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AUX LECTEURS 


et ouvrage a été dirigé par Claude Augé, Directeur du 
Nouveau -Larousse illustré : c’est dire qu’il a été conçu sur 
le plan et conduit d’après les méthodes qui ont assuré le succès 
de son aîné ; c'est dire aussi qu’il est à la fois le plus complet, le 
mieux informé et le plus attrayant des dictionnaires manuels. 
Divisé en trois parties : langue française, locutions, histoire et 
géographie, le Petit Larousse illustré contient : 



POUR LE TEXTE 

Toutes les matières des ouvrages du même genre : langue, lettres, 
scienoes, arts (nombreux exemples à l’appui des définitions), prononcia¬ 
tion figurée, étymologies, développements enoyolopédiques (droit, 
médecine usuelle, grammaire, arithmétique, géométrie, physique, chimie, 
histoire naturelle, agriculture, hygiène, astronomie, dessin, etc.) aux mots les 
plus importants de la langue, etc. ; 

L'Histoire, la Mythologie, la Biographie, la Géographie ; 

Et, de plus, des parties neuves et originales, savoir : 

Les synonymes (dans les définitions mêmes), les antonymes, les pro¬ 
verbes et les locutions proverbiales ; 

Les Locutions latines et étrangères (imprimées sur papier rose); 

Des Résumés historiques, géographiques, littéraires, etc., qui 
forment un mémenlo précieux pour la préparalion des leçons et des examens; 

La Biographie des contemporains illustres; 

Des Notices bibliographiques se rapportant aux principaux ouvrages 
de toutes les littératures; 

La Monographie des œuvres d’art célèbres : monuments, tableaux, - 
gravures, statues, opéras, opéras-comiques, etc. ; 

Les Types et Personnages -littéraires et sociaux ; 

Une Liste oomplète des académiciens, des sénateurs et des députés 

actuels. 

POUR L’ILLUSTRATION 

5800 Gravures distribuées dans le texte; 

130 Tableaux enoyolopédiques, dont 4 en couleurs; 

680 Portraits des personnages célèbres de tous les temps et de tous les 
pays, d’après les monnaies, les médailles, les tableaux, les photographies; 

120 Cartes géographiques, dont 7 en couleurs. 

Cette illustration, d’une facture très fine et parfaitement homogène, 
est essentiellement documentaire : la fantaisie n’y a aucune part. Elle 
constitue, du commencement à la fin, une leçon de choses, et l’on 
constatera que les tableaux sont autant de synthèses en images, dont 
la portée éducative et la valeur suggestive sont incontestables. 

Si le Directeur du Nouveau Larousse illustré s’est réservé, clans la 
conduite, l’élaboration et la rédaction de ce livre la part principale, il 
n’en a pas moins cru devoir s’entourer, pour assurer la plus grande 




précision dans les définitions techniques, d’un certain nombre de colla¬ 
borateurs dont voici les noms : 

Algé (Paul), licencié ès sciences physiques et chimiques. 

Rolcheny tGaston), licencié ès sciences physiques et mathématiques. 

CnQUEi.iN (Louis), licencié ès lettres. 

Guillemonat (Auguste), docteur en médecine, maitre de conférences an 
Collège de France. 

Haurigot (Georges), homme de lettres. 

Legrand (Max), avocat. 

Trekfel (Georges), ancien élève de l'École normale supérieure, agrégé 
d'histoire et de géographie. 

L'établissement et le choix du vocabulaire présentaient de réelles 
difficultés. Après mûre réflexion, il a été décidé de n’omettre aucun mot 
consacré par l’usage; mais on n'a pas cru devoir, pour le vain plaisir 
d’accumuler des vocables, conserver une place aux expressions tombées 
en désuétude, ou accueillir sans discernement tous les néologismes 
bizarres échappés h la fantaisie d’un écrivain ; la langue usuelle, celle 
qu’il importe surtout de connaître, en offre d’ailleurs le plus souvent les 
équivalents exacts. Par ce triage judicieux des mots, l’adjonction 
constante de leurs synonymes et antonymes, l’explication précise des 
locutions où ils entrent, ce dictionnaire devient le répertoire du bon 
langage et du bon style français. D'autre part, l’élimination des détails 
oiseux a permis de donner des développements plus considérables aux 
articles encyclopédiques qui, tant par la forme que par le fond, assurent 
à notre livre le caractère d’un manuel pratique et vivant. 

Les définitions sont appuyées d’exemples qui précisent le sens en même 
temps qu’ils le complètent. Les locutions latines et étrangères, dont la 
source est rigoureusement indiquée, sont traduites littéralement, puis ex¬ 
pliquées ou accompagnées d’exemples qui en font ressortir les applications 
les plus fréquentes. Enfin, la partie historique, biographique, géographi¬ 
que, littéraire et artistique, n’est pas une sèche énumération de nomspro- 
pres et de dates : sur chaque événement, sur chaque chef-d’œuvre, sur 
chaque pays, sur chaque personnage célèbre, le lecteur est certain de trou¬ 
ver une monographie concise, mais caractéristique. Et comme une large 
place a été faite au détail anecdotique, notre ouvrage se trouve présente» 
l’utilité du dictionnaire en même temps que l’agrément du livre de lecture 

Ainsi compris, bien proportionné dans toutes ses parties, le Petit 
Larousse illustré nous parait devoir donner satisfaction à tous ceux 
qui veulent avoir sous la main un dictionnaire véritablement pratique. 
Si, pour le rendre plus facilement maniable et moins encombrant, on a 
fait choix d’un format moyen, il n’en est pas moins d’une abondance 
et d’une richesse qui lui permettent de soutenir avantageusement la 
comparaison même avec des ouvrages en apparence plus considérables. 

On a, en un mot, prétendu réaliser le type de Dictionnaire manuel , et 
il sera permis aux Editeurs de croire que ce nouvel ouvrage démon¬ 
trera une fois encore la supériorité des Dictionnaires Larousse, malgré 
les nombreuses imitations dont ils ont été si souvent l’objet. 

LFS ÉDITEURS. 


PRINCIPAUX TABLEAUX 


Abréviations. 

Afrique. 

Agriculture. 

Allemand (alphabet). 
Amérique. 

Arabe (or/). 

Area. 

Armes. 

Armures. 

Articulés. 

Artillerie. 

Asie. 

Assyrien (art). 

Automobiles. 

Aveugles (alphabet des). 
Ballons. 

Blason (en couleurs). 
Boeufs. 

Boxe et savate. 

Byzantin (or/). 

Canne et bâton. 

Cavalerie. 

Champignon* (en couleurs). 
Château fort. 

Chemin de fer. 

Cheval. 

Chien. 

Chinois (orl). 

Coiffures. 

Costume civil (2 planches). 

Couture. 

égyptien (<xrf). 


Empire (style). 

Escrime. 

Étrusque (art). 

Europe. 

Fléaux do la nature. 
Fortifications. 
Géographiques (termes). 
Gothique (art). 

Grec (art). 

Grec (alphabet). 
Gymnastique. 

Habitation. 

Harnais. 

Hauteurs. 

Hindou (art). 

Homme (2 planches). 
Infanterie. 

Japonais (arl). 

Lignes. 

Locomotive. 

Machine (à vapeur). 
Maison. 

Mammifères. 

Marine (2 planches). 
Merveilles du monde. 
Météores. 

Métrique (système). 
Microbes. 

Militaires ( costumes) 2 pl. 
Mines. 

Mollusques, etc. 
Monnaies (-1 tableaux). 


CARTES 


Cartes des cinq parties du monde. 

P'anispbére terrestre et planisphère céleste (au mot Tkrre' 

Cartes des principaux États, 
varies des départements français. 

Cartes en couleurs : 

Afrique, Amérique, Asie, Europe, Océanie, Planisphère 
France (sur double page). 


- 


Musique. 

Natation. 

Navire à vapeur. 

Navire à voiles. 

Océanie. 

Oiseaux. 

Ordres. 

Ornements. 

Pavillons (en couleurs), 

2 planches. 

Phénicien (art). 

Plante. 

Poissons. 

Pompiers. 

Renaissance. 

Reptile. 

Roman (art). 

Russe (alphabet). 

Sauts. 

Solides. 

Sourds-muets (alphabet des). 
Squelettes. 

Styles (Louis XIII, 

Louis XIV, Louis XV, 
Louis XVI, moderne, 

2 planches). 

Surfaces. 

Taille. 

Télégraphe Morse. 

Télégraphe-Téléphone 

Topographie. 

Véhicules. 


terrestro (au mot Ti:iire), 



abréviations 

EMPLOYÉES [UNS CET OUVRA*'. E 


Abs. 

Absolu. 

Absolum. 

Absolument- 

AdJ. 

Adjectif. 

Adjcctiv. 

Adjectivement. 

Adm. 

Administration. 

Adv. 

Adverbe. 

Affl. 

Affluent. 

Àgr. 

Agriculture. 

Alg. 

Algèbre. 

A liera. 

Allemand. 

Altér. 

Alteration. 

Anat. 

Anatomie. 

Ane. 

Aüicn. 

Angl- 

Anglais. 

Ant. 

Antonyme. 

Antiq. 

Antiquité. 

Ar. 

Arabe. 

Arbor. 

Arboriculture. 

Archéol. 

Archéologie. 

Archit. 

Architecture. 

Arith. 

Arithmétique. 

Arr. ou Ar- 
rond. 

Arrondissement. 

Art. 

Article. 

Artill. 

Artillerie. 

Art mil. 

Art militaire. 

Art vétér. 

Art vétérinaire. 

Astr. 

Astronomie. 

Auj. ou Au- 
jourdh. 

Aujourd’hui. 

Auxil. 

Auxiliaire. 

B.-arts. 

Beaux-arts. 

Bas lat. 

Bas latin. 

Bibl. 

Bible. 

Bibliogr. 

Bibliographie. 

Blas. 

Blason. 

Bot. 

Botanique. 

C.-h-d. 

C’est-?i-dire. 

Cap. 

Capitale. 

Cnrross. 

Carrosserie. 

Chine. 

Chancellerie. 

Charp. 

Charpenterie. 

Chass. 

Chasse. 

Ch. de f. 

Chemin de fer. 

Chim. 

Chimie. 

Chin. 

Chinois. 

Ch.-l. de c. 

Chef-lieu de canton. 

Chorégr. 

Chorégraphie. 

Corn, ou 
Comni. 

Commerce. 

Cond . près. 

Conditionnel présent. 

Conj. 

Conjonction- 

Conj. 

Conjugue. 

Constr. 

Construction. 

Contr. 

Contracté. 

Crust- 

Crustacés. 

Cuis. 

Cuisine. 

Dém. 

Démonstratif- 

Dép. 

Département. 

Dét. 

Déterminatif. 

Dimin. 

Diminutif. 

Dr. 

Droit. 

E. 

Esc 

Eli. 

Elliptique 

Entom. 

Entomologie. 

Escr. 

Escrime. 

Esp. 

Espagnol. 

Ex. 

Exemple. 

Fam. 

Familier. 

Fauconn. 

Fauconnerie. 

Fém. 

Féminin. 

Féod. 

Féodalité. 

Fig. 

Figu rément. 

Fig. de rhét 

Figure de rhétorique. 

Fin. 

Finances. 

Fl. 

Fleuve 


Forlif. 

Fortifications. 

Fr. 

Français. 

Fut. 

Futur. 

Généal. 

Généalogie. 

(«éogr. 

Géol. 

Géographie. 

Géologie. 

Géoin 

Géométrie. 

Uerm. 

Germanique. 

Gr. 

Grec. 

Gram, ou 

Gramm. 

Grammaire. 

Graphol. 

Graphologie. 

H. 

Habitant. 

Hébr. 

Hébreu, hébraïque. 

Hind. 

Hindou. 

liist. nat. 

Histoire naturelle. 

llistol. 

Histologie. 

Ilorl. 

Horlogerie. 

Hortic. 

Horticulture. 

Imparf. 

Imparfait. 

Impér. 

Impératif. 

Impers. 

Impersonnel. 

Impr. 

Imprimerie. 

Ind. 

Indicatif. 

Indéf. 

Indéfini. 

Inf. 

Infinitif. 

Interj 

Interjection. 

Intr. 

Intransitif ( verbe). 

Inus. au pl 

Inusité au pluriel. 

Inv. 

Invariable. 

Iron. 

Ironique. 

Irr. 

Irrégulier. 

liai. 

Italien. 

Japon. 

Japonais. 

Jard. 

Jardinage. 

Kil. carr. 

Kilomètre carré. 

Lat. 

Latin. 

Litt. 

Littérature. 

Liturg. 

Liturgie. 

Loc. adv 

Locution adverbial- 1 . 

Loc. conj. 

Locution conjonctive. 

Loc. lat. 

Locution latine. 

Loc. prép. 

Locution prépositive. 

Log. 

Logique. 

M. 

Mort. 

M. 

Midi. 

Maçonn. 

Maçonnerie. 

Man. 

Manège. 

Mar. 

Marine. 

Maso, ou M 

Masculin. 

Math. 

M é e. ou 

Mathématique. 

Mécan. 

Mécanique. 

Méd. 

Médecine. 

Menuis. 

Menuiserie. 

Métall. 

Métallurgie. 

Métriq. 

Métrique. 

Métrol. 

Métrologie. 

Minér. 

Minéralogie. 

Musiq. 

Musique. 

Myth. 

Mythologie. 

N. 

Nom. 

N. 

Nord (ch. de fer). 

N- 

Nord (point cardinal). 

Néol. 

Néologisme. 

N. f. 

Nom féminin. 

N. f. pl. 

Nom féminin pluriel. 

N. m. 

Nom masculin. 

N. m. pl. 

Nom masculin pluriel. 

Nura. 

Numéral. 

0. 

Ouest (ch. de fer) 

O. 

Ouest (point cardinal î. 

Onomat. 

Onomatopée. 

OppOB. 

Opposition. 

Opt. 

Optique. 

Ord. 

-*--s 

Ordinal. 

JW- 


Orl. 

Orléans. 

Ornith. 

Ornithologie. 

I\ et ch. 

Ponts et chau 

Pal. 

Palais. 

Par antiphr 

Par antiphrase 

Par dénigr. 

Par dénigrement. 

Par ex». 

Par extension. 

l*ar plaisant 

Par plaisanterie. 

Part. pa>s. 

Participe passé. 

Part. prés. 

Participe prés, nu 

Pas*, déf. 

Passé défini. 

Pass. indéf. 

Pas>é indéfini. 

Pathol. 

Pathologie. 

Péch. 

Pèche. 

Peint. 

Peinture. 

Péjor. 

Péjoratif. 

IVjorativ. 

IVjora'ivemcnt. 

Per- 

Personne. 

Peu us. 

peu usité. 

Philos. 

Philosophie. 

Physiol. 

Physiologie. 

Physiq. 

Physique. 

Pl. 

Pluriel. 

F.-L.-M. 

Paris - Lyon-Méd.it- 

Poét. 

ra née. 

Poétique. 

Pop. 

Populaire- 

Pus**. 

Possessif. 

Prit. 

Pratique. 

Prép. 

Préposition. 

Prés. 

Présent. 

Priv. 

Privatif. 

Procéd. 

Procédure. 

Pron. 

Pronom. 

Prov. 

Proverbe. 

Psychol. 

Psychologie. 

Pvrotechn. 

Pyrotech nie. 

Rad. 

Radical. 

Rel. 

Reliure. 

Rhét. 

Rhétorique. 

R. d. 

Rive droite. 

R. g. 

Rive gauche. 

Riv. 

Rivière. 

S. 

Sud. 

S. 

Siècle. 

S.-affl. 

Sous-nffluent. 

Sanscr. 

Sanscrit. 

SCMllpt. 

Sculpture. 

Sing. ou S. 

Singulier. 

S . - p r . ou 
S.-préf. 

Sous-préfecture. 

Subj. 

Subjonctif. 

Substantiv. 

Substantivement 

Sub>t. jnrLi- 
cip. 

Substantif parti ci pi a 

Subst. verb. 

Substantif verbal. 

Suéd. 

Suédois. 

Superl. 

Superlatif. 

Svn. 

Synonyme. 

T. 

Terme. 

Techn. 

Technologie. 

Théol. 

Théologie. 

Typogr. 

Typographie. 

Us. 

Usité 

V. 

Voir. 

V. 

Ville. 

V. 

Verbe. 

V. a. 

Verbe actif. 

V. fr. 

Verbe fiançai*. 

V. n. 

Verbe neutre. 

V. pr. 

Verbe pronominal. 

Vén. 

Vén-ri e. 

Vitic. 

Viticulture. 

Vx 

Vieux. 

Vx fr. 

Vieux français. 

Zool 

Zoologie. 





LANGUE FRANÇAISE 


n. m. I-a première lettre de l’alpha¬ 
bet, et la première des voyelles : un 
A majuscule ; des a minuscules. 
Prouver par A -J- B, prouver ma¬ 
thématiquement. Ne savoir ni A 
ni B. être fort ignorant. 

A (sans accent) 3* pers. du sing. 
de Vinci- prés, du verbe avoir : l'al- 
phobet français cl v ingt-nnq lettres. 

% préo Prend l'accent grave et exprime un rapport 
d- tendance : aller à Paris; de situation : vire à la 
i* 4 ïxiqti* * de provenance : boire à une source. 
aVs tB ou A»** prép. qui signirîe de, par, pour 
lin raoDort d’éloignement, d extraction, de 



indiquer un rapport d’éloiçm 

^ « rivation. et qui entre comme préfixe 

de certains mots français : 
tention . 


Mpiration. de p 

dioji La composition 


sne, •^- ?ur ^ lc> g s p^ ce de bananier qui fournit une 


gjui er* texti le a ppelée c/iajwwj c/e Manille. 

%!%T ( t/è-san)* K adj. Qui sert A abais¬ 
ser Pin Humiliant, dégradant . acte abaissant 
tBAlfME 'bè-se) n . f Pâte amincie par le rouleau. 
tR lIBBE-L %^IC5»' | K (lan-ghe) n. ni. invar. Instru- 
n-at qu'on emploie en médecine pour abaisser la 
et apercevoir l’intérieur de la gorge. 

{bê-se-man) n. m. Action de di- 
Bjquer Quelque chose en hauteur Rabaissement d'un 
rw. Action d'un corps nui en baissant s éloigne 
a , lf , T^int ni n k élevé : le froid produit l abaissement 
k JSï&FlSNïie t/lernîomttrr. Fig Humiliation : 
fw XI travailla à. I abaissement des grands vas- 
££?* Amo^drûiement : rabais,entent de, salaire,. 
fuî dt^cadènw-: rabaissement de la littérature. 
AB % IM*** it f b*-sé) V. a. (rad. bas). Mettre plus bas 
abaisser Us paupibres. Diminuer la 
p lut* or abaisser un mur. Faire descendre : abausrr 
un tiare Réduire : abaisser une taxe.Abatiscruneper- 
t.-ndi'viairr. la mener d on point sur une lipne ou sur 
pi». Fig. Humilier : Richelieu abausa les grand,. 
^ i » _ Dr j^’ti n mi li ci*, s avilir : s abaisser a de 

fdat-s Devenir plus bas : les nuages s'abais- 

vî?/ * VT rirver. hnuaserixloriflfr.vâiitpp. 

iHussn R îôè-setir) adj. et n. m. Se dit d’un 
■“a ££ Sert a aba.s^r la partie du corps à la¬ 
quelle il est attaché 


h v 


l 


411%JOt E fjoô) n.f. Poche que certains animaux 
(singes, chéiroptères, etc.) ont A l’intérieur de cha¬ 
cune des joues et où ils mettent en reserve des ali- 
monts. Fig. Joue pendante. 

ABALIK^ATIOX (si-on) n. f. Dr. rom. Cession, 
aliénation : abahénation de terres, de troupeaux. 
abaeiÉxer (né) v. a- Faire une abaliénation. 
AHALOIRDin v. a. Rendre lourd, stupide : les 
mauvais traitements abalourdisscnt un enfant 
AB4LOrRDl*AEME*T (di-se-man) n m. Action 
dabalourdir. Etat d’une personne abalourdie. 

ABAAUOA n. m. Etat d’une personne ou d’une 
chose délaissée : la loi punit l'abandon des enfants. 
Négligence aimable dans le discours, le style les 
maniérés, etc. Oubli : abandon de soi-tnâme. Renon¬ 
ciation. désistement : abandon dun droit. \ l'aban- 

adv ‘ . Sans , «oi?. en désordre : laisser ses 
enfants, sa maison a l abandon. 

A B AIV D ON IV ABIiE (do-na-ble) adj. Qui peut, qui 
doit être abandonné : projet abandonnable. 

abiadoaaitaihi: ( do-na-tè-re) n. Dr. Per¬ 
sonne au profit de qui est fait un abandon de biens 
AB iüDOinVATErit, TltlCE (do-iui) n. Dr. Per¬ 
sonne qui fait un abandon de ses biens. 

A B A3TDOIV!fE ( do-né ). E n. Personne qui est dans 
1 abandon : soulageons les abandonnés. 

abi^doaai:meat (do-ne-man) n. m. Délaisse¬ 
ment entier. Acte de cession : abandonnement de biens 
AB4XDO.VVEH (do-né) v.a. Quitter, délaisser en¬ 
tièrement : abandonner sa maison. Renoncer à • aban¬ 
donner ses prétentions. Négliger : abandonner ses 
devoirs. Confier : Anne d'Autriche abandonna le 
pouvoir à Mazarin. Livrer : abandonner une ville 
au pillage. M'abandonner v. pr. Sc livrer : s'aban¬ 
donner a la joie. Perdre courage: une âmp forte ne 
s abandonne jamais. Ant. bardrr, retenir. 

ABAXDOXXEI h, El ME (do-neur, eu-ze) adj. 
et n. Se dit d’une personne qui 
abandonne. 

AB iQt R n . m. Archit.^~~ 

Tailloir, tablette formant la 
partie supérieure du chapiteau 
d une colonne. A ntiq. Machine Ab.que.. 

A calculer en usage chez les Romains. (V. boulier.) 
Système de lignes tracées sur un plan et corresporv- 

























AU A 


— 2 — 


AU E 


dant à un© équation donnée qu’elles permettent d'é¬ 
tudier. Table à jouer, à lire. Dressoir. 

Ali anoi RDÎR ( zour ) v. a. frad. sourd). Assour¬ 
dir. étourdir par un grand bruit : coup de tonnerre 
qui abasourdit. Fiq. Consterner, hébéter. 

4BANOI HDINNAAT ( zour-di-san), K adj. Qui est 
propre à abasourdir, à étourdir : bruit abasourdis¬ 
sant. nouvelle abasourdissante. 

AHASOI HDIHNIMI AT (sour-</t-5e-m<m) n. m. 
Assourdissement. Fiq. Stupeur. 

ABAT ou A B AM (6a) n. m. Averse soudaine : un 
grand abat d'eau. 

ABAT (6a) n. m. Action d'abattre, de tuer : Vabat 
des animaux. Ce qui est abattu. Syn. de abatis. 

ABATAGE n. m. Action d’abattre les arbres, de 
tuer les animaux. Fig. et fam. Verte semonce. 

ABÂTARDIR v. a. (de bâtard). Altérer, faire dé¬ 
générer. Fiq . : une longue servitude abâtardit le cou¬ 
rage. N*«bAtardîp v. pr. Dégénérer. 

abÀtardimnemeNT ( di-se-man ) n. m. (dea6â- 
tardir). Dégénération. Altération, au prop.et au flg. : 
l’abâtardissement d’une race, de l'esprit. 

A BÂTÉ K (té) n. f. Mouvement d’un navire qui fait 
que la proue s’écarte de la ligne du vent. 

ABAT-FAIH ( ba-fin) n. m. invar. Pièce de résis¬ 
tance qu’on sert d’abord pour apaiser, abattre la 
faim des convives. 

ABAT-FOIN(6a)nm. invar.Ouverture dans le plan¬ 
cher d’un grenier,au-dessus d’une écurie, d’une étable, 
et par laquelle on jette le fourrage dans le râtelier. 

AB.iTlS(/i) n.m.Quantitédechoscs abattues,telles 

Î iuc bois, arbres, maisons; ou tuées, telles que bêtes 
auves, gibier. Tête, cou, ailerons, pattes de volaille. 
Pop. Bras, jambes; mains, pieds. 

AB.AT-JOI H (6a) n. m. invar. Réflecteur qui rabat 


Abat-jour. 

la lumière des lampes. Fenêtre inclinée qui reçoit le 

t our d’en haut. Auvent élevé devant les magasins ou 
boutiques pour intercepter les rayons du soleil. Sorte 
de visière qui sert à préserver les 
yeux d’une lumière trop vive. 

ABAT-MON ou ABAT-NONM(6û 
n. m. Série de lames que l’on pose d 
biais dans les baies des clochers pour 
renvoyer le son ou les sons vers le 
sol. PI. des abat-son ou abat-som. 

ABATTABLE (ba-ta-ble) adj. Sus¬ 
ceptible d’être abattu. 

ABATTANT (6a-fan)n.m.Pièce de 
menuiserie, qui s’élève ou s’abaisse 
à volonté : secrétaire à abattant. 

ABATTEMENT (ba-te-man) n. m. 

(de abattre). Découragement, accablement, affaiblis¬ 
sement. Ant. Energie, courage. 

A il ATT El’R (ba-teur) n.m. Celui qui aba Rabatteur 
d’arbres. Abatteur de besogne , qui en fait beaucoup. 

ABATTOIR ( ba-toir ) n. m. Etablissement dans le¬ 
quel les bouchers sont tenus d’abattre et de préparer 
les animaux destinés h la consommation. 

ABATTRE ( ba-tre ) v. a. (de d et battre. — Se conj. 
comme battre). Mettre à bas, renverser, détruire, dé¬ 
molir : abattre un arbre. Tuer : abattre du gibier. Fig. 
Affaiblir: la fièvre abat. Décourager: le malheur abat. 
Abaisser : abattre l'orgueil. Faire cesser : la réflexion 
abattit sa colère. Accomplir avec rapidité : besogne 
abattue. N’abattre v. pr. Tomber : les vieux chevaux 
s’abattent souvent. Se précipiter sur : l'épervier s’abat 
sur sa proie. Cesser, s’apaiser, diminuer : le vent s'abat. 
Prov. : Petite pluie abat grand vent (au pr.), quand 
il vient à pleuvoir, le vent s’apaise ; (au fig .), souvent 
peu de chose suffit pour calmer une grande colère. 
Ant. Elever, relever» 

ABATTE, E adj. Renversé, jeté à terre : arbres 
abattus. Fig. Découragé, affaibli. 

A H attire (ba-tu-rc) n. f. Action d’abattre les 
glands. N. f. pl. Foulures laissées par le cerf dans 
les broussailles : le cerf se reconnaît d ses abattures. 





ABAT-VENT (6a-t*an) n. m. invar. Petit auven 
garantit de la pluie et du vent. 

Appareil en terre ou en tôle 
qu’on met sur les cheminées 
pour empêcher lèvent d’y péné¬ 
trer ou d’y refouler la fumée. 

ABAT-VOIX ( ba-voi) n. m. 
invar. Couronnement d’une 
chaire à prêcher. 

ABBATIAL, E, AUX (a-ba- 
si-al ) adj. Qui se rapporte à l’abbé, à 

-1.1 i 1 !• _|| 
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’abbess 



Abat-voie 


l’abbaye : palais abbatial, église abba¬ 
tiale; droits abbatiaux. 

ABBAYE ( a-bè-i - n. f. Monastère 
gouverné par un abbé ou une abbesse. 

Bâtiments du monastère. Prov. : Pour 
un moine l’abbaye me se perd pa» M 
l’absence d’une personne ne doit pas 
faire abandonner une entreprise, un 
projet. V. Part. hist. 

ABBÉ ( a-bé ) n. m. (lat. abbas, père). 

Supérieur d’une abbaye.Ecclésiastique. 

ABBENNE (a-bè-se) n. f. Supérieure * 
d’un monastère de religieuses ayant 
titre d'abbaye. 

A B C n. m. Petit livre contenant 
l’alphabet. Fia. Premiers éléments d’un art, d' 
science : rarithmètique est Va b c des mathématù/\ 

ABCÉDKR (dé) v. n. (Se conj. comme accèlèi 
Sc tourner en abcès : tumeur qui abcède. 

ABC'ÉN (sè) n. m. Amas de pus dans une ca 
accidentelle ou naturelle du corps. 

ABD, mot arabe qui signifie serviteur et cm 
dans la composition de nombreux noms propi 
A6d-el-Kader, A6c/-el-MéÜk, etc. 

ABDICABI.E adj. Qui peut, qui doit être al 
qué : fonctions abdicables. 

ABDICATAIRE ( tè-re) n. et adj. Se dit d’une i 
sonne qui a abdiqué. 1 

ABDIC ATION (si-on) n. f. Action d’abdioi 
V. Part. hist. ^ 


AHDIQI ER (ké) v. a. Renoncer volontairement 
de force à de hautes fonctions, et particuHèremei 
l’autorité souveraine : Dioclétien abdiqua l'emp\ 
Renoncer à une chose que l’on possédait : ab<liq\ 
toute dignité, srs devoirs, ses biens. 

ABDOMEN (mrn’) n. m. Partie du corps entre 
thorax et le bassin et qui renferme les intestins. 

abdominal, E, Ali adj. Qui appartient, i 
se rapporte à l'abdomen : la cavité abdominale 
tapissée par le péritoine. 

AUDI CTEIIR (duk) n. et adj. m. Se dit de t< 
muscle qui produit le mouvement d’abduction * ni 
cle abducteur ; l’abducteur de l’œil. 


addiction (duk-si-on) n. f. Mouvement < 
écarte un membre du plan médian que l’on si 
pose diviser le corps en deux moitiés symétriqui 
ABÉC’ÉDAlREfrfé-reJadj. Qui concernel’alphab! 
ordre abécédaire. N. m. Livre élémentaire de leetu] 
ABECQI EMENT (bè-ke-man ) n. m. Action d’abi 
quer : Vabecquement d'un oiseau. (Vx.) 

ABECQI ER (bê-ké) v. a. (rad. 6cc). Donner la b< 
quée : abccquer un oiseau. 

ABÉE tbé) n. f. (du vx fr. bée, auj. baie, ouvertur 
Ouverture par laquelle coule l'eau qui fait mouv< 
un moulin. 

ABElLLAGEffté, // mll.)n.m. Dr.Droit des si 
gneurs sur les abeilles et les ruches de leurs vassau 
ABEILLE (bè, Il mil.) n. f. (lat. apis). Insecte h 



Abeille* : 1. Ouvriire 2. Mi!*; 

3. F«tn*ll* ou r«m*. 

ménoptère porte-aiguillon, produisant hTmiel et l| 
cire : Vabeilje est l'emblème de l’activité et du travail 
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L'apiculture est fart d'élever les abeilles. — Le» abeil¬ 
le» ont un corps velu, d’un brun fauve, six pattes et 
Quatre ailes, un aiguillon très acéré à l’extrémité de 
1 abdomen ; leur bouche est munie d’une (rompe qui 
leur sert à puiser le suc des fleurs avec lequel elles 
fabriquent la cire dont elle* font leurs cellule» ou 
alvéoles, disposées en rayon», et le miel qu’elles y 
déposent. Chaque groupe ou essaim vit en société 
dans une ruche, sou* l’autorité d’une reine. 

4RKILLBR (6c, Il mil., é), ERE adj. Relatif aux 
abeilles : industrie abeiUère. N. m. Rucher. 
AB®RBANT ( bér-ran), B adj. Qui s’écarte, dévie. 
ABERRATION (bér-ra-si-on) n. f. (lat. aberratio). 
Mouvement apparent de* étoile* Axes. Optiq. Disper¬ 
sion des rayons lumineux : aberration de la lumière. 
Fig. Trouble, égarement, erreur de jugement : a6er- 
ration du goût ; aberration des idées. 

ABKRRBR (bér-rf) v. n. Se tromper. 

ARKTIR v. a. Rendre stupide : la paresse d'esprit 
abêtit rhomme. V. n. et D’nbêtir v. pr. Devenir stu¬ 
pide : cet enfant abêtit, s'abêtit de jour en jour. 

A RKTI II fl KM Birr (ti-se-man) n. m. Action d'abê¬ 
tir. Etat de celui qui est abêti. 

ARBORHABLR (bo-ra-ble) adj. Qui mérite d'être 
abhorré. 

ABHORRER ( bo-ré ) y■ a. Avoir en horreur, dé¬ 
tester, exécrer. Ant. Aimer, ebérir, affectionner. 

ABIÈfl (bi-èss) n. m. (lat. abies). Nom scientifique 
du sapin (qui a donné son nom aux abictitiées). 

AJB1ÉTINÉB* (né) n. f. pl. Tribu de conifère», 
comprenant des arbre* résineux comme le pin, le 
sapin, le mèlèzt, etc. S. une abitlinée . 

arImb n. m. (du gr. a priv.. et bussos, fond). 
Gouffre, précipice très profond. Fig. Tout ce qui est 
extrême : un abîme de misère. Impénétrable : le 
eœur de Chomme est un abîme. Etre sur le bord de 
f abîme, être sur le point de se ruiner, de se perdre. 

ABffMER ( mi ) v. a. Renverser, culbuter : Condé 
abîma l'infanterie espagnole à tiocroi. GAter, en¬ 
dommager : la pluie abîme les chemins. N'aMner 
v. pr. S'écrouler : la maison s'est abîmée dans les 
flamm es . F ig. Se plonger : s'abîmer dans sa douleur. 
AR UTBATAT ( tés-ta ) loc. prép. V. intestat. 
ABIRBITAZBT <a6-ir-ri-fanj, B adj. Qui C6t pro¬ 
pre a diminuer l’irritation : remède abirritant. 

ABWRITATIOX ( a6-ir-ri-f a-» i-on) n. f. En méde¬ 
cine, le contraire de 1 irritation. 

ABIRRITKR (ab-ir-ri-té) v. a. Diminuer la sen¬ 
sibilité. l'irritation dans une partie du corps. 

ABJECT (ab-jékC), E adj. (lat. abject us, jeté hors). 
Méprisable, bas, vil : homme, sentiments abjects. 
Ant. El***, mUc. 

iBJBCTIdf (ab-jêksi-on) n. f. Abaissement, avi¬ 
lissement, bassesse, en parlant du caractère, des 
sentiments : vivre dans l'abjection n'est vas vivre. 
ABJCRABLB adj. Qu'on peut, qu’on doit abjurer. 
ABJURATION (ra~si-on) n. f. (lat. abjuratio . re¬ 
niement). Renonciation solennelle A une religion : 
l'abjuration de Henri IV mit fin à la Ligue. Action 
de renoncer A une opinion, à une doctrine, etc. 

ABJURAT®IRE adj. Qui concerne l'abjuration : 
acte, formule abiuratoire . 

ABJURER ( ab-iu-ré ) v. a. Renoncer publiquement 
à une religion : Turtnne abjura le calvinisme. Fig. 
Renoncer à une opinion, à une doctrine, etc. : 
abjurer Aristote. Descartes, etc. 

ABLATIF, IFB adj. Qui a le caractère, la valeur 
de l'ablatif * proposition ablative. N. m. Cas de la 
déclinaison sanscrite, latine, indiquait l'instrument, 
l'eloigncment, l'origine, la matière. 

ABLATION (ji-oti) n. f. Chir. Action de retran¬ 
cher : l'ablation d'un membre, dune tumeur. 

ABLB n. m. ou ABLETTE (bit te n. f. Petit 
poi**on d'eau douce A écail¬ 
les argentées. — Les abies 
sont appelés poissons 
blancs; les espèces les plus 
communes sont : le meu¬ 
nier, le gardon, le rotengle, 
la vanaoise, le chevatne. Abl«u«. 

ABLBOAT (qa) n. m. (préf. a6, et lat. legatus, en¬ 
voyé). Vicaire d'un légat. Commissaire chargé parla 
cour pontificale de Rome d’une mission gracieuse, no¬ 
tamment de porter la barrette A un nouveau cardinal. 


ABO 

ALLÉGATION ( si-on ) n, f. Dignité, fonction 
a ablégat. 

ablbrbt (ré) n. m. Filet carré, dit aussi carrelet. 
(V. ce mot.) 

abluaNT (blu-an), E adj. Se dit des médica¬ 
ments propres à enlever les matières putrides et 
visqueuses des ulcères. N. m. : un abluant. 

ABLUER (blu-é) v. a. Laver du parchemin ou du 
papier avec une préparation pour enlever des taches 
ou raviver l’écriture. 

ABLUTION (si-on) n. f. Chex les Orientaux, puri¬ 
fication religieuse qui consiste à se laver le corps 
ou une partie du corps : l'ablution est en usage dam 
tous tes cuites de COrient. Vin et eau que le prêtre 
verse sur ses doigts après la communion. Fam. Ac¬ 
tion de se laver. 

ABNÉGATION (si-on) n. f. (lat. abnegatio, action 
de mer). Renoncement, sacrifice : faire abnégation 
de soi. 0 

ABOI n. m. (de aboyer). Cri du chien. N. m. pî. 
Dernière* extrémités où le cerf est réduit Fig. Si¬ 
tuation désespérée : commerçant ruiné et aux abois. 

ABOIEMENT ou ABOfMENT (boi-man) n. m. 
Cri du chien. Fig. Cris importuns, réitérés, fatigants. 

ABOLIR v. a. (lat. abolere). Supprimer, annuler, 
anéantir : abolir une loi. La Constituante abolit les 
droits féodaux. Ant. Coiuerver, mai ■tenir. 

ABOLIHBARLE (li-sa-ble) adj. Qui doit ou peut 
être aboli : coutume abolissable. 

ABOLUBNEMENT Ui-se-man) n. m. Action d’a¬ 
bolir; suppression, anéantissement. 

ABOLITIF, IVÉ adj. Qui abolit : loi abolitive. 
ABOLITION (si-on) n. f. Annulation (en parlant 
des lois). Suppression : Louis XVI ordonna l'aboli¬ 
tion de la torture. La Convention vota l'abolition 
de la royauté. Ant. Conservation, maintien. 

ABOLITIONNISME ( si-o-nis-me) n. m. Doctrine 
des partisans de l’abolition de l’esclavage. 

ABOLITIONNISTE (si- 0 -nis-fe) adj. Qui se rap¬ 
porte & l’abolitionnisme : système abolitionniste. 
N. Partisan de ce système. 

ABOMABUM (zorn’j n. m. Quatrième estomac des 
ruminants, appelé plus communément caillette : 
l'abomasum des veaux et des agneaux donne La pré¬ 
sure qui sert à faire cailler le lait. 

ABOMINABLE adj. Qui excite l’aversion, l’hor¬ 
reur : crime abominable. Très mauvais, exécrable, 
détestable : goût, temps abominable. 

ABOMINABLEMENT (mflh) adv. D’une manière 
abominable. Fam. P’ort mal : chanter abominablement. 

ABOMINATION (si-onj n. f. Horreur : être en abo¬ 
mination aux gens de bien. Chose abominable : assis¬ 
ter à des abominations. 

ABOMINER (ne) y. a. Avoir en horreur, détester. 
ABONDAMMENT (da-man) adv. Avec abondance. 
ABONDANCE n. f. Grande quantité : l'abondance 
des récoltes réjouit le laboureur. Res¬ 
sources considérables : vivre dans 
l'abondance- Fig. Richesse, facilité 
d 'élocution : parler avec abondance. 

En terme de collège, vin fortement 
coupé d’eau. D aboudsnce (parler), 
sans préparation. Corne d'abon¬ 
dance, corne remplie de fruits et de 
fleurs qui symbolise l’abondance. 

Prov. : Abondance do biens no 
nnit psi, on accepte encore, par 
mesure de prévoyance, une chose 
dont on a déjà line quantité suf¬ 
fisante. Ant. Disette. _ .. 

ABONDANT (dan), E adi. Qui CorM dlboDd4nw - 
abonde : récolte abondante. Fig. Riche en expres¬ 
sions. en tours de phrase : style abondant. 

ABONDER (dé) v. n. (iat. abundare). Etre, avoir ou 
produire en abondance : la vigne abonde en France. 
Abonder dans le sens de quelqu'un, être de son avis. 
ABONNE (bo-né) y E n.Qui a pris un abonnement. 
ABONNEMENT (bo-ne-man) n. ni. Convention ou 
marché à forfait pour un temps limité : prendre un 
abonnement d un journal, à un théâtre. 

ABONNER (bo-né) y. a. Prendre pour autrui un 
abonnement, fCabonner v. pr. Prendre un abonne¬ 
ment pour soi-même. Ant. Désabonner. 

ABONNIR (bo-nir) v. a. (rad. bon). Améliorer: 
abonnir un terrain. V. n. Devenir bon : le vin al>on- 
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nit en boni exile. D'abaaalr v. pr. Devenir meilleur : 
le vin s'abonnit en vieillissant. 

ARONNIDOEMENT (6o-m-se-man) n. m. Le fait 
d'abonnir, de s’abonnir. (Vx.) 

ABORD (6or) n. m. (rad. boni}. Action d’aborder : 
tenter rabord dun port. Maniéré d'accueillir : 
Henri IV était d'un abord facile. D’abord, do 
preaier •bord 1 do primo abord, tout d’abord, 
loc. adv. Des le premier instant. 

ABORDABLE adj. Accessible, qu’on peut abor¬ 
der : les écueils rendent peu abordables Us côtes du 
sud de T Italie. Fia. Accueillant : Ijouvois était vio¬ 
lent et peu abordable. Ant. laabordablo. 

ABORDAGE n . m. Assaut donné à un vaisseau en¬ 
nemi : Jean Bart s'illustra dans les combats d'abordage. 
Choc imprévu de deux bâtiments en mer : les vaisseaux 
portent des feux la nuit pour éviter les abordages. 

ABORDE, E adj. et n. Se dit du navire, de l’cm- 
barcation qui reçoit l’abordage. 

ABORDÉE n. f. Action d’aborder. A l'abordée, 
d’abordôe, loc. adv. Tout d’abord. 

ABORDER {dé) v. n. Prendre terre : Robinson 
aborda dam une île déserte. V. a. Approcher, accos¬ 
ter ; les Portugais abordèrent les premiers les côtes de 
V Inde. Combattre un vaisseau bord à bord ; le heur¬ 
ter par accident. Accoster quelqu'un : je l'abordai 
avec confiance. Fig. Aborder une question , en venir 
à la traiter. S'aborder v. pr. S’approcher : les deux 
souverains s'abordèrent amicalement. 

ABORDEUR adj. m. Qui aborde : navireabordeur. 

ABORIGENE adj. et n. (préf. ab, et lat. origo, ori¬ 
gine). Autochtone. Qui est originaire du pays qu’il 
habite : plante aborioéne. N. in. pl. Naturels d'un 
pays, par opposition a ceux qui sont venus s’y éta¬ 
blir. Ant. Aiabaiu, étranger, exotique. 

ABORüTEMENT {man) n. m. Action d’aborner. 

ABORDER (né) v. a. Mettre des bornes à un champ. 

ABORTir, UE adj. Qui a avorté. (Vieilli.) Qui 
fait avorter : remède abortif. 

ABOT ( bo ) n. m. Entrave qu’on attache au patu¬ 
ron des chevaux pour les retenir. 

ABOUCHEMENT (man) n. m. Action d’aboucher. 
Entrevue, conférence. 

ABOUCHER (clïé) v. a. (rad. bouche). Joindre bout 
à bout : aboucher deux tuyaux, deux tubes. Faire 
rencontrer deux ou plusieurs personnes pour qu elles 
confèrent ensemble. D'abouebcr v. pr. fc>e mettre en 
rapport : s'aboucher avec quelqu'un- 

ABOULIE ou ABULIE (//) n. f. Absence de la 
volonté. Espèce de folie où ce symptôme est domi¬ 
nant : les personnes atteintes d'aboulie sont abattues. 

ABOULIQUE (te) adj. et n. Atteint d’aboulie. 

AROUNA n. m. Métropolitain de l’Eglise éthio¬ 
pienne. 

ABOUT (bou) n. m. Pièce do charpente ou de me¬ 
nuiserie ajoutée à une autre. 

ABOUTAbE n. m. Action de réunir par un nœud 
les bouts de deux cordages. 

ABOITEMEAT (man) n. m. Etat de deux choses 
aboutées. Action d’abouter. 

ABOI TER (té) v. a. Joindre bout à bout. Abouter 
la vigne, la tailler jusqu’au bout. 

ABOI TIR v. n. Toucher par un bout : tous les 
rayons d'un cercle aboutissent au centre. Fig. Ten¬ 
dre A, avoir pour résultat : les désordres du règne de 
Louis AV aboutirent d la ruine de la monarchie. 
Conduire : la vie aboutit à la mort. Méd. Arriver h 
suppuration, en parlant d’un abcès. 

ABOUTISSANT (ti-san), E adj. Qui aboutit. 
N. m. pl. Ce qui joint, ce qui a rapport : les tenants 
et les aboutissants d'une terre, dune affaire. 

ABOUTISSEMENT (ti-se-mari) n. m. Résultat. 
Méd. Commencement de suppuration : Vaboutisse¬ 
ment d'un abcès. 

ABOYANT (boi-ian), E adj. Qui aboie : chiens 
aboyants ,* meute aboyante. 

ABOYER (boi-iê) v. n. (vx fr. bayer, avoir la bou¬ 
che ouverte. — Change 1';/ en i devant un e muet : 
il aboie. Prend un y et un i de suite aux deux prem. 
pers. pl. de l'imp. de l’ind. et du près- du subj. : nous 
aboyions f vous aboyiez ; que nous aboyions, que vous 
aboyiez). Japper, en parlant du chien. Fig. Crier 
après quelqu'un, le presser, le poursuivre avec im¬ 
portunité : cessez daboyer contre moi. 

ABOYEUH, EUDE ( bui-eur, cu-ze' adj. Qui 


aboie : les petits chiens sont aboyeurs. N. m. Chasse. 
Chien qui aboie parp*ur devant les bétes sauvages 
sans en approcher. Fig. et fam. Celui qui fatigue 
par ses cris, ses clameurs : qui a des créanciers, a des 
aboyeurs à ses trousses. 


ABRACABABBA n. m- Mot cabalistique auquel 
les anciens attribuaient une 
vertu magique pour guérir ccr- ABRACAr>A »RA 
taines maladies. (Les lettres de " “ A r * n A u 
ce mot devaient être écrites en 
triangle où il fût possible de le 
lire en tous sens.) 

ABRACADABRANT(6ran),E 
adj. Fam. Très surprenant, extraordinaire, mer¬ 
veilleux, stupéfiant. 
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ABRADION (xi-on) n. f. Action d’enlever par grat¬ 
tage : l'abrasion des os cariés. Ulcération superficielle 
qui fait tomber des parties de certains tissus. 

ABBAIAB (ksass) n. m. Pierre gravée qu'on por¬ 
tait en Orient, comme amulette, dès le n* siècle. 

ABBEBÉ n. m. Réduction en petit. Ouvrage conte¬ 
nant le résumé d’un art, d’une science, ctcTRésumo, 

Ï irécis, sommaire : un abrégé de géométrie. Es abrés« 
oc. adv. En raccourci : c'est le monde en abrège. 
Ecrire en abrégé, en employant de* abréviations. 
ABRÈGEMENT (man) n. m. Action d’abréger. 
ABRÉGER (jé ) v. a. (lat. abbreviare; de brerî s 
court. — Prend un è ouvert devant une syllabe muette : 
il abrège ; excepté au fut. et au cond., ou il conserve 
IV fermé : f abrégerai, nous abrégerions. Prend un c 
muet après le g devant a et o : il abrégea, tioiw abré¬ 
geons). Rendre plus court : le travail abrège 
fleures. Ant. Alloagrr, développer, augmenter. 

ABREUVAGE ou ABREUVEMENT (man) U. m. 
Action d’abreuver : l'abreuvage des chevaux. 

ABREUVER ré) v. a. (préf. ab, et lat. bibere. 
boire). Paire boire. Imbiber, arroser : abreuver les 
terres. Fig. Remplir, accabler : abreuver quelqu'un 
d'outrages, de chagrins. D'abreuver v. pr. Boire. 


ABREUVOIR n. m. Lieu où l’on mène boire les 
bestiaux ; les abreuvoirs doivent toujours être propres. 


ABREVIATEUR, TRI CE n. Celui, celle qui 
abrège les écrits d’un auteur : il faut du goût puur 
être bon abréviateur. 


ABRÉVIATIF, IVE adj. Qui désigne en abrégé : 
signes abréviatifs. 

ABRÉVIATION (si-on) n. f. Action d'abréger. 
Retranchement de lettres pour écrire certains mots 
plus rapidement. ( V r . le tableau de la page 5.) 

ABRÉVIATIVEMENT (man) adv. Sous forme 
abrégée ; par abréviation. 

abri n.m. Lieu où l’on peut se mettre à couvert de 
la pluie, du soleil, du danger, etc. : 
les premiers hoynmes cherchaient 
un abri dans les cavernes. Fig. 

Refuge, ce qui préserve de quelque 
mal : la solitude est un abri contre 
les embarras du monde. A l'abri 
«la loc. prép. A couvert, en sûreté : 
le travail et l'économie mettent 
l'homme d l'abri de l'indigence. 

ABRICOT (ko) n. m. Fruit à 
noyau dont la chair et la peau 
tirent sur le jaune, et qui est pro- Abricot, 

duit par l’abricotier : compote, con¬ 
fitures, marmelade dabruots. Abricot-pêche , abricot 
qui se rapproche de la pêche. (Pl. abricots-pêches .t 

A BRI COTÉ. E adj. Qui tient de l’abricot : pomme 
abricotée. N. ni. Tranche dabricot confite. 

ABRICOTIER {ti~é) n. m. Arbre fruitier du genre 
prunier et de la famille des rosacées. (L’abricotier 
fleurit de bonne heure dans les jardins; ses lleurs, 
blanches, paraissent avant les feuilles.) 

ABRITER (ré) v. a. Mettre à l’abri. D'abriter 
v. pr. Se mettre à l'abri, chercher un refuge. 

ARRIVENT (tv77i) n. m. Hutte de bivouac pour 
les sentinelles. Paillasson qui garantit les plantes. 

ABHOGAT1F, IVE adj. Qui a pour objet d’abro¬ 
ger : loi ah royal ir-c. 

ABROGATION ( si-on ) n. f. lat. abrogatio). Annu¬ 
lation d’une loi, d’un usage, etc. 

ABROGATOIRE adj. Qui a pour but d’abroger : 
clause abrogaUôre. 

ABROGÊABLE (ja-ble) adj. Qui peut être abrogé. 
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ABRÉVIATIONS DIVERSES 


ABS 


A. 

A. I. 
A. R. 


A. S. 

H*®, Bons* 
B. P. F. 
Ch. ou Chap. 
C. 

C*® 

Cf ou Cl» 


C/C 
C. O. 

Cl*. Cl***® 
Cf. 


D. 

Del 1 , Pinx», Se 4 

D® 

D«“ 

I>. M. 

E. ou Ein. 

E. V. 

Esq. 

Se 

Etc. 

Exe. 


Ex. 

F*® 

F. ou Fr. ou F.*. 
F®. R®. V*. 
G.-C. 

G. O. 

Id. ou ibid. 

In-V>, in-8® 

L. Q. 

Le R. P. 

Le S P. 

Le S* 

LL. AA., LL.ÉÉm. 
LL. MM. 

M»® ou Mad., MH® 

M® 


Altesse (prince). 

Altesse Impériale. 

Altesse Royale. 

Altesse Sérénissime. 

Baron, baronne. 

Bon pour francs. 

Chapitre. 

Commandeur. 

Compagnie. 

Compte. 

Compte courant. 

Compte ouvert. ! 

Comte, comtesse. 

Conférez ( reportez-vous à... 

comparez). 

Don ou Dom. 

Delineavit, Pinxit, Sculpsit 
(dessiné, peint, gravé par). 
Dito (ce gui a été dit). 

Docteur. 

Docteur médecin. 

Eminence. 

En ville. 

Esquîrc. 

Et (ce sont les lettres et dans 
une ligature). 

Et caetera (et le reste). 
Excellence (ministre, ambas¬ 
sadeur). 

Exemple. 

Franco. 

Frère. 

Folio. Recto. Verso. 
Grand-croix. 

Grand officier. 

Idem ou ibidem (le même, dans 
le même endroit). 

In-quarto f m quatre), in-oc¬ 
tavo (en huit). 

Lege, quæso (lisez, je vom 
prie). 

Le Révérend Père. 

Le Saint-Père (le pape). 

Le sieur (pour Monsieur, dans 
les actes judiciaires;. 

Leurs Altesses, Leurs Emi¬ 
nences. 

Leurs Majestés (empereur, im¬ 
pératrice ; roi, reine). 
Madame, Mademoiselle. 

Maître (avocat, avoué, etc ). 


M. I. 

M. R. 

M**, Md® 

M»*. M»** 

M" ou MM. 
Ml' 

M. ou M* 

Nsi 0 u jsji 

N.,E.,S..O.<m\V. 

N* 

N. B. 

N. C. 

N-D. 

N. -S. J.-C. 

N® 

§ 

Pass. 

P. C. N. 


P. D. 

P. P. 
P.-S. 

P. C. c. 

P. p. c. 

S. G. 

S. G. 

S. H. 

S. II. 

S. ou S*, S*® 
SS. 

S. M. 

S. F. 

S. g. d. g. 

S. S. 

S. S. 

7br® < 9^ re 

Xbr«_ 

S. V. p. 

S. A. I. et R. 

S. É. OU É. 
S. Exc. 

T. s. v. p. 
V® ou V** 

vt®, vt®»*® 

V. 

w.-c. 

X. ou N. 


Majesté Impériale. 

Mi^esté Royale. 

Marchand, Marchande. 
Marquis. Marquise. 

Messieurs. 

Monseigneur. 

Monsieur. 

Négociant. 

Nord, Est, Sud, Ouest. 

Nota. 

Nota bene (notes bien). 
Notable commerçant. 
Notre-Dame. 

Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
Numéro. 

Paragraphe. 

Passim (en divers endroits). 
Abréviation pour certificat d’é¬ 
tudes physiques , chimiques, 
naturelles. 

Port dû. 

Port payé. 

Post-scriptum (après Vécriture). 
Pour copie conforme. 

Pour prendre congé. 

Sa GrAce (duc). 

Sa Grandeur (évêque ou arche¬ 
vêque). 

Sa Hautesse (sultan). 

Son Honneur (lord anglais). 
Saint, sainte. 

Saints. 

Sa Majesté (l’empereur, le roi;. 
Sans frais. 

Sans garantie du gouverne 
ment. 

Sa Sainteté (le pape). 

Sa Seigneurie. 

Septembre, octobre, novembre. 

décembre. 

S'il vous plaît. 

SonAltesse Impériale et Royale 
(le ( prince). 

Son Éminence (le cardinal). 
Son Excellence (le ministre). 
Tournez, s’il vous plaît. 

Veuve. 

Vicomte, Vicomtesse. 

Votre. 

’Watcr-closet. 

Anonyme, inconnu. 


ABSOGB1 (if) V.a. (Prend un e muet après le g 
devant a et o : il abrogea, nous abrogeons.) Annuler, 
abolir, en parlant d’une loi, d’un décret, etc. 

ABROUTI, B adj. Se dit des bois dont les pre¬ 
mières pousses ont été broutées par le bétail. 

ABROITIMBMBIVT ( ti-se-man ) n. m. Action de 
brouter les taillis. Etat des taillis abroutis. 

ABRUPT (&rui>0* K adj- Coupé droit, escarpé : 
rocher abrupt. Fig■ Rude, peu poli, non dégrossi : 
style, caractère abrupt. Ant. Plats •iusoble. 

ABR1PTBMB1VT (brup-te man) adv. D une ma¬ 


nière abrupte. 

ABRUTI, B adj. et n. Devenu brute, stupide. 

ABRUTIR v. a. Rendre stupide, hébété : l’ivro - 
gnerie abrutit Vhomme. B*nbrutir v. pr. Devenir stu¬ 
pide : le paresseux s'abrutit. 

ABRUTIBBABT (ft-san), E adj. Qui abrutit. 

ABBUTIBBBIIBIVT (ti-se-man) n. m. Etat d'une 
personne abrutie. Dégrada¬ 
tion de l'intelligence. 

ABRUT1M0BUII, BUEE 
(ti-seur, eu~zc) adj. et n. Qui 
abrutit : joug abrutisseur; 
ivrognerie abrutisseuse. 

ABU préfixe. V. a. 

abbCISAB (ab-si-se) n. f. - AW - 

2 at abscissus, coupé). Géom. AbiCi,4# * 

'une des deux coordonnées aui servent à fixer un 
point dans un plan ; l’autre s'appelant ordonnée. — 
L’abscisse est en réalité la 4istance d’un point M à un 



axe O y du plan (axe des ordonnées ), cette distance 
étant comptée parallèlement à un second axe lixo 
Ox (axe des abscisses). Le point M a pour abscisse BM 
ou OA et pour ordonnée AM ou OB. 

ABBCINSIOK (absi-si-on) n. f. Action de retran¬ 
cher une partie molle du corps : abscission d'une loupe . 

ABMrOKDREv. a. Cacher, dérober aux yeux.(Vx ) 

ABM'OVfi ( abs-konss ), B adj. Caché, abstrus (Vx.) 

ABHCONA»E(a6s-fa>n-se)n. f. Lanterne sourde (Vx.) 

ABAEMCE (san-se) n. f. (lat. absentia). Eloigne¬ 
ment. Défaut de présence. Dr. Etat de celui qui a 
disparu de son domicile depuis un certain temps. 
Fig. Manque : absence de goût. Distraction, manque 
d’attention : avoir des absences. Ant. Prèaeuce. 

ABSENT (san), B adj. Hors de sa demeure; non 
présent: être absent au moment de Vappel. Fig. Dis¬ 
trait: son esprit est absent. N. : ne dites pas de mal 
des absents. Paov. : Les absents ont toujours 
tort, on sacrifie toujours les intérêts de ceux qui ne 
sont pas là pour se défendre. Ant. Présent. 

ABdBNTÉiMBBe (san-té-is-me) n. m. Mode d’ex¬ 
ploitation de la terre comportant, entre le proprié¬ 
taire absent et le cultivateur, un intermediaire (régis¬ 
seur ou entrepreneur). 

ABABIVTKIrtTK (san-té-is-te) adj. et n. Qui pra¬ 
tique ou approuve l’absentéisme : doctrine absen¬ 
téiste ; l’Angleterre est un pays d'absent Sûtes. 

ABSENTER («’) v- pr. S’éloigner iüq* 

mentanément* 
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ABS 





Absinthe. 


AMI9AL, B, AUX adj. Qui tient à l'abside : cha- 
pelU absidale. 

ABII»B (gr. apsis. idos, cercle, voûte) n. f. Ex¬ 
trémité d'une église, derrière le choeur. 

ABAIBIOLB n. f. Petite abside. Chapelle en hé¬ 
micycle. construite autour de l’abside. 

ABSLTTBB (te) n. f. (gr. apsinthion). Genre de 
composées amères et aromatiques. Liqueur alcoo¬ 
lique aromatisée avec cette plante : rabus de l'absin¬ 
the entraine de graves inconvénients. 

Fia . Douleur, amertume : la vie est 
mêlée de miel et d'absinthe. 

ABBUVTHBH {té) v. a* Mélanger 
d'absinthe : absinther une potion. 

IBNIXTHIXK ( ti ) n. i. Principe 
amer de l'absinthe. 

ABBINTHIQCE {ti) adj. Acide 
qu'on a découvert dans l'absinthe. 

ABBIXTUIHMB (lis-me) n. m. Eut 
maladif causé par l’abus de l'absinthe. 

ABMOLl', K adj. (préf. ab, et lat. 
solutus, délié). Indépendant, souve¬ 
rain : roi absolu. Sans restriction : vé¬ 
rité absolue. Impérieux, qui ne souf¬ 
fre pas la contradiction : ton absolu. 

Gram. Proposition absolue, celle qui 
par elle-même énonce un sens com¬ 
plet. Log. Opposé de relatif : homme 
est un terme absols, père est un 
terme relatif. L'abaoUi n. m. Ce qui existe indé¬ 
pendamment de toute condition. 

ABMOIXITÉ n. f. Qualité de ce qui est absolu- 

ABMOIXMKNT (t/mn) adv. D’une manière abso¬ 
lue, sans restriction : Louis XI V régna absolument. 
Indispensablement : il faut absolument que vous 
parties. Gram. Mot employé absolument, sans corn* 
plément. comme aimer, chauler. 

ABBOLITIOX {si on) n- f. (préf. ab, et lat. solutio, 
dégagement). Pardon, rémission, ànt. Condamna- 
lien. 

ABBOLIJTII9MB itis-me) n. m. Théorie ou pra¬ 
tique d’une autorité absolue. 

ABBOLATINTE {tis-te) adj. Qui a rapport h l’ab¬ 
solutisme. N. Partisan de l’absolutisme. 

ABMOf.lTOlllF adj Qui absout : bref absolutoire- 

ABNORRABI.il adj. Qui peut être absorbé. 

ADNOKlttXT {ban. K adj. Qui absorbe, qui boit : 
terrrs absorbantes. Fig. Qui occupe entièrement : 
travail absorbant . N- m. Substance qui a la pro¬ 
priété d'absorber : la ouate est un absorbant. Méd. 
Substance propre à absorber les gaz, les sécrétions. 

ABMOIIBEMENT [tnan) n. m. Etat d'un esprit 
absorbé. 

ABNORBRR (bé) v. a- (lat. absorbere). S'imbiber 
de, pomper: le sable absorbe l'eau. Neutraliser, faire 
disparaître : le noir absorbe la lumière. Hoire, man¬ 
ger. Fig. Dissiper entièrement : le luxe absorbe les 
richesses. Occuper fortement : absorber l'attention. 
M'absorber v. pr. Etre absorbé. Fig. Se plonger, 
s’abîmer : s'absorber dans la méditation. 

ABMORPTiOX iab-sorp-si-on) n. f. Action d'ab¬ 
sorber : Vabsorption des ah-ooh est nuisible. 

ABMORPTIVITÊ iab-sorp-ti ; n. f. Propriété d’ab¬ 
sorber les liquides ou les gaz. 

ABMOIDRE v. a. /préf. ab, et lat. solverc, déga¬ 
ger. — J'absous, tu absous, il absout, nous absolvons, 
vous absolvez, ils absolvent. J'absolvais, jious absol¬ 
vions. Passé déf. manque. J'absoudrai. nous absou¬ 
drons. J'absoudrais, nous absoudrions. .Absous, ab¬ 
solvons, absolvez. Que f absolve, que nous abstdvions. 
lmp. du subj. manque. Absolvant- Absous, absoute.) 
Renvoyer sans la condamner une personne coupable 
d’un délit non prévu par la loi : absoudre un cou- 

i table, un accusé. Remettre les pèches au pénitent. 
>isculper, pardonner, excuser. Ant. (ondsmuer. 


ARNOtTK n f. Liturg. Absolution publique don¬ 
née au peuple le jeudi saint avant la messe. Prières 
dites autour du cercueil apres l’ofllce des morts. 

ABNTBME {abs-tè-mei adj. et n. (lat. absfrmius'. 
Quine boit pas de vin. Pr dre abs'.rtn* , celui qui, dans 
la messe, est exempté* de boire le vin du calice. 

AIINTEXIR (JT) [sabs-te ; préf. abs, et lat. tencre, 
tenir, v. pr. (Se conj. comme teniri. S'empêcher 
de faire une chose, d’user d’une chose : dans le doute 
abstiens-toi. An r. ■•articiper, prendre pari. 


AlimfltR (abs-tan-si-on) n. f. Action de 
•'abstenir, de ne pas prendre part à un vote, etc. 

ABBTBlVTIO.tNIBTB ou ABSTBXTlOBIflTB 

( abs-tan-si-o-nis-te ) n. Qui veut qu’on s’abstienne de 
prendre part à un vote, à une discussion, etc. Adj. : 
doctrine abstentionniste. 

ABNTBBÜBXT (abs-tèr-jan). B adi. Se dit des 
médicaments propres h nettoyer les plaies. N m. 
un abstergent. 

ABBTEHttBB (, abs-tèr-jé) v. a- (préf. abs , et lat. 
tergere , essuyer. — l^cnd un e muet après le g 
devant a et o : il abstergea, nous abstergeons.) Méd. 
Nettoyer une plaie- 

ABNTERSir, IVB ( abs-tèr) adj. Méd. Propre h 
nettoyer. Abstergent. (On dit mieux détersif.) 

ABMTERJ9IOY (abs-tèr) n. f. Action dabsterger. 

ABITl.VBXCE (zbs-ti-nan-se) n. f. Action de s’abs¬ 
tenir, surtout en parlant d'aliments. Dicte, jeûne. 

ABBTIXEXT (a&s-/i-nan), B adj. Sobre dan» le 
boire et le manger. 

ABSTIKACTEt'H (abs-trak) n. et adj. m. Celui qui 
abstrait. Ab«irscieur de qiüateaaeBce, celui qui 
extrait ce qu’il y a de plus subtil dans une chose. 

ABMTHACTIF, IVE [abs-trak] adj. Qui sert h 
exprimer des idées abstraites : termes abstraetifs. 

ABSTRACTION {abs-trak-si-on) n. f. Opération 
de l’esprit par laquelle il considère isolément dos 
choses unies ; résultat de cette opération : Descartes , 
abstraction faite de son fameux système des tourbil¬ 
lons, fut un grand philosophe. Pi. Préoccupations : 
il est dans des abstractions continuelles, faire abs¬ 
traction d'une chose , n’en pas tenir compte. 

ABBTRACTIYITÉ ( abs-trak ) n. f. Faculté d'abs¬ 
traire. 

ABSTRAIRE {abs-tré-re) v. a. (préf. ab», et lat fra- 
here, tirer. — Se conj. comme traire.) Faire abstrac¬ 
tion. 

ABBTRAIT {abs-tré ), E adj. Qui désigne une qua¬ 
lité, abstraction faite du sujet, comme blancheur , 
bonté. Qui opère sur des qualités pures et non sur 
des réalités : sciences abstraites. Difficile h compren¬ 
dre : écrivain abstrait. Préoccupé : esjtrit abstrait. 
Arilh. Xombre abstrait , dont la nature des unités 
n’est pas exprimée, l/abatraii n. m. Ce qui est abs¬ 
trait : considérer l'abstrait et le concret. Ant .foncr«i 

ABSTRAITEMENT {abs-trè-te man) adv. D’une 
manière abstraite. 

AltNTRtN, E jabs-tru, u-ze) adj. Abstrait, obscur, 
difficile fi comprendre : raisonnement abstrus. 

ABNIRDE adj. (préf. ab, et lat. surdus, sourd). 
Contraire h la raison, au sens commun : raisonne¬ 
ment absurde. Stupide, insensé. 1/abaurde n. m. ; 
tomber dans l'absurde. Ant. Mrnaé. 

ARNIRDKHF.XT (tnan) adv. D’une manière ab¬ 
surde : parler, raisonner absurdement. 

ABSU RDITÉ n. f. Etat de ce qui est absurde, 
contraire au bon sens. Chose absurde; stupidité. 

ABIN ; bu) n. m. (prêt , ab, et lat. usas, usage). 
Usage mauvais, excessif ou injuste : abus de sa forer . 
Erreur : c'est un abus de croire... Abus d'autorité , 
acte d'un fonctionnaire qui outrepasse son droit. 
Abus de confiance, action d'abuser de la confiance 
de quelqu’un. l‘l. Pratiques injustes : la Dévolution 
supprima les abus. Dr. Appel comme d'abus, recours 
contre les abus de pouvoir de 1 autorité ecclésiastique 
dans ses rapports av"c l'autoritecivilc, et vice versa. 

ABIMER ! se j v. a. Tromper, égarer : abuser unes- 
]>rit faible. Y. n User mal : abuser de son crédit. 
M'abuser v. pr. Se tromper : il s'abuse étrangement . 

AHINIF (zifj, IVE adj. Contraire aux régies, aux 
lois, à la justice. Excessif : usage abusif. 

ARlMl Y F. MENT [zi-ve-man] adv. D une manière 
abusi ve. 

A ni TER (te) v. a. Tendre, viser à un but : abuter 
U7i emploi. V. n. Lancer le palet, la Ixuile, etc., le 
plus près possible du but, pour jouer h* premier. 
Joindre exactement ien parlant d’une pièce de bois). 

ARYNM.il {bissai), E, Al X adj. Dont la pro¬ 
fondeur est ou parait insondable, gui concerne les 
abysses : la faune et la flore abyssales. 

ABYNME (bi se' n. m. du gr. a priv., et bussos, 
fond;, Grande profondeur sous-marine : les abysses 
dépassent 8 kilométrés. 

AIIYMMINIKN, FVVF ( bi - si - ni - in, M ne) OU 
ABYNM1N, E <bi-sin, i ne) adj. et u. De l’Abyssinie. 
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ACC 



Acacia d’Arabie. 



ACABIT (60 n. m. Qualité bonne ou mauvaise 
d'une chose : poire d'un bon acabit. Fig. et fam. 
Nature, caractère : homme d'un bon acabit. 

ACACIA n. m. Arbre épineux de la famille dc6 
légumineuses, à fleurs odo¬ 
rantes disposées en grappes, 
et croissant dans les régions 
chaudes : l’acacia de no* paye 
est le faux acacia ou robinier. 

ACADÉMICIEN (si-in) n. m. 

Autrefois, en Grèce, sectateur 
de Platon, dont l’école so te¬ 
nait dans les lardins d’Aca- 
démus. Aujourd’hui, membre 
d'une académie. 

•ACADÉMIE (tnf) n. f. So¬ 
ciété de gens de lettres, de sa¬ 
vants ou d’artistes : l’Acadé¬ 
mie française, l’Académie des 
sciences, etc. V. Académie (part- 
hist .). L'Académie de médecine, 
compagnie de médecins qui a 
son siège à Paris et qui ne fait 

f as partie de l'Institut. L'Académie de musique (h 
>aris), l’Opéra- Ecole de peinture, d’escrime, déquita- 
tion.Division universitaire en France.— — 

11 existe 17 académies (en comptant l'Al¬ 
gérie), dirigées chacune par un recteur 
assisté d’autant d’inspecteurs d’académie 
qu il y a de départements dans sa cir¬ 
conscription. Ias 17 académies ont pour 
sièges : Aix, Alger, Besancon , Bordeaux, 

Caen , Chambéry , Clermont, Dijon, Gre¬ 
noble, Lille, Lyon, Montpellier, Nancy, 

Pari*, Poitiers, Rennes, Toulouse. 

ACADÉMIE (mf) n. f. Figure dessinée 
d’après un modèle nu. 

ACADÉMIQUE adj. Propre à une 
académie : fauteuil, séance académique. 

Style académique, où l’art se. fait trop 
sentir. Pose académique, prétentieuse. 

ACADÉMIQUEMENT (mfln) adv. Académicien. 
D’une manière académique . traiter un sujet acadé¬ 
miquement- 

ACADÉMIMTE (mfc-fé)n. Personne qui tient une 
académie. Elève d une académie. 

ACA&NAltDER (gnar-dé) v. a. Rendre fainéant. 
H arunarder v. pr. S’habituer è une vie oisive. 

ACAJOU n. m. Arbre d’Amérique appartenant h. 
des familles diverses, dont le bois est rougeâtre, très 
dur et susceptible d’ac- 
quérir un beau poli : f aca¬ 
jou, très employé en ébé- j 

nisterie, prend une teinte tfrjé 

rouge foncé en vieillissant, 

ACALÉPHEM n. m. pl. 

Zool. Ordre de cœlenté¬ 
rés, comprenant les mé¬ 
duses. etc. S. un acalèphe 
ACANTHACÉEM ( sé ) 
n. f. pl. Famille de 
plantes dicotylédones, 
dont ]facanthe est le 
type. S. une acanthacée. 

ACANTHE n. f. (gr. akantha, épine). Plante épi¬ 
neuse du Midi, remarquable par ses feuilles très 
larges, élégamment découpées , recourbées et d’un 
beau vert, (ses fleurs répandent une 
odeur forte et peu agréable.) Ornement 
d’architecture employé surtout sur le < 
chapiteaux d’ordre corinthien, et qui 
imite cette plante : feuille d'acanth* 
ACANTBlB(ff) n. f. Genre d’insecte 
dont l’cspéce la plus connue est la 
punaise des lits. 

ACANTHOPTERYCilENft (ji-in ) 

n. m. pl. Famille de poissons ayant 
la nageoire dorsale épineuse, comme la perche , le 
maquereau, etc. S. un acanthoptérygicn. 

ACARIÂTRE adj. D’une humeur fâcheuse, aigre, 

criarde. ANT. Doux, voruble. 

ACARIÂTKETE n. f. Humeur acariâtre. 

AC ARIDE ou ACARIEN (ri-in) n. m. Genre 
d’arachnides non articulés et souvent parasites 



Acajou. 



ACARl’E adj. Se dit d’une plante privée de fruit. 
AC ARUM (ru.«s) n. ra. Syn. acaride. 

AC ATALECTIQI K (lék) adj. Se dit, en métrique 
ancienne, d’un vers auquel ne manque aucune syllabe. 

ACATALEPMIB (lep-st) n. f. Dana la philosophie 
grecque, impossibilité d’arriver à la certitude. 

ACATÈNE adj. et n. f fdc a priv. et lat. catena, 
chaîne). Sans chaîne : bicyclette acatène. Une acatene. 

ACATHOLIQI K adj. Se dit des chrétiens qui re¬ 
poussent l’autorité du pape et de l’Eglise romaine. 

ACAULE (kâ-le) adj. (du gr. a priv., et kaulos , 
tige). Se dit d’une plante qui n’a pas de tige appa¬ 
rente, comme le pissenlit, le plantain, etc. 

ACC ABU ANT (a-ka-blan), B adj. Difllcile â sup¬ 
porter, qui accable : poids accablant ; chaleur acca¬ 
blante. Fig. : chagrin accablant. 

ACCABLEMENT (a-ka-ble-man) n. m. Prostra¬ 
tion physique ou morale. Extrême abattement. 

ACCABLER (a-ka-blê) v. a. Faire succomber sous 
le poids. Fia. Surcharger : accabler de travail. Com¬ 
bler : accabler d’honneurs. 

ACCALMIE ( a-kal-mt) ou plus rarem. ACCAL- 
MÉE ( a-kal ) n f. Mar. Calme momentané du vent 
et de la mer. Fig. Temps de repos momentané, après 
une période d’activité ou d’agitation. 

ACCAPAREMENT (a-ka, man) n. m. Action d’ac¬ 
caparer.— L’accaparement est puni comme un crime 
commercial; il consiste à retirer de la circulation 
une forte quantité de marchandises de même espèce, 
afin d’en avoir le monopole et de pouvoir, sans con¬ 
currence, déterminer la hausse ou la baisse des prix. 

ACCAPARER (ré) v. a (préf. ad, et lat. caperr, 
prendre). Amasser une denrée quelconque en grande 
quantité pour en produire la rareté et la revendre fort 
cher. Fig. Prendre pour soi au détriment des autres. 
Accaparer quoiqu'un, l’attirer sans cesse près de soi. 

accapareur, El UE (a-ka, eu-ze) n. Celui, celle 
qui accapare : accapareur de denrées, de faveurs. 

AC< ANTILLAISE (a-kas-ti. Il mil.) n. m. Partie 
du vaisseau qui est hors de l’eau. 

ACCAMTILLER ( a-kas-ti, Il mil., é) v. a. Garnir 
un navire de son accastillage. 

ACCEDER (ak-sè-dé) v. n. (lat. accedere, s’appro¬ 
cher. — Se conj. comme accélérer.) Avoir accès dans 
un lieu, arriver, parvenir. Adhérer, consentir, ac¬ 
quiescer. Ant. Rejeter, refuser. 

ACCELERA A DO adv.Terme de musique italien in¬ 
diquant qu’il faut pousserlemouvementaun morceau 
ACCÉLÉRATEUR, TRICK (ak-sé) adj. Qui accé¬ 
lère. précipite : la force accélératrice est directement 
}/roportionnelie d la masse mise en mouvement. 

ACCÉLÉRATION (ak-sé, si-on) n. f. Augmenta¬ 
tion de vitesse qu’acquiert un corps en mouvement : 
accélération du pouls. Prompte exécution : accéléra¬ 
tion des travaux. ANT. Ralentissement. 

ACCÉLÉRER ( ak-sé-lé-ré) v. a. (Prend un ê ou¬ 
vert devant une syllabe muette : j’accélère ; excepté 
au fut. et au cond., où il conserve Yé fermé : j’accé¬ 
lérerai, nous accélérerions.) llàter. presser, activer; 
accélérer le pas. Ant. Ralentir, modérer. 

ACCENNE (ak-san-sc) n. m. Chez les Romains, ci- 
toven qui, d’après la constitution de Servius Tullius, 
n’âtteignait pas les cens de la dernière classe. Ap¬ 
pariteur attaché â la personne des magistrats. 

ACCENMER ( ak-san-sé ) v. a. Dr. anc. Donner, 
prendre â cens une propriété. 

ACCENT (ak-san) n. m. (préf. ad, et lat. cantus, 
chant). Elévation ou abaissement de la voix sur 
certaines syllabes : accent oratoire. Prononciation 
particulière : accent gascon. Expression de la voix : 
accent plaintif. Signe qui se met sur une voyelle : 
il y a trois accents en français : l'accent aigu (f), 
qui se met sur la plupart des é fermés : bonté, café ; 
facccnt grave (\ ), qui se met sur les é ouverts : p r re, 
mère, sur où (àdv.), d (prép.), holà, déjà, etc. ; ex l'ac¬ 
cent circonflexe (A), qui se met sur les voyelles lon¬ 
gues : pâte, fête, gîte, côte, flûte. Fig. Intensité de 
touche dans la peinture. 

ACC ENTEE H (ak-san) n. m. Genre d’oiseaux pas¬ 
sereaux, qui vivent surtout dans les montagnes. 

ACCENT!' a BLE (ak-san^ adj. Qui peut être ac¬ 
centué : mot accentuai le ; syllabe accetxtuable. 

ACCENTUATION (ak-sàn, si-on) n- f. Manièro 
d’accentuer, de prononcer, en parlant ou en écrivant : 
accentuation vicieuse ; faute a accentuation. 
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ACCENTUER (ak-san-tu-é) v. a. Marquer d'un 
accent : accentuer les voyelles. Prononcer selon les 
règles de l’accent tonique : bien accentuer en par¬ 
lant. Exprimer avec force : accentuer un passage. 

ACCEPTABILITÉ ( ak-sfp ) n. f. Qualité de ce qui 
est acceptable : l'acceptabilité d'une proposition. 

ACCEPTABLE ( ak-sep) adj. Qui peut ou doit être 
accepté : offres acceptables. 

ACCEPTANT (ak-sép-tan), E n. et adj. Qui ac¬ 
cepte, qui donne un consentement par lequel une 
convention devient valable. 

ACCEPTATION ( ak-sèp-ta-si-on) n. f. Action d’ac¬ 
cepter, de recevoir : acceptation d’une donation. Pro¬ 
messe de payer : acceptation d'une lettre de change. 
Ant. Itef»». 

ACCEPTER (ak-sèp-té) v. a. (lat. acceptare). Agréer 
ce qui est offert : accepter un don. Se montrer prêt à : 
accepter la bataille. Accepter une lettre de change, 
s'engager à la paver îl l’écnéance. Ant. Rrfueer. 

ACCEPTEUR (ak-sëp) n. m. Celui qui s’engage A 
payer une lettre de change- (On dit plutôt tiré.) 

ACCEPTION (ak-sèp-si-on) n. f. Egard, préférence. 
Action de faire entrer en ligne de compte la qualité 
d'une personne, d’une chose : rendre la justice sans 
acceptwn de personnes. Gram. Sens dans lequel un 
mot est employé : acception propre, acception figurée. 
Ex. : la chaleur (acception propre) du feu; la cha¬ 
leur (acception figurée) du discours. 

ACCÈS {ak-sè) n. m. (lat. aocewus). Abord, en¬ 
trée : la barre de l'Adour rend difficile l'accès du 
port de Bayonne . Fig. : l'accès de la vérité. Attaque 
d’un mal : accès de fièvre. Mouvement intérieur et 
passager : accès de colere. 

ACCESSIBILITÉ (ak-sè-si) n. f. Facilité d’ar¬ 
river à. 

ACCESSIBLE (ak-sc-si-ble) adj. Abordable, dont 
on peut approcher : les mers polaires ne sont pas acces¬ 
sibles ; prince accessible à tout le monde. Où l’on peut 
atteindre : emploi accessible. Ant. luaceesslble. 

ACCESSION (ak-sé-si-on) n. f. Action d’arriver h : 
accession au pouvoir. Action de s’ajouter à : acces¬ 
sion de la Corse à la France. Action d’adhérer avec 
d’autres : accession d’un pays à un traité . 

ACCESSIT ( ak-sé-sit ’) n. m. (m- lat. qui slgnif- il 
s’est approché). Distinction accordée à ceux qui ont 
le plu» approché du prix. PI. des accessits. 

ACCESSOIRE ( aK-sè-soi-re ) adj. Qui accompagne 
une chose principale : clause accessoire. N.m. : l acces¬ 
soire suit le principal. Ant. Essentiel, principal. 

ACCESSOIREMENT ( ak-se-soi-re-man) adv. 
D’une manière acccs»oire. 

AC CIDENT (ak-si-dan) n. m. (lat. areidens, qui 
arrive). Evénement fortuit, ordinairement- fâcheux 
et inattendu. Malheur, revers. Accident de terrain , 
mouvement du sol qui s’abaisac et s’élève irrégulière¬ 
ment. Mus. Se dit des signes qui servent il altérer 
les notes : il y a trois accidents : le dièse, U bémol 
et le bécarre. Philos. Ce qui modifie passagèrement 
l’être- Par accident loc. adv. Par hasard ; beaucoup 
de découvertes n'ont eu lieu que par accident. 

ACCIDENTA LIBER (ak-si-dan, zé) v. a. Rendre 
accidentel. Abandonner aux hasards de l’accident. 

ACCIDENTALITÉ ( ak-si-dan) n. f. Etat, qualité 
de ce qui est accidentel. 

ACCIDENTÉ, E ( ak-si-dan ) adj. Varié dans ses 
aspects, mouvementé : terrain accidenté. Fig. Agité : 
vie accidentée. Inégal : style accidenté. 

ACCIDENTEL, ELLE {ak-si-dan-tèl, è-le) adj. 
Qui arrive par hasard, qui n’est pas prévu : mort 
accidentelle. Mus. Signe accidentel, dièse, bémol ou 
bécarre qui, n’étant pas à la clef, se trouve dans le 
cours du morceau. Lignes accidentelles. V. supplé¬ 
mentaires. 

ACCIDENTELLEMENT (ak - si - dan - té - le- man ) 
adv. Par accident, par hasard : les Islandais décou¬ 
vrirent accidentellement l’Amérique du A 'ord. 

ACCIDENTER (ak-si-dan-tt) v. a. Rendre un pays, 
un terrain inégal. Fig. : accidenter son style, lui don¬ 
ner une forme variée. 

ACCT PITRE (ak-si) n. m. (lat. accipiter). Nom 
collectif des oiseaux de proie. Kyn. de rapace. 

ACCISE ( ak-si-ze ) n. f Impôt indirect sur les ob¬ 
jets de consommation, principalement en Angleterre. 

ACCLAMAT EU R ( a-kla) n. m. Celui qui acclame. 

ACCLAMAT!* {a-kla-ma-tif), IVK adj. Qui est 
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accompagné ou exprimé par des acclamations : voie 
acclamait f. 

ACCLAMATION ( a-kla-ma-si-on) n. f. Cri de joie, 
d’admiration, d’enthousiasme d'une assemblée, d’une 
multitude : les rois francs étaient élevés sur le pavois 
aux acclamations de la foule. Par «eclamatioa loc, 
adv. Tout d une voix et sans recourir au scrutin : 
loi votée par acclamation. Ant. R«ée. 

ACCLAMER ( a-kla-mè) v. a. (préf. ad, et lat. cia - 
mare, crier). Saluer par des acclamations : acclamer 
un orateur. Nommer sans recourir au vote : on ac¬ 
clama Charlema'jnè empereur d’Occident. Ant. Hser. 

ACCLIMATABLE ( a-kli) adj. Qui peut être accli¬ 
maté. 

ACCLIMATATION i a-kli, si-on ) n. f. Action d’ac¬ 
climater : jardin d'acclimatation. 

ACCLIMATEMENT [a-kli, man ) n. m. Etat de 
ce qui est acclimaté- 

ACCLIMATER (a kli-ma-té) v. a. Accoutumer à un 
nouveau climat : acclimater une plante. S'occlimo— 
•er v. pr- S’habituer à. vivre dans un lieu. Se dit 
aussi des choses : cet usage s’est acclimaté en P'rancc. 

ACCLIMATE! R (a-kli) n- m. Celui qui acclimate : 
Jean Xicot fut Vacclimateur du tabac en France. 

ACCOINÇON (a-koin) n. m- Partie de charpente 
ajoutée h un toit pour rendre sa pente régulière. 

ACCOINTANCE (a-koin) n. r. Rapport, fréquen¬ 
tation : accointance compromettante. 

ACCOINTER (*') \sa-koin-téj v. pr. Se lier inti¬ 
mement avec quelqu’un. 

ACCOISEMENT (a-koi-ze-man) n. m. Apaise¬ 
ment : l'accoisement des flots. (Vx.) 

ACCOLADE (a- ko) n- f, ( rad. accoler). Em¬ 
brassement : donner l'accolade. Petit coup du v 

f ilât d’une épée donné sur l’épaule d’un cneva- I 
1er, au moment de sa réception. Trait de i 
plume pour réunir plusieurs articles en un seul- / 
ACCOLADE R ( a-ko-la-dé j v. a. Réunir par une 
accolade. ITâfroladtr v. pr. Se donner mutuelle¬ 
ment l’accolade. 

ACtOL.lGK ( a-ko ) n. m. Action de fixer les sar¬ 
ments ou les rameaux à des espaliers. 

ACCOLKMENT (a-ko-le-man) n. m. Action de 
joindre, de réunir. 

ACCOLER ( a-ko-lé ) v. a. (préf. ad, et lat. collutn . 
cou). Jeter les bras autour du cou de quelqu'un pour 
l’embrasser. Faire figurer ensemble : accoler deux 
noms. Accoler la vigne, la lier h l’échalas. 

ACCOU RE (a-ko) n f. Lien qui sert & fixer la 
vigne. Assemblage de bûches flottées. 

ACCOMItANT (ak-kon-ban), E adj. Sc dit d'une 
parti** d<* la plante qui est couchée sur une autre. 

ACCOMMODABLE i a-ko-mo) adj. Qui sc peut 
accommoder : une querelle accommodahle. 

ACCOMMODAtiE (a-ko-mo) n. rn. Apprêt des 
aliments. 

ACCOMMODANT ( a-ko-mo-dan ), E adj. Complai¬ 
sant, traitable, d'un commerce facile : homme accom¬ 
modant. 

ACCOMMODATEUR (a-ko-mo adj. m.Quisc rap¬ 
porte h. l’accommodation : muscles accommodatnirs. 

ACCOMMODATION {a-ko-mo-da-si-on'n.t. Action 
d’accommoder : accommodation d'un local. Accom¬ 
modation de l'œil, changement qui s’opère dans l’œil, 
surtout dans la courbure du cristallin, pour rendre 
la vision distincte ii des distances différentes. 

ACCOMMODEMENT (a-ko-mo-de-man) n. m. Ar¬ 
rangement. Accord d’un différend : un mauvais ac¬ 
commodement vaut mieux qu'un bon procès. 

ACCOMMODER ( a-ko-mo-dè ) v. a. Rendre com¬ 
mode, propre h. Concilier : accommoder une affaire 
à l'amiable. Apprêter: accommoder de la viande, du 
]>oisson. Convenir : cette maison m'accommode. S'ac¬ 
commoder v. pr. Etre content, satisfait : le philoso¬ 
phe s'accommode de tout. 

ACCOMPAGNATEUR, TRICE ( a-kon-pa-qna ) n. 
Qui accompagne avec la voix ou avec quelque instru¬ 
ment la partie principale d’un morceau de musique. 

ACCOMPAGNEMENT (a-kon-pa-gne-man) n. m. 
Action d’accompagner. Accessoire destiné à com¬ 
pléter certaines choses : cette chambre manque des 
accompagnements nécessaires. Mus. Accord d instru¬ 
ments qui accompagnent la voix, une mélodie, etc. 

ACCOMPAGNER (a-kon-pa-gné, v. a. Aller de 
compagnie avec quelqu’un. Escorter : accompagner 
un renvoi. S'ajouter à une chose de manière à la 
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faire valoir. Mus. Soutenir le chant au m^yen d’un 
accompagnement. 

ACCOMPLI, B 


lisé : vœu accomp 


(a-kon ) adj. Achevé, révolu, réa- 

- - -j Jii: vingt ans accomplis. Parfait 

dans son genre : mérite accompli. 

ACCOMPLIR (a-kon) v. a. (préf. ad, et lat. com¬ 
plexe, remplir). Achever, remplir : accomplir uti de¬ 
voir. Exécuter, réaliser : accomplir un projet. 

ACCOMPLINMEMENT (a-kon-pli-se-man) n. m. 
Achèvement. Réalisation. 

ACCORACbB ( a-ko ) n. m. Action de placer des 
accore». 

ACCORD (a-A'or) n. m. (préf. ad, et lat. cor, coi'Jis, 
cœur). Conformité de sentiments, bonne intelligence. 
Harmonie : accord entre le geste et les paroles. Gram. 
Rapport des mots, concordance. 

Mus. Union de sons formant 
harmonie : accord parfait. D'ac¬ 
cord loc. adv. J’y consens, j’en 
conviens. Ant. Désaccord. 

ACCORDABLE (a-kor ) adj. 

Qui peut être accordé : grâce ac- 



Aocord parfait. 


cordabU '.Que l’on peut mettre d’accord : plaideurs 
accordables. 


ACCORDAGE (a-kor) ou ACI'OHDEMENT ( a-kor- 
de-man) n. m. Action d’accorder un instrument à 
cordes : / accordage d un piano. 

ACCORDAILLBM ( a-kor-da, Il mil.) n. f. pi- Fian¬ 
çailles. (Ne s’empl. pas au sing. — On dit mieux 

ACCORDS.) 

M( #BDMT ( a-kor-dan ), B adj. Qui s’accorde 
bien. Mus. Consonant. 

ACCORDÉ. E (fl-Aor) n. Fiancé, fiancée. 

ACCORDÉON (a-kor) n. m. Instrument de musi¬ 
que, composé de lan¬ 
guettes de métal qui 
sont mises en vibration 
par un soufflet. 

ACCORDÉONISTE 
(a-kor, nis-te) n. Per¬ 
sonne qui joue de l’ac¬ 
cordéon. 

ACCORDER ( a-kor - 
dé) v. a. Mettre d’ac¬ 
cord : accorder deux 
adversaires. Concéder, 
octroyer : accorder du temps, une grâce. Consentir à 
admettre : accorder une proposition. Gram. Mettre 
les mots en concordance : on accorde le verbe avec 
son sujet. Mus. Mettre d’accord la voix avec un ins¬ 
trument, les cordes d’un instrument, les instruments 
entre eux, etc. M*aerorder v. pr. Etre d’accord • 
deux scélérats ne s'accordent que pour (aire le mal. 
Gram. Etre en concordance : l'adjectif s accorde avec 
It nom Ant. Brouiller, rrfuaer. 

AC" OHDEIR (a-kor) n. m. Qui accorde les in¬ 
strument» de musique : accordeur de pianos. 

ACCOKDOIR (a-kor) n. m Outil pour accorder 
les instruments de musi¬ 
que (pianos, orgues, etc.). 

U CORK (adeo-re) adj. 

Se dit d’une côte coupée . , . 

verticalement à la sur- Aecordoir d« piano. 

face de la mer. N. m. Mar. Pièce de bois dressée ver¬ 
ticalement pour servir d’étai. 

ACCORRR ( a-ko-ré) v. a. Maintenir par des ac¬ 
cores : accorer un navire. 

A (T’ORNÉ, E (a-kor) adj. En blason, se dit des 
animaux représentés avec des cornes d une autre 
couleur que le corps. 

ACI’ORT (a-kor), E adj. (ital. accorto, avisé). Civil, 
complaisant : femme douce et arcorte • 

ACCORTElfENT ( a-kor-te-man) adv. Adroite¬ 
ment, gracieusement. 

ACCORTIME ( a-kor-ti-ze ) n. f. Humeur gracieuse 
et complaisante. 

ACCOMTABLE (a-kos-la-blc) adj. Facile h abor- 
dor : bâtiment, plage accostable. 

ACCOMTAI4E ( a-kos-ta-je ) n. m. Action d’accos¬ 
ter : par gros temps les accostages sont difficiles. 

ACCOSTER {a-kos-té) v. a. (préf. ad, et lat. rosla, 
côte). Aborder quelqu’un pour lui parler : Vitry 
accosta Concini et le tua d'un coup de pistolet. Mar. 
S’approcher aussi près que possible . accoster un 
vaisseau , une terre, un quai. 




ACCOTEMENT ( a-ko-te-man) n. m. P. et ch 
Espace compris entre la chaussée et le fossé, le ruis¬ 
seau et la maison. 

ACCOTER (adeo-té) v. a. Appuyer d’un côté. 

Ârc®ÔT«i« r /Â^? PUÏer : / arr . oter conlre mur. 

1 P' ?• A PP>‘> Pour » accoter. 

1OIARDIR ( a-kou) v. a. Rendre couard. M*ac- 
oouardir v. pr. Devenir couard. 

ACCOI (’VIÉE (a-kou) n. f. Femme qui vient de 
mettre un enfant au monde. 

ACCOUCHEMENT (a-kou-che-man) n. m. Action 
d’accoucher. 

ACCOCCHER (a-Aou-cAé) v. n. Enfanter. Fig. Se dit 
des productions de l’esprit : accoucher d'un bon mot. 
V. a. Faire un accouchement : accoucher une femme 
ACCOUCHEUR, El ME (a-kou, eu-ze) n. Dont là 
profession est de faire des accouchements Adj • 
médecin accoucheur. 

A4 roi DEMENT (a-kou-de-man) n. m. Action de 
s appuyer sur le coude. Rapprochement des fantas¬ 
sins qui, dans le rang, sont placés coude à coude. 

A(COUDER (*’) \sa-kou-dé] v- pr. S’appuyer du 
coude, sur le coude. Se placer coude à coude. 

aî'ÏSîJSÎÎ 1 / 11 [ a ~ ko . u ï n< m * A PPui pour s’accouder. 
ACCOUER (a-kou-e) v. a. (préf. ad, et queue). Atta- 
cher des chevaux h la queue l’un de l’autre, de ma¬ 
niéré qu ils marchent à la file. 

AI COUPLE (a-kou-ple) n. f. Lien avec lequel on 
accouple les chiens de chasse. M 

ACCOI Pl.EMKNT ( a-kou-ple-man) n. m. Action 
d accoupler. Assemblage d’animaux par couple. 

A4 401 PLEH (a-kou-plé) v. a. Joindre deux choses 
ensemble, mettre deux à deux : accoupler des bœufs. 
Unir charnellement. Grouper ensemble plusieurs gé¬ 
nérateurs d’électricité : accoupler des piles. Fig. : 
accoupler deux mots contradictoires. M'accoupler 
v. pr. Former un couple. S’unir pour la génération, 
en parlant des animaux. 

AC4 01R4T (a-kour) n. m. Réduction d’un ou¬ 
vrage : un accourci de la vie des saints. 

A4'4'OI K4 IE ( a-kour-st) n. f. Pop. Chemin plus 
court qu un autre. 

H4 0IIIUR ( a-kour) v. a. Rendre plus court 
raccourcir. Ant. Allonger. * 

aci ouri innement (a-kour-si-se-man) n. m. 
Diminution de longueur, de durée. 

AC4 oi hiii (a-kou) v. n. (préf. ad, et lat. currere, 
courir. — Sc conj. comme courir. Prend avoir ou 
Are scion que l’on veut exprimer l’action ou l’état.) 
venir à. la hAte : à Marengo, Desaix accourut au 
bruit du canon. 

ACCOURNE ( a-kour-se) n. f. Galerie extérieure 
par laquelle on communique dans les appartements. 

ACCOUTREMENT ( adtou-tre-man) n. m. Habille¬ 
ment bizarre, ridicule. 

ACC4)I;trkii ( a-kou-tré) y. a. Habiller ridicu¬ 
lement. Chez le tireur d’or, serrer, polir le trou de 
la filière. «'accoutrer v. pr. S’habiller, sc parer 
d une manière grotesque. 

A4 4 0I TREI II, El NE (a-kou, eu-ze) n. Chez le 
tireur d’or, personne qui resserre et polit le trou de 
la filière. 

ACCOUTUMANCE (a-kou) n. f. Habitude. 
ACI'OITUMÉ, E (a-kou) adj. Ordinaire, hahituel. 
A l'nrcoutiaïucc loc. adv. Comme & l’ordinaire. 

ACCOUTUMER (a-kou-tu-mé) v. a. Faire prendre 
une habitude : accoutumons les enfants au travail. 
V. n. Avoir coutume (seulem. aux temps composés) : 
j'avais accoutumé d'aller f de faire. M’arcouiumer 
v. pr. S’habituer. 

A4/COUVAGE (a-kou) n. m. Industrie qui consisto 
a faire éclore, en général au moyen de couveuses 
artificielles, les œufs des oiseaux de basse-cour. 

%C4 OC VER ia-kou-vé) v. a. Préparer un nid avec 
des œufs, pour qu’un oiseau couve : accouver une 
poule. V. n. Couver: poule qui accouve. H' aeroiurr 
v. pr. Commencer h couver : poules qui s'accouvent. 

ACCOl’VEt R, Et ne (a-kou, eu-ze) n. Personne 
qui pratique l’accouvage. 

ACCREDITER (a-kré-di-té) v. a. Mettre en crédit, 
inspirer la conflanco : sa loyauté l'a accrédité . Faire 
croire h. : accréditer un bruit. Accréditer un ambas¬ 
sadeur\ lui donner des lettres de créance. Carrré. 
«Hier v. pr. Gagner en réputation, en crédit. Se pro¬ 
pager : cette nouvelle s'accrédite. Ant. Discréditer. 
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AOCRÉBiYIub (a-htri) n. m. Celui qui doue ea 
garantie en faveur d'un tiers pour une somme quel¬ 
conque. 

ACCEKflCRIVT (a-krés-san), B adj. Se dit des par¬ 
ties de la fleur autres que l’ovaira, qui continuent A 
s'accroître après la fécondité jusqu'à la maturité, 

ACCROC ( a-kro) n. m. Déchirure. Fig . Difficulté. 
Fam. : il est survenu un accroc dans cette affaire. 
Tache : avoir un accroc à sa réputation. 

ACCROCHAGE (a-kro) n. m. Action d'accrocher. 
Résultat de cette action : Caccrochage d'un tableau. 

ACCROCHE-CŒUR ( a-kro-che-keur ) n. m- invar. 
Petite mèche de cheveux aplatie en boucle sur la 
tempe. 

ACCROCHERENT ( a-kro-chc-man) n. m. Action 
d'accrocher, de s’accrocher : Vaccro- 
chement de deux voitures. >^f \ 

ACCROCllE-PLAT (a-kro-che-pla) / & 
n. m. invar. Support destiné à accro- /fi \ 
cher à plat, sur les murs, des porcelai- / /jj \ \ 

nés, des faïences, etc- j / 4» ► \ : 

ACCROCHER ( a-kro-ché ) v. a. 

Suspendre à un crochet : accrocher \ // ; 

un tableau. Retarder, arrêter, heur- V/ 
ter : accrocher une voiture. Fig. : \ V 

cest une affaire accrochée. Obtenir X 
par ruse : accrocher une place, « ne- Acer ^^‘ P Ui. 
croebor v. pr. Etre retenu par quel- r 

que chose : s'accrocher aux branches. Importuner 
virement : s'accrocher à quelqu'un. Ant. Décrocher. 

ACCROCHEUR (a-kro) n. m. Celui qui accroche. 
Fam . Qui obtient quelque chose par adresse. 

ACCROIRE [a-trot-re] (faire) v. a. Faire croire 
ce qui n’est pas. En faire accroire à quelqu'un, lui 
en imposer. *Te« faire accroire, présumer trop de 
soi-mème. 

ACCRO IA AERENT (a-kroi-se- man) n- m. Action 
de croître, de pousser : l'accroissement d'une plante - 
Augmentation : accroissement de fortune. 

ACCROITRE (a-kroî-tre) v. a. (Se conj. comme 
croître , mais le part. pass. accru ne prend pas d’accent 
circonflexe) Augmenter, rendre plus grand, au prop. 
et au flg. : accroître sa fortune. Tout accroît mes ennuis. 
V. n. et «‘accroître v. pr. Aller en augmentant : son 
bien accroît, s’accroît tous les jours. Ant. Amoin¬ 
drir, diminuer. 

ACCROl PETONNER ( A' ) [ sa-krou-pe-to-né] 

v- pr- S’accroupir. 

ACCROUPI, E ( a-krou) adj. Assis sur les talons. 

ACCROUPIR (A*) [sa-krou] v. pr- S'asseoir sur 
ses talons, se baisser : le chameau s'accroupit pour 
se laisser charger. 

ACCROUPI AAERENT (a-krou-pi-se-man) n. m. 
Position d’une personne accroupie. 

ACCRU ( a-kru ) n.m.Rcjeton produit par les racines- 

ACCRUE (a-kru) n. f. Augmentation d’un terrain 
par la retraite des eau*, d’une forêt par l’extension 
de ses racines sur le terrain voisin. 

ACCUBITUM (ak-ku-bi-tom' — mot lat.) ou AC- 
CUBITOIRE (a- y®, 

àu) n. m. Sofa des- . . 

tiné à un convive ^ 

dans les festins j 1 

romains. J S ( '/> ! l | 

ACCUEIL (a- l l ) ) 

keu,l mil.) n.m.Ré- J/\l 

ception bonne ou g — fcf y 

m.uyMs e.Faireac- A«ubiiam. 

cuei/,bien recevoir. 

ACCUEILLANT (a-keu, U mil., an), Eadj. Qui fait 
bon accueil. 

ACCUEILLIR (a-keu, Il mil.) v. a. (préf. ad , et 
cueillir. — Se conj. comme cueillir.) Recevoir quel¬ 
qu’un bien ou mal. Agréer : accueillir une demande. 
ANT. RepouMfr. 

ACCUL (a-kuT) n. m. Le fait d’être acculé. Lieu 
sans issue, impasse. 

AC ('CLEMENT ia-ku-le-man) nm Etat de ce qui 
est acculé. Action d’acculer. 

ACCl LBR (a-ku-lé) v. a. Pousser dans un endroit 
où l'on ne puisse plus reculer. Fig. Mettre dans l'im¬ 
possibilité de répondre, d’agir 'cet argument iac¬ 
cula. V. n. En parlant d’un navire, pencher de ma¬ 
nière que l'arrière baisse. A’aceuler v. pr. S’adosser : 
il s'accula contre un mur. 


ACCUMULATBUR, TR1CB (û-ifll) adj. et n Qui 
accumule : un accumulateur (fétus. N. m. Appareil 
électrique, emmagasinant Té- a j 

nergle et capable, à un do- fN 

ment donné, de restituer cette I 0 I 

énergie sous forme de courant. JyyL 

— L’accumulateur A est chargé 
à l’aide de piles B- 11 suffit de f *51 9HHT 
relier les pèles positif et né- / w lOBff 
gatif P, N, par un fil conduc- f ÎW A 

teur pour obtenir le courant, 'Ml 

les piles ayant été détachées W j B ttj fco BH 
et une pesée étant faite sur le jMp 

ACCUMULATION (a-ku, si- | Il ■ ; Wê\ 

on) n f. Entassement, amas, iLjjjjj’M ! 
amoncellement : accumulation 
de richesses. , , . m 

ACCUMULER ( a-ku-mUrlé ) AcciuhuIsUuf. 

v. a. Entasser et mettre l’un sur l’autre. Amasser, 
amonceler, rassembler : accumuler des trésors , des 
preuves. Ant. Disperser, dépenser. 

ACCUAABLE(o-Jru-sd-èfe)adJ.Qui peut être accusé. 

A CC U A AT EUR, TRICB [Orku-za) n. et adj. Qui 
accuse quelqu'un. Aceaseteur pabllr, magistrat 
qui, pendant la Révolution, était chargé du minis¬ 
tère public près d’un tribunal criminel : l'accusateur 
Fouquier-Tinville est resté célèbre. 

aCCUAATIF, I% E (a-ku-za adj. Qui concerne l’ac¬ 
cusatif : forme aceusative. N. m. Cas des déclinaisons 
grecque, latine,etc ,qui indique le complément direct. 

ACCUAATION ( a-ku-za-ti-on ) n. f. Action de dé 
férer en justice comme coupable ; de signaler comme 
répréhensible. Imputation, reproche. Art» d*«ec«i- 
■atlon, exposé des faits imputés à un accusé par le 
ministère public. 

ACCUAATOIRB ( a-ku-za) adj. Qui motive une 
accusation, qui s'y rapporte. 

ACCUAÉ ( a-ku-zé ). B n. Personne à qui on impute 
une infraction pénale. Plus spécialement, personne 
traduite pour crime devant la cour d’assises : ab¬ 
soudre un accusé. Accoa* de réception, avis donné 
qu’on a reçu une chose. 

ACCUAER (a-ku-zé) v. a. Imputer une faute, un dé¬ 
lit à quelqu’un : accuser de lâcheté. Révéler, avouer : 
accuser ses péchés, son Atge. Servir d’indice : les appa¬ 
rences nous accusent. Fig. Indiquer : cette action accuse 
de la folie. B.-arts. Faire ressortir certaines parties du 
corps cachées sous ce qui les couvre : accuser les 
muscles sous la peau. Com. Accuser réception , donner 
avis qu’on a reçu une chose. A’nccuser v. pr. Sc 
reconnaître, s’avouer coupable. Ant. Disculper, 
justifier, excuser. 

ACENAE, A CE N AERE NT, A CENSE R, ACBN- 
AEUR. V. ces mots par deux c : accense, etc. 

ACÉPHALE adj. Caractérisé par l’acéphalie : les 
huîtres sont acéphales - N. m. : un acéphale. (On dit 

aussi ACÉPHALIEN, ENNE.) V. LAMELLIBRANCHES. 

ACBPHALIE (li) n. f. (du gr. a priv., et kephalfi, 
tête). Absence de tête. 

ACÉPHALOPODE adj. et n. m. (de acéphale, et du 
gT. pous, podos , pied). Se dit d’un monstre sans tête 
ni pieds. 

ACÉRAGE n. m. Action d'acérer un outil en y Bou¬ 
dant de l’acier pour le rendre plus dur, plus résistant. 

ACÉRA1N, E irin, é-ne) adj. Qui tient de la nature 
de l’acier : fer acérain. 

ACERBE (sér-be) adi. D’un goût âpre : fruits acer¬ 
bes. Fig. Sévère, mordant : langage acerbe. 

ACERB1TÉ (sêr) n. f. Apreté. Fig. Sévérité. 

ACERE (du gr. a priv., et kéras, corne) adi. et n. m. 
Entom. Qui est privé de cornes, de tentacules, d’an¬ 
tennes. 

ACÉRÉ, E adj. Qui est garni d’acier : oufi/ acéré . 
Tranchant, aigu : lame acerée. Fig. Mordant, causti¬ 
que : Jcs traits acérés de la calomnie. 

ACÉRER (ré) v. a. (Se conj. comme accélérer.) 

\ Souder de l’acier à du fer : acérer un sabre. Fig. 

| Rendre piquant, mordant : a< crer son stj/le. 

ACÉRINÉKA (né ou ACÉRACÉEM [rasé) n. f. pl. 

! Bot. Tribu de la famille des sapindaeées, ayant pour 
i type lérahle. S. une m ériw : c ou acèrarée. 

! ACÉRUKE n. f. Morceau d’acier, destiné à être 
soudé à une pièce que l’on veut acérer. 
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ACB 0 CMCR (#é#-jan-*c) n. f. Etat de ce qui est 
acescent : vin tournant d l'acescence. 

ACB 9 CBRT (#é$-5an), B adj. Qui commence à de¬ 
venir acide : liqueur acescente. 

ACÉT4BVM (lat. acetabulxnn, vase) n. m. Anat. 
Cavité articulaire qui reçoit la tête d’un os. Zool. Ex¬ 
cavation d’une coquille dans laquelle l’animal est fixé. 
Cavité où s’insère la patte de derrière des insectes. 

ACETATE n. m. Chim. Sel dérivant de l’acide 
acétique : acétate de plomb, de cuivre, de fer, etc. 

ACÉTEUX, BU SB {te ù, eu-ze) adj. Qui a le goût 
du vinaigre. 

ACÉTIFICATION ( $i-on ) n. r. Action de convertir 
en vinaigre» en acide acétique. 

ACÉTIF1BR (fi-é) v. a- (Se conj. comme prier.) 
Chim. Convertir en vinaigre, en acide acétique : 
acèiifier du vin. 

ACÉTIMRTBB ou A€KTOHKTHE n. ra. Instru¬ 
ment pour npprécier le degré de concentration d’un 
vinaigre. 

ACETlHÉTItie ou ACÉTOMKTRIK (frf) n. f. 
Appréciation du degré de concentration du vinaigre. 

ACKTIQIE adj Sc dit de l’acide auquel le vinai¬ 
gre doit sa saveur et des composés qui en dérivent. 
Fermentation acétique , fermentation qui donne nais¬ 
sance au vinaigre, a l’acide acétique. 

ACÉTOIw n. m . Pharm. Vinaigre médical, préparé 
par distillation. Acétol normal, aldéhyde acétique 
ou vinaigre. 

ACÉTOMBL (mél) n. m. Sirop de vinaigre miellé. 

ACÉTONE n-f. Liquide Incolore, d’odeur éthérée, 
volatil, inflammable, qui se forme lorsqu'on distille 
un acétate. 

ACÉTYLÈNE n. m. Gaz hydrocarboné, que Ion 
obtient en traitant le carbure de calcium par l'eau. 
— L’acétylène donne une flamme blanche très éclai¬ 
rante, mais son emploi exige de grandes précau¬ 
tions : il peut, comme le gaz, produire l’asphyxie; 
son mélange avec l’air est détonant, et des explo¬ 
sions se produisent souvent lors de l’ouverture et 
de 1a fermeture des récipients, dont on ne doit ja¬ 
mais approcher avec une lumière. 

A CHAINE { kc-ne) n. m. V. àkênr. 

ACHALANDAGE n. m. Action d'achalandcr. Clien¬ 
tèle d'un marchand. 

ACHALANDÉ, E adj. Qui a beaucoup de cha¬ 
lands, d’acheteurs : boutique bien achalandée. 

ACHALANDES {dé) v. a. (de à, et chaland). Atti¬ 
rer, faire venir des clients : propreté et confort acha- 
landent un hôtel. 

ACHARNÉ, E adj. Attaché furieusement à 6a 
proie : ennemi, joueur acharné. Qui dénote de l’a¬ 
charnement : combat acharné. 

ACHARNEMENT ( man ) n.m. Animation furieuse; 
ardeur opiniâtre. Action de s’acharner. Fig. Animo- 
Bité : acharnement de deux plaideurs. 

ACHARNER (né) v. a. (de à, et chair). Exciter, ani¬ 
mer : acharner des chiens. Garnir de chair : acharner 
le leurre. D’«eharw©r v. pr. S’attacher avec passion : 
s'acharner au jeu. 

ACHAT (cha) n. m. Acquisition à prix d’argent; 
emplette. Ant. Tenir. 

ACHE n. f. Genre de plantes ombellifères, com¬ 
prenant plusieurs espèces, entre autres le céleri. 

ACHEMINEMENT (man) n. m. Marche en avant, 
progrès. Avancement par degrés vers un but. 

ACHEMINER (né) v. a. Diriger ver? un lieu, vers 
un but. N*achmla»«r v. pr. Se diriger vers. 

ACHETABLE adj. Qui peut être acheté. 

ACHETER (ré) v. a. (Prend un v. ouvert devant 
une syllabe muette : j'achète, il achètera.) Acquérir h 
prix d’argent. Fig. Obtenir au moyen d autre eh omî : 
aeheler de son sang. Ant. Tendre. 

ACHETEUR, EUHB (cu-ze) n. Celui, celle qui 
achète. Ant. Tendeur. 

ACHBULÉEN, ENNE {lé-in, è-ne) adj. Qui kc 
rapporte aux restes préhistoriques trouvés à Suint- 
Acheul (Somme) Vhomme acheuléen. 

AC H ETAGE n. m. Action d’achever. Dernière façon 
donnée à un ouvrage : l’achevage d'une poterie, d un 
moulage. . 

ACHETE, E adj. Accompli dans son genre • mo- 

déle achevé de toutes les vertus , 


ACHETERENT (man) n. m. Action d’achever. 
Etat de ce qui est achevé : l'achèvement d’une maison. 

ACHETER ( vé ) v. a. (Prend un é ouvert devant 
une syllabe muette : j'achève, il achèvera.) Terminer, 
finir une chose commencée; rendre complet ; travail 
achevé. Consommer ; cette aventure acheva sa ruine. 
Par ext. Perdre complètement. Tuer, donner le coup 
de grâce. Ant. Connenrer. 

ACniLLBB (ki-lé) n. f. Genre de plantes compo¬ 
sées radiées, qui comprend la mille-feuille. 

ACHLAMVDE ou ACULAMYDÉ, B (kla ) adj. 
Se dit des algues a une seule enveloppe. 

ACHOPPEMENT (cho-pe-man) n. m. Obstacle, 
choc. Pierre d'achoppement, embarras, difficulté im¬ 
prévue. Occasion de faillir : les élèves varesseux sont 
des pierres (Tachoppement pour les élèves studieux. 

ACHOPPER [cho-pé) v. n. Heurter du pied contre 
un obstacle. Fig. Echouer devant une difficulté. 

ACHHOMATINB ( kro) n. f. Substance du noyau 
des cellules qui ne prend pas les réactifs colorants. 

ACHROMATIQUE (Aro) adj. (du gr. a priv., et 
khrôma, couleur). Qui laisse passer la lumière sans 
la décomposer en s»*s sept couleurs fondamentales. 

ACHROMATISATION {kro. za-si-nn) n. f. Ac¬ 
tion d’arhromatiser : l'achromatisation d'un objectif. 

ACHHOMATIflElt ( kro , zé) v. a. Rendre achro¬ 
matique. 

ACHROMATISME ( kro-ma-tis-me ) n. m Destruc¬ 
tion des colorations accompagnant l’image d’un objet 
fournie par un prisme ou une lentille. Propriété des 
lunettes ou des verres achromatiques. 

ACHHOMATOPE {kro) adj. et n. Qui est atteint 
d ’ac h romatopaie. 

ACHROMATOPflIE ( kro, top-si) n. f. Affection 
de l’œil, caractérisée par l’impossibilité de distin¬ 
guer les couleurs. 

A OCULAIRE (/rf-re) adj. Min. Qui cristallise en 
fines aiguilles. Ilot. Qui se termine en pointe. 

ACIDE adj. (lat. acidus, aigre). Qui a une saveur 
aigre : fruit acide ■ Ant. Doux, sucré. N.m. Chim. 
Composé hydrogéné qui possède la propriété de faire 
passer au rouge la teinture bleue de tournesol et qui 

P eut former des sels par substitution d’un métal à 
hydrogène entrant dans sa composition. 
ACID1FÈRE adj. Qui produit des acides. 
ACIDIFIA RLE adj. Qui peut être converti en 
acide : le bore, la soude sont aridifiables. 

ACIDIFIANT(yS-an). B adj.Qui ala propriétédecon- 
vertir en acide. N.m. ; l'oxygène est le grand acidifiant. 

ACIDIFICATION ($i-on) n. f. Action de convertir 
ou de se convertir en acide. 

ACIDIFIER {fi-é) v. a. (Sc conj. comme prier.) 
Chim. Convertir en acide : acidifier du vin. N’ucldi- 
ller v. pr. Devenir acide. 

ACIDIMÈTHE n. m. Instrument à l’aide duquel 
on évalue le degré de concentration d’un acide. 

ACIDIMÉTRIE (tri) n. f. Appréciation du degré 
de concentration d’un acide. 

ACIDITÉ n. f. Saveur acide : l'acidité du verjus. 
ACIDULE ou ACIDULÉ, E adj. Légèrement acide. 
AC1DI LEH {U) v. a. Rendre légèrement aigre, pi¬ 
quant. acide : aciduler mie tisane. 

ACIER isi-é) n. m. 'lat. ac es, pointe). Fer combiné 
avec une faible quantité de carbone et que l’on peut 
rendre très dur par la trempe. Poctiq. Arme : un 
homicide acier. Fig. Jarret d'acier, jarret vigou¬ 
reux. Cœur d'acier, cœur dur, homme inébranlable. 
— L’acier est plus léger, plus malléable et plus dur 
que le for; son grain est plus lin. 

ACIÉRAGE n. m. Opération qui consiste à don¬ 
ner h dirlércnts métaux la dureté de l’acier. 
ACIÉRATION (jïi-ou) n. f. Action d’aciéror. 
ACIÉREH (ré) v. a. (Sc conj. comme accélérer.) 
Convertir du fer en acier : le carbone a> ivre te fer. 

ACIF.REl Y, El NE (rvfi, eu-zr adj. Qui se rap¬ 
porte h l’acier, qui en a le> qualités : fer a< iértu.r ; 
durrtc acit reuse. 

ACIÉRIE rt) n. f. lésine où l’on fabrique l’acier. 
ACINÉNIE (zi) n. f. Parai;Me. l’eu us.) 

AC IN11*4 (jiusi s) ou ACTNE n. ni. Cul-de-sac d’un 
canal glandulaire ou pulmonaire. 

ACL1NIQI E adj. Se dit d’un lieu où l’inclinaison 
de l’aiguille aimantée est nulle 
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ACSK ( ak-nè ) n. f. Maladie de la peau, caracté¬ 
risée par des pustules peu étendues. 

ACOLObiE ( jt) n. f (gr. akos, remède, et logos, dis¬ 
cours). Traité des moyens thérapeutiques en général. 

ACOLO&IQI E adj. Qui concerne l'acologie. 

ACOLYT.IT (ta) n. m. Le plus élevé des quatre 
ordres mineurs, dans la religion catholique. 

ACOLYTE n. m. (gr. akolouthos, serviteur). Clerc 
chargé dans l’église des bas offices. Par ert. Aide 
subalterne. 


ACOMPTE ( a-conte) n. m. Payement partiel 
h valoir sur le montant d’une dette : donner des 
acomptes. Adverbialem.. s’écrit en deux mots : il a 
reçu cent francs à compte. 

ACON ou ACCON ( a-kon ) n. m. Chaland h fond 
plat, pour le chargement des navires de commerce. 

ACONIT (niC) n. m. Plante vénéneuse, de la fa¬ 
mille des renonculacées, à haute tige, aux feuilles 
d’un vert sombre, aux fleurs 
d’un bleu foncé. 

ACONITINE n. f. Alca¬ 
loïde que l’on extrait de la 
racine d’aconit et que l’on 
utilise en médecine : Taco- 


un poison très 



Aconit. 


nitine est 
violent. 

A-contre i 0 c. adv. 

Abattre d-contre, s’abattre 
du côté contraire h celui . 
qui était prévu: un navire 
gui abat a-contre. 

ACOQUINANT (kinan), R 
adj. Qui attache, retient par 
l’habitude : le coin du feu est 
acoquinant. 

ACOQl INER (ki-né) v. a. 

Retenir par l’habitude : ses 
dîners m'avaient acoquiné. Nncoquiner v. pr. 
S’adonner, s’attacher trop. (Se prend souvent on 
mauv. part.) 

ACOIKE n. m. Genre d’aroFdées d’Europe, d’Asie 
et d'Amérique, appelées Us des marais. 

ACOTYLÉDONE ou ACOTYI.ÉDONÉ, E adj. 
(du gr. a priv., et kotulê, cavité). Dot Se dit des plan¬ 
tes qui n’ont point de cotylédons, telles que les cham¬ 
pignons, les fougères, etc. N. f. : une acotylédone ou 
acotylédonée. Syn. de cryptogame. 

A-COUP (kou) n. m. Mouvement brusque ou temps 
d’arrêt subit : procéder par à-coups. 

ACOUSTIQUE ( kous-ti-ke) adj. (gr. akoustikos, 
relatif au son). Physiq. Relatif à la perception des 
sons: nerf acoustique. Tuyau acousti 
nue, long tuyau en caoutchouc terminé 
à chaque extrémité par un embout 
muni d’un sifflet avertisseur, et qui 1 ^ 
sert à porter le son h distance. Cornet , 
acoustique, instrument oui renforce le 
son. et dont se servent les personnes 
sourdes. N. f. Théorie des sons. 

acqua-toefana ( a-kou-a-to-fa¬ 
na) n. f. (ital. acqua, eau. et Toffana. 
n. de femme). Poison célébré en Italie, 
au xvi« et au xvn« siècle. (C’était sans 
doute une solution d’acide arsénieux.) 

ACQUÉREUR (a-ké) n. m. Qui ac¬ 
quiert; acheteur. 

ACQUÉRIR (a-ké) v. a. (lat. acqui- 
rere. — Jacquiers, tu acquiers, il acquiert, nous ac¬ 
quérons, vous acquérez, ils acquiérent. J'acquérais , 
nous acquérions. J’acquis, nous acquîmes. J'acquer¬ 
rai, nous acquerrons. Jacquerrais , nous acquer¬ 
rions. Acquiers , acquérons, acquérez. Que f acquière, 
que tu acquières, quit acquière, que mots acquérions, 
que vous acquériez, qu'ils acquiérent. Que j'acquisse, 
que nous acquissions. Acquérant. Acquis, e.) Devenir 
possesseur par achat, par le travail, etc. : acquérir 
des talents, de la gloire. S’attacher : cet homme m’est 
tout acquis. Ant. Prrilpc, tendre. 

ACQUÊT (a-ké) n. m. Dr. Acquisition. Rien acquis 
à titre onéreux pendant la duré*» de l’association 
conjugale, par opposition aux propres, et qui tombe 
dans la communauté* 

ACQUÉTER (a-kè-té) v. a. Acquérir un immeuble. 



1. Tuyau acous¬ 
tique ; 2. Lm- 
bout; 3.Cornai 
acoustique. 


ACQUIESCEMENT (a-ki-és-se-man) n. m. Adhé¬ 
sion, consentement : acquiescement aux volontés de 
quelqu'un. Ant. Refuis, protestation contre. 

ACQUIEMCER ( a-ki-essé) v. n. (Prend une cédille 
sous le c devant a et o : il acquiesça, nous acquiesçons.) 
Consentir : acquiescer d un désir. Ant. M'oppo«er. 

ACQUIM, E (a-Ai, i-ze) adj. Vitesse acquise, vitesse 
dont un corps est animé h un moment donné. 

ACQUA (a-ki) n. m- Savoir, expérience : il a de 
T acquis- 

ACQUIMITIF. IVE ( a-ki-zi) adj. Qui a rapport K 
l’acquisition. Qui équivaut A une acquisition : près- 
cription acquisitive 

ACQUISITION ( a-ki-zi-si-on) n f. Action d’acqué¬ 
rir. Gnose acquise. Achat, emplette. Ant. Vente. 

ACQIIMIVITÉ ( a-ki-zi ) n. f. Instinct qui porte 
l'homme h acquérir. 

ACQUIT (a-ki) n. m. Quittance, décharge : fai 
votre acquit, ainsi je ne vous dois rien. Dr. Ac¬ 
quittement : sentence d'acquit . Pour acquit, mois 
qu’on écrit au bas d’un billet, d’un compte, pour cer¬ 
tifier qu’ils ont été payés. Pur manière d acquit 
loc. adv. Négligemment. Fig. Pour l'acquit de sa 
conscience, pour qu’elle n’en soit pas chargée. 

ACQUIT-A-CAITION ( a-ki-ta-kô-si-on) n. m. 
Pièce de régie qui permet de faire circuler librement 
des marchandises soumises à l’impôt indirect et de 
ne payer cet impôt qu’après livraison. PI. des ac¬ 
quits-à-caution. 

ACQUITTABLE ( a-ki-ta-ble) adj Qui peut ou doit 
être acquitté : accusé acquittable; dette acguittablc. 

ACQUITTEMENT (a-ki-te-man) n. m Action de 
payer ce qu’on doit. Renvoi d’un accusé reconnu non 
coupable, ant. Condamnation. 

AC QUITTER ( a-ki-té ) v. a. Payer ce qu’on doit : 
acquitter une dette. Constater le’pavement de : ac¬ 
quitter un billet, une facture. Rendre quitte d’une 
obligation : acquitter quelqu'un d'une dette. Ren¬ 
voyer absous : acquitter un accusé. M'acquitter v. pr. 
Payer une dette. Remplir un devoir : s’acquitter 
d’une mission. 

ACRAM1ÉEM (zi-é) n. f. pl. Famille de champi¬ 
gnons myxomycètes, qui vivent sur les excréments 
des animaux. S. une acrasiée. 

ACR4TIE (si) n f Débilité, manque de forces. 

ACRE n f. (lat. ager, champ). Mesure agraire, 
usitée autrefois en France et valant environ 52 ares, 
mais variant d’un pays à un autre : aujourd'hui, en 
Angleterre, l'acre est de 40 ares et demi. 

Acre adj. (lat. acer). Piquant, irritant au goût, 
h l’odorat : fruit âcre. Fig. Mordant, revêche : ca¬ 
ractère âiTC- ANT. Doux. 

ACREMENT ( man ) adv. D’une manière âcre. 

ACRETÉ n. f. Qualité de ce qui est âcre. Fig : 
l’âcreté du style. Ant. Douceur. 

ACRlBOLOCàiE ( ji) n. f. (gr. akribés , exact, et 
logos, discours). Précision dans l’emploi des termes 

ACRIDIENN ( di-in) n. m- pl. Famille d’insectes 
orthoptères sauteurs, renfermant les criquets. S- un 
acridien. 

AC RIMONIE (ni) n. f. Acreté : Tacrimoiiie des 
humeurs. Fig. Ton mordant, maussaderie, aigreur ; 
quelle acrimonie dans ses paroles! Ant. Douceur. 

ACRIMONIEUMEMENT (ni - eà - ze - man) adv. 
Avec acrimonie. 

ACRIMONIEUX, El .'me (ni-eû, eu-ze) adj. Qui a 
de l’acrimonie. 

ACROAMATIQUE OU ACROATIQIE adj. (gr 
akroama, atos, ce qu’on écoutq). Se dit, dans les sys¬ 
tèmes de philosophie grecque, des doctrines, plus 
secrètes et plus scientifiques, qui se transmettaient 
oralement, dans des entretiens intimes. 

ACROBATE n. (du gr. akros , haut, et batein, mar¬ 
cher). Danseur, danseuse de corde. (Se dit aussi pour 
CLOWN, JONGLEUR, ÉQUIL1BRINTE, HERCULE, etc.) Fig. 
Qui cherche h éblouir pardesprocédésextraordinaires. 

ACROBATIE (sfi n. f. Exercice de l’acrobate. 

ACROBATIQUE (ti-ke) adj. Quiarapportà l’acro¬ 
batie: exercices acrobatiques. 

ACROHATIMME (tis-me) n. m. Profession d’a¬ 
crobate. 

AC ROCARPE adj. (du pr. akros, sommet, et kar- 
vos, fruit). Se dit des mousses dont la capsule termine 
la tige ou le» rameaux. 
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AC'RACIJMIALP. adj. et n. (gr. akron, pointe, et 
kephaiS, tête). Se dit d un homme ou d une femme 
ayant le crâne haut, terminé en pointe. 

ACROMION n. m. Apophyse de l'épine de l’omo¬ 
plate. 

ACRONYQIE adj. (gr. akros, extrême, et 7iux, 
nuit). Astron. Se dit quand un a9trc se lève au cou¬ 
cher du soleil, ou se couche h son lever- 

ACHOPOL.EE n. f. (gr. akros, élevé, et polis, ville). 
Partie la plus élevée des cités grecques, servant de 
citadelle. V. Part hist. 

ACHONPERMK ( kros-pér-me) n. m. Champignon 
qui croit sur le bois sec. 

ACRONPORR ( kros-po-re) n- m. Champignon qui 
croît sur la feuille des graminées et les tue. 

ACRONTIC ( kros-tik ) ou ACRONTIQUE ( kros - 
ti-ke) n- m. Genre de fougères tropicales, dont la plus 
belle est l’amwfic d corne d é/cm. 

ACRONT1CIIE ( kros-ti-che ) n- m. (gr. akron, ex¬ 
trémité, et stirhos, vers). Poésie composée de telle 
sorte qu’en lisant dans le sens vertical la première 
lettre de chaque vers, on trouve le mot pris pour sujet. 
Voici un acrostiche fait sur Louis XIV par quelque 
solliciteur au gousset vide : 

roui» nt an hrfros an» peur tl *ani reproche ; 

On désire le voir. Aussitét qu’on l’approche 
CZ n sentiment d’amour enflamme tous les cœurs. 
mA ne trouve ehes nous que des adorateurs, 
von image «si partout, eiceplé dans ma poche. 

— Adj. : des vers acrostiches . 

AfRONTOl.E (kros-to-le) n. m. (gr. akros ; extrême, 
et utolos, ornement). Partie élevée des extrémités des 
anciens navires Ornements, sculptures de la proue. 

AI ROTÈRE n. m Archit. Socle disposé aux ex¬ 
trémités ou au sommet d’un fron¬ 
ton et servant de support h divers 
ornements (statues, vases, etc.). 

ACTE n. m. (lat. actum, chose 
faite). Action; manifestation de 
la volonté : on connait l'homme 
;«ar ses actes. Pièce légale qui 
constate un fait : acte (le nais - 
*anre. Mouvement de l’Ame vers 
I>ieu : acte tle foi. Division d’une 
pièce* de théâtre : pièce en cinq * 
actes. Prendre acte, faire consigner 
un fait Faire acte de présence, se 
montrer un instant. Décision de 
l'autorité publique : acte dam - 
nistie; les actes du gouvernement. Acte d’arruas» 
(ion. exposition des faits imputés â un accusé. 

AtTEIR, TRU E n. Qui joue un rôle dans un 
événement. Artiste qui joue dans un théâtre. 

ACTIF , 1 VE adj. Qui agit : principe actif. Vif, 
hborieiLX : ouvrier actif. Citoyen actif, celui qui, 
8oas le régime censitaire, a la jouissance et l’cxcr- 
rice du droit de vote. Energique : remède actif. Ih ttes 
actives, tommes dont on est créancier. Gram. Verbe 
actif, qui peut avoir un complément direct. Voix 
active, voix qui exprime l’action. N. m. Com.Cc qu’on 
pos*ède, par opposition h passif , ce qu’on doit. A nt. 
Inariir, indolents neutre « panir. 

A( TI^AL, E, AV I adj. (gr aktis, inos, rayon). En 
forme de rayons. 
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ACTIWAtkJffMR {nôk-sit-me) n. m. fer aktis, 
inos, rayon, et auxein, accroître). Action de la ra¬ 
diation sur la croissance de9 végétaux- 

actinie (ni) n. f. Polype mou pourvu de tenta¬ 
cules, dit souvent ortie de 
mer ou anémone de mer. 

ACTINIQUE adj. (du er. 
aktis, inos, rayon). Se dit des 
rayons lumineux qui peuvent 
exercer une action chimique, 
telle que la décomposition 
d’un corps : les rayons actini- 
ques sont plus généralement 
appelés rayons chimiques. 

actininme (ni s-me) 
n. m. Propriété que possè¬ 
dent certains rayons lumineux d'être actiniques, 

ACTINOCiRAPHE n. m. (gr. aktis, inus, rayon, 
et yraphein, écrire). Actinomètre particulier, dans le¬ 
quel l'intensité des radiations solaires est enregistrée 
par un procédé photographique. 

ACTINOMÈTRE n. m. (gr. aktis, inos, rayon, et 
metron, mesure). Instrument pour mesurer l’intensité 
des radiations et, plus particulièrement, des radia¬ 
tions solaires. 

ACTINOMKTRIE (tri) n. f. (rad. actinomètre). 
Mesure de l’intensité des radiations et plus particu¬ 
lièrement des radiations solaires. 

ACTftNOM ÉTHIQUE adj. Qui concerne l’actino- 
métrie : méthode actinomélrique. 

A CTI NOM Y ('ON K ( ko-ze ) n. f. (du gr. aktis, inos, 
rayon, et mukés, champignon). Maladie Infectieuse 
commune k l’homme et aux animaux causée par la 
présence dans les tissus de champignons dits acty- 
nomycétes. 

ACTINOTROPINME (pis-me) n. m. (du gr. aktis, 
inos , rayon, et tropos, tour). Flexion des plantes vers 
les radiations lumineuses. 

ACTION (ak-si-on) n. f. Manifestation d'une éner¬ 
gie : belle action. Occupation, mouvement : on le voit 
toujours en action. Manière dont un corps agit sur 
un autre : action chimique, action d'uti poison. Com¬ 
bat : intrépide dans l'action. Chaleur dans le débit ou 
le peste : parler avec action; action oratoire. Gestes 
qui accompagnent la parole. Sujet d’un poème : 
action intéressante. Marche d’une pièce de théâtre ; 
action rapide. Poursuite en justice : action crimi¬ 
nelle. Part dans une entreprise financière ou com¬ 
merciale : acheter une, deux, trois actions de chemin 
de fer. Remerciement : action de grâces. 

ACTIONNA bit: (ak-si-o-na-ble) adj. Contre qui 
on peut intenter une action judiciaire. 

ACTIONNAIRE (ak-si-o-né-re) n. Qui possède une 
ou plusieurs actions dans une entreprise financière 
ou commerciale. 

ACTIONNAIREMENT ( ak-si-o-nc-re-man) adv. 
Au moyen d’actions industrielles. 

ACTIONNER (ak-si-o-né) v. a. Intenter une action 
en justice. Exciter, harceler. Produire un mouvement: 
cours d'eau qui actionne des scieries mécaniques . 

ACTIVANT (van), E adj. Qui active. 

ACTIVEMENT {mon) adv. D’une manière active. 
Gram Dans le sens actif: certains verbes neutres 
s'emploient activement : «*oi*rlr un danger; «lormir 
lin sommeil. Ant. Nentralcmcnl. 

ACTIVER (vé) v. a. Presser, accélérer : activer les 
travaux. Donr.cr de l’activité â : activer le feu. 

ACTIVITÉ n. f. Vertu d’agir : ractivité du feu. 
Promptitude : l'activité de l'esprit. Soldat , fonction¬ 
naire ' 7 i activité, qui sont actuellement en service. 

ANT. Nonchalance, mollcaac. 

ACTUAIRE (è-re) n. m. (lat. actuarfus. greffier). 
Spécialiste qui s’occupe de l’application des mathé¬ 
matiques aux assurances sur la vie. et, en général, 
aux questions financières. Chez les Romains, scribe 
rédacteur de procès-verbaux. 

ACTUAEINATION (z a-si-on) n. f Action d'actua¬ 
liser. Résultat de cette action. 

ACTU4EINF.lt (zé) v. a. Rendre actuel. 

ACTUAEITÉ n. f. Etat do ce qui e*t actuel. Chose 
du moment: les journaux vivent d'actualités. 

ACTUEE, EI.EE (//, è-lc) adj. (lat. artualis). Ef¬ 
fectif service actuel. Présent : lc< mœurs actuelles • 
Péché actuel, péché qui résulte d'un acte personnel, 
par opposition à péché originel. 





ACT üKLLKMB XT (ak-tu-é-lc-man) adv. Présen¬ 
tement ; maintenant. 

ACUITÉ n. f. (lat. acutus, aigu). Qualité de ce qui 
est aigu, pointu : Vacuité (Vun clou. Fig. : Vacuité de 
la douleur, Vacuité d*un son. 

ACUL (a-ku) n. m. Fond des parcs à huîtres du côté 
de la mer. 

ACULÉ, E (lat. aculeus, aiguillon) adj. Qui porte 
un aiguillon, comme l’abeille, la guêpe : insecte m uté. 

ACULÉIFORMB adj. (lat. aculeus, aiguillon, et 
forme). Bot. Qui est en forme d’aiguillon. 

ACUMINÉ, B adj. (lat. acumen, pointe). Bot. Se 
dit de tout organe foliacé, terminé en pointe : les 
feuilles du cornouiller mâle sont acuminees. 

ACUPONCTURE ou ACUPUNCTURE (;jowA*J n f. 
(lat. acus, aiguille, et punctura, piqûre). Chir. Opé¬ 
ration qui consiste a piquer une par¬ 
tie malade avec une aiguille très §ne. 

ACUPONCTUREH (ponk-tu-ré ) v.a. 

Chir. Brûleries tissus avec une Aiguille 
pour détruire les tissus morbides. 

ACtPHESSIRE (prê-su-re) n. f. 

Compression d'une artère à l aide d'une Tr ‘ an * u 
aiguille, pour arrêter l'hémorragie. scuun^i*. 

ACUTANGLE adj. Se dit d’un triangle dont les 
trois angles sont aigus. 

ACUTANGULA1RE (lé-re) adj. Qui fait un angle 

aigti. 

ACUTANGULE, E adj. Qui a des angles aigus. 

ACUTBME (tê-se) n. r. (lat. acutus, aigu). Etat de 
ce qui est aigu, pointu. 

AD prép. lat. qui signifie d, vers, pour, etc., et 
qui entre soit sous cette forme, soit sous celle de ne, 
af, an, ni>, ar, us, at, comme préfixe dans un certain 
nombre ae mots français. 

ADACTION (dak-st-on) n. f. Action de contraindre. 
Assujettissement forcé. 

ADACTYEE (dak) adj. (du gr. a priT , et daktxi- 
los, doigt). Qui n’a pas de doigts : crustacé adUictyle. 

ADAGE n. m. Proverbe, maxime. Ex. : fais ce y ue 
dois, advienne que pourra. 

ADAGIO (ji-o) adv. (mot liai.). A tus. Lentement, 
gravement, posément. N. m. L’air même : un ada¬ 
gio mélancolique. PI. des adagios. 

ADAMANTIN, K adj. Qui a la dureté et l’éclat 
du diamant. 

ADAMIQIE adj. Qui a rapport à Adam : race ada - 
mique. 

ADAMIfVMB (rnis-me) n. m. (de Adam). Doctrine 
de certains hérétiques qui paraissaient nus dans les 
assemblées, pour imiter, disaient-ils, lé fat d'inno¬ 
cence où ae trouvait Adam au moment de la créa¬ 
tion. 

ADAHITE ou ADAMIKN (mi-m) n. m. Membre 
d’une secte religieuse du n« siècle, qui défendait 
l'emploi des vêtements. V. adamismk. 

ADAPTABLE (dap) adj. Qui peut être adapté. 

ADAPTATION (aap-ta-si-on) n. f. Action d'adap¬ 
ter, d’approprier une chose h une autre. 

ADAPTER ld<ip-tc J v. a. (préf. ad, et lat. aptare, 
ajuster). Appliquer; ajuster : adapter un •mire. Fig. 
Appliquer convenablement: adapter les moyens au but- 
S'adapter v. pr. Etre ajusté, convenir. 

ADDENDA \ad-4in) n. m- invar, (mot lat.). Ce qu’on 
ajoute ù un ouvrage pour le compléter. 

ADDITIF, ITE (ad-di) adj. Se dit d’une quantité 
affectée du signe -f-, ou considérée comme affectée 
du signe -f- et qui doit être ajoutée. 

ADDITION (ad di -xi-on) n. f. (lat. additio ; de ad - 
dere, ajouter). Action d'ajouter; ce qu'on ajoute. To¬ 
tal dune note de dépense dans un restaurant. A rit h. 
Première des quatre opérations fondamentales de 
l’arithmétique. — L’addition a pour but de réunir en 
un seul nombre plusieurs nombres de la même es¬ 
pèce. Le résultat m’appelle somme ou total. Le signe-f- 
que l’on prononce pluss) indique qu'il faut addition¬ 
ner. Ex. : 8-f-4-. Ant. Aoustrartion* 

ADDITIONNA DUE (ad-di-si-o-na-ble) adj. Qui 
peut être additionné, ajouté : sommes additionnai)!* s 

ADDITIONNEL, ELLE (ad-dt-si-o-nr l , r-(c : adi. 
Qui est ou duit être ajouté : article additif,nn*i. ' * n- 
limes additionnels, centimes qu'on aj-nitc au pria, i- 
pil «le l'impôt fioiir faire face à des bt* -uns Impn-M.-. 

ADDITIONNER iad-disi-u-nei v. a. Arrft. A|«-u 
Ur ensemble plusieurs nombres ou quantims. Addi 


tionner de sucre une liqueur, y ajouter du sucre. 
Art. floMtrain, retrueher. 

ADDUCTEUR (ad-duk) n. et adj. m. Anat. Muscle 
rapprochant de l’axe du corps les parties auxquelles 
il est attaché. Bydraul. Tube ou canal souterrain 
amenant les eaux d’une source à un réservoir. 

ADDUCTIF, 1VE (ad-duk) adj. Qui détermine l’ac¬ 
tion des muscles adducteurs. 

ADDUCTION ( ad-duk-si-on ) n. f. Anat. Action dos 
muscles adductours. Bydraul. Action de dériver les 
eaux d'un lieu dans un autre. 

ADÈLE n. f. Genre d’insectes lépidoptères euro¬ 
péens, remarquables par leurs couleurs métallique* 
très brillantes et par la longueur de leurs antennes. 

ADÉNÉRER (ré) v. a. (Se conj. comme accélérer 
Estimer, apprécier, faire argent d’une chose ; la ven¬ 
dre aux enchères. (Vx.) 

ADÉNITE n. f. Inflammation des glandes et par¬ 
ticulièrement des ganglions lymphatiques. 

ADENT (dan) n. m. Entaille ou partie saillante 
exécutée sur des pièces de bois pour 
assurer leur assemblage. 

ADENTER ( dan-té ) v. a. Joindre 
avec des adents. 

ADÉPHAGE adj. et n. Se dit de 
tout animal vorace et carnassier. 

ADÊPHAGIE (j{) n. f. Voracité. 

ADEPTE (dej^te) n. (lat. adeptus, 

ui a acquis). Partisan d’une doctrine, 

'une secte, d'une coterie- Personne ini¬ 
tiée aux secret* d’une science. 

ADÉQUAT (frou-n), B adj. (prêt ad, 
et lat. æquare, égaler). Entier, complet, d’une com¬ 
préhension égale : avoir une idée adéquate cVunc 
chose. Synonyme, équivalent : expressions adéquates. 

ADEXTRÉ (dèks-tré). E adj. Blas - Se dit de toute 
pièce principale accompagnée, h droite, d’une pièce 
secondaire. Am*, iéneatre. 

ADHÉRENCE ( dé-ran-se ) n. f. Le fait d’adhérer. 

ADHÉRENT ( dé-ran ), E adj. Fortement attaché : 
branche adhérente au tronc. N. m. Fig - Attaché & un 
parti, û une doctrine, etc. 

ADHÉRER [dé-ré ) v. n. (préf. ad, et lat. hsercre. s’at¬ 
tacher.— Sc conj. comme accélérer.) Tenir fortement 
à une chose : l'épiderme adhère à la peau. Fig. Accé¬ 
der, acquiescer entièrement : adhérer d une doctrine, 
à une clause. Ant. De détacher, refuser, rejeter! 

ADHÉM1F ( dé-zif ), IVE adj. Qui marque l'adhé¬ 
sion : formule adhésive. Qui adhère, s’applique bien : 
emplâtre adhésif. 

ADHESION u^-si'-on) n. f. Union, jonction : force 
d'adhésion. Fig. Consentement, approbation ; don¬ 
ner, refuser son adhésion. 

A DHÉfJ ITERENT (dè-zi-ve-man) adv. D’une ma¬ 
nière adhésive- 

ADHÉNITITÉ (dé-zi) n. f. Faculté qui nous porte 
h nous rapprocher de nos semblables. Faculté de 
fixer fortement l’attention sur une idée. 

ADIABATIQUE adj. Se dit de certaines substan¬ 
ces qui s'opposent à la transmission de la chaleur 
Se dit d'une transformation d’un corps qui s’effectue 
sans que celui-ci cède de sa chaleur ou qu’il en re¬ 
çoive du milieu ambiant : détente adiabatique d m un 
gaz. Se dit de ce qui se rapporte à. un phénomène 
adiabatique : ligne adiabatique. 

ADIABATIQIEMENT { ke-man) adv. D’une ma¬ 
nière adiabatique. 

ADIARATIMME (tis-mr) n. m. (du gr. a priv., et 
diabainein, traverser). Etat d'un ga i qui ne commu¬ 
nique ni ne reçoit aucune quantité de chaleur. 

ADI ANTE n. m. Genre de fougères, vulgairement 
nommées capillaires dr M ontpdlux .cheveux de Venus. 

ADIEU de a. et Dieu) loe. elliptique. Terme de 
civilité et d'amitié quand on se quitte. N. m. ; des 
adieux touchants. 

ADIPEUX, El NE (pçfl. eu-ze' adj. (lat. adeps, 
i pi*. graisse). Qui a les caractères de la graisse : 
tissu odijiru.r. 

ADIPONE ;>o-cet n. f. Maladie produite par excès 
d«- «M-aisse : / t < crcr< ica physiques garantiss<ml de 

Vadtj- 

4BVPONITE (po mi, n. f. Surcharge grai ; sruM> 

morbide 
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abirbr (ri) v. a. Dr. Perdre, égarer: adirer i*s 
pifcts éTun procès . 

Aimoil (si-on) n. f. Dr, A di/ion <fhérédité, ac¬ 
ceptation d'une succession. 

ARJACRBCB (san-*e) n. f. Propriété de ce qui ae 
touche : C adjacence de deux angles. 

ABJACBIVT (san), B adj. (préf. ad, et Ut. jacere, 
être situé). Qui se touche, attenant, contigu : terres 
adjacentes. Angles adja¬ 
cents, angles qui ont même 
sommet, un côté commun, 
et sont situés de part et 
d'autre de ce côté commun. 

ARJBCTIP, IVB {jék) _ 

MÆTÆ *«'- -i— 

jectif : locution adjective. N. m. Mot que l’on Joint au 
substantif pour le qualifier ou le déterminer : U y a 
l adjectif qual ifica tif et Vadjectif déterminatif. 

ARJBCTlîRHBRT (jék, man) adv. Comme ad¬ 
jectif : nom employé adjectivement. 

ADJOINDRE v.a. (préf. ad, et lot. jungere, joindre. 
— Se conj. comme craindre.) Associer une peraonue 
h une autre comme auxiliaire. 

ANCMT { join ), B adj. et n. Aide : professeur 
adjoint. N. m. Magistrat qui remplace le maire. 

aBJOBCTIOüT (jonksi-on) n. f. Action d'adjoindre 
quelqu’un o uqu elque chose : adjonction de deux jurés. 

ARA.RAIIT (dan) n. m. (lat. adiuvare, aider). 
Officier ou sous-officier qui seconde des chefs : adju¬ 
dant-major. Titulaire de l'emploi le plus élevé des 
sous-officiers, dans l’armée française. 

ADJUDICATA1RB (té-re) n. A qui une chose (four¬ 
nitures. exploitation, etc.) est attribuée dans une ad¬ 
judication publique. 

ADJUDICATEUR, TRICB n. Personne qui ad- 


ADJUDICATIP, IVB adj. Qui adjuge : jugement 
adjudicatif ; sentence adjudicative. 

ADJUDICATION (si-on) n. f. Marché de travaux 
ou de fournitures qui diffère du marché de gré à gré 
en ce qu’il est fait avec publicité et concurrence : 
l'adjudication se fait au rabais ou d la surenchère. 

AD1C6BR (jé) V. a. (préf. ad, et lat. judicare, 
Jnger. — Prend un e muet après le a devant a et o : 
il adjugea, nous adjugeons .) Attribuer en justice h 
l’une des parties une propriété contestée. Donner des 
travaux par adjudication : adjuger une entreprise. 
Vendre par adjudication publique. Attribuer : adju¬ 


ger un prix- 

ABJURATION (si-ori) n. f. Action d’adjurer; for¬ 
mule d’exorcisme. Prière instante, supplication. 

anVRRR (ré) V. a. (lat- adiurare). Commander 
au nom de Dieu. Supplier avec instance : je vous ad¬ 
jure de dire la vérité. 

ADJUTBUR n. m. Celui qui aide, auxiliaire. 

ADJUVANT (non), B adj. Se dit d’un médicament 
qui seconde l’action du médicament principal : sub¬ 
stance adjuvante. N. m. : un adjuvant. 

ADJUVAT (va) n. m. (mot lat. signif. il aide). 
Fonction d'aide en médecine, en chirurgie. 

ABRKTTRB ( mè-tre ) v. a. (préf. ad, et lat. mittere, 
envoyer. — Se conj. comme mettre.) Recevoir, agréer : 
être admis dans une société. Reconnaître comme vrai : 
admettre un principe. Comporter : cette affaire ri ad¬ 
met aucun retard. Accueillir favorablement : admettre 
une requête. Ant. Eliminer, exclure. 

ADBIRICCLE n. m. Moyen auxiliaire. Dr. Cir¬ 
constance qui ne forme pas preuve complète, mais 
contribue à faire preuve. 

ARBtiVISTRATEIR, TRICB (nis-tra) n. Qui 
régit, administre, dirige. 

ADMINISTRATIF, ITB (nis-tra) adj. Qui tient 
ou a rapport h l'administration : décision adminis¬ 
trative. 

A BEBEVI NT RATION ( nis-tra-si-on) n. f. Action 
d'administrer, de diriger les affaires publiques ou 
privées, de régir des biens. Pouvoir administratif. 
Science et art de gouverner un Etat. Ensemble 
des employés d’une branche particulière d’un service 
public : administration des postes. Administration 
publique, ensemble des pouvoirs chargés de l’exé¬ 
cution des lois. Conseil ^administration, réunion 
de personnes chargées de faire observer les statuts 
d'une société dont elles font partie. 


ADMIX1MTRATIVMOUNT (nis-tra, mon) adv. 
Suivant les formes, les règlement* administratifs. 

ADMINIMTRÉ (nis-tré), B n. Qui est soumis à une 
administration : maire respecté de ses administrés. 

ADMINISTRER (nis-tré) V. a. (préf. ad, et lat. 
ministrart, servir). Gouverner, diriger : administrer 
un pays. Conférer : administrer les sacrements. 
Faire prendre : administrer un vomitif. Appliquer : 
administrer des coups de canne. M^dalniiircr 
v. pr. S'attribuer : s’administrer la meilleure part. 

ADMIRABLE adj. Digne d’admiration. 

ADMIRABLEMENT (man) adv. D'une manière 
admirable, parfaite, étonnante. 

ADMIRATEUR, TRICB n. Qui admire. 

ADMIRATIF, k IVB adj. Qui marque de la sur¬ 
prise, de l'admiration : geste admira ti f ; exclamations 
admiratives. Point admiratif, point exclamatif. 

ADMIRATION (si-on) n. f. Action d’admirer. Sen¬ 
timent qu’éprouve l’Ame quand elle est frappée par 
les caractères du beau. Ant. Mépris, dédain. 

ADMIRATIVEMENT (mari) adv. D une manière 
admirativc. 

ADMIRBR (ré) v. a. (préf. ad, et lat. mirari, re¬ 
garder). Considérer avec un étonnement mélé de plai¬ 
sir : nous louons de bon cœur ceux que nous admi¬ 
rons.Trouver étrange : f admire ses prétentions. Ant. 

Dédaigner, mépriser. 

ADMISSIBILITÉ (mi-si) n. f. Qualité de ce qui 
est admissible : candidat porté sur la liste d'admis- 
sibilité. Ant. Inadmissibilité. 

ADMISSIBLE {mi-si-ble) adj Qui peut être admis. 
Qui, reçu dans un concours à la première épreuve, 
est jugé capable de subir la seconde ; candidat ad¬ 
missible. Recevable, valable : cela riest pas admis¬ 
sible. Ant. Inadmissible. 

ADMIfSMON ( mi-si-on ) n. f. Réception. Action 
d’admettre. Le fait d’être admis. 

ADMIITION ( miks-ti-on) n. f. En pharmacie, ac¬ 
tion d’ajouter en mélangeant. 

ADMONESTATION (nés-ta-si-on) n. f. Répri¬ 
mande, semonce. 

ADMONESTER ( nês-té) v. a. (lat. admonere, aver¬ 
tir). Faire une remontrance, une réprimande. 

ADMONITEl'R, TRICB n. Personne qui avertit, 
qui réprimande. 

ADMONITION ( si-on) n. f. Avertissement, répri¬ 
mande. „ 

ADNE, B adj. Se dit de toute partie attachée à une 
ai'tre ( et ^ui semble faire corps avec elle : anthères 
adtiéui. ■ 

. . ADULKSCENCE (lès-san-se) n. f. (lat. adolescere, 
froliée) Age de la vie qui suit l'enfonce jusqu'à l'âge 
viril (de 14 à 25 ans). 

ADOLESCENT ( lés-son ), B n, et a4j. Qui est dans 
l'adolescence : un adolescent ; candeur adolescente. 

ADONC, ADONCQUBS ou ADONQUEM tdonk) 
adv. Alors. (Vx.) 

ADONIDE ou ADON10 (niss) n. f. Genre de re- 
nonculacées vénéneuses d’Europe, à fleurs jaunes et 
rouges, qui abondent dans les blés. 

ADONIBN (ni-in) ou ADONIQUB adj. et n. m. Se 
dit des vers composés d’un dactyle et d’un spondée. 

ADONIS (niss) n. m. Jeune homme qui fait le beau et 
qui prend un soin exagéré de sa parure. V. Part, hist . 

ADONISER (zé) v. a. Parer avec soin, avec recher¬ 
che. 0'sdouiMr v. pr. Se parer avec trop de soin. 

ADONNÉ (do-né), B adj. Personne appliquée, li¬ 
vrée à : adonné aux plaisirs, au jeU. 

ADONNER (IT) [sa-do-ni] v. pr. Se livrer entière¬ 
ment k une chose : adonnons-nous au travail. 

ADOPTABLE adj. Qui peut ou doit être adopté. 

ADOPTANT ( dop-tan ), En Celui, celle qui adopte. 

ADOPTÉ, B n. Celui, celle qui est l’objet d'une 
adoption : l'adoptant et l'adopté. 

ADOPTER (dop-té) v. a. (préf. ad, et lat. optare, 
choisir). Prendre légalement pour fils ou pour fille : 
Auguste adopta Tibère. Embrasser, admettre : adop¬ 
ter le bai-reau, une opinion. Approuver, sanctionner : 
le Sénat adopte ou rejette les projets de lois votés par 
la Chambre des députes. 

ADOPTIF, IV K adj. Qui a été adopté : fils adoptif. 

ADOPTION ( dop-si-on ) n. f. Action d’adopler. 

ADORABLE adj. Digne d’être adoré. 

ADORABLEMENT (man) adv. Dune manière 
adorable. 
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iMHJtTEC^ TB IC B a. Celai, celle qui adore. 
Qu! aime atee les adorateurs du pouvoir. 

ABOBATlO!V (jîi-on) n. f. Action d’adorer. Affec¬ 
tion, amour extrême. 

ADORER (ré) v. a. Rendre à Dieu le culte qui lui 
est dû. Aimer avec passion : adorer Us arts. 

ADO® (dé) n. m Terre relevée en talus le long 
d'un mur, pour y semer des primeurs. 

ADO®®É, E (do-$é)adj. Blas. Se dit de deux figures 
ou de deux objets placés dos k dos. 

ABONNEMENT (do-se-man) n. m. Etat de ce qui 
est adossé ; adossement dune échoppe d une maison. 

ADOSSES (dosé) v. a. Appuyer contre : adosser un 
bâtiment contre un rr xr flTadt»>««r v. pr. Appuyer 
le dos contre : s'adosser à la muraille. 

ADOl'BEMEST ( man) n. m. Action d'adouber. Vê¬ 
tement d'étoffe ou de cuir renforcé de petites plaques 
métalliques, que portait autrefois l'homme de guerre. 

ADOUBER (6 e) v. a. Revêtir d’une armure. Ar¬ 
ranger. (Vx.) Mar. Réparer : adouber un navire. (On 
dit mieux radouber.) 

ADOUCI n. m. Première façon donnée aux glaces 
brutes et au cristal ébauché par la taille. 

ADOUCIR v. a. Rendre plus doux ce qui est 
amer, salé. Donner le poli à un métal. Fig. Rendre 
supportable, moins grossier : adoucir la peine , les 
mœurs. Ant. Aigrir, irriter* 

ADOUCI®tiAOE (si-sa-je) n, m. Action d’adoucir 
les métaux. Sorte de poli que l’on donne aux métaux. 

ADOUCISSANT (si-san), E adj. Qui adoucit, qui 
calme la souffrance. N. m. : le lait est un adoucissant. 

ADOUCISSEMENT (si-se-man) n. m. Action d’a¬ 
doucir. Fig. Soulagement, amélioration, diminution 
de peine. 

ADOUCISSEUR, EUfVB (si-seur, eu-ze) n. Ouvrier, 
ouvrière qui polit les glaces. 

ADOUE, E adj. En terme de chasse, accouplé, 
apparié : perdrix adouées. 

ADR.tUAÜT (ghan) a^. m. OU ADRAQANTE 

(ghande ) adj. f. Se dit d’une gomme qui découle d’ar¬ 
bres du genre des astragales : la gomme adragant 
(mieux aaragante) vient de l'Asie Mineure. (On dit 

aussi GOMME D ADRAGANT.) 

ADRESSE (dré’Se) n. f. Dextérité du corps : 
adresse des mains . Finesse de l’esprit : dessein plein 
d'adresse. Suscription d’une lettre indiquant la de¬ 
meure du destinataire : cette adresse est mal mise. 
Endroit où quelqu'un demeure : envoyer une lettre à 
son adresse. Expression des vœux d’une assemblée : 
présenter une adresse. Ant. Maladresse.* * * , 

ADRESSER (dré-sé) v. a. Envoyer dirSct<gnenle> 
adresser un vaquet. Adresser la parole d qnelqu'ujQ 
lui parler. 8 adresser (à quelqu’un) v. pr. Lui adres¬ 
ser la parole, une requête. 

ADROIT (droi) y B adj. Qui a de l'adresse, de la 
dextérité. Fig. Rusé : adroit fripon. Ant Maladroit. 

ADROITEMENT (man) adv. Avec adresse. 

A DOC RIT (ad-scri)y E adj. Gram. Ecrit h cûté : 
iota adscrit. 

ADILAIHE ( lè-re ) adj. Se dit d’un feldspath qui se 
trouve au mont Saint-Gothard, autrefois Adule. 

ADULATEUR, TRICE adj. et n. Qui fiatte basse¬ 
ment. Flatteur, louangeur, flagorneur. 

ADULATION (si-on) n. f. Flatterie basse. 

ADULATOIRE adj. Qui tient de l’adulation. 

ADULER (lé) v. a. (lat. adulari, caresser). Flatter 
bassement, avec servilité : aduler les grands. 

ADULTE adj. et n. (lat. adultus ; de adolcscere, 
croître). Parvenu à la période de la vie comprise 
entre l'adolescence et la vieillesse. 

ADILTÉRATEI K n. m. Celui qui frelate, fal¬ 
sifie : adultèrateur de monnaies. 

ADULTERATION (si-on)n t. Falsification : l'adul¬ 
tération dune marchandise, d'un médicament, des 
monnaies. Fig. : l'adultération d’un texte. 

ADULTÈRE adj. et n. (préf. ad, et lat. alter, un 
autre). Qui viole la foi conjugale : un adultère. Vue 
femme adultère . N. m. Violation de la foi conjugale. 

ADULTERER (ré) v. a. (Se conj. comme accélérer.) 
Falsifier, altérer, au prop. et au üg. : adultérer un 
remède, un texte . 

ADULTÉRIN, B adj. et n. Né de l’adultère. 

ADULTÉRINITÉ n. f. Caractère de celui qui est 
adultérin : iadultérinité d'un enfant. 


AD U® TB (dus-te) adj. (lat. adustus). Brûlé, halé 
par le soleil : teint aduste et bronzé. 

ADU8TION (dus-ti-on) n- f. Cautérisation par le feu. 

ADVENIR v. n. (préf. ad, et lat. venirc, venir. — 
Ce verbe n’est usité qu'aux 3" pers. et à l’infin. i.' 
advenait, il advint , etc.) Arriver par accident . quu[ 
qu'il advienne. Advienne qne pourra, loc. signinan; 
qu’on est prêt À subir toutes les conséquences d une 
résolution : fais ce que dois, advienne que pourra. 

ADVENTICE (van) adj .Qui vient accidentellement. 
Qui croit sans avoir été semé : plantes adventices. 

ADVENTIF, IVE (uazi) sdj. Bot. Organe qui &r 
développe dans un point où l’on ne trouve pas d’or¬ 
gane de la même nature : racines adventives; bour¬ 
geons adventifs. V. plante. Dr. anc Biens adren- 
tifs, biens acquis par la femme depuis son marias-v 
(Ils n'augmentaient pas sa dot et restaient comme 
paraphernaux.) 

ADVERBE (vêr-be) n. m. (préf. ad, et lat. verbum. 
verbe). Gram. Mot invariable, qui modifie le verbe, 
l'adjectif ou un autre adverbe. 

ADVERBIAL, E, aux (Vèr) adj. Gram. Qui tient 
de l’adverbe : locution adverbiale. 

ADVERBIALEMENT (ter, man) adv. D’une ma¬ 
nière adverbiale : tes adjectifs employés adverbiale¬ 
ment restent invariables. 

ADVBHBI.4L1TÉ (vèr) n. f. Qualité de l'adverbe 
ou d’un mot pris comme adverbe. 

ADVERSAIRE ( vèr-sé-re) n- m (lat. adversu>. 
opposé). Celui qui est d'un parti opposé, d’une opini< n 
contraire, et que l’on combat soit avec les armes, soit 
avec la parole. Compétiteur, concurrent, rival. Ant. 
Allié, partenaire, auxiliaire, défenseur. 

A D VER® ATI v, IVE (ver) adi. Gram. Conjonction 
adversative, qui marque opposition, comme mai», 
cependant, bien que, quoique, etc. 

ADVERSE (vér-se) adj. Contraire. Partie adverse. 
contre qui l’on plaide. Fortune adverse, mauvaise 
chance. (Le masculin advers est peu usité ) 

ADVERSITÉ (tv?r) n- f. Infortune, malheur. 

ADVNAM1E imf) n- f. Débilité, prostration. 

ADYNAM1QUE adj. Faible, abattu, sans force. 

AÈDE n. m. (gr. aoidos, chantre). Poète chanteur 
de l’époque primitive, chez les Grecs : Orjthée était 
un an le. 

ÆbAGROPILE (é) n. m. V. blzoaru. 

ÆtiOIOME { é - gu - zt) - me ) n. ni. Genre de co-: 
léoptères, renfermant de grands longicomes qui 
vivent dans toutes sortes de bois. 

A.E. L O. U* V. Austrix, etc., P. rose. 

AÉRAGE n. rn. OU AÉRATION 
(si-on) n* f. Action d'aérer : conduit 
d'aérage. L'aération assainit. 

aehé, k adj. Qui est au bon air : 
maison aérée. 

AÉRER (ré) v. a. (gr. a»V, air. — Se 
conj. comme accélérer.) Donner de 
l’air : aérer un atelier. 

AÉR1COLE adj. (du lat. aer, air, et Ægwom*. 
colere, habiter). Se dit des plantes qui vivent tout 
entières dans l’air, comme certaines orchidées. 

AÉRIEN, ENNE (ri-in, ë-ne) adj. Formé d’air, de 
la nature de l'air : corps aérien. Qui se passe dans 
l’air : phénomène aérien. Qui vit ou croit dans l’air, 
par opposition à aquatique : plante aérienne. 

AÉRIENNEMENT (ri-ë-ne-man) adv. D'une ma¬ 
nière aérienne. 

AÉRIFÈRE adj. Qui conduit l’air : tube aérifëre. 

AÉRIFICATION (si-on) n. f. Opération par laquelle 
on fait passer h l’état gazeux une matière solide ou 
liquide. Effet de cette opération. 

AÉRIFIER (fi-ë) v. a. (Se conj. comme prier , 
Faire passer k l’état d’air, de gaz. 

AÉHIFORME adj. Qui a les propriétés physiques 
de l'air : fluide aériforme- 

AÉRIVORE adj. Qui vit d'air, qui se nourrit d’air 

AÉHI8KR (zé\ v. a. Syn. de àérifier. 

AEROBIE [In) adj. Se dit d’êtres microscopiques 
vivant à l'air libre. N. m. : un atrobie. 

AÉROUY8TK (sis-te) n. f. Vésicule gazeuse de la 
fronde des algues. 

AÉRODYNAMIQUE n. f. Syn. de pneumatique. 
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AiftOQRAFHUI (fi) n. f. Description de l'air. 

ABMLrrnB n. m. (gr. aêr, air, et lithos, pierre). 
Nom donné 4 des masses minérales tombant des pro¬ 
fondeurs de l'espace céleste sur la surface de la terre. 
— La chute des aérolithes est constamment accom¬ 
pagnée de phénomènes lumineux et se produit avec 
un grand bruit. Les aérolithes sont des débris plané¬ 
taires qui circulent dans l’espace et qu'attire notre 
globe lorsqu’ils passent suffisamment près de nous ; 
en traversant notre atmosphère, le frottement de 
l'air les échauffe et produit une ftision superficielle. 
Quelques-uns atteignent un poids considérable. 

AÉROL1TI1IQUE adj. Qui est propre aux aéro¬ 
lithes. 

AÉHOLOGIB (jî) n. f. Partie de la physique qui 
traite des propriétés de l’air. 

abhomancib (si) n. f. Art de deviner par le 
moyen des phénomènes aériens. 

ABHOHANCIEN. ENNB (pi-in, é-ne) adj. Qui a 
rapport & l’aéromancie. N. Personne qui pratique 
l'aéromancie. 

AÉROMBTRE n. m. (gr. aêr, air, et metron, me¬ 
sure). Instrument qui sert & déterminer la densité ou 
la raréfaction de 1 air. 

ABBOSBTKIE ( tri ) n. f. Science des propriétés 
physiques de l’air. 

ABROMOTBUR n. m. Moteur actionné par l’air. 

AÉRONAUTE (nô-fe)n. (gr. aêr, air, et naut‘“s, na¬ 
vigateur). Personne qui parcourt les airs en aérostat. 

AÉRONAUTIQUE (fid) adj. Qui a rapport À l’aéro- 
station : observation aéronautique . N. r. Science de 
l’aérostation. Art de fabriquer les aérostats. 

AÉRONEF ( nêf) n. m. Appareil 4 l’aide duquel on 
tente de s'envoler et de sc diriger dans les airs. 

aÉROPHOBE adi. et n. Qui redoute le contact 
de l’air : les aérophobes sont des névrosés. 

AÉROPHOBIE (bt) n. f. Crainte maladive de l’air, 
symptôme de diverses affections nerveuses. 

AEROPLANE n. m. Machine capable de se sou¬ 
tenir dans l'air, sans être plus légère que lui, en vertu 
de la pression du vent sur des surfaces inclinées : 
Vaéroplane de Tatin avait la forme d'un oiseau. 

AÉROCfCOPE (ros-ko-pe) n. ni. (gr. afr, air, et 
skopein, examiner). Instrument destiné à recueillir, 
pour les étudier, les poussières microscopiques en 
suspension dans l’air. 

AÉROSTAT (ros-ta) n. m. (gr. aêr, air, et statos, 
qui se tient). Appareil rempli d’un ga* plus léger 
que l’air et qui peut ainsi s’élever dans l’atmosphère. 
V. ballon. 

AÉROSTATION (ros-ta-si-on) n. f. Art de con¬ 
struire et de diriger les aérostats. 

AÉROSTATIQUE (ros-ta) adj. Qui a rapport 4 
l'aérostation. N. f. Théorie de l’équilibre de rair et, 
plus particulièrement, théorie des aérostats. 

AÉHONTIER (roj-fi-é) ou ABRONTATIKH ( ros- 
tOrti-é) n.m. Celui qui dirige un aérostat. Soldat d’un 
corps créé pendant la Révolution pour la manœuvre 
des aérostats militaires. Soldat préposé 4 la ma¬ 
nœuvre des aérostats militaires. 

AÉROTHÉRAPIE {pi) n. f. Guérison des mala¬ 
dies par l’air. 

ASMCULINBBff (ès-ku-li-né) ou ÆNCULACÉEM 
(é-sku-la-sé) n. f. pl. Famille de plantes dicotylédones, 
comprenant des arbres de l’Inde, et dont le marron- 
nier est le type. S. une æsculinée ou æsculacée. 

ÆTHUfVB (é-tu-ze) n. f. Genre d’ombellifères, com¬ 
prenant des herbes dont le type est la^efife ciguë. 

AÉTITB n.f. Trioxyde de fer,vulgairement appelé 
pierre d'aigle . 

AFFABILITÉ (a-fa) n. f. Aménité, courtoisie, 
qualité des personnes douces et bienveillantes. 

AFFABLE ( a-fa-ble ) adj. (lat. affabilis; de fori ad, 
parler à). Qui a de l’affabilité. Aimable, courtois. Ant. 

Itosrrii» 

AFFABLEMENT ( a-fa-ble-man) adv. Avec affa¬ 
bilité. 

AFFABULATION {a-fa, si-on) n. f. Sens moral 
d’une fable. Arrangement des faits constituant la 
trame d'un roman. 

AFFABIR {a-fa) r. a. Rendre fade. Causer du 


dégoût- Fig. Rendre froid, insipide : affadir une épi- 
gramme. 

AFF ABIMANT { a-fa-di*an) % B adj. Qui est pro¬ 
pre 4 affadir. Insipide. Fig. Ennuyeux. 

AFFABIMBMBNT (a-fa-di-se-man) n. m. Etat de 
ce qui devient fade : taffadissement d’une sauce. 
Fig. : louer jusqu'à Vaffadissement. 

AFFAIBLIR {a-fè) v. a. Rendre faible. 
AFFAIBLISSANT (a-fë-bli-san), B adj. Qui affai¬ 
blit : régime affaiblissant. Ant. Ré cou fort*» t» 
AFFAIBLISSEMENT ( a-fé-bli-se-man ) n- m. Di¬ 
minution de force, d’activité, au pr. et au fig. 

AFFAINÉANTIR (»•) [sa-fé] v. pr. Devenir mou, 
lâche. 

AFFAIRE ( a-fë-re ) n. f- Tout ce qui est l’objet 
d une occupation. Transaction commerciale. Chose 
qui cause des embarras. Procès : mauvaise affaire. 
Combat : l'affaire a été chaude. Duel : affaire d'hon¬ 
neur. Avoir affaire à quelqu’un, avoir besoin de lui 
parler. Avoir affaire avec quelqu'un, être en rap- 

y ort avec lui. J en fais mon affaire,Je m’en charge. 
/ fait mon affaire, il me convient. Se tirer d'affaire , 
se procurer une position honorable, ou sortir d'uu 
mauvais pas. Pl. Intérêts de l’Etat ou des particu¬ 
liers : les affaires vont mal . 

AFFAIRÉ (a-fè-ri\ B adi. Qui a ou parait avoir 
beaucoup d’affaires : «voir iair affairé. 

AFFAIREMENT (a-fè-re-man) n. m. Etat d’une 
personne affairée. 

AFFAISSEMENT (a-fé-se-man) n. m. Etat de ce 
qui est affaissé. Accablement, abattement. 

AFFAISSER (a-fé-sé) v. a. Abaisser en foulant : la 
pluie affaisse le sol. Fig . Accabler : être affaissé sous 
le poids des années. S’affaisser v. pr. Se courber. 
Etre accablé. 

AFFAITAGE (a-fê), AFFAITEMENT (a-fê-te- 
man) n. m. Action de dresser un oiseau de proie. Fa¬ 
çonnage des cuirs. 

A F FAITE H { a-fé-té ) v. a. Apprivoiser, en parlant 
d’un oiseau de proie. Façonner, en parlant des cuirs. 

AFFALER ( a-fu-lc ) v. a Faire descendre : Affaler 
un cordage. S'affaler v. pr. S’approcher trop d»- la 
côte, en parlant d'un navire. Fam. Se laisser tomber. 

AFFAMÉ, E (a-fa) adj. Qui a faim : loup affamé. 
Fig. Avide : affamé de gloire. Ant. Rassasié. 

AFFAMER {a-fa mé) v. a. (lat. famés , faim). Faire 
souffrir de la faim; priver de vivres ; affamer une 
Ville. Rassasier, gaver* 

affameur, EUSE (a-fa, eu-ze) n. et adj. Celui, 
celle qui affame. 

AFFÉAGEMENT ( a-fé , man) n. m. Action d’af- 
féager. 

AFFÉAGER ( a-fè-a-jè ) v. a. Prend un e muet 
après le g devant a et o : il afféagea, nous afféa- 
geons.) Aliéner une partie des terres nobles d’un fief 
pour être tenues en fief ou en roture par l’acqué¬ 
reur. à la charge d’une redevance. 

AFFECTABLE ( a-fék ) adj. Qui est susceptible de 
s’affecter. Qui peut être hypothéqué. 

AFFECTANT ( a-fek-tan ), E adj. Qui affecte. 
AFFECTATION ( a-fèk-ta-si-on ) n. f. Destination, 
application : affectation d'une somme il une dépense, 
a un édifice d un usage public. Manière d’être ou 
d'agir qui n’est pas naturelle : parler avec affecta¬ 
tion. Ant. Naturel. 

AFFECTÉ ( a-fck ), B adj. Qui n’est pas naturel : 
modestie affectée. Outré, exagéré : louange affectée. 

AFFECTER (a-fek-té) v. a. (lat. affectare). Faire 
un usage fréquent de ; affecter certains mots. Faire 
ostentation de feindre : affecter des dehors vertueur. 
Prendre une forme : affecter une forme pyramidale. 
Destiner 4 un usage : affecter des fonds à une dé¬ 
pense. Toucher, émouvoir : son état m’affecte. ff’af- 
ferier v. pr. Ressentir une impression pénible : 
l'égoïste voudrait ne s'affecter de rien, et tout l’afp cte. 

AFFKCTIBILITÉ (a- fèk) n- f. Etat d'une per¬ 
sonne facilement affectable. 

AFFECTIF (a-fck). IVE adj. Relatif aux affections 
de l’àme : phénomènes affectifs. Qui marque l’affec¬ 
tion : geste affectif. Sensible : nature affective. 

AFFECTION ( a-fèk-si-on ) n. f*. lat. affectiu). Atta¬ 
chement, amitié tendre : affection maternelle. Im¬ 
pression : affections de l'âme. Méd. Etat maladif : 
affection nerveuse. Ant. Antipathie, haine. 
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AFFECTIONNE (a-fék-si-o-né), E adj. et n. Aimé, 
rocherché * affectionné de tous. Attache de coeur,, dé¬ 
voué : je vous suis affectionné. 

AFFECTIONNÉMENT (a-fék-si-o-né-man) adv. 
Avec affection. 

APFBCTIOÜWER (a-fék-si-o-né) v. a. Aimer. Ant. 
Haïr, abhorrer, détester. 

AFFECTIVITE (a-fèk) n. f. Fonction générale 
sous laquelle on range les phénomènes affectifs. 

AFFECTUEUSEMENT {a-fèk-tu eû-ze-man) adv. 
D’une manière affectueuse. Tendrement. 

AFFECTUEUX, ECtüB ( a-fck-tu-cû, eu-zc) adj. 
Plein d'affection. Ant. Halnem, Malveillant. 

AFFECT! OUÏT F. (a-fek, zi-té) n. f. Qualité d'une 
personne affectueuse. 

AFFEWAtiE (a-fe) n. ni. Action d’affener, de don¬ 
ner la pâture : l'affinage des bestiaux 

A FF EVE H ( a-fe-né) v. a. (préf. ad, et lat. fænum, 
foin. — Se conj. comme amener.) Pourvoir de four¬ 
rage les bestiaux. (On dit aussi affenaokr). 

AFFENOIR (a-fe) n. m. Syn. de abat-foin. 

AFFÉRENT ( a-fé-ran ), E adj. Qui revient h cha¬ 
cun : portion , part afférente. Méd. Qui apporte un 
liquide & un organe : t’aisseciux afférents. 

AFFERMANTE {a-fer) adj. Qui peut être affermé. 

AFFERMAGE ( a-fer) n. rn. Action d'affermer 

AFFEItMATAlftKE ( a-fer-ma-tc-re) n. Personne qui 
prend à ferme. 

AFFEHM ATEUR, TR1CE {a-fer) n. Celui, celle 
qui donne h ferme. 

AFFERMER (a-frr-mé) v. a. Donner ou prendre 
à ferme : affermer une propriété. 

AFFERMIR (a-fcc) v. a. Rendre ferme, consoli¬ 
der : la gelée affermit les chemins. Fig. : affermir le 
pouvoir. Ant Affaiblir, ébranler. 

AFFERMISSEMENT f a fer-mi-se-man) n.m. Ac¬ 
tion d'affermir. Etat de la chose affermie. 

AFFÊTÉ, B ( a-fè) adj. Plein d’affectation. 

AFFETERIE ( a-fé-lc-rt ) n f. Petites manières 
étudiées, recherchées : afféterie du langage. 

AFFICHABLE (a-fi) adj. Qui peut être affiché. 

AFFICHAGE n. m. Action d'aftlchcr. 

AFFICHA VT (a-H-chan ). E adj. Compromettant. 

AFFICHE (a-fi-i'he) n. f. Avis placardé dans un 
lieu public. Fig. Indice moral : la vanité est l'affiche 
de la sottise. 

AFFICHERENT r/z -fi,man) n.rn.Syn.dc affichage. 

AFFICHER [a-fi-rhé) v. a. Poser une affiche. Fig. 
Rendre publie : afficher sa honte. Montrer avec affec¬ 
tation : afficher des prétentions. H'afAcher v. pr. Se 
faire remarquer. (Se prend en mauv. part.) 

AFFICHE CH (a-fi) n. m. Qui pose les affiches. 

AFFIDAVIT (vit') n. m. invar, (mot lat. signif. 
il affirma). Dans certains pays, déclaration sous 
serment faite devant une autorité, par exemple par 
le porteur étranger de certaines valeurs d’Etat, qui 
veut s’affranchir de l'impôt dont ces valeurs sont 
frappées dans leur pays d’origiue : valeurs soumises 
à la formalité de l'affidavit. 

AFFIDE, E (a-fi) adj. A qui l'on se flc. N. Agent 
secret, espion : c'est un de ses affidés. 

AFFILAGE {a-fi) n. m. Action d'affiler un outil, 
un instrument tranchant. 

AFFILÉ, E (a-fi) adj. Aiguisé, tranchant. Fig. : 
avoir ta tangue bien affilée. D'affilée loc. adv. Sans 
s'arrêter, sans discontinuer- 

AFFILER ( a-fi-lé ) v. a. Aiguiser, donner le fil h. 
un instrument tranchant : affiler un couteau. 

AFFILERIE ( a-fi-lt-rî j n. I*. Lieu ou l'on a fille les 
outils. 


AFFILKUR (a-fi) n. m. Celui qui affile les outils. 
AFFILIATION a-fi, si on) n. f. Association fi une 
corporation, U une société secrète. 

AFFILIÉ, E (a-fi. adj et n. Qui est dans une affi¬ 
liation Ant. lutruM, profane. 


AFFILIER (a-fi-li-i.) v. a. (préf. ad, et lat. filiu*. fils. 
— Se conj. comme prier.) Acioptcr, associer, en par¬ 
lant d une société. ______ ,. - - — 

- 




AFFILOIR (a fi 

n. m Instrument qui 
sert à affiler. 

AFFINAGE (a-fi) 

OU AFFINERENT 

tiner. Pur-iiicat'uui d**s ui* taux : l’affinage de l or 
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AffiU>iri. 

a-fi-nc-man ) n.m. Action d'af- 


A F FIN EU (a-fi-né) v. a. Rendre plus pur, plus Un : 
affiner des métaux, affiner le goût . 

AFFINERIE {a-fi-ne-ri) n. f. Lieu où l’on affine 
les métaux. 

AFFINEUR (a-fi) n. m. Celui qui affine les métaux. 

AFFINITÉ (a-fi) n. f. (lat. affinitas). Parenté acquise 
par le mariage. (On dit plus couramment alliance.) 
Conformité, rapport, liaison : il y a de l’affinité 
entre la musique et la peinture. Cfiim. Tendance des 
corps à se combiner : te charbon a beaucoup d’affinité 
avec l'oxygène.. Ant. Répulaios. 

AFFINOIR (a-fi) n. rn Instrument pour affiner le 
chanvre, le lin- 

AFFIQt'ET (a-fi-kè) n. m. Instrument qui sou¬ 
tient l’aiguille h tricoter. PI. Ajustements de femme. 

AFFIRMATIF, IVE (a-fir) adj. Qui affirme : pro¬ 
position affirmative . Affirmative n. f. Proposition 
qui affirme : soutenir l'affirmative. Ant. Négatif. 

AFFIRMATION (a-fir-ma-si-on) n. f. Action d'af¬ 
firmer Ant. Négation. 

AFFIRMATIVEMENT (a-fir. man) adv D'une 
manière affirmative. Ant. Négativement. 

AFFIRMER ( a-fir-mè ) ▼. a. (lat. affirmare). Assurer, 
soutenir qu’une chose est vraie. Ant. Nier, démentir. 

AFFINTOLEMENT ou A FI «TOLERENT (man) 
n. m. Action d’affistoler, de s'affistoler. 

AFFIMTOLER ou AF1NTOLER v. a. Pop. Pa¬ 
rer, endimancher. flTafA»ioler v. pr. Se parer. 

AFFILE (a-fur-se) n. m. (du lat. a f fixas, collé à). 
Particule qui se met au commencement ou à la fin 
des mots pour en modifier la signification : les affixes 
se d i v if en t en préfixes et en suffixes. 

AFFI.El RAGE (a fieu) n. m. Action de délayer la 
pâte qui sert h la fabrication du papier. 

AFFLEUREMENT (a-fleu-re-man) n. m. Action 
d’affleurer. Résultat de cette action. 

AFFLEURER (a-fleu-ré) v. a Mettre de niveau 
deux choses oontiguôs. Etre au niveau de : affleurer 
les bords. 

AFFLICTIF, IVE (a-flik) adj. Se dit des châti¬ 
ments qui atteignent le corps lui-même : les peines 
afflictives sont : la mort, les travaux foreès, la dépor¬ 
tation , la détention . la réclusion . V. infamant. 

AFFLICTION (a-flik-si-on) n. f. (lat. afflictio). Cha¬ 
grin vif, peine de lame. Ant. Joie, ravinement. 

AFFLIGE, E (a-fli) adj. Qui est atteint de quelque 
mal : être affligé d'une bosse, <fun cancer. Qui éprouve 
de l’affliction. Par plaisanter. : être affligé île vingt 
mille francs de rentes. N. : consoler les affligés. Ant. 
Content, beurras, ravi. 

AFFLIGEANT (a-fli-jan). E adj Qui afflige. 

AFFLIGER (a-fli-jè) v. a. (préf. ad, et lat. fligere, 
frapper — Prend un e muet après le g, devant a et 
o : il affligea . nous affligeons.) Atteindre douloureu¬ 
sement : maux qui affligent le corps. Causer de l’af- 
Iliction. Désoler : la peste affligea Marseille en 1790. 
Ant. Consoler, égayer, réjouir. 

AFFLOUAGK a-flou) n. m. Action d'afflouer. 

AFFLOIER (a-flou-é) v. a. Remettre à flot un na¬ 
vire échoué. 

AFFLUENCE (a-flu-an-se) n- f. Grand concours de 
personnes : affluence, de peuple. Abondance d’eaux, 
d'humeurs, etc. Fig. Grande abondance : affluence de 
biens. Ant. Insuffisance, manque. 

AFFLUENT ( a-flu-an ), E adj. Se dit des cours 
d’eau qui se jettent dans un autre ou dans la mer. 
N. m. Chacun de ces cours d’eau : la Marne est un 
affluent de la Seine, qui est elle-meme un affluent 
dv ta Manche. 

AFFi.i eh i a-flu-é ) v. n. (préf. ad. et lat. fluere, 
couler). Couler vers, aboutir au mémo point : le sang 
afflue vers le cœur. Fig. Abonder, arriver en grand 
nombre : les étrangers affluent à Paris. 

AFFLUA [d-flu) n. m Abondance plus grande des 
liquides dans une partie du corps : l afflux du sang, 

affolant ( a-fo-lan î. E adj. Qui affole. 

AFFOLÉ, E a-fo ) adj. et n. Se dit d une personne 
rendue comme folle par la passion, ln terreur, etc. 

AFFOLEMENT [u-fo-lc-man. n. m. Etat d’une 
personne affolée. 

AFFOLER a-fo-lè) v. a. Troubler complètement la 
raison. Mar. Aiguille affolée, se dit de l'aiguille d'une 
boussole lorsqu'elle est dérangée de sa direction na¬ 
turelle vers le nord, soit par le voisinage du fer, soit 
par un violent orage, etc. Ant. Rauurcr. 
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AmRAQB (arfo) ou âmCBAfil (fl-/eu) n. m- 
Droit payé au seigneur en échange du privilège de 
vendre certaines boissons dans toute la seigneurie. 

AFf0BBflTA6B ( a-fo-rés-ta-je ) n. m. Droit de 
prendre du bois dans une forêt. 

AFFOBEaTATlOü (a-fo-rès-torii-on) n. f. Plan¬ 
tation de bois sur un terrain nu. 

APPtlRBlVTEB ( a-fo-rH-té } v. a. Concéder le droit 
d'afforestage : afforester une commune dans tels bois. 

AFPOCACiB (a-fou-arje ) n. m. Droit donné aux 
habitants d'une commune de prendre du bois dans 
Us forêts de cette commune. — Les coupes ajfouagères 
sont déterminées par l'administration des forêts ; les 
lots sont faits par la municipalité. Le partage a lieu 
par feu, c’est-à-dire par habitant ayant un foyer, 
une famille distincte et dont le domicile réel est fixé 
depuis un an dans la commune. 

AFFOUAGEMRNT ( a-fou-a-je-man ) n. m. Action 
d’affo nager. 

APPàiA68R (a-fou-a-jfj v. a. (Prend un e muet 
après le g devant a et o . il affouagea, nous affoua- 
geons.) Dresser la liste des habitants d’une commune 
oui ont droit à l’affouage. Déterminer les coupas d’une 
forêt qui seront partagées en vertu du droit d’affouage. 

AfPOVAtiRR (a-fou-a-jé), ÉitK adj. Qui fait par¬ 
tie d’un affouage : coupe affouagére. 

AmiABISTR ( a-fou-a-jis-te ) n. Personne qui 
jouit du droit d’affouage (On dit aussi APFouAoé. K.) 

AFFOUIXARLE [a-fou. Il mil.) adj. Susceptible 
de subir l’affouillement. 

AFrotiLLEMElVT ( a-fou , U mil., e-man) n. m. 
Dégradation causée par les eaux. 

AFFOU1LLRR ( a-fou, II mil., é) v- a. Creuser, dé* 
grader, en parlant des eaux : Veau affouxUe les berges. 

AFFOI RACJEREMT OU AFFOVRRACiERElfT 

f a-fou-ra-je-man) n m Distribution de fourrage aux 
bestiaux. 

AFFOVHA6ER ou AFFOtRRACiER <a-fou - 

rm-jé) v a. (Prend un e muet après le g devant a 
et o : il affouragea, nous affourageons.) Donner du 
fourrage aux bestiaux. (On dit aussi affourer.) 

AFFOURCHE (a-/biir-càe) n. f. Ensemble de l r ancre 
et du câble servant à affourcher un bâtiment. 

AFFOIVCIIEH (a-four-ché)v a. Mettre au mouil¬ 
lage en disposant en forme de fourche les câbles de 
deux ancres : affourcher un vaisseau. 

AFERAICRIB (a-frè-cM) n. f. Mar . Augmentation 
dans l’intensité du vent. 

AFFRANCnB (a-fran-che) n. f. Pièce de bois qui 
soutient les ridelles aux quatre coins d’une voiture. 

AFFRANCHI, B (a-fran) adj. et n. Se dit d’un es¬ 
clave rendu libre. V. esclavage (part. hist.). 

AFFRANCHIR {a-fran) v. a. (rad. franc). Rendre la 
liberté à un esclave. Exempter d’une charge : affran¬ 
chir une propriété • Payer d’avance le port dune 
lettre, d’un envoi. Délivrer : affranchir de la tyran¬ 
nie, de la misère , de la crainte. Ant. Asservir. 

AFFRANCHlMéABLE ( a-fran-chi-sa ble) adj. Qui 
peut, qui doit être affranchi 

AFFRAIVCHIHflEREirr ( a-fran-chi-se-man ) n m. 
Action d’affranchir • l'affranchissement des esclaves. 
Acquittement préalable des frais de port * ^affran¬ 
chissement (Tune lettre — Il est facultatif pour h * 
lettres ordinaires: il l’est aussi pour les papier : d’af¬ 
faires ou de commerce, les imprimés et lus échantil¬ 
lons ; mais, non affranchis, ceux-ci sent taxés comme 
lettres ordinaires. Pour qu’ils puissent circuler h 

E rix réduits, il faut qu’ils soient d’abord affranchis. 

^^affranchissement est obligatoire pour les lettres 
chargées, les valeurs cotées et les articles d’argent. 

AFFRANCHIimECH (a-fran-thi-scur) n. ni. Celui 
qui affranchit. 

AFPRB (â-fre) n. f. Sentiment d’angoisse : les 
affres de la mort. (Ne s’emploie guère qu’au pluriel.) 

AFFRÈTEMENT (a-fré-te-man) n. m. (rad. fret). 
Louage d’un navire pour un temps déterminé. 

AFFRÉTER ( a-fré-té) v. a. (Se uonj. comme accé¬ 
lérer.) Prendre un navire à louage. 

AFFRETEUR ( a-fré ) n. m. Celui qui loue un na¬ 
vire. par opposition au fréteur qui le donne h loyer. 

AFFREUSEMENT (, a-frcu-zc-man) a«lv. Dune 
manière affreuse. 

AFFREUX, EURE ( a-freû, cu ze adj. (rad. offre). 
Qui cause de i’efffoi : spectacle affreux. Repoussant, 
très laid ou très méchant /tomme affreux 


AFFRIANBBR (a-fri-an-dé) v. a. Rendre friand. 
Attirer par les douceurs : Vappât affriande les pois¬ 
sons. Fig : le gain Va affriandé. 

AFPRICUER ( a-fri-ché ) v. a. Laisser un terrain 
en friche. 

AFFRIOLANT( a-fri-o-lan), E adj. Très appétissant 

AFFRIOLER (a-fri-o-lé) v. a. Attirer, allécher par 
un appât, et, au flg., par quelque chose de séduisant. 

AFFRONT (a-fron) n. m. (préf. ad, et Int. frons, tis, 
front). Injure, insulte, outrage fait publiquement Dés¬ 
honneur, honte : ce garçon fait affront à sa famille . 

AFFRONTAMES (a-fron) adj. Qui peut, qui doit 
être affronté. (Peu us.) 

AFFRONTÉ, E ( a-fron ) adj. Bios. Se dit de deux 
animaux, de deux têtes qui se regardent; de deux 
objets opposés de front, de tranchant ou de pointe. 

AFFRONTEMENT (a-fron-te-man) n- m. Action 
d'affronter. 

AFFRONTER ( a-fron-té) v. a. Mettre de niveau et 
bout à bout : affronter deux panneaux. Fig . Attaquer 
avec intrépidité, braver : affronter Vennemi . la mort. 

AFFRONTERIE (fl-/rou, ri) n.f. Action d’affronter. 

AFFRONTEUR, EURE ( a-fi'on, eu-ze) n. Impu¬ 
dent, trompeur. 

AFFRUITER (a-fru-i-té) v. n. Porter, produire des 
fruits. V. a. Pourvoir d’arbres à fruits : affruiter un 
terrain . R’nffnaiier v. pr. Donner des fruits. 

AFFUBL,EMBNT(n-fu-è/e-fnein)n. m. Habillement 
bixarre, ridicule, de mauvais goût. 

AFFUBLER ( a-fu-blé ) v. a. (bas lat. affibulart, 
agrafer). Habiller d’une manière bizarre. R’afftobler 
v. pr. Se vêtir d’une façon ridicule. 

AFFURlON|(<x-fu-zt-ott)n.f Arrosement, aspersion. 

AFFÛT (a-fû) n. m. Support d’un canon. (V. canon. ) 
Chasse. Endroit où l’on se poste pour attendre le 
gibier. Fig. Etre à l'affût, épier l’occasion, guetter. 

AFFÛTAGE {a-fû) n.m. Action d’affûter, d’aiguiser. 

AFFÛTER ( a-fû-té ) v. a. Aiguiser des outils : 
meule a affûter. Mettre un canon sur l’affût. 

AFFÛTEUR ( a-fû ) n. ro. Celui qui aiguise les 
outils. Chasseur à l’affût. 

AFFUTIAU ( a-fu-ti-ô) n. m. Brimborion, afflquet. 

AFGHAN, B adj. et n. De l’Afghanistan. 

AFIN QUE ou RB loc. conj. ou prép., qui marque 
l’intention, le but. 

AFIOUMB n. m. Lin du Levant, très fin. 

AFIMTOLKR v. a. V. AFFISTOl.KR. 

A FORTIORI (si-o). V. FORTIORI (à). 

AFRICAIN, E (. kin.kt-ne j adj. et n. De l’Afrique. 

AFRICANIRME (nis-me) n.m Amour de l’Afrique. 
Locution propre aux écrivains latins nés en Afrique. 

AGA (gha) ou AGHA n. m. Nom donné, en Tur¬ 
quie, aux officiers à partir du grade de major, cl à 
certains fonctionnaires civils. 

AÇAÇANT (sa/i), E adj. Qui agace, qui impa¬ 
tiente : bruit agaçant. Qui provoque : mine agaçante. 

AGACE ou ÀGARRE n. f- Nom familier de la pic 

AGACEMENT ( man ) n. m. Sensation irritante 
produite sur l’oreille, les dents, etc. : agacement des 
dents. Fig. Irritation : agacement des nerfs. 

AGACER {sé) v. n. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il agaça, nous agaçons. Causer de 
l’agacement : Voseiue agace les dents. Fig. Exciter, 
provoquer, irriter : agacer un chien. 

AGACERIE (ri) n. f. Regards, paroles, petites ma¬ 
nières pour attirer l’attention. 

AG Al LL A H DI II (gha, /fini!.) v. a. Rendre plus gai. 

AGALACTK adj. (du gr. a priv., et gala, aktus, lait). 
Qui n’a pas de lait. 

AGAME adj. Se dit des plantes dépourvues dï la¬ 
mines et de pistils. iTels sont 
les rhamjàgnons.) 

AGAMI il. ni. Oiseau tenant 
des gallinacés et dus échas¬ 
siers. — L’agami, originaire 
de l’Amérique du Sud, est de 
la taille d’une poule, niais plus 
haut monté ; son plumage est 
noir et gris, avec des reflet •, 
bleus, verts, dores sur la poi¬ 
trine. Il vole lourdement; dans 
une bas"e-cour, il joue, au 

f res des volailles, le rôle d’un chien de h:rger. ( 
appelle aussi oiseau trompette.) 
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AGAMlfi (a-gha-mf) n. f. Etat des plantes agames- ! 
AQAPAHTHB n. m. Genre de liliacécs, compre¬ 
nant des plantes africaines, à belles fleurs bleues. 

Syn. TUBÉREUSE BLEUE. 

ACiAPB n. f. (gr. agapê , affection). V. Part. hist. 
AGAB a AGAR n. m. Sorte de glu extraite d'une 
al£ue marine des Indes, employée pour cultiver les 
microbes. 

AGARIC (rik) n. m. Ancien nom de genre, encore 
employé vulgairement pour désigner divers cham¬ 
pignons comestibles, tels que les champignons de cou¬ 
che, les chanterelles, etc. 

AGARICINE n. f- Corps gras, extrait des agarics. 
AGARIC1NÉEM {né) n. f. pl. (de agaric). Famille 
de champignons hyménomycètes. S. une agaricince. 
AG A AME ( gha-se) n. f. V. agace. 

AGAMMIN ( gha-sin ) n. m. Bourgeon le plus bas 
d'une branche de vigne et qui ne donne pas de fruit- 
AGATE n. f. Variété de quartz calcédoine, de 
couleurs vives et variées : bille d'agate. 

AGAVE ou AGAVE n. m. Bot. Genre d’nmaryl- 
lidées d’Amérique, qui fournit des flbres textiles. 

AGE n. m. Longue pièce de bois ou timon auquel 
so lient le soc et tout le système de la charrue. 

Age n. m. (lat. ætas). Durée ordinaire de la vie. 
Temps écoulé depuis la naissance : cacher son âge. 
Chacune des différentes parties de la vie : l’éducation 
-est de tous les âges. Vieillesse : être sur l'âge. Nom¬ 
bre d’années requis par la loi pour certains actes. 
Age héroïque , époque que l’on assigne à l’existence 
des héros de l’antiquité : Hercule. Thésée, etc. Le 
moyen âge, temps qui s’est écoulé de 395 A 1453. 
Les quatre âges, division adoptée par les anciens 
dans l’histoire du genre humain . l’oye dor est le 
temps pendant lequel un printemps perpétuel régna 
sur la terre et pendant lequel aussi les hummes gar¬ 
dèrent des mœurs douces et pures; Y âge d'argent 
marque l’époque où les hommes commencèrent h 
déchoir de leur innocence ; le mal domine dans Y âge 
d'airain, et Y âge de fer est signalé par le déborde¬ 
ment de tous les excès et de tous les crimes. Ages de 
la pierre taillée , de la pierre polie, des métaux, épo¬ 
ques où les outils de l'homme furent en pierre tail¬ 
lée, polie, en métal. 

Les physiologistes divisent la vie de l’homme en 
quatre âges : 1» l’enfance, jusqu’à 14. ans ; 2° l'ado¬ 
lescence ou jeunesse, jusqu’à 25 ans ; 3° l'Age viril, 
usqu’à 55 ans; 4° la vieillesse, qui se termine par 
a décrépitude et la mort. 

Agé, E adj. Qui a tel Age : pour être majeur, il 
faut être âgé de ?\ ans. Vieux : homme Agé. 

AGENCE f jan-se) n. f. Administration tenue par 
un ou plusieurs agents. Temps pendant lequel on 
remplit les fonctions d’agent : durant son agence. 
AGENCEMENT ( jan-se-man) n. m. Arrangement- 
AGENCER ( jan-sé) v. a. ( Prend une cédille sous 
le c devant a et o : j'agençai, nous agençons.) Ajus¬ 
ter, arranger. 

AGENCE! H, Et ME Ijan, eu-ze ) n. Celui, celle qui 
disposa, qui agence. 

AGENDA {jin n. m. Carnet pour inscrire jour 
par jour ce qu’on doit faire. Pl. des agendas. 

AGÉNÉMIE (zi) n. f. (du gr. a priv-, et gencsis, 
génération). Incapacité d’engendrer. 

AGÉNÉMIQUE (zi-ke.) adj. Qui est impuissant, ne 
peut engendrer. 

AGENOUILLEMENT ;m m, Il mil., t-man) n. m. 
Action de s’agenouiller. 

AG E NO LT LL E11 (M’> [sa-je-nou, Il mil., é] v. pr. 
Se mettre à genoux. 

Aüi;.\0(TLMMH 'nou. U mil.; n. m. Petit esca¬ 
beau sur lequel on s'agenouille. 

AGENT {jnn\ n. ni. lat. agent; de agere, agir''. 
Tout ee qui agit : la lumière et la chaleur sont des 
agents de la nature. Celui qui fuit les affaires d'au¬ 
trui, de l’Etat : les receveurs , les préfets, les ambassa¬ 
deurs, efe., sont des agents du gouvernement. Agent 
«le police, employé attaché à la police d’une ville. 
Agent de change, intermédiaire autorisé pour la 
négociation des effets publics. Agent d’ofTaire*, 
celui qui sc charge de diriger pour autrui des af¬ 
faires d’intérét. Agent voyer, fonctionnaire préposé 
à la construction, A l'entretien et A la police des 
chemin* vicinaux- 


AGGLOMÉRAT (a-glo-mé-ra) n. m. Agrégation na¬ 
turelle de substances minérales diverses. (Quelques- 
uns disent co NO LOMÉ R AT.) 

AGGLOMÉRATir, IVE ( a-alo ) adj. Qui a le pou¬ 
voir d’agglomérer. N. : un agglomératif. 

AGGLOMÉRATION ( a-glo, si-on) n. f. Action 
d’&ggiomérer les personnes ou les choses. Etat de ce 
qui est agglomère. 

AGGLOMÉRÉ (a-glo) n. m- Briquette combusti¬ 
ble, faite avec du poussier de houille- 
AGGLOMÉRBR ( a-glo-mé-ré ) v. a. (préf. ad, et 
lat. glomus, tris, peloton. — Se conj. comme accélé¬ 
rer.) Amonceler, entasser, réunir eu masse, assem¬ 
bler. Ant. Désagréger, disséminer. 

AGGLUTINABLE (a-glu) adj. Qui peut s’agglu¬ 
tiner. (Peu us.) 

AGGLUTINANT (a-glu-ti-nan), B adj. Méd. Qui 
est de nature à réunir, & coller : substance aggluti¬ 
nante. (On dit aussi dans ce sens agglutina uf. ive.) 
N. m. : un agglutinant. Linguist. Langues agglutinan¬ 
tes ou agglomérantes, celles dans les quelles les radi¬ 
caux s'agglomèrent.sans se fondre complètement,pour 
former des composés exprimant différentes relations- 
AGGLUTINATIF» IVE (a-y/uj adj. Qui recolle les 
chairs : emplâtre agglutinatif zï. m. : unagglutinatif. 

AGGLUTINATION ( a-glu, si-on) n. f Action d’ag¬ 
glutiner, de s'agglutiner. Réunion de parties acci¬ 
dentellement divisées. 

AGGLUTINÉ (a-glu). B adi. Rejoint, recollé. 
AGGLUTINER (a-glu-ti-né) v. a. (préf- ad, et lat. 
glutinum, colle). Rejoindre, réunir en collant. M'*g- 
ftluiliier v. pr. Se recoller: les lèvres d'une plaie 
s'agglutinent. 

AGGRAVANT ( a-gra-van ), E adj- Qui rend plus 
grave : circonstances aggravantes. Ant. Atténuant. 

AGGRAVATION (a-gra-va-si-on) n. f. Augmenta¬ 
tion : aggravation de peine. (On dit quelquef. aggra¬ 
vement.) Ant. Atténuation. 

AGGRAVE ( a-gra-ve ) n. f. Anathème prononcé 
contre celui que l’excommunication n’avait pas 
amené à soumission et qui le privait de tout usage 
de la société religieuse. 

AGGRAVÉE ( a-gra ) n. f. Lésion de la patte des 
chiens qui ont couru sur dos graviers. 

AGGRAVER [a-gra-vé) v. a. (préf. ad, et lat. gra¬ 
vis, lourd;. Rendre plus grave : aggraver ses torts - 
Augmenter : aggraver les impôts. Ànt. Atténuer, di¬ 
minuer. 

AGII.E adj. Léger, dispos, souple, ànt. Lourd. 
AGILEMENT (mari) adv. Avec agilité. 

AGILITÉ n. f. Légèreté, souplesse. 

AGIO n. m. (ital. aggio, mis en sus). Différence 
entre la valeur nominale et la valeur réelle des 
monnaies. Bénéfice qui résulte de l'échange dos va¬ 
leurs. Spéculation sur le cours dos effets publics. 
AGIOTAGE n. m. Trafic sur les effets publics. 
AGIOTER {té) v- n. Faire l'agiotage. 
AGIOTEUR, EU ME (ew-zc) n. Qui fait l’agiotage. 
AGIR v. n. (lat- agere, faire). Faire quoique chose : 
pour connaître les hommes, il faut les voir agir. Pro¬ 
duire effet : le feu agit sur les métaux. Se comporter : 
agir en homme d'honneur. Poursuivre en justice : 
agir civilement. Impers. Il s'agit, il est question. 

AGIMMANT (ji-san), E adj. Qui agit. Qui produit 
de l’agitation. Qui a de l’activité- 

AG I MM EM ENT [j i-se-man ) n. m. Façon d’agir, con¬ 
duite : la police surveille les agissements des t oqtiins. 
AGITA BLE adj. Susceptible d’être agite, discuté. 
AGITATEUR n. m. Qui agite, les masses popu¬ 
laires. ( him. Petite baguette de verre qui sert à 
remuer les réactifs dans les vases. Appareil qui sert 
à remuer les masses liquides. 

AGITATION {si -on) n. f. Mouvement prolongé et 
irrégulier : agitation de la mer. Fig. Inquiétude de 
l’âme. Trouble : l’agitation des esprits. 

AGITER [té) v. à. (lat. agitarr . Ebranler, secouer, 
en divers sens : agiter un liquide. Fig. Troubler : 
1rs passions l'agitent ■ Exciter : agiter le peuple. 
Discuter : agiter une question. 

AGNATION ( agh-na-si-on' ) n f. Parenté civile chez 
les Romains. 

AGNATIQUE tagh na\ adj Qui se rapporte aux 
agnats : ligne agnatique. 

AGNATM iagh-na) n. in.pl. Chez les Romains, ceux 
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qui, descendant d'une môme souche masculine, compo¬ 
saient la famille légale. S. unagnat. 

AG ME A U (i a-gnô ) n. m. (lat. 
agnus). Petit de la brebis- Fig. 

Personne d'humeur douce. L’n- 
gaesa mm» lacbe, Jésus-Christ. 

AtÜVEL ( a-gnél ) ou AIGMEL 
(é-gnel) n. m. Ancienne mon¬ 
naie d'or du temps de saint Louis 
à Charles VII, et dont l’efllgie 
était un agneau. (Sa valeur varia 
sans cesse.) 

AGNELAGE ou AGMELE- 

MEMT [a-gnè-U-mari) n. m. Epoque où une brebis 
met bas. Cette action même. 

AGXELÉE n. f- Tous les petits qu’une brebis met 
bas en une fois. 

ACMKI.BR (/é) v- a. (Prend un è ouvert devant 
une sjllable muette : elle agnéle, elle agnclera.) Mettre 
baa. en parlant de la brebis. 

AGNELET (lé) n. m. Petit agneau. 

AGMBLIM n. m- Peau mégissée d’agneau à la¬ 
quelle on a laissé la laine. 

AG.4ELI2VB ad[j. f. Se dit d’une laine courte, 
soyeuse et frisée, première tonte de l’agneau. 
AGMELLE (a-gné-le) n. f. Féminin ae anneau. 

AG METTE (aaA-né-fe) n f. Burin particulier tenant 
le milieu entre le burin ordinaire et la gouge. 
AGNOSTICISME (agh-nos-ti-sis-me) n.m. (du gr. a 
riv., et gnùsis, connaissance). Doctrine qui déclare 
absolu inaccessible & l’esprit humain. 

AGNES (agh-nuss) n. m. Cire bénite par le pape, 
portant l image d’un agneau. 

AGNiS-TASTES [ag h-nus-kas-tus) n. m. Arbris¬ 
seau vulgairement appelé faux poivrier ou arbre au 
poivre, qui croit dans la région méditerranéenne. 

AGNES DEI (agh-nus-dé-i) n. m. (mot lat. signif. 
Agneau de Dieu). Prière de la messe, qui commence 
par ces mots : on en est d l'Agnus Dei. 

AGONIE (ni) n. f. (gr. agônia, combat). Dernière 
lutte contre la mort. Fig, Souffrances morales : 
notre vie n'est qu'une agonie. Fin prochaine : l’a¬ 
gonie (Tun régne. 

AGONIR v. a. Accabler. (Est presque toujours suivi 
des mots injures, sottises : agonir quelqu'un d'inju¬ 
res.) — Ne pas dire agoniser. 

AGOMIMAMT (zan), E adj. Qui est h l’agonie : 
personne agonisante. N. m. : prier pour les agoni¬ 
sants. 

AGONISER (sé) v. n. Etre à l’agonie. 
AGOMIMTIQUB (nis-ti-ke) adj. (gr. agonistes, lut¬ 
teur). Qui concerne l’art des athlètes : jeux agonis¬ 
tiques. N. f. Partie de la gymnastique relative aux 
luttes d’athlètes chez les Grecs. 

AGONOTHETE n. m. Président des jeux publics, 
chez les Grecs. 

AGORA n. f. Principale place publique, dans les 
villes de la Grèce ancienne. 

AGORAPHOBE adj. et n- 
Personne qui est atteinte d’ago¬ 
raphobie. 

AGORAPHOBIE (6f) n. f. (de 
agora, et du gr. phobos , crainte). 

Vertige que certaine* personnes 
éprouvent quand elles ont à. tra¬ 
verser un pont, une rue, une 
place. 

AGOUTI n. m. Mammifère 
rongeur, de la taille d’un lièvre, et qui est originaire 
d’Amérique et d'Océanie. 

AGRAFAGE n. m. Action d’agrafer. 

AGRAFE n- f. Crochet de métal qui s’engage dans 
un anneau appelé porte, et sert à 
joindre les bords opposés d’un vête¬ 
ment. Archit. Crampon de fer qui 
unit les pierres entre elles Ornement 
de sculpture placé à la tête des arcs. 

AGRAFER [fé] v. a. Attacher Agraie. 
avec une agrafe : agrafer un corsage. Ant. Dégrafer. 

AGRAIRE ( grè-re) adj, (lat. agrarius ; de ager, 
champ;. Qui a rapport aux terres : mesure agraire. 
Lare est l'unité ne mesure pour les surfaces agrai¬ 
res. Lois agraires. V. agraires (lois). [Part, hisi.] 
AGRANDIR v. a- Rendre plus grand : agrandir 
une maison. Faire paraître plua grand : ce réfemenf 





t?oi±$ agrandit. Fig. Elever, ennoblir : la lecture 
agrandit Vâme. Ant. Rapellwer, aaolaérir. 

AGRAMDI0MEMEMT (di-se-man) n. m. Accrois¬ 
sement, augmentation. Ant. AnoladrlHeBCMt, ré¬ 
duction* 

AGRANDISSEER ( diseur ) n. m. Appareil em¬ 
ployé en photographie pour les agranelissement*. 
(On dit aussi amplificateur.) 

agranditif, 1VE adj. Mot qui sert à donner 
plus d étendue À une expression. N. m. : un agranditif. 

AGKAPHIE (fi) n. f. (du gr. a priv., et graphein, 
écrire). Impossibilité d’ecrire, quoique le malade 
entende, comprenne et lise. 

AGRAPPER (pé) v. a. Syn. de agripper. 

AGR A Ri AMIMIE (nù-tne) n. m. Système de ceux 
qui préconisent l’agrariat. 

AGRARIAT (ri-a) n. m. Partage des terres entre 
ceux qui cultivent le sol. 

AGRARIEN (ri-iu) ou AGRAIRIRM, EMME (gré- 
ri-in, é-ne) adj. Qui concerne la loi agraire. N. Parti¬ 
san des lois agraires. N. m. pl. En Allemagne, parti 
des grands propriétaires fonciers protectionnistes. 

agréable adj. Qui plaît. Avoir pour agréable, 
trouver bon. L*agréable n. m. Ce qui est agréable : 
préférer rutile à l’agréable. Ant. Désagréable, fâ¬ 
cheux, déplaisant, blessant. 

AGRÉABLEMENT (man) adv. D’une manière 
agréable. Ant. Désagréablement. 

AGRÉÉ n. m. Homme de loi agréé par un tri¬ 
bunal de commerce pour représenter les parties 
devant lui. — Les agréés ne sont pas des officiers 
ministériels comme les avoués; on est libre de ne 
pas se servir de leur ministère. Quoique les cabinets 
d’agréés n’aient aucune existence légale, ils se cèdent 
comme les charges d’avoués, avec l’agrément du tri¬ 
bunal. , 

AGREER v. a. (rnd.gré). Recevoir favorablement, 
approuver. V. n. Plaire : cela ne m'agtée pas. Ant. 

Refuser, refuser, rejeter. 

AGRÉE! H n. m. Celui dont la profession est 
d’agréer les navires. 

agrégat (pAn) n. m. Assemblage de parties qui 
adhèrent entre elles. 

AGRÉGATIF* IIE adj. Qui joint, qui réunit. 
AGRÉGATION (si-on) n. f. Admission dans un 
corps. Titre d’agrégé : agrégation des sciences, des 
lettres. Phys. Assemblage de parties homogènes for¬ 
mant un tout. 

AGREGE, E n. Personne qui, après un concours, 
est déclarée apte à professer dans un lycée, une fa¬ 
culté : agrégé d'histoire, de jthilosophie. 

AGRÉGER ( jé ) v. a. (lat. aggregare, réunir; 
préf. ad , dorer, gregis, troupeau. — Se conj. comme 
abréger.) Admettre dans un corps. Phys. Réunir dans 
un tout des parties sans liaison naturelle. 

AGRÉMENT (man) n- m. Approbation, consen¬ 
tement : obtenir l’agrément de sa famille pour... 
Qualité par laquelle on plaît : livre plein d'agré¬ 
ment . Plaisir: l'agrément de la société. Arts d'agré¬ 
ment: la musique, la peinture, la danse, l’équita¬ 
tion, l’escrime, etc. Pl. Ornements du discours, du 
chant, de la toilette. Ant. Désapprobation, refus, 
désxfrément. 

AGRÉMENTER ( man-té) v. a. Relever par des 
agréments, orner : habit agrémenté de broderies, 
AGRÈS (gré) n. m. pl. Ce qui sert h la manœuvre 
d’un navire (voiles, cordages, etc.;. Par anal. : les 
agrès (Vun aérostat. Appareils de gymnase. 

AGRENNEI R (gré-seur) n. m. Auteur d’une agres¬ 
sion. Ant. Provoqué. 

AGREMMIF (gré-\if\. IVE adj. Qui a un caractère 
d'agression : mesure agressive. 

AGRENNION ( grr-si-nn) n. f. (lat. aggressu»; de 
agqredi, attaquer). Attaque non provoquée- 

AGRESSIVEMENT (gré-si-ve-man) adv. D’une 
manière agressive. 

AGHEflftlNITÉ (grè-si) n. f. Qualité d’une per¬ 
sonne, d’une chose agressive. 

AGRESTE (grcs-te) adj. Rustique : site agreste. 
Rude : moeurs agrestes. Ant I rbaîn, cultivé. 

AGRESTEMENT igrès-tc-man adv. 1) une façon 
agreste. 

AGRICOLE adj. (lat. agricofa, laboureur; de ager, 
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agri, champ, et colère, cultiver). Adonné à l’agricul- 
ture: peuple agricole. Qui a rapport à l’agriculture : 
industrie agricole. 

AfàHin I.TKI R n. m. (même étymol. qu’à l’art, 
précéd.). Celui qui cultive la terre. 

B, AU adj. Qui a rapport à 

l’agriculture. 

AGKICT eti RK n. f. Culture du sol, travail et 
soins qu’on lui donne pour le faire produire. — Tout 
ce qui concerne les encouragements à l’agriculture 
et les écoles d’agriculture est, administrativement, 
sous la dépendance du ministère de l’Agriculture, 
qu’assistent des conseils spéciaux. V. Ecole natio¬ 
nale d’agriculture f vart. hist.). 

AbHIFFER ( gri-fe) v. a. Prendre avec les griffes: 
agriffer un fromage. M'agriffcr v. pr. S’attacher 
avec les griffes: le chnt s’agriffe aux rideaux. 

ALRll.lH (luss) ou AGRIl.B n. m. Insecte co¬ 
léoptère pentamère, de petite taille, d'un vert bronzé, 
qu’on trouve dans les arbres. 

AGRIOX n. m. Insecte orthoptère, à corps fin et 
allongé, vulgairement appelé demoiselle, et qu’on 
trouve volant au bord des eaux. 

AtiRiPAI ME ( pA-me) n. f. Syn. de i éonure. 

AGRIPPER (gri-pé) v. a. Saisir avidement. 

AGR1PPEIR, Ht 'mk ( gri-peur, eu-ze) n. Fam. 
Celui, celle qui saisit avec avidité. 

AGROMAAB n. Personne qui a la passion, la 
manie de l’agriculture. 

AtànoM t.\iE [nt) n. f. Passion de l’agriculture, 
poussée jusqu’à la manie. 

AGRONOME n. m. (du gr. aoros , champ, et no- 
mos. loi). Celui qui est versé dans la théorie de 
l’agriculture. Iniénifur-airoDuaie, titre conféré 
aux élèves diplômés de l’Institut national agrono¬ 
mique. (PI. des ingénieurs-agronomes.) 

AGRONOMIE fmf) n. f. Théorie de l’agriculture. 

AGHOAOIIIQI. B adj. Qui a rapport à l'agrono¬ 
mie : Institut agronomique. 

AGHOMTIDB {gro-sti-de) n. f. Genre de plantes 
graminées, qui poussent dans les prés et dont quel¬ 
ques espèces sont appréciées comme fourrage. 

AGROIPEMEAT (man) n. m. Action dagrouper. 
Etat de ce qui est agroupé. 

AGHOTPER [pé) v. a. Disposer, réunir en groupe. 
S'agrouper v. pr. Se mettre en groupe. 

A6IKRRIR ighè-rir) v. a. Accoutumer à la 
guerre, à une chose pénible : la nécessité aguerrit 
souvent un poltron. M'aguerrir v. pr. : il faut s’a¬ 
guerrir à la fatigue. 

AGlEHHIMMElll AT (ghè-ri-se-man) n. m. Ac¬ 
tion d'aguerrir. Qualité de celui.de ce qui est aguerri. 

AGEETM {ghé) n. m. pl. (ded guet , en guettant;.Sur¬ 
veillance attentive. Etre, se tenir aux aguets, épier. 

AGIIC'HKH ( qhi-ché) v. a. Pop. Attirer par un 
manège d’agaceries. 

AH (d) ! interj. qui sert à marquer la joie : ah! 

Î uel plaisir! La douleur: ah ! vous me faites mal ! 
/admiration : ah ! que c'est beau ! La commiséra¬ 
tion : ah ! que je vous plains ! L’impatience : ah ! 
que vous êtes lent ! etc. 

AIIA3T n. m. (onomatopée). Effort pénible. Cri de 
fatigue. (Vx.) 

AHAAKR >té)v. n. Supporter une grande fatigue. 
Faire entendre le cri de ahan en travaillant. 

AHEI RTÉ. B adj. Qui a heurté contre. Fig. Buté 
à: être aheurtè à un préjugé: 

AHEI RTEMEXT( man )u. m .Obstination extrême. 
AHEI KTEH («') [sa-eur-té 1 v. pr. S’attacher opi¬ 
niâtrement à quelque chose. Echouer, se briser. 

Ali■ interj. V. Atn. 

A H lui, H adj. Qui a perdu la tête. Stupéfait, 
troublé, étourdi. N. : un ahuri, une ahurie. 

AH1 mit v. a. Troubler, faire perdre la tête. 

AHI HIMMKMKAT ri-se-man) n. m. Etat d’une 
personne ahurie. Etonnement, stupéfaction. 

AÏ ( a-i ) n. m. Zool. Nom vulgaire des mammifères 
du genre bradype : on nomme l'ai paresseux à cause 
de la lenteur de ses mouvements. (V. bradype.) Med. 
Inflammation des synoviales du poignet. 

AÏ (a-i) n. m. Œnol. V. ay. 

AIC'DB, BCIIB ou F.MCIIB fj-chc) n. m. Nom 
donné par les pécheurs aux divers appâts dont ils 
se servent pour prendre le poisson. 
aide ( t-de) n.f (lat. adjuvare, secourir) Secours 


assistance. N. m. et f. Personne qui aide. Aid* de 
camp, officier d’ordonnance attaché à la personne 
d’un souverain, d’un général N. f. pl. Impôts, sub¬ 
sides, levées de deniers qui se faisaient sur le peu- 

P le pour aider à soutenir les dépenses de l’Etat sous 
ancienne monarchie. Cour des aides. Cour souve¬ 
raine qui jugeait les affaires concernant ces subsides. 

AIDE Al' (é-dô) n. m. Morceau de bois passé dans 
les ridelles d’une charrette pour soutenir les charges. 

aide-h %C OA n. m. Ouvrier qui sert les maçons. 
Pl. des aides-maçons. 

AIDE-MAJOR n. m Chirurgien adjoint au chi¬ 
rurgien-major d’un régiment. Pl. des aides-majors. 

AIDER é dé) v. a. (rad. aide). Seconder, assister : 
aider ses amis, aider quelqu’un de sa bourse. V. n. 
Prêter son concours en prenant soi-même une par¬ 
tie de la peine : je lui aiderai à porter ce paquet. 
M'aider v. pr. Se servir : s’aider des deux mains. 
Prov. : Aide-toi» le ciel t*aidcra» donne-toi du mal 
si tu veux réussir. Ant. Auire, gêner. 

AÏE ou AHI (a-i) interj. Qui exprime une douleur 
physique : Ale! je me suis fait mal! 

AÏK1 JL(a-i-eul). B n. (lat. avus, grand-père). Le 
grand-pere, la grand’mère. Pl. des aïeuls , aïeules. 
N. m. pl. Les aïeux , les ancêtres. 

AIGI.K {é-gte) n. m. (lat. aquila). Un des plus forts 
et le plus courageux oiseaux de proie : l'aigle place 
son aire sur les hers escarpés. Pupitre d’église, 
surmonté d’une 
figure d’aigle. Fig. 

Esprit supérieur 
l’aigle de Meaux 
(Bossuet). Yeux, 
regards d’aigle, 
yeux trèsperçants 
Insigne de décora 
tion figurant un 
aigle : Vaigle noir 
de Prusse. Grand 
aigle , format dr 
papier (env. 0®,7î> 
sur 1“,06). N. f 
Femelle de l’oi¬ 
seau de proie. 

Etendard, dra 
peau : les aigles 
romaines. Figure 
héraldique : une 
aigle couronnée. 

AIGEEI’IX <é) 
n. m. Poisson du genre gade, voisin des morues, mais 
plus petit, qu’on pêche dans les mers du nord. (On 

dit aussi AlORKKIN ) 

AIGEETTE l è-glè-ts) n. f. V. ALÉRION. 

AIGLOX, OA AK (è-qlon. o-ne s n. Petit de l’nigK 
Ail.HE (ê-gre) adj. (lat. acer, Acre). Acide, piquant. 
Fig. Criara. aigu : colt aigre. Rude, désagréable : 
ton aigre. Revêche : femme aigre. N. m. : Te levain 
sent l’aigre. Ant. Don*. 

AIGHE-DOIX (dou\ CE adj. Mêlé d’aigre et de 
doux. Fig. Dont l’aigreur se revêt d’une apparence 
de douceur : parole aigre-douce. Pl. aigres-doux, 
aigres-douces. 

A IG il eei A (é) n. m. Homme rusé, indélicat. Che¬ 
valier d’industrie. Zool. V. aiglefin. 

AIGRELET, K TT K ( e-gre-lé, é-te ) adj. Un peu 
aigre : saveur aigrelette. 

Al G tt E Yi K AT ( e-gre-man) adv. D’une manière 

aigre : répondre aigrement. 

AIGREMOIA E \r, n. f. Genre de rosacées, h fleurs 
jaunes, très répandu et employé comme vulnéraire. 

AIGIIEMOKE c 1 n. ni. Charbon 
pulvérisé de bois tendre, employé aux 
préparations pyrotechniques. 

AIGRET, EUE c-y/v, é-te) adj. 

Un peu aigre. 

AIGRETTE (è-grc-te) n. f. (de ai- 
gron, forme dialect. de luron). Fais¬ 
ceau de plumes qui orne la tête de 
certains oiseaux. Ornement de têt» en 
forme de bouquet. Panache d'un casque, d’un dais. 
Bouquet de diamants. Zool. Sorte de héron dont 
quelques plumes servent il faire des aigre ttes. 

AIGRETTE é-grc te), K ndj. Bot. Qui porte uno 
aigrette. 
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Air.RBIH (é) n. f. Eiat de ee qui fit aigre. 
Sensation désagréable causée par des aliments mal 
digérés. Fig. Parler avec aigreur, dire des choses 
désagréables, blessantes. 

AIGRI* (é) n. m. Poirier, pommier jeunes. 

AIGRIR fé) v. a. Rendre aigre : la chaleur aigrit 
le vin. Fig . Irriter : le malheur aigrit le cœur. V. n. : ce 
vin aigrit. M'aigrir v. pr. Devenir aigre Fig. Devenir 
irritable. 

aigrimmeme.*T ( è-gri-te-man) n. m. Action 
d’aigrir. Résultat de cette action. 

AIGU (é-ghu), £ adj. (lat. acutus, pointu). Terminé 
en pointe. Fig. Clair et perçant . voir aigue. Vif et 
piquant : Douleur aigue. Arrêtai aigu, qui va de 
droite à gauche. (V. accent.) Angle siiu, angle qui 
a moins de 00 degrés. ( V. angle.) Maladie aiguë, 
rapide dans sa marche et son développement. 

A IG U A DE ( é-gha-de) n. f. (vx fr. aigue, eau). Provi¬ 
sion d’eau douce pour un navire. (Vx.) Lieu où se 
fait cet approvisionnement. 

AIGI'AGE (é-gha-ie) n. m. (même étymol. qu’à 
l’art, précéd.). Droit de conduire de l'eau sur son ter¬ 
rain h travers le terrain d’autrui, au moyen d un 
tuyau. (On dit aussi aigauk, aiouerie.) 

AIGIAII. ou A IG Ail. é-ga. I mil.) n. m. Rosée 
sur les feuilles: Vaiguail ôte au chien de chasse la 
finesse de son flair. 

AIGIAYEH (é-ghé-ié) v. a. (Se conj. comme ba¬ 
layer.) Baigner, laver : aiguayer du linge. 

AiGl E-M titlYE (é-ghe) n. f. Emeraude vert de 
mer. PI. des aigues-marines. 

AiGHERE (é-ghi-é-re) n. f. (du vx fr. aigue, eau). 
Vase h anse et à bec, ou l’on met de 
l’eau. 

AIGI IÉRÉE è-ghi-i-ré) n. f. Con¬ 
tenu d’une aiguière. 

AIGI ILLADE {e-ghu-i, Il mil.) n. f. 

Syn. de aiguillon. 

AIGI il.LAGE (é-ghu-i, Il mll)n. m. 

Manœuvre des aiguilles d’une voie 
ferrée. 

AIGIILLAT ( é-ghu-i, Il mil., a) 
n. m. Espèce de chien de mer, de squale, 
qui fournit l’huile de foie de requin. 

AIGI II.I.E ( é-ghu-i, U mil.) n. f.(lat. 
acus, pointe). Petite tige d’acier poli dont l’une des 
extrémités est aiguë, l’autre mousse et percée d’un 
chns, et qui sert pour coudre. Petite verge de métal, 
servant h divers usages : aiguille à tricoter, aiguille 
de cadran. Extrémité d’uiu- pyramide, d’un clocher, 
d’un obélisque. Portion de rail mobile sur le sol, 
autour d’un point llxe, qui sert a faire passer un 
train d’une voie sur une autre. V. aiouiu-ER. Phys. 
Aiguille aimanter. V. iioussole. Fig. et fam. Pointe 
d'aiguille, subtilité, vétille. Loc. prov. : De fil en 
aiguille, d’une chose A une astre. Chercher une 
aiguille d«n« une botte de foin, chercher une 
chose impossible h trouver. On le ferait psnrr 
daim (ou par ) le trou d'une aiguille, se dit d'un 
homme extrêmement timide, poltron. 

Allât il.l.EE ( é-ghu-i, Il mil., é) n. f. Longueur de 
fll, de soie, etc., nécessaire pour travailler h l'aiguille. 

A liai ii.l.EH ( C-ghu-i , Il mil., é) v. a. Disposer les 
aiguilles des rails pour 
qu’un train, un tram¬ 
way, etc., change de 
voie : aiguiller un 
wagon. 

AIGIILLFHIE (r- 

? hu-i, Il mil., e-rt) n. f. 
fabrique, commerce 
d'aiguilles. 

AIGI 11.1.ETAGE - 
ahu-i, Il mil.) n. m. Ac¬ 
tion d’aiguillcter. Etat 
de ce qui est a iguilleté. 

AIGIII.I.ETER ie 
ghu-i, Il mil., e-té) v. a. 

(Prend deux t devant un 
e muet : f aiguillette, 
il aiguillettera.) Atta- 
cherdesaiguillettes:ai</ui7/e/erso/i pourpoint .Aiguil- 
leter des lacets, les terrer. Mar. Lier par un cordage. 

AIGI II.I.ETIER è-ghu-i, Il mil., e-ti-é) ou %i- 
GlILLETTIEH (è-ghui, U mil è-ti-é), ERE n. 




Aiguille* «t aiguilleur. 


Personao qui fait des aiguillettes et qui les ferre 

AIGI illettb (é-ghu- 1 , Il mil., è-te) n. f. ConloL 
ferré par les deux bouts. Mar. Cordage. Pl. Ornement 
militaire : aiguillettes de gendarme. Fig. Morceau de 
chair coupé mince et en long : aiguillettes de canard. 

AIGLILLEI R (é-ghu-i, Il mil.) n. m. Celui qui 
dispose les aiguilles sur une voie ferrée. 

AIGULLIER ( é-ghu-i , Il mil., é) n. m. Etui & ai¬ 
guilles. 

AiGl il.ro* (é-ghu-i, Il mil.) n. m. Pointe 
fer fixée au bout d un long b&ton, pour piquer lt 
boeufs. Dard des abeilles, des guêpes. Fig. Tout c* 
qul excite : la gloire est un puissant aiguillon 

AIGI lLLO**A*T (e-ghu-i, U mil., o-nan), R adj 
Qui aiguillonne, excite : curiosité aiguillonnante. 

AIGllLLO.**EME*T (è-ghu-i, Il mil., o-nc-man 
n. m. Action d’aiguillonner. Son résultat. 

aigi ii.ro** ER (è-ghu-i. Il mil., o-nè) v. a. Pi¬ 
quer avec l’aiguillon. Fig. Exciter, stimuler, encou 
rager : aiguillonner un enfant paresseux. 

AiGlirrOT (è-ghu-i, Il mil., o) n. m. Mamelon 
gonds fixés sur le gouvernail d‘un navire. 

AIGI IMABLE (è-ghu-i-za-ble) adj. Qui peut être 
aiguisé. 

AIGI IMAGE (è-ghu-i-za-je) ou AIGLIMEME*T 

(é-ghu-i-ze-man) n. m. Action d’aiguiser une arm*, 
un outil : l'aiguisage dun rasoir. 

AIGI IMER (ê-ghu-i-zé) v. a. Rendre aigu, trar 
chant. Fig. Aiguiser l'appétit, l’exciter. 

AIGI IM ERIK ( è-ghu-i-ze-ri) n. f. Lieu où l’on po¬ 
lit et aiguise les armes, les outils. 

AIGUMEIR. El ME ( è-ghu-i- 
zeur, eu-ze) n. Celui, celle dont le 
métier est d’aiguiser. 

tiGt imoir (é-ghu-i-zoir) n- m. 

Outil h aiguiser. 

AIL (a, l mil.) n. m. (lat. al- 
/ium). Oignon d'une odeur très forte. 

Pl. des aulx. (En botanique, on 
dit cependant la famille des ails.) 

AILA*TE (è) n. ra. Genre de simaroubét't astot 
quea et océaniennes, renfermant de grands arbres 
vulgairement appelés vernis du Japon : l'a Haute a 
une odeur forte et peu atpèable. 

AILE (é-le) n. f. (lat. ata). Membre des oiseaux et 
de quelques insectes, qui leur sert h voler. Par txt. 



Ail. 



Aile» : 1 . De pigeon ; 2. De papillon ; 3» De libellule ji. Decigml*. 


Ailes dun moulin, seschAssis garnis de toiles. Ailes 
dun bâtiment, ses côtés. Ailes dune armée, ses 
flancs Fig. Protection, surveillance : se réfugier sous 
l'aile de sa mere. Loc. urov. : Voler de ara propre» 
ailrn, se passer d’autrui, Ilattre de l'aile, être em¬ 
barrassé, mal à l'aise. Rogucr Ira «lira A quel¬ 
qu'un, lui retrancher de son autorité, de son revenu. 
Tirrr une plume de l'aile à quelqu'un, lui attra¬ 
per quelque chose, lui extorquer de l’argent. A tirr- 
d'aile. V. TIRE-D’AILE. 

aile (é-lf) II. f. V. ale. 

ailé (é-lé), E adj. Qui a des ailes : insecte ailé. 

A il.Eli O* é) n m. Extrémité de l’aile. Se dit des 
nageoires de quelques poissons : les ailerons du re- 
uuin, de la corj>r. Nom de petits ais qui garnissent 
les roues des moulins à eau. 

AILETTK (c-lé-te) n. f. Petite aile. Armtir. Se dit 
des petits tenons encastrés dans les projectiles allon¬ 
gés et saillants A la surface. 

A II.la DE (a, Il mil.) U. f. Sauce h l’ail. 
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AILLEURS (a, Il mil., eur) adv. (lat. aliorsum). 
En un autre lieu. Aalllêvn loc. adv. D'un autre 
lieu. De plus ; du reste. Pour une autre cause. 

AILLOLI (a, U mil.) n. m. Coulis d’ail finement 
pilé avec de l’huile d’olive. 

AILLOLIHRR (a, Il mil., o-li-zé) v. a. Mêler de 
l'ail à un mets : ailloliser une sauce. 

AIMABLE (é; adj. Digne d'être aimé. De nature à 
plaire. Substantiv. : faire Paimable. Ant. Hargueui. 

AIMABLEMENT (é, muni adv. Avec amabilité. 

AIMANT fè-man) n. m. (contract. du gr. adamas, 
diamant). Oxyde de fer qui attire le fer et quelques 
autres métaux. Barreau aimanté, aiguille 
aimantée. Aimant naturel, celui que Ion 
trouve tout formé dans la nature : les Grecs 
trouvaient les aimants naturels dans rer- 
taines contrées cf Asie Mineure et de Macé¬ 
doine. Aimant artificiel, celui quia été fa¬ 
briqué : les aimants artificiels ne paraissent 
pas avoir été connu* en Europe avant le xîi* siècle. 
Fig. Attrait : la douleur est un aimant pour les eœui's . 
— Les aimants servent à la construction des boussoles 
et des machines électro-magnétiques ; ils servent en¬ 
core k reconnaître la présence du fer dans les mine¬ 
rais; la médecine les utilise dans divers usages : pour 
l'extraction des paillettes de fer, pour les névralgies. 

AIMANT (é-man), B adj. Porté à aimer : carac¬ 
tère aimant, ame aimante. 

AIMA NT ATION (è, si-on) n. f. Action d’aimanter. 

AIMAN1BR ( è-man-té j v. a. Communiquer à un 
corps la propriété de l’aimant : aimanter l'aiguille 
d'une boussole ; aiguille aimantée. 

AIMANTIN, B (é) adj. Qui appartient, qui se rap¬ 
porte à l'aimant : vertu aimaiitine. 

AIMEB (e-mé) v. a. (lat. amare). Avoir de l'affec¬ 
tion, de l’amitié, du goût, du penchant pour quel¬ 
qu’un ou quelque chose. Chérir, affectionner. Ant. 
■air, ééteatsr» 

AÏM (a-iV). Mot arabe qui signifie source, fontaine, 
et qui entre dans le nom de plusieurs localités. 

AIME ( é-ne ) n. f. Baguette à laquelle on enfile par 
la tête les harengs à fumer. Bande de peau qui gar¬ 
nît la tête, les plis d’un soufflet d’orgue. 

AIME é-ne) n. f. (lat- inguen). Partie du corps 
entre le haut de la cuisse et le bas-ventre. Pli de 
flexion de la cuisse sur l’abdomen. 

aInÉ ( è-nê ), E adj. et n. (vx fr. ains , avant, et né) 
Né le premier. Plus Agé qu'un autre : il est mon aîné, 

A f * EM ME (é-nè-se) n. f. Priorité d’âge entre frères 
et sœurs. Droit d'aînesse, droit qu’avait l’aîné de 
prendre dans la succession des parents plus que les 
autres enfants : la Constituante abolit en France le 
droit d'aînesse. 

AÏNB1M (a-i-nom*) n. m. Maladie spéciale à la 
race nègre, caractérisée par la perte du petit orteil. 

AIMAI (in) adv. (lat. in sic , de cette manière). l)e 
cette façon. Conj. De même, donc. Ainsi que loc. 
conj. De la manière que, comme. Ainsi soit-il loc. 
adv. Mots qui terminent ordinairement les prières de 
l’Eglise, et qui, par ext., servent & demander l’ac¬ 
complissement de ce que l’on souhaite. 

AÏS (ér) n- m. (gr. aêr). Fluide élastique que nous 
respirons.Vent : il fait de l'air. Prendre l'air, se prome¬ 
ner. Contes en l'air , discours invraisemblables. Pro¬ 
messes en l'air, promesses vaines. PI. L’atmosphère : 
planer dans les airs — L’air pur n’est pas un élé¬ 
ment simple, mais un mélange de plusieurs gaz, dont 
lesdeux principaux sont l’oxygène et l'azote. L’air 
contient environ 21 parties d'oxygène pour 79 parties 
d'azote: il renferme en outre de l’argon (environ 1 / 100 ), 
du gaz carbonique, de la vapeur d’eau et des traces d’un 
certain nombre d’autres gaz. Enfin, il tient en sus¬ 
pension une multitude de poussières microscopiques, 
parmi lesquelles se trouvent des germes organisés 
f microbes), qui, rencontrant un milieu propice, peu¬ 
vent m'y développer et produire des fermentations et 
des putréfactions. Certains de ces microbes, en péné¬ 
trant dans nos poumons, peuvent développer de ter¬ 
ribles maladies. L’air joue un rôle important dans la 
nature : il est indispensable à la vie des animaux et 
des plantes; il entretient la combustion et la res- 

F i ration ; il est le véhicule du son; enfin, l’industrie 
utilise comme force motrice dans une foule de cir¬ 
constances, entre autres dans la navigation & voiles 
et pour les moulins à vent. V. atmosphère. 


o 

Aimant. 


Galilée, puis son disciple Torricelli, établirent que 
1 air est pesant; un litre d’air pur à 0° et sous la 
pression ordinaire pèse lf«\*93. Cette pression exer¬ 
cée par l’air est appelée pression atmosphérique. C’est 
k cette pression atmosphérique qu'est due l'ascension 
de leau dans les pompes et non, comme on disait 
autrefois, à l’Aorreur de la nature pour le vide. 

AIR (ér) n. m. (vx fr. aire, disposition, caractère). 
Manière, façon : parler d'un air convenable. Expres¬ 
sion des traits : avoir Pair fier. Ressemblance : il a 
de votre air. Avoir Pair, paraître. Prendre des airs, 
affecter des manières au-dessus de son état. L'air et 
la chanson, l’apparence et la réalité. 

AIR (èr) n. m. (ital. aira) Suite de notes compo¬ 
sant un chant : chaque peuple a ses airs nationaux. 

AIRAGE (é) n. m. Angle que fait la voile d’une 
aile de moulin avec le plan de circulation de cclle-cl. 
Galerie pour appel d’air dans les mines. 

AIRA1M tV-rin) n. m. fiat, æramen). Alliage de 
différents métaux, dont le cuivre forme la base. 
Fig. Cœur d’airain, cœur dur et impitoyable. Se 
prend, dans le style poétique, pour le canon, une 
cloche : Pairain tonne ; les sons lugubres de l'airain. 
Age d'airain. V. JIgb. 

aire (é-re) n. f. (lat. area). Lieu où l’on bat le 
grain. Géom. Espace renfermé par des lignes : aire 
aun triangle , d r un plancher , d'un champ. Nid des 
oiseaux de proie : l aire de l’aigle. Mar. Direction 
du vent : il y a trente-deux aires de vent. 

airke (é-ré) n. f. Quantité de gerbes qu’on met 
en une fois sur l’aire : airée de blé, de seigle. 

AIRELLE (è-rè-le) n. f. Genre d’arbrisseaux (rac- 
cimees), a baies d’un pourpre noirâtre, acides et ra¬ 
fraîchissantes, qui portent le môme nom : l'airelle 
myrtille se trouve dans les lieux montueux, frais 
et boisés. 1 

A* HER (è-ré) v. n. Faire son nid, en parlant de 
certains oiseaux de proie. 

A IRurl (f*) n. f. Extrémité d’une veine métalli¬ 
fère ou de houille. 

A IM n. m. Planche de bois: les ais d'une cloison. 

AIMAMCE (é-san-se) n.f. Facilité qui se montre dans 
Ica actions, les maniérés, le langage. Fortune suffi¬ 
sante : vivre dans l'aisance. Lieux, cabinets d'aisances, 
lieux destinés aux besoins naturels. Ant. Géue. 

AIMCKAU (é-so) n. m. Syn. de aissette. 

AIME (è-ze) n. f. Contentement, joie, état agréable. 
.4 l'aise, à son aise» loc. adv. Sans peine, sans se 
gêner. Ironiq. A votre aise , ne vous gênez pas Pl. 
Commodités de la vie : aimer ses aises. 

AIME [è-ze) adj. Content, joyeux. 

AIME (è-sé), E adj. Facile : la critique est aisée et 
l art est difficile. Qui a quelque fortune : c'est un 
homme aisé. Ant. Difficile, malaisé, gêné. 

A1MÉMEMT ( è-zé-man ) adv. Facilement, avec ai¬ 
sance. Sans , privations : vivre aisément. 

A1MMEL1ÈRE ^è-sc) n. f. Syn. do aissette. 

AIMMELLE (è-se-le) n. f. (lat. axilla). Cavité qui se 
trouve au-dessousde lajonctiondes brasavecl’épaule. 

AIMMKTTE ( c-sé-tc ) n. f. Petite hache recourbée, 
dont se servent les tonneliers pour tailler les douves 
On dit aussi aisceau, àissfau, aisselikre.) 

AITREM (è-frej n. m. pl. Autre orthographe du mot 
etres : les ait res d'une maison. 

A JOIMTER (té) v. a. (rad. joint). Joindre bout à 
bout. 


AJOMC ( J on ) n - m* Genre de légumineuses papi- 
Iionacées, qui renferme des arbustes épineux à fleurs 
jaune d or, et qui croit dans les endroits arides. 

AJOUPA n. m. Hutte de sauvages, de nègres. 

A JOUR n. m. Ce qui est à jour, dans une sculpture. 

AJOURE, E adj. Se dit de ce qui est percé à jour 

AJOURER (ré) v. a. Pratiquer des jours dans : 
ajourer une , balustrade. 

AJOUHME adj. et n. Se dit d’un conscrit renvoyé 
al examen du conseil de révision de l’année sûi- 
\antc, d un candidat renvoyé ù une autre session. 

AJOIRNEMENT (manj n. m. Remise d’une af¬ 
faire à un autre jour. Assignation à comparaître â 
jour fixe devant un tribunal, donnée par huissier. 

AJOIRNER (né) v. a. Renvoyer à un autre jour • 
ajourner une cause. 
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AJOUTER (té) v. a. Joindre, augmenter : la mo¬ 
destie ajoute au mérité. Ajouter foi , croire. Ant. 

Retrancher. 

AJIMT.4UE (jus-ta-je) n. m. Action de donner 
aux monnaies le poids légal. Action de fixer dans la 
place qu’elles doivent occuper les différentes pièces 
d’une machine, d’un instrument. 

AJl'ATEJIKüT (jus te-man) n. m. Action d’ajus¬ 
ter. Parure : être recherché dans son ajustement 
AJL'MTER ( jus-té ) v. a. Rendre juste : ajuster 
une mesure, une balance. Adapter : ajuster un cou¬ 
vercle à une botte. Mettre en état de fonctionner : 

g uster une machine. Viser : ajuster un lièvre. 
abiller, parer. 

AJIMTKIR (jus-teur ) n. m. Ouvrier qui ajuste. 
AJLMTOIK ( jus-toir ) n. m- Petite balance qui sert 
h mettre les monnaies au poids voulu. 

AJINTUHE ( jus-tu-re) n. f. Concavité ménagée au 
fer à cheval pour qu’il s'adapte facilement au pied. 

AJtiT (ju) ou A JIJMT ( ju ) n. m. Nœud particulier 
servant aux marins pour joindre deux cordages. 
(On dit aussi nœud-de-vache.) 

AJITAf.t: n. m. Petit tuyau soudé à l’extrémité 
d’un tube d’écoulement pour en régulariser le débit. 
(On dit quelquef. àJUtoir.) 

ARÊTE ou ACHAIXE ( kè-ne ) n. m. Dot. Fruit 
sec, dont le péricarpe n’est pas soudé avec la graine. 

AI.ARATDITE n. f. Variété de grenat d’un rouge 
foncé. Sulfure de manganèse naturel, qui doit sou 
nom à la ville d'Alabanda (Carie), où on le rencontre. 

ALAD4NTRITE ( bas-tri-te) n. f. Variété de gypse, 
très blanche, qui se trouve en Toscane et est em¬ 
ployée à faire des vases, des statuettes, etc. 
ALACRITE n. f. Enjouement, gaieté d’humeur. 
AL.AI.IK (lt) n. f. (du gr. a priv., et lalcin, parler). 
Mutisme accidentel. Mutité acquise. 

ALAMBIC (lan-bik) n. m(ar. al, le, et ambic, vase 
à distillation). Appareil pour distiller. Fig. Passer à 
l'alambic , examiner avec soin. — L’alambic se com- 



Alambic. 


pose d’une marmite appelée cucurbite, dans laquelle 
on place les matières à distiller, d’un couvercle 
ou chapiteau, qui recouvre la cucurbite, reçoit les 
vapeurs et les dirige par un tuyau incliné dans le ré¬ 
frigérant. Là, ces vapeurs se refroidissent en passant 
par un tube en spirale appelé serpentin , qui plonge 
dans l’eau froide, cl elles reviennent à l’état liquide. 

ALASIBIQI AGE (lan-bi-ka-je) n. m. Raffinement, 
subtilité excessive. 

ALAMB1Q1É ( lan-bi-kè ). K adj. Raffiné, compli¬ 
qué : Voiture a souvent le style alambiqué. 

AI.AMRIQI EH lan-bi-kf) v. a. Distiller à l’alam¬ 
bic. Fig. Rendre trop subtil : alambiquer son style. 

ALAMBiQt El R, El NK (lan-bi-kcur.eu-zej n.Per¬ 
sonne dont le style, la parole, sont raffinés, compassés. 

ALVVDIKK di-è) n. m. Douche, foyer placé à la 
base de certains fours spéciaux *. four à alandiers. 

ALANGI’IR ighir) v. a. Rendre languissant. W u- 
Inns'iir v. pr. Perdre de sa force. 

AMTGtJiMNEMETT ghi-se-man ) n. m. Etat de 
langueur. 

ALAPIT n. m. Teinture qui sert dans l’impression 
de l'indienne. Adjectiv. : teinture alapin. 

ALARGIER g hé) v. n. Gagner le large. 

ALARMAIT (man), E adj. gui alarme : nouvelle 
alarmante. 


ALARME n. f. (de Filai, allarme, aux armes?). 
Cri, appel aux armes : sonner l'alarme. Frayeur ; 
jeter ialarme dans les cœurs. PL Inquiétudes : ces¬ 
sez vos alarmes. 

ALARMER (mé) v. a. Donner l’alarme. Causer 
de l’inquiétude, de la frayeur. N'alarmrr v. pr. 
S’inquiéter, s’effrayer. Ant. lta«»urcr, enhardir. 

ALARMISTE mis te) adj. et n. Qui répand l’a¬ 
larme. 

ALATERTB ( tér-ne ) n. m Dot. Espèce de nerprun 
d’Europe, toujours vert, exhalant une odeur de miel 
agréable, à fruits purgatifs. 

ALBAVAIN, B [ne, é-ze) adj. et n. De l’Albanie. 

A LH A H elle rc-lc) n. f. Champignon comestible 
du genre bolet, croissant sur le châtaignier, le peu¬ 
plier, et très commun en Italie. 

ALBATRE n. m. (gr. alabastron '. Espèce de mar¬ 
bre blanc transparent, tendre et susceptible d’un 
beau poli. Fig. Blancheur 
extrême : cou dalbAtrc . 

albAtrier (tri-é) 
n. m. Ouvrier, négociant 
en albâtre. 

ALBATROS (tross) n. 
m. Geured’oiseaux palmi¬ 
pèdes des mers australes. 

ALBKRGE (bér-ie) n.f. 

Sorte de pèche, d’abricot, 
à chair blanche, aigrelette, et qui adhère au noyau. 

ALBEKGIER ( Ocr-ji-è) n. w. Arbre qui donne 
l’alberge. 

Al.BIDE adj. (lat. albus). Blanchâtre. 

ALltlAlMME nis-me) n. m. (lat. albus, blanc). 
Anomalie congénitale de la peau, consistant dans la 
diminution ou même l’absence complète de la ma¬ 
tière colorante de la peau et du système pileux, qui 
sont d’un blanc mat et blafard, tandis que les yeux 
sont rougeâtres. 

ALBCVOM ( noss) n. et adj. Qui est affecté d’albi¬ 
nisme. 

ALBITE n. f. Silicate double d’alumine et de soude, 
voisin des feldspath». 

ALBl GITE, E adj. (lat. albus, blanc). Méd. Se 
dit des humeurs, membranes et tissus très blancs. 

ALBl GIKELX, El MK ( ncà, eu-zc) adj. Blanchâtre. 

ALBl 1*0 n. m. ou ALBLGIXE n. f. Méd . Tache 
blanche qui se forme dans le tissu de la cornée. 

ALBl M ( bom ) n m. Registre destiné à recevoir des 
vers, des dessins, etc. Recueil de musique. Sorte de 
livre où des carrés, des ovales, sont découpés, pour 
qu’on y glisse des photographies. PL des albums. 

albimet (ménj n. m. Blanc d’œuf. Partie de 
la graine entourant l’embryon. 

AI.BI MITF. n. f. Substance un peu salée, très ré¬ 
pandue dans la nature, et oui en particulier forme la 
presque totalité du blanc d œuf et du sérum du sang. 

ai.H i MISÉ, E adj. Qui contient de l’albumine ou 
de l’albumen. 

albi miteui, Et ME (neù, eu-ze) adj. Qui con¬ 
tient de l’albumine. 

ALBLMI'VOÏDE (no-t) adj. et n. m. (de albumine , 
et du gr. eidos, aspect). Qui ressemble à l’albumine, 
ou qui en a les caractères. 

albimitohk ( no-ze\ n. f. Produit obtenu par 
l’action des alcalis sur l’albumine. 

ALBI MITI RIK (rf)n. f. Maladie caractérisée par 
la présence de l’albumine dans les urines. 

ALBl Ml*IRIQIK adj. Qui a rapport à l'albu¬ 
minurie. N. Personne atteinte d’albuminurie. 

ALCADE n. m. (ar, al, le, et kadi , juge). Nom 
donné, en Espagne, à certains juges ou magistrats 
municipaux. 

ALCAÏQEK (ka-i) adj. Se dit d’une sorte de vers 
ou de mètre grec et latin. N. m. : un alcalqtie . 

ALCALEMCE.ACE (lès-san-se) n. f. Etat des sub¬ 
stances dans lesquelles il s’est formé spontanément 
de l’ammoniaque, qui est un alcali. 

ALCALEMCEAT (lès-san), E adj. Qui prend les 
propriétés alcalines : les corps contenant de Vazote 
peuvent devenir alcalescents. 

ALCALI n. m. (ar. al, le, et kali , plante marine 
dont on extrait la soude). Chim. Substance dont Ici 
propriétés chimiques sont analogues à colles de la 
soude ctdc la potasse. Alcali volatil, ammoniaque. 
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Ai.CALiriAYT (fi-an), B adj Qui fait naître une 
nuaifestation alcaline : principe alcali fiant. 

4LC.4LIMKTRE n. m. Appareil A l'aide duquel 
oa détermine le degré de pureté des alcalis. 

4M immuirie • tri n. f (de alcali, et du gr. 
rutîron, mesure). Partie de la chimie qui traite des 
procédés à employer pour le dosage des alcalis 
4L(\IIJ.H, K aqj.Qui se rapporte auxalcalis : saveur 
alcaline. N. m. Médicament qui renferme un alcali. 
ALC.4LI.TITB n. f Etat alcalin. 
ALTALIMATIOY ou ALCALIYIMATIOY (za-SÎ- 
on\ n f. Action d’alcaliser. 

ALCALI NE R ou ALCALIYMER (iéj v. a. Donner 
A une substance des propriétés alcalines. 

ALCALOÏDE ( lo-i-de) tT m. Substance organique 
rappelant le# alcalis par ses propriétés. 

A LC A R AK 4M (sa?s) n. m. N asc de 
terre poreux en ferme de carafe, dans 
lequel les boissons se rafraîchissent par 
éïapo ration. 

4LCÉE {si) n. f. (gr. alkea , mauve). 

Genre de rualvacécs, qui renferme la 
rose trémi&re. 

ALCHIMIE (mt) n. f. Art chimérique 
de la transmutation des métaux. — 

Cette science s’est vainement occupée 
d* rechercher la pierre philosophai <r 
et 1a panache; mais elle a donné nais¬ 
sance A la chimie. On lui doit la décou¬ 
verte de la poudre, du phosphore, etc. 

4LCHIMIQI i: adj. Qui a rapport A l'alchimie. 
ALCHIMIMTE ( mis-te ) n. m. Qui s’occupait d’al- 
ebimie. 

ALC OOL (kol ou ka-ol) n.m. (ar a/,le,et cohol, chose 
subtile). Liquide obtenu par la distillation du vin et 
d autres liqueurs fermentées, et appelé aussi esprit-ile - 
cm. fil bout à 78“ et ne peut être solidifié au’A — 130°.) 

ALCOOLAT (ko-la ou ko-ola n. m. Médicament 
qui résulte de la distillation de l’alcool sur une sub¬ 
stance aromatique : l'eau de Cologne est un alcoolat. 

ALCOOLAT! RK ko-la ou ko-o-la) n. f. Produit 
obtenu par macération d’une plante dans l’alcool. 

ALCOOLIE1CATIOY {ko-li ou ko-o-li, si-on) n. f. 
Transformation d’une substance on alcool par suite 
de fermentation. 

ALCOOLIQU E (ko-li-ke ou ko-o-li-ke) adj. Qui con¬ 
tient de l’esprit-de-vin : liqueur alcoolique . N. m. Li¬ 
queur alcoolique. N. Personne atteinte d’alcoolisme. 

ALCOOLIff«BLE {ko ou ko-oli-za-ble) ad % j. Qui 
peut être converti en alcool : le sucre est alcoohsable. 

ALCOOLINATIOY {ko ou ko-o-li-zasi-on) n f- 
Production ou addition de l’alcool dans les liquides- 
ALCOOL IN EH {ko ou ko-o-li-zé) v. a. Produire 
l’alcoolisation- Ajouter do l’alcool A un autre li¬ 
quide : alcooliser du vin. Liqueur alcoolisée- Rendre 
quelqu’un alcoolique. 

ALCOOLINME ko ou ko-o-lis-me) n m. Maladie 
produite par l’abus des liqueurs alcooliques. 

ALCOOMÈTRE OU AL< OOLOMKTRE (ko OU 

ko-o) n m. (de alcool, et du gr. metron, mesure). 
Aréomètre pour mesurer la richesse en alcool n 
des esprits et eaux-de-vie- 

ALCOOMÉTRIE ou ALCOOLOMÉTRIE 90 

{ko ou k(h-o, tri) n. f. Partie de la physique qui 
traite des procédés employés pour la déter- 7 0 
uimation de la contenance en alcool des li- co , 
queurs spiritueuses. ■ 

ALCOVE n. f. (esp. alcoba, chambre A cou- 40 * 
cher). Enfoncement dans une chambre pour so . 
recevoir un ou plusieurs lits : de petites alcôves 20 . 
sont nuisibles à la santé. ioE 

ALCYOY isi-ou) n. m. Oiseau fabuleux. (L’ai- c t 
cyon passait pour ne faire son nid que sur une 6 Jl 
mer calme, et il était regardé comme oiseau I 11 
d'heureux présage.) Genre de polypiers. 

ALC YOYIE.Y, EYYE (ni-in, è-ne) adj. Qui M 
se rapporte A lalcyon. Jours alcyoniens, les W 
sept jours qui précèdent et les sept jours qui Alcoo- 
suivent le solstice d’hiver, pendant lesquels mélr# * 
on dit que l’alcyon fait son nid et que la mer est calme. 

ALDÉE (dé) n.f. Village dépendant des possessions 
européennes d’Afrique, du Brésil et des Indes, et 
habité par des autochtones. 



ALDÉHYDE (dê i-de) n. f. Liquide volatil, qui se 
produit lorsqu'on oxyde un alcool. 

ALDEHM AY (dér-man') n- m. Magistrat muni¬ 
cipal, en Angleterre et aux Etats Unis. PI. des ai¬ 
der men. 

ale (é-le) ou AILE (ê-le) n. f. (m. angl.). Espèce 
de bière anglaise légère, fabriquée avec du malt peu 
torréfié. 

ALÉA fiat, aléa) n. m. Chance, hasard. 

ALÉATOIRE adj. (rad. aléa). Qui repose sur un 
événement incertain, qui est soumis aux chances du 
hasard : le bénéfice que l’on demande au jeu est 
toujours aléatoire ; le pari est un contrat 
aléatoire. 

AI.EATOIRBME.YT {man) adv. D’une 
manière aléatoire. 

A LÉ Y B n. f. Poinçon avec lequel les 
cordonniers, selliers, etc., percent le cuir. 

alÉ.yikb ( ni-é ) n. m. Fabricant, mar¬ 
chand d'alênes. 

ALÉ.YOIM (nof) adj. m. Se dit du cres¬ 
son des jardins qui sert A relever le goût 
des salades : cresson alénois. 

ALKYTIR {tan) v a Rendre lent, plus 
lent- (On dit mieux ralentir.) 

ukxtinskuot (a-lan-ti-te-man) 
n. m Action d’alcntir, de se ralentir. (On dit mieux 

RALENTISSEMENT.) 

ALEYTOLR f/an) adv. Aux environs. (Ne dites 
pas alentour de la table, mais autour de la table.) 

ALEYTOL'HM ( lan-lour ) n. m. pl. Lieux circon- 
voisins : les alentours d'une ville. Fig. : les alentours 
de la vérité. 

Al.EPI YE n. f. (de Âtej)). Etoffe de soie et de laine. 

ALERIOY n. m. Ulas. Aiglon avec les ailes éten¬ 
dues et sans bec ni pattes. (On dit aussi aiolette.) 

AI.ÉROY ou Al.ElHOY (lé) n. m. Tringle de bois 
au moyen de laquelle on hausse et on relève les lis¬ 
ses d’un métier à tisser. 



t alerte (lér-te) adj. Vigilant; vif. N. f. Alarme : 
l'alerte a été vive. Interj. Debout, garde A vous ! 

alenai-e ( za-je) n. m. Action d’aléser. Diamètre 
intérieur d'un cylindre. 

ALÊNE (zé), E adj. Dlas. Se dit des pièces dont les 
extrémités ne touchent pas les bords de l’écu : croix 
alésée. (On écrit aussi alaise et alkzé.) 

ALÉMEH (zé) v. a (Se conj. comme accélérer.) 
Polir l'intérieur d'un tube, d’un trou quelconque. 
Filas- Diminuer de longueur, en parlant des pièces 
honorables. 


ALENOIH (soir) n. m. Outil ou machine pour aléser. 


AI.ENTEH (les¬ 
té) OU ALENTIH 

(lés-tir) v. a. Al¬ 
léger, dégager : 
alcster un navire. 



Alltoir. 


ALÉNI HE (zu-re) n. f. Ensemble des débris déta¬ 
chés d’une pièce métallique par l’alésoir- 

ALEl'RITE n. f. Genre d’euphorbiacées dont une 
espèce, le bancoulier des Moluques, donne la noix de 
bancoul A propriétés purgatives. 

ALEIHOYR n. f. Corpuscule azoté, qui se trouve 
chez les plantes, dans les cellules de l’embryon et 
des graines. 

ALEYIY n- m. Menu poisson qui sert A peupler 
les étangs- 

.4 LE VIY Al-E n. m. Art de propager l’alevin. Fre¬ 
tin. Action d’aleviner un étang. 

ALEVIYEH (né) v. a. Jeter de l’alevin dans un 
étang, un vivier. 


ALEYLYIER (ni-é) n. m- ou ALEVIYIÊHE n. f. 

Etang où l’on met de l’alevin. 

A LE Y A Y D RI Y, E ( lr-ksan) adj. Se dit du vers fran¬ 
çais de douze syllabes. N. rn. Ce vers lui-même. Lx : 


On a «oa-vent be-*oin d'an plu» pe-tit que soi. 


ALEYIPII 4HM.4Q1 R (lé-ksi) adj. Se disait autre¬ 
fois des remèdes que l’on croyait propres h détruire 
l’action du poison ou des principes morbifique^. 
N. m. : un alexipharmaque. 

ALEYITÈHE (lék-si) adj. Sc disait autrefois des 
médicaments employés pour prévenir les effets d’un 
poison. N. m. : alexitére. 
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___ _ adj. et n. Se dit d’un cheval dont 1a 
robe est d’un rouge Jaunâtre et le* crin* de la même 
couleur que le poil. 

ALÈSE ou ALÉ0E (lé-ze) n. f. Drap plié en plusieurs 
doubles, tju’on met sous les malades, 

ALÉXE, B adj. Bios. V. alésé. 

ALP.% n- m. Graminée agrostidée 
d’Algérie, dont on fait du papier, des 
tapis, des chaussures, etc. 

ALrAZUE n. f. Sorte de cimeterre. 

ALFÉNfDE n. m. Composition mé¬ 
tallique blanche, due en 1850 au chi¬ 
miste Halphen : lalfênidc est du mail- 
lechort argenté , qui sert surtout à fa¬ 
briquer les couverts de table. 

AJLGALiE (lî)n, LChir. Sonde creuse. 

ALGANOX n. m. Chaîne qu’on met¬ 
tait au cou des galériens qui avaient la 
permission de circuler hors du bagne. 

ALGARADE n. f. Sortie, insulte 
brusque et bruyante contre quelqu’un. * 

ALGAROTH (rot‘) n. m. Oxychlorure d’antimome 
précipité, émétique et purgatif* 

ALGAZELLE (5 è-le) n. f. Variété d’antilope afri¬ 
caine blanche, que l’on trouve surtout en Egypte. 

ALGÈBRE n. f. Science du calcul des grandeurs 
représentées par des lettres. Livre qui traite de cette 
science. — L’algèbre, qui a pour but d'abréger et de 
généraliser la solution des questions relatives aux 
quantités, fut introduite en Europe, vers 950, par les 
Arabes, qui en avaient puisé la connaissance dans les 
livres grecs et surtout dans Diophante d’Alexandrie, 
l’auteur du plus ancien traité d’algèbre connu (iv« s.). 
La connaissance de l’algèbre a été longtemps le pa¬ 
trimoine exclusif des savants. Veut-on, encore au¬ 
jourd’hui, parler d'une chose difficile, inconnue il 
quelqu'un, on dit : Cest de l'algèbre pour lui. 

ALGEBRIQUE adj. Qui tient h l’algèbre : for¬ 
mule , équation algébrique. 

ALGEBRIQUEMENT {mari) adv. Suivant les rè¬ 
gles de l’algèbrë. 

ALGÉBItl&TE (bris-te) n. Qui connaît l’algèbre, 
l'enseigne. Qui fait des opérations d’algèbre. 

ALGÉRIEN, ENNE (ri-tn, è-ne) adj. et n. D’Al¬ 
gérie ; troupes algériennes. 

ALGIDE adj. (lat. algidus). Sc dit des affections 
caractérisées par des sensations de froid : fièvre algide. 

ALGID1TE n. f. Etat de ce qui est algide. 

ALGORITHME ( rit-me) n. ni. Procédé de calcul, 
forme de la génération des nombres. 

ALGUAE1L {gou-a ) n. m. Agent de police, en Es¬ 
pagne. 

ALGUE (aUghe) n. f. Plante qui vit à la surface 
ou au fond des eaux douces ou salées. 

ALIBI n. m. (mot. lat. signif. ailleurs). Absence 
d’un lieu, prouvée par la présence dans un autre : un 
alibi innocente un accusé. PI. des alibis. 

ALIBI FORAIN ( rin ) n. m. Propos sans rapport 
avôc la chose dont il est question. 

ALIBI LE adj. Propre & la nutrition. 

ALIB1LITÉ n. f. Qualité d’une substance alibile. 

ALIBORON n. m. Ane. Fig. Homme ignorant. 

ALIBOUFIEH (fi-é n. m. Nom vulgaire du styrax 
qui fournit le baume styrax. 

ALICANTE n. m. Vin liquoreux, que produit le 
territoire d’Alicante : un verre dalicante. 

ALICHON n. m. V. AILERON. 

ALIDADE n. f. Règle de bois ou de métal mobile 



1. Alid*d« k lunetU ; 2. Alidade à piuüult». 

autour d un de scs points, et dont l une des extré¬ 
mités se meut sur un cadran divisé. — Les alidades 
servent il mesurer les angles; les visées se font h 
l'aide de pinnulcs ou d’unr* lunette. 


ALIÉNABILITÉ n* f. Qualité de ce qui est alié¬ 
nable* 

ALIÉNABLE adj. Dr. Qui peut être aliéné. 
AL1ÉNATA1RE {tè-re) n. Personne en faveur de 
qui on aliène une propriété, une rente, etc. 
ALIBNATBUR, TRICE n- Personue qui aliène. 
ALIÉNATION (si-on) n. f. Action d’aliéner. Fig 
Folie : aliénation d'esprit, aliénation mentale. 
ALIÉNÉ, E adj- et n. Fou, folle ; maison d'aliénés. 
ALIENER (né) v. a. (lat. alienare, rendre autre. 
— Se conj. comme accélérer,) Vendre, transférer a 
un autre la propriété d’une chose. Rendre hostile : 
aliéner les esprits. Troubler : aliéner la mison. Am 
CoMerver, g«rd«r. 

ALIÉNIftMB nis-me) n. m. Partie de la science 
médicale qui s’occupe des maladies mentales. 

ALIEN1NTE ( nis-te) n. et adj. m. Médecin qui 
soigne spécialement les aliénés. 

ALIFERB adj. (lat. ala, aile, et ferre, porter). Se 
dit des insectes pourvus d’ailes. 2 reme alifere , les 
deux segments postérieurs des insectes. 

ALIFORMB adj. Qui a la forme d’une aile. 
ALIGNÉE igné) n. f. Etat de ce qui est aligné . une 
alignée d'arbres. 

ALIGNEMENT (man) n. m. Action d aligner. 
Situation de plusieurs objets sur une ligne droite. 
Ligne qui détermine la largeur d’une rue, d’une al¬ 
lée, etc. Servitude d'alignement, obligation pour les 
propriétaires de ne pas dépasser cette ligne. 

ALIGNER (gnè v. a. Ranger sur une ligne droit**. 
Soigner jusqu^i l’affectation : aligner ses phrases- 
H’atllgfier v.pr. Se mettre sur l’alignement. Fam. Se 
mettre en face d’un autre pour se battre. 

ALIGNOIR n. m. Instrument ayant la forme d’un 
coin et servant à fendre les blocs d’ardoise. 

ALIMENT (man) n. m. (du lat. alere , nourrir). 
Nourriture; le pain est le premier des aliments. Fig. 
Ce qui sert h développer les facultés intellectuelles 
ou morales ; les sciences sont l’aliment de l'esprit. 

ALIMENTAIRE (man-té-re ; adj. Propre à servir 
d’aliment : plante alimentaire. Servant à procurer la 
subsistance, l’entretien : pensioii alimentaire. Provi¬ 
sion alimentaire, somme accordée pour vivre à l’une 
des parties en attendant le jugement d une affaire 
Pdtes alimentaires, vermicelle, macaroni, tapioca, se¬ 
moule, etc. Fourneau alimentaire, établissement phi¬ 
lanthropique qui délivre à bon marché des aliments. 

ALIMENTATES R- TRICE (man) adj. Qui ali¬ 
mente, qui nourrit ; substance alimentatrice. 

ALIMENTATION (man-tasi-on) n. f. Action de 
se nourrir. Approvisionnement ; V alimentation d un 
marché. . 

ALIMENTATIVITE (man n. f. Phrénol . Instinct 
qui porte les individus à rechercher les aliments, 
ce qui conduit h la gourmandise et a l'ivrognerie. 

ALIMENTER ( man-lè ) v. a. Nourrir : alimenter 
une famille. Fig. : l’étude, alimente l'es)>rit. Approvi¬ 
sionner ; la province aliinente Paris. 

ALIMENTEEX, EUHE ( man-teû, eu-zc) adj. Nu¬ 
tritif. (Vx.) 

alinéa n. m. (lat. ad lineam, à la ligne). Ligne 
dont le premier mot est rentré. Passage commen¬ 
çant par cette ligne jusqu’il une autre de même dis¬ 
position. PI. des alinéas- 
ALINÉA IRE (é-re) adj. Qui marque l’alinéa. 
ALiOft (<h>s) n. m. Grès grossier, de couleur brune, 
des Landes et du Médoc. 

ALIQ1 ante ( kan-tc ) adj. f. Math. Qui n’est pas 
exactement contenu un certain nombre de fois dans 
un tout : deux est une partie aliquante de neuf. 

ALIQUOTE (ko-te) adj. et n. f. Mat h. Qui est contenu 
un nombre exact de fois dans un tout : le riombrr 
trois est une partie aliquote de douze. Une aliquote. 

ALINE ili-ze) ou ALIZE n. f. Fruit rouge do l’ali¬ 
sier, aigrelet et d’un goût agréable. 

ALIN1ER (zi-é) ou AL1ZIEH (zi-ê) n. m. Genre 
d’arbre, de la famille des rosacées, à fleurs blanches 
ou roses ; le bois de l'alisier tut excellent pour l’ébé¬ 
nis t crie. 

ALIMMACEES (lis-ma-se) n. f. pl. Famille de plan¬ 
tes monocotylédonea, comprenant des herbes ayant 
pour type l'alisme. S. une alismarec. 

ALARME (lis me) n. m* Genre de plantes, dont 
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l'espèce la plus commune est le plantain d'eau, com¬ 
mun dans les mares. 

ALITEMIAT man n.m. Séjour au lit. Mise au lit. 

ALITER {te) v. a. Forcer a garderie lit. fTolltcr 
v. pr. Garder le lit par maladie. 

ALITIRGIQIE (a priv., et liturgique ) adj. Se dit 
des jours qui n ont pas d'office particulier. 

ALIZARI n. m. Racine de la garance. 

ALIZARINE n. f. Matière colorante, extraite de 
la racine de la garance. 

ALIZÉ ou ALINE (zé) adj. et n. m. Se dit des vents 
réguliers qui soufflent entre les tropiques dans la 
direction de 1 Ouest. 

ALKBkEüftiE (kan-je) n. f. Plante de la famille 
des solanacées, vulgairement le coqueret. V. puysalis. 

ALKERMÈM f kér-méss) n m. Liqueur agréable, 
mais excitante, qui tire son nom du kermès animal 
employé pour la colorer en rouge. 

ALLAINE i a-lé-ze) n. f. Dépôt de sable qui se trouve 
dans le lit des rivières après une crue. 

ALLAITEMENT ( a-le-te-man) n. m- Action d’al¬ 
laiter- 

ALLAITER (a-lé-té) v. a. Nourrir de son lait. 

ALLANTOÏDE ( a-lan) n. f. Annexe embryonnaire 
du fœtus, ayant la forme d’un long boyau. 

ALLANTN ( a-lan ) n. m. pl. Qui vont : les allants 
et les venants . 

ALLÉCHANT ( al-lé-chan j, E adj. Attrayant, sédui¬ 
sant : proposition alléchante. 

ALLECHERENT ( al-lé-che-man ) n. m. Action 
d’allécher. 

ALLÉCHER ( al-lé-ché) v. a. (lat. allicere, attirer. 
— Se conj. comme accélérer.) Attirer par l’appàt du 
plaisir. 

ALLÉE (arlé) n. f. Passage étroit. Chemin bordé 
d'arbres. Allées et venues, courses réitérées. 

ALLÉGATION (al-lé-gha-si-on) n. f. Action d’allé¬ 
guer. Ce qui est allégué : une allégation fausse. 

ALLÈGE (alrlé’je) n- f. Embarcation servant au 
chargement ou au déchargement des navires. Petit 
mur d’appui sous 1a baie d’une fenêtre. 

ALLEGEAGE ( al-lé-ja-je ) n. m. Action d’alléger. 



ALLÉGEANC E {al-lé-jan-se) n. f. Adoucissement. 
Serment dallégeance, serment de fidélité prété au 
roi, en Angleterre. 

ALLÉGEMENT {al-lé-je-man) n. m. Diminution 
de poids, de charge : Vallégement d'un navire. Fig - : 
l'allégement de l'impôt. 

alléger (al-lé-jé) v. a. (Se conj. comme abré¬ 
ger.) Rendre moins lourd : alléger un fardeau• Fig. : 
alléger les impôts, le 
chagrin. Rendre moins 
chargé : alléger une voi¬ 
ture, les contribuables. 

ANT. Alourdir. 

ALLÈGIR \ al-lé) v. a. 

Diminuer le volume : 
allégir une pièce de bois. 

ALLÉGORIE {al-lé- 
gho-ri) n.f. (lat. allego- 
ria). Fiction qui présente 
un objet h l’esprit, de ma¬ 
nière à éveiller la pensée 
d’un autre objet : en ca¬ 
chant la Vérité au fond 
d’un puits , les poètes ont 
fait une allégorie. Pein¬ 
ture ou sculpture repré¬ 
sentant une idée abstraite 
faux est une allégorie de la mort. 

ALLÉGOIIIQIE {al-lé) adj. Qui appartient à l’al¬ 
légorie. 

ALLÉGOR1QCEMENT {al-lé, ke-man) adv. Par 
allégorie. 

ALLÉGOR1NATION {al-lé, za-si-on) n. f. Repré¬ 
sentation allégorique. 

ALLÉC;ORINEH {al-lé, zé) v. a. Donner un sens 
allégorique. 

ALLÉGOICIMECR {al-lé, zeur) n. m. Qui voit 
partout des allégories. Qui explique les choses allé¬ 
goriquement. 

ALLEGORINTE ( al-lé-gho-ris-te) n. m. Celui qui 
explique un texte, un auteur dans uu sens allégorique. 

ALLÈGRE (al-lc-gre) adj. Gai, dispos, vif, agile- 


Allégorie (la Mort). 

un squelette armé d’une 
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AUitiWUlIT [al-lé-gre-man) adv. D’une ma¬ 
nière allègre. 

AULÉOREfllB (al-lé-çré-$e) n. f. Grande Joie. 

ALLB6RBTTO {al-lé-grét-to) adv. et n. m. (mot 
ItaL) Mus. Diminutif de allégro , moins vite que l’ai- 
lôgro. PI. des allégrettos. 

ALLÉGRO [al-lè) adv. (motital). Mus. Vivement 
et gaiement. N. m. : jouer un allégro. PI. des allégros. 

ALLÉGUER {al-lé-ghé) v. a. (Se conj. comme ac¬ 
célérer) Mettre en avant, prétexter : alléguer des 
raisons. 

ALLÉLUIA ( al-lé-lui-ia) n. m. Mot hébreu qui si¬ 
gnifie loues Dieu, et qui marque l’allégresse. En¬ 
tonner l'alléluia, louer quelqu’un outre mesure. PL 
des alléluias. 

ALLÉLUIA ( al-lé-lui-ia) n. m. Plante qui fleurit 
vers P&ques (d’où son nom) et dont les feuilles ont 
un goût aigrelet. PL des alléluias. 

ALLEMAND {a-le-man), E adj. etn. D'Allemagne. 
N. m. La langue allemande : parler l'allemand. 

ALLEMANDE {a-lc) n. f. Danse vive et gaie, à 
deux ou à trois temps. Air sur lequel on l’exécute. 
Cuis. Sauce blonde. 

ALLER ( a-lé) v. n. {Je vais, tu vas, il va, nous al¬ 
lons, vous allez, ils vont. J'allais. J'allai. Je suis allé. 
J'irai. J'irais. Va, allons, allez. Que faille, que nous 
allions, que tous alliez, qu'ils aillent. Que f allasse. 
Allant. Allé, e). Se mouvoir, se transporter d’un lieu 
dans un autre. Conduire : ce chemin va d Paris. 
Marcher : ce cheval va bien. Avancer : ce travail ne 
va pas. Prospérer : le commerce va. S’élever : cette 
montagne va jusqu'aux nues. S’ajuster : cet habit 
vous va bien. Être sur le point de : nous allons 
partir. Se porter : comment allez-vous? Aller aux 
voix, voter .Se laisser aller, s’abandonner. Impers. U 
y va de, il s'agit de. S'es aller v. pr. Se retirer. 
Mourir : ce malade s'en va. — Ne dites pas : je me 
suis en allé, je m'étais en allé, mais je m'en suis 
allé, etc. Ecrivez : va-t'en, et non va-t-en. On rem¬ 
place quelquefois je suis allé, j'étais allé par fai été. 
l'avais été, etc.; mais alors on fait entendre que l’al¬ 
ler a été suivi du retour. On ne doit pas dire je fus 
pour j'allai. A l’impératif, on dit vas-y pour va-y. 

ALLER {a-lé) n. m. Action d’aller : l'aller ci le 
retour. 

ALLEU ( a-leu ) n. m. Féod. Propriété héréditaire 
et exempte de toute redevance, par opposition au fief, 
qui était grevé de certains services. (11 n’est guère 
usité que dans la locution franc-alleu. V. ce mot.) 
V. féodalité {part. hist.). 

ALLEUT1ER {a-leu-ti-é) n. m. Propriétaire d’un 
alleu, par opposition au détenteur d’un bénéfice ou fief. 

ALLIABLB [a-li] adj. Qui peut être allié: Plaisir 
alliable au devoir. 

ALLIACÉ {a-li), B adj. Qui tient de l’ail : goût al¬ 
liacé. 

ALLIAGE {a-li) n. m. Combinaison de métaux 
par la fusion : les monnayeurs doivent faire l'alliage 
selon les lois et les réglements. Fig. Mélange impur : 
alliage de bien et de mal. Arith. Règle d'alliage ou 
régie de mélange, opération qui consiste h détermi¬ 
ner le prix d’un mélange quand on connaît le prix et 
la quantité des éléments qui le composent. 

ALLIAI RE ( a-li-é-re ) n. f. Nom vulgaire d’une 

f ilante crucifère & fleurs blanches, qui croit dans les 
ieux ombragés et rocailleux et qui doit son nom à 
l’odeur d’ail qu’elle répand. 

ALLIANCE {a-li) n. f. Mariage; parenté qui en ré¬ 
sulte. Anneau de mariage. Ligue, coalition, confé¬ 
dération entre Etats ou souverains : traité d'aiiance. 
(V. Part, hist.) Fig. Union, mélange de plusieurs cho¬ 
ses : alliance de la prudente et du courage. Alliance 
de mots, rapprochement de mots formant une expres¬ 
sion remarquable. Ex : 

Il nt VOIT quo 1« «LIT. n’KSTEWD qu« le »h.we. 

ALLIÉ {a-li-é), E n. Personne unie à d’nutrespar 
parenté, par mariage. Peuple confédéré, ligué. Les 
Alliés. V. Part. hist. 

ALL1EMKNT a-lt-man) n. m. Nœud que l’on lait 
à la corde d’une grue pour enlever un fardeau. 

ALLIER ( a-li-é) v. a. (préf. ad, et ligure, lier. — 
Se conj. comme prier.) Mêler, combiner : allier l'or 
avec l'argent. Fig. : allier la force d la prudence. 
S'allier v. pr. S’unir par mariage. Se liguer. 


ALLIER {a-li-é) ou RALLIER {h asp.) n. m. Sort© 
de filet à pren¬ 
dre les oiseaux, 
surtout les cail¬ 
les, les perdrix. 

ALLIGATOR 
{al-li) n. ra. Cro¬ 
codile d’Améri- 
que oui atteint 
jusnu r à5 mètres 
de long. 

ALLITÉRA¬ 
TION {al-li, si-on) n. f. Répétition, volontaire ou invo¬ 
lontaire, des mêmes lettres, des mêmes syllabes. Ex. : 

Non, il n’tit n«Q que Nenine n’honora. (Volt.) 

Pour qui août ces eerpenu qui sifflent sur vos Ulei. (Rac.) 

ALLIVRBMBNT {al-li-vrc-man) n. m. Somme h 
laquelle le revenu net imposable est fixé pour l’as¬ 
siette de la contribution foncière. 

ALLIVRER {al-li-vré) y. a. Répartir les imposi¬ 
tions foncières en proportion du revenu. 

ALLOBROGE ( al-lo ) n. m. Homme grossier. 

V. Part. hist. 

ALLOCATION {al-lo-ka-si-on) n. f. Action d’al¬ 
louer, d’accorder une somme pour 
crédit, indemnité, etc. 

ALLOCUTION {al-lo-ku- si - on) 
n. f. (préf. ad, et lat. loqui, parler). 

Harangue de peu d’étendue 

ALLODIAL, E, AUX {al-lo) adj. 

Tenu en franc-alleu : biens allo¬ 
diaux. N. m. : un,allodial- 

ALLODIALITE ( a-lo ) n. f. Qua¬ 
lité d’une terre tenue en franc-alleu. 

ALLONGE (a-lon-je) n. f. Pièce 
pour Allonger. Crochet de fer pour 
suspendre des quartiers de viande- 

ALLONGÉ. B {a-lon) adj. Rendu 
plus long. Mme, figure allongée, qui exprime la 
déconvenue. 

ALLONGEMENT (a-lon-je-man) n- m. Augmen¬ 
tation de longueur. 

ALLONGER ( a-lon-jé) v. a. (Prend un e muet 
après Je g devant a et o :f allongeai, nous allongeons.) 
Rendre plus long. Etendre : allonger le bras. Porter : 
allonger un coup d'épée. Ant. Abréger, raccourcir* 

ALLONYMK (a/-ïo) adj. (gr. allas, autre, et onu- 
ma, nom). Publié sous le nom d’un autre : livre allo- 
nyme. N. Celui qui publie son livre sous le nom d’un 
autre. 

ALLOPATHE {al-lo) OU ALLOPATHI8TE (<li- 
lo-pa-tis-te) n. et adj. Médecin qui traite par l’allo¬ 
pathie. A NT. Homéopathe, homcopathiatc. 

ALLOPATHIE al-lo-pa-t{) n. f. t allos, autre, et pa¬ 
thos, maladie). Nom donné à la médecine usuelle, qui 
consiste fi attaquer la maladie par des moyens con¬ 
traires à sa nature. Ant. Homéopathie. 

ALLOPATHIQUE (al-lo-pa-ti-kc) adj. Qui a rap¬ 
port h l’allopathie. Ant. Homéopathique. 

ALLOPATHIQUEMENT r al-lo-pa-ti-ke-man ) adv. 
D'après la méthode allopathique. 

ALLOTROPIE [al-lo, pi) n. f. Propriété que possè¬ 
dent certains corps de pouvoir affecter plusieurs états 
correspondant à des propriétés differentes : le phos¬ 
phore et le soufre sont des corps capables d'allotropie • 

ALLOTROPIQUE ( al-lo) adj. Qui résulte de l’&l- 
lotropie. 

Al.LOU A BLE ( a-lou ) adj. Qui peut être alloué. 

ALLOUER [a-lou-è) v. a. Décréter : allouer un cré- ; 
dit. Accorder : allouer une indemnité. 

ALLUCHON ( al-lu ) n m. Dent de bois ou de fonte, 
qu’on adapte h certaines roues. 

ALLUMAGE [a-lu ) n. m. Action d’allumer. 

ALLUME-FEU ( a-lu-me) n. in. invar. Petite bûche, 
ou matière quelconque très combustible, destinée A 
allumer le feu. 

ALLUMELLE (< a-lu-mè-le) n. f- Fourneau de char¬ 
bon de bois. 

ALLUMER ( a-lu-mé ) v. a- (préf. ad, et lat. lumen , 
lumière). Mettre le feu : allumer une bougie. Fig. 
Exciter : allumer la guerre, la colère ■ Ant. Eteindre. 

ALLUMETTE ia-lu-mé-tc) n. f. Hrin de bois ou 
de chanvre soufré qu’on enflamme. Allumette chi¬ 
mique, allumette dont l’extrémité a été trempée 
dans une pAte forméo de phosphore ou de diverse* 
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compositions chimiques, de façon que cette extré¬ 
mité prenne feu par frottement. Allumette-bougie,ce\\Q 
dans laquelle on a substitué aux bûchettes de bois une 
mèche de coton trempée préalablement dans un bain 
de stéarine et de pomme fondues ensemble. (PI. des 
allumettes-bougies.) — En France, l’Etat a Je mono¬ 
pole de la fabrication et de la vente des allumettes. 

ALLI'HETTIKR ( a-lu-me-ti-t f ), Ère n. Personne 
qui fabrique ou vend des allumettes. 

ALLLMBIJR, EL9E (a -lu, eu-ze) n. Personne 
chargée d’allumer les réverbères, les becs de gaz, etc. 

ALLl'MIfiRE (a-lu) n. f. Fabrique d’allumettes. 
Boite aux allumettes. 

ALLCHOIR (a-/u) n. m. Appareil servant À allu¬ 
mer : les allumoirs des bureaux de tabac. 

ALI.URB (a-lu-re) n. f. Façon de marcher. Fig. 
Manière de se conduire : son allure n’est pas franc fie. 

ALLCSIF ( at-lu-zif), IVK adj. Qui contient une 
allusion : phrase allusive. 

ALLCmoN (« al-lu-zi-on ) n.f.fpréf. ad, et lat. ludere, 
jouer). Mot, phrase, qui fait penser à une personne, 
à une chose, etc., sans qu’on en parle. 

ALLUVIAL, E, AU (al-lu) ou ALLYVIEN, 
B^VNIB {al-lu-vi-in, é-ne) adj. Produit par alluvion : 
terrains alluviaux. 

ALLL’VIONT (al-lu) n. f. (préf. ad, et lat. luere, laver). 
Dépôt argileux ou sableux que les eaux apportent ou 
laissent en se retirant : la majeure partie de la Hol¬ 
lande est formée d’alluvions marines. 

ALLUVIONNAIRE (< aClu-vi-o-nc-re ) adj. Produit 
par l’alluvion. 

ALLCVIONNEMBNT o-netnan) u. m. Dé¬ 

placement par les eaux de matériaux d’alluvion. 
Formation d’alluvions. 

Üés-te) n. m. Nom donné h des 
recueils d'observations astronomiques, dont Y Alma- 
geste de Ptolémée est le type. 

m * Chef, dans le Somflan oocfdental. 
AUIA1VACH (rut) n. m. Calendrier avec indica- 
tions astronomiques, météorologiques, etc., etc Fai¬ 
seur d'almanachs, faiseur de pronostics. Un alma- 
nacn de lan passé , une chose qui n’a plus d’intérêt. 

ALliBB (mé) n. f. Danseuse 
égyptienne, dont les danses lasci¬ 
ves sont mêlées de chants. 

A LM IC A VT A RAT (ra) n. m. 

Cercle imaginé sur la sphère, pa¬ 
rallèle h l’horizon. (On dit aussi 
CERCLE OU PARALLÈLE DK HAUTEUR.) 

ALOÈA (éss) n. m. (gr. aloê). 

Genre de plantes liliacées, & 
feuilles épaisses, dont on extrait 
une résine amère et purgative. 

Cette résine elle-même. 

ALOBTiqiE adj. Qui contient 
de l'aloès. 

éLOl n. m. (lat. a lege, suivant 
la loi). Titre légal de l’or et de 
l'argent : monnaie datai. Fig . Alo *«- 

Bonne ou mauvaise qualité d’une chose : marchan¬ 
dises de bon aloi. Noblesse de mauvais a loi. 

AMï&KClR (sf) n. f. (gr. alôpekia). Chute ou ab¬ 
sence totale ou partielle des cheveux, des sourcils, etc. 

ALORS flor) adv. En ce tomps-Ià. En ce cas-là ■ 
alors, n en parlons plus. Jusqu'alors loc. adv. Jusou’à 
ce moment-là. Alors .auv.vusqua 

qae loc. conj. Quand 
bien même : alors que 
vous seriez malade. 

Lorsque : alors que 
vous étiez malade. «i ., 

ALOSE (a-(o-se)n.f. ” Alo, *‘ 

Poisson de mer, famille des clupéidés, qui ne se repro¬ 
duit que dans l’eau douce : , * 

Valose, dont la chair est 
très estimée, atteint 1 métré 
de long . 

A LO ÇA TE n. m. Espèce 
de sapajou d’Amérique, vul¬ 
gairement singe hurleur. 

ALOIETTB (é-te) n. f, 

(lat, alauda). Petit oiseau 
( passereau conirostre) des Alonstu. 

champs, A plumage gris, marqué de taches foncées : 





AI paca. 



- ALO 

r alouette ne perche pas sur les arbres. Prov. : AU 
Soadro que 1rs alouettes loua bout toutes rétir*, 

compter tout obtenir sans se donner de peine. 

ALOIRDIR v. a. Rendre lourd : Cage alourdit 
le pas. Ant. Alléger, déehar|er. 

ALOl’RDiiflEllENT idi-se-man) n.m. Etat de ce¬ 
lui ou de ce qui est alourdi : Valourdissement des sens. 

ALOYAGE ( loi-ia-je ) n. m. Action d’aloycr. Ré¬ 
sultat de cette action : Valoyage 
d’un lingot. 

A LOYAL (loi-io) n. m. Pièce 
de bœuf coupée le long.des 
reins : aloyau rôti, braisé. 

ALOYER (loi-ié) v. a. (Se 
conj. comme aboyer.) Donner 
à l’or et à l’argent l’aloi ou le 
titre légat. 

ALPACA ou ALPAGA n.m. .4. ■ 

Ruminant du genre lama, qui A 

vit dans l’Amérique du Sud. Etoffe de laine, faite 
avec le poil de l’alpaca. ¥ 

ALPBNMTOC'lt ( pin-stok ) n. m. Long bâton 
ferré, pour excursion dans la montagne. 

ALPESTRE (pes-tre) adj. Des Alpes, qui 
ressemble aux Alpes : site alpestre . 

ALPHA (fa) n. m. Première lettre de l’al¬ 
phabet grec. Fig. : l’alpha et l’oméga, le com¬ 
mencement et la rin. 

ALPHABET (br) n. m. (gr. alpha et bfta). 
Réunion de toutes les lettres dune langue. 

Petit livre qui contient l’alphabet et les élé¬ 
ments de la lecture. — Ce sont, dit-on, les Phé¬ 
niciens qui ont inventé l’écriture alphabéti¬ 
que. Le E^hénicien Cadmus l’apporta en 
(»rèce ; de là elle passa aux Romains, qui 
l’ont transmise à toutes les langues néo-la¬ 
tines : le français, l’espagnol, le portugais 
l’italien, etc.. 

t ALPHABÉTIQI E adi. Solon l’ordre de 
l’alphabet : table alphabétique . 

ALPHABÉTIQUEMENT (ke-man) adv. 

Dans l’ordre alphabétique: classer alphabéti- V 
quement des mots. » 

{zé) v - *■ Cla » 8cr P» ?&£ 

ordre alphabé- 

alphabet français 


làtOQ 


MAJUSCULES 

minuscules 

A B C D E F 
O H I J K L 
M N 0 P Q R 

S T U V W X 
Y Z 

a b c d c f 

g h i j k 1 

m n 0 p q r 

8 t u v w x 

y z 


tique : alpha¬ 
bétiser des no¬ 
tes. Absol. Li¬ 
re, épeler l’al¬ 
phabet. 

ALPICOLE 
adj.(de Alpe,et 
du lat. colere, 
habiter). Qui 
croît dans les 
Alpes : plante 
alpicolc. 

ALPIN, B 

adj. Qui vit, qui croît sur les Alpes et, par extension 
sur les hautes montagnes. Chasseurs alpins ou sim- 
plem, alpins n. m. pl. Bataillons de chasseurs à pied, 
destinés à la défense des montagnes, et particulière¬ 
ment des Alpes. S. un alpin ou chasseur alpin. 

ALPINIMME (nis-me) n. m. Goût des excursions 
dans la montagne. 

AI.PIYIMTE (fiis-te) n. Touriste qui aime les mon¬ 
tagnes. 

ALPIQLE a^j. Qui se rapporte aux Alpes : chaîne 
alpique. r 

(pis-te) n - m. Espèce de graminées, dite 
aussi millet long, qui fournit un bon fourrage. 

ALQLirot A kl-fou) n. m. Terme employé par 
les potiers pour désigner la galène ou sulfure do 
plomb. 

ALSACIEN, ENNE (sa-si-in, é-ne) n. et adj Qui a 
rapport à ou qui est de l’Alsace. 

ALNATIQLK (za) n. m. Ecrit historique, géogra¬ 
phique, etc., sur l’Alsace. 

A LAINE n. f. Bot. V. MORUE UNE. 

ALTAÏQl K (ta-i-kc) adj. Se dit de la race dont le 
berceau est présumé se trouver dans les monts Altaï. 

ALTÉRABILITÉ n. f. Qualité de ce qui peut être 
altéré : l'altérabilité des couleurs. 

ALTERABLE adj. Qut peut être altéré ; métaux 
altérables. Ant. rixe. Inaltérable. 
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ALTÉRANT (ran), B adj. Qui altère, qui cause 
la soif N. m. : un altérant, Ant. Dé»alt«r*ut. 
ALTERATEI H, THlCE n. Personne qui altère. 
ALTÉRATIF, IYB adj. Qui altère les propriétés 

des corps. , , , . 

ALTÉRATION (*i-on) n. f. (de altérer, changer). 
Changement de bien en mal : altération de la^ante. 
Falsification : altération des monnaies. Résultat d une 
émotion intérieure qui se manifeste daus les traits, la 
voix* etc. , _ _ , . 

ALTÉRATION (si-on) n. f. (de altérer, haleter). 

Soif ardente. vîvp 

ALTERCATION ( ter-ka-si-on) n. f. Débat, \ive 

contestation. Dispute, querelle. 

ALTÉRER (ré) v. a. (lat. aller, autre. — Se conj. 
comme accélérer.) Changer en mal. Falsilier j n//crer 
les monnaies. Refroidir : altérer l amitié. H altérer 
v. pr. Se détériorer. 

ALTÉRER (ré) v. a. (lat. alitare, haleter;. Exciter 
la soif. Ant. Désaltérer. 

ALTERNANCE ( ter ) n. f. Action d alterner : l al¬ 
ternance des couches dans les terrains stratifies 
Système d'ornementation consistant dans la répétition 
alternative et dans le même ordre de deux motifs aine- 
rents. Bot Disposition de^ feuilles, des fleurs alternes. 

ALTERNANT (fér-nan), E adj. Qui alterne : cul¬ 
tures alternantes. . . 

ALTERNAT ( tèr-na) n. m. Ordre dans lequel des 
choses différentes se succèdent périodiquement. 

ALTERNATEUR itér) n. m. Machine dynamo¬ 
électrique à courants alternatifs. 

ALTERNATIF ( 1 er), 1VE adj. Qui agit tour h tour. 
ALTERNATION [ter, si-on ) n. f. Alternance, (vx ) 
ALTERNATIVE {ter) n f. Succession de choses 
qui reviennent tour il tour. Fig. Choix : je vous laisse 

1 ^ALTERNATIVEMENT (tèr, man) adv. L’un après 

* ^ALTERNE ( tér-ne) adj. Géom. Se dit, lorsque deux 
droites parallèles sont coupées par une troisième, des 
angles placés de côtés différents 
de la sécante. Angles alternes in- 
ternes, angles situe» en dedans des 
deux parallèles d’un côté différent 
de la sécante, comme les deux an¬ 
gles A ou les deux angles B. Angles 
alternes externes, angles situés en 
dehors des deux parallèles d’un 
côté différent de la sécante, tels 
les deux angles C et le» deux an 



gle 


Angle* elWne». 

D. Les angles 



Alt) 


alternes internes sont égaux entre eux, les angl 
alternes externes le sont aussi.; Bot. Feuilles, fleurs 
alternes, disposées de chaque cote de la tige, mais 
non en face les unes des autres. 

ALTERNER [ter-né) v. n. Se succéder avec plus 
ou moins de régularité : les saisons alternent- V. a. 
Agric. Varier la culture : alterner les semences. 

ALTEMNK (fé-sr)n. f. (lat. altis- 
sinius , très élevé;. 1 itro d honneur 
dônné aux princes et aux prin¬ 
cesses. Personne qui porte ce ti¬ 
tre : recevoir une altesse. 

ALT II Æ 4 (tê-a) n. m. Nom 
scientifique de la guimauve. 

ALTIER ti-é). ÈRE adj. fiat. 
altior , plus élevé). Orgueilleux, fier, hautain : Ijyuvois 

était dur et altier . lig. : de* monts - 

altiers. Ant. Affable* oiodeMc. 

ALTIÈREMENT man) ad v. Avec 
hawieur- 

ALT1NE (ti-z*) n. f. Insecte co¬ 
léoptère phytophage sauteur, qui 
s’attaque aux plantes potagères et 
ü la vigne. „ 

ALTIMMIME ( ti-si-me ■ adj. (lat 
altissimus). Très haut, très puissant. 

ALTITIDE n. f. (lat. altituio, 
hauteur). Elévation verticale d’un 
lieu au-dessus du niveau de la m^r. 

ALTO n. m. Autrefois, nom 
plus grave des voix de femme 
dit auj. contralto.) Partie chant 
par ces voix dans un chœur. Grand 
violon tenant le milieu entre le violon et le violon 



celle. Initrument de cuivre h vent cl k pi«toni ,nt «* 
médlaire entre le bugle et le baryton. I ? . (ïet «rflo . 
ALTRUISME ( is-me ) n. m. (lat. altcr, autre). 

Amour d’autrui. Ant. Egoïsme. _ 

ALTRUISTE (ij-le) adj. et n. Qui a rapport à 
l’altruisme, qui le professe. Ant. Egolsto. 

ALUCITB n. f. Genre d’insectes lépidoptère», sorte 

dè teigne qui attaque les grains. 
au DE n. f. Techn. V. alutb. ... 

ALl DEL {dél) n. m. Chim. Assemblage de pièces 
de poterie qui s'emboîtent pour former un tuyau. 
ALIENE n. f. Nom vulgaire de 1 absinthe. (Vx.) 
ALIMELLE (mè-le) n. f. (de a. et lamelle ). Lame 
de couteau, dépée. Lame d'acier pour planer le bois- 
ALUMINAGE n. m. Dépôt d alumine sur une etofft. 
ALI MINAIHB (né-re) adj. Qui contient de lalun. 
ALIMINATE n. m. Terme générique sous lequel 
on désigne les corps composés dans lesquel» I alu¬ 
mine joue le rôle d’acide : aluminate de potassium. 

ALUMINE n. r Chim. Oxyde métallique dérivant 
de l’aluminium et qui, diversement coloré par d au¬ 
tres oxydes métalliques, constitue un certain nombre 
de pierres précieuses {rubis, saphir , etc.). 

alumiNERIE frf)n. f. Lieu où 1 onfabnquelalu- 
minium, ou encore lieu où on le vend. 

ALUMINEUX. EU ME (ueil, eu-ze) adj. Qui aies 
propriétés de l’alumine, qui contient de 1 alumine : 

eau alumineuse. îx™. 

ALUMINIUM (om ) n. m. Métal blanc, léger, so¬ 
lide, qui a l'éclat de l’argent. . . . 

AL1MNAT i lom’-na) n. m. (lat. a/twmui, disciple) 

Noviciat, dans certaines congrégations. . 

ALUN n. m. (lat. alumen). Sulfate double d alumine 
et de potasse. Sel analogue, i L’alun a une ^^as¬ 
tringente; il sert à fixer les teintures sur les étoffes 

et à clarifier les eaux.) , # 

«UKAUE n. m. Action daluncr les étoffés sur 
lesqueUes on veut fixer le* couleurs. Action dim- 
prégner d’alun un cliché photographique. 

AUKATIO» (si-on) n. f. Formation de 1 alun. 
ALUNEil (né) v. a. Imprégner de dissolution d alun. 
ALINERIE (rf) n. f. Fabrique d’alun. 

ALU N EU A* EUNE ( ncù, eu-ze ) adj. Qui contient 

de l’alun. , . . ,, . 

ALUNTER ( ni é) n. m. Fabricant d alun- 
ALlNlÈRE n. f. Mine, fabrique d’alun. 

ALt NTFÈHE adj. (de alun, et du lat. ferre, porter). 
Qui contient de l alun : schiste alunifèrc. 

ALUNITE n. f. Minerai qui contient de 1 alumine 
et du sulfate d’alumine et de potasse. 

ALUTACÉ, E adj. (lat. aluta, cuir) Uist. nat. Qui 
est chagriné ou coloré comme le cuir. 

alite ou ALI DE n. f. (même étymol. qu a 1 art. 
précèd.). Basane molle et colorée, qui sert a la reliure. 
ALVÉOLAIRE (lé-re) adj. Qui appartient aux al- 

*ALVÉOLE n. m. (lat. alveolus, petite augtv Cel¬ 
lule d'abeille. A nat. Cavité où la dent est enchâsser. 
(Quelques-uns font ce mot féminin.) 

ALVÉOLÉ* E adj. Qui est composé 
d’alvétdes. 

Al.VIN, E adj. Qui a rapport au baB- 
ventre. Flux alvin, diarrhée. 

ALYNME (lise) n. m. Bot. Genre de 
crucifères, dit souvent corbeille a or. 

AMABILITÉ n. f. Caractère d’une 
personne aimable. Afiabilité, douceur. 

Ant. Brutalité, rude*»*. 

AMADOU n. m. Substance spon- 
pieuse provenant de l'agaric du chêne, du frêne, du 
saule, du peuplier, et préparée pour prendre feu aisé¬ 
ment:. . „ . 

AMADOUERENT (dou-man) n. m. Action d ama¬ 
douer; son résultat. Caresse. Flatterie. 

AMADO! EH (dou-r) v. a Gagner par 
des flatteries, des amabilités adroites; 
amadouer des créanciers. 

AMADO! EUR. E! «F. (eu-ze) adj. et n. 

Personne qui amadoue. (\x.) 

AMADOU VIER (vi-é) n. et adj. m. Es¬ 
pèce de champignon dont on fait lama- 
dou : un amadouvier;agaric amadouvier. Ainm aotix*er. 

AMAIGRIR (nié; v. a. Rendre maigre, 
maigrir : le jeûne nous amaigrit. V. n. Devenir mai¬ 
gre : les vieillards amaiarUstnt. Ant. BafraUaer. 
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Amandier. 


AMAIGRI**** I (mè-grisa n). E ad). Qui amène 
l'amaigrissement : règxjne amaigrissant. 

AMAIVRlNflKMK.üT (tnè-gri-se-man) n. m. Dimi¬ 
nution d’embonpoint. Ant. Enjtrainaenifiil. 

AMALGAMATION (si-on) n. f. Action d'amal¬ 
gamer. 

ANAUaME n. m- (gr. ama, ensemble, et gamos, 
mariage). Union du mercure avec un autre métal : 
Vamalgame iCètain sert à éiamer les glaces. Fig. Mé¬ 
lange oizarre, confusion : amalgame de couleurs. 

AMALGAMER (m«*i v. a. Faire un amalgame. 
(('•■•I(âai«r v. pr. S’unir. 

AMALGAMEI H, ELUE (eu-se) n. Personne qui 
amalgame. 

ARA* n. m. (mot ar. signif. sfireté). Cri par le¬ 
quel les Arabes, les musulmans demandent grâce dans 
un combat. Demander l'aman , faire sa soumission. 

AMAIVDAIE (dé) n. f. Lieu planté d’amandiers. 

AMA.\DE n. f. Fruit de l’amandier : amande 
douce, amère. Toute graine contenue dans un noyau. 
PROV. : Pour avoir l'amande, il faut caaacr le 
noyau, il faut se donner de la 
peine pour retirer du fruit de 
quelque chose. 

ASIAMDÉ'E a4)-Qui contient 
un suc extrait de l’amande : lait 
amandé. N. m. Emulsion d’a¬ 
mandes. 

AMANDIER (di-é) n. m. 

Genre d’arbres de la famille des 
rosacées, qui porte des aman¬ 
des : Vamandier, originaire 
d'Asie, fut importé en France 
en 1548. 

amanite n. f. Genre de 
champignons hyménomvcètes, 
qui croissent dans les bois et 
renferment des espèces comes¬ 
tibles ( oronge, amanite soli¬ 
taire, etc.), et d’autres très 
vénéneuses ( fausse oronge, amanite bulbeuse, etc.). 
V. champignon. 

AMATV ( man) % E n. Personne qui a de l’amour 
pour une personne d’un autre sexe. Qui est passionné 
pour une chose : amant de la gloire, de la liberté. 

AMARAATAfÉEfl (sé) n. f. pl. 

Famille de plantes qui a pour type le 
genre anuïTYin/e.S. un eamamntacec. 

AMARANTE n. f. (gr. amarau¬ 
tos, qui ne se flétrit pas). Herbe an¬ 
nuelle qui donne en automne une 
fleur d’un rouge de pourpre velouté. 

— Se prend adjcctiv., mais reste 
invariable : des étoffes amarante. 

A RA RIVAGE n. m. Action 
d’amariner un navire. 

aMARIXER (né) v. a. Envoyer 
des hommes pour remplacer l éaui- 
page d’un bâtiment pris sur 1 en- Amarante, 
nemi. Habituer un équipage à la mer : a mariner 
le» matelots. M'amariner v. pr. S’habituer A la mer. 

AMARRAGE ( ma-ra-je) n. m. Mai. Action d’amar¬ 
rer. Position de ce qui est amarré : quitter l'amarrage. 
ANT. Démarrage. 

AMARRE (ma-rt) n. f. Câble pour amarrer. 

AMARRER ( ma-ré ) v. a. Mar. Attacher, tlxer, re¬ 
tenir au moyen d’une amarre : 
amarrer uri bâtiment. Ant. 

Démarrer. 

AMARYLLIDACEES (ri 7 - 
li 9 Sé) ou AMARYLLIDÉEN 

( ril-li-dé) n. f. pl. Famille de 
plantes qui a pour type le genre 
amaryllis. S. une amarylli- 
dacée ou amaryllidée . 

AMARYLLIS (ril-liss) n. f. 

Plante bulbeuse, à grandes et 
belles fleurs d’odeur suave. 

AMAN ( mâ) n. m. (de amas- 
ter). Accumulation, monceau, 
tas : amas de pierres. 

A M A M M EM EM T ma-se-tnan ) 
n. m. Action d’amasser. (Vx.) . 

AMASSER (ma-té) y. a. (de 
à, et ma**?). R^’inir. accumuler entasser plusieurs 




la vieillesse aime 




choses ensemble. Thésauriser 
d amasser. Ant. Dé- 
penNfr • d isperser, 
éparpiller. 

AM AMMKTTE (ma- 
sé-te) n. f- Petit cou¬ 
teau à lame flexible a-mm-m. 

pour amasser ou mélanger les couleurs broyées. 

am asnei r, El me (ma-seur, eu-ze) n. Qui 
amasse, thésaurise. 

ARATEl.OTAGE n. m. Action d’amateloter. 

AMATELOTER (té) v. a. Mar. Associer les ma¬ 
telots deux à deux pour le service. (Vx.) 

AMATEUR n. et adj. m. (ïat. amare, aimer). Qui a 
du goût, du penchant pour quelque chose : amateur 
de tableaux. Fig. Qui aime la poésie, les beaux-arts 
sans en faire profession : tableau d'amateur. 

AM ATIR v. a. Rendre mats l’or, l’argent. 

ARAIROME (mâ-ro-ze) n. f. (gr. amaurthis, obs¬ 
curcissement). Cécité plus ou moins complète, cau¬ 
sée par l’atrophie du nerf optique, la syphilis, etc. 
Vulgairement goutte serf.ink. 

AMAXOYE n. f. (du gr. a priv., et mazos, mamelle). 
Femme d’un courage mâ¬ 
le et guerrier. (V. Ama- 
zctnks [part. hist.]). 

Femme qui monte û 
cheval, qui est h che¬ 
val : saluer une ama¬ 
zone. Longue jupo que 
les femmes portent pour 
monter à cheval : ache¬ 
ter une amazone. 

AMBAGES (an-ba-ie) 
n. f. pl. (lat. ambages, dé¬ 
tours). Circuit do paroles 
embarrassées, équivo¬ 
ques. Parler sans amba¬ 
ges , parler sans détours. 

AMBAMM4DE (an- - 

ba-sa-de) n. f. (lat. ambactus, valet qui fait les com¬ 
missions). Fonction d’ambassadeur. Hôtel de l’am¬ 
bassadeur. Fig. et fam. Message entre particuliers : 
chargez-vous de l'ambassade. 

AMBAMMADEiR(an-6a-sd)n.m.Représentantd , un 
Etat près d’une puissance étrangère. Fig. et fam. Toute 
personne chargée d’un message. 

AMBAMM4DRICE (an-ba sa) 
n. f. Femme d’ambassadeur. Fig. 

Femme chargée d’un message. 

AMBE (an-be) n. m. (lat. ambo, 
deux). Deux numéros pris ou sor¬ 
tis ensemble à la loterie. Au loto, 
deux numéros sortis et placés 
sur la même ligne horizontale. 

ambf.ma* (an-be-zass) n. m. 

Jeu. V. brut. 

aMBMM'E (an-bi) n. f. Ce 
qui environne, qui constitue un 
milieu matériel, intellectuel ou 
moral. 

arhiamt (an-bi-an). E adj. 

Phm. Qui entoure, enveloppe : les 
réchauds vicient Pair ambiant. 

AMBIDEXTRE (an, deks-tre) adj. et n. (lat. ambo, 
deux, et dextra, main droite). Qui se sert également 
bien des deux mains. — On a dit qu’il fallait attribuer 
â l’éducation plutôt qu’û la nature la particularité 
d’une main plus adroite, plus de.rtre que l’autre. Ainsi, 
tous les hommes naîtraient ambidextres. Cependant, 
on trouve peu d’ambidextres, môme chez les sauvages. 

AMBIGU (an) n. m. Repas froid, où l’on sert h la 
fois tous les mets et le dessert. Ambigu comique, 
pièce de théâtre où étaient mêlés plusieurs genres. 

AMBIGU, E (an-bi-ghu) adj. (lat. ambiguus, équi¬ 
voque). Dont le sens est incertain : rÿionsc ambi¬ 
guë. Qui participe de deux natures différentes : ca¬ 
ractère ambigu. Ant. Clair, net, précla. 

ambiguïté (an, ghu-i-té) n. f. Défaut de ce qui 
est équivoque, à double sens : il faut parler sans am¬ 
biguïté. An*T. Clarté, netteté, précision. 

4M BlGI M EXT (an, man) adv. D’une manière 
ambiguë. Ant. Clairement, nettement. 

AMBITÉ, E (an) adj. Sc dit du verre qui a pcrJu 
sa transparence. 
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ambitiei mement ( an-bi-si-eû-ze-man) adv. 
Avec ambition. 

ambitiei X, El ne \ an-bi-si-eù, eu-ze) n. et adj. 
Qui a ou qui annonce de lambition : homme, projet 
ambitieux. Fig. Style ambitieux, trop recherché. 

ANT. «impie, modmtf, humble. 

AMiu rioi ( an-bi-si-on ) n. f. (lat. ambire, recher¬ 
cher ardemment;. Désir immodéré de gloire, de for- 
tune, etc. Se prend aussi en bonne part : ambition 
louable. 

AMBITIONNER ( an-bi-si-o-né ) v. a. Rechercher 
avec ardeur. 

AMBLE ( an-ble ) n. m. (lat. ambulare , aller). Allure 
d un quadrupède qui se déplace en levant en même 
temps les deux jambes du même côté : l'ours, la gi¬ 
rafe, le chameau et certains chevaux vont l'amble. 
AMBLER (an-blé) v. n. Aller l’amble. 
AMBl.Etn, ei/ne (an, eu-zc) adj. Qui va l’am¬ 
ble : jument ambleuse. 

AMDI.vopik (an, p{) n. f. Affaiblissement de la 
vue : / amblyopie est le premier degre de l'amaurose. 

AMBiiYRYi\QiE (an) n. m. Genre de reptiles 
sauriens iguanidés d'Amérique. 

AMBL1NTOME (an-bli-sto-me) n. m. Genre de 
batraciens urodèles, ayant pour type l 'axolotl. 

AMHON (an) n. m. Archit. Tribune, chaire plaçée 
dans la nef des basiliques primitives. V. jubé. 

AMBRE ( an-bre ) n. m. (ar. anber). Substance rési¬ 
neuse et aromatique qui a la consistance de la cire : 
parfumé d'ambre. Fig. Fin comme l'ambre, adroit, 
pénétrant. Ambre gris, concrétion intestinale des 
cachalots, de couleur cendrée, tenace et flexible, qui 
exhale une odeur analogue à celle du musc. Ambre 
jaune, résine fossile, dure, cassante, demi-opaque 
ou presque transparente, d’une couleur variant du 
jaune pâle au rouge hyacinthe. (On l'appelle encore 
buccin.) — L’ambre jaune (en gr. êlektron) a donné 
son norn â l 'électricité, parce que, frotté, il attire 
les corps légers. 

ambré, E (an) atty. Qui a le parfum de l’ambre 
ris : eau de toilette ambrée. Qui a la couleur dorée 
e l'ambre jaune : un teint ambré. 
ambreine (an) n. f. Nom d’une certaine matière 
que contient l’ambre gris. 
ambrer ( an-bré ) v. a. Parfumer d’ambre gris. 
amiirette ( an-oré-te n. f. Graine d’une Ketmie, 
appelée abel-mosrh , oui exhale une odeur de musc. 

ambroinie (an broi-zi) n. f. (du gr. a priv., et 
brotos, mortel). Substance délicieuse dont se nour¬ 
rissaient les dieux de l’Olympe. Fig. Mets exquis. — 
L’ambroisie rendait immortels ceux qui en goûtaient. 
Elle était, disent les anciens, neuf fois plus douce 
que le miel ; mais ils ne sont pas d’accord sur cette 
fiction : le jJlus grand nombre en fait un aliment so¬ 
lide et l’oppose au nectar, qui était un breuvage. 

AMBROMiAQiE (an-bro-zi-a-ke) adj. Qui a un 
parfum d’ambroisie. 

ambronikn, ENN'E (an-bro-zi-in, ê-ne) adj. Qui 
concerne le rit attribué h saint Ambroise : chant 
ambrosien. Bibliothèque ambrosienne. V. Amb&o- 
siennk ( part. hist.). 

a uni litre (an) n. m. (lat. ambulacrum). Mame¬ 
lon d où sort cher les oursins un des tentacules loco¬ 
moteurs. Lieu planté d’arbres en rangées régulières. 

ambi laate (an) n. f. (lat. ambulare, marcher). 
Etat de ce qui est ambulant. Emploi d’un commis 
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des contributions indirectes, dont l’office est do par¬ 
courir sans cesse le même district. Hôpital mobile 
qui suit une année. Etablissement provisoire où l’on 
donne des soins médicaux 


AMBULANCIER (an, si-é), ÈRE n. Personne at¬ 
tachée au service d’une ambulance. 

AMBl LA.AT ( an-bu-lan), E adj. Qui va d’un lieu à 
un autre : marchand ambulant. Receveur , contrôleur 
ambulant, qui visite plusieurs localités. N. et adj. 
Post. Qui transporte les correspondances sur les voies 
ferrées et en opère le tri d’un bout à l’autre de la 
route : les ambiants, les bureaux ambulants. 

AMBl LATION (an, si-on) n. f. (du lat. ambulare, 
marcher). Action de marcher, de se promener. 

AMBULATOIRE (an) adi. Dr. Qui n’a pas de siège 
fixe : le parlement était ambulatoire. 

AMBl NTION (an-bus-ti-on) n. f. Cautérisation 
chirurgicale. 

ÂME n. f (lat. anima , souffle, vie). Principe de 
la vie. Qualités morales, bonnes ou mauvaises : 
dme noble, abjecte. Conscience, pensée intime : les 
yeux sont le miroir de l'dme. Habitant : ville de 
90.000 dm es. Agent, moteur principal : cet homme 
était l'dme du complot ; la discipline est l'âme d'une 
armée. Homme sam dme, qui ne sent rien. Chanter 
avec dme , avec expression, sentiment Rendre l'dme , 
expirer. Par ext. Petit morceau de bois qui, placé 
dans l’intérieur d’un instrument à cordes, sert A 
soutenir la table et à mettre en communication de 
vibration toutes les parties de l’instrument : l'dme 
dun violon. Vide intérieur d’une bouche à feu. 

AMÉLIORABLE adj. Qui peut, qui doit être 
amélioré ; terrain améliorable. 

AMÉLIORANT (ran), E adj. Qui améliore. 
AMELIORATESM, TRK K adj. Qui a la pro¬ 
priété d’améliorer. (On dit aussi améuoratif, ive.) 
AMÉLIORATION (si-on) n. f. Progrès vers le bien. 
AMÉLIORER (ré) v. a. Rendre meilleur. An*t. 
Détériorer, gâter. 

AMEN (mèn*). Mot hébreu qui signifie ainsi soit-il. 
Dans le langage ordinaire, dire, répondre amen , con¬ 
sentir & une chose. PI. des amen. 

AMÉNAGEMENT (man) n* m. Actiçn d’aména¬ 
ger. Résultat de cette action. 

aménager f jé) v. a. (Prend un è muet après 
le y devant a et o : il aménagea, nous aménageons.) 
Régler les coupes d’une forêt. Disposer avec ordre : 
aménager une maison. 

AMENAGINTE (jis-te) n. m. Celui qui sait amé¬ 
nager les forêts. 

AMBNDABLE (man) adj. Qui est susceptible d’a¬ 
mélioration : terres amenaables. 

AMENDE ( man-de ) n. f. Peine pécuniaire : payer 
une amende. Amende honorable, peine infamante 
qui consistait dans l’aveu public dune faute, d'un 
crime : la Constituante abolit l'amende honorable 
en 1791. Fam. Faire amende honorable, avouer 
ses torts, demander pardon. 

amendement ( man-de-man) n. m. Changement 
en mieux. Modification apportée A un projet ou A 
une proposition de loi en discussion. Engrais, subs¬ 
tance (chaux, marne, argile, etc.) qu’on mélange h la 
terre pour la rendre plus favorable à la végétation. 

AMENDER (man-dé) v. a. (lat. amendare , corri¬ 
ger). Rendre meilleur, plus fertile- Modifier : amen¬ 
der un projet de loi. M'amender v. pr. Se corriger. 

AMENE adj. (lat. amænus). Doux : un caractère 
amène. Se dit d’un lieu qui a un aspect agréable. 

AMENER (né) y. a. (Prend un e ouvert devant 
une syllabe muette : j'amène.) Conduire en menant. 
Fig. Introduire : amener une mode Préparer avec art : 
amener un incident. Occasionner : la guerre amène 
bien des maux. Al ar. Amener les voiles , les mettre 
bas. Amener son pavillon, ses couleurs , se rendre. 

AMÉNITÉ n. f. (rad. amène). Douceur, affabilité, 
amabilité. Ant. Aigreur, maussaderie. 

AMENTACKR8 (min, sé) n. f. pl. Famille de di¬ 
cotylédones A fleurs en chatons lamentum) [orme, 
bouleau, saule, chêne, noyer, etc.]. S. une amentacée * 
AMENTIFÈRE (min) adj. (lat. amentum, cha~ 
ton, et ferre, porter). Hist. nat. Qui porte des espèce* 
de chatons. 

AMKNTIFORMR (min) adj. Hist. nat. Qui a la 
forme d’un chaton. 

amena inek ;é) v. a. Rendre moins épais. 
amer (mer’), ERE adj. (lat. amarus). Qui a une 
saveur rqde et désagréable. L'onde amère, la mer. 



— 35 — 


AM N 


AMÈ 

Fig. : douleur amère. Triste, douloureux : souve¬ 
nir amer. Irritant : raillerie amère. Dur : reproches 
amers. N- m. Ce qui est amer : prendre des amers; 
l'aloès est un amer. Vésicule du fiel de quelques ani¬ 
maux : un amer de bceuf. Ant. «ucré, suave. 

AMÉREMKTT [mon) adv. Avec amertume. 

américain, E ( kin, ë-ne) adj. et n. D’Amérique. 

AMÉRICAINE (kè-ne) n. f. Espèce de phaéton 
ou de char & bancs h qua¬ 
tre roues, dont les deux 
sièges, l'un avec capote, 
sont interchangeables. 

AMÉRICANISER (zi) 
v. a. Donner le caractère 
américain, g ««f r*c»i»l- 
■er v. pr. Prendre les 
mœurs américaines. 

AMÉRICANISME (71Û- 

me) n. m. Manière d'étre 
des Américains. Admira- Américaine, 

tion outrée des mœurs amé¬ 
ricaines. Science, étude des antiquités américaines. 

avers Çmèr) n. m. pl. Mar. Se dit de tout objet 
fixe et remarquable (tour, balise, etc.) servant à 
indiquer aux navigateurs la route qu’ils doivent 
suivre près de terre. 

AMKRTIMB ( mèr y ) n. f. Saveur amère. Fig. 
Affliction : les amertumes de la vie. Aigreur : criti¬ 
quer avec amertume. Ant. Aménité, douceur. 

AMÉTHYMTE tis-te) n. f. (gr. amethustos , qui 
nest pas ivre). Pierre précieuse de couleur violette, 
composée chimiquement d’une variété de quartz : 
les anciens attribuaient à l'améthyste la propriété 
de préserver de ïivresse (d’où son nom). 

AMETHOPB adj. Qui est atteint d’amétropie. 

AMÉTHOP1E (i>f ) n. f. (du gr. a priv., mitron, 
mesure, et ôps, œil. Vision anormale par réfraction 
(myopie et hypermétropie). 

AMEUBLEMENT (man) n. m. Ensemble de meu¬ 
bles garnissant un appartement, etc. 

AMEUBLIR v. a. Dr. Convertir en biens meubles. 
Faire entrer ses immeubles dans la communauté. 
Agric. Rendre une terre plus meuble, plus légère 

AMEI BLIBSBME.vr ( bli-se-man) n. m. Action 
d’ameublir. 

AME1 LONNER ( lo-né) v. a. Mettre en meules le 
foin, la paille ou les céréales moissonnées. 

AMEUTERENT [mon) n. m. Action d’ameuter. 

AMEUTER (té) v. a. Assembler des chiens cou¬ 
rants pour la chasse, ou les jeunes chiens avec les 
vieux pour les dresser. Soulever, attrouper : anvruter 
le peuple. Ant. Apaiser. 

AMI, E n. (lat. amirus). Avec qui on est lié d’une 
affection réciproque. Fig. Partisan : ami de la vé¬ 
rité. Adj. Propice, favorable : voix amie, rivage 
ami, vents amis. Ant. Ennemi. 

AMIABLE adj. Affectueux, gracieux : accueil 
amiable. (Vx.) Qui a lieu par la voie de la concilia¬ 
tion : partage amiable. A l'amiable loc. adv. De 
gré à gré, amicalement : vendre à l'amiable. 

AMEUBLEMENT (man) adv. D’une manière 
amiable. 

AMIANTE n- m. (gr. amiantos , incorruptible). 
Minéral filamenteux qui résiste puissamment à l’ac¬ 
tion du feu. — Les anciens regardaient l’amiante 
comme une espèce de lin incombustible ; ils le car¬ 
daient, le filaient, et en faisaient des nappes, des ser¬ 
viettes, etc., que l’on jetait au feu quand elles étaient 
sales, et oui en sortaient plus blanches que si on les eût 
lavées. Crest dans une toile d’amiante qu’ils brûlaient 
les corps des personnages distingués, dont ils vou¬ 
laient conserver les cendres pures et séparées de celles 
du bûcher. Entre autres applications, on s’en sert au¬ 
jourd’hui. en mécanique, pour garnir les joints qui 
sont destinés à être portés è. une température élevée. 

AMIANTIN,Eadj.Faitd’amiante: rideau amiantin. 

AMIBE n. f. Protozoaire microscopique des eaux 
douces et salées, muni de pseudopodes qui lui ser¬ 
vent k se mouvoir. 

AMICAL, B. AUX adj. Inspiré par l’amitié : con¬ 
seils amicaux. Ant. Houille. 

AMIC ALEMENT (man) adv. D’unemanièreamicale. 

AMICT (mi) n. m. Linge bénit qui couvre le cou 

et les épaules du prêtre k la messe. 
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AMIBE n. f. Chim. Classe de composés qui diffè¬ 
rent des sels ammoniacaux par l’absence des élé¬ 
ments de l’eau : J.-B. Dumas découvrit la première 
amide en 18$0. 

AMIDON n. m. (gr. amulon). Fécule que l’on re¬ 
tire le plus souvent des graines de céréales. (Délayée 
dans lVau, elle sert k faire de l’empois.) 

A Mi DONNAI* E n. m. Action d’amidonner. 

AMI DONNE H (do-né) v. a. Enduire d’amidon. 
AMIDON N EHIE (i do-ne-ri ) n. f. Usine où l’on fa¬ 
brique de l’amidon. . 

âkia oiomni (do-ni-é). ERE n. f. Personne qui 

fait, vend de l’amidon. 

amincir v. a. Rendre plus minco : le corset 
amincit ta taille. Ant. Epslulr. 

AMINCISSEMENT ( si-se-man ) n. m. Action da- 
mincir. Ant. Epsi»»lMt»r»L , 

AMIRAL n. m. (ar. amir, chef). Officier du grade 
le plus élevé dans la marine de 
l’Etat. Amiral ou adjectiv. Vais¬ 
seau amiral, monté par un amiral. 

AM IRA LAT (la) n. m. Dignité 
d’amiral. 

AMIRALE n. f. Femme dun 
amiral. 

AM IR ANTE n. m. Grand ami¬ 
ral, en Espagne. 

AMIRAUTÉ (rô) n. f. Dignité 
de grand amiral : parvenir à l’a¬ 
mirauté. Tribunal maritime : les 
juges de l'amirauté. Administra¬ 
tion supérieure de la marine de 
l’Etat : le conseil d'amirauté. 

AMID0IB1LITÉ (mi-si)n.t. Dr. 

Qualité de ce qui est amissible. 

AMIMMIHLE (mi-si-ble) adj. (de amission). Dr. Qui 
peut être perdu. Ant. l«*au*l«*iblc. 
AMIBBION(a-mt-#t-o»)n.f.(lat.amtMio). Dr. Perte. 
AMITIÉ n. f. (lat. amicitia). Attachement mutuel. 
Plaisir, bon office : faites-moi l'amitié dr... Pl. Ca¬ 
resses, paroles obligeantes : il m’a fait mille amitiés. 
ANT. Inimitié, haine, aversion. 

AMMAN (a-man) n. m. Chef de village, dans cer¬ 
taines parties de la Suisse. 

AMM El wtRE (am'-mès-tre) n. m. Echevin, dans 
certaines villes de l’Allemagne. 

AMMl n. m. Ombellifère voisine des carottes. 
AMMOCÈTE (am’-mo) n. f. Nom vulgaire de la 
larve de la lamproie. (On dit aussi lamprillon.) 

AMMONIAC (am'-mo-ni-ak), AQtE adj. Gaz am¬ 
moniac, formé d’azote et d’hydrogène combinés. Sel 
ammoniac, chlorhydrate d’ammoniaque ou chlorure 
d’ammonium. Gomme ammoniaque, gomme résine 
produite par le dorème ammoniac (Afrique). 

AMMONIACAL, E, AUX (am’-mo) adj. Chim. Qui 
contient de l'ammoniaque : dissolution ammoniacale, 
odeur ammoniacale, sel ammoniacal. 

AMMONTACÉ, E (am’-mo) adj. Qui contient de 
l’ammoniaque- . , . _ 

AMMONIAQUE (am'-mo-m-a-ke) n. f. Dissolution 
du gaz ammoniac dans l’eau, vulgairement appelée 
alcali volatil. Le gaz ammoniac lui-méme. (Quelques- 
uns font ce mot raasc.) — I/ammoniaque coupée 
d’eau sert à dégraisser les étoffes. Pure, elle cauté- 
térise les piqûres, les morsures. 

AMMONITE (am’-mo) n. f. Genre de coquilles fos¬ 
siles, vulgairement appelées autrefois 
cornes d'Am mon. 

AMMONIUM (am’-mo-ni-om’) n. m. 

Métal hypothétique qui existerait dans 
les sels ammoniacaux. , 

AM MON il HE (am’-mo) n. m. Nom, 
de certains corps formés par la com¬ 
binaison de quelques oxydes avec l’am¬ 
moniaque. 

AMMOPHILK (am’-mo) n m. In¬ 
secte hvménoptère porte-aiguillon, qui vit dans les 
lieux sablonneux et se nourrit de chenilles. 

AMNÉMIE ( am’-né-zf ) n. f. (du gr. a priv., et mnfi- 
sis, mémoire). Diminution ou perte de la mémoire. 

4MN1COLF. (am’-ni) adj. du lat. amms. tle.uve, et 
colere, habiter). Hist. nat. Qui vit, qui croit sur le 
bord des eaux : plante amnicole. 

AMNIOM ( am-ni-oss) ou AMN'ION n m. (du gr. 
amnios, agneau). La plus interne des membranes qui 



Ammonite. 


AMP 


AM N 


— 3« — 


enveloppent le fœtu* chez le* mammifère*, le* oi¬ 
seaux et le* reptile*. 

AMHIOXIQIR lam’-ni o-ti-ke) adj. Qui appartient 
à l&ramos : liquide amniotique. 

AHMIMTIABLB (am'-nis-ti) adj. Qui peut, qui 
doit être amnistié : prisonniers amnist tables. 

AMNUiTlE (am’-w«-îi) n. f. (gr. amnêstia, oubli). 
Pardon général. Acte du pouvoir législatif qui efface 
un fait punissable, arrête les poursuites, anéantit les 
condamnations. (La grâce accordée par le chef de 
1 u • su PP r i m o 1'exécution de la peine, mais laisse 
subsister les effets de la condamnation ; Vamnistie 
anéantit et la punition el le fait qui en est la cause.) 

, E n. Personne qui a été 

1 objet d’une amnistie. 

AKVIBTIBH (am'-nis-ti-é) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Accorder une amnistie Par ext. Pardonner. 
. AMODIATAIRE ( té-re ) n. Qui prend une terre à 
ferme. 

AMODIATEIR, TR ICE n. Qui cède uue terre 
par amodiation. 

n. f. Action d’amodier. 

AMODIER (di-é) v. a. (préf. ad, et lat. modiurn, 
boisseau. — Se conj. comme prier.) Affermer une terre 
moyennant une redevance en denrées nu en argent. 

. AMOINDRIR y. a. Rendre moindre, diminuer : 
la maladie amoindrit les forces. «'amoindrir v nr 
Devenir moindre. Ant. Agrandir, accroître. 

AHOIÜDBIMEHK1VT (dri-se-man) n. m. Dimi¬ 
nution- Ant. Accroissement, grandissement. 
..AMOLLIR ( mo-lir) v. a. Rendre mou : le feu amol- 
lit la cire. Fig. Rendre efféminé, affaiblir : le rei>o# 
amollit . Ant. Durcir. 

AMOLLISSANT (mo-li-san), E adj. Qui amollit : 
plaisirs amollissants. La paresse est amollissante . 
..ABBOï'i-ISMEMBMT (mo-li-se-man) n. m. Action 
d amollir. Ant. Durcissement. 

„ ^"^“ACÉESl (sé) ou AMOMÉKS (mé) n. f. pl. 
r ami lie de monocotylédones ayant pour type le genre 
amome. 8. une amomacéc ou amomée. 

AMOME n. m. Genre d’amomacées africaines, 
dont les graines sont connues sous les noms de ma- 
niguette, graines de paradis. 

AMifCELEH (le) v. a. (Prend deux l devant une 
syllabe muette : il amoncelle, nous amoncellerons.) 
Accumuler, entasser ; les vents amoncellent le sable. 
Ant. Disperser, éparpiller, disséminer. 

AMONCELLEMENT ( sé-le-man) n. m. Action 
d amonceler, ant. Eparpillement, dispersion. 

AMONfT (mon) n. m. (préf. ad, et lat. nions, rnontis, 
montagne). Côté d’où descend un cours d'eau En 
amont de loc. prép. Au-dessus de : Orléans est en 
amont de Blois. Ant. Aval. 

AMORÇAGE n. m. Action d'amorcer. 

A *f°v BCK n ’ ** fP 1 ^* ad, et lat. morsus, action do 
mordre). Appât; ce qui attire. Poudre qu’on mettait 
a&ns le bassinet d'une arme à feu pour enflamer la 
charge. Fig. Tout ce qui attire en flattant : les amor¬ 
ces du plaisir. 

AMORCER (sé) y. a. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il amorça, nous amorçons.) Garnir 
d une amorce : amorcer une ligne. Fia. Attirer par 
des choses qui flattant : amorcer par la' louanae . 

AMORCEIïR, ECUS ( eu-ze ) n. Personne qui 
amorce, au pr. et au tîg. 

AMORÇOIR n. m. Outil, sorte de tarière pour 
commencer un trou dans le bois. Pêch. Ustensile h 
laide duquel on amorce. 

AMORDA1VCER (sé) v. a. (Prend une cédille sous 
le c devant a et o : il amordança, nous amordancons > 
irailer par un mordant : amurdanrer des laines. 

AMOROSO adv. (m. ital.). Mus. Dune manière 
tendre : chanter amoroso. 

AMORPHE adj. (du gr. a priv., et morpk forme). 

Se dit des substances qui n’ont rnint de forme régu¬ 
lière et déterminée : l'état amorphe du phosphore. 

A U ORPHIE \fi) n. f. (de amorphe i. Difformité. 
Absence de forme. 

AMORTIR v. a. (rad- mort). Rendre moins vio¬ 
lent : amortir un coup. Affaiblir : l'âge amortit les 
passions. A mortir une rente, l'éteindre «n en pavant le 
capital. Amortir les viandes, les rendre plus tendres 

Ant. AUinrr, aviser. 

AMOHTINNAI1LK r ti-sti-ble) adj. Qui peut être 
morti : ren’e amortissable. 


—r— t — - ! WT (ti-sô-man) n. m. Extinction 

graduelle d une rente, d’une dette, etc. €«Im« 4**. 
martlveemeai, caisse dont les fonds sont destinés 
al extinction graduelle de la dette publique. Arch 
Toute œuvre qui finit le comble d'un bâtiment. 

AMOtlLLANTB (// mil.) adj. f. Se dit des vaches 
qui vont vêler ou qui viennent de vêler. 

AMOUR n. m. (lat. amor; de amart , aimer). Sen- 
timent par leauel le cœur se porte vers ce qui lui 
plaît fortement et en désire la possession : amour de 
la patrie, de la vertu Penchant dicté par les lois de 
la nature : amour maternel , filial. Passion : amour 
des arts. — Amour est masculin au singulier et fé¬ 
minin au pluriel : un amour insensé, des amours in- 
sensées. Il reste masculin au pluriel lorsqu’il désigne 
les différentes formes de Cupidon, fils de Vénus, ou 
les tableaux, les statues représentant ce dieu : sculp¬ 
ter de petits amours. Ant. Averaion, horreur. 

, AMOURACHER a * Inspirer un amour peu 

justifié, une folle passion. M'amonrsekcr v. pr. S’é¬ 
prendre d'un e foll e passion. 

AMOURETTE (re-fe) n. f. Amour passager. Moelle 
épinière du mouton et du veau dont on fait des gar¬ 
nitures dans la préparation de certains mets. Bot 
Nom vulgaire du muguet et de quelques plantés des 
champs. Bois damourette. V. mimosa. 

EMT ( ze-man ) adv. Avec amour. 
AMOUREUX, EUSSE [rvù, eu-ze) adj. Qui aime 
avec amour, avec passion. N. Amant, amante. 

AMOUR-»>ROPRE n. m. Respect de soi-même 
sentiment qu’on a de sa dignité, de sa propre valeur* 
Pl- des amours-propres. 

. AMOVIBILITÉ n. f- Etat de ce qui est amovible. 
Ant. luMovIbllité. 

. AMOVIBLE adj. (lat. amovere, déplacer). Qui peut 
être change de place ou destitué, en parlant de cer¬ 
tains fonctionnaires. Ant. Inamovible. 

AMPÉLipÉE» (a«, dé n. f. pl. (gr. ampelos, vigne) 
Famille ^ plantes, dont le type est la none. S. une 
ampélidée. 

AMPÉLOGRAPHIE (an, ft n- f. (gr. ampelos , 
vigne, et graphein, décrire) Description de la vigne. 
Etude de la vigne et de ses caractères. 

de Amp*™, n. pr.) n. m. Phys. 
Unité pratique d intensité dos courants électriques. 
*-^*^ EB ?~ ,,E1 ** En ‘ m Unité électrique de quan¬ 
tité (C est la quantité d'électricité qui traverse un 
conducteur en une heure quand l’intensité du cou¬ 
rant est de un ampère.) Pl. des ampères-heures. 

AMPEREMETRE («n) n. m. Galvanomètre des 
tiné à mesurer l’intensité d’un courant électrique. 

AMPHiBiE (an-^-6f) a^j. (gr. amphi, doublement, 
Qtbios, \ic). Qui peut vivre dans l'air et dans l’eau 
(grenouille, crocodile, etc.). N. m. : un amphibie. 

( an-fi-bi-in) n. m. pl. Classe do 
vertébrés comprenant des reptiles, animaux À sang 
Iroid, â peau nue, généralement aquatiques dans le 
jeune âge et aériens dans l’âge adulte (crapaud, gre¬ 
nouille, salamandre). S. un amphibien. 

AMPHIBOLE ou AMPHIBOLIQUE (an) adj. Se 
dit de la période <jui dans les maladies est intermé¬ 
diaire entre la période d’état et la défervescence. 

AMPHIBOLOGIE i an, ji) n. f. (gr amphibolos 
ambigu, et logos, discours;. Construction vicieuse qui 
fait qu une phrase présente deux ou plusieurs sens 
différents : je porte des bonbons â mes enfaiits oui 
sont dans la poche de mon habit. H 

AMPHIBOLOGIQUE an) adj. A double sens * 
oracle amphibologique. 

AMPHIIIOLOGIQI EMEVT (an, ke-man) adv 
Dune manière amphibologique. 

amphirraqi r (an) n. m. Pied formé d’une lon¬ 
gue entre deux brèves, dans la poésie grecque et latine. 

aMPHKTIO» (an-fik si-on) n. m. Membre de 
1 amphictyonie, 

AMPHICTYONIDE (an-fik-si-o) adj- Se disait des 
villes grecques ayant droit d’envoyer un représentant 
au conseil des arnphictvons. 

AMPUKTYONIE ( an-fik-si-o-nf ) n. f. Droit 
qu’avaient certaines villes de la Grèce d’envoyer un 
député au conseil des amphictyons. Ce conseil lui- 
même. V. Part. hist. 

AMPIVICTIOVIQUF. ( an-fik-si-o ) adj. Qui a rap- 
port aux amphictyons. ^ 
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E (an) adj. (du gr. amphi, double- 
~ ' lea ’ 


AMPHI G.4 

ment, et gamos, mariage'.’Qui aies deux sexes 

ASPHKaiTRB ( an-fi-ghas-tre n. m. Bot. Appen¬ 
dice foliacé de certaines hépatiques. 

AMPHIGÈNE (a/i) adj. Bot. Se dit des plantes 
qui poussent en tous sens pendant la germination (al¬ 
gues, champignons, lichens). Chim■ Corps qui donne 
avec les bases des composés basiques ou acides- 

AMPHIGOIRI (an) n. m- Langage ou écrit obscur, 
embrouillé, inintelligible. 

ampiiigoi HiQtK (on) adj. Obscur : style am¬ 
phigourique. 

i il pii M. O l R IQ i KM k\t [an, ke-man) adv 

D'une manière amphigourique. 

AMPHIOXIM [an, ksuss) n. m. Animal marin 
piscifonne, qui représente le premier échelon des 
vertébrés et qui se trouve 
sur les côtes sablonneu¬ 
ses de France. 

4MPIIIPODF {an) Amphioxu». 

n. m. (gr. amphi. doublement, et pous, podos, pied). 
Crustacé caractérisé par deux sortes de pattes qui 
lui servent h sauter et h nager. (Il habite les eaux 
douces et salées.) 

4MPHIPTKRE (an) n. m. Blas. Serpent ou dra 
gon ailé, qu’on voit dans nombre d’armoiries. 

AMPtilNARQt E (an, zar-ke ) n. m. Fruit indéhis¬ 
cent sec à lVxtérieur. pulpeux îi l’intérieur. 

AMPIlINltENE {an-fis-bé-ne) n. m. Reptile sauro- 
phidien. qui rampe dans les fourmilières africaines et 
américaines. Blas. Serpent dont la queue est terminée 
par une seconde tête. 

AMPHINCIKN (afi-fis-si-in) n. m. (gr. amphi, des 
deux côtés, et skia, ombre). Habitant de la zone tor¬ 
ride, qui, par cette raison, projette son ombre en un 
temps de l’année vers le midi, et en l’autre vers le nord. 

aMPHITUF.Itral, E, AtX (an) adj. Qui a 
rapport à l’amphithéAtre. 

AMPHITHEATRE an) n. m. (gr. amphi. autour, 
et theatron , théâtre). Partie d’un théâtre en face de la 
scene. Lieu garni de gradins où un professeur fait son 



Amphithéâtre. (Vu* et coupe du Coli»4« de Home.) 

cours. Chez les Romains, vaste enceinte ronde ou 
ovale, avec des gradins, pour le3 fêtes publiques. Ter¬ 
rain en amphithéâtre, qui va en s’élevant graduelle¬ 
ment. Ampnithéâtre anatomique, salle de dissection. 

AMPHITRYON (an) n. m. (du n. d'un prince thé- 
bain qui figure dans une pièce de Molière). 

Celui chez qui l'on dîne. V. Part. hist. 

AMPHORE (an) n. f. (lat. amphora). Vase 
antique, de forme ovoïde et â deux anses. 

AM PI.K (an-ple) adj. (lat. amplus). Large. 

Fig . Au delà de la mesure commune : ample 
replis, ample récit. Ant. Etroit, reimerré. 

4 MPLECTIF, IYE ( an-plék i adj. Bot. Se 
dit des organes qui en embrassent d’autres 
d’une façon complète, comme les feuilles dans 
la préfoliation. 

ampi.EME.YT (an, man) adv. D’une ma¬ 
nière ample- ANT. Etroitement, petitement. 

AMPLEIR (an) n. f. Qualité de ce qui est ample, 
large. Fig . Abondance, élévation, en parlant du lan¬ 
gage. du style, des idées. 

AMPLEIICAILE ( an-plêk-si-kô-le ) adj. Bot. Se 
dit des feuilles, pédoncules, pétioles, stipules, etc., 
lorsqu ils embrassent la tige. 

AMPLIATEUR (an) n. m. Qui fait une ampliation. 

AMPLIATIF, IYE (an) adj. Qui augmente, qui 
ajoute. Dr. Se dit du duplicata authentique d’un acte. 

AMPLIATION an, si-on) n. f. Action de rendre 




Ampoule. 


plus ample. Dilatation, augmentation. Double d’un 
act*. 

AMPLIFIANT (an-pli-fi-an), E adj. Qui grosiit 
les objets : t’erre amplifiant 

AMPLIFICATEUR, TRU E (an) adj. et n. Qui 
amplifie, exagère. N. rn. Phot. Svn. dé agrandisseur. 

A H PLI FIC ATI l\ IYE (an) adj. Qui s»*rt â agran¬ 
dir, â grossir : le télescope est ampli[icatif. 

AMPLIFICATION (an, si-on) n. i. Développement 
d’un sujet donné. Grossissement du volume apparent 
des objets. Fig. Exagération. Ant. Réduction. 

AMPLIFIER (an-pli-fi-é) v. a. (lat. ampiificare , 
étendre, augmenter. — Se conj. comme prier). Etendre 
par le discours. Exagérer. Ant. Abréger, réduire. 

AMPLINNIME (an-pli-si-me) adj. (lat. amplissi. 
mus). Très considérable. Autrefois, titre honorifique 
du recteur de l’université de Paris. 

AMPLlTt DK (an) n. f. Degré d’ampleur. Ampli¬ 
tude du jet, corde de la trajectoire d un projectile. 
Grandeur angulaire : Tamplitude des oscillations du 
pendule. 

AM POELE (an) n. f. (lat. ampulla, sorte de vase). 
Petite tumeur constitué par une accumulation de 
sérosité sous l’épiderme. Ne pas se faire d'ampoules 
aux mains, travailler mollement. Anat. Dilatation, 
renflement d’un conduit. Petite fiole renflée se ter¬ 
minant en pointe, dans laquelle on intro¬ 
duit un liquide et qu’on ferme â la lampe 
d’ém&illeur. Petite fiole renflée, en général. 

Petit vase de verre oui renferme le conduc¬ 
teur d’uue lampe électrique. Naiute •■*»- 
poule. V. Part. hist. 

AMPOULÉ, E (an) adj. Boursouflé, 
emphatique : style, discours amjjoulé. Ant. Natu¬ 
rel. «impie. 

AMPUTATION (an, si-on) n. f. Action d’amputer. 

amputé, E (a/i) adj. et n. Qui a subi une am¬ 
putation. 

AMPUTER (an-pu-té) v. a. (lat. amputare, cou¬ 
per). Chir. Enlever â l’aide d’instruments tranchants 
un membre, un organe, etc. 

AMULETTE a-mu-lé-te) n. f. (lat. amulctum; de 
amoliri , écarter). Objet que l'on porte sur soi par 
superstition et auquel on attribue un effet préservatif. 

ami.nitionnement (si-o-ne-ïtuin) n. m. Action 
damunitionner. Son résultat. 

AMI NITIONNKR ( si-o-né) v. a. Pourvoir des 
munitions nécessaires : amunitionner une citadelle. 

AMURE n. f. Mar. Coin d’une basse-voile fixé du 
côté d'où vient le vent. Cordages qui fixent ce coin. 

AMU’RER (ré) v. a. Tendre l’amure d’une voile du 
côté d’ou vient le vent. 

AMU’MARLE ( za-hle ; adj. Qui peut être amusé. 

AMENANT (zan), E adj. Qui amuse : récit amu¬ 
sant Ant. Ennuyeux, 

A .111N EM EN T { ze-man ) n. m. Action d’amuser, 
de s’amuser. Ce qui amuse, distrait. Ant. Ennui. 

AMUNEH (zé v. a. Divertir : amuser les enfants. 
Récréer : amuser l'esprit. Abuser, tromper en préoc¬ 
cupant : amuser l'ennemi. Duper, repaître de vaincs 
espérances : amuser par des promesses. 

N'nmuNcr v. pr. Sc divertir. Ant. Eu. 
nuver, contrarier. 

AMI NETTE (zé-te) n. f. Petit amuse¬ 
ment. 

AMI NI.I H, El NE ( zcur, eu-zc) n. Qui 
amuse, qui divertit. 

AMUNOIHE ( zoi-re) n. f. Moyen d’amu¬ 
ser. (Peu us.) 

AMYC'TIQUE adj. Se dit des topiques 
corrosifs : onguent amyclique . N. m. : un 
amyc tique. 

AMYGDALE n f. (gT.amugdal\ aman¬ 
de). Anat. Glande en forme d’amande, située de cha¬ 
que côté de la gorge : les amygdales sont spongieus s. 

AMYGDALEEM (té) n. f. pl. Famille de plantes 
dont le type est 1 amandier. S. une amygdalée. 

AMYGDALLN, E adj. Dans lequel il entre des 
amandes : sirop amygdalin . 

AMYGDALITE n. f. Inflammation des amyg¬ 
dales. appelée aussi angine, esquinancie. 

AMYGDALOÏIIE ( lo-i-de) adj. Se dit de roches 

3 ui contiennent de petits corps blancs en forme 
amande. N. f. : une awifgdalolde. 

AMYLACE, K adj. De la nature de l’amidon. 
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iHTLB n. m. Chim. Radical qui entre dans la 
constitution des composés amyliques. 

4MTLÈXB n. m. Corps composé, liquide à la 
température ordinaire, à odeur éthérée, que l’on ob¬ 
tient en décomposant l'alcool amylique. 

AMlLiqt E adj. Se dit d’un alcool qui te produit 
dans la fermentation de la fécule de pomme de terre : 
l'alcool amylique est utilisé dam l'extraction de la pa¬ 
raffine des goudrom de houille. Se dit des composés 
qui dérivent de l’alcool amylique. 

AMYLOBACTEH (bak-ttr) n- m. Microbe anaé¬ 
robie très répandu, qui agit sur les matières sucrées, 
grasses, etc., et donne de l’acide butyrique. 

AMYLOÏDE (lo-i -de) adj. (du gr. amulon , amidon, 
et eidos, forme). Se dit d’une substance, en appa¬ 
rence amylacée, qui se rapproche des albuminoïdes 
et qui intlltre divers organes, tels que le foie, la rate, 
le rein, a la tuile de certaines maladies. 

AMYLOSE ilô-ze) n. f. Maladie dans laquelle let 
organes sont infiltrés de substance amyloïde. (On 

dit aussi MALADIE AMYLOÏDE.) 

AM n. m. (lat. annus). Année. (V. ce mot.) Le jour 
de Van, le l«r janvier. Bon m, as, compensa¬ 
tion faite des nonnes et des mauvaises années. PI. 
Vieillesse, temps : l'outrage des ans. 

AMA n. m. Recueil de bons mots. PI. det ana. 

A2VABAPTI0ME (ba-tis-me) n. m. Doctrine des 
anabaptistes. 

AMABAPTI8TE ( ba-tis-te ) n. et adj. (gr. ana.de 
nouveau, et baptizein, plonger dans l’eau). Membre 
d’une secte politique et religieuse du xvi« siècle : 
un anabaptiste; doctrine anabaptiste. — Les anabap¬ 
tistes, issus du protestantisme, rejetaient le baptême 
des enfants comme inefficace et soumettaient À un 
second baptême ceux qui embrassaient leurs doctri¬ 
nes. Ils eurent pour chefs Thomas Munrer, Jean de 
Leydc, choisirent Munster comme centre de leur 
action, et furent en butte aux supplices et aux per¬ 
sécutions. Leurs sectateurs, appelés baptistes , se 
trouvent encore en Angleterre et en Amérique. 

AMACARDE n. m. Fruit do l'anacardier. 

AMAC'AHDIÉBf) <li-e)n. f.pl. Bot. Tribu de térébin- 
thacées, dont le type est Vanacarde. S. une anacardièe. 

ABaCahdieR (di-é) n. m. Bot. Genre de téré- 
binthacées. (L’espèce type américaine fournit l’ana¬ 
carde ou noix d'acajou, dont l’amande est comestible 
et dont le péricarpe donne une huile caustique. ) 

ANACHORÈTE (ko) n. m. {gr. ana, à l’écart, et 
khôrein, se retirer). Religieux qui vit seul dans la 
solitude. Celui qui mène une vie très retirée. 

AMACHORBTVIVME (ko-ré-tis-me) n. m. Existence 
d’anachorète Amour pour la vie d’anachorète. 

AMACHROMIQLE (kto) adj. Entaché d’anachro¬ 
nisme. 

AMACHROMU9ME ( Icro-nis-tne ) n. m. (gr. ana, en 
arrière, et khronos, temps). Faute contre la chrono¬ 
logie. Erreur dans la date des événements. Chose non 
conforme aux mœurs d’une époque. 

AMACOLLTHE n. f. Grarnm. Ellipse par laquelle 
on omet dans une phrase le corrélatif d un mot ex¬ 
primé : qui dort dîne, pour celui qui dort dîne. Tour 
de phrase où la construction grammaticale change 
brusquement : 

Et, pUuréa du vieillard, il ffrava sur leur marbre... 

Ce que je viens de raconUr. 

ANACONDA n. m- V. eunecte. 

ANACOHTE (kos-te) n. f. Btoffe dont la chaîne et 
la trame sont en laine et à double croisuro. 

ANACRÉONTIQiE adj. Léger, gracieux, bachi¬ 
que, dans le goût des odes du poète Anacréon : vers 
anacréontiques. 

ANA( RÈONTI0ME ( tis-me) n. m. Imitation de la 
poésie anacréontique .Gressetafaitde Vanacréontisme. 

ANACROt'NE (A'rou-ze) n. f. (gr. ana, avant, et 
krousis, action de frapper). Mus. Notes initiales d’un 
rythme qui précèdent la première barre de mesure 
et mènent au premier temps fort. 

ANADROME adj. Se ditdo poissons qui remontent 
de la mer dans les lleuves (saumon, esturgeon, etc.), 

ANADYOMÈNE adj. (gr. anaduornai , j 'émerge). 
Surnom donné à Vénus, sortie de l’écume de la nier. 

ANAEROBIE (bi) adj. gr.an. sans, aèr, air, et bius, 
vie). Se dit d’êtres microscopiques pouvant se passer 
d’air libre. N. m. : un anaérobie- Ant. Aérobie. 


ANA6LYPHB ou AMARLYPTB B. m. (gr. ana - 
gluphos). Ouvrage ciselé ou sculpté en relief. 

AMARMODTB (ghnos-te) n. m. A Rome, esclave 
chargé de lire à haute voix pendant le repas, le bain. 

AMACiOCJIE (jt) n. f- gr. ana, en haut, et agôgos, 
qui conduit). Interprétation des Ecritures par la¬ 
quelle on s’élève du sens littéral au sens mystique. 

AMAtiO€»iQI’B adj. Qui tient de l’anagogie. 

AMAttOOISTE (ju-te) n. m. Celui qui s’occupe de 
l’anagogie, de l’interprétation d**s saintes Ecritures. 

AMAGRAMMAT1QLE (gram'-ma) adj. Qui tient 
de l’anagramme. 

AMAGSRAMMATIQLBMBMT ( g ram’- ma - ti - ke - 
man) adv. D’une manière anagrauimatique. 

ANAtiRANME ( gra-rne ) n. f. (gr. ana, marquant 
renversement . et qramma, lettre). Mot formé par la 
transposition des lettres d'un autre mot : l'anagramme 
du mot gare est rage, relui de signe est singe. 

ANAOYRE n. m. Genre de légumineuses papilio- 
nacées, dont le type est un arbrisseau européen, dit 
bois puant à cause de son odeur. 

ANAL, B, AUX adj. Qui a rapport à l’anus. 

AMALBCTEJ9 ( lek-te ) n. m. pl. (gr. analektos, re¬ 
cueilli). Morceauxchoisds d’un oude plusieurs auteurs. 

ANALBPBIE (Irp-st) n. f. (gr. analepsis ). Retour 
des forces après une maladie. Convalescence. 

AMALEPTIQIE { lép ) adi. Qui a les propriétés d© 
l’analepsie. N. m. : un analeptique. 

ANAL6É0IE (zi) ou ANALUIE (jt) n. f. gr. an, 
sans, et algos, douleur). Perte de la sensibilité à la 
douleur. 

ANALGÉBINE n. f. Pharm. Syn. de antipyrine. 

AMALLAMTOÏD1EM, ENNE (a-nal-lan-to-i-diin, 
è-ne) adj. Se dit des poiggona, des amphibiens qui 
sont dépourvus d’allantoïde. 

ÀMALOfdlB (jt) n. f. (gr. analogia. rapport). Rap¬ 
port, ressemblance, similitude partielle d f une chose 
avec une autre : la langue italienne a beaucoup d'ana¬ 
logie avec la langue latine. Par analogie, d’après les 
rapports qui existent entre 1 es choses : juger, rai¬ 
sonner par analogie. Ant. DilYéreuc*. 

ANALOGIQIE adj. Qui tient de l’analogie. 

ANALOGIQIEHENT (ke-man) adv. D’une ma¬ 
nière analogique. 

ANALOGI8ME ( jis-me ) n. m. Raisonnement par 
voie d’analogie. 

AMALOt»! E ilo-ghe) adj. Qui a de l’analogie, de la 
ressemblance avec autre chose. Ant. Dissemblable, 

ANALYSABLE ( za-ble) adj. Qu’on peut analyser. 

ANALYSE (li-ze) n. f. (gr. analusis, décomposi¬ 
tion). Décomposition d'un corps en ses principes con¬ 
stituants : analyse de l'eau, de l'air, etc. Résumé, 
compte rendu d'un texte, d’un livre, d’un discours. 
Philos. Méthode qui va du composé au simple. 
Gram. Analyse logique, décomposition d’une phrase 
en propositions et de chaque proposition en sujet, 
verbe ci attribut. Analyse grammaticale, celle qui 
prend les mots un à un pour en indiaucr l’espece, le 
genre, le nombre, la fonction, etc. math. Analyse 
mathématique, algèbre pure ou toute autre partie 
de la science : géométrie, mécanique, etc., soumise 
aux calculs algébriques. Analyse transcendante, 
analyse infinitésimale, le calcul différentiel OU in- 
îéL T r »1. Ant. Ptynthése. 

ANALYSER (zé) v. a. Faire une analyse: décom¬ 
poser un tout en ses parties. Ant. Synthétiser. 

ANALYSTE (lix-te) n, m. Qui est versé dans l’Ana¬ 
lyse. surtout l’analyse mathématique. 

ANALYTIQUE adj. Qui procédé par voie d’&na- 
lvse : méthode analytique, par opposition à méthode 
synthétique. Langues analytiques, celles qui expri¬ 
mant les diverses idées et les rapports qui les lient 
par des mots et des signes distincts. Géométrie 
analytique, application de l'algèbre à la géométrie. 

ANALYTIQIEXENT (ke-man) adv. D’une ma¬ 
niéré analytique. 

aNAHNENTIQIE (nam'-yirs-ti-ke) adj. (gr. ana, 
en arrière, et mimnéskein, taire souvenir;. Se disait 
des rernedes que l’on croyait propres à rendre la mé¬ 
moire. N. un anamnestique. 

, ANAMNIE nam-ni-èj , K adj. (du lat. a priv., et 
amnium. amnio» ( . Se dit des animaux qui n'ont pas 
d’anmio*. 

ANAMORPHOSE (fu-ze) n. f. Image grotesque, 
difforme, quand elle est observée d'un certain point. 
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AMAMA» (na-na) n. m. Plante de la famille de» bro¬ 
méliacées, originaire d'Amérique, et qui fournit un 
fruit délicieux. Fruit de l'ananas : ana¬ 
nas au kirsch. 

ANAPESTE ( pès-te ) n. m. Pied de 
vers grec ou latin, composé de deux brèves 
et dune longue. Adj. : pied anapeste. 

AMAPBATIQCE (vès-ti-ke) adj. Se 
dit des vers grecs et latins composés 
d’anapestes. 

AXAPHORE n. f. (gr. anaphora). 

Répétition qui consiste à recommencer 
par le même mot divers membres d’une 
phrase. 

AMAPCAAT IR ( plas-tf) OU AMAPLA- 

AKE (sf) n. f. (gr. anaplasis). Opération chirurgicale 
qui consiste À restaurer des parties détruites au 
moyen d'autre» parties empruntées au même individu. 

ANARCHIE (, chi) n. f. (gr. an % sans, et arch /, com¬ 
mandement). Système politique et social où l'indi¬ 
vidu se développe librement, émancipé de toute tu¬ 
telle gouvernementale. Etat d'un peuple qui n'a plus 
de chef, où le pouvoir gouvernemental est entravé 
ou suspendu. Désordre, confusion. 

AMARCHIQCR adj. Qui tient de l'anarchie. 

AMARCHIQCEMBMT ( ke-man ) adv. D'une ma¬ 
nière anarchique. 

AMARCHIAER (%é) v. a. Exciter à l’anarchie. 

JAMA UC H MM B (chis-me) n. m. Opinion, théorie 
des anarchistes. 

AM ARCH MTR ( chis-te) n. Partisan de l'anarchie. 
Adj. : doctrines anarchistes. 

AMAM [nass] n. m. Nom scientifique du genre canard. 

AMAéARQl B ( zar-ke) n. m. (gr. ana, au travers, 
et sarx, sarkos , chair). Méd. Infiltration de sérosité 
dans le tissu cellulaire. Syn. de lkucophleomastf,. 

AMAATMJMATB {nas tiah-ma-te) ou AMAATIG- 
MATIQCB (nas-tigh-ma) aaj. Qui est dépourvu d'as¬ 
tigmatisme : objectif anastigmate . (En parlant d’un 
objectif, on dit aussi anastiomat adj. m., et, substan¬ 
tif., Un AN ASTIQUAT.) 

AM a ATOME ( nas-to-me ) n. m. Genre de gallina¬ 
cés échassiers, des Indes orientales, dont le nom vul¬ 
gaire est becs-ouverts . 

AMAATOMOAB (nas-to-mô-ze) n- f. (gr. anastomd- 
iis ). Anat. Abouchement de deux vaisseaux l’un dans 
l’autre Filet de communication entre deux nerfs. 

AMAATOMOABR (A*) [sa-nas-to-mo zé] v. pr. Se 
joindre par les bouts en formant une anastomose. 

AMAüTOMOTIQIE ( nas-to ) adj. Qui tient de l’a¬ 
nastomose. 

AMAATROPHB ( nas-tro-fe) n. f. Renversement de 
l’ordre naturel des mots. Ex. : me voici, pour voici moi. 

AMATHRMATIQCB adj. Qui est offert en expia¬ 
tion pour combattre les effets d’un anathème. 

AMATHBMATIAATIOM ( za-si-on ) n. f. Action d’a- 
nathématiser. Formule employée pour anathémaiiser. 

AMATHÉMATIMER {ié) v. a. Frapper d'ana¬ 
thème, excommunier. Par ext. Désapprouver, blâ¬ 
mer avec force. 

AMATHBM R n. m. (gr. anathêma). Excommunica¬ 
tion. Blâme solennel, malédiction. N. Personne frap¬ 
pée de cette malédiction. Adjectiv. : bulle anathème. 

AMATIDBA n. m. pl. Famille d’oiseaux palmi¬ 
pèdes, dont le canard est le type- S. un anatidè. 

AMATIFE n. m. Genre de crustacés cirripèdcs, 
dont on trouve souvent d’immenses quantité» fixées 
sur les bois flottants en mer. 

AMATOCIAME (sis-me i n. m. (gr. ana, de nou¬ 
veau. et tokos, intérêt). Capitalisation des intérêts 
d’une somme prêtée. 

AÜATOMIE (toi) n. f. (gr. ana, h travers, et tomé, 
action de couper). Etude de la structure des êtres 
organisés à laide de la dissection : Vénale est un 
des créateurs de ranatomie. Action de disséquer : 
faire l'anatomie cTun homme. Fig. Analyse minu¬ 
tieuse. Pièce d’anaiootie, partie dun corps dis¬ 
séquée. Reproduction en plâtre, en cire, d’une partie 
d’un corps. 

AMATOMIQCE adj. Qui appartient K l’anatomie. 

AMATOMIQCEMBMT (ke-man) adv. Dune ma¬ 
nière anatomique, en anatomiste. 

AMATOMI0BR f zé) v. a. Faire l’anatomie. 

jRMATOMMTB (mis-te) n. m. Celui qui s’occupe 
d’anatomie. 





Anchois. 


AMATROPB adj. Pot. Se dit de l’ovule dont le 
micropyle est placé près du hile, tandis que 
la chalaze est A l’autre extrémité. 

AMCEATRAB ( sés-tral ), E, ACX adj. 

Qui appartient aux ancêtres, aux siècles 
écoulés^ 

A MC ETRE A n. m. pl. fiat, ante, aupa¬ 
ravant, et cedere, marcher). Ceux de qui l’on 
descend, ceux qui ont vécu avant nous. S. : 
un ancêtre , une ancêtre. 

AMCHB n. f. Languette dont les vibra¬ 
tions produisent les sons dans certains ins¬ 
truments à vent. . I 

AMCHILOPA (At-fous*) n. m. (du gr. agkhi, 

{ ►roche, et 6ps, œil). Méd. Petite tumeur dans l'angle 
nterne de 1 œil. 

AMCHITHÉftICM (ki-tè-ri-om*) n. m. Mammifère 
fossile, voisin des chevaux apparus au cours de la 
période miocène. 

AMCHOIA ~(choi) n. m. (espagn. anchoa). Petit 
poisson de l'Atlantique et 
de la Méditerranée. (On 
conserve l’anchois dans la < 
saumure ou dans l'huile) : 
salade d'anchois. 

AMCIEM, BMMB (si-in, 
è-ne) adj. (lat. ante, auparavant). Qui existe depuis 
longtemps, antique, vieux : meuble ancien. Qui a existé 
autrefois, mais qui n’existe plus : les écrivains anciens. 
Qui n’est plus en fonctions: Cancienpréfet. N.m. Per¬ 
sonnage de l’antiquité : un ancien disait... Pl. Vieil¬ 
lards : les ancien s. A nt. Mouve»a, ronteaiporaiB. 

AMCTBMMRMEMT (si-e ne-man) adv. Autrefois, 
jadis. Ant. Aetuelle«cMt, au¬ 
jourd’hui. 

AMCIBMMBTE(âi-d-ne) n. f. 

Etat de ce qui est vieux, an¬ 
cien : l'ancienneté d'une loi. 

Priorité de réception dans un 

f ade, un poste : avancement 
l'ancienneté. Ant. Artua. 

Illé, nouveauté. 

AMCICE □. m. (mot lat ). 

Bouclier sacré que le roi 
Nuraa prétendait être tombé 
du ciel et auquel, selon la lé¬ 
gende, était attaché le sort de 
Rome. 

AMCIPITR, E adj. Hist. 
nat. Qui a deux tranchants 
comme un glaive. 

AMCOCIK (If) n. f. Genre de Ancoli# . 

renonculacées des pays tem¬ 
pérés, qui donne de belles fleurs de couleurs variées. 
ANCRAGE n. m. Lieu pour ancrer. 

AMCHB n. f. (lat. ancora). Mar. Instrument en fer 
à deux becs, qu'on laisse tomber au , 
fond de la mer pour fixer un navire. 

Pièce d'horlogerie servant h régler 
l’échappement. Pièce de fer passant 
dans l'anneau d’un tirant et servant â 
empêcher l’écartement des murs. Fig. 

Ancre de salut, unique ressource. 

AMCRER (kré) v. n. Jeter l'ancre. 

V. a. Attacher avec une ancre : ancrer \ 
une cheminée. Fig. Consolider, af¬ 
fermir. 

AMCRI RB n. f. Ensemble de l’an- a ncr* : 
cre, de l’organeau et du jas. Pli qui se A, orgmne.nï 
fait dans un drap mal tondu. "• J V’ 

AMD A BATE n. m. Gladiateur dont 
la tête était couverte d’un casque fermé, et qui com¬ 
battait A l'aveugle. 

AMDAIM {(lin) n. m. Herbe qu’un faucheur peut 
abattre fi chaque pas qu’il fait. 

AMDACOC, AK ( lou-ze) adj. et n. De l’Andalousie. 
AMD A MTR ou AMDAMTE dan-tv adv Mus. Mo¬ 
dérément. N. m. Air d'un mouvement modéré. Pl. des 
andant''s ou amiantes. 

AMDAMTIMO adv. Mus. D'un mouvement plus 
animé que l'amiante. N. rn. Morceau joué dans ce 
mouvement. Pl. des andantmus. 




AMDOCII.BB dou, Il mil .) n. f. Boyau de p«-rc 
rempli soit de tripes, d’intestins mi de chair du met ne 
animal : andouiÜe fumée, anduuille truffée. 
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A!fDOUIEUER(<?ou,//mll.,On. m. Petitecorne qui 
Tient avec l’âge au bois du cerf, du daim et du chevreuil. 

AÜDOI ILLETTE \dou. Il mil., é-te) n. f. Petite 
andouille : les a ndouillettes de Troyes sont renommée*. 

AXDHÉAt'ÉEM né) □. f. pl. Famille de mousse® 

éoéralement noirâtres, vivant sur les rocher»/ 

. une andréacée. 

AXDitixOPUK n. f. (de la ville à'Andrinople). 
Etoffe de coton bon marché, généralement rouge. 

i\i>HO< ÉE [té) n. m. Bot. Ensemble des organes 
mâles d une fleur. 

4\üHOM:\lK [ni) n. Mgr. anèr, andros, homme, 
et genesis. génération). Ce qui concerne la reproduc¬ 
tion de l’homme. Succession des mâles aux mâles. 

A.TDKOtàVTE adj. et n. (gr. an > T r, androt, homme, 
et quné, femme). Qui tient des deux sexes. Bot. Se dit 
des végétaux qui réunissent à la fois des fleurs mâles 
et des rieurs femelles, comme le noyer, le noisetier. 

AüDHOÏDE (dro-i-de) n. m. (gr. anèr, andros, 
homme, et eidos. aspect). Automate à figure humaine. 

AADUOLItre n. Qui pratique l’androlâtrie. 

AüDROLiTHlE (tri) n. f. .'gr. anèr, andros, hom¬ 
me, et latreia, culte). Culte divin rendu à un homme. 

A^DKOl*HOHlÉ ibi) n.f. (gr. anèr, andros, hom¬ 
me. et phobos, crainte). Aversion, haine des hommes. 

.4.\DHOiMMiO.\' n. m. Genre de graminées. 

V\E n. m. (lai. asinus ). Mammifère solipède do¬ 
mestique, plus petit que 
le cheval et à longues 
oreilles. Fig. Homme 
ignorant ou entêté. Sorte 
d étau. En dos d'âne , pré¬ 
sentant une arête mé¬ 
diane et deux versants 
opposés. Font aux ânes , 
difficulté qui n’arrête que 
les ignorants Prov. : 

Faire l'âne pour avoir 

«lu «on, faire l’idiot pour 
attraper des dupes. Coup 
«le pied de l'âne, insulte 
qu’adresse un homme lâche ou faible A celui dont 
il n’a plus & redouter la force et le pouvoir. 

AXÉAX'TIR v. a. Détruire entièrement, abolir, 
exterminer. Par ex/. Rendre stupéfait, confondu. 
Exténuer de fatigue : l'insomnie anéantit. 

AWÉA!rriNNBMBXT(D-*e-man)n. m. Action d a- 
néantir. Parext. A battement, accablement, prostration. 

ANECDOTE (nèk) n. f. (gr. anekdotos, non publie). 
Petit fait historique. Historiette. Petit récit piquant. 

AXECDOTIEH ( nék-do-ti-é ), F R K q. Celui, celle 
qui recueille ou raconte des anecdotes. 

AXF.< DOTIQ1 K (nèk) adj Qui tient de l’anecdote. 

%\E( dotimeii ( nek, zé ) v. n. Conter à tout 
propos des anecdotes. Recueillir des anecdotes. 

AXÉE (né) n. f. Charge d’un âne. 

4AEL nél) n. m. Anneau de fer destiné à main¬ 
tenir rapprochées les deux branches d’une tenaille de 
forgeron, quand elle a saisi un objet. 

AAÉMIE (m() n. f. (gr. an priv., et haima, sang). 
Appauvrissement du sang : l insuffisance de nourri 
tare, une habitation mal aevèe causent l'anémie. 

AAÉNiElt ( mi-é ) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Causer, déterminer l’anémie. 

AXÉMIQUE adj. Qui est causé par l’anémie. 

AAÊMOGKAPIIE n. m. (gr. anemos, veut, et qra- 
phein t écrire). Appareil enregistreur qui indique d’une 
façon continue certains caractères du vent, comme 
la direction, la vitesse, etc. 

AXÉMOMÊTHE n. m. 

(gr. anemos, vent, et me- 
tron, mesure). Phys. Ins¬ 
trument qui sert â mesu¬ 
rer la vitesse et la force 
du vent. 

AXFMOMKTHIK (frf) 
n. f. (rad. anémomètre). 

Mesure de la vitesse et de 
la force du vent. 

AXÉMJIXE n. f. Dot. 

Genre de renonculacées, â fleurs de couleurs variées 
et éclatante». A nimone de mer, nom donné à l'actinie. 




AXÉMOflf opf. ( mos-ko-pe) n. m. (gr. anemos, 
vent, et skopein. examiner). Instrument qui sert a 
faire connaître la direction du vent. 

AXÉMOTROPE n.m. (gr .anemos, vent, et tropos, 
tour). Moteur fonctionnant à l’aide du vent. 

AXEXCEPHALE (non) adj. et n. Affecté d’anen¬ 
céphalie. , 

AXEXTBPKIAIJE (non, li) n f. (gr. an priv., et 
kephalè, tête). Monstruosité caractérisée par 1 absence 
de cerveau. 

ÀXFRIE (ri) n. f. (rad. âne). Grande ignorance. 
Fam. Faute grossière. 

axfhoïdf (ro-i-de) adj. (gr. a priv., et nérof, 
mouillé). Se dit d’un baromètre particulier : baromètre 
anèroide. (V. baromètre.) N.m.: lanérolde de Vidi. 

Axfnnf (né-se) n. f. Femelle de l’âne. 

A X*ENTRÉ AIE (nès-lé-zl) n. f. (gr .an priv., et ais- 
thêsis, sensibilité). Privation plus ou moins complète 
de la faculté de sentir : l'emploi du chloroforme pro¬ 
duit Vanesthésie. 

AXFNTHFNIER (nès-té-zi-é) v. a. Endormir avec 
un anesthésique. Suspendre la sensibilité à la douleur. 

AXENTHEMIQU B (nés-tè-zi-ke) adj - Se dit des sub¬ 
stances qui, comme le chloroforme, l’éther, etc., pro¬ 
duisent l’anesthésie. N. m. : un anesthésique. 

AX'ETH ou AXET(nèf) n. m. Bot. Syn de fenouil. 

axfyhinmal ( vris-mal J, E. AIX adj- Qui tient 
de l’anévrisme : tumeur anévrismale. 

AXÉVKIMM ATIQl'E vris-ma) adj. Qui ressemble 
â un anévrisme. 

AXÉYRINME vris-me) n- m. (gT. aneurusma, di¬ 
latation). Tumeur formé»* par du sang et communi¬ 
quant avec une artère : la rupture d un anévrisme 
entrains la mort. 

AXÉYRINMÉ (vris-mé , E adj. Qui est atteint 
d’anévrisme. 

A.UFRACTIEIX, EU NE [frak-tu-eû, eu-ze) adj. 
Plein de détours, d’inégalités : chemin anfractueux. 
Ant. Uni. 

AXIRACTI ONITE (frak, zi ) n. f (lat. unfractus). 
Inégalité, détour, enfoncement : les anfractuosités 
d'un rocher. 

AXIàE n. m. (gr. aggelos, messager; lat. angélus). 
Créature purement spirituelle. Fig. Personne très 
douce. Comme un ange, très bien. Etre aux anges, 
dans le ravissement. Ant. Diable, démon. — Les 
anges sont appelés les messagers du ciel, parce que 
Dieu, d’après la tradition religieuse, les a souvent 
employés pour porter ses ordres et manifester ses 
volontés. On leur donne un nom spécial, suivant la 
nature de l’office qu’ils remplissent : tantôt on im¬ 
plore Yanqe de la paix, Yange de la prière ; tantôt on 
invoque 1 ange des mers; on s’effraye au nom de 
Y ange de la mort, de Y ange exterminateur. On ap¬ 
pelle mauvais anges ou anges des ténèbres ceux que 
Dieu a précipités dans l’abime après leur révolte ; 
les bons anaes ou anges de lumière sont ceux que 
Dieu a confirmés en gloire pour récompenser leur 
fidélité. Am**- gardien, celui qui est attaché à la 
personne de chaque chrétien. 

Plusieurs bons anges sont cités dans les Ecritures : 
Michel, qui terrassa Lucifer: Raphaël, qui conduisit 
1<> jeune Tobie ; Gabriel, qui vint annoncer h Marie 
l’incarnation du Verbe. 

Parmi les mauvais anges : 

Satan, Beelzébuth, etc. 

AIVGELET (lè) OU AX- 
4.flot ( lo ) n. m. Petit 
ange. 

AXGÉUCAL, E, AUX 

adj. Syn. de anqélique. 

(Vx.) . 

AXGEUIQI E adj. Qui 
est de la nature de l’an- 
g»- : vertu angélique. Ant. 

Diabolique*. 

AXfeÉl.lQI K n f. Bot. 

Plante ombellifère fort 
odorante, dont on confit la Angélique, 
tige : bâton d'angélique. 

AXCàÉuiQt EM EXT ke-man) adv. D’une manière 
angélique. Comme les anges. 

AX t.LLiNi it (z^)v. a. Assimiler à l’ange, aux ange». 
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AIVGÉLOLÀTRE n. Qui pratique l’angélolâtrie. 
A*GÉLOLÀTRlB (tri) n. f. (gr. aggelos, ange, et 
latreia . culte). Adoration, culte de* anges. 

4 X.RLOT (lo) n. m. Ancienne monnaie d’or de 
France, représentant un ange terrassant le dragon. 
(On disait aussi anoel.) Fromage fabriqué dans le 
pays d’Auge, en Normandie. V. anoelet. 

4XUKL1A (lusë) n. m. (du lat. angélus, ange). 
Prière commençant par ce mot et qui se fait le matin. 
k midi et le soir, en l'honneur de l'incarnation. Son¬ 
nerie de cloche qui indique l’heure de cette prière : 
Louis XI introduisit l'usage de sonner l'angélus. 

AXCîEVl^l, E adj. et n. D’Angers ou de l’Anjou. 
N. m. Dialecte de l r Anjou : s'exprimer en angevin. 

AXttIXE n. f. (lat. angere , suffoquer). Inflamma¬ 
tion de la gorge. Angine couenneuse. V. diphtérie. 
A ng ine de poitrine, douleur angoissante de la région 
précordiale. 

A^CîiNTElx, FINE (neû, eu-ze) adj. Qui a rap¬ 
port à l'angine : affection angineuse. 


A^tàlOGRAPliii: ( ft ) n. f. (gr. aogeion , vaisseau, 
et graphein, décrire). Description des vaisseaux de 
l'homme et des animaux. 

ANiC-lOLOUlE (ji) n. f. (gr. aggeion, vaisseau, et 
logos , discours). Partie de l’anatomie qui traite des 
organes de la circulation. (On dit aussi angiographie.) 

ANGIOSPERMES ( os-pèr-me ) n. f. pl. Plantes qui 
ont la graine enveloppée par une cavité close, un 
péricarpe. (L’opposé est, gymnospermes.) S. une an¬ 
giosperme. 

ANGLAIS, E (ghlè, è-ze) adj. et n. D’Angleterre. 
N.m. La langue anglaise .varier l'anglais. N.f. Sort* 
de danse très vive. Sorte d’écriture penchée à droite. 
A P«n*Ui»e loc. adv. A la maniéré des Anglais. 
N. f. pl. Boucles de cheveux longues et tournées en 
spirale : porter des anglaises. 

^%ii^\lH\ü^(ghlê-za~je) n.m.Action d’anglaiser. 

ANGLAISER [nhlê-zé) v. a. Enlever h un cheval 
les muscles abaissoirs de la queue, pour qu’elle se 
tienne dans une position horizontale. 

ANGLE n. m. Hat. angulus). Coin, encoignure. 
Angle rectiligne, portion de plan comprise entre deux 
droites qui se 
rencontrent et 
sont limitées a 
leur point d'in¬ 
tersection : il 
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Aogl« obtus. 

gle aigu , Vangle droit et l'angle obtus. Angle dièdre, 
espace compris entre deux plans qui se coupent et 
sont limités à leur droite d’intersection. 

ANGLET (ghltt) n. m. Petite cavité k angle droit, 
comme celles qui séparent les bossages ou pierres de 
refend. 

ANGLEI X, El NE ( gleû, eu-ze) adj. Se dit surtout 
des noix dont la chair est enchâssée dans des angles, 
des coins. 

aXCbE.ICA!V, E adj. Qui a rapport k l’anglicanisme : 
clergé anglican. N. Qui professe cette religion. 

INGLICANIHIIE (nis-me) n. m. Religion de l’Etat, 
en Angleterre. V. Part. hist. 

ANGLK'IMER (si-zé) v. a. Donner un air, un ac¬ 
cent anglais : angliciser ses maniérés , un mot. M’an. 
gliriaer v. pr. Prendre le ton, les mœurs, les ma¬ 
nières des Anglais. 

AftfcLIClMiaE (sis-me) n. m. Locution propre k la 
Langue anglaise et transportée dans une autre langue. 

ANGLO-ARABE adj. et n. Se dit d’un cheval qui 
tient de l’anglais et de l’arabe. 

ANGLOVANE n. et adj. (de anglo, pour anglais, 
et manie . Imitateur outré des usages anglais. 

ANGLOMANIE (ni) n. f. (rad. anglomane). Manie 
d’imiter les AnsrLiis. 

anglo-.nohmaND man ), E adj. et n. Se dit 
d’un cheval qui tient de l’anglais et du normand. 

AIMCmEOPHILB n. et adj. fde anglo, pour anglais, 
et du gr. philos, ami). Partisan des Anglais. 

ANGLOPHOBE n. et adj. (de anglo, pour an¬ 
glais, et du gr. phobos, aversion). Qui a cle l’aver¬ 
sion pour les Anglais. 

ANGLOPIIOIIIE (6f) n. f. (rad. anglophobe). Aver¬ 
sion pour les Anglais. 

ANGLO-NIXON. ONNE ( saJc-son, o-ne) adj. et n. 
Qui se rapporte aux Anglo-Saxons. 


ANGOliSE [ghoi-se] n. f. (lat. angustia, resserre¬ 
ment). Douleur morale, inquiétude profonde : vitre 
dans l'angoisse. Poire d’angoisse, poire très âpre. 
Fig. Instrument de torture, qui servait k bâil¬ 
lonner. Avaler des poires d’angoisse, éprouver 
d’amers déplaisirs. 

ANGOIN8EK ( ghoi-sé) v. a. Causer de l’an¬ 
goisse. 

ANGON n. m. (mot franc). Arme d’hast 
et de jet munie 
de deux crocs, 
en usage chez les 
Francs. 

ANGORA n. et 

adj. Chat, lapin, 
chèvre, originai¬ 
res d’Angora, et 
qui se distinguent 
par leur poil long 
et soyeux : un an¬ 
gora ; un chat, des 
chèvres angoras. 1 Uvr * * ogor *‘ Aa *° n ' 

ANGHOIM ( groi) n. m. Petit coin de fer que l’on 
enfonce k travers l’œil du marteau dans le bois, afin 
d'affermir le manche. 

ANGIIFORME (o/ii) adj. (du lat. anguis, serpent, 
et de forme). Qui a la forme d’un serpent. 

ANG1ILLADK ( ghi, Il mil.) n. f. Coud cinglé avec 
une peau d’anguille, un mouchoir tortillé, etc. 

ANf<»t;iL,LE (ghi, Il mil.) n. f. (lat. anguilla , petit 
serpent). Poisson d’eau 
douce, de la famille des 
murénidés, à peau vis¬ 
queuse, très glissante, dont 
la forme rappelle celle du 
serpent, et qui est recher¬ 
ché pour la délicatesse de Anguiiu. 

sa chair. Anouillc de mer, le congre. Mar. Pièce de 
bois sur laquelle s’appuie le navire qu’on va 
lancer. Rcrud d'anguille, sorte rte nœud 
Coulant. Loc. PROV. : Il y a anguille moum 
roche, il se trame quelque intrigue. 

AlNfcr ILLEHE (ghi, Il mil., è-re) n. f. 

Vivier h anguilles. 

ANGI ILI.I LE (ghi, Il mil.) n. f. Genre 
de très petits vers qui vivent dans la terre 
ou sont parasites de l’homme, de divers 
animaux et des plantes ( nielle des gra¬ 
minées). — On en trouve également dans 
le vinaigre et la colle de farine aigrie. d4n * u,lu - 

ANGI LAIRE lé-re) adj. (du lat. angulus, angle). 
Qui a un ou plusieurs angles : corjts angulaire. Pierre 
angulaire, pierre fondamental** qui fait l'angle d’un 
bâtiment. Fig. Base, fondement d’une chose. Distance 
angulaire de deux étoiles, angle formé par les rayons 
visuels joignant l’œil de l’observateur aux deux étoiles 

ANGI LAIHEMENT (Ib-re-man) adv. F.n angle. 

A1MÜII.E, E adj. Qui est pourvu d’angles. 

ANGI LEix, FI NE ( leû , eu-ze ) adj. Qui a, qui 
présente des angles. Par ext. Visage anguleux, vi¬ 
sage dont les traits ont une saillie excessive. 

ANGil'BTlCLAN’R (ghus-ti) n. m. Pièce de pourpre 
qui bordait la tunique des chevaliers romains. Cette 
tunique #»lle-méme. 

ANCIATIFOLIB, R (ghus-ti) adj. Qui a des 
feuilles très étroites. 

A*Gl*TrHE(yWfu-re)n. f. Ecorce d’un arbuste 
américain, de la famille des diosmées, usitée contre 
la fièvre et la dysenterie- 

aniiei.atio.v (a-né-lorsi-on) n. f. Respiration 
fréquente et oppressée. Essoufflement. 

ANlll Ll H ( a-nè-lé ) v. n. (lat. anhelare. — Se conj. 
comme accélérer.) Respirer péniblement. Chez les 
verriers, entretenir le feu. 

ANHÉLEi x, El NE ( a-né-leii, eu-ze) adj. Se dit 
d’une respiration pénible ou de quelqu’un qui respire 
avec peine. 

A.Viu I (a-nu-i) adv. Aujourd'hui. (Vx mot.) 

AMlYmti: ( a-ni-dre) adj. (gr. an priv-, et nudôr , 
eau). Chim. Qui ne contient pas d'eau : sel anhydre. 

ANII1DHIDR (a-ni) n. m. Corps qui peut donner 
naissance k un acide en se combinant avec l'eau . 
anhydride sulfurique. 

a Nil v oit i n : ,i-Tii) n. f Sulfate de chaux anhydro 
plus dur que le gypse. 
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4]41CHOCUfi n. f. Fam. Petit obstacle, ennui, 
embarras : affaire pleine <Tanicroches. 

imni/Rt-f), BBS □. Qui conduit des ânes. 

AJIIL IniT) n. ro. Syn. de ïnoiootikr. 

AXILIWK n. f. Liquide incolore ou légèrement 
coloré en brun, que Ion a découvert en distillant 
l'indigo et que l’on tire aujourd'hui de la houille en 
réduisant la nitrobenzine. — L'aniline est la princi¬ 
pale matière première employée dans l'industrie des 
matières colorantes ; on en tire des couleurs nom¬ 
breuses et variées. 

AMILLK (// mil.) n. f. Pièce en fer scellée dans 
l'oeillard de la meule courante d’un moulin à farine. 

AXIBADVEBMIO^ (rér) n. f. (du lat. anima , âme, 
ad, contre, et vertere, tourner). Réprimande, objur¬ 
gation. Censure sévère. Haine persévérante. Ant. 

BiesTfillsDce, ajrmpathie. 

ÜVIMAL n. m. (mot lat.; de anima , principe de 
vie). Etre organisé et doué de mouvement et de sen¬ 
sibilité. Fig. Personne stupide et grossière. 

ANIMAL, E, AUX adj. Qui appartient à l'animal : 
fonctions animales . 

ANIMALCULE n. m. Animal très petit en général, 
visible seulement au microscope. 

ANIMALEOQLE (les-ke) adj. Qui tient de l’animal. 

ANIMALIKB (H-é) n* m. Peintre ou sculpteur 
d'animaux. Adj : sculpteur animalier. 

ABIH.ALMATION (za-st-on) n. f. Transformation 
des aliments en la propre substance de l'animal. 

AN1MAL1NBR (zé) v a. Convertir une substance 
en celle de l'animal, comme dans la digestion. Fig. 
Se rabaisser à l’état de l'animal. Minimaliser v. pr. 
Acquérir les qualités des substances animales. 

ANIMALITÉ n. f. Ce qui constitue l'animal. 

ANIMATEUR, TR ICE adj. et n. Qui anime. 

ANIMATION si-on) n. f. Vivacité, mouvement. 

ANIMÉ, E adj. Doué de vie : créature animée. 
Plein d'animation. Ant. IsasisM. 

ANIMER (mé) v. a. (lat- anima, âme). Donner la 
vie : rdmc anime le corps. Fig. Exciter, encourager : 
animer des soldats au combat. Donner de la force, 
de la vigueur : animer son style. Ant. Engourdir. 

ANIMIQLE adj (lat. anima, âme). Qui a rapport 
â l’Ame : ])assions animiques. 

AN1M1MME mis-mei n. m. Système dans lequel 
l'âme est la cause première des faits vitaux. Aussi bien 
que des faits intellectuels: Stahl créa Canimisme. 

ANIMINTE ( mis-te , ad]. Qui 6 e rapporte h l’ani¬ 
misme ; doctritic animiste. N. m. Partisan de l'ani¬ 
misme. 

ANIXON1TÉ (zi-té) n. f. Haine, désir de nuire : 
avoir de l'animosité contre quelqu'un. Emportement 
dans une discussion, un débat. Ant. Bienveillance, 
cordialité. 

ANIM (711) n. m. Plante ombellifere odoriférante. 
Sorte de dragée faite avec sa graine. 

ANIMER (zé) v. a. Aromatiser avec de l’anis : 
aniser un qdteau , une liqueur. 

ANIBETTE izc-te' n. f. Liqueur spiritueuse, faite 
avec de l'anis : l'anisctte est digestive. 

ANINOMTÉMONE (zos-tê) adj. Bot Se dit des 
fleurs chez lesquelles le nombre des étamines est 
différent des pétales. 

ANKYLOME (M-sc)n. f. (gr- agkulosis, courbure). 
Privation du mouvement des articulations. 

ANMYLOMÉ f/d-sJ), * adj. Atteint d’ankylose. 

ANkYLOIER ( lô-zé ) v. a. Déterminer une anky¬ 
losé : /’ immobilité ankylosé les membres. Minkyloser 
v. pr. Devenir ankylosé : son genou s'ankylose. 

ANNAL (an-naC \ K, AUX adj. Qui ne dure qu’un 
an : location annale. (Le pluriel maae. est inus.) 

ANNALEN (an'-na-le) n. f. pl. Ouvrage qui rap¬ 
porte les événements année par année : 1rs Annal*s 
de Tacite. Histoire : parcourez les annales de tous les 
peuples... 

ANNALISTE (an’-na-lis te} n. m. Historien qui 
écrit des annales. 

ANNA LI TE ian-na) n. f. Etat de ce qui dure un an. 

ANNAMITE (a/i’-na) adj. et n. De i Annam. 

ANNATE (an -na-te — bas lat. annata n. f. Rede¬ 
vance équivalente h un<* année de revenu que payaient 
au saint-siège ceux qui étaient pourvus d’un K»■ n*' ïkv. 

ANNRAU a nd*n ru. îat. annelhr. . Cercle de ma¬ 
tière dure, auquel ou attache quelque chose, Bague : 


anneau de mariage. Fig. Dont lâ forme rappelle un 
anneau : les anneaux d'une chevelure . 

Ahm« pesterai, anneau d'or orné 
d’une pierre précieuse non gravée 
que portent les évêques. Aaaeaa 4o 
Baturee, bande circulaire qui envi¬ 
ronne cette planète, Géom. Aaaeaa 
sphérique, solide engendré par la ré¬ 
volution d’un segment de cercle autour 
d'un diamètre du cercle sur lequel il 
est tracé, ce diamètre ne traversant pas le segment. 

ANNÉE (a-néi n. f. fiat, annus). An, temps Que met 
la terre h faire «a révolution autour du soleil : l ’année 
se compose de 365 Jours un quart. Auuéu tralalra, 
temps qui s’écoule entre l'ouverture des classes et 
les vacances. Année civile, année de 365 jours, telle 

u’on la considère couramment. Année eolalre, 

urée d’une révolution complète de la terre autour 
du soleil. Auuée bieeesflle, année de 366 jours. — 
L’année est la même chez presque tous les peuples de 
l Europe. Les Russes et les Grecs seuls ont conservé 
le calendrier Julien, ce qui établit entre eux et nous 
une différence de 12 jours; en sorte que leur année 
commence le 13 janvier de la nôtre. Celle des Turcs 
est plus défectueuse encore, puisqu’elle se compose 
de douze mois lunaires 9 alternativement de 22 et de 
30 jours. L’époque du commencement de l’année a 
varié chez tous les peuples ; les Egyptiens, les Chal- 
déens, les Perses, etc.. îa commençaient k l'équinoxe 
d'automne (21 septembre), d’autres au solstice d’hiver, 
d’autres enfin au solstice d'été En France, k l'avène¬ 
ment de Charles IX, elle commençait à Pâques. Un 
édit de ce roi. en 1>6A, ordonna que l'année com¬ 
mencerait le janvier, date purement civile. Sou# 
le gouvernement républicain de 1792, l’année com¬ 
mençait h l'équinoxe d’automne, qui se trouvait être 
le 22 septembre 1792. V. mois. 

ANNELÉ, E (a-ne) adj. Zool. Disposé en anneaux. 
N. m. pl. Un des embranchements du règne animal, 
comprenant les arthropodes et les vers. S. un anneli. 

ANNE LE R ( a-ne-lé ) v. a. Prend deux l devant une 
syllabe muette : j'annelle, nous annellerons.) Dispo¬ 
ser en anneaux, en boucles, en parlant des cheveux. 

ANNBLET (a-ne-lC) n. m. Petit anneau. Petit filet 
qui entoure les chapiteaux doriques. 

ANNÉLIBBM (an'-né) n. m. pl. Division des an- 
neléa, comprenant ceux qui sont segmentés et qui ont 
des vaisseaux sanguins. S. un annrlide. 

ANNELlRR (a-ne) n. f. Disposition de la cheve¬ 
lure en anneaux, en boucles. 

ANNEXE (an'-nck-se) adj. (lat. annexus, attaché 
h). Se dit de ce qui est relié k une chose principale : 
école annexe. N. f. : une annexe. 

ANNEXER (ari-nèk-sé) v. a. Joindre, attacher : 
Louis XI annexa la Bourgogne à scs Htats (1482j. 

ANNEXION an-wk-si-on ) n. f. Action d’annexer. 

ANNBXIONIMME ou ANNEXIONNISME (an- 
n>/c-si-o-m's-î7ie)n. m. Théorie qui préconise l'annexion 
des petits Etats aux grands Etats voisins. 

ANNEXIONIMTB ou ANNEXIONNISTE (a«- 
nèk-si-u-nis-te) n. et adi. Partisan de l’annexion. 

ANNIHILA BLE (an-ni-i) adj. Qui peut s’annihiler. 

ANNIHILATION (an-ni-i-la-s i-on) u. f. Action 
d'annihiler. Anéantissement. 

ANNIHILER (an'-ni-i-lt)v. a. (préf.a/i, etlat.ni/u7, 
rien). Ii< duirc h rien, anéantir : annihiler un acte. 
Ant. f'ontftolider, maintenir. 

ANNIVERSAIRE ( a-m-rèr-sC-re) adj. (lat. annus, 
année, et versus, tourné). Qui rappelle le souvenir d’un 
événement arrivé il pareil jour une ou plusieurs an¬ 
imes auparavant. N. in. Cérémonie commémorative : 
fier l'anniversaire d'une naissance, d'une victoire. 

ANNON.IIRE an'-no-nt-re, adj. Qui a rapport & la 
récolte du blé, Â l’approvisionnement 

ANNONCE a-tum-se — suhst. verb. de annoncer) 
n f. Avis verbal, écrit ou imprimé, donné au public : 
faire l'annonce d'une vente. 

ANNONCER (a-non -é v. a. (préf. ad, et lat. nun - 
tius, messager. -- Prend une cédille sous le c de¬ 
vant a et o : il annonça, imus annonçons.) Faire 
savoir, publier : annoncer un* r*nt*'. Dire k haute 
voix le nom des vi-iinir*. qui entrent dans un salon. 
Manifester, proclamer : mille )>r< « annoncent le 

tn},r r/e la o ■:» a> e Pr-dir*-, pr< i_'-r : a a nu tuer 
une eiiipsc. Prêcher : annoncer i Lvangxle. 
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âlWOWEtH (a-non) n m. Celui qui annonce. 

ANNOXCIADE (a-non) n. f. Religieuse de l’ordre 
de ce nom. V. Annonciade (part. hist.). 

ANNONCIATION (a-non, si-on) n. f. Message de 
l'ange Gabriel à la Vierge pour lui annoncer le mys¬ 
tère de l'Incarnation. Jour où l’Eglise célèbre ce mys¬ 
tère (26 mars). 

ANNONCIER ( a-non-si-é) n. m. Celui qui est 
chargé des annonces dans les journaux. 

ANNONE (an-no-ne) n. f. Autrefois, à Rome, ap¬ 
provisionnement de vivres pour un an. 

A NN OTATEUR (an'-no) n, et adj. m. Qui annote. 

AUXOTATir, IVE (an -no) adj. Qui sert d'anno¬ 
tation. 

ANNOTATION (an’-no-fa-si-on) n. f. Note fhite sur 
un texte pour l'éclaircir, l’expliquer. 

ANNOTER ( ah-no-té) v a. Paire des remarques ex¬ 
plicatives, des notes sur un auteur : Voltaire annota 
Corneille * 

ANNUAIRE ( ah-nu-é-re ) n. m. Recueil annuel 
contenant le résumé des événements de l'année pré¬ 
cédente et des renseignements statistiques, adminis¬ 
tratifs, etc., pour l’année. Sorte d’almanach indiquant 
l’état et le mouvement du personnel de certaines pro¬ 
fessions : annuaire militaire. 

ANNUALITE fan’-nu) n. f. Qualité de ce qui est 
an nuel ; l'annualité de l*impôt. 

ANNUEL, ELLE (ah-nu-él, ê-le) adi. Qui dure un 
an : fonctions annuelles. Qui revient chaque année : 
revenu annuel. Plantes annuelles, qui meurent tous 
les ans, comme les graminées. 

annuellement (ah-nu-ê-le-man) adv. Par an, 
chaque année. 

ANNUITAIRE (an^nu-i-tè-re) adj. Qui est acquitté 
par annuité. 

ANNUITÉ (ah-nu) n. f. Mode de payement dans 
lequel le débiteur s’acquitte envers le créancier, en 
lui versant chaque année une somme composée, par¬ 
tie des intérêts, partie d'une fraction du capital. 

ANNULABILITÉ (an’-nu) n. f. Disposition d’un 
acte qui le rend annulable. 

ANNULABLE (an -nu) adj. Qui peut, qui doit être 
annulé. 

AÜKIXAIBE ( ah-nu-lè-re) adj. (lat. annularius; 
de annuluf, anneau). Qui a la forme d’un anneau : 
éclipse annulaire. N. m. Le quatrième doigt de la 
main, où se met ordinairement l'anneau. 

ANXULATIP, IVE iah-nu) adj. Qui annule. 

ANNULATION (ah-nu-larsi-on) n. f. Action do 
rendre nul. Ant. Conservation, validation, nain’ 
lies. 

ANNULERENT (ah-nu-le-man) n. m. Aîar. Signal 
qui annule le signal précédent. 

A.VH LElt [an-nu-lé) v. a. Rendre, déclarer nul : 
annuler Un acte. Ant. Conserver, maintenir. 

ANOBLI, B adj. et n. Qui a reçu des lettres de 
noblesse. 

ANOBLIR v. a. Admettre dans la noblesse : Napo¬ 
léon 7 er anoblit ses lieutenants. V. ennoulir. 

ANOBLISSEMENT ( bli-se-man) n. m. Action 
d’anoblir. 

ANODE n. f. Nom donné à l’électrode positive 
d'une pile- Surface métallique placée A l'électrode 
positive de la pile, dans la galvanoplastie. 

ABODHV, E adj. (du gr. an priv. et odunê, dou¬ 
leur). Méd. Qui apaise la douleur : remede anodin. 
Doux, inoffensif, insignifiant: critique anodine. N. m. : 
un anodin. (L’opium, le pavot, la ciguë, la jusquia- 
me. etc., sont des anodins.) Ant. Violent. 

AHO0OSTE n. m. Genre de mollusques lamelli¬ 
branches, comprenant des animaux ti grande co¬ 
quille, et qui vivent dans les eaux douces et tempé¬ 
rées des deux mondes. 

ANOLIS (lis si n. m. Genre de sauriens pleuro- 
dontes. américains et asiatiques, comprenant des 
animaux très agiles qui vivent sur les arbres. 

AÜOMAL, E, AUX adj. (gr. anômalos, irrégulier). 
Irrégulier, exceptionnel : constitution anomale. Ant. 
Normal, régulier. 

ANOMALIE (/f) n. f. Irrégularité, défaut de lo¬ 
gique- Ant. Régularité. 

a ANOMALISTIQUE (lis-ti-ke) adj. Qui a rapport A 

l'anomalie. Année «nomailatique, temps que met 
une planète à revenir d'un point de son orbite au 
même point 


ANOMIE (mf) n. f. Genre de mollusques lamelli¬ 
branches, voisin des huîtres. 

ÀNON n. m. Le petit d'un Ane. 

ANONACÉB* (sé J ou ANONÉES (né) n. f. pl. Fa¬ 
mille de dicotylédones, comprenant des arbres et des 
arbrisseaux des pays chauds, qui ont pour type le 
genre anone. S. une anonacée ou anonée. 

AXONE n. f. Genre d’anonacées, dont l'espèce type 
produit la pomme cannelle. 

Anoxwkmeot ( no-ne-man) n. m. Action d’&non- 
ner, d’hésiter en lisant ou en parlant. 

&NONNER (no-né) v. n. Lire, parler avec peine 
et en hésitant. 


AXONNEUR, ECflE (no-neur, eu-ze) n. et adj. Qui 
Anonne, hésite, balbutie en lisant, en parlant. 

ANONYMAT (ma) n. m. Etat de ce qui est anonyme. 

ANONYME adj. (du gr. an priv., et onuma, nom). 
Qui est sans nom d'auteur : écrit anonyme. Société 
anonyme, qui n’a pas de nom social. N. m. Qui ne 
fait pas connaître son nom : un anon\fme. Caractère 
de ce qui est anonyme. Garder l'anonyme, ne pas se 
déclarer l’aubuir. 

ANONYMEMENT (mon) adv. En gardant l'ano¬ 
nymat. 

ANONYMIE (mf) n. f. Syn. de anonymat. (Peu us.) 

ANOPLOTHBRE OU ANOPLOTHBR1UM (ri- 
om') n. m. Ruminant fossile artiodactyle de i’éocène. 

ANORD1H v. n. Se dit du vent quand il tourne au 
nord : le vent anordit. 

ANOREXIE (i rèk-sî) n. f. Perte de l’appétit. 

ANORMAL, E, AUX adj. (a priv., et normal). 
Contraire aux règles. Irrégulier, anomal. Ant. Nor¬ 
mal, régulier. 

ANORMALEMENT (wan) adv. D’une façon anor¬ 
male. Ant. Normalement, régulièrement. 

ANOSMIE (nos-mfl n. f. (du gr. an priv., et osmé, 
odeur). Diminution ou perle de l’odorat. 

ANOURE adj. (du gr. an priv., et oura, queue). 
Se dit des animaux dépourvus de queue. N. m. pl. 
Ordre de batraciens, comprenant les grenouilles, cra¬ 
pauds, etc. S. un anoure. 

ANOXÉMIE (nok-sé-mt) n. f. (du gr. an priv., 
oxus, aigu, et haima, sane). Défaut d’oxygénation du 
sang : l’anoxémie existe chez les habitants des hautes 
montagnes. 

ANNE n. f. Partie courbée en arc, par laquelle on 
prend un vase, un panier. Géog. Très petit golfe. Géom. 
Anse do panier, 

courbe que l’on ob¬ 
tient au moyen 
d’arcs de cercle rac- Ej 

cordés. Manière 

SIMPLE DE LA TRA¬ 
CER : diviser la 
droite AB en 3 par¬ 
ties égales. Abais¬ 
ser du milieu O une 
perpendiculaire.Des 
points C, D comme 
centres, et avec un 
rayon égal à AC, dé¬ 
crire un arc de cer¬ 
cle qui coupe cette 
perpendiculaire fau point I). Mener les droites ICM 
et IDN. Du point I comme centre et avec IE pour 
rayon, tracer l’arc EF. Entln, des points C et D comme 
centres et avec AC, DB pour rayons, tracer les arcs AE, 
BE- La courbe AEFB est l’anse de panier qui sert le 
plus souvent à la construction des arches des ponts. 

ANNE n. f. et ANSÉATIQUE adj. V. danse, et 
DANSÉ ATI QUE. 

ANNE H (sér)n. m. Oie sauvage, bernache. 

ANNÉHIXE n. f. Bot. Nom vulgaire du chéno- 
pode. de l’arroche. 

ANNETTE isc-te) n. f. Bout de corde terminé en 
forme d anneau. Réchaud muni d’une petite anse. 

AXNIÈHE n. f. Filet de pêche spécial, que l'on 
tend dans les anses ou petites baies. 

AXMPECT ians-pck' n. m. Sorte de levier pour 
manoeuvrer les pièces d'artillerie sur mer. 

AXNPENNADE ans-pe-sa-df: n. m.fde l’ital. lanria 
spezzata, lance brisée . Soldat d’elite, sorte de bas offi¬ 
cier dans linfanterie française (xvp et xvn« s.). 
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AHT t AVTÉ. A!VTI (prép. lat. ante, avant, ou gr, 
and, contre). Fréflxes qui entrent dans un grand 
nombre de mots composés pour exprimer une idée 
d'opposition, d’antériorité, de précession, etc. 

ANTAGONIQUE adj. Contraire, en opposition, en 
lutte : les Etats les plus antagoniques sont les Etats 
limitrophes. 

ANTAGONISME (nis-me) n. m. (préf. ant, et gr. 
agônizomai, je lutte). Etat de rivalité, de lutte. 

ANTAGONISTE nis-te) adj. et n. Adversaire, 
ennemi Qui agit dans un sens opposé : muscles an¬ 
tagonistes. Ant. Ami, partisan, congénère. 

ANTALGIQUE adj. (préf. ant, et gr. algos, dou¬ 
leur). Propre à calmer la douleur. Anodin. N. m. : 
un antalgique. 

ANTAN n. m. (lat. ante annum, l'année d’avant). 
Le temps passé. Usité surtout dans cette sorte de 
proverbe littéraire de Villon ; 

Mats où sont las neigea <T ■ tnlto » ? 

C’est-à-dire les neiges, et, au flg., les choses d’autre¬ 
fois : je m'en soucte comme des neiges d'antan. 

ANTANACLASE (kla-ze) n. f. Répétition d’un mot 
pris dans des sens différents. Ex. : le cœur a ses r«l- 
•o nuque la raison ne connaît pas. (Pascal.) 

ANTARCTIQUE (far) adj. (préf. ant, et gr. ark- 
tikos, du nord). Du sud, austral : pôle antarctique. 
ANT. Arctique, septentrional* 

ANTE préf. V. ant. 

ANTE n. f. (lat. anta). Pièce de bois placée pa¬ 
rallèlement au bras de l’aile d’un moulin à vent, 
pour en augmenter la résistance. N. f. pl. Pilastres 
carrés placés de chaque cftté des jambages des 
portes, ou saillants sur la face des murs. 

ANTE n. f. (lat. anta). Manche adapté au pin¬ 
ceau à laver. 

ANTEBOlfl ou ANTIBOU9 (àoi) n. m. Baguette 
posée sur le plancher d’une chambre, à une certaine 
distance des murs, pour empêcher la détérioration 
de ceux-ci par le frottement des meubles. 

ANTÉCKOEMMENT {da man) adv. Avant, anté¬ 
rieurement. Ant. Posterieurement. 

ANTÉCÉDENCE (danse) n. f. Etat de ce qui est 
antécédent. (Peu us.) 

ANTÉCÉDENT (dan), E adj. (lat. antecedere , 
précéder). Qui précédé : faits antécédents. N. m. 
(iram . Mot qui précède et auquel se rapporte le pro¬ 
nom relatif. Log. et. math. Premier terme d'un rap¬ 
port. N. m. pl. Faits qui appartiennent h la vie passée 
de quelqu’un : avoir de bons, de mauvais antét nient*. 
Ant. Conséquent, subséquent. 

ANTÉCENSEl R (sè-scur n in. Aufn-f. Profes¬ 
seur de droit dans un»* miiverité. 

ANTÉCHRIST \kri>t ) n. ni. ImpM>teiir qui, sui¬ 
vant l'Apocalypse, doit venir quoique n-mps avant la 
lin du monde pour remplir ht terre d.- crime.-* et 
d'impiété, et cnnn être vaincu par le Christ lui-même 
l’I. des antéc/irists. 

ANTÉDILUVIEN. ENNE (vi-in, é-ne) adj. (du 
u*éf. antè, et du lat. diluvium, deluge). Qui a précédé 
e déluge : animal antédiluvien. Ant. Postdiluvien. 

A VUE EUE n. f. (lat. ante fixa). Ornement, sou¬ 
vent en terre cuite, placé sur un toit, une frise. 

ANTENAIN.AIME nr,r-ze ou ANTENOIM, OIKE 
(mu, oi-zc) adj. et n. Se dit des 
agneaux, poulains, etc., qui ont plus 
d un an et moins de d< ux ans. 

ANTENNE (té-ne) n. f. Mar. 

Longue vergue qui soutient les 
voiles. Nom des cornes mobiles que 
plusieurs insectes, comme lt-han¬ 
neton, le papillon, l’abeille, por¬ 
tent sur la tête. Long coiulue- 
teur électrique, employé dans la télé-rapliie ni. 

ANTÉNI'PTI IL, E, AUX (nup-tt adj. Anterieur 
au mariage. 

ANTEOCCUPATION ! o-ku-pa-*i- n n f. Figure 
ù: rhétorique qui consiste à all-r a-.;-.levant d'une 
objection pour la détruire immédiatement ; auto ipa- 
Imn, prolepsc. 

ANTÉPÉNULTIÈME adj- et n. Qui précédé la 
pénultième, l’avant-dernière : Il est la syllabe anté¬ 
pénultième du mot rell-gi-on. 

ANTÉPRÉLIQUE adj i gr. anti , contre, cl f}'hé lis. 


tach« de roniicur). Qui fait disparaître les taches de 
rousaeur : lait antéphélique. 

ANTÉRIEUR, E adj. (lat. anterior). Qui est avant, 
par rapport au temps ou au lieu. Ant. Poalérleaur. 

ANTÉR1E1 REMENT ( man ) adv. Avant, aupara¬ 
vant, précédemment. Ant. Postérieurement, ulté¬ 
rieurement. 

ANTÉRIORITÉ n. f. Priorité de temps, de date. 

Ant. Postériorité. 

ANTEHNON (ter) n. m. Chaussée praticable aux 
voitures, tracée à travers les marais salants. 

ANTBROM ross) n- m. Pierre précieuse qui res¬ 
semble au jaspe. 

aNTHELMINTRIQUE (tel) adj. (préf. ant . et or. 

hclmins , inthos, veri. Se dit des remèdes propres à dé¬ 
truire les vers intestinaux. Vermi- 
fuge. N. m. : un anthelminthique. 

A.NTHÉMltt (miss) n. m. Genre 
de composées, comprenant des 
herbes aromatiques des régions 
tempérées, et qui ont pour type la 
camomille. 

ANTHÈRE n. f. (du pr. anthrro», Tl,p ** d * nü ’* r * fc 
fleuri). Bot. Petit sac situé à la partie supérieure de 
l’étamine et qui renferme le pollen. 

ANTHBRIDIE (di) n. f. Bot. Cellule où se trouvent 
les anthérozoïdes. 

ANTHÉROZOÏDE (zo-i-de) n. m. (de anthère, et 
du gr. zôon, animal, et eidos, aspect). Petit corps en 
tire-bouchon, qui est l'élément fécondateur màlc des 
cryptogames. 

ANTHÈBK n. f. (gr. anthésis, floraison). Bot. 
Epanouissement de la fleur qui donne issue au pollen. 

ANTHOUÉRÉEN(ré)ou ANTHOCÉROTÉB0 [té) 
n. f. pl. Bot. Famille d'hépatiques. S. une anthocérée 
ou anthorérotée . 

A NT H OU TA Nl NE n. f. Matière colorante bleue, 

extraite des fleurs. 

ANTHOLOGIE (/f n. f. (gr. anthos , fleur, et legein , 
choisir;. Recueil de morceaux choisis dans les cou¬ 
vres des poètes, des prosateurs, des musiciens 

ANTHONOMB n. m. Genre d'insectes coléoptères 
rynchophores, des régions tempérées, renfermant 
de petits charançons qui attaquent les pommiers, 
les pêchers, etc. 

ANTHOZOAIRE0 ( zo-é-rc) n. m. pl. Syn. de CO- 
ralliaires ou polypiers. S. un anthozoaire. 

ANTIIHAUENE n. rn. ou A N TH RACINE n. f. 

Corps composé, que l'on extrait du goudron dehouiilr. 

ANTHRACITE n. ni. Charbon fossile, nommé 
aussi houille .*»'■/7it* # qui brûle avec <1 iiIleulté et ne 
donne qu’une flamme courte, sans odeur ni fumée. 

ANTHHACNONE hm>-zc. n f. Maladie parasitaire 
de la vigne produite par un champignon, et qu'on 
nomme vulgairement rouille noire, carie, charbon. 

ANTHHAUOTIIKRE n. m. Ongulé artiodactyle 
fossile de l’éocène. 

ANTHRAX, (traks) n. m. (mot gr. signif. charbon). 
Tumeur inflammatoire du tissu cellulaire, plus grosse 
que le furoncle. 

ANTHRÈNB n. m. Genre de coléoptères pentamè¬ 
res, comprenant de petits dermestidés dont les larves 
détruisent les étoffes et les collections zoologiques. 

ANTHROPOÏDE i gr. anthrôpos, homme, et eidos, 
forme) adj. Se dit des singes qui ressemblent le plus 
à l'homme. N. m. : un anthropoïde. 

ANTHROPOLOGIE \ji) n. f. ( gr. anthrôpos , 
homme, et logos, traité,. Anat. Histoire naturelle de 
l'homme. 

ANTHROPOLOGIQUE adj. Qui concerne l’an- 

thropolngi#». 

A NTIIHOPOLOGIffTE fjis-te' ou ANTHRO- 
POLOGI E \lo-ghe n. ni. Celui qui s'occupe dan- 

tîinmol.igic. 

ANTHROPOMÉTRIE tri n f. gr. anthrupo-. 
homme, et ou tuai, mesure . Art de mesurer les dilh- 
rentes parties du corps humain. 

ANTHROPOMETRIQUE adj. Qui a rapport à 

1 anthropométrie : le .s u.-rrn-e anthr>oniw.êtr\que per¬ 
met d'établir vite Videntité d’un individu. 

ANTHROPOMORPHE adj. gr. anthrôpos. hom¬ 
me, et niorphé, formel Qui a la forme, l'apparence 
humaine : “orang-outan est anthropomorphe. 
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ANTHROPOMORPH1011B (>me) n. m. (même 
étymol. qu'à l'art, précéd.). Système do ceux qui attri¬ 
buent à la Divinité une forme corporelle ou des pas¬ 
sions semblables à celles des hommes. 

SHTHBOPOHORPHIiTE (fis-te) OU AÎÏTHRO- 
POMOBPHITB n. Partisan de l’anthropomor- 
phisme : les peuples de Vantiquité étaient anthropo - 
morphistes. 

ANTHROPOPHAGE (/a-;e) ad], et n. Qui prati¬ 
que l'anthropophagie. 

ANTHROPOPHAGIE ifa-jt) n. f. (du gr. anthrô - 
nos. homme, et phagein, manger). Haoitude de man- 

? :er de la chair humaine. — Cette coutume était autre¬ 
fois en pleine vigueur dans tout le nouveau monde : 
les Hurons, les Mexicains, les Caraïbes, les Iroquois 
étaient cannibales. L’anthropophagie, qui tena de 
plus en plus à disparaître, n’existe plus aujourd’hui 
que chez des peuplades sauvages des lies de la Poly¬ 
nésie, de la Malaisie, dans l’intérieur de l’Afrique et 
même dans l’Inde. 

ANTHROPOPITHEQiE n. m. Genre hypothé¬ 
tique d’animaux fossiles, dans lesquels on a cru voir 
les précurseurs de l’homme. 

ANTHYLUIDE ( tiUi-de) n. f. Genre de légumi¬ 
neuses papilionacées, comprenant des herbes et des 
arbrisseaux des pays tempérés- (L’espèce type est la 
vulnéraire ou trefie jaune.) 

ASST1 prêt. V. ant. 

AIVTIAPOPLECTI^VB (plèk') adj. Propre à pré¬ 
venir l'apoplexie : la diete est antiapoplectique. N. m. : 
un antiapoplectique. 

ANTIAR n. m. Ulmacéc artocarpé*, comprenant 
des arbres de l’Inde, à suc laiteux très vénéneux 
tupas), dans lequel les Malais trempent leurs flèches. 

AÏHTIA tt AUTOCRATE ( ris-to ) n. et adj. Qui est 
opposé à l’aristocratie. 

ANTI ARTHRITIQUE adj. Bon contre l’arthri¬ 
tisme : la résine de galac est anliarthriliquc. N. m. : 
un antiarthritique. 

ANTI ARTISTIQUE (tis-ti-ke) adj. Qui est op¬ 
posé, antipathique au sentiment des arts. 

ANT 1 ARTHMATIQUE (as-ma) adj. Bon contre 
l’asthme : le stramonium est antiasthmatique. N. m. : 
un antiasthmatique. 

ANTICATARRHAL) B, AUX ( ta-ral ) adj. Qui 
combat, qui prévient le catarrhe : révulsif antica¬ 
tarrhal. N. m. : un anticatarrhal. 

ANTICHAMBRE (chan-bre) n. f. Pièce qui pré¬ 
cède un appartement. Faire antichambre, attendre 
avant d’Ôtrc introduit près de quelqu’un. 

ANTICHOLÉRIOI E (ko) adj. Propre à combattre 
ou à prévenir le choléra. N. m. : un anticholérique. 

ANTICHRÉRB ( kré-ze ) n. f. (gr. anti, contre, et 
khrisis , usage). Abandon de l’usufruit d'un immeuble 
fait par un débiteur à son créancier. 

ANTICHRBTIEN, ENNB (kré-ti-in, é-ne) adj. et 
». Qui est opposé h la religion chrétienne. 

ANTICIPANT (/>an , E adj. Méd. Sc dit de phé¬ 
nomènes périodiques qui vont se reproduisant h des 
intervalles de plus en plus rapprochés. 

ANTICIPATION (ti-on) n. f. Action d’anticiper, 
de faire une chose d’avance. Empiétement. Mus. Ma¬ 
nifestation prématurée d’un son appartenant h la note 
suivante ou à l’accord suivant. Hhét. Syn. de àntkoc- 
cupation. Par anticipation loc. adv. Par avance. 

ANTICIPÉ, E adj. Fait par avance : veuillez 
agréer mes remerciements anticipés. 

ANTICIPER (pé) v. a. (lat. aniieipare ; de ante, 
avant, et capere , prendre). Devancer, prévenir : 
anticiper le temps. V. n. Empiéter : anticiper sur ses 
revenus. 

ANTICLEHICAL, e, AUX adj. et n. Qui est op¬ 
posé aux idées, aux tendances du clergé. 

ANTICUÉRICAUIRMB (lis-me) n- m. Système 
opposé aux tendances du clergé. 

ANTICOMANIE (nf)n. f. Manie des objets anciens. 
ANTICOMBURTIBUE ( kon-bus-ti-ble, adj. Qui 
s’oppose à la combustion : le sel marin est anticom¬ 
bustible. N. m. : un anticombustible. 

ANTICOIVHTITITIONNEI,, KI.UK -kons ti tu- 

si-a-nrV, è-/e)adj. Opposé, contraire h. In constitution. 

ANTICONBTIUTIONNEI.LEMENT i ko rts U- 

tu-si-o-ne-le-man) adv. Contrairement à la coustitu- 

tioH. 

AimiâRTRSIJX, RUEE (treû, eu-ze) adj Pm 
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pre & guérir les dartres : pommade antldartreuss. 
N. m. : un antidartreux. 

ANTIDATE n. f. Date antérieure à la véritable. 
Art. Postdste. 

ANTIDATER (té) v. a. Mettre une antidate : an¬ 
tidater un acte , une lettre. Ant. P**tdater. 

ANTIDHPBRDITELR (pèr) n. et adj. m. (préf. 
anti , et perdition). Qui répare les pertes : aliment 
antidéperditeur. 

ANTIDÉRAPANT adj. ctn. m. Dispositif spécial 
d’une roue de bicyclette ou d’automobile qui l’em¬ 
pêche de déraper. 

ANTIDOTE n. m. (gr. anti, contre, et dotos, 
donné). Contrepoison. Fig. Préservatif : le travail 
est antidote contre fennui. 

ANTIENNE (ti-è-ne) n. f. Verset qu’on annonce 
avant un psaume ou un cantique et que l’on chante 
ensuite tout entier. Hymne en l’honneur de la Vierge, 
qui se chante k la fin des compiles. Prov. : Claniep 
toujours lu même autieune, redire continuelle¬ 
ment les mêmes choses. 

ANT1BPIUBPTIQUB (lèp-ti-ke) adj. Bon contre 
l’épilepsie. N. m. : un antiépileptique. 

ANT1ERCUAV AGIOTE ( ès-kla-va-jis-te) n. et adj. 
Adversaire do l’esclavage. 

ANTI É V ANGÉU1QUE adj. Contraire à l’esprit 
de l’Evangile. 

ANTIFÉBRIUK adj. Propre à combattre la fièvre. 
N. m. : un antifébrile. Syn. de fébrifuge. 

ANTI FERMENT (fér-man) n. m. Nom donné à 
tout corps susceptible d’empêcher une fermentation. 

ANTIFERMENTEBCIBLE ( fhr-man-tks-si-ble ) 
adj. Se dit d’une substance qui ne fermente pas. 

ANTIFRICTION (frik-si-on) n. f. Alliage parti¬ 
culier destiné à garnir l’intérieur des coussinets des 
machines n vapeur, de façon à diminuer le frottement. 

ANT 1 GALEI X, ELBE ( leû . eu-ze) adj. Propre à 
guérir la gale. N. m. : un anti galeux. 

ANTIGOUTTELl, EURE ( ghou-teû , eu-zc) adj. 
Bon contre la goutte. N. m. : un antigoutteux. Syn. 

de ANTIARTHRITIQUE. 

ANTIGOUVERNEMENTAL, E, AUX ( gkou-vèr - 
ne-man) acy. Opposé au gouvernement. 

ANT1HÉMORROÏDAU, e, aux adj. Bon contre 
les hémorroïdes N. m. : un antihémorroxdal. 

ANT 1 HIMAIN, B (min, è-ne) adj. Contraire aux 
lois, aux sentiments do l’humanité- 

ANTIHYGIÉNIQUE adj. Contraire à l’hygiène. 
ANTIJUIF, JUIVE adj. et n. Syn. de antisémite. 
ANTIUAITKUX, EURE (U-tcà, eu-ze) adj. > Qui fait 
passer le lait : un régime débilitant est antilaiteux. 
ANTIEÉGau, E, AUX adj. Contraire aux lois. 

ANTIU1BÉRAU, K ? AUX adj. Qui est contraire à 
la liberté civile et politique. 

ANT IUIBÉR AU IRME 

( lis-me ) n. m. Doctrine, po¬ 
litique antilibérale. 

ANTIUOGIE (ji) n. f. 

(préf. anti , et gr. loaos, 
discours). Contradiction 
d’idées. 

antilogique adj. 

Contraire à la logique. 

ANT1UOPE il. f.Genre 
de mammifères ruminants 
cavicornes,des pays chauds, 
très légers à la course : 
la gazelle est une antilope. 

ANTIUOPINÉR (néJ n. m. pl. Groupe de rumi¬ 
nants cavicornes, comprenant les aritilojirs, les 
chamois , les gnous, etc. S. un antilupiné. 

ANTIMÉPHITIOIE adj- Propre à neutraliser 
les miasmes : le chiure est antimvphitique. N. m. : 
un antiméphitique. 

ANTINIGRAINE (grè-ne) n. m. Médicament qui 
guérit la migraine. 

ANTIMIGHAINEIX, EURE (qrè-neu, eu-Zt) adj. 
Qui o <T employé contre la migraine. 

AXTIMININTÉIIIF.U, EUUE . rus-té-ri-Ü è le' 
adj. et n. Opposé au ministère H à sa politique 
ANTIMOINE n. m Métal d’un blanc bleuâtre, 
cassant, qui n’est ni ductile, ni malléable, dont la 
densité est M environ ; i’auLimoiiu c-i surtout -a- 
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lisé pour la fabrication de certains alliages, entre 
autres celui dont on fait les caractères d'imprimerie. 

ANTIMONARUIIIQUE adj.Opposéâla monarchie. 

AMTIMOÜARCDIHTB (chis-tc) adj. et n. Opposé 
au gouvernement monarchique. 

ANTIMONIAL, K, AUX adj. Relatif k l’antimoine. 

ANT1MON1ATE n. m. Sel résultant de l'action 
de l’acide antimonique sur les bases. 

ANTI MONIÉ, K adj. Qui contient de l'antimoine. 

ANTIMONIQUE adj. Se dit d'un acide appelé au¬ 
trefois bézoard minéral et qui résulte d’une combi¬ 
naison d’antimoine, d’oxygène et d'hydrogène. 

ANTINATIONAL, K, AUX (si-ü)'adj. Opposé au 
caractère, k l'intérêt national. 

ANTINÉPHRÉTIQUE adj Se dit des médica¬ 
ments employés contre les douleurs de reins et la 
lithiase rénale. N. m. : un ant inèphré tique. 

ANTINÉYKALGIQUE adj. Qui guérit les névral¬ 
gies : fumigation ant (névralgique . N. m. : un anti- 
névralgique. 

ANTINOMIE fr«f) n. f. (préf. anti, et gr. nomos , 
loi). Contradiction entre deux lois, deux principes 
de philosophie. 

ANTINOMIQUE adj. Qui forme antinomie. 

ANTIPAPE n. m. Pape irrégulièrement élu et 
non reconnu par l’Eglise. 

ANTIPAR4LYTIQ1E adj. Se dit d’un remède em¬ 
ployé contre la paralysie. N. m. : u?i antiparalytique. 

ANTIPARLEMENTAIRE iman-té-re) adj. Qui 
est contraire aux usages parlementaires : expression 
antiparlementaire. N. et adj. Adversaire des as¬ 
semblées délibérantes : un antiparlementaire; un 
publiciste antiparlementaire. 

ANTIPATHIE ( pa-ti ) n. f. (préf. anti, et gr. pa¬ 
thos, passion). Aversion instinctive, répugnance na¬ 
turelle. Ant. Kympftblf, 

ANT8PATHIQIB adj. Contraire, qui répugne 
instinctivement. Opposé. Ant. Mympalhique. 

ANTIPATRIOTE n. Personne qui a des senti¬ 
ments contraires au patriotisme. 

ANTIPATHIOTIQUE adj. Contraire au patrio¬ 
tisme. (Se dit des actes, des sentiments, etc , mais 
non des personnes.) 

ANTI PÉRIODIQUE adj. Qui prévient les accès 
d’une maladie périodique. 

ANTIPÉrimtaltiqi F. ( ris-tal ) adj. (préf. anti, 

£ r * P er i 9 t a U e in> contracter). Sc dit des contractions 
de l’oesophage et de l’intestin qui se font de bas en haut. 

ANTI PÉRI MT ASIE ( ris-ta-zc ) n. f. Dans l’an¬ 
cienne physique, action de deux qualités contraires, 
dont l’une rend l’autre plus puissante. 

ANTIPENTILENTIEL, FEUE ( pés-ti-lan-si-ér , 
è-le) adj. Se dit d’un remède employé contre la peste. 
N. m. : un antipesti lent ici. 

antiphern.il, e, aux (fèr) adj. Se dit des 
biens donnés par le mari k la femme dans le contrat 
de mariage. 

AXTIPHILOMOPHIQUB (zo-fi-ke) adj. Contraire 
à la saine philosophie- 

ANTIPHLOG1MTIQUK (jis-ti-ke) adj. Bon contre 
les inflammations : la saignée est antiphlogistique. 
N. m. : un antiphlogistique. 

ANTIPHONAIRE (nè-re) ou ANTIPVIONIER 

(ni-é) n. m. (lat. anliphowi, antienne). Livre d'église 
contenant les diverses parties de l'ofllce notées en 
plain-chant. 

ANTI PH R A ME (fra-zc) il. f. lihét. Figure qui con¬ 
siste k employer un mot dans un sens contraire à sa 
véritable signification. 

(C'est parant ijihrase que 
l'on a surnommé Philo - 
pator (qui aime son père, 
celui des Ptolémées qui 
fit jiérir son père.) 

ANTIPODE n. m. 

(préf. anti, et gr. pou<, 
podos, pied). Lieu de la 
terre d i a,m é t r a 1 e rn e n t 
opposé à un autre lmu. 

Habitant de ce lieu. Fig. 

Tout k fait contraire : 
votre ronvnnement est 
i antipode du bon sens. Antipode». 

— Nos antipodes ont leurs pieds opposés aux nôtres; 
mais, connue il n'y a eu réalité ni haul ni bas dans l'es¬ 


pace et que le bas est pour tous le centre de la terre, ils 
ont comme nous les pieds en bas et la tête en haut. î>a 
Nouvelle-Zélande est à peu près l’antipode de la France. 
Quand il est midi pour l’un des antipodes, il est minuit 
pour l'autre. L’antiquité et le moyen âge ne croyaient 
pas aux antipodes; aussi Colomb ne parvint-il qu’avec 
peine à faire approuver ses projets de voyage. 

ANTIPOÉTIQUE adj. Contraire à la poésie. 

ANTlPROClRBNilMTE ( grèsis-te) n. et adj. Con¬ 
traire aux idées de progrès. 

ANTIPROHIB1TIONNIMTE ( si-o-nis-te) n. et 
adj. Opposé h la prohibition. 

ANTIPROTECTIONNISTE (/èAr-ti-o-nis-ft} n. et 
adj. Opposé au système protecteur. 

ANTIPMOHIQIB a 4j. (préf. anti , et gr. psôra, 
gale). Syn. de àntioaleux. 

ANTIPUTRIDE adj. Ihropre à empêcher la putré¬ 
faction. N. m. : un antiputride. V. antiseptique. 

ANTIPYRINE n. f. Poudre blanche, un peu 
amère, alcaline, dérivée du goudron de houille, em¬ 
ployée comme fébrifuge et analgésique. 

ANTIQUAILLE (ka. Il mil.) n. i. Chose antique 
et surannée. 

ANTIQUAIRE ( ké-re ) n. m. Celui qui étudie les 
objets anciens. Celui qui les recueille et les vend. 

ANTIQUE adj. (lat. antiauusj. Très ancien : vase 
antique. De mode passée: hauit antique. Qui a les qua¬ 
lités des choses de même genre que chez les anciens : 
simplicité antique. N. m. L’ensemble des productions 
artistiques qui nous restent des anciens : copier Kan- 
tique.'S. f.Ouvragc d’art produit parles anciens.une 
belle antique. Ant. Moderae, roslfMporais, mhL 

ANTIQIEMENT ke-man) adv. D'une manière 
antique. Anciennement. 

ANTIQUITÉ (ki) n. f. Ancienneté reculée. Les an¬ 
ciens : l'antiquité ne connaissait pas ta vapeur. Sta¬ 
tue, médaille, monument antique • les antiquités de 
Home sont célèbres. Ant. Nouveauté, postérité. 

ANTIRABIQUE adj. Se dit d’un remède employé 
contre la rage. N. m. : un antirabique. 

ANTIRATIONALINME {si-o-na-lis-me) n. m. 
Doctrine opposée au rationalisme. 

ANTIREGLEMENTAIRE ( man-tè-re) adj. Con¬ 
traire au règlement. 

ANTIRELIGIEUX, EUME {ji-eh, cu-zc adj. Con¬ 
traire à la religion, hostile aux opinions religieuses. 

ANTIRÉPUBLICAIN, B 1 kin, è-ne ) adj. et n. 
Opposé â la république et aux républicains. 

ANTIRÉPUBLICANIMMEfms-mcjn.m. Système 
opposé aux doctrines républicaines. 

ANTIRÉYOLUTIONNAIRE ( si-o-né-rr) adj. et n. 
Opposé k la révolution. Syn. de contre-rlvolution- 

NAIRE. 

ANTIROUILLE (rou. Il mll.)n. f. Substance des¬ 
tinée à préserver de la rouille, k l’enlever. 

ANTIMC'IEN, ENNE ti-si-in, è-ne adj. et n. (préf, 
anti, et gr. skia, ombre). Se dit des peuples qui ha¬ 
bitent sous le même méridien, mais de chaque côté et 
k égale distance de l’équateur, et dont à midi les 
ombres sont opposées. 

ANTIMUOHBUTIQUE (tis-kor) adj. Propre à gué¬ 
rir le scorbut. N. m. : un anti scorbutique, 

ANTINCROFULEUX, EUME (skro-fu-lcÛ, eu-ze) 
adj. Propre â guérir les scrofules : les toniques sont 
antisrrofuleux. N. m. : un anti scrofuleux. 

ANTIMÉMITE n. Partisan de l’antisémitisme. 

ANTIMÉMITIQUE adj. Qui est contraire, qui est 
hostile aux sémites, aux juifs. 

ANTINÊMIT1NMK (tis-me) n. m. Doctrine de ceux 
qui sont opposés k l’influence des juifs. 

ANT1MEPMIE sèp-si n. f. Ensemble de méthodes 
thérapeutiques qui détruisent les microbes. 

ANTISEPTIQUE [sep-ti-he) adj. Se dit des agents 
propres fi arrêter la pullulation microbienne, qui pré¬ 
viennent ou arrêtent la putréfaction. N. m. : un anti - 
srptigue. (Les principaux sont : le sublimé corrosif, 
le biiodure de mercure, le nitrate d’argent, le per¬ 
manganate de potasse, le chlore, le chlorure de zinc, 
le borax, le sel marin, le chloroforme, le phénol, le 
menthol, le formol, etc. 

ANTIMOC I akile adj. Qui ne peut ou ne sait pas 

vivre en société. 

ANTIMOC1AL, E, AUX adj. Contraire à l'organi¬ 
sation de la société. 
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ACT1MOCIALIMTS (iis-te) n. et adj. Adversaire 
du socialisme, de ses partisan* ou de ses théories. 

AITUVPAMHODIQVE (spas-mo: adj. Se dit des 
remedes qu w l’on emploie contre les spasmes. N. m. : 
un antispasmodique. 

AJVTlMPlRiTUALlMME {spi, lis-me) n. m. Doc¬ 
trine opposée au spiritualisme. 

A5rriflPKRITIALIMTE («pi, lis-tc) n. et adj. 
Adversaire du spiritualisme. 

AJVT1MTR0PHB ( tis-tro-fe) n. f. Seconde stance 
de la poésie lyrique chantée par les chœurs sur le 
thé&tre grec. (La première se nommait strophe.) 

AWT1TÉTAYIQUE adj. Qui est employé contre le 
tétanos ou les convulsions. N. m. : un antitétanique. 

AXTITHÉME {tè-ze) n. f. (gr. antithêsis, opposi¬ 
tion). Figure de rhétorique par laquelle, dans la 
même période, on oppose des pensées, des mots : 
la nature est grand» dans les peilles choses. 

ANTITHÉTIQUE adj. Rempli d'antithèses : le 
style de Fléchitr est antithétique. 

ANTITOXINE {tok-si-ne) n. f. Substance qui dé¬ 
truit ou annihile les toxines. 

ANTIVÉNÉNEUX, El ME {ncû, eu-ze) adj. Se dit 
des substances propres à combattre les poisons. N. m. : 
un antivénéneux. 

ANTl VERMINEUX, EUAE (vèr-mi-neû, eu-ze> 
adj. Se dit des remèdes contre les vers. N. m. : un 
anti vermineux. 

ANTIVIVIMECTION (sèk-si-on) n. f. Doctrine op¬ 
posée à la vivisection. 

ANTOIT (loi) n. m. Instrument de fer recourbé et 
pointu, dont se servent les charpentiers de navires 
pour rapprocher et fixer les pièces de bois. 

ANTONOMAME (mu se n. f. (préf. ont. et gr. omi- 
ma. nom). Figure de rhétorique par laquelle on em¬ 
ploie un nom propre pour un nom commun ou une 
périphrase, et réciproquement, comme Aristarque 
pour critique; VApôtre des gentils pour saint Paul 

ANTONYME n. m. (préf. ant, et gr. onuma, nom). 
Contraire; mot qui a un sens opposé h celui d'un 
auire : laideur et beauté son! des antonymes. Ant. 

ffjruowyiue. 

ANTONYMIE (mf) n. f. (rad. antonyme ». Opposi¬ 
tion de noms ou de mots ayant un sens contraire : 
un honnête fripon. Ant. Myuouytui*. 

AXTRE n- ni. (lat. antrum). Caverne, tanière. Re¬ 
traite des bétes féroces. Fig. Lieu où l’on court un ris¬ 
que : l’antre de ta chicane. Loc. prov. : L'antre du 
Itou, lieu dangereux, d’où il est très difficile de sortir. 

A NT RI MTION (lrus-li-071) n. m. Franc placé sous 
la protection du roi, et qui faisait partie de sa trustis 
(de sa foi), le suivait à la guerre, etc. 

ANIITER (*T) [sa-nu-i-té) v. pr. Se laisser sur¬ 
prendre par la nuit : il est dangereux de s'anuiter 
dans les montagnes. 

ANURIE (ri OU A1VCREHE {rè-ze) n. f. Diminu¬ 
tion, suppression de l’élimination urinaire. 

ia-nuss) n- rn. Orifice du rectum. 

ANXIÉTÉ ( an-ksi ) n. t. (lat. anrieta O. Angoisse, 
inquiétude, tourment d’esprit : vivre dans l'anxiété. 

aNXIKUMEMENT ( an - ksi-eà-ze- 
mon) adv. Avec anxiété. 

ANXIEUX, Et ME ( ksi-eù, eu-ze) 
adj. Soucieux, inquiet. 

AORIMTB ( ô - ris - te ) n. m. (gr. 
aaristos , indéterminé . Temps de la 
conjugaison grecque qui indique une 
action passée. 

AORTE (a-or) n. f. (gr. aorte, veine). 

Artère qui naît de la base du ventri¬ 
cule gauche du cœur et qui est le tronc 
commun des «artères portant le sang 
rouge dans toutes les parties du corps. 

AORTIQUE {a-or) adj. Qui a rapport h l'aorte. 

AORTITE (a-or) n.f. Inflammation de l'artère aorte. 

AOUT (ou) n. m. Huitième mois de l’année. Mois¬ 
son : faire l'août. 

AOUTAUE ( a-ou ) n. m. Travaux rustiques qui 
ont lieu en août. Moisson. 

AOUTAT ( a-ou-ta) n m. Insecte. V. tromuituon. 

AOÊTÉ, E (a-ou) adj. Mûn par la chaleur d’août: 
fruité aoûtés. 

A O UT F. MENT ( a-on-te man'\ n. m. Effet d'une 
température favorable à la maturation des fruits- 


AGITER (a-oudé) v. a. Rendre mûr. fTsoûler 
v. pr. Devenir mûr : Fruits qui saoulent. 

AOiTEROX (om) n. m. Journalier loué pour lo 
temps de la moisson. 

APAISEMBXT {pé-ze-man ) n. m. Action d'apai¬ 
ser. Etat de ce qui est apaisé. Ant. Excitation. 

APAINBH Ipê-zc ) V. a. Adoucir, calmer . apaiser 
la colère. M'apalner v. pr. Se calmer. Ant. Exciter. 

APALACHINE n. f. Genre de houx qui croit dans 
les monts Apalaches (Amérique du Nord) et dont les 
feuilles ont des propriétés vomitives. 

APANAttE n. m. (lat. ajtanagiurn, revenu annuel; 
de punis, pain). Portion du domaine que les souve¬ 
rains assignaient parfois ft leurs (ils puînés, h leurs 
frères, mais qui devait en général revenir ù la cou¬ 
ronne après la mort de ceux-ci. Fig. Loi. Ce qui est 
propre A une personne : les infirmités sont l'apanage 
de la vieillesse. 

APAA'ttlEH ( jè) v. a (Prend un e après le g devant 
a et o : il apanagea, nous apanageons.) Donner un 
apanage. 

APANAUIMTE (jis-te) n. et adj. Qui possède un 
apanage. 

APANON n. m. Morceau de fer aplati qui attache 
au train la flèche d’une voiture- 

A PA PELA RDI H (M') v. pr. Devenir papelard. 

APARTÉ n. m. (du lat. a parte, h part). Ce qu'un 
acteur dit à part soi sur la scène. Réflexion, entre¬ 
tien faits à l’écart. PI. des apartés. 

APATHIE ift) n. f. (gr. a priv., et pathos, passion). 
Insensibilité, indolence, mollesse, nonchalance. Ant. 
Vivacité. 

APATUIQIE adj. et n. Insensible h tout, indo¬ 
lent. Ant. Vif, cntUoMniawtc. 

APATlllQt EME.XT {ke-man) adv. D'une manière 
apathique : rirre apathiquement- 

APATITE n. f. Phospnatc de chaux naturel. 

APEPMIK pru-si) n. t. (gr. a priv., et pepsis, cuis¬ 
son). Défaut de digestion; mauvaise digestion. 

A PERCEPTIBILITÉ (per-srp II. f. Philos. Qua¬ 
lité de ee qui est a perceptible, flmis.au sens physique.) 

A PERCEPTIBLE i pér-sep) adj. Philos. Qui peut 
être perçu- 

A PERCEPTIF, I VE ( pèr-srp) adj. Phi lus. Qui a 
la faculté d’apereeption. 

^PERCEPTION ( pèr-srp-si-on n.f. Philos. Intui¬ 
tion, faculté ou action de saisir immédiatement par 
la conscience une idée, une vérité- 

APERCEPTIVITÉ {per-sèp i n. f. Philos. Faculté 
d’ap rception. 

A PERCE VA RLE ( prr ) adj. Qu’on peut apercevoir. 

APERCEVANCE iper) n. f. Faculté d’apercevoir. 
Perspicacité, pénétration. (Vx.) 

APERCEVOIR (prr )\. a. Voir subitement. Dé¬ 
couvrir, voir h une certaine distance. M’*pcrc©voir 
v. pr. Remarquer : Us se sont aprreus que... 

APERÇU {prr) n. m. Première vue d’un objet. Ex¬ 
posé sommaire d’une affaire. Appréciation, jugement. 

APÉHIMPEHMÉ, ÉE [ris-pèr) adj. Se dit d’une 
graine dépourvue de perisperme. 

APÉRITIF, IVE adj. (lat. aperirr, ouvrir). Qui 
ouvre les pores aux liquides do l’organisme comme 
le chiendent, la chicorée, certaines eaux minéra¬ 
les. etc. Qui ouvre l’appétit. N rn • un apéritif. 

APERTE.il EXT < prr-te-man ) adv. (bat. apertus , 
ouverte D’une manière ouverte. 

APERTINE ( pcr-ti -ze) n. f. Acte d'adresse. (Vx.) 

APÉTALE adj. (il priv.. et pétale). Qui n’a pas de 
pétales : la fleur du noisetier, dit saule, est apétale. 

APÉTALIE f/i) n. f. (rad. apétale), ('lasso de plan¬ 
tes dont les fleurs ne possèdent pas de pétales. 

APETIMMEMF.Vr (,se-mu/? n.m.Diminution. Vx.) 

APETIMMRH Ui-sè. v. a. Rendre plus petit. M'ope- 
tlftter v. pr- Devenir plus petit. 

A PEU PRÉH loc. adv. Environ. N. m. Approxi¬ 
mation : ne vous contentez pas des a peu près. 

APEURÉ, E adj. V. kcflrk. 

APEX ( peks) n. m. invar unot Int \ chez les Ro¬ 
mains, bonnet des (lamines. Auj. Sommet «lu casque 
auquel s’attache la crinière. A-stron. D' int de la 
sphère céleste vers lequel s’avance le s«deil avec son 

Cortège de pl uodrs. 

A P II A YIPTE R EM n. m. pl. (du gr. upham.V, 
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obscur, et pteron, aile). Insecte» suceur», tels que les 
puces, qui n’ont pas d’ailes- S. un aphaniptère. 

APHAlîS ( sf) n. f. (du gr. a priv., et phasis, pa¬ 
role). Perte de la parole. 

APHASIQUE (zi-ke) n. Qui est atteint d’aphasie. 

APHÉLIE (/f)n. m. (gr. apo, loin de, et hélios, so¬ 
leil). Astr. Point de l’orbite d'une planète qui est le 
plus éloigné du soleil. Ant. Périhélie. 

APHÉRÈflB {rè-ze) n. f. (gr. aphairein, enlever). 
Gram. Retranchement d’une syllabe au commence¬ 
ment d’un mot : la»! pour hélas; loro, pour alors. 

APHÉSIE (*f) ou APHÉ0IS ‘ Ziss) n. f. Améliora¬ 
tion des symptômes d'une maiadie. Relâchement 
des forces musculaires. 

APHID1EN» [di-in) n. m. pl. Famille d’insectes 
hémiptères, ayant pour type les pucerons. S. un aphi- 
dien. 

APHLOGISTIQUE (jis-ti-ke) adj. (gr. a priv., et 
phlooos, fiamme). Qui ne peut s’enflammer : amiante 
aphlogislioue. 

APHOaB adj. (gr. a priv., ctphônê, voix). Qui n’a 
pas de voix, de son. 

APHONIE (nf) n. f. (rad. aphone). Extinction de 
voix. 

APHORINHE ( ris-me ) n. m. (gr. aphorismos , dé¬ 
finition). Maxime énoncée en peu de mots : tel pore, 
tel fil». 1 

APHORISTIQUE ( ris-ti-ke) adj. Qui tient de 
l'aphorisme. 

APHRODISIAÇIE (zi-a-ke) adj. Se dit de cer¬ 
taines substances excitantes, telles que le phosphore, 
la cantharide, etc. N. m. : un aphrodisiaque. 

APHTE ( af-te) n. m. (gr. aphthê). Petite ulcéra¬ 
tion qui vient dans la bouche. 

APHTEUX, EUftE (af-teù, eu-se) adj. Caracté¬ 
risé par la présence d'aphtes : angine aphteuse. 
Fièvre aphteuse, fièvre épidémique des bestiaux. 

APHYLLE (fi--le) adj. (gr. a priv., et phullon, 
feuille). Se dit des plantes dont la tige est dépour¬ 
vue de feuilles, comme la cuscute, la véronique. 

API n. ni. Sorte de petite pomme rouge et blanche, 
ferme et sucrée : un api, des apis ; une pomme (Tapi. 

APIAIREfV (é-re) n. m. pl. Tribu d’insectes hy¬ 
ménoptères, comprenant les abeilles. S. un apiaire. 

APICOLE adj. (lat. apis, abeille, ctcolere, cultiver). 
Qui concerne l’élève des abeilles : exploitation apicole. 

APICULTEUR n. m. Qui pratique l’apiculture. 

APICULTURE n. f. (lat. apis, abeille, et rultura, 
culture). Art d’élever les abeilles ou de tirer profit 
de leurs produits. - Les régions où l’apiculture est 
le plus développée en France sont : le Gàtinais. la 
Tîeauce, les environs de Reims, la campagne de Caen, 
la Bretagne, la Gascogne, le Narbonnais, la Pro¬ 
vence, la Savoie, etc. 

APION n. m. Coléoptère rynchophorc, petit cha¬ 
rançon qui vit sur les légumineuses. 

APIQUAGK ( ka-je) n. ni. Action d’apiquer. 

APIQUER (ké) v. a. Incliner les vergues de haut en 

bas. 

APITOIEMENT (toi-man) n. m. Action de s’api¬ 
toyer. 

APITOYER (toi-i-é) v. a. (Se conj. comme aboyer.) 
Exciter la pitié. 8'apiioyer v. pr. Compatir : il 
faut s'apitoyer sur le sort des malheureux. 

APIYORE adj. et n. (lat. apis, abeille, et vorare, 
dévorer). Qui mange, qui détruit les abeilles. 

APLAI6IVER (plé-gné) ou A PLANER v. a. Cou¬ 
cher dans le même sens les brins de laine du drap. 

APLAIGNEUR, EUSE (plè-gneur, eu-se) n. et 
ac)j. Qui aplaigne les draps. (On dit aussi aplanf.uk 

OU APLANISSEUR.) 

APLANAT (na) n. et adj. m. Objectif photogra¬ 
phique, composé de deux systèmes optiques idénti- 
uea, formés chacun d'un ménisque convergent en 
int léger et d’un ménisque divergent en fiim lourd. 

A PLANER (né) v. a. Polir un morceau de bois U 
l’aide de la plane. 

APLANÉT1QUE at^j. (du gr. a priv,, et plané , 
aberration). Se dit d’une surrace telle que unis les 
rayons lumineux issus d’un même point vont se ren¬ 
contrer au même foyer. 

APLANEUR. EUSE (eu-ze) n. Qui aplane le bois. 

APLANIR v. a. Rend re uni : aplanir un chemin. 
Fig, Faire disparaître : aplanir Us difficultés. 


APLAMhtfAtMHftT (ni-èi h.an) Q.m, Action d’a¬ 
planir : Vaplanissement (Tune rouie. 

APLANISSEUR, EUE (nweur, eu se) n Per¬ 
sonne qui aplanit. 

APLAT (pin) n. m. Teinte plate. 

APLATIR v. a. Rendre plat, S'aplatir v. pr. De¬ 
venir plat. Fig. S’abaisser. 

A PL ATI ARMEMENT ( ti-se-man ) n. m. Action 
d’aplatir. Etat de ce qui est aplati- Fig. Abaissement. 

APLATI»»EUR liseur) n. m. Celui qui aplatit. 

APLATIAffOIR (ti-soir) n. m. ou APLATIM- 
»OlRE (ti-soi-re) n. f. Sorte de marteau, de lami¬ 
noir pour aplatir des métaux. 

APLOMB (pion) n. m. Direction perpendiculaire au 
plan de l’horizon. Equilibre. Fig. Assurance : avoir de 
l'aplomb. D'apUab loc. adv. Perpendiculairement. 
Solidement, en équilibre : être daplomb. N. m. pl. 
Disposition et direction des jambes d’un cheval par 
rapport au sol : les aplombs d'un cheval. V. cheval. 

APOCALYPTIQUE adj. Obscur, trop allégori¬ 
que : style apocalyptique. 

APOCOPE n. r. (gr. apo , hors de, et koptein, cou¬ 
per). Gram. Ellipse d’une lettre à la fin d’un mot : 
les poètes écrivent quelquefois, par apocope, je voi, 
pour je vol» * encor, pour encore, etc. Chir. Frac¬ 
ture dans laquelle une partie de l’os a été enlevée. 

APOCOPE, E adj. Qui a subi une apocope. 

APOCBIAIAIRE (st-e-rej n. m. gr. avokrisis, 
réponse). Dans l’empire byzantin, officier chargé de 
porter les réponses de l’empereur. 

APOCRYPHE adj.fgr. apokruphos, caché). Non 
authentique ; histoire apocryphe. N. m.: un apocryphe. 

APOCYN ou APOCIN (fini n. ni. Genre d’apocy- 
nacées, comprenant des plantes à propriétés vomi¬ 
tives et purgatives. 

APOC YNACBB» (sé) on APOCYNÉB» (né) n. f. pl. 

Famille de plantes dicotylédones, ayant pour type le 
genre apocyn. S. une apocynarée ou apocynée. 

APODE adj. (a priv., et gr. /ions, podos, pied). Qui 
n’a pas de pieds, de pattes : larve apode. 

APODICT1QI B (dik) adj. (gr. apodeiknumi, je 
démontre). Se dit d une proposition démontrée et 
incontestable. 

APODIE (dfj n. f. (rad. apode). Absence de pieds. 

A PO DO» E (do-ze) n.f. Proposition principale pla¬ 
cée après une proposition conditionnelle appelée pru- 
tase : «I vous vonlei (protase). Il partira (apodose . 

APOGÉE (jé) n- m. (gr. apo, loin de, et gê, terre;. 
Point de l’orbite d’un astre où il se trouve à sa plus 
grande distance de la terre, par opposition tk péri- 
oke. Fig. Le plus haut degré d’élévation : être à 
l’apogée de sa foriune, de sa gloire. Ant. Périmée. 

APOGRAPHE (du gr. apo loin de, et graphein, 
écrire; adj. Se dit de la copie d’un écrit original. 
N. m. : un apographe. (Son opposé est autographe.) 

APOLOGÉTIQUE adj. Qui contient une apolo¬ 
gie : discours apologétique. N. f. Apologétique chré¬ 
tienne, partie ue la théologie qui a pour but de dé¬ 
fendre la religion chrétienne contre les attaques. 

APOLOGIE (jt) n. f. (gr- apologia). Discours écrit 
pour justifier une personne, une chose : faire l'apo¬ 
logie de quelqu'un. Ant. BlAme, dénigrement. 

APOLOGIQUE adj. Syn. de apologétique. 

APOLOGISTE (jis-te) n. Qui fait l’apologie de 
quelqu’un, de quelque chose. Docteur qui défend la 
foi chrétienne : Platon a été l'apologiste de Socrate. 

APOLOGUE lo-ghe ) n. m- (gr. apo , sur, et logot, 
discours;. Sorte de fable présentant une vérité morale. 

APOMOHPH1NE n. f. Corps blanc, de saveur 
amère, dérivé de la morphine par perte d’eau : Vapo- 
morphine -est vomitive et purgative. 

APONÉVROSE trrrl-se) n. f. Membrane blanche, 
résistante, qui enveloppe les muscles et sert à les 
fixer aux os. 

APONÉYROTIQUE adj. Qui concerne l’aponé¬ 
vrose : membrane a pont erotique.. 

APOPHTEGME fU-gh-me n. rri. (gr. apophthegma, 
scntenc**). Parole, sentence mémorable de quelque 
personnage illustre : les apophtegmes des sept sages. 

APOI'IIYNK *' fi-ze) n. î. Eminence qui s’élève sur 
un os et fait corps awe lui. 

APOPLEUTIQUE (}tl*'k) adj Qui appnrtientM’apo- 
plexic : symptônus apopfar’igurs. N. et adj. Prédisposé 
fi l'apoplexie : un apuph * ligue ; femme apoplectique . 

APOPLEXIE (phk-sî) n. f. gr. apo, sur, et pie»* 
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vin, frapper). Maladie caractérisée par une hémorra¬ 
gie cérébrale qui suspend brusquement le sentiment et 
Kmouvetnent, sans que la respiration et 1a circulation 
soient suspendues. Apoplexie foudroyante, celle qui 
frappe subitement de mort. Epanchement de sang au 
poumon ou dans un autre organe : apoplexie rénale, 
pulmonaire. 

A POSTA 01B ( pos-ta-zi) tl. t. (gr. apostasia, aban¬ 
don). Abandon public d’une religion pour une autre. 
Se dit surtout du christianisme : l'apostasie de l'empc- 
reur Julien et de Henri VIII. Fig. Désertion d'un parti. 

APO0TAMBR {poe-torzi-é) v. n. (Se conj. comme 
prier. \ Renoncer à sa religion, à ses vœux, à son parti. 

APO0TAT (pos-ta) adj.Qui a apostasié : moine apos¬ 
tat. S. m. un apostat. (Le lém .apostate est peu usité.) 

AROfSTBMK (pos-té-me) ou APOBTUMB (pos- 
tu-me) n. m. Tumeur extérieure avec suppuration. 

APOBTKH ( pos-té ) v. a. Placer quelqu’un dans un 
endroit, pour observer ou dans un mauvais dessein. 


À POSTERIORI. V. POSTERIORI (À). 
APOSTILLE (pos-ti, Il mil.) n. f. (bas lat. apos¬ 
tilla, note, explication). Note placée h la marge ou au 
bas d'un écrit. Recommandation ajoutée à une pétition. 

APOSTILLER {pos-ti, U mil., ê) v. a. Mettre une 
apostille au bas d’une lettre, d’une pétition, etc. : 
apostiller une demande. 

apostolat ( pos-to-la) n. m. (gr. apostolé, dé¬ 
part). Ministère d'apôtre. Action de propager des 
idées nouvelles. 

APOSTOLICITÉ ipos-to) n. f. Caractère de ce 
qui est conforme à la doctrine des apôtres. 

APOSTOLiqiE (^os-io) adj. D’apôtre : zèle apos¬ 
tolique. Qui émane au saint-siege : bref apostolique. 

APOSTOLIQIEIIEBT {pos-to-li-ke-man) adv. 
D’une manière apostolique. 

apostrophe ( pos-tro-fe ) n. f. (gr apo, loin de, 
et strophé, tour, c'est-à-dire aétour). Figure de rhéto¬ 
rique par laquelle on s’adresse directement et brus¬ 
quement aux présents, aux absents, aux êtres animés 
ou inanimés : l'apostrophe de Cicéron à Catilina : 
Jusque* U quand... Signe de l’élision (’), qui marque 
la suppression des voyelles a, c, i. — On emploie 
l’apostrophe : 1« avec les mots le, ta, je, me, ne, te, 
$e, de, que, ce, si devant un mot commençant par une 
voyelle ou un h muet : l'homme, l'amitié, s il, etc.; 
2 * avec les mots lorsque, puisque, quoique devant il, 
elle, on f un, une ; 3° avec entre, presque, lorsqu’ils 
font partie d’un mot composé : enlr’acte, presqu tic ; 
4* avec quelque devant un, une. 

APOSTROPHER { pos-iro-fé) v. a. Adresser vive¬ 
ment la parole à quelqu’un pour lui dire quelque 
chose de désagréable. 

APOBTIME ( pos-tu-me ) n. m. Méd. V. apostkmk. 
APOBTCBER (pos-lu-mé) v. n. Tourner en npos- 
tuiüe : la tumeur apostume. (On dit mieux àbckhe.) 

APOTHÈCE ou APOTIlÉCIE 

(sf j n. f. Réceptacle des lichens 
qui renferme les corpuscules re¬ 
producteurs. 

APOTHÈME n. m. Géom. Per¬ 
pendiculaire menée du centre d’un 
polygone régulier sur un de ses 
côtés : or» obtient la surface d'un 
polygone régulier en multipliant 
le périmètre par la moitié de l’a- 
pothème. Perpendiculaire abais- Ap< * 
séedu sommet d’une pyramide régulière sur un des 
côtés du polygone de base. 

APOTHÉOSE (d-se) n. f. (gr. apo, h part, et theos, 
dieu). Déification des empereurs romains et des héros. 
Fig- Honneurs extraordinaires rendus h quelqu’un. 

APOTHICAIRE ( kè-re) n. m. (gr. apothrh -, bou¬ 
tique). 8e disait autrefois pour pharmacien. Compte 
dapothicaire , compte sur lequel il y a beaucoup a 
rabattre. 

APOTHICA1RERIE ( kè-re-ri) n. f. Boutique, 
officine d'apothicaire. (On dit auj. pharmacie.) 

APÂTRE n.m. (gr. apo, loin, et stellein, envoyer) 
Chacun des douze disciples que Jésus-Christ chargea 
de prêcher l’Evangile. Far ext. Celui qui se voue h 
la propagation et à la défense d’une doctrine. Fig. 
Faire le bon apôtre, contrefaire l’homme de bien; 

APOEÊME n. m. Décoction de substances végé¬ 
tales : apozéme amer purgatif. 



APPARAITRE (a-pa-ré-tre) v. n. (Se conj. comme 
connaître.) Devenir visible. 8« montrer tout à coup : 
Dieu apparut à Moïse, Ant. Dlaparattre. 

APPARAT (a-pa-ra) n. m. Pompe, éclat qui ac¬ 
compagne certaines actions : dtner dapparat. 

APPARAUX (a-pa-rô) n. m. pl. Agrès destinés à 
effectuer des travaux de force : apparaux des ancres. 

APPAREIL [a-pa-rè, l mil.) n. m. (lat. appara- 
tus, apprêt). Préparatif de tout ce qui a de la pompe, 
de l’éclat. Machine, assemblage d’instruments propres 
h exécuter un travail : appareil de sauvetage, appa¬ 
reils de gymnastique. Corafr. Disposition des pierres. 
Chir. Pièces nécessaires à un pansement : lever Vap- 
pareil. Anat. Ensemble des organes qui concourent 
& une fonction : l'appareil respiratoire. 

APPAREILLADB [a-pa-rè. Il mil.) n. f. Action 
d’appareiller par couples les perdrix en vue de la 
reproduction. 

APPAREILLAGE [a-pa-rè, Il mil.) n.m. Mar. Ac¬ 
tion d’appareiller, de tout disposer pour le départ : 
appareillage dun navire. 

APPAREILLERENT {a-pa-rè. Il mil., e-man ) n.m. 
Accouplement d’animaux domestiques pour le travail. 

APPAREILLER [a-pa-rè, U mil., é) v. a. Mettre 
ensemble des choses pareilles : appareiller des vases, 
Ant. Dépareiller. 

APPAREILLER ( a-pa-rè, Il mil., è) v. n. Mar. Se 
préparer à partir : la flotte appareille. 

APPAREILLEIR (a-pa-rè. Il mil., eur) n. m. Ou¬ 
vrier qui trace la coupe des pierres d’après les plans. 

APPAREMMENT (apa-ra-man) adv. D’apres les 
apparences. 

APPARENCE (a-pa-ran-se) n. f. (lat. apvarere , 
npparaltre). Ce qui apparaît au dehors. Beaux dehors ; 
faux semblants : il ne faut vas se fier aux appa¬ 
rences . Vraisemblance, probabilité : il n'y a nulle 
apparence. Sauver les apparences, ne rien laisser 
paraître qui décèle un mal. Et* apparence» loc. adv. 
Extérieurement, h en juger d’apres ce que l'on voit. 

APPARENT (a-pa-ran), E adj. Visible, spécieux : 
prétexte apparent. Remarquable, considérable : per¬ 
sonne apparente. Ant. Cache, Invisible. 

APPARENTER (a-pa-ran-té) y. a Donner h quel¬ 
qu’un des parents par alliance, n'apparenter v. pr. 
S’allier à quelqu’un : s'apparenter à la bourgeoisie. 

APPARIEMENT OU APPArImENT ( a-pa-rt - 
man) n. m. Action d’apparier, d’unir par couple ou 
par paire. \ . 

APPARIER (a-pa-ri-è)v. a. (Se conj. comme prier.) 
Assortir par paire, par couple. Ant. Déparier, dé¬ 
sapparier. 

APPAÉITECR a-/>a)n.m. Huissier d’une faculté. 
APPARITION ( a-pa-ri-si-on) n. f. Manifestation 
subite d'un être, d’un objet : Vapparition d'une co¬ 
rn te. Séjour d'un moment : il n a fait qu'une appa¬ 
rition. Spectre, vision. Ant. Disparition. 

APPAROIR [a-pa) v. impers. (N’est plus usité qu’à 
l’infln. et dans il appert.) Dr. Etre évident, résulter. 

APPARTEMENT ( a-par-te-man) n. m. Logement 
composé de plusieurs pièces. 

APPARTENANCE ( a-par) n. f. Dépendance. 
APPARTENANT (a-/>ar-fe-nan), Eadj. Qui appar¬ 
tient de droit : voilà des bieris à eux appartenants ; 
7 naison à lui appartenante. 

APPARTENIR (a-par) v. n. (Se conj. comme 
tenir.) Etre de droit à quelqu’un. Etre propre à 
quelqu’un ; tant de bonté n’appartient ou Vi tous. 
Convenir : la gaieté appartient a l'enfance. Fairepar¬ 
tie de : le pin appartient a la famille des conifères. 
(S'appartenir v. pr. Etre libre, indépendant. 

APPAS (a-pa) n. m. pl. Attraits, charmes : les 
appas de la gloire. 

APP.Vr (a-pA) n. m. (préf. ad, et lat. pastrn, nour¬ 
riture). Pâture placée dans un piège ou fixée a un 
hameçon. Fig. Tout ce qui attire : l'appât du gain. 

APPATER (u-^rf) V. a. Attirer avec un appât. En¬ 
graisser, donner la pâture à lavolaille : appâu-rdrs oies. 

AITAI VUIR a-pô) v. a. Rendre pauvre j la 
guerre appauvrit un pays. Fig. Diminuer la ferti¬ 
lité, l’abondance : appauvrir un terrain, une langue; 
sang appauvri. Ant. Enrichir. 

APPAI'IRIBBEMEXT fc7-/»d-rri-w-rw«7i) n. m. 
Etat de pauvreté où l’on tombe peu ù peu. Fig. Di¬ 
minution de force, d'abondance :. aj>pauvri\semrnt 
du sang, d'une langue Ant. KurichUveincut. 
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APPEAU’ la-pô j a. m. Sifflet avec lequel on imite 
le cri des oiseaux pour les attirer, les appeler. 

APPEL (a-prV) n . m. Action d’appeler : t ri iVappel. 
Action de nommer les membres d'une assemblée pour 
constater leur présence : ré pont Ire à l'appel. Action 
d appeler les conscrits sou* les drapeaux . l'appel 
de la c/u.Me. Recours A un juge. A un tribunal supé¬ 
rieur: interjeter appel Signal militaire : sonner l’ap- 
l'*l. Excitation : appel à l’insurrection . Appel de fonds, 
demande de nouveaux fonds h des actionnaires, sou¬ 
scripteurs. etc. Appel comme d'abus. V. abi;s, 
appelait (a-pelan}, E n. Qui appelle d’un ju¬ 
gement. 

APPELE adj. et n. m. So dit d’un soldat appelé à 
rejoindre son corps : réserviste apj^elé; les appelés de 
la classe. 

APPELER {a-pe-lê' v. a. (lat. appellarr. — Prend 
deux l devant une syllabe muette : j'appellerai.) 
Nommer pour faire venir : appeler la garde. Convo¬ 
quer au service militaire : appeler la reserve sous les 
drapeaux. Citer en justice : appeler en témoignage. 
Destiner A : son mérité l'appelle à commander. Aver¬ 
tir : l'heure m'appelle . Designer par un nom : appeler 
un enfant Jacques. V. n. Recourir h un tribunal su¬ 
périeur : ne pas appeler d’un jugement, c'est l'ac¬ 
cepter. (On dit plus souvent en appeler.) M'appeler 
v. pr. Etre désigné par un nom : s’appeler Pierre. 

APPELLATIP, IVE i a-pél-la) adj. Gram. Qui 
convient A toute une espèce, comme les noms homme, 
arbre. (On dit plutôt nom commun.) 

APPELLATION a-pèl-la-si-on) n. f. Action d’ap- 
i»eler. (Peu us.) Dénomination, qualitlcatif : appel¬ 
lation ingénieuse. Manière d’appeler chacune des let¬ 
tres de l’alphabet. 

APPENDICE ( la-pin ) n. m. (lat. appendere, dé¬ 
pendre de;. Supplément A la fln d’un ouvrage. Partie 
ui sert de prolongement h une partie principale. 
ppendice vermi forme ou iléo-cxcal. petit cul-de-sac, 
qui s’implante sur la partie inférieure du cæcum. 

APPENDICITE (a pin) n. f. inflammation de l’ap¬ 
pendice du cæcum. 

APPENDICULAIRE (a-pin, lè-rc) adj. Hist. nat. 
Qui ressemble A un appendice. 

APPENDRE a-pan dre) v. a. Suspendre, attacher. 
APPENTIM {a-pan-ti) n. m. ipréf. ad. et lat. pen¬ 
de rc, pendre). Peut toit A une 
seule pente appuyé du faite A un 
mur, tandis que sa partie infé¬ 
rieure est soutenue par des po¬ 
teaux. Petit batiment adossé 
contre un grand. 

APPERT (il). V. APPAROIR. 

APPESANTIR a-pr-zan-ttr) 
v. a Alourdir: Veau npp* nantit les App^nu». 

vêtements. Rendre înoin* propre pour le mouvement, 
pour 1 action : la vieillesse appesantit le corps. Fig. 
Appesantir le. joug, son pouvoir, rendre sa domina¬ 
tion plus oppressive. N «|>|>«aaiiiir v. pr. Devenir 
plus lourd. S'appesantir sur. frapper, accabler. Insis¬ 
ter longuement sur ; s'appesantir sur un sujet. An r. 
Alléger, «llégir. 

4 PPEM A NT ift MEME NT ; a-pe - zan-ti-se-man) n. m. 
Etat d’une personne appesantie par l'âge, etc. Lour¬ 
deur. 

APPÉTENCE ta pè-tnn-se) n. f. Désir instinctif. 
Convoitise. Ant. Inappétence. 

APPÉTER i a-pc-té) v. a. Se conj. comme accé¬ 
lérer) Désirer vivement : l'estomac appete les ali¬ 
ments Ant. Hrhiiter, rf pommer. 

APPÉTISSANT i a-pc-ti-san). E adj. Qui excite 
1 appétit, b s désirs. Ant, Rebutant. 

APPETIT a }>•’ ti) n. m. (lat. appetere/dé sireri. 
Iiiehnaimu qui p«*rie à désirer une chnso jn.nr la 
salisiaction d< * sens. Désir de manger. Pitnv. : E*«p„ 
prtit «irait rai mangeant, plu* oïl a de biens, plus 
Ou en Veut avoir Ant. Anoreiie, Matiété. 

APPÉTITIF, IVE [ajte) adj. Qui fait désirer vi¬ 
vement 

APPÉTIT ION a-pê ti->i-on n. f. Vif d.- ir. 
APPL4IDIR ia-plô, v. a. l u. applaudf rr Bat¬ 
tre des mains en signe d’;ippr<‘hnnou : applaudir une 
pièce, an tuteur Appruuv.-r, lom r V n. Applaudira. 
témoigner son approbation ‘ j'tipp!.m>h- <i tua ?, r .. ne 
Vous ducs M «pplaudir v. pr. à»- glorifier, &..• îèluv 


ler, se réjouir : s'applaudir d'avoir pris wie résolu¬ 
tion. Ant. Hver, «I filer. 

APPLAID1M8EJHENT ( a-phUli-se-nan ) n. m. 
Approbation publique oui se manifeste pir des batte¬ 
ments de mains, des acclamations. Eloge. Ant. Hséc. 

APPLAUDIMMEUR (a-plô-di-seur> d. m. Qui ap¬ 
plaudit beaucoup. 

APPLICABILITÉ (a-pli) n. f. Qualité de ce qui 
est applicable. 

APPLICABLE (a-pli) adj. Qui doit ou peut être 
appliqué. Ant. Inapplicable», 

APPLICACàB (a-/mi n. m. Action d’appliquer. 
APPLICATION ( a-pli-ka-si-on ) n.f. Action de po¬ 
ser une chose sur une autre. Dentelle d'application , 
dentelle dont Les fleurs sont cousues sur le fond- Ac¬ 
tion d'adapter une maxime, un précepte, etc. : appli¬ 
cation d un principe. Fig. Attention soutenue : appli¬ 
cation à l'étude. Ant. Inapplication. 

APPLIQUE ( a-pli-ke ) n. f. Tout ce qu'on applique 
sur un objet pour l'orner. Candélabre à une ou plu¬ 
sieurs branches qui w» fixe au mur. 

APPLIQUER ( a-pli-ké ) v. a. (préf. ad, et lat. pli- 
care, plier). Mettre une chose sur une autre : appli - 
ouer des couleurs. Donner : appliquer un soufflet. 
Diriger avec attention : appliquer son esprit à. Em¬ 
ployer : appliquer un remtae , une loi, une règle, etc. 
Faire servir : appliquer l'algèbre d la géométrie- 
M'appliquer v. pr Mettre toute son attention ; s'ap¬ 
pliquer à bien faire. Prendre pour soi : s'appliquer 
des louanges. 

APPLI^IIEI'iE ( a-pli-keu-ze n. f. Ouvrière 
chargée dappliquer les fleurs sur les dentelles dites 
d 'application. 

APPOU14TURE (a-po) ou APPOGftIATtTtE 

t a-po-<lji-a) n. f. (ital. appoggiatura). Mus. Ornement 
de mélodie, consistant en une petite note sans-valeur 
de durée, qu'on fait entendre au-dessus ou au-dessous 
d'une note réelle et avant cette note. 

APPOINT (a-poin) n. m. Ce qu’on ajoure pour 
compléter une somme, un compte. Faire i appoint, 
compléter une somme. 

APPOINTAIS (a-poin) n. m. Action de rendre 
pointu. 

APPOINTBMENTM (a-poin-te-rnan) n. m. pl. Sa¬ 
laire fixe pour un emploi. Etre aux appointements, 
recevoir des appointements. 

APPOINTER (a-poin-té) v. a. Donner désappointe¬ 
ments : appointer un fonctionnaire. 

APPOINTER (a-poin-té) v. a. fpréf. ad, et pointe). 
Tailler en pointe. Ant. Eaouaacr, épointer. 

APPOINTE! R, EUME (a-poin, eu-ze) n. et adj. 
Personne qui appointe. 

appoint IR ( a-poin ) v, a. Rendre pointu. (On dit 
mieux appointer.) 

APPONDUHE ( a-poti) n.f. Perche ajoutée au bout 
d’une autre, pour maintenir et rendre plus solide un 
train de bois flotté. 

APPONTEMENT (a-pon-te-man) n. m. Construc¬ 
tion en bois ou en fer destinée à permettre le char¬ 
gement et le déchargement des navires et bateaux. 

APPORT (a-por) n. m. Riens qu’un époux apporte 
dans la communauté conjugale. Part d'un associe 
dans l’actif social. 

APPORTER (fi-/>or-/«?) v.a. (préf. ad, et lat. jiortarf, 
porter). Porter où s«* trouve quelqu’un : apportez- 
moi te livre. Fig. Fournir: apporter tant en mariage. 
Alléguer : apporter des raisons. Annoncer : apporter 
une nouvel te. Employer : apporter des soins. Susci¬ 
ter • apporter des obstacles. 

APPOMEH a po-zé ; v. a. Appliquer, mettre : ap - 
!‘Oycr une affiche. Apposer les scellés, appliquer le 
sceau de justice sur la serrure d'une porte d appar¬ 
tement. de meuble, pour qu’on ne puisse soustraire 
an. -un de* objets qui y sont renfermés. Apposer une 
clame a un acte, 1 v insérer. 

APPOMITIK IVE (a-po-zi) adj. Gram. Se dit 
d'un m"t qui. placé a côte d'un nom, ne désigne avec 
lui qu'un»* seule et même personne, une seule et 
même chose. Ainsi, dans Jean lapin, sire Grégoire , 
le second nom est l'appositif, le complément appo- 
sitif du premier. j N. m. : un ap positif. 

APPO.nitiON (a-po-zi-si-on n. f. Action d’appo¬ 
ser : l'a]>ji.'o‘v>n d'un sceau. Gram. Union de deux 
nom^ di.uit le second sert d'épithète au premier : 
C’ii. ii'vii, orateur romain. 
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AmÉClABlLlTÎ (a-pri) n. f. Qualité de ce 
qui «fi appréciable. 

AmiCCUlU (a-pré) adj. Qui peut être appré¬ 
cié. Ajrr. iMppréeUMe. 

APPHKCIATEIR, TEICE ( arpré) n. et adj. Qui 
apprécie : appréciateur du talent. 

iPPRÉTlATlP) IVB (a-pré-si) adj. Qui marque 
l'appréciation. 

APPRÉCIATION (a-pré-si-a-n-on) n. f. Estima¬ 
tion, évaluation : appréciation de marchandises. Juge¬ 
ment : appréciation juste, raisonnée. 

APPRÉCIER (a-pré-si-é) v. a. (préf. ad, et lat. pre¬ 
tium, prix. — Se conj. comme prier.) Evaluer. Ap¬ 
précier quelqu'un , l'estimer. 

APPRÉHENDER (a-vré-an-dë) v. a. (lat. apjnre- 
kendere) Saisir : appréhender au corjis. Craindre, 
redouter : j'appréhende qu'il ne soit trop tard ; je 
n appréhende guère qu'il soit trop tard. 

APPRÉHBND1F, IVB (a-pri-an) adj. Timide, 
crainüf : caractère appréhensif . 

APPRÉHENSION (a-pré-an) n. f. Crainte, peur. 

A PP RB X DR B (a-pran-dre) v. a. (préf. ad, et lat. 
vrehendere, saisir par l'espnt. — Se conj. comme 
prendre.) Acquérir dei connaissances, étudier : ap- 
jtrtndre Chistoire. Contracter une habitude : appren¬ 
dre d se taire. Informer, être informé : apprendre 
une nouvelle à quelqu'un, de quelqu’un. Enseigner ; 
apprendre le dessin à un enfant. Ant. Deiappren- 
ére, «ibller. 

APPRENTI, B ( a-pran) n. Celui, celle qui apprend 
un métier, une profession sous un maître : les ap¬ 
prentis sont protégés par la loi. Fig. Personne peu 
habile, peu exercée. 

APPRENTIESACiB (a-pran-ti-sa-je) n. m. Action 
d'apprendre un état. Le temps qu on met à l’appren¬ 
dre. Fig. Premiers essais : l'apprentissage de la vertu. 

APPRÊT (a-prè) n. m. Manière d’apprêter les 
étoffes, les cuirs, etc. Matière qui sert à l’apprét. As¬ 
saisonnement : apprêt des viandes. Fig Affectation 
dans le discours : style plein d’appret. PI. Prépara¬ 
tif» : Us apprêts d'un voyage. 

APPRÊTAS B (a-prè) n. m. Emploi de l’apprêt. 

APPRÊTÉ, B (a-pré) adj. Affecté, dépourvu de 
naturel : style apprêté; langage apprêté. 

APPRÊTER ( a-pre-té ) v. a. Préparer : apprêter 
ses armes. Accommoder : apprêter des aliments. 
•**ppr* ter v. pr. Se disposer, se préparer. 

APPRÊTECR, ETRE (a-pré, eu-ze ) n. et adj. 
Ouvrier, ouvrière qui donne l'apprêt aux étoffes, etc. 
Peintre sur verre. Modiste qui pose les ornements 


du chapeau. .. „ . 

APPRIVOISABLE (a-pri-voi-za-ble) adj. Quon 
peut apprivoiser. , , . 

APPRIVOWEMBNT (a-pn-voi-ze-man) n. m. Ac¬ 
tion d’apprivoiser. 

APPRIVOISER (a-pri-voi-zé) v. a. (préf. ad, et 
lat. privus, privé). Hendre un animal moins farou¬ 
che, privé. Fig . Rendre une personne plus sociable. 
D’apprivoiser ▼. pr. Se familiariser, s accoutumer : 
s’apprivoiser avec le danger. Ant. Effaroucher. 

APPRlVOINEtR, ELUE (a-pri-voi-zeur, eu-ze) 
n. Qui apprivoise. % 4 _ , 

APPROBATEUR, TRICE ( a-pro ) n. et adj. Qui 
approuve : un approbateur; sourire approbateur. 
ANT. Dépréciateur, dénigreur, désapprobateur. 

APPROBATIF, IVE ( a-vro) adj. Qui marque 1 ap¬ 
probation : geste approbatif. Ant. Critique, impro- 

APPROBATION ( a-pr(hba-si-on) n. f. Consente¬ 
ment. acquiescement, adhésion. Jugement favorable : 
flatteuse approbation. Ant. Déaapprabaiion. 

APPROBATIVEMENT (a-pro, mari) adv. Dune 
manière approbative. „ 

APPROBATIVITE (a-pro) n. f. Désir de plaire, 

d’être louangé. _ 

APPROCHABLE (a-pro) adj. Dont on peut appro¬ 
cher : les gens irascibles ne sont pas approchable>.*. 

APPROCHAIT (a-vro-chan), E adj. Peu diffe¬ 
rent. presque semblable. Approximatif. 

APPROCHANT la-pro-chan) adv. Environ, à peu 
près : mille francs ou approchant. 
r -KtCRB (oepro-che) n. f. Action d approcher. 


de s’approcher : #*enfuir d l'approche de Vennemi. PI. 
Abords, accès : les approches d'une ville. 

APPROCHER i a-pro-ché) v. a. Mettre proche : 
approcher une chaise V. n. Devenir proche : Vheurt 
approche. Ant. Bcartrr, éloigner. 

APPROFONDIR (a-pro) v. a. Rendre plus pro¬ 
fond Examiner à fond : approfondir une question. 

APPROFONDINDRMENT (a-/>ro-/on-di-se-rnan) 
n. m. Action d’approfondir, au pr. et au flg. : l'ap¬ 
profondissement d'un fruits, d une question. 

APPROPRIABLE (a-pro) adj. Quon peut sap- 

^ ^PPROPRIATION (a-pro, si-on ) n. f. Action de 
rendre propre à. Action de s'approprier une chose. 

APPROPRIER ( a-pro-pri-é ) v. a. (préf. ad, et lat. 
proprius. convenable. — Se conj. comme prier.) 
Rendre propre à une destination : approprier les lois 
aux mœurs. Mettre en état de propreté : approprier 
un appartement. Fig. Conformer : approprier le 
style au sujet. D’approprier v. pr. S'attribuer, usur¬ 
per : s'approprier un héritage, une pensée. 

APPKOIiVABLE ( a-prou ) adj. Qui peut, qui doit 
être approuvé : plan, conduite approuvable. 

APPROUVER (a-prou-vé) v. a. (préf. ad, et lat. pro- 
bare , prouver). Agréer une chose, y consentir : ap¬ 
prouver un mariage. Juger bon, louable : approuver 
un orateur, un discours. Ant. Désapprouver. 

APPROVISIONNEMENT ta-provi-zi-o-ne-man) 
n. m. Action démunir de provisions une ville, une 
armée, une flotte, etc. Provisions réunies : des ap¬ 
provisionnements frais. . . _ 

APPROVISIONNER (a-pro-v i-3i -o-né) v. a. Gar¬ 
nir, munir de provisions : la terre entière approvi¬ 
sionne Paris. Ant. Démunir, dénantir. 

APPROVISIONNEUR, EURE ( a-pro-V%- *1-0- 
neur, eu-ze) n. Celui, celle qui approvisionne. 

APPROXIMATIF, IVE ! a-pro-ksi) adj. Fait par 
approximation : calcul approximatif. Ant. Kmart, 

^APPROXIMATION (a-pro-ksi-ma-si-on) n. f. (lat. 
approximare, approcher). Estimation, évaluation par 
h peu près. (Se ait de tout ce qui n'offre pas une exac¬ 
titude rigoureuse.) Ant. Exactitude, provision. 

APPROXIMATIVEMENT ia-pro-ksi, man) adv. 
Par approximation. D’une manière approximative. 

APPUI i a-pui) n. m. (préf. ad, et lat. podium, pié¬ 
destal). Soutien, «upport. Fig. : être l'appui du faible- 
Mécan. Point d'appui , point fixe autour duquel 
la puissance et la résistance tendent A se mettre en 
équilibre. A l*appul do loc. prépos. Pour appuyer, 
prouver : les exemples viennent à l'appui des règles. 

APPUI-MAIN (a-pui-rnin) n. m. Baguette dont se 
servent les peintres pour appuyer la main qui tient 
le pinceau. PI. des appuis-main. 

APPUI-TÊTE (a-pui) n. m. Appareil destiné à 
soutenir immobile la tête des personnes que l’on pho¬ 
tographie. PI. des appuis-tête. 

APPUYER (a-pui-ié) v. a. (J'appuie, tu appuies, 
il appuie, nous appuyons, vous appuyez, ils ap¬ 
puient. J’appuyais, nous appuyions. S appuyai, nous 
appuyâmes. Jappuierai, nous appuierons. Appuie, 
appuyons, appuyez. J'appuicraù, nous appuierions. 
Que j’appuie, que nous appuyions. Que j appuyasse, 
que nous appuyassions. Appuyant. Appuyé, e.) Sou¬ 
tenir par le moven d’un appui. Appliquer : appuyer 
U 7 \p échelle contre un mur. Fig. Protéger : appuyer 
une demande. V. n. Peser : appuyer sur la plume. 
Fig. Insister : appuyer sur une circonstance. 

ÂPPUYOIR ( a-pui-ioir) n. m. Outil en bois dont 
se sertie ferblantier pour appliquer l'une sur l'autre 
deux pièces à souder. 

ÂPRE adj. (lat. asper). Rude au goût, au toucher : 
fruit âpre. Fig. Avide : âpre au gain. Violent, plein 
d’aigreur : caractère âpre. Ant. Doux. 

ÂPREMENT (man) adv. Avec Apreté. 

APHBM I pré) pri-p. A la suite : entrer après quel¬ 
qu'un. Contre : crier après quelqu'un. A la poui Miit» 
de : courir après un lierre. Ensuite : mangez d abord, 
buvez après. D'après loc. pn p. A 1 imitation, a la 
manière : peindra d'après nature. Ant. Axant. 

APRÊD-DEMAIN (pré-dc-min) adv. Le second 
jour après celui où Ion est. N ni. ■ des après- 
demain, 

APRÈff-PfNER (prh-d(nê) n m Temps qui 3'ï.t 
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le dîner. PI. des après-diners. (On écrirait aulref. 
après dîné n. m. et atrès-dInée n. f.) 

ai»HKM-hidi (pré) n. m. ou f. invar. Partie du 
jour depuis midi jusqu'au soir. 

APRÈPi-flOlPKR (pré-sou-pé\ n. m. Temps entre 
le souper et le coucher. Pl. des après-soupers. (On écri¬ 
vait autref. après-soupé n. m. et après-soupée n. f.) 

ÂPHETi: n. f. Etat de ce qui est Apre : l'âpreté 
des fruits verts. Fig. Sévérité, rudesse : V Apreté des 
reproches. 

\ PRIORI. V. PRIORI (A). 

A-PHOPOM ( po ) n. m. Chose dite ou faite en 
temps et lieu convenables : l'à-propos donne du prix 
à tout. Pièce de théâtre, poème de circonstance : des 
à-propos en vers. V. propos. 

APNIDE n. f. Astron. Chaque extrémité du grand 
axe de l'orbite d'une planète. V. aphélie, périhélie 

APTE adj. (lat. aptus, propre à). Qui a des dis¬ 
positions h. qui est propre à : l'enfant est apte à ap¬ 
prendre. Ant. Inapte* Impropre* incapable. 

APTERE adj. (gr. a priv., et pteron, aile). Se dit 
d’un insecte sans ailes, comme la puce, le pou. Se dit 
des statuer de certaines divinités antiques qui. par 
exception,étaient représentées sans ailes : la Victoire 
aptere. N. m. pl. Ordre d'insectes dépourvus dalles. 
S. un aptere. 

APTI’RYI ( ap-té-riks) n. m. Genre d'oiseaux 
d’Australie, n'ayant que des ru¬ 
diments d'ailes, des plumes res¬ 
semblant à des soies, et pas de 
queue. 

APTIT1DE n. f. Disposition 
naturelle h quelque chose : ap¬ 
titude pour les sciences. Ant. 

Inaptitude. 

API HEMEAT man ) n. m. 

(rad. pur). Vérification d un 
compte faisant ressortir les droits contestés, les re¬ 
couvrements. les restes A recouvrer, etc, 

API HER (ré) v. a. (rad. pur). Vérifier et arrêter 
définitivement : apurer un compte. 

APl’HE adj. (du gr. a priv., et pur. feu). Inalté¬ 
rable au feu, et surtout infîisible : le cristal de ro< he 
est apure., 

APYRETIQIR adj. (de apyrexie) Qui fait tomber 
la fièvre. Qui n a pas d»- fièvre. 

APYREXIE (rck-sf) n. f. (du gr. a priv., et }/ur, 
feu). Absence, cessation de fièvre. 

AQt A-IORTWTE ou AOl AFORTINTE (kou-a- 
for-tis-te) n. m. (Oui. arqua-forte, eau-forte). Graveur 
h l’eau-forte. Pl. des aqua-fortistes ou aquafartistes. 

AQI AMA.YILE ( kou-a ) n. m. (lat. aqua, eau, et 
manus, main). Au moyeu âge, bassin pour se laver 
les mains avant et après les repas. Petite fontaine 
en dinanderie. 

aqi api YC TIRE (kou-a-ponk) n. f. Chir. Ré¬ 
vulsion obtenue par la projection brusque et vio¬ 
lente d’un filet d’eau filiforme. 

%tM iiti i i.i: (kou-a-rr-le)n. f. filai, acqucrella ; de 
acqua, eau). Peinture en couleurs délavées dans l'eau. 
AOl AHELL I NTE - j-- - , - _ _»■ 

■ 



Aptéryx. 


( kou-a-rcl-lis-le) n 
Peintre h 1 aquarelle. 

AQI AHIIM ( kou a - 
ri-om’) n. m. Réservoir 
dans lequel on entretient 
de» plantes et des ani¬ 
maux d'eau douce ou 
d'eau salée. Pl. des 
aquariums. 

AQIlTILF (kou-a) 



Aquarium. 


adj. Bot. Se dit d’une plante qui naît, qui vit dans 
l'eau, comme le lotus, le nénutar, etc. 

AQI A-TIYTA (kou a) n. f. (lat. aqua, eau, et ital. 
tinta, teinte). Gravure imitant le dessin au lavis, fait à 
l'encre de Chine, au bistre, à la sépia. Pl. des aqua- 
tinta. (On dit aussi aquatinte. Pl. des aquatintes.) 

AQI I-TIYTINTE ou AQUATIVTIMTK huu-tl- 
fin-tis tr) n. Personne qui grave à l'aqua-liiiia. Pl. 
des aqua tintistf* ou aquatintistes. 

AQI ATiqiE ^ kou-a) adj. Qui croit, qui vit dans 
l cau : plante, animal aquatique. 

AQI ATIQIEMEYT (kou-a-ti-ke-m an) adv. D une 
manière aquatique. Par le moyen de l’eau. 


AQl EDtT ( ke-dul) n. m. (lat. aqua, eau. et durera, 
conduire). Canal en maçonnerie pour cooduire Veau. 



Aqueduc rom Ain (pont du Gard). 


aqi El X, El me (kefi, eu-ze) adj. (lat. aqua, eau). 
De la nature de Veau : humeur aqueuse. Qui contient 
de l’eau : légume s trop aqueux. 

AQT IC Y' I.TEI R (ku-i) n. m. Celui qui s'occupe 
d'aquiculture. 

AQIICULTIRB (ku-i) n. f. (du lat. aqua, eau, et 
de culture). Art de multiplier et d’élever les animaux 
et les plantes aquatiques. 

AQtIEERE ku-i) adj. Qui porte, qui contient de 
Veau : couche géologique aquifrre. 

AOl'IFOLIAt'KEM (*ii-i, sé) n f pl. Famille de di¬ 
cotylédones dont le houx est le tyjn*. S. une aquifo- 
liacée. 

AQl ibEYK (Au-i)adj. Qui naît ou croit dans l'eau. 

AQI ILIY, K (ki) adj. (lat. aquila, aigle). Recourbé 
en bec d'aigle : nez aquilin. Ant. l amard. 

AQt II.OY (ki) n. m. Vent du nord violent. Bios. 
Représentation de ce vent que l'on figure par une 
tête d enfant joufflu et qui souffle avec force. 

a^iita.mk* (ki-ta-ni-in ) n. m. Etage géolo¬ 
gique de la période tertiaire. 

AQIOMITK ( ko-zi-té) n. f. Qualité de ce qui est 
aqueux. 

ARA n. m. Gros perroquet de l’Amérique du Sud, 
h longue queue et a beau plumage. 

ARASA n. in. Nom d’une voiture 
en usage en Turquie. 

ARABE adj. et n. De l’Arabie. 

Chiffres arabes, le* dix signes de la 
numération, qui sont : 1. 2, 3. 4, 5, 

G, 7, 8. 9, 0. Fam. Usurier, homme 
dur en affaires. N. m. Langue arabe. 

— Art arabe. Les Arabes sécant 
interdit, pour des motifs religieux, 
la représentation des êtres animés, 
leur art ne comporte pas de sta¬ 
tuaire; leur peinture et leur sculp¬ 
ture se limitent a l'enjolivement des 
caractères deeriture, ce qui con¬ 
stitue l’art raffiné des arabesques. Mais ils ont 
excellé dans un genre d'architecture qui. d’abord 
inspiré des Romains, puis des Byzantins, s’est sur¬ 
tout développé en Espagne, et a produit des monu¬ 
ments tels que l’Alcazar et la Giralda de Séville ou 
l’Alhambra de Grenade. L’édifice type de l’architec¬ 
ture arabe est la mosquée, sanctuaire sacré déformé 
carrée avec une cour centrale, une chaire à prêcher, 
un mihrab et un minaret. Les monuments arabes 
comportent des arcs de toutes formes, des penden¬ 
tifs très ornés, et des motifs décoratifs d’une extrême 
richesse, il faut ci¬ 
ter les mosquées 
d Egypte , de Cons¬ 
tantinople, de Cor- 
doue. 

A II A R E N Q i K 

1 brs-ke) adj. Propre 
aux Arabes : décoration arabesque. N. f. Peint, et 
* ulpt. Entrelacement de feuillages et de figures de 
caprice, a la manière des Arabe». 

miQi F. adj Qui est d Arabie : gomme arabique. 

Alt un* AVI bi-zanp F. ou ahahimte (bis-te) 
n Qui possède la langue arabe. Qui en fait une étude 
Hpéeiale. 

AHAfUNME (bis-me) n. m. Locution propre à la 
langue arabe. 

arable adj. fiat arare labourer) Se dit d’une 



Arabesque. 
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terre qui peut Cire labourée plusieurs fois en un 
temps relativement court : sot arable, terre arable. 

ARACHIDE [chi) n.f. Plante légunüneuse, vulgai¬ 
rement appelée pistache de terre, parce que ses fruits 
6 e développent sous terre, et dont les graines (caca¬ 
huètes) donnent une huile blanche, de saveur agréable. 

enne ( rak-né-in , é-7ie) adj. Qui 
est propre à l’araignée. 

ahaciiyidlm (rak) n. m. pl. Classe d'animaux 
articulés, comprenant les araignées, scorpions , etc. 
S. un arachnide. 



ARACHIVOlDE (rak-no-i-de) n. f. (du gr. arakhnê , 
araignée, et eidos, aspect). Nom donné, h cause de 
sa ténuité, à l’une des trois membranes qui envelop¬ 
pent le cerveau. 

arachnoïdien. ENNE ( rak-no-i-di-in, ê-ne) 
adj. Qui a la finesse 
d’une toile d’Araignée. 

Qui appartient & l’ara¬ 
chnoïde. 

AHACK ou ARAC 

{rak) n. m. Liqueur spi- 
ritueuse, tirée du ri i 
fermenté. 

ARAUNE n. f. An¬ 
cien nom de l’araignée. 

AHACiONITE n. f. 

Variété de carbonate 
de chaux naturel, dé¬ 
couverte en Aragon 
en 1775. 

AHAItilVBB (rè-gné) Ara. g n*«. 

n. f. (Int. aranca). Animal articulé à huit pattes et 
sans ailes. Crochet de fer à plusieurs branches pour 
retirer les seaux des puits. 

araire (ré-re) n. m. Charrue sans avant-train. 

ahauaceen (sé) n. f. pl. Famille de dicotylé¬ 
dones polypétales. S. une araliacée. 


ARAXEIDEM ( né-i-dc ) n. m. pl. Subdivision de la 
classe des araignées. S. un araniide. 

ARA!VÉOLE n. f. Nom de la petite vive jeune. 

ARAATECE ou ARAIVTELLE (té-lé) n. f. (du lat. 
aranea, araignée, et tela, toile). Toile d’araignée. (Vx.) 
Tissu de lin très léger. (Vx.) Véner. Filandres qui 
s’entre-croisent comme une toile d’araignée sur les 
pieds du cerf. 

araaemeüt ( ze-man ) n. m. Action d’araser. 

ARAiEH(:e)v. a. Mettre de ni¬ 
veau les assises d’une construction. 

Ail AMEN i ra-ze) n. f. pl. Pierres 
qui servent â l’arasement. (On dit 
aussi pierres d’arase.) 

aratoire adj. (lat. arator, 
laboureur). Qui concerne l'agri¬ 
culture : instruments aratoires. 

ARAUCARIA (rd) n. m. Bot. Co¬ 
nifère des régions tropicales. 

arbalète n. f. (lat. arcus, arc, 
et balista. baliste). Arc d'acier mon¬ 
té sur un fût et se bandant avec un 
ressort : les armes à feu ont rem- 
placé l’arbalete. V. armes. 

akbalbtbb (té) n. f. Portée 
d’arbalète. 

arrilétrier (tri-é) n. m. 

Soldat armé d’une arbalète. Omith. Martinet noir. 

( haro. Pièces de bois qui soutiennent la couverture 
d'un bâtiment. V. ferme. 

ARBALÉTRIERS ou ARBALETlÊRE n. f. 

Ouverture étroite pratiquée dans les murailles des 
châteaux forts du moyen âge pour tirer à l’arbalète. 

AiiiiiTH W-E n. rn. Jugement amiable d’un diffé¬ 
rend par arbitre. Sentence rendue par les arbitres. 

AltIHTH aire i tre-re) adj. Qui dépend de la 
seule volonté. Despotique : pouvoir arbitraire. N. m. 
Despotisme, autorité sans autre règle que le bon 
plaisir : la tyrannie nest autre que l’arbitraire en 
permanence. Ant. Légal, juatr. 

A»iiiiTit%iHEiiE.\Ti7/r-re-mnn^adv. D’une ma¬ 
nière arbitraire, despotique : gouverner arbitraire¬ 
ment. ANT. Légalement, justement. 

Aiiin iiiii . E, Ali adj. Qui est prononcé par 
des arbitres : jugement arbitral, gui e«t composé d ar- 
bitrei : tribunal arbitral. 



ARBITRAIREMENT (man) adv. Par arbitres. 

a huit ration ( si-on) n. f. Estimation en bloc. 

ARBITRE n. m. (lat. arbitrari, estimer, juger). 
Qui est choisi par un tribunal ou par les parues 
pour prononcer dans un différend. Maître absolu : 
Dieu est l’arbitre de nos destinées. Qui a une grand- 
influence : être l’arbitre de la mode. Libre arbitre 
ou franc arbitre, puissance que la volonté a de 
choisir, de se déterminer. 

ARBITRER (tré) v. a. Juger en qualité d’arbitre. 

ARBORER (ré) V. a. (lat. arbor, arbre). Planter 
élever quelque chose droit comme un arbre : arborer 
un drapeau. Arborer un pavillon, le hisser le dé¬ 
ployer. A rborer l’étendard de la révolte , se révolter. 

AKBOREMCESCE (rés-san-se) n. f. Etat d’un vé¬ 
gétal arborescent. Forme arborescente. 


—-- y 4iuj. xui a ic pon, ia 

forme, le caractère d un arbre : fougères arborescentes. 

ARBORICOLE adj. (du lat. arâor, oris , arbre et 
colere, habiter). Qui vit sur les arbres. 

ARBORICULTEUR n. m. Qui s’occupe d’arbori¬ 
culture. 

ARBORICULTURE n. f. (du lat. arbor, oris, arbre 
et de culture). Culture des arbres. 

ARBOH1MATION (ri-za-si-on) n.f. Dessin naturel 
représentant des branches d arbres dans des coriw 
minéraux. 

AHBORIMÉ, E ( ri-sé) a^j. Qui présente des arbo¬ 
risations. 


iri-ze) v. n. cultiver des arbres. 

ARBOHiMTE (ris-te) n. m. Syn. peu usité de pépi¬ 
niériste et de ARBORICLTEUR. 

AHBOUME (bouse) n. t. Fruit de l’arbousier. 

ARBOIMIER ( bou-zi-é) n. m. Arbre du Midi h 
fruit» rouges, assez semblables à la fraise d'une sa¬ 
veur aigrelette. 




ARBRE n. m. (lat. arbor). Plante ligneuse dont 
la tige ou tronc, fixée au sol 
par ses racines, est nue â la 
base et chargée de branches 
et de (milles à son sommet. 

Arbre de Noël, arbre vert 
garni de joujoux et de frian¬ 
dises que l’on dresse dans la 
nuit de Noél. Idée. Axe de bois 
ou de métal servant h trans¬ 
mettre le mouvement dans les 
machines : arbre de moulin, 
de pressoir, etc. Arbre gé¬ 
néalogique, arbre figuré d’où 
sortent les diverses branches 
d'une famille. Prov. : Entre 
l'arbre et Pérorce II ne 
faut paa mettre le doigt, il Àrbra. 

ne faut pas intervenir dans une discussion délicat*, 
surtout lorsqu’elle a lieu entre parent», amis, eU*. 
Couper l'arbre pour avoir le fruit, sacrifier sot¬ 
tement l’avenir au présent. 

AHBHIMMEAU ( bri-sd) n. m. Petit arbre qui se 
ramifie dès sa base, comme le lilas, le sureau, etc. 

ARHIMTE (bus-te) n. m. Plante ligneuse plus 
petite que l’arbrisseau, comme le groseillier, le chè¬ 
vrefeuille, les bruyères, certains rosiers, etc. 

AHBINTIE ( bus-tif ), ME adj. Qui appartient k 
1 arbuste. Qui se compose d’arbusies : plantations ar- 
bustives. 

ARC ( ark ) n. m. (lat. nrcus). Arme servant à lancer 
des (lèches. Géom. Portion de circonférence (v. ce mot? 
ou d’une courbe quelcon¬ 
que. Fig. Avoir plusieurs 
cordes à son arc, avoir plu¬ 
sieurs moyens pour faire Alc - 

réussir un projet. Arc d© triomphe, monument for¬ 
mant un grand portique cintré, orné de bas-reliefs, etc 
consacrant le sou¬ 
venir d'une vic- 
toire, d’un fait 
mémorable, etc. 

V. Part. hist. 

ARCADE n. f. 

Ouverture en forme 
d'arc. 

A ne A NE n. m. 

(lat. arcanus , se¬ 
cret). Opération Ar- fc j P *. 

mystérieuse des alchimistes. Fig. Chose mystérieux*. 


ARC 
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arc ade ( ka-ne ) n. f. Craie rouge délayée dans 
Teau et avec laquelle les charpen¬ 
tiers font des tracés sur les pièces de 
bois. (On dit aussi arcaux n. m. pl.) 

ARC4KMOX n. m. Résine jau¬ 
nâtre obtenue par la distillation de 
la térébenthine, et dite aussi plus 
souvent colophane. 

ARCASiB (ka-se) n. f. Charpente 
de l'arrière d'un navire en bois. 

ARCATCRE n. f. Suite de pe¬ 
tites arcades, réelles ou simulées, 
dans une construction. 

ARC-BOUTAXT ( ar - bou - tan ) Arcalure. 

n. m. Pilier qui se termine en demi-arc, et oui sert à 
soutenir un mur, une voûte. Pl. des arcs-boutants. 

ARC-BOUTEMENT ( ar-bou- 
te-man) n. m. Arrêt du mouvement < 
de roues dentées, par suite d’uu 
défaut de construction des dents. 

ARC-BOUTER (ar-bou-té) v. a. 

Soutenir au moyen d’un arc-bou¬ 
tant. a*arc-houter v. pr. S’ap¬ 
puyer. se raidir. 

ABC-DOUBLEAU (ar-do u- 
blô ) n. m. Arc en saillie. Pl. des 
arcs-doubleaux. 

ARCEAU {sô) n. m. Partie cin¬ 
trée d’une voûte. Petite arche : 
arceaux d'un jeu de croquet. 

ARC-E*-CIEL (ur-fran, même 
au plur.) n. m. Météore en forme d'arc, présentant les 
sept couleurs du spectre et résultant de la réfraction 
et de la réflexion des rayons solaires sur les nuages. Pl. 
des arcs-en-ciel. — Ce météore, le plus beau des phéno¬ 
mènes qui se rapportent à la lumière, annonce tout 
simplement que le soleil, étant sur l’horizon à une 
hauteur convenable, darde ses rayons sur un nuage 
opposé qui se résout en pluie. Lorsqu’on aperçoit 
donc Tarc-en-ciel, on tourne le dos au soleil, et l’on 
est placé entre cet astre et le nuage. Les sept cou¬ 
leurs de l’arc-en-ciel sont : violet, indigo, bleu, vert, 
jaune, orangé, rouge. V. météore. — Dans la Bible, 
l'arc-en-ciel fut le gage de réconciliation donné par 
Dieu à Noé après le déluge. Les païens en avaient fait 
l'écharpe d’iris, messagère des dieux. 

ARCHAÏQUE ( ka-i-ke) adj. Qui a rapport à l’ar¬ 
chaïsme : mot, tournure, style archaïque. 

ARCHAÏSME (ka-is-tne) n. m. (gr. arkhaios. an¬ 
cien). Mot, tour de phrase suranné, comme dans l’a- 
bora, treuve, pour d'abord, trouve : dans l’abord il se 
met au large... Dans la citrouille je la treuve. (La 
Font.) Ainsi encore etrait, s’éjouir, faire l’aoiU, peu 
ni prou, aucuns, etc., pour étroit, se réjouir, faire la 
moisson, peu ni beaucoup, quelques-uns, etc. Imita¬ 
tion de la manière des anciens : l’archaïsme du des¬ 
sin. ANT. Nfologlimip, modfrni»mp, 

ARfii 4ÏMTE (ka-is-te) n. Celui, celle qui se sert 
d’archaïsmes. 


Arc-boulanl. 


ARCHAL ( chai) (fil «T) n. m. (lat. aurichalcum, 
laiton). Fil de laiton passé à la filière. 

ARCHA1YGE ( kan-je) n. m. (du gr. arkhos, chef, 
et de ange). Ange d'un ordre supérieur. 

AHCHAA’CàÉLlOUE ( kan) adj. Qui tient de l'ar¬ 
change : âme archange- 
lique. 

ARCHE n. f. (rad. arc). 

Voûte en forme d’arc, 
supportée par les piles 
d’un pont. 

ARCHE n. f. (lat. area, 
coffre). Bibl. Grand ba¬ 
teau que Noé construisit 
bui* l’ordre de Dieu pour échapper au déluge. C'est 
l’arche de iVoé, se dit, par plaisanterie, d’une maison 
où logent toutes sortes de gens. Arch© d’alliauce 
ou arche sainte, coffre où les Hébreux gardaient 
les tables de la loi. 

ARCHÉE (ché) n. f. Physiol. anc. Principe de la 
vie. Alchim . Matière ignée‘. au centre de la terre. 

ARCHÉGOXE ( ké ) n. m. 

Organe reproducteur femelle 
des mousses, des hépatiques 
et des fougères. 

AHCHELET (che-lè) n. m. 

Petit archet d’horloger. 

A RCHÉOLOGIE ( ké-O-lo-j f) 
n. f. (gr. arkhaios, ancien, et 
logos, discours ). Science des 
monuments et des arts de l’an¬ 
tiquité. , 

ARCHEOLOGIQUE ( ké ) 

adj. Qui a rapport à l’archéolo¬ 
gie : découverte archéologique. 

ARCHÉOLOGUE ( ké-o-lo- 
ghe) n. m. Celui qui est versé 
dans l’archéologie, qui s’oc¬ 
cupe d’archéologie. 

AKCHEH ché) n.m. Soldat 
armé de l’arc. Agent de justice ou de police. Francs 
archers, première troupe d’infanterie régulière insti¬ 
tuée en France par Charles VII en 1448, et supprimée 
par Louis XI en 1480. (Ces archers étaient appelés 
francs parce qu’ils étaient exempts de tout impôt.) 

AHCHEROT che-ro) n. m. Petit archer. Poétiq. 
Cupidon (à cause de l’arc qu’il porte). [Vx.] 

archet { chè ) n. m. Baguette le long de laquelle 
sont tendus des crins ■——— —— 

et qui sert à jouer de Archei 

certains instruments : 

contrebasse, violon, violoncelle, etc. Arc d’acier pour 
tourner ou percer. 

ARCHÉTYPE (ké) n. m. Modèle sur lequel on 
fait un ouvrage, matériel ou intellectuel. Etalon des 
monnaies, poids et mesures. 

ARCHEVÊCHÉ ( che ) n. m. Diocèse, palais d’un 
archevêque. Etendue de pays sous sa juridiction.— 



Franc* archer*. 
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Il y a en Franco 17 archevêchés, dual le siège est 
à : Aiz, Albi, Auch, Avignon, Besançon, Bordeaux, 
Bourges, Cambrai, Chambéry, Lyon, Paris, Reims, 
Rennes, Rouen, Sens, Toulouse, Tours, 

ARCIIBVÊçiie (cAs) n. m. Premier évêque d’une 
province ecclésiastique. 

AHCHl ( ki ou chi) préfixe emprunté du grec, et 
qui ajoute h la signification du mot qu’il précédé une 
idée de degré extrême. 

ARCHIATRE (chi) n. m. (du gr. arkhos, chef, et 
iatros, médecin). Dans l'antiquité, à Rome, h Constan¬ 
tinople, médecin de l'empereur. (Le titre passa à la 
cour des princes barbares et subsista môme longtemps 
près des rois de France.) 

ARCHKCAHÉRIBR (chi, ri-4) n. m. Dignitaire 
de l’ancien empire d’Allemagne. 

ARCHICHAHBELLAIV (chi-chan-bH-lan) n. m. 
Dans l'ancien empire d’Allemagne, électeur de Bran¬ 
debourg. 

ARCHICHANCELIER (chi, li é) n. m. Grand chan¬ 
celier. 

ARCH1CIIAPELAIN {chi, lin) n. m. Chef de la 
chapelle royale. Chef de tout le clergé de France. (Ce 
titre a disparu depuis Henri !•*.) 

ARCHICONFRÉRIE (chi, rî) n. f. Titre donné à 
certaines sociétés pieuses, charitables. 

ARCHIDIACONAT (chi, na) n. m. Dignité d’ar¬ 
chidiacre. 

ARCHIDIACONÉ (chi) n. m. Partie d’un diocèse 
soumise à la juridiction d’un archidiacre. 

ARCHIDIACRE (c/ü) n. m. Supérieur ecclésias¬ 
tique ayant droit de visite sur les curés d’un diocèse. 

ARCHIDIOCKAAIN, E {chi, sé-zin, é-ne) adj. Qui 
dépend d’un archevêché. 

ARi'HIDIC ( chi-duk ) n. m. Titre des princes de 
la maison d’Autriche. 

ARCHIDUC AL, E, AUX (cAi) adj. Qui a rapport 
& l’archiduc. 

ARCHIDUCHÉ (chi) n. m. Domaine d'un archiduc. 

ARCHIDUCHESMIE (chi, chè-se) n. f. Femme d’un 
archiduc. Princesse de la maison d’Autriche. 

ARCHIÉPISCOPAL, E, AUX (ki-é-pis-ko) adj. 
Appartenant h l’archevêque : palais archiépiscopal . 

archiÉpiscopat (ki-é-pis-ko-pa) n. m. Dignité 
d'archevêque. Sa durée. 

ARCniÉiKE {chi) ou ARCHÈRE (ché-re) n. f. 
Au moyen Age, ouverture longue et étroite dans les 
murailles, pour tirer a l are ou h l’arbalète. 

ARCHIFOU, COLLE chi) adj. Extrêmement fou. 

AHCIIIHA^IK (chi, jî; n. f. Partie de l’alchimie 
qui enseignait l’art de faire l’or, et dont s'occupaient 
les archiinages. 

AHCIIIJHANDRlTAT (chi, ta) n. m. Dignité d'ar¬ 
chimandrite. Bénéfice, revenu d’un archimandrite. 

ARCHIMANDRITE [chi) n. m. (gr. arkhos, chef, 
et mandra, enclos, cloître). Titre que l’on donne aux 
supérieurs de quelques monastères grecs. 

ARCHINB (chi-ne) n. f. Mesure de longueur usitée 
en Russie f0«,71). 

ARCII1PATELIN, E {chi) n. et adj. Fourbe très 
adroit, très patelin. 

ARCHIPEL chi per) n. m. Ensemble d’iles dispo¬ 
sées en groupe sur une portion de mer. 

AHCHIPOMPE (chi-pon-pe) n. f. Cage rectangu¬ 
laire de planches entourant les pompes d un navire. 

ARmiPRENIBYTÉRAL, E, AUX [chi-pres) adj. 
Qui concerne l’archiprêtre. 

ARCH IP HETRE (ch i ) n. m. Titre qui donne aux 
curés de certaines églises une prééminence honori¬ 
fique sur les autres curés. 

ARCH IRA BRIN (chi-ra-bin) n. m. Chef des rab¬ 
bins. 

ARCHITECTE (chi-ttik-te) n. m. fgr. arkhos, chef, 
et tektôn, ouvrier). Qui exerce l’art de l'architecture. 

ARCHITECTONIQUE ichi-tek\ adj. Qui appar¬ 
tient. qui a rapport a l'architecture ; conception ar¬ 
chitectonique. N. f. Cet art lui-même. 

ARCHITECTURAL, E, AUX {chi-tek) adj. Qui 
appartient h l'architecture. 

ARCHITECTURE f rhi-tek ) n. f. Art de construire 
et d’orner l« s édifices selon des règles déterminées. 

ARCHITRAVE [chi) n. f. Partie de l'entablement 
qui porte immédiatement sur les chapiteaux des 
colonnes. 
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ABClUTMAVéB (chi-tra-vi) n. f. Corcichc qui 
•e lie directement à l'archi- mmwm 
trave, sans frise. Adjectiv. 
corniche architravèe . 

ARCHITRICL1N (chi) 

( lat. architriclinus j. À 
rom. Personne qui présidait à 
l'ordonnance d’un festin. Fam. 

Celui qui organise un repas, 

ARCHIVE* (cAt-re) n. f. pl. 

(lat. airAii'um). Anciens ti¬ 
tres, chartes, manuscrits et 
autres papiers importants, concernant l'histoire d’un 
Etat, d’une ville, d’une famille, etc. ; r 
lieu où on les garde. Dépêt des actes, 
des lois, etc. 

ARCHIVISTE (chi-vis-te) n. m.I 
Garde des archives. 

ARCHIVOLTE (cAi)n. f. (lat. arcus, 
arc, et volutus, roulé). Moulure qui 
règne sur la tête des voussoirs d'une 
arcade. 

ARCHONTAT ( kon-ta ) n. m. Di¬ 
gnité d’archonte. 

ARCHONTE (kon-te) n. m. (gr. 
arkhôn, chef). Autrefois, premier Archi*olu. 
magistrat des républiques grecques. V. Part . hist. 

ARÇON (son) n. m. (lat. arcus, arc). Armature de 
la selle, formée ae deux arcades, 
le pommeau et le trousseouin, Qj 
reliées par deux bandes de unis. 

Vider les arçons, tomber de 
cheval. Vitic. Rameau de vigne ] 
que l’on courbe en arc. Techn. I 
Instrument servant à nettoyer Arçon : A, trmiwquïn: 
le coton, la laine, etc. B, pommeau ; c, bauiUs 

ARÇONNER (so-né) V. a. d’arçon. 

Battre, nettoyer avec l'arçon : arçonner la laine. 

ARÇONNEUR (so-neur) n. ni. Celui qui travaille 
le poil, la laine, le coton avec l’arçon. 

ARCOT (ko) n. m. Chez les fondeurs, parties de 
métal tombées dans les cendres pendant la coulée. 

ARC-RAMPANT (ark'-rail-pan) n. m. Courbe mé¬ 
tallique, destinée à soutenir une rampe. Pl. des arcs- 
rampants. 

ARCTIQUE (ark*) adj. (gr. arklikos). Septentrio¬ 
nal, boréal : pôle arctique. Ant. Antarctique. 

ARi'IRE n. f. Action de courber les branches 




d’un arbre fruitier, ou les sarments d’une vigne 
pour en diminuer la vigueur. 

ARDÉLION n. m. (lat. ardelio). Homme qui fait 
l’empressé, l’officieux, qui se mêle de tout. 

ARDEMMENT (da-man) adv. Avec ardeur. 

ARDENT {dan), E adj. (lat. ardere, brûler). En feu, 
qui échauffe fortement, brûlant : soleil ardent . Fig] 
Violent : désir ardent. Actif, plein d’ardeur : enfant 
ardent d l'étude; cheval ardent. Roux : poil ardent. 
Chapelle ardente, luminaire nombreux qui brûle 
autour d’un cercueil. Chambre ardente, autrefois, 
tribunal qui condamnait au feu les empoisonneurs. 
Ant. Froid, indolent. 


ARDER (dé) ou ARDRE v. a. (lat. ardere). Brû¬ 
ler. V. n. Etre brûlant. (Vx.) 

ARDEUR n. f. (lat. ardor; de ardere, brûler). 
Chaleur extrême : ardeur du soleil. Fig. Activité, 
fougue, vivacité excessive : cheval plein 
d'ardeur . Ant. FraVhenr, indolence, 

ARDILLON (Il uill.) n. m. Pointe de 
métal au milieu d’une boucle, pour ar¬ 
rêter la courroie. 

AKDOIME (doi-ze) n. f. Pierre tendre 
et bleufitre qui *>ert ti couvrir les maisons et à foire 
des crayons, des tablette*;, etc. 

AHDOl.MF. :/ E adj. Qui :i la couleur de l’ardoise 
ANDOINIEH [Zi-c). EUE ou ABDO&MEUX 1 
El NE (zeü, eu-zc) adi. De la nature de l’ardoise : 
sch’str ardm'sier ou ardoiseuT. 

ARDOIN1EH f zi-é) n. m. Celui qui exploite une 
ardoisière. Ouvrier employé à exploiter l’ardoise. 
ARDOINIÈRE {zi-ê-re) n. f. Carrière d’ardoise. 

A RDI', E adj. (lat. ardu us). Escarpé : montagne 
ardue. Fig. Difficile : travail ardu. Ant- Ai*é, 

ARE n. m. (lat. ami, surface). Unité de mesure 
pour les surfaces agraires : l'art vaut cent mètre * 



Ardillon. 
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carrés. - Lare est une mesure fictive, l’équivalent 
d un carré de 10 mètres de côté ou décamètre carré. 
Il a pour multiple Vhectare ou hectomètre carré, et 
pour sous-multiple le centiare ou mètre carré. 
AREAGE n. m. Mesurage des terres par ares. 
ARRC frèk) ou ARÉQUIER (ki-é) n. m. Genre de 
palmiers des régions chaudes de 1 ancien continent, 
et dont le fruit appelé noix d'arec ou ara fournit 
du cachou. 

\ RBNACÉ, E adj. (lat. arena, 6ablc). De la na 
ture du sable. Qui lui ressemble : roche arénacée. 

ARENATION (ft-on) n. f. (lat. arma, sable). Ac¬ 
tion de couvrir de sable une surface, un corps. 

A RENE n. f. Hat. arma, sahlei. Espace sablé, nu 

centre des am- ,— ___ 

phi théâtres . 1 
des cirques, | 
pour les com¬ 
bats, les exer¬ 
cices, les jeux 
Fig. Carrière, 
a* -.emblée, etc., 
où ne combat 
t. nt les idées. 

Impartis. Pot: 
et au pl. Sable 
fin d’un rivage 
LV-serlde sabb 

AKENEK Arènes 

ne _ n * ou ^ v. pr. Se dit d’un bâtiment qui 

s atiaisse : plancher qui arène ou « arène. 

% HÊ.\Eiï, El ME (nciî, eu-ze) adj. Sablonneux. 

a dj. (lat. arena, sable, et colere, ha¬ 
biter). Qui vit dans le sable. N. f. Annélide qui vit 
dans les sables au bord de la mer. 

ajirnieére adj. (lot. arma, sable, 
et ferre, porter). Qui contient du sable : 
ror he arénifère. 

WIENIEEIX. El me (leh, eu-ze ) 
sdj. (rad. arène). Empli de menu sable. 

Semblable au menu sable. 

% ilÉOLAiRE (lè-re) adj. Qui se rap¬ 
porte à l’aréole. 

% HÉOLATION (si-on) n. f. Disposi¬ 
tion aréolaire d’un tissu quelconque. 

t HÉOLE n. f. fiat, area, cercle). 

Anat. Petite cavité entre les faisceaux 
de Abres d un tissu. Mèd. Cercle rougeâ¬ 
tre qui entoure un point inflammatoire. 

utEomiTRi: n. m. (gr. araios, 
peu dense, et metron, mesure). Instru¬ 
ment qui sert â déterminer la densité 
d - liquides.--Plongé dans un liquide, 

1 aréomètre flotte verticalement et s’en- 
1 - nce d’autant plus que le liquide est 
moins dense. Il se compose d’une boule 
ou cylindre de verre lesté par un petit 
poids et surmonté d’une tige graduée. Suivant sa 
destination. 1 aréomètre prend le nom d‘a/coome(>v 
de pe se-lait, de pèse-liqueurs, etc. 

4IIÉORKTR1E (tri) n. f. Art de déterminer la 
i nsité des liquides au moyen de l’aréomètre. 

\ RKOMRTRIQl'K adj. Qui a rapport U laréo- 
métrie : échelles areométriques. 

iHÊOIFAliE n. m. Ancien tribunal d’Athènes. 

‘ art. /iis/.) ruj. Réunion de gens vertueux, sa¬ 
vants etc. Assemblée de magistrats, de juges : l’areo- 
i âge des examinateurs. 

' itËOf* %G1 ni n. m. Membre de l’Aréopage. 

%KKOP.4(>ITIQl E adj. Qui se rapporte à l’Aréo¬ 
page, à un aréopage. 

ARÉOMTAEE os-ti-le) n. m. Entre-colonnement 
dans lequel 1 intervalle entre chaque colonne est de 
trois et demi à quatre diamètres. 

ARKOTErTO.lIQi E (ték) n. f. (gr. areios, bel¬ 
liqueux, et tektoniké, art de bâtir). Art de fortifier 
d attaquer ou de défendre les places fortes. 

ARETE n. f. (lat. arista, épi). Os de certains 
poisons. Bot . Barbe des épis de l’orge, du seigle, etc 
Arçhit. Angle saillant : l'arête du toit. Géom. Ligne 
d intersection de deux plans : les arCtes d’un cube 



Arcomèlrt. 


ARETIER (ti-é) n. m. (rad. arête). Pièce de char¬ 
pente qui forme l’encoignure d’un comble. 
ARGANEAU (nô) n. m. Syn. de organeau. 
ARGENT (jan) n. m. (lat. argenturn). Métal blanc, 
loute sorte de monnaie. Fig. Richesse. Prov . Point 
d’argeal, point de Mulaae, rien pour rien, point 
de service sans rétribution. Ploie d'argent nVat 
pas mortelle, les pertes d'argent peuvent toiyours 
se r<ÿarer. — L’argent se rencontre rarement h l’état 
pur dans le sein delà terre; il est presque toujours 
mélé au soufre ou h l’antimoine. On trouve des 
mines d’argent dans le nord de l’Europe : en Suède, 
en Norvège, en Russie ; mais les plus riches du monde 
sont celles du Pérou et du Mexique. L’argent est le 
plus ductile et le plus malléable de tous les métaux, 
après lor: il fond â 1.000°. La densité de l’argent 
est de 10,5; on l’allie au cuivre pour lui donner 
plus de dureté. La pièce de 5 fr. en argent contient 
9 parties d’argent pur pour 1 de cuivre; les autres 
pièces sont un alliage de 835 parties d'argent et de 
165 parties de cuivre. Les pièces d’argent sont : 5, 
2, 1 fr 0 fr. 50 c. et 0 fr. 20 c. L’argent sert encore 
dans 1 argenture des glaces ou des objets; certains 
de ses sels sont utilisés en photographie V. titre. 

ARGENTAGE (Jan) n. m. Action d’argenter. Son 
résultat. (On dit mieux aroenture.) 

ARGENTAN (jan) n. m. Alliage de cuivre, de 
nickel et de zinc dont on se sert on orfèvrerie. 
(Lorsque l’étain remplace le zinc, l’alliage est appelé 

AKOBNTON.) * 

argenté, E (jan) adj. Recouvert de feuilles 
d argent ou d’une solution d'argent : vaisselle argen¬ 
tée. Qui a 1 éclat blanc de l’argent : flots argentés. 

AKtiEXTEK ( jan-te) v. a. Couvrir d’une feuille 
d argent ou d’un dépôt d’argent. Fia. et poet. Donner 
1 éclat, la blancheur de l’argent : la lune argentait 
les flots. ANT. Do»urgniU*r 
arcieüitehie ( jan-te-rl) n. f. Vaisselle et autres 
ustensiles d’argent. 

AR(iiE.\TEl R (jan) n. m. Ouvrier qui argente 
.%RtiE!\'TEl x, ElME (jan-teû, eu-ze) adj. Pop 
Qui a beaucoup d’argent. 

ARGENTIER \jan-ti-é) n. m. Autrefois, en France, 
surintendant des finances. 

ARGENTIFÈRE (jan) adj. (du lat. argenturn, ar¬ 
gent, et ferre, porter). Qui renferme de l'argent • ter¬ 
ra m argentifère. 

ARGENTIN, E (jan) adj. et n. De la république 
Argentine. n 

.IH(«K!VTiy, E (jan) adj. Qui a le son clair, re¬ 
tentissant de l’argent : voir argentine. 

ARGENT!.RE (jan) n. f. Couche d’argent appli¬ 
quée sur un métal ou sur un corps quelconque : 
l argenture des glaces. Art, action d’argenter. 
ARGIEN, ENNE (ji-in, é-ne) adj. et n. D’Argos. 
AHGII.ACB, E adj. Qui ressemble â l’argile. 
ARGILE n. f. (lat. argilla). Terre molle, grasse. 

— On distingue Vargile verte ou terre glaise, qui sert 
â la fabrication des poteries, des ciments, des chaux 
hydrauliques, etc., et Y argile blanche ou kaolin. 

ARUILELI, ElME (Icû, eu-ze ) adj. Qui tient de 
l’argile : sol argileux. 

ARGIEIEÉRE adj.'(du lat. argilla, argile, et ferre, 
porter). Qui renferme de l’argile ; calcaire argilifère'. 

ARGON n. m. Gaz simple incolore, inodore et in¬ 
sipide, qui entre environ pour 
un centième dans la composi¬ 
tion de l’air. 

ARGONAUTE (nd-te) n. m. 

(de Argonaute. V. Part. hist.). 

Sorte de mollusque appelé aussi 

NAUT1IX. 

argot (go) n m. Langue- 
spéciale aux malfaiteurs, sou- Argonaute, 

vent très expressive ; refroidir (tuer), la sorbonne 
(la tète), faucher le. grand jtré (ramer sur les ga¬ 
lères) , etc. Langage particulier adopté dans certaines 
professions ; iargot des peintres. 

ARGOT (go) n. m. Bois au-dessus de l’œil d’une 
branche. (On dit plutôt f.rgot.) 

a H G OTER (te i v. a. (rad. argot). Couper l’extré¬ 
mité d’une branche morte 
ARGOTIQUE adj. De la nature de l’argot : lan¬ 
gage argotique. 

A RG O II,ET (lé) n. m. Corps de cavalerie légère. 





ARO 


— 58 — 


ARM 


qui servait dans l’armée française au xvi® siècle. (On 
le6 appela d’abord aussi stradiuts ou estradiots.) 

AHt.OlMl* {lin) n. m (corrupt. de l'esp. alguazil 
et de l’ital. aguzzino). Surveillant des forçats. Par 
dénigr. Agent de police. 

AHi.u: (ar-yhe) n. f. Machine qui sert h dégros¬ 
sir, au moyen de lllières, les lingots d’or, d’argent, etc. 

AKCàlÉH iyhu-é) ▼. a. (lat. arguere, prouver). Ac¬ 
cuser : arguer un acte de faux. V. n. Conclure : vous 
arguez mal à propos de ce fait. 

ÂHttlKt SL, Kl MK (y/tu et?, eu-se) adj. Qui tient 
du reproche, de l’offense : parole s argueuses. 

ARtilMOT ( man ) n. m. (lat. argumentum). Rai¬ 
sonnement par lequel on tire une conséquence. 
Preuve : tirer argument d'un fait. Sommaire d’un 
livre, d’un chapitre, d’une narration. Math. Quantité 
d’où dépend une circonstance mathématique, équa¬ 
tion ou égalité, ou détermination. 

iKl-tMF.vrA vr iman-tan n. m. Celui qui ar¬ 
gumente dans un acte public contre le répondant. 

AHfel MEWTATKIH,THI( K [man) n. Qui aime 
fi argumenter. 

Ait(a m:.\TATio\ ( man-ta-si-on ) n. f. Action, 
art d’argurnenter. 

A Ht.i M K A T K R f man-té) v. n. Faire des arguments. 

AHCàtM (ghuss) n. ni. (de Argus. V. Part. hist.). 
Homme très clairvoyant. Surveil¬ 
lant incommode, espion. Peux 
d'argus, yeux très pénétrants. Es¬ 
pèce de papillon. Oiseau voisin du 
faisan et qui vit dans l’Inde et 
la Malaisie. 

ARfàl’TIR (. 51 ) n f. Subtilité 
de langage. 

AHUYHOXKTE n. f. Genre 
d’arachnides vivant sous l’eau. 

ARIA n. m. Pou. Embarras, 
ennui : que d'arias ! 

akiaainme ( nis-me ) n. m. 

Héresie d’Arius. V. Part. hist. 

ARIDE adj. (lat. arere , dessé¬ 
cher). Sec, stérile : terre aride. 

Fig. Esjirit aride, qui ne peut rien 
produire. Sujet aride, qui prête peu aux développe¬ 
ments. ANT. Ilianaklr. fécond. 

ARIDITE n. f. Sécheresse, stérilité Fig. : aridité 
de Ces prit, du style. Ant. Humidité, fécondité. 

ARIEIY, E!V!VR Iri-in, f*-ne) n. et. adj. l’artisan de 
l’arianisme : un arien; priw esse arienne. 

ariette (nV-fe) n. f. (liai, arietta). Air léger. 
Paroles chantées sur cet air. 

A II IEEE II mil.» n. m. Tégument accessoire qui, 
dans certaines graines, se développe au voisinage 
du hile. 

a n il. EF. E (Il mil.) adj. Qui est pourvu d’un 
arille : graine arilléé. 

AH1MFH (mé) v. a. Chez les épingliers, ajuster le 
poinçon sur l’enclume. 

ARIOWO (zo) adv. (mot ital.). Mus. Se dit d’un 
air qui, par son sentiment pathétique et profond, est 
destiné h faire naître chex l’auditeur une sensation 
dramatique très intense. 

AKiNTOt HATE ( ris-to ) n. et adj. Partisan, mem¬ 
bre de l’aristocratie. 

ARINTOCR %TIE f ris to kra-ti) n. f. (gr. aristos. 

1 excellent, et kratos, pouvoir). Classe des nobles, des 
privilégiés. Ant. Démocratie, démagogie. 

AHlNTOt K4TIÇI E (ris-to) adj. Qui appartient 
fl l’aristocratie. Ant. Démocratique. 

AHlNTOt RATIQI EME.\T { ris-to, man) adv. 
D’une manière aristocratique. 

AiHMTOEOt HE (ris-to) n. f. Genre de plantes h 
tige grimpante. Elles sont médicinales, diurétiques.) 

AHINTOlHiAAEftQl'E {ns - to - fa - nés - ke) adj. 
Dans le genre du poète grec Aristophane. 

ARINTOTKEICIEIY, EttYE ( ris-to-té-li-si-in, 
è ne) adj. Conforme h la doctrine d’Aristote. N. Par¬ 
tisan de ce philosophe. 

ARIÜTOTÉEIQI E ( ris-to ) adj. D’Aristote. 

AltlWTOTEMHME (ris-to-té-lis-mr n. m. (du gr. 
AristotebU, Aristote). Doctrine d Aristote. 

a n i r h m ft ic i K A , E A 14 K (a-ri t-mé-ti-si-in, ê-ne) 
n. Qui sait, qui pratique l’arithmétique. 

ARITHMETIQU E ( a-rit-mé ) n. f. (gr. arithmos, 


nombre). Science des nombres. Art de calculer. Ad- 
Jcctiv- Fondé sur l'arithmétique : calcul arithmétique. 

AHITHMETIQI KMFAT (a-rit - mé - ti - ke - man 
adv. Conformément fi l’arithmétique. 

ARITHMOI-RAPHR (rit-mo) n.m. (gr. arithmos, 
nombre, et graphein , écrire). Appareil pour effec¬ 
tuer mécaniquement le» opération» arithmétiques. 

A RIT H MOlà H A PHI K {fi) n. f. frad, anthmo- 
graphe). Art d’exprimer par des signes convention¬ 
nels les quantités dont la composition est connue. 

AHiTimoEOt-lE (a-rit-mo-lo ji) n. f. (gr. arith¬ 
mos, nombre, et logos, discours). Science générale 
des nombres, de la mesure des grandeurs. 

ARITHMOM4XCIK (a-rit, si) n. f. (gr. arithmos. 
nombre, et manteia. divination). Divination au 
moyen des nombres. (On dit aussi arjtbmancik.) 

a rtt h mi METRE {a-rit) n. m. (gr. arithmos, 
nombre, et metron, mesure). Calculateur mécanique. 

AREEQITX (/fin) n. m. Bouffon dont le vêtement 
est composé de pièces de diverses couleurs. tOn em 
ploie aussi le féminin arlequine.) Fig. Homme sans 
principes arrêtée Pop. Meta composé de restes divers. 

AHEEQI IVIDF (Ai) n. f. Bouffonnerie d’arle¬ 
quin. Ecrit, composition ridicule. 

ARMADIEEB (// mil.) n. f. Flottille que l’Espagne 
envoyait dans scs colonies d'Amérique pour les proté¬ 
ger et empêcher les navires étrangers d’y commercer. 

ARMAUKIC n. m. Eau-de-vie très renommée, que 
l’on fabrique dans les départements formés par l’an¬ 
cien pays d’Armagnac. 

4HMATKI H n. m. Celui qui arme ou équipe un 
navire À ses frais. 

ARMATt’RE n. f. Assemblage de liens de métal 
soutenant les parties d'un ouvrage mécanique. Pla¬ 
que métallique faisant partie des condensateurs élec¬ 
triques. Mus. Réunion des dièse» ou des bémols qui 
»e trouvent h la clef et sont affectés au ton dans le¬ 
quel le morceau est écrit. 

ARME n. f. (lat. arma, armes). Instrument qui 
sert à attaquer ou fi défendre : arme offensive, défen¬ 
sive. Lesdifférents corps de l’armée, ca¬ 
valerie, infanterie,artillerie, génie, etc. : 
appartenir d l arme du génie. PI. Pro¬ 
fession de la guerre : né pour les armes. 

Escrime : faire des armes. Emblèmes 
tlgurés sur l’écu : les armes de Paris. 

Passer quelqu'un parles armes, le fu¬ 
siller. Etre sous les armes, être armé. 

Fig. Fournir des armes contre soi. don¬ 
ner prise sur soi par ses aetes, ses pa¬ 
roles. etc. Fait d armes , trait de bra¬ 
voure. Faire ses premières armes, sa première cam¬ 
pagne, et, au fig., débuter. 

ARMÉ adj. m Pourvu d’une armature de métal . 
ciment armé. 

ARMÉE (mé) n. f. Ensemble des troupes régulières 
d’un FLtat. Réunion nombreuse de troupes de toutes 
armes sous les ordres d’un général en chef. — L’armée 
française est divisée en vingt corps d’armée, dont 
les chefs-lieux sont : l®r Lille, 2® Amiens . 3* Bouen. 
4® Le Mans, 5® Orléans , 6* Châlons, 7® Besancon 
8® Bourges, 9® Tours , 10® Bennes , 11® Fontes, lî* Li¬ 
moges, 13 e Clermont-Ferrand , U® Grenoble. 15® Mar¬ 
seille, 16® Montpellier, 17® Toulouse , 18® Bordeaux. 
19® Alger. 20® Xancy. Chaque corps d’armée se par 
tage en divisions, chaque division en brigades , cha 
que brigade en régiments, chaque régiment en Ihi- 
taillons ou escadrons et chaque bataillon ou esca¬ 
dron en compagnies ou pelotons. 

ah M F fia F n. f. Pelleterie blanche et fine, qui 
provient de la fourrure de l’hermine. 

ARMEMENT man) n. m Action d’armer. Appa¬ 
reil de guerre. Equipement d'un vaisseau. Ant. Oê- 

ftarmr ni «*••(. 

ARMENIE*. EIVWR (ni-in, ê-ne) adj. et n. D’Ar¬ 
ménie. N. m. Langue parlée par les Arméniens. 

ARMK.TTEI X, EI DE (man-iêû. eu-ze) adj. (lat. 
armentiun, troupeau). Riche de gros bétail, en par¬ 
lant d*in pays : contrée armenteuse. (Peu us.) 

% KM Fil mé) v a. Fournir d’armes. Lever de* 
troupes : Fiat qui peut armer cent mille hosnmes. 
Eqmner un vaisseau. Tendre le ressort d'une arme à 
feu. Fig. Garnir d’une chose qui donne de la force : ar¬ 
mer de fer une poutre. Fortifier, prémunir : la philo¬ 
sophie nous arme contre les assions. Ant. Dé»»rnicr. 
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ou Carquois 


Mortier 


Arbalète 


Arquebuse 


Fusil (x piston 


Carabine 


Voir CANON, ARMURES, ARTILLERIE, etO. 
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ARR 


AVIBflF.T (mè) n. m. Casque en fer, en usage dans 
la cavalerie du xv« au xvii* siècle. 

arhillaire imil-lè-rt ) adj. (lat armilla, bra¬ 
celet). Sphère armillaire, assemblage de plusieurs 
cercles de métal, de bois ou de carton représentant 
le ciel et le mouvement des astres et au centre des¬ 
quels est placé un petit globe figurant la terre. 

AitMll.l.E (// mil.) n. f. Bracelet grec, romain, 
gaulois, franc, etc. Instrument dont llipparquc et les 
anciens astronomes se sont servis pour faire des obser¬ 
vations astronomiques. N. f. pl. Petites moulures qui 
entourent le chapiteau des colonnes 
doriques. (On dit aussi annelets.) 

ARlumEX (ni-in) ou REMOlt- 
TH.tüT (fran) n. m. Sectateur d’Ai 
minius, qui combattait une partie 
des doctrines de Calvin (xvn« s.). 

AHMINTK'E (mis-tlse) n. m 
(lat. arma, armes, et sistere, arrêter). 

Suspension d'armes, interruption 
momentanée des hostilités par ac¬ 
cord mutuel. 

ARMOIRE n. f. Meuble haut, 
fermé d’une ou de deux portes, garni 
de tablettes, de tiroirs, pour serrer le linge, les 
vêtements, etc. 

ARMOIRIES (rf) n. f. pl. (lat. arma). Ensem¬ 
ble des signes, devises et ornements intérieurs et 
extérieurs de 1 êcu d’un Etat, d’une 
ville, d’une famille noble : les 
armoiries datent des croisades. 

V. BLASON. 

AHMOl.ME ( moi-ze) n. f. Bot. 

Genre de plantes aromatiques, de 
la famille des composées, compre¬ 
nant l’armoise commune ou herbe 
de la Saint-Jean , Yarmoise des 
champs , Yarmoise absinthe , Yar- 
moise de Judée. Techn. V. armoisin. 

Alt.MOlMEUH, El SE( zcur, en 
ze) n. Ouvrier qui fabrique l’étoffe 
appelée armoise ou armoisin. 

ARMOININ (zin) n. m. ou AR- ArrooIr ' M 
MOINE ( moi-ze) n. f. Sorte d'étoffe de soie qu’on 
fabrique à Lyon. 

ARMOüf n. m. Nom des deux pièces entre lesquelles 
se trouve placé le gros bout du timon d’une voiture. 

ARMORIAI, n. m. Recueil d’armoiries. 

ARMORICAIN, E (kin, é-ne) adj. et n. De l’Armo¬ 
rique. 

ARMORIER ( ri-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Peindre des armoiries. 

ARMORINTE ( ris-te) adj. et n. Qui fait des ar¬ 
moiries. Qui enseigne le blason. 

ARMURE n. f. Ensemble des défenses métalliques 
(cuirasse, casque, etc.) qui protégaient le corps de 
l’homme de guerre au moyen âge. Plaque de fer atta¬ 
chée à un aimant. A gric. Appareil dont on entoure les 
arbres pour les protéger. Mus. Syn. de armature. 

ARMURERIE (ri) n. f. Profession d’armurier. 
Commerce d’armes. Atelier, fabrique d’armes. 

ARMURIER (ri-é), n. m. Qui fabrique, qui vend 
des armes : un armurier. 

ARNICA ou ARNIQI E n. f. Bot. Genre de compo¬ 
sées employées en médecine : la 
teinture d'arnica est employée dans 
les contusions et les foulures. 

ARORE ou ARROHE (a-ro-be) 
n. f Mesure de capacité pour les 
liquides, usitée en Espagne et en 
Portugal, contenant de 10 h 10 li¬ 
tres. Nom de différents poids va¬ 
riant de 12 à 15 kilugr. 

AROIDÉE* (ro-i-dé)n. f. pl. Fa¬ 
mille de plantes ayant pour type 
le genre arum. S. une aroidéc. 

AROMATE n. m. (gr. arùmala , 
parfUms). Toute substance végé¬ 
tale qui répand une odeur suave. 

AitOMiTiQtE adj. De la nature des arômes : 
herbes aromatiques . 

AROMATIQLEMENT ( ke-man) adv. D’une façon 
aromatique. 

aiioniatination ( za-si-on) n. f. Action d’aro¬ 
matiser. 


AROMATlfVER (zé) v. a. ParfUmer avec de» aro¬ 
mates : aromatiser une boisson , une pommade. 

AROME n. m. (gr arflma, parfum). Principe odo 
rant de certaines substances végétales ou animales 

a RO A DE n. f. Ancien nom de l’hirondelle, a oi 
«*«• queue d'aroude,en forme de queue d’hirondelle 

AROADEI.I.E (dé-le) n. f. Grosse ligne pour pêch e i* 
composée d’une corde de 25 brasses environ, garni* 
de cordes plus fines dites avançons , armées d'ut 
hameçon. Mar. Bâtiment très léger. 

ARPÈGE n. m. (ital. arpeggio). Mus. Accord doni 
on fait entendre successivement, 
et non h la fois, toutes les notes. 

ARPÉGER i jé)\. n. (Se conj. 
comme abréger. ) Faire des ar¬ 
pèges. 

ahpkxt i)ian)n. m. (lat. are- Arp»*... 
pennis , mesure agraire des Gaulois). Ancienne me¬ 
sure agraire de 30 h 51 ares, suivant les pavs. 

ARPENTAGE (pan) u. in. Mesurage de’la super¬ 
ficie des terres. 

ARPKNTEH ( yan-tè ) v. a. Mesurer la superficie 
des terres. Fig. Parcourir à grands pas : arpenter 
les rues. 

ARPENTECR [pan)n. m. Qui mesure la'superflcie 
des terres. 

ARPENTE! ne ( pan-teu-ze ) n. f. Chenille des 
phalènes dites géomètres. 

ARQUÉ (ké), E adj. Courbé en arc. Cheval arqué 
dont les jambes sont pliées au-dessous des genoux 
dans le repos. 

ARQUEHIMADE (ke-bu-za-de n. f. Coup d’ar¬ 
quebuse. 

AHQI ebihe ( ke-bu-ze ) n. f. (ital. arco , arc et 
bugio, trou). Ancienne arnu* 
h feu qui se portait sur 
l’épaule. 

AHQIEBUMEH (ke-bu- 

zé) v. a. Tuer d’un coup d'ar¬ 
quebuse. 

AKQI EBIXERIE (kc- 

bu-ze-ri) n. f. Profession 
d’arquebusier. 

ARQUEBUSIER (ke-bu* 
zi-é) n. m. Autrefois, soldat 
armé d’une arquebuse. Ane. 
svn. de armurier. 

ARQUER (ké) v. a. Cour¬ 
ber en arc : arquer une pou¬ 
tre. V.n. Fléchir, se courber : 
poutre qui arque. M*<«rquci> 
v. pr. Se courber en arc. 

ARRACHAGE (a-ra) n. m. Action d’arracher des 
herbes, des racines, etc. : l'arrachage des betteraves. 

ARRACHEMENT (man) n. m. Action d’arrach« r. 

ARRACHE-PIED (D*) [jii-fl loc. adv. Sans in¬ 
terruption : travailler six heures darrache-pied. 

ARRACHER (a-ra-chi) v. a. (lat. eradicare, enle¬ 
ver avec la racine). Détacher avec effort, fig. Obte¬ 
nir avec peine, de force ou par adresse : on ne peut 
lui arracher une parole ; arracher de l'argent. Enle¬ 
ver, détacher : arracher aux jdaisirs. Ant. Plante*-. 

ARRACHEUR (a-ra)\\. m. Celui qui fait le métier 
d’arracher : arracheur de dents. 

ARHACniS ( a-ra-chi) n. m. Arrachage, enlève¬ 
ment des arbres. Terre, précédemment en culture 
forestière, et qu’on vient de défricher. Plant arraché 
dont les racines sont à nu. 

AHHACHOlK ou ARRACHEUR n. m. Instru¬ 
ment pour opérer ou faciliter l’arrachage des plantes. 
(On dit aussi arraciieuse n. f.) 

ARRAiftONnVEMEXT(fl-ré-xo~ne-ma7i)n. m. Exa¬ 
men de la patente d’un navire au point de vue no¬ 
tamment de la police sanitaire. 

titlt AINON.NER (a-ré-zo-né)v. a. Raisonner quel¬ 
qu'un. (Vx.) Arraisonner un navire, constater l'état 
sanitaire, la nationalité, la composition, etc., du 
personnel d’un bâtiment, sa destination, etc. 

ARR INGE4BLE i a-ran-ju-ble) adj. Que l’on peut 
arranger : une affaire arrangeable. 

arr angeant (a-ran-jan , E adj. Qui est facile 
en affaires : un homme très arrangeant. 

mit INGERENT ( a-ran-je-man) n. m. Action 
d’arranger. Conciliation : l'arrangement d'un diffé¬ 
rend. ANT. Dérangement, boule*ornement. 



Armoire. 
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iBlAHOBB (a-ran-jé) ▼. a. (Prend un e muet 
après le g devant a et o : f arrangeai, noue arran¬ 
geons.) Mettre en ordre : arranger des livres. Termi¬ 
ner à l’amiable : arranger une affaire. Fam. Arranger 
quelqu'un, le maltraiter. Cela m’arrange, me con¬ 
vient. ti'mrrmu iger v. pr. Se mettre d'accord. Termi¬ 
ner à l’amiable un différend. Ant. Déranger, bon- 
leverter. 

ARRAWbBi n (, a-ran ) n. m. Celui qui arrange, 
donne une forme. 

ARRRATKnKTr (a-ran-te-man) n. m. Action 
d’arrenter. 

ARRBTTER (< a-ran-té ) v. a. Donner ou prendre 
à rente. 

ARRÉRAGER (a-ré-raiéi v. n. (Prend un e muet 
après le g devant a et o : J arrérageai, nous arrêta- 
eons.) Laisser accumuler les arrérages, en parlant 
'une redevance. 

ARRÉRAGE* ( a-ré) n. m. pl. Ce qui est dû, échu 
d’une terre affermée, d’un revenu quelconque. 

ARRESTATION (a-res-ta-si-on) n. f. Action de 
ae saisir de quelqu’un pour l’emprisonner. Etat de 
celui qui est arrêté : être en état d’arrestation. Ant. 
Libération, élargimnent, relaxation* 

ARRÊT (a-ré) n. m. Action d’arrêter, de s’arrêter: 
l'arrêt des affaires. Jugement d’une cour souveraine : 
les arrêts de la Cour de cassation. Décision, juge¬ 
ment quelconque : les arrêts de la conscience sont ir¬ 
révocables. Fig. Saisie d’une personne ou de ses 
biens : faire arrêt sur des marchandises, des appoin¬ 
tements. Raison d’arrêt, prison. Mandat d"arrêt* 
ordre donné par le juge d’instruction d’arrêter quel¬ 
qu’un. Chien d’arrêt, qui « arrête ■ le gibier. Pl. 
Punition qui consiste à défendre à un officier de 
sortir de chez lui ou de s’éloigner d'un lieu déter¬ 
miné pendant un certain temps. Par ext., dans les 
écoles. Punition consistant en privation de récréa¬ 
tion ou de sortie : être, mettre aux arrêts . 

ARRÊTÉ ( a-rê ) n. m. Décision de l’autorité, or¬ 
donnance, prescription : arrêté de mairie , de police. 
Arrêté de compte , règlement de compte. 

ARRÊTE-BŒUF (a-rê) n. m. invar. Plante dont 
les racines offrent une grande résistance & la charrue. 

ARRÊTER (a-rê-té) v. a. (préf. ad, et lat. restare, 
rester). Empêcher de marcher, faire rester en place : 
arrêter un cheval. Mettre en état d’arrestation, appré¬ 
hender : arrêter un voleur. Suspendre le cours d’une 
chose : arrêter une révolte ; arrêter une horloge. Fig. 
Fixer : arrêter ses regards , sa pensée. Engager h son 
service : arrêter un tàquais. Déterminer : arrêter un 
plan. Régler d’une manière définitive : arrêter un 
compte , un marché. Interrompre : il l’arrêta tout court. 
Chass. v. a. ou absol. Se dit du chien qui, après avoir 
approché le gibier, se tient immobile et le maintient 
immobile aussi jusqu’à l’arrivée du chasseur. Coût. 
Faire un point spécial qui empêche une couture de 
se défaire. S'arrêter v. pr. Cessée de marcher, de 
parler, d’agir. Ant. Mouvoir, remuer | relâcher, 
relaxer* 

ARRÈTISTE ( a-rê-tis-te) n. m. Celui qui annote 
et publie un recueil d’arrêts. 

ARRÊTOIR (a-rê) u. m. Saillie qui empêche un 
mouvement, dans un mécanisme. 

ARRHER fa-ré) v. a. Donner des arrhes. 
ARRHES Ça-re) n. f. pl. (gr. arrhabôn, gages). 
Argent donné à l’avance pour assurer l’exécution 
d’un marché .donner des arrhes. Fig. Gage, assurance. 

ARRIÈRE ( a-ri-è-re) interj. (lat. ad rétro, par der¬ 
rière). Au loin : arrière les médisants! En arrière 
ioc. adv. Derrière, en retard: rester en arriére. N. in. 
Mar. Partie postérieure d’un navire : les voiles de 
l’arrière. Vent arriéré, en poupe. Ant. Avant. 

ARRIÉRÉ, E ia-ri) adj. Qui est en retard : paye¬ 
ment arriéré. Fig. Qui n’est pas éclairé, instruit, 
comme le voudrait son Age, w»n époque : peujdc 
arriéré. N. m. Ce qui reste dû : solder l'arriére - Ant. 

Avancé. 

ARRIERE-BAN n. m. Levée en masse ordonnée 
par le souverain, et qui englobait les combattants 
non compris dans la première levée ou ban. Pl. des 
arrière-bans. 

AHItlÈltE-ltEC i/bA) n. m. Eperon d'une pile de 
pont en aval. Pl. des arriere-bccs. 


ARRIÈRE-BOUCHE n. f. Le fond de la bouche. 
Pl. des arrière-bouches. 

ARRIÈRE-BOUTIQUE n. f. Pièce de plain-pied 

derrière la boutique. Fl. des arrière-boutiques. 

ARRIÈRE-CORPS (kor) n. m. invar. Partie pla¬ 
cée & l'arrière d'un bâtiment. 

ARRIÈRE-COUR n. f. Petite cour servant de 
dégagement. Pl. des arrière-cours. 

ARRIÈRE-FIEF (fî-éf) n. m. Fief relevant d’un 
autre fief. Pl. des arrière-fiefs. 

ARRIERE-FLEUR n. f. Seconde floraison. Pl. 
des arrière-fleurs. 

ARRIÈRE-GARDE n. f. Partie d’un corps de 
troupes qui ferme la marche. Pl. des arrière-gardes. 

ARRlGRB-GOtr (ghoû) n. m. Goût qui revient 
dans la bouche après qu’on a absorbé un mete, une 
boisson, et qui, le plus souvent, diffère de celui qu’on 
avait d’abord trouvé. Pl. des arrière-goûts. 

ARRlÈRE-GRAND'MÈRE (gran-mê-re) n. f. 

Mère du grand-père ou de la grand’mère. Bisaïeule- 
PL des arrière-grand*mères. 

ARRIERE-GRAND-ONCLE (gran-ton-kle) n. m. 
Père du grand-oncle ou de la grand’tante. Pl. de» 
arrière-grands-oncles. 

ARRIÈRE-GRAND-PÈRE ( gran) n. m. Père du 
grand-père ou de la grand’mère. Bisaïeul. Pl. des 
arrière-grands-pères. 

ARR1ÈRE-GRANDTANTB (gran-tan-te) n. f. 
Mère du grand-oncle ou de la grand’tante. Pl. des 
arriérc-g rond* tantes. 

ARRIÈRE-MAIN (mm) n. m. Revers delà main. 
Partie postérieure du cheval. Pl. des arrière-mai ns. 

ARRIÈRE-NEVEU n. m. AHRIÈRE-NIÈCK 
n. f. Le ftls, la fille du neveu ou de la nièce. Pl. des 
arrière-neveux, des arrière-nièces. 

ARRIÈRE-PENSÉE ( pan) n. f. Pensée, intention 
que l’on cache, tandis qu’on en manifeste une autre. 
Pl. des arrière-pensées. 

ARRIÈRE-PETIT-FILS ifiss)n.m. ARRIÈRE— 
PETITE-FILLE n. f. Le llls, la fille du petit-fils ou 
de la petite-fille. Pl. des arrière-petits-fils, des arrière- 
petites-filles. 

ARRIÈRE-PETITS-ENFANTS (z an-fan) n. m. 
pl. Enfants du petit-fils, de la petite-fille. 

ARRIÈRE-PLAN n. m. Ligne de perspective la 
plus éloignée du spectateur. Pl. des arrière plans. 

ARRIERE-POINT ( poin ) n. m. Point d’aiguille 
empiétant sur le précédent. Pl. des arrière-points. 

ARRIÈRE-PORT ( por ) n. m. La partie d’un port 
la plus éloignée de l’entrée. Pl. des arrière-ports. 

ARRIÈRE-RANG (ran) n- m. Dernier rang d’une 
troupe en bataille. Pl. des arrière-rangs. 

ARRIÉRER (a-ri-é-ré) v. a. (Se coi\j. comme ac¬ 
célérer.) Mettre en retard : arriérer un payement. 
S’arriérer v.pr. Demeurer en arrière. 

ARRIÈRE-SAISON (sé-son) n. f. Fin de l’au¬ 
tomne. Dernière période, en général. Pl. des arrière- 
saisons. , 

ARRIERE-TRAIN (trin) n. m. Partie d’un véhi¬ 
cule portée par les roues de derrière. Train posté¬ 
rieur d’un animal. Pl. des arrière-trains. 

ARRIÈRE-VAN*AL (va-sal) n. m. Celui qui re. 
levait d’un seigneur vassal d’un autre seigneur. Pl. 
des arrière-vassaux. 

ARRIÈRE-VOUSSURE ( vou-su-re ) n.f. Sorte de 
voûte pratiquée derrière une porte, une fenêtre, pour 
couronner l'embrasure. Pl. des arrière-voussures. 
ARRIMAGE (a-rï) n. m. Action d’arrimer. 
ARRIMER (a-ri-mé ) v. a. Arranger méthodique¬ 
ment et solidement la cargaison d’un vaisseau. 
ARHIMEUR (a-ri ) n. m. Celui qui arrime. 
ARRIMER ou ARIMER (a-ri-zé) v. a. Amener 
les vergues ou les voiles hautes pendant un grain. 

ARRIVAGE (a-ri) n. m. Abord des navires dans 
un port. Arrivée des marchandises. Marchandises : 
de beaux arrivages. 

ARRIVÉE (a-ri-rçj n. f. Action d’arriver. Moment 
précis de cette action. Ant. Départ. 

ARRIVER a-ri ré v n. Parvenir dans un lieu. At¬ 
teindre : arriver a la virillrssc. Venir : la nuit arrive. 
V. imp. ; il m’est arrivé un malheur. Ant. Partir* 



63 


ARTICULÉS 




INSECTES 


Mante 

lOrthopl) 


Criquet 

(Orthopte r e) 


Libellule 

IMevroplere) 


Carabe 

(toiéoptert) 


Termite ( Nevropterc) 


Lonaicorne 

f Coléoptère) 


Hanneton 

(Côléoptlrs , 


SUph^lin [ Coléoptère) 


^ Puceron 

Punaise M 

xiMérniptère) / \ *3 / 


Mouche 

tuipure) 


Cousin 

ylDiptereî 


\ 

Meloe - 

f Coléoptère) 


Machaon 


\^Tteiptèrej 


Abeille 

'(tymenopt) 


Phalène 

(Lépidopt 


ARACHNIDES 


Scolopen3re 

(Arachnide) 


'Cloporte 

( Crustacé ) 


Araignée tarentule 


ScorpioA 

(Arachnide) 


Crevette 


Limule 
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AHBU'IflTB [a-ri-vis-te) n. Personne ^ui veut 
réussir, arriver h tout prix. Ambitieux sans scrupule. 

ARROCHE (a-ro-che) n f. Nom vulgaire de plu¬ 
sieurs espèces de plantes chénopodées, souvent culti¬ 
vées dans les jardins. 

A HR OG A M M ENT M/ia-man ) ad v. Avec arrogance. 

ARRO&ANCE \ CL-ro) n. f. Fierté méprisante et in¬ 
sultante. Morgue, manières hautaines. Ant. Amé¬ 
nité, affabilité, 

ARROtiAAT , B ( a-ro-ghan ) adj . Qui a ou qui 
indique de l'arrogance. Hautain, rogue. Ant. Cour* 
toi», affable, aimable. 

AMHOlàBR (»’) [sa-ro-jé] v. pr. (lat. arrogart. 
— Prend un e muet après le g devant a et o : je m'ar¬ 
rogeai, nous nous arrogeons.) S’attribuer quelque 
chose sans y avoir droit : iis se sont arrogé des pou¬ 
voirs excessifs. 

ARROI ( a-roi ) n. m. Equipage, appareil, train. 

ARRONDIR ( a-ron) v. a. Rendre rond. Fig. Ar¬ 
rondir son bien, l’augmenter. Arrondir une période, 
lui donner du nombre, de l'harmonie. 

ARRONBlffffEMENT ( a-ron di se-man ) n. m. 
Action d’arrondir. Etat de ce qui est arrondi. Cir¬ 
conscription administrative : 
département divisé en ar¬ 
rondissements. 

ARROHABLE ( a-ro-za- 
ble) adj. Que l’on peut ar¬ 
roser. 

ARRONARK (a-ro-za-je) 
ou ARROJ9EMENT (a ro- 

ze-man) n. m. Action d’ar¬ 
roser : arrosage d'une prai¬ 
rie. des fleurs, des rues. 

ARROSER ( a-ro zé) v. a. 
fpréf. ad, et lat ros, rosée;. 

Humecter par irrigation ou 
par aspersion • arroser les 
fleurs. Couler à travers . la Seine arrose Paris. 

AHROBIOIf (a-ro-zi-on) n. f. Action de ce qui 
ronge : l'arrosion de la rouille. 

ARROSOIR ia-ro zoir\ n.m. Ustensile pour arroser. 

ARROW-ROOT (a-rou-rouV) n.m. Fécule comesti¬ 
ble tirée de diverses racines (marante, curcuma, etc,). 

AHHAYO a-ro-io n. m. En divers pays (Indo¬ 
chine, Brésil, etc.;, canal naturel ou artificiel reliant 
des cours de au. 

AltRI RIE a ru-jï, n. f. Canal pour l'écoulement 
des eaux dan* bs mines. 

ARM [ar ou ar.sJii n. m. lat. artus, membre . Point 
d union du membre antérieur du cheval avec le poi¬ 
trail : saigner un cheval aux ars. 

AHNEAAL n. m. Fabrique et magasin d’armes et 
de munitions de guerre. Etablissement maritime ou 
se construisent, se réparent et s’arment les bâtiments 
de guerre : les arsenaux de l'Etat. Par anal. Tout ce 
qui fournit des moyens d attaque et de défense : l’ar¬ 
senal de l'érudition, de la dévotion, etc. 

ARÜÊ^IATE n. m. Chim. Sel dérivant de la 
combinaison de l’acide arsénique et d une base. 

ARNEAIC (ni ; nik’ devant une voyelle n. m. (gt\ 
ar;enihos. viril;. Corps solide à la température ordi¬ 
naire, d'une couleur gris de fer et possédant l'éclat 
métallique. La densité de l’arsenic est 5,7. il se 
subliim* a > ; projeté sur les charbons, il se vola¬ 
tilise en répandant une forte odeur d'ail. Non véné¬ 
neux par lui-même, il le devient par oxydation ; 
l'antidole est alors le lait. 

AHABNICAL. R, AU ou AH0ÉN1E, B adj 
Chim. Qui contient de 1 arsenic. 

AR8KIVIEI X (ni-eû) adj .m ( ’him. Se dit d'un acide 
qui n’e*t connu que par ses sels.(Par acide arsénieux, 
on désigne improprement un oxyde d’arsenic appelé 
aussi arsenic blanc ou mort aux rats 

ARAÉNIQUK adj. m. Chim. Se dit d’un acide qui 
est une combinaison de l’arsenic avec l’oxygène : 
aride arsénigue. 

ARNEAITE n. in. Chim. Sel formé par l’action 
de l'acide arsénieux sur les bases. 

AII8ÊAIIRE n.m. Combinaison de l'arsenic avec 
un autre métal : arséniure dr nit >\-l. 

AHN1A n. m. fdu lat. arriéré, brûler). Bois détruit 
ou endommagé par le feu. 

% RA IM (si as) n. m. Mélriq. anc. Le levé, par oppo- 
i tion au frappé Temps fort Syliane ac < nni.'c 


ARBOULLB [sou, //, mil.) n. et adj. Débauché 
crapuleux : un arsoui/Ze; l’air arsouillé. 

ART far) n. m*. (lat. ars). Application des connais¬ 
sances a la réalisation d’une conception. Adresse : 
avoir l'art de... PI. Art» libéraux^ où l><p il a 
plus de part que la main. Art» mécanique», qui 
dépendent de la main. Hraam-ort». V. à son ordre 
alphab. Artad’afrémeat, lamusiaue, la danse, etc. 
Art» et métiers. V. Ecole (part. /tùd.). 

ARTÈRE n. f. fgr. artèria). Vaisseau qui porte 
le sang du cœur aux extrémités. Fig. Grande voie 
de communication. V. homme. 

ARTÉR1AL10ATION (za-si-on)n. f. Oxygénation 
du sang .dans son passage à travers les poumons. 

ARTÉRIALISER (zé) v. a. Transformer le sang 
veineux en sang rouge ou artériel. 

ARTÉRIEL, ELLE ( ri-hV, ê-le) adj. Qui appar¬ 
tient aux artères : sang artériel. 

ARTÉRIOLE n. f. Petite artère. 

AHTÉRIOLOCIR (jt) n. f. fgr. artéria), artère, 
et logos, discours). Partie de l’anatomie qui traite 
des artères. 

ARTÉKIOLOtil^l E adj. Propre à l’artériologie. 

ARTÉRIOSCLÉROSE (ri-oss-klé) n. f. (gr. artè - 
ria, artère, et skléros, dur). Durcissement des artères 

ARTÉRIOTOMIE hni) n. f. Dissection des arteres. 

ARTÉRITE n. f. Inflammation d’une artère. 

ARTÉSIEN, ENNE ( zi-in , è-ne ) n. et adj. De 
l’Artois. Puits artésien. V. puitr. 

ARTHHALRIE (jt) n. f. (gr. arthron, articula¬ 
tion, et algos, douleur). Douleur articulaire. 

ARTHRITE n. f. (gr. arthritis, goutte). Inflam¬ 
mation d’une articulation: arthrite aigue, chronique. 

ARTHRITIQUE adj. Qui a rapport aux articu¬ 
lations. N. Qui e6t atteint d’arthrite. 

ARTHRITISME (7t#-me)n. m. Diathèse constitu¬ 
tionnelle, par ralentissement de la nutrition. 

ARTHROPODES n.m. pl. Embranchement du rè¬ 
gne animal, comprenant des animaux chitineux (ca¬ 
rabe, mygale, écrevisse;, S. un arthropode. 

ARTICHAUT (rhô) n.m. Plante potagère dont la 
fleur avant de s’ouvrir forme une tête 
composée d'écallles charnues h leur base, 
et comestibles. Pièce de serrurerie hé¬ 
rissée de crocs. 

AHTICH AI TIBRE (ch6) n. f. Ter¬ 
rain planté d’artichauts. Vase à cuire 
les artichauts. 

ARTICLE n. m. Division d’un traité, 
d’une loi. d’un contrat, d’un compte. 

Tout objet de commerce : article de 
utcrcerie. Partie comprise entre deux 
points d’articulation dans une plante ou 
un insecte. Faire l'article, faire valoir une chose outre 
mesure. Gram. Mot qui détermine les noms : il y a 
deux sortes <f articles : les articles simples fie, la, les'!, 
et les articles contractés (au. aux, du. des). Articles 
partitifs, v. du. Article* de fol, point important de 
croyance religieuse. Article de Pari», objet de m«>de 
ou industriel, qui se fabrique spécialement h Paris. 
.4 l'article de la mort, au dernier moment de la vie. 

ARTICULAIRE f/c-re adj. Qui a rapport aux ar¬ 
ticulations : rhumatisme articulaire. 

ARTICULATION (si'-on) n. f. Jointure des os • 
articulation des doigts. Prononciation : articulation 
sifflante. 

ARTICULE, E adj. Qui a une ou plusieurs arti¬ 
culations : tige articulée. Enoncé, exprimé neitr- 
uoMit : paroles bien articulées. N. m. pl. Grand em¬ 
branchement du régne animal, comprenant les êtrv^ 
dont le corps est composé d’articulations ou arti 
des, comme les insectes, araignées, crustacés. S. un 
articulé (V. page 03.) 

ARTICULER (lè) v. a. Déduire par articles : arfi- 
culer des preuves. Affirmer positivement : articuler 
un fait. Prononcer : articuler un son. 

ARTIFICE n. m. (lat. ars, artis, art, et facette, 
faire;. Dégui«*'inent. fraude, ruse. Composition de 
matières faciles à enflammer, employées soit è la 
guerre, soit dans le* réjouissances : feu d'artifice. 

ARTIFICIEL, ELLE si-cl t è-/e; adj. Qui sc fait 
par art : fleurs artificielles. Prairie artificielle, prai¬ 
rie dont la formation due à la culture fe compose 
*■ i* plantes dont les plus communes sont le trêlle, la 




Artichaut. 
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luzerne, le «ainfoln, le ray-grass, etc. Fig. Factice, 
qui a le» apparence* de la réalité : vie artificielle. 
AîIT. Naturel. 

artificiellement (iM-mei) adv. D’une 

manière artificielle. Factice. Ant. Naturellement. 
4 jo*** T ** ? **'* K * D - ni. Qui fait des feux d’ar- 
tlflc<*. Artilleur employé à la confection des pièces de 
pyrotechnie. 

ARTIFICIELLEMENT (ze-man) adv. D une ma¬ 
nière artificieuse. 

ARTIFICIEUX, RIME (si-eu. eu-ze) adj. Rusé, 
qui cherche h tromper : conduite artificieuse. 

ARTILLERIE ( ti, Il mil., e-r() n. f. Partie du 
matériel de guerre qui comprend les canons, les 
mitrailleuses, etc. : avant l'invention de la poudre 
on entendait par artillerie l'ensemble des machines 
gui servaient à envoyer des projectiles . V. page 66. 
Le corps des artilleurs. Pièce cCartillerie , canon, 
obusier, etc. — 11 y a en France 40 régiments d’ar¬ 
tillerie, 24 batteries de montagne et 16 bataillons 
d’artillerie à pied. A l'artillerie se rattachent des 
compagnies d’ouvriers et d’artificiers. (V. page 65.) 
ARTILLEIR {Il mil.) n. m. Soldat d'artillerie. 
ARTIMON n. m. Mar. MAt de l’arrière. 
ARTIODACTYLES n. m. pl. Ordre de mammi¬ 
fères ongulés à doigts pairs (hippopotame, bœuf). 
S, un ariiodaclyle 

ART IM A N [zan) n. m. Homme de métier, comme 
le charpentier, le serrurier, etc. Fig. Auteur, cause 
d’une chose ; il a été l'artisan de sa fortune. 

ARTIMON (son) n. m. iDseote qui ronge les pelle¬ 
teries, les étoffes (teigne, vrillctte, psoque, etc.). 

ART1MONNÉ (zo-né), E adj. Attaqué par les arti- 
sons : bois artisonné; fourmre artisonnée. 

ART1MTB ( tis-te) n. ni. Celui qui exerce un art 
libéral, comme le peintre , le sculpteur, etc. Artiste 
dramatique , lyrique, acteur. N. f. : une jeune artiste. 

ARTIMTEMENT (tis-te-man) adv. Avec art : tra¬ 
vailler artistement. 

AHTlMTIQUKfti jr-ft-Ae) adj. Qui a rapport aux arts. 
ARTISTIQUEMENT (tis-ti-kc-man) adv. D’une 
manière artistique. 

ARTOCARPB n. m. Genre d’ulmacées, compre¬ 
nant les arbres à pain, d’Asie et d’Océanie. 

ARUM (rom‘) n. m. Genre de plantes aroïdées, vul¬ 
gairement appelées pif d~de-veau ou gouet. 

ARUM PM E : ru*-pi-sr n m. Chez les Romains, 
sacrificateur qui prédisait l'avenir par l'inspection 
des entrailles des vietinms, V. M m rk {part, hist.). 
Alll irOLR adj. Qui vit dans les champs. 

AH YEN, EN NE (ri-in, é-nc) adj. et n. Qui concerne 
les Aryas ou Aryens. 

ARYTÉNOÏDE no-i-de) n. m. Cartilage du larynx. 
AR1TIIMIQI E adj Qui n’est pas rythmique. 
ARZEL {zt'i n. ni. Cheval ayant h s pieds de der¬ 
rière blancs, h* ehanfiwn Idanc ou étoile de blanc. 

AM fdsfl) n. m. l it. as, un seul;. Carte A jouer 
marquée d’un seul 1 

point Face du dé 
marquée d’un seul 
point. Moitié de do- ( 
mirio inanjué.. d’un 
'■cul point. Crnté d*' 
poids, de monnaie, 
de mesure eh* / lr. 
anciens Romains 
] <nn. Asdr pigur, eroupi,,ndr volaille. As de carreau, 
le sac des fanta>sim . 

AMARET yzi.i-n ri. m. Petite plante européenne 
A Odeur nauséeuse, dit,* uratlr d'hnmmr. 

ambemte {as be<-!e) n. m. Substance minérale 
incombustible, d* la nature de l’ami an te. 

ANCAHIDE as-ha ou AdCAHIN \ as-ka-ri.<s\ n. m. 
(gr. askarizt'in n 'irC- r.; (t«*nre de vers intestinaux. 

ATTENDANTE un -uni n. f. rad. #/.-»» * wlant . Ac¬ 
tion de monter, de é. lever. Kii-.-mble d.‘s généra- 
t'ons qui ont précédé une génération actu- lb*. Ant. 

1> rfcc endnatre 

ATI EN DA NT a< s< in-ilaa), E ndj. Maf. ascrnderc, 
monter). Qui va <u n,. rit mt, et, au fig.. en progres¬ 
sant .’ r/tou t'r in* n t »!*■<* n liant. Ant. Denrcnilaiit. 

AMI END % NT </■ stin-dan. n. m. Astr. Moinemrnt 
dune planète au dessus de lhori/on. Fig. Autorité, 
influence sur qu<dqu'iin. Pl. Les parents dont on 
ibifCeiid. A:sr. Dérlmaut, deirtudaut. 



AMCENMEUR ( as-san) n. m. Appareil au moyen 
duquel on élève automatiquement les pcrsonnes'ou 
les fardeaux : ascenseur 


san ) 

n. f. Action de monter, de 
s’élever : l'ascension d’un 
ballon. Elévation miracu¬ 
leuse de Jésus-Christ au 
ciel; jour où l’Eglise cé¬ 
lébré cette fête (le jeudi, 
dix jours avant la Pente¬ 
côte). Ant. Deeeeute. 

AMCENMIONNEL, 

ELLE ( as-san-si-o-nèl . 
è-le; adj. Qui tend A mon¬ 
ter ou taire monter : mou¬ 
vement ascensionnel; 
force ascensionnelle. 

A MC ENM I ONNIMTE 
OU A MC ENM ION IMTE 
(san-si-o-nis-te) n. Person¬ 
ne qui fait une ascension. 

AMCETE (as-sè-te) n. 

(gr. ask'trs, qui s’exerce). 

Personne qui se consacre 
aux exercices de piété, 
aux mortifications. 

AMCÉTIQUE (as-sê) 
adj. Qui a rapport aux 
exercices de la vie spiri¬ 
tuelle : vie ascétique. 

AMCÉTIMER ( as-sé-ti - 
zé) v. a. Rendre ascéti- 

que. S'awétlltr v. pr. A.c.nwur : A, «bin, : B. rno- 
Devenir ascétique. Uu r éleelnqitc; C, »ou»-«,I ; 

AMCÉTIMME ( as - sê- D ’ d * 
fis-we) n. m. Vie consacrée aux exercices de piété. 

AMCIDIE as-si-<li) n. f. Feuille, comme celles de 
nêpenthes, de sarraccnia , etc., dont l’extrémité res¬ 
semble A un vase. 


électrique , hydraul 
AMCENMION (as- 



n i Y* < i ? î ï î ssi-in) n. m. (a priv., et gr. skia , ombre). 
Habitant de la zone torride, sans ombre A midi. 

AfSCiTK (as-si-te) n. f. Hydropisie du péritoine. 
Adjectiv. : hydropisie ascite. 

AMCLÉPi ade (as-klé) n. m. (du n. d’un pr>ète 
grec). Sorte de vers lyrique, grec ou latin. Adjectiv * 
verj asrléjnades. 

AMCLEPIADE ( as-klé) n. f. ou ANCLKPIA* (as- 
nle-pi-ass) n. m. Genre de plantes A graines soyeuses 
auxquelles appartient le dompte-venin. 

AtM OMI C ÈTEM (as-ko n. m. pl. Ordre de la classa 
des champignons, dont le thalle bc développe souvent 
sur les matières en voie de décomposition. S. un as- 
comycète. 

AMEPM1R (sép-sf) n. f. (gr. a priv., et sepsis, infec- 
tion). Ensemble des méthode* thérapeutique*» qui 
éliminent les microbes sans agent antiseptique. 

AMEPTIQUE {sep’) adj. Qui tient de 1 asepsie : 
pansement aseptique. N. ni. un aseptique. 

AMEXUÉ tsèk-su-éi, E ou AMEXUEL, ELUE (stk- 
su-èl, è-le) adj. Qui n a pas de sexe. 


I-- 


live). Défaut de salive. 

ahiarcat (zi-ar-ka) n. m. Fonction d’asiarque. 

AMIARQl E [zi-ar-kee n. ni. Nom donné dans la 
province romaine de l'Asie aux magistrats supérieurs 
des rites religieux, chargés d'organiser le» l’êtes ot 
les j«*ux sacres. 

ASIATIQUE i;i-a) adj. et n. De l’Asie. 

AMII^E [zi-le) n. m. fiat, usy/u*). Lieu de n'ftige 
hg. lYoteotion, retraite : l’asile de la pair. Etabliss*'- 
m» ut ou l'on tmuve une retraite dans l'indigence la 
vieillesse, les infirmités. Malle <Ta«ile, établissement 
où les ««niants des deux sexes étaient admis de deux A 
six ans. fi es salles d’asile ont été remplace»'s en 
1H5I par les ér. des maternel les. 1 V. ècolt: (part. 
hi<t.}. Droit d nMilr. V*. ash k f part, hist ). 

amine (zi Uf adj. f. L,t. asm us t Ane). Qui a rar>- 

poiu a I nue. lit ir asin>\ âne ou Anesse. 

amitié i5i-H : n f. gi. a priv., et sition, aliment). 
Abstinente loreee. Perte de goût pour le» aliments. 

AN PAR AGI NE fa.t) n. f. Substance qui se trouvé 
dan» les jeunes pousses d’asperge. 
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AffPARAGI*KEJ9 (as, né) n. f. pi. Bot. Liliacées 
ayant pour fruit une baie et dont le type est ïasperye. 
S. une asparagmée. 

AMPE !as-pè) ou AMPLE y as-ple)n. m. Dévidoir qui 
sert A tirer la soie des cocons. 

AMPECT (ai-vé; pèk devant une voyelle) n m. (lat. 
asnectus). Vue d un objet. Manière dont il se présente 
à la vue. Fig Face d’une afTaire : entreprise qui se 
présente sous un f d'heur aspect. 

.tMPKRIàK ( as-pèr-jc ) n. r. (gr. asparagns). Plante 
potagère, de la famille des liliacées, dont 
on mange les tiges quand elles sont en¬ 
core tendres. Pointe» d‘a»pergc«, l’ex¬ 
trémité des petites asperges. 

% h PE H(« i:.H E.vr (as-)fèrje-man) n. m. 

Action d’asperger. Son résultat. (Ôn dit 
mieux aspersion.) 

AüPKRtàEH ( as-pèr-ic ) v. a. (lat. as¬ 
pergerez répandre. — Prend un e muet 
après le g devant a et o : j'aspergeai, nous *p«r***. 

aspergeons.) Arroser légèrement avec une branche 
d’arbre ou un goupillon. 

AMPBRGEIftIE îas-pèr-je-rf) OU AMPEKGlÊlIE 

(ji-è-re) n. f. Champ d’asperges. 

ARPER6ÈI9 (as-për-jèss) n. m. (mot lat. signif. 
tu aspergeras). Goupillon pour asperger. Moment de 
l’aspersion à la messe : on tu est à i'aspergès. 

ANPÉRITK n. f. (lat. asver ; Apre). Rugosité. 
Etat de ce qui est raboteux : l'aspérité du sol. Fig. 
Rudesse désagréable : les asitérités du style. 

ASPKKRE ( as pèr-me) adj. (du gr. a priv., et 
sjterma, graine). Qui ne produit pas de graines. 

A mp EH Ml o* ( as-pèr) n. f. Action d’asperger. 

AMPERMOIR (as-pèr) n. m. Goupillon. Pomme 
d’arrosoir, percée de petits trous. 

A(9PKRl'LE (as) n. f. Bot. Genre de rubiacées. 
Aapérwl* odorante, petit muguet ou reine-des-bois. 

ARPHALTAOR (as) n. m. Action d’asphalter. Son 
résultat : l'asphaltage d'une cour. 

ANPHALTE (as) n. m. (^r. asjihaltos, bitume). 
Sorte de bitume, compact, noir et luisant, dont on se 
sert pour garnir la chaussée des rues. 

AM PH ILTER (as-fal-té) v. a. Couvrir d’asphalte. 

ANPIIODÊLE (as) n. m. Bot. Genre de liliacées, a 
belles fleurs ornementales. 

AMPHYXIA1VT ( as-fik-ti-an ), K adj. Qui asphyxie. 

AMPHYXIE (as fUi-sî) n. f. ( a priv., et gr. sphuxis , 
pouls). Suspension ou ralentissement de la respiration. 
Atphyiir locale, maladie appelée aussi gangrène sy¬ 
métrique des extrémités. — L'asphyxie a lieu : par sub¬ 
mersion, c’est celle des noyés; par strangulation. 
comme dans le supplice de la corde et dans le croup ; 
par l'absorption d’un gaz délétère, ainsi que cela arrive 
dans les fosses d’aisances. Dans cet état, il y a suspen¬ 
sion de tous les phénomènes vitaux. Pour*combattre 
l'asphyxie, il faut exposer le malade A l’air libre, le 
dépouiller de ses vêtements, insuffler de l’air dans les 
poumons, pratiquer des tractions rythmiques de la 
langue, et rétablir la circulation du sang au moyen 
de fortes frictions : dans certaines circonstances, une 
saignée au bras peut être nécessaire. 

AMPIIYXIE. E (as) adj. et n. Frappé d’asphyxie. 

AflPHYXIER ( as-fik-si-é ) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Causer l’asphyxie. 

AMPIC' (as-pik) n. m. (gr. aspis). Zoot. Nom vulgaire 
de la vipère. Fig. langue d'aspic, personne médisante. 

AMPIC ( as-pik ) n. m. Bot. Nom vulgaire de la 
grande lavande. Cuis. Plat composé de viande ou de 
poisson froid et de gelée. 

4MPIRAIL (as-pi-ra, l mil.) n. m. Ouverture pra¬ 
tiquée dans un xourneau, poêle, etc., pour donner pas¬ 
sage à l’air : ménager des aspiraux. 

AMPIHAYT (as-pi-ran), K adj. Qui aspire. Pompe 
aspirante , pompe qui élève l’eau en faisant le vide. 

ampihaaT (as-pi-ran), E n. Personne qui aspire 
à une place, à un emploi. Aspirant de marine, offi¬ 
cier de marine du grade inférieur A celui d’enseigne. 

AM PIRATEUR, TR IC F. (as) adj. Qui aspire, qui 
a rapport à l’aspiration. N. m. Ventilateur. 

ANPIRATIF, IVE (as ) adj. Qui se prononce, qui 
fait prononcer avec l’aspiration. 

anpiratioy (as-pi-ra-si-on) n. f. Action d’aspi¬ 
rer en faisant le vide : l'aspiration de l'eau par une 
pomjte. Gram. Action d’émettre un son avec un 



souffle : l'aspiration de h. Fig. Mouvement de l’âme 
vers Dieu. Ant. Eipimtlou. 

AMPIRATOIRE (as) adj. Qui concerne l’aspira¬ 
tion : mouvement aspiratoire. 

AMPIRÉ, E (as) adj. et n. Se dit d une lettre qui 
a, qui porte une aspiration : h aspiré. 

ampirer ( as-in-ré) v. a. (préf. ait, et lat. spirare. 
respirer). Attirer 1 air avec la bouche. Elever l’eau par 
le vide. Emettre avec un souffle. V. n. Prétendre ; 
aspirer aux honneurs. Ant. Empirer, soufllrr. 

AMPRE (, as-pre ) n. m. Petite monnaie d’argent 
turque qui vaut 0 fr. 22 c. 

AMQVE (as-ke) n. f. Cellule mère de» spores des 
champignons. 

ANM.% FIETIDA (as-sa-fé) n. f. Résine d’une odeur 
fétide produite par des ombellifères et qui est anti¬ 
spasmodique. 

ASSAGIR (a-sa)v. a. Rendre sage. M n««ngir v. pr. 
Devenir sage. 

annailmyt (a-sa, tl mil., an), E adj. et n. Qui 
attaque : armée assaillante ; les assaillants. 

ASSAILLIR (a-sa. Il mil. ir) v. a. (préf. ad., et 
lat. satire, sauter. — Se conj. comme cueillir.) Atta¬ 
quer vivement. 

AMMAI1YIR ( a-sè ) v. a. Rendre sain. Ant. Infor- 
1er, mpewtrr, empoiHonurr. 

AMMAüü imnereyt .a-sè-ni-se-man) n. m. Action 
d’assainir. Son résultat. 

ASM.%imoyyayt (a-sè-zo-nan), E adj. Qui assai¬ 
sonne. Plantes assaisonnantes, plantes savoureuses et 
odorantes qui servent d’assaisonnement. 

ASSAISOSVEMK.vr (a-sé-zo-neman) n. m. Ac¬ 
tion, manière d'assaisonner les mets Ingrédient pour 
assaisonner, comme poivre, sel, vinaigre, etc. Fig. 
Agrément dan9 le discours, grâce dans l'action. 

AMMAIMOXVER ia-sè-zo-né) v. a. (de à, et saison). 
Accommoder un mets avec des ingrédients qui flat¬ 
tent le goût. Fig. Donner de l’agrément, du piquant 
avec : assaisonner une faveur de paroles gracieuses. 

AMflARME.YTER a-sar-man-té) v. a. Débarrasser 
une vigne des sarments, après la taille. 

ANMAMMIN ( a-sa-sin ) n m. (ar. fiaschischin ; de 
haschisch, plante enivrante). Celui qui tue de dessein 
prémédité ou par trahison. Assassins. V. Part. hist. 

AMMAMMLV (a-sa-sin), E adj. Qui tue. Meurtrier ; 
fer assassin, main assassine- 

ammammi.vaXT la-sa-si-nan), E adj. Fam. En¬ 
nuyeux, fatigant h l'excès : éloges assassinants. 

À MM A MM I NAT (a-sa-si-tui) n. m Meurtre commis 
avec préméditation ou guet-apens. 

AMMAMSL\’ER (a-sa-si-né) v. a. Tuer de dessein 
prémédité ou par trahison. Fig. et fam. Fatiguer, 
importuner A l’excès : assassiner de compliments. 

AMMATIOV (a-sa-si-on) n. f. Coction des aliments 
ou des médicaments dans leur propre suc, sans addi¬ 
tion d’aucun liquide. 

ammait ( a-sô) n. m. (préf. ad, et lat. saltus, saut). 
Action d’assaillir. Attaque pour emporter une place 
de guerre. Combat courtois à l'escrime, boxe, etc. 
Fig. : faire assaut d’esprit. 

ÀMM AVOIR (a-sa) v. a. Savoir. (Vx.) 

AMMEAU (a-sô) n. m. Marteau de couvreur, servant 
à couper et à clouer les lattes et les ardoises. 

AMMÉCTIEMEVT ( a-sé-che-man ) n. m. Action d’as¬ 
sécher. Etat de ce qui est asséché. 


amméctier ( a-sé-ché) v. a. (Se conj. comme accé • 
lérer). Priver d’eau. 

ammerblagk ( a-san ) d. m. Action d’assembler. 
Réunion de plu¬ 





sieurs choses, soit 
au physique, soit au 
inoral : assemblage 
de vices et de ver¬ 
tus. Mefiuis. M a- 
nière de joindre 
ensemble des pièces 

dbois, /mr XlMmbl : . Ea boil . En f „. 
Mise en ordre des 

feuilles imprimées. Atelier où s’exécute ce travail. 
ANMEMRLF. a-$an) n. m. Un des pas de la danse. 
ANMEMBLÉE ( a-san-blé ) n. f. Réunion de per¬ 
sonnes dans un môme lieu. Ensemble des personnes 
qui forment un même corps. V. Part. hist. 
AMNEMBLESIEIVTfumu) n. ni. Action d’assemMcr. 
AMM ER BLE R (a-san lié) v. a. Mettre ensemble. 
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réunir : assembler des trouves, les feuilles d'un livre. I 
Joindre : assembler des pièces de charpente . Convo- I 
quer, réunir : assembler le Sénat, Ant. Dl»p*r»*r. 

ANMEMBLKIR, EliE (a-san, eu-zt) n. et adj. 
Qui assemble : Jupiter assembleur de nuée*. Impr. 
Qui fait l'assemblage des feuilles imprimée». 

ANNEXER ia-se-né) v. a. (lat. assignarc, désigne r. 

_ Se conj. comme amener.) Porter avec violence : 

assener un coup de sabre. 

AMNEXTIHEXT [a-san-ti-rnan) n. m. Consente¬ 
ment volontaire. Approbation, acquiescement. Ant. 
Désaveu, refus. 

ANNEXT1R (a-san) v. n. Donner son assentiment. 
(Vx.) (’hass. Reconnaître la voie : assentir du cerf. 

ANNEOIR (a-soir) v. a. Hat. assidrre. — J'assieds, 
tu assieds, il assied, nous asseyons, vous asseyez, ils 
asseyent, ou j assois, tu assois, etc. J'asseyais, nous 
asseyions ou j'assoyais, etc. J'assis, flous assîmes. 
J'assiérai, nous assiérons, ou j'assoirai, nous assoi¬ 
rons, etc. J'assiérais, nous assiérions, ou j'assoirais, 
nous assoirions, etc. Assieds, asseyons, ou assois, 
assoyons, etc. Que j'asseye, que nous asseyions, ou 
que j'assoie , que nous assoyions, etc. Que j'assisse, 
que nous assissions. Asseyant ou assouant. Assis , o. 
On dit toujours au tig/: j'assois, jassoyais, j'as¬ 
soirai, j’assoirais, etc.) Mettre sur un siège. Poser 
sur quelque chose de solide. Fig. Etablir : asseoir un 
camp, des impositions, un gouvernement, etc. N'»*- 
■eoir v. pr. Se mettre sur son séant. 

ANNEHEArx (a-se-rô) n. m. pl. Mines. Faille d’une 
couche ardoisière. (Le sing. asscreau est peu us.) 

ANNEKMEXTÉ, E a-sér-man) adj. Qui a prêté 
serment au gouvernement, k la constitution : foin - 
tionnaire assermenté . Prêtre, curé, évêque asser¬ 
menté, prêtre, curé, évêque qui, en 1790, avait prête 
serment ti la constitution civile du clergé. 

ANNERMEXTEH [a-ftér-nta/i'féj v. a. Faire prêter 
germent : assrnncnter un fonctionnaire, un témoin. 

ANNEHTIF, IVE (a*MT' adj. Qui a le caractère 
de i 'assertion : proposition assert/ve. 

ANNEUTIOX (a-sér-si-un) n. f. fiat, asse.rrre, affir¬ 
mer). Affirmation, proposition qu'on soutient comme 

^ANNEKVIlt (a-scr) v. a. Assujettir, réduire h l’es¬ 
clavage, a une dépendance extrême. Fig. Asservir scs 
passions, les dompter. Ant. Délivrer, «ffrauchir. 

anherainnaxT (a-ser-ri-su/i), E adj. Qui asser¬ 
vit : condition assorvissante. 

ANNEKVIMNLHEXT ia-sêr-ri-se-man) n. m. Etat 
de ce qui est asservi. AKSujettisaement, dépendance. 
ANT. AffrancbUnfmrnt, libération. 

ANNERYINNEt'H [a-scr-viscur) n. m. Celui qui 
asservit. Ant. Libérateur, affrmirbistfiir. 

ANNENNEIR a-sè) adj.etn.in. dat. assidrre. <’ns- 
scoir auprès). Adjoint à un juge : conseiller assc^o , 
annennohal ou annennorial, E, Al A 
(a-^é-.so) adj. Qui a rapport a l’asses-orai. 

ANNENHORAT ( a-se-so-ra) ou ANN EN NOKI AT 
(a-sé-so-ri-a) n. in. Charge, fonctions d’.assesseur. 

ANNETTE a-sé-te) n. f. Syn. de asseau. 

ANNELLËH (a-seu-lé, v. a. Faire qu'on soit seul. 
(Vx.; [On dit mieux esseuler.] 

ANNEE (a-séi adv. (préf. ad, et lat satis, suffisam¬ 
ment). En quantité suffisante, suffisamment. 

ANNIHILATION ia-si-bi-la-si-on) n. f. Attribution 
du son sifflant k une lettre qui ne l’a pas ordinaire¬ 
ment : l'assibilation du t a lieu dans inertie, idiotie, 
assibilation, etc. 

ANNIHILER ia-si, lé) v.a. Donner le son sifflant de s. 

ANNIDt, E .n-si) adj. (lat. assidere, se tenir au¬ 
près). Exact fl se rendre où le devoir l'appelle : r-uia- 
mis assidu. Qui rend des soins continuels : courtisant 
assidus. Appliqué sans cesse : assidu à l'étude. Con¬ 
tinu : travail assidu. Ant. lueitft, négligent. 

ANNIDLITÉ ia-si) n. f. Exactitude, application. 
Continuité de soins; présence fréquente dans un lieu, 
auprès de quelqu'un. Ant. Inexactitude, négli¬ 
gence. 

ANNlDiHEXT (a-si dù-man) adv. Avec assiduité. 
Constamment, continuellement. 

ANNIÉtiÉ, E (a-sre-jé) adj. Dont un faille siège : 
ville assiégée. N. Personne qui se trouve daim la 
place nu moment du siège : les assièges. 

A NN i F.<« E A XT ( a-si-é-jan ), E adj.et n. Qui a<-iege: 
année allégeante ; les assiégeants. Ani . Aimiégé. 


ANNIÉGBR la-si-é-jé) v. a. (préf. ad, et lat sedere, 
s'établir. — Se conj. comme abréger.) Faire le siège 
d'une place. Fig . Obséder, importuner. 

ASSIETTE (a-si-e-te) n. f. (rad. asseoir). Manière 
d’être assis, placé, position stable d'uu corps : L as¬ 
siette d'une poutre Pièce de vaisselle plate dans la¬ 
quelle chaque convive reçoit les aliments, iig. Dis¬ 
position de l’oprit : la vertu tient l'âme dans une 
assiette inébranlable . L'n*»ietie de l'im r*«- sa base, 
fun fondement. Pop. Avoir l'assiette au beurre, loc. 
adv. Etre dans l'aisance, les honneurs. 

ASSIETTEE a si e-tè n. f. Contenu d’une assiette. 

ASSIGNABLE a-M-pnrt) adj. Qui peut être déter¬ 
miné avec précision. Qui peut être sommé de compa¬ 
raître en justice 1 . 

ASSIGNAT (asi-gna) n. m. Panier-monnaie dont 
la valeur était assignée sur les biens nationaujx^. 
créés en 17S9, les assignats furent supprimés en 1797 . 

ASSIGNATltX f>i -si gna si-on) n. f. Citation de¬ 
vant le juge. Attribution de fonds à un payement. 

ASSIGNE» ia-si-gné) v.a.(préf. ad, et lat.siÿnuw. 
signe). Appeler quelqu'un en justice. Affecter un fond» 
k un payement. Fig. Affecter, donner, déterminer 
assigner une place, un rendez-vous, une cause a un 
événement. 

ANNI3flll.4Bll.lTE ( a-si ) n. f. Qualité de ce qui 
est assimilable. 

ASSIMILABLE ffl-it’) adj. Qui peut être assimilé. 
Qui peut être converti en la propre substance de 
l'être qui s’en nourrit : toutes les substances alimen¬ 
taires fie sont pas assimilable*. 

ASSIMII.4TEI11, TRICË [a-si] adj. Qui assi- 
rnile : fonrtions assimilatrices. 

ANN IR 11. ATI F, IVE ( a-si) adj. Qui a la faculté 
d’assimiler. 

ANNIHILATION (si-on) n. f. Action d'assimiler. 

ANNIHILÉ n. m. Militaire non combattant. 

ANNIHILER ( a-si-mi-lé : v. a. 'préf. ad, et lat. simi¬ 
lis, semblable). Rendre semblable : l'ivrognerie assi¬ 
mile l'homme <1 la brute. Etablir une comparaison. 
N aa»lmiler v. pr. Se comparer • s'assimiler aur 
grands hommes. Phgsiq. Approprier k sa substance 
s assimiler des aliments. Ant. Différencier t séparer. 

ANNIN, E ; a-si, i-ze } adj. Qui est sur son séant. 
Situé. Fig. Rien établi : réputation bien assise. 

ASSISE ;«-si-3ej n. f. (subst. partie, de asseoir 
Rang de pierres posées horizontalement. Pl. t our 
d tribunal institué pour juger les causes cri 

minelles. Séances tenues parles magistrats pourjuger 
les causes criminelles. — La cour d’assises siège or¬ 
dinairement au chef lieu du département plusieurs 
fois dans l'année ; elle se compose d'un président as¬ 
sisté de deux autres magistrats et d’un jury de douze 
membres ou jurés. 

ANNINTAXC'E [a-s i s-1 anse) n. f. Aide, secours : 
on doit assistance aur malheureux. Présence d'un 
magistrat ou d'un prêtre, lorsqu'elle est requise. As¬ 
semblée, auditoire : son discours ravit l'assistant e. 
AüiinUairo publique, administration publique de 
secours et de bienfaisance. A»»i»fju»c« judiciaire, 
institution qui facilite ou procure gratuitement aux 
indigents lu défense de leurs droits en justice. 

ANN1MTAXT,E [a-sis-tan) adj .Qui assiste, qui aide. 
N. m. pl. Personnes assemblées dans un même lieu. 

ANNINTÉ («■ sis-té E n Qui jouit du bénéfice de 
l'Assistance publique ou de 1 assistance judiciaire. 

ANN1NTER (a-sis-té) v. n. (préf. ad, et lat.mtere, se 
tenir). Etre présent : assister à une séance. V. a. Se¬ 
courir, aider : assister un malheureux. Ant. Nuire, 
dcüNfnir. 

ANNOA’I ATIOX ia-so-si-a-si-on) n. f. Action d’asso¬ 
cier. Union d«» personnes pour un intérêt, un but 
commun. \ssoraitn>n des idées, acte psychologique 
par lequel une idn* « n évoque une autre. 

AN NOCIF, E n • st) n. Personne liée par association 
avec uni* ou plu» noirs autres. 

ANNOCTEH (a-su-si-é) v. a. 'préf. ad, et lat. sociare , 
joindre. — Se conj. comme prier.) Faire entrer en 
participation, en communauté ; associer un ami à 
une entreprise. Réunir mi vu». 1 d’un but commun. Unir, 
joindre : associer îles idée*. N'««»ocler v. pr. Entrer 
en société avec. Ant. Dé»«»«orirr. 

AHSm.l t; \,J so-ghe n. rn fiali"ii espagnol destiné 
à p-.rri-r < A-. - . : b m. remv servant à traiter 

le minerai «1 
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AflMITPK (a-soi-fè), E adj. Altéré. So dit surtout 
au flg. : assoiffé de richesses. 

ANflOLESEMT (a-zoTe-man) n. m. Succession mé¬ 
thodique de cultures pour obtenir du sol les meilleurs 
résultats possibles sans l’affaiblir. V. jachère. 

ASiOLEB (a-so-lé) v. a. (rad. sole). Alterner les 
cultures d’un champ. Ant. Dêtsolcr. 

ASSOMBRIR (a-son) v. a. Rendre sombre : nuage 
qui assombrit le ciel. Fig. : le chagrin assombrit. 
S'aisoalMrir v. pr. Devenir sombre. Ant. Eclaircir, 
«gsjrer. 

ANSOMXAüT (a-so-man), K adj. Fam . Fatigant, 
ennuyeux k l'excès : travail, homme, discourt assom¬ 
mant. 

ASSOMMER (a-so-mé) v. a. Tuer en frappant avec 
un corps pesant. Battre avec excès. Fig. Confondre, 
accabler. Fam. Importuner : assommer de questions. 

AMMOlfllIBl'R ( a-so-meur) n. m. Qui assomme. 

ASSOMMOIR (a-so-moir) n. m. Tout instrument 
qui sert à assommer. Sorte de bâton plombé. Fam. 
Débit de boissons de bas étage. 

AMOMPTir, iVE(a-so/i^; adj. Philos. Auxiliaire : 
jugement assomptif. 

ASSOMPTION ( a-sonp-si-on) n. f. (lat. assumere, 
enlever). Enlèvement de la sainte Vierge au ciel 
par les anges. Jour où l’Eglise célèbre la fête de ce 
miracle (15 août). Œuvre a’art représentant cet évé¬ 
nement : au-dessus de l'autel est une Assomption. 

ASSONANCE (a-so) n. f. Rime imparfaite reposant 
seulement sur l'identité de la voyelle accentuée, 
comme: sombre, tondre; peindre, peintre ; tombe, 
onde, etc. Ant. DitMnaurf. 

ASSONANT ( a-so-nan ), K adj. Qui produit une as¬ 
sonance. Ant- BÎBwnanl. 

ASSORTI, K ( a-sor ) ad). Qui se convient : époux 
assortis ; couleurs assorties. 

ASSORTIMENT i a-sor-ti-man) n. m. Convenance : 
rassortiment de ces couleurs est agréable. Assemblage 
complet de choses qui vont ensemble : assortiment de 
bijoux. Collection de marchandises de même genre : 
fonds d’assortiment. 

ASSORTIR ( a-sor) v. a. Réunir des personnes, des 
choses qui se conviennent : assortir des étoffes, des 
convives. Approvisionner de choses assorties: assortir 
un magasin. S'stsorilr v. nr. Se convenir : ces cou¬ 
leurs s assortissent. Ant. Desamortir. 

ASSORTISSANT (a-sor-ti-san), K adj. Qui assortit 
bien, qui va bien : couleur assortissante d une autre. 

AflllOA ! (*HB3SENiT (a-suu-che-man) n. m. (de sou- 
Che). Pierre formant la base du triangle d’un fronton. 

ASSOIPIR (u-aoui v. a. (nréf. ad, et lat. soidre, en¬ 
dormir). Endormir h demi : l’éther assoupit. Fig. Cal¬ 
mer, empêcher l’éclat d’une chose fâcheuse : assoupir 
la douleur. S'aMoupir v. pr. S’endormir à moitié. 

ASSOCPISSANT [a-soupi-san), E adj. Qui as¬ 
soupit. 

ASSOIPISSBMBNT (a-sou-pi-se-man) n. m. Etat 
d’une personne assoupie. Fig. Nonchalance extrême : 
honteux assoupissement. 

AM0OIPLIR (a-sou ; v. a. Rendre souple : assou¬ 
plir une étoffe, les muscles. Fig. : assouplir le carac¬ 
tère. Ant. Raidir ou roidir. 

ASSOIPLISSAOE ( a-sou-pli-sa-je) n. m. Traite¬ 
ment que L’on fait subir aux tus de soie pour les as¬ 
souplir. 

ASSOiPLISSEMENT (a-sou-pli-se-man) n. m. 
Action d’assouplir : exercices d'assouplissement. Fig. : 
assouplissement du caractère. 

ASSOIRDIR (a-sour) v. a. Rendre comme sourd. 
Rendre moins éclatant : assourdir un son. 

AMMOURDIAMANiT (a-sour-di-san), K adj. Qui as¬ 
sourdit : bruit assourdissant. 

ASSOtRBISSEMENT ( a-sour-di-se-man ) n. m. 
Action d’assourdir. Résultat de cette action. 

ABNOIIVIR ( a-sou ; v. a. (autre forme de assoupir'. 
Rassasier pleinement : assouvir sa faim, sa vengeant e. 

AJfftOIJVIMRMEIVT ïa-tou-vi-fc-mani n. m. Ac¬ 
tion d’assouvir. Etat de ce qui est assouvi : assouvis- 
êement de la faim, des désirs. 

AMM JBTT1R ( a-su-jè-tir ) ou AMMi'JÉTIH <a-su, 
v. a. Soumettre, asservir, subjuguer : assujettir un 
peuple. Astreindre : assujettir d l'obéissance. Fixer : 
assujettir une porte. Ant. Délivrer, dégager. 

AHHUETTIMNANT (a-su-jè) OU ANNI JFTIM- 
•ANT (a-su-jé-U-saJi), E adj. Qui gêne, assujettit : 
travail assujettissant. 


AflMl'JBTTIMflEMBIVT i a-su-jr) ou AMMIJK* 

TIMEMENT (a-su-jé-ti-se-man) n. m. Action d’as¬ 
sujettir. Etat de dépendance, de soumission. Fig. Con¬ 
trainte, sujétiou : la grandeur a ses assujettissements. 

ANMI MER (a-su-mé) v. a. (préf. ad, et lat. sumerr. 
prendre). Prendre sur soi, se charger de : assumer 
une responsabilité . Ant. Récuser, rejeter, se 
décharger, 

AflflI'RABER (a-su adj. Qui peut être assuré, ga¬ 
ranti par une compagnie d’assurance. 

AMNIRANC'K {a-su\ n. f. Confiance, sécurité : ré¬ 
pondre avec assurance. Certitude : j’ai iassurance 
que... Garantie, gage, promesse formelle. Compagnie 
d'assurance, société qui, moyennant le payement 
d’une prime fixe et régulière, garantit ses membres 
contre les risques d’incendie, grêle, inondation, nau¬ 
frage. etc. Ant. Incertitude, doute, hésitation. 

ADMIRÉ, B (a-su) adj. Ferme, hardi : pas, air, 
regard assuré. Certain, garanti : siu'cès assuré. N. 
Qui est garanti par un contrat d’assurance- 

AfinRÉMBNT (a-ju-ré-man) adv. Certainement. 

ADMI RER {a-su-ré) v. a. Rendre sûr, durable : as¬ 
surer le bonheur de quelqu'un. Rendre stable : assurer 
U7i mur. Garantir : assurer une créance. S’engager à 
rembourser les pertes : assurer une récolte. Affir¬ 
mer : assurer un fait d quelqu'un. Mettre dans un 
état de certitude : assurer quelqu'un d’une chose. 
M'assurer v. pr. Se procurer la certitude : nous 
nous sommes assurés que... Arrêter : s'assurer d'un 
coupable. Passer un contrat d’assurance. 

ADD1RKIH a-su) n.m. Celui qui assure un navire 
contre le naufrage, une maison contre l’incendie, etc. 

AAMYHIE1V, ENNE (a-si-ri-in, è-ne adj. et n. De 
l’Assyrie. — Art assyrien. Il atteignit sous Assur- 
banipnl un haut degré de perfection. Le palais assy¬ 
rien sc compose d’une série de grandes salles et de 
couloirs, d’un ensemble assez peu varié. Mais la 
sculpture y était répandue à profusion : des taureaux 
ailés et des figures colossales apparaissaient â l'exté¬ 
rieur; à l’intérieur se déroulaient en de multiples 
bas-reliefs les chasses et les victoires du prince. Les 
figures humaines sont de véritables portraits. Les 
animaux sont représentés avec, beaucoup de talent 
et île vérité. Do remarquables effets décoratifs étaient 
obtenus par l’emploi de briques émaillées et l’usage 
de peindre les bas-reliefs. L'ameublement et la bi¬ 
jouterie des Assyriens ont produit des œuvres d'une 
grande perfection. (V. page "0. 

AMDl RlOI-OtilE {a-si.ji) n. f. Science qui s’oc¬ 
cupe des antiquité» assyriennes. 

AMMYRlOLOCilK ( a-si, lo-ghe) n. m. Celui qui 
étudie les antiquités assyriennes. 

AMTATIQ1 E ( as-ta) adj. Qui présente l’état d’équi¬ 
libre indifférent : systèine asiatique. Aiguilles asia¬ 
tiques, système de deux aiguilles également aiman¬ 
tées, reliées entre elles et disposée» de façon que les 
pôles de noms contraire» soient en regard, de telle 
sorte que la terre n’ait aucune action sur le système. 

ADTER (as-tér“) n. m. Genre de composées dont mie 
espèce, l'aster de Chine, est la reine moijurrite. 

AJ9TÉRIB (as-té-ri) n. f. Echi- 
no derme appelé vulgairement 
étoile de mer. 

AMTÉRIMME (as-té-ris-me) 
n. m. Syn. de constellation. 

ANTBRIflIQUE (as - té- ris - ke) 
n. in. Signe typographique en forme d’étoile pour 
indiquer un renvoi, une lacune, etc. i*j. 

ADTÉHOÎDE (as-té-ro-i-ile) n. m. (gr. astfr, a>tr», 
et ridas, aspect '. Nom de petites planètes visibles au 
télescope et circulant entre Mars et Jupiter. Nom 
donne aux aérolithes, bolide», étoiles filantes, etc. 

ADTIIÉNIE (as-té-ni) n. f. (du gr. a priv., et sthenos, 
force). Diminution de l’action organique. 

ADTREMQI E (as-té) adj. Qui tient h l’asthénie. 

ADTIIMATIQIE (as-ma) adj. I>o la nature d* 
l’asthme. N. Qui est affecté d’un asthme. 

ADTHME (as-me) n. m. (gr. usi/uno, respiration 
difficile). Maladie caractérisée par des sufioc.it ion» 
intermittentes : l'asthme est fréquent < h>‘z les moi- 
lards. — Les asthmatiques doivent sc prémunir 
contre les variations de la tcmieTature, porter des 
habits chauds et légers et s'abstenir de bois-on» 
alcooliques, d'aliments tr-• |* lourds. 
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An r «iitridi cl riRii . 1. Tégl tlhphalacar II l (lirilith Mutauio) ; 2. Taureau ailé ( Louvr») ; 3 Lion en brou»* ( Louvre) ; 4. Lionne 
bU*»cc (Britivh Muotum); 5. Sargoo (Louvre); 6. Griffon ailé, frite du pelai* de Darius (Louvre) ; 7. Empreinte d'un eceeu 
(Mueéc de la Haye) ; 8. Hercule Actyrieo ; 9. Chapiteau du palaia de Dartut (Louvre) ; 10. Frite de* archer*, palait de Danue (Louvre). 


A N TI [as ti) n. m. Vin mousseux d'Asti (Italie). 

AMTlC (as-lik) n. m. Os de cheval dont les cordon¬ 
niers sc servent pour lisser les semelles des souliers 

ANTM'OT (as-ti-kuj n. m. Sorte de ver de viande 
dont on se sert pour la pèche. 

ANTi('OTi:n (as-ti-ko-té) v. a. Fam. Tracasser 
pour des bagatelles. 

ANTitiMATE (as-tnjh-ma-l e) adj. Qui est affecté 
d'astigmatisme. 

ANTKiYi atimmf. 7 as-tigh-ma-tis-me) n. m. Trou¬ 
ble de la vision par défaut de courbure du cristallin. 

ANTIQl A<«K (ka-je) n. m. Action d'astiquer. 

AHTIQI KH Cas-ti-ké ) v a. Faire reluire en frottant 
avec un astic. Faire briller un équipement militaire. 
Rendre luisants des objets ou des ustensiles en métal. 

ANTHAlà %l.K as-tra) n. m. (gr. astragalosj.Archit. 
Moulure qui couronne la partie su- 
périeure d une colonne. A nat. Un des S— 

os du pied, Ilot . Genre de légumineu- ^ - j 

ses papilionacées. originaires de 

l’Asie et dont certaines espèces don- f 1 ■ li_irB f 4 

nent la gomme adragante. 

AATHAKAN ou ANTHACA1V ' 

( as-tra) n. m. Fourrure d'agneau ' * rm * a *‘ 

mort-né, à poil frisé, préparée U Astrakan ou sui¬ 
vant les même» procèdes. 

AMTRAI. (ae-tral), K adj. Des astres: influences 
astrales. Lampe astrale, lampe dont la lumière tombe 
de haut en bas, sans porter d’ombre par ses appuis. 

ANTHK (as-tre) n. m. (gr. astron). Corps céleste. 
Fig. Beaute rare : cette femme est un a*tre. 

ÂMTNKI.AUHE as-trin-dre ) v. a. (lat. astringere, 
lier, attacher. — Se conj. comme eraindre , Obliger, 
soumettre, assujettir. 8T«»treiodp« v. pr. S’assujettir 
k : s'astreindre à des occupations, à des travaux. 
Am. IHwprtiRier, fxrmplcr. 

asT itniATs: ( as-tnn-te n f. Syn. de contrainte. 

ANTHI1 tif, IVK as-trik) adj. Qui est astringent: 
remède astrictif ; substance astnetive. Ant. Lamatif. 


ASTRICTIOA ( as-trik-si-on ) n. f. Effet produit 
par un astringent. 

asthiai. s:\CK (as-trin-jan-se) n. f. Qualité de 
ce qui est astringent. 

4 NT R l A €■ FAT ( as-trin-jan ), E adj. (lat. astrin* 
g^re, resserrer). Méd. Qui resserre : remède astrin¬ 
gent. N. m. : un astringent . Ant. I.axatir. 

amtroi.abk (as-tro) n. m. (gr. astron, astre, et 
lambancin, prendre). Instrument pour mesurer la posi¬ 
tion des astres et leur hauteur au-dessus de l'horizon. 

amtroi. Ithk ( as-tro) adj. et n. (gr. astron, 
astre, et latreu*in, adorer). Se dit d’un adorateur des 
astres : les Chaldcens étaient astrolâtres. 

anthoi.Ithik (as-tro-lâ-tr() n. f. Adoration des 
astres. Culte rendu aux astres. 

AMTROl.OCàlE ( as-tro-lo-jt ) n. f. (gr astron, astre, 
et logos, discours). Art de prédire les événements 
d'apres l'inspection des astres. — Cette science 
chimérique prétendait prédire l'avenir par l'ins¬ 
pection des astres, comme s’ils pouvaient avoir quel¬ 
que influence sur les événement* qui dépendent uni¬ 
quement de la volonté de l'homme et de son libre 
arbitre. Née en Chaldée, l’astrologie passa en Egypte, 
de là en Grèce, puis en Italie, et de là dans tout roc- 
cident de l Europo. On a peine à croire que les hommes 
les plus célébrés dans tous les temps, que Tacite. Ga¬ 
lien. saint Thomas d'Aquin, Tycho-Brahé, Képler et 
mille autres, s en soient occupes. Chaque prince avait 
un astrologue à sa cour ; celui de Louis XI se nommait 
Galeotti.et celui de Catherine de Médicis Côme Rug- 
gieri, tous les deux Italiens. Il ne naissait pas un per¬ 
sonnage de quelque importance sans qu’on appelât un 
avtroh gue pour tirer son horoscope. Cette absurde su¬ 
perstition ne disparut complètement qu'au xvn* siècle. 

ANTROLOMQI E ( as-tro) adj. Qui appartient à 
l’astrologie : observation astrologique. 

ASTll«LO(.M)llMFAT(asn) l Àe-man) adv.D’a- 
près 1 astrologie : horoscope tiré astrologiquement . 
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101*0GUE (as-tro-lo-ghe) n. m. Qui s'adonne 
à 1‘astrologie. 

AflTlOXOMR (as-tro) n. m. Qui connaît l'astro¬ 
nomie ou qui s’en occupe. 

A0TBO2VOMIB (as-tro-no-mi) n. f. (gr. astron, 
astre, et ncwios, loi). Science qui traite des astres. — 
L'astronomie apprend à déterminer la position rela¬ 
tive des astres, leur configuration, et à constater les 
lois de leurs mouvements. Son origine se perd dans la 
nuit des temps; les philosophes grecs puisèrent une 
partie de leurs connaissances astronomiques chez les 
Egyptiens; Pythagore enseignait le mouvement quo¬ 
tidien de la terre sur son axe, et sou mouvement an¬ 
nuel autour du soleil ; il rattacha les planètes et les 
comètes au système solaire (HO av. J.-C.). Ptolémée. 
célèbre astronome de l’école d'Alexandrie, établit un 
système complet qu'adoptèrent toutes les nations ; 
il admettait, contrairement à Pythagore, que la terre 
était placée au centre du monde et que tous les 
astres se mouvaient autour d'elle. Au xv* siècle, Co¬ 
pernic, astronome allemand, démontra les erreurs de 
Ptolémée et ramenalascienceastronomiqueaux idées 
de Pythagore. (V. la carte du ciel, au mot terrej 

AMTRONOMIQUB [as-tro] adj. Qui concerne l’as- 
trônomie : observation astronomique. 

AMTRONOMIQUEMENT (as-tro, kc-man) adv. 
Suivant les principes de l'astronomie. 

AMTUCB ( as-tu-se) n. f. Finesse méchante. Ant. 
Cssdsnr, loyauté, franchise, droiture. 

ASTUCIEUSEMENT ( as-tu-si-eu-ze-rnan ) adv. 
Avec astuce. Ant. Loyalement, franchement. 

A ITT U Cl BIX, BUSE (as-fu-si-eû, eu-ze) adj. Qui a 
de l'astuce. Ant. Candide, droit, franc, loyal. 

ASYMÉTRIE (<wi, tri) n. f. Défaut de symétrie. 

ASYMÉTRIQIE (a-si) a4j. Sans symétrie. 

ASYRPTOTE (a-sinp) n. f. (gr. a priv., sun, avec, 
et piptein, tomber). Gèom. Ligne droite qui s’appro¬ 
che constamment d’une ligne courbe sans pouvoir 
jamais la rencontrer. 

ASYMPTOTIQUE (a-sinp) a dj. Qui a rapport ü 
l'asymptote. , 

ASYüARTETE (a-si) adj. et n. m. (gr. asunar- 
têtos). En métrique ancienne, se dit d’un vers lyrique 
composé de deux membres, dont chacun peut éire 
considéré comme un vers particulier. 

AIYIWÈTE ( a-sin ) n. f. (gr. a priv.. et sundein, 
joindre). Figure qui consiste ù supprimer dans une 
phrase les particules conjonctives. 

A0YATOL1B (a-sis-to-lî) n. f. (gr. a priv., et sus- 
toiè, contraction). Ensemble des troubles dus À l'affai¬ 
blissement du cœur. 

ATARAX1E (kst\ n. f. (gr. a priv., et tarasse in, 
troubler). Etat d’une personne que rien n'émeut. 

ATAVIQUE adj. Qui se rapporte #1 l’atavisme. 

ATAVISME (vis-me) n. m. (lut. atuvus, bisaïeul;. 
Hérédité de certains caractères venus des aïeux, des 
ascendants- 

ATAXIE (ksi) n. f. Incoordination pathologique 
des mouvements du corps : ata.rie locomotrice. 

ATAXIQUE ( ksi ke ) adj. Qui appartient Ù l’ataxie. 
N. Atteint d’ataxie. 

AT BUE n. m. Genre de singes américains, dits 
sinaes araignées , & cause de la longueur démesurée 
de leurs membres. 

ATBL1BR (/i-é) n. m. Lieu où travaillant des ou¬ 
vriers, de» artistes, etc. Les ouvriers ou élèves tra¬ 
vaillant sous un maître. 

ATKLLAlVEA (tèl-la-ne) n. f. pL Chez les Romains, 
farces populaires qui avaient pris naissance h Atella. 

ATERMOIEMENT OU ATBRMOfMKYT (a-trr- 

moi-man) n. m. Accommodement d’un débiteur avec 
ses créanciers pour les payer à terme convenu. Par 
txt. Délai, tergiversation (s’emploie surtout au plur.). 

ATERMOYER ia-ter-moi-iè) v. n.(Sc conj. comme 
aboyer.) Retarder le terme d’un payement. Fig. 
Différer, remettre, ajourner. 

ATHÉE (té) adj. etn. (gr. a priv., et theos. Dieu). Qui 
ne reconnaît point l’existence de Dieu. Ant. Déiste. 

ATHÉISME ( tè-is-me) n. m. Doctrine des athée» 
ANT. Déisme. 

ATHEIMTIQUE (té-is-ti-ke) adj. Qui a rapport à 

T athéisme. 

ATHBB8B (té-né) n. m. (du gr. Athéné, Minerve, 
déesse des beaux-arU). Etablissement où des savant.-», 


de» gens de lettres se réunissent pour faire des cours, 
des lectures. 

ATHRHMAL, K, AUX (têr) adj. Se dit des eaux 

minérales froides. 

ATHKHMAXB ou ATHBIKMIQUB (têr) adj. Se 
dit d’un corps qui ne se laisse pas traverser par les 
radiations calorifiques. 

ATHLÈTE (at-h-te) n. m. (gr. athloi , combftt). 
Lutteur qui figurait dans les jeux et les exercices 
gymnastiques des anciens. Homme très fort. 

ATHLÉTIQUE ( at-lè ) adj. Qui appartient aux 
athlètes : formes athlétiques ; force athlétique. 

ATHLETISME (at-lé-tis-me) n. m. Ensemble des 
exercices corporels auxquels se livrent les athlètes. 

ATHHEPA1B (trèp-si)n. f. (a priv., et gr. trephein , 
nourrir). Défaut d’assimilation des aliments, ame¬ 
nant chez les enfants une dénutrition progressive. 

ATLANTE (de Atlas, n. myth.) 
n. m. Figure d’homrne qui soutient 
un ouvrage d’architecture. 

ATLANTIQUE adj. Qui se rap¬ 
porte à l’Atlas ou à l’Atlantique : 
littoral atlantique. V. Part. hist. 

ATLAS (lass) n. m- (de Atlas, n. 
myth. ). Première vertébré du cou 
(qui supporte la tète, de la même ma¬ 
nière qu’Atlas supportait le monde). 

Recueil de cartes géographiques. 

Planches jointes à un ouvrage. 

ATMOSPHÈRE tmos-fè) n. f. (gr. 
atmos, vapeur, et sphaira, sphère). 

Masse d’air qui environne la terre. 

Poids d’unè colonne cylindrique de 
mcrcure,ayant pour hauteur 76 cent , 
et pour base 1 cent, carré (1.033 gr. 
environ), que l'on prend pour unité de pression dans 
l’étude des gaz : pression de dir, de vingt atmo¬ 
sphères. — L’atmosphère doit affecter la forme d’un 
sphéroïde beaucoup plus aplati que ne lest la terre; 
on n’est pas complètement fixe sur son épaisseur, qui 
ne parait cependant pas dépasser une soixantaine de 
kilométrés. L’atmosphère exerce sur tous les corps à 
la surface de la terre une pression dite pression at- 
mosjthérique, qui est variable et que l’on étudie il 
l'aide du baromètre; cette pression moyenne est de 
1.033 gr. par cent- carré, de sorte que la pression sur 
un homme de grandeur ordinaire est d’environ 
17.000 kilogrammes. Si nous ne sommes pas écrasés 
ar cet enorme poids, c’est qu’il est sans cesse contre- 
alancé par la réaction des fluides dont notre corps 
est rempli. Les couches d’air qui constituent l'atmo¬ 
sphère se refroidissent fl mesure qu’on s’élève d envi¬ 
ron 1« par 215 métrés environ. (V. air.) Les obser¬ 
vations astronomiques démontrent que les planètes 
et leurs satellites (la lune exceptée) s uit également 
entourés d’une atmosphère. 

ATMOSPHÉRIQUE (mos-fé) adj. Qui a rapport h 
l’atmosphère : pression , phénomène atmosphérique. 

ATOLL ou ATTOLL n. m. Ile corallienne, formant 
lin anneau plus ou moins continu autour d’une lagune 
intérieure. 

ATOME n. m. (gr. atomos, qu’on ne peut diviser). 
Corps regardé comme indivisible a cause de sa peti¬ 
tesse, et qui forme la plus petite quantité d'un élé¬ 
ment pouvant entrer en combinaison. Elément des 
corps. Fig Corps relativement très petit : les hommes 
sont des atiwnes.dans iunivers. 

ATOMICITÉ n. f. Chim. Svn. de valence. 

ATOMIQUE adj. Qui a rapport aux atomes : théo¬ 
rie atomique. Poids atomique, poids relatif des atomes 
des divers corps. Notation atomique, notation chi¬ 
mique basée sur la considération des poids atomiques. 

ATOMISME \rnis-yne) n. m. Système des philoso¬ 
phes qui prétendent expliquer la formation de 1 uni¬ 
vers par la combinaison fortuite des Mômes. 

ATOMIATE (nns-te' n.m. Partisan de laU-u i«une. 

ATOMIMTIQI’Ep/tis fi-Aela<lj Qui e<mcerm 
misme.N.f.Théorie chimique ayant l'atoiiu pour b km*. 

ATONE adj. igr. a priv., et ton lixe. im¬ 

mobile, sans expression, en parlant de l’mil. du re¬ 
gard. Sans vigueur, inerte. Non accentué : r otjrlle 
atone. 

ATONIE (ni) n. f. Manque de force, de vitalité. 

ATONIQUE adj. Qui résulte de 1 at.« nu : ri.i! ato- 
nigue. 
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ATOUR n. m. Tout ce qui sert h la parure des 
femmes : 'jeune fille parée de ses plus beaux atours. 

ATOUBiVKR (né) V. a. (rad. atour). Parer. (Vx ) 

ATOUT (tou) n. m. Carte de la couleur qui re¬ 
tourne. Farn. Coup, 

ATOXIQUE (ksi-ke) adj. (gr. a priv., et toxikon , 
poison). Qui n’a point de venin. 

ATRABILAIRE (lé-re) adj. et n. D'humeur noire. 

ATRABILB n. f. (lat. atra. noire, et bilis, bile). 
Mêd. ane. Bile noire, mélancolie. Une des quatre 
humeurs de Galien. 

À THE a m. fane. ail. astri h).. Foyer de la cheminée. 

ATRIUM (om') n. m. Chez les Romains, cour in¬ 
térieure entourée d’un portique. PI. des atria. 

ATROCE adj. (lat. airox, ocis). D’une cruauté 
excessive. Horrible à supporter : douleur atroce. 

ATROCEMENT (man) adv. D’une manière atroce. 

ATROCITÉ n. f. Action atroce, cruelle, horrible. 

ATROPHIE [f{\ n. f. (gr. a priv., et truphr, nour¬ 
riture). Mèd. Dépérissement d un être, d'un organe, 
par défaut de nutrition. Amaigrissement excessif. 

ATROPHIÉ (fi-f). K adj. Med. (rad. atrophie). Très 
amaigri : membre atrophié. 

ATROPHIE K (fi-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Méd. Faire périr par atrophie. Batropbier v. pr. 
Périr par atrophie. 

ATROPINE n. f. Alcaloïde extrait de la bella¬ 
done : l'atropine fait dilater la pupille. 

ATTABLER (B’) [sa-ta-blé] v. pr. Se mettre h table. 

ATTACHANT (a-ta-chan ), B adj. Qui intéresse, 
fixe fortement l’attention : lecture attachante. 

ATTACHE (a-ta-ehc) n. f. Ce qui attache, lien, 
courroie, etc. Endroit où est fixé un muscle. Partie 
qui joint la main au bras, le pied à la jambe : avoir 
les attaches fines. Fig. Tenir quelqu'un d l'attache . 
le tenir dans un extrême assujettissement. Mar. Port 
tCatlaehe, port de départ et d’arrivée d’un navire ou 
d’un afervice maritime. 

ATTACHÉ (a-ta) n. m. Membre du personnel d’une 
ambassade, d’une légation : attaché rnilitaire. 

ATTACHEMENT ( a-ta-che-man ) n. m. Sentiment 
de vive affection qui unit à quelqu’un ou à quelque 
chose. Application : attachement au travail. Relevé 
journalier des travaux et dépenses d’un entrepreneur. 

ATTACHER ( a-ta-ché ) v. a. Joindre fortement 
une chose à une autre. Fixer : attacher ses yeux sur 
quelque chose. Fig. Lier par quelque chose qui plaît, 
oblige : attacher par la reconnaissance. Attribuer : 
attacher du prix d un objet. Ahsol. Intéresser : cette 
lecture attache. M'attacher v. pr. S'attacher aux pas 
de quelqu*un. le suivre sans cesse. S'attacher à quel¬ 
qu'un , éprouver pour lui de l'affection. S'attacher d 
quelque chose , s’y appliquer. Ant. Détacher. 

ATTACUffü (al-ta-kuss) n. m. Grand et beau papil¬ 
lon nocturne des régions tropicales. 

ATTAQUABLE (a-ta-ka-ble) adj. Qui peut être 
att aqué : place attaquable. Ant. Inattaquable. 

ATTAQUANT (a-ta-kan) n. m. Celui qui attaque. 

ATTAQUE ( a-tà-ke ) n. f. Action d’attaquer, agres¬ 
sion. Fig. Accès subit d’un mal : attaque a apoplexie. 
Atteinte : les attaques de la calomnie. Pop. Etre d'at¬ 
taque. être vigoureux. Ant. Défende. riposte. 

ATTAQUER (a-ta-ké) v.a. Assaillir le premier. Fig. 
Provoquer, braver. Intenter une action judiciaire : 
attaquer quelqu’un en justice. Ronger : la rouille 
atta que, le fer. Ant. Défendre, protéger» riposter. 

ATTARDER ( a-tar-dé ) v. a. Mettre eh retard : il 
m'a attardé. N’attarder v. pr. Se mettre en retard. 

ATTEINDRE \a-tin-dre) v. a. (préf. ad, et lat. tan- 
gerr, toucher. — Se conj. comme craindre.) Toucher 
de loin : atteindre d'un coup de pierre. Joindre en che¬ 
min : atteindre celui qui était en avant. Parvenir à : 
atteindre le but; atteindre une vieillesse avancée. 
V n., avec la prép. à, quand il y a effort, difficulté : 
atteindre au plancher. Ant. Manquer. 

ATTEINT (a-tin), E adj. Attaqué : atteint de la 
peste. Atteint et convaincu, coupable de fait et re¬ 
connu coupable en droit : atteint et convaincu de vol. 

ATTEINTE (a-tin-te) n. f. Coup dont on est atteint, 
frappé. Fig. Dommage matériel ou préjudice moral : 
atteinte du feu, de. la maladie. 

ATTRLACF. (a-te) n. m. Action ou manière d’at¬ 
teler : attelage mal fait . Ensemble de bête 3 attelées. 

ATTELER (atc-lé) v. a. (rad. attelle. — Prend 


deux / devant une syllabe muette : j’attcllc.) Attacher 
des animaux de trait U une voiture. Ant. Dételer. 

ATTELLE ( a- 
té-le) n.f. Partie en 
bois du collier des 
chevaux à laquelle 
les traits sont at¬ 
tachés (VHr.Eolis- 
se, petite pièce de 
bois, de fer-blanc, 
de carton, etc., 
pour maintenir 
des os fracturés. 

ATTELLE- 
MENT ( a-té-le-man } n. m. Action d’atteler. Résul¬ 
tat de cette action. 

ATTELOIRE la te) n. f. Cheville mobile qui fixe 



A, B, 


iIUIIm chirurgicile* ; C, collivr 
muni d'tliellet. 


les traits du cheval au timon. 

ATTENANT (a-te-nan j, K adj. Contigu : cour atte¬ 
nante d la maison. 

ATTENDANT ta tan-dan) (EN) Inc. prép. Jusqu'à 
la réalisation de... En attendant que loc. conj. 
Jusqu’à ce que. 

ATTENDRE (a-tan-dre) v. a. (préf. ad, et lat. ten- 
dere, tendre). Rester dans un lieu jusqu’à ce qu’arrive 
quelqu’un, quelque chose : attendre l ennemi, l'omni¬ 
bus. Fig. Etre prêt : le dfner nous attnul. V. n. Diffé¬ 
rer : il faut attendre. D'attendre v. pr. Compter sur, 
espérer, prévoir : s'attendre à une faveur. Prov. ; 
Attendea-«aol aona l’oraae, se dit en parlant d'un 
rendez-vous où l’on ne veut pas aller, d’uue promesse 
qu’on ne veut pas tenir. Tont aient à point 4 qui 
aalt attendre, avec du temps et de la patience, on 
réussit, on vient à bout de tout. 

ATTENDRIR ( a-tan) v. a. Rendre tendre: la gelée, 
attendrit les choux. Fig. Emouvoir : attendrir le cœur. 
N’attendrir v. pr. Devenir tendre : le gibier s’atten¬ 
drit quand il faisande. Etre ému. Ant. Durcir, en¬ 
durcir* 


ATTENDRINNANT ( a-tan-dri-san ), E adj. Qui 
émeut l’àme : paroles attendrissantes. 

ATTENDR1NNEMENT ( a-tan-dri-se-man) n. m. 
Etat de l’Ame émue. Mouvement de tendresse, de 
compassion. Ant. Durciiosneat, «adurriMrneat* 

ATTENDU {a tan) prep. Vu, eu égard : attendu les 
événements. Attendu que loc. conj. Vu que, puisque. 

ATTENTAT (a-tan-ta) n. m. Entreprise criminelle 
contre les personnes ou les choses : Henri J V fut vic¬ 
time de dix-nruf attentats. 

ATTENTATOIRE (a-tan) adj. Qui porte atteinte, 
préjudice : mesure attentatoire. 

ATTENTE i a-tan-te) n. f. Etat de celui qui attend. 
Temps pendant lequel on attend : être dans l'attente. 

ATTENTER (a-tan-té) v. n. (préf. ad, et lat. ten- 
tare , tenter). Commettre une tentative criminelle : 
bamiens attenta d la vie de Louis XY. 

ATTENTIF, IVE (a-tan- adj. Qui a de l’attention, 
de l'application : élevé attentif. Ant. Inattentif. 

ATTENTION ia-tan-si-on) n. f. 'préf ad, et lat. fen- 
dere, tendre). Application d’esprit. Vig. Soins officieux, 
sollicitude, égard : une aimable attention ; avoir mille 
attentions pour... Absol. cl interj. : Attention/ soyez 
attentif. Faute d'attention, par manque d’attention. 
Ant. Distraction, Inadvertance. 

ATTENTIONNÉ fa-fan-st-o-né). E adj. Qui a des 
prévenances. 

ATTENTIVEMENT (a-tan, man adv. Avec at¬ 
tention. Ant. Di«traitemcut. 

ATTÉNUANT (a-té-nu-an), E adj. Qui atténue, rend 
moins grave. C'IreonHlaticeM atténuantes, qui ont 
pour elfet de diminuer la gravité d’un crime et 
d'abaisser la peine. Ant. Aggravant. 

ATTÉNUATION ia-tè, si-on ! n. f. Action d’atté¬ 
nuer. Diminution, adoucissement : obtenir une atté¬ 
nuation de peine. Ant. Aggravation. 

ATTÉNUÉ (a-tè), E adj. Bot. Qui diminue de la base 
au sommet ou du sommet à la base : tige atténuée. 

ATTÉNUER (a-tè-nu-é) v. a. (préf. ad, et lat. te. 
nuis, léirer}. Rendre moins grave : le repejitir atté¬ 
nue la faute. Ant. Aggraver. 

ATTF.HRKiK (a-tc-rn-je. n. m. Mar. Lieu où un 
vaisseau peut aborder la nrre. Etat des approches de 
la terre : de l'atterrage dépend l'atterrissage. 

atterrer (a-te-re, v. a. (rad. terre). Accabler . 
ce coup l'a atterré. 
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ATTHBIS (a-té-rir) ▼. n. (rad. terre). Prendre 
terre : navire, ballon qui atterrit. 

ATmaiMACil (a-té-ri-sa-jt) n. m. Action d'at¬ 
terrir, de prendre terre : l'atterrissage d'un ballon; 
les côtes basses sont d'un atterrissage difficile. 

ATTKRRI««EME!VT ( a-té-ri-se-man J n. m. Amas 
de terres, de sables apportés par les eaux. 

ATTERTATION {a-tés-ta-si-on) n. f. Témoignage ; 
déclaration. Affirmation verbale ou écrite : attestation 
de bonne conduite. Ant. Délégation. 

ATTEATBE ( a-tés-té ) v. a. (préf. ad, et lat. testis, 
témoin). Certifier, assurer la vérité ou la réalité d’une 
chose : attester un fait. Prendre fi témoin : j'en atteste 
les assistants. Ant. Ni*r, dénier. 

ATTICIBME (at-ti-sis-me) n. m. (gr. attikismos). 
Forme particulière au dialecte attique. Délicatesse de 
goût, de langage, particulière aux écrivains attique». 

ATTICISTE ( at-ti-sis-te ) n. m. Celui qui cherche à 
reproduire le style des écrivains attiques. 

ATTIÉDI H (a-ti-é) v. a. Rendre tiède : attiédir un 
bouillon; le vent attiédit les saisons brûlantes. Fig. 
Diminuer l’ardeur : l'absence attiédit l’amitié. 

ATTIÉDIRREMENT (a-ti-é-di-se-man) n. m. Re¬ 
froidissement : Vattiédissement de Vamitié. 


■i 


ni 


ATTIBR (a-ti-é) n. m. Nom vulgaire de l’anone 
écailleux aux Antilles, et de l’ananas à Vile Maurice. 

ATTIPA6E (a-ti-fa-je) ou ATTIFEMENT (a-ti- 
fs-man) n. m. Manière d’attifer ou d’être attifé. Toi¬ 
lette particulière. 

ATTIFER ( a-ti-fé ) v. a. Orner, parer avec recher¬ 
che. avec affectation. ETottlfcr v. pr. S’orner, se parer. 

ATT1FBT (a-ti-fé) n. m. Petit bonnet do famine 
au xvi» siècle, s'avançant en pointe sur r- - — 
le front. Parure de femme. }— 

ATTIQUE (at-ti-ke) adj. (gr. attikos). g — ^j* 7 

Propre aux anciens habitants de l’At- 
tique : dialecte attique. Sel attique, * 
raillerie délicate et fine, particulière 
au peuple d’Athènes. N. m. Arrh. Petit 
étage supérieur pour orner ou dissimu 
1er le toit. 

AÆ'TIQUEMENT at-ti-ke-man ) adv. 

Avec une élégance attique. a ail,™* 

ATTIRA BUE (a-ti) adj. Qui est sus- ’ q 
ceptible d’étre attiré : l'acier est moins atiirable à 
l’aimant que le fer. 

ATTIRAIL ( a-ti-ra, l mil.) n. m. (rad. attirer). 
Quantité de choses nécessaires à la guerre, aux voya¬ 
ges, à la chasse, etc. Fam. Bagages superflus. Accom¬ 
pagnement fastueux et vain. 

ATTIRANT ( a-ti-ran ), E adj. Qui attire. Attrayant, 
séduisant. Ant. Repoausot. 

ATTIRER (a-ti-ré) v. a. Tirer & soi : l’aimant 
attire le fer. rig. Appeler sur soi : attirer les re¬ 
gards. Ant. Repousser, éloigner. 

ATTIRACJB i a-ti-za-je) n. m. Action d’attiser. 

A TT IRERENT a-ti-ze-man)n jn,Action d’attiser. 

ATTIRER a-ti-zê) v. a. (préf. ad. et tison). Rap¬ 
procher les tisons pour les faire mieux brûler. Fig. 
Ex citer , allumer : attiser le feu de la révolte. 

ATTIRE U R, EURE (a-ti-zeur, eu-ze) n. Celui, 
celle qui attise. 

ATT I RO IR ( a-ti-zoir) ou ATTIRONNOIR (a-ti- 

zo-noir) n. m. Petit instrument pour attiser lg * 

le feu. # ^ q 

ATTITRÉ, K (a-ti) adj. Qui existe en 
vertu d'un titre ou de i'habitude : courtier, 
marchand attitré. 

ATTITRER ia-ti-tré) v. a. Charger en 
titre d’une fonction (usité seulement au 
partie, passé). Chass. Placer les chiens 
dans les relais pour attendre le gibier. 

ATTITUDE (a-ti) n. f. (ital. attitudine ; 
du lat. aptitudo , aptitude). Position du 
corps. Fig. Manifestation extérieure de 
ses dispositions, de ses intention» : atti¬ 
tude bienveillante. 

ATTORNEY (a-tor-nè) n. m. (mot angl. ; 
du vx fr. atorné , préposé h). Officier public qui, en 
Angleterre, remplit les fonctions de procureur ou 
d’avoué. Attorney général, procureur général. 

ATTOUCHEMENT ( a-tou-che-man) h. m. Action 
de toucher. Ta^t. contact. 

ATTItACTEUR (a-trak). TRUE adj. Qui agit 
par attraction : force attractrice. 


AttOoim. 


ATTRACTIF, IVE (a-trak) adj. Qui attire ; la force 
attractive de l'aimant. Ant. Répulsif. 

ATTRACTION ( a-trak-si-on ) n. f. (préf. ad, et lat. 
trahere. tirer). Action d’attirer. Physiq. Puissance en 
vertu de laquelle les corps et les parties d’un mêxn# 
corps s'attirent réciproquement. Loi de l'attraction 
universelle ou loi de newton, loi par laquelle tous le* 
corps de la nature s’attirent mutuellement en raison 
directe des masses et en raison inverse du carré des 
distances. (Cette loi explique donc tous les mouve¬ 
ments si complexes et si variés des astres.) Attrac¬ 
tion moléculaire ou force do eohéoion, celle qui 
s’exerce entre les parties d’un môme corps par le con¬ 
tact immédiat. Attraction magnétique, celle par 
laquelle les aimants attirent le fer. Attraction élec¬ 
trique, celle par laquelle les corps électriques atti¬ 
rent les corps légers. N. f. pl. Plaisirs, distractions : 
les attractions de Paris, Ant. Répulsion. 

ATTRACTIVEMENT >(a-trak, man) adv. Avec 
attraction. 

ATTRA1RE (artré-re) v. a.(Se conj. comme traire .) 
Attirer au moyen d’un appât. 

ATTRAIT (a-tré) n. m. Ce qui plaît, charme, 
attire : Cattrait des plaisirs. Penchant, inclination : 
suivre son attrait. Fl. Agréments extérieurs d’une 
fem me : de chastes attraits. 

ATTRAPE (artra-pe) n. f. Piège pour lea ani¬ 
maux. Fam. Ruse, apparence trompeuse. Petit# 
tromperie, faite par plaisanterie. Mar. Cordage qui 
retient, assujettit. 

ATTRAPE-LOURDAUD (dô) n. m. Syn. de àt- 
trape-niais. Pl. des attrape-lourdauds. 

ATTRAPE-MOUCHE ou ATTRAPE-MOU- 
CHER n. m. Nom vulgaire de la dion^e, dont les 
feuilles se replient lorsqu’un insecte vient s’y poser. 
Piège pour les mouches. Pl. de» attrape-mouche ou 
attrape-mouches. 

A TTR APE-N1AIR ( nié ) OU ATT H APE-N1 U AU D 

(yd) n. m. Ruse grossière. Pl. des attrape-nigauds. 

ATTRAPER [a-tra-pé ) v. a. (rad. trappe). 1 Vendre 
à un piège : attraper un loup. Fig. Tromper : se laisser 
altra)>er par un fripon. Saisir au passage, atteindre 
en courant : attraper un tievre. Atteindre, obtenir 
par hasard, recevoir : attraper une place , un rhume, 
un coup. Imiter : attraper la manière d'un auteur. 

ATTRAPE!'R, Et RE (a-tra, eu-ze) n. Personne 
qui attrape; qui obtient par ruse, par intrigue. 

ATTRAPOIRE (a-tra) n. f. Piège pour lea ani¬ 
maux Fig. Fourberie, ruse pour tromper. 

ATTRAYANT (a-frè-ian), E adj. Qui attire agréa¬ 
blement : manières attrayantes. Ant. Repoui»«aak«. 

ATTREMPBR (a-tran-pé) v. a. ChaufTer par degré» 
insensibles. Attremper l'acier, lui donner la trempe. 

ATTRIBUABLE (a-tri) adj. Qui peut, qui doit 
être attribué : découverte attribuable au hasard. 

ATTRIBUER (a-tri-bu-é) v. a. (préf. ad, et lat. tri- 
buere, accorder). Assigner, conférer : attribuer des 
émoluments d un emploi. Fig. Imputer : attribuer 
au hasard. R*mttribuer v. pr. Revendiquer, s’arro¬ 
ger : la vanité s'attribue tous les mérites. 

ATTRIBUT (a-tri-bu) n. m. (de attribuer). Ce qui 
est propre, particulier h un être : la parole est un 
attribut de Chomme. Emblème distinctif, symbole : 
un glaire, une balance, sont les attributs de la Jus¬ 
tice. Loç. et gram. Troisième terme de la proposi¬ 
tion. (C est la qualité que Von accorde ou que l’ou 
refuse au sujet.) 

ATTRIBUTAIRE (a-tri-bu-tere) n. Dr. Celui, 
celle h qui a été attribué un lot, un héritage, etc. 

ATTRIBUTIF, IVE (a-tri) adj. Gram. Qui indique 
ou énonce un aitribul : proposition attributive. Verbe 
attributif , verbe qui contient l'attribut et le verbe 
substantif ire, comme aimer, pour rtre aimant. Dr. 
Qui donne uu droit qu’on n'avait pas antérieurement. 

ATTRIBUTION a-tri-bu-si-on) n. f. Action d at¬ 
tribuer. Fonction, compétence attribuée a quelqu’un 
(s’emploie généralement au plur.) : t r-la tort Je mes 
attributions ; les attributions d’un maire, tirrim. /{ap¬ 
port (['attribution, celui qui est marqué par la pré¬ 
position à. 

ATTlt I MT A NT (a-tris-tan), E adj. Qui attriste. 
Ant. IléjoniiMiant. 

ATTRISTER a-triité) v. a. Rendre triste, affli¬ 
ger. S’ailritlfr v. pr Devenir triple. Am. Réjouir. 

A TTR IT ION i n tri-s i on n. f. .préf. ad, ef lit. te¬ 
rtre , broyer;. Action de deux coi ps qui s usent par 
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un frottement mutuel. Thèol. Regret d'avoir offensé 
Dieu, causé par la crainte des peines. 

ATTROUPEMENT ( a-trou-pe-man) n. m. Rassem¬ 
blement tumultueux : les attroupements sont interdits. 

ATTROUPER (a-trou-pé) v. a. Rassembler en 
troupe. **attmnp«?r, v. pr. S’assembler en tumulte. 

AU, AIT (d) art. contractés, pour d le , à les . 

AUBADE (à) n. f. Concert donné kl’au/w? du jour, à 1a 
porte ou sous les fenêtres de Quelqu'un. Fam . et iron. 
Vacarme produit dans l'intention de faire une avanie. 

AURAIT (d-éin) n. m. Individu fixé dans un pays 
étranger où il n’est pas naturalisé. 

AUBAINE {6-bê-ne) n. f. Droit par lequel la succes¬ 
sion d’un étranger non naturalisé 
était attribuée au souverain : le 
droit d'aubaine fut supprimé en 
1819. Par anal. Cas fortuit avanta¬ 
geux, profit inespéré. 

AUBE (ô-be) n. f. (lat. alba, blan¬ 
che). Première lueur du .jour qui 
se produit à l'horizon. Vêtement 
blanc des prêtres, dans les céré¬ 
monies du culte catholique. 

AUBE (d-6e) n. f. Planche fixée 
h la circonférence d’une roue hy¬ 
draulique et sur laquelle s’exerce 
l’action de l’eau. 

AVBBP1IVB ( 6) n. f. (du lat. alba, . M , 
blanche, et de épine). Arbrisseau 1 

épineux de la famille des rosacées, à baies rouges et 
astringentes, à fleurs blanches ou d’un rose tendre, 
d'une odeur agréable. Sa fleur. 

AUBERE (d) adj. Se dit d’un cheval dont la robe 
est mélangée de poils blancs et de poils ale/ans. 

AUBERGE (6-bér-je) n. f. (ail. her- 
berye). Maison où l’on trouve à manger, 
à boire et à coucher en payant. 

AUBERGINE ( ô-bèr ) n. f. Fruit 
oblong, blanc, jaune ou violet, de la 
forme du concombre, produit par une 
solanée annuelle, et comestible. 

AUBBRGINTB (6-bèr-jis-te) n. Qui 
tient auberge. 

AUBIER {6-bi-é) n. m. Hat. albux , 
blanc). Bois tendre et blanchâtre entre 
l'écorce et le cœur d’un arbre et qui forme chaque 
année un cercle nouveau autour du cœur. V. plante. 

AUBIFOIN (d) h. m. Nom vulgaire du bluet. 

AUBIN (d) n. m. Allure défectueuse du cheval qui 
galope avec les jambes de devant, alors qu’il trotte 
avec les jambes de derrière. 

AU BINER {ô-bi-nè. v. n. Aller l’aubin. 

Al CUBA (d) n. m. Genre de cornacées k feuilles 
lisses toujours vertes, cultivées comme ornementales. 

AUCUN, E (d) adj. ou pron. indéf. Pas un, nul. 
Aucun placé devant un nom est adjectif : aucun 
homme. Il ne se met au pluriel que devant un nom 
qui n’a pas de singulier : aucuns frais, aucunes funé¬ 
railles. Employé seul, aucun est pronom. : aucun 
n'est content de son sort. PI. Quelques-uns : aucuns 
(ou d'aucuns) pensent. (Vx en ce sens.) 

AïCUNEMENT 6, mari) adv. Nullement. 

AUDACE i n) n. f. Hardiesse excessive. Ant. Ti¬ 
midité, couardise, pusillanimité, 

AUDACTF.unf.MENT (d, ze-man) adv. Avec au- 



Auber^iu«. 


dace. Ant. Timidement. 

audacieux, El ne \A-da-si-eü. eu-ze) adj et n. 
Qui a de 1 audace. Ant. Timide, craintif. 

AU DEÇÀ, AU DEDAN*, AU DEIIOR*, AU 
DELÀ. V.WçÀ, IM- DANS, DEHORS, DELÀ. 

Al -DE*NtlI * td -de-sou) adv. A un point inférieur. 

AU-DENMU* [ô-de-su] adv. A un point supérieur. 

AU-DEVANT (o-de-tan) adv. A la rencontre. 

AUDIENCE (6-di-an-se) n. f. (lat.audîre, eniendreï. 
Admission prés d’un prince, d'un haut fonctionnaire : 
obterr'r une audience. Séance dans laquelle les jug»'s 
interrogent les parties, entendent les plaidoiries et 
prononcent leurs jugements. — Les audiences sont 
publiques. Les juges prononcent le huis clos quand 
les débats peuvent être dangereux pour l’ordre public 
ou offenser les bonnes mœurs, mais, même en ce cas, 
le jugement ou l’arrêt sont rendus publiquement. 

AUDIENCIER (d-di-iZrt-si-éj n. et adj. m. Huissier 
chargé du service de l’audience. 

Al DITECR, TRU E (d, n. Personne qui écoute 


un discours, une lecture, etc. : des auditiun u:itn- 
tifs, dixtraits. Auditeur à la Cour de* compte», au 
conseil d’Etat, fonctionnaire qui fait une sorte de 
noviciat avant d'être promu au grade de conseiller 
référendaire, de maître des requêtes , etc. Àdjec- 
tiv. : conseiller auditeur. 


AUDITIF, IVE (d) 


adj. (lat. audire , entendre). 
Qui concerne l’oufei f oreille : nerf auditif. 

AUDITION (6-di-si-on) n. f. (de auditif). Action 
d’écouter, d'entendre : l'audition des témoins . Séance 
d’essai qu'un directeur de théâtre donne k un 
tiste, etc., avant 
de l’engager. 

AUDITOIRE 
(d) n. m. Réu¬ 
nion de ceux qui 
écoutent une 

f personne par¬ 
ant en public. 

AUGE [d-je) 

n. f. Pierre ou . . « , 

bille de bois : A * d abr * ,,volr ; * mm *° u » «• 

creusée,où man¬ 
gent et boivent les bestiaux, etc. Récipient de bois 
h l’usage des maçons, cimentiers, etc. Godet placé k 
la circonférence d’une roue pour recevoir l’eau. Vide 
compris entre les deux branches du max i l l aire infé¬ 
rieur chez le cheval. 



Al GÉE (6-jé) n. f. Le contenu d’une auge. 

AUGBT (d->é) n. m. Petite auge. 

AUGMENT (ogh-man) n. m. (lat. augmenhim, ac¬ 
croissement). Syllabe que l'on ajoute k certains temps, 
devant le radical du verbe, dans le grec êt quelques 
autres langues. Dr. Ce qu’on ajoute k la dot pour 
former le douaire. 

AIGMENTABLB {ogh-man) adj. Que l'on peut 
augmenter. 

AUGHENTATEUR, TRI CE (ogh-man) n. Per¬ 
sonne qui fait des additions à un ouvrage d’esprit. 

AUGMENTATIF, IVE ( ogh-man) adj. Gram. Se 
dit d'une particule comme très, fort, archi , ou d’un 
suffixe comme agne, issirne , qui sert k ajouter au 
sens des mots : montagne (graud mont), savantixsime 
(très savant). N, m. : ? italien a de nombreux augmen¬ 
tatifs. ANT. Diminutif. 

AU GM ENTAT ION ( og h-man-ta-si-on ) n. f. Accrois¬ 
sement. Elévation d'un salaire, d’un traitement. 
Ant. Diminution, rabais, réduction. 

AUGMENTER (ogh-man-té) v. a. (lat. augmentum , 
accroissement). Accroître : augmenter sa fortune. 
Ajouter au traitement, au salaire : augmenter un 
domestique. V. n. : sa fortune augmente. Ant. Dimi¬ 
nuer, réduire, restreindre. 

AUGURAI., E, AUX ;d) adj. Relatif aux augures : 
science augura le. 

AUGURE (d) n. m. fiat, augur). Présage, signe 
par lequel on juge de l'avenir. Oiseau de bon fou de 
maai ais) augure, personne qui fait prévoir une bonne 
(ou une mauvaise) nouvelle. V. Part. hist. 

AUGURER [6-ghu-ré i v. a. (rad. augure). Présager, 
conjecturer : augurer l'avenir d’apres le passé. 

AIJGUNTE \6-ghus le adj. (lat. augustus). Majes¬ 
tueux, vénérable, imposant, solennel : personnage 
auguste; auguste protection. 

AUGUNTIN, AUG1 MTINE (6-ghus) n. Religieux, 
religieuse de l'ordre de Saint-Augustin. 

AU JOURD'HUI \6-jour-du-i) adv. Dans le jour ou 
l’on est. Dans le temps présent : aujourd'hui, l’in¬ 
struction est obligatoire. 

AUI.ETE {&) n. m. fgr. aulWs). Joueur de flûte 
dans l’antiquité. Surnom de Ptolémée II d’Egypte. 

A CLIQUE (d) adj (lut. aula, cour). De là cour. 
Conseil aulique. tribunal suprême dans l'ancien 
empire germanique. Auj., conseiller de la cour 
d'Autriche. 

AULNE ô-ne) n. m., AULNAIE (o-nè) n. f. V.àune, 


AU N A IF. 

AULX M ■ n. Un des pluriels de ail. 

Al MAILLE ô-ma. Il mil.; n. f. Gros bétail. Ad- 

jeeiiv. : b’ : tes aumailb s. 

Al MlVlK ;ô; n. f. , cr. rbOnosunê, pitié). Ce qu’on 
donne aux pauvres par ehir:D-. 

AUMiVnehie ô-nw-ne-ri; n. f. Charge d’aumûnier. 
AUMONIER 'ô-mA-ni-t) n. m. l’réire attaché k un 
établisKim nt. à un corps, à un prince, pour dire la 
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mci9P, etc. Grand aumônier de France, titre donné 
au premier aumônier des anciens rois de France. 

.4IXOÜIBRE (6) n. f. Bourse qu’on portait autre¬ 
fois à la ceinture et qui contenait l'ar> 
gent destiné aux aumônes. 

AIHIM9B (ô-mu-se) ou AtMITK 
n. f. Fourrure que portent au bras 
es chanoines, etc. 

AANfACàE (d)n. m. Mesurage à l’aune. 

Nombre d'aunes d'une pièce d’étoffe. 

AI.V4IE (ô-né) ou AALXAIE (ô-nè, 
n. f. Lieu planté d’aunes. 

ACME ( ô-ne) n. f. (lat. ulna, avant- 
bras). Ancienne mesure de longueur 
(1“,188). ProV. : L'bonmr ur ai* 
pas à l'aune. il ne faut pas 
ju^er du mérite de quelqu’un par sa 
taille. Mesurer les autres a sou aune, 
juger les autres d’après soi. . 

AVIVE ou AVVNK (A-ne) n. m. (lat Aumuu, * r *- 
ah vu»). Genre de castanéacées, comprenant des arbres 
à bois léger des régions tempérées humides. 

A 1 XKK (d-né) n. f. Longueur d’une aune. 

ACXKE ou AILAKE (d-né) n. t. Dot. Composée 
inulée, à fleurs jaunes, amère et aromatique, em¬ 
ployée en médecine. 

ALITER (6-né) v. a. Mesurer à l'aune. 

AtPAHAVAXT (d, van) adv. D’abord, avant une 
autre chose. — Ne dites pas : auparavant la nuit, au¬ 
paravant qu'il vienne, auparavant de partir; mais: 
niant la nuit, avant qu’il vienne, avant de partir. 

AlPRÈH {6-prè) adv. Proche : pour voir cela, il 
faut que je soi» auprès. Auprès <lr loc. prép. Marque 
proximité : auprès du palais. En comparaison : votre 
mal n’est rien auprès au mien. Ant. I.olu. 

AIQ1EI. [ô-kél] pr. rel. m. Se dit pour d lequel. 
Fém. à laquelle. PL auxquels , auxquelles. 

Al RÉOLAiHE (d, lè-re) adj. Qui ressemble à une 
auréole.^ 

AUREOLE (d) n. f. (lat. auréola, de couleur d’or.) 
Cercle lumineux dont les peintres, les sculpteurs en¬ 
tourent la tête des saints. Fig. Gloire, 
pre«tige : l'auréole du martyre, du 
génie , de la gloire. 

Al HÉOLÉ. E (d) adj. Ceint d'une 
auréole. 

ACRÉOLER (d. /<?) v. a. Orner 
d’une auréole. 

AFRICVLAIRE (d, lé~re) adj. (lat. 
auricula , petite oreille). Qui a rapport 
à l'oreille : maladie auriculaire. Qui 
entend* qui a entendu de ses propres 
oreilles : témoin auriculaire. N. m. Le petit doigt 
de la main, ainsi nommé parce que sa petitesse pi i 
met de l’introduire dans V oreille. 

ACH1C1I.E (di n. f. Lobe ou bout de l’oreille. 
Oreille externe tout entière. Appendice situé fi la 
partie supérieure de chaque oreillette du cœur. 

AAKICliL.lt, E (d) adj. Qui est muni d'aurlculefl 
ou oreillettes. 

AARICAIARTE (d, lis te) n. et adj. m. Médecin 
qui traite spécialement les maladies d’oreille. On 
dit aussi auriste et auricure.) 

AIRIFÈRK (d) adj. (lat. aurum, or, et ferre, por¬ 
ter). Qui renferme de l’or : terrain aurift re. 

Al RIFit ATIOü (d, si-un n. f. Action d’aurifler 
les dénis. 

AtRIFIER fd, fi é) v. a. (Se conj. comme nrier.) 
Obturer une dent creuse en y foulant de lor en 
feuilles ou en petits 
lingots spongieux. 

AARiriQAE (d) 

adj. Qui change en 
or : puissance, ver tu 
aurifique. 

AA RIQCE (d) 
adj. et n. f. Mar. 

Se dit des voiles h 
quatre côtés non 
symétriques. 

AA RO (UN (d- 
rokss) n. m. (ail. aueroehs, bœuf do plaine). Nom vul- 

K ire d’une espèce de bœuf aujourd'hui éteinte et qui 
bltait encore l'Europe au moyen Age. 
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AAROKE o) n. f. (lat. aurora). Lumière nui pré¬ 
cède le lever du soleil. Fig. Commencement : l’aurore 
de la vie. Le levant : du couchant à Caurore. Adj. inv.: 
couleur aurore, d’un jaune doré. Rubans aurore, de 
cette couleur. Aurori* boréal», météore lumineux 
qui parait dans le ciel, du côté du nord. Aurore 
australe, le même phénomène observé, dans l'hémi¬ 
sphère sud- — Ce phénomène est d’autant plus com¬ 
mun que la région où on l'observe est plus voisine 
des pôles. L’aspect d’une aurore boréale ou australe 
est très variable : le plus généralement, elle se pré¬ 
sente sous forme d’arcs lumineux circulaires qui per¬ 
sistent quelquefois pendant plusieurs jours ; souvent 
leur forme varie d’une manière assez rapide. Ce phé¬ 
nomène est intimement lié au magnétisme terrestre; 
il rend folle l’aiguille aimantée. 

AAMCAA.TATIO* (ôs-kul-ta-si-on) n. f. (lat. autrui - 
tare, écouter). Mèd. Application de l'oreille sur la 
poitrine ou sur le dos, pour reconnaître les bruits 
oui se produisent dans le poumon ou le coeur, et en 
déduire l'état fonctionnel. 

AI ftf'Ai/TER (ôs-kul-té) v. a. Faire l’auscultation : 
ausculter un malade. 

At MPIl’E {ôs-pi-se) n. m. fiat, avis, oiseau, et spi- 
ccre, examiner). Terme générique désignant, chez les 
Romains, les divers présages qui se tiraient en ge¬ 
neral du vol. du chant des oiseaux et de la maniéré 
dont ils mangeaient. Fig. Fl. Sous d'heureux aus¬ 
pices, avec apparence de succès. Sous les auspices de 
quelqu'un, sous sa protection 

AlftNI (d-si) adv. Pareillement: moi aussi. De 
plus, encore : et cela aussi. Adv. de comparaison : il 
est aussi sage que vaillant. Conj. C’est pourquoi : il 
est méchant, aussi chacun le fuit. Loc. conj. Aussi 
bleu* car, parce que. Aiuil bien que, de même 
que. AumI peu que, pas plus que. 

AiNNIEHE n. f. V. DAUS9IKRF.. 

AtJMNITlVr (6-si-tô) adv. Au moment même. Aus¬ 
sitôt que loc. conj. En même temps que. Dès que. 

Al «TEK {os-tèr) n. m. (gi*. auô, je dessèche). Nom 
poétique, du vent du midi. 

Al NTÉRE ( os-tè-re ) adj. (gr. aust&ros , sévère, 
rude). Rigoureux, dur: jeune austère. Sévère: vertu 
austère. Apre, astringent : saveur austère. (Feu us.) 

AA0TBREMEIVT man) adv. Avec austérité. 

AlNTÉKITK (ôs-té) n. f. Mortification des sens et 
de l'esprit. Fig. Sévérité : austérité îles mœurs, des lois. 

Al MTR AA. {6*-tral), AI.M ou AU adj. frad. 
auster). Méridional : terres australes ; signes austral» 
ou austraux. Ant. lioreai. 

Al MTK%ME.\, A V\E [ô&-tra-!i in. é ne adj. et n. 
De l'Australie. 

Al ntraniei, RIVA’E {ôstra-zi-in. é-iifi adj. et n. 
D'Australie. 

Al TA Ji (d) n m. Vent impétueux du S. et du S. F. 

AA'TAVT (û-tan) adv. (lat. alternai tantum, autre 
tant). Marque «galité de mérite, d'étendue, d<- quan¬ 
tité, etc. Loc. conj. Autant que, dans la même pro¬ 
portion ou de la même maniéré que. D autant que, 
vu que. Loo. adv. D'autant, dans la même propor¬ 
tion : payez un acompte, vous diminuerez vos dettes 
d’autant. Tout mitant, autant que. n mitant plu*, 
d autant moine, servent h exprimer l'augmentation 
ou la diminution de la proportion. 

AAJTEI. (0-1(7) n. m. (lat. ait us, élevé). Table pour 
les sacrifices. Table consacrée où l’on dit la ine^se. 
Le sacrifice de l’autel, la messe. Maître-autel, l'autel 
principal de chaque église. Fig. Ix trône et l'autel, 
la mouaivhie (ou l'empire et la religion. Autel contre 
autel, croyance contre croyance. 

AlTEl II [ô) n. m. liai, auctor, ou autor V Celui 
qui cause une chose : l'auteur trun acculent en t*t 
responsable. L'auteur de l'univers. Dieu, luvent* ur : 
l'auteur d'une calomnie. Ecrivain, homno* ou femme, 
qui a fait un livre, une œuvre quelconque les au¬ 
teurs scientifiques. L’ouvrage même : ctudier un au¬ 
teur. Adjectiv. : femme auteur. 

AATHEATU'ITÉ ( 6-tan n f. Qualité de ce qui 
est authentique, vrai. 

AI TIIEIATIQA’E (A-tan) adj (gr. authentôs. qui 
agit par soi-même). Revêtu des formes legales, iv- 

a uiscs : ai7e authentifie. Certain, incontestable, évi- 
ent.sûr, vrai, positif; hist oire authentique. 

Al THEJrriQlKMEIAT ( 6 - tan - ti - ke - man.) adv. 
D'une manière authcnt.quc. 
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Al'TIIBMTIQlER (ô-tan-ti-kè) v. a. Rendre au¬ 
thentique. légaliser : authentiquer un acte. 

AUTO [ô-- du gr. autos) préfixe, signifiant même, 
de soi-même, jxzr soi-même, etc. 

AUTO (d) n. m. Abrév. familière de automobile. 

AIT0BI06RAPHIK ( 6 , fi) n. f. fpréf. auto ; gr. 
bios, vie, et yraphcin, écrire ). Vie d'un personnage 
écrite par lui-méme. 

AUTOBIOGRAPHIQUE (d) adj. Qui a rapport à 
une autobiographie : yiotes autobiographiques . 

Al TOBUB (o, buss) n. m. (abrév. mm. dcair/o, auto 
mobile, et bus, om nibus). Fam. Omnibus automobile. 

AUTOCHTONE {6-tok-to-nc) adj. et n. ipréf. aulo\ 
et gr. khthôn , terre). Originaire du pays qu’il habile, 
dont les ancêtres ont toujours habité ec pays : un peu¬ 
ple autochtone ; un autochtone. Syn. de aborigène. 

AUTOCLAVE (d) adj. et n. m. (préf. auto, et lat. 
clavis, clef). Se dit d'une marmite en métal pour opé¬ 
rer la cuisson en vase clos. Appareil à pression de 
vapeur, employé à la stérilisation des instruments 
chirurgicaux, pansements, etc. 

AUTOCOPIE (d, p() n. f. (préf. auto, et copie). 
Procédé au moyen duquel on reproduit une écriture 
ou un dessin ft un certain nombre d’exemplaires. 
Epreuve obtenue à l’aide de l’autocopiste. 

AUTOCOP1EH (d, pi-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Reproduire, multiplier au moyen de l autocopie. 

AUTOCOPINTE (d, pis-te) n. Personne qui auto¬ 
copie. N. m. Appareil servant ti autocopier, 

AUTOCRATE [6) n. m- (gr. autokrates; de autos, 
soi-même, et kratos, puissance). Monarque absolu : 
l'autocrate de toutes tes Russies. 

AUTOCRATIE (d, sf) n. f. (rad. autocrate ). Gou¬ 
vernement d’un souverain absolu. 

AUTOCRATIQUE ( ô-to-kra-ti-ke ) adj. Qui a rap¬ 
port à l’autocratie : gouvernement autocratique. 

AUTOCRATIQUEMENT iô-to-kra-ti-ke-man) ad v. 
D’une manière autocratique. 

AUTOUYCLE ( ô-to-si kle ) n. m. Bicyclette ou tri¬ 
cycle à moVoir mécanique. 

AUTODAFÉ /d) n. m. (en espagn. arrêt de foi h 
Supplice du feti qu’ordonnait l'Inquisition : il y eut 
une foute d'autodafés sous Philippe JL Parert. Toute 
action de brûler : faire un autodafé de sa bibliothèque. 

AUTODIDACTE fd, dak-te) adj. et n. (préf. auto, 
et gr. didaskein, enseigner). Se dit d’une personne qui 
s'est instruite elle-même sansle secours de professeurs. 

AITODIDAiiE (d, ksi} n. f. (rad. autodidacte). 
Action de s'instruire sans maître. 

AlTODYNAMIQlE (6; adj. Qui est produit par 
la force propre d’une chose, sans agent extérieur 

AUTOFÉCONDATION d, si-on) n. f. Action de sc 
féconder soi-même. (N’existe que chez certains vers.) 

AUTOGENE (d; adj. Qui s’engendre, qui existe 
par soi-même. 

AUTOGRAPHE (d) adj. fpréf. auto, et gr. graphe-in, 
écrire). Ecrit de la main même de l'auteur : lettre auto¬ 
graphe de Rad ne. N. in. : posséder un autographe de... 

ALTOGRAPIIIE (d, ft) n. f. Procédé* au moyen 
duquel on transporte sur la pierre lithographique, 
<>u sur toute autre matière, des traits préalablement 
tracés sur un papier spécial à l'aide d’une encre 
gi assi- dite enrrr autographique. 

Al TOGItAPHIEH d, /*'-<»’) v. a. (Se conj. comme 
prier.} Reproduire, multiplier par le procédé auto- 
graphique. 


iitogiiaphiqie d'i adj. Qui a rapport è 
1 uut«e_ r raphie : papier, e?UTe autographique. 

AUTOMATE (d; n ni. (préf. auto, et maomai. 
j<‘ me meus). Machine organisée qui, par le moyen 
de ressorts, imite le mouvement d un corps animé ; 
\ tiu( anson a construit de merveilleux automates 
b ig. Personne qui ne sait ni penser, ni agir par elle 
même. Lourd, stupide : c'vst un véritable automate. 

AUTOMATIQUE d adj. Qui opéré. qui s'opère par 
des moyens mécaniques, big. Qui «/exécute sans la 
participation de la volonté: mouvement automatique, 

AUTOMATIQUEMENT ..d, ke-man i adv. D'une 
maniéré automatique. 

AUTOMATISER (d, zè, v. n. Rendre automate. 

AUTOMATINME (d, tis-me) n. m. Caractère de 
ce cjtll m automatique, purement machinal. 

i^!?ÎPî , w? o:Ç: ' eî î n ‘ m,c 7 ch(,r011 Couver habile.par 
niiunintl fi Atltomêdon, conducteur du char d'Achille. 
V i art. la st. 


AUTOMNAL, E, AUX (â-tom'-nal) adj. Qui appar- 
ticiu à L automne : plantes automnales. 

AUTOMNE [o-to-ne) n. m. et f (lat. autuynnus). 
Saison de l’année qui commence ordinairement le 
22 septembre et finit le 21 décembre. 

AUTOMOBILE (d) adj. (préf. auto, et mobile). Se 
dit d’appareils qui se meuvent deux-mêmes. Voiture 
qui marche à l’aide d’un moicur à vapeur, h l'électri¬ 
cité. à pétrole, à ail* comprimé, à gaz, etc. : une voiture 
automobile. N. m.: un automobile. 

AUTOMOIIILIMME (d, lis-me i n. m. Construction 
des automobiles. Sport pratiqué au moyen des au¬ 
tomobiles. 

AUTOMOBILISTE (d, lis-te) n. Qui conduit un 
automobile. Qui pratique l’automobilisme. 

AUTOMOTEUR, TRICB (d) adj. Qui produit de 
soi-même le mouvement. 

AUTONOME (d) adj. Qui possède l’autonomie. 

AUTONOMIE (d, mi) n. f (préf. auto, et gr. ziowios, 
loi). Liberté de se gouverner par ses propres lois. 

AUTOPLAHTIE (6-to-plas-ti) n. i. (préf. auto, et 
gr. plains, qui forme). Opération chirurgicale qui 
consiste h. greffer sur une partie détruite une autre 
empruntée au même sujet. 

AUTOPLANTIQl’E ià-to-plas-ti-ke) adj. Qui a rap¬ 
port h l’autoplastie : méthode autoplastique. 

AUTOPHI B (6-to-psi) n. i. (préf. auto, et gr. opsii *, 
vue). Med. Ouverture et examen d'un cadavre pour 
connaître la cause* de la mort. 

AUTOPH1ER (ô-to-psi-e i v. a. (Sc conj. comme 
prier.) Faire une autopsie. 

AUTORIHABLR (d, za-ble) adj. Que l’on peut au¬ 
toriser : legs autorisable. 

AUTOHIHATION td, za-si-on ) n. f. Action par 
laquelle on autorise, on accorde la faculté de faire 
quelque chose. Ecrit constatant une permission ac¬ 
cordée. Ant. Défense, interdiction 

AUTOKIHER (d, ri-zé ) v. a. Donner pouvoir : ni<- 
toriser un notaire à vendre... Accorder permission : 
autoriser quelqu'un à chasser, à pêcher. M autorincr 
v. pr. S’appuyer sur : s'autoriser de l'exemple. Ant. 
Défendre. Interdire. 

AITORITAIRE fd, te-re) adj et n. Qui use avec 
rigueur de toute son autorité. Qui ne souffre pas la 
contradic tion : caractère autoritaire ; un autoritaire. 

AUTORITAIREMENT o, tc-re-man ) adv. D une 
manière autoritaire. 

AUTOH1TARIHME fd, ris-me) n. m. Caractère 
système autoritaire. ’ 

AUTORITE idi n. f. Puissance légitime : l'autorité 
des lois , dun père, d’un chef. Représentant de J a 
puissance publique, haut fonctionnaire : aller saluer 
les autorités. Influence prépondérante résultant de l'es¬ 
time, de l’admiration : invoquer l'autorité de Platon • 
écrivain qui fait autorité. D autorité, sans consulter 
personne, sans employer aucun ménagement, en usant 
de tout son droit. De pleine autorité, avec tout le 
droit qu on a. De «on autorité privée, sans droit. 

AUTOH1TE {6-to-zi-te) adj. (préf. auto, et sitos, 
nourriture). Se dit d’un monstre qui peut se nourr ; r 
lui-même et vivre. N. m. : unautosite. Ant. Parasité. 

AI TOHUGGEHTION ( 6-to-sugh-jès-ti-on ) n. f. 
Suggestion que l’on exerce sur soi-même. 

AI TOTOMIE (d, rni i n. f. (préf. auto , et gr. tomé, 
section). Mutilation spontanée que pratiquent sur 
eux-mêmes certains animaux pour échapper a l'en¬ 
nemi qui les tient. 

AI TOI R : dj adv. Dans 1 espace environnant : 
viande avev des légumes autour; la terre tourne 
autour du soleil. Marque aussi le 
voisinage, la société habituelle 
de : crtix qui vivent autour de 
nous, l-'am. Environ, à peu prés: 

]>ossédrr autour dun million. 

Tout autour ioc. adv. De tous 
Côtés. ( v. ALKNTOUR.) Autour de. 

Ioc. prépos. En taisant le tour 
de... 

AUTOUR fd) n. m. Oiseau de 
proie du genre épervicr . Vautour 
chasse en rasant le sol. 

AI TOURNERIEZ, se-r f)n. f. 

Art dVlevcr et de dresser les autours pour la chasse. 

AUTO! RN1ER (6, xi-é) n. m. Eleveur, dresseur 
d autours et autres oiseaux de poing. 
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Automobile électrique 
(coupé) 


Canot 

automobile 


Automobile découvert 
( tonneau) 


Automobile couvert (Omnibus) 


Motocyclette 


Automobiles de course 


Automobile découvert urnturette 
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Al TnE [A tre) adj. indéf. Hat. aller). Distinct, dif¬ 
férent : on se voit d un autre œil quon ne voit son 
prochain. Egalité, res¬ 
semblance: c'est un autre 
tuoi-méme. Antériorité : 
iautre jour. Autre part, 
ailleurs. D'autre part, en 
outre. De temps a autre, 
parfois. Pron. indéf. : un 
autre, les autres ; une moi- 
tir du monde rit de l’autre. 

A dMutrfN ! loc. inleij. 
et elliptique qui eignide : 
adressez-vous à d'autre* ; 
pour moi, vous ne me 
tromperez pas. 

AITIIEEOI* f A, foi) 
adv. Anciennement, jadis. 

SITHKHEVr [ô-tre- 
man ) adv. D’une autre 
façon : il parle autrement qu'il ne pense. Sinon, 
sans quoi : obéissez, autrement vous serez puni. 


AlrmriilEV WM?n&(A tri-chi-in, r-ne' adj. et n. 
D’Autriche. 

AITHM'IIE (d) n. f. Genre d’oiseaux coureur*, 
famille des struthionidés, qui atteignent jusqu'il “J«,50 
de haut et habitent l’Afrique tropicale. bistniuac tiau- 
truc/u\f\yii digère tout.— Impropre au vol. l’autruche 
est d’une rapidité extraordinaire a la course. Ses 
plumes, fort belles, sont l’objet d'un grand commerce. 

Al Tilt I HEllIE d, ri II f. 

Lieu ou l’on fait l'élevage des 
autruches. 

ai Tit i moA (d) u. m. Pe¬ 
tit d’autruche. 

A i T it i i (d pron. indéf. 
lit. alteri, ti un autre). Les 
autres, h* prochain. 

Al SEAT (A • an n m. Pe¬ 
tit toit en saillie qui garantit 
une porte, une fenêtre. Jardin Abri placé au sommet 
d’un mur pour protéger des espaliers. 

Ai VKR 41 A 4 T (6-vrr-gna), K adj. et n. D’Auvergne. 

aivrhuvi (A-vér-çtxe) n. f. Dissolution d« tan 
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AVA 


dans laquelle on fait macérer Ms peaux. L'opération 
elle-même. 9yn. ciiipaoe. 

AtlVEHÛXKH iô-vèr-gné) v. a. Auvergner les 
peaux, les plonger dans une auvergne. Syn. chiper. 

A(jVERi\'4T [ô-ver-na) n.m.Variété de vigne culti¬ 
vée dans le Loiret. Vin rouge quelle produit. 

AUXILIAIRE (o-ksi-li-ê-re) adj. et n. (lat. auxi- 
lium, secoursj. Qui aidr*, porte secours : commis 
auxiliaire; armée auxiliaire. Gram. Verbes auxi¬ 
liaires, se dit des verbes avoir et Sire, parce qu'ils 
aident à conjuguer les autres verbes. 

AI'XILIAIHEMEXT ( ô-ksi-li-cre-mari ! adv. D’une 
manière auxiliaire. 

AUXILIATEl'R, TRICE (ô-ksi) n. et adj. Qui 
donne du secours : un auxiliateur; une (lame auxi- 
liatrice. 

AtXONPORF. (ô-ksos-po-re) n. f. Spore sexuée des 
algues diatomées. 

AVACHI, E adj. Déformé, fané, usé. Pop. Fatigué. 

AVACUIR (N T ) v. pr. Fam. Devenir mou, se dé¬ 
former, au prop. et au flg. 

AVAL n. m. Garantie donnée sur un effet de com¬ 
merce par un tiers qui s'engage à en payer le mon¬ 
tant, ail n’est pas acquitté par le signataire : bon 
pour aval; doiiner son aval . PI. des avals. 

AVAL n. m. Le côté vers lequel descend la rivière. 
E« «val d« loc. adv. Après, en descendant vers l’em¬ 
bouchure : Rouen est en aval de Paris. Ant. Amont. 


AVALAOE n. m. Descente d’un bateau sur une 
rivière. Descente d’une pièce de vin dans une cave. 

AVALAINON ( le-zon) ou AVALANNK (ta-se) n. f. 
Cours d'eau torrentiel, qui se forme à la suite de 
pluies abondantes. 

AVALANCHE n. f. Masse considérable de neige, 
qui se détache des montagnes et roule dans les 
vallées. V. fléau. 

AVALANT ( lan ), E adj. Qui descend le cours de 
l’eau : péniches avalantes. 


AVALERENT (man) n. m. Action d’avaler. Son 
résultat. (On dit mieux déglutition.) 

AVALER {lé) v. a. (rad. aval). Faire descendre par 
le gosier jusque dans l’estomac : avaler des huîtres. 
Descendre dans la cave : avaler un tonneau. Fig. 
et fam. Croire : avale»' des bourdes. Se soumettre à 
quelque chose de fâcheux : avaler mainte humilia¬ 
tion. Avaler des yeux, regarder avidement. V. n. 
Descendre le courant d’une nviere. 

AVALER ENA E (rc-st", n. f. Nom donné dans les 
terrains houillers à tout fonçage qui n est pus encore 
arrivé au charbonnage. 

AVALEI'H, El NE cu-ze) n. Fam. Glouton. 

AVALIEN (/fi n. f. pl. Laines de peaux de moutons 
égorgés h l'abattoir. 

AVALISER (zé) ou AVALER lè } v. a. Revêtir d’un 
aval : avaliser un 

AVALISTE lis-tej n. et adj. Se dit de la personne 
qui donne son aval. 

AVALOIRE n. f. Pièce du harnais qui, fixée au 
brancard, descend derrière les cuisses du cheval do 
timon, pour retenir la voiture dans une descente. 
Pop. Gosier, bouche. (Dans ce sens, on dit aussi 
a valoir n. m.i 

AVAU RE n. f. Altération du sabot du cheval, 
dans laquelle la corne se sépare de la peau. 

AVANTAGE n. m. Faveur administrative, en 
vertu de laquelle une voilure de place stationne au 
d*‘la de la limite assignée aux autres. Lieu où elle 
stationne en venu d»* ce droit. 


AA V\('E n. i. Parti'* de bâtiment qui dépasse l'ali¬ 
gnement. Ce d-uit on devance- quelqu’un : a» <nr une 
il rame tl mir- Ueue, d'un*• pane. Payement anticipe : 
fa f /"e des titane*' a un ou»:ricr. Fig. Premières dé¬ 
marche* dans un»* liai.vn, une réconciliation, etc ; 
faire les j‘VttHit*i ■;■> iiatcrj. Duiiinre, |»«r Mmurc 
l‘‘C. adv. Par anticipation . njnuiv d'avan t. Eu 
uiancf, avant l'heure. Ant. Relard. 

Al AM I-!, E adj. Mis en avant : retirer la main 
tivam . r tiui r>'gr awatv qui est r n avant des au- 
Fuste avancé. très en avant vers 1 ennemi, 
î dnis, énonce, affirmé ; prnuvcr 1rs faits aviinct*. 
Paye avant le terme : gommes avancées. Presque 
termine . travail avancé. D’une grande perfection : 
cicilùation ai ancre Qui devance le» autres dan» la 
voie du progrès -Mo écolier avancé, avoir des niées 


avancées. Près de »e gâter, de «e corrompre : gibier 
avancé; fruits avancés. 

AVANCEMENT [mun) n. m. Action d'avancer : 
l'avancement d’un pied devant l’autre. Progrès, suc¬ 
cès, élévation en grade : obtenir de l’avancement. 
Avancement d'hoirie, ce qu’un héritier reçoit par 
anticipation. Ant. Recul. 

AVANCER (fié) v. a. (rad. avant. — Prend une cé¬ 
dille sous le c devant a et o : f avançai, nous avan¬ 
çons.) Porter, pousser en avant : avancer le bras. 
Payer par anticipation : ava?irer ses gages à un 
domestique. Fig. IIôter : avancer soii départ. Mettre 
en avant : avancer une proposition. V. n. Aller en 
avant : avancer rapidement. Aller trop vite : ma 
montre avance. Sortir de l’alignement : ce mur 
avance . Faire des progrès : avancer dans ses études. 
Approcher du terme : l'ouvrage avance. Ant. Recu¬ 
ler, rétrograder, retarder* 

AVANIE m 4 ) n. f. Affront public, traitement hu¬ 
miliant : essuyer une avanie. 

AVANT [van) prép. ou adv. (du préf. ah, et du 
lat. ante , auparavant). Marque priorité do temps, 
d'ordre ou de lieu : placez Vutile avant Vagréablt. 
En «vaut, loc. adv. En face du lieu où l’on est. 
(V. auparavant.) Ant. Après. 

AVANT (ran) n. m. La partie antérieure d’un ob¬ 
jet. Se dit surtout pour les navires, etc. : l’avant d’un 
canot. Aller de l'avant, continuer vivement d’avancer. 
(Se dit souvent par dénigrement.) Ant. Arrière. 

AVANTAGE n. m. Ce qui est utile, profitable. 
Supériorité : profiter de son avantage. Succès, vic¬ 
toire : remporter quelques avantages, bon fait par tes¬ 
tament, excédant la part légale : faire un avantage. 
Ant. Désavantage». 

AVANTAGER ijé) v. a. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : il avantagea, nous avantageons.) 
Donner des avantages, favoriser : la nature l'avait 
fort avantagé. Ant. Dé»avantager. 

AVANTAGEUSEMENT {jeû-ze-man) adv. D’une 
manière avantageuse. Ant. Dénavantagruiea^feit* 

AVANTAGEUX, EI'NE ( jeit. eu-ze) adj. Qui produit 
des avantages : condition avantageuse. Qui sied bien : 
coiffure avantageuse. N. m. Fam. Présomptueux, suf¬ 
fisant : c'est un avantageux. 

Ant. Désavantagent. 

AVANT-BANNI N n. m. Par¬ 
tie du port située en avant d’un 
bassin. Pl. des avant-bassins. 

AVANT-REC (brk) n. fil. 

Brise-glace d’un pont. Pl. des 
avant-becs. 

AVANT-BRAN ( bra } n. ni. 

invar. Partie du bras depuis le 
coude jusqu’au poignet. Chez le cheval, région du 
membre antérieur, s’étendant du coude au genou. 

AVANT-CALE n. f. Prolongement d'une cale de 
construction en dessous du niveau do la mer. Pl 
des avant-raies . 

AVANT-CLOU n. m. Sorte de vrille avec laquelle 
on perce des trous pour y enfoncer des clous sans 
s exposer à taire éclater le bois. Pl. des avant-clous. 

AVANT-CORPN kor) n. ni. invar. Par-,-— 
tie d'une construction en saillie. * * ' ■■■ " ■ * 

AVANT-COUR n. f. Première cour d’une 
grande maison. Pl. des avant-cours. 

AVANT-COUREUR adj. et n. m. Qui 
précède quelqu’un. Fig. Tout ce qui annonce 
un événement prochain : signes avant-cou¬ 
reurs de la tempête. 

AVANT-COURRIER (kùu-ri-è), ÈRE n. 

Qui court en rivant. .Se dit en poésie Avant-clou, 
en parlant de l'aurore) : l'avant couvrit re du jour. 

AVANT-DERNIER f,/«•#*-»<>), ÈRE adj. et n. Qui 
est avant le dernier. Pl. des avant démit rs, ères. 

AVANT-DEUX dru, n. m. invar. La seconde des 
cinq ligures du quadrille. 

avant-eonne i'/o-s?) n. m. Fossé entourant la 

mntre-varpe. Pl. des avant- fo^ts. 

AV VN I-GARDE n f. Première ligne d’une ar¬ 
mée, dUn.* Hotte, etc., en bataille, en marche. Pl. des 
acant-ga» drs. 

AV AXT-GLACTN {si) n. ra. invar. Glacis qui règne 
au delà d un avant-fo*»c. 

AVANT-Gofrr {ghou) n. m. Goût qu'on a par 
avance d une chose agréable. Pl. des avant-goùts. 



As ftnt-bec. 



ÀVB 


ÀVA 


— 7» 


ATAMT-am (a-wm-*f-4r) loc. *d». Arml-veille 

do loor où l'on eit. A> 

avant-main (min) n. m. La partie antérieure 
de 1a main. Partie de devant du cheval, comprenant 
la tête, le cou, le poitrail et les membre* antérieure. 
PI. des avant-main». 

AVANT-MÉTRÉ n. m. Ensemble dee différente* 
mesurée d'un ouvrage à construire. PL dee avant - 

m AVANT-MUR n. m. Mur adoeeé & un autre mur. 
PL de* avant-murs. 

ayavt-pbchb n. f. Petite pêche précoce. Pi. 
des avant-pêche ». 

AV ART-PORT ( por ) n. m. Petit port à 1 entrée 
d’un grand. Pl. de* avant-part », 

AVANT-POETE (po»-te) n. m. Poste en avant, le 
plu* près de l’ennemi. PL de* avant-poste». 

AVANT-PREMIÈRE n. f. Réunion de critiques, 
d'amateurs, etc., qui a lieu avant la première repré¬ 
sentation d’une pièce, avant l’exposition d’une œuvre 
d’art. Pl. de* avant-premiéres. 

AVANT-PROJET [jè) n. m. Rédaction prépara¬ 
toire d’un projet. PL des avant-projet». 

AVANT-PROPOS (po) n. m. invar. Préface, intro¬ 
duction en tête d'un livre. 

AVANT-^UART ( kar ) n. m. Coup nue certaines 
horloges sonnent un peu avant l’heure, La demi-heure 
et le quart. PL des avant-quarts. 

AVANT-SCBNB (sé-ne) n. f. Partie de la scène 
d'un théâtre en avant des décors. Loge de spectateur 
tout près de la scène : louer une avant-scène. PL des 
avant-srenes. 

AVANT-0OL1ER {li-é) n. m. (de. avant, et sol). 
Partie qui supporte les étages des maisons en faisant 
saillie sur la rue. PL de* avant-soliers. 

AVANT-TOIT (toi) n. m. Toit en saillie. Pl. des 
avant-toit». 

AVANT-TRAIN ( trin ) n. m. Partie dune voiture 
qui comprend les deux roues de devant et le timon. 
Pl. des avant-train». , 

AVANT-VEILLE (vé, Il mil.) n. f. Le jour qui est 
avant la veille. PL des avant-veille s. 

AV AR E adj. et n. (lat. avarus ; de avéré , désirer 
ardemment). Qui a un amour excessif de l’argent pour 
l'accumuler. Fig. Très ménager de : être avare de son 


temps. A NT. Prodigue, àéj 


wi t _ _»-- 7 ép®«*ler, éftstipstewr 

AVAREMENT {mari ) adv. D une maniéré avare. 

AVARIABLB adj. Qui peut s’avarier. 

AVARICE (rad. avare) n. f. Attachement excessif 
aux richesses. Ant. Prodigalité, générosité. 

AVaRICIEUNEMENT (eà-ze-man) adv. D’une fa¬ 
çon avariciense. 

AVARICIBCI, BUEE (si-ert, eu-se) adj. et n. Qui 
a de l’avarice dans les petites chose*. Qui lésine : 
vieillard avaricieux; un avaricieux. 

avarie (rf) n. f. Mar. Dommage arrivé à un na¬ 
vire ou à sa cargaison. Détérioration, dégât. 

AVARIÉ, B adj. Endommagé, gâté. 
avarier (ri-é) V. a. (Se conj. comme prier.) En¬ 
dommager, gâter : Veau avaria nos provisions. 

AVATAR n. m. Nom donné, dans l’Inde, aux in¬ 
carnations d’un dieu, «urtout à celles de Vichnou. 
Par anal. Transformation, métamorphose : les ava¬ 
tars d'un homme politique. 

h VAU-DE-ROUTE (ré) loc. adv. Précipitamment, 
en désordre : troupes qui fuient d vau-de-route. 

jk VAU-L’EAU (vô-lô) loc. adv. Au courant de l’eau ; 
laisser aller une barque à vau-ieau. Fig. Aller a 
vau-l'eau se dit en parlant de ce qui tourne au dé¬ 
sordre. à la déconfiture : que d'entreprises s'en vont 
à vau-l'eau/ (Dans ce sens, on dit aussi À vaîj-i.e- 
VVNT, À VAU-LE-FEU.) 

AVE ou AVE MARIA n. m. fiat, ave, Maria , 
salut Marie). La salutation angélique. Grain du cha¬ 
pelet'sur lequel on dit un avé. Pl. des a vé ou des 

avé Maria. . 

AVEC (vék) prép. En même temps que : prendre 
au nid la mère avec les petits. En compagnie de : 
déjeuner avec un ami. Au moyen de, (i laide de 
ouvrir avec une clef. Envers : être docile avec ses 
maîtres. Malgré, sauf : avec tout le rcspe<< que je vous 
dois. D'avec indique un rapport de ditlereuce dis¬ 
tingue l'ami davec le flatteur. 


AVBiqiK ou AVBCQUBB (vè-fc) adv. Ane. 
orthogr. de avec. 

aveindre {vin-dr») ▼. a. (8e conj. comme crain¬ 
dre.) Atteindre, saisir. (Vx.) 

AVKINE (vè-jie) n. f. Ane. orthogT. de avoike. 
AVE1N1BRB (ré) ou AVBNlÈRE n. f. Terrain 
semé d’avoine. 

AVELANÈDE n. f. Godet, cupule du gland. 
AVELINE n. f. Grosse noisette, fruit de l'avelinier. 
AVELINIER (m-é) n. m. Variété de noisetier de* 
contrées méridionales de l’Europe. 

AVEN {vèn') n. m. (celt. avon, source). Puits na¬ 
turel creusé en forme de gouffre, dans la région 
des Causse*. 

AVÈNACÉBE (»é) n. f. pl. Tribu des graminées, 
ayant pour type le genre avoine. S. une avénacée. 

AVBNAGB n. m. Impôt féodal qui se payait en 
avoine. 

AVENANT (nan) n. m. Acte modificatif d’une 
police d’assurance. 

AVENANT (nan). B adj. Qui a bon air, bonne 
grâce. Qui est affable : manières avenantes. A Pa»*- 
■«ms loc. adv. A proportion, pareillement. A l’ave- 
mmi d® loc. prép. : dessert à l’avenant du repas. 

AVÈNEMENT (man) n. m. Venue, arrivée : iavè¬ 
nement du Messie. (Ce sens a vieilli.) Elévation à 
une dignité suprême : avènement à l'empire . 
AVÉNERON n. m. Folle avoine. 

AVBNlÈRE n. f. Agric. Syn. de aveînîùre. 
AVENIR v. imp. et défec. Advenir, arriver fortui¬ 
tement. (Peu us) 

AVENIR n. m. Temps futur: lavfemr est incer¬ 
tain. Fig. Bien-être futur : assurer l'avenir d'un 
enfant. Postérité : l'avenir nous jugera. A l'aveulr 
loc. adv. Désormais. Ant. P«»«é. 

À-VENIH n. m. Dr. Sommation adressée par un 
avoué à l’avoué de l’adversaire de comparaître à l’au¬ 
dience à un jour fixé : signifier des d-venir. 

AVKNT (van) n. m. fiat, adventus, arrivée). Temos 
destiné par l’Eglise nour se préparer à la fête de 
Noël, et qui comprend les quatre dimanches qui pré¬ 
cèdent cette fête. Ensemble des sermons prêchès à 
cette époque : les avents des grands prédicateur». . 

AVENTURE {van) n. f. (lat. adventuru», qui doit 
arriver). Evénement, fait inopiné, fortuit, surpre¬ 
nant : tes aventures de la vie. Entreprise hasardeuse 
ou événement extraordinaire : les aventures de Télé¬ 
maque La bonne aventure , la prédiction de l’avenir. 
Loc. adv. A r®v®»t«»r«, sans dessein arrêté. Par 
av«ulur«, d’av®»«ur®, par hasard. 

AVENTURER (van-tu-ré v. a. Hasarder, risquer: 
aventurer une somme. B*ave»t«r®r v. pr. Se hasar¬ 
der, s’exposer. . , 

AVENTUREUSEMENT ( van-tu-reu-ze-man ) adv. 
D’une manière aventureuse. 

AVENTUREUX, BUSE (van-tu-reü, eu-ze) adj. 
Qui s’expose, qui 6e hasarde : homme, esprit aventu¬ 
reux. Abandonné au hasard : existence aventureuse. 
Ant. Prwdont, circonspect. 

AVENTURIER (van-tu-ri-é \ ÈRE n. Qui cher¬ 
che, qui court des aventures, qui s’abandonne à une 
vie d’intrigues. k , 

AVENTUR1NB (ran) n. f. Pierre d un jaune brun, 
semée de petits points d’or. Verre ou poterie imitant 
cette pierre précieuse. 

AVENU, E adj. Ne s’emploie que dans la locu¬ 
tion adjectiye 7ion avenu (l'ém. avenue ), considéré 

comme nul. . . . . , , 

AVENUE (n?V) n. f. (rad. venir). Chemin par lequel 
on arrive dans un lieu : les tictriws d'un palais. Allée 
d'arbres qui conduit à une habitation. Nom donné U 
certaines grandes voies des villes, plantées d arbres : 
l'avenue des Champs-Elysées, à Pans. 

AVÉRÉ, E adj. fpréf. ad, et lat. rerus. vrai!. Re¬ 
connu vrai : fait avéré Ant. Conte®!*. ronfrover®*. 

AVÉHEH (rè) v. a. Vérifier et démontrer comme 
vrai : avrccr une nouvelle. 

AVERN (wr) n. m. (du lat. ad versus, tourné vers). 
Côté d’une inonnaie, d'une médaillé, qu'on appelle 
communément la l>'te, le droit, la face. Ant. Rever*. 

A VERNE (rër-seï n. f. (rad. ver.^-r'.. Pluie ^'fiole, 
al o'idante et'souvent <le peu de durée . t »^uyer une 
| avers». A *®r«® loc. adv. vkksi: (a;. 
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ALPHABET DES AVEUGLES 
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AVERMIOV f tVr) n. f. (lat. aversio; de ave r ter e, 
détourner;. Antipathie, haine. repulsion, répugnance 
extrême : prendre en aversion. Ant. Nympatkie. 

AVERTI, E (ver) adj. Qui a reçu un avis ou un 
avertissement : se tenir pour averti. Instruit, expéri¬ 
menté, avisé : un <Titique averti. Pkov. : l u homme 
averti eu v aut «leux, quand un est prévenu d’avance, 
on se tient doublement sur ses gardes. 

AVERTI!* ■■rrr) n. m. Maladie de L’esprit qui rend 
emporté, furie ux. (Vx.) Art vètér. Syn. de tournis, 
maladie d»-s moutons. 

AU:Hl llt {rèrj v. a. (lat. advertere, faire remar¬ 
quer'. Informer, prévenir, donner avis. 

AYERTINHEMIVT : v?Mi-***-man) n. m. Action 
d’avertir, avis, information. Sorte de préface : aver- 
tissrmcnt au Lertmr . Avis adressé aux contribuables 
pour le pavement de l’impôt. 

AVKIlTINMEtH (rrr-ti-seur) adj. et n. m. Qui 
avertit : signal avertisseur. 

AVEt; n. ni. (rad. avouer). Reconnaissance, ver¬ 
bale ou par écrit, d’avoir fait ou dit quelque chose : 
faire l'aveu de ses fautes . Consentement, approba¬ 
tion : sans votre areu . Témoignage : de l'aveu de. 
tout le monde. Homme sans areu, vagabond. Ant. 
Di<iié(tatioii, doiavrii. 

A V E t !■ E A î* T ighlan), E adj. Qui éblouit, aveugle : 
lumière aveuglante. 

AVEI (>EE ad,), et il. fpréf. ah, et lat. ovulas, onli. 
Prive <lo la vue. Fig. Celui h qui la passion « ni* ve le 
jugement : la colrre rend aveugle. Se dit d<- la pa>- 
so.ii même : haine aveugle. Soumission arrug‘,' t 
fiiii'-rc, A raieiiflo loe. adv. Sari' : int• Ihgençm 
Ani Clairvoyant, voyant. V. Ecole part. 

A \'El lâl.l'REVr i man) n. m Privation d - !’u-aio¬ 
de la vue, cécité. Fig. Trouble de la raison : l'aveugle¬ 


ment de la colère , des passions. Ant Clairvoyance, 

perspicacité. 

A VElt.EÉMEIVT (man) adv. Sans discernement, 
sans réflexion : obéir aveuglément. 

AVEli€■ EK—!%’■£, E n. et adj. Aveugle de naissance, 
(pii n’a jamais vu la lumière. PI. des aveugles-nés. 

AVECULEH (gfilé) v. a. Rendre aveugle, priver de 
la vue. Fig. Eblouir : le soleil m'aveugle. Oter l’u- 
sag<* de la raison : la passion aveugle. 

AVEt GI.KTTE i gfilè.-le) (A I/) îoc. adv. A tâtons, 
sans y voir. Fig. Au hasard : agir à l'aveuglette. 

AVKl IilH v. a. (pref. ad, et veule . Rendre veule, 
faible, sans volonté : luisivett aveulit l'homme. 

A VF. | L l WN KM KAT \li-se-man\ n. ni. Action 
d’aveulir. Etat de celui qui est bans énergie, sans 
volonté. 

AVIATKIH, TR1CE adj. Qui sert 11 l’aviation : 
machine aviatrice. N. Personne qui s’occupe d'avia¬ 
tion. N. m. Machine volante. 

A VI ATI O!* (si-on) n. f. du lat. avis, oiseau). Vol 
des oiseaux. Navigation aérienne. — L’aviation dé¬ 
signe surtout la locomotion aérienne laite à l’aide 
d’un véhicule plus lourd que l'air. On a déjà, fait df 
nombreuses tentative*, à ce sujet, mais le problème 
n’est pas « nr..|-e n snlu. Les differents appareils qui 
ont été utili'< ** jusqu’ici peuvent érre dardes en trois 
caiéiT'Uùes dt-liuotes : les urihoj>iert$, les hélicoptè¬ 
res. les ar régnants. 

A VH'KPTOEOfSiE : sep. ji ) n. f. {lat. avis, oiseau; 
rupere, prendre, et gr iogus, discours). Traité de la 

ch.is-e* aux i>is''.ti\. 

AVK I I.K n. f. r »inre de mollusques lamellibran¬ 
ches, vi'i ins des huîtres ; nTmres. 

IVK I I TI IH n. m. du l a. avis, oiseau, cl cul- 
tor, cultivateur;. Eievnir d’oiseaux, do volailles. 
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ATICiLTVKB n. f. (de aviculteur). Art de multi¬ 
plier et d’élever le» oiseaux. Elevage de volailles. 

avide adj. (lat. avidus; de avéré, désirer ardem¬ 
ment). Vorace, goulu. Qui désire avec beaucoup 
d’ardeur : avide de gloire . Cupide, insatiable : mains 
avides. Ant. Déaintéreaaé. 

AVIDEMENT (man) adv. D’une manière avide. 

AVIDITÉ n. f. (de avide). Gloutonnerie : manger 
avec avidité. Désir ardent et insatiable. Cupidité, 
convoitise. ANT. Déaintéreaacmeut. 

% vil. i H v. a. Déprécier : avilir une marchandise. 
Rendre vil, dégrader : l’alcoolisme avilit l'homme. 
ANT. Ennoblir. M'avilir v. pi*. Se dégrader. 

AVILIMMAXT (li-san). E adj. Qui avilit, qui dé¬ 
grade : la paresse est avilissante. 

AVILIMMEXEVr (li-se-man) n. m. Etat d’une per¬ 
sonne, d’une chose avilie. Déconsidération. 

AV 11.1 MME! H, El MK ( liseur, eu-zc) n. et adj. Qui 
cherche à avilir quelqu’un : l'avilisseur vit souvent 
de chantage. 

AVIVAGE n. m. Action d’imbiber de vin : lavi- 
nage des tonneaux, des barriques. 

AVIVÉ, E adj. Qui est daus l’ivresse. 

AVIVER f né) v. a (rad. ri?i). Imbiber de vin : aviner 
une cuve. M'nvinrrv. pr. S’imbiber de vin. S’enivrer. 

A VT HO V n. m. Rame d’embarcation. 

AV IM (ni) n. m. (lat. visus, vue, d’où le vx fr. vis, 
opinion). Opinion, sentiment : partager l'avis de quel¬ 
qu’un. Délibération, vote : prendre l'avis des juges. 
Conseil : donner un bon avis. Avertissement. Av l«» 
au publie, placard affiché. AvU au lecteur, sorte 
de préface en tête d’un livre. Prov. : Dru» avis 
valent mieux qu'uu, on fait bien, avant d'agir, de 
consulter plusieurs personnes. Autaut de tête», 
autant d*avia* il y a autant d'opinions différentes 
que de personnes. 

AV IM K (zé), K adj. Aperçu. (Vx.) Prudent, èireon- 
spect : homme, esprit avisé. Pensé, imaginé : ce fut 
a lui bien avisé. 

AVINER (zé) v. a. (rad. avis). Apercevoir. Avertir, 
informer, donner avis. V. n. Réfléchir A ce qu'on 
doit faire : avisons à sortir d'ici. M'aviver v. pr. 
Trouver : il s'avisa d'un bon expédient. 

4 X 1*0 (jo) n m. (m. espagn., signif. avis). Navire 
de faible tonnage, chargé autrefois de porter des 
avis, des ordres, etc., et destiné aujourd’hui aux sta¬ 
tions lointaines, ou aux escadres, comme les avisos- 
torpilleurs. PI. des avisos. 

AVITAILLEMEVT (ta, Il mil., e-man ) n. m. Ac¬ 
tion d’approvisionner; ravitaillement. Provisions do 
bouche ou de guerre. (On dit mieux ravitaillement.) 

AVITAILLER (ta, Il mil., é) v. a. (vx fr. vitalité, 
pour victuaille). Pourvoir de vibres et de munitions 
un camp, une place, un vaisseau (On dit mieux ra¬ 
vitailler.) . 

AVIVAGE n. m. Action d’aviver : lavivage des 
couleurs. 

AVIVEMENT (man) n. m. Action d’aviver les 
bords d’une cicatrice ou d’une plaie, c’est-à-dire de les 
rendre saignants pour les réunir à l’aide d’une suture. 

AVIVER (ré) v. a. (rad. vif). Rendre plus ardent : 
aviver le feu. Fins éclatant : aviver une couleur. 
Couper h plus vive arête ou poHr davantage : aviver 
une poutre, une pièce métallique. Envenimer, irri¬ 
ter : aviver une blessure et, au tlg. : aviver le cha¬ 
grin. Mettre à nu les parties saines d’une plaie, en 
faisant disparaître les parties mor¬ 
bides : aviver les bords d'une cicatrice. 

ANT. Effacer, amortir, ternir. 

AVIYEM n. f. pl. Cher les animaux, 
syn. de parotidite. 

AYOC4MMKR (ka-sé) v. n. Exercer 
obscurément la profession d’avocat. 

A Y OCM MM ER IE ( ka-se-ri ) n. f. Pro¬ 
fession d’avocat obscurément exercée. 

Mauvaise chicane d’avocat. 

AYOCMMMIKH ( ka-si-é ), EBE adj. 

Qui a rapport aux mauvais avocats : gent 
arorasstere ; faconde avocassière. N. m. 

Mauvais avocat. 

AVOCAT (Ayi.i n. m. (lat. advocatus; 
de ad, auprès, et vocafus . appelé). Celui 
qui fait profession de plaider en jus¬ 
tice : pour être avocat , il faut être lu cn- 
eié en droit et avoir prête serment devant la cuurd’ap¬ 



Avocxl. 




A 


H® 


pel. Fig. Celui qui intercède pour un autre. Avocat 
général • officier du ministère 
public, remplaçant les procu¬ 
reurs généraux, principalement 

E our le service des audiences, à 
i Cour de cassation et dans les 
cours d’appel. N. f. Femme qui 
a le titre d’avocat. Adj. : femme 
avocate. 

AVOCAT (ka) n. m. Fruit de 

l’avocatier. 

AVOCATIER (ti-é) n. m. Bot. 

Genre de lauracées qui vivent en 
Amérique et en Asie, dont le fruit, 
très estimé, est connu sous le 
nom do avocat ou poire davocat. 

AYOCATOIHE adj. Se dit de ce qui rappelle : 
des lettres avocatoires. N. m. : 
un avocatoire. 

AVOCKTTE (sé-te) n. f. 

Oiseau échassier du littoral 
de l’Océ&n, à long bec re¬ 
courbé en l’air, au plumage 
noir et blanc et de la taille 
d’un faisan. 

AVOlüE n. f. (lat. avena). 

Genre de graminées avénacées, qui fournit un grain 
particulièrement employé h la nour¬ 
riture des chevaux. Kolle atoine, 
variété qui croit spontanément dans 
les champs. 

AVOIR v. a. (lat. habere. — J'ai, 
tu as, il a, jious avons, vous avez, 
ils ont. J’avais, nous avions. J * eus, 
flous eûmes. J'aurai, nous aurons. 

J’aurai, nous aurions. Aie. ayons, 
ayez. (Jue j'aie, que /ious ayons. (Juc 
j’eusse, que nous eussions. Ayant. 

Eu, e). Posséder : avoir /lu lu 
dti mérite. Eprouver : avoir faim, 
avoir peur, qu’avez-vous ? Se pro¬ 
curer : on a cela à bon marché. Avoine. 
Obtenir : il aura le prix. Etre d’une 
dimension de : la tour Eiffel a trois cents mètres 
de haut. Avoir à, devoir : avoir à payer. Avoir pour, 
posséder comme : avoir pour parent. Tenir, re¬ 
garder : avoir quelqu’un pour insolvable. En avoir, 
éprouver de l’irritation : en avoir contre quelqu'un. 
Impers. Il y a. il est, il existe. C’est un des deux 
v. auxil. servant h conjuguer les autres verbes. 

AVOIR n. m. Ce qu'on possède de bien : voilà 
tout mon avoir. Partie du compte d’une personne où 
l’on porte les sommes qui lui sont dues. Ant. Doit. 
AVOIM1VAXT (zi-nan), E adj. Proche, voisin. 
AYOIMIVER (zi-né ) v. a. Etre proche, être voisin. 
a vorteme.vt (man) n. m. (préf. ab, et lat. ortus, 
part. pass. de oriri, naître). Expulsion spontanée ou 
provoquée avant l’époque où devient viable le pro¬ 
duit de la conception. Fig. Insuccès. S>n. fausse 
coocue. 

AVORTER té) v. n. Accoucher avant terme, rig. 
Ne pas mûrir, en parlant des fruits. Echouer, ne pas 
réussir, en parlant d’une entreprise. 

AVORTON n. ni. Plante ou animal venu avant 
terme. Far plaisant. Petit homme mal fait. 

A YOl’ARLE adj. Qui peut être honnêtement 
avoué : motif avouable. Ant. Inavouable. 

A VOIE n. m. Officier ministériel, chargé de faire 
les procédures pour les parties devant les tribunaux 
de première instance et les cours d’appel. V. agrkk. 

axoi Eli (rou-é) v. a. (lat. advocare, reconnaître . 
Confesser, reconnaître : avouer une faute Recon¬ 
naître comme sien : avouer un ouvrage. Ratifier, con¬ 
firmer: j’avoue tout ce que vous avez fait. Ant. Nier, 
désavouer* 

AYOYKH (roi-i-é) n. m. Premier magistrat de cer¬ 
tains cantons suisses. 

AVRIL (i*riO n. m. Le quatrième mois de l’année. 
Fiq. l*oi«»ou d'avril, attrape, plaisanterie usitée le 
1 er avril. 

AVHILLÉ. K 'U mil.) adj. Semé, planté en avril. 
AYRILLET f rri,//mil . e; n. ni. Bb semé en avril. 
AVI KH ru-éi ou 4 X El ER reii-c > v. a. Suivre des 
yeux : avuer te gibier. 

AXILMIF, IXE adj Qui opère l’avulsion. 
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axt LMIOX' n. f. (du lat. avulsum, sup. de avellere, 
arracher). Chir. Arrachement : l'avulsion d'une tient. 

%vi m imihi: (vondru-lè-re) adj. Qui a rapport 
à l’oncle, à la tante : puissance 
avunculaire. 

AIB (ak-se) n. m. Ligne droite 
qui passe ou eit censée passer 
par le centre du globe, et sur la- 
uelle il tourne. Pièce de fer ou 
e bois qui passe par le centre 
d'un corps et qui sert h faire tour¬ 
ner ce corps sur lui-méme. Axe 
d'un* voie , ligne idéale qui tiendrait le milieu entre 
les deux bords extérieurs de la voie. V. dôlb. 

AXIAL, E ( ak-si ) ou AII KI.. 111.LE (ak-su-él, è-le) 
adj. Qui a rapport a l'axe. Qui lui ressemble. 

AXILE ( ak-si-le) adj. Qui forme un axe. 
AXILLAIHE (ak-sil-le-re) adj. (lat. axilla, ais¬ 
selle). Qui a rapport À l’aisselle : nerf axillaire. 

AXIOME (a/c-si) n. m. (gr. axi'nna; de axios, pré¬ 
cieux) Vérité évidente par elle-même et qui n’est sus¬ 
ceptible d’aucune démonstration. Proposition géné¬ 
rale établie dans une science, comme : le tout est plus 
grand que la partie. Deux quantités égales à une troi¬ 
sième sont égales entre elles. Tout e/fet a une cause. 

AXIOMETHE (ak-si-o) n. in. (gr. axios, juste, et 
rnetron, mesure). Indicateur donnant à distance la 
direction de la Darré d’un navire. 
axim ( ak-siss ) n. m. Seconde vertèbre du cou. 
AXOLOTL ( ak-so ) n. m. Forme larvaire de batra¬ 
ciens urodèlés amphibies du genre amblystoine, ori¬ 
ginaire du Mexique. 

AXOX&E (ak-son-je) n. f. Graisse fondue des ani¬ 
maux, particuliérement du porc, autrement dite 

SAINDOUX. 

AXOVOMÉTHIQI E (oA-so) n. et adj. f. (gr. axAn, 
onos, axe, et metron, mesure). Perspective axonomé- 
trique, projection orthogonale sur un plan oblique 
aux trois dimensions du corps h reproduire. 

A Y (a-i) n. m. Vin produit par la commune d’Ay 
(Champagne). [On écrit aussi aï.] 
a VAX (a-ian) n. m. Officier supérieur turc, chargé 
de veiller à la sûreté des personnes dans les pro¬ 
vinces. 

AYA.VT € Al he ( ê-ian-kô-ze ) n. m. Celui à qui les 
droits d'une personne ont été transmis. PI. des ayants 

cause. 

4Y4XT l>it AIT (ê-ian-droi) n. m. Celui qui a 
des droits h quelque chose. PI. des ayarits droit. 

AVAPAXA (a-ia) u. ni. 

Genre de plantes composées, 
de 1 Amérique du Sud, dont 
les feuilles sont employées en 
influions comme sudorifiques. 

AYE-AYE ( a-i-a-i ) n. m. 

Petit lémurien de Madagascar, 
du genre chéirotnys. 

A Il.vmi I E Y T o (a- 
ioun-ta-mi-én'-to) n. m. En 
Espagne, le corps des conseil¬ 
lers municipaux d'une com¬ 
mune, d'une cité. PI. desayun- 
tamientos (toss). 

AZALÉE n f Pot. Genre 
d’éricacées de l’hémisphère boréal, fl fleurs très élé¬ 
gantes, de couleurs variées, mais sans parfum. 

AZÉDARAC ou AZADAltACII (rak) u. m. Arbre 
de la famille des méliacées, (Les noyaux de ses fruits 
servent h faire des chapelets. Aussi l’appelle-t-on 
arbre à rhnpeUts.) 

A7.EL (zel) n. ni. Terre domaniale, en Algérie. 
AKEHOLR n. f. Sorte de fruit rouge, aigrelet, de 
la grosseur d une petite cerise, contenant plusieurs 
noyaux et produit par l’azerolier. 





i n - m - Arbre épineux à feuil¬ 

les blanches, du genre alisier. 

AzmtT (mut' ) n. m. (ar. al 
semt). Angle que fait un plan 
vertical fixe avec un plan ver¬ 
tical passaut par un corps cé¬ 
leste. 

AZIIilTAL, E, AIT adj. 

Qui représente ou qui mesure 
les azimuts. N. m. Sorte de 
boussole. 

azotate n. m. Chim. Sel 
résultant de la combinaison de 
1’acido azotique avec une base : 
les azotates sont surtout uti¬ 
lisés comme engrais. 

ÆOTE n. m. (a priv., et 
gr. zô'\ vie). Chim. Gaz sim¬ 
ple, incolore, inodore et insipide. Adjecliv : gaz 
azote — L’azote entre pour les quatre cinquièmes 
environ dans la composition de l’air atmosphérique 
et ne peut entretenir ni la respiration ni la combus¬ 
tion. Un litre d azote pèse 1 kv2:>8. 

AZOTÉ, E ou AZOTEl X, El ME (feû, eu- Z r) adj 
Uum. Qui contient de l’azote : aliments azotés. 

AZOTIQIE adj. Se dit principalement d'un acide 
que Ion obtient en traitant l’azotate de potassium par 
1 acide sulfurique. (On 1 appelle encore acide nitrique 
ou eau-korte.) — Cet acide sert à fabriquer les azo¬ 
tates 1 acide sulfurique, la nitrobenzine. etc. Il est uti¬ 
lisé dans 1 industrie des matières colorantes et les gra¬ 
veurs sur métaux l'emploient sous le nom d'eau-forte. 

. ^*°TITE n. m. Sel obtenu par la combinaison 
de 1 acide azoteux avec une base. 


Asorolier. 


azoti HE n. ni. Nom donné h toute combinaison 
de 1 azote avec un radical considéré comme substitué 
a 1 hydrogène xle l'ammoniaque. 

a rapport aux Aztèques. 
Individu chétif; avortou : 

, , . r . --*) n. m. invar. Carreau de 

faïence, de fabrication mauresque, employé jadis au 
revêtement des murailles. 

AZI It n. m. (ar. al-azurd, le bleu). Verre coloré 
en bleu par l’oxyde de cobalt. (On l'appelle encore 
bleu d'azur, bleu de smalt. bleu de Saxe, bleu de 
safre, bleu d'émail , bleu d’empois, smalt, verre de 
cobalt.) Couleur bleue de 1 atmosphère, de la mer etc 
Lair, le ciel : s'envoler dam l'azur. lilas. La cou¬ 
leur bleue. (V. la planche blason. ■ Pierre d mur 
nom vulgaire du lapis-lazuli. 

AZI H 4HI.e adj. Que l’on peut azurer. 

AZI hé, E adj. De couleur d azur. La voûte azu¬ 
rée. le ciel. La ulaine azuree, la mer. 

AZI HEK : ré) v. a. Teindre en couleur d'azur 

AZI HEMCEXT (rès-san), E adj. Qui tire sur la 
couleur d azur. 

AZI il IXE n. f. Substance incolore dont les solu¬ 
tions présentent fl la lumière une vive fluorescence* 
bleue. 


AZTEQIE adj. Qui 
(V. Part. Mst.) N. Pop. 
un, une véritable aztèque 
AZILEJOM ZOU-lé-i 


AZYC.OM (ghoss) n. f.Veine qui établit la communi¬ 
cation outre les deux veines caves. Adj. : veine azygos. 

AZi ME adj. r<i priv., et gr. zumê, levain). Saus 
levain : pain azyme. — Les Israélites appelaient pain 
azyme celui qu'ils faisaient cuire la veille de la Pâque 
en mémoire de ce que leurs ancêtres, au moment de 
quitter l’Egypte, avaient fait un repas avec du pain 
sans levain. On appelait ce jour la fête des azymes. 
L’Eglise croit généralement que Jésus-Christ s est servi 
fie pain azyme dans la cene avec ses disciples ; c’est â 
cause de cela qu elle emploie cette espece de pain. 
DaU'i 1 Eglise russe, on ne fait usage que de pain levé. 

AZYMiQi E adj. (de azyme}. Qui est impropre à 
la fermentation. 
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n. m. (bé ou 6e). Deuxième lettre de 
l'alphabet et la première des con¬ 
sonnes : un petit b ; de» B majuscule». 

BAB.I n. m. Gâteau dans lequel il 
entre du cédrat, du raisin de Corinthe 
et du rhum ou du kirsch. 

B.IBE1HRE (beu-re) n. m. (de 
battre , et beurre). Liquide séreux qui 
reste après le barattage de la crème. 

BABf n. m. Nom donné aux partisans du babisme. 

BABIL. ( bit*) n. in. Abondance de paroles inutiles, 
des petits enfants. Chant babillard de quel¬ 
ques oiseaux. 

BABILLAGE [U mil.) ou BIBILLBXEÜT (61, 
U mil., e-man) n. m. Action de babiller. 

BABILLARD (6», Il mil., ar ), K adj. et n. Qui 
parte beaucoup et inutilement. Bavard. 

BABILLER [bi. U mil., é) v. n. Parler beaucoup, 
sam suite et à propos de rien. 

■ ou BBABOl IAE n. f. Lèvre pendante de 

certain* animaux (chien, singe, etc.). 

BABIOLE n. f. Jouet d’enfant. Fig. Chose sans 
importance, sans valeur ; bagatelle. 

B ABIROLHMA ( rous-sa ) n. m. Genre de pachyder¬ 
mes, famille des suides, voi¬ 
sins des porcs et originaires 
de Malaisie : le babiroussa 
atieüu la taille d'un petit âne. 

B ABU*RTE (bîp-me) n. m /; 

Doctrine professée par Bab et f^lj 
ses successeurs. 

B MIL % Il OU B ARI..AB 
'.bi&T I n. rn. Nom dans l’Inde 
des fruits de divers acacias employés pour le tan¬ 
nage et la teinture en noir. (De là le nom de tanin 
orientai donné à ces fruits.) 
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bIbohd (bor) n. m. Côté gauche d’un navire 
qai&d on regarde l’avant. Ant. 

T rilwd . 

B iBOM iu n f. (persan />a- 
pueh, qui couvre le pied). Pan- 
teufle orientale en cuir de cou¬ 
leur, sans quartier et sans talon. 

B ABOI IX n. m.(rad. bobine). B*bouch«. 

Espèce de gros singe d’Afrique, 
du georc cynocéphale. Méd. Petit bouton aux lèvres. 
Fia. et fam. Enfant folâtre, turbulent. (En ce sens, 
le fém. babouint eet usité quelquefois ) 

BABOlVISME (tif-me) n m Jioctrine de Ba¬ 



beuf, qui tendait à établir l’égalité des fortunes par 
l’application d’une nouvelle loi agraire. 

B AROI YINTE {vis-te) n m. Partisan de Babeuf. 
B AB Y n. m. Mot anglais, synonyme de blbé. 
n Ain loaii.v EYXB ( ni-in , c-ne) adj. et n. Do 
Babylone ; de la Babylonie. 

il Al' (bak) n. m. (ail. baek). Bateau long et plat, 
servant âjiasser un cours d’eau, et retenu par une 
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poulie qui glisse le long d’un câble tendu d’une rive 
à l’autre. Grand baquet de bois. 

BACC'ALAl RÉAT ba ka-lô n-a) n. m. (lat. barra, 
baie, ci laurus, laurier). Premier grade universitaire, 
qui donne le titre de bachelier : baccalauréat es lettres, 

CS sciences. 

Il AC C ARA (ba-ka-ra) n. m. Jeu de cartes qui so 
joue entre un banquier et les autres joueurs ou punies. 

n Ai l ak AT ( 6a-ka-ra ) u. m. Cristal de la manu¬ 
facture de Baccarat. 

HACTII AVAL iha-ka) n. m. Grand bruit. 

H AI C'II AVALE ( ba-ka ) n. f Débauche bruyante. 
Danse emportée, tumultueuse. Fam. PI. Pètes païen¬ 
nes en l’honneur de Bacchus. 

BACT'HAXTK ( ba-hante ) n f (rnd. Darrfius). 
Prétresse de Bacchus. (V. Part. hi>t.) Fig. Femme à 
qui l’ivresse ou la lubricité a fait perdre toute réserve 

HACCHIAQt U(ba-ki) adj. Se dit de vers grec# ou 
latins uniquement composés de barchius. 

BACI HK S (ba-kiwt) n m. Pied de vrrs crée ou 
latin, composé d’une brève ci de deux longues 
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BACCIt'ERK ( bak-si ) at\j. (Int. bacca, haie, et ferre, 
porter). Se dit des plantes qui produisent de* unies. 

nu ( iroiniK ( bak-si ) adj. (du lat. bacca , baie, 
et de forme). Qui ressemble A une baie. 

RAC'H-AGA ( ba-cha-gha ) n. m. En Algérie eten Tu¬ 
nisie, chef intermédiaire entre les agas et les califes. 

ni ni F, n. f. Pièce de cuir ou de grosse toile dont 
on recouvre les bateaux, les voitures, pour garantir de 
la pluie les marchandises, les bagages.Paisse A châssis 
vitré abritant les jeunes plantes. Caisse employée 
dans diverses industries. Filet en forme de poche. 

n tfHKLBTTR [Lc-te) n. f. (lém. de bachelier). Au¬ 
trefois. jeune tille. 

HACIIELIEIH [li-è) n.m. Au moyen Age. jeune gen¬ 
tilhomme aspirant A être fait chevalier. Jeune homme 
queWonque.(Vx.)Auj..celui qui est promu au baccalau¬ 
réat : bachelier ès lettres, és scien¬ 
ces. — Le titre de bachelier est in¬ 
dispensable pour se présenter aux 
Ecoles polytechnique et de Saint- 
Cyr.ctpoursc faire inscrire comme 
élève aux facultés de droit, de let¬ 
tres, de science», de médecine, etc. 

il t< HELIEHE n. f. Femme qui 
a subi avec succès un examen de jï 
baccalauréat : bachelière ès lettres. Â 
H imr.lt (che) v. a. Etendre la 
bAche sur une voiture chargée : j 
bdcher un bateau, une voiture. 

RA( Ill-IIOIXOICH (zouk) 
n. m. Soldat irrégulier de l’armée 
turque. PI. des bachi-bouzoucks. n . . 

BtrillQtr. adj. De Bacrhua, D,cl " ï ’°'“° ack - 
dieu du vin chez les païens. Chanson bachique, chan¬ 
son A boire. 

H.irHLlK ou BACIIELICK n. m. Echarpe en 
filet de laine, formant capuchon pour la tête, avec 
des bouts pendants et munis de houppes. 

iiaTHOT (i cho ) n. m. (rad. bac). Petit bateau. En 
argot des collèges, baccalauréat. 

HAt'HOTEI H n. m. Qui conduit un bachot. 
RAC'iiOTTE ( cho-te ) n. f. Tonneau de forme par¬ 
ticulière pour transporter les poissons vivants. 

BACILLAIRE isil-lé-re) adj. Minér. Qui alaforme 
d’un prisme. Méa. 

Se dit des maladies 
produites par un 
bacille. N. f. Genre 
de petites algues 
m arincs, famille 
«les diatomées. 

Il M ILLE [si-le) 
n. m. (Int. bar il lus , 
baguette . Organis¬ 
me microscopique unicelluîaire, affectant la forme 
d un bâtonnet droit ou courbe. 

H U'ILLIFONMK (sit-lij adj. Qui a la forme d une 
baguette, d'une bactérie, d’un bacille. 

IlACILLOME ( sil-to-ze) n. f. Syn. de TfBERcri.osE. 
iiUkiH (ba-ké) v. n. (angl. back, en arrierei. 
Reculer, dans b- vocabulaire de» chemins de fer et 
de» bateaux A vapeur. 

iltl'LlGE n. m. Action de bâcler. Faire vite et 
mal : le lulrbiqr dune affaire. Fermeture temporaire 
d une rivière A l'aide de chaînes tendues. 

Il %CLE n. f. lat. baculus, bAton). Pièce de bois ou de 
U r que l -.n assujettit derrière une porte pour la fermer. 

n vri.l il i hlê) v. a. Fermer une porte, une fenetre 
par derrière au moyen d’une bâcle. Faire, conclure 
a la hâte et sans précaution : bâcler un travail. 

■ lit l l l il m. m relui qui bât ie, 
il \( omsui: *n,<->>,? ». m Système philoso¬ 

phique de François Bacon. 

n k oms i i /m tv n. m. Bisciple de Bacon. 
lt\f <M Errit /, r-tr, V. U. Syil. lie ÜAqljr.lhR. 
IIEETEHIAl EEN G< : , n. f.’pl. Famille d algues 
microscopiques, compren irit de» *-tr*-s unicellulair»‘s, 
allongés, souvent pathogi-ues. S. une ba< t» ruu -e. 

il %ETKRI 4 TDEadi. d •'bactérie, et du lat. rjv/erc, 
tuer Se dit des substances 14ai tuent ou empêchent 
la pullulation des bactéries, ou encore d’un sérum 
a accinant. 

u v( Ti’.RiniE idi) n. f. Nom donné aux grosses 
bactéries et plus fréquemment à celle du charbon. 
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n UTÉHIB(rf)n. f. Genre de bactériacéts. Syn. de 

MICROBE. , 

■BACTERIE*, ENN E (ri in, ène) adj. Qui sc rap¬ 
porte aux bactéries : les poisons bactériens. 

Il ACTÉRIOLOGIB (jf) n. f. Partie de la microbio¬ 
logie qdi s’occupe des bactéries Syn. microbioi.ooie. 

RACTÉRIOTHÊRAIME (p() n. f. (de bactérie, et 
du gr. thcraj>eia, soin). Traitement des maladies par 
les bactérie» ou leurs produits. 

RACTHIBÜ, EîNNE [in, é-ne) adj. et n. De Bac- 
tres; de la Bactriane. 

n.U'THIOl.EM n. f. pl. Débris, rognures d‘or 
provenant du battage. 

RACT L (ku) n. m. Large croupière qui bat sur les 
cuisses des bêtes attelées. 

B.tn LITE n. f. Genre de mollusques, fossile» 
dans le crétacé. 

11 idami ER (mi-é) n. m. ou R AD AMIE mf n. f. 

Dot. Genre de combrétacées des pays chauds, dont 
les fruits sont nommés tnyrobalans. 

HAD Al D (dô), E n. et adj. Niais, qui regarde 
tout, admire tout et croit tout ce qu’on lui dit. 
IIADAI DAGE (dô) n. m. Action de badauder. 
BADAlDEH (dô-aé)v. n. Faire le badaud. Perdre 
le temps. 

IIADAI DERIE (dô-de-rt) n. f. Caractère, action, 
discours de badaud. Niaiserie. 

UADELAIHK lèrct n. m. Epée à lame courbe. 
BADERNE (der-ne) n. f. Grosse tresse en fil do 
caret ou de vieux cordages dont on couvre les parties 
nue l’on veut préserver de 1 effet du frottement. 
Fig. Toute chose vieille, hors de service. Se dit, 
par mépris, d’une personne que son Age ou sa santé 
mettent hors d’état de rendre des services. 

BADIANE n. f. Genre de magnoliacées A fleurs 
très aromatiques, dont une espèce fournit un fruit 
dit anis étoile, qui sert A la fabrication de l’anisetu.*. 

badigeon (jon) n. m. Couleur en détrempe dont 
on peint les murs. 

nADIGEON'N AGE (jo-na-je) n. m. Action de ba¬ 
digeonner. Ouvrage de celui qui badigeonne. 

BADIGEONNER ( io-né) v. a. Peindre un mur 
avec du badigeon. Enduire d’une préparation phar¬ 
maceutique : badigeonner de teinture d’iode. 

il %DlGEONNEl H Jo-neur) n. m. Qui badigeonne. 
Mauvais peintre. 

IHDIN. E adj. et n. Qui aime A jouer, A rire . 
esjirit badin. Ant. Grave, «érient. 

H1DINAGE n. m. Action ou discours de badin . 
innocent badinage. Sorte d’enjouement dans le style, 
dans la conversation : élégant batlinage. 

11 ADINE n. f. Baguette, canne mince et flexible, 
BADINER (né) v. n. Faire le badin; plaisanter. 
Parler, écrire avec agrément et d’une inauièreenjouée. 

RADINERIE ri) n. f. Ce qu’on dit, ce qu’on fait 
en plaisantant. Enfantillage. 

il ADOCIIE n f. Nom commercial de la morue salée. 
HADOIN, E (dot, oi-ze ) adj. et n. Du grand-duché 
de Bade. 

HAEOt ER (fou-é) v. a. Plaisanter, railler quel¬ 
qu’un d’une manière outragr mte. 

n%EOi illage ifou. Il mil.) n. m. Fam. Propos 
Incohérents; paroles sans suite. 

IB V FOUILLER fou. Il mil., <?) v. n Fam. Bre¬ 
douiller. Parler d’une manière peu intelligible. 

RA FOI ILLE1 R. El ne fou, U mil. tur, euzc n. 
Fam. Celui, celle qui bafouille. 

H % ERE ou BÀERF.E /rt\ n. f. Pop. Ripaille, 
it 4 erer fré v. a. et n Pop. Manger avidement, 
goulûment et avec excèv. 

11 imM il. El ne; m-zt n. Pop. Qui aime exces- 
sivenu ni A manger; glouton. 

H Al. AGE n. ni. b i» lit. b(uja t . Equipage de 
voyage ou de guerre. Fig. et fam. Plier bagage. 
'l'entuir. mourir. 

H AG ut HE: gha-re n f Fam. Tumulte, encom- 
brem-*ni tumultU'-uv. (iraml bruit e;»usi; ordinnire- 
in* ni p.ir une « | • 1 • - r • -11 • * . w s aut i r d'unt bagarre 
il %i. anne; i/ha->e n f. t’.uine A »u«*re passée par 
le n.oulin pour *n < xtr.ure le -uc. Juron provcuval. 

BAGATELLE ji-U) u. f. ital. bagatella. tour de 
batelcurj. Chotu- de peu de prix et peu necessaire. 
big. Chose frivole ; il s’amuse a des bagatelles. 

il AG NE (gtie u m. (ital. bagno, bain, parce que, à 
Constantinople, le bagne avait été primitivement un 
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établissement de bains). Lieu où étaient enfermés les 
forçats, dans un port. — Les bagnes, qui avaient 
remplace les galères, ont été à leur tour supprimés 
en lino : les condamnés aux travaux forcés subis¬ 
sant aujourd hui la peine de la transportation. 

B AGNOLE n. f. Mauvaise voiture. Grenier, taudis. 

B AGOI T (ghou) n. m. Bavardage hardi et effronté. 
'On écrit aussi baooü.) 

R \Gt tGl' [gha-je) n. m. Entaille circulaire faite 
sur une tige pour arrêter la descente de la sève. 

B4GIF (gne) n. f. (Iat. bacca, anneau de chaîne). 
Anneau d or ou d’argent que 
Ton met au doigt. Grand an¬ 
neau qu'on enlève dans le jeu 
de baguenaudier. Moulure en 
forme d'anneau coupant une 
colonne dans sa hauteur. Jeu 
de bagues, jeu d'adresse consistant à enlever au 
galop d'un cheval, avec une lance ou une épée, des 
anneaux suspendus. 

hagi i:\aidi: (ghe-nô-de)n. f. Fruit du baguenau¬ 
der. 

KAGIFV%t DF.K (ghe-nfaU) v. n. S’amuser à des 
chose* vaines et frivoles. 

BAGI F\ u DFHIF ( ghc-mUle-ri ) n. f. Paroles 
sotte* et frivoles. 

■ agi EVII DIER (ghe-nô-di-è) n.m. Celui qui ba¬ 
guenaude. Jeu d’anneaux qu’il s’agit d’enüler, puis 
de désenûler dans un certain ordre. Adjectiv. Qui s’oc¬ 
cupe de baguenauderies : écrivain baguenaudier . 

BAG( i:.\At uiliH ( ghe-nO-di-è) n. ra. Arbrisseau 
de la famille des légumineuses, dont le fruit, qui 
claque quand on le presse entre les doigts, est appelé 
faux séné. 

it%4.1 Fit (ghi) v. a. Arrêter h grands points les 
plis d’une robe, d*un habit, etc., avant de coudre. 
tSyn. de faufiler.) Garnir de bagues. Pratiquer le 
baguage en arboriculture. 

BA&FfnrrE (ghé-te) n. f. (liai, bacchetta; du lat. 
baculus, bâton). Petit bâton fort menu, plus ou 
moins long et flexi¬ 
ble. Arehit. Petit* 
moulure ronde. 

Il a eu* Ko divina¬ 
toire, t âton de cou¬ 
drier, au moyen du- Baguette* de tambour, 

quel on prétendait 

autrefois découvrir les sources d’eau cachées, les 
mines, les trésor* enfouis, et même les traces des 
meurtrier* et des voleurs. Baguette «le fée, petit 
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bâton avec lequel les fées étaient censées opérer leurs 
enchantements. Baguette «idérale. longue et étroite 
tablette couverte de caractères cabalistiques indi¬ 
quant le décour* de* astres, et dont se servaient jadis 
lei astrologues. Baguette de chef de musique, 
petit bâton qui sertàdiriger les musiciens, naguetten 
de tambour, petits bâtons courts terminés en forme 
d’olive et h l’aide desquels on bat du tambour. Ba¬ 
guette de fuail, tige de métal, de bois, de baleine, 
qui sert à charger ou à nettoyer un fusil. 

BAGt i:t lt ( gheur) n. m. Instrument employé en 
horticulture pour inciser les arbres. Instrument pour 
placer le* bagues aux extrémités des tubes des ma¬ 
chines & vapeur. 

BAGIIKII ghi-é) n. m. Petit coffret, écrin, coupe 
où l’on dépose des bague* et 
autres biioux. 

B.%H 2 interj. qui marquel’é- 
tonnement. le doute. Ah bah ! 

Exclamation d’insouciance. 

B A il l T {ba-u) II. m. Coffre 
de boi* à couvercle bombé, sér¬ 
iant au moyen âge â «errer des 
vêtement*. Meuble ancien en 
forme d’armoire. Chaperon de 
mur, de forme bombée. Arg.des lyc. Le lycée, l’école. 

BAHITIFR (ba-u-ti-é) n. m. Ouvrier qui fabrique 
bahuts, des coffre*, des malles, etc. 

n%l i bC), K adj. (Int. badius, brun;. Se dit d’un 
cheval dont la robe est rougeâtre, avec crins et ex¬ 
trémité* noir* : himent baie. 

B % if [bè) n. f. Rade, petit golfe : la baie de Douar - 
tenez. Ouverture de porte, de fenêtre. 

it \ ik rflêjn. f. Hat. barr*a). Fruit charnu de divers 
Arbre*, tel* que le laurier, le groteillier, etc. • les baies 
-i ont pas de noyau, mais une ou plusieurs graines 
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n i M-A ADR (bé) n. f. Action de se baigner. Endroit 
d’une rivière où l’on peut se baigner. 

HAI4.V14.F (bê) n. m. Action de baigner. 

B A iCàAFH (bé-gne) v. a. (lat. balnearr). Mettre dans 
le bain. Fig. Arroser, mouiller : visage baigné de lar¬ 
mes. Couler auprès, envelopper : la mer baigne la 
ville. V. n. Etre entièrement plongé : il faut nue ces 
fruits baignent dans l'eau-de-vie. Baigner danslesang, 
en être couvert. M* bdigner v. pr. Prendre un bain : 
il ne faut pas se baigner quand on vient de manger. 

RAHéAFI il. Fl MF (bc-gneur, eu-ze) n. Qui se 
baigne. Qui tient une maison de bains, qui prend 
soin des bains ou qui aide les autres â se baigner. 


II AI4.AFI MK ( bC-gneu-ze) n. f. Sorte de bonnet de 
femme. Vêtement, peignoir .—~ 

i.» k „{ K A 


pour le bain. 

BAIUAOIHF (bé) n. f. 

Vaisseau de métal ou de 

E ierre, dans lequel on se 
aigne. Loge de théâtre au 
rez-de-chaussée. 

il % il. (ha, l mil.) n. m. 
(bas lat. balium). Contrat 
par lequel on cède la jouis 
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sancc d’un bien meuble ou immeuble pour un prix 
et un temps déterminés : tout bail doit être enregis¬ 
tré. PI. des baux. 

il lll.F (bé-le)n.m. Régent, tuteur. Syndic. Ambas¬ 
sadeur de Venise à Constantinople. (Vx.) 

Ri il. I.F (ba, Il mil., e) n. f. (de l’ital. baalia, baquet). 
Sorte de récipient ordinairement en bois; baquet. 

illiu.FHK.\T [bd, Il mil., e-man) n. m. Action 
de bâiller. 

baifi.fr (ba. U mil., é) v. a. (du lat. bajulare, 
porter). Mot vieilli qui signifie Donner, mettre en 
main : baillez-moi les trente écus que vous me devez. 
En faire accroire : vous me la baillez belle. 

bAifffk (bâ, Il mil., é) v. n. (vx fr. baailler; 
du bas lat. baàarc, ouvrir la bouche). Respirer en 
ouvrant convulsivement la bouche. Par est. Lire 
entr’ouvert : la porte Inlille - — Ne dites pas : bâiller 
aiLr corneilles, mais baqer aux corneilles. 

HAIFFFT (ba, U mil., c) adj. m. Se dit d’un cheval 
qui est d’un roux tirant sur le blanc : cheval baillct. 

R% IFFFIH, KRFMMK (ba, Il mil., eur, e-re-st\ n. 
Qui donne h bail Bailleur «le fou «In, qui fournit do 
l’argent. Ant. Cdnreniounsire, preneur. 

ni ll.FFl R, Kl MK (bâ, Il mil., eur, eu-ze) n. Qui 
bâille souvent. 

il % 1 1. i.i (ba, Il mil.) n. m. (vx fr. baillir, admi¬ 
nistrer). Officier d’épée ou de robe, qui en Franco 
rendait la justice au nom du roi ou d’un seigneur. 

BilFlJAGF i ba. Il mil.) n. m. Tribunal jugeant 
au nom et sous la présidence d’un bailli : procureur 
du roi au bailliage. Juridiction «l'un bailli : la Dévo¬ 
lution supprima les bailliages. 

BAIFFIACJKH iba, Il mil., a-jc). FRF adj. Qui 
appartient à un bailliage- 
II %11.FI VF (ba, Il mil.) ou BAIFFIF (ba. U mil., f) 
n- f- Femme d’un bailli. (Vx ) 

B ilFFOA' (bd, Il mil.) n. m. Tampon ou objet qu’on 
met dans la bouche pour empêcher de crier. 

niiFFOAAFHFVr (bâ, U mil., o-ne-man ) n. m. 
Action de bâillonner. 


niii.FOAAFii (bâ, Il mil., o-nê) v. a. Mettre un 
bâillon. Fig. Réduire au silence- 
B % IA’ (hin) n. m. (lat. balneum). Eau ou autre li¬ 
quide dans lequel on se baigne. Immersion du corps 
ou d’une partie du corps dans IV. m : les bains hygié¬ 
niques doivent être tiedes. Liquide dans lequel on 
plonge une substance pour la soumettre à une pré¬ 
paration quelconque. PI- Etablissement de bains. 
Eaux thermales ou minérales, ou l’on va se baigner . 
bains de Vichy, de Luchon. Bain «le v»pe««r, celui 
que prend une personne exposée aux vapeurs dr 
l’eau bouillante. HMin-marir, eau bouilLmte dans 
laquelle on mei un vase contenant ce qu’on veut 
faire chauffer. PI. des bains-marie. - Les bains 
frais (de rivière ou de mer produisent sur la santé 
un eff<*t excellent. Il est bon de les prendre le ma¬ 
tin, avant le premier repas, ou le s»»ir de quatre â 
six heures, quand la digestion est complètement ter 
minée. Quinze ou vingt minutes suffisent. On doit 
quitter l’eau dè* que l'on éprouve quelque* frisson» 
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BAÏOIVXRTTI' ba-i-o-né-te) n. f. (de Bayonne, ville 
ou cetle arme fut d abord fabri¬ 
quée). Sorte de long poignard qui a 

s'adapte au bout d’un fusil : Lou- A B r 

vois donna la baïonnette à l'in- ^ | a u 

fonte ne française. 

BAÏOQi *: ( ba-io-ke ) n. f. Petite 
monnaie de» anciens Eut» ro¬ 
mains, valant un peu plus de 5 cen- 3 

Unies. 

B.4ÏRAM ba-i-ram *) ou RRÏ- | - ± 

RAM (bè-i-ram’) n. m. (mot turc), f ' _ JL 

Nom des deux fêtes principales 
des musulmans, dont l’une se cele- ! fà U 

bre après le jeûne du Ramadan et ® u « 

l'autre soixante dix jours plus tard, IUioumUm : a, ci*®- 
IIAIMEM sia f bc-ze-min) n. m. ! d. i»*ion- 

Honneur que le vassal rendait û n<w ? À * io, “ 11 « î f. ga¬ 
soil seigneur. Cérémonie usitée **-b*u>o.»®iu. 
dans certaine» cours, et qui consiste h baiser la main 
du prince. PI. ram. Civilités, compliments : offrir scs 
baisemains a quelqu'un, 

(M-se-man) n. m. Action de Imiscr 
Je» pied* d. » pauvres le jeudi saint ou la mule (pan- 
tourte) du pane. u 

BAIMKH i lè-sé)v. a. (lat. bas tare). Appliquer, poser 
ses levre» sur : baiser la main, un crucifia 
il tiMi.it hï-zé) n. ni. Action de baiser : baiser de 
paix. do Juda», de traître Baiser l.auion. 

relie. \ . Lamourettk (part, fiist.) 

BAIBECR, RM. (bé-zeur, eu-ze) n. Personne qui 
a la manie de donner des baisers. H 

d"***?™* {bé ~ Z0 ~* é) v * a - donner fréquemment 

i ®; 4IPINE n - f- Mouvement d une surface dont 
le niveau décroît : la baisse des eau.r. Diminution 
du prix de» marchandises, des fonds publics, des ac¬ 
tions, etc : la baisse des sui ves, d>s actions de che- 

A fer ' l? U€r a hais * e ’ spéculer sur la baisse 
des fond» publies. Ant. IIuuhho, élévation 

nlïZ»» n m - Arlin11 de baisser. 

V f br ' Sr 1 V ' a ‘ (rad * bn 'î‘ Abaisser, mettre 
Plus bas : baisser un store. Diminuer de hauteur : 
baisser un toit. Fig. Baisser l'oreille, être honteux 
confüs. Baisser pavillon, céder. V. n. Aller en di¬ 
minuant : les rivières baissent en été. S’affaiblir • la 
" *: ""‘e rr v. pr. Se courtier. 

A*NT. I.levrr. monirr, le* or ' ImuMnri» 

BAINMIKH (lir-ni-r n. Celui «pii,'* | a H,, ur , e 
spécule sur la baisse des fonds publics. 

BAIBBBKRK (bè-si-è re) n. f. Honte du vin quand 
il approche de la lu*. Enfoncement ou séjourne l’eau 
de pluie, dans une terre labourée 
B%i*i kk (be-zu-re) n. f. Endroit où un pain en 
a touché un autre dans le four * 

BAJoriK.V K\Al: srin. è ne) »dj. Se dit de la 
partie intérieure du terrain juridique moyen ou 
oolilhe inferieur. N. in. : le bajoiim 1 * 

K (j0 ')\ n - f - Par,i “ *a i<K« d'un animal, 
particuliorcment du veau et du cochon, qui n'i'tond ci,■ - 

I,U B » j'ovÜ4 q . u !' I î 1 /Ï ohoir< * humaine pendante. 

lieras d une rivière Partie latéral? d'une écluse. 

l'on*an?e LocaTÔS ‘ *''«"■ *«»*>• Assemblé oi 
l’on ^danse. Pop. PI. ^ 

B Al, AIMA'. n. BaUdcu*®. 

« vx fr. baller, dnn*< r,. Farceur de tréteaux Paillasse 
bouffon. Saltimbanque. 

, B ' , 'i»l'AtJK n. ni. Propos. métier d»* baladin, 
tarer, parade. Plaisanterie de m»u\aiH g.-ùt 
■« %L 4 Di.\i:r ) v. H. Faire le baladin, le bouffon. 

,BALAFHK n. f. Longue blessure au visage et 
plus souvent, la cicatrice qui eu r*\ste. 

UALAIHK, fi adj. Personne qui a une balafre. < 


Raladcu*®. 


BALAFRER (fri) v. a. Blesser en faisant une 

balafre. 

RALAI (lé) n. m. Faisceau de jonc, de plumes de 
cnn de bruyère, etc., pour nettoyer. Manche à ba¬ 
lai, bâton au bout duquel est fixé le balai. Faveonn 
Queue des oiseaux. \ én. Bout de la queue des chiens 
J tonner un coup de balai, renvoyer des fonction¬ 
naires, des domestiques. Expédier des affaires. Bùiir 
le balai, mener une vie de désordre. 

RAI. % in i lé) adj. m. Se dit d’un rubis de couleur 
rose OU rouge violacé : rubis balais. 

R Al. A A u. m. Svn. de haï. ant. 

R \ i.a x K n. f. (lat. bila/ix; de bis, deux fois, et 
lam, bassin). Instrument 
pour peser : on distingue la Cout. au «Sîï* Fié*. 
balance commune. la ba- 9 >. W / 

lance Hobtnrval, la bascule. 

la romaine. Emblème de la il W ii 

fléau —AtguiH< / \ j*| / \ 

Pjâtritj Plateau / i V ||C«iMN 1 \ 


Plateau BS~t— 

Balança commune. 


rie lloberval. 


Justice. Sorte de filet plat pour pécher les écrevisses. 
Font. Equilibre entre le débit et le crédit : faire la 
balance d*s affaires d'une année. Etre en balance, être 
dans l'indécision. Faire pencher la balance, faire pré¬ 
valoir. Mettre en balance, comparer. Astr. V. Part. hi.d. 
rai.aac'Ê n. ni. Pus de danse. 
bai.aac ei.EE (sé-le) n. f. Grosse embarcation de 
mer û un seul mût. des eûtes d'Italie et d’Espagne. 

BAEAX EME.vr maii) n. m. Mouvement par 
lequel un corps penche tantôt d’un côté, tantôt de 
l'autre. Fig. Hésitation. 

BAI.AAI FR isc) v. a. Prend une cédille sous le r 

devant a et u : je balançai, nous balançons.) Mouvoir 
tantôt d’un côté, tantôt de l’autre : le vent balance 
les arbres. Fig. Peser, examiner : halam'cr le pour 
et le contre. Etablir la différence entre le débit et le 
crédit : balancer un compte. Corn- ► 

penser : ses vertus balancent ses A 

vices, V. n. Hésiter, être en sus- j 

pens : il n'u a pa< à balancer. Etre w 

incertain la victoire balança long- 
temps. N«* hnlintror v. pr. Se pl«- Auj l_* fl 

cer sur la balançoire et la mettre : >\ 

en oscillation ; mouvoir en pen- Il II ^fl 

chant tantôt d’un côté, tantôt d’un II W H 

autre : / ours se balance en mar- ^^^^flfl 
chant. T 

R ILAM’IIIH (.v/ éi n. m. Pièce 
dont le balancement règle le mou- 
vemont d'une machine : le balati- 

cif-T d’une horloge. Ralanrier yBÊm^Æ 

«l'une marhhic m « «peur, organe 

qui permet de transmettre le mou- " 

v’ment du piston <1 * la machine û un arbre moteur h 
1 aide d’une bielle ou d'une manivelle. Balanrirr 
monétaire, machine pour frapper les monnaies. 
Long b A ton des danseur» de - 

corde, qui leur t>ert a tenir J 
P équilibre. X > Bdi fo lm . 

M %i. % ACIER (si-éi n. m. \ V 

Ouvrier qui fait de» poids ] A 

et des balance». Rttgp. 

R 4i,4\n ai: n. f. Nom ! yÿk f% 

«1 *s .mrdagps qui soutien- ^ 

tient les vergues. Pl. Arg. ^ VA 

R 4I.4ACOIHF. n . f. Siège h k Lit 
suspendu entre deux cordes /[]g> I 

et sur lequel on se balance. 

•*n équilibré sur un point 

d appui « t sur laquelle se balancent deux personnes 
placée» aux deux bout* ün dit aussi hasculr.} Fia. 
et fnm. Baliverne, sornette, conte en l’air. 

»» II.AMIHAV il tl AAlill AM </r<iin.m. Anciou 

manteau long boutonné par devant, et sans manches. 

R 41, a.adue n. f. Bateau plat, sorte de chaland 
employé sur les canaux. (On dit aussi bélandrs.) 
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pêche de la baleine, dans le* mers du nord- Celui 


qui pêche à la baleine. 

BALEINIÈRE (lé) n. f. Embarcation loni 
étroite et légère, servant fl la pêche de la baie 


Baltine. 

Embarcation des navires de guerre et de commerce, 
dont la forme est analogue fi celle d’une baleinier©. 

BAI.KINOPTKRR (lé) n. m. Genre de cétacés des 
mer» froides, appelés aussi rorquals. 

n.tLÈVHE n. f. Lèvre inférieure. Au plur. Le* 
deux lèvres. Const r.Sail- jl 

lie d’une pierre sur une 
autre dans un mur. 

BALINAUiE (za-je) 
n. m. Action de baliser. / \ 

Ensemble de balises po- / \ | o 

sées en mer ou pour le ! \ 

tracé d'une voie. 1 / \ « 

BAI.INE f li-ze) n. f. i 


es» folie : balayer l ennemi. 

BALAYETTE [fé-ié-te) n. f. Petit balai. 
b \i AYE1 R.EiêK (U-i-eur, eu-ze) n. Qui balaye. 
BALAYE! NE (lè-i-eu-ze) n. f. Machine pour bala- 
ver pour nettoyer les rues , on ^ 

utiiiie des balayeuses mécani- 
ontèes sur roues. Volant 
d'et- ffe.de dentelle, etc., cousu 
au bas d'une jupe. Tissu spé- r ^ r ’“ î |fc\ ^'YLfEl 
cial imprimé noir et blanc ou 

t > V . IYI RE«uV iure n.f.pl 
Ordure* animées avec le bAl&i. y 
R II BITIE {si) n. f. EUt de 
c-lui qui balbutie : la balbutie 
ce i enfance, de la vieillesse. 

BALBUTIEMENT [si-man) Balbuiard. 

n m Action de balbutier. 

BALBUTIER (*i-é) V. n. (Ut. 
balbutire ; de balbus, bègue). 

Articuler imparfaitement, avec j%Æ[ 

hésitation et difficulté. V. a. I i ■ 

Prononcer en balbutiant: bal- 
butirr un compliment. V 

BALBUTIE! H. EURE '«*- ^jj-- 

eur eu-ze) n. Qui balbutie. 

BAI.B17.AHD ( ZOT) n. m N/^ 

Nom vulgaire d’une espece de ^ ITr ]— 
faucon à bec court, du genre v .. i ÏJl «L.iÇ. 
tan dion. . , . . 

BALCON n. m. (îUl. balcons,, 
pUacher, estrade). Plate-forme en saillie sur la fa¬ 
çade d'un bâtiment, entourée d’une balustrade et com¬ 
muniquant avec l'intérieur 
par une ou plusieurs ouver- 

Uires. Au théâtre, prolonge- ^ 

nvmt de la première galerie <j|V » ; 

jusqu’à 1 avant-scène à ^ 

baldaquin ( kin } n.m. ^ 

Espece de dais ou de ciel de & \ \ M 

lit, d’une forme demi-cir- 

culaire. Ouvrage d’architec- ,/ ^BKvv'' 

tare ou de menuiserie, qui \ 

sert de couronnement à un 

trône, à Un autel. Baldaquin. 

B ALE n. f. Enveloppe du , . 

grain dans l’épi : baie davoine. (On écrit aussi bàle 

et ballk.) _ , . „ , 

B ALEINE f/c-ne) n. f. (lat. balæna). Genre de mam¬ 
mifère* marins, de l’ordre des cétacés. Espèce de 
corne forte et flexible, tirée des fanons de la ba¬ 
leine. — La baleine habite surtout les m*rs polai¬ 
re*; c’est le plus grand des animaux- Elle atteint 
une longueur de plus de 25 mètres et un poids de 
150.000 kilogr. Ses mâchoires supérieures portent, 
non pas des dents, mais des fanons, lames cornées, 
placées latéralement, et les unes à côté des autres. 
Elle se nourrit de tout petits animaux (crustacé*, 
mollusques et poissons), et peut, dit Hufron, vivre 
mille ans On la pèche pour son huile et ses fanons. 

BALEINE, E {lé) adj. Garni de baleines : corsage 
baleiné. . 

BALEINEAU (lé-nô) n. m. Petit de la baleine. 


Mar. Ouvrage en fer, en ^ w 

destiné^ à ind^iior^lj-s 

voûte, d’un chemin do 

man) n. m. Action de planter des balises, pour indi¬ 
quer le tracé d’une voie, d’un canal. 

I 1 ALINER ( zé) v. a. Mettre des balises. 

B % LINE! H (zeur) n- m. Qui établit ou surveille 
les balises. , . , , , 

il % I.INIEI! ( zi-é ) n. m. Arbrisseau des Indes, 
connu aussi sous le nom de canna, 
balinte (lis-te) n- f. (gr. ballein , lancer). Ma- 


Balcon, 


B*li«U. 

chine de guerre des anciens, qui servait h lancer 
contre l'ennemi des traits, des projectiles. 

BALINTIQI E llis-ti-ke) adj. (de batiste). Relatif 
à lart de lancer des projectiles : théorie balistique. 
N. f. Science qui étudie le mouvement des projectiles 
lancés dans l’espace par une force quelconque. 

il ai.IVAGR n. m. Choix ou marque des baliveaux: 
le balivageest aecomuagné du martelage .ope ration gui 
consiste à marquer aune empreintr le pied de* arbres . 

HALlYE %U 'ni) n. in. Arbre réserv.- dans la coupe 
d’un bois taillis, pour le laisser croître eu futaie. 
BALIVERNE (lér-ne)n. f. Discours frivole, futile. 


BALEINIER (le-ni-é) n.m. Navire équipé pour la 
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Blanchard 


Aérostat de 1 


(1783) 


Ballon a Ifr chaud 11783) Premier ballon à hydrogène 

1(783) 


M on tg ojh erepd Jr voy a g e u r j 


(178V) 


Dirigeable Sa ntos -Dumont (oov) 


Dirigeable^J^lebaudy luoO 


Parachute 


Renard et Krebs / h8P> 


Ancre Renard 


IB 4I.iyi:K44:h (vèr-né) v. d. Dire des balivernes. 
IIU,KA\I^I K adj. Qui appartient aux Balkans. 
IIALI.4liK ( ba-la-tle ) n. f. Poème composé de trois 
strophes diales et symétriques et d’un couplet plus 
court appelé envoi (chacune de ces quatre parties 
étant terminée par un refrain). Par ext. Poème à, 
sujet le plus souvent légendaire et fantastique. 

il tM.iüT f ba-lan), K adj. Qui pend et oscille non¬ 
chalamment : aller les bras ballants. 

IB Al.l. A NT ( ba-last) n. m. (mot angl.). Sable, gra¬ 
vier, pierres concassées dont on charge les traverses 
d’un chemin de ter pour les assujettir. 

H Al.l.AMTAUK \ba-las) n. m Action de placer du 
ballast sous les traverses d’une voie ferrée. 

ibai.i.anti*!R ba-las-té ) v. a. Couvrir de ballast : 
ballaster la voie. Transporter le ballast. 

bai.i.antik*:kk (bu-las) n- f. Carrière d’où l’on 
extrait le ballast. 

BAI.l. K ba-le) n. f. (anc. allcin. balla). Petite pe¬ 
lote ronde servant à jouer. Boule de plomb dont on 
charge certaines armes à feu. Gros paquet de mar¬ 
chandises. Impr. Tampon dont on s»* servait avant 
l'invention du rouleau pour appliquer l’encre. Euj, 
Itenvoyer la balle, riposter vivement. A vous lu balle, 
fà votre tour. Prendre la balle au bond, saisir à pro¬ 
pos l’occasion favorable. Enfant de la balle, per¬ 
sonne élevée dans la profession de son père. V. bals. 
Il Al. I. Kit (ba-lé) v. n. Danser, sauter. (Bar.') 
1141 . 1 . 4 : 11144 : ba-le) n. f. Danseuse de profession, 
il % 1.1.4:T (ba-le) n. m. Danse figurée, représentant 
un sujet. Pièce mimée, dans laquelle les acteurs ex¬ 


priment leurs pensées par des gestes et des pas de 
danse. (On dit aussi ballet-pantomime.) I orp» de 
ballet, personnel d’un théâtre chargé d’exécuter les 
ballets : le corps de ballet de l'Opéra. 

il %l.l.O\ ( ba-lun ) n. m. (rad. balle). Vessie enflée 
d'air et recouverte de cuir. 

Sphère en caoutchouc, plus ou 
moins épaisse et gonflée de gaz. 

Aérostat. (V. ce mot.) Chim. 

Vase de verre de forme sphé¬ 
rique, muni d’un col. Gt’oj/r. 

Sommet arrondi d’une monta¬ 
gne : le ballon d Alsace. Bal¬ 
lon d'ea»«i. petit ballon qu’on | 
lance avant une ascension 
aérostatique pour reconnaître 
la direction du vent. Eiy. Ex- 
périence qu’on fait pour sonder le terrain, l’opi¬ 
nion. — Un aérostat comprend essentiellement deux 

f >arties : le ballon ou enveloppe, formé d’un tissu rendu 
mperméable, et qui est gonfle h l'aide du gaz hvdro- 
géne ou du gaz d’éclairage ; la nacelle, panier d'osier 
suspendu par de petites cordes fi un fllet qui entoure 
complètement la partie supérieure du ballon. En vertu 
du principe d’Archimède, l’aérostat s élève jusqu’A 
ce qu’il soit arrivé dans des couches assez raréfiée* 
pour que la différence du pouls de l'air déplacé et 
du poids du ga/. intérieur soit égale au poids de l’en¬ 
veloppe et de la nacelle. L’aéronaute est muni d’une 
provision de lest (du sable), dout il jette une partie 
quand il veut s’élever davantage. Pour redescendre, 
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il ouvre, au moyen d'une corde, une soupape prati¬ 
que & la partie supérieure du ballon, et par laquelle 
s'échappe une partie du gaz intérieur qui est rem¬ 
placée par de l’air. — Les aérostats ont été imaginés 
>ar les frères Montgolfler, d’Annonay, qui tentèrent, 
eur première expérience le 5 juin 1783. Depuis ce 
temps, ils ont rendu de grands services aux armées 
françaises, notamment à la bataille de Fleuras 
et pendant la guerre de 187 0-1871 : en outre, ils contri¬ 
buent chaque jour au progrès de la météorologie en 
permettant l’étude des huutes régions de l’atmo¬ 
sphère. Le problème de la direction (les ballons n’est 
pas encore complètement résolu, malgré les nom¬ 
breuses tentatives qui ont été faites par Renard, 
Krebs. Tissandier, Santos - Dumont, de La Vaulx, 
Lcbaudy. etc. Les aéronautes ont atteint une hauteur 
de plus de 10 kilom. — Une école militaire aéros¬ 
tatique a été organisée à Meudon. en 1871- 

BALLO^'IVÉ ( ba-lo-né ). K adj. Gonflé, distendu. 

BALLOAAKAU (ba-lo-nà) ou HALLOÜ’IET (ba- 
lo-ne) n. m. Petit ballon. 

BâLLOAMKBEAT (ba-lo-ne-mari) n- m. Piste n- 
siou considérable du ventre. 

BALLO.HÜBR (ba-lo-né) v. a. Enfler, gonfler 
comme un ballon. 

BALLO.roiER (ba-lo-ni-è) n. m. Fabricant ou 
marchand de ballons è jouer. 

BALLOT ( ba-lo) n. m. (rad- balle). Petite balle de 
marchandises ou d’effets. 

BALLOTS ( ba-lo-te ) n. f. Genre de labiées à odeur 
fétide, appelée aussi marrube imire. 

BALLOTIT (ba-lo) n. m. Petit ballot. 

BALLOTTADB ( ba-lo-ta-de ) n. f. Saut par lequel 
un cheval s’enlève des quatre pieds sans ruade. 

BALLOTTAGE ( ba-to-ta-je ) n. m. Action de bal¬ 
lotter. Résultat négatif obtenu dans une élection où 
aucun des candidats n’a réuni la majorité absolue : 
scrutin de ballottage . — Quand il y a ballottage, le 
second tour de scrutin a lieu 8 jours apres dans les 
élections municipales, et 15 jours après dans les élec¬ 
tion» legislatives. L’élection a lieu alors à la majo¬ 
rité relative. 

BALLOTTEMEAT(ba-fo-fe-man) n. m. Action de 
ballotter. 

ballotter (ba-lo té) v. a. Agiter en divers 
gens : la mer ballotte les navires. Fig. Se jouer de : 
ballotter quelqu'un. Procéder à un nouveau t"ur de 
Ecrutin. V. n. Remuer, être secoué : cette porte ballotte. 

BALLOTTE A K ( ba-lo-ti-ne ) n. f. Mets froid, com¬ 
posé de plusieurs petites galantines. 

BALL-TRAP ff/vip’) n. ni. Appareil à ressort, lan¬ 
çant en l’air des boules 
servant de cible». 

BAL^ÉABLE adj. 

Propre aux bains : eatur 
balnéablei. 

BALNÉAIRE (é-re) 
adj. Relatif aux bains . 

Trouvilte est une sta¬ 
tion balnéaire. 

BALÜÊATOIRE adj. 

Qui est fondé sur rem¬ 
ploi des bains ; théra¬ 
peutique balnéatoire. 

BALTÉOTIIÉHA- ItalUrup. 

PIE : pi) n. f. Traitement des maladie» par l’emploi 
méthodique des bains. 

BALOIRD ( lour ). E adj. et n. Grossier, stupide. 

BALOL'RBINE ( di-zc ) n. f. Cho»e faite ou dite 
sans esprit et mal à propos. 

BALBASIER (sa-mi-é) ou RAIRIER (bd-mi é) 
n. m. Nom de divers arbres qui produisent le baume. 

BALBAMIFÈRE (za) adj. Qui produit du baume. 

BALJIAMIAB (snj n. f. (gr. balsamon , baume). 
Genre de balsaminécs h. fleurs de couleur variée, 
nommées aussi impatientes à cause de l’irritabilité du 
fruit qui, h maturité, éclate dès qu’on le touche. 

BALMAMlAKEfl (za, né) n. f. pL Famille de dico¬ 
tylédones, ayant pour type la balsamine. S. une bal¬ 
sa minée. 

BALSAMIQUE (za) adj. Qui a les propriétés du 
baume : odeur, vertu balsamique. 

BALBAM1TB (za) n. f. Bot. Genre de composées 
vivaces et aromatiques de l’ancien continent. 



BALUSTRADE (lus) n. f. Rangée de baluitre* 

unis par une tablette. __ w mu_j. 

Toute clôture à jour et S? v ' 

BALIITHE (lustre ) AA AA Ag&Kfl 
n. m. Petit pilier façonné. mT ’JfvF jr LjJ 

t'ompM À balnatre^corn- 

pas ayant une tête en * uj g ÿwl S 
forme de balustre. iialnnr.de. 

BALUMTHER (lus¬ 
tré] v. a. Orner, entourer, munir d’une balustrade. 

BALEAÜ, E adj. Se dit* d’un cheval noir ou bai 
qui a des balzanes. 

BAL7.AAE n. f. Tache Manche aux pieds de cer¬ 
tains chevaux. 

HA Mil IV E (ban) n. Fam. Petit enfant. 

BAMBOU'IlADE (ban) n f. (du peintre Bamboche). 
Tableau dans le genre champêtre ou populaire. Pe¬ 
tite débauche. 

BAMBOCHE (ban) n. f. Marionnette. Jeune tige 
de bambou. Pop . Débauche, ripaille. 

BAMBOCHER (ban hv-chéj v. n. Pop. Faire des 
bamboches, des débauches, des fredaines. 

BAMBOCHEUR. Et NE (ban) adj. et n. Pop. Qui 
a l’habitude de la débauche. 

BAMBOU (ban) n. m. Roseau arborescent des 
pays chauds, qui atteint jus- * 

qu’à 25 mètres de haut : bam- 
bou sert à une foule d'usages. \ r i»a3 K M| BHf 
Canne faite de ce roseau. 

BAMBOULA (ban) n. f. Tarn- 
bour primitif des nègres. Pan » e 
qu’ils exécutent au son de ce 

BAA n. m. (de bannir). Si- 
gnillait, à l’origine. Ordre no- / r 

tiflé ou proclamé publiquement. 

Convocation de la noblesse. 

Proclamation, publication . bon \WjffTJ 

de vendange. Roulement de t un \]hl1 

bour et sonnerie de clairon pré- 
cédant ou suivant uii>‘ jim.-Ia- l'ûnu.oü. 

mation nux troupes : ouvrir, 

fermer le ban. Applaudissements rythmes d une façon 
particulière : un ban pour l’orateur/ Promesse do 
mariage publiée à l’église. Jugement qui interdit ou 
assigne certaines résidences à un condamné apres sa 
libération : rompre son ban. Fam. Etre en rupture 
de ban , commettre une infraction à ce jugement. 
Mettre quelqu’un au ban <b* l’empire, signiliait, en 
Allemagne, le déclarer déchu de «es droits, le chasser 
de ses domaines, le bannir ; d'où notre expression : 
mettre quelqu’un au bâti de l'opinion publique. — Sou» 
le gouvernement féodal, b* mot « han >•, qui signifiait 
bannière , se disait de l'appel fait par le seigneur à 
ses vassaux. La noblesse faisant seule alors le ser¬ 
vice militaire, le nom d*‘ ban fut donné aux vassaux 
immédiats, aux seigneurs convoqués par le roi lui- 
même, et celui d'arrtere-ban aux arrière v itaux 
appelés par leurs suzerains. De là cette expression : 
convoquer le ban et Varan' -han. 

HA U n. m. Chef d'un banal hongrois. 

B A A AL. E, AU A adj. : ra A.hano hr. p ad. Sou¬ 
mis à une redevance au seigneur tout en étant 
d’un usage public et obligatoire : ttnmlin banni. A 
l’usage de tous; four banal. Sans originalité, com¬ 
mun, vulgaire, trivial 

louanges bannies. «3 

BAA ALEME.AT fimt/n 

adv. D une manière banal*-. , ^jB 

triviale. 


HA A* A LIN ER ( zé > v a 

Rendre banal, vulgaire. 

B A A ALITÉ n. f. Ih\ féud. 
t’sagi; publie et nhligdoire 
d’un objet appartenant, au 
seigneur. Fig. (’araet- r<- d-- 
e<> qui est banal, vuluair- 1 . 
Chose banale. 

BAVA A E n. f. Fruil du 
bananier. 

BAAAAERIE ( rî n. f. 

Plantation de bananier .. 

B A AA A 1ER nie n. tu. 

Genre de plantes uioieu'ot} ic 





lunes, à feuilles longue* 
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de deux à trois mètres, à fruit alimentaire (banane), 

et qui habitent les régions tropicales. 

R4AAT ou 1ANIIAT (ba-na) n. ni. Ancien nom de 
plusieurs provinces limitrophes de la Hongrie et de 
la Turquie, et aujourd’hui encore de la Croatie. 

BAXO ban) n. in. (bas lat. bancus). Siège étroit et 
long. Mar. Ecueil caché sous l’eau : banc de coraux. 
liane de «ahle, amas de sable dans la mer, dans 
line rivière, liane de roehrr, d'argile, etc., couche 



Dune». 


ou assise géologique, iiauc de poiaaoua, troupe 
nombreuse de poissons de la même espèce, dans la 
mer : les thons vont par bancs. PI. et fiq. Etre sur 
Us bancs, suivre les cours d’un collège, d’une école. 
Hune dVutre, réservé dans les églises aux mar- 
guilliers. Cour du banc de la reine, cour souve¬ 
raine de justice en Angleterre. 

RtM AHLK ou BÜVQIABLK [ka-ble) adj. Se 
dit d'un effet de commerce réunissant les conditions 
voulues pour être escompté par une banque, c’est-à- 
dire portant trois signatures. 

haacae, e, aln adj. et n. Bancroche, qui a les 
jambes tortues : mendiant bancal; un bancal. Par 
anal. Se dit aussi des sièges : une chai.se 
bancale. N. in. Sabre recourbé. 

RAAC’EM.E (sé-U) n. f. Banc long et 
étroit, à deux ou quatre pieds. 

B A.AC O adj. inv. (mot itai.j. Sort à dis¬ 
tinguer en banque les valeurs fixes des 
valeurs variables ou de change : cinq 
cents florins banco. Au jeu. Faire banco, 
tenir seul l’enjeu contre la banque. 

H A Af'OC'H ate n. m. Partisan de la 
bancocratie. 

II4A< CM H 4TIE (si) n. f. (de banque, 
et du gr. kratos, force). Influence, tyrau- 
ni** de la banque. 

IIAACOC RtTiQt B (ti-ke) adj. Qui a 
rapport à la bancocratie. 

BAACOt I.1EH (li-é) n. m. V. ai.burite. 

HAAf'HOIllE adj. et n. Bancal, tortu. 

B % A DAGE n. m. Action d’assujettir avec des ban¬ 
des. Cercle de fer ou d’acier qui entoure la jante d’une 
roue. Chir. Ligature pour maintenir un appareil. 
Bande d’acier élastique pour contenir les hernies. 

IIAADAGI.NTE ( jis-te) n. et adj. m. Celui qui fait 
ou vend des bandages : un bandagiste ; pharmacien 
bandagiste. 

DA A DE n. f. fgerman. binda). Lien plat qui sert à 
bander. Lanière de linge qui sert en chirurgie pour 
envelopper certaines parties du corps. Ornement plus 
long que large : bande de velours. Rebord élastique 
qui entoure le tapis d'un billard. Zone obscure que 
Ion voit sur certaines planètes. Blas. Pièce honoraole 
qui va de l’angle dextre du chef h l’angle sénestre de 
la pointe. Mar. Inclinaison transversal^ d'uq navire. 

haade n. f. (goth. bandi, bannière). Trou, , com¬ 
pagnie : bande tle voleurs. 

11 % A de, E adj. lilas. Divisé par bandes en nom¬ 
bre égal aux interstices du champ. 

HAA DE Al' dô i n. m. Bande imur ceindre le front, 
la tête ou couvrir les yeux. Fig. Aveuglement : le 
bandeau de l’erreur, ilitmlmu royal, diadème. 

BAADHEETTE iU-te) n. f. Petite bande. Petite 
moulure plate. PI. Bandes qui, dans l’antiquité, or¬ 
naient la tête des prêtres et des victimes. 

HAADEH \di\ v. a. Lier et serrer avec une bande : 
bander une blessure. Bander Ut yeux, lei couvrir 
d’un bandeau. Tendre fortement : bander un arc. 




B.41VDEHBAIJ (rd) n. m. Cordon qui sert à porter 
une tropipette en 
bandoulière. 

B4ADERI1.EE 

(Il mil.) n. f. Dard 
orné de bandes 
de papier ou de 
rubans que les 
toreros plantent 
sur le cou des tau 
reaux. 

Il A ADERIL - 
EEItO ( dé - ri, Il 
mil., i-ro) n. m. 

(mot espagn.). To¬ 
rero chargé d’ex 
citer les taureaux de courses en leur plantant des 
banderilles. PI. des banderilleros (ross). 


BtodirilUro. 



ha A de HO EE n. f. Bande d’étoffe longue et 
étroite qu’on attache au haut » 
d’un mât, à une hampe, à une 
lance, etc. Bretelle d’un fusil. 

Pièce de bufileterie qui porte 
la giberne. 

iiaadiÈhe n. f. (ail. band, _ 

drapeau). Bannière au sommet . , . _ 

d un mit de navire. (Vx .) Front U * od,ro1 * d * J *“°* d A "- 
de bandiâre, ligne d’une armée rangée en bataille. 

RA A DIT (di) n. m. (ital. bandito). Individu en ré¬ 
volte ouverte contre les lois et qui vit d’attaques a 
main armée. Malfaiteur. 

RAADlTIftSBE ( tis-rne) n. m. Etat d'un pays on il 
y a des bandits. Condition du bandit- 

UAADOEIAE n. f. Eau visqueuse et aromatisée 
pour lisser les cheveux, qui a pour base le mucilage 
de pépins de coing. 

BAADOIEIEK OU RAADOEIEIt (li-é) n. m. 
Bandit. Contrebandier des Pyrénées. 


H % ADO t El EUE n. f. Bande de cuir ou d’étoffe 
à laquelle on suspend une arme. Eu bandoulière 
loc. adv. Se dit d’un objet qu’on porte en écharpe 
des deux côtés du torse, de l’epaule à la hanche. 

BA.AIAA n. m. Membre d’une secte brahmanique 
de rUindoustan, qui se distingue par scs aptitudes 
commerciales. Figuier, arbre des Banians, ou sim¬ 
plement banian, figuier de l'Inde. 

HAAJO n. m. Sorte de guitare, en usage cher les 
nègres d'Amérique. 

H4AT4-AOTE n. f. (m. angl.). Billet de banque 
anglais. PL des bank-notes. 

RAüMEI E n. f. Territoire entourant une grande 
ville et qui eu dépend 

lia A AE (ba-ne) n. f. Tombereau pour le transport 
du charbon. Manne d’osier. Toile, bâche tendue pour 
garantir les marchandises. 

HA A'A EH iba-né ) v. a. Couvrir avec une banne. 

BA A A EH ET (ba-ne-rc) n. m. Féod Seigneur d*un 
fief qui comptait un nombre suffisant de vassaux pour 
lever une bannière 6üus laquelle ils devaient se ranger 
et le suivre. Adjecliv. : seigneur banneret. Blas. Vol 
banneret, ensemble de deux ailes placées en cimier. 

B A AA ET O A (ba-ne) n. ni. Petit panier sans anse, 
dans lequel on fait lever le pain. Coffre perce de 
trous qui sert à conserver le poisson dans Peau. 

baaaette ( ba-nc-te ) n. f. Petite banne d’osier. 

H A AAI ( ba-ni ). E adj. et n. Qui est expulsé de sa 
patrie, proscrit, exilé. Fig. Ecarté, 
repoussé. 

RAAAIÈRE (ba-ni) n. f. (goth. 
bandi, enseigne). Enseigne sous la¬ 
quelle se rangeaient les vassaux d'un 
seigneur pour aller à la guerre. Pa¬ 
villon d’un vaisseau. Etendard d’une Bannièr* 
église, d’une confrérie, d’une société. •• jru«rr* ri* 

Ironie, La croix et la bannière, le 
comble des cérémonies, des formalités. des instances. 
Fig. Parli : se ranger sous la bannière de,.. 

il % A A m ( ba-nir v. a. Exiler, expulser, proscrire, 
chasser. Fig. Eloigner, repousser : bannir toute 
crainte. 

n%AAiMN4BEE ( ba-ni - sa-blc ) adj. Qui mérite 

d’être banni. 



B4AAINMEMEAT ( ba-ni-te-man ) n. m. Action de 
bannir. Eiat d’une personne bannie. Exil. Peine qui 
consiste K interdire à un national le séjour de son pa>s. 
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BAWW1SHKUR (bani-seur) u. m. Celui qui bannit. 

BAWOW n. m. Ancien droit de pAture après la 
récolte. Époque où l’on pouvait exercer ce droit. 

BAWQl B n. f. (rad. banc. A cause des bancs ou 
comptoirs des anciens changeurs). Commerce qui 
consiste A avancer des fonds, à en recevoir à intérêt, 
à escompter des effets moyennant une prime : faire 
Ul banque. Lieu où s’exerce ce commerce. Etablisse¬ 
ment public de crédit autorisé par une loi, placé sous 
le contrôle de l’Etat, et ayant certaines charges et 
privilèges, notamment celui d émettre des billets de 
banque. A certains jeux, fonds d'argent qu’a devant 
lui celui qui tient le jeu. — La Banque de France, 
créée en 1803 et placée sous le contrôle de l’Etat, a le 
privilège exclusif d’émettre des billets A vue et au por¬ 
teur, dits billets de banque. (V. billet.) Ses opérations 
statutaires sont les suivantes :escomptesd’effets de com¬ 
merce et d’effets publics, avances sur lingots, sur ren¬ 
tes, sur actions et obligations de chemins de fer et du 
Crédit foncier, recouvrements gratuits, etc. Elle a son 
siège A Paris et des succursales dans les départements. 

BAIVQIER (A^) v. a. Garnir de ses bancs une em¬ 
barcation. 

BANQUEROUTE n. f. (ital. banco, banc, et rotto, 
rompu; allusion au vieil usage de rompre le banc 
ou comptoir du banqueroutier}. Faillite d’un com¬ 
merçant, occasionnée par sa faute et punie par la 
loi. Fig. Violation d’un engagement. Banqueroute 
•impie, occasionnée par l’incapacité, l’imprudence 
ou la mauvaise chance. Banqueroute fmuduleune, 
banqueroute avec détournement d’actif et indication 
d’un passif imaginaire ; elle est punie par laloi. 

BANQUEROUTIER ( ti-é ), ERE il. Qui fait ban¬ 


queroute. 

BAAQIET (ké) n. m. (rad. banc). Grand repas; 
festin solennel et somptueux. Le banquet sacre ou 
eucharistique, la communion. 

BANQUETER (té) v. n. (Prend deux t devant une 
syllabe muette : il banquette.) Faire bonne chère. 
Prendre part A un banquet. 

BANQUETE1 It n. m. Celui qui banquette. 

BANQUETTE (kc-te) n. f. Banc rembourré et sans 
dossier. Appui en pierre d’une fenêtre. Palissade A hau¬ 
teur d’appui. Impériale d’une diligence. Plate-forme 
où s'abritent les tireurs derrière le parapet d’un rem¬ 
part. Banquette irlandaise, talus galonné que les 
chevaux doivent franchir dans les courses d’obstacles. 

BANQUIER (ki-é), ÈRE n. Personne qui fait le 
commerce de la banque. T. de jeu. Celui ou celle 
qui tient le jeu contre tous les autres joueurs. 

BAAQUÂK (ki-ze) n. f. (du Scandinave bank, banc, 
et ice, glace). Enorme amas de glaces côtières résul¬ 
tant de la congélation directe de l’eau de la mer. 

BANQU1MTE (kis-te) n. m. Bateleur, charlatan. 
Fig. Homme à promesses mensongères. 

BANVIN n. m. Avis public par lequel le seigneur 
autorisait la vente du vin dans sa seigneurie. Droit 
qu’avait un seigneur de vendre son vin avant tous 
ses vassaux jusqu’à une certaine époque de l’année. 

BAOBAB n. m. Genre de malvacées, comprenant 
des arbres im¬ 
menses des ré¬ 
gions tropicales, 
les plus gros des 
végétaux : le bao¬ 
bab est peu élevé, 
mais son tronc 
dépasse 90 métrés 
de circonférence. 

BAPTÊME 
( ba-tè me ) n. m. 

Le premier des 

sept sacrements Baobtb. 

de l'Eglise, celui . ^ . , 

qui efface le péché originel. Baptême dune cloche, 
d’un navire, etc., cérémonie solennelle pour les bénir. 
Baptême de la ligne ou des tropiques, cérémonie 
burlesque, qui a lieu quand un navire passe sous 
l’un des tropiques ou sous l’équateur. (Elle consiste A 
inonder d’eau de mer ceux qui traversent la ligne 
pour la première fois.) Recevoir le baptême du feu, 
assister A une bataille pour la première fois. Won» «le 
baptême, prénom qu’on reçoit au momentdu baptême. 
— Le mot baptême signifie immersion (gr .baptizein, 
laver;, parce que, dans l'origine, on baptisait en plon¬ 



geant dans l’eau. Autrefois, le baptême n’éiait conféré 
que dans un Age avancé et après de longues épreuves 
imposées aux néophytes, appelés aussi « catéchu¬ 
mènes •. 

BAPTIBKR ( ba-ti-zé ) v. a. Conférer le baptême à. 
Bénir en parlant d’une cloche, d’un navire, etc. Don¬ 
ner un nom. Fam. Baptiser du vin, y mettre de l’eau. 

H A PT I HEU R [ba-ti-zeur) n. m. Individu qui bap¬ 
tise. (Inus.) 

B A PTINMAL (ba-tis-mal ), E, AUX adj. Qui appar¬ 
tient au baptême. Qui sert pour donner le baptême : eau 
baptismale .F on ts baptismaux,bassinoù l’on baptise. 

BAPTISTAIRE (la-tis-tè-re) adj. Qui constate le 
baptême : extrait baptistaire. N. m. : un baptistaire. 

BAPTIHTE (ba-tis-tc) n. m. Partisan d’une doc¬ 
trine dite baptisme, d’après laquelle le baptême ne 
doit être administré qu à des adultes. 

BAPTIHTÈRE iba-tis) n. m. Edifice, situé ordi¬ 
nairement près d’une cathédrale, et 
où l’on baptise. Chapelle d’une église 
où l’on baptise. 

BAQUET (ké) n. m. Petit cuvier 
de bois. 

BAQUETAUE n. m. Epuisement 
des eaux au moyen de baquets. 

BAQt ETEH (té) v. a. (Prend deux 
f devant une syllabe muette : je ha - 
quette.) Puiser de l’eau dans un ba¬ 
quet avec une pelle ou une écope : baqueter de l'eau. 

BAQUETUHEH n. f. pl. Vin qui tombe d un ton¬ 
neau en perce dans le baquet placé sous le robinet. 

BAR n. m. Nom 
vulgaire des labrax, 
poissons de mer dont 
la chair est très es¬ 
timée. 

BAH n. m. (mot 
angl.)- Débit de bois¬ 
sons où l’on con¬ 
somme presque toujours debout devant le comptoir. 
bar n. m. V. baki>. * . 

BAKACnoiH ichoi) n. m. Petit port naturel peu 
profond, entouré de rochers A lieur deau. 

BtittGOi IN n. in. Langage corrompu et in¬ 
compréhensible. — Ce mot vient du bas breton bara, 
pain, et awin, vin; mots qui, exprimant les premiers 
besoins ue l’homme, devaient être souvent entendus 

par les Français chez les Bretons. Comme ils n en com¬ 
prirent pas d’abord la signification, ils les réunirent 
pour en faire l’équivalent de langaae inintelligible. 

B A RAlflOt I WAlaE n. m. Fam. Manière de parler 
vicieuse, embrouillée, difficile ti comprendre- 

BARAOOU INF.H (né) v. a. et n. Parler mal une lan¬ 
gue ; baragouina l’anglais ; ne faire que baragouiner. 
BARAOOI INBUR, EUHE(en-5C)n.Qui baragouine. 
BlRAMPTOU n. m. Terme mnémotechnique 
inventé par les logiciens scolastiques pour désigner 
un mode du syllogisme. 

BARAQUE n. f. (bas lat. baraca). Ilutte en plan¬ 
ches. Boutique en planches. Fig. Maison mal tenue. 

BARAQUEMENT (ke-man) n. m. Ensemble des 
constructions en planches destinées A abriter les sol¬ 
dats. Action d'établir des troupes dans des baraques. 

BIHAQUER ( ké) v. a. Etablir sous des baraque¬ 
ments ; baraquer un régiment. V.n. : troupes qui ba- 
raquent. 

■IARAQUETTE (ké-te) n. f. Poulie spéciale em¬ 
ployée sur les bateaux. Petite baraque. 

BARATERIE (ri) n. f. Préjudice volontaire causé 
aux armateurs 
ou assureurs 
d’un navire par 
le patron ou 
une personne 
de l’équipage. 

BARATTA- 
W(ra-tarje)n. 
m. Opération 
qu’on fait 
subir au lait 
dans la baratte 
pour la fabrica¬ 
tion dubeurre. , . , . 

BARATTE (ra te) n. f. Vaisseau de bois dan9 le¬ 
quel on bat la creme pour en extraire le beurre. 





Baquet. 
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mit \ TTC fi ( ra-U) v. a. Agiter la crème dans la 
baratte pour faire le beurre. 

HIII.ITTOX ( ra-ton ) ou BARATOX n. m. Bâton 
servant â battre la crème dans la baratte. 

BAHB%C'A4’E n. f. Ouvrage avancé garni de 
meurtrières, et servant â défendre 
une porte, un pont. Ouverture laissée 
au mur d’une terrasse pour l’écoule¬ 
ment des eaux. 

BAKBU OI.E n. m. Maître d’écob 
pédant. (La Fontaine.) 

BAH B % K % n. m. Terme désignant, 
comme baraliplon, un mode du s)llo 
gisme. 

RIKB.IRi: adj. et n. (gr. barba- 
ros, étranger). Chez les Grecs et h s 
Hornain9, tout étranger tenu pour b , 
homme de civilisation inférieure. Peu ai >ac * ne ' 
civilisé, sauvage. Par ext. Cruel, inhumain. Inculte, 
grossier. Incorrect : terme barbare. N. m.pl. Peuples 
non civilisés. (V. Part, hist.) A NT. Civilisé, policé. 

uahu.ihi:mi:\T (man) udv. D une manière bar¬ 
bare : traiter quelqu'un barbarcment. 

BAKBAHHNQI E (rés-ke) adj. Qui appartient aux 
peuples de Barbarie : les Etats barbaresques. V. Bar¬ 
barie (Part, hist.) N. : les Barbaresques. 

BARBARIE (ri) n. f. Manque de civilisation. 
Cruauté, férocité, inhumanité. Ant. Civilisation. 

RAHIIAHIMEH (ri-zé) v. a. Jeter dans un état de 
barbarie, dans une extrême grossièreté de mœurs. 

M4HHAHINMR (ris-me) n. in. (rad. barbare). Mot 
forgé dans une langue où il n’existe pas, employé 
dans un sens contraire à l’usage, comme rebarbaratif 
pour rébarbatif ; castonade pour cassonade ; c'est 
une somme, une faute, une affaire conséquente, pour 
somme considérable, faute grave, affaire importante ; 
il a recouvert la vue, pour il a recouvré la vue; etc. 

B4HBE n. f. dat. barba). Poil du menton et des 
joues. Longs poils que certains animaux oDt sous la 
mâchoire : barbe de bouc. Fig. Pointe des épis. Nom des 
filets qui tiennent au tuyau des plume». Moisissure. 
Bavure. Appendice filamenteux : barbes d une pièce 
de métal , aune feuille de papier. Barbe grise, vieil¬ 
lard. Fia. Bire dans sa barbe, intérieurement. Agir 
à la barbe de quelqu'un, en sa présence et en dépit 
de lui. Faire la barbe à quelqu’un, l’emporter sur 
lui, être plus fort. PI. Bandes de toile ou de dentelle 
qui pendent aux cornettes des femmes. 

B 4 H lie adj. et n. m. Cheval originaire des pays 
barbaresques, très 
répandu au Maroc. 

BAHDLAI (b6) 
n. m. (de barba, 
barbe, à cause des 
barbillons de ce 
poisson). Genre de 
cyprinidés des 
eaux douces. (On 
dit aussi barbillon.) Bot. Bluet. Adjccliv. : bleu bar¬ 
beau, espèce de bleu clair. 

IIAHHE-DK-C'APII'IS n. f. Chicorée sauvage 
amère, que l’on mange en salade. PI des barbes-ae- 
capucin. 

HAHBEI.K, E adj. Sc dit d’une arme dont le fer 
est garni de dents et de pointes : flèche barbelée. 

bahbki.ihk n. f. Etat de ce qui est barbelé. 

barbet, ETTE (bè, c-tc) n. et adj. Espèce d’épa¬ 
gneul à poil long et frisé. 

BARBET (èè) n. IU. 

Contrebandier dans les 
Alpes. Jadis, protestant 
des Cévennes. V. Part, 
hist. 

BARBETTE ( bè-te ' 

n. f. Sorte de guimpe 
qui recouvre la poitrine 
et le cou des religieu¬ 
ses. Fortif Plate forme 
en terre, assez élevée 
pour que les canons au’on y place puisent tirer par¬ 
dessus le parapet. Aujjectiv. : batterie barbette. 

IIAHHEYEH >bè-ié) v. n. (Se conj. comme gras¬ 
seyer.) Mar. Se tenir, par rapport au vent, de façon 
que le bateau gouverne sans avancer. 

■IAIKHICIIE n. f. Barbe qu on laisse croître seu¬ 
lement au mentou. 
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BAR 

H % Il III (Il O A ou BAHBlCnET (c/iè), OU BAR¬ 
BICHE n. m. Petit barbet. 

BARBIER (bi-é)n. m. Celui dont la profession est 
de faire la barbe: en France, au moyen aae, la profes¬ 
sion de barbier comprenait l'exercice de la chirurgie. 

n 4 il ni El ER (fi-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Fam. Kaire la bArbe, raser. 

H4HIUEER (U mil.) n. f. Bavure en filament qui 
reste au flan des monnaies. 

H4RHIEEOX (//mil.) n. m. Petit barbeau. Bar- 
belure d’une flèche. Dent de l’hameçon. Filament tac¬ 
tile, placé de chaque côté de la bouche chez certains 
poisions. PI. Replis de la peau de chaque côté du 
frein de la langue, chez le bœuf et le cheval. 

B4RRITON Itoss) ou B4RBITO.Y n. m. Sorte de 
lyre grecque de grande dimension. 

H 4RHO* n. m. Homme d’un âge plus que mur. 
(S’emploie avec intention de dénigrement.) 

BARBOTAGE n. m. Action de barboter. Bois¬ 
son rafraichissante pour les bestiaux, faite do fa¬ 
rine ou de son délayé dans de l’eau. 

BAHROTKHE.vi' (ma/i) n.m. Action de barboter. 

BARBOTER (té) v. n. (onomat.). Fouiller avec le 
bec dans l’eau ou dans la boue : le canard barbote. 
Marcher dans une eau bourbeuse. Fam. et fig. Par¬ 
ler avec embarras, difficulté, patauger. En parlant 
des animaux, boire du barbotage. Arg. Voler. 

B4HBOTEIH, Et ME (eu-ze) n. Personne qui 
barbote. N. m. Canard domestique. 

H 4 R BOT 1ERE n. f. Mareou barbotent les canards. 
Baquet renfermant le barbotage destiné aux bestiaux. 

B4HBOTIÜ n. m. Couronne en fer à empreintes, 
employée dans les chèvres et les monte-charges pour 
empêcher la chaîne de glisser. 

rabbotiüe n. f. Pâte à poteries, qu’on utilise 
>ar coulage et qui donne une faïence ou une porce- 
ainc tendre et perméable. (On s’en sert aussi pour 
coller les garnitures dans les faïenceries.) 

BAIIBOI II.I.AGE ( bûU , Il mil.) OU II4RBOI II.- 
I.IM (bou, U mil., i) n. m. Grossière application de 
couleur. Mauvaise peinture. Ecriture illisible. Fig. 
Discours embrouillé. 

IIARIIOI li.l.ÉE (bou. Il mil., é) n. f. Résultat 
de l'action de barbouiller. 

IIAHBOI ll.l.EH [bou. Il mil., é) v. a. Salir, gâ¬ 
ter. Peindre grossièrement. Troubler : barbouiller 
le cœur. Fig. Barbouiller du papier, mal écrire; 
écrire en mauvais style. V. n. Prononcer mal. 

BARBOIIGEEt R, El NE (bou, Il mil., cu-ze) n. 
Qui barbouille. Fig. Mauvais peintre. Mauvais écri¬ 
vain. Bavard inintelligible 

BARBOI ILI.OA. 0\*E (bou. Il mil., o-Ti c ) n. Qui 
barbouille, qui fait mal sa besogne. 

RAIIBI , E adj.Qui a de la barbe. Ant. In»l»crl»*. 

B4RBI E (bù) n. f. 

Poisson de mer plat 
et très estimé, du 
genre turbot : la bar¬ 
bue, qui sc trouve sur 
tes côtes de France, at¬ 
teint jusqu'à 00 cen¬ 
timètres de long. 

HA R CAHOI.V. E 
( ro-le) n. f. (ital. barca, 
barque). Chanson de 
batelier, et surtout du gondolier vénitien. Tout chant 
d’un rythme analogue. 

RA II CE 1.0 A 4 ETTE n. f. V. BERCELONNETTB. 

H A HD (bar) ou BAR u. m. Sorte de civière, d* 



Üvrd. 


brancard pour transporter h bras 
des fardeaux. (On dit aussi bayart 
OU BAYARD.) 

il 4HD 4GE n. m. Transport des 
matériaux â l’aide du bard. 

il a il D W E n. f. Genre de com¬ 
posées, qui croissent dans les lieux 
incultes. — La bardanc, dite aussi 
gtouternn et herbe aux teigneux, 
est employée en médecine dans les B*rd»n«. 

maladies de la peau. Scs capitules, vulgairement appo- 
16 s boutons de pompier, s'attachent aux vêtements, 
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B4RDE n. m. (celtique bardas). Poète celte qui 
datait les héros. Par ext. Poète héroïque et lyri¬ 
que. V. Part. hist. 

BIHDC n. f. 'bas lat. barda, bât . Nom des lames 
à* siéul dont on couvrait les membres d’un guor- 
z\*r et le poitrail d’un cheval de bataille. Tranche 
suace de lard dont on enveloppe lea pièces de gi¬ 
bier, le» volailles qu’on veut rôtir. 

R%hdi:. E adj. Couvert, armé de lames de fer. 
Entouré de tranches de lard : caille bardée. 

RARDE tt \dô) n. m. Planchette en forme de tuile 
jour couvrir les toiture» ou que l’on place sur les 
clives. Petit train de bois flotté. Boîte contenant les 
aractère* d’imprimerie en surabondance. 

BARBEE (dé) n.f. Matériaux remplissant un bard. 
Enveloppe de lard dont on couvre une pièce à rôtir. 

BUtBELLE ( dé-lt) n. f. Brancard d'un bard. 
Selle de grosse toile et de bourre. 

RAHBEH (dé) v. a. Couvrir d’une armure, d’une 
«nraise : barder de fer un chevalier. Envelopper de 
trm-hes de lard : barder une volaille. 

RtRBEl Bt n. m. Porteur de bard. 

B BRUIT" [di) n. m. (bas lat. barditus, clameur). 
Chant de guerre des anciens Germains. 

BARDOT (do) ou BARDEAT (dû) n. m. Petit 
mulet produit par l’accouplement d’un cheval et 
d aar inesse. lloinme qui est un objet de mauvais 
traitements ou de plaisanteries. 

BiRCt.E n. m. Etoffede laine légère non croisée. 
BtRÈXE OU B 4 H il FM E ba-rê-mc) n. m. Livre 
contenant des calculs tout faits, ainsi nommé de l in* 
Ttnteur, B.-F. Barréme. 

biréter {té) v. n. (Se coni. comme accélérer.) 
Crier, en parlant de l’éléphant et du rhinocéros : l'élé- 
yhanc barété. V. barrit. 

b 4H(*f n. f. Oiseau échassier des marais salants 
vulgairement appelé bécasse de mer. 

B4K4SB2 n. f. Bateau plat, h voile carrée. Nom de 
divers bateau \. Meule de foin, de forme rectangulaire. 

RiHM ETTE (ghe-tc) n. f. Bateau plat servant 
de bac. 

ouu.il«;>A(;i: (ghi-gna-je) n. m. Hésitation; 
lenteur h. se décider. 

B4Rfeli<^.TFK (ghi-ynè) v. n. (bas lat. barca - 
mare, marchander). Hésiter à prendre un parti. 

BAR^ni«^EtR. Fl ni: ( ghi-gneur, eu-zc) n. Qui 
a de la peine à se déterminer. 

ItRITAlT (ko) ou RARUIQI AIT (ba-ri-kô) n. 
m. Petit baril. 

BiitibOI LE n. f. Manière d’apprêter les arti¬ 
chauts a lTiuile d’olive et en les remplissant de 
hachis : artir haut à la barigoule. 

BARIL ri) n. m. Petit tonnelet. 

BAHii.i* %€■!£ (// mil.) n. m. Mise en baril. Art 
de construire les tonneaux. 

HIRIMAT (ri, Il mil., è) n. m. Petit baril, llorl. 
Boite cylindrique qui contient le grand ressort d’une 
montre, d’une pendule. Armur. Pièce cylindrique 
et mobile du revolver, destinée à recevoir de» cartou¬ 
che». Anat. Cavité derrière le tambour de l’oreille. 

BAHII.LEIH U mil.) ou B4RIL.IEH (li-é) n. m. 
Celui qui fait des barils. Tonnelier. 

BiuiOLAtiE n. m. Mélange bizarre de couleurs. 
RiRIOI.B-% K adj. Bigarré. 

B % H lOl.l'H (lé) v a. (rad. bariolé). Peindre bizar¬ 
rement de diverses couleurs. 

barioli he n. f. (rad. bariolé). Bigarrure, réu¬ 
nion de couleurs mal assorties. 

R iHtOAti, fil K (Ion, lon-ghe) adj. Plus long d’un 
côté que de l’autre : un châle barlong. 

BARLOTIÈRK n. f. Traverse de fer qui conso¬ 
lide les plombs dans un châssis de vitraux. 

RARAIRITE n. m. Religieux des clercs régu¬ 
lier» de Saint-Paul. 

B4RV4CHF n. f. Ornith V. bernaci.e. 

B4R.4E n. f. Partie d’une saline où l’on fait 
le sel. 

H Alt04[ O n. m. Terme mnémotechnique, dési¬ 
gnant un mode du syllogisme. 

B4ROXKTRE n. m. (gr. baros, poids, et metron, 
mesure). Instrument servant h faire connaître la 
prvtsion de l’air et. par suite, à mesurer la hauteur 
à laquelle on s'élève ainsi qu’à prévoir approximative¬ 
ment les changements atmosphériques. — Le baro¬ 


mètre fut inventé en 1613 par Torricelli, disciple de 
Galilée. Pour le construire, on prend un tube de 
verre long d’environ 90 centimètres et fermé h un 
bout. Après l’avoir rempli de mercure et bouché 
avec le doigt, on le renverse sur une cuvette conte¬ 
nant aussi du mercure. Un retire alors le doigt, et 



Uaromètr** : t. A siphon; S. A euv»tt«; 3. A cadran; 
4. Anéroïde ; 5. Kur«gi»lt*ur. 


le mercure descend un peu dans le tube, mais il y 
reste une colonne qui a. en moyenne, une hauteur do 
76 centimètres (hauteur barométrique ) au niveau de 
la mer. Elle diminue quand on s’élève parce que la 
pression atmosphérique devient moins forte, et 
augmente quand on descend. C’est Pascal qui a in¬ 
diqué l’usage du baromètre pour la mesure des hau¬ 
teurs. Au même lieu, la pression atmosphérique et 
par conséquent la hauteur de la colonne barométri¬ 
que varient d’un instant à l’autre. L’air sec étant 
moins léger que l’air humide, la hauteur barométri¬ 
que augmente quand il ne doit pas pleuvoir et di¬ 
minue dans le cas contraire. — Ou peut remplacer 
le tube et la cuvette du baromètre décrit (baromètre 
à cuvette) par un simple tube recourbé (baromètre 
à siphon). Dans la branche ouverte, on peut mettre 
un flotteur qui suit les mouvements du mercure et 
fait marcher une aiguille placée devant un cadran 
(baromètre à cadran). Le baromètre de Fortin est un 
baromètre à mercure, construit pour être facilement 
transporté,— On construit aussi des baromètres ané¬ 
roïdes où il n’entre pas de mercure. Ils consistent 
en une boîte métallique, à paroi mince, vide d’air et 
bien close. Cette paroi se déprime suivant la varia¬ 
tion de la pression atmosphérique, et les mouve¬ 
ments qui en résultent sont transmis avec augmen¬ 
tation, par un levier, à une aiguille, mobile devant 
un cadran. Les baromètres enregistreurs sont des ba¬ 
romètres anéroïdes, dans lesquels la paroi mobile 
communique d’une façon continue son mouvement 
h une plume ciui laisse une trace sur un papier mo¬ 
bile devant elle, enregistrant ainsi les variations, 

V. AIR, ATMOSPHÈRE- 

RAIIOMÉTIHQIE adj. Qui a rapport au baro¬ 
mètre : observations barométriques. 

RAnAMÉTHlQlEAl EXT (ke-man) ad v. Au moyen 
du baromètre. 


H 4 li tiil ET H 04- Il A Pli I" n. m. (de baromètre , et 
du gr. graphein, écrire). Appareil enregistrant auto¬ 
matiquement et d’une manière continue le» variations 
de ia pression atmosphérique. 

BAKOU n. m. (haut ail. 
bar, homme libre). Autrefois, 
grand du royaume. Titre de 
noblesse au-dessous de celui 
de comte et au-dessus de ce¬ 
lui de chevalier. 

HAHOVTAféE (ro-na-je) 
n. m. Qualité de baron. Le 
corps des barons. Signe* di*tinctif* du ba¬ 
ilAlton*!î (ro-ne) n. f. ron : 1. ( *!»!• *. ); 

Femme d’un baron. I Couronne (tortil|: 3.Toqu« 

HAHOWKT (ro-nè) n. m. |l 1 

En Angleterre, titre héréditaire des membres d’un 
ordre de chevalerie créé en 1611 par .Jacques I ,r . 

IIAIIOIHE (ro-nit n. f. Anciennement, seigneu¬ 
rie et terre d’un baron. 
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B4ROQI B adj. Irrégulier, bizarre : style baroque. 
B4ROMCOPB ( ros-ko- -;>fï n. m. (gr. baros, poids, 
et skopein, examiner). Ba¬ 
lance spéciale, imaginée par 
Otto de Guericke, que l'on 
emploie en physique pour 
mettre en évidence la poussée 

S ue subit un corps entouré 
’air de la part de celui-ci. 
B4HOTHKHMOUH4PIIE 
( t&r) n. m. (gr. baros, poids. 
thermê, chaleur, et graphein, 
décrire ). Appareil enregis¬ 
treur, composé d’un baromè¬ 
tre et d’un thermomètre, et 
qui indique les variations de 
la pression atmosphérique en même temps que les va¬ 
riations de température pendant le même temps. 

BARQI B n. f. (ail. barke). Petit bateau. Fig. Con¬ 
duite. Inté¬ 
rêts : bien me¬ 
ner sa barque. 

B4HQUE- 
ROM>E(ro/e) 
n. f. Petite em¬ 
barcation sans 
mâts, qui ne va 
généralement 
pas à la mer. 

BARQUET- 
TE (kè-te) n. f. 

Petite barque. 

B 4RH4GE 

BsrrièriM'-'lovéê ““•»“* 4 TO ‘“ ,l 4 

sur un chemin. Barrière qu’on ne peut franchir sans 
payer. Obstacle établi en travers d’un cours d’eau. 

BARBE ( ba-re ) n. f. Longue et étroite pièce de bois, 
de fer, etc. Lingot de forme allongée. Trait de plume. 
Barrière qui, dans un tribunal, sépare les magistrats 
du public. Paraître à la barre, se présenter devant 
les juges. Blas. Pièce honorable qui va de l’angle 
sénestre du chef à l’angle dextre de la pointe. Mar. 
Tige Axée à la mèche du gouvernail. Obstacle formé 
par du sable, dos rochers, h l’entrée d’un port, à l’ein- 
bouchure d’un fleuve. Barre d*eau, syn. de masca¬ 
ret. Barre de justice, tige sur laquelle se coulis¬ 
sent les fers qu’on met aux pieds des hommes punis. 
Barre» parallèle». appareil composé de deux barres 
de bois Axées parallèlement sur des montants verti¬ 
caux. Barre Aie, appareil formé par une traverse 
horizontale de fer ou de bois rond soutenue par deux 
montants. (V. gymnastique.) PI. Jeu de course pour 
enfants. Espaces symétriques dans le maxillaire in¬ 
férieur du cheval, entre les incisives (ou les canines) 
et les molaires, et où repose le canon du mors. 


BAHRÉ, K {ba-ré) adj. Blas. Divisé par des barres 
en nombre égal aux interstices du champ. 

B4RHE4I ( ba-rô ) n. m. Petite barre. Fig. Banc 
réservé aux avocats ; leur ordre, leur profession : 
entrer dans le barreau. 


B4RRÊME n. m. V. BARÈME. 


B4RRÉOLEN [ba-ré) n. f. pl. Appareil de gym¬ 
nastique, formé de quatre poteaux reliés entre eux 
et de deux barres de fer mobiles. 

BARRER (ba-ré) v. a. Fermer avec une barre. 
Obstruer, empêcher de passer. Tirer un trait de plume 
sur: rayer, bifTer. 

BARBETTE ou BARETTE ( ba-rè-te ) n. f. Petit 
bonnet plat. Bonnet noir des ecclésiastiques, il trois 
ou quatre corneB. Bonnet rouge des 
cardinaux. 

BARREUR ( ba-reur ) n. m. Celui qui 
tient la barre du gouvernail dans une 
petite embarcation. 

BARRK'ADE { ba-ri ) n. f Retran¬ 
chement établi, dans une rue, avec d^s barriques, dos 
voitures, des pavés, des chaînes, etc. V. Part. hist. 

BAHHK 4DF.lt [ba-ri-ka-dé] v . a. Faire des barri¬ 
cades. Barrieader unr porte, en défendre solidement 
l’entrée. »e barricader v. pr Se fortilier au moyen 
de barricades. S’enfermer pour ne voir personne. 

BARRIERE ( ba-ri ) n. f. (rad. barre). Assemblage 
de pièces de bois fermant un passage. Bornes, dé¬ 
fenses naturelles d’un Etat : les Pyrénées servent de 



Carrelle. 


barrières naturelles d la France et à l'Espagne. Porte 
d’entrée d’une ville où sont établis des bureaux d’oc¬ 
troi, surtout en parlant de Paris- Fig • Empêchement, 
obstacle : les lois sont des barrières contre le crime. 

BARRIQUE (ba ri-ke ) n. f. Sorte de futaille ou de 
tonneau servant au transport 
des marchandises, surtout 
des liquides. Son contenu : 
barrique de vin. Mesure qui 
tient environ 300 litres. 

BARRIT (ba-ri) OU B4R- 
RI»»EMENT(f>a-ri-st*-nui7i) 
il- m. Cri de l’éléphant- V. ba¬ 
réter. 

BARBOTER ( ba-ro-té) Barnqus. 

v. a. Remplir la cale d’un navire jusqu’aux barrots 
ou baux. 

B4KHOW ( ba-ro ) n. m. Tumulus préhistorique, 
amas conique de terre ou de pierres, en Angleterre. 

BARTAVELLE (vè-le) n. f. Perdrix rouge, vivant 
sur les hauts sommets et dans les forêts de pins. 

BARYMÉTRIE (tri) n. f. (gr. barus, lourd, et 
metron, mesure). Détermination de la pesanteur. 

BARYTE n. f. (gr. barus, lourd). Chim. Protoxyde 
de baryum, de couleur blanchâtre, de densité 5,54 et 
qui possède la propriété de fixer l’oxygène de l’air au 
rouge pour donner le bioxyde de baryum, lequel sert 
fi la préparation de Veau oxygénée. 

BARYTON adj. et n. m. Se dit, en grammaire 
grccaue, des mois dont la dernière syllabe est dépour¬ 
vue d'accent tonique : mot baryton ; un baryton. 

BARYTON n. m. (du gr. barus. grave, et de ton). 
Voix entre le ténor et la basse. Personne qui a une 
voix de baryton. Instrument de 
musique en cuivre, il vent et h 
pistons,intermédiaire entre l’alto 
et la basse. 

BARYTONNKR ( to-llé) OU 
BAR YTONER (né) v. n. Chanter 
d’une voix de baryton. (On dit 

aUSSi BARYTONISER.) 

BARYUM (om) n- m. (du gr. 
barus, lourd). Métal d’un blanc 
d’argent, fusible avant la tem¬ 
pérature du rouge et de den¬ 
sité 4.97. 

BA», RA UNE (bâ, base) adj. 

Qui a peu de hauteur. Inférieur : 
bas officier, bas peuple. Vil, ab¬ 
ject, rampant : âme basse. Tri¬ 
vial : style bas. Modique : à bas 
prix. Qui est en décadence : Bas- 
Empire- Temps bas, chargé de nuages. Avoir la vue 
basse, ne voir que de près. Avoir l'oreille basse , être 
humilié. Bas Age, première enfance Messe basse, non 
chantée. Grave, peu intense en parlant d’un son : 
voix basse. Mer basse, mer dont le niveau n baissé. Ce 
bas monde, ici-bas, la terre. Faire main basse, tuer, 
piller. Bas Nortnand, bas Breton, bas Allemand, indi¬ 
vidu né dans la basse Normandie, etc. (On appelle 
aussi bas breton le langage particulier de la basse 
Bretagne, et bas allemand celui que l'on parle dans 
le nord de l’Allemagne.) Bas latin ou basse latinité, 
le latin corrompu qu’écrivaient les auteurs des der¬ 
niers temps où le peuple parlait encore la langue 
latine alors très défigurée. Bas coté, nef latérale d’un© 
église, moins élevée que celle du milieu. Adverbialem . 
au masc. Doucement, sans bruit : parler bas. Mettre 
bas les armes, renoncer à la lutte. Mettre bas, faire des 
etits, en parlant des animaux. Traiter de haut en 
as, avec fierté. Ce malade est bien bas, près de mou¬ 
rir. A bas! cri d’improbation- Etre à bas, être ruiné. 
Loc. adv. Eu b«»i, par en ba», du côté où le niveau 
est plus bas. Ani. Haut, élevé, relevé. 

BAH (bâ) n. m. Partie inferieure, partie basse : le 
bas du visage. Bas de l'eau, marée basse. Ba» de 
cane, partie inférieure de la casse des typographes, 
où sc trouvent les lettres minuscules. Ces lettres 
elles-mêmes. ANT. Haut, sommet. 

BA» (bâ) n. m. Vêtement qui sert fl couvrir le pied 
et la jambe : bas de laine, de fil, de coton, de soie. 
Ha» bleu, femme auteur et pédante, qui vise à la 
réputation de bel esprit. Pl. des bas bleus. 

RA»ALTE (zal-te) n. m. Roche volcanique com¬ 
pacte, à cassure mate, d’un noir plus ou moins foncé. 
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B4ÜA1.TIQCB (zalj adj. Formé de basalte : roche, 
le* basaltique. 

Bi.«iVE i \za-ne) n. f. Peau de mouton tannée avec 
sa *cin spécial et servant à la sellerie, à la maroqui- 
Knt, à la reliure, etc : livre relié en basane. Peau 
*æpie recouvrant en partie les pantalons de cavalerie. 

MAR %*É. B (za) adj. Noirâtre, hàlé, bistré, bronzé : 
me?* basané. 

BtstYKR za-nft v. a. Bistrcr, donner une cou¬ 
leur de basane : le soleil basane la peau. 

BAM ILAIHE [bas ku-le-re) adj. Qui est propre à 
1s bascole : mouvement basculairc. 

Btut iLE {bas) n. f. Machine dont l’un des bouts 
l'èteve quand on 
pese sur l'autre, 
leu d enfant appe¬ 
lé sossi balançoire. 

'Y. ce mol . ) M ach i- 
se, sorte de ba¬ 
lance servant h. 
peser de lourds 
fardeaux : 10 kilo - 
mes de mar¬ 
chandises placés 
tut U tablier sont B«*cule. 

équilibrés par \ kilo mis sur le plateau du pesage . 

BANCTEEfl (bas-ku-lé) v. n. Exécuter un mouve¬ 
ment de bascule Tomber. 

BtM-DERWt te ; bâ-de-su) n. m.Mus. Voix de femme 
plus basse que le dessus. (On dit auj. jiezzo-boprano.) 

b%ne (ba-ze) n. f. (gr. basis). Surface sur laquelle 
an corps est posé. Partie inférieure d’un corps. Fig 
Principe, soutien : la justice est la base d'un Etat. Géom . 
Ligne ou surface h partir de laquelle on compte per¬ 
pendiculairement la hauteur. Chim. Substance qui, 
rombinee avec un acide, produit un sel. Topogr. Ligne 
ciesurée exactement sur le terrain et sur laquelle on 
construit le travail de triangulation pour déterminer 
la situation et la place des objets, hase dopération 
dune armée, ligne sur laquelle une armée appuie scs 
mouvement* stratégiques. Ant. Faite, ionmrt. 

BIRELLE { zé-le ) n. f. Plante alimentaire des pays 
tropicaux : on mange la baselle comme l’épinard. 

B AB EK [aé/V.a. Appuyer. Be baser v.pr.Se fonder. 

bai*-FOU iD (fon) n. m. Terrain bas et enfoncé. 
Endroit de la mer, d’une rivière, etc., où l’eau est 
peu profonde. PI. des bas-fonds. 

■ BBICIXÉ (zi) n. f. Chim. Propriété qu’a un 
corps de jouer le rôle de base dans les combinaisons. 

BAN1DE izi-de) n. m. Cellule 
sporifère des champignons hymé- 

Eomvcètes. 

BCNIDIOIIYC ETEN (zi) Tl. 
m. pi. Ordre de champignons à 
spores formées par des basides. 

S. nn basidiomycCte. 

basuixe (si) adj. Se dit 
d’une anthère attachée par son 
extrémité inférieure. 

BABIITGE (zi) adj. Se dit 
de* plantes à croissance termi¬ 
nale. 

BIBIIURF ( zi-lé-re ) adj. 

Qui sert d#* base ou qui appar¬ 
tient â une base. 

BANIEIC (zi-lik) n. m. Genre 
de labiées cultivées pour leur odeur ou comme condi¬ 
ments et aromates. Ser¬ 
pent fabuleux, dont le re¬ 
gard avait la faculté de 
tuer- Fig. Yeux de basilir, 
yeux méchants, yeux 
courroucés. Genre d’igua¬ 
nes habitant l’Amérique. 

BAJIILIQIE (Zi) n. f. 

(gr. basUikos, royal). Chez 
les Romains, édifice où 
l'on rendait la justice et 
où «'assemblaient les mar¬ 
chands pour traiter d'af- 
faires. Aujourd'hui, nom BabiIic. 

de quelques églises principales : la basilique de Saint- 
Pierre de Home. 

BABI5I (zin) n. m. Etoffe croisée, dont la chaîne 
est de Û1 et la trame de coton : basin uni, piqué. 
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n abio^T (zi-on) n. m. Point du bord antérieur du 
trou occipital qui diffère de situation chez chaque 
race humaine. 

BANIQI K (si-ke) adj. Chim. Se dit des sels qui 
contiennent un excès de base, ou d'un corps quelcon¬ 
que qui présente les caractères dq base. 

RAN-JOl.vrÉ, K adj. Art. vétèr. Qui a le patu¬ 
ron court et presque horizontal : jument bas jointée. 

BAN-mIt (bâ-mâ) n. m. Partie inférieure d’un 
mât à brisure. PI. des bas-mâts. 

ranociib so-c/ie)n.f.(lat. basilira ,maison royale). 
V. Part. hist. Corps et juridiction des anciens clercs 
de procureur. Fam. Aujourd’hui, ensemble des gens 
de loi: avoués, notaires, huissiers, etc. 

BANOCHIEX. EftXE ( zo-chi-in, 
ê-yie) adj et n. De la basoche. 

BANQl'AINE (bas-kc ze)ti.î. Femme 
basque. 

BANQUE (bas-ke)n. f. Partie décou¬ 
pée et tombante de certains vêtements. 

RANQIE (bas-ke) adj. et n. Des 
pays basques. (V. Part, hist.) N. m. 

Langage que parlent les Basques. 

Tambour de basque, tambourin garni 
d’une seule peau et muni de grelots, 

BANQUETTE (bas ké-te) n. f. VA- Tambour d« 
tement d’homme h courtes basques. a ' qu0, 
BANQI IXE (bas-ki) n. f Jupe de femme très ornée. 


iiaweuefs • i. Egyptien (au temple d’Abvdo») ; 2. Grec (Prie* 
du Parthénon, Athéné*): 3. R«n*i»t«nce (Jeune* chanteurs, de 
Luca délia Robhia, Florence), 


BAB-HF.I.IF.F ( bà-re-li-éf ) n. m. Ouvrage de sculp¬ 
ture exécuté sar un fond auquel les figures son! 
adhérentes. PL des bas-reliefs . 

BANNE (bâ-se) n. f. Mus. Par¬ 
tie, voix, instrument à cordes ou 
en cuivre, ne faisant entendre cpie 
des sons graves. Personne qui a 
une voix de basse. Acteur, musi¬ 
cien qui chante ou joue la partie 
de basse. 

BANNE ( bâ-se) n. f. Endroit où 
l’eau est peu profonde et où se 
trouve caché un banc de sable, 
de roches ou du corail : tes basses 
sont marquées sur les cartes ma¬ 
rines. 

RANNE-C'OXTRE n. f. Mus. 

Voix de basse la plus grave. PI. 
des basses-contre 

BANNE-C OI R n. f. Partie 
d’une maison, d’une ferme, ou l’on élève la volaille. 
Ensemble des animaux qui vivent dans la basse-cour. 
PI. des basses-cours. 
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BiNNE-COl ItlElt (ri-fl, EUE n. Personne char¬ 
gée du soin des animaux de la basse-cour. 

Il %NNl>l'ONMt: n. f. Cachot profond, obscur et 
humide. PI. des basses-fosses. (On dit aussi ci;l de 

BASSE-FOSSE.) 

I. > tuan) adv. D’une manière 
basse, vile : agir bassement. 

H.tNNENME (â<2-*è-se) n. f. Sentiment, inclination, 
action, manières indignes d'uu honnête homme : 
bassesse du cœur; faire une bassesse; la bassesse est 
méprisable. ANT. .üol>lc»*»e, grandeur. 

B iNNKT (bdsè) n. m. Chien courant h jambes cour¬ 
tes et quelquefois torses. Adjectiv. : chien basset. Mus. 
Cor de basset ou basse-cor, cla¬ 
rinette recourbée, à sons tjus 
graves que ceux de la clari¬ 
nette ordinaire. 

BAftSE-TAIEEE [ta, Il 
mil.) n. f. Mus . Voix entre le 
baryton et la basse. Chan¬ 
teur qui a cette voix. PI. des 
basses-tailles. 

bannette ( ba-sè-te ) n. f. 

Jeu de cartes qui se joue entre un banquier et quatre 
joueurs. 

BANNE-AERGIE (vèr-ghe) n. f. Vergue des bas- 
mâts. PI. des basses-vergues. 

B.IMNE-YOILK n. f. Voile carrée des bas-mâts. 
PI. des basses-voiles. Syn. basse bonnette. 

bannia ( ba-sin ) n. m. (celt. Itac, creux, cavité). Ré¬ 
cipient large, profond, circulaire; son contenu. Pla¬ 
teau de balance. Plat de métal dont on se sert dans 
les églises pour recueillir les offrandes. Pièce d'eau 
dans un jardin. Partie d’un port où les vaisseaux 
stationnent. Bassin à flot, bassin ouvert ou darse, 
bassin qui communique librement avec la mer. Bassin 
de radoub, celui où l’on amène, les navires pour les 
réparer ou les nettoyer. Bassin d'un fleuve, tout le 
pays arrosé par ce fleuve et par ses affluents. Anal. 
Ceinture osseuse qui termine le tronc des animaux ver¬ 
tébrés et sert de point d’attache 
aux membres inférieurs. ^ 
banniaage ( ba-si ) n. m. 

Action de bassiner : bassinage 
dune plaie. Léger arrosage : 
bassinage des semis. 

banmi*f. ( ba-si-ne ) n. f. 

Ustensile circulaire en métal, servant à des usages 
domestiques ou industriels. 
banni !\ée (ba-si-ne) n. f. Contenu d’une bassine. 
BANNI AERE AT ( bâ-si-ne-man) n. m. Action de 
bassiner: bassine ment d’un lit. (Peu us.) 

il ann IA eh ( ba-si-né) v. a. Chauffer avec une bas¬ 
sinoire : bassiner un lit. Humecter avec un liquide : 
bassiner une plaie. Arroser légèrement. Pop. En¬ 
nuyer. fatiguer. 

BANNIAKT ( ba-si-w*) n. m. Petit bassin; cuvette. 
Cracher au bassinet. Donner de l’argent â contre¬ 
coeur. Petite pièce creuse de la platine des anciennes 
armes à feu, clans laquelle on plaçait la poudre 
d'amorce. Calotte de fer, casque en usage du¬ 
rant le xvi* siècle. Espèce de renoncule, dite 
aussi bouton d or. Anal. Petite poche du rein. 

bannia*o utE (ba-si) n. f. Bassin de métal, 
ayant un couvercle percé de trous, et servant 

liMsinoirt. 





à chauffer un lit. Pop. Grosse montre. Per¬ 
sonne qui ennuie. 

BANNINTE ( ba-sis-te ) n. m. Artiste qui 
joue de la basse ou du violoncelle. (On dit 
aussi basse n. f., ou bassihr n. ni.) 

iiannoa (ba-son) n. ni. (ital. bassone). In¬ 
strument à vent et h anche, qui forme dans 
l’orchestre la basse du quatuor des instru¬ 
ments en bois. 

bannoaintk (ba-so-nis-te) ou bannoa* 

( ba-sonj n. m. Celui qui joue du basson. 

BANNOH1AE baso, n. f. Corps solide, de¬ 
mi-transparent, insoluble dans l’eau, extrait 
de la gomme de B as sera. 

BANTAQ1E (bas-ta-ké) ou BAMTAGt E 
(bas-ta-ghe) n. f. Mar. Hauban en usage sur les lougres. 


BANTE rnas-tc) ou iunt (bjsf) inferj. Qui mar¬ 
que 1 i ndiff érence et le dédain : bastc! je m’en moguc. 

IHNTE (bas-te) n. m. L'as de trèfle au jeu de 
l’Iiombre. du quadrille, etc. : le baste est le troisième 
des matadors. N. f. Vaisseau de bois pour le trans¬ 
port de la vendange. Panier qu’on attache au bât 
d’une bête de somme. 

HANTER ( bas-té) v. n. (ital. bastare, suffire.) Don¬ 
ner satisfaction à. (Vx.) 

IIANTEHAE ( bas-ter-ne ) n. f Char employé dans 
l'antiquité par les peuples du Nord, puis par les 
Romains et les Mérovingiens. Liliere portée â dos 
de mulet. 

BANTlDE(6as-/i-</r)n.f.(du provenç bastir, bâtir). 
Petite maison de campagne dans le Midi. Autrefois, 
petit ouvrage provisoire construit pour l’attaque d’une 
place.Ville de fondation seigneuriale ou royale. (Vx.) 

BANT1I.EE ( bas-ti, U mil.) n. f. (vx fr. bastir , 
construire). Autrefois, ouvrage détaché de fortifica¬ 
tion. Château fort. Ancienne prison d’Etat de Paris. 
V. Part, hist .. 

BANTIEEÉ ( bas-ti, Il mil., é), E adj. Bios. Se dit 
des pièces qui ont les créneaux renversés et tournés 
vers la pointe de l’écu. 

hantia [bas-tin) n. m. Cordage en sparterie. dans 
la marine du Levant. 

bantiag (âa-Hm)n.m.Madrier épais et peu large. 

B A NTl A GAGE (bas-tin)n. m (erlt. hast, rempart»". 
Mar. Garniture de caissons, en bois ou en fer. placés 
au-dessus du plat-bord des navires de guerre et des¬ 
tinés â recevoir les hamacs de 
l’équipage : les bastingages ser¬ 
vent a abri en temps de guerre. 

BABTEAGIE ( bas-tin-ghe) 
n. f. Mar. Toile, filets mate¬ 
lassés tendus au dessus du 
bastingage pour se garantir. 

H A NT I AG 1 ER (bas-tin- 
ghè) y. a. Mar. Munir de bas-' 
tingues. Ne biiMingurr v. pr. 

Se mettre â couvert par des 
bastingnges. 

bantioa ( bas-ti-on ) n. ra. 

(ital. bastione). Fort if .Ouvrage avancé, h deux flancs 
et â deux faces. 

bantioa.aer (bas-ti-o-nè) v. a. Garnir de bas¬ 
tions : fort bastionnè. 

hantoaaade ( bas-to-na-dc) n. f. (vx fr. haston, 
pour bâton)- Volée de coups de bâton : recevoir une 
bastonnade. 

B A NT II I A G l’E ( bas-trin-ghe ) n. m. Pop. Bal de 
guinguette. 

BANTIIIAGIE ( bas-trin-ghe ) n. m. Techn. Outil 
à forer des petits trous. Etabli do tonnelier. 

banthiagi EU ( bas-trin-ghè) v. n. Pop. Fré¬ 
quenter les bastringues. 

BANTl DE ( bas-tu-de) ou BATT1DE ( ba-tu-de) n.f. 
Filet dont on se sert pour pêcher dans les étangs salés. 

BAfl-l'ENTKK ( bâ-van-tre) n. m. Partie inférieure 
du ventre. PI. des bas-ventres. 

bat (bat’) n. m. Au cricket, raquette avec manche 
pour recevoir la balle. P'ch. Le bat d'un poisson, lon¬ 
gueur du poisson de la queue au bout du museau 

b\t (bâ) n. m. (gr. bastazein, porter). Selle gros¬ 
sière de bête de somme. Prov. : Navoir, urntir 
où le i>At iileMMc, connaître 
les inconvénients de la situa¬ 
tion. les causes secrétes de la 
souffrance, du chagrin. 

HATACEAA n. ni. Fam. 

Attirail. Equipage embarras¬ 
sant. 

BATAII.EE (ta. Il inll.) 
n f. rad. battre). Combat général entre deux armées. 
Fig. Combat quelconque, querelle, discussion. En 
bataille, en ordre déployé. Cheval de bataille . cheval 
qu’on monte les jour» dé combat. Jeu de cartes à deux. 

IIATAIEEEH 1 ta. Il mil., è) v. n. Livrer bataille, 
être en guerre, lutter. Contester, se disputer : ba¬ 
tailler sur des riens. 

BATAILLBIH. Et ne ta. U mil-, eu-ze) adj. et n. 
Qui aime h batailler, à disputer. 

BATAjeeoA la, Il mil.) n. ni. (rad. bataille ). 
Corps d’infanterie ou d’artillerie â pied. Fraction 
d'un régiment subdivisée en plusieurs compagnies. 



lut. 
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Chef de bataillon, officier qai commande un batail¬ 
lon. Troupe quelconque : le choc des bataillons. 

B Ata HD (r<zr), K adj. et n. Né de parent* non 
mariée ensemble. Dégénéré ou altéré : race bâtarde. 
Tenant de deux genres contraires ou opposés : ar¬ 
chitecture bâtarde. Dori® bâUrdf, porte intermé¬ 
diaire entre la porte cochère et la petite porte. N. f. 
Ecriture à jambages pleins, à liaisons arrondies, entre 
la ronde et l’anglaise. ... 

BATARDEAU (dA) n. m. Digue provisoire, établie 
pour mettre a sec un endroit où l’on veut bâtir. 
BÂTAHDEMENT (mon) adv. Par bâtardise.(P. us.) 

■AtaRDIBRE n. f. Pépinière d'arbres greffés. 
BÂTARBME (di-ze) n. f. Etat de bâtard. 
BATAVIQUB adj. Larme batavia ue, goutte de 
verre terminée par une pointe très déliée, que l’on 

F roduit en faisant tomber du verre liquide dans de 
eau froide : tes larmes bataviques se pulvérisent 
quand on en rompt la pointe. 

HAT A YOLE (ta-io-le) ou BATAVIOLE n. f. Mar . 
Montant en fer ou en cuivre, qui supporte les garde- 
fous des hunes, passerelles, etc. 

BÂTÉ, B adj. Qui porte un bât. Ane bâté , per¬ 
sonne extrêmement sotte ou ignorante. 

BATEAU (tô) n. m. (anglo-saxon bat). Nom géné¬ 
rique donné aux embarcations, aux navires autres 
que les navires de guerre : bateau ptrfieur, de com¬ 
merce, de plaisance, d voiles, à vapeur. 

BATEE ou BATTÉE (ba-té) n. f. Ecuelle en boÎB 
pour le lavage des sables aurifères. 

BATBLA6B n. m. Métier de bateleur. Droit payé 
k un batelier. Transport par petits bateaux. 

BATELÉB n. f. Charge, contenu d’un bateau : 
batelée de bois. 

BATBLBR (lé) v. a. (Prend deux l devant une syl¬ 
labe muette : je oatelle, nous batellerons.) Transpor¬ 
ter sur un bateau : bateler du poisson. V. n. Paire des 
tours de bateleur. 

BATELBR1B (rf) n. f. Bouffonnerie de bateleur. 
BATBLET (lé) n. m. Petit bateau. 

BATELEUR, EU SI B (eu-ze) n. (rad. bâton). Per¬ 
sonne qui amuse le public, en plein vent, par des 
bouffonneries, des tours de force ou d’adresse. 
BATELIER { li-é ), EBE n. Qui conduit un bateau. 
BATELLERIE ( té-le-ri ) n. f. Industrie du trans¬ 
port par bateaux. Ensemble des bateaux d une rivière. 

BÂTER (té) v. a. Mettre un bât sur une béte de 
somme : bâter un âne. V. n. Bien ou mat bâter, aller, 
convenir bien ou mal : affaire qui bâte bien , qui 
bâte mal. , 

BAT-FLANC (ba-flan) n. m. invar. Pièce de bois 

2 u'on suspend dans les écuries pour séparer deux 
beraux l'un de l’autre. 

BATHYMÉTRIE (frf) n. f. (gr. bathus, profond, et 
metron, mesure). Mesure de la profondeur des mers. 

BÂTI n. m. (de bâtir). Assemblage de plusieurs 
pièces de menuiserie ou ac charpente. Charpente sur 
laquelle sont assemblées les pièces d’une machine. 
Assemblage faufilé des pièces d’un vêtement. Gros fil 
qui a servi à ce travail. 

BÂTIEB (ti-é) n. m. Fabricant de bâts. 

BÂTIEBE n. f. Toit à deux pentes en forme de 
bât. Bât. 

batifolage n, m. Fam. Action de batifoler. 
BATIFOLER (lé) v. n. Fam. Folâtrer, s'amuser. 
Paire l'enfant, se livrer à des actes peu sérieux. 

BATIFOLEUR, BUEE (eu-ze) n. Qui aime â bati¬ 
foler, à folâtrer. 

■AtiMETT ( man) n. m. Construction en maçon¬ 
nerie destinée à servir de logement. Construction 
navale, navire. Prov. : Quand le bâtiment va, 
sent va, quand on construit beaucoup, c’est une 
marque de prospérité générale. 

BÂTIR v. a. (même rad. que bât et bâton). Edi 
fier, construire. Pig. Etablir : bâtir sa fortune sur la 
ruine d'autrui. Bâtir en l'air, se créer des chimères. 
Assembler et faufiler, en parlant d’un vêtement, ànt 
Démolir, détruire, renverser. 

BÀTIMABLB (ti-sa-ble) adj. Qui peut être bâti 
DÂT1DIIB (ti-se) n. f. Maçonnerie d’un bâtiment 
BÂTIMEUR (ti-seur) n. m. Qui a la manie de 
faire bâtir. 



BATIDTB (fis-te) n. f. (de l’inventeur Baptiste 
Chambray, xin* e.).Toiledelin très fine et très serrée. 

BÂTON n. m. Long morceau de bois rond et asses 
mince, qu'on peut tenir h la main. Marque de cer¬ 
taines dignités : bâton de maréchal de France. Petit 
objet de forme cylindrique : bâton de cire; bâton 
d’écriture. Se dit des barres que font les débutants 
en écriture. Longue baguette résistante ou flexible, 
qu’on emploie en gymnastique pour les exercices du 
bâton. (V. canne.) Fig. A bâtons rompus, à diverses 
reprises. Tour de bâton, profit illicite. Bâton de tueif- 
lesse, celui qui prend soin d’un vieillard. Prov. : 
Mettre dea bâtons dane le* rooee, susciter des 
obstacles. Battre l*ean avec un bâton. Tenter des 
efforts inutiles. 

BÀTONNABE (to-na-de) n. f. Syn. de bastonnade. 
BÂTONAT ( to-na ) n. m. Dignité du bâtonnier. 
Durée de l’exercice de cette fonction. 

BÂTONNER (to-né) v. a. Donner des coups de bâ¬ 
ton. Effacer, rayer, biffer. 

BÂTONNET (fo-né)n- m. Petit bâton. Jeu d’enfants 
qui consiste à faire sauter un petit bâton aminci par 
les deux bouts. Petite règle â quatre faces. Petit cy¬ 
lindre dans la rétine. Infusoire cylindrique. 

BÂTONNIER (fo-m-ê)n. m. Autref., membre d’une 
confrérie portant le bâton. Auj., chef de l’ordre des 
avocats près d’une cour ou d’un tribunal. 

BATRACIEN!» (si-in) u. m. pl. (gr. batrakhos, gre¬ 
nouille). Groupe 
de vertébrés à tem¬ 
pérature variable, 
à peau nue, qui 
subissent des mé¬ 
tamorphoses, et 
dont le type est la 
grenouille . S. un 
batracien. 

BATTABLE 
( ba-ta-ble ) adj. Qui 
peut être battu. 

BATTAGE (ba- Trao»fonn*tion» de l'œuf de grenouille ; 
n m Action A, œuf ; B, C. D.UUrdi; E, F, gronouilU 
“• , A V. l ” n avant et aprto U darnUra mua. 

de battre les blés, K 

les laines, les cotons. Temps que dure chacune de 
ce» opérations. 

B ATT A MON ( ba-të-zon ) n. f. Action de battre le 
blé. B|*>que où on le bat. (On dit mieux battage). 

BATTANT ( ba-tan ) n. m. Espèce de marteau sus¬ 
pendu dans l’intérieur d’une eloene. Chacun des côtés 
d’une porte qui s’ouvre en deux ; vantail : ouvrir une 
porte à deux battants. Pièce de bois qui pousse le 
grain sous la meule. Partie flottante <Tun pavillon. 

BATTANT (ba-tan), B adj. Qui bat : être battant 
ou battu. Porte battante, qui se referme d’elle-même. 
Pluie battante, qui tombe avec violence. Tambour bat¬ 
tant, au son du tambour, et, fig., rondement, sévère¬ 
ment: mener quelqu’un tambour battant. Loc. fam.: 
Battant neuf, bette ut neuve, tou» battant neuf» 
absolument neuf. 

BATTE (ba-te) n. f. Maillet à long manche, pour 
aplanir ou écraser. Petit banc sur lequel les blan¬ 
chisseuses battent et savonnent le linge. Bâton rond 
pour battre le beurre. Sabre de bois d’Arlequin. 
Petit battoir qui frappe la balle, au jeu de paume. 
Action de battre : la balte de for. 

BATTÉE (ba-té) n. f. Endroit du châssis où bat 
une porte ou une fenêtre. 

BATTELLEMENT (ba-tè-le-man) n. m. Double 
rang de tuiles formant la partie basse d'un toit. 

BATTEMENT (ba-tc-man) n. m. Choc d’un corps 
contre un autre : battement des mains. Mouvement 
alternatif : battement d’ailes. Pulsation : battements 
du cœur, du pouls, etc. Mouvement de danse exécuté 
par une jambe qui est en l’air, tandis que l’autre pos.* 
à terre. Pièce métallique qui reçoit le choc d'une 
persienne et sert à l’arrêter. 

BATTERIE (barte-H) u. f. Querelle accompagner 
découpa. Pièces d’artillerie réunies; terrassements 
qui les protègent; personnel qui les sert; matériel qui 
les accompagne. Double rangée de canons sur un 
pont de navire. Le lieu lui-même où Bont placés les 
canons : la batterie basse. Pièce de fer qui. dans l’an¬ 
cien fusil à pierre, recouvrait le bassinet. Manière de 
battre du tambour. Dans un orchestre, ensemble dos 
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instruments à percussion. En boiterie, en disposition 
pour faire feu. Batterie flottante, nom donné aux 
premiers types de navires cuirassés. Batterie élec¬ 
trique, groupement de plusieurs bouteilles de Leydc. 
Batterie de pile», groupement de plusieurs piles. 
Batterie de cuisine, ensemble des ustensiles de 
métal employés dans une cuisine. Fig. PI. Machina¬ 
tions, moyens de réussir. Dresser ses batteries, pren¬ 
dre ses mesures. 

H.tTTFi K. RIME ( ba-tcur , eu-ze) n. Qui bat les 
épis pour en faire sortir le grain, les métaux pour 
les amincir : batteur en grange, batteur d'or. 

RATTElNE ( ba-teu-ze ) n. f. Machine pour égre¬ 
ner les céréales ou d’autres plantes par l’effet de 
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chocs répétés : la première batteuse mécanique date 
de 178^. Appareil pour réduire les métaux en feuilles. 

BATTIT! HR» {ba-ti) n. f. pl. Parcelles métalli¬ 
ques qui jaillissent sous le marteau du forgeron : les 
battitures sont employées dans les arts céramiques. 

BATTOIK fba-tuir) n. ni. Palet!» pour battre le 
linge, pour jouer h la paume. Pop. Main large et solide. 

RATT0E04-IE f ba-to, ji) n. f. (de Battos, roi de 
Cyréne, qui, étant bègue, répétait souvent le même 
mot. et du gr. logos, discours,). Répétition inutile, 
comme : il m’a comblé de mille politesses, au lieu 
de : il m'a comblé de politesses. 

BATTHK ; ba-tre ) v. a. fiat, battuere, frapper, com¬ 
primer. — Je bats, -nous battons Je battais. Je battis. 
Je battrai. Je battrais. Bat*, battons, battez. Que je 
batte. Que je battisse, qu'il battit. Battant. Battu, e). 
Frapper, donner des coups. Agiter fortement : battre 
des mufs. Vaincre : hattrr l'ennemi. Se heurter con¬ 
tre : la rivière bat les murailles. Attaquer h coups 
de projectiles : canon qui bat les murailles. Parcou¬ 
rir fii chassant : battre les bois. Battre le paré, aller 
et venir par désoeuvrement ou pour chercher une 
occupation. Battre des mains, applaudir. Battre mon - 
finie, fabriquer de la monnaie, et au fig., chercher ^ 
se procurer de l’argent. Battre la mesure, la marquer. 
Battre les cartes, les mêler. Fig. Battre en retraite, se 
retirer en b.»n ordre devant l’ennemi. Battre la ram - 
>agne, divaguer. V. n. Etre agité : le cœur lui bat. 
-’rüV : Il faut hstlrf le fer pendant qu'il ent 
chaud, il faut saisir l’occasion favorable, faire de 
nouveaux efforts au moment où tout fait présager 
qu’on doit réussir, ale battre, v. pr. Combattre, lut¬ 
ter, se frapper mutuellement : se battre à coups de 
poing, à Cepée, au pistolet. Ant. Caresser, flatter* 

BtTTI >ba-tu), E adj. Foulé, durci par une pres¬ 
sion répétée : sol battu Fréquenté, en parlant d'un 
chemin : route battue. Fig. Vulgaire, banal : auteur 
qui suit les sentiers battus. 1 èu~r battus, fatigués, 
au-dessous desquels se vmt un demi-cercle bleuâtre. 

BATTE F (ba-tü) n. f. Chasse qu’on fait, A l’aide de 
rabatteurs ou traqueurs, aux loups, renards, san¬ 
gliers, etc. Bruit du pas du cheval. 

n %TTI HE ( ba-tu-rej n. f. Dorure au miel, h la 
colle et au vinaigre. 

niTfi 1 balsa n. m. Monnaie suisse ou allemande, 
valant environ lu centimes. 

BAC (bâ) n. m. Chacune des poutres transversales 
qui soutiennent un pont de uavire. Pl. des baux. 


BAI DRT (bô-dé) n. m. Ane. Fig. Homme ignorant, 
stupide. Tréteau de scieur de bois. 

BUDHIKH (bfr-dri-é) n. m. (vx fr. baudre. morceau 
de cuir). Bande de cuir ou d’étoffe, qui se porte en 
écharjw et soutient un sabre ou une épée. 

BAI DHOIK ( bô-droi) n. f. Genre de poissons acan- 
thoptères & grosse tête, de la Méditerranée et de l’At¬ 
lantique. 

BAI DRCCHK (M) n. f. Pellicule qu’on fabrique 
avec le cæcum ou> gros intestin du bœuf, du mouton : 
ballon en baudruche. 

B A l !■ E ( bô-je) n. f. (bas lat. baugium). Gîte fan¬ 
geux du sanglier. Par anal. Maison ou lit très sale. 
Retraite de l’écureuil. Mortier d’argile mêlée de pailb 

BAlXiElft ( bô-jé) v. n. (Prend un e muet après le 
g devant a et o : il baugea, nous bougeons.) Se reti¬ 
rer dans la bauge. Br bauger v. pr. Se gtter, en par¬ 
lant du sanglier- 

iiuf.tR ( bô-ghe ) ou B.4CQCB (bô-ke) n. f. Nom 
vulgaire de la zostère, plante marine employée pour 
l’emballage et la confection de matelas. 

B %t m AIE ( bô-i-nt ) n. f. Genre de légumineuses 
césalpiniées des tropiques, constituant un excellent 
vermifuge. 

BAI MK (bü-me) n. m. (gr. balsamon). Résine odo¬ 
riférante qui coule de certains arbres. Médicament 
balsamiaue : baume de Tolu. Fig. Consolation : Tes- 
time publique est un baume pour f honnête homme 
malheureux. Itou me tranquille' infusion de plantes 
narcotiques dans l’huile d’olive, employée en frictions. 

RA CM K (bô-me) ou BAI.ME n. f. Grotte. (Vx.) 

BAI Ml EH (bô-mi-é) n. m. (rad. baume). V. bal- 
SAMTKR. 

bai Qi IÈHE bô-ki-è-re) n. f. Ceinture intérieure 
qui. dans un navire, supporte les baux. 

BAC CITE ( bô-ksi-te ) n. f. Minerai renfermant de 
l’alumine et du fer. 

HAYAHD ivar). E adj. et n. (rad. bave). Qui parle 
beaucoup, qui aime h parler : le perroquet est bavard. 
Indiscret : méfiez-vous des bavards. Ant. Taciturne, 
silencieux, muet, discret. 

BAAAHBAlàE n. m. Action de bavarder, de ba¬ 
biller. Choses insignifiantes dites ou écrites. Ant. 

Mileaare, discrétion, mutisme 

havahdkr [dè) v. n. Parler excessivement de 
choses frivoles, ou qu’on devrait taire. Babiller, jaser. 

HAYAHOIN, E (roi. oi-zei adj. et n. De Bavière 

H4VAHOINR (rvi-ze) n. f. Infusion de thé suen-e 
avec du sirop de capillaire et du lait, qu’on peut rem¬ 
placer par du café, du chocolat, etc. 

BAVE n. f. Salive qui découle de 
la bouche. Espèce d’écume que Jettent 
certains animaux : la bave du boa. 

Fig. Propos ou écrits haineux, veni¬ 
meux : la bave de la calomnie. 

BAVER vé) \. n. Jeter de la bave. 

R4VEMETTE (re-fe)n.f. Partie 
d’un tablier qui couvre la poitrine. 

B4VETTK (?’r-fe) n. f. Linge qui 
protège la poitrine des petits enfants 
contre leur bave. Lamelle de métal qui couvre un 
chéneau. Tailler une bavette, causer, caqueter, ba¬ 
varder. 

BAVECX, W.VMKfvcû, eu-ze) adj. Qui bave : limace 
baveuse. Qui est empâté : lettre baveuse ; trait bavtur. 

RWOCIIE, K adj. Sali, taché, non net : épreuve 

bavochée. 

BAVOITlER (cht) v. n. Etre imprimé, reproduit 
d’une façon peu nette; être empAté : épreuve qui 

bavoche. 

b4YOCHECX, KCPIE (cheû, eu-zc) adj. Qui a dos 

bavoehurcs ; dont le contour est peu net. maculé. 

H%tôt m HE n. f. Défaut de ce qui est bavoché. 

BAVOI.RT [le) n. m. Petite coiffe de paysanne. 
Ruban, morceau d’étoffe fixé derrière un chapeau ou 
un bonnet féminin. 

RAVOl.ETTK [lé-te] n. f. Femme portant un ba- 
volet. 

n%VI RE n. f Traces que laissent sur l’objet 
moulé les joints des pièces du moule. Partie du mé¬ 
tal qui déborde. 

R%Y%HEHE ( ba-ia ) n. f. (portug. bailadeira, dan¬ 
seuse ). Danseuse des Indes. Par ext. Danseuse de 

théâtre. 

n% vaut ( ba-iar ) n. m. Syn. de bard. (V ce motj 
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BAYER (ba-ié) ▼. n. (vx fr. béer, être ouvert. — Sc 
conj. comme balayer.) Tenir la bouche ouverte en 
regardant longtemps quelque chose. Fam. Bayer aux 
corneilles, regarder oiseusement, niaisement en l’air. 

DATEUR, El MK (ba-icur, eu-ze) n. Qui baye, re¬ 
garde niaisement. Badaud. 

BAZAR n. m. (mot ar., signif. marché, trafic). 
Marché public et couvert en Orient. En Europe, 
trrand centre de marchandises. Endroit couvert ou 
l'on vend toute espèce d’objets classés par rayons A 
prix fixe. Pop. Maison mal tenue. Petit mobilier, vê¬ 
lements, etc. : mettre tout son bazar datxs une malle. 

BAZARDER (dé) v. a. Pop. Vendre. 

BAZIN n. m. Papier à dessin grand in-4«. 

BDELLE ( bdé-le ) n. f. Genre d’hirudinées (sang¬ 
sues), des pays chauds. 

BEACàLE (bigl') n. m. (mot angl.). Chien courant 
anglais, sorte de basset h jambes droites. 

BÉA Ai' E n. f. Etat de ce qui est béant. 

BÉANT (an), E adj. (vx fr. béer, être ouvert). Qui 
bée ou baye. (Inus.) Largement ouvert : gouffre béant. 

BE AR.Y4IN, E (né, é-ze) adj. et n. Du Béarn. 
Absolum. Le Béarnais, Henri IV. 

BÉAT ( bé-a ), E adj. et n. (lat. beatus, heureux). 
Calme et sans inquiétude : vie molle et béate. Béa¬ 
tifié par l’Eglise. Très dévot ou qui affecte la dévotion. 

BEATEMENT (man) adv. D’une manière béate. 

BÉATIFIANT (fi-an) y E adj. Qui béatifie. 

BÉATIFICATION (si-on) n. f. Acte par lequel le 
pape béatifie. 

BÉATIFIER (fi-é) V. a. (lat. beatus, heureux, et 
facere, faire. — Se conj. comme prier.) Mettre au 
nombre des bienheureux. 

BÉAT1FIQUE adj. Qui rend heureux. Vision béa- 
tifigue, vue que les élus ont de Dieu dans le ciel. 

BÉATILLEN (Il mil.) n. f. pl. (du lat. beatus, heu¬ 
reux). Viandes délicates dont on garnit les pâtés. 
Petits ouvrages que l’on fait dans les couvents. 

BÉATIQCE adj. Qui exprime la béatitude. 

BÉATITCDE n. f. Félicité dont jouissent les bien¬ 
heureux. Pl. Les huit béatitudes, les huit félicités 
dont parle l’Evangile. Par ext. Bonheur parfait. 

BEAI’ \bô] (bel devant une voyelle), BELLE [6è-/e] 
adj. (lat. uellus). Qui plaît à l’œil ou à l’esprit: beau vi¬ 
sage, beau poème. Noble, élevé : belle ame. Avanta¬ 
geux : belle occasion. Considérable : belle fortune. 
Bienséant : cela n'est pas beau. Grand : une belle peur. 
/>e beau monde, la société brillante. Le beau sexe, 
les femmes. Beau parleur, qui met de l’affectation A 
bien parler. Beau joueur, qui joue franchement, avec 
calme. Bel esprit, homme lettré, spirituel, mais af¬ 
fecté, prétentieux, fPl. des beaux esprits.) Un bel âge, 
un âge avancé. Le bel âge, la jeunesse. Un beau jour, 
un beau matin..., inopinément. Une belle main, une 
belle plume, une belle écriture. Il fait beau voir , il 
est agréable de voir. Il ferait beau voir, il serait 
étrange de voir. L'éehapper belle, Echapper à un grand 
danger. N. Faire le beau, la belle, se pavaner. N. m. 
Ce qui est excellent : le beau dam les arts. Adv. En 
vain : vous avez beau faire. Loc. adv. En beau, sous 
un aspect favorable. Tout beau, doucement, modé¬ 
rez-vous. Bel et bien, tout à fait. N. f. Partie déci¬ 
sive entre des joueurs qui ont déjà un nombre égal 
de parties gagnées. Loc. adv. Fam. De plu* belle, 
de plus en plus. Ant. Laid, vilain, affreux» 

BEAUCERON, OV\E (bô, o-ne) adj. et n. De la 
Beauce. 

BE AI COI P ( bô-kou ) adv. En quantité considéra¬ 
ble : avoir beaucoup d’argent. Fort, grandement : 
travailler beaucoup. Un grand nombre, plusieurs : 
beaucoup d’explorateurs ne reviennent pas. Subst. : 
plusieurs peu font un beaucoup. Ant. Peu. 

BEAI-FILM (fis) n. m. Celui dont on a épousé le 
père ou La mère. Gendre. Pl. des beaux fils. 

BEAl-FBÊRE n. m. Mari de la sœur ou de la 
belle-sœur. Frere du mari ou de la femme. Pl. des 
beaux-frères. 

BEAl'-PÈRE n. m. Père de la femme par rapport 
au mari, ou du mari par rapport à la femme, ou se¬ 
cond mari de la mère par rapport aux enfants de 
celle-ci. Pl. des beaux-peres. 

BBAU-PET1T-FILN (ti-(is) n. m. Fils d’un beau- 
fils ou d’une belle-fille. Pl. des beaux-petits-fils. 


BEAUPRE (h( 5) n. m. Celui des mAi» majeurs d’un 
bâtiment à voiles qui sort de son avant cl s'incline 
sur l’horizon. V. navire. 

BEAUTÉ (bô) n. f. Harmonie physique, morale ou 
artistique, qui inspire l’admiration et charme : la 
beauté d Apollon ; la beauté d'un caractère ; les 
beautés dun drame. Une beauté , une femme très belle- 
Ant. Laideur, vilenie. 

BEAUX-ARTN (bô-zar) n. m. pl. Arts qui ont 
pour objet la représentation du beau, comme la 
musique, la peinture, la sculpture, l’architecture, la 
poésie, l’éloauence et la chorégraphie. Académie des 
beaux-arts. V. Académie (part, hist,). 

BEAUX-PARENTS (bô-pa-ran) n. m. pl. Père et 
mère de la femme par rapport au mari, ou du mari 
par rapport à la femme. 

BÉBÉ n. m. Tout petit enfant. 

BEC: (bék) n. m. (m. celtique). Partie cornée et 
saillante, qui termine en avant la tête des oiseaux 
et remplace chez eux les dents. Fam. Visage. Bouche 

Dec* d’oÎMaux. 


de l’homme. Par ext. Langue, faconde : avoir bon 
bec. Ce qui termine un objet : le bec dune plume, 
d'une lampe. Extrémité d’un instrument de musique, 
qu on tient entre les lèvres : bec de clarinette, de 
saxophone. Bcc à corbin, outil de calfat. Avoir bec 
et ongles, avoir les moyens do se défendre et s'en 
bien servir. Loc. fam. Ber à ber, face A face. Géogr. 
Pointe de terre au confluent de deux cours d’eau 
ou qui s’avance en mer : le bec d'Ambés. 

U ÉC A BU N Ci A (bon) n. m. Plante appelée vulgai¬ 
rement véronique cressonnée et qui croit au bord 
des eaux. (On écrit aussi beccabunga.) 

BÉCANE n. f Pop. Locomotive démodée qui fait 
le service dans les gares. Bicyclette. 

BÉCAHD (kar) n. m. Variété de saumon A longue 
saillie crochue ae la mâchoire inférieure. Brochet 
d'une certaine taille. 





BÉC ARRE (ka-re) n. m. (ital. bequadro). Mus. 
L’un des trois signes accidentels de musique, La 
qui a pour objet de ramener A son ton naturel 
une note précédemment haussée par un dicso ou 
baissée par un bémol. 

BÉC' ANNE (ka-se) n. f. (rad. bec). Genre d’oiseaux 
échassiers migrateurs, A long bec, famille des scolo- 
pacidés, et qui constitue un 
gibier très estimé. 

BEC’ANNEAU (ka-sô) n. m. 

Genre d’échassiers, dits aussi 
limicola. Petit de la bécasse- 

BEC 4NNINE (ka-si-ne) n. f. 

Genre d’oiseaux échassiers mi¬ 
grateurs, dit gai Imago : la bé¬ 
cassine fréquente les marais. 

BÉCANNON (ka-son) n. m. 

Nom vulgaire de plusieurs 
variétés des oiseaux appelés 
chevaliers. 

HÉCAT ( ka ) n. m. Fourche 
A deux dents pour bêcher. 

BEC-CORNU n. m. Sot, 
imbécile. Pl. des becs-cornus. 

BEC-CKOINÉ (zé) n. m. 

Genre de petits passereaux 
conirostres, des pays tempé¬ 
rés. Pl. des becs-croisés. 

bec-d'Ane (béalâ-ne) ou 
BÉDANE n. m. Outil tran¬ 
chant de charron, de menui- 


Ueca.nt*. 


Béc**«eau. 


Bédane. 


sier, pour creuser des mor¬ 
taises. Pl. des becs-d'âne ou 
bédanes. 

BEC-DE-CANE n. m. Clou 


Béoamoe. 


A crochet A l’usage des serruriers. Le deuxième pêne 
d’une serrure, qui a la forme d'un bec de cane, et qui 
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Joue par le moyen d’un bouton sans le secours de la 
clef. Poignée de porte, en forme de bec. PI. des becs- 
(U<ane. 

BEC-DE-CORBEAU (bô) n. m. Pince pour couper 
le fil de fer. Outil tranchant recourbé à une extré¬ 
mité. PI. des becs-de-corbeau. 

BF<-DE-4 0ititl\ n. m. Instrument recourbé, 
crochu et plus ou moins aigu, comme le bec d’un 
corbeau : canne d bec-de-corbin. PL des becs-de-corbin . 

BE( -DK-( Y(i>i; n. m. Instrument de chirurgie 
pour élargir les plaies. PI. des becs-de-cygne. 

BEC -DE-LIÈVRE n. m. Difformité congénitale 
caractérisée par la lèvre supérieure fendue comme 
celle du lièvre. PI. des becs-de-lièvre. 

BECFIGUE ou BEOl'IbDK [fi-ghe) n. m. Nom 
de petits oiseaux à chair délicate, qui se nourrissent 
de figues, de raisins ou 
d’insectes. PI. des beefi- 
ijucs ou becs-figues. 

BE( -M\ n. m. Nom 
vulgaire des passereaux. 

PI. des becs-fins. 

HÈt HACiE n. m. Ac¬ 
tion de bêcher. Son ré¬ 
sultat. 

BÉC'HAMEliER (mê¬ 
le) n. et adj. Sauce blan¬ 
che faite avec de la crème, ainsi appelée du nom de 
son inventeur (Béchamel), financier du xvn® siècle 
(On dit une béchamelle ou une sauce à la Béchamel.) 

BÉCHAHD (char) n. m. Houe h deux branches 
larges et pointues. 

BÊCHE n. f. (rad. 6ec). Lame de fer large, 
plate 
et tran¬ 
chante, 
adaptée 

h un fort manche et qui sert à retourner la terre. 

BÈCHELON n. m. Petite binette. 

BBC II RII EU T (man) n. m. Syn. de bêcdaoe. 

BECHER ( ché ) v. a. Remuer la terre avec une 
bêche. Fig. et pop. Critiquer vivement quelqu’un. 

BÉCIIETON n. m. Bêche étroite. 

BÊCHETTE (ché-te) n. f. Petite bêche. 

BÊCHEUR, EIJMR (eu-ze) n. Personne qui bêche. 
Fig. et fam. Travailleur. Pop. Personne qui dit du 
mal d’une autre. 

BÉCHIQUE adj. (gr. bêx, toux). Se dit des remèdes 
contre la toux : sirop béchique. N. m. : un bèchique. 

BÊCIIOlll n. m. Houe carrée h large fer. 

BÊCHOT (cho) n. m. Petite bêche. Autre nom du 
bécasseau et de la bécassine. 

BÉCOT (ko) n. m. Petit baiser. 

BÉCOTER (té) v. a. Donner des bécots, Se béco¬ 
ter v. pr. Echanger des bécots. 

BECQUEBOl* (bè-ke-boi) n. m. Nom vulgaire du 
pivert. 

BECQUÉE (bè-kè) ou BÉQCÉE (ké) n. f. Ce qu'un oi¬ 
seau prend dans son bec, pour le donner h ses petits. 

BECQlET.UiE ( bè-ke) n. m. Action de becqueter. 

BECQUETER (bè-ke-tè) ou BÉQCETER ike-té) 
v. a. (Prend un è ouvert devant une syllabe muette : 
il becquètcra ou béquètera.) Donner des coups de bec. 
Caresser avec le bec. 

BÉCU, E adj. Qui a un bec gros ou long. 

bedaine (dê-ne) n. f. Fam. Gros ventre. Ventre 
en général. 

BÉDANE n. m. Techn. V. bec-d'âne. 

BEDEAU (dô) n. ra. Employé laïque subalterne 
d’une église. Appariteur d’une faculté. (Vx.) 

HÉDEGAH ou BÉDEGUAH (ghar) n. m Excrois¬ 
sance chevelue produite sur les rosiers et les églan¬ 
tiers par un insecte appelé leevnips de la rose. 

ltl l»0\ n. m. Ventre rebondi. Personne ventrue. 

B EDO A DA IA E (dé-ne) n. f. Bedaine. Cornemuse 
à gros ventre. 

BEDONNER (do-nè) v. n. Fam. Prendre du ventre. 

BÉDOUIN, E adj. et n. Qui a rapport aux Bé¬ 
douins, aux Arabes nomades d’Afrique. V. Part. hist. 

BÉE (bé) adj. f. Tonneau à gueule bée, défoncé d’un 
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côté. Grande ouverte : rester bouche bée devant un 
spectacle étrange. N. f. Ouverture par où coule l’eau 
qui fait marcher un moulin. 

BÉER (bé-é) v. n. V. bayer. 

BEFFROI ( bh-froi) n. m. Tour roulante, en bois, qui 
servait à l’attaaue des places. Tour ou clocher où 
l’on sonnait l’alarme; la cloche elle- 
même : sonner le beffroi. Charpente 
d’un clocher, d’un moulin. — Le bef¬ 
froi était une tour de ville dans la¬ 
quelle on plaçait des gardes, qui fai¬ 
saient le guet jour et nuit, pour sur¬ 
veiller la campagne, et une cloche qui 
servait h la fois à sonner l’alarme et 
â convoquer les hommes de la com¬ 
mune. Au xiv® siècle, les beffrois re¬ 
çurent des horloges, avec des cadrans 
extérieurs pour marquer Icb heures. 

BÉGAYANT ( ghe-ian ), E adj. Qui 
bégaye. 

BEtiAYKMEÜT OU BÉGAIE¬ 
MENT (ghe-man) n. m. Défaut qui 
consiste a hésiter devant certaines 
syllabes, ou h les répéter plusieurs 
fois de suite. Langage inintelligible: 
le bégayement des bébés. 

BEGAYER (ghê-ii) v. n. (Se conj. 
comme balayer .) Avoir le vice de pro- B«fTroî. 
noneiation appelé bégayement. Commencer à parler. 
Parler d’une rnçon inintelligible. Activ. et fig : bé¬ 
gayer des excuses. Bégayer une science , en connaître 
à peine les éléments. 

BÉGAYEUR, EU ME ( ghê-i-eur, eu-ze) n. et adj. 
Qui bégaye : une bégayeuse ; un juge bégayeur. 

BÉGONIA n. m. Genre de bégoniacées, au feuil¬ 
lage élégant et diversement coloré. 

HÉGONIAf ÉF.N ($é) n. f. pl. 

Famille de plantes dicotylédones 
dont le bégonia est le type S. une 
bégoniacée. 

RÉGU, Ê adj. et n. Se dit d’un 
cheval ou d'une jument dont les 
incisives conservent le cornet 
dentaire qui disparaît en général 
vers dix ans. 

BÉGU A HD (ghar), BÉGARD 
(ghar), BEGGARD ( bègh-ghar) ou BÉGUIN ighin) 
n. m. Hérétique qui vivait d’aumênes (xm® s.). 

BÈGUE ( bè-ghe ) adj. et n. Qui bégaye : Louis XIII 

était bègue. 

BÉGUÈTEMENT (inan) n. m. Cri de la chèvre. 

BÉGIJETER (ghe-té) v. n. (Prend un è ouvert 
devant une syllabe muette : elle béguète.) Crier, en 
parlant de la chèvre. Parler en imitant le cri de la 
chèvre. 

BÉGUEULE (g h eu-le) n. f. Fam. Femme prude, 
d’une réserve exagérée : faire la bégueule. 

bég uEULERiE (gheu-le-rl) n. f. Fam. Caractère, 
airs d’uno bégueule. 

BÉGUIN ( ghin) n. m. Coiffe h capuchon que por¬ 
taient les béguines. Bonnet de petit enfant.V. bonnet. 

BÉGUINAGE (ghi) n. m. Maison, couvent de bé¬ 
guines. 

iiÉGl INE (ghi-ne) n. f. Femme qui partageait 
l’hérésie des béguards. Nom donné à des religieuses 
des Pays-Bas, qui, sans prononcer de vœux, vivent 
réunies dans des sortes de couvents, où chacune a 
son petit ménage h part. Par ext. Religieuse. Fausse 
dévote. Bigote- 

BÉHEN ( bê.-ên ) n. m. Nom de diverses racines 
pharmaceutiques. 

BEIGE ( bé-je ) adj. (ital. bigio, gris, brunâtre). Bis. 
Isiine beige, qui a sa couleur naturelle. De la cou¬ 
leur de cette laine : un pardessus beige. 

BEIGNET (bè-gnè) n. m. (celtique bigne, tumeur, 
enflure). Pâte frite à la poêle et qui renferme ordi¬ 
nairement une substance alimentaire quelconque. 

iiÉjAUNE (jô-nc) n. m. (de bec, et jaune). 
Fauconn. Oiseau très jeune. Fig. Jeune homme 
ignorant et sot. 

BEL adj. V. RE AV. 
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BRLANDRR n. f. Barque hollandaise pour les 
canaux. Caisson militaire, muni do rideaux, pour 
le transport des malades. m ^^ sssx==== :^^g 

BÈLEMETT (man) n. m. _ — _ 

Cri des moutons et des chè- ■ ■ 

. B4UmniU«. 

HELEM^ilTE (lém-m-te) 
n. f. Genre de mollusques 
céphalopodes fossiles. 

BELER (lé) v. n. (lat* la- 
lare). Faire un bêlement. 

BELETTE (lé-te) n. f. (cel¬ 
tique bélé, martre). Petit 
nammifère carnassier du 
^enre putois, qui a le corps 
allongé et le museau pointu. ' _ 

BF.LIEH (li-é) n. m. Mâle 
de la brebis. Ancienne machine de guerre pour 

battre ou ren-__ 

verser les mu¬ 
railles, les por 
tes des villes 
assiégées. Na 
vire cuirassé 
Bélier hydrau 
tique, machine 
h élever l’eau. 

Astron.V. Pari, 
hist . 

BRLIÉRE 

ou, selon l’A- 
cad., RELIÉ - 

RF n. f. Son- — - » _ -- 

nette attachée Bili _ _ 

au cou du bé¬ 
lier qui conduit un troupeau. Anneau qui supporte le 
battant d'une cloche. Anneau mobile de suspension 
en général. Morceau de cuir servant À accrocher le 
sabre au ceinturon. 

BÉLÎTRE ou, selon l’Acad., BELÎTRE n. m. 
Homme de rien, coquin, gueux, 
cuistre : c'est un franc bélitre. 

BELLADONE (bel-la) n. f. (ital WJf 
belladonna; de bella, belle, et don Sr^v* * 

ria, dame). Plante vénéneuse, de la ^ 

famille des solanées, appelée vul r 
gairement belle-dame et employée nSBW 

en médecine : les fruits de la bel 
iadone ressemblent aux cerises et 
sont un poison violent. 

BELLATRE [bè-lâ-tre) n. et adj wQ'llr J 
Qui a une beauté fade, sans ex- 
pression, ou qui a des prêter ruii^u. 

Lions à la beauté : un. une bellâtre. 

BELLE-DAME (bè-le) n. f. Nom vulgaire de l’ar- 
roche et de la belladone. Papillon, vanesse du char¬ 
don. PI. des belles-dames. 

BELLE-DE-JOUR n. f. Nom vulgaire du convol- 
vulus, dont la fleur ne s'épanouit que le jour. PI. des 
belles-de-jour. V. convolvulus. 

BEl.LE-DE-TUT n. f. Nom vulgaire des mira¬ 
bilis. dont les fleurs ne s'épanouissent que la nuit. 
PL des belles-de-nuit. 

BKLLE-D’ONKE-HEI REM n. f. Espèce d’orni- 
thogale dont les fleurs s'épanouissent à onze heures 
du matin. PL des be II es-d'onze-heures. 

BELLE-D I VJOI R n. f. Nom vulgaire de l'as¬ 
phodèle et de l’hémérocalle. Pl. des belles-d'un-jour. 

BELLE-FILLE n. f- Femme dii fils. Celle dont on 
a épousé le père ou la mère. Pl. des belles-filles. 

BELLEMENT ( bé-le-man ) adv. Avec gentillesse; 
avec charme. Doucement, avec modération. 

BELLE-MÈRE n. f. Mère du mari ou de la 
femme. Par rapport aux enfants, celle qui a épousé 
leur père. Pl. des belles-m&res. (On dit aussi fam. 
helle-maman. Pl. des belles-mamans.) 

BELLE-PETITE-FILLE n. f. Fille d’un beau- 
:11s ou d’une belle-fille. Pl. des belles-petites-fille». 

BELLEM-LETTHEM ( lé-tre) n. f. pl. Nom donné 
spécialement à la grammaire, à l’éloquence et & la 
poésie. 

BELLE-MŒUR n. f. Celle dont on a épousé le 
frère ou la sœur. Femme du frère. Femme au beau- 
frère. PL des belles tueurs. 


BELLIGERANCE (bél-li) n. f. Etat, qualité de 
belligérant. 

BELLIGÉRANT ( bél-li-jé-ran ), E adj. et n. (lat. 
bellum, guerre, et gerere, faire). Qui fait la guerre 
régulièrement comme soldat, j)ar opposition aux 
corps francs, corsaires, etc. Qui est en guerre : 
puissances belligérantes ; les belligérants. 

BELLIQUEUX BUME (bél-li-keû, eu-ze) adj. (lat. 
bellicosus; de bellum, guerre). Guerrier, martial. Qui 
aime la guerre : avoir i humeur bel . 

ligueuse. Ant. Pacifique,paisible. 

BELLIN Ibél-liss) n. f. Nom 
scientifique des pâquerettes. f 

BELL IBM IME (bél-li-ti-mt) adj. JL 

(superl. à forme lat. de bel), ram. 

Très beau. /ffl 

REI.LOT, OTTE (bé-lo, O-te) 
adi. Petit et joli, mignon : enfant 
bellot. Bellâtre : un petit homme 
bellot. N. Terme d'affection : nvi 
petite bellotte- 

HELLOTE (bél) n. f. Chêne 
d’Espagne et d’Algérie, dont le 
gland doux sert à la falsification . Il II H» 

BEI.LU A ire (bèUu-é-re) n. m 
(lat. bellua, bête féroce). Antig 
rom. Celui qui domptait les bête.- M 
féroces ou combattait contre elle-* 
dans le cirque. Auj. Celui qui 
dompte les bêtes féroces. 

BELVÉDÈRE OU BELVÉBEI4 
(bél, dér) n. m. (ital. belvedere, même sens). Petit 
pavillon ou terrasse au sommet d'un édifice. 

BÉMOL n.m. Mus Signe qui baisse la note d’un de- 
mi-ton. Le double bémol baisse » - fl * 

d’un demi-ton une note déjà bé- p éK P# PP# | 
moliséc- Adj. Se dit de la note *■ y I 1 * 

ainsi abaissée: si bémol. — Les t»i bémol et ai doubl* 
bémols se posent à la clef de bémol, 

quarte en quarte en montant, ou de quinte en 

quinte en descendant, n . _ 

en commençant par le | J u ^ . P- - k ] 

si. Pour connaître dans Kft) — —- & V —fri 

quel ton est écrit un •* «i u s mi d> b 

morceau qui a des bé- n . . ... 

mois à la clef, on cornpto 0rdr# d " UmoU ' 

une quarte au-dessous du dernier bémol et l’on a 
ainsi la tonique du ton majeur. 

BÉMOL1MRR (zé) v. a. Marquer une note d’un 
bémol ou armer la clef de bémols. 


bémol ou armer ] 


bémols. 


REN (bén) n. m. Nom des praincs du moringa, 
dont on extrait une huile dite huile de ben. 

BEN (6èn), mot arabe signif. fils. V. béni. 

renarde n. f. Serrure à clef non forée, et qui 
s’ouvre des deux côtés. Adj. : serrure bénanle. 

BENE (bé-né) adv. (mot lat ). Fam. Bien. Nota 
bene (S. B.) t remarquez bien. 

RÉNÉDIC'ITÉ n. m. Prière catholique latine, qui 
se fait avant le repas et dont le premier mot est béné¬ 
dicité, bénissez. Pl. des bénédicités. 

BÉNÉDICTIN, E n. Religieux, religieuse de l’or¬ 
dre fondé par saint Benoit. V. Part. hist. 

BÉNÉDICTION (dik-si-on) n. f. (du lat. bene, bien, 
et dicere , dire). Action de bénir. Bénédiction 
nuptiale* cérémonie du mariage religieux. Cest une 
bénédiction, c’est le succès, l’abondance, comme par 
une faveur spéciale du ciel. Ant. Malédiction. 

BÉNÉFICE n. m. (lat. benefie i uni ; de bene, bien, 
et facere, faire). Gain, profit : réaliser de beaux bé¬ 
néfices. Avantage, privilège : bénéfice ddge. Dignité 
ecclésiastique avec revenu. V. féodalité (part. hist.). 
Sous bénéfice d'inventaire, se dit pour exprimer 
qu’avant d’accepter une succession, on se réserve de 
vérifier ses charges, et, au fig., pour exprimer qu’a¬ 
vant d’admettre une opinion, un fait, etc., on se ré 
serve de les vérifier. Ant. Perte, préjudice. 

BÉNÉFICIAIRE (si-é-re) adj. et n- Se dit : 1« d’un 
héritier sous bénéfice d'inventaire; de ce qui est 
possédé à titre de bénéfice ; 3» de celui ou celle au béné¬ 
fice de qui se donne une représentation théâtrale, etc. 

BÉNÉFICIAI^ E, AI R adj. Qui concerne les bé¬ 
néfices ecclésiastiques. 



BEN 
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BÉNÉFICIER (si-é) n. m. Qui possède uq bénéfice 
ccclésias tique. 

BÉNÉFICIER (si-é) v. n. (Sc conj. comme prier.) 
Retirer un avantage ou un gain : bénéficier d'une or- 
donnance de non-lieu. 

BENET {né) adj. et n. m. Niais, sot, nigaud. 

BÉNÉVOLE adj. (lat. benevolus; de benc, bien, et 
volo, je veux). Bien disposé, indulgent : lecteur béné¬ 
vole . Auditeur bénévole, celui qui assiste à une leçon 
sans y être obligé. Ant. Males oie, maUrillanl. 

BÉNÉVOLEMENT [mon) adv. Avec bienveil¬ 
lance : écouter quelqu'un bénévolement. 

BENGALI (bin) adj. et n Du Bengale : une femme 



Bengali*. 

bengali; les Bengalis. N. m. Langue pariée au Ben¬ 
gale. Petit oiseau originaire de ce pays. 

BÉNI (plur. de ben). Mot sémitique signifiant 
fils, habitants et qui entre dans la composition des 
noms de tribus de l’Afrique septentrionale. 

BÉNIGNEMENT (man) adv. D’une manière bé¬ 
nigne. Ant. Malignement, méchamment. 

BÉNIGNITÉ n. f. Indulgence, douceur, condes¬ 
cendance. Caractère peu alarmant : la bénignité 
d'une maladie. Ant. Malignité, malice. 

BÉNIN, IGNE adj. (lat. benignus). Doux, indul¬ 
gent jusqu’à la faiblesse : humeur bénigiie ; naturel 
bénin. Sans gravité : /Serre bénigne. Fig. Favora¬ 
ble, propice : ciel bénin. Remède bénin, qui agit dou¬ 
cement. Ant. Malicieux, malin, méchant. 

BÉNIR v. a. (lat. benedicere ; de bene, bien, et di- 
cere, dire). Consacrer au culte : bénir une église. 
Appeler les bénédictions du ciel : bénir ses enfants . 
Glorifier, remercier : bénir son bienfaiteur. Dieu 
vous bénisse! se dit par plaisanterie à quelqu’un 
qui éternue, ou s’emploie ironiquement contre un 
importun. Ce verbe a deux part. pass. : béni, e et 
bénit, a. Ce dernier ne se dit que pour les choses 
consacrées par une cérémonie religieuse : pain bé¬ 
nit, eau bénite. Employé avec un auxiliaire, béni ne 
prend jamais de t : le prêtre a béni les drapeaux. 
Eau bénite de cour, vaines promesses. Ant. Maudire. 

BÉNINMAGE {ni-sa-je) n. m. Action de bénir. Fam. 
Indulgence ou approbation prodiguée et banale, sur 
un ton emphatique. 

BÉNINMEI R. El ne ( ni-êêur, eu-ze) n. et adj. 
Fam. Personne qui a l'habitude du bénissage. 

BÉNITIER (fi'-é)n. m. Récipient à eau bénite. Nom 
vulgaire des coquilles des genres peigne et tridacne. 

BENJAMIN (bin) n. m. (par allus. au fils de Jacob, 
que celui-ci affectionnait plus particulièrement). 
Enfant préféré, cf ordinaire le plus jeune.V. Part. hist. 

BENJAMINE (bin) n. f. Mar. Voile qu’on installe 
sur une corne pour remplacer le foc d’artimon. 

BF.NJAMITE {bin) n. et adj. Membre de la tribu 
de Benjamin. 

BENJOIN {bin) n. m. Résine aromatique, prove¬ 
nant d’un arbre des Indes, et utilisée en médecine, 
en parfumerie. _ 

BENNE (bè-ne) ou BANNE ( ba-7ie ) n. f. Panier 
d’osier servant A transporter des fardeaux. Hotte à 
l’usage des vendangeurs. Caisse en forme de tonneau, 
employée dans les mines pour l’extraction des pro¬ 
duits de l’abatage. 

BENOÎT {noi), E adj. Béni. Bienheureux, fortuné. 
Bon. indulgent. Qui affecte un air doucereux, béat : 
un benoit personnage . 

BENOÎTE n. f. Genre de rosacées, comprenant 
des plantes qui possèdent des propriétés stimulantes 
et toniques. 

BENOÎTEMENT (man) adv. Avec une bonté hy¬ 
pocrite. Dans une quiétude béate. 

BENZINE {bin) n. f. Huile volatile provenant du 
goudron de houille la benzine, découverte par Fa¬ 
raday en sert U enlever tes taches de graisse. 



BENKOATF. [bin) n. m. Sel de l’acide benzoïque. 

BEN7.0ÏÇ1E (bin-zo-i-ke) adj. Sc dit de l’acidf 
extrait du benjoin et de quelques autres substances. 

BEOTIEN, ENNE [si-in, ê-ne ) adj et n. De U 
Béotie. Fig. Se dit d’un esprit lourd, grossier, par 
allusion A la réputation des anciens Béotiens. 

BÉOTihME [tis-me) n. m. Grossièreté, lourdeur 
d’esprit. 

BÉQI ÉE {ké) n. f. V. BECQUÉE. 

BÉQFETER (té) V. a. V. BECQUETER. 

HEQ 1 ILLAHD (ki,ll mil., ar ), E n.et adj. Personne 
qui marche avec des béquilles malade béquiltard. 

BÉQl ILLE (Aï, Il mil.) n. f. (de bec, et quille ). Bi 
ton surmonté d’une petite traverse, sur 
lequel les infirmes s’appuient pour mar¬ 
cher. Techn. Poignée sur laquelle on 
appuie pour ouvrir une serrure. Ra- 
tissoire qui sert A donner de légers 
labours. Mâtereau servant à étayer un 
navire échoué. 

BÉQULLER (kl, Il mil., è) v. n. 

Marcher à l’aide d'une béquille. 

BÉQFILLON (ki, Il mil.) n. m Canne 
qui sert de béquille. 

BER (bér) n. m. Appareil destiné à 
maintenir un navire vertical pendant 
toute la durée de son lancement à 
l’eau. . ... 

BERBERE {bér) adj et n. Qui a 
rapport aux Berbères. Membre de ce peuple. (V. Part, 
hist.) N. m. : la langue berbère. 

BERBÉRIDAC ÉEN (bér, sè) OU BERBÉRIDÉEfl 
(bér, dé) n. f. pl. Famille de dicotylédones diolypétales 
supérovariées, dont le type est le berbéris.’ S. une 
berbéridacée ou berbéridée. 

BERBKRIM (bèr-lè-riss) n. m. Syil. de épine-vt- 
nktte 

BERC AIL {bèr-ka, l mil.) n- m. Bergerie. Fig. Le 
sein de l'Eglise. Famille, maison paternelle : ramener 
au bercail une brebis égarée. — N’a pas de pluriel. 

BERC E ( bèr-se ) n. f. Plante ombellifèrc, qu'on em¬ 
ploie à divers usages domestiques. 

BERCEAU (tèr-sd) n m. Lit d’un tout jeune enfant. 
Fig. Enfance : dès le berceau. Origine : la Gréer fut 
le berceau de la civilisation. 

Jard. Treillage en voûte : ber¬ 
ceau de chèvrefeuille. Voûte 
cylindrique. Large ciseau strié 
avec lequel le graveur A la ma¬ 
nière noire fait le grain de sa 
planche. Partie courbée d'un 
affût de canon. 

B E B CE 1.0 N N F.TTE ( bèr- 
se-lo-nè-te) ou BARCELON¬ 
NETTE (lo-nr-te) n. f. (dimin. 
de berceau). Berceau, lit léger 
et suspendu pour coucher les 
nouveau-nés. 

BERCEMENT {bér-se-man) 
n. in. Action de bercer. 

BERCER (bèr-si) v. a. 

(Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il berça, nous berçons.) Balancer pour 
endormir, au propr. et au flg. : bercer un enfant; 
bercer son chagrin. Fig Amuser d’espérances fausses 
ou éloignées : bercer quelqu'un (fillusions. 

ni: H C EI ne (bér-seu-ze) n. f. Femme qui berce les 
enfants. Chanson pour endormir les 
enfants. Berceau suspendu de manière 
que 1 Vnf'ant puisse se bercer de lui-( 
même. Siège sur lequel on peut se 
balancer. 

BÉRET frè) oïl BEHRET (bè-rè) 
n. m. Espèce de toque ronde et plate, 
que portent notamment les Béarnais, 
les chasseurs alpins les enfants. 

BERGAMOTE (ber) n. f. Espèce 
d'orange, dont on tire une» essence d'une odeur très 
agréable. Poire fondante très estimée. 

BEitc. %MOTiEit bér, ti-é) n. m. Citronnier qui 
produit la bergamote. 

behc-e ( bèr-je ) n. f. Bord escarpé d’une rivière 
Talus d’un chemin, d un fossé. Chaloupe étroite. 



Berceaux t A. Bereeloo- 
netle ; B, Mois*. 



Béret. 
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■EBCRB (i bér-ji ), UB n. (du lat. ber b ex, brebis). 
Qui garde les moutons. Chef ou pasteur : les bergers 
des peuples. Etoile dm berger» 
nom de la planète Vénus. 

BKB6BRB (ber) n. f. Fauteuil 
large et profond, dont le fond est 
garni d'un coussin. 

■BBCiEMCTTE ( bér-je-ré-te ) 
n. f. Jeune bergère. Bergeronnette. 

Mus. Sorte de pastorale. 

BEREEB1B [bér-je-rî ) n. f. Lieu 
où l’on enferme les moutons. Fia. 

Poésie pastorale : une bergerie de 

Bacon. _ n. rff iM 

BERGERONNETTE (bèrje-ro- 
né-té) n. f. Genre d’oiseaux passereaux dentirostres, 
renfermant des Detits w 

oiseaux noir et blanc, 
nommés aussi berge - 

rettes , hochequeues et _ ~ 

lavandières , et qui Ti- . 

vent au bord des eaux <y m 
et dans le voisinage des 

“■«■«■isRIn.m.Ma. “^ ronn * u *- 


ladie des pays chauds, endémique et épidémique, ca¬ 
ractérisée par des paralysies et des œdèmes multiples. 


BEBLB ( bér-le ) n. f. Nom de Vache d'eau, regardée 
autrefois comme antiscorbutique, diurétique, etc- 
BEBU^E (bér) n. f. (de Berlin, lieu de première 

origine). Voiture sus- _ 

pendue, à deux fonds et 

de glaces et recouverte 

Chariot h houille, dans 

C BERLINGOT ^(&ér- ^ 

line, n’ayant que la B « rline 

banquette du fond. me * 

Fam Mauvaise voiture. Sorte de bonbon au caramel. 
BEBLO^IB n. f. V. breloque, 

BEBLCE (bèr-lû) n, f. Eblouissement passager. 
Fig. Avoir la berlue, juger de travers une chose. 

BERVB (bthr-me) n. f. Chemin étroit entre un pa¬ 
rapet et un fossé, entre la berge et le bord d'un canal. 
BKREABLK (6èr) adj. Qui mérite d’étre berné. 
BERNACLE, RERNACHB (èér) ou BARNACHE 
n. f Sorte d’oie à bec court et menu : la bernacle, 
dite aussi oie marine, habite les régions polaires l’été 
et passe l’hiver sur nos côtes. Sorte de coquillage. 

BERNARBIN, B (bér) n. Religieux, religieuse de 
l'ordre de Saint-Benoît, réformé par saint Bernard. 


HBRNARB-L*ERMITB ou LH ERMITE (bér- 
nar-lér) n. m. Nom vulgaire des pagures, crustacés 
décapodes. 

BERNE f brr-nc) n. f. Brimade qui consiste h faire 
sauter quelqu’un au-dessus d’une couverture tenue 
aux quatre coins. Moquerie. Mar. Pavillon en berne, 
pavillon non hissé en haut du mât ou de la corne, 
en signe de deuil ou de détresse. 

BERNERENT (bér-ne-man) n. m. Action de ber¬ 


ner. Moquerie. 

BERNER (bév-né) v. a. Faire sauter quelqu'un en 
l’air sur une couverture. Fig. Se mo< ^ 
quer, railler, tourner en ridicule. ÆÊff/ 

BBRNEUR, ELBE (bér, eu-zej n. Qui 

BBRN1CLE (bér) n. f. Nom vulgaire 
des coquillages du genre patelle et aussi IjjrM J 1 1 
de la bernacle. OMG2H t?7 

BERNIQUE (bér) Pop. Intcij. exprî- KjJ SStà tà f 
mant un espoir déçu : vous comptez sur [wftpjf 
lui, bernique ! wrRfeNf 

BERQUINADE (bér-ki) n. f. Ouvrage ^ f WTm 
écrit pour la jeunesse, h la manière de [fil 
Berquin. Œuvre fade, sans intérêt. f 4 H 1 

BERRICHON, ONNE [bé-ri, o-ne) Il 
n. et adj. Du Berry. Il kf 

BERNA G LIER (bér-sa-g li-é) n. m. 

( ital. bersag litre, tirailleur). Soldat 
d'infanterie, dans l'armée italienne. K 


ayant de l'analogie avec les chasseurs & pied de l'ar¬ 
mée française. 


B ET 

BEBTHE (bér-te) n. f Sorte de garniture ou do 
pèlerine étroite, que les femmes portent surtout par¬ 
dessus un corsage décolleté. 

BÉRYL ou BÉRIL (riV) n. m. Nom donné aux 
variétés d’émeraudes incolores, roses, jaunes, bleues 
ou pierreuses. 

BBNACE (za-se) n. f. (lat. bis, deux fols, etsaccus, 
sac). Sac ouvert par le milieu et fermé par les deux 
bouts en forme de poches : la besace, quonporte sur 
l’épaule, était l’attribut du mendiant. Fig. : Etre 
réduit à la besace, être dans la misère. 

BBNACIER ( za-si-é ) n. m. Qui porte 
la besace. Mendiant. 

BESAIGRE (be-zè-gre) adj. (rad. ai¬ 
gre). Qui s’aigrit: vin besaigre. N. m.: 
vin qui tourne au besaigre. 

BESAlGUfi OU BINAIGUÉ (si) n. f. 

(du 1 a t. bis, deux fois, et de aigu). Mar¬ 
teau de vitrier. Outil de charpentier dont 
les deux bouts acérés sont taillés l’un 
en ciseau, l'autre en bec-d’âne. 

BENANT ( san ) n. m. (lat. bysantius, 
de Byzance). Monnaie byzantine d’or ou 
d’argent, qui se répandit en Europe au 
temps des croisades. Bios. Imitation du 
besant qui, sur les armoiries d’un cheva- 
lier, indiquait qu’il était allé en Palestine. ^ 

RENET (zè) ou BEN AN ( zass) n. m. Coup de dés 
qui amène deux as au trictrac. (On dit aussi ambksas.) 

BENI (zi) n- m. Nom générique de plusieurs espè¬ 
ces de poires. 

BÉNI ou BÉNY n. m. V. bésioux. 

BBNICLEN (si-kle) n. f. pl. (du vx franç. birt- 
cles ; de béryl). Anciennes lunet¬ 
tes très grosses : prenez donc vos 
bisicles. (Ne s’emploie plus que 
par ironie.) 

BBNIGUB (si-ght) n. m. Jeu 
de cartes qui se joue & deux, trois 
ou quatre joueurs, avec deux, trois 
ou quatre jeux de trente-deux cartes. (On dit aussi 
par abrév. bési ou b£sy.) 

BESOGNE ( so-gne ) n. f. (ital. bisogna , besoin). Tra¬ 
vail, ouvrage. Fig. l’ailler de la besogne, préparer 
une tâche ; donner de la peine, de l'embarras. Abattre 
de la besogne , faire beaucoup d’ouvrage. 

BESOGNER (zo-gnè) v. n. Travailler, s’occuper. 

BESOGNEUX, EU NE ( zo-gneû, eu-ze) adj. et n. 
Qui est dons le besoin, la gène. 

BENOIN (soin) n. ra. (ital. bisogna). Manque d’une 
chose nécessaire. Indigence, dénuement, pauvreté, 
misère : être dans le besoin. Avoir besoin de, être 
dans la nécessité de se servir d’un aide : on a sou¬ 
vent besoin d’un plus petit que soi. Sentir la nécessité 
de : avoir besoin de secours. Am besoin loc. adv. 
En cas de nécessité, s'il le faut. Prov. : On connaît 
le véritable anl dans le besoin, c'est dans les 
situations difficiles que se fait connaître la véri¬ 
table amitié. Pl. Nécessités naturelles- Choses né¬ 
cessaires & l’existence. 

BESSON, ONNE (bè-son, o-ne ) adj. Jumeau, ju¬ 
melle. (Vx.) 

BENT1AIRE ( bés-ti-é-re ) n. m. (lat. bestiarius; de 
bestia, bête). Gladiateur destiné, chez les Romains, 
à combattre contre les bêtes féroces. Au moyen 
âge, recueil de fables ou de données sur des animaux 
réels ou légendaires. 

BU NT I AL, E, AUX (bés-ti-al) adj. (lat. bestialis; 
de bestia, bête). Qui tient de la bête, oui fait ressem¬ 
bler h la bête : fureur bestiale ; des penchants bestiaux. 

BEMTIALEMENT ( bés-ti-a-le-man ) adv. D’une 
façon bestiale : vivre bestialement. 

BBNTIAL1NER (bés-ti-a-li-zé) v. a. Rendre bestial. 
No bcotiolloer v. pr. Devenir bestial. 

BENTIALITÉ (hés-ti) n. f. Caractère de l’homme ' 
qui se livre à tous les instincts de la brute. 

■BUTIANNE (6és-fi-a-se) n. f. Pop. Personne stu¬ 
pide ; grosse bête. 

BENTI AUX (bés-ti-ô) n. m. pl. Animaux domesti¬ 
ques élevés en troupeaux. (Sert de plur. à bétail.) 

BESTIOLE ( hés-ti ) n. f. Petite béte. 

BETA n. m. Deuxième lettre de l’alphabet grec. 

BKTA, ANNE (a-se) n. et adj. Pop. Personne bête : 
un bêta; une fille bftasse. 


B«*icl«fl. 
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BETAIL ( bè-ta. I mil.) n. m. Nom collectif dos 
animaux de pâture dans une ferme : le gros bétail 



Groft bétail et menu bétail. 


se compote du cheval, de l'âne, du mulet, du bœuf; 
le mouton, la chèvre et le porc forment le menu bétail. 

BÉTE n. f. (lat. bestia). Tout animal autre que 
l’homme. Bête d bon Dieu, coccinelle. Bête de somme, 
Qui porte les fardeaux ; de trait, qui les traîne. Bêtes 
féroces ou carnassières, celles qui se nourrissent do 
la chair des autres. Bêtes puantes, blaireaux, fouines, 
putois, etc. Bêtes fauves, cerfs, daims, chevreuils, etc. 
Bêtes noires, sanglier, marcassin, etc. Au fig. : bête 
noire, personne qu’on déteste le plus. Bonne bête, 
personne de peu d’esprit, mais sans méchanceté 
Personne ignorante ou stupide. Bête hombrée, jeu 
d’hombre espagnol, un peu modifié- Prov. : Morte 
Ia bête, mort le venin, un ennemi, un méchant ne 
peut plus nuire quand il est mort. 

BÉTE adj. Sot, stupide : air béte. Ant. Fin, futé, 
intelligent, spirituel. 

BETEL (tél) n. m. Espèce de poivrier grimpant 
de l’Inde. Mélange de substances dont les feuilles 
de bétel forment la base, et dont on fait usage dans 
les régions tropicales comme masticatoire tonique 
et astringent. 

BÊTEMENT (m<m) adv. Sottement, stupidement. 
Ant. Finement, ingénieusement, spirituellement. 

bêtifier ( fi-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Rendre bête, abrutir. 

BÈTINE ( ti-ze) n. f Défaut d’intelligence- Action 
ou propos béte : dire des bêtises. Chose sans valeur : 
donner une bêtise. Motif futile : se brouiller pour 
une bêtise. Ant. Finesse, intelligence, ingéniosité. 

RKTIMER <ti-zé) v. n Dire des bêtises. S’occu¬ 
per de bêtises. Faire la béte, affecter un air niais. 


BETOINE n. f. Genre de labiées, dont une es¬ 
pece est employée en médecine comme sternutatoire. 

BETOIRE n. f. Puisard pour les eaux pluviales 
Gouffre où se perdent les eaux de certaines rivières. 

BÉTON n. m. (du lat. bitumen, bitume). Sorte de 
mortier composé de chaux hydraulique, d’eau, de 
sable et de cailloux ou d éclats de pierre, principale¬ 
ment employé pour construire dans l’eau 
et faire des fondations. 

BÉTONNA té E ( to-na-je ) n. m. Maçon- nSL. 
nerie faite avec du béton. 

BÉTONNER (to-né) v. a. Construire JJFÙ * 
avec du béton. 

BÉTONNIÈRE ( to-ni-è-re ) n. f. Ma [ 1mA 
chine utilisée pour la fabrication du béton j Jm 

bette ( bè-te) n. f. Genre de plante VL 
qui, comme la poirée et la betterave , croi- YjyU» 
sent spontanément. 

BETTERAVE (bè-te) n. f. (de bette, et Nm 
rave). Espèce de bette, plante potagère à IVÎTÎ 
racine d’une saveur sucrée : on extrait du *\ 1 
sucre de la betterave. V. sucre. 

BETTERAVEHIE (bè-te, ri) n. f. S’est J 
dit pour Fabrique de sucre de betterave. 

BETTERAVIER ( bé-tc-ra-vi-é ), ÈRE adj. Qui se 
rapporte à la betterave : industrie betteravierc. 


hetting ( bé-tingh ’) n. m- (m. angl ). Cote des 
pari* sur un champ de courses. Ensemble des pa¬ 
rieurs. 


BFTt I.INÉFA (né) n. f. pl. Tribu des cupulifèret, 
comprenant l’aune, le bouleau, etc. S. une ùétulinée. 

BÉTYLE n. m. (gr. baitulos, maison du seigneur). 
Antiq. Pierre sacrée considérée comme la demeure 
d’un dieu, et quelquefois comme le dieu lui-même. 

BEI GLANT (gnlan) n. m. Pop. Café-concert d’or¬ 
dre inférieur. 

BEUGLEMENT ( man ) n. m. Cri du bœuf, de la 
vache et du taureau. 

BEUGLER (ghlè) v n. (lat. buculus, dimin. de bos, 
bœuf). Pousser des beuglements. Fig Jeter de 
grands cris. V. a. Pop. Chanter très fort : beugler 
une chanson. 

BEURRE ( beu-rt ) n. m. (lat. butyrum). Substance 
grasse et onctueuse extraite du lait. Substance grasse 
que l’on extrait de divers végétaux : beurre de cacao. 
Ancien nom de certains chlorures métalliques : beurre 
d'antimoine. Beurre noir, beurre chauffé dans la 
poêle jusqu’à ce qu’il devienne noir. 

BEURRÉ (beu-ré) n. m. Sorte de poire fondante. 

BEURRÉE (beu-ré) n. f. Tartine de beurre. 

BEURRER (beu-ré) v. a. Couvrir de beurre : beur¬ 
rer du pain. 

BEURRIER (beu-ri-é), ÈRE adj. Qui a rapport 
au beurre. N. Qui vend du beurre. N. m. Récipient 
où l’on conserve le beurre ou dans leauel on le sert 
sur la table. N. f. S’emploie quclqucr. comme syn. 
de BARATTE. 

BEI VEAU ou BIVEAU (vd) n. m Equerre à bran¬ 
ches mobiles, de tailleur de pierre- Angle de deux 
murs. 

BEUVERIE (ri) n. f. V. BUVERIE. 

BÉVUE n. f. Méprise, erreur grossière. 

BEI' (6è) n. m. Titre turc donné aux officiers su¬ 
périeurs de l’armée ottomane, ainsi qu’aux hauts 
fonctionnaires. — Ce titre était jadis porté par les 
gouverneurs de province et par les souverains vas¬ 
saux du sultan, comme le bey de Tunis. 

BBYLICAL, E, AUX (ôè) adj. Qui a rapport au boy. 

■BTLICAT (bè-li-ka) n. m. Gouvernement, pou¬ 
voir d’un bey. Contrée soumise à son autorité. 

BKYLIli (bé) n- m. Division administrative que 
gouverne un bey. 

BKZOARD (ar) n. m. Concrétion pierreuse qui se 
forme dan» l’estomac de certains animaux, et à la¬ 
quelle on attribuait autrefois de merveilleuses pro¬ 
priétés. (On dit aussi ægagropile.) 

Bl ou BIN bis) [lat. bis, deux fois]. Préfixe qui 
indique répétition ou duplication- 

■■AIN i (oi-è) n. m. Obliquité, ligne, sens, direction 
oblique : le biais d'un mur. Fig. Moyen détourné : 
prendre un biais. Loc. adv. En biaia, dr biain, obli¬ 
quement : couper une étoffe de biais. Fig. D’une façon 
indirecte, détournée : aborder de biais une question. 

BIAIN, E (bi-è, ê-ze) adj. Qui est de biais par rap¬ 
port à la direction principale : voûte biaise. 

BIAIMEMENT ( é-ze-man ) n. m. Action de biaiser- 

Bl aimer (é-zé) v. n. Etre de biais, aller de biais. 
Fig. User de moyens indirects, détournés. 

BIAIMEUR, ÈUNE ( é-zeur, eu-ze) n. Qui biaise, qui 
aime à biaiser. (Peu us.) 

B1ARTKT LÉ, E adj. Qui présente deux articula¬ 
tions. 

Bl ATOMIQUE adj. Sc dit de la molécule d’un 
corps simple, lorsque le poids moléculaire du corps 
cat double du poids atomique. 

HIBANIQUE (zi-ke) adj. Chim. Sc dit des acides 
qui renferment deux atomes d'hydrogène 
rcmplaçables par des atomes métalliques. 

BIBELOT :/o) n. m. Petit objet de luxe 
qui se place sur une cheminée, une éta¬ 
gère, etc. Objet futile et de peu de valeur. 

BIBELOTER (té) v. n. Acheter ou 
marchander des bibelots. S’occuper à de 
petits travaux sans importance. 

HIHELOTE 1 R, El NE (eu-ze) n. Per¬ 
sonne qui achète, revend, collectionne 
des bibelots. 

ni HERON n. m (lat. bibere, boire). 

Vase à bec pour faire boire les malades 
couchés. Fiole munie d'une tetine, et sou¬ 
vent d un tuyau de caoutchouc, pour l’allaitement 
artificiel des nouveau-nés. 
biberon, onne (o-ne) n. et adj. Qui aime à boire. 
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BIBION n m. Genre de diptères, nommés mouches 
de ta Saint-Jean, de l’époque où ils paraissent. 

BIBLE n. f. (gr. biblion, livre, c’est-à-dire le li- 
rrf par excellence). Recueil des saintes Ecritures : 
la Bible comprend deux parties : l'Ancien et le Nou¬ 
veau Testament. V. Part. hist. 

BIBLIOGRAPHE n. m. (gr biblion , livre, et gra- 
pkein. écrire). Celui qui est versé dans la science des 
litres, des éditions. Celui qui écrit sur cette matière. 

BIBLIOGRAPHIE [fi) n. f. Science du biblio¬ 
graphe. Ensemble des livres écrits sur une question : 
!a bibliographie de la France. 

BIBLIOGRAPHIQUE adj. Qui a rapport à la 
bibliographie . connaissances bibliographiques. 

BIBLIOMANCIR (*/) n. f. (gr. biblion, livre, et 
msnleia, divination). Divination qui se pratiquait 
*n ouvrant au hasard la Bible ou tout autre livre, 
et en tirant du passage sur lequel on était tombé 
des conclusions pour l’avenir. 

■IBLIOBLUK n. m- (gr. biblion , livre, et mawa , 
folie). Qui a la manie des livres. 

BIBLIOMANIE (nf)n. f. i rad. bibliomane). Manie, 
p&tsion excessive pour les livres. 

BIBLIOPHILE n. m. (gr. biblion, livre, et philos, 
ami}. Amateur éclairé des livres. 

BIBLIOPHILIE ( U ) n. f. Art, science, goût du 
bibliophile. Amour des livres. 

BIBLIOTHÉCAIRE (ké-re) n. m. Préposé à la di¬ 
rection ou à La garde d’une bibliothèque. 

BIBLIOTHÈQUE n. f. (gr. biblion, livre, et thêkê, 
armoire). Collection de livres, manuscrits, etc., clas¬ 
sés : la Bibliothèque nationale, à Paris, contient 
J inestimables trésors. Armoire à rayons où ils sont 
rangés. Lieu qui les contient. Fig. : c'est une bibliothè¬ 
que tirante, c’est un homme très savant. V. Part. hist. 

BIBLIQUE adj. Qui a rapport à la Bible. Société 
biblique, pour la propagation de la Bible. Style bi¬ 
blique, style imagé, qui offre de l’analogie avec le 
style dé la Bible._ 

BIBLOHHAPTB n. m. ( gr. biblos, papier, et 
raptein, coudre). Reliure mobile pour manuscrits, 
lettre», etc. 

BIC APftULAIHB f 1ère) adj. Bot. Se dit des fruits 
à deux carpelles, analogues a des capsules, comme 
dans la pervenche, le laurier-rose. 

BICARBONATE n. m. Sel, et en particulier sel à 
base de soude, qui contient deux fois plus d'acide car¬ 
bonique que le carbonate neutre pour le même poids 
de base : 7e bicarbonate de soude facilite la digestion. 

BICARBONÉ, B adj. Hydrogène bicarboné, syn. dû 

iTHYLàXE. 

bicarburb n. m. Carbure qui contient deux 
portions de carbone. 

BICARRÉ ( ka-ré ), E adj. Alg. Qui est élevé au 
carré du carré, à la quatrième puissance. Equutiou 
bicarrée» équation qui, après réduction des termes 
semblables, ne comprend que trois termes : un terme 
qui. contient l’inconnue à la quatrième puissance, un 
autre terme qui contient l’inconnue à la seconde 
puissance et un troisième terme connu. 

BICÉPHALE adj. et n. Qui a deux têtes : on voit 
dans les armoiries russes des aigles bicéphales. 

B1CEPH [sèps) n. m. et adj. (mot lat. signif. à 
deux têtes). Se ait des muscles dont une extrémité se 
divise en deux cordes tendineuses ou chefs : biceps 
des bras; muscles biceps. Fam. Avoir du biceps, être 
très fort. 

BICHE n. f. Femelle du cerf : le petit de la biche 
s'appelle faon. Ventre de biche, couleur d’un blanc 
rou»sAtre, comme le ven¬ 
tre de la biche. 

BICHET ( chi) n. ra. 

Ancienne mesure pour les 
grains de 20 à 40 litres. 

BICHETTE [chë-t#) n. f. 

Jeune biche. Fam. Expres¬ 
sion affectueuse adressée 
à une petite fille. 

BIC HOF ou BIMCnOr 
( bi-chof) n. m. Boisson 
chaude ou froide, compo¬ 
sée de vin sucré dans lequel on fait infuser du citron 
ou de l’orange. 

BICHON, ONNE (o-ne) n. (abrév. de barbichon). 
Petit chien ou petite chienne à poil long, soyeux et 



ondoyant. Petit coussinet de velours, de peau, etc., 
dont on se sert pour essuyer les chapeaux de soie. 

BICHONNER ( cho-né) v. a. Friser, boucler, comme 
le poil d’un bichon. Parer, caresser : bichonner un en¬ 
fant. Me bichonner v. pr. Se friser, se parer, s'attifer. 

Bit mtovi %TE (bro) n. m. Sel et en particulier 
sel à base de potasse, contenant deux fois plus 
d’acide chroraique que le sel neutre. 

BICIPITAL » B» Al i (d) adj. Qui a rapport au 
muscle biceps : les tendons bicipitaux. 

BICOLOHE adj. Qui a deux couleurs. 

B ICON CANE adj. Qui offre deux faces concaves 
opposées : les myopes ont des verres biconcaves. 

BICONVEXE (vèk-se) adj. Qui offre deux faces con¬ 
vexes opposées : les presbytes ont des verres biconvexes. 

BICOQUE n. f. Place mal fortifiée. Petite ville. 
Maison de peu de valeur. 

bicorne adj. Qui a deux pointes : tin chapeau 
bicorne. N. m. : un bicorne. 

BICYCLE n. m. Vélocipède h deux roues dont la 
première est mise en mouvement par l’action des 
pieds sur deux pédales. 

BICYCLETTE [klê-te) n. f. Vélocipède à deux 
roues d’égal diamètre, dont la seconde est motrice 
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Bicyclette. 


(cette seconde roue est mise en mouvement par un 
moyen de transmission, le plus souvent une chaîne, 
qui la rattache aux pédales) : la bicyclette sans chaîne 
est dite acatcnc. 

BiCYCUMTB ( klis-te) n. Personne qui fait usage 
du bicycle ou de la bicyclette. 

BIDENT [dan) n. m. Fourche à deux dents. 

HlDENTE, E {dan) adl. Qui a deux dents. 

BIDET (rfè) n. m. Petit cheval de selle. 

BIDON n. m. Broc de bois, contenant environ 5 li¬ 
tres. Vase de fer-blanc où l’on met le pétrole, l’huile 
h brûler, etc. Sorte de gourde en fer- 
blanc (1 lit.), que portent les soldats. 

BIRE (bi-èf) ou BIKZ (bi-è) n. m. 

Canal de dérivation qui sert à conduire 
les eaux jusque sur la roue d’un mou¬ 
lin. Espace do canal compris entre 
deux écluses. 

BIELLE (bi-ê-le) n. f. Pièce d’une 
machine qui sert & communiquer et 
à transformer le mouvement. 

RiEN(6t-in)n.m. (dulat.bene, même 
sens). Ce qui est conforme au devoir : un homme de 
bien. Ce qui est agréable, avantageux ou utile. Ri¬ 
chesse. Propriété : bien patrimonial. Le bien public, 
ce qui est utile à l'ensemble des citoyens. PI. Biens 
meubles, immeubles, les meubles, les immeubles. 
(V. ces mots.) Biens de la terre, productions du sol. 
Biens éternels , le ciel. Fig. Biens du corps , la santé, 
la force. Biens de Vesprit, les talents. Biens de Tâme , 
les vertus. Adv. Conformément au devoir : se bien 
conduire. Beaucoup, fort.: il dort bien. Formellement : 
sotigcz-y bien. A peu près : il y a bien deux ans. 
Marque avantage : ce malade est bien mieux. Certain 
degré de perfection : il écrit bien. Consentement : je 
le veux bien . Convenance : je suis bien ici. Sagesse, 
prudence : vous ferez bien d'agir ainsi. Approba¬ 
tion : bien , très bien. Bien de» beaucoup de : se 
donner bien du mal. Loc. adv. Bien plu»» en outre. 
Loc. conj. Bien que» quoique; »i bien que» de 
sorte que. Interj. Hé bleu î ou eh bleu î marque 
l’interrogation, l’étonnement, la concession, etc. : 
hé bien! que vous en semble ? Eh bien! soit. Phov. : 
En tout bien tout honneur, dans une intention 
honnête. Le mieux est l’ennemi du bien, on court 
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risque de gâter ou de perdre ce qui est bien en tou* 
Uni obtenir mieux. Ant. Mal. 

■IBM-AIMÉ (bi-in-né-mé), B sdj. et n. Chéri ten¬ 
drement. Préféré À tout autre : c'est mon fUs bitn-aimi . 

BIRMHIIBB n. m. Action ou faculté de l'expri¬ 
mer d’une façon correcte, élégante : le bien-faire vaut 
mieux que le bien-dire. 

BIEN-D1BANT (xan), B adj. Qui parle bien, avec 
facilité, avec élégance. 

■ 1 EM-ÉTBK ( bi-in-né-tre ) n. m. Situation agréable 
de corps, d’eiprit et de fortune : chacun cherche le 
bien-être. Airr.Melelee, eoufflraace, besoin, misère. 

BIENFACTURB n. f. Action de bien fabriquer. 
Etat d’un objet bien fabriqué. 

BIEM-PAIBB ( bi-in-fè-re ) n. m. Action de faire 
du bien : le bien-dire ne dispense pas du bien-faire 

BIBMFAlflAMCK ( bi-in-fe-sanse) n. f. Inclination 
à faire le bien. Action de faire du bien à quelqu’un. 
Bareao Mo bienfaisants, établissement de charité 
où les Indigents reçoivent du pain, des vêtements, etc. 

BIEMPA10AMT (bi-in-fe-zan), B adj. (de bien, et 
faisant). Qui aime à faire du bien. Qui fait du bien, 
salutaire : remède bienfaisant. 

BIENFAIT (bi-in-fè) n. m. (lat. benefaetum). Bien 
que l’on fait, service, faveur : combler quelqu'un de 
bienfaits. Avantage : les bienfaits de la civilisation. 
Prov. : Un bienfait nV»t Jamais perdn, une bonne 
action a toujours sa récompense. 

BIENFAITEUR, TR ICE [bi-in-fè] n. Qui fait du 
bien. 

B1BN-FONDE n. m. Formule employée dans les 
arrêts et, par anal., dans le langage usuel : le bien- 
fondé d'une réclamation. 

B1BN-FONDN ( bi-in-fon) n. m. Immeuble (terre 
ou maison). PI. des biens-fonds. 

BIENHEUREUX, EUE ( bi-in-neurreû , eu-ze) 
adj. Extrêmement heureux. (Il s’écrit en deux mots, 
lorsque bien est adverbe : tu es bien heureux d’avoir 
évité ce danger.) N. Celui, celle qui jouit de la béa¬ 
titude éternelle. Celui, celle que l’Eglise a béatifié. 

BIEN-JUBÉ n. m. Arrêt conforme à la loi et à 
la jurisprudence. 

biennal, e, AUX (èn'-nal) adj. (préf. bi, et lat. 
annus, année). Qui dure deux ans : charge biennale. 
Qui s’exécute de deux en deux ans : assolements 
biennaux . . 

B 1 ENMEAMMENT ( bi-in-sé-a-man ) adv. D’une 
manière bienséante. 

BIENSÉANCE (6i-tn) n. f. (de bienséant). Ce qui 
sied bien : la bienséance d’une étoffe. Convenance, re¬ 
tenue honnête : observez toujours les bienséances, les 
régies de la bienséance. Ant. inconvenance, !m. 
pertinence* 

BIENSÉANT ( bi-in-sé-an ), E adj. (de bien, el séant). 
Ce qu'il convient de faire, de dire. Ant. Malséant* 

BIEN-TENANT (nan), B n. et adj. Personne qui 
tient les biens d’une succession ou des biens grevés 
d’hypothèque. (On dit mieux détenteur, trice.) PI. 
bien-tenants, antes. 

BIENTÔT ( bi-in-tô) adv. (de bien, et tôt). Sous 
peu. A bientôt loc. adv. Je souhaite, je compte vous 
revoir avant peu. 

BIENVEILLAMMENT (bi-in-vè. Il mil., a-man) 
adv. Avec bienveillance. 

BIENVEILLANCE (bi-in-vé, Il mil.) n. f. (de 
bienveillant). Bonté, disposition favorable envers 
quelqu’un. Ant. Malveillance, boallllté* 

BIENVEILLANT U mil., an), E adj. 

(de bien, et veuillant, part., aujourd’hui inusité, de 
vouloir). Qui veut du bien : un chef bienveillant. 
Qui marque de la bienveillance; des regards bim- 
veiUantS. Ant. Malveillant, hostile, désobligeant* 

BIENVENIR ( bi-in) v. n. N’est usité que dans 
la locution se faire bienvenir, se faire accueillir 
avec plaisir. 

BIENVENU, E ( bi-in ) adj. et n- Qui est accueilli 
avec plaisir, qui arrive à propos ; soyez le bienvenu. 

BIENVENUE (bi-in) n. f. Arrivée qui fait plaisir, 
qui se produit h propos. Réception cordiale. Régal 
qu’on a l’habitude de payer en entrant dans un 
corps ; payer sa bienvenue. 

BIERE n. f. (ail. 6ter). Boisson fermentée, faite 
avec de l’orge et du houblon : la bière est nutritive. Ce 
n’est pas delà petite bière, ce n’est pas peu do choso. 


n. f. (ail. bahre ou angl. bier). Cercueil. 
E n. m. Castor. (Vx.) 

EiBS (bi-4) n. m. V. but. 

biffa CSE (bi-fa-je) n. m. Action de b iffer. Bon 
résultat. (On dit auesi bîffbmdit et biftube.) 

BIFFER (bi-fé) v. a. Rayer ce qui est écrit : biffer 
une clause dans un contrat. 

BIFIDE adj. (lat. bifidus, même sens). Fendu en 
deux parties. . , , t 

BIFTECK, (bif-têk) n. m. (angl. beef, boeuf, ©t 
steak, grillade). Tranche de bœuf grillée ou cuite h 
la poêle. PI. des biftecks. 

BIFURCATION ( ti-on) n. f. (de bifurquer). En- 
droit où une chose se divise en deux : la bifurca¬ 
tion d'un chemin, d'une branche, d'une veine. 

BIFURQUER (hé) v. n. (préf. bi, et lat. furca, four¬ 
che). Diviser en deux, à la façon d’une fourche ; la 
voie bifurque. »© blfvrqwer v. pr. Se diviser en deux. 

BIOAME adj. et n. (préf. bi, et gr. gamos, ma¬ 
riage). Marié A deux personnes en même temps. 

Bld AMIE (mf) n. f. Eut de bigorne. 

B1CSARADE n. f. Espèce d’orange amère, em¬ 
ployée pour la fabrication du curaçao. 
BIGARADIER (di-é)n. m. Variété d’oranger. 
BIGARRÉ ( oha-ré ), B adj. Qui a des couleurs ou 
des dessins variés ; étoffe bigarrée. 

BIGARREAU (gha-rà) n. m. Cerise rouge et blan¬ 
che, à chair très ferme et sucrée. 

BIGARREAUTIEB (g ha-rô-ti-é) n. m. Variété de 
cerisier qui porte des bigarreaux. 

BIGARRER Igha-ré) v. a. Diversifier par des 
couleurs ou des dessins variés. 

BIGARRURE (gha-ru-re) n. f- Variété de couleurs 
ou de dessins. Fig. Mélange confus de personnes ou 
de choses disparates. Bigarrure du style, mélange de 
styles disparates. 

BIGB n. m. Char romain à deux ou quatre roues, 
attelé de deux chevaux. 

BIGLE adj. Louche : yeux bigles. N. Personne 
qui louche. (Le fém. biglesse est usité.) 

BIGLE n. m. Véner. Syn. de beaqlb. 

B1GNE n. f. Tumeur, bosse, contusion. (Vieux 
mot dont on a fait les mots pop. beigne et beugne.) 
BIGNONB n. f. Genre de bignoniacées. 
BIGNON1ACÉE* ( si ) n. f. pl. Famille de dicotylé¬ 
dones gamopétales supérovariées. S. une bignoniacée. 

BIGOPHOMB ( fo-ne) n. m. Instrument de musique 
en carton, sorte do mirliton de forme burlesque. 

BIGORNE n. f. (du lat. bigomis, à deux cornes). 
Enclume à deux pointes. Masse de 
bois que les tanneurs emploient h 
fouler les peaux mouillées. 

BIGORNEAU (nô) n. m. Petite 
bigorne. Petit coquillage comes¬ 
tible du genre littorine. 

BIGORNER (né) v. &. Arrondir 
sur la bigorne : bigorner un anneau. 

Fouler les peaux avec la bigorne. 

BIGOT (gho), E n. et adj. Qui 
est d’une dévotion outrée, étroite 
BIGOT ( gho) n. m. Espèce de pioche A deux four¬ 
chons, dite aussi bigorne. 

BIGOTERIE (ri) n. f. (rad. bigot). Dévotion outrée. 
BIGOTISME (tis-rne) n. m. Caractère du bigot. 
BIGOUDI n. m. Petite tige métallique entourée 
de cuir, autour de laquelle les femmes roulent leurs 
cheveux pour les friser. 

B1GUE (bi-ghe) n. f. Chèvre formée de deux longues 
pièces de bois liées par le haut et portant une poulit*. 

BIHEBDOMADAIRE (dè-re) adj. Qui parait, qui 
a lieu deux fois par semaine. 

BIHOREAU (rrf) n. m. Genre d’échassiers renfer¬ 
mant des hérons de petite taille. 

BIJOU n. m. (du bas bret. bizou, anneau pour le 
doigt). Jovau, petit ouvrage d’une matière ou d’un 
travail précieux, servant pour la parure. Chose élé¬ 
gante et d’une petitesse relative ; la flèche de la 
Sainte-Chapelle est un vrai bijou. Joli enfant. Chose 
ou personne mignonne. Pl. des bijoux. 

BIJOUTERIE (ri) n, f. Commerce de bijoux. Objets 
fabriqués par le bijoutier : acheter de la bijouterie « 
BIJOUTIER (ti-é), ÈRE n. Qui fait ou vend des 
bijoux. 

BI JUMEAU (rnô) n. et adj. m. Monstre double. 
Anat. Biceps. 


r, à deux cornes). 

T 

Bicorne. 

mal entendue. 
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BlLABIE, E adj. (préf. bi, et lat. labium, lèvre). 
Se dit de<*corolles ou des calices divisés en deux. 

BIL a* n. m. fiat, bilanx, balance). Compte de l’ac¬ 
tif et du passif d'un négociant. Etat de situation d'un 
commerçant en faillite. Déposer son bilan, sc décla¬ 
rer en faillite. Fig. Se déclarer vaincu. 

BILATÉRAL, E, AUX adj. Qui a deux côtés, qui 
se rapporte aux deux côtés d’un objet : paralysie oi- 
lalèrale. Dr. Qui engage les deux parties : une con¬ 
vention bilatérale . 

BILATÉRALEMENT [man) adv. Des deux côtés. 

RILBOQUET iké) n. m. Jouet formé d'une boule 
percée d'un trou et reliée par une cor¬ 
delette à un bâtonnet pointu à l’un de 
ses bouts, concave À 1 autre. Figurine 
de moelle de sureau, lestée de plomb 
par le bas, de telle manière qu’elle ne 
peut se tenir que debout. Petit ouvrage 
typographique : affiches, cartes de vi¬ 
site, lettres de faire part, etc. 

BILE n. f. (lat. bilis). Liquide amer, 
d’un jaune verdâtre, qui est sécrété 
par le foie. Fig. Colère, irritabilité. 

Se faire de la bile, se tourmenter, 
s'inquiéter. — La bile agit comme 
agent de la digestion dans les intestins. Quand elle 
se déverse dans l’estomac, elle cause des maux de 
cœur, des étourdissements. On combat ces malaises 
surtout par des vomitifs et des purgatifs. 

BlLHARZIE (zi) n. f. Genre de vers trématodes, 
parasites de l'intestin humain- 

BILIAIRE ( li-é-re) adj. Qui a rapport à la bile- 

BILIEUX, ELBE (li-tù, eu-ze) adj. Qui abonde 
en bile. Fig. Homme bilieur, homme irascible, d’hu¬ 
meur acariâtre. 

BILINI»! E ( lin-ghe) ac^j. (lat. bilinguis). Qui est 
en deux idiomes différents : inscription bilingue. 

BI LITE RE adj. Composé de deux lettres : dé, si. 

BILL (bil) n. m. (mot angl.). Projet d’acte du 
Parlement d'Angleterre et quelquefois loi rendue. 
PI. des bills. 

BILLARD (bi, Il mil., ar) n- m- (rad. bille). Jeu 
qui se joue avec des 
boules d'ivoire sur 
une table d’ardoise, 
entourée de bandes 
en caoutchouc et 
couverte d'un tapis 
de drap vert. La 
table sur laquelle on joue. La salle ou l’on joue. 
Autref., bâton ou queue servant à pousser les billes. 
Mar. Barre de fer servant à faire entrer, en les frap¬ 
pant. les cercles de fer dont les mâts sont munis. 

BILLARDER (bi, U mil., ar-dé) v. n. Toucher 
deux fois sa bille avec la queue. (Vx.) 

B1LLARDIER (bi, Il mil., ar-di-é) n- m. Ouvrier 
qui fabrique ou répare les billards. 

BILLE (Il mil.) n. f. Boule de billard. Petite 
boule d’argile, de pierre, de marbre ou d’agate. 
Bloc de bois non travaillé. 

BILLEBARRER (bi, U mil-, e-ba-rè) v. a. Cha¬ 
marrer, bigarrer de couleurs mal assorties. 

BILLEBAIDR (bi, Il mil., e-bA-<le) n. f- (de bille, 
et du vx fr. baude, hardie). Confusion. Feu de bille- 
baude, tir h volonté. A la billcbaud* loc- adv. Sans 
ordre, confusément. 

BILLEBAUDER (bi, Il mil., e-b6-dé) OU BIL- 
BAI DEH (bô-dé) v. n. Se dit du chien qui quête mal. 

BILLET (bi, Il mil., è) n. m. (du lat. bulla, cédule). 
Petite lettre, missive : billet d'invitation. Carte d’en¬ 
trée ou de parcours . billet de spectacle, de chemin de 
fer . Bulletin de loterie. Imprime que l’on envoie à ses 
relations pour annoncer un mariage, un décès, etc. : 
billet de faire /xirt (ou de part). Billet de logement , écrit 
qui donne h un militaire le droit de loger chez la per¬ 
sonne désignée sur ce billet. Billet ’de banque, papier 
émis par là Banque de France et remplaçant les mon¬ 
naies d’or et d’argent : il y a des billets de banque de .>0, 
de 100, de 500 et de 1.000 francs. (V. banque.) Billet <’/ 
ordre, écrit par lequel on s’engage à payer une somme 
à une époque déterminée, soit à la personne en faveur 
de laquelle le billet a été souscrit, soit h son ordre, 
c’est-à-dire à toute personne à qui la première aura 
transmis le billet- — Les billets à ordre doivent être 
faits sur du papier au timbre de 5 cent, par 100 francs 




ou fraction de 100 francs. (V. endossement.) Voici 
un exemple de la formule du billet à ordre : 

Paris, 1« 4 Juillsi 1905 B. P. F. 1.000 • 

Au premier mai prochain, je payerai à Monsieur Paul, ou à son 
ordre, la somme de mille francs. 

Vsdeur reçue en marchandises. Jbah 

A mon domicile, 13, rue Montparnasse. 


BILLETÉ, E (Il mil.) adj. Bios. Semé de billcttes. 

BILLETTE (6i, Il mil., è-te) n. f. Morceau de bois 
fendu pour le chauffage. Rouleau de bois. Bios. 
Pièce héraldique qui est un petit carré long, tou¬ 
jours employé en nombre. Série de petites billes for¬ 
mant des ornements sur les corniches, les archivoltes. 

BILLEVEBÉE (bi-le-ve-zé) n. f. (du vx fir. bille - 
veze, cornemuse). Chose frivole, vaine, chimérique. 

BILLION (bi-li-on) n. m. Syn. de milliard. 

BILLON (Il mil.) n, m. Autref., monnaie de cuivre 
alliée d’un peu d’argent. Auj., monnaie de cuivre, ou 
de bronze. — En France, la monnaie de billon est 
un alliage de 95 p. 100 de cuivre, 4 d’étain et 1 de 
zinc. Les pièces de billon françaises sont de 10 cen¬ 
times, de 5 cent., de 2 cent, et de 1 cent. 

BILLON (Il mil.) n. m. Agric. Ados formé dans un 
terrain avec la charrue. 

BlLLONNAUE (bi. Il mil., o-tia-je) n. m. Labou¬ 
rage en billons. Trafic illégal sur les monnaies défec¬ 
tueuses. _ 

billonnement (bi, Il mil., o-ne-man) n. m. 
Action de labourer en billons. (Vx.) 

BILLONNER (bi. Il mil., o-nè) v. n. Trafiquer 
illégalement avec des monnaies dé¬ 
fectueuses. (Vx). Faire des sillons 
séparés des autres. (Vx.) 

BILLONNEUH (bi, U mil. o-neur) 
n. m. Celui qui billonne. (Vx.) 

BILLOT (bi, Il mil., u) n. m. (dimin. 
de bille). Trouçon de bois gros et 
court. Pièce de bois sur laquelle on 
tranchait la tête des condamnés. Bâ¬ 
ton cylindrique attaché le long des 
flancs des chevaux quand on les con¬ 
duit à la file. Morceau de bois ou’on 
attache au cou des bœufs pour les empêcher de cou¬ 
rir. Masse de bois qui porte une enclume. Morceau 
de bois sur lequel les cordonniers battent le cuir. 



BILOBE, E adj. Hist. nat. Partagé en deux lobes. 

BlLOC'l LAIHE (lé-re) adj. Se dit d’un fruit à 

deux cavités ou loges. 

BILOQUER (ké) v. a. Labourer profondément. 

BIMANE adj. et n. (préf. bi, et lat. manus, main). 
Qui a deux mains : l'homme est bimane. 

B IM BELOT ( bin-be-lo) n. m. Jouet d'enfant. Co¬ 
lifichet. 

BIMBELOTERIE (bin, ri) n. f. Fabrication ou 
commerce de bimbelots. Ensemble de ces objets. 

il IM BELOT 1ER (bin, ti-é ) n. m. Fabricant ou 
marchand de jouets d’enfants. 

BIMENSUEL, ELLE (su-cf, è-le) adj. Qui a lieu 
deux fois par mois : publication bimensuelle. 

BIMÉTALLIQUE (tal-li-ke) adj. Qui a rapport au 
bimétallisme. 

UIMKTALLINME (tal-lis-mc) n. m. Système mo¬ 
nétaire établi sur un double étalon (or et argent). 

BlMÉTALLlftTE (tal-lis-te) adj. Qui a rapport 
au bimétallisme. N. Partisan de ce système. 

itlNAIàE n. m. Action de biner. Seconde façon 
que l’on donne à la terre. Action du prêtre qui bine. 

BINAIRE (wc-re) adj. (lat. binarim). Qui a 2 pour 

base : nombre binaire. Com f -- 

posé binaire, qui est forme 
de deux éléments. 

RINAIREMENT (né-rt 
man) adv. D'une manière 
binaire. 

HINÀIID OU BINART 

(nar) n. m. Chariot bas à ; 
quatre roues, pour transpor 
ter les pierres de taille. 

HIXE.MEXT (man) n. m. 

Syn. peu us. de binage. 

h IN ER (ni) v. a. (lat. bi- 
narc; de bim, deux'. Donner 


aux terres, aux 
même jour. 



vignes. V. u. Dire deux messes 
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BINEItl’É, K (nèr) adj. Dot . Qui a deux ncrvurei, 
comme les corolles des chicoracécs. 

Rl\i: r (nè) n. m. (de biner). Brûle-bout ; bobèche A 
pointe pour briller les bouts de chandelle, de bougie. 

BINETTE — 

(ne-/e) n. f. (de 
biner). Outil de 
jardinier qui 
revêt diverses 
formes. 

BINEUR n. 
m. Syn. de bi- 
not. 

biniou n. 

m. ( mot bas 
breton). Sorte 
de cornemuse 

bretonne. n . n . . 

BI.VOCLR Bmoc1 "- B,n,ou ' 

n. m. (lat. binus, double, et oculus, œil). Lor¬ 
gnon nui se maintient sur le nez par la pres¬ 
sion d un ressort ou que l’on tient A la main 
à l’aide d’une poignée. V. lokonon, face-a -main. 

binoct laihe ( 1è re) adj. Qui se fait, a lieu par 
les deux yeux : vision binoculaire. 

B1NOIR n. ni. Agric. Syn. de binot. 

BI^Auf. n. m. (préf. bi, et gr. nomfi, division). 
Alg. Expression algébrique à deux termes, comme 
a — b. Binême d© Newton, formule par laquelle 
Newton a donné le développement des puissances 
d’un binôme affecté d’un exposant quelconque. 

lllNOT (no) n. m. Petite charrue qui sert ti biner. 

DIOBLAMTE(è/a.s-fe)n.m.(gr. bios, yie,tt blastos, 
germe). Granulation vivante des plastides. 

BIOCHIMIE ( mi ) n. f. (du gr. bios, vie, et de 
chimie)., Sc dit pour chimie biologique. V. chimie. 

BIOGÊNE adj. (gr. bios, vie, et gennân, produire). 
Qui croit en parasite sur une plante : végétal biogene. 

BIOGNOME (ghno-ze) n. f. (gr. bios, vie, et gnô - 
sis, connaissance). Etude ou science de la vie. 

BIOGRAPHE {Je) n. m. Auteur de biographies. 

BIOGRAPHIE (fi) n. f. (gr. bios, vie, et graphein, 
écrire). Histoire de la vie d’un personnage. 

BIOGR APHIER (/i-é) v. a. (Sc conj. comme 
prier.) Kaire une biographie : biographier un savant. 

biographique adj. Qui concerne la biogra¬ 
phie : notice biographique. 

BIOGR IPIIIQI CMCAT f ke-man ) adv. Au point 
do vue de la biographie. 

BIOLOGIE (^{) n. f. (gr. bios, vie, et logos, dis¬ 
cours). Science de la vie des corps organisés. 

BIOLOGIQUE adj. Qui se rapporte a la biologie. 

BIOLOGISTE (jis-te) ou BIOLOGIE (ghe) n. m. 
Celui qui s’occupe de biologie. 


BIOMEIANIQUE n. f. (du gr. bios, vie, et de 
mécanique). Science qui a pour but d’expliquer, par 
la physique et la chimie, le plus grand nombre possi¬ 
ble dés phénomènes vitaux. 

BION n. m. Rejet d’une plante vivace. 

bionner (o-né) v. a. Replanter les bions d'une 
plante vivare : bionner des artichauts. 

BIOPIULIE (h-li) n. f. (gr. bios , vie, et philos, 
ami). Amour de la vie. 

BIOVULÉ, e adj. Qui contient deux ovules : loge 
biovulée. 

BIOXYDE (ksi-de) n. m. Oxyde au second degré. 

BIPARIÉTAL, E, AUX adj. Qui a rapport aux 
deux pariétaux. 

biparti, ITE adj. Se dit des organes divisés 
en deux segments : feuille bipartite. 

RIPAKT1BLE adj. Que l'on peut diviser en deux 
parties. 

BIPARTITION ( si-on ) n. f. Division en deux 
parties. 


BIPEDE adj. et n. (préf. bi, et lat. pes, jteriis, pied'. 
Se dit de tout animal A deux pieds : reptile bipidel 
ihomme est un bipede. N. m. Chez un cheval, en¬ 
semble de deux membres antérieurs, postérieurs, 
latéraux ou diagonaux. 

ri polaire (lé-re) adj. Qui a deux pôles : aimant 
bipolaire. i'onrdonurcN bipolnircu, système do 
coordonnées dans lequel nu point est déterminé par 
scs distances à deux points fixes. 

BIQUE n.f. Fam. Chèvre: manteau de peau de bique. 

BIQUET (kè) n. m. Petit d’uno bique; chevreau. 


BIQUETER (té) v. n. (Prend deux t devant tint 
syllabe muette : elle biquette.) Sc dit de la chèvre qui 
met bas. 

BIQUETTE (kè-te) n. f. Chevrette, jeune chèvre. 

BIRÉFRINGENCE (jan-sc) n. f. Nature de ee 
qui est biréfringent. 

BIRÉFRINGENT (jan), E adj. Ont. Se dit d'un 
corps susceptible de produire une double réfraction. 

BIRÊME n. f. Vaisseau ancien à deux rangs de 
rames de chaque côté. 

BIR1BI n. m. Sorte de jeu de hasard prohibé, 
qui se joue avec un tableau partagé en 70 cases nu¬ 
mérotées et des billets correspondant A ces numéros. 
Arg. milit. Compagnie de discipline d’Afrique. 

BIRLOIH n. m. Tourniquet servant h ouvrir ou 
fermer le ch&ssis d’une fenêtre. 

bim, E (bi, bi-ze) adj. Gris brun : toile bise. Pain 
bis, pain de qualité inférieure et de couleur grise. 

BIM [biss) adv. Une seconde fois, deux fois : nu¬ 
méro 90 bis. N. m. Cri qui, adressé à des chanteurs, 
à des acteurs, signifie qu’on demande la répétition 
d’un passage : avoir les honneurs du bis. V. bi. 

BIMAÏEUL, B (bi-za-i-eul) n. Père, mère de l’aïeul, 
ou de l’aleule. PL des bisaïeuls, bisaïeules. 

BlMAlGUE (zè-ghu-e) n. f. Techn. V. br*ai<iüé. 

BIMAILLE (za, Il mil.) n. f. Farine servant à la 
fabrication du pain bis. Mélange de pois et de vescci 
pour nourrir la volaille. 

BIM ANNUALITÉ (zan’-nu) n. f. Caractère de ce 
qui est bisannuel. 

binannuel, ELLE ( zan-nu-êl, Fie) adj. Qui re¬ 
vient tous les deux ans : fête bisannuelle. Dot. Qui ne 
fleurit, ne fructifie et ne meurt qu'au bout de deux ans, 
comme la carotte, la betterave, le blé d'hiver, etc. 

BIMBILLE (bis-bi, Il mil.) n. f. (de l’ital. bisbiglio. 
murmure). Fam. Petite querelle sur un objet futile. 

BIMCAÏEN, ENNE é-ne) adj. et n. De 

la Biscaye. 

BIMCAÏEN (bis-ka-i-in) adj. et n. m. (de Biscaye, 

{ >rov. d’Espagne). Se disait d’un fusil de gros ca- 
ibre et du projectile qu’il contenait. Plus tard, pro¬ 
jectile de boîte à mitraille. 

BIMf'HAF n. m. V. B 1 CHOF. 

RIMCORNU, E (bis) adj. Qui a deux cornes. D’une 
forme irrégulière. Fig. Bizarre : raisonnement bis¬ 
cornu. 

BlMCOTIh: (bis) n. m. (de l’ital. biscottino , dimin. 
de biscotto, biscuit). Petit biscuit ferme et cassant. 

BIMCOTTE (bis-ko-te) n. f. (de l’ilal. biscotto. bis¬ 
cuit). Tranche ae pain (souvent au lait), séchée au 
four. Petit four en pAte sèche et dure. 

BIMCUIT (bis-ku i) n. m. (préf. bis, deuil). Sorte de 
pain sec, dur et peu levé, se conservant longtemps, 
employé surtout pour les soldats et les marins. S'em¬ 
barquer sans biscuit, s’engager dans une entreprise 
sans avoir pris ses précautions. Pâtisserie faite 
avec de la farine, des œufs et du sucre. Ouvrage 
de porcelaine qui, après avoir reçu deux cuissons, 
est laissé dans son blanc mat, imitant le grain du 
marbre : statuette de b'rcuit. 

HINCUITER ( bis-ku-i-té ) v. a. Amener la porce¬ 
laine A l’état de biscuit : four d biscuiter. 

iiimi i iterie (bis-ku-i-te-ri) n. f. Boulangerie, 
dans les arsenaux, ou l’on fabrique le biscuit de mer. 

MIME (bi-ze) n. f. Vent du nord. Fig. Hiver : quand 
la bise fut venue. 

HINEAU (zô) n. m. Bord taillé obliquement : glace 
taillée en biseau. Outil aciéré, A tranchant incliné. 
itlMEAUTAGE (zô) n. m. Action de biseauter. 

B IN F. Al TER (zô-té) v. a. Tailler en biseau : bi¬ 
seauter un brillant, une glace. Marquer les cartes 
pour les reconnaître et tricher au jeu. 

BIMEAUTEUR, El NE zô-teur, cu-ze) n. Celui, 
celle qui biseaute les cartes. 

BINEGMENTATION {segh-man-ta-si-on n. f. Ac¬ 
tion de bisegmenter. Etat de ce qui est divisé en 
deux segments. 

kiinegm ENTER ( ségh-man-té) v. a. Séparer en 

deux parties. 

biner (zc) v. a. (du lat. bis, deux fois). Refeindre, 
en parlant des étoffes : biser du drap. V. n. Dégéné¬ 
rer. noircir, en parlant des grains qui se gâteut. 

BISET (zé) n. m. Pigeon sauvage d’un gris ar¬ 
doisé : le biset est nommé aussi pigeon do roche. 
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toi METTE tzè-te) n. f. Dentelle en Û1 de lin, très 
étroite et demi-blanche. Macreuse. 

BIMEXUB (sèk-su-é), K OU BIMEXUEL. ELLE 

Çsck-su-èl, è-le) adj. V. bissexué. 

B1 MSI TT H {bis-mu f) n. m. (mot angl.). Métal d’un 
blanc gris, un peu rougeâtre, de densité 9,8, cassant 
et facile h réduire en poudre. — On l’utilise surtout 
allié à d'autres métaux; un de ses sels, le sous- 
nitrate, appelé vulgairement - bismuth - , sert à com¬ 
battre la diarrhée. 



Bœuf sauvage de 


B1MOX (son) n. m (gr. bisôn) 
l'Amérique du Nord 
et de l’Europe, à gar¬ 
rot relevé en bosse. 

BIMOKXE ( zo-ne ) 
n. f. Toile grise, em¬ 
ployée surtout comme 
doublure. Femelle du 
bison. 

BlMOiriTX.Ezon) 

adj. et n. (de Dison- 
tium, n.iat. deBesan 
çon). De Besançon. 

BINQUA1X ou 

B1MQUI* ( bis-kin) n. m. Peau de mouton 
et garnie de sa laine, dont on couvre le collier des 

chevaux de trait. 


Bison. 


ÉUMI (bis-ke) n. L (orlg. inconn. Potagi fait de 
coulis d’écrevisses, do quenelle* de volaill» 
gibier, de hachis de poissons, etc. Avantage de 

3 uinze points qu’un joueur fait à un autre, au jeu 
e paume. Pop. Dépit, mauvaise humeur. 
BISQUER ( bis-fcé) v. n. Fam. Eprouver du <1 pit. 
BIMM.4C ( bi-sac) n. m. (préf. bis. et sac). Besace; 
sac analogue, faisant partie du harnachement dos 
chevaux dans l'armée. 

BlftMEITEUH. TH ICE (bi-sèk) adj. Géom. Qui 


divise en deux parties éga¬ 
les : plan bissecteur; ligne 
bissectrice. N. f. Ligne de 
bissection, ou ligne droite ^ rl 
qui divise un angle en deux 
parties égales. "*• 

niNMECTio* ( bi-sèk- 
si-on ) n. f. Géom. Division 
géométrique, en deux parties égales 
d’un dièdre . 


Bisaoctncs 


la bissection 


BIMMEH (bi-sé) v. a. (du lat. bis, deux foisj. Répé¬ 
ter ou faire répéter une seconde fois : bisser un 
passage, un acteur. 

bimmexte ( bi-séks-te) n. m. (lat. bissextus, deux 
fois sixième). Vingt-neuvième jour ajouté au mois 
de février dans toutes les années dont l’expression 
numérale est exactement divisible par quatre, c’cst-â- 
dire bissextiles. 

BINMEXTIL, E ( bi-sèks) adj. (lat. bissextilis , mémo 
sens). Sc dit de l'année de 366 jours : année bissex¬ 
tile. — Chez les Romains, l’année était de 3G5 jours ; 
or, la terre employant fi peu près 365 jours 1/4 à 
faire sa révolution annuelle autour du soleil, les six 
heures restantes avaient amené, au temps de Jules 
César, une perturbation entre les dates vulgaires 
et les révolutions célestes. Pour régler cette diffé¬ 
rence, Jules César appela à Rome Sosigène, célèbre 
astronome d’Alexandric. Ce savant établit que l’an¬ 
née commune serait trois fois de suite de 365 Jours, 
et la quatrième de 366 jours. Ce jour intercalaire 
s'ajoute au mois de février qui, tous les quatre ans. 
a 29 jours au lieu de 28. Cette quatrième année ac 
nomme bissextile. Toute année dont l’expression 
numérale est exactement divisible par quatre est 
bissextile : 1888, 1892, 1896. 1904, etc. Les années 
séculaires ne sont pas bissextiles, sauf celles dont 
les deux premiers chiffres sont également divisibles 
par 4 ; 1600, 2000, 2400, etc. 

BIMMEXUK (bi-sek-su-é), E ou I1IMNEXIEL, 
ELLE ( bi-sèk-su-èl, è-le) adj. Sc dit des fleurs qui ont 
à la fois des étamines et des pistils. 

B1MTOQUET ( bis-to-kè ) n. m. Instrument tran¬ 
chant, qui coupe à longueur les tringles de fer ser¬ 
vant à fabriquer des clous. 

BIMTORTE (bis) n. f. Genre de renouée astrin¬ 
gente, appelée ainsi parce que sa racine est tordue 
sur elle-même, ordinairement deux tois. 

BIMTOBTIER bis-tor ti é) ou BIMTOT1ER bi<- 


to-ti-é) n. m. Pilon de pharmacien, pour les substan¬ 
ces molles. 

BIMTOU'RI (bis) n. m. Petit couteau chirurgical, 

servant à faire des in- -^ 

cisions dans les chairs. ^^ 

HINTOIKWOK bwtoari. 

(bis) n. m. Castration, par torsion sous-cutanée, du 
cordon testiculaire, principalement chez le taureau. 

BlMTOl H4EK bis-tour-né) V. a. Tourner, défor¬ 
mer. Faire le bistournage. 

BlMTHE ( bis-tre ) n. m. Couleur d’un brun noi¬ 
râtre, employée dans le lavis, et que l’on obtient avec 
de la suie détrempée et mêlée d’un peu de gomme. Adj. 
Qui est de couleur bistre : teint bistre, crayon bistre. 

BlMTHEH ( bis-tré) v. a. Douner la couleur du 
bistre. 


(du préf. bi, et du 
fourchu. V. ru- 


BIMI LCE ou BIM11.QUE adj. (d 
lat. sulcus, sillon). Qui a le pied 

MINANT. 

BIMI EF1TE n. m. Sel de l’acide sulfureux. 
bimi i.fi HE n. m. Composé binaire non oxygéné, 
dont la molécule comprend un atome d’un corps sim¬ 
ple et deux atomes de soufre. 

BITORD (tor) n. m. (préf. bi, et tordu). Petit 
ordage compose de deux, trois ou quatre flls de ca¬ 
ret, tortillés ensemble. 

BITTE ( bi-te) n. f. (scandin. biti, poutre). Billot de 
bois ou de fonte pour l’amarrage à bord des bateaux. 

BITTEH ( bi-tèr) n. m. Liqueur alcoolique amère, 
nui s’obtient en faisant macerer diverses substances 
dans du genièvre. 

bitto\ ( bi-ton) n. m. Petite bitte Axée sur le 
pont d’un navire pour amarrer les manœuvres. 

HlTt IH AC.E n. m. Action de bitumer. 

BITUME n. m. (lat. bitumen). Substance inflam¬ 
mable, liquide et jaunâtre, ou solide et noire, qui 
se trouve dans le sein de la terre : le bitume sert à 
la confection des trottoirs. 

IHTUMIER (mi-é) n. m. Ouvrier qui recouvre de 
bitume une chaussée, un trottoir, etc. 

HITUMIXEH (né) v. a. Enduire de bitume. 

HITI M LIEUX ou BITUMEI X (eû), EU ME (etl- 
ze) adj. Qui a les.qualités du bitume, qui en contient : 
sol bitumineux. 

hiv41* (vak) n. m. Forme vieille de bivouac. 
BIVALVE adj. et n. m. (préf. bi, et lat. valva), 
Hist. nat. Se dit des coquillages composés de deux 
pièces jointes par une espèce de charnière, comme le* 
moules, les huîtres. 

BIV4I.VUI.4IHE 
(lè-re) adj. Qui a la 
forme d’une double 
valvule. 

HIVE4U T (ud)n.m. 

Equerre à branches 
mobiles. 

BI V AI.TII OU 
BIVOI.TAEV {tin) 
n. m. Vers à soie 
donnant deux géné¬ 
rations par an. 

BIVOUAC (t'OU- 
ak)n. m. (allcm- bei, 
auprès, et wacht , garde). Campement provisoire et 
en plein air d une armée. Lieu où est établi le bi¬ 
vouac. Troupe qui bivouaque. 

bivouaquer i ké) v. n. Camper en plein air. (On 
disait autrefois bivaquer.) 

bizarhe (za-re) adj. Fantasque, extravagant, 
capricieux : esprit bizarre. 

BIZARHEMEXT (man) adv. D’une façon bizarre. 
BIZ4HREHIE (za-re-ri) n. f. Caractère de ce qui 
est bizarre, fantasque. 

RI/. 1 T ou BIZITU (zu) n. m. Se dit, en France, 
dans l’argot des grandes écoles pour designer un 
élève de première année. 

HL4('KBOULA(àE n. m. Action de blackbouler. 
BLACKBOULER (té) v. a. (de l'angl. blaik, noir, 
et de boule). Fam. Refuser â un examen- Evincer, re¬ 
pousser par un vote. 

HEAC’K-ROT(6/a/r-rûO n. m. Maladie de la vigne, 
provoquée par un champignon microscopique, qui 
se développe but les feuilles : on traite le black-rot 
par le sulfate de cuivre en solution. 

BLAFARD (far), E adj. Pâle, décoloré, d’un b’anc 
terne : teint blafard ; lueur blafards. 



bivouac. 
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BLAGUE (bla-ghe)n. f. (ail. balg, poche élastique). 
Petit sac de poche dans 
lequel les fumeurs met¬ 
tent leur tabac. Fam. 

Mensonge, hâblerie : 
dire des blagues . Faci¬ 
lité à débiter des hâble¬ 
ries : avoir de la blague. 

BMIàl KR I ghé) v.n. 

Dire des blagues.V.a. Fam. Railler: blaguer quelqu'un. 

BLAGt EUH, EU ML 
( nheur, eu-ze) adj. et n 
Fam. Qui dit des bla¬ 
gues : air blagueur, pro 
pos blagueur. 

BLAIREAU (6/è-rd)n. 
m. (origine incertaine). 

Mammifère omnivore, 
plantigrade, à odeur 
infecte. Pinceau de doreur, fait de poils de blai¬ 
reau. Pinceau h savonner la barbe. « 


BLÂMABLE adj.Digne de blâme. 
BLÂME n. m. Sentiment, dis¬ 
cours par lequel on condamne une 
personne, une action. 


Blaireau : 

1. D« peintre; 

2. L»ebarbier. 


hi.Amkh (me) v. a. (du lat. blus- 
phimwre, propr. blasphémer, outra- 
ger). Désapprouver, réprouver. 

BLAXf (blan ), blanche adj. 

(de l'anc. haut allem. blanch. môme 
sens). Qui est de la couleur du lait, 
de la neige. Fig. Qui n'est pas sal 
linge blanc. Innocent : blanc comme 
neige. Arme blanche . tranchante 
ou pointue. Papier blanc , où il n’y 
a rien d’écrit, fruit blanche , passée 
sans dormir. Eau blanche, extrait de satume étendu 
d’eau, qu’on emploie pour guérir les contusions, les 
brûlures. Donner carte blanche, donner plein pouvoir. 

BLANC [blan) n. m. La couleur blanche. Fard que 
l’on étend sur la peau. Homme appartenant h la race 
blanche (pour une femme on dit une blanche). Espace 
vide dans une page. Fig. De but en blanc, directe¬ 
ment. brusquement, sans ménagement. Etoffes blan¬ 
ches en fil ou en coton, telles que calicot, mousse¬ 
line : magasin de blanc. Mets au blanc. mets accom¬ 
modé û la sauce blanche. Chauffer à blanc, jusqu'à ce 

Î ue la matière chauffée passe du rouge au blanc. 

liane de poulet, chair entourant le bréchet. Diane 
d'œuf, partie glaireuse de l’œuf. Diane de. l'œil, la 
cornée. Diane d'Espagne , craie, friable. Diane de ré¬ 
ruse, de plomb, sel de plomb qui entre dans certaines 
couleurs. Diane de baleine, matière grasse extraite 
de la tête de la baleine et de certains cétacés, et qui 
sert à fabriquer les bougies. Les Dlancs. V. Blancs 
[part. hist.). Ant. Noir, «*al«*, malpropre. 

BLANC-BEC ( blan-bèk’) n. in. Jeune homme sans 
expérience. PI. des blancs-becs. 

BLANCHAILLE cha , Il mil.) n. f. Menus pois¬ 
sons blancs. 

BLANCHÂTRE adj. Tirant sur le blanc : liqueur 
blanchâtre. 

BLANCHE n. f. Mus. Note qui vaut la moitié de 
la ronde ou deux noires, ou quatre croches. j 
BLA N CH ET c/ic n. m. (de blanc Sorte d’étoffe | 
de laine blanche. Filtre de molleton employé 
dans les pharmacies et les fabriques de liqueurs. 
Impr. Morceau de laine ou de soie dont on garnit 
le tympan ou les cylindres d’une presse pour rendre 
le foulage plus égal et garantir les caractères. 



BLANC lin h n. f. Qualité de ce qui est blanc : 
la blancheur de la neige. 

BLANCHIMENT {man) n. m. Action ou art de 
blanchir : blanchiment de la toile. 

BLANCHIR v. a. Rendre Marie : l'âge blanchit 
les cheveur. Reudre propre : blanchir du linge. Cuis. 
Passer û l’eau bouillante pour attendrir, enlever 
l'âcreté . blanchir des choux. Fig. Disculper ; rien 
ne peut le blanchir. Puov. : A blanchir la tête d’un 
néKro ou perd n« lc»»Wr, on perd son temps quand 
on veut corriger un incorrigible, faire comprendre à 
quelqu'un une chose qui passe sa portée, etc. V. n. 
Devenir blanc : ses cheveux commencent d blanchir. 
Me blanchir, être blanchi. Se salir avec du biauc 
Fig Se disculper Ant Noircir, ••Dr 


BLANCH IMMAGE (chi-sa-je) n. m. Action de net¬ 
toyer, de blanchir le linge, de raffiner le sucre. 

BLANCHIMMANT [cht san). E adj. Qui prend une 
couleur blanche : tfite, aube blanchissante. 

blanchimmekie (chi-se-rt) n. f. Lieu où l’on 
blanchit des toiles, des étoffes, etc. 

BLANCTIIMMEUH, El me ( chi-seur, eu-ze) n. Dont 
la profession est de blanchir du linge. 

BLANC HO 1ER (choi-ié) ▼. n. (Se conj. comme 
aboyer.) Avoir un reflet blanc. 

BLANC-H A NGEH [jé) n. m. Crème en gelée 
blanche, que l’on prépare avec des amandes, du lait, 
du sucre, des aromates. Gelée do viande blanche. 
PI. des blancs-mangers. 

BLANC-COI DRE. E adj. Poudré à blanc, de 
blanc : cheveux blanc-poudres ; chevelure blanc-pou- 
drée. N. : nos blanc-poudrés. 

Bi. ANC-ME ING (stTi) n. m. Papier en blanc, au 
bas duquel on met sa signature et que l’on confie h 
quelqu’un pour qu’il le remplisse à volonté. PI. des 
blancs-seings. 

BLANCM-MANTEAl X (tô) n. m. pl. Religieux 
appartenant à l’ordre des servîtes de la Vierge, fondé 
à Marseille en 1252. Moines parisiens do l’orclre des 
guillemites. S. un blanc-manteau. 

BLANQCE n. f. Jeu de hasard se jouant avec 
52 cartes enfermées chacune dans un étui en bois. 
Variété de raisin blanc. 

BLANQUETTE kFte) n. f. Petite poire d’été à 
peau blafiche. Ragoût de viandes blanches accom¬ 
modées au blanc. Sorte de vin blanc mousseux du 
Midi : blanquette de Limoux. 

BLA PM blapss) n. m. Genre d’insectes coléoptères 
noirs, nocturnes, lents et qui vivent dans les lieux 
obscurs. 

BLÂMÉ (zé), E adj. Dégoûté de tout : homme blasé. 

BLAMERENT ( ze-man) n. m. Etat d’une per¬ 
sonne blasée. 

beamek (zé) v. a. Affaiblir, émousser les sens, la 
sensibilité, le goût: les liqueurs fortes blasent le jtalai s. 

BLANON (son) n. m. Knsemole des armoiries ou 
des signes qui composent un écu armorial. Science 
des armoiries. — La science du blason date de 
l’énoque des croisades; c’est à la tin du xii» siècle 
quon la voit obéir a des lois immuables et prendre 
un caractère régulier. A cette épogue, on établit des 
chartes et répertoires destinés à fixer l’authenticité 
des armoiries, et chaque blason de famille devient 
propriété régulière et transmissible. Sous ce nom de 
blason, on comprend alors les armoiries peintes sur 
l’écu et aussi les ornements extérieurs (casques, 
lambrequins, colliers, supports, etc.). L 'écu lui-même 
ou table d'attente revêt différentes formes, chacune 
de ses régions reçoit un nom particulier. Les cou¬ 
leurs sont dites métaux for, argent), ou êtnaux 
(gueules, azur, sinople, sable, orangé, pourpre); on 
emploie aussi des fourrures (hermine et vair, puis 
contre-hermine, contre-vair et vairé); la table d’at¬ 
tente est divisée par des lignes droites qui donnent 
les partitions; les pièces qui la meublent sont ho¬ 
norables (ce sont les plus anciennes, et qui donnent 
naissance à d’autres par rebattement ), ou ordinaires 
f celles-ci comprenant les figures de toute sorte : 
hommes, animaux, plantes, maisons, châteaux, ob- 

i ’ets divers, armes, outils, pièces de costume, etc.), 
^es attributs indiquent la manière d’étre des pièces, 
leur aspect, leur disposition et leur nombre; enfin, 
les ornements extérieurs indiquent le rang, la charge, 
les dignités ou la fonction du possesseur. Après les 
nobles, les villes, municipalités, provinces, corpo¬ 
rations, chapitres, eurent aussi leurs armoiries. 

m, \non N EM ENT ( zo-nc-nian ) n. m. Action de re- 
présenter dos armoiries, suivant les règles du blason. 

ni. \nov\eh (so- 7 kî) v. a. Peindre ou interpréter 
des armoiries. 

tiEANOANEUR, EUME (zo-neur, eu-ze) adj. et n. 
Qui blasonne. 

BLIMPHÉMATEUR, TRIEE (blas-fé) n Qui 
blasphème. 

BLAMIMIÉMATOIRE blas-fé ) adj. Qui contient 
des blasphèmes • propos blasphématoires 
blani*hemE (blas-fr-mc) n. m. (gr. blasplt/mia ). 
Parole qui outrage la Divinité, la religion : proférer 
des blasphèmes. Parole outrageante, en général. 
iii % MiMiFiff.il >btas fé mé) v a et n ^Se conj. 
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comme accélérer.) Proférer un blasphème : blasyhé- 
mcr la religion; blasphémer contre la ivligion. Pro¬ 
férer des jurements. 

bfamtf { blas-te) n. in. (gr. bla*ton, germe). Par¬ 
tie de l'embryon qui se développe lors de la germi¬ 
nation. 

bfamtfmf [lias) n. m. Partie de l'embryon des 
végétaux. 

Rl.i.NTODKnnP, ( blas-to-dèr-me ) n. m. Mem¬ 
brane vitelline qui donne naissance 
au corps de l’embryon. 

RI.ATEU (té) v. a. Falsifier, en 
parlant des grains. 

iiMTKiti ii (ré) v. n. (Se conj. 
connue accélérer.) Se dit du bélier 
et du chameau qui crient. 

BLATIICR fh <f) n. in. (du lat. 
bladum> blé). Marchand de Idé, au 
marché. Adj. : un marchand bla- 
tier. 

BLATTE n. f. Insecte nocturne 
orthoptère, vulgairement appelé cafard, cancrelat. 

BI.AI UE ( blô-de ) n. f. Blouse de charretier. 



III.FT. ETTF (bit', etc) adj. («lu german. Idc*, 
noirâtre). Se dit des fruits trop mûrs qui ont subi un 
commencement de décomposition : jtoire blette- 

Itl.Fl F ou BLETTE (blc-lc) n. f. Plante pota¬ 
gère, de la famille des chcnopodiacéo*. 

BLETTIR t blr-tir) v. n. Devenir blet. 

BLETTIHNFHEAT (blr-ti-*e-nian) n- m. Excès 
de maturité qui rend un fruit mou. noirâtre. 

III.Fl . F adj. (du german. blau). De couleur 
d’azur. Cordon bleu, cuisinière très habile, lias bleu. 
V. das n. m. t'ontes bleus, récits fabuleux, contes de 
focs. Colère bleue, violente colère. N m. La coulem 
bleue : passer du linge au bleu; des eto/fes bleu clair. 
bleu foncé. Court bouillon : poisson au bleu l oir 
tout en bleu, être très optimiste (on dit plus souvent 
tout en rose). Fam. Passer au bleu, ne pas mention¬ 
ner, escamoter, dissiper. Bleu de matière 

d’un bleu foncé. Fam. et poy. l u bleu» un conscrit. 
I*eilt bleu, vin ordinaire, loger. Les Bleus. V. Blancs 
(part, ht si.). 

HI.FI \THF adj. Qui tire sur le bleu. 

III.Fl FT (bleu-è ) n. ni. V rlcet. 

RI.Fl III v. a. Rendre bleu. V. n. Devenir bleu 


BFAYFT (rè) n. m. Espèce d’a¬ 
garic. „ 

Bl.K n. m. (autref. bled ; bas lat. 
bladum ). Nom vulgaire d'une es¬ 
pèce de graminées (nom scientifi¬ 
que triticum). qui produit le grain 
dont on fait le pain. Blé mcfcil. 
moitié blé, moitié seigle. Blé 
noir, sarrasin. BIc «le Turquie, 
mais. Prov. Bu»»per hou blé eu 
herbe, dépenser son revenu par 
avance, t'rier famine mur uu tau 
de blé, sc plaindre quand on est 
dans l’aisance, quand on est riche. 

BLEIXE iblè-me) n. f. Contu¬ 
sion. meurtrissure de la face plan¬ 
taire chez le cheval, avec épan¬ 
chement de sang et suppuration. 

bi.èmk adj. Très pdle : tint 
blême. 

Bi.FMlil v. n. Devenir blême ; 
pâlir. 

BFF!HlMMAHT(wi-san).Eadj. 
Qui blêmît. 

Bl. F M i M M F M F HT ( m i-sc man ) 

n. m. Action de blêmir. 

BFFHDE (blin-de) n. f. Mine¬ 
rai de zinc. 

iiffhhik (bien ni) n. f. Genre 
de petits poissons de mer et des 
eaux douces, de formes bizarres. 



Uléi» : 1. Nonell® d«> I.amannc ; 2-^ D’antomn*> roupe ; 3 Aroidonnier noir : ♦ . D* Polnpn* : 
5. Vicloi ia d'automne ; 6 Blanc «le Flandre ; 7. lliohi-Ur «le Najile* ; S. Kpeautr* blanc bai bu : 
9. Miracle; 10. J’oulard blanc Iüm* : 11. C‘a«ré de Sicile; 12. Ep«*aulre blanc aan» barbe; 
13. Du Chili ; H. Kogtain. 


BI.FHHOIMlTAI.il IF ( hlrn-nof-lalmi) n. f. In¬ 
flammation purulente de la conjonctive. 

HFFIMl \itlTF n. f. Inflammation des paupières. 
(On doit laver à l'eau boriquée les paupières atteintes 
de blépharite.) 

hffmf fblé-ze i adj.et n. Affecté de blésité létrebltee. 

iiffmfiifht (ze-man) n. ni. Action de bléser. 

llFFMFll (zé) v. n. (du lat. blæswt , bègue.—Se eonj. 
comme accélên r./Substituer dans la prononciation une 
consonne faillie à une consonne forte, comme zrrbc , 
serai , yison, pour gerbe, cheval , pigeon. Y. zézayer. 

III. FMI TF (zi) n. f. Vice dans la prononciation, 
consistant â dire z pour s. g. etc. V. zézaiement. 

iu.FMMAHT blc-san \ F adj. Offemaut, qui mor¬ 
tifie : parole blessante. 

IIFFMMF (blr-st), F adj. et n. Qui a reçu une 
blessure. Fig. Affligé, offensé, outragé : blesse dans 
ses affections, dam son honneur . 

HFFXMr.it tblr-sé) v. a. (orig. incert. . Donner un 
coup qui fait plaie, fracture ou contusion. Faire du 
mal : mon soutier me blesse. Affecter dé^agréablc- 
ment les sens : son gui blesse l'oreille; couleurs gui 
blessent la vue. Fig. Choquer, offenser : te mot le 
blessa. Porter préjudice : blesser des intér’ts. Mc» 
bleiMtrr v. pr. Se faire une blessure. S'offenser. 

H F F mm t iik (ble-su-rc) n f. ide blesser). Lésion 
produite sur un être vivant par un choc, une arme. 
Fig. Ce qui offense l’honneur, l’amour-propre. Tour¬ 
ment moral : blessure de l'âme. 


BI.FITMMAIàE (blcu-i-,vt-jc) n. m. Action de bleuir. 
Son résultat : le bleuissage de l'acier. 

BFFl IMNFMEHT ( blcu-i-se-man) n. m. Passage 
d’une couleur au bleu. (Peu us.) 

III. Et TF, E adj. Qui a une nuance bleue. 

Bl.IH n. in. Une des pièces de l’ourdissoir. Cercles 
de fer placés sur les vergues comme supports aux 
bouts-achors blinx de bouts-dehors de bonnettes. 

üFFHDAI-H n. m. Action de blinder Cuirasse 
d’acier protégeant les vaisseaux contre l'artillerie. 

III.IHDF n. f. OU plus souvent BI.IHDE» n. f. pl. 
(nllern. blende). Pièces de bois employées surtout 
dans les sièges pour soutenir une voûté de fascines 
ou d’autres objets qui garantissent des feux plon¬ 
geants de l’ennemi. 

itFiHDF.it (dé) v a. Garnir de blindes une tran¬ 
chée. Entourer de plaques d’acL r les parois dos 
navires, des forts, etc., pour les protéger. 

m.OU (Ulok n. m. german. blorh). Niasse considé¬ 
rable et pesante : un bloc de marbre , de fer. Amas : 
un bloc de livres Loc. adv. En bloc, en gros; sans 
examen détaillé : vendre en bloc. A bloc, h fond : 
serrer des freins à bloc; jusqu'en haut: hisser un 
pavillon à bloc. 

BFOC’ACàE n. m. on iil OC All.FF (A a, Il mil.) n. f. 
Débris de moellons, de briques. 

iii.OCAC«F n. m. Jeu et itnpr. Action de bloquer. 

BI.OCTIKT (chè) n. m. Pièce de bois placée aux an¬ 
gles d’uue toiture, recevant le pied des arbalétriers. 
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Blockhtu». 


BLOCKH.4I 8 ( blo-kôss ) ii m invar, (ail. block, 
bloc, et haus, maison). 

Ouvrage défensif, origi¬ 
nairement improvisé ^ au 
moyen de troncs d’ar¬ 
bres équarris. de barres 
de fer.etc .qui procurent 
promptement un abri à 
l'épreuve des balles. 

BLOCk-8 V8T EM 
(blok-M-tèm) n. m. Mode 
d'exploitation des che¬ 
mins de fer destiné à pré¬ 
venir les collisions. 

HEOC-VOTEM OU 
BLOC MAOTKN n.m. Paquet de feuillets faciles îi 
détacher, sur lesquels on prend des notes. PI. des 
blocs-notes ou blocks-notes. 

m.OM N (kuss) n. m. Investissement d’une ville, 
d’un port, d’une position fortifiée, pour couper toute 
communication entre le lieu bloqué et le dehors. 
IKlocua» continental. V. Part. hist. 

HEOVD (6/on), E adj. D’une couleur tenant le mi¬ 
lieu entre le doré et le châtain clair. chevelure blonde . 
N. Se dit des personnes : un blond, une belle blonde. 
N. m. La couleur blonde : cheveux dun beau blond. 
BI.ODlfiNE ( da-se ) adj. et n. D'un blond fade. 
REOVDIV, E adj. et n. Qui a les cheveux blonds ; 
un enfant blondin, une blondine. 

■n.o\ di\ET. ETTE (né. è-te) n. et adj. Se dit 
d’une personne légèrement blonde : un blondinet. 
UEO VltIil v. n. Devenir blond : bit Qui blondit. 
M.OXDIMMJ4IVT (di-san), E adj Qui blondit : épis 
blondissants, campagnes blondissantes. 

ni.OQlEK ( ké) V. a. (de bloc) Faire le blocus 
d’une place, d’une ville. Au billard, Pousser droit et 
nvec force une bille dans la blouse. Impr. Mettre une 
lettre renversée à la place d’une autre qui manque 
provisoirement. Réserver en blanc la place d’une 
ligure, etc. Maçonn. Remplir les vides de blocage 
et de mortier, etc. Arrêter un train, un automo¬ 
bile, etc., en bloquant les freins. Bloquer les freins, 
les «errer h bloc. 

Bl.OQI ET (kê) n. m. Bobine ù manche pour les 
dentellière» à la main. 

BEOQ1 El K. El ME {keur, eu-ze) adj. Qui bloque 
des roues, un convoi, etc. 

Rl.OTTlH [bio-tir) (ME) V. pr. s’accroupir, se pe¬ 
lotonner : la perdrix se blottit lieront le chien 

m oi MF. ( bltm-ze ) n. f. Chacun des trous des coins 
et des côtés des anciens billards. 

Moule du potier d’étain. Cavité pleine 
îl’cau et recouverte de sable, dans les 
landes de Gascogne. 

m OI me ( blou-ze) n. f. Surtout de 
toile ou de cotonnade porté par les 
paysans, les ouvriers, les artistes, les 
ecolier», etc. 

Rl.oi NEH ( blou-zê ) v. a. Faire en¬ 
trer une bille de billard dans la blouse. 

Fig. et fam. Tromper, induire en er¬ 
reur : il m'a blouse. 

BLI ll-BOOK ( blou-bouk — mot 
angl qui signif. livre bleu ) n. m. En 
Angleterre, livre qui contient les documents dipl 
matique 3 , et ainsi appelé de la cou¬ 
verture bleue dont on le revêt. 

R El ET ou REE1ET {>) n. m. f en¬ 
ta u rée à fleur bleue, très commune 
dans les blés. 

BEI ETTE {è-te) n. f. (du vx fr. belue, 
étincelle).Petite étincelle. Fig Petit ou- 
vrage littéraire, spirituelet sans préten 
tion . cette comédie n'est qu'une binette. 

HElFF (i bleuf ) n. ni. (mot angl/. 

Parole ou action propre à intimider 
ou û faire illusion. 

REITFEK ( bleu-fé ) v. a. Leurrer 
par de fausses apparences : bluffer quelqu'un. 

REI FFE1H, El ME ( bltu-feur , » /'-:< n. «t adj 
Qui bluffe. 

ni.l T %(>E n. m. Action de bluter. Produit qui 

en résulte 

BEI TEH (té) v. a. (pour bureter . de bure i. l’a -ht 
la farine par un sas, tamis ou blutoir. 

BEI TEK 11: et) n- f. Lieu ou l’on blute. 
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Boa. 



A., Bobèche. 


m.1 TOIli ou BEI TF.U; (tô) n m. Tamis pour 
bluter la farine ou autres substances broyées. 

1104 n. m. (du lat. boa, couleuvre). Genre d'ophi¬ 
diens, famille des pythonidés. Fig. Fourrure allon¬ 
gée que les da ' / 

mes portent au- v n xL/V 

tour du cou. — vV-> 

Le boa habite 
l’Amérique 
ridionale, cen 
traie et les An- 
tilles : il atteint 
plus de 6 mètres 
de long, se nour¬ 
rit de petits 
m a m m i f è re s 
qu’il étouffe en 
s’enroulant au¬ 
tour de leur corps, rend de réels services en détrui¬ 
sant les rongeur». 11 n'est pas venimeux, et en gé¬ 
néral, il n’attaque pas l’homme. 

HOREC IIE n. f. Disque de verre ou de métal, h 
rebords, percé au milieu, que l’on 
adapte ù. un bougeoir, etc., pour empê¬ 
cher la cire de couler plus nas. Partie 
supérieure et mobile du chandelier, 
qui a la forme de ce disque. 

iioiiiv%<;e n. m Action d’enrou- ( 

1er le fil sur des bobines. 

noniM'. n. f. Petit cylindre de bois 
pour dévider du fil, de la soie, etc Pop. 

Figure ridicule, grimaçante. Eleetr. 

Cylindre creux autour duquel est en¬ 
roulé un fil métallique recouvert d’une enveloppe 
isolante et que peut traverser un 
courant électrique, ii<>iiin«‘ 

(liiriion, appareil électrique for 
nié tic deux bobines, le fil île l une 
parcouru par un courant variable 
qui influence celui de 1 autre. 

Iloliine «le llnlimUnHT, machine 
d’induction électrique qui permet 
d’obtenir des et rots très intenses. 

(V. imuttion.) - I.e courant de 
la pile arrive en B, passe par l’in¬ 
termédiaire du conducteur A à un gros fil inducteur, 
et sort en N ; le fil induit formant la bobine exté¬ 
rieure a se* extré¬ 
mités en C. 

IIOII1VEI1 (né) 
v. a. Enrouler de la C 
snie, du fil, du co¬ 
ton, de La laine,etc-, 
sur une bobine. 

Il O BUVETTE I 
(nè-/f) n. f. Petite 
pièce de bois mobile qui servait autrefois à fermer 
les portes, dans les campagnes : le loquet a remplacé 
la bobinette. 

iioiiiVEl II. El me (eu-ze) n. Ouvre r, ouvrière 
qui bobine. N. f. Machine à bobiner, 
nom vont n. m. Bobineuse mécanique. 
iioiio n. m. Petit mal (dans le langage enfantin); 
mal insignifiant : avoir bobo, du bobo. 

KOI tl.E n. m. (pour bosragv; de base, bois). Bos¬ 
quet. petit bois, boi» agréablement ombragé. 

IIIK u.Ht | je), ÈRE adj. Qui habite les bocages : 
nymphe bocagire. Loupé de bocages : vallon bocager. 

ROl'41. n. tu. (it-al. borate). Vase de 
verre, de faïence, etc., à large ouver¬ 
ture et fi col très court : un bocal de 
pharmacien. PI. «les hontur. 

no( tlt» (kar') n. ni. Machine pour 
écraser le minerai, et qui sert pour pro¬ 
duire des poudres très linos. 

nul tiintOE n. in. Action de ho- 
carder. 

IIO( tlliu.ll df v. a. Passer au ho 
card. 

■toi K i/4'| n. t il. (ni. nll.i. \ erre à 
bière, équivalant, à un quart «le lit*" 
bock de cristal. L«.ntenu <l<* ce m rre 
IIOËMME (ba-è-svi n. f. Oui il p< 
siMilptures. 



Bobines. 



Bob.ne «In KuhmUorfT. 



; boire un bocl:, 
ur ebarber les 


IIOEMMtR (bore -ié 


Ebarber avec la bo‘ 
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vache hollandaise 


Vache lorraine 


Taureau limousin 


Bœuf nivcrnois 


Taureau Durham 


Bœuf normand 


Vachd gasconne 


Vache 


vache comtoise 


HOHTTE OU B O TEXTE (è-fe). Pâch. V. BOITTE. 
BOiir (bruf, au pl. beû) n. m. (gr. bout, lat. bos). 
Animal ruminant et à cornes. Sa chair. Travailler 
comme un bœuf, travailler longuement, durement. 
Bœuf graa ( beu au iing. et au pl.), bœuf qu’on pro¬ 
mène en pompe pendant les jours gras. Prov. : B«ruf 



«oignant. mouton bêlant, le rôti de bœuf doit SC 
manger peu cuit, celui de mouton encore moins cuit. 
ROti n. ra. Jeu de cartes, sorte de nain jaune. 
iiouif.idm ( bog-hèdss) n. m. pl. Combustibles 
fossiles, analogues à la houille. S. un boghead. 

HOfàHKI ou BOCll'ET ( bo-ghè — angl. buggy) 
n. m. Cabriolet découvert, à deux roues. 

nobiK (jt) ou BOtàUIE {bogh-jt) n. m. Trurk à 
deux essieux, sur lequel porte l’avant-train d'une lo¬ 
comotive ou le châssis d un wagon. 

HOUE (bo-ghe) n. f. (provenç. boga). Enveloppe 
de la châtaigne armée de piquants. Pelle dont ou te 
sert pour enlever les boues. 


RO t. IR B. (ghé) v. n. Au bog, mettre un enjeu. V. a. 
Faire mûrir du raisin, des coings, etc., sur la paille. 

BOHÈME n. Personne qui vit au jour le jour. 
N. f. L’ensemble des bohèmes. 

bohémien e.we (mi-in, é-ne)adj. et n. De la 
Bohême. N. Vagabond, homme ou femme, que l’on 
croyait originaire de la Bohême et qui disait la bonno 
aventure ou mendiait : un bohémien, une bohémienne. 
(On dit aussi tzigane.) 

BOlKE v. a- (lat. bibere. — Je bois, tu bois, il 
boit, nous buvons, vous buvez , ils boivent. Je bu¬ 
vais. Je bus. Je boirai. Je boirais. Bois, buvons, 
buvez. Que je boive, nue nous buvions. Que je 
busse. Buvant. Bu, bue). Avaler un liquide : boire 
de l'eau. Boire la santé, ou plus souvent d la santé 
de quelqu'un, faire des vœux pour lui en buvant. 
Absol. S’enivrer : ceux qui boivent finissent mal. 
Absorber : ce papier boit. Se noyer :fai failli boire. 
Donner pour boire, donner quelque chose en sus 
du prix convenu. (V. pourboire.) Fig. Etre forcé 
d’endurer: boire une insulte. Boire le calice jusqu'à 
la lie , supporter un malheur dans toute son étendue. 
Prov. : Qui a bu boira» on ne se corrige jamais 
d’un défaut qui est devenu une habitude. 

BOIHE n. m. Ce qu’on boit : le boire. Perdre le 
boire et le manger, être si absorbé par quelque chose 
qu’on ne pense plus aux nécessités de la vie. 

ROIN ( boi) n. m. (bas lat. boscum). Substance dure 
et compacte des arbres. Lieu planté d’arbres. Objet 
de bois : un beau bois de lit. Harnpe d’un drapeau, 
bâton d’une lance. Cornes des bêtes fauves : bois du 
cerf. Homme des bois, nom vulgaire de l’orang-outan. 
Prov. : Trouver v image de boin, trouver la porte 
fermée, ne trouver personne. Etre volé comme dans 
un boi». être la dupe de fripons. E.e bois torta fait 
le feu droit, il est permis de recourir à des moyens 
détournés pour arriver À un but honnête. 

ROiNA(«E (za-je) n. m. Action de revêtir de pièces 
de bois l’intérieur des puits et des galeries de mines. 
Bois pour cette opération. 
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BOIDE (zé), E adj. Garni d'arbres : pays boisé. 

BOIMEMENT ( ze-man) n. m. Plantation de boi». 

BOIAER ( zé ) v. a. Garnir d'une boiserie ou d’un boi¬ 
sage : boiser un salon, un puits. Planter de boi» : boi¬ 
ser une montagne. Construire la carcasse d’un navire. 

BOINERIE (ze-ri) n. f. Menuiserie qui couvre les 
murs d’un appartement. 

boimeir ( zeur ) n. m. Ouvrier employé dans les 
mines aux travaux de boisage. 

BOiAF.rx, El ne (zeû, cu-ze) adj. Ligneux. (P. us.) 

BOINMEAl’ ( boi-sô ) n. m. (même étym. que boîte). 
Ancienne mesure de capacité pour les matières sèches, 
de contenance variable suivant les pays (environ 
13 litres); son contenu. Poteries s’emboîtant les unes 
dans les autres pour former des cheminées, des ven¬ 
tilateurs, etc. Fig. Mettre la lumière sous le boisseau, 
cacher la vérité. 

BOINMELÉE (boi-se-lé) n. f. Contenu du boisseau. 

BOIMMELIER (boi-se-li-é) n. m. Qui fait des bois¬ 
seaux et des ustensiles de bois. 

BOINMELLEHIE (boi-séle-rt) n. f. Art ou com¬ 
merce du boisselier. Objets qu’il fabrique. 

BOIMMO.H (boi-son) n. f. (rad. boire.) Ce qu’on boit. 
Etre pris de boisson, être ivre. Spécialem. Eau mélan¬ 
gée de vin ou de vinaigre. Eau qui a passé sur du marc 
de raisin, des fruits, etc. (On dit aussi piquette.) 

BOITE n. f. Etat du vin bon â boire. Syn. de 
boisson, dans le sens de piquette. 

BolTE n. f. ( lat. Dop. buxta ). Coffret de bois, 
de carton ou de métal; son contenu : boîte de bon¬ 
bons. Tabatière. Pièce 
de pyrotechnie. Cavité 
osseuse qui contient 
certains organes : la 
boîte du crâne. SIécan. 

Noms de divers réci¬ 
pients : boite à graisse, 
a sable , etc. Boite aux 
lettre*, boîte dans la¬ 
quelle les particuliers 
jettent les lettres pour 
la poste ou les facteurs Boiu«. 

les lettres pour les particuliers. Prov. : Dan* les 

C tlto» boite* le* bon* onguent*, flatterie envers 
personnes de petite taille pour faire entendre 
qu’elles ont souvent plus de mérite que les autres. 
BOITEMENT [man) n. m. Action de boiter. 
BOITER (té) v. n. Marcher en clochant. 
BOITERIE (r() n. f. Claudication d’un animal. 
BOITEUX, EI NE (tcû, eu-ze) adj. et n. Qui boite. 
BotTIER (ti-é) n. m. Coffre a compartiments. Boite 
métallique qui renferme le mouvement d’une montre. 
Boite de chirurgie. Ouvrier qui fait les boites. Fac¬ 
teur q ui fa it le service d’une boîte supplémentaire. 

BOITTE ( boi-te ) n. f. Appât dont on se sert h la 
pêche. (On écrit aussi bokte, boette et bouette.) 

BOITTKR (boi-té) OU Bêl ET- 
TER ( bou-è-té) v. n. Amorcer en 
jetant de la boitte. 

BOL n. m. (angl. bowl. jatte). 

Vase demi-6phérique. Son contenu: 
bol de lait. 

BOL (gr. btlos, boule do terre) 
n. m. Grosse pilule. Nom donné aux 
argiles ocreuscs. Bol d'Arménie, argile ocreuse, 
rou^e, grasse et qui est employée parfois en phar¬ 
macie. Bol alimentaire, masse formée par les ali¬ 
ments sur la langue après la mastication et qu’on 
avale en une fois. 

BOLÉRO n. m. Danse espagnole très vive; air sur 
lequel elle s'exécute. Petite veste de femme; petit 
chapeau rond de femme, à pompons, tous 
deux d’origine espagnole. PI. des boléros. 

BOLET (/è) n. m. (lat. boletus). Sorte 
de champignon charnu, ferme, d’un blanc 
jaunâtre: il y a des bolets comestibles et 
des bolets vénéneux ; ceux-ci se reconnais¬ 
sent à la teinte bleuâtre de leur chair. 

BOLIDE n. m. (gr. bolis, idos, jet). 

Corps de petite masse qui erre dans l’es¬ 
pace, traverse parfois notre atmosphère ou même 
tombe sur la terre. 

ROLIER ou BOULIER (li-é) n. m. Grand filet de 
pêche en forme de nappe, que des bateaux traînent 
sur le sable, le long des côtes. 



Bol. 



Bolet. 




Bombardon. 


BOLIVIE*. enne (vi-in, é-ne) adj. et n. De la 
Bolivie. 

BOLLANDISTE ( bol-lan-dis-te ) n.m.V. Part.hist. 

BOMBA (bon) n. m. Idiome de la Guinée méri¬ 
dionale. 

BOMBAGE (bon) n m. Opération qui consiste à 
cintrer les feuilles de verre au four. 

BOMBAUIATB (bon-ba-jis-te) n m. Fabricant de 
corbeilles, couvre-plats, etc., en toile métallique. 

BOMBANCE (bon) n. f. Grande chère ; ripaille 

BOMBARDE (6on) n.f. (du gr. bombas, fracas M i 
chine de guerre,qui servait 
au moyen âge k lancer de j 
grosses pierres. Pièce d’ar- I 
tillerie dite aussi mortier 

BOMBARDEMENT 
(bon,man)n.m. Action d’at¬ 
taquer avec des bombes. Bombtrd*. 

BOMBARDER (bon-bar-dé) v. a. Lancer des bom¬ 
bes dans une place de guerre. 

Fam. Accabler, obséder :< 
bombarder quelqu'un de de¬ 
mandes. Nommer subitement 
quelqu'un à un emploi : bom¬ 
barder un journaliste tréso¬ 
rier générai. 

BOMBARDIER (bon-bar- 
di-é) n. m. Artilleur oui lance 
des bombes. Zool. Nom vul¬ 
gaire de certains coléoptères 
(brachyne, avtine, etc.), doués 
de la faculté de crépiter. 

BOMBARDON (Lun) n. m. 

Contrebasse â vent, en cuivre 
et à pistons, le plus grave des 
instruments employés dans 
les musiques militaires. 

Bon hanin ( bon-ba-zin) 
n. m. Tissu de coton croisé 
ou de soie tramée de laine. 

BOMBE (bon-be) n.f.(dugr. bombos, fracas). Projec¬ 
tile creux en forme de boule, plein de poudre et muni 
d’une mèche qui le fait éclater en com- , ^ 
muniquant le feu à la charge : les bom- << 
les datent du xvi« siècle. Arriver comme Cy- ^ 
une bombe, â l’improviste, sans être 
attendu. „ 

BOMBÉ, E (bon) adj. Convexe. Pop. 

Bossu, bossue. 

BOMBEMENT ( bon-be-man ) n. m. 

Convexité, renflement. ___ 

bomber tbon-bé) v. a. Renfler, ren- 
dre convexe : bomber la poitrine. V. n. : ce mur bombe. 

ROMBEl’R (bon) n. m. Celui qui fabrique ou 
vend des verres bombés. 

HOMRONNE (bon-bo-ne) n. f. V. bonbonne. 

bombyx (bon-biks) ou BOMRY4 E (bon) n. m. (gr. 
bombux, ukos, ver à soie). Genre d’in- ■- 
sectes lépidoptères, dont une espèce 
donne le ver a soie. 

BON, BONNE (bo-ne) adj. (lat. bo¬ 
nus). Qui a de la bonté : bon vére. 

Conforme à la morale : bonne conduite. 

Ingénieux, spirituel, fin : bon mot. Heu¬ 
reux : bonne année. Avantageux, favo¬ 
rable : bonne occasion. Lucratif : bon 
emploi. Qui aies qualités convenables: 
bon cheval. Qui excelle, habile, expert : Bombyx. 
bon ouvrier. Distingué : la bonne compagnie. Propre 
à : bon pour le conseil. Favorable : voilà un bon temps. 
Grand, fort : donner un bon coup. Faible, crédule: 
bonnes gens. Loc. fam. : Bon ! exclamation de doute, 
de surprise, d’incrédulité. 0*1 bon. cela suffit. N. m. 
Ce oui est bon : préférez le bon au beau. Ce qu’il y a 
de plaisant, d’extraordinaire : le bon de l'histoire, c'est 
que... Adv. : sentir bon. Loc. adv. : Tout do liou, pour 
de bon. sérieusement, véritablement. Ant. Maniai*, 
méchant. PI. Gens de bien :• les bons et les méchants. 

BON n m. Billet qui autorise â toucher de l’ar¬ 
gent ou des objets en nature : un bon de caisse, du 
trésor; un bon de vain. 

BONAC'E n. f. Calme de la mer : temps de bonaee. 
Fig. Calme en général ; tranquillité, repos. 

BONAPARTISME (bo-na-par-tis-me ) n. m. Atta¬ 
chement au système politique ou à la dynastie des 
Bonapartes. 
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BOXAPARTMTE (bo-na-par-tis-tc) adj. et n. Qui 
appartient au bonapartisme 

boxamme ( na-sc ) adj D'une bonté, d'une simpli¬ 
cité excessives 

BOXAMAEMEXT ( na-se-man ) adj. D une manière 
bonasse 

bOXAMMERIE ( na-se-ri) n. f. Caractère bonasse. 

BOX-BEC [bek)n. Personne bavarde, qui sait sc 
défendre. PI. des bons-becs 

HO \ BOX n. m. {bon répété). Dragée ou autre frian¬ 
dise de confiseur : bonbon fondant, au chocolat, etc. 

BOXBOXXE ou BOMBOXXE ( bon-bo-ne ) n. f. 
Sorte de dame-jeanne de verre ou de grès : une 
bonbonne d’acide. 

BOXBOX.XEIIlE ibo-nc-ri) n. f. Fabrication com¬ 
merciale de bonbons : faire sa fortune dans la bon¬ 
bonne rie. 

BOXROXXIÊRE bo-ni-è-re) n. f. Boîte h bon¬ 
bons. Fig. Petite maison ; petite salle élégante et 
meublée avec goût. 

BOX-CHKÉTIEX (kré-ti-in) n. m. Variété de 
grosses poires très estimées. Pi. des bons-chrétiens. 

BOXD (bon) n. m. (de bondir). Rejaillissement d’un 
corps élastique. Saut : faire un bond. Fig. Passage 
subit : arriver d’un bond à une haute position. Du 
premier bond, immédiatement. Prendre la balle au 
bond, profiter vivement de l’occasion. Faire faux 
bond, manquer â un engagement 

itOXDE n. f. Pièce de bois qui, baissée ou levée, 
retient ou laisse écouler l’eau d’un étang. Trou rond 
pratiqué dans l’une des douves d’un tonneau, pour 
y verser le liquide; bouchon qui ferme ce trou. Ron¬ 
delle métallique qui bouche le trou d’un évier. 

BOXDEH dé) v. a. Remplir autant que possible : 
bonder une valise. Fig, : salle bondée de spectateurs. 

BOXPIR v. n. Faire des bonds. Fig. Cela fait 
bondir, fait bondir le cœur, cela indigne, répugne 
extrêmement. Bondir de joie, tressaillir de bonheur. 

BOXDIMMAXT < di-san), E adj. Qui bondit ; 
agneaux bondissants. 

BOXBINNEBEXT ( di-se-man ) n. ni. Action de 
bondir. Bondissement de cœur, nausée. (Peu us.) 

BO.XDO.X n. m. (de bonde). Bouchon de la bonde 
d’un tonneau. Petit fromage de Ncufch&tcl, ayant la 
forme d’un bondon. 

HOXDOXXEK (do-né) v. a. Boucher avec un 
bondon. 

BOXDHÉE (dré) n. f. Genre d’oiseaux rapaces, 
renfermant dos buses à régime surtout insectivore. 

BOX-HEXHI ibo-nan-ri) n. m. Nom vulgaire de 
l’épinard sauvage : on mange les jeunes pousses du 
bon-henri comme les asperges. 

ROXIIEt K (bo-ncur) n. m. (de bon, et heur). Etat 
heureux: le bonheur parfait n’eriste pas. Evénement 
prospère. Hasard favorable : c’est un bonlu-ur qu'on 
ait entendu scs cris. Félicité, joie, béatitude. Loc. 
adv. Par bonheur, heureusement. Ant. Malheur, 

malchance. 

BOXllOMIE (bo-no-mt) n. f. Bonté du cœur. Sim¬ 
plicité des manières; simplicité excessive, crédulité. 

BOXIIOMME [bu-nu-me) n. m. Homme simple, 
doux. 6ans malice. Homme facile à abuser. Faux 
bonhomme , homme qui simule une simplicité, une 
douceur qu’il n’a pas. Homme âgé. Un petit bon¬ 
homme, un petit garçon. Figure dessinée grossière¬ 
ment : dessiner des bonshommes. 

HOXl n. m. (mot lat., génit de bonum, bon). Excé¬ 
dent de la dépense prévue ou des fonds alloués sur 
les sommes réellement dépensées. Par ext. Tout bé¬ 
néfice. PI. des bonis. 

HOXIEACE n. et adj. Pou. Sc dit d’une personne 
d’un caractère bénin, crédule presque jusqu’à la 
niaiserie. 

HOX1FICATIOX -si-un) n.f. Amélioration : la boni¬ 
fication des terres. Rabais, remise sur le prix convenu. 

HOXIEIEK (fi-é, v a. (lat. bonus, bon, et facere, 
faire. — Sc conj. comme prier.) Rendre meilleur : 
bonifier des te rres. 

ROXIMKXT Iman) n. m. Annonce pompeuse de 
charlatan, de saltimbanque. Discours arliilcieux pour 
séduire. 

HOX1TE n. f. Nom vulgaire des scumbrcs. 

ito\JOi n n. m. Salut du jour. 

IIOXXK {bo-w) n. f. Servante. Bonne d t*mt faire, 
femme chargée de tous les travaux d’un ménage. 
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box.xe-DAME n. f. Nom vulgaire de l’arroche. 
PI. des bonnes-dames. 

BOXXE-MAlX (min) n. f. Gratification, pour¬ 
boire. PI. des bonnes-mains. (Inus.) 

BOXXE-MAMAX n. f. Nom familier et affectueux, 
que les enfants substituent à celui de grand’mère. 
PI. des bonnes-mamans. 

BOXXEMEXT ( bo-ne-man ) adv De bonne foi. Naï¬ 
vement, simplement : convenir bonnement d’une chose. 

HOXXET (6o-né) n. m. (orig. inconn ). Coiffure 
d’homme sans rebords Coiffure de femme, en linge¬ 
rie. Coiffure de certains dignitaires : bonnet de doc¬ 
teur. Bonnet de nuit, celui que l’on met pour se 



Bo^nrt 


- 

Bonnet ée colon 
Bonnet 


Bonnet de police 


Bonnet I f>oil \ 
Bonnet a quartiers" 


coucher. Bonnet phn/gien, eoiffûre que l’on met aux 
images de la Liberté, de la République. Bonnet de 
police, coiffure de petite tenue des soldats. Fig. Gros 
bonnet, personnage important. Loc. prov. : Pren¬ 
dre >ou> aon bonnet, inventer. Avoir la tête pré* 
du bonnet, être prompt à se fâcher. Detas tête* 
daua un iranurt, deux personnes toujours du mémo 
avis. Triate comme un bonnet de nuit (ou un 
bonnet de coton , fort triste. Opiner du bonnet, se 
contenter d’être de l’avis des autres. Jeter non bon¬ 
net pnr-dennnn le» moulin», se mal conduire ; sc 
conduire avec désinvolture, en bravant l’opinion. 

BOXA ET A DE (bo-ne) n. f. Salut du bonnet. (Vx.) 

BOX X ETE AU ( bo-ne-tô ) n. m. Jeu qui se joue avec 
trois cartes retournées et légèrement pliées dans le 
sens de la longueur. (Le tenancier fait passer rapide¬ 
ment ces cartes sous les yeux des naïfs : il s'agit 
de deviner où se trouve une des cartes déterminée 
d'avauce.) 

HOXXETERIE ( bo-ne-te-ri ) n. f. Commerce de 
bonnetier. Objets qu’il vend : acheter de la bonneterie. 

BOXXETEI H (bo-ne) n. m. Celui qui tient un jeu 
de bonneteau. Tricheur au jeu. 

BOXXETIEH ( bo-ne-ti-é ), ÈRE n. Fabricant, mar¬ 
chand de bonnets, de bas, de tricots, etc. 

HOXXETTE ( bo-nr-te) n. f. (de bonnet). Coiffure de 
petit enfant. Fortif. Ouvrage en forme de petit corps 
de garde, au delà au glacis ou de l’avant-fossé. Mar. 
Petite voile supplémentaire pour activer la marche. 

HOXXiEll (bu-ni-é) ou BOXIER (ni-é) n m. Me¬ 
sure agraire, qui valait 1 hectare 40 ares. (Vx.) 

BOX-PAPA n. m. Grand-pere, dans le langage 
enfantin. PI. des bons-papas. 

HOXMOIH n. m. Salut du soir. 

BOXTÉ n. f. (lat. bonitas; de bonus, bon). Qua¬ 
lité de ce qui est bon : bonté d'un terrain. Penchant 
h faire le bien. Bienveillance, indulgence, douceur, 
humanité, sensibilité. PI. Actes de bienveillance. 
Am. Méchaucclé, aévérité, ilurcté. 

no'Nz.i. n. m. (du japon, bozu, prêtre). Prêtre 
bouddhiste. (Fém. bonzesse ou bonzellb.) 

BOXXERIE ( ri) n. f. Monastère de bonzes. 

iiooku \ki it ( bouk-mê-keur) n. m (de l’angl. 
book, livre, et maker, faiseur). Celui qui tient un livre 
pour les paris sur les champs de courses de chevaux. 

iio^i ETE Al ke-tÔ! n. m. Petit bois. 

110411 1:1 it (h»'ur; n. m. Ouvrier fondeur. 

HOQt ILI.OX (ki. Il mil.) n. m. Bûcheron. (Vx.) 

HOHA n. m. Vent du nord-est sur l’Adriatique. 

IIOKAI'IQI E adj. Barbarisme, pour acide bo- 

Riqre. 

itoit %4'iTE n. f. Borate naturel de magnésie: 
Véclat de la hora< ite est ritreur. 

110 H \ssi; (ra-ot j n. m. Genre de palmiers des pays 
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tropicaux, dont ono espèce, le borasse éventail, pro¬ 
duit une liqueur appelée vin de palme. 

MHATE n. ra. Sel résultant de la combinaison 
de l’acide borique avec une base. 

BORAX (raks) n.m. Chim. Borate hydraté de soude. 

BORBORYGME (righ-me) n. ra. (jn*. borboruzein, 
gargouiller). Bruit que font entendre les vents con¬ 
tenus dans l’abdomen. 

BOHB (bor) n. m. (bas allem. bord, angl. board). 
Extrémité d'une surface : bord dune table. Orifice : bs 
bordé dun vase, dun précipice. Etoffe dont on garnit 
le tour d'un vêtement : mettre un bord de soie à un 
corsage. Rivage, côte : bords du Rhin; les boi'ds amé¬ 
ricains. Mar. Syn. de bordée (route). Côté d’un na¬ 
vire. Le navire même : monter ri bord. Vaisseau de 
haut bord, autref., vaisseau de guerre h plusieurs 
ponts. Etre du bord de quelqu'un , de son opinion, 
de son parti. Fig. Les sombres bords, le royaume 
de Pluton, les enfers. Loc. adv. Bord à bord, les 
deux bords se touchant. 

BORDACHIEA (rAt-in)n.m. Fam. Elève du Borda. 

BORBACiE n. m. Action, manière de border : le 
bordage d'un habit. Revêtement qui couvre les mem¬ 
brures d’un navire. 

■ORBE n. f. Métairie. 

BORBÉ n. m. Galon qui sert h border. 

BORDEAUX (do) n. m. Viu récolté dans le sud- 
ouest de la France, surtout dans la région de Bor¬ 
deaux. — Les principaux bordeaux sont le château- 
margaux, le château-laflte, le chàtcau-yquem, le 
sauternes, le graves, le barsac, le saint-émilion, le 
saint-estèphe, etc. 

BORDÉE (dé) n. f. (de bord).Mar. Ensemble des ma¬ 
rins affectés spécialement au service d’un des côtés 
du navire : la bordée des tribordais, des bàbordais. 
Ensemble des canons rangés sur un des côtés du 
navire. Décharge simultanée do tous ces canons. 
Fig. : une bordée d'injures. Chemin que parcourt un 
navire au plus près sans virer de bord : courir une 
bardée. Tirer une bordée , louvoyer en changeant 
d’amures. Fig. Courir, tirer une bordée, expressions 
dont se servent les matelots pour caractériser leurs 
escapades à terre. 

BORDER (dé) v. a. Mettre des bordages à un na¬ 
vire, des bords h un vêtement, etc. Entourer : border 
de buis une plate-bande. Côtoyer : navire qui borde la 
côte. Border un lit, replier les draps, les couvertures 
sous le matelas. Mar. Côtoyer. 

BORDEREAU ■ rd) n. m. Détail des articles d’un 
compte. Etat des espèces qui composent une somme, 
un compte d’intérêt. Bordereau d'escompte, relevé des 
effets présentés h l’escompte. Bordereau d'inscrip¬ 
tion, contenant l'énonciation d’une créance à inscrire 
sur le registre du conservateur des hypothèques. 

BORDIER (tfi-é), ÈRE n. et adi. Métayer, mé¬ 
tayère, qui exploite une ferme, une borde. 

BORD1GUE ( di-yhe ) n. f. (provenu, bordiga). En¬ 
ceinte de claies sur le bord do la mer pour prendre 
ou garder du poisson. 

BORDURE n. f. Ce qui borde, sert d’ornement 
bordure d’un tableau; bordure de fleurs, de gazon. 
Ligne de longues pierres au bord d’un trottoir, du 
côté de la chaussée. Bordure d'un buis, sa lisière. 
Bios. Pièce honorable. (V. la planche blason.) 

BORE n. m. Chim. Corps simple solide, cristalli- 
sable et noirâtre, se rapprochant du carbone. 

BORÉAL, E. AUX adj. (de Borée). Du nord : pôle 
boréal ; aurore boréale. 

BORÉE (ré) n. m. Poét. Vent du nord. V. Part. hist. 

KIORGVE adj. et n. Qui ne. voit que d’un œil ou qui 
a perdu un œil. Fig. Mal tenu et peu sur : maison 
borgne ; cabaret borgne. Prov. : Troquer «ou rbrval 
h#rf»e ««mire un aveugle, échanger une chose dé¬ 
fectueuse contre une autre plus défectueuse encore. 
Au royaume des aveugle* le» borgne» »out roi», 
parmi les incapables, les gens médiocres brillent. 

BORCiÆMRE [gné-se] ou BORGAE n. f. et adj. 
Femme borgne : une borgnesse, une borgne. 

BORGO n. m. Voile dont les musulmans se cou¬ 
vrent jusqu’aux yeux. 

BORIX, E n. et adj. Ouvrier, ouvrière d’une 
houillère : un borin; une ouvrière burine. 

BORIAAI4E n. m. Extraction de la houille en 
Belgique et dans le nord de la France. Ensemble 
des ouvriers d’une houillère. V. Part. hist. 



BORIQUE adj. m. So dit d'un acide formé de bore 
et d’oxygéne „ : Vacide borique est un antiseptique. 

BORIQUE (kè), E adj. Qui contient de l'acide 
borique : eau boriquée ; vaseline boriquée. 

BORLABIE (zt) n. f. Genre de vers de mer némer- 
tiens : certaines borlasies atteignent 6 mètres de long. 

BORY 4GE n. m- Limitation des biens ruraux pai 
des bornes. Cabotage très réduit. 

BORXE n. f. Pierre ou autre marque qui sépare 
un champ d’un autre. Pierre enfon¬ 
cée à l’angle d’un mur, sur les côtés 
d’une porte, etc., pour les préserver 
du choc des véhicules. Serre-fll pour 
établir le contact électrique. Home 
kilométrique, pierre qui, sur les t 
rouies, indique les distances kilo- ' 
métriques. PI. Frontière : bornes 1 
d'un empire. Limite : bornes de l'u- 
nivers; bornes de l'esprit humain. Bot “* kiloméinqu*. 
Dépasser les bornes, au tlg., aller au delà de ce qui 
est convenable. Syn. limite, terme. 

BORYÉ, E adj. De peu d’étendue, limité Fig. 
Esjirit borné, peu intelligent. Ant. Illimités large. 

BOHAE-FOATAIAE f tè-ne) n. f. Petite fontaine 
en forme de borne. PI. des bornes-fontaines. 

RORXER (né) v. a. Mettre des bornes. Limiter. 
Fig. Modérer : borner ses désirs. 

BORXOYEK (noz-iéi v. a. (pour borgnoyer ; de 
borgne. — Se conj. comme aboyer.) Viser d'un œil en 
fermant l’autre, pour s’assurer si une ligne est droite, 
si une surface est plane. Tracer une ligne droite avec 
des jalons à l’aide du même procédé. 

BORRAGIXÉEM (bo-ra-ji-né ) ou BORRAGIXA- 
CÉER (ho-ra, sé) n. f. pl. Famille de plantes dicoty¬ 
lédones, ayant pour type la bourrache. S. une bor- 
rag i née ou borraginaeée. 

SORT ( bor ) n. m. Tissu de laine, de nature gros¬ 
sière. 

BONCOT, OTTK (hos-kn, o-tc) adj. et n. Pop. Se 
dit d’une personne petite et bossue, un peu bossue. 

DORAI AQUE (bas) ou BOR AIEA, EAAE (bos-ni- 
in, e-ne\ adj. et n I)e la Bosnie. 

BONPHOKE bas) n. m. Etroit espace de mer res¬ 
serré entre deux terres : le Bosphore de Thrace. 

BORQUET (bos-ke) n. m. Petit oois. Touffe d’arbres. 

DOMMAGE (bo-sa je) n. m. (de bosse). Archit. Partie 
laissée comme orne¬ 
ment ou pour être 
taillée. 

BORRK ’bo-se) n. f. 

Grosseur contre na¬ 
ture au dos ou à l’es¬ 
tomac. Enflure- Elé¬ 
vation arrondie. Re¬ 
lief. Ornement en re¬ 
lief. Figure sculptée 
ou moulée p o u r 
s’exercer à dessiner d’après nature : étudier d'après 
la bosse. Protubérance du crâne, considérée comme 
indice d’un penchant, d une aptitude. Cette aptitude : 
avoir la bosse du commerce, du dessin. Konde-boane. 
V. ce mot. Ant. («vilp,creui, enfoncement. 

ROMMELAGE (bo-se) n. m. Travail en bosse sur 
la vaisselle : travailler en bosselage. 

BOMMF.LER (bo-se-lé) v. a. (Prend deux l devant 
une syllabe muette : je bosselle ) Travailler en bosse 
la vaisselle, etc. Déformer par des bosses. Re bo»- 
■clcr v. pr. Etre déformé par des bosses. 

BOMMELLE (bo-sè-le) n. f. Nasse pour pêcher l’an¬ 
guille. 

UOMMELLEMEXT ( bo-sé-le-man) n. m. Action de 
bosseler Son résultat. (On dit aussi nossn mr.) 

BOMMELI RE (bo-se-lu-re) n. f. Résultat- du tra¬ 
vail en bosse. Etat d'une surface semée de bosses. 

BORNER AA (bo-se) n. m. (allem. boot, bateau, 
et ma un, homme). Autref.. sous-officier de marine 
chargé de veiller aux ancres, aux câbles et aux 
bouées. 

itORRER (bn-sé) v. a. Retenir, flacr au moyen de 
bosses un cordage ou une chaîne : bos<cr une ma¬ 
nœuvre. Bosser une ancre, passer ses bosses. 

BORNETTF. (ho-sC-te) n. f. (de bosse). Ornement 
en saillie des d«‘ux eôtés d’un mors de cheval. 

BORNOlit (ho-soir) n. m. (de bosse). Mar. Pièce de 
bois ou de fer qui supporte l’ancre Sorte d’arc-bou 
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tant auquel on suspend une embarcation en dehors 
du navire. (On dit aussi portkmanteau.) 

honni ( bo-su ), E n. et adj. Qui a une bosse sur le 
dos ou sur le ventre, par suite d’une déformation de 
la colonne vertébrale ou du sternum. Rire comme 
un bossu , rire aux éclats. 

BONNlER ( bo-su-é ) v. a. Déformer accidentelle¬ 
ment un objet par des bosses : bossuer un casque. 
On dit aussi bosseler.) 

hontaagi ( bos-tan ) n. m. (turc bostandji )• Garde 
du sérail. 

HONTOA ( bos ) n. m. (de Boston, n. de ville). Jeu 
de cartes qui sé joue à quatre et avec 52 cartes. 
Sorte de danse. 

BONTO**ER ( bos-to-nê ) v. n. Jouer au boston. 
Danser le boston. 

RONTRYCHK ( bos ) n. f. Genre de coléoptères 
qui vivent dans le bois mort, et dont plusieurs es¬ 
pèces sont françaises. 

BOT ( 60 ), E adj Se dit d’une difformité du pied, de 
la main, causée par rétraction de certains muscles : 
pied bot, main bote. N. m. Pied bot. Personne qui a 
un pied contrefait : Byron était pied bot. PI. des 
pieds bots. 

nOTAMÇtF. n. f. (gr. botaniké; de bolané, plante). 
Science des végétaux. Adjcctiv. Qui a rapport à ccttc 
science : jardin botanique. 

HOTAMQI EMDAT ( kc-man ) adv. Au point de 
vue, ou d’après les règles de la botanique. 

BOTA*INER {zi) v. n. Herboriser. 

BOTANISTE (nis-te) n. Qui s'occupe de botanique. 
Qui est versé dans la botanique. 

BOTIIRIOCÊPHAEB n. m. Genre de vers ces- 
todes. parasites des animaux vertébrés: le bothrio- 
céphale, qui atteint jusqu'à 10 mètres de long, est le 
plus grand ver rubané parasite de l’homme. 

BOTTE ( bo-tc ) n. f. Assemblage de choses de même 
nature liées ensemble : botte dasperges, de fleurs. 

BOTTE ( 6 o-/e) n. f. Coup de fleuret ou d’épée. Fig. 
Porter, pousser une botte à quelqu un, lui poser h 
l’improviste une question pressante, embarrassante. 

BOTTE ( bo-te ) n. f. Outre, sorte de ton¬ 
neau. Chaussure de cuir qui enferme le 
pied et la jambe : bottes a l'écuycre, de 
chasse. Prov. : Avoir du foiu dau» «e» 
hottes, avoir des ressources, être riche. 

A propos de botte», sans motif raison¬ 
nable, hors de propos. 

BOTTEE AGE ( bo-te n. m. Action de 
botteler : le bottelage du foin, de la paille. 

BOTTEEER ( bo-te-lè ) v. a. (Prend 
deux l devant une svllabe muette : je bottclle.) Lier 
en bottes : botteler des radis, du foin. 

BOTTEEETTE ( bo-te-lé-te ) n. f. Petite botte : bot- 
telette d'oignons, de carottes. 

HOTTEI.El'R, Et NE [bo-te, eu-ze) n. Qui bottelle. 

BOTTEEOIR (bo-te) D. m. ou BOTTELEIME 
(bo-te-leu-ze) n. f. Machine à botteler. 

BOTTER (bo-té) v. a. Fournir de bottes : botter un 
régiment de cavalerie. Mettre des bottes : botter un 
chasseur. Singe botté, petit homme contrefait ou ridi¬ 
cule. Ne boiter v. pr. Mettre ses buttes. Ant. Dé¬ 



botter. 

HOTTE IM F. ( bo-te-rt ) n. f. Atelier, boutique, mar¬ 
chandises ou commerce du bottier : fonder une boi¬ 
terie. _ 

BOTTIER (bo-ti-é)n.m. Qui fait ou vend des bottes. 

UOTTIEEO* (ào-ti, Il mil.) n. m. Petite botte 
d’herbes ou de légumes : bottillon d'oseille, d’épinards. 

IIOT I’I.V [bo-tin) u. m. (du n. de ' 
son éditeur Bottin, administrateur 
français, 1764-1853). Almanach, an¬ 
nuaire du commerce et de l’indus¬ 
trie, de l’administration et de la ma¬ 
gistrature : consulter le bottin. 

KIOTTIA’E (bo-ti-ne) n. f. Chaus¬ 
sure montante, aboutons ou à élastiques. Petite botte. 

BOUC (bouk) n. m. (germ. bukk). Mâle de la chèvre. 
Bouc émissaire, bouc que les Juifs, à la fête des 
Expiations, chassaient dans le désert, après que le 
grand prêtre l’avait, avec des imprécations, chargé 
do toutes les iniquités du peuple. — On désignait 
cct animal réprouvé sous le nom de Azazcl, mot hé¬ 
breu qui signifie émissaire ou renvoyé. Lo mot bouc 
émissaire est devenu proverbial pour désigner une 



BoUin 



personne sur laquelle on fait retomber toutes lc§ 
fautes et qu'on accuse do 
tous les malheurs qui arri¬ 
vent. 

BOICAGK n. m. Bot• 

Syn. de anis. 

b 011 A A' n. m. (du ca¬ 
raïbe boucacoui). Lieu où 
les Indiens d’Amérique fu 
ment leurs viandes : gril ser- r 
vant à ccttc action. FamS\ 

Bruit, vacarme c'est un 
boucan d ne pas s'entendre 
BOITA*AGE n. m. Action d’exposer des vi unies 
ou des poissons h la fumée pour les faire sécher. 

BOITAMER (né) v. a. (de boucan). Fumer «b la 
viande, du poisson. Faire la chasse aux bueufs sau- 


Bouc. 


BOITA* 1ER (ni-é) n. m. (de boucan). Nom sous 
lequel on désignait des aventuriers qui. aux xvi« et 
xvir siècles, chassaient les bœufs sauvages en Amé¬ 
rique, pour en avoir les peaux dont ils faisaient grand 
commerce. (Ils sc transformèrent en pirates, en cor¬ 
saires ou en flibustiers.) 

HOI’CARO n. m. Terre odorante et rougeâtre, 
dont on fait des vases poreux. (On dit aussi bucaro 
et bocaro.) 

BOECANNE* [ka-sin) n. m. Sorte de futaine, d’é¬ 
toffe de coton pour doublure. 

BOUCAU ( kô ) n. m. (du gasc. bouco, bouche). En¬ 
trée d’un port. 

BOUCAUT (kô) n. m. Tonneau où l’on met des mar¬ 
chandises sèches : morue en boucaut; sucre en boucaut. 

BOUCHAGE n . m. 

Action de boucher: 
le bouchage des bou¬ 
teilles. Ce qui sert 
h boucher : bou¬ 
chage solide. 

BOU ('HARDE 
n. f. Marteau à tête 
découpée en pointes de diamant, utilisé par les tail¬ 
leurs ac pierre. Rouleau de métal pour les bitumierg. 

BOUCHARDER [dé) v. a. Travailler avec la bou- 
charde. 

BOUCHE n. f. (lat. bucca). Cavité qui, chez l’homme, 
s’ouvre fi la partie inférieure de la face entre les deux 
mâchoires, reçoit les aliments et donne passage A 
la voix. En parlant des 
animaux, sc dit des 
bêtes de somme et de 
trait : bouche d'un 
bœuf, (Tun cheval. On 
dit aussi ; la bouche 
d’un saumon, d'une 
carjie, d’une grenouille. 

Bouche close, silence. 

Ouvrir la bouche, par¬ 
ler. Provisions de bou¬ 
che, vivres. Faire venir 
l'eau d la bouche, exci¬ 
ter le désir. Faire ta 
petite bouche, le difficile, le dégoûté. La déesse aux 
cent bouches, la Renommée. Fig. Considérée par rap¬ 
port À la nourriture qu’elle consomme : faire sortir 
dune ville assiégée les bouches inutiles. Ouverture : 
la bouche d'un canon, d'un four. Bouche à feu, 
pièce d’artillerie. Bouche de chaleur, ouverture 
au moyen de laquelle la chaleur se communique. 
PI. Embouchures d’un fleuve : les bouches du Nil, du 
Rhône, etc. 

■toi CHÉ, E adj. Fermé, obstrué : trou mal bou¬ 
ché. Fig. Sans intelligence : enfant bouché. Temps bou¬ 
ché, temps couvert. 

boi CHÉE (ché) n. f. Ce qu’on met de nourriture, en 
une fois, dans la Douche. Petit vol-au-vent qui varie 
de nom, suivant les garnitures qu’il contient : bouchée 
aux huîtres, à la financière, à la reine, etc. Pâtiss. Pe¬ 
tit four. Manger une bouchée , faire un repas rapide 
et léger. Fig. A> faire qu’une bouchée de, exécuter ou 
vaincre très facilement. 




BOUCHElflE*T (mnn) n. m. (de boucher). Répara¬ 
tion de* enduits, dans les murs d'une construction. 

BOITHEH (ché * v. a. (du vx fr. bourche, faisceau 
de branchages) Fermer une ouverture * boucher uns 
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tu eue. a. 1 ! i. wruourarr* 

■Oi CHKH [ché] n. m. Qui tue le» bestiaux et 
vead leur chair crue en détail. Fig. Homme sangui¬ 
naire. Fam. Chirurgien ignorant, maladroit. 


BOUCHERE n. f. Femme d’un boucher. 

BOH'HEHIK (ri) n. f. Lieu où sc vend la viande 
la détail. Commerce de boucher. Fig. Massacre, 
tuerie, carnage. Mener des trouves d la boucher te, à 
oae action où elles doivent périr. 

BOlCHETON (À) loc. adv. Sc dit des vases pla¬ 
cés les uns sur les autres, louverture en bas. 

BOUC'HE-TROU n. m. Personne ou objet qui ne 
sert qu'à, combler une place vide, à figurer, ti faire 
nombre. PI des bouche-trous. 

BOICHOIR n. m. (de boucher v. a.). Plaque de 
fer mobile, qui sert ti fermer la bouche d’un four. 

BOlCflOlV n. m. (du vx fr. bousche, faisceau de 
branchages). Ce qui sert à boucher en général : hou - 
ehondc toile. Spécialem. Morceau de liège ou de verre 
préparé pour boucher une bouteille, un flacon. 
Branche de verdure ou d'arbre, qui sert d’enseigne 
à un cabaret ; le cabaret même. Poignée de paille 
tortillée. Liège adapté à une ligne de pèche et fai¬ 
sant office de flotteur. Jeu qui consiste à faire tom¬ 
ber dans certaines conditions (avec un palet ou avec 
une bille de billard j un bouchon supportant des 
pièces de monnaie. 

BOUUHOroEMEKT (cho-ne-man ) n. m. Action 
de bouchonner : le bouc bonnement des chevaux est 
favorable à leur santé. 

BOiniOlVXER cho-né) v. a. Frotter avec un bou¬ 
chon de paille ou de foin pour enlever la sueur ou 
U malpropreté : bouchonner un cheval. 

BOMHOV\ii:h (cho^ni-é) n. m. Qui fait ou vend 
des bouchons de liège. 

ROI C HOT (cho ) n. m. Parc & moules et autres 
coquillages. (On dit aussi bucdot.) 

BOICHOTElR n. m. Celui qui s’occupe de la 
reproduction des moules au moyen de bouchots, 
notent HE n. f. Haie vive. 

■Ol t'LB n. f. (lat. buccula). Gros anneau de fer 
ou Ion passe un câble, etc. Anneau ou rectangle 
de métal, avec traverse, portant un ou plusieurs 
ardillons. Agrafe : bou¬ 
cle de ceinturon. Bijou 
que les femmes portent 
aux oreilles : boucles en 
brillants. Spirale de 
cheveux frisés : boucles 
ondoyantes Grande 
courbe d'un cours deau. 

Loc. fam. He^rrrer la 
boucle. Se priver, être 
privé de manger. 

BOl ILKR [ktt) V. a. 

Serrer avec une boucle : 
boucler des quêtres, une valise. Mettre en boucle : 
boucler des cheveux. V. n. Etre en boucles : scs che¬ 
veux bouclent. Bomber, en parlant d’un mur. Ant. 
Déboucler. 

BOU I.KTTE klé-tc) n. f. Petite boucle. 

BOK'LIKH f kli-é) n. m. (du vx fr. boucle . bosse) 
Rempart portatif de métal, d’osier recouvert de 
peau, etc., que les guer¬ 
riers d’autrefois portaient 
devant eux, au bras gau¬ 
che, pour parer les traits 
ou les coups de l’ennemi: 

(crtaines peuplades sau¬ 
vages se servent encore de 
boucliers. Levée de bou¬ 
cliers, révolte, insurrec¬ 
tion armée. Fig. Défen¬ 
seur. défense, appui : le 
bouclier des lois. Appareil protecteur mobile, ser¬ 
vant dan* le percement des souterrains. 

BOUDDHIQUE (bourdi-ke) adj. Qui a rapport au 
bouddhisme. 

BOt DDHIMMK (bou-dis-me) n. m. Religion fondée 
par Bouddha (Inde, Chine, Japon, Thibet, Turkes- 
uo, etc.). V. Boumuia {part, hist .) 

KOUDDUIMTE {bou-ûis-te) n. Sectateur de la reli¬ 
gion du Bouddha. 

BOUDER {dé) v. n. Témoigner, laisser voir du 


dépit, de la mauvaise humeur, par son silence, seg 
actions, l’expression de sa physionomie. Au jeu de 
dominos, ne pas jouer parce qu’on n’a pas le dé 
qu’exige la pose. V. a. Bouder quelqu un, lui mar¬ 
quer du mécontentement. 

ROIDERIE (ri) n. f. Action de bouder. Etat de 
quelqu’un qui boude : la bouderie est larme des faibles. 

BOUDEUR, EUHK(eu-3c) adj. et n. Qui a l’habitude 
de bouder. Qui marque la bouderie : mine boudeuse. 

BOUDIN n.ra. Boyau rempli de sang et de graisse 
de porc assaisonnés. Spirale d’acier, de fil de fer : 
ressort à boudin. S *en aller en eau de boudin , échouer, 
aller fi néant. Moulure demi-cylindrique. Fusée avec 
laquelle on met le feu à une mine. Saillie interne 
de la jante des roues d’un véhicule destiné à rouler 
sur des rails, et qui le maintient. 

BOlDiNAftE n. m. Action de boudincr le fil de 
lin ou de soie. 

HOi DINE n. f. Bosse des lames de verre pour les 
vitraux d’ornement. 

BOl UlüER (né) v. a. Tordre légèrement le fil de 
lin, de soie, de laine, avant de le mettre en bobine. 

BOl DlNlÈRE n. f. Petit entonnoir pour faire 
des boudins ou des saucisses. 

BOl DJOU n. m. Ancienne monnaie algérienne 
qui valait I fr. 86 c. PI. des boudions . 

ROUDOIIl n. m. (de bouder). Petit salon de dame 
orné avec élégance. 

BOl E ( boû ) n. f. Poussière des rues et des chemins 
détrempée d’eau. Fig. Abjection : dme de boue. Traî- 
7ier dans la boue, vilipender. Se traîner dans la boue, 
s’avilir. Tirer quelqu' un de la bouc , d’un état abject. 
Mortier de terre. N. f. pl. Limon que déposent cer¬ 
taines eaux minérales. 

BOUÉE (bou-é) n. f. Appareil flottant, indiquant la 
route en mer, ou marquant un obstacle. Bouée lumi¬ 
neuse, bouée portant 
un feu. Bouée sonore, 
bouée portant une clo¬ 
che oue le mouvement 
de 1 eau fait sonner. 

Bouée d sifflet, bouée 
munie d'un appareil 
siffieur actionné par 
des soupapes que le 
mouvement des eaux Boué« <U «auv«u^« ci Loué® 
ouvre ou laisse se re- de eor * ê morl * 

fermer. Bouée de sauvetage, appareil flottant que l’on 
jette fi une personne tombée k l’eau. Bouée de corps 
mort, bouée fixée au corps mort, dont elle indique 
la place aux navires qui viennent en rade. 

BOl EUH n. m. Qui est chargé de l’enlèvement 
des boues, balayures et ordures dans les villes. 

BOl EUX, Kirnw: (eù, eu-ze, adj. Plein de bouc : 
chemin boueux; souliers boueux. 

UOtl'EAüT (bon-fan). E adj. Qui boulTe, qui est 
comme gonflé : cheveux bouffants ; manche bou/fante. 

BOlil'FAATE ( bou-fan-te) n. f. Petit panier qui 
servait à faire bouffer les jupes. 

bouffarde ( bou-far-de) n. f. Pop. Grosse pipe. 

BOUFFE ( bou-fe) adj. (ital. buffa). Bouffon : opéra 
bouffe. N. m. Chanteur qui remplit un rôle bouuc. 

BOUFFÉE (bou-fé) n- f. (de bouffer). Action subite 
et passagère d’un corps léger qui se porte en masse 
vers nous : bouffée de vent, de fumée. Air qui sort 
de la bouche : bouffée de vin. Fig. Mouvement subir 
et passager : bouffée d'orgueil, de générosité. 

BOUFFER (bou-fé) v. n. (de bouf , onomatopée). 
Exprimer sa mauvaise humeur on se gonflant les 
joues. (Vx.) Se gonfler : celte étoffe bouffe. Pop. Manger 
avec avidité. Manger. Activ. : bouffer de la viande. 

HOUFFETTE [bou-fé-te) n. f. (de bouffer). Nœud 
de ruban. Petite houppe de laine, de soie, etc. 

BOUFFI (bou-fi), E adj. Plein, gonflé : visage bouffi ; 
bouffi d orgueil. Fig. Style bouffi, style enfir. ampoulé. 

BOUFFiR(6ou-^r) v.a .Enfler, gonfler. Ihydcopisic 
bouffit le corps.\. n. Devenir enfle : visage qui bouffit. 

BOL ffinmi RE ( bou-fisu-re ) n. f. Enflure : la 
morsure de la vipère détermine la bouffissure. Fig. 
Vanité extrême. Bouffissure de style, d'esprit, enflure, 
prétention. 

BOUFFON (bon-f on) n m. (ital. buffa. chose bouf¬ 
fonne). Acteur d’un comique bas. Personnage grotes¬ 
que que les rois entretenaient auprès d’eux pours amu¬ 
ser de ses facéties. Servir de bouffon, servir de jouet. 



Bouder : A, (Tortille. 
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BOUUFOY, OXXE ( bou-fon, o-ne) adj. Plaisant, 
facétieux, d'un comique bas : esprit, discours bouf¬ 
fon. Syn. BURLESQUE. 

BOtFFOXXKH ( bou-fo-ni) v. n. Faire le bouffon. 

BOI FFOWIlRIi: ( bou-fo-ne-ri) n. f. Ce qu'on fait 
ou ce qu’on dit pour exciter le rire. Plaisanterie, facétie. 

BOt tfi: n. m. Petit cabinet. Logemçnt malpropre, 
taudis. Partie la plus renflée d’un tonneau. Convexité 


des baux d’un pont de navire. Coffre qui servait, au 
moyen âge, pour le transport des vêtements, etc. 

BOUC.EOIR (j'oir) n. m. (de bougie). Chandelier 
portatif, bas, muni d'un plateau 
avec manche ou anneau pour le 
saisir. ! j 

BOUiER (jé) v. n. (Prend un 
e muet après le g devant a et o : 
il bougea, nous bougeons ) Se ^ ^ 

mouvoir, remuer. V. a. Changer 
de place : bouger des livres, des ^ 

meubles. T . 

BOttiETTK (iè-te) n. f. (de Boudoir, 

botiye). Sac de cuir, grande bourse, petit coffre de 


voyage. 

BOllàlE (jt) n. f. (de Bougie, v. d’Algérie d'où 
l’on tirait beaucoup de cire). Chandelle de cire ou de 
stéarine, à mèche tressée. Chir. Appareil en forme 
de cylindre employé comme soude. 

boî tier ( ji-é ) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Passer le bord d’une étoffe coupée sur la cire d’une 
bougie allumée pour empêcher l’efïllage : bougier du 
draj>, du taffetas. 

itot i.o v o\XF. (o-ne) n. Qui bougonne souvent. 

BOt (à O.Y YK il (< gho-né ) v. n. Fam. Murmurer, 
gronder entre ses dents. 

KOIGRAX n. m. Toile forte et gommée. 

HOUI-BOI I n. m. Pop. Théâtre, concert d’ordre 
inférieur. PI. des bouis-bouis. 

BOI ILLABAINME ( bou. Il mil., a-bè-se) n. f. 
Mets provençal, composé de poissons cuits dans de 
l’eau ou du vin blanc, relevé d’ail, de persil, de sa¬ 
fran, de poivre, de laurier, etc. 

BOI ILLAGE {bou. Il mil.) n m. Action de faire 
bouillir. 


BOI ILLAMOX (bou, Il mil., ê-zon ) n. f. Fermen¬ 
tation de la bière, du cidre, etc. * 

UOI ll.l.AYT (bou, Il mil., an\ K adj. Qui bout : 
huile bouillant »\ Fig. Vif, ardent : jeunesse bouillante. 

ROI ILLE \bou, Il mil.) n. m. Vase h grosse panse 
pour transporter le lait. (Syn. bf.uthk ) Perche pour 
troubler l’eau. Morceau de charbon de terre. Hotte 


de bois pour la vendange. 

BODH.I.EH (bou, //mil., é) v. a. Troubler l’eau 
avec la bouille. 

roiillekie (bou, Il mil., c-rf) n. f. Distillerie 
d’eau-de-vie. 

BOI ILLEIR (bou, Il mUjn.m. P -l’eau- 

de-vie. Bouilleur de cru, propriétaire qui distille son 
propre marc, scs propres fruits. Teehn. Annexe de 
la machine h vapeur où l’eau entre en ébullition. 

boi ii.i.i 'bou. Il mil.) n. m. Viande eviû 
l’eau pour faire du bouillon: bouillidebœuf, 
BOUILLIE (bou, U mil., f) n. f. A mposé 

de lait et de farine bouillis ensemble. Pâl 
à carton. Fig. et fam. Bouillie pour les chats, peine 
sans proflt. Chose indigeste. Chose peu intelligible 
BOUILLIR (bou, U mil.) v. n. (./ bous, 

il bout, nous bouillons, vous bouillez, ils 
lent. Je bouillais, nous bouillions. Je bouillis, nous 
bouillfmes. Je bouillirai, nous bouilliront Je bouil¬ 


lirais, nous bouillirions. Bous, bouil¬ 
lons, bouillez • Que je bouille, que 
nous bouillions. Que je bouillisse. 
<nie nous bouillissions. Bouillant. 
Bouilli, e.) Etre en ébullition : l'eau 
bout à 100 degrés. Fig. : bouillir de 
colère. La trie bout, on est excité, 
enflammé. Fam. Faire bouillir la 
marmite, pourvoir R la subsistance. 

UOI 11.i.o lit F. (bou, Il mil. < n. f 


£ 


Vase do métal pansu pour faire bOttill 1 
nom. 1 . 0 Y (bou, U mil.) n. m. Aliment liquide 
qu’on obtient en faisant bouillir dans l’eau de la 


viande, des légumes ou herbes : bouillon gras, 
maigre. Huile qui s'élève h la surface d’un liquide 
bouillant. Onde tumultueuse d’un liquide s'échappant 
avec force l'eau sort d gros bouillons. Pli bouffant 


d’une étoffe. Excroissance de chair dans une plaie. 
Restaurant où l'on ne donnait primitivement que du 
bouillon. Ensemble d’exemplaires invendus de livres 
ou de journaux. Bouillon de culture, bouillon do 
bœuf ou de poulet préparé comme milieu de culture 
bactériologique. Fam. Boire un bouillon , subir une 
perte. Bouillon d'onze heures, breuvage empoisonné. 
Bouillon pointu, lavement. 

BOUIi.i.oy-blAYC’ ( bou, Il mil., blan) n. m. Nom 
vulgaire d’une espèce de rnolènc dont les fleurs sont 
pectorales. PI. des bouillons-blancs. 

BOI illo.y.ya.yt (bou, il mil., o-nah), E adj. Qui 
bouillonne. 


BOI IIJ.OXXEHEXT bou. Il mil., o-nc-man) n. m. 
Etat d un liquide qui bouillonne. Fig. Agitation, 

effervescence. 

UOI 11.1.0 Y Y ER (hou. Il mil., o-né) V. n. S’éle¬ 
ver en bouillons. Fig. S’agiter, fermenter. V. a. Faire 
des bouillons a : bouillonner une robe. 


BOI ILLOTTE ( bou, U mil., o-/e) n. f. Récipient 
métallique que l'on remplit d'eau 
bouillante et qui sert ù. chauffer 
les wagons, les voitures, etc. Pc 
tite bouilloire. Jeu de cartes, sorte 
de brelan. 

BOI ILLOTTER (bou, Il mil , 
o-tè) v. n. Bouillir doucement Bou.llotu. 



ROIJAHOY n. m. Mar. Petite mesure de 6 cen¬ 


tilitres, représentant la ration de laiia distribuée aux 
marins. Contenu de cette mesure. 


BOI LAIE (lé) n. f. Terrain planté de bouleaux. 

BOI LAYIàE n. f. Métier ou commerce de bou¬ 
langer. Bois de boulange, bois pour chauffer le four. 

BOUL.4YtiE.ABLE (ja-ble) adj. Qui peut être bou¬ 
langé ou pétri : farine boulangeai le. 

BOULAYGER (Jé), ERE n. Qui fait et vend du 
pain. N. f. Sorte de danse. 


boi laxgeh (jé) v. a. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : il boulangea, nous boulangeons.) 
Pétrir du pain et le cuire : boulanger de la farine. 

BOULANGERIE (ri) n. f. Fabrication et com¬ 
merce du pain. Le lieu où il sc fait, où il se vend. 

BOI LBÊYE OU BOLIIÈYE 
n. f. Terre argilo-sablonneuse. 

BOULE n. r. fiat, huila). Corps 
sphérique. Boule noire, celle qui 
exprime le rejet dans un scrutin. 

Boule blanche, celle qui adopte. 

Boule rouge, celle qui, dans un 
examen, exprime une note inter¬ 
médiaire entre bien et mal. Boule 
de signaux, ballon servant â faire 
des signaux dans les ports. Loc. 
adv. À boule vue ? précipitam¬ 
ment. (On dit aussi a la ou a bou- 
lf.vite.) PI. Jeu qui se ioue avec 
des boules : jouer aux boules. 

BOI LE n. m. Mobil. V. bou î le. 

BOULEAU (M) n. m. Genre de 
cupulifères bétulées, comprenant des arbres à bois 
blanc, des pays froids et tempérés : ot, extrait du 
bouleau un goudron qui donne au cuir de Bussie une 
odeur caractéristique- 

BOULE-DE-YEIGE (nè-lc) n. f. Nom vulgaire de 
la viorne obier. PI. des boules-de-neige. 

MOI LEliOGUE Ighe) n. m. Variété de dogue à mâ¬ 
choires proéminentes, plus petit 
et plus féroce que le graud dogue. 

bouler (U) v. n. Rouler 
comme une boule. Pop. Envoyer 
bouler, envoyer promener, re¬ 
pousser. V. a. Bouler les cornes 
d'un taureau, garnir l'extrémité 
des corner de boules de cuir. 

BOULET (/e) n. m. Sphère de 
fpr dont on chargeait les canons. 

Peine infamante qui consistait 
à traîner un boulet de H livres 
attache une chaîne de 2®.50 de 
long : la peine du boulet fut supprimée en 1857. Fig. 
et fam. Personne ti charge, chose très ennuyeuse : 
traîner son boulet. Jointure de la jambe du cheval 
au-dessus du paturon. (V. 1a planche cheval.) 

BOI I.ETE. E adj. Art vétér. Se dit du cheval qui 
a le boulet déplacé eu avant. 
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Boulier. 


BOULETTE (lê-te) n. f. Petite boule. Petite boule 
de pâte ou de chair hachée. Fig. et fam. Bévue. 

BOULET!'RE n. f. Etat d’un cheval bnuleté. 

HOULEUX, El me {leû, eu-ze) n. Cheval, jument 
courts, trapus, propres aux travaux de fatigue. 

BOULEVARD ou BOULEVART ( var) n. m. 
Autref., terre-plein d'un rempart. Aiÿ., Dromenade, 
large rue plantée d’arbres. Fig. Place forte : cette 
ville est le boulevard de l'Italie. Protection : la jus¬ 
tice est le boulevard des Etats. 

HO ILE v a kde R [dé] v. n. A Paris, flâner sur les 
grands boulevards. 

BOULEVARDIER (<f»-é), ERE n. A Paris, per¬ 
sonne qui fréquente les grands boulevards. Adj. Qui 
a rapport à ces personnes, aux boulevards : l'esprit, 
rargot boulevardier. 

BOULEVERSAIT (vér-tan). E adj. Qui trouble, 
bouleverse : nouvelles bouleversantes. 

BOI LE VERNE.Il EN T [ver-se-man) n. m. Trouble 
violent ; agitation, grand désordre, au pr. et au tlg. 

BOI LEVERJVER (vér-sé) v. a. Mettre en grand dé¬ 
sordre : bouleverser une bibliothèque. Agiter violem¬ 
ment, ruiner, abattre : bouleverser un Etat. Fig. Trou¬ 
bler, émouvoir violemment : bouleverser le cœur, 
fetprit. 

ROULE VUE (A LA ou A) loc. ndv. V. boule. 

boulier ili-é)u. m. Appareil analogue à l'abaque, 
comprenant de» tringles de fer sur lesquelles sont en¬ 
filées des boules et oui sert 
h apprendre aux enfants les 
premiers éléments du cal¬ 
cul. (Ou dit aussi boulier 
compteur.) Filet. (V. bo- 
ijer.) Pot de terre pansu et 
sans anse. 

HOILIMIE (mt) n. f. 

(gr. bous, bœuf, et limot, 
faim). Faim insatiable et produisant, quand elle n’est 
pas satisfaite, des espèces de défaillances. 

ROI l.miQt E adj. Qui a rapport â la boulimie : 
aastrite boulimique. N. Personne atteinte de bou¬ 
limie. 

ROUI.IA n. m. Trou ou pot de colombier pour 
faire nicher les pigeons. Constr. Trou fait dans un 
mur pour supporter les échafaudages. Pièce de bois 
scellée horizontalement dans un mur, pour soutenir 
le plancher d’un échafaudage. 

BOULINE n. f. Mar. Corde amarrée vers le milieu 
de chaque côté d'une voile, pour lui faire prendre le 
vent le mieux possible. 

BOULINER (né) v. a. Halcr avec la bouline : bou- 
liner une voile. V. n. Naviguer à la bouline. Fam. 
Marcher en piétinant. 

BOULINGRIN n. m. (angl. bowl, boule, et grren, 
vert). Parterre de gazon. 

BOUL1NGUB ( lin-ghe ) n. f- Petite voile du haut 
du mât. 

BO« LEVIER (ni-é), ERE n. et adj. Qui navigue 
A la bouline. 

ROULLE (bou-le) ou BOULE n. m. Meuble incrusté 
d’écaille, d’or et de cuivre, à l'imitation de ceux de 
l’ébéniste Boulle. 

BOI LOIR n. m. Instrument de maçon pour re¬ 
muer la chaux, le mortier. 

BOULON n. m. Cheville de fer qui a une tête à un 
bout et une fente ou un pas de vis à l’autre pour re¬ 
cevoir une clavette ou un écrou. 

BOULONNER {lo-né) v. a. Fixer 
avec un boulon. 

boulot. OTTE (/o. o-te) adj. 
et n. (rad. boule). Se dit familièrement pour Gros, 
gras et rond 

ROULOTTE R (lo-té)r. n. Pop. Vivoter doucement, 
sans ambition. Prospérer doucement : ça boulotte. 
V. a. Manger : boulotter son pain. 

ROULURE n. f. Rejeton qui pousse sur la racine 


Boulon. 


d’un arbre. 

BOUMERANGou BOOMERANG bou-me-rangh) 

n m. Chez les Australiens, arme de jet faite d’une 
lame de bois dur et courbé. 

BOI QIB n. f. Syn. anc. de détroit. 

BOUQUER (kè) v. n. Se dit de bêtes qu'on a fait 
venir par force à la bouche du terrier : faire bou- 
quer un renard. 

ROUQUET (kè) n. m. Assemblage de fleurs ou de 
certaines choses liées ensemble ; bouquet de dUimants, 


dé persil, de thym. etc. Rouquet (farbres, très petit 
bois. Fig. Partum agréable du vin. Pièce qui ter¬ 
mine un feu d’artiflee. Couronnement, conclusion. 
Poésie galante : bouquets à Chloris. Cadeau de fête. 
Fam. Cest le bouquet, c'est le plus fort, ce qu'il y a 
de mieux. 

BOUQUET (kè) n. m. BUt. nat. Grosse crevette 
qui devient rose par la cuisson. Lièvre, lapin mâle. 

BOI Qt ET (kè) n. m. Maladie pustuleuse particu¬ 
lière aux moutons et aux chèvres. 

BOUQUETIER ti-é) n. m. Vase h fleurs. 

BOUQUETIÈRE n. f. Marchande de bouquets, 
de fleurs naturelles. 

BOUQUETIN n. m. (dimin. de bouc ou venu de 
bouc-estain, bouc des ro¬ 
chers). Genre de mammifères 
ruminants cavicornes, com¬ 
prenant des chevres des mon¬ 
tagnes à cornes énormes et 
noueuses. 

BOUQUIN ( kin) n. m. 

Vieux bouc. Cornet à bou¬ 
quin, embouchure Axée h 
une corne de bœuf évidée en 
cor de chasse. 

BOUQUIN (kin) n. m. 

Vieux livre de peu de valeur. 

BOUQUINER (ki-né) v. n. 

Chercher ou consulter de 
vieux livres. 

BOI Ql INERIE ( ki-ne rî) 
n. f. Commerce du bouquiniste. Manie de bouquiner. 

ROUOUINEUH, El NE (Ai, eu-ze) n. et adj. Qui 
aime à bouquiner. Amateur de vieux livres. 

BOI QUININTE ( ki-nis-te) n. ni. Qui fait le com¬ 
merce des vieux livres. 

BOI R AI* AN n. m. Ancien tissu de laine, de na¬ 
ture assez grossière. 

BOI RBE n. f. Amas de boue dans les marais, les 
étangs. 



BOIHBEIX, El NE (beîi, eu-ze) adj. Plein de 
bourbe. 

BOI HRIKR (bi-é) n. ni. Lieu creux et plein do 
boue. Fig. Mauvaise affaire : il s'est mis dans un 
bourbier. Impureté, infamie : le bourbier du vice. 

BOIHBILLON (//mil.) n. m. Amas de bourbe. 
Tissu cellulaire gangrené, blanc, qui occupe le centre 
d’un furoncle. 

BOI HRONIEN, ENNE ( ni-in, é-ne) adj. Qui con¬ 
cerne la famille des Bourbons. Nez bourbonien, aqui- 
lin. N. Partisan des Bourbons. 

roi n BON NA IN, E ( bo-nè, è-ze) adj. et n. Du 
Bourbonnais. 

BOI RUER (sé) v. a. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il bourça, nous bourçons.) Carguer 
une voile en partie. 

BOURCET (sè) n. m. Voile en forme de trapèze 
employée dans les loutres, les chasse-marée, etc. 

BOI RCETTE ( sè-te) n. f. Syn. de mâche. 

BOURDAINE (dé-ne) ou ROUKI-ÈNE n. f Ar¬ 
buste dont le bois, réduit en charbon, sert à la fabri¬ 
cation de la poudre de chasse. 

BOURDALOU n. m. Tresse ou ruban de chapeau 
avec une boucle. Bande de cuir verni, garnissant un 
shako en dehors h sa partie inférieure 

BOI RDE n. f. Fam. Mensonge, défaite, bali¬ 
verne : conter des bourdes. 

BOI RDEH dé) v. n. Débiter des bourdes. 

BOI RDEUR. El NE (eu-ze) n. et adj. Qui débite 
des bourdes. 

BOI RDILLON (Il mil.) n. m. Bois de chêne re¬ 
fendu, propre & faire des douves pour 
les fiitailles. 

BOI H DON n. m. Bâton de pèle¬ 
rin. Genre d'insectes hyménoptères, 
voisins des abeilles, â corps gros A 
et velu. Grosse cloche. Omission de 
mots dans une composition typogra 
phique. Un des jeux de l’orgue, qui fait la basse. 
Faux bourdon, Mâle des abeilles. Inui-bourdon. 
Mus. V. FAUX-BOURDON. 



BOURDONNANT ( do-nan ), E adj. Qui bourdonne 
BOURDONNEMENT do-ne-man) n.ra. Bruit que 
fait le vol des insectes et de certains petits oiseaux le 

bourdonnement des abeilles. Fig. Murmure sourd et 
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confus : bourdonnement de la foule. Bruit continuel 
dans les oreilles. 

BOiRDOH'XER (do-né) v. n. Faire entendre un 
bourdonnement. Murmurer. V. a. Chanter ou dire à 
voix basse : bourdonner un air. 

BOl RDONNRT (do-né) n. m. Tampon de char- 

1 >ie, de ouate, mis dans une plaie pour en absorber 
e pus. 

BOURDOXWEUR, EURE ( do-neur, eu-ze) n. et adj. 
Qui bourdonne : le colibri est un bourdonneur; in¬ 
secte bourdonneur. 

BOi RDOWltiHE ( do-ni-ère ) n. f. Appareil em¬ 
ployé en apiculture pour se débarrasser des mâles 
ou faux bourdons. Arrondissement pratiqué à la 
partie supérieure de l’armure latérale d’une porte. 

BOUHtt ( bour) n. m. (ail. burg). Gros village où 
l'on tient marché. Bourg pourri, bourg anglais 
dont les électeurs vendaient facilement leurs suf¬ 
frages au candidat qui désirait se faire envoyer au 
Parlement. Place forte d’un parti politique. 
BOiRGADE n. f. Petit bourg. 

BOIRC2ÈXE n. f. Bût. V. BOURDAINE. 
BOUIMJEOIR. E ( joi, oi-ze) n.(rad. bourg). Autref., 
habitant d'une ville, jouissant de certains droits par¬ 
ticuliers, analogues aux droits de cité. Personne aisée 

2 ui habite la ville. Patron, maître, dans le langage 
es ouvriers. Adj. Qui tient à la bourgeoisie : maison 
bourgeoise. Commun : manières bourgeoises. Antili¬ 
béral, antiartistique : préjugés bourgeois. 

Confortable : ordinaire bourgeois. 

BOURttEOlREMENT (joi-ze-man ) 
adv. D’une manière bourgeoise : vivre 
bourgeoisement. 

BOURGEOIRIE (joi-z() n. f. Qualité 
de bourgeois. Autref., classe intermé¬ 
diaire entre la noblesse et le peuple. 

Droits de bourgeoisie, autref., privilèges 
de cette classe. n 

BOI HGEO.V ( jon) n. m. Bouton qui K 

Î tousse sur les branches des arbres. Nouveau jet de 
a vigne. Fig. Bouton au visage. 

BOURUEOXXEMEXT (jo-ne-man) n. m. Déve¬ 
loppement des bourgeons : le bourgeonnement s'opère 
au printemps. 

BOl'RCàEOünVER (jo-né) v. n. Pousser des bour¬ 
geons : les arbres bourgeonnent. Fig. Avoir des bou¬ 
tons : son nez bourgeonne. 

BOiRGEHOA’ n. m. Courte blouse de toile que 
porteut certains ouvriers, les soldats, etc. 

BOIRGMENTRE ( bourgh’-mès-tre) n. m. Pre¬ 
mier magistrat de quelques villes de Belgique, d’Al¬ 
lemagne, de Suisse, de Hollande, etc., et que Ion 
nomme maire en France. 

BOl HGOG^fE n. m. Vin récolté en Bourgogne : 
boire un verre de bourgogne. — Les 
principaux bourgognes sont : le cham- 
bortin, le pommard, le clos-vougeot, 
le corton, le musigny, le roinanée, le 
montrachet. le beaune, le chablis, etc. 

IIOI RGIIGAO^OÜIKE (ghi, o-ne) 
adj. et n. De la Bourgogne. 

BOIRGI1G1VOTTK ( ghi-gno-tc ) 
n. f. Casque très complet, en usage de 
la îin du xv* à la fin du xvn* siècle. 

UOI HUAGIER (ghé) v. n. Mar. Se _ 
dit d'un navire qui fatigue en luttant Uüu m U .. 
contre une grosse mer. Pop. Exercer B * 
un métier pénible ; faire un travail rude et fatigant. 

BOI HA'OATTE n. f. Minéral qui n'est autre qu’un 
sulfure de plomb, d’anti¬ 
moine et de cuivre. 

ROtHKAdiE ( bou-ra- 
che) n- f. Genre de borra- 
ginacées , à larges ficurs 
bleues, parfois blanches ou 
roses, comprenant des plan¬ 
tes béchiqucsexpectorantes. 
diurétiques et dépuratives. 

ROI KHADK (bou-ra-de) 
n. f. Morsure du chien qui, 
d’un coup de gueule, en¬ 
lève du poil au gibier qui 
court. Fig. Coup brusque. 

Paroles vives et rudes. Bourrache. 

BOiRRAGE ( bou-ra-je) n. m. Action de bourrer. 





BOURRARQUE (bou-ras-ke) n. f. Vent impétueux 
et de peu de durée. Fig. Accès passager de mauvaise 
humeur. Attaque soudaine et violente. 

BOIRRE (bou-re) n. f. (bas lat. bura, poil). Amas 
de poils arrachés à une béte. Poils servant à garnir 
les selles, les bAts, etc. Ce qu'on met par-dessus la 
charge des armes à feu pour la maintenir. Partie 
grossière de la soie, de la laine. Bot. Bourgeon. 
Fig. Chose sans valeur. Nom vulgaire de la cane. 
Sorte de jeu d’écarté se jouant entre trois joueurs au 
moins ou six au plus. 

BOlRHEAIi (bou-rà) n. m. Homme chargé de 
mettre à exécution les peines corporelles prononcées 
par une cour criminelle, notamment la peine de mort. 
Fig. Homme cruel, inhumain. Bourreau d'argent, pro¬ 
digue. (Le fém. bourrelle est vieux et peu us.) 

BOIRRÉE (bou-ré) n .f. Fagot de menu bois. Cho- 
régr. Danse d’Auvergne ; air sur lequel on l’exécute. 

ROCRRÈLEMElVr (&ou-ré-/e-man) n.m. (de bour¬ 
reau). Douleur cruelle. Fig . Tourment moral : le 
bourrèlement du remords. 

BOIRRELER (bou^re-lé) v. a. (Prend un é grave 
devant une syllabe muette :je bourréle.) Tourmenter 
comme un bourreau : la conscienee bour- 
rèle les méchants. 

BOURRELET (bou-re-lè) ou BOUR- 1 
U.ET (lé) n. m. Coussin rond et vide par 
le milieu. Gaine remplie de bourre, qui 
6e met aux portes, aux fenêtres. Coiffure 
rembourrée ou élastique pour protéger 
les petits enfants contre les effets des k 
chutes. Renflement circulaire à la bouche ^ . 

des canons, sur les cartouches, etc. Par- ourrc cl * 
tie renflée d’une pièce de métal. Garniture métal¬ 
lique ou de bois. 

BOURRELIER ( bou-re-li-é ) n. m. Fabricant, mar¬ 
chand de harnais. 

BOURRELLERIE < bou-rè-le-rt) n. f. Etat et com¬ 
merce du bourrelier. Etablissement de bourrelier. 

BOURRER ( bou-ré) v. a. Arracher du poil au 
gibier qui court, en parlant d'un chien : chien qui 
bourre un lièvre. Enfoncer la bourre dans une arme 
A feu : bourrer un fusil. Garnir de bourre : bourrer 
un fauteuil. Faire manger avec excès : bourrer un 
enfant de gâteaux. Fig. : bourrer un élève de grec . 
Maltraiter : bourrer quelqu’un de coups. Re bour. 
rcr v. pr. Se maltraiter réciproquement. Manger 
avec excès. Ant. Débourrer. 

BOURRICHE ( bou-ri-che ) 
n. f. Panier pour envoyer du 
gibier, du poisson ; son con¬ 
tenu : bourriche d’huitres. t 

BOURRIQUE ( bou-ri-que ) 
n. f. Ancsse. Fig. Très igno¬ 
rant : tel fait le savant qui ' 
nest qu'une bourrique. 

HOURRIQUET (bou-ri-ke) 
n. m. Anon ou Ane de petite 
taille. Civière à mortier ou à pierres. Tourniquet 
pour monter les Droduits d’une mine. 

1*01 HROIR (bou-roir) n. m. Pilon pour bourrer. 

1JOUKRU (6ou-ru), E adj. et n. D’une humeur 
brusque et chagrine. Vin bourru , vin blanc nouveau 
qui n’a point fermenté. Ant. Affable, doux, câlin. 

ROURHAULT ou BOURREAU (sd) n. m. Grosse 
moulure qui s’étend tout le long du sommet d’un toit. 

BOUHNR n. f (du gr. bursa, cuir). Petit sac à 
argent. Fig. L’ar¬ 
gent qu’on y met : 
aider quelqu'un de 
sa bourse. Sans 
bourse délier , sans 
donner d'argent. 

Pension gratuite 
dans un collège. 

Valeur monétaire en Turquie, valant 500 piastres 
(110 fr.). Lieu, édifice où se font les opérations finan¬ 
cières sur les valeurs publiques, obligations, ac¬ 
tions, etc. (V. Part . hist.) Marché de ces valeurs. 
Temps qu’il dure. Filet pour chasser le lapin au 
furet. Bot. Capsule des anthères. Prov. : Loger le 
diable dana an bourae, n’avoir pas le SOU. 

BOURRICOT (ko) OU BOURRICAUT \kô) n. m. 
Petite bourse. Petite somme amassée avec économie 
et mise en réserve. 



Bourriche. 



Bourse*. 
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BOURSICOTER (té) v. n. Faire de petites écono¬ 
mies. Faire de petites opérations à la Bourse. 

BOURSICOTIER (ti-é). ERE ou BOU RMICO- 

TEt H« EU SE ( eu-ze ) n. Personne qui fait de petites 
opérations de bourse. Adj. : manie ùoursicotiére. 

BOURSIER (si-é), ÈRE n. Personne qui spécule 
à la Bourse. Personne qui fabrique des bourses. 
Elève qui jouit d’une bourse dans un établissement 
d’instruction publique. Adj. : un élève boursier. — On 
n'est boursier qu’aprè* un examen, les bourses étant 
données au concours. Les boursiers doivent être bons 
élèves, car la bourse peut leur être retirée s'ils n'ont 
ni application ni conduite. Le gouvernement et les 
villes payent leur pension. Il y a des bourses entiè¬ 
res, des demi-bourses et des quarts de bourse. 

BOURMOUFLAGE n. m. Etat de ce qui est bour¬ 
souflé. Fig. Enflure du style. 

BOURMOUFLÉ, E adj. Enflé, bouffi, gonflé. 
Fig . Vide et emphatique : style, discours boursouflé. 

BOURSOUFLER EXT (inan) n. m. Etat de ce qui 
est boursouflé. Augmentation de volume. 

BOURSOUFLER (fié) v. a. Rendre enflé, gonflé, 
çrros et mou. Fig. Rendre vain : l'orgueil boursoufle 
les sots. Me boursoufler v. pr. Devenir enflé. 

BOURSOUFLURE n. f. Enflure, au prop. ci au 
fl g. : boursouflure du visage, du style. 

BOUNtOE (za-je) n. m. Passage au bain de bouse 
des étoffes sur lesquelles on a imprimé le mordant. 

BOUMCULADE (£>ous-/ru) n. f. Action de bousculer. 
(On dit aussi, mais moins, bousculement n. m.) 

BOU MCI LEH ( bous-ku-lé) v. a. Mettre sens dessus 
dessous. Pousser brusquement en tous sons. Fig. et 
fam. Gronder, ,exciter. Me bousculer v. pr. Se pous¬ 
ser réciproquement. 

BOUSE (bou-ze ) n. f. (orig. inconn.). Fiente de 
bœuf, de vache. 

BOUMER (zé) v. a. Former l’aire d’une grange 
avec un mélange de terre fraîche et de bouse. Sou¬ 
mettre à l’opération du bousage : bouser des toiles . 
V. n. Evacuer de la bouse. 

BOUMIER (zi-é) n. m. Nom vulgaire de divers 
insectes coléoptères coprophages. 

BOU MILLAGE (si, U mil.) n. m. Mélange de 
chaume et de terre détrempée dont on fait des murs 
de clôture. Fig. et fam. Ouvrage mal fait. 

BOUMILLER (si. Il mil., e) v. n. Maçonner en 
bousillage. V. a. Faire mal quelque chose. 

BOUMILLEUR, EUNE (zi, U mil., eur, eu-ze) n. 
Qui bousille. 

BOUMI3U ( zin) n. m. Matière étrangère qui recou¬ 
vre des pierres quand on les extrait de la carrière. 

BOUMUAGOT ( zin-go ) n. m. Petit chapeau de ma¬ 
rin en cuir verni. 

BOUMMOLE ( bou-so-le ) n. f. (ital. bossola , petite 
boîte). Cadran dont l’aiguille aimantée sc tourne 

toujours vers le N. Fig. Guide : ffynr n iIi riili l T S ï î*"^tiL ir ,| IT i r HT 
vos conseils seront ma boussole. , 

Très fam. Perdre la boussole , ' ïr^vll 

l'esprit, la tête. — La boussole y vk! / 
était inconnue des anciens; f If OÏ V v( 
mais il parait que les Chinois ( 0 j — J 1 

en faisaient usage plus de 1.000 t \ ^ r 71 

ans avant l’êre chrétienne. Ils AJm 

en enseignèrent l’usage aux iÜW * IViOI 
Arabes, qui le transmirent y 

eux-mêmes aux Occidentaux lii • , ; j 

h l’époque des croisades. Le , 

cercle que parcourt l’aiguille 

est divisé en 3*2 parties et se nomme rose des vents. 
La boussole est indispensable aux navigateurs, aux 
explorateurs ; elle leur permet de se diriger au mi¬ 
lieu des mers et de parcourir les régions inconnues. 

BOU MT IF A ILLE ( bous-ti-fa . Il mil.) n. f. Pop. Fes¬ 
tin, bombance, et par ext., aliments, mangeaille. 

BOUMTROPIIÉDON (bous-tro) n. m. (gr. bous, 
bœuf, et strtphein, tourner). Sorte d'écriture grecque 
très ancienne dont les lignes allaient, sans disconti¬ 
nuer, de gauche à droite et de droite h gauche. 

BOUT (bou) n. m. Extrémité : le bout d’une gaule. 
Fin : le bout de l'année. Garniture à l’extrémité de 
certains objets : un bout de parapluie. Fragment : 
bout de chandelle. Très petite quantité, etc. : faire 
un bout de conduite. Fam. Bout de femme , d'homme, 

K rsonne de très petite taille. Bout d'aile, plume du 
ut de l’aile. Bout de l’an, service funebre en l’hon¬ 


neur de quelqu’un, un an après 6a mort. Fig. : rire du 
bout des dents, s’efforcer de rire. Savoir sur le bout du 
doigt, parfaitement. Pousser d bout, faire perdre pa¬ 
tience. Mettre à bout, réduire au silence. Etre à bout, 
ne savoir que devenir. Venir à bout de, triompher de, 
réussir à. A tout bout de chamy, Moût propos. Au bout 
du monde, très loin. Loc. propos. A bout de, n’ayant 
plus : être à bout de ressources, de patience. Loc. adv. : 
Bout à bout, l’un ajouté h l’autre. De bout en bout, 
d’un bout à Poutre, d’une extrémité h l’autre, en¬ 
tièrement. A bout portant, le bout d’une arme ti feu 
touchant le but. Au bout du compte, après tout. 

BOUTADE n. f. Caprice brusque. Saillie d’esprit 
ou d’humeur. 

BOI T % KG UE. BOTARGUE OU POUTARGUE 

(tar-ghe) n. f. Mets de l’Europe méridionale, com¬ 
posé d’œufs de mulet pressés, salés et séchés au 
soleil ou fumés. 

BOIT-DEIIORM OU BOITE-HORf) (or) n. m. 
Mar. Pièce de mâture que l’on ajoute h une vergue 
pour porter des voiles supplémentaires, quand le vent 
est faible. PI. des bouts-dehors ou boute - _ 

BOITE-BM-TRAIX ( bou-tantrin ) Il H 
n. invar. Personne qui met les autres en /A 

train, en gaieté. IÉW /A 

BOUTEFEl n. et adj. m. Bâton muni A EM IJB 
d’une mèche allumée pour mettre le feu 19 9 IliH 
aux canons.(Vx.) Ftp.Qui excite une sédi- ||H 

lion, des querelles : on arrêta les boute- uj&Lt «P » 
feux. (Vx.) PI. des boutefeux. 

BOUTEILLE (té, Il mil.) n. f. (du vx Uoul « lJlM - 
fr. boute, tonneau). Vase à goulot étroit, pour conte¬ 
nir les liquides; son contenu. Aimer la 
bouteille, aimer à boire. C’est la bou - Qr j 
teille à l'encre, cela est obscur, cm- y 

brouillé, on n’v connaît rien. Phys. Bon. j 

teille de Leyde, condensateur électri- - A-. 
que construit pour la première fois 
en 17AG par trois savants hollandais. Janr lp—^ 

BOITEILLER (tè, Il mil., é) OU JHMjLL 
BOl TILLIEK ti, Il mil., é) n. m. e/Y » . M 
Officier chargé de l’intendance du viu 
chez un roi, un prince, etc. -î 

BOUTER (fé)v.a.Mettre,placer.(Vx.) 

BOUTEROLLE ro-le) n. f. Garniture 
de métal au bas d’un fourreau d’épée. 

Sorte de fllet. Outil de bijoutier, de Coup« 
serrurier, etc. Une des gardes de la ser- d’un« bouteille 
rure. Chacune des fentes de la clef. L «y d «- 

BOUTE ROUF, (roû) n. f. Borne placée aux angles 
d’un édifice, d’un portail, pour les préserver du cnoc 
des voitures. (On dit aussi ciiasse-roub.) 

ROI TE-MELLE ( sè-le ) n. m. invar. Sonnerie de 
trompette ordonnant aux cavaliers de bouter (placer) 
la selle sur le cheval, de le seller pour partir. 

BOUTIQUE n. f. (gr. apoth^kê ; de apotith>'mi, je 
dépose). Lieu d'étalage et de vente au détail. En¬ 
semble des marchandises qu’il contient. Atelier. En¬ 
semble des outils d’un artisan. Par d&nigr. Maison 
mal tenue : quelle boutique! Boite ménagée dans le 
fond d’un bateau, percée de trous pour le renouvel¬ 
lement de l’eau, et dans laquelle les pécheurs conser¬ 
vent le poisson vivant. 

BOUTIQUIER (ki-é), ÈRE n. Personue qui tient 
boutique. 

BOUTIM (ti) n. m. Endroit où un sanglier a fouillé 
avec son boutoir. 

BOUTIMME (ft’-se) n. f. Mac. Pierre placée selon 
sa longueur dans un mur, dé ma- 
nière â laisser voir ses deux bouts. / / ~~T 

BOUTOIR n. ra. Outil de rnaré- 
chai et de corroyeur. Groin du / y^B / 
sanglier. Fig. Coup de boutoir, 
trait d’humeur, propos brusque et f i i 
blessant. grffXf" fL. ,7^ 

ROITOW n. m. Petit corps ^ 

proéminent, qui pousse sur une 
plante et donne naissance à une tige, à une fleur, h 
une feuille : bouton de rose. Tumeur sur la peau. 
Cercle de métal, de corne, de bois, etc., couvert ou 
non d'étoffe servant à attacher les vêtements. Ce 
qui a vaguement la forme d'un bouton : bouton de 
fleuret, de porte, de sonnette. Boulon do Cru, bouton 
de fer rougi au feu, qui s’applique dans plusieurs 
opérations de chirurgie, de maréchalerie. 
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BOUTO^-D’AKfcEXT (jan) n. m. Bot. Nom vul¬ 
gaire de deux renoncules. PI. des boutons-d'argent. 

BOUTOH-D'OH n, m. Nom vulgaire de la renon¬ 
cule Acre, à fleurs jaunes, commune dans les prés. 
PI. des boutons-d'or. 

hoi TOHHAHT (to-nan ), E adj. Qui se boutonne : 
redingote boutonnante. 

BOUTOHHER ( to-né) v. n. Pousser des boutons : 
l'abricotier boutonne de bonne heure. V. a. Attacher, 
arrêter avec des boutons : boulonner un habit. Tou¬ 
cher avec le bout du fleuret : boutonner son adver¬ 
saire. Ant. Déboulonner. 

ROITOHHERIE ( to-ne-rl) n. f. Fabrique, com¬ 
merce de boutons. 

BOUTOHHEUX, El ME (to-neû, eu-ze) adj. Cou¬ 
vert de boutons. 

BOUTOHHIEH ( lo-ni-è ), ÈRE n. Personne qui 
fait ou vend des boutons. 

boitohhiÈke. ( to-ni) n. f. Petite fente faite à 
un vêtement, pour passer le bouton. 

BOi r-üAlüVEI X (sè-gneû) n.m.Cou deveau.de 
mouton vendu h . la boucherie. PI. des bouts-saigneux. 

BOUTM-R1MÈM n. m. pl. Vers faits sur des rimes 
qu'on impose. Siug. Pièce de vers composée sur des 
rimes données : un mauvais bout-rimé. 

BOLTIRAUE n. m. Multiplication des végétaux 
par boutures. 

SOUTIRE n. f. Pousse ou rejeton d’un arbre, 
qui, étant mis en terre, prend racine. — Plusieurs 
grands arbres, le peuplier, le saule, le platane, etc., 
se reproduisent par boutures. Les autres moyens de 
reproduction sont la marcotte et la greffe. Marcotter 
une plante, c’est coucher en terre une ou plusieurs 
de ses branches, afln qu’elles produisent des racines, 
tandis qu elles tiennent encore à la branche mère. 
La greffe consiste à appliquer un rameau d’un vé¬ 
gétal sur un autre végétal, de manière que leur sève 
puisse se mettre promptement en communication. 
Elle ne réussit que sur les végétaux de même nature. 

BOITIRKH (ré) v. n. Pousser des tiges par le 
pied, des drageons. V. a. Reproduire par boutures : 
bouturer des saules. 

BOUVEAU (vô) ou BOIVELET (lé) n. m. Jeune 
bœuf. 

HOUVERIK (rf) n. f. Etable k bœufs. 

BOUVET (vè) n. m. Rabot pour faire des rainures. 

BOUVIER (vi-c), ÈRE n. Qui conduit ou garde les 
bœufs, Fig. Personne grossière. 

D411 Vil.I.OH [Il mil.) n. m. Jeune bœuf, depuis 
son sevrage jusqu’à la perte de sa première incisive 
caduque ou dent de lait. 

HOI Vrevu (vreu, l mil.) n. m. Genre de passe¬ 
reaux conirostrcs, comprenant 
des oiseaux chanteurs a tête 
noire et à gorge rouge. 

BOUVRIU(rnf)n. m.Licuoûon 
loge les bœufs dans les abattoirs. 

HOYIDÈM [dé) ou HOYIHÈM 
(né) n. in.pl. Famille de mammifè¬ 
res artiodactyles ruminants, ren¬ 
fermant les bœufs, bulïles, antilo¬ 
pes, etc. S. un bovidé ou bovine. 

HOVIHE adj. f. De l’espèce du bœuf : bête bovine. 
Race, espèce bovine, ensemble des animaux qu’en¬ 
gendre le taureau domestique. 

BOW-W1HDOW (bfi-ouin'-dü) n. m. (m. angl.). Fe¬ 
nêtre en saillie sur leparement d’un mur de façade. 

BOXE ( bok-se ) n. r (angl. box). Art. action de 
boxer. Sorte de pugilat fort usité en Angleterre, et 
<jui est complété dans la boxe française par les coups 
de pied de la savate. 

HOUE ( bok-se) n. f. ou BOX ( bokss) n. m (mot 
angl.). Loge ou stalle d’écurie dans laquelle un seul 
cheval est logé sans être attaché. 

BOXER (bok-sé) v. n. Se battre à coups de poing, 
spécialement d’après les règles de la boxe. 

BOXEUR, El «F. (bok-seur, n et adj. Qui 

se livre ou s’exerce aux combats de boxe. 

BOYARD ou HOÏARD \bo-iar) n- ni. Nom des 
anciens nobles de Russie, de Transylvanie et des 
Provinces danubiennes. 

BOYAU iboi-iû) n. m. Intestin. Conduit de cuir, 
de toile, de caoutchouc, etc., adapté à une pompe. 
Fig. Chemin long et étroit. Tranchée en zigzag qui 
relie les ouvrages des assiégeants. Corde a boyau, 


corde faite avec les intestins de certains animaux, 
qui sert à garnir les violons, les harpes, etc. 

BOYAl DEH1E ( boi-iô-de-ri) n .f. Lieu où l’on pré¬ 
pare les hoyaux. Industrie ayant pour objet de pré¬ 
parer les boyaux pour les employer à divers usages. 

BOY AUDI ER ( boi-iô-di-é ), ÈRE n. Ouvrier, ou¬ 
vrière qui travaille à la préparation des boyaux. 

BOYCOTTASSE (bo-i-ko-ta-je) n- m. Action de 
boycotter. 

BOYC OTTER ( bo-i-ko-té ) v. a. (de Boycott, le pre¬ 
mier propriétaire irlandais mis à l’index). Mettre en 
interdit, en quarantaine. Menacer de mort. 

BOYC OTTE! R, BUSE ( bo-i-ko-teur, eu-ze) n. 
Personne qui boycotte. 

BRABAHÇOH, OHHE (o-ne) adj. etn.Du Brabant. 

BRACELET ( lè ) n. m. (de bras). 

Ornement que les femmes portent au 
bras. Objet quelconque de forme ana¬ 
logue. Sorte d’anneau qui orne le fût 
des colonnes. 

BRACHIAL, E, AUX (ki) adj. (lat. 
brachium, bras). Qui a rapport au bras : artère bra¬ 
chiale. 

BRxrniOPODEM (ki) n. m. pl. Classe de mollus- 
coldes marins, à coquilles bivalves et munies de deux 
bras enroulés en spirale. S. un brachiopode. 

BRACHYCEPHALE (ki) adj. et n. (çr. brakhus . 
court, et kephalfi, tête). Sc dit d’hommes dont le crâne 
est peu allongé, la largcurégalant presque la longueur. 

BH44II YC^RAPHIE (Ai,/Y) n.f. (gr.rtrakhus. court, 
et graphein, écrire). Art d’écrire par abréviation. 

RRACHY1 REM (ki) n. m. pl. Groupe de crusta¬ 
cés décapodes, qui ont l’abdomen très réduit, tels 
les crabes. S. un brarhyure. 

BRACOHHAUE (ko-7ia-je) n. m. Action de bra¬ 
conner. 

BR4COHHER (ko-né) v. n. (rad. braque, espèce 
de chien). Chasser : 1° en des temps défendus; 
2® avec des engins prohibés; 3® sans permis; 4® sur 
des terres réservées. 

BRAC OHHIER i ko-ni-é), ERE n. Celui qui bra¬ 
conne. Autref., agent de vénerie chargé de dresser 
les braques. Adj-. : humeur braconniere. 

BRACOHHIÈHE (Ao-ni-è-re) n. f. Pièce d’armure 
qui protège le corps, de la ceinture au milieu de la 
cuisse, (v. la planche armure.) 

BRACTÉE (té) n. f. Nom des petites feuille* qui 
recouvrent. les fleurs avant leur développement. 

BRACTÉAL, E. AUX adj. 

Qui concerne les bractées : 
feuilles brartéales. 

BH44TÈOLE n. f. Bractée 
d’ordre secondaire. Techn. 

Feuille d’or défectueuse, dans 
le* ateliers de batteurs d’or. 

BRADYPE n. m. Mammifère 
édenté. (On l’appelle aussi a! et 

PARE88EUX.) 

Hit 4DYPEPMIE (pèp-S f)n. f. 

(gr. bradas, difficile, et pepsis, 
digestion). Digestion lente et 
difficile. 

Bit AVIVE (bra-ghe) n. f. Cale¬ 
çon, culotte. (Vx.) Mar. Cordage qui limite le recul 
d’une bouche à fou. 

BR 44*1 ETTE [(jht-te) n. f. V. BRATETTE. 

HHAIIMAHK. Bit ARE. RH 4M 1H ou BR 4- 

Ml HE n. m. Membre de la caste sacerdotale, la pre¬ 
mière des quatre castes, dans lTlindoustan. 

BRAHMAHIQUE adj. Qui a rapport au brahma¬ 
nisme : doctrines brahmaniques. 

HK 4HM 4HIMME ( nis - me ) n. m. Religion de 
Brahma. V. Part. hist. 

HUAI ibrè) n. m. Résine du pin et du sapin. 

RH %IE i (bré) n. f.(celtiq. bracca). Linged’enfant,cou¬ 
che. Pl. Ancien vêtement gaulois, servant de pantalon. 

BR4ILLAHD, E ( ira , Il mil., ar) ou BR.All.- 
i.ei it. Et MB ( bra , Il mil., eur, eu-3e) adj. et n. 
Qui braille, crie fort et mal à propos. 

BiiAll.EEMBHT ( bra, U mû., e-rnan) n. m. Ac¬ 
tion de brailler. 

BRAILLER (bra, ll mil., é) v. n. (rad. braire , 
dans le vx sens de crier). Parler bien haut, beaucoup 
ci mal h propos. Fam. Crier. Chanter mal et fort. 

BHA1MEHT ( bré-nuin) n. m. Cri prolongé de l’âne. 







Carte 

anglaise 


Carde 

française 


CHossè bas 


Dcgagpr^E 
unejambe prise 


Parade du 
coup de pied 


Coup d arrêt 


Coup d arrcL I 
yjrchasse croisé' 


Ceinture de devont et parade 


Prise dejambe 


et riposte 
par coup de pied 


'Tou p d a rré t \ 
(en <. ou p » poi , k 

de figure sur coup de pie 
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RHURR (bré-rt) v. n. et déf. (bas lat. braqrre, 
hennir. — Ne s’emploie guère qu’à l’inf. et aux 3«» 

r ers. de l’ind. pr. : il brait, ils braient ; d\i fut. : il 
mira, ils brairont ; du cond. : il brairait, ils brai¬ 
raient.) Crier. en parlant de l’âne. 

HRilNK (bré-ze) n. f. Bois réduit en charbons, ar¬ 
dents ou éteints : la braise peut asphyxier comme le 
charbon. 

BRIIAER (brè-zé) v. a. Faire cuire à feu doux, 
sans évaporation, de manière que les viandes con¬ 
servent tous leurs sucs ; braiser un gigot de mouton . 
BRAIMIRR [bré-zi-é) n. m. Huche pour la braise. 
BR4IMIBRB ( brè-zi ) n. f. Etouffoir pour la braise. 
Casserole à couvercle servant à braiser. 

BR%m& n. m. V. BRAHMANE 

BRAMEMENT (man) n. m. Cri du cerf et du daim. 
BRAMER mé) v. n. Crier, en parlant du cerf, du 
daim et de certains autres animaux du même genre. 

BRAX15I, BHAM1MR n. m. Y. brahmane. 


nil A\ n. m. (d’orig. gaul.). Partie la plus grossière 
du son. Po;i. Matière fécale. Bran de scie , sciure, pou¬ 
dre qui tombe du bois qu’on scie, et qui ressemble à 
du son. Bran d'aaace (de pie), nom donné à la gomme 
qui exsude de l’écorce du prunier et du cerisier. 

BRAMA’ ou BR AMD {bran) n. ni. Epée à lame 
large et forte, en usage au moyen Age. 

RHAMTARD \kar) n. m. (du provenç. brancal). 
Espèce de civière sur laquelle on transport** des nia- 
lades, des blessés, des choses fragiles. (V. civicre.) 
Chacune des deux prolonges de bois entre lesquelles 
on attelle le cheval. 

BHAMt ARDER (dé) v. n. Transporter avec un 
brancard d’ambulance, (Peu us.) 

RHAMt ARDlEll (,//-«<] n. ni. Préposé au service 
des brancards sur lesquels on transporte les blessés. 

BRIAMCHAlâR n. m. Toutes les branches d’un ar¬ 
bre : élaguer le branchage d'un arbre trop touffu. 
Amas de branches : faire des huttes de branchages. 
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BRANCHE n. f. (lat.pop. branca). Bois que pousse 
le tronc d’un arbre, d’un arbuste ou d’un arbrisseau. 
(V. pi ante.) Division d’un cours d’eau : les branches 
du Nil. Fig . Différentes parties d’une science : les 
branches de l'enseignement. Chacune des familles 
sortant d’une même souche : les Va¬ 
lois, les Bourbons sont des branches 
de Capétiens. 

BRANCHÉE (chc) n. f. Ce que 
porte une branche. 

BRANCHEMENT {man) n. m. 

Chacun des tuyaux secondaires qui 
aboutissent à un tuyau principal. 

BKAWt HBH (cfà v. n Percher Brlnch , œ , nU 
sur des branches d arbre : l alouette 
ne branche pas. V. a. Fendre à une branche d’arbre : 
brancher un voleur. Diviser une conduite principale 
en tuyaux secondaires. 

BRANCHETTE ( chê-te) n. f. Petite branche. 
BHAüCHE-iBMLliE n. f. Bot. Nom vulgaire de 
l’acanthe commune. 

BRA^CIIIAL, E, AM ( chi ) adj Qui a rapport aux 
branchies : veines branq/iiales. 

BRANCH1EM {chi) n. f. pl. (gr. bragehia). Orga¬ 
nes respiratoires des poissons, vulgairement appelés 
ouïes, et composés de lames brsnch.e* 
analogues aux dents d’un pei¬ 
gne. S. une branchie. 

BRA!V(HIOPODES (W)n.m. 
pl. Sous-ordre de crustacés à 
carapace et h nombreuses paires 
de pattes. S. un branchioyode. 

BR A M HI {chu), E adj. Qui 
a beaucoup de branches. 

BRAND {bran) n.f.V. branc. 

BRAü'DADE n. f. (provenç. 
brandado). Préparation de morue h la provençale, 
avec de l’ail, du persil, du jus de citron, du poivre, 
et battue avec ue l’huile d’olive. 

BRA A'DE n. f Sorte de bruyère; lieu où elle 
pousse. Fagot enduit de matières inilammables, em¬ 
ployé en pyrotechnie. 

BRANDEBOl RC* ( bour ) n. m. Passementerie, 
galon formant des dessins variés ou entourant les 
boutonnières ou même tenant lieu de boutonnières. 
Berceau de jardin. N. f. Casaque à longues manches. 

BHAXDÈHOl RGEOlft, E (joi, joi-ze ) adj. et n. 
Du Brandebourg. 

bhaNDEVIN n. m. (dam. brandewyn, vin brûlé). 
Eau-de-vie de vin. 

BRANDEY1NIER ( ni-é ), ERE n. Celui, celle qui 
fabrique ou vend de l’eau-de-vie. 

BRANDII.LEH (di, Il mil., éj v. a. Mouvoir deçà 
et delà ; brandiller les jambes. V. n. Flotter, s’agiter. 

BRAIVDIIJ.OIRK (// mil.) n. f. Balançoire faite 
avec des cordes ou des branches d’arbre entrelacées. 

BRANDIR v. a. (du vx fr. brand , épée). Agiter 
avec la inain avant de frapper ou de lancer : brandir 
un sabre, un javelot. 

BRANDON n. in. (ail. brand . torche). Flambeau 
de paille tortillée. Paille tortillée au bout d'un bâton 
placé aux extrémités d’un champ pour indiquer que 
les fruits en sont saisis. Corps entlammé qui s’élève 
d’un incendie. Fig. Allumer le brandon de la dis¬ 
corde, la provoquer. , , 

braüdov\eh (do-né) v. a. Mettre des brandons 
à : brandonner un champ. 

BRANDY n. m. En Angleterre, eau-de-vie. 
BRANLANT {lan). E adj. Qui branle : tête bran¬ 
lante. Ant. Flif, immobilf, niable. 

branle (subst. verb. de branler) n. m. Oscilla¬ 
tion d’un corps : le branle d'une cloche. Fig. Pre¬ 
mière impulsion donnée à une chose ; mettre en 
branle. Danse en rond. Hamac de matelot. Fig . 
Donner le branle , mettre tous les autres en train. 

hriüLE-RAN (bâ) n. m. invar. Mar. Préparatifs 
de combat à bord d’un vaisseau : sonner le branle- 
bas. Fig. Bouleversement, tapage. 

BRANLEMENT (nmn) n- ni. Mouvement de ce 
qui branle. 

iihaNLER {lé) v. a. Agiter, remuer : branler la 
t>*te. V. n. Chanceler, osciller : le plancher branle. 
Bouger : personne ne branla. Fia. et fam. Branler 
dans le manche, être en danger de perdre sa place, 
le crédit ou la faveur dont on jouit. 



bra- 


BRANLOIRE n. f. Planche mobile, servant de 
balançoire. 

braque n. m. Chien de chaise à poil ras et 
oreilles pendantes : 
le braque est un bon 
chien d’arrêt. Adj. 
et n. Fig. et fam . 

Etourdi, écervelé. 

BRAQUEMART 
(ke-mar) n. m. Epée 
a lame courte et 

large, en usage aux Brtqu.. 

xiv» et xv® siècles. 

BRAQUEMENT ( ke-man) n. m. Action de 
quer : le braquement d'un canon. 

BRAQUER [ki) v. a.Tourncr un objet vers un point : 
braquer un canon; braquer les yeux sur quelqu'un. 

BRAN ( bra) n. m. (lat. brachium). Membre du corps 
humain qui tient à l’épaule, et, plus précisément,par- 
tie qui s’étend de l’épaule au coude. Partie du mem¬ 
bre antérieur du cheval, comprise entre le genou et 
l’épaule. Support latéral d’un siège. Tige qui trans¬ 
met un mouvement. Partie d’un fleuve, d’une mer. 
Fig. Travail : vivre de ses bras. Puissance : le bras de 
Dieu. Vaillance : tout cède d son bras. Recevoir d bras 
ouverts, accueillir avec joie. Couver bras et jambes, 
décourager. Avoir quelqu'un sur tes bras, l’avoir à sa 
charge. Demeurer les bras croisés, ne rien faire. A voir 
le bras long , avoir de l’influence. Les bras lui tombent , 
il est anéanti. Bras séculier, puissance du juge auquel 
on renvoyait l’exécution de certaines ordonnances 
ecclésiastiques. Bras de levier, distance du point 
d’appui aux deux forces : puissance et résistance. Bras 
d'une vergue, cordage qui sert à l’orienter. Loc. adv. : 
A tour de bra». avec force. A bra». à force de bras. 
A bra»-le-eorp», par le milieu du corps. A braa 
raccourci», avec la plus grande violence. Braa 
dc»»u». bra» dc»«ou». en se donnant le bras. 

BRAMER ( zé ) v. a. Réunir deux morceaux d’un 
même métal ou de métaux différents à l’aide d’un 
autre plus fusible. 

BRAMERO {zé) n. m. (m. espagn.). Bassine remplie 
de braise, de charbons ardents. Pl. des 
braseros. — En Espagne, les braseros 
remplacent souvent les cheminées. 

L’acide carbonique qui s’en dégage peut 
asphyxier; il faut avoir soin d’aérer. 

BRAN1ER (zi-é) n. m. Feu de char¬ 
bons incandescents. 

BRAMILLER {zi, Il mil., é)v.a. Faire 
griller rapidement sur la braise : brasil- 
Icr des côtelettes. V. n. Scintiller, en ürat<jro 
parlant de la mer, soit par phosphores¬ 
cence, soit par la réflexion de la lumière d’un astre. 
RRAMQUAUE [bras-ka) n. m. Action de brasquer. 
BRAMQUE ( bras-ke) n. f. Pâte formée de poudre 
de charbon et d’argile, employée dans la métallurgie. 
Revêtement en matériaux réfractaires dont on gar¬ 
nit l’intérieur des fourneaux, en métallurgie. 
BRAMQI ER ( bras-ké) v. a. Enduire de brasque. 
BHANNitiE (bra-sa-je) n. m. Action de brasser. 
B R A M N A R D ( bra - sar ) 
n. m. Partie de l’armure qui 
couvrait le bras. Bande d’é¬ 
toffe, ruban qu’on porte au 
bras comme insigne. Crêpe 
que portent au bras les per¬ 
sonnes en deuil. 

HHANME {bra-se) n. f. 

Mesure de la longueur des 
deux bras étendus. Mar. Me¬ 
sure d environ l m ,62. Maniéré 
particulière de nager,qui con¬ 
siste à porter alternativement chaque bras en avant. 

il K ANNÉE ( bra-sè) n. f. Ce que peuvent contenir 
les deux bras : une brassée de paille, de bois. Mou¬ 
vement simultané des bras du nageur. Distance par¬ 
courue par le nageur en une brasse. 

bhanneh ibra-sè) v. a. Remuer, agiter, mêler à 
force de bras. Préparer la bière en opérant le mélange 
du malt avec l’eau. Mar. Agir sur les bras des ver¬ 
gues ; brasser les vergues. Fig. Faire vite et en grand 
nombre, mais avec plus de diligence que de soin : 
brasser des affaires. Pratiquer sourdement, tramer : 
brasser une intrigue. 




Ut DIM 

communion ; S. D’embu- 
lance ; 3 De deuil. 
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- B (èro-ie-rf) n. f. Lieu où Ton brasse 

la bière. Débit de bière. 

Bit A fl fil F. i; IL, EUBE(frra-*eur, evrze) n. Qui fait de 
la bière et la vend en gros. Fig. Brasseur d'affaires, 
homme qui entreprend et mène beaucoup d'affaires. 

RRAfl0lCOURT(èra-ffi-/rour)adj-etn.m. (de bras,et 
court). Cheval qui a les genoux arqués naturellement. 

BRABBiBflÎB ( bra-si) n. f. Petite camisole pour 
maintenir le corps des enfants. PI. Bretelles d’un 
havresac, d’une hotte, etc. 

•■abdiw (bra-sin) n.m. Cuve à bière; le contenu 
de cette cuve. 


BEASVBB ( zu-rt) n. f. Point de réunion des pièces 
brasées. Action de braser. 

BRAVACHE n. m. (ital. bravaccio). Faux brave. 
Adjectiv. : air, mine bravache. 

BRAVABB n. f. Action ou parole do défi, de for¬ 
fanterie. 


•■AVE at^j. (ital. bravo). Vaillant, courageux : 
homme brave. Honnête, bon : brave homme. N. m. 
Homme courageux, vaillant. Ant. Ucbe 1 poltron. 

BRAVERENT ( man ) adv. D'une manière brave. 

•■AVER (vé) v. a. (rad- brave). Défier : braver 
quelqu'un. Affronter : braver la mort. 

BRAVIMIMO (uû-si-mo) interj. (mot ital.). Su¬ 
perlatif de bravo. Cri par lequel on exprimo une 
très vive approbation. 

BRAVO ! interj. (mot ital.). Très bien î N- m. Ap¬ 
probation, applaudissement : redoubler les bravos. 

■BAVO n. m. (m. ital.). Assassin ù gages, spadas¬ 
sin. PI. des bravi. 


BRAVOURE n. f. (rad. brave). Courage, vaillance, 
intrépidité. Ant. Lâcheté, poltronnerie. 

■•AVE (brf) n. f. Terre grasse, qu’on emploie 
commecorroi,et dont on enduit les bassins, les étangs. 

•■AVER ( brè-ié ) n. m. Bandage servant à con¬ 
tenir les hernies. Bande de grog cuir soutenant le 
battant d’une cloche. Bretelle de cuir terminée par 
un étui, qui soutient la hampe d’un drapeau. Cor¬ 
dage pour élever les moellons et le mortier. 

■BAVER (6rè-ié) v. a. (Se conj. comme balayer.) 
Bnduire un vaisseau 
de brai. 

B RA TEXTE ( bra- 
iè-te) ou BRAOCET- 

TB (g hé-te ) n. f. (di- 
min. de braie). Fente 
pratiquée sur lede van t 
du pantalon d r hommc. 

BREAK Ibrék) n. 
m. (m.angl.). Voiture A 
quatre roues, avec un siège élevé sur le devant, et dont 
le derrière est occupé par des bancs longitudinaux. 

••*■** (&i) n. f. (bas lat. berbix). Femelle du mou¬ 
ton : la brebis nous donne 
son lait, sa chair et sa laine. 

Chrétien sous la conduite 
de son pasteur. Fig. Brebis 
galeuse , personne dont la 
société et l'exemple sont 
dangereux. Prov. : Bre- 
bls qui bêle perd sa goa- 
lde, celui qui parle beau¬ 
coup perd le temps d’agir. 

Qui se fait brebis, le Bribi, ‘ 

luup le utauge. celui qui a trop de bonté encourage 

les méchants à lui nuire. 

BRECHE n.f. Ouverture faite à un mur, un rem¬ 
part, une haie. Brisure qui se trouve au tranchant 
d’une lame. Fig. Tort, dommage : c’esi une brèche 
à l'honneur. Etre toujours sur la brèche, être en lutte 
constante, en activité soutenue. Mourir sur la brcche, 
en combattant. Battre en brèche . attaquer à coups de 
canon, et, au fig., attaquer vivement une personne ou 
une chose : battre en brèche un principe. Géol Roche 
formée de fragments réunis par un ciment naturel. 

BRBCBE-DEVT (dan) adj. et n. Qui a perdu une 
ou plusieurs dents de devant. PI. des brèche-dents. 

BRECHET (cAè)n. m. Le sternum chez les oiseaux. 

BREBI-BREDA loc. adv. Trop vite : raconter 
une chose bredi-breda. 

BREDOUILLA G* E dou, Il mil.) OU BR EDO II L- 

B-BBBB1BT (doit, U mil., e-man) n. m. Action de bre¬ 
douiller. Paroles prononcées en bredouillant. 

BRür BOUlLLB (dou. Il mil.) n. f. Marque du jeu 




de trictrac, qui Indique que l’on a gagné sans que 
l’adversaire ait pris un point. Désappointement d 7 un 
chasseur qui n’a rien tué- Echec dans ce qu'on en- 
treprend. Adj. : revenir bredouille. 

BREDOUILLER (dou, Il mil., é) v. n. Parler d’une 
manière précipitée et peu distincte. 

BREDOULLEIR, EURE (dou. Il ml]., eur, eu-ze) 
adj. et n- Qui bredouille. 

BREF (bréf), ÈVE adj. (lat brevis). Court, concis, 
laconique, succinct, de peu de durée : discours bref. 
Brusque, impératif : ton bref, parole brève. N. f. 
Syllabe brève. Bref adv. Enfin, en un mot : bref, 
je ne veux pas. Ant. Lo«f, prolixe. 

BREF ( brèf) n. m. Lettre pastorale du pape ayant 
un caractère privé- Calendrier ecclésiastique, indi¬ 
quant l’office de chaque jour pour chaque diocèse, 

BRBHAIQVB (é-gne) adj. f. Stérile, en parlant 
des femelles des animaux domestiques. Se dit aussi 
de Juments qui ont des crochets. 

BRELAB n. m. Jeu de cartes, dans lequel chaque 
loueur a trois cartes. Réunion de trois cartes sembla¬ 
bles : brelan d'as. Lieu où l’on s’assemble pour jouer 
aux jeux de hasard. Tripot : tenir brelan chez soi. 

BRELOQUE n. f. Bijou de peu de valeur. Se dit 
de petits bijoux qu'on attache à une chaîne de mon¬ 
tre. Milit. Batterie et sonnerie pour faire rompre 
les rangs. (On dit aussi bbrloque.) 

BRÈME n. f. Poisson d’eau donce, plus large 
et plus plat que la carpe. 

BRETT (bren) n. m. Mot 
gaulois qui signifie chef, et 
que les Romains paraissent 
avoir pris pour un nom pro¬ 
pre dont ils ont f&itBrennus. 

BRÉSIL IziV) n. m. Bois 
rouge de teinture. (On dit aussi bois db Brésil.) 

RRÉ0IL1E1V, EWHTE (zi-li-in, è-ne) adj. et n. Du 
Brésil. 

BRÉfllILLER (si, // mil., é) v. a. Romprepar pe¬ 
tits morceaux. Teindre avec du brésil. V. n. Tomber 
en poudre par l’effet de la sécheresse. 

BREBIS AT, E ( brè-san, a-ne i adj. et n. De la Bresse. 

BRK8HAIVT (brè-saJi n. f. (de l’acteur Brassant ). 
Genre de coiffure, de coupe de cheveux, mis à la 
mode par l’acteur Dressant : une bressatit. (On dit 
aUSSi COIFPURE À la Bressant.) 

BRÉTAILLER (ta, Il mil., é) v. n. Tirer l'épée & 
la moindre occasion. Fréquenter les salles d’armes. 

BRÉTAILLEUR (ta, Il mil.) n. m. Qui est tou¬ 
jours prêt à tirer l’épée. 

bretauder (tô-dé) v. a. Tondre inégalement un 
animal. Lui couper les oreilles, le châtrer. 

BRETÈCUE n. f. Pièce de fortification ou partie 
crénelée de muraille. 

BRETELLE (té-le) n. f. Courroie pour porter un 
fardeau, un fusil. Tissu de fil, de soie, etc., pour 
soutenir le pantalon. 

BRETEMÉ (tè-sé), E adj. Bios. Se dit des pièces 
honorables qui portent des bretèches ou créneaux. 

BRETOM, OVTE (o-we) adj. et n. De la Bretagne. 

BRETOWAMT [to-nan), E adj. Sc dit de la Bre¬ 
tagne et des Bretons qui ont conservé leur ancien 
langage, leurs moeurs primitives. 

BRETTK [brè-te J n. f. Epée longue et étroite. 

BRETTELER (bré-te-li) v. a. (Prend deux l de¬ 
vant une syllabe muette : je brettelle.) Tailler avec 
un inst rum ent dentelé : bretteler une pierre. 

BRETTK IR (bré-teur) n. m. Spadassin, ferrail¬ 
leur qui aime h se battre à l’épée. 

BRETZEL (brèt-zél) n. f. Pâtisserie allemande en 
forme de huit, dure, saupoudrée de sel et de cumin. 

BRE U IL ibreu, l mil.) n.m. Taillis fermé de haies, 
servant de retraite au gibier. 

BREUVAGE n. m. (du lat. biberare, fréquentatif 
de bibere, boire). Boisson. Médicament liquide pour 
les animaux. 

BREVET (ré) n.m. (rad. bref',. Patente, diplôme dé¬ 
livré au nom d’un gouvernement : brevet d'instituteur, 
de bachelier. Autref., acte émané du roi, mais sans 
être scellé ni enregistré. Brevet d'invention, celui 
que le gouvernement délivre h. l’auteur d’une in¬ 
vention, d une découverte, pour lui en assurer la 
propriété et l’exploitation exclusive pendant un cer¬ 
tain nombre d’années, au plus quinze ans. 
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BREVETER (té) v. a. (Prend un è ouvert devant 
une syllabe muette : je brevète.) Donner un brevet. 

BRÉVIAIRE (vi-è-re) n. m. (lat. brevis, bref). Livre 
contenant les offices que les prêtres doivent lire 
chaque jour. L’office même. Fig. Lecture habituelle : 
Horace est le bréviaire des gens de lettres. 

BRÉVITÉ n. f. Qualité de ce qui est bref : brévité 
d'une syllabe. n , 

BRIARD [ar). E adj. et n. De la Brie. 

BHIliE n. f. Gros morceau de pain. PI. Restes 
d’un repas. Fig. Citations, phrases détachées et sans 
suite, extraites d’un ouvrage. 

BHiC-À-nitAC (bri-ka-brak) n. m. invar. Marchan¬ 
dises diverses d'occasion. Magasin où on les vend. 

BRICK, (brik) n. m. 

(angl. brig). Navire fi 
voiles de petit ton¬ 
nage, h deux mâts car¬ 
res, et gréant cacatois 
et bonnettes. 

BRICOLE n. f. Es¬ 
pèce do baliste en 
usage au moyen âge. 

Partie du harnais qui 
s’attache au poitrail. 

Bretelle de portefaix. 

Hameçon double. Ba¬ 
lancement d’un navire, 
dù au poids des ma¬ 
nœuvres hautes. Au billard, coup où la bille frappe 
la bande avant de toucher l’autre bille. ïig. Petit 
travail mal payé. Habileté acquise par une longue 
pratique. Ruse, tromperie. PI. Rets pour les cerfs. 

bricoler [lé) v. n. Fanu Faire toute espèce de 
métiers. _ ... 

BRI COI.El'R, FINE ( cu-ze ) n. Personne qui bri¬ 
cole. (On dit aussi bricoi.ier.) 

BRIDE n. f. (gerraan. brida). Partie du harnais 
d’un cheval qui sert â le conduire, et comprend la 
monture, le mors et les rênes. (V. harnais.) Lion 
pour retenir certaines coiffures. Boutonnière formée 
d’une suite de points de chaînette. Tissu qui joint 
les fleurs dans les dentelles d’Alençon, de Malincs, 
do Venise. Lien de fer unissant deux pièces. Fig. 
IAcher la bride à ses passions, s'y abandonner. Tenir 
la bride 7 mute, se montrer sévère. Courir bride (ou 
à bride ) abattue ou à toute bride, courir très vite. 
Tourner bride, revenir sur ses pas. 

BRlDKH(rfé) v. a. Mettre la bride à. Serrer. Brider 
une volaille, passer une ficelle dans les cuisses et les 
ailes pour les assujettir. Mar. Lier des cordages. 
Fig. Réprimer, contenir. Prov. : Briller l’âne |»ar 
lu queue, faire une chose à rebours. Ant. Débrider. 

BRIDE1 THE ( deu-ze ) n. f. Ouvrière dentellière en 
point d’Alençon. 

BRIDGE (brid-je) n. m. Jeu de cartes, sorte de 
variété de whist. ...... , , . . 

BHiDON n. m. Petite bride légère, a mors brisé. 
BRIE (èrf) n. m. Fromage fabriqué dans la Brie. 
BRIEF ( èf), EVE adj. Ancienne forme de bref. 
BRIEVEMENT [man) adv. En peu de mots. Ant. 

Longuement, proli*ement« 

BRIÈVETÉ n. f. Courte durée : brièveté de la vie. 
ÏAttér. Concision : trop de brièveté rend le style 
obscur. Ant. Eternité, longévité, perpétuité. 

BRIGADE n. f. Deux régiments réunis sous le 
commandement d'un général. Escouade de gendarmes, 
bous les ordres d’un sous-officier. Troupe d’ouvriers 
travaillant sous la direction d’un chef. 

■tint. ADIFR idi-é) n m. Qui occupe le grade le 
moins élevé dans la cavalerie, l’artillerie et la gendar¬ 
merie. Chef d'une brigade dans la gendarmerie. Par 
abrév. Général de brigade. Premier matelot d'une em¬ 
barcation. En Espagne, officier supérieur d’un grade 
intermédiaire entre ceux de colonel et de général. 

BRIGAND [yan) n. m. Celui qui exerce le bri¬ 
gandage. 

BRIGANDAGE n. m. Vol h main armée, pillage 
sur les grands chemins. Fiff. Concussion, rapine : 
ton administration ne fut quun brigandage. 

b il il* an DF AL {du) n. m. Mauvais garnement. 
Fripon. 

hhigander (dé) v. n• Vivre en brigand : accou¬ 
tumé à brigander. 



BRIO ANDINE n. f. Petite cotte de maillet. 

BRIGANT1N n. m. Petit navire à deux mâts et À 

un seul pont. 

BR1GANTINE n. f. Voile trapézoïdale envergure 
sur la corne d'artimon. Petit bâtiment de la Médi¬ 
terranée. 

BKIGHT ( bra-it’) [mal i>e}. Pathol.V. néphrite. 

BRIGIITIQIE (bra-tj adj. Qui a rapport au mal 
de Bright. N. Personne atteinte de ce mal. 

br IG RT IF bra-l-tis-me) n. m. Etat de celui 
qui est atteint du mal de Bright. 

BRIGNOLE n. f. Prune sèche, provenant de Bri- 
gnoles. 

BRIGIE (bri-ghe) n. f. (ital. briga). Manœuvre. 
Cabale. Faction. Complot, conjuration. 

BRIGUER [ghé) v. a. Tâcher d obtenir par brigue. 
Rechercher avec ardeur : briguer une alliance. 

BRIGIEI R, ELBE ( qheur , eu-ze) n. Qui brigue. 

BRILLAMMENT ibn, U mil., a-man) adv. D’une 
manière brillante. Ant. Obscurément 

BRILLANT (bri, U mil., an), E adj. Eclatant, 
qui brille. Fig . Somptueux. Illustre. Séduisant. Flo¬ 
rissant : suite, espérances, santé , réputation brillantes. 
N. m. Lustre, éclat : le brillant de ior. Diamant taillé 
â facettes. Ant. Obacur, pâle, «ombre, terne. 

BRI LL AN TÉ, E (/* mil.) adj. D un éclat ordinai¬ 
rement trompeur. N. m. Jaconas broché dont les 
dessins paraissent brillants. Dentelle fausse, fabri¬ 
quée au métier. 

BRILL ANTER (bri, Il mil., an-té) v. a. Tailler en 
brillant. Fig. Brillanter son style, lui donner un éclat 
souvent factice. 

BRILLANTINE (// mil.) n. f. Huile parfumée pour 
donner du brillant aux cheveux. Percale lustrée. 

BRILLER (bri, Il mil., é) v. n. (ital. brillare ; du 
lat. beryllus, pierre précieuse très brillante). Jeter 
une vive lumière: avoir de l’éclat, luire. Fig. Se faire 
remarquer par une qualité quelconque. Paraître 
avec honneur : briller au barreau. Eclater : la joie 
brille dans ses regards. Prov. : Tout ce qui brille 
uVftt p*« or, ne pas se fier aux apparences. 

BRIM ADE n. f. Epreuve imposée aux nouveaux 
par les anciens soldats d'un régiment, les anciens 
élèves de certaines écoles, etc. 

ilitiMBALFMENT [brin, man) n. m. Balance¬ 
ment saccadé. 

BRIMBALER ( brin-ba-lé ) v. a. Agiter par un 
branle continu : brimbaler les cloches. 

BRIMBORION (brin) n.ra. Chose de peu de valeur. 

BRIMER (mè) y. a. Berner, faire subir des bri¬ 
mades. 

BRIN n. ra. Première pousse d'un grain ou d’une 
graine : brin d'herbe. Chacune des cordelettes dont 
P ensemble forme une corde. Petit bout, petite partie 
do : brin de paille; un brin de pain. hig. Un beau 
brin de fille, fille d'une belle venue. 

brindf n. f. Coup que l'on boit, sorte de toast 
h la santé de quelqu’un. 

BRINDILLE II mil.) n. f. Branche menue. 

brio n. m. (mot ital.). Dans la littérature et les 
beaux-arts, chaleur, entrain, vivacité. 

imi OC il A IN, E (chin, è-tie) n. et adj. De Saint- 
Brieuc. 

BRIOCHE n. f. Sorte de pâtisserie, faite avec de 
la rieur de farine, du beurre, des œufs. Fig. et fam. 
Bévue : faire des brioches. 

BHIQCE n. f. Terre argileuse pétrie et moulée, 
puis séchée au soleil et cuite au four. Ce qui en a la 
figure : une brique de savon. Ton de brique ; brun 
rougeâtre. 

BitIQCFT (ké) n. m. Pièce d’acier avec laquelle 
on frappe un silex pour enflammer un morceau d ama¬ 
dou. Tout appareil servant à produire du feu. Sabre 
court et recourbé. 

BRIQUETAGE n. m. Maçonnerie de briques. En¬ 
duit auquel on donne l'apparence de la brique. 

Billet JETER (ke-té) v. a. (Prend deux t devant une 
syllabe muette : je briquette.) Paver, garnir de bri¬ 
ques. Imiter la brique. 

BHiQt'FTFRlE ike-te-rî) n. f. Lieu où l'on fait 
de la brique. 

HRIQIETECR n. m. Ouvrier qui emploie la 
brique dans les constructions. 

HHIQLETIFH (ke-ti-6) il. m. Qui fait ou vend de 
la brique. 
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_ ! (fcé-fe) n. f. Sorte de brique faite de 

tourbe ou de poussière de charbon agglomérée, et 
•errant de cornbustible. 

■MIS {bri) n. m. Fracture d’une porte, d’une glace, 
d*un scell é, e tc. Fragment d’un navire brisé. 

BKIIMATr (s an) n. m. Rocher, écueil à fleur d’eau. 

BH1IH4 ARB ou BRIMQUARD ( bris-kar ) n. m. 
Vieux soldat qui a des chevron». 

BRIME bn-ze) n. f. Petit vent frais et doux. 

BRIMÉ (bri-zé), E adj. Formé de pièces pouvant 
se replier les unes sur les autres : volet brisé. Lit) ne 
brisée, composée de droites qui se coupent. V. lions. 

BRISE-BISE (bise) n. m. invar. Bande d’étoîTe 
pour arrêter les courants d’air aux rainures des fe¬ 
nêtres. Petit rideau ne masquant que le bas des 
vantaux d’une fenêtre. 

BBlffEH Oi n. m. invar. Syn. de càsse-cott. 

BRISEES (zé) n. f. pl. Branches d'arbres que le 
veneur rompt pour reconnaître l’endroit où la bête 
a passé. Branches taillées pour marquer les limites 
des coupes de bois. Fig. Aller sur les brisées de 
quelqu'un, entrer en concurrence avec lui. 

BRISK-6LACE ou BRIME-GEAI’EM n. m. Arc- 
b ou tant en avant des piles d’un pont pour briser la 
glace ou les glaces. Eperon h. l'avant d’un navire, ser¬ 
vant au même usage. Navire muni de cet éperon. Pl. 
des brise-glace ou brise-glaces. 

BRISE-LAMES n. m. invar. Ouvrage on avant 
d’un port pour amortir la violence des vagues. 

BRISBREST (ze-mari) n. m. Action de briser. 
Action d'être brisé : brisement des flots. Fig. Brise¬ 
ment de cceur, dou leur profonde. 

BRISE-MffTTKN ( mo-te) n. m. invar. Sorte de 
cylindre propre & écrAier les mottes de terre. 

BRISE-PIERRE (pt-è-re) n. m. invar. Pince pour 
briser la pierre dans la vessie. 

BRIMER (zé) v. a. Rompre, casser, mettre m 
pièces : briser une glace. Fig. Fatiguer : la voilure 
m’a brisé. Détruire, supprimer : briser un e institution. 
Abattre : briser les courages. Briser ses f>rs, recou¬ 
vrer sa liberté. V. n- Heurter contre un obstacle ren 
parlant des vagues). Briser av*c quelqu'un, ce-ser de 
le voir. Brisons là, ces¬ 
sons de parler, de dis¬ 
cuter. Blas. Ajouter une 
brisure à des armoiries. 

BRIME-TOIT (fou) 
n. invar. Personne ma¬ 
ladroite, étourdie, qui 
brise tout ce qu’elle 
touche. 

BRISECR • Et'ME 

( ztur , eu-ze) n. Qui bri¬ 
se. Qui aime A briser. 

BRIME-VENT (ran) 
n. m. invar. Abri pour 
garantir les plantes de U |> S|i| 

Faction du vent. P W 

BRIMIiffzt) n.m.Nom A * ». C, ». 

des angles que forment les plans d'un comble brisé. 

BRUIRA (bris-ka) n. m. (ni. russe). Fn Rus.-ue, eha- 
*** léger ..- A 



et recouvert 
que l’on trans- 



riot 
d’osier, 

forme en traîneau. Ca¬ 
lèche de voyage, légère 
et découverte. 

BRIMOIR (soir) n. m. 

Instrument pour briser 
le chanvre, la paille. Ba¬ 
guette A battre la laine. 

BRIMQUB (bris-ke) n. 
f. Se dit des as et des 
dix, au jeu de bésigue. Sorte de jeu de cartes, appelé 
aussi mariage. Pop. Chevron de soldat rengage. 

BRIMTOL ( bris-tol) n. m. Sort.' de carton, com¬ 
posé de feuilles de papier A dessin, superposé."! < t 
collées ensemble. 

BRI MITRE (sti-re) n. f. Solution de continuité dans 
un objet brisé. Joint de deux parties d’un ouvrage de 
menuiserie qui peuvent se replier l’une sur l'autre. 
Bios. Modification apportée aux armoiries d'une fa¬ 
mille pour distinguer une branche cadette ou bâtarde 
de la branche principale ou légitime. 

BRITANNIQUE ( tan'-ni-ke ) adj. (lat. Britannia, 
la Grande-Bretagne ou Angleterre;. Qui a rapport â 




l’Angleterre ou aux Anglais : coutumes britannique*. 

BROC (6ro. — Le c se prononce comme k devant 
une voyelle et A la fin des vers si la rime l’exige.) 
n. m. Grand vase de bois ou de mé¬ 
tal, A une anse, servant A porter, trans- | 
vaser du vin ou d’autres liquides. 

BROCANTAGE n. m. Action de bro¬ 
canter. 

BROCANTE n.f. Commerce, industrie 
du brocanteur. Ouvrage de peu de valeur. 

BHOCAÜTER (lé) v. n. Acheter, ven¬ 
dre, échanger des objets de curiosité üroe « 
ou de hasard V. a. : brocanter des tableaux, des bijoux . 

BROCANTEUR, Et ME (eu-se) n. Qui brocante. 

BHOCARB (kar) n.m. (de broche, aiguille). Fam. 
Raillerie offensante : lancer des brocards. 

BROCARDou BROCART(Aïjr n.m. Chevreuil mâle. 

BHOCARB (kar) n.m. Atelier où l’on procède au 
broyage du minerai- 

BROCARDER (dé) v. a. Piquer par des brocards. 

BROCART (kar) n. m. Etoffe brochée de soie, d’or 
ou d’argent. 

BROCATELLE (te le) n. f. Etoffe imitant le bro¬ 
cart. Marbre de plusieurs couleurs. 

BROCHAGE n m. Action de brocher des livres. 
Résultat de celte action. 

BROCHANT (chan), K adj. Blas. Se dit d’une pièce, 
qui passe par-dessus d’autres. Brochant sur le tout, 
se dit des pièces brochantes qui passent d’un côté de 
l'écu A l’autre. Fig. S'ajoutant A tout le reste en y 
mettant le comble 

BROCHE n. f Verge de fer pour faire rôtir la 
viande. Cheville de buis servant ii enfiler les harengs 
Jaurès. Tringle A laquelle un sus¬ 
pend les chandelles. Verge de fer 
recevant la bobine, dans les métiers 
A tisser. Tige de fer fixée A une ser¬ 
rure, et qui pénètre dans le trou 
d’une clef forée. Aiguille A tricoter. 

Cheville de brus, pointue, pour hou- ^ 

cher le trou fait dans un tonneau ^ 

avec le foret. Bijou de femme, muni d’une grosse 
épingle. Billet de commerce inferieur ù lot) fr. ou 
même A 50 fr. Pl. IVner. Défenses du sanglier. 

BROCHÉE (ché) n. f. Quantité de viande qu’on 
fait rôtir A une broche en une seule fois. 

BROCHER {ché) v a 1 *asser l’or, la soie, etc., dans 
une étoffe- Coudre les feuilles d'un livre. Enfoncer 
avec le brochoir les clous dans le sabotdu cheval. Fig. 
et fam. Exécuter A 
la h A te : cet écolier 
broche ses devoirs. 

BROCHET (che) 
n. m. Poisson d’eaii 
douce, très vorace . le hrru 

BROC IIETON n m 1 

BROCHETTE (ehe te 
h fixer la viande A la broche principale. Petite broche 
pour faire cuire des rognons, de petits oiseaux, etc. 
Ensemble des pièces enfilées sur une même brochette . 
une brochette de mauviettes. Petite broche sur la¬ 
quelle on réunit plusieurs décorations. Petit morceau 
de bois employé pour donner A manger aux jeunes oi¬ 
seaux. Fig. Elever quelqu'un à la brochette, l’élever 
avec des soins minutieux. 

BROCHE! R,El NE eu 
ze) n. Qui broche des livres. _ 

BROCHOIR n. m. Brochoir. 

Marteau de maréchal pour ferrer les chevaux. 

BROCHURE n. f. Action ■ 1 * - brocher Ouvrage bro¬ 
ché peu volumineux. Des^m broché sur une é to1f.\ 

BROCIIl'HIEII rt ERE n Au¬ 
teur de mauvaises brochures. 

BROCOLI n. ni. ital. hnuenln\ 

Chou-fleur d’Italie. Pareil , si* dit 
des petits rejetons du chou. 

BRODEQUIN A in n m. Dr 11. 
hrosekin). Chaussure lacée. <‘n\. 1 r- 
pant le pied et le bas de la j r b.- 
Appareil au moyen duquel <-n t-irturi 
inférieurs d’un patnnt. N» on d.-u'i*- 
des personnages de la comédie ,ntiqu 
scr te brodequin, y air la • omédie. 

BRODER [dé) v. a. (origine celtique ou germani¬ 
que)- Kaire des dessins en relief sur une étoffe, s-ut 



Brochet. 

b e! est le requin des rivières. 
etit brochet. 

n. f. Petite broche qui sert 



i" membres 

la chaussure 
. Ftg. ( htius- 
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à l’aiguille, soit au métier. Fig. Amplifier, embellir: 
broder n'est pas mentir, mais farder la vérité. 

UHODERIE (ri) n. f. Ouvrage du brodeur. Fia. 
Détails ajoutés h un récit. Notes d’agrément dans le 
chant. (On dit aussi fioriture.) 

IIHODF.I H. Kl NE (cu-ze) n. et adj. Qui brode : 
ouvrier brodeur. 

hkOII) (Arof) n. f. Instrument qui sert à, briser la 
tige du chanvre et du lin 
Syn. briroir. m 

BROIEMENT ou BHOI- 
1 ME.\T ( broi-man ) n. m. Syn. 

BROTAGE. 

BROM ATI! n. m. Sel de 
l’acide bromique. 

BROME n. m. (du gr. brt- 
mos, fétidité). Chini. Corps 
simple, d’une odeur fetide, 
qu'on retire des eaux de la 
mer, et que l’on obtient sous 
forme d’un liquide rouge très 
vénéneux . bouillant A 63° et donnant des vapeurs 
très lourdes. 

iiiiohfei.U'EEN (sê) n. f. pl. Rot. Famille de 
monocotylédones, des pays tropicaux. S. une bromé¬ 
liacée. 

iiiiotlllit (/fi n. f Genre de broméliacées, 
originaires d’Amérique. 

lllIOMIlVimi^l i: adj. m. Se dit d'un acide 




gazeux à la tempéra¬ 
ture ordinaire, qui se 
forme par la combi¬ 
naison du brome et de 
l’hydrogène. 

RHOMIOte adj. 
m. Se dit d’un acide 
qui se forme par l'ac¬ 
tion de l’eau sur le 
pentabromure de 
phosphore. 

BROMIKF. n. m. 

Cornbiüaison du brome 
avec un autre corps 
simple : le bromure 
d'argent est utilisé en 
photographie. 

IIRONI IIEn.f [dll 
gr. brogeho*, gorge). 

Chacun des deux cou- broncha A, iraehéo ; II. groMM 
, , .... Uroiiehri*; C , ustit*» l>ioiichc®, I), mon 

dmu qui K'Ilt ,l .b,.,:.., E, V.ÙC..U. iiulmonaii... 

la trachée-art.-re et 

par lesquels l'air s’introduit dans les poumons. Se dit 
aussi de leurs subdivisions. 

mioait llF.it lc/,r V. Il Faire un faux pas. trébu¬ 
cher. Bouger, remuer. Fig. Faillir. I’kov il »»> u 

ni lion cln*% al <|«ii ne brnnrlie. les plus habiles uU 
les plus sag» s *e trompent parlais. 

HitoxiiitE, E, AI A chi adj. Qui a rapport 
aux bronches. 

Hitov HIOEE ( chi n. f. Ramification terminale 
des brunch»*. 

intoxmoi E ( hi-fi* adj. Des bronches : veine 


Irornh iguc. 

HHOX IIITE \chi-tv n f. Inflammation d« 3 
bronches. 

HHOX ilO-»»\El MONIE [ko, nîi n. f. Indannna- 
tion des bronchinlts et des vésicule* pulmonaires. 

intox IIOTOMIE (Au, mi) n. f. >g r. bmglihwn, 
bronche, et tomé, section < 'hir. Incision pratiquée 
dans h*s voies respiratoires. 

HHOA7.AUE n m. Aetii »n de bronzer. 

H KO A 7. F. n. in (ital. bronzo ; de lirundusuim . 
nom antique Je Brimiisi). Alliage de ruivre. <1- uni 
et d»* zinc dans des proportions qui variant suivant 
la destination de l'alliage. Statue, médaille de br<*n. e ; 
voilà un beau bronze. t ’u-ur lie bronze, couir 

dur. Poét. Fanon : le bronze tonn>\ 

linoA7.i:. E adj. Qui a la couleur du bronze : 
statuette bronze*'. Basané : nvif, tnnl hconzr . 

liitoA7, F. H 3 C; v. a. F.’indiv . n couleur de bronze. 

IIHOA 7 .F.RIF rf 1 n. f. Art du bmriz.ur. 

H HO A 7. Et il ou HKOA7.IEH zi-*' n m. Ouvrier 
qui travaille le bronze. 

ititooH. (brouk") n m. (mot angl ). Large ( -ssé 
plein «1 ■ oi servant d’obstacle dans un steeple chase. 




BROQl art ( kar ) n. m. V’éner. V. brocard. 

BROQI E n. m. Hort. Syn. de brocoli. 

BROQI ETTE ( kè-te ) n. f. Petit clou à large tête. 

BROMNAGK ( bro-sa-je) n. m. Action de brosser. 

BRONNE (Aro-«e) n. f.Ustensile de nettoyage, formé 
de filaments 
souples fixés 
de niveau sur 
une plaque. 

Sorte de gros 
pinceau, fait 
avec des soies 
de porc et ser¬ 
vant A étaler 
les couleurs. 

C htVeUX en liro»»#» : 1. A habiU; t. A cbertai ; X K 
l,ro,se droits ch **>**“ * *■££$£ ; *' * P “' 

et hérissés M ^ 

comme les poils d’une brosse. Pl. Buissons plantés 
sur la lisière d'un bois. 



BHONNÉE ( bro-sé ) n. f. Coup de brosse. Fig. et 
fam. Grêle de coups, défaite : recevoir une brossée . 

BRONMEK (bro-sé) v. a. Nettoyer avec une brosse. 
Fam. Vaincre, battre. 

BRONNEH1E ( bro-se-ri ) n. f. Fabrique, commerce 
de brosses. 

BRONNEl'R ( bro-seur) n. m. Soldat attaché comme 
domestique h un officier. 

bhonniek ( bro-si-ê) n. m. Qui fait ou vend des 

brosses. 

BRO F n. m. Enveloppe verte des fruits h écalcs. 
Rrou de noix, couleur brune et liqueur stomachique 
tirées de cette enveloppe. 

BROI ET (é) n. m. Aliment presque liquide. Chau¬ 
deau fait d’œufs, de bouillon, de lait sucré qu’on 
offrait autrefois aux accouchées et aux jeunes ma¬ 
riées. Brouet noir, mets liquide, noirAtrc et fort 
grossier, dont se nourrissaient les Spartiates. 

BHOl ettaue ( é-ta-je ) n. m. Transport à 1a 
brouette. 

BHOIETTE (é-te) n. f. (latin bis, deux, et rota, 
roue : on disait autrefois berouette). Petit tombereau 
A une roue et à deux 
brancards, servant A 
opérer de petits trans¬ 
ports. Autref., chaise A 
porteur A deux roues, 
dite aussi vinaigrette. 

— Quand on dit que 
Pascal perfectionna la brouette, il faut entendre la 
vinaigrette, et non la brouette proprement dite, qui 
est fort ancienne. 

RROI ETTÉK (è-fé) n. f. Contenu d’une brouette. 

BROIETTEH (è-té) v. a. Transporter dans une 
brouette : brouetter du sable. 

BIIOIFTTFIR ( t-teur) OU BROI ETTIEH (*• 
ti-t) n. m. Celui qui transporte des fardeaux, des 
matériaux A l’aide de la brouette. Autref., porteur de 
la chaise appelée vinaigrette. 

BHOl GIIAM (ghan?) n. m. Voiture À deux ou 
quatre roues, à caisse basse. 

BiiOlHAHA n. m. (onomat.). Fam. Bruit de 
voix confus et tumultueux- 

BHOl il.EAMlAîl (6rou, Il mil.) n. m. (corrupt. 
de bol d'Arménie). Pharm. Bol d’Arménie. EmplAtre 
de bol d’Arménie pour les chevaux. Fig- Désordre, 
confusion. — Ne pas dire embrouillamini. 

BHOl IM.ARD (brou, Il mil., ar) n. m. Amas de 
vapeurs d’eau épaisses et froides, qui obscurcissent 
l'air. Comptab. Livre de commerce sur lequel on 
inscrit les opérations A mesure qu’elles se font. (On 
l’appelle aussi brouillon ou main courante.) Ad- 
jectiv. Papier brouillard, non collé et servant & 
sécher 1 écriture. 

I 1 HOI ieeANNE {brou, Il mil., a-se) n. f. Léger 

brouillard. 

BHOl 1EEANNER (brou, Il mil., a-sê) V. n. Com¬ 
mencer A tomber, en parlant du brouillard. 

■moi IEEE (6rou, Il mil.) n. f. Fam. Désunion. 

BHOl ieeemeat (brou, Il mil., e-man) n m. 
Action de brouiller. Etat de ce qui est brouillé. 

BHOIll.LER (brou. Il mil., é) v. a. Mêler: biyuil- 
1er des œufs. Fig. Embrouiller, mettre de la mésintel¬ 
ligence : brouiller deux amis ■ Brouiller les cartes, les 
mêler, et, au fig ., 6cmcr le désordre, la division. Le 
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brouille, se couvre de nuages. Ant. Dé- 

krwilller, réco«rIl|«r. 

# J“ OCIL . l - Kai * K {brou. Il mil., e-rl) n. t. Mésin¬ 
telligence. désunion. 

BIMHILLOK, OIVIB (brou, U mil., on, o-ne) adj. 
et n. Qui ne fait que brouiller ou s’embrouiller * esprit 
brouillon ; personne brouillonne. N. m. Ecrit corrigé 
rature, b mettre au net : brouillon de lettre. Comptab. 
V. BROUILLARD. 

BBOOLLOIHKR (brou. Il mil., o-né) v. a. Ecrire 
en brouillon : brouillonner une lettre. 

.. ■•OCm ▼. a. Dessécher, brûler. (Se dit de l'ac¬ 
tion du soleil sur les plantes gelées ) 

(i-su-re) n. f. Dommage éprouvé 
par les végétaux brouis. b F 

■BOtlSAlLLKi (brouta, Il mil.) n. f. pl. Epines, 
ronces qui croissent dans les bois. (S'emploie quel¬ 
que!. au sing. : en broussaille, en désordre ) 
MOViw.4lI.LEVX, EV-MB lArou-su, U mil., eù. 
eur+e) adj. Couvert de broussailles. 

BBOlflMR (brou-se. n. f. Etendue couverte d’é¬ 
paisses broussailles. 

, *1 (brou-se) n. f. Sorte de caillé fait avec 

du lait de chèvre ou de brebis. 

BRO IBM IX ( brousin) n.m. Excroissance ligneuse 
qui vient au tronc de certains arbres et que l'on em¬ 
ploie en ébénisterie. 

DROIT (brou — subst. verb. de brouter) n. m. 
Pousse des jeunes arbres au printemps. Mal de brout, 
inflammation intestinale des bestiaux, provoquée par 
l’ingestion de jeunes pousses et de bourgeons. 

BROITKR ( té) v. a. Paître, manger l’herbe, les 
jeunes pousses. Couper par soubresauts, en parlant 
de certains outils. Pkov. : Où U chèvre est aUa. 
cher. Il f«ut qu’elle broute, il faut savoir vivre où 
Ion est et avec les ressources dont on dispose. 

_ •^OUTILLE (U mil.) n. f. Menu branchage. Fin 
Objet de peu d importance. 

(broi-ia-je) n. m. Action de broyer. 
(On écrit aussi broiement ou broîment.) 

(broi-ié) v. a. (du germ. brekan. — Se 
conj. comme aboyer.) Pulvériser, triturer, réduire 
en poudre. Casser : broyer du poivre. Ecraser en 
délayant : broyer des couleurs. Fig. Broyer du noir 
se livrer à des idées tristes. 

BROYEUR, BUSE (broi-ieur, ru-ze) n. Personne 
qui broie les couleurs, etc. Adjectiv. : Machine 
broyé use et, subst&ntiv., une broyeuse. 

■BRR interj. qui sert à marquer un sentiment 
de crainte, une sensation de froid ou le bruit que 
font plusieurs corps qui roulent. 

BRU n. f. Femme du fils; bellc-fllle. 

BRI AltT ou BRÉ.4XT (an) n.m. Genre d'oiseaux 
de passage, dont font partie le verdier. Y ortolan, etc. 

BRU CELLE* (sé-le) n. f. 
pl. Pinces Unes à ressort pour 
saisir les petits objets. 

BRUCHE n. m. Genre d’in- BruMm, 

sectes coléoptères, famille des curculionidés, dont les 

d*c7î‘gSKÎ»e* e grand8 ravages dang lo * 8 r * in, ' B 

^ r ’ Alc , aIi < l uc r ° n extrait de la noix 
vomique. (Cest un poison violent.) 

„ ***■ n -"?• Pèche fi peau lisse produite par 

de pécher, dit brugnonicr 
BRU IXE n. f. Pluie fine et froide q 
toment. A y ne. Carie des blés 


BRU 


• qui tombe len- 


v ' irape ”- Se dit dc Ia ,jruinn <l u ‘ 

, ®UHE f neù, eu-ze) adj. Qui contient 

de la bruine : temps bruineux. J contient 

BRUIRE v. n. et déf. Rendre un son confus : le 

!Acad^ou à nîr la foret. — Ne s’emploie, selon 
1 Acad., qu à 1 inf. près, et dans : il bruit, il bruoait 

d ’^ CellenU écrivains nous four¬ 
nissent des exemples d une forme plus variée • l^s 

Æ Æ: SS 

&e iUuTun^o < r^e°irr mCn * aU VCfbe bruirc 11 
E ad Ù Qui bruit. 

et n. m- Bruit faible 

et confus bruissement des feuilles. 

m * Assemblage de sons divers 
abstraction faite de toute harmonie. Fiy. Nouvelle : le 


Ecla j : , cctl ? <}iïaire fait grand bruit . 

a» h 1 y t a , du b T uU la vilie ‘ Renommée ; 
u fait du bruit dam te monde. 

Dest r, uction Par le feu des her¬ 
bes sèches ou des broussailles. 

^, adj ; Q . ui brû,e - Fi <>- Vif,animé: 
.'le brûlant, style brûlant. Ant. Frai*, c I ar «, tiède. 

/">“Æ ur répandue par une chose 

v“»*o^“® rT ou “‘«“-■•«'T m { bou)n. m. 

A “* n , ?é7 i Z":* {9htU ' lt) "• m - inïar - P °P- Pi P« 

■ÜLLEMEMT (man) n. m. Action de brûler. 

’f un> “• m invar - Réchaud 
sur lequel on fait brûler des parfums. 

(V) loc. adv. De 

très près, à bout portant. Brusquement. 

BRULER (lé) v. a. Consumer par le feu. Causer une 
douleur vive par le contact âu feu : ce tison m'a 
DPïsecher : l i *oleil brûle les plantes. Ero- 
P^> er °. oni I ne combustible et pour l’éclairage • 
brûler du bon, de l'huile. Fig. Brûler le pavé 
courir très vite. Brûler la cervelle d quelqu'un lui 
casser la tête d un coup de pistolet. Brûler ses vais¬ 
seaux, s ôter volontairement tout moyen de recider 
quand on est engagé dans une affaire Brûler la po¬ 
litesse a quelqu un, le quitter brusquement. Brûler 
h.s planches, jouer avec beaucoup de chaleur en 
parlant d’un acteur Brûler une étape, passer outre 
sans s’y arrêter. V. n. Se consume; : la nmison 

t r 'ti e hrûfr°'r ^V ch " ud * Subir un f eu trop vif ; le 
r-di brûle. Fig. Eprouver une violente passion, dé¬ 
sirer ardemment : il brûle d'étre à Paris. Les pieds 
lui brûlent, il est impatient de partir. ^ 

BRULERIE (rf) n. f. Atelier où l'on distille le 
vin pour en faire de l'eau-de-vie. 

BRÎLR-TOIT (tou n, m. invar. Bobèche avec 
pointe, pour brûler les bouts de 
bougies.(On dit aussi nm' i.E-Bon .) 

BRULEUR, El MB {€u-zc) u. 

Incendiaire. Distillateur d'eau- 
de-vlc. N. m. Appareil employé 
pour faciliter la combustion <iu 
gaz d’éclairage, de l’alcool, etc. BrûU-touL 

BRÎ'LIM (Zi) n. m. Partie de forêt incendiée on 
de champ dont les her- - »ocenai««, ou 



Brûloir à café. 



besontété brûlées pour 
améliorer le sol. 

BRULOIR n. m. 

Ustensile pour torréfier 
le café. 

BRULOT (lo) n. m. 

BAtiment rempli de ma¬ 
tières inflammables, 
pour brûler les vais¬ 
seaux ennemis. Enu de- 
vie brûlée avec du su¬ 
cre. Morceau dc viande 
très épicé. Individu 
qui sème la discorde. 

n. f. Effet de la combustion ou d’une 
clrvation anormale de la température : se faire une 
orulure sur la main. (I/acide picrique en solution 
calme rapidement la doule ur des brûlures.) 

BRI M.tiiiK [uic-re) n. m. Deuxième mois du ca¬ 
lendrier républicain (du 23 octobre au 21 novembre) 
V. Part. hist. r 

i E ’ Alï a( ^j* la saison des brumes 

de 1 hiver. ’ 

BRImummer (ma-sé v impers- Se dit qinnd le 
temps est m vert par une légère brume : il hnmias<r. 

®W1ML n.f.i du lat. brunm, hiver». Brouillard «q»ais. 
rnj. Obscurité, mélancolie, incertitude, tristesse. 

BRUMEUX, Kl «K {meû, eu zr ! adj. Couvert de 
brume : trmps brumeux. 

BRUX, K adj. et n. De couleur entre jaune, roux 
et noir, mais tirant sur le mûr. Qui a 1rs cheveux 
bruns : r est un beau brun. N. m. Couleur brune. 

BHIA'ATRK adj. Tirant sur le brun- 

BRU.XE n. t. (rad. bruni. Moment où le jour baisse, 
vers le soir : sur la brune. 
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BRYMET, ETTE (nè, é-te) adj. et n. Diminutif de 

^^RETAI n. m. Le poli d’un morceau d'orfèvrerie. 

NUI IVIH v. a. Rendre brun : brunir une voiture- 
Polir : brunir l'or. V. n. Devenir brun : son teint brunit. 

BRI ( ni-sa-je ) n. m. Action de donner 
le bruni A un métal : le brunissage de l'or. 

BRI *’I»*KI R, CI NE (ni-seur, eu-ze) n. Celui, 
celle qui brunit les métaux. 

BRI 141 *1*0 IR (ni-soir) 
n. m. Outil pour polir le» Bruni.»,,, 

ouvrages d or. d argent, etc. 

BHI VINPU HË (ni-su-re) n. f Art du bruniascur. 
poli donné h un métal par le brunissage. Façon don¬ 
née aux étoffes pour mieux assortir les nuances. Ma¬ 
ladie de la vigne. 

URI N^IE ( brus - ke ) adj. (ital- brusro , âpre). 
Prompt, subit : attaque brusque. Vif : manières brus¬ 
ques. Rude, incivil : ton brusque. 

Bill NQl KMBILLE { brus-kan-bi, Il mil.) n. f. 
Jeu de cartes qui se joue de deux à cinq joueurs. 

Bill NQI EME^T (brus-ke-man) adv. D’une ma¬ 
nière brusque. 

BRI *QI ER (brus-ké) v. a. Traiter d’une manière 
brusque. Ftg. IWnsquer une ajfaire, la faire vite. 

BRI NQiERIE i brus-ke-rt) n. f. Action ou pa¬ 
roles brusques. 

BRI T (brut ). E adj. (lat. brutus, lourd, stupide). 
Qui n'est pas façonné : diamant brut . Sans éduca¬ 
tion. sans culture : nations brutes. Sucre brut, mm 
raffiné, produit brut f frais non défalqués. Poids brut, 
poids dont on n’a pas défalqué celui de l’emballage. 
Brui adv. : ce boucaut de sucre pèse brut 200 kilo¬ 
grammes. A.vr. Travaillé, dégrossi, affiné, poli. 

BR1TAL, E. .41 X adj. Tenant de la béte brute : 
instinct brutal. Fiq . Grns.sier, emporté, féroce : pro¬ 
cédé brutal, force brutale . N. : c'est 
un brutal. Ant. Poli, doux,galant. 

BRI TAEEMEJiT {num) adv. 

Avec brutalité. 

BRI TAEIJ9ER [zé) v. a. Traiter 

brutalement. 

BRITAMTE n. f. Grossièreté, 
rudesse. Action ou parole brutale. 

A.NT. Civilité, douceur. 

BRI TE n. f (lat. bru ta). Animal 
privé de raison. Fiq. Personne gros¬ 
sière, sans esprit ni raison. 

BHI YAMMEVr ! bru ou brui- 
ixt-mari' adv. A ver «rand bruit. 

IIHI Y IAT [bru ou hrai-ian'. E 
ailj. frad. bruire). Qui f.iil du bruit. 

■BRI YEHE brn-ir re n. f. i •*«•!- 
tique, bru*/, linUs-ur. Nmii vulgaire 
de diverses érica **.'.>4 qui croissent 
dans les terres incultes. Le terrain où elles croissent. 
Tfrrf do bruyère, terre formée par la décomposi¬ 
tion de la hru vêre. Coq de l»ru> ère, sorte de grand 
gallinaré qui habite surtout le nord de l'Europe. 

Il II Y ICF.EN >éj n. f. pl. Famille de mousses S. 
une brqai ce 

■IHIOEOEIE fjî\ II. f. Partie de la botanique 
qui s'i'C.-iipe des lii"Us>es- 

iiil 1 o\ ou HHI 0 \ n. m. Mousse qui croît sur 

l’.M'nrer des arbre*. 

il il 4 O A K n. f. Genre de cueurbitacées vivaces, 
g n ru pin tes. ornementales. 

HH Y 07,0.41 HEM V-rc ) n. m. pl. Classe de petits 
animaux marins, qui vivent en colonies, fixés à la 
surface d'objets divers. S. un brguzaairc. 

B( 4YDERIE 'rf : n. f. Lieu ou se fait la lessive. 

IIIAADlt.lt t./i-é:. ÈRE n Qui blanchit les toiles 
neuves. N f. Femme qui fait la lessive. 

BIBAER n. m. Ruminant du genre antilope. 

RIBE n. f. Pustule qui vient sur la peau 

BIBOX n. m. Ganglion 1\mphu’iqm* enflammé. 

Ml BOAIQI E adj. gui tu ni du l-uom : peste bu¬ 
bonique. V. Pi srt:. 

BKCtL, E, .414 buh l.-r! adj lit A'/e,„. 1...U- 



Bniyère. 


dira Qui a rapport ■ 

III CCI A ; , a 

( boire <!•- m -K i -1*i• ■ 

m ci i A \n:i n 

d- 1 l le: Adj. 

fcilib d ai. i 4 v IC /-iu I 


: Ut.-he >/ o/</r/r i,ii, . ;/r . 

m. Ambu j n-truinent a sent. 

' g? n. m Romain r uinant 
dit d'un muscle du la joue. 



BECriME (6uA-«-ne) n. f. Trompette romaine. 

BIJCBCTAVRK ( san-rd-re ) n. m. (du gr. bous, 
bœuf, et de centaure). Centaure qui avait le corps 
d’un taureau. V. Part. kist. 

BI CEPHALE n. m. (nom du cheval d’Alexandre. 
V. Part. hist.). Cheval de parade ou de bataille. 
Par antiphrase. Rosse 

BÊCHE n. f. Morceau de gros bois de chauffage. 
Fig. Personne stupide. 

BÊCHER (ché) n. m. (rad. bûche). Lieu où l'on 
•erre le bois à brûler. Pile de bois sur laquelle le» 
anciens brûlaient les corps. Amas de bois sur lequel 
on brûlait ceux qui avaient été condamnés au sup¬ 
plice du feu : Jeanne d'Arc mourut sur U bûcher. 

BÊCHER {ché) v. a. (rad. bûche). Dégrossir une 
pièce de bois. Abattre les saillies d une pierre. V. n. 
Pop. Battre. Travailler sans relâche. B« bâcher 
v. pr. Fam. Se battre. 

BÊCHEROIV, OMME ( o-ne ) n. Qui abat du bois 
dans une forêt. 

BÊCKIETTE (ehê-te) n. f. Menu morceau de bois. 
Tirer à la bûchette, tirer à la courte paille. 

BÊCHEI R, ECfiE ( eu-ze) n. Fam. Travailleur. 

BMOE1QIR adj. (gr. boukolikos ; de boukolein, 
fa ire paître des bœufs). Qui a rapport à la vie de* 
bergers ou h la poésie pastorale : existence buco¬ 
lique. N. f. pl- Morceaux de 
poésie pastorale : les Bucoli¬ 
ques de Théocrite. (S. une bu¬ 
colique.) Fig. et ironiq. Ra¬ 
massis d'objets, de paperasses 
sans valeur. 

hickVae ou bccrawe 

du gr. bous, bœuf, et kranion, 
crûne) n. in. Tête de bœuf 
décharnée, employée comme 
décoration architecturale. 

Bl 1M.ET {bud-je) n. ni. (m. Bl . n . 

angl., tiré lui-même du vx fr. BucrAn# * 

bouge lie, petite bourse). Ktat de prévision des rc- 
celtes et des dépenses d’un Eut, d’un département, 
d'une commune, etc. Par ert. Re¬ 
cettes ou dépenses d’un particulier. 

B1DI- ÊTA IRE (té-re) adj. Qui 
concerne le budget : loi budgétaire. 

Bl DC-ÊTEK itè) v. a. (Se coni. 
comme accélérer.) Inscrire au bud- 
get. 

Bt EE [bu-ê) n. f. Lessive (vx) : 
faire la bu‘ : c. Vapeur qui se. de- 
gage d’un liquide en ébullition. 
r Bl ËVHETIHO ( hou - en - ré ) 
n. m. (mot esp- bonne re¬ 

traite). Appartement privé. Villa n 
l'écart. Iran. Lieux d aisances. 

Bl l’FKT (ba-fc) n. m. Armoire 
pour renfermer La vaisselle, le linge de table. Dans le* 
grandes réunions, 
labié où sont dressés 
des mets, des vins, 
des liqueurs. Restau¬ 
rant installé dans 
les gares de chemins 
de fer. Menuiserie 
de l'orgue. 

Bl II’ETIRR (hu- 
fe-ti-à, ÈRE n. Per 
sonne qui tient un 
buffet dans une gare. 

Bl I EEE ( bti-flr ) 

n. m. F.-pece de bmuf . 

sauvage . son cuir. Peau collée sur un morceau de bou 
d servant pour polir a l’émeri 
ou blanchir au blanc d'Espagne. 

Bl Hi.ETERIE 
( bu JU' - te - ri ; ri. f. 

Parue de l'équipcincnt militaire 
ci. jn-au de hiiiile servant a suu- 
tenir les arums du soldai. 

Bit’FEE Tl A' il. m.. le un** buffle. Bu T 

Justaucorps en peau de buffle. 

ni Y \bvugh g ht n. ni. Voiture très légère à 
deux roues. 



Buffet. 



lJuItlo. 
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BUR 



Buifl». 



Ouir«. 

mètres. Arbre 


BUOLK n. m. Sorte de trompette à pistons, dont 
le son est plus doux et plus moelleux que celui du 
cornet. Petit bugle, ins¬ 
trument plus petit que le 
bigle et dont le son est 
très aigu. N. f. Genre de 
pUnUs, de la famille des 
Uhiées. 

BttLOSSE ( glo-se) 
ou BI4J.ASE ( glo-ze) 
a. f. Genre de borraginacées, cultivées dans les jar¬ 
dins et employées en médecine. 

BC6BAXE n. f. Bot. Nom scientifique de l’arréte- 

teeuf. 

bure n. f. Vase en forme de cruche, muni d'une 
inse et d’un bec : buire d'argent, 

busre ciselée. 

BtlHKTTE (rè-te) n . f. Tas de 

foin coupé. 

bus but) n. m. (lat. buxus). Genre 
de plantes ou d’arbrisseaux toujours 
verts; son bois. Outil de cordonnier 
en bois, qui sert à polir le talon et 
le bord des semelles. Buts bénit , 
branche de buis qu’on bénit dans les 
élises, et qu’on distribue le jour 
dm Rameaux. 

BUII9JMÊRE bui-si-è-re)o\i BUIff- 
* %IB bui-sé n. f. Lieu planté de buis. 

B1IMOX Oui-son) n. m. Touffe 
<farbrisseaux sauvages et rameux. 

Taillis d’arbres de trois à quatre 
fruitier, taillé en buisson. Plat disposé en pyramide 
épineuse : buisson d’écrevisses. Buisson ardent, buis- 
vm enflammé sous la forme duquel Dieu apparut k 
Moïse. Bot. Pyracanthe. Battre les buissons, les par¬ 
courir pour en déloger le gibier. Fig. Faire quelque 
recherche. 

Bti'*»o*xetrx, DISE (bui-so-neû, eu-ze) adj. 
Couvert de baissons : pays buissonneux. 

Bl IMSOWIEH bui-so-ni-é ), khi: adj. Qui se 
retire dans les buissons : lapin buisson¬ 
nier. Fig. Faire l'école buissonnière, se 
promener au lieu d’aller en classe. 

Bt'LBE n. m. (gr. bol Los, lat. bulbus , 
oignon;. Oignon de plante. Anat. Partie 
renflée, globuleuse. 

Bii.BEt \. RI ME {beil, eu-ze) adj. 

Bol. Formé d’un bulbe. Anat. Pourvu 
d’un bulbe. 

BCL4SABB adj. et n. De la Bulgarie. 

BIM.tlHE [bul-lè-re) n. m. Recueil 
de bulle* des papes. Ecrivain qui copie 
les bulles. 

RI m: ( bu-le ) n. f. (lat. huila). Glo- **"1* 
bule d'air qui s’élève & la surface d’un Buib«. 
liquide : bulle de savon. Gros clou employé comme 
motif décoratif. Soulèvement de l’épiderme, rempli 
de liquide. Diplorn. Sceau attaché k un acte. Acte 
muni de ce sceau. Admin. eccl. Décret du pape scellé 
ea plomb et ordinairement désigné par le premier mot 
qu oa y lit : bulle d'excommunication. Cotnm. n. et 
adj m. Papier bulle , papier d'une pâte grossière, de 
couleur jaunâtre. 

BtiJ F.Tn (bu-le) n. m. (ital. bulletino). Billet qui 
sert à exprimer un vote. Rapport qui publie quelque 
chose d’officiel. Récit officiel des opérations d'un 
corps de troupes : bulletin de la Grande Armée. 
Etat de conduite, de travail : le bulletin dun ècoiier. 
Bulletin des lois, recueil des actes du gouverne¬ 
ment français. 

Bl I.LEI I.EI'HE (bul-leû, eu-ze) adj. Qui consiste 
en bulles . éruption bulleuse. 

Bl1-R-F1JKR n. m. (mot angl.). Obstacle 
steeple-chase, formé d’un ta¬ 
lus surmonté d’une haie. 

Bl Lli-TERRIER ( boul- 
té-ri-é) n. m. Chien anglais 
qui chasse les rats. PI. des 
bull-terriers. 

Bi PRK*TE(j>iVs-fe)n. m. 

Genre d insectes coléoptères xylophages ou phyto¬ 
phages, dont les espèces, très nombreuses, sont ré¬ 
pandues sur tout le globe. 

SVBALIHTB (lis-te) n. Personne préposée à un 




Buproalo. 



bureau de payement, de distribution, de recette, etc. 
Adjeetiv. : receveur buraliste. 

BU RAT (ra ) n. m. Petite étoffe de laine légère. 
BU R ATI W n.m.ouBURATI.UE n. f. Sorte de pope¬ 
line, étoffe soie et lame. 

BU HE n. f. (lat. burra). 

Grosse étoffe de laine. 

BURE n.f.Puits creu¬ 
sé pour l'exploitation 
d’un minerai. 

BU REAH(rd) n.mXdo 
bure). Sorte de grosse 
étoffe de laine. Table ou 
raôuble A tiroir ou à ta¬ 
blettes, pour écrire. En¬ 
droit où s’expédient les affaires : bureau d'un mi¬ 
nistère. Lieu ou se réunissent les commissions d’une 
assemblée. Le président, le vice-président et les 
secrétaires d une assemblée. Cabinet des compta¬ 
bles. des employés supérieurs d’une administration 
particulière. Etablissement public : bureau de poste. 
Bureau «le placement, ou l’on ac charge de placer 
les employés, les domestiques. Bureau «le tabac, 
boutique pour la vente en détail des tabacs de la 
régie. Bureau «le bienfaisanee. V. BIENFAISANCE. 
Bureau «lee longitude», société officielle de sa¬ 
vants qui, h l’Observatoire de Paris, s’occupent des 
questions uselles de mathématiques et d’astronomie. 
Bureau arabe, personnel militaire français, établi 
en Algérie depuis 18.13 pour administrer les commu¬ 
nes indigènes des territoires de commandement. 

BU HE Al f RATE (rd) n. m. (de bureau, et du gr. 
kratos, force). Employé dans les bureaux ~ 
d’une administration. 

BUREAUCRATIE (râ-kra-st) n. f. 

(de bureawrate). Pouvoir, influence des 
bureaux. (Se prend en mauv. part.) 

BUREAU RATIQUK (rd) adj. (de 
bureaucrate). Qui a rapport aux gens 
de bureau. 

Bl REI.I.R ou RI BEI. R n. f. BOn. 

Fasce diminuée de largeur et toujoursem- 
ployéeen nombre.fV. la planche iifa^on.) 

Bl HETTE ( ré-te) n. f. (deâuïre). Petit 
vase à goulot, destiné à contenir divers 
liquides, principalement de 1 huile ou du vinaigre.Cha- 
cun des vases où l’on met l’eau et le vin pour la messe. 

BUREAU ghb) n. m. Nom vulgaire d'une sorte de 
grosse coquille, dont on tire une nacre grossière, 
très employée dans les incrustations, surtout par 
les Japonais. Nacre qu elle fournit. 

Bl HUAI DIA’E ighô) n. f. Nacre fournie par la 
coquille du burgau et remarquable par un éclat perlé. 

Bl HURAVE n. m. (ail. burg, bourg, et graf, 
comte). Nom donné, pendant le moyen Age, au com¬ 
mandant militaire d'une ville ou place forte en Alle¬ 
magne. Fam. Depuis la représentation du drame do 
V. Hugo (les Burg raves ), nom donné souvent aux per¬ 
sonnes Agées, dont les idées sont arriérées. 

BU RU RA VI AT (vi-a) n. m. Dignité de burgrave. 
Bl RU* n. m. (ail bohrtn , percer). Ciseau d’acier 
pour couper les métaux. 

Instrument d acier taillé 
en biseau dont on sc sert V liurin. 
pour graver sur les métaux. Fig. : le burin de l'histoire. 

BURINER {né) v. a. Travailler au bu¬ 
rin, graver : buriner une planche de cui¬ 
vre. Absol. Pop. Travailler sans relAche. 

itl HINEI H n. m. Ouvrier qui em¬ 
ploie le burin. Instrument qui remplit 
l'office du burin. Pop. Qui travaille du¬ 
rement, beaucoup. (Onditaussi bûcheur 
en ce sens.) 

Bl HLK^QI K (lès-ke) adj. (Ital. bur- 
lesco ; du lat. hurla, farce). Qui est 
d’un comique outré, et souvent trivial : 
norme, figure burlesque. N. m. Le genre 
burlesque. 

Ml li I. E NQ I* EM EXT ( l( s-ke -man) adv. 

D’une manière burlesque. 

Bl H.VOUM ( nouss) n. m. (nr. humon). 

Grand manteau d’homme, en laine, A ca¬ 
puchon. en usage surtout cher. les Arabes. 

Bl HOU n. m. Hutte de berger. Fromagerie, 
lil KO V\ il.it ( ro-ni-é ) n. ni. Celui qui fait >es 
fromages sur place, dans son bur-in. 
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BYZ 


BUR —. - 



Bu*i.rd. 



Bw*e. 


BHUIAL,B, AUX adj. (du Ut. bursa, bourie). Qui 
a pour objet un impdt extraordinaire : édit bursaL 
BU0ABD (zar) n. m. Oiseau 
de proie du genre buse. 

mvmc ( busk ) n. m. Lame 
de baleine, d’acier, que I on 
met dans les corsets pour leur 
donner de la rigidité. Coude 

3 uc forme en dessus la crosse 
es füsils. Saillie installée sur 
le fond d’une écluse, et sur 
laquelle vient buter la partie 
inférieure des portes. 

BÜK îbu-zti) n. f. (lat. 
buteo). Genre d’oiseaux ra- ^ , . 

pares, voisins des faucons, répandus sur tout le 
globe! Fig. Ignorant et sot : cent une 

buse. „ . 

Bl§F. [bu-zn n. f. (du dam. buis, 
conduit? Canal qui amène 1 eau d un 
bief de moulin dans la roue. Tuyau 
qui fournit l’air et met les puits des 
mines en communication. Tuyau coni¬ 
que qui. dans les hauts fourneaux, 
s’adapte aux tuyères. Fuse de gabions, 
réunion de gabions, reliés par une 
perche, pour protéger les tireurs. 

BUMQ1ER I bus-kè) v. a. Munir d un 
buse-Arquer. Rendre courbe:nés busqué. 

BI KQl IRItE (bus-ki) n. f. Coulisse du corset, dans 
laquelle on introduit le buse. . . 

BUNTE ( Im-'-fé) n. m. (ital. busto). 1 arlie supérieure 
du corps humain. Représentation peinte ou sculptée 
de la partie supérieure du ''*■=' 

corps d'une personne. — Le 
buste est dit en bennes 
quand les épaules, la poi¬ 
trine, le dos sont coupés 
par des plans verticaux ; il 
est dit en picdouche quand 
il est de forme arrondie ou 
ovale par le bas et monte 
sur socle. 

BUT (bu, et but ’ devant 
une voyelle» n. m. (subst. 
verbal de buter) n. m. 

Point où l’on vfce : f ramper . 

au but. Fin qu’on se propre : la for.-uw est s,„t but. 
But en blanc, p«.int nu la irnpvt-.nv du pi ■ ’.!•'* I île 
coupe la ligne de mire. Luc. adv. : Wc but . .. Mn..c, 
brusquement, sans précaution ni i• n*:i 4 1 1< >. « * 

but» sans avantage .le part et d autre. 

Bl'TE n. f. Outil d*' mari chai p"ur couper la 
corne des pieds de* chevaux. 

BI TFF Ut n. f. G.-nre «le h jiimineuse? u A'ie. 

renfermant des arl.listes grimpants d-m». 1 m:. m-miné 
arbre à laque, donne une gomme astringente, uti¬ 
lisée dans les maladies du turc* di_n^nt. 

BIT!:!: ou B 1 TTKK bu O ; n. f. Mas-if de pier¬ 
res aux deux extrémit* s d un p"iir, par '.ntmirla 

Bl.TKB Ut v. n. Venir s'appuyer contre quelque 
chose. Se heurter le pied contre un obstacle. Ten¬ 
dre k, avoir pour but. V. a. Etayer : buter un mur. 
M«, »M.t. r v. pr. Se heurter, hg. S opimatrer, 

s'obstiner. , . 

Ht TI.\ n. m. (ail. beute, proie). Ce qu on enle\e 
h l'ennemi. Ce qu'on amasse en quêtant çà et la : 
butin dune abeille. Ce qu’on acquiert par son travail, 
ses études, etc. Fig. Richesse : il y a du butin dans 

cette maison. ... ... 

UITIÜFH (ne v. a. et n. Faire du butin : i abeille 
butine les flairs ; les soldats butinèrent. 

BUTINEUR, FINE (ett-sej adj. Qui butine. 
BUTOIR n. m. Obstaele artitieiel ou viennent 
buter les wagons ou locomotives en manœuvre 



(t. Chemin de fer V Pièce métallique ou non d’un 
appareil contre laquelle certains organe* viennent 
buter et. par suite, n ont qu’un déplacement limité. 

BUTOR n. m. Genre d’oiseaux échassiers, voisins 
des hérons, à voix forte et reten¬ 
tissante. Fig. Homme grossier, 
stupide, balourd, lourdaud. N. f. 

Pop. : c'est une bu tardée 
BUTTA fi K (bu-ta-je) n. m. Ac¬ 
tion du butter. 

BITTE (bu-te) n. f. Petite col¬ 
line, Tertre servant de point de 
mire. Fig. Etre en butte à, être 
exposé k. 

BUTTER (bu-té) v. a. Entourer 
de terre exhaussée : butter un ar6re, une plante. 

BUTTOIR n. m. Petite charrue qu’on emploie 
pour opérer le buttage. Outil pour sculpter le bois. 

BUTYLÈNE n. m. Nom donné à un des carbures 
d’hvdrogène. 

BUTYLIQUE adj. Se dit d’un certain nombre de 
corps composés, comme les alcools butyliques, les 
aldéhydes outyliques. 

B UT Y RATE n m. Sel obtenu par la combinaison 
de l’acide butyrique avec une base. 

BUTYREI X, Et ME (reù, eu-ze) adj. (lat. buty- 
rum. beurre). De la nature du beurre. 

BUTYRINE n.f. (même étymol. qu’à l’art. précédé. 
Une des substances grasses qui constituent le beurre. 

BUTYRIQUE adj. (même étymol. qu’aux art. 
précédj. Se dit d’un acide que produit le beurre. 

BUTYROMÈTRE n. m. (lat. butyrum, beurre, 
et gr. metron, mesure). Instrument servant à évaluer 
la richesse du lait en beurre. 

BUYARI.E adj. Qui peut être bu. 

BUYARD (rar) adj. Papier buvard, papier non 
collé, propre a absorber l’encre fraîche. N. m. Cahier 
relié. sorte de portefeuille contenant du papier buvard. 

BU VERBE (ri) n. f. Partie de plaisir où l’on boit 
beaucoup. {On dit aussi beuverie.) 

BUYETIER (fi-é), ÈRE n. Personne qui tient 
buvette. t . 

BUVETTE (ié-/e) n. f. Petit débit de boissons, 
d’aliments légers, dans un théâtre, une pare, etc. 
BUYEUH, EUME eu-ze) n. Qui aime â boire. 

BU VOTER (té) v. n. Boire à petits coups et fré¬ 
quemment. 

nvHOXIE.Y, EXtfB (yii-171, è-nc) adj. Qui a du rap¬ 
port avec l'imagination, le style du poète Byron. 

BIHItH n. m. Marque de fabrique particulière, 
servant à désigner un vin rouge, à base de quinquina 
et de substances amères, qui se prend comme tonique 
et apéritif. 

BYMflE (bise) pu BYMMUM (bi-suss) n.m. (gr. bus- 
sos\. Sorte d'étoffe très estimée des anciens. 

BVï-AYTIV. E adj. et n. I)e Byzance. Empire 
byzantin, empire d’Orient Style byzantin, archi¬ 
tecture byzantine , particuliers aux architectes de 
l'empire d’Orient. Discussions byzantines, oiseuses 
et intempestives. N. f. La Byzantine, collection de 
sources historiques relatives à l’empire grec d’Orient. 
— Art byzantin. Issu d’une combinaison des procédés 
de l’art gréco-romain et des intluences orientales, il 
prit sa physionomie particulière au vi® siecle, sous 
Justinien. Son type est l’église de Sainte-Sophie, bâtie 
de î>32 à 537 à Constantinople, et que caractérisent les 
lignes courbes, son immense coupole, sa luxueuse 
décoration de mosaïques à fonds d’or, la dentelle 
de pierre de ses chapiteaux. Citons encore Saint-Vi¬ 
tal de Ravcnne, Saint-Serge et l'église des ApOtres. 
à Constantinople. Le même luxe élégant apparaît 
dans les miniatures et dans la sculpture sur ivoire. 
Sur son déclin, l’art byzantin se fixa dans des for¬ 
mes seches. dures, hiératiques, soumises à des règles 
imnutieu-es et immuables. Il a exercé au moyen âge 
une puissante inllucnce, surtout en Orient. 
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51 n. m. («<? ou se). Troisième lettre de 
1 alphabet et la deuxieme des con¬ 
sonnes. — Devant les voyelles a, o. u, 
devant une consonne ou à la lin d’un 
mot, c se prononce comme k : cacao, 
crime, échec, c marqué d’une cédille 
ou placé devant e, i, y, se prononce 
comme s : François , citron, cygne. 
C, chiffre romain, vaut 100 ; mais, précédé d un X 
(XC), il ne vaut que 90. 

CA pr. dém. conir. pour cela : donnez-moi ça. f ram .) 
CA adv. de lieu. Ici : viens çà. Ç* H In loc. adv. 
De'côté et d’autre : courir çà et là. Vn, or çà, uh ç» 
inteij. : <*>, déjeunons. Or cd. répondez... 

( AU n. m. (mot angl ). Sorte do cabriolet a deux 



ou à quatre roues , 
d’origine anglaise, où 
le cocher est sur un 
siège élevé, placé par 
derrière. 

('ABALEn f. (hébr. 
kabhalah . tradition). 

Chez les juifs, inter¬ 
prétation mystérieuse 
«le la Bible, trans¬ 
mise depuis Adam ou Abraham par une chaîne con¬ 
tinue d’initiés. Art chimérique de commercer avec 
les esprits. Ensemble dos partisans d une doctrine, 
d’une coterie. Menée, intrigue : former des cabales. 

CAR Al.K II (lé) V. n. Comploter. 

< % il. El «K [eu-ze) n. Qui cabale. 

C'aibai.imtk (lis-te) n. Personne versée dans l’art 



de la cabale. 

CaraeintiQI E ( lis-ti-ke) adj. Qui a rapport h la 
cabale, à la magie : signes cabalistiques. Qui affecte 
un air d'obscurité mystérieuse : styie cabalistique. 

Caraeintiqi EUE AT [lis-ti-ke-man) adv. D’une 
manière cabalistique. 

CABAI.I.KRO ( bar-lé ) n. m. (mot esp. sigmr. ca¬ 
valier). En Espagne, membre de la petite noblesse 
dispensée de 1 irnpét, mais à la condition de servir à 
cheval. PI. des cuballeros. 

CAB A A n. ni. (esp gaban). Surtout à manche et 
a capuchon qu’on met p^r les temps pluvieux. 

C'ABAAAI-E n. in. Endroit où I on établit des ca¬ 
banes. Fait de loger dans une cabane. 

C AB % AE n. f (Int. vulg. capanna). Maisonnette, 
hutte, baraque, bicoque, réduit chétif, abri. Réduit 
destiné a des animaux : cabane à la vins. 

CABAAEH (né) v. n. Vivre sous des cabane» 


CAB i AO A n. m. Petite et chétive cabane. Petite 
loge où l’on renferme les fous furieux, dans les mai¬ 
sons d’aliénés : (ire fou à mettre au cabanon. Cachot 
étroit et sombre dans une prison. 

CABARET (ré) n. m. Lieu où l’on boit, où l’on 
achète des boissons spiritueuses au détail. (S'em¬ 
ploie souvent en mauv. part.) Pilier de cabaret, client 
assidu des cabarets, ivrogne. Cabaret borgne, débit 
mal tenu, mai famé. Restaurant élégant : viveurs 
qui vont souper au cabaret. Petite table, plateau sup¬ 
portant des tasses, des verres à liqueurs, etc. ; assorti¬ 
ment de ces objets : un cabaret en baccarat. 

C’A B ARETIER ( ti-é ), ERE n. Qui tient cabaret. 

CABAN (6a) n. m. Panier plat 
en paille, en laine, etc. Panier de 
jonc pour les ligues. 

CABANNET (basé) n. m. (de 
cabas). Casque du xvi* siècle, 
sorte de bassinet sans visière. 

C’A B ER A ET (bèr-nè) n. m. Cé- 

f >agc cultivé dans le sud-ouest de 
a France,et dont il existe deuxva 
riélés principales : le cabernet franc et le cabernet sau- 
vignon, qui sont d’une maturité relativement tardive. 
CARF.RI n. m. Chien sauvage d’Afrique. 

C ARENTAA (bès-tan) n. m. Treuil vertical à barres 
horizontale» pour rouler ou dé¬ 
rouler un câble, haler les far¬ 
deaux, etc. : on lève iaïu-re des 
navires au moyen du cabestan. 

cariai (bi-é) n. m. Genre 
de mammifères rongeurs, de 
l’Amérique du Sud. 

CARII.CAID ibi. Il mil., d) 
ou CABEIAl (6) n. m. Nom 
vulgaire de la morue fraîche 
CABII.COT ( bi , Il mil., o) 
n. m. Mar. Cheville de bois dur 
ou de fer, autour de laquelle on amarre un cordage. 

cari A E n.f. (decnâane). Chambrette h bord d’un 
navire. Logette ou un baigneur se déshabille. Réduit 
spécial : cabine téléphonique. 

C 4 BIAET (né) n. m. (de cabine ). Petite chambre : 
cabinet de toilette. Bureau ; le cabinet du direc¬ 
teur. Etude de notaire, d’avocat, d'homme d’affaires. 
Ensemble des ministres d’un Etat : la politiave 
du cabinet Polignac amena la révolution de JS'IO. 
Collection scientifique : cabinet d'histoire naturelle. 
Lieux d’aisances. (Dans ce sens, s'emploie en général 
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au pluriel.) Petit buffet â compartiments : cabinet 
de laque. Cabinet noir, bureau secret, établi par 
Louis XIV. et où le gouvernement violait le secret 
des correspondances. Cabinet de lecture , salle où 
l'on donne a lire des journaux, des livres. Homme de 
cabinet, que sa profession oblige d’y travailler. 

CÂBLE n. m. Grosse corde. Faisceau de flls mé¬ 
talliques protégé par des enveloppes isolantes, qui 
sert a la télégraphie ou à la téléphonie souterraine 
ou sous-marine ! le premier câble transatlantique fut 
jeté entre la France et l'Amérique en 1806. Encablure. 

n. m. Gros cordon formé de fils tordus en 
câble, pour soutenir les tableaux, les tentures, etc. 

CÂBl.É, R adj. Archit. Qui présente la forme d’un 
câble : moulure câblée. 

CÂBLEAU ( 6 /d) ou CÂBEOT ( 6 /o) n. m. Câble, 
amarre de médiocre grosseur. 

CÂBLER [blé) v. a. Tordre plusieurs cordeâ en¬ 
semble pour n’en faire qu’une. Télégraphier par 
câble : câbler une victoire. 

cAblouramme Igra-rne) n. m. (de câble, et du 
gr. grarnma, écrit). Dépêche télégraphique, envoyée 
par un câble : envoyer un câblogramme. 

CABOCHARD {char), K adj. et n. Se dit d’un 
homme ou d’un animal entété : jument cabocharde. 

CABOCHE n. f. (lat. caput, tête). Fam. Grosse 
tête. Comm. Clou à tête large et ronde. 

CABO( HO!V n. m. Pierre précieuse polie, mais 
non taillée. Clou de cuivre doré, argenté, bronzé, a 
tête décorée, et que l’on emploie en ameublement. 

CAHOMmr {bo-se) n. f. Meurtrissure; bosse. 

CABOMNER (bo-sé) v. a. Bosseler : cabosser de 
rargenterie pour la faire paraître plus ancienne 

CAnOT ou CHA¬ 
BOT 160 ) n. m. Nom 
vulgaire d’un pois¬ 
son d’eau douce du 
genre muge. 

CABOTAOE n. 
m. (esp. cabo, cap). 

Navigation marchande à faible distance des côtes, 
et spécialement entre les ports d’un même pays, par 
opposition à la navigation au long cours. 

CABOTER lté) v. n. Kaire le cabotage. 

CABOTEIR ou CAROTIKR (ti-é) adj. et n. m. 
Bâtiment, marin qui fait le cabotage : navire cabo¬ 
teur; un caboteur. 



* E n. (de Cabotin, n. propre). Mauvais 

acteur. Comédien ambulant. Fam . et fig. Personne 
qui joue une comédie bruyante pour se faire valoir 
les cabotins de la politique. 

C'AROTiliAfcR n. m. Métier, action de cabotin. 

CABOTIüiER {né) v. n. Faire le cabotin. 

CABOI LOT (/o> n. m. Loge, compartiment dans 
une étable. Pou. Café d’ordre inférieur. 

C AIIHER <*E) v. pr. Se dresser sur les 

pieds de derrière, en parlant des chevaux. Fig. Se 
révolter : l'amour-propre se cabre devant les railleries. 

CABRI n. m. (lat. capra, chévrei. Chevreau. Sau¬ 
ter comme un cabri, sauter gaiement et vivement. 

CABRIOLE n. f. (ital. capriola). Saut agile que 
Ion fait en se retournant sur soi-même. Fig. Faire 
la cabriole, montrer de la souplesse, savoir se plier 
facilement aux cir- 1 

constances. 

CAII IIIOLEH 
(lé) v. n. Faire des 
cal.ri oies. 

C A B n lOl.ET 
(lé) n. m. Voiture 
légère à deux ou 
quatre roues, et 
munie générale¬ 
ment d’une capote. 

Chapeau de femme, 
sous le Directoire. Cordelette h nœuds, terminée h 
chaque bout par un morceau de bois, dont on se sert 
pour maintenir par les poignets des malfaiteurs 

CABKIOI.EI R, RI MK (eu-se) adj. et n. Qui fait 
des cabrioles. (Peu us.) 

CABI M (bu) adj. m. Pommé : chou cahus. 

CACA n. m. Excrément. (Langage enfantin.) 

fACADE n. f. Entreprise folle. Echec ridicule. 

CACAIIIETE ( ou-è-te > n. f. Nom vulgaire «les 
fruits «le l'arachide. On dit aussi cacauuate (ou-a-te). 



CACAO n. m. Amande de cacaoyer, qui sert â faire le 
chocolat. Poudre de cacao qu’on dissout dans de l’eau 
ou du lait. Beurre de caêao, huile extraite du cacao. 


v ■ n,at 





Cacaoyer. 


TIEH (ti-é) n. m. Arbre d’Amérique, 
famille des malvacées, qui produit Ici 
cacao, et qui atteint dix métrés de 
hauteur, 

CACAOYÈre (o-ié-re) ou CA- 
C.% OTiF.it K n. f. Terrain planté de 
cacaoyers. 

CACARDER ( dé) v. n. Se dit du 1 
cri de l’oie : l'oie cacarde. 

• CACATOIM 'toi) n. m. (du malais 
kakatoua). Oiseau de la famille des 
perroquets, au plumage orné de couleurs vives, et 
qui habite l’Inde, la Malaisie, la Nouvelle-Hollande. 
le cacatois apprend difficilement 
à parler. (On ait aussi cacatoès et 
kakatoès.) Mar. Petit mât au-dessus 
du mât de perroquet. Petite voile 
carrée, s’établissant sur ce mât. 

CAl’HALOT (lo) n. m. Grand 
mammifère cétncé assez semblable 
à la baleine. mais d’une férocità 
exceptionnelle. — Le cachalot a les 
mâchoires garnies de dents et non 
de fanons ; sa tête est énorme et il 
atteint jusqu’à 25 mètres de long. On 
trouve dans scs intestins l’ambre 
gris et l’on retire de sa tête le blanc de baleine 
dont on fait 
des bougies. 11 
habite toutes 
les mers, mais 
surtout le 
grand Océan. 

CACHE n. f. 

Lieu secret 
pour cacher : 
une cache in¬ 
trouvable. N. Cachalot. 



Cacalni». 



m. Phot. Papier noir découpé de façon à cacher cer¬ 
taines parties d’un cliché photographique etàlaisser 
la lumière agir sur d’autres. 

CAfHE-rArHE n. m. Jeu d’enfants, dans lequel 
tous les joueurs se cachent, h l’exception d’un seul 
qui cherche à découvrir les cachettes des autres! 

( U iiix oksi t (sè) n. m. invar. Corsage de 
dessous, en tissu léger et chaud. 

( ACTIEI’TIQI E ( chek-ti-ke ) adj. et n. Qui a rap¬ 
port â la cachexie. Atteint de cachexie : enfant ca¬ 
chectique; un cachectique 


CACHE-EAtRI E f an-tré) n. m. invar. Pièce mé¬ 
tallique mobile pour recouvrir le trou d’une serrure. 

C U HEMIRE n. m. Tissu fin en poil deehevresde 
Cachemire. Cachemire de l'Inde, châle fait de ce tissu. 

CACHE-MOICHOIH n. m. invar. Jeu d’enfant 
dans lequel un des joueurs cache un mouchoir et 
les autres le cherchent. (On dit aussi cache-tampon.) 

l'ACHE-.AEZ (né) n. m. invar. Cravate longue, 
épaisse, pour garantir du froid le cou, la partie infé¬ 
rieure du visage. 

( Anii:-n:i(.\F ( pé-gne) n. m. invar. Sc dit de 
fleurs, rubans placés en garniture derrière un chapeau 
de femme pour cacher le peigne qui retient le chignon. 

CACHE-POT tpo) n. ni. invar. Enveloppe de pa¬ 
pier, d’étoffe, etc., ou vase orné qui sert â cacher un 
pot grossier contenant une plante d'appartement 
CAIHE-POIMMIKrr ( pou-si-é-re) n. m. invar. 
Manteau, pardessus léger qui préserve de la poussière 
CACHER (■ ché) v. a. (lat. coacticare). Soustraire 
aux regards : les femmes arabes cachent leur visage 
sous un voile. Faire un secret de, dissimuler: radier 
m joie. Me rucher v. pr. Se soustraire aux regards. 
.Sr cacher dune chose, ne pas vouloir qu’elle soit sue : 
pourquoi se cacher d'un scrupule honorable ? Se eà- 
c/u r de quelqu'un, agir en dehors de lui. Ant. !>«*- 
voiler, montrer. 


CACHET (chc) n. m. Potit sceau gravé; son em¬ 
preinte : les lettres chargées do*- j^. 
vent être scellées de cinq cachets 
Carte qui sert ù marquer chaque 
leçon que donne un maître. Payer Cachet, 
au cachet, payer d apres le nombre des leçons don- 
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nées. Courir le cachet, par dénigr.. donner pour 
vivre des leçons à domicile. EeHre de cachet, pli 
fermé d’un cachet du roi, et qui contenait ordinaire¬ 
ment un ordre arbitraire d exil ou d'emprisonne¬ 
ment. Fig. Caractère de l’esprit, du talent : le cachet 
du génie. Absol. : œuvre qui n'a point de cachet. 

Ca< HETAUK n. m. Action de cacheter. 

C.K 1 IKTKH (té) v. a. (Prend deux t devant une 
syllabe muette : je cachette.) Fermer, sceller avec un 
cachet. Fermer, en général, en parlant d’une enve¬ 
loppe. Cire à cacheter, Espèce de résine dont on se 
sert pour cacheter les lettres, les bouteilles. Ant. 
Décacheter* 

( ACHETTe ( chê-te) n. f. Endroit propre à cacher 
quelqu'un. Petite cache. Km cachette loc. adv. En 
secret, à la dérobée : rire en cachette. 

CACHEXIE (chck-st) n. f. (gr. kakos, mauvais, et 
crit, état). Etat d’affaissement, d’amaigrissement 
général du corps : la cachexie est souvent la forme 
suprême des maladies de la nutrition. 

CAMIOEOAU (/ou) n. m. Miner. Variété d’opale. 
C ACHOT icho) n. m. Prison étroite, obscure. Lieu 
de détention, en général : les cachots de Venise ren¬ 
daient rarement leur proie. 

CACHOTTKH ( cho-tè ) v. n. Faire des cachotteries. 
CACHOTTC.it IK f cho te-ri) n. f. Fam. Mystère 
sur des choses de peu d’importance : faire des ca¬ 
chotteries. Ant. Crame h lac, sincérité. 

CACTIOTTIKK ( cho-ti-é ). KBK adj. et n. Qui se 
plaît aux cachotteries; qui fait des cachotteries. 

CAfliOt n. m. Substance astringente, stomachi¬ 
que et stimulante, extraite d’un acacia des Indes. 
Adjectiv. De couleur tabac : une robe cachou. 

CAC H CCH A (ka-tchu-tcha) n. f. Danse espagnole, 
d’un mouvement gracieux et vif, avec accompagne¬ 
ment de castagnettes. 

CACIQ1 K n. m. (m. caraïbe). Chef, prince, chez 
certains indigènes d’Amérique, aujourd hui disparus. 

CACOCHYME ( chi-me) adj. et n. (gr. kakos, mau¬ 
vais, et chumus, suc). Qui est «l’une constitution dé¬ 
bile : vieillard cacochyme. (S’emploie surtout plai¬ 
samment.) Fig. Quinteux. 

CACOCHYMIE ( chi-mi) n. f. Etat d’une personne 
cacochyme. Aigreur de caractère. 

CACÔCàH ai*hIK (fi) n. f. (gr. kakos , mauvais, et 
graphe in, écrire). Orthographe vicieuse. Exercice 
grammatical qui présente 
aux élèves des fautes de 
langage qu’ils doivent cor 
riger, comme •. apparulion 
disparution, en définitif , 
mis pour : apparition. 
disparition, en définitive 
Recueil d’exercices de ce 
genre. 

C.lCOGHA PIIIQIE 

adj. Qui a rapport à la ca 
cographie. 

CACOCET (lè) n.m.Siè 
ge léger, â dossier, que l’on 
peut placer de chaque côté 
d’un bât spécial, sur les 
mulets, pour transporteries 
voyageurs ou les blessés. 

CACOEOUIE ( ji ) n. f. gr. kakos, mauvais, et logos. 
discours). Construction ou locution vicieuse, comme : 
il faut réfléchir auparavant de parler ; il ne voulait 
pas que j y aille, au lieu de : avant, allasse. 

CACOUOCviQl K adj. Qui a rapport à la cacolo- 
gie : exercices idéologiques. 

CACOIMIOAIK (ni) n. f. (gr. kakos, mauvais, et 
phônfi, voix). Rencontre de mots ou de syllabes qui 
blessent l’oreille, comme : Ciel ! si ceci se sait! Ant. 
Euphouie. Mus. Mélange désagréable de sons dis¬ 
cordants : les discussions dégé¬ 
nèrent souvent en cacophonies. 

ANT. llBriuonir. 

( AI OPIIOAIQI E adj. Qui a 
le caractère de la cacophonie. 

CACTACÉEN (kak-ta-sé) ou 
CACTÉEN (kak-té) n. f. pl. Fa¬ 
mille de plantes grasses dicotylé¬ 
dones, ayant pour type le genre C* c tu«. 

cactus. S. une cactacee ou cariée. 

CAC Tl n (kak-tuss) ou CACT1ER ( kak-ti-é) n. m 



Cacolct, 



(gr. kaktos, sorte do plante épineuse). Genre de» 
mantes exotiques, grasses et épineuses, type de l.i 
famille des cactées (nopal, figuier d’Inde, etc.) : les 
cactus atteignent leur plus grande dimension dans 
les pays chauds et secs. 

CADANTRAfeE (das-tra-je) n. m. ou CADASTRA— 

Tl O Ai (das-tra-si-on) n. f. Action de cadastrer. 

CADASTRAI, ( das-tral ), E, AU adj. Relatif au 
cadastre : registre cadastral; plan cadastral. 

('ADANTRE (das-tre) n. m. (lat. capitastrum). Re¬ 
gistre public qui porte le relevé détaillé des propriétés 
territoriales d’une contrée, d’une commune, présen¬ 
tant leur situation, leur étendue et leur valeur, pour 
permettre l’assiette de l’impôt foncier : Charles \ 11 
eut la première idée du cadastre général de la France. 

CADAMTBEH (das-tré) v. a. Mesurer et inscrire 
au cadastre : cadastrer le territoire d’une commune. 

CADAVEREUX, El NE (reû, eu-ze) adj. Qui tient 
du cadavre : teint cadavéreux. 

CADAVERIQUE adj. Qui a rapport au cadavre : 
rigidité cadavérique. 

CADAVRE n. m. (lat. cadaver). Corps d’un homme 
ou d’un animal mort. Par exagér. Corps très affai¬ 
bli, menacé de mort prochaine : c’est un cadavre 
amtmlant. Poét. : le cadavre d'un vieux chêne. 

CADE n. m. Sorte de genévrier. Huile de cade, li¬ 
quide noir et puant, inflammable, qui s’emploie contre 
les plaies des chevaux, les maladies de la peau. etc. 

CADE n. m. (lat. cadus, tonneau). Baril en usage 
dans les salines. 

CADE Al ( dô) n. m. Présent, don : les petits ca¬ 
deaux entretiennent l'amitié. 

CADEDIN (diss) interj. Ancien juron gascon. 
CADE A an (fia) n. m. ilat. catena, chaîne). Serrure 
mobile, munie d’un arceau métallique, 
tlxé à l’une de ses extrémités, qui se pas¬ 
se dans des pitons fermés, etc. Coffret 
où l’on enfermait l’argenterie royale. 

CADKAANNKR (tia-sè) v. a. Fermer 
avec un cadenas : cadenasser une pof'te. 

CA DK ACE (danse) n. f. (ital. cadenza). 

Répétition de sons ou de mouvements 
qui se succèdent d’une façon régulière ou Cadena*. 
mesurée : marcher en cadence; la cadence du vers 
alexandrin est monotone. Mus. Repos marqué et 
amené de la voix ou de l’instrument à la rin d’une 
phrase musicale : cadence parfaite; cadence plagale. 
i S’est dit jadis pour trii.i.b.) 

CADEA'CEK dan sé) v. n. (Prend une cédille sous 
le c devant a et o : il cadença, nous cadenrons.) 
Faire des cadences ou trilles avec la voix. V. a. 
Donner de 1 harmonie et du rythme à ses périodes, 
à ses vers, à un acte quelconque : cadcnccr le pas. 

CADKAKTTK (nc-te) n. f. Longue tresse de che¬ 
veux que portaient de chaque côté de la ligure cer¬ 
tains corps de troupes au xvui® siècle. 

CADET, KTTE (de, e-le) adj.etn.(bas lat. capi - 
tettus, petite tête). Puiné, ou, plus particulièrement, 
enfant né le second : sous l’atieicn régime, les aines 
étaient avantagés au détriment des cadets. Branche 
cadette d'une fnaison, sortie d'un cadet : la branche 
cadette des Bourbons descend de Philippe d’Orléans, 
frère de Louis XIV. N. m. Le plus jeune : le cadet de 
toute la famille. Fig. Moins âgé, sans relation de 
parenté : il est mon'cadet. Jeune gentilhomme, des¬ 
tiné à la carrière militaire, qui faisait ses premières 
armes en qualité de soldat : compagnie de cadets. 
C'est un fier cadet , se «lit d’un jeun** homme coura¬ 
geux. Loc. PROV. : Oui le cadet de nae» Boucla, 
c’est ce qui me préoccupe le moins. 

CADETTE i de-te) n. f. La moins longue des deux 
grandes queues, dans les anciens billards. Dalle 
carrée de pierre, servant au pavage. 

CAD! n. m. (ar. eddhi). Juge musulman qui rem¬ 
plit â la fois des fonctions civiles et religieuses. 
CADIN idi) n. m. Tissu de laine étroit et léger. 
CADMEKA', KAAE (mé-in, é-ne) adj. Attribué h 
Cadmus. Lettres cadméennes , les seize lettres de l’al¬ 
phabet grec primitif, imité de 1 alphabet phénicien. 

CADMIE (mi) n. f. Résidu qui s’attache aux pa¬ 
rois du gueulard des hauts fourneaux. 

CADMHM (om) n. m. Corps simple, métal mou 
et blanc, qui accompagne le zinc dans ses minerais 
(découvert par Slromeyer en 1817). 

4 4DOUE n. f. Sorte de loquet de porte. 
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CADRAlf n. m. Surface portant les chiffres des 
heures, etc., et sur laquelle courent 
les aiguilles d'une montre, d’une pen¬ 
dule, etc. Surface analogue qui porte 
les divisions d’un instrument de 
physique : manomètre, galvanomè¬ 
tre, etc., ou une rose des vents : le ca¬ 
dran d'une boussole. Cadran solaire , 
cadran lunaire, surface plane sur la¬ 
quelle des lignes indiquent les heures 
que le soleil ou la lune marquent Cadran, 
en projetant successivement sur ces lignes l’ombre 
d'un style , ou tige implantée dans la surface : les 
cadrans solaires étaient 
connus des Egyptiens. 

CADRAT (ara) n. m. 

Impr. Petitlingotdcmétal 
plus bas et de même corps 
que les lettres, qui sert h. 
compléter une ligne que 
la lettre ne remplit pas. 

CADRATIX n. m. Imp. 

Petit cadrat. 

CADRiTIRE n. f. 

Assemblage des pièces qui meuvent les aiguilles 
d’une montre, etc. 

CADRE n. m. (ital. quadro , carré'. Bordure unie 
ou ouvragée, de bois, de bronze, etc., qui entoure 
une glace, un tableau, un panneau, etc. Charpente 
de bois soutenant les parois d’un puits. Châssis de 
bois que l’on place dans les ruches et dans lequel 
les abeilles établissent leurs rayons. Châssis de bois 
avec un fond de toile 'servant, à bord, de couchette 
suspendue. Châssis en général. Fig. Limites ren¬ 
fermant un espace; cet espace lui-même : les mon¬ 
tagnes d'un côté, la mer de l'autre, forment à Nice 
un cadre magnifique. Plan d’un ouvrage d’esprit : 
Corneille place tous ses héros dans un cadre héroïque. 
Ensemble des gradé» d*une troupe militaire, qui en 
forment le noyau : les cadres d'un réaiment. 

CADRER ( dré ) v. n. fiat, quadrarv). Avoir du rap¬ 
port, concorder. Ant. Détonner, jurer. 

CADUC, IQUE (duk , du-ke) adj. (lat. caducus). 
Vieux, cassé, faible, menaçant de tomber : l'intem¬ 
pérance rend l'homme caduc avant l'âge. Se dit des 
organes des plantes qui tombent et sc renouvellent 
chaque année : feuilles caduques. Fig. Nul, annulé : 
un legs devient caduc en cas a'aliénaiiot par le testa¬ 
teur de la chose léguée. Mal c*%d»«c, 
épilepsie. Ant. Jeune, robuste, 
vigoureux, persistant. 

CADUCEE (sé) n. m. (lat. cadu- 
reum) Baguette de laurier ou d’oli¬ 
vier surmontée de deux ailes et en¬ 
tourée de deux serpents entrelacés : 
le caducée, attribut de Mercure, sym¬ 
bolisait la panel le commerce. (Les 
serpents sont le symbole de la pru¬ 
dence. de la ruse, et les ailes dési¬ 
gnent l’activité.)— La Fable raconte 
que Mercure sépara un jour, avec sa 
baguette, deux serpents qui sc bat¬ 
taient. Le caducée, fait de la baguette de Mercure 
et des deux serpents, devint dès lors l’emblème de 
la concorde. 

CADUCITÉ n. f. Etat de ce qui est caduc. Pé¬ 
riode de la vie humaine, qui va de 70 h 80 ans. 

CADIRCIEX, E.WE (si-in, è-ne) adj. et n. (lat. 
Cadurci , peuple qui habitait Cahors et ses environs). 
De Càhors. (On dit aussi cahorbin. b.) 

C-KCAU, e, AUX (sé) adj. Qui appartient au 
caecum : appendice cæcal. 

CJECUM ( si-kom ') n. m. (lat. cæcus. aveugle). Partie 
du gros intestin, entre l’intestin grêle et le côlon. 

C.KDIUM ou CÉRIUM ( sé-zi-om ) n. m. Métal de 
la famille du potassium : le cæsium est rare et sans 
emploi. 

CAFARD (far), E n. (bas lat. caphardum , sorte 
de déguisementi. Fam. Hypocrite, faux dévot : Mé¬ 
fiez-vous des cafards. Adj. Qui marque l'hypocrisie : 
air cafard. 

CAFARD (far) n. m. Nom vulgaire de la blatte. 

CAFARDER (dé) v. n. Faire le cafard. Espion¬ 
ner. Rapporter. 

CAFARDIHE ( di-ze ) n. f. Action, parole de cafard. 
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CAFÉ n. m. fde l’ar. kahoua). Fruit du caféier: 
les cafés de l'ile Bourbon, de la Martinique, de 
Moka sont les plus estimés. Infüsion faite avec ce 
fruit torréfié : prendre son café. Lieu public où l’on 
prend du café et d’autres liqueurs Café au lait , 
mélange d’une infusion de café et de lait. Adj. Qui 
est de la couleur du café, c’est à-dire d'un brun 
presque noir : une robe café. — Le café parait être 
originaire de l’Ethiopie. On fait communément hon¬ 
neur de la découverte de ses propriétés excitantes 
à un berger, qui aurait remarqué que 6Cs chèvres 
manifestaient une vivacité extraordinaire après 
avoir brouté les graines et les feuilles de l’arbrisseau 
appelé caféier. Le café se répandit dans tout l’Orient, 
à partir du xv« siècle. Introduit en France en 1654, 
ce ne fut qu’en 166U qu’on en fit usage à Paris, malgré 
le premier avis des médecins. C’est un excellent to¬ 
nique et stimulant du cœur. Toutefois, on doit en don¬ 
ner peu aux jeunes enfants, à cause de la surexcita¬ 
tion nerveuse qu'il peut déterminer. 

CAFÉ-CO!*CERT(«ér)n.m. Sorte 
de théâtre en petit ou le public boit, 
fume,en écoutant Jeschansonnettcs, 
des saynètes, etc. PI. des café s-con¬ 
certs. (On dit aussi café chantant.) 

CAFÉIER ( fé-iè) OU CAFIEH (fi-é) 
n. m. Arbuste de la famille des ru- 
biacées, haut de 7 à 10 mètres, qui 
rodait Je café : le caféier commence 
fructifier au bout de trois ans. 

CAFEIERS (fé-iè-re) n. f. Lieu 
planté de caféiers. 

CAFÉIXB (fé-i-ne) n. f. Alcaloïde 
extrait du café, tonique et stimulant du cœur uti¬ 
lisé en médecine. 

CAFKINMB (Ji-it-me) n. m. Etal pathologique dû 
à 1 abus du café. ° 

( Al ETAU ou € AFTAIY n. ni. Robe turque riche¬ 
ment ornée et doublée de fourrure 
CAFETIER (ti-é) n. m. Qui tient 
un café. 

CAFETIERE n. f. Vase qui sert 
h faire ou à verser le café : cafetière 
d'argent, de porcelaine. 

CAFIER (fi-é) n. m. V. caféier. 

CAFRE adj. et n. De laCafrerie: 
les idiomes cafres sont aggluti¬ 
nants. 

CAfàE n. f. (lat. cavea). Loge gril¬ 
lée pour enfermer des oiseaux, des animaux, etc. 
LouisXl renfermait ses prisonniers dans des cages de 
fer. Fip. et fam. Prison : mettre un voleur en cage. 
Cage d une maison, les gros murs. Cage d'un escalier, 
espace réservé dans une construction, pour recevoir 
l’escalier. Appareil qui, dans les mines, monte le 
minerai extrait, les ouvriers, etc. Prov. : La plu» 
belle cage ue icturrit paa Poineaii, on peut, dans 
une habitation luxueuse, manquer du nécessaire. 
CAfiÉE (jé) n. f. Ensemble des oiseaux d’une cage. 
(’ACiEOT (jo) n. m. Petite cage. Cage d’osier ser¬ 
vant à tran spor ter la volaille, les fruits, etc. 

Caüekotte ( ro-te) n. f. Forme en osier pour 
faire égoutter les fromages. 

CAIàETTE (iè-te) n. f. Petite cage. 

CACJIVARD (gn/ir), E adj. et n. irad. cagne). Fam. 
Paresseux, fainéant : vie cagnanle ; c'est un cagnard. 

CA4.V4KDFR (dé) v. n. Fam. Vivre dans la pa¬ 
resse. 

C.4t>!VARDiNE (di-ze) n. f. Fam. Fainéantise. 
CA&!YE n. f. (du lat. canis A chien). Mauvais chien. 
Personne fainéante, méprisable. 

CAtiNEUA, EU me (yneâ, eu-ze) adi. et n. Qui a 
les jambes rapprochées à la hauteur des genoux et 
écartées près des pieds : jambes cagneuses. Se dit du 
cheval do nt le s pieds sont tournés en dedans. 

(MlàA'OTTE (|7 no-te) n. f. Tiroir ou vas» h fente, 
analogue à une tirelire, qui reçoit les contributions 
imposées aux joueurs. Somme recueillie dans cette 
tirelire : manger la cagnotte. 

LAtOT (y/m), E adj. et n. (béhrnnis capot). Qui 
affecte une dévotion outrée et hypocrite : évites les 
cagots autant que les gens dissipés. 

( ACàOTEHlE (te-ri) n. f. Action, parole de capot. 
CAdOTiMiNK (tis-me) n. m. Caractère de cagot. 
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CAGOTLE n. f. Manteau de moine ians manchet, 
surmonté d’un capuchon. Capuchon percé à l endroit 
de» yeux : les confréries de pénitent» — 
portent la cagoule. 

CAHIER ka-ié) n. m. Assem¬ 
blage de feuille» de papier cousues 
ensemble : tenez vos cahiers pro¬ 
pres. Autref., mémoire de remon¬ 
trances ou de doléances adressé 
au souverain : les cahiers du tiers. 

('ahier des charges , ensemble des 
clauses imposées au signataire du 
contrat. _ . 

CAHI1V-CAIIA loc. adv. (du lat. 
qua hinc, qua hac). Fam. Tant bien 
que mal : sa santé va cahin-caha. 

CAHOT (ka-o) n. m. (onomat.). 

Saut que fait un véhicule roulant 
sur un chemin raboteux. Fig Obs- --vt r/r- nt 
taclc. épreuve : les cahots de la vie. ** 

CAHOTAGE n. m. Mouvement fréquent, cause 
par les cahots. ^ . _ .. , . 

CAHOTA1VT ( tan ), E adj. Qui fait ou fait faire 
des cahots : voiture cahotante; chemin cahotant. 
CAHOTEMENT ( man) n. m. Action de cahoter. 
CAHOTEH {té) v. n. Eprouver des cahots. V. a. Se¬ 
couer. Fig. et fam. Ballotter, tourmenter. 

CAHOTEUX, El NE ( teû, eu-ze ) adj. Qui fait éprou¬ 
ver des cahots : roue cahoteuse . 

CAHUTE n. f. (holland. kajuit). Petite hutte : les 
cahutes des Arabes sont faites de boue et de paille. 

CAÏD ( ka-id ’) n. m. (ar. kald, chef). En Algérie et en 
Tunisie, magistrat indigène qui cumule les fonctions 
déjugé, commandant, receveur des contributions, etc. 
CAÏDAT ( ka-i-da ) n. m. Dignité, fonction d’un caïd. 
CAÏEU ou CAÏ EU ( ka-i-eu ) n. m. Bourgeon sou¬ 
terrain qui se forme sur le côté d’un bulbe. 

CAILLAGE [ka, Il mil.) n. m. Action de faire cail¬ 
ler ou de se cailler : on évite le 
caillage prématuré du lait en le 

faisant bouillir. . 

CA1LLA0HE [ka. Il mil., 
a-se) n. f. Dépôt caillouteux d’é¬ 
poque tertiaire. 

Caille ika, Il mil.) n. f. 

Genre de gallinacés, voisin des 
perdrix : le petit de la caille se 
nomme cailleteau. — La caille, 
gibier de passage, fournit une chair succulente, et 
s’apprivoise avec facilité. 

( AILLÉ (ka, Il mil., é) n. et adj. m. Caséine. Lait 
caillé. 

CA ILLE ROTIN (ka, Il mil., e-bo-ti) n. m. Panneau 
h jour pour fermer les écoutilles. 

CAILLEBOTTE (ka, Il mil., e-bo-te) n. f. Masse 
de lait caillé. _ f . , 

CAlLLEBOTTERffaz, Il mil., e-bo-té) v. a. Réduire 
en caillots. Ne culllebottep v. pr. Se prendre en cail- 

CAILLE-LAIT (ka, Il mil., e-lc) n. m. invar. Nom 
vulgaire du gaillet, plante de la famille des rubia- 
eées, h laquelle on a faussement attribué la pro¬ 
priété de faire cailler le lait. 

CAILLERENT (ka, Il mil., e-man) n. m. Action 
de cailler. Son résultat. 

CAILLER (ka, Il mil., é) v. a. (lat. loagulare). 
Figer, coaguler, épaissir : la présure caille le lait. 
CAILLETAGE (ka. Il mil.) n. m. Bavardage. 
CAILLETEAU (ka. Il mil., e-to) n. m. Jeune caille. 
UAILLETEH (ka. Il mil., e-té) v. n. (Prend deux t 
devant une syllabe muette : je caillette .) Babiller 

beaucoup. % . , 

c aillette (ka, U mil., è-fe) n. f. Femme frivole, 
babillarde. (Se dit quelquefois d’un homme bavard 
ou léger.) Quatrième estomac des ruminants, ou abo- 
masttm, où sc trouve la présure qui fait cailler le lait 
C AILLOT ka. Il mil., o) n. m. Petite masse de li¬ 
quide coagulé. (Sc dit surtout du sang.) 

CAILLOT-RONAT (ka. Il mil., o-ro-za) n. m. va¬ 
riété de poire, pierreuse, et dont le goût rappelle le 
parfum de la rose. PI. des caillots-rosats. 

CAILLOU (ka, Il mil.) n. m. Nom générique des pier¬ 
res de petite dimension. Fig. Obstacle, embarras ; la 
route ae l’homme est .«cernée (Téjnnes et de cailloux. 
CAILLOUTAGE (ka, II mil.) n m. Action de cail- 



Caüle. 



louter : le cailloutage des routes prévient leur déçra 
dation par l’eau. Maçonnerie, pavage en cailloux. 

CAILLOUTÉE (ka, Il mil., ou-té) n. f. Faïence en 
terre de pipe. Ornement en cailloux de diverses cou¬ 
leurs. „ ^ 

CAILLOUTER (ka, fl mil , ou-té) v a. Garnir de 
cailloux : caillouter UM roi 

CAILLOUTE! R ka, Il mil.) n. m. Ouvrier qui em¬ 
pierre les chemins. a . 

CAILLOUTEUX, EUNE ika. Il mil., ou-teiï, eu-ze) 
adj. Rempli de cailloux : chemin caillouteux. 

CAILLOU TIN (ka. Il mil.. OUrti) n. m. Amas de 
petits cailloux concasses, pour 1 entretien d une 
route. Ouvrage fait 
avec ces cailloux. 

CAÏMAC AM ( ka-i) 
n.m. Lieutcnanidu 
grand vizir ou d’un 
haut dignitaire turc. 

CAÏMAN (ka-i) 
n. m. Espèce de cro¬ 
codile des fleuves d’Amérique et de Chine, a museau 
long. (Il atteint 6 mètre* de long; «a peau e»t t 
employée en maroquine: 

CAÏQUE (ka-i-ke) ou CAIC (ka-ik) n.m. Embarcation 
longue et étroite, en U6age dans les mers du Levant. 

CAIHN (kem) n. m. (mot irland.). Monticule ou tu- 
mulus de terre et de pierres élevé par les Celtes 
CA1NNE (kè-se) n. f. (du lat. capsa . coffre). Coffre 
de bois, à usages divers. Coffre h argent. Bureau où il 
se trouve; son contenu. Contenu 
d’un de ces coffres en général 
voler la caisse; acheter une caisse 
de raisins. Corps d’une voiture. 

Boite d’une horloge. Récipient 
de bois pour plantes : orangers I 
en caisse. Récipient quelconque, 
même en papier : petits fours en ’ 
caisse. Etablissement qui reçoit 
des fonds pour les faire valoir 
ou seulement les administrer : 
caisse d épargne; caisse d'épar¬ 
gne postale; caisse des retraites ; 
livre de caisse. Caisse du tym¬ 
pan, cavité de l’oreille, qui se 
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pan , wj 't — 

trouve en arrière du tympan. ( PDW 

intérieure et carrée de ce mât. Tambour : caisse rou¬ 
lante caisse claire. Groaar oni«*c*. sorte de gros 
tambour. Cai»*e d épargne. V. ÉPARGNE, i'mimn* 
d«*n retraites pour la vieilleaae. V. RETRAITE. 

CAINNBTTB (ké-sè-te) n. f. Petite caisse. 

CAINN1ER ( kè-si-é ), ÈRE n. Celui, celle qui tient 
la caisse d’un établissement. 

CAINNON ( kè-son) n. m. Chariot couvert pour 
transporter les vivres, les 
munitions d’une armée . cha¬ 
que pièce d'artillerie de cam - 
l>agne est accompa¬ 
gnée de son caisson ( 

Coffre d’une voiture .. 

Grande caisse en 1 
tôle ou en charpente 
que i on coule au fond de l’eau 
quand on a des fondations h. 
établir. Compartiment de plafond orné de moulures. 

CAJEPIT (put') n. m. Nom vulgaire d’espèces de 
myrlacées des Inde . , , dt l’huile et de l'es¬ 

sence verte qu’<m extrait de ccs v< gét&ux. 

cajoler (lé) v. a. Flotter, louer, caresser dans 
un intérêt quelconque : cajoler on vieillard ) 
faire nommer sur » Rudoyer. 

cajolerie 'ri u. f. Action d-- caj oler, paroles 

et manières flatteuses Ant. Bourrade, brusquerie. 

CAJOLE 1 K, El NE (<u »e) adj. et n. Qui cajole. 

ANT. Ilourru 

( iKK-WALK ( kèk-ouâk) n. m. (mot nngl.). Danse 
américaine, dérivée de la bamboula des nègres. 

CAL n. m. (lat. callus, callosité). Durillon, cica¬ 
trice saillante d’un os fracturé. PI. des cals. 

CALA BR A IN, Ef Ui-brè ,'e-ze) adj.^t n. De la Calabre. 

CALADE OÙ CHALADE n f. Terrain en pente, 
que l’on exerce les chevaux â descendre en galopant. 

CALADION n. m. Genre d’aroldées à feuillage or¬ 
nemental, de l’Amérique du Sud. 

UALiGL n m Action de caler, d étayer. 
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CALA1MON (lé-zon) n. t. Mar . Enfoncement d f un 
navire suivant son chargement. Syn. tirant d'pau. 

CALAMBAR, CALAIS BAC, CALAMBOCR {(an) 
n. m. Bois odorant des Indes, employé en tabletterie. 

CAL AMS n. m. (lut. calamus) n. m. Roseau dont 
les ancien» se servaient pour écrire. 

CALAMEMT (man) n. m. Variété de mélisse à 
odeur agréable, employée en médecine. 

CALAMINAIRE (ïiè-re) adj. Pierre calaminaire, 
syn. de calamine. 

CAIAMIXE n. f. Minêr. Silicate hydraté naturel 
de zinc, phosphorescent par frottement. 

CALAMITE n. f. Espèce de gomme-résine. Sorte 
d'argile blanche. Plante cryptogame, fossile dans la 
houille. 

CALAMITE n. f. (lat. calamitas). Grand malheur 
public. Infortune qui atteint toute une catégorie 
d'individu» : la famine , la Querre sont des calamités. 

CALAMITEUX, EUME {teû, eu-ze) adj. Se dit 
des temps de peste, de guerre, de famine, etc. 

CALAIDRAGE n. m. Action de calandrfir : le ca¬ 
landrage sert d glacer les étoffes et le papier. 

f ALAIBRE n. f. Machine pour lisser et lustrer 
les étoffes, glacer les papiers : les calandres sont for¬ 
mées de trois cylindres, deux en carton et le troi¬ 
sième métallique. Grosse alouette. Petit charançon 
qui ronge le blé. 

CALAIBRER (dri) v. a. Faire passer ti la calandre- 

CALANDRE U’R, El MB (eu-ze) n. Personne qui 
calandre. 

CALAO n. m. Genre d'oiseaux d’Asie, h bec pourvu 
d'un appendice recourbé. (On dit aussi buceros.) 

CALCAIRE (kè-re) adj. (lat. calcarius). Qui con¬ 
tient de la chaux : les marnes calcaires servent à 
amender les sols sablonneux. N. m. Roche riche en 
carbonate de chaux, d’où l'on tire la chaux en déga¬ 
geant l’acide carbonique sous l’action d’une forte 
chaleur : on reconnaît les calcaires à Veffervescence 
qu'ils produisent au contact d'un acide. 

CALCANÉUM (?ié-om'} n. m. Anal. Os du talon, 
gros et court, qui soutient le poids du corps dans 
la marche. 

CALCÉDOINE n. f. Agate fine d’un blanc laiteux, 
légèrement bleuâtre : ta calcédoine rouge prend le 
nom de cornaline. 

CALCÉDON1EUX, EVME (ni-ei), eu-ze) adj. (de 
calcédoine). Taché de blanc laiteux, en parlant des 
pierres fines. 

CALCÉOLAIRE ( lè-re) n. f. Genre de scrofula- 
riacées ornementales, originaires de l’Amérique du 
Sud, et cultivées dans les serres d’Europe. 

CALCIFICATION fsi-on) n. f. Dépôt de sels cal¬ 
caires dans les tissus organiques. 

CALCIFIÉ, E adj. Converti en carbonate de chaux. 

CALCIN n. m. Débris de verre pulvérisé. Verre 
utilisé pour les émaux. Croûte calcaire qui se dépose 
a l’intérieur des chaudières à vapeur : les déchi¬ 
rements du calcin peuvent amener l’explosion d’une 
chaudière. 

CALCINATION (st-on) n. f. Action de calciner ; 
ses effets : la calcination du gypse fournit le plâtre. 

CALCINER (né) v. a. (lat. calx, caicis, chauxh 
Proprem. Réduire en chaux par l’action du feu. Par 
exfigér. Dessécher par l’effet d’une excessive chaleur : 
calciner l’or, le plomb. 

CALCITE n. f. Carbonate naturel de chaux : le 
spath d'Islande est formé de calrite. 

CALCIUM (si-om ) n. m. Métal blanc jaunâtre, isolé 
par Davv (180H). qu’on obtient en décomposant ccr- 
i-ains de ses sels au moyen de la pile ou encore en 
chauffant de la chaux dans un courant de vapeurs de 
potassium ou de sodium : le calcium décompose l’eau 
à la temf*érature ordinaire. 

CALCUL {km') n. in. ilat. calculas, caillou, parce | 
que. anciennement, on comptait avec des petits cail- | 
Iouxl Opération que l'on fait pour trouver le ré- i 
Biiltai de la combinaison de plusieurs nombres . 1 
erreur de calcul. Art de résoudre les problèmes de 
l'arithmétique : Pascal tnfant avait de merveilleuses \ 
dispositions pour le calcul. Calcul mental , opéra i 
lion» d’arithmétique résolues de tête, sans le se- j 
cour» de signes écrits. Calcul infinitésimal, ensem- | 
ble du calcul différentiel et du calcul intégral ayant 
pour but d’étudier la variation de» fonctions pour 
4e» variations infiniment petites des variables C mi- | 


binaisons. mesures pour le succès d’une affaire : le 
résultat a trompé notre calcul. Méd. Nom donné h 
des concrétions pierreuses, qui se forment dans la 
vessie et les reins. 

CALCULABLE adj. Qui peut se calculer : le nom¬ 
bre des étoiles n'est pas calculable. 

CALCULATEUR, TKICE adj. et n. Qui sait calcu¬ 
ler. prévoir : esprit calculateur ; un calculateur habile. 

CALCULER (lé) v. a. Faire une opération de cal¬ 
cul. Fig. Régler, combiner, apprécier : il faut cal¬ 
culer ses dépenses d'après ses revenus. Règle, machine 
a calculer, instruments & l’aide desquels on fait mé¬ 
caniquement certains calculs. 

CALCI LEIT, El ME (feu, eu-ze) adj. Méd. Qui a 
des calculs. Qui a rapport aux calculs. 

CALDARIUM (ri-om’) n. m. (mot lat.). Etuve do 
bains, chez les Romains 

CALE n. f. Objet quelconque, que l’on place sous 
un objet pour le mettre d’aplomb, l’empéehcr de rou¬ 
ler. etc. Partie la plus basse dans l’intérieur d’un 
vaisseau : o?i arrime les marchandises dans la cale. 
Partie inclinée d’un port où l’on construit, où l’on 
répare les bâtiments qu’on y a halés et mis à sec. 
Cale d'un quai , lieu de débarquement. Supplice de la 
cale, autref., k bord des navires, châtiment qui con¬ 
sistait h laisser tomber le patient d une certaine hau¬ 
teur soit dans la mer ( cale humide), soit sur le pont 
< cale sèche). Fig. et fam. Etre à fond de 
cale, n’avoir plus aucune ressource. 

CALÉ* E adj. Pourvu d’une cale. Fig. 
et pop. Riche. Instruit, savant, fort : être 
calé, calé en histoire. 

C'A LE B A MME (, base ) n. f. (esp. cala- 
baça). Fruit de diverses especes de 
courges et particulièrement du calebas- 

nier, qui, vidé et séché, sert de réci¬ 
pient : les pèlerins dé autrefois portaient 
une calebasse au bout de leur bourdon. Ustensile 
ainsi fait; son contenu: manger une calebasse de riz. 

CALEBAMMIER (ba-si-é ri.m. Genre de bignonia- 
cées de l’Amérique du Sud, qui produit les calebasses. 

CALÈCHE n. f. (ail. kalesche). Voiture découverte, 
suspendue, à qua¬ 
tre roues, munie 
à l avant d’un siège 
à dossier, A l’ar¬ 
riére d’une capote 
à soufflet, tous 
deux mobiles. 

CALEÇON n. 
m. (it&l. cal zone). Calèche, 

Sorte de pantalon de dessous. Caleçon de bain, culotte 
légère arrivant à mi-cuisse et que mettent les bai¬ 
gneurs, lutteurs, etc. Jeter le caleçon à quelqu'un, 
le provoquer A la lutte 

CALÉDONIEN, enne (ni-in, ê-ne ) adj. et n. De 

la Calédonie. 

CALÉFACTEUR n. m. Appareil pour faire cuire 
les aliments avec économie de combustible. 

CALÉFACTION [fak-si-on) n. f. (lat. calefacere, 
chauffer). Action du feu produisant la chaleur. Phé¬ 
nomène par lequel une goutte d’eau jetée sur une 
plaque fortement chauffée prend l’apparence d une 
petite sphère, soutenue par la vapeur qu elle émet. 

CALEMBOUR dan) n. m. «Jeu de mots fondé sur 
une équivoque de sens, une similitude de sons. ex. : 
Louis XVIII mourant, voyant sur la figure des mé¬ 
decins qu'il n’avait plus rien à espérer, leur dit : 

Allons, finissons-en, Charlc* attend (charlatan**. >* 

CALEMBOI RIMTE lan-bou-ris -te) n. Pop. Fai¬ 
seur. faiseuse de calembours. ,On dit aussi ■ calem- 
I;.'h:kDikp.. fui:. i 

CALEMBREDAINE (lan-hre-dè-nr) n. f. Vain pro¬ 
pos ; plaisanterie : débiter des caicmhvedninrs. 

CALEXDER [lan-der t n. m. Derviche mendiant 
d’un ordre que l’Arabie Vom-mif fniida au xm r >•mêle. 

CALENIIEM Uni d>: n f pi., lat em-nd.v.. Promu r 
jour du mois chez les Romains. - Ch»7 b-s R.jmnins. le 
mois était divise en trois parue* : les entendes, le.s id< $ 
et les noues. Les calendes tombaient le 1 er . les ides le 
U ou le lu, et le* noues le neuvième jour avant li s 

nies. Les calendes étaient consacrées à Junon et fixées 
pour le payement des dettes. Des calendes aux nones, 
il y avait quatre jours en janvier, février, avril, juin, 
v-ût, septembre, m vemlre et décern 1 re, et »ix ec 
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mar», mai, juillet et octobre. On comptait ce» jour» 
par leur éloignement de» nones ; le» autres jours du 
moi» se comptaient par leur éloignement de» ca¬ 
lendes du mois suivant. On donnait le nom de veille 
au jour avant les calendes, les nones et les ides. 

Les mois grec» n'avaient point de calendes ; d'où 
le dicton romain : Ad caïmans græcas solvere , payer 
aux calendcB grecques, qui signifiait Ne jamais paver. 
De là aussi notre locution proverbiale : Benvôyer 
aux calendes grecques, qui veut dire remettre une 
chose à une époque qui n’arnvera pas. 

CALR.VDHK (lan-drei n. f. Machine employée 
dans certaines mines de houille, pour faire fonction¬ 
ner le» pompes d'épuisement. 

CALEMDRIRH (lan-dri é n. m. {lat.ialcndarium ; 
de calendæ, calendes). Tableau des jours, des mois, 
des saisons, des fêtes de l'annee. Fig. et fam. Ce n'est 
fuis uji saint de votre calendrier, cette personne 
n’est pas de vos amis. — Le calendrier romain doit 
son origine à Romulus, qui composa une année de 
300 jours, divi&ée en 10 mois. Numa, son successeur, 
ajouta les deux autres. En l’an 708 de Rome, Jules 
César le reforma pour le mettre en rapport avec le 
cours du soleil, et il s'appela dés lors le calendrier 
Julien. Un jour complémentaire, ou binsexte, fut 
intercalé tous les quatre ans; mais l'année était 
alors trop forte et amenait une erreur de 7 jours au 
bout de 900 ans, en sorte qu'en L'82 l’équinoxe du 
printemps avait rétrograde de 10 jours. Le pape 
Grégoire XIII ordonna que le 5 octobre de cette 
année s’appellerait le 15 octobre et supprima les 
bissextiles séculaires, excepté une sur quatre. Cette 
réforme, dite grégorienne, a été adoptée par tous 
les peuples de l’Europe, à l’exception des Russes, 
des Grecs et des Turcs. Il y a bien encore une petite 
erreur, mais elle n’est que d’un jour sur 4.000 ans. 
Le calendrier grégorien est aujourd’hui en avance 
de 13 jours sur le calendrier julien. — Calendrier 
républicain* D’après ce calendrier, établi par la 
Convention nationale, le 24 novembre 171U, Cannée 
commençait à l’équinoxe d’automne (22 septembre', 
et était partagée en 12 mois de 3o jours chacun, plus 
5 jours complementaires, qui devaient être consa¬ 
crés à la célébration de fêles républicaines. Ces mois 
reçurent les noms suivants : pour l'automne, vendé¬ 
miaire mois des vendanges), hrumair, des brumes . 
f munir*' (des frimas;: pour l’hiver, nivôse des nei¬ 
ges . pluviôse (des pluies;, ventôse ides vents : pour le 
printemps, germinal (de la germination . florinl (des 
fleurs;, prflirifli (dca prairies;; pour 1été, messidor 
idc» moissons), thermidor (de la chaleur, des bains . 
fructidor (des fruits). Ces poétiques appellations 
sont dues au conventionnel Fabre d’Eglantine. Le 
mois était divisé en trois dizaines ou décades, et 
les noms des jours étaient tirés de l'ordre naturel 
de la numération : primidi, duodi, tridi, guartidi, 
quintidi, sextidi, septidi, octidi, nunidi, décadi. -- 
Calendrier rrrlé»iaatlque ou perpétuel, procédé 
a l’aide duquel on trouve toutes les indications ordi¬ 
naires d’un calendrier, à la condition de connaître 
la lettre dominicale et l’épacte de l’année. 

CALEPIN n. m. (de Calepin, v. ]>art. hist.). Carnet 
f ur lequel on prend des notes. Fig. Mettez ceci sur 
votre caiejiin, Houvem z-vous-cn. 

( AI.F.H (lé) v. a. Assujettir avec des cales : caler 
t/;i tnrubl*'. Uar. Cab>r ta voile, la tni-ser. ('nier un 
î.i'lt, l'abaisser sans retir- r le grennent. Fig. Ra- 
lattrc de ses prétentions, s<- radoucir, ceder. V. n. 
Enfoncer dans l’eau : < e bâti ment cale trop. Fig, et pop. 
C éder, reculer, faire le poltron. 

( ALFAT {fa n et adj. m. Ouvrier qui calfate : un 
caljat . un <>\nncr < aifit. 

(AIIATAM: n. ni. Action de e. il f. t< r 
( AM ATFIt v. a. ar. caéioi . o.»i j.ir d'étoupe, 
de p ■ i \. de g'-M'lr-.n lïS lent- * de la c«-qO.- d un 
\ Il :-eau. pour la il-Iiilrt- parl'iU- ment * t:111- te-. 

4 AM i:i TII A(;i: OU ( ALFEITKEMEAT u71 

n. in. Action de ealrVuirvr. 

( ALFFITHFK !t,é ; v.a. Boucher les fonte., d’une 
f orte, d’une fenêtre. Ne calfeutrer v. pr. fi nir 
CiilVj'Hi-- ; ÿc calfeutrer , ht z soi. 

( tl.initAilE ou FAMBHEME5IT '/miif n. tn. 
Alton de donner le calibre voulu h une arme h 
f i. etc.. .'u de mesurer le calibre. 

i AI.ihrf. n. m. ar. bu'-;', m ule\ Diamètre d'un 
cjLadre cr? ix • ie fusii Leba a 8 ■ ae ca.ihre. 


Modèle servant à vérifier le diamètre dos armes & 
feu, des projectiles. Grosseur d’un boulet, d’une balle , 
d’une colonne, etc. Pièce préparée pour servir de 
mesure, d’étalon dans un atelier. Fig, et fam. Qua¬ 
lité, caractère, état des personnes, des 
choses : le menteur et f hypocrite sont 
du même calibre. 

CALIBRE H {brt h v. a. Donner le 
calibre : calibrer des balles. Mesurer le 
calibre d’une arme A feu. 

CALICE n. m. *lat. <alix, du gr. ka- 
lur). Enveloppe extérieure des ficurs, 
formée par les sépales : le calice sub¬ 
siste en général plus longtemps que la 
corolle. Coupe, vase à boire, chez lc6 
anciens. Vase sacré de métal précieux, 
dans lequel on verse le vin pendant le 
sacrifice de la messe. Fig■ Boire le calice, le calice: 
d'amertume, le value jusqu'à la lie , endurer les plu-* 
grandes afflictions. Ànat. Chacune des divisions <lu 
bassinet coiffant b* sommet de chaque lobe du rein 

CALICOT ko) n. m. fde Calicut i Toile de coton. 
Pojt. Commis d'un magasin de nouveautés. 

CAL ICI'LE n. m. t'alice supplémentaire, qui enve¬ 
loppe certaine» fleurs (fraisier, œillet . 

CALIFAT {fa) n. in. Dignité de calife. Durée d<- 
son règne. Territoire soumis h son autorité ; /»• 

monde musulman fut longtemps jtartage entre les 
trois califats de Cordoue, de Bagdad et ilu Caire. 

CALIFE n. ni. (ar. k fiai i fa. vicaire,. Titre que 
prirent, après la mort de Mahomet, les membres de 
sa famille qui régnèrent sur les musulmans. 

CALIFORNIE*, E.VAE {m in, e-nc j adj. et n. 
De Californie. 

CAL1FOI RCHON {\) loc. adv. Jambe d’un côté, 
jambe de 1 autre, comme si l’on était fl cheval : le 
cornac se place à califourchon sur le cou de l éléphant . 
Califourchon n. m. Fam. Idée favorite, dada : c'est 
son califourchon. 

CÂLIN, E adj. et n. Doux et caressant : des 
manières câlines. Asr. Bourru. 

CÂLINER inc’) v. a. Caresser. Ne câliner y. pr. 
Dans le Midi, se balancer. Vivre paresseusement. 
Se taire des câlineries mutuelles. Ant. Brutaliser. 

CÂLINEUIF. iri: n. f. Action d** câliner; manieras 
câlines. Ant. Bruaqurrie, rudrwr. 

CALINOTADE n. f. Naïveté, niaiserie digne de 
Calino, qui, prétend-il. « n’ouvre jamais les lettres 
anonymes -. 

4 ALIOHNE n. f. Solide palan de marine. 

4 ALLE ika-le\ il. f. Sorte de pieu en bois, suppor¬ 
tant une partie du poids d’une autre piece que l’on 
travaille. 

4 ALLEI L EI’NE ( ka-leù, eu-ze) adj. Où il y a 
de* cals : munis calleuses. Anal, ('orps calleux, tissu 
médullaire qui unit les hémisphères du cerveau. 

4 ALLIGRAPHE kal-li) n- et adj. -gr. kallos . 
béant**, et graphnn, écrire i. Personne qui a une belle 
écriture, qui donne des leçons d écriture : copiste 
ca/ltgraphc. 

4ALL14*RAPHIE \knl-li-gra-ft) n. f. Art de calli¬ 
graphier. Œuvre d'un calligraphe : voici une mer¬ 
veilleuse calligraphie. 

CALLIGRAPHIER kal-li-gra-fi-é' v. a. (Se conj. 
comme prier.] Fumier avec un art parfait les carac¬ 
tère» éerit* : < uiiigr iphier une lettre. 

CALLI44HAPHIQ1 E kal-li) adj. Qui a rapport â 

la calligraphie. 

CALLONITÉ k,il-fo-zi-té) n. f. (de cal). Epaissis¬ 
sement et ilurei*h**iiierit de l'épiderme. 

4 AI-MANDE n ! Fi nie de laine lustrée d’un côté, 

i r. : i • n i * » b- .satin. 

4 ALMANT o n'. E adj. Qui calme. N. in. Rr 
n, d. qui câlin, b - 'bmleur* : U laudanum, le baune' 

?' sont m > •.aimants. Fig. ' / espérance toi, 

un }■!> t'.o.r : u. ii. an!. A*V F. E\rituiit, irritant* 

4 'A LM AR n. m. M-'îlu.sque marin céphalopode, 
V"i*iu des teichcs ; t'es caunars so,it les géants dis 
c*-phalupotlt.ÿ, 

4 AIME adj. Tranquille : mer calme. Ant. 

N m. Absence d’agitation . le. calme d* lu mer. Fig. 
Tranquillité, silence. Am. Trouble, tumulte. 

c almer i,o v. a. Apaiser : calmer la colère. 
Atténuer . -ui.n*» ulcnr Ne calmer v, pr. 
Dcseinr câline. Am. Agiter, ««citer, irriter. 
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CALMIR v. n. Mar. Devenir calme. Diminuer : 
le vent calmit . 

CALOMEL (mH *) n. m. Protochlorure de mercure, 
blanc, purgatif : quand on a prit du calomel, il faut 
éviter tout aliment talé. 

CALOMNIATEUR, TRI CE (/om’-m) n. et adj. 
Qui calomnie : un lâche calomniateur ; propos ca¬ 
lomniateur*. 


CALOMNIE (lom'-nt) n. f. (lat. calumnia). Fausse 
accusation qui blesse ia réputation, l'honneur : la 
calomnie est Carme des lâches. 

CALOMNIER (lom-ni-i f) v. a. (de calomnie. — 
Se conj. comme prier.) Atteindre quelqu’un dans sa 
réputation, dans son honneur, par des accusations 
que l’on sait fausses : le moyen sùr de ne jamais 
calomnier, c’est de ne jamais médire. 

CALOMNIEUSEMENT (lom-ni eu-ze-man) adv. 
D’une manière calomnieuse. 

CALOMNIEUX. BUSE (lom-ni-eû, eu-ze) adj. Qui 
contient des calomnies : imputations calomnieuses. 

CALORICITÉ n. f. Propriété que possèdent les 
corps vivants de dégager du calorique- 

CALORIE (ri) n. f. Unité adoptée en physique, 
dans l’évaluation des quantités de chaleur. (C’est la 
chaleur nécessaire pour élever de 0° à 1° centigrade 
la température d’un kilogramme d’eau liquide.) Petite 
t alorie, quantité de chaleur nécessaire pour élever 
de 0« à Jo centigrade un gramme d’eau liquide. 

CALORIFÈRE adj. (lat. calor, chaleur, et ferre, 
porter). Qui porte, répand la chaleur. N. m. Appareil 
destiné à chauffer une maison, un édifice, etc., au 
moyen d’un foyer unique et de tuyaux de distribu¬ 
tion : calorifère à air chaud, à eau chaude, etc. 

CAL.ORIFIANT (fi-an), K adj. Qui échauffe : Cac¬ 
tion calorifiante du soleil. 

CALORIFICATION (si-on) n. f. Production de la 
chaleur dans les corps organisés. 

CALORIFIQUE adj. (lat. calor, chaleur, et facere, 
faire). Qui donne de la chaleur. Ant. Frigorifique. 

CALORIMÈTRE n. m. (lat. calor, chaleur, et 
gr. metron , mesure). Instrument pour mesurer les 
quantités de chaleur fournies ou cédées par un corps 
sous une influence quelconque. 

CALORIMÉTR1E (tri) n. f. (de calorimètre). 
Partie de la physique ayant pour objet la mesure des 
quantités de chaleur dans tous les phénomènes où 
celle-ci est mise en jeu. 

CALORIMÉTRIQUE adj. Qui rc rapporte h la 
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colorimétrie. 

CALORIQUE n. m. (lat. calor, chaleur). Principe 
de la chaleur. Chaleur on général. 

CALOT ( lo) n. m. Morceau de bois 
pour caler. 

CALOT (lo) n. m. Nom donné fa¬ 
milièrement & la calotte de campagne, 
sorte de bonnet de police. 

CALOTIN ou CAUOTTIN (lo-tin) 
n. m. (de calotte). Par dénigrement. 

Homme d’église, partisan des prêtres. 

CALOTTE (lo-te) n. f. Petit bonnet 
rond, ne couvrant que le sommet du 
crâne, principalement fl l’usage des 
ecclésiastiques : les cardinaux portent 
la calotte rouge. Petit dôme. Calotte 
du crâne, son sommet arrondi Calotte 
sphérique, surface de la sphère obte 
nue en coupant cette dermere par un 
plan. Calotte des rieur, la voûte ronde 1 
du ciel. Fam. Enveloppe arrondie, pot 
plus ou moins ventru : une calotte de 
confiture. Tape légère sur la télé. 

CA LOTTE R ( lotê)v . a. (de calotte, 
tape). Donner un coup, dos coups sur 
la tête avec le plat d<» la main. 

CALOYER (lo-ié), ÈRE n. Moine 
grec, religieuse grecque de l’ordre de 
baint-Basile. 

CACQUAGE ( ka-je ) n. m. Action de 
calquer. 

CALQUE n. m. Trait léger d’un A- calült * 
dessin calqué. Fig ■ Imitation servile. , P h * ru * ufl * 

CALQUER (kè) v. a. (lat. calcare, fouler). Repro¬ 
duire un dessin sur un papier transparent en suivant 
tcus ses trait» à travers ce papier talquer une ‘\irte. 
Fig. Copier servilement : < a« t uer >nc.<Fs frav.^ai+c*. 
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CALQUOlR (hoir) n. m. Pointe de métal émoussée 
pour calquer. 

CALUMET (mè) n. ra. Pipe & long tuyau des sau¬ 
vages de l’Amériaue du Nord. 

CALVADOfi (aoss) n. m. (de Calvados, n. d’un dé¬ 
part. français). Eau-dc-vie de cidre. 

CALVAIRE (uè-re) n. m. V. Part. hist. Petite 
élévation sur laquelle on a planté une croix Fig . 
Cruelle souffrance morale : gravir son calvaire. 

CALVILLE (ri-/e) n. m. ou f. Variété de pomme 
un peu côtelée, rouge ou blanche, et très estimée. 

CALVINISME (m's-mc) n. m. Doctrine religieuse 
de Calvin. V. Calvin (par/, hist.). 

C’ALVININTE (nis-te) adj. Qui concerne la reli¬ 
gion de Calvin. N. Disc pie de Calvin. 

CALVITIE (sf) n. f. (lat. calvities). Etat d’une 
tête chauve : ta calvitie est difficilement curable. 

CAMAÏEU ima-i-eu) n. m. dugr. hamatos, travail). 
Peinture imitant les bas-reliefs, dans laquello on 
n’emploie que les divers tons d’une seule couleur : 
ia peinture en camaïeu fut à la mode au xviii* siècle. 
Fig. Ouvrage littéraire uniforme. Pierre fine à deux 
couches superposées et diversement colorées, sur la¬ 
quelle on n’a laissé subsister de la première couche 
que ce qu’il en faut pour former une figure en relief 

CAM A IL (ma, /mll.)n. m. (vx fr. cap, tête, et mai/, 
armure de mailles;. Pièce de mailles armant le cou 
et les épaules. Pèlerine à capuchon, que portent les 
évêques et autres ecclésiastiques privilégiés. 

CA M A LD u LE n. Nom des religieux et religieuses 
bénédictins établis à Camaldoli (Toscane), par saint 
Komuald. au xi* siècle. 

CAMARADE n. (esp. camarada ; de camara, 
chambre). Compagnon de travail, d’étude, de cham¬ 
bre : deux camarades de pension. Fig. Egal, de même 
condition : vous êtes pauvre?... eh! vous avez beau¬ 
coup de camarades. 

CAMARADERIE (ri) n. f. Familiarité qui existe 
d’ordinaire entre camarades. Esprit de coterie : la 
camaraderie littéraire. 

CAM A RD tmar), E adj. et n. Qui a le nez plat et 
comme écrase. Pop. La camarde, la mort. 

CAMARILLA ( ril-la ) n. f. (m. csp., dimin. du lat. 
ramara, chambre). Coterie in Uiente à la cour d’Es 
pagne, et, par ext., la foule des courtisans qui diri¬ 
gent les actes d’un Etat quelconque. 

CAMBIUM (kan-bi om ) n. m. Tissu végétal en 
voie de formation, de nature mucilagineuse. 

CAMBODGIEN, EN NE (kan-bod-ji-in, è-ne ) adj. 
et n. Du Cambodge. 

CAMBOUIM ( kan-bou-i ) n. m. Huile ou graisse 
noircie par le frottement des roues d’une voiture ou 
des organes d’une machine. 

CAMBRAI (tkan-brè ) n. m. Toile de liji. blanche, 
fine, qu’on fabriquait h Cambrai. Sorte de dentelle. 

CAMBRÉ* E ( kan ) adj. Qui est courbé en arc. Se 
dit du cheval dont les genoux sont portés en dehors. 

CAMBRE MENT (man) n. m. Action de cambrer. 

CAMBRER (ken b ré v. a. Courber en arc : cam¬ 
brer sa taille pour se donner un air martial. 

CAMBRIEN, ENNE ( kan-bri-in, è-nc ) adj. Se dit 
de l’un des terrains sédimentaires les plus anciens. 
N. m. : le cambrien. 

CAMBRIOLAGE (Avzn) n.m. Action de cambrioler. 

CAMBRIOLER (kan, lé v. a. Dévaliser une mai¬ 
son, un appartement, par effraction, escalade, ou à 
Vaid* 1 de fausses clefs, etc. 

CAMBRIOLEI R. El fi E (kan, eu-zc ) n. Personne 
qui pratique le cambriolage. 

Cambrure (kan) n. f. Courbure en arc : la 
cambrure d'une pièce de bois. La pièce de milieu, 
dans la semelle d’une chaussure. 

CAMHlfiE tkan-hu-ze) n. f. Mar. Magasin situé 
dans lVntrepont d’un navire, où se conservent et se 
distribuent les vivres. Cantine, dans un chantier. 
Pop. Auberge, maison mal tenue. 

CAMBI filKR f kan-bu-zi-è ) n. m. Celui qui est 
chargé du service de la cambuse. 

CAME n. f. Dent ou saillie d’engrenage, destinée 
à transmettre, et à transformer le mouvement d une 
maehme. d’une serrure, etc. 

CAMÉE (wtf) n. m. (ital. cameo' Pierre fine de cou¬ 
leur, sculptée en relief : bivïcvrnic fut un de? plus 
cvlibres graveurs de camée- Coquille imitant cette 
picrie Peinture en gii>aiile imitant le camée. 
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CMMÉEÉOli n. m Genre de reptiles sauriens. 
Adjectiv. Etoffe caméléon , tissu à rellcts changeants. 
Fia. Qui change d'opinion et de maniéré de voir au 

Î :re de son intérêt. — Le camé- 
éon a une couleur oui lui C6t 
propre, mais dont la nuance 
change sous l'effet de causes ac¬ 
cidentelles. Sur un arbre vert, il 
devient, par 6uite du reflet, d’un 
vert tendre. Mais, craintif à 
l’excès, c’est principalement la 
crainte qui produit en lui les 
nuances rouges, jaunes, noires, 
vertes, blanches, dont il se co¬ 
lore, et que l’on voit à travers sa 
peau, dont le tissu est transpa 
rent. Celte singulière propriété 
du caméléon en a fait l’emblème de l'hypocrisie, de 
l’homme qui change d’opinion et de conduite au gré 
de son intérêt. 

( (ni-in) n. m. pl. Famille de 

reptiles sauriens, dont le type est le caméléon. S. un 
caméléonien. 

r tMÉLU ou CAXELMi (mè-li-a) n. m. Genre 
d’arbrisseaux de l’Asie orientale, 
que le missionnaire Camelli apporta 
en Europe. Sa fleur : les camélias 
blancs sont les plus estimés. 

nXEi nE n. f. Plante à petites 
fleurs jaunes de la famille des cru¬ 
cifères, uui fournit une huile em¬ 
ployée à l'éclairage et à la peinture. 

C.tXELOT(/o) n. m. Etoffe qui fut 
primitivement de poil de chameau, 
puis de poil de chèvre, enfin de laine, et sans grande 
valeur. Petit marchand d’objets de peu de valeur. 

CAMELOTE n. f. Marchandise inferieure : vendre, 
acheter de la camelote. Ouvrage mal fait. 

CAMELOTEH (té) v. a. Faire du camelot ou de 
la camelote. V. n. Vendre de la camelote. 

CAMEMllERT ( man-ber) n. m. Fromage gras très 
estimé, fabriqué à Camembert (Orne), ou aux environs. 

CAMERIEH (ri-é) n. m. (ital. caméra, chambre). 
Officier de la chambre du pape : camérier secret. 

( AMER1NTE (ris-te) ou CAMÉHIÈKE n. f. 
Femme de chambre des dames de qualité, en Italie, 
en Espagne et en Portugal. Femme de chAmbre. 

( AMEiiUAi.AT ( mer-lin-gha ) n. m. Dignité de 
camerlingue : le camerlingat est toffice le plus émi¬ 
nent de la cour pontificale. 

CAMKKi.iAtii E { mtr-lin-ghe) n m. Cardinal qui 
administre les affaire* de 1 1 nd&nt // 

la vacance du saint-siege. jj 

CAMIO.A' n. m. Grand chariot bas et pà II 
à quatre roues. Pe- UæMF 

lit chariot bas et k 
deux roues, en usa- fcJgVV 
ge sur les chan- 
tiers. Vase dans le- 

quellespcintrescn Camion. 

bâtiment délayent leur peinture. Tr» s petite épingle. 

( \rio\a\i.i: (o-na-je) n. m. Transport par ca¬ 
mion. Prix de ce transport : payer uti camionnage. 

( ario.\ai:ii (o-né) v. a. Transporter par ca¬ 
mion : camionner des marchandises. 

4 \ Al io\M l h o-ncur) n. m. Qui 
conduit un camion. 

I v ai i Ntn.r. izo-le) n. f. (dimin. du 
lat. camisa, chemise). Vêtement de 
femme, court et a manches. I amisole 
de force, sorte de camisole de toile 
forte, paral> sant les mouvements des 
bras, et à l'aide de laquelle on maî¬ 
trise les fous furieux, les criminels. 

f'AMOM IEEE \ll mil.) n. f. (bas 
lat. camojnilla) Plante odoriférante 
vivace, à fleurs jaune*, du genre ma- 
tricaire, dont on fait de* infusions médicinales. 
Sa fleur : Les infusions de camomille facilitent la 
digfstion. — L’huile de camomille, faite d’extrait do 
iVurs de la camomille, mélangé d’huile d olive, Cht 
employée pour les frictions. 

camohii % n.f (mot ital. signif. rire 1 . Association 
do mal faite >r*. organisée autrefois daas le royaume 
de Naples, et J*.ut quelques restes subsistent 


( AMOl l'LET (fié) n- m. Fumée épaisse, qu’on 
souffle au nez de quelqu’un. Fig. et fam. Mortifica¬ 
tion : recevoir un camouflet. Fourneau de mine des¬ 
tiné à agir contre une galerie souterraine ennemie, 
en asphyxiant ses défenseurs. 

( AMP (kan) n. m. (lat. campus, champ). Lieu où 
s’établit une armée : les Humains fortifiaient chaque 
soir leur camp. L’armée campée : le camp est endormi . 
Camp d'instruction . celui où une troupe s’instruit 
par des manœuvres : le camp de Châlons est un camp 
d instruction. Camp retranché, place forte entourée 
de forts détachés : Paris est le plus vaste camp re¬ 
tranché du monde. Camp volant, corps d’éclaireurs, 
et. par erf., campement de nomades ou bohémiens. 
(Se dit aussi du nomade bohémien lui-même.) Fig. 
En camp volant, sans être définitivement installé. 
Aide de camp, officier attaché à un général, à un 
chef. Lice, champ clos : les juges du camp. Parti : 
Condé quitta le camp royal pour te camp des Fron¬ 
deurs. Lever le camp, s’en aller. Canp du drap 
d’or- V. Part. hist. 

C‘.%.UP4€à.V%KD ( kan-pa-gnar\ E n. Qui habite 
la campagne. Adj. Propre aux gens de la campagne : 
manières catnjmgnardes. Ant. Citadin. 

( AMPt^AE (kan) n. f. (lat. campus, champ). 
Etendue de pays plat et découvert : ta campagne de 
Home est un désert. Les champs en général : les 
travaur de ta campagne Hase campagne , campagne 
sans aucun accident de terrain, sans aucune ville : 
il est déshonorant pour un général de capituler en 
rase campagne. Fig. Expédition militaire : les an- 
nées de campagne comptent double pour la retraite. 
En campagne, en course, en mouvement : solliciteur 
qui met toutes ses relations en campagne. Tenir ta 
campagne, résister à l’ennemi en plein champ. Sai¬ 
son propre à certains travaux : maison bâtie en deux 
campagnes. Aller d la campagne, hors de la ville. 
Aller en campagne, sortir pour’ ses affaires. Battre la 
campagne, l’explorer, et, au 
/h;., déraisonner. Entrer en 
campagne , marcher contre 
l’ennemi. Faire campagne, 
aller en guerre. Faire ses 
premières campagnes, au 
propr., aller à la guerre, et, 
au fig., débuter, dans un 
ordre d’idées quelconque. Campagnol. 

4AU P AOL (kan) n. m. Genre de petits ron¬ 

geurs nuisibles, à poil brun et a queue courte, com¬ 
prenant le rat des champs, le rat 
d’eau, le rat musqué, etc. : les cam¬ 
pagnols se multiplient avec une rapi¬ 
dité dangereuse pour l'agriculture. 

C'.%AIPA!¥E (kan) n. f. Ornement 
do soie, d’or, en forme de cloche. 

Archit. Corps du chapiteau corin¬ 
thien et du chapiteau composite. 

( AMPAAILE ou ( AMPAAILLE 
(ni-le) n. m. (du lat. campuna, clo¬ 
che). Clocher à jour, ne faisant pas 
corps avec une église : le campanile 
de Saint-Marc, a Venise, qui s'est 
écroulé en 1909, était une merveille 
d’architecture. Lanterne ou petit 
clocher à jour qui, au-dessus d’un 
édifice, contient dos cloches, une 
horloge, etc. : le campanile de f Hô¬ 
tel de Ville, à Paris. 

( AMPAIAILACÉES (kail, la-sé) Campanila. 
n. f. pl. Famille de plantes gamopétales, ayant p 
type le genre campanule. S. une cam¬ 
pa nu la c< : e. 

CAMPAAT LE (kan) n. f. (lat. cam- 

pana, cloche). Genre de campanula- 
cées très répandu dans les bois, les 
jardins, a (leurs en forme de cloche. 

( AMPAAILÉ, E kan) adj. En for¬ 
me de cloche : corolle campanulée. 

CAMEE. E [kan) adj. Etabli, posté, 
posé, Fig. et fam. : un gaillard bien 
campé. 

4 1 Al PÈC HE (kan' n.m Nom donné 
au bois lourd et durd unarbre de l’Amé¬ 
rique tropicale, qui fournit une teinture rouge : lô 
bon de campéchs peut recevoir un beau poli. 
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f*MP »M eut ikan-pe-man) n. m. Action do cam¬ 
per Le lieu où l'on campe. Troupe campée : un 
hmprmeiu de tsiganes. Avant-garde qui prépare le 
«mp ou le cantonnement d'une colonne. 

CAMPER f kan-pé) v. n. Vivre au camp. Habiter 
passagèrement. V. a. Asseoir un camp, dans un camp : 
sîmper son armée sur une colline. Fam. Installer, 
p ; . wr ; ramper son chapeau sur l’oreille. Quitter 
brusquement : camper la quelqu’un. N« v. 

??, Fam. Se placer dans une posture hardie, provo¬ 
cante il se campa dans un fauteuil. Ant. Déeumper. 

( AMPBHB ( kan-fre) n. m. (bas lat. camphora). 
Substance SLromatique. cristallisée, extraite du cam¬ 
phrier : le camphre s'emploie contre les douleurs 
rhumatismales et goutteuses. 

C 4MPMRB (kan-fré), E adj. Qui contient du cam¬ 
phre : eau-de-vie camphrée. 

CamPRRBE (kan-fré) n. f. ou f.AMPHOROEME 
kan-fo-ros-me) n. m. Genre de salsolacées du midi 
de là France, dont les feuilles sentent le camphre. 

CAMPHEBB ( kan-fré ) v. a. Mettre du camphre 
dans : on camphre les fourrures et les lainages pour 
irt préserver des insectes. 

CAMPHRIER (kan-fri-é) n. m. Laurier du Japon, 
de la Chine et de VOcéanie. dont on extrait le cam¬ 
phre par distillation du bois. 

CAMIROü (kan-pv) n. m. (du lat. campus, champ). 
Fam. Congé, repos : donner campos à des écoliers. 

CAMtO. K ( mu, u-ze) adj. Court et plat, en parlant 
du ne* : les nègres ont généralement le nez camus. 
Qui a le nez court et plat : homme camus. Fig. et fam. 
I>T-*appointé. ébahi : rester tout camus. Syn. camard. 
(AMAMA n. m. Variété de pomme de reinette. 
(\%MA1LLB {na. Il mil.) n. r. (du lat. canis chien). 
Vile populace : iVéron donna à la canaille de nome 
le août du sang. Par iron., les humbles, les pauvres 
m général: Us aspirations de la canaille. Adjectiv. 
Qui a des sentiments, des mœurs méprisables. 

CAüAILLERIE n. f. (na, Il mil-, e-ri). Friponne¬ 
rie Acte de canaille : toutes les canaillerxes ne pro¬ 
filant vas à leurs auteurs. 

fA’fAL n. m. fiat, canahs). Rivière creuBée par 
l'homme, comprenant des bassins ou biefs et des 
écluses : les canaux sont une ressource précieuse pour 
• industrie d'un pays. Canal maritime, celui qui fait 
communiquer deux mers, comme le canal de Suez. 
f inal latéral , celui qui est creusé à côté d’un cours 
d eau de navigation difficile. Canal d’irrigation, celui 
uui fournit h l’agriculture les eaux amenées d’un 
c *urs d'eau éloigné. Mer resserrée entre deux riva- 
irea * le canal de Mozambique. Conduit : canal pour 
vapeur , pour le gaz. Fig. Voie, moyen : réussir par 
ranal de quelqu'un. Anat. Vaisseau du corps : en¬ 
vol médullaire; canaux veineux. Archit. Cannelure 
d une colonne. 

CANALlCtJLB n.m. (dimin. de canal). Petit tuyau, 

petit conduit. .. A .., . 

CANALINARLB (za-ble) adj. SuscepUble dêtre 
canalisé : cours (Peau canalisable. 

CAJVALlflATEl'R, TRlCE (za) adt. Qui canalise, 
centralise, concentre : l’adresse canalisatrice des fi- 
n anrirrs. N. m. Qui creuse des canaux. 

CANALIDATION (za-si-on) n. f. Action de cana- 
li%*r. Réseaux de canaux, de 
c enduits . 

( If ALIflER ( zé) v. a. Ou¬ 
vrir des canaux. Transformer 
un cours d’eau en canal, rendre, 
navigable : la Loire a été par- 
: tellement canalisée. 

CANAMBLLR (mè-le) n. f. 
lat. canna, canne, et met, miel). 

Nom de la canne à. sucre. p 

CANAPE n. m. Long siège à dossier, où peuvent 
tenir plusieurs personnes. x 

CAFARD ( nar ) n. m. Genre * j y ' 

d'oiseaux aquatiques palmi- v--j 

pèdes lameuirostres : la fe- 
me lie du canard se nomme f 

cane, et son petit caneton. .. ^ 

Fausse nouvelle, mensonge : ( . a ' ir(1 

Ut canards den journaux. Note 

fausse et criarde. Morceau de sucre trempe dans le 
café, l’eau-de-vie, ©te. 

CANARDEAU (dô) n. m. Jeune canard. 



CANARDER (dé) v. a. Tirer sur quelqu'un d'un 
lieu où l’on est à couvert. V. n. Piquer de l avant 
dans la lame, en parlant d’un navire. Faire des 
notes fausses et criardes en chantant ou en jouant 
d’un instrument. 

( AMARDlÈRB n. f. Marc établie pour des ca¬ 
nards. Partie d’un étang disposée pour prendre au 
filet les canards sauvages. Long fusil ou petit canon 
placé à l’avant d’une barque, et qui sert à tirer les 
canards sauvages. 

C ANARI n. m. Serin jaune des Iles Canaries. 
CAACALE n. f. Huître de Cancale : les cancalcs 
sont blanches et savoureuses. . 

CANCAN n. m. Médisance que l’on colporte : faire 
des cancans. Sorte de danse excentrique. 

C* ANC AMER (né) v. n. Fam. Faire des cancans. 
Danser le cancan. . _ . ... 

CANCANIER (nî-é), ERE adj. et n. Qui a 1 ha¬ 
bitude de faire des cancans. 

CAN’CELLARIAT (sèl-la-ri-a) n. m. Dignité de 
chancelier. ^ ... 

CANCER (sér) n. m. Med. Tumeur solide mali¬ 
gne, qui dégénère en ulcère : le cancer est sujet à 
de perpétuelles récidives. Astron. V. Part. hist. 

CANCÉREUX, El NE (reù, eu-ze) adj. De la na¬ 
ture du cancer : tumeur cancéreuse. N. Qui est atteint 
d’un cancer : un cancéreux inopérable. 

CANCHE n. f. Genre de graminées des prairies, 
cultivées parfois comme ornementales. a 

CANCRE n. m. (lat. cancer). Crabe • 
tourteau, écrevisse de mer. Fig. Homme W 

très avare. Keolier paresseux. Xk _ 

CANCRELAT (fa) n. m. Nom vul- «mUÏ 
gaire des blattes, dans les navires et 
magasins de denrées. ^ 

€ AN CROÏDE (kro-i-de) n. m. Cancer m 
de la peau et des muqueuses : rusage jflf 
de la pipe prédispose au cancroïde des "I 

^CANDÉLABRE n. m. fiat, candela, ifftt K 
chandelle;, Grand chandelier, générale- 
ment a plusieurs branehes : les arbres Cfttll|(SUbra 
fruitiers sont souvent tailles en cande- 
labre. B&lustre avançant au coin des édifices pour 
supporter un dispositif d’éclairage. Colonne métal¬ 
lique creuse, portant plusieurs lanternes. 

CANDEUR n. f. (lat. condor, blancheur écla¬ 
tante). Ingénuité. Pureté d’àmc, confiance naïve : un 
areu plein de candeur. Ant. Dissimulation, four, 
brrie, sournoiserie* 

CANDI adj. et n. m. Dépuré, cristallisé et h demi 
transparent, en parlant du sucre : le sucre candi 
ajoute au vin le fait mousser. Enveloppé de sucre 
candi : fruit candi ou, absolum., un candi. 

CANDIDAT (da) n. m. (du lat. candidus, blanc, 
parce que les candidats, h Rome, étaient vêtus de 
blanc). Qui postule un emploi, une fonction soumise 
à l'élection, un titre : candidat à F Academie. Qui se 
présente à un examen : candidat au baccalaureat. 

CANDIDATURE n. f. Qualité de candidat : poser 
sa candidature. 

CANDIDE adj. et n. Qui a de la candeur : les cari- _ 
dides sont souvent les dupes des trompeurs. Qui man¬ 
que la candeur : air candide. Ant. Rusé, vicieux. 
CANDIDEMENT ( man adv. Avec candeur. 
CANDIOTE adj. et n. De Fïle de Candie. 
CANDIH (NE) v. pr. Se cristalliser, en parlant du 
suere Absol. et en supprimant !«■ pronom, ne s’em¬ 
ploie qu’avec le verbe faire : faire candir du sucre. 

CANDINATION fza-.st-onï n. f. Transformation du 
sucre en suere candi ; la candisation s'oj.ire en fai¬ 
sant évaporer complétement du sirop d*- sw-re ordi¬ 
naire. Operation par laquelle on recouvre les fruits 
d’une couche de sucre cristallise. 

«'ANE n. f. Femelle du canard : la cane se dan - 
dine en marchant. 

C ANEPETIÈRE n. f. Nom vulgaire d<* la petite 
outarde : la canepetière, dont la •baie est très déli¬ 
cate, se laisse difficilement approcher. 

CANÉfalORE n. f. fgr. kanemi. oo-brille, et pho¬ 
tos, qui porte). Jeune fil h* qui. dans M ‘ rl:un *‘ > 
munies grecques, partait sur la o !•','I.iiin une u.n- 
beille, les choses destinéi s aux sa« riti< «*>. 

CANKR (né) v. n. P<g>. Marcher comme une cane. 
Avoir peur, reculer, céder. 
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de cheville ouvrière 
Crosse 


levier pivotant 

Levier du crochet du coulisseau 


rwr.TOü n. m. Jeune canard : préj^arer un ca¬ 
neton auT petits pois. 

CADETTE (nè-te) n. f. Petite cane. Sarcelle d’hi¬ 
ver. Blas. Petite cane représentée de profil sur 
l’écu, et toujours en nombre. Mesure pour les li¬ 
quides. pour la bière surtout. Bouteille : son con¬ 
tenu. Petit cylindre de métal, bois ou carton, sur 
lequel est enroulé le fil ou la soie dans la navette. 

CAAEVArt (va) n. m. (ital. canavaccio , toile de 
chanvre;. Grosse toile claire pour faire la tapis»6erie. 
Toile à voiles. Fig. Plan d’un ouvrage d’esprit : 
tracer son canevas. Mus. Paroles faites sur un air. 
Géod. Ensemble des triangles d’un levé. 

CAAEZOC n. m. Corsage de dentelle ou de lin¬ 
gerie, en général sans manches. 

CA AGE n. f. Barque légère, employée sur le Nil. 
i AKCsi E (kan-ghe) n. f. En Chine, table percée de 
trous dans lesquels 
on introduit la télé 
et les bras d’un 
condamné : le poids 
de ta cangue varie 
avec la gravité de la 
faute commise. Ce 
supplice lui-méme. 

CA AM HE n. ( lat. 

canis, chien). Variété - 

de chien barbet À poils Canguee. 

frisés : la fidélité du caniche le fait choisir de préfé¬ 
rence pour guider les aveugles. Adjectiv. : chien, 
chienne caniche. 

CMAlClLAIltE (lè-re) adi. Qui tient de la cani¬ 
cule, de l’époque de la canicule : chaleur caniculaire. 

CAA ICI LE n. f. (de Canicule, nom que porte 
l’étoile Sirius dans la constellation du grand Chien). 
Epoque où Sirius se lève et se couche avec le soleil 
(22 juillet au 23 août) : la canicule correspojid en gé¬ 
néral à de grandes chaleurs 
CAAlDÉg (dé) n. m. pl. Famille de mammifères 
carnivores, comprenant les chiens, les loups, etc. 
S. un canidé. 

C'A Al F n. m. Petit couteau de poche, composé 
d’une ou de plusieurs lames : 

Damiens frappa Louis XV 
avec un canif. 

C’A Al A. E adj. (lût. canis, 
chien). Qui tient du chien. Faim canine, très grande. 
L'espèce canine, les chiens. N. f. Anat. Nom des quatre 
dents pointues qui, chez l’homme, sont situées entre 
les incisives et les molaires : les Tanines sont la 
marque distinctive des mammifères carnassiers. Ad¬ 
jectiv. : une dent canine. 

CAAITIE (sf) n.f. (lat. canities). Etat de blancheur 
plus ou moins complète des cheveux : la canitie est 
un des signes qui accompagnent le plus régulièrement 
la vieillesse. 

C'A Al %’E ac <vô) n. m. Pierre creusée, rigole pour 
faire écouler les eaux. Petit canal où l’on pose des 
tuyaux, des cAbles conducteurs, etc. 

CAAAA n. m. Bot. Syn. de balisier. 

CAAAAGE (ka-na-je) n. m. Mesurage à la canne. 
(Vx.) Action de garnir le fond d’un siège avec des 
lanières de canne entrelacées. Ce fond 
lui-méme : crever le cannage dunechaise. 

C’AAAAIE ( ka-nè) n. f. Lieu planté 
de cannes à sucre, de roseaux. 

CAATVE (ka-ne) n. f. (lat. canna, ro¬ 
seau). Nom vulgaire de plusieurs grands 
roseaux. Jonc, bâton, pour s’appuyer 
en marchant : les grands seigneurs des 
xvii* et xvin* siècles portaient des cannes 
magnifiquement ouvragées. 

Baguette résistante et flexiblo 
dont on se sert en gymnastique 
pour les erercices de canne. 

Canne à pèche, roseau ou 
bambou de pêche, sectionné 
en diverses parties qui s'em¬ 
boîtent les unes dans les au¬ 
tres. Canne à épée, canne de 
l'intérieur de laquelle on peut 
extraire une lame d’acier, et 
qui sert d’arme de défense : le 
port de la canne à épée est prohibé. Ancienne me¬ 
sure de longueur, variant de l®,7i à 2“.98. Faune 


Canif. 


à encre, roseau dont on tire le sucre. — La canne 
A sucre, connue des Chinois dés la plus haute anti- 

?[uitô, est originaire de l’Inde; elle 
ut apportée en Arabie et en Europe 
dans le m* siècle. Elle passa ensuite 
dans l’ile de Chypre, en Sicile, en 
Espagne, à Madère, d’où elle fut 
portée à Saint-Domingue, lors de la 
découverte de l’Amérique. La tem¬ 
pérature de Saint-Domingue lui fut 
si favorable, que bientôt le sucre 
que fournit cette île fut préféré à 
tous les autres. V. sucre. 

CAAAÉ (ka-né), E adj. Se dit dos 
sièges dont le fond C6t de cannage. 

C’A AAEBIÈHE [ka-ne] ou CAAE- 
BIÈHE n. f. Syn. de cuèneviêre 
dans le sud-est de la France. 

CAAAEl.É, E (ka-ne) adj. Garni 
de cannelures : les colonnes doriques 
sont généralemmt cannelées. S. m. Cton . . luc „. 
Etoffe de soie ; du cannelé de Reims. 

4’AAAELEli ka-ne-lè) V. a. (Prend deux l devant 
une syllabe muette : je cannelle.) Garnir, orner do 
cannelures. 

CAAAELIER (ka-ne-li-é) n. m. Laurier-cinna- 
mome, originaire des Indes orientales, et dont on 
tire la cannelle. 

C’AAAEl.i.E [ka-nè-le) n. f. Ecorce odoriférant© 
du cannelier, employée comme épice, aromate ; la 
cannelle de Ceylan est plus 
estimée que celles de Chine ou 
de Cayenne. 

caàaei.i.e ( ka-nê-le ) oti 
C'AAAETTE ( ka-nc-te ) n. f. _ 

Robinet de métal ou de bois Cannelle, 

creusé, qu’on met à une cuve, à un pressoir, à un 
tonneau, etc. 

CAAAEl.IRE (ka-ne) n. f. Rainure creusée du 
haut en bas le long d’une colonne, 
d’un pilastre, etc. : le style gothique 
n'admet pas les cannelures. Bot. 

Strie que l’on remarque sur la tige 
de certaines plantes. 

(’AAAEit ka-né) v. a. Garnir 
les fonds de sièges avec un 
cannage : canner une chaise. 

Mesurer les étoffes à la canne. 

CAAAETILI.E ( ka-ne-ti, Il mil.) n. f. Fil d’or, 
d’argent, de cuivre, etc., tortillé, qu’on emploie 
dans les broderies. 

CAAAE1 H, El «E (ka-neur, eu-ze) n. Ouvrier qui 
canne les chaises, les fauteuils. 

CA A AI n AI. E ( kan’-ni ) adj. et n. (Indien cannibaj. 
Nom primitif donné par les Espagnols aux Caraïbes. 
Anthropophage : il existe encore dans le centre de 
l'Afrique des peuplades cannibales. Fig. Homme 
cruel, féroce. V. anthropophagie. 

CA A AIBA1.1 mm B [kan'-ni-ba-lis-me] n. m. An¬ 
thropophagie. Fig. Cruauté féroce. 

CAAOA n. m. Pièce d’artillerie : on distingue, selon 
leur destination, les canons de campagne, de siège , 

Hausse Berceau de pointage 
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augmente la portée du fusil. Corps de pompe d’une 
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seringue. O* de la jambe du cheval. Mesure de vin 
de la contenance d’un huitième de litre. Partie forée 
d’une clef. C«Mot*-rrvolv«*r. bouche à feu, employée 
surtout dan» les forts et à bord des navires, et com¬ 
posée de plusieurs petits canons tournant autour 
d un axe. PL de» canons-revolvers. 

CANON n. m. (ct. kanôn, règle). Décret d’un con¬ 
cile : les canons au concile de Trente ont profondé¬ 
ment réformé l’Eglise catholique. Règle concernant 
la foi ou la discipline religieuse. Ensemble de# 
livres de l’Ecriture. Prières et cérémonies essen¬ 
tielles de la messe, depuis la préface jusqu’à la com¬ 
munion. Morceau de musique que des voix en nombre 
indéterminé attaquent l’une après l’autre et peuvent 
reprendre indéfiniment. Modèle : l'Apollon du Belvé¬ 
dère est comme le canon de la beauté antique. Canons 
d’autel, cartons où sont inscrites certaines prières 
de la messe. Droit canon ou droit canonique , droit 
ecclésiastique. 

CANON (ka-gnon) n. m. (mot csp.). Gorge sinueuse 
et profonde, creusée par uu cours d’eau : les canons 
du Coloratlo sont le* plus beaux du monde. 

CANONIAL, K, AUX adj. Réglé par les canons 


de l’Église : défenses canoniales Conforme à la règle. 
Heures canoniales, petites heures du bréviaire. Qui 
a rapport à un canonicat. 

CANONICAT [ka) n. m. (bas lat. canonicus, cha¬ 
noine). Autrcf., bénéfice de chanoine : postuler , rece¬ 
voir un canonicat. Au)., dignité, office de chanoine. 
Fig. et fam. Sinécure. 

CANONIOTB n. f. Caractère de ce qui est cano¬ 
nique. 

CANONIQUE adj. Relatif, conforme aux canons 
de l’Eglise : peines canoniques. Droit <•auouiqur, 
syn. de droit canon. 

CANONIQUEMENT ( man) adv. Scion les canons 

CANONIMABUE ( ni-za-blt ) adj. Qui peut être ca¬ 
nonisé. 

CANONISATION ( za-si-on) n. f. Action de cano¬ 
niser : la canonisation d'un saint est prononcée par 
le pape ajrrès un procès spécial. 

CA NON IM KH {zé i v. a. (rad. canon). Mettre au 
nombre des saints : Louis IX fut canonisé moins d un 
demi-siècle après sa mort. Fig. ci fam. Prôner, louer 
exagérément. 

CANONINTE hiis te'' n. ni Savant en droit canon. 
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CANONNADE ( no-na-de) n. f. Ensemble ou suite 
do coups de canon : la bataille de Valmy fut surtout 
une violente canonnade. 

CANONNADE (no-na-je) n. m. Art du canonnier. 

CANONNBR {no-né) v. a. Battre A coups de ca¬ 
non : canonner une place. 

CANONNERIE ( no-ne-rf) n. f. Endroit d’une fon¬ 
derie où l’on coule des canons. 

('ANONNIER ino-ni-é) n. m. Soldat dont la spé¬ 
cialité est de servir le canon. 



CANONNIERE (no-ni) n. f. Petite ouverture dans 
une muraille pour tirer sans être vu. Jouet d’enfant, 
fait d’un tuyau de sureau 
avec lequel on lance des 9(ftpC7;;: 
bouchons de filasse. Petit 
hAtiment armé de plu- 

sieurscanons: les canonnières satit utiles pour ia défen¬ 
se des rivières et des côtes. Adj. : chaloupe canonnière. 

CANOPE n. m. Vase de l’ancienne Egypte, por¬ 
tant pour couvercle une 
tête emblématique. 

CANOT (no) n. m. Petite 
embarcation non pontée, 
marchant à l’aviron, à la 
voile, ou automobile : un 
batiment en danger de cou¬ 
ler met ses canots à ta mer. Canot de sauvetage, em¬ 
barcation pourvue de caissons étanches, insubmersi¬ 
ble, et qui va au secours des navires en perdition. 

CANOTACJE n. m. Art du canotier : le canotage 
est devenu un véritable sport. 

CABOTER (ré) v. n. Se promener en canot, ramer. 

CANOTIER (ti-é) n. m. Matelot d'un 
canot. Amateur qui canote. (Dans ce 
sens, il y a un féin. : canotière.) Adj. 
chapeau canotier ou substantiv. cano¬ 
tier, chapeau d’homme, de dame, d’en¬ 
fant, h bords plats et étroits. 

CANT ( kan't ’) n. m. (mot angl.) 

Affectation hypocrite, ou exagérée, de 
pudeur, de respect des convenances. Ch*p«*u c*no- 

CANTABILE (bi-lé) n. m. (mot ital.). '* r ‘ 
Mélodie facile, gracieuse, parfois mélancolique, et 
d’un mouvement modéré. 

fAXTAL n. m. Fromage fabriqué en Auvergne avec 
un mélange de lait de vache, de brebis et de chèvre. 

CANTALOUP (/ou) n. m. Melon rond à grosses 
eûtes rugueuses, et à chair orange foncé. 

CANTATE n. f. (lat. cantatus, chanté). Poésie 
souvent de circonstance, faite pour être mise en 
musique et chantée. Musique faite pour ce poeme : 
Méhul a composé de magnifiques cantates. 

f AATATILLE (Il mil.) n. f. Petite cantate. 

CANTATRICE n. f. (lat. cantatrii). Chanteuse 
professionnelle de talent : la Malibran fut la pre¬ 
mière cantatrice de son 
temps. 

C ANTE R (leur) n. 
m. (mot angl.). Turf. 

Galop d’essai: prendre 
un canter. 

C ANTIIARIDE n. f. 

Genre d’insectes coléo- 




Ctntharide. 


ptcrcs qui abondent dans les régions méditerranéen¬ 
nes et sont d’un grand usage pour les vésicatoires. 
Adjectiv. : mouche cantharide. 

C% ntiiARIDIN'E n. f. Principe actif, vésicant 
très énergique, que l’on extrait des cantharides par 
un épuisement au chloroforme. — On l’emploie en 
médecine, mais avec beaucoup de précautions, car 
c’est une substance très dangereuse. 


C'ANTILENE n. f. (lat. cantilena, chanson). Mélo¬ 
die d’un mouvement modéré. Romance d’un genre 
grave et sentimental. 

CANTINE n. f. Lieu où l’on vend à boire et à 
manger aux ouvriers d’un chantier, aux enfants 
dans les écoles, aux soldats, aux prisonniers, etc- 
Petite malle d’ordonnance : une cantine d'officier. 

CANT1N1BR (ni-é), ÈRE n. Qui tient une cantine : 
les cantinières de l'armée française portaient jadis 
un pittoresque costume. 

cantique n. m. (lat. canticum, chant). Chant 
religieux, et particulièrement, chant religieux d’ac¬ 
tions de grAces : le Noël d'Adam est un fort beau 
cayitique (V Part hist.) 


CANTON n. m. Subdivision d’un arrondissement. 
Certaine étendue de pays : canton fertiie. Blas. 
Pièce honorable de forme carrée et qui occupe en 
généra] un coin de l’écu. (V. blason.) — Le canton 
est une circonscription territoriale formée de plu¬ 
sieurs communes et faisant partie d’un arrondisse¬ 
ment ; cependant, une ville et mérne une partie de 
ville peuvent former à elles seules un canton. Le 
canton est le ressort dans lequel s’exerce la juri¬ 
diction du juge de paix ; il est aussi le siège d’un bu¬ 
reau d’enregistrement. Les diverses opérations du 
conseil de révision ont lieu au chef-lieu de canton. 
Chaque canton nomme un représentant au conseil 
général et un autro au conseil d’arrondissement. 

CANTONADE n. f. Chacun des côtés de la scène, 
sur lequel se plaçaient des spectateurs privilégié*. 
(Vx.) Auj., la coulisse. Parler à la cantonade , a un 
personnage que l’on suppose en dehors de la scène. 

CANTONAL. E. AI A adj. Propre au canton : 
comice agricole cantonal. Delègue cantonal, per¬ 
sonne chargée par le conseil departement&l de sur¬ 
veiller les écoles primaires d’un canton. 

CANTONNERENT ito-ne-rnan) n. m. Etablisse¬ 
ment temporaire de troupes dans un lieu habité : le 
cantofinement vaut mieux pour la santé du soldat 
que le campement. Lieu ou les troupes cantonnent. 
Terrain où l’on isole des bestiaux malades. Terrain 
de chasse ou de pèche réservé. 

CANTONNER ( to-né ) v. a. Distribuer des troupes 
dans les diverses habitations ou les quartiers d’une 
localité. Installer séparément, isoler. V. n. Prendre 
ses quartiers. Mr mnionnfr v. pr. S’enfermer, s’iso¬ 
ler : se cantonner dans une prudente réserve. 

CANTONNIER (to-ni-é) n. m. Celui qui est pré¬ 
posé à l’entretien d’une route : tes cantonniers des 
routes nationales sont nommés par les préfets. 

CANTONNIÈRE ( to-ni) n. f. Draperie qui passait 
par-dessus les rideaux d’un lit, d’une fenêtre. 

CANULE n. f. Petit tuyau qui s’adapte au bout 
d’une seringue. Tube chirurgical. 

CANUT, U ME (nu, u-ze) n. Ouvrier, ouvrière en 
soie des fabriques à métier de Lyon. 

CANZONK ikan-ilzo-ne, ou ital. kan-dzo-né) n. f. 
(mot ital.). Petit poème italien, divisé en stances • les 
can zones de Pétrarque soyit les plus belles de la langue 
italienne. (Le pluriel ital. est canzoni.) 

CANEONETTE kan-dzo-nè-te) n. f. Dans le Midi, 
petite chanson populaire A refrain. 

C'AOUTCROUC (ou-tchou) n. m. (indien cahuchu ). 
Substance élastique et résistante, extraite par inci¬ 
sions de plusieurs arbres ou lianes de l'Amérique, 
de l’Asie et de l’Afrique (vulgairement gomme Mas¬ 
tique) : le caoutchouc est une des grandes richesses 
du Brésil. Objet en caoutchouc, tel que chaussure 
protectrice, dessous de bras. etc. Caoutchouc vulca- 
nisê, caoutchouc traité par le soufre, qui sert A fa¬ 
briquer des objets de toilette, des accessoires de 
machine électrique, des bandages de roues pneuma¬ 
tiques. etc. Bol. Nom vulgaire du ficus elastica. 

CAOUTCHOUTER (ou-tchou-té) v. a. Enduire de 
caoutchouc : on caoutchoute les tissus pour les ren¬ 
dre imperméables. 

CAI* (kap) n. m. (lat. caput, tête). Tête : armé de 
pied en cap. 

Cap à cap, 
tête A tête. 

Mar. Avant 
d’un vaisseau : 
mettre le cap 
au sud. Pointe 
de terre qui 
s’avance dans 
la mer : Bar¬ 
thélemy l)iaz 
découvrit le 
cap de Bonne 
Espérance. 

Doubler un cap. le tourner en longeant la côte. 

Capable adj. (lat. cano-r). Qui peut contenir, 
embrasser. Qui est en état de faire une chose.de pro¬ 
duire un résultat : homme capable de voler. Habile, 
intelligent. Capable de tout, qui n’hésite devant rien. 
Investi de droits légaux : le mineur nest pas ca¬ 
pable. Substantiv. Faire le capable, se donner pour 
instruit, habile. Ant. impuiutnt, Inc® psble. 
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CAPACITAIRE [tè-re) n. m. Celui qui, par sa pro¬ 
fession, son instruction, etc., jouit de certains pri¬ 
vilèges politiques. Capacitaire en droit, personne 
qui a obtenu le certificat de capacité en droit. 

CAPACITÉ n. f. (lat. capacitas). Contenance : ra¬ 
pacité d'un vase. Intelligence, science, habileté : per¬ 
sonne d'une haute capacité. La personne même ainsi 
douée : consulter des capacités médicales. Droit légal : 
La cajtacité de la femme mariée est fort restreinte. 
Mesures de capacité, nom donné aux vases destinés 
à mesurer les liquides et les matières sèches. (V. litre 
et métrique [système J.) Capacité électrique, quantité 
d'électricité que prend un condensateur pour un 
potentiel de 1 volt. Ant. Incaparifc, impéritie, 
iapulsMsce. 

CAPARAÇON n. m. Housse ou armure d’orne¬ 
ment dont on revêt 
les chevaux montés 
ou attelés, dans les 
cérémonies : les ca¬ 
paraçons de tournoi 
étaient, au xvi» siè¬ 
cle. d'une merveil¬ 
leuse richesse. 

CA PA RAÇON- 
NER ($*-né)v. a. Cou¬ 
vrir d'un caparaçon. 

I.4PE n. f. (de 
cap, tête). Manteau 
à capuchon. ( Vx. ) 

Rire sous cape , en 
dessous. PT avoir que 
la cape et l'épée, être 
sans fortune. Sorte 
de capuchon de 
femme. Mar. Grande 
voile du grand mât. Etre à la cape, mettre dehors, 
par mauvais temps, le moins de voile possible. 

CAPEl.AüK n. m. Mar . Action de disposer les 
boucles des manoeuvres pour les fixer sur les vergues. 

CAPBLAN n. m. (mot provenç.). Prêtre. Petit 
poisson de mer, du genre gade, à chair délicate, 
que les pécheurs de morue emploient comme appât. 

C'A PELE R (lé) y. a. (Prend deux l devant une 
syllabe muette : je capelle.) Procéder au capelage. 

CAPELF.T ( lè ) n. m. Tumeur molle, qui se déve¬ 
loppe à la pointe du jarret d'un cheval. 

CAPELINE n. f. (dimin. de cape). 

Coiffure de femme et d’enfant couvrant 
la tête et les épaules. Bandage chirur¬ 
gical appelé aussi bonnet if Hippocrate, 
dont la forme rappelle celle d'une ca 

}>eline de femme. Chapeau de fer à 
ong couvre-nuque, que portaient les 
gens de pied au moyen âge. 

IAPENDt (pan) ou( OIRT-PEÜD1 
(kour-pan) n. m. Variété excellente d 
pomme rouge à très courte queue. 

CAPBTIE.V EV\E (si-in, (-ne) adj 
Qui se rapporte aux Capétiens : la monarchie capé¬ 
tienne fut d abord un Etat féodal. V. Part. hist. 

CAPHARNaCm (na-om) n. m. (de Caphamaüm, 
ville de Galilée). Lieu renfermant des objets entassés 
confusément : une boutique de brocanteur est un 
vrai capharnaûm. V. Part. hist. 

4’APILLAIRE(pt7-/' i -re)adj. (lat. capillus, cheveu). 
Relatif aux cheveux : sève capillaire. Fin comme un 
cheveu, très fin : tube capillaire. Vaisseaux capillai¬ 
res, ou subst. capillaires, les dernières ramifications 
du système circulatoire. N. m. Sorte de fougère à 
fronde souple et déliée : le capillaire fournit un 
sirop employé contre la toux. 

CAPILI.AHIMÊTRE (pil la) n. m. (lat. capillus. 
cheveu, et gr. metron, mesure). Appareil destiné â 
étudier la capillarité. 

I.apillaritÉ (pil-la ) n. f. Etat d'un tube ou 
d’un conduit capillaire. Ensemble des propriétés des 
tubes capillaires à l’égard dos liquides qui les tra¬ 
versent : l'ascension de la sève dans les végétaux 
est un phénomène de capillarité. Partie de la physique 
qui s’occupe des phénomènes capillaires. 

CAPILOTADE n. f. Ragoût de morceaux de viande 
rôtie. Fiq. Mettre en capilotade, mettre en pièces. 

c apitaine itè-ne) n. m (lat. caput, tête) Chef 
dune troupe Mandrin fut le plu» redouté de» capi¬ 


taines de voleurs. Chef d’une compagnie, d’un esca¬ 
dron ou d’une batterie : capitaine en premier, en 
second. Commandant d’un vaisseau, d’un port, d’un 
ballon. Habile général : Turenne et Montecuculli 
furent les deux plus fameux capitaines de leur temps. 

CAPITAINERIE (tê-ne-ri) n. f. Circonscription 
sur laquelle s’étendait, sous l’ancien régime,l’autorité 
d’un capitaine des chasses. 

CAPITAL, E, AU (lat. capitalis ; de cairut, tête), 
adj. Essentiel, fondamental : point capital. Qui est 
comme la tête de : ville capitale. Où il y va de la 
tête, de la vie : sentence capitale. Peine \ capitale, 
peine de mort. Lettre capitale . majuscule. Sejd péchés 
capitaux (les), péchés qui sont comme le principe de 
tous les autres : les sept péchés capitaux sont : f or¬ 
gueil, l'avarice, la luxure, l'envie, la gourmandise, 
la colère et la paresse. 

CAPITAL n. m. La chose essentielle : se bien 
conduire, voilà le capital. Somme qui rapporte inté¬ 
rêts : placer ses capitaux en rente sur l'Etat. Fonds 
monnayés ou monnayables d’une société d’exploita¬ 
tion : toute industrie ne vit que par l'union du capi¬ 
tal et du travail. Biens que l’on possède : manger 
son capital. 

CAPITALE n. f. Ville principale d’un Etat qui est 
le siège des pouvoirs publics : Paris est la capitale 
de la France. Lettre majuscule. Bissectrice de l’an¬ 
gle saillant d’un ouvrage fortifié. 

CAPITALIffABLE (za-ble) adj. Qui peut être 
capitalisé : intérêts capitalisables. 

CAPITALISATION' ( za-si-on ) n. f. Action de ca¬ 
pitaliser. et. au fig., d’amasser. 

CAPITALISER (zé) V. a. Convertir en capital. 
V. n. Thésauriser. 

Capitalisme ( lis-me } n. m. Puissance des ca¬ 
pitaux ou des capitalistes. 

CAPITALISTE ( lis te) n. et adj. Qui a des capitaux, 
particulièrement des capitaux engagés dans une 
entreprise. 

4'APITAN’ n. m. (ital. capitano). Fanfaron de co¬ 
médie : le capitan figure dans la comédie de Plaute. 

CAPITANE n. f. Autrefois, galère du capitaine 
général. Adjectiv. : galère capitane. 

CAPITAN-PA4 IIA n. m. Grand amiral turc. 

CAPITATION (si-on) n. f. (lat. caput, tête). Im¬ 
pôt. Taxe par tête : les prestations sont une forme de 
capitation. 

CAPITE, E adj. (lat. caput, itis, tête). Bot. Ter¬ 
miné en tète arrondie. 

CAI'ITEIX. EIDE (teû, tu-ze) adj. (lat. caput, 
tête). Qui porte â la tète : vin capiteux. 

CAPITOLE n. m. Ancienne forteresse de Rome. 
(V. Part, hist.) Monter au Capitoie , triompher. 

CAPITOLIN, K adj. Qui a rapport au Capitole. 

CAPITON n. m. Bourre de soie. Dans un 6iège 
rembourré et piqué, chacune des divisions formées 
par la piqûre. 

CAPITONNAGE ( lo-na-je ) n. m. Action de capi¬ 
tonner. Ouvrage capitonné. 

CAPITONNER (to-né) v. a. Rembourrer un siège 
en le piquant de place en place : capitonner uri 
fauteuil. 

CAPiTOrL n. m. Nom des anciens magistrats 
municipaux de Toulouse. 

CAPITOI LAT (la) n. m. Dignité de capitoul. 

C.APITI LAIRE lc-re) adj. Appartenant à un cha¬ 
pitre de chanoines ou de religieux : les evêques étaient 
élus jadis par les assemblées capitulaires. N. m. pl. 
Actes législatifs émanant des rois de la première et 
de la seconde race, et divisés en chapitres ( capitula ) : 
les Capitulaires de Charlemagne sont im précieux 
monument historique. V. Part. hist. 

t’APITI I.AIHEMENT (lê-re-man) adv. Me capi¬ 
tulaire . En chapitre : religieux capitulairement 
assemblés . 

CAPITILA RD ( lar ) n. m. (de capituler). Fam- 
Lâche, homme qui se dérobe. 

CAPITI CATION (si-on) n. f. (de capituler). Traité 
pour la reddition d’une place : la reddition de Hu- 
ningue(l81ô fut une glorieuse capitulation. Conven¬ 
tion qui règle les droits des sujets chrétiens des 
territoires musulmans. Accommodement entre deux 
parties. Fig. Sacrifice imposé par la nécessité. Ca¬ 
pitulation de conscience , composition honteuse avec 
soi mémo 
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CAPITI LE n. m. (lai. capitulurn, petite tête, cha¬ 
pitre). Petite prière qu’on dit après certains offices. 
Genre d’inflorescence de plu¬ 
sieurs fleurs : les composte* 
fleurissent en capitule. 

CAPITI I.EK ( lé) v. n. Trai¬ 
ter de la reddition d’une place. 

Fig. Entrer en accommode¬ 
ment. 

CAPON. 0!\.\E (o-ne) [de 
chapon ] adj. et n. Poltron. 

A NT. Hardi. 

( APOKXKR (po-né) v. n. 

Pop. Faire le capon, mon- CapituU* ; a. De l’«r- 
trer do la lâcheté. — : Cou '” 

capo.\aii:hi: ( po-ni) n. 
f. (ital. capponiera). Chemin pratiqué dans le fossé a 
sec d’une place forte pour joindre la tenaille a la 
demi-lune. ...... . 

CAPORAL n. m. (ital. caporale } Militaire qui oc¬ 
cupe le grade le moins élevé dans l’infanterie : le ca¬ 
poral commande à une escouade. Tabac à fumer 
d une qualité inférieure. Petit caporal, surnom fa¬ 
milier donné h Napoléon par ses soldats. 

(MPOKAMNEit ( zr ) v. a. Soumettre au régime 
du caporalisme. 

CAPORALIMMF. ( lis-tne ) n. m Régime politique, 
où les militaires ont la principale influence. 

C APOT ( po) n. m. (de cape). Manteau à capuchon. 
Pièce ou capuchon de toile employé en marine pour 
protéger les objets contre la pluie ou les 
chocs. Couverture métallique qui. dans 
une voiture automobile, sert à protéger 
le moteur. 

CAPOT (po) adj. invar. Se dit du joueur 
qui n’a pas fait de levée : elle est restée capot, t 
Faire capot, faire toutes les levées. Fig 
Confus, interdit : rester capot devant une 
réprimande. N. m. Coup qui rend l’adver¬ 
saire capot : craindre le capot. (On dit aussi, 
mais abusivement craindre la cajole.) 

CAPOTAI.F. n. ni. (de cap). Disposition i 
donnée à la capote d’une voiture, pour 1 
l’ouvrir ou la fermer. 

CAPOTE n. f. (dimin. de raye). Manteau 
à capuchon. Redingote à l’usage des sol 
dats : la capote est la tenue de campagne 
de l'infanterie française, sauf les zouaves 
et les turcos. Chapeau de femme. Couver 
turc en cuir d’un cabriolet. 

Cl PH F n. f. Bouton a fleur du câprier 
épineux, qui se confit dans le vinaigre et 
sert d’assaisonnement. 

CAPRICA1YT ( kan ), E adj. (du lat. ca- 
pra, chèvre). Inégal, sautillant : allure caprûantr. 

CAPHltF. n. m. (lat. cajira, chèvre, à cause de 
l’allure capricieuse de cet animal;. Volonté subite 
et irréfléchie : céder aux caprices d'un enfant, c'est 
lui rendre un mauvais service. Goût soudain et 
passager : les caprices de la mode. Fantaisie d’ima- 
ginntion. 

CAPKICIRCWEMEAT ( ze-man) adv. Par caprice. 

( APltinm, El MF (si-eft, eu-ze) adj. Qui a 
des caprices. N. : c'est un capricieux, une capricieuse. 

C apkiCOKAE n. ni.Genre d'insectes coléoptères : 
le capricorne musqué a 
v ne odeur de rose. Astron. 

V. Part hist. 

Cl phi EK (;inV) n. 
m. Genre de capparida- 
eées, comprenant d» s 
arbrisseaux des régions Capricorne, 

chaudes du globe, qui produisit les câpres. 

clpitiÈKE n. f. Champ planté de câpriers. Boite 
ou pot à conserver câpre b. 

CA PKI F IC ATI O A si-on) n. f. ûlu lat capriCrus, 
figuier sauvage;. Opération qui consiste à placer des 
fruits de figuier sauvage sur les figuiers cultivés 
pour favoriser la fructification de res derniers. 

CAPKIFOCIACEE* !.<cj n. f. pl. Famille de plantes 
dicotylédones, ayant pour type le chevix feuille. 6. une 
inprifolnn ée. 

CA PHI A, E adj ilat. copra, chèvre). Relatif a la 
chèvre : caprine. 

4APKOA ou € APEIIO.A n. m. Grosse fraise. 
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Capiio.TIRR (ni-é) n. m. Variété de fraisier qui 
produit le capron. 

CAPMI LAÜE n. m. Opération qui consiste h re¬ 
couvrir le goulot d’une bouteille d’une capsule d’étai n. 

CAPMI EAIHE (tè-re) adj. Qui s’ouvre eu forme de 
capsule : fruit capsulaire. 

CAPNi EE n. f. (lat. capsula). Bot. Enveloppe 
sèche qui renferme les semences et les graines ; ie 
fruit du pavot est une cap 
suie. Amorce de cuivre au 
fulminate, pour le6 armes 
à piston : il faut préserver 
les capsules de l'humidité. 

Enveloppe soluble, con¬ 
tenant certains médica¬ 
ments de saveur dé&a- 
greable.Coiffe métallique, 
recouvrant le bouchon et 
le goulot d’une bouteille. Chim. Vase arrondi, em¬ 
ployé surtout pour les évaporations. 

CAPMIEEKIE (H) n. f. Fabrique de capsules. 

CAPTAGE n. m. Action de capter une source : le 
captage des eaux de la Vanne a donné à Paris des 
eaux très pures. 

CA PT A G n. m. Titre du moyen Age employé on 
Gascogne comme svn. de capitaine, de seigneur : le 
captai de Buch fut battu à Cocherel par Du Gucsclin. 

Captatei K. TKICE n. Qui use de captation. 

CAPTATIOA* (si-on) n. f. (de capter). Manœuvre 
perflde pour s’emparer d’une succession, surprendre 
une donation, un legs : la captation, si elle est prou¬ 
vée, entraîne la nullité d'un testament. 

CAPTATOlKE adj. Qui a pour but la captation : 
manœuvres captatoires. Entaché de captation. 

C aptek (kap-té) v. a. (lat. captare). Obtenir par 
insinuation : Concini capta la confiance de Marie de 
Médicis. Amener dans un lieu déterminé des eaux 
de source au moven de tranchées, d’aqueducs, etc. 

< APTIEI nfmf.at ( kapsi-cu-ze-man) adv. D’une 
manière captieuse: interroger captieusement un accusé. 

t APTIEI x, El me (kap-si-eû, eu-ze) adj. Insi¬ 
dieux. qui cherche à tromper : raisonnement captieux. 

C APTIF. ■ VE adj. et n. (lat. captivus; de capere, 
prendre). Prisonnier : les Romains, au lendemain du 
triomphe, massacraient leurs captifs. Tenu dans une 
extrême contrainte : Ame captive au plaisir. Balloit 
captif, ballon retenu par une corne. Ant. Eibr«*. 

CAPTIVA AT van), E adj. Qui captive : les romans 
de Dumas pi re sont en général captivants. 

CAPTMEH (vc) v. a. Assujettir. Captiver l'atten¬ 
tion. 1rs esprits, les charmer, les séduire. 

CAPTIV ITÉ n. f. (de captif). Privation de la li¬ 
berté : beaucoup d'oiseaux ne peuvent vivre en cap¬ 
tivité. Fig. Sujétion, gêne pénible. Ant. liberté. 

I’APTl HE n. f. Action de capturer un homme, un 
navire, des marchandises de contrebande : Jean Bart 
fit de nombreuses captures. Ce qu’on capture. 

CAPTt K EK (ré) v. a. (du lat. captum, supin de 
capere, prendre). Parvenir à s’em¬ 
parer. 

t api CE n. m. (rad. cap). Capu¬ 
chon pointu de certains moines. 

I API C HE n. f. Coiflure en forme 
de capuchon. 

Capi CHOA* n. m. (rad. cap). Vête¬ 
ment de tête, qui peut se rabattre en 
arrière. Prendre le capuchon, se faire <-*pucnou. 
moine. Garniture de tôle, qui protège et ferme l’ex¬ 
trémité des tuyaux de cheminée. 

capi CHOAA'É ( cho-né ), E adj. En forme de 
capuchon- 

CAPI CHOAAER (choné } v n. Fermer l’oriflee 
d’une cheminée a l'aide d’un capuchon. 

CAPI CIA n. m. (ital capu r ino\. 

R«TiL”ieux de l’ordre de Saint-François : 
à Pans, avant la Hcndution, les ca- 
pw ins étaient chargés d éteindre les 
incendies. 

CAPICIAADE n. f. Sermon trivial, 
gros>ier, comme ceux que les capucins 
avaient coutume d’adresser au menu 
peuple. Tirade banale et plate. 

CAPCf 1A'E n. f Religieuse d un or- Capucin*, 
dre mendiant de Saint Fi&nciis : tes cajucines 
éuient ujjt^cc;i aussi Dames ae La passion. 
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CAPIC15B n. f. Genre de géraniacées ornemen¬ 
tales. Anneau qui assujettit le canon d'une arme à 
feu. Courbe qui relie l’éperon et l’étrave. 

Capiciaiehe n. f. Maison de capucins. Fig. 
Maison habitée par des personnes très dévotes. 

fAPULKT (lé) n. m. Capuchon de femme en usage 
dans les Pyrénées. 

rAPlT-MORTlTlf f;ju/’-mor-/i£-om')n. m. (mots 
lat. qui signif. tfit morte). Expression par laquelle 
les alchimistes désignaient le résidu non liquide de 
leurs analyses. Fig. Résultat, unité sans valeur. 

C’AQI AÛE ( ka-jc ) n. m. Action de caquer. 

C.4QI E n. f. Barrique oû l'on presse les harengs 
salés : se serrer comme des harengs en caque. Prov. : 
La raque •eut toujours le hareug, un SC ressent 
toujours de son origine. 

CAQ1EH (ké) v. a. Mettre des harengs en caque. 
(On dit aussi encaqi:er.) 

CAQIET (kèi u. m. (onomat.). Cri de la poule qui 
va pondre. Babil importun. Habattre le caquet de 
quelqu'un, le faire taire. PI. Propos médisants. 

C.4QIET.4UE ( ke-ta-je) n. m. ou C'AÇi etehie 
(ke-tt-ri) n. f. Action de caqueter : le caquetage est le 
défaut particulier aux petites filles. 

CAQIETER ike-tè) v. n. (de caquet. — Frcnd 
deux t devant une syllabe muette : elle caquette.) Se 
dit du cri de la poule qui va pondre. Fig Babiller. 

CAQ1ETEIR. Et ME (ke-teur, eu-ze) adj. et n. 
Qui caquette, qui bavarde. 

CAÇtEi n, Et ME [keur, eu-ze) n. Celui, celle qui 
caque les harengs. 

CAR conj. (lat. quare, c’est pourquoi). Qui mar- 

? ue la preuve, la raison de la proposition avancée : 

Academie n admit qu'à grand'peine le mot car dans 
son dictionnaire. N. m. : les car, raisons données 
pour expliquer quelque chose : avec ces gens retors, 
H y a toujours des »i, des ««•«!■ et des rmr. 

CARABE n. m. Genre d'ins. etes coléoptères : le 
carabe doré est vulgairement appelé jardiuière. — 
Le carabe n’a pas d'ailes, 
mais il court vite; il est 
carnassier et très vorace. 

Il est utile k l’agriculture, 
parce qu’il détruit une foule 
de chenilles nuisibles. >~ 

CARABE n. m. Variété 
d ambre jaune ou succin. v * rB,M ’’ . 

Cahabia n. m. Autrcf., soldat de cavalerie lé¬ 
gère, armé de l'arquebuse longue ou carabine. Auj. 
Fam. Etudiant en chirurgie, en médecine. 

CARABINE n. 1. Fusil court, léger, a canon ordi¬ 
nairement rayé : la carabine fut 
longtemps larme particulière 
des chasseurs à pied. 

CARABITÉ, E adj. Fam. 

Violent, excessif : recevoir une 
réprimande carabinée. Mar. 

Jirise carabinée , brise soudaine 
et violente. 

CARABllVIER (ni-é) n. m. 

Dans certains pays, soldat a 
pied ou à cheval, taisant partie 
d’un corps spécial, ou armé 
d'une carabine : les carabiniers 
ont été supprimés en France en 
1871. En Italie, gendarme ; en 
Espagne, douanier. 

CARACAL n. m. Carnassier 
voisin du lynx, qui habite le nord 
de l'Afrique. PI. des caracals. 

CARACO n. m. Vêtement de larsbimer. 
dessus pour les femmes, en forme de camisole pre¬ 
nant la taille. 

CARACOLE n f. Spirale . escalier en carat oie. 
Mouvement en rond ou en dcun-rond. qu^u lait 
exécuter à un cheval. 




CARACOLER (lé) v. n. Faire des caracoles 
Charles VIII aimait à voir Hagard caracoler. Aller 
çA et là, de droite et de gauche. Cabrioler, sautiller. 

C AR ACTERE n. m. (gr. kharakt’T; de khara^sein, 
graver). Figure dont on se sert dans l’ecnture : 
les caractères arabes, phéniciens. T\pc dont on se 
sert dans l'imprimerie : les caractère < d'imprimerie 
sent faits d'un allia,e de rlom^, :é'jin et anti¬ 
moine Fig Nature de l ûmc ce ne*t pas noire si¬ 


tuation, c'est notre caractère qui nous rend heureux 
ou malheureux. Fermeté, courage : montrer du ca¬ 
ractère. Marque, empreinte : à la cour de Louis XIV , 
on voyait tous tes caractères de la grandeur. Expres¬ 
sion. trait original et saillant : une œuvre de grand 
caractère. Ce qui est propre à une chose : la raison 
est le caractère distinctif de l’homme. Titre, dignité, 
mission : caractère d’ambassadeur. Data»* dr cmrmc. 
1ère, danse <pii exprime une action et des sentiments. 

CARACTERIMER(ffé) v. a. Déterminer avec pré¬ 
cision : caractériser un siecle , un personnage. 

CAR.ACTÉRIMTIOI E ( ris-ti-ke ) adj. Qui carac¬ 
térise : signe caractéristique. Gram. Adj. et n.f. 
Lettre qui se retrouve toujours dans des cas sem¬ 
blables qu’elle sert à déterminer : la lettre s est la 
lettre caractéristique (ou est la caractéristique) du 
pluriel. Mathém . Caractéristique (Tun logarithme , 
partie de ce logarithme qui exprime des unités 
entières. Caractéristique (Cune machine, courbe re¬ 
présentant la variation de l’un des éléments de la 
machine en fonction d’un autre. 

f'ARAClL (Au/’) n. m. Fourrure formée par lo 
ventre de l’astrakan, h poil ondulé 
et non frisé. 

carafe n. f. (ital. caraffa : ar. 
garafa, puiser). Sorte de bouteillo 
à base large, en verre ou en cris¬ 
tal ; son contenu. 

Carafon n. m. Petite carafe; 
son contenu. 

CARAÏBE ( ra-i-he ) adj. et n. 

Qui sc rapporte aux indigènes des C*r»fon. C»r*fe. 
Antilles et des cétcs voisines de l’Amérique. 

CARAÏTE (ra-i-te) n. m. Sectaire juif, qui rejette 
la tradition, et n’admet que l’Ecriture. 

CAHAHHA (nui). Juron espagnol ou portugais. 

CARAMBOLAGE ran) n. m. Action de caram¬ 
boler. 

CARAMBOLER ( ran-bo-lè ) v. n. Au billard, pous¬ 
ser une bille de manière qu elle aille du même coup 
toucher les deux autres. 

Caramel ( mél ) n. in. (esp. caramrlo). Sucre 
fondu et eu partie décomposé par l’action du feu : le 
caramel possède nnc odeur aromatique et caractéris¬ 
tique. Bonbon fait avec du sucre ainsi préparé. 

CARAMÉLINATIO* ( za-si-on ) n. f. Réduction du 
sucre en caramel. 



CARAMÉLISER (zé)v. a. Réduire en caramel, 
en parlant du sucre. Mêler do caramel : ou caramélise 
de l’eau-de-vie pour lui donner de la couleur. 

CARAPACE n. f. Test osseux, corné ou calcaire, 
protégeant le corps dos tortues, des crustacés, etc. : 
la carapace du crocodile est à l’épreuve de la balle. 

CAHAQl E n. Vaisseau portugais, qui faisait le 
voyage du Brésil et des Indes orientales au xvi« siècle. 
Adj. F. Se dit d’une porcelaine line apportée en Eu¬ 
rope par les caraques portugaises .porcelaine caratjue. 

CARAT ( ra ) n. m. Partie d’or fin pesant un vingt- 
quatrième du poids total d’un alliage. Petit poids 
de 20 centigrammes pour peser les diamants, les 
perles, etc. . diamant de 50 carats. Du carat, dia¬ 
mants très petits qui sc vendent au poids. Fig. Sot à 
vingt-quatre, a trente-sir carats, au suprême degré. 

CA R % VA AE n. f. (persan karouan). Troupe de 
voyageurs réunis pour franchir un dosert, une con- 
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CARAVANIER ini-é) n. m. Conducteur des buter 
do somme, dans une caravane. 

CAHAVA,\MKH41L ( ra, l mil.) n. m. (persan 
karouan-serai). En Orient, abri réservé aux cara¬ 
vanes. Fig. Endroit fréquenté par un grand nombre 
d’étrangers de différentes nations. 

C'AKAVRIXB ( vè-le ) n. f. (ital. raravclla). Navire 
turc. Navire italien, espagnol ou portugais, à quatre 
mâts et à voilure latine : c'est arec quatre frêles ca¬ 
ravelles que Christophe Colomb découvrit CA nitrique 

CARBET ( bè ) n. m. Aux Antilles, grande case 
pour plusieurs familles, bâtie avec des pieux et des 
feuillages. Hangar pour abriter les engins de pêche. 

CARROMADO n. m. Diamant noir, utilisé surtout 
pour le forage des roches. 

CAHBOVARINMR (ris-me) n.m. Société politique 
secreie formée par les carbonari . V. Part. nist. 

CARBONARO n. m. (mol ital.. signif. charbon¬ 
nier). Affilié au carbonarisme. PI. des carbonari. 

CARBONATE n. m. Chim. Nom générique des 
sels dérivés de l’acide carbonique. 

CARBONE n. m. (lat. car ho. carbonis. charbon 1. 
Chim. Corps simple qui se rencontre dans la nature, 
soit cristallisé < diamant, graphite i, soit amorphe 
{charbon de terre, houille, anthracite, lignite). 

CARBONÉ. E adj. Qui contient du carbone. 

CARBONIDE ou CARBONOÏDE (no-i-iiej adj. 
Chim. Qui ressemble au carbone. 

CARBONIFÈRE adj. Qui contient du charbon : 
terrain carbonifère. 

CARBON IQ1 E adj. Se dit d’un anhydride résul¬ 
tant de la combinaison du carbone avec l'oxygene : 
l'anhydrul* carbonique a été défini par Lavoisier. 
— L’acide n’a pu être isolé, mais on connaît les sels, 
dits carbonates. Le gaz carbonique est produit par 
la combustion du charbon, la fermentation de» li¬ 
quides, comme le vin et la bière {alcool), la respi¬ 
ration de l'homme, des animaux, des plantes, etc. 
C’est un gaz incolore, inodore, à saveur aigrelette, 
asphyxiant, plus lourd que l'air. Il se tient donc dans 
les parties basses de l’cndruit où il se produit, parti¬ 
culièrement au fond île» cuves, sur le s<*l de certaines 
grottes (grotte du Chien, etc.). Une bougie allumée 
s’éteint quand on la plonge dans le gaz carbonique. 

CARBONI NATION za-si-on i n. f. Transforma¬ 
tion d un corps en charbon ; ia carbonisation des os 
fournit le noir animal. 

CARBONTISER (s» : ; v. a. Réduire en charbon. 

CAKBONNADE lbo-na-de n. f. (ital. carbonaia). 
Viande grillée sur des charbons. 

CAKBORINDIM {rondo, u' n. m. Ch im Com¬ 
posé de charbon et de hilicium . * u • tirlairr ut -U" mm. 

CtlIBI HATKIH, THIt i: nd|. S** dit des appa¬ 
reils destinés à produire la carbura* nui de cenains 
corps. N. m. Appareil d^-aim* a produire une satura¬ 
tion complète du gaz d’éclairage ou d*' l’air, par des 
\apeiirs d’huiles Indmearhun-i-s. V. r aF.iu'î:\ no\. 

CAKISt RATION i m—m n. f. Opération qui a pour 
objet de soumettre certains corps a l’aeti ui du car¬ 
bone : la carburu!io7i <iu fer a )>"itr nbj^î de f, tr.ins- 
f'.rnu r en acier. Saturation de 1 air ou du gaz d< «lai- 
rage ]iar des vapeurs d‘hydrocarbures.—-«'ette op«*- 
la'iMii a pour but soit de donnera une flamme un 
■ vl.it plus intense. soit det-rmer un no lange dé¬ 
tenant. tel que celui dont l’explosion actionne les 

m ■t*-urs ;t ale-..d ..u à pétr -le. 

C Alllll KF. II. ni. rbun. < ■ .mbinai*»on du carbone 
avec un nuire e«>rps simple; te gaz tl\u louage est un 
( arfm >->• tl i, i/tfr..>;> /?••. 

CAKIII lit:. E ndi. Qui contient du carbone ; hg- 


dro'fi’Of ( tf/f'tt . Swi. de < \n.ovi:. 

CAKIIVIARINE n. 1 N.-in d--nne 
aux » fte-r- l» M'vai.h’i -Il .q 

( tll< III.I.CH /, il II. 11., è) V n. 

Crier, m parlai.r l - la i : 1 e. 

4 AKCAJOl ii. ni. N un vulgaire 
du ’ol.i i: « au d Aim rn[ 

CAÏMAN n. m m:.« 1 i ri ■ i t ail. rL 

<iW '<o i n . Airref , i< l!i-: ib* t-r 
- -ii ufim lier un ernniin.i .i l p .ri d‘r\p<Mtion. 

• U« paae ùi i t du tue- un a • n. r , r. t il 
I /'• j NLiiUii cheval. 

Cahcamme .*.îi->e’ f n. i iital. <\irca*sa' Charpente 
.«.•sciue d’n ri animal ; '7 ■’ r 1 * ’ : • •'r hum 7'"’-' v ,7 
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casse. Appareil destiné à soutenir un ensemble : car- 
ca>je d'abat-jour . Charpente : carcasse dun navire . 

CARCKL (sèl) n. m. Lampe k rouages et à piston, in¬ 
ventée par l’horloger françaisCarcel en 1800. Unitéd'in- 
tensité lumineuse, représentée par une lampe Carcel. 

CARC1NOMATEIX, ElflfE (teù, euze) adj. De la 
nature du carcinome. 

CARCINOME n. m. Mèd. Syn. de cancer. 

CARDAUE n. m. Action de’carder. 

CAHDAMINE n. f. Genre de crucifères, dont une 
espèce est appelée vulgairement cresson des près. 

CARDAMOME n. m. Espèce d'amome des Indes, 
qui produit une huile volatile et des graines d’un 
goût agréable. 

CARDAN n. ni. Articulation mécanique permet¬ 
tant de* t 11 o u v u 1111 ■ n t s dans tous les sens. 

CARDE n. f. lat. tuirdmi\, chardon;. Udte comes- 
t ible du t union. Tetc épineuse de 
Ja eiidere. Machine garnie de 
ohmlons pour peigner le drap. 

Hni-.se garnie de pointes métal¬ 
liques, servant au même usage. 

CARDÉE iiC, n. f. Quantité de 
textile qu’on prend à la fois en¬ 
tre deux cardes : carder tle laine. 

CAHDF.lt / v a. Peigner, dé 
mêler la laine, etc., a\ce des cardes. 

CAKDÈIKE n. f. Chardon à foulon, d«mt les têtes 
garnies d’asperné> sont employées 
au cardnge des étoffés. 

CARDERIE (rf) n. f. Atelier où 
l’on carde la laine et d’autres matiè¬ 
res textiles. 

CARDE I R. ElftE [eu-se) n. Per¬ 
sonne qui carde; une cardeuse de 
ma elas. N. f. Machine à carder. 

CARDIA 11 . m. igr. kurd>a, cœur). 

Onlicc supérieur de l’estomac situé 
non loin du co?ur. 

CARDIALIHi: jî n. f.fgr. kard.a, 
cœur, et aigus, douleur;. Douleur du 
cœur ou du cardia. 

CAKDIAQCE adj. (gr. kardiu. 
cœur;. Qui appartient au co»ur. Si* 
dit d'un médicament tonique ; potion cardiaque, 
ou substantiv. : un cardiaque N. Personne atteinte 
d’une maladie de co*ur. 
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CARDIN Al., E, Al X adj. 'lat. r,trdina/is; de cardo, 
inis. gond . Principal. Vertus cardinales, la Justice, 
la Prudence, la Tempérance 
et la Force. Points (-animaux, 
l’est, le sud. l'ouest et le nord. 

(V. iiosE b fs vents.1 Sombre 
cardinal, qui exprime le nom¬ 
bre, la quantité, comme un, 
ileu.r, trois . quatre, etc. 

C ARDINAL n. m. Un des 
soixan e-dixprélatsquiforment 
le sacré. College, qui sont les 
électeurs, les ministres et les 
conseillers du pape ; la }>uicrpre 
e\t la couleur du coutume ofh- 
t i> ; tirs tardmaur. Genre d’«Mi- 
fieaux. a plumage rouge, de 
l'An - en que du Nord. 

CARDINALAT la) n. m. 

Dignité de c.v«linal : *tre promu au cardinalat. 

CARDINALICE adj Qui a rapport aux cardinaux : 



Carit in al. 


duj O l'ij ■ U''il t fia i :• •'. 

cCitDMM.HAiMlF n. m. (gr. kardia, cœur, et 

qruphnn, écrire . Kerivnin qui traite de la dcscrip- 
ji -h et des maiailies du cnuir. Appareil enregistreur, 


Ü«‘s 11. >U\ e II le II l s du ni'Ur, 


CA RD MM* Il A l*lfll E fi n. f. Description du cœur. 
( AHDITI-: n. f In'l immat i-ui du cœur. 

(AHDON n.m. In. chardon'. Plante 

p. 1 1 H-jeî’e lu s Mil v : Il «' 1 1<* d U ÏH •’*! i ! e ge Ut'e q U‘‘ 1 artichaut ’. 
( ,/i • . . v <« , U; i» i a i n*-tir tard Oïl. 


CARDON N ET l'Ê :m il. 1. But. V. CHAR- 

I J < ’ \ M F T ! 

CarÈre n m '«lu î'it qui!'C‘ti;fsima, qua- 
raMuiiie lom|-- d'a!*-:.n--nee j ■ ;I* les catholi¬ 
que». entre le mercredi de* Pendre* et le jour de 
1 lj4 » /' , V ^ pale et défait 

l ' r .o\ Arrii r r< inmf ucrc« eu CArèu«,*frlvCf 
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f-»rt à propos, comme la marée (le poisson), dam un 
iro:p§ où les aliments gras suut prohibés par 1 Eglise. 

CAHÉilE-PREXAXT (nan) n. m. Les trois jours 
mL 9 qui précèdent le mercredi des Cendres. Fig. 
Personne déguisée, ou vêtue d une manière extrava¬ 
gante. PI. de* carêmes-prenants. 

c tKD.VKiK n. m. Action de caréner un vaisseau. 
Lieu ou cette opération peut se pratiquer. 

«’ titKUi: (ran-se) n. f. (lat. carcre, manquer). Dr. 
Absence de tous objets mobiliers pouvant répondre 
d une dette : proces-verbal de carence. 

C ihe\E n. f. Partie inférieure d’un navire, la 
quille et les flancs jusqu'à fleur d'eau : les carénés des 
navires en bois sont en général recouvertes de cuivre. 

CARK^'ER (né) v. a. (Se conj. comine accélérer.) 
Nettoyer ou réparer la carène d un navire. 

€ARBBf9ART(rè-san), E adj. Qui caresse: le chien 
est fidèle et caressant. 

CAREMMB frê-se) n. f. (ital. carezza). Attouche¬ 
ment tendre où affectueux : faire des caresses à un 
enfant. Poét. Frôlement doux et agréable : les ca¬ 
resses de la brise. Démonstration d’amitié, en paroles 
ou en actions : il faut se méfier des caresses des flat¬ 
teurs. F g. : les caresses de la fortune. 

C. 4 BBMBII (re-sé) v. a. Faire des caresses : le 
chien caresse la main qui le frappe. Nourrir, entre¬ 
tenir avec amour : caresser de vaines espérances . 

A NT Battre, rudoyer. 

CARET (re) n. m. (malais karah). Noin vulgaire de 
la grosse tortue imbriquée, propre aux mer s chaudes. 

CARET (rè) n. m. (pour 
charet, petit char). Sorte de 
dévidoir. Fil de caret, gros 
fil h fabriquer les cordages. 

C ARE A ( réks ) n. m. Dot. 

Nom scientifique des laiches, 
variété de cvpéracées. 

CAHUINOA ( ghè-zon ) — 

n. f. Ensemble des marchandises qui font la charge 
entière d'un navire : le capitaine du navire est respon¬ 
sable de la cargaison. Action de charger un navire. 

CAR(aO a BOAT \ bôt) n. m. Bâtiment spécialement 
destiné au transport des marchandises. PI. descar^o- 

( ARGUE ( kar-ghe ) n. f. Cordages qui servent à 
relever 1rs voiles contre leurs vergues. 

C ARGUER igtié) v. a. Replier, serrer les voiles. 
CAHIATIDEouCAHYATIDEn 1. Statue de fe mme 
ou d’homme qui soutient une cor- 
niche : les cariatides de Jean Gou¬ 
jon ont donné leur nom à une des 
plus intéressantes salles du Louvre. 

CARIBOU n. m. Renne du Ca¬ 
nada- 

CARICATURAL, E, AUX adj. 

Qui tient de la caricature. 

CARICATURE n. f. (ital. can- 
rare. charger). Reproduction p*o- 
tesque d’une personne ou d’une 
chose par le dessin, la peinture : 
la caricature exige une réelle science 
du dessin. Image grotesque. Fig. et 
fam. Personne ridicule. 

CARICATURER (ré) OU C’A- 
RICATURIREB ( zé) V. a. Repro¬ 
duire en caricature. 

CARICATURISTE (ris-te) n m. 

Celui qui fait des caricatures : Cham, 

Gavarni, baumier et Henri Mon- 

nier furent les grands caricaturistes de leur temps. 

CARIE (ri) n. f. (lat. caries). Maladie inflamma¬ 
toire des os et des dents, se terminant par leur ra¬ 
mollissement et leur destruction. Maladie des grains 
de froment. Pourriture des arbres. 

CARIE*, ERRE ( ri-in, e-ne\ adj. et n. De la Carie. 
C ARIER (n'-é) v. a. (Se conj. comme prier.) Gâter 
par l'effet de la carie : une dent malade suffit pour 
carier toutes les autres. Ne earier v. pr. Etre affecté 
de carie : os gui se carie. 

CARILLOR (U mil.) n. m. (bas lat. auadnlm, 
réunion de quatre choses). Réunion des cloches n U 
des timbres d’une horloge, accordés à differents 
tons : les carillons de Flandre peuvent exécuter des 
airs complets Sorte d’harmonica formant une ou 
deux octaves musicales Sonnerie de ces cloches. 




Par ext. Sonnerie de cloches vive et précipitée. Fig. 
Grand bruit : faire du carillon. 

CARILLORRR (Il mil., o-né). E adj. Se dit des 
fête 9 solennelles, annoncées par des carillons. 

CARILLOHURMEirr (U mil., o-ne-man) n. m. 
Action de carillonner. 

UAIULLORRER (U mil., o-né) v. n. Sonner le 
carillon. Agiter vivement une sonnette à une porte. 
Paire beaucoup de bruit. V. a. Sonner en carillon : 
carillonner un air. 

UARILLORREUR (U mil., o-neur) n. m. Celui 
qui carillonne. . . _ . „ , . 

(ARMA n. m. (ital. carlxno ; de Carlo , Charles). 
Ancienne monnaie d’Italie, en or - 

ou en argent, de valeurs diverses. 

( ARLIR n. m. Petit dogue à 

Î >oil ras, à museau noir et écrasé : 
es carlins ont été fort à la mode 
comme chiens d'appartement. 

CARLINGUE (lin-ghe ) n. f. T 
Grosse pièce de bois placée à l'in- • ^ - — 

térieur d’un navire dans le sens ( *riin. 

de la quille, et servant à consolider la carène ; ses 
extrémités relevées se nomment marsouins. 

(AKMNME ( lis-me ) n. m. Opinion politique des 
carlistes 

( AHLIMTE [lis-te) adj. et n. V. Part. hist. 

( ARLOVIRGIER, ERRE ( jirin, è-ne) adj. et n. 
Syn. de carolingien. 

( ARM AGROLB igno-le) n. f. Veste courte en usage 
pendant la Révolution. Sorte de ronde révolution- 
• naire, qu’on dansait en 1793. Chanson sur lair do 
laquelle on la dansait. — La veste, dite carmagnole, 
fut apportée en France par des ouvriers piémontais, 
originaires de Carmagnola. Les fédérés marseillais 
l'importèrent à Paris où elle fut adoptée par les ré¬ 
volutionnaires. ... 

U ARME n. m. Religieux de 1 ordre du Mont- 
Carmel. Carmes déchaux ou déchaussés, ceux qui 
vont nu-pieds: l'ordre des Carmes, fonde en Palestine 
au xii* siècle, s introduisit en France sous Louis IX. 

( AHMKI.IAE n. f. (csp. carmvlina). Laine de vi¬ 
gogne. Adpeetiv. : laine carmelinc. 

CARMÉLITE n. f. Religieuse de l’ordre du Mont- 
Carmel. Carmélites déchaussées, celles qui vont nu- 
pieds : la règle des carmélites est très sévère. Adjectiv. 
Couleur carmélite, couleur brun pâle. 

C arm l* n. m. (de kermes, et de minium). Cou¬ 
leur d’un rouge éclatant, généralement tirée do la 
cochenille. Fig. : des lèvres de carmin. 

CARMlüK, E adj. Qui renferme du carmin : laque 

carminée. .... . , 

(AHM1RAT1F. 1VE adj. (lat. carminare, carder, 
nettoyer). Se dit des remèdes (jui ont la propriété 
d’expulser les vents des intestins. N. m. : l essence 
d'auis est un carminatif. . 

( aiimiREH (né) v. a. Colorier ou teindre en 
carmin : carminer de la soie. 

(ARRAGE n. m. (ital. carnaqgxo). Massacre, tue¬ 
rie : les croisés firent, à Béziers, un affreiu • carnage, 
des albigeois, en 1209. Chair qui sert de pâture aux 
bétes féroces, ou qu’on donne aux chiens de chasse. 

UARXAMIER (na-si-é), ERE adj. Qui se repaît 
généralement de chair crue et en est avide : le tigre 
est carnassier. N. m. pl. Ordre de mammifères a don s 
canines, incisives et molaires, à ongles aigus, com¬ 
prenant les genres lion, tigre, chat, chien, etc. : les 
carnassiers possèdent une molaire spéciale tran¬ 
chante, dite dent carnassière. S. un carnassier. 

( ARAAMNIÈRE (na-si) n. f. Sac en filet pour 
mettre le gibier. (On dit aussi carnif.r.) 

CARRATIO* (si-on) n. f. (lat. caro, 
vis, chair). Teint, coloration, apparence 
des chairs d’une personne : belle carna¬ 
tion. Peint. Coloris des chairs : le Titien 


excelle dans la peinture des 
carra VAL n. m. (ital. 


carnations. 


Temps destiné aux divertissements, de¬ 
puis le jour des Rois ou Epiphanie jus¬ 
qu'au mercredi des Cendres. Ces diver¬ 
tissements eux-mémes : le carnaval de 
Venise fut longtemps célébré par ses 
mascarades. Par ext. Mannequin grotesque qm per¬ 
sonnifie le carnaval. Pl. des carnavals. — Le carnaval 
est une imitation des bacchanales, dei saturnales 
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des anciens, ou un reste des fêtes populaires de nos 
aïeux, comme la fête des fous. 

CARNAVALESQUE (lés-ke) adj. Qui tient du car¬ 
naval : folies carnavalesques. 

CARNE n. f. (du lat. cardo, gond). Angle saillant 
d une pierre, d’une table. 

CAUSE n. f. (ital carne). Pop. Mauvaise viande. 

CARNÉ. E adj. Couleur de chair : œillet camé. 

CARNET [né) n. m. (lat. quatemetum). Petit livre 
de notes, de compte : carnet d échéances. 

CARNIER (ni-é) n. m. Carnassière. 

CARNIFICATION ( ka-si-on) n.f. Med. Altération 
d'un organe, de tissus, qui se carniflent. 

CAHNIFIER ni-fi-é) (NK) v. pr. (Se conj. comme 
prier ) Acquérir la consistance des parties charnues. 

CARNIVORE adj. et n. (lat. caro, camis, chair, et 
vorare , dévorer). Qui mange de la chair : l'homme 
est carnivore, mais non pas carnassier. 

CARORNE ( ro-gne) n. f. (forme picarde de cha¬ 
rogne). Pop. Femme débauchée, méprisable. 

CAROLINGIEN, ENNE ( ji-in. è-ne) adj. (de 
Carolus n. lat. de Charlemagne). Qui appartient 
à la dynastie des Caro¬ 
lingiens. V. Part. hist. 

CA KOI. IN t luss) n .m. 

Ancienne monnaie do 
billon, alliée d’argent, 
émisepar Charles (Caro¬ 
lus) VIII. 

CARONADE n. f. 

(angl. carronade). Ca¬ 
non en fonte, en usage 
jadis dans la marine : les caroîiades étaient plus lé¬ 
gères que les canons, mais tiraient moins 
juste. 

CAHONCILB n. f. (lat. caruncu/a). 

Nom de divers organes charnus de couleur 
rougeâtre. 

CAROTIDE n. f. (gr. karMis). Chacune 
des deux artères principales qui portent-le 
sang du cœur k la tête : carotide interne, 
carotide externe. Adjectiv. : l'artère carotide. 

CAROTTE (ro-te) n.f. (lat. carola). Genre 
d’ombelliféres comestibles d’Europe et d’A¬ 
mérique. La racine de ces plantes : la ca¬ 
rotte contient du sucre. Feuilles de tabac rou¬ 
lées eu forme de carotte et destinées aux chi- Car ^ tu 
queurs. Fig. et fam. Tirer une carotte à quel¬ 
qu’un, lui extorquer quelque chose en le trompant 

CAROTTER (ro-té) v.a. rom. Tromper.Escroquer. 

CAROTTE* R, El HE (ro-teur, eu-ze) n. Fam. Qui 
carotte. (On dit au&si carottikr, ère.) 

C.%roi BE ou CAROI RE n. f. Fruit du caroubier. 

CAROUBIER (bi-é) n. m. Genre de légumineuses 
césalpinices. comprenant des arbres méditerranéens, 
A bois rouge et dur, 
employé dans la mar¬ 
queterie. 

CAKl’E n.f. (lat. car- 

pa). Genre de poissons 
d’eau douce, famille des 
cyprinoTdés. Fig. Saut 
de carpe, bond à plat 
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ventre et en se retournant sans se servir des mains. 
— La carpe, dont la chair est très estimée, est un 
poisson de fond qui se plaît dans la vase; elle est 
d’une fécondité prodigieuse. Elle ne dépasse 
pas un mètre de long ni un poids de ‘20 kilogr. 

CARPE n. m. (gr. karpos). Squelette du poi¬ 
gnet. 

CARPEAU ( pô) n. m. et CARPETTE (pè-te) 
n. f. Petite carpe, jeune carpe. 

CARPELLE lpe-le) n m. (gr. karpos. fruit). 
Organe foliaire primitif de l’ovaire d une tîeur 
et de son fruit. 

CARPETTE (pé-te) n. f. (angl. carpet). Sorte 
de tapis de chambre plus ou moins carré. 

CA it PI EN, ENNE (pi-in, è-ne) adj. Qui a 
rapport au carpe : les os car pie ns. 

C VRPILLON (// mil.) n. m. Très petite carpe. 

l'ARQi oiH (koi) n. m. (du bas grec tar- 
kasion <. Etui h Mèches : le carquois est un ***' 
des attributs de Diane chasseresse. Loc. Avoir * 
vidé son carquois, être à bout de mots méchants. 

Carrare (ba-ra-re) n. m. Marbre blanc re¬ 
nommé, que l’on tire des environs de Carrare ( Italie). 


CARRE ( ka-rt ) n. f. Epaisseur d’un objet plat, 
coupé carrément : la carre d’une planche. Partie su¬ 
périeure d’un chapeau. Haut de la taille d’uu habit 
entre les épaulés. Face d’une lame d’épée. Bout 
d’un soulier carré. Sorte domi6c au jeu de bouillotte. 

CARRÉ ( ka-rè ), E adj. (lat. quadratu *). Qui est 
taillé en forme auadrangulairc : voiles carrées. Fig. 
Epaules carrées , larges. Bonnet carré, bonnet k trois 
ou quatre pans que portaient autrefois les docteurs. 
Fig. Franc, loyal, accentué. Arilh. Racine carrée 
d'un nombre, nombre qui, multiplié par lui-même, 
reproduit le nombre donné. Pied, métré carré, etc., 
surface carrée dont le côté a un pied, un mètre, etc. 
Partie carrée , partie de plaisir faite entre deux cou¬ 
ples. Trait carré, trait tracé perpendiculairement k 
un autre, dans un travail de charpentage. 

CARRÉ (ka-rt) n. m. Quadrilatère qui a 4 côtés 
égaux et 4 angles droits : on obtient la surface dun 
carré en multipliant le côté de ce carré par lui-même. 
Palier d’un escalier : deux locataires ha¬ 
bitant sur le même carré. Compartiment 
do jardin où l’on cultive une mêmees- 

Î ièce de plantes. Sur un navire, salle où 
es officiers prennent leurs repas. Troupe 
ayant autant de profondeur c[ue de front, 
et faisant tête sur quatre laces : la ca¬ 
valerie des Mameluks ne put parvenir d 
rompre les carrés de Bonaparte. Format de papier 
(environ sur 0«,45). Produit d’un nombre mul¬ 
tiplié par lui-même : élever une quantité au carré. 

CARREAU (ka-rô) n. m. (lat. pop. quadrellum). 
Petit carré. Espèce ae pavé plat, fait de terre cuite, 
de pierre, etc. Verre de fenêtre. 

Coussin carré. Fer de tailleur. Aux 
cartes, couleur marquée par des car¬ 
rés rouges. Grosse lime rectangu¬ 
laire. Autref., grosse Mèche d’arba¬ 
lète dont le fer avait quatre faces. 

Méd. Maladie tuberculeuse du mé¬ 
sentère qui rend le ventre dur et tendu. Demeurer, 
rester sur le carreau, être tué sur place. Fam. Se 
garder à carreau, pendre de sérieuses précautions 
contre un accident possible. PI. Foudres ; Us car¬ 
reaux de Jupiter. 

CARRÉE ka-ré) n. f. Couronne de bois k laquelle 
on attache les draperies d’un lit. 

Une des notes de l’ancienne musi¬ 
que, appelée aussi brève. Adjectiv. : 
note carrée. 

CARREFOUR (ka-rc) n. m. (lat. NoU * 
pop. quadrifurcum). Lieu où se croisent plusieurs 
chemins, plusieurs rues. Maniérés, langage de carre¬ 
four , manières, langage trivials. 

< ahrelare (ha re) n. m. Action de carreler. 
Assemblage de carreaux. 

CARRELER ( ka-rt-lé ) v. a. (Prend deux / devant 
une syllabe muette ; nous carrellerons.) Paver en 
carreaux. Raccommoder de vieux soulier*. Ant. Dé- 

rârrfler. 

CARRELET kn-re-U ) n. m. Grosse aiguille k ru- 

sage des bour¬ 
reliers. Règle 
quadrangu- 
lairc. Châssis 
d’un blan- 
chet. Filet 
carré, monte 
sur deux cer¬ 
ceaux croisés, 
attachés au 
bout d’nno 
perche, pom¬ 
pé c h e r le 
menu pois¬ 
son. Poisson 
de mer très 
plat, voisin 
des limandes. 

CutRELETTE ka-re-U-te) n. f. Lime plus petite 
que le carreau. 

CA rrelei R (ka-re) n. m. Ouvrier qui pose le 
carreau. Savetier ambulant. 

CARRELi RE (ka-rc) n. f. (de carreler ). Resseme¬ 
lage de vieilles chaussures. 
carrément (karé man)kdv. En carré. A angle 
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droit, d'équerre : disposer carrément deux madriers. 
Fig. Franchement : répondez carrément. 

( IBHK.H (ka-ré) r. a. Rendre carré : carrer une 
pierre. Multiplier par le nombre même : carrer un 
nombre. Convertir en un carré équi¬ 
valent : carrer un cercle est une opé¬ 
ration impossible. Me cmrw er v. pr. 

Se mettre a l’aise : se carrer dans 
un fauteuil. Se donner un air impor¬ 
tant. Au jeu de bouillotte, s’assurer 
la priorité- en doublant sa mise. 

( iRHK k ( ka-rik) n. in. mot 
angL). Redingote h plusieurs collets. 

(MRBien (ka-ri-é) n. m. Ouvrier 
qui extrait la pierre. Celui qui ex¬ 
ploite une carrière. 

( ARHIRHË ika-ri) n. f. (du lat. 
rarrus, char). Lieu fermé de bar¬ 
rières pour les courses de chevaux 
ou de chars : il ne déplaisait pas 
à Aérun de triompher dans la car - Carriok 

rière. Course *i parcourir. Fig. Cours 
de la vie : bien remplir sa carrière. Profession : em¬ 
brasser la carrière des armes. Filtrer dans la car¬ 
rière. débuter dans une entreprise difficile. Donner 
'arriére, donner pleine 
liberté. 

( IRRIKRE (ka-ri) 
n. f. filai, carriera). Lieu 
d’où l’on extrait la pierre : 
les carrières de Syracuse 
servirent de prison aux 
soldats athéniens. 

( IHKIOLK (ka-ri) n. 
f. ital. carriuola). Petite charrette couverte et suspen¬ 
due. Par dénigrement, mauvaise voiture quelconque. 

CARRONMARl.K < ka-ro-sa-ble) adj. Que les voi 
tures peuvent parcourir : le col du Lienèire est pourvu 
if une route carrossable. 


( 4RRONNR [ka ro se, n. m. (ital. carrvzza \ <»i 



C*rroi«r, «on* Tarii* XIV. 


ture de luxe suspendue, h quatre roues et couverte : 
l usage du carrosse passa d'Italie en France au 
xvi« siècle. Fig. Cheval de carro «se.» homme grossier 
ou brutal. Rouler carrosse , être riche. 

(’ARROMMÉE ( ka-ro-sé ) n. f. Fam. Ensemble des 
personnes que contient un carrosse. 

( ARROMNER ( ka-ro-sé ) v. a. Transporter, con¬ 
duire en carrosse. 

CAR R O.«ME RIE ikaro-st-ri) n. f. Art ou com¬ 


merce du carrossier. 

< ARROMMIEK ka-ro-si-é ) n. m. Qui fabrique des 
voitures de luxe. 

CARROI «EL ( ka-rou-zèl ) n. m. (ital. carosello\ 
Exercice de parade où des cavaliers exécutent des 
évolutions variées : les carrousels ont rein placé le* 
tournois au xvn« siècle. Lieu où se fait le carrousel. 

CARRMtE Ika- 
ru-re) n. f. (lat. qua- 
dratura ). Largeur 
du dos. Forme large, 
rigoureuse : les ma¬ 
riniers sont en gé¬ 
néral if une belle 
carrure. 

(ARTARliE n. 



CartabU*. 


m. Carton À dessin. Carton où les écoliers mettent 
leurs cahiers. Buvard. 

CARTAYER [tè-ii) v. n. (de charrette. — Se eonj. 
comme balayer.) Conduire une voiture de façon 

2 u’une des ornières soit placée entre les roues, alla 
’ériter de trop forts cahots. 

CARTE n. f. (lat. char ta, papier). Carton mince 


obtenu en collant ensemble plusieurs feuilles de 
papier. Petit carton fin. portant des figures sur une do 
ses faces et servant à jouer : les cartes ont été inven¬ 
tées par tes Sarrasins. Billet d’identité et d’admission : 
carte d'électeur. Liste des mets qu’on trouve dans un 
restaurant. Représentation du globe ou d’une de ses 
parties : carte marine. Carte de visite, sur laquelle 
on a fait imprimer son nom. Tirer les cartes, pré¬ 
dire l’avenir au moyen des combinaisons qu’elles 
peuvent présenter. Fig. Le dessous des cartes, ce 
qu’on cache d’une affaire. Brouiller les cartes, em¬ 
brouiller une affaire. Donner cari? blanche, pleins 
pouvoirs. Perdre la carte, sc troubler. Jouer cartes 
sur table, ne rien dissimuler. Jouer sa dernière carte, 
faire une suprême et dernière tentative. 

CARTEL (tèl) n. in. (ital. cartello). Provocation 
en duel : Charlcs-Quint ne voulut pas accepter le 
cartel que lui adressa François /«'. Convention pro¬ 
visoire entre deux partis ennemis pour la rançon, 
l’échange des nrisonniers, l’enterrement des morts 
Encadrement ac certaines pendules qui s’appliquent 
à la muraille. Ces pendules elles mêmes. 

CARTE-LETTRE ( lè-tre) n. f. Carte postale fer¬ 
mée, tarifée comme les lettres. PI. des cartes-lettres. 

« ARTÉMIAATMME (zi-a-nisme) n. m. (de Car- 
tesius, n. lat. de Descartes). Philosophie de Descar¬ 
tes. V. DkscaRtks (part. hist.) % 

( IHTÉMIEA, EA* AE (zi-in, ène) adj. Qui a rap¬ 
port à la doctrine de Descartes. N. m. l’artisan ac 
cette doctrine. 

CARTE-TÉLÉfcRASIlfE (gra-me) n. f. Carte pos¬ 
tale transmise, dans l’intérieur de certaines grandes 
villes, au moyen de tubes pneumatiques. PI. des cartes- 
télégrammes. (On dit plutôt carte pneumatique.) 

( AliTii AlàiAOiM. E (nui, ui-ze) adj. ci n. De 
Carthage. 

C AHTIIAME n. m. Genre de composées dont une 
espèce est dite safran bâtard ou des teinturiers. 

CARTIIAMlAE n. f. Principe colorant du car- 
thame, entrant dans la composition du rouge i ég/tal. 

CARTIER {ti-éj n. ni. Qui fait ou vend des cartes 
à jouer. 

CARTILAGE n. m. (lat. cartilago). Anal. Tissu 
blanc, dur et élastique, qui se trouve surtout aux 
extrémités des os : les cartilages constituent entière¬ 
ment le squelette des vertébrés inférieurs. 

( ARTIEAUlAEt X, Et ME (ji-nei), eu-zc) adj. De 
la nature du cartilage : tissu c<irtilagineux. 

CAHTIMAA'E ( za-ne ) n. f. (ital. carteggiana). Petit 
morceau de carton, de parchemin, entortillé d’un fil 
de soie, d’or ou d’argent, qui servait jadis dans cer¬ 
taines broderies. 

CARTOI-RAIMIE n. m. (lat. caria, carte, et gra- 
phein, décrire). Personne qui dresse les cartes de 
géographie. 

CAHTOf»KAPIIlE (ft) n. f. (de cartographe \ Art 
de dresser les cartes de géographie : Mercator a créé 
la cartographie scientifique moderne. 

< AHTOURE adj. Qui a rapport à la 
cartographie : la science cartographique. 

CAHTOMAAfTE (si) n. f. (de carte, et du gr. man- 
teia. divination). Art prétendu de tirer les cartes et de 
prédire l’avenir par les combinaisons qu’elles offrent : 
la cartomancie fait encore de trop nombreuses dupes. 

( AHTOM lA'ClEA. EAAE (si-in, é-ne n. Qui pra¬ 
tique la cartumancic. 

i IHTOA n. m. (ital. rartone ; du lat. charta, pa¬ 
pier). Tarte grossière, fabriquée avec des rognures 
de papier, des chiffons, cto. : le carton durci rem¬ 
place le bois ou même le fer jiour certains usages. 
Boite en carton : carton a chapeau. Grand porte¬ 
feuille de dessin, hnpr. Partie de feuille compre¬ 
nant deux feuillets ou quatre pages. Dessin qu un 
peintre exécute avant de faire un tableau : Raphaël 
a laissé de superbe* fartons. H-mme de carton. 
homme de parade, sans action réelle. 

< AHTOA'AAC^E (to na je\ n. m. A tion de carton¬ 
ner. Industrie comprenant la fabrication des objets 
en carton. Ouvrage, couverture en e »rt<»n. 

CARTOAAEK ( to-nc) v. a. Relier un livre en car¬ 
ton, garnir de carton. V. n. Fam. Jouer aux cartes. 

• ’auto A AERIE to-ne-ri) n. f. Art du canon¬ 
nier. Fabrique de carton. 

( ARTOYXRtR, El ne fo-neur, cu-zc) n. Ouvrier, 
ouvrière qui cartonne des livres. 
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C«rWuche. 



Cartouche* : 

I. De cha<*e ; 
3. De fu*il Lebal. 


CAHTOITOIEH { to-ni-é ), ÊHE n. Celui, celle qui 
fabrique ou vend du carton ou des petits objets en 
carton. N. m. Casier garni de car¬ 
tons pour serrer les papiers. 

CARTOX-PAILLÜ \pa, II mil.) 
n. m. Carton fabriqué avec de la 
paille hachée. 

CARTOVP.1TE n. m. Carton 
obtenu en traitant des déchets de 
chiffons et de carton. 

(AHTOI-PIKHHE (pi-è-re) 
n. m. Carton durci avec lequel on 
fait des ornements, pour les boise¬ 
ries par exemple. 

CARTOI IIIE n. m. (ital. cartoc- 
cio). Encadrement orné d’enroulements et de déco¬ 
rations, dans lequel on place une . 
inscription, une devise, des amioi- — 1 
ries, le titre d’une carte géographi¬ 
que, etc. : le style rocaille a abusé 
des cartouches. N. f. Cylindre de car¬ 
ton ou de métal, renfermant la charge 
d’un fusil, d’un pistolet, etc. : cartou¬ 
che à plomb, à balle, etc. 

(MRTOl CHERIE frf) n. f. Local, 
usine où l’on fabrique des cartouches. 

l'AHTOI < HIKHE n. f. Sac de cuir, 
ou le soldat met ses cartouches en campagne 
chaque soldat d'infanterie porte trois cartow hières 
CARTELAIRK (lè-re) n. m. (lat. 
chartula, dimin. de charta, papier). 

Recueil de titres relatifs aux droits 
temporels d’un monastère, d’une 
église, etc. : on a rédigé des cartu- 
laires depuis le vil® siècle. 

l'illVI n. m. Espèce d’ombelli- 
fères des prairies, aromatique, bis- C*rioueh»èr». 
annuelle, dont les graines entrent dans la compo¬ 
sition de plusieurs liqueurs. 

riRlOdAÊME OU MARYOklAÈMK (né-ze) 
n. f. Division indirecte de la cellule vivante. 

CARYOPIIYLI.E, E i Ipl-lè) adj. Se dit des fleurs à 
cinq pétaies dont l’onglet est très allongé. N. f. pl. Fa¬ 
mille de plantes dicotylédones comprenant l’œillet, le 
lin, la saponaire, etc. (On dit aussi caryoimiym.acées.) 

CMS* [kd) n. m.flat. cas us, accident:. Evénement for 
tuit : le cas est extraordinaire. Circonstance, con¬ 
joncture spéciale : délibérer sur un cas embarrassant. 
Cas de conscience, difllculté de conduite dans laquelle 
l'Eglise permet ou défend, selon les circonstances 
précises du fait. Fait juridique, position du délin¬ 
quant : se mettre dans un mauvais cas. Faire cas, 
estimer. En ce c«», alors. En tout ru*, quoi qu'il 
arrive. Au m* que, supposé que. Gram. Désinence 
des substantifs, pronoms, adjectifs suivant leur rôle 
dans le discours : les six cas de la langue latine. 




(MNAATEH (za-ni-é), KllK n. (lat. casa, maison). 
Qui aime à rester chez lui. Adj. Qui a rapport aux 
personnes de ce caractère : habitudes casanières. 

(MNAQl K ( za-ke ) n. f. (itai. casacca). Surtout à 
manches très larges. Vêtement de dessus pour femme. 
Manteau des mousque¬ 
taires et des gardes du 
corps au xvn® siècle. Ja¬ 
quette en soie de couleur 
voyante, que portent les 
jockeys. I ig. Tourner ca¬ 
saque. changer de parti. 

CANIQIIIV (za-kin) 
n. m. Espéré de camisole 
courte. Pop. Le corps 
humain : tomber sur le 
casaquin à quelqu'un. 

CANB4II [ kas-bd ) n. f. 

(m. ar.). Citadelle et pa¬ 
lais d’un souverain, dans 
les Etats barbare»ques. 

C'AMfADE (kas-ka-de) 
n. f. fital. cascata, chute). 

Chute d’eau naturelle ou 
nrütlciclle : la cascade de 
Garantie a métrés de hauteur. Fiq. Chute par 
bonds des cascades de louis. Désordre de conduite. 

4 ANC adi.ii kas-ka-dé) v. n. Tomber en cascade. 
Pop. ci fig. Avoir une conduite désordonnée. 


CAHC ADEi n, Kl nk ( kas-ka-deur, eu-ze) n. Fam . 
Qui a une conduite légère. 

• CASCARILLE ( kas-ka-ri, Il mil.) n. f. Genre de 
rubiacées d’Amérique, astringentes, appartenant au 
genre croton. 

€ ancatei.i.k ( kas-ka-tè-le) n. f. Petite cascade. 

CANE (ka-ze) n. f. (lat. casa). Cabane des nègres 
en Amérique : une case de bambou. Compartiment 
d’un meuble, coffre, etc. Fig. : les cases du cerveau m 
Carré de l’échiquier, du damier, du trictrac. Chacun, 
des compartiments d'une page réglée de registre. 

CMNÊE1 X, Kl NE (sé-etl, eu-ze) adj. ^du lat. caseus, 
fromage). De la nature du fromage : lu partie casé - 
euse du lait; la matière caséeuse. 

CANÉIFICATIOX (lé-i, si-on) ou CANÉATIOX 
( zé-a-si-on ) n. f. Chim. org. Action de caséifier. 

IM NK l Fl K H (zé-i-p-é) v. a. fSe conj. comme prier.) 
Produire la caséine dans le lait. 

l'ANKITVE (zé-i-ne) n. f. (du lat. caseus, fromage). 
Substance protéique, qui constitue la majeure partie 
des albumines du lait. 

(MNKHATK ( zc-ma-te) n. f. (ital. casamatta). Sou¬ 
terrain voûté d’un fort, d’une citadelle, à l’abri des 
projectiles. 

CANKMATER (ze-ma-té) v. a. Garnir de case¬ 
mates : il est prudent de casemater les poudrières. 

CMNKH ( zé) v. a. Mettre en ordre : caser des mar¬ 
chandises. Fig. Procurer un emploi : on ne peut 
réussir d le caser. V. n. Au trictrac, faire une case. 
Remplir une case avec deux dames. 

CAMEHYK (zèr-nej n. f. Bâtiment affecté au loge¬ 
ment des soldais : Vauban fit établir les premières 
casernes. La troupe entière cascrnée. Fig. Vaste 
maison mal agencée. Plaisanteries de caserne, plai¬ 
santeries grossières. 

IM NK H A K. MK AT ( zèr-ne-man) n m. Action do 
caserner, d’étre caserné. Ensemble des construc¬ 
tions et des annexes d’une caserne. 

F tNKKYEK (zèr-né) v. a. Etablir en caserne. V. n. 
Etre logé dans une caserne. 

('ANKRIHER (zèr-ni-é) n. m. Agent du génie mi¬ 
litaire, chargé de la conservation du matériel des 
casernements. 

CMNF.I M (zé-om’) n. m. Syn. de caséine. 

CMNIKH (zi-é) n. m. Meuble garni de cases, qui 
reçoit des cartons, des papiers,etc. : 
les casiers d'une bibliothèque. En¬ 
gin de pêche en osier. ('««ier ju¬ 
diciaire. relevé des condamna¬ 
tions encourues par une personne : 
avoir un casier judiciaire intact. 

CAftlKKElX, El NE ( zi. Il mil., 
eû, eu-ze) adj. Se dit du verre in¬ 
suffisamment recuit, qui se brise 
sous le diamant aulicu de secouper. 

('ANIMIH {zi) n. m. Ide l’angl. 
karsey-mere). Etoffe de laine mince 
et croisée : le Casimir sert souvent 
à la fabrication des filets. 

( ANIAO [zi) n. m. (m. ital. signif. Ca,ier 4 
maison de campagne). Lieu de réunion, de plaisir, 
particulièrement dans les villes d’eaux : le casino de 
Monte-Carlo est d'une belle 
architecture. 

4MN04H (so) n. m. Genre 
d’oiseaux coureurs d’Aus¬ 
tralie. rappelant l'autruche, 
et dont les plumes sont em¬ 
ployées comme ornement. 

( ANQIE ( kas-ke ) n. m. 
fesp. caseo, crâne). Armure 
défensive en cuir bouilli ou 
en métal, qui couvre la tête : 
le casque fut la coiffure mi¬ 
litaire par excellence des 
Grecs. Proéminence osseuse 
ou calleuse, qui se trouve sur 
la tète ou le bec de cer- 
tains oiseaux. (V.casqi ette.) Choit. 

Genre de mollusques à coquille ventrue et irréguliè¬ 
rement bossuee, qui vivent dans les mers chaudes. 

IMNQI É (kas-ké\ K adj. Coiffé d'un casque. 

CANQt’ET ( kas-kè ) n. in. Forme ancienne du 
mot casque. Hort. Sorte de râteau en bois qui sert 
à sarcler les allées d’un jardin et les [dates Landes. 
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CAA^rETTE (kaa-kè-té) n. f. {de casque). Coiffure 



: I. Ro«w> ; i. Mario#; 3. An(rU«# . S D# pav»#n; 
4. toîia; !. U# »oi# ; 7. D’#uu»moh»li»t« : A. D<? loil# c>r**. — 
C«#«cn t 9. D# pompier; 10. D« co»r#'*i*r ; 11. Colonial ; 
tx. Mililair*. en cuir bouilli. 

d'homme avec visière : la casquette est la coiffure de 
petite tenue des officiers de marine. 

<IMQIETTIKH ;kas-kè-ti-é), ÈRE n. Qui fait ou 
rend de* casquette!. 

( % 9 M%BI.E ( ka-sa-ble) adj. Qui peut être casse. 

C \ami.i: (ka-sa-je) n. m. Action de casser : le 
ea*saqe des minerais s opère mécaniquement. 

CJUÊtÊJk^FT ( ka-san ). E adj. Fragile, peu flexible : 
lacier est plus dur, mais aussi plus cassant que le 
ftr. Fig. Tranchant, impérieux : ton cassant. 

C40BATlOf [ka-sa-si-on] n. f. Annulation juridi¬ 
que d’un arrêt, d’une procédure : la cassation d’un 
textament est prononcée par le tribunal civil. Cour 
de ra««acion. cour suprême, qui a pour mission de 
vérifier si les formes de la procédure ont été exacte¬ 
ment suivies : la cour de cassation fut créée en 1790. 
Peine militaire par laquelle un caporal ou un sous- 
officier est cassé de son grade : la cassation est 
prononcée par le chef de corps. 

CAMMATE (ka-sa-vc) n. f. Farine faite de la racine 

de manioc séchée. . _. . . 

CAMME (ka-ët) n. f. Action de briser. Objets cas¬ 
sé* : payer la casse. 

CAME (ka-se) n. f. (gr. kassia, cannelle). Svn. de 
cassier. Gousse du cassier. employée comme purga¬ 
tif doux. PfcOV. : Pawei-nioi lu rawc.j** »««• |*»«- 
•frai le uéué, faisons-nous de mutuelles concessions. 

CAME (ka-se) n. f. (ital. cassa). Boite à com¬ 
partiments divisée en deux parties, pour mettre les 
caractères d’imprimerie : on distingue les lettres du 
haut de casse et les lettres du bas de casse. Dans les 
fonderies, bassin qui reçoit le métal en fusion à sa 
sortie du fourneau. Poêlon de cuivre à l’usage des 
savonniers. Grande cuiller dont se servent les ver¬ 
riers. Casse à rôt, sorte de lèchefrite. 

C4MMÉ (ka-sé\ E adj. Vieux, infirme : vieillard 
tout cassé. Tremblant : voir cassée. 

CAfiBKAD (ka-sô) n. m. Impr. Moitié de casse dont 
les compartiments, plus grands et. plus profonds, 
servent de réserve à certains caractères. 

C 4 MME-COC (ka-se) n. m. invar. Endroit où il est 
&Ué de tomber : les sentiers des Piprénées sont sou¬ 
vent de véritables casse-cou. Palefrenier qui dresse 
les chevaux vicieux. Individu imprudent, téméraire. 
Interi. Cri du jeu de colin-maillard. 

C 4 MMEMETT ( ka-se-man ) n. m. Action de casser. 
Cassement de t*te, grande fatigue de tête, d'esprit, 
causée par un travail assidu, des affaires pénibles 
ou par un bruit insupportable. Fatigue. 

C 4 MME-Sil ME.4t; (sd) n. m. Sorte de pâtisserie 
assez dure à croquer. (Syn. 
talmopsb.) PI. de* casse-mu¬ 
seau ou casse-m us e a ut . 

CAMHE-MOIMETTE ( noi- 
zk-t?) n. m. Instrument pour Cm««-doim» #. 

casser de* noisette*. PI. des casse-noisette ou casse- 
noisettes. 

CAMME-TOIX (noi) n. m. invar. Instrument pour 
casser des noix. . , 

CA MME* 1*1 ERRE ou CAMME-PIERREM pi-c-re) 

n. m. Masse de fer avec laquelle on casse de la pierre 
où de* pierres. Machine employée au concassage du 
ballast des voies ferrées. Bot. Nom vulgaire donné 
à la pariétaire, à la saxifrage et à la criste marine. 
PI. des casse-pierre ou casse-pierres. 



CAMSER (ka-sé) v. a. (ïat. quat<art, secouer). Bri¬ 
ser. rompre. Fig . Etourdir : ce vin casse la tête. Cas¬ 
ser aux gages, priver quelqu’ un de sa situation, de 
son emploi. Annuler : lu cour d'appel casse les juge¬ 
ments a e première instance. Casser un officier, lui 
•Mer son grade. Fin. Casser les vitres, ne garder au¬ 
cun ménagement. Casser bras et jambes, enlever tout 
courage, tout moyen d'agir. Mc c«*«cr v. pr. Se 
rompre. »Se dit d'un navire dont la quille se courbe.) 
Fam. Se casser la tète, s’appliquer fortement. Sc cas¬ 
ser le nez, échouer. Prov. : Q«l 
caste Ica verres Ica paye, celui 
qui faitle dommage doitleréparcr. 

CAMMEROl.E (kase) n. f. (de 
casse). Sorte de poêlon de fer.de 
cuivre étamé, etc., à fond plat et 
ii manche court : les casseroles de Casserole». 
cuivre demandent à être soigneusement entretenues. 

4' immf.hoi.EE (ka-se-ro-lé) n. f. Le contenu d’une 
casserole. 

CAMME-MCCRE n. m. invar. Instrument pour cas¬ 
ser le sucre en morceaux réguliers. 

CAMME-TÈTE n. m. Massue des sauvages : le 

casse-tête fut sans doute la première arme de l’homme . 
Verge courte et flexible, portant une masse de plomb 
à l’une de ses extrémités. Fig. Travail qui demande 
une grande application : l’algèbre entparaît aux dé¬ 
butants comme un vrai casse-féle. Bruit qui fatigue. 
Casse-tête chinois, jeu de combinaison de pièces de 
bois, etc. PI. des casse-tête ou casse-têtes. 

CAMMETIIV (ka-se) ff. m. Impr. Chacun des com¬ 
partiments d’une casse. 

CAMMETTE ( ka-sc-te ) n. f. (ital. cassetta). Petit 
coffre. Trésor particulier d’un souverain : Louis XI V 
pensionna 1rs écrivains sur sa cassette particulière. 

C AMME1 K, E1ME ( ka-seur, eu-ze) n. Personne 
dont la profession est de casser. Casseur de pierres, 
celui qui casse les pierres pour 1 entretien des routes. 
Qui casse souvent, par maladresse. AJj* eliv. : cui¬ 
sinière casseuse. N. ni. 

Fier-h-bras. Casseur 
dassiett^s, tapageur. 

CASMir.it [ka-si-i) n. 
m. Impr. Armoire où 
l’on range les casses. 

CAMMIEH ika-si-é) n. 

m. ou CAMME (ka-se) n. 
f. Nom vulgaire de l’aca¬ 
cia de Farnèsc, qui pro¬ 
duit la casse. (On dit 
aussi canéficier.) 

CAMMIAE ( ka-si-ne ) 

n. f. (ital. cassina). Pe¬ 
tite maison isolée dans 
les champs. Bicoque. 

CAMMIM (ka-siss) n. m 
le fruit lui-même. Liqueur qu'on en fait. 

CAMMIM (ka-si) n. m. Rigole traversant une route 
perpendiculairement à sa direction, a 1 intersection 
d’une pente et d une rampe. . ^ 

CAMMOCETTE ( ka-so-lè-lc ) y 
n. f. (esp. razoleta). Vasc-ré- _ \;/ r* ^ 7 

chaud à brûler des parfums. 

CAMMOA (ka-son) n. m. Pain 
informe de sucre lin. 

CAMMOAADK ka-so) n.f. (de 
casson). Sucre qui n’a été raf¬ 
finé qu’une fois. 

CAMMOI l.ET (ka-sou-lè) n. 
m.Ragoûtianguedocicnde hari¬ 
cots blancs, avec des filets d’oie ou de canard, ou 
encore de porc ou de mouton. 

CAMMI HE ka-su-re n. f. Endroit ou un objet est 
cassé : examiner la cassure d'un minéral. 

CAMTAUMETTEM kas-la-gnc-te n. f. pl. frsp. cas- 
tan da ; de castana, châtaigne/. Instru¬ 
ment composé de deux petits morceaux 
de bois ou d’ivoire creusés, que l’on s'at¬ 
tache aux doigts et qu’on fait résonner 
en les frappant l’un contre l'autre : les 
danses espagnoles se jouent avec accom¬ 
pagnement de castagnettes. 

CAMTE kas-te) n. f. (portug. casta. race Ci*u*n#it««. 
non mélangée; du lat. castus , pur, sans mélange). 
Chacune des classes fermées entre lesquelle» so 



Ci«i«. 

Groseillier à fruits noirs ; 
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partaient les peuples de l’Inde: caste des brahminci. 
Classe de citoyens jouissant de privilèges exclusifs: 
la noblesse formait, sous l’ancien régime, une véri¬ 
table caste. 

t'ANTËL (kas-tèl) n. m. (lat. castellum). Ancienne 
forme du mot château , employée en style familier. 

CA19TILLA1V. K (kas-ti, Il mil.) adj. et n. De la 
Castille. 

C'ANTIYE (^os-Zi-ne) n. f. Pierre calcaire que l'on 
mêle au minerai de fer. pour en favoriser la fusion, 
quand il contient trop d'argile. 

t’ASTOH (kas-tor) n. m. (gr. kastâr). Genre de 
mammifères rongeurs de l’Europe et de l'Amérique 
du Nord, comprenant deux espèces dont les pieds de 
derrière sont palmés et la queue écailleuse aplatie 
horizontalement. Chapeau fait de poil de castor. — 



Ca»tors. 


Très nuisibles aux jeunes arbres, qu'ils coupent la 
nuit et transportent dans les cours d'eaux pour con¬ 
solider les barrages qu’ils établissent, les castors 
élèvent de véritables villages avec des huttes de 
terre maçonnée et détournent les eaux courantes en 
établissant des séries de biefs. On chasse les castors 
pour leur fourrure très estimée. 

CAMTORÉl M ( kas-to-rè-om ’) n. m. Matière anti¬ 
spasmodique, extraite du castor. 

CAMTORIIVK (kas-to) n. f. Etoffe de poil de castor 
mêlé de laine. 

CANTKAMÉTATIOY (kas-tra, si-on) n. f. fiat. 
castra, camp, et metari, mesurer). Art de choisir et 
de disposer l’emplacement d’un camp. 

C’ANTRAT ( kas-tra) n. m. fiat, castratuê). Chan¬ 
teur à qui l’on a fait subir la castration pour lui 
conserver la voix de soprano : les castrats de la cha¬ 
pelle Sixtine. 

4%.ht it % Tl OA ( kas-tra-si-on) n. f. (de castrat). 
Ablation d’un organe nécessaire à la génération. 

( ANTHEH (kas-tré) v. a. Pratiquer la castrai ion. 

4'Afit ALITÉ (zu-a) n. f. Qualité de ce qui est 
casuel. 

CAMIEL, elle (zu-èl, è k) adj. fiat, casus, acci¬ 
dent). Fortuit, accidentel. N. m. Ensemble des béné¬ 
fices variables, qui s’ajoutent à un traitement fixe : 
le casuel d’une cure. 

I Afli ELLEMFAT ( zu-è-le-man ) adv. Fortuite¬ 
ment, par hasard. [Peu us.) 

4’ANYlffTE ( zu-is-tc) n. m. (lat. casus, cas). Théolo¬ 
gien qui s'attache à résoudre les cas de conscience : 
un casuiste subtil. 

Cash INTIQI/K (zu-is-ti-ke) n. f. Partie de la tliéo- 
logie qui traite des cas de conscience : Pascal a flétri 
pour son indulgence la casuistique espagnole. 

CAT AC’Il RÈne: (krr-ze) n. f. (gr. katakhrêsis). Fi¬ 
gure de rhétorique, qui consiste a employer un mot 
dans un sens différent de son sens propre, par suite 
de l’absence dans la langue d un terme littéral • tes 
bras d'un fauteuil. 

CATACLYSME ( klis-me\ n. m. (gr. kataklusmos 1. 
Déluge, catastrophe, grand bouleversement de la 
surface du globe. Fig. : le cataclysme de 1789. 

CATACOMHEIN (Ao;i-6e) n. f. pl. (ital. catacomba). 
Souterrains où l'on enterrait les morts. V. Part. hist. 

CATACOCNTIQIK ( kousti-ke ) n. f. fgr. kata- 
kouein, écouter). Partie de l’acoustique qui a pour 
objet la propriété des échos. 

4 ATiniOFTHiQi E n. f. (combinaison des mots 
catoptrique et dioptriqve). Partie de la physique con¬ 
cernant les effet» combinés de la réflexion et de la 
réfraction de la lumière. 



CATABOCPB n. f. (gr. katadoupa). Cataracte. 

CATAFAI.QI E n. m. (ital. 
catafalco). Décoration funèbre 
qu’on élève au-dessus d’un 
cercueil : les artistes italiens 
dressèrent à Michel Ange mort 
un magnifique catafalque. 

CATAIRE (té-re) n. f. Nom 
vulgaire d’une espèce de né- 
nète appelée vulgairement 
herbe aux chats. 

CAT A la Y, E adj. et n. De 
la Catalogne. Méthode cata¬ 
lane, procédé métallurgique 
d’après lequel on convertit Cciofalqu#. 
directement le minerai en fer, sans l’avoir fait passer 
par l’état de fonte. 


CATALECTEM ( lèk-te ) n. m. pl. (gr. katalecta). 
Recueil de morceaux choisis. 


CATAEECTIQCE (lèk) adj. (gr. kataléktikos). Se 
dit d'un vers grec ou latin qui se termine par un 
pied incomplet : pentamètre catalecliquc. 

CATALEPSIE (lèp-st) n. f. (gr. katalêpsis , sur¬ 
prise). Etat particulier dans lequel la sensibilité 
extérieure et les mouvements volontaires sont sus¬ 
pendus : la catalepsie se distingue de la mort par 
l'absence de putréfaction- 

CATALEPTIQCE (lèp) adj. Atteint de catalepsie. 
Qui a rapport h la catalepsie : sommeil cataleptique. 

CATAI.OUI E ( lo-ghe) n. m. (gr. katalogos, dénom¬ 
brement). Liste, énumération par ordre : catalogue 
de plantes, de livres. 

(’ATALOlàl ER (ghé) v. a. Inscrire par ordre des 
plantes, des livres, etc. 

CATALPA n. m. Genre de bignoniacées du nord 
de l'Amérique, à fleur6 blanches tachées de pourpre : 
le catalpa est un bel arbre d'ornement. 

CATAL1NE (lise) n. f. (du gr. katalusis, dissolu¬ 
tion). Action qu’exercent certains corpssur lacomposi- 
tion de certains autres sans être eux-mémes modifiés. 

CATAEYTIQi E adj. Qui se rapporte a la cata¬ 
lyse : phénomènes catalytiques. 

4 atapiirai te n. î. (gr. kataphraktfs. cuirasse). 
Antiq. Armure de cavalerie faite d'une toile ou d’une 
peau, sur laquelle on cousait des écailles de métal. 

CATAPLAMME (plas-me) n. m. (gr. kataplasma, 
application). Bouillie médicinale épaisse, qu’on ap¬ 
plique entre deux linges sur une partie du corps, 
pour amollir et résoudre les inflammations : les ca¬ 
taplasmes résolutifs hâtent la maturation des abcès. 

t’ATAPi LTE n. f. (lat. cf tapulta). Machine de 
guerre mue par des cordes tordues, dont se servaient 



Câlapultc. 


les anciens pour lancer des pierres, des traits : la 
catapulte a été d’un usage courant chez les Macédo¬ 
niens, les Carthaginois et les Romains. 

C ATARAC TE n. f. (gr. kataraktês, rupture). Chute 
d’un fleuve ou d’une rivière qui se précipite d'une 
grande hauteur : la cataracte du iïtagara. Opacité 
du cristallin ou de sa membrane, qui produit une 
cécité complète ou partielle : la cataracte se guérit 
par l'ablation du cristallin. 

4 AT A it HH AL ( ta-ral ), E, AI X adj. Qui tient du 
catarrhe : toux catarrhale. 

C atarrhe ( ta-re) n. m. (gr. katarhein . couler 
en bas). Inflammation aiguë ou chronique des mu¬ 
queuses, avec hypersécrétion. Gros rhume. 

I ATAHHIIEI X, El nk (ta-reû, eu-ze ) adj. Sujet 
au catarrhe : vieillard catarrheux. 

CATASTROPHE ( tas-tro-fc) n. f. (gr. katastrophfi . 
retour). Evénement décisif et funeste : Irruption du 
Vésuve en l’an 79 de notre ère fut une épouvantable 
catastrophe. Pans un poème dramatique, événement 
décisif qui dénoue l’action. 
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CATÉCTlBflE (chè-zé) n. f. (gr. katechfais). Instruc¬ 
tion religieuse par demandes et par réponses. 

CATEfflliATIOü (chi-za-si-on) n. f. Action de 
catéchiser : la catéchisation des infidèles. 

CATKCHIMER ( chi-zé ) v. a. (de catéchisme). In¬ 
struire sur les principaux points de la religion chré¬ 
tienne. Fig. Tâcher de persuader. 

rATBCHISME ( chis-me ) n. m. (gr. kat^chismos). 
Instruction sur les principes et les mystères de la 
/oi : assister au catéchisme. Livre qui contient cette 
instruction : chaque diocèse a son catéchisme. 

CATÉCXIHTE (chis-te) n. Qui enseigne le caté¬ 
chisme aux enfants. 

CATBCItlBNAT [ku-mé-na) n. m. Etat du ca¬ 


téchumène. 

CATK'THIXÈAE (ku) n. (gr. katékhoumenos, in¬ 
struit de vive voix). Prosélyte que l’on instruit pour 
le disposer à recevoir le baptême. 

CATÉGOHIE (ri) n. f. (gr. katégoria, attribut). 
Suivant Aristote, chacun des genres les plus géné¬ 
raux dans lesquels se rangent les objets de la pen¬ 
sée : le lieu et le temps sont des catégories. Fig. Classe 
d’objets de même nature : ces choses ne sont pas de 
la m'me catégorie. 

CATÉfiORlQIE adj. Clair, précis : mise en de¬ 
meure catégorique. Ant. Equivoque, «vssif. 

CATÉüOillQIBlIEAT [ke-man) adv. D’une ma¬ 
nière catégorique : répondre catégoriquement. 

CATCilT ikat’-ghut) n. m. Corde formée d’intes¬ 
tins de chèvre où de chat, employée eu chirurgie 
pour les sutures. 

CATIURTIQtE adj.(gr. kathartikos, qui purge i Se 
dit des purgatifs nondrastiques.N.m.nm cathartique. 

CATHÉDRAL, K adi. Qui a rapport au siège 
épiscopal : chanoine cathédral. 

CATHÉDRALE n. f. (lat. cathedra, chaire). Eglise 


épiscopale d'un diocèse. 

CATUÉTOXÈTRE n. m. Instrument de phy¬ 
sique servant à évaluer la différence de niveau de 
deux points. 

CATHODE n. f. Electr. Pôle négatif d une pile. 

CATHODIQIE adj. Qui émane de la cathode. 
Hayons cathodiques, rayons qui partent de la cathode 
dans une ampoule électrique vide d’air. 

CATHOLICISME sis-me) n. m. Religion catho¬ 
lique : le catholicisme est la religion de la majorité 
des Français. 

CATHOLICITE n. f. Doctrine de l’Eglise catho¬ 
lique. Ensemble des peuples catholiques : le pape 
est le chef de la catholicité. 

CATHOL1COA n. m. Elcctuairc de rhubarbe et 
de séné, considéré autrefois comme une panaeee. 

CATUOLIQ1E adj. (gr. katholikos, universel). 
Qui appartient à la religion romaine : Henri l V se 
fit catholique. M» Xajeaté Catholique» le roi d Es¬ 
pagne. N. Qui professe la religion catholique : les 
catholiques et les protestants ensanglantèrent au 
xvi* siècle la France de leurs luttes. 

CATHOLlQl ERE AT ( ke-man ) adv. Conforme¬ 
ment à la loi de l’Eglise catholique. 

CAT1 n. m. (de catir). Apprêt gommé qui rend 
les étoffes plus fermes et plus lustrées : donner le 

cati a du drap. , , 

CATILIVAIRE (nè-re) n. f. Satire violente en sou 
venir des Catilinaires de Cicéron. 

CATILLAC (// mil., ak) ou C.4T1LLARD (Il mil., 
ar) n m. Grosse poire d’hiver qu’on mange cuite. 

CATIXIAl (RH) loc. adv. Fam. En cachette. 

CAT1A n. f. Fam. Femme de mauvais* mœurs. 

CATIR v. a. Donner le cati, le lustre a une étoffe. 


ANT. Décatir- 

CATlNNAfcE (ti-sa-je) n. ra. Action de catir : le 

catissage s'opère a la presse hydraulique. 

( ATIIHKIRi Kl NE ( ti-scur, eu-ze) n. et adj. Qui 
donne le cati. Am. Dératlaaeur. 

CATO€*A A ou C.ADOUAA n. m. (d un nom propre 
anglais). Nœud de cheveux retroussés avec un ruban, 
fort à la mode à la tin du xvm« siècle. 

CATOPTR1QIE n. f. (gr. katoptron, miroir), 
partie de l’optique, qui traite de la lumière rôrtcchie. 

CAICANIEA, EAA’E (kô-ka-zi-in. è-ne)adj. et n. ou 
CAlCANIQIE ikô-ka-zi-ke) adj. Du Caucase : la race 
blanche est appelée aussi caucasienne ou caucasique. 


CAI ClIEX AR (kô) n. m. Rêve pénible avec sensa¬ 
tion d’oppression, d'étouffement : avoir le cauche¬ 
mar. Fig. et fam. Personne ennuyeuse et incom¬ 
mode : cet homme est mon cauchemar. 

C.4ICIIOIN, E (kô-choi, oi-zc) adj. et n. Du pays 
de Caux. 

CAID.4L» E (kô) adj. (lat. cauiUi, queue). De la 
queue : nageoire caudale ; plumes caudales. 

CAI DATA IRE ( kô-da-té-rc ) n. m. (lat. cauda, 
ueuc). Celui qui porte la queue de la robe du pape, 
'un prélat. Fig. Adulateur. 

CAlLEHCEAT (kô-lès-san), E adj. Qui est pourvu 
d’une tige : plante caulescente. Ant. Acuule. 

CAI RIN ( ko-ri) n. m. Petite coquille qui sert de 
monnaie dans l’Inde et au Sénégal. 

CA UN AL (kô-zal), E adj. (lat. causa, cause). Qui 
annonce un rapport de cause à effet. 

CAL'NALITE (kô-za) n. f. Rapport qui unit la cause 
à son effet : te principe de causalité. 

C AI1AHT ( kô-zan ), E adj. Qui aime à causer. 

< t li NATIF» 1% E (kô-za) adj. G ram. Syn.de causât.. 
CAI n.ati A EXE AT ku-za, man) adv. En agissant 
comme cause. 

CAI NE (kô-ze) n. f. (lat. causa). Principe, ce qui 
fait que la chose est. Motif, sujet : agir sans cause. 
Intérêt, parti : défendre ia cause de Cinnocence. Pro¬ 
cès : les causes célèbres passionnent l’opinion pu¬ 
blique. Cauae liualc. Un pour laquelle une chose est 
faite. A cauiie de loc. prép. En considération de. (La 
locution à cause que pour parce que. est archaïque.) 
ANT. Effet, réaultal, coup»équence. 

CAI NER kô-zéi v. a. Etre cause de : un coup 
d’éventail causa la prise d’Alger. Parler de : causer 
littérature. V. n. S'entretenir familièrement. Parler 
trop, inconsidérément : il ne fait que (Miser. 

CAINKRIE ikô-ze-rl) n. f. Action de causer. Con¬ 
versation familière : le ton de la causerie n’est pas 
celui de la conférence. 

CACHETTE ( kô-ze-te) n. f Fam. Petite causerie : 
faire la causette. 

CACNEIR, El NE (kô-zeur, eu-ze) adj. et n. Qui 
aime a causer. Ant. Nileucleti*, 

taciturne. 

« AiNECNE (ko-zeu-ze) n. f. 

Petit canapé pour deux per¬ 
sonnes. 

CAINNE (kô-se) n. f. (de 
chausse). Récipient en cuivre 
étamé. où l’on verse la crème des- Cvui«ui®. 

tinée à la fabrication du beurre. 

CAI NNE (ko-se) n. m. (du lat. calx, chaux). Nom 
donne aux plateaux calcaires qui bordent lesCévcnnes 
du sud-ouest : les causses du Gévawlan, du l'arn, etc. 

CAI NTICITÉ (kôs-ti) n. f. Caractère de ce qui est 
corrosif : la causticité des acides. Fig • Penchant à 
dire des choses mordantes. 

C'AINTIQIE (kôs-ti-he) adj. (gr. kaustikos, qui 
brille). Corrosif : remede caustique ou, substantiv , 
un caustique. Fig. Mordant, satirique : Fontenelle 
avait l’humeur caustique. N .f. Physiq. Caustique par 
réflexion ou par réfraction, courbe enveloppée de 
rayons issus a’un point et réfléchis ou réfractés par 
une courbe plane. 

CACTELEl NEXEAT (kô, ze-man) adv. D’une 
manière cauteleuse. 

( Al TKLEl x, El NE (kô-te-leù, eu-ze) adj. Fin, 
ruse : esprit cauteleux. (Se prend en mauv. part.) 

CAITÈRE (kô) n. m. (gr. kautérion). Agent mé¬ 
canique ou chimique qui brûle les chairs. Plaie qu’on 
entretient pour la suppuration : l’effet du caulcre e>t 
d'attirer à l’extérieur une inflammation qui attein¬ 
drait un organe profond. Pnqv. : C’eut ■■■■ cautère 
sur une jambe de bois, se dit d’un remède qui ne 
peut servir à rien, d’un moyen inefflcace, etc. 

('.AI TER IN ATI O A (kô, za-si-on ) n. f. Action de 
cautériser. 

CAITÉRINER (kô, zé)v. a. Brûler avec un caus¬ 
tique ou un fer rouge : il faut se hâter de cautériser 
la morsure d'un chien que l’on croit enragé. 

CAITIOA ( kô-si-on ) n. f. (lat. cautio). Personne 
qui s’engage a remplir les obligations contractées 
par une autre personne si celle-ci ne le fait cllc- 
méme : se porter caution. Celui qui s’oblige ainsi. 
Fig. Garantie : son honneur est ma caution. Sujet, 
sujette à caution, sur qui l’on ne peut compter. 
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CAITINONlfBMElfT(fcd-s£-<>-ne-m4zn) n.m. Contrat 
de garantie donné à un créancier par une tierce 
personne qui se rend caution de l’obligation con¬ 
tractée par un debiteur. Somme déposée en garantie 
par un comptable, un adjudicataire, etc. 

CAUTIONNER (kô-si-o-né; v. a. Se rendre caution 
pour quelqu'un. 

CAVALCADE n. f. (lat. cavalcare. chevaucher). 
Promenade à cheval, avec pompe et cérémonie : Us 
cavalcades du mardi gras. Troupe de gens à cheval. 

CAVALCADER (de v. n. (de c<n?a/cadej. Faire une 
promenade à cheval et en troupe. 

CAVALCADOIH adj. m. (liai, cavalcatore). Se 
disait d’un écuyer chargé du soin des écuries et des 
équipages d'un prince. N. m. : un cavalcaduur. 

CAVALE n. f. {ital. cavalla). Jument. (S’emploie 
surtout en poésie.) 

CAVALERIE (rf) n. f. Ensemble de troupes à 
cheval : Murat fui Le premier général de cavalerie 
de son temps. Grosse cavalerie, celle qui se compose 
d’hommes pesamment armés et montés sur de grands 
chevaux (cuirassiers). Cavalerie légère, troupe mon¬ 
tée sur des chevaux légers, et dont les membres sont 
employés au service d'éclaireurs (chasseurs, hus- 
sardbJ. Cavalerie de ligne, dragons. 

CAVALIER (li-é) n. m. (ital. cavalière). Homme à 
cheval. Soldat de cavalerie : un bon cavalier doit 
aimer son cheval. Homme qui accompagne une dame : 
cavalier servant. Pièce du jeu des échecs. Papier de 
grand format. Ouvrage de fortification, placé en ar¬ 
rière des retranchements et les dominant. Amas de 
déblais sur les côtés d'une route, d’un chemin de fer. 
Beau cavalier, jeune homme leste et bien fait. (On 
emploie quelquefois le féminin cavalière.) 

CAVALIER (li-é\ ÈRE adj. Un peu trop libre : air 
cavalier. Brusque, un peu hautain : réponse cava¬ 
lière. Clan cavalier, perspective cavalière , dessin qui 
présente les objets sous l’angle visuel d’une per¬ 
sonne placée en un point élevé, tel que le cavalier 
d’une fortification. 

CAVALIÈREMENT (man) adv. D’une manière 
cavalière : répondre cavalièrement à une observation. 

CA V ATI NE n. f. (ital. cavatina). Mus. Air court, 
sans reprise, ni seconde partie. 

CAVE adj. (lat. c<nu«\ Creux : joues caves. Anat. 
Veines caves, les deux grosses veines qui aboutissent 
dans l'oreillette droite du cœur : on distingue la 
veine cave supérieure et la reine cave inférieure. 

CAVE n. f. (lat. carus, ereux,. Lieu souterrain où 
l’on conserve le vin et d’autres provisions: la tem¬ 
pérature d'une bonne cave doit renier la nantie toute 
l’année. Vin que l’on a dans une cave : avoir une 
cave bien garnie. Caisse à liqueurs. Enjeu, a la bouil¬ 
lotte et autre jeux : perdre sa rare. 

CAVEAU (rri) n. m. Petite cave. Souterrain ser¬ 
vant de sépulture. 

CA VE CE, E adj. (de l’esp. caheza, tête). Sc dit 
d’un < îeval rouan qui a la tète noire. 

C'AtEÇON n. m. (ital. varezzone). Demi-cercle 
de fer, que l’on fixe au nez des chevaux pour les 
dompter. Muselière pour les agneaux en sevrage. 

CA* ER (ré) v. a. (lat. cavus . creux). Creuser, 
miner : l'eau cave lentement La pierre . 

C'A VER (ré) v. n. (ital, curare). Mettre un enjeu. 
N© enrer v. pr. Faire une mise. Ant. Décnver. 

C'AVERNE i ver-ne ) n. f. lat. taverna). Excavation 
profonde : l'homme préhistorique a longtemps habité 
les cavernes. Retraite de malfaiteurs: attente de 
voleurs. Creux qui demeure dans un organe (le pou¬ 
mon, par ex ), ù la suite d’une maladie. 

CAVERNEUX, El ME (vèr tivû, eu-ze) adj. Plein 
de cavernes : montagnes caverneuses. Fig. Sourd, 
voilé . voix caverneuse. 

CAVERNICOLE \ vèr) adj. et n. Se dit de certains 
animaux qui recherchent 1 obscurité et qui réfu¬ 
gient ou vivent dans les grottes, les cavernes. 

CA VET (ré; n. m. (irai, cavetto). Moulure concave 
dont le profil est d’un quart de cercle. 

C'AVIAH n. m. (ital. curiale). Ali¬ 
ment russe. lr« s estimé, composé 
d n'ufs d'esturgeon presses et sales. 

CAV1CAHNEM [korne) b. m. pl. 

(du lat. curus, creux, et» ur/iu, corne). 

Famille de mammifères ruminants, comprenant les 
antilopes, 1 es bœufs, les moutons, etc. S. un ca r n ome. 
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À, cmt. 


CAVITÉ n. f. (rad. rare). Creux, vide dans un 
corps solide, dans l’intérieur du corps ou des organes : 
les cavités de la terre, du cœur. Ant. Maitlie* p ro« 
tu b* rance. 

CE pr. dém. m. sing. Cela, la chose ou la personne 
dont on parle : ne remettez pas au lendemain ce qu.e 
tous pouvez faire le jour même. — On emploie ce sont 
au lieu de c'est devant une 3 personne du pluriel 
exprimée par un nom ou un pronom : ce sont les 
vices qui dégradent l'homme ; ce sont eux oui le ren¬ 
dent malheureux. On emploie c'est dans le« autres 
cas : c’est nous, c'est vous; c’est f intempérance et 
l'oisiveté qui perdent les hommes. 

CE, CET (set’) adj. dém. m. sing. ; cette f. sing. ; 
m pl. des deux genres (lat. ccce istc), marquant la 
personne ou la chose qu’on désigne. 

CÉANM ( sé-an ) adv. (de çà, ici, et du lat. intus , 
dedans). Ici dedans : sortez de céans. 

CECI pr. dém. Cette chose-ci. V. cela. 

CÉCITÉ n. f. (lat. cæcitas). Etat d’une personne 
qui a perdu la rue : Milton fut frappé de cécité. 

CÉCOGRAPHB adj. et n. (lat. cæcus, aveugle, et 
gr. graphein, écrire). Celui qui emploie ou enseigne 
une méthode d’écriture particulière aux aveugles. 
N m. Instrument dont les aveugles se servent pour 
écrire. 


CÉCOGRAPHIE (ft) n. f. (de cécographe). Mé¬ 
thode d’écriture propre aux aveugles. 

CÉDANT [dan), E n. Qui cède son droit. 

('ÉDER (</e) v. a. (lat. redere, s’en aller. — Se 
conj. comme accélérer.) Laisser, abandonner : Car - 
Imnan céda le pouvoir à Pévin le Bref. Vendre : cé- 
• Ur un fond de commerce. V. n. Sc soumettre : céder 
à la force. Succomber : céder d la douleur. Se re¬ 
connaître inférieur : céder au mérité. Plier : céder 
sous le poids. 

CÉDILLE (// mil.) n. f. (esp. redilla, petit c). 
Signe orthographique qui se met sous la lettre c 
devant a, o, u, pour lui donner le son de s dur, 
comme dans : façade, leçon, reçu. 

CÉDRAT ( dra ) n. m. (ital. cedrato; de cedro , ci¬ 
tron). Arbre de l’espèce du citronnier. (On dit aussi 
cédratier.) Son fruit : des cédrats confits. 

CÈDRE n.m.igr. fadros). Genre de conifères d’Asie 
et d Afrique, à bran¬ 
ches étalées horizon¬ 
talement : les cèdres 
du Liban atteignent 
40 mètres de hauteur. 

CÉDULE n. f. (lat. 
schedula , feuillet ). 

Billet sous seing privé. 

Dr. Permis de citer. 

CEINDRE (sin-Ure) 
v. a. (lat. cingere. — 

Se conj. comme crain¬ 
dre.) Entourer, envi¬ 
ronner. Mettre autour 
d’une partie de son 
corps : ceindre une 
épée. Ceindre le dia¬ 
dème, être élevé au pouvoir 
tiare, être élu pape. 

CEINTURE sin i n. f. (lat. cinctura ).Bande de cuir, 
d’étoffe, etc., mise autour du milieu du corps ; passer 
un poignard à sa ceinture. Endroit du corps où se 
place la ceinture : être nu jusqu’à la ceinture. Ce qui 
entoure, fortifie : wuiturc de murailUs. Ceinture de 
sauvetage, appareil servant à maintenir les naufra¬ 
gés sur l’eau. Pkov.: Bonno renommé* vaut mieux 
qu* ceinture dorée, mieux vaut jouir de l'estime 
publique que d’être riche. 

CEINTURER ism-tu-ré) v. a. Entourer d’une 
ceinture, d’une enceinte. 

CEINTURON [■<ni) n. ni. Ceinture à laquelle on 
suspend l’épée, le sabre, 
la baïonnette, etc. 

CELA pr. dém. Cette 
choM'-la, etc. — Cfi.a s«* 
dit par opposition a ceci, 
p«*ur indiquer une chose . . 

pins cl,-IP?-? .pnmo rmuv. C,,oturoo - 

On sc .v-rt d»- en i pour une chose qui va être expli¬ 
quée : retenez bien <o i : U travail est un trésor. 



Cèdre. 

souverain. Ceindre la 
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FRANÇAISE, 


Cela sc dit pour une chose dont on vient de parler : 
secourez votre prochain : n'oubliez pas cela . 

C KtADOW n. m. Vert pâle : céladon clair. Ad- 
jeetiv. : un ruban céladon. V. Part, hist . 

célébrait {bran) n. m. Prêtre qui dit la 
messe, gui officie : le célébrant monte à Vautel. 

Ct:ii:nH4Tio.\ (si-on) n. f. Action de célébrer : 
la célébration d'un mariage, des funérailles , etc. 

CÉLÈBRE: adj. fiat, celeber). Fameux, renommé : 
mieux vaut chercher à être utile qu'à être célèbre. 

ANT. Obacur, ignoré. 

(ÉLKRRF.n (bré) v. a. (de célèbre. — Se conj. 
comme accélérer.) Exalter, louer avec éclat : célé¬ 
brer un héros. Accomplir solennellement : célébrer 
la messe, un mariage. 

(El.FBRGT (sé-lè-brèt’) n. m. (mot lat.). Pièce si¬ 
gnée et scellée par l'évêque, exigée de tout prêtre qui 
veut dire sa messe dans 
une paroisse où il n’est 
pas connu. (On dit aussi 
admittatttr, mot. lat. si- 
gnif. qu'il soit admis.) 

CÉLÉBRITÉ n. f. 

(de célèbre). Grande ré¬ 
putation : l'estime vaut 
mieux que la célébrité. 

Personnage célèbre : c'est une de nos célébrités. 

CELER {lé) v. a. (lat. celare. 

— Prend un é ouvert devant une 
syllabe muette : je cèle.) Cacher. 

Taire, ne pas révéler. Ant. M«m- 

tr«*r. exhiber. 

CÉLEREM n. m. pl. (du lat. 
celer, rapide). Corps de cavale¬ 
rie créé par Romulus pour lui 
servir de garde, et qui parait 
avoir été l’origine de l'ordre 
équestre. S. un célère. 

CÉLÉRETTK (rè-/«) n. f. 

Petite draisienne pour enfants. 

CELERI n. m. (piémont. se- 
leri). Nom vulgaire de Vache améliorée, qu'on mange 
en salade : on sème le céleri 
en janvier. 

CÉLÉRIFÈRE n. m. (lat. 
celer, rapide, et ferre, porter). 

Voiture publique légère. Ins¬ 
trument de locomotion, com¬ 
posé de deux roues reliée» 
par une pièce de bois : le 
célérifère est l'anr>'tre le 
plus éloigné de la binjelette. 

CÉLÉRITÉ n. f. (lat. ccltritas). Vitesse, prompti¬ 


tude dans l’exécution : Napoléon dut la capitulation 
dUlm à la célérité de ses manœuvres. 

CÉLEMTE ( lès-te ) adj. (lat. cælcstis; de cælum, 
ciel). Qui appartient au ciel : les plain tes sont des 
corps célestes. Sphere céleste, ensemble idéal du ciel, 
des étoiles, etc. Divin, qui vient de Dieu : bonté cé¬ 
leste. Le Père céleste. Dieu. Esprits célestes, qui habi¬ 
tent le séjour des bienheureux. Ant. Infernal. 

CÉlemtiü ( lès-tin) n. m. Religieux d’un ordre 
fondé en 1251 par Pierre Angélerier. plus tard pape 
sous le nom de Célestin V : [es cèlestins portaient la 
robe blanche et le capuchon noir. 

CÉLEMTIXE ( lès-ti-ne) n. f. Minerai générale¬ 
ment bleu, qui est un sulfate naturel de 9trontiane. 

CÉLIBAT {ba) n. m. (lat. erlibatus). Etat d’une 
personne non mariée : les vestales de Rome devaient 
vivre dans te célibat. Ant. Mariage. 

CÉLIBATAIRE [ té-re ) adj. et n. Qui vit dans le 
célibat : les législations antiques étaient dures en 
général aux célibataires. 

CELLE, CEI J,EM i sc-le) pmn. dém. f. V. ceutt. 

CELLÉH1EK {sè-lé-ri-é) % ÈRE n. (de cellier). 
Chargé de faire des provisions, dans un monastère. 

CELLIER (sC-li-é) n. m. (lat. cellarium). Sorte 
de hangar ou de cave non voûtée, où s accom¬ 
plissent les manipulations exigées rar la fabrica¬ 
tion du vin : un bon cellier doit être frais, mais non 
pas humide. 

CELL1LAIRE ( sè-lu-lê-re ) adj. Qui est formé de 
cellules : tissu cellulaire. Voiture cellulaire, qui sert 
à transporter les prisonniers. 

CELLt LE ( sê-lu-le ) n. f. (lat. cellula). Petite 
chambre d’un religieux ou d’une religieuse : les cel¬ 
lules des chartreux sont austères et nues. Prison dans 
laquelle on isole complètement le détenu. Alvéole 
des abeilles. Anat. Elément fondamental de la ma¬ 
tière vivante : la cellule se comjtose essentiellement 
d'une masse de protoplasma entourée d’une mem¬ 
brane et renffermant un noyau. 

CE LL CLE t X, El ME [sè-lu-leù, eu-ze) adj. Divisé 
en cellules. 

CELLILOÏD (sédu-lo-id) OU CELLELOÏDE n m. 

(lat. cellula, cellule, et gr. cidos, forme). Substance 
fabriquée avec un mélange de camphre et de fuluii- 
coton. — Le celluloïd est solide, dur. transparent 
comme la corne chauffée; il prend toutes l«*s formes 
et l’on en fait des peignes, des billes de billard, etc. 
Son inconvénient est d’être très inflammable. 

CELLI LOME (sC-lu-lo-ze n. f. (do cellule). Prin¬ 
cipe particulier des corps organisés, qui constitue 
la partie solide des végétaux. 

CELTIQI E (sèl) aaj. Qui concerne les Celtes : 
les invasions celtiques ont pénétré jusqu'en Asie Mi¬ 
neure. N. m. I.a langue do» Celtes. 
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CEU I, celle (lè-fe) pron. dém. ; pl. CEUX, 

CELLKN (sert, sè-le). Sc disent des personnes et des 
choses. ffliii-H, cellc-r», etc., servent à représen¬ 
ter ce qui est le plus proche. Celui-là* celU-là* etc., 
servent à représenter ce qui est le plus éloigné. 

CÉMENT (mon) n. m. (du lat. eæmentum, bio¬ 
caille). Charbon en poudre dont on entoure un corps 
métallique pour le cémenter. Substance qui recouvre 
l'Ivoire de la racine des dents. 

CEMENTATION (man-ta-si-on n. f. Action de 
cémenter un métal : la cémentation du fer fournit 
un arier très dur. 

CÉMENTER (man-tè) v. a. (de cément). Modifier 
la composition d’un métal, particulièrement du fer. 
en le combinant avec une substance, généralement 
du charbon, sous l'action d’une forte chaleur. 

CÉMENTEI X, EI HE (man-teù, eu-ze) adj. Qui a 
les caractères du cément : matière cémenteuse. 

CÉN.%CEE n. m. (lat. cenaculum). Salle à manger, 
où Jésus réunit ses disciples pour la cène : la réunion 
des disciples au cénacle a été magnifiquement repré¬ 
sentée par Léonard de Vinci. Fig. Réunion de litté¬ 
rateurs, d’artistes, etc., qui ont ies mêmes idées. 

CENDRE ( san-drt) n. r. (lat. cinis, cineris). Résidu 
de toute combustion : les cendres contiennent une 
forte proportion de potasse, qui les fait utiliser pour le 
lessivage. Iiéduire en cendres, briller complètement. 
Jlcnaitre de ses cendres, reprendre une vie nouvelle, 
comme le phénix. Pl. Restes des morts, par allusion 
h l’habitude antique de brûler les morts : les cendres 
de Napoléon furent ramenées triomphalement en 
France en 1840. Résidu des rameaux bénits dont le 
prêtre marque le front des fidèles le mercredi des Cen¬ 
dres, premier jour du carême : recevoir les cendres. 

CENDRÉ. E (sûh) adj. Couleur de cendre : chevcu-r 
blond cendré. 

CENDRÉE (san-dré) n. f. Ecume de plomb. Petit 
plomb pour la chasse au menu gibier. 

CENDRE R (san-dré) v. a- Donner une couleur de 
cendre A : cendrer un mur. Mêler de cendres. 

CENDREUX, EU9R {san-dreû t eu-ze) adj. Plein 
de cendre. 

CENDRIER san-dri-t) n. m. Partie sise au-des¬ 
sous d’un foyer et où tombe la cendre. Petit plateau 
ou les fumeurs déposent la cendre de leurs cigares. 

CENDHILEON (san-dri, Il mil.) n. f. V. Part . 
hist. Femme qui se tient toujours au coin du feu 
J'a ni. Servante malpropre. 

CENE n. f. (lat. erna). Dernier repas de Jésus- 
Christ avec ses apfitrc*. la veille de sa passion : c'est 
pendant la cène que le Christ insu tua i rmIniristie. 
Cérémonie commémorative de ce repas, • >u des prin¬ 
ces, des prélats servent les pauvres : la crue sc pra¬ 
tique à lacour pontificale, le jour du jeudi saint. Com¬ 
munion sous les deux especes, chez les protestants. 
CENEEEE nc-lcj n. f. bruit de l'aubépine. 
CENOBITE n. m. fgr. koinos, commun, et bios, 
viet. Moine qui vit en communauté. Personne qui 
mène une vie austère, très retirée. 

CÉNOIMTIQI/E adj. Qui appartient au cénobite : 
vie cénohitique. 

CÉNOBITIMME \tis-me) n. m Etat du cénobite. 
CÉNOTAPHE n. m. (gr. kenos, vide, et tapho*, tom- 
beau \ I oui beau vide dresse A la mémoire d'un mort 
dont on n'a pas le corps : le cénotaphe de Gustave- 
Adolphe se dresse sur le champ de bataille de Lut zen. 

* ENM (>auss i n. m. ilat. ceitsus). Dénombrement 
des eitoyens tous les cinq ans. chez les Romains: 
le cens » tait effectué par les censeurs. Au moyen A- f o 
redevance payée par des roturiers à leur seigneur! 
Quotité d'impositions nécessaire» pour être électeur 
en certains pays ; h- cens •in tarai. 

CENffÉ. K san adj. lat e,>nserr, juger). Considéré 
comme : nul n’est censé ignorer La lui. 

CENSÉMENT i san-*»’man * adv. Par suj-rni- 

sition : • tre censément le maîtvr 
CEXMElH i san) n. m. « lat. cc.n»nv\. Ancien ma¬ 
gistrat de Rome. (Y. Part hist. Crüi.jiir : /*,•.■> o/ 
resté le tgpe des censeurs impitoyables et mai veil¬ 
lants. Personne prep _»sée par Je gouvernement A 
1 examen des pièces de théâtre, il es chansons, etc. 
Surveillant des études, dans un lycée. 

CENwieu (jun-ÿj-é), ÈRE adj. et u. A qui le ccd!- 


CEN 

était dû. Qui percevait le cens. Qui payait le cens i 
fermier ccnsicr. 

CENSITAIRE (san-si-tè-re) n. m. Celui qui devait 
le cens à un seigneur. Qui paye le cens nécessaire 
pour être élu ou électeur : ta révolution de 184S a 
supprimé en France les censitaires. Adjectiv. : élec¬ 
teur censitaire. 

CENNIVE (san) n. f. V. féodalité (part. hist.). 
CENHORIAL. E, AUX (san) adj. Relatif A la cen¬ 
sure : loi censoriale. 

CENM1 EX, EEEE (san-su-cl, è-le) adj. Qui a rap¬ 
port au cens : rente ceusuclle. 

CENAI RABEE \san adj. Qui mérite la censure : 
conduite censurable. 

CENSURE (san) n. f. fiat. censura). Fonction de 
censeur : la censure de Caton fut d’une exceptionnelle 
sévérité. Critique d’un ouvrage. Blâme : s'exposer ci la 
censure du public Jugement ecclésiastique qui pro¬ 
nonce un blâme sévere. Examen qu’un gouvernement 
fait faire des ouvrages avant d’en permettre la publica¬ 
tion. Comité des personnes chargées de cet examen. 

CG\flinER (wn-iiHr) v. a. Blâmer vivement : 
Molière a censuré tous les ridicules de son temps 
Critiquer. Infliger la censure. Ant. Approuver, 
CENT (san) adj. num. fiat, centum). Dix fois dix. 

— Cent prend un s quand il est précédé d’un adjectif 
de nombre qui le multiplie : trois cents hommes. Il 
reste invariable : 1° s’il est suivi d’un autre adjectif 
de nombre : quatre cent huit hommes ; 2® quand il 
est employé pour centième : Pan neuf cent, page 
ring cent pour 1 an neuf centième, la page cinq cen¬ 
tième). N. m. : trois cents d'œufs, un cent de piquet. 
Pour cent, pour une somme de cent francs : prêter 
à ring pour cent. Acheter du trois pour cent. 

CENTAINE ( san-tc-ne) n. f. Cent. Un grand nom¬ 
bre : par centaines. Brin de fil ou de soie qui lie 
ensemble tous les fils d’un écheveau. 

< ENTAI HE (san-tâ-rc) n. m. Etre fabuleux moitié 
homme, moitié cheval. V. Part.hist. 

CENTAURÉE (san-to-,é) n. f. 

Genre de composée® vivaces ou an¬ 
nuelles très répandues: la centaurée 
commune est tunique et fébrifuge 
CENTENAIRE ( san - te - ne - Ve) 
adj. et n. Qui a vécu cent ans. Qui 
a cent ans : Chevreul mourut cen¬ 
tenaire. N. m. Anniversaire d’un 
événement mémorable, qui revient 
de cent en cent ans : le centenaire Oniaurée. 
de la Hcvolution française a été célébré avec éclat 
€' «-INTENTER (san-te-ni-é) n. m. Dans l’antiquité 
romaine et au moyen âge, chef d’une troupe de cent 
hommes. 

i ENTENNAX (san-tcn-nal), E, AUX adj. Qui se 
fait ou qui revient tous les cent ans. 

CENTÉNIMAE, E, AUX (san-té-zi) adj. Qui est 
diwse en cent parties : l échelle normale du the> mo¬ 
indre est centésimale. Qui sc rapporte A chacune des 
divisions d’une échelle coupée en cent parties égales * 
degrés cmt^simaux■. 

C ENT-LiAKDEM (san) n. m. pl. Garde particu¬ 
lière de l’empereur Napoléon III. N. m. Soldat de 
cette troupe : un cent-garde. 

CENT 1 [sa/ij (lat. centum, cent). Préfixe qui dé¬ 
signe, dans le système métrique, une unité cent fois 
plus petite que l'imité génératrice, comme centimètre 
centiiitre, centigramme, etc. ' 

centi are; i san-ti : n. m. Centième partie de l’are. 

— Le centiare est le seul sous-multiple de l’are ; il 
vaut 1 nie tre carré. 

CENTIÈME :>an-ti :• adj. ord.de cent. Qui occupe 
une place, un rang marqué par le numéro cent. N m 
La ivntiemr partie. 

( lATIiîHADl) xan-ti) adj. préf. centi, et Int. 
gradu<, drgro/. Divise en leu degrés : thermomètre 

( t n î i <j . ; » i r . 

CENTiLiRAMME san ti-gra-me) n. m. Centième 
partit- du gramme. 

V T1 y*1E .s an n. m. Centième partie du litre. 

€ E NT IME (san\ n. m Centième partie du franc. 
CENTIMETRE: \san-ti) n. m. Centième partie du 
métré. Abusiv. Ruban, hnndc divisée en centimètres 
et qui sert d’mstrumi nt de mesure. 

CENTI8TÈRE {nan-tis-tè-re) n. m. Centième par¬ 
tie du stère. (Inus.) 
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CBTTOIf (saw) n. m. fiat, cento, habit fait de mor¬ 
ceau*). Poésie dont les vers, les fragments sont em¬ 
pruntés à différents auteurs : le centon fui très pra¬ 
tiqué par l e» écrivains de la décadence latine . 

CKXTIUGE {son) n. m. Mécan. Opération par la¬ 
quelle on détermine le centre d’une figure de pièce 
Phys. Opération consistant à placer suivant une mémo 
ligne dro ite les axes de toutes les pièces. 

CBTTIUL, B, AU (sari) adj. Qui est au centre. 
Principal : bureau central de charité. Feu central, 
masse incandescente supposée au centre de la terre. 
N. m. Fam. Elève de l’Ecole centrale. 

CBNTRAL1NATEUR, THICB ( san , za) adj. et n. 
Qui cent ralise. 

('KMTHALIAATIOM ( san, za-si-on) n. f. Action 
de tout réunir en un centre unique d’action, d’auto¬ 
rité, etc. : la centralisation politique fut réalisée en 
France par (*ancienne monarchie. Ant. Déceslra. 
UtâllM. 

CElfTHALlflBB ( san, zé) v. a. Réunir dans un 
centre commun : centraliser des renseignements. 

An T. Décentraliser. 

CBNTBAMTHB (san) n. m. Genre de valéri&na- 
cées méditerranéennes, remarquables par la beauté 
de leurs grands panicules : le centranthe rouge est 
aussi appelé valériane rouge ou lilas d’Espagne. 

C E.TTBB (san-tre) n. m. (lat. centrum). Point situé 
à égale distance de tous les points d'une ligne ou 
d’une surface courbe : centre d'un cercle, d’une sphère , 

! V. circonférence.) Centre de figure, point tel que 
tous les points de la figure soient deux à deux 
svmétriques par rapport à lui : le point de rencontre 
des diagonales d'un rectangle est le centre de la 
figure, rig. Siège principal, lieu où l’activité est le 
plus intense : le centre des affaires • Centre d'attrac¬ 
tion ou de gravitation, point vers lequel un corps 
céleste est sans cesse attiré par la force de gravité. 

('ENTRER (san-tré) v. a- Fixer l'axe central d’une 
pièce : dét erminer son centre. Ramener au centre. 

. CENTRIFUGE [san) adj. (lat. centrum, centre, 
et fugere, fuir). Qui tend à éloigner du centre : force 
centrifuge. — Tout corps qui tourne autour d’un 
centre tend à s'échapper, à fuir par la tangente. La 
force en vertu de laquelle ce corps tend ainsi à 
s'éloigner se nomme force centrifuge. C’est en vertu 
de cette force que les pierres s'échappent des frondes. 

CEÜTR1PÈTE («an) adj. (lat. centrum, centre, 
et petere, gagner). Qui tend à rapprocher du centre : 
force centripète. 

CBNT-Ni 1NNEN (san-su-i-se) n. m. pl. Corps d’in¬ 
fanterie suisse, attaché jadis à la garde personnelle 
du roi de France. S. un Cent-Suisse. 

CEITIMVIR (sin-tom') n. m. (lat. centum, cent, 
et vir, homme). Membre d'un tribunal civil de l’an¬ 
cienne Rome, composé de cent membres. 

CENTUM VIRAL, B, AVI (. sin-tom ') adj. Qui se 
rapp orte aux centumvirs. 

CENTUM VIRAT (sin-tom’-vi-ra) n. m. Dignité de 
centumvir. 

CE.vriPLE (san) n. m. et adj. Qui vaut cent fois 
autant. Loc. adv. Au centuple, cent fois plus, beau¬ 
coup plus : être payé au centuple d une bonne action. 

CENTUPLER ( san-tu-plé ) v. a. Rendre cent fois 
aussi grand. 

CENTURIE ( san-tu-rf ) n. f. (lat. centuria ; de cen¬ 
tum, cent). Antiq. rom. Unité politique et admi¬ 
nistrative, formée de cent citoyens : les comices par 
centuries furent longtemps la principale assemblée 
politique de Rome. Corps de cent fantassins. 

CE.VTURIOX («on) n. m. Milit. Chef d une cen¬ 
turie, subdivision de la légion : le centurion le plus 
ancien commandait le manipule. 

CEP (cé — cép' devant une voyelle) n. m. (Iat. dp- 
pus, souche). Fer de prisonnier. (Vx.) Pied de vigne : 
les ortolans nichent souvent dans les cep*. 

CBPAtiB n. m. Plant de vigne : les cépage s amé¬ 
ricains ont servi à reconstituer le vignoble français. 

t’KPB ou CEPS (sép') n.m. Bolet comestible .le cèpe 
est un champignon très estimé V. cuampionon. 

CÉPÉE (pé) n. f. (lat. cippusi souche). Touffe de 
tiges ou rejets de bois sortant du même tronc. 

CEPENDANT ( pan-dan ) adv. Pendant ce temps- 
l là: nous bavardons , et cependant le temps fuit. 

Coni. Néanmoins, toutefois : les moineaux sont pil¬ 
lards, et cependant ils sont utiles . 
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CÉPHALALGIE ( jt) n.f. (gr. kephalê, tête, et algos, 
douleur). Douleur de tête. 

CÉPHALALGIQUE adj. Qui a rapport à la cé¬ 
phalalgie. 

CÉPHALIQUE adj. (gr. kephalê, tête). De la tète. 
Artère céphalique , la carotide. 

CÉPHALOPODES n. m. pl. (gr. kephatf, tête, et 
ous, podos, pied). Classe de mollusques armés d'un 
cc corné, avec deux yeux latéraux et munis de huit 
bras garnis de ventouses ( poulpe, seiche, calmar, etc. ) : 
les céphalopodes sont les géants des mollusques. S. un 
céphalopode. 

CÉRAME n. m. (gr. kéramos). Vase de terre cuite. 
Adjectiv. Grès cérame , grès propre & faire des vases. 

CÉRAMIQUE adj. (de cérame). Qui concerne la 
fabrication des vases de terre cuite : Vindustrie céra¬ 
mique fut perfectionnée par Bernard Palissy. N. f. 
Art de fabriquer des vases, des objets de terre cuite : 
les statuettes de Tanagra sont les bijoux de la céra¬ 
mique grecque. 

CÉRAMINTE ( mis-te ) adj. et n. Qui s’occupe de 
céramique. 

CÉHANTE ( ras-te ) n. m. Vipère d’Egypte : le cé¬ 
raste est la vipère cornue des déserts d'Afrique. 

CÉRAT (ra) n. m. (lat. ceratus, qui contient de la 
cire). Onguent qui a pour base la cire et l'huile : le 
cérat est utilisé pour guérir les gerçures des levres. 

CERBÈRE (*ér) n. m. Portier brutal, grossier, 
intraitable. Gardien sévère. V. Part. hist. 

CERCB (sèr-se) n. f. Calibre servant à exécuter 
une construction d’après une forme donnée : le bom¬ 
bement d une chaussée s'établit à raide d'une ccrce. 
Menuiserie entou¬ 
rant lcsmculcsd’un 
moulin. 

CERCEAU (scr- 
sd) n. m. (lat. cir- 
culus, cercle). Cer¬ 
cle de bois ou de 
fer- Cercle de bois 
léger que les en¬ 
fants font rouler 
devant eux en le 
poussant avec un bâton : jouer au cerceau. Pl. Plumet 
de l’extrémité des ailes des oiseaux de proie. 

CERCLAGE (sêr-kla-je) n. m. Action de cercler. 

CERCLE (sèr-kle) n.m. (lat. circulus ). Surface piano 
limitée par une circonférence, ou courbe dont tous 
les points sont à égale distance d'un 
point fixe appelé centre : Caire d'un 
cercle a pour mesure le produit du 
carré du rayon par le nombre * ou 
3,H16. La circonférence elle-même : 
décrire un cercle. Cercles polaires, pe¬ 
tits cercles de la sphère terrestre, 
aussi distants du pôle que les tropi- 

? [ues le sont de l’équnteur : cercle po- 
aire arctique, antarctique. Cerceau de bois ou de 
for : cercle (Tun tonneau. Tonneau : vin en cercle. 
Réunion, assemblée, association : cercle nombreux. 
Lieu où elle se tient : aller au cercle. Fig ■ Etendue, 
limites : le cercle des connaissances humaines. Cercle 
vicieux, raisonnement où l’on, donne comme preuve 
précisément ce qu’il faudrait prouver. 

CERCLER (scr-klé) v. a. Garnir, entourer de cer¬ 
cles : cercler un tonneau. 

CERCOPITHÈQUE ( scr ) n. m. Genre de singe à 
longue queue,d’Afrique. 

CERCUEIL (sèr-keu, l mil.) n. m. (gr. sarkopha- 

?os). Bière, coffre de bois, de métal, où l’on ren- 
erme le corps d’un mort : les cercueils égyptiens 
sont couverts de peintures hiératiques. Puétiq. La 
mort : du berceau au cercueil, l’homme est sujet à 
mille maux. Descendre au cercueil , mourir. 

CÉRÉALE adj. et n. f. (de Cércs. déesse des moi* 
sons). Se dit des graminées dont les grain* scr\ent 
a la nourriture de l’homme et dos animaux domes¬ 
tiques, surtout réduits en farine [ble, seigle, avoine, 
orge, riz, mais) : la plupart des céréales (ou des 
plantes céréales) sont originaires de l'Asie occidentale. 

CÉRÉBELLEUX, EU NE bel-le à. eu-zc) adj. (lai. 
cerebellum) Qui appartient au eer\elet : les ariens 
cerébelieuses sont surtout à la surface du cervelet. 
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C^KKBRAL a Ei Al'X adj. (lat. i"crt:lfru 7 n t cor- 
veau). Qui appartient au cerveau : artères cérébrales 
Qui le concerne : puissance cérébrale ; fièvre cérébrale, 
CÉHKBro-apiival. B, At’X adj. Qui appar¬ 
tient au cerveau et à la moelle épinière* ; la ménin~ 
gite rérrbro-spinale est presque toujours mortelle . 

v*Al X adj. Kan en cérémonie. 
(P. us.) N. m. sans plur. Usage suivi dans les cérémo¬ 
nies religieuses ou politiques : le cérémonial de la 
cour (VEspagne était d un extraordinaire formalisme. 
Livre contenant ces usages. 

0*0 n. f. Forme extérieure et régu¬ 
lière d’un culte : les cérémonies du culte romain sont 
pompeuses. Pompe, appa¬ 
reil : grande cérémonie. 

Politesse, déférence : visite 
de cérémonie. Civilité gê¬ 
nante *. faire des cérémo¬ 
nies. Sans cérémonie, sans 
façon. 

( KRKM O NIE r NB - 

WKXTf nï-eù-zr-man) adv. 

D'une façon cérémonieuse. 

CKIlKMONIEl •% , 

Kl NK [ni-eù, eu-ze) adj. 

H"‘ ,ail de cérémonies : les Chinois sont erres- 
surinent ce remonieur. Fait avec 
cérémonie : accueil cérémonie ut . 

Ant Familier, simple* 

CK H F \srr ou sèrf) n. m. (lat. 
erreur). Genre de mammifères ru¬ 
minants, h tète garnie de prolon¬ 
gements osseux et ramifiés (bois), 
et dont la chair est très estimée : 
la biche est La femelle du cerf . Fig. 
et fam. Pe in on ne qui court très 
vite. Caractère lâche. 

('ERFBI IL (sèr-feu, l mil.) 
n. m. Genre dombellifères, très Cerfeuil 
employées comme condiment. 

CERF-VOL % VT (sèr-vo-latv n. m. Nom vulgaire 
dun gros coléoptère à 
pinces très développées, le . • 
lucane. Jouet d'eufant con¬ 
sistant en un polygone, en ^ 
nu l’n-ur. etc . cnmpo-é do 

trvjiii m.*n L*L:.‘r*-s recoii- 
v rt« s de papier, que I on 
tu! v*d< r < < .'t lit/ ///ni/' u 
il un • > , ' » <i t .r/;/ gue Fr.in^’m >■ 
r>'.n {,/ ;,.ttdrr. Ce j 

t ii *11 ru*, sert, à elewr d:nis 1rs 
rr^i-wi • d* > appareil.-. r n • - l .. .i,d 
emvgi-1muN. a parier une amnrr. 
d'un navin* a la terre, etc. 1*1. des 

ccrf\-r'é/tniîii. ’ ' 

CÉRIFERE adj. Qui produit do la 

cire : piaule, insecte f criprc. 

« KRIFK ATIO\ ■ w n . f. Ph.'no- 

niruf' par lequel 1rs cellules d’un végé- 
t ; ! 1 -'iricnis'i-nt de cire. 

n. f. Lieu planté d 
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CI-'ltINK f r\.zr\ n. f. Fruit du rrri- 

Klr '' M .tiv. Qui .Ni dr la CM/iirur 

( \‘ ' l ' ‘ 1 * ' cen*?. ht.'jgtj cerne, couleur 

ci o r.* ri a i vi i q uc prend u : 
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que 1 or, trouve d ms 

■ oc de minerais. lois que la célite, 
il l’oxyde, mélangé à ceuc de «ha- 


rium, yttrium, etc., sert à la fabrication des man¬ 
chons à incandescence. 

CERNE (sèr-ne) n. m. Cercle. Couche concentrique 
dun arbre coupé en travers ; le nombre des cernes 
sert d reconnaître l âge d’un arbre. Marbrure qui se 
forme autour d’une plaie, d’une contusion, etc* 

f ®RNÉ, E ( sèr j adj. Entouré. Yeux cernés, en¬ 
toures d’un cercle bleuâtre. 

CE R VE Al » sêr-nô) n. m. Chair des noix vertes. Fin 
de cerneaux, bon à boire à l'époque des noix vertes. 

t ER VER sèr-né) v. a. Faire une incision autour 
de : cerner un arbre. Faire des cerneaux : cerner 
des noix. Investir pour empêcher qu'on ne sorte 
qu on ne pfu*te : César cerna Vercingétorix dans AU - 
sw. rtg. Circonvenir : cerner quelqu'un 
«KHOPI.AIUTIQIK (j ptm-ti-ke ) n. f./gr. ktrot, 
cire, et plantés, qui façonne/. L’art de modeler en 
cire : la ceroplastique était connue des anciens. 

CERTAIN, E isér-tin, e-ne) adj. (lat. certus). indu¬ 
bitable, vrai : fait certain. Qui n'a aucun doute : té¬ 
moin certain de ce qu'il a vu. Sûr, assuré : gage cer¬ 
tain. Déterminé : se réunir à certaines heures Un 
quelque, de quelque prix : certain auteur; vin d'uni 
certaine renommée. N. m. Chose certaine : préférer 
le certain a l'incertain. Ant- IncertaI», douteux. 

CERTAINE il E VT ( sèr-tè-ne-man ) adv. Assuré¬ 
ment. indubitablement. 

CKRTKN isrr-te; adv. Très certainement. 

* K *TI Fl CAT ( sèr, ka ) n. m. (d u lat. certum, certain 
et facere, fairej. Ecrit ofûciel ou dûment signé d une 
personne compétente qui atteste un fait : un certifical 
\r bonne conduite. Certificat de vie. pièce officielle dé¬ 
livrée par un notaire, un maire, etc., attestant qu'une 
pe rso n n e es t vi van te. Or / ifira t d'études, diplômetemoi- 
gnant, à la suite d'un examen, qu’un élève des écoles 
primaires a terminé ses études. (Le candidat doit être 
âgé d’au moins onze ans. Il y a aussi un certificat con¬ 
cernant les études primaires supérieures, certaines 
etudes secondaires, etc ) Parext. Preuve, assurance* 
sogez tempérants, c'est un certificat de longue rie. 

CERTIFICATEI R (sèr) n.m. Qui certifie quelque 
chose. Celui qui garantit en sous-ordre la solvabilité 
d une première caution. Àdjectiv. : agent certificateur 
«KRTirirATI». IVE (sir) adj. Qui est propre & 
certifier : pièces cert ifica tir es. 1 

CERTIFICATION { sèr, si-on) n. f. Assurance 
donnée par écrit. 

CERTIFIER <Kbr,fi-é) v. a (Seconj. comme prier ) 
Donner, assurer comme certain, affirmer, attester * 
i,aliUe certifia que la terre tourne. Certifier une cau¬ 
tion promettre de remplacer au besoin la personne 
qui la première s’est portée caution. 

(KliriTlDE (csèrj n. f. (lat. certitudo ; de certus 
certain.!. Qualité de ce qui est certain : la certitude d'un 
> t < lirment historique est souvent difficile à contrôler 
< oiiviction, adhesion entière et volontaire de l'esprit 
.'i un lait, a une opinion : Jeanne d'Arc avait la certi - 
tvdC'dc sauver la t rance. Ant. Doute, incrrtUwde. 

CKRIXIEN Jutèn) n. m. Matière jaune et épaisse 
qui se forme dans l'oreille. 

< Élit MlNLl x, El NK(neri, eu-ze) adj. Qui forme 
1«' ci-runicn. Qui tient de La cire : matière cérum inc use 
( F.rine (ru-zc) n. f. Carbonate de plomb, appelé 

ri'isu BUNtJ IlLaiKrsEÛU DI.ANC r , .. J 

I* a KOl'iNT, et que l’on emploie C.rsonjroluüoos du 
en peinture : la céru&e est un 
poison violent. 

CÉHI NITK f zi’te) n. f. Car- 
b o n a te naturel de plomb. Syn. 

U» AN*: M-' * i.Ï. r M-;. 

i E R \ AIN O N l sèr-vr-zoïl) 
n. i. Fp'ique «»u le cerf est gras 
1 eha&ser (de juin à mi-, 

s- pf-'mt.re . 

4 i:i(\i:\| sï-r-rA) n. m. 

•■‘ ll • rr,î ‘ 1 1 ’t * ■ >. Anat. Masse 
'•*“ iiinii* re in’rveuse, qui oc- 
'‘upe le er.Ln-- dr.s vertèbre» et 
fi M est le 
* r i r». 
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_ ■ des m ;i-:iti'Uis MoslUèplfiièra 
l»> d e > iintuvrim-fits volontaires : chez les 
• '•■rrraa pn-sente de nombreuses circon - 
jarres par des sillons ou scissures . Fig. 
* licence, jugement : Napoléon fut le cer- 
' ' ’ ,r -"au temps. Cerveau brilléf 
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CIHTVLAfl (sèr-ve-la) n. m. Saucisse crosse et 

courte, faite de chair hachée, salée et épicée. 

C'BBVELKT sèr-vc-le) n. m Partie postérieure 
et inferieure de l’encéphalc. V. cerveau. 

CERVELLE («èr-ré-/e) n. f. Substance du cer¬ 
veau : retiré de la tète, le cerveau n’est plus qu’une 
cervelle. Fig. Entendement, esprit. Homme, tète sam 
cervelle, fou, évaporé. Fam. Brûler la cervelle, tuer 
d’un coup d’arme à feu dans la tête. Rompre la cer¬ 
velle, fatiguer par du bruit, des importunités. 

C'ERVICAL. K, AUX (sér) adj. (Jat. cervir, tête). 
Qui appartient au cou : la tête s’appuie sur la pre¬ 
mière vertèbre cervicale. 

CE K VI BÉA (sèr) n. m. pl. Famille de ruminants, 
ayant pour type le genre cerf. S. un cervidé. 

CBRVIER (str-vi-é) adj. m. V. loup-cerviex. 

CERVOiiE ( sèr-voi-ze) n. f. Bière des anciens 
Gaulois. (Vx.) 

CEA (sè) adj. dém. V. ck. 

CÉ0ALPl5riE (zal-pi-nf) n. f. Genre de légumi¬ 
neuses des pays chauds et tempérés. 

CEA AH, (zar) n. m. Empereur de la famille de 
Jules César : Suétone a écrit l’histoire des douze 
Césars. Titre donné, depuis Dioclétien, à l’héritier 
présomptif de l’empire romain. Associé au gouver¬ 
nement. Roi, empereur, souverain. 

CEAAHÉVITCH ( za ) ou TZAREV1TCH n. m. 
Le tlls ou l’héritier présomptif du tsar. 

CÉAARIEN, KWE (za-ri-in, é-ne) adj. Qui a 
rapport, ou qui est dévoué à Jules César ou aux Cé¬ 
sars. OU à un souverain. Opération césarienne, 
opération chirurgicale pratiquée dans certains ac¬ 
couchements. N. m. Partisan de César, des Césars, 
d’un souverain autoritaire. 

CRAARIAME { za-ris-me ) n. m. Gouvernement des 
Césars. Domination militaire des souverains portés 
au pouvoir par la démocratie, mais revêtus d’une 
autorité absolue. 

CEAAAJVT (sé-san), E adj. Arrêté, suspendu : toute 
affaire cessante. 

CE A A ATI O* (sê-sa-si-on) n. f. Discontinuation : 
la cessation des payements est le premier acte de la 
faillite. Ant. Continuation. 

CE AA B {sê-se.) n. f. Répit, fln : il riavait point de 
cesse qu’il rieùt réussi. Anus ceiae loc. nav. Sans 
discontinuer. 

CRAAER (sé-si) v. a. (lat. cessare). Discontinuer : 
cesser une poursuite. V. n. Prendre tin : Corage a 
cerné. Ast. Continuer. 

CEAAIBILITB {sé-si) n. f. Qualité d'une chose qui 
peut être cédée. 

CEAAIBLE (sé-si-ble) adj. Qui peut être cédé. 

CE AAI O V f sè-si-on) n. f. Action de céder, trans¬ 
port : la cession dune créance. Cession de biens, aban¬ 
don qu'un débiteur fait de ses biens h «es créanciers. 

CEAAIOUnVAIRE (sé-si-o-nêre) n. Bé¬ 
néficiaire d'une cession. 

CEAT-A-BIRE (sè-ta-di-re) loc. conj. 
qui indique explication. 

CBATE (sès-te) n. m. (lat. rsestus). Gante¬ 
let garni de fer ou de plomb, dont se ser¬ 
vaient les athlètes dans les combats du 
pugilat. Pugilat : remporter le prix du ceste. 

CBAURE (zu-rt) n. f. fiat, c.rsura, action 
de couper). Repos ménagé dans un vers 
français pour en régler la cadence : la césure se place 
apres la sixième syllabe dans l'alexandrin, apres ,a 
quatrième dans le vers de dix syllabes. Dan* les vers 
grecs et latins, syllabe longue qui termine un mut 
et commence un pied. 

CET. CETTE {sèt\ sè-te) adj. dém. V. ce. 

CÉTACÉ, E (du gr. kètè, gros poisson! adj. Qui 
appartient aux grands mammifères ayant la forme 
de poisson. N. m. pl. Ordre de mammifères auquel 
appartiennent les ual^ine*. les cachalots, les d>m 
pli in s, etc. : les cétacés contiennent les géants des 
mammifères. S. un cétacé. (V. la 
planche mammifères.) 

CKTÉRAC (rak) n. m. Genre do 
fougères, abondantes sur les murs : 

U cltérac officinal . 

CBTOIVE n. f. Genre de coléo¬ 
ptères à couleurs métalliques, qui vivent en toutes 



Cltoin», 




régions, sur les fleurs ou les plaies des arbres : la 

cétoine dorée est souvent appelée hanneton des roses. 

CEUX, ( ELLES pron dém. V. celui. 

CÉVEVOU, E n. et adj. Des Cévennes. 

C.fi.0. Système d’unités physiques dans lequel les 
trois unités fondamentales sont : le Centimètre (lon¬ 
gueur). le Gramme (masse, et la Ncconde (temps). 

filABLEK [bèé i v. a. Battre à coups de gaule : cha- 
bler des noix. Attacher un câble à un fardeau. Tor¬ 
dre des torons ensemble pour en former une corde. 

ClflABLI* (blï) n. m. 

Vin blanc très estimé, 
récolté à Chablis. Boi» | 
abattu dans les forêts par 
le vent ou l’orage. 

CHABOT (66) n. m. ^ Chabot. 

Poisson d’eau douce, de couleur noirâtre. (Il atteint 
de 1*2 à Pl centimètres ) 

CH A BRAQUE ou AC n ABR A QUE n. f. Pièce de 
drap, ou peau de chèvre ou de mouton que l'on met¬ 
tait sur les chevaux de la cavalerie. 

CHACAL n. m. (turc schakal). Quadrupède car¬ 
nassier du genre chien, Chacal, 

qui tient du loup et du 
renard et qui habite les 
pays chauds : le chacal 
d'Afrique vit par trou¬ 
pes. Pl. des chat'als. 

CHACOraE ou CHA* 

CO VE (ko-ne) n. f. (esp. 
chacond). Danse très en vogue 
que l’on exécutait sur un air 
ballets. Cet air lui-même. 

CHACUMf, E pron îrui. s. 

Chaque personne ou chaque 
chose. Tout le monde : chacun 
le dit. {Chacun ne peut sc rem¬ 
placer par chaque : ces livrr.s 
coûtent un franc charun. et 
non chaque.) Prov.-. rhanm 

pour boi et Dl«*u pour tou»». 

ne nous occupons que de nous 
mêmes, et laissons à Dieu le 
soin de s’occuper des autres. 

CH A DO IF n. m. Appareil 
k bascule, employé dans le 
midi de l’Europe, mais sur¬ 
tout en Tunisie, en Egypte, 
pour tirer l’eau des puits. 

CH A FOU IV, E adj. et n. 

Fam. Maigre, de petite taille, 
rusé : mine chafouine . 

CfVAGHITV» E adj. Triste, mélancolique. De mau¬ 
vaise humeur : les envieux ont toujours loir chagrin . 
Ant. Joyeux, gai. 

ÇHAGHIV n. m. Affliction, souci : avoir du <èia- 
grin. Ant. Joie, allégr»***»-. 

CHAGR11V n. m. (turc, .w grt\ Fuir grenu, f ut de 
peau d’Ane, de cheval, de mulot, etc., et seront à 
couvrir des boites, des livres. 

niAGBIMAAT inari', E adj. Qui chagrine. Ant. 
Consolant, réjouissant, 

(’HAGBIIE, E adj. Qui a l’apparence du chagrin. 

(IIAGRIMEB (né) v. a. Attrister. Préparer une 
peau on façon de chagrin. Ant. Réjouir, consoler. 

CHAH n. m. V. schah. 

CHAHUT (cha-u) n. m. Tapage, scandale : faire 
du chahut. Danse très excentrique : danser le chahut. 

CHAHUTER (rha-u !r\ v. a. Bousculai*. mettre 
en desordre. V. n. Faire du chahut. Danser le chalmt. 

CHAI ou CHAIN i h‘‘ n. ni. aller, de quai . Lieu 
ou sont emmagasiné* les vin* et les eaux-de-vie . la 
température du < hai doit >’tre aussi sfofdr que /», si/d*. 

rilAIIAGE {ch*) n. m. Arpent. Action de mesu¬ 
rer à la chaîne. Comir. Action de relier par dey 
barres métalliques horizontales deux murs dont on 
veut empêcher lYcarteinent. 



L'hmlouf. 

à l’aspect sournois et 


('HAilîF. Uhf-ne, n. f. fiat, ratenri. Lien e.-mposé 
d'anneaux passas les uns dan - L-s au» r**-. ; i h >ine 
dur. Chaîne d'arpenteur, chaîne di. dix ne très ser¬ 
vant à mesurer le* terrain*. Barre métallique plate, 
reliant deux murs, l'.lr en pu ires de r ulle, jdaeée 
dans un mur pour le e.msoluii r : f-’.s rhai/n - d encoi¬ 
gnures doivent ètr>' très ->>: 'des. P. ine des galère» : 
( nndamner à la < Fns-uuM*’ des gnu-riens Suite 


C HA 


— 166 — 


CHA 


d’accidentf physiques qui forment une ligne conti¬ 
nue : chaîne de montagne*. Fils tendus entre les¬ 
quels passe la trame. Fig. Captivité, sujétion : le* 
chaînes de l'esclavage. Briser ses chaînes, se rendre 
libre. Groupement de personnes qui sc passent quel¬ 
que chose ae main en main : faire la chaîne dans un 
incendie. Chaîne d'un port , série de radeaux ou esta- 
cade fermant un port. Figure de danse : chaîne an¬ 
glaise. Enchaînement : la chaîne des idées. 

ClIAfxÉ (ché-né), E adi. Formé de parties atta¬ 
chées bout à bout : câble chaîné. 



( ii ti\EH (cht-né) v. a. Mesurer avec la chaîne 
d’arpenteur. Faire le chaînage de murs. 

CHAÎAETTF. (chè-nè-te) n. f. Petite chaîne. Mécan. 
Courbe suivant laquelle se tend un fll homogène, 
flexible et inextensible, suspendu par ses extrémités 
à deux points fixes. Point de chaînette, point de cou¬ 
ture ou de broderie qui ressemble n une chaînette. 

C'HAÎfrEUH (chè) n. m. Celui qui mesure avec la 
chaîne d’arpenteur. 

MlAÎXOA (chc) n m. Anneau de chaîne. Partie 
d’une chaîne : un chaînon de montagnes peu élevé. 

CHAIR (chér’) n. f. fvx fr. car, char ; du lat. caro). 
Substance molle, sanguine et organique de l’animal : 
la chair du bœu f est rouge et compacte. Fig. Nature 
humaine, considérée au point de vue de la sensi¬ 
bilité : ta chair est faible. Corps humain : mortifier 
la chair. Pulpe des fruits : la chair du melon. Chair 
de poule, peau humaine devenue comme granulée 
sous l’impression du froid ou d’une émotion. Avoir 
la chair de poule , frissonner. Couleur de chair ou 
couleur chair, d’un blanc rose. PI. Chairs d'un ta¬ 
bleau, ce que l’on voit h nu des personnages. Prov. : 
Il nViit ni chair ni poiftuon, se dit d*un homme 
qui, par faiblesse, flotte entre deux partis opposés. 

CHAIRE ( chè-re) n. f. (lat. cathedra). Tribune 
plus ou moins élevée d’où un pro¬ 
fesseur. un prédicateur parlent à 
l’auditoire : monter en chaire. Fig. 

Prédication religieuse : éloquence ae 
la chaire. Siège apostolique : la chaire 
de saint Pierre. Fonction de profes¬ 
seur : chaire de philosophie. 

CHAI* (ché) n. m. V. chai. 

CHAINE ( ché-ze ) n. f. Siège à dos¬ 
sier sans bras : la chaise curule était 
réservée, à Home, aux hauts magis- 
trats. Pièce de fonte qui supporte 
un arbre de transmission. Mar. Sorte 
de nœud- Chaise à porteurs, siège de luxe fermé et 
couvert, dans lequel 
on se faisait porter 
par deux hommes. 

Chaise de poste, voi¬ 
ture pour courir la 
poste. Chaise percée, 
siège pour les be¬ 
soins naturels. 

CHAINIEH ( chè- 
zi-é ), ÈRE n. Ou¬ 
vrier, ouvrière qui 
fabrique des chaises. . 

Personne préposée Cha,w 4 P ort * uri ‘ 

la location des chaises dans une église ou un lieu 

public. 

( il %i. %\D ( lan ) ou CnALAflf n. m. Bateau plat, 
destiné au transport des marchandises. 

CHALAA’D [lan), E n. Acheteur : dans le com¬ 
merce, il faut savoir attirer les chalands. 

CHALCOUHAPHE (kal) n. m. (du gr. khalkos, 
cuivre, et graphein, écrire). Graveur sur métaux. 

CH ALCOCIRAPHIE (kal, fi) n. f. Art du chalco- 
graphe, gravure : ta chalcographie du Louvre a 
fourni d admirables reprodurtioîis des chefs-d’œuvre 
dt la peinture. 

CHAI.COCSRAPHIQI E (kal) adj. Qui se rapporte 
à la chalcographie. 

CHALCOPYltiTE (kal) n. f. Pyrite de cuivre ou 
sulfure double naturel de cuivre et de fer. (Ce mi¬ 
nerai est employé pour l’extraction du cuivre.) 

< ■■ Al.CONl!\K (kal-ko-zt-ne) n. f. Pyrite eu sul¬ 
fure naturel de cuivre, très fusible. 

chai.daÏqi e (kal-da-t-ke) adj. Qui a rapport 
ûux Chaldéens : langue chaldalque. 


Chaise. 



cil ai dée*. e**e (kal-dé-in, t-ne) adj. et n. D© 
la Chaldée. 

CH 4lk n. m. (ar. schdl). Grande pièce de laine* 
de soie, etc., que les femmes portent sur leurs épau¬ 
les : les châles de cachemire furent introduits en 
Furone au xvni« siècle. Châle-tapis, chAlc de laine 
très fort, à dessins de formes régulières ou carrées. 

CHALET (lé) n. m. Petite maison de bois recou¬ 
verte de planches, qui sert d’habitation aux monta 
gnard9 de la Suisse. Toute maison de campagne, 
même luxueuse, imitant le chalet suisse. Chalet de 
nécessité, petit édicule contenant de9 cabinets d’ai¬ 
sances publics. 

CHALEI R n. f. fiat, calor). Phénomène de phy¬ 
sique par lequel la température d’un corps s’élève : 
toute combustion dégage de la chaleur. Qualité de ce 
qui est chaud. Sensation que produit un corps chaud. 
Température élevée, temps chaud : les grandes cha¬ 
leurs de Vêlé ont lieu en général pendant la canicule. 
Elévation de la température du corps : la chaleur de 
la fi&vre. Chaleur animale, température propre aux 
êtres vivants. Chaleur spécifique, quantité de chaleur 
absorbée par 1 kilogramme d’un corps, lorsque sa 
température s’élève de ! degré. Fig. Ardeur: chaleur 
du combat. Zèle, nature pressante : la chaleur d'une 
discussion. Ant. froid, froidure. 

CHALE!BEINE me AT ( ze-man ) adv. Avec cha¬ 
leur. ÀNT. froidement. 

CHALEI RE1X, Et NE (reû, eu-ze) adj. Qui a de 
la vie, de l’animation : style chaleureux. Qui presse 
avec zèle : recommandation chaleureuse. Ant. froid, 
glacé, glacial* 

4 h4i.it (li) n. m. Bois de lit. Charpente quel¬ 
conque, sur laquelle reposent les matelas. 

CHAI.oui v. n. Importer, intéresser. (N’est plus 
employé que dans 
ces locutions : il 
me chaut, il ne 
m'en chaut, peu me 
chaut, cela ne m’in¬ 
téresse pas.) 

CHALOVPE 
(esp. chaluta) n. f. 

Grand et fort cauot 
a la voile ou à l’avi¬ 
ron, pour le service 
des vaisseaux. Lha- l. Chaloup*; 2. Chaloupe canonnière. 
loupe canonnière, 

chaloupe de petites dimensions, armée de canons. 

Cli tLl ME.lU (mâ) il. in. (lat. calamus). Tuyau de 
paille, de roseau. Flûte champêtre. Tuyau métalli- 
ue, avi-c lequel on souffle sur une flamme qui devient 
’une température très élevée : le chalu¬ 
meau oxhydrique peut fondre le platine. 

CHAI.CT (lu) n. m. Filet de pêche en 
forme de poche, que l’on traî¬ 
ne : tes chaluts servent sur- chalumeau. 
tout à ta pêche sur les bancs 
de sable. 

CHAI.(TlER ’ti-é) n. m. 

Pêcheur qui se sert du chalut. 

Barenu qui traîne le chalut: 
on construit aujouril'hui de 
grands chalutiers à vapeur. 

CH AMADE (ital. chiamata ) n. f. Signal donné par 
le tambour pour annoncer que des assiégés capitu¬ 
lent : battre la chamade. 

cham ailler (ma, U mil., è) v. n. et a. Querel¬ 
ler. Ne chamailler v. pr. Se battre ou se quereller 
avec bruit. 

CHAMAILLERIE (ma, Il mil., e-rî) n.f. Querelle. 

CH AM AA’ l NM E (nis-me) n. m. Religion grossière 
des peuples de la Sibérie orientale et de l’extrême 
nord de l’Asie : le chamanisme a pour base le culte 
de la nature et des esprits qui la gouvernent. 

chamarre K, [ma-ré.) v. a. (vx fr. chamarre, si- 
marre.i. Charger de passementeries, de galons, d’or¬ 
nements : mu général chamarré de décoratiom. (Se 
dit presque toujours en mauv. part.) 

CHAM arri re ( ma-ru-re ) n. f. Manière de cha¬ 
marrer. Ornements de mauvais goût. 

Cil am hard OU CRAM B art ( chan-bar) n. m. 
Pop. Vacarme. Renversement- 
CHAMn ahdemeat ( chan, man ) n. m. Pop. Ac¬ 
tion de chambarder. 
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( n iMniRDF.it (chan-bar-dé) v. a. Pop. Renver¬ 
ser, bouleverser de fond en comble. 

Cil IMRELL%!V f chan-bèl-lan) n. m. Officier 
chargé de tout ce qui concerne le service intérieur 
de la chambre d’un prince : les derniers chambellans 
figurèrent à la cour de Sapoléun III. Grand cham¬ 
bellan, le plus élevé en dignité des chambellans. 

Cii.lMREKTI^î ( chan-ber-tin) n. m. Vin rouge 
très estimé, récolté dans le vignoble de Gevrey- 
Chambertin : boire du chambcrtin. 

< ll 4dRKAM.fr; [chan ; n.rn. Encadrement de trois 
côtés d’une porte, d une fenêtre, d'une cheminée. 

ni iMRRK ( chan-bre ) n. f. (lat. caméra, chambre). 
Pièce d’une maison, spécialement celle ou l'on cou¬ 
che : il est malsain de coucher dans une chambre 
insuffisamment aérée. Garder la chambre, ne pas 
sortir par suite d’une indisposition. Travailler en 
chambre, travailler à un métier sans tenir boutique : 
les canuts lyonnais ont longtemps travaillé en cham¬ 
bre. Lieu où sc réunissent les assemblées délibé¬ 
rantes, les corps constitués : aller à. la Chambre des 
députas. L'ensemble des membres de ces assemblées : 
les décisions des l'hambres. (V. Part, hist.) Section 
ou division de certains tribunaux : première chambre 
du tribunal civil; chambre correctionnelle, crimi¬ 
nelle. Chambres de Cœil, cavités antérieure et latéro- 
ciliaire de l’oeil où se trouve l'humeur aqueuse. Cham¬ 
bre de chauffe, compartiment dans lequel sont placés 
les foyers dos chaudières d’un bateau. Chambre à air, 
tuyau rond en caoutchouc que l'on met autour de la 
ante d'une roue et qui est muni d’une valve par où 
on fait pénétrer l’air pour le gonfler. Cavité desti¬ 
née à recevoir un explosif : la chambre d'une, mine , 
d'une torpille. Chambre noire ou obscure, boite close, 
sauf une légère ouverture, munie en général d’une 
lentille, par laquelle pénètrent les rayons réfléchis 
par les objets extérieurs, dont l’image va sc former 
sur un écran placé à une distance convenable : l'ob¬ 
jectif et la chambre noire sont les éléments nrinci- 
paux de tout appareil photographique, chambre 
claire, appareil composé principalement d’un prisme 
qui projette sur un écran des images dont on peut 
suivre et arrêter les contours avec un crayon. 

CHAMHHÉfr: (chan-bré) n. f. L’ensemble des ou¬ 
vriers et surtout des soldais, logeant et mangeant 
dans une m A me chambre ; il faut supporter avec 
bonne humeur les plaisanteries de la chambrée. En¬ 
semble des spectateurs réunis quelque part. 

I II %MitHfr:i..%* ( chan) i\. m. Ouvrier qui travaille 
en chambre. 

CH.AMltHfr'R f chan-bré) v. n. Habiter la même 
chambre. V. a. Enfermer, pour punir, voler, etc. : il 
faut surveiller, mais non pas chambrer les enfants. 
( ll tMHllI.TTi: ehan-brè-te) n. f. Petite chambre. 

Cil .4M HH 1ER 

( chan-bri-é) n. in. 

Officier chargé de 
la garde du trésor 
auprès du roi de 
France. 

CHAMBRIÈRE 

(chan) n. f. Femme 
de chambre. ( Vx. ) 

Long fouet de ina- 
nege. Support mo¬ 
bile pour tenir ho¬ 
rizontal un véhi¬ 
cule non attelé. 

CIIAMEAt Imô > 
n. m.(lat. camelu*). 

Genre de mammi¬ 
fères ruminants, qui a deux bosses sur le dos (Asie 
centrale et Turkestan) : le chameau, par sa sobriété 
et son endurance, est l'animal le plus utile au désert. 
V. DkOMADiiRR. Mar. Ponton pour soulever un navire. 

CHVHIXIKK (li-é) n. m. Celui qui soigne et 
conduit les chameaux. 

CH AMEfrJ.E (mè-le) n. f. Femelle du chameau : 
le lait de la chamelle est très nourrissant. 

CH AMR-: l.o X n. m. I tit du chameau. 

CHAMÉHOPM f ka-mé-rops) n. m. C.cnrc de pal¬ 
miers de petite taille, dits aussi palmiers nains : le 
chaméro s est commun sur le littoral méditerranéen. 

CIIAMOI H (moi) n.m. Genre d’antilopes de9 mon¬ 
tagnes d’Europe : le chamois évite le chasseur en 


sautant de rocher en rocher avec une agilité mer¬ 
veilleuse.. Sa peau préparée : gants de chamois. N. et 
adi. Jaune clair : le chamois est 
salissant; robe chamois. 

CHAMOIHIAGE (za-je)n.m. 

Préparation que l’on fait su¬ 
bir aux peaux d’une foule d’a¬ 
nimaux pour les rendre sou¬ 
ples et moelleuses. 

III A MOI Mfr.it (zé)v.a. Pré¬ 
parer par le chamoisage. 

CII AMOINEKIE (ze-rC, n.f. 

Lieu où l’on prépare les peaux. 

Ces peaux préparées. 

I IIAMOINEl H ! zeur) n.m. 

Qui prépare et vend les peaux 
en général. 

CHAMP (chan) n. m. (lat. 
ramjais). Etendue de terre labourable : un champ dt 
blé, de mais. Au plur., la campagne en général : la 
vie des champs. Fig. Champ de bataille, charnji d'hon¬ 
neur , endroit où se livre un combat : mourir au 
champ d'honneur. Perspective, sujet, matière : le 
champ des hypothèses est illimité ; le champ de notre 
activité. Champ dune lunette , espace que l’on aper¬ 
çoit quand on regarde dans cet instrument. Champ 
magnétique, électrique, région soumise à l’influence 
d’un aimant, d'un courant. Champ opératoire . région 
sur laquelle porte une intervention chirurgicale. 
Champ de courses, hippodrome pour courses de che¬ 
vaux. Champ de tir, terrain disposé pour que les sol¬ 
dats s’exercent au tir. Fond sur lequel on représente 
quelque chose : le champ d une médaille, a un cru 
d'armes. Champ de Mars, champ de manœuvre. Itat- 
tre, sonner aur rhamjjs, rendre avec les trompettes, 
les tambours, les honneurs militaires. Charnu de re¬ 
pos. cimetière. Sc battre en champ clos, en combat sin¬ 
gulier. Courir les champs, la campagne. Prendre la 
clef des champs, s’enfuir. Loc. adv. : w«n*-lo-chntMp, 
sans délai. A tout bout «le rliump. à tout propos. 

I IIAMP (chan) n. m. (vx fr. >ant . côté).Côté d’une 
pièce équarrio le plus étroit dans 1- sens de la lon¬ 
gueur. Partie lisse autour d’un cadre, d'une mou¬ 
lure. Loc. adv. I»e <*itani|i, dans le sens de la lon¬ 
gueur et sur la petite face. 

CHA.mpai.XE (chan) n. m. Vin blanc mousseux, 
très estimé, que l’on prépare en Champagne. Cham¬ 
pagne frappe, refroidi ou même congelé, à l’aide de 
glace pilée mise autour de la bouteille. N. f. Fine 
champagne, eau-de-vie de qualité supérieure, fabri¬ 
quée dans le6 Charentes. 

l'Il AM PA !■ A’ fr) (chan) n. f. Dlas. Pièce honorable 
qui occupe le tiers inférieur de l’écu d’armes. 

CH ampai.XINEH (chan, gni-zé) v. a. Préparer à 
la manière du champagne : champagniser des vins. 

l'il am ptHT (rhan-par) n. m. Mélange de fro¬ 
ment et de seigle semés ensemble. F» : od. Part sur les 
gerbes qui revenait aux seigneurs de certains fiefs. 

I il AMPfr'.AOiM. E (chan-pc-noi, oi-zc) adj. et n. 
De la Champagne. 

rilAMPÉTKfr: (chan) adj. Qui appartient aux 
champs : vie chani)>étre. liJnrde clinmpèiro, agent 
chargé de la garde des propriétés rurales. 

i n ampi, inmi<: {chan, ise) adj. et n. Enfant 
trouvé dans les champs. (Vx.) 

CH A.MPIUXOX (chan) n. m (bas lat. rampinolius). 
Genre de végétaux cryptogames, déformes diverses : 
les moisissures, les truffes sont des champignons. 
Pousser comme un champignon, grandir très vite. 
Support pour chapeaux, vêtements, dont l’extrémité 
est arrondie et qui sert à soutenir divers objets. 
Routon qui se forme h une mèche qui brûle. Med. 
Excroissance molle et fongueuse, qui se forme dans 
les plaies. — Certaines espèces de champignons sont 
bonnes à manger et les autres vénéneuses. Il faut se 
garder de consommer tout champignon dont on ne 
connaît nas absolument la nature et le caractère 
comestible. En cas d’empoisonnement par les cham¬ 
pignons. il faut, en attendant le médecin, prendre 
un vomitif, et non un purgatif. Se garder de boire 
du vinaigre, de l’éther ou de l'eau salée, qui répan¬ 
draient le poison dans tout l’organisme. 

l'H A.M P l !■ A'o Ai Ai i È il fr’. (chan-pi-gno-ni) n. f. En¬ 
droit, presque toujours souterrain, où l’on cultive 
les champignons de couche : les carrières des envi - 
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vont de Paris ont été transformé** avec profit ett 
champignonnières. Couche de terreau et de fumier 
pour cultiver les champignons. 

( HAMlM(.\o\\iNi i; ( chaji-pi-gjio-nis-te ) n. m. 
Celui qui cultive des champignons. 

tlfAMlwo* chan) n. m. Celui qui combattait en 
champ clos, pour sa cause ou pour la cause d'autrui. 
Combattant, concurrent quelconque : les champions 
du cyclisme. Vainqueur d une épreuve sportive : 
champion de la course. Fig. Défenseur : Voltaire fut , 
en son temps, le champion de la tolérance. 

COAMPIOXXAT ( chan-pi-o-na ) n. m. Epreuve 
sportive, dont le vainqueurreçoit le titre de champion. 

CHAMPLEVER ( chan-le-vé) v. a. Creuser une sur¬ 
face unie pour y tailler des figures ou y incruster 
des ornements. Dans la gravure, enlever certaines 
parties de l’absence desquelles résulteront les blancs. 

rilAA^'AHD (sur), K n. et adj. Pop. Qui a de la 
chance, a qui les choses réussissent bien. 

C lIAAt i; n. f. Nature ou résultat d’un événement : 
profiler d'une heureuse chance. Bonheur : avoir de 
la chance. PI. Probabilités : calculer les chances. 

( H t^fEliAAT (/an), E adj. Qui chancelle : vieil¬ 
lard chancelant. Fig. Mal assuré : santé chancelante. 

CH AMCKLER (lé) v. n. (Prend deux / devant une 
syllabe muette : nous chancellerons.) Vaciller sur ses 
pieds, sa base : cet homme, cet édifice chancelle. Fig. 
Etre irrésolu : sa vertu chancelle. 

CIIA5lfEMEn (H-é) n. m. Chef suprême de la jus¬ 
tice, sous l’ancienne monarchie : le chancelier était 
inamovible. Dignitaire qui a la garde des sceaux, 
dans un corps ou un ordre : le chancelier de la Légion 
dhonneur. Chancelier de l'Echiquier, en Angleterre, 
juge de la cour des finances. 

CHAIECELIÈRR n. f. Femme d'un chancelier. 
Boite ou sac fourré pour tenir les 
pieds chauds 

CHA1VCELI.EMEMT (sé-U 

n. m. Action de chanceler. (Peu us.). 

CRAICELmilK (sé-le-rf, u t\ 

Lieu où l’on scelle avec le 0 mcq de 

l’Etat. Ministère de la justice. Bu- ChsnosliAr». 
reaux, administration que dirige un chancelier. 
Grande chancellerie, administration chargée de tout 
ce qui a rapport h l’ordre de la Légion d’honneur. 

CHARTCBLX, Et NK (seù, eu-ze) adj. Qui a une 
chance heureuse : homme chanceux. Hasardeux : 
cette affaire est chanceuse. 

(IIAXCI, E adj. Moisi. N. m. Fumier sur lequel 
a poussé du blanc de champignon. 

CHA5UTR v. n. (bas lat. canut ire). Moisir. 

CHAACINNI RE (si-su-re) n. f. Moisissure. 

( HANCHE n. m. Nom vulgaire des ulcères. Fig. 
Cause de destruction progressive. Maladie des arbres. 

CHAACREt l, Et NK ( kreû, eu-ze) adj. De la na¬ 
ture du chancre. Attaqué par un chancre. 

( llA\Df:t.i:( R n. f. (lat. candela, cierge). Fête de 
la présentation de Notre-Seigneur au Temple et de 
la purification de la Vierge (2 février). 

CH % ADELIE K (li-é) n. ni. Ustensile pour mettre 
la chandelle, la bougie : le chandelier à 
sept branches était un des principaux 
instruments du culte hébreu. Mar. Sup¬ 
port métallique. 

CflARTDELIKR (li-é), ERE n. et mlj. 

Qui fait ou vend des chandelles : ouvrier 
chandelier. 

fHAA’DEliLK (dè-le) n. f. (lat. can¬ 
dela; de candere, brûler). Flambeau de 
suif, de résine. Economie de bouts de 
chandelle , Economie insignifiante, mal 
entendue. Brûler la chandelle par les 
deux bouts , dépenser, gaspiller avec 
excès. Devoir une belle, une fière chan- .... 
delle d quelau'un , lui avoir une grande 
obligation. Faire voir à quelquun trente-six chan¬ 
delles, le frapper fortement à la face. Chandelle 
romaine , pièce d’artifice. 

CHAADELLERIE ( dé-le-rt) n. f. Fabrique de 
chandelles. 

( HA^FREIV ( frin ) n. m. Armure qui protégeait 
la tète du cheval de guerre. Partie de la tête du che¬ 
val, d’un animal, qui s’étend des oreilles aux na¬ 
seaux. (V. cukval.) Petite surface que l’on forme en 
abattant l’arête d’une pierre ou d’une pièce de bois. 


f’ilAXFKFIXKR (frè-né)v. a. Tailler en chanfrein. 

CIIAALE n. in. Changement : gagner, perdre au 
change. Troc d’une chose contre une autre. Opéra¬ 
tion qui consiste dans la vente des monnaies, des 
matières d’or et d’argent et des papiers-monnaies. 
Taux auquel on fait cette opération : le change entre 
la France et l'Espagne est très élevé. Bureau du chan¬ 
geur. Commission du changeur : il y a tant pour le 
change. Prendre le change, se laissertromper. Donner 
le change, tromper. A crut de change. V. aoent. 
Lettre de change, acte par lequel le souscripteur 
enjoint à une autre personne de payera une époque 
dite, à l’ordre de telle personne dénommée, une 
somme déterminée.— Les personnes dénommées dans 
une lettre de change sont: le tireur ou souscripteur, 

ui fait la lettre et en reçoit la valeur ; le preneur ou 

énéfxciaire, qui fournit cette valeur et devient ainsi 
propriétaire du titre ; le tiré ou payeur ou accepteur. 
Voici un exemple de la formule de la lettre de change : 

Pari*, U 1905. B. P. F. 1.000 

Au trente et un décembre, veuilles parer, par cette présente de 
change, à l’ordre de MM. Paul et Cis, la nomme de mille franc*, 
valeur reçue en marchandises, que passer ex suivant aws à 
M. Pierre, négociant à Lyon. 

Accepté : Piseaa. Jban et Cle. 

La lettre de change est écrite sur papier timbré 
ou sur papier libre avec apposition’ d'un timbre 
mobile (droit de 0 fr. 05 par 100 francs). Ce timbre 
doit être annulé le jour du tirage. 

CHAAfcKABLE (ja-ble) adj. Qui peut être changé. 

CIIAA'fàEAAT ( jan , E adj. Inconstant, variable : 
caractère changeant. Ant. (ouatant, flxr. immuable. 

CiiAWCiEMEü'T (tnan) n. m. Action de changer. 
Modification qui en résulte : changement de temps. 
Ant. Ntabilité, ronslanre. 

( IIAALEH (jé) v. a. (Prend un e muet après le g 
devant a et o : je changeai, nous changeons. - Prend 
l’auxil. avoir ou être, selon qu’on veut exprimer l’ac¬ 
tion ou l’état.) Céder une chose pour une autre. Rem¬ 
placer une chose par une autre : changer un ro\ 4 age 
de montre. Changer un enfant, le changer de linge. 
Convertir : changer les métaux en or.V. n. Quitter une 
chose pour une autre : changer de condition. Passer 
d’un état à un autre : le temj>s va changer. Changer 
de visage, pAlir, rougir, perdre contenance. Ant. 
Maintenir, perpétuer. 

< IIA\GK( R, El NE (eu-ze) n. Qui se livre aux 
opérations du change : les changeurs se groupaient, 
à Paris, sur le pont au Change. 

(HA* LITE ou CHARTE. AT TE la-te) n. f. Chevron 
refendu, qui se pose dans le même sens que les lattes. 
Pièce qui facilite l’écoulement des eaux d’un toit. 

CI1ARTOÜEK n. m. (gr. kanonikos, régulier). Di¬ 
gnitaire ecclésiastique qui, autrefois. possédait un ca- 
nonicat (auj., fait partie du conseil d’un évêque, etc.) : 
chanoine titulaire, prébendè, honoraire. 

CHAAOlRENNE (nè-se) n. f. Autrefois religieuse 
qui possédait une prébende : t7 existe encore en A lle- 
magne quelques chapitres de chanoinesses. Pâtiss. Pe¬ 
tite nonnette : les chanoinesses de Dijon sont estimées. 

CHARTOIRTIE (ni) n. f. (de chanoine). Canonicat. 

CHaxnorî n. f. (lat. cantio). Pièce de vers frivole 
ou satirique, que l’on chante : en France, tout finit par 
des chansons. Chanson de geste, ancien poème dans 
lequel on célébrait les exploits des chevaliers : la 
plus célèbre des chansuns ae geste est la Chanson de 
Roland. PI. Fig. Sornettes, discours frivoles : chan¬ 
sons que tout cela ! LoC. PROV. : L’air ne fait pan In 
rliam»»n, l’apparence n’est pas la réalité, il en n 
l'air et la rhanaon. il est réellement ce qu’il paraît 
être. Le ton fait la chanson, la manière de dire 
les choses en détermine le sens. 

CIIAANORTAEK ( so-né ) v. a. Faire une chanson 
satirique contre quelqu’un : Mazarin fut chansonnè 
par les Frondeurs. 

CII4ANOXAETTE (so-nê-te) n. f. Petite chanson : 
les chansonnettes de Nadaud ont été très populaires. 

CIIARTNORTRTIER (so-ni-é), È*.IIE n. Personn** qui 
fait, qui chante des chansons : Béranger fut un chan - 
sonmer hardi et éloquent. N. m. Recueil de chansons. 

CH A Ai T (chan) n. m. (lat. confus). Suite de sons mo¬ 
dulés, émis par la voix. Air mis sur des paroles Mélo¬ 
die : chant harmonieux. Chanson de style soutenu : 
un chant guerrier. Toute composition en vers do 
style noble : mes chants rediront vos exploits. Cha¬ 
cune des divisions d’un poème épique ou didactique : 
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poème en dix chante. Chant grégorien, chant ordi¬ 
naire de l’Eglise. V. plain-chant. 

CH A VT AU E n. m. Action d’extorquer à une p^r- 
Bonne de l’argent, des faveurs, etc., sous la menace 
de révélations scandaleuses : pratiquer un chantage. 

CUAÜTAUT (tan), E adj. Qui chante. Ou l’on 
chante : café chantant. Qui se chante aisément : u?t€ 
mélodie très chantante. 

CHAUTEAC (tô) n. m. Morceau coupé à un grand 

f >ain ou à une pièce d’étoffe. Chanteau de pain bénit, 
c morceau qu’on envoie à celui dont c'est le tour 
de rendre le pain bénit. 

CHATTKPLBI HE n. f. Entonnoir h long tuyau, 
percé de trous. Robinet. Espece d'arrosoir. Fente 
verticale pratiquée dans un mur pour l’écoulement 
des eaux. 

CHANÎTER (te) v. a. (lat. cantare). Former avec la 
voix des sons variés : les oiseaux ni f fient, l'homme 
seul chante. Imiter le chant en déclamant : cet ora¬ 
teur chante trop. Célébrer, louer : chanter la gloire . 
les vertus. Chansonner. railler : Mazarin disait : ils 
chantent, ils payeront. Faire chanter quelqu’un, pra¬ 
tiquer un chantage sur lui. Pal» à chanter, pain 
azyme. I»c chanter v. pr. Etre chanté : cel air se 
chante partout. 

CHANTERELLE (rè-le) n. f. (du lat. cantare, 
chanter). Corde d’un violon, d’une basse, qui a le son la 
plus aigu. Fig. et fam. Apjmyer sur la chanterelle, in¬ 
sister sur le point délicat, important. Oiseau qu’on em¬ 
ploie pour en attirer d'autres dans des tllets. Femelle 
de la perdrix, dont on se sert pour attirer les mâles. 

CH AÎETERELLB (rè-le) n. f. (lat. cantharellus, 
petite coupe). Genre de champignons comestibles, 
dits aussi girolles. (V. la planche championons.) 

CHAlfTBCR, EU NE (eu-se) n. Qui chante souvent 
ou fait métier de chanter : les chanteurs de l'Opéra. 
Adjectiv. Oiseaux chanteurs, ceux dont le chant est 
agréable (serin, rossignol, etc.). Maître chanteur, qui 
excelle dans le chantage. 

CHA2VTIBR (ti-t) n. m. lat. canterium, chevron). 
Emplacement où les marchands entassent le bois, le 
charbon qu’ils ont à vendre- Atelier à l’air libre, clô¬ 
turé ou couvert, où l’on travaille le bois, la pierre : 
un chantier de construction. Lieu de construction 
pour les vaisseaux : La Se y ne possède d’importants 
chantiers maritimes. Charpente supportant une em¬ 
barcation. Ensemble des madriers sur lesquels on 
place les tonneaux dans les caves, les fardeaux, etc. 
Fig. Acoir un ouvrage sur le chantier, y travailler. 

CHAKTIO^OLE ou ÊniAATlUAOLE n. f. 
Pièce de bois trapézoïdale, qui soutient les pannes 
d’une charpente. Brique de demi-épaisseur pour 
construire les cheminées. V. ferme. 

CHACTOXA'ER \to-nè) v- a. et n. Chanter a 
demi-voix : chantonner une mélodie. 

ClIANiTOIKïNAUE n. m. Action de chantourner 
(1I IATOIRAE1IEAT ' man n. m. Contour d’une 
planche chantournée. 

CHAA’TOI R\FH ;ie> v. a. Tailler en dehors et 
évider en dedans une 
pièce de bois ou de 
métal, d'apres un proîll 
donné : chantourner une 
bordure. Faire ressortir 
la partie saillante d’une 
peinture 

(ilAATRE n.m. fiat. 
rantor .(VI ni qui chante. 

Spécialem., qui chante 
au lutrin : dans l'église 
primitive, les chantres 
faisaient partie du 
clergé. Fig. Poêle : le 
diantre d Ausonie ou 
des Géorgiques ( Virgile * ; 
le chantre d'Achille 
( Homère. ; le chantre de Chanvr#. 

Thrat t (Orphée;. Les chantres des buis, les oiseaux. 

CH IWRK n. m. Genre de plantes textiles qui 
portent le chénevis. Filasse qu’on retire de l’écorce 
du chanvre : le rouissage, le broyage et te teillage 
sont le.* trois étapes de la préparation du chanvre. 

f'Il A Ai V RI ER : vri-ê i. ÈRE n. Personne qui tra- 
vnille le chanvre. Adj. Qui concerne le chanvre : 
Industrie < hanvrière. 



CRAON (kao) n. m. fmrt gr. slgnlf. abtmt). 
Confusion générale et primitive des éléments, de 
la matière. Fig. Confusion, désordre : comment se 
reconjtaîlre dans ce chaos d’arguments ! 

CHAOTIQUE (ka -o) adj. Qui tient du chaos 

CHAPARDER dé) v. a- Pop. Voler, marauder. 

CHAPARDE! R, EIDE (tu-ze) n. et adj. Qui 
chaparde. 

CHAPE n. f. fhas lat. cappa). Sorte de grand man¬ 
teau d église, oui s'agrafe par devant : la chape ne se 
porte que pendant 1rs cérémonies. Vêtement 
de cardinal. Enveloppe de certains objets. 
Enveloppe de plâtre qui réunit les pièces 
d’un moule de sculpture. Enduit qui protège 
contre les infiltrations le dessusd une voûte. 

Etrier de fer, qui porte l'axe sur lequel 
tourne une poulie. Chape d'une aiguille de 
boussole , partie conique recevant le saphir 
de support du pivot, nias. Pièce honorable ch«i># 
constituée par deux triangles rectangles d * 
obtenus en joignant la milieu du chef aux cantons 
de la pointe. (V. la planche blason.) 

CHAPE, E adj. Revêtu d’une chape. Bios. Qui 
s’ouvre en chape ou en pavillon, en parlant de l’écu. 

CHAPEAU (vô) n. m. (de chape). Coiffure à bords, 
d’homme ou de femme. (V. coif- 
FuaB.) Coup de chapeau, salut qu’un 
homme fait en soulevant son cha¬ 
peau. Partie supérieure d’un cham¬ 
pignon, de certaines pièces mécani¬ 
ques, etc. : le chapeau d un marteau - 
pilen. Chapeau chinois, instrument 
de musique formé d’un chapeau de 
cuivre muni de clochettes. 

CHAPELAIN [Un) n. m. (de cha¬ 
pelle). Aumônier d’un prince. Des¬ 
servant d’une chapelle. 

CHAPELER (lé) V. a. (Prend 
deux l devant une syllabe muette : 
je chaptllerai. ) Râper la croûte, ihipua chwo». 




CHAPELET (le) n. m. Ensemble de grains enfilés 
que l'on fait glisser entre ses doigts en récitant des 
Pater et des Are : un chapelet de corail. Prières 
ainsi récitées : dire un chapelet. Objets réunis en¬ 
semble comme les grains d’un chanelet : certaines 
rivières russes sont de i rritables chapelets de lacs. 
Fig. Série : défiler un chapelet d'injures. Arc h. Ba¬ 
guette découpée en une suite continue de grains ronds 
ou ovales. Hydraul. Noria. Fig. Défiler son chape¬ 
let, dire tout ce qu’on a sur le cœur. 

CHAPELIER (li-é), ÈRE n. et adj. Qui fait ou 
vend des chapeaux. 

CHAPELIERS n. f. Malle bombée, h châssis et à 
compartiments, pour les chapeaux, etc. 

CHAPELLE (pè-le) n. f. (de chape). Petite église. 
Toute partie d’une église ayant un autel : les cathé¬ 
drales comprennent rn général de norribreuses cha¬ 
melles annexes. Orfèvrerie employée au sacrifice de 
la messe. Chapelle ardeate, luminaire et pompeux 
appareil funéraire. 

CHAPELLENIE (pè-le-nt) n. f. Dignité, bénéfice 
d’un chapelain. 

CHAPELLERIE ( péle-rî ! n. f. Art. industrie, 
commerce du chapelier. Boutique de chapelier. 

CHAPELURE n f. Croûte de pain râpée. 

CHAPERON» aiériv. de < ha]»" n. in. Sorte de ca¬ 
puchon habillant la tête et le cou 
jusqu'aux épaules, qui était la coif¬ 
fure ordinaire des deux sexes au 
moyen âge : Etienne Marcel coiffa 
lr dauphin Charles de son chaperon 1 
aux armes de Parts. Petit capu¬ 
chon dont on coiffe les faucons 
la chasse. Couronnement d un mue 
• n f«™.e d.; toit. Fig. F.mme si- ron d . mur . 
rieuse <*u agee qui aee«»mpagne r 
dans le monde une jeune tille, une jeune femme. 

CH APE RONTNTE R ro-nr) v. a. Couvrir d’un cha¬ 
peron : 1 haperunner une muraille; chaperonner un 
faucon. Fig. Accompagner, surveiller, protéger une 



apu- ' ‘"-i— 

mur v* 


per*4.une Jeune. 

CH AIMER pi-e n. m. Fabricant, marchand de cha¬ 
pes. Fort* ehape Ann<dre, iih-mM<- à serrer les chapes. 

CHAPITEAU n. m. ! af . trllum ; de cafmt, 
tête . Partie, ordirrurement M-:ilpl<'e. qui fait saillie 
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au-dessus d’un fût de colonne, de pilastre : la forme 
du chapiteau est caractéristique de l'ordre auquel 
appartient la colonne. (V. co¬ 
lonne, ordre.) Corniche d’un 
buffet, d’une armoire, etc. Partin 
supérieure d’un alambic. Petit 
couvercle sur la lumière d’un 
canon. (Vx.) 

CH.iPITB.4L, E, 41X adj. 

Qui concerne un chapitre de re¬ 
ligieux, de chanoines. 

CHAPITRE n. m. (lat. capity- ChapU.su. 

. lum ; de caput, tête). Division d’un livre indiquée 
par ce mot même avec un numéro d’ordre ou par 
ce simple numéro. Somme des matières qui y sont 
traitées. Conseil de religieux, de chanoines : l'évêque 
et son chapitre. Lieu où il s'assemble : se rendre au 
chapitre. Assemblée en général. Avoir voir au cha¬ 
pitre , avoir le droit de donner son avis. Fig. Ma¬ 
tière. chose dont on parle : causons sur ce chapitre. 

(HIPITRF.R (tré) v. a. Réprimander en plein 
chapitre : chapitrer un religieux. Réprimander sévè¬ 
rement. Faire des recommandations à. 

CH4POK n. m. (lat. capo). Coq que l’on 
a châtré et que Ion engraisse pour le 
manger : les chapons du Maine sont rt- 
jwmmés. Croûte de pain frottée d’ail. 

CHAPOIfAEAU (po-nô) n. m. Jeun»* 
chapon. _ , 

(HAPOAAIERE (po-ni-ê-re) n. f. Vase 
où l’on fait cuire un chapon en ragoût. 

CHAPHH.t n m. Coiffure militaire, ch»p«A* 
empruntée aux Polonais et que porté- v 
rent, en France, les lanciers du second Empire. 
chaque adj. 

indéf.(sans plur.l. Char romain. 

Tout, toute, nul 
excepté, dans 
une catégorie de 
choses ou d’in¬ 
dividus : il faut 
une place pour 
chaque chose, et 
chaque chose à sa 
place. V. chacun. 

CHAR n. m. (lat. carrus). Chez les anciens, voiture 
à deux roues 
pour les com¬ 
bats, les jeux, 
etc. : les triom¬ 
phateurs ro¬ 
mains traî¬ 
naient leurs 
prisonniers der¬ 
rière leur char. Char * banc#. 


Auj., voiture quelconque. Char h h«nr«, voit 
bancs disposés en travers. Char funèbre. corbillard. 

cmaribia R !11 Patois des Auvergnats. Lan¬ 
gage bizarre, inintelligible. 

charade n. f. du proven •. charrado , causerie). 
Sorte d’énigme ou l'un d'»it deviner un mot, ti laide 
de la signincatum de chacune de ses sylla 
tant un sens complet, comme: mon premier v sert de 
mon dernier pour m n < ntier chi< n dent). 

Fig. Ce qui »*st peu intelligible. 

CHâRÂ^ÇOT n.m. Genre d in 
sectes coléoptères curculionid- 
qui rongent les blés, les pois. 1rs 
lentilles, etc. : on peut réussir à sr 
débarrasser des charançons en t 
tilant régulièrement les grenu 
rHABAffÇOTTÉ (so-né), B adj. Attaqué par les 
charançons : blé charançonné. 

CilARBOA n. m. (lat. carbo). Produit qui résulte 
du bois brûlé a l'abri du contact de l’air 
est du carbone presque pur. 
ce même produit embrasé, mais ne jetant | 
flamme. Fig. Etre sur tesd lans une si¬ 
tuation critique, cruelle. Char' rre, houille. 

V. ce mot.) Méd. Maladie infil aune t 

’homme et aux animaux : le charbon est le plus >u 
vent transmis à l'homme par la piqûre des mouches. 
Agr. Maladie eoftiagleuse d >ut des 

céréales, et spécialement du blé 
sont remplacés par une poudre noire ou brui 



( H %itftow %fàE ibo^na je) n m. Exploitation de 
la houille en général ou d’une houillère en particulier. 

ChahboaaÉE ( bo-nê ) n. f. Viande grillée sur 
le charbon. Dessin au charbon. 

CH ARBOAÆH (borné) v. a. Réduire en charbon : 
charbonner un rôti. Noircir en écrivant, en dessi¬ 
nant avec du charbon : charbonner les tnurs . V. n. 
Se réduire en charbon sans flamber. 

t H ahroaaekie ( bo-ne-ri) n. f. Dépôt de char¬ 
bon. Société politique, v. carbonarisme. 

CH 4HBOAAEI X, U NE (bo-neû, eu-ze) adj. Qui 
la rapport au charbon (maladie). Mouches charbon¬ 
neuses, celles qui peuvent transmettre le charbon. 

CHARBOAAIER (bo-ni-é), ERE n. Qui fait ou 
vend du charbon. Membre de la cbarbonnerie. (On 
dit plus souvent carbonaro.) Adj. Qui a rapport à 
l’industrie, au commerce du charbon : les centres 
charbonniers. N. m. Bâtiment qui transporte du char¬ 
bon. Loc. PROV. : Charbonnier rat maître rn «a 

■nalwon, le plus pauvre homme agit chez soi à sa guise. 

CHAHBOA'A'lÈRE (bo-ni-é-re) n. f. Lieu où l’on 
fait du charbon de bois au milieu des forêts. Nom 
vulgaire de la mésange à tête noire. 

CHARCUTER (fé) v. a. Couper malproprement 
de la viande : charcuter une vo¬ 
laille. Pratiquer maladroitement 
une opération chirurgicale. 

CHARCUTERIE (H) n. f. 

Commerce, boutique ou mar¬ 
chandises du charcutier. 

CHARCUTIER ( ti-è ), ÈRE 
n. (de chair, et cuit). Qui prépare 
ou vend de la chair de porc. Ad- 
jeetiv. : garçon charcutier. 

CHAHDOA n. m. (lat. car- 
duus). Nom vulgaire de plu¬ 
sieurs plantes de divers genres 
à feuilles épineuses. Ensemble 
de pointes de fer courbées et 
entrelacées, qu’on met sur les 
murs ou les grilles pour empêcher de les escalader. 

(Tl A H DO A AE H ET ( do-ne-rè) n. m. Genre d’oi¬ 
seaux passereaux chanteurs, à plu¬ 
mage coloré de rouge, noir, jaune et 
blanc, et qui aiment à se nourrir des 
graines du chardon, d’où leur nom. 

CHARDOA'AETTE OU CAR- 
DOAAETTE (do-nè-te) n. f. Espèce 
d’artichaut sauvage. 

CHAHEATAIA, E ( ran-tè, è-se) 
adj. et n. De la Charente. 

CHARITE n. f. Faix, fardeau : Chardonneret. 
donner trop de charge à un plancher . Ce que peut 
porter un homme, un cheval, un vaisseau, une voi¬ 
ture. Obligation onéreuse : avoir de grandes charges. 
Etre d charge à qrielqu'un, lui occasionner des dé- 

f enses, et au fig.Aui être pénible, lourd à supporter. 

onctions publiques : occuper de hautes charges. Em¬ 
ploi: les charges d'officiers ministériels sont vénales. 
Impôt. Obligation envers l’Etat. Mission, mandat : 
avoir charge de vendre uji bien. Présomption, preuve 
de culpabilité : relever de lourdes charges contre un 
inculpe. Attaque impétueuse d’une troupe, principa¬ 
lement de cavaliers : la charge de Reichshoffen. Bat¬ 
terie de tambour, sonnerie de trompette, pour avancer 
sur l’ennemi : battre , soîiner la charge. Poudre, pro¬ 
jectiles. etc., que l’on met dans une arme à feu. Quan¬ 
tité d’électricité contenue dans un appareil. Cerame 
de charge, qui a soin du linge, de la vaisselle, etc. 
Témoiu a charge, qui dépose contre un accusé. Fig. 
Caricature, imitation grotesque : charge littéraire, 
artistique; faire la charge de quelqu'un. Loc. adv. ; 
A Charge de, sous la condition de. 

CHARGÉ, E adj. Qui a reçu une charge : voiture 
chargée ; fusils chargés. Qui a trop : discours chargé 
de citations. Soumis à une charge : régiment chargé 
par la cavalerie ennemie. Fig. Comblé : charge d hon¬ 
neurs. Temps chargé, couvert de nuages. Lettre char¬ 
gée, lettre contenant des valeurs dont l’envoi par la 
poste est soumis h des formalités pour garantie, 
(v. CH A RO K \1K N T. ) N. m. Chargé d’nffuiren, diplo¬ 
mate représentant momentanément son gouverne¬ 
ment près d’un souverain étranger, h défaut d’am¬ 
bassadeur ou de ministre plénipotentiaire, llommo 
d’affaires. 
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OUACiEMETT >man n. m. Action de charger : 
le chargement des navires s'effectue au moyen de 
grues. Charge d'une voiture, d’un bâtiment, d’une 
bête de somme, etc. Action de préparer et d’expédier 
une lettre chargée ; cette lettre même : la poste n'est 
responsable des chargements que jusqu'à concurrence 
de leur valeur déclarée, qui ne peut excéder dix mille 
francs, Ant. Déchargea»***. — Les lettres chargées 
doivent être sous enveloppe scellée de cinq cachets 
de cire gravés d’une marque (initiales) particulière 
à l'envoyeur. Les boites contenant des valeurs doi¬ 
vent atteindre au plus )",30 en longueur et 0*,10 en 
hauteur et en largeur ; l'épaisseur des parois doit 
être de0».008. Elles sont, comme les lettres, scellées 
de cachets et doivent être garnies de papier blanc 
sur les deux faces (dessus et dessous^. 

CHAB(iBR (jé) v. a. (bas lat. carrtcare, charrier- 
— Prend un e muet après le q devant a et o : je char¬ 
geai, nous chargeons .) Mettre une charge sur : char¬ 
ger un portefaix. Couvrir : charger une table de mets. 
Pop. Prendre comme charge : cocher qui a chargé 
un client. Fig . Imposer une charge : charger dim- 
vots. Déposer contre : charger un accusé - Donner un 
ordre, une commission : charger un avoué dune 
affaire. Accabler : charger de coups, de malédictions. 
Attaquer avec impétuosité : charger l'ennemi . Met¬ 
tre dans une arme à feu de la poudre, des projec¬ 
tiles. Exagérer : charger un récit, cet acteur charge 
trop. Rendre ridicule : charger un portrait. De char¬ 
ger v. pr. Prendre sur soi comme charge. Recevoir 
la charge : canon qui se charge par la culasse- S'at¬ 
taquer réciproquement. Prendre le soin, la conduite 
de quelque chose : je me charge de tout. Se charger 
de quelqu'un, l’entretenir, ou se porter fort de le 
vaincre, de le déterminer- Le temps se charge, se 
couvre de nuages. Ant. Décharger* 

CH A MUETTE ( jè-te ) n. f. Petite éprouvette métal¬ 
lique à manche, avec laquelle on mesure la poudre 
et le plomb qui doivent entrer dans une cartouche. 

CHAR6ELH n m. Qui charge des marchandises. 
Dispositif permettant d'introduire plusieurs car¬ 
touches dans le magasin d’une arme à répétition. 

CHAHIOT i ri-o) n. m. (rad. char). Voiture à quatre 
roues et h ridelles, 
pour les fardeaux : 

1rs rois fainéants 
sc promenaient dans 
des chariots traînes 
par des boeufs. Ap¬ 
pareil roulant, dans 
•quel ou place les 
enfants qui commen¬ 
cent à marcher. Pièce mobile d’une machine-outil, 
portant l’outil qui mord sur l’objet à travailler. 

CHARITABLE adj. Qui a de la charité pour son 
prochain. Qui fait des aumônes Doux, indulgent : 
il faut être charitable, surtout envers ceux que le 
malheur frappe. Qui part d’un principe de charité : 
sentiments charitables. Ant. Egoïste, inhumain. 

CHAH ITA BLEU EXT [man) adv. D’une manière 
charitable. 

CHARITÉ n. f. (lat. caritas). Amour de Dieu et du 
prochain : la charité est une des trois vertus théolo¬ 
gales. Vertu qui porte à faire ou à désirer le bien 
d'autrui. Aumône . c'est un art véritable, que de faire 
<> propos la charité. Bureau de charité, où l’on 
distribue des secours aux indigents. Cfceura de 
charité* congrégation de religieuses qui se vouent 
au .soulagement des pauvres et des malades, insti¬ 
tuée en l «07 par saint Vincent do Paul. Damca de 
charité, dames qui secondent les bureaux de charité. 
Pkov. ; (’haritr bien ordonnée commence par 
«.oi-tnême, maxime eguiste qui signifie : * Avant de 
longer 11111 autres, pensons a nous. » 

CHARIVARI n. m. Bruit tumultueux de poêles, 
de chaudrons, accompagné de cris et de huées, que 
I on fait devant la maison de ceux qui ont excité un 
mécontentement: donner un charivari. Fig. Musique 
discordante. Tapage en gcnéral. 

CH ARE ATARI n. ni. (ital. riarlatiino ; de ciar - 
lare , bavarder,-. Vendeur de drogues, arracheur de 
dents, etc., sur les places publiques : Tabarin fut le 
70/ de* charlatans. Fig. Médecin ignorant et impu¬ 
dent. Imposteur qui exploite la crédulité publique. 
Ad|e. 1 1\. oit ton rharmtan. 

CHAULATanerie ,ri / n. f. Hâblerie. 



Chariot. 


(DARLATAMEf^lR (nes-ke) adj. Qui sent le 
charlatanisme. 

CHARLATANISME . nis-me ) n. m. Exploitation 
de la crédulité publique. 

CHAHLEMAiiNE (faire). Sc retirer du jeu, âpre* 
avoir gagné, sans donner de revanche. 

CHARLOTTE \lo-te n. f. Marmelade de pommes, 
qu’on entoure de pain frit, ('harlotte russe, crème 
fouettée entourée de petits biscuits. 

CHARMANT imam. K adj. Agréable . un convive 
charmant. Qui plaît extrêmement, qui captive le 
cœur. Pri*ce charma**, personnage séduisant des 
contes de fées. Beau jeune homme. Ant. Désagréa¬ 
ble, déplaira**, ch*q«a*(. 

CHARME n. m. (lat. carmen). Enchantement magi¬ 
que: rompre le charme. Fig. Grand agrément, puis¬ 
sant attrait : le charme de la vertu. PL Appas, beautés. 

CHARME n. m. (lat- carpinus). Arbre de haute 
tige, à bois dur et blanc, famille des amentacées : le 
charme s'emploie pour le chauffage et la carrosserie . 
Loc. fam. De perler camme ic charme, jouir d'une 
bonne santé, être robuste. 

CHARMER [mé, v. a. Oter un charme sur. Fas¬ 
ciner : le serpent, dit-on, charme l’oiseau. Fig. Plaire 
extrêmement, ravir d'admiration : charmer l'esprit. 
Suspendre, adoucir l'effet d'un sentiment triste, pé¬ 
nible : charmer la douleur, les peines. Ant. BleMcr, 
choqaer, déplaire. 

CHARMEIH, SISE (ew-ze) n. Qui fait des en¬ 
chantements. Charmeur, charmeuse de serpents, qui 
fait des tours avec des serpents. Fig. Qui charme. En 
ce sens, le fém. charmbresse est quelquef.employé.) 

CHARMILLE (Il mil.) n. f. Plants de petits char¬ 
mes. Allée, berceau planté de petits charmes ou 
d'arbustes. 

CHARMOIE (moi) n. f. Bois de charmes. 

CHARNEL, ELLE (nèl, è-le) adj. (lat. camalis; 
de caro, camis, chair). Voluptueux : homme charnel. 
Qui a rapport aux sens : plaisirs charnels. 

CHARNELLEMENT ( nc-le-man ) adv. D’une ma¬ 
nière charnelle. 



CHARNIER n. m. (lat. carnarium; de caro, 
camis. chair). Lieu où l’on conserve des viandes salées 
ou destinées à la consommation. Dépôt d’os¬ 
sements humains. Entassement de cadavres. 

CHARNIÈRE n. f. (bas lat. cardinaria ; 
de cardo, cardinis, gond). Appareil com¬ 
posé de deux pièces métalliques assemblées 
mit un axe commun, l’une au moins étant 

mobile autour de cet axe. (Les charnières _ 

«vrvent à assujettir les portes, les fenêtres.; rh 
Partie d'un coquillage par laquelle se tien- 4rni r ** 
rient les deux valves.Burin de graveuren pierres fines. 

CHARNU, E adj. (lat. caro, camis, chair ». Formé 
de chair : masse charnue. Bien fourni de chair : 
bras charnus. Fig. Se dit des fruits épais et succu¬ 
lents : la pèche est charnue. Ant- Maigre,décharmé* 

CHARNU- _ 

HE n. f. (lat. ^ 
tara, camis, 
chair). Consti¬ 
tution, ensem¬ 
ble des parties 
charnues du 
corps. (Peu 
us.) 

C H A R O - 

CiNK n. f. (lat. 

( aro, chair. — 

On disait au- 
tref. CAROONK i. 

Cadavre dime 
bête en d é - 
composition : 
l'hyène *'t (c 
vautour se re- 
(> a i s s ç n t d c 
. harnytt*->. 

CHARPEN¬ 
TE (pan -te . 
n. f. lac. nirprntum , char . Assemblage de pièces 
buis ou de métal, servant a soutenir ou à 
«■lever des constructions : ùs < harpentes 
qw'.s ,*o?// dr> > uu>s d intigr cintrant. Dois de char - 
pente, pr-que a faire des pièces de charpente: lo 
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chêne est le bois de charpente par excellence. Fiq. 
Assemblage des os : la charpente osseuse. Structure 
d'un ouvrage d’esprit, d'un poème. 

CHARPENTÉ. K {pan) adj. Constitué, bâti: 
homme, drame solidement charpenté. 

CH.iRPElVTER (pan-té) v. a. Tailler, équarrir. 
Tailler maladroitement. Fig. Disposer le plan de : 
c harpenter un drame. 

charpente RIE ( pan-te-ri ) n. f. Art ou travail 
du charpentier. 

CHARPENTIER ( pan-ti-é) n. m. Artisan qui tra¬ 
vaille en charpente. Entrepreneur de travaux de 
charpente. Adjectiv. Matelot charpentier, celui qui 
s’occupe à bord de toutes les réparations des objets 
en bois. 

CHARPIE (p() n. f. (vx fr. charpir, mettre en 
menus morceaux). Filaments de linge usé, av 
quels on pansait les plaies : la charpie a été rem¬ 
placée avec avantage par le coton hydrophile. Viande 
en charpie, qui s'effiloche. 

CHARRÉE (cha-ré) n. f. (lat. cinerata). Cendre 
qui a servi à faire la lessive. Résidu de soude brute, 
qui fait un engrais excellent. 

CR ARRETEE (cha-re-té) n. f. Contenu d’une 
charrette : une charretée de bois { de foin. 

CHARRETIER (cha-re-ti-é). ÈRE adj. Par où 1rs 
charrettes peuvent passer : voie, porte charretière. 
N.m.Qui conduit une charrette. Jurer comme un char - 
relier, proférer A tout propos des jurons grossiers. 

CHARRBTOI (cha-re-tun) n. in. Petite charrette 
sans ridelles. (On dit MMl CI1AM1 

CHARRETTE ( cha-rr-te ) n. f. Voiture de charge 
non suspendue, A deux 
roues, A ridelles et h 
limons. Charrette an¬ 
glaise, petite voiture de 
luxe, à. deux roues, à 
deux ou quatre places. 

CHARRIAGE (c/ifl- 
ri-a-je) n. m. Action de 
charrier. 

CHARRIER (cha 
ri-é) n. m. Grosse toile 

qui se met entre la cendre et le linge, dans un cuvier, 
lorsqu’on fait la lessive. 

CHARRIER cha-ri-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Transporter dans un char ou une charrette: charrier 
des pierres Emporter dans son cours: le fleuve charrie 
du sable. Absol, Porter des glaçons: la rivière charrie. 

CHARROI ( cha-roi ) n. m. Transport par chariot : 
l'extension des chemins de fer a porté un coup mortel 
au charroi. Convoi militaire. 

CHARROI ( cha-ron ) n. m. Artisan qui fait des 
charrettes, des charrues, des voitures. 

CHARROH.UiE cha-ro-na-je) n. m. Métier ou 
ouvrage de charron : le frêne est un excellent bois 
de charronnage. 

CHARROM1VERIE (cha-ro-ne-rî) n. f. Industrie 
du charronnage. 

CHARROYER ( cha-roi-ié) v. a. (de charroi. — Se 
conj. comme aboyer.) Transporter sur des chariots, 
des charrettes, dos tombereaux, etc. 

niARROVEl R (cha-roi-i-eur) n. m. Qui charroie. 

(HARR1 R (cha-rîi) n. f. (lat. carruca). Machine A 
labourer la terre : Uombaslea perfectionné la charrue 



araire. Etendue de terre qu’on peut mettre en valeur 
avec une charrue : cette ferme est de deux charrues. 
Fig. Cheval de charrue, personne robuste, mais peu 
intelligente. Tirer la charrue, avoir beaucoup de 
peine. PROV. : Mettre la charrue «vaut (ou «levant) 
le* b«rufft, commencer par où l’on devrait finir. 

CHARTE ou CHAHTHE n. f. (lat. char ta. pa¬ 
pier). Ancien titre concédant des franchises, d<*s pri¬ 


vilèges: les charlcs des monastères sont de précieur do¬ 
cuments historiques. Lois constitutionnelles d'un Etat. 
(V .Part.hist.) Par ext. Loi, règle fondamentale. Ecolo 
des charte». V. école part /iU/.).Charte.|»artie,acte 
qui constate le louage de tout ou partie d’un navire. 

CHARTIL ( ti) n. m. Longue et forte charretto 
pour transporter les gerbes. Appentis servant do 
remise à charrettes, etc. 

CHARTIHME ( tis-nie) n. m. Mouvement libéral 
anglais au xix» siècle, qui voulait une constitution 
démocratique. 

( HARTIATE ( tis-te) n. m. En Angleterre, partisan 
du chartume. Adjectiv. : mouvement chartlste. En 
France, élève de l’Ecole des chartes. 

CIIARTOlàRAPHE (kar) n. m. (de charte, et du 

? ;r. graphein, décrire). Celui qui recueille ou explique 
es anciennes chartes. 

CHARTOGRAPHIE (kar, f() n f. Science, art du 
chartographe. 

CHA HT R F. n. f. (lat. carcer, cachot). Prison. (Vx.) 
Tenir quelqu'un en chartre privée, le détenir sans 
autorité de justice. Syn. de charte. 

CHARTREUSE (eu-ze) n.f. Couvent de chartreux: 
les chartreuses sont généralement construites dans 
un style sévère. Retraite. Fig. Petite maison de cam¬ 
pagne isolée. Liqueur aromatique renommée, qui tire 
son nom du couvent de la Grande-Chartreuse. 

CHARTREUX. Et HE (treù, cu-ze) n. Religieux, 
religieuse de l'ordre de Saint-Bruno : les chartreux 
vivent dans des ermitages reliés à un cloître commun. 

CHARTRIER jtri-é) d. m. Gardien de chartes 
dans un couvent. Recueil de chartes : le chartrier de 
France. Salle où se trouvaient rangées les chartes, 
titres, etc. 

CHAH (châ) n. m. Trou d’une aiguille. 

CIIAIHE ( cha-se) n. f. Action de tuer, de prendre, 
de poursuivre le gibier : la chasse . avant d'être un 
plaisir , fut une nécessité pour l'homme. Terrain ré¬ 
servé pour chasser : chasse giboyeuse. Gibier pris 
ou tué en chassant : manger de sa chasse. Chasseurs, 
chiens, équipage de la chasse . verdi e ta chasse. Per¬ 
mis de chasse, autorisation de chasser délivrée par le 
préfet sur demande, et moyennant payement (28 fr.). 
(Le permis de chasse est valable durant un an, 
pendant la période où la chasse est ouverte. La 
chasse nocturne et la chasse au moyen d’engins autres 
que le fusil est interdite.) Poursuite, notamment d’un 
navire : donner la chasse à Vennemi, à un voleur. 
Ecoulement rapide des eaux. Prov. : Qui %* à la 
rhAMC, perd «a place, quit¬ 
ter sa place, c’est s’exposer A 
la trouver occupée, quand on 
voudra la reprendre. 

CH.tHHE (châ-se) n. f. (lat. 
capsa). Coffre où l’on conserve 
les reliques d'un saint : la 
châsse de sainte Geneviève était 
vénérée des Parisiens. Mon¬ 
ture, place réservée pour re¬ 
cevoir une pièce : la châsse 
d'un verre de lunettes. Sorte de marteau de charron. 

CHAHHÉ ( cha-sè ) n. m. Temps de danse qui con¬ 
siste A déplacer un pied en le chassant avec l’autre. 

CHAHHÉ-CROIHÉ (cha-sè-kroi-zè) n. m. Sorte de 
pas de danse. Fig. Suite d’évolutions qui 6e succè¬ 
dent sans résultat. PI. des chassés-croisés . 

Fil a hh F. i. \ H icha-se-la) n. m. Variété 
de raisin blanc de table, ordinairement 
cultivé en treille : le chasselas mûr prend 
une belle couleur dorée . 

CHAHHE-MARÉE n. m. invar. Bâti¬ 
ment cùtier A trois mâts. Voiture, voitu¬ 
rier qui apporte la marée. 

CHAHHE-MOI ('HEM n. m. invar. 

Sorte d’éventail. Touffe de crins flxee A 
un manche, et dont on se sert pour chas- Chas¬ 
ser les mouches. Sorte de filet A cordons “ruches, 
pendants, dont on couvre les chevaux pour les ga¬ 
rantir des mouches. 

CH4HHE-NEIGE ( nè-jc) n. m. invar. Bouclier en 
forme de double versoir de charrue, destiné A dé¬ 
barrasser une voie ferrée de la neige qui l’obstrue. 

(TIAHHE-IMEHREN ( pi-è-re) n. m. invar. Appa¬ 
reil fixé A une locomotive, etc., pour éloigner les 
pierres ou tout autre objot qui obstrue la voie. 
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rviANNEPOT ( cha-se-po ) n. m. (du n. de l’inven¬ 
teur). Fusil de guerre à aiguille, en usage en France 
de I 866/1 1874. 

CHAnner [cha-sé) v. a. (lat. captiare. s’emparer 
de). Mettre dehors avec violence : Jeanned’Arccnassa 
les Anglais d Orléans. Pousser, enfoncer : chasser un 
cloua coups de marteau. Ecarter ce qui importune : 
chasser de tristes pensées. Dissiper : chasser le mau¬ 
vais air. Poursuivre un gibier : on chassait jadis au 
faucon le menu gibier. V. n. : aimer à chasser. Fig. 
Chasser sur les terres d'autrui, empiéter sur le droit 
des autres. Venir : le vent chasse du nord. Glisser sur 
un fond, sans mordre : les ancres chassent . Chasser 
de rare, avoir les qualités, les défauts de ses ascen¬ 
dants : un bon chien, dit le proverbe, chasse de rare.. 
N© cha«ner v. pr. Etre poursuivi, tiré : l’alouette 
se chasse au petit plomb. Se renvoyer mutuellement 
avec violence : les partis se chassent du pouvoir. 

CHANNERENNE (cha-se-rè-se) n. f. Poét. Chas¬ 
seuse. Adjectiv. : Diane chasseresse. 

UIA88I1 - HOIK ou CHANNE-ROCEN n. m. 
Borne ou arc métallique, destiné h empêcher les 
roues de détériorer les murs. (On dit aussi boute- 
roue.) PI des chasse-roue ou chasse-roues. 

A isannei R. Kt.NE (cha-scur, eu-zc) n.Qui chasse : 
la Saint-Hubert est la ffte des chasseurs. Adjectiv. 
Bâtiment chasseur, l®Qui donne lâchasse à un autre ; 
2 ° Qui porte la marée du lieu de pêche à destination. 
N. m. Soldat armé à la légère : t'armée française pos¬ 
sède des régiments de chasseurs (i cheval , des batail¬ 
lons de chasseurs d pied et des chasseurs alpins. 
(V. cavalerie, infanterie.) Dans les cafés, les hôtels, 
domestique en livrée qui fait les courses, les com¬ 
missions, etc. 

CHANNEZ-HLIT ( sè-u-it') n. m. Pas de danse. 

CH ANNIE (cha-si) n. f. (du lat. cæcus, aveugle). 
Humeur visqueuse qui découle des yeux. 

CR ANNIE!'jl. Et NE ( cha-si-eû, èu-ze) adj. Qui a 
de la chassie : des yeux chassieux. 

ChInnin (châ-si) n. m. Encadrement en bois, en 
fer, pour enchâsser, contenir : le châssis d'une fe¬ 
nêtre. Cadre sur lequel on applique une toile, un ta¬ 
bleau. Cadre supportant la caisse d’un wagon, l’affût 
de certains canons, l’ouverture, les parois d’un puits 
ou d’une galerie de mine, etc. 

Cadre en général. Charpente d’une 
machine a vapeur. Toiture vitrée 
au-dessus dune cour. Châssis 
d'imprimerie , cadre de fer pour 
serrer la composition. Cadre garni 
de vitres, qu’on met sur une cou¬ 
che : le châssis est une véritable serre froide. Châssis 
à demeure ou dormant, celui qui est scellé. Châssis 
mobile, qu’on peut enlever Tiroir mobile où se trouve 
la plaque sensible d’un appareil photographique. 
Châssis à tabatière, ouverture vitrée d'un comble, 
dont le cadre en métal peut se soulever comme un 
couvercle. Châ®«ii»-prc*»e, cadre de bois à volets 
dans lequel on place un négatif photographique et 
le papier sensible, afin d’obtenir, par exposition à la 
lumière, une image positive. 

CRANTE chas-te> adj. (lat. castus). Pur, ennemi 
de tout ce qui blesse la pudeur, la mo¬ 
destie : oreille chaste. Substantiv. Per¬ 
sonne qui a cette vertu : c’est une ch<i'te. 

('HANTE RE AT (chas-te-ma?i) adv. 

D’une manière chaste. 

CHANTETK ( chas-te-té) n. f. Vertu 
de» personnes chantes. 

CHANl m.E zu-hle) n. f. (bas lat. ea- 
sibulri). Manteau formé de deux pans 
que le prêtre met par-dessus l’aube et 
1 etolo pour célébrer la messe . les chasu¬ 
bles sont faites de soie ou de drap d ur. 

CIIANI ni.FRIE ( zu-ble-ri) n. f. Art, commerce 
du chasublier. 

C IIANI Bl.1ER ( zu-bli-é) n. m. Qui fait ou vend 
des chasubles et autres ornements d’église. 

CH %T (cha), CHATTE i cha-te) n.dat rat tus). Genre 
de mammifère» carnivores digitigrades, renfermant 
<le nombreuses espèces dont une domestique, qui dé¬ 
truit les rats et les souris : le lion, le tigre, le léo¬ 
pard, la panthère , etc., appartiennent au genre chat. 
( 'hat perche, chat coupé, etc., jeux d’enfants. Il n’y 
a pas un chat, il n'y a personne Vivre comme chien 


CHÂ 

et chat, s’accorder mal ensemble. Avoir un chat dans 
la gorge, être enroué. Acheter chat en voche , sans 
examiner. Révexiler le chat qui dort, réveiller une 
affaire assoupie, un ennemi endormi. Chat Muvtgr, 
chat plus grand que le chat do¬ 
mestique et vivant dans le» bois, 
où il sc nourrit de gibier, d’oi¬ 
seaux, etc Prov. : A bon chat, 
bon rat, bien attaqué, bien dé¬ 
fendu. Chat échaudé craint 
IVau froide, on redoute même 
la fausse apparence du mal qu’on 
a ressenti une fois. Le chat parti, lea souri» dan. 
aent, quand les maîtres Bont absents, les écoliers ou 
les inférieurs se livrent au désordre. 

CHÂTAIGNE ( tt-gne) n f. (lat. castanea). Fruit du 
châtaignier : la châtaigne est une précieuse ressource 
en Corse. Chacune des 
uatre éminences cornées 
es membres du cheval. 

Châtaigne d’eau, macre. 

CHATAIGNERAIE (fè- 
gne-ré) n. f. Lieu planté de 
châtaigniers : les châtai¬ 
gneraies s’accommodent du 
sol siliceux du Limousin 
cl des Cévtnnes. 

CHÂTAIGNIER ( tè- 
gni-é) n. m. Genre de cas- 
tanéacées, comprenant des 
arbres des deux mondes, 
qui produisent les châtai¬ 
gnes ; le bois de châtai¬ 
gnier sert à la confection des treillages • La longévité 
du châtaignier est considérable. 

CHÂTAIN, E adj. Qui est de la couleur brune de 
la châtaigne: cheveux châtains; couleur châtaine. 
N m. Couleur brune de la châtaigne: aimer le châ¬ 
tain. Adj. inv. Des boucles, des cheveux châtain clair ; 
c’est-à-dire d’un châtain clair. 

ChAteac (tô) n. m. (lat. castellum , forteresse). 
Demeure féodale fortifiée : Richelieu fit détruire un 
grand nombre de châteaux. Habitation royale ou 
seigneuriale : la plupart des châteaux des bords de 
la Loire ont été construits au temps des Valois. Grande 
et belle maison de campagne. Construction élevée 
aux extrémités des anciennes nefs : château d’avant, 
château d’arrière. Château d'eau, réservoir d'eau 
destinée à être distribuée en divers lieux. Fig. Châ¬ 
teau de cartes, ce qui est facile à détruire. Château 
en Espagne, rêve, projet chimérique: bâtir des châ¬ 
teaux en Espagne. Château fort, citadelle féodale : 
au moyen âge la France se couvrit de c/uîteaux forts. 
—- Le château fort était généralement bâti sur un 
lieu élevé; il était entouré ou presque entouré de 
fossés, d'épaisses murailles, flanqué de tours et dé¬ 
fendu par des ouvrages avancés, lices, barbacancs, 
etc. Un donjon élevé, solidement bâti, était le cen¬ 
tre de la résistance. On arrivait au château par un 
pont-levis qui, en se relevant, fermait la porte flan¬ 
quée de tourelles et surmontée d’un corps de garde. 

CnÂTEAI RRIANT \ tô-bri-an)n. m. Filet de bœuf 
grillé, garni en général de pommes de terre soufflées. 

CHÂTELAIN {lin) n. m. (du vx. fr. châtel, châ¬ 
teau). Possesseur ou gouverneur d’un château féo¬ 
dal. Propriétaire ou locataire d'un château moderne. 

CHÂTELAINE (lè-ne) n. f. Femme d’un châtelain . 
une noble châtelaine. Maîtresse d’un château. Chaîne 
de femme à laquelle on suspend des bijoux. 

CHÂTELET {le) n. m. Petit château, et surtout 
petit château fort. V. Part. hist. 

CHÂTELLENIE (té-le-nt) n. f. Seigneurie et ju¬ 
ridiction d’un seigneur châtelain. 

CHAT-HI ANT i cha-u-an, même au plur. ; h de 
huant est aspiré), u. m. Nom vulgaire d’une espèce 
de chouette dite aussi hulotte. PI. des chats-huants. 

CHÂTIER ti-é) v. a. (lat. rastigare; de castus, 
pur. — Se conj. comme prier.) Punir, corriger : châ¬ 
tier des rebelles. Fig. Polir, rendre pur : châtier son 
style. Prov. : Qui aime hic», «'Initie bien, gron- 
der, punir quelqu’un qui le mérite, c est lui prouver 
son affection. Ant. Rprompenurr. 

CHATIÈRE n. f Ouverture pratiquée au ta» 
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d une porte pour laisser passer les chats. Piège à 
chats. Trou d’aération dans les combles. 

CHATIMENT (man) n. m. (de châtier). Punition, 
correction : les châtiments corporels sont abolis dans 
t'armée française dejmis 1789. 

CHATOIEMENT ou CHATOIMENT (fof-mnn) 
n. m Reflet brillant et changeant d’une pierre, d une 
étoffe, etc. 

CHATON n. m. Petit chat. 

CHATON n. m. Partie dune bague, dans laquelle 
anc pierre précieuse est sertie ; cotte pierre clle- 
méme. PI. Fleurs de certains arbres attachées en¬ 
semble sur un même pédoncule, telles que celles du 
noyer, du noisetier, etc. (V. la planche plante.) 

CHATONNER {to-né) v. a. Sertir dans un chaton. 

CHATOCIELEMENT (tou, II mil , e-man) n- m. 
Action de chatouiller. Sensation qui en résulte : les 
Chinois ont fait un supplice du chatouillement. Fig. 
Impression flatteuse : Us chatouillements de l'amour - 
propre. 

CHATOI ll.l.ER (tou, Il mil., é) v a. Causer, par 
des attouchements très légers et répétés, un tressail¬ 
lement qui provoque ordinairement le rire. Fig. Flat¬ 
ter agréablement : les louanges chatouillent l'oreille. 

CHATOt ILLEl'X, El*K [tou, Il mil., eû, eu-zc) 
adj. Sensible au chatouillement. Fig. Susceptible, 
qui se fâche aisément : esprit chatouilleux. 

CHATOYANT ( toi-ian ), E adj. Qui chatoie : étoffe 
chatoyant*. 

C HATOYER (lot-té 1 v. n. (Se conj. comme aboyer .) 
Se dit des pierres précieuses, des étoffes brillantes qui 
jettent des rayons changeants, comme l’œil d’unr/nif. 

C HAT-PARD cha-par) n.m. (de chat, et du lat. par- 
dus, léopard). Lynx de Portugal. PI. des ch/its-pards . 

CHATRER (tré) v. a. Pratiquer la castration. Cou- 

Î »er. Châtrer un fraisier, un melon, en ôter les sto- 
ons, les fleurs staminées. 

CHATTE ( cha-tp) n. f. Femelle du chat. 
CHATTKE (cha-tè) n. f. Portée d’une chatte. 
CHATTF.MITE f cha-te) n. f. (de chatte, et du lat. 
mitis, doux). Fam. Personne qui affecte un faux air de 
douceur pour mieux tromper : faire la chattcmitc. 

CHATTE R cha-té) v. n. Faire des petits, en par¬ 
lant d’une chatte- 

chatterie (cha-te-rt) n. f. Manières de chat. 
Gentillesse maligne ou pertlde. Friandise. 


CHAT-TIGRE (cha-ti-gre) n. m. Un des noms vul¬ 
gaires de Yocelot. PI. des chats-tigres. 

CHAI D (chô), E adj. (lat. calidus). Qui a ou donne 
de la chaleur : climat chaud, vin chaud. Qui la con¬ 
serve : vêtement chaud. Fig. Vif, animé : une chaude 
dispute. Ardent : tête chaude. Empressé : ami chaud. 
Récent : nouvelle toute chaude. Fièvre chaude, fièvre 
ardente accompagnée de frénésie, de délire. Pleurer 
à chaudes larmes, pleurer abondamment. N. m. Cha¬ 
leur : craindre le chaud et le froid. Advcrbialem. : 
servez chaud. Ant. Froid. 

CH Al DK (châ-de) n. f. (de chaud). Feu vif et clair 

B our se chauffer promptement : faire une chaude. Ac- 
,on de chauffer un métal, du verre, pour le forger ou 
le travailler : donner deux chaudes a un fer à cheval. 

(UAI DEAI) (chô-dâ) n. m. Sorte de bouillon chaud. 
Boisson faite de lait bouillant versé sur des œufs crus. 

CH A ('DEMENT ( chô-de-man ) adv. De maniéré â 
avoir chaud : se vêtir chaudement. Fig. Avec ardeur : 
poursuivre chaudement une affaire. Ant. Froidement. 

CHAI D-FROID (ehô-froi) n. m. Volaille, gibier 
que Ton sert entouré de gelée ou de mayonnaise : 
un chaud-froid de perdreau. PI. des chauds froids. 

C HAI DlFHF (chô) n. f. (lat. caldaria). Grand 
vaisseau métallique où l’on fait 
chauffer, cuire, bouillir, etc. Son 
contenu : une chaudière de sucre. 

Chawü&re à vapeur , appareil qui 
roduit de la vapeur : chauilière à 
ouilleurs; la chaudière tubulaire 
fut inventée par Seguin. 

CHAI nilON (chô) n. m. (dimin. 
de chaudière). Petite chaudière, 
généralement en cuivre, â anse 
mobile : les chaudrons doivent toujours être tenus très 
projrres. Fig. et fam. Mauvais piano. 

CH A CD K O V\ EK (c hô-d ro-né) n. f. Ce que con¬ 
tient un chaudron. 

CHAI DKOVNKKIE (chô-dro-nc-rt) n. f. Profes¬ 
sion, marchandise du chaudronnier. — La grosse 
chaudronnerie englobe le travail des tôles épaisses et 
du cuivre destinés Ma construction des chaudières h 
vapeur, appareils de distillation, etc. ; la petite chau¬ 
dronnerie produit des objets de faibles dimensions. 

CHAI D HONNI F. H chô-dro-ni-é), ÈHE n. Qui 
fait ou vend des chaudrons, des ustensiles de cuisine. 
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t'HAl FFAtiE {chô-fa-je) n. m. Ce qui sert à chauf¬ 
fer : chauffage au bois, au charbon, au gaz, à la va¬ 
peur. Action, manière de chauffer : bien conduire le 
chauffage d'un four. Bois de chauffage, tout bois des¬ 
tiné à être brûlé dans les appartements : le stère est 
l'unité de mesure pour le bois de chauffage. 

CHAUFFE (chô-fe) n. f. Action de chauffer. Lieu où 
se brûle le combustible dans les fourneaux de fon¬ 
derie, les navires, etc. Distillation. Su-faced**chauffe, 
portion de chaudière directement exposée à l’action 
du feu : les tubes d'une chaudière augmentent la sur¬ 
face de chauffe. 

CHAUFPE-BAÜV (ôin) n. m. Appareil pour faire 
chauffer l’eau d’une baignoire. PI. des chauffe-bains. 

CHAUrFE-CIHE n. ni. invar. Autrefois, officier 
de la grande chancellerie, préparant la cire pour 
sceller les actes royaux. 

(’ilAUi'FE-LIA'ÙE n. m. invar. Appareil pour 
chauffer le linge. 

CHAUFFE-PIEDS ipi-è) n. m. invar. Chaufferette. 

<‘•1 AU FF E R (chô-fé) v.a. (lat. ealefacere). Rendre 
chaud : chauffer un four. Mettre en activité un appa¬ 
reil à vapeur. Fig. et fam. Presser, mener vivement : 
chauffer une affaire. V. n. Devenir chaud : le bain 
chauffe. S’animer, s’exalter. Avoir ses feux allumés, 
en parlant d’une machine à vapeur. Ant. Refroidir, 

rafraîchir, placer. 

CHAUFFERETTE (chô-fe-rè-te) n. f. Sorte de 
boîte où l'on met de la braise pour se chauffer les 
pieds. Petit réchaud de table. 

Appareil servant à réchauffer. 

CHAUFFERIE ( chà-fe-rt, n. f. 

Forge ou l’on réduit le fer en bar¬ 
res. Chambre de chauffe d’un na¬ 
vire, d'une usine, etc. 

CHAUFFEUR (chô-feur) n. m. 

Celui qui est chargé d’entretenir Chauffait*, 
le feu u une forge, d’une machine à vapeur. Conduc¬ 
teur d'automobile. Les Chauffeurs. V. Part. hist. 

CHAT F PE IME (chô-feu-ze) n. f. Chaise basse pour 
s’asseoir près du feu. Conductrice d’automobile. 

CHAUFFOIR (chô-foir) n. m. Salle où l’on so 
réunit pour se chauffer. Pièce de linge p uu* essuyer 
ou réchauffer un malade. 

CHAI FOUH (chô) n. m. Four à chaux. 

CHAIFOURlflKH (chô-four-ni-éJ n. m. Ouvrier 
attaché A un four à chaux. 

CHAI'LitiE (c/idj n. m. Action de chauler le blé. 
les arbres, un terrain : d*s chau luges intelligents ont 
transformé le sol stérile de la Sologne. 

CHAULER ( chô-lé : y. a. Passer le blé par l’eau 
de chaux avant de le semer, pour détruire les ger¬ 
mes parasites. Amender un terrain avec de la chaux. 

< '/ululer un arbre, l’enduire de lait de chaux pour 
détruire les insectes. 

â.’UAl'MAK»E (c/ni, n. m. Action d'arracher la 
partie inférieure du chaume dos céréales, après la 
moisson. Temps où se fait, cette opération. 

CHAUME [thô -me} n. m. Tige des graminées. Par¬ 
tie de la tige des blés qui reste dans les champs 
quand on les a coupes. Le champ lui même quami 
le chaume est encore sur pied : Os cailles, les pec- 
drix se réunissent dans les chaumes. Paille longue 
dont on a enlevé le grain, et qui >crl à recouvrir 
les habitations pauvres dans les campagnes. Fig. 
Chnninier*- Sixte-Quint naquit sous le chaume. 

PUAI MEK (< hû-mc) v. a. et n. Couper et arra¬ 
cher le chaume. 

C HAUMIÈRE [chô) n. f. Petite maison couverte 
de chaume. 

t'U.UMIAi: [chô) n. f. Petite chaumière : une 
c fi au mine de bûcheron. 

C'IVAIMOATEL ( châ-mon-tel ) n. m. Poire de 
beurré, originaire de Chaumontel ' Seine-et-Oiseb 

«'Il AK MME iihô-At: n. f. Mat. caOrus,. Bande d é- 
t tfc que les membres de lVnivcrsité portent sur 
1 épaule par-dessus leur robe. Etoffe disposée en 
forme d’entonnoir pour clarifier les liquidas. liOi' 
Pièce honorable formée par deux triangles obtenus 
en joignant le milieu de la pointe aux cantons du 
c1 1 tvf. -C’est l'inverse de la <7ni/-e. V. la planche bla¬ 
son. N. f. pl Sorte de caleçon qui couvrait le corps, 
depuis la ceinture jusqu'aux pieds inclusivement, 
et tenait heu a la f«ûs de bas et de culotte. Y laisser 
sa < hausses, y peur /'i>»_r ch.iusict, échapper. 
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CH A FUMÉE (chô-sé) n. f. Elévation de terre pou* 
retenir l’eau d’une rivière, d'un étang. Levée dans 
un lieu bas pour servir de chemin : les marécages de 
laVénétie sont coupés de chaussées. Partie bombée 
d’une rue ou d’une route : chaussée parée, empierrée. 
Long écueil sous-marin : la chaussée de Sein 
a ru se perdre bien des navires. 

CHAUMMB-PIE» (chô-se-pi-é) n. m. Mor¬ 
ceau de corne ou de métal façonné sur la 
forme du talon, pour chausser un soulier. 

Pl. des chausse-pieds. 

CHAUSSER ( chô-sé ) v. a. (lat. calceare; 
de calceus, soulier). Mettre des bas, des 
souliers. Faire, fournir de la chaussure. 
Chausser une plante, l'entourer de terre. V. 
a. et n. Aller bien au pied : ce soulier rou> 
chausse, parfaitement. Ant. Déchsnster. 

CHAU80ETIER ( chôse-ti-é ) n. m. Qui 
fait ou vend des bas. 

CHAUMME-TRAPE ( ehô-se ) n. f. Piège à Ch»u. M - 
renards et autres bêtes Assemblage de P***- 
quatre pointes de fer qu’on jette sur le sol pour 
enferrer les hommes et les chevaux. Fig. Ruse. PL 
des chausse-trapes. 

CHA KM METTE (chôsè-te) n. f. Bas qui ne monta 
qu’à mi-jambe. Chaussette russe, bandelette de toila 
qui enveloppe le pied et tient lieu de chaussette. 

t'HAUMMOlf (chôson) n. m. (de c hausse). Chaussure 
d’étoffe qui n’enveloppe que le pied. Combat à coups 
de pisd. (Syn. savate.) Sorte de pâtisserie faite d’un 
rond de pâte plié en deux et contenant de la mar¬ 
melade. de la compote ou de la confiture. 

l'HAUaiUHE (chô-su-re) n. f. Tout ce qu’on met au 
pied pour se chausser. Trouver chaussure à son pied, 
rencontrer ce qui convient. Prov. : Cordonnier, p«« 
plus haut que lo rhaunurr.V. ne st:tur [part. rose). 

CHAUT {chôj 3 e per», sing. de l’indic. prés, de 
chaloir, usitée seulement dans quelques locutions. 

V. CHALOIR. 

CHAUVE (câd-ne) adj. (lat. ra/rus). Dont la tête est 
complètement ou presque complètement dépouillée 
de cheveux : crâne chauve; César était chauve. Par 
ext. Pelé, dénudé : mont chauve. Prov. : L'occasion 
mt chauve, il est difficile de la saisir, elle échappe 
facilement. Ant. C'heveln. 

CHAUVE-MOU RI M [chô, ri) n. f. Nom vulgaire 
des mammifères de l'ordre 
des chiroptères, qui ont 
des ailes membraneuses 
et ressemblent à une sou¬ 
ris. Pl. des chauves-souris , 

CHAUVI*. E (r/tô) n. 

• de Nicolas Chauvin, brave 
soldat de la République 
et de l’Empire). Patriote 
fanatique: personne entichée d’un patriotisme bel¬ 
liqueux et exagéré. Adj. : ardeur chauvine. 

CHAI VIAIMME (chô-vi tiis-mr < n. m. (de chau¬ 
vin}. Sentiment exagéré du patriotisme, surtout au 
point de vue militaire. 

CHAUVIR (chô) v. n (même orig. que chouette), 
l'hauvir île l oreille, ih^ oreilles, les dresser, on 
parlant du cheval, de l'âne et du mulet. 

CHAH {chô) n. f. (lat. calx). Protoxyde de cal¬ 
cium. formant la base d'un grand nombre'de pierres, 
telles que le marbre, la craie, la pierre à plâtre, la 
pierre à bâtir, la pierre à chaux, etc. : la chaux 
s obtient par la calcination dans des fours spéciaux 
de la pierre à chaux, f diaux di e, qui ne contient 
pas d'eau. Chaux éteinte, mouillée d’eau, refroidie, 
et prête à être employée. Chaux hydraulique, qui se 
durcit promptement sous l'eau. Lait de chaux, chaux 
< t“inte étendue d’eau, qui sert à blanchir les murs. 
Chaux grasse, celle qui augmente de volume en 
.'hydratant, t'haiu maigre, celle qui augmente peu 
’ ll < u augun-iilc pas de v<dume en s'hydratant. Eau de 
1 haïu. eau qui contient de la chaux en dissolution, 
cl qui est administrée dans les gastrites infantiles. 
CHAVIREMENT nom n. m Action de chavirer. 
CIIAVIltEK >».-■ v. n. du provenç. < apvirar, tour- 
m î la tète . ï?c dit d un vanneau, d un uateau. d'un 
véhiculé, etc., qui se rem ers»- »ens dessus dessous. 

CHÉUEC /■ éV; n. m. ital. snu/Wrc . Bâtiment à 
D’uU mât a de la Méditerranée, a voile» latines, à 
formes fines et pouvant naviguer à rames. 



Ch&uve-sourit. 



J 



c ii é 


CIIR 



CHCMITt DE riH. 


CH Kl'H 14 n. f. Sorte fie calotte en drap rouge, 
qui est la coiffure des zouaves, tirailleurs 
algériens, spahis et chasseurs d’Afrique. 

CHEF [chéf) n. m. (du lat- caput, tête). 

Tête de l’homme. (Vx en ce sens). Celui 
qui est à la tête, qui a l’autorité, la direc¬ 
tion : chef d'une entreprise, d’une armée. 

Article, point capital à considérer, objet 
principal : chef d’accusation. Fondateur 
d'une dynastie, d’une institution, d'une Chéchia, 
école, dune doctrine : Luther fut le chef du protestan¬ 
tisme allemand. Dlas. Pièce honorable, oui occupe 
le tiers supérieur do l'écu. (V. blason.) Abréviation 
pour MARECHAL DE loois CHEF. Chef de cuisine, cui¬ 
sinier qui a des aides sous ses ordres. Chef d’orches¬ 
tre, musicien qui dirige un orchestre. Chef de gare, 
emplové qui dirige les services d’une gare. Chef de 
file, soldat qui est le premier d’une file, et au fig , 
meneur. Loc. adv. : En chef, en qualité de chef. De 
non chef, de sa propre aiftorité. 

I HKF-D*4£1 YltE ( chè-deu-vre ) n. m. Autrefois, 
ouvrage que tout ouvrier aspirant à la maîtrise de¬ 
vait soumettre h l’examen d'un jury pour être admis 
Travail parfait, œuvre capitale : le Cid est le chef- 
d'œuvre de Corneille. PI. des chefs-dœuvre. 

CHEFFERIE ( chè-fe-ri) n. f. Circonscription mi¬ 
litaire placée sous les ordres d'un officier du génie. 

CHEF-LIEl* (chrf) n. m. Ville principale d’une 
division administrative : chef-lieu de département, 
d’ arrondissement . Fl. des chefs-lieux. 

cheik, ou «CHEIK (chck) n. m. (ar. schcikh, 
vieillard). Chef de tribu ou prédicateur arabe. 

CHÉIROPTÈRES (ké-l) n. m. pl. V. ClURO- 
rTKRES. 

CHELEM ou «CHELEM [che-lcm) n. m. invar, (de 
l'angl. slam, écrasement). Au boston, au whist, etc., 
réunion de toutes les levées dans la main de deux 
joueurs associés. Adjectiv. Etre chelem , n’avoir fait 
aucune levée. 

CHKLIDOIXE ( ké) n. f. Genre de papavéraeées. 
dont une espèce est appelée éclaire : le suc caustique 
de la chélidoine a été employé contre les verrues. 

CH ELLE EX, E Y X E ( chèl-lé-in, e-ne) adi. (de 
('ficlles , n. de localité). Se dit du temps, de la pé¬ 
riode qui marque le début de l';ige quaternaire : 
période chtlucnne. N. rn. : le chclltcn . 

CHELOXIOM {ké-lo-nl-in) n m. pl. (gr. khelone, 



tortue). Nom scientifique de la famille des tortues. 

CHEM IX n. m. (celt. camen; de cam, pas). Voie 
de terre, terrain préparé pour aller d’un lieu h un 
autre : chemin vicinal, forestier.Xo ie de communica¬ 
tion quelconque : les grands chemins de la mer. Che¬ 
min ferré, chemin formé de gravois. Chemin battu, 
chemin fréquenté et, au fig ., routine. Chemin de 
ronde, chemin sur la saillie de la muraille, derrière 
les créneaux. (Vx.) Chemin rouvert, défense en ar¬ 
rière de la créto du glacis. Chemin de croix, suite 
de quatorze ta Idéaux représentant les scènes de la 
Passion. Chemin de i>r, dont la voie est formée par 
deux lignes parallèles de rails d'acier sur lesquels 
roulent les trains. Administration de chemin de fer : 
comptable au chemin de fer. Fig. Voie qui conduit à 
un but. le * hemin de lu glaire, du déshonneur . Foire 
son chemin, réussir. Aller le droit chemin, procéder 
avec droiture. Montrer le chemin, donner l’exemple. 
Chemin du paradis, voie difficile. Prov. : Tout 
chemin mène ù Home, bien des procédés condui¬ 
sent au mémo résultat. Qui trop «e lutte reste 
en chemin, il faut ménager ses forces, si l’un veut 
arriver à un but. 


Hotte 


re. 

ine ‘ \ Ibra 

par \ 

ée : \ Encad 




linteau 


CHEMIXE4C (nô) ou CHEMIXOT (no) n. m. Ou¬ 
vrier terrassier, briquetier, etc., qui parcourt les che¬ 
mins à la reeherchedu travail. Mendiant vagabond. 

CHEMIXÉE né) n. f. (du lat. caminus, fourneau). 
Foyer dans lequel on 
fait ordinairement du 
feu. Partie de la che-^ 
minée qui fait saillie 
dans la chambre. 

Conduit en maçonne 
rie ou métallique 
où passe la fumée 
les cheminées d’usine 
doivent être très éle¬ 
vées. Partie d’une ar¬ 
me à piston où s’a- 
d apte la capsule. 

Tube de verre qui en¬ 
toure la flamme d une 
lampe. Cheminée 
prussienne, cheminée 
portative qui peut s’adapter 
' v F< 




(.brasement 

Encadrement 


Rideau 


Contre Cœur 

Atro 

foyer 



Cheminée. 

r __ r dans une cheminée 

ordinaire. Faire une chose sous la cheminée, êous lû 
manteau de la cheminée, secrètement. 
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CHF- 


rnF.Mi!VeilF..\T (man) n. m. Action de chemi¬ 
ner. Ensemble de» travaux de §ape d’un siège, 
appelés aussi approche*. 

nieimER (n^j v. n. Marcher, faire du chemin. 
S’approcher peu & peu de» position» de lVmnemi. 

4 HEMIME (mi-ze) n. f. (lat. pop. camisia). Vête¬ 
ment. le plus souvent de linge, que l’on porte sur la 
peau. Chemise de mailles, haubert court h manches, 
qui descendait jusqu’à mi-cuisse. Enveloppe de 
papier qui renferme d’autres papiers. Enveloppe, 
revêtement d’une machine, d’un fourneau, etc. Nattes 
dont on tapisse la coque d’un navire chargé en gre¬ 
nier. Enveloppe de métal recouvrant un projectile. 

C'HK.MINERIE (ze-rij n. f. Fabrique, magasin 
de chemises. 

C'HEM I METTE (zc-te) n. f. Corsage de linge fin. 
ue les femmes portent sous leur robe ouverte ou 
écolletée. Devant de chemise qu’on place par-dessus 
une chemise. 

C'HEM IMIER (zi-é) t ERE n. Qui fait ou vend 

des chemises. 

4 nÈviiE (né) n. f. Lieu planté de chênes. 

C HEY 41, n. m. (anc. forme du mot canal). Pas¬ 
sage profond et étroit, accessible aux navires, à l’en¬ 
trée d’un port ou sur les fleuves et les canaux : 
les chenaux sont d'ordinaire balisés, pour éviter 
les échouages- Courant d’eau pour un moulin. 

C'HExVpa** n. m. (de l’allem. srhnappfuihn : de 
schnappen, happer, et hahn, coqj. Vaurien, bandit. 

niÉXK n. m. (mot d’orig. gauloise). Genre de 
dicotylédones cupulifêres, 
comprenant des arbres d’un 
bois fort dur : le chêne peut 
atteindre une hauteur ae $0 
à 35 mitres. Oiêue-lic*e, va¬ 
riété de chêne dont l’écorce 
est connue sous le nom de 
liège. (Pi. des chênes-lièges,) 

Chêne vert, espèce de chêne 
de taille médiocre, à feuilles 
persistantes, propre au bassin 
méditerranéen. — Le bois de 
chêne a une très grande va¬ 
leur comme bois de construc¬ 
tion et de chauffage. Le fruit 
du chêne, le glana, est utilisé 
pour l'alimentation des porcs et des dindon». L’écorcc 
est employée pour le tannage des peaux. 

CHÉ1YE41 (nd) n. m. Conduit de bois ou de 
métal, qui reçoit les eaux d’un toit et les dirige 
vers la gouttière ou le tuyau de descente. 

( HÊ.4E.I1J [nô i n. m. Jeune chêne. 

CHE4ET f»ê) n. m. (de chien). Ustensile pour 
supporter le bois dans le foyer. 

CHÈXFYIÈHE n. f. Champ 
où croit le chanvre. 

C HÈXEVl H (vi) n. m. Graine 
du chanvre. 

rnr.XKVOTTK vo le) n. f. 

Partie ligneuse du chanvre 
après qu’on a enlevé la filasse. 

C'HÈIYKYOTTER (vo-té) v. n. Pousser du bois 
faible comme les chénevottes, en parlant de la vigne. 

t iifmi (ni/ n. m. (lat. canilei. Lieu ou l’on ren¬ 
ferme les chiens de chasse. 

Fig. Logement *alc et mal 
tenu, en désordre. 

4 iit.Mi.i i: il mil.) n. f. 

(lût. canicula). Larve de 
lépidoptère : les chenilles 
sont très nuisibles aux arbres fruitiers et doivent 
tire soigneusement détruites. Passement de soie ve¬ 
louté: casgue à chenille. 
tHEMLLÈHE (// mil.) n. f. Nid de chenilles. 

4'ilt:i*4 >de (hé) n. m. Bot. Genre de salsola- 
cées, appelé vulgairement patte-d'oie. 

CIIEYOPODIKEM kè. de) n. f. ni. Bot Tribu des 
*.ft!>olac**es, dont le type est le cnènopodc. S. une 
chtnopndiée. 

4 n im , E adj. fiat. pop. canut us ; de canus, 
blanc*. Illinchi par la vieillesse : tête chenue. Fig. 
Couvert de neige : la cime chenue du mont Blanc. 
Arbre chenu. T ; ouille de scs branches. Pop. De 
qualité supérieure du vin chenu. 


C HEPTEL (chè-tèl) n. m. (du lat. capitale). Con¬ 
trat par lequel on donne des bestiaux à garder, à 
nourrir, à soigner, moyennant une part dans les 
profits; ces bestiaux eux-mêmes, ('heptel mort, en¬ 
semble d’instruments de culture, de batiments agri¬ 
coles donnés h bail. 

4'IIEPTELIEH ( chè-te-li-é ), ÈRE n. Qui prend 
un bail k cheptel. 

C HÈQl E n. m. (angl. to check, contrôler). Sorte de 
mandat au moyen duquel on peut retirer pour soi 
ou pour autrui des fonds portés au crédit du tireur ; 
les chèques se transmettent jnir voie d'endossement. 

CHER (cher), ERE adj. (lat. carus). Tendrement 
aimé : cher a sa famille. D’un prix élevé : étoffe chère. 
Précieux : les moments sont chers. Advertialem. ; 
ces étoffes coûtent cher. 

C HERC HER ( chèr-ché ) v. a. (lat. pop. circare, 
aller autour). Se donner du mouvement, ae la peine 
pour trouver. S’efforcer de : chercher d plaire. M® 
chercher v. pr. S’efforcer de se connaître. Prov. : 
Qui cherche trouve, une investigation patiente 
amené toujours une découverte. Chercher la petite 
bête, être méticuleux à l’excès. 

CHERCHE! K, El MB cher, eu-ze ) adj. et n. Qui 
cherche : les chercheurs dor ont fait la fortune de 
la Californie. 

CHÈHE n. f. (gr. kara. tête). Visage : faire bonne 
chere à quelqu'un. (Vx.) Manière dont on reçoit k sa 
table. Qualité des mets : faire bonne, mauvaise chère. 

CHÈREMENT (man) adv. (de cher). Avec ten¬ 
dresse. A haut prix. Fig . Vendre chèrement sa vie, tuer 
ou blesser beaucoup d’ennemis avant de succomber. 

C HÉRI, E adj. Tendrement aimé. 

CHERIE n. m. (ar. scharif, noble). Musulman 
descendant de Mahomet. Prince arabe. 

C HÉRIF4T {fa) n. m. Dignité de chérif. Pays 
gouverné par un chérif. 

CHÉRIR v. a (rad. cher). Aimer tendrement. 
Etre attaché à : chérir sa patrie, la solitude. 

CHERTÉ icAèr) n. f (rad. cher). Haut prix, sur¬ 
tout des denrées : Louis XV fut accusé de spéculer 
sur la cherté des grains. 

CIIÉRIRI4 n. m. Une des catégories d’anges, 
dans l’Ancien Testament : les chérubins viennent au- 
dessous des séraphins. Tête d’enfant portée par deux 
ailes dans les œuvres d’art. Fig. Charmant enfant. 

CIIFRVI8 ( chrr-vi) n. m. Syn. de carvi. 

CHEMTEH (chcs-tèr) n. m. Fromage qui se fait à 
Chester, en Angleterre. 

C'HÉTIE (tif), lVE adj. (du lat. captivus, prison¬ 
nier). Faible . les exercices physiques conviennent 
aux enfants chétifs. Mauvais, pauvre, sans valeur : 
chétive récolte. Ant. Cort, robuste, rigoureux* 

C llÉTIYEMEVT (man) adv. D’une manière ché¬ 
tive : vivre chétivement. ArtT Hohu«temeut. 

CilFVll.lK (vè-ne) n. m Pèch. Syn. de chevesne. 

CHEVAL n m. (lat. caballus). Genre unique de la 
famille de» solipèdes, comprenant des animaux qui 
servent à l'honuue de monture et de bête de trait : 
chevaux de selle, chevaux de trait. (V. course.) 
Cavalier : troupe de cent chevaux. Fig. Homme fort 
et courageux : c'est un cheval à l'ouvrage. Cheval 
de bois, figure de bois présentant vaguement l'aspect 
d’un cheval, et sur laquelle <>n s'exerce k sauter, k 
voltiger. Cheval de frise , pièce de bois hérissée de 
pointes; machine de guerre. Cheval fondu, jeu d’en¬ 
fant Loc. adv. 4 cheval, sur un cheval; à califour¬ 
chon: de chaque côté de : d cheval sur une route. 
Fig Ftre à c lu cal sur les règles, les principes, les bien 
connaître; ne pas permettre qu’on sVn écarte. 
C'hcial.vuprur ou cheval, force capable d’élever 
en une seconde un poids de 7;i kilogrammes à un 
inctrc d*^ h tuteur : machine de 400 chevaux ou che- 
Vaux-iapeur. Prov. : .4 cheval donne on ne re¬ 
narde |»m« u lu dent, on ne doit pas critiquer les 
défauts de cc que l’on a reçu gratuitement. I.Vîl 
du uixilrc cncrHimir le cheval, il ne faut pas s’eil 
rapporter à autrui pour le soin de ses propres affaires. 

C IIFV.4M: M 11 vr [man) n. m. Réunion de pou¬ 
tres et de madriers qui étayent un mur, un bâtiment. 

C'HE Y.41,Il H le) v a Etayer à l'aide de chevalets ; 
chc -aler un mur. ChevaUr des cuirs, les travailler 
sur un chevaicl. 




Chenets. 



Chenille. 
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CHEVAL 



RÉGION EXTÉRIEURE 


ANATOMIE SUPERFICIELLE 
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CHE 


CHEYALEREAQUB (rés-ke) adj. Qui a le carac¬ 
tère généreux de l'ancienne chevalerie : la bravoure 
chevaleresque de François /•'. 

CHEYALEREflQUEMEAT (rés-ke-man) adv. 
D’une manière chevaleresque. 

CHEVALERIE (ri) n. f. Qualité, rang de cheva¬ 
lier. L’institution elle-même. (V. Part, hist.) Ordre de 
chevalerie . corps militaire et reli¬ 
gieux institué pour combattre les 
infidèles. Ordre honorifique créé 
par un souverain. 

CHEVALET [lé) n. m. (de che¬ 
val). Ancien instrumentde torture. 

Support des cordes d’un violon. 

Support en bois sur lequel les 
peintres posent leurs tableaux 
pour travailler : on appelle ta¬ 
bleau de chevalet une peinture de 
petite dimension. Monture en bois 
destinée à soutenir l’objet sur le¬ 
quel on travaille. Tréteau qui 
porte le tablier d’un pont volant. Ch«T*Wt. 

CHEVALIER (li-é) n. m. (rad. cheval). Citoven 
romain du second ordre, ou ordre équestre. Noble 
admis dans l’ordre de la chevalerie : François l* r 
voulut être armé chevalier par Dm/ard. Membre d’un 
ordre militaire : les chevaliers de Malte. Noble du 
rang inférieur k celui de baron. Porteur d’une déco¬ 
ration : chevalier de la Légion d'honneur. Chevalier 
errant , chevalier qui parcourait le monde pour 
redresser les torts : don Quichotte a jeté un étemel 
ridicule sur les chevaliers errants. Chevalier d'in¬ 
dustrie, homme qui vit d’expédients, d’escroqueries. 

CHEVALIER (li-é) n. m. 

Oiseau de l’ordre des échas¬ 
siers et du genre des bécasses. 

CHEVAL. 1ÈRE n. f. Sorte 
de bague large et plate. 

CIIEVALIA'E adj. f. Qui a 
rapport au cheval : bête, race 
chevaline. 

t HE VAK H AAT(rd- 

rhan ), E adj. Se dit des par¬ 
ties d’un assemblage qui empiètent l’une sur l'autre. 

CHEVAUCHEE 1 Vô-ché) n. f. Tournée faite k che¬ 
val : Louis IX institua les chevauchées des maîtres 
des requêtes. Distance qu’une bête de somme peut 
parcourir sans s’arrêter. 

CHEVACCHBHBirr (vô-ehe-man) n. m. Action 
de chevaucher. 

CHEVAUCHER (vô-ché) v. n. Aller à cheval. Etre 
k califourchon. Se recouvrir partiellement : ces tuiles 
ne chevauchent pas bien, ltnpr. Etre mal aligne. 

CH E V A U-LÉf» E R (vâ. jé) n. m. Cavalier d’un 
corps de troupe qui a fait partie de l’armée fran¬ 
çaise, du^ xvi« siècle k 1815. PI. des che vau-léger s. 

CHEVÊCHE n. f. Genre d’oiseaux rapaces, ren¬ 
fermant de petites chouettes de tout le globe. 

CHEVELU, E adj. Garni de cheveux. Qui porte 
de longs cheveux : les Mérovingiens étaient appelés 
rois chevelus. Bncines chevelues , qui poussent des 
filaments très déliés. (Ces filaments s'appellent le che¬ 
velu.) Ant. Chauve, tondu. 

CHEVELURE n. f. L ensemble des cheveux. Traî¬ 
née lumineuse d’une comète. 

CiiEVENA'E (vé-ne) n. m. Genre de poissons cy- 
prinidés, communs dans les eaux douces. (On écrit 
aussi chevaine et cheve.nne.) 

CHEVET (ré) n. m. (lat. capitium). Tête du lit. 
Traversin. Livre de chevet, livre favori. Partie en 
hémicycle, qui termine le chœur d’une église. 

CllEVÈTRE n. m. (lat. capistrum). Pièce de bois 
dans laquelle s’emboîtent les solives d’un plancher. 
Bandage. Licou. 

CHEVEU n- m. (lat. capillus). Poil de la tête de 
l'homme : les cheveux des nègres sont généralement 
crépus. Fig. Se prendre aux cheveux, se quereller, 
se oattre. Faire dresser les cheveux, faire horreur. 
Paisonncmmt tiré par les cheveux , manquant de na¬ 
turel, de logique. Ne tenir qu'à un cheveu, dépendre 
de très peu de chose. Saisir roccasion aux cheveux, 
la saisir avec empressement. Fendre, couper un che¬ 
veu en quatre, faire des distinctions très subtiles. 

CIIEVILI.ALE (vi. Il mil., a-je) n. m. Action de 
cheviller. Ensemble des chevilles d’un ouvrage. 






CHEVILLE fil mil.) n. f. (lût. clavicula. petite clef). 
Morceau de bols ou de métal, pour boucher un trou ou 
faire un assemblage- Ce qui sert à tendre ou détendre 
les cordes d’un instrument de musique. Saillie des os 
de l’articulation du pied. N'aller pas d la cheville de 
quelqu'un, lui être de beaucoup inférieur. Poét. Ex¬ 
pression inutile k la pensée et qui n’est qu’un remplis¬ 
sage pour finir le vers ou la période. Cheville ouvrière, 
cheville qui joint le train de derrière d’une voiture a 
l’avant-train. Fig. Principal agent ou mobile d’une 
affaire : il est la cheville ouvrière de cette entreprise. 

CHEVILLER (vi, Il mil., é) V. a. Assembler avec 
des chevilles. Remplir de mots inutiles. Absolum. 
Faire des chevilles. Avoir l'âme chevillée au corps, 
avoir la vie dure. 

CHEVILLETTE (vi. Il mil., é-te) n. f. Petite che¬ 
ville : tirez la chevillette et la bobinette cherra. (Vx.) 

CHE vil.l.o V (Il mil.) n. m. B&ton tourné au dos 
d’une chaise. Bâton des ourdisseurs. 

CHEVIOTE n. f. ou CHEVIOT n. m. (de cheviot, 
nom d’une race de moutons qui vivent dans les monts 
Cheviots, en Ecosse). Laine 
d’agneau d’Ecosse. Etoffe 
faite avec cette laine : ves¬ 
ton de cheviote. 

chèvre n. f. (lat ca- 
pra). Genre de mammifères, 
de l'ordre des ruminants 
(ne se dit que de la femelle, 
dans le langage ordinaire): 
le bouc est le mâle de la chè¬ 
vre. Appareil propre à élever Chè^r#, 

des fardeaux, k soutenir une pièce de bois que l’on 
façonne ou que l’on scie. Levier 
articulé, appuyé sur deux pieds, 
qui sert k soulever une voitu¬ 
re, etc. Ménager la chèvre et le 
chou, se conduire entre deux par¬ 
tis de manière à ne blesser ni 
l’un ni l’autre. 

CHEVREAU (vrô) n. m. Petit 
de la chèvre : cnevreau têtard, 
cheiyreau broutard. La peau de 
cet animal : gants de chevreau. 

CHÈVREFEUILLE (feu . U 
mil.) n. m. (de chrvre, et feuille). 

Genre de caprifoliacées, compre¬ 
nant des arbrisseaux grimpants, 
qui portent des fleurs d’une 
odeur suave. 

CHÈVRE-PIED ou CHÈ- 


Chévr«. 




V RE-PI ED w (pi-é) adj. et n. m. Qui a des pieds de 
chèvre (épithète des satyres). PI. des chèvre-pieds. 

CHE Y RETE H (té) v.* n. 

(Prend deux / devant une sj 1- 
labe muette : elle chevrettera.) 

Mettre bas en parlant d<-s 
chèvres. Svn. chevroter. 

CHEVRETTE (vrè-te) n. 
f. Petite chèvre. Femelle du 
chevreuil. Trépied de fer 
pour soutenir les casseroles 
sur le feu. Petit chenet de fer. 

Nom primitif de la musette. 

CHEVREUIL (rrew, / mil.) ... . .. 

n. m. (rad. chèvre). Genre 

de mammifères ruminants, de la-famille des cervidés, 
de taille moyenne : le jeune chevreuil se 
nomme faon. 

CHEVRIER (vri-é), ERE n. Gardeur, 
gardeuse de chèvres. 

CHEVHILLARD (vri, Il mil , ar ) n. m. 

Petit chevreuil. 

CIIEVHOA’ n. m. (der/iéere). Chacune des 
pièces de bois qui soutiennent les lattes sur 
la pente d’un toit. (V. ferme.; Galon placé en 

V renversé sur le bras gauche des soldats, 
et qui marquait leur ancienneté de service : Ch( ’ vron * 
un grognard d trois chevrons. Lias. Pièce honorable, 
formée de deux pièces assemblées en angle aigu. 


CHEVROLVAliE [vro-na je) n. m. Action de 
chevronncr. Ouvrage fait en chevrons. 

CHE Y ho A\È ( vro-né ), E adj. Bios. Se dit de 
Vécu ou des pièces dont la surface est couverte do 
chevrons en nombre égal aux interstices du champ. 




IIIEVRONNEK ( vro-né ) v. a. Ciarnir de chevrons. 

CHEVROTAIS (tin) n. m. (rad. chèvre). Genre 
de mammifère» ruminants sans cornes, des hautes 
montagnes asiatiques. 

CHKVROTA1VT (tan), E adj. Qui chevrote : voix 
chevrotante. Ant. Ferme, a»«uré. 

CIIEVROTKME!VT [mon) n. m. Action de parler 
on de chanter en chevrotant.Trcmblement de la voix. 

CHEVROTER (té)v. n. Chanter, parler d'une voix 
tremblotante. Mettre bas, en parlant des chèvres. 

CHEVROTn n. m. Peau de chevreau corroyée. 

CHI'VROTIVE n. f. Gros plomb do chasse. 

( HEX (ché) prép.(du lat. rasa, demeure). Au logis 
de : chez moi. Dans le pays de : chez les Turcs. Du 
temps de : chez les anciens. Dans la maison, la fa¬ 
mille de : servir chpz un prince. Dans la personne, 
les couvres de : c'est chez lui une habitiule. 

< HlAüTI ( ki) n. m. Vin rouge un peu mousseux 
récolté à Chianti (Italie). , 

4m tNME ( a-se) n. f. Ecume des métaux. Excré¬ 
ment de mouche, de ver. 

CHIBOCQCE n. f. ou CHIliOl 14 n. m. (du turc). 
Pipe h long tuyau, dont on 
se sert en Turquie. 

CHIC ( chik]n . m. (do 
chirane). Pop. Terme d’ate¬ 
lier pour exprimer une cer¬ 
taine habileté de main dans les arts. Tournure har¬ 
die, avantageuse : avoir du chic. 

CHICA n. f. Danse voluptueuse, populaire aux 
Antilles et dans l'Amérique espagnole. 

ClflCA n. m. Dans l’Amérique du Sud. teinture 
rouge du biqnonia chica. Boisson fermentée, pré¬ 
parée avec du maïs. 

CHICANE n. f. Procédure artificieuse. Procès : 
aimer la chicane. Ensemble des gens du Palais (en 
mauvaise part). Controverse subtile. Querelle de 
mauvaise foi : chercher chicane. 

CHICANE H (né) v. n. User de chicane en pro¬ 
cès. V. a. Disputer, contester sans motif. Faire A 


quelqu'un des reproches de mauvaise fol : chicaner 
ses voisins. 

CIIICANERIE ( rî ) n. f. Difficulté suscitée par 
esprit de chicane. 

CilICANEl H, EUE (eu-se) adj. et n. Qui aime 
à chicaner, surtout en affaires. (On dit aussi chica¬ 
nier, ère.) 

CH IC A II D (kar), E adj. Pop. Qui a du chic. N. m. 
Déguisé de carnaval avec des bottes, une culotte 
collante et un casque h plume. 

ClUCnE adj. Parcimonieux, avare, mesquin : un 
homme, un dîner chiche. Qui ne prodigue pas une 
chose : rtre chiche de compliments. Ant. Prodigue, 
généreux, libéral. 

CHICHE adj. (du lat. cirer, pois). Pois chiche, gros 
pois gris. 

CHICHEMENT (man) adv. Avec avarice. 

CHII'ON n. m. Nom vulgaire de la laitue romaine. 

l iHCOKACF.Eft (sé) n. f. pl. Famille de plantes 
ayant pour type le 
genre chicorée. S. une 
chicoracée. „ 

CHICORÉE rr) n f. 

Genre de chicoracées, 
comprenant plusieurs 
espèces potagères, que 
l’on mange en salade . 
la salade appelée barbe- ~ 
de - capucin est une 
variété de chicorée. 

Poudre de racine do 

chicorée torréfiée, que l’on mêle quelquefois au café. 

chicot (ko) n. m. Ce oui reste hors de terre 
d’un arbre rompu. Racine d une dent cassée. 

CHICOTER (té) v. n. Contester sur des baga¬ 
telles. (On dit aussi chip< ; 

CHICOTIN n. m. Suc amer extrait de laioèa, de 
la coloquinte : amer comme chicotin. 

CHIEN, EN NE ( chi-in, è-ne) n (lat. canis). Genre 
de mammifères carnivores digitigrade», généra- 
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lement réduit en domesticité et comprenant une 
foule de variété» : la fidélité du chien igaU ton mteL 
linencê. Pièce d’une arme À feu oui portait autrefois 
le »ilex et qui se rabat aujourdW sur la capsule 
pour en déterminer l’explosion. NYtrc pas bon à jeter 
aux chiens , n’avoir aucun mérite. Recevoir quelqu un 
comme un chien dans un jeu de quilles, le recevoir 
très mal. Rompre les chiens . les empêcher de suivre 
la voie, et au fig., interrompre une conversation 
dont le sujet est dangereux, be chien, détestable : 
temps de chien. Coiffé à la chien, en ramenant sur 
le front de petits cneveux frisés. Entre chien et 
loup, à la tombée du jour. Se regarder en chiens de 
faïence, se regarder l'un l’autre d’un œil fixe et 
irrité. Vivre comme chien et chat, vivre en très 
mauvaise intelligence. Jeter, donner sa langue aux 
chiens, renoncer à comprendre, à deviner quelque 
chose. iYe pas valoir les quatre fers (Cun chien, ne 
rien valoir. Etre comme un chien à l'attache , n’avoir 
aucune liberté. Chien de» mer, nom vulgaire de plu¬ 
sieurs squales, dont la peau très rude sert à polir le 
bois. Prov. : Chien hargneux a toujours l'oreille 
déchirée, les gens querelleurs attra¬ 
pent toujours quelques égratignu- 
res. Bon chien chasse de race, les 
enfants héritent souvent des qualités 
et des défauts de leurs parents. Tous 
lea chien* qui aboient ne mordent 
pas, les gens qui crient le plus fort 
ne sont pas les plus à craindre. Qui 
veut noyer non chien Paccnae de 
la rage, quand on ne veut plus d’une 
personne ou d'une chose, on cherche 
h la déprécier. 

CH1E1VDKÜT (chiin-dan) n. m. 

Nom vulgaire d’une graminée (triti- 
cum repehs), qui cause de grands ra- 
vages dans les cultures, et dont la Cbi«n<Uat, 
racine s'emploie en médecine : il faut des labours 
très profonds pour extirper le chiendent. 

CHIKAAER (chi-è-ni) v. n. Mettre bas, en par¬ 
lant d’une chienne. 

CHlCEE f chi-fc) n. f. Mauvaise étoffe. Fig. Homme 
mou et sans caractère. 

CHIFFON (chiffon) n. m. Vieux morceau d’étoffe : 
les chiffons de toile et de cotoii entrent dans la fabri¬ 
cation du papier de luxe. Chose de peu de valeur : 
(hiffon de papier. 

IHIFFOAAage (chi-fo-na-je) n. m. Action de 
chiffonner. Etoffes chiffonnées. 

«1I1FFOAAF. chi-fo-nê). K adj. Froissé : étoffe 
chiffonnée. Fig. Dont les traits sont plus lins et plu» 
gracieux que réguliers : mine chiffonnée. 

CHIFFOAAEK > hiffo-né\ v. a. Froisser. Fig. Con¬ 
trarier : cette nouvelle me chiffonne.. V. n. Ramasser 
des chiffons ou autres objets dans U*s rues. 

CHIFFOAAIER ichi-fo-ni-è). ERE n. Qui va ra¬ 
masser les chiffons, etc., par la ville. N. m. Petit 
meuble à tiroirs, où l’on enferme de menus ouvrages. 

CHIFFRAGE ( chiffra-je ) n, m. Action décrire 
en chiffres. Action d évaluer les marchandises, les 
affaires d'une maison. 

chiffre f rhi-fre i n. m. (de l’arabe sifr, zéro). 
Chacun de> caractères qui représentent les nombres : 
les chiffres arabes ont remplacé les chiffres romains. 
Montant, valeur d’une chose : chiffre ne la dépense. 
Nom donné à des caractères de convention, qui n’ont 
de sens que pour les personnes qui s’en servent et 
celles qui les reçoivent : les dépêches diplomatiques 
sont transmises en chiffres. Enlacement des initiales 
d’un nom : faire marquer son litige, à son chiffre. — 
Les chiffres arabes furent connus en France au x« s. 
11 y en a dix : 1,2, 3, 4, 5, tî. 7. 8, l». 0. Les chiffres 
romains sont représentés par les lettres I, V, X, L, C, 
1), M, qui valent 1. fi, 10. 50, 100, MK). 1000. 

CHIFFRER (chiffré) v. n. Calculer avec les 
chiffres. V. a. Numéroter : chiffrer de* jutges. 

CHIFFRE! R ; chi-freur ) n. m. Qui compte bien 
la plume h la main. 

ItfliGAOA n. rn. Le derrière du cou- Cheveux de 
derrière la têt»* relevés <>u roulés au-dessus de la 
nuque en torsades de diverses manières : un chignon 
haut; un <hignnn à la grecque. 

CHILIEA, EAAK (li'-in, c-ne) adj. et n. Du Chili. 

CHIMÈRE n. f (de f'himère, n. myth. Idée 



faune. Imagination raina : u rtpattre dé chimère*. 
(V. Part, hist.) Genre de poUsons holocéphale*. 
Genre de papillons. Aht. Réalité. 

CHIMERIQUE adj. Qui se nourrit de chimères : es¬ 
prit chimérique. Sans fondement : projet chimérique. 
Ant. Réel, positif, certain. 

CIUMIATRIE (tri) n. f. (de chimie , et du çr. 
iatros, médecin). Système médical, qui emploie de 
préférence les agent» chimiques. 

CHIMIE (mi) n. f. (gr. ch'meia). Science qui étudie 
la nature et les propriétés des corps simples, l’action 
moléculaire de ces corps les uns sur les autres, et lea 
combinaison» dues à cette action : Lavoisier est U7I 
des fondateurs de la chimie moderne . Chioiic biolo¬ 
gique ou biochimie», branche de la chimie compre¬ 
nant l’étude des réactions qui s'effectuent dans l'inti¬ 
mité des tissus organiques. Chimie industrielle, 
branche de la chimie qui traite des opérations inté¬ 
ressant spécialement 1 industrie. Chimie minérale, 
branche de la chimie qui com¬ 
prend l’étude des métalloïdes, des 
métaux et de leurs combinaisons. 

Chimie organique, branche de 
la chimie qui comprend l’étude 
de tous les composés du carbone. 

CI1IM1QI E adj. Qui appartient 
à la chimie : composition chimique. 

CH1MIQIEMEAT ( ke-man ) 
adv. D’après les lois, les procédés 
de la chimie- 

ClllMiMTE (m«-/e) n m. Ce¬ 
lui qui se livre à la pratique de 
la chimie : les chimistes d'aujour¬ 
d'hui sont les héritiers des anciens 
alchimistes. 

CHIMPAXEB ( chin) n. m. 

Genre de mammifères primates 
anthropomorphes, renfermant de in»mp*«*é. 
grands singes africains : le chimpanzé est une des 
espèces de singes les plus voisines île l'homme. 
CllüVAfàE n. m. Action de chiner. 

CHÜYCHIIA.A (chil-la) n. m. Genre de mammifère* 
rongeurs du Pérou, à fourrure 
estimée. Sa fourrure même. 

CHUTE, E adj. Qui est de 
plusieurs couleurs : des bas 
chinés. 

CIIIÆR(rié) v.a.(de Chine). 

Donner des couleurs différentes 
aux fils de la chaîne d’un tissu, 
en sorte que l’étoffe fabriquée 
présente certains dessins. Ar#. 

Critiquer, persifler. 

CHIAEI R. El ME (eu-ze) n. 

Celui, celle qui chine les étoffes. 

Pop. Brocanteur, brocanteuse. Moqueur, moqueuse. 

C’HIAOIM, E inoi, oi-ze) adj. et n. De la Chine. 
Dans le goût chinois : jardin chinois. Ombres chi¬ 
noises, v. omrrrb. N. m. Petite orange verte, confite 
dans l’eau-de-vie. — Art chinois. La peinture chi¬ 
noise, qui remonte à la plus haute antiquité, est ca¬ 
ractérisée par le manque absolu de perspective et par 
la vivacité du coloris. La sculpture chinoise a peu¬ 
plé les temples d’idoles et de bouddhas : elle excelle 
dans le travail de« petits objets de métal précieux, 
d’ivoire ou de jade. L’architecture, très originale, 
a produit des temples et des pagodes, généralement 
de forme pyramidale, d'une ornementation riche et 
fastueuse, des ponts et des arcs de triomphe d'une 
structure hardie et gracieuse. 

FUI AOIMEHIE ’ze-ri) n. f. Bibelot de Chine ou 
fabriqué dans le goût chinois. Mesure bizarre et 
compliquée : les chinoiseries administratives. 

C HIAI HE n. f. Etat d une étoffe chinée. 

CHIOI RMK n. f. (ital. ciurma). Ensemble des 
forçats d’un bagne. 

CHIPER (pe\ V. a. Pop. Dérober. 

FUIPEl R, El MF. ( nt-ze) n. Pop. Qui dérobe. 
C'HIPIE i/ifi n. f. Pop. Femme acariâtre, méchante. 
CHIPOLATA n. f. ital. cipolla, oignon). Ragoût 
à l’oignon ou aux cibouh-s. Petite saucisse courte. 

CHIPOTER Hé) v. n. Fam. Mâcher du bout des 
denH. Faire un travail avec loritenr. Faire des diffi¬ 
cultés pour des vétilles. Marchander. 

f HIPOTIKR [ti-è), ÈRE n et adj. Qui chipote. 



Chinchilla. 
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AnT rnnsose * 1. Statue de mandarin du tombeau de ta dynastie impériale dee Ming. prJ-s de Pékin ; 2 
environ* de Pékin; 3. V»m en brome j 4. Statuette en bronze représentant Ko ou Bouddha (mutée Cerntr 
du temp e de Confucius, à Pékin ; 6. Tour de la cloche, à Pékin (ir* s.) : 7. Lion À Centrée des palais ; k. Y 
porcelaine, à Nankin i 10. Pagode, & Shanghai i 11. Éventail peint ; 19 Murailles et porte 
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CRIQUE n. f. Espèce de ciroQ qui entre dans la 
chair. Morceau. Morceau de tabac que l'on mâche. 

CHIQIENACDE (kc-nô-de) n. f. Coup appliqué 
avec le doigt du milieu plié et raidi contre le pouce, 
puis détendu brusquement. 

CHIQlEK(Aé) v. n. Mâcher du tabac. Pop. Manger. 
V. a. : chiquer au tabac. 

CHIQI BT (Aè) n. m Petite partie. Loc. adv. Chl- 
q«H à ebiqurt, petit à petit. 

CUrQI BtR (kcur) n. m. Celui qui chique. 

CHIHA4»RE (ki) n. f. (gr. kh>ir, main, et agra, 
capture.. Goutte qui attaque les mains. N. et adj. 
Qui a la goutte aux mains. 

CHlROüH.%Pn .%ikb (Ai, fe-re ) adj. f(z r. AAeir, 
main, et graphein, écrire). Dr. Qui est créancier en 
vertu d’un acte sous seing privé. Se dit aussi de la 
dette : dette < hiroyraphaire. 

CIUROMANIIE (Aï, si) n. f. ! gr. kheir, main, et 
manteia, divinationArt prétendu de deviner, de 
prédire par l’inspection de la main. 

CHIROMANCIEN, ENNE ki, si-in, cm) n. Per¬ 
sonne qui exerce la chiromancie. 

l’IlIHOPTÈREM : Ai : ou CIIÈIHOPTÈREM ké-i) 
«du gr. kheir, main, et pteron, aile n. m. pl. Ordre de 
mammifères, comprenant les formes dites vulgaire¬ 
ment chaui es-souris, dont les membres sont reunis 
par des membranes cutanées qui leur permettent de 
voler: les chiroptères se rendent très utiles à l'agricul¬ 
ture eti détruisant des quantités considérables d'in¬ 
sectes. S. un chiroptère ou chêiroptcre. 

CHIAIRGICAL, E, AU ou rillRIAGlQlE 
(<Ai; adj. Qui appartient à la chirurgie. 

C'UIRl RttlE f j() n. t. (gr. kheir. main, et ergon, 
travail). Partie de l’art médical qui comporte l’in¬ 
tervention de la main nue ou armée d’instruments. 

C HUM H44IEN iji-in) n. m. Qui exerce la chirur¬ 
gie : Ambroise Paré fut le premier chirurgien de son 
temps. C'i>Jrwrjri«M*major, chirurgien en chef d’un 
régiment. Pl. des chirurgi^ns-tnajors. 

CHITINE ki) n. f. Substance organique, qui con¬ 
stitue le iqm iette des anirrnux articulés. 

CHITINE!*, El ME {ki ti-neâ, cu-ze) adj. Qui 
concerne la chitine. 

CHICHE (chi-u-rc) n. f. Excrément d’insectes et 
surtout de mouches. 

CH LAMY DE kht'. n. f. fgr. khlttmns, uth>s . Man- 
teau grec tr«*s ample. 

4'HLOII AL kln. n. m. Compose que l’on obtient en 
faisant passer un courant de chlore sec dans de l’al¬ 
cool concentré et refroidi à 0«. Hydrate de chtoral, 
eoinbitinisMii que forme le chloral avec l’eau, et qui 
est utilisé ,*ri médecine eoinine antis«*piique, «'aimant 
et h\pnotique. «C'est un p -ix-n qui devient mortel 
a la do*e «!»• lu gr niiuies par j->ur. 

4'IILORATE \kl>j -n. m. Sel dérivant de l'acide 
ch Ion que. 

CHLORE ! kh-re) n. m. (du gr. khlârus, jaune ver¬ 
dâtre j. 0»rps simple, gazeux a la température ordi¬ 
naire, de couleur jaune verdâtre, d’une odeur forte 
et suffocante. — On le prépare en traitant le bmwde 
de manganèse par l'acide chlorhydrique; un litre 
de g i/ pes»* dïMOT. tin/eux ou dissous dans l'eau, le 
i Moi c. par son afllnité pour l'hydrogène, détruit la 
partie «'«dorante des matières végétales et animales. 
Aussi l'industrie IVinploie-t-elle pour le blanehnmnt 
d«"ïî tissu*. 11 sort a fabriquer les hvpoehlorites, les 
chloral* s ; c'est un excellent désinfeetant. 

CHLORÉ, E :/«/./. adj. Qui contient du chlore. 

IftlLOItl.l X, El ME kto-n û, cu-zc adj. Se dit 
d'un des acides oxygènes dérivés du chlore. 

(’HLOHII YDRÂTE i kiu-ri i n. m. Sel dérivant de 
l'aride chlorhydrique. 

IIILOItHYDKIQI E ;'A/o-ri> ad.i. A> idc ehlorhq- 
deiqoe. combinaison de chl<ue et d hydrog«*iu\ «pu 
f-rinc dan> l'acliiui d*- l’.'ieid* ull u riq ne ur !• m- 1 
marin. Il mtI a |>r< -p«r- r 1 1 « \ dr--_en.-, le ebl-ie, 

1 acide earhoniqiU'. l'eau n gaie. - !c 

4'IILORIQI.E hln adj. .{• idc '.hi 'i iyuc, 1 un des 
acides MX\gé:iés «lu chlore 

IHLOIIITE klu ' n. m. Sel résultant de 1 acide 
cliloreux l ambine avec une base. 

4HLOItOfrOHME A/o n. in. de et f> rme . 

I iqui'h' i i •■•.!«.re d une odeur clhcree re.-ultant d un 
m« d aie v 1. d«"* chlorure de chaux et de chaux 

éteinte l.o chloroforme a la propriété d endormir 


et de suspendre complètement la sensibilité. Il est 
très employé h ce titre dans les opérations chirur¬ 
gicales.) 

CHLOROFORME DATION [klo, za-si-on) n. f. Ac¬ 
tion de chlorofonniser. 

CRLOROFORMIMKR (klo, mi-zé ) ou CHLORO¬ 
FORMER [rué] v. a. Soumettre à l’action anesthé¬ 
sique du chloroforme. 

CHLOROPHYLLE (klo-ro-fi-le) n. f. (gr. khlôros, 
vert, et phullon, feuille). Matière verte des cellules 
des feuilles : iaelion de la lumière est nécessaire à 
la production de la chlorophylle. 

CHLOROME [klu-rô-zei n. f. (gr. khlûron, vert). 
Méd. Maladie du sang connue vulgairement sous le 
nom de pAles couleurs, en raison de la teinte Jaune 
verdâtre que prend la peau : le fer est le médica¬ 
ment spécifique de. la chlorose. 

CHLOROTIQVE klo ad i. Qui a rapport à la chlo¬ 
rose. Atteint de chlorose. < ubstantiv.: un chlorotique. 

CH LO R IRE klo n. m. Aie chlore >. Combinaison 
du chlore avec un corps simple ou composé, autre 
que l’oxygène et l’hydrogène : le chlorure de sodium 
ou sel marin sc retire des eaux de la mer. 

( HLORI RÉ. E klo) adj. Qui contient un chlorure. 

4’IILOHI RER iklo-ru-ré, v. a. Transformer un 
corps en chlorure en le combinant avec le chlore. 

CHOC chok) n. m. (de choquer). Heurt d’un corps 
contre un autre : le choc des verres. Rencontre et 
combat : soutenir le choc de l’ennemi. Coup qui frappe 
quelqu’un dans sa santé, sa fortune, etc. Conflit, op¬ 
position : le choc des idées. Choc eu resoor, effet 
produit par la foudre en un lieu éloigné de celui 

ui a été frappé directement Choc opératoire, état 

abattement qui suit une opération chirurgicale. 

CHOC'OLAT i/u) n. m. (esp. chocolaté). Pâte alimen¬ 
taire solidilléc, composée de cacao et de sucre : le 
chocolat çst un aliment très substantiel. Cette subs¬ 
tance délayée dans de l’eau et du lait. Adjectiv Sa 
couleur : ruban chocolat, des rubans chocolat. 

CHOCOLATIER ti-é . ERE n. et adj. Qui fabri¬ 
que, vend du chocolat. 

CHOCOLATIÈRE n. f. Vase pour préparer le 
chocolat, lorsqu’on veut le prendre en boisson. 

CIIOÉI’HORE (ko-é) n. (gr. khoè, libation, et pAo- 
ros, qui porte Celui ou celle qui, chez les Grecs, 
port ut b-s offrandes destinées aux morts. 

CHŒIR [kcur) n. rn. (gr. khoros). Réunion de 
personnes exécutant des danses et des chants : 
le* chœurs de la tragédie antique. Troupe de musi¬ 
ciens qui chantent ensemble : faire partie des chœurs 
d'un théâtre. Composition musicale A plusieurs 
parties. Partie de l’église où l’on chante l'office. 
V. fiiLisK.; Fnfant de chœur, enfant employé au 
si i'vé’e «lu prêtre pendant les cérémonies de l’Eglise 
catholique. Loc- adv. Eu cbo&ur, ensemble ; unani¬ 
mement. 

CHOIR v. n. (lat. cadere. — Je chois, tu chois, il 
choit ; les autres personnes manquent. Je chus .nous 
rhlnnm. Je choirai un therrai , nous choirons ou 
chvrrons. Je thoirai* ou clterrai v, nous choirions ou 
cherri"ns. t'hu.e.) T<unb»-r. Succomber, l’sité, en 
général, .seulement à l'indu. et au part, pass.) 

CHOIMI zi>. E adj. Qui est du meilleur choix . 
société, erpr> >w ( «u ( hoirie. 

CHOIMI II zir v a. genn. kausjan , goûter) Pré- 
férer : de « (eus utau t, il faut choisir le moindre. 

opier «-iitr«- deux alterna:u e-*. 

CHOIX ' h<>i n. ni Action, faculté, pouvoir de 
eln-i>ir. Electn-n : choir d un député- S avoir pas le 
•inor, être ««biige a une décision qui ne laisse pa> 
d'alUTiialn e. I.«»e. div. ; De rliuix, qui mérite d’être 
« h"0>i : Hnif handide-, de choir. Mans choix, san.s 
< 1 1 > *■ ». r 11 * * n « • • ! : I . Au choix do. a la volonté de. 

i HOKE-ltOHE n. m atigl. /<* ehoke, étrangler, 

■ t .*<« - . i i l Elr'i!:_'!■ n - ut pratiqué dans l’âme 

d- • « v ; i ■ * : id>- «■• r t : i. i « : i . 1 1 - de chasse, à leur ex 
u-mi.a - | * -il ri■>-« r: .*]- b -r -upement des plombs. 
I.** lu > 1 1 «■•,[ d.t ;j l«• j 1 s » hoi,, !,or*a\ 

CHOI.%1-Olàl E Lo-la-gho-yhe. adj. Se dit des me 
ilieam» -ni. s qui excitent la >ecreti<.n biliaire, couime 
lai- la rhubarbe, etc. N. m. : un cholagogue. 

4 HOI KUOQt E A adj. Se dit du canal qui «:on- 
duit la Iule au du dcimm. 

CHOLLR£E ^v-u-mi) n. f. PassAgc de la bUa 
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dans le sang : la cholémie donne d la peau une co¬ 
loration jaunâtre caractéristique. 

CHOLÉRA (Ao) n m. (lat. choiera). Maladie épi¬ 
démique, caractérisée par des vomissements nom¬ 
breux. des déjections fréquentes et des crampes dou¬ 
loureuses : le choléra paraît originaire de Clnde , où 
il existe à Vètat permanent. (On l’appelle aussi cho- 
iéra-morbus [6uw].) — En temps d’épidémie, il faut 
plus que jamais éviter les excès et se conformer aux 
lois de l’hygiène, avoir grand soin de désinfecter tout 
ce qui touche les malades : mains, linges, vases, etc., 
avec du sulfate de cuivre ou de zinc. V. nostras. 

CHOLÉRIFORME (ko) adj. Qui a l’apparence 
du choléra : diarrhée cholériforme. 

CHOLÉRINE (ko) n. f. Maladie, dite aussi choléra 
n o str a s — La cholérine, analogue au choléra, mais 
•lus bénigne,est caractérisée par des nausées,des dou- 
curs au creux de l’estomac et une diarrhée profuse. 

CHOLÉRIQI E (ko) adj. Iielatifau choléra. N. Per¬ 
sonne atteinte du choléra. 

4'HOLIAMBE (ko-li-an-be) n. m. (gr. khôlos, 
boiteux, et iambos. ïambe). Vers lambique trimétre, 
terminé par un spondée ou un trochée. 

CHOLiAMBlQl'K (ko-li-an) adj. Qui se rapporte 
au choliambe. 

CHOMAGE n. m. Période d’inactivité pour une 
industrie : le chômage d'un canal . Temps que l’on 
j asse sans travailler : le chômage du dimanche. 

CHÔMER (mi) v. n. (lat. pop. caumare, se reposer 
pendant la chaleur; du gr. kauma, chaleur). Suspen¬ 
dre le travail pendant les jours fériés. Manquer d’ou¬ 
vrage: cet ouvrier chôme. V. a. Célébrer une fête par 
la cessation du travail : chômer un saint. 

CMOXDROLOGIE ( kon,jt ) n. f. (gr. khondros, car¬ 
tilage, et logos, discours). Science ues cartilages. 

CHOPE ( cho-pe) n. f. (allem. schoppen). Grand 
gobelet de verre ou de grès pour boire 
la bière : la chope tient environ un 
t>ers de litre. Son contenu. 

CHOPÜVE n. f. (de r/m/*'). Mesure 
de liquides, usitée autrefois en 
France et contenant environ un demi- 
litre : une chopine de vin, de lait. 

CHOPPER cho-pi; v. n. (peut-être 
de l’allem. schupfen). Kaire un faux 
pas. Heurter du pied contre quel- Chop«. 
que chose. Se tromper grossièrement. (Peu us.) 

CHOQ1AXT (Art/i». K adj. Qui choque : paroles 
choquantes. 

4/11OQ 4 ER (ké) v. a. Donner un choc, heurter : 
tout corps qui en choque un autre donne un son. Fig. 
Offenser, contrarier, déplaire à : la magnificence i/è 
François I" au camp du Urap d'or choqua Henri VIH. 
f hoquer les verres, trinquer. 

CHORAL. E (ko) adj. Qui appartient au chœur : 
/en orphéons sont des sociétés chorales. N. m. Chant 
religieux : le choral de Luther fut le premier hymne 
d» s protestants. PI. des chorals. 

CMOREA ( ko-ré-a) n. f. Ensemble des chapelles dis¬ 
posées circulaircment autour du chevet des églises. 
CHORÉE (ko-ré) n. m. Syn. de trochée. 
CHORÉE (ko-ré) n. f. (gr. khoreia , danse). Ma- 
la lie caractérisée par des mouvements convulsifs 
et fréquents et appelée aussi danse de Saint-Gu v 
4/HORÊGE (ko) n. m. (gr. khorêgos). En Grèce, 
moyen qui devait organiser à ses frais un chœur 
do danse pour une représentation théâtrale. 

4 IIOHEGIF. f ko, îi) n. f. Dans la Grèce ancienne, 
f» .netiondechorège: les chorégiesétaient fortcoûteuses. 

4TIORÉGIQIE (ko) adj. Qui appartient à la cho- 
regic : le .monument chorégique de Lysicrate. 

CHOREGRAPHE (ko) n. m. (gr. khoreia, danse, 
et graphein, écrire). Qui s’occupe de chorégraphie 
CHOREGRAPHIE (ko,fi n. f. Art de noter les pas 
et le» figures de la danse de composer des ballots 
CHOREGRAPHIAI E (ko) adj Qui appartient a 
la chorégraphie : notation thorégraphique. 

i HOHÉlQt E (A*o) adj. Qui a rapport à la chorée. 
Qui est atteint de la chorée. N. : un choréique. 

C HORtAÈQl K iào) n. m. Nom donne, ju»qu’a la 
tin du xi* siècle, aux vicaires chargé* de remplir les 
fonctions épiscopales dans les campagnes. 

CAIOli ïambe (ko) n. m. (gr. h/ioriambos). Pied 



de la métrique des Grecs et des Latins, composé de 
deux brèves entre deux longues. 

CHOHlAMBlQt E (ko) adj. Où figurent les cho- 
riambes : vers choriambique. 

! ünn!ÜI E ko-ris-te) n.Quichanted&nsleschœurs. 
f iiokioa n. m. La plus extérieure des mem¬ 
branes de 1 œuf. 

( HOROUR tPHlE (ko. ft) n. (. (gr. khüra. contrée, 
et graphe, description'. Description d’un pays 
CHOROGHAPHIQi E (ko; adj. Qui a rapport h 
la ehorographie. 


4 IIOHOÏUE ( ko-ro-i-de) n. f. (gr. khorioti, mem¬ 
brane, et eidos, aspect). Membrane de l’œil, située 
entre la sclérotique et la rétine. 

4'UOHlf) ( ko-russ ) n. m. (mot lat. signif. chœur). 
Faire chorus, répéter en chœur. Fig. S’unir à d’autres 
pour dire comme eux. 

4’HOME chô-ze) n. f. (lat. causa, cause). Tout ce qui 
est. Tout ce qui est réel. Ce qu’on possède : être la chose 
de quelqu'un. Ce qui arrive : savez-vous la chose? Se 
dit par opposition à personne : les personnes et les 
choses. La cho«r publique, l’Etat. — Quelque chose 
est masculin quand il signifie une chose : y a-t-il quel¬ 
que chose de nouveau? Il est féminin quand il veut 
dire quelle que soit la chose : quelque chose que je 
lui aie dite , je 7i'ai pu le convaincre. 

CHOIT ( chot') n. m. (mot arabe). Lac salé plus 
ou moins desséché des plateaux algériens : la croûte 
de sel des chotts recouvre une couche de boue. 

CHOC n. m. (du lat. caulis, tige). Genre de cruci¬ 
fères . comprenant de nombreuses espèces et un 
nombre considérable de variétés cultivées comme 
comestibles. Chou pommé, chou dont la tête est une 
masse arrondie et serrée. 4'ho«a \rrt, chou non 
pommé à feuilles vertes- ( hou <lo Mila», variété fri¬ 
sée du chou commun. Chou 
do Bruiolloa , variété de 
chou dont la tige fort longue 
donne des bourgeons comes¬ 
tibles. 4'hou catalan», va¬ 
riété de chou vert. 4 hou-pnl- 
■niate, nom donné au bour¬ 
geon terminal de plusieurs 
palmiers. 4'hou. (leur, va¬ 
riété de chou dont les pé¬ 
doncules et les lleurs naissantes forment une masse 
charnue et grenue. 4‘hou.navel, variété de chou dont 
la racine est renfiée en forme de navet. ( hou.ra««, 
espèce de chou-navet dont la tige, renflée et charnue, 
est comestible. (PL des choux-palmistes, des choux- 
fh'urs des choux-navets, des choux-raves.) Bouffette 
en rubans. Pâtisserie soufflée et légère : chou à la 
crème. Fig. et fam. Chou blanc , résultat nul. Aller 
planter ses choux, se retirer à la campagne poury vivre. 
raire ses choux gras d’une chose, en Faire son profit. 

* ***** Insurgé de Bretagne, de Norman¬ 

die, de Vendée, sous la première République. 
V . chouannerie (part. hist.). 

4 iioi (a-né) v. n. Faire la guerre des 

chouans. 



Chou. 


CHOl AWKKIi; ( a-nc-ri) n. f Insurrection des 
paysans bretons, normands et vendéens contre la 
République, en 1793. V. Part. hist. 

4II01C.4N (ka) n. m. (du germ. c houe h). Espèce de 
petite corneille. 

4‘HOt 4‘HOl TE n. f. (ail. saurr. aigre, et kraut, 
chou) Mets préparé avec des choux hachés et fermen¬ 
tés : la choucroute est un plat national en Allemagne. 

4H04ETTE (è-tc) n. f. (germ. kawa). Nom vul¬ 
gaire des oiseaux rapaces noctur¬ 
nes qui ne sont ni des ducs ni des 
hiboux . les chouettes font une 
guerre active aux petits rongeurs. 

41104 “FLE4 11 u. m. V. CHOU. 

4TIOIMVA VET n. ni. V. cnou. 

4 HOL -IMLMIMTE n. m. 

V' CHOU. 

4 1104-PILLE pi, Il mil.) n. m. 
invar. Chien d’arrêt qui ne quête 
qu’à portée du fusil. 

4 1104 Ql E ou 4 1104 Ql ET Av' Chou«U«. 

n. ni (forme normande de souche). Pièce de bois ou 
de fer. qui sert a assembler un nuit supérieur avec 
un mât intérieur. 

C'HOl-l! a t E n. m V. CHOU. 
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CHOUR1NER (né) v. a. (pour surtner). Arg. Ai- 
sassiner à coups ae couteau. 

CHOURINEUR n. m. Arg. Qui chourine. 

CHOYER ( choi-ié) v. a. (Se conj. comme aboyer.) 
Soigner avec tendresse, combler d’attentions. 

CHREME (kré-me) n. m- (gr. khrisma). Huile sa¬ 
crée, servant aux onctions dans l’administration de 
quelques sacrement» : le saint chrême. 

CHRÉMEAU (kré-mô) n. m. Sorte de bonnet de 
toile, dont on recouvre la tête de l’enfant après la 
cérémonie du baptême. 

CHRESTOMATHIE ( krès-to-ma-sf ) n. f. Recueil 
de morceaux choisis d’auteurs classiques. 

CHRÉTIEN, ENNE (kré-ti-in, é-ne ) adj et n. fiat. 
christianus ; de (' hristus , le Christ). Qui est baptise 
et professe la religion du Christ : Claris se fit chré¬ 
tien après la bataille de Tolbiac. Qui appartient à 
cette religion, qui en est digne : les vertus chrétien¬ 
nes. Le roi Très ('hrétien , le roi de France. 

CuRÉTlEü'HEMEST (kré-ti-c-nc-man) adv. 
D’une manière chrétienne- 

CHRÉTIENTÉ (kre-ti-in-té) n. f. Ensemble de tous 
les pays ou de tous le* peuples chrétiens : la Réforme 
a coupé en deux la chrétienté. 

CHRISME (kris-me) n. m. Monogramme du Christ, 
qui figure sur de nombreux monuments chrétiens. 

CHRIST [krist') n. m. (lat. Christus ; du gr. khris- 
tos , oint). (V. Part, hist.) Figure de J.-C. attaché sur 
la croix : un christ d'ivoire. 

CHRJfITE-MARINK kris-te) n. f. (gr khrêthmos). 
Nom vulgaire do plusieurs plantes qui croissent sur 
les bords de la mer. PI. des christes-marines. (On 
écrit aussi criste-marine.) 

CHRISTIANISER (kris-ti-a-ni-zé) v, a. Rendre 
chrétien. Attribuer des caractères chrétiens. 

CHRISTIANISME (kris-ti-a-nis-me) n. m. Reli¬ 
gion chrétienne : Constantin fit du christianisme la 
religion officielle de l'empire romain. V. Part. hist. 

Cil HI HTM A* (kris mass) n.m.fmot angl.). Fêtes, 
réjouissances qui ont lieu en Angleterre à l'occasion 
de la fête de Noël. Nom donné h des cartes avec de¬ 
vises qu’on envoie à cette occasion. 

CHROMATE (Aro) n. m. Sel composé d’acide 
chromique et d’une base. 

CHROMATIQUE ffrro) adj. (gr. khrôma , atos, cou¬ 
leur]. Qui a rapport aux couleurs. Mus. Sc dit d une 



Gamme chromatique a^cemlanl*. 


série de sons procédant par demi-tons, soit en mon¬ 
tant, soit en descendant : gamme chromatique. 

CHROMATIQUEMENT (Aro, ke-man) adv. D’une 
manière chromatique.) 

CHROMATISME i kro-ma-tiwne) n. m. Coloration. 

CHROME ikro-me) n. m. ( gr. khrôma, couleur). 
Corps simple, métallique, dont toutes les combinai¬ 
sons sont remarquables par leur belle coloration : 
le. chrome fut découvert en 1797 par le chimiste 
fr..iv< ais V’r nofvelin. 

CiiitOMlQCE Aro) adj. Sc dit d’un acide oxygéné 
du «'Ir onie. 

CH HOMO (Aro — du gr. khrôma, couleur), préfixe 
signifiant couleur. N. m. Abréviation de chromoli¬ 
thographie ou épreuve chromolithographique : m .Vic¬ 
ier des chromos. Quelques-uns font ce mot du féin.» 

CHROMOGÊNE Aro) adj. (préf. chromo , et gr. 
gcnnàn, engendrer;. Qui produit de la couleur. 

CIlROMOLITHOGH %l*ll IE km, fl\ , par abré¬ 
viation CHROMO n. f. (du prit, chromo, et do litho¬ 
graphie;. Procédé par lequel on imprime, au moyen 
<!-• la lithographie, des de*, s in s »*n plusieurs couleurs. 
F.pivuve obtenue par ce. proivd* . 

CIIROSOlJTIIOhH tlHHQtLE [kro] adj. Qui 
concerne la chrom«>li i In 'i:‘*:ip!uè. 

CHHOMOTV 1MH.HAI»IIIC A ro, fl' ou (IIRO- 
MOTYPIK {feu. ;■!' n. f Implosion en couleur» 
par le» procédé» typographique». Epreuve obtenue 
par ce procédé. 


CHROMOTYPOGRAPHIOUB ou CHROMO- 

TYPIQUE &dj. Qui concerne la chromo typographie 
ou chromotypie. 

CHRONICITÉ (kro) n. f. Méd. Etat chronique : la 
chronicité d'un* maladie. 

CHRONIQUE (kro) n. f. (gr. khronos. temps). His¬ 
toire dressée suivant l’ordre des temps : les Chro¬ 
niques de SaintrDeni» sont précieuses pour Thistoir . 
des premiers Capétiens. Article de journal où se 
trouvent les faits, les nouvelles du jour, le» bruite 
de la ville : chronique politique . théâtrale, artistique* 
financière. Ensemble des bruits qui circulent, géné¬ 
ralement médisants : si nous en croyons la chro¬ 
nique... Chronique scandaleuse , propos médisant* 
qui courent sur quelqu’un. 

CHRONIQUE {kro) adj. Méd. Se dit. par opposi¬ 
tion à aigu, des maladies qui se prolongent et pour¬ 
suivent lentement leur période. 

CHRONIQUEMENT (Aro-m-*e-man) adv. D’une 
manière chronique. 

CHRONIQUEUR ( kro-ni-keur) n. m. Auteur de 

chroniques. 

CHRONOGRAMME (kro-no-gra-me) n. m. (gr. 
khrono «, temps, et g ranima, lettre). Date fournie par 
les lettres numérales d’une phrase ou d’un ver» ser¬ 
vant, le plus souvent, d’inscription. Ex. : 
franCorVM tVrbls slCVLVs fert fVnera Vespcr; 
les lettres numérales additionnées, 
MCCLWVVVVlj, 

donnent 1282, date des Vêpres sicilienne». 

CHRONOLOGIE (kro,jî) n.f. (gr. khronos, temps, 
et logos, discours). Science des temps ou des dates 
historiques : la chronologie et la géographie sorU les 
deux yeux de T histoire. Maniéré de supputer les 
dates ; la chronologie de Moïse. 

CHRONOLOGIQUE (kro) adj. Qui appartient à la 
chronologie : abrégé chronologique . 

CHRONOLOGIQUEMENT (Aro, ke-man) adv. 
D’après la chronologie, par ordre de dates. 

CHRONOLOGIHTE (kro, jis-te) n. m. Qui s’oc¬ 
cupe de chronologie. (On dit aussi curonologue.) 

CHRONOMÈTRE (kro) n. m. (gr. khronos, temps, 
et metron, mesure). Instrument servant à la mesure 
du temps. Montre de précision, construite pour mar¬ 
quer le temps dans les observations marines. 

CHRONOMÉTRIE [kro, tri) n. f. Partie de la 
physique qui s’occupe de la mesure du temps. 

CHRONOMÉTRIQUE (Aro) adj. Qui a rapport 
à la chronométrie. 

CHRYSALIDE (kri-za) n. f. (gr. khmsallis. Ulos). 
Ktat d'un insecte renfermé dans sa coque avant de 
devenir papillon : la chrysalide du ver à soie est in¬ 
cluse dans un cocon. V. papillon. 

CHRYSANTHÈME (kri-zan) n. m. (gr. khrusos, 
or. et anlhemon, (leur). Bot Genre de 
composées ayant donné de nombreuses 
et belles variétés ornementales : les chry¬ 
santhèmes donnent de magnifiques fleurs 
d'arrière-saison. 

C'HHYHÉLÉPHANTIN, E (kri-zé) 
adj. (gr. khrusns , or, et elephas, autos, 
ivoire;. Se dit de l’emploi simultané de 
l’ur et de l’ivoire dans la statuaire : la 
statue chrysèléphantine de Minerve (par 
Phidias). 4 . 

CHRYSOCALE (kri-zo) n. m. (gr. 
khrusos , or, et khalkos. cuivre). Alliage de 
cuivre, d’étain et de zinc, qui imite l’or. Chroan- 
C 11 HYNOCOLLB [ kri-zo-co-le ) n. f. lhème - 
Substance vert»* dont se servaient les anciens pour 
buuder l’or. Silicate naturel hydraté de cuivre, 
i *11 U YNOG R % 1*111E : A ri -z o - gra-fî ) n. f. ( gr . 
khrusos. or, et ginphcin, écrire'. Dessin ou écriture 
eu or : tes mmus> nt s religieux byzantins sont suu- 
i un! écrit* en rhry^gjrnphie. 

CIIHYHOLITHC kri-zo: n. f. Pierre précieuse du 
genre p. ridui. d un beau jaune verdâtre. 

CHHYHOCHAHE ■ knzuprazc) n. f. Variété 
dVurate d’un \ert blanchâtre. 

CHRYNONTOME kri-zos' adj. Qui n la bouche 
d'or. Fjiith'de ajoutée au nom de certains orateur* 
sacrés qui posséderont une remarquable éloquence.) 

CHUCHOTEMENT 'matC n. ni. Action de chu¬ 
choter : u/i murmure de chuchotements. 
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mrCHOTFH (té) v. n. (onomat.). Parler bas à 
l’oreille. V. a. : chuchoter quelques mots à l'oreille. 


CHICHOTRHIK tri) n. f. Entretien A l'oreille. 
('HI THOTElll, El^K (eu-ze) adj.et n. Qui chu¬ 
chote. Qui aime à chuchoter : vieillard chuchoteur. 


CBIIXTAXT (tan), E adj. Se dit de certaines 
consonnes (ch, j) qui fleurent un sifflement accom¬ 
pagné dune sorte d’expiration. 

(nriyrEMKXT man) n. m. Action de chuinter. 
('Ht'I^TEH [té] v. n. Crier, en parlant de la 
chouette. Prononcer certaines consonnes : ch, j, avec 
un mn chuintant : certains Auvergnats chuintent en 
prononçant chac pour sac. 

(nii.O (trhou) n. m. (m. espagn.). Torero à pied, 
chargé de stimuler 
les taureaux. 

CUIT ( chut 0 in- 
terj. Silence! 

CHITK n. f. (du 
vx part. pass. chu, 
chute, de choir). Ac¬ 
tion d’un objet qui 
tombe: la chuted’une 
nomme a révélé à 
yewton lesiistème de 
t’univers. Fig. Ren¬ 
versement, ruine : la chute de l'Empire. Insuccès 
d’une œuvre : la chute de Phèdre éloigna Racine du 
théâtre. Faute envers Dieu; péché, déchéance : ch ute 
du premier homme. Pensée heureuse qui termine 
une petite pièce de vers; fin d'une période : chute 
d'une épigrammc, d’un couplet. La chute des feuil¬ 
les, l’automne. Chute du jour, moment où la nuit 
arrive. Chute d'eau, masse d’eau qui tombe d’une 
certaine hauteur. Chute des reins, le bas du dos. 



CH 1 TER (té) v. n. (de chute). Tomber, en parlant 
d’une pièce de théâtre. 

( KllTER (té) v. a. (de chut). Crier chut â quel¬ 
qu'un : chuter un acteur. 

CUVEE n. m. (gr. chulos, suc). Liquide blanchâ¬ 
tre qui est absorbé par la muqueuse intestinale 
pendant l’acte de la digestion, et que les vaisseaux 
chylifères portent dans la circulation : le canal tho¬ 
racique porte le chyle dans la veine sous-clavière. 

('HYIJFÊRE adj. Qui porte le chyle : vaisseaux 
chylifères. 

CHiLIFICATiO.\ (si-on) n. f. Elaboration du 
chyle dans l'intestin grêle et les vaisseaux chylifères. 

CHYME n. m. (gr. chumos, humeur). Sorte'de 
bouillie que forme la masse alimentaire, après avoir 
subi dans l’estomac un premier degré d’élaboration. 

CHYMIFICATION (si-on) n. f. Transformation 
des aliments en chyme, dans l’estomac. 

Cl adv. de lieu, mis pour ici. Se met dans les 
comptes avant le total annoncé par un article : 
S objets à 6 francs, ci... 18 francs. Se joint souvent 
aux substantifs précédés de ce, cette, ces, 
et aux pronoms démonstratifs celui, celle, 
ceux: cet homme-ci, ce monde-ci, celui-ci, f f /^\\ \ 
celle-ci, par opposition à là et pour ex- I 1 \^J) ) 
primer un objet ou un moment présent. 

Loc. adv. : Par .ci par-là, de-d dr-là, 
de côté et d’autre. Ci-aprè», après ce ■*! 
passage-ci. Ci-co»tre ? en regard, vis-A- ; 

vis sur la page d'un livre. Ci-deaaous, 
dans l’endroit qui est ici dessous. Ci- ■ 

d«««n«, plus haut. €!-*•(, ici est enterré. " 
Ci-devant, avant ce temps-ci, précédem- CibU. 
ment. N. S*e«t dit, à l’époque de la première Révo¬ 
lution, de quelqu’un attaché A l’ancien 
régime par ses titres, sa position. PI. 
des ci-devant. Pr. déni, (pour ceci). 

Ceci, cette chose-ci : demander ci et 
ça. Comme ci comme ça. 

CIREE n. f. (allem. scheibe, disque). 

Planche servant de but pour le tir des 
arme# à feu : tirer à la cible. Fig. 

But, objectif, servir de cible aux quo¬ 
libets. 

CIROIRE n. m. (lat. ciborium). 

Vase sacré où l’on conserve les hosties 
consacrées : le ciboire est logé dans le tabernacle. 

CIBORIl'N (om') n. m. (mot lat.). Baldaquin qui 
recouvrait l’aqtel des basiliques chrétiennes 



Cinoci.E n. f. (provenç. cebola ). Espèce d’ail 
dont les feuilles servent de condiment. 

( idoief.ttk ( lc-te) n. f. Espèce d’ail, nommé© 
aussi civette et cire. 

CICATRICE n. f. flnt . cicatrix). Trace qui reste 
d’une plaie, d'une blessure : un visage balafré de 
cicatrices. Fig. : les blessures de la calomnie se fer¬ 
ment, la cicatrice reste. 

CICATRICIEL. EEEB (si-èT, è-le) adj. Qui appar¬ 
tient à une cicatrice : tissu cicatriciel. 

CICATRIMABEE(£a-/j/e)adj.Qui peut se cicatriser. 

C1CATRIMAXT (sa/l), E adj. Se dit d’un remede 
qui favorise la cicatrisation. N. m. : un cicatrisant. 

CICATRIMATIO.Y ( za-si-on) n. f. Phénomène par 
lequel une plaie se referme : la parfaite asfpsie 
d’une plaie hâte sa cicatrisation. 

CICATRISER izé) v. a. Fermer, dessécher, en 
parlant d’une blessure. Fig. Calmer, guérir : le temps 
cicatrise les plus grandes douleurs . 

CICÉRO n. m. Jmpr. Caractère qui est de 12 points 
typographiques (environ 0®,0045), et qui sert d’unité 
de mesure typographique. (On dit aussi un douze.) 

CICEHOYE ipron. ital. tchi- tchè-ro-né, pron. 
franç. si-sé-ro-ne) n. m. (m. ital.). Guide des étrangers 
dans une ville. PI. des ciccroni ou cicerones. 

CICÉROXIEX. EWE ni-in, è-ne) adj. Qui est 
imité de Cicéron : style cicéronien.Parext. Pompeux. 

CICIXDÈEE n. f. Genre 
d’insectes coléoptères,répan¬ 
dus sur tout le globe : les ci- 
cindéles, d’un vert brillant, 
ont une odeur musquée. 

( ICI TAIRE (lè-ff) n. f. 

Svn. de ciouë. 

"< TC CTI.VE n. f. Alcaloïde Cicind*U. 

très vénéneux, qui se trouve dans la grande ciguë. 

CID n. m. (ar. seid). Seigneur, chez les anciens 
Arabes. 

CI-DEftflOI M. C’I-DEffMI M, CI-DE VA TT. V. CT. 

CIDRE n. m. (lat. sicera}. Boisson faite avec le 
jus fermenté des pommes : le cidre de Normandie. 

CIDRERIE (rf) n. f. Lieu où l’on fabrique le cidre. 

CIEE (èl) n. m. (lat. c.vlum). Espace indéfini dans 
lequel se meuveni les astres : les anciens plaçaient 
la terre au centre du ciel. Partie de l’espace qui 
semble former une voûte au-dessus de nos têtes. 
Air, atmosphère : un ciel serein. Séjour'des bien¬ 
heureux : monter au ciel. Fig. Dieu, la Providence : 
arâce au ciel. Elever jusqu’au ciel, combler d’éloges. 
Remuer ciel et terre , faire tous ses efforts. Les plaines 
du ciel, l’air. Le feu du ciel, la foudre. A ciel ou¬ 
vert, en plein Jour, à découvert. Etre ravi au troi¬ 
sième, au septième ciel, éprouver un grand ravisse¬ 
ment. Tomber du ciel, arriver inopinément, ou fort 
à propos. Voir les deux ouverts, éprouver une joie 
céleste. Entre ciel et terre, dans l’air. Interj. de 
surprise, de douleur : d ciel! — deux est le pluriel 
le plus ordinaire de ciel. On ne se sert de ciels que 
dans les cas suivants : des ciels de lit, le couronne¬ 
ment d’un lit; des ciels de tableau, partie qui repré¬ 
sente l’air ; des ciels de carrière, ce qui sert de pla¬ 
fond à une carrière ! Ciel, signifiant climat, fait ciels 
au pluriel : l’Italie est sous un des jdus beaux ciels 
de l Europe. V. la carte au mot tkrre. 

ClERCîE (èr-je) n. m. (lat. cereus ; de cera, cire). 
Grande chandelle de cire À l’usage des églises. Cierge 
pascal, grand cierge bénit, que l’on allume tout le 
temps pascal aux offices solennels. Droit comme un 
cierge, droit et raide. Devoir un beau cierge à quel- 
qu un, lui devoir beaucoup de re¬ 
connaissance.Plante grassedu Mexi¬ 
que, A tige en forme de cierge. 

(TUiEE n. f. dat. cicada). Genre 
d’insectes hémiptères des pavs 
chauds. — Cet insecte ailé fait en¬ 
tendre, par les grandes chaleurs, un 
bruit strident et monotone, produit 
par un organe particulier que le 
nulle possède à la partie inférieure 
de labdomen. 

(TUAI.1ER ( li-é) n. m. Membre 
de la société littéraire et artistique Ci*» 
la Cigale , créée en 1876 pour servir de trait d’union 
entre les lettrés et artistes méridionaux résidant à 
Paria, et la province. 
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CIGARE n. m. (csp. rigarro). Petit rouleau de 
feuilles de tabac, que l’on fume : les cigares de 
la Havane sont les plus re¬ 
nommés. 

CIGARETTE (ré-te) n. f. 

Tabac roulé dans du papier 
très fin. 

CIGARIERE n. f. Ouvrière 
qui façonne les cigares. 

ITGOGXE n. t. (lat. eicn- 
nia). Genre d’oiseaux échas¬ 
siers migrateurs, atteignant__ 

2 m ,30 d’envergure : la cigogne 1^? 
détruit les vipères et les ruts, /_ èV- - 

4IG4I4.AEAL (gnôj n. m. " 

Petit de la cigogne. 

ClGiii n. f. ,'lat. L,,f0S “ - 

rieuta). Genre d ombellifères, dont une espèce, la 
grande ciguë, est vénéneuse. Poison extrait de cette 
plante : Socrate but courageuse¬ 
ment la ciguë. 

CIE. (sil ) n. m. (lat. cilium). 

Poil des paupières : il n’y a que 
Chomme et le singe gui possèdent^ 
des cils aux deux paupières. Cils ’ 
vibratiles, filaments très ténus 
agités d’un mouvement vibratoire 
rapide, dont sont munis certains 
organismes rudimentaires. 

ClEIAIRE (é-re) adj. Qui ap¬ 
partient aux cils : muscles ci¬ 
liaires . 

Cil.ICC n. m. (gr. kilikion, 
étoffe grossière de poil de chèvre 
fabriquée en Cilicie). Large ceinture de crin qu'on 
porte sur la chair par mortification. 

CII.ICICV EAAE [si-in, è-ne) adj. 
licic. 



et n. De Ci- 


4 11. IC. E adj. Garni de cils, de poils : graine ciliée. 

4ICI. CREAT f si. Il mil., e-man) n. m. Action de 
ciller, en parlant des yeux et des paupières. 

4 II.I.EK (si, Il mil . é) v. a. et n. (de cil). Fermer 
rapidement les paupières. Coudre les paupières d’un 
oiseau de chasse. Fam. Personne n'ose ciller devant 
lui, se dit d’une personne devant qui nul n’ose 
bouger. 

CUBAINE ou CYMAINE (mé-ze) n. f. (lat. cyma- 
tium). Archit. Moulure qui termine la partie supé¬ 
rieure d’une corniche. Moulure h hauteur d’appui sur 
les murs d’une chambre, d’un salon d’exposition. 

(iMniUQi E f sin> adj. Quia rapport aux Cimbres. 

CIRE n. f. (lat. coma). Sommet d’une montagne, 
d'un arbre, d’un roener. etc. : la cime du Cervin est 
presque inaccessible. ANT. Banc, pied, bas, racine. 

CIRC AT ( man ) n. m. (du lat. cæmentum, mortier ï. 
Poudre obtenue avec des calcaires écrasés, que l’on 
mêle ensuite avee de la chaux pour fabriquer une 
espèce de mortier, l iment romain, celui qu'on ob¬ 
tient en èuisant et en concassant certaines pierres, 
et qui durcit rapidement à l’air et dans l’eau. Ci¬ 
ment armé, ciment à prise rapide avec 
lequel on enduit en tous sens, en les y 
noyant, un faisceau de fils d’acier ou un 
treillage métalliaue. Fig. Fait à chaux 
cl à ciment, se dit d'une chose solide- 
meift instituée. Ce qui unit, rapproche : 
le ciment des nations. 

ci R catch (man-té) y. a. Lier avec 
du ciment. Fig. Affermir : cimenter la 
paix. Ant. Ebranlrr. 

circatier ( man-ti-é ) n. m. Celui 
qui fait du ciment. 

CIMETERRE {tè-re) n. m. (ital. sci- 
mitarra ). Large sabre recourbé, que por¬ 
tent les Orientaux. 

cimetière: n. m. (gr. koimèl^rion, 
endroit où l’on dort). Lieu où l’on enterre les morts : 
les catacombes furent les premiers cimetières des 
i hrétiens de Home. 

Cl.RICAlRE (kc-re) n. f. Nom vulgaire d’une 
renonculacée dite actée, dont l’odeur passe pour 
chasser les punaises et que, pour cette, raison, on 
nomme aussi chasse-punaises. 

4 iriek (mi-c) n. m. rad. cime). Ornement qui 
forme la partie supérieure d’un casque /tins. Figure 



posée sur le timbre du ensque/qui surmonte l’écu 
des armoiries. Pièce de viande sur 
le quartier de derrière du bœuf, du 
cerf. 

CrVABRE n. m. (gr. kinnabari). 

Sulfure rouge naturel de mercure, 
ui sert à ^extraction de ce métal. 

*ar ext. Couleur rouge vermillon. 

CIXCHOXIXE [ko] n. f. Alcaloïde 
dérivé du quinquina et utilisé en 
médecine sous forme de sulfate de cincho?iine . 

CIAÉMATIQI E n. f. Partie de la mécanique qui 
s’occupe spécialement des mouvements, abstraction, 
faite des forces qui les produisent. 

ITATÈMATOGRAPnE n. m. (gr. kinèma, ato*. 
mouvement, et graphein, écrire) Appareil destiné à. 
projeter sur un écran des vues animées : le cinéma¬ 
tographe, inventé par les frères Lumière, est fondé 
sur ta persistance des impressions lumineuses. 

< IAEMatoghaimiiqiE adj. Qui se rapporte 
au cinématographe. 

CINÉRAIRE (rè-re) adj. (lat. cinis, erts , cendre! . 
Urne cinéraire, qui renferme les cendres d’un corps 
brûlé après la mort. 

CINERAIRE ( rè-re ) n. f. Bot. Genre de composées 
ornementales. 

4 1AER \TI4IA (si-on) n. f. (lat. cinis. eris. cendre). 
Action de brûler, de réduire en cendres. (On dit 
mieux incinération.) 

CT AG ALAIN, E [lé, é-zc) adj. et n. De Ceylan. 

4 I A4.CA4.C n. m. (de cingler). Chemin qu’un vais¬ 
seau fait ou peut faire en 2i heures. 

I IAGCAAT ( glan ), E adj. Qui cingle. Fig. Rude, 
sévere : une cinglante leçon. 

CTXGCER ( glé ) v. n. (scandin. sigla). Naviguer 
dans une direction déterminée : cingler vers le port . 

4 1 A4;CE 11 [glé) v. a. (du lat. citigulum, lanière). 
Frapper avec Quelque chose de souple, de pliant : cin¬ 
gler le visage a un coup de fouet. Frapper avec force: la 
neige cingie le visage. Forger, corroyer le fer. Tracer 
une ligne droite avec une cordelette frottée de craie. 

Cl ATA AME ou CTAXAMOME [sin’-rui) n. m. Bot. 
Genre de lauracées aromatiques. 

CTCTAMIQl E sin’-na) adj. Sc dit d’un acide et 
d’une aldchvde extraits du baume du Pérou. 

(TAQ ( sink ; devant une consonne sin) 
adj. num. (lat. quinque). Quatre plus un : 
les cinq doigts de la main. Cinquième : tome 
cinq. N. m. Le chiffre qui représente ce nombre. 

CCAiQl'AAiTAlAiE ( kan-tf { -ne) n. f. Nombre de 
cinquante ou environ. Avoir la cinquantaine, cin¬ 
quante ans. 

CTAQt AATE ( kan-te) adj. num. (lat. quinqua- 
ginta). Cinq fois dix. Cinquantième : page cinquante. 
— Dites : cinquante et un. cinquante-<ieux, etc. 

Cl A>QC ACTE* AIRE: [kan-te-ne-re) adj . et n. Per¬ 
sonne qui a atteint cinquante ans. N. m. Anniver¬ 
saire au bout de cinquante ans. 

ClAQl ACTE* 1ER (kan-te ni é) n. m. Autrefois, 
chef de cinquante hommes dans une miliee urbaine. 

CTAQl % atieme: ( kan ) adj. ord. de cinquante . 
N. : être le ou la cinquantième. N. in. La cinquan¬ 
tième partie d’un tout. 

CTA'QlTÈMEfA-i-è-me) adj. ord. de cinq : cinquième 
article. N. : être Le ou la cinquième. N. m. Cinquième 

£ artie d’un tout. N. f. Dans les écoles secondaires, 
i cinquième classe en comptant de la rhétorique. 
CTAiQI IE:MEMECT ( ki-è-me-man ) adv. En cin¬ 
quième lieu. 

4 iATit\4.c n. m. Action de cintrer: le cintrage 
des tôles se fait mécaniquement. 

4 1 Al ite II. m- (subst. verb. de 
cintrer). Archit. Courbure con¬ 
cave et continue de la surface in¬ 
férieure d’une voûte ou d’un arc. 

Arcade de bois sur laquelle on 
brUit les voûtes en pierre. Thédir. 

Espace qui comprend les loges les 
plus élevées. eintre, cintre 

dont la courbe est un demi-cercle : arc de plein cintre. 

41ATREH (tré) v. a. (du lat. cinctura. ceinture). 
Faire un ouvrage en cintre . cintrer une gaie rie. 

1TP4YE (pa-i) n m. Soldat de l’Inde : il existe 
des compagnies françaises de a payes. V. Part • hist. 



Cintre. 
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CIROEIN n. tn. (ital .ripollino; de cipolla, oignon). 
Calcaire cristallin grisâtre, à veines ondulées, par¬ 
fois concentriques. 

CIPPE (si-pe) n. m. (lat. cippus). Colonne tron 
quée, sans chapiteau, que les anciens 
devaient sur les tombeaux. 

ClttAfàE n. m. Action de cirer. 

Composition noire qu'on étend sur 
U s chaussures pour les faire briller 
ou les assouplir. 

CIRCAETE n. m. Genre d'oiseaux 
rapaces ; le circaète est appelé jjarfois 
aiilc Jean le Blanc. 

'CIRC’ARMIBN, ENNE ( ka-si-in, 
è-ne) adj. et n. De la Circassie. 

€lRCA0fnEX!VE (ka-si-c-ne) n. f. 

Tissu de laine croisée ci de coton. 



Cipp« funéraire. 


CIRCEE (sé) n. f. Genre d’onagrariacées, compre¬ 
nant des herbes vivaces, abondantes dans les bois. 

Cl KCOMPOLA IRE ou C1RCI MPOLAIRE 

( kom*-po-U-re) adj. Qui est ou qui se fait autour du 
pôle : région, navigation cireompolaire. 

CIRCONCIRE v. a. (lat. etreumeû/ere. —Je cir¬ 
concis, nous circoncisons. Je circoncisais. Je circoncis. 
Je circoncirai. Je circoncirais. Circoncis , circoncisons, 
circoncisez. Que je circoncise. Que je circoncisse. 
Circoncisant. Circoncis, e.) Opérer la circoncision. 

CtRCONCIft, E (si, i-ze) adj. Qui a subi la cir¬ 
concision. Substantiv. : un circoncis. 

CIRCONCISION fsi-zi-on) n. f. Opération, céré¬ 
monie particulière aux religions juive et mahomé- 
tane. Circoncision de Jésus-Christ , fête de l’Eglise 
(l*v janvier). 

CIRCONFÉRENCE > ran-se) n. f. (du lat. circum, 
autour, et ferre, porter). 

Ligne courbe fermée, 
dont tous les poinUsont à 
«•«gale distance d'un point 
intêrieurappelécenfre: on 
obtient la longueur (tune 
circonférence en multi- 
>liant le diamètre par * 

3.1416). Enceinte, pour¬ 
tour : cette propriété a 
500 m. de circonférence. 

CIRCONFLEXE (flrk- 
se) adj. (lat. circum, au¬ 
tour,et/ter u$, fléchi ).Tor- 
tu, de travers. A ccent cir¬ 
conflexe, qu’on met sur certaines voyelles longues. 

CIRCONLOCUTION (si-on) n. f. (du lat. circum, 
autour, et loqui, parler). Circuit de paroles, péri¬ 
phrase : prendre aes circonlocutions pour annoncer 
une nouvelle désagréable. 

CTRCONNCRIPTION ikons-krip-si-on) n. f. Ce 
qui borne, limite l’étendue d'un corps. Division 
administrative, militaire ou religieuse d’un terri¬ 
toire : circonscription électorale. Gvom. Action de 
circonscrire une figure à une autre. 

C1RCONMCRIRE ( kons-kri-re ) v. a. (lat. circum. 
autour, et scribere . écrire. — Se conj. comme écrire.) 
Kenfermer dans des limites. Gèom. 
t irconscrire une figure à un cercle, 
tracer une figure dont les côtés tou¬ 
chent extérieurement le cercle. 

CIRCONNpECT (kons-uè ; devant 
une voyelle, spek ou spekt’ i. E adj. 

(lat. rircumspectus ; de cirrumspicere, 
regarder autour). Discret, retenu, qui 
agit avec réserve : tenir un langage 
circonspect. ANT. Léger, étourdi. lier, Vucori-crit 

CIRCONSPECTION ( kons-urk-si- à un cerde ’ 
on) n. f. Prudence, discrétion : la cir*onspectian me¬ 
sure les paroles du sage. A NT. Etourderie, légèreté. 

CIRCONSTANCE (kons-tan-se) n. f. (lat. circum- 
stanlia). Certaine particularité qui accompagne un 
fait : le Code pénal tient compte dans la n ’pre wwiui 
d'un acte des circonstances agoruvantes ou atté¬ 
nuantes. Conjoncture, situation aes choses : le *ang- 
froid est précieux surtout dans les circonstances < n- 
tinues. Dr. Circonstances et dépendances, tout ce qui 
dépend d’uü immeuble ou d’une action légale . 

CIRCONSTANCIÉ (kons-tansi-é), E adj. Détaillé : 
faire un rapport circonstancié. 

CIRCONSTANCIEL, ELLE (kons-tan-si-él, è-le) 




a*îj Qui dépend des circonstances : supériorité circon¬ 
stancielle. Gram.Complément circonstanciel, mot qui 
complète le sens du verbe en y ajoutant une circon¬ 
stance de lieu, de temps, de manière, de cause, etc. : 
je vais à Paris : je partirai lundi : je travaille avec 
ardeur. Proposition circomtancieUe, celle qui, dans 
la phrase, remplit la fonction de complément cir¬ 
constanciel : les goûts changent quand on vieillit. 

CIRCONCITANCIER (kons-tan-s i-é) v. a. (Se conj. 
comme prier.) Exposer, préciser avec ses circonstan¬ 
ces : circons lancier un fait. (Peu us.) 

CIRCONVALLATION (r«/-/a-si-on) n. f. (du lat. 
circumvallare, entourer). Tranchée avec redoutes, 
que font des assiégeants : César entoura Alésia de 
puissantes circonvallations. 

CIRCONVENIR v. a. (lat. circum, autour et ve- 
nire, venir.— Se conj. comme venir.) Chercher à trom¬ 
per par des détours artificieux : circonvenir un juge. 

CIRCONVENU. E adj. Trompé, habilement séduit. 

ClRCONVOIflIN (sin), E adj. Proche, qui avoi¬ 
sine : lieux cirronvoisins. 

CIRCONVOLUTION (si-on) n. f. Tour fait autour 
d’un centre commun. Se dit des enroulements des 
intestins. Se dit des saillies sinueuses du cerveau : la 
faculté du langage a été localisée dans la deuxieme 
circonvolution gauche du cerveau. 

CIRCUIT (ku-i) n. m. (lat. cireuitus). Pourtour, 
limite extérieure : cette ville a une lieue de circuit. 
Mouvement circulaire. Fig. Détour : un long circuit 
de paroles. Suite ininterrompue de conducteurs élec¬ 
triques : couper, rétablir le circuit. 

CIRCULAIRE ( lé-re ) adj. (du lat. circulas, cer¬ 
cle). Qui a la forme d’un cercle : surface circulaire. 
Qui décrit un cercle : mouvement circulaire. N. f. 
Lettre adressée à plusieurs personnes pour le même 
sujet : circulaire ministérielle. 

CIRCULAI REM ENT ( lè-re-man) adv. En cercle. 

(TRCI LANT (lan), E adj. Qui est en circulation: 
la monnaie circularité. 

CIRCULATION (.si-on) n. f. Mouvement de ce qui 
circule : la circulation de la sève dans l'arbre est 
surtout ai tire au printemps. TransmisMon, propa¬ 
gation : circulation des idées. /’ irculation du sang, 
mouvement continu du sang qui se porte du cœur 
aux extrémités, et revient des extrémités vers le 
cœur : la circulation du sang fut pressentie par Mi¬ 
chel Serve*. (V. sano.) Action,facilité de se mouvoir: 
la circulation est souvent difficile à Paris. Circula¬ 
tion de l'argent , sa transmission de main en main. 

CIRCULATOIRE adj. Qui a rapport à la circu¬ 
lation du sang : troubles circulatoires. Appareil 
rlrrulftioirc, ensemble des artères et des veines. 

CTRCILEH lié) v. n. (lat. circutare). Se mouvoir 
d’une façon continue, en revenant toujours au point 
de départ : le sang circule dans les vaisseaux. Pas¬ 
ser, aller de main en main : Varient circule. Aller et 
venir : les voitures circulent. Fig. Se propager, se 
répandre : un bruit circule. 

CIRCUM DICTION < kom'-duk-si-on) n. f. Mouve¬ 
ment de rotation autour d’un axe ou d’un point. 

CIRCUMNAVIGATEUR (kum') n. masc. Celui 
qui fait un voyage de circumnavigation. 

CIRCUMNAVIGATION kom\ si-on) n. f. (du lat. 
circum. autour, et de navigation). Voyage maritime 
autour d’un continent : les Phéniciens firent la cir¬ 
cumnavigation de VAfrique. 

CIRE n. f. (lat. cera). Substance molle et jaunâtre, 
avec laquelle les abeilles construisent les rayons do 
leurs ruches : la cire fond vers 6$*. Substance ana¬ 
logue, sécrétée par divers végétaux. Cierge, b"Ugi© 
faite de cire : brûler de la C’vr. Composition *1 e gomme 
laque et de térébenthine pour cacheter les lettres . 

- ire d'Espagne. Humeur épaisse et jaune, qui se forum 
dans les oreilles. Humeur visqueuse aux yeux, t'ire. 
vierge, Qui n’a pas été fondue. Cire moite, r am-irre 
malléable. Jauneror/frue cire, qui a le teint tre> jaune. 

cire n. f. Membrane qui recouvre la base du bec 
de certains oiseaux.’ 

CIRÉ» E adj. Enduit de cire ou d’une substance 
analogue. Toile cirée, toile recouverte d’une com¬ 
position vernissée qui la rend imperméable. 

CIHEK (ré) v. a. Enduire de cire : cirer une toile. 
Etendre et faire briller du cirage sur les chaussures. 

CIREUR, Et ME (ch-3c) n. Personne qui cire ; ci¬ 
reur de butte», de parquets. 
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€IAEt l ( ECBR (reû, eu-ze ) adj. Qui est de la 
nature, de la couleur de la cire : une pâleur cireuse. 

CIMIER (ri-é), ÈRE adj. Qui peut produire de la 
cire : abeille cirière. N. m. Ouvrier qui travaille la 
cire. 

CIR 1ER ( ri-é) d. m. Nom vulgaire de divers arbres 
du genre myrica. 

CIROX n. ni. (anc. haut allem. siuro). Animalcule 
qui vit dans les matières alimentaires, les détritus. 
Parext. Pustule de la gale. Par anal. Homme faible. 

CIRQIEn. m. (du lat. circus, cercle ). Lieu destiné 
aux jeux publics, chez, les Romains : les Romains de 
la decademe ne demandaient aur empereurs que du 
pain et les jeux du cirque. Enceinte circulaire et cou¬ 
verte, où se donnent des spectacles équestres et acro¬ 
batiques. Erosion arquée, que l’on rencontre dans 
les pays montagneux : le cirque de Gavarnie est en¬ 
toure de parois presque abruptes. 

C'IRRE ou CTHRHE ( si-re) n. m. (lat. cirrus, 
frange). Bot. Appendice grêle, le plus souvent en¬ 
roule en spirale et vulgairement appelé vrille. 

CIRRHOKE (jùr-rd-jse) n. f. (du gr. kirrhos, roua- 
sâtre). Maladie du foie, caractérisée par 
des granulations roussàtrcs de l’organe. 

CIHRIPÈDEM sir-ri) n. m. pl. Genre 
de crustacés qui vivent dans la mer, atta¬ 
chés & divers corps (anatifes, balanes, etc.). 

S. un cirripède. 

ClRIttM (sir-russ) n. m. (mot lat.). 

Nuage offrant l'apparence d une masse 
de filaments ténus ou de plumes légères : 
l'apparition des cirrus par temps calme 
annonce en général la pluie ou la neige. 

CIRCRE n. f. Enduit de cire préparée. 

CI* prêt*, lat. En deçà. Ant. Trau*. 

Cl HA IEEE { za, Il mil.) n. f. (de ciseau). 

Nom donné aux rognures d'argent qu’on Ci«ilU*. 
refond en lames pour la fabrication des monnaies. 
N. f. pl. Sorte de gros ciseaux avec, lesquels 
on coupe des plaques de métal, on élague les 
arbres ou êbarbe les volumes brochés. 

CINAIEEEMKXT (za, U mil., e-rnan) n. m. 

Action de cisailler. 

( ■MAILLER I za, U mil., (fl V. a. Couper 
avec des cisailles. Tuyauter le linge. 

1IMALPIX, E i zal \ adj. En deçà des Alpes : 
les Humains appelaient Gaule cisalpine oui 
simplem. la Cisalpine) le Piémont et la Lom¬ 
bardie. V. Part. hist. 

Cl H F.41 ( zo, n. m. Hat. pop. ris*llum). Ins¬ 
trument de fer tranchant par un bout, pour 
travailler le bois, le fer, la pierre, le marbre. 

Fig. Travail d'un sculpteur : le ciseau de 
Michel-A tige est d'une admirable hardiesse. 

Pl. Instrument de 1er à deux branches, mobiles et 
tranchantes en dedans, fiscaux de la 
Pargue, ceux avec lesquels Atropos 
tranchait le (il de la vie humaine. 

( IMLLLIl i-e-Zei v. a. idu vx fr. cisrl, 
ciseau. — Prend deux / devant une syl¬ 
labe muette : je i iselle.) Travailler, 
sculnter les métaux à l'aide du oiselet : 
i i^rar une armure. 

Cikclkt zc le) n. m. Petit ciseau à 
ruî-ruré des orfèvres et des graveurs. 

€ 1SKLL1 R (3t* n. in. Ouvrier dont le 
nu-îu r rst- de ciseler. r 

CIMEKI RE zr n. f. Art du ciseleur : 
iItalie de la Renaissance porta la ciselure à sa per- 
fertion. Ouvrage ei.vle. 

CIMJtHAX, E ‘sis. adj. Qui est. en deçà du Jura : 
Bourgogne < isjuranc ou, substantif., la Cisjurane. 
V. Part. hist. 

CINEE1TIIAX', E (sis-lt-r adj. Qui est en deçà 
de la Leitha : les promues risleithanes de l'empire 
austro-hongrois. V. Cisi.eithami: )>art. hist. i. 

riMOlKEM f zoi-rej n. f. pl. Grosses cisailles de 
tôlier, montées sur pied. 

( IMPADAX, E ï v *-pa adj. Qui est en deçà du 
Pô en lut. Patins) : Gi/uô* t ispadanc ou, substantif., 
la ( spadane. Y. Part. hist. 

CIHKIIKX 4X, E isis-réi adj. Qui est en deçà 
du Hbin u n lat. B/o nus i. 

CINTE ' *• v n. lu Arbrisseau méditerranéen : 
le ciste iadarufert irait en Portugal. N. f. Corbeille 





d’osier, h couvercle, que Ton portait en procession 
aux fêtes de Cybèle, deCércs et de Bacchus. 

UKTERCIÈX, EXNE (sis-tér-si-in, c-ne) adj. et n. 
Qui appartient à Tordre de Clteaux (en lat. Cistcr- 
cium). 

CITADELLE (dé-le) n. f. (ital. cittadella; do cilla, 
cité). Forteresse qui commande une ville : la cita¬ 
delle d'Anvers fut prise par les Français en 1832. 

CITA DIX, E n. (ital. cittadino; de citta, ville;. 
Qui habite une ville. N. f. Autref. Sorte de voiture. 

Cl TATE I R, TRICE n. Qui a l’habitude de faire 
des citations. N. m. Recueil de citations. 

CITATIOX isi-on j n. f. Passage textuel cité d’un 
auteur : les citations de la Bible sont fréquentes chez 
les prédicateurs. Dr. Assignation par huissier à 
comparaître devant la justice. Mise à Tordre du 
jour d’un militaire, pour une action d’éclat. 

CITÉ n. f. (lat. civitas). Circonscription locale, 
comprenant la collection des citoy ens, ville de pre¬ 
mier ordre : les grandes cités du nouveau monde 
sont magnifiquement bâties. Partie la plus ancienne 
de certaines villes : la Cité de Londres, de Paris. 
Corps des habitants : toute la cité est en rumeur. 
La cité sainte, Jérusalem. Rome. Jm cité céleste, le 
paradis. Droit de cité, aptitude à jouir des privi¬ 
lèges communs aux citoyens d’une ville : Caracalla 
donna d tous les sujets de l'empire le droit de cité 
romaine. Cité lacustre, village construit, dans les 
temps préhistoriques, au milieu de lacs, sur de* îles 
artificielles : les cités lacustres sont nombreuses au 
bord des grands lacs de la Suisse. Cité ouvrière, en¬ 
semble de bâtiment* renfermant un certain nombre 
de logements destinés à des familles d’ouvriers. 

CITER (té) v. a. Rapporter textuellement ce que 
Quelqu’un a dit, a écrit : les puritains citaient la 
Bible à tout propos. Invoauer comme preuve : citer 
des faits . Désigner, signaler : il est cité pour sa bra¬ 
voure. Dr. Appeler devant la justice. 

(TTÉRIEI R ( E adj. Qui est en deçà, de notre 
côté. Ant. I lu*rieur. 


CITERNE (ter-ne) n. f. (lat. cistema). Réservoir 
sous terre pour recevoir les eaux pluviales : Peau 
de citerne est généralement de qualité inférieure. 

CITKRXE.il i fer-mi) n. m. Petite chambre qui pré¬ 
cédé la citerne, et où les eaux s’épurent et sc filtrent. 

CITHARE n. f. (gr. kithara). Sorte de lyre des 
anciens. Instrument de musique, à 
cordes métallique* disposées sur une 
table d’harmonie. A* iJlIIJI m 

CITHARIMTE (ris-te) adj. et n. Qui \U [ H 
joue de la cithare. \HI II m 

CIT© Y EX, F XXF itoi-i-in, trie) n. \U fi 
Habitant d’une cité. Qui jouit du droit 
de cité : les citoyens romains. Membre V 

de l'Etat, considère au point de vue .. h Aff 
de ses devoirs envers la patrie et de Cl ^ 
ses droits politiques : tout citoyen doit obéissance 
aux lois- Snus la Révolution, appellation qui rem¬ 
plaça celle de Monsieur. Fam. Personnage : u/i drxUe 
d* citoyen. Adjectiv. : soldat citoyen. 

CITRATE n. m. f'him. Sel formé par la combi¬ 
naison de l’aride citrique avec une base. 

CITRIX, E adj. De la couleur du citron. 
CITRIQIE adj. Qui est extrait du citron. 
CITRON n, m. (gr. kitron). Fruit du citronnier, 
d’un jaune pâle et plein d’un jus acide : le suc du 


i itron est un préservatif contre le 
siorbut. Adj. invar. Couleur de 
citron : robe citron. 

CITROXXADE Uro-na-de n. f. 
Boisson froide, préparée avec de 
l'eau .sucrée et du jus de citron. 

CITKOXXÉ tro-nép E adj. Qui 
sent le citron. Ou Ton a mis du jus 
de citron : tisane citronnée. 

CITHOXXKI.CE tru-nr-le n. f. 
Nom général donne à différentes 
plantes qui sentent le ritron. Li¬ 
queur préparée avec des écorces 
de cil ron. 

CHHOXXKR itro-né) V. a. Ad- 



Citronaiar. 


ditionner de jus de citron : citronner un poisson. 

ClTltOXXlER !rrani-é\ n. m. Bot. Genre d’au- 
rantineèrs qui ppimImm ut le citron : le bois de citron* 
ruer est utii,sé dans i cténisicrie de luxe. 
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Civcll*. 


fITROI ll l E 'trou, II mil ) n. f. (Ital. citruolo.) 
Nom vulgaire de plusieurs especes 
de courges, à fruits très gros et 
comestibles. 

( iviDii.HF. n. f. Voile carrée 
da mit de beaupré 
CIVE ou C’I% ETTE {vt-te) n. f. 

S VU. de Cl BOULETTE. 

CIVET (t?é) n. m. Ragoût de 
lièvre lou de quelque autre cibier 
on volaille;, dans lequel il entre du 
vin et des oignons : civet de lièvre , 
de chevreuil, d'oie. 

CIVETTE (vé-te) n. f. (de l*ar. 
sabad, musc). Genre de mammi¬ 
fères carnassiers, possédant au-dessus de l’anus une 
petite poche où s’amasse / 
une matière grasse, d’une JAj f 
odeur forte, qu’on 
ploie en parfumerie : 
civette n'habite que les ré - * t/ f 
gicms tropicales. Parfum 
produit par la civette. 

CIVIERE n. f. Appa¬ 
reil à brancards, pour por¬ 
ter des blessés, des ma¬ 
lades, du fumier, des far¬ 
deaux. (Syn. brancard.) 

Civil. {viC), K adj. (lat. 
citilis; de dois, citoyen;. 

Qui concerne les citoyens: 
discordes, guerres civiles. 

Se dit par opposition à 
militaire et h ecclésiastique : emploi civil , ai 
civile. Fig. Poli, honnête, bien élevé. I> 
droits des particuliers dans leur vie privée, par opjm 
sition aux droits politiques. Mort civile , privation 
des droits civils et civiques (peine auj. abrogée N m 
Celui qui n'est ni soldat, ni prêtre, ür. Ce qui con¬ 
cerne les affaires des particuliers entre eux seule- 
tudht : le civil et le criminel. 

CIVILEMENT (man) adv. Fn matière civile ju 
çer civilement. Avec politesse : pa 
Cl VIL IM V BLE (za-ble) adj. Qui pi il té. 

CIVILINATEtH. TH ICE {za) adj. Qui civilise 
Substantiv. : les grands civilisateurs 

CIYILIMATION ( za-sion n f. Action de civi¬ 
liser. Etat de ce qui est civilisé : la civilisation rem 
jda/e peu à peu l'état sauvage. Am Barbu rie. 

€ IVI limer (sé) v. a. (rad. civil). Rendre socia¬ 
ble. poli. Polir les mœurs : les Grecs contribu 
a civiliser les Romains. 



Civière. 


CIVILITÉ n. f. Manière honnête de vivre et de 
converser; courtoisie. Recueil de ces usages. PI. Pa 
rôles civiles, compliments : foin Ant. 

Impolitrm, groanièreté. 

CIVIQIE adj. (lat. civirus ; de ci vis, citoyen' Qui 

concerne le citoyen : devoirs, vertu* civique* C«»u- 
roaae civique, que l’on décernai t a Rome, au soldat 
qui avait sauvé un citoyen dans une bataille. 

L civikme [ris-me] n. m. (du lat. civis, citoyen . 
Zcle, dévouement pour la patrie. 

< L.%BAID ibi 5) adj. et n. m. Se dit d’un rhien d< 
chasse à oreilles pendantes, qui aboie mal à propos 
CLABAt D A(*K (bô) n. m Cri du chien qui cia 
baude. Fig. Médisances, criai 1 
CLABAIDER (bô-dé) v. n. irad. clabaud Véner. 
Aboyer hors des voies. Fig. Prot 1 n 
dcnigTer sans sujet. Médire. Cancaner. 

CLABAI DEHIE {bfale-rt n. f. ou CLARA! Dl> 
MEVT ( bb-de-m a n ) n . m . S v n . < 1 
CLABAI DEC R, El NÉ f Per 

sonne qui clabaude. qui cric fort et mal i propos 
CLAC Iklak) inteij. V. clic. 

I CLABONE ou CLADONH: ni n. f Genre de 
lichens employés en médecine, surtout contre les 
aphtes des nouveau-nés. 

CLAIE (klé) n. f. Tissu d'osier à claire v >ie <>a 

fait sécher les fruits sur des claies. Treillage en h 
ou en fer : claie d passer la terre, à trier l> m;A.u • o 
Clôture. Traîner sur la claie, autref.. peine infa¬ 
mante qui consistait â placer sur une lan et a fan 
traîner par un cheval le corps de certain 
>mcidés, etc.; auj-, au fig., vilipender. 

CLAIR (kl&r), E adj. (lat. clarus) Lumineux, éela 


tant : un feu clair. Qui donne ou qui reçoit beaucoup 
de jour : chambre très claire. Net, distinct : voix 
claire. Transparent : vitre claire. Limpide : eau claire. 
Peu foncé en couleur, des étoffes rose clair Peu con¬ 
sistant : sirop clai * Peu «erré : toile claire. Pur, 
serein . temps clair. Fig. Facilement intelligible : 
style clair. Qui voit, comprend avec facilité : esprit 
clair. Evident, manifeste : preuve claire . N. m. 
Clarté : le clair de lune. Partie éclairée d’un ta¬ 
bleau. etc. : les ombres et les clairs. Tirer quelque 
chose au clair, se rendre un compte exact. Ad- 
verbialem. D’une manière claire, distincte : voir clair. 
Fig. Voir clair, être perspicace, avisé. Ant. Ob**cur, 
trouble, compact, confiia. 

CLAIREMENT klé-re-man) adv. Nettement, fran¬ 
chement : écrire clairement, c'est déjà bien écrire. 

CLA ■ MET ( klé-ré) adj. et n. m. Vin rouge léger et 
peu coloré. 

CLAIRETTE ( klé-ré-te ) n. f. Cépage blanc du 
Midi. Vin blanc mousseux, fabriqué avec ce cépage : 
la clairette de Limoux. Nom vulgaire de la mâche. 
Maladie qui rend transparente la peau des vers à soie. 

CLAiKt>tOIE (klc-re-vot) n. f. Barrière, plan¬ 
cher, etc., dont les pièces sont espacées. Rangée de 
fenêtres dans le haut des nefs de» églises gothiques. 
Loc. adv A cloirc-voic, à jour. PI. des claires-voies. 

€'L%IivI khi: (klé) n. f. Endroit dégarni d’arbres 
dans une forêt. Endroit où le tissu d’une toile est 
moins serré. (On dit aussi clarikre.) 

CLAIR-OBMCI R n. m. P'int. Imitation de l'effet 
que produit la lumière en éclairant les surfaces qu'elle 
frappe, et en laissant dan» l'ombre celles qu'elle 
ne frappe pas : Rembrandt a tiré du clair-obscur d'ad¬ 
mirables effets. Parer f. Mélange d ombre et de clarté : 
le clair-obscur des forêts. PI. de» clairs-obscurs. 

CLAIRON {kl») n. m rad. clair, dans le sens 
de aigu). Trompette a son aigu et perçant, en usage 
surtout dans l'infanterie : sonnerie dt rlairotis. Per¬ 
sonne, soldat qui joue 
de cet instrument. 

CL AI R*L ML, E 

klér) adj. Peu serré: 
blé clairsemé, cheveux 
* lairsemes. 

CLA IRA' O V ANCE 

klèr-voi-ian-se) n. f. (de 
clairvoyant). Sagacité, pénétration. Ant. Aveugle¬ 
ment. 

CLAIRVOYANT ( klér-voi-ian ). E adj. (de clair, et 
voyant/. Perspicace, qui a l’esprit pénétrant : Thicrs 
fut un homme d'Etat clairvoyant. Ant Aveugle. 

Cl. % vi L R {nié) v. a. (lat. clamare). Crier : clamer 
sa douleur. 

C l.ARLIR n. f. (de clamer V Cris de méconten¬ 
tement. de réprobation, de réclamation /*•> cla¬ 
meurs des spectateurs des tribunes intimidaient Ut 
Convention. Bruit tumultueux : la clameur tics flots. 

CLA MRI N iktan n. m Fam. Traînard, paresseux. 

CLAN n. in. Tribu écossaise ou irlandaise, fnrmre 
d’un certain nombre de familles. Fig. Parti, coterie : 
le clan des romantiques. 

CLl.NDEMTIN, L des tin adj. (lat. clnndestinus). 
Fait en cachette et contre les loi» eu la morale: 
les mariages clandestins sont nuU en France. Ant. 

Autorfiaé, «voué, public. 

I i. ANDEMTINEMLNT [dès ti-ne-man adv. D'une 
manière clandestine. , 

CLANBEMTINITE ( dés-ti ) n f. Caractère de ce 
qui est clandestin. 

CLAPET /e* n. m. Soupape à charnière dans h* 
jeu d une pompe, d’un soufflet-, d'un pistou, eir 

CLIPILIt pi-è n. m. Trou creusé dans i s g a 
rennes pour servir de retraite aux lapins. linrenx.t . 
Loge â lapin» domestiques . lapin de <d,ry.r- 

11. API R v. n. Prier en parlant de. lapin 

CLA 1*1 R (ML) y . pr. de »/.»/>•■■ s. h I > t tir, 
cacher dans un Inm. »n parlant d< lap 

CL.APOTAfâE oïl CLAPOTEMENT 
CL APOTIM t n. ni. Agitati-o 
qui s’entre-choqii' Tit. 

CLAPOTER • v. n. Produire un clapotis : les 
Ctiu t clapotent dotoeincnt le ! >nq 'é f < 

CLA PO AT. I \. Il SI i CI.IIMI- 

T \ VI I 

( lajfotantc 
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CLAPPEHBHT (kla-pe-man) n. m. Bruit sec que 

J roduit la langue quand on la détache brusquement 
u palais : accuser par un clappement l'excellence du 
vin qu'on vient de boire. 

Clipper ( kla-pé) v. n. (ail. klappen ). Faire en¬ 
tendre un clappement. 

CLAQUE n. f. Coup donné avec le plat de la 
main : donner, recevoir une claque. 

Réunion de claqueurs payés : la cla¬ 
que d'un théâtre. PI. Sorte de sandale 
qui enveloppe le soulier et tient le 
pied sec. 

CLAQtK n. m. Chapeau de haute Cla< l u ** 
forme, à ressorts, et que l’on peut aplatir. Chapeau 
à claque, chapeau k larges bords relevés et aplatis 
sur le côté, de façon à former deux cornes : le cha¬ 
peau à claque est la coiffure de grande tenue des gé¬ 
néraux, des polytechniciens, etc. 

CLAQUÉ (ké), E adj. Frappé d’une claque. Ap¬ 
plaudi par la claque. ChatiMurc claquée, chaussure 
d’étoffe avec du cuir au bout, sur les côtés. 

CLAQIEDEAT (ke-dan) ou CLAQUEFA1M [ke- 
fin) n. m. Gueux, misérable. 

CLAQU EMENT {ke-man) n. m. Bruit de ce qui 
claque : U claquement iVun fouet, des deiits, des 
mains. 

CLAQLEIH1RER {té) v. a. Enfermer, emprison¬ 
ner en chambre. Ne claquemurer, v. pr. S’enfermer 
chez soi. 

CLAQUER (Are) v. n. Faire entendre un bruit sec, 
en parlant des dents ou du fouet : ses dents cla¬ 
quaient (ou il claquait des dents) de peur. Fig. et 
fam. Faire claquer son fouet, faire le fier, se donner 
de l’importance. V. a. Donner une claque. Applaudir 
en battant des mains. 

CLAQUET {kei n. m. Petite latte qui bat conti¬ 
nuellement sur la trémie d’un moulin. Fig. Sa langue 
va comme un rlaquet, il parle toujours. 

CLAQEETER ( ke-té) v. n. (Prend un è ouvert de¬ 
vant une syllabe muette : elle claquète.) Se dit du 
cri do la cigogne et de la poule qui va pondre. 

CLAQLETTE (ké-te) n. f. Espèce de livre formé 
de deux planchettes, servant à donner le signal de 
certains exercices.'Sorte de crécelle. 

(XAQt EI H (keur) n. m. Applaudisseur gagé. 
CLARIFICATION isi-on) n. f. Action de elaritlcr : 
la clarification des eaux de rivière s'opère 
sur des filtres de gravier. 

CLARIFIER ifi-ê) v. a. (du lat. clarus, 
clair, et faccre, faire. — Se conj. comme prier.) 

Rendre claire une liqueur qui en trouble ; 
clarifier du vin. Purifier : clarifier du sucre. 

Ant. Troubler, «palmir. 

CLARINE n. f. Sonnette qu’on pend au 
cou des animaux paissants pour les retrouver 
aisément. 

CLARINETTE (né-te) n. f. Instrument à 
vent, à bec, à anche et h clefs : le sou de la 
clarinette est grave et mélancolique. Musicien 
qui en joue : c est une bonne clarinette. 

CLARINETTISTE (nc-tis-te) n. m. Musi¬ 
cien qui joue de la clarinette. 

CLARIMME ( ri-se) n. f. Religieuse de l'or¬ 
dre de Sainte-Claire. 

CLAER.1E (kî) n. f. Genre d’onagrariacérs 
ornementales, à fleurs pourpres ou liJacees. 

CLARTÉ n. f. Lumière : la clarté du jour. 
Transparence : clarté du v erre, du vin. Fig. 

Netteté : Voltaire écrivait avec clarté. PI. Cl*ri- 
Connaissance, notion : avoir des clartés de n « u *- 
tout. (Vx.) Ant. Obscurité, trouble, confusion. 

CLAUSE (kla-se) n. f. (lat. clnssis). Ordre dans le¬ 
quel on range les personnes et les choses, suivant 
leur condition : la Hèvolution de 1?89 a supprimé 
les classes de l'ancienne société; suivant leur ran^ 
leur importance : matelot . route de P* classe ; sui¬ 
vant leur nature : classe des mammifères . Contingent 
militaire, comprenant tous les conscrits d'uue même 
année : la classe de 1898. Elèves s «us un maître : 
classe turbulente. Leçon : faire la ( lasse. Salle des 
leçons : aérer la classe . Ecole, étude en général : 
faire ses classes. PI. Ensemble des élèves : la rentrée 
des classes. Mixt. nat. Chacune des grandes divi¬ 
sions d’un règne qui se subdivisent en ordres ou 
en familles. 




CLASSEMENT (kla-se-man) n, m. Action de o las¬ 
ser. Etat de ce qui est classé : un bon classement 
facilite les recherches. 

CLASSER [kla-sé) v. a. Ranger par classes 
classer des papiers , des plantes. Ant. BécluMcr. 
embrouiller. 

C LAS NE ir kla-seur) n. m. Portefeuille à com¬ 
partiments, où l’on classe des papiers. 

CLA8BIFICATEIH ikla-si) n. m. Celui qui éta¬ 
blit des classifications : Linné fut en botanique le 
premier des grands classificateurs. 

CLASSIFICATION ( kla-si , si-on) n. f. Distribu¬ 
tion systématique par classes : on doit à Auguste 
Comte et à Cuvier de célèbres classificatiotis des 
sciences. 

CLANfllFiER ( kla-si-fi-é ) v, a. (Se conj. comme 
prier.) Etablir par classifications. 

CLANMIQI E (klas-si-ke)vi(l}. A l’usage des classes 
livre, auteur classique. Conforme aux règles tracé* * 
par les anciens : genre classique, par opposition au 
Genre romantique . Langues classiques , le grec et le 
latin. N. m. Auteur, ouvrage qui, par sa perfection, 
peut servir de modèle : étudier les classiques grets] 
français. Auteur partisan du genre classique : In 1 
classiques et les romantiques. 

CLAST1QUE { klas-ti-ke) adj. Géol. Se dit de for¬ 
mations détritiques, résultant de la démolition par 
les eaux de roches préexistantes. Anat. Démontable, 
en parlant des pièces d’anatomie artificielles. 

CL ATI R v. n. Chass. Se dit du chien qui pousse 
des cris répétés pour annoncer que la bête est prise. 

CLAUDICATION {klô, si-on) n. f. (du lat. cttiudt- 
care, boiter). Action de boiter : Tamerlan, VV aller 
Scott, étaient atteints de claudication. 

CLAU&E {klô-ze) n. f. Disposition particulière d'un 
acte, d’un contrai, etc. : les clauses du traité de 
Troyes étaient déshonorantes pour la France. 

CLAUMTRAL iklAs-tral\. E, AUX adj. (du lat 
claustrum, verrou). Qui appartient au cloître : dis* i- 
pline claustrale. 

CLAUSTRATION ( k Ms-tra-si-on) n. f. Action 
d’enfermer quelqu’un dans un cloîtré, un lieu clos 
Charles-Quint finit sa vie dans une volontaire claus¬ 
tration. 

CLAINTRER {klôs-tré) v. a. Cloîtrer. 

CLAVAIRE (tv-re) n. f. Genre de champignons 
basidiomycètcs, presque tous comestibles, ressem 
blant à du corail. (V. la planche champignons.) 

CLAVEAU (tvJ) n. m. Voyez clavelée. Ârchit. 
Pierre taillée en forme de coin, servant à former le 
dessus d’une fenêtre, d’une voûte, d’une corniche, etc. 

CLAVECIN n. m. Instrument de musique à clavier 
et à cordes ; le son du clavecin était plus grêle que 
te lui du piano, qui l’a remplacé. 

CLAVÉClNifSTE (nis-te) adj. et n. Qui joue du 
clavecin. 

CLAVELÉ. E ou CLAVELEUX. EURE Ueû, eu-ze) 
adj. Qui a la clavelée. 

CLAVELÉE dé} n. f. Maladie contagieuse des bétos 
à laine, qui ressemble h la variole : on possédé au¬ 
jourd'hui uji vaccin efficace contre la clavelée. 

(LAVETTE [vé-te i n. f. dimin. de clef). Clou plat 
que l’on passe dans l’ouverture faite k l'extrémité 
d'une cheville, d'un boulon, etc., pour les fixer. 

CLAVICULAIRE [lé-re i adj. Qui concerne la cla¬ 
vicule. 

CLAVICULE n. f. (lat. rlavicula, dimin, de Claris, 
clef). Chacun des doux os longs, un peu en forme d’S. 
qui ferment la poitrine et s’attachent aux deux épau¬ 
les : tes luxations de lu clavicule sont fréquentes. 
Clavicule, K adj. Pourvu de clavicules. 
CLAVIER rj-é) n. ru. lat. davis, clef). Rangée dos 
touches d’un pian<>. d’un jeu d’orgues, etc. : les grandes 
orgut-s ont jusqu’à cinq claviers superposés. Anneau 
ou chaîne de métal servant A tenir réunies plusieurs 
clefs. 

CL4YÉRK (klè-ié rç) n. f. Parc à huîtres. 
(LAYMORE klè: n. f. Epée écossaise, h deux 
mains, à lame longue et large. 

(XAYO.V {klè-ion) n. m. Petite claie pour faire 
égoutter les fromages, porter des pâtisseries ou 
srcher des fruits. Clôture d’un parc à moutons. 

CLAVONNAfcE (klè-io-naje) n. m. Claie de pieux 
et de branches pour soutenir des terres, arrêter 
l'eau, etc. Action, manière de préparer cet ouvrage. 
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CLA YOJnffER (klé-io-né) v. a. Garnir d*un clayon¬ 
nage le talus d’un.canal, d’une route, etc. 

CLEF(â/41 ou CLÉ n. f.(lat. davis). Instru¬ 
ment métallique pour ouvrir et fermer une 
serrure ; le* clefs anciennes sont souvent 
richement ouvragées. Fig . Clef des champs, 
liberté de sortir. Clef d'un pays, place forte 
4c sa frontière. Sous clef , enfermé, en pri¬ 
son. Mettre la def sous la port*, partir, dis- 
piraitre furtivement. Les clefs de saint cuf. 
Pierre, les clefs du paradis, insignes de l’au- 
tenté papale. Ce qui permet de comprendre c l ^, > 35» 
un problème, une affaire, un système philo- 
sep ni que, etc. Trouver la clef cTurt mystère, 
son explication. Méc. Outil qui sert à ouvrir 
ou fermer, serrer ou détendre dos écrous, 
monter ou démonter, etc. Clef anglaise, ou¬ 
til servant aux mémos usages, mais h mà- 
ehoires mobiles. Clef universelle. instru¬ 
ment analogue aux précédents, et dont les 
mâchoires peuvent s’adapter aux écrous 
de toutes les tailles. Mus. Signe qui indi¬ 
que l’intonation : clef de sol, clef de fa, 
clef (fut . Outil pour accorder les pianos 
Pièces mobiles qui bouchent ou qui ouvrent les trous 
d’un instrument de 
magique en bois. 

Arehlt. Clef de 
'•àie, pierre en 

f-rae de coin, qui ». r i < ■ i .i .< 

occupa la partie 

centrale d une voûte ou «l'un arceau, et qui. posée la 
derniere, maintient toutes les autres on position. 
t'ig. Principe, base : la logique est la clef de voûte 

de l'intelligence . 

CLEMATITE n. f. (gr. klentatis). 

nonculacées , comprenant 
de* plantes grimpante», or¬ 
nementales, de tous les 
pays. ^ 

4 LÉMEA(E [mon -se) 
n f. fiat, clemcntia). Vertu 
qui consiste à pardonner : 

Auguste pardonnant >i 
t'inna fit preuve à la fois 
de clémence et d'habileté. 

Se dit surtout en parlant de 
Dieu, des souverains, etc 
Se dit aussi en parlant des 

nirurf, cruauté, rigueur. ar%rritr. 

( LÊMEAT iman), K adj. Qui a de la clémence 
un juge clément. Ciel clément, climat doux, temps 
favorable, et, au fuj., destin propice. Ant. i.m le- 

■nrut. implacable, rigoureux. 

CUBHBVnmS {mon) adj. et n. f. pl. Se dit 
décrétales de Clément V. publiées par Jean WH 

€ LE Ai OIE (klan-chc) ou n.EM IIETTE - h<- 
n. f. Pièce principale du loquet d’une p*»rtc, « « 11, .jo¬ 
ie mentonnet reçoit et qui tient la porte femme. 

CLE PUTE ou ELEPIITK klèf-lc n. in. Monta 
gnard de l’Olympe ou du Pinde. qui vit surtout de 
brigandage. 

4 LEPNYDRE (klép-si-dre) n f. (gr. kl-/ 
Horloge à eau des anciens : Char 
Uaroun-al-Raschid une magnifique < lepsydre. 

(LE PTOM AXE (klèp*) n. Qui est atteint de 



Clématite. 

éléments. Ant. 


lurlé. 


clep¬ 


tomanie. 

(LE PTOM A AIE (klkp, ni) n. f. du gr. u> ph ta 
voler, et de manie). Manie du vol. 

CLBBC (klèr) adj. et n. m. (lat 
Aspirant ecclésiastique qui a reçu la tonsun 
clercs etlt* laïques. Parent. Savant.lettré : ( 
était un clerc plutôt quun guerrier. » «‘lui qui t» 
vaille dans l’étude d’un homme de loi. Dan; | « b; 
régions de la France, enfant de chœur. / / /' 
rl^rc. démarche maladroite ou infructueuse. 

(*I.EH(aK (klér-jé) n. m. (lat. > leri,atv> r -ip> <1. 
ecclésiastiques: le l, avant l 

rnier des ordres prit il*ig lés Corps d< prétj 
servent une paroisse ou 1« l’une ville t 

*é<~ulier, ensemble des prêtres oui n’appartienm 
aucun ordre religieux. Clergé régulier, en se ml 
des prêtre* aol appartiennent à des ordres relig 

CLER6IB (kler-ji) n. f. Instruction, scient 
rileges des clercs. Iiénéfire de cUrgie. ancien pi n 


lège gTAce auquel tout criminel sachant lire et écrire 
pouvait obtenir grâce de la vie. 

CLÉRICAL* E, Al \ adj. (lat. clericus). Qui ap¬ 
partient au clergé : la vie cléricale. Se dit des parti¬ 
sans du clergé et de sa prépondé rance politique. N. 
m. : un clérical. 

( LL.IIICAI.INEH zé) v. a. Rendre clérical 
( I.ÉHH'Ai.lNME lis-mc ) n. m. Opinion qui pré¬ 
tend soumettre la société civile a l’Eglise. 

CLÉRICATI RE n. f. (de clerc). Condition d'aspi¬ 
rant ecclésiastique. 

( LIC {klik 9 — onomatopée) interj. exprimant un 
claquement sec : clic ! clac ! 

CLICliA(«E n. m. Action do fabriquer un cliché. 
Cl.H HÉ n. m de clicher). Planche métallique sur 
laquelle a été reproduite en relief une image en vue 
de l’impression : les clichés de cuivre donnent de belles 
impressions. Image photographique négative.obtenue 
à la chambre noire. Fig et fam. Lieu commun, ba¬ 
nalité, qu'on redit souvent et dans les mêmes termes. 

( LH HER (chë) v. a. Typogr. Couler un alliage 
métallique dans l’empreinte prise sur une ou plu¬ 
sieurs pages composées en caractères mobiles. 
CLICIIERIE ( ri) n. f. Atelier de clichago. 

CLI CH El il n. et adj. m. Ouvrier qui cliché. 

( LIEAT (an . E n. Antig rom Plébéien qui se 
plaçait sous h* patronage d’un patricien : les clients 
ventilent à fauve saluer leur patron. Personne qui 
confie ses intérêts à un homme d’affaires, à un avocat, 
sa santé à un médecin. Pratique d'un commerçant. 

I LILATELE (kli-an) n. f Ensemble des clients : 
la clientèle d’un commerçant, d un patron. Protec¬ 
tion accordée par le patron, 

4 i n ouïr. n. f. Espece de s«"ring»ie que font le* 
enfants avec du sureau. V. canonmcrk. 

4 l I4.AEMLAT nom n. m Vcti*»n de cligner 
4 IK.Utll NETTE 3»- le n. f J< i d'enfant > 
qu’on appelle aussi < a* h*■< a/h" 

4 l.llà A L il ///< n i îlot dinare. incline•» Re 
garder en fermant les veux a demi /e*. )n >/•>/■• ■* 
i lignent les yeux pour mieur voir . Rapprocher brus¬ 
quement les paupières : cligner b* ycur en signe, 
d assentiment . V. n. f Ligner de loul, faire sigm 1 de 
IVil à quelqu’un. 

4 !.!(■ A4IT % AT (tan . E adj Qui clignote : yeur 

clignotants. 

4 i.i 4 , A 4 ITLHE.AT (mari) n. m. Action de cli¬ 
gnoter. 

4 LM-AOTER (té) v. a. et n. Rapprocher les pau¬ 
pières coup sur coup : la lumière trop vire fini cli¬ 
gnoter les ?/eu.r. 

4 LIAI %T ma) n. m. (gr. Mima Ensemble de < ir- 
e.instanees atmosphériques considérées par rapport 
au pa\ s dont elles sont un des caractères le climat 
de la France est tempéré. Région, contrée aller 
vivre sous d'autres climats. 

( LIMATÉlllQI E adj. Relatif au climat mala¬ 
die climatérique ; station climatérique .-t nut e , luna- 
tvrique, chaque septième ou chaque m-uviéme année 
de la vie. que les anciens regardaient comme cri¬ 
tiques. surtout la soixante-troisième i la climatérique 
n. f.). CJ étant le pr«»duit de 1 <•*. 

( I.IMATIÇI E ad] Mè.teur. Q\ii a rapport au cli- 
maf : influenc - climatique. 

4I IRAT4II.04.il ji n. f gi* klima, atus. « Il 
mat, et logos, discours . Trait.-, étude des climats. 

4 I IAIAT4H 4M-HM E adj. Qui concerne la clima¬ 
tologie. Qui drp» rul du climat 

4 I IA n. m Clin d'nil. in««uveinent rapide d- s 
p uipières, qu on baisse et qu ou r< lève su! iteim nt 
l adv En <'»i riin <1 mil, i n un temp 
Pl, des clins dmil ou ihns d'gm.r. 

(I.l AL4IC fofi u ni Foc tr 
un b«>ut dehors, p.uisse a 1 rxfreinite du b-mt d< ! i - 
du grand foc cl dit de ehnfnt. 

4 IIAI4IIA Si-m .adj. et II m si « di» .i «n n-, ■ 

decin qui étudie des malades au lu plut «t «p»' «i i - 
s,on cabinet. 

4 LIAIÇI i: ad], du gr. Mi '.lit gui;' J r- > 
du lit des malades : lt>ons •htnqo>> V 1 V ll , v 1 
gnement do la med.’eine «1 au.- i • ' ^ *b " malades 
Hôpital • » il les etudiants SC I .ru.- ut « 1-' pratique de 
la médecine et de la eliirurg» 1 ' b ’a'di s- • ni*• i» t. g» a- 
tuit ou payant, où b -s malade ■> r • >i ►‘•' r t d- ^ -, « > i n -> 
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Cliquet. 

Fig. : un 
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CU1VOMETRE n. m. Sorte de niveau d’eau me- 
iurant l’inclinaison d’un plan sur l’horizon. 

CLUV^VAUT {kan) n. m. Lame métallique, légère 
et brillante, que l’on met dans les broderies, les den¬ 
telles, etc. Fig. Faux brillant, éclat trompeur : mo¬ 
bilier qui n'est que du clinquant. 

CLIPPER kli-peur) n. m. (m. angl.). Navire à 
voiles de fort tonnage et bon marcheur. 

CLIQI ART ( kar ) n. m. Geol. Mince couche de 

f ypse. Couche de terrain des environs de Paris, d’où 
on retire d’excellentes pierres de construction. 
CLIQ1 R n. f. Fam. Société de gens méprisables 
qui s’unissent pour cabaler. pour tromper. 

CLIQI ET (ké ) n. m. Petit levier qui a pour 
fonction d’arrêter le mouvement 
d’une roue dentée. 

CLIQI KTKH ke-té)v. n. (Prend I 
deux t devant une syllabe muette : 
il cliquette.) Faire* un bruit sec 
en se choquant. 

CLlQL’KTlfi (ke-tt) n. m. Bruit 
produit par des corps sonores en- 
ire-choqué* . le cliquetis des armes, 
quetis ae mots. 

CLIQUETTE (ké-te) n. f. Castagnctte primitive, 
faite de deux os, de deux morceaux de bois, d’ar¬ 
doise, etc. Pé<h. Pierre percée qui leste un filet. 

CEI MM AGE ikli-sa-je) n . m. Action de garnir de clis¬ 
ses : le clissage dune bouteille, d’un membre fracturé. 

CL INNE (kli-se) n. f. Claie pour égoutter les fro¬ 
mages. Enveloppe d’osier, de jonc, pour bouteilles. 
Chir. Syn. de eclibs*. 

CLI MME (kli-sé). E adj. Recouvert ou muni d’uno 
clisse : bouteille clissée. 

CLIMMER ikli-sé) v. a. Garnir de clisses, mettre 
une clisse : clisser une bouteille. 

CLIVAGE n. m. Action ou manière de cliver des 
cristaux : le clivagede l’ardoise s’opère avec une grande 
facilité. Fissure a surfaces planes dans une pierre. 

CLIVER (ré) v. n. Fendre un corps minéral dans 
le sens naturel de ses couches. 

CLOAQUE (lat.c/oacii)n.m Egout pour les eaux,les 
immondices ; lieu destiné à recevoir les immondices. 
Masse d’eau croupie : tomber dans un 
rluaqUe. Lieu malpropre et infect- Fig. : 
certaines villes, certaines pç rsonnes sont 
des cloaques de rires. d‘imjiurcté. Fém. 
seulem.dans l’expression / aGrande Cloa¬ 
que. (V. ( h tara tuaxuna h la part, hist.) 

CLOCHE n. f. Instrument d'airain, 
creux, évasé, que l’on suspend et dont 
on tire les sons au moyen d’un battant 
placé au milieu : il est dangereux de 
sonner les clorhes pendant un orage. Vase de cuivre 
pour cuire les fruits. Couvercle pour de» mets : clot lie 
a fromage. Vase de verre pour cou¬ 
vrir les plantes les cloches hâtent 
la maturation >tes fruits. Ampoule a 
la peau. Cloche a }dongcur , réci¬ 
pient en forme de cloehe. au moven 
duquel on peut descendre travailler 
sous l’eau, ('htm. Vase de cristal 
cylindrique, ouvert à une extrémité. 

Prov. : Qui nViiirnd <|ii*ui»«- olo. 
rbr atVntmri i|ii'un «on, si l’on veut être bien fixé, 
dans un différend, il faut entendre lis deux parties. 

CLOCHE ME.VT i mari) n. 
m. Action de clocher, de 
boiter. 

CLOCHE-PIED fpi-é] (\) 
loc. adv. Sur un seul pied 
muter d cloche-pied. 

CLOCHER ,hr) n. m. 

Tour d’une église où sont 
les cloches: 1rs prrfnirr* t-lo- 
t hrrs datent ilu vn« siècle. 

Paroisse. Pavs natal . al h • 
m oir son t lâcher. M’avoir 
vu que son clocher, connaître 
peu le monde, la vie. ('ourse 
au clocher, courue h travers 
champs dans laquelle on 
prend un clocher pour but. 

Fig. flirnlites dr < Incher, que¬ 
relles jalouses entre gen* «lu nu'mc pays, entre loca 



Cloche. 



Cloche a melon. 



lités voisines. Prov. : Il f«al placer le clocher «a 

milieu t!c la parol««e, il faut mettre h la portée de 
chacun ce dont tout le monde a besoin. 

CLOCnER (chi) v. n. Boiter. Fig. Pécher par 
quelque point. Cette composition cloche, est défec¬ 
tueuse. Ce vers cloche , la mesure n’y est pas. 

CLOCHETON n. m. Petit clocher, ou ornement 
pyramidal au-dessus d'un édifice, etc. 

CLOCHETTE (ehe-te) n. f. Petite cloche. Nom 
vulgaire de diverses fleurs en forme de cloche. 

cloimoü (son) n. f. (du lat. clausus, fermé). Sépa¬ 
ration en planches ou en maçonnerie légère : cloi¬ 
son pleine ; cloison en bois. Bot. Membrane qui di¬ 
vise l’intérieur des fruits. Anal . Membrane qui 
sépare une cavité : la cloison du nez. Mar. Cloison 
étanche, cloison métallique qui divise un navire en 
compartiments étanches. 

CLOIMONNAGE (zü-TW-je) OU CLOIMONNE- 

ME\T (zo-ne-man) n. m. Tout ouvrage de cloison. 
Dispositif en cloisons. 

< EOIMOWÉ izo-né), E adj. Partagé en compar¬ 
timents. Se dit des émaux dans lesquels les motifs 
sont circonscrits par de minces cloisons, dressées 
verticalement sur la surface pour retenir la matière 
vitrifiée : des vases cloisonnés. N. m. : un cloisonné. 

CLOIMONNER ( zu - ne ) v. a. Séparer par de» 
cloisons. 

C LOÎTRE n. m. (du lat. claustrum, verrou, bar¬ 
rière). Partie d’un monastère, formée de galeries cou¬ 
vertes encadrant une cour ou un jardin : le cloître du 
Mont-Saint-Michel est d’une architecture admirable. 
Au moyen âge. disposition analogue à côté des églises. 
Par ext. Monastère : Pépin le Bre f enferma dans un 
cloître le dernier des Mérovingiens. Au fig., vie qu’on 
mène dans un cloitrc : les austérités du cloître. 

CLOÎTRÉ, E adj. Enfermé dans un cloître. Cou¬ 
vent cloîtré, dont les religieux ne sortent jamais. 

CLOÎTRER ( tré ) v. a. Enfermer dans un cloître 
Enfermer en général : cloîtrer u?i enfant. Me rloî- 
tpor v. pr. Entrer dans un cloitrc. Fig. Vivre sans 
voir personne. 

CLOPIN-CLOPANT (pan) loc. adv. Fam. En 

clopinant : arriver clopin-clopant. 

CLOPINER (né) v. n. Marcher avec peine, en clo¬ 
chant un peu. 

CLOPORTE n. m. Petit animal crustacé, qui a 
un grand nombre de pattes et qui vit dans 
les lieux sombres et humides : certains clo¬ 
portes se routent en boute quand ils sont 

effrayés. 

CLOQl’R n. f. Maladie des feuilles, plus 
particulièrement de celles du pêcher, qui les 
fuit jaunir et se rouler sur elles-mêmes. Am¬ 
poule, bouffissure de la peau, surtout eau- Cloporte, 
séc par une brûlure : une rapide application d’acide 
picrique prévient la formation des cloques. 

CLOQUER (Aé) v n. Se boursoufler, en parlant 
des couches de peinture. 

Cl.OHE v. a. (lat. claudere. — Usité aux temps sui¬ 
vants : Je clos, tu clos, il clôt, sans pl. Je clorai , etc. 

Je clorais, etc. (Jue ie close, etc. Clos, e. et A tous 
les temps composés.) Fermer, boucher : clore un 
passage. Clore tes yeux, la paupière, dormir; mou¬ 
rir. Entourer : clore un champ de fossés. Fig. Ter¬ 
miner : clore un compte. Contracter définitivement : 
clore un marché. Absol. Pouvoir être fermé : fenêtre 
qui clôt mal. ANT. Ouvrir. 

CLOU (klô) n. m. (de clore). Terrain cultivé et fermé 
de murs, haies ou fossés : le clos Vougeot donne d’ex¬ 
cellents vins rouges. 

Cl.OM, e: (klô, ô-ze) Adj. Fermé : trouver porte 
close. Terminé, achevé : la session est close. Chajnp 
clos, autref.. terrain entouré de barrières pour les 
tournois, les combats singuliers : combattre en champ 
clos. \uit close, complète. Bouche close, sans pro¬ 
noncer une seule parole. Les yeux clos, 6ans regar¬ 
der. Fig. A l’aveuglette. 

CLOMEA1 (ztf n. m. ou CLOMERIE (se-rf) n. f. < 

Petite métairie. Petit clos. 

CLOT! he n. f. (du lat. claudere, fermer). Enceinte 
de murailles, de haies, etc. Mur de clôture. Vie 
claustrale. Fig. Action de terminer : clôture d'un 
inventaire. Dernière séance, fin d’une séance. 

CLlVruRE R [ré) v. a. Faire une clôture, la clôture. 
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CLOU n. m. (lût. clavus), Petit morceau de métal, 
à tête et à pointe, que l’on enfonce pour fixer. Ne te¬ 
nir ni à fer ni a clou, être très 

mal fixé. Suspendre un objet àS2^ 

au ' iou. renoncer à s’en servir Vjj# 11^ 

(d'uu la dérivation populaire I T 

de mettre en gage). Hiver un I | " 

clou, en rabattre au marteau 1 
la pointe dépassante. Fig. Bi- Il /A 

ver non clou à quelqu'un, le M V 

réduire au silence par une ré- 9 11 

Ç onse mordante, décisive. ■ f 

'am. Attraction principale : f " N 
le clou d*une soirée. Furoncle. ^-Jt 

Bot. Clou d« |irofle, bouton Clou* 

de giroflier employé comme 008 

épice. Prov. : U» cio® rhavsp l'autre^ les nouveaux 
soucis font oublier les anciens. 

CLOtAÜK ou CEOUEMEVT (klou man) n. m. 
Action ou maniéré de clouer. 

CLOtER (klou-é) v. a. Fixer avec des clous et, 
par ext-, avec un corps pointu : fléché, coup d'éprr, 
qui cloue l’adversaire au sol. Fig. Assujettir quel¬ 
qu'un, le fixer dans une résidence, un emploi : la 
maladie nous cloue d la chambra. Font. Mettre quel¬ 
qu’un dans l’impossibilité de répondre : * louer un 
candidat, un contradicteur. Ant. Déclouer. 

CLOt TER1E (ri) n. f. Commerce, fabrication de 
cloua : ta clouterie est répandue dans les Ard’/ine v 
CLOITIER (ti m é) n. m. Qui fait ou vend des clous. 
CLOtTIÉRE n. f. Instrument pour faire <1 la main 

dca têtes de clous. Boite a clous. _ 

CLOVIMNE (vise) n. f. Coquil¬ 
lage alimentaire du genre r nus, 
abondant sur les côte» de France. 

(XOtlH iklounj n. m. Person¬ 
nage grotesque de la farce anglaise, 
lmns les cirques, acteur, bouffon rIo%i(vr 
doué de beaucoup d’agilité et de 
souplesse : le metier de ciotvn demande beaucoup 
d'esprit et d'à-ptypos. (Ou 

emploie aussi le fém. Clowns. 

CLOWXESSR.I cl 

CLOWNERIE ( klou- Jt f Itk 
nc-rt) n. f. Ensemble de yTj 

clowns. Tour, facétie de r iAV 

clown. -7A.1 

( LOYERS (klo ou H' } ÆL\ S*£A 

A loi-ie-re) n. f. Panier |&e|b >5» 1 j/Mci 5 
pour mettredupoisson.et E3P5 « y/ 1 
surtout des huîtres. Son « fa \ 9 

contenu (as douzaines). Q £ • k\ xf v4 1 

CXIB (klub' ou kl eu b') H m (r/ '/Jb f fd 1 

n. m. 'mot angl.) Assem- w Ç k/jm, I yÿf 

1. lêc politique : le club des r RI. :,1 t/ 

Jacobins dicta souvent ^ 

.v’f votes d la i.'onren - 

Orcle. association d’amis : un «■ôP» ht^rairc. 
PLIBIRTE {lns-te, n. rn. Membre d un club. 
CXIBMAE (man) n. m. Membre d'un elub. Ha¬ 
bitué de» cercles. PI. des rlubmen. 

CL1ME klu-ze, n. f. Coupure transversale dans 
les rides parallèles des chaînes de montagne'., 

CXI miAVKKH(zi-a-sé) n. f. pl. Famille de plant.- 
dicotylédones, ayant pour t\pe le genre » iu^o. >■>. un. 

cl us tarée. 

( LI NIE (sf) n. f. Genre de cliiMarées lat iniVr. s, 

dos pays tropicaux, souvent parasites d'autre» arbre-.. 

CXYNOIR ( zoir) n. m. (gr. kluzein, laver). Tube 
flexible et imperméable, terminé par une canule, qui 
servait à prendre des lavements. 

(XYMOPORPE ( zo-pon-pe j n. m. (de clgsoir, et 
ytompe). Appareil composé d’un clysoir adapte h une 
petite pompe foulante. 

CXYNTÉRE (klis-tè-re) n. m. Lavement. 
CAÉRIDE n. f. Sorte de jambière des soldats grecs. 
CO. COI^ COM ou CO* du lat. < um, avec;, prolixe 
qui indique réunion ou adjonction. 

COACCUMÉ. B ( a-ku-zé) n. Accusé avec un ou 
plusieurs autres. 

COACQUEREUR (a-ké) n. m. Celui avec qui l’on 
acquiert en commun. 

COACQUmftTIO* (a-ki-zi-si-on) n. f. Action d’ac- 

querlr en commun avec un autre. 


CO ACTIF, IYE (ak) adj. (du lat. coactum, supin de 
cogert, forcer). Qui a droit, pouvoir de contraindre. 

COACTIO* (ak-si-on) n. f. Contrainte, violence. 

COACTIVITÉ n. f. Qualité d une force coactive. 

COADJUTEUR n. m. i prof. > o, et lat. ndjutor. aide). 
Qui est adjoint A un prélat : le ( animal de Betz était 
coadjuteur de i'ar- herSque de Paris, son um le 

COADJUTORE RIE v rf; n. f. Dignité, charge de 
coadjuteur. 

CÔADJUTR1CB n. f. Religieuse adjointe à une 

abbesse. 

( OADJI VAYT (Van). B adj. Qui aide. 

CO AC* ! I.ABLE adj. Qui peut sc coaguler : Valbu- 
mine est coagulable. 

COAUUU.ÂIYT E adj. Qui coagule : la pré¬ 

sure est une substame coagulante. 

fO.HàlLATEtR, TRICB adj. Qui produit la 
coagulation : l’effet coaguiateur de l'eau-de-vie. 

COAtil LATIOY (si-on) n. f. Etat d'un liquide coa¬ 
gulé. Action par laquelle il se coagule. 

COAGt LER ilé) v. a. (lat. coagulare). Figer, en 
parlant d’un liquide; lui donner de la consistance, 
roanuler v. pr. Se prendre sous Informe de gelée. 

COAC4ULUM ilornj n. m. Masse de substance coa¬ 
gulée. Ce qui sert A coaguler. 

COALIRÊ (zè), E adj. Se dit de ceux oui sont li¬ 
gues : puissances coalisées. N. m. pl. : les coalisés 
envahirent la France en 1814. S. un coalisé. 

COALISER [zt j (ME ) v. pr. ;lat. coalescerc, se sou¬ 
der». Se liguer. 

COALITION f.si-on) n. f. 'de coaliser [se]). Ligue 
de puissances : la f'oncention résista aux coalition* 
européennes. Association de partis, de personnes qui 
veulent exercer une action commune. 

COALTAR Aû/ n. ni. mot angl.). Goudron tiré 
de la houille: le bois injecté de coaltar résiste bien 
<> l humidité. 

COAMMEMEÎ*fri<i-se-pian)n.m.Ci;i de la grenouille. 


COAMMEH wi-sv) v. n. 'lat. rua rare,. <’ri< i r, eu 
parlant de la grenouille. Fig. Criailler, cabaler. 

COAMMOCIK, E oi-so) n. Associé avec d’autres. 

COATI n. m. Petit mammifère carnassier, qui vit 
dans les forêts d’Amérique. 

COB (Au//) n. m. (mot nngl ,). Cheval de taille 
moyenne. À l’encolure épaisse et courte. 

COBALT (huit') n. no (ail. kubalt). Métal blanc 
rougeâtre, dur et cassant : le cobalt fut isolé par 
Brandi en 177$. (Ses combinaisons s’emploient pour 
colorer en bleu le verre et les porcelaines, taire 
1 encre sympathique, etc ) 

COBAYE (foi-ii n. m. Genre de petits mammifè¬ 


res rongeurs, vulgaire- 
nu'nt appelés cm fions 
d’Inde : les cobayes sont 
trè* rut/Jugés pour la vi- 
rio ( tmn. 

(OBEI ou COBÆA 
n. m. ou COHÉE n. f. 



Genre de bignnniacees, —^ —* 

comprenant des plantes u ’ 

grimpantes, à grandes fleurs bleues et campanulccs. 


COBRA nu COBRA ( APEI.LO \pcl-lu\ n. m. 

Nom vulgaire des serpents \cnimeux du genre naja. 


COC*A n. f. ou. d'apres l’Acad., n. m. Arbrisseau 
du Pérou, du genre rr\thro\yle tlmacérs . !(in dit 
aussi cocaïkrI. - - Les feuilles de coi-a possèdent une 
reelle action fortitiante, nnaloirue à celle du café, du 
the. etc.; mâchées, elle-» anesthésient la bouche et 


l’estomac, et peuvent, ju-qu a un certain point, sup¬ 
pléer au défaut de m.umture. On les utilise a la 
préparation de vins pharmaeeutiques. lùpuîes par 
l’éther, elles fournissent la c<»e;-une. 

COCA(«YE iku-gne n. f liai. tur<\n/na' Ab ui- 
danee : juigs de r<nngne. MAI d«- roeuicaie. neif 
élevé. lis-!e et gli>-a»it. an s'Uniuel duq'nd • m * -u»- 
pemlu» d( s prix qu'il l'aulaller de t roebn . 

COCAÏYE ka-i-ne n f. Aleabud-- que 
l’on extrait des feuilles de eu. -a : i-i < >>- 
rain-- est un pm icm an*-*ih’ " y ne (<• d. 

COCARDE n. f. Insigne qu -n polie 
à la eoiflurc iniliraire .surtout. . et qui 
diflere de couleur p-ur ei.aqiie n iU'Ui : 
sous le premier t , ia cn> aede : •/« >>!ùtc a fait It 

tour Ue LEurope. Nu.*ad de rubans uu d étoffé. 
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COE 


COC 


t'OCAKDIKH (di-é), K il K adj. et n. Qui aime 
l’armée, l’uniforme, le panache- 

C’OriHNK (ka-se) adj. Pop. Plaisant, ridicule : 
homme , raisonnement cocasse. 

COCCINELLE ikok-si-ne-le) n. f. Genre d’insectes 
coléoptères, appelés vulgairement biles 
d bon Pieu. 

COCCYlâlEX, ENNE (kok-si-jiin, 
r-ne) adj. Qui dépend du coccyx • vertè¬ 
bres coccygiennes. 

COCCYX ( kok-sis) n. m. (du gr. kok- 
kux, coucou). Petit os ou réunion de Coccinelle, 
petits os. en bec de coucou, à l’extrémité du sacrum. 

COCHE n. m. (ail. kutsche). Autref., sorte de 
grande diligence et de bateau pour le transport des 
voyageurs et de» marchandises : le coche d?Auxerre. 




Un coch«, «ou* Loui« XIII. 


Fig. Maïupaer le coche , perdre une bonne occasion. 
Mourhe du coche, personne qui montre un zèle ex¬ 
cessif et inutile, par allusion à la fable de La Fontaine. 

COC’IIE n. f. Truie, femelle du cochon. 

COCHE n. f. Entaille. Spécialem., entaille faite à 
une petite lame de bois pour marquer chaque pain, 
chaque litre de vin, etc., que l’on ^ 
prend à crédit. 

COCIIELET {lé) n. m. Coq pe¬ 
tit, jeune. 

COI'HEXILLAUE (ni. Il mil.) 
n. m. Pain de cochenille poui 
teindre en écarlate. 

COCHENILLE (// mil.) n. f. 

(lat. coccinus, écarlate). Genre d’in¬ 
sectes hémiptères, originaires du 
Mexique, qui fournissent une très 
belle reinturc écarlate. 

4'OCHENTLLEH ni. Il mil./) 
v. a. Récolter la cochenille. Tein¬ 
dre avec de la cochenille. 

4'OCHEN ILLICH ( ni-li-é ) n- m. 

Nom vulgaire du cactus nojtal, sur lequel vit la co¬ 
chenille. 

POCHER ( ché) n. m. Conducteur (autref. d’un 



Cochenilles : 

A, mâle ) D, femolle. 


coche), d’une voiture. 

COCHER (ché) v. a. Marquer d une coche. 

COCllÈHE adj. f. Porte cochcre , grande porte 
par laquelle entrent les voitures. 

COCHET (chc) n. m. Jeune coq. 

l'OCHEYlN (vi) n. m. Alouette huppée ou crètéc. 

COCHlNI’HlXOlft, E inoi. oi-ze) adj. et n. De 
Cochinrhine. 

COCHLÉAMIA (klé) n. m. (du lat. cochlear , cuiller, 
à cause de la forme des feuilles). Genre de crucifères, 
employées comme stimulantes, antiscorbutiques. 

< «M nom n. m. Hache de tonnelier, à lame re¬ 


courbée. 

4'OCHON n. m. Mammifère pachyderme domesti¬ 
que, comestible, qui fournit le lard, le saindoux, etc. : 
toutes les parties du cochon ont leur usage. (V. porc.) 
Chair de cet animal : mets préparé avec cette chair ; 
le cochon doit être mangé bien cuit. Fig. Homme très 
malpropre, qui fait quelque chose de sale. (Dans ce 
sens, le fém. cochonne, est usité.) Cochon de lait, 
petit cochon qui telle encore. 4'ocbou *1© mer, mar¬ 
souin. Cochon «1*1 mit*, V. COIiAYE. 

cociiovvxiLLi: (cho na, Il mil.) n. f. Pop . 
Viande de cochon, charcuterie. 


4’OCHOVNÊE ( cho-né n. f. Portée d’une truie 
l'tM'llOIYNEK icho-né i v.a. Poj /. Faire un ouvrage 
salement et grossièrement. 

( oniONNEHii: (cho-nert) n. f. Malpropreté. 
Chose gâtée, mal faite. 

4 4MH4>\\ET icho-nè) n. m. Petit cochon. Petite 
boule servant de but au jeu de boules ; le jeu lui- 
inème. Dé à jouer ;t 12 faces. 

COCHYl.iM ki-liss) n. m. Genre d’insectes lépido¬ 
ptères, très répandus en France, et dont une es¬ 
pece,dite teigne de la grappe, est nuisible à la vigne. 


COCO n. m. Fruit du cocotier : le coco fournit un 
beurre excellent. (On dit aussi noix de coco.) Bois¬ 
son populaire qui est préparée avec du 
jus de réglisse et de l’eau : un verre de 
coco. iMit de coco , lait contenu dans 
ce fruit. 

C040DÊM (dèss) n. m. Jeune homme 
d’une élégance outrée et ridicule. 

COCON n. m. Enveloppe soyeuse que 
se lUent les larves des lépidoptères, et 
dans laquelleellcs s’enferment à l étatde 
chrysalide. (Se dit surtout du ver à soie.) ÎSo,x tl6 coco - 

cocon 14 4) u. m. Onomatopée imitant le chant 
du coq. 

COCOTIER (/i-e) n. m. Geure de palmiers des 
pays tropicaux, qui produi¬ 
sent la noix dite coco. 

COCOTTE (ko-te) OU C O- 
COTE n. f. Sorte de casserole 
en fonte, sans aueue. Inflam¬ 
mation du bord des paupières. 

Fièvre aphteuse. Poule, dans 
le langage des enfants. Mor¬ 
ceau de papier plié, ligurant 
très vaguement une poule. 

Femme légère. 

4 0ITI0Y (kok-si-on) n. f. 

(du lat. coctum, supin de co - 
quere . cuire). Cuisson : le sel 
facilite lacoction des légumes. 

3 iéd. Digestion des aliments 
dans l'estomac. 

CODA n. f. (mot ital. signif. 
queue j. Période musicale vive et brillante, qui ter¬ 
mine un morceau : la coda dune valse. 

CODE n. m. (lat. codex). Recueil de lois, renfer¬ 
mant un système complet de législation sur certaines 
matières. Fig. Ce qui sert de règle : code de la poli¬ 
tesse. — Le système complet des lois françaises com¬ 
prend huit recueils : code civil, code de procédure ci¬ 
vile, code pénal, code d’instruction criminelle, code 
forestier, code rural, code de commerce, code militaire. 

CODÉB1TECK, THICE n. Qui doit conjointe¬ 
ment avec un autre. 

4'ODÉINE n. f. Alcaloïde découvert dans l’opium : 
la codéine calme la toux. 

I ODEMAYDEI II. ERE.**NE (rè-se) n. et adj. Dr. 
Qui demande en justice, conjointement avec un au¬ 
tre, avec d’autres. 

CODÉTENTEI K, THICE (tan) n. Personne qui 
détient conjointement avec une autre. 

CODÉTENT, E n. Personne détenue en même 
temps qu'une autre dans le même lieu. 

CODEX (deks) n. m. invar, (mot lat.). Recueil 
officiel des formules pharmaceutiques. 

CDDICILLAIRE ( sil-lr-rej at^j. Contenu dans un 
codicille : disposition codicillaire. 

4'ODICILLE (si-le) n. m. Acte postérieur à un testa¬ 
ment, et qui le modifie : la caducité du testament 
n’entraîne pas nécessairement celle du codicille. 

4 OD1FICATE1 H, THICE adj. et n. Qui codifie. 

CODIFICATION (si-on) n. f. Action de codifier. 

4'ODIFIEH {fi é)\. a. (Se conj. comme prier.) Ras¬ 
sembler en un corps de législation des lois éparses. 

CODIKECTE1H, THICE (rèk) adj. et n. Qui 
dirige en même temps qu’un autre, que d’autres. 

CODIRECTION ( rck-si-on) n. f. Direction par 
plusieurs. 

C4IDONATAIRE ( tc-re ) adj. et n. Qui reçoit une 
donation conjointement avec un autre. 

COÉCIIANUIATE (jis-tc) adj. et n. Qui fait un 
échange avec un autre, avec d’autres. 

4 4>i K! l4 lEVl (è-fi-si-un) n. m. Nombre place 
devant une quantité pour la multiplier. Valeur rela¬ 
tive attribuée à chacune des épreuves d’un examen. 

f'ŒLENTÊHÉN (sé-lan) n. m. pl. Deuxième em¬ 
branchement du règne animal, comprenant les mi - . 
dunes, éponges, coraux, etc. : les cœlentérés subissent 1 
(les métamorphoses compliquées. S. un cœ/enféré. 
(V. la planche moi.i.usqves.) 

CŒLIAQIE (sé) adj. (du gr. koilia, entrailles). J 
Qui appartient nux intestins : artère cœliaque. 

COLMPTIOY (ano-si-on) n. f. (préf. ce, et lat. 
tmptio, emplette). Achat réciproque. 
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COI 


Omllctii droil 



Vcntnculi CroÜ.... 


V«in« pulmonaire 
OreilIrtU droite 


VeotricuU droit 


METTRE (si) ou CKIVIRE n m. Larve d'une 
espece de ténia, qui vit dans le cerveau des moutons 
et dans la cavité viscérale deB lapins : le cœnure 
produit le tournis des moutons. 

COÉQUATION (koua-si-on) n. f. Répartition ré¬ 
glant la part proportionnelle de chaque contribuable. 

COEHCIBILITÉ ( ko-ér) n. f. Qualité de ce qui 
est coercible. 

COKRCIBLE (ko-ér) adj. (du lat. coercere, con¬ 
traindre). Qui peut être comprimé, réduit : la vapeur 
est coercible. 

COERCITIF, IVE (ko-ér) adj. Qui a le pouvoir 
de coercition : puissance coercitive. Phys. Force 
coercitive, propriété que possèdent le fer et l’acier 
de conserver l'aimantation qui leur a été fournie. 

COERCITION (ko-cr-sisi-on) n. f. (du lat. coer¬ 
cere, contraindre). Pouvoir, action de contraindre, 
COÉTERNEL, ELLE ( tér-nèl, è-le) adj. Qui existe 
de toute éternité avec un autre. 

COÉTERNITÉ (ter) n. f. Propriété de ce qui est 
coéterncl. 

CŒI H (keur 1 ) n. m. (lat. cor). Organe thoracique, 
creux et musculaire, de forme conique, qui est le prin¬ 
cipal organe de la circulation du sang ; le cœur de 
l'homme est 
part agi en qua¬ 
tre cavités sy - 
métriques, 
deux oreillet¬ 
tes et deux ven¬ 
tricules. Une 
desquatre cou¬ 
leurs du jeu do 
cartes ordinai¬ 
re. Fig• Partie 
centrale d’un 
pays, ou qui y 
joue un rôle 
essentiel : Pa¬ 
ris est le cœur 
de la France. 

Partie inté¬ 
rieure impor¬ 
tante : le cœur 
d'un arbre, 
ry. la planche plante 
(V. la planche blason 
de l’été. Disposition 
pas avoir le cœur à l'ouvraae. 
fection, amour : un cœur de perc. 

Courage, ardeur : homme de cœur. 

Estomac : avoir mal au cœur. 

Prendre une chose à cœur, s’y inté¬ 
resser vivement. Ouvrir son cœur, 
découvrir sa pensée. Avoir le cœur 
gros, être affligé. Peser sur le cœur , 
attrister. Aller au cœur, toucher, 
émouvoir. En avoir le cœur net, 
s’assurer de la vérité d’une chose. moyen a. 

Travailler avec cœur, vivement. d#u> équl ' 

Loc. adv. : Par cœur, de mémoire, 
et très fidèlement : savoir sa leçon par cœur. A cœur 
ouvert , franchement. A coatrr-rœur , contre son 
gré. Be bon cœur, volontiers. Dr tout cœur, avec 
Tè\e. PROV. : Loin de» yen* loin du cœur, l’ab- 
sence détruit ou refroidit les affections. 

COEXISTANT ( ko-ègh-zis-tan ), E adj. Qui existe 
en même temps qu’un autre. 

COEXISTENCE (ko-ègh-zis-tan-se) n. f. Existence 
simultanée. 

COEXISTER (ko-ègh-zis-té) v. n. Exister en même 
temps. 

COFFERDAM (/ ko-fèr-dam ’) n. m. Double coque de 
navire de guerre, que l’on bourre d’une ma¬ 
tière encombrante destinée h obturer les 
voies d’eau produites par les projectiles. 

Cette matière elle-même. 

COFFIN (ko-fin) n. m. Etui contenant de 
Teau, dans lequel le faucheur met la pierre 
à aiguiser et qu’il porte attaché h sa cein¬ 
ture. 

COFFRAC2K (ko-fra-je) n. m. Charpente 
destinée à maintenir les terres d’une tran¬ 
chée. Pose de coffres pour maintenir des matériaux 
jusqu’à leur prise. 


AorU 

Yetnt pulm*!* 
rtèrtpulmr* 
Orollcttocpuch* 

YcütncuU gAudu 

Cœur. 

Veine cave supérieure 
^Veinepuim" 

'Oreillette gauche 
Aorte 

Ventricule gauche 



•LANTE.J DU 
tLASON.) Al 
sition de 1 


Coupe du cœur. 

Bios. Partie centrale de l ecu. 
Au cœur de Vêlé, au plus fort 

àme : ne _ 

Af- 



c .J: 

Manière Ha 



C’OFFRE (ko-fre) n. m. Sorte de caisse propre à 
serrer des effets, de l’argent, du bois, etc. Les coffres 
de l'Etat, le trésor public. 

Fam. Partie du corps qu’en¬ 
ferment les côtes, poitrine : 
avoir le coffre solide. Caisse 
ménagée sous les banquettes 
d’une voiture, sous le siège 
du cocher. Bouée spéciale à 
laquelle s’amarrent les na¬ 
vires. Genre de poissons plec- 
tognathes, à corps polygonal, 
à arêtes vives, habitant les 
mers tropicales : le coffre peut 
atteindre 50 centimètres. 

COFFRE-FORT (for) n.m. 

Coffre de métal, à serrure de Coffre-fort, 

sûreté, pour enfermer de l’ar¬ 
gent, des valeurs : des coffres-forts incombustibles. 

COFFRER (ko-fré) v. a. Fam. Emprisonner. 

COFFRET (ko-fré) n. m. Petit coffre sculpté, sou¬ 
vent avec richesse : coffret à bijoux. 

COFFRETIER (ko fre t i-é ) n. m. Qui fait des 
coffres ou des coffrets. 



COFIDÉJCODEUR (ju-seur ) n. m. Chacun de ceux 
qui ont cautionné un débiteur pour une même dette. 

COGÉRANCE (ran-se) n. f. Gérance en commun. 

COGÉRANT (raw), E n. Chargé d’une cogérance. 

COGNAC (gnak) n.m. Eau-de-vie très estimée, fa¬ 
briquée à Cognac et dans les environs. 

COGNAAAE gna-se) n. f. Coing sauvage. 

COGNAAAIER (gna-si-é) n. m. Genre de rosacées, 
dont le fruit est le coing : le cognassier atteint 4 à 
5 mètres de haut. 

COGNATA (koqh-na) n. m. pl. (lat cum, avec, et 
gnatus, parent). Parent par cognation. S. un cognât. 

COGNATION ( kogh-na-si-on ) n. f. Chez les Ro¬ 
mains, parenté naturelle. Consanguinité, par opposi¬ 
tion à la parenté civile ou agnation. 

COGNÉE (ané) n. f. Forte hache : cognée de bû¬ 
cheron. Fig. Jeter le manche après la cognée, tout 


abandonner. 

COGNER ( gné) v. a. Frapper pour enfoncer : co¬ 
gner un clou. Frapper en général. V. n. Heurter : 
cogner û une porte. Pop. A© cogner v. pr. Se battre. 

COGNITIF, IVE (kogh-ni) adj. (du lat. cognos- 
cere, connaître). Capable de connaître. 

COGNITION ( kogh-nisi-on) n. f. (de cognitif). Fa¬ 
culté de connaître. 

COHABITATION (si-on) n. f. Etat de deux per¬ 
sonnes qui vivent, habitent ensemble. 

COHABITER (té) v. n. Habiter ensemble, comme 


mari et femme. 

COHÉRENCE ( ran-se) n. f. Nature, état de ce qui 
est cohérent. Ant. Incohérence. 


COHÉRENT (ran). E adj. (lat. eohærcns). Qui a 
de la liaison, de la connexion, au prop. et au flg. : 
molécules cohérentes; raisonnement cohérent dans 
toutes ses parties. Ant. Incohérent. 

COHÉHEUR n. m. (du lat. cohærere, adhérer avec). 
Récepteur des ondes, dans la télégraphie sans AI. 

COHÉH1TEH (té) y. n. Hériter avec d’autres. 

COHÉRITIER (ri-é), ÈRE n. Qui hérite avec un 
autre : partager une succession entre des cohéritiers. 

COHÉNIF ( %if ), IVE adj. (du lat. cohæsum, supin 
de cohærere, être attaché avec). Qui joint, unit. 

COHÉAION (zi-on) n. f. Adhérence, force qui unit 
entre elles les molécules des corps : l'immersion 
augmente la cohésion du ciment hydraulique. 

COHOBATION (si-on) n. f. Action de cohober. 

COHOBER (bé) y. a. Distiller à plusieurs reprises 
pour obtenir une plus grande concentration. 

C OHORTE n. f. (lat. cohors; de cohærere, être at¬ 
taché avec). Antiq. rom . Subdivision d’infanterie, 
comprenant le dixième d’une légion : les cohortes 
jtrétoriennes. Poétiq. Troupe : vaillarites cohortes. 
Saintes, célestes cohortes, les saints, les élus. 

COHUE ( ko-û) n. f. Grande foule : fuir la cohue. 
Confusion, tumulte qui y régne : quelle cohue! 

COI. COITE adj. (lat. quietus). Tranquille, calme, 
paisible. Se tenir coi, sans rien aire. 

COIFFE (koi-fe) n. f. (bas lat. cofea, sorte de 
casque). Vêtement de tête à l’usage des femmes : les 
coiffes limousines sont souvent d'une grande ri- 
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rhesse. Enveloppe d’étoffe qui recouvre un képi, un 
shako, etc. Membrane que quelques enfants ont sur 
la tète en venant au monde. Mésentère 
des animaux de boucherie. Coiffe de cha¬ 
peau, garniture intérieure. 

COIFFÉ ( koi-fé ), E adj. Dont les che¬ 
veux sont arrangés. Qui porte une coiffe. 

Cio. Entiché: être coiffé d’une personne 
Ne coiffé, né sous une bonne étoile; qui 
a de la chance. 

COIFFER ( koi-fé ) v. a. (de coiffe). Cou¬ 
vrir la tête : coiffer quelqu'un a un bon¬ 
net. Arranger les cneveux de : coiffer une dame. 
Coiffer sainte Catherine, se dit d’une fille qui ne 
trouve pas à se marier. 8e coiffer v. pr. Se cou¬ 
vrir la tête; arranger sa chevelure. Ant. Décoiffer. 

COIFFE CH. El NE ( koi-feur, eu-ze ) n. Qui a pour 
profession de soigner, couper .les cheveux, la barbe. 
Adjectiv. : garçon coiffeur. 

COIFFl'RE ( koi-fu-re) n. f. Ce qui sert à couvrir, 
à orner la tête. Arrangement des cheveux. 

COIN n. m. (lat. cuneus). Angle formé par deux 
lignes, deux plans qui sc coupent : les coins d’un 
livre, d'une table. Coin d'une rue, endroit où elle 
est coupée par une autre. Coin du feu, 
chacun des côtés de la cheminée. Coins 
de la bouche, des yeux, commissure des 
lèvres, des paupières. Du coin de l'œil, 
sans avoir l’air de regarder. Petit espace 
de terrain : coin de terre. Lieu peu 
fréquenté, solitude : vivre dans un coin. 

Lieu très éloigné : aux quatre coins du Cüin * 
monde. Instrument de fer en angle pour fendre 
du bois, etc. Pièce prismatique servant a remplir un 
vide entre deux parties de construction et à les 
serrer. Morceau d’acier trempé gravé en creux, pour 
frapper les monnaies ou les médailles. Poinçon de 
garantie dont on marque les pièces d’orfèvrerie et 
de bijouterie. Les quatre coins, jeu d’enfants. Fig. 
Empreinte, caractère : œuvre marquée au coin du 
vente. C'oln de feu, vêtement d’hiver pour la cham¬ 
bre : siège à dossier angulaire. 

COINÇAGE n. m. Action de serrer avec des coins. 

(’OIXCEMKVr man) n. m. Etat d’une ] . 
machine immobilisée comme par un coin. 

COINCER (sé) v. a. (Prend une cédille nus le c 
devant a et o : il coinça, nous coinçons.) Assujettir 
avec des coins: coincer des rails/ Fam. Prendre, 
retenir comme dans un coin : coincer son adversaire 
derrière la porte. 

COÏNCIDENCE [ko-in-si-dan-se) n. f. (de coïn¬ 
cider). Etat de deux figures géométriques qui se su¬ 
perposent. Le fait que différentes choses arrivent en 
même temps : une heureuse coïncidence. 

COÏNCIDENT {ko-in-si-dan), E adj. Qui coïncide. 

COÏNCIDER ( ko-in-si-dé ) v. n. 

(préf. co, et lat. incidere, tomber 
sur). Géom. S’ajuster, se confondre 
exactement : ces deux surfaces coïn¬ 
cident. Fig. Arriver en même temps : 
la découverte du nouveau monde 
coïncida presque avec l’invention de 
l'imprimerie. 

COING (koin) n. m. Fruit du co¬ 
gnassier : le coinq est astringent. t’otn*. 

COÏNTÉRENNE ( ko-in-té-rè-sé ), E adj. Qui pos¬ 
sède un intérêt commun avec d'autres. 

COITE ou COITTE ( koi-te) ou (OI ETTE (kou- 
é-te) n. f. Lit de plumes. 

COKE n. m. (m. angl.). Combustible qu’on obtient 
en calcinant la houille en 
vase clos pour en extraire 
le gaz d’éclairage : le coke 
donne une grande cha¬ 
leur, mais ne brûle que 
sous faction d’un fort 
courant d’air. 

COE n. m. (lat. col- 
lum). Cou: faire amende 
honorable, la hart au col. 

(Vx.) Partie de chemise, Col ; (.Droit: 3. C«i»é; 3 . R*- 
fie vêtement oui entoure battu; 4. D’enfani. 

le cou : col brodé, col de velours. Faux col, col 
mobile qui s’adapte à une chemise au moyen de 
boulons. Partie rétrécie d'un objet, d’un organe : le 
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col d une bouteille. Géog. Passage étroit entré deux 
montagnes : les cols des Pyrénées sont moins acces¬ 
sibles que ceux des A Ipes. 

COMTEIH (lat. colare, couler) n. m. Canal ser¬ 
vant à l’écoulement des eaux d’irrigation. 

COLATiRE n. f. Filtration ayant pour 
but de séparer d’un liquide les matières 
les plus solides. Liquide ainsi filtré. 

COLBACK n. m. (mot turc). Bonnet à 
poil en forme de cône tronqué : les tam¬ 
bours-majors français portèrent long¬ 
temps le colback. 

COLCIII4INE n. f. Alcaloïde trouvé 
dans les semences du colchique, et qu’on 
utilise en médecine contre le rhuma¬ 
tisme et la goutte. lw . 

COMTIIQCE n. m. Genre de lilia- Colback * 
cées bulbeuses et vénéneuses, appelées vulgairement 
tue-chien, veillotte, safran des prés, et très répan¬ 
dues dans les prairies en automne. — 

En cas d’empoisonnement par le colchi¬ 
que il faut employer les vomitifs, le 
blanc d’œuf, les boissons féculentes. 

C ACCOTA il n. m. Peroxyde de fer, 
obtenu par la calcination du sulfate de fer. 

COLB-t KEAM ( kold-krtm 9 — mot 
angl. signif. froide crème) n. m. Pom¬ 
made faite de blanc de baleine, de cire 
blanche, d’huile d’amandes douces, et 
employée contre l’irritation de la peau. 

COLÉGATAIRK (té-re) n. Qui est lé- \j 
gataire avec d’autres personnes. 

COLÉOPTÈRE adj. (gr. koléos, étui, 
et pteron, aile). Se dit des insectes munis 
de quatre ailes, dont les deux supérieures (élytres) 
sont dures, impropres au vol, et recouvrent les deux 
autres (hanneton, charançon, etc.). N. m. pl. Ordre 
d’insectes, comprenant ceux qui possèdent cette 
particularité. S. un coléoptère. 

COLERE n. f. (lat. choiera). Irritation, mouve¬ 
ment désordonné de l’àme offensée : la colert est 
mauvaise conseillère. Se dit aussi des animaux : 
l’élépnant a de rares, mais terribles colères. Fig. : la 
colère des vents, des flots. Adj. Porté à la colère : 
personne Colère. Akt. Calme, modération. 

COLÊREI X, FI NE (reû, eu-ze) ou COLÉRIQrB 
adj. Prompt à se mettre en colere. Ant. Calme, 

Bercail, placide. 



COLECA (uss) n. m. Genre de labiées ; le coléus 
est une plante aromatique et antispasmodique . 

COLIBRI n. m. Nom générique des oiseaux-mou¬ 
ches : le colibri est un bijou 
vivant. 

COLICHEMARDE adj. et 

n. f. Forme de lame d’épée 
qui, large dans la première 
moitié, va en s’effilant brus¬ 
quement en carrelet : lame 
colichemarde ; la colichemarde 
est d’origine allemande. 

COLICITANT {tan) adj. Ct Colibri, 

n. m. Chacun de ceux au profit desquels sc fait une 
vente par licitation. 

colifichet (chè) n. m. Bagatelle, petit objet 
de fantaisie. Pâtisserie sèche et spongieuse, sans 
beurre, ni sel, pour les oiseaux. 

COLIMAÇON n. m. Syn. de limaçon. En coli¬ 
maçon, en spirale : escalier en colimaçon. 

COLIN n. m. Nom vulgaire d’une espèce de 
merlan de grande taille, à chair très fine. 

COLINETTE {nè-tc) n. f. Coiffe de femme, em¬ 
ployée comme bonnet de nuit au xvm siècle. 

COLIN-MAILLARD {ma. Il mil., ar ) n. m. Sorte 
de jeu où l’un des joueurs a les yeux bandés, ct pour- 
suit les autres à tâtons. 

COLIN-TAMPON (tan) n. m. Ancienne batterie 

des tambours suisses. Se soucier de quelque chose 
comme de colin-tampon, n'y prêter aucune attention. 

COLIQCE n. f. (rad. cdlon). Douleur d'entrailles: 
les fruits verts , les boissons glacées peuvent causer 
des coliques. (On combat les coliques bénignes par 
des lavements, des cMaplasme». des boissons aro¬ 
matisées, etc.) Colique de miserere, causée par un 
calcul intestinal, une hernie diaphragmatique, et qui 
est presque toujours mortelle. Colique de plomb, 
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causée par le saturnisme. Coligue hépatique, causée 
par un calcul biliaire, etc. Colique néphrétique, cau¬ 
sée par un calcul rénal. Fig. et fam. Donner la colique, 
causer un grand ennui. Avoir la colique, avoir peur. 

©OLIN (li) n.m. Caisse, paquet, balle de marchan¬ 
dises . Colla p ostal, colis d’un poids de 3, de 5, de 
10 kilogr. que les compagnies de chemins de fer, sous 
le contrôle de l'administration des postes, font parve¬ 
nir À destination moyennant affranchissementobliga- 
toire an départ : on ne peut mettre dans les colis 
postaux aucun papier ayant le caractère d'une cor¬ 
respondance . 

ukLlTB n. f. Inflammation du cOlon. 

COLLABORAT» IR, TRI CK (kol-la) n. Qui col¬ 
labore : Lulli fut le collaborateur fidèle de QuinauU - 

COLLABORATION ( kol-la , si-on) n. f. Action de 
collaborer. Ensemble des collaborateurs. 

COLLABORER (kol-la-bo-ré) v. n. fpréf. col, et lat. 
laborare, travailler). Travailler avec une ou plusieurs 
personnes à un ouvrage d’art, d'esprit, etc. 

COLLAGE (ko-laje) n. m. Action de coller du 
papier de tenture. Opération qui consiste à impré¬ 
gner de colle le papier pour au'il ne boive pas. Ac¬ 
tion de clarifier le vin. Etat des objets collés. 

COLLANT ( ko-lan ), B adj. Qui colle. Pantalon 
collant, qui dessine les formes. Ant. BmiImI, 

COLLAPMII0 (kol-lap-suss) n. m. (mot lat.). Dimi¬ 
nution rapide des forces,sans syncope : le collapsus est 
un symptôme fréquent et grave des empoisonnements. 

COLLATAIRB ( kol-la-té-rt ) n. m. Celui que le col- 
lateur avait pourvu d'un bénéfice. 

COLLATERAL^ B, AUX (kol) adj. (du préf. col, et 
de latéral). Attenant au voisin par un côté. Nefs col¬ 
latérales, bas côtés d’une église. Ligne collatérale, 
ensemble des parents collatéraux. Points collatéraux, 
points situés entre les points cardinaux, comme le 
nord-est, le sud-ouest, etc. (V. rosb des vents.) Adj. 
et n. Se dit de celui qui est parent en dehors de la 
descendance directe : les oncles, les cousins sont des 
collatéraux, des parents collatéraux. N. m. Bas côté 
d*une église. 

COLLATERALE ME NT { kol-la, man) adv. En 
ligne collatérale. 

COLLATBCR (kol-la) n. m. [du lat. collatum, 
supin de conferre, fournir). Celui qui conférait un 
bénéfice ecclésiastique. 

COLL ATI F, I VE ( kol-la adj. (même étymol. qu’à 
l'art, précéd.). Qui se confère : dignité collative. 

COLLATION ( kol-la-si-on ) n.f. Action, pouvoir de 
conférer un bénéfice ecclésiastique, un titre universi¬ 
taire, etc. Confrontation d’une copie avec l'original. 

COLLATION ( kol-la-si-on) n. f. (lat. collatio). Lé¬ 
ger repas pris dans l’après-midi ou la soirée. 

COLLATIONNERENT ( kol-la-si-o-ne-man ) n. m. 
Action de collationner, de vérifier. 

COLLATIONNER (kol-la-si-o-né) v. a. Comparer 
deux écrits ensemble. Collationner un acte, s'assurer 
s’il n’y manqu e rien . 

COLLATIONNER (kol-la-si-o-né) v. n. Faire le re¬ 
pas appelé collation . 

COLLE ( ko-le ) n. f. (gr. kolla). Matière gluante que 
l’on étend entre deux objets pour les faire adhérer 
ensemble : colle de pâte. Colle de poisson, colle forte , 
gélatine collante faite avec des matières animales. 
Fig. et fam. Difficulté, problème à résoudre : poser 
une colle ri un candidat. Séance où les élèves s’habi¬ 
tuent à résoudre ces difficultés : passer une colle. 

COLLECTE (hol-lék-te) n. f. (lat. collectus, recueilli). 
Quête pour une œuvre de bienfaisance. Liturg. Orai¬ 
son que le prêtre dit à la messe avant l’épltre. 

COLLECTEUR ( kol-lék) n. m. (lat. collecte ). Celui 
qui, autrefois, percevait les impôts : les collecteurs de 
tailles étaient élus dans chaque paroisse. Celui qui 
reçoit des cotisations. Appareil que frottent les ba¬ 
lais d’une dynamo, pour recueillir le courant électri¬ 
que. Adjectiv. Egout, tuyau collecteur, égout, tuyau 
qui reçoit les eaux de plusieurs autres. 

COLLECTIF ( kol-lrk-tif ), 1VK adj. (du lat. col- 
lectum, supin de colligere, réunir). Formé de plu¬ 
sieurs personnes ou de plusieurs choses : être col¬ 
lectif. Fait par plusieurs : travail collectif. Qui offre à 
l’esprit l’idée d'une collection : sens collectif. N. m. 
Gramm. Nom qui, quoique au singulier, présente à 
l’esprit l’idée d'une collection, comme foule, amas, 
troupe. — Un collectif est général lorsqu'il exprime 


la totalité des individus ou des choses dont on 
parle- il est alors ordinairement précédé de l'ar¬ 
ticle le, la, les : le nombre des malheureux est im¬ 
mense. Il est jMirtitif lorsqu’il ne désigne qu'un* 
partie des individus ou des choses dont on parle; 
il est alors en général précédé de un, une, des : 
une armée française. Le verbe s’accorde avec le col¬ 
lectif si le collectif est général ; il s’accorde avec le 
complément du collectif. si le collectif est partitif. 

COLLECTION (kol-lék-si-on) n. f. Recueil d’objets 
qui ont du rapport : collection de tableaux. 

COLLECTIONNER (kol-lêk-si-o-né) v. a. Réunir 
en collection : collectionner des autographes. 

COLLECTIONNEUR, BUSE ( kol-lék-si-o-neur ; 
eu-se) n. Personne qui aime à faire des collections. 

COLLECTIVEMENT (kol-lék, mon) adv. D'une 
manière collective. Ant. isélTldsslIsassi. 

COLLECTIVISME (kol-lék-ti-vis-me) n. m. (de 
collectif). Système qui voit la solution de la question 
sociale dans la mise en commun, au profit de la col¬ 
lectivité, de tous les moyens de production : Kart 
Marx fut un des fondateurs du collectivisme. 

COLLECTIVISTE ( kol-lék-ti-vis-te ) adj. Qui a rap¬ 
port au collectivisme. N. Partisan du collectivisme. 

COLLECTIVITE (kol-lék) n. f. Ensemble des êtres 
qui forment un être collectif: la collectivité sociale. 
Possession en commun : la collectivité des moyens 
de production. 

COLLEGE (ko-lé-je) n. m. (du lat. colligere, réunir). 
Corps de personnes revêtues de la même dignité : 
le collège des cardinaux, ou sacré collège, élit le pape. 
Collège électoral, ensemble des électeurs appelés à 
nommer un député, un sénateur, etc. Etablissement 
d’enseignement secondaire, fondé et entretenu par 
une commune, en général avec l'aide de l'Etat : le 
collège est dirigé par un principal. Collège de France . 
V. Part, hist . 

COLLÉGIAL. E. AUX (ko-le) adj. Qui a rapport 
à un collège. Qui appartient à un chapitre de cha¬ 
noines : église collegiale. N. f. : une collégiale. 

COLLÉGIEN, ENNB { ko-lé-ii-in, é-ne) adj. Qui a 
trait au collège, aux élèves d’un collège : l'argot 
collégien. N. Elève d’un collège. 

COLLÈGUE (kol-lé-ghe) n. m. (lat. collega). Qui 
remplit les mêmes fonctions, qui a reçu la même 
mission : tous les députés sont collègues. 

COLLERENT (ko-le-man) n. m. (de coller). Adhé¬ 
rence des objets entre eux. Ant. Béeolle»o»t. 

COLLER (ko-lé) v. a. Enduire de colle. Faire adhé¬ 
rer, fixer avec de la colle. Faire adhérer au moyen 
d’un corps gluant. Clarifier à l’aide du blanc d'œuf 
ou de la colle de poisson : coller du vin. Appliquer 
fortement : coller son front aux vitres. Fam. Réduire 
au silence : il m'a collé d'un seul mot. V. n. Qui 
s'ajuste comme ce qui est appliqué avec de la colle : 
cet habit colle bien. Ant. Recoller. 

COLLERETTE (ko-le-ré-te) n. f. (de col). Petit col¬ 
let en linge fin : les grandes col¬ 
lerettes furent très à la mode 
sous le règne de Henri IV. 

Cercle autour d’un tuyau. 

COLLET (ko-lé) n. m. (de 
col). Partie du vêtement qui 
entoure le cou. Vêtement am- ColUwiu. 

pie, sans manches ; pèlerine. Prendre au collet, saisir 
par le cou, arrêter. Sorte de lacs pour prendre les 
oiseaux, les lièvres, les lapins. Ligne de séparation 
entre la racine d'une dent et sa couronne, entre la 
tige d’une plante et sa racine. (V. la planche plantb.) 
Partie entre la tète et les épaules d'un animal de 
boucherie. Collet atooté. pédant, grave jusqu’à l’af¬ 
fectation : elle est très collet monté. Petit collet, 
s’esi dit autrefois pour abbé, ecclésiastique. 

COLLETÉ (ko-le-téj. B adj. Bios. Se dit de tout 
animal muni d'un collier d’émail particulier. 

COLLETER (ko-le-tè) v. a. (rad. collet). (Prend 
deux t devant une syllabe muette : je collette. ^Saisir 
quelqu’un au collet pour le renverser. V. n. Tendre 
des collets à gibier. Ne colleter v. pr. Lutter, se 
battre. 

(OLLETBIR (ko-le) n. m. Celui qui tend de« 
collets. 

COLLEUR (ko-leur) n. m. Celui dont la profession 
est de coller. Arg. des écoles. 1 nterrogateur spécial. 
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COLLIKH (ko-li-é) n. m. (du lat. collum, cou). Ta- 
ntt d'or. de diamants, etc., qui »e porte autour du 
coa • let àneieni Gaulois portaient des colliers de co- 
iiuiilages. Chaîne d’or de» membre» -——— 

iô certains ordres : It collier de la 
Toison dor. Partie du plumage ou 
de la robe de certains animaux, 
autour du cou t différant de couleur 
d’arec le reste du corps. Cercle de 
métal ou de cuir que l’on met au 
cou d'un chien. Collier de force, 
collier garni de pointes en dedans ^ 
dont on se sert pour dresser certains chiens .1 anèt 
Peu obéissants. Partie du harnais des chevaux do 
trait Cheval franc du collier, qui tire avec courage 
Fin Homme franc du collier, homme franc et uju- 
rJeux. Coup de collier, grand effort. Collier de mi- 
lêre, peine, fatigue, privations habituelles. 

( OLLIfaEB ( kolr-li-jé ) v. a. (lat. colligere — Prend 
un e muet après le g devant a et o il colliaea nous 
rallia eons.) Réunir en recueil. Faire des collections. 
Réunir, recueillir : colliger des livres rares. 

( OUdVtTElil kol-li) n. m. Partie d une lunette 
astronomique, destinée à assurer la collimation. 

f OLLIM ATIO» ( kol-li-ma-Hi on) n. f. Action de 
dnnn**r h la vue une direction déterminée. 

rouiim W/t-ne» n. f. (lat. collis). Petite mon¬ 
tagne * Borne fut bâtie sur sept collines. 

C*MiniO%ikolrli-zi-on)n.(. IsA. collis w) Choc : 
une collision de navires. Fig. Choc de Partis, combat. 

40LLOCATIOA (kol-lo-ka-si-on) n. f. Classement 
judiciaire des créanciers dans l’ordre ou ils doivent 
être payés. Classement en général. 

(OLI ODIOI ( kol-lo ) n. m. (du gr. kollod\ eol- 
lant» Solution de coton-poudre dans un mélangé 
d'alcool et d’éther, employée pour certains pan 
semenU et pour la préparation des plaques pbo 

1 COLL, O DIOIAUTE. K (kol-lo-dio-nc adj. Recouvert 
de collodion. Qui contient du collodion. 

( OLLOÏD 4 U B, AU ( kol-lo-ij adj. Qui est de la 
nature de la colle de gélatine. 

COLLOÏDE ( kol-lo-i-de ) n. m. Nom donné A 
substance qui est de la nature de la colle de gelât im 
~ COLLOQt R (kol-lœke) n. m. (lat. colloquium l.n 
tretien de deux ou plusieurs personnes. >c dit avec 
une nuance d’ironie.) Conférence sur un sujet reli¬ 
gieux : le colloque de Poissy ne put rétablir l accord 
entre protestants et catholiques. 

COLLOOIRB (kol-to-ké) v. a. (préf. col, et lat lo- 
care, placer). En mauvaise part : 1 ° mettre quelqu u n 
en un endroit: colloquer un invité au boit d* Ci 
table • 5*» donner, vendre, placer : colloquer un ">s>/- 
anal d un client. Colloquer des créait' lers. les inscrire 
dans l’ordre suivant lequel ils doivent être pa>es 
«OLLOTTP1R ( kol-lo-ti-ul) n. f. de colle, v\ du 
gr. tupos, empreinte). Procédé de reproduction des 
dessins, au moyende clichés en gélatine biehromatee 
cÔlLLDIOM (kol-lu-zi-un) n. f. Intellig- m e s.- 
crête entre deux parties, deux personnes quelcon¬ 
ques, au préjudice d’un tiers. 

^ ( OLLlMOlHK (kol-lu-zm-re) adj Qui est fait par 

collusion : arrangement collusoire 

('OLLUOIBBMIIAT (nian, adv. Par collusion 
COLLI'TOIRE ( kol-lu) n. m. Médicament de.si 
à agir sur les gencives et la muqueuse buccale. 

COLLl’Hi: (kol-li-re) n. m. (%v. kollurion I '-'pique 
appliqué sur la conjonctive de l’œil. 

COLMATAGE n. m Action de colmater 
COLMATER (té) v. a. Exhausser et h-rtiii^ r ni 
tiflcieUement les terrains bas ou stériles, au m * 
des dépôts vaseux formés par les fleuves ou les rn< rs. 

( OLOCAME ( ka-ze ) n. f. Bot. benre dan.i 
rhizome tubéreux.qui forme la principale nourriture 
des indigènes de l’Océanie. 

COLOCATAIRE (té-re) n. Celui, celle qui est 
cataire avec d’autres dans la même maison. 

COLOMBAGE (lon-ba-jc) n. m. ^>>t.uue <1 ■ < b.u - 
pent* en forme de pan de bois dont les vides s. 
remplis de plâtre ou de brique. 

COLOMBE ( lon-be ) n. f. (lat. Colombo 1 i-" on, 
dans le style poétique. Sorte de grand rab-a n-n 
versé, h Tusage des tonneliers et des emballem 
COLOMBIER (lon-bi-é) n. m. Hatimcnt ou l n 
élève les pigeons : autrefois, les gentilshommes >'ui* 


pouvaient avoir des colombiers. Format de papier 
(env. 0™.90 sur 0«,63) 


.... „ _ir u-,oo;. 

4 oi otiiii V E (Ion) adj. D une covjlcur mélangée, 
entre le rouge et le violet. N. f. Fiente des pigeons et 
des oiseaux de basse-cour, servant d’engrais. N m. pl. 
Ordre d’oiseaux comprenant les pigeons et les formes 
voisines ( tourterelles, etc.). S. un colombin. 

COLOMHO (Ion) n. ni. Nom vulgaire de la racine 
amère et jaunAtre d une plante de l’Asie et de 1 Afri¬ 
que tropicale, la chasmanthère . 

4 COLOMBOPHILE (Ion) adj. et n. lat. eolnmbus, 
pigeon, et gr. philos, ami). Qui aime les pigeons, se 
plaît A les élever. 

4 0 L 0 MII 0 I»IIIIJE Ion, II) n. f. ide colombo¬ 
phile). Science de l’élevage des pigeons voyageurs. 

4 ‘OLOA' n. m. (lat. eolonus; de colère, cultiver. 
Fèod- Fermier libre d’une terre appartenant a un 
scitrneur : la condition du colon était supérieure a 
celle du serf. Habitant, cultivateur d une colonie : 
les colons de Madagascar. Cultivateur, fermier. 

44 ÏLQA n. m. (gr. kôlon, intestin). Anat- Partie du 
gros intestin qui fait suite au cæcum. 

COLONAGE n. m. Exploitation par un colon. 
COLOTAT (nu) n. m. Etat de colon. (Se dit 
principalement des colons de 1 ancienne Rome et du 

moyen Age.) . 

COLONEL (né/) n. m. omcier supérieur qui com¬ 
mande un régiment. 

COI.OA ELLE (w l -/c) adj. f. Se disait de la pre¬ 
mière compagnie d’un régiment, commandée par le* 
colonel. N. f. Cette compagnie. Femme d un colonel. 
4 ’OLOAI %L, E. AU adj. Concernant les colonies : 

... colonial. En provenant: denrées coloniales. 
COLOAIE (nf) n. f. (de colon). Population sortie 
d’un pays pour aller en habiter un , 
autre : un*' colonie de Phéniciens 
fonda Carthage. Pays habité par 
une colonie : les t-olomes euro¬ 
péennes S'.nt nombreuse* en .Afri¬ 
que. Réunion de personnes, ou 
mémo d’animaux vivant en com¬ 
mun : une colonie de peintres, tic 
mston, d'abeilles. 

4 4 ILOAIMAI 1 LE za-ble) adj. 
gui peut être colonisé. 

4 -O LO A I* AT El R, TR l€ E 
(Z'i) n. et adj. wui colonise : un 
peuple colonisateur. 

1 4 ' 01.0 A* IM ATI O A (za-si-on) 
n f Aetion de coloniser, son ré¬ 
sultat .ta première colonisation du 
Canada fut l'œuvre des Français. 

4 OLOAIMEH (stf) v. a. Etablir 
une colonie, des colonies : les 
Anqlais ont colonisé l'Australie. 

4 4 ILOAA IDE ( lo-na-dr) n f. 

Rangée de colonnes sur le devant 
ou autour d’un grand édifice : la 
colonnade du Louvre e*t due a 
CL Perrault. 

4 OLOAAE lo-iie n f lat . en 
lumnn). Pilier cylindrique, avec 
base et chapiteau, et qui sou- 

tout un éditlce colonne dongue. ionique, hg. 
Appui soutien : Bossuet fut une colonne de l byltse. 
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tiennent le ciel. Portion d’une page divisée de haut 
en bas : les colonnes d’un journal. Physiq. Masse do 
fluide, de forme cylindrique : colonne dair, d'eau. 
Colonne barométrique, mercure ou tube d’un baro¬ 
mètre au-dessus du niveau du mercure de la cuvette. 
Colonne vertébrale, ensemble des vertèbres formant 
une chaîne à laquelle se rattachent les os des verté¬ 
brés. Ligne de troupes profonde et serrée : marcher 
en colon ne. 

COLOWIIETTB {lo-né-te) n. f. Petite colonne, sou¬ 
vent appliquée contre une colonne de module normal. 

COLOPHANE n. f. (de Colophon, ville de l’Asie 
Mineure d’où l’on tirait cette substance). Résine 
jaune, solide, transparente. (C’est le résidu de la dis¬ 
tillation de la térébenthine: on s’en sert notamment 
pour frotter les crins de l’archet, 
afin qu'ils mordent sur les cordes 
des instruments.) 

COLOQ11NTE (kin-te) n. f. Con¬ 
combre fort amer et purgatif. 

COLORANT ( ran ), E adj. Qui co¬ 
lore : substances colorantes. N.m.: 
un colorant. Ant. Décolorant. 

COLORATION (si-on) n. f. Ac¬ 
tion de colorer. Etat d’un corps 
coloré. Ant. Décoloration. 

COLORE. E adj. Qui & une ccr- Cdoqmnta. 
taine couleur. Qui a de vives couleurs : teint coloré. 
Fig . Qui a du brillant, de l'éclat : style coloré. 

COLORER (ré) v. a. (du lat. color, couleur). Don¬ 
ner de la couleur : la chlorophylle colore les feuilles 
en vert. Fig. Donner une oelle apparence h une 
chose mauvaise : colorer un mensonge. N© colorer 
v. pr. Prendre de la couleur. Ant. Décolorer. 

COLORIAGE n. m. Action de colorier. 

COLORIER ( ri-é) v. a. (lût. color, couleur. — Se 
conj. comme prier.) Appliquer des couleurs sur un 
dessin, une estampe, etc. : colorier une carte. 

COLORIMETRE n. m. (lat. color, couleur, et gr. 
metron, mesure). Appareil servant à mesurer l’inten¬ 
sité de coloration d'un liquide vu par transparence. 

COLORIE (ri) n. m. Art de colorier : apprendre 
U coloris. Effet qui résulte du mélange et de l'em¬ 
ploi des couleurs : Raphaël a montré une profonde 
entente du coloris. Fig. Eclat du style. Se dit aussi 
du teint, d'un fruit, etc. : pêche d'un beau coloris. 

COLORI NATION (za-si-oti) n. f. Changement de 
couleur dans certaines substances. Action d'appli¬ 
quer des couleurs. 

COLOR INTE (ris-te) n. Peintre qui entend bien 
le coloris : helacmix est un merveilleux coloriste. 
Celui, celle qui colorie des estampes, des cartes. 

COLONNAL (lo-sal), E, AU adj. I>e grandeur 
démesurée : Xéron se fit faire une statue colossale. 
Fig. Très vaste : une entreprise rolussule. Ant. Petit, 
microscopique. 

COLONNALEMENT (lo-sa-le-man adv. D'une ma¬ 
nière colossale. (Peu us.) 

COLONNE (lu-se) n. m. fiat, colossus). Statue d’une 
grandeur extraordinaire ; le colosse de Ithodes était 
une statue d’Apollon. Ilonune, animal de très haute 
stature : Pierre le Grand était un colosse. Fig. Em¬ 
pire immense : le colosse russe. 

COLONTHl M (lon-trom*) n. m. Premier lait 
qu’une femelle donne â son petit, sitôt «après sa nais¬ 
sance : le colostrum a des propriétés purgatives. 

COLPORTAGE n. m. Profession de colporteur. 
Action do colporter : U colportage des matières d'or 
et d'argent est interdit. 

COLPORTER [té) v. a. Faire le métier de colpor¬ 
teur. Fig. Ebruiter, répandre : colporter une fausse 
nouvelle. 

COLPORTEI'R n. m. et adj. (de col , et porter). 
Marchand ambulant qui vend sa marchandise dans 
les campagnes. 

COLTIN n. m. de col). Large chapeau de cuir des 
portefaix ou coltineurs. 

COLTINAGE n. m. Métier de collineur. 

COLTINER (né v. a. Porter en s'aidant du roltin. 

COLTINE! R n. m. Port-faix coiffé du cnltiri et 
qui porte sur la tétc, les épaules, de pesants fardeaux. 

COLI SKBAIHE l<oi Lr-re ou COL! M HA Hit M 
( lon-ba-ri-oni ) n. m. Chez les Romains, édifice creusé 
dans le roc ou souterrain, garni de niches desti¬ 
nées h recevoir les urnes funéraires. Auj.. bâtiment 


S ourvu de niches où sont comervées les cendres 
es personnes incinérées. 

COLlMELLE (mt-le) n. f. Petite colonne tumu- 
lairc. 

COLERE n. m. Nom donné à deux grands cercles 
de la sphère, perpendiculaires à l'équateur, et qui 

f iassent, l’un par les points équinoxiaux, l'autre par 
es points solsticiaux. 

COLZA n. m. Espèce de chou bisannuel, dont la 
raine fournit une bonne 
uile h brûler : le colza est 
surtout cultivé dans le nord 
de la France. 

COM préf. V. co. 

COMA n. m. (gr. kôma). 

Sommeil profond,dépression 
physique voisine de la mort, 
ar suite de maladie ou de 
lessure grave : le coma est 
souvent le prélude de l'agonie. 

COMATE EX, BISE (teû, 
eu-ze ) adj. Qui a rapport au 
coma : état comateux. 

COMBAT (kon-ba) n. m. 

Lutte entre gens armés. 

Rixe. Lutte d’animaux entre eux, d’animaux contre 
des hommes : combats de gladiateurs. Lutte des force# 
de la nature : le combat des éléments. Fig. Lutte des 
mouvements opposés que l'Ame éprouve. Etat d’agi¬ 
tation, de trouble, de souffrance : la vie est un perpe- 
tux'l combat. Combat singulier, duel. Combat naval, sur 
mer. Hors de combat, qui n’est plus en état de lutter. 

COMBATTANT ( kon-ba-tan ), E n. Personne qui 
prend part h un combat. N. m. Oiseau échassier, du 
genre chevalier, 

COMBATTIT (kon-bü-tif) ou COMBATIF* l>R 

adj. Porté A la lutte, agressif : «prif combatif. N. : 
c'est un combattif ou combatif. 

COMBATTI VITE (kon-ba-ti) ou COMBATIVITE: 

n. f. Penchant qui porte l'homme à la lutte. 

COMBATTRE (kon-ba-tre) v. a. (du préf. com , et de 
battre. — Se conj. comme battre.) Se battre contre : 
combattre l’ennemi■ Lutter contre : combattre un in~ 
cemlie. Fig. : combattre ses passions, les préjugés. 

COMBE (kon-be) n. f. Petite vallée : les combes 
du Jura. 

COMBIEN ( kon-bi in) adv. Quelle quantité : com¬ 
bien (Tétoffe? Quel nombre : combien de siècles? Quel 
prix : combien a-t-on payé? A quel point : combien 
Xcy était brave! 

COMBINABLE (koTi) adj. Qui peut se combiner. 
COMB1NAINON (kon-bi-né-zcm) n. f. Assemblage, 
arrangement dans un certain ordre de choses sem¬ 
blables ou diverses : combinaison de couleurs , de 
sons. Chim. Union intime des molécules de deux 
ou de plusieurs corps formant un composé. Fig. Me¬ 
sures prises pour assurer le succès d’une entreprise : 
le hasard déjoue Us combinaisons Us plus sages. 

COMBINE (kon) n.m. Corps résultant d'une com¬ 
binaison : l'alcool est un combiné. 

COMBINER (kon-bi-né) v. a. (lat. eontbinarr). 
Coordonner, disposer dans un certain ordre : com¬ 
biner scs mesures. Calculer, disposer ; combiner un 
plan. Chim. Déterminer la combinaison de : combiner 
de l'oxygène avec de l'hydrogène. 

COMBLE ikon-bU) n. m. (lat. cumulus). Ce qui peut 
tenir au-dessus des bords d’une mesure déjà pleine : 
le comble d'un décalitre. Faite d’un bâtiment ; partie 
sur laquelle repose la couverture : être logé sous les 
combles. Fig. Ledernier degré : lecombledela gloire. 

COMBLE (kon-bU) adj. (de combler). Très plein : 
le vase est comble. Fig. Aux dernières limites : la 
mesure est comble. Loc. adv. Four rouble do* pour 
dernier surcroît. Dr fond ©n ©omble* entièrement. 

COMBLEMENT ( kon-ble-man ) n. m. Action de 
combler : le comblement d'un fossé. 

COMBLER ( kon-blé) v a. (lat. cumulare). Remplir 
par-dessus les bords. Remplir un vide : Us alluvions 
du Rhône comblent peu à peu U lac de Geneve. Fig. 
Exaucer complètement : combler les désirs de quel¬ 
qu'un. Surcharger de : combler de bienfaits. Mettre 
le comble : combler la mesure. 

COMBRÉTACÉEN (Aon, sé) n. f. pl. Famille de 
plantes dicotylédones, qui vivent dans les régions 
montagneuses des pays chauds. S. une eombrêiactc. 
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COMBBIBRB (Aron) n. t. (provenç. coumbriero). 
Filet pour prendre le tnon et d*autreB gros poissons. 

COMBURANT (Aon-tm-ran), E adj. (du lat. combu- 
rere, brûler). Se dit d’un corps qui. en so combinant 
arec un autre, donne lieu à la combustion de ce der¬ 
nier : l'oxygène est comburant, mais non combustible. 
N. m. : un comburant.. 

COMBldTIBlMTK (j kon-bus-ti } n. f. Propriété 
des corps combustibles : la combustibilité du charbon 
de bois varie avec sa densité . 

COMBUBTIBLB (kon-bus-ti-ble) adi. (de combus¬ 
tion). Qui a la propriété de brûler : le Julmi-coton est 
éminemment combustible. N. m.Toute matière dont on 
fait du feu, comme le bois, la houille, le charbon, etc. : 
la tourbe est un combustible de qualité inférieure. 
Axt. laeoKbsitlble. 

COMBUSTION (kon-bus-ti-on) n. f. (du lat. com- 
bustum, supin de comburere, brûler). Action de brû¬ 
ler : l'air est nécessaire à la combustion . Chim. En¬ 
semble des phénomènes qui accompagnent la combi¬ 
naison d’un corps avec l’oxygène. 

COMÉDIE (df) n. f. (lat. comœdia). Poème drama¬ 
tique qui excite le rire en représentant les mœurs, 
les ridicules, les vices de la société : les comédies de 
Regnard sont inférieures à celles de Molière. Théâtre : 
aller à la comédie. Fig. Feinte,grimace : jouer la co¬ 
médie. Secret de comédie , chose dont on veut faire un 
secret, bien qu’elle soit connue de tout le monde. 

COMÉDIEN, BNNB (di-in, è-ne) n. Personne qui 
joue la comédie. Fig. Hypocrite. Adj. : une femme 
très comédienne. 

COMEOTlBE,E(més-ft'-&/c) adj. (du lat. comestum, 
rupin de comedere , manger). Qui est propre à la 
nourriture de l’homme. N. ra. Aliment. 

COMÉTA IRE ( té-re ) adj. Qui concerne les co¬ 
mètes : système comètaire. 

COMÈTE n. f. (lat. cometa ; du gr. komè, cheve¬ 
lure). Astre errant, décrivant autour du soleil une 
ellipse très allongée, et qui est accompagné d’une 
traînée de lumière appelée queue ou chevelure. — Les 
comètes décrivent une vaste ellipse ou une parabole 
dans des orbites très excentriques, dont le soleil 
occupe le foyer. Certaines comètes reviennent pé¬ 
riodiquement. La comète dite de Halley revient tous 
les soixante-quinze ans. 

COMICED n. m. pl. (lat. comitia). Assemblées du 
peuple romain, pour élire des magistrats ou traiter 
des affaires publiques : comices curiales, comices cen - 
turiates, comices par tribus. N. m. Comice électoral, 
réunion des électeurs pour nommer les membres des 
assemblées délibérantes. Comice agricole, réunion 
formée par les propriétaires et les fermiers d’un ar¬ 
rondissement, pour améliorer les procédés agricoles. 

COMIQUE adj. (lat. comicus). Qui appartient à la 
comédie : poète, acteur comique. Plaisant : aventure 
comique. N. m. Le genre ae la comédie. Acteur, 
auteur comique : Molière est notre premier comique. 
AXT. DranaUqite. sérieux, tragique. 

COMIQUEMENT (man) adv. D’une manière co¬ 
mique. A NT. Dramatiquement, tragiquement. 

COM IT AT {ta) n. m. (lat. comitatus). Subdivision 
administrative de la Hongrie. 

COMITE n. m. ( angl. committce). Réunion de 
membres choisis dans une assemblée pour examiner 
certaines affaires. Petit comité, réunion d’amis : 
causer, lire en petit comité. Comité secret, séance 
privée, d’où le public est exclu. Comité de lecture, 
réunion d’hommes de lettres chargés d’admettre ou 
de rejeter les pièces de théâtre après examen. Co¬ 
mité de Salut public. V. Part. hist. 

COMITIAL ou COMICIAJL (si-al), E, AUX adj. 
Qui a rapport aux comices. Mal comitial, épilepsie, 
ainsi nommée par les Romains, parce qu’une rise 
d’épilepsie survenant pendant les comices faisait 
séparer l’assemblée. 

COM MA (kom'-ma) n. m. (mot gr. signif. membre 
de phrase). Mus. Intervalle peu appréciable à l’oreille, 
qui existe entre deux notes enharmoniques, par 
exemple entre do dièse et ré bémol. Gram ■ et typogr. 
Les deux points. Pl. des c omma ou commas. 

COMMAND {ko-man) n. m. (sunst. veiü. de com¬ 
mander). Acquéreur réel d’un bien dont l acté de 
transmission porte un nom d’acquéreur fictif. Décla¬ 
ration de command, celle par laquelle on fait con¬ 
naître le nom du véritable acquéreur. 


COMMANDANT ( ko-man-dan ) n. m. Qui com¬ 
mande : le commandant d'une armée. Chef de batail¬ 
lon. Officier supérieur qui commande dans une place 
de guerre. Titre donné a l’offlcicrde marine qui com¬ 
mande en chef un batiment, quel que soit son grade. 

COMMANDE ( ko-man-de ) n. f. Demande de mar¬ 
chandises : faire une commande. Dans une machine 
& vapeur. organe de transmission. Loc. adv. De 
commande, artificiel, feint : pleurs de commande. 

COMMANDEMENT {ko-man-de-man) n. m. Action 
de commander. Ordre. Pouvoir, dignité de celui qui 
commande. Loi, précepte : les commandements de 
Dieu, de C Eglise. Ordre de satisfaire à une obliga¬ 
tion. signifié par huissier. 

COMMANDER (ko-mandé) v. a. (du lat. mm, 
avec, et mandare, ordonner). Ordonner. Avoir l’au¬ 
torité sur : commander une armée. Dominer par sa 
position : le fort commande la ville. Com . Faire une 
commande. Imposer : commander le respect, tadmi- 
ration. V. n. : commander à ses enfants. Fig. : com¬ 
mander d ses passions. Ant. Obéir s décommander. 

COMMANDER» ( ko-man-de-ri) n. f. Bénéfice 
attaché à un ordre militaire. Résidence de celui qui 
a ce bénéfice. 

COMMANDEUR (ko-man) n. m. Chevalier pourvu 
d’une commanderie. Grade aant un ordre de cheva¬ 
lerie : commandeur de la Légion d'honneur. 

COMMANDITAIRE ( ko-man-di-té-re) n. (de com¬ 
mandite). Bailleur de fonds, dans une société. Ad- 
jectiv. : associé commanditaire. 

COMMANDITE (ko man) n. f. (du lat. commendare, 
confier). Société commerciale dans laquelle une par¬ 
tie de ceux qui la composent versent les fonds né¬ 
cessaires, sans prendre aucune part à la gestion. (On 
dit aussi société en commandite.) Fonds versés par 
chacun des membres d'une pareille société. Typogr . 
Ouvriers compositeurs travaillant en communauté. 

COMMANDITER ( koman-di-té) v. a. (de com¬ 
mandite). Avancer les fonds nécessaires à une en¬ 
treprise commerciale. 

COMME (ko-me) adv. (lAt. quomodo et cum). De 
même que, ainsi que : hardi comme un lion. Tel que, 
par exemple : un homme comme lui. Presque, en quel¬ 
que façon : il est comme mort. En qualité de : comme 
mère. Combien, à quel point : comme il est bon! De 
quelle manière : comme il me traite! Tout comme, 
sans différence. Conj. Parce que : comme vous êtes 
son ami... Au moment où : comme il arrivait... 

commémorai DON ( kom'-mè-mo-ré-zon) n. f. 
Mention que l’Eglise fait d’un saint le jour où l’on 
célèbre une autre fête. 

COMMÉMORATIF. IFE (, kom'-mé) adj. Qui rap¬ 
pelle le souvenir : jour commémoratif d une victoire. 

COMMÉMORATION ( kom'-mé, si on) n. f. Céré¬ 
monie qui rappelle le souvenir d’un événement im¬ 
portant. Commémoration des morts , fête que l’Eglise 
célèbre en l’honneur des morts (2 novembre). 

COMMÉMORER ( kom'-mè-mo-rè ) v. a. (lat. com - 
memorare). Rappeler au souvenir. 

COMMENÇANT ( ko-man-san ), E n. Qui en est aux 
premiers éléments d’un art, d’une scicnco. 

COMMENCEMENT ( ko-?nan-se-man ) n. m. Prin¬ 
cipe, origine. Défait : le commencement iCun règne. 
ANT. Fin, achèvement» 

COMMENCER (ko-man-sé) v. a. (du lat. cum, avec, 
et initiare, commencer. — Prend une cédille sous le 
c devant a et o : il commença, nous commençons.) 
Faire la première partie de : commencer ses études . 
Marque le fait : il est commencé depuis longtemps. 
Marque l’état : j'ai lu les vers qui commencent ce 
poème. V. n. Prendre commencement, débuter : lè 
printemps commence le il mars. Ant. Finir, ter¬ 
miner, achever. 

COMMENDATAIRE ( ko-man-da- tè-re ) ndj. Qui 
est pourvu d’une commende : abbe commcnda taire. 

COMMENDE ( ko-man-de ) n. f. (lat. commendare, 
confier). Usufruit d'une abbaye accordé par le pape. 

COMMENDAL, E, AUX ( kom m -man ) n. («lu lat. 
cum, avec, et mensa, table). Qui mange à la même 
table, qui vit auprès de. 

COMMENDALiTE (kom’-man) n. f. Qualité de 
commensal. 

COMMEXOURARIL1TÉ (kom'-man) n. f. Qualité 
de ce qui est commensurable. Ant. Incommen¬ 
surabilité. 
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COMMÜ»PBAMJt (kom'-man) adj. (lat. cum, 
avec, et mensurabilis, qui peut être mesuré). Math. 
Qui a une commune mesure avec : le cercle et son 
diamètre ne sont pas commensurables. Ant. lacoa. 
■«■•■rable. 

COMMB5I0IEATIOI {kom'-man, si-on) n. f. Re¬ 
cherche d'une commune mesure à deux grandeurs. 

COMMENT ( ko-man ) adv. De quelle manière, 
par quel moyen : comment peut-il vivre? Pourquoi : 
comment s'est-il adressé à moi? Interj. : comment! 
vous voilà? N. m. La manière dont une chose s'est 
faite : il veut savoir le pourquoi et le comment. 

COMMENTAIRE {kom'-man-tê-re ) n. m. (lat. 
commentarius). Remarques sur un texte : les com¬ 
mentaires de Voltaire sur Corneille sont parfois 
injustes. Fig. Interprétation maligne : prêter aux 
commentaires. PI. Mémoires historiques : tes Com¬ 
mentaires de César. 

COMMENTATEUR* TRICE ( kom'-man) n. Au¬ 
teur qui écrit des commentaires. 

COMMENTER ( kom'-man-tè) v. a. (lat. commen¬ 
tât^). Faire des commentaires sur : commenter Virgile. 

COMMÉRAGE {ko-mè) n. m. Propos malveillant 
de commère : défiez-vous des commérages. 

COMMERÇASSE ( ko-mèr ) adj. Qui peut être 
négocié : effet, bille t commerçai le. 

COMMERÇANT (ko-mér-sàn), E adj. et n. Qui fait 
le commerce : la femme qui veut être commerçante 
doit être autorisée par son mari. 

COMMERCE (ko-mèr-se) n. m. (du lat. cum, avec, et 
merx, mercis, marchandise). Trafic, négoce : le com¬ 
merce enrichit Carthage. Le corps des commer¬ 
çants. Relations, fréquentation : on gagne toujours 
au commerce des honnêtes gens. Code de commerce, 
ensemble des lois qui régissent les commerçants et 
le commerce. Tribunal de commerce, tribunal com¬ 
posé de commerçants élus pour deux ans et appelés 
à juger les contestations commerciales. Chambre 
de commerce, assemblée consultative de commer¬ 
çants notables. Livres de commerce, registres de 
comptabilité que la loi oblige tout commerçant a 
tenir. (Us sont au nombre de trois: journal, copte 
de lettres, copie d'inventaires.) 

COMMERCER {ko-mer-sé) v. n. (Prend une cé¬ 
dille sous le c devant a et o : il commerça, nous 
commerçons.) Faire le commerce : ta France com¬ 
merce avec le monde entier. 

COMMERCIAL. E. AUX 'ko-mèr) adj. Qui appar¬ 
tient au commerce ; entreprise nmtmerciale. 

COMMERCIALEMENT (ko-mer, mam adv. D une 
manière commerciale. 

COMMERCIALISER {ko-mêr, zè) v. a. Rendre 
commercial. 

COMMERCIALITE (ko-mrr) n. f. Qualité de ce 
qui est commercial : la commercialité d'une dette. 
Situation de commerçant. 

COMMÈRE ( ko-mé-re ) n. f. (du lat. rum, avec, et 
mater, mere). Celle qui a tenu un enfant sur les fonts, 
par rapport au parrain. Nom d’amitié : ma commère. 
Femme hardie, bavarde : une insupportable c omrnrre. 

COM METTANT (ko-mé-t an) n. m. Celui qui charge 
un autre du soin de ses intérêts. 

COMMETTRE ( ko-mé-tre) v. a. (lat. committere. 
— Se conj. comme mettre.) Faire : commettre une 
erreur, une faute, un crime. Préposer : commettre 
quelqu'un d la garde d'un fort. Aventurer, compro¬ 
mettre : commettre sa réputation, et v. pr. : se com¬ 
mettre avec des fripons. Tordre ensemble plusieurs 
torons pour en rorinor un cordage. 

C OMMINATOIRE [kom'-mi] adj. (du lat. commi- 
nari, menacer). Dr. Portant menace d’une peine. 

COMMlfC [ko-mi ) n. m. (lat. commissus). Employé 
dans un bureau, dans une maison de commerce. 
Préposé à : commis de barrière. Commis voyageur, 
qui voyage pour une maison de commerce. 

COMMISÉRATION {kom'-mi-zé-ra-si-on) n. f. 
I'ilié, sentiment de compassion : exciter la commisé¬ 
ration publique. Ant. iMenaibllfilé, Indifférence. 

COM Ml AIMA IRE (ko-mi-sé-re) n. m. (lat. commis- 
sus, commis délégué). Qui est chargé de fonctions 
temporaires. Ordonnateur : commissaire d'une fête. 
Membre d’une commission. Commissaire de la ma¬ 
ri ne, officier chargé k bord des navires et dans les 
arsenaux de tout ce qui intéresse la comptabilité des 
armements, vivres, etc. Commissaire de polut, ma¬ 


gistrat chargé dans les villes dé veiller au m&intien 
du bon ordre et de la sécurité publique. (Miabr 
•alre*priMsr, officier public qui a le droit de faire 
la prisée dans les ventes publiques. PI. des commis¬ 
saires-priseurs. 

COMM IMMARI AT (ko-mi-sa-ri-a) n. m. Ponctions 
de commissaire. Bureau d’un commissaire : on dé¬ 
pose les objets trouvés au commissariat. Corps des 
commissaires de 1a marine. 

COMMIMMION (ko-mi-si-on) n. f. (lat. commissus, 
confié). Charge qu’on donne à quelqu'un de faire 
une chose : s'acquitter fidèlement d'une commission . 
Membres choisis par une assemblée pour étudier un 
projet, surveiller divers actes, etc. : la commission 
départementale est une délégation du conseil géné¬ 
ral. Achat, placement pour autrui, avec remise ; cette 
remise : acheter, vendre à la commission. 

COMMISSIONNAIRE {ko-mi-si-o-nê-rt ) n. m. 
Celui qui vend et achète pour le compte d’autrui, 
moyennant remise. Homme dont le métier est de 
faire les commissions du public : les commission¬ 
naires sont patentés et portent une médaille spéciale. 
Celui qui se charge du transport des marchandises. 

COMM1MMIONNK. E [ko-mi-si-o-ni] adj. et n. Qui 
a reçu une commission, un pouvoir. 

COMMIMMIONNER (ko-m\ s\-o-né) v. a. Donner 
commission de vendre ou d’acheter. Déléguer un 
pouvoir. 

COMM IMMOIRE (ko-misoi-re) adj. (l&t. commis- 
sorius). Se dit d’une clause dont l’inexécution annule 
l’acte qui la contient : pacte commissoire. 

COM Ml MM IR AL, B, AUX (ko-mi-xu-ral) adj. Qui 
à rapport k la commissure. 

COMMIMMLRB ( ko-mi-su-re) n. f. (lat. rommis- 
sum). Anat. Point de jonction de certaines parties : 
la commissure des lèvres. 

COMMODAT (kotn-mo-da) n. m. Hat. commoda- 


tum). Dr. Prêt gratuit & usage 
d’une chose. 

COMMODE i ko-mo) adj. (lat. 
rommodus). D’un usage facile : 
un outil commode. Tranuuille, 
agréable. D'une humeur facile. 

Ant. iHfoMoiode, |èuant. 

COMMODE {ko-mo) n. f. 
Meuble à tiroirs : les com¬ 



modes remplacèrent les coffres au xvn* siècle. 


COMMODEMENT (ko-mo-dé-man) adv. D'une ma¬ 
nière commode. 


COMMODITE (ko-mo n. f. Chose, situation com¬ 
mode. PI. Aises, agréments : commodités de la vie. 
Lieux d'aisances. Ant. Incoaaodilé, féiae. 

COMMODORE (ko-mo) n. m. im. angl.). En An¬ 
gleterre et en Amérique, officier de marine d’un 
grade supérieur à celui de capitaine de vaisseau. 

COMMOTION ( kom'-mo-si-on) n. f. (du lat. com- 
motum, supin de commovere, mouvoir). Secousse : 
les tremblements de terre sont des commotions de 
l'écorce terrestre. Ebranlement intérieur : commotion 
du cerveau. Au fig. : la Révolution de 1789 fut pour 
la France une commotion décisive. 

COMMr ABILITE ikom'-mu-a) n. f. Qualité de ce 
qui peut être commué. 

COM miaule [kom'-mu-a-ble) adj. Qui peut être 
commué : peine commuable. 

CORMIER ikom'-mu-é . v. a. (du lat. cum , avec, et 
mutare ; changer) Changer. Commuer une peine , la 
remplacer par une moindre : beaucoup de sentences de 
mort sont commuées par le président de la République. 

COMMUN (ko-muni. E adj. (lat. commuais). Se dit 
de toute chose k laquelle chacun peut participer : 
puits commun. Ce qui est propre à plusieurs : intérêt 
commua. Général, universel : sens commun . Ordi¬ 
naire : usage commun. Dépourvu de noblesse, de dis¬ 
tinction: médiocre : manières communes. Maison com¬ 
mune, hôtel de ville. Faire cause commune avec, as¬ 
socier ses intérêts. Gram Sorti commun, qui convient 
à tous les êtres de la même espèce. N. m. Société 
entre deux ou plusieurs personnes : vivre en commun. 
Le plus grand nombre : le commun des hommes. 
Classe des gens ignorants et grossiers : homme du 
commun. PI. Lieux d aisances. Dans les grandes 
maisons, bâtiments consacrés aux différentes parties 
du service. Am. R*re, ncrptloniieli 4Utla|«é* 
communal, K, aux (ko-mu) adj. Qui appartient 
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à une commune, oui la concerne : terrain communal. 
N. m. pl. Biens d'une commune. 

cenuiVALMTS (. ko-mu-na-lis-tc) adj. Partisan 
de Y autonomie des communes. 

ceniHIAna (ko^mu-nar), ■ n. et adj. Partisan 
de la Commune de^Paris, en 1871. 

COMMUNAUTE (ko-mu-nô-té) n. f. Etat de ce qui 
est commun : la communauté de nos intérêts. Société 
religieuse soumise à une régie commune : l’origine 
des communautés remonte aux anachorètes de la Thé- 
baîde . Courent habité en commun par des religieux 
ou des religieuses. Dr. Régime d'association con¬ 
jugale, en rertu duquel certains biens sont communs 
entre les époux : la communauté légale est le régime 
des époux mariés sans contrat. 

COMMUNE (ko-mu-ne) n. f. (rad. commun). Divi¬ 
sion territoriale, administrée par un maire assisté 
du conseil municipal. V. Par(. hist . 

COMMUNEMENT (fro-mu-né-mon/adv. Ordinaire¬ 
ment. généralement. Ant. EiccpdoMelleaieBt. 

COMMUNIANT (ko-mu-ni-an\, R n.Qui communie. 

COMMUNICABLE ( ko-mu) adj. Qui peut être 
communiqué. 

COMMUNICANT (ko-mu-ni-kan), E adj. Qui 
communique : le liquide s’élève à la m&me hauteur 
dans les vases communicants. 

COMMUNICATEUR, TRI CK (k<ymu) adj. Qui 
sert à mettre en communication : fil communicateur. 

COMMUNICATIF, IVE (ko-mu) adj. Qui se com¬ 
munique, se gagne, comme le rire. Qui aime à faire 
part aux autres de ses pensées. 

COMMUNICATION (ko-mu, si-on) n. f. Action de 
communiquer : la communication dun mouvement. 
Avis, renseignement : recevoir une communication. 

COMMUNIER { ko-mu-ni-é ) v. n. (lat. communi- 
atre, communiquer. — Se conj. comme prier.) Rece¬ 
voir la communion. Fig. Etre en communauté intel¬ 
lectuelle : tous les êtres communient par la douleur. 

COMMUNION (ko-mu) n. f. Union dans une même 
foi. Réception du sacrement do l'eucharistie. Verset 
que le prêtre récite et que le chœur chante après la 
communion. Communion des saints , rapport entre 
les fidèles de la terre, du purgatoire et au ciel. 


COMMUNIQUE (ko-mu-ni-ké) n. m. Avis ou ren¬ 
seignement transmis officiellement. 

COMMUNIQUER (ko-mu-ni-ké) \. a. (lat. commu- 
nicare; de communis, commun). Transmettre : l’ai¬ 
mant communique au fer ses propriétés attractives. 
Donner connaissance de : communiquer un avis. V. n. 
Etre en relation : communiquer avec un savant. 

COMMUNIONS (ko-mu-nis-me) n. m. Système qui 
te propose d'assurer le bonheur du 
genre humain par l'égale répartition 
des biens et des maux. flKlà 

COMMUNISTE (ko-mu-nis-te) adj. 
et n. Partisan du communisme : Ba- VmV 
beuf fut un communiste. 

COM MUTA BLE (kom-mu) adj. Qui 
peut être commué. i.uur ’ ® 

COMMUTATEUR (/rom-mu) n. m. lawur * 
Appareil servant à changer la direction des courants 
électriques. 

COMMUTATIF, IVE ( kom-mu ) adj. Qui sc rap¬ 
porte à l'échange. Contrat commutatif, où chaque 
contractant reçoit l'équivalent de ce qu'il donne. 

COMMUTATION (kom-mu-ta-si-on) n. f. Change¬ 
ment. Réduction d’une peine en une autre moindre. 


COMPACITE (kon) 

H. f. Qualité de ce qui 
est compact : la com¬ 
pacité au ciment hy¬ 
draulique augmente 
avec la durée de l’im¬ 
mersion. 

COMPACT ( kon - 

pakt), E adj. (lat. com¬ 
pactas). Qui est con¬ 
densé, dont les molé¬ 
cules sont fort rappro¬ 
chées : corps compact. 

Sêrré, pressé : foule 
compacte. A poioUt PnrU- Quart 

COMPAGNE (kon- ■* chw - crft y° n ’ d ® carcU. 
pa-gne) n. f. Féminin do compagnon. Femme qui 
vit ordinairement avec une autre personne Anti¬ 



gone fut la compagne dévouée d’Œdipe aveugle et 
errant. Epouse. 

COMPAGNIE (/ron-jxi-ÿnf) n. f. Assemblée de per¬ 
sonnes réunies. Réunion de personnes formant un 
corps. Société industrielle ou commerciale : compa¬ 
gnies de chemins de fer. Troupe d'infanterie, com¬ 
mandée par un capitaine. Compagnies de discipline, 
corps stationnés en Afrique, où sont envoyés pour 
être soumis A un régime sévère les soldats des ré¬ 
giments qui ont encouru des punitions trop graves 
et nombreuses. Bande d'animaux de même espèce : 
compagnie de perdreaux. Dame, demoiselle de com¬ 
pagnie , placée auprès d'une autre pour lui faire 
société. Tenir compagnie à quelqu’un, rester avec 
lui. Fausser compagnie , se retirer, ne pas venir. La 
bonne compagnie, société des gens bien élevés et cul¬ 
tivés. Loc. adv. Ha eowpafai», ensemble. 

COMPAGNON (kon-pa-gnon) n. m. (lat. cum, avec, 
et partis, pain). Camarade, associé. Qui fait quelque 
chose avec un autre : compagnon d’armes, d’exil, ou¬ 
vrier affilié jadis à une société de compagnonnage : 
les compagnons faisaient de conserve le tour de France . 
Auj., simple ouvrier. Bon compagnon, bon vivant. 

COMPAGNONNAGB(Aon-pa-^no-na->e)n. m. Asso¬ 
ciation d’ouvriers dans une même profession- Autref., 
temps pendant lequel un ouvrier sorti d’apprentissage 
devait travailler comme compagnon chez son patron. 

COMPARABLE (kon) adj. Qui peut être mis en 
comparaison. 

COMPARAISON (kon-pa-rè-zon) n. f. Action de 
comparer : comparaison, dit le proverbe, n est pas tou¬ 
jours raison. Parallèle. Bhét. Figure qui exprime la 
similitude. Gram. Degrés de comparaison, le positif, 
le comparatif et le superlatif. Loc. adv. En compa¬ 
raison, par comparaison, au prix, relativement* 

COMPARAITRE ( kon-pa-rè-tre ) v. n. (Sc conj. 
cornai e paraître.) Se présenter par ordre : compa¬ 
raître (levant un tribunal. 

COMPARANT ( kon-pa-ran ), E acÿ. et n. Qui com¬ 
parait devant un notaire ou en justice. 

COMPARATEUR (kon) n. m. Phys. Instrument 
qui sert à mesurer de petites différences de longueur. 
Instrument servant à comparer les règles divisées. 

COMPARATIF, IVE (kon) adj. Qui marque com¬ 
paraison : adverbes comparatifs. Qui met en compa¬ 
raison : état comparatif de. N. m. Second degré de 
signification dans les adjectifs : meilleur est le com¬ 
paratif de bon. _ 

COMPARATIVEMENT (kon, man) adv. Par com¬ 
paraison. 

COMPARER (kon-pa-ré) v. a. (lat. comparare). Eta¬ 
blir le rapport qui existe entre les objets. Mettre en 
parallèle : les contemporains osèrent comparer Qui - 
nault à Racine. Confronter : comparer des écritures. 

COMPAROIR Ikon) y. n. Usité seulement h l’inf. 
et au part. prés, comparant, e; les autres temps sont 
suppléés par ceux du v. comparaître). Comparaître 
en justice : assigner à comparoir. (Vx.) 

COMPAREE (Aon) n. Au théâtre. Personnage 
muet. Par extens., personnage dont le rôle est insi¬ 
gnifiant dans une affaire. 

COMPARTIMENT (kon, man) n. m. Case, division 
d'un tiroir, d'un damier, d’un wagon, etc. Division 
symétrique d’une surface : plafond, d compartiments. 

COMPARUTION (Aon, si-on) n. f. Action de com¬ 
paraître en justice : la comparution personnelle 
n'est généralement pas exigée des tribunaux civils. 



C O M P A • 
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réduction. »<*ur, i dtni«r. coulée. proportion. 

COUPA» (kon-pa) n. m. Instrument à deux bran¬ 
ches mobiles, servant à tracer des circonférences ou 
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à transporter des longueurs. Boussole marine : lu 
navires règlent leurt compas avant d'entreprendre 
une langue traversée. 

COMPASSÉ (ton-fu-el), B adj. D'une régularité 
affectée, exagérée : démarche compauée. 

COMPASMEMEST (Aon-pa-se-tnan) n. m. Action 
de compasser. Régularité affectée : compassement 
dans le discours, les actions . 

COMPASSER ( kon-pûrsé) v. a. (du lat. cum, avec, et 
passus, pae). Disposer symétriquement, avec apprêt. 

COMPASSION (kon-pa-$i-on)n. f. (lat .compassio). 
Mouvement de l'âme qui nous rend sensibles aux 
maux d'autrui. Ant. Durcié, lndlSére«cc. 

COMPATIBILITÉ ( kon ) n. f. (de compatible). 
Qualité, état de choses qui se conviennent : compa¬ 
tibilité dhumeur. Ant. Incompatibilité. 

COMPATIBLE (kon) adj. (rad. compatir). Qui peut 
exister, s’accorder avec un.autre : caractères compa¬ 
tibles. Ant. Incompatible. 

COMPATIR (kon) v. n. (lat. cum, avec, et pan, 
souffrir). Etre touché de compassion pour les maux 
d’autrui : compatir à la misère d'autrui. 

COMPATISSANT (kon-pa-ti-san), B adj. Qui com¬ 
patit. Inspiré par la compassion : soins compatis¬ 
sants. Ant. Dur, insensible. 

COMPATRIOTE (Aon) n. (du lat. cum, avec, et 
patria, patrie;. Qui est du mémo pays qu'une autre 
personne. 

COM pe NTD IEC meme MT ( kon-pan, xe-man) adv. 
En abrégé. 

COMPEMD1EIJL, ELUE (kon-pan-di-eû, eu-xe) 
adj. Abrégé, dit en peu de mots. 

COMPENDICM (konpin-di-om') n. m. (m. lat.). 
Abrégé. PI. des compendium . 

COMPENSABLE (. kon-pan ) adj. Qui peut être com¬ 
pensé. 

CO MPE MM A TE CR. TRJICE (kon-pan) adj. Qui 
fournit une compensation. Pendule compensateur, 
destiné à corriger les effets des variations de la tempé¬ 
rature sur la marche des horloges, par des dilatations 
et des contractions en sens contraire du balancier. 

COMPENMATION (kon-pan-sa-ui-on) n. f. Action 
de compenser. Dédommagement. 

COMPENSATOIRE (kon-pan) adj. Qui établit une 
compensation. 

compenser ( kon-pan-sé ) v. a. (lat. compensare). 
Balancer la valeur de deux choses. Balancer la perte 
par le gain ; le mal par le bien. 

COMPÉRAGE (Aon) n. m. (de compère). Relation, 
affinité entre le parrain et la marraine, etc. Intelli¬ 
gence entre deux personnes pour tromper le public. 

COMPÈRE (Aon) n. m. fiat, cum, avec, et pater, 
père). Le parrain, par rapport h la marraine. Fig. 
Complice dans une supercherie. Bon compère, homme 
de joyeuse humeur. Fin, rusé compère, homme adroit 
et retors. 

COMPÈRE-LORIOT (Aon, ri-o) n. m. Nom vul¬ 
gaire de l'orgelet, petit furoncle des paupières. PL 
des compères-loriots. 

COMPÉTENCE (kon-pé-tan-se) n. f. Droit de juger 
une. affaire : les tribunaux de droit commun n'ont 
aucune compétence pour juger les litiges adminis¬ 
tratifs. Aptitude. Ant. Incompétence. 

COMPÉTENT { kon-pé-tan ). E adj. Qui a le droit 
de connaître d’une affaire : le tribunal s'est déclaré 
compétent. Capable de liien juger d’une chose : un 
critiguc competent. Ant. Incompétent. 

COM PÉTER [kon-pé té) v. n. fiat, competere, appar¬ 
tenir à;. Appartenir de droit. Etre de la compétence. 

COM PETITE l’R, TH ICE (Aon) n. (du lat. cum, 
avec, et petere, demander). Qui aspire a une chose 
avec un ou plusieurs autres : Yitrllius fut le compé¬ 
titeur malheureux de Yespasien à l'empire. 

COMPÉTITION (kon-pé-ti-si-on) n. f. (de compé¬ 
titeur). Rivalité, revendication du même objet : une 
sinécure est toujours l'objet de nombreuses compéti¬ 
tions. 

> COMPILATEUR (Aon). TRU E n. Qui compile : 
l'abbé Trublet est un médiocre compilateur. 

COMPILATION (Aon, M-on) n. f. Action de com¬ 
piler. Ouvrage composé d’extraits. 

COMPILER (kon-pi-té) v. a. (lat. cum , avec, et 
vilare, voler). Extraire des morceaux de divers au¬ 
teurs pour eu former un ouvrage. 


COMPKTALEM (ton) n- f. pl. Fêtes que les Ro¬ 
mains célébraient en l'honneur des Uures proteo- 
teurs des ca rrefou rs. 

complainte (kon-plin-te) n. f. Chanson popu¬ 
laire sur quelque sujet tragique ou pieux : la com- 
plainte de Fualdès fut longtemps populaire. Action 
tendant à faire cesser un trouble de possession. (Vx. ) 

COMPLAIRE ( kon-plè-re ) v. n. (lat. complacere . 
— Se coni. comme plaire .) Se conformer aux sen¬ 
timents, a l’humeur de quelqu’un pour lui plaire : 
toute l'étude des courtisans est ae complaire au 
maître. Me complaire v. pr. Trouver son plaisir à... 
Ant. Choquer, froisser. blesser. 

COMPLAIMAMMENT (kon-plë-za-man) adv. Avec 
complaisance. 

COMPLAIMANCB ( kon-plé-zanse) n. f. Disposi¬ 
tion à s'accommoder aux désirs, aux goûts de quel¬ 
qu’un. Obligeance: ayez la complaisance de... Acte 
inspiré par cette disposition. Satisfaction : se regar¬ 
der avec complaisance. Ant. Désobllgeooee. 

COMPLAISANT (. kon-plè-zan ), E adj. Qui & de la 
complaisance : les amis les plus complaisants ne 
sont pas les plus sûrs. Ant. Désobligeant, naal- 
velllaut. 

COM PLANT (kon-plan) n. m. (du préf. com, et de 
plant). Plant de vigne ou d’&rbrcs embrassant plu¬ 
sieurs morceaux de terre. (Syn. ancien de plant.) 

COMPLANTER (kon-plan-té) v. a. Planter ; cou¬ 
vrir de plantations : complanter une terre d'oliviers. 

COMPLÉMENT (kon-plè-man) n. m. (lat. compte - 
mentum). Ce qu’il faut ajouter h une chose pour la 
rendre complète : complément d'une 
somme. Géom. Ce qui manque à 
un angle aigu pour égaler un angle 
droit : l'angle ABC est le complé¬ 
ment de l'angle C BD. Gram. Tout 
mot qui complète le sens d’un autre 

mot. V. DIRECT, INDIRECT, CIRCONS¬ 
TANCIEL, DÉTERMINATIF, EXPLICATIF, 

OP POSITIF. Au^ie eompUm«a- 

COMPLÉMENTAIRE (kon-plé- Uir *' 

man-tè-re) adj. Qui sert à compléter : proposition 
complémentaire. Géom. Angles complémentaires, 
angles dont la somme vaut un angle droit. 

COMPLET (kon-plé), ETE adj. (lat. completus , 
rempli). Entier, achevé : faire un tour complet sur 
soi-même Rempli : omnibus complet. N. m. Etat de 
ce qui est complet. Au complet, au grand complet, 
sans que rien n’y manque. \ élément dont toutes les 
pièces sont de la même étoffe. Ant. Incomplet. 

COMPLÈTEMENT (Aon, man) adv. D’une manière 
complète. Ant. Incomplètement. 

COMPLÈTEMENT (Aon, man) n. m. Action de 
mettre au complet : le complètement d'une collection. 

COMPLÉTER (kon-plè-tè) v. a. (Sc coqj. comme 
accélérer.) Rendre complet : compléter une somme . 
Ant. Décotupléter. 

COMPLÉTIF, 1VE (Aon) adj. Qui sert de complé¬ 
ment : proposition complétive. 

COMPLEXE (kon-plèk-se) adj. (lat. complexus). Qui 
embrasse plusieurs choses : question , idée complexe. 
Gram. Qui a un complément : sujet complexe. (Le sqjct 
est complexe quand il renferme un ou deux complé¬ 
ments qui le déterminent ou l’expliquent : la racine 
du manioc fournit le tapioca. L’attribut est complexe 
quand il est accompagné de mots qui en complètent, 
qui en déterminent ou en expliquent le sens : le tra¬ 
vail est le prre de l'abondance et de la joie.) Arith. 
Nombre complexe, composé d’unités de différentes 
espèces : 6 heures 20 minutes 12 secondes forment un 
nombre complexe. N. m. : procéder du simple au 
complexe. Ant. lucomplexe, simple. 

COMPLKXION (kon-plck-si-on) n. f. (lat. com- 
plexio). Constitution du corps : être d'une solide com- 
plexion. Humeur, caractère. 

COMPLEXITÉ (kon-plek-si) n. f. Etat de ce qui 
est complexe. 

COM PL IC ATI ON (kon-pl i-ka-si-on ) n. f. Etat de 
ce qui est compliqué : la complication d'une machine. 
Concours de choses de nature différente : les compli¬ 
cations de la politique européenne. 

COMPLICE (kon) adj. et n. (lat. complex, icis). 
Qui a part au délit, au crime d un autre. Fig. Qui 
aide, favorise. 
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COMPLICrri (kon) n. f. (de complice). Participa- 
lion à on crime, à un délit : faire acte de complicité. 

COMPLUS (kon-ptt) n. f. pl. (de l'anc. fr. cotn- 
plir, accomplir). Dernière partie de l’offlcc divin, qui 
se dit après vêpres. 

COMPLIMENT (kon-pli-man) n. m. (iIal. compli¬ 
menta). Paroles civiles, obligeantes ou affectueuses : 
faire de grands compliments. Discours solennel 
adressé k un supérieur. Pièce que récite un enfant 
à. une fête, un anniversaire. Pl. Paroles de^ civilité : 
présenter ses compliments à quelqu'un. Ant. BlAoe, 
Mjnre. 

COMPLIMENTER (J kon-pli-man-té) v. a. Adres- 
aer à quelqu’un des compliments, des éloges : le re¬ 
nard complimenta le corbeau dans un but inté¬ 
ressé. Faire des civilités. Ant. Blâmer. 

COMPLIMENTEUR, E10E (kon-pli-man-teur, 
eu-ze) adj. et n. Qui fait trop de compliments. 

COMPLIOCB, E (kon-pli-ké) adj. Mélé à d'autres 
choses : maladie compliquée. Composé d’un grand 
nombre de pièces : machine compliquée. Ant. Simple* 
COMPLIQUER [kon-pli-ké) v. a. (lat. complicare). 
Embrouiller : certaines gens compliquent à plaisir 
les affaires les plus simples. Ant. Simplifier* 

COMPLOT ( kon-plo ) n. m. Résolution concertée 
en commun et secrètement dans un but coupable : 
Richelieu réprima sans pitié les complots des grands . 

COMPLOTER ( kon-plo-té ) v. a. Former un com¬ 
plot. 

COMPLOTEUR [kon) n. m. Celui qui complote. 
COMPONCTION (kon-ponk-si-on) n. I. (du lat. cum, 
avec, et pungere, piquer). Douleur, regret d’avoir of¬ 
fensé Dieu. Air de gravité. (Se dit souv. par ironie.) 

COMPOSÉ, B (kon) adj. B las. Se dit de la bor¬ 
dure et des autres pièces honorables, divisées en 
fragments de couleurs alternées. 

(V. la planche blason.) 

COMPORTE (kon) n. f. Cuve 
de bois servant au transport de 
la vendange. 

COMPORTER (kon-por-té) v. 
a. (lat. comportare). Permettre, 
souffrir : le sujet ne comportait Compoiie. 
pas tant dornements. Me comporter v. pr. Se con¬ 
duire d’une certaine manière. Dr. Etre, se trouver, 
en parlant d’une chose. 

COMPOSANT (kon-po-zan), E adj. Qui sert & com¬ 
poser. N. m. Objet qui sert à composer : les compo¬ 
sants de l'eau, de l'air. N. f. Mêc. L’une des forces 
qui concourent à former une résultante. 

COMPOSE, E (kon-po-zé) adj. Formé de plusieurs 
parties. Se dit des temps d’un verbe qui se conjuguent 
avec le participe passé précédé d’un auxiliaire. Fig. 
Affectant une certaine gravité : maintien composé. 
Nom composé, nom formé de plusieurs mots, mais ré¬ 
pondant a un objet unique dans la pensée : chef-lieu, 
arc-en-ciel. N. m. : feau est un composé (Toxygcne et 
dhydrogéne. N. f. pl. Famille de plantes monopétales, 
dont les fleurs forment une ou plusieurs rangées sur 
le réceptacle : la reine-marguerite, la chicorée, le 
chardon sont des composées. S. une composée. 

COMPOSER ( kon-po-zè) v. a. (lat. comportere). 
Former un tout de différentes parties : mot com¬ 
posé. Créer, inventer : composer un ouvrage, un mor¬ 
ceau de musique. Impr. Assembler des caractères. 
Arranger, apprêter : composer son visage. V. n. Faire 
un devoir donné en classe : composer pour les prix. 
Transiger : composer avec ses créanciers. Ant. Dé¬ 
composer* 

COMPOSITE ( kon-po-si-te) adj. (lat. compositus ). 
Se dit de l’un des cinq ordres d'architecture, formé 
du corinthien et de l’ionique N. m. : le composite est 
trop chargé domements. V. colonne, ordre. 

COMPOSITEUR (kon-po-zi-teur), TR ICE n. Ce¬ 
lui, celle qui compose de la musique : Beethoven rt 
Mozart sont les deux plus grands compositeurs alle¬ 
mands. Impr. Ouvrier qui assemble les caractères. 

COMPOSITION (kon-po-zi-si-on) n. f. Action de 
composer quelque chose. Manière dont les parties 
forment le tout. Combinaison, proportion des élé¬ 
ments qui entrent dans un corps composé : Lamisirr 
établit le premier la composition de l'eau. Action de 
rassembler des caractères typographiques. Art d as¬ 
sembler les sons musicaux. Devoir donné à des éco¬ 
liers comme matière de concours Toute production 


do l'esprit. Aux temps mérovingiens, indemnité pé- 
cuniaire accordée aux victimes d'un délit : /s chiffre 
de la composition variait avec la qualité de la vic¬ 
time. Fig. Accommodement : entrer en composition. 

COMPOST (kon-post) n. m. Mélange de débris 
organiques, de matière calcaire, de terre, etc., utilisé 
comme engrais. 

COMPOSTER ( kon-pos-té) v. a. Amender les ter¬ 
res à l’aide de compost. 

COMPOSTEUR (kon-pos-teur) n. m. Impr. Règle 
à lame coudée, fermée à une extrémité, et dans la¬ 
quelle le compositeur assemble les caractères. 

COMPOTE (fcon) n. f. (du lat. compositus, com¬ 
posé). Sorte de ragoût : compote de pigeons. Fruit» 
cuits avec du sucre : compote de pommes. B» com» 
pote, meurtri : visage en compote. 

COMPOTIER (kon-po-ti-é) n. m. Plat monté sur 
un pied pour servir des compotes, des 
fruits, etc. 

COM PO t ND ( kon-pound') adj. (mot 
angl. signif. compose). Machine com- 
pound, machine a vapeur à plusieurs 
cylindres inégaux, dans lesquels la 
vapeur agit successivement. N. f. : 
une compound. 

COMPREHENSIBILITE ( kon- Compoli.r. 
pré-an) n. f. Qualité de ce qui est compréhensible. 

COMPRÉHENSIBLE (kon-pré-an) adj. Conceva¬ 
ble, intelligible. Ant. Incompréhensible* 

COMPRÉHENSIF, IVE (kon-pré-an) adj. Qui 
embrasse, enferme : idée, expression compréhensive . 
Intelligent, qui comprend. 

COMPRÉHENSION (kon-pré-an-si-on) n. f. (lat. 
comprehensio). Faculté de comprendre. Connaissance 
parfaite. Logiq. Totalité des caractères renfermés 
dans une idée générale. 

COMPRENDRE ( kon-pran-dre ) v. a. (lat. com- 
prehf'ndcre. — Se conj. comme vremlre.) Renfermer 
en soi : la France comprend 86 départements. Fig. 
Concevoir, se rendre raison d’une cnose. 

COMPRESSE ( kon-pre-se ) n. f. (du lat. compres¬ 
sas, comprimé). Linge en plusieurs doubles, qu’on 
emploie dans le pansement des plaies. 

COMPRESSEUR ( kon-prè-seur) adj. m. Se dit de 
certains instruments servant à comprimer une partie 
du corps*. N. m. Appareil destiné à comprimer un gax. 

COMPRESSIBILITÉ (kon-pré-si) n. f. Phys. Pro¬ 
priété des corps qui peuvent être comprimés ï la 
compressibilité des liquides est à peu près nulle. Ant. 
Incompressibilité* 

COMPRESSIBLE ( kon-pré-si-blc) adj. (lat. com¬ 
pressas, comprimé). Qui peut être comprimé. 

COMPRESSIF (kon-prè-sif), IVE adi. Chir. Qui 
sert à comprimer : appareil compressif. Fig. Qui 
empêche la diffusion des idées : régime compressif. 

COMPRESSION [kon-pré-si-on) n. f. Action de 
comprimer : pompe de compression. Effet de cette 
action. Fig. Contrainte. Ant. Dilatation* 

COMPRIMA BLE (kon) adj. Qui peut être com¬ 
primé : les gaz sont très comprimai) le s. 

COMPRIMANT (kon, man), E adj. Qui comprime. 

COMPRIMÉ, E (kon) adj. Diminué de volume : 
air comprimé ■ Aplati sur les côtés : front comprimé. 
N. m. Pastille pharmaceutique contenant une cer¬ 
taine dose de médicament sous un tout petit volume : 
un comprimé de chlorate de potasse. 

COMPRIMER ( kon-pri-mé) v. a. (lat. compri- 
merc). Presser un corps de manière à en réduire le 
volume. Fig. Empêcher d'agir, de se manifester : 
comprimer les factions ; comprimer scs larmes. An r. 
Dilater, étendre. 

COMPRIS, E [kon-pri. i-ze) adj. 'de comprendre'. 
Contenu. Dont on a l’intelligence. — Reste invariable 
quand le substantif suit : y compris la ferme; non 
( tmipris la ferme. Varie quand il suit le nom : la 
ferme non comprise. Ant. Incompris* 

COMPROMETTANT fnu'-tan), E adj. De nature 
û compromettre : parole, démarche compromettante. 

COMPROMETTRE lkon-pro-mr-tre) v. a. (lat. 
compromittere . — Se conj. comme mettre.) Exposer, 
mettre en péril, dans l’embarras : compromettre scs 
intérêts. Perdre de réputation : compromettre quel¬ 
qu'un. V. n. Faire un compromis. Stipuler qu'on 
aura recours à des arbitres 
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[kon-pro-mi) n. m. Contrat par le- 
qucl deux personnes conviennent de §e soumettre h 
1 arbitrage d’un tiers. (V. arbitrage.) Accommode- 
ment, transaction : préférez un compromit d un procès. 

( OHPKOMiNMio\ (kon-pro-misi-on) n. f. Action 
de compromettre quelqu’un ou soi-méme : gardez- 
vous de toute compromission. 

COMPTABILITÉ ( kon-ta) n. f. Art de tenir des 
comptes en règle. Partie d’une administration spé- 
cialemcnt chargée des comptes. — La comptabilité 
î kii i tn P artie quand le commerçant n’é¬ 

tablit le compte que de ses fournisseurs ou de scs 
acheteurs. Elle est dite en partie double quand le 
commerçant est représenté par des comptes (caisse, 
effets, magasin, etc.), et que toute opération établit 
le compte de la personne qui reçoit ou qui livre et 
do celle qui fait l’opération inverse. 

COMPTABLE ( kon-ta-blc j adj. Qui est chargé des 
comptes : officier comptable. Qui peut être porté 
en compte : pièce comptable. Fig. Responsable de. 
N. m. Agent qui tient les comptes. 

COMPTAGE (kon-ta-je) n. m. Action de compter. 

COMPTAIT (kon-tan) adj. m. Compté sur l’heure 
et en especes : deniers comptants; argent comptant, 
et subst. : du comptant. Vendre au comptant, moyen¬ 
nant payement immédiat. Fig. Prendre pour argent 
comptant. accepter comme chose valable, assurée 
Adv. : payer comptant. 

COMPTE (kon-te) n. m. Calcul, nombre : faire le 
compte de sa fortune Etat de ce qui est dû : vérifier 
le compte d'un entrepreneur. Fig. Profit, avantage : 
les fripons trouvent leur compte à la bonne foi des 
honnêtes gens. Donner son compte à un domestique. 
le payer et le renvoyer, Fendre compte de, raconter, 
expliquer, justifier. Tenir compte de, prendre en 
considération. Dédommager de. Etre reconnaissant 
de. Compte courant, état par doit et avoir des opé¬ 
rations entre deux individus. Compte rendu, rap¬ 
port fait À des commettants, à des intéressés, sur un 
objet qui les concerne. Analyse d’un ouvrage insérée 
dans un journal. Cour de» comptes, établie pour 
vérifier les comptes des administrations de l’Etat. 
Loc. adv. : A compte, à valoir. A bon compte, à 
bon marché : avoir une marchandise à bon compte . 

Au bout du compte ou en flu dr compte OU tout 
compte fait, tout bien considéré. De compte à 

demi, en partageant les bénéfices. Prov. : Le» bon» 

compte» fout le» bon» ami», pour rester amis, il 
taut avant tout 6 acquitter exactement de ce que l'on 
se doit l’un à l’autre. 

COMPTE-tàoiTTEN ( ghou-te ) n. m. invar. Petit 
appareil pour compter les gouttes des médicaments 
dangereux. Adjeetiv. : un flacon compte-gouttes. 

COMPTEH (kon-té) v. a. (lat. computare). Nnm- 
brer calculer : compter de l’argent . Mettre au nom¬ 
bre de : compter parmi ses amis. Paver, donner • 
compter cent francs à quelqu’un. V. n.'Etre compté, 
faire nombre : syllabe qui ne compte pas. Arrêter un 
compte. Se proposer : je compte partir demain. Comp¬ 
ter sur, avoir confiance en. Compter de, dater de 
COMPTF.IR, El me [kon-tcur, euze) n. Celui, 
celle qui compte. N. m. Nom 
donné à divers appareils mesu¬ 
rant les distances parcourues ou 
le nombre des mouvements effec¬ 
tués dans un temps donné. Ap¬ 
pareil qui marque les quantités 
de gaz d’éclairage, d’eau, etc., 
que consomme une maison. 

COMPTOIR (kon-toir) n. m. 

Table longue, sur laquelle les 
marchands étalent leurs mar¬ 
chandises: comptoir de marchand Compteur « *«*. 

de vins. Agence de commerce d’une nation en pavs 
étranger : comptoir des Indes. 

(OMPI LNEH {kon-pul-së) v. a. Prendre commu¬ 
nication d’un acte chez un officier public. Recher¬ 
cher dans des registres, des papiers, etc. 

t ompi moi ri; (kon) n. m. (de comiiulter). Prise 
de communication des actes d’un officier public en 
vertu d’une ordonnance du juge. 

COMPIT ( kon-puf ) n. m. (du lat. computare, 
compter). Supputation des temps pour le calendrier 
©t surtout le calendrier des fêtes mobiles le cornput 
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Signes dielinclifs du comte : 
1. Heaume (xm* i.j; 

3. Couronne ; 3, Toque 
(1 M Empire). 
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renferme le nombre dor, le cycle solaire, l’indiction 
romaine, Vépacte et les lettres dominicales. 

COMP1TATION (kon, si-on) n. f. (lat. complé¬ 
tais, compter). Manière de supputer le temps. 

COMTADIN, E (kon) adj. et n. Personne née 
dans le comtat Venaissin, ou qui l'habite. 

('OMTAL, E, Al i (kon> adj. Qui appartient au 
comte ^ titre, fief comtal. 

( OMTAT (kon-ta) n. m. Comté, dans certaine!* 
expressions géographiques : comtat d'Avignon, com¬ 
tal Vrnaissin. 

COMTE kon-te) n. m. (du lat. cornes, itis, compa¬ 
gnon). Dans le haut moyen âge, commandant militaire 
d'un territoire : les comtes 
institués par Charlemagne ~~ 
se rendirent peu à peu indé¬ 
pendants. Dignitaire du troi¬ 
sième ordre, dans la no¬ 
blesse, entre les barons et 
les marquis. 

COMTÉ (Aon) n. m. Titre 
d’une terre qui donnait la 

Q ualité de comte. Possession 
’un comté. 

COMTEMNE (kon-té-se) 
n. f. Celle qui, de son chef, 
possédait un comté. Femme ou veuve d’un comte. 

COMTOIrt, E (kon-toi, oi-ze) adj. et n. De la Fran¬ 
che-Comté. 

CO* préf. V. co. 

CONCAMMER (ka-sè) v. a. (lat. conquassare). Ré¬ 
duire une matière dure en petits fragments. 

^ ONCAIWK1. R ( ka-seur) n. m. Machine-outil pour 
broyer les graines et les tourteaux. Adjeetiv. : cy¬ 
lindre concasseur. 

CONCAVE adj. (lat. concavus). Dont la surface 
est creuse et sphérique : miroir con¬ 
cave. Ant. (ouxexe, bombé. 

CONCAVITÉ n. f. EUt de ce qui 
est concave. Le côté concavo d’un 
corps. Ant. Convexité. 

CONCÉDER (sé-dé) v. a. (lat. con- 
cedere. — Se conj. comme accélérer.) Accorder comme 
une faveur, un droit, un privilège : concéder l'exploi¬ 
tation d’un monopole. Abandonner un point en con¬ 
testation. Ant. Refu»er, rejeter. 

CONCENTRATION (san-tra-si-on) n. f. Action de 
concentrer : la concentration d'une armée. Effet qui 
en résulte : concentration de la chaleur. Ant. Dis¬ 
persion, diffuniou. 

CONCENTRÉ, e ( san) adj. (de concentrer). Dont 
on a chassé la partie aqueuse : alcool, acide concen¬ 
tré. Fig. Peu communicatif. 

CONCENTRER ( san-tré) v. a. (du préf. con, et de 
centre). Réunir en un centre : les lentilles biconvexes 
concentrent les rayons solaires. Ras¬ 
sembler sur un même point : concen¬ 
trer des troupes. Chim. Concentrer un 
liquide, un acide, le dépouiller des 
parties d’eau. Fig. Concentrer ses 
affections, les rapporter à un objet 
unique. Concentrer sa colère, la conte¬ 
nir, la dissimuler. Ant. Disperser, 
disséminer. 

CONCENTRIQUE (san) adj. (de 
concentrer). Se dit des cercles ou des courbes qui 
ont un même centre. 

COXC'KNTHIQI KMB1VT ( san-tri-ke-man) adv. 

D une manière concentrique. 

CONCEPT (sept') n. m. (lat. conccptus, conçu). 
Philos. Idée, objet conçu par l’esprit : une abstrac¬ 
tion n est qu'un concept. 

CONCEPTACLE (sep) n. m. Se dit d une cavité 
contenant les organes de la reproduction, chez 
beaucoup de champignons. 

CONCEPT1BIL1TÉ (sép) n. f. Caractère de ce 

qui est conceptible. 

( ONC LPT1 BLE (sép) adj. Qui peut être conçu. 
CONCEPTIF, ■ VE (sép) adj. Qui peut concevoir. 
CONCEPTION (sép-si-on) n. f. (de conceptif). 
Action par laquelle l'enfant est conçu. Immaculée 
Conception, dogme catholique d’après lequel la 
^ icrge Marie a été conçue sans le péché originel. 
Fête par laquelle l'Eglise célèbre ce mystère (8 déc.). 
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Fig. 


Faculté de comprendre : avoir la conception 
lente facile. Ce que produit l’intelligence : l'inven¬ 
tion de t alphabet est une sublime conception. 

CONCERNANT (sér-nan) part. prés, employé sou- 
▼ent comme une 6orte de préposition. Sur, touchant : 
loi concernant la chasse. 

CONCERNER ( sér-né) v. a. (lat. concemere). Re¬ 
garder, avoir rapport à : cela concerne vos interets. 

CONCERT ( sér ) n. m. (ital. concerto). Harmonie 
de voix, d’instruments ou des deux ensemble. Séanc # ® 
musicale . les concerts de musique classique ont été 
remis en honneur. Fig. Accord, union, intelligence : 
concert de louanges, d opinions. Concert européen, ac¬ 
cord des nations de l’Europe. De coucers loc. adv. 
D’intelligence : agir de concert. 

t OM KHTAM (sér-tan ), E n. et adj. Qui chante 
ou joue sa partie dans un concert : voix concertantes. 

CONCERTER (sèr-té) v. a. (de concert). Conférer 
entre plusieurs pour l’exécution d’un dessein : con¬ 
certer une entreprise. _ , . 4 . 

CONCERTIBTE ( sér-tis-te ) n. m. Exécutant dans 

un concert. , 

CONCERTO [sér) n. m. (mot ital.). Morceau de 
musique, fait pour un instrument avec accompagne¬ 
ment de l’orchestre : Beethoven a laissé d admirables 

^CONCEBBIBLE ( sé-ti-ble) adj. Qui peut être 
concédé : des terrains concessibles. . N , 

CONCEBBION i sè-si-on) n. f. (lat. concesaio). Pri¬ 
vilège, droit que l’on obtient de l’Etat en vue dune 
exploitation : obtenir la concession d’un chemin de 
fer d'une mine. Spécialcm. Terrain concédé par le 
Gouvernement à un colon : les concessions sont ac¬ 
cordées sous réserve qu'elles seront mises en valeur 
par les concessionnaires. Terrain vendu ou loué pour 
servir de sépulture dans un cimetière : concession 
quinquennale ; concession à perpétuité. Chose quon 
accorde dans un débat, une contestation. 

CONCESSIONNAIRE ( sè-si-o-né-re) n. Qui a ob¬ 
tenu une concession : le concessionnaire d une mine. 
Adjectiv. : société concessionnaire. 

CONCETTl ( kon-tchèt-ti ) n. m. pl. (mot ital.). 
Pensées brillantes et affectées. (Le sing. concetto est 

peu usité.) . _ . . „ 

CONCEVABLE adj. Qui se peut concevoir, ant. 

lHfonrevable . 

CONCEVOIR v. a. (lat. concipere. — bc conj 
comme recevoir.) Devenir enceinte. Fig. Former dans 
son esprit, dans son cœur : ce que ion conçoit bien 
s'énonce clairement. . 

CONCHITE ( ki-te) n. f. (du lat. concha , conque). 
Pétrification formée dans l’intérieur d une coquille. 

CONCHOÏDAL, E, AUX {ko-i) adj. Qui ressemble 
à une coquille : la cassure du silex est concholdale. 

CONCHOÏDE ( ko-i-de ) n. f. (du gr. kogkhê, co 
quille). Géom. Sorte de ligne courbe qui s approche 
toujours d’une droite, sans jamais la couper. 

CONCHYLIEN, ENNE (ki-liin, è-nt) adj. Qui 
contient des coquilles : calcaire conchylien. 

CONCHYLIFÈRE (kl) adj. Muni d’une coquillo 

^CONCHYLIOLOGIE (ki, jt) n. f. (du gr. kogkhu 
lion , petite coquille, et logos, discours). Science qui 
traite des coquilles, des coquillages. . . 

CONCHYLIOLOGISTE (ki, jis-te) n. m. Qui s oc¬ 
cupe de conchyliologie. . , 

CONCIERGE (èr-je) n. Portier qui a la garde 
d’un hôtel, d’une maison, etc. 

CONCIERGERIE (ér-je-ri) n. f. Fonctions et 
demeure d’un concierge. Particulièrement, prison 
attenante au Palais de Justice, à Paris, et ou étaient 
enfermés, sous la Terreur, les condamnés à mort. 

CONCILE n. m. (du lat. concilium, assemblée). 
Réunion d’évéques et de docteurs en théologie qui 
décident des questions de doctrine et de discipline 
ecclésiastique : on distingue, selon leur importance 
les conciles diocésains, nationaux, œcuméniques 
V. Part. hist. 

CONCILIABLE adj. Qui peut se concilier : opi¬ 
nions conciliables. Ant. luconcIlUble. 

CONCILIA BILE n. ra. (lat. conciliabulum). As 
semblée convoquée hors du sein de l’Eglise par des 
prélats schismatiques. Conférence secrète pour com¬ 
ploter : tenir des conciliabules. 
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CONCILIAIRE (li-è-rc) adj. Qui a rapport à uû 
concile : décret conciliaire. 

CONCILIANT ( li-an ), E adj. Qui est propre à 
concilier : Michel de L'Hospital adressa inutilement 
des paroles conciliantes aux catholiques. Ant. Ble*- 

•aut, choquant. 

conciliateur, TRICE n. et adj. Qui concilie, 
aime à concilier : le juge de paix doit être surtout 
un conciliateur. 

CONCILIATION (si-on) n. f. Action de concilier; 
son effet. Action d’un juge sur les parties pour les 
mettre d’accord : être appelé en conciliation. 
CONCILIATOIRE adj. Propre à concilier. 
CONCILIER ( li-é) v. a. (lat. concilia™. —Se conj. 
comme prier.) Mettre d’accord ; concilier des 
deurs. Ant. Brouiller. Be concilier v. pr. Acqué¬ 
rir, s’attirer : se concilier l'estime d'autrui. 

CONCIS, E (si, i-ze) adj. (du lat. concisus, coupé). 
Court, serré, laconique : le style de 7 hucydxde est 
concis et énergique. Ant. Diffus, prolise. 

CONCISION (xi-on) n. f. Qualité de ce qui est 
concis : concision du style. Ant. Diffusion, prolixité. 

CONCITOYEN, ENNE (toi-i-in, è-ne) n. Qui est 
du même pays, de la même ville. 

CONCLAVE n. m. (du préf. con, et du lat. clavis, 
clef). Lieu où s’assemblent les cardinaux pour élire 
unpâpc. Cette assemblée elle-même. — Pendant toute 
la durée de l’élecüon, les cardinaux sont stricte¬ 
ment cloîtrés. Cet usage date de 1271 ; le pape Clé¬ 
ment IV était mort depuis 1268, et les cardinaux 
n’avaient pu s’entendre encore sur le choix de son 
successeur. Le peuple, fatigué de ces lenteurs, les 
enferma dans le lieu de leur réunion, jusqu’à ce 
que l’un d eux fût élevé au pontificat. D’après les 
reglements primitifs, on retranchait graduellement 
à l’abondance de la table des cardinaux réunis en 
conclave, de sorte qu’au huitième jour, ils étaient 
réduits au pain et au vin. , 

CON CLAVISTE (viê-te) n. m. Personne qui s en¬ 
ferme au conclave avec un cardinal pour le servir. 

CONCLUANT ( klu-an ), E adj. Qui prouve bien ce 
au’on a avancé : argument concluant. 

CONCLURE v. a. (lat. concludere. — Je conclus, 
tu conclus, il conclut, nous concluons, vous concluez, 
ils concluent. Je concluais, nous concluions. Je con¬ 
clus nous conclûmes. Je conclurai. Je conclurais. 
Conclus, concluons, concluez, (jus je conclue, auenous 
concluions. Que je conclusse, que nous conclussions. 
Concluant, Conclu, e.) Achever, terminer : conclure 
une affaire. Tirer une conséquence. V. n. Donner 
ses conclusions. Opiner : conclure <i la peine de mort. 

CONCLISIF ( zif ), IVE adj. Qui conclut : propo¬ 
sition conclusive. . 

CONCLU B ION (xi-on) n. f. Action de conclure : 
la conclusion de la paix de Westphalie. So ution 
finale. Conséquence d’un argument : la conclusion 
d'un syllogisme ne doit pas dépasser les prémisses. 
Pl. Procéd. Demande des parties. Réquisitions du 
ministère public : prendre des conclusions. 

CONCOMBRE (kon-bre) n. ip. (lat. cucumis). 
Genre de cucurbitacées, aux 
fruits gros et allongés, que 
l’on mange en salade. Ce 
fruit. . . { 

CONCOMITANCE n. f. 

Union, accompagnement. ^ 

Coexistence. 

CONCOMITANT (tan). E 
adj. (du lat. concomitari, 
accompagner). Qui accom- Concombre, 

pagne. Grâce concomitante, 

celle que Dieu nous donne au cours de nos actions, 
pour les rendre méritoires. 

CONCORDANCE n. f. Convenance, accord : con¬ 
cordance de témoignages. Gram. Accord des mots 
suivant les règles ; la concordance des temps. Ant. 

CONCORDANT (dan), E adj. Qui s accorde : té- 
moignaqes concordants. Ant . Di»cord«ut, dissonant. 

CONCORDAT (da) n. m. Traité entre le pape et un 
souverain sur les affaires religieuses.IV Part, hist.) 
Convention entre un failli et lamjôpritéde sescréan- 
ciers : L'inexécution du concordat replace le négo¬ 
ciant dans l'état de failli , ... rincer- 

CONCORDATAIRE (tê-re) adj. Relatif au Concor 
dat. Se dit du failli qui a obtenu un concordat. 
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COIVCOUB d. f. (lat. concordia). Union de coeurs 
et de volontés : troubler, rétablir la concorde entre 
les citoyens . Bonne intelligence. Ant. Discorde, 

d^ratiou. 7 

(^0 Vm n * ( de concorde). Etre d’ac- 
coTd. Tendre au même but : tous ces témoignages 
çoncordcnt. Ant. Discorder. 

( rart )» * adj. Qui concourt vers 
un meme point, un même but : forces concourantes. 

COIYCOIRIR v. n. (lat. concurrere. — Se conj 
comme courir.) Converger vers un même point. 
Coopérer : concourir au succès d'une affaire. Etre 
en concurrence : concourir pour une plai e. 

COÜtOUIS ( kour ) n. m. (lat. concursus). lien - 
contre de beaucoup de personnes qui se dirigent 
.* e ** a u ,j m ^ me point : un grand concours de peuple. 
Coïncidence. Action de coopérer : offrir son concours. 
Lutte de concurrents : on n entreàSaint-Cyrqu'après 
un concours. Concours général, concours qui avait 
lieu chaque année entre les premiers élèves des 
diverses classes des lycées et collèges de Paris, de 
Versailles et des départements. 

COICRE0CIBLE ( krés-si-ble ) adj. Qui peut se 
concréter. r 

COSteaKT /^), ETE adj. (lat. concretus). Epais, 
condensé: huile concrète. Gratn. Ternie concret, qui 
désigne une qualité considérée dans un sujet, tandis 
que le terme abstrait n'indique que la qualité seule • 
r hî ? me (concret), blancheur (abstrait) 
Aritfi. Nombre concret, dont l'espèce d’unité est dé¬ 
signée, comme 10 mètres. Le concret n. m. Qualité 
de ce qui est concret Ant. Abstrait. 

aSîÏÏSïKSte.*- (Se conj - comme accilirer ) 

i,i „- n ' > ?• f ( d « conerfier). Phys. 
Action de s épaissir. Réunion de parties en un corps 
solide : concrétion saline, pierreuse. Agrégation so¬ 
ude dans les tissus vivants : concrétions biliaires. 

a r2[*t-o-ndJ (HE) v. pr. Sc mettre 
A 1 état de concrétion. 

o. C01 *m ad J- Q ul a rapport au concubi 

nage. N. Qui vit en concubinage. 

CO*Cibintage n. m. Etat d’un homme et d’une 
remme qui vivent ensemble sans être mariés. 

COM IBIBAIHE (nc-rcj n. m. Homme qui vit en 
concubinage. ^ 

CO^rt pistevce ( pis-san-se ) n. f. (du Lat. con- 
cupiscerc, désirorj. Penchant à jouir des biens de la 

ie SS , JS a - rtlL ' ullftrcinc,lt dcs choscs sensuelles 
COÜCIPIBUBI.B (pis si'blcj adj. Qui porte à 
désirer un objet qui plaît 1 

COXCIRREMMEXT (A:ur-ra-man) adv. Par con- 
7ue/Ju’im COnJOlntement: ayir concurrcm ”'ent avec 

rr^*n^K* rK J- Ar “r ra,, ' ae) n ‘ f ’ fde faneur- 
re;i/) Compétition. Rivalité entre fabricants, mar¬ 
chands, etc. : a loi défend, entre commerçant* la 
concurrence déloyale. Loc. adv. Jusqu'à coucur. 
reore de, jusqu a la somme de. 

r Am'* lB K ( A '“r-ran-* t n v . a. (Prend une 

ronèl/rrene*»»*!)Va1r^oncurrcnce iT CMr,W ^ a ’ ,wu * 

Co”ÎKTSÎ (AMr ' ran) ’ * " (,al - ^rren,). 

FS? 10 * n. f. (ht. connu,,io\. 

Exaction commise par un trésorier public - .Sem- 

>l CO\Ummta^iT,L a ^ Ofbetyour conclusion. 

toy iHNiox^AIKe (bu-si-o-né-re) adi et n 
Coupable de concussion. ' a ^‘ n ‘ 

COXDAH1VABLE ida-na-ble ) adj. Qui mérite d'étra 
condamné : acte condamnable J ^ 

COWAM^TIOH (da-na-si-on) n. f Jugement 
par lequel on condamne : en cour d\t.lûes it^un, 
,uge la culpabilité de Caccusé. et la < n,r JoS.iï 
ht condamnation La peine infligée : subir une > on- 
' amttation. tig. Blftme, désapprobation. Passer con- 

'A".I.U,u. aVWUCr K ° Q t0rt ‘ ANr - 

Ær mi,i,î {<iam,) adj - Qui — 

.ina^^ü , H^ ,,1V ^ Wa-né\ « n. Celui, celle qui a subi 
ipb^u i : condamné à mort. Adjertiv. Qui 

T S " rt r ' nr11 : malade condamné. 

_ '-'la-né V. a. In1.ro/idem/miv l’r..- 

noneer un jugement contre qiielquun -.mieux vaut ri» 


eoupab/e* que de condamner un 
innocent. Ftp Désapprouver: condamner une opinion 
Déclarer perdu sans ressource : les médecins Vont 
condamne. Barrer, murer : condamner une porte. 
Astreindre, réduire A : condamner au'repos Ax t 

Absoudre, acquitter. r 

(«XDBMAIILITB (dan) n. f. EUt d’une «ub- 

stance condensable. 

r'Âx»MwuÂ«f Qui P^ utêtre condensé. 

COnBKüIATEI R (dan) n. m. Physiq . Appareil 
pour condenser une force, électricité; vapeur, etc • 
un conden *«teuT électrique\ 
COftDENSATIOX (dan-sa-si-on) n. f. Action de 
condenser; effet qui en résulte : la condensation de 
* a JJLL?l* ere . P ar la Pression. Ant. DiUution. 

v. a. üat. condensant). Re n - 
tT® Ü us dense : le froui condense la vapeur d’eau 
tiQ. Exprimer d’une manière concise : condenser sa 
pensée. Ant. Dilater, délayer, disséminer. 

n , m * Ré «pient dans lequel 
™V>?£ 0lt et A n ll ? l }f“ e k vapeur dans certaines 
a P r ^ s 9 U eRc B agi sur le piston 

m,^?*7t DM î^ W ^ WCE ( de *-* an ) b- f. Complaisance 
qui fait condescendre aux sentiments de quelqu’un 
Ant. Désobligeance, malveillance. H 

CO1VDE0CE1VDAMT (dés-san-dan), B adi Qui 
condescend. Ant. Désobligeant. W 

COTVDKMCE1VDRE ( dés-san dre ) v. n. Céder nar 
complaisance. r ^ 

( mÆ «) n -m- (îat. condiment uni). As¬ 
saisonnement, comme le poivre, le sel l'ail etc 

™ {man ' ,eÛ ’ ta -* e) D ® 14 n »*“" 

i.%°7° ,aCtnK Ji‘!!' s i' t ‘ 1 ') "• m - H* 1 - rondiscipu- 
condtç™FeT° a : aint e ‘ About fur ™ 1 

COüDlT (</i) n. m. Substance végétale, orange, 
angélique, etc., confite dans du sucre, du miel 
OVDITIO* {si on) n. f. (du lat. condere, établir) 
Rang position sociale: sa voir se contenter de si 
condition est la moitié du bonheur. Etat de domes¬ 
ticité . être en condition. Autref., origine noble ■ 
personne de condition . Etat : un chevul en bonne 
coNtfi/ioTi. Circonstances : dans ces conditions. . Hase 
fondamentale; qualité requise ou nécessaire : l'aru- 
gène est une condition de la vie. Evénement, conven¬ 
tion dont dépend l'exécution d’un marché Acheter 
a condition, sous réserve de pouvoir rendre au 
marchand. Loc. prép. a condition de, à la charge 
de. Loc. conj. A condition que, pourvu que. 

conditionne ( si-o-né ), E adj. Qui est soumis A 
certaines conditions. 

COSDITIORiKEl, ELLE («t-O-Wé/, é-U) adj. Sou- 
mis b certaines conditions ; promesse conditionnelle. 
Ant. Ferme, formel.N. m. (rram. Mode du verbe qui 
exprime que l’action est subordonnée h une condition 
le mode conditionnel a trois temps : le présent et les 
deur passés. 

COXDITIOXVEI.1.EMEST (si-a-né-k-man) adv. 
Sous condition. 

COWDiTiomEMEirr (,i-o-nt-man) n.m. Action 
de conditionner les soies, les laines. 

D1 Tl05HVKR {si-o-ni) v. a. Soumettre à une 
eondition. fabriquer dans de certaines conditions. 
Ramener La soie, la laine, par 
dessiccation, ù leur poids réel 
COWDOLÉAXCE n. f. (du 
lat. cum, avec, et dolere, s’af- 
lligerTémoignage de regrets, 
de sympathie À la douleur d'au¬ 
trui : lettre, sentiments de condo¬ 
léances; offrir, présenter scs 
rndoléances. 

COXDOMlMt M ( ni-onï) 
n. m. in. lat.'i. Droit de souve¬ 
raineté exercé en commun par 
deux ou plusieurs puissances 
mit un pays : le condominium 
anglo-français s'exerce sur les 
A uuvellrs-IIébrides. 

<0\DOH n.m. tm. espagn.). Condor. 

d- grand vautour de l Amérlque du Sud : h 
« uvporse tr,us mètres d'emergure et vole bien 

au dvaUi aes Andes. 
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. .. » (do-ti-é-ré) n. m. (mot liai.). Chef 

de ptr iluni ou de soldats mercenaires en Italie : les 
Sfoma furent d'abord de hardis condot - - 

Sieri. Soldat mercenaire en général. 

CONDUCTEUR, TBICB n. Qui 
conduit. Àdjectiv. : fil conducteur; 
substance conductrice de la chaleur. 

N. m. Surveillant, directeur de tra¬ 
vaux. Conducteur des ponts et chaus¬ 
sées, agent des travaux publics du 
grade inférieur À celui d'ingénieur- 
Impr . Ouvrier chargé de diriger la 
marche d'une presse mécanique. Phys. 

Cylindre métallique de la machine 
électrique. Tout corps susceptible de 
transmettre la chaleur, l’électricité : 
les métaux sont bons conducteurs de 
f électricité. 

CONDUCTIBILITÉ n. f. Propriété Condotiwt. 
que possèdent les corps de transmettre la chaleur 
ou l'électricité. 

CONDUCTIBLE adj. Qui Jouit de la conductibilité. 
CONDUCTION (duk si-on ) n. f. (Ut. conductio). 
Br. rom. Action de prendre à loyer. 

CONDUIRE V. a. (lat. cofiduccrc. — Je conduis, 
nous conduisons. Je conduisais, nous conduisions. 
Je conduisis, nous conduisîmes. Je conduirai. Je 
conduirais. Conduis, conduisons, conduisez. Que je 
conduise, que nous conduisions. Que je conduisisse, 
que nous conduisissions. Conduisant. Conduit, e.) 
Guider, mener : Antigone conduisait Œdipe aveugle. 
Accompagner par politesse ou par motir de sûreté. 
Diriger, commander : conduire une armée. Fig. Me¬ 
ner, en parlant des choses : ce chemin conduit à la 
ville ; la vertu conduit au bonheur. Conduire bien sa 
barque, ses affaires. Conduire à l’autel, épouser. 
Absol. Diriger une voiture: cocher automobiliste qui 
conduit bien. De conduire v. pr. Se comporter d’une 
certaine manière. 

CONDUIT ( du-i) n. m. (de conduire }. Canal, tuyau. 
CONDUITE n. f. Action de conduire, de diriger : 
conduite d’un convoi, d’un troupeau. Action d’ac¬ 
compagner : faire la conduite. Commandement, gou¬ 
vernement : conduite dun Etat. Direction : conduite 
d'une entreprise. Disposition, arrangement : Ui con¬ 
duite d'un poème. Manière de se conduire, de se 
gouverner : conduite régulière. Tuyau, aqueduc : la 
gelée fait éclater les conduites d'eau. 

CONDYLE n. m. (gr. kondulos). Eminence des arti¬ 
culations, comme celle du fémur, de la mâchoire, etc. 

CONDYLIEN, BNNE (Zi-in, ê-ne) adj. Qui appar¬ 
tient à un condyle. 

CONDYLOME n. m. Méd. Excroissance charnue 
douloureuse. 

CÂNE n. m. (gr. konos, pomme de pin). Solide cn- 

S endré par un triangle rectangle qui tourne autour 
’un des côtés de l'angle droit. (Ce cône est dit rôue 
droit.) Plus généralement, surface engendrée par une 
droite mobile qui se déplace en passant par un point 
fixe et en s’appuyant constamment sur une courbe 
fixe quelconque dans l’espace. (Le point fixe est le 
sommet du cône , la droite mobile est 
la génératrice, la courbe fixe est la 
directrice.) Cône oblique , celui dont 
la hauteur est oblique au plan de la 
base. Tronc de cône ou cône tronque, 
v. tronc. Cône d’ombre d’une planète, 
ombre en forme de cône projetée par 
une planète éclairée par les rayons 
du soleil. 

— Si l’on considère un cône de r* - ( ... iiie ilroiL 

volution obtenu par la rotation d'un 
triangle rectangle autour d'un des côtés de son angle 
droit, l’autre côté de l’angle droit du triangle engen¬ 
dre un cercle O, qui est la base du cône, l’autre e*t 
l'axe AB ou hauteur du cône ; l’hypoténuse A< , appe¬ 
lée arête ou apothème du cône, engendre une aire 
qui est l’aire latérale du cône. L’aire latérale du e«>ne 
s'obtient en multipliant la moitié de son c.,te apo¬ 
thème) par la circonférence de sa base. Le v dume 
du cône s’obtient en multipliant la surtaee de la 
base par le tiers de la hauteur. 

cAne n. m. Fruit des conifères (pin, sapin, etc.) 
Inflorescence du houblon. Sorte de coquillage marin 



CONF ARRÉ ATI ON (far-rè-ani-on) n. f. (lat. eon- 
farreatio). Mariage religieux, chez les Romains. 

CONFECTION (fék-si-on) n. f. Action de confec¬ 
tionner : la confection des listes électorales. Achève¬ 
ment : jusqu'à entière confection. Fabrication en 
grand d’objets d’habillement qui ne sont point faits 
sur mesure : marchand de confections. 

CONFECTIONNER ( fek-si-o-né) v. a. Faire, fa¬ 
briquer : confectionner une étoffe, un habit. 

CONFECTIONNEUR, RUDE (fék-si-o-neur, eu-ze) 
n. Industriel qui fait l’entreprise de divers ouvrages 
de couture ou de fourniment. 

CO Y FÉDÉRÂT KF, IVR adj. Syn. de fédératif. 
CONFÉDÉRATION ( si-on) n. f. (lat. confedera- 
tio). Union do plusieurs Etats qui se soumettent h 
un pouvoir général, tout en conservant une certaine 
autonomie : la Suisse est une confédération de 
vingt-deux cantons. Ligue, association. 

CONFÉDÉRÉ,E adj. et n. Uni par confédération : 
puissances confédérées. Les confédérés, v. Part. hist. 

CONFÉDÉRRR (ré) v. a. (du lat. fUW, 

[œdus, cris , alliance. — Se conj. comme accélérer.) 
Réunir en confédération. 

CONFÉRENCE ( ran-se ) n. f. (de conférer). Action 
de comparer deux objets : conférence de textes. Réu¬ 
nion de personnes qui discutent des questions pen¬ 
dantes : conférence de diplomates, davocats. Leçon 
publique. . _ 

CONFÉRENCIER (ran-si-é), ERE n. Personne 
qui parle dans une réunion. 

CONFÉRER (ré) y. a. (lat. conftrre. — Se conj. 
comme accélérer.) Comparer. (Eu ce sens, sécriten 
abrégé cf.) Donner, accorder : conférer le baptême. 
V. n. Tenir conférence : conférer avec son avocat. 

CONFBRY ACRES (fér, sé) n. f. pl. Famille de vé¬ 
gétaux cryptogames, ayant pour type le genre con¬ 
serve. S. une confèreacéc. 

CONFERVE i fer-ve) n. f. Genre d’algues vertes, 
type de la famille des confervacées. 

CONFÈs. esse (fé, è-se) adj. (lat. confessus). Qui 
s’est confessé. (Vx.) 

CONFESSE (fè-se ) n. f. Confession. Ne s emploie 
qu’avec les prépositions d et de : aller à confesse, 
revenir de confesse. 

CONFRMRR (fé-sé) v. a. (du lat. confessum, suoin 
de confUcri, avouer). Déclarer (ses péchés) en confes¬ 
sion Avouer : une faute loyalement confessée, est a 
moitié pardonnée. Recevoir la confession. Procla¬ 
mer : les premiers martyrs confessaient héroïque¬ 
ment leur foi. D© confeooor v. pr. Faire sa confes¬ 
sion. ÀNT. Nlor* dénier. 

CONFESSEUR (fé-seur) n. m. Prêtre qui confesse : 
le confesseur est tenu au secret absolu. Chrétien qui 
confessait sa foi, au temps des persécutions. 

CONFESSION ( fé-si-on ) n. f. (de confesser). Aveu 
d’un fait. Théol. Profession de foi religieuse : ta. 
confession d'Augsbourg fut présentée a Charles-Quint 
en 1550. Déclaration de ses péchés au tribunal de 
la pénitence. Ant. Négation, dénégation. 

CONFESSIONNAL (fè-si-o-nal) n. m Sorte de 
iruérite où se met le prêtre pour entendre le pénitent. 
K CONFESSIONNEL, ELLE (fë-si-onéÇhle) adj. 
Qui a rapport à la confession de foi : querelles confes- 

CONFETTI (fèt-ti) n. m. pl. (pl. de Vital, confetto, 
dragée). Dragée ou boulette de plâtre, ou bien encore 
mince rondelle de papier colorié, qu’on se lance pen¬ 
dant le carnaval. S. un confetti. , 

CONFIANCE n. f. Espérance ferme en quel^u un, 
en quelque chose : avoir confiance dans Cavenir. As 
surancc dans la probité de quelqu un : Marie de 
\fvdicis avait placé toute sa confiance en ( onenu. 
Fig. Sécurité, hardiesse : parler avec confiance. Ant 
Méfiance, défiance, luspicion. 

CONFIANT fi-an). E adj. Disposé à la confiance 
caractère confiant. Ant. Défiant, méfiant. 

CONFIDEMMENT (da man) adv. En confidence 
CONFIDENCE (dan-se) n. f. 'de confident). Com 
munication d’un secret : faire des confidences a quel 
qu’un. Secret *. être dans la confidence d un complot 
En confidence loc. adv. Secrètement. 

CONFIDENT (i/an). E n. A qui l’on confie ses plus 
secrétes pensées'. Tristan l'Ermite était le confident 



CON 


habituel de Louis XI. Thièt. Personnage subalterne 
de la piice fait de( wWncei. 
^ W ? el<T,EL> KlL « (dan-si-él. é-lt) adj Qui 
,C f^»wwM».S?. nfldencc : avU confidentiel? 

COWn»KjrriBI.IJBl«B!tT(d<M»-s»-è-le-nuCT)adv 

D une maniire confidentielle. ' 

— V ‘ *' ( lat ; confidere, avoir confiance. 
~ ; „® l>r«er.) Remettre une chose au 

a ® d *U^’* haniletd de quelqu'un. Paire 
d fetota?* f ^ Dé P° ,er <*»“» = confier la temence 

v'?J££Tl*? e<m “*T v - Pr. Donner sa confiance h : 
napoléon vaincu #ut l* //**•/ Am c __a .. . . 
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W •«* te/ r Ci W C9BDAP 

_• , *• r*■.« vmuc* >a uuuuaace a: 

<**■° n ) n - *• (fi® configurer). 

ïemîJVfru*!}™ d ur V? orpa : configuration de la 
!er Tcctt telle d une sphère u» peu aplatie 

(r*) v - *• Donner la forme à : c’est 
r3^™ < 2?™£2i‘? ,on î“* a con/tyurt "«/ré j/oie. 
(Raîe* F,MB,BKB,T (man ' m - Action fie confiner. 

(ni) e. n. Toucher aux confins d’un 
pajs. la Suisse confine d la France. V. a. Reléguer • 

f ut confiné dan» un ma- 
nattére par Pipin le bref. Air confiné, air qui ne se 

cowwsî' ** cT -,P r - Se retirer, s'isoler, 
fini 1FVnn»i?J?'. p ■ ( d “ PJ*f- con, et du lat. finis. 
fin). Frontière commune h deux pays : la chaîne de 

nntiï!Ou i™,* eon l lnt . dtl l'Europe et de l'Atie Aux 
C0 ?Æî?.i < ® terre, au bout du monde. 

* ,,,U{ v. a. (lat. conficere, digérer. — Je 
’ • ”?“* confisons. Je confisait. Je confis. Je 
^ Jln^. Je ri 0n ^ rau ' * onfU ' confisons, confises. Que 
J rn^Tt^i \ 9ï l V e confisse (très peu usité). Confisant. 

5' i d ?* Délits dans du sucre, deslé- 

g 'r«4psi 8 MÏ*i2 r aiïre ’ pour les conserver. 

cmfirmàùj^ * “ adJ ' Qui conflrme : «** 

COXriUATIOK (*i-on) n. f. (de confirmatif ) 

fune no e u,iu? e à Cb ° te plus cerUine ; confirmation 
crZiïentA* vv A®»urance «presse et nouvelle. Sa- 
SSïïJ?* d ®, 1 EfiDse qui affermit dans la grâce du 
véouebù^ C V lfi U na J t0, } l e,t administrée par ié- 
? r i Par V. e fiu discours où l'on prouve les 
fait* avancés dans 1 exposition. y 

* confirmer. 

Dlu«*arjThûV^* ( mé ) T- a * ( lat - con/îrmare). Rendre 
plus stable, plus certain : confirmer une nouvelle 

Conférer 0 ^’ ratlflcr : c ™fi™er une donation . Théoï. 

conflsqu”^*" 1 l* 4 "**) «U- Q»i Peut être 

qu f "Action de confis- 
*** Philippe Auguste prononça la confit- 

CTWISm!r/' < ' 1 M '“ ( r ? rre - Bien * confisqués. 

flaSTr si hnîlî ( “• ' Art. commerce du con- 

nseur. ba boutique. Sa marchandise. 

CO^TFIfiBVR, BUNR (seur, eu-ze) n ^rnH /*/»« 
/îre). Qui fait et vend toute espèce de sucreries. 

J™'!?!"* ^dcé)v. a. (lat. confiscare). Saisir 
au nom du fisc, ou en vertu d’un règlement Quel¬ 
conque : confisquer à un écolier un livre défenSu. 

, (Â}f ® ®fij- (de confite). Conservé dans du 

sucre, du vinaigre, etc. : fruits confits. Fig. Plein d une 
9 ue 1 suppose jouer le réle du sucre,par plai- 

“if” e ou en mauva “c part : confit en délation 
t OSFlTEoa (té-or) n. m. invar, (m. lat sicnif 
c« mot**e*t oim n r r “ dC ï «“Coliques commençantpar 
se confcsiCT^etc. 011 4 U me ‘ se ' ° u 

fruU^oxi fî 5. D ’ f ‘ / de con W- Mets composé de 

Savec d du t .ucre matlérea V#géta,M < uc lo “ 

{rt) D t - Art - mé “cr du fabricant 
de “" n J^ s - Pa ^ rl que, magasin, déprtt de confitures. 

CO^PITlKIKn (ri-é), KltK n . et adj. Qui fait 
ou vend des confitures. J w Iai1 

i 1 s 4 C ^ M,rljAti ^i TIOÎ ! r M' 071 ) n. f. Mu préf. con et 
lat. flaqrare , brûler). Embrasement général, au pron 
: une Ç on ftoQ r <ition européenne. P P ‘ 
n j m ' fl , at - conflictus). Choc, combat : 
r.; r* 1 de3 arni ^ es » des éléments. Lutte, anlaeo- 
A?* conflit des intérêts. Revendication simul- 
lame dune affaire par deux pouvoirs* il existe en 
brance un tribunal des conflits C 

to.mtx,™ ( flu-an-se) n. f. Caractère de. ma 



lad jes éruptives, qui consiste on coque les pustules 
vésicules, etc., se touchent. F # 

CONFLUEST ( flu-an ) n. m. (de confluer). Point 
de jonction de deux cours d'eau : Lvon m au con¬ 
fluent du Rhône et de la Saône. 

CONFLIJBK (flu-é) v. n. (du préf. con, et du Ut. 
fluere, couler). Se jeter l’un dans l’autre, en parlant 
de deux cours d'eau. 

fnS!S?ïîî* m “ v * ^. (du préf * con ' ei du lat f**à*r*. 

Tondre). Mêler ensemble, sans ordre. Réunir en un seul 
tout : la Garonne et la Dordogne con fondent leur* eaux 
Ne pas faire de distinction. Prendre pour : confondra 
autour avec alentour. Fig. Couvrir de confusion, ré- 
duire au silence : confondre un tnferrtip/eur. Frapper 
d étonnement : voilà qui me con- . 

rond. Causer un sentiment d’humi- 
lité et de reconnaissance : ros 
bonté* me confondent. Se r««foo. 

y <P r - Se “Ranger. Se trou¬ 
bler. Se confondre en politesses, 
en excuse*, etc., les multiplier. 

Ant. BUrencr, diatlsfiier. 

COIYFORMATEni n. m. Ins¬ 
trument À pièces mobiles, avec le¬ 
quel les chapeliers déterminent 
la mesure et les contours exacts 

de la tête du client. _ 

CONFORMATION n. f Cooforo»*l«ix. 

Manière dont un corps est conformé : la conforma- 
»iquejrnvi aneS ' K,CC d * con f ormatio *. défaut phy- 

1a ^' Qui a la méme «t sem- 

blable : copie conforme à l'original. Qui convient 
qui s accorde : conforme d la raison. Ant. Mfirisi' 

con?oZ? HUK ; “ adj ‘ B4U ’ ^.é : enfant «en* 

„ ( man ) a<llr - En conformité 

avec : conformement à vos ordres. 

v - *■ Donner une forme 
Mettre d accord avec : »/ faut conformer sa rondtTiie 
d se* discours. »« e M r«r.er v. pr. S'accommoder^ 
se conformer aux circonstances 
COXFû«Mi*tk (mt*-fe) n.' En Angleterre aol 
professe la religion dominante, l'anglicanisme’ ** 
COMFORMITK n. f. Etat de deux ou plus eura 
choses pareilles entre elles. Analogie, ressemblant 
convenance, accord : conformité d'humeurs (. 

P rn*rnû!. f ?/ r " ,é -e ’ conformément à. 

{for) "• m - ( sub> ‘- »erb. de conforter). 
Aide, assistance : apporter quelque confort 

à un affligé Tout ce qui constitue les aises de la 
vie : aimer le confort. 

“• f - Nature de ce qui est 
confortable. (Rare ) ^ csl 

. a< «- « ui conforte : vin confor- 

table. Se dit de tout ce qui contribua au bien-éti** 

* «fij- PorUfiant (Peu ua.) 

preaûx*'^7r B “" KL ’ Bt “ (W ^' ^ e ) ad j- 

treTcfo^r^X: 3SSÏR 

«lisSv de /a ,erre ™ réwlTÆTÆ 

n * m *s Cha ^ u n des membres d'un 
même corps Chacun de ceux qui exercent la même 
profession ^ les médecins sont confrères entre eux . 

npr^nT MRIK n * f * con M ^)-Association de 
p rsonnes pour une œuvre pieuse ou charitable ■ U* 

Pas!ion f at,aien ‘ jouer dtlmu^s* 

COWFMOirrRR (té) r. o. (ni. front). Mettre de. 

C ° P ré,ence Pour comparer leurs dires 
Comparer : confronter des écritures. V. n. Dr. Etre 

l"awr«/7i' gui confronte la route. 
h. ni 8 ^ fut), K (fuse) adj. (lat. confusus). Mêlé 
brouillé : objets confus. Où 1 on ne peut rien distin- 
guer : rumeur confuse. F,g. Obscur : discours cotiAiS 
Iluntuux, déconcerté : demeurer confus. Incertain • 
souvenir confus. A«t. Cl«i r , m**, psléoia . * 
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(zé-man) adv. D’une manière 
confuse : apercevoir confusément un objet. Ant. CUL 

■eliciaenl. 

CanriiMiOM (zi-on) n. f. (de confus). Réunion de 
^î an 9 uede clarté : ta confusion du 
*fy*e naît de celle des idées. Action de prendre une 
chose pour une autre : confusion de dates. Désordre. 
rig. Embarras que causent la pudeur, la honte : 
éprouver une grande confusion. Affluence de per¬ 
sonnes : confusion de monde. Dr. Confusion de droits, 
reunion sur une même tête de droits différents. Loc, 
adv. En ronfia.iou, dans une abondance désordon¬ 
née. Ant. Clarté, netteté, préeialon. 

CONGE n. m. (lat. conclus). Chez les Romains, 
mesure pour les liquides valant 3 litres. Aujourd h 
Appareil pour chauffer les liqueurs. 

CONGE n. m. Hat. commeatus). Permission : ne 
rien pouvoir sans le congé de quelqu'un. Permission 
temporaire : congé de semestre. Renvoi d’une per¬ 
sonne k ga^es : recevoir son congé. Acte qui assigne 

un terme à une location : donner _ 

congé. Titre de mouvement délivré 
par l’administration des contribu- 
tiens directes, et qui permet de faire ] 
circuler librement des matières sou- 
mises aux droits, telles que les bois- A ’ Co °**- 
jons. Autorisation de partir donnée à un bâtiment. 
Exemption de classe que l’on accorde aux écoliers 
Adieu que 1 on dit à ses amis, à ses supérieurs, avant 
de se mettre en voyage : prendre congé. Période de 
service militaire : faire deux congés. Libération du 
service militaire. Archit. Raccordement du fût et de 
la ceinture d’une colonne au moyen d’un quart de 
rond creux. H 

CO r*S® Al ï , '- E Su ^ ct * congé. Bail d domaine 
congeable, celui par lequel un domaine étant affermé 
pour un temps indéterminé, le propriétaire peut à 
sa volonté reprendre la jouissance. 

fO.\UKDi4RLE adj. Que l’on peut congédier. 
COXGEDIE1IEXT ( dt-man) n. m. Action de con¬ 
gédier. Admm. Octroi ou réception d’un congé. 

CONGEDIER (di-é) v. a. (Se conj. comme prier ) 
Donner ordre de se retirer : congédier un importun 
Renvoyer : congédier un domestique. 

CONGELARLE adj. Qui peut être congelé : pres¬ 
que tous les liquides sont congelables. 

COM6BL atb l'R n. m. Appareil servantâcongcler 
CONGELATIF, IVE adj. Qui congèle. 
CONGELATION (si-on) n. f. Action de congeler : 
vendant la congélation, la température de la masse 
ttqjiide reste stationnaire. Résultat de cette action. 

CONGELER (lé) v. a. (lat. congelare. — Prend un 
è ouvert devant une syllabe muette : je congelé il 
congèlera ) Transformer un liquide en solide par 
1 action du flroid : une température de — ISO* C con¬ 
gé le J alcool. Coaguler : congeler un sirop. Se dit du 
froid excessif qui désorganise les chairs : congeler 
les mains. Les pieds. He congeler v. pr. Etre congelé. 

CONGENERE adj. (du préf. con , et du lat. qenus, 
cris, genre). Qui est du même genre, de la même es¬ 
pèce . plantes congénères. Anat. Muscles congénères, 
qui concourent au même mouvement. N. : Des con¬ 
génères; les congénères d'un mot. 

CONGÉNITAL, E, AUX adj. Héréditaire, qu’on 
apporte en naissant : maladie congénitale. 

fîï? ElllK n * ^ RMl. Accumulation. 
CORRBflTIP (lés-tif), IVE adj. Entassé, rappro¬ 
ché. Qui est relatif h la congestion. 

(jès-ti-on) n. f. (lat. congcstio). 
Accumulation morbide du sang dans une partie cir¬ 
conscrite du corps : congestion cérébrale. 

COIVCSERTIOftïVER (jés-ti-o-né) v. a. Produire une 
congestion dans : la chaleur congestionne le cerveau. 

. CONGIAIRR (ji-é-re) n. m. (de conge). Distribu¬ 
tion extraordinaire faite par les empereurs au peu¬ 
ple romain. r 

CIMGyOWlATMON (si-on) n. f. Entassement. 
Bhetor. Accumulation d’arguments, de preuves. 
CO!V6LOBBE (bé) v. a. Mettre en boule. 
CONGLOMÉRAT n. m. (du préf. con, et du lat. 
globus, boule). Roche formée par l’agglutination de 
matériaux grossiers, liés par un ciment : les poudin- 
gucs sont un conglomérat. 


conglomération ( si-on ) n. f. Action do 
conglomérer. 

CONGLOMÉRER (ré) v. a. (lat. conglomerare. — 
’ COInme accélérer.) Réunir en une seule masse. 

CONGLITINANT [non], K ou CONGLIT1NA- 
TIF, IVE adj. Propre à conglutincr. 

CONGLUTINATION (si-on) n. f. Action de con¬ 
glutincr. Son résultat. 

^^L'UUTIXER (né) v. a. (lat. conglutinare). Ren¬ 
dre gluant et visqueux : certains poisons conglutineni 
le sang. Faire adhérer en collant : conglutincr les 
bords d'une plaie. Me eotsglutlner v. pr. Etre deve¬ 
nir conglutiné. 

( OAGLITINEI X, El ME (neû, eu-ze) adj. Vis¬ 
queux, gluant. ^ 

CONGOLAIM. E (le, è-ze) adj. Du Congo. 

^ an )> K ad J* Qui congratule* 

CONGRATILATEIR, TRU E adj. et n. Qui 
congratule, qui aime à congratuler. Ne s’emploie en 
général qu avec une nuance d’ironie 

CONGRATULATION (si-on) n. f. Félicitation. 

C ONGRATILATOIRi: adj. Qui congratule : 
ipître congratulatoire. 

CONGRATILKR (lé) 
y. a. (lat. congratulari). 

Féliciter, complimenter. 

Me congratuler v. pr. 

Sc féliciter soi-même, ou 
mutuellement. 

CONGRE n. m. Pois¬ 
son de mer, dit aussi an- ~ „ 

guille de mer, famille des 

murénidés, qui peut atteindre 3 mètres de long. 

fONGHÉAGE n. m. Action de congréer. 

CONGRÉER igré-é) v. a. Entourer un cordage 
avec des brins peu épais pour faire disparaître les 
vides entre les torons. 

roNGRÉGANiffTE (nis-te) adj. et n. Qui fait par¬ 
tie d une congrégation. Ecole congréganiste , dirigée 
par des frères, des religieux ou des religieuses. 

CONGRÉGATION (si-on) n. f. (lat. congregatio) 
Ensemble de religieux du même ordre. La congréga¬ 
tion de Jésus, les jésuites. Réunion de personnes sé¬ 
culières ou religieuses, vivant sous une même règle 
Congrégation des fideles, ensemble des catholiques! 
Assemblée de prélats pour examiner certaines af¬ 
faires en cour de Rome : la congrégation de C index. 

(0 r *) n - m * (M- contfresMts). Assem¬ 
blée de souverains, d’ambassadeurs, pour traiter 
d’intérêts politiques : le congrès de Paris (1856) 
mit fin à la guerre de Crimée. En France, Sénat et 
Chambre réunis pour nommer le président de la 
République, modifier la Constitution, etc. : le Congrès 
se réunit au palais de Versailles. Aux Etats-Unis le 
Sénat et la Chambre ensemble. Réunion de gens qui 
délibèrent sur des intérêts communs, des études com¬ 
munes. etc. : congrès scientifique. 

CONGREMMIMTE (gré-sis-te) n. Membre d’un 
congrès. 

CONGRU, E adj. (lat. congruus). Exact, précis, 
convenable : expressions congrues. Portion congrue 
ressources à peine suffisantes pour vivre. Arith. 
Nombres congrus, deux nombres entiers sont con¬ 
grus par rapport h un troisième quand leur différence 
est divisible pa r le troisième. Ant. luroagru, 
CONGRUENCE (gru-an-se) n. f. Accord, conve¬ 
nance. Arith. Formule exprimant que deux nombres 
sont congrus par rapport à un troisième. 

CONGRUENT (gru-an), E adj. (de congru). Qui 
convient : exjiressions congruentes. 

CONGRUITÉ n. f. Convenance. Ant. Incongruité. 

C ONG RU MENT (tri an ) adv. D’une manière con¬ 
grue. Convenablement. 

COXICINE ou CONINE n. f. Syn. de cicutink. 
CONICITE n. f. Forme conique. 

CONIDIE (dt) n. f. Spore de champignon née sur 
un appareil spécial différent des asques. 

CONIFÈRE adj. et n. m. Sc dit des végétaux qui 

Î iroduisent des cènes, comme le pin, le sapin, Vif , etc. : 
es conifères abondent dans les régions froides. 

CONIQUE adj. Qui a la forme d’un cône. Sections 
coniques, ou absol. coniques n. f. pl., courbes obte¬ 
nues par des sections planes du cône (ellipse, hyi>er- 
bole, parabole). r 
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COMIEOITSK {ros-tre) adj. Se dit de* oiseaux 

Î [ul ont le bec en forme de cône, comme le moineau, 
e corbeau, etc. N. m. pl. Soue-ordre dei oiseaux 
passereaux. S. un cvnirottrc. 

COÜJECTIRAL, B, AUX (jék) adj. Fondé sur 
des conjectures : la médecine est souvent une science 
conjecturale. 

CONJECTU'Ralement {jék, man) adv. Par 
conjecture. 

CONJECTURE ( jék) n. f. (lat. conjectura). Pré¬ 
somption, supposition, opinion fondée sur des pro¬ 
babilités : on doit souvent rétablir par conjecture 
le texte mutilé des écrivains anciens. 

CONJECTURER ( jck-lu-rè ) v. a. Juger par 
conjecture. 

CONJOINDRE v. a. (Sc conj. comme craindre.) 
Joindre ensemble. Marier. 

CONJOINT {joui), E adj. Intimement uni. N. m. 
L’un des époux par rapporta l'autre. Mus. V. disjoint, 
CONJOINTEMENT (mon) adv. Ensemble, de 
concert : agir conjointement avec quelqu'un. 

CON JONCTEUR (jonk) n. m. Conjoncteur-dis¬ 
joncteur, syn. de coupleur. 

CONJONCTIF, HB [jonk) adj. Gram. Qui sert 
à unir. Particule, locution conjonctive , qui tient lieu 
d’une conjonction, comme et, que, afin que , bien que, 
varce que, etc. N. m. Anat. Tissu qui sépare et unit 
les autres tissus. Gram. Autre nom du subjonctif. 
ànt. DltjMetir. 

CONJONCTION ( jonk-si-on) n. f. (de conjonctif). 
Union, liaison. Gram. Mot invariable qui sert à lier 
les mots ou les propositions. Astr. Rencontre appa¬ 
rente de deux astres dans la même partie du zodiaque : 
les conjonctions de Vénus et du soleil ont une grande 
importance en astronotnie. Ant. Disjonction. 

CONJONCTIVE (jonk) n. f. Muqueuse qui tapisse 
la face postérieure des paupières et la face anté¬ 
rieure du globe de l’œil. 

CONJONCTIVITE (jonk) n. f. Inflammation de 
la conjonctive : la conjonctivite simple se traite par 
des lotions d'eau boriquèe. 

CONJONCTURE (jonk) n.f.(lat. cum , avec, etjiinc- 
tura , liaison). Concours de circonstances. Occasion. 

CONJUGABLE adj. Qui peut être conjugué : le 
verbe choir n’est pas conjugable dans tous tes temps. 

CO NJ UG A MON (ghè-zon) n. f. R union, rappro¬ 
chement. Gram. Manière de conjuguer un verbe. 
Tableau des différentes terminaisons d’un verbe, 
distribuées en voix, modes, temps, nombres et per¬ 
sonnes. Classe de verbes. — Il v a. en français, quatre 
conjugaisons ou classes de verbes, que l’on distingue 
par la terminaison du présent de l'infinitif : les 
verbes de la l r conjugaison sont terminés en er ; 
ceux de la 2*, en ir; ceux de la 3», en oir ; ceux de 
la 4*. en re. 

CONJUGAL, E, AUX adj. (du lat. cum, avec, et 
jugum, joug). Qui concerne l’union entre les époux : 
la fidélité conjugale. 

CONJUGALEMENT (man) adv. Selon l'union 
conjugale. 

CONJUGUÉ, E {ohé) adj. Se dit des feuilles por¬ 
tant sur un petit pétiole commun une ou plusieurs 
paires de folioles opposées. Méc. Machines conju¬ 
guées, unies pour concourir au même travail. A*iat. 
Nerfs conjugués, ceux qui concourent k la même 
opération. Gram. Qui a reçu les diverses formes de 
la conjugaison. N. f. pl. Famille d’algues. 

CONJUGUER (ghé) v. a. (lat. conjugare). Réunir. 
Gram. Réciter ou écrire un verbe scion ses diffé¬ 
rentes inflexions et terminaisons de modes, de temps, 
de nombres et de personnes. 

CONJUNGO (jon-gho) n. m. (mot lat. signif./unis). 
Pop. Mariage : fuir le conjungo. 

CONJ U RA TE U R n. m- Celui qui forme, conduit 
une conjuration. Prétendu magicien. (Peu us.) 

CONJURATION (si-on) n. f. (de conjurer). Conspi¬ 
ration , complot contre l’Ktat, le souverain : la 
conjuration a Amboise [1560). formée par les protes¬ 
tants, fut le prélude des guerres de religion. Exor¬ 
cisme, sortilège. Pl. Prières, supplications. 

CONJURÉ, E adj. et n. Se dit d’une personne qui 
prend part à une conjuration, un complot : les séna- 
teurs conjurés assassinèrent César. Exorcisé. Sup¬ 
plié. Détourné : danger conjuré. 

CONJURER {ré) v. a. (lat. conjurare). Prier avec 


instance : je vous conjure de faire cela. Exorciser t 
conjurer le diable . F\a. Détourner par magie, exor¬ 
cisme, habileté, un malheur qui menace : conjurer la 
tempête. Décider une chose avec la ferme intention 
de l'exécuter : conjurer la perte de f ennemi. V. n. 
Tramer un complot : Catilina conjura contre ta ré¬ 
publique. •« conj«rer v. pr. S'unir pour conjurer. 

CONNAMIIABLE ( ko-né-sa-ble) adj. Qui peut être 
connu : les notions de temps et d'espace ne sont pas 
directement connaissables. 

CONNAISSANCE (ko-né-san-se) n. f. Idée, notion : 
connaissance de Dieu. Relation de société, de fami¬ 
liarité : il est de ma connaissance. Personnes qui ont 
ces relations : de vieilles connaissances. Faculté de 
sentir, de recevoir des impressions : tomber sans con¬ 
naissance. En connaissance de cause, en sachant bien 
ce que l'on fait. Connaissance des temps, éphémérides 
astronomiques du Bureau des longitudes. Pl. Savoir, 
érudition : avoir des connaissances étendues. Véner. 
Marques auxquelles on reconnaît l'âge, la grosseur 
d'une bête, etc. 

CONNAISSANT ( ko-nê-san ), E adj. Qui connaît. 

CONNAISSEMENT {ko-né-se-man) n. m. Décla¬ 
ration contenant un état des marchandises char¬ 
gées sur un navire. 

CONNAISSEUR, EUSB (ko-né-seur, eu-ze) n. Qui 
se connaît & quelque chose. Adjectiv. : un œil 
connaisseur. 

CONNAÎTRE ( ko-nê-tre ) v. a. (Ut. cognoscere. — 
Je connais, tu connais, il cannait, nous connaissons, 
vous connaissez, ils connaissent. Je connaissais. Je 
connus, vous cojmûmes. Je connaîtrai. Je connaîtrais, 
nous connaîtrions. Connais, connaissons, connaissez. 
Que je connaisse, que nous connaissions. Que je con¬ 
nusse, que nous connussions. Connaissant. Connu, e.) 
Avoir ridée, la notion d'une personne ou d'une chose : 
la plupart des animaux connaissent les plantes qui 
peuvent leur être nuisibles. Entretenir des relations 
avec quelqu'un. Savoir : connaître le grec . Avoir une 
grande pratique de certaines choses : connaître U 
monde. Distinguer, reconnaître : à l’œuvre on con¬ 
naît l'artisan. Ne connaître ni Dieu ni diable, n’avoir 
aucune religion, ou aucune considération pour qui 
ou quoi que ce soit. Fig. Se faire connaître, se dis¬ 
tinguer ; décliner ses noms et qualités. Ne connaître 
ni d'Eve ni d’Adam, en aucune façon. V. n. Etre 
compétent pour juger : le tribunal de commerce ne 
connaît pas des causes civiles. Se eoMsattre v. pr. 
Avoir une juste idée de soi-méme : « Connais-toi 
toi-même » fut la maxime favorite de Socrate. Etre 
en rapports. Ne plus se connaître, être furieux, 
hors a© soi. Se connaître en, à quelque chose, être 
en état de juger. Ant. Ignorer, méconnaître» 

CONNECTÉ F. I VE (kon'-nék) adj. Qui sert & unir : 
tissu connectif, w. m. Bot. Portion médiane de l'an¬ 
thère. 

CONNETABLE lko-né) n. m. Jadis premier offi¬ 
cier militaire en France : Richelieu supprima la 
charge de connétable. V. Part. hist. 

CONNÉTABLIE f ko-né-ta-blî) n. f. Charge de con¬ 
nétable. Tribunal militaire présidé par le connétable. 

CONNEXE [kon’-nêk-se) adj. (lat. connexus; de 
cum, avec, et nectere, lier). Lié. uni. 

CONNEXION ( kon'-nrk-si-on) n. f. Liaison, union, 
enchaînement : connexion d'idees. 

CONNEXITÉ (kon-nèk-si) n. f. Rapport, liaison : 
il y a connexité entre les lois et la morale. 

CONNIVENCE (kon’-ni-van-se) n. f. (de conniuer). 
Complicité : être de connivence avec quelqu'un. 

CONNIVENT (Aon*-nt-uan), E adj. Bot. Qui tend 
à se rapprocher, en parlant des parties d’une plant© : 
feuilles conniv*mte$. Anat. Valvules conmventes, 
chez l’homme, replis de la muqueuse intestinale. 

CONNIVER (kon’-ni-vè) v. n. (lat. conmuere, fer¬ 
mer les yeux). Participer À une mauvaise action en 
la dissimulant. Ménager un accusé. (Peu us.i 

CONNU, E (ko-nu) adj. Bien su, clair, certain : 
c’est une chose connue. Découvert, exploré : le monde 
connu. Dont le nom est répandu : auteur connu. N. m. 
Ce que l’on sait : aller <îu connu à l’inconnu. Ant. 
Ignoré, inconnu, méconnu» 

CONOÏDAL, e 7 aux ( no-i) adj. Presque en forme 
de cône. 

CONOÏEB (no-i-de) adj. Qui est en forme de cône. 
Surface conolde ou n.m.ctwoide, surface engendré© 



CON 


- 215 — 


CON 



p*r une droite qui t'appuie constamment sur une 
droite âie, reste parallèle à un plan fixe, et satit- 
£m( à une troisième condition quelconque. 

CasouE ( kon ke) n. f. (du gr. konkhê, coquille). 
Genre de mollusques marins acéphales 
(vénus). Leur grande coquille bivalve. 

Coquille recourbée dont sonnaient les 
tritons. A nat. Cavité de l’oreille. 

COXQCBRAlfT (ké-ran), B adj. et 
n. Qui a fait, qui fait de nombreuses 
conquêtes : GengU- Khan et Tamerlan 
sont deux fameux conquérants. 

COWQCÉRIR \ké) V. a. (du lat. con- 
qutrere, rassembler. — Se corij. comme 
acquérir.) Acquérir par les armes : César 
mit huit ans à conquérir la Gaule. Fig. 

Gagner, captiver ; conquérir les cœurs. 

VXQIÉT (ki) a. m. Bien acquis par e< ” ,! ' u * 

FIndustrie, le ravail. (Ne s'emploie qu'avec acquêt et 
ae dit surtout des biens acquis par les époux durant 
la communauté.) A^ectiv. : les biens sont propres, 
acquêts ou conquéts. 

COMOVBTB (ké-te) n. f. Action de conquérir : 
lmuxs XI F Al la conquête de la Flandre. La chose 
conquise m . IAlgérie est pour la France une précieuse 
conquête. Fig. et fam . Avoir des airs de conquête, 
1 air satisfait d'une personne sûre de plaire. 

COlVQUia, B (ki, i-ze) adj. Acquis, vaincu. Se 
conduire comme en pays conquis, sans ménagements. 

(aiVSACRAi’VT ( kran ) n. et adj. Evêque qui en 
sacre un autre. Prêtre qui célèbre la messe. 

ÇOR0ACRE, E adj. Qui a reçu la consécration re¬ 
ligieuse : lieu consacré. Dédié temple consacré d 
Apollon. Voué, destiné, appliqué : loisirs consacrés 
a t étude. Sanctionné, ratine : expression consacrée . 

COSliACasa ( kré) v. a. (lat. consecrare). Dédier h 
Dieu, aux dieux. Faire k la messe la consécration du 
pain et du vin. Sanctionner, rendre durable. Fig. 
Employer : consacrer son temps à l'étude . Autoriser : 
mot que l'usage a consacré. 0e consacrer v. pr. Se 
vouer. Devenir consacré. 

CORDAReirilV ( ghin ), B adj. et n. (lat. consan- 
gumeus). Parent du côté paternel : un frère consan¬ 
guin. Son opposé est utérin, du côté maternel. 

C®***AWCJUI!¥1TB ( ghu-i ) n. f. (de comanauin). 
Parenté du côté du père. 

COÜfECIEMHElVT (kon-si-a-man) adv. D’une fa¬ 
çon consciente. 

CO2V0CIE1VCE (kon-si-an-se) n. f. (lat. conscicntia). 
Connaissance, notion : avoir pleine conscience de ses 
droits. Sentiment intérieur par lequel l’homme se 
rend témoignage à lui-même du bien et du mal qu’il 
fait : notre conscience est notre juge. Moralité, inté¬ 
grité : homme sans conscience. Fig. Liberté de con¬ 
science, droit que l’Etat reconnaît h chaque citoyen 
de jouir d’une liberté complète en matière religieuse. 
En mon âme et conscience, dans ma conviction. La 
main sur la conscience, en toute sincérité. Aroir la 
conscience large , excuser facilement le mal chez soi 
ou chez les autres. Avoir quelque chose sur la cons¬ 
cience, avoir quelque chose à se reprocher. Par 
acquit de conscience, pour n’avoir rien à sc repro¬ 
cher. En conscience loc. adv. En vérité. Selon les 
règles d’une stricte probité. 

CON0ClE!Vi'lEt*KMENT ( hon-si-an-si-eu-ze- 
man t adv.D’une manière consciencieuse,scrupuleuse. 

CO!R0CIB!RC’IE1JX, EUE (kon-si-an-si-eû, eu-ze) 
adj. Qui a la conscience délicate, qui remplit avec 
soin tous ses devoirs. Qui est fait avec soin : travail 
consciencieux. 

COREClEXT (fon-si-an), E adj. Qui a la con¬ 
science. la notion : être conscient de ses torts. 

CO5I0CR1RTIOM (kons-kr'ip-si-on) n. f. (du lat. 
citm, avec, et seriptio, action d’écrire). Inscription 
annuelle sur les rôles militaires pour les jeunes 
gens qui ont 20 ans accomplis : sous le premier Em¬ 
pire, (a conscription pesa lourdement sur le pays. 

COW0CRIT [kons-hri) n. m. Inscrit au rôle de la 
conscription. Soldat nouveau. Fig- Personne sans 
expérience : se laisser tromper comme un conscrit. 
Adjectiv. Père conscrit, sénateur romain. 

COM0ÉCRATEIR n. et adj. Syn. de consacrant. 

COR0ÉCR.4T1OR (Si-on) n. f. Action de consa¬ 
crer, confirmation, au prop. et ali flg. : les mots nou¬ 


veaux doivent recevoir la consécration de l'usage. 
Action par laquelle le prêtre consacre le pain et le 
vin à la messe. 

CO1V0ÉCUTIF, ive adj. (du lat. consecutum , su¬ 
pin de consequi, suivre). Qui se suit, dans l’ordre du 
temps : la bataille de Leipzig (181$ dura trois jours 
consécutifs. Qui résulte de : infirmité consécutive à 
une blessure. 

COX0ÉCFT1O1V (s/-on) n. f. (de consécutif). En¬ 
chaînement. Astron. Espace de vingt-neuf jours et 
demi entre deux nouvelles lunes. 

COMBCXTIVEMEKT ( man) adv. Sans interrup¬ 
tion. 

CONSEIL (sé, l mil.) n. m. (lat. consilium). AvU 
sur ce qu’il convient de faire : demander, donner 
des conseils. Dessein, volonté : les conseils de Dieu . 
Réunion de personnes qui délibèrent : tenir conseil . 
Avocat que la partie consulte. (On dit aussi avocat- 
conseil. ) Assemblée de personnes délibérant sur 
certaines affaires : conseil des ministres. Conseil de 
guerre, pour l’exercice de la justice milit&ire, la pré¬ 
paration de certaines opérations stratégiques, etc. 
Conseil d'Etat, assemblée chargée de préparer dea 
lois et décréta, trancher lea litiges administratifs, etc. 
Conseil de préfecture , assemblée dont les membres, 
nomméa par le gouvernement, assistent le préfet de 
leurs conseils. Conseil d'arrondissement, conseil 
composé d autant do membres qu’il y a de cantons 
dans l’arrondissement, et qui s’occupe des intérêts 
directs de l’arrondissement. Conseil général, assem¬ 
blée élective composée d’autant de membres qu’il 
y a de cantons dans le département. (11 se réunit 
deux fois par an au chef-lieu et délioère sur lea 
affaires départementales.) Conseil municipal, assem¬ 
blée élective, présidée par le maire, et chargée de 
délibérer sur les affaires de la commune. Conseil 
de révision, v. révision. Conseil de famille, assem¬ 
blée do parents, présidée par un juge de paix, pour 
délibérer sur ce qui concerne les intérêts d’un mi¬ 
neur. Conseil judiciaire, personne nommée pour as¬ 
sister celui qui a été déclaré en état de prodigalité 
ou d’incapacité civile ou légale. Conseil de discipline, 
tribunal institué pour veiller au maintien de fa dis¬ 
cipline. Conseil des Cinq-Cents, csuteil des An¬ 
ciens, conseil des Dix. V. conseil (part. hist.). 

CONSEILLER (sé, U mil. é) v. a. Donner un 
conseil à : conseiller un ami. Inciter à : conseiller 
la résistance. Ant. Déconseiller, détourner, dis¬ 
suader. 

CONSEILLER (sé, Il mil., é), ÈRE n. Qui donne 
conseil. N. m. Membre d’un conseil, d’une compagnie 
judiciaire : conseiller à la Cour des comptes. Conseil¬ 
ler des grâces, miroir. N. f. Femme d’un conseiller. 

CON0EIL1.K1 R, EI’0B (sé, U mil., eu-zc) n. Qui 
donne des conseils : les conseilleurs ne sont pas tes 
payeurs. 

COMENflCEL, ELLE (san-su-èT, é-le) adj. Se dit 
d’un contrat formé par le seul consentement des 
parties. 

CONT0EMC0 (sin-suss) n. m. (mot lat.). Accord 
de plusieurs personnes. Accord de plusieurs organes 
dans l’accomplissement d’une fonction vitale. 

COMMENTANT (san-fan), E adj. Qui consent : les 
parties con sent antes. Ant. Opposant, récalcitrant. 

COMMENTERENT (san-te-man) n. m. Action de 
consentir : le consentement universel est un indice, 
mais non pas une preuve absolue de vérité. On 
consentement de tous loc. prép. De l'acceptation 
unanime. Ant. Refus, opposition* 

COMMENTER («m) v. n. (lat. consentire). Vouloir 
bien, trouver bon. V. a. Autoriser : consentir une 
vente. Prov. : Qui ne dit mot consent, ne pas 
élever d’objection contre une chose, c’est y donner 
son adhésion. Ant. ft’opposer» résister. 

CONMÉQl ERRENT ( ka-man) adv. D’une ma¬ 
nière conséquente : agir conséquemment d ses prin¬ 
cipes. Par conséquent. 

CONTNÉQLEN€E (kan-sc) n. f. Conclusion tirée 
d’un raisonnement, d’un fait. Suite qu’une chose a, 
ou peut avoir : ta perte de nos colonies d'Amérique 
fut la conséquence de la guerre de Sept ans. Fig. 
Importance : affaire de conséquence. Tirer d consé- 

? uence, être important. Sans rttnsêquence, sans impor- 
ance. Eu conséquence loc. adv. Conséquemment. 
Ant. Inconséquence, Cause, principe. 
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CONSEQUENT (Aron). ■ adj. (lat. consequens). Qui 
raisonne, qui agit aveo logique : homme conséquent 
dans sa conduite. (Ne pas dire une a/fa ire conséquente, 
mais une affaire importante .) Art. lurwrquriH 

CONSEQUENT {kan) n. m. Log . Seconde propo¬ 
sition d'un enthymèmc. Math. Second terme d r un 
rapport. Par ««uéqneut loc. conj. Donc, en con¬ 
séquence. Art. ABtéeédcat 

COIYSBRUma ? TR1CE (sèr) adi. et n. Qui 
conserve : Thygiéne est conservatrice de la santé . Qui 
appartient au parti politique hostile aux innovations, 
apportant un changement dans l'ordre social. N. m. 
Titre de certains fonctionnaires : conservateur des 
eaux et forêts. Conservateur des hypothèques, fonc¬ 
tionnaire qui, dans chaque chef-lieu d'arrondisse¬ 
ment, est chargé d'enregistrer les hypothèques 
prises sur les immeubles, etc. 

CONSERVATION {sér-va-si-on) n. f. Action de 
conserver : les animaux ont iinstinct de conserva¬ 
tion très développé. Etat de ce qui est conservé : une 
couche de coaltar assure la conservation du bois. 

CONSERVATOIRE (sér) adi. Qui a pour but de 
conserver : Vdéposition des scellés est une mesure 
conservatoire. N. m. Ecole publique. Coucervotolre 
Mtlrasl de MBsiqvc et de déclâMsUsa, établis¬ 
sement pour renseignement officiel de ces deux arts, 
fondé à Paris en 1793. Couccrvotolre de* art» et 
Métiers, établissement public, À Paris, pour ren¬ 
seignement des arts et des sciences appliqués. 

CONSERVE (scr-re) n. f. Confiture sèche. Sub¬ 
stance alimentaire, conservée dans un récipient de 
verre ou de métal hermétiquement clos : conserve 
de viande, de légumes. Loc. adv. De ceuerre, de 
compagnie : naviguer de conserve. PI. Lunettes à 
verres colorés pour la vue. 

CONSERVER [sér-vi] v. a. (lat. conservare). Main¬ 
tenir en bon état : rester sobre est le meilleur moyen 
de conserver sa santé. Garder avec soin : conserver 
un secret. Ne pas perdre : conserver ses amis. Mar. 
Conserver un navire, naviguer de conserve avec lui. 
Bien conservé, sc dit de quelqu’un qui, malgré l’âge, 
parait encore jeune. Se cosimer v. pr. Durer. Res¬ 
ter en bon état. Garder à soi : se conserver des ressour¬ 
ces. Ménager sa santé, sa vie. Ant. Perdre, détruire. 

CONSIDÉRABLE adj. (de considérer). Puissant : 
homme considérable. Très grand : dépense considéra¬ 
ble. Nombreux : armée considérable. Important : tra¬ 
vail considérable. Ant. Insignifiant, Médiocre. 

CONSIDÉRABLEMENT (man) adv. Beaucoup. 

CONSIDERANT Iran) n. m. Motif qui précède le 
dispositif d’une loi, a un arrêt, etc. 

CONSIDÉRATION (si-on) n. f. (de considérer). 
Examen attentif: cela mérite considération. Fig. Rai¬ 
son. motif : cette considération ma décidé. Egards, 
estime : jouir de la considération générale. PL Pen¬ 
sées, réflexions, écrits : considérations sur la poli¬ 
tique. Eu considération de loc. prép. Eu égard à. 
ANT. Déconsidération. 

CONSIDÉRÈRENT K man) adv. (de considérer). 
Avec circonspection, prudence. 

CONSIDÉRER (ré) v. a. (lat. considerare. — Se 
conj. comme accélérer.) Regarder attentivement. 
Fig . Peser, apprécier : tout bien considéré.... Es¬ 
timer, faire ras : on le considère beaucoup. Ant. 
Déconsidérer. 

CONSIGNATAIRE (té-re) n. m. Dépositaire d'une 
somme consignée. Négociant auquel on adresse des 
marchandises (soit en dépôt, soit pour les vendre), un 
navire, etc. 

CONSftGNATEUR n. m. Celui qui fait une consi¬ 
gnation. 

CONSIGNATION (xi-rmj n. f. (de consigner . Ac¬ 
tion de faire un dépôt entre les mains d un officier 
public, d’un négociant. Somme, objet ainsi dépose : 
retirer sa consignation. Calao* des dépôts et coati* 
gaatioBf, caisse d'Etat qui reçoit des dépôts d’argent 
spontanés ou ordonnés par justice. 

CONSIGNE n. f. Instruction formelle donnée à 
une sentinelle, à un gardien, etc. Défense de sortir 
a un militaire, à un écolier : deux jours de consigne. 
Bureau d’une gare où l’on dépose provisoirement 
des colis : mt 'tr*’ sa valise ù lu consigne. 

CON MIG NE H [signé j v. a. (lat. conugnareK Met¬ 
tre en dépôt ; consigner une somme, des marchan- 
dacs Adresser à un consignataire. Citer, rapporter 
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dans un écrit : consigner un fait. Donner une conni* 
gne à. Mettre à la consigne a’une gare. 

CONSISTANCE ( sis-tan-se ) n. f. Etat d'un liquide 
qui prend de la solidité : consistance sirupeuse. Etat 
résistant. Fig. Stabilité, fixité : esprit sans consistance. 

CONSISTANT (m-/an), E adj. Qui consiste : pro¬ 
priété consistante en prés, champs, etc. Qui a ae la 
consistance, de la cohésion, de la solidité. Au fig. : 
homme peu consistant . 

CONSISTER (sis-fé) v. n. (lat. consistere). Avoir 
son essence : le bonheur consiste dans la modération 
et la vertu. Etre composé, formé de : son revenu 
consiste en rentes. 

CONSISTOIRE (m-fot-re) n. m. (lat. consisfo- 
riumj. Assemblée de cardinaux présidée par le pape : 
la canonisation des saints a heu en consistoire pu¬ 
blic. Assemblée dirigeante de rabbins ou de pasteura 
protestants. 

CONSISTORIAL, B, AUX fsis-fo) adj. Qui tient 
ou qui émane d'un consistoire : jugement consistorial . 

CONSISTORIALBMENT (sis-to, man) adv. En 
consistoire. 

CONSOLABLE adj. Qui peut être consolé. Ant. 

larBBMlftble. 

CONSOLANT (/an), E adj. Qui console : réflexion 
consolante. Ant. Affligeant, «ttrltUai. 

CONSOLATECR, THICE adj. et n. Qui apporte 
de la consolation : espoir consolateur. Le Consola - 
leur, l’Esprit-Saint. 

CONSOLATION (si-on) n. f. Adoucissement de 
l'&ffiiction ; chose qui console : la 
lectvre est une précieuse consolation. 

Sqjet de satisfaction. Discours, raison 
que l’on emploie pour consoler : rece¬ 
voir des consolations. Ant. Afliciioa, 
chagrin, désolation, désetpsir. 

CONSO LATO IRE adj. Qui tend h 
consoler. 

CONSOLE n. f. Saillie destinée à 
soutenir: les consoles (Cun balcon. Sorte 
de table de salon : console Empire. 

CONSOLER (lé) v. a. (lat. conso¬ 
lant). Adoucir l’affliction, les ennuis 
de : consoler un orphelin. Sc consoler 
v. pr. Mettre fin à scs regrets. Ant. Affliger, cha¬ 
griner. 

CONSOLIDABLE adj. Que l’on peut consolider. 

CONSOLIDANT {dan), E adj. Qui consolide. 

CONSOLIDAT!E, IVR adj. Qui consolide. 

CONSOLIDATION (si-on) n. f. Action déconso¬ 
lider. Fia. Consolidation de la dette flottante, con¬ 
version de rentes remboursables en rentes perpé¬ 
tuelles. Réunion de la nue propriété et de l'usufruit. 

CONSOLIDÉ, E adj. Tiers consolidé, rentes sur 
l'Etat réduites, mais garanties. N. m. pl. Fonds pu¬ 
blics de la dette d’Angleterre. 

CONSOLIDERENT {man) n. m. Action de conso¬ 
lider. 

CONSOLIDER (dé) v. a. (du lat. cum, avec, et so- 
lidus , solide). Rendre ferme, solide : la victoire de 
Bouvines consolida la puissance de Philippe Auguste. 
Fig. Affermir, fortifier : consolider un traité. Ant. 

Ebranler. 

CONSOMMABLE {so-ma-ble) adj. Que Ion peut 
consommer. 

CONSOMMATEUR ( so-ma ) n. m. Celui qui utilise 
personnellement les denrées, les marchandises qu'il 
achète : les consommateurs supportent les augmenta¬ 
tions de droits de doua?\e. Personne qui mavge ou boit 
dans un café, un restaurant, etc. Ant. Producteur. 

CONSOMMATION (so-ma-si-on) n. f. Action de 
consommer. Fin, accomplissement : la consommation 
des sirrU's. Boisson demandée dans un café, etc. : 
renverser sa consommation. Ant. Production. 

CONSOMMÉ i [so-mé \ E adj. Détruit par l’usage . 
aliments consommés. Parfait : sagesse consommée. 
Habile, expérimenté : Turenne fut un tacticien con¬ 
sommé. N. ra. Bouillon riche en sucs de viande. 

CONSOMMER (so-mé) v. a. (du lat. cum, avec, et 
summa, fin:. Détruire par l’usage : consommer une 
denrée. Achever, accomplir: consommer un sacrifice. 
(Y. cnNsrwrR.'i Sc ronvonnerv. pr. Etre consommé. 
Cuire longtemps. Ant. Produire. 

CON NOM PTI BLE ‘ sonj>-ti Idc] adj Qui peut être 
consommé : produits cousles. 
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CÜV0#ltl»mM ($on-pti-on) n. f. fiat, consum- 
ndo). Amaigrisse ment et dépérissement progressif, 
dans certaines maladies : la phtisie amène presque 
toujours la consomption. 

C05rfl0X.tM€E n. f. (du lat. cum, avec, et sonan, 
sonner). Accord de sons agréable à l’oreille : l’octave 
est la plus simple des consonances . Uniformité de son 
dans la terminaison des mots ou des phrases. Ant. 

COB0OBABT (mm), E adj. Formé par des conso¬ 
nances : accords consonants ; mots comonatits . Ant. 

Mi— ssl 

COÜHOlHrB ( so-ne) n. f. rdu préf. con, et de son- 
ner). Emission de voix qui ne forme une syllabe que 
par T adj onction d’une voyelle. Gram. Lettre qui ex¬ 
prime ce son. Àdjectiv. : lettre consonne. — L alpha¬ 
bet français a dix-neuf consonnes, qui sont : b, ©, 
d, f, h* h kÿ 1) **» P* Sh •? ** *• 

COB0BBBRR (so-né) ou COB0OBER (né) v. n. 
Convenir, s’accorder. Produire une consonance. 


COB 0 ORT (#or) adj. (du préf. con, et du lat. sors , 
sortis, sort). En droit constitutionnel anglais, ce mot 
s’applique au mari ou à la femmo d’un souverain 
régnant : reine consort, prince consort. N- m. pl. 
Coïntéressès dans une affaire. Se dit parfois, en 
mauvaise part, de ceux qui sont de la même coterie, 
de 1a même cabale : un tel et consorts. 

COB0OKTI11I (si-om’) n. m. (mot lat. signif. 
ménage). Association : un consortium de banquiers. 

COUSOl lE n. f. Bot. Genre de borraginarées dont 
le type, la grande consoude ou consoudc officinale, 
est employé contre les diarrhées, les hémorroïdes. 

COB0P1RABT ( kons-pi-ran ), E adj. Siée. Qui tend 
à produire le même effet : forces conspirantes. 

C-OBBPiRATBtJR* TRI CE (kons-pi) n. Qui prend 
part A une conspiration : les carbonari formaient 
une vaste association de conspirateurs . Adj. fém. : 
menées conspiratrices. 

COB0PIRAT1OB (kom-pi-rasi-ori) n. f. Complot 
formé contre l’Etat : la conspiration de Ceflamare 
contre le Bégent fut encouragée par Alberoni. Cabale 
entre particuliers. Accord, effort commun, 
f COB0PIRER (kons-pi-ré) v. n. (lat. conspirare). 
Concourir, s’accorder dans un même*but : tout cons¬ 
pire à son bonheur . Comploter, prendre part A une 
conspiration : Georges Cadoudal conspira contre 
Bonaparte. V. a- Méditer, projeter : conspirer la 
ruine de quelqu'un. 

COIVUPtEH (kons-pu-é) v. a. (du lat. conspuere, 
cracher dessus). Honnir publiquement. 

CO MUTABLE ( kons-ta-ble j n. m. Officier, agent 
de police en Angleterre. 

COB 0 TAMRKBT (kons-ta-man) adv. (de constant). 
Avec persévérance. Très souvent : tomber constam¬ 
ment. Ant. ■•©•■■*•■■«■©*•1* rarement. 

COB0TABCE (kons-tan-se) n. f. (lat Constantin; 
de conshire, persévérer). Fermeté d’àme : souffrir avec 
constance. Persévérance dans certains sentiments. 


Ant. Iseesatsscc. 

COM 9 TAHT (kons-tan), E adJ. Qui a de la con¬ 
stance : Job se montra constant dans le malheur. Cer¬ 
tain, indubitable : fait constant. Qui ne varie pas : 
bonheur constant. Géom. Quantités constantes, qui 
ont toujours la même valeur. Ant. Iuco«»ta«t. 

COIV9TAT fkons-ta ) n. m. Constatation authen¬ 
tique : les constats se font par ministère d’huissier. 

COB BT AT ATI Olf ( kons-ta-ta-si-on) n. t Action de 
constater. Ce qui est constaté. 

COB «TATER ( kons-ta-tè ) v. a. (lat. constare, être 
certain). Etablir l’état d'une chose, la vérité d’un 
fait : constater un décès. Consigner dans un écrit. 

COB0TKLLAT1OB (konstèlAa-si-on) n. f. (du lat. 
cum, avec, et Stella, étoile). Groupe d’étoiles fixes 
présentant une figure quelconque et ayant un num 
particulier : ta constellation de la Vierge, de la grande 
Ourse. (V. la planche ciel, à terri;.) 

COB0TBLLB (kons-tél-lé), E adj. (de consteller). 
Parsemé d’étoiles. Parsemé, pailleté : manteau cons¬ 
tellé de pierreries. Anneau constellé, anneau magique 
fabriqué sous l’influence d’une constellation, ou en 
portant les signes. 

COR 0 TKUL.BR (kons-tél-lé) v. a. Couvrir de con¬ 
stellations, ou, au fig., de choses qui ressemblent A 
des étoiles : les astres qui constellent le ciel ; le s dé¬ 
coration• qui constellent un habit. 


CON 

COBoTkrbatiob (kons-tèr-na-si-on) n. f. (lat. 
consternâtio). Stupéfaction, désolation épouvantée. 

COB0TERBB, E ( kons-ter ) adj. Frappé de con¬ 
sternation, accablé. 

COB 0 TBRBBR (kons-tèr-né) v. a. Frapper de 
consternation ; cette nouvelle m'a consterné. 

COB0TIPABT (kons-ti-pan), E adj. Qui constipe : 
le coing est constipant. Ant. Laxatif. 

COB0TIPATIOB (kons-ti-pa-si-on) n. f. (lût. cons - 
tipatio). Difficulté d’aller À la selle. 

COB0T1PBR ( kons-ti-pé) v. a. Causer la consti¬ 
pation ; les aliments irritants constipent. 

COB0T1TI ABT (kons-ti-tu-an), E adj. Qui consti¬ 
tue : parties constituantes d’un corps. Qui donne procu¬ 
ration. Assemblée constituante, quia mission d’établir 
une constitution politique. Spécxalem. Etats généraux 
convoqués en France en 1789. N. Dr. Personne qui 
constitue : les constituants. Membre d’une assemblée 
constituante. N. f. La Constituante■ V. Part. hist. 

COB 0 T 1 T 1 TB, E (kons-ti) adj. Formé .par : fortune 
constituée par des héritages. Chargé d^un mandat : 
avoué constitué. Qui est de bonne ou mauvaise com- 

f dexion : homme bien constitué . Autorités constituées, 
également établies. Placé; argent constitué en viager. 

COB0TITCER (kons-ti-tu-é) v. a. (lat. constituer). 
Former l’essence d’une chose : Vesprit et le corps 
constituent l'homme. Organiser : constituer une so¬ 
ciété. Assigner, en parlant d’une somme à fournir ; 
constituer une dot, une rente. Charger d’un mandat : 
constituer avoué. Constituer prisonnier, mettre en 
état d’arrestation. 

COB0T1TIT1F, IVE (kons-ti) adj. Qui constituo 
essentiellement une chose : les principaux éléments 
constitutifs de l’air sont l’oxygène et Vazote. 

COB0TT1XT1OR Ikons-ti-tusi-on) n. f. (lat. cons fi- 
tutio). Composition ; la constitution de l’air fut décou¬ 
verte par Lavoisier. Placement,etablissement : comfi- 
tation (tune renie. Désignation ; constitution d'avoué. 
Complexion de l’homme : constitution robuste, dé¬ 
licate. Loi fondamentale d’une nation : la France 
est régie par la constitution .de 1875. V. Part. hist. 

COB 0 TITLTIOBBAL 1 TK (kons-ti tu-si-o-7ia) n. f. 
Qualité de ce qui est constitutionnel. 

COB 0 T 1 TITIOBBEL, ELLE (kons-ti-tu-si-O-ncl, 
é-le) adj. Soumis à une constitution : l'Angleterre est 
une monarchie constitutionnelle. Conforme h la cons¬ 
titution : loi constitutionnelle. Ant. Autieona4im- 
tiounel. 

COB 0 TITLTIOBBELLEMEBT f kons-ti-tu-ël-o- 
!ié-/e-man) adv. D’une manière constitutionnelle. 

COB0TRICTELK ( kons-trik-teur ) adj. et n. m. 
(du lat. constrictus, serré). Anal. Muscle qui resserre 
certaines parties. Boa constricteur ou constrictor , 
boa ainsi nommé à cause de la force avec laquelle il 
serre dans ses replis lea animaux qu'il veut étouffer. 

COB0TR1CTIF Jkons-trik-tif). ILE adj. (du lat. 
constrictus, serré). Propre à resserrer : les sphincters 
sont des muscles constrictifs. 

COBBTRIBtiEBT (kons-trin-jan), E adj. (du lat. 
cum, avec, et stringere. étreindre). Qui resserre ; le 
corset exerce une action constringente . 

COB0TRI/CTEUR ( kons-truk-teur) n. m. Qui cons¬ 
truit. Dont la profession est de construire. Adjectiv. : 
les castors sont des animaux constructeurs. Ant. 
Démolisseur, destructeur. 

COB 0 TRLCTIOB (kons-truk-si-on) n. f. Action, 
art de construire : la construction des cathédrales du 
moyen âge durait parfois plusieurs siècles. Dispos! t ion 
des parties d’un bâtiment. Bâtisse : Mansarda édifié 
de splendides constructions . Gram. Arrangement des 
mots : la construction de la phrase latine est très 
lilrre. Ant. DfnoliUon, destruction. 

C'OBNTHI IRE kon*tru-i-re)v. a. (lat construire. 
— Se conj. comme nmduire.) Bâtir : Soufflât construi¬ 
sit le Panthéon . Faire, tracer: construire un triangle. 
Gram. Arranger les mots d’une phrase. Ant. Dé¬ 
truire» démolir, abattre, renverser. 

< 0**1’BMTABTIALITÉ ( koii-subs-tan-si ) n. f. 
(de consubstantiel). Unité et identité do substance : les 
ariens niaient la consubstantialité tin Fit s avec le Père. 

COB0LB0TABTIATIOB i h m-subs-ta n-si-a-si an ) 
n. f. Présence de J.-U. dans l'eucharistie. entendue à 
la manière dos luthériens. 

COÜMIM*TA*TIEL, ELLE \fo>n-sub*-tan-si-é!, 
è-le) adj (du lat cum. avec, ot sub^tantm, substance/. 
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Thêol. Qui est de même substance : les troi» person¬ 
nes de la Trinité sont consubstantielles. 

( OMWI IWTAWTIELLEMEÎÏT ( kon-8ub-stan-si- 
é-le-man) adv. D’une manière consubstantielle. 

COüil L n. m. (m. lat.). Antiq. rom. Magistrat 
annuel et électif qui partageait avec un collègue le 
pouvo ; r suprême : les consuls furent à Vorigine de 
véritables rois annuels. Nom des trois 
premiers magistrats de la République 
française, depuis l’an VIII jusqu’à 
l'Empire (de 1199 k 1804). Le Premier 
Consul, Bonaparte. (V.Part.hist.) Agent 
qui a pour mission de protéger ses com¬ 
patriotes à l’étranger : le consul reçoit 
un exequatur du gouvernement auprès 
de qui il est accrédité. — Dans les pays 
où la France n'a ni ambassadeur, ni 
chargé d’affaires, les consuls remplis¬ 
sent à l’égard des Français les fonc¬ 
tions de juges en matière civile et com¬ 
merciale, et d’officiers d’état civil, 

CONSULAIRE ( lé-re ) adj. Qui ap¬ 
partient au consul : dignité consulaire . 

Qui appartient à la justice commer¬ 
ciale : ù?s tribunaux consulaires. 

CONNULAIHEMENT ( ié -re -man ) 
adv. En qualité de consul, de juge de commerce. 

CONNULAT (la) n. m. Charge de consul : le consu¬ 
lat fut institué à Rome après la chute de Tarquin le 
Superbe. Sa durée. Gouvernement consulaire établi 
en France par la constitution de l’an VII. (V. Part, 
hist.) Résidence d’un consul : incendier le consulat. 

CÔNNULTANT (tan), E adi. et n. Se dit de la per¬ 
sonne qui, en droit et en médecine, donne des con¬ 
sultations ou en demande : avocat, médecin consul¬ 
tant; faire attendre les consultants . 

COXHILTATIP, 1VE adj. Institué pour donner 
des avis, des conseils sur certaines choses : comité 
consultatif. Avoir voix consultative , avoir le droit 
de délibérer, mais non de voter. V. délibératif. 

CONSULTATION isi-on) n.f. Action de consulter. 
Conférence pour consulter sur une affaire, une ma¬ 
ladie. Avis motivé. 

CONMULTK n. f. Consultation. Conseil, cour de 
justice en Suisse. Consulte sucrée, cour judiciaire 
formant le conseil du pape. 

CONNULTEit (fé) v. a. (lat. consultare). Prendre 
avis, conseil de : consulter un médecin, scs intérêts . 
Chercher un renseignement dans : consulter un au¬ 
teur, les astres. Se rendre compte de : consulter ses 
forces. Absol. : les avocats ont consulté sur cette af¬ 
faire. V. n. Délibérer : consulter avec son avocat. 

CONNULTEl H adj. et n. m. Qui donne de» con¬ 
sultations. CouMultcur du salut-oMr*, docteur 
commis par le pnpc pour donner son avis sur des 
questions de foi, (le discipline. 

l'O^NIMABLK adj. Qui peut être consumé. 

l'O.VNUNAirr (man), E adj.Qui consume. 

COANIMER (me) v. a. fiat, consumerez. Détruire; 
le feu consuma le village de Yitry en 1144. Fig. 
Faire dépérir : veuve que le chagrin consume. Me 
consumer v. pr. Dépérir, s'épuiser, s'éteindre : se 
consigner en regrets, en efforts inutiles. 

tO.\fll NPTIRILITÊ (son-pti) n f. Nature de ce 
qui est consumptible. 


CONMUMPTIBLE (. son-pti-bic) ndj. Consumablc. 

CONTACT (taUV) n. m. (lat. cum, avec, et tort us. 
toucher). Etat des corps qui se touchent : certaines 
maladies se transmettent par simple contact. Fia. 
Fréquentation, relation : te contact de ta société. 
Géom. Point de contact, point commun à une courbe 
et à sa tangente, à deux courbes tangentes, etc. 

CONTADI N, INE Adj. et n. Qui habite la campagne. 

COATAt-E n. m. (lat. contagiurn ; . Mar n i e ou 
substance vivante, par laquelle se lait la transmis¬ 
sion des maladies contagieuses. 

CONTAI*IEl. X , El NE iji-vv, eu-zr) adj Qui se 
communique par le contact : fa gale est une maladie 
contagieuse. Fig■ Se dit du vice, de l'erreur, clc. — 


Une maladie est contagieuse quand elle n» transmet 
d'une personne à une autre ; elle est épidémique quand 
clic atteint fi la fois un grand nombre de personnes. 

CONTAG ION n. f. Transmission duno maladie 
par le contact médiat ou immédiat et, fig., d’un mal 
moral parla fréquentation, l'exemple ; tu contagion 
* a 1 ' r e Imitation involontaire ta contagion du ru e. 


CONTAGIONNER (ji-o-né) v.A. Infecter par con¬ 
tagion. M« roBtagloaucr v. pr. Gagner la contagion. 

CONTAGIOIIITB (ai) n. f. Nature de ce qui est 
contagieux : la contagiosité du choléra. 

CONTAMINA BLE adj. Qui peut être contaminé. 
Qui peut communiquer la contagion. 

CONTAMINATION (si-on) n, f. Transmission de 
contagion, de principes contagieux, d'une maladie : 
Veau est le principal agent de con/amtnafton dans 
la fièvre typhoïde. Souillure. 

CONTAMINER (né) v. a. Infecter de principes con¬ 
tagieux : vêtements contaminés. Souiller. Ile enata. 
miner v. pr. Etre infecté d’une maladie contagieuse. 

CONTE n. m. Récit court et plaisant. Récit d'a¬ 
ventures imaginaires : les contes de Perrault sont de 
réels chefs-d'œuvre. Discours ou récit mensonger : 
conte fait à plaisir. Contes bleus. V. bleu. 

CONTEMPLATEUR, TR ICE (tan) n. Qui con¬ 
temple. 

CONTEMPLATIF, IVK (tan) ndj. Qui se plaît 
dans la contemplation. Vie contemplative , passée 
dans une méditation pieuse. N. : un contemplatif. 

CONTEMPLATION (tan-pla-si-on) n. f. Action de 
contempler : Jean-Jacques Rousseau se plaisait dans 
la contemplation de la nature. Rêverie intellectuelle. 

CONTEMPLATIVEMENT (tan, man) adv. D une 
manière contemplative. 

CONTEMPLER ( tan-flé) v. a. Considérer atten¬ 
tivement avec les yeux au corps ou ceux de l'esprit. 
V. n. Méditer : passer sa vie à contempler. 

CONTEMPORAIN, E (tan-po-rin. è-ne) ndj. et n. 
(du lat- cum, avec, et tempus, oris, temps). Qui est du 
même temps : Voltaire et Franklin furent contempo¬ 
rains. Qui est du temps actuel : f histoire contempo¬ 
raine; nos contemporains. 

CONTEMPORANÉITÉ [tan) n. f. Simultanéité 
d’existence. Peu us.) 

CONTEMPTEUR (tanp-teur) , TRI CE (du lat. 

contemptum, supin de contenmcre, mépriser) adj. 
et n. Qui méprise, dénigre : Zolle fut le contempteur, 
le ci'itique contempteur d'Homère. 

CONTENANCE n. f. Capacité : mesurer la con¬ 
tenance dun vase. Etendue : contenant* <fun champ. 
Maintien, posture : garder une contenartee rtfjiec- 
tucuse. Fig Faire bonne contenance, montrer de la 
résolution. Perdre contenance, se troubler, 

CONTENANT (mm), E adj. Qui contient : partie 
contenante . N. m. Ce qui contient : le contenant est 
plus grand que le contenu- 

CONTENDANT (tan-dan), B adj. et n. Se dit de 
ceux qui sont en concurrence, en compétition. 

CONTENIR v. a. (préf. con , et tenir. — Se conj. 
comme ce dernier.) Comprendre dans son étendue, 
dans sa capacité : le décalitre contient dix litres. 
Retenir dans de certaines bornes : contenir la foule. 
Renfermer : ce livre contient de. grandes vérités. Fig. 
Maintenir dans la soumission : contenir le peuple. 
Réprimer ; contenir sa cnlrre. Ne contenir v. pr. Se 
maîtriser. Se faire obstacle mutuellement. 

CONTENT [tan), E adj. Qui a l'esprit satisfait, 
le cœur joyeux : peu de gens sont contents de leur 
tort. Content de sor.ayani une bonne opinion de soi- 
même. N. m. Avoir son content d une chose, avoir 
tout ce qu'on peut en désirer. Ant. Mécontent. 

CONTENTEMENT (tan-te-man) n. m. Action de 
contenter : enfants qui dorment de grands contente¬ 
ments à leur famille. Joie, plaisir, satisfaction. Ant. 
Mécoutentenaent. 

CONTENTE R (tan-té) v. a. Rendre contint, satis¬ 
faire contenter ses maîtres. Ne contenter v. pr. Etre 
satisfait: il faut savoir se contenter de peu. Absol. 
Satisfaire un désir. Ant. Mécontenter. 

CONTENTIEINKMENT itan-si-eu-ze-man) adv. 
Avec dispute, débat. Peu us.) 

CONTENTIEUA, EUNE f/cin-51-eft, eu-ze) adi. Qui 
< >t contesté, litigieux : affaire content ; euse. N. m. 

I « ut ce qui est susceptible d’être mis en discussion de¬ 
vant les juges •. te contentieux. Agence d'affaires. Bu¬ 
reau d’une administration, d’une maison de com¬ 
merce, etc., qui s'occupe des affaires litigieuses. 

CONTENTIF, IAE (tan) adj. Chir. Qui contient, 
maintient : appareil contentif. 

Contention (tan-si-on) n. f. Grande applica¬ 
tion, effort prolongé : trop de contention fatigu» 
l'esprit Débat, dispute 
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CONTENU, R &4). Renfermé dent. Fig. Maîtrisé : 
rolèrt contenue. N. m. Ce qui est renfermé, eompris 
dans : le c ontenu d'une lettre. Am. C—twmt . 

CONTER (té) ▼. a. Narrer, flaire an récit, un eonte. 
AbsoL : La Fontaine conte avec infiniment d'esprit. 
En conter, en conter de belles, raconter des choses 
ridicules ou extraordinaires. 

COirremBLE ( tés-ta-ble) adj. Qui peut être 
cont esté. A m. Incontestable, certain. 

COirrElTANT ( tés-tan ), B adj. et n. Qui conteste 
en justice. 

COMTE DT AT ION (tés-ta-si-on) n. f. AoUon de 
contester : la contestation d'un droit. Débat, dispute. 
Bans contestation loc. adv. Sans opposition. 

CONTEDTB (tès-te) n. f. Débat, procès. (Peu us.) 
Bsas conteste loc. adv. Sans contredit. 

CONTENTER {tés-té) v. a. (du lat. cum, avec, et 
testari, témoigner). Refuser de reconnaître un 
droit, nier la vérité d'un fait : je ne conteste pas que 
cela ne soit possible , je conteste que cela soit réel. 
V. n. Disputer : aimer à contester. Ant. Admettre, 
conc éder . 

ceMTEUB, ECiB (eu-ze) adj. et n. Auteur de 
contes ; le Roman de Kenart est le chef-d’œuvre de 
nos anciens conteurs. Qui débite des mensonges, des 
frivolités. Qui aime & conter : la vieillesse est conteuse. 

COTTBXTE ( téks-te) n. m. (préf. con, et texte). Ce 
qui constitue un texte dans son ensemble, le précède, 
le suit : on éclairs par le contexte les passages diffi¬ 
ciles à interpréter. 

CO’VrEXTIRE (téks-tu-re) n. f. (préf. con, et tex¬ 
ture). Liaison des parties qui forment un tout : lacon- 
tezture des muscles. Fig. : la contexture d’un discours. 

CONTIGU, K adj. (du lat. cum, avec, et tanaere, 
toucher). Qui touche h une chose : chambre contiguë 
d une autre. 

CONTIGUÏTÉ (ghu-i-té) n. f. (de contigu). Etat 
de deux choses qui se touchent. 

CONTINENCE ( nan-se) n. f. Chasteté. 
CONTINENT (nan). B adj. Chaste. Cause conti¬ 
nente, qui continue d'agir. Ant. lucontinent. 

CONTINENT (nan) n. m. (du iat. cum, avec, et 
tenere, tenir). Vaste étendue de terre qu’on peut par¬ 
courir sans traverser la mer : C Australie est un véri¬ 
table continent. Absol. L’Europe, par opposition aux 
îles Britanniques. Ancien continent, Europe, Asie 
et Afrique. Souvenu continent, Amérique. V. terre. 

CONTINENTAL, B, AUX (nan) adj. Qui appar¬ 
tient au continent : aueive continentale. Blocus 
«•sUnesuL V. Part. nist. 

CONTINGENCE (jan-se) n. f. Nature de ce qui 
est cuntingent. 

CONTINGENT (jan), E adj. (lat. contingens, qui 
arrive). Qui peut échoir, arriver. Qui peut être ou 
n’étre pas. N. m. Part que chacun doit fournir ou 
recevoir. Part mise à la charge de chaque circon¬ 
scription territoriale dans la répartition annuelle, 
soit des contributions «lireçtes, soit des Cxuvaux pu¬ 
blics. Classe de recrutement. 

CONTINU, E adj. (lat. continuus). Non divisé 
dans son étendue. Non interrompu dans sa durée : 
le sublime continu fatigue le lecteur. N. m. Ce qui n’est 
pas interrompu. Ant. lotemâlltent, di*eonil»u. 

CONTINUATEUR, TRICE n. Qui continue une 
chose commencée : Jean de Meung fut le continua¬ 
teur de Guillaume de Lorris, dans la rédaction du 
Roman de la Rose. 

CONTINUATION (ti-on) n. f. Action de continuer. 
Son effet. Prolongement : sentier qui est la continua¬ 
tion d’une route. Ant C«*tatlos, iaterruption. 

CONTINUEL, ELLE ( nu-él , è-te) adj. Qui dure 
sans interruption : passer sa vie dans de continuelles 
inquiétudes. Ant. Interrompu, momentané. 

CONTINUELLEMENT ( nu-è-le-man) adv. Sans 
in erruption, sans cesse. Constamment, toujours. 

CONTINUER (nu-é) v. a. (de continu). Poursuivre 
ce qui est commencé : Richelieu continua l’œuvre 
deatnri IV. Prolonger : continuer un mur. V. n. 
Ne pas cesser : la misère continue. Continuer à... 
Continuer de... Persister à, ne pas cesser de... Ant. 
Cesser, interrompre, discontinuer. 

CONTINUITÉ n. f. Liaison non interrompue des 
parties • la continuité des vertèbres forme l’épine 
dorsale. Reproduction prolongée : continuité d'un 
bruit, du travail . Solution de continuité, interrup¬ 


tion qui te présente dans rétendue d'un corps, d'un 
ouvrage. Ant. Interruption, diseontinnité. 

CONTINUMENT (mon) adv. D'une manière con¬ 
tinue. 

CONTONDANT (dan), B adj. Qui meurtrit sans 
couper : un bâton, un marteau , sont des instruments 
contondants. Ant. Tranchant. 

CONTORNlATE adj. f. Se dit des médailles ter¬ 
minées à la circonférence par un cercle d’une ou deux 
lignes de largeur. 

CONTORSION n. f. (lat. contorsio). Action de 
tordre. Torsion anormale des muscles, des membres. 
Grimace : les contorsions de Guignol (ont la joie des 
enfants. 

CONTOUR n. m. (préf. con, et tour). Circuit, en¬ 
ceinte : le contour d'une ville. Ligne dont la forme 
détermine celle des reliefs : agréables contours. 

CONTOURNABLE adj. Que l’on peut contourner. 

CONTOURNÉ, E adj. Blas. Sc dit des animaux 
représentés de profil et regardant à Bénestre, au lieu 
de regarder àdextre, ce qui est leur position ordinaire. 

CONTOURNER (né) v. a. Tracer le contour de. 
Donner un contour h : contourner une colonne. Faire 
le tour de : contourner une montagne. Déformer : 
cette maladie lui a contourné la taille. 

CONTRA CTA B LE adi. Qui peut être contracté. 

CONTRACTANT ( trak-tan ), E adj. et n. Qui con¬ 
tracte : les parties contractantes; les contractants. 

CONTRA CT ATION (frafc-la-st-on) n. f. Action de 
faire un contrat. (Peu us.) 

CONTRACTE adj. Gram. Se dit des mots qui ren¬ 
ferment des contractions, surtout dans la langue 
grecque : verbe contracte. N. m. : les contractes. 

CONTRACTÉ, B (trak-té) adj. Gram. Se dit de 
mots, de syllabes, etc., réunis en un seul son : du, 
des, au, aux, pour de le, de tes, d le, à les. V. article. 

CONTRACTER (trak-té) v. a. (du lat. contractum 
supin de contrahere, tirer). Réduire en un moindre 
volume : le froid contracte les corps. Traits con¬ 
tractés par la colère. Prendre l’engagement par con¬ 
trat, etc. : contracter un bail. Fig. Contracter des 
obligations, accepter des choses qui vous imposent 
la reconnaissance, etc. Acquérir avec le temps : con¬ 
tracter une habitude. Gagner par contagion ou au¬ 
trement : contracter une maladie. Contracter des 
dettes, s’endetter. De eosirteter v. pr. Etre établi 
par contrat, etc. Se resserrer. Sa gagner. 

CONTRAIT 1P (Irafc), I1E adj. Qui détermine une 
contraction. . .... 

CONTRACTILE (trak) adj. Susceptible de con¬ 
traction : la fibre des muscles est contractile. 

CONTRACTILITÉ (trak) n. f. Faculté que pos¬ 
sèdent certains corps de se raccourcir : la contracti¬ 
lité musculaire persiste quelque temps après la mort. 
Ant. Dilatabilité, expaaslblllté, silvHsIblIité. 

CONTRACTION (fra/c-si-on) n. f. Diminution de 
volume par resserrement : les contractions de l'écorce 
terrestre donnent naissance aux soulèvements mon¬ 
tagneux. Anat. Raccourcissement des muscles, des 
nerfs. Gram. Réduction de deux syllabes, de deux 
voyelles en une, comme du pour de le ; aoâl, paon, 
faon , Imoh, qu’on prononce ou/ pan, fan, Lan. Ant. 

Dilatation, ex pan* ion, extension. 

CONTRACTUEL, ELLE {trak-tu-èV, è-le) adj. Sti¬ 
pulé par contrat : substitution contractuelle. 

CONTRACTUELLEMENT ( trak-tu-é-le-man) adv. 
D’une manière contractuelle. 

CONTRACTURE {trak} n. f. Archit. Rétrécisse¬ 
ment dans la partie supérieure d’une colonne. Méd. 
Rigidité durable, mais involontaire, d'un muscle : 
le tétanos produit une violente contracture. 

CONTRADICTEUR { dik) n. m. Qui contredit. 

CONTRADICTION ( diksi-on ) n. f. Action de con¬ 
tredire : les puissants admettent rarement la contra¬ 
diction. Action de se mettre en opposition avec ce 
qu’on a dit ou fait précédemment : tes contradictions 
d'un accusé trahissent sa mauvaise foi. Paroles, actes 
qui en résultent : relever des contradictions. Incom¬ 
patibilité de certaines choses. Esprit de contradiction, 
disposition h. contredire. 

CONTRADICTOIRE (dik) adj. Qui exprime une 
contradiction : propositions contradictoires. Dr. Fait 
en présence des parties intéressées : jugement con¬ 
tradictoire. N. m. pl. Les contradictoires, les choses 
incompatible 
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COWTKAilCTfUIBMP WTjdik, man) adv. D'une 
manière contradictoire : juger contradictoirement 
un procès. 

CI»!rnui6M4BLI (tré-gna-bU) adj. Qui peut 
être contraint. 

CONTRAIGNANT (fré-ynan).B adj.Qui contraint. 

CONTRAINDRE (trin-dre) v. a. (lat. consfrfnyere. 
— Se coqj. comme craindre.) Obliger quelqu’un par 
violence à faire une chose : Richelieu contraignit par 
son énergie les grands à l’obéissance. Gêner, retenir : 
contraindre ses goûts. Dr. Obliger par voies de droit. 

CONTRAINT ( trin), B adj. Forcé. Gêné, peu na¬ 
turel : l'enfant coupable a l’air contraint. 

CONTRAINTE [trin-te) n. f. Violence exercée 
contre quelqu’un : la contrainte déforme le caractère. 
Etat de cette personne : vivre dans une contrainte 
perpétuelle. Retenue : agir sans contrainte. Fig Dif¬ 
ficultés, entraves : la contrainte de ta rime. Dr. Con¬ 
trainte par corps, voie d’exécution qui consiste h 
priver de la liberté la personne du débiteur, pour le 
contraindre & remplir ses engagements. (On dit aussi 

ASTREINTS.) 

CONTRAIRE (tré-re) adj. (lat. contrarius). Opposé. 
Qui n'est pas conforme a. Fig . Nuisible : le vin est 
contraire aux goutteux. Défavorable : sort contraire. 
N. m. L'opposé. Au cou traire loc. adv. Tout autre¬ 
ment. Ant. Analogue, pareil, semblable. 

CONTRAIREMENT ( tré-re-man) adv. En oppo¬ 
sition. 

CONTRALTO (mot ital.) ou COXTRAl.TR n. m. 
La plus grave des voix de femme. Celle qui a cette 
voix. PI. des contraltos (ital. contrait i) ou contraltos. 

COMTRAPOIVTISTB, COMTRAPINT I DTK 
(pon tis-te) ou COXTREPOINTIDTE (tis-te) n. m. 
Compositeur qui connait les règles du contrepoint. 

CONTRARIANT (ri-an), B adj. Qui se plaît à 
contrarier : esprit contrariant. De nature à contra¬ 
rier : pluie contrariante. 

CONTRARIER (ri-é) v. a. (de contraire. — Se conj. 
comme prier.) S’opposer aux paroles, aux actes, aux 
volontés de : les parents contrarient parfois la voca¬ 
tion de leurs enfants. Causer du dépit à : voilà qui 
me contrarie. Faire obstacle h : les vents contra¬ 
riaient ta marche du navire. Contrarier des couleurs, 
des objets, etc., les disposer de manière à obtenir 
opposition ou contraste. Ant. Favoriser. 

CONTRARIETE n. f. Ennui, mécontentement. 
Obst acle , empêchement : éprouver des contrariétés. 

COXTRADTANT (tras-tan), B adj. Qui contraste : 
effets contrastants. 

CONTRASTE (tras-te) n. m. (du lat. contra, 
contre, et stare, se tenir). Opposition de sentiments, 
d'effets qui se font ressortir mutuellement : contraste 
d'ombre et de lumière; le caractère de François /•«■ 
faisait un vif contraste avec celui de Charles-Quint. 
Ant. Reaaemblanee, analogie. 

C02VTHANTER ( tras-té ) v. n. Etre en contraste. 

CONTRAT [tra ) n. m. (du lat. cum, avec, et fra- 
here, supin tractum, tirer). Pacte entre deux ou plu¬ 
sieurs personnes : un contrat est nul s'il a été obtenu 
d'une personne par dol, fraude ou violence. Acte au¬ 
thentique qui le constate : contrat notarié, contrat 
sous seing privé. Contrat de mariage, convention qui 
règle les rapports d'intérêt entre deux époux. 

CONTRAVENTION {van-si-on) n. f. (de contre¬ 
venir). Infraction h une loi, à un contrat, etc. Spé- 
cialem., infraction qui ne relève que des tribunaux 
de simple police : en matière de contravention, la 
bonne foi ne peut être alléguée devant le juge . 

CONTRE (lat. contra) prép. qui marque opposi¬ 
tion, rencontre, choc : parler contre sa pensée, se 
heurter contre un arbre, marcher contre Vennemi ; 
proximité : sa maison est contre la mienne. N. m. L’op¬ 
posé: soutenir le pour et le contre. Kscr. Mouvement 
du fer qui, passant sous celui de l'adversaire, vient 
frapper son fer du côté opposé à celui d’où l'on est 
paru. Loc. adv. : Par contre, en compensation, en re¬ 
vanche. Tout contre, tout près. LA.rontrr, à toucher. 
Adv. Contre à contre, parallèlement et tout près, 
mais sans contact. — L> de contre ne s’élide jamais. 

CONTRE» ACCC DATION (zosion) n. f. Accusation 
qui répond â une autre. 1*1. des contre-accu<atiotis. 

CONTRE-ALLÉE (a-lé) n. f. Allée latérale et pa- 
rallèl e à u ne allée principale. PI. des contre-alUes. 

CONTRE-AMJLRAJL n. m. Officier général de la 
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marine, immédiatement au-dessous do % vice-amiral. 
PI. des contre-amiraux. 

CONTRE-APPEL {a-vél) n. m. Second appel con¬ 
trôlant le premier. PL aes contre-appels. 

CONTRE-APPROCHE* n. f. pi. Travaux de* 
assiégés allant au-devant de ceux des assiégeants. 

CONTRB-ATTAQIB (< a-ta-ke) n. f. Action d’une 
troupe qui passe brusquement de la défensive à l'of¬ 
fensive. N. f. pl. Travaux de défense, que des assié- 
gés o ppose nt aux travaux d’attaque des assiégeants. 

CONTRE-AVIS (ri) n. m. invar. Avis contradic¬ 
toire. 

CONTRE-RALANCBR (sé) v. a. (Prend une cé¬ 
dille sous le c devant a et o : il contre-balança , nous 
contre-balançons. j Faire équilibre par le poids : un 
gramme contre-balance un centimètre cube d'eau 
distillée. Fig. Egaler en force, en valeur, en mé¬ 
rite, etc. Compenser : les avantages de la liberté 
contrebalancent ses inconvénients. 

CONTREBANDE n. f. (esv. contra, contre, et 
banda, ordonnance). Introduction, vente clandestine 
de marchandises prohibées ou soumises à des droits 
dont on fraude le trésor : des droits de douane 
élevés provoquent La contrebande. Ces marchandises 
mêmes : les armes, munitions, charbon, etc., consti¬ 
tuent la contrebande de guerre. Fig. et fam. De 
contrebande, illégitime, défendu. 

CONTREBANDIER (di-é), ÈRE adj. et n. Qui te 
livre à la contrebande : goélette contrebandière. 

CONTRE-BAR (ôri) adv. Dans une direction vers 
le bas. N. m. : descendre un contre-bas. En rostre, 
bas loc. adv. De haut en bas. A un niveau inférieur. 

CONTREBANDE Ibâ-se) n. t. Le plus grand et le 

F ins grave des instruments de musique à archet, 
nstrument de cuivre dont le son est d’une octave 
au-dessous de la basse ordinaire. (V. bom barbon.) 
Musicien qui en joue. 

CONTREBABMIIITB ( ba-sis-te ) OU CONTRE¬ 
BANDIER ( ba-si-é ) n. m. Musicien qui joue de la 
contrebasse. 

CONTRE-BATTERIE (ôa-fe-rf) n. f. Batterie de 
canons opposée à une autre. Fig. Moyen emplo>é pour 
déjouer quelque intrigue. Pl. des contre-batteries. 

CONTRE BATTRE ^6a-/re) v. a. (Se coqj. comme 
battre.) Artill. Répondre à une attaque par une autre. 

CONTBEE-BIAID [bi-è] (À) loc. adv. En sens op¬ 
posé au sens direct. 

CONTRE-BORD [bor] loc. adv. Mar. En allant 
& l’opposé l’un de l'autre. 

CONTRE-BORDÉE (dé) n. f. Mar. Bordée en sens 
contraire. Pl. des contre-bordées. 

CONTRE-BOI TANT (tan) n. m. Pièce de bois 
oblique, qui sert d’appui à un mur. (PL des contre- 
boutants.) Adjectiv. : murs contre-boutants. 

CONTRE-BOI TER OU CONTHE-BI TER (té) 
v. a. Àppuver un mur par un étai, un pilier. 

CONTRÉ-BRADDER ( bra-sé ) v. a. En parlant des 
vergues, brasser en sens contraire. 

CONTHEH ALQI KH (ké) v. a. Calquer un calque 
retourné, ce qui donne une épreuve en Bcns con¬ 
traire de l'original. 

CONTRECARRER ( ka-rê ) v. a. S’opposer direc¬ 
tement aux projets de quelqu'un : Richelieu contre¬ 
carra les vues des Espagnols sur la Valtcline. 

COXTRE-CNÀDDID {chd-si) n. m. invar Châssis 
de verre ou de papier, qu’on applique devant un 
châssis ordinaire. 

CONTRE-CLEF (klé ) n. f. Voussoir près de la clef 
d’une voûte. PL des contre-clefs. 

CONTKE-CŒt'R [keur] {\> loc. adv. V. CŒUR. 
CONTRE-CŒIR \keur) n. m. Le fond de la che¬ 
minée. (V. la fig. cheminée.) Plaque de fer qu’on y 
fixe pour le conserver. Nom donné aux rails coudés 

? [ui se trouvent à l'intérieur d’un croisement de voies 
errées. Pl. des contre-cœur ou contre-cœurs. 

CONTRE-COI P (Aou) n. m. Rebondissement d’un 
corps qui en a frappé un autre. Répercussion d’un 
choc sur une partie autre que celle où il s’est pro¬ 
duit. Fig. Evénement qui est la suite d’un autre : 
ta révolution de euf de nombreux contre-coups 
dans toute l’Europe. 

CONTRE-COI RANT (ran) n. m. Courant de di¬ 
rection contraire -, la circulation des eaux marines 
se fait par des courants superficiels et des contre-cou¬ 
rants profonds. 
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CONTREDANSE n. f. Danse vive et légère, où plu¬ 
sieurs personnes se font vis-à-vis. (On dit aujourd hui 
quadrille.) Air qui accompagne une contredanse. 

CONTRE-DECLARATION (si-on) n. f. Déclara¬ 
tion contraire à une précédente. PI. des conlrc-dè- 
e tarai ions. 

CON'TRE-DÉ€»Af»EMENT ( man) n. m. Etcr. Dé¬ 
gagement que Ton fait en même temps que celui de 
l'adversaire. PI. des contre-dégagements. 

CONTRE-DÉfcAOER (jé\ v. n. (Prend un e muet 
après le g devant a et o : il contre-déaagea, nous 
contrt-dégageons.) Esrr. Faire un contre-dégagement. 
V. a. : contre-dé gager Cépée. 

CONTRE-DENONCIATION (si-a-si-on) n. f. Dr. 
Signification à un tiers de la dénonciation faite à 
un débiteur dont ce tiers est lui-méme débiteur. PI. 
des c ontr e-dénonciations. 

CONTRE-Dl lit E ( di-ghe) n. f. Digue qui en ren¬ 
force une autre. PI. des contre-digues . 

CONTREDIRE v. a. (Se conj. comme médire.) 
Dire le contraire : les actes de Louis XI contredirent 
souvent ses paroles. Etre en opposition. Absolum. : 
aimer d contredire. contredire v. pr. Etre en 
contradiction les uns avec les autres, avec soi-méme. 
A.NT. Confirmer» approuver» appuyer. 

CONTHEDWANT(:fl?t) ( E adj.Qui aime à contre¬ 
dire : esprit contredisant. 

CONTREDIT (di) n. m. Dr. Réponse écrite aux 
dires de l'adversaire. Dam contredit loc. adv. Sans 
objection possible. 

CONTRÉE (tré) n. f. Certaine étendue de pays : 
chaque contrée a ses produits. 

CONTRE-ÉCHANdE n. m. Echange mutuel. PI. 
des contre échanges. 

CONTRE-ENQUÊTE (an-kt-te) n. f. Dr. Enquête 
opposée à une autre. PI. des contre-enquêtes. 

CONTRE-KP4ILKTTE (pô-lé-te) n. f. Epaulette 
sans franges. PI. des contre-épaulettes . 

CONTRE-ÉPREUE n. f. Epreuve 
que l’on tire sur une estampe fraîche¬ 
ment imprimée. Dans une assemblée, 
vote, en général à mains levées, sur la 
proposition contraire à celle qu’on a 
mise d'abord aux voix : la contre-épreuve 

est destinée à prouver L'exactitude du premier vote. 
PI. des contre-épreuves. 

CONTHE-ENPALIER ( ès-pa-li-é) n. m. Espalier 
placé, sans être adossé, parallèlement à l’espalier 
d’un mur. PI. des contre-espaliers. 

( ONTHE-EXPERTINE ( èks-pér-ti-ze) n. f. Ex¬ 
pertise destinée à en contrôler une autre. PI. des 
contre-expertises. 

CONTREFAÇON! n. f. Action de reproduire ou 
d’imiter frauduleusement une chose au préjudice 
de l’auteur ou de l’inventeur : la contrefaçon est 
sévèrement prohibée. Ouvrage contrefait. 

CONTREFAtTEI R (fak) n. m. Celui qui commet 
une contrefaçon. 

CONTREFACTION {fak-si-on) n. f. Imitation ftau- 
duleuse des monnaies, poinçons, effets publics, etc. 

CONTREFAIRE i fê-re) v. a. (de contre, et faire. 
— Se copj. comme faire.) Représenter en imitant : 
contrefaire le chant du coq. Imiter les autres pour 
les tourner en ridicule. Faire une contrefaçon. Fein¬ 
dre : contrefaire la douleur. Déguiser. contrefaire sa 
voix. Oc contrefaire v. pr. Etre fait par contrefa¬ 
çon. Se montrer ce qu’on n’est pas. 

CONTREFAIiABLE (fe-za-ble) adj. Que l’on peut 
contrefaire. 

CONTREFAIREl'R (fc-zeur) n. m. Fam. Qui con¬ 
trefait les paroles et les gestes. 

CONTREFAIT (fè\ E adj. Imité par contrefaçon : 
sceau contrefait. Difforme : Esope était contrefait. 

CONTRE-FENÊTRE n. f. Double clôture d une 
fenêtre. PI. des contre-fenêtres. 

CONTRE-FICHE n. f. Pièce de bois mise obli¬ 
quement contre un mur, etc., pour le soutenir. PI. 
des contre-fiches. 

CONTRE-FIL n. m. Sens contraire à la direc¬ 
tion normale. Â contrc-fll loc. adv. A rebours. 

CONTREFORT {for) n. m. Pilier servant d'appui 
à un mur qui supporte quelque charge : les contre¬ 
forts d'une voûte. Chaîne secondaire de montagnes 
qui semble appuyer une chaine principale : les contre¬ 


forts des Alpes. Pièce de cuir qui sert à renforcer le 
derrière d’une chaussure. 

CONTHE-FI lài E (ghe) n. f. Fugue où l’imitation 
du sujet se fait en sens inverse. PI. des contre-fugues. 

CONTRE-!» a H de n. f. Ouvrage de fortification 
servant à en protéger un autre. PI. des contre-gardes. 

CONTRE-UACHER (ché) v. a. Faire des contre- 
hachures pour augmenter la vigueur d’un dessin. 

CONTRE-HACHCRE n.f. Hachure qui en croise 
d’autres. PI. des contre-hachures. 

CONTRE-IIÀTIER ( ti-é ) n. m. Grand chenet de 
cuisine garni de crochets. PI. des contre-hâtiers. 

CONTRE-H A1T [6] (EN) loc. adv. De haut en 
bas. En dessus d’un objet. 

CONTRE-HERMINE (cr) n. f. Dlas. Fourrure 

? [ui, à l’inverse de l’hermine, est constituée par un 
ond noir semé de mouchetures blanches. PI. des 
contre-hermines. (V. la planche ulason.) 

CONTRE-INDICATION (si-on) n. f. Mèd. Cir¬ 
constance particulière qui s’oppose à l’emploi d’un 
moven médical : la jeunesse du sujet est une contre- 
indication pour l’emploi des opiacés. PI. des contre- 
indications. 

CONTHE-INDIQUER (ké) v. a. Fournir une indi¬ 
cation contraire. 

CONTRE-JOt’R n. m. Lumière éclairant un ob¬ 
jet d’un jour faux. Endroit opposé au grand jour. 
A rouiro-jour loc. adv. Dans un sens opposé au 
Jour : se placer à contre-jour. PI. des contre-jours. 

C ONTRE-LETTRE ( lè-tre ) n. f. Acte secret, 
annulant ou modifiant un acte authentique : les 
contre-lettres ne sont pas opposables aux tiers. PI. 
des contre-lettres. 

C ONTREMAÎTRE. EMNE ( mê-tre , é-se) n. Per¬ 
sonne qui dirige les ouvriers ou les ouvrières, dans 
un atelier ou un chantier. N. m. Ancien grade des offi¬ 
ciers mariniers, remplacé par celui de second maître. 

CONTRE-MANDAT (dû) n. m. Mandat destiné à 
annuler un autre mandat. PI. des contre-mandats. 

CONTREMANDEMKNT (man) n. m. Révocation 
d’un ordre donné précédemment. 

CONTREMANDEH (dé) v. a. Révoquer un ordre, 
une demande. 

CONTREMARCHE n. f. Marche d’une armée, 
en sens contraire à la direction d’abord suivie. Constr. 
Devant vertical d’une marche d’escalier. 

CONTRE-MARÉE (ré) n.f. Marée dont la direc¬ 
tion est opposée à celle de la marée ordinaire. PI. 
des contre-marées- 

CONTREMARQUE n.f.Seconde marque apposée 
à un ballot, à des ouvrages d’or et d’argent. Billet 
délivré, au théâtre, à ceux qui en sortent momen¬ 
tanément, pour qu’ils aient le droit de rentrer. 

CONTHEMAHQUER (ké) v. a. Apposer une se¬ 
conde marque. 

CONTRE-MEDI RE (À) loc. adv. A contretemps. 
CONTRE-MINE n. f. Mine des assiégés contre 
les mines de l’assiégeant. Fig. Intrigue pour déjouer 
une intrigue. PI. des contre-mines. 

CONTHE-MINER (né) v. a. Faire une contre- 
mine. Fig. Déjouer par des moyens secrets. 

CONTRE-MINEUR n. m. Celui qui travaille à 
une contre-mine. PI. des contre-ynineurs. 

CONTRE-MUR n. m. Mur bâti contre un autre 
pour le fortifier, le conserver. PI. des contre-murs. 
CONTRE-MUREH (ré) v. a. Faire un contre-mur. 
CONTRE-OPÉRATION (si-on) n. f. Opération 
contraire à une autre. 

CONTHE-OPPOHITION ( o-po-zi-si-on ) n. f. Mi¬ 
norité d’une opposition, qui s'en détache en certains 
cas. dans une assemblée. PI. des contre-oppositions. 

CONTRE-ORDRE n. m. Révocation d un ordre : 
donner un contre-ordre. PI. des contre-ordres. 

CONTRE-OUVERTURE (vêr) n. f. Ouverture en 
regard d'une autre. Chir. Incision, ouverture faite à 
l’opposite d’une ouverture naturelle ou d’une plaie. 
PI. des contre-ouvertures. 

CONTRE-PARTIE ( tf ) n. f. Comm. Double d’un 
registre sur lequel on inscrit toutes les parties d’un 
compte. Ecriture servant de vérification. Mus. Par¬ 
tie opposée à une autre, surtout celle de second 
dessus. Fig. Sentiment, avis contraire : soutenir la 
contre-j>artie. PI. des contre parties. 

CONTRE-pa» ( pa ) n. m. invar Demi-pas rapide, 
par lequel on se remet au pas. 
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COIfTOE-PASSATION (pa-sa-si-on) n. f. Action 
de. c ontrc- paaser, PI. des contre-passations. 

CONTBE-PA0I9BR (pa-sé) v. a. Repasser une 
lettre de change à la personne de oui on la tient. 

COWTRB-PE^TB ( pan-te) n. f. Pente opposée à 
une autre. Chaque moitié de ce qui est en dos d’âne. 
Déclivité qui porte de» eaux où il ne faudrait pas. PI. 
des contre pentes. 

CONTRE* PIED (pi-è) n.m. Chass. Chemin que font 
le» chiens en suivant k rebours les voies d'une bête. 
Fig. Le contraire d’une chose. Prendre le contre-pied 
d'une opinion, défendre le sentiment exactement 
contraire. A eoatre-pieR loc. adv. A rebours. 

C'0!fTRE*PLATiüE n. f. Plaque de fer ayant la 
forme d’un S. qui se place du côté opposé à. la platine 
d'une arme à feu. PI. des contre-platines. 

CONTRE PO 1 DM f poi) n. m. Poids servant à en 
contre-balancer d’autres : les contrepoids d'une hor¬ 
loge. Fig. Force qui balance une force contraire : la 
crainte drs châtiments sert de contrepoids aux vices . 
Balancier d’un danseur de corde. 

COSTRE-POlE. n. m. Le sens contraire du sens 
dans lequel le poil est couché. A coutre-poil loc. 
&dv. Dans un sens contraire. 

CONTREPOINT ( poin) n. m. Art de composer de 
la musique à deux ou plusieurs parties. Composition 
faite d après les ré gies du contrepoint. 

CONTRE-POINTE n. f. Partie tranchante de 
l’extrémité du dos de la lame d’un sabre. PI. des 
contre-pointes. Escrime au sabre où l’on utilise cette 
partie : connaître la pointe et la contre-pointe. 

CONTRE-POINTER (té) v. a. Piquer une étoffe 
des deux côtés : contre-pointer une couverture. 

CON TB BPOlNTHiTB n. m. V. comtrapontistk. 

CONTREPOISON (zon) n. m. Remède contre le 
poison, au physique et au moral : administrer un 
contrepoison. Fig. : le travail est le contrepoison du 
vice. — Voici quelques contrepoisons : dans les em¬ 
poisonnements par le phosphore, le lait; par le lau¬ 
danum. le café; par le vert-de-gris, le lait; par l’ar¬ 
senic, l'eau de chaux , les blancs d'œufs; par les 
champignons, le jus de citron ; par les moules, l'éther, 
le camphre ; par le sublimé, les blancs d œuf. 

€ONTRE-f»OLICE n. f. Police qui surveille se¬ 
crètement une autre police. PI. des contre-polices. 

CONTRE-PORTE n. f. Châssis garni de toile, 
placé devant une porte pour mieux intercepter l’air. 
Seconde porte d’une place forte. PI. des contre-portes. 

CONTRE-PRBMNION (jrrC-si-on) n. f. Pression 
opposée à une autre. PI. des contre-pressions. 

CONTRE-PROJET {je) n. m. Projet contraire 
à un autre. PI. des contre-projets. 

CONTRE-PROPONITION (zi-si-on) n. f. Pro¬ 
position opposée à une autre. PI. des contre-propo¬ 
sitions. 

CONTRE-ÇIILLE (ki, Il mil.) n. f. Mar . Seconde 

3 uille qui s’ajoute au-dessous de la première. PI. 
es contre-guilles. 

t CONTRE-RA IB (ra, l mil.) n. m. Second rail que 
l'on place à côté du premier, à l’intérieur de la 
voie, notamment aux passages à niveau, croisement 
de voies, courbes rapides, etc. PI. des contre-rails. 

CONTRE-RÉVOLUTION (*i-on) n. f. Seconde 
révolution tendant à détruire les résultats de la pre¬ 
mière : après 1815, la contre-révolution, représentée 
par la Sainte-Alliance, essaya d'étouffer les mouve¬ 
ments libéraux en Europe. PI. des contre-révolutions, 
(ONTRE-REVOLI TIONNMIRE (si-o-nè-re) adj! 
Favorable à une contre-révolution. N. Partisan d’une 
contre-révolution. PI. des contre-révolutionnaires. 

CONTRE-NA1MON ( sè-zon) n. f. Fleur produite en 
dehors de la saison normale. PI. des contre-saisons . 
A contre-saison loc. adv. Hors de saison. 

CONTRE-NANGLON n. m. Courroio clouée à 
l’arçon d’une selle pour y attacher la sangle. PI. 
des contre-sang Ions. 

CONTREMCARPE (trés-kar-pe) n. f. Fortif. Pente 
du mur extérieur du fossé, du côté de la campagne. 

CONTRE-MCE*U (sô) ou CONTRK-NCEC (tèl) 

n. m. Petit sceau qui s’appose à côté du grand! 
PI. des contre-sceaux ou des contre-scels. 

CONTRE-HCELLER (*è-/é) v. a. Mettre le contre- 
sceau. 

CONTRESEING (sin) n. m. Signature de celui 
qui contresigne. 


CONTRBOBNB (ian*j)n.m.Sens contraire au sens 
naturel : contresens dune étoffe . Fausse interpréta¬ 
tion d'un texte : une version remplie de contresens „ 
Chose opposée À la logique, À la raison : sa conduite 
est un contresens. A routre»e«« loc. adv. A rebouris. 

CONTRENIGN.4TAIRE (tè-re) adj. et n. Qui ap¬ 
pose un contreseing. 

CONTRESIGNER (qné) v. a. Signer après celai 
dont l'acte émane : en France, les ministres contre¬ 
signent les décrets du président de la République. 
Mettre sur l adresse d’une lettre le nom du fonction¬ 
naire qui l'expédie. 

CONTRE-NI JET (jè) n. m. Mus. Second ou troi¬ 
sième sujet, dans une fugue. PI. des contre-sujets. 

CONTRE-taii.lb (ta. Il mil.) n. f. Chacune des 
tailles qui croisent les premières tailles d'une gra¬ 
vure. PI. des contre-tailles . 


CONTRETERpr (tan) n.m. Evénement fâcheux, 
imprévu, qui nuit au succès d'une affaire. Mus. Action 
d’attaquer le son sur le 
temps faible do la me¬ 
sure ou sur la partie 
faible du temps. A cou. 

<rctcuipa loc. adv. Mal 
à propoB : agir à contre¬ 
temps. 

CONTRE-TER- r , f 

RAMMK (te-ra-se) n. f. Co»iwu»p». 

Terrasse appuyée contre une autre. PL des contre- 
terrasses. 

contre-timbre n.m. Empreinte apposée sur 
les papiers timbrés pour modifier la valeur du pre¬ 
mier timbre. PI. des contre-timbres. 

CONTRE-tirer (ré) v. a. Faire la contre- 

épreuve de : contre-tirer un dessin. 



contre-torpilleur (pi. Il mil.) n. m. Petit 

bâtiment de guerre, très rapide, destiné à donner la 
chasse aux torpilleurs. PI. des contre-torpilleurs. 

CONTRE-VAIR (vèr) n. m. Bios. Fourrure cons¬ 
tituée par de» clochetons (points) d’azur et d’argent 
réunis deux à deux, à l’inverse du vair, où il» sont 
alter nés. (V. la planche bi.ason.) 

CONTRE - TALEtR n. f. Valeur donnée en 
échange d’une autre. PI. des contre-valeurs. 

CONTREVALLATION ( vaMa-ft-on) n. f. fiat. 
contra, contre, et vallum. retranchement). Fo6sé et 
retranchement autour d’une place qu’on assiège : 
César entoura Alésia de contrevallations. 


CONTRE-Y a PEUR n. f. Mode de distribution 
de vapeur qui permet le renverse¬ 
ment de la vapeur pour arrêter les 
trains lancés à grande vitesse. 

CONTREVENANT ( nan ) , E n. 

Qui contrevient. 

CONTREVENIR v. n. (Se conj. 
comme venir ) Agir contrairement, 
no pas se conformer : contrevenir a 
un arrête de polit e. 

CONTREVENT (van) n. m. Volet 
placé à l’extérieur d’une fenêtre. 

Dans une charpente, pièce de bois 
placée obliquement entre les fermes 
pour leur donner plus^ de résistance contre le vent. 

CONTRE-VÉRITÉ n. f. Chose contraire à la vé¬ 
rité : dire une contre-vérité Chose dite pour être en¬ 
tendue dans un sens contraire PI. des contre-vérités . 

C'ONTRE-VIRITE n. f. Visite destinée à en con¬ 
trôler une autre : subir une contre-visite médicale. 
PI. des contre visites. 

CONTRIBUABLE adj. et n. Qui paye des contri¬ 
butions : le percepteur reçoit l'argent des contri¬ 
buables. 

CONTRIBUANT ibu-an) n. m. Celui qui contribue. 

CONTRIBUER (bu-è) v. n. (lat. contribuere, four¬ 
nir*. Payer sa part d’une dépense, d’une charge com¬ 
mune ; tous les citoyens doivent contribuer 3 la dé¬ 
fense nationale. Aider a l’exécution d’une entreprise. 

CONTRIBUTIF, ive adj. Qui concerne les con¬ 
tributions : rôles contributifs. Qui marque la contri¬ 
bution : part contributive. 

c ontribution ( si-on) n. f. (de contribuer). Ce 
que chacun donne pour sa part d’une dépense, d’une 
charge commune. Charge imposée à une commu¬ 
nauté : les Prussiens, en 1870, imposaient aux villes 
occupées de lourdes contributions, impôt payé à l’Etat, 
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Mettra à contribution , faire contribuer de quelque 
manière à une dépense. Dr. civ. Répartition, au marc 
le franc, d’une somme d’argent entre des créanciers 
chirographaires : ouvrir une contribution, («airlbv. 
êàmmm directe», celles qui sont perçues directement 
en Tertu des rôles nominatifs. CostribntiMa in¬ 
directe», celles oui sont perçues indirectement en 
raison d’un acte, d’une consommation. 

COXTRIfITAXT (tris-tan), B adj. Qui contriste. 

C05TTE1STEB ( tris-té) v. a. (lai. contristare). 
Affliger : cette nouvelle m'a fort contristé. ànt. Dé¬ 
ri d e r , ég ayer, réjouir. 

COXTB1T (tri), B a<y. (lat. contritus; de cum, 
avec, et tritvs , broyé). Qui & un grand regret de ses 
fautes. Mortifié, chagrin : air contrit- 

CdTrRITIOIV (si-an) n. f. Douleur profonde et sin¬ 
cère d’avoir offense Dieu : faire son acte de contrition. 
Repentir. Ant. B»d«rcl»»e»ieiat, in» pénitence. 

CdUTsAliABLE adj. Qui peut être contrôlé : les 
dires d'un espion sont rarement contrôlables. 

CDWTRÔLB n. m. (de contre, et rôle). Registre 
double que l'on tient pour la vérification d’un au¬ 
tre. Droit que l’on paye pour certains actes. Vérifi¬ 
cation : le contrôle aune caisse. Marque de l’Etat 
sur les ouvrages d'or ou d'argent. Etat nominatif 
des personnes qui appartiennent à un corps : offi¬ 
cier rayé des contrôles de Camée. Fig. Critique : je 
me passerai bien de votre contrôle. 

CfiüTRÔLCXIEVr (man) n. m. Action de con¬ 
trôler. (Peu us.) 

€OWTr4lbr (lé) v. a. Inscrire sur le contrôle. 
Vérifier : contrôler une dépense. Mettre le contrôle 
sur les ouvrages d’or et d'argent. Fig. Censurer. 

CONTRÔLEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne char¬ 
gée d’exercer un contrôle. Fig. Qui censure, critique. 

CONTROUV’ER (vé) v. a. Inventer une fausseté. 
S’emploie surtout au participe passé : fait controuvé. 

CONTROVBRRABLE (ter) adj. Qui peut être dis¬ 
cuté : la question est fort controversable . 

COMTROVKRflB (ternie) n. f. (lat. controversé). 
Débat, contestation sur une question, une opi¬ 
nion, etc., surtout en matière religieuse . Bossuet 
engagea avec le protestant Jurieu une longue contro¬ 
verse. 

CONTROYER0BR (vér-sé) v. a. Mettre en con¬ 
troverse. Soutenir une controverse. 

CONTROVBRtflBTB (vèr-sis-te) n. m. Qui traite 
des sujets de controverse en matière religieuse. 

CONTUMACE n. f. (lat. confumacia et confumaT). 
Refus, défaut de comparaître en justice, pour affaire 
criminelle : la contumace est considérée comme un 
aveu de crime. Purger sa contumace, se présenter 
devant le juge après avoir été condamné par contu¬ 
mace. N. Personne en état de contumace : les biens 
du contumace sont confisqués et régis par l'adminis¬ 
tration des Domaines. (Dans ce dernier cas, on dit 
quel que f . contumax.) 

CONTCMAX adj. et n. V. contumace. 

CONTUft, B (fu, u-ze) adj. (lat. confusus). Meurtri. 
Plai e con tuse, plaie produite par contusion. 

CONTUSION (zi-on) n. f. (de contas). Meurtris¬ 
sure produite par un corps dur, contondant. 

CONTUSIONNER (zi-o-né) v. a. Faire des contu¬ 
sions : chute qui contusionne le corps. 

CONVAINCANT (vin-kan), B adj.Qui porte convic¬ 
tion : raisonnement convaincant. — Ne pas confondre 
avec convainquant . participe présent de convaincre. 

COXfAI.WCRB ( vin-kre ) v. a. (lat. convinrere. — Se 
conj. comme vaincre.) Réduire quelqu’un par le rai¬ 
sonnement, ou par des preuves sensibles et éviden¬ 
tes, à reconnaître une vérité, l’exactitude d’un fait : 
convaincre un incrédule. Absolum. : la logique est 
l'art de convaincre. 

CONVAINCU, B (vin) adj. (de convaincre). Per¬ 
suadé, de bonne fol : un spirite convaincu- Reconnu 
coupable : être convaincu de mensonge. 

CONVALBRCENCB (lës-san-se) n. f. Etat d’une 
personne qui relève de maladie : la convalescence 
demande toujours des soins attentifs. 

CONVALEMEÜT (lès-san), K adj. et n. (lat. 
convalescens). Qui se fortifie. Qui relevc de maladie. 

CONVENABLE adj. Sortable, qui convient : ma¬ 
riage convenable. Proportionné : récompense conve¬ 
nable . Décent : cela nest vas convenable. Ant. lu- 
i sislféssl) déplacé* 


ffiffVBWABLBHBlVT (man) adv. D'une manière 
convenable. 

CONVENANCE n. f. Rapport, conformité : ronce- 
nance d'humeur. Commodité, utilité. Mariage de 
convenance, celui où les rapports de naissance, 
de fortune, ont été plus consultés que l’inclination. 
PI. Bienséance, décence : respecter les convenances . 
Ant. laco»T«ssMee* impertinence. 

CONVENAIT (nan), B adj. Qui convient, bien¬ 
séant : démarches convenantes. 

CONVENIR v. n. (lat. convenire. — Se conj. comme 
venir.) Demeurer d’accord : Us sont convenus de se 
trouver ensemble. Avouer : il est convenu de sa mé¬ 
prise. Etre convenable, agréer : cet emploi lui aurait 
bien convenu. V. impers. Etre expédient, à propos : il 
convient, il aurait convenu de... — Prend lauxlliaire 
avoir quand il signifie être convenable, d la conve¬ 
nance : cet emploi m'aurait convenu; l’auxiliaire être 
quand il exprime l'accord : ils sont convenus de par¬ 
tir. B» coavenir v. pr. Se plaire. Ant. Disconvenir» 

COXVEMT (van) n. m. (au lat. conventus, réunion). 
Assemblée générale de francs-maçons. 

CONVENT1CULE (van) n. m. (lat. eonrenffcuiwtn). 
Petite assemblée secrète et souvent illicite. 

CONVENTION (van-si-on) n. f. (de convenir). 
Accord, pacte : toute convention contraire à l'ordre 
public ou à la morale est nulle de plein droit. Do 
convention, qui est admis par accord tacite : lan¬ 
gage de convention. La Convention. V. Part. hist. 
PI. Clauses d’un accord: les conventions du traité 
d'Utrecht furent avantageuses pour l'Angleterre. 

CONVENTIONNEL, ELLE (r an-si-o-nél, è-le) adj. 
Qui résulte d’une convention : le hilton a une valeur 
conventionnelle. N. m. Membre do la Convention 
nationale. 

CONVENTIONNELLEMENT (van - si- 0 -né-le- 
man) adv. Par convention. 

CONVBNTUALITE (van) n. f. Etat d’une maison 
religieuse où l’on vit sous une règle. 

CONVENTUEL, ELLE (van-tu-èl. è-le) adj. Qui 
est propre au couvent : la rie conventuelle. 

CONVBNTUELLEMENT (van-tu-é-le-man) adv. 
En communauté : vivre convenluellement. 

CON VERC4ENCE (ver-jan-se) n. f. Direction com¬ 
mune vers un même point. Fig. Tendance vers un 
résultat commun : la convergence des efforts est une 
garantie de succès. Any. Divergence. 

€0!V%ERVE!VT ( vér-jan ), E adj. Qui converge : 
feux convergents. Ant. Divergeai. 

CONVERGER (vér-ié) v. n. (lat. convergere . — 
Prend un e muet après le g devant a et o : il conver- 

? \ea, nous convergeons ) Tendre vers le même point : 
es rayons du soleil colligés par une lentille biconvexe 
convergent vers le foyer de celle-ci. Ant. Diverger. 

CONYERfft, E (rèr, vèr-se) adj. (lat. conversas). 
Employé au service domestique d’un couvent : frere 
cenvers; sœur converse. 

( O!VVER0AT1OIV (rér-sa-si-on) n. f. (de conver¬ 
ser). Entretien familier : la conversation n admet 
aucun pédantisme. 

CONVERSE (vèr-se) adj. et n. f. Log. Se dit d’une 
proposition dont on prend le sujet pour en faire l’at¬ 
tribut et l’attribut pour en faire le sujet, sans qu’elle 
cesse d’être vraie. Ex. : l'étendu est divisible, le di¬ 
visible est étendu. 

CONVERMER (rér-sé) v. n. (lat. conversari). S’en¬ 
tretenir familièrement avec quelqu’un : Socrate, 
après avoir bu la ciguc, continua à converser tran¬ 
quillement avec ses disciples. 

COÜYER0IBLE (ver) adj. V. CONVERTIBLE. 
COXYERHION (ver) n. f. (du lat. conversum, su¬ 
pin de convertere, retourner). Action de tourner. 
Changement de front. Changement de forme, de na¬ 
ture : conversion des poids et mesures. Changement 
du taux de l’intérêt : la conversion des rentes. Dr. 
Changement d’un acte en un autre. Tfu’ol- Chan¬ 
gement de croyance religieuse : la conversion de 
Henri IV fut un acte d'habile polit igue. 

fOÜVERTI, K (ver) n. Qui a été ramené à la reli¬ 
gion. Qui a embrasse une autre opinion, un autre 
parti : les nouveaux converti s sont toujours pleins 
de zèle. Fig, Proche»' un rom rrti, chercher h con¬ 
vaincre quelqu’un qui est déjà convaincu. 

CONVERTIBILITÉ (irr) n. f. Propriété de ce 
qui est convertible. 
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CailTKBTIBLB (vér) adj. Qui peut être converti : 
fraction exactement convertible en décimale». Fin. 
Qui peut «'échanger contre d’autres valeurs. Ant. 

lMOMVfrlible« 

CONVERTIR (tv*r) v. a. (lat. convertere). Changer 
une chose en une autre : convertir un billet de banque 
en espèce». Fig. Faire changer de résolution, d’opi- 
nion^ de parti, de religion : saint Paul convertit les 
gentils. Se ««avertir v. pr. Changer d’avis, de sen¬ 
timent, de parti, de religion. Ant. Pervertir. 

CONVERT1SSABLE (r ér-ti-sa-blc) adj. Qui peut 
être converti. Ant. liBcoaavertioooble» 
CONVERTISSEMENT ( ver-ti-se-man ) n. m. 
Action de convertir : convertissement des monnaies. 


CONVERTI MME CR (tér-fi-seur) n. m. Qui réussit 
dans la conversion des Ames. Cornue métallique où 
l’on transforme la fonte en acier. 

CONVEXE (vck-se) adj. (lat. convexus). Courbé 
et arrondi en dehors : tes miroirs 
convexes grossissent et défigurent les 
objets. P'oligone convexe, polygone 
tel que l'un quelconque de ses côtéB L*ntilU coqt«m. 
prolongé laisse toute la figure d'un 
même côté par rapport a lui. Ant. Concave* 

CONVEXITE ( véksi ) n. f. Rondeur, courbure 
d’un corps : la convexité de la terre. Ant. Concavité. 

CONVICT (rifo') n. m. (mot anglais). En droit an¬ 
glais, tout criminel emprisonné ou déporté : le» 
convict» ont commencé la colonisation de VAustralie. 

CONVICTION (vik-si-on) n. f. (du lat. convictum. 
«upln de roririnrere, convaincre). Effet que produit 
dans l’esprit une preuve évidente, une certitude rai¬ 
sonnée : toute conviction sincère mérite le respect. 

CONVIÉ, E n. Invité, convive. 

CONVIER (ri-é) v. a. (bas lat. convitare. — Se 
conj. comme prier.) Inviter quelqu'un à un repas, à 
une fête. Engager. 

CONVIVE n. (lat. conviva). Qui prend ou doit 
prendre part h un repas. 

CON VOCABLE adj. Qui peut être convoqué. 

CON VOCATEUR, TR ICE adj. et n. Qui convoque. 

CONVOCATION (si-on) n. f. Action de convo¬ 
quer : convocation d'une assemblée. 

CONVOI n. m. (de convoyer). Cortège funèbre qui 
accompagne un mort. Flotte marchande avec son 
escorte : le sacrifice du Vengeur saura le convoi de 
Villaret-Joyeuse. Transport de munitions, do vivres, 
d’arpent, etc., pour un camp, une place assiégée. 
Tram de chemin de fer. 


CON VOIE MENT (voi-man) n. m. Action de con¬ 
voyer. 

CONYOITABLE adj. Qui peut être convoité. 

CONVOITER (té) v. a. (dérivé du lat. cupiilitas, dé¬ 
sir). Désirer avec avidité : co7iroi(er 
le bien d'autrui. Ant. Dédaigner. 

CONVOITISE (ti-ze) n. f. (de con¬ 
voiter). Désir immodéré. Cupidité. 

CONVOL n. m. Action de convoler 
à un nouveau mariage. 

CONVOLER (lé) v. n. (lat. com-o, 
lare). Sc remarier : convoler en se- 
condes, en troisièmes noces. 

CONVOLITÉ, E adj. (lat. convolu- 
tus). Bot . Roulé en cornet : feuilles 
convolutées. 

CON VOLVC LACÉES (sé) n. f. pi. 

Famille de plantes ayant pour type 
le convolvulus ou liseron. S. une cun- 
votvulacëe. 

eO.YYOI.VII. (N (lut s) n. m. (du OoiitoI vu!ui. 
lat. convolvere, enrouler). But. Nom scientifique du 
liseron, appelé aussi bei.le-dk-.ioue. 

CONVOQUER (ké) v. a. (lat. ronvocare). Faire 
assembler : les états généraux furent convoqués à 
Versailles le 5 mai 1789 . 



('ONVOTER ( voi-iè ) v. a. (du lat. cum, avec, et 
via, chemin. — Se conj. comme aboyer r ) Escorter 
dans un but de protection : convoyer un navire. 

CONVOYEUR (voi-i-eur) n. m. Navire qui en es¬ 
corte un autre. Fonctionnaire qui accompagne un 
convoi. Adjectiv. : bâtiment convoyeur. 


CONVULSE, E adj. Crispé d'une manière con¬ 
vulsive : visage convulsé par la terreur. 

CON vu lm ie , ÏVE adj. Caractérisé par des 
convulsions . toux convulsive. 


CONVULSION n. f. (lat. convubio ; de convellere, 
tirailler). Contraction violente et involontaire des 
muscles, des membres : les convulsions sont fréquen¬ 
tes chez les enfants. Fig. Mouvement violent, causé 

f >ar les passions : les convulsion* du désespoir. Bou- 
eversement : convulsion politique. 

CONVULSIONNAIRE (si-o-nc-re) adj. et n. Atta¬ 
qué de convulsions. (Peu us.) N. pl. Fanatiques jan¬ 
sénistes du xvui* siècle, auxquels l'exaltation reli¬ 
gieuse causait des convulsions. 

CONVULSIONNER (si-o-né) v. a. Donner des 
convulsions : l'électricité convulsionne les muscles 
CONVULSIVEMENT ( man) adv. D’une manière 
convulsive : s'agiter convulsivement. 

COOBLIGÉ, E n. Qui est obligé avec d’autres. 
COOCCUPANT ( o-ku-pan ), E n. Personne qui oc¬ 
cupe avec une ou plusieurs autres. 

COOLIE (kou-lt) n. m. (angl. coolee, de Thin- 
doustani /ru/i).Travailleur hindou ou chinois, engagé 
dans une colonie : les coolies sont très sobres . 

COOPÉRATEUR, TR ICE n. (de coopérer). Qui 
opère avec un autre. 

COOPÉRATIF. IVE &d\. Fondé sur la coopéra¬ 
tion : société coojférative. N. f. : une coopérative. 
COOPÉRATION (si-on) n. f. Action de coopérer. 
COOPÉRER (ré) v. n. (Sc conj. comme accélérer. j 
Opérer conjointement avec quelqu’un. 

COOPTATION (si-on^ n. f. (lat. cooptatio). Mode 
de recrutement, qui consiste, pour les membres d’une 
assemblée, à se nommer eux-mêmes : P Académie 
française se recrute par cooptation. 

COOPTER (pté) v. a. Admettre par cooptation. 
COORDINATION (si-on) n. f. Action de coor¬ 
donner : les lésions du cervelet empêchent en général 
la coordination des mouvements volontaires. Etat 
des choses coordonnées : habile coordination . 
COORDONNANT (do-nan), E adj. Qui coordonne. 
COORDONNATEUR, TR ICE (do-na) adj. Qui 
coordonne. 

COORDONNE, E (do-né) adj. Se dit de proposi¬ 
tions qui se correspondent. Bien ordonné. N T . f. pl. 
Géom. Eléments nécessaires 
pour fixer la position d'un 
point sur un plan ou dans l’es¬ 
pace : coordonnées rectilignes, 
sphériques. S. une coordonnée. 

(bans la flg. ci-contre, OX,OY 
sont les axes de coordonnées ; 

OP l’abscisse du point M ; OQ 
l’ordonnée du point M ; OP, QQ 
les coordonnées du point M.) 

COORDONNER (do-né) 
v. a. Combiner dans l’ordre assigné par la forme ou 1a 
nature des éléments : coordonner un plan, ses idées. 

COP AH U n. m. (mot guarani). Oléorésine fournie 
par divers copalcrs. 

COPAÏEH ou COPATER (pa-ié) n. m. Genre de 
légumineuses césalpiniées, comprenant des arbres 
résineux balsamiques de l’Amérique méridionale. 

COPAIN (pin) n. m. (du préf. co, et demain). Fam. 
Camarade, compagnon préféré. 

COPAL n. m. (mot mexicain). Résine que l’on ex¬ 
trait de divers arbres des régions tropicales. 

COPARTAGE n. m. Partage d’un bien entre plu¬ 
sieurs personnes. 

COPARTAGEANT (jan\ E adj. et n. Qui partage 

avec d’autres : héritiers copartageants. 

COPARTAGE R ( jè) v. a. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : il cojtartagea, nous copartageons.) 
Partager avec d’autres. 

COPEAU (pô) n. m. (découper). Parcelle de bois en¬ 
levée avec un instrument tranchant. Vin de copeaux, 
vin chargé ou trouble qu’on clarifie avec des copeaux. 

COPECR ou KOPECK (pék‘) n. m. (mot russe;. 
Monnaie russe valant quatre centimes environ : le 
copeck est la centième partie du rouble argent. 

COPERMUTATION (pér, si-on ) n. f. Action de 
copermuter. 

COPERMUTER (pèr-mu-té) v. a. Echanger, par¬ 
ticulièrement échanger des bénéfices. 

COPHTE adj. et n. V. copte. 

COPIE (pi) n. f. (du lat. copia, abondance). Repro¬ 
duction d’un écrit : collationner une copie sur l'ori¬ 
ginal. Reproduction, imitation exacte a un ouvrage 
d’art : 1rs cqpi>« exécutées par l'aufeur de feeuvn 
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originale prennent le nom derépliq ues. Feuille volante 
sur laquelle un écolier rédige ses devoirs. Fig. Imita¬ 
tion. Personne qui en imite une autre, lmpr. Manus¬ 
crit ou imprimé sur lequel travaille le compositeur. 

COPIER ( pi-é) v. a. (Se conj- comme prier.) Faire 
une copie : copier un tableau. Fig. Imiter. 

COP1BUMBMENT (ze-man) adv. D'une manière 
copieuse : manger copieusemnt. Ant. Chichement. 

Maigrement, mesquinement* 

COPIELX, EU MB (pi-eû, eu-ze ) adj. (dulat. copia, 
abondance). Abondant : repas copieur. Ant. Mesquin* 

COPIMTB (pis-te) n. Personne qui copie. 

fOPOMÉDER (po-sé-dé) v. a. Posséder avec un 
ou plusieurs autres. 

COPOMMEMMEUR ( po-sè-seur) n. m. Celui qui 
possède avec un ou plusieurs autres. 

COPOMMBMMION n. f. Possession en commun. 

COPRAH, COPRA ou COPRE n. f. Amande de 
coco, débarrassée de sa coque, desséchée et prête à 
ctre mise au moulin pour l’extraction de l'huile. 

COPR1W n. m. Genre de champignons, famille 
îles agaricinées, à spores noires. 

COPROPRIÉTAIRE (té-re) n. Qui possède avec 
une autre personne unc maison, une terre, etc. 

COPROPRIÉTÉ n. f. Propriété commune entre 
plusieurs : avoir la copropriété d'un mur. 

COPTE adj. et n. Race égyptienne qui a con¬ 
servé les caractères des anciens habitants. Langue 
parlée par cette race : l'étude du copte a permis à 
Champollion de traduire les hiéroglyphes. Chrétien 
jacob ite d ’Egypte. (On écrit aussi copute.) 

COPTE R (kop-té) v. a. (de cap, pour coup). Frap¬ 
per une cloche d’un seul côté avec le battant. 

COPULATIF, IVE adj. (lat. copulativus ; de co- 
pulare, unir). Gram. Qui sert à lier les mots, les 
membres de phrase, comme et, ni, etc. N. f. Conjonc¬ 
tion copulative : une copulative. Ant. Diajonrtir. 

COPILE n. f. (lat. copula). Logig. Mot qui lie 1 at¬ 
tribut au si^jet : le verbe être, distinctement exprimé 
ou contracte, est la copule de toute proposition. 

COQ (kok 9 ) n. m. (onomat.). Genre d'oiseau gal- 
linacé : le coq gaulois est 
un des emblèmes nationaux 
de la France. Spécialem., 
le mâle du genre : les com¬ 
bats de coqs sont pratiqués 
en Flandre. Par cxt., mêle 
du faisan, du héron, etc. 

Figure de coq qu’on place 
à la pointe d’un clocher. Re¬ 
voir son coq, revoir son clo¬ 
cher. Personnage le plus 
important d’un endroit, 
d’une assemblée : le coq du 
village. Rouge comme un 
coq, qui a le sang au visage. Coq do bruyère, tétras. 
Fam. Coq «Tlade* dindon. 

COQ [kok) n. m. (holland. kok). Cuisinier du bord, 
sur les grands navires. 



COQ-fc-L’ÀNE n. m. invar. Discours qui n’a pas 
de suite, de liaison, de raison. Quiproquo. 

COQUARD (kar) n. m. Vieux coq. Vieillard pré¬ 
tentieux et ridicule. Benêt. 

COOl'E n. f. (lat. concha). F.nveloppc solide et 
dure de l’œuf : le poussin brise la 
coque de Cœuf avec son bec. Œuf à 
la coque, œuf légèrement cuit, mais 
non durci dans l’eau bouillante. 

Fruit à plusieurs loges closes : co¬ 
que de noir. Enveloppe de la chry¬ 
salide des insectes qui filent. Nœud do 
ruban de cheveux. Mar. Carcasse du 
navire, indépendamment des mâts : re¬ 
cevoir un boulet dans la coque. 

COQUEHIN (ke) n.m. Niais,innocent. 

COQUECIORUE (ke-si-grû) n. f. Pop. 

Animal chimérique. Baliverne, conU 
en l’air. (Vx.) 

( OQI ELEI I, El ME (ke-leh, eu-ze) 

n. Qui élève des coqs de combat. 

COQUELICOT {ke-li-ko) n. m. Pavot 
des champs : les fleurs rouges du coquelicot servent 
à faire une tisane calmante. 

COQUBLOURDB (ke) n. f. Nom vulgaire de plu¬ 
sieurs plantes (anémone, lychnis à couronne, etc.). 



Coquelicot. 


COQUELUCHE (ke) n. f. Maladie contagieuse ca¬ 
ractérisée par une toux convulsive, et qui attaque sur* 
tout les enfants : le changement d'air gué¬ 
rit souvent la coqueluche. Fig. Personnage 
en vogue : être la coqueluche de la ville. 

C'OQUELl CnON (ke) n. m. Capuchon. 

COQUEMAK (ke) n. m. Sorte de bouil- j 
loire h anse. \ 

COQUERKLLB (ke-rè-le) n. f. Nom 
donné aux noisettes dans leur capsulo 
verte et réunies par trois. 

COQUERET (ke-rè) n. m. ou COQUE- Coquamar. 
BELLE (ke-rè-le) n. f. Nom vulgaire de ïalkékenge. 

COQUERICO. V. COCORICO. 

COQUERIE (ke-ri) n. f. Cuisine du bord pour l’équi¬ 
page. Cuisine bâtie sur un quai pour les matelots. 

COOIERON (ke) n. m. Soute à provisions, à l’ar¬ 
rière d’un navire. 

COQUET, ETTE (kè, è-te) adj. et n. (de coqueter). 
Qui a de la coquetterie, qui cherche à plaire.. 

COOUETER (ke-té) v. n. (de coq. — Prend deux t 
devant une syllabe muette :e//e coquette.) 

Fam. User de coquetterie. 



►que 

COQUETIER (ke-ti-é) n.m. (decoque). 
Marchand d’œufs et de volailles en gros. 
Petit vase pour manger des œufs â la | 
coque. 

COQUETIERS (ke) n. f. Ustensile 
dans lequel on place des œufs pour les 
faire cuire h la coque. 

COQUETTEMENT ( ké-te-man) adv. 
D’une manière coquette. 

COQUETTERIE (ké-te-rl) n. f. Goût 
de la parure : la coquetterie est un dé¬ 
faut cotiteux. Désir de plaire. Action 
plaire : faire des coquetteries d quelqu'un. 

COQUILLAGE (Art, U mil., a-je 





Coquetier. 

propre à 


- ’) n - 

testacé, animal à corps mou, revêtu d’une coquilfe : 
Vhuitrt est le plus estimé des coquillages. La coquille 


Lisqu 

jille 


(ki, Il mil., ar) n 
des coquilles. 


oquillc 
U n. 


même : un collier de coquillages. 

coQuillart 
C aire, renfermant 
COQUILLE (ki, Il mil 
Enveloppe dure, qui couvre les 
mollusques dits testaccs. Au 
fig. : rentrer dans sa coquille, 
se taire, tâcher de passer ina¬ 
perçu. Ustensile de cuisine 
pour cuire les rôtis. Coque 
solide des œufs et des noix. 
Fig. Coquille de noir , frêle 
bateau. Expansion inférieure 
de la garde d’une épée, ser¬ 
vant à protéger la main. For¬ 
mat do papier (environ 0«,56 
0-,tf). ' “ * ‘ 


m. Pierre cal- 


(dimin. de coque), 

T 



Coquille (cuUiue). 

lmpr. Faute résultant de la substitution 


sur 0®,4f). ^ _ 

d'une ou plusieurs lettres à une ou plusieurs autres. 
Ex. : les mots sont les singea (pour signes) de nos idées. 
COQl 1LLER (ki, Il mil., é) v. n. Former des co- 

S uilles, des boursouflures, en parlant de la croûte 
u pain : ce pain est coquillé. 


COQ U l LL E UI, EUME (ki, Il mil., eû, cu-zc) adj. 
Rempli de coquilles : terrain coquillcur. 

COQUILLIER (ki, U mil., é ), ÈRE adj. Qui con¬ 
tient des coquilles : calcaire coquillier. N. m. Col¬ 
lection de coquilles. 

COQUIN, E ( kin t ine) n. Personne vile, sans hon¬ 
neur ni probité : Vxndulgence des honnêtes gens fait 
la force des coquins. Par plaisant. Se dit d’une per¬ 
sonne, d'un enfant espiègle : 
petit coquin ! 

COQl INERIE (ki-ne-rt) 
n. f. Caractère, action de 
coquin. 

COQUINET (ki-né) n. m. 

Petit coquin. 

COR n. m. Instrument à 
vent, contourné en spirale : 
cor de chasse, d'harmonie; cor 
à pistons. Le timbre du cor est doux et sonore. Musi¬ 
cien qui en joue. Cor anglais, sorte de hautbois. Cor 
des Alpes, instrument suisse en bois de sapin, dont 
les bergers se servent pour appeler leurs troupeaux. 
A cor «t à erl loc. aav. A grand fracas : réclamer 
quelqu'un à cor et à cri. 



Cor de cha»se. 
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COR n. m. (du lat. cornu, corne). Durillon sur les 
doigts du pied : Tusagc des chaussures trop étroites 
produit les cors. 

COR n. m. (lat. romw, corne). Petite corne du 
bois d’un cerf. Cerf dix cors, cerf 
qui a atteint sa septième année. 

CORAIL (ra, l mil.) n. m. (gr. 
korallion). Sorte de polypier dont 
le support calcaire, blanc, rouge 
ou noir, sert à fabriquer des bi¬ 
joux : la pêche du corail se prati¬ 
que sur les côtes de Sicile. PI. des 
coraux. 

COR.ULLERE [ra, Il mil.) n. 
f. Chaloupe pour la pèche du 
corail. 

CORAILLEUR [ra, Il mil.) adj. 
et n. m. Qui va h la pèche du corail. 

CORAi.i.lAlHEN (ral-li-é-re) n. m. pl. Classe (le 
polypes à laquelle appartiennent les coraux. S. un 
coralliaire. Syn. anthozoaires et polypiers. 

CORALLIEN, ( ral-li-in, é-ne) adj. Qui est 

formé de coraux : les atolls océaniens sont de forma¬ 
tion corallienne. N. m. Géol. Etage moyen du juras¬ 
sique supérieur. 

CORALLIFORME [ral-li) adj. Qui a la forme du 
corail. 

CORALLIGENE ( ral-li ) adj. Qui produit la sub¬ 
stance calcaire des coraux. 

CORALLIN (ral-lin), E adj. Rouge comme du 
corail. 

CORALLINE (ral-li) n. f. Algue marine revêtue 
d’une matière calcaire. 

Substance colorante arti¬ 
ficielle. rouge. 

CORAü n. m. (ar. ko- 
ran, 'lecture). Livre qui 
contient la loi religieuse 
de Mahomet.V. Par/, hist. 

CORBEAU (hô) n. m. 

(lat. corvus). Genre d’oi- ' 
seaux passereaux denti- 
rostres, comprenant de 
grandes formes à vastes ailes, à plumage noir : les 
corbeaux vivent de charognes. Noir comme un cor¬ 
beau, très noir. Mar. Croc de 
fer, chez les anciens, pour 
accrocher les vaisseaux en¬ 
nemis. A rchit. Grosse pierre 
ou pièce de bois mise en 
saillie pour soutenu- une 
poutre. 

C'ORBEILLE (bê, Il mil.) 
n. f. (lat. corbicula , dimin. 
de corbis, panier). Sorte do 
panierd’osicr, généralement 
sans anse : corbeille à pa¬ 
pier. Son contenu : offrir 
une corbeille de fruits. Orüc- Corbeili#*. 

ment en architecture, en sculpture. Espace de terre 
circulaire ou ovale, couvert de fleurs. Fig. Corbeille 
de mariage, présents qu’un futur offre ù sa fiancée 
ÇOHBE1L- 
LEE (bé, U 
mil-, é) n. f. Le 
contenu d’une 
corbeille pleine. 

CORBIL¬ 
LARD ( bi f U 
mil., ar) n. m. 

Char sur le¬ 
quel on trans¬ 
porte les morts : on se découvre devant un corbillard. 

CORBILLAT (bi t U mil., a) n. m. Petit du cor¬ 
beau. 

CORBILLON* (// mil.) n. m. Petite corbeille. Jeu 
de société, où les joueurs sont obligés de répondre 
en rimant en on. 

CORBIN n. m. Ancien nom du corbeau. En (ou à) 
bec de corbin, recourbé en pointe : nez en ber de corbin. 

CORDAGE n. m. Toute corde servant à une ma¬ 
nœuvre : cordage goudronné. Action de corder du bois. 

CORDiiTE ( da-i-te) n. f. Genre ou groupe de 
plantes fossiles, des terrains houillers. 

CORDE n. f (lat. chorda). Assemblage de fils de 
chanvre, de crin ou d'autres matières flexibles tor¬ 


dus ensemble : échelle de corde. Fil de boyau ou de 
laiton pour certains instruments de musique : Paga- 
nini jouait sur un violon à une seule corde. Fig. 
Toucher la corde sensible , toucher le point par ou 
l’on peut le mieux agir sur quelqu’un. Câble tendu 
en l’air, sur lequel dansent certains bateleurs, dits 
danseurs de corde. Corde qui limite intérieurement 
la piste. Tenir la corde , se dit du cheval ou du cou¬ 
reur le plus rapproché de cette limite, et, au flg.. de 
quelqu’un qui est dans une situation avantageuse. 
Tissu d’une étoffe de laine : ce drap montre la corde. 
Ancienne mesure de bois de chauffage, équivalant h 
2 voies ou à 4 stères. Lien que l’on tend entre les 
extrémités d’un arc. Fia. Avoir plusieurs cordes à 
son arc , posséder plus d r une ressource. Géom. Ligne 
droite qui aboutit aux deux extrémités d’un arc de 
cercle. (V. circonférence). Fig. Supplice de la po¬ 
tence : mériter la corde. Homme de sac et de corde 
scélérat. 

CORDÉ. E adj. (du lat. cor , cordis, cœur). Qui a 
la forme d’un cœur, d’un cœur de carte h jouer. 

CORDEAU (dô) n. m. Petite corde qui sert le plus 
souvent pour aligner : allée tirée au cordeau. Mèche 
d’une mine : cordeau Bickford. 

CORDÉE (dé) n. f. Ce qui peut être entouré par 
une corde : une cordée de bois. Petite ficelle atta¬ 
chée à une ligne de fond et portant un hameçon. 

CORDELÉR (lé) v. a. (Prend deux l devant une 
syllabe muette :je cordelle.) Tordre en forme de cordc 
CORDELETTE (lê-te) n. f. Petite corde. 
CORDELIER (li-é) n. m. Religieux de l’ordre 
des franciscains. Membre du club des Cordeliers 
V. Part. hist. 

CORDELIÈRE n. f. Corde dont se ceignent les 
franciscains. Gros cordon de soie servant de cein¬ 
ture de robe de chambre, ou quelquef. de cravate 
Archit. Baguette sculptée en forme de corde. Reli¬ 
gieuse de l’ordre de Saint-François d’Assise. 

CORDEl.LE (dê-le) n. f. Petit câble pour le ha- 
lage des bateaux. 

CORDER (dé) v. a. Tordre en forme de corde : 
corder du chanvre. Mettre des cordes autour d’un 
paquet. Corder du bois, le mesurer à la corde. 

CORDERIE (rf) n. f. Métier, commerce de cor- 
dier. Lieu où 6e fabrique la cordc. 

CORDIAL, E. AUX adj. (du lat. cor, cordis, cœur) 
Réconfortant : remède cordial. Fig. Affectueux, qui 
part du cœur : invitation cordiale. N. m. Potion’for¬ 
tifiante : prendre des cordiaux. 

CORDIALEMENT (man) adv. D’une manière cor¬ 
diale : recevoir cordialement un ami. 

C'ORDIALITÉ n. f. Sentiment affectueux. 
(ORDIER (di-é) n. m. Qui fait ou vend de la 
corde. Partie du violon, appelée aussi queue, et sur 
laquelle s’attachent les cordes. 

CORDIUORME adj. (du lat. cor, cordis, cœur, et 
de forme). Qui a la forme d’un cœur. 

CORDON n. m. (dimin. de corde). Chacun des to¬ 
rons d un câble. Petite corde : cordon de sonnette. 
Corde au moyen de laquelle le concierge ouvre là 
porte d’une maison : tirer le cordon. Large ruban 
servant d’insigne à une décoration : le grand cordon 
de la Légion d’honneur, lilas. Insigne distinctif des 
dignitaires ecclésiastiques, qui part du chapeau ser¬ 
vant de cimier et se termine par des houppes en 
nombre proportionné à la dignité. Bordure de ga¬ 
zon. Lisière, bordure d’arbres. Tenir les cordons de 
la bourse, avoir le maniement des fonds. Archit. 
Rang de pierres en saillie. Art milit. Suite de postes 
garnis de troupes. Anat. Cordon médullaire, moelle 
épinière. Fig. Cordon bleu. V. BLEU. 

CORDON NER (do-né) v. a. Tortiller en cordon. 

* ORDONNERIE (do-ne-rt) n. f. Métier, commerce 
de cordonnier. Lieu où l’on fabrique, où l’on vend 
de la chaussure. 

Cordonnet (do-ni) n. m. Petit cordon de fil. de 
soie, d or ou d’argent, que fabriquent les passemen¬ 
tiers P il de soie torse h trois brins. Ganse ferrée par 
un bout. Marque faite sur la tranche des monnaies. 

CORDONNIER i do-ni-ê), ÈRE n. (vx fr. cor- 
douamer; de cordouan. cuir de Cordoue). Qui fait ou 
vend des chaussures Prov. : Leu cordonniers sont 
les plus mi« 1 chaussés, on néglige souvent les 
avantages qu on est le plus à portée do se procurer. 
CORÉEN, ENNE (ré-in, è-ne) adj. et n. De la Corée. 
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CRRBLICilOIVNAIRE ( o-ni-re ) n. Qui professe 
la même religion que d'autres. 

CORKOPMIH (psiss) n. m. Genre de composées, 
comprenant de nombreuses plantes ornementales. 

('ORÈTE n. f. Genre de tiliacées, dont une espèce 
produit la flbre textile appelée jute. 

CORIACE adj. (lat. coriaceus; de corium, cuir). 
Dur comme du cuir, en parlant des viandes : la 
viande du corbeau eut coriace. Fig. Tenace, avare. 
Axt. Hou. tendre, flasque. 

CORI ACE. R adj. Qui a la dureté du cuir. 

CORIAA’DRE n. f. (gr. koriandron). Genre d’om- 
bciüferes de la région méditerranéenne, qui entrent 
dans la préparation de certaines liqueurs. 

CORIADOA n. m. (tamoul kurundam). Pierre 
âne. la plus dure après le diamant : les diverses va¬ 
riétés de corindon reçoivent souvent le nom de saphir. 

roHiXTHlEX' i:\Ai: ( ti-in, è-ne) adj. et n. De 
Corinthe. Le quatrième et le plus riche des ordres 
d architecture : la colonnade du Louvre est de style 
corinthien . V. colonne, ordre. 

CORME n. f. Fruit du cormier. Syn. sorbe. 

CORMIER ( mi-é) n. m. Nom vulgaire du sorbier 
domestique, à bois très dur. 

CORMORAN n. m. (de l’anc. franç. corp moran, 
corbeau marin). Genre 
d’oiseaux palmipèdes, qui 
se nourrissentde poissons: 

Les Chinois ont dressé les 
cormorans à la uéche. 

COR VA C (nak) n. m. (du 
cingalais kurawanayaka, 
chef d écurie). Celui qui est 
chargé de soigner et de 
conduire un éléphant. Fiy. 
et fam. Homme qui en 
guide un autre ou s’en fait 
le prôneur. 

(ORVM.F n. m. Bruit 

f roduit par la respiration du cheval, du mulet, de 
âne, dans certaines maladies : le cornage constitue 
un vice rédhibitoire. 

CORXAI.IAE n. f. Variété d’agate demi-trans¬ 
parente. et d’un rouge foncé. 

COR1VARB (nar) adj. et n. m Atteint de cor¬ 
nage : cheval cornard. Qui a des cornes. 

CORIVE n. f. (lat. cornu). Partie dure et conique 
qui se forme sur la tête de certains ruminants : 






corne de bœuf, de bélier. Matière des cornes, em¬ 
ployée dans l’industrie : bouton, peigne de corne. 
Partie dure du pied de certains 
animaux. Chausse-pied fait d’une 
moitié de corne. Instrument 
d’appel à pavillon, fait à l’origine 
avec une corne d’animal : corne 
*Vappel. d'automobile. (On dit aus¬ 
si trompe*] Ornement d’architec¬ 
ture. Pli d’un feuillet. Pointe 
charnue sur la tête des limaçons d . , 

et de quelques insectes. Chacune ™ d appel 
des branches du croissant de la lune. Pointe : chapeau 
à trois cornes. Corne d’abondance. V. abondance. 

COR.ATÉ, E adj. De la nature de la corne. 

( ORAEAt inô) n. m. Mar. Conduit des bouteilles 
et de la poulaine. Chien issu du mâtin et du chien 
courant. Adjectiv. : chien comeau. 

CO RIVÉE {ni) n. f. (lat. comca, de corne). Partie 
antérieure transparente de l’œil. 

CORIVEILLE {né. Il mil.) n. f. Genre d’oiseaux 
passereaux dentirostres, voisins de» corbeaux, mais 
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plus petits : la corneille vit d’insectes et de peti s 
rongeurs. Comme une corneille qui abat des noix, 
h l’étourdie. Corneille d'église, choucas. V. baver. 

roHAÊMEA, EIVIVE ( li-in, é-ne ) adj. A la ma¬ 
nière de Corneille : style cornélien. 

COKAEMEAT ( man ) n. m. Bour¬ 
donnement dans l’oreille. Gronde¬ 
ment d'un tuvau de vapeur ouvert. 

(OHAEMÎNE ( mu-ze ) n. f. (de 
corne et de musc, musette). Instru¬ 
ment ch&mpétre à vent, composé 
d’une outre et do tuyaux : la corne¬ 
muse est l'instrument favori des ber¬ 
gers écossais et bretons. 

CORAEMl REl R {mu-zeur) n. m. 

Joueur de cornemuse. 

COHIVER {né) v. n. Sonner de la 
corne. Parler dans un cornet acous¬ 
tique. Eprouver la sensation d’un 
bruit sourd et continu, en parlant des oreilles : les 
oreilles me cornent. V. a. Plier en corne : on corne 
une carte de visite quand on la dé¬ 
pose soi-même. Pop. Publier une 
chose avec importunité. 

CORIVET (ne) n. m. (de corne). 

Petite trompe rustique. Instrument 
pour entendre. Cornet acoustique, 
v. acoustique. Papier roulé : cor¬ 
net d tabac. Encrier portatif. Vase 
de cuir pour agiter les dés au tric¬ 
trac. Cornet à bouquin, trompe 
faite d’une corne de bœuf. Cornet 
à pistons, instrument de musique, 
en cuivre, auquel sont adaptés des 
pistons; musicien qui en joue. 

(ORAETTE (në-te) n. f. Coif¬ 
fure de femme en déshabillé. Coif¬ 
fure de certaines religieuses : les 
sœurs de charité jwrtent la cornette. Ancien éten¬ 
dard de cavalerie. Long pavil¬ 
lon de marine, a deux pointes 
ou cornes. N. m. Porte-étendard 
d'autrefois : acheter une charge 
de cornette. 

CORIVETTISTE (në-tis-te) 
n. m. Celui qui joue du cornet 
à pistons. 

CORAEt'R n. m. Celui qui 
corne. 

COHIVICIIE n. f. (ital. cor- 
nirc). Archit. Ornement composé de moulures en 
saillie, et qui couronne un en¬ 
tablement. 

COHIVICIIOIV n. m. (dimin. 
de rome). Variété de concombre 
destiné à être confit : le corni¬ 
chon est un condiment savou¬ 
reux. Fig. et pop. Homme niais. 



Cornet à puions. 
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COHIVIER (ni-é), ERE adj. 
Qui est à la corne ou à l'angle 
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de quelque chose : poteau cor- 

mer. N. f. Canal de tuiles ou de plomb, qui est à la 
jointure de deux pentes d'un toit et qui en reçoit les 
eaux. Pièce de fer profilée à deux branches en équerre, 
d’un emploi général dans la construction métallique. 

COHAIQIK adj. Qui appartient au pays de Cor¬ 
nouailles. N. m. Dialecte de Cornouailles. 

CORAIMTE (nis-te) n. m. Musicien qui joue du cor. 

(’ORNOEILLE (non, Il mil.) n. f. Fruit du cor¬ 
nouiller, rouge et aigrelet. 

( OHAOUM i R (noii, // mil., é) n. m. Genre de 
plantes comprenant des arbres d’un bois très dur. 

COK* T l r ; E adj. Qui a des cornes : animal cornu. 
Fig . Raisons % visions 
cornues, folles, extra¬ 
vagantes. 

CORIV1 E (ni)) n. f. (de 
corne). Chim. Vase à col 
étroit et courbé pour la 
distillation : cornue de 
verre, de grés, de platane. 

COROLLAIRE ( roi - 
lë-re) n. m. Preuve sura¬ 
bondante d’une proposition déjà démontrée. Math. 
Conséquence directe d’une proposition démontrée. 



Corna*. 
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. C0HOJLL1 (ro-/e) n. f. (du Ut. corolla. petite oou- 
ronne). Bot. Enveloppe des étamines et du pistil, 
généralement colorée de teintes vives. (V. plants.) 

CORON n. m. Groupe de maisons que les compa¬ 
gnies houillères construisent pour les ouvriers. 

CORONAIRE [ne-re) adj. Se dit des deux artères 
qui portent le sang dans le coeur. 

CORONAL^ E, Ali adj. (lat. coronalis). Qui est 
situé à la partie antérieure du crâne : os coronat. 

COROIVER (neur) n. m. (mot angl.). Officier de 
police judiciaire, en Angleterre. 

CORO.VILLE (// mil.) n. f. Genre de légumineuses 
p&pilionacées, ornementales. 

CORONOÏDE (no-i-de) adj. (du gr. koronè, cor¬ 
neille, et eidos, forme . Se dit de deux apophyses of¬ 
frant quelque ressemblance avec un bec de corneille. 

COROSSOL ( ro-sol ) n. m. Nom vulgaire du fruit 
de r<mone muriquée ou corossolier. 

t'OHOEO n. m. Matière blanche, tirée des graines 
de certains fruits d’Amérique, que l’on travaille au 
tour pour fabriquer des boutons et divers objets. 

CORPORAL n. m. (du lat corj)us, corps [du 
Christ]). Linge bénit, sur lequel le prêtre pose le calice. 

COBI*OBAE»lTE n.f. Qualité de ce qui estcorporcl. 

CORPORATIF, ITE adj. Qui a rapport à une 
corporation, à un corps : esprit corporatif. 

CORPORATION {si-on) n.f. (dulat. corpus, corps). 
Association de gens de même profession. V. Part. hist. 

CORPOREL, ELLE (rèl, é-le) adj. Qui a un corps : 
Dieu n est pas corporel. Qui a rapport au corps : peine 
corporelle. Ant. Spirituel intellectuel. 

OORPORELLEHE1VT (r<?-/c-»<a») adv. D une ma¬ 
nière corporelle : punir corporellement . 

CORPS [kor) n. m. (lat. corpus). Toute sub¬ 
stance, organique ou inorganique : tous les corps 
sont étendus et pesants. Partie matérielle d’un être 
animé : le corps d'un animal. Régiment, portion 
d’armée : l'armée française comprend vingt corps 
d'armée- Corporation. Fig. Consistance, solidité : 
cette étoffe a au corps. Prendre du corps, de l’embon¬ 
point. Corps du défit , objet qui prouve l'existence du 
délit. Corps céleste, astre. Corps de garde, poste mili¬ 
taire. Corps de logis, partie de maison formant une 
habitation distincte. Corps et Ame, entièrement, sans 
réserve : se donner corps et âme à une entreprise. 
Corps sans Ame, personne qui ne sait que devenir. A 
corps perdu, sans réflexion ou sans espoir de retour. 
Corps et biens, les personnes et les propriétés : 
ce bâtiment s'est perdu corps et biens . Corps morts , 
grandes ancres munies de chaînes, servant à amar¬ 
rer les vaisseaux dans les ports. Loc. adv. Corps à 
corps, corps contre corps. N. m. : un corps à corps. 

CORPULENCE (lan-se) n. f. (lat. corpulentia ) 
Grandeur et grosseur de la taille de l’homme. 

fORPILENT (lari). E adj. Qui a de la corpulence. 

(CORPtM ipuss) n. m. (mot lat. signif. corps). Re¬ 
cueil concernant une même matière : il existe des 
corpus d inscriptions latines et grecques. Corpus 
Jnrla, le corps du droit romain. V. Part. hist. 

CORPtstT LA1RE ( pus-ku-lè-re) adj. Relatif aux 
corpuscules, aux atomes. 

CORPUSCULE (pus-ku-le) n. m. (lat. corpusculum). 
Très petit corps : les infusoires sont des corpuscules. 

CORRECT {kor-rèkt’), K adj. (du lat. correctus, cor¬ 
rigé). Conforme aux règles : style correct. En rapport 
avec les convenances : tenue correcte. Ant. Incorrect. 

correctement (kor-rèk-te-ynan) adv. D’une 
manière correcte. Ant. lucerrectcmcnt. 

CORRECTEUR, TRICE (kor-rck) n. Celui, celle 
qui corrige les épreuves typographiques. 

(kor-rék) n. m. Ce qui corrige, adou- 
cit. rtg. Expression qui adoucit ce que le discours 
a de trop fort, de trop hardi * apporter un correctif. 

CORRECTION {kor-rèk-si-on) n. f. Action de cor¬ 
riger. Réprimande, punition recevoir une sévère 
correction. Qualité de ce qui est correct. Impr. Indi¬ 
cation des fautes sur une épreuve. Halaon de cor. 
rectiou, où l’on enferme surtout des enfants qui, en 
commettant une faute grave; ont agi sans discerne¬ 
ment. Ant. Incorrection. 

CORRECTIONNALISATION ( kor-rrk-si-o-na-li - 
aa-st-on) n. f. Transformation d’une affaire crimi¬ 
nelle en une affaire correctionnelle. 

CORRECTIONNALISER (kor-rèk-si-owli-zé ) 
v. a. Appliquer la correctionnalisation. 
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CORRECTIONNEL, ELUS (kor-réksi-o-nbl, ê-U) 
adj. (de correction). Qui a rapport aux délita : peine „ 
police correctionnelle. Tribunal correctionnel , qui 
juge les délits peu graves : en France, il existe un 
tribunal correctionnel par arrondissement. N. f. Pop. 
Le tribunal correctionnel. 

CORRECTIONNELLEMENT {kor-rëk-si-o-nè-ie- 
man) adv. D’une manière correctionnelle. 

CORRÉGIDOR ( kor-ré ) n. m. (m. espagn.). Au* 
tref., premier of Acier de Justice d’une ville espagnole. 

CORRÉLATIF, 1VB (kor-ré) adj. et n. m. (du préf. 
co, et de relatif). Qui marque logiquement une relation 
réciproque : père et AU sont des termes corrélatifs . 

CORRÉLATION {kor-ré-la-si-on) n. f. Rapport de 
deux termes dont l’un appelle logiquement l’autre. 

CORRESPONDANCE ( ko-res-pon) n. f. (de cor¬ 
respondant). Rapport de conformité : la parfaite cor¬ 
respondance de toutes les parties du corps. Commu¬ 
nication, relations entre deux localités, deux pays : 
les correspondances par terre entre la France et i Es¬ 
pagne ne sont pas aisées. Commerce de lettres : Af»« de 
Sévigné a laissé une précieuse correspondance. Les 
lettres mêmes : lire sa correspondance. 

CORRESPONDANT {ko-rés-pon-dan), B adj. (de 
correspondre). Se dit des 
choses qui ont du rap- 8/1 

port entre elles : idées 
correspondantes. Géom. 

A nglcs correspondants, 
angles formés par une 
sécante et deux paral¬ 
lèles et qui sont l’un in- Angl** cow — pond an t*, 

terne, l’autre externe, d’un même cê té de la sécante: 
les angles correspondants sont égaux (tels sont ici 
les angles 1 et 2 ; 3 et » ; 5 et 6 ; 7 et 8). N. m. Celui 
avec lequel on est en relation d’affaires ou de lettres. 
Celm qui est chargé de veiller sur un jeune homme 
éloigné de sa famille. Celui qui correspond avec un 
corps savant : l'Académie des sciences à Paris a des 
correspondants dans le monde entier. 

CORRESPONDRE (Âfo-rés-pon-dre) v. n. (du lat. 
cum, avec, et resiiondere , répondre). Etre en commu¬ 
nication : ces chambres correspondent entre elles . 
Etre en commerce de lettres. Etre placé symétrique- 
m îüî' Etre cn ra PP. or t de conformité. Répondre à. 
taureau?***** (kor-ri-da) n. f. (m. espagn.}. Course de 

Corridor f^o-ri) n. m. Passage qui met en 
communication diverses pièces d’un même étage. 

CORRIGÉ ( ko-ri) n. m. Devoir d’écolier, refait 
apres correction : dicter le corrigé cTun devoir. 

CfRRMaEH ( ko-ri-jè ) v. a. (lat. corrigere. — Prend 
un e muet après le g devant a et o : il corrigea, nous 
corrigeons.) Amender, rendre meilleur, en parlant 
des personnes et des choses : l'éducation seule peut 
corriger le naturel. Punir, châtier : il ne faut cor¬ 
riger les enfants que dans la mesure strictement néces¬ 
saire. Impr. Indiquer par des signes les corrections 
a faire sur une épreuve. Exécuter ces corrections. 
Se corriger v. pr. S'amender. Ant. Gâter. 

1 CORRIGE! r (ko-ri) n. m. Typographe qui exécute 
les corrections indiquées sur une épreuve. 

corrigible {ko-ri) adj. Qui peut être corrigé. 
Ant. laaeorrlglble. ^ 

( OaROBOHAlVT ( kor-ro-bo-rati ), E adj. Qui for- 
tiüe : remède corroborant ; preuve corroborante. N.m : 
le vin est un corroborant. 

(OBROBOHATir, IVE (kor-ro) adj. Qui donne 
plus de force. N. m. : un coiroboratif. 

CORROBORATION (kor-ro, ti-on ) n. f. AcUon 
de corroborer. Son résultat 
CORROBORER [kor-ro-ào-ré] v a. (lat. corrobo- 
rare). Fortifier : le tw corrobore l'estomac. Servir de 
preuve, appuyer : l'aveu d*un accusé corrobore Vaccu- 
sation. Ant. Affaiblir, atténuer, la Armer 
CORRODANT {kor-ro-dan), E adj. Qui corrode, 
ronge N. m. : la rouille est u?t corrodait!. 

CORRODER (kor-ro-dé) v. a. (lat. corrodere). 
Kongcr, consumer progressivement. l eau-forte cor¬ 
rode le métal. 

CO h roi kor-roi) n. m. (de corroyer). Préparation 
des cuirs. 

CORroihie ( ko-roi-rî) n. f. Art, action de cor¬ 
royer. Atelier du corroyeur. 

CORROMPRE (Ao-rcm-//re}v. a. (lat. corrumpere ). 
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Gâter : la chaleur corrompt la viande. Fig. Dépraver : 
Socrate fut accusé de corrompre la jeunesse. Séduire : 
corrompre un juge> Troubler : la crainte corrompt 
U plaisir. 

CORROftlF (kor-ro-zif), IVE adj.(lat.rorro$irus). 
Qui corrode. N. m. : le vitriol est un corrosif. 

COBBOMOIV (kor-ro-zi-on) n. f. f de corrosif). 
Action, effet des substances corrosives. 

COBHOTAOE (ko-roi-ia-je) n. m. Action de cor- 
roter; son résultat. Art du corroyeur. Soudure à 
ehaud de plusieurs barres. 

CORROYER (ko-roi-iè) v. a. (Se coni. comme 
aboyer.) Apprêter le cuir. Souder à chaud des barres 
de fer. Dégrossir et redresser du bois. 

CORHOYEIR (ko-roi-ieur) n. m. Qui apprête le 
cuir : le démagogue Cléon était corroyeur, 
COBRIPTEI R (ko-rup-teur . TRICE adj. et n. 
Qui corrompt l’esprit, les mœurs, un texte : Rousseau 
accusa le théâtre d'étre corrupteur des mœurs. 

CORHI PTIBIUTÉ (ko-rup-ti) n. f. Nature de ce 
qui e*t sujet à la corruption. Ant. Incorruptibilité. 

CORRUPTIBLE ( ko-rup-ti-ble) adj. Sujet à la 
corruption. Ant. Ineormptlble. 

CORRLPTIOM (ko-rup-si-on) n. f. (du lat. cort-up- 
tus, corrompu). Putréfaction. Altération : corruption 
du sang, de l'air. Fig. Séduction : recourir d des 
moyens de corruption. Dépravation : la corruption 
de Corinthe causa sa perte. 

CORBAGE n. m. Buste du corps humain. Partie 
du vêtement de femme qui recouvre le buste. 

CORiAIRE ( sé-re ) n. m. (ital. corsaro; de corsa, 
course). Navire armé en guerre. Capitaine qui le 
commande : Surcouf fut un hartli corsaire. Pirate. 
Fig. Homme rapace et impitoyable : les corsaires de 
la finance. Adjectiv. : un navire corsaire, 

COR0É # K adj. Qui a du corps, de la consistance : 
drap corsé. Qui a du ton, du montant : vin corsé. 
Fig. : histoire corsée . 

CORSELET t lé) n. m. Cuirasse légère : corselet 
de mailles. Partie du thorax de certains insectes. 

CO RB ER (de corps) v. a. Donner du montant : 
corser un vin ; de la force : corser l'action d'un drame. 

CORSET (iè) n. m. (de cor;.*). Pièce de vêtement 
garnie de baleines pour maintenir la taille : un corset 
trop serré déforme la taille et g^ne la respiration. 
CORBETIER (ti-é). ÈRE n. Qui fait des corsets. 
CORTÈGE n. m, (ital. corteggio ; de corte, cour). 
Suite de personnes qui accompagnent quelqu’un 
pour lui faire honneur: les courtisans faisaient à 
Louis XI V un brillant cortège. 

CORTE» (têss) n. f. pl. (esp. cortc, cour). Assemblée 
nationale, en Espagne et en Portugal. V. Part. hist. 

CORTICAL., E. Alix adj. (du lat. cortex, ici*. 
écorce). Qui a rapport à l’écorce. 

CORtBCATIOA ( rus-ka-si-on) n. f. Vif éclat de 
la lumière : la coruscation d'un météore. (Peu us.) 

CORVÉABLE adj. Sujet à la corvée : avant 1789, 
le peuple était taillable et corvéable à merci. 

CORVÉE iré)n. f.(bas lat. corrogata). Travail gra¬ 
tuit qui était dû par le paysan à son seigneur ou à 
l’Etat : les corvées furent abolies par l'assemblée con¬ 
stituante. Dans les régiments, travaux auxquels on 
astreint à tour de rôle 
les soldats pour satis¬ 
faire aux besoins gé¬ 
néraux de l’existence 

militaire : corvée de \ 

vivres, d'eau, de pren 
prêté, etc. Fig. Tra¬ 
vail, démarches faites 
avec peine et sans 
profit : solliciter pour 
un incapable. Quelle . 
ennuyeuse cornée l 
COR V ETTE ( vé-t e ) 
n. f. (lat. corbata). B A- Corv«ti«. 

timent de guerre ancien, intermédiaire entre la 
frégate et le brick. 

CORVIBÉ» n. m. pl. (du lat. corvus, corbeau). Fa¬ 
mille de passereaux aentirostres, à bec fort, un peu 
recourbé. S. un corvidè. 

COBYBAMTE n. m. Prêtre de Cybèle. 
CORYMBE (rin-ée) n. m. (gr. korumbos). Inflo¬ 
rescence indéfinie, dans laquelle les pédoncules sont 
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do longueur inégale, mais toutes les fleurs à^peu 
près sur un même plan, imitant une ombelle. (>. la 
planche plante.) 

COHYMBIFÈRB (nn) adj. Qui porte des co- 

rymbes. 

CORYMBIFORMB ( rin) adj. En forme de co- 
rymbe. . . . 

CORYPHEE (fé) n. m. (du gr. korufhaios, chef). 
Chef du chœur, dans le théâtre. Chef de ballet. Fig. 
Chef d une secte, d’un parti, celui qui sc distingue 
le plus dans sa profession, dans une société. 

CORYPHÈA'E f fè-ne) n. m. Poisson de mer acan- 
thûptère de la famille des scombéridés, de grande 
taille, revêtu de couleurs métalliques, à queue très 
fourchue, et vulgairement appelé dorade. 

COHYK4 n. m. (gr. koruza). Mèd. Inflammation 
de la muqueuse nasale, dite aussi rhume de cerveau. 
— Le coryza vient après un refroidissement. On le 
traite au moyen de fumigations, d’onctions de corps 
gras à la racine du nez, ou par l’introduction de 
vaseline boriquée ou mentholée dans les fosses 
nasales 

COftÂQl E (ko-za-ke) n. m. (en kirghiz kosik). Sol¬ 
dat d’un corps de cavalerie russe, recruté parmi les 
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peuplades du sud-est de la Russie. 

(V. Part, hist.) Fig. Homme dur, 
farouche. N. f. Sorte de danse. 

COSÉCAXTE (ko-sé) n. f .Géom. 

Sécante du complément d’un an¬ 
gle. (Dans la figure ci-contre, O S 
est la cosécante de l’arc A M.) — 

COftlGNATAIRB (kosi-gna- Co*éc*nU. 

tc-re) n. et adj. Personne qui a signé avec d’autres. 

«OMINt» (ko-si-nuss) n. m. Géom. Sinus du com¬ 
plément d’un angle. (Dans la figure ci- 
contre, OP est le cosinus de l’arc AM.) 

CORMÉTIQTE ( kos-mé ) adj. (gr. 
kosmétikos, relatif à la parure). Se dit 
de toute substance qui sert à embcilir 
et â conserver fraîches les parties 
extérieures du corps, particulière¬ 
ment à assouplir et lustrer les che- 
veux. N. m. : un cosmétique. N. f. Partie de lhygieno 
qui traite des cosmétiques. 

«ORMIQL'E (kos-mi-ke) adj. (du gr. kosmos, 
monde). Qui a rapport au monde : les esvaces cos - 
iniques. Se dit du lever et du coucher d’un astre, 
quand ils ont lieu en même temps que ceux du soleil : 
lever, coucher cosmique. 

COftMOGOYlE (kos, nf) n. f. (gr. kosmos, monde, 
et gonos, génération). Système de la formation de 
l'univers : la cosmogonie d'Hésiode. 

COBMOGOIUQIE (kos-mo) adj. Qui a rapport à 
la cosmogonie : système cosmogonique. 

rOHMOGRAPHE ( kos-mo ) n. m. Qui sait la cos¬ 
mographie. 

( OBMOGRAPHIE (kos-mo-gra-fl) n. f.fgr .kosmos, 
monde, et graphein, aécrire). Science des mouve¬ 
ments astronomiques de la terre, de l’univers : les 
lois de Navton sur la gravitation universelle ont 
fait faire d'immenses progrès à la cosmographie. 

COBBfOGRAPHIQLE (. kos-mo ) adj. Qui a rapport 
h la cosmographie. 

fOHROLOGlE ( kos-mo-lo-jt ) n. f. (pr. kosmos, 
monde, et logos, discours). Science des lois générale» 
qui gouvernent l’univers. 

( ODMOLOGIQIE ( kos-mo ) adj. Qui a rapport h 
la cosmologie. 

COSMOPOLITE ( kos-mo ) n. (gr. kosmos, monde, 
d polit 's, citoyen). Qui regarde l’univers comme sa 
patrie. Fig. Qui passe sa vie h voyager dans divers 
pays. Adj. : existence cosmopolite. 

roMMOPOLlTIRlflE ( kos-mo, tis-me ) n. m. Ma¬ 
il icre de vivre des cosmopolites. 

( OBMORAMA {kos) n. m. (gr. kosmos, univers, et 
U rama, vue). Collection de tableaux représentant les 
sites et les monuments les plus remarquables de 

l'univers. . . , ., 

f 0»»K (ko-se) n. t. Enveloppe de certains légumes : 
russe de fèves, de pois. (V. la planche plante. Par- 
rht min en cosse . peau de mouton dont on a fait seu¬ 
lement tomber la laine. t _ _ . 

CONBER (ko-sé) v. n. (ital. cozzare). 8e heurter 
de la tête, en parlant des béliers. Fig. Lutter. 

8 



COSTUME CIVIL (Voir miutàih.) 
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1 



Gauloiso Gaulois IX» 

Paysan Citadin siècle 


XM ' \e»W, X,l,? 

siecle |g7M285 siècle 


Vigneron Epoque de CharlesV XIV*siecle 

XIII e s. Jardinière Paysan Personnages de 1 


Dame et suivantes Vers XV c s Versl480 
a cour 1440 1480 Z®moitié XV^moit 


Gentilhomme Dame Fran i ,er Vers Gentilhomme Bourgeois XVI's Henri „, 1580 Regn^de 

[Epoque LouisXII 1510 1528 1579 Ep CharlesIX 2'mod 1590 Henri IV 


Début ___ . 

du XVU e v 1^38-40 
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llenant 
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1675-76 
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1729 1730 40 


Dame Abbé Ouvrière Elégant Servante a Dame 

LOUIS XV 1778*79 vers 1785 


1790 


1794 


q_ Incroyable l c . r Empire 
/y/ Merveilleuse | b 14 


1827 



... 

’Tv'ra^ 

r Ta- - ~ 


1829 

1836 

1840 

1850 

1848 

1854 

1863 

1869 
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COftftON (ko-son) n. m. (lat. cossus). Espèce de 
charançon qui attaque les pois, les lentilles 

{ko-su), K adj. Qui a beaucoup de cosses. 
rijrB'ichz, bien mis : mise cossue. 

COSTAL ( kos-tal ), B, AUX adj. (du lat. costa, côte) 
Qui appartient aux côtes : vertébrés contâtes. 

COUTUME (kos-tu-me) n. m. (de l'ital. costume, 
coutume). Manière de se vêtir. Vêtement, surtout 
officiel. Habit de théâtre, de déguisement. Habille¬ 
ment suivant les lieux, les temps. (V. pages 230-231.) 

CO0TUMR, E (kos-tu-mê) adj. Habillé. Bal cos 
tu me, bal où les danseurs sont travestis. 

COSTUMER ( kos-tu-mi ) v. a. Habiller : Mcissonier 
costume fidèlement ses personnages . 

CONTIHIER (kos-tu-mi-é), ÈRE n. Qui fait, vend 
ou loue des costumes 

COTANCEJVTE ( jan-le ) n. f. Gtom. Tangente du 
complément dun angle. (Dans la 
figure ci-contre, BS est la cotan- 
gentc de l'arc AM.) 

COTE n. f. (lat. quota). Part que 
chacun doit payer d'une dépense, 
d un impôt. Marque pour classer 
chaque pièce dans un inventaire. 

Chiffre destiné A indiquer sur un 
plan le niveau. Taux des effets CoUn*#nu. 
publics : cote de la Bourse. Cote mal taillée compen 
sation approchée do sommes, de prétentions diverses. 

COTE n. f. (lat. costa). Os des parties latérales de 
la poitrine : l homme a douze paires de côtes. Pro¬ 
tubérance longitudinale saillante : les côtes d'un 
melon Montée d’une colline, d'une route : être à mi 
côte. Rivage de la mer. Faire côte , aller à la côte 
s échouer devant le rivage. Etre à la côte, être mal 
dans ses affaires. Se tenir les côtes, rire aux éclats 
Loc ady. Côte A «■ dtr, l’un à côté de l'autre. 

COTE n. m. (de rôle). Partie latérale extérieure 
de la poitrine, chez l'homme et les animaux. Partie 
latérale Partie, endroit quelconque : de tous côtés 
Wom. Chaque ligne formant le contour d'une figure 
tig . Face aspect : côté d'une affaire. Ligne de pa¬ 
rente : côté paternel. Opinion, parti : je me ranoe de 
votre côté. Mettre de côté, en réserve. Laisser de côté 
abandonner. Bas côté.V. bas 'adj.). Loc. adv. : A r&té, 
auprès. De côté, de biais, obliquement. Loc. pré nos. : 
Du edie de, dans le voisinage de. 

COTEAU ffô) n. m. Petite colline. Par cri. Vignoble. 
CO TE LK, E adj. Qui est à côtes : velours (ôte.lé. 
COTELETTE ( lè-tf.) n. f. Côte de mouton.de veau 
de pore, etc. Favoris taillés en forme de côtelette. * 
COTENTIN, E (fan) adj. et n. Du Cotentin. 
COTER (té) v. a. (de cote). Numéroter, marquer 
le prix de : coter des marchandises. 

COTERIE (ri) n. f. Réunion de gens intimes, de 
cabaleurs, etc. : tenez-vous à l'écart des coteries 
COTHURNE n. m. (gr. kothomos). Chez, les an¬ 
ciens, chaussure des acteurs tragiques, à très haute 
semelle. Fig. Chausser le cothurne, 
jouer la tragédie. 

COTICE n. f. Blas. Bande ou 
barre diminuée de largeur. 

COTICÉ, E (sé) adj. Blas. Chargé 
de cotices en nombre égal aux inter 
stices du champ. 

CtVriER ti-é). ÈRE adj. Mar. Qui Colhurne - 
se fait le long des côtes : la navigation côtière prend 
le 7iom de cabotage. Fleuve côtier, fleuve dont la 
Bource est proche dos côtes. Qui connaît les côtes : 
pilote côtier. N. m. Bateau côtier. Cheval de renfort 
qu on attelle À une voiture pour gravir une côte- 
COTIGNAC (gna) n. m. (du lat. cotoneum. coing). 
Confiture de coings, d’orange : du cotignac d'Orléans. 

( OTILLOIV {Il mil.) n. m. l'dimin. de cotte). Jupe 
de dessous, particuliérement des paysannes. Sorte 
de danse à figures, accompagnée de jeux. 

COTIR v. a. Meurtrir, en parlant des fruits : la 
grêle a coti ces pomme s. 

COTIMATION f zn-si-on', n. f. Action de se enliser. 
Quote-part de chacun dans une dépensé commune. 

COTI HE R (zé j v. a. ('rad. cote i. Régler la quote- 
part de. H* rutiarr v. pr. Se réunir à d'autres pour 
contribuer h une dépense commune. 

COTI MM I RE [ti-sn-ret n. f. Meurtrissure sur un 
fiuit . les colisturts font gâter les fruits. 


ICO, a ires nautC 
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COTON n. m. Duvet long et soyeux qui enveloppe 
les graines du cotonnier : f Amérique est le prin¬ 
cipal pays producteur de coton . Fil ou étoffe fabri¬ 
qués avec ce duvet. Fig. Filer un mauvais coton 
avoir sa santé, ses affaires, etc., compromises. 

C OTONNADE (tv-na-de) n. f. Etoffe de coton 
COTONNE (to-ne) ou COTONNETTE (to-nè-te 
n. f. Etoffe de coton commune. 

COTONNÉ, E (to-nè) adj. Garni, couvert de coton. 
Cheveux cotonnés, cheveux courts, frisés et crépus 
COTONNER | fo-né) (HE) PUb * 

[de col o/iJ v. pr. i-e couvrir 
de duvet, en panant des 
étoffes, des fruits. 

ComNERlE (to-ne-H) 
n. f. Lieu où se travaille le 
coton. Terrain planté de co¬ 
tonniers. 

C OTO.VTE EX, EU*B(fo- 

7ieû, eu-ze) adj. Recouvert 
de duvet. Spongieux ; fruit 
cotonneux. 

COTONNIER ( to-nié) 
n. m. Arbuste de la fam ille Coionnî«r. 

des malvacées, qui produit le coton : te cotonnier est 
originaire de Vfnde. 

COTONNIER (/o-m’-è), ÈRE adj. Qui a rapport 
au coton : l industrie cotonnière anglaise. N. Ouvrier 
ouvrière des manufactures de coton. 

COTON-POUDRE ou FULMICOTON n. m. 
Explosif obtenu en plongeant du coton cardé dans 
un mélange d’acide nitrique et d’acide sulfurique 
PI. des cotons-poudre. 

COTOYER (foi-ié) v. a. (Se eonj. comme aboyer.) 
Aller tout le long de : côtoyer une forêt, une rivière. 

COTRE {angl. cutter) n. m. Petit bâtiment à un 
mât. a formes fines et élancées. 

COTHET ( tre ) n. m. Fagot de bois court et de 
moyenne grosseur. 

cottage iko-tè-dje) n. m. (mot angl.). Petite mai¬ 
son d e cam pagne. 

COTTE iko-te) n. f. Jupe de paysanne. Cotte d'ar¬ 
mes, casaque riche oui se portait par-dessus la cui¬ 
rasse. Cotte de mailles, sorte de che¬ 
mise faite de petits anneaux de fer. 

COTUTEUR, TRICE n. Personne 
chargée d’une tutelle avec une autre. 

COTII.K n. f. (gr. ko tu te). Anat. 

Cavité d'un os qui reçoit un autre os. 

COTYLÉDON n. m. (gr. kotulêdon , 
cavité). Lobe charnu qui enveloppe la 
radicule de la graine. (V. la planche 
PLANTE.) Anal. Lobe du placenta. 

COTVLÉDONAIRE (nè-re i adj. Qui 
se rapporte aux cotylédons. 

COTYLÉDONÉ, E adj. Se dit — 
des plantes pourvues de cotylédons. Cotu de 
< OU ou COL n. m. (lat. collum). Partie du corps qui 
jornt la Wte aux épaules : la girafe a un long cou. 
Par est. Partie longue et étroite, par où on remplit 
certains récipients : col dune bouteille. Se rompre se 
casser le cou, se tuer en tombant. Couper le cou tran¬ 
cher la tête. Tordre le cou, tuer. Sauter au cou, em¬ 
brasser avec effusion. Cou_de_ryane, robinet, tuvau 
en forme de cou de cygne. PI. des cous-de-n/gne’ 
COUAC ( kou-ak ) n. m. Son faux et discordant, pro¬ 
duit par une voix ou un instrument de musique. 
COUARD (kou-ar), E adj. et n. Poltron. 

COUARD IME (di-ze) n. i. Lâcheté, poltronnerie. 

( OK HAGE n. m. Action de coucher. Effets de lite¬ 
rie. Mise des grains en couche pour les faire germer. 

COUCHANT ( cltan ), E adj. Qui se couche. Chien 
couchant , qui se couche en arrêtant le gibier et, au 
fig., homme qui rampe pour plaire. Soleil couchant 
soleil prés de disparaître à Phorizon. N. m. Ouest’ 
occident. F/g. Vieillesse, déclin. Ant. Levant. 

COHHK n. f Lit. Linge dont on enveloppe les 
entants au maillot. Enfantement : couche laborieuse 
(s emploie en général au plur. j. Planche de terreau, 
de fumier : semer sur cow'he. Arrangement par lit : 
cuw ne de fruits. Substance appliquée sur une autre : 
cow/ie déplâtre. Enduit de peinture. Géof.Seditdes 
differents lits qui composent un terrain. 

COUCHEE ;i7uj n. f. Lieu où l'on couche en voyage. 
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COUCHER (ché) v. a. (du lat. collocare). Mettre 
au lit : courtier un enfant. Etendre tout de son long 
à terre. Fig • Coucher sur le carreau, tuer. Inscrire : 
coucher fur une liste. Coucher en joue, viser. In¬ 
cliner : coucher son écriture. V. n. Passer la nuit : 
coucher dans une auberge. Me coucher v. pr. Se 
mettre au lit. Fig. Disparaître : le soleil se couche. 
Ant. Lever, dremer, élever, ériger. 

COUCHER (ché) n. m. Action de se mettre au lit. 
Manière dont on est couché : un bon coucher. Le 
coucher d’un astre, le moment où il disparait à l’ho¬ 
rizon. Ant. Lever. 

COU CHETTE (chè-te) n. f. Petit lit. Lit de bord. 
COUCHEUR, EU ME (eu-ze) n. Qui couche avec un 
autre. Mauvais coucheur, celui avec qui il est diffi¬ 
cile de vivre en bon accord. 

COUCHIM ( chi ) n. m. Lit de sable, sur lequel on 
assoit le pavage d’un pont. Lattis d’un plancher. 

COI CHOIR n. m. Palette du doreur. Cône tron¬ 
qué en bois d’orme, pour le commettage des cordages. 

COUCI-COUC1 loc. adv. (ital. cosi cosi, ainsi ainsi). 
Fam. Ni bien ni mal : com¬ 
ment vous portez-vous ? — 

Couci-couci- (On dit aussi 
fréquemment couci-couça.) 

COUCOU n. m. (onomat.). 

Genre d’oiseaux grimpeurs 
insectivores : le coucou pond 
dans le nid desautres oiseaux. 

Primevère officinale. Pendule de bois. Ancienne 
voiture publique, à deux roues. 

COI COI MELLE ( mè-le) n. f. Nom 
vulgaire de l’oronge blanche. 

COUDE n. m. (lat. cubitus). Partie 
extérieure du bras, h l’endroit où il se 
plie. Chez le cheval, attache du bout 
de l'épaule avec l’extrémité du bras. 

Angle d’un mur, d’un chemin, etc. 

Jouer des coudes, se faire un passage. 

Lever, hausser le coude, boire beau¬ 
coup. 

COUDEE 'dé) n. f. Mesure des an¬ 
ciens. équivalant k la distance du 
coude au bout du doigt du milieu, 
évaluée à 50 centimètres. Fig. Avoir 
ses coudées franches , avoir une entière liberté d’agir. 

COU-DE-PIED (pi-é) n. m. (de cou, et pied). Partie 
supérieure et saillante du pied. PI. des cous-dc-pied. 
COUDER (dé) v. a. Plier en forme de coude. 
COUDOIEMENT ( dot-man ) n. m. Action de cou¬ 
doyer. 

COUDOYER ( doi-ié ) v. a. (Se conj. comme aboyer). 
Heurter du coude. Passer h cété de : on est exposé à 
coudoyer sans cesse de malhonnêtes gens. 

COÙDRAIE (drè) n. f. Lieu planté de coudriers. 
COI DRE v. a. (lat. consuere. — Je couds, nous cou¬ 
sons. Je cousais, nous cousions. Je cousis, nous cou¬ 
sîmes. Je coudrai , nous coudrons. Je coudrais, nous 
coudrions. Couds, cousons, cousez. Que je couse, que 
nous cousions. Que je cousisse, que nous cousissions. 
Cousant. Cousu , e.) Joindre au moyen d’une aiguille 
et d’un fil. Machine à coudre, machine qui remplace 
le travail manuel de la couture. Ant. Drromlre. 
COUDRETTE ( dre-te) n. f. Petite coudraic. 

COU DRIER (dri-é) ou COU DRE n. m. Noisetier. 
COUENNE (kou-a-ne) n. f. (lat. pop. cutena ; de 
cutis, peau). Peau du cochon raclée. Med. Nom donné 
à certaines altérations locales de la peau. 

COU ENNEUX, EUME ( kou-a-neû , eu-ze) adj. Qui 
ressemble à la couenne.Qui est couvert d’une couenne. 
Angine rouenneuae, angine diphtérique, où il se 
produit de fa usses membranes. 

COUETTE ( kou-é-te) n.f. (lat. rulcita). Crapaudine 
en métal. Mar. Nom donné à de fortes pièces de 
bois sur lesquelles on élève la charpente d’un na¬ 
vire. (On écrit aussi coitte en ce dernier sens.) 

COUETTE ( kou-é-te ) n. f. (dimin. de coue, anc. 
forme de queue). Petite queue : la couette (Cuti lapin. 

COU CFE (kou-fe) n. f. (du lat. cophinus, panier). 
Cabas pour le transport des marchandises. Syn. 

COUFFIN. COUFPLE. 

COUGUAR ou COUGOUAR ( ghou-ar) n. m. Nom 
vulgaire du puma. V. ce mot. 

COULAGE n. m. Perte d’un liquide qui s’écoule 
d’un tonneau. Action de couler un métal en fusion, de 
couler la lessive. Fig. Perte résultant d’un gaspillage. 



Coucou. 



mu va uuv uvai. 
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COULANT (lan), E adj. Qui coule : encre bien cou¬ 
lante. Fig. Accommodant, facile en affaires : carac¬ 
tère coulant. Facile, naturel : style coulant. Nœud 
coulant, qui se serre et se desserre sans se dénouer. 

COULANT (lan) n. m. (de couler). Anneau mobile 
servant à fermer une bourse, un collier, à rappro¬ 
cher les branches d’une pince. Dot. Stolon. 

COULE n. f. (lat. cucuîlus). Vêtement h capuchon, 
porté par certains religieux. 

COULE n. f. Pop. Syn. de coulage, au fig. 

COULÉ n. m. Mus. Passage lié d’une note à une 
autre. Pas de danse glissé. 

Coup de billard. Ouvrage 
jeté en moule. 

COULÉE (lé) n.f. Ecriture 
liée et penchée. Action de . 

jeter en moule : surveiller 1 oulé * 

la coulée. Masse de matière en fusion : irou de coulée. 

COULEMELLE (mc-le) n. f. Sorte d'agaric comes¬ 
tible. (Ou l’appelle aussi colmelle, coulemotte, coul- 
motte. coui mellb.) V. la planche champignon. 

C OULER (lé) v. n. (du lat. colare, filtrer). Fluer, 
suivre sa pente, en parlant d’un liquide, d’un cours 
d’eau : la Seine coule vers l'ouest. S’échapper au de¬ 
hors, en parlant du sang. Laisser échapper : ce ton¬ 
neau coule. Glisser le long de quelque chose : sc lais¬ 
ser couler le long d'une corde. Fuir, passer, en parlant 
du temps : les années coulent insensiblement. Se dit 
des fleurs qui ne nouent pas et ne donnent pas de 
fruits. Couler de source, sans embarras, en parlant de 
ce qui part de l’esprit, du cœur. S’engloutir : ce vais¬ 
seau va couler. V. a. Jeter en moule : couler une 
statue. Immerger : couler un bateau. Glisser adroi¬ 
tement : couler un billet. Couler la lessive, la répan¬ 
dre sur le linge dans la cuve. 

COULEUR n. f. (lat. color). Impression que fait sur 
l’œil la lumière réfléchie par les corps : la lumière so¬ 
laire est décomposée par le prisme en sept couleurs 
principales (v. prisme). Matière colorante : broyer des 
couleurs. Teint du visage : avoir de belles couleurs. 
Co qui n’est ni blanc ni noir : linge de couleur. Fig. 
Apparence : les couleurs de la vérité. Fam. Mente- 
ries : conter des couleurs. Caractère propre d’une 
opinion : la couleur d'un journal. Chacun des quatro 
attributs qui distinguent les cartes k jouer. Changer 
de couleur. Pâlir, 

ï£/Æ 


rougir- Homme de 
couleur, mulâtre. 

PI. Livrée. Nuan 
ces distinctives 
d’un drapeau, d’une 
cocarde : hisser au 
grand mût les cou¬ 
leurs nationales. 

COU L EUYRE 
n. f. Genre de ser¬ 
pents ovipares, non 
venimeux, de tous les pays du monde. Avaler des 
couleuvres, recevoir des affronts sans protester. 

COULEUYHEAU(urd) n. m Petit de la couleuvre. 

COI LEYHINE n. f. Ancien canon main ou monté 
sur affût, plus long et plus fin que ceux d’auiourd hui. 

COU LEVRINIER (ni-é) n. m. Homme de guerre, 
armé d’une coulevrine. 

('OUI. IN AGE n. m. Flambage, à l’aide d’une tor¬ 
che de paille enflammée, de l’écorce des arbres frui¬ 
tiers. pour détruire les insectes et les lichens. 

COCLINE n. f. Torche employée dans le coulinage. 

COULINEH (né) v. a. Soumettre au coulinage. 

COU.IM (11) n. rn. J us d’une substance consommée 
par une cuisson lente, et passée au tamis ou à travers 
un linge : coulis d’écrevisses. Adjectiv. Veuf coulis, 
qui se glisse k travers une fente, un trou. 

C OI LIMNK n.f. Rainure dans laquelle on fait glis¬ 
ser une pièce mobile : porte à coulisse. Partie du 
théâtre, placée derrière la scène. Fig . Ce qui est se¬ 
cret, loin du public : les coulisses de la politique. 
Rempli d’une étoffe dans lequel on fait gluser un cor¬ 
don. Faire les yeux en coulisse, faire les yeux doux, en 
regardant de côté. En T. de Bourse, réunion des cour¬ 
tiers étrangers au parquet des agents de change. 

COI LIMNK, K [li-sè] adj. Muni d’une coulisse. 

COI limmeau (li-sô) n m Petite coulisse. Pièce 
qui se meut dans une coulisse. 

COI LIM.HIER I li-si-éi n. ui. Courtier qui s’occupo 



Couleuvre. 
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do transactions de Bourse hors du’parquct des agents 
de change. 

COI LOIR n. m. Passage de dégagement d’un 
appartement à un autre. Dégagement d une salle de 
spectacle, d’assemblée. Fig. : intrigues de couloirs. 
Ecuelle à fond de toile pour couler le lait à clair. 

COULOIRE n. f. (de couler). Vaisseau pour l'aire 
égoutter la partie liquide de certaines substances, 
comme le fromage, les épinards, etc. 

COULPE n. f. (lat. culpa). Faute, péché. (Vx.) 

COULURE n. f. Accident oui empêche la féconda¬ 
tion de la fleur en faisant couler le pollen : la coulure 
de la t igné se produit quand de fortes averses coïnci¬ 
dent avec la floraison. Partie du métal qui 6’échappe 
à travers les joints du moule, au moment de la fonte. 

COUP ( kou ) n. m. (lat. colaphus). Choc, attouche¬ 
ment subit de deux corps : recevoir un coup. Bles¬ 
sure : tomber percé de coups. Décharge d’une arme à 
feu : coup de feu. Ce qu’on boit en une fois. Fia. Mou¬ 
vement violent, attaque : un coup de fortune. Donner 
un coup de main d quelqu'un, lui prêter une assis¬ 
tance passagère. Coup d'air, mal produit par un cou¬ 
rant d’air. Coup de sang, épanchement subit au cer¬ 
veau. Coup de soleil, insolation. Coup du ciel, évé¬ 
nement heureux, extraordinaire. Coup d'œil, regard 
rapide. Coud d’essai, ce qu'on fait pour la première 
fois. Coup ae maître , action, habilement concertée 
et exécutée. Coup de t*te, action inspirée par le ca¬ 
price. le dépit ou le désespoir. Coup ae Jarnac, porté 
en trahison. Coup de théâtre, changement subit dans 
une situation. Coup de grâce, qui tue, achève la 
ruine. Coup d’Etat, abus d’autorité. Coup de chapeau, 
salut donné en passant. Le coup de pied de l’âne, 
lâche insulte faite à quelqu’un jadis puissant. Sans 
coup férir , sans combattre. Manquer son coup, ne 
pas réussir. Coup-de-poing, petit pistolet de poche. 
Coup-de-poing américain, arme consistant en une 
masse de fer, munie ou non de pointes, et percée de 
trous, dans lesquels on passe les doigts. Loc. adv. A 
coup aûr, certainement. Aprè* coup, quand il n'est 
plus temps. Sur le coup, tout de suite. A tout 
coup, à chaque fois. Tout à coup, soudainement. 
Tout d*uu coup, en une seule fois. Coup sur coup, 
sans interruption. 

COUPABLE adj. et n. (du lat. culpa , faute). Qui 
n commis un crime, une faute. Se dit aussi dos 
choses : acte coupable. An r. Innocent. 




COUPAGE n. m. Action de couper. Mélange de 
plusieurs vins qui possèdent des qua¬ 
lités différentes. Mélange d’alcools à 
différents degrés de concentration. Ac¬ 
tion d’ajouter de l’eau à un liquide 
quelconque dont on veut amoindrir la 
lorce. 

COUPANT (pan), E adj. Qui coupe. 

N. m. : le coupant d une lame. 

COUPE n. f. (lat. cuppa). Sorte de 
vase à boire, généralement plus large Coup*, 
que profond. Vasque ronde d’une fontaine. Fig. 
Source où l’on s’abreuve : la coupe des plaisirs. Paov. : 
Il y n loin de la coupe 
aux lèvres, il y a loin 
entre un projet, une es¬ 
pérance, et leur réalisa¬ 
tion. 

COUPE n. f. Action 
do couper : diriger la 
coupe d'un bois. Eten¬ 
due de bois destinée h 
être coupée : coupe de 
90 hectares. Action, 
manière de tailler une 
étoffe : coupe élégante 
d'un habit. Disposition 
des repos dans les vers, 
dans la phrase. Archit. 

Représentation graphi¬ 
que d’un édifice dont on 
veut figurer l’intérieur. 

Art de tailler les pierres. 

Jeu. Séparation des car- Cou P* d uo * “»'•<>“: t. iUz-ri«. 
tes en deux parties: chftUi,è * :*• ; 3- Comble. 

faire sauter la coupe. Façon de nager alternative¬ 
ment de chacun des deux bras. Etre sou* la coupe 
de qutlqu un, être sous sa dépendance. 


COUPÉ, E adj. Sc dit de l’écu ou d’une pièce par¬ 
tagés horizontalement en deux parties égales. (V. la 
planche blason), n. m. le coupé et le tranché donnent 
Vécartelé. 


COUPE n. m. Voiture fermée à quatre roue», gé 
néralement â deux 
places. Partie an¬ 
térieure d’une dili¬ 
gence. Comparti¬ 
ment d’un wagon 
de première classe 
qui n'a qu'une 
seule banquette. 

Pas de danse. 

COUPE-CHOUX 
(chou) n. m. invar. 

Fam. Frère lai chargé des offices vulgaires. Sabre- 
poignard de* fantassins de 1831 au second Empire. 

COUPE-ciüaren n. m. invar. Instrument pour 
couper le bout des cigares. 

COUPE-CIRCUIT (ku-i) n.m. invar. Fil d’alliage 
fusible, que l’on intercale dans 
un circuit électrique et qui fond 
quand l’intensité du courant de¬ 
vient trop considérable, interrom¬ 
pant ainsi le circuit. 

COUPÉE (pé) n. f. Ouverture Coup*.circuiL 
pratiquée dans la muraille d’un navire et faisant 
communiquer l'intérieur avec l’échelle placée à l’ex¬ 
térieur. Syn. SABORD DB COUPÉE. 




. --- - “*• ***»«*. v,ai n- ueuvree par ia 

préfecture de police et qui permet de couper les 
files de voitures, les barrages d’agents, quand la cir¬ 
culation n’est pas libre. 

COUPE-GORGE n.m. invar. Endroit dangereux : 
cértaines rues de Londres sont de vrais coupe-gorge 

COUPE-JARRET (ja-rè) n. m. Brigand Fig. 
Homme dénué de tous scrupules. PI. des coupe-jarrets . 

COUPE-LÉGIREN n. m. invar. Instrument pour 
couper les légumes en morceaux de dessin déterminé. 

COUPELLATION ( }tcl-la-si-on) n f. Chim. Opéra¬ 
tion qui consiste à séparer, par l action du feu, l’or 
ou 1 argent unis à d'autres métaux. 

COUPELLE ( pé-le) n. f. Petit creuset en os cal¬ 
cinés pour la coupellation. Petite coupe. 

COUPELLER (pcl-lé) v. a. Passer à la coupelle 

COUPERENT ( man) n. m. AcUon de couper In¬ 
tersection à angle aigu de deux voies ferrées. 

COUPE-PAILLE n. m. invar. V. hacbe-pau.i e 

COIPE-PAPIEH ( pi-é) n. m. invar. Sorte de 
couteau en bois, en os. etc., pour couper le papier 
séparer les feuillets d’un livre, etc. ’ 

COUPE-PÂTE n. m. invar. Couteau de boulanger 
pour couper la pâte. 

COUPER (pi) v. a. (de coup). Diviser avec un in¬ 
strument tranc hant : couper du pain. Couper dans 
le l'if, faire une incision ; au fxg ., prendre des mesu¬ 
res décisives. Rompre : couper un pont. Interrompre : 
couptr la fievre. Couper les vivres, empêcher le ravi¬ 
taillement d une place ; au fig.. supprimer les sub¬ 
sides que 1 on donne habituellement à quoiqu'un 
Tailler sur un patron : couder un habit. Mêler un 
liquide avec un autre : couper du vin; boire du lait 
coupé d'eau de Vichy. Prendre avec un atout une 
carte de son adversaire. V. n. Etre bien tranchant • 
ce couteau coupe bien. Faire deux paquets d’un jeu 
de cartes. Aller sans détour : couper à travers 
champs. Couper court à, mettre un terme à Ne 
couper v. pr. Fam. Se contredire : le menteur se 
coupe sans cesse. 


. 5 ** K "KACINEN n. m. invar. Instrument propre 
a hacher les racines alimentaires. 

COI PERET(rr) n. m. Large couteau de boucherie 
et de cuiMne. Outil d’acier 
pour couper les fils d'émail. 

Couteau de la guillotine. 

COI PERONE ( rô-ze) n. f. 

Nom vulgaire de différents 
sulfates : couperose t'erfr(sbl- Coup*r*t. 

fate de fer), bleue (sulfate de cuivre), blanche (sul¬ 
fate de zinc). A/éd. Inflammation des glandes cutanées 
de 1 a face, caractérisée par des rougeurs diffuses. 

cou pe romé (rô-zé), E adj. Qui est atteint de 
couperose : visage couperosé. 

COI PE HOME K [rô-zé \ v. a. Rendre côiiDOrosâ. 
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COUPEUR^ El AK [eurie) n. Personne qui coupe 
le* étoffe*, le* cuirs, etc., pour la fabrication des 
vêtements, des chaussures, etc. : une habile coupeuse. 
Coupeur de bourses , voleur adroit. 

COlPLACiK n. m. (de couple). Assemblage de 
pièce* mécaniques. 

COUPEE n. f. (lat. copula). Lien pour attacher 
ensemble : la couple des chiens de chasse. Deux choses 
de même espèce, mises ou considérées ensemble : une 
couple d'œufs. N. m. Deux êtres animés, unis par la 
volonté, le sentiment ou toute autre cause qui les 
rend propres à agir de concert : un couple (Tamis. 
Se dit particulièrement du mâle et de la femelle : 
un couple de pigeons. Nom donné aux côtés des na¬ 
vire*. Mécan. Système de forces égales, parallèles, 
mais de sens contraire. Elément de pile. 

fOIPLEMEXT ( man ) n. m. Action d’accoupler 
deux roues. Son résultat. 

COIPLEB (plé) v. a. (de couple). Attacher deux à 
deux : coupler des chiens ; coupler des nièces de linge. 
Coupler un train de bois, en assembler les pièces. 

COI PEE T (plè) n. m. Stance faisant partie d’une 
chanson : des couplets satiriques. Tirade, en général. 
Double patte de fer avec charnière. 

COCPLEIH n. m. Appareil employé pour charger 
le* accumulateurs. 

COCPOIR n. m. Outil pour couper le* corps durs. 

COIPOLE n. f. (de Vital. eu vola; de cupa, coupe). 
L’intérieur, la partie concave d’un dôme. Abusivem., 
le dôme lui-méme : les 
architectes byzantins ont 
fort employé la coupole. 

COIPO* n. m. Reste 
d’une pièce d’étoffe : coupon 
de soie. Titre d’intérêt joint 
à une action ou à une obli¬ 
gation, et qu’on détache à 
chaque écnéance. Thèât. 

Chacun des billets donnant 
entrée dans une loge. 

cor pi RE n. f. Incision 
faite dans un corps par un 
instrument tranchant : se 
faire une coupure à la main. 

Nom donné aux fractures Coupol*. 

géologiques. Fig. Billet de banque représentant une 
fraction d’un billet plus fort. Suppression de quelques 
passages dans une pièce de théâtre, un ouvrage 
littéraire. 

cor R n. f. (lat. pop. curtis ). Espace clos de 
murs ou de bâtiments. Cour d’honneur, la plus belle 
cour d’un château Nom donné aux sièges supérieurs 
de justice : cour d’appel, cour d'assises, Cour de cas¬ 
sation, Cour des comptes, cour martiale. Ensemble 
de* magistrats de chacun de ces sièges : la cour déli¬ 
bère. Lieu où ils siègent, la Cour de cassation; laCour 
des comptes brûla en 1871. Résidence d’un souverain : 
la cour de François D* fut très brillante. Son conseil, 
son entourage : la cour et la ville. Fig. Respects, assi¬ 
duité* : faire sa cour. La cour du roi Pétaud , maison 
pleine de confusion, où chacun commande. 

COtRAGE n. m. (du lat. cor, cœur). Fermeté en 
face du péril; hardiesse, audace : il ne faut pas 
confondre le courage avec la témérité. Fig. Dureté de 
cœur : aurez-vous le courage de...? Intcrj. : courage ! 
mes amis. Prendre son courage d deux mains, faire 
appel à toute son énergie. Ant. EAchrtc. 

COnUGEIMEMEXT (jeu-ze-man) adv. Avec 
courage. Ant. Lâchement, , 

roiRAGEIX, El ME ( jeù. eu-ze) adj. et n. Qui a du 
courage. Ant. Meh«, poltron, couard, peureux. 

cor R % RM EÛT ( ra-man) adv. Facilement, rapi¬ 
dement : lire, écrire couramment. Ordinairement, 
vulgairement : on dit couramment que... 

(’OI RAXT(ran). E adj. Qui court. Fig. Ecriture 
courante. rapide. Mois courant, celui dans lequel on 
est. Prix courant, prix habituel. Main courante, syn. 
de brouillard. Monnaie courante . qui a cour^. 
Affaires courantes, ordinaires. Compte courant , situa¬ 
tion respective de deux négociants. Chien courant, 
qui poursuit le gibier à la course. N. f. Ancienne 
danse grave. Ecriture cursive. Fam. Diarrhée. 

COCRAXT (ran) n. m. (de courir). Mouvement de 
Veau ou de l’air dans une mémo direction : courants 
marins. Courant électrique , électricité qui sc pro¬ 
page dans un conducteur. Courant continu, celui 


dont le 6ons de propagation ne change pas et dont 
l’intensité est sensiblement constante. Courant alter¬ 
natif, celui dans lequel le sens et l’intensité chan¬ 
gent rapidement et périodiquement. Courants poly¬ 
phasés, ensemble de plusieurs courants aliernatifs 
de même période et de même intensité maximum, 
mais qui n’obtiennent cette intensité maximum que 
l’un apres l’autre et périodiquement. Mois dans 
lequel on se trouve : fin courant. Un brin quelconque 
de la corde d’un palan. Fig. Courant d’affaire j, quan¬ 
tité assez considérable d’affaires. Etre au courant , ne 
pas être arriéré dans ses affaires. Etre au courant de, 
connaître : je suis au courant de cette affaire. 

COIRB.4TC, E adj. Qui a une courbature. Dont 
la respiration et les mouvements sont génés, en par¬ 
lant d'un cheval. 

COI ltB.iTI RE n f. Douleur dans les membres par 
suite de maladie, de fatigue ; la grippe débute sou¬ 
vent par de la courbature. Etat d’un cheval courbatu. 

COiRBATlRKH (ré) v. a. Donner, causer une 
courbature. 

C'OI RBE adj. (lat. curvus). En forme d’arc. N. f. 
Ligne courbe. V. lions. 

(OIRBFNEAT (man) n. m. Action de courber. 
Son résultat. 

COIRBER (bé) y. a. Rendre courbe. Baisser : 
courbe la tète, hcr Sicambre. Plier, fléchir : l'âne 
courbe Id taille. V. n. Plier, fléchir : arbre qui courbe 
sous le poids des fruits. Ac courber, v. pr. Devenir 
courbe. Sc baisser. Fig. S’humilier. Ant- Dreater, 
redresser. 



COIR BETTE (bé-te) n. f. Mouvement du cheval 
qui 6e cabre un peu. N. f. pl. Fig. Révérence obsé¬ 
quieuse. 

COURBURE n. f. Etat d’une chose courbée : la 
courbure d'un cercle. Double courbure , courbure en S. 

COURCHEEET (ka, U mil., é) n. m. (onomat.). 
Cri de la caille. Appeau avec lequel on imite ce cri. 

COI HETTK (re-fe) n. f. Petite cour. 

COI'RKI R, El AE (eu-ze) n. Léger â la course 
les antilopes sont des coureurs remarquables. Cheval 
de selle propre à la course. Valet qui court â pied,mes¬ 
sager. (Vx.j Personne qui aime a vagabonder. Cou¬ 
reur de, personne qui fréquente habituellement : un 
coureur de cafés. Personne qui cherche à obtenir : un 
coureur de places. Adjectiv. : 
montagnard coureur, jument 
coureuse. 

C'OI RGE n. f. (lat. cucur- 
bita). Genre de cucurbitacées, 
â gros fruits comestibles. 

t'OIRIR V. n. (lat. cur- Cour g*, 

rere. - Je cours, nous courons. Je courais. Je courus. 
Je courrai. Je courrais. Cours, courons, courez. Que 
je coure . Çjue je courusse. Courant. Couru, e. Prend 
toqjours l auxil. avoir.) Aller avec vitesse : l'autruche 
court très vite. Prendre part à une épreuve de course : 
ce cheval ne courra pas aujourd’hui. Vagabon¬ 
der, se débaucher. Courir d, se porter rapidement 
vers, prendre précipitamment ; courir au feu. Fig. 
Couler, s’écouler : par le temps qui court . Cir¬ 

culer : un bruit court. V. a. Poursuivre à la course : 

» ourir le cerf. Parcourir : courir les champs. Fig. 
Courir les rues, être su de tout le monde. Fréquen¬ 
ter : courir les bals. Etre exposé à : courir un danger . 
Rechercher avec empressement : courir les honneurs. 

roi Kl. IM ( li) ou COURLIEU n. m. Genre d’oi¬ 
seaux échassiers très répandus. 

COI HOVVK (ro-ne) n. f. Guirlande de fleurs, do 
feuilles, qui entoure la tétc : couronne de laurier, 
de roses, cic Diadème, 
marque de la souverai¬ 
neté. Marque de no¬ 
blesse : une couronne 
ducale. Tonsure. Partie 
la plus basse du paturon 
du cheval. Cercle métal¬ 
lique en>errant certains 
objets : la couronne d'un 
cabestan. Surface entro 
deux circonférences concentriques. Ouvrage de for¬ 
tification, de forme semi-circulaire. Couronne d'une 
dent, sa partie visible. Monnaie d'or, d’argent, de di¬ 
vers pays. Format de papier (env. 0“,46 sur 0 ®, 36 ). 
Fig. Prix,récompense. Souveraineté: abdiquerla cou¬ 
ronne. Souverain : /e< joyaux de lacouronne. Gloire: la 



Conronn* : A. bx^lion : B, cour¬ 
tine»; C. iUou-b*»lion» ; D. xilr*. 
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Couronne du martyre. Triple couronne , la tiare. 
Couronne dépines , tourment, affliction profonde, par 
allusion à la couronne du Christ. — L'usage des 
couronnes dans l’antiquité était assez répandu, et 
c’est surtout de feuillages (chêne, laurier, olivier, 
myrte, vigne) que l’on couronnait les statues des 
dieux, puis les prêtres et les victimes. On se cou¬ 
ronnait la tête dans les fêtes et les banquets. A 
Rome, les couronnes (de métal ou de feuillage) sont 
décernées k titre de récompenses C’est k partir de 
Constantin que la couronne devient l’insigne de la 
dignité, et cost à ce titre qu’elle se conserve dans la 
suite des Ages. Les empereurs, rois, princes, dau¬ 
phins, ducs, marquis, comtes, vicomtes, barons et 
chevaliers (v. ces mots), ont chacun leur couronne 
de forme spéciale, constituée par un cercle d’or ou¬ 
vert ou fermé en dessus et orné de pierres pré¬ 
cieuses et de perles. Ces couronnes constituent d ail¬ 
leurs un des ornements extérieurs des armoiries, et, 
comme telles, timbrent le heaume ou l’écu. Imitant 
cet exemple héraldique, les villes surmontent leurs 
armes d’une couronne murale à créneaux d’or ou 
d’argent en nombre variable. Sous l’Empire, les cou¬ 
ronnes sont remplacées par des toques. 

COL R O HH* K, B (ro-né) adj. Qui a reçu une cou¬ 
ronne. Récompensé. Entouré : tour couronnée de 
(eux. Tête couronnée, souverain. Cheval couronné, 
qui s’est enlevé la peau du genou en tombant. 

COURONNEMENT {ro-ne-man) n. m. Action de 
couronner : le couronnement de Charlemagne eut lieu 
en Van 800. Achèvement: le couronnement de l’œuvre. 
Partie supérieure d’un édiûce, d’un meuble, etc. 

COURONNER (ro-né) v. a. Mettre une couronne 
sur la tête. Elire comme souverain. Entourer en do¬ 
minant : forts qui couronnent une ville. Fig. Hono¬ 
rer, récompenser : couronner la vertu. Décerner un 
prix : couronner un ouvrage. Bien finir ce qui a été 
bien commencé : ta fin couronne l’œuvre. Ne couron. 
Mer v. pr. Mettre une couronne, la couronne sur sa 
tête: Napoléon se couronna lui-même. Sc couvrir : 
les arbres se couronnent de fleurs. Absol. Arbre qui 
se couronne, dont la tête se dessèche. Se blesser au 
genou, en parlant du cheval. Ant. Découarounemcnt* 

COLRME (Aow-re) v. n. Courir : chasse d courre, 
oit l’on attrape le gibier en courant. V. poursuivre. 
(Ne s’emploie qu'en vénerie.) 

COURRIER (Aou-ri-é) n. m. Homme, voiture, na¬ 
vire, etc., qui porte les lettres, paquets expédiés, etc. 
Correspondance : lire , écrire son courrier. Totalité 
des lettres, etc., que porte le même courrier. 

COURRIÉKINTE (kou-ri-é-ris-te) n. m. Journa¬ 
liste qui fait la chronique. 

COURROIE f ki/u-roi) n. f. (lat. corrigia). Bande 
de cuir .Courroie de transmission, lanière sansfln qui 
transmet à distance un mouvement circulaire. 

COURROUCER (kou-rou-sé)v. a.(Prend une cédille 
sous le c devant a et o : il courrouça.) Mettre en 
courroux. Be courroucer v. pr. PoéL Se mettre en 
colère : la mer se courrouce. Ant. Apaiser, calmer* 

COURROUX (kou-rou) n. m. Colère, en stvle élevé ; 
le courroux d’un père. Fig. : le courroux Je la mer. 

COURU (koitr) n. m. (lat. cursus). Mouvement des 
eaux : le cours du Rhône est rapide. Mouvement réel 
ou apparent des astres : le cours de la lutie, du so¬ 
leil. Longueur d’un fleuve, d’une rivière : le Volga 
a 800 lieues de cours. Promenade publique, plantée 
d’arbres. Coursd'eau , fleuve,rivière, canal. Voyageait 
long cours, voyage dans les pays lointains. Fig. En¬ 
chaînement des choses : le cours des saisons. Durée : 
le cours de la vie. Carrière : donner cours d sa joie. 
Enseignement : cours d'un lycée. Traité spécial : 
tours de chimie. Circulation, valeur, crédit, vogue : 
ce papier, cette monnaie a cours. Taux des valeurs : 
cours de la Bourse, du marché. 

COURBE n. f. (lat. cursus). Action de courir : 
prendre la course. Allure de celui qui court : s'e-rer- 
cer d la course. Espace parcouru : une course de 
100 kilomètres. Mouvement rectiligne d’un organe 
mécanique. Epreuve de vitesse : course de chevaux, 
(On distingue les courses plates, au trot ou au galop, 
les courses d'obstacles ou steeple-chases, les courses 
attelées ou sulky.) Turf : le monde des courses. Expé¬ 
dition de corsaire : ta guerre de course n’est plus ad- 
vn.-s rnfj’c pays civilisés. Démarche : faire plusieurs 
cour*?* pour un? affaire. Marche du temps, des 


astres : la course du soleil. Course au clocher, course 
à cheval à travers des champs hérissés d'obstacles. 

COURTIER (si-é) n. m. Grand et beau cbev&l de 
bataille. Poét. Cheval quelconque. Canal amenant 
l'eau h un moulin. 

COURBIVB n. f. Passage étroit dans le sens de 
la longueur d’un navire. 

COURNON n. m. Branche d'arbre taillée k trois ou 
quatre yeux. 

COURT (kour), E adj. (lat. cur/us). De peu de lon¬ 
gueur : taille courte. Bref : harangue courte. Vue 
courte, qui ne voit pas de loin, et, au /ig., esprit borné. 
Avoir la mémoire courte, en manquer. Sauce courte. 
insuffisante. Baleine courte, essoufflement. Etre court 
d'argent, ou à court d’argent , en avoir peu. Fig. 
Courte honte, humiliation. N. m. Le plus court, ce 
qui fait arriver, aboutir plus vite. Adv. Brièvement, 
brusquement. Demeurer court, oublier ce qu’on 
voulait dire. Couper court, abréger son discours. 
Tourner court, changer brusquement de direction. 
Loc. ndv. Tout court, sans rien de plus. Ant. Loef, 
durable* 

COURTAGE n. m. Profession de courtier. Prime 
qui lui est due : payer un fort courtage. 

COURTAUD (M), B adj et n. Qui est de taille 
courte ci ramassée. Se dit d’un animal k qui l'on & 
coupé les oreilles et la queue : chien courtaud. 

COURTAUDER (tô-dé) v. a. Priver de la queue et 
des oreilles : courtauder un chien, un cheval. 

COURT-BOUILLON (Ibou, Il mil.) n. m. Sorte de 
bouillon épicé, dans lequel on fait cuire le poisson, etc. 
PI. des courts-bouillons. 

COURT-CIRCUIT (kour-sir-ku-i) n. m. Accident 
qui se produit quand deux conducteurs traversés 
chacun par un courant se trouvent en contact. 

COURTE-BOTTE n. m. Fam. Très petit homme. 
PI. des courtes-bottes. 

COURTEPOINTE n. f. Couverture de lit piquée ; 
couverture de parade. , 

COURTIER (ft-é), ERE n. Personne qui s’en¬ 
tremet pour des opérations commerciales ou autres : 
une courtière en diamants ; un courtier électoral. 

CO U RT IL Ut) n. m. Petit jardin, souvent clos dé 
haies, attenant à 
une maison de 
pavsan. (Vx.). 

COURTIL1BRB 
n. f. Genre d’in¬ 
sectes orthoptères 
sauteurs, voisins 
des grillons : les 
courtüitres ravagent les jardins. (On dit aussi taupk- 
orillon.) 

COURTINE n. f. Rideau de lit. (Vx.) Blas . Cha¬ 
cune des parties formant 
le manteau royal. Furtif. 

Mur joignant les flancs 
de deux oastions. 

COURTIBan (san) n. 

m. Homme de cour : les A U, courtine ; A C, B c, flanc» 
flatteries des courtisans de * baatlo,, *‘ 

peuvent pervertir les meilleurs souverains. Celui qui 
flatte dans des vues d’intérêt. 

COUHTIMane (za-ne) n. f. Femme de mauvaise 
vie. mais qui se distingue par l’esprit, l’élégance, etc. 

COURT1BANERIE (za-ne-rf) n. f. Flatterie, adu¬ 
lation. Bassesse de courtisan. 

COI RT1NEH (ti-zé) v. a. Faire sa cour h. Flat¬ 
ter quelqu’un dans des vues d’intérêt : courtise*' les 
puissants. Fig. Courtiser les Muses, faire des vers. 

COURT-JOINTE, E adj. Se dit d’un cheval dont 
les paturons sont trop courts. PI. court-jointés, ées. 

COURTOIN, E (toi, oi-ze) adj. Civil, affable. Ames 
courtoises, armes émoussées, dont on sc servait dans 
les tournois. Ant. Discourtois, gromler. 

COURTOISEMENT (foi-ze-wian) adv. D’une ma¬ 
nière courtoise. Ant. Diaeourtoioement* 

COURTOISIE (toi-zt) n. f. Civilité, honnêteté, 
politesse. Ant. Diacourtolale. groaaièreté* 

COI Kl . E adj. Recherché : les courses de taureaux 
sont, en Espagne , un spectacle très couru. 

COU NCOU * (kous-kous) ou COUBCOUBBOU {kous- 
kou-sou) n. m. (mot ar.). Semoule que les Arabes 
mangent soit seule, soit awc de la viande de mou¬ 
ton ou de poulet. 





r 


cou 


— *37 


cou 
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feston; 17. Point de feston. — Poimt Da msuqub : 18 1« temps ; 19. 3» temps. 


C'OIHCIME (kou-zeu-ze) n. f. Femme qui coud. 
Brocheuse. Machine à coudre. 

COI NI*. E (kou-zin, i-ne) n. Sc dit des parents 
issus de frères ou de sœurs : cou¬ 
sin au sixième degré. Cousins ger¬ 
mains, issus directement de l oncle 
ou de la tante. Cousins issus de ger¬ 
mains, enfants de cousins ger- 
mains. Fig Ami, compère, com¬ 
mère. 

COI NI* (kou-zin) n. m. Genre 
d’insectes diptères némocères : les 
piqûres des cousins peuvent trans¬ 
mettre diverses maladies. 

COr*»l*ACiE (kou-zi) n. m. Pa¬ 
renté entre cousins. 

COI MIXER ( kou-si-né ) v. a. 

Appeler quelqu’un cousin. Vivre en bonne harmonie. 
V. n. Fig. Ils ne cousincnt pas ensemble, leur 
humeur ne s’accorde pas. 

COUMIATÊRE (kou-zi) n. f. Moustiquaire. 

COUMNI* ( kou-sin ) n. m. Sorte d'oreiller pour 
s’appuyer, s’asseoir, poser ses pieds. Pièce qui em¬ 
pêche les frottements. 

COUMNi*ET (kou-si-né) n. m. Petit coussin. Mé.c. 
Pièce cylindriaue dans laquelle se 
meut un tourillon. Pièce de fonte 
qui reçoit les rails des voies fer¬ 
rées. Bot. Airelle myrtille. 

COCflTO* (kous-ton) n. m. Fila¬ 
ments courts pouvant encore être , 
utilisés, et que l’on recueille après d * chemin de Ter. 
que le chanvre écru a été passé à l’échanvroir. 

COUMU ( kou-zu ), E adj. Réuni par une couture 
Fig • Cousu d'or, extrêmement riche. Blas. Se dit 
des pièces honorables qui, contrairement à la loi 
héraldique, sont appliquées métal sur métal ou émail 
sur émail. (Quand il s'agit d’autres pièces que les 
pièces honorables, on a les armes à enquerre.) 

COUT (/fort) n. m. Ce qu’une chose coûte. 

COUTA*T [tan] (prix). Ce qu’un objet a coûté. 

COCTEAU (/d) n. m. (lat. cultcllus). Instrument 
tranchant, composé d’une lame et d’un manche : Ba- 
vaillac tua Henri IV d'un coup de couteau. F'ig. Le 
couteau sur la gorge , dans un pressant danger. Cou¬ 
teau d papier, lame de bois, d os, d écaille, etc., pour 


couper le papier. ArAto de prisme trluts’ithüre. snp* 

portantlefléau 
d’une balance. 

Coquillage du 
genre sole\n, 
qui ressemble 
h un couteau 
fermé. (V. la 
planche mol¬ 
lusques.) 

COUTELAS 
(la) n. m. Epée 
courte et large, 
qui ne tranche 
(Jue d’un côté. 

Grand cou* 
teaude cuisine. 

COUTELIER (/i-é) n. m. Celui qui fabrique, vend 
des couteaux et autres instruments tranchants. 

COUTELLERIE ( tè-le-ri ) n. f. Art, atelier, com¬ 
merce ou marchandises du coutelier : la coutellerie 
de Thiers, de C hâte Hérault, de Nogent, de Langrts 
est renommée. 

COUTER (té) y. n. Etre acheté au prix de : le dia¬ 
mant coûte fort cher. F'ig. Etre cause de quelque 
perte, de souci, do peine : les promesses ne coûtent 
rien. V. a. Causer, occasionner : coûter de la peine. 
Absol. Etre pénible : aveu qui coûte. Impersonnels : 
il en coûte de, il m’en coûte de. Cortfer la vie, causer 
la mort. Coûte que coûte, h. tout prix. V. a. Causer, 
occasionner : les peines que cela m'a coûtées. 

COITE UN ER E*T ( tcu-ze-man ) adv. D’une ma¬ 
nière coûteuse. 

COUTEUX, EUME (teû, cu-ze ) adj. Qui coûte cher, 
qui occasionne de grandes dépenses : les procès sont 
toujours coûteur. 

COUTIL (fi) n. m. Toile croisée et serrée, en fil 
ou en coton : pantalon de coutil. 

COUTRE n. m. Fer tranchant do la charrue. 
Merlin à fendre le bois. 

COUTRIEK ( tri-é ) n. m. Charrue sans avant-train. 

COUTURE n. f. (lat. consuetwlo). Habitude, 
usage : chaque pays a ses coutumes. Avoir coutume 
de, faire habituellement. Droit coutumier : la cou¬ 
tume a longtemps régi le centre et le nord de la 
F'rance. Loc. adv. De coutume, habituellement. 




Couetiu*! 



Couteaux i 1. A découper ; 2. De lahl» ; 
3 De cuieine ; 4. A virole : 5. De poche ; 
6. A papier. 
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COUTUMIER (mi-d), BUE adj. Qui a coutume de 
faire une chose : être coutumier d’un fait . Ce que 
l’on fait d’habitude : nos travaux coutumiers. Dvilt 
coutumier, autrefois, loi non écrite.mais consacrée 
par l’usage. N. m. Recueil de ces lois. 

COUTURE n. f. Art ou action do coudre. Assem¬ 
blage de deux choses cousues. Cicatrice. Fam. Sur 
toutes les coutures , de tous les côtés. Loc. adv. A plate 
couture,complètement • être battu à plate couture. 

COUTURER (ré) v. a. Couvrir de coutures, de ci¬ 
catrices. 

COUTURIER (ri-è) n. et adj. m. Ouvrier qui coud. 
Tailleur pour dames : les grands couturiers. 

COUTURIERE n. f. Ouvrière en couture. Celle 
qui fait les vêtements de femme. 

COUVAI.T (vin) n. m. Œufs des insectes qui, 
comme les abeilles, vivent en société. 

COUVAIROR (vè-son) n. f. Temps pendant lequel 
un oiseau couve scs œufs pour les faire éclore : la 
couvaison de la poule dure il jours. 

COUVÉE (vé) n. f. Tous les œufs qu’un oiseau 
couve en môme temps. Les petits qui en provien¬ 
nent : la perdrix, dit-on, attire sur elle Vattention 
du chasseur pour Véloigner de sa couvée. Fig. et fam. 
Toute une famille. 

COUVERT (van) n. m. (lat. conventus, assemblée). 
Maison de religieux, de religieuses; ceux qui l’habi¬ 
tent. Entrer au couvent, entrer en religion. Pen¬ 
sionnat de jeunes filles, dirigé par des religieuses. 

COUVER (vé) v. a. (du lat. cubare, être couché). Se 
tenir sur ses œuf* pour les faire éclore. Fig. Entre¬ 
tenir, préparer : couver une trahison. Avoir à l’état 
latent : couver une maladie. Couver des yeux, regar¬ 
der avec affection ou convoitise. V. n. Subsister à 
l’état presque latent : le feu couve sous la cendre. Se 
préparer : cest un complot qui couve. 

COUVERCLE (vér-kle)n. m. (du lat. cooperire, cou¬ 
vrir). Ce qui sert à couvrir un pot, un coffre, etc. 

COUVERT ( vér) n. m. Tout ce dont on couvre une 
table à manger : mettre le couvert . Cuiller et four¬ 
chette : un couvert d’argent. Logement : te vivre et le 
couvert. Enveloppe, adresse d’un paquet : cela est 
arrivé sous le couvert du ministre. Fig. sous le cou¬ 
vert de la loi, il s'accomplit de réelles injustices. Loc. 
adv. A couvert, k l’abri. 

couvert (vér), E adj. Muni d’un couvercle ou 
d’un toit. Excusé, justifié : un inférieur est couvert 
par les ordres qu'il a reçus. Charge de : arbre couvert 
de fruits. Fig. : couvert de honte , d'applaudissements. 
Vêtu : en hiver, il faut être bien couvert. Qui garde sa 
coiffure sur sa tête : rester couvert. Mar. Batterie cou¬ 
verte , comprise entre deux ponts, protégée. Boisé : 
pays couvert. Mots couverts, qui laissent deviner ce 
qu’on ne dit pas : parler à mots couverts. Temps 
couvert , nuageux. Ant. Découvert. 

COUVERTE (vèr) n. f. Email qui recouvre la 
faïence, la porcelaine. Couverture de lit de soldat. 

COUVERTURE (ver) n. f. Linge, drap, tissu, etc., 
servant à couvrir : la couverture d’un lit. Toiture. 
Prétexte : sous couverture de dévouement. Bourse. 
Garantie fournie par la personne qui donne un ordre. 

COU VERTU HIER [ vér-t u-ri-e) n. m. Fabricant 
ou marchand de couvertures de ht. 

COU VET (ré. n. m. Pot tenant lieu de chaufferette. 

COUVEUME (ceu-ze) n. f. Poule qui couve, que 
l’on garde pour couver. Appareil pour incubation 
artificielle. Appareil où sont maintenus quelque 
temps, à une température convenable, les enfants 
nés avant terme ; les coureuses ont sauvé un grand 
nombre d'enfants débiles. 

COUVI adj. m. Se dit d’un œuf à demi couvé ou 
gftté : des œufs couru. 

COU VOIR n. m. Syn. de couveuse artificielle. 

CO U V RE~ CHEF < h >f r ) n. m. Fam. Bonnet, cha¬ 
peau. PI des couvre-chefs- 

COUVRE-FEU n. m. invar. Coup do cloche qui 
indiquait jadis le moment de rentrer chez soi et dï- 
teindre lumière et feu.C stensilcdonton couvre le feu. 

COU VRK-JOIRT (juin) n. m. Ciment dont on 
remplit les joints. Languette de bois dont on recou¬ 
vre les joints. PI, des < out re-joints 

COUVRE-LIT [In n. m. Sorte de couverture lé¬ 
gère, dont on recouvre un lit Pi. des > ourrc-lits. 

cou 4'RE-LUII 1ÈRE n. m. Chapiteau en bois, 
placé anciennement sur la culasse des pièces de 


siégé. Taquet métallique qui couvrait la lumière, 
tant que la pièce n’était pas fermée. PL des eottvf*- 
lumiéres. ( On disait aussi cachb-lumiè&x.) 

COUVRE-RUQUE n. m. A rcAdoL Partie du osasse 
qui couvrait la nuque. Aqj., pièce de toile,de drap,etc., 
qui s’adapte à un képi, à une casquette, pour pré¬ 
server le cou et la nuque du soleil ou de la pluie. 
PL des rouvre-nuques. 

COUVRE-PIEDS ou, d’après l’Acad., COtVRE- 
PlED (pi-é) n. m. Petite couverture pour les pieds. 
Couverture de parade d’un lit. PL des couvre-pieds. 

COUVRE-PLAT ( pla ) n.m. Couvercle de plat. PI. 
des couvre-plats. ^ 

COUVREUR n. et adj. m. Ouvrier dont le métier 
est de couvrir les maisons. 

COUVRIR v. a. (lat. cooperire. — Je couvre, nous 
couvrons. Je couvrais. Je couvris. Je couvrirai . Je 
couvrirais. Couvre , couvrons, couvres. Que je cou¬ 
rre. Que je couvrisse. Couvrant. Couvert. e.) Mettre 
une chose sur une autre pour la cacher, la conserver, 
l'orner, etc. Mettre une chose en grande quantité sur 
une autre : couvrir de fleurs. Fig. Combler, accabler : 
couvrir déloges. Vêtir : couvrir chaudement ses en- 
fants. Défendre, protéger : couvrir une place. Ca¬ 
cher : couvrir ses projets. Excuser, justifier : couvrir 
une faute ; couvrir un subordonné. Effacer, réparer : 
le regret ne couvre pas le mal. Compenser, contre¬ 
balancer : les recettes couvrent les dépenses. Couvrir 
une enchère, en mettre une plus forte. Ss eMnrrir 
v. pr. Se vêtir. Mettre son chapeau. Fig. : se couvrir 
de gloire, de honte. Le ciel se couvre, s'obscurcit. Se 
couvrir de sang, tuer beaucoup. Escr. Conserver une 
garde qui protège. Se ménager une protection. 

ÀNT. Découvrir. 

CO VER ART (non) n. m. (anc. ftr. covenant, con¬ 
vention). Ligue formée cher les Ecossais,en 1588, pour 
la conservation de leur culte national. V. Part . hist. 

COVERARTAIRE (tè-re) n. m. Adhérent du co- 
venant. 

CO VERDEUR (van) n. m. Celui qui vend conjoin¬ 
tement avec un autre un objet qui leur est commun. 

CO WPO x^aou-pofo)n.m. (angl. rom, vache.etco.r, 
maladie contagieuse). Maladie éruptive des vaches, 
qui, inoculée à l’homme, le vaccine contre la variole. 

COI AL ( kok-sal ), E. AUX adj. (du lat. coxa, han¬ 
che). Qui a rapport à la hanche : os coxal. 

COXALGIE (kok-sal-jt) n. f. (lat. coxa, hanche, et 
gr. algos, douleur). Arthrite tuberculeuse de la han¬ 
che : la mauvaise hygiène prépare la coxalgie. 

COXalgique (kok-sal) adj. Qui tient de la 
coxalgie. N. Qui est atteint de coxalgie. 

COiOTE (ko-io-té) n. m. Loup américain. 

CRABE n. m. (l&t. carabus). Genre principal des 
crustacés décapodes, dont la plupart des espèces, no¬ 
tamment le crabe-touT^ ~ 

tenu et le crabe-arai¬ 
gnée, sontcomcstibles. 

CRAMER (6i-d) adj. 
et n. m. Nom vulgaire 
de plusieurs mam¬ 
mifères et d’oiseaux r 
qui vivent do crabes. 

CRAC ikrak') inter). 

3 ui exprime le bruit - — —• '- 

’une chose dure ou sèche, qui se rompt, ou la sou¬ 
daineté : crac! le voilà parti. 

CRACHAT ( cha ) n. m. Matière muqueuse que l’on 
crache. Plaque des degrés supérieurs d’un ordre de 
chevalerie. 

CRACHERERT (man) n. m. Action de cracher. 
CRACHER (ché) v. a. Lancer hors de la bouche : 
cracker du sang. Fig. : cracher des injures. V. n. 
Eclabousser, faire jaillir : plume qui crache. Mar. 
Sortir des joints : calfatage qui crache. Tout craché , 
très ressemblant à: cet enfant est son père tout craché. 

CRACHE U R, EURE ( eu-ze ) n. Qui crache fré¬ 
quemment. 

CRACHOIR n.m. Récipient dans lequel on crache. 
CRACHOTEMENT (»um) n. m. Action de cra¬ 
choter. 

CRACHOTER (/è) v. a. Cracher souvent, et peu à 

la fois. 

CRACOV1RR, ERRE (vi-tn, é-ne) adj. et n. De 
Cracovie. N. f. Danse polonaise, vive et légère. 

CRAIE (/cr«?)n. f. (lat. crête). Carbonate de chaux 
tendre ci blanc : les caves champenoises sont creusées 


Cr*b«. 
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data la craie . Pelil bâton de celle substance dont on 
sc sert pour écrire sur un tableau noir, etc. 

auimu ( krin-dre) v. a. (Je craint, noue crai¬ 
gnons. Je craignais. Je craignis. Je craindrai. Je 
craindrais. Crains , craignons, craignes. Que je 
craigne. que nous craignions. Que je craignisse. Crai¬ 
gnant. Craint , e.) Redouter, appréhender : je crains 
quil ne s'en repente. Je ne crains pas qu'il s'en re¬ 
pente . Am. léairer, souhaiter $ braver, affronter. 

CRAINTE ( krin-te ) n. f. Peur, appréhension : la 
crainte est mauvaise conseillère. De cvaiute que 
loc. conj.; veut le subjonctif avec ne : fuyez de 
crainte qu'on ne vous voie. Ant. Déair, aoubaiti 

aaaarance, hardieeae. témérité. 

craintif, 1VB (*rin) adj. Sujet à la crainte, 
timide : le li èvre est très craintif. Ant. Hardi, erâne, 

CRAINTIVEMENT (krin, man) adv. Avec crainte. 

CRAM B B ou CRAM DE (kran) n. m. Genre de 
crucifères dont les jeunes pousses sont alimentaires. 

CRAMOiffI (zi), E adj. (ar. karmesi). D’un rouge 
foncé : teint cramoisi. N. m. Le rouge foncé. 

CRAMPE (kran-pe) n. f. Contraction convulsive 
et douloureuse de certains muscles. Sorte de cram¬ 
pon. Crampes d'estomac, tiraillements douloureux 
dans cet organe. 

CMAMPON (kran) n. m. Pièce de métal recourbée, 
servant à lier, à retenir ou à saisir fortement. Bouts 
recourbés des fers d’un cheval. Racine adventive : 
les crampons du lierre. Fig. et fam. Personne d’une 
importunité tenace. 

CMAMPONNER (kran-po-né) v. a. Attacher avec 
un crampon. Pop. Retenir indiscrètement, impor¬ 
tuner : cramponner quelqu'un. De rraaponuer 
v. pr. S’accrocher. Fig. S’attacher fortement. 

CRAMPONNET (kran-po-nC) n. m. Petit cram¬ 
pon. Pièce de fer dans laquelle se meut le péne d'une 
serrure. 

CRAN n. m. Entaille dans un corps dur pour 
accrocher ou arrêter. Fig. Monter, baisser d'un cran, 
gagner, perdre en importance ou en valeur. 

CRAnb n. m. (gr. cranion). Boite osseuse qui 
contient le cerveau chez les vertébrés : le crâne hu¬ 
main est formé par l'assemblage de huit os. 

CRANE adj. et n. Fier et décidé : air crâne. Ant. 

Poltron, craintif, couard. 

CRÂNEMENT (man) adv. D’une manière crâne. 

CRÀNBR1E (H) n. f. (de crâne, adj.) Fierté, déci¬ 
sion. Ant. Couardise, poltronnerie. 

CRANIEN, ENNE (ni-in, é-nt) adj. Qui se rap¬ 
porte au crâne : os crâniens. 

CRANIOBCOPIE (oj-âo-pf) n. f. (gr. kranion, 
crâne, et skopein , examiner). Science qui a pour but 
de déterminer, par l’inspection du crâne, les fonc¬ 
tions des diverses parties cérébrales. 

CRANOLOCSIE ou CRANlOLOCilE (ji, n. f. (gr. 
kranion , crâne, et logos, discours). Etude du crâne 
dans ses rapports avec les aptitudes et les instincts. 
Syn. phrénologie. 

CRANDLOGIQUE ou CRANIOLOGIQUE adj. 
Qui a rapport â la cranologie ou craniologie. 

CRAPAiD (pô) n. m. Genre d’amphi biens anoures 
insectivores, à formes lourdes et trapues, non veni¬ 
meux ■ le crapaud est un insec¬ 
tivore très ut île dans les jardins. 

Fig Laid comme un crapaud, 
très laid. Avaler un crapaud, 
faire une chose très pénible. 

Crapaud volant, engoulevent. 

Mo6. Petit fauteuil évasé et bas. 

Adjectiv. : un fauteuil crapaud. 

Vètér. Ulcère de la sole cl de la fourchette du cheval. 

CRARAUDIÈHB (pô) n. f. Lieu plein de cra¬ 
pauds. Lieu humide et sale. 

CRAPACDINE (pô) n. f. Dent pétrifiée, que l’on 
croyait être une pierre provenant de la tête des cra¬ 
pauds. Plante vulnéraire qui croît dans les lieux in¬ 
cultes. Plaque métallique percée, ou grille, qui. à 
l’entrée d'un tuyau, arrête les ordures. Soupape de 
baignoire. Godet de fer qui reçoit le gond d’une 
porte Pièce dans laquelle tourne un pivot vertical. 
CuU. .4 la crapaudinc , manière d’accommoder k* 
jeunes poulets, les pigeons. 

CRAJPOU'0ÉKN (poii-sin), K n. Pop. Personne 4e 
petite taille et contrefaite. 



Craptud. 


CRAPULE n. r. fiat, crapula, ivresse). Vile dé¬ 
bauche : vivre dans la crapule . Gens crapuleux : fré¬ 
quenter la crapule . 

CRApiler (lé) v. n. Vivre dans la crapule. 
(Peu us.) 

CHAFILB T SEMENT ( leu-ze-man) adv. D’une 
manière crapuleuse. 

CHAPILEII, EIDE ( leû, eu-ze) adj. Qui se plaît 
dans la crapule : mœurs crapuleuses. 

CRAPILO0 {loss i n. m. Pop. Cigare d’un sou. 

CRAQUE (kra-ke) ou CRAQUER1E (ke-ri) n. f. 
Fam Mensonge hâblerie : conter des craques. 

CRAQUELACiE (kra-ke) n. m. Fabrication de la 
porcelaine craquelée. 

CRAQUELÉ, E (kra-ke) adj. Dont l’émail est 
fendillé, en parlant d’une poterie. N. m. : du craquelé. 

CRAQUELER ike-lè) v. a. (Prend deux l devant 
une syllabe muette : il craquelle.) Fendiller la gla- 
çure : craqueter de la porcelaine. 

CRAQUELIN (kra-ke) n. m. Biscuit sec, oui craque 
sous la dent. Fig. et fam. Homme chétif, faible. 

CRAQUELURE (kra-ke) n. f. Fendillement du 
vernis et de la couleur. 

CRAQUEMENT (ke-man) n. m. Bruit sec que font 
certains corps en sc rompant, etc. 

CRAQUER (kra-kè) v. n. Produire un bruit sec 
en éclatant, en se déchirant, etc. Fig. et fam. Etre 
ébranlé : les vieux systèmes craquent. 

CRAQUÈTEMENT ( kc-te-man) n. m. Petit craque¬ 
ment. Convulsion dans les muscles de la mâchoire, 
qui fait craquer les dents. Cri de la cigogne. 

CRAQi ETER (ke-tè) v. n. 'Prend deux t devant 
une syllabe muette : il craquette. ) Craquer sou¬ 
vent et à petit bruit. Se dit aussi du cri de certains 
oiseaux : la cigogne craquette. 

CRAOUEl R, EU UE ( kra-keur. eu-ze) n. Pop. Men¬ 
teur, hâbleur. 

CRAIE (kra-ze) n. f. (gr. krasis). Contraction dans 
laquelle le son des voyelles contractées disparaît et 
se trouve remplacé par un autre. Ex. : du pour de 
le. Mélange normal des parties constituant les li¬ 
quides dans l’économie animale. Ant. Diérèse* 

crassane ( kra-sa-ne) ou CRESANE (za-ne) n.f. 
Espèce de poire fondante très estimée. 

CRASSE ( kra-se ) n. f. (du lat. crassus, épais). 
Ordure qui s’amasse peu à peu sur la pe&u, les vê¬ 
tements, etc. Fig. Basse extraction, misère. Scorie, 
écume des métaux en fùsion. Fig. Avarice sordide. 
Pop. Mauvais tour, vilenie : faire une crasse à quel¬ 
qu'un. 

CRASSE ( kra-se ) adj. f. (du lût. crassus, épais). 
Grossière, sordide, épaisse : ignorance crasse. 

CRASSER (kra-se) v. a. Remplir de crasse. Se 
eraeaer v. pr. Sc couvrir de crasse. 

CRASSEUX» EUSE ( kra-seû, eu-ze) adj. Cou¬ 
vert de crasse : chapeau crasseux. Fig Très avare : 
homme crasseux. Substantiv. : un crasseux. 


r- 


CHASSULE (krasu-le) n. f. Genre de plantes 
grasses ornementales, à belles Heurs rouges. 

CRATÈRE n. m. (du lat. crater, vase à boireV 
Coupe à deux anses, où les anciens servaient le vin. 
Ouverture d’un volcan : le lac Pavin est un cratère qui 
s'est empli deau. Orifice d’un fourneau de verrerie. 

CRAVAC HE n. f. Iïoussinc de cuir tressé, etc., 
dont se servent les^ 
cavaliers. 

CRAVACHER 1 

(ch6) v. a. Frapper _ 

avec la cravache. Cr,, ‘ cW 

CRAVATE n. ni. et adj. 'pour croate). Cheval do 
Croatie. Sous l’ancienne monarchie. Régiment de 
cavalerie légère, d’origine étrangère et dont ! uni¬ 
forme était analogue à celui des hussards. 

CRAVATE fdér. du précéd.) n. f. Morceau d ekfTo 
qui se noue autour du cou, ou à la hampe d’un dra¬ 
peau. etc. Mar. Cordage fort. Cravate de chanvre,' 
la corde de la potence. 

CRAVATER (té) v. a. Mettre, arranger une cravate 
à : cravater un enfant. 

CRAYEUX, Et NE (krMeù, cu-ze ) adj. De la na¬ 
ture de la craie : ,sn/ crayeux. 

CRAYON (kir-ion) n. m. (de craie ). Sorte de 
marne. Substance terreuse ou métallique, pour tra¬ 
cer des lignes, dessiner, etc, : crayon <fc graphite. 
Gaine enveloppant cette substance. Fig Dessin au 
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cf&yon : des crayons comiques. Manière de dessiner : 
avo : r le crayon moelleux. 

CBAYOüHEH (kré-io-nè) v. a. Dessiner avec un 
crayon. Esquisser : crayonner à la hdte un croquis. 

CRAYOHNElR [kre-io-neur) n. m. Mauvais dessi¬ 
nateur. ( Peu us .) 

CRAYONNE (JX, EUE ( kré-io-neù , eu-ze) adj. De 
la nature du crayon. 

CRÉANCE n. t du lat. credere, croire). Croyance, 
fol : cela ne mérite aucune créance. Donner creance, 
rendre croyable. Crédit, confiance : perdre toute 
créance. Droit que Von a d’exiger quelque chose de 
quelqu’un : bonne, mauvaise créance. Titre qui éta¬ 
blit ce droit : créance hypothécaire, chirographaire. 
Lettre» de créance. Lettres que remet un diplo¬ 
mate. à son arrivée, au chef du gouvernement auprès 
duquel il est accrédité. Ant. Dette, 

CRÉANCIER ÈRE n. A qui l’on doit. Ant. 
Débiteur. 

CRÉATEUR, TR ICE n. (lat. creator, tris). Qui 
crée. Inventeur, premier auteur. Absol. Le Créateur , 
Dieu. Adjectiv. : génie créateur. Ant. Destructeur. 

CRÉATION (si-on) n. f. Action de créer. L’uni¬ 
vers, l'ensemble des êtres créés. Fondation, établis¬ 
sement : création d'emplois, de rentes, etc. Invention. 

S roduction les créations du génie, de la mode. Ac- 
ion, pour un artiste dramatique ou lyrique, de jouer, 
de ch&qter le premier un rôle. Ce* rôle lui-même. 
ANT. Destruction, anéantissement. 

CRÉATURE n. f. (lat. creatura). Tout être créé. 
L’homme, par opposition h Dieu. Pcr-^^ 
sonne méprisable. Fig. Protégé : les 
créatures au ministre. 

CRÉCELLE (sêde) n. f. Moulinet de 
bois très bruyant, qui, dans certains I 
pays, remplace la cloche, le jeudi et le | 
vendredi de la semaine sainte. Jouet I 
analogue. Fig. Personne bavarde : I CrécelU. 
quelle crécelle ! Voir de crécelle, criarde. ■ 
CRÉCERELLE [rè-le) n. f. Oiseau de proie du 
genre faucon, appelé aussi com¬ 
munément émouchct. 

CRÈCHE n. f. Mangeoire pour 
bestiaux. Mangeoire de ce genre 
où fut déposé Jésus naissant. Ber¬ 
ceau. Asile où l’on reçoit pen¬ 
dant le jour les enfants pauvres 
âgés de moins de deux ans. , 

CRÉCY n. f. Variété de carotte 
très estimée, originaire de Crêcy 
(Somme). 

CRÉDENCE (danse) n. f. (ital. 
credenza). Table pour poser les Lfèch9, 

burettes, le bassin, etc., qui servent h la messe. 
Meuble de salle à manger, où 
sont déposés les objets qui doi¬ 
vent servir pendant le repas. 

CRKDENCIER (dan-si-é) 
n. m. Préposé h la distribu¬ 
tion des vivres, dans un éta¬ 
blissement public. 

CRÉDIBILITÉ n. f. (du 
lat. credibilis, croyable). Rai¬ 
son qui détermine la croyance. 

CRÉDIRENTIER (ran- 
ti-é), ÈRE n. et adj. Qui a des 
rentes à son crédit. 

CRÉDIT ldi) n. m. (du lat. r .. 

credere. croire). Réputation de Crédenc*. 

solvabilité. Délai pour le pavement : avoir deux 
mois de crédit; acheter à crédit. Com. Partie d’un 
compte où l’on écrit sous le nom de quelqu’un ce 
oui lui est dû par le commerçant, ec qu’on a reçu 
de lui. Ouvrir un crédit à quelqu'un . l’autoriser â 
prendre â une caisse l’argent dont il aura besoin. 
Fiq. Autorité, considération : avoir du crédit. Fin ■ 
Sommes qui peuvent être dépensées en vertu de la 
loi du budget. Crédit foncier, établissement qui, 
sous la surveillance de l’Etat, prête, sur nmn. ubTey. 
d* y sommes remboursables fi longs termes, au moyen 
cl annuités calculées de manière qu'au terme fixé, 
l’emprunteur ait acquitté capital et intérêts. 
CREDITER {di ré) v. a. Inscrire au compte de 



quelqu’un ce quon lui doit. Autoriser à prendre 
chez un banquier, etc. Ant. Débiter. 

CRÉDITEUR n. et adj. m. Celui qui a des sommes 
portées à son crédit sur des livres de commerce. 

CREDO (rré) n. m. invar, (m. lat. 6ignif.>e crois). 
Premier mot du Symbole des apôtres, qui sert à le 
désigner. Fig. Les principes sur lesquels on base 
ses opinions, sa conduite : c'est mon credo politique . 

CRÉDULE adj. (lat. credulus) .Qui croit facilement : 
esprit crédule. Ant. Défiant, Incrédule, sceptique, 

CRÉDULEMENT ( man) adv. Avec crédulité. 

Crédulité n. f. Trop grande facilité à croire. 
Ant. Incrédulité, scepticisme. 

CRÉER (kré-é) v. a. (lat. creare). Produire une 
chose, un être qui n’existait pas : r homme ne peut 
rien créer ni rien anéantir. Engendrer. Fio. In¬ 
venter : créer un mot. Fonder : créer une 
académie. Constituer : créer une rente. Thédt. 

Créer un rôle, faire une création. V. ce mot. ^Mr 
Ant. Abolir, détruire, anéantir. | 

CRÉMA n. f. (du lat. cremare, brûler . Ré- 
sultat de l’oxydation du fer dans le fourneau. H 

CRÉMAILLÈRE [ma. Il mil.) n. f. Ins- H 
trument de cuisine, en fer et ù crans, qu’on 9 
fixe à la cheminée pour suspendre les marmi- 
tes. chaudrons, eic. Pendre la crémaillère , 
donner un repas pour fêter son installation 
dans un nouveau logement. Mèc. et Borlog. 

Pièce munie de crans, et servant à suppor- M 
ter, arrêter, etc. ||r 

CHÉmaillon {ma. U mil.) n. m. Peüte ^ 
crémaillère attachée à la grande. Crém*il- 

CKÉMAKT (mon) n. et#4J. m. Sc ditd'un 
vin de Champagne qui se couvre d’une mousse légère 
et peu abondante. N. m. : du crémant. 

CRÉMATION (si-on) n. f. Action de détruire par 
le feu, spécialem.. de brûler les cadavres humains : 
la crémation était habituelle dans la Grece primitive. 

CRÉMATOIRE adj. Qui se rapporte à la créma¬ 
tion : Jour crématoire. 

CREME n. f. Matière grasse qui s’élève au-dessus 
du lait : c'est en battant la crbne Que l'on fabrique le 
beurre. Mets fait ordinairement ae lait, d œufs et de 
sucre : crème à la vanille. Liqueur extraite de cer¬ 
taines plantes. Fig. Le meilleur d’une chose : la 
crème des honnêtes gens. 

CR F. MENT (ma/l) n. m. (lat. crementum, accrois¬ 
sement). Nombre de syllabes qu’un nom déclinable 
a de plu s à ses autres cas qu'au nominatif. 

CRÉMER (mé) v. n. (Se conj. comme accélérer.) 
Se couvrir de crème, en parlant du lait. 

CRÉMER (mê) v. a. (du lat. cremare , brûler). In¬ 
cinérer. 

CRÉMERIE {ri) n. f. Endroit où l'on vend du 

laitage, des œufs, etc. 

CRÉMEUX, EUfüE ( meû, eu-ze) adj. Qui contient 
beaucoup de crème : lait crémeux. 

CREMIER (mi-é), Ère n. Qui vend de la crème, 
du lait, du fromage, etc. 

CRÉMONE n. f. Espèce d'espagnolette pour la 
fermeture des croisées. 

CRÉNAGE n. m. Action de créncr. 

CRÉNEAU (nô) n. m. Vide dentelant le sommet 
d’une tour, d’une citadelle. (V. château.) Ouverture 
dans une muraille pour permettre de tirer h couvert. 

C'RÉNELAGE n. m. Cordon fait sur l'épaisseur 
d une pièce de monnaie. Grènetis. 

CRENELE, E adj. Muni de créneaux. Blas. Se dit 
de toute pièce héraldique découpée en créneaux, 
quand ceux-ci sont tournés vers le chef de l’écu. 
Bot. et Zool. Pourvu de crénelures sur les bords. 

CRÉNELER {lé) v. a. 'Prend deux l devant une 
syllabe muette . il crénelle.) Faire des créneaux, des 
dents, etc. : créneler un mur. Créneler une pièce dt 
monnaie, faire un cordon sur son épaisseur. 

CRÉnelure n. f. Dentelure faite en créneaux 

C RÊNE R (né) v. a. (Se conj. comme accélérer.) 
fmpr. Marquer d'un cran, d’une entaille, la tige 
d’une lettre, d’une interligne. 

CRÉOLE adj. et n. 'espagn. criollo). Personne de 
pure race blanche, n* e aux colonies : Joséphine de 
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Beauhamais était une créole de la Martinique. Ac¬ 
cent créole, accent des créoles (prononçant à peine 
les r). N. m. Patois des nègres aux colonies, formé 
de mots français vieillis ou défigurés et de mots em¬ 
pruntés un peu à toutes les langues étrangères. 

CRÉOPH.tGE n. et adj. (gr. kreas, kreôs, chair, 
et phagein. manger). Qui se nourrit de chair. 

CIUSOPIIAGIE (fa-jl ) n. f. (de créophage). Habi¬ 
tude de se nourrir de chair. 

CRÉOSOTAGE ( kré-o-zo ) n. m. Action de créoso- 
ter le bois pour le rendre résistant à l'humidité. 

CRÉOSOTE ( kré-o-zo-te ) n. f. Liquide inodore, 
d odeur forte, antiseptique, caustique, extrait du 
goudron de hêtre par distillation, et préconisé contre 
Ta tuberculose, le mal de dents, etc. 

CRÉOSOTER (kré-o-zo-té) v. a. Injecter le bois 
de créosote : créosoter les y oteaux télégraphiques. 

CREPAGE n. m. Action d’apprêter le crêpe et 
autres tissus analogues. Action de crêper les cheveux. 

CRÊPE n. m. (du lat. crispus, frisé). Etoffe claire 
de soie crue, de laine fine. Crêpe de Chine , crêpe de 
soie plus épais que le crêpe ordinaire, et dont on fait 
des écharpes, des châles, etc. Morceau noir de cette 
étoffe, qu on porte en signe de deuil. N. f. Galette 
1 gère ae blé ou de sarrasin, frite à la poêle. 

CRÊPÉ n. m. Petite touffe de cheveux que les 
dames ajoutent h leur chevelure. 

CRÉPKLl, E adj. Ondulé. 

CRÉPEIXHE n. f. Etat des cheveux crépclus. 
CRÊPER ( pi) v. a. Friser en manière de crêpe : 
crêper une étoffe. Me crêper v. pr. Devenir crêpé. 
Pop. Se crêper le chignon, se prendre aux cheveux. 

CRÉPI n. m. Couche de plâtre ou de mortier non 
lissé sur un mur. 

CRÉPINE n. f. Frange tissue et ouvragée par le 
haut. Vase percé de trous, servant à arrêter les 
corps étrangers à l’ouverture d’un tuyau. 

CRÉPINETTE (nè-te) n. f. Saucisse plate. Bot. 
Nom vulgaire de la renouée. 

CRÉPINIER ( ni é ) n. m. Passementier qui fai¬ 
sait des crépines. 

CHÉPINM n. m. pl. Outils et marchandises ser¬ 
vant au métier de cordonnier. V. saint-crépin. 
CRÉPIR v. a. Enduire d’un crépi : crépir un mur. 
CRÉPISSAGE ( pi-sa-je ) n. m. Action de crépir. 
CREPI**! RE ( pi-su re ) n. f. Le crépi d’une mu¬ 
raille. Etat de la muraille crépie. 

CRÉPITANT (tan), E adj. Qui produit un bruit 
de crépitation : le raie crépitant de la pneumonie. 

CRÉPITATION (si-on) n. f. Bruit d une flamme 
vive qui pétille, ou du sel jeté sur le feu. Chir. Bruit 
de deux fragments d’os fracturé. Mèd. Bruit anormal 
de l’air dans la poitrine. 

CRÉPITEMENT (man) n. m. Action de crépiter. 
CRÉPITER (té) v. II. (du lat. crepitare, faire du 
bruit). Produire une crépitation : la fusillade crépite. 
CRÉPON n. m. Sorte de gros crêpe. 

CREP* (krèps) n. m. Sorte de crépon. 

CRÉPU, E adj. Court et frisé : les nègres ont les 
cheveux crépus - A bords ondulés: feuille crépue 
CRÉPI RE n. f. Action de crêper. 
CRÉPUSCULAIRE (pus-ku-lè-re) adj. Qui appar¬ 
tient au crépuscule. Animaux crépusculaires, qui ne 
sortent qu’au crépuscule. Papillons crépusculaires, 
une des trois grandes familles de papillons. 

CRÉPUSCULE (pus-ku le) n. m. (lat. crepuscu- 
lum). Lumière qui précède le soleil levant (on dit 

Ê lutôt aurore ), ou suit le 6üleil couchant jusqu à 
i nuit close : le crépuscule 
de la nuit. Fig. Déclin : le 
crépuscule de la vie. — t 

CRE*CENDO (krêschbi- . ^ L 

do) n. m. invar, (mot ital. 
qui signifie en renforçant). ^ 

Augmentation graduée des * 

Bons. Adv. En croisant : 
son mal va crescendo. 

CRE**ON (kré-son) n. m. 

Genre de crucifères, anti- 
scorbutique et dépuratif, qui croit dans les eaux 
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courantes. Cresson nléuois, sorte de cresson dei 
jardins, qui sert à assaisonner les salades. 

CRE**ONNlÈRE (krè-so-ni-ê-rt) n. f. Bassin où 
l’on fait croître le cresson. 

CRÉTACÉ. E adj. (du lat. creta, craie). De la na¬ 
ture de la craie : teirain crétacé. 

CRÊTE n. f. (lat. crista). Excroissance charnue, 
rouge et dentelée, qui vient sur la tête des gallina¬ 
cés : la crête du coq. Cime : la crête d‘une 
montagne. Parapet d’une fortification. 

Levée de terre au bord d’un fossé. Faite 
d’un toit, chaperon d’un mur. Saillie 
d’un os. d’un objet. Passementerie 4 
dents. Mar. Crête d'une lame, son som¬ 
met frangé. 

CRÊTÉ, E adj. Qui a une crête. 

CRÊTE-DE-COQ n. f. Bot. Plante des 
prés, belle variété aamarante. Pl. des crêtes-de-coq. 

CRÉTELER (lé) v. n. (Prend deux / devant une 
syllabe muette : elle crêtelle.) Crier, en parlant de la 
poule qui vient de pondre. 

CRÉTELLK (tè-le) n. f. Genre de graminées abon¬ 
dantes dans les prés, et constituant un bon fourrage. 

CRÉTIN, E n. Personne idiote, rachitique et sou¬ 
vent goitreuse. Fig. Personne stupide. 
CRÉTINISER (ni-zé) v.a. Rendre crétin, stupide. 
CRÉTINI*ME ( tiis-me) n. m. Etat du crétin. 
Vice de conformation des crétins : le crétinisme 
coïncide en général avec le goitre. Fig. Imbécillité. 
CRÉTOI*, OI*E (toi, oi-ze) adj. et n. De la Crète. 
CRETONNE (to-nc) n. f. (de Creton, premier fa¬ 
bricant de cette toile). Toile blanche très forte, de 
chanvre et de lin. 

CRETON* n. m. pl. Résidu de la fonte des graisses 
d’animaux.mis en pains pour la nourriture des chiens. 
CREUSAGE (kreu-za-je) ou CREUSEMENT 

(kreu-ze-man) n. m. Action de creuser. 

CREI MER Ikreu-zé) v. a. Rendre creux : creuser 
une pierre. Faire une cavité : creuser mh puits. Fig . 
Approfondir : creuser un sujet. Donner de l’appétit : 
la chasse creuse l'estomac. Me creuser v. pr. Devenir 
creux. Se creuser le cerveau, l'esprit, la tête, se fati¬ 
guer à chercher. 

CREUSET kreu-zé) n. m. Vase de terre, de fer, 
de platine, pour faire fondre ou calciner certaines 
substances. Partie inférieure d’un haut 
fourneau. Fig. Epreuve : le creuset de Cex- 
périmee. 

CREUX, EU*E ( kreh, eu-ze) adj. Qui a 
une cavité intérieure : arbre creux. Pro¬ 
fond : puits creux. Projectile creux, obus, 
bombe. Fig. Esprit creux, vide. Tête creuse, CreuMl 
sans jugement. Raisonnement creux, peu 
solide. Avoir le ventre creux, avoir faim. N. m. Ca¬ 
vité. Partie concave : le creux de la main. Moule 
pour imprimer ou mouler en relief. Avoir un bon 
creur, avoir une forte voix de basse. Creux sur quille, 
une des principales dimensions d’un navire. Ant. 
Domlif, coavne, renflé. Proéminent, Maillant. 

CREVAISON (vé-zon) n. f. Fam. Action de cre¬ 
ver : la crevaison d'un pneumatique- 
« REVASSE (va-se) n. f. (rad. crever). Fente, dé¬ 
chirure : tes (rêvasses des glaciers sont dangereuses à 
franchir. Gerçure qui survient à la peau, surtout aux 
mains^chez l'homme, et au patur<?n,chez les solipèdes. 

CREVASSER {va-sé ) v. a. Faire des crevasses : le 
froid crevasse les mains. V. n. et Se crevasser v. pr. : 
ce mur crevasse ou se crevasse. 

CREVÉ n. m. (de crever). Pop • Homme sans 
forces. Mod. Ouverture aux manches d’un vêtement, 
laissant voir la doublure. Petit crevé, élégant, oisif 
et ridicule. 

CRÈVE-CŒUR n. m. invar. Grand déplaisir. 
Douleur mêlée de dépit. 

CREVER (ré) v. a. (lat. crepare. — Prend un é 
ouvert devant une syllabe muette : il crèvera.) Faire 
éclater : le torrent a crevé la digue Percer : on lut 
creva le* yeux. Fig. t'cla crére les yeux, cest do 
toute évidence. Se dit aussi d'une chose qu on a de¬ 
vant soi et qu’on ne voit pan. Crever un cheval, le 
fatiguer jusqu’ù ce qu il tombe épuisé. V. n. Sc rom¬ 
pre : la reine crève. Mourir, en parlant des animaux. 
Fig. Crever d'orgueil. de dépit, en être rempli. Crever 
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de [aim, de soif, avoir trèi faim, très soif. Crever de 
rire, rire aux éclats. 

CRBVE-TOfflBAiJ (to-nô) n. m. invar. Appareil 
imaginé par Pascal, pour vérifier les 
lois de la pression des liquides sur 
les parois. 

CREVETTE (vè-te) n. f. Nom vul¬ 
gaire de plusieurs espèces de crusta¬ 
cés (salicoque, crevette grise, palô- 
mon, crevette bouquet). 

CHÉVE-VEfli*iE (vë-st) n. ni. in- 
var. Appareil destiné à mettre en évidence la pres¬ 
sion atmosphérique. — Cet appareil sc compose d’un 
manchon de verre placé sur la platine de la machine 
pneumatique, l'extrémité libre étant fermée à l’aide 
dune membrane de vessie fortement tendue et par¬ 
faitement liée sur les bords. Lorsqu’on fait le vide 
à 1 intérieur du manchon, la pression extérieure de 
lair, n étant plus contrebalancée par la pression in¬ 
térieure, fait éclater la membrane. 

CKI n. m. Eclat de voix poussé avec effort : les 
cris des marchands. Mots prononcés en criant : 
au cri de vive la France ! Cri d'armes , de guerre, 
devise qui sc mettait au-dessus des armoiries. Fin 
Mouvement intérieur : le cri de la conscience, de 
la ruiture. Plainte : le en des opprimés. Opinion 
générale : le cri public. Voix propre à chaque 
animal. Bruit aigre : le cri de la lime. A cor et 
* en loc. adv. V. coh. 

CRIA6K n . m. Annonce faite en criant. (Peu us.) 

' { k i a - 11 mlJ ” m. Cri 

ou bruit désagréable. Discussion. 

CRIAILLER (kri-a, Il mil., é) v. n. Fam. Crier 
beaucoup, désagréablement, et mal à propos. 

CRIAILLERIE (kri-a, Il mil., e-ri) n. i. Fam. Cris 
fréquents, désagréables, et sans sujet. 

Ç*yAiLJLEt;R, ElflE (kri-a. Il mil., eu-se) n. et 
adj. Fam. Qui ne fait que criailler. 

CRIANT ( kri-an ), B adj. Qui cric. Fig. Révoltant : 
injustice criante. 

CRIARD (kri-ar), E n. Qui crie, qui fait beaucoup 
de bruit : tes criards font généralement peu de be¬ 
sogne Adjcctiv. Qui crie souvent sans motif : femme 
criarde. Aigu : roir criarde. Dettes criardes , menues 
dettes pour fournitures, aliments, etc. Couleurs 
ernm/ex. qui choquent la vue. Ant. Hileucicm. 

Doux, harmonieux. 

CRIBLAGE n. m. Action de passer au crible : le 
y ra * ns - Triage mécanique du minerai. 
CRIBLE n. m. ilnt. cribrum . 

Instrument percé de trous, pour 
nettoyer et trier le grain. 

CRIBLER (blé) v. a. Nettoyer 
le grain avec le crible, fin 
Etre criblé de blessures, en avoir 

1 iïïï cr i- (0n dit nti>si r,, w «r ne 
CRIBLE! R, EIftE (eu-ze) n . Qui crible. 

CKinLKt X (bleu) OU CRibreix, kime ibreù 
creé de trous comme un crible. 
n ‘ f ‘ Reste du grain criblé. 

«RU (frri) n. m. ^onomat.) Machine & crémaillère 
et h manivelle, servant h 
soulever les fardeaux. __ ./'^F*** 

CRIC (krik’j interj. 

( onomat. ). Exclamation /idi \ . \ 

servant à exprimer le * -«'«A lirTi ’'* 

bruit d une chose qu’on 
déchire ou qui se rompt. 

(Se joint souvent au mot 
crac : cric crac!) 

CRICKET ikri-kè) n. 
m. (mot angl.;. Jeu de 
balle anglais qui sc joue 
avec des battes do bois. 

CRI-CRI n . m. (ono¬ 
mat.). Nom vulgaire du 
grillon. PI. des cri-tri. 

C*Rin (krid) n. ni. V. crus*. 



C ribie. 

tri b lé de dettes 
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€ RIÉE i kri-e) n. f. Vente publique aux «•iirlières ■ 

a M*iL7JL la ! >r ! e ?' Vcnte P ar a*Uoriî« de justice. ' 
tnllvK kn-c) y. n. liât, guiritare. — Se c>ni. 
Comme j>ner.) Jeter un ou plusieurs cris . crier de 
^,i« M £u l ^ r - er « trcs haut< avcc ^baleur : crier au 
r ^ ‘ b plaindre ; trier à l'injustice; crier misère. 
Réprimander rugivmcnl • ? Mtr courre le vice Fig 


Produire un bruit strident : Vtuicu crie. V a. Pu- 
blier : crier une annonce . Crier une vente, proclamer 
les enchères. Proclamer publiquement : crier un 
ordre d son de trompe. 

CRIERIB (Ari-rf) n. f. Cris fréquents et impor¬ 
tuns. (Peu us.) r 

Ç RIEUR, EURE (eu-ze) n. Qui crie. Crieur pu- 
bhc, qui proclame quelque choie en public. Qui crie 
ses marchandises dans les rues. 

CRIME n m. (lat. crimen). Toute violation très 
grave de la loi morale, religieuse ou civile, et, spé- 
cialem. infraction dont la répression est du ressort de 
la cour d’assises : en matière de crime, il y a pres¬ 
cription au bout de dix ans en ce qui concerne fac¬ 
tion publique, et au bout de vingt ans en ce qui con¬ 
cerne la p*ine. Les criminels : poursuivre le crime. 

CRIMINaliber (lise) v. a. Transformer un 
procès correctionnel ou civil en un procès criminel. 

CRIMINALISTE (lis-te) n. m. Auteur qui écrit sur 
la criminalité : Beccaria fut un grand criminaliste, 
CRIMINALITÉ n. f. Nature de ce qui est criminel. 
Ensemble des faits criminels dans un milieu donné : 
la criminalité a progressé avec f alcoolisme. 

Criminel, elle (?ic/, ê-le) adj. Coupable d’un 
crime : homme criminel. Qui a rapport au crime : 
procédure criminelle. Contraire aux lois naturelles 
ou sociales : acte criminel. N. Personne qui a com¬ 
mis un crime : punir un criminel. 

CRIMINELLEMENT ( ne-le-man) adv. D’une ma¬ 
niéré criminelle. Devant la juridiction criminelle. 

CRIN n. m. (lat. crinis). Poil long et rude, qui 
vient au cou et à la queue des chevaux et de quel¬ 
ques autres quadrupèdes. A tous crins, qui a tous 
ses crins, et au fig. énergique, violent. Crlu végétal, 
libres végétales de l'agave, du phormium tenax,etc , 
qui remplacent parfois le crin de cheval. 

CRINCRIN n. m. (onomat.). Mauvais violon. 
CRINIER(ni-e) n. m. Ouvrier qui travaille le crin. 
CRINIERE n. f. Tout le crin du cou d’un che¬ 
val. d un lion. Crins tombant du haut d’un casque 
par derrière, bam. Longue chevelure. 

n */* Eloffe de crin. Jupon fait de 
cette étoffe. Vaste jupon bouffant, maintenu parfois 
par des lames d’acier ou 
des baleines. 

CRIQUE (kri-ke) n. f. 

Petite baie naturelle. 

CRIQUET ikri-kè) n. m. 

Nom vulgaire do divers 
genres d’insectes ortho¬ 
ptères : les criquets voya- Criquet. 

geurs dévastent 1rs cultures en Algérie. Petit cheval 
faible et de vil prix. Fig. Homme grêle. Pop. Petit vin 
CRIME (kri-ze) n. f. (gr. krisis; de krinein, juger)! 
Changement en bien ou en mal, qui survient subite¬ 
ment dans le cours d’une maladie : on observe des 
triscs dans toutes les maladies aigues. Crise de 
nerfs, attaque de nerfs. Fig. Moment périlleux, déci¬ 
sif d une affaire : crise financière, crise ministérielle 
« RIKPATION (kris-pa-si-on) n. f. (de crisper). Con- 
traction qui diminue l’étendue d’un objet, et en ride 
la surface. Contraction des muscles. Fam. Mouve¬ 
ment d impatience : orateur qui donne des crispations 
CHIBPER ikris-pé} v. a. lat. crisparc; de cri s pus', 
irisé;. Causer des crispations : liqueur qui crispe 
l estomac. Fig. Impatienter. 1 

. fHlSPlN (kris) n. m. (ital. crispino). Rôle de va¬ 
let de comédie : jouer lc> erispins. Petit manteau à 
capuchon. Manchette de cuir qui B’ajoute aux gants 
de salle d armes. (V. la planche escrime ) 

Crimm (kriss) ou CRID (krid) n. m. (malais kris) 

1 oignard des malais, contourné en zigzag 
I KIMi:hk\t ikri-sc-man) n. m Action de 
crisser des dents. 

CH 1 MKEK :kri.-sé) v. n. 'onomat.). Produire un 

bruit aigre et agaçant avec les dents. 

('H I MT AL ■kris-tal) n. m. (gr. krustallos). Sub¬ 
stance minérale transparente, affectant naturelle¬ 
ment la forme d un polyèdre régulier ou symétrique* 
te cristal de roche est de la silice pure . Verre blanc 
uvr> pur et très limpide : cristal de Baccarat. Objet 
la brique avec ce verre. Fig. Glace. Limpidité : cris} ai 
a un ruisseau, hg. et poèt, : cristal des eaux. 

CRISTALLERIE (kris-ta-le-riï n. f. Art de fabri¬ 
quer dos cristaux Lieu où on les fabrique. 
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CBlflTALLIH [krii-ta-li-é) n. et adj. m. Graveur 
ec cristaux. 

raisTALLM {kris-ta-lin), B adj. De la nature 
dt cristal : corps cristallin. Clair et transparent 
co mme le cristal : eaux cristallines. Qui appartient 
su cristallin : lentille, humeur cristalline. N. m. Par¬ 
tie lenticulaire de l’œil qui amène sur la rétine l’image 
ces objets : la courbure du cristallin se modifie selon 
la distance qui sépare l'œil de l'objet considéré . 

CSI 0 TALLI 0 ABILITK [kris-ta-li-za) n. f. Carac¬ 
tère d’un corps qui peut cristalliser. 

CRlfiTALLIfllABLB ( kris-ta-li-za-ble) adj. Sus- 
reptible de se cristalliser : les substances cristalli - 
t *blés sont les plus solubles. 

CRHITAUxUlAirr [kris-ta-li-san), K adj. Qui sc 
cristallise. Qui détermine la cristallisation : pro¬ 
priétés cristallisantes. * . 

miMTALLIHATIO^ (kris-ta-li-za-si-on) n. f. Ac¬ 
tion de cristalliser, de se cristalliser : la cristallisa¬ 
tion a lieu suivant des formes géométriques. 

CRIBTAt-LlDÉ, B {kris-ta-li-zé) adj. Qui se pré¬ 
sente sous forme de cristaux : sucre cristallisé. 

CBIiTALLIBIB ( kris-ta-li-zé ) v. a. Changer en 
cristaux. V. n. et âlo cristalliser v. pr. Sc former 
en cristaux. „ 

CRIBTALLUIOIR (kris-ta-h-zoïr) n. m. Réservoir 
en verre, dans leouel on effectue la cristallisation 
des corps en dissolution. 

CRlHTALLOCiRAPHE ( kris-tal-lo) n. m. Savant 
qui s’occupe de l'étude des cristaux. 

C HIMTALI.OUHAPIIIB ( kris-tal-lo-gra-fi) n. f. 
st. k’ustallo*. cristal, tigraphein, décrire). Science 
des cristaux et des lois qui président à leur formation. 

CBllITALLOCiRAPHlQlE ( kris-tal-lo) adj. Qui 
a rapport h la cristallographie. 

C’RIBTAUJ-OÏDE i kris-tai-lo-i-de ) adj. Qui res¬ 
semble à un cristal : pierre cristalloïde. 

rniTF.Rit'Mfom r )n. m. (gr. kriterion : de krinein „ 
juaer) Caractère décisif de 1a vérité : l'évidence est 
le critérium de la vérité. Ce qui permet de juger, 
d’apprécier. PI. des critériums. 

CRITICISME (sis-me) n. m. Système philosophi¬ 
que de Kant, qui cherche à déterminer les limites 
dans lesquelles peut légitimement s’exercer l’enten¬ 
dement humain. 

CRITIQI ABLR [ka-ble) adj. Qui peut être critiqué. 
CRITIQUE (ti-ke) adj. fgr. kritikos ; de krinein, 
juger) Qui concerne la critique : dissertation critique. 
Qui se plaît à censurer : esprit critique. Qui doit ame¬ 
ner une crise, un changement, et, par ex f., dange¬ 
reux : moment critique. N. m. Qui porto son juge¬ 
ment sur des ouvrages d’art ou d’esprit : ArDtaryuc est 
resté le type des critiques impartiaux. Censeur. N. f. 
Art de juger les ouvrages littéraires ou artistiques. 
Examen de la valeur des documents : critique histo¬ 
rique. Restitution des textes : critique verbale. Blâme : 
la critique est aisée et l'art est difficile. Ant. Apologie. 
CRITIQUER iti-ké) v. a. Censurer. 
CRITIQUEUR ( ti-keur ) n. m. Qui a la manie de 

critiquer. . % „ * , 

CROAMIIA7YT ikro-a-san), E adi. Qui croasse. 
CROAH1SEMBXT ( kro-a-se-man) n. m. Cri du cor¬ 
beau et de la corneille. . , 

CROAMftER (kro-a-sé) v. n. Crier, en parlant du 
corbeau et de la corneille. 

CROATE adj. et n. De la Croatie. 

CROC Ikro) n. m. (bas lat. croccus). Sorte de grap¬ 
pin de suspension : suspendre de la viande à un croc. 
Longue perche de marinier, armée d’une pointe et 
d’un crochet. Moustaches en croc, moustaches rele¬ 
vées et recourbées en croc. PI. Dents Ion- Æ Æ 
gués et pointues de certains animaux. 

CROIMBT-J AUBE (kro-kan-jan-be, même • Il 
au plur.) n. m. Manière de faire tomber quel- \J y 
qu’un en passant le pied entre scs jambes : don- Croch* 
ner un croc-en-jambe. PI. des crocs-en-jambe. «t 
CROCHE (de croc) adj. Courbé, tortu : doubla 
jambe croche. (Peu us.) N. f. Mus. Note qui croche - 
vaut la moitié d’une noire. Double croche, qui ne 
vaut que la moitié d’une croche. N. f. pl. Tenailles 
du forgeron. , . , 

croche R (kro<hé) v. a. Egaliser, en parlant des 
boucles d’un tricot. 

CROCHET ( kro-chè) n. m. Petit croc : crochet de 
chiffonnier. Fer recourbé pour ouvrir une serrure. 


Sorte de parenthèse : C 3. Aiguille h pointe recour¬ 
bée : broder au crochet. Boucle de cheveux collée 
îur les tempes. Faire un crochet, changer subite¬ 
ment de direction. Clou d crochet, clou dont la tète 
est courbée à angle droit. Pl. Dents aigués et per¬ 
çantes de quelques animaux : les crochets de la 
vipère sont creux. Instrument de portefaix. Etre 
aux crochets de quelqu'un, vivre à scs dépens. 
CROCHETA BEE ndj. Que l’on peut crocheter. 
CROC HETAUE n. m. Action de crocheter. 
CROCHETER {che-té) v. a. (Prend un é ouvert 
devant une syllabe muette : il crochète.) Ouvrir une 
serrure avec un crochet. 

CROCHETE! R n. m Portefaix. Par extens. 
Homme grossier, brutal. Celui qui ouvre Icr serrure» 
en se servant d’un crochet. 

CROCHE, E adj. (de croc). Croche. Fig. Avoir les 
mains crochues, avoir du penchant au vol. 

CROCODILE n. m. (lat. crocodilus; gr. kroko- 
deilos). Genre de reptiles hydrosauriens, famille des 
crocodilidés. Fig. iMrmes de crocodile, larmes hypo¬ 
crites pour émou- - - 

voir et tromper. — 

Les crocodiles ou 
caïmans des grands 
fleuves d’Afrique et 
d’Amérique ont par¬ 
fois de fi à 8 mètres ; ** 
ils ont pour carac¬ 
tères : une tête allon¬ 
gée, deux fois plus CrocodiU. 

longue que large, 

38 dents en haut. 30 en bas, les pattes do derrière 
palmées, la queue aplatie et propre â la natation, 
lia se meuvent difficilement sur la terre ; mais. 
plongés dans l’eau, ils deviennent audacieux et s at¬ 
taquent même à l’homme. Leur épaisse carapace ré¬ 
sisté à la balle. Le crocodile était un des animaux 
sacrés de l’ancienne Egypte. 

CROCODILIDÉM n. m, pl. Famille de reptiles, 
ayant pour tyy>e les crocodiles. S. un crocodilidé. 

CROIT M ( kuss ) n. m. Genre d’iridacées, dont une 
espèce est le safran. 

CROIRE v. a. (lat. credere. — Je crois, nous 
croyons. Je croyais, nous croyions. Je crus, nous 
crûmes. Je croirai, nous croirons. Que je croie, que 
nous croyions . Que je crusse, que nous émissions. 
Croyant. Cru, e). Tenir pour vrai : croire un conte. 
S’imaginer, juger : croire fui bile. Faire croire, per¬ 
suader. V. n. Ajouter foi : croire à l astrologie. Avoir 
la foi : croire en Dieu. Ant. Douter, contrater. 

CKOINADE {za-de) n. f. (de croiser) . Expédition en 
Terre sAinte : partir pour la croisade. J >. / art■ nist.) 
Fig. Vive campagne menée pour une réforme, contre 
un abus. etc. : la croisade antialcoolique. 

CROlflÉ (kroi-zé) n. m. Qui s’engageait dans une 
croisade. (V. Part . hist.) Etoffe croisée. 

CROIME, E ( kroi-zé ) adj. En croix : bâtons troisés. 
Etoffe croisée, à fils très serrés, et fabriquée avec 
plusieurs couples de marches. Feu croise, qui bat 1 en¬ 
nemi de plusieurs cétés. Rimes croisées, alternées. 

CROIMÉE ( kroi-zé) n. f. Fenêtre. Point où deux 
choses se croisent : la croisée de ^ 

deux chemins. Transept d’uncéglise. 

Bétons croisés en haut d’une ruche. I i l l j ' i 

CROIMEMBTVT ( ze-man ) n. m. I B 

Action de disposer en forme de croix. ^ 1 m 
F.ndroit où deux voies serencontrcnt. .| J MJ 
Mélange de deux races d’animaux : f 

le croisement de fane et du cheval 1 \ a È. 1 u i 
donne le mulet. Disposition des fils y3|fl g i r m I ^ 
dont l’entrelacement forme un tissu. Crol ,„ 

< ruiner ( kroi-zé ) v. a. Dis¬ 
poser en croix : croiser les jambes; croiser les épées. 
Croiser la baïonnette , en présenter la pointe. Rayer, 
effacer : croiser un alinéa. Couper en travers : sentier 
qui croise la route. Mêler par l’accouplement des 
races d’animaux, f'roiser (ou se croiser) les bras, res¬ 
ter inactif. V. n. Mar. Aller et venir dans un méinc 
parage pour surveiller la navigation. Avoir assez 
d’ampleur pour être croisé : habit qui ('roise bien Np 
croiser v. pr. Aller dans des directions opposées qui 
se rencontrent h un certain moment. Au moyen âge, 
prend-e part h une croisade. Ant. DécroUrr. 

C ROINETTE ( kroi-zé-le ) n. f. Petite croix. 
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CRO10BUR ( kroi-zeur ) n. m. Navire rapide, des¬ 
tiné à éclairer leg escadres : un croiseur cuirassé. 



Croiwur. 


CROISIERE (kroi-zi-é-re i n. f. Mar. Surveillance 
exercée par les vai seaux qui croisent : Napoléon au 
retour de l'tie a uibe trompa les croisières anglaises. 
Ensein ue* navires qui croisent. 

CitOIEliADlf ( kroi-zi, Il mil., on) n. m. Traverse 
d'une croix, d’une croisée. Branches de fer qui se 
croisent dans le coeur d’un arbre tournant pour 
l'cmpécher de se fendre. 

CHOIMAÜCE (kroi-san-se) n. f. Développement 
progressif d’un corps organisé : une croissance trop 
rapide fatigue les enfants. Ant. Décroi«»aiirr. 

('ROI MM.4 HT (kroisan) n. m. Figure éehancrée 
de la lune jusqu’à son premier quartier : 
te croissant était l'emblème de Diane. 

Pièce héraldique ayant cette forme. Petit 
pain au beurre en forme de croissant. Ins¬ 
trument de jardinier recourbé. Pièce de 
métal recourbée pour retenir les pelles 
et pincettes aux jambages des chemi¬ 
nées. Etendard des Turcs. Fig. Empire turc. 

^((Ol^HAüT (kroisan), E adj. Qui croit, s'aug¬ 
mente : force, fortune croissante. 

tROlMNEMEAT f kroise-man) n. m. Action de 
croître. (Peu us.) Ant. Dérroi»»ement. 

Cltoi.«t ire ( kroi-zu-re ) n. f. Tissure d’une étoffe 
croisée autre que le drap, dont la tissure s’appelle 
fllure. Litt. Disposition des vers par rimes croisées. 

( kroi ) n. m. Augmentation d’un troupeau 
par la naissance des petits. Ant. Déchet. 

CROITRE v. n. (lat. cresctre. — Je croîs, tu croîs, 
il croît, nous croissons, vous croissez, ils croissent. 
Je croissais, nous croissions. Je crûs, nous crûmes. 
Je croîtrai, nous croîtrons. Je croîtrais, nous croî¬ 
trions. Croîs, croissons , croissez. Que je croisse , que 
nous croissions. Que je crûsse, que nous crûssions. 
Croissant. Crû, crue.) Devenir plus grand, augmen¬ 
ter : les jours croissant. Se développer, en parlant des 
végétaux. V. a. Rendre plus grand : croître la gloire 
de quelqu’un (flg. et vx). Ant. Décroître, diminuer. 

CROIX (kroi) n. f. (lat. crux). Gibet formé de deux 
pièces de bois placées en travers l’une sur l’autre, où 
l’on attachait autrefois les criminels : le supplice de 
la croix était inflioé aux esclaves fugitifs. Figure 
représentant la croix de Jésus-Christ. Le bois de la 
croix où il fut attaché. Par ext. Le christianisme. 
Bijou en forme de croix. Décoration de divers or¬ 
dres : la croix de la Légion d'honneur. Face d’une 

t++*Tx 

Egyptienne Grecque Latin* Gammé* En tau d* S'-Andié 

+ •ï 1 + 

de Lorrain# de Malte Tréfllt Polencé# Ancré# Papal# 
croix. 

monnaie : jouer à croix ou pile. Signe de croix, signo 
figurant la croix que font les chrétiens. Croix rouge 
ou de Genève, croix rouge sur fond blanc indiquant 
la neutralité des ambulances, en vertu de la conven¬ 
tion de Genève. Fig. Peine, affliction : chacun a sa 
croix dans ce monde. — En tant que pièce héral¬ 
dique, la croix est constituée en règle par la réunion 
du pal et de la fasce (v. la planche blason), mais sa 
forme, ses dimensions et ses attributs sont variables 
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croix qui 
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à 1 infini Parmi les principales, citons : croix de 
Saint-André, en forme d’X; croix de Malte, à quatre 
branches égales, s’élargissant aux extrémités ; croix 
grecque, dont toutes les branches sont d’égale lon¬ 
gueur : croix latine, celle dont une branche est plus 
longue que les trois autres; croix de Saint-Antoine 
ou 7 au, en forme de T ; croix de Lorraine, 
a deux traverses ou 
croisillons, etc. 

('ROME E C H 
(krom'-lék') n. m. 

(bas breton kroum- 
lech). Monument 
mégalithique, for¬ 
mé de pierres dis¬ 
posées en cercle, 
quelquefois autour 
d’une plus grande : 
les (Tombcn* abon¬ 
dent en Bretagne. 

(HOMORXE n. 
m. (allem. krummhorn). Ancien instrument de mu¬ 
sique à vent, en bois et à anche double, en forme de J. 

< RO\E n. f. Monnaie danoise d’argent valant 
3 fr. 35 c. (On dit aussi couronne.) 

C'R&VE n. m. (fiam. krany. Grue employée pour 
charger et décharger les navires. 

CROQi a*t (kan) n. m. (du village de Crocq, 
d après de Thou). Un homme de rien. Un misérable 
Les croquants, v. Part. hist. 

(’ROQI AÜT (kan). E adj. Qui croque sous la 
dent i biscuit croquant . N. m. Syn. de croquante. 

('HOQIAA'te ( kan-te ) n. f. Sorte de gâteau fait 
d amandes torréfiées. 

CROQt E Air SEL (\ E.%) loc. adv. Sans autre as¬ 
saisonnement que du sel : artichauts à la croque au sel 
(roqiemiiomiie (foin) n. f. Toute sorte dé 
pâtisseries croquantes. 

< HO^t K-MiTAixe (ke-mi-té-nt) n. m. Epouvan¬ 

tail pour le* enfants. (V. Part, hist.) PI. de» croouc- 
mitaines. Y 

CROQIE-MORT ( ke-mor) n. m .Pop. Employé des 
pompes funèbres. Pl. des <xoque-morts 
(HOQlE-XOTE (kro-kc) n. m. Fam. Mauvais 
musicien. Pl. des croque-note ou croque-notes 
CROQl ER { ké) v. n. (de croc). Faire du bruit sous 
la dent : le sucre croque sous la dent. V. a. Manger 
des choses croquantes. Dessiner, peindre à la hâte • 
n'oquer un paysage. Joli à c roquer, joli à donner lé 
désir d en esquisser l’image. Mus. Croquer une note 
la passer .Croquer le marmot, attendre longtemps! 
JU n ‘ m / Sorte de biscuit fort dur. 
CROQi.IT (fo?) n. m. (mot angl.). Jeu qui consiste 
a iaire rouler des boules de bois au moyen de mail- 
le ™ii uivant * sous des arceaux, un trajet spécial. 

C hoqiette (kè-te) n. f. Boulette de pâte, de 
hachis, etc., i-aupoudrée de chapelure de pain puis 
trempée dans du jaune d’œuf et frite. ’ 

CROQi Elit, El ME ( keur, eu-ze) n. Celui, celle 
qui croque : le renard, croqueur de poules, 
(TIOQUGXOUE (ki-gno-le) n. f. Petite pâtisserie 
croquante, chiquenaude sur le nez. 

IROQHM (Ri) n. m. Esquisse, première pensée 
d’un peintre. Fia. Ebauche d’un ouvrage d’esprit. 

CKOMKILI, ( kros-kil ) n. m. (du n. de 1 inventeur). 
Rouleau spécial pour briser les mottes de terre. 

CROMXE (kri-ne) n. m. (de Crosnes, localité près de 
Corbeil). Plante labiée à tubercule comestible, ori¬ 
ginaire du Japon : les crosnes sont un lèqumc d'hiver 
(RONMOlüTRï ( kross-keun-tré) n. m. (m. 
angl.). Course d'obstacles à travers champs. 

(itOMNE ( kro-se ) n. f. Bâton pastoral d’évéque : 
la crosse est le symbole du pouvoir épiscopal. (V. évê¬ 
que.) Bâton recourbé, usité dans certains jeux pour 
chasser une balle. Le jeu même. Partie recourbée : 
crosse de l’aorte. Partie inférieure et recourbée du 
bois du fusil. (V. fusil.) Crosse d'affût, partie par 
laquelle l'affût repose sur le sol. (V. canon.) 

('HOMME, E ikro-sé) adj. Qui a le droit de porter 
la crosse : abbesse croisée. 

CROMMEH [kro-sé] v. a. Pousser avec une crosse 
une balle ou une pierre. Traiter durement ou avec 
mépris. V. n. Jouer à la crosse. 

CHOMMEHo*' kro-se) n. m. Partie supérieure de 
la crosse, façonnée en volute. 
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CEOiflBTTB (kro-sê-te) n. f. Jeune branche de 
vigne, de figuier, etc., avec un peu de vieux bois à 
sa base, pour faire des boutures. 

CRONMEl H (kro-seur) n. m. Qui joue à la crosse. 
Qui crosse, qui maltraite : un vilain crosseur. 

(ROTALK n. m. (gr. krotalon, grelot). Sorte de 
castagnettes dont se servaient les prêtres de Cy- 
bèle. Keptile ophidien. — 

Le crotale, dit serpent à 
sonnettes, habite l’Améri¬ 
que ; sa morsure est pres¬ 
que toujours mortelle. U 
est robuste, atteint 2 mè¬ 
tres de long, et sa queue 
est garnie d'étuis sonores 
qui produisent un bruit 
assez fort quand il l’agite. 

(HOTO\ n. m. (gr. Croule. 

krotôn). Genre d'euphorbiacées, dont les graines 
fournissent une huile purgative. 

CHOTONIQUE adj. Se dit d’un acide que l’on 
trouve dans les graines du croton tiglium. 

CROTTE ( kro-te) n. f. Fiente de certains animaux. 
Boue. Nom donné à des bonbons de chocolat. 

CROTTER (h'o-té) v. a. Salir de boue. He crot- 
Y « P r - Se «alir de boue. 

C'ROTTIN ( kro-tin) n. m. Excrément des chevaux, 
des mulets et de quelques autres animaux : le crot¬ 
tin est un excellent fumier. 

CROULANT ( lan ), E adj. Qui croule : murs crou¬ 
lants. Fig. Qui menace ruine : empire croulant. 

CROtliEMEA'T (mari) n. m. Eboulemcnt. 

CROILER (lé) v. n. Tomber en s’affaissant, s’ef¬ 
fondrer : cette maison croule. Par exagtr. Etre 
ébranlé : la salle croulait sous les applaudissements. 
Fig. Etre réduit à rien : cette objection fait crouler 
votre système. V. a. Faire éerouler. (Vx.) 

< ROI LIER {li-é), ère adj. Se dit d’une terre, 
d’un terrain à sol mouvant. (Peu us.) 

CROIP ( kroup *) n. m. (mot angl.). Maladie infec¬ 
tieuse, avec fausses membranes laryngées, qui peut 
amener la mort par asphyxie : le croup attaque surtout 
les enfants. (On l’appelle aussi laryngite diphtéri- 
tique.) Faux croup, spasme du larynx non dangereux. 

CROIPADE n. r. Saut dans lequel le cheval 
porte les jambes de derrière sous le ventre. 

CROl PE n. f. (german. kruvpa). Partie posté¬ 
rieure de certains animaux, qui s’étend depuis les 
reins jusqu'à l’origine de la queue. Sommet d’une 
montagne qui se prolonge et n’est pas à pic. Loc. 
adv. En croup*, à cheval sur la croupe, derrière la 
personne (^ui est en selle : monter en croupe. 

CROl PE, K adj. Qui a une croupe de telle ou 
telle façon, en parlant d’un cheval, etc. : jument bien 
croupée, mal croupée. 

CROUPETONS [/on] (X) loc. adv. Dans la posi¬ 
tion d’une personne accroupie. 

CROl PI, E adj. Stagnant et gâté : les eaux crou¬ 
pies sont très dangereuses à boire. 

CROUPIER (j>i-é) n. m. Commis qui assiste le ban¬ 
quier dans les maisons de jeu. Associé à une entre¬ 
prise financière. 

CROUPIÈRE n. f. Longe de cuir qui passe sous 
la queue du cheval, du mulet, etc. Fig. Tailler des 
croupières à quelqu’un, lui susciter des embarras. 

CROlPIO.v n. m. Extrémité inférieure de l’épine 
dorsale chez l’homme. Partie à laquelle sont attachées 
les plumes de la queue d’une volaille, d’un oiseau. 

CROl'PI R v. n. (de croupe). Se dit des eaux dor¬ 
mantes qui se corrompent, de certaines matières qui 
pourrissent dans une eau stagnante : on ne doit vas 
laisser croupir le purin dans la cour des fermes. Fig. 
Vivre dans un état honteux : croupir dans le vice. 

CROUPISSAIT (pi-son), E adj. Qui croupit : 
eaux croupissantes. 

CROUPISSEMENT (jn-se-man ) n. m. Action de 
croupir. (Peu us.) 

CROUSTADE (krous-ta-de) n. f. Croûte frite et 
croquante. Pâté chaud, à croûte croquante. 

CROlMTILLANT (krous-ti, Il mil., an), E adj. 
Qui croque sous la dent : gdteau croustillant. Fig. 
Qui abonde en détails piquants et un peu libres : 
récit croustillant 

CROUSTILLE ( krous-ti, Il mil.) n. f. (provenç. 
croustilho). Petite croûte. Fam. et par ext. Petit repas. 


CROUSTILLER (krous-ti, Il m 11., i) v. n Manger 
des croustilles. Croquer sous la dent. 

f'ROl'TE n. f. (lat. crusta). Partie extérieure du 
pain, durcie par la cuisson. Casser une croûte, faire 
une légère collation. Pâte cuite qui renlerme la 
viande d’une tourte, ete. Tout ce qui se durcit sur 
quelque chose. Plaque que forme sur la peau l’humeur 
ou le sang séché. Croate terrestre, écorce solidifiée 
de la terre. Fig. Mauvais tableau. 

( ROITKLBTTE {lé-tc) n. f. Petite croûte. 

CRO^TEiX, El se (teû, eu-ze) adj. Qui a des 
plaques semblables à des croûtes. 

CROUTON n. m. Morceau de croûte. Petit mor¬ 
ceau de pain frit qu'on met dans une purée, une ome¬ 
lette, etc. Fig. Homme inintelligent. 

CROVt’N-OLASS ( kra-oun’-glass) n. m. Verre 
blanc, de très belle qualité, employé pour les len¬ 
tilles des instruments d’optique. 

CROYABLE ( kroi-ia-ble) adj. Qui peut être cru. 
Ant. lucroyable. douteux* 

C ROYANCE ( kroi-ian-se) n. f. Action de croire. 
Ce qu’on croit. Foi religieuse : il faut respecter toutes 
les croyances, dés quelles sont sincères. Ant. in¬ 
croyance, défiance, doute. 

CHOYANT (kroi-ian), E n. Qui croit ce que sa re¬ 
ligion enseigne. Le» croyante, nom que se donnent 
les musulmans :le commandeur des croyants (le calife). 

CHU n. m. Quantité dont un objet a crû. Produc¬ 
tion ; en particulier, production vinicole : les crus 
de Bourgogne sont universellement estimés. Terroir 
oû croit quelque chose. Vin du cru, vin qui est du 
pays oû on le consomme. Fig . Dire une chose de son 
cru, venant de son fonds personnel. 

CRU, E adj. (lat. (rmius). Qui n’est pas cuit : les 
huîtres se mangent crues. Soie crue, qui n’a subi 
aucune préparation industrielle. Fig. 

Choquant, trop libre: anecdote un peu 
crue. Ant. l'uit. 

CRUAUTÉ (kru-ô) n. f. (lût. crudc- 
litas). Inhumanité, férocité. Action 
cruelle. Rigueur : cruauté du sort. Ant. 

Douceur, clémence, humanité. 

CHICHE n. f. Vase à anse, à large 
ventre et à cou étroit. Fig. et pov. 

Personne stupide. Prov. : Tant va la Cruche, 
cruche à l’eau qu'à la fin elle ae briae. à force 
de braver un danger, on finit par y succomber. 

CRI C’iflKE (ché) n. f. Le contenu d’une cruche. 

CRI CHETTE (ché-te) n. f. Petite cruche. 

CRUCHON n. m. Petite cruche. 

CRUCIAL, E. AUX adj. (dulat. crux, crucis, croix.) 
Chir. Fait en croix : incision cruciale. 

CRI (TUÉRE adj. (lat. crux, crucis, croix, et ferre» 
porter). Qui porte une croix : colonne cru - ^ 

cifère. N. f. pl. Famille de plantes dont la 
rtcur a une corolle formée de quatre pé- 
taies en croix, comme le chou, le navet, 
la giroflée, etc. S. une crucifcre. 

CRUCIFIANT (fi-an). E adj. Qui cru- 
eifle- Qui mortifie : pratiques crucifiantes. Fl*ur <1* 

CRUCIFIÉ, E adj. Attaché à une croix. crucifère - 
Fig. Mortifié. N.m. Absol. Le Crucifie, Jésus-Christ. 

CRUCIFIEMENT ou CKICIFIMENT (fi-man) 
n. m. Action de crucifier. Tableau représentant le 
crucifiement de Jésus-Christ. Mortification. 

CRUCIFIER (fi-é) v. a. (lat. crux, ci'ucis, croix, 
et figere, fixer. — Se conj. comme prier.) Attacher 
à une croix. Fig. Mortifier. 

CRUCIFIX (fi) n. m. invar. Représentation de 
Jésus-Christ en croix. 

CRI CIFIXION ( fik-si-on ) n. f. Action de crucifier. 

CRUCIFORME adj. En forme de croix : liga¬ 
ments cruciformes. 

CRUDITÉ n. f. Etat de ce qui est cru : crudité des 
fruits. Fig. Expression trop libre : dire des criulités. 
Pl. Fruits, légumes crus: manger des crudités. 

CRUE (kruj n. (. Augmentation, croissance : crue 
d'un arbre. Elévation d'un cours d’eau : les crues ré¬ 
gulières du Fil fertilisent l'Egypte. Ant. Bain**. 

CRUEL* ELLE ( kru-él, è-le) adj. (lat. crudelis). 
Inhumain, Impitoyable : Domitien fut un cruel tyran. 
Qui aime le sang’ : le tigre est cinel. Qui fait souf¬ 
frir : douleur cruelle. Rigoureux : destin cruel. 
Ant. Doux» dément, humain. 
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CRIELLEME.\T {kru-è le-man) adv. D'une u,a 
nière cruelle : souffrir cruellement. 

CRÛ1IEYT (man) adv. D une manière dure, sans 
ménagement : dire crûment les choses. 

(mot lat.) n. m. Partie Bolide du sang qui 
be coagule, par opposition nu sérum. 

CHIR4L, E, AUX adj. (du lat. crus, cru ris, jambe). 
Qui appartient a la cuisse : artère crurale. 

CRUMTACÉM ( krus-ta-sé ) n. m. pl. (du lat. crusta, 
croûte). Classe d’animaux articulés, à respiration 
branchiale, à téguments solides, composant une ca¬ 
rapace chitineusc encroûtée de sels calcaires : le 
rrabe, le homard, Vécrevisse sont des crustacés. S. un 
rrustacé. (V. la planche articulés.) 

nu 7. a de n. f. Monnaie de Portugal, valant en¬ 
viron 3 francs. 

('RYOL1THF. n. f. Fluorure double naturel d’alu¬ 
mine et de soude. 

CRYOMCOIHE ( os-ko-vi) n. f. (gr. kruos, glace, et 
skopein, examiner). Partie de la physique qui étudie 
le» lois de la congélation des dissolutions salines. 

,***** ** TK n. f. (du gr. kruptos, caché). Souterrain 
d’église, où l’on enterrait autrefois les morts : la 
crypte de réglise de Saint-Denis contient les restes 
des derniers Bourbons. 

CRYPTOGAME adj. et n. f. (gr. kruptos, caché, 
et gamos, mariage). Se dit des plantes qui ont les 
organes de la fructification cachés, comme les chatn- 
pigiions, les fougères, etc. Syn. acotylédone. 

C’Rl PTOümiE {mi) n. f. Etat d’une plante 
cryptogame. Etude des cryptogames. 

C'RYPTOtàAMlQtE âdj. Qui appartient à la 
cryptogamie : botanique cruptogamique. 

CRYPTOG4MIMTE {mis-te) n. m. Celui qui s’oc¬ 
cupe des champignons. 

CR Y l*TO (iKAMMK (gra-me) n. m. (gr. kruptos. 
secret, et g ranima, caractère). Ecrit en caractères 
secrets. 

CRYPTOGRAPHE n. Personne qui fait de la 
cryptographie. 

C’RYPTOGRAPHIE (f{) n. f. (gr. kruptos, caché,et 
graphem , écrire). Ecriture secrète au moyen d abré¬ 
viations ou désignés convenus entre deux personnes. 

CHYPTOGR%PiiiQCE adj. Qui se rapporte a la 
cryptographie : langage cryptographique. 

CRYPTO» n. m. Lun des gaz trouvés par 
S. \\ illiam Ramsay dans l’atmosphere terrestre. 

CUBAGE n. m. Opération qui consiste à évaluer 
en unités cubiques le volume d’un corps. 

CUBAIWf, E b in, è-ne) adj. et n. I)e Cuba. 

CU SATURE n. f. Transformation en cube d’un 
volume de forme différente. 

CUBE n. m. (du gr. kubos , dé «à jouer). Corps so¬ 
lide, a six faces carrées égales : le volume d'un cube 
s'obtient en faisant le cube de son côte, 
c’est-à-dire en multipliant trois fois par 
elle-même la longueur de ce côté. Arithm. 

Cube d'un nombre, produit de trois fac¬ 
teurs égaux à ce nombre : est le cube 

de S. Adjcctiv. Sc dit d’une mesure ap¬ 
pliquée a évaluer le volume d un corps, 
pour la distinguer de la mesure linéaire correspon¬ 
dante :un mètre cube. 

Cl'BÊRE n. m. (arabe kebaba). Genre de pipéra- 
céea, comprenant des arbres grimpants dont la 
graine pulvérisée est utilisée en médecine. 

CURER {bé) v. a. Multiplier un nombre trois fois 
par lui-même. Evaluer en unités cubiques : cuber 
des pierres. Avoir en unités cubiques un volume de * 
ce tonneau cube S00 litres. 
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eu BIl.OT (lo) n. m. Fourneau pour la préparation 
de la fonte de seconde fusion. 

CUBIQi E adj. Qui appartient au cube : racine 
cubique. (\. racine.) Qui a la forme d’un cube. 

CUBITAL, E, AUX adj. Du coude : nerf cubital. 

CI BITIÈRE n. f. Pièce qui, dans les anciennes 
armures, enveloppait le coude et le pii du bras, 
yv. la planche armures.) 

CI BIT! n (fuM) n. m. Le plus gros des deux os 
de 1 avant-bras, dont l’extrémité forme le coude. 

CCCUT.1.E { ku-le ) n. f. (lat. cucullus). Nom du sca- 
che * les chartreux. Vêtement à capuchon 
d étoffe grossière qui couvrait la tête et le corps. 

CU Cl RRITACEBB sf) n. f. pl. (du lat. cucurbila. 
Courge). Pamille de plantes dicotylédones gamopéta¬ 
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les, à tige rampante, comme la citrouille, la courge, 
le melon, la coloquinte, etc. S. une cucurbitacée. 

CUCI rbite n. f. Parüe inférieure de la chau¬ 
dière de l’alambic, où l’on met les 
matières à distiller. 

CUCI RBITE, E adj. En forme 
de courge. 

CUEILLAGE (beu. Il mil.. a-je) 
n.m., CUEILLAIMOY (*eu,//mll., 
è-zon) ou CUEILLE [keu, Il mil., e) 
n. f. Action de cueillir. Saison ou 
l’on cueille les fruits. 

CUEILLE-FLEURM (keu, //mil.) 
n. m. invar. Longs ciseaux pour 
couper les fleurs sur la plante, sans les endommager. 

Cl EILLE-ERI ITM K fru-i) n. m. invar. Syn. de 

CUEILLOIR. 

cueillette ( keu, U mil., è-tc) n. f. Récolte : la 
cueillette des pommes. 

CUEILLEU R, El me {keu, U mil., eu-ze ) n. Celui 
celle qui cueille. (Peu us.) 

CUEILLIR {keu, Il mil.) v. a. (du lat. colligere. ras¬ 
sembler. — Je cueille , nous cueillons. Je cueillais. 
Je cueillis. Je cueillerai. Je cueillerais. Cueille, 
cueillons, cueillez. Que je cueille. Que je cueillisse. 
Cueillant. Cueilli , e.) Détacher de leurs tiges des 
fruits, des fleurs. Cueillir des lauriers , acquérir de 
la gloire. Fam. Arrêter : cueillir un voleur. 

CUEILLOIR {keu, Il mil.) n. m. Panier dans 
lequel on met les fruits que l’on cueille. Instrument 
de jardinier Pour détacher les fruits de la branche. 

CT IDER {dé)v. a. (lat. cogitare). Vieux mot qui si¬ 
gnifiait croire et qui a encore été employé par La Fon¬ 
taine : tel, comme dit Merlin, cuide engeigner autrui. 

CUILLER ou CUILLÈRE (kui, U mil., è-re) n. f. 
(lût. cochleare; de cochlea, co¬ 
quille). Ustensile de table, com- < 
posé d’un manche et d’une par¬ 
tie creuse pour puiser les ali¬ 
ments liquides ou peu consistants. Cuillère à pot, 
grande cuillère de cuisine. Ustensile servant à puiser 
les métaux en fusion. 
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CUILLEREE (kui. Il mil., e-ré) n. f. Ce que contient 
une cuiller : boire une cuillerée de sirop. 

CUILLEROY {kui, Il mil., c-ron) n. m. La partie 
creuse d’une cuiller. 

CI IYE n. f. Cornue employée autrefois dans les 
laboratoires pour la préparation de l’acide azotique. 

CUIR n. m. (Int. corium). Peau épaisse de certains 
animaux : le cuir de l'éléphant. Peau tannée cor¬ 
royée, etc..propre aux usages de l’industrie. Fig. Faire 
des cuirs, faire des fautes de langage, particulière¬ 
ment par des liaisons vicieuses.Ex. : ccnestpa-ta-moi. 
Fntre cuir et chair, entre la peau et la chair. Unir 
chevelu, peau du crâne recouverte par les cheveux. 

CUIRAMME (ra-se) n. f. (de cuir). Armure d’acier 
qui recouvre le dos et la poitrine : 
la cuirasse se compose d’un plastron 
et d'un dos, réunis par des bretelles 
en cuir. Défaut de la cuirasse , espace 
non protégé entre les deux plaques de 
devant et de derrière de la cuirasse. 

Fig. Endroit faible d’un homme, d’un 
écrit. Revétementmétalliqued un vais¬ 
seau. Enveloppe protectrice de cer¬ 
tains animaux : la cuirasse du tatou. Cuumm. 



CUIR AMME, E (ra-sé) adj. Couvert, protégé par une 
cuirasse : navire cuirassé. Fig. Préparé à tout, en¬ 
durci : être cuirassé contre les passions, le remords. 



CI iiiammÉ (ra-sé) n. m. Navire de guerre protégé 
par des plaques métalliques contre les projectiles. 
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CTULAMB11EAT (ra se-man) n. m Action de 
revêtir d’une cuirasse métallique. Cette cuirasse. 

CT1RAMMBR (rasé) y. a. Revêtir d’une cuirasse. 
Fig. Endurcir : cuirasser son cœur contre Vémotion. 

CCI BAM 1ER ( ra-si-é) n. m. Soldat de cavalerie 
qui porte la cuirasse : il y a dans l'armée française 
treize régiments de cuirassiers. V. cavalerie. 

CURÉ v. a. (lat. coauere. — Se conj. comme con¬ 
duire.) Préparer les aliments par le moyen du feu. 
Calciner du plâtre, de la brique, etc. Rendre inur : 
le soleil cuit les fruits. V. n. Devenir cuit : légumes 
qui cuisent mal. Fig Causer une douleur âpre, 
aiguë : les yeux me cuisent. Impers. Il vous en cuira , 
vous vous en repentirez. 

Cl IMAGE (za-je) n. m. Réduction du bois en 
charbon. 

Cl lMAJTr ( zan ), K adj. Qui se cuit facilement : 
haricots cuisants. Apre, aigu : douleur cuisante. 

CTTMIXE (si-ne) n. f. fiat, coquina; de coquere , 
cuire). Lieu où l’on apprête les mets. Art d'apprêter 
les mets. Ces mets eux- 
mêmes manger de 
bonne cuisine Fam. 

Préparation accompa¬ 
gnée de tripotage. 

CU1MIXEH ( zi né) 
v. n. Faire la cuisine. 

V. a. Fig. Préparer, ac¬ 
commoder • cuisiner une 
élection . 

. Cl INITIER zi-ni-é), 

ÈRE n. Qui fait la cui¬ 
sine. N. f. Appareil en 
fonte ou en télé, muni d’un ou de deux foyers, et à 
l’aide duquel on peut faire cuire les aliments, tout 
en chauffant un appartement. Sorte de rôtissoire, 
de coquille, destinée au grillage des viandes. 

CXIMMARD (i-sar) n. m. Partie de l’ancienne ar¬ 
mure qui couvrait les cuisses. (V. planche armures.) 

ClINNE (i-se) n. f. (du lat. coxa, hanche). Partie 
du corps qui s'étend de la hanche au genou. Chez le 
cheval, partie du membre postérieur qui va de la 
croupe à la jambe. 

CllMMEAlJ (i-sd) n. m. Partie du veau coupé en 
deux, prenant au-dessous delà queue et allant jus¬ 
qu’au rognon. 

CXlMftE-MADAME (i-se) n. f. Sorte de poire jaune, 
rouge et allongée. PI. des cuisses-madame. 

CIISMIÊRE (/-si-è-re) n. f. Garniture de peau dont 
le 3 tambours se couvrent la cuisse gauche. 

Cl IMMOT ( i-son ) n. f. Action de faire cuire : la 
viande de porc demande une cuisson prolongée. Etat 
de ce qui est cuit. Douleur aiguë et superficielle. 

Cl’IMMOT (i-so) n. m. Cuisse do gibier de forte 
taille (cerf, sanglier, chevreuil, etc.). Forme ancienne 
de cuis sard . 

CXIMTHE (is-tre) n. m. Valet de collège. Fam. 
Pédant ridicule et grossier. 

CXINTRERIE ( is-tre-ri) n. f. Pédantisme, affec¬ 
tation du cuistre. 

€l'IT(An-i),K adj.Préparé par la cuisson. Ant.C ru. 

Cl «TE n. f. Action de cuire les briques, la por¬ 
celaine, etc. Ce qu’on cuit en une seule rois. Concen¬ 
tration d’un sirop. Pop. Ivresse : prendre une cuite. 

Cl l VH AGE n. m. Action de cuivrer. Résultat de 
cette action. 

CUIRE n. m. (lat. cuprum V Métal de couleur 
rouge brun quand il est pur : le cuivre fut le pre¬ 
mier métal employé par l'homme. Cuivre rouge , cui¬ 
vre pur. Cuivre jaune , laiton. Planche gravée sur 
cuivre : ce livre contient de beaux cuivres. Instru¬ 
ment à vent de cuivre. — Le cuivre existe dans la 
nature à l’état natif ou combiné â différents corps, 
notamment au soufre. Les minerais sont traités par 
le grillage et la fusion. La densité du métal est 8 , 83 . 
d’une faible dureté, mais ductile et malléable, il sert 
k la fabrication do nombreux objets, tubes, etc., et 
entre dans la composition du laiton, du bronze et 
des monnaies d’or et d’argent Sous l’action de l'air 
humide chargé de gaz carbonique, il se couvre d’uno 
couche d’hydrocarbonatc, ou vert-de-gris, qui est un 
toxique. Pour ce motif, tous les ustensiles de cuivre 
servant à la cuisine doivent être soigneusement cla¬ 
més ou toujours tonus en un état de propreté irré¬ 
prochable En cas d'empoisonnemen* oai les ^*'ls fie 


cuivre, les vomitifs, les blancs d’œufs, l'eau albumi¬ 
née et le lait sont les antidotes indiqués. 

ri'll’RK, e adj. De la couleur du cuivre : feint 
cuivré. Qui a le timbre du cuivre : voix cuivrée. 

ClTV'HEB ( vré ) n. f. Emploi du cuivre pour ob¬ 
tenir de fausses dorures. 

Cl II REH (vré) y. a. Couvrir de cuivre. Donner 
une teinte de cuivre. Cuivrer un son. lui donner un 
timbre cuivré. 

(XllRKTTE (vré-te) n. f. Anche en cuivre do 
certains instruments à vent. 

IX1VHEU, El ne (vreû. eu-ze) adj. De la nature 
du cuivre. Q< i rappelle le cuivre : conteur cuivreuse. 
Qui a le son du cuivre : voix cuivreuse. Se dit do 
certains composés du cuivre : composés cuivreux. 

l’IE ( ku ) n. m. (lat. culus). La partie de l’homme 
et de certains animaux qui comprend les fesses et 
le fondement. Le fond de certaines choses : un cul 
d'artv haut, de bouteille ; un cul de basse-fosse. 

CILART ( lar) n. m. Partie de l'équipage du gros 
matteau d’une forge. 

CT LANME ( la-se ) n. f. (de cul). Le fond du canon 
d’une arme â feu : les armes à feu modernes se char¬ 
gent par la culasse. (V. canon, fusil.) Partie de la 
racine au-dessous du collet. 

C‘l i.ammkmkvt (la-se-man) n. m. Action ou ma¬ 
nière de culasser une arme ti feu. 

CTEAMNER (/a-sé) v. a. Mettre la culasse à une 
arme à feu. 

( I L-BLAIIC (ku-blan) n. m. Nom vulgaire de plu¬ 
sieurs oiseaux à ventre blanc (Iraquet,pétrel). PL des 
culs-blancs. 

Cl Elit TE n. f. (subst. verb. de culbuter). Saut 
que l’on exécute en posant la tête à terre et lançant 
les pieds en l’air pour retomber de l’autre côté. 
Chute violente. Fig. Ruine, renversement. 

(XLBI TER (té) y. a. (de cul, et buter). Renverser 
violemment. Fig. Vaincre : culbuter Vennemi. V. n. 
Faire la culbute. 

CILBITIM (ti) n. m. Amas de choses culbutées. 

CIL-DE-FOIR n. m. Voûte à double courbure 
d’une niche. PI. des culs-dc-four. 

CUL-DE-JATTE ( ja-te ) n. m. Qui n’a l'usage ni 
de ses jambes ni de ses cuisses, ou qui est complète¬ 
ment privé de ces membres. PI. des culs-de-jatte. 

iX'L-DE-LAMPK lan-pe ) n.ra. Archit. Ornement 
de plafond ou de voûte, ressemblant au dessous d’une 
lampe d’église, lmpr. Vignette â la fin d’un chapitre. 
PI. des culs-de-lampe. 

CIE-DE-NAC n. m. Rue sans issue, impasse. 
Fig. Carrière qui ne mène à rien. PI. des culs-ife-sac. 

Cl LEE (lé) n. f. Massif de maçonnerie, destiné à 
soutenir la poussée de la voûte des dernières arches 
d’un pont. Culée d'arc-boutant, 
massif de maçonnerie destinéà, 
soutenir la voûte d’un édifice. 

CELER (lé) y. n. Aller a 
reculons : charrette qui cule. 

Mar. Reculer : le vent cule , il 
souffle davantage à l’arrière. 

Cl ITÈRE n. f. (de cul). 

Sangle attachée au derrière du cheval pour empê¬ 
cher le harnais de glisser. 

C l LIA.vire (we-rc) adj 'du lat. culina, cuisine). 
Qui a rapport k la cuisine art culinaire. 

ITL.HIEÈRE adj. (lat culmus, chaume, et ferre, 
porter). Dont la tige constitue un chaume. 

CT LUIT ATT (nan). E adj. (de culminer). Sc dit 
de la partie la plus élevée d’une chose : le mont 
Blanc est le point culminant des Alpes. Fig. Le plus 
haut degré possible : l’entrevue a’Krfurt marque 
le point culminant de ta fortune de Sapol'on 7 er . 
Astr. Point culminant, celui où un astre atteint sa 
plus grande hauteur au-dessus de l'horizon. 

CI LMITATIOT f5i-o?ij n. f. de culminant'. Astr. 
Passage d’une étoile â son point le plus élevé au- 
dessus de l'horizon. 

Cl LMlil'FR né) v n. (du lat. eulmen, inis, faite). 
Astr. Passer par le point culminant. 

CT LOT (lu) n. m. (de cul . Partie inférieure dos 
lampes d’église. Ornement architectural d’où partent 
des volutes et dos rinceaux. Résidu au fond d’une 
pipe. Fond métallique d’une cartouche, d'un creuset. 
Dernier éclos en parlant des oiseaux. Fam Der¬ 
nier né d'une famille. Pop Aplomb 
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CULOTTAGE ( lo-ta-ie ) n. m. Action de culotter, ' 
en parlant d’une pipe. Résultat de cette action. 

CULOTTE (lo-tei n. f. (de cul). Vêtement d’homme 
qui couvre de la ceinture aux genoux. Abusivem. 
Pantalon. Cuis . Partie de la cuisse d$ bœuf, y com¬ 
pris l’échine jusqu’au filet. Tuyau bifurqué. Fam. 
Cvlotte de p««u, vieux soldat. 

CULOTTER (lo-té) v. a. Mettre une culotte h quel¬ 
qu’un. Noircir une pipe par l'usage. 

CULOTT1ER (lo-ti-é), ÈRE n. Qui fait des culottes 
ou des pantalons.. . 

CULPABILITE n. f. (lat. culpabilis ; de culpa, 
faute). Etat d’une personne coupable : avouer sa 

CU ^L1LTK n. m. (lat. cultv.s; de colère, honorer). 
Hommage quion rend à Dieu. Ensemble des céré¬ 
monies par lesquelles l'homme honore Dieu : culte 
divin . Religion : culte catholique , protestant. Fig . 
Vénération extrême. 

CULTISME ( tis-me ) n. m (du lat. cultus, cultivé). 
Recherche, affectation particulière du style, mise à la 
mode au début du xvu* siècle par quelques écrivains 
espagnols, notamment Gongora. Syn. gongorisme. 

CULTIVABLE adj. Susceptible de culture : terre 
cultivable. 

CULTIVATEUR, TRICE adi. et n. Qui s adonne 
h la culture des terres : les peuples cultivateurs. N. m. 
Petite charrue à une roue pour biner, sarcler. 

CULTIVÉ, E adj. Mis en culture : sol bien cul¬ 
tivé. Fig. Qui a reçu de l’instruction : esprit cultivé . 

CULTIVER (tré) v. a. (lat. cultivare). Faire les tra¬ 
vaux propres à rendre la terre fertile. Fia. S’adonner 
à : cultiver les sciences. Former : cultiver la raison. En¬ 
tretenir des relations assidues avec : cultiver ses amis. 

CULTUEL (è/ ). ELLE adj.Qui a rapport au culte : 
association cultuelle. 

CULTURAL, E, AUX adj. Qui a rapport à la 
culture de la terre : éludes culturales. 

CULTURE n. f. (lat. cultura ; de cultum, supin 
de colere, cultiver). Action de cultiver : la culture de 
la canne à sucre a fait la fortune de la Martinique. 
Soins que l’on prend pour rendre utiles des produc¬ 
tions autres que celles de la terre : la culture des 
abeilles. Fig. Se dit des arts, des sciences, des pro¬ 
ductions de l’esprit : se livrer d la culture des lettres. 
Terrain que l’on cultive. 

CUMIN n. m. Genre d'ombellifêrcs très cultivées 
pour les graines, employées comme aromates. Les 
graines elles-mêmes : saupoudrer de cumin. 

CUM1NIQUE adj. Sc dit de divers composés, al¬ 
déhyde. acide, alcool, dérivés de l’essence de cumin. 

CUMUL (mu/’) n. m. (subst. verb. de cumuler). Ac¬ 
tion d’exercer simultanément plusieurs emplois : le 
cumul des fonctions électives et des charges admi¬ 
nistratives est en général interdit. 

CUMULAHD {lar } n. m. Pop. Fonctionnaire qui 
exerce simultanément plusieurs emplois. 

CUMULATIF, IVK adj. Dr. Qui se fait par accu¬ 
mulation : donation cumulative de biens présents 
et d venir. 

CUMULATIVE ME TT ( man ) adv. Par accumu¬ 
lation. 

CUMULER (lé) v. a. Réunir plusieurs choses sur 
ta personne : cumuler deux emplois. 

CUMULUM iluss) n. m. (mot lat.). Amas de nuages 
amoncelés : les cumulus se résolvent généralement 
en pluie. 

CUNÉIFORME adj. (du lat. cuneus, coin, et de 
forme). En forme de coin. Sc dit surtout de l’an¬ 
cienne écriture des 
Assyriens, des Per- ►p. J 
ses et des Modes. | 

CIXETTK ( ne- Ecriture c»n«,forme. 

te) n. f. (ital. cu- 
netta). Petit canal dans un fossé de fortifications. 
Petit canal au fond d'un égout ou d’un aqueduc, en 
contre-bas du trottoir. 

CUPIDE adj. Qui a de la cupidité: Verrès était 
iUpid*> Ct cruel. Ant. généreux. 

Cl P1DEMENT (man) adv. Avec cupidité. lYuu 
CUPIDITÉ n. f. fiat, rupiditas). Convoitise. Désir 
immodéré des richesses. Ant. Dé»iuiérew»e»«rni. 

CUPREBBINÉE0 (prbsi-né) n. f. pl. Tribu d< 
conifère*, ayant pour type le genre cyprès. S. une 
cup> chinée 
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Ctruil EUE adi. (lat. cuprum, cuivre, et ferre, 
porter). Qui contient du cuivre : terrains, sédiments 
cuprifères. 

CUPRIQUE adj. (du lat. cuprum, cuivre). De la 
nature du cuivre. 

CUPRO-AMMONIAC ALE adj. f. Liqueur cupro- 
ammoniacale, dissolution ammoniacale de cuivre 
que l’on emploie pour l’imperméabilisation de la 
toile à voile, du papier, etc. 

CUPULE n. f. (du lat. cupula, petite coupe). Bot. 
Godet folié ou écailleux, formant la base du iruit. 

CUPULIFÈREB n. f. pl. (de cupule, et du lat. ferre, 
porter). Grande division de plantes, ainsi nommées 
de la cupule qui porte le fruit. S une cupulifére. 
CURABILITÉ n. f.Caractère de ce qui est curable. 
CURABLE adi. (lat. curabilis). Qui peut sc guérir. 
CURAÇAO (si) n. m. (du n. d’une des Antilles). 
Liqueur faite avec des écorces d’oranges amères, du 
sucre et de l’eau de-vie. 

CURAGE ou CUREMENT ( man) n.m. Action de 
curer : le curage d'un égout. Résultat de cette action. 

CURARE n. m. (mot amér.) Poison végétal très 
violent, avec lequel les Indiens empoisonnent leurs 
flèches. 

CURARINE n. f. Alcaloïde extrait du curare. 
CURATELLE (té-le) n. f. Fonction de curateur. 
CURATEUR* TRICE n. (lat. curalor, trir). Per¬ 
sonne commise par la loi pour l’administration des 
biens et des intérêts d’un mineur ou d’un incapable. 
Curateur au l'entre, celui qui est nommé pour veiller 
aux intérêts de l’enfant dont une femme est enceinte 
au moment de la mort de son mari. 

CURATIF* IVE adj. (de cure). Qui a pour but la 
guérison d’une maladie : méthode curative. 

CURATION ( si-on) n. f. Sj*n. peu usité de cure, 
dans le sens de traitement médical. 

CURCULIONIDÉB (dé) n. m. pl. Famille d’insectes 
coléoptères, appelas vulgairement charançons. S. un 
curculionidé. 

CURCUMA n. m. Genre de xingibéracées, dont 
certaines espèces sont employées en teinture ou 
dont la racine sert à préparer l’arrow-root. 

CURE n. f. (lat. nmi). Soin, souci : n avoir cure 
de rien. (Vx en ce sens.) Traitement medical : faire 
une cure à Vichy. Guérison d’une maladie, aune 
blessure : cure heureuse. Fonction A laquelle est 
attachée la direction spirituelle d’une paroisse. Ré¬ 
sidence d’un curé. 

CURÉ n. m. Prêtre pourvu d’une cure. Prêtre 
desservant. Pkov. : C*«®l Gro«*Jean qui en re¬ 
montre à sou curé, c’est un ignorant qui veut en¬ 
seigner plus savant que lui. 

CURE-DENT idun) n. m. Petit instrument pour 
curer les dents. Pl. des cure-dents. 

CURÉE (ré) n. f. Partie de la bête, intestins ct 
sang, qu’on donne à la meute de chasse. Cette partie 
de la chasse : sonner la curée. Fig. Butin que I on 
se dispute : la curée des places. Etre âpre ri la curée, 
être très avide de lucre, d’emplois. 

(TRE-MÔLE n. in. Machine à curer les porta. 
Pl. des cure-mâles . 

CI RE-OREILLE ( rè, Il mil.) n. ni. Petit instru¬ 
ment pour sc nettoyer les oreilles. Nom vulgaire du 
forficule. Pl. des cure-oreilles. 

CURE-PIED (pi-è) n. m. Instrument du maréchal 
ferrant. Pl. des cure-pieds. 

CURER [ré) v. a. (de cure). Nettoyer, retirer les 
ordures de : curer un fossé. 

CURETTAGE (rè-ta-je) n. m. Chir. Action de net¬ 
toyer avec une curette des tissus malades. 

CURETTE (rè-fe) n. f. Outil de bois ou de fer 
avec lequel on nettoie divers instrument!. Instru¬ 
ment de couverturier. Instrument de chirurgie en 
forme de cuiller à bords tranchants. 

( I IIEI H n. m. Qui cure les puits, les fossés, etc. 
CURIAL, K, AUX adj. Qui concerne une cure. 
Maison curiale, presbytère. 

CU Ri AL ou CURIALE n. m. Membre d’une même 
curie. Membre d’un sénat municipal, sous lo Bas- 
Empire. 

Cl HlATE adj. Qui se compose de la réunion des 
curies : assemblée curiate. 

CURIE ( rf ) n. f (lat. curia). Subdivision de la 
tribu, chez les Romains Lieu de réunion de chacun* 
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de ces divisions. Lieu où s’assemblait le sénat. Le 
sénat lui-même. Le sénat des villes municipales. 

( I itiF.i NEMi'üT ( ze-man ) adv. Avec curiosité. 

( l itiet l. F.l UK (ri-eû, eu-ze) adj. (lat. curiosus ; 
de cura , souci). Qui a une grande envie de voir, d’ap¬ 
prendre. Indiscret : enfant troy curieux. Singulier, 
surprenant : procès curieux. N. Personne curieuse. 
N. m. Chose curieuse : le curieux de l'affaire. Ant. lu- 

•ouriaut, indifférent, banni, roaumuii, vulgaire. 

IX Rio Y n. m. (lat. curio). Prêtre chargé, chez 
les Romains, des fêtes et des sacrifices particuliers 
A chaque curie. Chef d’une curie. 

ClHlOfllTK ( 0 - 31 ) n. f. Désir de voir, de con¬ 
naître. Indiscrétion : la curiosité est rarement bien - 
veillante. PI. Choses rares : amateur de curiosités. 

l’l RMi:i R n. m. (du lat. cursor, coureur). Petite 
lame ou pointe qui glisse à volonté dans une cou¬ 
lisse pratiquée au milieu d’une régie, d’un compas, 
d une hausse de pointage, etc. Astron. Fil mobile 
qui traverse le champ d’un micromètre et qui sert 
a mesurer le diamètre apparent d’un astre. 

rritfflf% l¥E adj. Se dit d’une écriture cou¬ 
rante et rapide : caractères cursifs. N. f. : écrire en 
c ursive . ._ 

fXRSO METRE n. m. Instrument pour mesurer 
la vitesse des trains. 

CXRILE adj. (lat. curulis). Se disait d’un siège 
d’ivoire sur lequel certains magistrats romains 
avaient seuls le privilège de s’asseoir : chaise eu - 
rule. Se disait des fonctions et de la personne même 
qui jouissaient de ce privilège : magistrature curule. 

CXRIRE n. f. Boue 
retirée d’un fossé, d’un 
étang. 

ciRV tTir, Ive adj. 

(lat. curvare, courber). 

Qui tend à se courber. 

CCRVIL1G YE adj. (du 
lat. rurvus. courbe, et de ligne). Géom. Se dit d’une 
figure formée par des lignes courbes. 

CCRVIMÈTRE n. ni. Instrument mesurant la 
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longueur des lignes courbes tracées sur le papier. 

CXMCXTE ( kus-ku-te ) n. f. (*r. kouckout). Genre 
de convolvulacées, parasites des végétaux cultivés : 
la cuscute dévaste les champs de luzerne et de trèfle. 

IT’SPIDE (kus-pi-de) n. f. (lat. cuspis, cuspiais, 
pointe). Bot. Pointe acérée et allongée. 

CX'ftPIDÉ, E ikus-pi-dé) t adj. (de cuspide). Dot. 
Qui se termine en pointe. 

CtSTODE ( kus-to-de) n. f. (du lat. custos, odis, 
gardien). Rideau qu’on met dans certaines églises h 
côté du maitre-autel. Pavillon qui couvre le saint 
ciboire. Nom donné aux vases liturgiques. N. m. Su¬ 
périeur de certains couvents. 

(XT.4VÉ, E adj. (du lat. cutis, peau). Mèd. Qui 
appartient h la peau : maladie cutanée. 

CirrifXLE n. f. (lat. cuticula). Petite peau très 
mince. Pellicule qui tapisse extérieurement la tige 
et l es fe uilles des plantes. 

CXTTEK ( keu-teur ) n. m. 

Svn. de cotre. V. ce mot. 

CUVAUE n.m. Opération 
qui consiste A soumettre le 
raisin à la fermentation 
dans des cuves : le cuvage 
dure ordinairement de huit 
à dix jours, et seuls les vins 
rouges y sont soumis. 

IT’VAISOY (c é-zon) n. f. 

Syn. de cuvage. 

iXVE n. f. (lat. cupa). 

Grand vaisseau pour la fer¬ 
mentation du raisin : il est dangereux de pénétrer dans 
les cuves lorsqu'elles contiennent du moût en ferment 
tation. Vaisseau servant A différents usages domes¬ 
tiques et industriels. 

CiVEAl' (ud) n. m. Petite cuve. 

COTÉE (vé) n. f. Le contenu d’une cuve : une cuvée 
de vendange , de moût. 

€1 VELAGE ou CCVELLEMEYT tv* l de-man) n. 

m. Revêtement de l’intérieur d’un puits de min»3. 
Introduction d’un tube métallique dans lo forage 
d’un puits artésien. 

f i VELER (lé) v. a. 'Prend deux l devant une syl¬ 
labe muette : il cuvelle.) Faire un cuvelage. 



Cl IKK (té) v. n. Fermenter dans la cuve. V. a. 
Fig. Cuver son vin, dormir après avoir bu avec excès. 

CUVETTE vè-te) n. f. (dimin. de cuve). Vase large, 
peu profond, qui sert A la toilette 
et à d’autres usages. Entonnoir 
placé au-dessous de la descente 
des plombs Petit vase situé A la 
partie inférieure du tube d’un ba¬ 
romètre. Plaque métallique en 
dessous du mouvement d’une montre. Fig. Mouve¬ 
ment du sol en forme d’entonnoir : Sedan est situé 
au fond d'une cuvette. 

Ci X 1ER (vi-é) n. m. Cuve A lessive. 

CYAWATE n.m. Sel dérivant de l’acide evanique. 

C’YAÜHYURIQIE (acid**). Nom scientifique do 
l’acide prussique, toxique violent. 

CYAYIQIE adj. Sc dit d’un acide oxygéné, liquido 
incolore, d’odeur irritante et très vésicant. 

n. m. Chim. Gaz composé de car¬ 
bone et d’azote, et éminemment toxique. 

C YAYOPllYC FBI ($é) n. f. pi. Ordre d’algues, de 
coloration vert bleuâtre. S. une cyanophycée. 

CYAYOSE (uo-3f) u. f. (du gr. kuanos, bleu’) Colo¬ 
ration bleue, livide ou noirâtre de la peau : la cya¬ 
nose, dite aussi coujierose 
bleue, est caractéristique de 
certaines lésions du cœur. 

fllYl R.ITIOY (si on) 
n. f. Action de transformer 
en cyanure. 

4 i’AYI RE n. m. Combi¬ 
naison de cyanogène avec 
un corps simple : cyanure 
de potassium. 

f 1 f \H(kass) n. m. Genre 
de phanérogames. très re¬ 
cherchés pour la décoration 
des serres. 

CYCLAMEY ’mén n m 
Genre de primulacécs, comprenant des plantes vi¬ 
vaces, ornementales, très communes, h racines âcres 
et purgatives. 

CYCLE n.m. (du gr. kuklos, cercle'!. Série de phéno¬ 
mènes qui se poursuivent dans un ordre déterminé : 
cycle de métamorphoses. Période après laquelle les 
mêmes phénomènes astronomiques se reproduisent 
dans le même ordre : cycle lunaire. cycle solaire. 
Cycle littéraire, groupe de poèmes constituant une 
sorte de cercle autour d’une légende principale : le 
cycle de la Table ronde. Nom générique des appareils 
de locomotion, tels que vélocipède, oicycletCe, etc. — 
Le cycle lunaire est une période de 19 années, au 
bout de laquelle les phases de la lune reviennent 
aux mêmes époques. On l’appelle aussi nombre d‘or t 
parce que les Athéniens, enthousiasmés de cette dé¬ 
couverte, duc à l’astronome Méton (432 ans av. J.-C.), 
firent graver en lettres d’or sur des tables de marbre 
les propriétés du cycle lunaire. Le cycle solaire est une 
période de 18 ans, à l’expiration de laquelle l’année 
recommence par les mêmes jours. L’ere chrétienne 
ayant commencé la 10« année du cycle solaire, pour 
trouver le numéro du cycle d’une année, on ajoute 9 
au millésime, et l’on divise la somme par 28. 

CYCLlQl E adj. Qui a rapport A un cycle astro¬ 
nomique : année cyclique. Qui a rapport à un cycle 
littéraire. Poètes cycliques, qui font partie d’un cycle 
littéraire, particulièrement du cycle héroïque grec. 

CYCLISME ( klis-me ' m. Nom générique de tout 
ce qui se rapporte aux cycles (véloeipédie). 

CYCLISTE klis-te) n. Personne qui pratique le 
sport vélocipédique. 

Cl Cl.oïl»AL, E. ALT (klo-i) adj. Qui a rapport à 

la cyclotde : courbe ryclofdale. 

CYCLOÏDE (klo-i-de ) n. f. Géom. Courbe engen¬ 
drée par un point situé sur une circonférence qui 
roule sans glisser sur une droite. 

C Vf LOYAL, E, A CA adj. Qui a rapport aur 
cyclones. Qui est en forme de cyclone : mouvement 
cyclonal des vents . 

CYCLOYE n. m. (du gr. cercle). Ou rat: an 

ui se déplace en tournoyant avec une extrême rapi- 

ité : les cyclones naissent dans la nier des Antilles 
et traversent J 1 Atlantique entier. 

CYCLOPÉEY, EWE (pedn,è-nc) adj. (de Cyclope, 
n. de géants mythologiques. V. Part. hlst.). Se dit de 




Curitte. 
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le§ forme* 


monuraouts do construction ancienne, vasiri et mas¬ 
sifs, probablement pélasgiques : mur cyclupécn. 

CYCLOHTOMEM (klos-to-me) n. m. pl. Ordre de 
poissons, qui comprend les lamproies et 1 
voisines ressemblant à 
des vers. S. un cyclo- 
stome. 

C ¥ CW ©ï D B ( kno- i de) 
adj. fgr. kuknos, cygne, 
et eiaos. forme). Qui res¬ 
semble au evgne. 

Cïfi.YE n. m.(lat.ryc- 
nus). Genre doiseaux 



palmipèdes, migrateurs ou domestiqués, 
long, h large bec et larges ailes, dont l’e 


Cygne. 

cou très 
l'espèce com¬ 
mune a le plumage d’un blanc éclatant : le plumage 
du cygne est recherché. Fig . Grand poète, grand 
écrivain d’un génie pur et gracieux : le cygne de 
Mantoue (Virgile); le cygne de Cambrai (Fénelon). 
Chant du cygne, dernier ouvrage d’un beau génie 
près de s’éteindre. Blanc comme un cygne, très 
blanc. Cou de cygne, cou long et flexible. 


('Yl.iXDHAtàE n. m. Action de cylindrer. 

CYLIYDRE n. m. igr. kulindros). Corps arrondi, 
long et droit, à bases égales. Gros rouleau de 1er ou 
de pierre, pour aplanir les routes, les 
allées des jardins. Pièce dans laquelle 
agit la vapeur, pour donner le mouve- 
mentau piston d’une machine à vapeur. 

Corps de pompe. Rouleau pourlaminer 
les métaux, pour lustrer les étoffes, etc. 

Cylindrederévolution, solideengendré 
par la rotation d’un rectangle autour 
d’un de ses côtés. — L’aire latérale du 
cylindre est égale au produit de la 
circonférence de base par la hauteur 
ou 2*RH ; le volume dj cylindre est égal au produit 
de la surface de la base par la hauteur oU ~ R 1 II 

C YEIWDRER f drè) v. a. Passer au cylindre ou 
mettre en rouleau. 

( VMYüRK iTt: n.f.Etatdece quiesteylindrique. 
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Cylindre. 


CYl.i Y'Dii iqc e adj. Qui a la forme d’un cylindre, 
ou qui est relatif au cvlindre. 

CYtlXDRiQLEJfÉXT (ke-man) adv. En forme de 
cylindre. 

CYriWDRO-COWlQrK adj. Qui tient du cylin¬ 
dre et du cône : balle cylindro-conique. 

CYLI.YDROÏDE dro-i-dc) adj. (de cylindre, et du 
gr. eidos, forme!. Qui a la forme d’un cvlindre. 

CYNilME fmè-se) n. f. V. cimaise. 

CYMBAI.AIRE sin-ba-lè-rc ) n. f. Muflier à tiges 
rampantes, qui croit sur les vieux murs. 

CYMBAI.E sin) n. f. (gr. kumbnlon ; de kumbos , 
objet creux). Chacun des deux 
disques de cuivre ou de bron¬ 
ze, égaux, que l’on frappe l’un 
contre l’autre et qui forment 
un instrument de musique. 

CYMBAEIER ( sin-ba-li-é ) 
n. m. Celui qui joue des cym¬ 
bales. . . 

C'Y ME n. f. fiat. cyma). Cymbale.. 

Bot Mode d’inflorescence dans lequel les pédon¬ 
cules, nés d’un môme point de la tige, so ramifient 
suivant une loi définie. (V. la planche plante.) 

ti MUiQiE sim') adl. V. kymrique. 

CYNA.YCIE 11 ) n. f. Y. esquinancie. 

C y yi:<.i: ri^t i: adj. (gr. kuôn, chien, et ayein, 
conduire). Qui concerne la chasse : plaisirs cynégéti¬ 
ques. N. f. L’art de la chasse : traité de cynégétique. 

CYY’IPH (nipss) n. m. Genre d’insectes h ymeno- 
ptères. comprenant de nombreuses espèces, qui pro¬ 
duisent des galles sur les feuilles des chênes. 

CYYIQI E adj. (gr. kunikos ; de kuôn. kunos, 
chi<»n . Se dit d'un* ancienne secte de philosopha 
qui affectaient de mépriser les bienséances so iales. 



(V. Part, hist.) Impudent, obscène ; discours, aveu 
cynique. Substantiv. : c'est un cynique. N. ui. Philo¬ 
sophe cynique : Diogène est resté le vlus célébré des 
cyniques. Ant. Chatte, dereut, pudique. 

CYWIQt'Elf E.Y'T ( ke-man ) adv. Avec cynisme. 

CYiYlNME (nis-mè) n. m. Doctrine des philoso¬ 
phes cyniques Impudence, effronterie, impudeur 
excessive. ,Ant. Bienséance réeersre, décence. 





CYNOCEPHALE n. m. 

igr. kuôn, kunos, chien, et 
kephalê, tête). Genre de 
grands singes africains, dont 
la tète a quelque ressem¬ 
blance avec celle du chien : 
les Egyptiens honoraient les 
cynocéphales. 

C'Y voc.i.onme (glose) n. 
f. (gr. kuôn, kunos, chien, 
et glôssa, langue). G^nre de „ 4 . , 

borraginées, ornementales (-yooc ph.le. 

et médicinales, dont les feuilles offrent quelque res¬ 
semblance avec une langue de chien. 

CYPÉR%CÉEfl(s<A n. f. pl. Famille de plantes mo- 
nocotylédones, ayant pour type le souchet (cyperus). 
S. une n/péracée. 

C'Yi*n ohe ( fô-ze ) n. f. Gibbosité à convexité pos¬ 
térieure de la colonne vertébrale : la cyphose est la 
plus commune des déviations de la colonne verté- 

C'YPREH (prè) n. m (gr. kuparissos). Genre de 
conifères, comprenant des ar¬ 
bres résineux toujours verts, 
que l’on plante souvent au¬ 
près des tombes : te bois de 
cyprès est presque incorrupti¬ 
ble. Symbole de deuil. 

CYPRIÊRE n. f. Dois 
planté de cyprès. 

CYPRIN n. m. Nom scien¬ 
tifique des poissons du genre 
carpe. 

CYPRIOTE adj. et n. De 
Chypre. 

CYRIELIEW ( ril-li-in) OU 
CYHICEIÇlE ( ril-li-ke) adj. 
m. Se dit de l’alphabet 
slave, attribué à saint Cyrille. 

CYHTICERQIE (sis-ti-sèr-ke) n. m. Etat par le¬ 
quel passent les embryons des vers, comme le ténia, 
enkysté à ce moment dans la substance de l’animal 
qui lui sert d’hôte. 

CYHTiQt'E (sis) adj. Qui a rapport à la vessie. 

CYHT1TE (sis) n. f. (du 
gr kustis, vessis). Méd. In¬ 
flammation de la vessie. 

CYHTOTOME sis-to) n. 

m. (du gr. kustis, vessie, et 
tome, incision).Instrument 
dont on se sert pour inci¬ 
ser la vessie. 

CYHTOTOMIE (sis. mt) 

n. f. Incision de la vessie. 

CYTIWÉEW (né) n. f. pi. 

Famille de dicotylédones, 
ayant pour type le genre 
cylinel. S. une cytinée. 

CYTCWBT (né) n. m. 

Genre de plantes parasi¬ 
tes. famille des cytinées. 

CYTIHK (si-ti-ze) n. m. 

Genre de légumineuses 
papilionacées, ornementales, voisin des genêts. 

CZ Alt (Azur) n. m. V. tsar. — C ZAHÊWITC il 
Ifiza) n. ni. Y. i tvuu.vncii. — CZAHIEN, F. Y Y F. 
t'kza-ri-in. r-m adj. V. tsakien. — <7AHL\E ^Asu) 

n. f. Y. TSARINE. 


Cyprè». 






n. m. [dé ou de). Quatrième lettre de 
l'alphabet et la troisième des coq* 
sonnes : le d est une dentale doure ou 
sonore. D, chiffre romain, valant 500. 

DA particule qui, jointe par un trait 
d'union au mot oui ou, parfois, à 
nenni, donne plus de force à l’affir¬ 
mation ou à la négation : oui-da. 


DA CAPO floc. ital. signif. d partir de la t*Ue) loc. 
adv. Mus. Locution indiquant qu’à un certain en¬ 
droit d’un morceau, il faut reprendre depuis le début. 
DACE adj. et n. De la Dacie. 



DACOÏT iko-if) n. m. Tortures infligées jadis par 
certains brigands de l’Inde à leurs prisonniers pour 
leur extorquer leurs richesses. Par exl. Nom donné 
à ces brigands. 

DACTYLE n. m. (du gr. daktulos, doigt). Métriq. 
Pied formé d’une longue et de deux brèves, dans les 
vers grecs et latins flot. Genre de graminées four¬ 
ragères, des régions 
tempérées. 
dactyle, E 

adi. (du gr. daktulos, 
doigt).Quialaformo 
d'un doigt. 

DACTYLI Ql’F. 

adj. Prosod. Qui tient 
du dactyle. Composé 
de dactyles : hexa¬ 
mètre dartylique. 

DKTYLOtiHA- 
PRE n. m. (gr. dak- 
tuloi. doigt, et gra- D.nyio^.ph., 

phein , écrire). Machine à écrire actionnée par un 
clavier. N. et adj. Personne qui écrit avec cette 
machine : une excellente dactylographe. 

DACTYLOGRAPHIE [fi) n. f. Art d écrire avec 
le dactylographe. 

DACTYLOGRAPHIAI E adj. Qui concerne la 
dactylographie : signes dactylographiques. 

DACTYLOLOGIE (jt) n. f.( gr. daktulos, doigt, et 
logos, discours). Art de converser par le moyen des 
doigts, en usage parmi les sourds-muets. (On dit 
aussi DACTYLO LA LIE.) 


DACTYLOLOGIQCE adj. Qui a rapport à la 
dactylologie. 

DADA n. m. Cheval, dans le langage des enfants. 
Fig. et fam. Cest son dada, c’est son idée favorite. 
DADAIM (dé) n. m. Jeune homme niais, nigaud. 


DAGORYE n. f (de dague, et corne). Vache qui 
a perdu une de ses cornes. 

DUii E ida-ghe) n. f. Epée à lame large et courte. 
Bois de cerf après 
la première année. 

DAGCEH (qhé) 
v. a. Frapper de la 
dague.(Yx.et inus.) 

DAGt ERRÉOTYPAGE (ghè-ré) n. m. Action de 
daguerréotyper. 

DAGt ERRKOTYPE (ghè-ré) n. m. (de Daguerre, 
n. de l’inventeur, et du gr. tu}»os, empreinte). Procédé 
qui avait pour but de fixer sur une plaque sensibilisée 
les images obtenues dans la chambre noire. Appareil 
servant à cet usage. Art de fixer des 
images avec cet appareil. Image ainsi 
obtenue. V. photographie. 

DAGI ERRF.OTYPER ( ghè-ré,pé ) 
v. à. Reproduire l’image au moyen 
du daguerréotype. 

DAGI EltREOTYPIE [ghè-ré, pf) 
n. f. Art de daguerréotyper. 

DAGt'ET (ghe) n. m. (de dague). 

Jeune cerf qui porte son premier 
bois. (On dit aussi daoard.) 

dagiette ( ghe-te) n. f. Petite 
dague. 

DAHLIA n.m. fdc Dabi, bot. suéd.). 

Genre de composées hélianthées, qui 
produit des fieurs très belles, mais sans parfum : on 
multiplie au printemps les dahlias pardi vision des tu - 
hercules. Laflcurelle-méme. 

DA IGA Lit ( dc-gnéi v. a. 

(lat. dignari ; de dignus, 
digne). Avoir pour agréa¬ 
ble. vouloir bien. 

DA IL (da, l mil.) n. m. 
ou DA ILLE da, U mil.) n. 
f. Sorte de faux à manche 
court. 

d %im (din) n. m. (lat. 
dama). Genre de mammi¬ 
fères ruminants, famille 
des cervidés, caractérisé 
par le bois palmé et la robe tachetée. Peau de daim 
chamoisée : le daim est ferme et souple. 

DAÏ.H 10 (da-i) n. m. Nom donné aux princes féo¬ 
daux du Japon, qui perdirent leurs privilèges pen¬ 
dant la révolution de 1808. 
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1AIMB (dé-né) n. f. La femelle du daim. (Les 
chaste ors prononcent dine.) 

DAI0 {dé) n. m. (du lat. aiscus, plateau). Sorte de 
baldaquin élevé au-dessus d'un 
autel, d'un trône, etc. Poêle sou¬ 
tenu par des petites colonnes, 
sous lequel on porte le saint 
sacrement dans les processions. 

Voûte saillante au-dessus d’une 
statue. Abri quelconque : dais de 
feuillage. 

lALBKRCilE ( bér-ji ) n. f. 

Genre de légumineuses, compre¬ 
nant des arores et des arbris-* 
seaux grimpants : la dalbergie 
fournit l'ébène du Sénégal. 

DALLAGE ( d a-la-je ) n. m. Action de daller. 
Assemblage, revêtement de 
dalles : dallage en mosaïque. 

DALLE ( da-le) n.f. Tablette 
de pierre pour paver les trot¬ 
toirs, les églises, faire les re¬ 
vêtements, etc. 

DALLER (da-lé) v. a. Pa¬ 
ver de dalles. 

BALLELR ( da-leur ) n. m. 

Ouvrier employé au dallage. 

BALMATE n.et adj. De la 
Dalmatie. N. m. Langue qu'on 
y parle : s'exprimer en dalmate . 

DALMATIQl'E (de Dalmatie) n. f. Tunique blan¬ 
che des empereurs romains. Chasuble à manches des 
diacres, sous-diacres et évêques, quand ils officient. 

DALOT (/o) n. m. (de dalle). Trou dans la paroi 
d’un navire, pour faire écouler l'eau. Petit aqueduc 
servant à l'écoulement. 

•ALTONIEN. EAAF. ( to-ni-in, è-ne) adj. et n. Qui 
est affecté de daltonisme : Sisrnondi était daltonien. 

BALTONI0ME (nis-nie) n. m. (de Dation, physi¬ 
cien angl.) Imperfection de la vue. qui consiste dans 
la difficulté ou l’erreur d’appréciation des couleurs. 

DAM [dan) n. m. (du lat. aamnum, perte). Préju¬ 
dice, dommage. (Vx en ce sens.) Théol. Peine des 
damnés, privés de la vue de Dieu. Damnation. 

DAMAGE n. m. Action de damer la terre. 

DAMAN n. m. Genre de mammifères probosci- 
diens, comprenant do petites marmottes qui vivent 
en société et habitent l'Asie Mineure et l'Afrique. 

DAM 40 (ma) n. m. Etoffe (le soie à fleurs, fabri¬ 
quée à Damas. Sabre d’un acier très fin. Sorte de 
prune, originaire de Damas. Linge damassé : un ser¬ 
vice de lingerie en damas. 

DA MA MQ (JIA’ A G E (mas-ki) n. m. ou DAMA*- 
Ql'INLRE {mas-ki) n. f. Art ou action de damas¬ 
quiner. Résultat de ce travail. 

DAM40QITNER f mas-ki-né\ v. a. Incruster de 
petits filets d’or ou d’argent dans du fer ou de l’acier. 

DAMA0QIJINERIE ( mas-ki-ne-rt ) n. f. Art du 
damasquineur. 

DAMA0QIJINEITR {mas-ki) n. et adj. m. Ouvrier 
qui damasquine. 

DAMA00Ë, E ( ma-si) adj. Se dit du linge agré¬ 
menté de dessins comme les damas; de l’acier 
trempé i\ la façon du damas. N. m : du damassé. 

DAMA00EH (’ma-sé) v. a. Fabriquer une étoffe 
ou du linge à la façon du damas, avec fleurs ou 
personnages. Tremper de l’acier à la façon du damas. 

DAMAN0KHIE (ma-se-ri) n. f. Fabrique de linge 
damassé. 

DAMA00ElTR,Er0E (ma-seur, eu-ze) n. et adj. Ce¬ 
lui, celle qui travaille à la fabrication du damassé. 

DAMA00URE ima-su-re) n. f. Travail du damassé. 

DAME n. f. (du lat. domina . maîtresse;. Titre 
donné à toute femme mariée et â certaines reli¬ 
gieuses. Autrol'., 
femme d’un noble. 

Point d’appui de l’a¬ 
viron. dans une em¬ 
barcation. Femme à 
laquelle on offre scs 
hommages . combat¬ 
tre jpour sa dame. 

Syn. de demoîsflle 
ou hue. Figure du jeu 
de cartes. Seconde pièce du jeu d’échecs. Pièce ronde 
et plate, de bois nu d’ivoire, pour jouer au trictrac. 


Pion doublé, au jeu de dames. Jeu de dames, jeu qui 
se joue à. deux avec des pions, sur un damier. 

DAME ! interj. qui marque l'hésitation, la sur¬ 
prise, etc. 

DAMB«JBANNE (ja-ne) n. f. (prov. damajan o ). 
Grosse bouteille qui sert à garder ou à transporter 
du vin ou d’autres liqueurs. PI. des 
dames-jeannes. 

DAMER {mi) y. a. Doubler un pion 
au jeu de dames. Fouler, tasser la 
terre avec une dame. Fam. Damer le 
pion à quelqu'un , l’emporter sur lui. 

DAMERET (rel n. m. Homme qui 
donne à sa toilette, à scs manières, 
une attention toute féminine. 

DAME-RONDE n. f. Cône de ma- 
çonnerie qui, levé sur l’aréte d’un mur, y rend la 
circulation impossible. PI. des dames-rondes. 

DAMIER (mi-é) n. m. Surface plane divisée en 
cent cases blanches et noires, pour jouer aux dames. 
Ornement architectural, com¬ 
posé de moulures alternative¬ 
ment saillantes et creuses. 

DAMNABLB ( da-na-ble) adj. 

Qui peut attirer la damnation 
éternelle : action, maxime dam- 
nable. Qui mérite d'étre damné. 

Qui mérite réprobation. 

DAMMARLEMKHT ( da-na- 
ble-man ) adv. D’une manière 
damnable. (Peu us.) 

DAMNATION ( da-na-si-on ) 
n. f. Condamnation aux peines 
éternelles. Juron qui marque la colère. Ant. 0*1«l 

DAMNÉ, E ( da-né ) adj. et n. Qui est en enfer. 
Ame damnée , personne aveuglément dévouée à uno 
autre. Souffrir comme un damné, horriblement. 

DAMNER {da-né) v. a. (de dam). Condamnera la 
damnation. Etre cause de la damnation de. Fig. 
Faire damner quelqu'un, le tourmenter à l’excès. 

DAMOI0EAL {zô) n. m. (bas lat. dominiceflus). 
Autrefois, jeune gentilhomme qui n’était pas encore 
chevalier - aujourd’hui, jeune homme empressé au¬ 
près des dames. (On a dît aussi immoisel.) 

DAMOI0ELLE [zé-le] n. f. Fille de qualité. (Vx.) 

DANAÏDB ( na-i-de ) n. f. Genre de beaux papillons 
des régions tempérées. Les Danaides , v. Part, hist. 

DANDIN n. m. Fam. Homme niais, décontenancé. 

DANDINEMENT (man) n. m. Mouvement de ce¬ 
lui qui dandine, ou se dandine. 

DANDINER (né) v. n. Balancer gauchement son 
corps. 0e dandiner v. pr. : le canard se dandine en 
marchant. 

DANDRELIN n. m. Hotte en tissu d’osier très 
serré, pour la vendange. 

DANDY n. m. (m. angl.). Homme élégant, à la 
mode. PI. des dandys. 

DANDY n. m. (m. angl.). Variété de cotre qui 
porte un tapecu. 

DANDY0ME ( dis-me ) n. m. Manières du dandy. 
Prétention à l’élégance, au suprême bon ton. 

DANGER (jé) n. m. Péril : rester calme en face 
du danger. Risque, inconvénient. Ant. 0érnr!Aé« 

DANGEHE110EMENT ( ze-man ) adv. Dune ma¬ 
nière dangereuse : être dangereusement malade. 

DANGEREUX, EI AE {reû, eu-ze) adj. Qui offre 
du danger : «ne dangereuse équipée. Qui risque de 
devenir dangereux. Pernicieux, nuisible. 

DANO10, E {noi, oi-ze) adj. et n. Du Danemark, 
N. m. Langue parlée au Da¬ 
nemark. Chien à poil ras, 
originaire du Danemark. 

DAN0 dan' 'du lat. de in- 
tus, du dedans), prép. mar¬ 
quant le rapport d’une chose 
n ce, qui la contient : dans la 
i h ambre; dans i année. Mar¬ 
que l’état : être dans l'em¬ 
barras. 

DAN0ANT (.san), E adj. 

Se dit des réunions où l’on danse : soirée dansante. 
Qui excite a la danse : volka très damante. 

DANSE n. f. Suite de mouvements cadencés du 
corps, au son des instruments ou delà voix: la danse 
faisait partie, chez les Grecs, de l'éducation nath nale. 




Dallage. 
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Air de danse. Manière de danser. Fig. Correction, 
réprimande : donner, recevoir une dame. Fam. 
de Maint-Guy. la chorée. 

D.4XMER (sé) v. n. Mouvoir le corps en cadence : 
David dama devant l'arche. Exécuter des mouve¬ 
ments rapides : la chèvre dame sur tes rochers. Fig. 
Ae savoir sur auel pied damer, ne savoir que deve¬ 
nir. Maître à danser, sorte de compas. (V. compas.) 
V. a. Exécuter une danse : danser une polka. Fig. 
Faire danser Quelqu'un, le malmener. Faire damer 
les écm, gaspiller l’argent. Faire damer l'anse du 
j ianier, exagérer le prix des achats que l’on fait pour 
le compte d’autrui. 

DAXMKIR, El.ME f eu-ze ) n. Qui danse. Qui aime 
à danser. Qui fait profession de danser. 

5.15TBMQIE (tes-ke) adj. Qui rappelle l’énergie 
•ombre et grandiose de Dante ipoesie dantesque. 

1AXTMX1IIME (nis-niê) n. m. Ensemble des doc¬ 
trines politiques de Danton. (Ses partisans sont 
appelés dantonistes.) 


®VHBIEX, E.VAE (bi-iti, é-ne) adj. Du Danube. 
® ***H!BÉ n. m. Genre de thymélacées, compre¬ 
nant des arbres et des arbrisseaux ornementaux. 

( daf-ni) n. f. Genre de crustacés des 
eaux do uce s. (On dit vulgairem. pucb d’fau.) 

®IPIFISE n. m. (du lat. dapes, du pis , mets, 

et ferre, porter). Au moyen âge. celui des officiers 
de la maison royale qui servait le souverain à table. 
DIRAIME (rè-ze) n. f. Déversoir d’un étang. 

® 4H» dar) n. m. Hampe de bois, armée d’une 
pointe de fer : les Francs étaient armés d'une sorte 
de dard. Fig- 

Trait acéré : jaKaaBpfaBrM Bfc»» 

dard de la sa- _ 

tire . Langue D * rd> 

du serpent. Aiguillon de l'abeille et de certains insec¬ 
tes. Pistil. Archit. Ornement en fléché qui sépare 
les oves. 


DiRDEMEAT fde-man) n. m. Action de darder. 
D.IRDEH (dé) v. a. Frapper avec un dard. Lancer 
avec force. Fig. : le soleil darde ses rayons brûlants. 
D.tRDIKHE n. f. Piège à chevreuil. 
D.IRDILLOÜ (Il mil.) n. m. Petit dard. 


P.IRE-DAUE loc. adv. Fum. Promptement, en 
toute hâte : arriver dare-dare. 

DAHIOEE n. f. Sorte de flan fait de farine, de 
beurre, d’œufs et de lait. 

DARIQIE n. f. Monnaie d’or pur des anciens 
Perses, à l’image de Darius. 

dahae n. f. (bas bret. dam). Tranche d’un pois¬ 
son : une dame de saumon. 

DARNE ou DARCE n. f. (itül. darsena). Bassin 
d’un port, surtout dans la Méditerranée. 

DiHNlAE ou D A RU ne n. f. Petite darse. 

DARTOIN (toi) n. m. Gâteau feuilleté, à la fran¬ 
gipane ou aux confitures. Syn. oâtkait a i a Manon. 

DARTRE n. f. Nom vulgaire de diverses maladies 
de la peau qui produisent des croûtes, des exfoliations. 
— Il faut laver les dartres avec de l’eau dans la¬ 
quelle on a fait dissoudre quelques grammes de bo¬ 
rate de soude, et les badigeonner avec de la tein¬ 
ture d’iode. 

DARTREIX, El ME ( treû , eu-ze) adj. De la na¬ 
ture des dartres : affection dartreuse. 

DAHwmEX, EXAE (da-rou-i-ni-in, è-ne ) adj. 
Qui appartient à la doctrine de Darwin. 

DAR44 1511 MME (da-rou-i-nis-me) n. m. Doctrine 
de Darwin. (V. Darwin, part, hist.) 

DARWIXIMTE ( da-rou-i-nis-te ) n. Partisan de 
la doctrine de Darwin. 

DAMYPEETIM ( zi-pél-tiss ) n. m. Genre de cou¬ 
leuvres de l’Afrique du Sud, non venimeuses, et qui 
atteignent un mètre de long. 

DASl’PDDE (zi) n. m. Genre d'abeilles solitaires, 
communes en France. 

DINYIRE (zi) n. m. Genre de marsupiaux d’Aus¬ 
tralie. qui vivent dans les arbres. 

DATAIRE (té-re) n. m. Officier du Vatican qui 
préside à la daterie. 

DATE n. f. (du lat. datum , donné). Temps précis 
oü un événement a eu lieu : tout acte authentique doit 
porter sa date. Chiffre qui l’indique. V. Part. hist. 

, DATER [té) v. a. Mettre la date : dater une lettre. 
V. n. Commencer & compter d’une certaine époque. 
Fig- : sa haine date de loin* 



Dattier. 


DATE RIE (rf) n. f. Chancellerie du Vatican qui 
expédie les affaires réglées par le pape en dehors du 
consistoire : grâces, dispenses, etc. Office de dataire. 

Datii, 14E adi. (lat. dativus). Conféré par voie 
judiciaire : tuteur datif. Gramm. Qui est de la nature 
du datif : préposition dative. N. m. Dans les langues 
à déclinaison, cas qui marque l’at¬ 
tribution. la destination. 

DATION (si-on) n. f. (lat. datio). 

Action de confier Judiciairement : 
dation de conseil judiciaire. Action 1 
de donner comme payement. 

DATIMME (tis-me) n. m. (de Datis, 
personnage d’Aristophane). Répéti¬ 
tion ennuyeuse de multiples syno¬ 
nymes pour exprimer une idée très 
simple. 

DATTE (da te) n. f. Fruit du dat¬ 
tier qui croît en longues grappes ou 
régimes : les dattes sont un aliment 
précieuT pour les Sahariens. 

DATTIER (da-ti-é) n. m. Genre 
de nalmiers des pays chauds, dont 
le fruit est la datte : le dattier de¬ 
mande a la fois un sol humide et un ardent soleil. 

DATERA n. ni. invar. Genre 
de solanacées, comprenant des 
arbres et des arbrisseaux véné¬ 
neux. (Le datura le plus remar¬ 
quable est le datura stramonium, < 
plus connu sous le nom de stra- 
moine.) 

daibe (dô-be) n. f. (ital. 
dobba). Manière de faire cuire 
certaines viandes, à la braisière. 

Viande Ainsi préparée. 

DA1BER (dô-bé) v. a. Battre 
à coups de poing. Fig. v. a. et 
v. n. Parler mal de, railler : 
dauber Quelqu'un, sur quelqu'un. Cuire en daube. 

DAIBE (R Et ME (dô. eu-ze) n. et adj. Personne 
qui aime â dauber, â railler, à medire. 

daihière (dô) n. f. Sorte de braisière pour ac¬ 
commoder une viande en daube. 

DAI mo.vt (À la) loc. adv. employée en parlant 
d'un attelage à la manière du duc d’Aumont, qui en 
introduisit l’usage sous la Restauration. Cet Atte¬ 
lage se compose de quatre chevaux attelés sans 
volée, conduits par deux postillons *. calèche attelée , 
conduite à la daumont. (On écrit aussi à lad’Aumont.) 
Substantiv. : une élégante daumont (ou d Aumont). 

DA IPIIIX 
(dû) n. m. (lat. 
detp h i 7i u s). 

Genre demain 
mifères cé¬ 
tacés de 1 phi ni- ~ .. 

dés. vivant par Dauphin. 



Datura. 



atteigi 
le an 


auphin comme 



Courouuf» da 
Dauphin. 


de long : les anciens regardaient , 
lami de l'homme. Mar, Syn. 

JOTTEREAU. 

DAI i»iii\ (dô) n. m. Souverain 
du Dauphiné, puis fils aîné du roi 
de France. Le grand Dauphin, le fils 
de Louis XIV. V. Part. hist. 

DAl PiliXE (dô) n. f. Femme du 
Dauphin de France. 

DAIPHINEEEE ( dô-fi-në-le) n. f. 

Bot. Genre de renonculacécs, ornementales et mé¬ 
dicinales,qu'on nomme 
aussi de/phinette et pied- 
d'alouette. 

DAIPIIIIAOIM, E (dô- 
-noi, oi-ze) adj. et n. Du 
>auphiné. 

DA IRA DE (dô) n. f. 

Genre de poissons acan- 
thoptère8, qu’on trouve dans les mers d’Europe, sur¬ 
tout dans la Méditerranée. — La daurade atteint 
50 centimètres de long; elle est d’un bleu argenté, 
avec un croissant d’or entre les yeux ; sa chair est 
très délicate. 

DAVANTAGE adv. Plus : je lien sais pas davan¬ 
tage. Plus longtemps : ne restez pas davantage. 


£ 



Dturadi. 
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MUER (ri-é) n. m. Instrument employé pour 
arracher les dents, les frag¬ 
ment® osseux. Outil dont 
le tonnelier se sert pour 
faire entrer les cerceaux. 

Outil de menuisier et de forgeron, formé dune 
barre de fer armée d’une mâchoire mobile. 

DAW ou DAIH {da-ou ou dôv ) n. m. Espece de 
zèbre qui vit dans l’Afrique du Sud. 

DE (lat. de) prép. qui marque l’origine : issu de 
parents pauvres; la matière : laide de nager; 1 ex¬ 
traction : charbon de terre ; la séparation : éloigne 
de sa merci les qualités personnelles : homme de gé¬ 
nie Signille Avec : saluer de la main. Pendant : P ar ~ 
tir de nuit . Touchant : parlons fa celte affaire. Par : 
aime de tous. Depuis : de Paris à Borne. Particule 
honorifique, qui précède la plupart des 
noms nobles. V.nu. 

DE, DÉ ou DÉ» préf. qui marque pri¬ 
vation de l’état ou de l’action que com= 
porte le mot auquel il est joint, l’origine 
ou le commencement de l’action. 

DÉ n. m. (lat. digitale). Etui de métal, W4co,,drê - 
pour protéger le doigt qui pousse l'aiguille. 

DÉ n. m. (du lat. datum , ce qui est donné). Petit 
cube, à faces marquées de points, de 
un à six, pour jouer. 

DEAD-HEAT (dèd-t O n. m. (nngl. 
dead , morte, et heat, épreuve). Turf. 

Epreuve nulle, lorsque les chevaux 
arrivent tête à tête : faire dead-heat. üé a jouer. 

DÉALBATIOR (*i-on) n. f. (du lat. dealbart , 
blanchir). Passage à la couleur blanche. 

DÉAMBILATIOR (an, si-ort) n. f. Action de 
déambuler ; marche. (Peu us.) 

DÉ AM BIX ATO IRE (an) n. m. Nef qui tourne 
autour du chœur d’une église. 

DÉAMBULER {an-hu-lé) v. n. (lat. deambularc ). 
Se promener, marcher. (Peu us.) 

PÉBÂCLAGE ou DÉBÂCLEMERT (man) n. m. 
Action de débâcler : débâclage d'un port. 

DÉbAcle n. f. Rupture des glaces : la débâcle, 
polaire donne naissance à de formidables icebergs. 
Tig. Renversement de fortune, déroute : la retraite 
de Bussie amena la débâcle du premier Empire. 

DÉBÂCLER iklé) v. a. (de de, et bâcler). Ouvrir, 
débarrasser ; dé bât 1er un port. V. n. Se dit d’une 
rivière au moment du dégel : la rivière débâcle. 
DÉbAclkir n. et adj. m. Préposé au débâclage. 
DÉBAGOlLER ( lè} v. n. (de bagou). Vomir. V. a. 
Fig et pop. : dèbagouler des injures. 

DÉBALLAGE (ba-la-je) n. m. Action de déballer. 
Marchandises vendues à bas prix dans une installa¬ 
tion de passage. Cette installation. Ant. Emballage. 

DÉBALLER Iba-lè) v. a. (préf. fa, et balle). Dé¬ 
faire, vider une balle, une caisse. Ant. Emballer. 
DÉBALLE!'R (ba-leur) n. m. Marchand ambulant. 
DÉBANDADE n. f. Action de se disperser : la 
retraite devint une débandade. A la débandade 
loe. adv. Confusément et sans ordre. 

DÉBARDER (r/é) v. a. (préf. dé, et bande). Oter 
une bande, un bandage : débander une plaie. Dé¬ 
tendre : débander un arc. Me débander v. pr. Se 
disperser : les troupes se déband&rent. 

DÉBARQUER [ké[ i v. a. (préf. de, et banc). Dé¬ 
pouiller de ses bancs une embarcation. Gagner au 
jeu tout l'argent que le banquier a devant lui. V. n. 
Quitter un banc sur lequel on naviguait. 

DÉBAPT1MER {ba-ti-zé) v. a. Changer le nom 
d’une personne ou d’une chose : la (.(invention dé¬ 
baptisa un grand nombre de rues de Paris. 

DEBARBOUILLA GE (hou, U mil.) n. m. Action 
de débarbouiller. 

DÉBARBOUILLER {hou. Il mil., él y. a. Net¬ 
toyer le visage. Ne débarbouiller v. pr. Se laver le 
visage. Fig. et fam. Se tirer d’embarras. 

DÉBARCADÈRE n. m. (rad. débarquer). Jetée 
sur la mer ou sur un fleuve, pour le débarquement 
des-marchandises, des voyageurs. Quai d’arrivée des 
chemins de fer. Son corrélatif est embarcadkrk.) 
DÉBARDAGE n. m. Action de débarder. 


DÉBARBBR {dé) v. a. (de dé, et bard). Décharger 
à quai. Transporter le bois coupé hors du taillis, la 
pierre hors de la carrière. 

BÉBARDEt R adj. et n. m. Qui débarde. Person¬ 
nage de carnaval, déguisé en ouvrier débardeur. (En 
ce sens, le fém. débardeuse est usité.) 

DÉBARQUÉ, E (ké) n. Sorti du navire ; descendu 
de voiture. Un nouveau débarqué, personne arrivée 
nouvellement de son pays. 

DÉBARQUEMENT (Are- man) n. m. Action de dé¬ 
barquer. Ant. Embarquement. 

DÉBARQUER {ké} v. a. (de dé, et barque). Enlever 
d’un navire, d’un bateau, d’un wagon : débarquerr 
des marchandises. Fig. : débarquer un collègue gê¬ 
nant. V. n. Sortir d'un navire, d’un wagon ; des¬ 
cendre à terre : il débarqua à Brest. N. m. Le moment 
même du débarquement : se trouver au débarquer . 
Ant. Embarquer. 

DÉBARRA» iba-ra) n. m. Délivrance de ce qui 
embarrassait. Lieu où l’on met les objets encom¬ 
brants : cabinet qui sert de débarras. Ant. Bmbar. 
ras. 

DÉBARRA»»ER {ba-ra-sè) v. a. Enlever ce qui 
embarrasse : débarrasser une porte. Tirer d’embarras. 

ANT. Embarraaaer. 

DÉBARRER {ba-ré) v. a. Oter la barre de. 
DÉBAT (ba) n. m. Différend, contestation : tran¬ 
cher un débat. PI. Discussions politiques : les débats 
de la Chambre. Partie de l’instruction judiciaire qui 
est publique : suivre les débats d'un pi'occs. 
DÉBATEXAGE n. m. Déchargement d'un bateau. 
DÉBATELER {lé) v. a. (Prend deux l devant un 
e muet : je débatelle.) Retirer d’un bateau. 
DÉBÂTER (Je) v. a. Oter le bât : débâter un âne. 
DÉBÂTIR v. a. Démolir. Démonter, découdre : 
débat ir une robe. 

DÉBATTRE ( ba-tre) v. a. (préf. dé, et battre. — Se 
conj. comme battre.) Discuter : débattre une question. 
Me débattre v. pr. Etre débattu. Faire des efforts 
pour résister ou se dégager. 

DÉBAUCHAGE [bô) n. m. Action de faire aban¬ 
donner son travail, son poste, à un ouvrier, etc. 

DÉBAUCHE (bô-che) n. f. Excès dans le boire et 
le manger. Dérèglement dans les mœurs. Excès, 
abus : faire une débauche d'esprit Ant. Magcaae. 

DÉBAUCHÉ, E {bô) n. et adj. Personne livrée à 
la débauche : Alcibiade était le plus élégant débau¬ 
ché d'Athènes. Ant. Rangé, »»ge, vertueux. 

DÉBAUCHER (bô-chc) v. a. (préf dé, et vx fr. 
bauche, lieu de travail). Jeter dans la débauche. Cor¬ 
rompre. Engager une personne à quitter son travail, 
son poste. 

DEBAUCHE U R. El ME {bô, eu-ze ) n. Qui en dé¬ 
bauche un autre. (Peu us.) 

DÉBET (bê) r. m. (m. lat. signif. il doit). Ce qui 
reste dù sur un compte arrêté. PI. des débets. 

DÉBILE adj. (lat. drbilis). Qui manque de forces ; 
faible : le grand air est salutaire aux enfants débiles. 
Ant. Fort, robuste, vigoureux. 

DÉBILEMERT (mari) adv. D’une my i^re débile. 
DÉBILITAIT f fan), E adj. Qui débilite : le climat 
tropical est débilitant. N. m. Remède débilitant. 
Ant. Fortifiant, réconfortant, tonique* 

DÉBILITATIOR (si-on) n. f. Affaiblissement ac¬ 
cidentel. (Peu us.) 

DÉBILITÉ n. f. (de débile). Grande faiblesse. 
Epuisement. Ant. Verdeur, vigueur. 

DÉBILITER (té) v.a. (lat. debi/ifare). Affaiblir 
cool débilite les buveurs. Me débiliter v. pr. S’affaiblir. 
Ant. Conforter, réconforter, restaurer» 

DÉBll .larder (hi. Il mil., dé) v. a. Tailler une 
pièce de bois en enlevant les arêtes. 

DÉBIRAGE n. m. Pop. Action de débiner. 
DÉRIVE n. f. Pop. Etat misérable et piteux. 
DÉBIRER [né) v. a. Pop. Dénigrer. 

DÉBIREUR, El ME (eu-ze) n. Pop. Celui, celle 
qui débine. 

DÉB1HERT1ER (ran-ti-è) n. m. (de débit, et ren¬ 
fler). Celui qui doit une rente. (Vx.) 



Divier. 
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DEB 


DÉB 


(&i) n. m. Vente; rente prompte : mar¬ 
chandise a un débit facile . Vente en détail : débit de 
tabac . Comm. Pag;e du grand livre où sont porté* 
les articles fournis, les sommes payées à quelqu’un. 
Manière de débiter le bois suivant 1 usage qu'on veut 
^. n ce 8en8 » on dit aussi débitage.) Quan¬ 
tité de liquide, de gaz, d'électricité, etc., fournie Dar 
une source quelconque dans l'unité de temps. Fia. 
Parler : avoir le débit facile. 

BÉB1TABLE adj. Qui peut être débité. 

DÉBITAGE n. m. Action de débiter le bois ou 
la pierre. 

DÉBITANT (tan), E n. Qui vend au détail. 
DEBITER (té) v. a Vendre ; vendre promptement 
et facilement. Détailler, exploiter le bois, le réduire 
en planches, en madriers, etc. Fournir une quantité 
de liquide, de gaz, etc., en un temps donné. Porter un 
article au^ débit d’un compte. Fig. Kéciter, décla¬ 
mer ,: débiter un râle. Dire : débiter des mensonges- 
DEBITEUR, ETBE ( eu-ze) n. Qui dit, qui ra¬ 
conte : débiteur de nouvelles. 

BEBITEIR, TRICE n. Personne qui doit. Ad- 
Jecti y .Compte débiteur, qui se trouve au débit. Abusiv. 
pour débitant {e). Personne qui dans un magasin, 
conduit les clients à la caisse, pour qu’ils y soldent 
ce qu'ils doivent. Ant. Créancier, créditeur* 
BÉBITIF, IVB adj. Qui doit être débité. Qui fi¬ 
gure, au débit. 

DEBLAI (blé) n- m. Enlèvement de terres pour 
niveler ou baisser le aol. PI. les terres elles-mêmes. 

Ant. Remblai. 

DÉBLATÉRATION (si-on) n. f. Action de dé¬ 
blatérer. (Peu us.) 

BÉBLATERER (ré) v. a. fiat, dcblaterare, bavar¬ 
der. — Sc conj. cummo accélérer.) Débiter violem¬ 
ment ; déblatérer des sottises. Absol. : déblatérer 
contre quelqu'un. 

DÉBLAYER (vé) v. a. (du préf. dé, et du lat. bla- 
dum, blé). Couper et enlever les blés de. (Peu us.) 

DÉBLAYÈRENT ( blè-ie-man) ou DÉBLAIE¬ 
MENT ( blé-man) n. m. Action de déblayer. 

DÉBLAYER (blë-i-é) v. a. (préf. dé, et blé. ancien¬ 
nement débarrasser une terre du blé. — Se conj. 
comme balayer.) Débarrasser de ce qui encombre : 
déblayer une cour. Fig. Déblayer le terrain, aplanir 
d'avance les difficultés. Ant. Remblayer. 
DEBLOCAGE n. m. Impr. Action de débloquer. 
DÉBLOQUEMENT (ke man) n. m. Action do dé¬ 
bloquer une place, un port. 

DÉBLOQUER (kè) v. a. Obliger l’ennemi k lever 
un blocus : l'armée gauloise ne put débloquer Alésia. 
Impr. Remplacer les lettres bloquées par celles qui 
conviennent. Ant. Bloquer. 

DEBOIRE n. m. Mauvais goût qui reste d’une li¬ 
queur après qu'on l'a bue. Fig. Chagrin, mortification. 

DÉBOISEMENT (se-man) n. m. Action de dé¬ 
boiser. Le résultat : le déboisement des montagnes 
a favorisé la formation des torrents. 

DÉBOISER (zé) y. a. Arracher les bois d’un ter¬ 
rain les Pyrénées ont été inconsidérément déboisées. 

DEBOITEMENT (man) n. m. Déplacement d’un 
os hors dw on articulation. Luxation. 

BÉBOlTER (té) v. a. Oter de sa place un objet 
encastré dans un autre. 

BÉBONDER (dé) v. a Oter la bonde. V. n. Sortir 
subitement à (lots : lac qui a débondé. 
BÉBONDONNER (do-né) v. a. Oter le bondon. 
DÉBONNAIRE (bo-nè-re) adj. (de bon, et aire, dis¬ 
position). Doux jusqu’à la faiblesse : père débonnaire. 
Airr., Cruel, dur, méchant. 

DEBONNAIREMENT (bo-nc-re-man) adv. Avec 
une bonté qui tient de la faiblesse. 

DÉBONNAIRETÉ ( bo-nê) n. f. Bonté poussée jus¬ 
qu’à ,1a faiblesse. Ant. Méchanceté, cruauté. 

DEBORD (èor) n. m. Ecoulement considérable : 
débord d'humeurs. Doublure formant passepoil. 

DÉBORDANT (dan), E adj. Qui déborde. Fig. 
Qui ne peut se contenir : enthousiasme débordant. 

DÉBORDÉ, E adj. Déchaîné, dissolu. Qui ne peut 
suffire à une tâche : être débordé de travail. 
DEBORDEMENT [man] n. m. Action d’une ri¬ 


vière qui sort de son lit : les débordements de la 
Loire ont été enrayés par des dioues. Fig. Excès, 
débauche : M essaime se rendit célèbre par ses débor¬ 
dements. Profusion : débordement (Tinjures. 

DÉBORDER (dé) v. n. Dépasser les bords : la ri¬ 
vière a débordé ou est débordée , selon qu'on veut mar¬ 
quer l’action ou l’état. S’écouler en grande quantité : 
bile qui déborde. V. a. Oter la bordure. Dépasser le 
bord. Déborder une embarcation , empêcher qu’elle 
ne frotte contre un navire. 

DÉBOBOUAGE (bos-ka-je) n. m.idu préf. dé, et du 
lat. boscus, bois). Transport hors d’une forêt du bois 
coupé. 

DÉBOBNELER ( bo-se-lé) v. a. (Prend deux l «levant 
une syllabe muette : je débosselle.) Supprimer les 
bosses. Ant. Boaveler. 

DÉBOMBER (ôo-se) v. a. Mar. Enlever les bosses. 
DÉBOTTÉ ou DÉBOTTER (bo-té) n. m. L’instant 
où l’on ôte les bottes, le moment de l'arrivée : se 
trouver au débotter ou débotté. 

DÉBOTTER (bo-té) y. a. Tirer les bottes. 
DÉBOUCHÉ n. m. Extrémité d’un défilé, d'une 
route» etc. : Lyon est au débouché des principales 
routes des Alpes. Moyen d’arriver. Fig. Placement 
de marchandises : les colonies assurent des débouchés 
naturels à l'industrie de la méti'Opole. 

DEBOUCHERENT (man) ou DÉBOUCHAGE 
n. m. Action de déboucher. Syn. de débouché. 

DÉBOUCHER (cAe) v. a. Oter ce qui bouche : dé¬ 
boucher une bouteille. V. n. Sortir d’un endroit res¬ 
serré. Se jeter dans, en parlant d’un fleuve, d’une ri¬ 
vière, etc. : la Saône débouche dam le Rhône à Lyon. 
Ant. Boucher. 

BÉBOUCIIOIR n. m. Instrument qui sert à dé¬ 
boucher. Bâton qui sert à nettoyer le soc de la 
charrue de la terre qui l’encrasse. Outil de lapidaire. 

DÉBOUCLER (klé) v. a. Dégager l’ardillon d’une 
boucle. Défaire une boucle. Ant. Boucler* 
DÉBOUILLI (hou, Il mil.) ou DÉBOU ILL1B- 
8 AGE ( b ou. Il mil., i-sa-je) n. in. Immersion dans l’eau 
bouillante d’une étoffe pour en prouver la teinture. 

DÉBOUILLIR (bou. Il mil.) v. a. Soumettre une 
étoffe à l’opération du débouilli. 

DÉBOULÉ ou DÉBOULER (lé) n. m. Action de 
débouler : firer un lièvre au déboulé. 

DÉBOULER (lé) v. n. (préf. dé, et bouler). Partir à 
l’improvistc devant le chasseur, en parlant du lièvre 
et du lapin : un lapin déboulant du clapier. 

DÉBOULONNEMENT (lo-7ie-man) ou DÉBOU¬ 
LONNAGE ( Uy-na-je ) n. m. Action de déboulonner. 

DÉBOULONNER ( lo-né ) y. a. Démonter ce qui 
était boulonné. Fig- : déboulonner une réputation. 

DÉBOUQUEMENT (ke-man) n. m. Action de dé¬ 
bouter. Canal, détroit, passage entre deux Iles. 

DEBOUQUER (ké) v. n. (préf. dé, et bouque). Sor¬ 
tir d’un détroit, d’un canal. 

DÉBOUBBAGE n. m. Lavage du minerai. 
DÉBOURRER (bé) v. a. Oter la bourbe, tirer de la 
bourbe. Enlever à un poisson le goût de la bourbe. 
Fig. Tirer d’embarras. (Peu us.) 

DÉBOURRAGE ( bou-ra-je ) n. m. Nettoyage des 
dents des cardes. Bourre et déchets provenant du 
travail de la laine. Opération qui a pour but de faire 
tomber les poils d’une peau que l’on veut tanner. 

DÉBOUHREMENT ibou-re-man) n. m. Epanouis¬ 
sement des bourres des arbres. 

DÉBOURRER ’bou-ré) v. a. Oter la bourre. Vider 
une pipe de son tabac. Ant. Bourrer. 

DEBOI RM (bour) n. m. Argent avancé (s’emploie 
surtout au plur.) : rentrer dans ses débours. 
DÉBOURSÉ n. m. Syn. de débours. 
DÉBOURNEMENT (man) n. m. Action de dé¬ 
bourser. Ant. Remboursement. 

DÉBOURSER (sè) y. a. Tirer de sa bourse, de 
sa caisse, pour faire un payement. Ant. Embonrier, 
DEBOUT (bou) adv. Sur pied, sur les pieds. Hors 
du lit, levé: F espasien voulut mourir debout. Vivant, 
encore existant. Mar. Avoir le vent dtimut, tout à 
fait contraire à la direction qu’on veut suivre. Interj. 
Debout /il est teinp.s de se lever. Ant. Couché, iimmI*. 
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DÉBOUTÉ Q. m. Procéd. Rejet d'une demande 
faite en Justice. 

DÉBOITKMBTT (mon) n. m. Action de débouter- 

DÉBOUTER (té) v. a. Procéd. Déclarer par arrêt 
une personne déchue de sa demande en justice. 

DEBOUTONNER ( to-né ) v. a. Faire sortir des 
boutons de leurs boutonnières. Fam. Mire, manger 
d ventre déboutonné . avec excès, à satiété. Se débou- 
t«Maer v. pr. Défaire ses boutons. Fig. et fam. Dire 
tout ce qu’on pense. Ant. Boutounor. 

DÉBRAILLÉ, E ( Ira, U mil., é) adj. Personne 
dont les vêtements sont en désordre : mu bohème 
débraillé . N. m. Mise trop négligée. 

BÉBRAILLER (ME) [ bra, U mil., é] v. pr. (préf. 
dé, et anc. franç. brail, ceinturon). Se découvrir la 
poitrine. (Peu us.) 

DÉBRA1SAGE (bré-za-jc) ou DBBRAIDElUtNT 

(bi'é-ze-man) n. m. Action de débraiser. 

•BBRA1DER (brè-zé) v. a. Oter la braise d'un four. 

DÉBRAYAGE (brè-ia-je) n. m. Action de dé¬ 
brayer. (On dit aussi désembrayage.) 

DÉBRAYER (brè-iê) v. a. Retirer la communica¬ 
tion qui unissait l’arbre moteur à un arbre secon¬ 
daire, à une poulie, A un outil, & un train d'outils. 
(On dit aussi désembrayer.) 

DÉBREDOUILLER (// mil., é) v. a. Au trictrac, 
empêcher que l’adversaire ne puisse gagner partie dou¬ 
ble ou quadruple. 

DÉBRIDÉE (dé) n. f. Courte halte où l’on ne fait 
que débrider son cheval. 

DEBRIDERENT (man) n. m. Action de débrider : 
le d'diridcment d'une plaie. 

DÉBRIDER (dé) v. a. Oter la bride A une bête 
de somme : débrider un cheval. C hir. Inciser les bri¬ 
des ou les tissus qui étranglent un organe. Débrider 
une plaie, en inciser les bords pour permettre au 
pus de s’écouler. Sans débrider, sans interruption. 

DÉBRIM (bri) n. m. (préf. dé, et bris. — S’emploie 
surtout au plur.) Restes d’une chose brisée, détruite 
en grande partie : il ne reste que des débris de ce 
qui fut iVinire. Restes d’un repas : manger les dé¬ 
bris d'un pâté. 

DÉBHOUIflKR (ché) v. a. Retirer de la broche. 
Défaire la brochure (d’un livre). 

DÉBROUILLA HD (// mit., ar). E adj. et n. Fam. 
Qui se tire facilement d'affaire, d'embarras : le trou¬ 
pier français vst débrouillard. 

DEBROUILLEMENT brou. Il mil., e-man) n. m. 
Action de débrouiller. Peu us.) 

DÉBROU I EUE H \brou . U mil., è) v. a. Démêler; 
remettre en ordre. Fig. Eclaircir : débrouiller une 
intrigue. Me débrouiller v. pr. Fam. Sc tirer d’af¬ 
faire. AnT. Embrouiller. 

DÉBROUIM.EUR, KUME (brou, Il mil , eu-ze) n. 
Celui, celle qui débrouille. / Peu us.) 

DBBROUMSAILLEMKNT (brou-sa, Il mil., e- 
man) n. m. Action de débroussailler. 

DÉBROUMfVAILLER i brou-sa, Il mil., é) v. a. 
Arracher les broussailles de : débroussailler un 
sentier. 

BÉBRLTIR v. a. Dégrossir : dèbrutir un diamant, 

DÉBRUTIMSEMENT ( ti-se-man) n. m. Action de 
dèbrutir. 

DÉBUCHER (câé) v. n. (préf. dé, et bûche). Sortir 
du bois, en parlant a une bête fauve. V. a. Faire dé¬ 
bucher. N. m. Moment où la bête débuche. Sonnerie 
de trompe pour en avertir. 

DÉBUSQUEMENT (bu*-ke-man) n. m. Action de 
débusquer. (Peu us.) 

DÉBUNQUEH (bus-ké) v. a. (autre forme fle dé¬ 
bucher). Chasser quelqu’un d’un poste avantageux : 
débusquer i ennemi d'un village. Ant. Embusquer. 

DÉBUSQUER (bus-ké J v. n. préf. dé, et buse.. Oter 
les buses. 

DÉBUT (bu) n. m. Premier coup, à certains jeux. 
Fig. Premiers pas dans une carrière : faire ses débuts 
dans la diplomatie. Commencement d une a.hure, 
d’un 'discouru. Ant. Clôture, Ou. 

DÉBITANT '.tan). E n. et ndj. Qui débute dans 
une carrière : il faut encourager les dthuUtnfs. 


DEBUTER (ré) v. n. (préf. dé, et but). Jouer le pre¬ 
mier à certains jeux. Faire les premiers pas dans une 
carrière, les premières démarches dans une entre¬ 
prise. Jouer la première fois, ou à titre d’essai, sur 
un théâtre. V. a. Jeu. Oter du but. Ant. Clôturer. 

DEÇA (gr. deka , dix , préfixe qui indique la multi¬ 
plication par dix dans les noms des mesures. 

DEÇÀ prép. De ce côté-ci. Deçà et delà loc. adv. 
De côté et d’autre. Par deçà, eu deçà, an deçà 
loc. adv. et prép. De ce côté-ci. Ant. Delà. 

BÉCACHETAGE n. m. Action de décacheter, en 
parlant des lettres. Ant. Cachetage. 

DÉCACHETER (té) v. a. (Prend deux t devant une 
syllabe muette : je a^cachette.) Ouvrir ce qui est 
cacheté. Ant. Cacheter. 

DÉCADAIRE (dc-re) Adj. Qui sc rapporte aux dé¬ 
cades du calendrier républicain. 

DÉCADE n. f. (gr. dekas). Dizaine. Espace de dix 
jours, dans le calendrier républicain. Partie d’un 
ouvrage composé de dix chapitres ou livres : les dé¬ 
cades de Tite-Live. 

DÉCADENCE ( dan-se ) n. f. (lat. codentia; de ca- 
derc, tomber). Commencement de la ruine, de la dé¬ 
gradation : la décadence de l'empire de Charlemagne 
commença aussitôt après sa mort. Ant. Pro g rès, 

DÉCADENT ((/un), E adj. Qui est en décadence : 
une monarchie décadente. N. m. pl. Se dit d’artistes 
ou littérateurs qui se plaisent dans les raffinements 
de la décadence. S. un décadent. 

DÉCADI n. m. Dixième jour de la décade, dans 
l’année républicaine. 

DÉCAÈDRE n. m. ;préf. déc a, et gr. edra, face). 
Solide à dix bases ou faces. 

DÉCAGONAL, E, AUX adj. Qui tient du déca¬ 
gone. Qui a pour base un décagone : prisme décagonal. 

DÉCAGONE n. m. ipréf. deçà, et 
gr. gônia, angle). Figure à dix angles 
et dix côtés. 

DÉCAGRAMME (gra-me) n. m. 

Poids de dix grammes. 

DÉCAISSEMENT (ké-se-man) ou 
DÉCAISSAGE (kc-sa-je) n. m. Ac¬ 
tion de décaisser. 

DÉCAISSER (kr-sé) v. a. Tirer D#c *£° nt ‘ 
d'une caisse : décaisser un oranger. Paver de sa 
caisse : décaisser une somme. Ant. Encaisser. 

DÉCALCOMANIE int) n. f. (de décalquer, et »w- 
nie }. Procédé qui permet de transporter des images 
coloriées sur la porcelaine, le verre, etc. 

DÉCALER (lé) v. a. Enlever les cales. Ant. Caler. 

DÉCALITRE n. ui. Mesure de dix litres. 

DÉCALOGUE (lo-ghe) n. m. gr. rfe/ffl,dix,et logos. 
discours). Les dix commandements de ia loi donnés 
à Moïse sur le Sinaï : les préceptes du décalogue. 

DÉCALOTTER (la-té) v. a. Oter la calotte, le des¬ 
sus de : décalotter un dôme. 

DÉCALQUAGE ( ka-je ) ou DÉCALQUE (kal ke) 
n. m. Action de décalquer. Résultat de cette action! 

DÉCALQUER iké) v. a. Reporter le calque d’un 
dessin, d’un tableau sur une toile, une planche de 
cuivre, une poterie, etc. 

DÉCALVANT ivan), E adj. Qui rend chauve. 

DÉCAMÉKON n. m. (gr. deka, dix, et humera, 
jour). Ouvrage contenant le récit d'événements arri¬ 
vés dans 1 espace de dix jours, ou une suite de récits 
faits en dix jours : Le Decaméron de Boccact. 

DECAMETRE n. m. Mesure de longueur de dix 
mètres. Chaîne d’arpenteur, longue de dix mètres. 

DÉCAMPEMENT ( kan-pe-man) n. m. Action de 
décamper. (Peu us.) 

DÉC AMPER ikan-pé) v. n. Lever le camp. Fig. 
Se retirer précipitamment, s’enfuir. Ant. Canper. 

DEC’AN n. m. (lat. deranus). Nom donné par les 
anciens astronomes ti chaque dizaine de degrés de 
chacun des signes du zodiaque. 

DÉCANAL, E, AUX adj. Qui a rapport au décanab. 

DÉCAN4T ( 71 , 2 ) n. m. (du lat. deranus, doyen’!. Di¬ 
gnité, fonction de doyen, sa durée. 

DÉCANTATION ! si-nn) n. f. ou DÉCANTAGE 
n. in. Action de décanter le vin, les liqueurs. 




DÉC 

(W *• a - (préf. di, et Ut. ranthiu, 
goulot). Tran svaser un liquide qui a fait un dépdt. 

VBfAü'liKIW n. m. Appareil qui sert à opérer la 
décantation. 

DÉCAPAGE ou DECAPERENT (: man ) n- m. 

Action de décaper : décapage d l'acide azotique. 

•BCAPKLAOB n. m. Action de décapeler. 

BBCAPELEB (lé) v. a. (préf. dé, et capeler. — 
Prend deux l devant une syllabe muette : je deca- 
pelle.) Enlever un capelage. 

BBCAPEB ( pé) v. a. (préf. de. et cape). Nettu\er 
À la surface, en parlant d’un métal. 

BÉCAPER (pé) v. n. (préf. dé, et cap). Dépasser 
un cap pour gagner la haute mer. 

•ÊCAPEIR n. et adj. ni. Ouvrier qui décape, 

BBCAPITATIOB ($i-on) n.f. Action de décapiter. 

B n. Qui a subi la décapitation. 

MCAPITER (té) v. a. (préf. dé, et lat. caput, itis, 
tête). Trancher la tète en exécution d’une sentence : 
Biche lieu fit décapiter Cinq-Mars et de Thou. Fig . 
Priver de ce qu’il y a de principal : après la mort de 
Danton et de Robespierre , la Révolution était décapitée. 

DKCAPOBEE n. m. pl. (préf. déca. et gr. pous, 
jjodos, pied). Famille de crustacés caractérisés par 
cinq paires de pattes ambulatoires, comme les écre¬ 
visses, les crabes , etc. S. un décapode. 

BÉCAPITHOUflVER (cAo-nd) v. a. Oter le capu¬ 
chon. Fig. Faire quitter les ordres (à un religieux). 

•ÉCARB05ATER (té) v. a. Enlever l’acide car¬ 
bonique d’un carbonate. 

DBCARBONIMER (sd) v. a. Enlever le carbone 
d'une substance. 

WÉCARBCRANT (ran), B adj. Qui a la propriété 
d’enlever le carbone d’un corps. 

BBCARBIRATEIR, TRICE adj. Qui produit 
la décarburation. 

DBCAHBl’RATION (si-on) n. f. Opération à l’aide 
de laquelle on obtient, par affinage, la disparition 
de 1 excès de carbone qui se trouve dans le fer. 

BÉCARBCRER (ré) v. a. Opérer la décarbura¬ 
tion : décarburer de la fonte. 

BÉCAREMER [rné] (ME) v. pr. Se régaler de 
viande après le carême. Se dédommager d une pri¬ 
vation quelconque. 

BÉCarrrlage (ka-rc) n. m. Action de décar¬ 
reler. Ant. Carrelage. 

BBCARRKE.BR ( ka-re-lé ) v. a. (Prend deux / de- 
vant une syllabe muette : je décarrelle.) Oter les 
carreaux d’un plancher. Ant. Carreler. 

BECARTOHÜER ( to-7ié ) v. a. Enlever le carton de. 

üÉCAMTÊRB (kas-té-re) n. m. Mesure de dix 
stères, ou dix mètres cubes. 

DÉCAMYLLABE (silda-be) ou DÉCAMYLLABI- 
QC*E iail la-bi-ke) adj. Qui a dix syllabes, dix pieds, 
en parlant des vers : 

^ Maître cor-beau sur un ar-bre per-ché. 

BBC ATR OEj ICI ME R (si-zeî) v, a. Faire cesser 
d’être catholique. 

BBCATIR v. a. Oter l’apprêt, le cati d’une étoffe 
de laine. Syn. délustrer. 

DÉCATI MM AG B (ti-sa-je) n. m. Action de déca¬ 
tir; son effet. Syn. délustraoe. 

BÉCAT1MMECR (ti-seur) n. et adj. m. Qui fait le 
décatissage. 

DÉCAVÉ, b adj. et n. Qui a tout perdu au jeu. 

DBCAVER (né) v. a. Gagner toute la cave d’un 
Joueu r b l a bouillotte, ou à tout autre jeu. 

DÉCÉDER (dé) y. n. (du lat de redire, s’en aller. 
— Se conj. comme accélérer. Prend toujours l'auxi¬ 
liaire tire.) Mourir de mort naturelle, en parlant de 
l'homme. Ant. Attire, 

DÉCBINBHE (sm-dre) v a. Oter la ceinture : dé- 
ceiwlrrun enfant Détacher de sa ceinture (Peu us.) 

DÉC BLEME NT (man) n. m. Action de déceler : 
le dècèlement d’un complot. 

BBCELER (lé) v. a* (du préf. dé, et de celer. — 
Prend un è ouvert devant une syllabe muette : je dé - 
c £f e :) Découvrir co qui était caché : sou embarras 
décile sa faute. Ant. Celer. 
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DÉCBM (sém') préf. tiré du lat. decem, et qui In¬ 
dique un nombre de dix. 

BÉCEMBRE (san-bre) n. m. (lat. december). Dou¬ 
zième et dernier mois de l'année, ainsi nommé parce 
qu'il^ était le dixième de l’année romaine. 

RÉCEMMENT ( sa-man ) adv. D’une manière dé¬ 
cente : se vêtir décemment. Ant. Indécemment. 

DÉCEMVIR (sèm 1 ) n. m. (lat. decemvir). Choz les 
Humains, membre d’un collège de dix personnes. Un 
des dix magistrats qui rédigèrent la loi des Douze 
Tables. V. Part. hist. 

DÉCKMVIRAL, E, A(JX (sèm) adj. Qui appar¬ 
tient aux décemvirs : autorité dècemvirale. 

DÉCERV1RAT (sèm'-vi-ra) n. m. Dignité de dé¬ 
cemvir. Gouvernement des décemvirs : le décemvirât 
dura deux ans. 

RÉCENCE (san-se) n. f. (lat. decentia). Honnêteté 
extérieure ; bienséance. Ant. Indécence. 

BÉCENNAIRE (sèn'-né-re) adj. Qui procède par 
dix : numération decennaire. 

DÉCENNAL ( sên’-nal ), E. AUX adj. (préf. décnn, 
et lat. annus, année). Qui dure dix ans : magistra¬ 
ture décennale. Qui revient tous les dix ans : fête dé¬ 
cennale ; jeux décennatix. 

DÉCENT (san), E adj. (Iat. decens; de decet, il 
convient).^ Conforme à la décence : mise décente. 
Ant. Indécent, déshonnête, immodeste. 

BÉCENTRALIMATECR (san, za-tcur), TRICE 
adj. Qui concerne la décentralisation. N. m. Par¬ 
tisan de la décentralisation : les décentralisateurs. 

DÉCENTRALISATION (san, za-si-on) n. f. Action 
de décentraliser : VAngleterre est allée très loin dans 
la décentralisation administrative. 

DÉCKNTRALIMER (san, zé) v. a. Donner une 
certaine autonomie aux différentes parties d’un Etat. 

DÉCENTRATION ( san-tra-si-on) n. f. ou DÉ- 
CENTRERENT (san-tve-man) n. m. Action de décen¬ 
trer. Optiq. Défaut de concours dans les centres des 
lentilles : appareil photographique d décentrement. 

DÉCENTRER (san-tré) v. a. Déplacer parallèle¬ 
ment les deux bouts d’un tube, après que celui-ci a 
été ramolli en son milieu : opérer la décentration, 
le décentrement des lentilles. 

DÉCEPTION (xèpsi-on) n. f. (lat. deceptio). Ac¬ 
tion de décevoir. Action d’être déçu. 

BÉCERCLKR (sèr-klê) v. a. Enlever les cercles. 
DÉCERNER (sér-7ié) v. a.-flat. dccerncre). Ordon¬ 
ner Juridiquement : décerner un mandat d'arret. 
Accorder : décerner un prix. 

DÉCÈM (si) n. m. fdu lat. decessus, départ). Mort na¬ 
turelle, en parlant de l'homme : tout décès doit être 
constaté parle médecin de l'état civil. Ant. Naissance. 
DÉCEYABLE adj. Sujet à être trompé. 
DÉCEVANT (van), E adj. Qui abuse, qui séduit : 
apparences décevantes. 

DÉCEVOIR v. a. (Iat. deciperc ; de capere, sai¬ 
sir). Abuser, tromper, duper : Alcibiade déçut la 
confiance des Athéniens. 

DECHAINEMENT (ché-ne-man) n. m. Emporte¬ 
ment extrême : le déchaînement despassioiis, des vents. 

DÉCHAÎNER (ché-né) v. a. Détacher de la chaîne: 
déchaîner un chien. Fig. Exciter, irriter : déchaîner 
les passions s. Ant. Knrbafner. 

DÉcnvLAMMER (fa-sd) v. a. Oter les cchalas. 
DÉCHALER (lé) v. n. Haisser, en parlant de la 
marée. Etre à découvert : la plage déchoie. 

DÉCHANT ( chan) n. m. Dans le plain-clmnt, 
sorte de contrepoint mesuré primitivement à deux 
parties. Partie d’ornement ajoutée au plain-chant 
par les chantres ou les fidèles. 

DECHANTER (té) v. n. Fam. Changer de ton, ra¬ 
battre de ses prétentions : je le ferai déchanter. 

DÉCHAPERONNER (ro-né) y. a. Enlever le cha¬ 
peron d’un oiseau de proie dressé pour le vol. I)è- 
chaperonner un mur, en enlever le chaperon. 

DÉCHARGE n. f. Action d’enlever la charge. 
Action de décharger simultanément plusieurs armes 
à feu. Acte par lequel on tient quitte d’une obliga¬ 
tion : donner décharge. Lieu où l’on décharge les 
décombres. Lieu d une maison où l’un serre les 
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objets qui ne sont pas d’un usage Journalier. Ce 
qui sert à faire écouler des eaux accumulées. Pièce 
de construction, servant à diminuer la charge du 
point d’appui. Décharge électrique* phénomène qui 
se produit quand un corps électrisé perd sa charge 
d'électricité. Témoin à décharge, qui déposé en fa¬ 
veur d’un accusé. Fig. Soulagement, allégement. 
(Peu usité en ce dernier sens.) 

DÉCHARGEMENT (mari) n. m. Action de dé¬ 
charger un navire, un bateau, etc. Ant. Chargement. 

1 KCHARGEOIR n. m. Endroit où l’eau se dé¬ 
charge. Conduit ou vanne par où s’écoule le trop- 
plein d’un bassin. Rouleau sur lequel s’enroule lé- 
toffe, dans le métier à tisser. 

DÉCHARGE H (jé) v. a. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : je déchargeai, nous déchargeons.) 
Oter la charge : décharger un bateau. Fia. Soulager : 
décharger l'estomac. Diminuer l’impôt : décharger les 
contribuables. Dispenser : décharger d un devoir. 
Faire feu : décharger un coup de fusil. Donner cours 
à : décharger sa bile. Justifier par son témoignage: 
décharger un accusé. Décharger sa conscience, mettre 
à couvert sa responsabilité. V. n. Faire tache : encre 
qui décharge. Ant. Charger. 

DÉCHARGEUR n. m. Qui décharge des mar¬ 
chandises : les déchargeurs du port, de la halle. 

DÉCHARGÉ, B adj. Privé de chair. Très maigre : 
un visage décharné. 

RECHARGER (né) v. a. (préf. dé, et chair J. Oter 
les chairs. Amaigrir : sa maladie l'a décharné. 

1ÉCRA0I9É (cha-sé) n. m. Pas de danse fait vers 
la gauche, par opposition au chassé. 

DÉCHAUMAGE (chô) n. m. Action de déchaumer. 

DÉCHAtHER (chô-mé) v. a. Enterrer le chaume 
avec la bêchcou lacharrue. Donner un premierlabour. 

DÉCHAUMKUSE (chô-meu-ze) n. f. Charrue lé¬ 
gère servant au déchaumage. 

DÉCHAU«9*AGE (chô-sa-je) ou DÉCHAUME- 
MBNT (chô-se-man) n. rn. Action de déchausser. 

DÉCHAUÜWÉ (chô-sé) ou DÉCHAUX (chà) adj. m. 
Se dit des carmes de la réforme de Sainte-Thérèse, qui 
ne portent point de bas et n’ont que des sandales : 
carme déchaussé ou dtchaux. 

BÊCHA U MME R (chô-sé) v. a. Oter h quelqu’un sa 
chaussure. Dépouiller par le pied, la base, la racine : 
déchausser un arbre, un mur. flo déchauoocr v. pr. 
Oter sachaussurc. Se dénuder jusqu’à la racine : dents 
qui se déchaussent. Ant. ChauMfr. 

DÉCHAUMEUME (chA-seu-ze) n. f. Charrue spé¬ 
ciale pour la vigne. 

DÉCHAUSSOIR (chA-soir) n. m. Instrument de 
chirurgie pour déchausser les dents. Instrument 
pour déchausser les arbres. 

BÊCHE n. f. Pop. Gène excessive. Misère. 

DÉCHÉANCE n. f. (de déchoir). Perte d'un droit. 
Perte d’une autorité : la déchéance de Louis XVI 
fui proclamée par la Convention. Chute, disgrâce. 

DÉCHÉNITE n. f. Vanadate naturel de plomb. 

DÉCHET ichr) n. m. (de déchoir;. Ce oui est perdu 
dans l’emploi d’une matière : déchets ae viande, de 
laine . Fig. Discrédit, altération, diminution. 

DÉCHEA'ELER (lé) v. a. (Prend deux / devant 
une syllabe muette : je déchevelle.) Mettre en désor¬ 
dre là chevelure de quelqu’un. 

DÉCHEVÊTRER (tré) v. a. Enlever le licou ou 
chevêtre d’une béte de somme. 

DÉCHIFFRABLE (c7ii-/rab/e)adj. Que l’on peut dé¬ 
chiffrer : écriture déchiffrable. Ant. Indéchiffrable, 

DÉCHIFFREMENT (chi-fre-man) n. m. Action 
de déchiffrer : déchiffrement a un manuscrit. 

DÉCHIFFRER ( chi-fré ) v. n. (préf. de, et chiffre). 
Expliquer ce qui est écrit en chiffres : déchiffrer une 
dépêche. Lire ce qui est mal écrit. Fig. Démêler ce 
qui est obscur : déchiffrer une énigme. Lire de la 
musique à première vue : déchiffrer une roman* e. 

DÉCH1FFREUR, EURE (c/u-frcur, eu-ze) n. Qui 
excelle à déchiffrer. 

DÉCHIQUETÉ, E (ke) adj. Se dit des feuilles à 
bords découpés inégalement. Fig. Haché : phrases 
isolées, décousues, déchiquetées. 


DÉCHIQUETER (ke-té) v. a. (Prend deux t devant 
une syllabe muette : je déchiquette.) Couper par tail¬ 
lades et par petites parties : déchiqueter la peau. 

DÉCHIQUETUHE (ke) n. f. Découpure faite dans 
une étoffe. (Peu us.) 

DÉCHIRAGE n. m. Dépècement d'un bateau, 
d’un train de bois. 

DÉCHIRANT ( ran) , E adj. Qui navre, déchire le 
cœur : pousser des cris déchirants. 

DÉCHIREMENT ( man) n. m. Action de déchirer. 
Fig. Déchirement d'entrailles, coliques violentes. Dé¬ 
chirement de cœur, grand chagrin, extrême affliction. 
Pl. Troubles, discordes : déchirements politiques. 

DÉCHIRER (ré) v. a. (préf. dé, et anc. allcm. sker- 
ran, déchirer). Rompre, mettre en pièces : déchirer 
une étoffe. Fig. Causer une vive douleur : bruit qui 
déchire les oreilles. Tourmenter : déchirer Vàme. Dif¬ 
famer : déchirer son prochain. 

DÉCHIRURE n. f. Rupture faite en déchirant. 
Division dès tissus par un effort violent. Fig. : les dé¬ 
chirures de Técorce terrestre. 

DÉCHOIR v. n. (préf. dé, et choir. — Je déchois, 
tu déchois, il déchoit, nous déchoyons, vous déchoyez, 
ils déchoient. Point d’imparf. Je déchus, nous dé¬ 
chûmes. Je décherrai, nous décherrons. Je décher- 
rais, nous décherrions. Que je déchoie, que nous dé¬ 
choyions. Que je déchusse. Que nous déchussions. 
Point de part. prés. Déchu, e. Prend l'auxil. avoir ou 
être, selon qu’on veut exprimer l’action ou l’état.)Tom- 
ber dans un état moins brillant : déchoir de son rang ; 
déchoir dans l’estime. Ant. Monter, progrooaer. 

DÉCHOUER ( chou-é ) v. a. Remettre à flot un bâ¬ 
timent échoué. (On dit aussi désêchouer.) 

DÉCHRISTIANISATION (kris-ti, za-si-ori) Ti. f. 
Action de déchristianiser, de se déchristianiser. 

DÉCHRISTIANISER (kris-ti t zé) v. a. Faire 
cesser d’étre chrétien. Ant. Christianiser. 


DÉCHU, E adj. Abaissé, tombé : jsowreram déchu. 
Qui a perdu par le péché la grâce divine. N. m. : tendre 
la mahi aux déchus. 


DÉCI (du lat. deeem, dix) préfixe qui sert À dési¬ 
gner une unité dix fois plus petite que l’unité prin¬ 
cipale. dans le système métrique. 

DÉCI ARE n. m. Dixième partie d’un are (10 mè¬ 
tres jcarré9). (Inus.) 

DÉCIDÉ, E adj. Sur quoi on a pris une décision : 
c'est une affaire décidée. Déterminé. Ferme, résolu : 
caractère décidé. Ant. ludérfts, flottant, Incertain. 

DÉCIDÉMENT (man) adv. D’une manière déci¬ 
dée. D’une manière décisive. 

DÉCIDER (dé) v. a. (lat. decidere). Porter son iu- 
gement sur une chose contestée; terminer: décider 
un différend. Déterminer : décider quelqu’un à par¬ 
tir. V. n. Disposer en maître : décider de la paix. CIc 
dérider v. pr. Prendre un parti, une résolution. 

DÉC1GRAMME n. m. Dixième partie du gramme. 


DECILITRE n. m. Dixième partie du litre. 

DÉC'IMABLE adj. Sujet à la dîme : terre décimable. 

DÉCIMAL, E, AUX adj. (lat. décimalis; de de- 
cem, dix). Qui a pour base le nombre dix; composé 
de dixièmes, de centièmes, de millièmes d’unité : 
fraction décimale. Système décimal, système numé¬ 
rique métroloçiquc qui procède par puissances de dix. 
N. f. Chacun des chiffres qui entrent dans une frac¬ 
tion décimale : séparer les décimales d'un produit. 

DÉCIMALITÉ n.f. Caractère de ce qui est décimal. 

DÉCIMATEUH n. m. Celui qui avait le droit de 
lever la dime : le curé, avant 1789, était le principal 
décimateur de sa paroisse. 

DÉCIMATION isi-ori) n. f. A Rome, châtiment 
qui consistait à faire périr un homme sur dix. 

DÉCIME n. m. (lat. decimus, dixième). Dixième 
partie du franc. 

DÉCIMER (mé) v. a. (lat. decimare). Faire périr 
une personne sur dix. d'après le sort : les dicta¬ 
teurs décimaient les troupes oui avaient fui. Fig . 
Faire périr un grand nombre ae personnes : la peste 
décima l'armée de saint Louis, à Tunis. 


DÉCIMÈTRE n. m. Dixième partie du mètre.Rè¬ 
gle divisée en centimètres et millimètres. 

DECIXVO \d‘ : ; adv. (m. lat.}. Dixièmcmcnt. 
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DBC11VTRACIB ou DBCIjrrRBBflElfT (ma?t) n. 
m. A ction de décintrer : le décintrage dune arche. 

BBC1BTSBR (tré) v. a. Oter les cintres qu‘on 
avait placés pour construire une voûte, une ar¬ 
cade, etc, : ou ne doit décintrer les voûtes que quand 
elles sont sèches. 

DÉCIMIF (si/), IVE adj. Qui décide : bataille dé¬ 
cisive. Hardi, tranchant : ton décisif. 

•ÉCIUIOW ( zi-on) n. f. fde décisif). Action de dé¬ 
cider : prendre une décision. Résolution, courage : 
montrer de la décision. Ant. Indécision- hésitation. 
Irrésolution. 

DÉCIMIVEMEXT (si-ve-man) adv. D’une ma¬ 
nière décisive. (Peu us.) 

BÉCISOIBE ( si-zoi-re) adj. Décisif. Serment dé¬ 
cisoire , qui termine ou doit terminer le différend. 

DBC1MTBRE (sis-té-re) n. m. Mesure de volume, 
qui est la dixiéme partie du stère. 

BBCLAHATBim n. m. Qui récite en public. 
Fig. Orateur, écrivain emphatique. Adj. Emphatique, 
ampouTé : Juvénal est souvent déclama leur. 

BBCLAMATIOU (si-on) n. f. Art, action, manière 
de déclamer. Fig. Emploi d’expressions pompeuses : 
tomber dans la déclamation. Chex les Romains, 
exercice oratoire. 

DÉCLAMATOIRE adj. Qui ne renferme que de 
vaines déclamations : style déclamatoire. 

BBCLAMER (mé)v. a. (lat. deelamare; de clamor , 
cri). Réciter à haute voix, avec le ton et les gestes 
convenables : déclamer des vers. V. n. Parler avec 
chaleur contre quelqu’un ou quelque chose : déclamer 
contre le vice. Réciter, débiter d’un ton emphatique. 

DÉCLÆCIIE n. f. Appareil destiné à séparer deux 
pièces d’une machine. (On écrit aussi déclenche.) 

DBCLÆCHEMEMT ( man ) n. m. Action de dé¬ 
clancher : le déclanchement d'une porte. Syn. de 
déclanche.{On écrit aussi déclenchement.} 

BÉCLAXCHER ( chê ) v. a. Manœuvrer la déclan¬ 
che pour séparer deux pièces qui étaient liées. (On 
écrit aussi déclencher.) 

BKCLARATIF, 1VE adj. Qui contient déclara¬ 
tion \ partage déclaratif d une propriété. 

DÉCLARATION (si-on) n. f. Action de déclarer. 
Enonciation : déclaration de biens. Aveu do son 
amour. Déclaration de guerre , acte par lequel une 
puissance déclare la guerre aune autre.V. Part. hist. 

•ÉfLARATOiRK adj. Proeéd. Qui déclare juridi¬ 
quement : acte déclaratoire. 

DÉCLARER (ré) v. a. (lat. derlurarc; de duras, 
évident). Faire connaître : déclarer ses intentions. 
Signifier par un acte solennel : déclarer la guerre. 
Me déclarer v. pr. Se manifester ouvertement : ma¬ 
ladie qui se déclare. Faire connaître ses sentiments. 
Prendre parti : st déclarer pour un candidat. 

DÉCLAM0É, E (kla-sé) adj. et n. Qui est déchu de 
«a position sociale, qui en est sorti : r'est un déclassé. 

DBCLAMMEIIENT ( kla-se-man ) n. m. Action de 
déclasser. Ant. Classement. 

DÉtXAMMER {kla-sé) v. a. Déranger des objets 
classés. Arracher à son milieu naturel. Rayer du 
rôle de l’inscription maritime. Ant. C'la»»er/ 

DÉCLIC (MA) n. m. Mécanisme à crochet qui, étant 
en position, suspend le mouvement d’une machine. 

DÉCLIRATE R [té) v. a. Changer de climat une 
personne, un animal, une plante. Ant. Acclimater. 

DBCLID n. m. Etat d’une chose oui arrive à la 
fin de sa course : déclin du jour, de la vie. Au flg. : 
Us tragédies médiocres de Corneille à son déclin. 
ANT. Progrès. 

DÉCLINABLE adj. Qui peut être décliné. 

DÉCLüVA IMONI ( nc-zon) n. f. Gram. Dans les lan- 

f 'uea à flexion, modification des désinences suivant 
es genres, les nombres et les cas : la déclinaison 
latine a six cas. Astr. Distance d'un astre à l'équa¬ 
teur céleste. Déclinaison magnétique, angle que l’ai¬ 
guille aimantée décrit, à l'est ou à l’ouest, par rap¬ 
port au méridien magnétique : tables de déclinaison. 

DÉCLINANT (non), K adj. Qui décline, s’affaiblit : 
puissance déclinante. Qui dévie. 

DiCLlDATBCR n. m. Syn. de DÉCLiNATotai. 
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DBCLIMATIF, l VB adj. Qui appartient à la par¬ 
tie déclinable des mots : les syllabes déclinatives. 

DÉCLIXATIONf [si-on] n. f. ou DÉCLINEMENT 
{man) n. rn. Pente, Action de décliner. 1 

DÉCLIINATOIRE n. m. Dr. Acte par lequel un 
plaideur décline, conteste la compétence. Aajectiv. 
Qui a pour but de décliner une juridiction : fins, 
exceptions déclinatoires. 

DÉCLIMER [né] v. n. (lat. declinare). Déchoir, 
pencher vers sa tin : les forces déclinent avec l'Age. 
S’éloigner de la méridienne, en parlant de l’aiguille 
aimantée. S’éloigner de l’équateur céleste, en par¬ 
lant d’un astre. V. a. Refuser : décliner un honneur. 
Gram. Faire varier dans sa désinence suivant les 
genres, nombres et cas. Dr. Ne pas reconnaître : 
décliner la compétence d’un tribunal. Fig. Décliner 
son nom, se nommer. Ant. Monter, progreaaer. 

DÉCLIQIER (ké ) v. a. Dégager le cliquet d’une 
montre ou d’une pendule des dents du rochet. 

DÉCLIQUETAGE ( ke-ta-je) n. m. Action de décli¬ 
queter. 

RÉCLIQUETER (fa-té) v. a. (Prend deux t devant 
une syllabe muette : je aécliquette.) Faire jouer le 
déclic d’un appareil. 

RÉCLINE adj. (lat. declivis). Qui va en pente : 
terrain déclive. N. f. : chaussée en déclive. 

RÉCLIVER tvé) v. n. Etre incliné. S’incliner. 

DÉCLIVITÉ n. f. [de déclive). Etat de ce qui est 
en pente : la déclivité d’un terrain. 

DÉPLORE v. a. Oter la clôture. Ant. Clore. 

RÉCLOUER (klou-é) v. a. Défaire ce qui était 
cloué. Ant. Clouer. 

RÉCOCHEMENT (man) n. m Action de décocher. 

RÉCOCHER (i7ir}v. n. (préf. dé, et confie, entaille. 
Lancer avec un arc ou un appareil analogue : dé¬ 
cocher une flèche. Fig. : décocher une épigramme . 

RÉCOCTÉ n. m. Produit d’une décoction. 

RÉCOCTIONT ikok-si-on) n. f. (lat. decoctio). Action 
de faire bouillir des drogues ou des plantes dans un 
liquide. Le produit qui en résulte. 

RÉCOIFFAGE ( koi-fa-je) n. m. Action d’enlever 
la coiffe d’uno fusée de projectile. 

RÉCOIFFEXENPT (koî-fe-man) n. ra. Action de 
décoiffer. 

RÉCOIFFER ( koi-fé) v. a. Défaire la coiffure ; dé¬ 
ranger les cheveux. Décoiffer une bouteille, ôter l’en¬ 
veloppe du bouchon. Ant. Coiffer. 

RÉCOIXCEMEXT (sc-man) n. m. Action de dé¬ 
coincer : le décoincement des rails. 

RÉCOIACER (<fé) v. a. (Prend une cédille sous 
le second c devant a et o : il décoinça, nous décoin¬ 
çons.) Enlever les coins : décoincer des rails. 

RÉCOLÉRER (ré) v. n. (Se conj. comme accé¬ 
lérer.) Cesser d’être en colère : il ne décolérait pas. 

RÉCOLLAGE (ko-la-ie) n. m. Action de décoller. 

DÉCOLLATION (ko-la-si-on) n. f. Action de cou¬ 
per la tête : la décollation de saint Jean-Baptiste. 

DÉCOLLEMENT (ko-le-rnan) n. m. Action de dé¬ 
coller, de se décoller. Chir. Séparation anormale de 
tissus adhérents. 

RÉCOLLER {ko-lé) v. a. (préf. dé, et colle). Détacher 
ce qui était collé. Ant. Coller. 

RÉCOLLER ( ko-lé ) v. a (préf. dé, et lat. collum, 
cou). Couper le cou, trancher la tête. 

DÉCOLLETAGE ( ko-le-ta-je) n. m. Action de 
mettre h nu le cou, la gorge, etc. Action de décol¬ 
leter une robe. 

DÉCOLLETER (ko-le-té) v. a. (préf. dé, et collet. 
— Suivant une erreur de l’Académie, prendrait un c 
ouvert devant une syllabe muette. Nous écrirons ce¬ 
pendant : je décollette.) Découvrir le cou, la gorge, les 
épaules. Couper ou rabattre le collet d’un vêtement. 

RÉCOLORA MT (ran), E adj. Qui décolore. N.m.: 
le noir de fumée est un décolorant. Ant Colorant. 

DÉCOLORATION (si-on) n. f. Perte de la cou¬ 
leur : l'obscurité amène la décoloration des végétaux. 
ANT. Coloration. 

RÉCOLORÉ, E adj. Qui a perdu sa couleur. Fig. 
Style décoloré, sans vigueur. Ant. Coloré. 
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DÉCOLORER (ré) v. a. Altérer, effacer la cou- | 
leur : le soleil décolore les nuances vives. Le vinaigre 
décolore les lèvres. Ant. Colorer. | 

•ÊCOMBÜE0 (kon-bre) n. m. pl. Débris d'un 
édifice démoli ou renversé, ruines, débris. Samson 
s'ensevelit sous les décombres du temple de bagon. 

BBCOHMA5BER (i ko-man-dé ) v. a. Annuler une 
commande. Ant. Conotader. 

DÉCOMPLÉTEft ( kon-plé-té ) v. a. (Se conj. comme 
accélérer.) Rendre incomplet. Ant. Compléter. 

DÉCOMPOSA BCE (kon-po-za-ble) adj. Qui peut 
être décomposé : substance décomposable. 

DÉCOMPOUAiVT (kon po-zan), KS adj. Qui pro¬ 
voque la décomposition. 

DÉCOMPOSÉ, K ( kon-po-zè ) adj. Qui a subi la 
décomposition : corps décomposé. Altéré : visage dé¬ 
composé par la douleur. 

DÉCOMPOSER ( kon-po-zè ) v. a. Séparer en scs 
éléments : décomposer l'eau. Corrompre : la chaleur 
décompose les viandes. Se décomposer v. pr. Deve¬ 
nir, être décomposé. Aîit. Composer. 

DÉCOMPOSITION! (fam-po-si-st-on) n. f. Résolu¬ 
tion d'un corps en ses principes : la décomposition 
de l'eau s'obtient par la pile électrique. Dérangement 
de l’aspect habituel : décomposition des traits. Alté¬ 
ration ordinairement suivie de putréfaction : la dé¬ 
composition est la seule preuve certaine de la mort. 
ANT. Combinaison, composition. 

DÉCOMPRESSION! ( kon-prè-si-on ) n. f. Action 
de décomprimer : la décompression brusque d'un gaz 
s'accompagne d’un froid vif. Ant. Compression. 

PÉCOMprimer ikon-pri-mé) v. a. Faire cesser 
ou diminuer la compression. Ant. Comprimer. 

PÉCOMPTE {kon-te) n. m. Déduction à faire sur 
un compte que l’on solde. Fig. Trouvr du décompte, 
avoir une déception. Décomposition d'une somme, 
payée ou à payer, en ses éléments de détail. 

DÉCOMPTER (kon-té) v.a. Rabattre d’une somme. 
V. n. Rabattre de l'opinion, de l’espoir qu’on avait. 

DÉCONCERTANT ( sèr-tan ), E adj. Qui décon¬ 
certe : d une iiyipassibilité déconcertante. 

PÉCONiCEHTEMEVr { sèr-te-ynan) n. m. Le fait 
d’être déconcerté. (Peu us.) 

DÉCONCERTER f ser-té) v. a. (préf. dé, et concert). 
Rompre les mesures prises par quelqu’un. Inter¬ 
dire, embarrasser : cette réponse le déconcerta. 

DÉCONFÈM, ESSE (fè, fc-sv\ adj. et n. (préf. dé, 
et confes). Qui ne s’est point confessé. Celui qui n’a 
fait aucun legs charitable pour le repos de son Ame. 

DÉCONiFlRE v. a. (Se conj. comme confire.) Dé¬ 
faire entièrement dans une bataille. (Peu us.) 

DÉCONfFlT [fi E adj. Interdit, décontenancé. 

PÉCONfFITt HE n. f. Déroute. Ruine, état d'une 
personne hors d’état de faire face à scs engagements : 
la déconfiture d’un commerçant s’appelle faillite. 
ANT. Triomphe, euccèii. 

DÉCONTJUGUEK [ghe) v. a. Désunir deux pièces 
conjuguées. 

PÉCONNEILLEH isê, II mil., é) v. a. Conseiller 
do ne pas faire. Ant. Conseiller. 

DÉCONSIDÉRATION [si-on) n. f. Perte de la con¬ 
sidération. Ant. Considération. 

DÉCONSIDÉRER (ré) v. a. (Se Cunj. comme ac¬ 
célérer.) Faire perdre la considération, l’estime : les 
dernières années de Louis X V déconsidérèrent la mo¬ 
narchie. fie déconsidérer v. pr. Perdre la considé¬ 
ration dont on jouissait. 

DÉCONiTENTAINCER (séj v. a. (Prend une cédille 
sous le second c devant a et o : il décontenança. 
nous décontenançons. ) Faire perdre contenance à 
quelqu’un. ANT. HaMurrr, enhardir. 

DECO.NfVEMUB (nrt) n. f. Insuccès inattendu ou 
humiliant : éprouver une déconvenue. 

DÉCOR n. m. Ce qui sert h décorer. Par ext. 
Apparences : tout ceci nest qu un décor. Pl. Décora¬ 
tions d'un théâtre. 

DÉCORATEUR n. m. Dont la profession est de 
confectionner des décors, ou de se charger des dé¬ 
corations pour théâtres, fêtes, etc., ou de décorer 
les appartements. Adj. : peintre décorateur. 
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DÉCORATIF, IVE adj. Qui a rapport, qui est 
propre à la décoration : art, talent décoratif. Au flg. : 
un monsieur très décoratif. 

DECORATION! (si-on) n. f. Embellissement, or¬ 
nement. Art du décorateur. Représentation du lieu 
où se passe l’action au théâtre. Signe distinctif d un 
ordre de chevalerie. 

DÉCORDER {dé) v. a. Détortiller une corde. 
DÉCORÉ. E adj. Orné. Adj. et n. Qui porte une 
décoration : soldat décoré. Les décorés de Juillet . 

DÉCORER (ré) v. a. (lat. decorare; de decus, oris. 
ornement). Orner, parer : décorer un appartement . 
Honorer d’une décoration ; en particulier, en France, 
de la Légion d’honneur. Ant. Déparer, gâter, ââ- 
graver. 

DÉCORIVE R (né) v. a Enlever les cornes. 
DÉCORTICATION (si-on) n. f. ou DÉCORTI- 
CAGE n. m. Action de décortiquer. Chute naturelle 
de l'écorce : la décortication des arbres, des noir. 

DÉCORTIQUER (ki) v a. (du préf. dé, et du lat. 
cortex, icis , écorce) Enlever l'écorce, l'enveloppe, 
en parlant des arbres, des grains, etc. : décortiquer 
du riz, un chêne, des amandes. 

DÉCORUM (rom) n. m. (mot lat.). Bienséance : 
garder le décorum. (N’a pas de plur.) 

DÉCOUCHER (c/té) v. n- Coucher hors de chez soi. 
DÉCOUDRE v. a. (Se conj. comme coudre.) Défaire 
ce qui était cousu : découdre un vêtement. Déchirer 
pnr une blessure : sanglier qui découd un chien. V. n. 
ram. En découdre, en venir aux mains : l’ennemi 
s’avance, nous allons en découdre. Ant. Condm. 

DÉCOILEMEXT (ma») n. m Flux de cc qui 
coule peu à peu. (Peu us.) 

DÉCOULER {lé) v. n. Couler peu à peu Fig. Déri¬ 
ver : une conséquence découle des principes- 
DÉCOUPAGE n. m. Action de découper. 
DÉCOUPÉ, E adj. Se dit des feuilles dont les 
bords sont dentelés. 

DÉCOUPER (/>«!j v. a. Couper par morceaux, et le 
plus souvent avec art : découper une volaille- Déta¬ 
cher une figure d'un fond. Tailler en suivant le* 
contours d’un dessin : découper une image. 

DÉCOUPEUR. EURE ieu-ze) n. Qui découpe. N. f. 
Machine h diviser la laine; à découper les tissu* 
brochés ; â découper le bois, etc. 

DECOUPLE ou DÉCOUPLER ( plé ) n. m. Action 
de détacher des chiens couplés pour la chasse. 

DÉCOU PLÉ, E adj Bien pris dans sa taille : jeune 
homme bien découplé. 

DÉCOIPLER ( pli) v. a. (préf. dé, et couple). Dé¬ 
tacher des chiens qui étaient couplés, c’est-à-dire 
attachés deux à deux. Fig. Lancer à la poursuite, 
mettre aux trousses. 

DÉCOUPOIlt n. m. Instrument pour découper. 
Taillant d'une machine à fonderie. Syn. de décou- 
peuse. 

DÉCOUPURE n. f. Action de découper. Taillade 
faite à de la toile, à du papier, pour ornement ; la 
chose découpée Division des bords d'une feuille. 
Accident dans le contour des côtes : les côtes du 
Peloponèsc présentent de nombreuses découpures . 

DÉCOURAGEANTT ijan), E adj. Qui est de nature 
à décourager : une nouvelle décourageante. Ant. 

Encourageant. 

DÉCOURAGEMENT { je-man ) n. m- Perte de cou¬ 
rage, de l’énergie, abattement moral : le décourage¬ 
ment est la mort de Came. 

DÉCOURAGER (jei v. a (préf. dé, et courage. — 
Prend un e après le g devant a et o : il découragea, 
nous décourageons .) Abattre le courage : finjustice 
décourage les bonnes volontés. Diminuer l’essor. S« 
décourager v. pr. Perdre le courage. Ant. Encou¬ 
rager, ranimer, rassurer. 

DÉCOURONfîNEMENîT (ro-ne-man) n. m. Action 
de decouronner : le découronnement d'un roi. Etat 
d’un arbre découronné. Ant. Couronnement. 

DÉCOUHONfNTER ( ro-né) v. a. Priver de la cou¬ 
ronne. Dépouiller un arbre des branches supérieures: 
ta tempête découronne les arbres . Priver de cc qui 
parait comme une couronne : l'âge découronne le 
front. Ant. Couronner. 
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iBCOVBi ( kour ) n. m. (lat. decursus). Décrois¬ 
sance de la lune. Déclin d’une maladie. 

DÉCOUEU (su), E adj. Dont la couture est défaite. 
Qui n’a pas de liaison : style décousu. Le 
n. m. : le d cousu d’un discours. Ant. €•«•!•, »ui*I« 
DÉCOISVHB (su-re) n. f. Endroit décousu. Bles¬ 
sure faite a un chien par un sanglier ou un cerf". 

DÉCOITEUT (cér), E adj. Qui n'est pas couvert : 
tête découverte. Pays découvert , peu boisé. Loc. adv 
A déeoMveri, sans que rien protège : combattre a at- 
couvert. Etre à découvert, n avoir pas de garantie des 
avances qu’on fait. Vendre à découvert , vendre en 
Bourse des valeurs qu’on ne possédé pas. N. m. si¬ 
tuation d’une caisse qui livre des valeurs d avance. 

ANT. t’OUffH. 

PÉCOIVERTE ( vêr-te) n. f. Action de découvrir 
ce oui était inconnu : la découverte de CAmérique. 
L’objet découvert. A la découverte, pour découvrir, 
pour connaître. 

DÉCOUVREUR, EUES (eu-ze) n. Personne qui 
découvre : Us marins portugais du xvi* siècle furent 
dé grands découvreurs. 

DÉCOUVRIR v. a (préf. dé, et couvrir. — Se 
conj. comme rourrtr.) Oter ce qui couvrait. Trouver 
ce qui était inconnu, caché : découvrir un trésor. 
Commencer à apercevoir. Faire une découverte. Fig. 
Révéler ou apprendre : découvrir un secret. V. n. Etre 
découvert par le retrait de la mer : rocher qui décou¬ 
vre Ee découvrir v. pr. Etre découvert. S’éclaircir, 
en parlant du temps. Etre aperçu, visible. Oter son 
chapeau. Fig. Déclarer sa pensée. Ant. Couvrir. 

DÉCRAEEEMENT ( kra-se-man) ou DECRAS* 
DAGE ( kra-sa-je) n. m. Action de décrasser. 

DÉCHAESER (kra-sé) v. a. Oter la crasse. Fig. 
Tirer d’un état misérable. Dégrossir ; donner des 
connaissances indispensables. Aejlrcro»«er v. pr. 
Sortir d'un état d’abjection. Ant. Eucra»»er, 

DÉCRAMMOIR [kra-soir) n. m. Sorte de peigne, 
servant à décrasser la tête. 

DÉCRAVATER [té) v. a. Oter la cravate. E« dé- 
cravater v. pr. Oter sa cravate. 

DÉCRÉD1TEMENT (man) n. m. Action de dé¬ 
créditer. 

DÉCRÉD1TER (ré) V. a. (préf. dé. et crédit'. I or- 
ter atteinte au crédit, à la considération, à l’honneur 
de quelqu’un Ant. Accréditer 

DÉCRÉPI, E (de décrépir) adj. Qui a perdu son 
crépi : mur décrépi. 

DÉCRÉPIR v. a. Enlever le crépi. 
v pr. Perdre son crépi : mur qui se décrépit sous 
Cinfluence des intempéries. 
déCRÉpieeAGE (pi-sa-je) n. m. Action de dé¬ 


crépir. (Peu us.) 

DÉCRÉPIT (pi), E adj. (du lat. derrepere, jeter 
son dernier éclat). Vieux et casse . vieillard décrépit . 

RÉCRÉPITATION [si-on i n. f. (de décrépiter 1 . 
Pétillement du sel dans le feu. 

DÉCRÉP1TBR (té) v. n. Pétiller. V. a. Décrépi ter 
du sel, le calciner jusqu'à ce qu'il ne crépite plus. 

DÉCRÉPITUDE n f (de décrépit). Dernier terme 
de la vieillesse, qui suit la caducité. 

DECRESCENDO ( dé-krè-chen-do) adv. (m. ital.). 
Mus En diminuant progressivement l’intensité des 
sons. N. m : un decrescendo. Ant. Crescendo. 

DÉCRET (krè) n m. (lat. decretum ; de decerncre, 
décider). Acte du pouvoir exécutif dont l’objet est 
d’assurer le fonctionnement des services publics ou 
l’exécution des lois; on dist'nguc les décrets géné¬ 
raux et réglementaires, et les décrets spéciaux ou 
individuels : tes décrets du président de la République 
$ont signés par le ministre compétent . Au flg . les 
décrets de la Providence. 

DÉCRÉTALE n. f. Lettre des anciens papes, ré¬ 
glant quelque point en litige. 

DÉCRÉTER (U) V. a. (rad. décret. — Se conj. sur 
accélérer.) Ordonnai par un décret : la Convention dé¬ 
créta la levée en masse contre l'étranger. Décréter quel¬ 
qu'un de prise de corps, lancer un décret contre lui. 

DÉCRU n. m. Dépréciation d’une monnaie ou 
d’une marchandise. Fig. Perte de réputation . tom¬ 
ber dam le décri public. 


DÉCRIER (kri-é) v. a. (Se conj. comme prier). Dé¬ 
précier, en parlant d’une personne ou d'une chose. 
Calomnier. Ant. Prêter, vanter, exalter. 

DÉCRIRE v. a. (lat. deserîbrre. — Se conj. comme 
écrire.) Représenter, dépeindre par le discours. 
Géom. Tracer ; décrire une ellipse. 

DÉCROCHEMENT (man) n. m. Action de dé¬ 
crocher. 

DÉCROCHER (ché) v. a. (préf. dé, et croc). Déta¬ 
cher ce qui était accroché. S« décroeber v. pr. 
Sortir du crochet. Ant. Accrocher. 

DÉCROCHEE-MOI-CA n. m. invar. Pop. Vête¬ 
ment d’occasion. Boutique de fripier. 
DÉCROCHOIR n. m. Instrument qui sert à dé¬ 


crocher. 

DÉCROI SEMENT (ze-man) n. m. Action de dé¬ 
croiser. Résultat de cette action. 

DÉCROISER (sé) v. a. Décroiser ce qui était 
croisé : décroiser les jambes. 

DÉCROISSANT ( kroi-san ), E adj. Qui décroît, 
qui diminue : vitesse progressivement décroissante. 

DÉCROISSEMENT ( kroise-man) n. m. ou DE¬ 
CROISSANCE (kroi-san-se) n. f. Action de décroître. 
Ant. Accroissement, croissance. 

DÉCROÎT (àtoi) n. m. Décroissance de la lune, 
lorsqu’elle est dans son dernier quartier. 

DÉCROÎTRE v. n. (préf. dé, et rroftre. — Sc conj. 
comme croître, mais le part pass. décru ne prend 
pas l’accent circonflexe 1 Diminuer ; les eaux de 
croissent. — Les eaur ont décru ou sont décrues, scion 
qu’on veut marquer l’action ou l'état. Ant. Croître, 
grandir, augmenter, grossir. 

DÉCROTTAGE ( kro-ta-jc ) n. m. Action de dé- 



DÂcrolioîr. 


crotter. 

DÉCROTTER (kro-té i v. a. Oter la crotte de. Fig. 
Dépouiller de sa rusticité, de son ignorance. 

DÉCHOTTEUR (kro-teur) n. m. Dont le métier 
est de décrotter, de cirer les chaussures. 

DÉCROTTEUSE ( kro-teu-ze ) ou DECROT¬ 
TOIRS ( kro-toi-re) n. f. Brosse 
pour décrotter. 

DÉCROTTOIR ( kro-toir) n. m. 

Lame de fer ou boite garnie de 
brosses à l’entrée d'un appartement, 
d’une maison, pour ôter la boue des 
chaussures. 

DÉCRUE (àrû) n. f. Action de 
décroître, en parlant des eaux ; quantité dont elles 
ont décru . la décrue des torrents est aussi rapide que 
leur montée. 

DÉCRU ER (Aru-é), DECRU ME R (zé) ou DE- 
CREI MER [zé) v. a. (préf. dé, et cru ou ccru). Les¬ 
siver du fil ou de la soie écrue, pour les préparer 
à la teinture. 

DÉCRÉMENT (man). DÉCRUSAGE, DECREU- 
SAGB iza-je) ou DÉCRUSEMENT (ze-man) n. m. 
Action de décruser. 

DKCTIQUE (dck) n. m. Genre d’insectes ortho¬ 
ptères sauteurs, des pays tempérés. 

DÉÇU. E adj. (de décevoir). Trompé ; non réalisé ; 
espoir déçu 

DÉCUBITUS (tuss) n m. (lat. decubitus). Attitude 
du corps lorsqu’il repose sur un plan horizontal. 




DÉCULASSER (la-sé) v. a. Oter la culasse : déçu - 
lasser un fusil , un canon. 

DÉCULOTTER ( lo-tè ) v. a. Fam. Oter la culotte, 
le pantalon 

DÉCUPLE n. m. et adj. (lat. dccuplus). Dix fois 
aussi grand une soinme décuple. 

DÉCUPLÈRENT (man) n. m. Action de décupler. 

DÉCUPLER (ufé) v. a. Rendre dix fois aussi grand. 
Fig la colère (fécuv'ait ses forces. 

DÉCURIE (rxi n. t. (lat decuria). Troupe de dix 
soldats ou de dix citoyens, cher les Romains. 

DÉÇU R ION n. m (lat decuno). Chef d une dé¬ 
curie. Membre d’un sénat municipal, sous le Nus- 
Empirc ; les Uécurions étaient personnellement res¬ 
ponsables de la rentrée de l’impôt. 


9 



— 268 — 


DÉC 

DBCUBRBHT (Att-ron), B adj. Se dit d’une feuille 
ou d’un pétiole qui se continuent le long d'une tige 
et y adhèrent. 

DKClfMiÉ (kusé), B adj. Se dit des feuilles oppo¬ 
sées dont les paires se croisent à angle droit. 

DÉCUVAGE n. m. ou DÉCCVAI0ON (vé-zon) n.f. 
Transvasement du vin de la cuve dans les tonneaux. 
DÉCI VER (ué) v. a. Opérer le décuvage. 
EKD.Ufi.VABLE ( db-ana-blc ) adj. Qui mérite 
d’être dédaigné : injure aèdaignable. 

®®DAIGNER ( de-ijné ) v. a. Traiter ou regarder 
avec dédain : on dédaigne les injures des malhon¬ 
nête* gens. Négliger comme indigne de soi. Ant. 
Admirer, apprécier, câliner. 

dedaignei dement (dë-gneu-ze-man) adv. 
D'une manière dédaigneuse. 

dédaigneux, BI SE (dé-gneû, eu-ze) adj. Qui 
éprouve du dédain. Qui marque du dédain : regard 
dédaigneux. Ant. Reapeciueui, révérencieux. 

dédain ( din) n. m. (de dédaigner ). Mépris ex¬ 
primé par l'air, le ton, le maintien. Ant. Admira¬ 
tion^ rcapecl, ealine, 

DEDALE n. m. Labyrinthe, Heu où l’on s’égare. 
(Y«.f ; y r /’ hist.) Fig. Chose obscure et embrouillée : 
le dédale des lois. 

DÉDALÉEN, ENNfi (lé-in, é-ne) adj. Construit 
par Dédale. Par ext. Inextricable. (On dit aussi 

DEDÀIJRN, ENNE.) 

DÉDarer (mé) v. n. Au Jeu de dames, déplacer 
une dame de la case qu’elle occupe sur le rang le 
plus, proche de l’adversaire. 

DEDAMNERfc/a-ne) v. a. Faire cesserla damnation. 
DEDANS (dan) adv. Dans l'intérieur. Loc. adv. : 
^ dedau», dans ce lieu ; en dedans, an dedans, 
4 1 intérieur. Fam. Mettre dedans, tromper. N. m. 
Partie intérieure d’une chose : les dedans d'un édi¬ 
fice. — Les adverbes dedans, dehors , dessus, dessous, 
ne doivent Jamais être suivis d’un complément, à 
moins qu'ils ne soient précédés de l’une des prépo¬ 
sitions de, par, ou qu’ils ne soient opposés deux à 
deux. Ne dites donc pas : les sentiments cachés de¬ 
dans son cœur , mais dam son cœur. Au contraire, 
on peut dire : par dedans la ville, de dessus la table, 
dessus et dessous le plancher. Ant. Dehora, extérieur. 

DÉDIC ACE n. f. ( lat. dedicalio). Consécration 
ci une église : la dédicace est résen;ée aux évêques 
Fête annuelle qui rappelle cette consécration. Hom- 
uiage qu un auteur fait de son livre & quelqu'un. 

DÉpiCATOiHB adj. Qui contient la dédicace 
d un livre : épitre dèdicutoirc. 

DÉDIER (di-é) v. a. (lat. dedicare. — Se conl 
comme prier.) Consacrer une église au culte divin’ 
raire hommage d'un livre. 

dédire V. a. (Se conj. comme dire, excepté à 
la 2 e pers. du plur. de l’indic. prés. : vous dédisez et 
delimpérat. : dédisez.) Désavouer quelqu’un de ce 
qu il a fait ou dit pour nous. De dédire v. pr Sc 
rétracter, ne pas tenir sa parole. Ant. Confirmer, 
ratifier, maintenir. 

dédit ldi) n. m. Action de sc dédire. Somme h 
payer en cas de non-accomplissement d'un contrat 
DEl>OMHA(àEME.%T (do-ma-je-man) n.m. Répa¬ 
ration d un dommage : recevoir une somme en dé- 
dnmmaqi ment d un accident. Compensation. 

DEDOMMAGER (do-ma-jè) v. a. (Prend un e 
muet aprr.i le g devant a et o : il dédommagea, nous 
dédommageons.) Réparer un dommage. Donner une 
componction : dédommager quelqu'un des trams 
quun lui a occasionnés. 

DKDOHAUp n. m. OKDORI HE n. f. Action de 
uédorer : le dédorage d'un cadre. 

DÉDORER (ré) v. a. Oter la dorure. Ant. Dorer. 
DEDOUülable adj. Qui peut sc dédoubler. 

DKDOUBLAGE n. m. Action d’enlever un dou- 
hlage. Dcdoublage de l’alcool , action d’abaisser le 
degré de l'alcool en y ajoutant de l’eau. 

DÉDOl HLEMENT (man) n. m. Action de dédou¬ 
bler. de diviser en d»nx. Action de considérer sous 
deux aspect h une» même chose. 

dédoubler [Idéi v. a. Oter la doublure. Par¬ 
tager en deux dédoubler un bataillon , un escadron. 
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déductif (duk-tif), IYE adj. Qui tient de la dé¬ 
duction : le syllogisme est U type du raisonnement 
déductif. Ant. luduetif. 

DEDUCTION ( duksi-on ) n. f. (lat. deductio; de 
deducere, extraire). Soustraction. Exposé détaillé et 
suivi. Conséquence tirée d’un raisonnement : la dé¬ 
duction conclut du général au particulier. 

DÉBUCTTVEMENT (duk-ti-ve-man) adv. Par dé¬ 
duction : raisonner déductivement. (Peu us.) 

DÉDURE v. a. (du lat. deducere, extraire. — Se 
conj. comme conduire.) Soustraire, rabattre d'une 
somme : déduire ses frais. Exposer en détail. Tirer 
une conséquence : je déduis de là que... 

DÉDUIT (du-i) n. m. Divertissement, fVx.) 
DÉED0E (è-se) n. f. (lat. dea). Divinité fabuleuse, 
du sexe féminin. Fig. Femme d'un port très noble* 

DÉV.tCHER IcAé] <»E) v. pr. Fam. S’apaiser! 
se remettre en bonne humeur, après s’être fâché 
DÉFAILLANCE (fa, U mil.) n. f. Défaut, sup¬ 
pression : défaillance d'une race. Faiblesse. Fia 
Défaut momentané d'énergie morale. 

DÉFAILLANT (fa. Il mil., an), E adj. Qui man¬ 
que. Qui s'affaiblit. Qui manque d’énergie. N Qui 
fait défaut en justice : témoin défaillant. Ant Dr 

Comparant. 

DÉFAILLIR (fa. Il mil., t» V. n. (préf. dé, et fail¬ 
lir. — Ne s emploie qu’aux personnes et aux temps 
suivant* : nous défaillons, vous défaillez, ils dé¬ 
faillent. Je défaillais, etc. Je défaillis, etc. J'ai dé¬ 
failli, etc., et les autres temps composé*. Défaillir 
Defaillant. On dit quclquef. aux pers. du smg du 
près, de l’ind. : je dé faux, tu dé faux, il défaut] an 
lut. .je dé faudra i, et au cond. : je dtfaudrais, mais 
ce*t un barbarisme de dire : je défaille.) Faire dé¬ 
faut. Tomber en faiblesse : je me sens défaillir. 

DEFAIRE [fe-re) v. a. (Se conj. comme faire.) Dé¬ 
truire ce qui est fait. Fig. Affaiblir, amaigrir . la 
maladie la défait. Mettre en déroute, battre, vaincre: 
défaire l’ennemi. Débarrasser : défaites-moi de rei 
1 P}l ,0 . r ^ n 1 : défaire v. pr. Vendre ou donner • se 

défaire d un cheval. Se corriger : sc défaire iCun 
vice. Ant. Faire* 

DÉFAIT (/>), e adj. Pâle, amaigri : visage défait. 
DEFAITE f/e-re) n. f. Perte d’une bataille : essuyer 
une défaite. Mauvaise excuse : chercher des défaites 
Ant. Triomphe, victoire. 
défalcation (si-on) n. f. Déduction. 

DÉFALQUER ( kë) v. a. (du préf. dé, et du lat. faix 
îauxj. Déduire d une somme, d'une quantité. Retran¬ 
cher, rabattre, réduire. 

défaufiler (fô, le) v. a Défaire un objet faufilé. 

V ' a * Redres8er * défausser 
une tringle. De defausaer v. pr. Au jeu, se débar¬ 
rasser des cartes inutiles ou dangereuses. 

DÉFAIT (fô) n. m. (de défaillir). Absence . défaut 
de mémoire. Imperfection physique ou morale : on 
est aveugle sur ses defauts, clairvoyant sur ceux des 
autres. Ce qui n’est nas conforme aux règles de l’art ■ 
les defauts d un tableau. Procéd. Refus de compa¬ 
raître en justice : faire défaut ; jugement par défaut. 

Le defaut des côtes, l’endroit où elles cessent Fia 
Défaut de la cuirasse. V cuirasse. Loc. prép • A 
défaut de, faute de , au défaut de, en place de,' au 
lieu de. Loc. prov. C rat la «ou moindre défaut, 
se dit pour signaler un défaut d’une personne qui 
en a d autres et de plu* grands. Ant. Qualité, 
vertu, perfection. * 

n. f- Etat de ce qui n’est plus en fa» 
veur, en crédit . encourir la fie faveur du souverain . 

défavorable adj. Qui n’est point favorable : 
rapport défavorable. Ant Favorable. 

défavorablement (man) adv. D’une ma¬ 
nière défavorable. Ant Favorablement. 

DÉt-Él atki R n. m. (’him. Appareil pour opérer 
la dclécauon. 

défécation (<i-on) n. f. fiat, defæcatio). Clnrifb 
cation d une liqueur Expulsion des matières fécales. 

DFFFCTIRIlitÉ 1 f k-tiï n. f. Caractère de ce qui 
est défectible : la défccubihtë de la nature humaine. 

DEFECTiBi.n 'ft'k-ti-blc) adj. Imparfait, incom¬ 
plet : tout homme est défatiblc - 
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_JKCTIF (fék-tif) . IVE ndj. (lat dtftctum). 

Gram. Se dit d un verbe ou d’une conjugaison qui 
n'a pas tous scs temps, tous ses modes et toutes 
ses personnes, comme absoudre, braire, rlort, cto. 

RÉEKCTIOA (fèk-si-on) n. f. (de défectif “). Ac¬ 
tion d’abandonner le parti auquel on est lié: J e8 
Sa Tons enrôlas dan* Vannée française firent défec¬ 
tion en pleine bataille de Leipzig. 

DÉF»:mo^AiHE ( fèk-si-o-né-re) adj. et n.Per¬ 
sonne qui fait défection. (Peu us.) 

DKFIXTI F.I AEMEAT (fêk, ze-man) adv. D’une 
manière défectueuse. 

DÉFECTIiEl I, Kl «K (fèk-tu-eù, eu-ze) adj. (lat. 
defectus, manque). Qui manque des conditions, des 
formalités requises : jugement, acte défectueux. Qui 
manque des qualités exigées par la loi. Gram. V. dé¬ 
fectif. Ant. Correct, eisrl. parfait. 

DÉFF.tTtOMiTK (fék, zi-té) n. f. (de défectueux). 
Vice, imperfection, défaut. 

DÉFENDABLE (fan) adj. Qui peut être défendu : 
poste, opinion défendable. Ant. Indéfendable. 

DÉFKADEIR, EHENMF. (fan, ré-se) n. Qui se 
défend en justice- Ant. Demandeur. 

DÉFENDRE (fan-dre)y. a. (lat defenderc). Sou¬ 
tenir quelqu’un contre une attaque : défendre un 
enfant. Garantir : les habits nous défendent du froid. 
Prohiber : défendre les attroupements. Interdire : dé¬ 
fendre te vin à un malade . Plaider en faveur de : 
défendre un accusé. Abiolum Défendre dans une 
affaii't, y être défendeur. Ne défendre v. pr. Résis¬ 
ter à une agression. Se garantir. Ne pas exécuter les 
mouvements commandés (en parlant d’un cheval). 
Chercher à se justifier. Nier : sc défendre d'avoir fait 
quelque chose. Loc. adv. A «on corps défendant, en 
6e défendant contre une attaque. Fig. A contre-cœur 
défenenthation (nés-tra-si-on) n f. Action 
de jeter les personnes par les fenêtres. V. Part. hist. 

DÉFKNN ou DÉFENDU (fan) n. m. Interdiction 
faite au propriétaire d un bois d v 
pratiquer de» coupes. Interdiction 
du pacage dans un bois. 

DÉFENME ( fan-se ) n. f Action 
de défendre : prendre la défense du 
faible. Action de prohiber : il est fait 
défense de... Résistance : la place op- 
posa une belle défense. ProcéJ. Moyen» 1 
de justification d’un accusé : la dé- p ha»t. 
fense est difficile pour cet avocat. La 
partie qui se défend en justice. Chacune des dents 
saillantes de l’éléphant, du sanglier, etc. Ant. 
AsroMion, attaque. Permlwiiou, tolérance. 

DÉFF.NPiEI H (fan) n. m. Celui qui défend : Mas- 
$éna fut le défenseur de G^ies. Protecteur. Avocat. 
Celui qui soutient une opinion. Ant. A|i*««»ear. 

DF.FENmiF (fansif), IVE adj. Fait rjour la dé¬ 
fense : armes défensives. (Ant. Offeualf.jN. f. Etat de 
défense : être, se tenir sur la défensive. Ant. Offensive. 

DÉFBNfllTRHENT (fan-sl-ve-man) adv. En vue 
de la défensive : un village organisé défensivement. 

DÉFÉQ1ER (ké) V. a. (8e conj. comme accélérer). 
Opérer la défécation, le filtrage : déféquer un sirop. 

DÉFKRAAT ( ran ). K ou DKFÉREAT ( ran ), K 
adj. Qui a de la déférence, de la condescendance. 

DÉFÉHENf E (ran-se) n. f. Condescendance, res¬ 
pect : il faut avoir de la déférence pour les vieil¬ 
lards. Ant. Dédain, arrogance. 

déférent (ran), E adj. (lat. deferens). Qui con¬ 
duit, qui porte dehors : canal déférent. 

déféréI t (ré) V. a. (lat. déferre. — Sc conj. 
comme ac> élérer.) Décerner : déférer des honneurs. 
Attribuer h une juridiction : déférer une cause n une 
cour. Dénoncer : déférer en Justice. V. n. Céder, 
condescendre : déférer d lavis de quelqu'un. 
DÉFEHL tGE ( fér-la-je ) n. m. Action do déferler. 
DÉFKREAAT (fér-lan), E adj. Qui déferle. 
DÉFERLER I fer-lé) v. a. (préf. dé, et ferler). Mar. 
Déployer le» voile», (ant. Larmer.) V. n. Se dit des 
vagues qui se déroulent et se brisent avec bruit. 

DÉFERIMGE ( fê-ra-je) ou DEFERRERENT 
( [c-re-man , n. m. Action do déferrer. 
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DEFERRER (fè-ré) v. a. Oter le fer fixé à un 
objet : déferrer un cheval. Fig. et fam. Déconcerter, 
déferrer v. pr. Perdre ses fers Ant. Ferrer. 
DÉFERRA RK ( fé-ru-re) n. f. Action de déferrer 
ou de se déferrer. 

DÉ F E R VE AIE Ni f K (fér-vês-tan-sr) n. f. Chim. 
Absence ou diminution d’effervescence. 

DÉFETM (fè) n. m. pl. (du lat. defectus). Feuille» 
d un ouvrage superflues et dépareillées. S. un défet. 

DEFKl iLLAGE (feu, Il mil., a-je) n. m. Action 
de défculllcr. 

DÉFEl IL.EAIAOA (feu. Il mil., é-zon ) n. f. Chute 
des feuilles : la défeuillaison se produit en automne. 

DÉFEITEEKR (feu, U mil., é) v. a. Enlever les 
feuilles d’un arbre : défeuiller des mûriers. 

DÉFI n. m. (subst. verb. de défier). Provocation : 
les ordonnances de Charles X parurent un défi d 
l’opinion publique. Appel à un combat singulier : 
François l tr porta un défi à Charles-Quxnt . Mettre 
quelqu’un au défi, déolarcr impossible l’exécution 
d'un projet qu’il a formé. 

DÉFIANC E n. f. (lat. diffidentia). Crainte d’être 
trompé. Manque de confiance : témoigner de la dé¬ 
fiance à quelqu'un. Ant. lonllaaee, aaaurauce. 

DÉVIA ACER (sé) y. a. (Prend une cédille sous le 
c devant a et o : il défiança, nous défiançons.) Rom¬ 
pre les fiançailles de. 

DÉVIA AT ( fi-an). E adj. Qui craint d’être trompé. 
Inspiré par la défiance : des regards défiants. Ant. 

C'onflaiil, crédule. 

DÉVIHHAGE n. m. Action de défibrer. 
DÉFIBRER (bré) v. a. Oter les fibres de : on dé¬ 
fibre la canne à sucre pour faciliter la sortie du jus. 

DÉVIRRKI R n. m. OU DKFIBRKIAE (le) H. f. 
Machine à défibrer. 

DÉFICELER (st-lé) v. a. (Prend deux l devant 
une svllabe muette : je déficelle.) Enlever la ficcllo 
de : déficelnr an paquet. Ant. Ficeler. 

DEFICIT (siO n. m. (lat. déficit, signif. il man 
nue) Ce qui manque pour que les recettes soient en 
balance avec les dépenses. Pl. des déficit ou déficits. 

DÉFIER (fi-é) v. a. (Se conj. comme prier.) Pro¬ 
voquer au combat. Ne pas croire capable de. Fuj. 
Braver, affronter : défier la mort. Ac délier v. pr. 
Avoir de la défiance ; se douter, prévoir : je me dé¬ 
fiais de cela. Sc provoquer mutuellement. 

DÉFIOER (Jé) y. a. (Prend un c muet après le g 
devant a ci o : il défigea, nous dé figeons. ) Ramener 
à l’état liquide ce qui est figé. 

DÉFIGI RKR (ré) v. a. Gâ¬ 
ter la figure : la petite vérole 
défigure souvent. Rendre dif¬ 
forme. Fig. Altérer : défigurer 
l'histoire. 

DÉFIEADC n. f. Action de 

défiler. 

DÉFIEAC1E n. m. Action 
d’enlever les fils. Mise du 
chiffon en charpie dan» la fa¬ 
brication du papier. 

DEFIEE n. m. Passage 
étroit : LéonUlas périt au dé¬ 
filé des Thermopj/les. Action 
des troupes qui défilent. 

défi I.ERE AT (maii) n. m. 

Art de régler le relief de* ouvrages de fortification, de 
maniéré a mettre les défenseurs (i l’abri des coups. 

DÉFILER (lé v. a. (préf. dé, et fil). Oter le fil 
passé dans quelque chose : défiler un f allier. Fortif. 
Pratiquer un défilement. V. n. Marcher A la file à 
la suite les uns des autres, en particulier devant un 
chef. Ae dénier v. pr. Pop. S'enfuir. 

DÉF HOCHA <■ E n. m. Syn. de FFFii.octfAoe. 

DEF II -OC II F. Il ( chè ) v. a. Syn. de epfilociifr. 
DÉFIAI. E adj. Expliqué, déterminé : mot, terme 
mal défini. Article défini, celui qui ne s’emploie 
qu’avec un nom qui désigne un objet individuelle¬ 
ment déterminé. Passé défini, temps du verbe qui 
exprime un passé entièrement écoulé : féenvis hier, 
l'an passé. Ant, Indélltil, vague. 
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DKVI5III ▼. a. (lai. de/in ire). Donner la défini¬ 
tion : définir le triangle . Fixer, déterminer avec 
précision. Faire connaître le caractère : définir 
quelqu'un. 

DEFINIMMADLE (ni-sa-ble) adj. Qui peut être dé¬ 
fini : une odeur peu définissable. Ant. lud©ÛBiêM*hle. 

DÉFINITBUR n. m. Religieux délégué au cha¬ 
pitre de son ordre pour y traiter des points de dis¬ 
cipline, d’administration, etc. 

DÉFINITir. 1IE adj. Qui termine une affaire : 
sentence définitive. K** définitive loc. adv. Après 
tout, décidément. Ant. C*rovIeoîre.* 

DÉFINITION (si-on) n. f. (lat. definitio). Enon¬ 
ciation des qualités propres d’un objet : une bonne 
définition ne d^it s'appliquer quà l'objet défini. 

DÉFINITIVEMENT [mon) adv. D une manière 
définitive : cire définitivement ruiné. 

DRFLAfàltAXT {grau ), U adj. Qui a la propriété 
de déflagrer : matières dé flagrantes. 

BKFLAlîRATEUR n. m. Appareil destiné à 
mettre le feu il des substances explosibles. 

DÉFLAGRATION fji-o») n. f. (de déflagrer). Com¬ 
bustion active et complète d‘un corps : la déflagra¬ 
tion du cotun-powirc est instantanée: 

DÊFLAÜRKR f ( /ré) v. n. (du lat. tlcflagrari, s’en¬ 
flammer). S'enflammer avec explosion et fracas. 

DÉFLEI HIR v. n. Perdre ses fleurs V. a. Faire 
tomber la fleur. Fig. Enlever la fraîcheur. 

DÉFLORAIMON OU DKFLEI RAIMON (ré-ZOn) 
n. f. Chute ou flétrissure naturelle des fleurs. 

iBFLORER {ré) v. a. Enlever à un sujet sa fleur, 
sa nouveauté. 

DÉFOLIATION (si-on] n. f. Chute des feuilles. 
DÉFONÇAGE f.«a-;>)ouDÉFONCEMENT(w-mau) 
n. m. Action de défoncer. Labourage profond. 

DÉFONC'ER (sé) v. a. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : je défonçai, nous défonçons.) Oter le 
fond de : défoncer un tonneau. Effondrer : défoncer 
une route . Labourer profondément : défoncer un 
terrain. Par c.rt. Culbuter une troupe. 

DÉFONCEFMR Iseu-ze) n. f. Puissante charrue, 
employée pour défoncer le terrain. 

DÉFORMATION {si-on) n. f. Altération de la 
forme d’une chose. 

DÉFORMER méiv. a. Gâter,altérer la forraed’une 
chose : les miroirs <oncaves déforment les images. 
Me déformer v. pr. Perdre sa forme habituelle. 

DÉFOI RNACjE ou DÉFOURNKMENT [man] 
n. m ; Action de retirer du four. 

DÉFOIRNER (né) v. a. Tirer du four. 
DÉFOURNI n. m. Partie vide qui altère les di¬ 
mensions d’une pièce de construction. 

DÉFRAicvviR (frè i v. a. Enlever la fraîcheur : le 
soleil défraîchit tes étoffes claires. M© défraîchir v. 
pr. Perdre si fraîcheur. 

DÉFRANCIMATION («-sa-si-ow) n. f. Action de 
défranciser ou de sc défranciser. Son résultat. 

DKFRANCTMER {si zé)v.R. Faire perdre la qualité 
de. Français : défranciser un batiment de comment 1 . 
Faire perdre les sentiments français. 

DÉFRAPPER (fra-pé) v. a. Mar. Détacher une 
corde de son point d’attache. 

DÉFR t VER ifrr-ié) v. a. préf. dé, et frais. - Se 
cunj comme balayer. Payer la dépense de quelqu’un. 
lié frayer ta conversation, l'entretenir, par la part 
qu on y prend; en être l'objet. 
défricha BLE adj. Qui peut être défriché. Ant. 

Iudéfrirharblr. 

DÉFRICHEMENT ( man ) ou DKPRIf'HAbF. 

n. m. Action de défricher . le dé fri< bernent des landes 
a enrichi ta Sologne. Terrain défriché. 

DÉFRICHER {cfiv) v. a. t'préf. dé t < t friche). Rendre 
propre a la culture, en parlant d'un terrain inculte. 
Fig. Eclaircir : Iféfrtcher un suyt. 

DÉFRICHE! H n. m. Celui qui défriche. 

DÉFR IME ME NT \zr-man' n. m. Action de dé¬ 
friser: te definternent d am chevelure. 

DÉf HlNEit zé v. a. Défaire la frisure. Fig. et 
V"l'- Désappointer ; voilà y ni me défrise. Ant. Priser. 


ÎÉFROIICEIIENT [se-man] n. m. Action de dé¬ 
froncer. Etat de ce qui est défroncé. 

DÉFRONCER {sé) v. a. (Prend une cédille sous 
le c devant a et o : je dé fronçai, nous dé fronçons.) 
Défaire les plis d’une étoffe froncée. Fig. Dé/ronccr 
le sourcil , reprendre un air de bonne humeur. 




laisse un moine en mourant. Meubles, vêtements, en 
général de valeur minime, que quelqu’un laissa en 
mourant : il a hérité d'une piètre défroque. Vête¬ 
ments qu’une personne ne porte plus. 

DÉFROQUÉ, B {ké) adi. et n. (de défroque). Qui 
a quitté l'habit et l'état religieux. 

DÉFROQIER [ké) v. a. Faire quitter le froc, 
l’habit religieux. Me défroquer v, pr.: Luther se dé- 
f roqua. 

DÉFRtTTEMENT (man) n. m. Action de dé- 
fruiter, d’enlever les fruits. 


RBIREITER (/tf) v. a. Dépouiller de ses fruits 
Enlever le goût du fruit : défruiter de l'huile d olive ’ 

DÉFONT (/un), E adj. et n. (lat. defunctus). Qui 
est mort : le roi défunt. Ant- Vif, vivant* 

DÉtiACiÊ. K adj. Libre, aisé : taille dégagée : air 
dégagé. Ant. Engagé, embarrassé, gêné. 

DÉGAGEMENT (man) n. m. Action de dégager 
Escr. Action de dégager son épée. Ant. Engagement! 

DÉGAGER (jè) v. a. (Prend un e muet après le g 
devant a et o : je dégageai , nous dégageons.) Retirer 
ce qui avait été donné comme gage. Retirer ce qui 
était engagé. Faire sortir dune position critique. 
Débarrasser de ce qui encombrait : dégager un 7tas¬ 
sage. Rendre plus libre : dégager la télé. Est'r. Déta¬ 
cher son arme de celle de son adversaire. Produire 
une émanation : le phosphore dégage une odeur <rail. 
Soustraire à une obligation : dégager sa i»arole 
quelqu'un de sa promesse. Me dégager v. pr. Se 
rendre libre, se délivrer. Ant, Engager. 

DÉGAINE (ghé-ne) n. f. (de dégainer). Fam, Con¬ 
tenance, attitude, démarche ridicule : quelle dégaine! 

DÉGAINER (ghè-né) v. a. (préf. dé, et gaine:. Tirer 
une épée du fourreau, un poignard de sa gaine. 
V. n. Mettre l’épée à la main pour ce battre. 

DÉGALONNER (/o-né) v. a. Oter les galons de. 

DÉGANTER (té) v. a. Retirer les gants. 

DÉGARNIR v. a. Oter ce qui garnit, Dégarnir 
un arbre, en supprimer les branches par la taille. 

DÉgIt f ghâ) n. m. (de gâter.) Dommage arrivé 
par une cause violente, comme tempête, grêle, pas 
sage d une armée, etc. : un propriétaire est resiion- 
sable des dégâts causés par ses troupeaux. 

DÉGAUCHIR (ghô) y. a. (préf. dé, et gauche) 
Aplanir la surface d’une pierre, d’une charpente 
Ftg. : dégauchir un jeune homme timide . 

DÉGAUCIIIMMEMENT {ghô-chi-se-man) ou DÉ- 
GAUCHIMMAGE (sa-je) n. m. Action de dégauchir. 

DEGABONNEMENT (g ha-zo-ne-man ) n. m. Action 
d enlever le gazon : le déyazonnement d’un pré. 

DÉGABONNER (gha-zo-né) v. a. Oter le gazon. 

DÉGEL ( jel) n, m. Fonte naturelle do la glace 
de la neige. Ant. Congélation, 1 

DÉGELÉE (je-le) n. f. Pop. Volée de coups. 

DÉGELEMENT (man) n. m. Action de dégeler. 

DÉGELER (lé) v. a. (Prend un è ouvert devant 
une syllabe muette : U dégèlera.) Faire fondre ce 
qui était gelé. V. n. Cesser d’être gelé. V. impers. ; 
il dégelé. Ant. l'ongeler, geler. 


DEGENERATION (si-on) n. f. Etat de ce qui dé¬ 
génère ; passage d'un état naturel à un état inférieur 
DÉGÉNÉRÉ. E adj. et 11 . Chez qui l’on constate 
une dégénérescence physique ou morale : les crimi¬ 
nels sont souvent des dégénérés. 

DÉGÉNÉRER v. n. (lat. de g entrât e ; du préf. 
de, et de gémis, cris. race. — Se conj. comme accé- 
Ir-rer.) S’abâtardir. Perdre de l’éclat de sa naissance, 
de moi mérite, de sa valeur physique ou morale : il 
a dégénéré ou il est dégénéré .'scion que Ion veut 
exprimer 1 action nu 1 état. Changer de nature : la 
d t*/m te dégén 'va en rire. 


DBGENÉREMCENIE (rés-san-se) n. f. Change¬ 
ment par lequel une chose dégénère. 
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»B6MBBB«fK5T (rés-san), R adj. Qui dégé¬ 
nère : tissu dégénérescent. 

1 B 6 EHHBR (jèr-mé) v. a. Enlever le germe de 
l*orge, dans les brasseries. 

DÉGINC 2 ANDÉ, E (jin-ghan) adi. Fam. Qui est 
comme disloqué dans ses mouvements, sa démarche. 

BÉCIXtiAWVER ( jin-ghan-dé ) v. a. Donner 
comme un air disloqué à l’attitude, à la marche : 
dégingander sa taille. 

RÉCITER {jt-tf) v. a. Faire quitter son gite. 
RÉttLAfAGE ou DKGUACKMKNT (se-man) n. m. 
Action d’enlever la glace sur les voies publiques. 
Action d’enlever le lustre du papier. 

PÊGLACER (*é) v. a. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : je déglaçai, nous déglaçons.) Fondre 
la glace de : déglacer un bassin. Réchauffer : déglacer 
un voyageur. Enlever le lustre de : déglacer du papier. 

DÉGLiEREXT [glu-man) n. m. Action de dé- 
gluer. Son résultat. 

RÉGL1ER iglu-é) V. a. Débarrasser de la glu. 
DÉGETTINER (né) v. a. Faire disparaitre la glu 
attachée au plumage d'un oiseau. 

DÉGLUTIR v. a. (lat. deglutire). Avaler, ingur¬ 
giter : déglutir le bol 'alimentaire. 

DÉGLUTITION (si-on) n. f. Action de déglutir. 
DKGOB1LI.4GE (bi, Il mil., a-je) n. m. Pop. Ac¬ 
tion de dégobiller, de vomir. 

DÉGORILLER [bi, //mil., é) v. a. et n. (préf. dé. et 
rad. de gober). Pop. Vomir A la suite d’excès de table. 

DÉGOlBER(z^) v. a. et n. (préf. dé, et rad. gosier). 
Triv. Rire, parler avec volubilité. 

RÉGOHMAGE (g ho-ma-je) n. m. Action de dé¬ 
gommer : le dégommage de la soie. 

DÉGOMMER (gho-mé) v. a. Oter la pomme. Fam. 
Destituer, priver quelqu’un d’un emploi, d’une place. 

DÉG OS ELEMENT (wifln) n. m. Action de dé¬ 
gonfler le dégonflement d'un ballon. 

REGONFLER [fié] v. a. Faire disparaître le gon¬ 
flement. Fig. Soulager d’une oppression morale : 
tes larmes dégonflent le cœur. Ant. Gonfler. 
DÉGORGEAGE (ja-je) n. m. V. déouroement. 
DÉGORGEMENT (je-man) n. in. Ecoulement 
d’eaux, d’immondices retenues. Epanchement. Ac¬ 
tion de purifier la laine, la soie, etc. 

DÉGORGEOIR (joir) n. m. Instrument pour dé¬ 
gager la lumière d’un canon. Moulin & laver les 
étoiles. Endroit où les eaux se dégorgent. 

DÉGORGER (jé) v. a. (préf. dé, et gorger. —Prend 
un e muet après le g devant a et o : je dégorgeai, nous 
dégorgeons.) Rendre par la gorge ; vomir : dégorger 
la nourriture. Faire rendre la nourriture à : dégor¬ 
ger des sangsues. Par ext. Déverser : gouttièrr gui dé¬ 
gorge de ieau fangeuse. Débarrasser d’une substance 
étrangère : dégorger des tuyaux. Purifier en les 
lavant, les soies, les laines, les étoffes, etc. V. n. 
Déborder. Avoir issue : égout qui dégorge dans une 
rivière. Ant. Engorger, obstruer. 

DÉGOTER ou DÉGOTTER [gho-té) v. a. Fam. 
Abatireavecun projectile. Pop. Surpasser, supplanter. 

DEGOULINER [né) v. n. Pop. Couler goutte à 
goutte. 

DEGOURDI, B adj. et n. Adroit. Avisé. 
RÉGOtRDIR v. a. (préf. de, et gourd). Rendre la 
chaleur, le mouvement A ce qui était engourdi : dé¬ 
gourdir ses membres. Faire chauffer légèrement : dé¬ 
gourdir de ieau. Fig. Déniaiser : dégourdir un jeune 
nomme. Ant. Engourdir. 

DÉGOIItDIHMEMENT (di-se-man) n. m. Action 
par laquelle l'engourdissement se dissipe. (Peu us.) 

DÉGOÛT ( yhou) n. m. (subst. verb. de dégoûter 
Manque d’appétit, répugnance pour certains ali¬ 
ments. Fig. Aversion : dégoût du monde. Chagrin, 
déplaisir {essuyer des dégoûts. 

0ÉGOITANT [tan), E adj. et n. Qui donne du 
dégoût. Qui décourage, rebute. Ant. Ragoûtant. 
DÉG O LTÉ, E adj. et n. Qui est délicat, difficile. 
DEGOUTER f le) v. a. Oter l'appétit, faire perdre 
le goût. Causer de la répugnance, de l’aversion : dé¬ 
goûter quelqu'un de l'étude. Détourner. Ennuyer. 



DÉGOUTTANT (j ghou-tan j, E adj. Qui dégoutte •. 
des feuilles dégouttantes de pluie, de rosée. 

DEGOUTTERENT ( 0 /iou-fe-man) n.m. Action de 

dégoutter. (Peu us.) 

DÉGOUTTER ( ghou-té ) v. n. Tomber ou laisser 
tomber goutte A goutte : l'eau dé¬ 
goutte des stalactites. 

DÉGRADANT [dan], E adj. Qui 
dégrade, avilit : action , conduite 
dégradante. 

DÉGRADATEUR n. m. Cache 
dentelé, employé en photographie 
pour obtenir des images dégradées. 

DÉGRADATION isi-on) n. f. Des- | 
titution ignominieuse d’un grade , 
d'une dignité : su 6 i> la dégrada - ’ , 

fron militaire. Dégradation civique, u*gr*aaieur. 
peine infamante qui enlève au citoyen ses droits 
politiques, certains droits civils, etc. D<ÿAt. Peint . 
Changement insensible et continu : dégradation 
des couleurs , des ombres. Fig. Avilissement : tomber 
dans la dégradation. 

DÉGRADER (dé) v. a. (préf. dé, et grade). Dé¬ 
pouiller quelqu’un de son grade : dégrader un officier 
félon. Détériorer. Affaiblir insensiblement : dégrader 
une. teinte. Fig. Avilir : sa conduite le dégrade. 

DÉGRAFER (/V) v. a. Détacher une chose agrafée. 
Ne dégrafer v. pr. Devenir dégrafé. Défaire soi- 
méme les agrafes de ses habits. Ant. Agrafer. 

DÉGRAINNAGE ( grè-sa-je) ou DÉGRAINNE- 
MENT (grr-se-tnan) n.m. Action de dégraisser. 

DÉGRAINNE (grc-se) n. f. Mar. Etat d’une pièce 


de bois dégraissée. 

DÉGRAIMNEH (gré-sé) v. a. Oter l'excédent de 
graisse : dégraisser un bouillon. Oter les taches de 
graisse : dégraisser un habit. Dégraisser les terres, se 
dit des eaux qui enlèvent A la terre scs principes 
fertilisants. Dégraisser une pièce de bois, en amener 
les faces aux dimensions voulues. 


DÉGRAIMNEUR, Kl NE grè-seur, eu-ze) n. Per¬ 
sonne qui fait métier de dégraisser les étoffes. 

DÉGRAN igrd) n. m. (de dégraisser). Mélange 
d’huile de poisson et d’acide nitrique, dont se ser¬ 
vent les corroyeurs pour la préparation des peaux. 

RÉGRAVELER (lé. — Prend deux / devant un 
e muet : je dègravelle) ou DÉGRAVER O'éi v. a. 
Débarrasser du gravier : dégraveler un tuyau. 

DÉGRAVOIEMKNT OU DÉGRA VU I MENT (roi- 
man\ n. m. Effet d'une eau courante qui dégrade, dé¬ 
chausse un mur. ou enlève le gravier de son lit. 

DÉGRAVOTER f roi-iè ) v. a. (Se conj. comme 
aboyer.) Dégrader, déchausser un mur. Enlever le 
gravier dans le lit d’une rivière. 

DEGRÉ n. m. (lat. gradus). Chaque marche d’un 
escalier : descendre les degrés. Chacune des divisions 
du baromètre et du thermomètre. Fig Situation 
considérée par rapport A une série d’autres progres¬ 
sivement supérieures ou inférieures : monter , des¬ 
cendre d'un degré dans l'échelle sociale. Degré de ju¬ 
ridiction, chacun des tribunaux devant lesquels une 
affaire peut être successivement portée. Proximité 
ou éloignement qui existe entre parents : cousin 
au cinquième degré. Grade conféré aux étudiants 
dans une université. Position relative, sur la portée, 
des notes de la gamme : dtyre chromatique, diato¬ 
nique ; degré conjoint, disjoint (V. oammkj O rom. et 
asfr. Chacune des Jbü parties de la circonférence. 
(tram. Drgréw «Ir fomparniHon, les trois tonnes 
de l’adjectif : positif, comparatif, superlatif. Lue. 
adv. Par degré**, progressivement. 

DÉGHÉEMENT [grè-man] ou DÉG RE AGE (a-je) 
n. m. Action de dégréer. 

DÉGHÉER [grè-é] v. a. Oter les agrès d’un navire. 

DÉGRENNIF grè-sif ). 1VE adj lat. d> gr i: s<u>, 
qui a descendu . Qui va en diminuant. Impôt dt . 

impôt dont le taux diminue en meme temps que la 
fortune des contribuables. 

DÉGRÈVEMENT mari] n. m. Action de dégrever. 

DÉGREVER ré: v. a préf. de, et grevéV. — Se 
conj. comme amener. \ Dét harirer d’une partie d im¬ 
pôts : les vignes phylloxéras sont dégrevées. 
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BB«EH60UDB n. f Fam. Action de dé¬ 
gringoler. Fig. Décadence; changement progressif 
de bien en mal : la dégringolade aun financier. 

dégringoles (lé) v. n. Fam. Rouler, descendre 
précipitamment de haut en bas, au prop. et au ftg. : 
dégringoler (Tun toit. V. a, : dégringoler un escalier. 

(ze-man) n. m. Action de dé¬ 
griser (au propre et au figuréj. 

DÉtiRlNEB (zê) v. a. (préf. dé, et gris). Faire pas¬ 
ser l'ivresse. Fig. Détruire l'illusion. 

DEtiROAMER (gro-sé) v. a. Amincir les lingots 
pour les faire passer ri la filière. 

■HBttBOMlK (yro-irir^ v. a. Oter le plus gros d'une 
matière pour la préparer à recevoir la forme. Faire 
une première ébauche de. Fig. Rendre moins gros¬ 
sier, civiliser : dégrossir un rustre. 

DÉGROMMIMMAGE ( grosisa-je ) ou PÉGROM- 
IIMNE1IE1VT {man) n. m. Action de dégrossir. 

DÉGUENILLÉ, K (ghe-ni, Il mil., i) adj. et n. 
Dont les vêtements sont en lambeaux : un mendiant 
déguenillé. 

DÉGUERPIR (ghèr) v. n. (préf. dé, et anc. franç. 
gueryir. d’orig. germ ). Quitter un lieu par force: 
Jeanne dArc fit déguerpir les Anglais d'Orléans. 
v. a. Dr. Sortir de, abandonner la possession de : 
déguerjjir un héritage, une maison , une rente. 

RÉtil ERPigHEMEWT (ghèT^-pi-se-man) n. m. 
Action de déguerpir. 

DÉtu l GNOVVER (ghi-gno-né) ou DBMENGUI- 
CiKOWER (zan-g hi-gno-ni) v. a. Faire cesser la 
mauvaise chance. 

BÉGUIMÉ (ghi-zé), E adj. et n. Revêtu d’un dé¬ 
guisement. 

DBG Kimement ( ghi-ze-man) n. m. Etat d’une 
personne déguisée. Ce qui sert à déguiser : un dé¬ 
guisement de carnaval. Fig. Dissimulation : parler 
sans déguisement. 

DBG limer ( gki-sé) v. a. Changer de vêtements. 
Far ext. : déguiser sa voix. Fig. Cacher bous des 
apparences trompeuses; feindre : déguiser ses senti¬ 
ments. Me déguiser v. pr. Se travestir. 

DÉGUSTATEUR, TRUE {ghus-ta) adj. et n. 
Qui est chargé de déguster les vins, les liqueurs. 

DEGUSTATION ( ghus-ta-si-on ) n. f. (de dégus¬ 
ter). Essai d’une liqueur en la goûtant. 

DÉGI 8 TER {ghxn-té) v. ri. fiat, degustare ; de 
guslus, goût). Goûter une liqueur. Savourer, en par¬ 
lant des aliments : déguster des friandises. 

REHALER (h : ) v. a. Haler hors du port, relever 
au vent en parlant d'un navire affalé ou en dérive. I 
\ . n. Etre déliai» 1 : u/i Initiaient gui dehale. 

DElllLEH v. a. Oter l’impression que le hrilc 
a faite sur le teint : pommade gui dchâle le teint. 

DÉHANCHÉ, E adj. et n. Qui a les hanches dis¬ 
loquées. Qui se dandine sur ses hanches. Fig. Qui a 
mauvaise tournure. 

DEHANCHERENT (man) n. m. Action de se dé¬ 
hancher. Maniéré de marcher molle et abandonnée. 

DÉH A NEUF il [f hé) v. a. Rompre les hanches. Mc 
déhancher y. pr. So rompre les hanches. Se dandiner 
avec affectation. big. Allée ter de se donner du mal 
DEIIAHVACUFMENT (man) n. m. Action de 
dchnrnarhcr : le d> humai hennnt des chevaux. 

DEHAKNACHER yché) v. a. Oter le harnais. Fig. 
Débarrasser d'un accoutrement incommode. 

DEIIINC’BNCE iis-mn-seï n. f. ilôt. Manière dont 
un organe clos, comme les anthère*. les gousses, 
s ouvre naturellement ; déhiscence longitudinale 
, DEIIIMCENT (is-san k adj. ; du lat. dchheer»' 

* ouvrir), /lut. Se dit des organes cl-.s qui - ouvrent 
a leur maturité le long d une suture préexistant. 
DÉHONTÉ, E adj. et n. Sans pudeur. Peu us. 
DEHOHM ,or) adv. (de de. et hors.. H or- d'un heu 
N. m. l a partie extérieure, hoc. adv. .Au «Ichor», à 
1 extérieur : du (..u de) dehors, de l’extérieur; en 
«le h or m, loirs de la partie intérieure. (V. iikhav.v.'; PI. 
l'ig. ^Apparence*; : sauver bs de ht, ri.' Ant. Drdaua. 

DEICIDE adj. et n (du lat. Deui, Dei, Dieu. et cæ- 
(tere, tur-r Qm est meurtrier de Dieu, en parlant du 
Chrot ; ut Juifs déicides. N. m. Meurtre de Dieu 


DÉL 

DBICOJLB adj. ©t n. (du lat. deus, dei, dieu, et 
colere, cultiver). Qui rend un culte à une divinité. 

DEIFICATION (si-on) n. f. Action de déifier. 
Apothéose (au propre et au figuré). 

DÉIFIER ( fi-é) v a. (du lat.deitjr, dei, dieu, et facere. 
faire. — Se conj comme jirier.) Mettre au nombre 
des dieux. Diviniser : la Convention déifia la Rai*o*i. 

DÉlf9ME(ts-me)n. m.idu lat. Deus, Dei. Dieu:. Sys¬ 
tème de ceux qui, rejetant toute révélation, croient 
seulement ri l'existence de Dieu et ri la religion natu¬ 
relle : Jtan-Jacgues Rousseau a défendu le déisme. 
(Le déisme se distingue du théisme, qui, se fondant 
sur une révélation, reconnaît en outre une Provi¬ 
dence et admet parfois un culte.) Ant. Athéisme. 

DÉlMTE (i$-fe) n. et adj. Qui professe le déisme 
Ant. Athée, 

DÉITÉ n. f. (lat. deitas). Divinité de la Fable. 
DÉJÀ adv. (de dès, et jà). Dès ce moment; aupa¬ 
ravant : je tous ai déjà dit que... 

OBJECTEUR ( jek) n. m. Appareil servant ri empê¬ 
cher les incrustations dans les chaudières ri vapeur. 

DÉJECTION (jcksi-on) n. f. (lat. dejeçtio). Eva¬ 
cuation des excréments. PI. Matières évacuées. 
Matières que remettent les volcans : Pompéi fut en¬ 
sevelie. sous les atjrelions du Vésuve. 

DÉJETER (té) v. a. (préf. dé, et jeter. — Prend 
deux t devant une syllabe muette : je déjette.) Cour¬ 
ber, gauchir, en parlant du bois, des membres. Mr> 
déjeter v. pr. Se courber, se gauchir, se contourner 
DÉJETTEMENT ( jé-te-man) n. m. Action de ce 
qui sc déjette. Résultat de cette action. 

DÉJEUNER uc] ou plus rarement DÉJEUNÉ n.xn. 

| Repas du matin. Petit plateau garni de tasses, ©te. 
Déjeuner de soleil, se dit d’une étoffe que le solciï 
fane rapidement, et, par ext., d’une chose éphémère. 
DKIRITER (né) v. n. Faire 1© repas du malin 
DEJEUNBUR, EUME (eu-ze) n. Personne qui 
déjeune. 

déjoindre v. a. Syn. de disjoindre. 

DÉJOUER ( jou-é) y. a. (préf. dé, et jouer). Faire 
échouer : Richelieu déjoua les complots des grands. 

I»EJOUTERENT (mari) n. m. Assemblage parti¬ 
culier de pièces de charpente. 

DÉJUCHER (rhé) v. n. Sortir du Juchoir. V, a. 
raire sortir du juchoir. 

DÉJUGER (je) y. a. (Prend un e muet après le q 
devant a et o : il déjugea, dé jugeons.) Annuler par un 
jugement opposé à celui qu’on avait déjà porté : dé¬ 
juger son propre arrêt. Me déjuger v! pr. Prendre 
une décision opposée ri celle que l’on avait déjà prise 
DELÀ prép. (de de, et là). De l’autre côté. Est tou¬ 
jours précédé des mots au, en, par : au delà des 
mers, en delà dei monts, par delà Paris. Loc. adv • 
Par delà, de l’autre côté; au delà, plus loin que 
ce lieu-la. Loc propos. : Au delà de, plus loin que. 
rig. Au-dessus de : au delà de mes désirs. — Ecrivez 
en deux mots : De là nous pouvions apercevoir 
l église., de là résulte une cruelle nécessité, c'est-à-dire 
de cet endroit-là. de cette chose-là. Ant. Deçà. 

délabré, E adj. Détérioré, en mauvais état : 

maison, santé délabrée. 

DELABRERENT (man) n. m. Etat de ruine Fig 

Dépérissement : le délabrement de la santé. 
j ******** (hrè) v. a. Mettre en mauvais état ; 
délabrer une machine. Fig. Ruiner : l'intempérance 
délabré l estomac. Me délabrer v. pr. De venir délabré 
DELACER («é v. a. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : je. dt laçai, nous délaçons.) Défaire le 
lacet d'un corset, d’un'soulier, etc. Me délacer v. pr. 
Défaire les lacets de ses vêtements. Ant. Lacer. 

DELAI (le) n. m. (de déloger). Temps supplémen¬ 
taire accordé pmir taire une chose ; obtenir un délai. 
Remise, retardement. : sans delai. 

DEL A I MME. E /V adj. et n. Qui reste seul, est 
abandonné : les délaissés de la fortune. 

DÉLAIMMERENT [le-se-man) n. m. Action de 
délaisser; s-.n résultat. Manque d'appui, de secours. 
Prat. Abandon d un bien, d'un droit Dr. mar. Acte 
d un assure qui abandonne a 1 assureur la chose as¬ 
surée, en échange du payement de l'assurance. 
DÉLA1MMER (lè-se: v. a. Abandonner; délaisser 
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un travail trop pénible. Laisser sans secours. Pro¬ 
céda Abandonner un bien, un droit, une action enga¬ 
gée : délaisser un héritage. 

MLAITBHETr (lé-te-man) ou BELAIT AG B 
(lé-ta-je) n. m. Action de délaiter. 

BBliAlTER {lé-té) v. a. Enlever le petit-lait : dé¬ 
lai t^r le beurre. 

P£LAITK(AB {lé-teu-ze\ n. f. Machine pour en¬ 
lever le petit-lait dans la fabrication du beurre. 

MÉLARDBMENT (man) n. m. Enlèvement du 
lard qui recouvre la viande du porc. Enlèvement 
d'une des arêtes vives d'une pièce équarrie. Coupe 
oblique au-dessous d’une marche d’escalier de pierre. 
BELARDER {dé) v. a. Opérer le délardemcnt. 
BÉLA8IAÜT [la-san), E adj. Qui délasse. 
1 RKLANNEMENT ( la-se-man) n. m. Ce qui délasse : 
la lecture est un délassement pour l'esprit. 

BÉLA9MER ( la-sé) v. a. Oter la lassitude : les 
bains tiède» délassent le corps. Ne dél»««er v. pr. Se 
reposer de ses fatigues de corps ou d’esprit. Ant. 
Fatiguer, lasser. 

DF.LATKI H, TRICE n. et adj. Se dit des dénon¬ 
ciateurs serviles : les délateurs sont méprisables. 

DÉLATION {si-on) n. f. (lat. delatio). Dénonciation 
secrète, en vue d’une récompense : la délation se¬ 
crète est plus dangereuse que la délation publique. 
DÉLATTER {la-té) v. a. Enlever les lattes. 
DELAYAGE n. m. Action de délaver. Son résultat. 
DÉLAVER (uéi v. a. Enlever, affaiblir avec de l’eau 
une couleur étendue sur du papier. Mouiller, détrem¬ 
per. Pierre délavée, pierre dont la couleur est faible. 

DÉLAYAGE {lé-ia-je) ou DÉLAYEMENT(7ë-man) 
n. m. Action de délayer. Substance délayée. 
yig. Diffusion du style. 

DÉLAYER (lé-iè) v. a. (Se conj. comme 
balayer.) Détremper dans un liquide. Fig. Dé¬ 
layer une pensée,) exprimer trop longuement. 

DELEAT1R {dé-té) n. m. invar, (ra. lat. 
signif. qu’il soit effacé). Signe typographi- *** 
que indiquant une suppression à effectuer. 

DÉLÉBILE adj. (lat. delebilis). Qui peut être ef¬ 
facé : encre délébile. Ant. Indélébile, ineffaçable. 
DÉLECTABLE ( lèk-ta-ble) adj. Très agréable. 
DÉLECTATION {lèk-ta-si-on) n. f. Plaisir savouré. 
DÉLECTER ( lèk-té) v. a. Charmer, réjouir. Sc 
Délecter v. pr. Prendre beaucoup de plaisir à quel¬ 
que chose : se délecter d Vétude, a peindre. 

DÉLÉGATAIRE {tè-re) n. Celui, celle à qui l’on 
délèg ue une chose. 

DELÉGATECR, TRICE n. Personne qui fait 
une délégation. 

DÉLÉGATION (si-on) n. f. Acte par lequel le dé¬ 
positaire d’un pouvoir en transmet 1’excrcice à un 
fonctionnaire. Transport h un tiers d’une créance. 

DÉLÉGATOIRE adj. Qui contient une déléga¬ 
tion : titre délégatoirc. 

DÉLÉGUÉ, E tghé) n. Qui a reçu une délégation : 
les délégués du peuple (ses représentants). 

DÉLÉGLER (ghé) V. a. Envoyer quelqu’un avec 
pouvoir d’agir : la Convention délégua des représen¬ 
tants auprès des armées de la République. Trans¬ 
mettre par délégation : déléguer scs pouvoirs. 
DÉLESTAGE (7 és-ta-je.) n. m. Action de délester. 
DÉLENTER {les-té) v. a. Oter le lest d’un navire, 
d’un ballon. Ant. Lexicr. 

DÉLENTELR (lès-teur) n. m Celui qui, dans un 
port, est chargé de faire d-* les ter les bâtiments. 

DÉLÉTÈRE adj. (gr. d>'b‘trrios, destructeur). Qui 
attaque la santé, la vie : l'oryde de carbone est un 
gai délétère. Fig. Qui corrompt : doctrine délétère . 
ANT. Rexpir»ble, y liai, «alubrc. 

DÉLIAI BON (é-znn) n. f. Jeu qui se produit entre 
les pièces d’un navire. 

DÉLIBÉRANT i (mn), E adj. Qui délibère : assem¬ 
blée délibérante. 

DÉLIBÉRATIF, IVE adj. Sc dit du genre d’élo¬ 
quence où l’orateur sc propose de persuader ou de 
dissuader. Avoir voix délibérative, avoir droit de 
suffrage. V. consultatif. 



DÉLIBÉRATION (n-on) n. f. (de délibérer). Dis¬ 
cussion orale d’une affaire entre plusieurs person¬ 
nes : les délibérations de la Chambre des députés 
sont publiques. Résolution prise après discussion : 
délibération d’un conseil municipal. 

DÉLIBÉRATOIRE adj. Qui a rapport à la déli¬ 
bération : forme dé libératoire. 

DÉLIBÉRÉ n. m. Procéd. Délibération à huis 
clos entre juges : ordonner un délibéré. Jugement 
ainsi établi. 

DÉLIBÉRÉ, E adj. Aisé, libre, déterminé : avoir 
un air délibéré. De propos délibéré, à dessein, exprès. 

DÉLIBÉRÉMENT (man ) adv. (de délibéré adj ). 
D’une manière décidée : marcher délibérément. 

DÉLIBÉRER (ré) v. n. (lat. deliberare. — Se conj. 
comme accélérer.) Consulter ensemble : les juges 
délibèrent à huis clos. Réfléchir en soi-même sur une 
décision à prendre. V. a. Mettre en délibération. 

DELICAT (/fa), B adj. (lat. delicatus). Agréable au 
goût, exquis, tendre : viande délicate. Façonné avec 
adresse, avec un soin extrême : ouvrage délicat. Dit 
d’une manière ingénieuse et détournée : louange dé¬ 
licate. Qui juge finement : goût délicat. Embarras¬ 
sant : situation délicate. Scrupuleux : conscience dé¬ 
licate Fig. Tendre, faible, frêle : membres délicats. 
N. Personne difficile : faire le délicat. Ant. Indé¬ 
licat, grossier. Robuste, vigoureux* 

DÉLICATEMENT {man) adv. Avec délicatesse. 
Mollement : enfant élevé trop délicatement. 

DÉLICATKBBE (tè-se) n. f. Qualité de ce qui est dé¬ 
licat, fin : la délicatesse des traits. Adresse, légèreté : 
délicatesse de pinceau. Faiblesse, débilité : délica¬ 
tesse d’estomac. Qualité de ce qui est senti, exprimé 
d’une manière délicate : la délicatesse d une pensée. 
Aptitude a juger finement : délicatesse du goût. Scru¬ 
pules : délicatesse de conscience. Ant. Indélica¬ 
tesse. Vigueur. 

DÉLICKB n f. pl. (lat. deliciæ\ Plaisir, volupté, 
bonheur : crt enfant fait les délices de sa mère. N. m. 
cfu sing. : qurt délice cause une bonne action! 

DÉLICIE L NE M E NT (si-eu-ze-man) adv. Avec dé¬ 
lices; d’une manière délicieuse. 

DÉLICI K IA, El NE (si-eâ, eu- ze) adj. Extrême¬ 
ment agréable. Parfum délicieux. Ant. Exécrable. 
DÉL 1 COTER (ré) v. a. Défaire le licou. 
DÉLICTCEI A, El «E (lik-tu-eâ, cu-ze) adj. Qui 
a le caractère du délit : fait délictueux. 

DÉLIÉ, E adj. Grêle, mince, menu. Fig. Subtil, 
pénétrant : esprit délié. N. m. Partie ffnc des lettres, 
par opposition au plein. Ant. Epais, gros, lourd. 

DÉLIBMENT {K-tnan) n. m. Action de délier. Son 
résultat. 

DÉLIEN, ENNE (. li-in, ê-ne) ou DELIAQIE adj. 
De Délos. 

DÉLIER {li-é) v. a. (Se conj. comme prier.) Dé¬ 
faire. détacher ce qui est lié. Fig • Dégager : délier 
d’un serment. Théo/. Absoudre. 

DÉLIMITATION si-on) n. f. Action de délimiter : 
délimitation de frontière. 

DÉLIMITER (té) v. a. Fixer des limites. Fig. : la 
psychologie délimite les fonctions de l’esprit. 

DÉLINÉAMENT (man) n. m. (de délinèer). Con¬ 
tour, forme générale. 

DÉLINÉATION (si-on) n. f. Action ou manière 
de délinèer. (Peu us.) 

DÉLINÉER (7îè-év. a. Tracer au trait le contour de. 
DÉLINQl ANT (franh E n. Qui a commis un délit. 
DÉLIQCENCENCE (A ès-san sr) n. f. de déliques¬ 
cent). Propriété qu’ont certains corps de se désagré¬ 
ger en absorbant l'humidité de l’air. 

DÉLIOt ENCENT ‘ke»-san) % E adj. Hat. drligurs- 
cens: tic tiquere % être liquide). Qui a la pr-qiriéo- d at¬ 
tirer l'humidité de l’air et do se résoudre < n liquide. 

DELIQ111M ft/é, kui-om’ n. m. ni. lnh\ Etat d'un 
corps devenu liquide en ah sur liant 1 humidité de 1 an*. 

DÉLIRANT (r/m). F. nd|. Qui est en délire : ima¬ 
gination délirante. Fig: ie tléimm’e. 

DÉLIRE n. m. fiat delirium'. Egarement causé 
par la fièvre, par une maladie. Fig. Grande agitation 
de l’Ame, causée par les passions : le <lélire de ram- 
bition. Poét. Enthousiasme, transports. 
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bKLIRKR (ré) v. n. Avoir le délire : malade qui 
commence à délirer . 

DELIRIIM THEME!?Ci (dé, om'-tré-viinss) n. m. 
(expression lat.). Délire avec agitation et tremble¬ 
ment des membres, particulier aux alcooliques. 

DÉLIS8AGE (li-sa-je) n. m. (de délisser). Triage 
des chiffons. Triage des feuilles de papier. 

BÉLISKCR (Usé) v. a. Défaire ce qui était lissé. 
Opérer le délissage. 

DÉLIT f/i) n. m. (lat. delirium). Violation de la loi, 
celle particuliérement qui est punie de peines correc¬ 
tionnelles. Le corps du délit , ce qui sert à, le consta¬ 
ter. Prendre en flagrant délit, sur le fait. 

DÉLIT (Zi) n. m. (subst. verb. de déliter). Côté 
d’une pierre différent du Ht qu’elle avait dans la car¬ 
rière. Joint ou veine dans un bloc d’ardoise. 

DÉLITATION ( si - on ) n. f. ou DÉLITEMENT 
(man) n. m. Action de déliter les pierres. 

DÉLITER (té) v. a. (préf. dé, et lit). Poser en 
délit, en parlant d'une pierre. Diviser une pierre 
dans le sens des stratifications. 

DÉLITESCENCE (tts-san-se) n. f. (du lat.de/ife*- 
cere, se cacher). Disparition subite d’une tumeur, et 
surtout des phénomènes inflammatoires. Chim. Dé¬ 
sagrégation d’un corps par absorption d’eau. 

DÉLITEMCENT ( tés-san ), E adj. Qui est soumis 
a la délitescence. 

n * f* Action par laquelle on dé¬ 
livre. Remise d’une chose : délivrance (ïun certificat 
Accouchement. Ant. Arrestation, emprisonne, 
ment» captivité. 

DÉLIVRE (subst. verb- de délivrer) n. m. Arrière- 
faix^ enveloppes fœtales. Syn. de placenta. 

DELIVRER (vré) v. a. (lat. deliberare ; de liber , 
libre). Rendre la liberté. Débarrasser de. Livrer, re¬ 
mettre : délivrer des marchandises. Accoucher. Ant. 
Aaicrvir, «ulijugoer, enfermer. 

DÉLOGER ( jé ) v. n. (Prend un c muet après le 
<7 devant a et o : je délogeai , nous délogeons,) Sortir 
d’un logement. Quitter un lieu. Fig. Déloger sans 
trompette, quitter un lieu secrètement. V. a. Fam. 
Laire quitter à Quelqu'un sa place. Faire abandonner 
ses positions : déloger l'ennemi à coups de canon. 

DÉLOT (lo) n. m. fiat, digitale). Doigticr de cuir 
du calfat, de la dentellière. 

DÉLOYAL (loi-ial). E, AUX adj. Qui n’a pas de 
loyauté : procédé déloyal. Ant. Loyal. 

DÉLOYALEMENT i loi-ia-lc-man) adv. Avec dé¬ 
loyauté : rompre déloyalement une trêve. 

DÉLOl AI TÉ i loi-iô-té) n. f. Manque de loyauté. 
DELPHI NI DE.H idél. dé) n. m. pl. Famille de cé¬ 
tacés avant pour type les dauphins. S. un deJphinidé 
DELPHINOKYNQt E (dk, rin-ke) n. m. Genre 
de dclphinidcs à mâcnoire on forme de bec. 

DELTA (ih't) n. m. (n. de la quatrième lettre de 
l’alphabet grec, qui a la forme d’un triangle.. Ile 
triangulaire formée par la double embouchure d’un 
lleuvc : le delta du Rhône. 

DELTAÏQl E (drl-ta-i-ke) adj. Qui a rapport à, un 
delta : les formations deltaïques, 

DELTOÏDE (dèl-to-i-de ) adj. Qui a la forme de la 
lettre grecque nommée delta. Anat. Muscle de l’ar¬ 
ticulation de l’épaule. N. m. : le deltoïde. 

DELTOÏDIEN, ENNE (to-i-di-in. è-tie ) adj. Qui a 
rapport au muscle deltoïde : insertions deUoUlienncs. 

DELIGE n. m.Gat. diluvium; de diluer e, noyer-. 
Le débordement universel des eaux, d’après la Bible : 
Xoé et sa famille survécurent au déluge. Très grande 
inondation. Pluie torrentielle. Fig. Grande quan¬ 
tité : delnge de maux. Remonter au déluge, remonter 
a une époque très reculée, et au /if/., reprendre de 
très loin le récit d’un événement. 

©ÉLI RE, e: adj. et n. Vif, dégourdi. 

DÉLI RE R ire) v. a. (préf. dé, et leurre). Dégour¬ 
dir, déniaiser. 

DÉLI MOIRE (zoi-rr) adj. (du Int. delu su.*, trompé'. 
Propre h tromper : argument drlustnrr. Peu us.i 
DÉLIMTRER {lus tre i v. a. Oter le lustre, decatir. 
DELITAGE n. m. Action d’enlever le lut : délutage 
d une corn ne. Action d’e nie ver le eo ke d es cornues a gaz. 
DELL TE H ( tcj v. a. Oter le lut d’un vase. 
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DÉMAGNÉTISATION (za-si-oji) n. f. Action do 
démagnétiser. Résultat de cette action. 

DÉMAGNÉTISER (zé) v. a. Détruire l’état magné¬ 
tique. Tirer de l’état de somnambulisme magnétique. 

DÉMAGOGIE (jf) n.f. Politique qui flatte la mul¬ 
titude. Etat politique dans lequel le pouvoir est aban¬ 
donné ti la multitude : apres Périclès, Athènes tomba 
dans la démagogie. 

DÉMAGOGIQUE adj. Qui appartient à la déma¬ 
gogie : discours démagogique. 

DÉMAGOGIE 'gho-yhe) n. m. (gr. démos. peuple, 
et agôgos, qui conduit). Celui qui affecte de soutenir 
les intérêts du peuple, pour gagner sa faveur : A ris - 
tuphane s’est moqué des démagogues de son tcmjjs. 

^^^J*- 4 *®***** (mé) v. n. Devenir moins maigre 
v a. Rendre moins épais : démaigrir une poutre 
DEHAIGRIMEME.it (mé-gri-se-man) n. m. Ac¬ 
tion de démaigrir : le démaigrissement d'une pierre 
Partie enlevée d’une pierre, d’une pièce de bois. 

DÉMAILLAGE (ma, U mil., a-jc) n. m. Action de 
démailler une chaîne. 

DÉMAILLER (ma. Il mil-, é) v. a. Défaire les 
mailles : démailler une chaîne. 

DÉMAILLONNER (ma. Il mil., o-né) v. a. Déta 
cher les sarments de l’échalas après la vendange. 

DÉMA1LLOTER (ma. Il mil., o-té) v. a. Oter du 
maillot : démailloter un enfant. Ant. Emmailloter 
DEMAIN (mm) adv. (lat. de, du, et mane. matin . 

Le jour qui suit immédiatement celui où l’on est. 

DEMANCHE, E n. Personne avant des allures 
disloquées : un grand démanché. ( Peu us.) N. m Mu-s 
Syn. de démanchemknt : l art du démanché. 

DÉMANCIIEMENT (man) n. m. Action de dé¬ 
mancher; son résultat. Fig. Division, désunion. 

DÉMANCHER (rhe) v. a. Oter le manche d’un 
instrument. Fig. Désunir. V. n. Mus. Avancer la 
main près du corps du violon. Ant. Emmancher. 
DEMANDANT dan , E adj. Qui demande. 
DEMANDE n. f. Action de demander. Question ■ 
demaJide indisert te. Corn. Commande. Démarche par 
laquelle on demande une fille en mariage. Econ 
Somme des produits ou des services demandés • V offre 
et la demande. Ant. Réponse i offre. * 

DEMANDER (dé) v. a. (lat. demandare, ordonner) 
Prier quelqu’un d’accorder une chose : demander une 
faveur. Exiger : demander la bourse ou la vie. S’cn- 
cjuérir : demaruler son chemin. Avoir besoin : la terre 
demande de la pluie. Former une demande en justice 
Faire une demande pour obtenir en mariage de¬ 
mander une jeune fille. Ant. Reccvoiri répondre. 

DEMANDEI K, EREN 8 E (rè-se) n. Proccd. Qui 
forme une demande en justice. Ant. Défendeur. 

DÉMANGEAISON ( jè-zon) n. f Picotement à 
la peau. Fig. Grande envie : démangeaison de parler 
DEMANGER (jé) V- n. (Prend un e après le g 
devante cto : 1 / démangea, nous démangeons.) Causer 
une démangeaison ; la tête me démange. Fig. La lan¬ 
gue lui démange, il a grande envie de parler. 

DÉMANTÈLEMENT {man) n. m. Action de dé¬ 
manteler. Etat d’une place, d’une ville démantelée. 

DÉMANTELER {le) v. a. 'préf dé, et vxfr. mantel, 
manteau. — Prend un é ouvert devant une syllabe 
muette : je démantelé.) Démolir les murailles d’une 
ville, les fortifications d'une place : Richelieu fit 
démanteler de nombreur châteaux forts. 

DÉMANTII1I LER (lé) v. a. (préf. dé. et lat. imm- 
dibula, mâchoire). Rompre ou démettre, en parlant 
de la mâchoire. Rendre impropre 4 fonctionner : 
démantibuler une machine. 

DÉMAQIILLI H kl. U mil., é ) v. a. Enlever le 

maquillage Ant Maquiller. 

DÉMARCATIE, IVE adj. Qui indique la démar¬ 
cation : ligne dé murent ivc. 

DÉMARCATION isi-on) n. f. (préf. dé, et mar- 
qw vi. Action de limiter. Ligne de démarcation, qui 
marque les limires de deux territoires. Fig. Ce qui 
séparé les droits, les attributions do deux pouvoirs. 

DEMARCHE n f. Allure, manière de marcher: 
demari he lourde. Fig. Tentative: démarche utile. 

DÉMARIER (ri-c) v. a. (S« conj. comme prier.) 
Séparer juridiquement deux époux. 
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DRMARQCAGB OU DBMARCAGR {ka-ji) D. m. 
Action do démarquer ; son résultat. 

DKM4RQIK (mar-kc) n. f. Se dit, dans certains 
jeux, d'une partie où lun des joueurs diminue le 
nombre de ses points d'une quantité égale & celle 
de* çoinls pris par l’autre joueur. 

DEMARQUERENT (kc-man) n. m. Enlèvement 
d’une marque h. un arbre, à un linge.* 

DÉMARQUER (ké) v. a. Oter la marque de : dé¬ 
marquer du hnge. Copier une œuvre littéraire, un 
dessin, en y apportant quelques changements pour 
dissimuler l’emprunt. V. n. Ne plus avoir aux dents 
de trace qui serve à faire connaître l’âge, en parlant 
du cheval. Ani*. Marquer, 

DÉMARRAGE (ma-ra-je)n.m. Actiondedémarrer. 

DÉMARRER ( ma-ré ) v. a. Mar. Détacher les 
amarras d’un bâtiment. V. n. Quitter le port, le 
point de départ, partir : navire, train, voiture, bicy¬ 
clette qui démarre. Fig. et fam. Quitter une place, 
un lieu : ne démarrez pas de là. Ant. Amarrer. 

DEMAN(7/é-mas*) n m. Genre d’insectes lépidoptè¬ 
res, comprenant des papillons nocturnes de France. 

DÉMANCLAGE (mas-kla-je) n. m. Enlèvement du 
premier liège ou liège mâle, sur un chéne-liège. 

DÉMASCLER ( mas-klé ) v. a. Pratiquer le dé¬ 
masclage. 

DÉMANQUER [mas-ké) v. a. Oter â quelqu’un le 
masque qu’il a sur le visage. Démasquer quelqu’un , 
le faire connaître tel qu’il est. Démasquer une batte¬ 
rie. la découvrir. Fig . Démasquer scs batteries, faire 
voir à nu ses projets. Démasquer l'hypocrisie , lui ôter 
les fausses apparences de la vertu. 

DÉMANT1QUAGE ( mas-ti-ka-je) n. m. Action de 
démastiquer. 

DEMANTIQUER (mas-ti-ké ) v. a. Enlever le mas¬ 
tic : démastiquer des vitivs. 

DÉMÂTAGE ou DÉM.1TEMENT (man) n. m. 
Action de démâter. 

DÉmAter (té) v. a. Abattre ou rompre les mâts. 
V. n. Perdre ses mâts : le vaisseau démâta. 

DÉMATRICIXER {lé\ v. a. Enlever le numéro 
matricule sur un effet d'équipement militaire. 

DEME n. m. (gr. drmos , peuple). Nom des bourgs, 
divisions administratives de l’ancienne Grèce. 

DÉMÊLAGE n. m. Action de démêler la laine. 
Mélange de l’eau chaude et du malt, dans les bras¬ 
series. Syn., dans ce sens, de .brassage. 

DÉMÊLÉ n. m. Querelle, contestation, débat. 

DÉMÊLER (lé) v. a.^ Séparer et mettre en ordre 
ce qui est mêlé : démêler un écheveau de fil. Fig. 
Débrouiller, éclaircir : démêler une intrigue. Dis¬ 
cerner : démêler le vrai du faux. Contester : qu’ont - 
ils (i démêler ensemble ? Ant. Mêler, emmêler, 

DÉMÊLEUR, ELBE (eu-xe) n. Personne qui fait 
le démêlage. 

DÉMÊLOIR n. m. Peigne à grosses dents dont 
on se sert pour démêler les 
cheveux- Instrument pour 
démêler. 

DÉMÉLUREN n. f. pl. 

Cheveux qui tombent pendant qu’on se démêle. 

DÉMEMBREMENT (man-bre-man) n. m. Action 
de couper, de séparer les membres de. (Peu us.) Fig. 
Partage. Partie démembrée, partagée : le droit de 
battre monnaie accordé aux seigneurs était un dé - 
memhrement de la puissance royale. 

DÉMEMBRER ( man-brè) v. a. Arracher, séparer 
les membres d’un corps. Fig. Diviser: l’empire démem¬ 
bré de (’harlemagne ne put résister au .r Normands. 

DÉMÉNAGEMENT (man) n. m. Action de dé¬ 
ménager. Ant. Emméiiagrmrnt. 

DÉMÉNAGER (jé) v. a. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : ic déménageai, nous déména¬ 
geons.) Transporter des meubles d’une maison dans 
une autre. V. n. Changer de logement : nom avons 
déménagé ou nous sommes déménagés .‘selon qu’on 
veut marquer l’action ou l’état). Fig. et fam. Sa tête 
déménage, il déraisonne. Ant. Ennniaffr. 

DÉMÉNAGEUR n. m. Celui qui fait les démé¬ 
nagements des autres. 


IBUbUCR ftwan-se} n. f. fiat, dementia). Aliéna¬ 
tion totale d’esprit : la démence de Charles VI favorisa 
les succès des Anglais. Conduite dépourvue de raison. 

DÉMENER [né] (NE) v. pr. fSe conj. comme ame¬ 
ner.) Se débattre, s’agiter vivement. Fig. Se démener 
pour une affaire, se donner beaucoup de peine. 

DÉMENT (man), E adj. Atteint de démence. Sub- 
stantiv. : un dément. 

DÉMENTI (man) n. m. Dénégation de ce qu'un 
autre afiirme : donner, recevoir un démenti. Fig. et 
fam. Honte de ne pas réussir: il en a eu le démenti. 

DÉMENTIR (nifln) v. a. (Se conj. comme mentir.) 
Dire h quelqu'un qu’il n’a pas dit vrai : démentir un té¬ 
moin. Nier 1 évidence d'un fait. Contredire : prédiction 
que l'événement a démentie. Fig. Parler, agir en sens 
contraire : démentir son caractère. Ne démentir v. pr. 
Se contredire. Ant. Avérer, appuyer, confirmer. 

DÉMÉRITE n. m. Ce qui peut attirer l’improba¬ 
tion, le blâme. 

DÉMÉRITER (té) v. n. Agir de manière à perdre 
la bienveillance, l’affection ou l’estime. 

DÉMEHl-RK, E ( zu-ré) adj. Qui excède la mesure 
ordinaire :son a ni bit ion démesurée perdit Napoléon I er . 

DÉMENURÉMENT zu-ré-manj adv. D’une ma¬ 
niéré démesurée. 

DÉMETTRE (mé-tre) v. a. (Se conj. comme mettre.) 
Disloquer, ôter un os de sa place : démettre un bras. 
Procéd . Débouter. Fig. Destituer, «e démettre v. pr. 
Se défaire d'un emploi. 

DÉMEUBLÉ, E adj. Qui n’a pas de meubles. Fam. 
Bouche démeublée, bouche sans dents. 

DÉMEURLEMENT (man) n. m. Action de dé¬ 
meubler. Son résultat. 

DÉMEUBLER (blé) v. a. Dégarnir de meubles. 

DEMEURANT (ran), E adj. Qui demeure. N. in. 
Personne qui reste. Personne qui survit. Ce qui 
reste. Au demeurent lue. adv. Au reste, en somme. 

DEMEURE n. f. (de demeurer). Habitation, domi¬ 
cile. Durée d’un séjour. Demeure céleste, paradis. 
Sombre demeure, l’enfer, ùemicre demeure , le tom¬ 
beau. Fait de tarder, d’être en retard. (Vx.) Il nu a 
pas péril en la demeure, il n’y a pas péril â tarder 
plus longtemps. Retard dans l’acquittement d’une 
obligation. I.)r. Mettre quelqu’un en demeure de, le 
sommer de remplir son engagement. A demeure, 
d’une manière stable. 

DEMEl HER (ré > v. n. fiat, demorari). Habiter : il 
a demeuré dans cette maison. Rester, s’arrêter. Etre 
arrête. rester en suspens. Continuer d’être : question 
gui demeure mdreist. (On dit il a demeuré , ou il est 
demeuré en chemin, selon que l’on veut exprimer 
l’action ou l'étal.) Demeurer d’co'mrd, être du même 
avis, après discussion. En demeurer Ui, ne pas conti¬ 
nuer. Impers. Rester. Ant. Partir. «Vu aller. 

DEMI, E adj. Jat. dimidius . Qui est l'exacte moitié 
d’un tout. N. m. Moitié d une unité : deux demis raient 
un entier. S. f. Demi-unité : ne (murant eu avoir une, 
j'en ai (tris une demie. Nignil’. aussi demi-h* vre : en¬ 
tendre sonner lademie ; pendule gui sonne 1rs demies. 
A demi loc. adv. A moitié ; faire /e.s choses à demi. 
Enfant à demi mort. A demi.mol. V. i»fmi mot. - - 
Demi, adje tif. est invariable quand il précédé le 
nom : les demi ■journée*, une demi heure. Place apres 
le nom, il en prend le genre, et reste au singulier ; 
deur heures rt demie; 'ans journée s et demie. 

IIEUIl-lkllA n. ni. lîatu du corps jusqu’à la cein¬ 
ture. Pl des lirai i bain s. 

DENI-HOTTE n. î*. Hotte qui s’arrête à mi- 
jambe. Pl. «les deoii-bntft’s. 

DEMI-IftKIGADE ightt-dd n . f. Régiment fran¬ 
çais pendant les premières guerres de la Révolu¬ 
tion. Pl. des d>'m i-hrigadçs, 

DIvHI-UEItUI.E sér-h/ir n. in. La moitié d’un 
eercle. Graphometrc. Pl. des dénii-cen 1rs. 

DEMI-CIIAÎNE icAc-nc) n. f. Pas de danse qui 
n'est que la moitié de la chaîne. Pl. des demi-rhainrs. 

DENM'IHMLAIRE ’lc-re) adj, Qui a la forme 
d’un' demi-cercle. Canaux demi-circulaires, trois 
conduits de l’oreille interne. 

DEMI-CLEE (klè) n. f. Nœud fait du bout d’un 
cordage replié sur lui-même. Pl. des demi-clefs. 

DEMI-COURONNE n. f. Monnaie anglaise d'ar¬ 
gent, valant 3 fr. 125. Pl. des demi-couronnes . 



D^mAloir. 
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lin-Mim n. m. Vêtement mi-parti noir et 
blanc ou de toute couleur sombre, porté dans la 
dernière moitié du deuil. PI. des demi-deuils. 


DEMI-DIEU n. m. Personnage que les anciens 
croyaient participer de la divinité. PI. des demi- 
dieux. — Chez les anciens, on donnait ce nom aux 
héros, aux dis d'un dieu et d’une mortelle, ou d une 
déesse et d'un mortel ; à des êtres immortels parti¬ 
cipant de la nature des dieux; à des mortels divini¬ 
sés en tant que fondateurs de cités, bienfaiteurs, etc. 
Hercule, Castor et Pollux, étaient des demi-dieux. 

DÉM1ELLER {b-lé) v. a. Enlever le miel de la cire. 


DEMI-FIN, E adj. Formé d'un alliage où la quan¬ 
tité de métal fin est réduite de moitié environ : collier 
demi-fin. N. m. Alliage d’or : cottier en demi-fin. 
Calligr. : écrire en demi-fin. 

DEMI-FLEURON n. m. Nom des fleurs irrégu¬ 
lières des composées. PI. des demi-fleurons. 

DEMI-FORTUNE n. f. Sorte de voiture k quatre 
roues et à un seul cheval. PI. des demi-for tunes. 


I-FRERE n. m. Frère de père ou de mère 
seulement. PI. des demi-frères. 

DEMI-GARNITURE n. f. Tuyau de cuir qui 
conduit l'eau k la lance dans les pompes à incendie. 
PI. des demi-garnitures. 

DKMI-GROM {grô) n. m. Commerce qui a pour 
objet les moyens et les petits approvisionnements 
des marchands au détail. 

DEMI-GIÉTME n. f. Guétro courte. PI. des 
demi-guêtres. 

DEMI-HEURE n. f. Moitié d’une heure. PI. des 
demi-heures. 

DEMI-JOUR n. m. Jour faible, comme celui qui 
annonce le lever du soleil. PI. des demi-jours. 

DEMI-LOU IM (/ou-i) n. m. invar. Pièce de dix 
francs. 

DEMI-LUNE n. f. Fortif. Ouvrage extérieur des¬ 
tine à couvrir la contrescarpe 
et le fossé. Par ext. Plan 
demi circulaire devant un 
édifice, et où aboutissent plu¬ 
sieurs chemins. PI. des demi- 
lu nrs. 

DEMI-MAL n. m. Fam. 

Inconvénient moins grave que 
relui qu’on redoutait. PI. des 
demi-imiu.T. A 

DEMI-REMI RE zu n f. 

Moiiié d’une im pure. Mesure insuffisante : les demi 



demi-tu: R t réduit ; 
t\ l*n ailla ; D, glacii. 


mesures sont presgue toujours ili'tsm res. 

DEMI-MONDAIN, E [dm, t-ne adj. et n. Qui fait 
partie du demi-monde. PI. des d* mi-mondains, aines. 

DEMI-MONDE n. ra. Monde des femmes déclas¬ 
sées et de mœurs équivoques. 

DEMI-MORT (mor), E adj. Mort à demi : des 
hommes demi-morts ; une femme demi-morte. 

DEMI-MOT [/ho] (À) loc. adv. Entendre d demi- 
mot, sans qu’il soit nécessaire de tout dire. 

DEMI-FAUNE (pô-zej n. f. Mus. Signe de durée 
qui indique un silence de deux temps, et qui se 
place sur la troisième ligne. PI. des 
demi-pauses. 

DEMI-PENNION (pan) n. f. Ce que 
paye un demi-pensionnaire. PI. des demi- 
p> usions. 

DEMI - PENSIONNAIRE (pan-si-o- 
ne-rt'} n. Qui n’est pensionnaire qu à moitié. Qui dé¬ 
jeune à la pension, assiste aux études, nuis couche 
dans sa famille. PI. des demi-pensionnaires. 

DEMI-PIÈCE n. f. La moitié d’une pièce d'étoffe. 
La moitié d’une pièce de vin : tonneau de 110 litres;. 
PI. des drmi-pières. 

DEMI-PIQUE ipi-ke) n. f. pique à manche rac¬ 
courci. que les officiers d’infanterie portèrent quel¬ 
que temps comme insigne do commandement, apres 
1 adoption des urines i\ l’eu. PI. d^s demi-piyues. 

DEMI-QUART \kar) n. ni. La m-uné d un quart 
ou ruiiib de la rose des vents 


m 

Drmi-paup». 


DEMI-ROND run) il. m. Couteau de coiToyour. 
PL des tient:-ronds. 

DEMI-RONDE n. f. Lime plate d’un côté, arron¬ 
die de l’autre. PI. des demi-rondes. 

DEMI-MAN G («an) n. m. invar. Cheval provenant 
de reproducteurs dont un seul est de pur sang. 


DEMI-MATANT Ivan) n.m. Homme qui n’a qu’une 
médiocre culture •cienUflque. PL des demi-savants 
DEMI-MAYOIR n. m. Connaissances superfi¬ 


cielles. 

DEMI- (SHILLING n. m. Monnaie d’argent an¬ 
glaise, valant la moitié d un shilling (0 fr. 60 c. env. . 
PL des demi-shillings. 

DEMI-MŒUR n. f. Sœur de père ou de mère 
seulement. Pf. des demi-sœurs. 

DEMl-MOLDE n. f. invar. Appointements réduits 
d’un militaire en non-activite. N. m. Officier en 
demi-solde. — Ce mot s'est appliqué spécialement 
aux officiers de l'armée de Napoléon I er , 
disgraciés par la Restauration 

DEMI-MOU P IR n. m. Mus 
équivalent k la moitié d’un soupir w 
gne qui l’indique. PL des demi-soupirs. Demi ^ u ., tr . 

DEMI-MOUVEHAIN (rin) n. m. Mon- 1 

naie d'or anglaise valant environ 12 fr. 60 c. PL des 


ippliqué spécial 
/oiéon I", fl 

s. Silence (g)- 
oupir. Si- J/■ 


demi-souverains. 

DÉMIMMION (mt-si-un) n. f. (lat. dimissio). Acte 
par lequel on se démet d'une charge, d’un emploi : 
donner sa démission. 


DÉM1MMIONNA1HE ( misi-o-nè-re ) adj et n. Qui 
a donné sa démission : officier démissionnaire. 
DÉMINMIONNER (mt-«i-o-n<f) v. n. Donner sa 

démission. 

DEMI-TAMME (ta-se) n. f. Tasse k café de petite 

taille; son contenu. PI. d**s demi-lasses . 

DEMI-TEINTE itiu-fe) n. f. Teinte intermédiaire 
entre le clair et le fonce. PL des demi-teintes. 

DEMI-TENDINEUX, (tan-di-neû) n. et adj. m. 
Anal. Muscle de la partie postérieure de la cuisse 
qui constitue le bord interne du creux poplité. 
Jjippol. Muscle situé à la partie postérieure de la 
cuisse ; il fiéchit la jambe et tend la cuisse. (V. la 
planche cheval.) 

DEMI-TON n. m. Mus. Intervalle qui est la 
moitié d’un ton : il y a un demi-ton du mi au fa ri 
du si au do de la gamme 7iorma/e. PI. des demi-ton*. 

DEMI-TOUR n. m. Moitié d’un tour : faire demi- 
tour. PI. des demi-tours. 

DÉMIURGE n. m. fgr. dêmiourgos). Nom du dieu 
créateur, dans la philosophie platonicienne. 

DÉMOURATE adj. et n. igr. dêmos, peuple, et 
kratos, autorité). Attaché aux principes de la démo¬ 
cratie. AïST. Aristocrate, monarchiste. 

DÉMOCRATIE (m) n. f. (de démocrate). Gouver¬ 
nement où le peuple exerce la souveraineté ; Périclcs 
organisa ta démocratie à Athènes. Los classes popu¬ 
laires. ANT, Aristocratie, monarchie. 

DÉMOCRATIQUE adj. Qui appartient h la dé¬ 
mocratie : la constitution de la France est démocra- 
tigue. ANT. Ari«tocrntique, monarchique. 

DÉMOCRATIQUEMENT (kc-man) adv. D’une 
manière démocratique. 

DÉ.MOC RATIMATION (sa-si-on) n. f. Action de 

démocratiser. 


DÉMOC'RATIMER (zé) v. a. Rendre démocra¬ 
tique. populaire : démocratiser la science. 
DÉMODÉ, E adj. Qui n’est plus de mode : habit 

démodé. 


DÉMODER (dé) v. a. Mettre hors de la mode. 
DEMODEX (dê-rno-drks) n. m. Genre d’acariens 
qui produisent diverses affections 

eu tances. 

DÉMOGRAPHE n m. Celui qui 

s’occupe de démographie. 

DÉMOGRAPHIE i fi) n. f. (gr. dr- 
77 /()v, peuple, et graph* \ description). 

Ltudc statistique des collectivités hu¬ 
mai ru-s. 

DÉMOGRAPHIQUE adj. Relatif 

à la démographie. 

DEMOINELLE (zè-le) n. f. du bas 
lat dornini< eUa\. Autref. Femme de 
naissance noble, Fille de naissance 
bourgeoise. Auj. Fille qui n’est pas 
mariée. Demoiselle il honneur, jeune tille noble qui 
avait un service auprès des reines et des princes¬ 
ses. Jeune fille qui accompagne la mariée. Nom vul¬ 
gaire de la libellule, instrument pour enfoncer les 
pavés et appelé également lue. 



Demoi-elie ü« 
paveur. 
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BRMOin v. a. (lat. demoliri). Détruire, abattre 
pièce à pièce. Fig. Détruire : démolir une doctrine. 
Pop. Terrasser à force de coups. An*t. nàiir, csm, 
traire, édifier. 

DKlieLlHIIEUiL El«E {liseur, eu-ze) n. Per¬ 
sonne qui démolit. Fi</. Destructeur des lois sociales. 

DÉMOLITION ( si-on) n. f. Acüon de démolir : la 
démolition (Cunt maison. PI. Matériaux qui en pro¬ 
viennent : acheter des démolit ions. Airr.CoMtrurtlon. 

DÉMON n. m. (gr. daimàn , divinité, génie). Chez 
les anciens, divinité. Génie bon ou mauvais, at¬ 
taché À la destinée d’un homme. Chez les modernes, 
ange déchu, diable. Fig. Personne méchante. Enfant 
espiegle. Faire le démon, être tapageur. 

DÉMONÉTISATION (sa-si-on) n. f. Action de 
démonétiser : la démonétisation des anciennes pièces. 

DÉMONÉTISER (zi) v. a. (préf. dé, et lat. mo¬ 
nda. monnaie). Dépouiller de sa valeur légale, en 
parlant d’une monnaie. Fig. Déprécier. 

BÉMONIAQUB adj. et n. Possédé du démon : 
exorciser un démoniaque. 

DÉMONOGRAPIIE ou DÉMONOLOGUB (lo- 
«7 he\ n. m. (gr. daimàn, démon, et tjraphé, description, 
ou logos, discours). Celui qui s’occupe de démono- 
logie, qui a écrit sur les démons. 

DÉMONOGRAPHIE DÉMONOLOGIE (jt) 
n. f. Science qui traite de la nature et de l'influence 
des démons. 

DÉMONOGRAPHIQUE ou DÉMONOLOGtQUE 

adj. Relatif h la démonographie ou démonologie. 

DÉMONOMANE <gr. daimàn, démon, et mania, 
fureur) n. Malade atteint de démonomanie. 

DÉMONOMANIB («f; n. f. Variété de manie, où 
l’on se croit possédé du démon. 

DÉMONSTRATEUR (mons-tra) n. m. Celui qui 
démontre, qui enseigne une science. 

DÉMONSTRATIF, HE (mons-tra) adj. (lat. dé¬ 
mon si rat iv us ; de demonstrarc, démontrer). Qui dé¬ 
montre : raison démonstrative. Qui fait beaucoup de 
démonstrations d'amitié, de zèle : personne démon¬ 
strative. Rhél. Genre démonstratif, qui a pour objet 
la louange ou le blâme. Gram. Adjectif démonstratif, 
qui détermine le nom en y ajoutant une idée d'indi¬ 
cation. Les adjectifs démonstratifs sont : 

M*»c. sino. : C«, c«t. f Füu siao. ; Celle. 

Pixh. ni» DF.rx aiHnc» : Ces». 

Pronom démonstratif, qui tient la place du nom en 
montrant la personne ou la chose dont on parle : 

Nue. Btwo. : Celui, c*lui-ci, e?lui- 14 . 

Fin. iiao. : C«ll«, c<*ll«-ci, ci»lle là. 

Mue. plu*. ; Oui, ceux-ci, ceux-là. 

Fbm. phh. : Celles, celles-ci, celles-là. 

Dxi dbcx on*fi kb kt rïfv*n. : Ce, ceci, cela. 

DÉMONSTRATION (mons-fra-si-on) n. f. Rai¬ 
sonnement par lequel on établit la vérité d'une pro¬ 
position : ou doit d Newton la démonstration de la loi 
universelle de gravitation. Leçon donnée en s aidant 
d'un objet matériel. Marque, témoignage extérieur 
d‘amitié, d'intérét : prodiguer les démonstrations. 
Manœuvres ayant pour but de dérouter l’ennemi. 

DÉMONSTRATIVEMENT { mons-tra, rnan) adv. 
Par démonstration, d’une maniéré convaincante : 
prou ver dérn onstrative ?» ent. 

DÉMONTABLE adj. Qui peut être démonté. 

DÉMONTAGE n. m. Action de démonter ; le dé¬ 
montage d'un fusil. 

DÉMONTER (té) v. a. Jeter quelqu’un à bas de 6a 
monture. Priver d’un commandement. Désassembler 
les parties d’un tout. Fig. Déconcerter : cette objec¬ 
tion t'a démonté. Mer démontée, mer très agitée. Ne 
dévoater v. pr. Se disjoindre. Perdre contenance. 

DKMONTRABILITÉ n. f. Qualité de ce qui est 
démontrable. 

DÉMONTRABLE adj. Que l’on peut démontrer : 
Us axiomes ne sont pas directement démontrables. 

DÉMONTRER itréi v. a. (lat. demonstrarc'-.. Prou¬ 
ver d’une maniéré évidente. Témoigner : sa rougeur 
démontre sa honte. 

DÉMORALISANT (zan), E adj. Qui démoralise ; 
doctrine démoralisante. 

DÉMORALINATBUR, TRI CE (za ) adj. et n. Qui 
démoralise : influence démoralisatrice. 


DÉ N 

•ÉMORALIB ATI ON ( za-si-on) n. f. Action de dé¬ 
moraliser. Etat de ce qui est démoralisé. 

•ÉMORALINER (zé) v. a. Corrompre, rendre im¬ 
moral. Décourager, désorienter : la retraite démo¬ 
ralise les meilleures troupes. 

DÉMORDRE v. n. Lécher prise après avoir mordu. 
Fig. Se dédire, se désister : il n'en démordra point. 

DÉMOTIQUE adj. (du gr. démos , peuple). Se dit 
d’une écriture égyptienne cursive populaire. 

DÉMOUCIIETAGB n. m. Action de démoucheter. 

DÉMOUCHETER (té) v. a. (Prend deux t devant 
une syllabe muette : je démouchette.) Oter le bouton 
qui garnit la pointe d'un fleuret. Ant. Mouchetée. 

DEMOULAGE n. m. Action d’enlever d’un moule. 

DÉMOULER (lé) v. a. Retirer du moule. 

DÉMUNIR ▼. a. Enlever les munitions de. Ne 
démunir v. pr. Se dessaisir d’argent, de provi¬ 
sions, etc. Ant. Munir, approvisionner. 

DÉMURER (ré) v. a. Rouvrir une porte, une fe¬ 
nêtre. etc., qui était murée. Ant. Murer. 

DEMI BELER (ze-U) v. a. (Prend deux l devant 
une syllabe muette : je démuselle.) Oter la muselière 
d un animal, etc. Fig. Déchaîner : démuseler les pas¬ 
sions. Ant. Muscler, 

DÉNA I RR (né-re) adj. (lat. denarius). Qui est fondé 
sur le nombre dix : système dénaire. (Peu us.) 

DÉNANTER v. a. Enlever son nantissement à : 
dénantir ses créanciers. Ne déoanilr v. pr. Aban¬ 
donner le gage dont on était nanti. Ant. Nantir. 

DÉNATIONALINATION [si-o, za-si-on ; n. f. Ac¬ 
tion de dénationaliser ou de se dénationaliser. 

DÉNATIONALISER ( si-o-na-li-zé ) v. a. Faire 
perdre le caractère national. 

DÉNATTER (na-té) v. a. Défaire une natte : dé- 
natttrr ses cheveux. Ant. Natter. 

DÉNATURALINATION (za-si-on) n. f. Action de 
dénaturaliser. Ant. Naturalisation. 

DÉNAT1HALINER (zé) v. a. Priver du droit de 
naturalisation. Ant. Naturaliser. 

DÉNATURANT (ran , E adj. Qui dénature. 

DENATURAT!ON (ji-ou) n.f. Action de dénaturer. 

DÉNATURÉ, E adj. Qui n’a pas les sentiments 
qu’inspire ordinairement la nature : un fils dénaturé. 
Contraire à ces sentiments : une action dénaturée. 

DÉNATURER (ré) v. a. Changer la nature d une 
chose. Alcool dénaturé, alcool auquel on a mêlé 
diverses substances qui le rendent impropre à la 
consommation, et qui, de ce fait, est assujetti à des 
droits moins élevés Fig. Donner une fausse appa¬ 
rence. Gâter les sentiments naturels. 

D ENTRÉ, E ( dan-chè ) adj. R las. Syn. de dentelé. 

DENDRITE (dm) n. f. (du gr. dendron, arbre). 
Pierre arboriséc. Arbre fossile. 

DENDROBIE (din-dro-Vf) n. f. Bot. Genre d’or¬ 
chidées ornementales, très odorantes. 

BENDROCTTTE(rfin-dro-*i-/e)n.f.Genrc d’oiseaux 
passereaux dentirostres, dits aussi pies vagabondes. 

DENDltOGRAPilE (din) n. m. Auteur de traités, 
d’études sur les arbres. 

DENDROPHILR idin) n.m. Genre de coléoptère» 
clavieornes, dont plusieurs vivent en France. 

DÉNÉGATION (si-on) n. f. Ac tion de dénier, par¬ 
ticulièrement en justice. Ant. Aveu. 

DENGUE ( dan-ghe) n. f. Sorte de grippe épidémi¬ 
que des pays chauds. 

DÉNI n. m. (de dénier). Refus d’une chose due. 
Déni de justice, refus fait par un juge de rendre* la 
justice : il y a déni de justice, quand /»■ magi<:r*it né¬ 
glige de juger une affaire en état et en tour dé i> .* juger. 

DÉNIAINKMENT (è-ze-tnan) n. m. Action de dé¬ 
niaiser. 'Peu us.) 

DÉNIA INK R (é-zé) v. a. Rendre moins niais : le 
service militaire tléniaise les jru/irs gais. 

DENICHER irhé) v. a. préf. dé, et md\ Oter 
du nid : dénicher une couvre Fig. Découvrir la de¬ 
meure de quelqu'un. Débusquer d'une retraite. V. n. 
S’enfuir : il a déniché celte nuit. Ant. Nicher. 

DÉNICTIER iché) v. a. 'préf. dé, et niche). Oter 
d’une niche : dénicher une statue. 

DÉNICHEUR, EU J* B (eu- se) n Qui déniche les 
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oiseaux : les gamins sont (f incorrigibles dénicheurs. 
Personne habile à découvrir. 

DK1VIEK ni-é) n.m. (lat. denanu*). Ancienne mon¬ 
naie romaine, valant 10 as. Ancienne monnaie fran¬ 
çaise, douzième partie d’un sou. (On l’appelait aussi 
denier tournoi). Intérêt d'une somme : argent placé 
au denier vingt (vingtième du capital, cinq pour 
cent). Le denier de la veuve, aumône faite par un 
pauvre. Denier de Saint Pierre, offrande volontaire 
faite au pape par les fidèles. Denier à Dieu, arrhes 
que l’on donne au concierge d'un maison ou’on loue, 
au domestique qu’on veut arrêter, etc. PI. Les deniers 
publics, les revenus de l’Etat. 

DÉNIER ( ni-é ) v. a. (lat. denenare. — Se conj. 
comme prier.) Nier : dénier une dette. Refuser, ne 
pas accorder: dénier la justice; d^ier un droit à 
quelqu’un. Ant. Avouer, reconnaître. 

( nran ). K adj. Qui marque le déni¬ 
grement : jrropos dénigrants. 

DÉVltiKEMETT (man) n. m. Action de dénigrer. 

DÉ^ilttltEn (gré) v. a. (lat. denigrare, noircir). 
Chercher par son langage à diminuer l’estime qu’on 
accorde à un homme, à une œuvre. Décréditer, dé¬ 
crier : les envieux ne cessent de tout dénigrer. Ant. 
Exalter, louer, vanter. 

DÉ A lt.lt ElR n. m. Celui qui dénigre. 

DÉNITRIFICATION n. f. Enlèvement de 

l’azote dans le sol, dans une substance quelconque. 

DÉNITRIFIER ifi-é) v. a. (Sc conj. comme prier.) 
Action d'enlever l'azote dans une substance quel¬ 
conque. 

DÉNIVELER (lé) v. a. (Double la lettre l devant 
une syllabe muette : je dénivelle.) Détruire le niveau : 
déniveler un parc pour le rendre pittoresque. 

DÉNIVELLATION (vél-la-si-on) n. f. Différence 
de niveau : les dénivellations de l'écorce terrestre sont 
moins sensibles, en proportion, que celles d'une peau 
d'orange. 

DÉNI TELLEMENT (vè-le-man) n. m. Syn. de dé¬ 
nivellation. 

DÉ noircir v. a. Enlever la couleur noire à. 

DÉNOMBREMENT (non-bre-man) n. m. Enumé¬ 
ration. Recensement, soit de personnes, soit de cho¬ 
ses : p faire le dénombrement d une population. 

dénombrer ( non-bré ) v. a. Faire un dénombre¬ 
ment : dénombrer une llottc, une armée. 

DÉNOMINATEUR n. m. Celui des deux termes 
d’une fraction qui marque en combien de parties 
égales on suppose l’unité divisée : te dénominateur 
est placé sous le numérateur ; pour additionner deux 
fractions, il faut les réduire au même dénominateur. 

DÉNOMINATIF, IVE adj. Qui sert k nommer : 
terme dénominatif. 

DÉNOMINATION (si-on) n. f- Désignation d’une 
personne ou d’une chose par un nom qui en exprime 
l'état, la qualité, etc. 

DÉNOMMER ( no-mé ) v. a. (préf. dé. et nommer). 
Indiquer, désigner par un nom ou par son nom : dé¬ 
nommer une personne dans un acte. 

dénoncer isé) v. a. (lat. denuntiare. — Prend 
une cédille sous le c devant a et o : je dénonçai, nous 
dénonçons.) Déclarer, publier : dénoncer la guerre. Si¬ 
gnaler. Déférer à la justice : dénoncer un criminel. 
Dénoncer un traité, une trêve, en annoncer la rupture. 

DÉNONCIATEUR. TRICE n. Qui dénonce à la 
justice, à l’autorité : dans les affaires de fausse mon¬ 
naie, le complice dénonciateur n'est pas poursuivi. 
Adj.,: lettre dénonciatrice. 

DÉNONCIATION (si-a-si-on) n. f. Accusation, dé¬ 
lation : la loi punit la dénonciation quand elle est ca¬ 
lomnieuse, c’est-à-elire injustifiée, et de mauvaise foi. 

DÉNOTATION (si-on) n. f. Désignation d’une 
chose par certains signes. (Vx.) 

DÉNOTER (té) v. a. Indiquer, marquer- ^ 

DÉNOUEMENT (noù-man) OU DKNOUMENT 
(man) n. m. Action de dénouer. Incident ou acci¬ 
dent qui termine : W aterloo fut le dénouement de 
l’épopée napoléonienne. Solution d’une affaire. Point 
où se dénoue une intrigue dramatique : le dénoue¬ 
ment de Rodogunc est d une tragique grandeur. 

DÉNOUERi nou-é) v. a. Défaire un nœud. Détacher 
ce qui était noué. Fig. Rompre .dénouer une liaison. 



Dent* de l’homme : 
l. lnci*iv« : X. Ce- 
nine ; 3, Molaire. 


Dénouer la langue, faire parler. Fig. Terminer, dé¬ 
mêler : dénouer une intrigue. Ant. Nouer. 

DENRÉE ( dan-ré) n. f. (de denier). Marchandise 
destinée à la consommation : dmrées coloniales 

DENNE adj. lat.de/isus). Compact, lourd relative¬ 
ment a son volume. Ant. Rare, clairsemé, raréfié. 

DEN Ml METRE dan) n. m. (du lat. densus, dense, 
et du gr. metron, mesure). Appareil pour déterminer 
la densité des corps 

DENMIMÉTRIE (dan, tri) n. f. (de densimêtre). 
Mesure des densités. 

DENNIMÉTHIQUE (dan) adj. Qui a rapport au 
densimêtre.^ 

DENNITK (dan) n. f. Qualité de ce qui est dense: 
te platine est un mètai de forte denêiti Rapport du 
poids d’un certain volume d’un corps déterminé à ce¬ 
lui du môme volume d’eau : la densité du fer est 7,8. 

dent (dan) n. f. (lat- dens, dmtis). Chftcui 
petits os enchâssés dans la mAchi mil à 

broyer les aliments ou à mordre, et qu'on nomme, sui¬ 
vant leur forme, incisives, canines, 
molaires: C homme a 8 incisives, 

À canines et 20 molaires. Défense . 
dent d'éléphant. Découpure sail¬ 
lante, feston. Saillie dune roue 
d’engrenage. Gros clou pour fixer 
les charpentes Dents de lait , les 
dents du premier Age. Dents de 
sagesse , les quatre dernières, qui 
poussent entre vingt et trente ans 
Par ext. : les dents d'un peigne, 
d'une scie. Fig. Coup de dent , mé 
disance. Etre sur les dents, être harassé- Ne pas des¬ 
serrer les dents, se taire obstinément. Déchu'tr d 
belles dents, médire outrageusement de quelqu’un. 
Avoir une dent contre quelqu'un, lui en vouloir. 
Armé jusqu'aux dents , très oien armé. N'avoir ;>as 
île quoi se mettre sous la dent, n'avoir pas de quoi 
manger. Montrer les dents , menacer. 

DENTAIRE (dan-tc-rc) adj. Qui a rapport aux 
dents : nerf dentaire. 

DENTAL, E, AUX (dan) adj. Se dit des consonnes 
qui, comme d. t , se prononcent en claquant la langue 
contre les dents. N. f. : une dentale. 

DENT-DE-LION n. f. Nom vulgaire du pissenlit* 

DENT-DE-LOUP n f. Forte cheville pour arrê¬ 
ter la soupente d’une voiture. PI. des dents-tfe loup. 

DENTÉ, E (dan-lé) adj. Qui a des saillies en dents: 
feuille, roue dentée . 

DENTÉE ( dan-té ) n. f. Coup de dent qu’un chien 
donne au gibier. 

DENTELA IRE ( dan-te-lê-rc ) n. f. Genre de plom- 
baginées à racines masticatoires, employées contre 
les maux de dents. 

DENTELÉ!, E (dan) adj.Taillé en forme de dents: 
les feuilles de la ciguë sont dentelées. Bios. Se dit 
d’une pièce qui porte des dents ouvertes en angle 
droit. (V. la planche blason.) N- m. Nom donne k 
divers muscles du tronc, ainsi appelés k cause de la 
forme de leurs insertions sur les côtes. Hipp. Grand 
dentelé, muscle abaisseur de l’omoplate. 

DENTELER [ dan-te-lé ) v. a. (Prend deux l devant 
une syllabe muette : je dentelle.) Faire des décou¬ 
pures, des entailles en l'orme de dents. 

DENTELLE ( dan-tc-lc ; n. f. (rad. dent )- Tissu léger 
et à jour, fait avec du fil. 
de la soie, ou des fils d’or, 
d’argent, etc. : les dentel¬ 
les du Velay, d’Alençon, 
de Bruxelles, etc., sont re¬ 
nommées. 

D E N TE L L E R I E Dentelle. 

( dan-te-le-ri ) n. f. Fabrication, commerce de dentelle. 

DENTELLIER (dan-té-li-ê ), ÈRE adj. Qui con¬ 
cerne la dentelle. N. Personne qui fabrique la den¬ 
telle, particulièrement la 
dentelle au fuseau. 

DENTELURE (dan) 
n. f. Ouvrage d’architec¬ 
ture dentelé : les dentelu¬ 
res sont très usitées ddns 
le sti/le not/iique. Découpure en forme de dents. Bot. 
Se dit des dents fines et serrées des bords d’une feuille. 

DENTEH ( dan-té ) v. a. Munir de dents. 




Dentelure. 
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BKHTICCLB ( dan) n. ni. (lai. denticulu *). Dent 
très petite. N. m. pl. Orne- WÊÊÊmamm—m—ÊÊm^m 
ment d’architecture en forme ———— 

e RRMTIClJLÉ.E (dan) adj. 

Garni de denticules: corniche Demicui*». 

denliculée; ronlre composite est toujours denticulé. 

BCWT1ER (dan-ti-é) n. m. Rangée de dents. 
(Peu u*.) Rang de dents artificielles. 

DENTIFRICE {dan) adj. (lat. dens. 
dentis. dent, et fricare, frotter). Se dit 
des compositions pour nettoyer, blan¬ 
chir les dents : poudre dentifrice. N. 

m. : un bon dentifrice. 

DBNTINR(rfa«in.f. Ivoiredesdents. 
VEÜVTIROMTREM ( dan-li-ros-tre ) D,nll * r 4 r0i0rt * 

n. m. pl. Sous-ordrc de passereaux, tels que le* merles, 
fauvettes, corbeaux , etc., caractérisés par leur bec à 
mandibule supérieure échancrée. S. un dentirostre. 

DEVriMTK (daJi-tis-te) n. m. Chirurgien qui s'oc¬ 
cupe de ce qui concerne les dents- 
DENTITION <dan-ti-si-on) n. f. Formation et sortie 
naturelle des dents. Ensemble des dents : la dentition 
de lait des enfants est remplacée peu à peu, à partir de 
la septième année, par une dentition permanente. 

RETTIRE (dan) n. f. Ensemble des dents d’une 
personne : une belle denture. Ensemble des dents 
d’une roue dentée. 

DÉNLDATION (si-on) n. f. Etat d’une dent, d’un 
o* mis à nu. Etat d’un arbre dépouillé de son écorce, 
de son feuillage; de la terre privée de sa végéta¬ 
tion, etc. : la dénudation du sommet des montagnes. 

1BXIVER (dé) v. a. fiat, denudare). Dépouiller 
un arbre de son écorce, un os de la chair qui le re¬ 
couvre, la terre de sa végétation. 

DÉNLÉ. B adj. Dépourvu : dénué cCargent. 
RBIVt'EXEüVT (nû-man) ou DÉWtiiiEXT (man) 
n. m. Manque complet des choses nécessaires : être 
dans un dénuement complet. Ant. Abondance, 
profaavioM, richesse* 

DÉNIER inu-é) v. a. (Iat. denudare). Priver. Dé¬ 
pouiller des choses nécessaires. Ant. Appruvieieu- 
«er, munir, pourvoir* 

DÉNI TRITION(.*/-on)n.f. Etatd’un tissu vivant oii 
l’assimilation est moins rapide que la désassimilation. 

DÉONTOLOGIE f ji) n. f (gr. deon, ontos, ce qu'il 
faut faire, et logos, discours). Science qui traite des 
devoirs a remplir. Traité sur cette science. 

DÉONTOLOGIQUE adj. Relatif h la déontologie. 
DÉPAILLAGE (pa. Il mil.) n. m. Action de dé¬ 
pailler. Etat de ce qui est dépaillé. 

DÉPAILLER {pa, U mil., é) v. a. Dégarnir de sa 
paille : depailler un siège. 

DÉPALER (lé) v. n. Se dit d’un navire entraîné 
hors de sa route par les vents ou les courants. 

DÉPAL1MAGE ( li-sa-je) n. m. Action de dépa- 
lisscr. Ant. Pali«eag*. 

DÉ P ali H ME R (li-sé) y. a. Défaire un palissage. 

Airr % P«liMer. 

DÉPAQ L'ETAGE (ke-ta-je) n. m. Action de dépa¬ 
queter. Ant. Empaquetage. 

DÉPAQUETER (ke-tè) v. a. (Prend deux t devant 
une syllabe muette : je dépaquette.) Défaire un pa¬ 
quet. un paquetage. ANT. Empaquetage. 

DÉPAREILLER [rè, Il mil., é) v. a. Oter l’une des 
choses pareilles qui allaient ensemble : dépareiller 
un service à cu,é. Ant. Appareiller. 

DÉPARER fr/j v. a. Priver de ce oui parc : un 
seul tableau médiocre dépare une collection. Ant. 
Parer, orner, embellir. 

DÉPARIER (ri-é) v. a. (du préf. dé, et du rad. de 
apparier. — Se conj. comme prier.) Oter l’une des 
deux choses qui font la paire : déparier des gants. 
ÀXT V Apparirr. 

DÉPARLER ( lé) v. n. Fam . Cesser de parler. (Ne 
■'emploie qu’avec la négation : il ne déparie pas.) 

DÉPAROIER iké) v. a. Faire sortir d'un parc : 
déparquer des moutons. Ant. Parquer. 

DÉPART (par) n. m. (préf. dé, et partir). Action de 
partir : le départ des volontaires de 99 se fit au chant 
de la Marseillaise. Etre sur son départ, être sur le 
point de partir. Ant. Arrivée. 


DÉPART (par) n. m. (subst. verb. de départit). 
Action de séparer : faire le départ des taxes. 

DÉPARTAGER (jé) v. a. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : il départagea, nous départageons.) 
Dans une délibération, faire cesser le nombre égal 
des voix : arbitre qui départage les suffrages. 

DÉPARTEMENT (mon) n. m. (de départir). 
Autref., départ, séparation. Auj., circonscription ad¬ 
ministrative. Partie de l’administration des affaires 
de l'Etat attribuée à chacun des ministres : dépar¬ 
tement de l’intérieur. Chapunc des division* princi¬ 
pales du territoire français, administrée par un pré¬ 
fet qu’assUte un conseil général. V. Franck (par/. 
hist.). Pl. La province, par opposition & Paris. 

DÉPARTEMENTAL, B, AUX (man) adj. Qui a 
rapport au département : route départementale. 

DÉPARTIR v. a. (du préf. dé, et du lat. partiri, 
partager. — Se conj. comme mentir.) Distribuer : dé¬ 
partir une somme aux pauvres. De départir v. pr. Sc 
désister, renoncer : ne pas se départir de son devoir. 

DÉPASSEMENT ( pa-se-man ) n. m. Action de dé¬ 
passer : des dépassements de crédits. 

DÉPASSER (pa-sé) v. a. Aller au delà, devancer. 
Dépasser l’alignement. Fig. Excéder : ce travail dé¬ 
passe mes forces. Fam. Etonner. 

DÉPAVAGE (va-je) n. m. Action de dépaver. 

DÉPAVER (vé) v. a. Oter le pavé : dépaver une 
chaussée. Ant. Paver» 

dépaysé, B (pé-i-zé) adj. Changé de pay*. Dé¬ 
routé, désorienté : vous avez l'air tout dépaysé. 

DÉPAYSEMENT ( pé-i-ze-man ) n. m. Action de 
dépayser. 

DEPAYSER (pê-i-zé) v. a. Faire changer de pays, 
de milieu : dépayser un soldat. Fig. Dérouter. 

DÉPÈCEMENT (man) ou DÉPEÇAGE n. m. 
Action de dépecer : le dépècement d'une volaille. 

DÉPECER (sé) v. a. (Sc conj. comme amener et 
prend une cédille sous le c devant a, o : il déjieça, 
nous dépeçons). Mettre en pièces : dépecer un poulet. 

DÉPECEUR n. m. Celui qui dépèce. 

DÉPÊCHE n. f. Lettre concernant les affaires 
publiques : dépêche dij Lunatique. Avis, communica¬ 
tion faite par une voie quelconque, notamment par 
le télégraphe : dépêche télégraphique. 

DÉPÊCHER (ché)y. a. (du préf. dé, et rad. de empê¬ 
cher). Faire promptement : dépêcher un travail. En¬ 
voyer en toute diligence : dépécher un courrier. En 
finir promptement avec. Tuer. A déj/éche compagnon , 
vite et négligemment. S® dépêcher v. pr. Se hâter. 

DÉPEÇOIR n. m. Instrument de gantier pour éti¬ 
rer les peaux. Couteau du fabricant de chandelles. 

DÉPEIGNER (pé, gn mil., é) v. a. Déranger la 
coiffure de. Ant. Peigner. 

DÉPEINDRE (pin-dre) v. a. (Se conj. comme 
craindre.) Décrire et représenter par le discours : 
Corneille a dépeint les hommes tels qu'ils devraient 
être, et Hacine tels qu’ils sont. 

DÉPELOTONNER ( to-né ) v. a. Dévider ce qui 
est en peloton. Ant. Pelotonner. 

DÉPENAILLÉ, E ( na, Il mil., é) adj. (préf. dé, et 
pan). En lambeaux : un vêtement dépenaillé. 

DÉPENAILLEMENT (na, Il mil., e-man) n. m. 
Etat d’une personne dépenaillée. (Peu us.) 

DÉPENDANCE ( nan ) n. f. Sujétion, subordina¬ 
tion : être dans la dépendance de quelqu’un. Se dit 
surtout en parlant d'une terre qui dépend d'une autre. 
Pi. Jout ce qui dépend d’une maison, d’un héritage. 
Ant. Indépendance, autonomie, liberté. 

DÉPENDANT f;;an-da 7 i), E adj. Qui est dans la 
dépendance, subordonné : position tr's dépendante. 
Proposition dépendante, celle qui dépend, qui est 
subordonnée à la proposition principale. Ant. In¬ 
dépendant, autonome, libre. 

DÉPENDRE ( pan-dre ) v. a. (préf. dé, et pendre). 
Détacher ce qui était pendu: dépendre une enseigne. 
Ant. Pendre. 

DÉPENDRE (pan-dre) v. n. (lat. dependere). Etre 
sous la dépendance, h la disposition de quelqu'un : 
l’homme ambitieux dépend de tout le monde. Faire 
partie de. Fig. Etre la conséquence *. notre bonheur 
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dépend de notre conduite . Provenir : l'effet dépend de 
la cause. V. impers. ; il dépend de vous de... 

•BPKüfl {pan) n. m. pi. (subst. verb. de dépenser). 
Frais d’un procès : Us dépens sont payés par la partie 
gui succombe. Aux dépess de loc. prép. A la charge, 
aux frais. Fig. Au détriment : aux dépens de l'honneur. 

BBPENAADLE {pan) adj. Qui peut être dépensé. 

DKPBÜM ( pan-se) n. f. (lat. dispensa). Emploi 
d'argent : celui-là est pauvre dont la dépense exeede 
la recette. Endroit où ron dépose les provisions. Lieu 
où se tient le dépensier. Quantité de liquide ou de gaz 
fourni dans un temps donné. Fig - Usage, emploi : dé¬ 
pense de temps, d'esprit. Ant. RcommU, épargne. 

DÉPBÜAER ipan-sè) v. a. Employer de l’argent 
pour un achat quelconque. Consommer, prodiguer : 
dépenser ses forces . Ant. Rcon<»nis«r, épargner. 

RÉPKXfllKR (pan-»i-é) % ERE adj. et n.Qui aime 
la dépense : jeune homme dépensier. Se dit de la 

ersonne qui, dans une communauté, dans un éta- 

lissement, est chargée de la dépense pour les pro¬ 
visions : sœur dépensière, ou suostantlv., la dépen¬ 
siez. A NT. Efouons. 

DÉPBRDITION (pér-di-si-on) n. f. (du lat. deper- 
dere, perdre). Perte, diminution : déperdition de force. 

DÉPÉRIR v. n. (du préf. dé, et du lat. )>erirt. 
périr). S’affaiblir, approcher de sa fin : fa santé dé¬ 
périt; celte fleur dépérit. 

DÉPÉRIAAEMENT (ri-se-man) n. m. Etat d’une 
chose qui dépérit. 

■EPRTRER (tré) v. a. (du préf. dt, et du rad. de 
emfiélrtr ). Débarrasser le» pied» empêtré». N. «lé- 
pétrer v. pr. Se tirer d une position, d’un travail 
ennuyeux. Ant. Bsapêtrrr. 

DÉPEUPLEMENT (man) n. m. Action de dépeu¬ 
pler; état de ce qui est dépeuplé. 

DÉPEUPLER [pté i v. a. Dégarnir d'habitants : les 
famines ont dépeuplé l'Irlande. Par ext. : décupler 
un étang , une forêt , etc. Ant. Peupler, repeupler» 

DÉPIAUTER (pi-ô-te) v. a. (du préf. dé. et de piau, 
pour peau). Fam. Enlever la peau, écorcer. 

DÉPIÉCEMKNT (, se-man, ouDÉPlÉÇA«E n. m. 
Action de dépiécer. 

DÉPIÉCER (sé) T. a. (préf. dé, et pièce. — Se 
conj. comme accélérer et prend une cédille sous 
le c devant a et o ; il déplaça, nous dépiéçons.) Dé¬ 
membrer. 

DÊPiLAbK, DÉPILEMEÜT (mon) n. m. Enlè¬ 
vement de piliers dans une galerie de mine. 

DÉPI LATIP, IVE adj. Syn. de dépilatoiri. 

DEPILATION (si-on) n. f. Action de déplier. 

DÉPILATOIRE adj. Sc dit d’une drogue, d’une 
pâte pour faire tomber le poil, les cheveux : pâte 
dépilatoire. N. m. : un dépilatoire. 

dépilek (lê) v. a. {lat. depilaré). Faire tom¬ 
ber le poil, les cheveux. 

DÉPILER dé) v. a, (préf. dé, et pile). Min. Abat¬ 
tre les piliers réservés dans une couche exploitée. 

DÉPIQUAGE (ka-jc) n.m. Action de dépiquer le 
blé, au îléau, au rouleau ou h la batteuse. 

DÉPIQUER iké) v. a. (préf. dé, et piquer). Défaire 
les piqûres laites à une étoffe. 

DEPIQUER (Av) V. a. (préf. dé, et épi). Faire sortir 
le gram de son épi. 

DÉPitSTEH iois-té) y. a. (préf. dé, et piste). Chasse. 
Découvrir le gibier h la piste. Fig. Découvrir la 
trace de quelqu’un. Faire perdre sa trace à quel¬ 
qu’un qui nous suit. 

DÉPIT (pij n. m. (lat. despectum). Chagrin mêlé 
de colère : avoir, concevoir du dépit. Es Répit de 
loc. prép. Malgré. En dépit du bon sens, très mal. 

DEPITER (té) v. a. Causer du dépit. 

DÉPLACÉ, E adj. Qui n’est pas à la place qui 
lui convient. Fig. Qui manque aux convenances : 
propos déplacés . 

DÉPLACEMENT (se-man) n. m. Action de dépla¬ 
cer, de se déplacer. Mouvement dans un personnel 
administratif, b 'placement d u» navire , volume d'eau 
déplacé par la carène. 

DÉPLACER isé) y. a. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il déplaça, nous déplaçons.) Changer 


une chose de place. Changer un fonctionnaire de ré¬ 
sidence. Fig. Donner une autre direction : déplacer la. 
question. Avoir un déplacement de : navire çui dé- 
place500/ormeaur.E»déplacerv.pr.Changerdc place». 

DÉPLAIRE (plè-rt) v. n. (Se conj. comme plaire .) 
Ne pas plaire; fâcher, offenser. Impers. : il me dé¬ 
plaît de. Se rouf en déplaise , quoi que vous en pen¬ 
siez. Ne déplaire v. pr. Ne pas se trouver bien : se 
déplaire a la camjtagne. Ant. Plalrr, être attrayant. 

DÉ PLAISAMMENT (plé-za-man) adv. D’une ma¬ 
nière déplaisante. (Peu us.) 

DÉPLAIRANCE (îdé-sun-se) n. f. Répugnance, 
dégoût. Chose désagréable. «Pau us.) 

DÉPLAIAANT (plé-zan), E adj. Qui déplaît : ma¬ 
nières déplaisantes. Ant. Agréable» 

BÉPLAlfllR (plé-sir) n. m. Mécontentement; 
chagrin : éprouver un déplaisir. Ant. Plalalr, Jnto. 

DÉ PL A NT A UE n. m. ou DÉPLANTATION (si- 
on) n. f. Action de déplanter. 

Déplanter [té) v. a. Arracher pour planter 
ailleurs. Ant. Planter, replanter, 

DÉPLANTOIR n. m. Instru- 
ment au moyen duquel on dé- 
plante les végétaux de petite taille. DépUaiel». 

DÉPLÂTRAGE n. m. Action de déplâtrer. 

DÉPLÂTRER Uré) v. a. Enlever le plâtre. 

déplier (jWi-d) ▼. a. (S© conl comme prier.) 
Etendre une chose qui était pliée : déplier les étoffes. 
Ant. Plier, repi ter. 

DÉPLIA A AGE (plisa-je) n. m. Action de défaire 
les plia. Ant. Plireage. 

déplimkr (ptisé) v. a. Défaire les plis. Ant. 

Pliaaer. 

DÉPLOIEMENT ou DEPLoImENT (plot-man) 
n. m. Action de déployer. Etat de ce qui eat dé¬ 
ployé : un grand déploiement de forets. Déploiement 
a une troupe, manœuvre par laquelle elle passe de 
l’ordre en colonne à l’ordre en bataille. 

DÉPLOMBAGE (pfcm)n. m. Action de déplomber. 

DÉPLOMBER iplon-bè) v. a. Enlever les plombs 
apposés par la douane. Dégarnir une dent plombée. 

DEPLORABLE adj. Qui mérite d’être déploré. 
Digne de pitié : état, situation déplorable. 

déplorable MENT (man) adv. D’une manière 
déplorable. 

DÉPLORER (ré) v. a. Plaindre avec un senti¬ 
ment de compassion. Trouver mauvais, regretter. 

DÉPLOYER (ploi-iè) v. a. (Se conj. comme 
aboyer, i Développer oc qui était ployé : déployer un 
mouchoir. Fiy. Ftaler : déployer son télé. Rire à 
gorge déployée, aux éclats. Faire passer de l’ordre de 
marche â l’ordre de bataille : déployer uns troupe. 
Ant. Ployer, reployer, 

DÉPLUMER (nié) v. a. Oter les plumes. Fam. 
Faire perdre les cheveux : les excès déplument Le 
crâne. Ant. Emplwoier, r» pin ■or. 

DÉPOCüER (('hé) v. a. Payer de sa poche. (Peu 
us. ) Ant. Enpvohfr. 

dépoétimer (zé) v. a. Oter ce qu’il y a de poé¬ 
tique ; faire perdre le caractère poétique. 

DÉ POINTE R < lé) v. a. Couper les points qui re¬ 
tiennent une pièce d’étoffe pliée. 

DKPOLAR1RATION (zasi-on) n. f. Opération 
qui détruit la polarisation. 

DÉPOLARlflER (zé) v. a. Détruire Fétat de po¬ 
larisation : dèpolariser un faisceau lumineux. 

DÉPOLIR v. a. Oter l’éclat, le poli : ou dépolit 
le verre en le frottant avec du sable lin ou de Vémeri; 
le verre dépoli est translucide , mais non transpa¬ 
rent. Ant. Polir, 

DÉ POLI AM A GE (lisa-je) ou DÉPOLI AAEMENT 

iji-se-mnn) n. m. Action do dépolir. 

DÉPOLIAAEUR, EUAE (liseur, eu-te) n. Per¬ 
sonne qui dépolit. 

DÉPONENT inan). E adj. (du lat. déponent, qui 
déposei Se dit d’un verbe latin qui a la forme pas¬ 
sive et le sens actif : forme déponente . Subs tan Uv. : 
les déponents. 

DÉPOPILARIAATION ( za-si-on ) n. f. Perte de 

la popularité. (Peu ul) 
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MPdPVLARllIl (zé) t. a. Faire perdre Taffeo- 
tion du peuple. (Peu u a.) 

MPOPILATIOH (ft-on) n. f. Action de dépeu¬ 
pler ; son résultat : la dépopulation rurale. Etat d’un 
pays dépeuplé. 

DÉ**ORT(;>or) n. m. (dü préf. dé, et du rad. de re¬ 
port). Acte par lequel on se récuse : déport d'un juge. 
Sans déport, sur-le-champ. Bourse. Prix que le ven¬ 
deur à terme paye pour le loyer des titres qui lui 
sont nécessaires, aûn de reporter son opération- 
DÉPORTATION (si-<m) n. f. Exil dans un lieu dé¬ 
terminé. infligé aux condamnés politiques : Cayenne 
fut longtemps un lieu de déportation. 

DÉPORTÉ, B n. Personne condamnée À la dépor¬ 
tation : les déportés du S-Décembre. 

DÉPORTÈRENT» (mari) n. m. pl. Mœurs disso¬ 
lues ; conduite débauchée. 

DÉPORTER (fé) v. a. (préf. dé, et porter). Con¬ 
damner à la déportation. 

DÉPOSANT ( pô-zan ), B adj. Qui fait une déposi¬ 
tion devant le Juge : témoins déposants. Qui dépose 
de l’argent dans une caisse. N. m. : les déposants. 

DÉPOSER (pô-zé) v. a. (du lat. depositum, supin 
de deponere. déposer). Poser une chose que l’on por¬ 
tait : déposer un fardeau. Mettre en dépôt : déposer 
des fomis chez un banquier. Fig. Destituer : déposer 
un roi. Renoncer à: déposer la couronne. Former un 
dépôt : ee vin dépose beaucoup de lie, ou absolum., 
dépose beaucoup. Déposer son bilan, faire faillite. 
V. n. Faire une déposition ; déposer d'un fait- 
DÉPOSEIR (seur) n. et adj. m. Celui qui dé¬ 
pose : les papes , déposeurs de rois. (Peu us.) 

DÉPOSITAIRE (si-tê-re) n. Personne qui reçoit 
un dépôt : être dépositaire d'un secret important. 

BÉPOMTION (zi-si-on) n. f. (de déposer ). Acte 
par lequel on retire une dignité : la déposition du 
dernier Mérovingien par Pépin le Bref fut approuvée 
par le pape. Ce qu’un témoin dépose en justice. 

DÉPOSSÉDER ( po-sè-dé ) v. a. (Se conj. comme 
accélérer.) Oter la possession : l'Etat peut déjfosséder 
un propriétaire pour cause d'utilité publique. 

DÉPO0DBM1ON (po-sèsi-on) n. f. Action de dé¬ 
posséder. Etat d une personne dépossédée. 

DÉP<Vr (pd) n. m. (du lat. depositum, déposé). Ac¬ 
tion do déposer. Chose déposée : s'approprier un 
dépôt. Matières solides qu’abandonne un liquide au 
repos. Milit. Partie d’un régiment qui reste dans la 
garnison quand le reste se mobilise. Méd. Abcès, 
tumeur. Mandat de dépôt, ordre du juge d’instruc¬ 
tion pour faire incarcérer un prévenu. DepAt d© 
Mendicité, établissement public où l’on nourrit les 
personnes sans ressources en les obligeant au travail. 
Pl. Amas de matériaux abandonnés par les eaux. 

DÉPOTAGE ou DEPOTERENT (mari) n. m. 
Action de dépoter : le dépotage d une fleur. 

DÉPOTER {té) v. a. Oter une plante d’un pot. 
Changer un liquide de vase. Ant. Empoter. 

DÉPOTOIR n. m. Usine où l’on reçoit et où l’on 
traite les matières provenant des vidanges. 

DÉPOUDRER (dré) v. a. Faire tomber la poudre, 
la poussière. Ant. Poudrer, 

DÉPOUILLE {pou, U mil.) n. f. Peau que rejet¬ 
tent certains animaux, tels que le serpent, le ver à 
soie, etc. Peau enlevée à un animal : dépouille d'un 
tigre. Ce que laisse un mourant. Récolte des céréales, 
des fruits. Tout ce que l’on prend à l'ennemi (s’em¬ 
ploie surtout au pl. dans ce sens). Dépouille mor 
telle , corps de l’homme après la mort. 


DÉPOUILLEMENT {pou. Il mil., e-man) n m. Ac¬ 
tion de dépouiller. Etat de celui qui est ou s’est dé¬ 
pouillé de ses biens. (Vx.l Examen d'un compte, etc. 
Dépouillement du scrutin, action de compter les suf¬ 
frages d’une élection. 

DÉPOUILLER(»ou, U mil., é) v. a. (lai. despoliare). 
Arracher, enlever la peau d’un animal : dépouiller 
un mouton. Dénuder : dépouiller un arbre de son 
écorce. Oter les vêtements de quelqu’un. Dépouiller 
ses vêtements, les retirer. Faire rexamen d’un compte, 
d'un inventaire, etc. Compter les votes d’un scrutin. 
Fig. Priver : dépouiller quelqu'un de sa charge. Se 
défaire d’un sentiment : dépouiller toute honte. 


DÉPOIIRTDIR v. a. (8e conj. comme pourvoir.) 
[Ne s'emploie guère qu’à l’in fin., au pass. déf., au 
part. pais, et à tous les temps composes.} Dégarnir 
au nécessaire. Ant. Munir. 

DÉPOURVU, E adj. Privé : dépourvu desprit. 
Au dépourvu loc. adv. A l’improviste. 

DÉPRAVANT (van), E adj. Qui déprave : lecture 
dépravante. 

DÉPRAVATION ( si-on ) n. f. Méd. Altération : la 
dépravation du sang. Fig. Corruption : la déprava¬ 
tion des mœurs fut générale sous la Régence. 

DÉPRAVÉ, E adj. Gâté, vicieux : goût déoravé. Per¬ 
verti, corrompu: esprit, cœur, jugement dépravé. N. : 
un dépravé. Ant. Intègre, Juute, prob©, vertueux. 

DÉPRAVER {vé) v. a. (lat. depravare). Alté¬ 
rer : dépraver l'estomac. Fig - Pervertir, corrompre, 
gâter. 

DÉPRÉCATIF, ive adj- (lat. deprecativus). Qui 
est en forme de prière : formule déprécative. 

DÉPRÉCATION (si-on) n. f. (de déprécatif ). Rhét. 
Figure oratoire exprimant une supplication. 

DÉPRÉCATOIRE adj. Qui a la forme d’une dé- 
précation : formule déprécatoire. 

DÉPRÉCIATEUR, TRU E n. Qui déprécie. 
DÉPRÉCIATION (si-a-si-on) n. f. Action de dé¬ 
précier; son résultat : la dépréciation de l'argent. 

DÉPRÉCIER (si-é)v.a.(lat. depretiare. — Se conj. 
comme prier.) Diminuer, rabaisser : labondance du 
papier-monnaie en déprécie la valeur. Ant. Exalter, 
rehauioer, vanter. 

DÉPRÉDATEUR. TRICE n. Qui commet des 
déprédations. Àdjectiv. : ministre déprédateur. 

DÉPRÉDATION {si-on) n. f. (du lat. præda, proie). 
Pillage fait avec dégâts. Malversation», gaspillages 
commis dans une administration : déprédation des 
finances; la déprédation des biens cCun pupille. 

DÉPRENDIIE {pran-dre) v. a. (Se conj. comme 
prendre.) Isoler,dissoudre ce qui était pris,c’est-à-dire 
collé ou congelé. Dr déprendre v. pr. Se détacher. 

DÉPHEDSIF (pre-sif ), IVE adj. Qui déprime, pro¬ 
duit un enfoncement. Fig. Qui abat : fièvre dépressive. 

DÉPRBDDION {pre-si-on) n. f. (de dépressif). 
Enfoncement : une vallée est une dépression du sol. 
Diminution des forces. Abaissement naturel ou acci¬ 
dentel. Physiq. Abaissement par la pression : la dé¬ 
pression du mercure dans un tube. 

DÉPRIER ( pri-é ) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Retirer une invitation. (Peu us.) 

DÉPRIMÉ, E adj. En état de dépression phy¬ 
sique ou morale : un malade très déprimé . 

DÉPRIMER hué) v. a. Affaisser, enfoncer. Enle¬ 
ver les forces : la fievre déprime les malades. Fig. 
Déprécier. Ant. Elever, relever, soulever. 

DE PROFUND1D ( di-pro-fon-diss) n. m. (m. lat. 

3 ui signifient des profondeurs). Un des sept psaumes 
c la pénitence, que l’on dit dans les prières pour 
les morts : chanter un de profundis. 

DEPUIS ( pu-i) prép. A partir de, en parlant du 
temps : depuis la création; du lieu : depuis te Rhin 
jusqu'à l'Océan; de l’ordre : depuis le premier jus¬ 
qu'au dernier. Adv. de temps : je ne l'ai pas vu de¬ 
puis- Depuis que loc. conj. Depuis le temps que. 

DÉPURATIF, IVE adj. Propre â dépurer le sang, 
les humeurs : le sirop de raifort est dépuratif . N. m. : 
prendre des dépuratifs. 

DÉPURATION (si-on) n. f. Action de dépurer; 
ses effets : ta dépuration du sang. * 

DÉPURATOIHK adj. Qui sert, S 

qui est propre à dépurer : sub- fe* 

stance, remède d^puratoire T t m. , 

DÉPURER <réi v. a. (préf. dé, jmf L 

et pur). Rendre plus pur : le cres- . ^ - » 

son dépure le sang. ^ 

DÉPUTATION (si-nn) n. f. En- *7 

voi de députés. Ces députés eux- V* 

mêmes: recevoir une amputation. 

Fonction de député. Ensemble des 
députés d’un département. 

DÉPUTÉ n. m. Personnage en- 
voyé en mission par une nation. în«igna de député, 
un souverain, etc. (Se dit surtout de celui qui est 
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envoyé dans une assemblée pour s'occuper des in¬ 
térêts d’un pays) : Chambre des députés. 

RÉFUTER [té] v. a. (du lat. dej/utare, déléguer). 
Envoyer comme député. 

1ÉQ1AI.IFIER (ka-li-fi-é) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Dépouiller de sa qualification ou de sa qualité. 

DÉQI ILLBR (ki, U mil., è) v. a. Au jeu de quilles, 
renverser la quille au delà des limites du jeu. 

PIS RA CURABLE adj. Qui peut être déraciné. 
DÉRACINÉ. B adj. et n. Arraché de terre : un ar¬ 
bre déraciné. Fig . Qui a quitté sa patrie : les déracinés. 

DÉRACINEMENT (man) n. m. Action de déra¬ 
ciner. (Peu us.) 

DÉRACINER (né) v. a. Arracher de terre un 
arbre, une plante avec ses racines. Fig . Extirper, 
faire disparaître : déraciner un préjugé. 

DÉRADKR [dé) v. n. Mar. Etre entraîné par les 
vents hors d’une rade. 

BÉRAGER Ué) v. n. (Prend un e après le g de¬ 
vant a et o :ie dérogeai, nous dérageons.) Cesser d’étre 
en rage : depuis cette contrariété, il ne dérage pas. 

DÉRAlDIR (rr) v. a. Oter la raideur. Fig. Assou¬ 
plir. (On a écrit aussi déroidir.) 

DÉRAILLEMENT (ra, U mil., e-»ian) n. m. Ac¬ 
tion de dérailler. 

DÉRAILLER Ira, U mil., é) v. n. Sortir des rails. 
Fig. Sortir de la bonne voie. 

DÉRAIDON (ré-zon) n. f. Manque de raison. 
DÉRAISONNABLE (rè-zo-na-ble) adj. Qui man¬ 
que de raison : projet déraisonnable. 

DÉRAISONNABLEMENT [ré - zo-na-ble-mon) 
adv. D’une manière déraisonnable. 

BÉRA1SONNEMENT ( ré-zo-ne-man) n. m. Ac¬ 
tion de déraisonner. (Peu us.) 

DÉRAISONNER (re-zo-?iê) v. n. Tenir des dis¬ 
cours dénués de raison. Ant. Raisonner. 

DÉRANGEMENT {je-man) n. m. Action de dé¬ 
ranger. Etat de ce qui est dérangé- Fig . Désordre, 
changement : dérangement des affaires . d'esprit. Dé¬ 
rangement de corps, diarrhée. Ant. Arrangement. 

DÉRANGER (jé) v. a. (Prend un e muet après le 
g devant a et o : il dérangea, nous dérangeons.) Oter 
une chose de son rang, de sa place. Altérer, dé¬ 
traquer : déranger une machine, la santé. Troubler 
l’intestin : le melon dérange le corps. Détourner quel¬ 
qu’un de ses habitudes, de son devoir. Ant. Ranger, 
arranger. 

DÉRAPAGE ou DÉRAPEMKNT (man) n. m. 
Action d’une ancre, d’une roue, etc., qui dérape. 

DÉRAPER ( pé) v. n. (du préf dé, et du rad. germ. 
rapv , saisir). Détacher ou sc détacher du fond, en 
parlant d'une ancre. Ne pas adhérer au sol, en par¬ 
lant des roues d’une bicyclette, d’un automobile, etc. 

DÉR A DEMENT ( zc-man) n- m. Action de déra¬ 
ser. Résultat de cette action. 

DÉRAPER (zé) v. a. (préf. dé, et raser). Abaisser 
le niveau de : déraser un mur. 

DÉRATÉ, K n. Se dit d’une personne trèR gaie, 
délurée : c’est un dératé ; courir comme un dératé. 

DÉRATER (té) v. a. Oter la rate à : on a dératé des 
chiens de chasse pourvoir s'ils courraient plus vite. 

DÉRAYER (re-i-é) v. a. (préf. dé, et rayer. — Se 
conj. comme balayer.) Tracer le dernier sillon d’un 
champ, pour le séparer du champ voisin. 

DERBY (dèr-bi ou à i'angl- deur-bé) n. m. (du 
nom de son fondateur). Grande course de chevaux 
qui a lieu chaque année h Epsom. en Angleterre. 
Derby français, course de chevaux qui a lieu à Chan¬ 
tilly. Carross Voiture légère, à quatre roues. 
DERECHEF (chef) adv. De nouveau- 
DÉRÉGLÉ, ® adj. Irrégulier : pouls déréglé. Fig. 
Immoral : mener une vie déréglée. 

DÉRÈGLEMENT (mari) n. m. Désordre : le dérè¬ 
glement des saisons, du pouls. Fig. Désordre moral : 
dérèglement des passions. 

DÉRÈGLEMENT (man) adv. D’une manière dé¬ 
réglée. (Peu us.) 

DÉRÉGLER (oléj v. a. (Sc conj. comme accélé¬ 
rer ) Déranger : le froid dérègle Us horloges. Faire 
sortir des régies du devoir. 


(li é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Oter la reliure. Ant. Relier. 

DERIDER (dé) v. a. Faire disparaître les rides. 
Rendre moins sérieux, égayer. 

DÉRlflION ( zi-on ) n. f. (lat. derisio). Moquerie 
amère : les Philistins tournaient en dérision Sam- 
son vaincu. 

DÉRIDOIRE (soi-re) adj. Dit ou fait comme par 
dérision : proposition dérisoire. 

DÉRISOIREMENT ( zoi-rt-man ) adv. D'une ma¬ 
nière dérisoire. (Peu us.) 

DÉRI Y ABLE adj. Qu’on peut dériver : courant 
dérivable. 

DÉRIVATIF j IYE adj. Mêd. Qui produit une dé¬ 
rivation : saignee dérivative. N. m. : les sinapismes 
sont des dérivatifs. 

DÉRIVATION (si-on) n. f. (de dériver). Action 
de détourner le cours des eaux; son résultat : une 
dérivation de la \anne alimente Paris d'eau potable. 
Mêd. Action de déplacer une irritation morbide : 
les vésicatoires provoquent une dérivation du mal. 
Gram. Manière dont les mots dérivent les uns des 
autres. Electr. Communication conductrice au moyen 
d’un second conducteur entre deux points d’un cir¬ 
cuit fermé. Mar. Mouvement par lequel un corps 
s’écarte de sa direction normale. 

DÉRIVE n. f. Mar. Déviation de la route d’un 
vaisseau causée par les vents ou les courants : aller 
à la dérive. Artill. Quantité dont il faut déplacer 
latéralement l’œilleton de la hausse pour corriger 
la dérivation. 

DÉRIVÉ, E adj. Qui s’est éloigné de la rive : ba¬ 
teau dérivé. N. m. Mot qui dérive d'un autre : frai. 
tier est un dérive de fmlt. Corps obtenu par la 
transformation d’un autre. N. f. Math. Dérivée d'une 
fonction, d'une variable, limite vers laquelle tend 
le rapport de l’accroissement que prend celle fonc¬ 
tion a l'accroissement attribué à la variable, lorsque 
ce dernier tend vers zéro. 

DÉRIVER (ré) v. n. (préf. dé, et rire). Mar. S’éloi¬ 
gner du bord au rivage. S'écarter de sa route. 

DÉRIVER (ré) v. a. (du préf. dé, et du lat. rivus , 
ruisseau). Détourner de son cours : dériver un cours 
d'eau. V. n. Etre détourné de son cours. Fig. Venir, 
provenir. Gram. Tirer son origine. 

dériver (ré) v. a. (préf. dé, et river). Défaire ce 
qui est rivé. 

DÉRIVEUR ou DR1VEUR n. m. Mar. Voile de 
mauvais temps. 

DERLE ( der-le ) n. f. Terre à porcelaine. Argile 
propre à faire de la faïence fine. 

DERMATOLOGIE [der, ji) n. f. Partie de la mé¬ 
decine qui s'occupe des maladies de la peau. 

DERMATOLOGIQUE (</èr)adj. Qui a rapport à la 
dermatologie. 

DERMATOSE [dèr-ma-tô-ze) n. f. Mêd. Maladie 
de peau en général : la gale est une dermatose. 

DERME (drr-me) n. m. (gr. derjna). AJiat. Tissu 
qui constitue la couche profonde de la peau : U 
derme du bœuf, soumis au tannage, fournit le cuir. 

DERMENTE (der-mes-te) n. m. Genre d’insectes 
coléoptères, qui sc rencontrent dans les fourrures, 
les viandes salées, etc. 

DERMIQUE (der-7ni-ke) adj. Qui a rapport au 
derme : tissu dermique. 

DERNIER ( dèr-ni-é ). ÈRE adj. (de l’anc. franç. 
derrain ; du lat. deretro). Qui vient après tous les 
autres. Le plus vil : le dernier des hommes. Extrême : 
dernier degré de perfection. Précédent : l'an dernier. 
Substantiv. : le dernier, la derniere. 

DERNIÈREMENT (der, man) adv. Depuis peu. 

DERNIER*»NÉ n. m. Le dernier enfant d’une fa¬ 
mille. (Ce mot ne s’emploie pas au fém.) PI. des 
derniers-nés. 

DÉROBÉ, E adj. Secret : escalier dérobé. A la 
dérobée loc. adv. En cachette, furtivement. 

DÉROBEMENT (man) n. m. Action de dérober. 
(Peu us.) Taille de la pierre, faite d’après l’épure 
qu’on rapporte directement sur cette pierre. 

DÉROBER (hé) v. a. (préf. dé, et anc. franç. rober, 
d’orig. gcrm.j. Prendre furtivement le bien d’autrui : 
Prométnèe déroba U feu aux dieux de tOlympe . 
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Fig. Soustraire : dérober un criminel à la mort. Ca¬ 
cher : dérober sa marche; les nucujcs dérobent le ciel 
aux reyards. Me dérober v. pr. Se soustraire, big. 
Faiblir : ses genoux se dérobent sous lui. Se dit d’un 
cheval qui quitte brusquement la direction que lui 
imposait son cavalier. Ant. Rendre, rcatituer. 

DÉROBE!R, El MK (eu-ze) n. et adj. Qui dé¬ 
robe, ou qui se dérobe : cheval dérobeur. 

DÉROCHA CE ( cha-jc ) n. m. Action de dérocher. 

DÉHOC'HEME.VT {man) n. m. Enlèvement des 
roches dans un chenal, une rivière qu’on approfondit. 

DÉROCHER (c/i^) v. a. (préf. dé, et roche). Enle¬ 
ver de la surface d’un métal précieux, au moyen 
il’acide sulfurique très étendu d’eau, les corps gras 
et les oxydes qui 6 e sont produits dans le recuit. 

DÉRODER (dé) v. a. Abattre dans une forêt le 
bois qui dépérit, en enlevant aussi les souches. 

DÉROGATION (st-on) n. f. Action de déroger à 
une loi. & un contrat. 

dérogatoire adj. Qui contient une déroga¬ 
tion : clause dérogatoire. 

DÉROGEANCE (jan-se) n. f. Action qui faisait 
perdre la qualité de noble : l'exercice d'un métier, 
sauf la verrerie, était une dérogeance. 

DÉROGEANT ( jan ), K adj. Qui commet ou con¬ 
stitue une dérogation. 

DEROGER (jé) v. n. (lat. derogare. — Prend un 
e muet après le g devant a et o : je dérogeai, nous 
dérogeons ) Etablir une disposition contraire à une 
loi. à un acte antérieur. Manquer à sa dignité. Autrcf., 
faire une chose qui entraînait la dérogeance : le 
noble ne dérogeait pas en cultivant lui-nume sa teixe. 

DÉROIDIR V. a. V. DÉRAIDIH. 

DÉROQI ER (ké) v. a. (de dérocher). Extirper les 
mauvaises herbes d’un terrain rocailleux. Jeu. Aux 
échecs, empêcher le roi adverse de roquer. 

DÉROI GIR v. a. % Faire perdre la couleur rouge. 
V. n. Devenir moins rouge. (Peu us.) 

DÉROüEEEMENT {rou. Il mil., e-man) n. m. 
Action de dérouiller. Son effet. 

DÉROIILLER (rot/. Il mil., 4) v. a. Enlever la 
rouille : dérouiller un couteau. Fig. Dégourdir : 
dérouiller ses jambes. Polir les manières, 1 esprit de 
quelqu’un. Me dérouiller v. pr. Perdre sa rouille. Fig. 
Se former, se polir, se façonner. Se dégourdir : se 
dérouiller les jambes. 

DÉHOI LEMEAT (man) n. m. Action de dérou¬ 
ler. Son résultat. 

DÉROI LER (lé) v. a. Etendre ce qui était roulé. 
Etaler sous le regard : fleuve gui déroulé ses eaux. 
Développer à l’esprit : dérouler ses plans. 

DÉROITA.vr (fan), E adj. Qui déroute. 

DÉROI TE n. f. (subst. verb. de dérouter). Fuite 
en désordre de troupes vaincues. Fig. Désordre/ 
ruine. Ant. Victoire, mirer», triomphe. 

deroi ter (té) v. a. Détourner, écarter de sa 
route, faire perdre sa trace : le lièvre déroute habi¬ 
lement les chiens. Dépister : dérouter la jolice. 

DERRIÈRE (dè-ri-ère) prép. En arrière de, de 
l’autre côté : se cacher derrière un arbre. Adv. Après, 
à la suite de : allez devant, firai derrière. Loc. adv. 

Mens devant derrière, en 

mettant le devant à. la place du 
derrière. P*r derrière, par la 
partie postérieure. Fig. Porte de 
derrière, taux-fuvant, échappa¬ 
toire N. m. Partie postérieure 
d’un objet. Partie inférieure 
et postérieure du corps de 
l’homme. N. m. pl. Les der¬ 
niers corps d’une armée. Ant. 

Devant. 

DERVICHE OU DE R VIM 

(ri) n rn. (du persan darvish, 
pauvre). Religieux musulman : derviche tourneur. 

DEM (dè) art. contracté pour de les. 

DEM (dé) prép. do temps ou de lieu fiat, de ex). De¬ 
puis : des l enfance; des sa source. A partir de : des 
demain. Déa lors loc. adv. Aussijfit ; conséquem¬ 
ment. Dé* que loc. conj Aussitôt que ; puisque : 
des guil sera ici, dès que vous le voulez. 


DÉMARONNE9IENT (za-bo-nc-man) n. m. Action 
de désabonner ou de se désabonner. 

DÉM.% HO w ER (za-bo-nè) v. a. Faire cesser d’être 
abonné. Me déaabonuer v. pr.Cesser son abonnement. 

DEM abriter (Za-bri-té) v. a. Oter l'abri de. 

DÉMARI MEMENT (za-bu-zc-man) n. m. Action 
de désabuser. Son résultat. 

DÉMARCHER ( za-bu-sé ) v. a. Tirer d’erreur. Me 
dé«ahu»er v. pr. Reconnaître son erreur. 

DÉM.4CCORD (za-kor) n. m. Manque d’accord; 
mésintelligence : famille en désaccord. 

DÉMACTORDER (za-kor-dé) v. a. Détruire l’ac¬ 
cord d’un instrument de musique. Fig. Désunir. 

DÉMACCOIPEEH (za-kou-ulé) v. a. Séparer des 
choses qui étaient par couple. Me déaaecouplcr v. pr 
Cesser d’étre accouplé. 

DÉMACCOlTtiMANCB (za-kou) n. f. Action de 
se désaccoutumer. (Peu us.) 

DÉMACCOCTIMEH (za-kou-tu-mé) v. a. Faire 
perdre une habitude, déshabituer. Me déaarrouiu. 
n»er v. pr. Perdre l'habitude de. 

DÉMaCHAEANDagb (sa) n. m. Perte des cha¬ 
lands, des pratiques. Etat de ce qui est sans chalands. 

DÉNACHAEANDER (za, dé) v. a. Faire perdre les 
chalands, les pratiques. 

démaCIÉhation (za, si-on) n. f. Action de désa- 
ciércr. 

démaciÉrer (za-si-é-ré) v. a. (Se conj. comme 
accélérer.) Enlever l’aciération du fer, par détrempe, 
à l’aide d un fort recuit. 

DÉNAEEECTATION Iza-fèk-ta-si-on) n. f. Action 
de désaffecter : la désaffectation d'une église. 

DÉMAEEEI'TER (za-fék-té) v. a. Enlever ti un édi¬ 
fice public sa destination : le ï'anthéon fut désaffecté 
sous la Hévolution. 

DBMAFFECTION ( za-fék-si-on) n. f. Cessation de 
l’affection ; la méfiance entraîne vite la désaffection. 

DÉMAFFECTIONNEMENT (za-fek-si-o-ne-man) 
n. m. Fertc de l’affection. 

démaffectionner (za-fèk-si-o-né) v. a. Faire 
perdre 1 affection de. 

DÉMAFFtBEER (za-fu-blé) v. a. Dépouiller de ce 
qui affublait. .(Peu us.) 

DÉmaghÉabee (sa) adj. Qui déplaît : odeur 

désagréable. Ant. Agréable. 

DÉMAGRÉAREEMENT ( za, man) adv. D’une 
manière désagréable ; être désagréablement surpris. 

DÉMAGREER ( za-gré-é) v. n. Déplaire. (Peu us.) 

DEMAGRFGATIOA (za-grê-gha-si-on) n. f. Sépa¬ 
ration des parties d'un corps : le grand froid amène 
la désagrégation des pierres gélives. Fig. Désunion. 

DÉMAGHÉGEABEE ( zagré-ja-ble) adj. Qui peut 
être désagrégé 

DÉMAGHEGEANT (zagri-jan), E adj. Qui désa¬ 
grège : la force désagrégeante de l eau. 

DÉMAGRÉGEMENT (za-gré-jc-man) n. m. Action 
de désagréger ; de se désagréger. Son résultat. 
(Peu us.) 

i>ÉNAGRÉGER (za-grê-jé. — Se conj. comme 
accélérer, et prend un e muet après le g devant a et 
o : il désagrégea, nous désagrégeons.) v. a. Produire 
la désagrégation : l'humidité désagrégé un grand 
nombre de corps. 

BÉMAGRÉMENT (za-gré-man) n. m. Sujet de dé¬ 
plaisir, de chagrin : èjerouver de vifs désagréments. 

déma mA.VTATiov (zè, si-on) n. f. Action de 
désaimanter, de se désaimanter. 

DÉMAEHANTER (zè-man-té) v. a. Détruire l’ai¬ 
mantation : désaimanter un barreau d'acier. 

DÉMAJ1MTEMEVT (za-jus-te-man) n. m. Action 
de désajuster : le désajusiement d'une machine. 

DÉMAJI NTER (za-jus-té) v. a. Déranger ce qui 
est ajusté : désajuster une machine, la coiffure, La 
toilette. 

DEM AI.E% ITERE VT (za-lè-t e-man) n. m. Action 
de cesser l'allaitement. (On dit mieux kkvraoe.) 

DÉmaeeaiter ( za-lè-té) v. a. Cesser d’allaiter. 

DÉNAETKRA.Vr ( zal-té-ran ), E adj. Propre à 
désaltérer : L’orange est un fruit très désaltérant. 
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BBiALTBBBM (zal-té-rè) ▼. a. (Se conj. comme 
accélérer.) Apaiser la soif : désaltérer un blessé. Ar¬ 
roser : la pluie désaltère les plantes. Fia. Soulager, 
de déwdtérer ▼. pr. Apaiser sa soif. Fig. Apaiser 
ses désirs. 

DÉNAM ARHER ( za-ma-ré) v.a. Détacher un bâti¬ 
ment. un objet amarré. Ant. Amarrer. 

PÉNAMORÇACIE (za) n. m. Action de désamor¬ 
cer. Cessation du courant dans une dynamo. 

DÉSAMORCER (za-morsé) v. a. (Prend une 
cédille sous le e devant a et o : il désamorça, nous 
désamorçons.) Oter l'amorce de désamorcer un pis¬ 
tolet. Désamorcer une uompe, faire écouler au dehors, 
à l’aide d'un robinet, rcau du corps de pompe : il faut 
désamorcer les pompes quand il gèle. Ant. Amorcer. 

DÉMAATRER ( zan-kré) v. n. Lever l'ancre. 

DÉNAPPA RE I LLAGE (za-pa-rè, U mil., a-je) 
n. m. Action de désappareiller. 

DÉnappareiller (za-pa-ré, Il mil., é) v. a. 
Faire les manœuvres contraires à celles qu’on fait 
pour appareiller. 

DÉNAPPARIKR ( za-pa-ri-é ) v. a. (Seconj. comme 
prier.) Séparer ce qui était apparié : déparier un 
couple d'oiseaux. 

DÉf* appauvrir [za-pG) v. a. Tirer de l’état de 
pauvreté : désappauvrir une famille, une contrée. 

DÉNAPPAUVRlNNEMENT(za-pd-rn'-se-ttian) n. 
m. Action de désappauvrir. 

DÉN APPOINTERENT ( za-poin-te-man) n. m. 
Etat d’une personne désappointée; déception : lais¬ 
ser voir son désappointement. 

DÉSAPPOINTER ( za-poin-té) v. a. Emousser la 
pointe de : désappointer une aiguille. Tromper l'es¬ 
poir : l'issue de ce procès m a desappointé. 

DÉSAPPRENDRE ( za-pran-dre) v. a. (Se conj. 
comme prendre.) Oublier ce qu’on avait appris : on 
désapprend vite le grec. 

DESAPPROBATEUR, TRICE ( za-pro ) adj. et n. 
Qui désapprouve : murmure désapprobateur. 

DÉSAPPROBATION (za-pro-ba-si-on) n. f. Ac¬ 
tion de désapprouver : manifester sa désapprobation. 

DÉSAPPROPRIATION ( za-pro-vri-a-si-on ) n. f. 
Renoncement à la propriété d’une chose. 

DÉNAPPROPRIER (za-pro-pri-é) v. a. (Se conj. 
comme prier., Priver de sa propriété. 

DÉMAPPROUVER iza-prou-ré, v. a. Blâmer, con¬ 
damner : Cinétis dé?a]'prouvait l< : sprojets de Pyrrhus. 

DÉN APPROVISIONNEMENT I Zd-pro-vi-zi-O- 
nc-man) n. m. Action de désapprovish.nner. 

dén approvisionner (za-pro-vi-zi-o-né) v. a. 
Priver de son approvisionnement. 

DÉSARÇONNER (zar-so-né) v. a. Mettre hors des 
arçons. Fig. et fam. Confondre quelqu'un dans une 
discussion : cette objection l'a désarçonné. 

DÉNARGENTAGE (zar-jati) n. m. ou DÉSAR- 
GENTt RE izar jan) n. f. Action de désargenter. 

DÉSARGENTER (zar-jan-té) v. a. Enlever la 
couche d'argent qui recouvrait un objet argenté. N© 
dênarpceiiter v. pr. Etre, devenir désargenté. 

DÉSARMEMENT (zar-me-man) n. m. Action de 
désarmer. Action de réduire ou de supprimer ses 
forces militaires. A NT. Armement. 

DEN ARMER (zar-mé) v. a. Enlever à quelqu’un 
ses armes, son armure. Fig. Fléchir : désarmer la 
colère, fixer. Faire tomber Tarinc des mains do sou 
adversaire. Meure la batterie au repos : desarmer un 
fusil. Désarmer un navire, le dégarnir de scs agrès, 
de son armement, etc. V. n. Cesser de faire la guerre. 
Réduire ou supprimer ses forces militaires. 

DÉN ARRIMAGE (za-ri) n. m. Dérangement dans 
l’arrimage des marchandises. 

DÉN ARRIMER (zn-ri-mé) v. a. Déranger l’arri¬ 
mage des marchandises. Ant. Arrimer. 

DÉSARROI ( za-roi) n. m. préf. dés, et vi fr. 
aeroi, attirail). Désordre, confusion : les affaires 
sont en grand désarroi. 

DÉSARTICULATION (zar . si-on) n. f. Action de 
désarticuler : la désarticulation de l’épaule. 

DÉSARTICULER fzar, lé) v. a. Anat. Faire sor¬ 
tir de l’articulation. Amputer dans l’articulation. 
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BLE ME NT ( zasan-ble-man ) n. m. Action de dés¬ 
assembler ou de se désassembler. 

DÉSASSEMBLER za-san-blé) ▼. a. Disjoindre 
des pièces de charpente, de menuiserie. De dé®*»— 
sembler v. pr. S’écarter, se disjoindre. 

DÉS ASSIMILATION (za-si, si-on) n. f. Transfor¬ 
mation des substances vivantes en substances brutes 
à composition chimique plus simple. 

DÉN ANNIHILER (za-si-mi-lé) v. a. Produire la 
désassimilation. Priver de ses éléments assimilables. 

DÉS ASSOCIER (za-so-si-é) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Rompre une association. 

DÉNANNORTIR (za-sor) v. a. Oter ou déplacer 
quelques-unes des choses qui étaient assorties. 

DENANTRE ( zas-tre ) n. m. Calamité, grand mal¬ 
heur : le désastre de Catines n’abattit pas le courage 
des Domains. 

désastreusement ( zas-treu-se-man ) adv. 
D’une manière désastreuse. 

DÉNANTREI *, EUNE (zas-treû, eu-ze) adj. Fu¬ 
neste, malheureux : uhe guerre désastreuse. Ant. 

Avantageux, heureux. 

DÉN AVANTAGE (za) n.m. Infériorité. Préjudice : 
l'affaire a tourné à son désavantage. Ant. Avantage, 

bénéfice, profit. 

DÉN AVANTAGER (za, jé) v. a. (Prend un e muet 
après le g devant a et o : il désavantagea,, nous désa¬ 
vantageons.) Traiter avec désavantage. 

DÉN AVANTAGEUSEMENT ( za, Jeu - zc-man ) 
adv. D’une manière désavantageuse. (Peu us.) 

DÉSAVANTAGE!'*, EUNE (za, jeu, eu-ze ) adj. 
Qui cause du désavantage : clause désavantageuse. 

DÉSAVEU (za n. m. Rétractation d’un aveu. Déné¬ 
gation. Acte par lequel on désavoue une personne, 
ou une chose dont on est déclaré l’auteur : désaveu 
de paternité. Acte par lequel on déclare n’avoir point 
autorisé un mandataire à agir comme il l’a fait. 

DÉNAVEUGLER za-veug lé v. a. Tirer quelqu’un 
de son aveuglement. (Peu us.) 

DÉSAVOUABLE (za; adj. Qui peut être désavoué. 

DÉSAVOUER iza-vou-é) v. a. Nier avoir dit ou fait 
quelque chose : désavouer un livre, une signature. 
Déclarer qu’on n’a pas autorisé quelqu’un en ce qu'il 
a fait : désavouer un ambassadeur . Fig. Condamner, 
désapprouver : faire ce que la morale désavoue. 

DESCELLEMENT idè-sé-le-man) n. m Action de 
desceller. Etat de ce qui est descellé. 

DESCELLER (dè-sé-lé) v. a. Arracher une chose 
scellée, en plâtre, en plomb, etc. Enlever le sceau 
d’un titre, d’un acte. 

DESCENDANCE {dé-s an) n. f. Filiation, postérité : 
avoir une nombreuse descendance. Ant. Ane end *■<**. 

DESCENDANT [dc-san-dan), E adj. Qui descend : 
marée descendante. Ligue dmceudxnte, postérité 
de quelqu'un. N. : une descendante des Bourbons. 
N. m. pl. Oux qui tirent leur origine de quelqu’un : 
les descendants de Xoé. Ant. Ascendant. 

DESCENDE RIE 1 de-san-de-rî) n. f. Galerie de 
mine en pente. (On dit aussi descente.) 

DESCENDRE (dè-san-tlre) v. n. ’lat. descendere. 
— Prend l’auxil. avoir ou être, selon qu’on veut 
exprimer l’action ou l’état.) Aller de haut en bas : 
la température augmente à mesure qu on descend sous 
terre. S’ •'•tendre jusqu’en bas : la tninc la plus pro¬ 
fonde descend à i.ôOO métrés environ. Baisser : la 
mer descend. Passer de l’aigu au grave : descendre 
d'un ton. Fig. Destendre au tombeau, mourir. Des¬ 
cendre ti terre, débarquer. Descendre de cheval, mettre 
pird h terre. Descendre à un hôtel . aller pour y loger. 
Tirer son origine : descendre d'une illustre lignée. 
La justice a dc^en<lu sur les lieux, s'y est transpor¬ 
ta. V. a. Mettre ou porter plus bus : descendre un ta¬ 
bleau. Parcourir de haut en bas : descendre un esca¬ 
lier. Descendre la garde, en être relevé. Fig. et fam. 
Mou ri f. Ant. Monter, «'élever. 

DENCENNEl R (tlé-san) n. m. Appareil permet¬ 
tant de descendre d’un étage à l'autre. Descenseur à 
spirale, appareil de sauvetage. Ant. A«een»eur. 

DESCENTE [dc-san-lt j n. f. Action de descendre 
Pente. Débarquement, coup de main sur un© côte: 
Charlemagne vit les premières descentes des pirates 
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normands. Descente de justice, visite d’un lieu par le* 
magistrats pour y faire des constatations, de* per¬ 
quisition*. Archit. Tuyau d'écoulement pour les eaux. 
Chir Hernie. De«c*ni* 4* Ht, tapi*, fourrure que 
Ton place le Ion* d’un lit. Aïtt. Moulé*, **eeu*io«. 

■SB0CRIRTBIJR ( dés-krip ) n. m. Celui qui décrit: 
Chateaubriand est un incomparable descripteur. 

BE 0 CHIPTIBE.B (dés-krip) adj. Qui peut être dé¬ 
crit : scène à peine descriptibU. Ant. Iod**criptihl«. 

BE0CRIPT1F, IVE dés-krip) adj. Qui a pour objet 
rlc décrire : la poésie descriptive fut en honneur à la 
fin du xVTii® siècle . Géométrie de*frlpiUe, celle qui 
a pour objet la représentation de l’étendue par le 
moyen des projections. Anatomie» de*erlptl%* ? celle 
qui s’attache plus particulièrement A la description 
des formes et de la figure de chaque organe. 

DESCRIPTION ides-kripsi-on) n. f. (lai. dtscrip- 
tio; de destribere, décrire). Discours écrit ou parlé, 
par lequel on décrit. Inventaire sommaire. 

DBMBCHOIÎBR (zé-chou-é) v. a. Remettre à flot 
(un navire échoué). 

DÉ 0 EMBAEJLAGB (zan-ba-la-je) n. m. Action de 
désemb&llcr. 

•ÉjtEHBALLRR ( zan-ba-lé ) v. a. Oter les mar¬ 
chandises d’une balle, d’une caisse, etc. 

RR0RMBOITRBRR ( zan-bour-bé ) v. a. Tirer de 
la bourbe, et fig.. de la misère, de l’ignorance, etc. 
BÉiEMBRAYAGE ( zan-brè-ia-je) n. m. Syn. de 

DÉBRAYAOB. 

BÉaembrayer ( zan-brèdé } v. a. {Se conj. 
comme balayer.) Syn. de débrayer. 

BÊAEMUAYtnRR (zan-manché) v. a. Enlever 
le manche de : désemmanrher un outil. B* d**om- 
■•■rhfr v. pr. Perdre son manche. 

BÉBEBPARER { zan-pa-ré) v. n. fpréf. dés, et em- 
partr). Abandonner le lieu où l’on est. Fig. Sans 
désemitarer, sans quitter la place, sans interruption. 
V. a. Mettre hors d’état de servir, disloquer : désem¬ 
parer un meuble. Navire désemparé, navire qui a 
éprouvé dans son eréement, son gouvernail, etc., 
de* avaries qui l’empêchent de manœuvrer. 

BÉBEMPEBER (zan-pe-zé ) v. a. [Prend un è ou¬ 
vert devant une syllabe muette ; je dë&empese.) Oter 
l'empois du linge. 

BEBElflPKTRfiR ( zan-pé-tré) v. a. Débarrasser 
de ce qui empêtre. (On dit mieux dépêtrer.) 

BÉBEMPL1R f zan) v. a. Vider en partie, rendre 
moins plein. V. n. Ne s’emploie guère quavec la né¬ 
gation : la maison ne désemplit pas. 

BÉBBMPRIBOYBER (sa/i-pri-xo-né) v. a. Faire 
sortir de prison. 

BÉBEMAMOVRER (dé-zan-na-mou-ri) v. a. Dé¬ 
truire l’amour do. 

DÉ 0 ENCIIAÎNER ( zan-chè-né) v. a. Oter les chaî¬ 
nes de : désenchaîner un forçat . 

BÉSRECRATKRETr (zan, mon) n. m. Cessa¬ 
tion de l’enchantement. Désillusion. 

BÉBE^CRA5TER (zan-chan-té) v. a. Rompre 
l’enchantement, le prestige, l’illusion. 

DÉBEYCnt^TBrR, ERBBBE (*<m, rê-se) adj. 
et n. Qui désenchante. 

BBBBECLAYER (zankla-vé) v. a. Supprimer une 
enclave. 

BÉBENCEOFAGE { zan ) n. m. Action de désen- 
clouer. 

BÉBEECLOUER (zan-klou-é) v. a. Oter le clou qui 
avait été enfoncé dans la lumière d’un eanon désen- 
clotier un canon. Oter un clou du sabot d un animal. 

DÊ0KNCOMBREMENT (zan-kon-bre-man) n. m. 
Action de désencombrer. 

PKBE.WOMBRER(zan-&on-iré)v.a. Débarrasser 
de ce qui encombre : désencombrer la voie publique. 

BÊBEYCROITER (zan-kroù-tè) v. a. Débarras¬ 
ser de ses incrustations : désencrouter une chaudière. 
Fig. Débarrasser de préjugés invétérés. 

DÉBF.YFILER {zan-fi-iè j v. a. Retirer le Û1 passé 
dans une aiguille, dans des perles, etc. 

DÉBEYILA91I1EH ( zan-fla-mc} v. a. Faire cesser 
l'inflammation. 

BBBBlfFE.BR ( zan-flé ) v. a. (Prend l’auxiliaire 
avoir ou être, suivant qu’on exprime l’action ou 
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l'état). Faire cesser 1 enflure, dégonfler. V. n. Cesser 
d’être enflé. 

BBBEEFLIJRB {zan) n. f. ou BBBETfFEBMRirr 

(zan-fte-man) n. m. Diminution ou cessation d’en¬ 
flure. (Peu us.) 

BÉBEXFOtREER ( san-four-nè ) v. a. Sortir du 
four. 

DBftElfrrMER [zan-fu-mé) v. a. Faire sortir la 
fumée de : désenfumer un appartement. 

DÊPftBNGAGEMEAT (zan-gha-jr-man) n. m. Ac¬ 
tion de désengager ou de se désengager., 
DÉSENGAGER (za7i-gha-jé) v. a. ( Prend un e 
muet après le o devant a et o : je désengageai, nous 
désengageons ) Libérer d’un engagement. 

DÉBEYGORGER ( zan-ghor-jè} v. a. (Prend un 
e muet après le g devant a et o : je désengorgeai, 
nous désengorgeons.) Déboucher, désobstruer- 
DEBKYGREYF.R ( zan-gre-nè) v. a. (Prend un è 
ouvert devant une syllabe muette : je ttésengrene.) 
Faire que deux pièce* n’engrènent plu*. 

BBNB!fIVRBME1VT ( san-ni-wre-tnan) n. m. Ac¬ 
tion de désenivrer ou de se désenivrer. (Peu us.) 

DB0BX1VRER (dé-zan-ni-vré) v. a. Faire passer 
l’ivresse. 

BÉBElfEACBR (zan-la-sé) V. a. (Prend une cédille 
sous le r devant a et o : il dèsenlaça, nous désenla - 
forts.) Débarrasser des lacs, des liens. 

DÉ0ENEAIDIR ( zan-lc ) v. a. Rendre moins laid. 
V. n. Devenir moins laid. 

DÉMENNlI (zan-nu-i) n. m. Action de «e désen¬ 
nuyer. (Peu us.) 

DÉBEYfl YER (zan-nui-ié) v. a. (Se conj. comme 
appuyer.) Dissiper l'ennui : la lecture désennuie. 

DEBEYORGIEIIXIR ( zan-nor-gheu , Il mil., ir) 
v. a.* Détruire l’orgueil. 

DÉBEYRAYEMEiYT (zan-rê-ie-man) n. m. Ac¬ 
tion de désenrayer. 

DÉNENHAYER fsan-re-fé) v. a. (Se conj. comme 
balayer ) Oter l'obstacle qui enrayait une roue. 

DKNEYRIIIMER (zan-ru-mé) v. a. Faire cesser 
le rhume. 

DÉMBNROl’EMENT (zan-roü-mûn) n. m. Cessa¬ 
tion de renrouement. 

DÉNENROIER (zan-rou-é) v. a. Faire cesser l’en¬ 
rouement. 

DKBEYBABLEXEET (zan, man ) n. m. Action 
de désensabler. 

BKBEYBARLER (zan-sa-bli) V. a. Faire sortir du 
sable : désensabler une barque. 

DÉ 0 EW 0 EVEEIR (2A7i) v. a. Oter le linceul qui 
ensevelissait un mort. 

DÉ0ENNEYEEI00EXEXT (zan, li-se-man j n. m. 

Action do déseusevelir. 

DÉBF.ABORCF.LER (xan-507^5C-fé) v. a. (Prend 
deux l devant une syllabe muette : je désensorcelle.) 
Délivrer de l’ensorcellement. 

DÉflK!f0ORCEEEE9flBïET ( zan-sor-$è- le-man ) 
n. m. Action de désensorceler. (Peu us.) 

DÉ 0 E 1 TTA 00 EMBYT (za7\-ta-se-man) n. m. Ac¬ 
tion de désentasser. 

débf.ytabber (zan-ta-sé) v. a. Eparpiller des 

objets entassés. 

DÉBEYTORTIU.ER ( zandor-ti, Il mil., ê) v. a. 
Démêler ce qui était entortillé : désentortiller un 
écheveau. 

BÉBEfTRAYER ( zan-tra-vê ) v. a. Oter les entra¬ 
ves : desentraver un cheval. 

DÉBEYTRELACER [zan, sé) v. a. (Prend une 
cédille sous le c devant a et o : je dèsentveluçai, nous 
dé sent relayons.) Détruire l'entrelacement de. 

DÉWENVEEOPPER zan-ee-lo-pé' v. a. Dépouiller 
de ce qui enveloppe : désenvetopper un paquet. 

BÉBEYYEYIMEH (zan. me) v. a. Détruire le 
venin de. Fig. Rendre moins acerbe. 

DÉNÉQ1IMBlti:, E zé-i.i. adj. et n. Celui, celle 
qui a perdu l’équilibre mental ; /e* criminels sont 
tous, plus ou moins, des déséquilibrés. 

BÉBÉQt iMBREH (zé-kili-bré) v. a. Faire perdre 
l’équilibre «au propre et au figuré) 
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1BHBQUIPBK (zé-ki-pé) v. a. Désarmer un na¬ 
vire. Enlever l'équipement d’un homme. 

DÉSERT (xér), B adj. (du lat. desertum, supin de 
deserere , abandonner^. Inhabité, très peu fréquenté. 
Ant. Habité, peuple, fréquenté. N. m. Lieu, pays 
aride et inhabité : le Sahara est im désert. Prêcher 
dam le désert , n’étre point écouté. 

DÉSERTER (zér-tè) v. a. (mémo étvmol. qu’à l’art, 
précéd.). Abandonner un lieu. Fig. : déserter la bonne 
cause. V. n. Quitter le service militaire sans rongé. 
Désertera l'ennemi , passer dans les rangs de l’ennemi. 

DÉ0ERTEIL'R (zèr) n. m. Militaire qui déserte : 
la loi militaire punit de mort les déserteurs à l'en¬ 
nemi. Fig . Celui qui abandonne son parti. 

RÉ0ERTIOX ( zèr-si-on ) n. f. Action de déserter : 
la désertion est une lâcheté. Fig . Changement de parti. 

DÉSERTIOI E [zèr) adj. Qui appartient au dé¬ 
sert : région désertique. 

DÉHEMPÉRAMMETT ( zès-pé-ra-man) adv. Dune 
façon désespérante : être désespêramment naïf. 

DÉNEMPÉRANCE {zés-pé) n. f. Etat de celui qui 
& perdu l’espérance. 

DÉÜEMPÉRAÜTT (zês-pé-ran), K adj. Qui met au 
désespoir : montrer une obstination désespérante. Fig. 
Qui décourage l’émulation : perfection désespérante. 

DÉ8KMPKRÉ, B (zét-jx-ré) adj. et n. Plongé dans 
le désespoir : famille desespérée. Qui ne donne plus 
d’espoir : malade désespéré. 

DÉüEMPÉRÉRE.vr (zes-pé-ré-man) adv. Dune 
façon désespérée. 

DKMEMPÉRER {zès-pé-ré) y. n. (Se eonj. comme 
accélérer .) Perdre l’espérance : je ne désespéré pas 
quil ne réussisse; je desespère qu'il réussisse. V. a. 
Meure nu désespoir : désespérer sa famille. Tour¬ 
menter. affliger au dernier point. 0e de»espérrr 
v. pr. Se livrer au désespoir. 

DÉ0E0POIR ( zês-poir ) n. m. Perte de l'espé¬ 
rance. Cruelle affliction : désespoir d’un malade. 
Par est. Vif regret. Ce qui désol* : cet en fant est le. 
désespoir de sa famille. Ce qu’on ne p*ui imiter : 
teint qui est le désespoir des peintres. En désespoir 
de cause, ne pouvant user d’aucun autre moyen. 

DE0II4 111 L.I.B iza-bi. Il mil., é) n. m. Vêtement 
négligé qm; l’im porte dans son intérieur. Fig. En 
déshatull sans apprêt. 

DÉfüllARII.LEH iza-bi t II mil., é) v. a. Oter à quel¬ 
qu’un les habits dont il est revêtu. Fig. Mettre à nu. 
LoC. l’ROV.: Déshabiller Maint Pierre pour babil. 
1er aaint Paul, faire une dette pour en acquitter* 
une autre; se tirer d’une difficulté en s’en créant 
une autre. 0e déshabiller v.pr. Se dépouiller de scs 
vêtements. 

DÉEHABITI’ER ( za-bi-tu-é ) v. a. Faire perdre 
une habitude : déshabituer un enfant de mentir. 

DÉAIIERBER (zer-bé) v. a. Enlever l’herbe. 

DÉ0HEREXCE (zé-ran-se) n. f. (du préf. dés, et 
du lat. hæres , héritier). Absence d’héritiers pour 
rocueillir une succession : les biens tombés en déshé¬ 
rence sont attribués à l'Etat. 

DÉ0IIÉR1TÉ. E izé) n. Personne dépourvue de 
dons naturels, ou de certains biens que les autres 
possèdent : déshérités de la rie. 

DÉ0I1KHITEMEXT {zê, man) n. m. Action de 
déshériter. Son résultat. 

DÊNlIÉniTER (zè-ri-té) v. a. Priver quelqu'un de 
sa succession : déshériter un neveu tro)> prodigue. 

DÉMHOA’.TKTE izo-nè-te) adj. Malhonnête. Con¬ 
traire A ta bienséance, à la pudeur. 

DÊMHOX'XÊTEüf EXT 3 o-iw-te-man) adv. D’une 
manière déshonnête : agir déshonn» : t ‘ment. 

DÉMHOT.TETETÉ [zo-né) n. f. Vice de cc qui est 
déshonnête. 

DÉ0IIOXXFIR f zo-neur j n.m. Perte de l’honneur. 

PÊ0IIOXOR.4XT (zo-no-ran k E adj. Qui désho¬ 
nore : se livrer ét des trafics déshonorants. Ant. IàIo- 
ricin, honorable. 

DK011OXORKR <zo- 7 W-ré\ v. a. Ternir, fltor l’hon¬ 
neur. Pai ert. (ïâter : déshonorer une farad e. 0«» 
drahoNorcr v. pr. Perdre son honneur; s’avilir, se 
couvrir d’ignominie. 
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I DK8UVILBK (sVri-li) y. a. Enlever l'huile : dit- 
huiler la laine. 

! DÉBHYDRATATION (zi, si-on) n. f. Action de 
I déshydrater, de priver d'eau. 

DEMHYDRATER (zi-dra-te) v. a. Priver d’eau : 
on déshydrate le gypse pour obtenir le plâtre 
DÉftnYDROGEXATIOX (si, si-onj n. f. Action 
de désbydrogéner. 

DÉKHl'DROCiÉlfER (zi, nf. v. a. (Se conj. comme 
accélérer. Enlever l’hydrogène d’une substance. 

DÉ0IIYPOTHÊQI ER zi, hé) v. a. Purger d’hy¬ 
pothèques : déshypothéquer une terre. 
DESIDERATA. PI. de DESIDERATUM. 
DÉ01DÉRATIF, I4E [zi) adj. Qui exprime l’idée 
de désir : verbe désidéraiif. 

DEMIDERATIM Idé-zi-dé-ra-tom') n. m. (m. lat. 
signif. chose dont on regrette l'absence\. Cc qui rosie 
à trouver, à résoudre : la juiiar est le desideratum 
du progrès. Au pl. : toute science a ses desiderata. 

DÉNlCiTATlF, 1VE (si) adj. Qui désigne, qui spé¬ 
cifie : terme désignatif. 

DÉ0I€«XATIOX (zi-gna-si-on) n. f. Action de de¬ 
signer. Choix : désignation d'un successeur. 
DRMIGXER (zi-ané '■ v. a. fiat, designare). Indiquer 

F ar une marque distinctive. Fixer : désignez-moi 
heure et le lieu. Nommer d’avance : désigner son 
successeur. 

DÉMIUL10IOX (zil lu-zi-on) n. f. Perte de l'illu¬ 
sion : éprouver une désillusion. 

DÉNiLLINiOütTER [zil-lu-zi-o-né] v. a. Faire 
cesser les illusions. 

DÉ0IXCORPORATIOX ( zin , si-07i) n. f. Action 
de désincorporer. 

DÉMIMCORPORER (zin, ré) v. a. Séparer une 
chose du corps auquel elle avait été incorporée. 

DÉ0IXCHI NTAXTi zin-hrus-tan i n. m. Substance 
que l’on ajoute à l’eau des chaudières pour empê¬ 
cher l’incrustation des parois. 

DÉSIXCRI0T4TIOX {zin-krus-ta-si-on) n. f. 
Action de désineruster. 

DÉ0IX<R10TEH (zin-krus-té) v. a Oter les in¬ 
crustations : dcsiiu rustcr les jnirois d'tme chaudière. 

BÉNUVEIM'E i zi-nmi-sc) n. f. (du lat. desincre, 
finir}. Gram. Terminaison des mots, surtout pour 
indiquer les flexions : désinence casuelle. Bot. Ma¬ 
nière dont se terminant certains organes. 

DÉBITl'ECTAlVT 1 Zin-ph-tanu E adj. Qui désin¬ 
fecte. N. m. : le chlore est un désinfectant. 

DÉ0lXFEC'TER (zin-fek-té) v. a. Faire cesser 
l’infection de l’air, d’un appartement, etc. : il faut 
désinfecter les appartements occupés par un typhique. 

DÉ0IXFRCTEI R ( zin-fck) adj. et n. m. Qui est 
propre à désinfecter. 

DÉ01XFE4TIOX (zin-fék-si-on) n. f. Action de 
désinfecter : pratiquer la désinfection d'un vêtement. 
Résultat de cette action. 

DÉBIXEErroiHE (zin-fck) n. m. Lieu où l'on 
désinfecte. 

DÉ0IXTÉRE00É, E ( zin-tc-rè-sé) adj. Qui n’est 
pas iniércssé dans une affaire. Qui n’agit point par 
motif d’intérêt : conseil désintéressé. Ant. Intéressé, 

cupide, avarf, avide. 

DÉ M l XTÊ R E 0 0 E MEXT (zin-tê-rèse-man) n. m. 
Oubli, sacrifiée de son propre intérêt : faire preuve 
île dcstntvrcsscmc7i!. Action de désintéresser. 

DÉ0IXTÉKE00ER ( zbi-té-rr-sé ) v. a. Mettre 
quelqu’un hors d'intérêt en l'indemnisant ou en lui 
pavant son dû : le failli qui veut être n habilité doit 
d'abord tlé:sintéc* 'svr intégralement ses créanciers. 
0e dé«intére»*cr v. pr. Dégager ses propres inté¬ 
rêts. Se dégager de toute préoccupation d r intérêt. 

DÊNIXYEMTIR ( zin-vês-tir) v. a. Faire cesser 
l'investissement. (Peu us.) 

DÉN l X VE mti 0 H ER EXT ( zin-vrs-ti-sc-ynan) n.m. 
Action de désinwstir. 

DÉ01XA1TER [zm-vi-tê) v. a. Revenir sur une in- 

vitation faite. 

DÉ01XYOLTE (zin) adj. ide désinvolture). Qui a 
l’allure dégagée, leste : tournure désinvolte. N. m. : 
avoir du désinvolte. (Vx.) 
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DÉMÏNVOITTRE ( zin ) n. f. (ital. disinvoltura). 
Tournure remplie de grâce, d’aisance parfois un peu 
libre : la désinvolture frise souvent l inconvenance. 

DBMIR (sir) n. m. (subst. verb. de désirer). Mou¬ 
vement de i'àme gui aspire à la possession d’un bien : 
exprimer un ilesir. La chose désirée. 

BKAIIUBLE (zi) adj. Qui mérite d’étre désiré. 
DKMIIUK. K (zi) adj. Que l’on désire. N. m. Le 
Désiré des nations, le Messie. 

DK Ml RE K ( zi-ré ) v. a. (lat. desiderare). Souhaiter 
la possession de ; convoiter. Ae rien laisser à désirer, 
être irréprochable. 

DÉMIREt 1, El ME fret), cu-ze ) adj. Qui désire. 
DKMINTEMKNT ( zis-te-man ) n. m. Action de sc 
désister : le désistement de la partie civile riinter¬ 
rompt pas l'action publique. 

DÉMIMTER [zis-fé] (ME) v. pr. (lat. désistée, 
cesser 1 . Se départir de quelque chose, y renoncer. 

DEMMAN (dés) n. m. Genre de mammifères in¬ 
sectivores, qui vivent près des cours d’eau de la 
Russie méridionale et des Pyrénées. 

DKMMODIE (dés-mo-di) n. f. Genre de légumi¬ 
neuses papilionacées, voi-in des sainfoins. 

DÉMOHÉIR (50) v. n. Ne pas obéir, contrevenir, 
enfreindre : désobéira un oi'dre . Ant. Oliéîr. 

DÉMOBÉIMMANC'K (zo-bé-i-san-se) n. f. Action 
de désobéir : la dêsobé issance est chez les enfants un 
grave défaut. Ant. Obéi»»*»**. 

DKMOBÉIMMANT (zo-étM-ia«), E adj. et n. Qui 
désobéit. Ant. Obéianaiat. 

DÊMOBiiGEAMMKNT(5 0 -èJi-;a-man)adv.D’une 
manière désobligeante. 

DÉ10BUUEA.1T (zo-bli-jan), E adj. Qui déso¬ 
blige : remarque désobligeante. 

BÉMOBllGER ( zo-bh-jè ) v. a. (Prend un e muet 
après le g devant a et o : je désobligeai, nous déso¬ 
bligeons.) Causer de la peine, du déplaisir. 

DKMOBMTRIANT ( zobs-tru-an ), E ou DÉMOB- 
MTK1XTIE, IVE (zobs-truk, adj. Méd. Qui est de 
nature à dissiper les obstructions. N. m. : un désob¬ 
struant ou désobstruclif. 

DKMOBMTRICTION (zobs-truk-si-on) n. f. Action 
de désobstruer. Son résultat. 

DÉMOBMTRIER zobs-tru-é) v. a. Débarrasser 
de ce qui obstrue : désobstruer un chenal. 

DÉMOCCTPATION ( zo-ku-pa-si-on ) n. f. Etat 
d’une personne désoccupée. (Peu us.) 

DKMOCCVPK, E (zo-ku-pé) adj. et n. Qui est sans 
occupation. (Peu us). 

BEMCEIVHK, E ( zeu ) adj. et n. Qui n’a rien à 
faire, qui ne sait pas s’occuper. 

DÉMŒUVRESSENT ( zeu-vre-man ) n. m. Etat 
d’une personne désœuvrée : le désœuvrement est 
funeste pour les jeunes gens. 

DÉMCEUVHEit (zeu-vré) v. a. (préf. dés, et œuvre). 
Jeter dans le désœuvrement. 

DKMOLANT ( zo-lan), E adj Qui désole : nouvelle 
désolante. Ant. ('onaolttit, réjoui»* a ut. 

DÉMOLATEI R, TRICE (zo) ndj. et n. Qui dé¬ 
sole. ravage, détruit : fléau désolateur. (Peu us.) 

BÉMOIATION (zo-la-si-on) n. f. Ruine entière, 
destruction. Extrême affliction : *tre plonQé dans la 
désolation. Ant. Juif, couaolatioii. 

DÉMOI.É, E (zo) adj. Très affligé : mère désolée. 
BÉMOI.ER izo-lé) v. a. (Int. desnlarc). Dévaster, 
saccager : La veste de 1790 désola Marseille, ('miser 
une grande aifliction. M© désoler v. pr. Se livrer a 
la désolation, s’affliger. Ant. foiuolfr, réjouir. 

DE MOP li t NT ( zo-pi lan ). E adj. Propre h dé«n- 
piler : farce désopilante. (On dit aussi dékopii.atifjve.) 

DÉMOPIlATlON (zo, si-un) n. f. Méd. Action de 
désopiler. (Vx.j 

DEMOPfti.ER (zo-pi-lé) v. a. Méd Faire cesser les 
obstructions Fam. Désojnler la rate ou simplcm. 
désopilcr , exciter la gaieté. 

DKMORDONNK, E i zor-<lo-rr*<) adj. Qui manque 
d’ordre : enfant désordonné. Déréglé, sans frein. 

DÉMORDONNKMKNT (zor-do-ne-man) adv. D’une 
manière désordonnée. (Peu us.) 


DÉMORDONNKH (zor-do-né) v. a. Mettre en dé¬ 
sordre. Jeter la confusion, le trouble. 

DÉMORDRE (zor-dre) n. m. (préf. dés, et ordre). 
Défaut d’ordre : vêtements en desordre. Confusion : 
t’olhert, en arrivant au pouvoir, trouva un grand 
désordre dans les finances. Querelles, dissensions, 
troubles : les désordres de la Fronde. Troubles dans 
le fonctionnement : l'abus de l'alcool jiroduit dans 
l'estomac des désordres irréparables. Fig. Dérèglement 
des mœurs : vivre dans le désordre. Ant. Ordre. 

DKMORGANIMATKl R, TRIC E (zor, za) adj. et 
n. Qui désorganise. Ant. Orgsuitateur. 

DÉMOHGANIMATION (zor, za-si-on) n. f. Action 
de désorganiser. Etat de ce qui est désorganisé : la 
désorganisation était à son comble à la veille de 1789. 

DÉMORG ANIMER (zor, zé) v. a. Détruire l’orga¬ 
nisation : le chlore désorganise les tissus. Jeter la 
confusion dans : désorganiser une administration. 
Ant. Orgaiilaer. 

DKMORIENTATION {zo-ri-an-ta-si-on) n. f. Ac¬ 
tion de désorienter. Son résultat. 

DÉMORIENTK, E (zo-ri-an-té) adj. Qui a perdu 
sa direction. Fig. Déconcerté. 

DÉMORIENTBR ( zo-ri-an-fé) v. a. Faire perdre 
à quelqu’un son chemin, la direction qu’il doit suivre. 
Fig. „Déconcerter : cette question l’a désorienté. 

DÉMOKMA1M (zor-mé) adv. (de dés, or, et mai#}. 
A partir du moment actuel. 

DÉMOMMEMENT (zo-se-man) n. m. Action de 
désosser : le désossement d’une volaille. 

DEMOMMER (zo-sé) v. a. Dépouiller de ses os. de 
ses arêtes : désosser un poulet, un poisson. Fig. Dé¬ 
composer dans ses détails : désosser une phrase. 

DÉMOI'RDIR (zonr) v.a. Défaire une étoffe ourdie. 

DÉ0OKYDAMT ( zok-si-dan ), E adj. Qui désoxyde. 
N. m. : un désoxydanl. 

DÉMONYDATION (zok-si-da-si-on) n. f. Action 
de désoxyder. (On dit aussi désoxygénation.) 

DKMOXYDKH (zok-si-dè) v. a. Enlever l’oxygène 
d’une substance. (On dit aussi déhoxyqkner.) 

DEMPOTE (des-po-te) n. m. (du gr.despotés, maître). 
Souverain qui gouverne arbitrairement : JStron fut 
un cruel despote. Fig. Enclin it vouloir dominer ceux 
qui l’environnent : les enfants mal élevés deviennent 
de véritables despotes. Adjectiv, : tm mari despote. 

DEMPOTIQIK {des-poj adj. Arbitraire, tyranni¬ 
que : gouvernement despotique. 

DKMPOTIQl KMKNT ( dés - po - ti-kc - man) adv. 
D’une manière despotique 

DEMPOTIMME ( drs-po-tis-me ) n. m. Pouvoir ab¬ 
solu et arbitraire : Hobbes a prôné le despotisme. 

DEMQl AM ATI ON ( des-koit-a-ma-si-on » n. f. Me 
desquamer). Enlèvement, chute des écailles. Méd. 
Phénomène pathologique, qui consiste dans l'exfo- 
liation de l’épiderme sous forme d’éeailles. 

DEMQl AMER ( drs-kou-a-mé ) v. a. (du préf. dé, 
et du lat. squama. écaille). Détacher des parties qui 
forment squames ou écailles. Mr desquamer v. pr. 
S’enlever par écailles : dans cei'taines maladies érup¬ 
tives, la peau se desquame. 

DEMQl EIM, DEMQl KllEH, V. LEQUEL. 

DKMMABIER (dè-sa-blè) v. a. Oter le sable de. 

DEMMABOTÉ (dè-sa), E adj. Qui a perdu son sa¬ 
bot : cheval dessaboté. 

DEMMAlMl R (V/^-^’-zir) v. a. Déposséder d’un droit: 
dessaisir un tribunal. Me de»»aiair v. pr. Céder, re¬ 
noncer à : se dessaisir d'un titre. 

DE MM A l MI MM KM ENT ( dé-sé-z i-se-man) n. m. Ac¬ 
tion de dessaisir, de se dessaisir. 

DKMMAIMONNEMENT { dé-sc-zo-ne-man ) n. m. 
Action de dessnisonner. 

DEMMAIMONNKI1 (dè-sc-zo-né v. a. Changer l'or¬ 
dre successif des cultures : dessaisonnec une terre. 

DEMMAlÉ, E (dè-sa-lé) adj. ham. Matois, égril¬ 
lard : une fille dessalée. 

DKMMAIKMKNT idc-sa-le-man) n. m., DEMMA- 
IAIMOX idï-sa-lé-zon) n. f. ou DE MM Al AGE (di-sa) 
n. m. Action de dessaler. Son résultat. Ant. Malaxe, 

■alainniu 

DEMMAlKR (dh-sa-lé) v. a. Rendre moins salé. 
Poj». Dégourdir, déniaiser. Ant. Maler. 

dkmmaNGIEMENT { de-san-gle-man ) n. m. Ac¬ 
tion de dessangler. 
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BBMAVCILRR (<iésan-gli) v. a. Lâcher, défaire 
les sangles : dessang 1er un cheval, ànt. 

BBMfltQi ER (désa-ké) v. a. Tirer da sac. 
BESSÉCHATT (. dé-sè-chan ), E adj. Qui dessèche : 
U simoun est un vent desséchant. 

DEMMBCHBBVEVT (dèsé-che-man) n. m. Action 
de dessécher : le dessèchement des polders a enrichi la 
Hollande. Etat d’une chose desséchée. Consomption. 

BEMMKCHBR ( de-sé-ché ) v. a. (Se conj. comme 
accélérer.) Rendre sec. Mettre à sec : rété dessèche 
les torrents. Amaigrir. Fio. Rendre insensible : des¬ 
sécher le cœur. M© d cm* cher v. pr Devenir sec. 
Fig. S’épuiser, périr. 

DEM9BIW (dè-sin) n. m. (même orig. que 
Projet, résolution : Henri l V avait formé de grands 
desseins quand la ynort le surprit. Intention : partir 
dans le dessein de. A d«M»ein loc. adv. Exprès. 
BE8ÜELLER (dê-sé-li) v. a. Oter la selle à. 
BEHHHEMELER ( dè-se-me-lé ) v. a. {Prend deux l 
devant une syllabe muette : je dessemelle.) Oter la 
semelle. Ant. Rcmcur© 1er. 

BENHERRAtüB (dè-sé-ra-je) n. m. Action de des¬ 
serrer. Ant. Werruf. 

DE8NERRB ( dé-sc-re) n.t. Action de desserrer sa 
bourse, de payer : être aur à la desserre. 

DEHMERRER [dè-sè-rè) v. a. Relâcher ce qui est 
serré : desserrer un écrou. Ne pas desserrer les dents, 
ne pas dire un mot. Ant. 0*rr*r, r*M*rr*r. 

BENNERT (dè-sèr) n. m. (de dessenyir, le dessert 
suivant le repas). Le dernier service d’un repas, com- 

? osé de fromage, confitures, fruits, etc. Moment où 
on mange le dessert : les toasts se portent au dessert. 
Fig. Ce qui termine: complément. 

DENSERTE [dr-sèr-te) n. f. Mets desservis. Petite 
table destinée à recevoir ce qu’on dessert. 

BEMAEKTIR (de-scr) v. a. Enlever de sa mon¬ 
ture, en parlant d’une pierre fine. Ant. füerlir. 

BEN(lERTl9N.i(;E ( dèsér-ti-sa-je J n. m. Action 
de dessertir. A t. 

DENMERt A.KT idè-scr-van) n. m. Prêtre qui des¬ 
sert une paroisse, une succursale. 

DEftMERVIR [dè-scr) v. a. (Se conj. comme 
servir.) Enlever les plats de dessus la table. Faire le 
service de communication : le chemin de fer dessert 
déjà les solitudes sibériennes. Etre le desservant de : 
ce vicaire dessert noire hameau. Fig. Nuire à quel¬ 
qu’un. Ant. Nfrvir. 

BEMMERYOIR [db-sér) n. m. Syn. de desserte 
(meuble ;. 

DE8NKTATEI R fdè-si-ka) n. m. Appareil ser¬ 
vant à la dessiccation. 

BEMMK t ATIF, 1VB (dè-si-ka\ adj. (du lat. des- 
sicare, dessécher). Qui a la propriété de dessécher : 
l’huile fie lin est d*s*iccatire. N. m. : un dessiccatif. 

Dt:SNin 4TlO\ ide-si-ka-si-on) n. f. (de dessicca¬ 
tif Action d'enlever aux corps l’humidité superflue 
qu’ils renferment. 

BENMILLER (dè-fi, U mil, é) ou DÉCTKKBR 

(*i, Il mil., é i v. a. (préf. des, et vr fr. ciller, coudre les 
paupières d'un oiseau de proie pour le dresser). 
Ouvrir, en parlant des yeux, des paupières. Fig. bes- 
siller les i/cut n quelqu’un , le désaouser sur le compte 
d'une personne, d'une chose. 

DF.MNiY d* -s<n‘ n. m. imibgt.vcrb. de dessiner). Rc- 
prèsentatiori. au crayon, à la plume ou au pinceau, 
d ' hj' ts, «h- ligures, do paysages, etc. : Léonard dr 
Y>n< > a laisse d’admirables dessins. L'art qui en¬ 
seigne les procédés du dessin. Dessin (fimitation. 
celui qui s'exerce a reproduire les ligures, paysages, 
ornements. Dessin linéaire, dessin technique qui a 
P"ur objet la représentation des ornements, des 
objets, des machines qui appartiennent h. l’indus¬ 
trie. Plan d'un bâtiment. Ornement d’un tissu, d une 
étoffe, etc. Disposition des parties d’un ouvrage lit¬ 
téraire. musical, etc. Les arts du dessin , l'architec¬ 
ture, la sculpture, la peinture, la gravure. 

DKMMIVAIKKKR de-si-na., il mil., é) v. a. Dessi¬ 
ner d’un<- façon négligée, insignifiante. (Peu us.i 
BF.NMIA tTFI R, I KK E i de si , n. Qui sait des¬ 
siner : Ingres est un mrrveilleur dessinateur. gui en 
fait i r-» f* u<»n. Artiste qui fournit des dessins mo¬ 
delés a 1 industrie. 

DFN«iiu:H i de-si-né) v. a. fiat, desijnare). Re¬ 
produire, avec le crayon ou la plume, la forme 
des objets Faire ressortir * /« blanc dessine les 


formes. Tracer, indiquer : dessiner un caractère . 0« 
dMtbfr v. pr. Développer set formes : sa taille se 
dessine bien. Approcher d’une conclusion : les évé¬ 
nements se dessinent . 

DEflftOLERETT {dèso-lt-man) n. m. Action do 
dcssoler un champ, d’y modifier l’ordre des cultures. 

DKM0OL.BR [de-so-U] v. a. (du préf. des, et du rad. 
de assoler). Changer l’ordre des cultures d’un© terro 
labourable. Ant. Assoler. 

denmoler ( dé-so-léi v. a. (préf. des, et sole). Oter 
la sole à : dcssoler un cheval. 

DEMMOLLRE (dé-so) n. f. Action de dcssoler un 
animal, de détacher la sole ou la corne du pied. 

DEBBOIDER (dè-sou-dé) v. a. Oter, fondre la 
soudure. Ant. Aouder. 

DEANOI'DI RE idè-sou) n. f. Action de dessouder. 

BEAAOIXF.R (dè-sou-le)v.o.. Faire cesser l’ivresse. 
V. n. Cesser d'être ivre. 

DEANOtlA (de-sou. — Devant une voyelle, l'i final 
se lie.) adv. de lieu servant à marquer la situation 
d’un objet placé sous un autre. Prép. : sortir de des¬ 
sous terre. N. m. Partie inférieure d’une chose. Côté 
secret. Avoir le dessous, avoir du désavantage dans 
une lutte, une compétition : dans le combat des 
Trente, les Anglais eurent le dessotts. Fig. Connaître 
le dessous des cartes, le secret de l’intrigue. Loc. 
adv. : Au.de.MoaH, plus bas; par-deMou», dessous ; 
là-detRoui , sous cela; rLdmiou», ci-après, plus 
bas; en dessous, dans la partie inférieure. Sans 
lever les yeux : regarder en dessous. Loc. prép. : 
Au-dessous de, plus bas que. (Ne pas confondre 
avec sous. V. dedans.) Ant. Dessus. 

DEMMl’lVTACiE (dè-su-in) n. m. Action de des- 
suinter : le dessuintage de la laine. 

DEMMLIVTKR ( dè-su-in-tc ) v. a. Débarrasser du 
suint : on dessuinte lu laine avant de la teindre. 

DKMMIM idc-su) [préf. des, et su*] adv. de lieu mar¬ 
quant la situation d’une chose qui est sur une autre. 
N. m. La partie supérieure. Mus. Partie la plus 
haute, opposée à la basse. Fig. Avantage : aroir le 
dessus. Le dessus du panier , tout ce qu’il y a de 
mieux. Loc. adv.: L.à.des«us, sur cela; eu dessus, 
par-dessus, au-dessus, el-dessus, sur, plus haut ; 
de dessus, d’une position supérieure. Loc. prép. 
Au-dessus de, plus haut que : au-dessus des nuages. 
Supérieur à : être au-dessus de quelqu'un. Au fig. : 
un honnête homme est au-dessus de la calomnie. 
Plus considérable : au-dessus de cent francs. Dans un 
âge plus avancé : les enfants au-dessus de trois ans. 
Etre au-dessus de ses affaires , être dans une situa¬ 
tion commerciale prospère. (Ne pas confondre avec 
sur. V. DEDANS.] Ant. Dessous. 

DKMTIV dru-tin) n. m. subst. verb. de destiner':. 
Enchaînement nécessaire et inconnu des événe¬ 
ments : les fatalistes croient à la toute-puissance du 
destin. Destinée d un individu : nul ne peut fuir son 
destin. Personnification mythologique de la destinée 
rftvec une majuscule en ce sens) : Zeus lui-méme 
était soumis au Destin. La vie ; finir son destin. 

DKMTIV AT Al RK [dcs-ti-na-tè-rc) n. Personne à 
qui s’adresse un envoi. 

DEMTIVATKLR, TRUE ( dès-ti) n. Personne 
qui a fait un envoi. Svn. envoyeur. 

DKMTIVATIOV [dès-ti-na-si-otv n. f. Ce k quoi 
une chose est destinée : la destination réelle des 
•grarntdcs d’Egypte est encore incertaine. Lieu vers 
cquel on dirige un objet, une personne : remettre 
une lettre à sa destination. Emploi réglé d'avance. 

DKMTIVATOIRK (r Irs-ti} adj. Dr. Qui règle la 
destination : r une clause destinataire. 

DKMTIAKK [dès-ti-né* n. f. (subst. particip. de 
destiner). Puissance qui règle d’avance ce qui doit 
être : accuser la destinée de nos malheurs est trop 
facile. Sort auquel on est réservé : accomplir #a 
destinée. Vie : trancher la destinée de quelqu’un. 

DKMTIVKR tPs-ti-nei v. a. (lat. destiruire). Fixer, 
déterminer la destination d’une personne ou d une 
chose. Ui'-MTver : à gm •lotinez-vous < e< m orn)>cnses ? 

DKMTITI % VIL K d‘ : y-ti, adj. Qui peut être destitué. 

DKMTITI KH idàs-ti-tu-c j v. a. : lat. destituerez 
Oter à un fonctionnaire son emploi : la Four de 
cassation peut dr^tiiocr un magistrat inamovible. 

DKMTITI TIO A tdcs-ti-tu-M-on i n. f. Renvoi d’un 
fonctionnaire : prononcer ta destitution d’un officier . 

DKMTRIKR ou DB1TR1ER [drs-tri-é) n. m. 
(du lat dextera, main droite [le cheval de bataille 
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«'tait conduit de la main droite par l’écuyer]). Cheval 
de bataille. (Vx.) 

DKATROTBR ( dés-tro-iër ) n. m. (mot angl. 
signif. exterminateur). Contre-torpilleur à marche 
très rapide. 

OEMTRlCrerH, TR1CE (dcs-frufc) adj. et n. 

(lat. destructor, trix). Qui détruit. 

DENTRI CTIB1L1TÉ (dès-truk) n. f. Qualité de 
ce qui peut être détruit. 

DENTRIITIBLK {clës-truk ) adj. Qui peut être 
détruit. Ant. Indestructible. 

DEMTRUTIF, IVE {dès-truk) adj. Qui cause la 
destruction : le pouvoir destructif des eaux. 

DEHTRtmOK (dés-truk-si-on) n. f. (lat. des¬ 
truction Action de détruire : la Convention avait 
décidé la destruction de Lyon. Ant. Construction. 

DENTRICTIVITÉ {dès-truk) n. f. Penchant à 
détruire : avoir la manie de la destructivité. 

DÉMIET (dé-su-é). ÉTÉ adj. Tombé en désué¬ 
tude : le mot ire est désuet. 

DÉMl ÉTt'DE (dé-su-i) n. f. (lat. desuetudo). Ces¬ 
sation d’une couiume ou de la force obligatoire 
d’une loi, produite par le défaut de pratique ou d’ap¬ 
plication : loi tombée en désuétmle. 

demilit'RATIOU (dé-sul, si-on) n. f. Action de 
désulfurer : la désulfuration des laines. 

DÉIUI LFIRER (sul-fu-ré) v. a. Enlever le soufre 
d'une substance : on désulfure la fonte avec de la chaux. 

DENI AI, B (su}adj. Qui est en désaccord : famille 
désunie. Cheval désuni, dont les membres de devant 
ne vont pas avec ceux de derrière. 

DÉNI N ION (su) n. f. Action de désunir. Disjonc¬ 
tion. Fig. Désaccord. 

DÉMOtlR (zu) V. a. Séparer ce qui était uni. Dis¬ 
joindre. Rompre la bonne intelligence : la question 
de l'esclavage désunit les Etats américains. 

DÉTACHAGE n. m. Action d'dter les taches : 
le détachage des habits. 

DÉTMHÉ, K adj. Qui n’est plus lié. Morceaux 
détachés , extraits d’un auteur. A ote détachée, note 
non liée aux autres. Fort détaché, fort isolé. 

DÉTACHEMENT (man) n. m. Etat de celui qui 
est détaché d une passion, d’un sentiment : montrer 
un grand détachement des biens de la tare. Troupe 
de soldats dètachéa d’un corps pour une expédition. 

DÉTACHER (c/té) V. a. (préf. dé, et tache). Oter les 
taches : vêtement bien détaché. Ant. Tacher. 

DÉTACHER {ché) v. a. (du préf. de, et du rad. de 
attacher). Délier une chose de ce qui l’attachait : 
détacher un chien. Oter ce qui attachait . détacher 
un :ordon. Eloigner, séparer : détacher les bras du 
corps. Tirer des soldats d’un régiment, des troupes 
d’une armée, des vaisseaux d’une flotte, pour les 
envoyer en détachement. Lancer : détacher un coup 
de poing. Peint. Faire ressortir les contours des 
objets. Fig. Sc dit des engagements, des affections, 
des occupations qu’on abandonne : détacher son cœur 
du monde. Ant. Attacher, 

DÉTAIL (ta. I mil.) n. m. (subst verb. de détailler). 
Action de diviser en morceaux. Vente des marchan¬ 
dises par petites quantités. Enumération complète : 
détail des frais d'un acte. Récit circonstancié d’un 
événement, d’une affaire : les détails d’un procès. 
Eu détail loc. adv. Dans toutes scs parties. 

DÉTAILLANT {ta, Il mil., an), E adj. et n. Qui vend 
en détail : un marchand détaillant; un détaillant. 

DÉTAILLER {ta, Il mil., é) V. a. (préf. dé, et 
tailler ). Couper en pièces. Vendre en détail. Fig. 
Exposer, raconter avec détail. 

DÉTALA (JE n. m. Action de détaler des marchan¬ 
dises. ANT. Etalage. 

DÉTALER {lé) v.a. (du préf.d* f , et du rad. de étaler). 
Oter les marchandises mises en étalage. V. n Forn. 
Décamper en hâte : le lièvre détale devant les chiens 
DÉTAXE ( tak-se ) n. f. Diminution ou suppression 
d’une taxe : obtenir une détaxe. 

DÉTAXER [tak-sé) v. a. Supprimer, réduire la taxe 
de : on détaxe les denrées destinées à l'exportation. 

détective {tek) n. m. (mot angl.h Policier 
anglais. Petit appareil de photographie à main, de 
forme parallélépipédique. 


DÉTEINDRE {tin-dre) v a. (Se conj. comme 
craiiuire.) Faire perdre la couleur : le chlore déteint 
les étoffes. V. n. Perdre sa couleur : les couleurs 
vives déteignent facilement. 

DÉTELAbE n. m. Action de dételer. 

DÉTELER {lé) v. n. (du préf. dé. et du rad. dt 
atteler. — Prend aeux / devant une syllabe muette : je 
dételle.) Détacher des animaux attelés. Absolum. : 
faire dix lieues sans dételer. Ant. Atteler. 

DETENDRE ( tan-dre) v. a. Rel&cher ce qui était 
tendu : détendre un ressort. Fig. : détendre soji esprit. 
Diminuer la pression de : les cylindres des machines 
compound détendent progressivement la vapeur. 

DÉTENIR v. a. }Sc conj. comme tenir.) Garder 
en s*a possession : détenir un secret. Retenir ce qui 
n’est pas à soi. Tenir en prison : Latude fut détenu 
trente-deux ans à la Bastille. 

DÉTENTE {tan-te) n. f. (de détendre). Pièce du 
ressort d’un fusil qui le 
fait partir : presser la 
détente. Expansion d’un 
gaz soumis précédem¬ 
ment à une pression. 

Fig. RelAche, repos : il 
y a une détente dans les 
esprits. Etre dur d la 
détente , ne donner do 
l’argent qu’avec peine. 

DÉTENTE CR (tan), 

TRU E adj. et n. Qui détient, de droit ou non, une 
chose : les détenteurs d’une succession. 

DÉTENTILLON ( tan-ti. U mil., o?t) n. m. Détente 
qui relève, dans une horloge, la roue des minutes. 

DÉTENTION [tan-si-on) n. f. Action de détenir : 
la détention des armes de guerre est interdite. Etat 
d’un objet détenu. Etat d'une personne détenue en pri¬ 
son, ou d’une chose saisie par autorité de justice. 
Peine afflictive et infamante consistant dans un em¬ 
prisonnement de cinq à vingt ans. détention préven¬ 
tive, détention subie avant le jugement. 

DÉTENU, E adj. et n. (de détenir). Qui est en prison. 
DÉTERGENT ( ter-jan), E adj. Méd. Qui nettoie. 
(On dit plus souvent détersif.) N. m. : un détergent. 
DÉTERGEH ( ter-jé ) v. a. (lat. detergere, nettoyer. 

_ Prend un e muet après le g devant a et o : il dé- 

tergea, nous détergeons.) Méd. Nettoyer, purifier au 
moyen de rcmedes : déterger les intestins. 

DÉTÉRIORANT (ran), E adj. Qui est propre à 
détériorer. (Peu us.) 

DÉTÉRIORATION (si-on) n. f. Action de dété¬ 
riorer; résultat de cette action. Ant. Amélioration, 

perfectionnement. 

DÉTÉRIORER {ré) v. a. (du lat . deterius, oris, 
plus mauvais). Dégrader : le sucre détériore les detits. 
Rendre pire. Ant. Améliorer, perfectionner. 

DÉTERMINABLE ter) adj. Qui peut être déter¬ 
miné : quantité aisément déterminable. 

DÉTERMINANT [ter-mi-nan). E adj. Qui déter¬ 
mine. N. m. Math. Expression que l’on forme d'apres 
certaines lois à l’aide de quantités rangées suivant 
un nombre égal de lignes et de colonne*. 

DÉTERMINATIF, IVE (ter) adj. Gram. Qui dé¬ 
termine, restreint l’étendue de la signification d un 
mot, comme le, la, les, mon, ce, etc. Adjectifs déter¬ 
minatifs. adjectifs qui précisent la signification des 
noms : ce sont les adjectifs démonstratifs, possessifs, 
numéraux, indéfinis. Complément déterminatif, mot 
qui précise la signification d’un nom : l’odrur de la 
rose est agréable. Proposition complétive détermina 
tive, celle qui, dans la phrase, remplit le rôle de 
complément déterminatif : les fables que la Fontaine 
a composée! sont des chefs-d œuvre. N. : un déter¬ 
minatif. 

DETERMINATION <tér, si-on' n f. Action de 
déterminer : la détermination d'une date. Résolution 
qu’on prend apres avoir hésite. Caractère résolu : 
montrer de la détermination. 

DÉTERMINÉ, E ter adj. Précisé, fixé : heure, 
époque déterminée. Hardi : soldat déterminé. Ant. 

Incertain, % ligue, indécis. 

déterminèrent {ter, man ) adv. D’une ma¬ 
nière déterminée. (Peu us.) 




®ETKRHnntR (tér-mi-né) v.a. Indiquer avec pré¬ 
cision : I^avoisier détermina la composition de lair. 
Faire prendre une résolution : cet événement m’a 
déterminé à... Préciser le sens d’un mot. Causer : 
Desaix détermina le succès de la journée de Mare.ni 70 . 

DÉTERMINISME Uèr-mi-nis-me) n. m. Système 
philosophique qui nie l’influence personnelle sur la 
détermination et l’attribue tout entière h la force 
des motifs. Par ert. Doctrine qui explique les phé¬ 
nomènes par le seul principe de causalité. 

DETERMINISTE (tér-mi-nis-te) adj. Relatif au 
déterminisme. N. Partisan du déterminisme. 

DÉTERRÉ, E {té ré) n. Personne morte retirée 
de terre. Aroir l'air d'un déterré, être pAlc, défait. 

DÉTERREMENT tè-re-man) n. m. Action de 
déterrer. Ant. Enterre ment. 

DÉTERRER (tè-ré) v. a. Tirer de terre. Fig. Dé¬ 
couvrir une chose, une personne diftlcile h trouver. 

DÉTERREUR (tr-reur) n. m. Celui qui déterre, 
qui découvre : un déterreur de manuscrits. 
DÉTERSIF, I VE [tèr ) adj. et n.Syn. de déteroent. 
DÉTERSION (lér) n. f. Effet produit par les dé¬ 
tersifs. Action de déterçer : la détersion aune plaie. 

DÉTESTABLE (tès-ta-ble) adj. Qu'on doit détester. 
Très mauvais : temps détestable; humeur détestable. 
Ant Excellent, exquis, adorable. 

DÉTENTARLEMENT ( tcs-ta-ble-man ) adv. D’une 
manière détestable. 

détentation (tes-tasi-on) n. f. Horreur d’une 
chose. (Peu us.) 

DÉTENTER (tès-té) v. a. (lût. detestari ). Avoir en 
horreur, abhorrer, exécrer : détester les bavardages. 
Ant v Aimer, chérir, affectionner. 

RETIRER (ré) v. a. Etendre en tirant. 
DÉTIREL0E ( reu-ze ) n. f. Machine pour élargir 
les tissus. 

DÉTlüDER (ti-sé) v. a. Défaire un tissu. 
DÉTONANT (ruzn), E adj. Qui produit une déto¬ 
nation. Mélange détonant , mélange de deux gaz, 
q i, par leur union, deviennent explosifs : l'hydro¬ 
gène Jorme avec l'air un mélange détonant. 

DÉTONATEUR n. m. Capsule ou agent quelcon¬ 
que capable de faire détoner une substance. 

DÉTONATION (s/-o?ï)n. f. Bruit produit par une 
explosion * la détonation d'une arme à 'eu. 
DÉTONER (né) v. n. Faire subitement explosion. 
DÉTONNER (to né) v. n. (préf. dé, et ton). Mus. 
Chanter faux en sortant complètement du ton. 

DÉTORDRE v. a. Remettre dans son premier 
état ce qui était tordu. Ant. Tordre. 

DÉTOHQLER (ké\ v. a. (lat. detorquere). Inter¬ 
préter d une manière forcée : detorquer un texte. 
DÉTORB(for), E adj. Qui n’est plus tors : fil délors. 
RÉTORSION n. f. Action de détordre. Ant. 
Tor»ion. 

DÉTORTILLER ( ti, Il mil., é) v. a. Défaire ce 
qui était tortillé. Ant. Tortiller 
DÉTOUPEH ipé JT v. a. fpour désétouper). Enlever 
l’étoupe qui bouchait un vide. Débroussailler. 

DÉTOUR n. m. Changement de direction; sinuo¬ 
sité, circuit, méandre : la Sein, de Paris à Rouen, 
fait de nombreux détours. Fig. Secrets replis : les 
détours de l'âme humaine. Subterfuge : les détours de 
la ( Jiiiane. Sans détour, sincèrement. 

DÉTOURNÉ. E adj. Peu fréquenté : rue détour¬ 
née. .Fig. Voie détournée, secrète, cachée. 

DETOURNEMENT (man) n. m. de détourner). 
Soustraction frauduleuse . détournements de fonds. 

DÉTOI KNER (né) v. a. Changer la direction : 
détourner un cours d’eau, et fig. : détourner les tou li¬ 
rons. Soustraire frauduleusement : détourner des 
fonds, big Dissuader : détourner Quelqu'un d'un 
projet. Dénaturer; détour 71 er le sens d'une phrase. .«*0 
détourner v. pr. Se tourner d’un autre côté. Fig. 
Abandonner ; se détourner d'un dessein. J 

détk.U'TKr [Irak-té j v. a. Déprécier injuste¬ 
ment ; rabaisser le mérite. 

DÉTRAC TEUR, TRIEE (Irak) n. Qui rabaisse le 
mérite : tes jaloux sont détemels détracteurs Adj : 
esprit détracteur. Ant. Parti»**, prdneur. 


RÉTRACTION ( trak-si-on ) n. f. Action de dé¬ 
tracter. (Peu uh.) 

DÉTRAQUÉ. E ké) adj. et n. Se dit d’une per¬ 
sonne dont les facultés physiques ou intellectuelles 
sont dérangées : l'alcoolisme grossit le nombre clés 
détraqués. 

DÉTRAQUEMENT (ke-man) n. m. Action de dé¬ 
traquer. Etat de ce qui est détraqué. 

DÉTRAQUER (kè v. a. (du préf. dé. et du vx fr. 
tmc, trace). Déranger le mécanisme : détraquer une 
pendule. Déranger (un cheval) de ses bonnes allures. 
Fig. Iroubler : détraquer l'esprit. 

DÉTREMPE (tran-pe) n. f. (subst. verb. de détrem¬ 
per). Couleur à l’eau, à la colle et au blanc d’œuf. 
Ouvrage exécuté avec des couleurs de ce genre. 

DÉTREMPER ( tran-pé ) v. a. Délayer dans un 
liquide. Oter la trempe de l’acier. 

DÉTRE00E ( tre-se ) n. f. t lût. pop. districtio; de 
districtus , serré). Angoisse, infortune, misère ; secou¬ 
rir une famille dans la détresse. Danger : signaux de 
détresse. Ant. Abondance, prospérité» 
DÉTRENMER ( trr-sé ) v. a. (préf. dé. et tresser). 
Défaire ce qui est tressé. Ant. Trc*»er. 

DÉTRIMENT (man) n. m. Hat. detritnentum). Dom- 
mage, préjudice : causer un grand détriment. Au dé¬ 
triment de quelqu'un, à son préjudice. 
DÉTRITAUE n. m. Action de détriter. 
DÉTRITER té) v. a. Ecraser dans le détritoir. 
DETRITIQUE adj. Gèol. Sc dit de tout ce qui se 
compose de détritus ; roches détritiques. 

DETRITOIR n. m. Moulin pour écraser ou 
broyer principalement les olives. 

pÉTRlTÎ M ituss) n. m. fin. lat. signif. In'oyé). 
Résidu provenant de la désagrégation d’un corps, 

DETROIT ( troi ) n. m. (du lat. districtus. serré.. 
Bras de mer 
resserré entre 
deux terres : te 
détroit de Gi¬ 
braltar relie la 
Méditerranéen 
l'Océan. Pas¬ 
sage serré en¬ 
tre des monta¬ 
gnes; le détroit 
des Thermo- 
pyles. 

DÉTROM¬ 
PER (tron-jté) 
v.a.Tircrd'crreur:de7row/>er un homme tropconfiant. 

DÉTRÔNÉ, K adj. Qui a perdu son trône : les 
souverains détrônés. 

DÉTRÔNER (né) v. a. Chasser du trône, enlever la 
puissance souveraine : Jacques JJ fut détrôné par 
Guillaume d’Orange. Fig. Faire perdre sa préémi¬ 
nence ; Saint-Pttn'sbourg a détrôné Moscou comme 
capitale politique de la Russie. 

DÉTROQUAfàE (ka-jej n.m. Action de détroquer 
DÉTROQUEH (ké) v. a. Enlever les huîtres d’un 
parc pour les porter au parc d’engraissement. 

DÉTROUMMEMENT ( trou-se-man ) n. m. Action 
de détrousser. 

DÉTROI NNER {trouvé) v. a. Laisser retomber ce 
qui était troussé : détrousser une robe. Fig. Voler sur 
une voie publique et par violence : les Touareg dé¬ 
troussent les caravanes. Ant Trouasor, rctrou*»er. 

BÉTROUOMEUR, EUNE (trou-seur, eu-ze) n. cl 
adj. Voleur qui détrousse les passants. 

DÉ^TRI IRE v. a. (lat. destrucre. — Se conj. comme 
conduire.) Ruiner, anéantir, démolir, abattre. Fia : 
détruire une légende. Ant. Bâtir, édifier. 

DETTE <dc-te) n. f. Hat dehitum ; de debere , de¬ 
voir). Ce qu’on doit ; être perdu de. dettes. I.a dette 
publique, ensemble des engagements à la charge 
d un Etat, b ig . Jhiyer sa dette à son ]>ays, faire 
son service militaire; d la nature, mourir; a ta so¬ 
ciété, être exécuté. Prov.; Qui paye ara dette» »Vn- 
rirhit, on crée nti on augmente son crédit en payant 
ses dettes. Ant. Créance. 

DEI IL <deu. I mil.) n. m. (du lat. dnlere, s’affliger). 
Douleur causée par une grande calamité, par la mort 
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de quelqu’un : la mort de Turenne fut un deuil natio¬ 
nal, Signes extérieurs du deuil ; en particulier, vête¬ 
ments, le plus souvent noirs, que l’on porte quand on 
est en deuil : porter son deuil . Temps pendant lequel 
on les porte. Tentures funèbres. Cortège funèbre : 
suivre Je deuil. Fig. Affliction, tristesse :jnur de 
deuil. Poét. Ténèbres; aspect triste : le deuil de la 
nature, big. baire son deuil dune chose , se résigner 
à en être privé. Ant. Allègre»**, joie. 

, (du gr. deuteros , second), particule qui 

s emploie, dans Ta nomenclature chimique, pour in¬ 
diquer une deuxième proportion d’un corps, comme 
deutosulfure, deutochlorure , etc. 

DElTOttl liFtEE n. m. Sulfure de second degré. 

BEtTOlYDE ( tok-si-ile ) n. m. Second,- 

degré d’oxydation d’un corps. ç\ I 

DEUX (deù. — Devant une voyelle ou un I J 

h non aspiré, Yx se prononce comme z : 1 -' 

deu-zhommes ) adj. num. (lat. duo). Nombre double 
de 1 unité. Deuxième : tome deux. N. m. rhiffre qui 
représente ce nombre. Le deuxième jour du mois! 

DEll-HllT (deâ-u-it*) n. m. invar. Mus Me¬ 
sure peu usitée à deux temps, ayant la noire pour 
unité de mesure. 

DEIXlÊME (deu-zi) adj. num. ord. de deux. Per 
sonne qui occupe le second rang. N. m. Etage d'une 
maison qui est au-dessus du premier. 

DEUXIÈMKXIEWT (deu-zi-c-me-man) adv. En se¬ 
cond lieu, dans une énumération. 

DEUX-mAts (ma) n. m. Bâtiment à deux mâts. 
DEIX-POIIVTS (poin) n. m. Signe de ponctua¬ 
tion, figuré par deux points superposés (t). 

DEtX-^l ATRE (ka-tre) n. m. invar. 3/us. Mesure 
a deux temps, qui a la blanche pour unité de mesure. 

DEIX-MEIKE (se-zc) n. m. invar. Mus. Mesure ri 
deux temps, peu usitée, ayant la croche pour unité 
démesure. 

DEUX-TEMPS (tan) n. m. Mus. Mesure écrite 
comme une mesure à quatre temps, mais qui se bat 
k deux, et sindique par un C barré verticalement. 

DÉVALER (/e) v. a. ''préf. dé , et val). Transporter 
en bas : dévaler du vin à ta rare. V. n. Aller de haut 
en bas : les torrents dévalent des montagnes 
DÉVALISER (zé) v. a. (préf. dé, et valise). Voler à 
quelqu un scs effets, son argent. 

DEVALIMELR, EIME [zeur, eu-se) n. Qui dé¬ 
valise. 

DEVAX'ÀGARI n. m. Ecriture moderne du san¬ 
scrit classique. Adj. : écriture devandyari. 

DES AXCEMEVT (nuin) n. m. Action de devan¬ 
cer : devancement d'appel. 

(*9 v. A. (rad. devant. — Prend une 
cédille sous le c devant a et o : il devança, nous de- 
vançons.) Précéder dans la marche ou rarrivée ■ les 
éclaireurs devancent l'armée. Précéder dans l'ordre 
du temps : l’aurore devance le soleil. Devancer iau- 
]>el. s’engager avant d’être appelé sous les drapeaux. 
Fiy- Surpasser : devancer tous ses rivaux. Anr. Nul. 
%r«, »ufréd«r. 

DE1AXX 1ER ÈRE n. Prédécesseur dans 
une fonction, une carrière quelconque, un genre 
d’études : Lamarckfut le drvancier dcüanvin. PI. m. 
Aïeux, ancêtres : imiter scs devanciers. Ant. Mue. 
ef»»eur. 

DEVAIT (l'an) prép. (préf. de. et avant). A l'oppo- 
site, en face de, en avant de : regarder devant soi. An¬ 
térieurement . devant le délaye, fVx.) En présence 
de : devant le tribunal. Adv. En avant : marche, de¬ 
vant. S. m. Partie anterieure: passer par devant 
Prendre les devants , partir avant quelqu'un Fia 
Prévenir quelqu’un. Loc. prép. : Au-devant de, a la 
rencontre: aller au-devant de quelqu’un; par.de. 
vaut, en présence de (se dit surtout en' terme de 
pratique) : par-devant notaire. Ct-dcvaut. V. ci 
AXT. Derrière, arrière. 

DES A ATI ER ti-c) n. m. Tablier que portent les 
femmes du peuple. (Vx.j 

DEVAXTIÊRE ( ti ) n. f. Long tablier ou jupe fen¬ 
due par derrière, que portent les femmes pour mon¬ 
ter à cheval à califourchon. 

DE > A VT ERE n. f. Revêtement de boiserie qui 
garnit le devant d’une boutique. 

DÉVASTATEUR, TRICE ir/M-fa) adj. et n. Qui 
dévaste : Attila fut un yrand dévastateur. 


DÉV 

( v <**da-si-on) n. f. Action de dé¬ 
vaster. Son résultat : les dévastations de la guerre. 

DEVASTER (vas té) v. a. (lat. devastare). Rendre 
désert, ravager, ruiner, désoler, infester : Louvois 
fit dçraster le Palatmat en 1088. 

DÉVEIKARD ( vè-nar) n. m. Qui a de la déveine 

c ““ce®** 1 5v ( é£S& n - f - (préf - Ct Veine >- Mauvaiso 

DKVÜILOPPABLB (lo-pa-ble) adj. Qui peut être 
développé : ta surface du cône est développable 
DEVKI.OPPAATK (lo-pan-U: adj. f. Géom. Courbe 
développante, courbe considérée comme décrite par 
1 extrémité d un fll d'abord enroulé sur une courbe 
a laquelle il est fixé par «on autre extrémité, et que 
1 on déroule de façon qu’il reste toujours tendu. N f • 
une développante. 

DÉVEI.OPPATEIR (lo-va) n . m . Photogr. Corps 
susceptible de développer l’image latente. (On dit 
plus souvent révélateur. 

DÉVELOPPÉE (lo-pé) n.f. Géom. Développée d'une 
courbe plane, courbe lieu de ses centres de courbure. 

DEVELOPPEMENT Uo-pe-man n. m. Action do 
développer; son résultat. Croissant e dos corps orga¬ 
nisé». Extension progressive: le développement des 
sciences. Aly. et Géom. Action de développer. 

DÉVELOPPER (lo-pé) v. a. (du préf. dé, et du 
îad. de envelopper), Oter l’enveloppe de quelque 
chose : développer un paquet. Dérouler, déployer • 
développer une carte. Donner de 1 accroissement, de 
la force : la gymnastique développe le corps Fin 
Expliquer avec détail : développer sa pensée. Géom 
Développer une surface, 1 appliquer sur une autre 
. 1/7 Développer une fonction, une série, trouver 1rs 
différents termes qui y sont renfermés. Développer 
un calcul, effectuer les opérations indiqu es de ma¬ 
niéré que chaque résultat partiel soit le plus simple 
possible. Photogr. Faire apparaître l’image sur la 
gélatine sensibilisée, apres l’exposition de celle-ci 
dans la chambre noire. Me développer v. pr S'éten¬ 
dre; devenir plus ample, plus fort, progresser : la 
raison se développe avec loge. Ant. Envelopper. 

, „?,vT K JV R v - (lat ./ei-enoe. - Se conj. comme 
temr.) fctie en voie détre quelque chose : de riche 
devenir pauvre. Devenir à rien, maigrir. Se réduire 
considérablement. Le devenir n. m. Mouvement 
progressif par lequel les choses se transforment. 

n m - Libertinage 
effronté : le dévergondage fut à son comble soui la 

ginalion ' 7 ' EcarU extr< ' me3 : dévergondage dima- 

DBVERCOXDB, B ( vér-ghonslc) adj. et n. (préf. 
dé. et vergogne). Qui mène publiquement une vie 
licencieuse. Ant. Iletcnn, Modère, modeste. 

• dk ' kr GO:«DER [ver-ghon dé] (MB) v. pr. Se 
jeter dans le dévergondage. 

DEVERGLER (ver-ghé) ou DÉMKtf VERGLER 

(- an-vèr-ghe ; v. a. Dépouiller de ses vergues. 
1EVERNIH (ver) v. a. Oter le vernis de. 

DE A ERROIILLER vé-rou, Il mil é) y. a. Tirer 
le verrou : déverrouilla t une porte. 

DEVERM iver) prép. (préf. de. et vers). Du côté de 
V*r devrro loc. prép. Ên présence de : par devers 
le juge. En la possession de : retenir par devers soi. 

DEVERM, E (ver, wr-se ) adj. Qui n’est pas droit, 
d aplomb. N. m. Pente. 

DÉ VE R ME M EUT ( ver-se-man ) n. m. Action de dé¬ 
verser les eaux d un canal ; son effet. Action de pen¬ 
du îd un côte . le </«■» ersemcjit des couches <p : ol"oinucs. 

(vir-si) v. n. Pencher, incliner : ce 
S r . épa I T her ' * e répandre. V. a. Epancher, 
t :1:1 ‘, R "Pandre : déverser te mé/.ns sur... 

DEtERMOIR (ver) n. m. Endroit par où sepan- 
dm 1 excédent de l’eau d’un canAl, d’un éLmg. etc. 
r ***** ETIR v a. (Se conj. comme vêtir.) Dégarnir 
d babils Me dévêtir v. pr. Se dégarnir d’habits. 

ANT, v rtiPo 

Dkvbtimmkme.’VT (f i-se-man) n. m. Dr. Dcssai- 
siss^ment. (Peu us.) 

DBVIATEIH, THIC-b adj. Qui produit la dévia¬ 
tion : les masses de fer exercent sur l'aiguille de ta 
boussole une t nfluence déviatrice. 
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DÉV 

DÉVIATION (si-on) n. f. Action de dévier : dé¬ 
viation de la lumière. Changement dans la direction 
naturelle : déviation des os. Fig. Ecart, variation dans 
la conduite : déviation de principes. Passage d hu¬ 
meurs dans des canaux qui ne leur sont pas affectés. 
DÉVIDAGE n. m. Action de dévider. 

DÉVIDER (dé) v. a. (préf. dé, et vider). Mettre en 
écheveau ou en peloton au fil, de la soie, etc. : dévider 
un cocon. Faire passer entre 
ses doigts : dévider son rosaire. 

Fig. Démêler. 

DÉVIDEUR, BV0E (eu-Zt) 
n. Qui dévide. 

DÉVIDOIR n. m. Instru¬ 
ment pour dévider. 

DÉVIER (vi-é) v. n. (lat. 
deviare. — Se conj. comme 
prier.) Se détourner : dévier 
de sa direction. Au ttg. : dévier Dévidoir. 

du droit chemin. V. a. Faire sortir de sa direction : 
dévier vers un innocent les soupçons du juge. 

DEVIN, ERE8IE (rè-se) n. (lat. ciiuimu, divin). 
Qui prétend découvrir les choses cachées et prédire 
l'avenir. Fam. Je ne suis pas devin, je ne puis pas 
savoir ce qu’on ne me «lit nas. Adl. Serpent devin ou 
substanliv. devin, nom vulgaire du boa constrlctor. 
DKVIÜABLE adj. Qui peut être deviné. (Peu us.) 
DEVINER (né) v. a. (de devin). Prédire ce qui doit 
arriver : deviner l'avenir. Juger par conjecture : 
f avais deviné qu'il pleuvrait. Pénétrer : deviner un 
homme. Trouver le mot de : deviner une énigme. 

DEVINETTE (nc-te) n. f. Ce que l’on donne h de¬ 
viner : poser une devinette. Jeu où il faut deviner. 

DEVINE1R, EURE (ru-ze) n. Se dit familièrement 
d’une personne qui devine. 

DÉVIRAGE n. m. Action de dévirer : le dévirage 
d'un cabestan. Desserrement d’une vis sous l’in¬ 
fluence de chocs. 

DÉVIRER (ré) v. a. Tourner en sens contraire : 
dériver un treuil. 

DEVlftl (ri) n. m. (subit. vorb. de deviser). Propos, 
entretien familier. (Vx.) Etat détaillé d'un ouvrage 
d’architecture, do menuiserie, etc., avec les prix 
estimatifs : établir un devis . 

dévisager (sa-jé) v. a. (Prend un e après le g 
devant a et o : il dévisagea, nous dévisageons.) Dé¬ 
figurer, déchirer le visage. Regarder au visage avec 
insistance. 

DEVINE (vi-zé) n. f. fsubst. verb. de rferiser). Fi- 

f urc emblématique, avec une courte sentence qui 
explique. Paroles caractéristiques exprimant, d’une 
manière concise, une pensée, un sentiment : la devise 
du drajieau est Honneur et l*ntrie, lilas. Courte 
sentence qui se place en dessous de l’écu d'armes. 

DEVINER (zé) v. n. (lat. pop. div.isare ; de divi- 
dere, diviser). S’entretenir familièrement. 

DÉVINMAGE (vi-sa-jç) n. m. Action de dévisser- 
(On dit quelqiief.’DÉviMSEMFNT.) 

DÉYIMMEH (visé) v. a. Oter les vis qui Axent un 
objet. Séparer des objets vissés. Ant. Xlooer. 
DÉVITltlEl ABLE adj. Qui peut être dévitriflé. 
DÉ VITRIFICATION (. si-on } n. f. Action de si* 
dévit ri fier, que subit le verre par l’action prolongée 
de la chaleur : in dêvitrifivation donne au verre l’a s- 
j.rrt de la port elainv. 

DÊVITHIFIEU (fi-P, v. a. (Se conj. comme prier.) 
opérer la dé vitrification. 

DÉVOIEMENT vnt-man' ou DÉVO0MENT (m<irï) 
n m. de déroger;. Flux de ventre. Archit. Inclinaison 
d'un tuyau de cheminée ou de descente. 

DÉVOILEMENT (inan) n. m. Action de dévoiler. 
DÉVOILER (lé) v. a. Oter le voile de. Fig. Dé¬ 
couvrir. révéler : dévoiler un secret. 

DÉYO0MENT n. m. V. dévoiement. 

DEVOIR v. a. (Int. deheve. — Je dois, tu dois, H 
doit, 7 vois devons, vous lierez, ils doivent. Je devais, 
n f o/s ,tenons. Je tins, nous dômes. Je devrai, n<a/s 
devrons. Ituii, /levons, devez. Que je doive , que tvn/s 
aenons. (Joe je dusse, que nous dussions. Devant, 
où, dm . ' Etre tenu do payer : devoir cent fratvs. 
Etre redevable : devoir là vis d quelqu'un. Etre 
obligé a quelque chose par la loi, la morale, les 


convenances : un fils doit le respect à ses parents. Suivi 
d’un infinitif, indique la nécessité : tout doit finir ; 
l’intention : il doit vous accompagner; 1 état pro¬ 
bable : il doit être riche aujourd'hui. 

DEVOIR n. m. Ce à quoi on est obligé : le devoir 
est un commandement catégorique. Rentrer dans le 
devoir, rentrer dans l’obéissance : Turenne, u?i mo¬ 
ment égaré dans la Fronde, rentra vite dans le de¬ 
voir. Se mettre en devoir de, se préparer h. Exercice 
qu’un maître donne à scs élèves. PI. Hommages, 
marques de civilité : rendre ses devoirs d quelqu un. 
Derniers devoirs , honneurs funèbres. 

DÉ VOLE n. f. (préf. dé, et vole). Etat du Joueur qui 
manque la vole. Fig. Etre en dévoie, être en perte. 
DEVOLER [lé) v. n. Etre en dévoie. 

DÉVOLU, E adj. (du lat. devolutus, attribué). 
Echu par droit. N. m. Jeter son dévolu sur quelque 
chose, y prétendre. 

DÉVOLUTAIRE (fè-re) n. m. Celui qui a obtenu 
un dévolu sur un bénéfice ecclésiastique. 

DÉVOLUTIF, IVE adj. (de dévolu). Qui fait qu’une 
chose passe d’une personne à une autre. 

DÉVOLUTION (si-on) n. f. (de dévolutif). Dr. 
Transmission d’un droit. Droit qui, dans certains 
pays, donnait la succession aux filles d’un premier 
mariage, de préférence aux fils nés d’un second lit. 
Guerre de Dévolution, v. Part. hist. 

DÉVONIEN, ENNE (ni-tn, é-ne) adj. Se dit de cer¬ 
tains terrains de dépôt, dont le type se trouve dans 
le comté de Devon, en Angleterre. N. m. : le dévonien. 

DÉVOILANT (r«n), E adj. Qui dévore : lion dévo¬ 
rant. et. au fig. : flamme dévorante ; soucis dévorants . 
Excessif : faim dévorante. 

DÉVORATEUR, TR ICE adj. Qui dévore. 
DÉVORER (ré) v. a. 'lat. derorare). Manger en dé¬ 
chirant avec les dents, en parlant des bêles féroces. 
Manger avidement. Fig. Consumer, détruire : la 
flamme dévore tout; l'ennui le dévore. Dissiper : dé¬ 
vorer son patrimoine. Ruiner : dé petites qui dévorent 
une maison. Dévorer un livre, le lire avec empres¬ 
sement. Dévorer des yeux, regarder avec avidité, avec 
passion. Dévorer un affront, le souffrir sans se plain¬ 
dre. Dévorer ses larmes , les retenir. 

DÉVOT, E (vô, o-te) n. et adj. (du lat. devotus, dé¬ 
voué). Qui a du zèle pour les pratiques religieuses : 
Molière a raillé les faux dévots. Qui affecte ce zèle. 
Qui porte à la dévotion : livre dévot Fig. Personne 
dévouée à quelqu’un ou À quelque chose : Us dévots 
du pouvoir. 

DÉVOTEMENT (r?ïfl?i) adv. Avec dévotion. (On 
dit quelquef. dévotiei semkm ). 

DÉVOTION (vô-si-on) n. f. Attachement aux pra¬ 
tiques religieuses : r hypocrisie d‘‘ la dévotion est la 
plus impardonnable de toutes. Faire ses dévotions , 
se confesser et communier. Etre a la dévotion de 
quelqu'un, lui être entièrement dévoué. 

DÉVOUÉ, E adj. ricin de dévouement : un ami 
dévoué. 

DÉVOUEMENT (voil-man) ou DÉVOUMEWT 

( man) n. m. Action de dévouer ou de se dévouer : 
le dévouement du chevalier d'Assas sauva l'armée 
française d Klostrrramp. Abandonnement entier aux 
volontés d’un autre; disposition à le servir en toutes 
circonstances. 

DÉVOUER \e) v. a. (préf. dé, et vouer). Vouer. Con¬ 
sacrer par un vieil : dévouer ses enfants à la patrie. 
Livrer en proie : dévouer d la haine. Ne dévouer 
v. pr. Se sacrifier : se dévouer pour te salut de tou*. 
Se dévouer à quelqu’un, s’abandonner sans réservo 
à srs volontés. 

DEA Ot MENT n. m. V. DÉVOUEMENT. 

DEVOI E, E (roi-ié) adj. et n. Sorti du droit che¬ 
min : voyageur dévote. Fig. : esprit dévoyé. 

DÉVOYER voi-té ; v. a. (préf. dé, et voie. — Se 
conj. comme nbt/ycr.) Détourner du chemin. Donner 
le dévoiement. Fig. Détourner do sa direction. N© 
dévoyer v. pr. Sortir de la bonne voie. 

DEXTÉRITÉ ['l'ha-té) n. f. (lat. dexteritas; de 
de.r'er, droit;. Adresse des mains : rertaifis presti¬ 
digitateurs montrmt une dextérité invraisemblable. 

I Fig. Adresse de l’esprit, habileté : conduire une in¬ 
trigue avec dextérité. Ant. Gauchorio, maladreM*. 
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* ^ -r>—^S d ? k *? r * ) #dj ' ( tat - ****«)■ Droit, iitoé 
à droite. (Employé encore en blason.) N. f. La main 
droite (Vx.) 

. (déks-trt-man) adv. Avec dex¬ 

térité. adroitement. 


DElTRi^K (dekê-tri-ne) n. f. Matière gommeuse 
extraite de l’amidon : la dextrine sert dapprêt en 
teinturerie. 


DEXTRI^É, E ( deks-tri ) adj. Enduit de dextrine. 

®BXTRO€HRRK (déks-tro-ké-re) n. m. {du lat 
dexter, droit, et du gr. kheir . main). B la». Bras droit 
représenté tenant une arme ou tout autre objet. 

DEXTROtiYRE (deks-tro) adj. (lat. dater, droit, et 
gyru», tour). Qui tourne vers la droite. Physiq. Qui dé- 
vie à droite le plan de polarisation: cristal dextrogyre. 

DEXTRORSUH idèk*-tror-$om’) adj. inv. et adv 
(m. lat .J.Qui vadegaucheàdroite. Ant. ScseatronuM. 

üKir {de) n. m. (arabe dal. oncle). Autrefois, chef 
du gouvernement d’Alger : le dey Hussein fut détrôné 
par la France en 1880. 

®I (du lat. dis , deux fois) préf. indiquant la dupli¬ 
cation. r 


Dix interj. Cri des charretiers pour faire aller 
leurs chevaux à gauche. N'entendre ni d huhau (ou 
a hue) ni a dia , n’écouter aucune raison. 

R1ARÊTE n. m. (gr. diabètes . Maladie caracté¬ 
risée par une excrétion très abondante d’urine con¬ 
tenant une matière sucrée : la guérison du diabète 
exige un régime alimentaire très sévère. 

DlABÉTmi E adj. Qui sc rapporte au diabète : 
le coma diabétique. N. Attaqué du diabète. 

RIABÉTORETRE n. m. (de diabète, et du gr. me- 
t r °n, mesure;. Instrument qui sert à doser la quan¬ 
tité de sucre contenue dans une urine. 

DIABLE n. m. (du gr. diabolos, calomniateur). 
Démon, esprit malin - être possédé du diable. Ne 
craindre ni pieu ni diable, se dit d’une personne 
méchante qu aucune crainte n’arrête. 

Fig. et fam. Diable incarné, personne 
très méchante. Pauvre diable , misé¬ 
rable. Bon diable, bon garçon. Beauté 
du diable, fraîcheur de jeunesse. Faire 
le diable à quatre, faire du vacarme. 

Avoir le diable au corps, être très 
actif ou fort tourmentant. Envoyer 
au diable , rebuter avec colère, ('est 
là le diable, ce qu'il y a de fâcheux, de 
difficile. Chariot à deux roues basses, 
servant au transport des lourds far¬ 
deaux. Tuyau de tôle noire pour ac¬ 
tiver le feu d un fourneau. Interj. Marque l'impa¬ 
tience, la désapprobation, la surprise : diable! num- 
vaise affaire. Loc. adv. : En diable,, fort, extrême- 
roenL Au diable, loin : au diable les importuns ! Au 
diable «auvert (et non au diable au vert ou au diable 
vert), très loin, si loin qu’on n’en revient pas. Loc. 
PROV. : Tirer le diable par la queue, avoir de la 
peine à vivre. Loger le diable daus aa bourae, 
n avoir pas le sou. V ert le diable b confeaaer, cést 
une choBe extrêmement difficile. 

DIABLEMEXT ( man ) adv. Fam. Excessivement. 

DIABLERIE (ri) n. f. Sortilège, maléfice : la dia¬ 
blerie ftarissait au moyen âge. Intrigue. Malice, 
pétulance : il faut être indulgent aux diableries des 
enfants. Scènes, pièces populaires où figurent des 
diables : tes diableries de Callot. 

BlABLEHfiE \ble-se) n. f. Diable femelle. Femme 
méchante, acariâtre. 



Dl tBLETEAt ou BIABLOTEAC Uô) n. m. Pe¬ 
tit diable. 


DIABLO!V ou BIABLOT (lia) n. m. Mar. Voile 
qui se hisse au-dessus du diablotin. 

BIABLOTIRT n. m. Petit diable. Fig. Enfant vif et 
espiegle. Mar. Voile d’étai du perroquet de fougue. 

adj. Qui vient du diable : sensation 
diabolique. Très méchant, pernicieux : invention 
diabolique. Difficile : chemin diabolique. 

DIABOLIQI khea't ( ke-man) adv. Avec une mé¬ 
chanceté diabolique. 

DIACUAIXK (kè-ne) ou BIAMLÈXE n. m. Fruit 
compose de deux acharnes. « 
ilACHYLO.V (ehi) ou BIACHYLIAI 'rhi-lmn J 
n. m. (gr. dia, avec, et chulos, suc. Sorte d’emplâtre 
quon emploie en médecine comme fondant et réso¬ 
lutif. Adj. : emplâtre diachylon. 



DIA 

P ' m * te 7 *’ «f* 0 » et kôdeiu, tête de p‘a- 
tAtea dt P avot bianc * Adj. : sirop diaebde . 
BIACOïVAL, e, alx adj. Quia rapport au diacre : 
exercer les fonctions diac anales. 

plACOY.XT (n<i) n. m. Le second des ordres sa¬ 
crés, conféré aux diacres. 

Bl AlOYKBNK [né-se.) n. f. Veuve ou fille qui, dans 
la primitive Eglise, remplissait certaines fonctions 
ecclésiastiques. Dans certaines sectes protestantes 
femme qui sc consacre à des œuvres de piété. ' 
BIACOPE ou BIACOPÉB (pê) n. f. Fracture 
longitudinale d’un os, surtout des os du crâne. 

DiAf OlMTIQlE (kous-tike) n. f. Partie de la 
physique où l’on étudie la réfraction des sons. 

BIACKE n. m. (gr. diakonos, serviteuri. Qui a 
reçu 1 ordre immédiatement inférieur à la prêtrise • 
U diacre sert le prêtre ou l év'que à l'autel 
O ®'ACB. t, Q IK ad J* diakritikos). Gram, hébr. 
Se dit de certains signes typographiques ou points 
qui modifient le son de la lettre & laquelle ils sont 
attachés. Med. Se dit des signes qui permettent de 
distinguer une maladie d’une autre. 

i a dj- Qui a les caractères de 

la diadelphie. 

B1ABELPHIE (dcl-fi) n, f. (du préf. di, et du 
gr. atielphos, frere;. Classe de plantes dont les éta¬ 
mines sont soudées par les filets en deux faisceaux 
égaux, dans le système de Linné. 

* A .®* î j a * i£n ;, m (^ r * diadrma). Bandeau royal: cein¬ 
dre le diademe. Hg. Laroyauté. Riche 
ornement de tête pour les femmes. 

B1ABOQUE n. m. (du gr. dieào-. 

Avion, successeur;.Titre des généraux 1 
qui sedisputerent l’empire d Aloxan- ^ 
dre. Auj. ,1e prince héritier deUrèce. 

BlAbNOME (agh-nô-ze) n. f. (gr. diaqnôsis, con¬ 
naissance). Caractéristique abrégée d’une plante, qui 
la distingue des autres. Art de faire un diagnostic. 

BIACJNOflITIC ( agh-nos-tik ) n. m. du gr. diagnô - 
sw, connaissance). Partie de la médecine qui s'atta¬ 
che à reconnaître les maladies d après leurs symp¬ 
tôme» : le diagnostic dicte le traitement de la maladie . 

BlACiXOBTIQtE ( agh-gnos-ti-kc adj. Se dit des 
signes oui font connaître la nature des maladies: les 
signes diagnostiques de la fièvre typhoïde. 

DlAbXOBTl^l ER iagh-nos-tiké. v. a. (de diag¬ 
nostic). Déterminer d’apres les symptômes. 

DIAbOXAL E. AU adj. (gr. dia, à travers, et 
goma, anglej. Se dit d’une droite qui - 
va d’un angle, d une ligure rectiligne 
à un angle opposé. N. r. Cette droite : 

Fs diagonales d’un carré, d’un rec- 
tungle sont égales. 

BIAUOAÀLEJUEXT ( man ) adv. 

En diagonale. 

Dl.4UR.4XXE (gra-mr) n. m. (gr. 
diagramma). Figure graphique pro- Diagonal*, 
pre à représenter un phénomène déterminé. Bot. 
Diagramme d'une fleur, sorte de plan où 6ont re¬ 
présentés le nombre t*t la disposition relative des 
pièces de ses verticillca. 

DI.4UR4PHE n. ni. (gr. dia, à travers, et gra- 
phein, dessiner). Instrument qui permet de repro¬ 
duire,sans connaître le dessin cl d’après le principe de 
la chambre claire, les objets qu'on a devant les yeux. 

DIAImRapuie {fi; n. f. Art de dessiner au moyen 
du diagraphe. 

DIAUK4PHIQCE adj. Qui a rapport au diagra¬ 
phe : dessin dintjraphigue. " 

DI.4UH4PHITE n. rn. Roche schisteuse durit on 
fait des crayons â dessin. 

DIALECTAL, E. Al A f Fk) adj. Qui a rapport au 
dialecte : formes dialectales. 

DIALECTE (lek-lc) n. m. gr. dialeltos Variété 
régionale d’une langue : l’ait igue est U jau . hile taire 
des UialecUs grecs. 

BlAI.EtTiriEY ( h'k-fi-si-in n.rn. -r diahd 
Qui sait., enseigne la dialeerique. qm d-rne: a -x.-s 
raisonnements une forme mol uodique : Jv^cpli de 
Maistre r.st un redou/able d/,/b rften n. 

Dl iLECTlQi i: bb-ti-i.e adj. du gr. dialegomai, 
je discoursi. Qui est du r^s.-rt de la dialectique. N. f. 
Art de raisonner méthodiquement et avec justesse. 

DI 4LK( TIQ| EMEAT ( M-ti-kr-man ) adv. Eu 
dialecticien. 
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DIALOfiKQCB adj. Qui est écrit en forme de dia¬ 
logue : discussion dialogique. 

B1ALOG1SVE (jis-me) n. m. L’art, le genre du 
dialogue. 

DI AL. OG CE f lo-ghe) n. m. (gr. dm, avec, et logos, 
'discours). Conversation entre plusieurs personnes. 
Ouvrage littéraire en forme de conversation : So- 
crate est le principal acteur des Dialogues de Platon. 

DIALOGUER (ghé) v. n. Converser, s’entretenir. 
Faire parler entre elles plusieurs personnes sur la 
scène : Alexandre Dumas dialogue avec verve. V. a. 
Mettre en dialogue : dialoguer une scène. 

DI AL. Y AIE (li-ze) n. f. Analyse chimique, fondée 
sur la propriété que possèdent certains corps de 
traverser facilement les membranes poreuses. 
DIALYMER (zé) v. a. Opérer la dialyse. 
D1ALY0EUR (zeur) n. m. Instrument à l'aide 
duquel on effectue la dialyse. 

DIAMAGNÉT1QUE adj. Se dit d’un corps qui 
jouit de la propriété d'être repoussé par un aimant. 

DIAMAGNÉTISME tis-me) n. m. Ensemble des 
phénomènes que présententlescorps diamagnétiques. 

DI Ail A Y T ( man) n. m. {du gr. adamas . an/os ; in¬ 
domptable). Pierre précieuse : le diamant à Tétât 
natif est entouré d’une gangue. — Ce corps, qui n’est 
que du carbone pur cristallisé, est le plus brillant, le 
plus dur, le plus limpide des minéraux. Il est inso¬ 
luble dans tous les agents chimiques ; il raye tous les 
corps et ne peut être rayé par aucun ; aussi ne ruse- 
t-on qu’au moyen de sà propre poussière. Objet de 
luxe et de parure par son éclat et sa rareté, il sert 
aux vitriers pour couper le verre, aux horlogers 
pour faire des pivots de montre, aux lapidaires pour 
polir des pierres fines. On le trouve principalement 
dans l'Inde, au Brésil, dans l’Afrique australe et en 
Australie. Le Bégent (ainsi nommé parce qu’il fut 
acheté pendant la minorité de Louis XV par le due 
d'Orléans, alors régent de France) est regardé comme 
le plus beau et le plus pur des diamants de l’Eu¬ 
rope. Il pèse 136 carats (27 grammes). Sous la déno¬ 
mination de diamants de la couronne , on compre¬ 
nait, en France, les joyaux qui faisaient partie de 
la dotation mobilière du souverain. 

DIAMANTAIRE ( 1ère ) adj. Dont l’éclat so rap¬ 
proche de celui du diamant : pierres diamantaires. 
N. m. Qui travaille ou vend le diamant. 

D1AMANTÉ, E adj. Garni de diamants. Saupoudré 
de poudre de verre ou d’acier: fleurs diamantées. 

DI AM ANTE R {té) v. a. Donner l’éclat du diamant : 
les rayons du soleil diamantenl les gouttes de rosée. 

DIAMANTIFÈRE adj. Qui contient du diamant : 
terrains diamantifères du Transvaal. 

DIAMANT1N, E adj. Qui a la dureté ou l’éclat du 
diamant., 

DIAMETRAL, E, AIN adj. Qui appartient au 
diamètre : ligne diamétrale. 

DIAMETRALEMENT man) adv. Dans le sens 
du diamètre. Fig. Tout à fait: le spiritualisme et le ma¬ 
térialisme sont deux idées diamétralement opposées. 

DIAMÈTRE n. m. (gr. dia , à travers, et metron , 
mesurei. Ligne droite qui passe par le centre d’un 
cercle, et se termine de part et d’autre à la circon¬ 
férence : le diamètre, qui partage la circonférence 
en deux parties égalés, est la plus grande des cordes. 
iV. cmrnNFhKKNCK.) La plus grande largeur d une 
ch«-se ronde. 

DI ANDHIE f//rtj n. f. f du préf. di , et du gr. ancr, 
and rus, mâle;, (lasse de plantes à deux étamines, 
dans le ademe de Linné. 

DIANE n. f. (espagn. diana). Batterie de tambour 
ou sonnerie de clairon, de trompette, au point m 
du jour, pour réveiller les soldats : battre, 1 
scomer la diane. I 

DIANTRE interj. Mot qu’on emploie pour <1 
diable! I 

DIANTREMENT {man) adv. Forme euphé- (I l 
mique de diablement. Sf 

DIAPAMON \zon) n. m. igr. dia, à travers, I 
et pasôn, toutes 'les notes;-. Etendue des sons II 
qu une voix ou un instrument peut parcourir: $ 
le diapason d'une voix humaine comprend en 
général Jeux octaves. (On dit mieux, en ce 
sens. étendue ou kf.<'.istke.; Petit instrument d’acier, 
à deux branches, qui donne le ton : le diapason nor¬ 
mal donne le la naturel. Sorte de mesure dont sc 


servent les fondeurs de cloches pour déterminer le 
poids, l’épaisseur, les dimensions qu’ils doivent don¬ 
ner à une cloche. Fig. Niveau. Etat comparatif. Ktat 
habituel : se mettre au diapason de son interlocuteur. 
D1APAAONNER zo-né) v.a. Mettre au diapason. 
DIAPÉDÈAE [dè-ze) n. f. Migration, hors des vais¬ 
seaux, des globules blancs du sang. 

DIAPHANE adj. fgr. dia, à travers, et pkainein. pa¬ 
raître). Qui laisse passer la lumière, sans cju’on puisse 
distinguer au travers les objets : le verre dépoli est dia¬ 
phane. Par ext. Transparent : ieau est diaphane. 

D1APHANÉITÉ n. f. Qualité de ce qui est dia¬ 
phane. . „ , 

D1APUORE8E {rè-ze) n. f. (gr. diaphoresis). 
Transpiration. . _ . 

DIAPHRAGMATIQUE ( fragh-ma ) adj. Qui a rap¬ 
port au diaphragme : hernie diaphragmatique. 

DIAPHRAGME (fragh-me) n. m. (gr. dm , entre, 
et phrassein , séparer par une cloison). Muscle très 
large et fort mince, qui sépare la poitrine de l’ab¬ 
domen : les contractions anormales du diaphragme 
provoquent le hoquet. Cloison qui sè- — 

pare les deux narines. Bot. Cloison qui 
partage en plusieurs loges un fruit cap¬ 
sulaire. Cloison dans Lintéricur d’une 
machine. Phot. Dans un instrument 
d’optique, écran percé d’un trou qui ne 
laisse passer que les rayons utiles. 

DI.4PHVHE fi-te) n. f. Corps dos u; hrü(tm . in . 
os longs. . Iphoi.). 

DI APRE, K adj. De couleurs variées. 

Prune diaprée,ou subst.diajtrée, n. f. Variété de prune. 

DIAPREK f pré, v. a. (de l’anc. tr.diaspre, drap à 
fleursi. Varier de plusieurs couleurs. Fig. Emailîcr 
d’ornements variés. 

DIAPRLRE n. f. Variété de couleurs d un objet 
diapré : les diaprurrs des prairies. 

DIARRHÉE ia-ré ) n. f. (gr. dia , à travers, et rhctn 9 
couler). Evacuation alvine, liquide et fréquente : les 
fm.it$ verts donnant la diarrhée. 

DIARRHÉIQUE {a-ré-i-ke) adj. Qui tient de la 
diarrhée : flux diarrhéique. 

DIARTIIROEE {trô-ze) n. f. Articulation mobile 
par glissement des surfaces articulaires. 

DIAMUEYAMTE (fl-.sé-vn*-fe) n. m. (du gr. diaskeua- 
zein, arranger). Nom donné aux grammairiens qui, 
avant les alexandrins, réunirent les poèmes homé¬ 
riques. i% , 

DlANCORDUM ( as-kor-di-om ) n. m. Electuaire 
astringent et sédatif, dont la germandrèe scordium, 
forme la base. . . _ 

Di A MT A NE (as-ta-ze) n. f. (gr. dtastasi* \ Ecarte¬ 
ment accidentel de deux os articulés, ("him. Ferment 
soluble qui transforme diverses substances : la ptya- 
line des glandes salivaires est une diastase. 

RlAâSTAMlQUE {as-ta-zi-ke) adj. Qui se rapporte 
à la diastase : l'action diastasique de la pepsine. 

UIAMTOLE ( as-to-le ) n. f. (gr. diastole). Mouve¬ 
ment de dilatation du cœur et des artères. 

DIANTOLIQl E as-tu) adj. Qui tient à la diastole : 
$o u ffle d ias toiig u e. 

DIATHERMANE ( ter ) adj. (gr. dia, à travers, et 
thermos, chaleur). Qui laisse passer la chaleur vie 
mica est tres diathermane. 

DIATHERMANÉITÈ (ter) n. f. Propriété dont 
Jouissent les corps diathermanes. 

DIATIIÈNE ( tc-ze) n. f. (gr. diathesis). Disposi¬ 
tion générale d’une personne à être souvent affec¬ 
tée de telle ou telle maladie : la diathèse arthritique. 

DIATOMÉES (mé) n. f. pi. Famille d’algues, com¬ 
prenant celles qui ont une couleur brune. (S. une 
dialvmée.) Syn. hacii.larii.es. 

D1ATONIQIE adj. (gr. dia , par, et tonus, ton). 
Mus. gui procède suivant la succession naturelle 
des tons et demi-tons : gamme diatonique. 

DIA TON l Q L EMENT (, ke-man ) adv. Suivant l’or¬ 
dre diatonique. 

DIAT1UHE n. f. (du gr. diatrihé , broiement). Toute 
critique anierc et violente. Pamphlet, libelle : les 
diatribes de Voltaire contre Maupevtuis. 

DIAI I.E (»We) n. f. (gr. dis, deux fois, et aulos , 
fl A te). Chez les Grecs, double flûte. Air joue avec la 
double flûte. Adj.-ctiv. : flûte diauie. 

PICUOHÉE [ko ré. n. ni. Syn. de ruTRoené*. 
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ÎICROTOME (A*o) adj. rgr. dikha , en deux, et 
tomé, section). Bifurqué : tige dichotome. Se dit de 
la. lune quand on ne voit que la moitié de son disque. 

DICHOTOMIE (A*o -to-mî) n. f. (de dichotome). Mode 
de division de certaines tiges en rameaux bifurqué*. 
Phase de la lune à son premier ou à son dernier 
quartier. 

DICHOTOMIQUE (ko) adj. Qui se subdivise de 
deux en deux : classification dichotomique- 
DICHROÏQCE ( kro-i-ke) adj. Qui présente le phé¬ 
nomène du dichroïsme. 

DICHHOÏSME [kro-is-me ) n.m. Physiq. Propriété 
que possèdent certaines substances d offrir des colo¬ 
rations diverses suivant les circonstances d’observa¬ 
tion : te zircon présente un curieux dichroïsyne. 

DICHROMATIQCE (fera) adj. (du préf. di, et du gr. 
khrôma, atus, couleur). Qui offre deux couleurs à l’œil. 

DICUIXE adj. (du préf. di, et du gr. kliw\ lit). Se dit 
des plantes chez lesquelles les organes mâles et femel¬ 
les sc trouvent dans des fleurs différentes. — Ces 
fie rs sont monoïques lorsqu’elles habitent sur la 
même plante (épinard); diolques quand elles se 
trouvent sur des individus différents (chanvre). 

DICOTYLÉDOXE ou DICOTYLÉDOXÉ, E adj. 
Sc dit des plantes munie* de deux cotylédons. N. f. 
pi. Groupe de plantes munies de deux cotylédons. 
S. une dûotyledone ou dicotylédonée. 

D1CRAXK n. m. Genre de mousses, très répandu 
dans les bois. 

BM'RAM RE n. f. Genre d’insectes lépidoptères, 
comprenant de gros papillons qui vivent eu France 
sur les saules et les peupliers. 

D If'TARE idik) n. m. (gr diktamon). Bot. Espèce 
de rutacées fortement aromatiques. Fig. Baume, 
adoucissement : les paroles de l'amitié sont un puis¬ 
sant diclame pour les blessures du cœur. 

DICTA.ME.\ {dik-ta-mèn } n. m. (du lat. dictare, sug¬ 
gérer,. Inspiration : le diciamen de la conscient e. 

DKTATEIR (dik-ta) n. m. Magistrat extraordi¬ 
naire. Souverain, à Rome : les pouvoirs du dicta¬ 
teur duraient six mois. (V. Part, hisf.) Celui qui 
concentre temporairement en lui tous les pouvoirs : 
le IH-Brumaire fit de Bonaparte un dictateur. 

DIfTATORIAL, E, AI X ( dik-ta) adj. Qui a rap¬ 
port à la dictature : autorité dictatoriale. 

DICTATURE ( dik-ta j n. f. A Rome, dignité, auto¬ 
rité du dictateur : la dictature était décrétée }xir le 
sénat . Par ext.. pouvoir absolu quelconque. 

DICTÉE (dik-té) n. f. Action de dieter : écrire 
sous la dictée du maître. Ce qu'on dicte. 

DICTER (dik-té) v. a. (lat. dictare ; de diccre, dire'). 
Prononcer des mots qu’un autre écrit au l'ur et à me¬ 
sure. Suggérer à quelqu’un ce qu’il doit répondre. Fig. 
Inspirer : la sagesse dicte scs paroles. Imposer : Bona¬ 
parte dicta à l'Autriche le traité de Presbourg [tSOôi. 

DKTIOY (diksi-tm) n. f. (lat. dirtio ; de dictas, 
dit). Choix et arrangement des mots. Maniéré de dé¬ 
biter : diction nette. ïnmire. 

DICTlOtfXAIRE { dik-si-o-né-rc) n. m. Recueil, 
par ordre alphabétique ou autre, des mots d’une 
langue, avec leur explication: lexique, vocabulaire, 
glossaire. Fam. Dictionnaire vivant , personne dont 
les connaissances sont fort étendues. 

DICTOY ( dik-ton ) n. m. (lat. dirtnm). Mot, sen¬ 
tence passée en proverbe, comme : un tiens vaut 
m leur que deux tu l'aura*. 

DUT UH [dik-tonï] n. m. (mot lat.). Dispositif d’un 
arrêt. 

DIDACTIQUE ( dak-ti-ke) adi. (gr. didaktikos ; de 
didaskein, enseigner). Sc dit d’un ouvrage où l’auteur 
•e propose d’instruire, comme les traités sur la rhé¬ 
torique, la logique, etc. : /‘Art poétique de Boileau 
est le chef-d'œuvre du genre didactique. N. m. Le 
genre didactique. N. f. L’art d’enseigner. 

D1DACTIQ1 ERE AT [dak-ti-ke-man) adv. D’une 
manière didactique. 

DIDACTYLE \dak) adj. (du préf. di, et du gr. daktu- 
los t doigt). Qui possède deux doigts : le fourmilier 
est didartyle. 

DIDAfiCAUIE (das-ka-lt) n. f. Chez les Grecs, 
instruction donnée par le poète aux acteurs. Notice 
placée en tête des pièces de théâtre, chez les Latins. 

DIDEI.PHEM drl-fe) n. m. pl. (du préf. di, et du 
gr. delvhos, matrice). Ordre de mammifères. (S. un 
didelphe.) Syn. de marsupiaux. 



( du & r - didutnos, jumeau). Bot. Qui 
est formé de deux parties plus ou moins arrondie* 
et accouplées : racine didyme. 

piDYü'AMiE (mt i n. f. Classe du système de 
Linnt, qui renferme les plantes pourvues de quatre 
ctammes, dont deux longues et deux 
courtes : les labiées appartiennent à la 
didy nantie. 

DIÈDRE n. m. (du préf. di, et du gr. 
edra, plan). Espace compris entre deux 
plans qui se coupent et sont limités à 
leur droite d’intersection. Adjcctiv. : 
angle dièdre. 

DIÉLECTriqi’B (lék-tri-ke) adj. Se 
ait d une substance isolante pour l’électricité : la 
résiné est diélectrique. N. m. : un diélectrique. 

DIELYTRE n. f. Genre de papavéracées, h fleurs 
blanches ou purpurines, souvent cultivées. 

DIERESE (rè-zc) n. f. (gr. diairesis). Division de 
deux voyelles consecutives en deux syllabes. Tréma, 
c fur. Division, séparation des parties dont la conti- 
nuité pourrait être nuisible. Ant. Craie, aynérèae. 

DIEU K (ë-ze) n. m. (gr. dicsis ). M us. Signe qui 
hausse d un demi-ton la note qu’il 
précède. Double dièze, signe qui 
hausse d’un demi-ron une note déjà 
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d icsée. Adjertiv, Se dit de la note F* dit* «i f* doubU 
ainsi diésée ; f i dièse. — Les dièses d»è*«. 

se posent à la clef de quinte en quinte en montant ou 
de quarte en quarte en 
descendant, en commen¬ 
çant par le fa. Pour con¬ 
naître dans quel ton est 
écrit un morceau qui a 
des dièses à la clef, il 
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suffit de prendre un demi-ton au-dessus du dernier 
dièse. On a ainsi la tonique du ton majeur. 
DIESER ( zè) v. a. Marquer d’un dièse. 

DIÈTE n. f. (gr. diaita, régime). Abstinence en¬ 
tière ou partielle d’aliments, pour cause de maladie 
Régime suivi dans les aliments : mettre un malade d 
la dicte. Dicte lactée , alimentation réduite au lait 
Dicte hydrique, alimentation réduite à l’eau. (Elle né 
peut être prolongée fdus de quarante-huit heures.) 

DIETE n. f. (bas iat. dieta ; de dies, jour). Assem¬ 
blée politique où l’on discute les affaires politiques 
dans certains pays : Luther comparut devant la diete 
de Mormv. V. Part.hist. 

DIÉTÉTIQUE adj. Qui concerne la dicte : régime 
diététique. N. f. Science de la diète. Hygiène. 

diÉtkxe n. f. Diète particulière à une province ■ 
les diétines de Pologne. 

DIEU n. m. (lat. deus). Etre suprême, créateur et 
conservateur de l’univers : qui donne au pauvre, 
prête à Dieu. Divinité du paganisme (dans ce sens.’ 
fait au fém. déesse ) : Zcus était le maître des 
dieux. (\. Part, hist ) Fig. Personne, chose qu’on 
affectionne, qu’on vénère par-dessus tout : l'argent 
est son dieu. Dieu merci, heureusement. Dieu sait. 
locution employée pour : 1® renforcer une affirma¬ 
tion ; 2® renforcer une négation; 3° exprimer l’in¬ 
certitude. Pour l’amour de Dieu , dans le but de 
plaire à Dieu; sans intérêt, gratuitement. Homme 
de Dieu , prêtre, saint homme. L<>c. interj.: Bon Dieu ' 
mon Dieu! grand Dieu! juste Dieu! 

DIEI DOY.YÉ [do -né) n. ni. Donné par Dieu. Sur 
nom donné à des fils de prince dont la naissance 
était regardée comme un présent du ciel. 

DIFFA (di-fa* n. f. Nom donné par les Arabes 
d’Algérie à la réception des hôtes de marque, accom¬ 
pagnée d’un repas. 

IIIIFAMAYT (di-fa-man), E adj. Qui diffame : 
propos diffamants. 

DIFFAMATEUR. TRICE [di-fa) adj. et 11. Qui 
diffame : un libelle diffamateur. 

DIFFAMATION idi-fa-ma-si-on . n. f. Action de 
diffamer : la diffamation est jmnic }>ar ta loi. 

DIFFAMATOIRE di-fa) adj. Se dit des écrits 
des discours qui tendent à diffamer. 

DI Fl AME [di-fa) adj. m. Bios. Se dit du lion re¬ 
présenté sans queue. 

diffamer [di-fa-yné) v. a. (lat. diffamare). Dé¬ 
crier, chercher à perdre de réputation : diffamer un 
adversaire politique. 
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DIFFÉREMMENT ( di-fé-ra-man ) adv. D'une ma* 
nière différente. 

DIFFKKEM E ( di-fè-ran-se J n. f. fiat, diffei'cntia). 
Défaut de similitude. Excès d'une grandeur, d’une 
quantité sur une autre : î est la différence entre 5 
et 7. A la élttér*mee de, loc. prép. Différemment de. 
ANT. Analogie, reaaemblance, similitude. 

IIPFÉHEKIATIOI (di-fé-ran-si-a-si-on) n. f. 
Action de différencier. Résultat de cette action : la 
différenciation des espères animales. 

DIFFÉRENCIER ( di-fé-ran-si-é) v. a. (Se conj. 
comme prier.) Etablir une différence. Ant. Identi¬ 
fier, rapprocher. 

DIEFÉBEID (di-fé-ran) n. m. Débat, contesta¬ 
tion : les différends peu graves entre nations sont 
traités par l'arbitrage. Partager le différend , accor¬ 
der les parties en prenant le moyen terme. 

DIFFÉRENT!* (di-fé-ran), K adj. Dissemblable. 
PI. Plusieurs : différentes personnes me l’ont assuré. 
Ant- Analogue, aemblable, aimilaira. Identique. 

DIFFÉRENT!ATI03 (di-fé-ran-si-a-si-on) n. f. 
Math. Opération qui consiste à prendre la différen¬ 
tielle d’une fonction. 

DIFFÉRENTIEL, ELLE (di-fé-ran-si-èl, è-le) 
adj. Malh . Qui procède par différences infiniment pe¬ 
tites. Quantité différentielle , infiniment petite. Cal¬ 
cul différentiel, calcul des quantités différentielles. 
Engrenage différentiel, mécanisme au moyen duquel 
on transmet a une roue dentée un mouvement com¬ 
posé, équivalant à la somme ou à la différence de 
deux mouvements. N. f. : une différentielle. 

DIFFÉRENTIER (< di-fè-ran-si-è ) v. a. fSc conj. 
comme prier.) Math. Différentier une quantité varia¬ 
ble, en prendre l’accroissement infiniment petit. 

DIFFÉRER (di-fé-re) v. a. (lat. differre. — Se conj. 
comme accélérer.) Retarder, remettre à un autre 
temps : ce qui est diffère nest vas perdu. Absol. Dif¬ 
férer de partir. V. n. Etre différent. N’élre pas du 
même avis. Ant. Avancer, hâter, précipiter. 

DIFFICILE (di-fi) adj. (lat. diffiriUs). Qui ne se 
fait qu’avec peine: travail difficile. Pénible, dou¬ 
loureux : le peintre Poussin eut des débuts difficiles. 
Fig. Peu agrèabe. Exilant, peu facile à contenter : 
goût difficile. Temps difficiles , de calamité, de misère. 
Ant. Facile, aisé. 

DIFFICILEMENT (di-fi, man) & dv. Avec diffi¬ 
culté, avec peine : se mouvoir difficilement. Ant. 

Farilemeut, aittément. 

DIFFICULTÉ (di-fi) n. f. O qui rend une chose 
difficile : s'exprimer arec difficulté. Empêchement, 
obstacle : rin'ourer des difficultés. Objection : sou¬ 
lever une difficulté. Différend, contestation : avoir 
des difficulté,s an c quelqu’un. Ant. Facilité. 

DI FFICl LTIEl'H EM EXT f ldi - fi - kul - tu-eu- Zt- 
man ; adv. Avec difficulté.. Peu us.) 

DIFFICULTE Kl'A, El ME ( di-fi-kul-tu-f.û. ru-ZC'i 
adj. Qui fait des difficultés sur tout : esprit d if finit - 
Pleur. Plein de difficultés : travail diffu ultueux. 

DIFFORME [ di-for-me ) adj. Défiguré, laid : la 
malad'e avait rendu difforme le porte Scarron. 

DIFFORMITÉ (di-fur) n. f. Défaut dans la forme, 
dans les proj oriions. Fig. Désordre moral. 

DIFFHACTF.H rl i-fràk-té , v. a. (du lat. diffractum, 
supin d«* rliffcingrrr, briser en divers sens). Opérer 
la diffraction d**: diffracter 1rs rayons lumineux. 

DIFFH %1'TIF, IVE \di-f>ak, adj. Qui peut pro¬ 
duire la diffraction : milieu diffractif. 

DIFFRACTION ( di-frak-si-on ) n. 1. (de diffracter). 
Déviation qu'éprouve la lumière en rasant les bords 
d’un corps opaque : Frvsnrl a expliqué la diffraction 
au rnoy*’ii du principe des interférences. 

DIFFRINGENT \di-frin-jan\ , E adj. Qui opère la 
diffraction. 

DIFFIN, F. \di-fu, u-zr adj fiat, diffus use Ver- 
lieux. prolixe : style diffus. rr diffuse, celle dont 

les r,avons sont confusément réfléchis et ne projet¬ 
tent pas d’ombres nettes. Ant. Préci*, coud», bref. 

DIffumémEXT (di-fu-zé-wun) adv. D’une ma¬ 
niéré diffuse. (Peu us.) 

DIFFI MER di-fu zé v. a. Rendre diffus : le verre 
dépoli diffuse la lumière. 

DIFFI Ni VILE uh-fu-zi-lde) adj. (de diffus). Sus¬ 
ceptible de &e répandre dans tous les sens. 


BIFFUftlF (di-fu-zif), 1VK adj. (de diffus). Qui a 
la propriété de se répandre dans tous les sens. 

DIFFUMION ( di-fu-zi-on ) n. f. (de diffusif). Ac¬ 
tion par laquelle un fluide se répand : la diffusion, 
de la vapeur d eau dans tfatmosphère. Distribution 
d’une substance dans l’organisme. Fig. Prolixité : Us 
diffusion du style, d'un discours. Propagation : dif¬ 
fusion des lumières, des connaissances. Ant- C« 

crnlralioo, cenlrslbstlo», agglo«iér«tioiS, 

DIGÉRABLE adj. Qui peut être digéré. 
DIGÉRER (ré) v. a. (lat. digerere. — Se conj. 
comme accélérer.) Faire la digestion ; digérer péni¬ 
blement son dîner. Mûrir par la réflexion. Fig. Souf¬ 
frir patiemment : digérer un affront. Absol. : bien , 
mal digérer. V. n. Cuire à petit feu. 

BIGÉMTE ( jès-it) n. m. Recueil des décisions des 
plus fameux jurisconsultes romains, composé par 
ordre de l'empereur Justinien. 

DIGEMTKUR ( jès-teur ) n. m. Vase métallique, 
hermétiquement clos, dans lequel on peut élever À 
une haute température les liquides dans lequel* on 
met certaines substances à digérer. 

DIGEJ9TIB1LITÉ ( jés-ti n. f. Aptitude à être 
digéré : la digestibilité des aliments est très variable. 
DIGESTIBLE ijès-ti-blei adj- Qui peut être digéré. 
DIGESTIF ( ics-tif ), IVE adj. Qui accélère 
la digestion : liqueur digestive. Appareil digestif . 
ensemble des organes qui concourent à la digestion. 
N. m. : l'eau de Seltz est un digestif. Ant. ladigeate, 
lourd, peaaut. 

DIGEMTION (jès-ti-on) n. f. (lat. digestio). Ela¬ 
boration des aliments dans l'estomac et l’intestin. 
Macération dans un 
liquide à haute tem¬ 
pérature. — La di¬ 
gestion. qui a pour 
but final l’assimila¬ 
tion, comprend les 
actes qui s’accom¬ 
plissent depuis l’in¬ 
gestion ucb ali¬ 
ments jusqu’à leur 
passage dans le aw)ph ' . 
sang et le chyle. Les 
actes mécaniques 
sont la préhension fy 1 ®»** 
des aliments, la 
mastication et la Céion 
déglutition. De la 
bouche, lesaliments CœcufT 
arrivent par 1 icso- *Pt* n di 
pliage dans l’esto¬ 
mac, ou ils subis¬ 
sent une première . ., . . , , „ 

élaboration, lia A PP .,..l <1. 1. d,*..i.o B . 

passent ensuite dans l’intestin où, sous 1 action des 
sécrétions b il lires et pancréatiques, ils sont trans¬ 
formés en chyle, qui est absorbé par les parois in¬ 
testinales. Les parties non élaborées continuent leur 
chemin, arrivent au gros intestin et for¬ 
ment les fèces. Ant. Apepuie. 

DIGITAL, E, Al’A adj. Mu lat. digitus, 
doigt/. Qui a rapport aux doigts : muscle 
digital. 

DIGITALE n. f. (du lat. digitus, doigt). 

Genre de scrofularinées, dont les fleurs 
ont en général la l'orme d’un doigt de gant. 

DIGITALINE n. f. Principe actif de 
la digitale pourprée, qui constitue un 

poison \iolem. 

DIGITE. K adj. (du lat. digitus. doigt). 

Découpé en forme de doigts : feuillcdigitée. 

DIGITIFORME adj. (du lat. digitus , Di iul# 
doitri, et de forma. En forme de doigt. * 

DIG ITI G H A DEM n. m. pl. (du lat. digitus , doigt, 
i*t qtaili, marcher j. Grande famille de l’ordre des 
earna-isiers. nin-d appelés parce qu’en marchant ces 
animaux appuient sur le sol l'extrémité de leurs 
d n rj i ■» : teh " s< • n t les genr«*>. martre, chien, civette, 
hip uc, i ii.v. S. un digitigrade. 

DIGNE adj la», d/gnuf. Qui mérite, soit en bien, 
s-ut en mal tL <nr de nu ompense, de punition. Bon, 
honnête, honorable : un digne homme, une digne 
femme. Qui a un air de gravité, de retenue: un 
maintien digne, une conduite digne. Ant. ludlfue, 
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Vlf:VBMETT (man ) adv. D’une manière conve¬ 
nable. Selon ce qu on mérite : récompensé dignement. 

Aî(T. Indignement, 

di(i.\itaire (té-re) n. m. Personnage revêtu 
d'une dignité : les hauts dignitaires de l'Etat. 

DIÜXITB n. f. Hautes fonctions, charge ou titre 
éminent : la dignité épiscopale. Noblesse, gravité 
dans les manières : marcher avec dignité. Respect 
de soi-même. Ant. Indignité. 

DlGO^r n. m. Hampe de pavillon que l’on attache 
au bout d une vergue. Fer barbelé, ajusté au bout 
d une perche pour harponner le poisson dans le sable. 

DIGBB001F (yrc-si/), IVK adj. Qui consiste en 
digressions. (Peu ua.) 

DiUHENMio^f (gré-si-on) n. f. (lat. digressio ; de 
digredi , s’écarter de son chemin). Partie d’un dis¬ 
cours étrangère au sujet que l’on traite : tomber 
dans des digressions continuelles. Astron. Eloigne¬ 
ment apparent d’une planète par rapport au soleil. 

DIGUE ( di-ghe ) n. f. (flam. dijk). Chaussée pour 
contenir des 
eaux : les di¬ 
gues de la Loi¬ 
re se nomment 
turcies. Fig. 

Obstacle-.oppo¬ 
ser des digues 
aux passions. 

D Ha t ET 
(ghh) n. m. 

Aiguillon en 
bois, pour les 
ânes. 

DI6Y1VE 

adj. (du préf. 
di, et du gr. Digue. 

une, femelle). Bot. Qui a deux organes femelles, 

eux pistils, etc. 

DILACÉRATION (si-on) n. f. Action de dilacérer. 

DILAf ÉRER (r^) v. a. (lat. dilacerare. — Se conj. 
comme accélérer.) Déchirer, mettre en pièces. 

DILAPI0ATEOR, TRICF. n. et adj. Qui dilapide. 

DILAPIDATION ( si-on ) n. f. Action de dilapider. 

DILAPIDER [dé) v. a. (lat. dilapidare). Dissiper . 
dilapider un héritage. Détourner à son protlt : Fou- 
auet fut accusé d’avoir dilapidé les finances publiques. 

ÀNT. Epargner, économiser, ménager. 

DILATABILITÉ n. f. Propriété qu’ont les corps 
d’augmenter de volume par l'écartement des mo¬ 
lécules. Ant. Coraproaaibilité, eoercihilUé. 

DILATABLE adj. Susceptible de dilatation : les 
gaz sont extrêmement dilatables. Ant. Coerrible, 
compreaaible, inextenalble. 

DILATANT (/an), E adj. Qui dilate. N. m. Ce qui 
sert en chirurgie à agrandir une ouverture : les 
sétons sont des dilatants. 

DILATATEUR. TR MF. adj. Qui sert h dilater. 
N. m. Chir. Instrument servant à dilater un orifice 
ou une cavité. 

DILATATION (si-on) n. f. Action de dilater ou 
de se dilater.^ Physiq. Augmentation du volume d’un 
corps sous l’action de la chaleur, sans changement 
dans la nature du corps. Fig. Expansion de Tâme. 

DILATER (té) v. a. (lat. dilatare). Augmenter le 
volume d’un corps, l’élargir, l’étendre par l’écarte¬ 
ment des molécules : la chaleur dilate les corps. Fig. 
Epanouir: la joie dilate le cœur. Me dilater v. pr. 
Augmenter de volume. Ant. Comprimer, re«aea-a*er. 

DILATOIRE adj. Dr. Qui tend à prolonger un 
procès, à retarder le Jugement : moyen dilatoire. 

D il CCT ION ( Dk-si-on ) n. f. (lat. dilectio). Amour 
tendre et pur. (Peu us.) 

DILEMME (Jc-me) n. m. (gT. dilemma; dédis, deux 
fois, et lambanein , prendre:. Argument qui présente 
à l’adversaire une alternative de doux propositions 
telle qu’il est nécessairement confondu, quelle que 
soit la supposition qu’il choisisse : enfermer un 
contradicteur dans un dilemme. 

DILETTANTE ( lè-tan-te ) n. m. (m. ital.). Amateur 
passionné do la musique. Celui qui s’occupe d’une 
chose en amateur. PI. des dilettanh ou des dilettantes. 

DILETTANTIMM F lé-tan-tis-me) n. m. Caractère 
du dilettante ; goût très vif pour un art. 

DILIGEMMENT (ja-man) adv. Avec diligence, 
avec soin : exécuter diligemment un ordre. 




DILIGENCE (jan-se) n. f. (lat. diligentia). Soin, 
application zélée : faire diligence. Promptitude dans 
l’exécution.Voiture publique pour voyageurs. Proeéd. 
A la diligence de..., à la acmande de... — La grande 


Diligence. 


diligence a trois compartiments : le coupé en avant, 
l'intérieur au milieu, la rotonde en arrière. Sur l'im¬ 
périale, derrière le cocher, se trouve la banquette, et 
derrière cette banquette, sous la bâche, on met les 
colis. La petite diligence a deux compartiments : le 
coupé et Vintérieur, qui n’est autre que la rotonde. 

DILIGENT (jan), E adj. (lat. diligens). Qui agit 
avec zèle et promptitude : la diligente abeille. Ant. 

Lent, indolent, aaourhalaaat. 

DILIGENTER ijan-tê) v a. Presser. V. n. Se hâter. 

DILUER ilu-é) v. a. Ac tion de délayer, étendre 
dans un liquide. 

DILUTION (it-on) n. f. Action de délayer. Résul¬ 
tat de cette action : avaler une dilution. 

DILUVIAL, E, AUX adj. Qui appartient au dilu¬ 
vium : sédiments diluviaux. 

Dii.i; YiKjv, kxnk (vi-in, e-ne\ adj. Quf a rapport 
au déluge. Pluie diluvienne, grande pluie 

Dll.uVil Ni (vi-om’) n. m. (m. lat. signif. déluge). 
Terme par lequel on désigne les alluviuns quater¬ 
naires des fleuves actuels. 


DIMANCHE n. m. (lat. dits dominica, jour du 
Seigneur). Premier Jour de la semaine. Habits des 
dimanches ou du dimanche , vêtements plus propres, 
conservés pour les dimanches et jours de fêtes. 

DIME n. f. (du lat. décima, dixième partie). Dixième 
partie des récoltes, qu’on pavait h f Eglise ou aux 
seigneurs : la dlme fut abolie par la Révolution 

DIMENNION (man-si-on) n. f. (du lat. dimensus, 
mesuré). Chacune des trois directions suivant les¬ 
quelles on mesure l’étendue des corps (longueur 
largeur, profondeur). Fig. Prendre ses dimensions, 
prendre scs mesures, ses précautions. 

DÎMER ( mé ) v. a. Soumettre à la dîme. V. n. 
Lever la dune. 


DÎMEI r n. m. Celui qui levait la dime. 
D1MINUENDO (nu-in i adv. (m. ital. signif. en di¬ 
minuant). Mus. En affaiblissant graduellement. 

piMWl’BR ( nu-é) v. a. (lat. aunfnucre), Auioin- 
dnr V. n. Devenir moindre : la fièixe a diminué ou 
est diminuée, selon qu'on veut marquer l’action ou 
i’étnt. Ant. AiaKmntirr, nrrroîtrr, nmplilltr. 

Di M i ni TIF, IVE adj. Qui diminue ou adoucit la 
force du mot dont il est formé : ailette, femmelette 
sont 1rs diminutifs de fille, de femme. Par ext Se 
dit d’un objet qui ressemble à un autre, mais avec 
de moindres proportions. N. m. : un diminutif. Ant. 
Augmentatif. 


dimini TION si-on) n. f. Amoindrissement. Ra¬ 
bais : obtenir une diminution de prix. Ant. Auguie»- 
fiatioaa, arrroiaaemeiat, agraBadinaeaueaBl. 

DIMI0MOIRB ( mi-soi-re ) n. m. Lettre par la¬ 
quelle un évéque autorise un de ses diocésains à se 
faire ordonner prêtre par un autre évéque. 

dimorphe adj. Qui peut cristalliser sous deux 
formes différentes : le soufre est dimorphe. 

DiMOitlMHNME ( fis-me ) n. m. Propriété que 
possèdent 1rs corps dimorphes. 

DININDERIE (rf) n. f. (de Dînant, v. de Bel 
gique). Ustensile domestique en cuivre jaune. 

dînaN îDiF.R (di-é) n. m. Fabricant, marchand 
de dinanderie. 


DINATOIHE adj. 
déjeuner dinatoire. 


Fam. Qui tient lieu de dîner : 





DI N 


— 292 — 


DIR 


DINDE n. f. (abrév. de poule d'Inde). Femelle du 
dindon. Fig. Femme sotie, niaise. 

DINDON n. m. Genre d’oiseaux gallinacés de 
l’Amérique, au plumage bronzé ou doré, à la queue 
larjie et étalée, domestiqués depuis le xvi* siècle. 
Fig. Homme stupide. Loc. mov. : Etre le dindou de 
la farce, être victime dans une 
affaire, ou être la risée des gens. 

DINDONNEAU (</o-nd)n. m. 

Petit dindon. 

DINDONNIEIt (do ni é). ERE 

n. Gardeur, gardeuse de dindons. ^ 

DÎNÉ n. m. V. dîner. A;"! ; & 

DÎNÉE (né) n. f. Repas et dé- ^ 
pense qu’on fait R dîner en voya¬ 
geant. Lieu où l’on dinc. (Vx.) 

DÎNER (né) v. n. (lat. disjeju- 
nnre). Prendre le repas du milieu de la journée, ou 
de la fin du jour, selon les habitudes. 

DÎNER (né) ou DÎNÉ n. m. Repas fait au milieu 
ou à la fin du jour. Particulièrem., repas d’apparat : 
dîner de gala. Ce que l'on a mangé a dîner : avoir 
son dîner sur l'estomac. 



DÎNETTE (nè-te) n. f. Petit dîner que les enfants 
font ensemble, ou avec leur poupée. Par ext. Petit 
repas familier. 

DÎNE! H, El ME (eu-ze) n. Celui, celle qui est d’un 
diner. Amateur de dîners; gros mangeur. 

DINGO n. m. Chien sauvage qui habite l’Australie. 

DINORNIM (/ms) n. m. Genre éteint d’oiseaux 
coureurs, qui atteignaient 3 mètres de haut. 

Di NON Al RI ENM («ô-n-in) n. m. pl. Ordre de 
reptiles fossiles. S. un dinosaurien. 

DINOTHÉRIUM (onï) n. m. Genre de mammi¬ 
fères proboscidiens, comprenant des formes gigan¬ 
tesques, fossiles dans le miocène. 

DIOCÉNAIN, E (s/n, è-nc) adj. et n. Qui est du 
diocèse : clergé diocésain. 

DIOCÈNE (fiè-ze) n. m. (gr. dioik*sis). Chacune 
des quatorze provinces de l'empire romain, au iv® s. 
Etendue de pays sous la juridiction d’un évêque ou 
d’un archevêque : le diocèse de Paris fut longtemps 
sujfraqant de l'archevêché de Sens. 

dioCbIbOT ou DIOGOT (gho) n. m. Huile prove¬ 
nant de l'écorce de bouleau distillée, et qui donne 
son odeur propre au cuir de Russie. Syn. dégi:t. 

DIOÏQUE (o-i-ke) adj. ^du préf. di, et du gr. oikos, 
maison). Se dit des plante» qui ont les Heurs mâles 
et les fleurs femelles sur des pieds séparés. 

DIONÉE (né) n. f. Genre de plantes carnivores, de 
la famille des droséracées, dont les feuilles, en se 
repliant, emprisonnent les insectes qui s’y posent. 

DlONYMl.AQl E (zi-a-kc) adj. Qui concerne Bao- 
chus. N. f. pl. Fêtes célébrées en Grèce, en l’hon¬ 
neur de Dionysos ou Bacchus. 

DIOPTRIE ( plri) n. f. Physiq. Unité de conver¬ 
gence des lentilles ou des systèmes convergents. 

DIOPTRIQUE adj. (gr. diovtrikos ; de diorân . 
voir au travers). Qui se rapporte à la dioptrique : 
instrument dioptrique. N. f. Partie de la physique 
qui s’occupe de l’action des milieux sur la lumière 
qui les traverse en se réfractant. 

iiior.%11.% n. m. Tableau ou ensemble de vues 
peintes sur des toiles de grande dimension, que l’on 
soumet â des jeux d’éclairage, tandis que le spec¬ 
tateur est dans l’obscurité. 

diohamiqi E adj. Qui a rapport au diorama. 

DIPET.%I.E adj. Dot. Qui a deux pétales. 

DIPHANÉ, E (zé) adj. Physiq. V. polyphasé. 

m imiter IE (ri) n. f. (gr. diphthera, membrane). 
Maladie contagieuse, caractérisée par la production 
de fausses membranes sur les muqueuses, notamment 
a la gorge : le croup est une forme de la diphtérie. 

DIPHTÉRIQUE adj. Qui tient à la diphtérie : 
sérum diphtérique. (On dit aussi iupiitéritiqî'f.) 

DIPHTONGUE (fton-ghe) n. f. (gr. dis , deux, et 
phthoggos, son). Réunion de deux sons entendus 
distinctement, mais d’une seule émission de voix, 
comme ni, ieu. icn, ion , dans lui, lieu , lien, lion. 


DIPLOMATE n. m. (gr. diplôma, diplôme). Celui 
qui est chargé d’une fonction diplomatique : Tal- 


leyrand fut un habile diplomate. Versé dans la di 
plomatie. Adjectiv. : ministre diplomate. 

DIPLOMATIE (si) n. f. (de diplomate). Science 
des intérêts, des rapports internationaux. Corps, 
carrière diplomatique : entrer dans la dijdumntie. 

DIPLOMATIQUE (ti) adj. Qui a rapport à la di¬ 
plomatie. Fig. Mystérieux : air diplomatique, forp» 
diplomatique, ensemble des représentants des puis¬ 
sances étrangères auprès d’un gouvernement. 

DIPLOMATIQUE (ti) adj. Relatif aux diplômes. 
N. f. Science qui s’occupe de l’étude des diplômes, 
chartes et autres documents officiels. 

diplomatiquement (ti-ke-mari) adv. D’une 
manière diplomatique. 

DIPLÔME n. m. Pièce officielle établissant un 
privilège : déchiffrer des diplômes. Titre délivré par 
un corps, une faculté, etc., pour constater la diznité, 
le degré conféré au récipiendaire: diplôme de bache¬ 
lier. Chim. Vase à deux parois entre lesquelles on in¬ 
troduit de l’eau, de manière à pouvoir chauffer au bain- 
marie ce qui est placé dans le récipient intérieur. 

DIPLÔMÉ, E adj. et n. Sc dit d’une personne 
pourvue d’un diplôme. 

DIPLOPIE ( pî) n. f. (gr. diploos, double, et ôps, 
opos, œil). Trouole du sens de la vue, qui fait voir 
doubles les objets. 

DIPLOPTÈHE adj. (gr. dijdoos, double, et pte- 
ron, aile). Qui a des ailes doubles. 

niPODE adj. (du préf. di, et du gr. pous, podos , 
pied). Qui a deux membres ou deux organes ana¬ 
logues à des pieds. 

DIPNACÉEN (si) n. f. pl. Famille de plantes di¬ 
cotylédones gamopétales. S. une dipsacée. 

dipnomaNE n. (du gr. dipsa, soif, et mania, fu¬ 
reur). Qui est atteint de dipsomanie. 

DI PNOM AN IE (n() n. f. Violente propension R boire. 

DIPTÈRE adj. (gr. dipteros). Se dit d’un édifice an¬ 
tique caractérisé par un portique 
se développant sur le pourtour, 
avec une double rangée de colon¬ 
nes : le temple d'Artémis, à Ephèse, 
était diptrre. N. m. : un diptère. 

DIPTÈRE adj. (du préf. di, et 
du gr. pteron, aile). Qui a deux ailes. 

N. m. pl. Ordre d’insectes, com¬ 
prenant les mouches, cousins, etc., 
munis de deux ailes, et dont la bou¬ 
che est apte à sucer. S. un diptère. 

DIPTYQUE n. m. (du pref. di, 
et du gr. ptukhé, pli). Chez les Ro¬ 
mains, se disait de tablettes dou 
blés se refermant comme un livre 
et garnies intérieurement d’une 
couche de cire sur laquelle on écri¬ 
vait avec un stylet. Tableau, bas- 
relief recouvert d’un volet à charnière, également 
peint ou sculpté : peindre un diptyque. 

DIRE v. a. (lat. direre. — Je dis, nous disons, 
vous dites, ils disent. Je disais. Je dis. Je dirai. Je 
dirais. Dis, disons, dites. Que je dise. Que je disse. 
Disant. Dit, e.) Exprimer au moyen de la parole, et, 
par ert.. exprimer par écrit : dire son oj)inion. Ré¬ 
citer : dire sa leçon. Déclamer : ce comédien dit d 
merveille. Ordonner : je vous dis de vous taire. Pré¬ 
dire : dire la bonne aventure. Célébrer : dire ta 
messe. Objecter, critiquer . trouver à dire. Fig. Le 
cœur me le dit, j’en ai le pressentiment. Si le cœur 
vous en dit, si vous en avez envie. Cela va sans dire , 
cela est tout naturel. On dit, c’est un bruit qui court. 
CVnUa-dirr, cViit-à-dire que, ce nV»t pnn à 
dire que loc. conj. qui s’emploient pour expliquer 
en d’autres termes ce qui vient d’être dit. Ne dire, 
v. pr. Dire R 6oi-mémc. Se prétendre : Il se dit sage. 

DIRE n. m. (infln. pris substantiv.b Ce qu’une 
personne dit : au dire de chacun. Déclaration juri¬ 
dique : le dire des experts. Pièce de procédure signi¬ 
fiée d’avoué à avoué, contenant les moyens et défen¬ 
ses des parties. 

ihreit 1 (rckt'), E adj. (lat. directus). Droit, sans 
détour : le canal de Suez est la voie le plus directe 
d'Europe en extrême Orient. Immédiat : rapport di¬ 
rect. Qui a lieu de père en fils : ligne directe. Com¬ 
plément direct, mot (nom, pronom, verbe à l’infinitif) 
sur lequel tombe directement l’action exprimée par 
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le verbe : Richelieu abaissa les grmmd» 4 l'orgueilleux 
m* flatte ; je veux partir. Proposition complétive di¬ 
recte , celle qui, dans la phrase, remplit le rôle de 
complément direct : Les anciens ignoraient que la 
•erre tourne. Ant. Indirect, détonrné. 

0IRBCTKMB5T (rèk-te-man) adv. D’une manière 
directe : aller directement de Paris à Londres. Sans 
intermé diaire . Ant. Indirectement. 

DlREi'i'IilR, TRICB (rèk) n. (lat. dircctor, tris). 
Qui est à la tête d’une administration, d'un établis¬ 
sement, etc. Chacun des cinq membres du Directoire, 
en France : les Directeurs étaient élus par les conseils 
des Anciens et des Cinq-Cents. Directeur de con¬ 
science , ecclésiastique choisi par une personne pour 
diriger sa conduite selon les principes de la reli¬ 
gion. Àdj. : vlan directeur; ligne directrice. 

DIRECTION ( rèk-si-on ) n. f. (lat. directio). Ligne 
de mouvement d’un corps : tes projectiles iruirenf 
une direction parabolique. Conduite, administra¬ 
tion : prendre la direction dune affaire. Emploi de 
directeur. Tendance à se diriger vers un point dé¬ 
terminé : la direction de l’aiguille aimantée. 

R1HKCTOIRB ( vèAc) n. m. Conseil ou tribunal 
chargé d'une direction publique. V. Part. hist. 

DlRB(TORAT ( rék-to-ra ) n. m. Fonction de di¬ 
recteur. Durée de cette fonction. 

R1RECTORIAL(rè/c), E, AUX adj. Qui concerne 
une fonction de directeur. Qui concerne le Direc¬ 
toire ; qui en émane : pouvoir directorial. 

DIRIGEABLE adj. Qui peut être dirigé : ballon 
dirigeable. N. m. : un dirigeable. 

dirigeait ( ian), E adj. Qui exerce une direc¬ 
tion : l r * classes dirigeantes. 

DIRIGER (jé) v. a. (lat. dirigere. — Prend un e 
muet après le g devant a et 0 : je dirigeai, nous 
dirigeons.) Porter d’un certain côté, au prop. et au 
flg. : diriger ses pas vers, son attention sur... Conduire, 
mener, au prop. et au flg. : diriger une barque , «ne 
entreprise. Ant. Bf«r«r, four%ojrer, désorienter. 

RIRIMaTVT (man), E adj. Qui annule un acte ac¬ 
compli : empêchement dirimant. 

DIRIMER [mè) v. a. Annuler, faire cesser. 

DIM (diss) ou DI, préfixe issu du grec, indiquant la 
séparation, la différence, la diffusion, le défaut, etc. 

DIMCALE (dis-ka-le) n. f. (ital. discalo). Déchet 
qui se produit au bout de quelque temps dans toutes 
les marchandises emmagasinées en vrac. 

DI MCE RIVA BLE ( di-s'er ) adj. Qui peut être dis¬ 
cerné : les microbes ne sont pas discernables à l'œil nu. 

DIMCERIVEMEYT ( disèr-ne-man ) n. m. Action 
de distinguer par le regard : discernement des cou¬ 
leurs . Opération de l’esprit qui distingue les choses : 
discernement du bien et du mal. Faculté de juger sai¬ 
nement des choses : agir sans discernement. 

DIMCBRIVBR (di-sèr-né) v. a. Distinguer un objet 
d’un autre par le regard : les daltoniens discernent 
mal les couleurs. Distinguer, reconnaître à part : 
discerner l’ami du flatteur. Ant. Confondre. 

DIMC1PLK (di-si pie) n. m. (lat. discijndus ; de 
disrere . apprendre). Qui étudie sous un maître. Qui 
suit une doctrine religieuse, morale ou philosophi- 

Î ue : Platon et Xênophon furent disciples de Socrate, 
disciples de Jérus-Cnrist, les apôtres. 
DIMCIPLIIVABLEf</i-.<i )adj. Docile, capable d’étre 
discipliné. Ant. Indi*ciplin«ble, rebelle, rétif. 
BIMCIPLIWAIHE ( di-sipli-nè-re ) adj. Qui a rap- 

G >rt h la discipline : punition disciplinaire. N. m. 
ilitaire des compagnies de discipline. 
PIMCTPLIMAIREME1VT (di-si, man) adv. En 
vertu des régies de la discipline. 

DIMCIPL1WE (di-si) n. f. (lat. disciplina ). En¬ 
semble des lois ou réglements qui régissent certains 
corps, comme l’Eglise, l'armée, la magistrature, les 
écoles : la discipline scolaire^sest fort adoucie. Ac¬ 
tion directrice d’un maître : là discipline cartésienne. 
Soumission ou contrainte à un reglement : l’esprit 
de discipline fait la force des armées. Instrument de 
flagellation : se donner ta discipline. Compagnie* 
de discipline. V. compagnie. 

DIMCTPLIME, B (di-si) adj. Qui se soumet à une 
discipline : les soldats Spartiates étaient men:eillcu- 
sement disciplinés. 

DIMCIPLIKER (di-si-pli-né) v. a. Former à la dis¬ 
cipline : discipliner une armée. 

BI MC O BOL R (dis-ko) n. m. (gr. diskobolos). Ath¬ 
lète qui s’exerçait & lancer le disque ou le palet. 


BIMCBÏBE (dis-ko-i-de) adj. Qui a la forme d’un 
disque. 

BIMCOMYCÈTEM (dis-ko) n. m. pl. Ordre de cham¬ 
pignons pourvus d’un hyménium. S. un discomyccte. 

DIMCOIVTIIVC, E ( dis-kon ) adj. Qui offre des in¬ 
terruptions : effort, mouvement discontinu. 

DIMCOirruvCATIOIV (dis-kon, si-on) n. f. Cessa¬ 
tion, interruption, suspension. 

DIMCOJVTIIVCER (dis-kon-ti-nu-é) v. a. Interrom¬ 
pre, ne pas continuer. V. n. : ta pluie discontinua. 

DlMCOiVriMlITÉ ( dis-kon ) n. f. Défaut de conti¬ 
nuité. 

BIMCOXYEMAA’CE (dis-kon) n. f. Disproportion, 
défaut d’analogie : disconvenance d’âge. Ant. Convc. 
■lance, compatibilité. 

llflCOIVlEü'IR (dis-kon) v. n. (Se coni. comme 
venir.) Ne pas convenir h: offre qui ne disconvient 
pas d qiiclqu'un. Ne pas convenir de, nier : je ne 
disconviens pas que cela ne soit ou que cela soit. 

DIMCOHD dis-kor) n. m. Mésintelligence. (Yx.) 
Adj. m. Se dit d’un instrument qui n’est pas d’accord’ 
DI9CORRAIVCB (dis-kor) n. f. Caractère de ce qui 
est discordant. Ant. ('onrordance, 

DIMCOKDAYT (diskor-dan), E adl. Qui manque 
de justesse, d'harmonie : sons discordants. Fig. gui 
manque d'ensemble, d’accord : caractères discordants. 
Giol. Se dit d’une stratification où les couches ne se 
superposent pas régulièrement. 

DISCORDE (dis-kor-de) n. f. (lat. discordia). Dis¬ 
sension, division entre deux ou plusieurs personnes . 
semer la discorde. (V. Part, hist.) Fig. Pomme de 
discorde, ce qui est un sujet de dispute, de division 
(par allusion au Jugement de Paris. V. Paris, part, 
hist.). Ant. Accord, concorde, entente. 

DI MCO RD ER (dis-kor-dé) v. n. Etre discordant ; 
cet instrument discorde. Etre en désaccord. 

DIMCOCRECR, Et ME ( dis-kou , eu-ze) n. Grand 
parleur: un incorrigible discoureur. 

DIMCOLRIK (dis-kou) v. n. (Se conj. comme 
courir.) Parler sur un sujet avec quelque étendue : 
discourir sur la vertu. Ilavarder : «e perdons pas 
notre temps à discourir. 

DIMCOCRM ( dis-kour ) n. m. (lat. discursus). Pro¬ 
pos que l’on tient en conversation : discours familier. 
Morceau oratoire, propre à persuader : les Discours 
de Cicéron sont le chef-d'œuvre de l’éloquence latine. 
Développement didactique sur un sujet : le Discours 
sur le style fut le remerciement de Bu/fon à l'Aca¬ 
démie. La suite des mots qui forment le langage. 
Les dix parties du discours , les catégories gramma¬ 
ticales dans lesquelles on range les mots. (Ce sont 
le 710 m, l 'article, Vadjectif, le pronom, le verbe, le 
participe. Yadverbe , la préposition, la conjonction 
et Yiiderjection.) 

DIMCOIJRTOIM, E ( dis-kour-toi , oi-ze) adj. Qui 
n’est pas courtois. Ant. Courioi*. 

piMCOCRTOIMEMEA'T(dis-A- 0 «^/oi-ze-w<iH adv. 
D’une manière discourtoise. Ant. Courtol«cn>cn<. 

DIMCREDIT (dis-kré-di) n. m. Diminution, perte 
de crédit : la multiplication des assignats amena leur 
discrédit. Perte d’influence, de considération. Ant. 
Crédit. 

DISCRÉDITER (dis-krè-ili-té) v. a. Faire tomber 
en discrédit : discréditer un rival. Ant. Accréditer. 

DISCRET (dis-krè), ETE adj. Qui présente des sé¬ 
parations ; discontinu : quantité discrète. Fig. Retenu 
dans ses paroles et dans ses actions. Qui sait garder 
un secret : confident discret. Ant. Indiscret. 

dimcrÊTEME lïT (dis-krè-te-man) adv. Avec dis¬ 
crétion. Ant. Indiocrctciueat. 

DIMCRÉTIOIV ( dis-krê-si-on ) n. f. Retenue judi¬ 
cieuse dans les paroles, les actions. Loc. adv. : A I» 
diücrétion, à la merci, à la libre disposition de; 
a la sagesse, à la justice de : s'en remettre n la dis¬ 
crétion de quelqu'un. A discrétion, ti volonté : man¬ 
ger à discrétion. Sans conditions : la garnison se 
rendit d discrétion. Ant. Indiscrétion. 

DIMCRÉTIOXIVAIRE ( dis-kré-si-o-né-re) adj. 
Qui est laissé à. la discrétion. Pouvoir discrétinn- 
nuire, faculté laissée h un juge, principalement au 
président d’une cour d’assises, de prendre l’initia¬ 
tive de certaines mesures. 

DIMCHÉTOIKE /hs-krr) n. m. Assemblée de re¬ 
ligieux ou de religieuses formant le conseil du t>u- 
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périeur ou de la «upérieure. Salle où »e tient cette 
assemblée. . . m - 

D IDC u 1«PATI ON {dis-kul-porti-on) n. f. Action de 
disculper. Etat d’une personne disculpée. (Peu us.) 

DI0CILPEIK (dis-kul-pé) v. a. (du préf. dis, et du 
lat. culpa , faute). Justifier quelqu’un dune faute 
imputée. Ant. lueulpor. ... 

IllM'lRilF, IVE (dis-kur) adj. (du lat. dtscursus , 

r - . a..: l^irimiampnt Ûui Rf» dlK- 



supin de disemtere, secouer). Examen, débat : discus¬ 
sion d'un projet de loi. Contestation : diseii&sion de jeu. 
Loc. prov. : D« la diocoooiom JailHi la Immieiro. 

les connaissances que chacun apporte dans une dis¬ 
cussion dégagent la vérité dans une question donnée. 

BlfK'ITABLG ( dis-ku ) adj. Qui peut être discuté. 
opinion discutable . Ant. Indioctitoblo» 

DIHCUTKR ( dis-ku-té ) v. a. (du lat. discutere , se¬ 
couer). Examiner avec soin une question; en dé¬ 
battre le pour et le contre. Agiter, débattre, traiter. 
Dr. Discuter un débiteur , rechercher ses biens pour 
les faire vehdre par autorité do justice. 

DlttÉPALE {disé) adj. Qui n’a que deux sépales. 
DlüERT (zèr ), E adj. (lat. disertus). Qui parle 
aisément et avec élégance : orateur disert. 

DI es EUT EM EXT ( zer-te-man) adv. D’une manière 
diserte, avec élégance et facilité. 

BlttETTE (zè-te) n. f. Manque de choses néces¬ 
saires et particulièrement de vivres. Fig. : disette de 
mots , de pensées , de livres , etc. Ant. Aboodamco* 
D1NETTEEX, EUOE (zèdeû, et irze) adj. et n. Qui 
manque des choses nécessaires. t 

DI.mfa r, BEBE ( zeur , eu-zc) n. Personne qui dit 
habituellement des choses d’un genre particulier : 
diseur de bons mots. Beau diseur , celui qui affecte de 
bien parler. Diseuse de bonne aventure , femme qui 
fait profession de prédire l’avenir. 

Dl&GHACE ( dis-grd-se) n. f. Perte des bonnes 
grâces d’une personne puissante. Fig. Infortune, 
malheur. Ant. Faveur, bonnes *râce»- 

DI&ftHACIÉ, E {dis-gra) adj. Qui n’est plus en fa¬ 
veur. Fig. Mal doué sous le rapport des qualités 
naturelles. Substantiv. : tes disgraciés de la fortune. 

DlftftRACIER [dis-gra-si-é) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Retirer a quelqu’un sa faveur : Vauban fut 
disgracié pour avoir plaidé la cause du peuple. 

DlMURACTEUMEMKNT ( dis-gra , ze-man) adv. 
D’une maniéré disgracieuse. 

DIMGRACIKIil, EIDE (dis-gra-si-eû, eu-ze) adj. 
Qui manque de grAce : démarche disgracieuse. Fig. 
Désagréable, fAcheux. Ant. firarlrui. 

DIDJOINDRE(dis)v.a.(Seconj. comme craindre.) 
Séparer des choses jointes. Disjoindre deux raiises, 
les soumettre chacune A une procédure spéciale. 
De diujoiudr* v. pr. Se diviser se désunir. 

DlfMOINT (dis-join). E adj. Mus. Degré, intervalle 
disjoint, intervalle d’une note à une autre note, sé¬ 
parées par plusieurs degrés. Degré conjoint ou dia¬ 
tonique, intervalle d une note à une autre note se 
suivant dans la gamine. . 

DIDJONCTIE ( dis-jonk-tif ), I^R adj. Qui, tout 
en unissant les expressions, sépare les idées : ou, 
■i, «oit sont des conjonctions disjonctives. Proposi¬ 
tions disjonctives, celles dont les membre* sont sé 
parés par des conjonctions de cette sorte. N. f. : la 
disjonctive ni. Ant. Copulatir, conjonctif. 

DISJONCTION (dis-jonk-si-on) n. f. Séparation 
de ce qui était uni. Dr. Séparation de deux causes. 

DISLOCATION (dis-lo-ka-si-on) n. f. du pref. 
dis, et du lat. local io, action de placer), pémemhn- 
iii en t : la dislocation de l’empire carolingien fut dep- 
nitire apres le traité de Verdun {8-1$ i. Luxation d un 
,.s. Disjonction, écartement de choses contiguës : 1rs 
dislocations de l'écorce terrestre. 

DIDLOQt EMENT dis-lo-ke-man) n. m. Etat de 
ce qui est disloqué. 

DIHLO^I FR {dis-lo-ké) v. a. Désunir : didoquer 
une machine, ?m si p*t>nie. Dem ,, ttrc, déboîter, en 
parlant des os, ou des pièces d’une machine. D#, 
cÜMloquer v. j>r. Etre disloque, hig Se diviser, se 
désunir : parti gui se disloque. 

DIDPACHE f dis-pa-che) n. f. (ital. dis par cio ). 
Réglement des pertes et avaries entre une compa- 
gnfe d assurances maritimes et l’assuré. 


RlRPACnvm (disant) n. m. Agent spécial chargé 

^MKPARAlflflAMT idii-pa-résan), B adj. Qui dis¬ 
parait : tirer sur des silhouettes disparaissantes. 

RlgPARAtTRE ( dis-pa-rê-tre ) v. n. (Se conj. 
comme connattre. — Prend l’auxil. flwir 
scion qu’on veut marquer 1 action ou 1 état.) Ce*ser 
de paraître : le soleil a disparu. Se retirer du lieu 
où l’on est. Ne plus se trouver : mes gants ont dis - 
pairu. Mourir. Ne plus être, ne plu* exister : w 
superstition disparait peu à peu. Ant. App»r«ïiv*. 

DISPARATE {dis-pa) adj. (lat. disparatus). Qui 
manque de suite, d’harmonie : style disjiarate. N. I- 
Manque de rapport, de conformité : ses actions et 
ses discours forment une étrange disparate. 

disparité ( dis-pa ) n. f. Différence entre deux 
choses que l’on compare. (Peu us.) . 

DISPARITION (dis-va-ri-si-on) n. f. Action de 
disparaître ; son résultat. Ant. Apparition. 

DISPENDIEUSEMENT (dis-pan, se-man) adv. 
D’une façon dispendieuse. 

DISPENDIEUX, EUSE ( dis-pandi-eû . eu-ze ) 
adj. (du lat. dispendium , dépense). Qui occasionne 
beaucoup de dépenses : cons/ruc/ior* dispendieuse. 

DIDPENDABLE (dis-pan) adj. Pour lequel on 
peut accorder une dispense : cas dispensable. 

DISPENSAIRE (dië-pan-sè-re) n. m. Lieu ou 1 on 
donne gratuitement des consultations, de* médica¬ 
ments aux malades indigents. 

dispensateur, TRICE (du-pan) n. (de dis¬ 
penser). Qui distribue. . - >■ 

DISPENSATION (dis-pan-sa-si-on) n. f. (de dis¬ 
pensateur). Action de dispenser. Distribution. 

DISPENSE ( dis-panse ) n. f. fsubst. yerb. de «is- 
penser). Exemption de 1& règle ordinaire : obtenir 
une dispense dage pour un examen. Pièce qui cons¬ 
tate cette exemption. 

DISPENSÉ (dis-pan-sé) n. m. Jeune soldat qui, 
avant 1906 et aux terme* de la loi du 15 juillet , 
bénéficiait d’une dispense d’un an ou de deux ans 
sur trois qu’il devait accomplir. 

DISPENSER (dis-pan-sé) v. a. (lat. dispensai^ . 
Administrer, distribuer. Exempter de la règle ordi¬ 
naire : les malades sont dispensés du travail. Trouver 
bon que quelqu’un ne dise pas, ne fasse pas une 
chose : ie vous dispense de m'accompagner. Distri¬ 
buer : dispenser des secours. V. pr. Se diipeawr 
de, s’exempter de, *e soustraire à l’obligation de : 
ne dispenser de tout travail. Ant. AaenJetUr, •»- 
treâmdrc, comtraiodro. 

DISPERSEMENT (dis-pèr-se-man) n. m. Action 
de disperser. Etat de ce qui est dispersé. 

DISPERSER dis -pèr-sé) v. a. (lat. dispergere). 
Répandre, jeter çà et 1 L Au ffg. : disperser ses efforts. 
Dissiper, mettre en fuite : disperser un attroupement. 
Se diapereer v. pr. Se répandre de côte et d autre. 
Ant. Agglomérer, concentrer, ceutrallaer. 

DISPERSIE, IVE (dis-per) adj. Qui disperse la 
lumière : le pouvoir dis)iersif du prisme. 

DISPERSION f dis-pèr ) n. f. Action de disperser. 
Son résultat : la dispersion d'une armée. Physiq. Eiar- 
pissement d’un faisceau lumineux par un milieu ré¬ 
fringent qui en sépare les différents éléments. 

DISPONIBILITÉ I dis-po) n. f. Etat de ce qui est 
disponible. Etat d’un militaire renvoyé dans ses 
fnvers sans cesser d ètre apte au service : mettre un 
officier en disponibilité. PL Chose*, argent disponi¬ 
bles: utiliser ses disponibilités. Ant. Indisponibilité. 

disponible [dis-po ! adj. (du lat. disponere, dis¬ 
poser). Dont on peut disposer. Se dit d’un militaire 
en disponibilité. Dr. Se dit de la portion de biens 
dont on peut disposer par donation ou par testa¬ 
ment : la quotité disponible varie selon le nombre 
des enfants. Ant. Indinponiblr- 

DIMPON (dis-pA) adj. m. Léger, agile : on sort 
plus dispos / tun bain froid. Eveillé, ouvert : esprtf 
dispos. Ant. lndl«po»e. Incommodé, maladif. 

DlrtPONANT (dis-po-zan), E n. Personne qui fait 
une donation entre vifs ou par testament. 

DINPONER (dis-po-zé) v. a. (lat. disponere). Ar* 
ranger, mettre dans un certain ordre : disposer des 
fleurs sur une étagere. Préparer quelqu’un h quelque 
chose : disposer à mourir. Préparer une chose pour 
quelque circonstance : disposer une chambre. V. n. 
Faire ce qu’on veut do quelqu’un ou de quelque chose: 
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disposer de ses amis, rf un bien. Ma dU gpo—■» t. pr. 
Sepréparcr, se tenir prêt : se disposer a partir. 

. (dis-po-zi) n. m. Dr. Enoncé d'un 

jugement, d’un arrêt, dégagé des motifs qui l'ont fait 
rendre, lechn. Manière particulière dont on agence 
les organes d’un appareil : dispositif ingénieux. 

•••**©S1T1©5I (dis-po-xisi-on) n. f. Arrange¬ 
ment, distribution : Le A dire excella dans la disposi¬ 
tion des jardins. Pouvoir de disposer : avoir la libre 
disposition de son bien. Rhét. Arrangement des par¬ 
ties du discours. Fig. Inclination pour quelqu un. 
pour Quelque chose : montrer de bonnes dispositions 
pour le travail. Dessein : être dans la disposition de 
travailler. PI. Préparatifs, arrangements : prendre 
ses dispositions pour partir. Les points que réglé un 
arrêt, une loi : les dispositions de cette loi. A la dispo¬ 
sition, à la discrétion, au pouvoir de. 

AIDPROPORTIOX ( dis-pro-por-si-on ) n. f. Défaut 
de proportion, de convenance : disproportion d'âge. 

RI9PROPORTIOHIK, K ( dis-pro-por-si-o-né) 
adj. Qui manque de proportion, de convenance. 

®i*i*B0P0BT10RTMEBl [dis-pro-por-si-o-îté) v. a. 
Mal proportionner. 

RlHPt'TAlLLER {dis-pu-ta, Il mil., é) v. n. Fam. 
Disputer longtemps, et 6 ur des choses sans intérêt. 

DIHPITAILLEIR, E19E f dis-pu-ta, Il mil., eur, 
eu-ze) n. Fam. Qui a l'habitude de disputer. 

RldPtTATIOK ( dis-pu-ta-si on ) n. f. Action de 
disputer. Discussion. Traité théologique. 

RI9PITE ( dis-pu-te ) n. f. (de disputer ). Débat con¬ 
tradictoire. Discussion publique. Lutte d’émulation 
pour obtenir quelque chose. Querelle, altercation. 

D IMPUTER ( dis-pu-té ) v. n. (lat. disputare). Avoir 
une discussion. Se quereller. Rivaliser : disputer de 
luxe. V. a. Lutter, contester pour obtenir quelque 
chose : Pompée disputa à César la première place 
dans la république. Fig. Disputer le terrain, se dé¬ 
fendre pied à pied. Fam. : disputer ses frères et sœurs, 
mm disputer v. pr. Etre en dispute, se quereller. 

DIMPUTEUR, KUME (dis-pu, eu-ze ) n. et adj. Qui 
aime à disputer, à contredire : un acharné disputeur. 

DIMQIÂLIFK'atiox ( dis-ka, si-on) n. f. Action 
de disqualifier. Résultat de cette action. 

DISQUALIFIER {dis-ka-li-fi-é) v. a. (Se conj. 
comme prier.) Mettre hors de concours, en parlant 
d'un cheval de course. Fia. Déclarer quelqu un in¬ 
digne de ses pairs : disqualifier un duelliste déloyal. 

DIMQUE (ais-ke) n.m. (du lat. dise us. palet). Sorte 
de lourd palet en métal, que les anciens lançaient 
dans leurs jeux. Objet plat et 
circulaire. Surface apparente du 
soleil, de la lune. Plaque mobile, 
qui indique par la couleur rouge, 
verte ou jaune qu’elle présente, 
si la voie d’un chemin de fer est 
libre ou non. 

DIMQUlMITIOff {dis-ki-zi-si- 
on) n. f. Investigation, recher¬ 
che. (Peu us.) 

dmmecteur (dis-sèk) n. m. 

Celui qui dissèque. 

BU 00 EUTIOIV ( dis-sèk-ti-on) 
n. f. Action de disséquer : la dis¬ 
section du corps humain passa 
longtemps pour un sacrilège. Fig. 

Analvse scrupuleuse. 

DIMMEKBLABLE ( dis-san ) 
adj. Qui nest point semblable : 
figures dissemblables. Ant. Mena, 
niable. . 

DIMMEMBLAXCE (dis-san) n. ch ’ mm 
t. Manque de ressemblance. Ant. Reiixemblanre. 



DlMMEMIftATIOX {dis-sé, si-on) n. f. Dispersion 
dos graines au moment de leur maturité : le reniante 
à la dissémination des graines. Action de disséminer. 

DIMMÉRIMER {dis-sé-mi-né) v, a. (lat. dissemi- 
nare j. Répandre çà et là : les insectes disséminent le 
pollen sur les fleurs. Eparpiller. Me di«»émiuer v. pr. 
S’éparpiller. Ant. Agglomérer, ccutraliver. 

DIMMEXMIOX {dis-san) n. f. (lat. dissenmo). Dis 
corde causée par l’opposition des sentiments, des in 
térêt* : Solon mit fin aux dissensions d'Athènes. Ant. 
Accord, concorde, concert. 

DIMMBlfTlMEWT(rfw-^n-/i-m(7n) n.m. Différence 
de sentiment»,d’opinions. Conflit. Ant. Assentiment. 
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DIMMÉQTBR ( dis-sé-ké ) v. a. (du lat. disseeart . 
couper en deux. — Se conj. comme accélérer.) Faire 
1 anatomie d’un corps organisé, d’une plante, etc. ■ 
disséquer un cadavre. Fig. Analyser dans le détail. 
DIMMÉQUEUR {dis-sé) n. m. Syn. de dissecteur. 
DIMMERTATEUR [di-sèr] n. m. Qui aime à dis¬ 
serter. 

®*P©®BTATIOM ( di-sèr-ta-si-on ) n. f: Examen 
détaillé sur quelque question scientifique, histo¬ 
rique, artistique, etc. Exercice littéraire, en latin 
ou en français, sur un sujet donné. 

DIMMERTER ( di-sèr-té ) v. n. Faire une disser¬ 
tation : disserter sur un texte. 

■ (dissi-dan-se) n. f. (lat. dissiden- 

tia). Scission : il s'est produit dans le protestantisme 
de nombreuses dissidence*. Différence d’opinions. 

DIMMIDEXT {dis-si-dan), E adj. et n. Qui pro¬ 
fesse une doctrine, une opinion différente de celle 
de la majorité. Qui n’est pas de l’Eglise officielle 
dans un pays : les dissidents écossais sont métho¬ 
distes. 

DIMMIMILAIRE (dis-si-mi-lè-re) adj. Qui n’est 
pas de la même espèce. (Peu us.) Ant. Mlmilalre. 

Dimmimilitude (dis-si) n. f. Défaut de simili¬ 
tude, de ressemblance. 

DIMMIMULATEUH, TRICE (di$-si) n. et adj. Qui 
dissimule : les courtisaTis doivent être d'habiles dis¬ 
simulateurs. Ant. Franc, loyal. 

DIMMIMULATIOX (dis-si, si-on) n. f. Action do 
dissimuler. Caractère de celui qui dissimule : Ma¬ 
chiavel fait de la dissimulation une des qualités du 
prince. ANT. Franchie*, loyanté, * lu ce ri té. 

DIMMIMULÉ, E {dis-si) adj. Accoutumé à cacher 
ses sentiments : caractère dissimulé. Ant. Commu¬ 
nicatif, franc, loyal. 

DIMMIMIIKK (dis-si-mulé) v. a. (lat. dissimu- 
lare). Cacher : dissimuler sa fortune. Tenir secret . 
dissimuler les torts d'un ami. Feindre de ne pas voir 
ou de ne pas ressentir : dissimuler son mécontente¬ 
ment. Rendre moins apparent : dissimuler les défauts 
d un ouvrage. Ant. Divulguer. 

DI99IPATEIR, TRICE (di-si) n. etadj. Quidis- 
sipc follement son bien : les dissipateurs peuvent être 
pourvus de conseils judiciaires. Ant. Econome, par. 
cimonieux. 

DlMMlPATIOX (di-si-pa-si-on) n. f. Evaporation • 
dissipation d un nuage. A dion de dépenser follement * 
la dissipation d'un patrimoine. Etat d’une personne 
qui vit dans les plaisirs : vivre dans la dissipation. 
Inattention indisciplinée : élevé qui a de la dissipa¬ 
tion. Ant. Economie» épargne, parcimonie. 

D1MMIPÉ, E {di-si) adj. Plus occupé de ses plai¬ 
sirs que de ses devoirs : un écolier dissipé. Ant. Rc. 
fléchi, appliqué. 

P 1 .* 1 *?* 1 *** ( di-si-pé ) v. a. Faire disparaître : le 
soleil dissipe les nuages . Faire cesser : le temps dis¬ 
sipe les illusions. Dépenser : dissiper son bien. Mo dis. 
•Iperv. pr. Etre dissipé. Se disperser. 

DIMMOCIABULITÉ ( dis-so ) n. f. Qualité de ce qui 
est dissociable. 

DIMMOCIABLE (dis-so) adj. Qui peut être dissocie : 
Vhydrognie et Coxygène r/e Veau sont dissociables. 

DINMOCIATIOX (i dis-so-si-asi-on ) n. f. Action de 
dissocier. 

DIMMOCIKR ( dis-so-si-é) v. a. (du préf. dis, et du 
lat. socius, compagnon. — Se conj, comme prier.) 
Séparer des éléments associes : la vapeur d'eau est 
dissociée par le platine incandescent. 

D1MMOLU, E {dis-so) adj. (lat. dissolutus). Sans 
nwnurs. débauché : Louis XV fut un souverain dis¬ 
solu. Ant. Auntèrr, rigide, vertueux. 

D1MMOL1 BILITÉ (dis-so) n. f. Qualité do ce qui 
est dissoluble. Ant. lndi»»olubilité. 

DlNNOLt BLE (dis-so\ adj. Qui peut être dissous: 
métal tlissohihle. Ant. Iudi«aoluV>le. 

UI9NOI.I MK.%T (dis-so-lu-ntan. ndv. D’une ma¬ 
nière licencieuse: vivre dissolu ment Peu us ) 
DIMMOLUTIF, 1VE (<//>->,., adj. Qui a la vertu 
de dissoudre : remède dtssulutif. 

D1NMOLUTIOX (dis-so-tu-si-on) n. f. Physiq. Dé¬ 
composition des corps par l’action d’un agent qui les 
pendre. Fig. Anéantissement : la dissolution de 
l'empire romain fut l'œuvre des Rarbarcs. Rupture : 
dissolution d'un mariage. Retrait de pouvoirs : la 
dissolution de la Fhamire des députés est prononn c 
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par le président de la République après avis conforme 
du Sénat. Dérèglement : dissolution des mœurs . 

DI*SOLVACT ( dis-sol-van ). K adj. Qui a la pro¬ 
priété de dissoudre. Fig. Cause de corruption : livre 
dissolvant. N- m. : ralcool est un actif dissolvant. 

D 1 MSOXANCE (diJ-5o) n. f. (du gr. dis, deux fois, 
et du lat. sonare, sonner). Mus . Accord défectueux, 
désagréable. Gram. Réunion de plusieurs syllabes 
dures à l'oreille comme : à dos d'homme, dtner d'un 
dindon. Ant. Comowuic®, »»«o»«Mre. 

DIMMONACT [dis-so-nan). K adj. Mus. Qui nest 
pas d’accord. Accord dissonant, celui qui a besoin de 
se résoudre dans un accord parfait. Ant. Ab»omd«* 
DIMMOYER (né) v. n. Former une dissonance. 
DIMMOLDRB { dis-sou-dre ) v. a. (lat. dissolvere. 

— Sc conj. comme absoudre). Pénétrer et diviser les 
molécules d'un corps solide : Veau chaude dissout 
les selS plus facilement que T eau froide. Fig. Faire 
disparaître : dissoudre les humeurs. Rompre, annu¬ 
ler : dissoudre un mariage. dl»»o«*dr© v. pr. Etre 
dissous, se résoudre. Ant. Combler, composer * 

couvoqner, réunir. ^ 

DIMMOLW (sou)* O LTE ad|. Fondu, décomposé : 
sucre dissous. Rompu, détruit : alliance dissoute. 

DIS81ADEH (dis-su-a-dé) v. a. Détourner quel¬ 
qu’un d’une résolution. Ant. Lo«*»eiller, perowader. 
0 l»«LA#lF(dtVsu-a-3i/‘), IVK adj. Qui est propre 

à dissuader. (Peu us.) Ant. P©r»u»»if. 

DIMMLAMIO* (dis-su-a-zi-on) n. f. Action de dis¬ 
suader. (Peu us.) Ant. P©r»u«»îoo. 

DIHMl’LLABE adj. Se dit d’un mot qui n’a que 
deux syllabes : ca-fè. li-vre. N. m. : tin dissyllabe. 

ilHSmABIOVE (dissil-la-bi-ke) adj. Qui n’a 
que deux syllabes. Vers dissyllabique . oui n’a que deux 
syllabes, ou dont tous les mots sont des dissyllabes. 

DI(K4¥LL4BIMME (dis-sil-la-bis-me) n. m. Etat 
des langues dissyllabiques. 

DIMTAYC'E {dis-tan-se) n. f. (du lat. distare, être 
éloigné)* Intervalle qui sépare deux points de l’espace 
ou du temps : le son faiblit à mesure que la distance 
augmente. Différence : la distance entre Vhonnétc 
homme et l'habile homme. Tenir à distance, ne pas 
laisser approcher ; enlever tout prétexte de fami¬ 
liarité. Rapprocher les distances , faire disparaître les 
inégalités. ^ 

blMTAXCER ( dis-tan-sé) v. a. (de distance — 
Prend une cédille sous le c devant a et o : il dis¬ 
tança, nous distançons.) Devancer. Fig. Surpasser. 
Sport. Retirer à un coureur, à un cheval, le bénéfice 
de son placement, en raison de quelque irrégularité 
de course : distancer un cheval. . 

DIMTAYT ( dis-tan ), E adj. Qui est à une certaine 
distance : tous les points de la circonfereme sont 
également distants du centre. Ant. Contigu, proctar. 

' dimteYDRE [dis-tan-dre) v. a. Causer une ten- 
* sion excessive. Ant. Détendre, reldeber. 

D1BTEYBIOY' (dis-tan) n. f. (de distendre). Ten¬ 
sion excessive. Ant. Déteute, relâchement. 

D1MTHÈYE (dis-tè-ne) n. m. Silicate naturel d’alu¬ 
mine, appelé jadis schorl bleu ou talc bleu. 

DIMTILLATEl'R (dis-ti-la) n. m. Celui qui dis¬ 
tille les substances dont on tire les produits essen¬ 
tiels. Fabricant d’eaux-de-vie, de liqueurs, etc. 

DIMTILLATIOY [dis-ti-la-si-on) n. f. Action de 
distiller : la distillation du vin donne la meilleure 
ran-de-rie. Son produit. 

DINT 1 LUTOIHE t dis-ti-la) adj. Qui sert à la 
distillation : l'alambic est un appareil distillaloirc. 

IMMTIIJ.FR ( dis-ti-lé) v. a. (lat. distillare ; de 
stilla, goutte). Réduire les liquides en vapeur à 
l aide de la chaleur, pour les faire retomber ensuite 
a l’état liquide par le refroidissement et en recueil¬ 
lir les principes volatils. Fig. Verser, répandre: dis¬ 
tiller le venin de la calomnie. 

DISTILLERIE dis-ti-le-rV) n. f. Lieu où l’on dis¬ 
tille. Métier de distillateur. 

DIMTI.YCT {dù-tinkV), E adj. Différent. Séparé. 
Fig. Clair, net : termes distincts. Ant. Confia», équi¬ 
voque t Identique. 

DIHTIMTEBETr ( dis-tink-te-man ) adv. Dune 
manière distincte : parler distinctement. Ant. lndi». 

tiairtement, coufu»ément. 

D1MTIHUTIF (dis-tink-tif). IVE adj. Qui dis¬ 
tingue : les cheveuT longs étaient le signe distinctif 
de la royauté, chez les Mérovingiens. 


RUSTOfCTIOW (dis-tink-si-on) n. f. Action de di«- 
tingucr Division, séparation: distinction des pou¬ 
voirs. Différence : distinction entre le bien et le mal. 
Egards, prérogative, honneur : recevoir des marques 
de distinction. Supériorité, mérite : officier de dis¬ 
tinction. Bon ton, courtoisie : avoir de la distinction. 

DlgTEIttlÉ, E ( dis-tin-ghé) adj. Remarquable, 
éminent : écrivain distingué. D une courtoisie dé¬ 
ganté : manières distinguées • 

DlUTUVGliBR (dis-tin-ghé) v. a. Discerner par 
les sens, par l’esprit. Séparer, établir la différence : 
distinguer les temps , les heur. Caractériser : la raison 
distingue rhomme. lie distinguer v. pr. Etre distinct. 
Se signaler, se faire remarquer. Ant. Confondre- 
DifüTIQLE {dis-ti-ke) n. m. (çr. dis, deux, et sti- 
khos , rangée). En grec et en latin, réunion d un 
hexamètre et d’un pentamètre. En français, réunion 
de deux vers formant un sens complet : 

L« mmUur n’e«t plu« écoute, 

Quand même il dit 1» vérité. 

DISTORBRE ( dis-tor-dre ) v. a. Déformer en tor¬ 
dant. Contourner, donner une entorse. 

DI1VTORM ( dis-tor ), K adj. Qui est contourne, de 
travers : membres distors. 

DIMTORMIOX ( dis-tor ) n. f. Action de distordre. 
Torsion convulsive d’une partie du corps. 

DISTRACTION ( dis-trak-si-on ) n.f. (de distraire). 
Action de séparer une partie d’un tout : la distraction 
des objets saisis est sévèrement punie. Prélèvement 
d’argent. Inapplication. Chose faite par inadver¬ 
tance : avoir, commettre des distractions. Ce qui 
amuse, délasse l’esprit : la lecture est la plus saine 
des distractions. Ant. Attention* application. 

DISTRAIRE (dis-trè-re) v. a. (lat. distrahere. — 
Se conj. comme traire.) Séparer une partie d’un tout : 
somme distraite d'une autre somme. Détourner à son 
profit : distraire de l'argent. Fig. Détourner l’esprit 
dune application; délasser : la vromenade distrait. 
Mo dUtralro v. pr. Etre séparé d un tout. Se détour¬ 
ner de: se distraire d'un projet. Se divertir, se récréer. 

DISTRAIT ( dis-trt ). E adj. Peu attentif à ce quil 
dit ou h ce qu’il fait : écolier distrait. Ant. Attentif, 

appliqué, réfléchi- 

DISTRAITEMENT (dis-trè-te-man) adv. D’une 
manière distraite : regarder distraitement. 

DISTRAYAIT ( dis-trè-i-an ) , E adj. Propre A 
distraire, à délasser l’esprit. 

DIMTHIBI'ABLE (dis) adj. Qu’on peut distribuer. 
DIMTRIBI ER ( dis-tri-bu-é ) v. a. (lat. distribuere; 
de tribuere, assigner). Répartir, partager : distribuer 
des aumônes. Diviser, disposer : distribuer un appar¬ 
tement. Donner au hasard : distribuer des coups de 
poing. Impr. Opérer la distribution. V. distribution. 

DISTHIBLTAIRE ( dis-tri-bu-lt-re ) adj. et n. Per¬ 
sonne qui a reçu une part dans une distribution. 

DISTRIRl'TELII. TRICE (dis-tri) n. Qui distri¬ 
bue. N. m. Appareil servant à distribuer une chose : 
distributeur de vapntr. Distributeur automatique, ap¬ 
pareil distribuant automatiquement de menus objets, 
à la suite de l'introduction d’une pièce de monnaie. 

DIMTRIB 1 TIF, IVE (dis-tri) adj. Qui distribue. 
Justice distributive , celle qui rend à chacun ce qui 
lui appartient. Log. et gram. Qui s’applique à cha¬ 
cune des parties d’un tout, par opposition à collectif. 

BIMTRIBLTIOY {dis-tri-bu^i-on ; n. f. Action de 
distribuer : distribution de vivres. Disposition : heu¬ 
reuse disposition d'un appartement. Service d’un 
facteur qui porte les lettres à domicile. Impr. Ré¬ 
partition des lettres dans leurs cassetins respectifs, 
après tirage ou rlichage. Mie an. Ensemble des pièces 
destinées ù mettre alternativement chacune des faces 
du piston en communication avec la chaudière et 
avec le tuvau d'échappement. Distribution de prix . 
solennité dans laquelle on récompense les concur¬ 
rents jugés les plus méritants. 

DIMTKIACTIVEMENT (dis-tri, man) adv. Dans 
un sens distributif. ... .. 

DIMTRILT (dis-trik) n.m. Etendue de juridiction. 
DlMTYLE (dis-ti-le) adj. Qui a deux colonnes. 
Bot. Qui a deux styles. 

DIT (di). E adj. Convenu : c'est une chose dite. Sur¬ 
nommé : Jean, dit le Ihm. N. m. Mot, maxime : les 
dits mémorables de Socrate. (Vx en ce sens.) Pièce 
affirmant certains faits relatifs à la cause. Au moyen 
âge, pièce de vers sur un sujet familier. 
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DITHYRAMBE (ti-ran-be) n. m. (gr. dithurambos). 
Chant liturgique en l'honneur de Dionysos (B&cchus). 
Par ext. Poème lyrique qui respire l'enthousiasme. 

DITHYRAMBIQIE ( ti-ran ) adj. Qui appartient 
au dithyrambe : porte dithyrambique. Par ext. Elo- 
gieux avec excès : louanges dithyrambiques. 

DITO mot inv. (de l’ital. detto, dit). Com. Susdit, 
de même : trois châles bleus; six dito noirs. 

Dll RÊNE(ré-se)n.f. Sécrétion abondante d’urine. 

DU RÉTIQCE adj. (de diurèse). Qui fait uriner. 
N. m. : le colchique est un diurétique. 

DH HWL, E, AC Y adj. (du lat. dics, jour). De cha¬ 
que jour : le repos diumal. Actes diumaux, chez les 
Humains, sorte de journal officiel, institué par César. 

imi it.T%L n. m. Livre de prières qui contient 
foffice de chaque jour. 

DH RNE adj. Qui s’accomplit dans un jour : le 
mouvement diurne de la terre. Ilot. Se dit des fleurs 
qui. comme la belle-de-jour , s’épanouissent pendant 
le jour et se ferment la nuit. Zool. Se dit des animaux 
qui ne vivent qu’un jour, comme les éphémères, et de 
ceux qui, comme certains papillons, ne volent ou ne 
sc montrent qu’au grand jour. Ant. Nocturne. 

DlYA n. f. (m. ital. signif. dresse). Cantatrice de 
talent, célèbre par ses succès. 

IMVA<-ATt:i H. TRU E (gha) adj. et n. Qui di¬ 
vague : imagination divagatnee. 

Dl YACàATlON (gha-si-on) n. f. Action de diva¬ 
guer : les divagations dun cours d'eau. Son résultat. 
Au flg. : /*** divagations des fous. 

DiYAIàl ER (ghé) v. n. Errer à l’aventure. Sortir 
de son lit (en parlant d’uno rivière). Fig. Parler h 
tort et à travers : les alcooliques divaguent souvent. 

IM va Y n. m. (turc diouan). Sorte de sofa, de ca¬ 
napé sans dossier. Con¬ 
seil du sultan. Salle où 
il se réunit. Par ext. Le 
gouvernement turc. 

DlYE adj. f. (lat. di¬ 
ra). Divine : la dive bou¬ 
teille. (Vx.) 

D1A ERfàENCE (vèr- 
jan-se) n. f. Situation 
de deux lignes, de deux 
rayons qui vont en s’écartant. Fig . Différence : di¬ 
vergence <l'opinions, de vues. Ant. Convergence. 

Dl YERlàEYT vèr-jan). Eadj. Qui diverge : rayons 
divergents. Ant. Convergent. 

DIVERGER ( ver-jé ) v. n. (lût. divergere. — Prend 
un e muet après le g devant a et o : il divergea, nous 
divergeons.) S'écarter l’un de l’autre, en parlant des 
rayons, des lignes. Fig. Etre en désaccord : nos opi¬ 
nions divergent beaucoup. Ant. C’omerirr. 

DIYERN (vèr), E adj. Qui prend différents as¬ 
pects ; changeant : Vhomme est divers. Différent, dis¬ 
semblable. PI. Plusieurs, quelques : divers écrivains. 

DIV ERU EM EXT ( vèr-se-man ) adv. En diverses 
manières^ différemment : un passage diversement 
interprète par deux traducteurs. 

DIYERMICOI.ORE (ver) adj. Dont la couleur va¬ 
rie suivant les individus : chamjtignoyis diversicolores. 

DIVERSIFIER ( vtr-si-fi-é ) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Varier, changer : diversifier ses lectures. 

DIYERMIFOHME (rèr) adj. Dont la forme est 
variable. (On dit aussi hétéromorj)he.) 

DIYERNION (vèr) n. f. du lat. diversum, supin de 
divertere, éloigner). Opération militaire ayant pour 
but de détourner l’ennemi d’un point : faire une di¬ 
version. Action par laquelle on détourne l’esprit vers 
d’autres objets que ceux qui l’occupent : les voyages 
font une utile diversion aux douleurs morales. 

DlYERftBTÉ (vèr) n. f. (de divers). Variété : di¬ 
versité d'occupations. Différence : diversité de reli¬ 
gions. Ant. Monotonie, imite. 

DIVERTIR (cèr) v. a. Détourner : divertir quel- 
qu un tCun projet. (Vx en ce sens.) Amuser, récréer : 
le spectacle des folies humaines divertissait Diogene. 
Ne divertir v. pr. S’amuser, s’égayer. Ant. En. 
muer, obséder. 

DIYERTINNAYT (vèr-ti-san), E adj. Qui réerée, 
divertit : une méprise divertissante. Ant. Esaujreui. 

DlV ERTINflEMEUT (vèr-ti-se-man) n. m. Action 
de détourner : divertissement de fonds. Moyen de se 
divertir. Récréation amusante. Amusement. Thcdl. 
Intermède de danse et de chant pendant un entr acte. 


DIYETTE (vè-te) n. f. (dimin. de diva) Chanteuse 
d’opérette, de café-concert, etc. 

DIVIDENDE ( dan-dé ) n. m. (du lat. dividendus, de¬ 
vant être partagé). Arilti. Nombre à diviser : en mul¬ 
tipliant le diviseur par le quotient dune division 
et en ajoutant le reste, on doit retrouver le divi¬ 
dende. Portion d’intérét ou de bénéfice qui revient 
à chaque actionnaire. Part proportionnelle de chaque 
créancier, dans le partage du fonds d’un failli. 

DIVIN, E adj. (lat. divinus). Qui est de Dieu, qui 
lui appartient : la bonté divine. Qui lui est dû : culte 
divin. Fig. Excellent, parfait. N. m. Ce qui est divin. 

DIVlNATEl R, TRICK adj. et n. Qui pratique la 
divination. Pénétrant, qui prévoit : esprit divinateur. 

DIVINATION (si-on) n. f. (lût. divinatio ; de divi¬ 
nus, divin). Art prétendu de deviner l’avenir : la 
dtriïuilion fut en honneur chez les peuples anciens. 

DIVINATOIRE adj. Qui a rapport à la divina 
tion. «««uelle divinatoire, v. BAGL’ETTR. 

DIVINEMENT (mari adv. Par la vertu divine. 
Fig. A la perfection : executer divinement un morceau. 

DIYININ ATION ( za-si-on ) n.f. Action de diviniser. 

DlYININER (zé) v. a. Reconnaître pour divin : 
Borne divinisait ses empereurs morts.Par ext. Exalter. 

DIVINITÉ n. f. Essence, nature divine : la divi¬ 
nité du Verbe. Dieu lui-méme (dans ce sens, prend une 
majuscule) : honorer la Divinité. Personne, chose 
qu’on adore. PI. Dieux et déesses du paganisme. 

DIVIN (vi) n. m. Etat d'un bien partagé entre 
plusieurs propriétaires. I»ar divis loc. adv. Après 
partage. Adj. Divi«, e, partagé. Ant. Indivis. 

Dl YiNER (zé) t. a. Séparer par parties : diviser 
un bien. Considérer par parties séparées. Arilh. 
Partager en parties égales. Fig. Désunir, semer la 
discorde. Ant. Multiplier, réunir. 

DIVINE!.R (zeur) n. m. Nombre par lequel on en 
divise un autre appelé dividende. Commun diviseur, 
nombre qui en divise exactement plusieurs autres : 
5 est un commun diviseur de 15 et de ÏO. Plus grand 
commun diviseur , le plus grand de tous les com¬ 
muns diviseurs h plusieurs nombres donnés : 15 est 
le plus grand commun diviseur de 30 et de 45. Ant. 
Dividende. Adj. : nombre diviseur. 

DlYINIBILITÉ ( zi) II. f. Qualité de ce qui peut être 
divisé : la divisibilité d'un nomlrre. Divisibilité de la 
matière , propriété de la matière d’être divisible en 
parties de plus en plus petites. Ant. Indivisibilité. 

DIYINIRI.E (zi-ble) adj. Qui peut être divisé. 
Sombre divisible par un autre, qui peut être divisé 
exactement par lui. Ant. indivisible. 

Div inion (zi-on) n. f. Action de diviser. Partie 
d’un tout ainsi divisé. Arith. Opération par laquelle 
on partage une quantité en un certain nombre de 
parties égales. Alt lit. Corps composé d'au moins deux 
brigades : un corps iTarmée comprend deux divisions. 
Mar. Partie d’une escadre. Admin. Réunion de plu¬ 
sieurs bureaux sous la direction d’un chef appelé chef 
de division. Bhét. Action de partager en plusieurs 
points la matière d’un discours. Fig. Désunion, dis¬ 
corde : semer la division. Ant. Multiplication. 

DIVINIONNAIRE (zi-o-nè-re) adj. De division : 
inspecteur divisionnaire. N. m. Général de division. 

DIVORCE n. m. Rupture légale du mariage ci¬ 
vil : le divorce est prononcé par le tribunal de pre¬ 
mière instance. Fig. Rupture volontaire : faire di¬ 
vorce avec le monde. 

UH ont ER (sé) v. n. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il divorça, nous divorçons.) Frire di¬ 
vorce : divorcer d'avec son épouse. Fig. Rompre avec. 

DIM LG.tTEI il, TRU E (gha) adj. et n. Qui di¬ 
vulgue : un divulgateur ; signe divulgateur. 

DlVI LCâ ATIOY ( gha-si-on ) n. f. Action de divul¬ 
guer : la divulgation d'un secret. 

Dl VI LlàI CH [ghé) v. a. (lat. divulgare ; de vulgus, 
peuple). Rendre 
public ce qui était 
ignoré : divulguer 
un secret. Ant Ca¬ 
cher, dissimuler. 

uni LNiONn.f. 

(lat. divulsio). Ar¬ 
rachement. 

DIX (diss; diz de¬ 
vant une voyelle ou 
un h muet, di devant une consonne ou un h aspiré) 
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adj. num. fiat .dirent). Nombre composé de neuf plu* 
un. Dixième : Léon X. N. m. : le dix du mois ; le 
chiffre dix : /• dix de cœur; etc. , 

Dl\-HtlT ( di-zu-it') adj. num. Dix et huit. Dix- 
huitième : Louis dix-huit. N. m. ht dix-huitième 
jour du moi*. 

DIX-HUITIÈME (di-zu-i) adj. num. ord. Qui vient 
après le dix-septième. N. : être le , la dix-huitième. 
N. m. La dix-huitième partie. 

Dix-m ITIÈMEMENT (di-zu-i, man) adv. En 
dix-huftième lieu. 

DIXIÈME ( zi-è-me ) adi. num. ord. Qui fuit le 
neuvième. N. : être le, la dixiéme. N. m. La dixième 
partie. . 

DixiEMEMENT ( zi-t-me-man ) adv. En dixième 
lieu. 

dix-neuf (diz-neuf devant une consonne, diz- 
y\euv devant une voyelle) adi. num. Dix et neuf. 
Dix-neuvième : page dix-neuf. N. m. Le dix-neu¬ 
vième jour du mois. 

DIX-NEUVIÈME (diz) adj. num. ord. Qui vient 
après le dix-huitième. N. : être le, la dix-neuvième. 
N. m. La dix-neuvième partie. 

DIX-NEUYIÈMEMENT (dû, man) adv. En dix- 

neuvième lieu. 

Dix-AEPT ( dis-sèt 0 adj. num. Dix et sept. Dix- 
septième : tome dix-sept. N. m. Le dix-septième jour 
du mois. 

Dix-AEPTIEME ( dis-sé-ti-è-me) adj. num. ord. 
Qui vient après le seizième. N. : être le, la dix-sep¬ 
tième. N. m. La dix-septième partie. 

DIX-NKPTIÈMEMENT (dis-sè-ti, man) adv. En 
dix-septième lieu. 

DIEUX (zin) n. m. (de dix). Stance, strophe com¬ 
posée de dix vers. Portion de chapelet composée de 
dix grains, qui devint au xvi« s. un objet de parure 
pour les dames. Dix jeux de cartes dans un paquet. 

DIZAINE ( zè-ne) n. f. Total composé de dix. Dix 
environ : une dizaine d’années. Autref. Subdivision 
des seize quartiers de Paris. Dizain de chapelet : 
les dernières dizaines ilu rosaii'e. 

DIZ AIX 1ER ( zê-ni-é) ou DIZENIER (ze-ni-é) 
n. m. Anciennement, chef municipal d’une dizaine. 
Subdivision de quartier. 

DJAÏN ou DJAÏXA n m. Sectateur du djaïnisme. 

DJ aï Al.AM U i-nis-me) n. m. Religion de l’Inde 
dont l’origine est attribuée à Richaba : le djaïnisme 
admet lu renaissance des âme*. 

DJEBEL. ( djé-bèl ) n. m. Mot arabe qui signifie 
montagne, et qui entre dans la composition de cer¬ 
tains noms géographiques. 

DJ EM Al (djé) n. f. En Kabvlie, conseil des nota¬ 
bles dans chaque douar, sous la présidence du caïd. 

DJEHID (dji-ritf) n. m. Nom arabe d’une course 
à cheval, pendant laquelle les cavaliers lancent en 
l’air un javelot. Ce javelot lui-même. 

DJINN (djin ) n. m. Nom que les Arabes donnent 
h des êtres, bienfai- e 

santi ou malfai- l" j f " U — . 

sants, supérieur* _ "_~ 

aux hommes, infé- "r 1 " gj -- —. 

rieurs aux anges. = ~t~ i i r\. r~ t~) 

DO n. m. invar. J 1/ 4 ~ 

Note de musique. 

Syn. ut. V. ut. " , Y T V . 

■mm i i.k adj. (lat. '■* do - d * pri ‘ ‘** ci,u - 
donlis; de dorere, enseigner). Facile à instruire, à 
conduire : écolier docile . Maniable : cheval docile. 
ANT. ludocile, rrbrllr, rétif. 

DOCILEMENT (man) adv. Avec docilité. 

DOCILITÉ n. f. Disposition à se laisser diriger. 

DOCIM.tNIE [zt) n. f. Enquête préalable qui se 
faisait h Athènes sûr les citoyens appelés à remplir 
diverses fonctions. Science quia pour but de détermi¬ 
ner les proportions des métaux utilisables contenus 
dans les minerais ou clan6 des mélanges artificiels. 

DOCIM ANTE [mas-tc) u. m. Genre d’oiseaux pas¬ 
sereaux ténuirostres. dont le tjpe est Toiseau-mou- 
che porte-épée, de l’Amérique. 

DOCT4 dok) n. m. (m. nngl.) Bassin entouré de 
quais pour le déchargement des navires. Cale rou¬ 
verte pour construire les navires. Magasin d’entre¬ 
pôt pour le commerce maritime. Dock flottant, bassin 
de radoub mobile. 


DOCTE fdok te ) adj. (lat. doctus; de doctre , ini- 
truire). Savant, érudit : un docte helléniste. 

DOCTEMENT [dok -te-man) adv. Savamment. 
Iron. D’une façon pédantesque. 

DOCTEUR [dok) n. m. (lat. doctor). Celui qui en¬ 
seigne publiquement. Qui est promu au plus haut 
degré d une faculté : docteur rs sciences. Se dit abso¬ 
lument pour Docteur en médecine. Homme très sa¬ 
vant dans un genre quelconque. Docteur de la loi. en 
Israël , interprète officiel des livres sacrés des Juifs. 
Docteur de l’Eglise, père de l’Eglise ou théologien 
d’une grande autorité. 

DOCTINMIMR [dok-ti-si-me) adj. (lat. doctissimus). 
Par plais. Très docte. 

DOCTORAL, E, AI X [dok' adj. De docteur : air 
doctoral. Fig. Qui a une gravité pédantesque. 

DOCTOr âlement dok-to.man) adv. D’une ma¬ 
nière doctorale : parler doct oralement. 

DOCTOR AT ( dok-to-ra ) n. m. Grade de docteur : 
passer son doctorat és lettres. 

DOCTORENNR ( dok-to-rè-se) n. f. Femme qui a 
obtenu le diplôme de docteur. 

DOCTRINAIRE ( dok-tri-nh-re ) n. m. Père ou 
frère de la Doctrine chrétienne. Sou* la Restaura¬ 
tion, partisan de théories politiques d’un libéralisme 
systématique : Guizot (ut le chef des doctrinaires. 
Adjectiv. : Vécole doctrinaire. 

DOCTRINAL, E, AUX i dok) adj. Qui touche & 
la doctrine : les décisions doctrinales des papes font 
loi dans VEnlise. 

DOCTHIX AKINME ( dok , ris-me) n. m. Système 
politique des doctrinaires. 

DOCTRINE [dok) n. f. (lat. doctrina). Ensemble 
des opinions d’une école littéraire ou philosophi¬ 
que, ou des dogmes d’une religion : les doctrines de 
Spinoza et de Leibniz dérivent du cartésianisme. 

DOIT MENT (man) n. m. (lat. documentum). Titre, 
preuve par écrit : document historique. Objet quel¬ 
conque servant de preuve. 

DOCUMENTAIRE ( man-tt-re) adj. Qui a le ca¬ 
ractère d'un document. Appuyé sur des documents. 

DOCUMENTATION [man-ta-si-on] n. f. Action 
d’appuyer une assertion sur des docu- 
ments. Ces documents : la documenta- 
tion de Thiers. f \ 

DOCUMENTER ( man-té) v. a. Four- 1/ \ ) 

nir des documents. Appuyer sur des \ ! 

document*. \ 

DODÉCAÈDRE n. m. (gr. dàdeka, -S 

douze, et edra , face). Géom. Solide ré- ik>u«c*èdr#. 
gulier, terminé par douze pentagones 
égaux. 

1 M) DÉC .AG ON AL, E, AUX adj. Qui / A 

a douze angles. \j j 

DODÉCAGONE n. m. (gr. dôdcka. ( [) 

douze, et gônia, angle). Géom. Poly- y 

gone qui a douze angles et douze côtés. 

DODELINEMENT (man) n. m. Os- M4ea _,. 
cillation légère de la tête, du corps. 

DODELINER ou DODINER (né) v. a. Bercer 
doucement : dodeliner un enfant. V. n. Produire un 
balancement lent et régulier : dodeliner de la tête. 

dodo n. m. Lit, dans le langage de* enfants. 
Faire dodo, dormir. 

dodi , E adj. Gras, potelé : une caille dodue. 

DOGARENNE (rè-se) n. f. Femme du doge. 

DOGAT (gha) n. m. Dignité de doge. Durée 
de ces fonctions. 

DOG - C'A RT Do*-c*rt. 

(dogh-kàrt) n. m. 

Voiture spéciale, 
permettant de 
transporter des 
chiens de chasse. 

PI. des dog-carts. 

DOGE do-je) n. 
m. (mot ital.). Chef des anciennes républiques de 
Gènes et de Venise : le doge de Venise était soumis 
a la surveillance du conseil des Dix. 

DOGM ATi^l'E ( dogh-ma ) adj. Qui a rapport au 
dogme : théologie dogmatique. Qui admet en philo¬ 
sophie des vérités certaines : les dogmatiques s oppo¬ 
sent aux sceptiques. Fig. Tranchant : ton dogmati¬ 
que. N. m. Genre dogmatique. Partie dogmatique d’un 
ouvrage. Partisan du dogmatisme. N. f. Ensemble 
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des dogmes d'une religion : saint Thomas d'Aquin 
a résumé la dogmatique catholique. 

DOGMATlQt EMEA’T {dogh-ma-ti-ke-man) adv. 
D’une manière dogmatique. D’un ton décisif. 

DOlîMATlMKR dogh-ma-ti-zé) v. n. Enseigner 
des dogmes. Finh Parler d’un ton sentencieux et 
tranchant. V. a. Préconiser, recommander. 

DOtaMATIMElR {dogh-ma-ti-zeur ) n. m. Qui 
prend un ton dogmatique. 

DOCiMATlNllE ( dogh-ma-tis-me) n. m. Philoso¬ 
phie qui admet la certitude. Disposition h croire, à 
aftirmer. Affirmation sur un ton tranchant. 

DObMATlMTR (dogh-ma-tis-tc) n. et adj. Parti¬ 
san des doctrines du dogmatisme. 

DO (WM K ( dogh-me ) n. m. gr. dogma). Point fon¬ 
damental de doctrine en religion ou en philosophie : 
les dogmes catholiques. 

DOCàHI) ( doqh-re) n. m. (holl. dogger). Bâtiment 
de pèche ponté et h Toiles, dan la mer du Nord. 

DOG t B i do-ghe) n. m. (de l'angl. 
dog, chien). Chien de garde à grosse 
télé, à museau aplati. Etre d'un*: 
humeur de dogue, être très irasci 
ble. Fig. Homme yiolent. 

DOU IA ( ghin), E n. Jeune 
dogue. 

DOIGT (doi) n. m. (lat. digitus ). 

Chacune des parties mobiles qui 
terminent les mains et les pieds de 
l’homme et de quelques animaux. 
chez le singe, le pouce est oppo¬ 
sable aux autres doigts. (V. main.) Doigt de gant, cha¬ 
cune des parties d’un gant qui sont destinées h. cou¬ 
vrir les doigts. Fig. Montrer quelqu’un au doigt, s’en 
moquer publiquement. Mettre le doigt dessus, deviner, 
découvrir. Toucher du doigt, voir clairement. S'en 
mordre les doigts, s’en repentir. Etre à deux doigts de , 
être proche de : être à deux doigts de sa perte. Savoir 
sur le bout du doigt, parfaitement. Avoir de Vesyrit 
jusqu’au bout des doigts, être plein d’esprit. Ee faire 
œuvre de ses dix doigts, ne rien faire du tout. Le 
doigt de Dieu, manifestation de sa volonté. Se mettre 
le doigt dans l'œil, s’abuser grossièrement. 

DOIGTER ( doi-té) v. n. Poser ses doigts sur un 
instrument pour en tirer des sons. 

DOIGTER ou doigte (doi-tc) n. m. Manière de 
doigter : ce pianiste a un excellent doigté m 

DOIGTIER (doi-ti-é) n. m. Four¬ 
reau en forme de doigt de gant, dont 
on revêt un doigt malade. 

DOIT ( doi ) n. m. Partie d’un compte 
établissant ce qu’une personne doit, ce 
qu’elle a reçu. Doit n avoir, passif et 
actif. 

DOITÉE {té) n. f. (de doigt). Petite Bo\güw. 
longueur de fll, qui sert aux fileuses pour régler la 
grosseur de leur fil. 

DOL n. m. (du lat. dolus. ruse). Fraude, tromperie : 
toute convention entaches de dot peut être annulée. 

DOliAfàK n. m. Action de doler. 

DOM E [dol-sè ou en ital. dol-tché) adv. (m. ital.). 
Mus. Avec une expression douce. 

DOLCINMIMO {dol-si-si-mo ou en ital. dol-tchi si- 
mo) adv. (m. ital.). Mus. D’une manière très douce. 

DOI.KAAC'KM n. f. pl. Plaintes : présenter ses 
doléances à un chef. Demandes ou représentations 
consignées dans les cahiers des états généraux. 

DOLKAU (16) n. m. Petite hache d’ardoisier. 

DOLEMMEAT ( la-man ) adv. D’une manière do¬ 
lente. 

DOLEXT (lan). E adl. (du lat. dolere, souffrir). 
Triste, plaintif : voix dolente. 

DOLER {lé) v. a. Aplanir avec la doloirc. 

DOI.K’ {lik) ou DOLIQIB n. m. Genre de légu¬ 
mineuses alimentaires, très voisines des haricots. 

DOLICHOCÉPHALE (ko) adj. et n. (gr. dolikhos, 
long, et keuhalS, tête). Se dit d’un homme dont la 
longueur du crAnc l’emporte environ d’un quart sur 
la largeur : les Scandinaves sont dolichocéphales. 

DOl.lCHOTl* ( ko-tiss) n. m. Genre de mammifè¬ 
res rongeurs, dits aussi lierres des Pampas. 

DOLLAR {do-lar) n. m. (m. angl. tiré de l’allem. 
thaler). Monnaie d'argent des Etats-Unis, valant 
b francs 20 centimes en monnaie française. 


DOI.M n. m. (de doliman , robe turque). Veste 

militaire A brandebourgs. 

doi. ME A (mrn’) n. m. (celtique tolmen, table de 
pierre). Monument drui¬ 
dique, forméd’unegrande 
pierre plate posée sur 
deux autres pierres verti¬ 
cales : les dolmens sont 
nombreux en Bretagne. 

DOLOIRE n. f. (du 
lat. dolare, doler). Instru¬ 
ment de tonnelier, qui 
sert à unir le bois. Instrument de maçon pour gA- 
cher le sable et la chaux. 

DOLOM | DEM n.m.pl. Genre d’arachnides, com¬ 
prenant de grosses araignées qui courent sur l’eau. 
S. un dolomide. 

DOLOMIE (mf) ou DOLOMITE n. f. (de Dolo- 
mieu, n. prop.). Carbonate naturel de chaux et de 
magnésie. 

dolom ITIQI'E adj. Qui a rapport à la dolomie: 
roches dolomitigues. 

dolomie {zif), 1VE adj. Qui offre le caractère 
du dol, de la fraude, de la tromperie. 

DOM {don) n. m. (abrév. du lat. dominus, maître). 
Titre donné A certains religieux (bénédictins, char¬ 
treux). Titre donné aux nobles, en Portugal. 

D. O. M., abréviation des mots latins l)eo optimo 
maximo (A Dieu très bon, très grand), formule de 
dédicace des édifices religieux. 

dom % IA E (mè-ne) n. m. (lat. dominicum ; de 
dominus, maître). Propriété : le tsar possède d'im¬ 
menses domaines. Campagne d’exploitation d’une 
grande étendue. Le domaine de l'État ou absol. le 
Domaine, les biens de l’Etat divisé en domaine pu¬ 
blic et en domaine privé ; dans le même sens do¬ 
maine communal, par ext. % l'administration de ces 
biens. Fig. Etendue des objets ou’embrasso un art, 
une science : le domaine de la littérature. Tomber 
dans le domaine public, se dit d’une production de 
l’esprit ou de l’art qui. après un temps déterminé, peut 
être, sans droits d’auteur, repro¬ 
duite et vendue par tout le monde. 

DOM % AI Al., E, AUX adj. Qui 
appartient à un domaine, particu¬ 
lièrement au domaine public : forêt 
domaniale. 

dombéta {don-bé-iaj n. m. Bot. 

Genre de malvacées de Madagascar. 

D(ImE n. m. (du lat. domus, mai¬ 
son). Voûte demi-sphérique, qui sur¬ 
monte un édifice : le dôme des Inva¬ 
lides est dîi à l’architecte Mamard. 

DAme de verdure, voûte de feuillage. 

Dispositif en forme de coupole : dôme 
de prise de i'aj>eur. DAme des deux, voûte céleste. 

DOMERIE (rf) n. f. Bénéfice ecclésiastique dont 
le possesseur porte le titre de dom. 

DOMEMTICATIOA {mès-ti-ka-si-on) n. f. Action 
d’accoutumer les animaux sauvages A la domesticité ; 
la domestication du cheval est fort ancienne. 

DOMEMTICITK ( mès-ti ) n. f. Etat de domesti- 
ue. Ensemble des domestiques d’une maison. Con- 
ition des animaux soumis A l’homme : la plupart 
des animaux dégénèrent dans Pétât de domesticité. 

DOMEMTIQI E {mès-ti-ke) adj. (lat. domesticus; 
de domus, maison). Qui concerne la maison, la fa¬ 
mille : chagrins domestiques. Fig. Qui a rapport à 
l’intérieur de l’Etat : les guerres domestiques. Appri¬ 
voisé : animaux domestiques. N. Tout serviteur ou 
servante d’une maison. N. m. collect. Tous les gens de 
service d’une maison : avoir un nombreux domestique. 

DO ME BT IQ L K MEAT ( mès-ti-ke-man ) adv. En 
qualité de domestique. Familièrement. Peu us.) 

DOMEftTiyi ER (mts-li-ké) v. a. Réduire à l’état 
de domesticité, en parlant d un animal. 

DOMICILE n. m. [du lat. domus, mai^onV Maison, 
demeure ordinaire ci une personne. Elire donnait. 
se fixer. Domicile légal, lieu ou, d’apn*» la loi, une. 
personne a le siège de ses intérêts. Domicile réel, 
celui où elle réside en fait. A domicile loc. adv. 
Dans l’habitation particulière des personnes. 

DOM ICI LIAI lift-: \C-re) adj. Qui a rapport nu 
domicile. Visite domiciliaire, faite dans le domicile 
de quelqu’un par autorité de justice. 
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DOMICILIATION (*i-on) n. f. Déclaration d un 
domicile où un effet est payable. 

DOMICILIE^ E (li-é) adj. Qui a son domicile. 
DOMICILIER [/M] (ME) v. pr. (Se conj. comme 
prier.) Etablir son domicile : se domicilier a Fans, 
v DOMINANCE n. f. Fait d’être dominant. (Peu us.) 

DOMINANT (nan), B adj. Qui domine : le catho¬ 
licisme est la religion dominante en France Dr. 
Fonds dominant, celui en faveur duquel on établit 
une servitude sur un autre fonds dit servant. N. r. 
Partie caractéristique. Mus. Cinquième degré de la 
gamme, et Tune des trois notes génératrices. 

DOMIÜATEiB, TRIPE adj. et n. Qui domine. 
Qui aime à gouverner : caractère dominateur 
DOMINATION (si-on) n. f. (de dominateur). Em¬ 
pire, autorité souveraine : la domination romaine 
s'étendit sur le bassin de la Méditerranée. Fig. In¬ 
fluence morale : la domination du génie. PI. Premier 
ordre de la hiérarchie des anges. (En ce sens, s écrit 
avec une majuscule.) . . 

DOMINER (ué) v. n. (lat. dominâti). Exercer la 
domination : Sapoléon voulut dominer sur toute 
/‘Europe. L’emporter sur : couleur gui domine, v. a. 
Maîtriser : dominer ses passions. Occuper une posi¬ 
tion plus élevée : le fort domine la ville. N© d©«fi*er 
v pr Dominer ses passions, être maître de soi. 

DOMINICAIN, E {kin, kè-ne) n. Religieux, reli¬ 
gieuse de l’ordre de Saint-Dominique. V. Part. hist. 

DOMINICAL, E, AUX adj. (lat. dominicahs; de 
Dominas, Seigneur). Du Seigneur. Du dimanche : 
repos dominical. Lettre donlulcale, qui marque le 
dimanche dans les calendriers d’église. Or«i»ow 
dominicale, le Pater. N. f. Sermon prêché les di¬ 
manches autres que ceux de l’Avcnt et du carême. 

DOMINO n. ra. Camail d’ecclésiastique, (vx.) Cos¬ 
tume de bal masqué, formé d’une sorte de robe ou¬ 
verte par devant, avec un capuchon. 

Personne qui porte ce costume. 

Chacune des vingt-huit pièces d’un 
jeu. marquées d’un certain nombre 
de points : jouer aux dominos. Doœjno< 

DOMINOTERIE (rf) n. f. Toutes 
sortes de papiers marbrés ou coloriés pour servir a 
certains jeux. ...... 

DOMINOTIER (t t-é) n. m. Marchand de dommo- 
terie. Prunier non greffé. 

DOMMAGE n.m. Perte, dégât, préjudice : la grêle 
cause de grands dommages aux vignes. Fig. C’est 
dommage, c est fâcheux. PL Dr. Dommages et interets 
ou dommages-intérêts, indemnité due à (juelquun 
pour réparation d’un préjudice causé, et qu’il ne faut 
pas confondre avec Y amende, peine pécuniaire. 

DOMMAGEABLE ( do-ma-ja-ble) adj. Qui cause, 
qui apporte dommage. 

DOMPTABLE ( don-ta-hle) adj. Qui peut être 
dompté. A N T. Indomptable. 

DOMPTAGE ( don - ta-je ) ou DOMPTEMEXT 

don-te-man) n. m. Action de dompter. 

DOMPTER [don-té) v. a. Vaincre, subjuguer : Jïi- 
chelieu dompta la noblesse. Apprivoiser : dompter 
un animal. Fig. Maîtriser : dompter ses jiassions. 

DOMPTE! R (don-teur), EIDE [eu-ze) n. Qui 
dompte : dompteur d’animaux. 

DOMPTE-VENIN [don-te ) n.m. invar. Bot. Asclé- 
piadacée, en réalité vénéneuse, mais que Ton considé¬ 
rait jadis comme un préservatif contro les venins. 

DONT n. m. (lat. donum). Toute libéralité à titre 
gratuit : recevoir un don. Donation entre vifs. Fig. 
Avantage, aptitude à : le don de la parole. Les dons 
• le Ct'-rcs, les moissons. Les dons de Flore, les fleur». 
Les dons de Racchus, les raisins. Les dons de la For¬ 
tune. la richesse. 



DON n. m. (lat. dominus). Titre donné aux nobles 
en Espagne (ne s’emploie que devant les prénoms) : 
don Juan, don Quichotte. 

DO.VA ido-gna). DOVI (vieilli) ou DONNE n. f. 
(csp. doua). Titre d’honneur donné aux princesses ou 
aux femmes nobles d’E*q>agne (ne s'emploie que 
devant les prénoms) : doûa Inès. 

DONACIE (si) n. f. Genre d insectcs coléoptères 
aquatiques, qui vivent en France. 

DONATAIRE {tc-re ) n. A qui une donation est 
faite. Am\ Donateur. 

DONATEIR, TRICE n. Qui fait une donation. 
Ant. Donataire. 


DONATION 'si-on) n. f. Don que fait une personne 
de ses biens h titre gratuit : on distingue la dona : 
tion testamentaire et la donation entre vifs. Acte qui 
constate le don. 

DONATISTE (tis-te) n. m. Partisan de 1 hérésie de 
Donat. évêque de Carthage au iv* siècle, v. Fart. nist. 

DONC (donk) conj. (lat. dum, et que). Qui marque la 
conclusion d’un raisonnement : je P****' *donc je 
suis. Marque aussi la surprise, 1 incrédulité. Entre 
dans une interrogation : gu as tu donc aujourdJiui 
DONDON n. f. Fam. Femme ou fille qui a beau¬ 
coup d'embonpoint. . . „ _ , 

DONJON n. m. (bas lat. rfomimo). Grosse tour 
isnlée ou attenante à un château fort : le donjon 
était le réduit de la défense du château. V. château. 

DONNANT (do-nan). E adj. Qui aime a donner. 
Prov. : DodmibI doHuant, il faut donner à qui 
donne, ou bien. Rien pour rien. 

DONNE ( do-ne) n. f. Jeu. Action de distribuer les 

,, ' • _ I j__ _^ietpiKiiiii.n 


des cartes. 

DONNÉE (do-né) n. f. Point incontestable ou admis 
comme tel : on manque de données chronologiques 
pour l’histoire de la Gaule avant César. Idée fonda¬ 
mentale d’un ouvrage d’esprit : la donnée des vaude¬ 
villes est souvent peu vraisemblable. PI. Math. Don¬ 
nées ou, adjcctiv., quantités données , quantités con¬ 
nues servant à trouver les inconnues a un problème. 

DONNER (do-né) v. a. (lat. donare). Faire don : don¬ 
ner son bien aux pauvres. Causer, procurer : donner de 
la peine. Communiquer : donner une maladie. Attri¬ 
buer : donner tort. Manifester : donner signe de vie. 
Employer, consacrer : donner son temps. Sacrifier : 
donner sa vie. Indiquer, fixer : donner une heure. Ga¬ 
rantir : donner pour bon. Imposer : donner des lois. 
Livrer : donner un assaut. Appliquer : donner un souf¬ 
flet, un baiser. Signifier : donner congé. Accorder en 
mariage : donner fille à quelqu’un. Administrer : 
donner un remède. Procurer : donner du travail d un 
ouvrier. Manifester : donner des signes de joie. Publier, 
faire représenter : donner un roman , une pièce. Sou¬ 
haiter : donner le bonjour. Infliger : dojiner une puni¬ 
tion. Donner la vie , faire grâce, devenir mère. Don¬ 
ner la mort , tuer. Donner la main à une chose , y par¬ 
ticiper. Donner sa main, épouser. Donner la chasse , 
poursuivre . Donner un coup d'épaule , aider. V. n. 
Se livrer : donner dam le luxe. Combattre : les trou¬ 
pes n onl pas donné. Rapporter abondamment : les 
blés ont beaucoup donne. Tomber : donner dam le 
piège. Avoir vue : cette fenêtre donne sur la rue. 
Heurter : donner de la tête contre un arbre. 
Donner sur un plat, sur un mets, y revenir à plu¬ 
sieurs fois. Donner tête baissée, se porter avec ar¬ 
deur. Donner du cor, jouer de cet instrument. Ae 
savoir où donner de la tête, ne savoir que faire. Don¬ 
ner sur les doigts, punir. Me donner v. pr .Se donner 
garde, s’abstenir. Se donner nour, se faire passer pour. 
Se donner des airs, prendre l'aspect, l’apparence. Ant. 
Accepter, recevoir t déposséder, râtir I garder. 


DONNE (R, KCNE (do-neur, eu-zc ) n. Qui donne, 
aime à donner : un donneur de conseils. Joueur qui 
distribue les cartes. 

DON-QL'If UOTTIMME ( ki-cho-tis-me ) n. m. Ca¬ 
ractère de celui qui affecte des allures de don Qui¬ 
chotte. V. don Quichotte (part. hist.). 

DONT (don — lat. de uiule) pr. relat. des deux 
genres et des deux nombres, mis pour de qui, duquel, 
de quoi, etc. — S’emploie avec les verbes sortir, des¬ 
cendre et leurs équivalents pour exprimer l’idée 
d'être issu, d'être né : la famille dont je sors... Pour 
exprimer l’action physique de sortir, employez doit \ 
le pags d oii je viens, ainsi que pour exprimer une 
déduction : a où je ronclus que... 

DONZELLE (zè-lc) n. f. (ifal. donzella). Fille, 
femme d'un état médiocre, et de mœurs suspectes. 

DORADE n. f. Nom donne ù divers poissons aean- 
thoptcrcs de la famille des scombéridés, de grande 
taille, et qui habitent les mers chaudes. (On en a fait 
le genre con/phrne.) Dorade de la Chine ou poisson 
rouge, earassin doré. 

DORAGE n. m. Aetion de dorer. Son résultat. 

DORÉ, E adj. Jaune, de couleur d’or . les mois¬ 
sons dorées. Fig. Jeunesse dorée, jeunes gens de la 
bourgeoisie riche, qui participèrent, apres Therrni- 
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Ar.r an mouvement de réaction contre la Terreur. 

reun« gen« élégante et riche» Ungue dorée, 
éloquence facile et brillante. N. m. Dorure. 

««m l iv»VT (van) B<lv. (vx fr. (ton» en avant, 
ie Se actuellc en avant). Dé.ormms, à 1 avenir 
nniii H (ré) v a. (lat. deaurare). Recouvrir dune 
„ àoï - dorer la tranche (Sun volume. Cou- 

^ o„e Sfèie de pAtiseerie d’une légère couche 
vnr une P>ee* „ P D /a pl iule. faire accepter 
une* choJe désagréable. 

(eu-ze) adj. et n. Qui travaille 

en .«« U .*W et n. De la Doride. 

•sa» ^mirrassa * 

u fr?»j) n. m. Embarcation plate, se manœu- 

vrânt*Vîa godille, et qui sert h tendre des ligne» 

, 'n»«COTKKTé) ÜC v rS a. (de l’anc. franç. Wot) 
Traiter délicatement. He dorloter v. pr. Se traiter 
irau« livrer à une paresse douillette. 

i l O^«4IiTTwian). K adj. Qui dort, quin’apointde 

enter dirmantc s ,ont ,,eu saine» FU,. 

1 mobile oui ne s’ouvre pas : châssis dormant .. la 
cordage» placés à po»te Qxe dans 
rr n m . Châssis portant les pièces qui ser¬ 
vent ^pour loi fonctions d une fenêtre, d’une porte 
DOIIMEI h, wxmr. (eu-ze) n. Qui aime il dormit. 

. /mimai lourd et dormeur. . 1 

»0**K1 «B (meu-ze) n. f. Voiture de voyage ou 
» dormir comme dans un lit. 

écrou sur le côté Intérieur de 1 oreille. 

t^n<Z dormions. (Jue je dormisse, que 
!Lt%Xnn?ssions. Dormant. Dormi.) Reposer dans le 

t rr^- asp 

WJ ’un eonte à dorZr debout,’ se dit d’un récit 

liZïFti^ ITJïïLSu ^ire d rdôrm 

•OHMITIF, 1VK adj. Qui provoque il dormir . 

/rf> DORM nrioï‘(Iibn) n'. f.”lat 7lorniitio sommeil) 
Mort de la Vierge, qui ne fut qu une sorte de court 
sommeil, la Vierge ayant été, d’après la tradition, 

en M£S^iSStt“u e ÏÏû dorsum, dos). Qui 

de mode 

“ioHirom n-^mfüat. do Z'üorium). Salle■ com- 

ss c°tc 

BOR1RK n. f. Art, action de dorer. Or appliqué : 
appartement couvert de dorures. Préparation au jaune 
^œaf, employée pour dorer les pièces de palisse rie. 

DORYPHOBA ou DORYPHORE n. m. Insecte 
coléoptère, originaire d’Amérique, qui ravage es 
niants de pommes de terre. 

im>*4 (dô) n. m. (lat. dorsum). Partie du corps des 
vertébrés qui va des épaules au bassin : sauter sur 
vertébrés qui va uc j supérieurement convexe 

ïun obiet ’ dZs delamafn. Verso, revers : dos d'une 

ÏTiki fc’PS “ ÏÏSS? UÜKW: 


Avoir bon dos, être accusé de préférence. Supporter 
gaiement les railleries. En dos irane.ee dit de ce qui 
forme talus de chaque côté : pont en dos d nne. 
UOMAOLK <*a-bie) adj. Que l*on peut doser. 
DONAUK (s a-je) n. m. Action de doser. 

DO NK (dd-se) n. f. Quantité déterminée d un mé¬ 
dicament prise en une fois : dose médicamenteuse; 
dose tonique. Quantité de ce qui entre dans un com¬ 
posé Fia. Quantité déterminée d un tout moral . 
avoir une forte dose (Tamour-propre. 

liosril [dû-zi f) v. a. (de dose). Déterminer la 
quantité de médicament à prendre en une fois : do- 
$£une potion . Préparer dans les proportions con- 

Planche que l'on enlève la pre- 
m ,®re ou la dernière dans le sciage des arbre, et^u. 
conserve son écorce. Planche qui maintient la paroi 
d une tranchée et prévient un éboulement. 

DONMEHET ( do-se-rè) n. m. Pièce de fer munie 
d une rainure, dont on renforce le dos d une scie. Pi¬ 
lastre ou saillie qui sert de jambage à une ouverture. 

■><>** un (dosi-é) n. m. Partie d un siégé contic 
laquelle s’appuie le dos : dossier rembourré. Fond 
de Q voiture. Planche mobile contre laquelle on • JP* 
miie dans une embarcation, etc. Papiers en liasse 
concernant une procédure, un individu, etc. : com¬ 
pulser un dossier . .... 

iiiih^ifri' ( do-si-t-re) n. f. Partie du harnais 
po® c su ®rfo. ( ^soutenant les brancards. Partie 

d MOTuiu"’* n. U f. (lat. dos. (lotis). Bien qu’une femme 
nnDorte en mariage, ou une religieuse en entrant au 
couvent : la dot de Marie-Thércsc iTLspanne, femme 
de Louis XIV, ne fut jamais payee à la Fran c e. 

DOTAI*. E, au adj. Qui appartient à la dot. 
flénimc dotal , régime qui a pour objet d assurer la 
conservation et la restitution de la dot de la femme : 
/es biens dotaux sont, en principe, inaliénables. 

DOTATION {si-on) n. f. Ensemble des revenus 
nssisncs à un établissement d'utilité publique, une 
assignes a ... . Revenu attribue aux mem¬ 

bres* d’une famille souveraine, de certains fonction¬ 
nes "lïapïïèon fer pourvut ses sénateurs tf impor- 

a Donner une dot h : doter riche- 
mZuut/Ule- Assigner un revenu à une .communauté. 
i/ , favoriser douer : la nature l a bien doté. 

nom «lut: (é-re) n. m. (lat. pop. dotanum). Biens 
assurés h la t'emme par le mari, en cas de survie. 

DOl aihiek (è-ri-é) n. m. Enfant q ui n a J ue ^° 
douaire de sa mère, parce qu il a renoncé à la suc¬ 
cession paternelle. Adj. : enfant douainer 
* _ J _« /J--. n e X*nv* nui \c 


™VOVlinikni\doxU) n.’ f. Veuve qui jouit d’un 

douane Veuve de qualité. Adj. : reine douaincn 
DOl ANE n. f. Administration qui perçoit les 
droits imposés sur les marchandises exportées ou 
imnortées Ces droits : produits qui ne payent pas de 
douane^Siàge de cette administration : entrer a la 

DOl'ANlEli ( ni-é) n. m. Commis de la douane: 
les douaniers sont organises mi¬ 
litairement. ■ 

DOUANIER ( ni-** ), ERE 
adj. Qui concerne la douane. 

Union douanière, ensemble de 
conventions commerciales en¬ 
tre deuxou plusieurs Etats,pour 
l’importation et l'exportation des 
produits agricoles et industriels: 

l'union douanière germanique, 
ou Zollvcrein. fut le prélude de 
iunification de l'Allemagne. 

DOl Ht n. in. (mot arabe). 

Agglomération de tentes ara¬ 
bes, disposées avec une cer¬ 
taine régularité. Douanier. 

niki itl. %€>E n. m. Action de 
doubler : lr doublage d une étoffe. Jonction et égal is_ 
tion de plusieurs rubans de textiles pendant leiira fc, . 
Mar Revêtement d’un navire en feuilles de métal. 

' DOl HEE adj. (lat. duplus). Qui vaut pèse, con¬ 
tienne^ fois la Chose W 

double, qui a plus de petales qu a 1 ttai nat 
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fleurs doubles sont souvent stérilet. Double emploi , 
somme, article porté deux fois dans on compte, 
dans une énumération. Comptabilité en partie dou¬ 
ble, y. comptabilité. Double sen» ( qui a deux signifi¬ 
cations : les oracles de Cantiquité étaient souvent à 
double sens. N. m. Chose qui vaut une fois autant : 
payer le double. Reproduction, copie : le double (f un 
acte. Autre échantillon d’un objet. Adv. Voir double, 
voir deux choses où il n’y en a qu’une. Au double 
loc. adv. Beaucoup plus : je te le rendrai au double. 

BOl BEÉ n. m. Orfèvrerie recouverte d’une sim¬ 
ple plaque de métal précieux : doublé (for, doublé 
f argent. Au billard, coup qui consiste à toucher la 
bande avant d’atteindre la bille. Manèg. V. doubler. 

iiolblf.au 6 16) n. m. Solive d’un plancher, plus 
forte que les autres. V. af.c-doubi.eau. 

iioi h i.kml:a't ( man ) n. m. Action de doubler. 
Milil. Action d’intercaler les hommes des ûles paires 
entre les hommes des Ûles impaires. 

DOL BKKMKAT(ma;i) adv. Pour deux raisons, en 
deux manières. 

DOtui.ER [blé) v. a. Porter au double : doubler la 
ration. Mettre en double : doubler du fil. Garnir d’une 
doublure : doubler un vêtement. Doubler le pas , mar¬ 
cher plus vite. Doubler une classe , la recommencer. 
Mar. Doubler un cap , le franchir. V. n. Devenir double. 

DOI ni .kh (blé) ou DOtBLÉ n. m. Manég. Action 
de faire deux à droite ou deux k gauche reliés par 
une ligne droite conduisant perpendiculairement 
d’une piste à l’autre. 

not blet blé) n. m. Pierre fausse obtenue en 
fixant un corps coloré derrière un morceau de cris¬ 
tal. Même point amené par chaque dé au trictrac. 
Mot qui a la même étymologie qu’un autre mot de 
la même langue : B«rrfueni et *er«ucirt, dérivés 
du lat. sacramnumn, sont des doublets. 

Dm BLETTE [blè-te) n. f. Jeu d’orgue aigu. 

DOI BLE1R, EtME (eu-ze) n. Qui double la 
soie, la laine, etc., sur le rouet. 

doiblier lbli-é) n. m. Râtelier double de ber- 
. Archéol . Grande nappe. 

m. Monnaie d’or espagnole. Impr. 


un vêtement est 



Répétitif 

DOI ULIRE n. 

doublé. Accompagnement ordinaire 
qui remplace le chef d’emploi. 

dou e-amèue n. f. Solanée à fleurs violettes 

et à baie* rouget, em¬ 
ployée en médecine 
comme dépurative. PI. 
des douces-ameres. 

DOI CK \ T II 12 OU 
DOI 1 VniK adj. De sa¬ 
veur fade. Fig. Qui a une 
expression doucereuse. 

DOICEMEÜT (se- 
?nan) adv. D'une manière 
douce, avec bonté : U 
faut parler doucement 

aux enfants. Frapper doucement, faiblement. Marcher 
doucement , lentement. Se porter tout doucement, assez 
bien, médiocrement bien. Interj. pour engager k la 
modération : doucement ! mon ami. Ant. Brusque¬ 
ment, bruyaminnil, vite. 

DOI LEREl memeAT ( zt-man ) adv. D'une ma¬ 
nière doucereuse. 

DOll'KilELi, Kl «k (se-refi, eu-ze) adj. D’une 
douceur fade : saveur doucereuse. Fig. D’une dou¬ 
ceur affectée : air doucereux. 

DOI CET, ETTE [sè, été) adj. et n. Diminutif de 
doux. N. f. Nom vulgaire de la mâche. 

DOI CETTE.MKAT (sè-fe-man) adv. Fam. Tout 
doucement. 

üOK'El R n. f. Qualité de ce qui est doux : la 
douceur du su/xe, de la voix. Mansuétude. Indul¬ 
gence, bienveillance : traitez les animaux avec dou¬ 
ceur. Tranquillité. PI. Friandises. Propos galants. 
ANT. Arrêté, acrimonie, ainrrtuuu't brutalité. 

DOK liE n. f. Jet d’eau dirigé sur le corps, comme 
moyen curatif ou hygiénique. Fig. Tout ce qui calme 
une exaltation. Réprimande, désappointement : re¬ 
cevoir une douche. 

DOl CHKit (câé 1 * v. a. Donner une douche. 

DOICliELlt, KL MK (eu-ze) u. Qui administre 
des douches. 


doi C i A k n. f. Moulure concave par le haut et con¬ 
vexe par le bas : dourine droite, renversée. V. moui.u- 
R.F.R. Rabot de menuisier servant à faire oes moulures. 

BOl (TH v. a. Polir une glace, un métal. 

DOUriMMACiE (si-sa-je) n. m. Action de doucir. 

DOLELLE (dou-è-U) n. f. Parement intérieur ou 
extérieur d'un voussoir. Petite douve de tonneau. 

DOl KH ( dou-é) v. a. (lat. dotare). Assigner un 
douaire. Avantager, favoriser : Li nature avait doué 
Alcibiade des plue brillantes qualités. 

DOI il.LE (dou, Il mll.l n. f. (lat. ductile). Partie 
creuse d'un instrument dans laquelle est adapté le 
manche. Cylindre creux qui enveloppe la cartouche. 

DOl IKKKT, ETTE (dou, U mil. è. è-fe) adj. Doux, 
mollet : lit douillet. Fig. Délicat: enfant douillet. N. : 
faire le douillet. Ant. Dur, iu»eu»ible. 

doiillette (dou. Il mil., è-te) n. f. Robe de 
soie ouatée d’enfant, d’ecclésiastique, etc. 

DOLTKKKTTKMKAT [dou, U mil., è-te-man) adv. 
D’une manière douillette. 

DOLLKLH n. f. (lat. dolor). Souffrance du corps, 
de l’esprit ou du cœur : les stoïciens refusaient de 
voir un mal dans la douleur. Spécialcm. au pl. Rhu¬ 
matismes. névralgies : avoir des douleurs. 

DOI KOI RKLMKMKAT (reu-ze-rnan) adv. Avec 
douleur. 

DOI LOI REIT, RI ME treû , eu-ze) adj. Qui cause 
de la douleur : le mal de dent est très douloureux. 
Marque de la douleur : cri douloureux. 

Dot M n. m. Palmier d’Egypte et d'Arabie : te 
doum sert à fixer les sables du désert. 

DOL no n. m. Monnaie d’argent d’Espagne, d’une 
valeur réelle de 5 fr. 21 c. 

DOL TE n. m. (subst. verb. de douter). Incerti¬ 
tude, irrésolution. Soupçon, crainte : avoir des 
doutes sur quelqu'un. Scepticisme : U doute métho¬ 
dique de Descartes est le point de départ de sa philo¬ 
sophie. Mettre , révoquer en doute , contester la certi¬ 
tude de. Muai» doute loc. adv. Assurément. Ant. 

C onviction, rrojaurr, foi, pcr»ua»iou. 

DOl T KH (té) v. n. (lat. aubitare). Ne pas savoir 
si une chose est vraie ou fausse : je doute qu’il 
accepte ; je ne doute pas qu’il narcepte. Ne pas avoir 
confiance en :je doute de sa parole, rie douter de rien , 
avoir une audace aveugle. Mc douter v. pr. Soupçon¬ 
ne r. Am T. Croire* 

ftOL sKi/c, ei si* adj. el n. Celui ou 

celle qui doute. (Peu us.) 

DOUTEUX, EL me te il, eu-ze) adi. Qui offre des 
doutes, incertain : victoire douteuse . Equivoque, dont 
on ne sait que penser : individu de mœurs douteuses. 
Peu brillant, faible : jour douteux. Ant. Certain, 
évident, aw»uré, autheutique. 

DOL V Al A (vin) ü. m. Bois de chêne propre à 
faire des douves. 

BOIVE n. f. Planche courbée, qui entre dans la 
construction des tonneaux. Etroit fossé entre deux 
champs, qui sert à 1 écoulement des eaux pluviales. 
Dot. Renoncule vénéneuse des marais. ZooL Genre 
de vers trématodes, parasites de différents mammi¬ 
fères : la douve du foie détermine chez l'homme 
des accidents mortels. (V. dans la planche mollus¬ 
ques, les vers.) 

DOl lkkkk (vt-le) n. f. Petite douve de tonneau. 

Syn. de douelle. 

doi \\dou) doi CE adj. (lat. dulcis). D’une sayeur 
agréable : dour comme le miel. Qui flatte les sens : 
voir dôme. Qui plaît au cœur, â l’esprit : doux sou¬ 
venir. Qui indique la bonté : regard doux. Bon, af¬ 
fable : caractère doux Qui n’est pas brusque : pente 
douce. Tempéré : vent doux. Ductile, malléable, 
non cassant ; fer doux. Eau douce, qui ne contient pas 
de sel. Vin doux, jus de raisin qui n’a pas encore 
fermenté, f'nnsonne douce, muette facile à pronon¬ 
cer. Adv. Filer doux, être soumis. Tout doui loc. 
adv. ou interj. Doucement. N. m. : passer du grave 
au dour. ANT. Acre, acerbe, amer, brutal, dur. 

DOl £ % IA (am) n. m. Ancienne monnaie d’ar¬ 
gent français»*, frappée a partir du règne de Fran¬ 
çois D r . Pièce de poésie de d«mzc vers. 

DOl ZAIAE (zè-ne) n. f. Douze objets de même 
espèce : une douzaine de mouchoirs. Douze environ : 
s'absenter pour une douzaine de jours. 

boite adj. num. fiat, duodecim). Dix et deux • 
Suétone a raconté lhistoire des douze Césars. Dou¬ 
zième : Louis douze. N. m. LedouzièmcjourdumoiE 
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DOI fiE-nriT ( u-it ) n. m. Dénomination d'une me¬ 
sure à quatre temps, qui a la noire pointée pour unité 
de temps. Morceau dont la mesure est h douze-huit. 

DOI ZIR.HK adl. num. ord. Qui vient après le 
onzième. N. : être le douzième (Tune classe. N. m. La 
douzième partie : un douzième. Do»«i*«»e provi- 
•olr*. fraction du budget dont les Chambres auto¬ 
risent le gouvernement h disposer, quand le budget 
n*a pas été voté avant le 1«' janvier. 
DOIZIÈMEMRAT ( man) adv. En douzième lieu. 
DOl 7 . 11 , ou DOINIU. (zi) n. m. (du lAt. duncu- 
lus, petit tuyau). Fausset qui sert & boucher un trou 
lait dans un tonneau pour en tirer du vin. 

DOYEA [doi i-in) n. m. (lat. decanus). Le plus 
ancien d’âge ou de réception dans une compagnie, 
et, par ext., le plus âgé . je suit votre doyen. Supé¬ 
rieur d’un chapitre ou d’une abbaye. 

DOYEAXÉ ( doi-iè-né ) n. m. Dignité do doyen 
dans un chapitre, une église. Habitation d'un doyen. 
Sorte de poire fondante et sucrée. 

UKAUINK dragh-me) n. f. (gr. drakhmê). Poids 
grec qui était de 3 r r 24. Monnaie grecque d'argent, 

Î iui valait jadis environ 70 centimes et qui vaut au- 
ourd'hui 1 franc- 

DH % CO Y IR Y, EAAK (ni-en, è-ne) adl. Qui appar¬ 
tient h Dracon (v. Part, hist.) : le code draconien 
punissait de mort des fautes relativement légères. Par 
est. Extrêmement sévère : pénalités draconiennes. 

DR %G AGE ( gha-je) n. m. Action ou manière de 
draguer les rivières : on approfondit le chenal (Tune 
rivière j>ar des dragages. 

DK.KàÉE ( jê) n. f. (du gr. tragêma, friandise). 
Amande recouverte de sucre durci : on envoie des 
dragées à l'occasion des baptêmes. Menu plomb de 
chasse. Tenir la dragée haute à quelqu'un, lui faire 
paver cher ce qu’on lui accorde. 

dhageoir (joir) n. m. Sorte de vase ou de 
boite à mettre des dragées. 

UKUiEOA (jon) n. m. (orig. german.). Rejeton 
qui nait de la racine des arbres. 

drageoxaemeat (jo-ne-man) n.m. Action de 
draeeonner. 

dkageoAXER (jo-né) v. n. Pousser des dra¬ 
geons. 

DR 40051 n. m. (lat. draco). Monstre fabuleux : 
le dragon gardait la toison d’or des Hespéndcs. 
(V. Part, hist.) Soldat de la cavalerie de ligne, créé 
à l’origine pour combattre â pied et â che¬ 
val : il v a en France SI régiments de dra¬ 
gons. (V. cavalerie.) Fig. Personne rigide 
et intraitable : dragon de vertu. Femme vive 
et acariâtre. Hist. nat. Petit lézard inoffen- 
sif, de l’ordre des sauriens. 

dkagoa, OXAE ( ghon, o-nt) adj. Qui a 
rapport aux dragons. A la dragonue, loc. 
adv. A la manière des dragons. D’une façon 
hardie, égrillarde. 

DRAGOX.AB ( gho-ne) n. f. Ornement en # 

forme de cordon et terminé par un gland, 
qui se met à la poignée d une épée, d’un sabre. 

DH A là O Y AI RR ( gho-ni-é ) n. m. Genre do lllia- 
cées, comprenant des arbres des pays chauds, qui 
peuvent atteindre des dimensions énormes. 

DRA61E (dra-ghe) n. f. (angl. draa). Machine 
servant â curer les fonds sur lesquels les eaux ont 
laissé des dépôts, et constituée par un 
chaland a vapeur soutenant une chaîne 
sans fin à godets. Filet à manche, 
souvent en arc de cercle, dont on se 
sert pour pécher à la traîne. 

DR % (J 1ER [ghé) v. a. Curer avec 
la drague : draguer un chenal. Reti¬ 
rer avec la drague. Pécher des co¬ 
quillages avec le fllet appelé drague. 

Mar. Draguer le fond, se dit d r une 
ancre qui chasse. 

DRAGUEUR^/let/r) n. m. Celui qui 
tire du sable. Adj. Bateau dragueur, qui débarrasse 
les rivières du sable et de 1» vase oui les obfitrue. 

DH AIX ( drin) n. m. (mot angl.). Conduit sou¬ 
terrain, tuyau, généralement en terre cuite, qui 
sert à épuiser l’eau dans les terres trop humides. 
Petit cylindre en caoutchouc, percé de trous, qui 
■e place dans les plaies profondes, pour assurer 
l'écoulement des liquides purulents. 




Dit AIAA ni,R (drè) adj. Qui peut être drainé. 
DHAIXAGE (drè-na-je) n. m. Action de drainer : 
le drainage assainit les sols humides. 


DHAIAE OU DHEXXK (drè-ne) n. f. Espèce de 
grive d Europe. qui vit dans les forêt» de conifères. 

Dit %i ARH ( drè-ne) v. a. (de l’angl. to drain, égout¬ 
ter). Dessécher un sol 
humide au moyen de 
drains : les terres argi¬ 
leuses doivent être soi¬ 
gneusement drainées. 

Mettre des drains dans 
un foyer purulent. Fig. 

Attirer à soi. 

DRAIXBTTE ( drè- 
nè-te) n. f. Petite drague. 

DHAIAEl K (Jr ) 
n. m. Celui qui draine. 

DHAIIIIBXXK ( dj'è- 
zi-è-ne ) n. f. (de brais, 
n. pr.). Instrument de .. . . 

locomotion à deux roues ür * ,ri * nne ’ 



reliées par une pièce de bois, avec une direction à 
pivot : la draisienne fut surtout en vogue en 1818. 

DRAKKAR n. m. Bateau des pirates normands: 
les drakkars portaient un dragon à leur proue. 

DRAMATIQUE adj. Se dit des ouvrages faits 
pour le théâtre. Particulier à ces sortes d’ouvrages : 
style, auteur, acteur dramatique. Par ext. Ce qui est 
intéressant, émouvant : situation dramatique. 

DRAMATIQI EMEAT (kc-man) adv. D’une ma¬ 
nière dramatique. (Peu us.) 

dramatiser (ti-zé) v. a. Donner la forme, 
l’intérêt du drame : dramatiser un récit. 

DRAM ATURGB n. (gr. drama. atos, action drama¬ 
tique, et ergon, ouvrage). Auteur de drames, de pièces 
dramatique» : Scribe est un adroit dramaturge. 

DRAMATURGIE (jf) n. f. (de dramaturge). Art, 
traité de la composition des pièces de théâtre : Les- 
sing a composé une remarquable dramaturgie. 

DRAME n. m. Action tnéâtrale. Pièce de théâtre 
où le comique est mêlé au tragique : Victor Hugo a 
com}*osé des drames puissants. Fig. Evénement ter¬ 
rible, catastrophe. Drame lyrique, opéra. 

DRAP i dra ) n. m. Etoffe de laine : draps d'Elbeuf, 
de Sedan, de Roubaix. Grande pièce de toile que l’on 
met sur le matelas d’un lit pour y coucher. Drap mor¬ 
tuaire , pièce de drap recouvrant un cercueil. Drav 
d'or, d’argent, étoffe dont le tissu est d’or, d’argent. 
Tailler en plein drap, agir librement. Etre dans de 
beaux draps, être dans une position fâcheuse. 

dr u PEAU (pô) n. m. Pièce d’étoffe attachée à une 
sorte de lance, portant le» couleurs, les emblèmes 
d une nation : on hisse le drapeau sur tous les mo¬ 
numents nationaux. Drajteau tricolore (bleu, blanc, 
rouge), drapeau de la République française : les 
armées de la Révolution promenèrent le drapeau tri¬ 
colore dans toute l'Europe. Drapeau blanc, drapeau 
des rois de France : la Restauration ramena le dra¬ 
peau blanc. Drapeau qui, en temps de guerre, indique 
que l’on veut parlementer, brajteau rouge, emblcmc 
révolutionnaire. Fig. Etre sous les drapeaux, au ser¬ 
vice. Se ranger sous le dra^au de quelqu'un , em¬ 
brasser son parti. Linge servant à emmailloter un 
enfant. (V. le tableau des pavillons.) 

drapkmeat (mun) ou DRAPAGE n. m. Ac¬ 
tion de draper. 

drupeh (pé) y. a Couvrir d’une draperie, en 
particulier d’une draperie noire, en signe de deuil. 
Disposer d’une certaine façon les pli» des vêtements 
d’une figure, d’une »tatue : les statuaires grecs excel¬ 
lent à draper leurs statues. Fig. Railler, censurer 
quelqu’un : on l'a drapé d'importance. Mr dm per 
v. pr. Arranger les plis de son vêtement. Faire 
parade de, se prévaloir : se drajter dans sa dignité. 

DRAPERIE ( rf) n. f. Manufacture de drap : les 
draperies de ('astres. Métier de drapier. Etoffe dispo - 
sée à grands plis. Peint, et sculpt. Représentation 
des étoffes, des vêtements ordinairement flottants. 


DRAPIER [pi-é) n. m. Marchand, fabricant de 
drap. Adjectlv. : marchand drapier. 

DHAPIRRR n. f. Tcchn. Epingle courte et grosse. 

DltUMTiQUE ( dras-tt-ke) adj. (gr. draslikos). _ Se 
dit des purgatifs qui agissent avec violence . le ricin 
est un purgatif drastique. N. m. . un drastique. 
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Dn.iHB.UK (drô-bak) n. m. (m. angl.). Rem¬ 
boursement, à la sortie de produits fabriqués, des 
droits de douane payés sur les matières premières 
qui ont servi à les fabriquer. 

DRÎlfHE n. f. Résidu de l'orge qui a servi à 
faire do la bière : la drêehe sert a aliment pour les 
vaches laitières. 

DRÈtiE (drè-je) n. f. Grand filet pour la pêche 
au fond de la mer. (Syn. dreigk.) Peigne de fer pour 
séparer la graine de lin des capsules. 

DKim n. m. (onomat.). Bruit d’une sonnette : 
drelin! dre lin! 

DREflMAbE (drè-sa-jc) n. m. Action, manière de 
dresser : le dressage du cheval doit être commencé 
de bonne heure. 

DKENNEK (drè-sé) v. a. Lever, tenir droit : 
dresser la t*te. Monter, construire : dresser un lit. 
Aplanir, dégauchir : dresser un canon de fusil. Eta¬ 
blir : dresser un acte daccusation. Garnir : dresser 
un bu/fet. Rédiger . dresser un acte. Instruire, for¬ 
mer : dresser un chien. Fig. 

Dresser l'oreille, devenir at¬ 
tentif. 

DUENNElR(drè-«eur)n.m. 

Celui qui dresse. 

RUE N MO iR'fi rè-soi r) n. m. 

Etagère pour mettre la vais¬ 
selle. 

HHil.E n. m. Genre de co¬ 
léoptères d’Europe. 

imu.1. i II mil.) n. m. Sing 
cynocéphale africain. 

’riiii.EE (// mil.) n. m. Au¬ 
trefois, soldat. Don drille, bon 
compagnon. Vieux drille. 
vieux débauché. N. f. Sorte de porte-foret. N. f. pl. 
Fam. Vieux chiffons pour faire du papier. 

DHINME (dri-se) n. f. (ital. drizza). Cordage qui 
sert à dresser une voile, un pavillon, etc. hausses 
drisses, cordages destinés à remplacer les drisses. 

RHO(»MAX (droah-man) n. m. (arabe tardjou- 
man). Interprète officiel d’une légation, d'une am¬ 
bassade. à Constantinople et dans tout le Levant. 

DllOCil E ( dro-ghe) n. f. Nom donné aux ingré¬ 
dients propres à la teinture, à la chimie, à la phar¬ 
macie. Mauvais remède : il faut se méfier des drogues 
des charlatans. Fig. Chose fort mauvaise. Jeu de car¬ 
tes de caserne, dans lequel le perdant doit se mettre 
6ur le nez un ou deux morceaux de bois fourchu. 

RROta Eil (ghé) v. a. Donner beaucoup de dro¬ 
gues à un malade. V. n. Fig. et fam. Attendre long¬ 
temps : il m'a fait droguer. 

RHOC-l EIUE (ghe-r!) n. f. Toutes sortes de dro¬ 
gues. Commerce du droguiste. 

RHO!*! ET (ghè) n. m. Autref., tissu tramé de 
laine sur chaîne de coton ou de fil. Amj., étoffe de 
soie, de laine ou de coton, garnie de dessins brochés 
qui ne sont pas tissés dans le fond de l'étoffe. 

RRO<>(ElH (gheur) n. m. Fam. Médecin qui 
aime à droguer. 

n il 04-1 i.hte (ghis-te) n. et adj. Qui fait le com¬ 
merce de produits chimiques, pharmaceutiques, etc. 

RIAOIT ( droi ) n. m. (lat. directum). Ensemble des 
lois et dispositions qui règlent obligatoirement les 
rapports de société tant au point de vue des per¬ 
sonnes qu’au point de vue aes biens. Faculté de 
faire un acte, do jouir d’une chose, d’en disposer ou 
d'exiger quelque chose d’une autre personne : la 
Constituante a défini les droits de l'homme. Droits 
civils, droits dont la jouissance et l’exercice sont 
garantis par le Code civil à tous les citoyens : le 
droit de tester, le droit d'aliéner, le droit de trans¬ 
mettre par donation entre vifs ou testamentaire sont 
des droits civils. Droits civiques, droits dont l’exer¬ 
cice est accordé aux citoyens dans leurs rapports 
avec l’Etat : le droit de vote est un droit civique. 
Jurisprudence, législation : étudier le droit. Impôt, 
taxe : droit d'enregistrement. Droits réunis, nom 
ancien de l’administration des Contributions indi¬ 
rectes. Justice : faire droit. Droit divin , qui vient 
de Dieu. Droit naturel, ensemble des règles basées 
sur le bon sens et l’équité. Droit positif , droit établi 
par le pouvoir social cher chaque peuple. Droit des 
gnu ou international, droit qui règle les rapports 
entre peuples. DroU canon ou canonique , v. canon. 


Loc. adv. : A i»om droit, avec raison; d© plein 
droit, sans qu’il y ait matière à contestation. Droit* 
do I liommc. v. DÉCLARATION (part, hist.) 

RHOIT (droi), E adj. (du lat. directus , direct). Qui 
n’est pas courue : la ligne droite est le plus court 
chemin d'un point d un autre. Perpendiculaire à 
l’horizon : mur droit. Fig. Cœur droit , sincère. Es¬ 
prit droit , juste. Droit chemin , voie de l’honneur et 
de la vertu : suivre le droit chemin. Angle droit , 
angle formé par deux lignes perpendiculaires l’une 
sur l’autre et oui a 90 degrés. (V. angle.) Se dit de 
ce qui est place, chez l’homme et chez les animaux, 
du côté opposé à celui du cœur : le bras droit est en 
général le plus vigoureux. Adv. Directement ; aller 
droit au but. N. f. Le côté droit : la droite d'uue 
armée. La main droite. Partie d’une assemblée déli¬ 
bérante oui siège à la droite du président : la droite 
comprend les partis les moins avancés. Géom. Ligne 
droite : deux droites parallèles. A droite loc. adv. 
A main droite. A droite et à gauche, de tous côtés. 
ANT. Càouchc. fourbe, niaaueu*, tordu. 

RHOITEMEAT ( man ) adv. D’une manière équi¬ 
table, judicieuse. (Peu us.) 

RROITIER (ti-é), EUE n. et adj. Qui se sert 
mieux de la main droite : ta plupart des hommes 
sont droitiers. N. m. Fam. Membre de la droite d une 
assemblée. 

I» il ont HE n. f. Justice, équité. Bon sens : droi¬ 
ture de jugement. En droiture loc. adv. Directe¬ 
ment. (Peu us.) Ant. Déloyauté* 

DROLATIQIE adj. Drôle, récréatif, qui fait 
rire : les Contes drolatiques de Balzac. 

DRILLE adj. Plaisant, gai. amusant : une anecdote 
très drôle. Bizarre : une drôle d’aventure. N. m. Per¬ 
sonne rouée. Mauvais sujet. Homme méprisable. 

DRltEEMEXT (man) adv. D’une manière drôle. 

drôlerie (ri) n. f. Fam. Bouffonnerie. 

dhoeemne (lè-se) n. f. Femme effrontée et mé¬ 
prisable. 

R il OI. ET. ETTE (lè, è-tc) adj. Assez drôle, amu¬ 
sant : une anecdote drôlette. 

DROMADAIRE (dè-re) n. m. (du gr. dromos, cou¬ 
reur). Espèce de 
chameau à une 
bosse, animal re¬ 
nommé pour sa vi¬ 
tesse : le droma¬ 
daire sert au Sa¬ 
hara de monture de 
guerre. 

DROME n. f. 

Pièce de la char¬ 
pente qui suppor¬ 
te le marteaud’une 
forge. Faisceau de 
pièces de mâture 
OU de bois flottant. Dromadaire. 

DROHOA n. m. Ancien vaisseau de charge. 
Navire de guerre a rames, au moyen âge. 

UROATE n. m. Genre d’oiseaux coureurs, qui vi¬ 
vaient encore aux Mascareignes à la fin du xvn« s. 

DiiOP [drop) n. m. (mot angl.). Appareil pour le 
chargement des navires. 

DKONC'IIKI (( droch-ki) ou RROJHl n. m. Voiture 
de place à quatre roues, employée en Russie. 

DHONÉraC'Éen ( zé-ra-sè) n. f. pl. Famille de di¬ 
cotylédones dialypétales. S. une drosèracée. 

DHONÊHE (zé-re) ou DHONEHA i zé) n. m. Genre 
de droséracées carnivores, appelées aussi rossolis 
(rosée do soleil). — Au contact d’un insecte la fleur 
s'ouvre, puis se referme en emprisonnant l’insecte, 
qui est tué, et digéré ensuite parle liquide acide, riche 
en pepsine, que sécrètent les glandes de la feuille. 

RllONNE (dro-sc) n. f. Cordage transmettant le 
mouvement de la roue à la barre du gouvernail. 

RHONMER ( dro-sé ) v. a. Se dit des courants ou du 
vent qui dérangent un navire dans sa course. 

DUE, E adj. (celt. dmd). Fort, vigoureux. Epais, 
serré, touffu : blés fort drus; pluie drue et fine. Gail¬ 
lard. vif, gai ; vous êtes bien dru aujourd'hui. Adv. 
En grande quantité, serré : tomber, semer dru. 

DKl IRE, EN HE ( dru-i-de, è-se) n. (du celt. deru, 
chêne;. Prêtre, prêtresse des Gaulois. V. Part. hist. 
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DRVTDlQn adj. Qui a rapport aux druides : mo¬ 
nument druidique. 

DHUDIMMR ( dis-me) n. m. Religion des druides. 
DHI PB n. m. (lat. drupa). Fruit charnu à un seul 
noyau : le finit de l'abricot est un drupe. (V. la 
planche plante.) 

dryade n. f. (gr. drus, chêne). Nymphe des bois. 
DU, art. contracté pour de le. — On emploie les 
articles du, de la, des (dits articles varlitifs) devant 
les mots pris dans un 6en» partitii, c’est-à-dire ex¬ 
primant une partie des objets dont on parle : fai 
mangé du beurre, de la creme, d«** fruits. Si le nom 
est précédé d’un adjectif on emploie de au lieu de du, 
de la. des : fai mangé de bon beurre, de bonne crème, 
de bons fruits. Mais, si l’adjectif et le nom forment 
une sorte de nom composé, comme jeunes gens, pe¬ 
tits pois, bas-relief, etc., on met du, de la, des : j ai 
manué de» petits pois. 

DU n.m. Ce qui est dû à quelqu’un '.réclamer son dA. 
DUAIJN.HK (lis-me) n. m. (du lat. dualis, de deux). 
Tout système religieux ou philosophique qui admet 
deux principes, comme la matière et l’esprit, le 
corps et l’âme, le principe du bien et le principe du 
mal, que l’on suppose en lutte perpétuelle l’un avec 
l’autre : le dualisme zoroastrien. Réunion, sous un 
même souverain, de deux Etats conservant leur au¬ 
tonomie : le dualisme austro-hongrois. 

DU ALIMTK (lis-te) adj. De la nature du dualisme : 
philosophie dualiste. N. m. Partisan du dualisme. 

DUALITÉ n. f. Caractère de ce qui est double en 
soi : la dualité de l'homme (l'Ame et le corps). 

DUBITATIF, 1VK adj. (du lat. dubitare, douter). 
Qui exprime le doute : le mot si est une conjonc¬ 
tion dubitative: proposition, forme dubitative. 

DIRITATIOT (si-on) n. f. (de dubitatif). Figure 
de rhétorique par laquelle l’orateur feint de dou¬ 
ter pour prévenir les objections. 

DUBITATITEMKXT(ma;i)adv.Avecdoute.(P.U8.) 

DUC ( duk ; n. m. (du lat. dur, chef). Souverain d’un 
duché : la Bourgogne eut trois dynasties de ducs. 
Titre de noblesse le plus élevé apres celui de prince, 
en France et dans quelques 
autres Etats. Oiseau du genre 
chouette et de la famille 
des nocturnes : grand duc , 
moyen duc. Voiture à deux 
places, avec un siège devant 
et un derrière, pour les do¬ 
mestiques. 

Di t'AU, E. AUX adj. De 

duc : manteau ducal. 

DUCAT (An) n. m. (ital. du- 
cato). Monnaie d’or valant de 
10 à 12 francs : les premiers ducats furent frappés à 
Venise au xm* siècle. Ducat d'argent, syn. de ducaton. 

Di CATOX n. m. Ancienne monnaie d’argent, va¬ 
lant de 5 à 6 francs. 

DUCHÉ n. m. Terre, seigneurie à laquelle le titre 
de duc est attaché : le duché de France fut le noyau 
de la dynastie capétienne. Duché-pairie, terre à ln- 

3 uelle étaient attachés les titres de duc et pair. PI. 
es duchés-pairies. 

DUCHENME (chè-se) n. f. Femme d’un duc, ou qui 
possède un duché. Fam. Femme qui prend de grands 
airs. Lit de repos à dossier. Variété de poire. 

DlfKOIRE n.m. (de du, et croire, dans le sens an¬ 
cien de « vendre à crédit*). Convention par laquelle 
un commissionnaire répond de la solvabilité de ceux 
auxquels il vend la marchandise qui lui est conüée. 
Prime qu’il reçoit dans ce cas. 

DUCTIUB adj. ( ductilis ; de ducere, conduire, ti¬ 
rer). Qui peut être étiré, allongé sans se rompre : 
le platine est très ductile. 

DI ITIUITÜ n. f. (de ductile). Propriété qu’ont 
certains corps solides de pouvoir être étendus et 
réduits en fils très minces : la ductilité de l'or est 
remarquable. 

dif.GYE n. f. (de l'csp. duena, matrone). Vieille 
gouvernante chargée, en Espagne, de veiller sur une 
jeune personne. Femme âgée qui veille sur une jeune 
femme. Vieille femme revêche, gênante. Emploi de 
duègne au théâtre. 

DIEL (il') n. m. (lat. duellum ). Combat entre deux 
adversaires : Richelieu essaya de mettre fin à la ma 
nie des duels qui décimait ta noblesse de son temps 



Signe* distinctif* du duc : 
1. Heaume (xtu* ••) : I* Cou¬ 
ronne ; 3. Toqua (!•* Em¬ 
pire). 


Duel judiciaire, au moyen âge. combat entre un ac¬ 
cusateur et un accusé, qu’on admettait comme preuve 
juridique. 

Dl EU (èf) n. m. (du lat. dualis, double). Nombre 
qui, dans certaines langues, notamment en grec, dé¬ 
signe deux personnes ou deux choses. 

DI EUUIflTK (è-hs-ie) n. m. Qui se bat souvent en 
duel, qui cherche les occasions de sc battre en duel. 

DI ETTIDTE ( é-tis-te) n. Personne qui chante ou 
qui joue en duo avec une autre. 

Dl bOACi ( gongh ’) n. m. Genre de cétacés her¬ 
bivores, comprenant de grosses formes de l’océan 
Indien, dites vaches marines. 

DUKE v. n. (du lat. ducere, conduire. — Sc conj. 
comme conduire.) Convenir, plaire. (Vx.) 

DUIT (du-i) n. m. (de duire). Chaussée artificielle 
peu élevée, formée de pieux et de cailloux, en tra¬ 
vers d’un fleuve, pour arrêter le poisson au reflux. 

DUITE n. f. (de duire). Quantité de trame qui est 
déroulée et insérée par la navette du tisserand, d’une 
lisière à l’autre. 

DUUTlFlA.vr K adj- Q**» adoucit. 

D 1 UCIFICATIOX (si-on) n. f. Action de dulciflcr. 
Résultat de cette action. 

DUUf'lFlEH (/ 1-é) V. a. (du lat. dulcis, doux, et 
farere, faire. — Se conj. comme prier.) Tempérer, 
corriger l’acidité ou l’amertume de certaines sub¬ 
stances par quelque mélange : dulcifier une potion. 
Dl UCTXÉE n. f. V. Part. hist. 

DI UCITE n. f. Chim. Matière 6ucrée que Ton re¬ 
tire du mélampyre. 

duuik (l{) n. f. Culte de dulie, hoimnage'que l’on 
rend aux anges et aux saints, par opposition au 
culte de latrie, qui n’est rendu qu à Dieu. 

Dl N-DI M (aoum'-doum) n. f. Balle à enveloppe 
modifiée de façon à produire des blessures dange¬ 
reuses. (On fabrique ce projectile dans le cantonne¬ 
ment anglais de Dum-Dum, dans l’Inde.) 

DI MEAT ( man) adv. En due forme. 

DUKE n. f. (du celt. c(un, hauteur). Amas de sable 
que les vents accumulent et parfois déplacent sur 
les bords de la mer, dans l’intérieur des déserts, etc. : 
Brèmontier fixa, grâce aux plantations de pins ] les 
dunes qui menacaieiü d'ensevelir le pays landais. 

DISETTE inè-te) n. f. (dimin. de aune). Partio 
d'un navire située à l’ar¬ 
rière, sur le pont, au- 
dessus du logement du 
commandant, et qui est 
plus élevée que le reste 
du pont. 

DUO n. m. (m. lat. 
qui signifie deux). Mor¬ 
ceau de musique pour 
deux voix ou deux instruments : le duo de Mireille. 
Fig. et fam. Propos échangés simultanément entre 
deux personnes : duo d'injures. 

DIODÉdMAU, E, AUX adj. (du lot. duodecim, 
douze). Qui se compte, sc divise par douze : certains 
sauvages ont un système duodécimal de numération. 
Dl ÔDF.tiMO (dê-si) adv. Douzièmement. 
DUODÉXITE n. f. Inflammation du duodénum. 
Dl ODÉXUM (nom ’) n. m. (du lat. duodeni , douze, 
cet organe étant long d'environ 12 travers de doigt), 
Portion de l’intestin grêle qui succédé à l’estomac. 

Dl GDI n. m. Le deuxième jour de la décade, dans 
le calendrier républicain. 

DI DE n. f. et adj. Personne qui a été trompée, 
ou qu’on peut tromper aisément : mieux vaut, dans 
certains marchés, être dupe que complice. 

Dl l»EH \pè) v. a. Tromper : Scapin dupe effron¬ 
tément Géronte. 

Dl DERIE (ri) n. f. Tromperie. Erreur préjudi¬ 
ciable. 

DI PE1R, Kl NE eu-ze) n. Qui dupe. 

Dl PUMATA n. m. invar, (iittéralem. choses dou¬ 
blées). Double d’un acte, d'une dépêche, d’un écrit. 

Dl PUICATEUH n. m. Nom de certaines ma¬ 
chines électriques qui produisent les deux espèces 
d’électricité. 

Dl PUM AT1F, IVE adj. Qui double. 

Dl PI.H’ATIOX (si-on ) n. f. (de duplicatif). Ac¬ 
tion de doubler. Duplication du cube, problème qui 
consiste à construire géométriquement le cété d’un 
cube double d'un cube donné. 



Dunette. 
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dît 


Buplic ATOME n. f. Etat d’une membrane, d’une 
surface repliée sur elle-même. 

BUPLICB n. f. (du lat. duplex , double). Alliance 
de deux nations : la duplice franco-russe. 

DUPLICITÉ n. f. (du lat. duplex , ici», double). 
Etat de ce qui est double. Fig. Mauvaise foi : Louis AÏ 
s'est rendu tristemejxt célèbre par sa duplicité. 

DUPLIQUE n. f. Dr. Réponse à une réplique. 

DUPLIQUER (ké) v. n. Dr. Faire une duplique. 

DUQUEL (kèl) pr. rel. pour de lequel. PI. desquels. 

DUR, B adj. (lat. durus). Ferme, solide, difficile 
à entamer : sol dur. Avoir l'oreille dure, entendre 
difficilement. Homme, cœur dur, inhumain, insen¬ 
sible. Vie dure, vie pénible : rendre la vie dure à ses 
domestiques. Paroles dures , sévères. Tète dure , qui 
comprend avec peine. Temps durs, pénibles, difficiles. 
Mer dure . mer dont les lames sont courtes. A la 
dure, d’une manière rude. Adv. Durement, énergi¬ 
quement : travailler dur. N. f. Coucher sur la dure, 
sur la terre nue ou sur les planches. 

DURABILITÉ n. f. Qualité de ce qui est durable. 

DURABLE adj. De nature & durer longtemps : 
amitié durable. Ant. Court, éphémère, passager. 

DURABLEMENT (man) adj. D’une manière du¬ 
rable. (Peu us.) 

DI RAMEN (wèn') n. m. Cœur d’un tronc d’arbre, 
en général beaucoup plus compact, plus dur, que les 
régions extérieures de la tige. 

DURANT ( ran ) prép. Pendant : durant l'hiver. 

DURBEC (bèk") n. m. Genre d'oiseaux passereaux 
conirostres, de l’hémisphère boréal. 

DURCIR v. a. Rendre dur : la gelée durcit le sol. 
V. n. et N* durcir v. pr. Devenir dur. Ant. Amollir. 

DURCINNEMEXT (si-se-man) n. m. Action de 
durcir, de se durcir : le durcissement du plâtre gâché 
est très rapide. Etat de ce qui est durci. 

DURÉE (ré) n. f. Action de durer. Espace de temps 
que dure une chose : la durée d'une construction. 
Temps en général. 

DUREMENT (man) adv. Avec dureté : traiter du¬ 
rement un enfant. 

DURE-MERE n. f. Anat. La plus extérieure et 
la plus forte des trois membranes qui enveloppent 
l'appareil cérébro-spinal. 

DURER (ré) v. n. (lat. durare). Continuer d’être : 
le sit-ge de Troie dura dix ans. Exister longtemps. 
Sc conserver avec scs qualités : vin qui ne dure ]>as. 
Paraître long : le temps lui dure. Attendre : ne pou¬ 
voir durer en place. Faire feu qui dure , ménager ses 
ressources, sa santé. 

DURET, ETTE (r<\ è-te) adj. Un peu dur. 

DURETE n. f. Qualité de ce qui est dur : la du- 
reté du marbre. Fig. Défaut de sensibilité : la dureté 
du repur. PI. Paroles dures : dire des duretés. 

DURHAM (ram') n. ni. et adj. Race bovine impor¬ 
tée en France du comté de Durham, en Angleterre. 

DURILLON (// mil.) n. m. Petite callosité qui se 
forme aux pieds et aux mains. 

DUUMVIR ( du-om *) n. m. (m. lat.; do duo, deux, 
et nir, homme). Ancien magistrat romain, exerçant 
une charge importante conjointement avec un autre. 

DU U M V l R AL, E, AUX ( du-om *) adj. Qui se rap¬ 
porte aux duumvirs. 

DUUMVIR AT ( du-om*- vi-ra) n. m. Dignité, charge 
du duumvir. Sa durée. 

DUVET (ve) n. m. Plume légère qui garnit le des¬ 
sous du corps des oiseaux ; le duvet de Ce nier s’appelle 
édredon. Premières plumes des oiseaux nouvellement 
éclos. Matelas que l’on lait avec ces plumes. Premier 
poil qui vient au menton, aux joues. Espèce de coton 
qui vient sur certains fruits : le duvet de la pêche. 

DUVETEUX, EUNE (/c?l, eu-ze) ou DUVETÉ, E 
adj. Qui a beaucoup de duvet : pèche dure fée. 


1YBBC HIM1I I (gramme) n. m. Instrument pour 
mesurer la force d’un courant magnétique dans l'eau 
de mer. 

D VN AM IB (mf) n. f. (du gr. dxmamis, force). Unité 
employée pour la mesure du travail des forces. 

DYNAMIQUE adj. (de dynamie ). Relatif A la 
force : unité dynamique. N. f. Partie de la mécanique 
qui s’occupe du calcul des mouvements et des forces. 

Dl NAMIQIEMENT ( ke-man ) adv. Au point de 
vue dynamique. (Peu us.) 

DYNAMISME (mis-me) n. m. (du gr. dunamis, 
force). Doctrine qui ne reconnaît dans les éléments 
matériels que des forces dont l’action combinée 
détermine l’étendue et les autres propriétés des 
corps ; la philosophie d'Aristote est un dynamisme. 

DYNAMINTE (mis-te, n. m. Partisan du dyna¬ 
misme. Adjectiv. : philosophie dynamiste. 

DYNAMITAGE n. m. Action de faire sauter un 
batiment, une mine au moyen de la dynamite. 

DYIVAHITE n. f.(dugr .dunamis, force). Substance 
explosible, composée de nitroglycérine et d’une ma¬ 
tière neutre, ordinairement siliceuse, qui rend l’ex¬ 
plosion moins facile : la dynamite explose au choc. 

DYNAMITER (té) v. a. Faire sauter au moyen 
de la dynamite : dynamiter une maison . 
® y ^ îa>, * , *'ERIE ri) n. f. Fabrique de dynamite. 
pYü.iHITKIR, EU NE (eu-se) n. Personne qui 
fabrique de la dynamite. Auteur d'attentats commis 
a 1 aide de la dynamite. 

. DYNAMO n. f. Physiq. Nom donné par abrévia¬ 
tion à la machine dynamo-électrique, qui transforme 
l’énergie mécanique en énergie électrique. 

DYNAMOGIIAPilE n. m. (gr. dunamis, force, et 
graphein, écrire). Dynamomètre enregistreur. 

DYNAMOMÈTRE n. m. (gr. dunamis, force, et 
metron, mesure). Instrument qui stfrt à évaluer les 
forces d’un homme, d'un animal, d’un mo¬ 
teur. etc. 

DYNAMOMÉTRIQUE adj. Qui se rap¬ 
porte au dynamomètre et h la dynamométrie. 

DYNAMTE (nas-ff) n. m. (gr. dunastés). 

Chez les anciens, petit souverain. 

DYNANTIB (tias-fi) n. f. (de dynaste). Suite 
de souverains de même famille : la France a 
eu trois dynasties de rois : Mérovingiens, Ca¬ 
rolingiens, Capétiens. 

DYNANTIQUE (nas-ti-ke) adj. Qui con¬ 
cerne la dynastie, une dynastie : orgueil dy¬ 
nastique. 

DYNE n. f. Physiq. Unité de force, dans le 
système de mesure C. G. S. 

dyhcole ( dis-ko-le ) adj. Avec qui il est 
difficile de vivre à cause de 6on humeur. Dyo«- 
DYNENTEH1E isan-te-ri) n. f. (gr. dus, n»»ia4- 
difftcilement, et entera, entrailles). Maladie ***> 
infectieuse, avec ulcérations intestinales : la dysen¬ 
terie est commune dans tes pays chauds. Diarrhée 
douloureuse et sanguinolente. 

DYSENTÉRIQUE (sari) adj. Qui appartient à la 
dysenterie : coliques dysentériques. N. Qui est atteint 
de la dysentrie. 

dyspepsie (dis-pèp-sl) n. f. (gr. dus, difficile¬ 
ment, et pepsis. coction). Méd. Digestion difficile et 
douloureuse. 

DYMPEPNIQUB (dis-pèp-si-ke) OU DYNPBPTI- 

QUE (dis-pèp-ti-ke) adj. Qui a rapport A la dyspepsie. 

N. Qui est atteint de dyspepsie. 

DYN PNE E (dis-pné) n. f. (gr. dus, difficilement, 
et pnefn, respirer . Difficulté de respirer. 

DYNUR1E (zu-rf) n. f. (gr. dus, difficilement, et 
ouron, urine). Difficulté d’uriner. 

DYNUHIQlE (zu) adj. Qui est atteint de dysurie. 
WYTTIQI e n. m. Genre d’insectes coléoptères, 
très répandus dans les eaux douces. 





n. m. Cinquième lettre de l’alphabet, 
et la seconde des voyelles. — On dis¬ 
tingue : 1° Ve muet, qui ne se pro¬ 
nonce pas, comme dans loterie, ou 
se prononce faiblement, comme dans 
monde : 2® 1> fermé, qui se prononce 
la boucne presque close, comme dans 
bout*, nues, et oui porte en général 
l’accent aigu ; 3® 1> ouvert, qu^on pro¬ 
nonce la bouche presque grande ouverte, comme 
dans succès, revêcne, pelle, furet (il porte le plus 
souvent alors l’accent grave ou l’accent circonflexe) : 
un petit e ; des E majuscules. 

E préfixe qui indique une idée d’extraction, de 
sortie, de suppression, et qui revêt aussi les formes 
é, ef. es , ec ou ex suivant les cas. 

EAU (<J) n. f. (lat. aoua). Liquide transparent, insi¬ 
pide, inodore : l'eau ae source, soigneusement filtrée, 
est la meilleure comme boisson. Pluie : il tombe de 
l’eau. Liqueur artificielle : eau de Cologne. Rivière, 
lac, mer : promenade sur l’eau. Eau seconde , acide 
nitrique étendu d'eau. Eau céleste, mélange d’ammo¬ 
niaque liquide et d une dissolution de sulfate de 
cuivre, qui est d'un beau bleu. Eau régale , mélange 
d'acide nitrique et d'acide chlorhydrique, qui sert à 
dissoudre l’or et le platine. Eau oxygénée , composé 
d hydrogéné et d’oxygène à volumes égaux, employé 
pour le blanchiment et la décoloration. Fig. Sueur : 
être tout en eau. Salive. Larmes. Urine. Suc de cer¬ 
tains fruits. Limpidité des pierres précieuses; dia¬ 
mant d'une belle eau. Nager entre deux eaux, ménager 
deux partis. Coup d’épée dans l’eau , tentative sans 
succès. Il n’est pire eau que l’eau qui dort, il faut se 
méfier des gens silencieux et sournois. Se ressembler 
comme deux gouttes d’eau, se ressembler beaucoup. 
P cher en eau trouble, tirer avantage du désordre. 
Eaux mères, eaux dans lesquelles s'est opérée une 
cristallisation ; les eaux meres des marais salants. 
Eaui et forêt» {administration des), administration 
chargée de tout ce qui concerne les cours d’eaux, 
les étangs et les forêts de l’Etat. Eaui.vtnsn, 
parties liquides contenues dans les fosses d'aisances, 
et dans les bassins h vidange de certains établisse¬ 
ments industriels. Eaux minérales , celles qui sont 
chargées de principes minéraux, et généralement 
utilisées en thérapeutique. Eaux thermales, celles 
qui jaillissent du sol à une température élevée : les 
sources d’eaux thermales sont nombreuses dans les 
régions volcaniques. PI. Sillage d'un navire. 


— L’eau est un corps composé, résultant de la 
combinaison de deux volumes d’hydrogene pour un 
volume d’oxygène. A l’état de pureté, elle est inco¬ 
lore et sans saveur; elle bout à la température de 
100® C. quand la pression qui s’exerce sur elle est 
de 1 atmosphère ; mais la température d'ébullition 
augmente avec la pression; l’eau se solidifie h 0° U. 
Elle existe dans l’atmosphère à l’état de vapeur. 
L'eau naturelle n’est jamais pure; elle tient en dis¬ 
solution des gaz et dos sols et, en suspension, dos 
poussières et quelquefois des microbes. Ces derniers 
peuvent, par absorption, occasionner de graves dé¬ 
sordres dans notre organisme et notamment servir 
de véhicule à la fièvre typhoïde. Pour ce motif, les 
eaux suspectes doivent être toujours filtrées avec 
soin, ou, mieux encore, bouillies. 

E tl-DK-iIE (rf) n. f. Liqueur alcoolique extraite 
du vin. du marc, du cidre, du grain, de la pomme 
de terre, etc. : /* Armagnac et la Saintonge four¬ 
nissent d'excellentes eaux-de-vie. E»u-de-i?ie mile- 
mande, purgatif obtenu par la macération de cer¬ 
taines racines dans l'eau-de-vie. 

F.il -l’OHTK n. f. Acide nitrique du commerce. 
Estampe obtenue au moyen d une planche préparée 
avec cet acide. PI. des eaux-fortes. 

ÉBAHI, R adj. Très surpris, stupéfait, ébaubi. 

ÉBAlliH <*•) v. pr. (interj. bah). Fam. S’étonner. 

Finil immemE vr ( i-se-man ) n. m. Fam. Eton¬ 
nement extrême. Admiration mêlée de surprise. 

fh 4Ktt.tfàE ou ÉB.UtDEili:.\T ( man) n. m. 
Action d'ébarber. 

Fit % mu: K (bé) v. a. fpréf. é, et barbe). Enlever les 
parties excédantes des reuilles pliées dans un car¬ 
tonnage, une brochure, etc. Oter les bavures sur 
une planche gravée. Tondre le chevelu des végétaux. 

Fit min i [beu-ze] n. f. Machine h ébarber. 

Fil % il HO i H n. m. Outil pour ébaxber. 

ÉBIRBCRE n. f. Ce que l’on ôte en ébarbant. 

FHAllDOllt n. m. Techn. Grattoir à trois côtés. 

fb % KOI ir v. a. Dessécher, disloquer (en par¬ 
lant du soleil). V. n. et âTcburouir v. pr. Se des¬ 
sécher, se disloquer. 

EBiTi [bu) n. m. pl. Mouvements folâtres. Diver¬ 
tissement : prendre ses ébats. 

ÉBATTEMElfT i ba-te-man) n. m. Action de s’é¬ 
battre. Plaisir, agrément. (Peu us.) 
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ÉBA 

ÉBATTRE [ba-tre] (S*) v. pr. (préf. é, et battre. — 
Se conj. comme battre.) Se livrer h de* ébats : les 
poulains s'ébattent dans les prairies. 

ÉB.UBI, E (M) adj. (du préf. é, et du lat. balbus, 
bègue). Fam. Etonné, interdit : mine ébaubie. 

EBAUBIR [MJ (II*) v. pr. S’étonner grandement. 

ÉBA U CTI A Ci E (M) n. m. Action, manière d'ébau¬ 
cher, de donner une première façon à un objet. 

ÉBAUCHE (bô-ch ie) n. f. Premier jet, esquisse in¬ 
diquant les principales parties d’un ouvrage de pein¬ 
ture, de sculpture, de littérature, etc. : jeter l'ébauche 
<Cune statue. Au flg. : on voit dans tenfant l'ébauche 
de ce que sera l'homme. 

ÉBAUCHER { bô-ché ) v. a. Dessiner, tracer l’é¬ 
bauche d'un ouvrage. Fig. Indiquer légèrement : 
ébaucher un sourire. 

ÉBAUCHEUR (M) n. m. Ouvrier qui dégrossit et 
commence le mouvement d'une pendule. 

ÉBAUCHOIR (M) n. m. Outil de sculpteur, en 
bois ou en ivoire, pour ébaucher. Outil de charpen¬ 
tier, servant à ébaucher les mortaises. 

ÉBAUDIR (M) v. a. (préf. é , et anc. fr. baud, gai). 
Récréer, égayer. B'éboudir v. pr. Se réjouir. (Va.) 

ÉBA U DI If S ER EUT ( bô-di-se-man ) n. m. Grande 
réjouissance. (Vx.) 

ÉBÉMACÉ, E adj. Qui ressemble à l’ébène. 

EBÉXAC'ÉE* (#é) n. f. pl. Famille de plantes di¬ 
cotylédones, comprenant des arbres ou arbustes des 
régions tropicales, qui fournissent du bois dur, sou¬ 
vent noir, et susceptible d’un beau poli. (S. une ébé- 
nacée.) Syn. dïospyracées. 

ÉBÈNE n. f. fgr. ebenos). Bois noir, dur et pesant, 
fourni par l'ébémer. Fig. Cheveux d'ébene, très noirs. 

ÉBÉNIER (ni-é) n. m. Nom vulgaire d'une espèce 
de plaqucminier, qui fournit le bois d'ébène. Faux 
ébénirr, cytise. 

ÉBÉNiffTE ( nis-tc ) n. m. Ouvrier qui fait des 
meubles d'ébène ou d'autre bois. 

ÉBÉNlffTBRIE (nis-te-r() n. f. Commerce, art de 
l'ébéniste. Travail d’ébéniste. 

ÉB1MELER izr-lé) v. a. (Prend deux l devant une 
syllabe muette : fébisellc. Tailler en biseau. 

ÉBLOl IR v. a. Frapper les yeux par un éclat trop 
vif : la lumière du soleil éblouit. Fig. Surprendre 
l'esprit par quelque chose de brillant. Tromper : 
éblouir par des snjdtismcs. 

ÉBI«OI 1MM.VVT ( i-san), F. adj. Qui éblouit : la lu¬ 
mière de l'acétylène est éblouissante. Ant. Terne. 

KBLOIIHMKHE.TT (i-se-man) n. m. (de éblouir). 
Trouble de la vue, causé par l’impression subite 
d’une trop vive lumière. Difficulté de voir, provenant 
d’une cause interne : avoir des éblouissements. Fig. 
Admiration mêlée d’étonnement. 

ÉBONITE n. f. Caoutchouc durci par vulcanisa¬ 
tion, et d’un beau noir. 

ÉBORGNAGE n. m. Opération qui consiste à 
enlever sur les arbres fruitiers les yeux ( bourgeons) 
inutiles. 

ÉBOitC^EMEAT (ma») n. m. Action d’éborgner. 

Son résultat. 

KBOHGAER îgné) v. a. Rendre borgne. Enlever 
les yeux inutiles d’un arbre, d’une plante. 

ÉBOU.4GE [je) n. m. Action d’ébouer. 

KBOi ER ihou-é) v. a. Oter la bouc des rues, des 
routes et des chemins. 

ÉBOUEUR, ElttE (eu-se) n. Personne employée 
à l’ébouage. 

ÉBOUILLANTAGE (boit. Il mil., an) n. m. Action 
d ébouillanter. 

ÉBOUILLANTER (bon. II mil., an té) v. a. Trem¬ 
per dans l’eau bouillante. Arroser d’eau bouillante. 

É BOULERENT [mai) n. m. Chute de ce qui s'é¬ 
boule. Matériaux éboules. 

ÉBOILER [lé) v. a. Faire écrouler. V. n. et 
BVboulor v. pr. S'écrouler, s'affaisser. 

ÉBOt LEl l, Ei mE [leà, eu-ze) adj. Qui s'éboule 
aisément : sables ébuuleu-r. 

ÉBOlLis (ii) n. m. Matières éboulées, particu¬ 
lièrement en géologie : un éboulis de roches. 


ÊBU 

ÉBOUQUETER (ke-té. — Prend deux f devant u 
e muet : yibouauette ) v. a. Couper les bourgeons 
feuilles, pour donner plus de sève aux bourgeons 
fruits. 

ÉBOURGEONNEMENT (jo-ne-man) n. m. Ac¬ 
tion débourgeonner. 

ÉBOURGEONNBR (jo-tié) v. a. (préf. é , et bour¬ 
geon). Oter les bourgeons superflus des arbres. 

ÉBOURGEONNOIR (jo-îioir) n. m. Outil & l'aide 
duquel on ébourgeonne les arbres. 

EBOURIFFAIT ( ri-fan ), E adj. Extraordinaire, 
incroyable: nouvelle ébouriffante ; succès ébouriffant. 

ÉBOURIFFER fri-fé) v. a. (de bourre). Embrouil¬ 
ler, mettre en désordre, en parlant des cheveux. 
Fia. Surprendre, ahurir : cette nouvelle m'a ébouriffa. 

ÉBOURRER (bou-ré) v. a. Dépouiller une peau 
d’animal de la bourre qui la recouvre. 

ÉBOU0INER (ziné) v. a. (préf. é, et bousin). Dé¬ 
barrasser des parties molles ou terreuses, en par¬ 
lant des pierres de taille. 

ÉBOUTER (/é) v. a. Raccourcir en coupant le 
bout : ébouter une pièce de bois. Couper les bouts de 
fll adhérant au parchemin et à la dentelle, dans la 
fabrication do la dentelle réseau. 

ÉBOUTURER (ré) v. a. Dégarnir de boutons ou 
drageons : ébouturer un arbre. 

ÉBRAIAER (brè-zé) v. a. Débarrasser (un four 
de boulanger) de la braise. 

ÉBRA10O1R (brè-zoir) n. m. Pelle pour ébraiser. 

É BRANCHEMENT (man) ou ÉBB43UTIAGB 
n. m. Action débrancher un arbre : Cébranchage a 
pour résultat de faire croître l'arbre en hauteur. 

ÉBRANCHER (rhé) v. a. (préf. é, et branche). Dé¬ 
pouiller de ses branches : le vent ébranche les arbres. 

ÉHRANCHOIR n. m. Sorte de serpe à long man¬ 
che, qui sert Ji ébrancher, tailler les arbres. 

ÉBRA.TLABLE adj. Qui peut être ébranlé, Ant. 

Inébranlable. 

ÉBRANLEMENT (man) n. m. Mouvement causé 
par une secousse : l'ébranlement causé par un trem¬ 
blement de terre se transmet à des distances considé¬ 
rables. Fig. Secousse produite par une vive émotion. 
Danger de ruine : ébranlement d'une fortune. 

ÉBRANLER (lé) v. a. Diminuer la solidité par 
des secousses : ébranler un arbre. Fig. Rendre moins 
solide : les institutions de l'ancien régime étaient 
déjà fort ébranlées à la veille de la Révolution. Faire 
chanceler : ébranler les convictions. M'ébranler v. pr. 

Se mettre en mouvement : l'armée s’ébranle. Ant. 
Affermir, raffermir, consolider. 

KBRABEMEXT (zc-man) n. m. Action d’ébraser, 

ÉBHABER (zé) v. a. Elargir progressivement de 
dehors en dedans : ébraser une porte, une fenêtre. 

ÉBRAMURE (zu-re) n. f. ou EBRAMKRENT (ze- 
man) n. m. Embrasure de fenêtre qui est ébrasée, 
e’est-h-dirc qui s’élargit du dehors au dedans. Ou¬ 
verture comprise entre le tableau d’une fenêtre et 
le parement du mur intérieur, entre le chambranle 
et le rideau d’une cheminée. V. ciikminée. 

ÉBRÉCHER EUT (man) n. m. Action d’ébrécher. 
Etat d’une chose ébréchée. (Peu us.) 

ÉBRÉCHER (rhé) v. a. (Se conj. comme accélérer.) 
Faire une brèche : ébrécher un couteau, et flg. : 
ébrécher sa fortune. 

ÉBRIÉTÉ n. f. (lat. ebrietas; de ebrius, ivre). 
Ivresse : être e?i état d ébriété. 

ÉBHOÏCIEN, ENNE (si-in, è-nc) adj. et n. (de 
Khroicum , n. lat. d’Evreux). D Evreux. 

ÉBHOIEMEWT (broà-man) n. m. Ronflement 
du cheval. Eternuement volontaire des animaux. 

Ébhoi er (brou-é) v. a. Passer les laines à l’eau 
pour les nettoyer. 

ÉBROUER [brou-é] (M’) v. pr. Souffler de frayeur, 
en parlant du cheval. S’aliter, se nettoyer dans 
l’eau : tes moineaux s'ébrouent volontiers. 

EBRUITERENT (man) n. m. Action d'ébruiter. 

Ébruiter f té) v. a. Divulguer : ébi'uiter une 
nouvelle scandaleuse. 

É BU A RB (ar) n. m. Coin de bois dur pour fendre 
les bûches. 
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élicnm (lé) r. n. (de bûche. — Prend deux t 
devant une syllabe muette : fébâchctte.) Ramasser 
du menu bois. 

KBI IXIOMÊTRE (bu-li-o) n. ni. Syn. de ÉBi’L- 

UOSCOPE. 

KBIXLlOflCOPE (bu-Uos-ko-pc) n. m. Appareil 
servant à mesurer la température à laquelle un corps 
entre en ébullition. 

KBtLLUMKOPIE (bu-li-os-ko-pt) n. f. (de ébul- 
liitsrone). Partie de la physiaue qui traite de la me¬ 
sure aes températures d'ébullition. 

KBfLLinOü (6u-li-*i-on) n. f. (lat. ebullitio ; 
de ebullire, bouillir). Mouvement, état d'un liquide 
qui bout : 1 tendant la durée de l’ébullition, la tempé - 
rature du liquide reste constante. Fig. Effervescence 
de* passions. Fermentation populaire : à la veille de 
la prise de la Bastille, Paris était en ébullition. 

KBUrine n. f. (du lat. ehur, ivoire). Produit in¬ 
dustriel. composé de déchets d’os et d’ivoire réduits 
en jpoudre, et mis dans des moules chauffés. 

BBURNÉ, E, ÉBURNÉBN, ENNB (né-in, é-ne) 
adj. fiat, eburnetis). Qui a la couleur ou la consis¬ 
tance de Tivoire. Substance ébumée , ivoire des dents. 

Br.tfDER (r/ié) v. a. Ecraser, froisser : écacher 
une noix. Aplatir au laminoir : écacher un fil. 

ÉCAILLAGE (ka, Il mil.) n. m. Action d’enlever 
les écailles. Action d’ouvrir les huîtres. Défaut des 
vernis, des glaçures, etc., qui s'écaillent. 

Kf .tlLLE {ka. Il mil.) n. f. Plaque cornée, qui 
recouvre le corps de la plupart des poissons et des 
reptiles. Carapace de la tortue : l'écaille de la tortue 
sert à la fabrication des peignes. Chacune des valves 
d une coquille bivalve ; une écaille d’huître. démoulé. 
Se dit des lames qui protègent certains organes vé¬ 
gétaux. Ce qui se détache en plaques. Motif d’orne- 
iiien ta lion en forme d’écaille. 

ÉCAILLER [ka, U rail., é) v. a. Enlever, arracher 
ies écailles d'un poisson : écailler une carpe. Cou¬ 
vrir d’ornements en forme d’écaillcs. fiVeailler 
v. pr. Se détacher en écailles, en plaques minces. 

ECAILLER (ka, U mW., é). ÈRE n. Personne qui 
ouvre ou qui vend des hui 1res. 

ÉCA1LLETTE {ka, U mil., r-te) n. f. Petite écaille. 
ÉCAILLEUX, Et ME (ka. U mil., eh, eu-ze) adj. 
Qui se lève par écailles. Qui a des écailles : la cara¬ 
pace du pangolin est écailleuse. 

ÉC'ALE n. f. (goth. skalja). Enveloppe coriace de 
quelques fruit* cl de certains légumes. 

BCALER (lé) v. a. Oter l’écale de : écaler des noix. 
ÉCALOT f/o) n. m. Noix dépouillée de son écalc. 
ÉCALCRE n. f. Pellicule dure de certains fruits, 
de certaines graines. 

ÉCANG {é-kangh) n. m. Instrument pour écangucr 
le lin ou le chanvre. 

ÉCANGAGE n. m. Action d’écanguer. 
ÉCANGUER (ghé) v. a. Broyer la tige du lin, du 
chanvre, etc, pour séparer les parties ligneuses de 
la .(liasse. 

ÉCANGUEUR (gheur) n. m. Celui qui écangue. 
ECARLATE n. f. Couleur d’un rouge vif. Etoffe 
de cette couleur. Àdjeetiv. : ruban écarlate. 

BCARQUILLBMENT (ki. II mil., t-man) n. m. 
Fam. Action d’écarquillcr. (Peu us.) 

ÉCARQUILLER (ki, Il mil., é) v. a. (pour équar- 
tiller; de quart). Ecarter : écarquiller les jambes. 
Ouvrir tout grand : écarquiller les yeux. 

ÉCART ( kar ) n. m. Action de s'écarter de la bonne 
route. Faire un écart, en parlant d’un cheval, se 
jeter brusquement de côté. Lieu éloigné des centres : 
ce hameau est un écart de la commune de .Y... Cartes 
écartée* à certains jeux. Action d’écarter : faire un 
mauvais écart. Variation, différence : les écarts du 
thermomètre sont très considérables dans les déserts. 
Méd. Relâchement de certains ligaments qui main¬ 
tiennent deux parties voisines. Entorse des mem¬ 
bre* antérieur* du cheval. Jonction de deux pièces 
de bois. Fig. Action de sortir de la voie ordinaire : 
écart de Vimagination. A l'«cari loc. adv. A part. 

ÉCARTÉ, E adj. Détourné, solitaire : endroit 
écarté. 

ÉCARTE n. m. Jeu de carte* qui se joue ordinai¬ 


rement à deux joueur* (quelquefois à trois où à 
quatre;, et qui est ainsi appelé parce que les joueurs 
y écartent de* cartes. 

ÉCARTELÉ, B adj. Blas. Se dit de l'écu ou d'une 

R iècc partagés par une ligne verticale et une ligne 
orizontale oui se coupent à angle droit et délimi¬ 
tent quatre divisions égales ou quartiers. (Quand 
les lignes sc croisent obliquement, on dit écartelé en 
sautoir.) N. m. : la réunion des deux écartelés donne 
le gironné. (V. la planche blason.) 

ÉCARTÈLEMENT (man) n. m. Supplice par le¬ 
quel on écartelait un condamné : Cécartètemenl était 
la peine des régicides. 

ECARTELER {lé) v. a. (du préf. é, et du lat. 
quartus, quatrième. — Change « muet en è ouvert de¬ 
vant une syllabe muette : yêcarléle.) Faire tirer en 
sens inverse, par quatre chevaux, le* quatre mem¬ 
bres d'un condamné, jusqu’à ce qu'il* soient déta¬ 
chés du corps : Ravaillac fut écartelé. Blas. Diviser 
en écartelures. 

ÉCART EL URE n. f. Bios. Chacune des divisions 
de l’écu écartelé. 

ÉCARTEMENT {man) n. m. Action d’écarter, 
de disjoindre. Etat de ce qui est écarté. 

ÉCARTER ( té ) v. a. (préf. é, et quart). Séparer, 
éloigner : écarter les ïambes. Tenir à distance : les 
licteurs écartaient la foule sur le chemin d*s consuls. 
Faire dévier : écarter quelqu'un de son chemin. Fig. : 
écarter les soupçons. Jeu. Rejeter une ou plusieurs 
cartes de son jeu pour en prendre de nouvelles. 
S'écarter v. pr. S éloigner, dévier. Ant. Conpri. 
■er, presser, serrer. 

ÉCARTEUR n. m. Dans les combats de taureaux, 
particulièrement les courses landaises, celui qui dis¬ 
trait l’animal, le provoque et l’évite par un écart. 

ÉCarver (r«f) v. a. Ajuster deux pièces de bois 
au moyen d’un écart. 

ÉCATIR V. a. V. CATIR, CATISSAGE, CATISSECR. 
BCAYEÇADE ou ÉCAYEMMADE {ve-sa-dc) n. f. 

(ital. scavezzata). Mouvement brusque que l’on im¬ 
prime à la bride du cheval de selle en secouant le 
caveçon. (Vx.) 

ECBALLIUM (èk-ba-li-om') n. m. Genre de cucur- 
bitacées, vulgairement appelées concombres d'âne, 
et dont le fruit s’ouvre avec bruit, lançant au loin 
les graines, au milieu d'un liquide corrosif. 

ECCE HOMO (ek-sé) n. m. invar. (V. Part, rose.) 
Tableau représentant Jésus-Christ couronné d’épi¬ 
nes. Fig. Dont le visage est pâle et amaigri : c'est 
un véritable ecce homo. 

ECCHYMONB (è-ki-mô-se) n. f. (gr. tk, dehors, et 
khumos, humeur). Epanchement formé par l'inflltra- 
tion du sang dans l'épaisseur de la peau : les ecchy¬ 
moses sont ordinairement le résultat d'une contusion. 

ECCHYMOMÉ, E (c-ki-mô-zé) adj. Affecté d’une 
ccchvmose : /issu ecchymose. 

ECCHYMOflEH ( è-ki-mô-zé ) v. a. Occasionner 
une ou des ecchymoses. 

ECCHYMOT1QIE [è-ki] adj. Qui a rapport à l’ec- 
chyraoso : teinte ecchymotique. 

ÈCCLÉMIAMTIQIE (è-klé-zi-as-ti-ke) adj. (du gr. 
ekkbsia, église). Qui concerne l’Eglise, le corps 
du clergé : costume ecclésiastique. N. m. Prêtre. 
V. Part. hist. 

ECCLÉMI ASTIQUERENT (è-klézi-as-ti-ke-man) 
adv. En ecclésiastique : vivre ecclésiastiquement. 

ÉCERVELÉ, E {sèrj adj. et n. ipréf. è, et cervelle). 
Sans Jugement, étourdi : t^te écervelée. 

ÉCH A F A U D (fô) n. ni. ( pré î.é. et (hafaud) .Construc¬ 
tion en forme de plancher à l'usage aes maçons, des 
peintres. Estrade, tribune provisoire où se placent 
des spectateurs. Plate-forme en charpente, sur la¬ 
quelle on exécutait les condamnés à mort : Ro¬ 

land périt sur l'échafaud. La guillotine. Peine de mort 
ÉCH A FAUD AU» E (fô) n. m. Construction d’écha¬ 
fauds pour bâtir, peindre, etc. Fig. Amas d’objrts 
entassés. Ce qui sert à établir, à fonder : i*cha- 
faudage d'une fortune. Série d’idées artificiellement 
combinées : un mot renversa tout son échafaudage. 

ÉCHAFAUDER ( fô-dé ) v. n. Dresser un échafaud 
pour travailler à un bâtiment. V. a. Amonceler : écho, 
fauder des meubles. Combiner : échafauder un roman . 
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BCHALAfl [la\ n. m. Pieu de chêne, de châtai¬ 
gnier, olanté en terre afin de soutenir 1a vigne et 
autres plantes trop faibles pour conserver la posi¬ 
tion verticale. Fia. et fam. Personne grande et 
maigre : c'est un véritable échaias. 

BCHALAMEME^T (la-te-man) OU ÉC1ALAS- 
gA6E ( la-sa-ge ) n. m. Action d'échalasser. 

K(HALASSER ( la-sé ) v. a. Soutenir avec dos 
échaias : tchalasser une vigne. 

, ÉCH ALI ER (li-é), ÉCHALLIER ( cha-U-é ) OU 
ECH ALI H (li) n. m. (gr. scalarium). Clôture d’écha- 
las. Sorte d'échelle permettant de franchir une haie. 

ECHALOTE u. i. (du l&t. ascalonia, ail d’Aicalon). 
Espèce d’ail oui a une saveur analogue à celle de 
l’oignon : l'échalote est un condiment apprécié. 

Kt'HAMPIR V. a. V. RÉCHAMPIR. 

ÉC HAN CHER (kré) v. a. Tailler en dedans en 
forme de croissant : échancrer le col d'un habit. 

ÉCHANCKCltK n. f. Partie échancrée. Empiéte¬ 
ment en arc de la mer sur une côte : les côtes du Pé- 
loponèsc présentent de nombreuses échancrures. 

BCHANDOLE n. f. Petit ais de merrain pour 
couvrir les toits des maisons. 

ÉC HANGE n. m. Troc d’une chose pour une autre, 
acceptée comme équivalent : l'échange fut la pre¬ 
mière forme du commerce. Acte réciproque : échange 
de compliments. Libre-échange, v. i.ibre-êchanue. 

ÉCHANGEABLE ( ja-ble ) adi. Qui peut être 
échangé : marchandises échangeables. 

ÉCHANGER ( ié) v. a. (Prend un e muet après le 
g devant a et o : il échangea, nous échangeons.) Faire 
un échange : échanger des prisonniers. S’envoyer ré¬ 
ciproquement : échanger des coups de canon. 

ÉCUANOIRTE (jis-te) n. m. Qui fait un échange. 
Libre-échangUte» v. libre-échanoiste. 

ÉCIIANNON n. m. (allem. schenk). Officier qui 
servait à boire à un grând personnage, ou & un dieu 
de la Fable : Ganymede était lêchanson des dieux. 
Par ext. Toute personne qui verse à boire. 

ÉCHANRONNEH1E (so-ne-ri) n. f. Corps des 
échansons d’un prince. Endroit d’un palais où l’on 
distribue le vin. 


ÉCHANTICNOLE n. f. Syn. de chantignole. 

ÉCHANTILLON (Il mil.) n. m. Morceau d’une 
étoffe, petite quantité d’un produit, pour les faire 
conn&itre. Type de certains matériaux de construc¬ 
tion. Matrice type des poids et mesures. Donner un 
échantillon de son savoir-faire, montrer ce qu’on est 
capable de faire. 

échantillonnage (fi, U mil., o-na-je) n. m. 
Action d’échantillonner. 

ÉCHANTILLONNER Ui, Il mil., o-né) v. a. Con¬ 
fronter des poids ou des mesures avec l'étalon ori¬ 
ginal. Couper des échantillons d’une pièce d’étoffe. 

ÉChanvreh (vré) y. a. Séparer la chènevotte 
de la filasse. 


Échappa DE (cha-pa-de) n. f. Action faite par 
légèreté, par étourderie. (Peu us.) 

ÉCHAPPATOIRE (cha-pa) n. f. Moyen adroit 
ee tirer d'embarras : trouver une échappatoire. 

ÉCHAPPÉ, E (f ha-pé) n. (de échapper j. Personne 
sortie, évadée : un échappé de prison. Echappe des 
Petites-Maisons, fou. Echappé des galères, qui est 
sorti du bagne ou qui semble en être sorti. 

ÉCHAPPÉE ( cha-pé ) n. f. Action de s’échapper. 
(Peu us.) Escapade. Court instant : une échappée de 
beau temps. Espace ménagé pour le passage des 
voitures. Dans un escalier* espace compris entre les 
marches et la voûte. Echappée de vue , 
espace libre, mais resserré, par le¬ 
quel la vue peut plonger au loin. 

Peint. Echappée de lumière, lumière 
passant entre deux corps pour en 1 
eclairer un troisième. 

ÉCHAPPEMENT (cha-ve-man) 
n. m. Action de s’échapper : ÎVc happe- 
nient de la vapeur des lw umutives sert 
à activer le tirage Mécanisme d'horlogerie qui sert 
à icgulariscr le mouvement d’une pendule, d'une 
montre. Echappée d’un escalier. 

Échapper [ cha-pé ) v. n. (préf. é, et chape). S’éva¬ 



der. fuir : échapper de prison. Se soustraire : échapper 
au danger. Tomber : échapper ds la main. N 1 être pats 

Œ ; échapper aux sens. N'être pas compris. Etre 
: ce nom m'échappe . La patience m'échappe „ 
ma patience est à bout. Ce mot m'est échappé, je V ai 
prononcé sans v prendre garde. Cette circonstance 
m'avait échappé, je ne l’avais pas remarquée. V. ai. 
L'échapper belle, sc tirer heureusement d’un mau¬ 
vais pas. D’échapper v. pr. Prendre la fuite, s’évade r. 

ÉCHARDE n. f. (allem. scharte). Petit fragment 
d’un corps quelconque qui est entré dans la chair : 
une écharde peut causer un panaris. 

ÉCHARDONNAGE \do-na-je) n. m. Action «Té- 
chardonner. 

ÉCH A R DONNER ( do-n€) v. a. Arracher les char¬ 
dons d’un champ. Faire apparaître le duvet du drap. 

ÉCHARDONNETTE (do-nè-te) n. f. OU BCRUUR— 
DONNOIR (do-noir) n. m. Serpe pour couper le* 
tiges de chardons. 

ÉCHARNEMENT (man) ou BCHARJf AGE n. m. 

Action d’écharner les peaux. 

ÉCHARNER (né) v. a. (du préf. é, et du lat caro 9 
camis, chair). Débarrasser les peaux des chairs 
qu'elles recouvrent. 

ÉCHAJRNOIR n. m. Couteau à éch&rner. 

ÉCH ARN l’R E n. f. Fragment de peau enlevé par 
l'écharnoir. Façon qu’on donne en écharnant. 

ÉCHARPE n. f. (du germ. scherbe , bourse). Bande 
d’étoffe qui se porte en sautoir ou en ceinture : 
écharpe ae maire. Bandage pour soutenir un bras 
blesse : porter le bras en écharpe. Bande d’étoffe que 
les femmes portent sur les épaules ou à la ceinture. 
Vécharpe d'iris, l’arc-en-ciel. Eu écharpe loc. adv. 
De biais : batterie prise en écharpe par le feu de 
l'ennemi. En bandoulière : porter le grand cordon 
en écharpe. 

ÉCHARPER (pé) y. a. Diviser les brins de : 
échntper la laine. Blesser grièvement : écharper son 
adversaire. Tailler en pièces. 

ÉCHARPILLER (pi, Il mil., é) y. a. (de écharper). 
Fam. Tailler en pièces. Techn. Action de diviser les 
brins do laine, de lin, de chanvre. 

ÉCHARD (char), E adj. (de l'ital. scarso, rare). Se 
dit d’une monnaie au-dessous du titre légal. N. f. Ce 
qui manque à une monnaie pour avoir le titre légal. 

ÉCHADDE (cha-sc) n. f. (ong. german.}. Long bâton 
garni d’un fourchon ou 
étrier, pour marcher à une 
certaine hauteur au-dessus 
du sol: les bergers landais 
se servent de hautes échasses. 

Etre toujours monté sur des 
échasses, avoir l’esprit guin¬ 
dé ; parler emphatiquement. 

Genre d’oiseaux échassiers, 
habitant au bord des eaux. 

ÉCHARRIERH (cha-si-ê) 
n. m. pl. (rad. é chasse . Ordre 
d’oiseaux à jambes hautes et 
à demi aquatiques, tels que 
le héron, l 'ibis, etc. S. un 
échassier. 

ÉCHAIBOILÉ , E (rhô) 
adj. Qui a des échauboulures. 

ÉCHAI BOILIRE (chô) 
n. f. (pref. é. chaud et houil- 
luro. Petite élevure rouge sur la peau. Maladie de 
peau du cheval et du bo_*uf. 

ÉCHAI DAGE .Y h A n. m. (préf. é, et câaiu). Blan¬ 
chiment d’un mur au lait de chaux. Lait de chaux 
servant à cet usage. 

ÉCHAI DAGE (chô) n. m. (préf. è, et chaud). Ac¬ 
tion d echauder. 

ÉCHAI DÉ (chô) n. m. Pâtisserie très légère, faite 

de pâte échaudée. 

ÉCH AC DÉ, E ichô) adj. Blé échaudé, dont le grain 
ridé contient peu de farine. Fig. Qui a subi quelque 
mésaventure. 

ÉCHAI DEMENT (f hô-de-man) n. m. Etat du blé 
échaudé, de graines échaudées. 

ÉCHAI deh (chô-dé) v. a. (lat. excaldart). Laver à 
l’eau bouillante : ékhauder des tonneaux neufs. Pas- 
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ser à l’eau chaude une bâte tuée pour la dépouiller 
facilement de son poil. Brûler avec un liquide chaud. 
Fig. Faire subir une mésaventure à. Faire payer à 
quelqu’un un prix exagéré : échauder un client. 

BCBAUBRR (chô-dé) v. a. (préf. é, et chaux). 
Faire macérer dans du lait de chaux. Enduire d’un 
lait de chaux. 

ÉmuDKiit, Et me (chô, eu-ze ) n. Personne 
qui échaudé. 

ÉCHaumllon (chô-di, Il mil., on) n. m. Mor¬ 
ceau de fer h la température du blanc soudant. 

ÉCHAIDOIR (chô) n. m. Lieu où l’on échaudé.. 
Vase pour échauder. 

ÉCHAl Di nE (chô) n. f. Brûlure occasionnée par 
un liquide chaud. 

erHAUrrAIffOX ( chô-fè-zon ) n. f. Indisposition 
qui se manifeste par une éruption à la peau. 

ÉCHAIFFAMT ( chô-fan ), E adj. Se dit des ali¬ 
ments, des remèdes et de tout ce qui augmente la 
chaleur animale, produit la constipation : le gibier 
têt une nourriture échauffante. Fig. Qui cause une 
excitation morale : discussion échauffante. Ant. 11a- 
fratrhiaaasit. 


ÉCHAlFFR (chô-fé) n. m. Odeur causée par une 
forte chaleur ou par la fermentation. 

ÉCHAt (chô-fe-man) n. m. Action d’é- 

chaufTer. Augmentation de la chaleur animale. Con¬ 
stipation : avoir de réchauffement . Etat de céréales 
ou de farines qui commencent à fermenter. Fig. 
Surexcitation morale. 

KdlAllFKR (chô-fi) v. a. (préf. é, et chauffer). 
Donner de la chaleur, causer un excès de chaleur. 
Causer de réchauffement. Echauffer la bile à quel¬ 
qu’un, le mettre en colère. M’érbauffer v. pr. S’ex¬ 
citer, s’animer : la dispute s'échauffe. Ant. Uofr«;- 
rhir, refroidir. 


Ef HAlIFOIRKR (c h ô-fou-ré ) n. f. Entreprise 
téméraire, mal concertée, malheureuse : 
la conspiration d'Arnbuise finit en 
échauffourée. Bagarre ; engagement peu 
important entre deux troupes. 

KOI % (IFIRE (chô-fu-re) n. f. Rou¬ 
geur de la peau par suited’échauffement. 

ÉntAUailTTE (chô-ghè-tc) n. f. 

'german. skarwachte, guet de troupe). 

(?uéritc de veille, placée dans un lieu 
élevé. V. CHATEAU FORT. 

KCHALLER v. a. Syn. de chauler. 

ÉCHÉANCE n. f. Terme de payement 
d’un billet, d’une dette, etc. : les billets 
dont Céchéance tombe un jour férié sont payables le 
lendemain. 

f;( IIFA\(Ti:h (si-é) n. m. Registre des effets à 
recevoir, inscrits à leur date d’échéance. 



ÉCHÉANT ( ché-an), E adj. Qui échoit. Le cas 
échéant , si le cas se présente. Qui peut ou doit 
échoir, en parlant d’un effet de commerce. 


ÉCHEC ( chèk ) n. m. (emprunté au jeu des échecs). 
Insuccès, non-réussite : éprouver un échec. Revers. 

KCHFCM ( ché ou rhé) n. m. pl. (du persan chah, 
roi, influencé par l’anc. fr. eschec , butin, d’orig. 
germ.). Jeu qui se joue sur un échiquier de 64 cases, 
au moyen de 32 piè¬ 
ces , de valeur di¬ 
verse. Au sing. Si¬ 
tuation du roi ou 
de la reine lorsque 
ces pièces se trou¬ 
vent sur une case 
battue par une pièce 
de l'Adversaire.i 
Echec et mat, coup 
qui met fln h la partie. Adjectiv. Etre échec, avoir 
son roi ou sa reine en échec. — Le Jeu des échecs 
parait être l’image de la guerre. On en a fait hon¬ 
neur au Grec Palamède, qui l’aurait inventé pendant 
le siège de Troie, pour distraire les guerriers durant 
les iours de trêve et d’inaction ; mais il est plus pro¬ 
bable oue ce jeu nous vient des Perses ou des Chi¬ 
nois. Il aurait passé aux Arabes et se serait intro¬ 
duit en Europe à la suite des croisades. On prétend 
que l’inventeur de ce jeu en ayant fait honneur h 



son souverain, celui-ci, enchanté, lui offrit la récom¬ 
pense qu’il désirerait. Il demanda un grain do blé 
pour la première case, deux pour la seconde, quatre 

Î 'our la troisième, et ainsi de suite, en doublant 
oujours jusqu’à la soixante-quatrième. L’empereur 
ordonna à son ministre de faire droit à une demande 
si modeste en apparence ; mais le calcul étant fait, 
il se trouva que tous les greniers du vaste empire 
étaient insuffisants pour satisfaire la demande. 
ÉCHELFTTR lè-te) n. f. Petite échelle. 
ECHELIER (li é) n. m. Echelle composée d’un 
seul montant traversé par des chevilles. 

ÉCHELLE ( chè-le ) n. f. (lat. scala). Appareil com¬ 
posé de deux montants reliés entre eux par des pièces 
transversales fixées de distance en distance : dresser 
une échelle de sauvetage. 

Ligne divisée en parties 
égales pour mesurer les 
distances sur une carte 
géographique, ou pour 
rapporter, en petit et dans 
une juste proportion, les 
plans levés sur le terrain : 
échelle de proportion. Série 
de divisions sur un instru¬ 
ment de physique : l'échelle 
du thermomètre admet les 
trois graduations centigra- 
ac, tiéaumuret Fahrenheit. 

Repère indiquant la hauteur des eaux au-dessus de 
l’éti&ge. Echelle mobile, en économie politique, sys¬ 
tème qui consiste à varier les droits d’entrée et de sor¬ 
tie, sur les céréales, suivant les prix du marché. Suc¬ 
cession des sons de la gamme : échelle chromatique, 
diatonique. Gradation, suite continue : l'homme est au 
sommet de l'échelle des êtres. Echelle sociale , hiérar¬ 
chie des diverses conditions. Echelle de corde, de soie, 
dont les montants sont de corde ou de soie. Faire la 
i ourte échelle à quelqu'un, lui faire avec les mains, 
puis avec le dos et les épaules, des points d’appui pour 
s’elever à une certaine hauteur. Fig. Lui prêter son 
concours. Sur une grande, vaste échelle, en grand. Ti¬ 
rer l'échelle après quelqu'un ou quelque chose, recon¬ 
naître qu’en dehors de cette personne, de cette chose, 
on ne peut rien lui comparer. Monter ài échelle, pren¬ 
dre au sérieux une plaisanterie, une brimade. Faire 
échelle, relâcher. Echelles du l.nsut, v. Part. hist. 

ÉCHELON n. m. Chacun des bâtons de l’échelle. 
Chacun des degrés d’une série. Fig. Moyen de s’élever. 
Milit. Troupe placée en arrière d’uné autre pour 1a 
soutenir le cas échéant : échelon débordant. 

Échelonnement (lo-ne-man) n. m. Action 
d’échelonner. 

ÉCnELONNEH (lo-né) v. A. Disposer par éche¬ 
lons, de distance en distance : échelonner des troupes. 
Répartir : échelonner des payements. 

ECHENEAU ( nô ) ou ÉCnENO n. m. Bassin de 
terre pour recevoir un métal en fusion. 

É( nENILLAGE [Il mil.) n. m. Action d’échcniller: 
sous peine damende et de prison, la loi 
prescrit au propriétaire et au fermier de 7 

pratiquer réchenillage sur ses arbres, haies 
et buissons. / 



ÉCHENILLER (Il mil., i) ▼. a. Oter les F / 
chenilles des arbreB ; détruire leurs nids. 1/ 
ÉCHENILLEI R (// mil.) n. m. Ouvrier If 
qui échenillc les arbres. Il 

ÉCHENILLOIR (// mil.) n. m. Instru- |\ 
ment pour écheniller. fl | 

ÉCIIEOIR V. n. V. ÉCHOIR. Kch*nü- 

ÉCllEVEAV (wJ) n. m. Petit faisceau de Io,r - 
fil, de soie ou de laine : dévider un écheveau. Assem¬ 
blage de choses embrouillées : démêler péniblement 
l'écheveau d’une intrigue. 

ÉCHEVELÉ, B adj. Qui a les cheveux épars et 
en désordre : femme échevelée. Fig. Effréné, désor¬ 
donné : dame échevelée. 


ECnKVETTB (vè-te) n. f. (de écheveau). Unité de 
mesure pour le titrage de la laine peignée (en France, 
100 mètres). 

ÉCIIEVIN n. m. (bas lat. scabinus). Magistrat 
municipal avant 1789. (V. Part, hist.) Titre des ma¬ 
gistrats adjoints au bourgmestre, dans les Pays-Bas 
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ÉCHEVINAGE n. m. Fonction d’échevin. Corps 
des échevins : l'échevinage de Paris fut aboli par 
Charles V. Territoire adminis¬ 
tre* par des échevins. 

ÉCHIDNÉ kid) n. m. (du gr. 
echidna. vipère). Genre de mam¬ 
mifères monotrèmes d’Austra¬ 
lie, épineux, fouisseurs, à mu¬ 
seau formant une sorte de bec, 
et qui vit dans des terriers. 

CCHIFFE (chi-fe)ou ÉCBIF- 
FKE ( chi-fre ) n. m. et n. f. Au moyen âge, guérite en 
bois sur les murs d’une ville. Charpente d’escalier. 

ÉCHILLON {Il mil.) n. m. Mar. Nom donné, daus 
le Levant, à un nuage noir terminé en trombe. 

ÉCHlMYrt (ki-miss) n. m. Genre de rats épineux 
d’Amérique. 

ECHINE n. f. (de l’anc. haut allem. skina, ai¬ 
guille). Nom vulgaire de la colonne vertébrale. Fig . 
Avoir l'échine souple, avoir de basses complaisances. 
Frotter l'échine, rosser. 

ÉCHINÉE (né) n. f. Partie du dos d'un cochon. 
ÉCHINER (né) v. a. Rompre l’échine. Fig. Tuer, 
assommer, fatiguer quelqu'un. 

ÉCHlNODERHE»(Ai-no-</èr-me)n.m.pl.(gr. ekhi- 
nos, hérisson, et demia, peau). Un des embranche¬ 
ments du règne animal, dont l 'oursin et l 'étoile de 
mer sont les types. S. un échinoderme. (V. la planche 
MOLLUSQUES.) 

ÉCH 1 NORYNQFK ( ki-no-rin-ke ) n. m. Genre do 
vers parasites des mammifères, des oiseaux, des rep¬ 
tiles, des poissons, etc. 

ÉCH ION (ki-on) n. m. Genre de borraginacées, qui 
croissent dans les endroits arides. 

ÉCH IQF ÉTÉ, E (ke-té) adj. (de échiquier). Blas. Se 
dit d'un écu divisé en carrés d’échiquier. (V. la.plan¬ 
che BLASON.) 

ÉCHIQFIER (ki-é) n. m. (de échec). Table carrée, 
divisée en soixante-quatre cases, pour jouer aux 
échecs. Disposition d’objets en carrés égaux et con¬ 
tinus : arbres plantés en échiquier. 

ÉCHO (ko) n. m. (du gr. êkhô, son). Répétition dis¬ 
tincte d’un son, due à. ce que les ondes sonores qui 
le propagent, rencontrent parfois des obstacles, 
changent de direction et produisent uno nouvelle 
impression sur l’ouïe: certains échos répètent jusqu'à 
vingt fois une syllabe. Lieu où se fait l’écho. Fia. 
Lieu où se redisent certaines choses : Paris est récho 
du monde entier. Reproduction, répétition d’un bruit, 
d’une nouvelle; ces nouvelles ainsi répétées :■ faire 
les échos dans un journal. Personne qui répète : se 
faire Cécho d'un bruit. Personne qui imite les actes 
ou les paroles de quelqu’un. — En poésie, on a nommé 
vers en écho un genre de versification où la der¬ 
nière syllabe du vers est répétée en forme d’écho, 
comme dans ces vers d’une chanson dirigée contre 
les financiers du xvm® siècle : 

Et l’on voit Ho» commis. 

Mi» 

Corn mo de» prince», 

Qui *onl venue, 

Nu*, 

De leur» province*. 

ÉCHOIR v. n. (préf. é, et choir. — N’est guère 
usité qu’aux personnes et aux temps suivants : il 
échoit, ils échoient. Il échéait, ils échéaient. Il échut, 
ils échurent. Il écherra, ils écherront. Il écherrait, 
ils écherraient. Qu'il échée, qu'ils échéent. Qu'il 
échût, qu'ils échussent. Echéant. Echu, e, et aux 
3 e ® personnes des temps composés.) Arriver par ha¬ 
sard. Se dit aussi du temps fixe où doit se faire une 
chose, s’accomplir un engagement: mon billet échoit 
demain. (On écrit aussi echeoir.) 

ÉCHO-H ETRE (Ao) n. m. Instrument servant h 
mesurer la durée, les intervalles et les rapports 
des sons. 

ÉCHOHÉTRIF. (ko-mé-trf) n. f. Art de mesurer 
avec l’échomètre les rapports des sons. 

ÉCIIOHÉTRIQFE (ko) adj. Qui concerne l’écho- 
métric : calculs échomitriques. 

échoppé ( cho-pe ) n. f. (allem. schoppen). Petite 
boutique en planches : une échoppe de savetier. 
ÉCHOPPE ( cho-pe ) n. f. (lat. scalprum). Pointe 


d’acier pour graver à l’eau-forte. Burin à pointe 
plate des ciseleurs, graveurs, orfèvres, etc. 

ÉC HOPPER (cho-pé) v. a. Travailler avec l'é¬ 
choppe. Enlever avec l’échoppe : échopper un trait. 

ÉCHOPPIER ( cho-pi-é ), ÈRE n. Personne éta¬ 
blie dans une échoppe. (Peu us.j 

ÉC'HOTIER (ko-ti-é) n. m. Rédacteur chargé des 
échos dans un Journal. 

ÉCHO! AGE n. m. Situation d’un vaisseau échoué. 
Endroit où un bateau peut échouer sans danger. 

ÉCllOI EHENT ( choû-man ) n. m. Action d’échouer 
un navire. Fig. Insuccès, échec. 

ÉCHOFER (chou-é) v. n. Mar. Etre poussé contre 
un écueil, un banc de sable ou un bas-fond. Fig . Ne 
pas réussir : les plans d'Alberoni échouèrent misé¬ 
rablement. V. a. : échouer un navire. «Téchoaer v. pr. 
Toucher à la côte, sur les bas-fonds. Ant. Rmflourr. 

ÉCIDIFM (si-di-om) n. m. Forme fructifère des 
champignons qui produisent la rouille des végétaux. 

ÉC'IMAGE n. m. Action de couper la cime des 
végétaux pour les empêcher de croître en hauteur et 
les forcer à se développer en épaisseur. 

éeiher (mé) y. a. Enlever la cime. 

ÉCLABOFMMEMENT (bou-se-man) n. m. Action 
d’éclabousser. 

CCLABOIUSER ( bou-sé) v. a. Faire jaillir de la 
boue sur. Fig. : ce scandale l'a éclaboussé. L’emporter 
par le luxe : éclabousser ses voisins. 

KCLAbofmmi RE (bou-su-re) n. f. Boue, ma¬ 
tière quelconque qui a rejailli. Fig. Mal qui rejaillit 
sur les autres. 

ÉCLAIR (A/èr) n. m. (de éclairer). Eclat subit et 
passager de lumière, produit par l’électricité des 
nuages : éclair sinueux, ramifié. (V. foudre, et la 
planche météores.) Fig. Lueur rapide et passagère : 
un éclair de génie. Passer comme l'éclair, très vite. 
Eclair de chaleur, éclair assez éloigné pour que l'on 
ne perçoive pas le bruit du tonnerre. Gâteau de 
forme allongée, à la crème, glacé par-dessus. 

ÉCLAIRAGE (A/è) n. m. Action d'éclairer. Scs 
effets : l'éclairage par Vélectricitè. par le gaz, etc. 

ÉCLAIRANT (klè-ran), E adj. Qui éclaire : le 
pouvoir éclairant de l'acétylène est considérable. 

ÉCLAIRCIE (A7èr-sf) n. f. Endroit clair dans un 
ciel brumeux. Courte interruption de mauvais temps ; 
profiter d'une éclaircie pour sortir. Espace dégarni 
d’arbres dans un bois. Fig. Changement favorable. 

ÉC'LAIRCIR (klèr) y. a. (lat. ex. et clams, clair . 
Rendre clair. Rendre moins épais : éclaircir une 
sauce. Rendre moins serré : éclaircir les rangs. Fig. 
Rendre intelligible : éclaircir une question. M'éclair¬ 
cir v. pr. Devenir plus clair : le temps s'éclaircit. 
Ant. A»*t»on»brir, obscurcir, troubler. 

ÉCLAIRCIMNAGE ( klèr-si-sa-je) n. m. Action 
d’éclaircir les verres de montre, de polir des métaux. 

ÉCLAIRC1MMANT (klcr-si-san ) , E adj. Qui 
éclaircit. 

ÉCLAIRCIMMEHENT ( klèr-si-se-man ) n. m. Ex¬ 
plication d’une chose obscure : dctnamler des éclair¬ 
cissements. 

ÉCLAIRE n. f. Bot. V. CI 1 ÉLIDOINE. 

ÉCLAIRÉ, E (klè-ré) adj. Fig. Qui a beaucoup de 
connaissances, d’expériences ; instruit: esprit éclairé. 

ANT. Ignorant. 

ÉCL.% ut EHENT klc-re-man) n. m. Clarté. Action 
d’éclairer. 

ECLAIRER (kh)-ré)y. a. (lat. exclarare). Répandre 
de la clarté. Servir h diriger : Pavant-garde éclaire 
l’armée. Amener dans la voie du vrai ou du juste : 
éclairer la conscience d'un juge. Fig. Instruire : l'ex- 
pêrience nous éclaire. V. n. Etinceler, jeter une lueur : 
les yeux du chat éclairent la nuit. V. impers. Il 
éclaire, il fait des éclairs. Ant. Obncurcir, aveugler. 

Éclairci n (klè) n. m. Soldat envoyé à la dé¬ 
couverte, pour éclairer la marche d’une troupe. Bâ¬ 
timent détaché, éclairant la marche d’une flotte. 

ÉCLAHPMIE (klanp-st) n. f. Méd. Affection des 
femmes en couche ou approchant du terme de leur 
grossesse, et caractérisée par des spasmes convulsifs 
épileptiformes et des urines albuminuriques. 



KchiHot. 
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ÉCLAMPTIQUE ( klanp-li ke ) adj. Qui a rapport 
k l'éclampsie : crise éclamptique. 

KCX.A2VCHE n. f. Epaule de mouton séparée du 
corps de l’animal : grouse, maigre éclanche. 

ÉCLAT ( klà ) n. m. Partie d’un morceau de bois 
brisé rompu en long, ou tout autre objet brisé violem¬ 
ment : Us obus se brisent en mille éclats. Lueur 
brillante : tèclat du soleil ne peut pas se suppôt ter. 
Bruit soudain et violent : éclat de tonnerre. Par ext. : 
un éclat de voix. Fig. Gloire, splendeur : rédal des 
grandeurs. Rumeur, scandale : craindre l éclat. Ac¬ 
tion d'éclat , action remarquable. 

Ét'LATAUT (tan\ E adj. Qui a de l’éclat, qui brille : 
le cuivre prend un poli éclatant. Fig. Célèbre, ma¬ 
gnifique : victoire éclatante. Qui est public, manileste : 
vengeance éclatante. Qui fait un bruit perçant : le 
son éclatant de la trompette. Ant. r«*»é, flétri, terne. 

ÉCLATEMENT {man) n. m. Action de se briser 
en éclatant : l'éclatement d'un obus. 

ÉCLATER ( té) v. n. Sc briser par éclats : la con¬ 
gélation de l'eau fait éclater les conduites . Produire 
un bruit subit et violent : les applaudissements écla¬ 
taient dans l'auditoire. Fig. S’emporter : éclater en 
reproches. Sc manifester : la joie éclate dans scs 
veux Briller : For et les diamants éclataient de 
toutes parts. Eclater de rire, ou absol. éclater, rire 
bruyamment. Diviser en éclats ; éclater (les racines. 

ISCL.E<*r | QrE (klèk) adj. Littéral. Qui choisit. 
Qui adopte dans plusieurs opinions ou dans divers 
genres ce qui lui parait bon : être éclectique en litté¬ 
rature, en politique. Philos. Relatif a 1 éclectisme. 
N. : im éclectique. Ant. Exclusif. 

g£fX.ECTTMNflE ( klék-tis-me ) n. m. (er. eklektismos ; 
de eklcqrin, choisir). Méthode des philosophes méde¬ 
cins politiques, etc., qui tentent de fondre les di¬ 
vers systèmes de leur» devanciers ou de leurs con¬ 
temporains, en choisissant les opinions qui leui 
paraissent toucher do plus près à la vérité, pour en 
former un corps de doctrine. — Au ni* siècle avant 
J -C Alexandrie vit naître une secte d’éclectiques 
célèbres, fondée par le philosophe Potamon. L éclec¬ 
tisme philosophique a été remis on honneur de nos 
iours par Victor Cousin, qui, sans adopter de sys¬ 
tème particulier, rechercha dans les écrits des an¬ 
tres philosophes ce qui parait le plus vraisemblable. 

Ét'LiMÊTHE n. m. (préf. é % gr. klinein , incli¬ 
ner et metron, mesure). Instrument d arpentage 
pour mesurer la différence de niveau entre deux 
points donnés. . ,, - • , . 

'-f. (gr. ekleipsis ; de ekleipcin, faire 


KCXlPftK n 

défaut). Dispa¬ 
rition totale ou 
partielle d’un 
astre, par l’in- 
terposition 
d’un autre as¬ 
tre : les anciens 


_ 





Éclipse de eoleil- 

tre : tes anctcMa r 

voyaient dans les éclipses des présages fâcheux, tant. 
Absence, disparition, défaillance. — Il y a éclipse de 
lune lorsque, 
la terre se trou¬ 
vant interpo¬ 
sée entre le so¬ 
leil et la lune, , 

CClle-ci ira- Lcl.p*. d« lune, 

verse l’ombre que la terre projette au loin derrière 
elle. L’éclipse de soleil se produit par l'interposition 
de la lune entre le soleil et la terre. Les éclipses 
sont totales ou partielles suivant que l’astre ou la 
planète disparaissent entièrement ou en partie à 
notre vue. Les éclipses se reproduisent périodique¬ 
ment après dix-huit ans et onze jours. 

ÉCT.IPMFR (klip-sé) v. a. Intercepter la lumière 
d’un astre. Cacher, rendre invisible. Fig. Surpayer, 
effacer : ta gloire de César éclipsa celle de Pompée. 

ÉIXIPTIQL’E Iklip-ti-ke) n. f. (de éclipse). Orbite 
que le soleil parait décrire autour de la terre. Orbite 
que décrit la terre dans son mouvement annuel, et 
dans lequel ont lieu les éclipses. 

ÉCI.IMMAGB (kli-sa-je) n. m. Système d’éclisses. 
Pose de» éclisses. 

ÉCLIftftK (kli-se) n. f. Eclat de bois en forme de 
coin. Plaque de bois ou de carton pour maintenir 


un os fracturé. Bois de refend pour faire des seaux. 
Rond d’osier sur lequel on fait égoutter le fromage. 
Plaque de fer qui opère la jonction des rails. 

KCLiftAER (kli-sé) v. a. Mettre des éclisses à : 
éclitser un membre brisé. 

ÉCMAAETTE ( kli-sé-te ) n. f. Petite éclisse. 

ÉCLOPÉ, E adj. et n. (préf. é , et anc. v. clopnr , 
boiter;. Boiteux, estropié, qui marche péniblement : 
les voitures d'ambulances ramassent les éclopés. 

ÉfLOPEH (pé) v. a. Rendre boiteux, estropier. 

ÉCLORE v. n. (préf. é , et clore. — Il éclôt, ils 
éclosent. Il éclora , ils écloront. Il éclorait , ils éclo¬ 
raient. Qu'il éclose , qu'ils éclosent. Eclos, e. Prend 
toujours l’auxiliaire être.) Sortir de l’œuf : les pous¬ 
sins éclosent au £/• jour de T incubât ion. S’ouvrir, 
en parlant des fleurs. Fig . Commencer à paraître : 
le jour vient d'éclore. Se manifester : son projet est 
prrs d'éclore. 

ÉCLOAIOM (zi-on) n. f. Action d’éclore : Téclotion 
d'une couvée. Epanouissement : l'éclosion d'une fleur, 
d’un boulon. Fig. Manifestation : l'éclosion d'un 
projet. 

ÉCLl'AE ( klu-ze ) n. f. (du lat. erdusum , supin do 
excludere , exclure). Clôture avec porte mobile, éta¬ 
blie sur une rivière ou un canal pour retenir ou là- 



A, B, porte* d’éciuMï* ; d, Tanne ouverte ; c, vanne fermeo. 


cher les eaux : les Hollandais menacés par Louis XIV 
ouvrirent les écluses de leurs canaux pour inonder 
leur pays. Fig. Tout ce qui arrête : les écluses des 
passions. — Les écluses sont des bassins à deux 
portes munies de vannes, construits aux endroits 
où le canal change de niveau ; elles servent à faire 
passer le bateau d’une marche à l'autre, soit à la 
montée, soit à la descente. 

ÉtM NÉE {zé) n. f. Quantité d’eau qui coule depuis 
qu’on a lâché l’écluse jusqu'à ce qu’on l’ait refermée. 

ÉCLIAER {zé) v. a. Fermer au moyen d’une 
écluse. Ecluser un bateau, le faire passer d’un bief 
dans un autre au moyen d’une écluse. 

ÉCLLAIER ( zi-é ), ÈRE adj. Qui a rapport h 
l’écluse : porte eclusicre. N. Personne préposée à la 
manœuvre des écluses et à la perception des péages. 

ÉCOBlAGE n. m. Action d’écobucr : Cécobuage 
fertilise la terre. 

FC O ni E (dû) n. f. Pioche pour écobuer. 

ÉCOBI ER (bu-é) v. a. Arracher d’un terrain les 
herbes qui le couvrent, les brûler avec la couche 
superficielle de terre et répandre la cendre sur le sol. 

ÉCffil'RANT ( kcu-ran ), E adj. Qui soulève le 
cœur : odeur écœurante. Qui inspire le dégoût. Fig. 
Qui inspire de la répulsion. 

ÉCŒlREMEIfT ( keu-re-man ) n. m. Action d’é¬ 
cœurer. Etat d’une personne écœurée. 

ÉCCEI’RER (keu-ré) v. a. Soulever le cœur, dé¬ 
goûter. Fig. Causer de la répugnance. 

KCOÜVÇOM ou ÉC'OINiAOÜ n. m.fpréf. c, et coin). 
Ouvrage de maçonnerie ou de menuiserie, établi à 
l'intersection de deux murs pour combler l’angle. 
Pierre qui forme une encoignure. 

ÉfOLAlîE n. m. Etat d’écolicr. Rétribution payée 
autrefois par les écoliers. 

Èf'OL.VntE n. m. Professeur de théologie d’une 
cathédrale. Autrefois, ecclésiastique inspecteur d<*s 
écoles d’un diocèse. 

ÉCOLE n. f. Uat. schola). Etablissement où l’on 
enseigne : la loi ordonne que tous les enfants fré- 
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IiCO 


quenttrU l'école. Tout les élèves qui la fréquentent : 
une école nombreuse. Fig. Ensemble de» adeptes 
d'un maître (philosophe, littérateur, Artiste) : école 
de Platon, de RaphaeL La doctrine de ce maître : 
f école rationaliste. Différente» parties do l'instruc¬ 
tion militaire donnée aux recrue». Manière des 

f grands peintre» : Vécole française. Fig. Ce qui forme 
e cœur, l'eiprit, etc. : l'école du malheur. Faute 
commise par un Joueur. Fig. Lourde faute, sottise. 
Etre d bonne école, avec de» gens très capables. Faire 
école, se dit de celui qui trouve beaucoup d'imita¬ 
teurs. Absol. L'Ecole, la philosophie scolastique et 
ses adeptes. V Ecoles (part. hist.). 

ÉCOLIER ili-é). ÈRE n. Qui va à l'école. Etudiant 
de l’Université, au moyen âge. Fig. Novice: faute 
d'écolier. Le chemin des écoliers, le plu» long. Adjeo- 
tiv. : la g*nt écolière. 

ÉCOIVDt'IHR v. a. (préf. ê, et conduire. — Se conj- 
comme ce dernier.) Congédier avec plu» ou moins 
de ménagement» : éconduire un solliciteur. 

ÉCONOMAT (ma) n. m. Charge d'économe. Bu¬ 
reaux de l'économe. 

KCOÜOME n. (gr. oikonomos; de oikia, maison, et 
nomo», règle). Qui a le soin de la dépense d’une mai¬ 
son. Adjectiv. Ménager, parcimonieux. Fig. : économe 
d'éloges. Art. Dissipateur, prodigue, dépeusler. 

ÉCONOMIE (mi) n. f. (de économe). Ordre dans 
la dépense, dans la conduite d’une maison, d'un mé¬ 
nage : économie domestique. Vertu qui porte à régler 
sagement la dépense: j'aime mieux, disait Louis XII, 
voir rire mon peuple de mon économie, que de le voir 
pleurer de ma prodigalité. PI. Ce que l’on a épargné : 
prendre sur ses économies. Economie politique, science 
qui traite de la production, de la répartition et de 
la consommation des richesses. Economie sociale, 
science de l'ensemble des lois qui régissent la société 
et ses intérêts. Economie rurale , science des moyens 
de tirer proîlt du sol. Fig. Harmonie des différentes 
parties d ? un tout : iéconomie animale. Ant. Dilapi¬ 
dation, gaspillage, prodigalité, dissipation. 

ÉCO.üOMiQl E adj. Qui a rapport à l'administra¬ 
tion des dépenses. Qui a rapport à l’économie poli¬ 
tique : les problèmes économiques. Qui diminue les 
frais, la dépense : chauffage economique. Ant. Dla* 
pendieux, coûteux, onéreux, ruineux. 

ÉCOXOMIQIEMEKT (ke-man) adv. Avec éco¬ 
nomie : vivre économiquement. 

ÉCOKOMINKR (zè) v. a. Epargner, ménager. 
Fig. : économiser son temps. Ant. Dilapider, dUsI- 
prr, déprn«»er, gaapillrr, prodiguer. 

ÉCOXOMlflTE ( mis-te) n. m. Ecrivain qui s’oc¬ 
cupe d’économie politique : les économistes du 
xvin* siccle ont préparé la Révolution. 

ÉCOPE ou EMCOPE (ès-ko-pe) n. f. Pelle de bois 
pour prendre et lancer de l'eau. 

ÉCOPER ( pé ) v. a. Vider l’eau avec une écopc. 
V. n. Pop. Recevoir des reproche», des coups, etc. 

ÉCOPERCHE (pér-che) n. f. Grande perche ver¬ 
ticale, supportant un échafaudage. Pièce de bois 
dressée, portant une poulie en tête. 

ÉCORÇAGE (sa-je) ou ÉCORCEMEXT (se-man) 
n. m. Action d'ccorcer. 

ÉCORCE n. f. (du lat. cortex, iris, même sens). 
Partie extérieure et superficielle qui recouvre la 
tige et les rameaux de certaine» plantes : récorce du 
chêne sert A tanner les peau: r. (V. la planche plante.) 
Envol-«ppc de certains fruits : écorce de citron. Croûte 
extérieure . écorce de la terre. Fig. Superllcie, appa¬ 
rence : ne pas juger sur l écorce. 

ÉCORCER (se) v. a. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il écurça, nous ccorcous.) Enlever 
lecorce. 

EC ORCHE n.m. R.-arts. Ilornme ou animal repré¬ 
senté complètement dépourvu de sa peau, pour rendre 
visibles l»*s muscles, les veines et les articulation*. 
ÉC OHCIlEMEItT (man) n. m. Action d écorc her. 
ÉCORCHER ((hé) v, a. C.j r\,r! icarc\. I>é- 

p-miller de sa peau • e^onher un lajnn. Enlever une 
partir de la peau, égratigner /i ma luut rrnuhé. 
i <q. Produire une impression désagréable : voir gui 
écart ht la oreille». Faire payer trop cher : écorcher 
un client. Parler mal . écorcher le français. 


ECORCHER 1E (rt) n. f. Local où l’on écorche les 
animaux. Fia. Etablissement où l’on rançonne les 
client» : cet hôtel est une véritable écorcher ie. 

ÉCORCHE CR n. m. Qui écorche les bétes mortes. 
Celui qui fait payer trop cher. Les Bcorcheurs. V. 
Part. hist. 


ÉCORCHITRE n. f. (de écorcher ). Plaie superfi¬ 
cielle do la peau. 

ÉCORIVER (né) v. a. Rompre le» corne» : écorner 
un taureau. Briser le» angle» : écorner une table. 
Fiq. Ecorner sa fortune , en dissiper une partie. Vent 
à ecorner les bœufs , vent extrêmement violent, 

ÉCOR^î IFL.BR (flé) v. a. (de écorner). Se procurer 
un bon repas, de l’argent aux dépens d'autrui : écor- 
nifler un diner. 

ÉCORXIFLER1B (rf) n. f. Action d’écornifler. 

KCORItlFEBtR, BUSE (»u-*e) n. Fam. Qui 
écomifle. Parasite. Par ext. Plagiaire. 

ÉCORXLRE n. f. Eclat enlevé de l’angle d'nne 
pierre, d’un meuble, etc. 

É CO fl II AID, R (ko-sè, è-se) adj. et n. De l'Ecosse. 
Hospitalité écossaise , large et désintéressée. 

ÉCON9ER (ko-sé) v. a. Tirer de la cosse : écosser 
des pois. 

ÉCODffECR, EtSE (ko-seur, eu-ze) n. Qui écosse. 

ÉCOT (fro) n. m. (du bas. allem. skot , pousse). 
Tronc d’arbre, rameau imparfaitement élagué. 

ÉC'OT (ko) n. m. (de l'&nc. allem. skot , contribution!. 
Quote-part de chaque convive, dans un repas com¬ 
mun : payer son écot. Montant de la carte à payer, 
chez un traiteur. 

ÉCOTÉ, K adj. Bios. Se dit de» branches privée» 
de leurs rameaux, ou de» pièces taillée» comme l'écot. 

ÉCOLCHE n. f. ou ÉCOÜCKIOUI n. m. Outil de 
bois pour écoucher le chanvre ou le lin. 

ÉCOÇCHKR (ché) y. a. Frapper la filasse de chanvre 
ou de lin pour en détacher le» parcelles ligneuses. 

ÉCOIfLE n. m. (orisr. celt.). Milan, oiseau de 
proie. Cerf-volant, jouet.~ 

Éroi’LEMEXT ( man ) n. m. Mouvement d’un li¬ 
quide qui s'écoule : le drainage assure l'écoulement 
des eaux pluviales. Mouvement de personnes qui 
sortent d’un endroit. Débouché, vente facile dos 
marchandise» : trouver Vécoulement de ses récoltes . 

ÉCOt LER (lé) v. a. Vendre facilement : écouler 
des marchandises. S'écouler, v. pr. Couler hors d'un 
lieu : le vin s’est écoulé. Se retirer en foule. Fig. 
Passer, se dissiper : U temps s’écoule rapidement. 

ÉCOt RTER (té) v. a. Rogner, couper trop court : 
écourter tes cheveux. Fig. : écourter un discours. 

ÉfOITK n. f. (holl. schoote). Cordage attache aux 
coin» inférieurs des voiles. 


ECOITE n. f. Endroit d’où l’on peut écouter ean» 
être vu. S’emploie le plus souvent au pl. : être oui 
écoutes , être aux aguets. Véner. Oreille» du sanglier. 


\ ; v. a. auscuuare). x reier 

l’oreille pour entendre : écouter un morceau de mu¬ 
sique. Tenir compte de» paroles de : n écoutez pas le 
médisant. Recueillir, exaucer : écouter les vceitx des 
malheureux. Fig. Se laisser guider par : écouter la 
raison. D'écouter v. pr. Prendre trop de soin de sa 
santé. >’Vcoi*<er parler, se com¬ 
plaire dans ses parole». 

ÉCOtîTBCR, EI0E (eu-zc) 
n. Qui écoute. Indiscret. 

ÉCOITIEEE (Il mil.) n. f. 

(csp. cscotilla). Trappe pratiquée - 

dans le pont d’un navire, pour descendre dan » 
l’intérieur. 



ÉooalilU. 


ÉCOITILLOÏV (// mil.) n. m. Sorte de trappe où 
l’on place le pied d’un mât de hune. 

ÉCOLVILLOX (U mil.) n. m. (anc. fr. encoure). 
Vieux linge attaché h un long bâton pour nettoyer 
les corps creux, notamment les fours des boulangers. 
Brosse cylindrique montée sur un long manche, pour 
nettoyer les canons. 


Kt ol vii.LOA.tAGK (ri, U mil., o-na-je) n. m. 
Action d écouvillonner. 

ÉC Olt iULOXXER (ri, U mil., o-ni) v. a. Net¬ 
toyer avec l’écouvillon un four, un canon, etc* 
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ECTIASr n. m. (orig. germ ). Petit éventail qu’on 
tient à la main, pour se garantir contre l’ardeur 
d’un feu de cheminée : Boucher a 
peint dt délicieux écrans. Petit 
meuble monté sur deux pieds ser¬ 
vant au même usage. Physiq. Ta¬ 
bleau blanc, sur lequel on fait tom¬ 
ber l’image d’un objet. 

ÉCRANAAT ( zan ), E adj. Qui 
écrase. Fig. Qui abat, étourdit : une 
écrasante défaite . 

.ÉfRANKMEXT ( ze-man ) ou 
ECRANAGE (za-je) n. m. Action 
d’écraser. 

ÉCRAN ER Izé) v. a. (orig. 
scand.). Aplatir et briser par compression : écraser 
du pied un insecte. Fig. Vaincre, anéantir : écraser 
l'ennemi. Accabler : Louis XV écrasa le peuple d'im¬ 
pôts. Rabaisser : écraser par son luxe. 

ÉCRANEl R, El ME ( zeur, eu-ze) adj. et n. Se dit 
d’une personne ou d’une chose qui écrase. 

ÉCRÉMAGE n. m. Action d’écrémer : l'écrémage 
diminue^ la valeur nutritive du lait. 

ÉCRÉMER ( mé) v. a. (Se conj. comme accélérer.) 
Séparer la crème au lait. Fig. Prendre ce qu’il y a 
de meilleur dans une chose. 

ÉCRÉMECME (:meu-se ) n. f. Machine servant h 
séjiarer la crème du lait. 

ÉCRÉMOIR n. m. Instrument pour écrémer le 
lait. Cuiller en cuivre des artificiers. 

ÉCRF.TEME.vr (m«m) n. m. Action d’écrôter un 
ouvrage : l'écrêtement d'un parapet. 

ÉCRÉTER (té) v. a. Enlever la crête : ècréter un 
coq. Détruire à coups de canon le sommet d’un rem¬ 
part. Diminuer la hauteur : écrêter une côte. 

ÉCREVINNE (vise) n.f. Genre de crustacés déca¬ 
podes, qui vivent dans l’eau : l'écrevisse 
prend à la cuisson une couleur rouge. 

Buisson d’écrevisses, plat d’écrevisses 
arrangées en pyramide. Grande tenaille 
de forgeron. Signe du zodiaque appelé 
aussi Cancer. 

ÉCRIER [kri-é] (N*) v pr. (Se coi\j. 
comme prier.) Faire un grand cri. 

ÉCR1LLE [Il mil.) n. f. Claie qui ar¬ 
rête le poisson à la clôture d’un étang. 

ÉCRIS n. m. (lat. scrinium). Coffret 
pour serrer des bijoux. Bijoux ainsi 
serrés. Fig . Réunion d’objets éclatants ou précieux. 

ÉC’RIKE v. a. (lat. scribere. — J'étris, nous écri¬ 
vons. J'écrivais, nous écrivions. J'écrivis, nous 
écrivîmes. J'écrirai, nous écrirons. J'écrirais , nous 
écririons. Ecris, écrivons, écrivez. Que f écrivisse, 
que nous écrivissions. Ecrivant. Ecrit, e.) Figurer sa 
pensée au moyen de caractères convenus : les Assy¬ 
rien» écrivaient en caractères cunéiformes. Rédiger, 
composer : écrire un ouvrage. Orthographier : 
comment écrivez-vous ce mot f Correspondre par 
lettre. Marquer, empreindre : sa honte est écrite sur 
son front. Ecrire comme un chat, de façon illisible. 
Ecrire à la diable, dans un style bizarre, incorrect. Loc. 
PROV. : Il ml écrit, il est arrêté, décidé. C'était écrit, 
formule fataliste des Orientaux. Ce qui eut écrit 
eat écrit, il n'y a pas à revenir sur ce qui est écrit. 

ÉCRIT kri) n. m. Toute chose écrite. Acte, con¬ 
vention écrite : entre gens ci honneur, une parole 
vaut un écrit. PI. Ouvrages de l’esprit : une partie 
des écrits de Cicéron est perdue. 

ÉCRITE AC (tô) n.m. Inscription en grosses lettres 
sur papier ou sur bois, annonçant vente, location, etc. 

ÉCRITOIRE n. f. (lat. scriptorium). Petit usten¬ 
sile qui contient tout ce qu’il faut pour écrire. 

ÉCRITURE n. f. (lat. scriptura ; de scribere, 
écrire). Art de représenter la pensée par des carac¬ 
tères de convention : les écritures grecque et latine 
dérivent de l'alphabet phénicien. Caractères écrits : 
écriture anglaise. L’Ancien et le Nouveau Testament : 
l'Ecriture sainte, les saintes Ecritures, les Ecritures. 
PI. Com. Les comptes, la correspondance d un com¬ 
merçant : tenir les écritures. V. alphabet. 

ÉCRIVAILLER (ra, U mil., é) v. a. Fam. Ecrire, 
•ani art, sans goût, sans soin ; composer vite et mal. 




ÉCitlVAlLLEUR (va, Il mil., eur) n. m. Fam. Au¬ 
teur fécond mais sans talent. 

ECRIVAIT* [vin) n. m. Auteur, homme ou femme, 
qui compose aes livret : Louis XIV protégea les 
grands écrivains. Adjcctiv. : femme écrivain. Nom 
vulgaire de 1 eumolve. Eerivaiii public, qui fait mé¬ 
tier de rédiger et «récrire pour le public. 

ÉCHIVANNIER (va-si-é), ÈRE n. Fam. Qui écrit 
beaucoup et mal. 

ÉCROU n. m. Pièce de métal ou de bois percée 
en spirale, dans laquelle entre une vis : 
écrou taraudé, fileté. 

ÉCROU n. m. fane, haut allem. scrot). 

Acte par lequel le directeur d’une prison 
prend possession d’un prisonnier. Levée 
d'écrou, mise en liberté d’un prisonnier. 

ÉCROUS ( kroù) n. f. fm. étym. que Écroui. 
écrou). Parchemin écrit. Rôle des rece¬ 
veur de tailles. PI. Les écroues de la maison du roi, 
les états de dépense. 

ÉCHOIELLEN (è-/e) n. f. pl. (lat. scrofuia). Ma¬ 
ladie lymphatique, qui se manifeste ordinairement 
aux giandes du cou, et est vulgairement appelée 
humeurs froides : les rois de France, le jour du sacre, 
touchaient les écrouelles des malades. Syn. scrofules. 

ÉCROI ei.i.ei \, El NE (è-leù, tu-zt) adj. et n. 
Méd. Qui est atteint d’écrouelles. 

ÉCHOUER (krou-é) v. a. Emprisonner. Inscrire 
sur le registre d’une prison : écrouer un malfaiteur. 

ÉCROUI R v. a. Battre un métal à froid pour le 
rendre plus dur. plus dense, plus élastique. 

ÉCHOUINNE.MEAT (i-se-man) ou ÊCROUIN- 
NAGK ( i-sa-je } n. m. Action d’ecrouir. 

ÉCHO! U EM IAT ( man ) n. m. Eboulemcnt, en 
tout ou en partie, d’un mur. d’une montagne, etc. 
Fig. Ruine complète : f écroulement d'une fortune. 

ÉCROULER [lé\ (M*) v. pr. (préf. é, et crouler). 
Tomber en s’affaissant avec fracas. Fig. Périr, s’a¬ 
néantir : empire gui s'écroule. 

Ét'ROUTAGE ou ÉCROUTEMEXT (man) n. m. 
Action d’écroûter. 

ÉCHOUTU.ii (té) v. a. Oter la croûte. 

ÉCRU, K adj. (préf. é, et cru). Non préparé. Soie 
écrite, qui n’a point été passée h l’eau bouillante. Fil 
écru, qui n’a point été lavé. Toile écrue, qui n'a 
point été blanchie. Fer écru, fer mal corroyé. 

ÉCRI EN (Avili n. f. pl. (préf. é, et crû, de croître). 
Bois récemment poussés dans des terres labourables. 

ECTHVMA ( ek) n. m. (gr. ekthuma). Méd. Erup¬ 
tion pustuleuse cutanée, à croûtes noirâtres. 

ECTODERME (tk-to-dèr-me) n. m. Hist. nat. 
Couche cellulaire extérieure de la forme embryon¬ 
naire dite gastrula. 

ECTROPIOX (èAr) n. m. (gr.ek, hors de, et trepein. 
tourner). Etat des paupières renversées en dehors et 
ne pouvant plus recouvrir l’œil. Syn. éraillement. 

ECTVPK (èk) n. f. (gr. ektupon). Empreinte d’une 
médaille, d’un cachet. 

ÉCU n. m. (lat. scutum, bouclier). Ancien bouclier 
oblong oû quadrangulaire. Ancienne monnaib d’ar- 

ent valant 3 livres, dans son acception la plus or- 

inaire, car il y avait aussi l'écu de 6 livres : saint 
Louis fit frapper les premiers é eus. Bios. Corps de 
tout blason, ordinairement en forme de bouclier. 
E(*u en ccrur, pièce honorable. (V. la planche blason.) 
Entorn. Seconde pièce du thorax des insectes. Pl. 
Monnaie, richesse : avoir des écus. 

ÉCUAWTEUR n. f. (de écu). Inclinaison des rais 
d’une roue sur l’axe du moyeu. 

ÉCUBILH (bi-é) n. m. (csp. escoban). Chacune des 
ouvertures pratiquées à l avant d’un navire pour le 
passage des câbles ou des chaînes. 

ÉCUEIL (keu, l mil.) n. m. (lat. scopulus, rocher). 
Rocher & fleur d’eau : la (Mc du Calvados est bordée 
(Vécucils. Fig. Chose périlleuse pour la vertu, l’hon¬ 
neur. la réputation, la fortune : la campagne de 
Bussie fut Cecueil de la puissance napoléonienne . 

ÉCUKLLE (ku-ê-lé) n. f. (lat. pop. scutella; dimin. 
de scuta, plat). Vase un peu creux, où l’on met les ali¬ 
ments liquides. Son contenu. Calotte formée par le 
parement interne d'un voussoir de voûte sphérique. 
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ÉCU 

éciELLÉE ( ku-t-lé ) n. f. Contenu d’une écuclle. 

ÉClIRRAftE ( ku-i-sa-je) n. m. Action d’écuisscr. 

Éa iNKEH (ku-i-sé) v. a. (préf. é, et cuisse). Faire 
éclater le tronc d’un arbre en l’abattant. 

ÉCII.ER (lé) v. a. (préf. é , et cul). Déformer, par 
derrière, le talon d’une chaussure. 

ÉCI MAGE n. m. Action d’écumcr. 

ÉCTMANT (man), E adj. Qui écume : la mer écu- 
mante. Fig. Plein de rage, furieux : écumant de colère. 

ÉCIME n. f. (anc. haut allem. skum). Mousse blan¬ 
châtre qui se forme sur un liquide agité et échauffé : 
l'écume blanche de la vague. Bave de quelques ani¬ 
maux échauffés ou en colère. Sueur du cheval. Fig. 
Partie vile et méprisable d’une population : l'écume 
de la société. Ecume de mer, substance calcaire 
d’un blanc jaunâtre, appelée aussi magnésite, et qui 
est un silicate hydraté de magnésie. 

ÉttlER [mé) v. a. Enlever l’écume : écumer le 
•pot-au-feu. V. n. Se couvrir d’écume : le vin écume. 

ÉCTMElR n. m. Ne s’emploie qu’au figuré : écu¬ 
meur de mer, pirate. Fam. Ecumeur de marmite, 
parasite. 

ÉCTMElX, El ÜK (meû. eu-ze) adj. Couvert 
d’écume : bouche écumeuse; flots écumeux. 

ÉCt MOIRE n. f. Grande cuiller plate, percée 
de trous, pour écumcr. 

KCIR.tGE n. m. 

Action d’écurer. 

ÉCT H eu (ré) v. a. 

(préf. é, et curer). Nettoyer, débarrasser de toute or¬ 
dure : écurer un puits. 

HCl Hidl. (reu, l mil.) n. m. (lat. pop. scurio- 
lus). Genre de mammifères 
rongeurs arboricoles, à poil 
en général roux, à queue touf¬ 
fue : l'écureuil saute gracieu¬ 
sement d’arbre en arbre. 

Ét l RKI R, Et RE (eu-zr) 
n. Qui écure. 

ÉClRiEn) n.t.( de écuyer). 

Lieu destiné à loger les che¬ 
vaux, les mulets, les bœufs, 
etc. : une bonne écurie doit 
rire sèche et bien aérée. Ensemble des bétes logées 
dans un même local. 

ÉU NMO^' (ku-son) n. m. Petit écu d’armoiries. Car¬ 
touche portant des pièces héraldiques, des inscrip¬ 
tions. etc. Plaque de métal, en forme d’écu, sur une 
serrure. Morceau d’écorce portant un œil ou un 
bouton pour greffer. Plaques calcaires sur le corps 
de certains poissons. Entom. Svn. de Écu. 

ÉCT RRONNACiiE (ku-so-na-je) n. m. Action d’é- 
cussonner. 

ÉCTRRONNER (ku-so-né)\. a. Greffer en écusson. 

ÉCTRRONNOIR (ku-so-noir) n: m. Petit couteau 
servant à greffer en écusson. 

EI'llEii ( kui-ié) n. m. (lat. scutarius). Gentil¬ 
homme qui accompagnait un chevalier et portait son 
écu. Titre des jeunes nobles non encore armés che¬ 
valiers. Titre des simples gentilshommes. Professeur 
d équitation : l'école de Saumur forme de remarqua¬ 
bles écuyers. Celui qui fait des exercices sur un cheval, 
dans un spectacle public : écuyer de cirque. Grand 
écuyer , intendant général des écuries. Ecuyer tran¬ 
chant , oftlcier de table servant dans les grandes 
cérémonies. Ecuyer cavalcaelour. V. cavalcadour. 

KCIYÈRE ( kui-iè-rr ) n. f. Femme qui monte à 
cheval. Femme qui fait des exercices d’équitation 
dans un cirque. Bottes à lécuy&re, longues bottes 
pour monter à cheval. 

EC ZÉMA (rgh-zé) n. m. (du gr. ekztma, ébullition). 
Nom de diverses maladies de la peau, caractérisées 
par des vésicules, une sécrétion séreuse et une des¬ 
quamation consécutive de l’épiderme. 

EC ZEM ITEI X, El SE (ègh-zé-ma-teù, cu-ze) adj. 
Qui se rapporte à l’eczéma. N. Qui a d** l’eczéma. 

EDELWEISS ( é-dèl-va-iss ) n. m. Genre de com¬ 
posées, dit pied-de-lion ou immortelle des neiges , 
que l’on trouve dans les Alpes, les Pyrénées. 

ÉDEA' (dèn’ — en hébr. jardin). V. Edln [part, 
hist ). Fig. n. m. Lieu de délices. 


Ér>u 

ÉDÉAIEA, ENNE fni-in, è ne) OU ÉDÉXIQI E 

adj. Qui est propre à l'Edcn : période édènienne. 

EDEATE, K (dan) adj. et n Qui n’a plus de dents : 
vieille édentée. N. m. pl. Famille de mammifères 
dépourvus de dents incisives, et comprenant, entre 
autres espèces remarquables, le fourmilier, le tatou. 
l'aï, etc. S. un édenté. (V. la planche mammifères.! 

Édeater (dan-té) v. a. Rompre ou arracher les 
dents d’une personne, d’un peigne, d’une scie, et«*. 

ÉDICTER (dik-ti) v. a. Publier sous la forme 
d’un édit, d’une loi : Dracon avait édicté des lois pe¬ 
nales d'une impitoyable sévérité. 

EDICTEE n. m. (lat. ædiculus). Petit édifice 
élevé sur la voie publique, et servant à différents 
usages. (Quelques-uns écrivent ædicclb.) 

edii i aat ( (i-an ). E adj. Qui porte à la vertu, à la 
piété : lecture édifiante. Ant. Mrandalrui. 

ÉDiriC'ATEl H n. m. Celui qui élève, qui construit 
un édifice. 

ÉDIFICATION (si-on) n. f. Action d édifier : l’édi¬ 
fication du temple de Jérusalem fut Vœuvre de Su- 
lomon. Fig. Sentiments de piété, de vertu, qu’on 
inspire par l’exemple. Ant. DratrueiioH, acaudalr. 

ÉDIFICE n. m. (lat. ædificium). Bâtiment consi¬ 
dérable. Fig. Tout résultat d’un ensemble de com¬ 
binaisons : l’édifice social. 

ÉDIFIER ( fi-é ) v. a. (lat. ædes, construction, et fa- 
cere. faire. — Se coni. comme prier.) Construire : 
Soufflot édifia le Panthéon, à Pur s. Fia. Combiner, 
fonder : édifier une société Porter à la piété, à la 
vertu, par l’exemple : édifier Le prochain. Rensei¬ 
gner sur certaines choses : rire édifié sur les inten¬ 
tions de quelqu’un. Ant. Détruire, »randalâ*e>r. 

EDILE n. m. (lat. ædilis). Magistrat romain 
chargé de l’inspection et de l’entretien des édifices 
publics. (V. Part, hist.) Par ert. Magistrat muni¬ 
cipal d’une grande ville : les édiles parisiens. 

ÉDILITAIRE (/è-re) adj. Relatif à l’édilité. 

ÉDIEITÉ n. f. Charge d’édile. Auj., magistrature 
qui veille, dans les villes, h l’entretien des rues, des 
édifices, etc. : iédilité parisienne. 

ÉDIT (di) n. m. (lat. edictum ; de edicere, pronc#n- 
cer). Loi, ordonnance : Henri J Vpromulgua l’édit de 
Santés, qui fut plus tard révoque par Louis XIV'. 

ÉDITER (té) v. a. (du lat. editus , publié). Publier 
le texte d’un auteur : les Estiennes éditèrent de 
jiombreuses œuvres d’auteurs anciens. Publier et 
mettre en vente l’œuvre d’un écrivain, d’un musi¬ 
cien. d’un graveur. 

ÉDITEI R n. in. Qui public l’œuvre d’un auteur. Ad- 
jectiv. Auteur éditeur, qui public ses propres oeuvres. 

ÉDITION (si-on) n. f. (de éditeur). Impression et 
publication d’un ouvrage. Collection des exemplaires 
publiés en une fois : saisir une édition. V. pk inceps. 

EDITORIAL, E, ATT adj. Qui émane de la di¬ 
rection d’un journal ou d’une revue : note édito¬ 
riale. N. m. Article éditorial. 

ÉDRÉAXTHE n. m. Bot. Genre de campanula- 
eées, de l’Europe méridionale. 

ÉDREDON n. m. (du suéd. eider, sorte de canard 
sauvage, et dun, duvet). Duvet très fin, que fournit 
l’eider. Couvre-pied garni de ce duvet. 

ÉDICABIEITÉ n. f. Aptitude à être éduqué, 
instruit, formé par l’éducation. 

ÉDECAiiEE adj. Apte à recevoir l’éducation. 

EDITATEI R. TRU E n. Qui s’occupe d’éduca- 
tion : Pestalozzi fut un éducateur de génie. 

edk atif, IYE adj. Qui concerne l’éducation : 
méthode educative. 

É DEC ATI O N (si-on) n. f. (lat. educatio; de educare, 
éduquer). Action de développer les facultés physi¬ 
ques, intellectuelles et morales : l’éducation est le 
complément nécessaire de l’instruction. Connaissance 
des usages de la société : homme sans éducation. 

Art d’élever certains animaux : l’éducation des 
abeilles, des vers à soie, etc. Maison d’éducation, éta¬ 
blissement où l’on instruit les jeunes gens. 

I DK TIOA ( duk-si-on ) n. f. Se disait pour échap¬ 
pement (de la vapeur). 

ÉDl LCORATION (si-on) n. f. Action d’édulcorer. 
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par un effondrement du sol Fig . Destruction : l'effon¬ 
drement de la puissance romaine. 

EFFONDRER (é-fon-drt) v. a. (préf. é, et fond). 
Remuer, fouiller la terre. Enfoncer, briser : effon¬ 
drer un coffre. Faire écrouler : effondrer un plancher. 
S'effondrer v. pr. S’écrouler, s'abîmer, s’enfoncer. 

EFFONDRELR ( é-fon ) n. m. Ouvrier qui effondre 
les terres. 

EFFO!¥DRRLES (é-fon, Il mil.) n. f. pl. DépAt 
qui reste au fond d’un vase, après l'ébullition ou 
1 infusion : les effondrilles du bouillon. 

EFFORCER [è-for-sé] (8') v. pr. (préf. é, et forcer. 
— Prend une cédille sous le c devant a et o : il s'ef¬ 
força, nous nous efforçons.) Faire tous ses efforts. 

EFFORT (è-for) n. m. (de efforcer). Action éner¬ 
gique du corps ou de l’esprit : leffort donne le senti¬ 
ment de la liberté. Vive douleur, produite 
par une tension trop forte des muscles. 

Hernie : se donner un effort. Sans effort, 
facilement, sans beaucoup de peine. 

EFFRACTION (è-frak-si-on) n. f. (lat. 
ejfractio ; de e/fringere , briser). Fracture 
faite dans l’intention de voler : le vol avec 
effraction est qualifié crime. 

EFFRAIE ( è-frè ) n. f. Nom vulgaire 
d’une espèce de chouette du genre strix. 

EFFRANGERENT ( r-fran-je-man ) n. 
m. Action d’effranger, de s’effranger. 

EFFRANGER (r-fran-jé) v. a. (Prend Eff 
un c muet après le g devant a et o : il ra,# * 
effrangea, nous effrangeons.) Effiler sur les bords 
de manière à y produire des franges, S'effranger 
v. pr. Sc découper en franges. 

EFFRAYANT (è-frè-i-an). E adj. Qui effraye : un 
bruit effrayant. Fam. Excessif : un appétit effrayant. 
Ant. Ha»mirant, attrayant, aéduiaant* 

EFFRAYER ( c-frê-i-é ) v. a. (Se conj. comme ba¬ 
layer.) Donner de la frayeur. S'effrayer v. pr. Eprou¬ 
ver de la frayeur. Ant. Ranaurer. tranquilliser. 

EFFRÉNÉ. E ( è-fré-né ) adj. (du préf. é. et du lat, 
frenum , frein). Qui est sans frein, sans retenue : li¬ 
cence effrénée. Ant. Contenu, mesuré, modéré. 

EFFRITEMENT ( r-fri-te-man ) n. m. Action d’ef¬ 
friter la terre ; son résultat. Réduction des pierres 
en poussière. 

effriter (c-fri-té) v. a. (corrupt. de effruiter ). 
Epuiser, rendre stérile, en parlant des terres. 

effriter ( è-fri-té ) v. a. Rendre friable : le gel 
effrite les ruches les plus dures. MVfTriter v. pr. S’en 
aller en poussière : bas-nii>'fs qui. s'effritent. 

EFFROI {/ -/>..»<; n. m. (de effrayer >. Grande frayeur. 
Personne ou chose qui est un sujet de frayeur. 

EFFRONTÉ, E [c-fron-té) n. et adj. (préf. é, et 
front). Impudent, qui n’a honte do rien. Ant. Ré¬ 
servé, modeste. 

EFFRONTÉMENT (é - fron - U - man) adv. Avec 
effronterie : mentir effrontément . 

EFFRONTERIE ( è-fron-te-r( ) n. f. Impudence. 
Ant. Réserve», timidité. 

effroyable ( è-froi-ia-ble ) adj. Qui cause de 
l’effroi, de l’horreur. Par ert. D’une laideur repous¬ 
sante : visage effroyable. Excessif : dépenses effroya¬ 
bles. Ant. Ravissant, admirable. 

EFFROYABLEMENT ( é-froi-ia-ble-man) adv. 
D’une manière effroyable, prodigieuse, excessive. 

EFFRF1TER (è-frui-të) v. a. Enlever les fruits. 

EFF LSI ON [éju-zi-on) n.f. (lat. effusio). Epanche¬ 
ment ; grande effusion de sang dans un combat. Fig. 
Manifestation, communication de sentiments. 

É FO LUC E A (J (sô) n. m. (du préf. é, et du lat. fur- 
ca. fourche). Véhicule h deux grandes roues, servant 
au transport de fardeaux très pesants. 

ÉGAL, E, Al’ï adj. (lat. ægualis ; de æquus. uni, 
égal). Semblable, le même en nature, en quantité, 
en qualité : deux quantités égales à une troisième sont 
égales entre elles. Qui ne varie pas : température égale. 
Dont l'humeur ne varie pas. Figures géométriques 
égales, qu'on peut faire coïncider en les plaçant lune 
sur l'autre. Uni, de niveau : chemin égal. I militèrent : 
cela m est égal. N. Qui est de même rang : vivre avec 
scs égaux. A l égal de loc. prép. Autant que. Ant. 
Inégal, mouvementé, accidenté. 

ÉGALABLE adj. Que l’on peut égaler. 


EGALEMENT (man) adv. D’une manière égale 
ÀNT. Inégalement. 

ÉGALEMENT (man) n.m. Distribution avant par 
tage à un ou plusieurs héritiers, en compensatioE 
de ce que les autres ont reçu en avance d’hoirie. 

ÉGALER (lé) y. a. Etre égal à : la recette égale le 
dépense. Rendre égal : la mort égale tous les homme* 
Atteindre en mérite, en perfection : le talent ru 
saurait égaler la vertu. Mettre sur le même rang : 
égaler Racine d Corneille. 

ÉGALISATION (;<z-5i-on) n. f. Action d’égaliser. 

ÉGALISER izé) v. a. Rendre égal : égaliser U 
chances. Rendre uni : égaliser un terrain. 

ÉGALITAIRE (tè-re) adj. Qui a pour but TégraJitA 
civile, politique et sociale. N. m. Partisan de l'égalité. 

ÉGALITÉ n. f. Rapport entre des choses égales : 
égalité de deux nombres. Qualité de ce qui est plan, 
uni : égalité du terrain. Uniformité: égalité tî'hu¬ 
meur. Ant. Inégalité. 

ÉGARD ighar) n. m. (préf. é , et garder). Attention. 
marque d’estime, de respect : témoigner de grands- 
égards d quelqu’un. Avoir égard, considérer. Loc. 
prép. : Eu égard 4, en considération de. A l*égard 
de ? relativement à. 

ÉGARÉ, B adj. Troublé, hagard : avoir les ymxr 
égarés. Errant, perdu : voyageur égaré. 

ÉGAREMENT (man) n. m. (de égarer). Action de 
perdre son chemin. Action de perdre un objet, h'iy. 
Erreur : les égarements de la raison. Dérèglement 
de mœurs : les égarements de la jeunesse. Grand 
trouble, délire. 

ÉGARER (ré) y. a. (du préf. é, et du germ. t carn, 

S ardcr). Mettre hors du droit chemin, et, fig., hors 
e la vérité : égarer les esprits. Perdre pour le mo¬ 
ment : égarer ses gants. Troubler l’esprit, la raison. 
S’égarer v. pr. Se perdre, tomber dans l’erreur. 

ÉGAYANT ( ghè-i-an ), E adj. Qui égaye : récits 
égayants . Ant. Attristant. 

EGAYERENT ( ghè-ic-man) ou ÉGAIEMKJTT 
( ghe-man ) n. m. Action d’égayer. 

ÉGAYER (gh't-ié) v. a. (préf. é, et gai. — Se conj. 
comme balayer.) Rendre gai, réjouir : égayer un ma¬ 
lade. Orner de quelque agrément : égayer son style. 
Hort. Elaguer. Ant. Attrister. 

ÉGERMAGE {jèr) n. m. Action d’égermer. 
ÉGERMER ( jèr-mé) v. a. Dépouiller do songerxne 
l’orge destinée à la fa- 
brieation de la bière. ^ 

ÉGIDE n. f. (du gr. 

aigus, Ulos, peau de che- y ^ 

vre'i. Myth. Bouclier de J- 
Pallas. Fig ■ Ce qui pro- T-jg j | Æ | 

tège : l'égide des lois. I o ! I g I 

ÉGLANTIER (ti-é) n. • ^ ? «T 

m. Rosier sauvage : /V-S ' Chœur 
glanticrest commun m - 

In huit,on*. r tdin(8(*T I 

EGLANTINE n. fl TRAWaOKFT ■ 

Fleur do l’églantier. a ^ b bh b 
F leur en or décernée i ® lif 7 * 

prix aux Jeux floraux de _ ' i 3 , , 

Toulouse. 1 o T j T° 

ÉGLISE fgli-ze) n. f. ( i ^ i < |«i i 

(du gr. ekklesia, assem- — | A ( — 

Idée;. Temple destin fi i i c_ 4 G • «-1 I 

la célébration d'un culte -o) i z > 

chrétien. Dans le sens de i J éni i 

société de chrétiens, • g, j — 

v. Eolise (part. hist.). I | ^ i i 

ÊtiLOKIE (glo-,/h<') ^ i 5 ! z 

n. f. (gr. cklogé). Petit I iz* 1 1 

poèiue pastoral : Virgu'e 1 

a imité les tglogues de . i Ja bM. . 

Tfnocrite. 1 1 y... 1 

ÉGOiiiNEouÉGOÏNK [Po pjteta Narle x 1 

n. f. Petite scie à main. tP T - ~ -T V 

ÉGOÏSME [yhu-is-m ) ü JL 

n. m. (du lat. e<jo, non . v "... 77,■ T 

Vice de l’homme qui rnp- A * n * 6 ** 

porte tout ii soi : l eguisine est d la fois une imper¬ 
fection du cœur et de l intelligence. Ant. Abnéga. 
Üon, altruisme. 
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A«t imnni 1. Entré® d® U *all« hypoityl® do Le Sheïkh’-ii- *B®lid°DUU* *n boi», ^uJ®* d® GnAhjs 

r h p“toî®U® P E^é* e n * «sssrîM- 1 »sssî“«ii 

n. Dteita» .n or pool MiBUoir lu ehu.u» i U. L. “ c u ,° i . ,, a , , ü.«*h|. 


K<»OÏNTK (gho-is-te) adj. et n. Q>“ a . lc l c LÎ£ 
l'égofsme : vivre en iyOUte. Am. D.-.intorr..r, de 
i®aé, féBérem* 

ÊfiOÏflTiamfT ( gho-is-te-man) adv. D une ma- 

nière égoïste. (Peu us.) 

noMBUKI (jc-man) n. m. Action dégorger. 
Meurtre, tuerie. , 

K(sOH(.i:il (ji) v. a. (préf. é, et gorge. — Prend 
un e muet après le g devant a et o : il egorgea, nous 
égorgeons.) Couper la gorge. Tuer, massacrer, big • 
Tourmenter, ruiner, faire payer trop cher. 
BMBttBrm (/eur) n.m. Qui égorge,qui mwsacre. 
ÉGOMILLER (»*) [zi, M mlL, é] v. pr. (préf. é, et 
ao«ier). Crier fort et longtemps. 

kgotimmf. ( tis-me ) n. m. (du lat. ego, moi). Sen¬ 
timent exagéré de «a personnalité. 

ÉCJOTIIUTE [iisrie) n.etadj. Partisan do 1 égotisme. 

. . 1 _lf_Jll.u.tim li'on v mil 

P^te d^unToit Conduit pour l écoîüement des eaux 
taies, des immondices : les égouts de Paru, tout 
à l'égout, système de canalisation qui conduit les 
vidanges des maisons particulières directement dans 
les égouts. Fig. Lieu souillé par la corruption. 
K4.0t'TlEtt (ti~é) n. m. Qui est chargé do 1 ecu 

rage et de l’entretien des égouts. _ 

E(.OtmGK (g hou-ta-je) OU EttOCTTKraT 
(ghou-te-man) n. m. Action dégoutter. Action de dé¬ 
barrasser les terres de l’excès d humidité. 

É(;OtTTÉ. K (ghou-té) adj. Fromage égoutté, fro¬ 
mage de lait caillé dont on a laissé égoutlcr le | Mlt - 

ttOlTTEMFAT ighou-te-man) n. m. Action dé 
goutter, de s’égoutter. . 

I GOI TTI'H (ghou-té) y. a. Débarrasser dt h 
quide : égoutter du linge, du lait caillé, du fromage 




Égouttoir* : t. A fromaff®» ; 2 A bou- 
l®iil«® ; 3. U® plaqu®* photographique*. 


ÉUOI ttoih (ghou-toir) n. m. Planche percée de 
trous. Treillis sur 
lequel on fait égout¬ 
ter quelque chose. 

kgoittike 
(ghuu-tu-re) n. f. 

Dernières gouttes 
qui tombent d’un 
vase, d’une bouteille. 

(gré- 

né) v. a. V. ÉGRENER. 

ÉUHAPPAGE 

( gra-pa-je) n. m. 

Cég^apjm^dTrai 'sins enltve au moCU une certaine 

quomité de tanin . __ 

ÉGR tFPEH (gra-)té) v. a. Détacher de la grappe 
égrapper des raisins, des groseilles. 

ÉGK.tl'POiH (gra-poir) n. m. Instrument servant 
à égrapper lo raisin. 

KGRATIGIVER ( ti-gnf) v. a. (de gratter). Déchirer 
légèrement ln peau. Dégrader légèrement : «toraf l'/n'T 
n» meuble. Labourer superficiellement, hnj. bus- 
ser par des traits malins : Hacint égratigna de ses 
railleries ses anciens maîtres de Port-Royal. 

BGBAT1GXKLR, EINE ( eu-ze) adj. Qui égra 
tigne. (Peu us.) 

FMUTK-M HE n. f. Blessure, dégradation faite 
en égratignant. Fig. Blessure légère d’amour-propre. 
KGHAVILLOXXEH (ut. U mil , o-ué v. a. « préf 

é et gravillon) Débarrasser un arbre que 1 on veuv 

transplanter de la terre engagée entre ses raune.. 
ÉGREXAGF. n. m. Action d égrener. 
i:(»ilE>ER (gre-né\ ou ÉGRAIAER (^rè-rté) v. a. 
(préf. é, et grain. — Prend un é ouvert devant unes> - 
labe muette : /’éorène.)Faire sortir le grain d< 1 éj 
Détacher de il grappe les grains de raisin, de gro- 
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■cilles, etc. Egrener un chapelet, en faire passer les 
grains successivement entre ses doigts. 

( NK (neu-ze) n. f. Machine pour égrener 
le maïs et les plantes fourragères ou textiles. 

KtiRILLAHD ( yri , Il mil., ar ), E adj. Vif. éveillé, 
gaillard : propos égrillards. Libre dans scs propos : 
humeur égrillarde. 

éghinage ( za-jt) n. m. Action d’égriser le dia¬ 
mant. 

egrimkk (sé) n. f. Poudre de diamant qui sert 
à polir les pierres précieuses. 

ÉGRIMKR (sé) V. a. (préf. é, et holl. gruizen , écra¬ 
ser). Polir par frottement une pierre précieuse. 

ÉGRl**OlR (soir) n. m. Boite contenant la pou¬ 
dre de diamant qui sert à égriser. 

ÉUROTAüT (tan), E adj. (lat. ægrotans). Maladif. 

KGRlGE %GE ( ja-je ) n. m. Action d égruger. 

KGRl GKOIR ( joir ) n. m. Petit vase dans lequel 
on réduit en poudre le sel, le sucre, etc. 

KGRFGKR ( jé ) v. a. (préf. é, et gruger. — Prend 
un c muet apres le g devant a et o : i’égrugeai, nous 
é grugeons). Mettre en poudre dans l r égrugcoir. 

KGI I.I IJ HC^T (gheu-lc-man) n. m. Altération 
de la bouche d’un canon, de l'ouverture d’un vase. 

KG IF. il. K II (gheu-lè) v. a. Casser un vase près 
de l'ouverture. Endommager la gueule d’un canon. 

EGYPTIEN, i:\.\i: ( jipsi-in, è-ne) adj. et n. De 
l’Egypte. — Art égyptien. Les Egyptiens ont été en 
architecture et en sculpture de véritables créateurs. 
Leurs premiers monuments connus sont des tom¬ 
beaux (pyramides de vastes dimensions, mausolées 
ou hypogées). Chaque temple comprenait une chambre 
où logeait la divinité, et parfois une série de cha¬ 
pelles. L’édifice était précédé d’une cour entourée 
de portiques, qui s’ouvrait sur la façade par un py¬ 
lône. Les colonnes représentaient des formes végé¬ 
tales (lotus ou papyrus). L’architecture conserva son 
originalité sous les périodes grecque et* romaine. 
Les temples, comme les tombeaux, étaient ornés de 
bas-reliefs, de peintures et d’inscriptions racontant 
la vie du fondateur. La peinture égyptienne servait 
surtout à rehausser les motifs d’architecture ou les 
bas-reliefs. Le trait est pur, mais la perspective est 
inexacte de parti pris. Les statues, généralement de 
pierre dure, représentent de grands personnages, 
leurs serviteurs dans leurs diverses occupations, et 
des animaux réels ou fantastiques. Les hypogées nous 
ont conservé quantité d objets qui montrent la per¬ 
fection des arts industriels : statuettes en bronze, en 
bois, boîtes à parfums, bijoux, pierres gravées. 

KGYPTOEOGiK (jip.it) n. f. (de Egypte, ctdugr. 
logos, discours). Etude relative à l’ancienne Egypte : 
Mariette fut un des créateurs de l’égyptologie. 

KGVPTOI.OGIQIK (jip-to) Adj- Qui se rapporte 
à l égyptologie. 

KG 1 PTOl.OGl'E (jip-to-lo-ghe) n. Personne qui 
s’occupe d’égyptologie. 

KH! (é) interj. Exclamation d’admiration, de sur¬ 
prise. K. h bien ! interj. V. bien. 

EiiOYTK, E adj. et n. Sans honte, sans pudeur, 
cynique : mensonge éhonté. Ant. Décent, modestes 

liontcux, humilie. 

■ un it ( c-i-dèr ) n. m. (mot allem.). Espèce de gros 
canard du Nord, qui fournit le duvet appelé « édre¬ 
don « : en Norvège, l'exploita¬ 
tion des eiders est réglementée. 

KJAFFLATEFR, TRIfE 
adj. Qui sert à l’éjaculation. 

ÉJArtXATIO!H(5l-on) n. f. 

Action d'éjaculer. Courte priè¬ 
re émise avec ferveur. 

ÉJACFF.ER (/é) v. a. (du lat. 
ejaculari, lancer comme un 
trait). Darder, lancer avec 
force hors de soi. 

ÉJECTE FR (tèk) n. m. En¬ 
gin propre à rejeter l’eau au dehors d’un réservoir. 
Appareil produisant l’évacuation d’un fluide au moyen 
d un jet de vapeur. Organe qui sert à rejeter du cnn on 
des armes portatives les étuis vides des cartouches. 
Adjectiv. : tuyau éjcctcur. 
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ÉJECTION ( jèk-si-on) n. f. (lat. ejectio). Evacuation 
de sécrétions excrémentitiellcs. Projection de matiè¬ 
res volcaniques. Rejet d’une cartouche par l’éjecte ut*. 

ÉJOIYTER (té) v. a. Rogner les ailes de certains 
oiseaux : éjointer un canard. 

ÉJOFIR (»•) v. pr. Se réjouir. (Vx.) 

ÉKARORATIOY ( si-on) n. f. Action d’élaborer, d*- 
s’élaborer : l'élaboration de la sève. Travail gradué. 
Travail intérieur qui rend les aliments assimilables. 

Él.ADORER (ré) v. a. (lat. elaborare). Travailler 
de longue main. Préparer : élaborer un projet de lat. 
Rendre assimilable : l’estomac élabore les aliments. 

KLAGAGE (gha-je) n. m. Action d’élaguer : l'élti- 
gage assure la croissance de l’arbre. 

Kl. AG FER (ghé) v. a. Dépouiller un arbre des 
branches inutiles : élaguer un pommier. Fig. Re¬ 
trancher d'un ouvrage d’esprit les parties inutiles. 

EI.AGFEI R ( gheur ) n. m. 

Celui qui élague. 

ÉF AÏOM ÊTRE ( / a-i-o ) n . m • 

(gr. elaion. huile, et rnetron, 
mesure). Instrument servant 
à reconnaître la pureté des 
huiles. 

Kl. A Y n. m. (de élancer)- 
Action de s’élancer : jrrendre 
son élan. Mouvement subit 
avec effort : franchir un fossé 
d’un seul élan. Fig. Entraine¬ 
ment passionné et passager : 
les élans du cœur. 

Kl. A Y n. m. (lithuan. elnis). 

Genre de mammifères artiodactyles ruminants, com¬ 
prenant de grands cerfs qui habitent les régions bo¬ 
réales de l'Europe et de l’Amérique : félon est de¬ 
venu rare. r 

Él.A YC'É, E adj Mince, svelte. Cheval élancé, che¬ 
val efflanqué et haut sur jambes. Arbre élancé, arbre 
dont le tronc s’élève très haut sans branche. Ant. 

Ranusiiê, trapu. 

Ki.%YCK.HKYT (se-man) n. m. Action de s’élan¬ 
cer. Impression de douleur aiguè et passagère. Fiy 
Mouvement de l'aine qui se porte vers un objet. 

ÉI.AYFER (sé) v. a. (Prend une cédille sous le r 
devant a et o : il élança , nous élançons.) Pousser 
avec force. (Vx.) Emettre avec ardeur : élancrr des 
sou}iirs. V. n. Faire éprouver des élancements dou¬ 
loureux : le doigt m'élance. M'élancer v. pr. Se jeter 
en avant, avec impétuosité. 

ÉFAIMIIM (fiss) n. m. Genre de reptiles ophidiens, 
comprenant de grandes couleuvres européennes. 

ÉI.APM (lapss) n. m. Genre de reptiles ophidiens, 
dont le type est le serpent corail du Mexique, rouge 
vermillon, annelé de noir et non venimeux. 

ÉI.ARGIH v. a. Rendre plus largo. Mettre hors 
de prison : élargir un détenu. Fig. Reculer les bornes : 
les voyages élargissent l'intelligence. Ant. Etrécir, 

rétrécir, rcMucrrrr. 

KKARGINMEHEYT (ji-se-mati) n. m. Augmenta¬ 
tion de largeur : l’élargissement d'un canal, d’une 
rue. Mise en liberté : élargissement d'un prisonnier. 

ÉF.AHGINMFRE ( ji-su-re ) n. f. Ce qu’on ajoute 
pour rendre plus large un meuble, un vêtement. 

ÉLANTIFITÉ (las-ti) n. f. Propriété qu’ont cer¬ 
tains corps d«* reprendre leur forme, quand la force 
agissante qui la leur avait fait perdre a cessé d’agir. 
Fig. Souplesse : élasticité des membres, de l'esprit. 

KI.ANTIÇFE (las-ti-kc) adj. (gr. elastikos, qui 
pousse). Qui a de l'élasticité : les gaz sont très èias- 
tigues. Fig. Souple et changeant. Trop large, lâché : 
avoir une conscience élastique. Dont on peut étendre 
le sens à son gré : règlement élastique. Gomme élas¬ 
tique, v. oomme. N. m. Caoutchouc. Lien circulaire 
en caoutchouc. Tissu garni en lllcts de caoutchouc. 
Anat. Elément constituant les tissus élastiques. Ant. 

Iiirouiprcftiiablc, raide. 

ÉI.ATER (ter) ou ÉFATÈRK n. m. Genre d’insec¬ 
tes coléoptères, qui vivent dans les bois vermoulus 

EI.ATÉRIOY n. m. Genre de cucurbitacécs amé¬ 
ricaines. Nom spécifique du concombre sauvage. 

Él.ATÉROMKTRK n. m. (gr. elalér, qui pousse, 
et metron, mesure). Appareil qui sert à déterminer 
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b tension des vapeur» ou gai employés comme mo- 

■ïï3T« ». f. * r r m 4 . «»• 

iiait dialvpétalcs. S. une élattnee. 

tX % TI\K n. f. Genre d élatinéei. comprenant de 
petites herbes aquatiques, des régions tempérées. 

Ei.tV.iUK n. m. Lavage ii grande eau des eh 
fou et vieux papiers, dans une papeterie. 

Il ITÉ K adj. Dont la couleur blafarde, pâle, 
Kmbte avoir déteint par suite d'un lavage : chien 

riHFI F IH-bruf) n. m. Nom d'un drap qui se 
LW principalement à Elbcuf. PI. des e W*. 

MBORtOO-èf) n. m. (csp. et. le. et dora,lu. d-rc . 

Par'chimérique. (V. Part. hitt.) Par ext. Jardin de 
bcieot. lieu cliarmant et plein de richesse». 

niti'VsrÉEMIiél n. f. pl. Famille de dicotylè- 
Æ^ÎÎ < ”tX«r ré&v r l arder, etc. 

S. une é léagnacée. (On dit aussi élkaonkes.) 

ÉLÉACbXK n. m. Genre d’éléagnacées. 

KLCITIOVJC adj. Qui a trait aux doctrines de 
r“Æ“wqie d'Elée, : le scepticisme iléa- 
liàue. S. m. Philosophe éléatique. 

ÉUfTEI’R. TEEH'E ’/ék; n. f du l it *f < C , O r i 
choisit i Qui ale droit de ooncourir à une élection. N. m. 
Prince ou évéque appelé autrefois a concourir a 1 - le - 

u;Xre»t2re«r PP d'AlV..n-,gue:, ; 
ttvn eut à choisir entre François Put harleiyuini 
n K< — a|r 1VK llèk) adi. Qui est nommé OU qui sc 

W%SSSato«if; . 

Ki mrriAV (lik-si-oiW n. f. (de électeur |.< poix rail 

.^■f^x des suffrages : ri 

sâisS!{tt.is«K 

'ïmnnTfp de cc qui est 

‘àïmM k- **•* m ^ Qui a " ,,port 

J FI^«•TOR.iT(!èA-(0-rrt: n. m. Dignité des princes 

STéfileSU. 5e Trcves. Droit d électeur 

i'IF(TH4GO^IK [lèk-tra-gho-ghe ad), (du ~i 
/j^ren, ambre, et flfldflo*. qui conduit), gui de . 

loppe de l'électricité. Peu us.) „ . . 

FLEtTRlHEX (lrk-tn ai-im n ni «t adj <« ‘ 
qu“Vowpe d'électricité : oucrier rhetnern 
ELEtTnlClME ( Uk-tn-sn-mc) n. ni. 
des phénomènes électriques. . t » 

Éi eiTRlCITK [lék) n. f. Propriété qu«»nt l*'U> 
1rs côrp» d attirer, dans certaines ciiv.ui.t.uu t >■ *' 
coroners environnants, démettre de, -u ;• l .• 

^“'ofnSJXtdu i 

narw’que^ propriété qui dom 

œSsi 

Sa 9 R&&s&**rr 5 : 

entre doux nuage'^diver seine n t éWirise.. .e. ; n.r 

tat 

^L’élecîrkité°dévclop'péle pu frottement c t appe 
cité sont très nombreuses. On la fait seoir 
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rurc. à l'argenture, à 

“^wwl'r *m iV ÿ-“ ». «*«•«» à y , ’f s c ê 

tr“îté : etuirelle. secousse électrique. Fig. Oui 
‘^K^Æ-^f^lr^eumna^Pli./siq. 
Par l’électricité : horloqe mue électriquement. 

J. Kt-TH MVBI-E Utk-tri-za-hle) adj Qu. peut 
électrisé fa reine est /iicijéineid e/ettrieuWe; 

ÉLEmuuvr ( ltk-tn-zan I, K adj. Qui 

trise. Fig Qui enflamme, enthousiasme. 

r. vmiilHlTIOS IVi-tri za-tt-on) n f. A t «n, 

Sîite^. 

«» l,é .'i«m*îïïfc v a Développer dans 

un E c^p7la icrTu" iectrique', ourlai communiquer. 

*Œ«Pso r « exempt’ «5ES3S& 
les troupes françaites. 

KLIUTHINEI R lèk-tri-zeur) n.m. 

Celui qui électrise. Appareil qui per¬ 
met de s’électriser soi-niemc. 

I I.IITUO ilt'/i) préf. venu du grec 
et indiquant la présence de J clcctri 
cité ou de propriétés électriques. 

ll.WTIIO-HHt^T . mon) mm. 
barreau de fer doux, entouré d un 
certain nombre de spires de 111 métal 



LUolro-Attn»t»l 

gSSKKSptf» 

aimant à foule* /es propriété» d un aimant naturel. 
Pl. des électro-aimants. 

'_ . s riiiii iiiuir M. w»t) n. 1. 1 artie d« la 

> ... des phénomènes chimiques dans 

îXél?«tecïriStâ joue un rôle pr. pondérant. 

UK TKIM llimt?» « 1 Fk) adj. Qui a rapport .i 

ré KtH#m«t. E Uik) adj. et n. Se dit dune 

p ^”;.VH« < 'rTWH.TmVE(/M'i adj. Qui donne 
u iu.a l n ""électricité : courant electrocuteur 

IT HOU tio\ m. si-oïl) n. t Mort produite 
na* iéliTlrioité : rélclrocution est le mode de sup- 
iiliec usité au-r Etah-lnis. 

FlFt TRODEd» n. f. (du préf. électro. et du 
Kl ' / r0 „i C j point par lequel un courant ele< 
çry, odo*. rol, * c ;. corps L’un dos conducteur, 

qü? U pl.!ngc^t dans le bain elcctrolytique : électrode 

r H I I THODV > IJIIÇI K f M) n. f P^ie de la 
.in r net ion d'à courants * l f * 

| {nques Ut Adj. Qui se rapports à l’éle trodynamique 
.!, emioaVl.llUHEK Irk. mi'-oir n. m. Ln- 
seinblé des phénomènes produits par l ‘S cour an 

éI V-i'-TIIOOVX mOWÉTHK lik n. m A| parei! 

j,, un,'- à mesurer l inlensue d un coulant . chef 

'''r.'M'TROS'trVvv.o. E./èfc) Adj. Produit par 

{ w ..rouranl élutrogolramque. 

■ I i < THOUAK ./;•/. adj. QUI produit dé met- 
lr “;. la,,rare,t ,lc,tn,. r ,iç du ggmnote. 

M.F.l ril««.v‘AI»I.H lik, za-ble i adj. Qui peut 
t-tia- « leci roi) sé» 

rl.KITROI.» »* VTIO, lik. s.l-si-0'lj 
cuHip" m"» d'un erps ,.ar b courant el-f 
U WTKtin «K b-k-tru-li-zc n. l. du |jf 

et du gr. Iusk. décomposition A. le 


f De- 


fil 


dl 


l-’airc Peler- 


jvser. de décomposer par l'eleiluviU- 

il, s , de ftti'i ri pal él* i r . y.**' ■ 

KLEfTHOUHER 

trolysp d’un corps. 

II.I.CTlUHATi; [ikh. n. m l' . 

l ‘éE-ErritoEYTiQ* v 

I élcctrolysc dérom, ... Octroi . , • 


unus 
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ÉLÉ 


transformer 

1 


KLECTsoMAenénQni ( lèk ) adj. Qui con¬ 
cerne l’électromagnétiime : phénomène* électroma¬ 
gnétiques. 

ÉLE(TROMACi!VKTlflHE (Uk, yni-tis-me) n. m. 
Science s’occupant de* relations qui existent entre 
l’électricité et le magnétisme. 

ÉLBCntOllÉTALLlVCilB (Uk, tal-lur-jf) n. f. 
Extraction et affinage des métaux par des procédés 
électriques. 

BLE(TROMÈTRB (Uk) n. m. Instrument qui 
sert h mesurer la quantité d’électricité dont un 
corps est chargé. 

ÉLECTROMÉTR1K (Uk, tri) n. f. Ensemble des 
méthodes usitées pour mesurer les grandeurs élec¬ 
triques. 

BLECTROMOTBCR, TRICB (lèk) adj. Qui dé¬ 
veloppe l’électricité sous l’influence d'une action 
chimique. N. m. Appareil propre à transformer 
une énergie électrique en énergie mé¬ 
canique. 

ÉLECTROMÉ6ATIP, IV* (lèk) adj. 

Se dit des corps qui, dans l'électrolyte, 
se portent au pôle positif. 

ÉLEITROPHO^E (Uk) n. m. Récep¬ 
teur téléphonique particulier, destiné à 
renforcer les sons. . . 

Éi.ECTROPBonE (lèk) n. m. (du ** r ° p ° r "‘ 

F réf. électro, et du gr. phoros, qui porte). Appareil à 
aide duquel on condense de Télectriciié. 
ÉLECTKOPHYBIOLOGIE ( fi-zi-O-lo-it ) n. f. 
Etude des réactions des êtres vivants sous l'influence 
des excitations électriques. 

ÉLECTROPIlYfllOLOtilOUE ( lèk-tro fi-si-o) 
adj. Qui a rapport à rélcctrophysiologie. 

ÉLKCTROPOXCTtRE ( lèk-tro-ponk-tu-re ) n. f. 
Traitement consistant à faire passer un courant 
dans les tissus au moyen d’aiguilles. 

ÉLECTROPOBITIF, ive (lèk, zi) adj. Se dit des 
corps qui, dans l’électrolyse, se portent 
au pôle négatif. 

ÉLECTRONfOPE (lèk-tros-ko-pe) 
n. m. (du pref. électro , et du gr. skopein, 
examiner). Instrument propre k déceler 
la présence et k déterminer l’espèce 
d'électricité dont un corps est chargé. 

ÉLECTROMC'OPIE ( Uk-lros-ko-pi ) 
n. f. Etude des électroseopes et des 
applications électroscopiques. 

KLECTRONÉMAPIIORE { Uk) n. m. 

Appareil établi sur le littoral et destiné 
à correspondre avec les navires. Appa¬ 
reil employé sur les lignes de chemins 
l’on utilise le block-systcm. 

ÉLEtTROTHÉR tPiE (Uk. pi) n. f. Traitement 
des affections morbides par 1 électricité. 

BLECTROTYPE (Uk) n. m. Feuille de cuivre où 
l’on a reproduit, par dépôt électrolytique, des gra¬ 
vures ou des compositions typographiques en relief. 

ÉLECTROTYPIE (Uk, pif n. f. Action de repro¬ 
duire, par voie électrolytique, des gravures ou des 
compositions typographiques quelconques. 

ÉLECTRtlH ( Uk-trom ) n. m. Alliage de trois 
parties d’or et d’une partie d’argent, avec lequel les 
anciens fabriquaient des coupes. 

ÉLECTUAIRE ( IcJi-tu-è-re) n. m. (bas lai. electua- 
rium). Remède d’une consistance un peu plus solide 
que le miel. 

ÉLÉGAMMENT (gha-man) adv. Avec élégance. 
KLECîAYCE (ghan-se) n. f. Agrément, distinction 
dans les formes, dans les manières. Grâce dans la 
parure : les Parisiennes sont renommées pour leur 
élégance. Délicatesse d’expression dans le langage, et 
de goût dans les arts : l’élégance cicéronienne. Ant. 
Uronsièreté, inélégance, lourdeur, vulgarité. 

ÉLÉGAYT (ghati). E adj. (lat. elegans). Qui a de 
l’élégance : meuble élégant. N. Personne recherchée 
dans son ton, ses maniérés, sa parure. Ant. inélé¬ 
gant, commun, lourd, grossier, vulgaire. 

Él.ÊGl t^i E (Ji-a-ke) adj. Qui appartient à l’élé- 
gio . vers ë le g inqucs. N. Poète qui fait des élégies. 
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BLBGIE (jî) n. f. (gr. elegeia). Petit poème consa¬ 
cré ordinairement au deuil, k la tristesse : le* élégies 
de Properce sont d'une touchante sincérité. 

ÉLÉG1R v. a. (préf. é, et léger). Diminuer l’épais- * 
seur d’une pièce de bois au moyen de moulures. 

ELEMENT (man) n. m. (lat. elementum). Corps 
simple ou indécomposable, comme l’argent, le cuivre, 
le fer, l’azote, etc. Principe constitutif d’un objet 
matériel quelconque : médicament dans lequel il 
entre quatre éléments différents. Les quatre éléments, 
l’air, le feu, la terre et l’eau (les quatre seuls élé¬ 
ments admis par les anciens;. Fig. Objet concourant 
à la formation d’un tout: Us éléments du bonheur; 
les éléments d'un ouvrage. Milieu dans lequel un être 
est fait pour vivre : l'eau est iélément des poissons. 
Milieu favori ou naturel : être dans son élément. Sc 
dit des notions premières d’une chose: éléments de 
physique. Physiq. Couple d’une pile voltaïque. Grant. 
Chacune des articulations qui constituent un radical. 

ÉLÉMENTAIRE ( man-tè-re) adj. Qui constitue 
un élément : corps élémentaire. Peu compliqué . habi¬ 
tation élémentaire. Qui renferme les éléments d’une 
science : livre élémentaire. Ant. Tr»«acc»daa»t. 

ELEMI n. m. Substance gommo-résineuse, em¬ 
ployée pour la fabrication des vernis. 

ÉLÉMONINAIRE (zi-nc-re) adj. (du lat. eieemo- 
syna, aumône). Qui a rapport a l’aumône. 

ÉLÉPHANT (fan) n. m. (gr. elephas). Genre de 
mammifères proboscidiens, le plus gros des quadru¬ 
pèdes, k trompe et 
à peau rugueuse, 

•ronre à l’Asie et a 
‘Afrique: l'éléphant 
est docile et d'une 
rnerveilleuse intel¬ 
ligence. — On trou¬ 
ve l’éléphant dans 
l'Asie tropicale, en 
Afrique et dans les 
îles de la Sonde. 

Il atteint 5 mètres 
de haut et bcs dé¬ 
fenses, qui peuvent Eléphant, 

peser 100 kilogr., fournissent presque tout lïvoire du 
commerce, qui se travaille surtout en Chine et au 
Japon. Les éléphants sont herbivores et vivent en 
grandes troupes. Comme ils causent beaucoup de dé¬ 
gâts dans les plantations, on leur fait la chasse au 
moyen de pièges; on les domestique et, grâce à leur 
intelligence et à leur force prodigieuse, ils rendent 
de grands services pour les charrois, les travaux 
publics et la guerre. Ils vivent jusqu'à 150 ans. 

ÉLÉPHANTEAU (|<5) n. m. Jeune éléphant. 

ÉLÉPHANTIAQUE (ti-a-kt), ÉLÉPHANTlAflH- 
QUE (ti-a-zi-ke) ou ÉLÉPHANTIQUE (ti-ke) adj. 
Monstrueux. Qui ressemble à l’éléphantiasis. N. Qui 
est atteint d'éléphanti&sis. 

ÉLÉPHANTIASI* ( ti-a-ziss) n. f. Maladie qui rend 
la peau rugueuse comme celle de l’éléphant, et qui 
parfois produit le gonflement des tissus cellulaires : 
VéUphaniiasis est endémique dam les pays chauds. 

ÉLÉPHANTIN, E adj. Qui ressemble à un élé¬ 
phant. Qui est propre à l’éléphant. 

ÉLE VA BLE adj. Susceptible d'éducation. 

ELEVAGE n. m. Action délever les animaux 
destinés aux usages de l'homme : l'élevage du renne 
est la ressource principale des Lapons. 

ÉLÉVATEUR adj. m. Qui sert à élover, en parlant 
d un muscle. Substantiv. : l’élévateur de la paupière. 

N. m. Appareil pour soulever les poids, les denrées* 
les navires. 

ÉLÉVATION ( si-oti) n. f. Exhaussement : éléva¬ 
tion de terrain. Eminence : gravir une petite éléva¬ 
tion. Distance en hauteur : Caigle atteint à une pro¬ 
digieuse élévation. Moment de la messe où le prêtre 
élève l’hostie ou le calice. Représentation d’une fa¬ 
çade de bâtiment. Géom. Projection sur un plan ver¬ 
tical parallèle à l’une des faces de l’objet représenté. 
l ig Grandeur d’âme : avoir de l'élévation dans U 
caractère. Elévation du style, sa sublimité. Eléva¬ 
tion <ic voir, passage, à un ton plus élevé. Elévation 
du prix du pain, augmentation. Ant. AbaiaieatM, 

aff«lB»ea«Bt, dépreoaloit. 
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KLBTATODIB adj. Qui sert à élever des far¬ 
deaux. des liquides : appareil élévatoire. 

BLEUE n. Qui reçoit les leçons d’un maître ; 
disciple, écolier : Jules Romain fut Téléve préféré de 
Raphaël. Animal né et soigné chez un éleveur. 
Plante ou arbre dont on dirige la croissance. N. f. 
Elevage : se livrer à l'élève du cheval, de* bestiaux . 

ÉLEVÉ, E adj. Formé par l’éducation : un homme 
bien élevé. Haut : lieu élevé. Noble, sublime : style 
élevé. ANT. Affaissé, bas, déprimé. 

ÉLEVER fri) v. a. (lat. elevare. — Se conj. comme 
amener.) Rendre plus haut. Mettre plus haut. Porter 
en haut : élever un fardeau. Faire monter. Con¬ 
struire : Napoléon !•* fit élever la colonne Vendôme. 
Porter à un haut rang: élever aux honneurs. Nour¬ 
rir : élever des enfants , des animaux . Donner de 
l’éducation : élever un jeune homme avec soin. Haus¬ 
ser : élever la voix; les prix. Exalter, attribuer un 
grand mérite : élever les morts aux dépens des 
rivants. Elever jusqu aux nues, vanter outre mesure. 
AN T. Abaisser, abattre, affaisser, ravaler. 

ÉLEVEUR n. m. Qui élève des chevaux, des 
bestiaux, des abeilles, etc. 

ÉLRVlHE n. f. Petite pustule à la peau. 

RE.EB (èl-fe) n. m. (angl. elf). Dans la mythologie 
Scandinave, génie qui symbolise l’air, le feu, la 
terre, etc. 

ÉLIAGE n. m. Action d’élier. 

ÉLIRER (dé) v. a. (du lat. elidere, écraser). Gram. 
Faire une élision : article élidé. — On élide l'article 
devant tout mot commençant par une vovellc ou un h 
muet: Vhomme pour le homme, Vamitié pour la amitié. 

ÉL1ER f/i-c) v. a. (préf. é, et lier. — Se conj. 
comme prier.) Soutirer : élier des vins. 

ÉLIGIBILITÉ n. f. Conditions exigées pour être 
élu : l'âge déligibilité au Sénat est de quarante ans. 

ANT. ■■éligibilité. 

ÉLIÜIBLE adj. et n. (du lat. eligere, choisir). Qui 
peut être élu : un failli n'est ni électeur ni éliqible. 

ANT. Inéligible. 

ÉLIRER (mé) v. a. (préf. é, et litner). User, amincir 
par l’usage, en parlant d’une étoffe : élimer se* habits. 

ÉLIMIVATE1R, TRU E adj. Qui élimine. 

ÉLIMINATION (si-on) n. f. Action d’éliminer. 

ÉLIMINATOIRE adj. Qui élimine : épreuve éli¬ 
minatoire. 

ÉHM LVER (ne) v. a. (lat. eliminare). Mettre de¬ 
hors, écarter : éliminer un candidat. Faire sortir 
de l’organisme : éliminer des matières toxiques. 
Math■ Faire disparaître d’une équation : éliminer 
une inconnue. Ant. Introduire, réintégrer. 

ÉLIVUIE ( lin-ghe ) n. f. Techn. Cordage pour le 
commettage des cordes. Mar. Cordage pour soulever 
les fardeaux. Anneau métallique pour soulever un 
canon qui n’a pas d’anses. 

ÉLl.VtiLER {ghé) v. a. Entourer un objet au 
moyen d’une élingue, pour le hisser avec un palan. 

ÉLIRE v. a. (lat. eligere. — Se conj. comme lire.) 
Choisir : élire un arbitre. Nommer a une fonction 
par la voie des suffrages : élire un député. Elire do¬ 
micile, choisir un domicile légal et, par anal., dans 
le langage ordinaire, fixer sa demeure habituelle, 
en parlant de l’homme ou des animaux. 

BLIIIAWT (zan), E adj. Chargé d’élire.Qui concourt 
h une élection : les membres élisants d'une commu¬ 
nauté. N. m. Membre du clergé qui concourait & l’élec¬ 
tion des évéques, lorsque ceux-ci étaient désignés 
par voie de suffrage. N. f. Religieuse du Calvaire, 
ayant le droit de suffrage au chapitre général. 

ÉLIIIOB (xi-07j) n. f. Gram. Suppression, dans 
l’écriture ou la prononciation, de la voyelle finale 
d’un mot devant la voyelle initiale ou Yh muet ini¬ 
tiai du mot suivant : l'élision évite un hiatus. 

ÉLITE n. f. fdo élire). Ce qu’il y a de meilleur, 
de plus distingué : l'élite de la société; un soldai 
délite. Ant. Rebat, lie, ré»idu. 

ÉLIXIR Uik-sir) n. m. far. el ek*ir, l’essence). Mé¬ 
dicament liquide, formé d’une ou de plusieurs sub¬ 
stances en dissolution dans l’alcool : élixir tonique. 

ELL E [érle\ pron. pers. f. de la 3» pers., féminin 
de lui . (PI. elles.) D'eUe-m^me, spontanément. 


ÉLO 

HUNM ( tl-li) n. m. (çr. tlleboroi). Genre 
de renonenlacées, comprenant des 

P lantes vivaces, purgatives, que 
on croyait jadis propres à guérir 
la folie. 

ELLÉBORE, E ( H-lé) adj. Bot. 

Qui ressemble à l’ellébore. N. f. pi. 

Tribu des renonculacées. S. une 
ellèborée. 

ELLÉBORIHÉ, E ( èl-lé-ho-ri-zé) 
adj. Préparé avec de l’ellébore. 

ELLIPSE (il-lipse) n. f. (gr. 
elleipsis). Géom. Courbe fermée 
dont chaque point est tel que la 
somme de ses distances h deux 
points fixes appelés foyers est 
constante : la terre délrit une 
ellipse en tournant autour du soleil. Gram. Figure 
par laquelle on sup¬ 
prime un ou plusieurs 
mots qui ne sont pas 
indispensables pour 
l'intclligenoe de la 
phrase, comme : le cri¬ 
me fait la honte et non 
pas l'échafaud (c’est-h- 
dire l'échafaud ne fait 
pas la honte). — Pour 
tracer une ellipse sur 
le terrain, on plante en Ellipn : aà', *r*«,d : BB*, p«tu 

ferre deux piqueta A axe ; F, F*, foyer* ; O, centre, 
et B; ces piquets vont 
former les foyers de ^ 
l’ellipse à tracer. On / 
passe sur ces deux pi- ; 

3 uets une corde sans \ 
n A B C, que ion tend 
à l’aide d’un troisième 
piquet mobile C, puis A ’ Bf p»qu«Uflxe« ; C,piqu«l mobile; 
en maintenant la corde AUÜ * cord *- 

bien tendue, on trace l’ellipse avec le piquet mobile 
ELL1PMOGRAPIIE (iH-lio-so) n. m. (de ellipse, 
et du gr. graphein, décrire). Instrument permettant 
de tracer des ellipses d’un mouvement continu. 

ELLIPSOÏDAL, ALE, Al i (èl-liy-so-i) adj .Math. 
Qui a la forme d’une ellipse ou a’un ellipsoïde : 
courbe ellipsoidale. 

ELLIPSOÏDE ièl-lip-so-i-de) n. m. Solide engen¬ 
dré par la révolution d’une demi-ellipse autour de l’un 
de ses axes : la terre a la forme d'un ellipsoïde aplati. 
ELLIPTICITÉ (èl-lip) n. f. Forme elliptique. 
ELLIPTIQUE (èl-lip) adj. Géom. Qui se rapporte 
k l’cllipsc. En forme d’ellipse : courbe elliptique. 
Gram. Qui renferme une ellipse : tour elliptique. 

ELLIPTIQUEMENT (èl-lip-ti-ke-man) adv. Par 
ellipse : s'exprimer elliptiquement. 

ÉLOCUTION (si-on) n. f. (lat. elocutio; de eloqui, 
parler). Manière dont on s’exprime : avoir Vélnru- 
tmn facile. Style. Partie de la rhétorique qui contient 
les règles du style. 

ÉLOGE n. m. (lat. elogium ). Discours à la louange 
de quelqu'un. Panégyrique : Thomas a prononce de re¬ 
marquables éloges. Louange. Ant. Blâme, critique. 

ÉLOGIEUNEMENT ( ji-eu-ze-man) adv. D’une 
façon élogieuse. (Peu us.) 

ÉLOGIEUX, El UE (ji-eû, eu-zc) adj. Qui est rem¬ 
pli de louanges : paroles clogieuses. Ant. Caustique, 

critique. 

ÉI.OGIMTE (jis-tc) n. Auteur d’éloges littéraires. 
Adjeetiv. : écrivain élogiste. (Peu us.) 

ÉLOIGNÉ, E adj. Qui est loin : échéance e7oÎ7/ir>. 
Qui se rapporte à une époque passée depuis long¬ 
temps ou encore à venir : souvenirs éloignés; espoir 
éloigné. Non immédiat : causes éloignées, Ant. Pro¬ 
che, voisin* 

ÉLOIGNEMENT (gne-man) n. m. Etat de ce qui 
est loin. Action d’éloigner, de s’éloigner : Tchng/n 
7>unt rapetisse 1rs objets. Fig. AuLipnthic : enfant 
qui montre de Véloignement pour le travail. En éloi¬ 
gnement, dans le lointain, dans l’avenir. Ant. Con¬ 
tiguïté, rapprochement, voisinage* 

ÉLOIGNER (gné) v. a. (préf. é, et loin). Envoyer 
loin Ecarter : éloigner un importun. Fig. Rejeter : 
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éloigner ridée du mal . S’aliéner : éloigner le* esprit*. 
M’élalgaer v. pr. Aller loin. An T. Rapprocher. 

ÉLONGATION (gha-$i-on) n. f. Méd. Augmen¬ 
tation accidentelle de la longueur d'un membre ou 
d’un nerf. Astr. Distance angulaire d’un astre au 
soleil, par rapport k la terre. Distance angulaire 
d'une planète a une autre. 

ÉLONGER (jé) v. a. (Prend un e muet après le g 
devant a et o : il élongea, nous clongeons.) Mar. 
Etirer : élonger un câble. Longer : élonger une côte. 

ÉLOQUEMMENT (ka-man) adv. Avec éloquence : 
Malesherbes plaida très éloquemment la cause de 
Louis XVI. 

ÉLOQUENCE (kan-se) n. f. (lat. eloquentia ; de elo- 
qui, s’exprimer). Talent de bien dire, d’émouvoir, de 
persuader : f éloquence de la chaire, du barreau, de 
la tribune. Fig. Ce qui touche : éloquence du cœur, 
ÉLOQUENT (Artn)i K adj. Qui a de l’éloauencc : 
Gambetta fut un orateur éloquent. Qui est dit avec 
éloquence : les discours éloquents de Démosthène. 
Qui impressionne vivement : larmes éloquentes. 

ÉLU, E n. Toute personne choisie par l’élection : 
les élus du suffrage universel. Prédestiné par la vo¬ 
lonté de Dieu A la béatitude éternelle : Massillon 
a prononcé un discours célèbre sur le petit nombre 
des élus. 

ÉLMTDATION (si-on) n. f. Action d’élucider. 
Eclaircissement : Vélucidation des idées. 

ÉLUCIDER {dé) v. a.* (lat. elucidare ; de lucidus, 
clair). Rendre clair : élucider une question. 

BLICI RRATIOX (si-on) n. f. (de r7uou/>rer). Ou¬ 
vrage composé à force de travail et de veilles (par 
démgr.). 

BLU1BRER ( bré ) v. a. (lat. elucubrare). Com¬ 
poser à force de veilles. (Peu us.) 

ÉLID.4BLE adj. Qui peut être éludé : clause élu- 
iiable. 

ELUDER (dé) v. a. (du lat. eludere , se jouer de). 
Eviter avec adresse : éluder une question. 

BLYHE n. m. Oenre de graminées voisines de 
l’orge, oui croissent dans les sables et servent â les 
fixer : lélyme des sables est commun en France. 

ÉLYMÉE (zé) n. m. (gr. élusion). Mylh. Séjour 
des héros et des hommes vertueux après leur mort. 
\\ r . Part. hist. i Par cxt. Lieu agréable. 

Élymeey, KXXE (zé-in, c-ne) adj. Qui appar¬ 
tient à l’Elysce : ombres élyséennes. (On dit aussi 
jsltsien, et au pl. Elyskes . 'champs Elysée*.) 

ÉLYTRE n. m. (gr. elutron). Aile extérieure co¬ 
riace de certains insectes, notamment des coléoptè¬ 
res : les èlytres des hannetons. 

ELZÉYIR (èl) n. m. Livre imprimé par les Elzé- 
virs : posséder un bel elzêvir, des elzèvirs authenti¬ 
ques. Caractère typographique maigre, reproduisant 
le type employé par les Elzèvirs. 

KLZÉYIRIEN, EY\E (èLzé-vi-ri-in. è-ne) adj. 
A la manière des imprimeurs nommés Elzévir : édi¬ 
tion elzévirienne. 

ÉRACIATIOS (si-on) n. f. (du lat. emaciare, amai¬ 
grir). Amaigrissement extrême : les maladies chro¬ 
niques produisent une émaciation caractéristique. 

ÉMACIÉ, E adj. (préf. é, et lat. macics, maigreur,. 
Très maigre : le visage émacié des ascètes. 

ÉMAIL (ma, l mli.J n. m. (germ. smalt). Vernis 
vitreux opaque ou transparent, que l’on applique par 
la fusion sur la faïence, les métaux, etc : un émail 
est généralement composé de sable siliceux, d'un mé¬ 
lange d'oxyde de potassium et de sodium , et d'oxydes 
métalliques. Ouvrage émaillé : Bernard Palissy a 
laissé a admirables émaux. Matière dure et transpa¬ 
rente, qui recouvre la couronne des dents. Email 
cloisonné , émail où les contours sont arrêtés par 
une cloison soudée. Email champlevé, émail logé 
dans le métal même travaillé en creux. Blas. Nom 
des couleurs héraldiques et, plus particulièrement, 
de celles qui ne représentent ni des métaux, ni des 
fourrures. (V. bi.ason, texte et planche.) Fig. Diver¬ 
sité des couleurs, des fleurs : / émail dune prairie. 
Pl. des émaux. 

Émaillage (ma, U mil.) n. m. Action d’émail- 
lcr. Son résultat. 


ÉMAILLER (ma, Il mil., é) v. a. Appliquer do 
l'émail aur : émailler un vase. Fig. Parer de cou¬ 
leurs variées : mille fleurs émaillent la }trairie. 

ÉMAILLER1E (ma. Il mil., e-rt) n. f. Art de 
rémailleur. 

ÉMAELLEUR (ma. Il mil., etir) n. et adj. m. Ou¬ 
vrier qui travaille en émail : les émailleurs de Li¬ 
moges furent longtemps les premiers de France. 

EMAlLUCRE (ma, U mil.) n. f. Art d émailler. 
Ouvrage de l'émailleur. 

ÉMANATION (si-on) n. f. (de émaner). Action par 
laquelle les substances volatiles se détachent des 
corps qui les retiennent : les odeurs sont des émana¬ 
tions. Fig. Manifestation. 

ÉMANCIPATEUR, TRI CE adj. et n. Propre à 
émanciper : loi émancipatrice. 

ÉMANCIPATION (si-on) n. f. Action d’émanci¬ 
per. Résultat de cette action : l'émancipation de* 
esclaves des colonies françaises fut l'œuvre de la Ré¬ 
volution. 

ÉMANCIPER (pé) v. a, (lat. emancipare; de e, de, 
et mancipare , vendre par le mode de la mancipa¬ 
tion). Mettre hors de tutelle, hors de la puissance 
paternelle : émanciper un mineur ; le mariage éman¬ 
cipe de plein droit les époux. Affranchir de quelque 
entrave : la science émancipe F homme. Fig. »éma«- 
ciper v. pr. Fam. Prendre trop de libertés. 

ÉMANER (né) v. n. (lat. emanare; de e. de. et ma- 
nare , couler). Se détacher, s’exhaler des corps. Fig. 
Tirer sa source, découler de : le pouvoir legislatif 
émane du peuple. 

ÉMARGEMENT (je-man) n. m. Action d’émar¬ 
ger. Ce qui est émargé ou porté en marge. Feuille 
démargement. feuille que signe un employé en re¬ 
cevant son traitement. 

ÉMARGER (jé) v. a. (préf. é , et marge. — Prend 
un e muet après le g devant a et o : il émargea, 
nous émargeons.) Couper les marges : émarger une 
estampe. Porter en marge. Signer en marge d’un 
compte, d’un état, etc.,en particulier quand on touche 
un traitement. Absol. Toucher un traitement. 

ÉMARGINÉ, E adj. Bot. Qui est échancré super¬ 
ficiellement et k l’extrémité. 

ÉMAMCULATION n. f. Syn. de castration. 

ÉMASCULER (mas-ku-lè) v. a. Priver des attri¬ 
buts de la virilité. Fig. Mutiler l’in tel ligence. 

EMBABOUTNER (an, né) v. a. (préf. en. et ba¬ 
bouin). Enjôler, décider une personne, par des cajo¬ 
leries, à faire quelque chose. (Peu us.) 

EMBÂCLE (au) n. m. Amoncellement de glaçons 
dans un cours d’eau : les embâcles sont très dangereux. 

EMBALLAGE ( an-ba-la-je ) n. m. -Action d’em¬ 
baller : frais de port et d'emballage. 

EMBALLEMENT ( an-ba-le-man ) n. m. Fam. 
Action de s’emballer, de se laisser emporter : le 
Français est prompt aux emballements. 

EMBALLER ( an-ba-lé) v. a. (préf. en, et balle). 
Mettre en balle, en caisse : emballer des fruits avec 
précaution. Fam. Mettre en voiture, faire partir. 
M'emballer v. pr. Sc dit d'un cheval qui échappe à 
la main, et, par ext., d’une personne qui se laisse 
emporter par la colère, l’enthousiasme, etc. Ant. 
Déballer. 

EMBALLEUR ( an-ba-leur) n. m. Dont la profes¬ 
sion est d'emballer. Fam. Trompeur, hâbleur, faiseur. 

EMBALLOTTEK ( an-ba-lo-té) v. a. Disposer des 
marchandises dans des ballots. 

EMBANQUER (an-ban-kè) v. a. Amener sur un 
banc de pêche. V. n. Arriver sur un banc de pêche. 

EMBARBOUILLE R ( an-bar-bou, Il mil., è) v. a. 
Barbouiller beaucoup. Fam. Faire perdre le fil de 
ses idées. MVmbarboailler v. pr. Ne plu» savoir cl* 
que Ion dit : s'embarbouiller dans ses explications. 

EMBARCADERE (an) n. m. (esp. embarcadero; 
de ernbarcar , embarquer). Cale ou jetée pour rembar¬ 
quement. Lieu de départ d’un chemin de fer. Ant. 
Débarcadère. 

EMBARCATION (an, si-on) n. f. Petit bateau non 
on té, à rames, â voiles ou â vapeur : mettre les ém¬ 
aciations à la mer . 

EMBARDÉE (an-bar-dé) n. f. Ecart brusque que 
fait un navire ou un automobile. 
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B Mi AâtBft (an-bar^dé) v. n. Faire une embardée. 

EMBARGO (art) n . m. (mot esp.). Défense faite 
provisoirement à un navire de quitter un port dans 
lequel il se trouve : lever l'embargo. Fam. Interdic¬ 
tion de circuler ; confiscation : mettre Cembargo sur 
des livres, sur des journaux. 

BHBARQIEMEXT [an-bar-ke-man) n. m. Action 
de s’embarquer ou d’embarquer ; embarquement de 
marchandises, Ant. D^barqaeaest 

EMBARQUER (an-bar -ké) v. a. (préf. en, et 
barque). Mettre dans une barque, dans un navire : 
embarauer des provisions. Recevoir dans le navire, 
en parlant d’eau qui passe par-dessus bord : einbar- 
quer une lame. Fig. engager : embarauer quelqu’un 
dans une méchante affaire. V. n. Monter dans un na¬ 
vire, ou, par ext., dans une voiture, un wagon. Partir 
en voyage. Pénétrer dans un navire par-dessus 
bord :7a mer embarque, fl'enbtrqier v. pr. Monter 
dans un navire. Fig. S’engager, se lancer, s'aventu¬ 
rer : s'embarquer dans un yrocès. Ant. Débarquer. 

EMBARRAS ( dn-ba-rà] n. m. (de embarrasser). 
Obstacle, encombrement : un embarras de voitures. 
Fig. Grands airs, prétentions : faire des embarras. 
Irrésolution : être dans un grand embarras. Pénurie 
d’argent : se trouver dans l embarras. Trouble, émo¬ 
tion : excuses son embarras. Path. Embarras gas¬ 
trique, commencement d’obstruction dans l’estomac. 
ANT. Débarra», ai *mc«, ééilafolturv. 

EM BARRA MA MT ( an-ba-ra-san ) , E adj. Qui 
cause de l’embarras : colis, problème embarrassant. 

EMBARRASSÉ, B (an-ba-ra-sé i adj. Forcé, géné: 
air embarrassé ; affaires embarrassées. Ant. Décidé, 
bardi, résolu* 

EMBARRASSER (an-ba-rasé) v. a. (ital. imba- 
razzare). Causer de l’embarras, obstruer : embar¬ 
rasser une rue. Gêner les mouvements : ce manteau 
m'embarrasse. Fig. Embrouiller : embarrasser une 
affaire. Rendre moins net : embarrasser son style. 
Mettre en peine : votre question m'embarrasse. Ant. 
Dé barrasse r. 

KM barrer (g*) [san-ba-ré] v. pr. Passer sa 
jambe de l’autre côté du bat-flanc, de la barre : che¬ 
val qui s'est embarré. 

K MBA S ( an-ba ) n. m. La partie basse de quelque 
chose. Loc. adv. En cm b an», en bas. (Peu us.) 

EMBASE (an-ba-ze) n. f. Partie d’une pièce métal¬ 
lique servant d’appui à une autre. 

EMBASEMENT [an-ba-zc-man) n. m. Base conti¬ 
nue qui fait saillie au pied d'un bâtiment. 

EMBASTILLEMENT ( an-bas-ti, Il mil., e-man) 
n. m. Action d’embastiller. 

EMBASTILLER (an-bas-ti, Il mil., é) v. a. Met¬ 
tre à la Bastille : Latude fut embastillé par onlre de 
j/ac de Pompadour. Mettre en prison. Entourer une 
ville de fortifications 

EMBASTIOMMKMKMT (an-bas-ti-o-ne-man) n. m. 
Action d’embastionner. 

EMBASTIONNER ( an-bas-ti-o-nè) v. a. Entourer 
de bastions : embastionner une ville. 

EMBATAGE (an) n. m. Action d’embâter. 

B MB .Iter (an-bd-té) v. a. (préf. en, et bât). Mettre 
le bât à une bête de somme. 

EMBATTAGE ( an-ba-ta-ie ) ou, daprès VAcad., 
EMBATAGE (an) n. m. Action de fixer à chaud des 
bandes de fer autour d’une roue. 

E M BATTRE (an-ba-tre) ou, suiv. l’Acad., EM- 
BATHE (un) v. a. (préf. en, et battre. — Se conj. 
comme battre.) Faire l'embattage. 

EMBAUCHAGE {an-bô) n. m. Action d'embaucher: 
e mbaucliage d'ouvriers. Crtmc que l'on commet, quand 
on excite des militaires à passer âl'en¬ 
nemi, ou à un p arti de rebelles armés. 

EMBAUCHER (an-bô-ehé) v. a. 

Prendre un ouvrier. Enrôler par 
adresse. Chercher À attirer dans son 
armée les soldats de l’ennemi : embau¬ 
cher un soldat. 

EMBAUCHE UR, EU SE (an-bô, 
eurze) n. Qui embauche, engage. Embauchoir*: 

EMBAUCHOIR (an-bô) n. m. In- l.Dvbotu; 
strument de bois qu on introduit dans *• De boltin ** 
des bottes, des bottines, pour les élargir ou en con¬ 
server la lorme. 

EMBAUMEMENT ( an-bô-me-man) n. ni. Action 
d'embaumer. Conservation artificielle des cadavres : 



Vembaumement était pratiqué par les Egyptiens au 
moyen du natron. 

EMBAUMER ( an-bô-mé ) v. a. (rad. baume). Rem¬ 
plir d’une odeur suave : embaumer un coffret. Ré¬ 
pandre l’odeur de : embaumer la violette. Absol. 
Remplir un corps mort d’aromates pour en empê¬ 
cher la corruption. V. n. Parfumer : ces fleurs em¬ 
baument. Ant. Eiupeater, Infecter. 

EMBAUMEUR {an-bô) n. m. Celui qui fait mé¬ 
tier d’embaumer les corps. 

EMBECQ 1ER (an-bc-ké) v. a. (préf. en, et 6er). 
Donner la becquée, en parlant des petits oiseaux. 
Embecquer Vhameçon, attacher l'appât. 

EMBECQUETAGE (an-bè-kc) n. m. Action d’em- 
becqueter. 

EMBECQUETER (an-bè-ke-tè) v. n. (Prend un e 
ouvert devant une syllabe muette : il embecquète.) 
Avoir le cap à l’entrée d’un détroit et donner dedans. 

EMBBGUINER (an-bé-ghi-né) v. a. Coiffer d'un 
béguin. Fig. Infatuer : on Ta embéguiné de cette idée. 

EMBKLLE {an-bé-le) ou BELLE {be-le) n. f. Partie 
du pont d'un navire, comprise entre les gaillards. 

EMBELLIE {an-bè-li) n.f.(préf. en, et beau). Eclair¬ 
cie qui se produit pendant ou après une bourrasque. 

EMBELLIR (an-èé-/ir) v. a. Rendre beau. Orner. 
Fig. Embellir une histoire, l’orner aux dépens de la 
vérité. V. n. Devenir beau. Ant. Eulaldftr. 

EMBELLISSEMENT ( man) n. m. Action d’em¬ 
bellir. Ce qui embellit : les embellissements d'une ville. 

EMBERLIFICOTER (an-bèr, té) v. a. Pop. Em¬ 
barrasser. Entortiller. Faire tomber dans un piège. 

KMBERLiriCOTEUiK , BUSE (an-bèr, eu-ze ) 
adj. et n. Celui, celle qui emberlificote. 

EMBBRLUCOQUBR (S*> [san-bèr, ké] v. pr. Sû 
coiffer d’une opinion, s’en préoccuper sans cesse. 
EMBESOGNÉ, E (an) adj. Fort occupé. (Peu us.) 
EMBÊTANT (an-bè-tan), B adj. Pop. Ennuyeux. 
EMBÊTEMENT {an, man) n. m. Pop. Action 
d'embêter. Contrariété, ennui : aioir des embêtements. 

EMBÊTER {an-bè-lè) v. a. (préf. en, et bête). Pop. 
Ennuyer, agacer quelqu’un. S’eaibêtep v. pr. S’en¬ 
nuyer beaucoup. 

ÉMBEURRER {an-beu-ré ) v. a. Garnir d’une cou¬ 
che de beurre : emoeurrer une tartine. 
EMBLAVAGE (an) n. m. Action d’emblaver. 
EMBLAVE (an) n. f. Terre ou il y a du blé nou¬ 
vellement semé ou déjà levé. 

EMBLAVER (ré) v. a. (de en, et du lat. bladum, 
blé). Semer une terre en blé ou en toute autre graine. 
EM BL A V’URE (an) n. f. Terre ensemencée de blé. 
EMBLÉE <D’) [dan-blé] loc. adv. Du premier 
effort : emporter d'emblée une ville „ une affaire. 

EMBLEMATIQUE (an) adj. Qui tient de l'emblè¬ 
me : les hiéroglyphes sont des figures emblématiques. 

EMBLÉMATIQUBMKKT (an, ke-man' adv. D’uno 
manière emblématique. 

EMBLÈME (an) n. m. (du gr. emblêma, ouvrage 
de marqueterie). Figure symbolique, avec des pa¬ 
roles sentencieuses. Symbole : le coq est l’emblème 
de la viqilancc. Attribut : les emblèmes de larouauté. 

EMULER ( an-blé ) v. a. (lat. involare). Voler. 
Prendre de vive force. (Vx.) 

EMBOBELINE R {an, né) v. a. Enjôler par des 
paroles captieuses : embobeliher un vieillard crédule. 

KMBOIRE (an) v. a. (préf. en, et boire. — Se 
c<>nj. comme boire.) Enduire d’huile ou de cire pour 
empêcher les adhérences du métal que l’on coule : 
rmboire un moule. S’emboire v. pr. Se ternir, en 
parlant des couleurs d’un tableau, par suite de l’ab¬ 
sorption de l’huile par la toile. 

EMBOÎTAGE [je] n. ni. Action d’emboiter ; son ré¬ 
sultat. Spéc al. Cartonnage destiné à protéger un livre. 

EMBOITEMENT [an, man) n. m. Position de 
deux choses qui s’emboîtent : l’emboîtement du fé¬ 
mur dans le bassin. 

EMBOÎTER (an-boî-té) v. a. (préf. an, et boite). En¬ 
châsser, mettre une chose dans une autre : emboîter 
des mortaises, un livre dans sa reliure. Art milit . 
Emboîter le pas, marcher serrés les uns derrière les 
autres, et, au fig., se modeler entièrement sur quel¬ 
qu’un. Ant. Déboîter, disloquer. 

EMBOÎTURE -an) n f. Endroit où les choses 
s'emboîtent. 
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r, mw -r - l ( an-bo-li ) n. f.(gr. tmbolfi, obstruction). 

Oblitération d’un vaisseau par un corps (générale¬ 
ment un caillot) en circulation dans le sang : une 
embolie dans l'artere pulmonaire peut causer la mort. 

km uabjwmk ( an-bo~lis-me) n.m.fgr. en? 6 o/ismo.s). 
Intercalation d’un mois dans le calendrier des Grecs, 
pour rétablir la concordance de l’année lunaire 
avec le cours du soleil. .... 

EHBOLKIUMIOIE {an-bo-lis-mi-ke adj. Interca¬ 
laire. Mois emboiismique, mois intercalé des Athé¬ 
niens. Année emboiismique, année dan» laquelle ce 
mois était intercalé. 

BMBOMPOIXT {an-bon-poin) n. m. (pref. en, bon , 
et point). Etat du corps, surtout en parlant des per¬ 
sonnes grasses : prendre de rembonpoint. Ant. Mmi~ 

greur, é«Mlâtioa. 

EM BOQI EB (an-bo kè) v. a. (de en, et bogue, pour 
èotœ/ie).Gaver les volailles en vue de l’engrRis$cincnt. 

Mi BOBBACE (an-bo-sa-jc) n. m. Action d’em- 
bosser un navire. Position d’un navire embossé. 

EHBOMflER (an-bo-sé) v. a. (préf. en, et Gosse;. 
Fixer un vaisseau de l avant et de i’arriere, de ma¬ 
nière à lui faire présenter son travers. 

EBBOMIRE (an-bo-su-re) n. f. Grelin ou câble 
servant à l’embossage. Noeud fait sur une manœuvre, 
BBtBOTTBI.BR ( an-bo-te-lé) v. a. (Prend deux l 
devant une syllabe muette : fembottelle). Mettre en 
bottes : embotteler le foin, le chanvre. 

EMBOUCHE {an) ou EMBAUCHE (an-bô-che) n. f. 
Prairie fertile, où les bestiaux s’engraissent rapi¬ 
dement. (On dit aussi pré d’bmbouchk.) 

EMBOUCHE, B (an) adj. Qui parle d'une certaine 
façon au point de vue de la politesse : être mal 
embouché. 

BMBOUCHER (an-bou-cfcé) v. a. (préf. en, et bou¬ 
che). Mettre à sa bouche un instrument à vent, afin 
d’en tirer des sons. Fia. Emboucher la trompette, 
prendre le ton élevé, sublime. 

EMBOICHOIR (an) n. m. Bout concave qui 
s'adapte à un instrument à 
vent, lorsqu’on veut en tirer 
des sons. (Syn. embouchure.) 

Douille qui joint le canon 
d’une arme portative avec 
son fût. V. fusil. 

EMBOICHIRE (an) n. f. 

Entrée d'un fleuve dans la 
mer, d’une rivière dans un 
fleuve : Le Havre rst à l'em¬ 
bouchure de la Seine dans la 

Manche. Partie tlu mors Embouchures : 1 . U’imtru- 

^oi entre dans la bouche ^7 s a. D* flûu ; 

i 3- De cUnueUe; 4. Deheut- 

au cheval. Manie rc d embou- ^ olt . ^ luyau d'orgue. 

cher un instrument à vent. 

Partie qu'on adapte h cet instrument pour en jouer. 

EMBOl'KR ian-bou-é) v. a. (préf. en, et boue). 
Salir de boue : embouer une muraille. 

EMBOUQUEMENT (an-bon ke-man) n. m. Entrée 
d’une passe, d’un canal resserre entre deux terres. 

EMBOUQUER ian-bou-kè) v. n. (préf. en, et hou- 
que). S’engager dans une passe. Activ. : embouquer 
un canal. 

EMBOURBER ( an-bour-be) v. a.(de en, et bourbe). 
Mettre dans un bourbier : embourber une voiture. 
Fig. Engager quelqu’un dans une mauvaise affaire. 
M'embourber v. pr. S’enfoncer dans la boue. Fig. 
S’empêtrer s’avilir. Ant. Dé»emlN»url>er. 

EM BOURRACHE ( an-bou-ra-je ), EMBOURRB- 
MENT ( an-bou-re-man ) n. m. Action de remplir de 
bourre. Ant. Dé bourra gr, drbourrenrnt. 

EMBOURREK (an-bou-ré) v. a. Garnir de bourre. 
EMBOURRURK ( an-bou-ru-re) n. f. Action d'em 
bourrer. Toile qui couvre la matière dont le ta 
pissier embourre certains meubles. 

EMBOURBER lan-buur-té) v. a. Mettre en bourse : 
embourser une somme. (Peu us.) Fig. Recevoir abon¬ 
damment : embourser des coups. Ant. Débourser. 

EMBOUT (an-bou) n. in. Garniture de métal ou 
d’une matière quelconque, qu on met au bout d une 
canne ou d’un manche de parapluie. 

EMBOUTEILLAGE (wt-fcuu-fè. Il mil.) n. m. Ac¬ 
tion d’embouteiller. 

EMBOUTEILLER (an-bou-tb, U mil., é) v. a. 
Mettre en bouteille. Fig. Bloquer des navires dans 
une rade fc goulet étroit en obstruant ce goulet. 



BMBOUTBR (an-bou-té) ▼. R. Mettre un embout 
à l’extrémité d’une canne. 

EMBOUTIR (an) v. a. (de en, et bou*). Courber à. 
froid, de manière à rendre convexe d’un côté et con¬ 
cave de l’autre : casserole en cuivre embouti. Revêtir 
d’une garniture métallique : emboutir une corniche. 

EMBOUTI RD AGE (an-bou-ti-sa-je) n. m. Action 
d’emboutir les métaux. 

embouti ODEUR ( an-bou-ti-seur ) n. m. Ouvrier 
qqi emboutit. 

BMBOUTIMDOIR ( an-bou-ti-soir ) n. m«*ou EM- 
BOUT1DDEUME ( an-bou-ti-seu-ze) n. f. Marteau, 
machine pour emboutir. 

EMBRANCHEMENT ( an-bran-che-man) n.m. Di¬ 
vision du tronc d’arbre en plusieurs branches. Réu¬ 
nion de chemins qui se croisent. Subdivision d’une 
voie ferrée en voies secondaires. Ramification de 
tuyaux. Fig. Division principale d’une science, d une 
série classée, etc., d’un règne de la nature, etc. : les 
vertébrés farinent un grand embranchement du règne 
animal. 

EMBRANCHER ( an-bran-ché) v. a. (de en. et 
branche). Joindre ensemble plusieurs routes ou plu¬ 
sieurs tuyaux. 

EMBRAQUBR ( an-bra-ké ) v. a. Tirer sur un cor¬ 
dage pour le raidir. 

EM BRADERENT ( an-bra-ze-man ) n. m. Vaste 
incendie. Fig. Troubles, désordre dans un Etat. 

EMBRASER (an-bra-zé i v. a. (de en, et braise). 
Mettre en feu. Fig. Exciter d’ardentes discussions 
dans : embraser un Etat. Exciter une ardente pas¬ 
sion chez. 

EMBRASSADE (an-bra-sa-de) n. f. Action de deux 
personnes qui s'embrassent. 

EMBRASSE ( an-bra-se) n. f. Cordon ou bande qui 
sert à retenir un rideau. Blas. Pièce honorable qui 
est une chape ouverte vers l’un des flancs de l’écu. 
(V. la planche blason.) 

EMBRASSEMEirr ( an-bra-se-man) n. m. Action 
d’embrasser, de s’embrasser. 

EMBRASSER ( an-bra-sé) v. a. (de en, et bras J- 
Serrer dans ses bras. Donner un baiser. Fig. Envi 
ronner, ceindre : l'océan embrasse la terre. Contenir, 
renfermer : l'étude de la philosophie embrasse tout. 
Adopter, choisir : embrasser une religion, un parti. 
Entreprendre : qui trop embrasse mal étreint. 

EMBRASSEUR, RUSE {an-bra-seur, eu-ze) adj. 
Qui aime à embrasser. 

EMBRASURE (an-bra-zu-re) n. f. (de embraser , 
pour ébraser). Ouverture d’une porte, d’une fenêtre. 
Ouverture pratiquée dans un ouvrage de fortifica¬ 
tion pour tirer le canon. Mar. Syn. de saborh. 

EMBRAYAGE (an-brè-ia-je) n. m. Action d’em¬ 
brayer. Mécanisme permettant d'embrayer ou de dé- 
sembrayer. Ant. Débray»**. 

EMBRAYER (an-bré-ié) v. a. (préf. en, et braie. — 
Se conj. comme balayer.) Etablir la communication 
entre le moteur d une machine et les organes qu’il 
doit mettre en mouvement. Ant. Débrayer. 

EMBRAYEUR ( an-brè-ieur ) n. m. Appareil pour 
embrayer. 

EMBRÈVEMENT (an, man) OU EM BRE U VE¬ 
ULENT (an, man) n. m. Assemblage de deux pièces 
de bois se rencontrant obliquement et dans lequel 
la pénétration a la forme d’un prisme triangulaire. 

EMBREVER ( an-bre-vè ) v. a. (Change e muet en 
è ouvert devant une syllabe muette : j'embrrve.) 
Joindre par un embrèvement. 

EMBRIGADEMENT (a?i, man ) n. m. Action 
d’embrigader. ' . . 

EMBRIGADER (an, dé) v. a. Mettre en brigade. 
Fig. Réunir sous une direction commune ; embri¬ 
gader des partisans. 

EMBROCATION (an, si-on) n. f. (gr. embrokhé, 
enveloppe humide 1 . Med. Fomentation faite sur une 
partie malade, avec un liquide gras, huileux. 

EMBROCHEMENT (an, man) n. m. Action d em¬ 
brocher : l'embrochement d'un poulet . 

EMBROCHER (an-bro-chè) v. a. (préf. en. et bro¬ 
che). Mettre en broche. Percer d’outre en outre. Ant. 

D «■brocher. 

EM BRONCHER (an-bron-ché) v. a. (de en, et 
broncher). Placer des tuiles, des ardoises, de façon 
quelles s’emboîtent les unes dans les autres. 
EMBROUILLAMINI n. m. V. BROUILLaRINI. 
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EJIBROI IMiEME^'T (an-brou. II mil., e-man) 
n. m. Action d’embrouiller. Embarras, confusion. 


EMBROIILLKH (an-brou, Il mil., è) v. a. Mettre 
en désordre. Mettre de la confusion, de l’obscurité. 
M'embrouiller v. pr. Perdre le fll do ses idées : 
s'embrouiller dans une démonstration. Ant. Dé¬ 
brouiller, éclaircir. 

KMBHOI NNAIIXK, K (an-brou-sa, Il mil., é) adj. 
Embarrassé de broussailles. Très mêlé, compliqué. 

EMBRt INÉ, E (an) adj. Couvert de bruine. 

BXBKllEll (an-bru-mé) v. a. Envelopper de 
brumes, de brouillards. Fig. Assombrir, attrister. 

EMBRl'ül (an) n. m. Ciel couvert de brouillard. 
Pluie fine que forment les .vagues en se brisant. 

KHBRIXIR (an) v. a. Donner une couleur brune, 
trop brune : la nuit tombante embrunit le ciel. 

EMBRYOGÉNIE (an, jé-nt) n. f. (gr. embruon, 
embryon, et genos, naissance). Série des formes par 
lesquelles passe un organisme animal ou végétal, 
depuis l’état d’œuf ou de spore jusqu à l’état adulte. 

EMBRYOGÉNIQCE (an) adj. Qui appartient à 
l'embryogénie : développement rmbri/ogémgue. 

KMBRY0GÉNIf9TE (an, nis-te) n. m. Celui qui 
s'occupe d’embryogénie. 

EMBRYOLOGIE (an, jt) n. f. Science qui s’oc¬ 
cupe du développement des organismes, depuis l'état 
d'œuf ou de spore jusqu’à l’état adulte. 

EBBRYOLObiQlE (an) adj. Qui a rapport à 
l’embryologie. 

EMBRYON (an) n. m. Fœtus commençant à se 
former. Plante en germe. Fig. Personne de très pe¬ 
tite taille, de peu de valeur ou d’importance. Fig. 
Germe, origine : la famille est iembryon de l'Etat. 

EMBRYONNAIRE (an-bri-o-né-rc) adj. Qui a rap¬ 
port à l’embryon. Fia. Qui est à l’état rudimentaire. 

EMBl,E (an) adj. Dont les couleurs sont ternes : ta¬ 
bleau embu. N.m.Ton terneou noird’un tableau embu. 

KM BICHE (an) n. f. (préf. en, et bûche). Piège : 
tendre des embûches. Autref. embuscade. 

EMBIX'HKR (*••) [san-àû-càé] v. pr. Sc dit du cerf 
qui entre dans le bois. 

KMBIMCADE ( an-bus-ka-dc ) n. f. Lieu où l’on a 
caché une troupe pour surprendre, attaquer l’en¬ 
nemi : le chevalier d’As<as tomba dans une embus¬ 
cade. Cette troupe elle-même. 

EMBtflQlER (an-bus-ké) v. a. Mettre en embus¬ 
cade. BVmbu»quer v. pr. Se mettre en embuscade. 

ÉMÉCHER (chi) v. a. (Sc conj. comme accélérer.) 
Mettre en mèches : imècher dus cheveux. Fam. Etre 
éméché , être dans un état voisin de l’ivresse. 

ÉMENDATION (man-da-si-on) n. f. (de émender). 
Correction d’un texte. 

ÉMENDER iman-dé) v. a. (lat. emendare). Dr. Cor¬ 
riger, réformer : émeiuler un texte. 

ÉMÉRALDINE n. f. Couleur bleue de teinte pâle. 

KM ERAI DE ( rô-de ) n. f. (lat. smaragdus). Pierre 
précieuse d’une belle couleur verte. L'ile d'émeraude, 
l’Irlande, à cause de la richesse de sa végétation. 

EMERGERENT ( mer-je-man) n. m. Syn. de 
émersion. (Peu us.). 

ÉMERGENCE ( mér-jan-se) n. f. Etat de ce qui 
émerge. Point d'émergence, point où un rayon lumi¬ 
neux sort du milieu qu’il traverse. 

ÉMERGENT( mér-jan), E adj.Qui émerge. Physig. 
Qui sort d’un milieu après l’avoir traversé : rayons 
émergents. Ant. Immergent. 


ÉMERGER ( mér-jé ) v. n. (lat. emergere. — Prend 
un e muet après le g devant a cio: il 
émergea, nous émergeons.) Se mon- 
trer au-dessus de l’eau : rocher gui 
émerge à p*inc. Sortir d'un milieu. 

Fig. Se manifester : la vérité émerge 

ÉMERI n. m. (ital. smeriglio). 

Corindon granulaire fort dur qui, 
réduit en pondre, sert à polir, à ÆJMgSrV 
user les métaux, le diamam. etc. Dou- f «pUnl m 
chon à l'émeri, bouchon usé sur le |1 

flacon même à l’aide de l’émeri, pour W 

que le bouchage soit parfait. . 

ÉMERILLON (U mil.) n. m. Nom Eœer,lloD * 
vulgaire d’une espèce de faucon vif et hardi du genre 


hobereau. Mar. Sorte de croc, tournant sur un bout 
de chaîne, dont on se sert pour la pèche des requins. 
Crochet simple ou double, employé par les pécheurs 
et susceptible de tourner sur lui-même. Petite pièce 
darlillerie ancienne. Croc, poulie à émerillon, croc, 
poulie tournant sur elle-même, 

ÉMERILLONNÉ, E (ri, Il mil., o-né) a-Jj. Gai, 
vif comme un émerillon. 

ÉMÉRITAT (ta) n. m. Etat, prérogative d’un 
fonctionnaire émérite. 

ÉMÉRITE adj. (du lat. emeritus, ancien 6oldat). 
Sc disait d’un fonctionnaire en retraite, jouissant 
des honneurs de son titre : professeur émérite. Fig. 
Qui a une longue pratique d'une chose éminente : 
calculateur émérite. 

ÉMERAION (7>ièr) n. f. (lat. emersio). Mouvement 
d’un corps sortant d'un fluide dans lequel il était 
plongé. Astr. Réapparition d’un astre éclipsé. Ant. 

Inanafrtion. 

ÉMERVEILLEMENT ( mèr-vè, Il mil., e-man) 
n. m. Etat de celui qui est émerveillé. 

ÉMERVEILLER ( mèr-vè, Il mil., é) v. a. Eton¬ 
ner, inspirer de l’admiration : Mozart enfant émer¬ 
veillait ses auditeurs nar sa virtuosité précoce. Ant. 
DéMenrbautrr, dr«illu«ionncr. 

ÉMÉTIQI E adj. (gr. emetikos). Qui fait vomir. 
N. m. Vomitif composé de tartrate de potasse et 
d’antimoine. 

ÉMÉTIMER (zé ) v. a. Mettre de l’émétique dans : 
émétiser une potion. Donner de l’émétique à : émé- 
tiser un malade. 

ÉMÉTO-CATHARTlQLE adi. Sc dit d’un remède 
qui est en même temps vomitii et curatif. N. m. : 
un émèto-cathartique. 

Émette ir (mè-teur) n. et adj. m. Celui qui émet: 
Vimetteur d’un effet de commerce. 

ÉMETTRE (rnè-tre) v. a. (préf. é, et mettt'e. — Se 
conj. comme mettre.) Produire 
au dehors : émettre des Taxions. 

Mettre en circulation : émet¬ 
tre de la fausse monnaie. Ex¬ 
primer : les conseils d'arron¬ 
dissement émettent des vœux. 

ÉMEU n.m.Gcnred’oiseaux 
coureurs australiens, qui attei¬ 
gnent deux mètres de haut. 

ÉMEILAGE n. m. Action 
de polir la nacre à la meule. 

ÉMEl'TE n. f. Mouvement 
insurrectionnel : l'émeute de juillet 1830 dégénéra 
en révolution. 

ÉMEI’TlER (ti-é). ÈRE n. Agent de sédition, 
d’émeute. Adjcctiv.: harangue èmeuticre. 

ÉMIER ( mi-é) v. a. (préf. é, et mie. — Se conj. 
comme prier.) Réduire en petites parties en frois¬ 
sant entre les doigts. 

ÉMIETTEMENT ( mi-t-te-man ) n. m. Action 
d’éfnietter, d’éparpiller. Son résultat. 

ÉMIETTER ( mi-è-té ) v. a. Réduire en miettes. 

ÉMIGRANT ( gran ), E n. Qui émigre : l'Irlande 
fournit de nombreux émigrants. Ant. immigrant. 

ÉMIGRATION ( si-on ) n. f. Action d’émigrer : 
l’émigration a dépeuplé les départements alpins de la 
France. Personnes émigrées. Spécialem. Sortie de 
France des nobles pendant la Révolution : l’émigra¬ 
tion commença au lendemain de la prise de la Has- 
tille. (V. Part, hist.) Passage annuel de certains 
animaux d’une contrée dans une autre : l'émigralion 
des hirondelles. Ant. Immigration. 

ÉMIGRÉ, E n. et adj. Qui a émigré. Noble émigré 
pendant la Révolution. V. émigration (part. hist.). 

ÉMIGRER (gré) v. n. (lat. e, hors de, et migrare , 
s’en aller). Quitter son pays pour aller s'établir dans 
un autre. Changer de climat, en parlant de cer¬ 
tains animaux : les alouettes émigrent chaque année. 
ANT. Immigrer. 

ÉMINCÉ n. m. Ragoût de viandes coupées en 
tranches minces : un émincé de gigot. 

ÉMINCER (sé) v. a. (préf. é. et mince. — Prend 
une cédille sous le c devant a et o : il éminça, nous 
éminçons.) Couper par tranches minces. 
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ÉMINEMMENT (na-man) adv. Au r ,lu# haut 
point; excellemment. 

ÉMINENCE (ium-«e) n. f. (de émineitf). Elévation 
de terrain. Par ext. Saillie quelconque. Fig. Su¬ 
périorité morale. Titre des cardinaux. L Eminence 
grise, le P. Joseph du Tremblay» conseiller de Ri¬ 
chelieu. Ant. Creux, dépreeelott, bas-fond. 

ÉMINENT ( nan ), E adj. fiat, eminens ; de emi- 
nert, dominer). Elevé : lieu éminent. Supérieur : sa¬ 
voir éminent. Ant. Abject, inférieur, infime. 

BMINBNTINNIME (»an-fi-si-me) adj. Très émi¬ 
nent. Titre des cardinaux. 

ÊHIR n. m. ^m. ar. signif. chef). Titre des descen¬ 
dants de Mahomet. Titre des grands officiers de la 
couronne» gouverneurs de provinces, etc. 

ÉMISSAIRE (mi-sè-re) n.m. (lat. emissus ; deemif- 
tert, envoyer dehors). Agent chargé d’une mission : 
être prévenu par un émissaire. Canal qui sert à vider 
un lac, un bassin, etc. Adj. Bouc émissaire, v. bouc. 

ÉMIMMIF [mi-sif), IVB adj. Qui a la faculté 
d’émettre : pouvoir émissif . 

ÉMI001ON n. f. (de émissif). Action 

d’émettre, de livrer & la circulation : émission (fac¬ 
tions ; émission de chaleur. Méd. Emissions san¬ 
guines, saignées. Gram. Emission de voix, produc¬ 
tion d’un son articulé : une syllabe se prononce d'une 
seule émission de voix. 

liMAfiAfliNAfiK {an-ma-gha-z i) ou EMMA¬ 
GASINERENT {an-ma-gha-zi-ne-man) n. m. Action 
d’emmagasiner. . „ .. 

ERiiAOABKER ( an-ma-g ha-zi-né) v. a. Mettre 
en magasin. Fig. Amasser. Accumuler en soi : em¬ 
magasiner des souvenirs. 

EM MAIGRIR (aîi-mè) v. a. Rendre maigre. 
(Peu us.) Ant. EnpaiMer. 

BMUAILLOTEMRIT ( an-ma, Il mil., o-tc-man ) 
n. m. Manière ou action d’emmailloter : l’emmaillo- 
tement des enfants. Jf . . 

EMMAILLOTER [an-ma, Il mil., o-te) v. a. Met¬ 
tre en maillot. Envelopper dans des langes : Em¬ 
mailloter un bébé. Fig. Serrer étroitement. Ant. 
Bémnilloier. . 

EMMANCHEMENT f an-man-che-man) n. m. Ac¬ 
tion d’emmancher. Manière dont les membres sont 
attachés au tronc. 

EMMANCHER {an-man-chê) v. a. Mettre un man¬ 
che h : emmancher une serpe. Fig. Mettre en train : 
Emmancher une affaire. Ant. Démancher. 

EHMANCHEt H ( an-man) n. m. Ouvrier qui em¬ 
manche des outils, des couteaux, etc. 

EMMANCHURE ( an-man) n. f. Ouverture d’un 
habit, d’une robe, h laquelle on adapte les manches. 

EBMANNEQUNER((ui-ma-;K-/rcni ! ) v. a. Mettre 
dans un mannequin. (Peu us.) 

EMMAIfTELER i an-man-te-lé) v. a. (Prend un è 
grave devant une syllabe muette : femmanttle.) En¬ 
velopper d’un manteau. Entourer d’une enceinte 
fortifiée. 

EMMELEMENT [an-mé-le-man) n. m. Embrouil¬ 
lement. (Peu us.) 

EMMELER [an-mé-lé] v. a. Brouiller, enchevêtrer. 
Fig. Mettre du trouble, de la confusion dans : em¬ 
mêler une affaire. Ant. Démêler. 

EMMÉNAGEMENT ( an-mè, man) n.m. Action de 
transporter et de ranger ses meubles dans un nouveau 
logement. Distribution de l’espace d’un navire en lo¬ 
gements et compartiments. Ant. Déméuagemeni. 

EMMÉNAGER ( an-mé-na-jé ) v. n. (rad. ménage. 
— Prend un e muet après le g devant a et o : il em¬ 
ménagea, nous emménageons.) Transporter ses meu¬ 
bles aans un nouveau logement. V. a. Transporter 
dan s un nouveau logement. Aider à transporter ses 
meubles : emménager quelqu'un. Ant. Déménasrr. 

EMMENER ( aii-me-né ) v. a. (Se conj. comme 
amener.) Mener du lieu où l’on est dans un autre : 
emmener un ami d la campagne. 

EXMENOTTE R (an-me-no-t*) v. a. Mettre les 
menottes • emmenotter un voleur. 

EMMÉTRAGE ( an-mé ) n. m. Action d’emmé- 
trer : Vemmétrage de cailloux. 

BMMÉTRER {an-mé tré) v. a. (Se conj. comme 
accélérer.) Disposer pour être métré commodément : 
emmétrer des matértaux. 


EMMÉTROPE {an-mé) n. et adj. m. Se dit d’un 
œil humain qui a une vue normale. 

EMMÉTROPIE {an-mé-tro-pi/ n. f. Qualité d’un 
œil emmétrope. 

EMMIELLÉ, E ( an-mi-è-lé ? adj. Enduit de miel. 
Fig. Paroles emmiellées, paroles flatteuses et d’une 
douceur affectée. 

EMMIELLER ( an-mi-è-lé) v. a. Enduire, mêler 
de miel : e«imte//er une tisane. 

EMMIELLIRE ( an-mi-è-lu-re ) n. f. Topioue â 
base de miel, qu’on applique sur le sabot du cheval 
pour adoucir ou détendre la corne. 

EMMITONNER {an-mi-to-nè\ v. a. (de en, et mi- 
ton). Envelopper dans quelque chose de moelleux. 
Fig. Circonvenir. 

EMMITOUFLER ( an-mi-tou-flé ) v. a. (préf. en, 
et mitoufle). Envelopper de fourrures, de vêtements. 
S eBaitoaler v. pr. Sc couvrir chaudement. 
EMM1TRER ( an-mi-tré ) v. a. Donner la mitre A. 
EMMORTAIMER ( an-mor-tè-zé) v. a. Loger dans 
une mortaise. 

EMMOTTÉ, E ( an-mo-té) adj. Dont la racine est 
entourée d’une molle de terre, en parlant des arbres. 

EMMURER ( an-mu-ré) v. a. (de en, et mur ». En¬ 
fermer entre des murailles : emmurer une ville. 

EMMI8ELER (an-mu-ze-iï) v. a. (Prend deux l 
devant une syllabe muette : femmuselle.) Mettre une 
muselière à. Fig. Bâillonner, faire taire. 

ÉMOI n. m. (de l’anc. v. esmoyer; du préf. priv. 
ex, et germ. magan , pouvoir). Emotion, souci. 

ÉMOLLIENT {mo-li-an ), E adj. (du lat. emollire, 
rendre mou). Qui relâche, détend et amollit : cata¬ 
plasme émollient. N. m. : faire usage d'émollients. 

ÉMOLUMENT (man n. m. Avantage, profit. Pro¬ 
fit casuel. (Vx en ce sens.) PI. Traitement attaché 
à un emploi : recevoir des émoluments. 

ÉMOLUMKNTAIRE (man-tè-re) adj. Dr. Qui con¬ 
cerne les émoluments. 

ÉMONCTOIRE (monk-toi-re) n. m. (lat. emt/ncfo- 
rium). Ouverture du corps, donnant issue aux pro¬ 
duits des sécrétions ou aux humeurs. 

ÉMONDA GE ou ÉMONDEMENT {man) n. m. 
Action d’émonder : Vémondagc favorise la croissance 
des arbres. 

ÉMONDATION (si-on, n. f. Épuration des substan¬ 
ces médicamenteuses. 

ÉMONDER [dé) v. a. (lat. emundare; de mun- 
dus, propre). Couper les branches inutiles : émonder 
un peuplier. Fig. Débarrasser du superflu. 
ÉMONDES n. f. pl. Branches émondées. 
ÉMONDEI R n. m. Qui éinonde les arbres. 
ÉMONDOIR n. m. Outil pour émonder les arbres. 
ÉMORFILAGE n. m. Action d’émorfilcr. 
ÉMORF1LER (lé) v. a. Enlever le morfll, les 
vives arêtes d’une pièce de métal ou de cuir. 

ÉMOTIF, IVE adj. Qui a rapport à l’émotion, & 
la sensibilité : troubles émotifs. 

ÉMOTION ( si-on) n. f. (du lat. emotus, ému). 
Trouble, agitation de l’âme. Agitation populaire. 

ÉMOTIONNABLE (si-o-na-ble) adj. Qui s’émeut 
facilement : enfant émotionnable. 

ÉMOTIONNER ( si-o-né ) v. a. Donner, causer de 
l’émotion : émotionner par une nouvelle inattendue. 
0 *émotionucr v. pr. Eprouver de l’émotion. 
ÉMOTIVITÉ n. f. Disposition à s’émouvoir. 
ÉMOTTAGE (mo-ta-je) ou ÉMOTTBMENT (mo- 
te-man) n. m. Action d’émotter. 

ÉMOTTER (mo-r< f ) v. a. Briser les mottes de terre 
d’un champ. 

ÉMOTTELR f moteur ) n. m. Machine pour con¬ 
casser les sucres. 

ÉMOTTE1NE ( mo-teu-zc) n. f. Machine pour 
écraser les mottes de terre après le labourage. 

ÉMOTTOIR imo-toir j n. m. Outil, sorte de batte 
ou de bâton terminé par une petite masse, pour 
briser les mottes. 

ÉMOKHER (ché) v. a. (préf. é. et mouche). Dé¬ 
barrasser des mouches : tmoucher un cheval. E$cr. 
Svn, de ukmoi i hetkr. 
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ÉMOIf HET (( chè ) n. m. Oiseau de proie plus petit 

que Téperrier. 

ÊMOK HETCR [té) V. A. Syn. de DÉMOUCHETER. 

emoi ( hutte (chb-te) n. f. Roseau garni de 
petites cordes flottantes qui s’agitent aux mouve¬ 
ments du cheval et éloignent ainsi les mouches. 
ÉMOlCHKl'R, El ME ( eu-ze) n. Celui, celle qui 

émouche. 

ÊMOU HOIH n. m. Queue de cheval attachée à 
un manche pour émoucher. V. chasse-mouches. 

ÉMOI DUE v. &. (Se conj. comme moudre.) Ai¬ 
guiser sur une meule : émoudre un coufeau. 

EMOI EAftE n. m. Action d’émoudre les outils. 
RMOILEIR n. m. Qui aiguise sur la meule les 
instruments tranchants. 

kmoili, e adj. Aiguisé. Se battre d fer émoulu , 
dans les tournois, combattre avec des armes effi¬ 
lées. Etre fraie émoulu de, être récemment sorti de . 
un officier frais émoulu de Saint-Cyr. 

ÉMOI MMER ( mou-sfjv . a. (préf. é, et mousse adj.). 
Rendre moins tranchant, moins aigu. Fig . Affaiblir, 
abattre : Voisiveté émousse le courage. Ant. Aigui¬ 
ser, wérrr, êpoiuter. 

émoi mtieeeh (mous-ti, il mil., é) v. a. (préf. é, 
et moustille). Fam. Exciter à la gaieté. 

ÉMOI V 4.\T (rosi), E adj. Qui émeut. Ant. C«l- 

naiit, froid. 

émoi voir v. a. (lat. emoverc. — Se conj. comme 

mouvoir, mais le part. pass. [ému] n’a pas de cir¬ 
conflexe.) Troubler dans son fonctionnement : émou¬ 
voir le pouls. Exciter : émouvoir une sédition. Cau¬ 
ser un trouble do l’Ame. Emouvoir ta bile à quelqu'un, 
le mettre en colère. M*émou%olr v. pr. S’agiter. 
S'alarmer , se troubler. ANT. Calmer, refroidir, 
endure ir. 

empailliüE [ an-pa , U mil., a-je) ou rmpail- 
I.I.MIAT (an-pa, U mil., e-man) n. m. Action d’em¬ 
pailler : l'empaillage des oiseaux. 

EMPAIEEEit (an-pa, Il mil., é) v. a. Garnir ou 
envelopper do paille : empailler une chaise. Remplir 
de paille la peau d’un animal mort, pour kii con¬ 
server scs formes : empailler un oiseau, un écureuil. 
ANT. Drpailler. „ J 

EMPAI1XEI R. El MK (an-pa, U mil., eur, eu-ze)\ 
n. Qui empaille. . ., 

emp%lkmk.\'T an. man) n. m. (de en, et pal).\ 
Action d’empaler. Supplice du pal. 

EMPALEMENT (an, man) n. m. (de en, et paler).\ 
Petite vanne do moulin. . , . 

EMPAI.ER ( an-pa-lé) v. a. Enfoncer dans le fon¬ 
dement du supplicié un pieu, ou pal, qui traverse les 
entrailles : les Turcs empalent les criminels notoires 
EMPA.l an) n. m. (de i’allem. spannen , étendre). 
Espace qui se trouve entre les extrémités du pouce 
et du petit doigt écartés (de 22 à 2t centimètres). 
EMPAN ACHER (an, cfii) v. a. Orner d’un panache. 
EMPANNER ( an-pa-né) v. a. Mettre en panne . 
empanner un navire. V. n. Se dit d’un batiment 
qui a ses voiles masquées. . , . 0 . 

PMP ARMEMENT (an, man) n. m. Art vetér . Sorte 
de météorisation des bestiaux. 

E.MPAQI ETACJE ( an-pa-ke) n. m. Action d em¬ 
paqueter : l'empaquetage des hardes. 

EMPAQl-ETER ( an-pa-ke-té) v. a. (Prend deux t 
devant une syllabe muette : /empaquette.) Mettre 
en paquet- Ant. Dépaqueter. 

emparer (M ) [san-pa-rtQ v. pr.(lat. ante, avant, 
et parure, préparer). Se saisir d’une chose, s’en 
rentlre maître, l’occuper. Fig. : quelle fureur s'em¬ 
pare de vous? Accaparer pour son usage personnel. 
ANT. Rendre, reatituer. 

EMPATEMENT (an, man) n. m. (de en, et pâte). 
Etat de ce qui est empâté : empâtement de la bouche. 
Engraissement d’une volaille avec do la pâte. Feint. 
Epaisseur donnée par des touches superposées. 

EMP ATER ( an-pâ-té ) v. a. Remplir de pâte. Rendre 
pâteux : empâter la langue. Engraisser une volaille. 

EMPATTEMENT (an-pa-tc-man) ou empat- 
r%«.E ( pa-ta-je ) n. m. (de empatter). Action d'm- 
natter. Epaisseur de maçonnerie qui sert de pied 
à an mur. Joint qui réunit les torons de deux cor¬ 
dages décommis. Pièces de bois servant de base A 
une grue. 


EMPATTER (an-ua-té) v. a. (de en, et patte). Join¬ 
dre des pièces de bois au moyen de pattes. Tordre 
ensemble des torons décommis. Soutenir une grue 
& l’aide de pièces de bois. 

EMP atti re (an-pa-tu-re) n. f. Assemblage de 
deux pièces à l’aide de pattes, de tenons. 

EMPAl MER (an-pâ-mé) v. a. Recevoir une balle 
élastique avec la paume de la main, avec la ra¬ 
quette, et la renvoyer fortement. Fig. et fam. Se 
rendre maitre de Tesnrit de quelqu’un : empaumer 
un client. Prendre habilement une affaire. 

EMPAl mi re (an-pA) n. f. Partie du gant qui 
couvre la paume de la main. Haut des bois du cerf 
avec les andouillers. 

empêchant (an-pê-chan), EadJ. Qui empêche, 
qui gêne. (Vx.) 

EMPÊCHEMENT (an, man) n. m. Obstacle. Dr. 
Absence des conditions requises par la loi pour 
qu'on puisse se marier : empêchement dirimant. 

EMPÊCHER (an-j>Acàrf) v. a. (du lat. impedicare, 
embarrasser). Apporter de l’opposition. Mettre ob¬ 
stacle : cela empêchera qu'il n aille arer vous. MVn». 
pêcher v. pr. S'abstenir : il ne put s’empêcher de rire. 
Ant. CoMüCMlir, permettre. Faciliter» favoriser. 
Encourager, aider. 

EMPÊCHEl R. El ME (an, eu-ze) n. Qui empêche. 
Fam. Empêcheurs de danser en rond, les enhcuiis 
de la gaieté, les gêneurs. 

EMPEIUNE (an-pè-gne ) n. f. Le dessus du sou¬ 
lier, depuis le cou-de-pied jusqu’à la pointe. 

EMPEEEEMENT (an-pè-le-man) n. m. Ronde ou 
vanne qui retient l’eau d’un étang. 

EMPEEOTEit (an, té) v. a. Mettre en pelote. 
EMPENNÉ, ÉK (an-pèn-né) adj. (de en, et penne)» 
Garni de plumes : flèche empennée. 

EMPENNKEER (an-pè-ne-lé) v. a. (Prend deux l 
devant une syllabe muette : j empennelle.) Mouiller 
ensemble deiix ancres inégales, la plus petite étant 
placée en avant de la grosse et amarrée a celle-ci. 

EMPENNEI.EE (an-pè-ne-le) n. f. Petite ancre 
empennelée sous une ancre plus grosse. 

EMPENNER (an-pèn-né) v. a. (de en. et penne). 
Garnir de plumes, en parlant des flèches. Ant. 

DêNempeuuer. 

EMPEHEl R (an) n. m. (lat. imperator ; de impe- 
rare , commander). Chef, souverain d’un empire : 
Sapoléon se fit décerner par le Sénat le titre d’empe¬ 
reur. (Le fém. est impératrice.) 

EMPERI.ER (an-pér-lé) v. a. Garnir de perles. 
Fig. Couvrir de gouttes : la sueur empefle ses joues. 
EMPEM.AtiE ( an-pe-za-je) n. m. Action d’empeser. 
empenf, F. (an-pe-zé) adj. Fig. Raide, affecté : 
avoir l’air empesé. Peu naturel : style empesé. 

empemer (an-pe-zé) v. a. (de en, et poix. — Prend 
un é ouvert devant une syllabe muette : f empèse.) 
Apprêter avec de l’empois. Ant. Dê«ea»pe»or. 
EMPEMEIH, El me ( an-pe-zeur, eu-ze) n. Qui 

empèse. , . . . , 

EMPESTER (an-pés-té) V. a. Infecter de la peste 
ou d’un autre mal contagieux. Fig. Infecter de mau¬ 
vaise odeur. Souiller, corrompre : empester le momie 
de mauvaises doctrines. Ant. Embaumer, dr«eu». 
prêter, déaiufecter. 

E.MPÉTKAf ÉEfl (an, sé) n. f. pl. Famille de di¬ 
cotylédones, voisine des euphorbiacées. S. une em- 
pé tracée. 

EMPÊTRE fan) n. m. Genre de plantes compre¬ 
nant des arbustes à baies noires comestibles. 

EMPÊTRER { an-pê-tré ) v. a. (de en, et du lat. pas- 
torium, entrave). Entraver les pieds. Fig. Engager 
d’une façon malheureuse : emp irer quelqu'un dans 
• une méchante affaire. Gêner, embarrasser. M'empê¬ 
trer v. pr. S’embarrasser. 

EMPHAME (an-fu-ze) n. f. (du gr. emphasi s. appa¬ 
rence). Pompe affectée dans le discours ou le t<m : 
Racine a raillé ilans scs Plaideurs l emphase des avo¬ 
cats de son temps. ANT. MliupUrlté, naturel. 

EM P il ATI Ql E (an) adj. Qui a de l’emphase ; am¬ 
poulé, boursouflé : discours emphatiaue. Qui est em¬ 
ployé par emphase : terme, mot pris dans un sens em¬ 
phatique. Ant. Naturel, «impie. 

EMPHATIQI EMENT (an. A e-man) adv. Avec 
emphase : parler emphatiquement. 

EMPHYMÉMATEt X, El ME (an fi-zéma-lcù, 



I 








.1 

U 


m 


















Sttu KMrmiil 1. FaaUuil *n boni doré, garni d« »*tin broché (Trianon); 2. Cafetiâra. porcelain 
«apolooo (Mobilier national); 4. Con»ol« avac glaça (Mobilier national); 5. Paodnla; 6. Ai; 

(château de Comptegne) ; 7. Table cte toilette (Mobilier national). 

tu-ze) n. et adj. Qui est atteint d'emphysème. Qui | tion, pays qui a pour sou 

présente les caractères de l'emphysème. .* * ~ _ ~ 

F.MPliT.*iÈME (nn-fi-zé-me) n.m. (dugr. empi 
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fmimiymfmf (an-fi-zr-me) n. m. (du gr. emphusS- 
ma, gonflement). Méd. Gonflement produit par rintro- 
duction de l’air ou le développement d'un ga/. dans le 
tissu cellulaire. Emphysème pulmonaire, dilatation 
anormale des canalieules et des vésicules pulmonaires. 

kmpiiytêohe (an, 6-ze\ n. f. (gr. emphuteusis). 
Bail k long terme qui diffère du bail ordinaire en 
ce qu’il confère un droit d’hypotheque cessible et 
saifiissable. 

f.mimiytÉotf ( an) n. Preneur à bail emphytéo¬ 
tique. 

F.MIMIYTFOTIQIF (an) adj. Qui appartient à 
l’emphytéose : bail emphytéotique. 

i:hpik( an-pi ése-man) n. m. Pièce rap¬ 
portée dans le haut d'une chemise, d’un corsage, etc. 

i:MPiKltni:Ni:\T (an-piè-re-man) n. m. Action 
/d’empierrer une route. Lit de pierres cassées dont 
on recouvre les routes. Syn. macadam. 

EMPIERRER ( an-piè-ri ) v. a. Couvrir d’une 
couche de pierres : empierrer un chemin. 

EMPIÉTEMENT (an, man) n. m. Action d’em¬ 
piéter ; son résultat : les empiètements sont la source 
de nombreux procès. Extension progressive d’un ob¬ 
jet sur un autre : f empiétement de la mer sur les terres. 

empiéter (an vii-li) v. a. (de en. et pied — Se 
conj. comme accélérer.) Usurper sur la propriété 
d'autrui •. empiéter un terrain. V. n. : empiéter sur 
son voisin. Fig. S'arroger des droits qu’on n'a pas : 
empiéter sur quelqu'un. 

EMPIFFRER (an-pi~firé) v. a. Pop. Bourrer de' 
nourriture. HVmpîffrrr v. pr. Manger avec excès. 

EMpii.F.mfat an, man ) ou FMPiF.iféF (an) 

n. m- Aolion d’empiler. 

EMPILER (an-pi-lé) v.a. Mettre en pile: empiler 
des faq ois, des livres. M'empilrp v. pr. S’entasser 
EMPII.EI R, BINE (an, eu-ze) n. Celui ou celle 


sobres et plus sévères. Les murs furent ornés de fres- 

a ues Les sièges, les guéridons, les meubles prirent 
es formes antiques et reçurent des ornements em¬ 
pruntés aux anciens. Cette pseudo-antiquité, traduite 
en bois d’acajou garni de bronzes dorés, fut adoptée par 
Napoléon et constitua le style empire. Les architectes 
Percier et Fontaine dirigèrent en ce sens l'ameuble¬ 
ment des résidences impériales. Le style empire, mal¬ 
gré sa raideur, ne manque pasd’unecertainegrandeur. 

FMPiitFK an-pi-ré)v. a. Rendre pire. V. n. Deve¬ 
nir pire : son mal empire. — Prend rauxil. avoir ou 
>‘tre, selon qu’on veut exprimer l'action ou l’état. 

AXT. Améliorer, amender. 

LMPiiu^i k (an) adj. (gr. empeirikos). Qui s’ap¬ 
puie sur l’expérience et non sur une théorie rai¬ 
sonnée : la médecine empirique. N. m. Philosophe 
Qui fait dériver toutes les idées de l’expérience : 
t.'ondillac est un empirique. (On dit mieux dans ce 
sens empiriste.) Guérisseur, charlatan. 

fmimhiçi fmf.yt (an. ke-man) adv. Par la 
seule expérience. 

F tu* m im mf. (an-pi-rfs-me) n. m. Usage exclusif 
de l'expérience, sans théorie ni raisonnement. Char¬ 
latanisme. Philos ..Système qui place dans l'expé¬ 
rience notre seule source de connaissance. Ant. 

DoumatiMme, métliodi«me. 

F.Mi*ini ntf (an-pi-ris-te) n. m. Philosophe ou 
médecin partisan de l'empirisme. 

emi'Lacfmfat ( an-pla-se-man ) n. m. Lieu, 
place pour un édifice il construire. Place d’un édifice, 
d’une ville disparus : l'emplacement de Troie a été 
retrouvé prc$ d'Hissarlik. 

EMPLANTlRE (an) n. f Mar. Massif de bois 
dans lequel repose le pied des mâts. 

i mplantai f (an-plas-ti-ke) adj. Qui a les ca¬ 
ractères de l’emplâtre. 
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BMPLtTRE (an) n. m. (gr. emplastron). Onguent, 
topique étendu sur un morceau de linge ou de peau, 
pour être appliqué sur la partie malade. Fig. et fam. 
Personne maladive, sans énergie. 

EMPLlTRER ( an-plà-trè ) v. a. Mèd. Mettre un 
emplâtre. (Peu us.) 

EMPLETTE (an-plé-te) n. f. (lat. pop. implicita). 
Achat de marchandises : faire des emplettes. Mar¬ 
chandises mêmes. 

emplir (an) v. a. (lat. impler^. Rendre plein. 
Fig. Combler : emplir de joie. Ant. Désemplir, vider. 

EMPLlSiAGE (an-pli-sa-je) n. m. Syn. de REM¬ 
PLISSAGE. ( Peu us.) 

emploi (an) n. m. Usage qu’on fait d’une chose. 
Manière de l’employer : emploi d’une somme, d'un 
mot. Charge, fonction : obtenir un emploi. Occupa¬ 
tion : donner de l'emploi. Théàt. Rôles d’un même 
caractère : emploi de père noble. Double emploi, ré¬ 
pétition inutile : compte qui fait double emploi. 

BMPUOYABI.E Lan-vloi-ia-ble) adj. Qu'on peut 
employer : matériaux employables. 

EMPLOYÉ, B (an-ploi-ié) n. et adj. Qui remplit un 
emploi : un employé ; demoiselle employée de magasin. 

EMPLOYER ( an-ploi-ié) v. a. (lat. implicart. — 
Se conj. comme aboyer.) Faire usage : employer des 
termes impropres. Donner de l’occupation : employer 
mille ouvriers. Se servir de l’appui : employer ses 
protecteurs. 

EMPLOYEI R, EIME (an-ploi-ieur. eu-ze) n. Per¬ 
sonne qui emploie et rétribue le travail d'autrui. 

EMPLLME, B (an) adi. (de emplumer). B^te em¬ 
plumée, oiseau. Qui a les jambes couvertes de 
plumes. 

EMPLUMER ( an-plu-mé) v. a. Garnir de plumes. 

EMPOCHER (an-po-ché) v. a. Mettre en poche. 
Fig. et fam. Etre réduit à subir : empocher des coups. 

Axr. Débourter. 

EMPOIGYA.tT ( an-poi-gnan ), B adj. Qui em¬ 
poigne. Qui émeut vivement : spectacle empoignant. 

EMPOIGNER (an-poi-gné) v. a. (de en, et poing). 
Prendre et serrer avec la main. I am. Mettre en état 
d’arrestation : empoigner un voleur. 

EMPOLTTAGE (an) n. m. Action d’empointer. 

BMPOLTTER (an-poin-tè) v. a. (de eu, et pointe). 
Faire la pointe d’une aiguille, d’une épingle. 

EMPOIXTER (an-pom-tè) v. a. (de en, et point). 
Retenir les plis d’une étoffe par quelques pointa 
d’aiguille. Pop. Taquiner. 

KMPOINTERIE (an, rf) n. f. Atélier où l’on em- 
pointe les aiguilles et les épingles. 

EMPOITTI'RE (an) n. f. Angle des voiles carrées, 
formé par la ralingue de tètierc et la ralingue de 
chute. 

EMPOIM (an-poi) n. m. (de empeser). Colle légère 
faite avec de l’amidon. 

EMPOIHE (an-/>ot-se) n. f. Boîte en fonte sur la¬ 
quelle reposent les coussinets dans les laminoirs. 

EMPOIMONNÉ, B (an-po i-zo-né) adj. (de empoi¬ 
sonner). Fig. : discours empoisonné. 

EMPOlâO.YiYEMEiYT ( an-poi-zo-ne-man ) n. m. 
Action d’empoisonner. V. contrepoison. 

EMPOIRO.TMER (an-poï-so-né) v. a. Donner du 
poison pour faire mourir : empuisonner un chien. 
Mêler du poison à : empoisonner des viandes. Pro¬ 
duire l’empoisonnement : le vert-de-gris empoisonne. 
Incommoder par la puanteur: odeur qui empoisonne. 
Fig • Remplir d'amertume : la jalousie empoisonne 
la vie . Corrompre l’esprit, les mœurs : la flatterie 
empoisonne le meilleur naturel. Dénigrer. 

BMPOISOTWBUR, ElflB (an-poi-zo-nnxr, eu-ze) 
n. el adj. Qui empoisonne : Locuste fut une célèbre 
empoisonneuse. Par exagér. Mauvais cuisinier. Fig. 
Qui corrompt les mœurs : Rousseau accusait 1rs au¬ 
teurs dramatiques d'être des empoisonnrurs publics. 

BMPOISHKH (an-poisé) v. a. Enduire de poix. 

EMPOISSONNEMENT (an-poi-so-ne-man) n. m. 
Action d’empoissonner. 

BMPOIMMONNER (an-poi-so-nd) v. a. Peupler de 
poissons un étang, une rivière. 

EMPORTÉ, B (an) adj. Violent, irritable, fou¬ 
gueux, colère. Ant. Calme, paisible, froid. 

EMPORTEMENT (an, ma/i) n. m. Mouvement 
violent, causé par quelque passion : les emporte¬ 
ments de la colère, de la passion. Art. Calma 
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EMPORTE-PIECE (an) n. m. invar. Instrument 
propre à découper. Fig. Style à l’em¬ 
porte-pièce, style vif, mordant. 

EMPORTER (an pvr-téi v. a. (de 
en, et porter). Enlever, ôter d’un lieu : 
emporter un blessé. Enlever de vive 
force : emjporter une place. Faire dis¬ 
paraître, causer la mort : une fjrvre 
l emporta. Arracher : le boulet lui em¬ 
porta la jambe . Entraîner, pousser : 
les passions nous emportent. Obtenir t . „ 
par préférence : emporter l’avantage. Lm P ori «-P»**' 
Impliquer : devoir qui emporte un droit. L'emporter, 
vaincre, avoir la supériorité. M'emporter v. pr. Se 
laisser aller à la colère. Ne plus obéir au frein, en 
parlant d'un cheval. 

EMPOTAGE (an) ou EMPOTEMEMT (an, man) 
n. m. Action de mettre en pot. 

KJâPOTÉ, E (an) adj. Pop. et fig. Maladroit, peu 
actif. Substantiv. : un empoté. 

EMPOTER ( an-po-tè) v. a. Mettre une plante en 
pot. ANT. Dépoter. 

EMPOULLER (an-pou, U mil.) n. f. pl. Dr. coût. 
Récoltes sur pied, par opposition aux fruits récol¬ 
tés, qui s’appelaient dépouilles. 

EMPOURPRER (an-pour-pré) v. a. Colorer de 
pourpre ou de rouge : visage empourpré de colère. 

EMPREINDRE (an-prin-dre J v. a. (lat. imprimere. 
— Se conj. comme craindre.) Imprimer : empreindre 
ses pas sur la neige, son image dans le cœur de 
quelqu’un. 

EMPREINTE ( an-prin-te ) n. f. Figure, marque, 
trace en creux ou en relief : l’empreinte d’un cachet. 
Fig. Marque, caractère distinctif : cet ouvrage ports 
l'empreinte du génie. 

EMPREMMB, B f an-prè-sé) adj. et n. Qui se hâte. 
Qui se donne du mouvement. Qui montre une civi¬ 
lité attentive : un cavalier empressé auprès des dames. 

EMPREMHKMENT (an-pre-se-man ) n. m. Zele, 
ardeur. Ant. Lenteur, mollewae, indifférence. 

EMPRERSER (M*) [san-//rè-sé] v. pr. Agir avec 
ardeur, avec zèle. So hâter. Montrer une civilité at¬ 
tentive . courtisatis qui s'empressent autour d'un mi¬ 
nistre puissant. 

EMPRINE ( an-pri-zc) n. f. Entreprise. (Vx.) Ac¬ 
tion de prendre des terrains par expropriation. Ant. 
Elargissement, libération. 

EMPRISONNEMENT (an-prizo-ne-man) n. m. 
Action de mettre en prison. 

EMPRIMONNER (an-pri zo-né) v. a. Mettre en pri¬ 
son : Louis XI emprisonna La Balue dans une cage 
de fer. Empêcher de sortir. Fig. Enfermer, contenir, 
tenir à l’étroit. Ant. Délivrer, élargir, libérer. 

EMPRUNT (ati-prun) n. m. Action d'emprunter : 
faire, contracter un emprunt. 

EMPRUNTÉ, B (an) adj. Embarrassé, contraint : 
air emprunté. Qui n’est pas naturel : éclat emprunté. 
Supposé : nom emprunté. Ant. Aîné, facile, naturel. 

EMPRUNTER ( an-prun-té ) v. a. (du lat. promu- 
tuari, même sens). Obtenir à titre de prêt : emprun¬ 
ter de l’argent à quelqu’un. Fig. Recevoir de : la lune 
emprunte sa lumière du soleil. S’aider d'un secours 
étranger : emprunter la main d'un secrétaire. Se 
parer de : emprunter les apparences de la vertu. Ti¬ 
rer *. emprunter une pensée à un auteur. 

EMPRUNTE l R, EU ME (an,eu-ze) n. et adj. Qui em¬ 
prunte. Qui a l'habitude d’emprunter. Ant. Préteur. 

empuantir (an) v. a. (de en, et puant). Rendre 
puant. Infecter. Ant. Bubavner, parfumer. 

EMPUANT1MMEMENT (an, tise-man) n. m. Etat 
d’une chose qui s’empuantit : l'empuantissement des 
eaux. (Peu us.) 

EMPYÉME (an) n. m. (gr. en, dans, et puon, pus). 
Méd. Amas de pus dans la cavité des plèvres. Opé¬ 
ration par laquelle on enlève ce pus. Syn. thura- 
cenh.sk. 

EMPYRÉE ( an-pi-ré ) n. m. (gr. en. dans, et pur, 
feu> Partie le plus élevée du ciel, habitée par les 
dioux. Poét. Firmament. Adjeetiv. : le ciel empyrée. 

EM P Y RE I RATIFIE an, adj. Tenant de lem- 
pyreume . huile empyreumatique. 

EMPYREI ME tan) n. ni. gr. empureuma; de en, 
dans, et pur, feu.. Chim. Saveur et odeur âcre, désa¬ 
gréable, que contracte une matière organique sou¬ 
mise à l’action d’un feu violent. 
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EMULATEUR, TBHE n. et adj. Personne ani¬ 
mée par l’émulation. (Peu us.) 

ÉMULATION (si-on) n. f. (lat. xmulatio ). Senti¬ 
ment qui porte à rivaliser avec quelqu’un ou avec 
auelque chose : on encourage Cémulation chez le« 
écoliers; l'émulation est un aiguillon à la vertu. 

KM OLE n. et adj. (lat. xmulus). Personne qui 
cherche à en égaler une autre : Racine fut l'émule 
*le Corneille. Concurrent, rival. Qui atteint ou qui 
est près d’atteindre au mérite d’un autre. 

ÉMULGENT (jan), K adj. (lat. cmulgerc, traire). 
Se dit des vaisseaux qui appartiennent aux reins. 

KMILWBU11 n. m. Appareil de laiterie. Appareil 
pour élever les liquides corrosifs. 

ÉMU LM IF, I VE adj. Se dit des semences d’où l’on 
peut tirer l’huile par expression. N. m. : uti émulsif. 

ÉMULBINE ou 8Y1VAPTABE n. f. Méd. Dias- 
tase ou ferment soluble de divers pruniers. 

ÉMULMION n. f. ( du lat. emulsus, trait. Prépa¬ 
ration chimique liquide ayant la couleur et la con¬ 
sistance du lait, et que l’on obtient par un mélange 
d’eau et de substances huileuses ou résineuses. 

Émulmionner (o-né) v. a. Faire passer à l’état 
d’émulsion : émulsionner une potion. 

EM Y DE n. f. Tortue d’assez grande taille, d’Eu¬ 
rope et d’Amérique. (V. la planche reptiles.) 

EM (an) prép. qui a à peu près les sens de dans 
(lat. in). Elle indique le lieu, la situation, l’ordre, 
l’espèce, le temps, la matière, l’état, la forme, etc. 

EN (an) pron. relat. invar.(lat. inde). De lui, d’elle, 
d’eux, d’elles, de là, à cause de cela, etc. 

ÉNALLAGE (nal-la-je) n. f. (gr. enallagé). Gram. 
Figure de construction qui consiste dans l’emploi 
d'un temps, d’un mode, d’un nombre, d’un genre 
pour un autre. Ex. : ainsi dit le renard, et flatteurs 
d'applaudir. (Peu us.) 

ENAMOURER (an-na-mou-ré) v. a. Inspirer de 
l’amour à. M'enamoure** v. pr. Devenir amoureux. 

ENARTHROAE (trô-ze) n. f. Méd. Articulation 
mobile de forme sphérique. 

ENCABANAGE (an) n. m. Action de placer les 
vers à soie sur des claies ou sur des bruyères. 

BNCABANER (an l né) v. a. Faire l’encabanagc 
des vers à soie. 

ENU.%B1.URE (an) n. f. (de en, et câble). Mar. 
Distance de 120 brasses (environ 200 m.). 

ENCADREMENT (an, man) n. m. Action d’enca¬ 
drer. Ce qui encadre : iencadrement d'une porte. 
Bordure : encadrement de gazon. Ornement en sail¬ 
lie, oui entoure certains membres d’architecture. 
Fig. Milieu. 

ENCADRER ( an-ka-drè) v. a. Mettre dans un 
cadre. Fig. Envelopper, isoler. Entourer et faire 
ressortir. Milit. Faire entrer dans les cadres de 
l’armée : la Révolution encadra dans l'ancienne 
armée les volontaires de 9?. 

ENCADREUR (an) n. m. Celui qui fait ou qui 
pose des cadres. 

ENGAGEMENT (an, man) n. m. Mise en cajre. 

ENC AG ER { ié) v. a. (Prend un e muet après le g 
devant a et o : il enragea, nous enrageons.) Mettre en 
cage : enrager un serin. Fig.et fam. Mettre en prison. 

ENCAISSABLE ( an-ké-sa-ble) adj. Qui peut être 
encaissé. 

ENCAISSAGE ( an-kc-sa-je) n. m. Action d’encais¬ 
ser une plante. 

ENCAISSANT (an-kè-san). E adj. Qui forme en¬ 
caissement : roches encaissante*. 

ENCAISSE ( an-kè-se ) n. f. Argent, valeurs en 
caisse- Encaisse métallique, valeurs en or et en argent. 

ENCAISSÉ^ E ( an-kr-sé) adj. Qui a des bords es¬ 
carpés : chemin enca issé ; riviere encaissée. 

ENCAISSEMENT (an-kê-se-man) n. m. Action de 
mettre en caisse. Action d’encaisser de l’argent, tics 
valeurs. Etat d’une rivière, d’une route encaissée. 

ENCAISSER (an-ke-sé) v. a. Enfermer dans une 
caisse : encaisser des marchandises. Mettre en caisse 
des billets de banque, de l’argent, « te. : encaisser un 
effet. Ant. Dfboopner, payer, nolder. 

ENCAISSEUR (an-ké-seurj n. m. Négociant qui 
encaisse : l'encaisseur d'un effet. 

BNCALMINÉ, E (an) adj. (de en, et calme). Mar. 
Arrêté par le calme : nature èncalminé. 


ENCAN (an) n. m. (du lat. in quantum, h com¬ 
bien). Vente à lenchère : vendre des meubles à Vetu-an. 
Fig. Tratlc honteux : mettre sa conscience à l’encan. 

ENCANAILLERENT (an-ka-na, Il mil., e-man) 
n.m. Action d’encanailler, de s’encanailler. (Peu us.) 

ENCANAILLER ( an-ka-na. U mil., i) v. a. Mêle.* 
avec la canaille. Prendre des allures canailles. 

ENTAPKH (an-ka-pé) v. n. Passer entre deux 
caps. V. a. Engager entre deux cap*. 

ENCAPUCHONNE!! (an, cho-nt) v. a. Couvrir d'un 
capuchon. 

ENCAQUEMENT (an-ka-ke-man) n. m. Action 
de mettre le hareng en caque. 

ENCAQUEH (an-ka-ké)v. a.Mcttre dans une caque. 
Fig. et fam. Entasser dans une voiture, une chambre. 

ENCAQt EUR, EUSE (an-ka-keur, eu-ze) n. Qui 
cncaque. (On dit aussi caqlelr, eosb-i 

ENCART (an-kar) n. m. Carton simple ou double 
qui, dans les feuilles de certains formats (in-12, in-16, 
in-18, etc.), sc détache à la pliure pour être intercalé 
dans la partie principale d’un cahier. 

ENCARTAGE (an) n. m. ENCARTATION (an, Si- 
on ) n. f. ou ENCARTONNAGE (an-kar-to-na-je) n. m 
Action d’encarter des feuilles d’impression. 

ENCARTER ( an-kar-té ) ou ENCARTONN ER. 

( an-kar-to-né) v. a. Rel. Insérer un carton à l’endroit 
d une feuille où il doit être. 

ENCARTEUMB (an-kar-teu-se) n. f. Machine ser¬ 
vant à Axer de menus objets, tels que les boutons, 
sur des feuilles de carton. 

BNf'.AHTONNEMENT (ati-kar-to-ne-mati) n. m. 
Etat d’un objet encartonné. 

BN-CAM (an-kâ, n. m. invar. Objet réservé pour 
servir dans des circonstances imprévues. Sorte d’om¬ 
brelle assez grande, pouvant servir de parapluie. 

BNCAMTBLBR (**) [san-kas-te-lé] v. pr. (lat- in- 
castellare. — Prend un é ouvert devant une syllabe 
muette : il s'encastèle.) Se dit d’un cheval dont le 
talon se rétrécit et la fourchette se resserre. 

BNCAMTELURE ( an-kas-te ) n. f. Etat d’un cheval 
encastelé. 

ENCAflITILLAGE n. m. Svn. de accastillage. 

ENCANTILLEMENT (an-kas-ti, Il m.. e-man) n.m. 
Action d’encastiller. 

ENCAMTILLER ( an-kas-ti, Il m., è) v. a. En¬ 
châsser, encadrer. Vx.) 

ENCASTREMENT ( an-kas-tre-man ) n.m. Action 
d’encastrer. Entaille dans une pièce de bois ou de 
fer pour recevoir une autre pièce. 

ENCAMTRER (an-kas-tré) v. a. (ital. incastrare). 
Enchâsser au moyen d’une entaille. 

ENCAUSTIQUE (an-kôs-ti-ke) n. f. (gr. egkaustikc; 
de egkaiein, brûler). Chez les ancien», peinture où 
l’on employait des couleurs délayées dans de la cire. 
Auj. Préparation dont on imprègne les sculpture» 
de marbre ou de plâtre pour en adoucir la touche 
et les préserver de l’humidité. Préparation de cire et 
d’csscnce de térébenthine pour faire briller les meu¬ 
bles, les parquets. 

ENCAUSTIQUER (an-kôs-ti-kè) v. a. Enduire d'en¬ 
caustique : encaustiquer un meuble, un parquet. 

ENCAVEMENT (an, man) n. m. Action d’cncaver. 
Son résultat : r encavement améliore les vins. 

ENC A VER (an-ka-vè) v. a. Mettre en cave. 

ENCAVEUR (an) n. in. Qui encave. 

ENCEINDRE ( an-sin-dre) v. a. (lat. incingere. 
— Se conj. comme craindre.) Entourer, enfermer : 
enceirulre une ville de murailles. 

ENCEINTE ( an-sin-tc ) n. f.Circuit ; ce qui entoure : 
enceinte de murailles. Espace clos, salle : l'enceinte 
d'un tribunal. Remparts : l'enceinte de Paris. 

ENCEINTE ( an-sin-te ) adj. f. Se dit d'une femme 
grosse. 

ENCENM ( an-san ) n. m. (du lat. incensum, chose 
brûlée). Espèce de résine aromatique (en particul. 
Yoliban ;, dont l’odeur s’exhale surtout par la com¬ 
bustion, et qui provient de différents arbre» :,/e 
meilleur encens vient d'Arabie. Fig. Louange, éloge, 
compliment : l'encens de la flatterie. 

ENCENSEMENT ( an-san-se-man) n. ra. Action 
d’encenser : l'encensement de l'autel. 

ENCENMEK (an-satt-sé) v. a. Agiter l’encensoir 
devant l’autel, devant quelqu’un. J ig. Honorer d’un 
respect religieux. Flatter avec excès : encenser un 
ministre puissant. Absol. Se dit d'un cheval qui fait 
avec la tête un mouvement de bas on haut. 
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KVCBüiBUB (an-son) n. m. Louangeur, flatteur. 

KMCEN HOIR (ûTwon) n. m. Cassolette suspendue 
à de petites chaînes, dont on se sert dans 
les églises pour brûler l'encens. Donner 
de ïenctnsoir à quelqu'un, lui casser l'en¬ 
censoir sur le nez, le flatter excessivement. 

BüCBPHAlALOlB (an, ji) n. f. (de 
encéphale , et du gr. algos, douleur). Dou¬ 
leur dans le cerveau. 

BÜCBPHALB (an) n. m. (gr. en, dans, 
et kephalê, tête). Ensemble des organes 
que renferme le crâne. 

ENCÉPHALIQUE (an)’ adj. Qui a rap¬ 
port à l'encéphale : douleur encéphalique. 

ENCÉPHALITE (an) n. f. Inflamma- Encsnwir 
tion de l’encéphale : encéphalite aigue. 

BMCÉPHALOCÈLE (an) n. f. Tumeur faisant 
hernie en dehors de la cavité crânienne. 

ENCÉPHALOPATHIE (an, ti) n. f. Affection orga¬ 
nique de l’encéphale. 

ENCHAINEMENT (an-chê-ne-man) n. m. Action 
d’enchaîner. Réunion de choses qui ont entre elles 
certains rapports : l'enchaînement des idées. 

ENCHAINER (an-cAé-né) v. a. Lier avec une 
chaîne. Fiq. Captiver : enchaîner les cœurs. Coor¬ 
donner : bien enchaîner ses idées. Ant. Déchaîner. 

BNCHaIncre (an-ché) n. f. Enchaînement, en 
parlant d’ouvrages d’arts mécaniques. 

ENCHANTÉ. E (an) adj. Ensorcelé. Fig> Très 
content, r avi, c harmé : enchanté de vous voir. 

ENCHANTEMENT (an. man) n. m. Action de 
charmer, d’ensorceler par des opérations magiques : 
le moyen Age croyait aux enchantements. Chose mer¬ 
veilleuse, surprenante : cette fête était un enchante¬ 
ment. Fig. Joie très vive : être dans l'enchantement. 
AKT. Péae Tt tawte—eut. 

ENCHANTER (an-chan-tè) v. a. (lat. incantare; 
de tn, dans, et cantare, chanter). Charmer par des 
opérations magiques. Fiq. Charmer : sa grâce m'en¬ 
chante. Ravir d’admiration : cette musique m'en¬ 
chante. Ajit. Désenchanter, désillusionner. 

ENCHANTEUR, BREME (an, rè-se ) n. et adj. 
Qui charme, séduit : regard enchanteur. Doux : voix 
enchanteresse. N. m. Magicien. 

BNCHAPER (an-cha-pé) v. a. (de en, et chape). 
Enfermer un baril ou un tonneau dans un autre. 

BNCHAPURB n. f. Bande de cuir ou de métal 
qui sert à fixer la chape d'une boucle à une courroie 
ou à une pièce d’équipement. 

ENCHARNBR ( an-chai'-né ) v. a. Munir de char¬ 
nières. 

EN CH A MEMENT (an-châ-se-man) n. m. Action 
d’enchâlser. Etat de ce qui est enchâssé. 

BNCH.lMER (an-cha-sé) v. a. Placer dans une 
châsse. Fixer auelquc chose dans un métal, dans la 

Ç ierre,etc.-.enchâsser un diamant dans une baoue. Fig. 
ntercalcr : enchâsser une citation dans un discours. 
ENCHÀMURE ( an-châ-su-re) n. f. Action d’en¬ 
châsser. 

BNCHATONMEMENT (an-cha-to-ne-man) n. m. 
Action d’enchatonner. 

ENC H A TONNE R (an-cha-to-né) v. a. Insérer dans 
on chaton : enchatonner un rubis. 

BNCHAUMER (an-chô-sé) v. a. (de en, et chausse). 
Couvrir les légumes de paille pour les faire blanchir, 
les préserver de la gelée. 

ENCHERE (an) n. f. Offre d’un prix supérieur à 
celui qu'un autre a offert pour l’achat d’une chose 
qui se vend au plus offrant : vendre une maison mer 
enchères. Manière de vendre au plus offrant. Fig. 
Être à l'enchère, être disposé à vendre ses services nu 
plus offrant. Folle enchère, acte de celui qui s’est 
rendu adjudicataire d’un immeuble vendu sur saisie 
et qui n a pas les moyens de payer le prix. (L’im¬ 
meuble est remis en adjudication et le fol enchéris¬ 
seur paye la différence entre le prix primitif et le 
nouveau prix si celui-ci est inférieur.) 

ENCHÉRIR (aA) v. a. (de en, et cher). Mettre une 
enchère sur : enchérir un immeuble. Rendre plus 
cher. V. n. Devenir plus cher : le vin enchérit. Enché¬ 
rir star, dépasser par son offre. Fig. Dire, faire plus 
qu’un autre: JVéron enchérit sur la cruauté délibère. 
BNCHÉRIMEMHNT ( an-ché-ri-se-man ) n. m. 


Hausse de prix : renchérissement du pain, des loyers . 

AüT. Haïsse, dlmlaullan, rabais. 

BNCHÉHIMBUR ( an-ché-ri-seur) n. m. Qui met 
une enchère : le dernier et plus offrant enchérisseur. 
Fol enchérisseur , celui qui a mis une folle enchère. 

BNCHEVALEMENT (an, man) n. m. Travaux 
pour étayer une maison qu’on veut réparer. 

ENCHEVAUCHER ( an-chc-vô-ché ) v. a. Faire Join¬ 
dre par recouvrement des planches, des ardoises, etc. 

ENCHEVAUC HI RE (an-c Ae-vd] n. f. Jonction par 
recouvrement, comme les tuiles d*un toit. 

ENCHEVETREMENT (an, man) n. m. Action 
d’enchevêtrer. Fig. : l'enchevêtrement des pensées. 

ENCHEVÊTRER (an, gré) v. a. Mettre un che- 
vêtre, un licou enchevêtrer un cheval. Unir par un 
chevétrc : enchevêtrer des solives. Fig. Embarrasser, 
embrouiller. DVaehsvétrsr v. pr. Se dit d’un che¬ 
val qui s’embarrasse dans la longe de son licou. 
Fig. S’embrouiller dans ses idées. 

ENCHEVÊTRURE (an) n. f. Assemblage de so¬ 
lives supportant le foyer d'une cheminée. Blessure 
qu’un cheval se fait au paturon en s’enchevêtrant. 

ENCHBVILLER (an, Il mil., < ) v. a. Garnir de 
chevilles. Maintenir avec des chevilles. 

ENCHIFRÈNEMENT (an, man) n. m. Embarras 
dans le nez, causé surtout par un rhume de cerveau. 

BNCHIFRENER (an, né) v. a. (Se conj. comme 
amener .) Causer un enchifrènemcnt. 

ENCH YMOHE (an-ki-mÂ-ze) n. f. (gr. egkhumA- 
sis). Effusion soudaine de sang dans les vaisseaux 
cutanés, sans violence extérieure. 

ENCIHEMENT (an, man) n. m. Action d’encirer. 

ENC IRER (an-si-ré) v. a. Enduire, imbiber de cire. 

ENCLAYATION (an, si-on) n. f. Disposition des 
bois destinés à la construction des navires dans des 
fosses ou, à chaque marée, iis sont submergés par 
l’eau de mer qui les préserve des vers. 

ENCLAVE (a/i) n. f. Terrain ou territoire enclavé 
dans un autre : la frontière franco-espagnole com¬ 
prend plusieurs enclaves. 

ENCLAVEMENT (an, man) n. m. Action d’encla¬ 
ver. Résultat de cette action. 

ENCLAVER (an-kla-v*) v. a. (de en, et du lat. 
clavis, clef). Enfermer, enclore une chose dans une 
autre, en parlant d’un morceau de terre, d’un héri¬ 
tage, d’un territoire, etc. Techn. Engager une pièce 
dans une autre pièce. 

ENCLENCHE ( an-klan-che ) n. f. Coche circulaire 
que porte une pièce mise en mouvement, et dans 
laquelle pénètre le bouton d’une autre pièce que la 
première doit entraîner avec elle. 

ENCLBNCHBMENT(an-A/an-cAe-man)n. m. Etat 
d’une pièce enclenchée^ Mécanisme destiné à rendre 
deux pièces solidaires. 

ENCLENCHER (an-klan-vhê) v. a. Rendre soli¬ 
daire au moyen de l’enclcnche : enclencher une roue. 

ENCLIN, E (a/i) adj. (lat. inciinis). Porté natu¬ 
rellement à : être enclin au mal. 

ENCLIQUETACaB (an, ke) n. m. Mécanisme qui, 
tout on laissant tourner une roue 
dans un sens, l'empêche de tourner 
dans un autre. 

KNCLIQUETER (an-kli-kedè) v. a. 

(préf. en, et cliquet. — Prend deux t 
devant une syllabe muetto : jeudi - 
guette. ) Faire "un encliquetage. 

ENCLITIQUE (an) n. f. (gr. egkli- 
tikos, penché). Gram. Mot qui s’unit 
dans l’écriture au mot précédent, Eociiqueu**. 
de façon à ne former en quelque sorte qu’un seul 
mot avec lui, comme je dans sais-je? 

KNCLoItrer ( an-kloî-tré) v.a. Syn. de cloîtrfr. 

ENCLORE (an) v. a. (Se conj. comme clore.) En¬ 
fermer de murs, de haies, etc. : enclore un jardin. 
Former une clôture. Enfermer de toutes parts. 

ENCLOS ( an-klô) n. m. Espace fermé par une clô¬ 
ture. Petit domaine clos de murs : habiter un enclos . 

ENCLOUAGB (an) n. m. Action d’enclouer. 

ENCLOUER (an-kiou-é) v. a. Piquer une bête de 
somme jusqu’au vif avec un clou quand on la ferre. 
Enclaver un canon, faire entrer ae force, dans sa 
lumière, un gros clou pour l’empêcher de servir : 
on encloue les canons que rennemi va prendre. 

ENCLOITRE (an-klou-u-re) n. f. Blessure faite 
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au pied d’une bête de somme en la ferrant. Fig . 
Difficulté qui arrête : deviner Venclouure. 

EM LI ME (an) n. f. (lat incus, wlis). Masse d’a¬ 
cier Bur laquelle on forge les métaux. Remettre un 
ouvrage sur L'enclume , le modi¬ 
fier par un nouveau travail. Se 
trouver entre renclume et le mar¬ 
teau, entre deux partis, deux inté¬ 
rêts opposés, avec la perspective 
d'être victime dans tous les cas. 

Outil de fer sur lequel le couvreur taille les ar¬ 
doises. Osselet de l’oreille interne. 

K.MLIME.il] (an-klu-md) ou BIVCEIJMOT ( an - 
klu-mo) n. m. Petite enclume. 

F..\fLiMETTE ( an-klu-mè-te ) n. f. Petite en¬ 
clume portative. 

K* corn K (an) n. f. Etabli de sabotier pour fixer 
le sabot. Entaille faite sur le pêne d’une serrure, sur 
la taille de» boulangers, etc. 

EWCOfHEHElIT (an. man) n. m. Action d’enco¬ 
cher. d’entailler Cencochement d'un pêne. 

EXConiER ( an-ko-ché ) v. a. (de en, et coche). 
Paire une encoche à. Mettre la corde de l’arc dans 
la coche de la flèche. Ant. Décor lier. 

EAIOt lit HE [an) n. f. Mar. Coche ou entaille à 
l’extrémité d’une vergue. 

E3KOEPRER (ati-ko-fré) v. a. Enfermer dans un 
coffre : iavare ne songe qu'à encoffrer son or. 

E.ACOIU.AI RE ou ElViOCi^t RE ( an-ko-gnu-re ) 
n. f. Angle formé par deux murailles. Petit meuble 
qu’un y place. 

ESCOl.l.ACàf? (an-ko-la-je) n. m. Action d’encol¬ 
ler; son résultat. Préparation pour encoller. 

E!YCOLLER (an-ko-lé) v. a. Appliquer un apprêt de 
colle, de gomme, etc. ; encoller une étoffé, un meuble. 

EWCOLl RE (an) n. f. (de en, et cou). Partie du 
corps du cheval qui s’étend depuis la tête jusqu’aux 
épaules et au poitrail. Dégagement d’un habit au¬ 
tour du cou. Fig. Démarche, tournure de quelqu’un. 

EXCORBRAUT (an-kon-bran), E adj. Qui encom¬ 
bre ; colis encombrant. Fig. : personnage encombrant. 

EM OMIIRE ( an-kond/re ) n. m. Obstacle, acci¬ 
dent ; arriver sans encombre à bon port. 

E.A COM BREME AT i an-kon-bre-man) n. m. Ac¬ 
tion d'encombrer. Amas de matériaux, d’objets qui 
encombrent : un encombrement de voitures. 

EACOMHrer ( an-kon-bré ) v. a. [de en, et du bas 
lat. combrus, barrage). Obstruer, embarrasser par 
la multitude des objets. Occuper en trop grand 
nombre. Ant. Dv»riiromhrrr. 

■;>< <>vi iti; [an] (\ E*) loe. prép. En sens op¬ 
posé. Fig. Au contraire de. Contre le parti de. Aller 
a l'encontre de, mettre obstacle, contredire. 

EXCORBELI.EMEÜT (an-kor-bè-le-in an) n. m. (de 
en, et corbeau). Arch. Construc¬ 
tion en saillie en dehors du plan 
d’un mur, et portant sur des 
consoles ou des corbeaux. 

ENC ORE (an) adv. (lat. ad hanc 
horam). Jusqu'à présent ; il ha 
pas encore été malade. De nou¬ 
veau : je veux encore essayer. Da¬ 
vantage. de plus et même : riche, 
on veut s'enrichir encore. Sort 
seulement... mais encore. Enrorr 
qur loc. conj. Bien que. quoique : 
encore qu il soit jeune. Encore! 
exclamation qui marque l’étonne¬ 
ment, l’impatience : encore vous! 

— En poésie, on peut écrire encor. 

EXCORIÉ, E (an) adj. Qui a 
des cornes : bouc haut encorné. 

Qui vient sous la corne: javarl 
encorné. 

EACORAER (an-kor-nê) v. a. 

Garnir de cornes. Percer, blesser h coups de cornes. 

EACOHAET ( an-kor-nê ) n. m. ffist. nat. Nom vul¬ 
gaire de divers calmars de Terre-Neuve. 

EM OI R %GE A AT (an, jati), E adj. Qui encou¬ 
rage : un sourire encourageant. Ant. Décourageant. 

IM oi iuui rim (an, je-man ) n. m. Action 
d’encourager. Ce qui encourage. Ant. Dcrouragc- 

ninil. 

i >( ouu(.fr (an, jé) v. a. (Prend un e muet 
après le g devant a et e : il encouragea, nous encou¬ 
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rageons.) Donner du courage. Favoriser le dévelop¬ 
pement : Sully encouragea l'agriculture française. 
Ant. Décourager. 

EA< Ol RiR (an) v. a. (Se conj. comme courir.) 
S’exposer à. Attirer sur soi : Fouquet encourut la 
disgrâce de Louis XIV. 

EACR4GE (an) n. m. Action d’encrer les rou¬ 
leaux d'une presse d’imprimerie. 

EAC’RAHMEMEAT (an-kra-se-man) n. m. Action 
d’encrasser ou de s'encrasser. Son effet. 

EACR4NNER (an-kra-êé) v. a. Rendre crasseux. 
(tVnrrauer v. pr. Devenir crasseux. Ant. Bë- 
craaacr. 

FACHE (an-kre) n. f. (gr. egkauston). Liquide 
coloré, dont on se sert pour écrire. Encre d'impri¬ 
merie , encre noire et épaisse pour imprimer. Encre 
de Chine, composition solide ou liquide de noir de 
fumée, employée surtout dans le dessin au lavis, et 
qui a d’abordété fournie par la Chine. Encre sym¬ 
pathique, liquide dont la trace est incolore sur le 
papier, mais devient visible lorsqu’on la*chauffe. Fig. 
Bouteille d l'encre, affaire obscure, embrouillée. 

FACHER (an-kré) v. a. Charger, enduire, impré¬ 
gner d’encre. 

EACREl R (an) n. et adj. m. Qui sert à encrer: 
rouleau encreur. 

EACR1ER (an-kri-é) n. m. Petit vase où l’on met 
l’encre. Jmpr. Table carrée sur laquelle les împri- 
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meurs encrent le rouleau. Réservoir alimentant 
d’encre grasse les rouleaux encreurs. 

i:\C Ri.\E [an) n. f. Zool. Genre d’échinodermes, 
dont le plus grand nombre sont fossiles dans le trias. 
(V. la planche mollusques. 

E AC roi ne r (an-kroi-zê) v. a. Techn. Disposer 
en croix les flls d’une partie ourdie. 

EAC'HOl É. E (an) adj. Se dit d’un arbre qui, en 
tombant, s'embarrasse dans les branches d’un autre. 

EACHOt T4AT (an-kroû-tan), E adj. Qui forme 
une croûte. Revêtu d’une croûte. 

EACROI TÉ, E (an) adj. Couvert de croûtes, de 
mortier. Fig. Rempli : encroûté de préjugés. 

EACHOt TER FAT (an, man) n.m. Etat de ce qui 
estencroûté. Fig. Diminution de la vie intellectuelle. 

EACHOt TER (an-kroù-ti) v. a. Recouvrir d une 
croûte. Enduire un mur de mortier. Wencroùier v. 
pr. Se couvrir d’une espèce de croûte : les chaudières 
a vapeur s'encroûtent facilement. Fig. Croupir dans 
des habitudes, des opinions sottes ou arriérées. 

EACT iranmer (an-kui-ra-sé) v. a. Couvrir d’une 
cuirasse. Fig. Endurcir. 

EACEVAGE (an) ou EACCVEMEAT (an, man) 
n. m. Action d’cncuver. Ant. Décuvage. 

EXCITER (an-ku-vè) v. a. Mettre en cuve. Ant 
Décuver. 

eacvcmqi E (an) n. f. gr. cnkuklot, circulaire). 
Lettre solennelle adressée par le pape au clergé du 
monde catholique, ou seulement aux évêques d’une 
même nation. Adj. : lettre encyclique. 

eaCYCLOPÉdie ( an, di ) n. f. (gr. en, dans, 
kuklos, cercle, et paideia, enseignement). Ensemble 
complet des connaissances. Ouvrage où l’on traite 
do toutes les sciences et de tous les arts : /'Encyclo¬ 
pédie de Diderot et (CA lembert est t'œuvre maltresse 
du xvm e siècle. Fig. Encyclopédie vivante, personne 
qui possède des connaissances variées. V. Part, hist . 

EACYCLOPÉDlQt E (an) adj. Qui appartient à 
l’encyclopédie ; dictionnaire encyclopédique. 

EXOTLOPÉDIBTE (an, dis-tc) n. m. Auteur 
d’une encyclopédie. Nom donné aux auteurs de la 
grande encyclopédie du xvm* siècle : Bayle fut le 
maître véritable des encyclopédistes. Adjccliv. ; école 
encyclopédiste. V. Part. hist. 

E.ADAI DAf.E (an-dû) n. m. Mise en daube d’une 
pioce de viande. Viande de bœuf, préparée en con¬ 
serves dans des boites de fer-blanc. 

KADAi ber ( an-dô-bé ) v. a. Mettre en daube. 

EADÉCAGOAE n. m. V. HENDÉCAGONE. 
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KVBB9IICITB (an) n. f. Etat endémique d'une 
maladie. (Peu us.) 

BHVÉM1B ( an-dé-mt) n. f. (gr. en, dans, et (l**mos, 
peuple). Maladie spéciale à une contrée, ou y ré¬ 
gnant d'une façon continue. 

BNDBM1QUB (an) adj. Se dit d'une maladie parti¬ 
culière à une contrée : la peste est endémique dans 
CBindoustan\, etc. 

BNDENTÉ, E ( an-dan-té) adj. Qui a des dents. 
Gens bien endentés, de bon appétit, 

BNDENTER {an-dan-té) v. a. Mettre des dents 
à une roue. Embrasser l’une dans l’autre deux pièces 
de bois au moyen de dents. 

BNDERMIQUE (an-iler) adj. Méd. Se dit d’une 
méthode qui consiste à appliquer un médicament 
sur le d erme. 

ENDETTEMENT (an-dh-lt-man) n. m. Action de 
s'endette r. (Pe u us.) 

ENDETTER ( an-dk-tè ) v. a. Charger de dettes. 
«S'endetter v. pr. Paire des dettes. 

BNDBVB, B (an) adj. Endiablé, indiscipliné. 

EMBÊTER ( an-dc-vé ) v. n. (de en, et du vx fr. 
desver, perdre la raison). Fam. Avoir grand dépit, 
se fâcher. Faire endéver, tourmenter. 

EMDUBLÉ) E (an) adj. et n. Possédé du démon. 
Inspiré par le démon. (Peu us. en ce sens.) Em¬ 
porté et ardent : la verve endiablée (UOffenbach . 

BNDIABUFR ( an-dia-blè) v. n. Fam. Enrager, 
se donner au diable, être furieux. 

BNDIAMANTÉ, b (an) adj. Orné de diamants ou 
de choses qui brillent comme le diamant. 

ENDIGUERENT ( an-di-ghe-man) ou END1- 
CiAtiK (an di-gha-je) n. m. Action d'endiguer. 

ENDIGl'ER ( an-di-ghé) v. a. Renfermer par des 
digues : la Loire a été soigneusement endiguée. 

EMD1MANCHER (an, ché) v. a. Revêtir d’habits 
de fête, d’habits des dimanches. 

BNDIVE (an) n. f.fgr. entubon). Espèce de chicorée. 

ENDmsiONNEMENT (an, zi-o-ne-man) n. m. 
Action d’endivisionner. (Peu us.) 

BNDIV1NIONNER (an, zi-o-né) v. a. Former les 
régiments par divisions. 

BNDUELER (an, lé) v. a. (de en, et dizeau. - 
Change c muet en è grave devant line syllabe muette : 
f endtzèle.) Disposer les gerbes de céréales en dizeaux 
sur le champ même. 

EMDOfARDE (an) n. m. (gr. endon, en dedans, 
et kardia, cœur). Membrane qui tapisse le cœur 
intérieurement. 

KMDDCARDITE (an) n. f. Inflammation de l’en¬ 
docarde. 

EM DOC ARPE (an) n. m. (gr. endon, en dedans, et 
karpos. fruit ). Membrane qui enveloppe les graines. 

EMDOCTRlMADLi ( an-dok ) adj. Qui peut être 
endoctriné. Peu us.) 

ENDOCTRINEMENT (an-dok, man ) n. m. Action 
d’endoctriner. (Peu us.) 

ENDOCTRINER (an-dok-tri-né) v. a. Faire la le¬ 
çon, donner des instructions à. Circonvenir, gagner 
À ses idées endoctriner un électeur hésitant. 

ENDODERME ( an-do-dèr-me) n. m. Hist. nat. 
Couche cellulaire intérieure, limitant l’intestin pri¬ 
mitif chez l'embryon. 

ENDOtiÈME (an) adj. Bot. Se dit d’un élément 
anatomique oui prend naissance à l’intérieur de 
l’organe qui l'engendre. 

ENDOLORIR (an) v. a. (du lat. dolor, douleur). 
Rendre douloureux : blessure qui endolorit la main. 
Fig. : nouvelle qui eiutolorit Ce cœur. 

ENDOEORIHREMENT (an, ri-se-man) n. m. Etat 
de ce qui est endolori. 

ENDOMMAGEMENT ( an-do-ma-je-man) n. m. 
Action d’endommager. Son résultat. ^Peu us.) 

ENDOMMAGER ( an-do-ma-jé) v. a. Causer du 
dommage la gr* m le endommage les récoltes. 

ENDONÉPHRITE (an) n. f. Méd. Inflammation 
de repithélium rénal. 

ENDORMANT (an, man), E adj. Qui endort. Qui 
provoque le sommeil par l’ennui : discours étalonnant. 

EMDORMEiR, EUE (an, eu-ze ) n. Malfaiteur 
soi endort ses victimes pour mieux les dépouiller. 
Fig. Personne qui cause un grand ennui. Qui berce 
quelqu'un d’illusions pour endormir son activité 


ENDORMI, B (an) adj. Qui dort. Fig. Lourd, mou, 
paresseux : écolier un peu endormi Ant. Bveillé.vir. 

ENDORMIR ( an) v. a. Faire dormir. Fig. Ber¬ 
cer de vaines espérances. Amuser pour tromper : 
endormir la vigilance. Calmer: endormir la douleur. 
Ennuyer : ses discours m'endorment. RVudormir 
v. pr. Manquer de vigilance. Ant. Réveiller. 

ENDOS (an-dô) ou ENDORREMENT (, an-do-s e. 
man ) n. in. Signature au dos d’un billet à ordre ou 
d’une lettre de change, pour en transmettre la pro¬ 
priété à une autre personne. 

HNDORCOPE (an-ilos-ko-pe) n. m. Méd. Appareil 
destiné à éclairer, pour la rendre visible une cavité 
du corps humain. 

ENDO.NMOMÈTRE (an-dos-mo) n. m. Méd. Ins¬ 
trument qui mesure l’intensité do l’endosmose. 

ENDOHMOBE (an-dos-mâ-ze) n. f. gr. endon, de¬ 
dans, et osrnos, poussée). Physiq. Courant qui s’éta¬ 
blit du dehors au dedans entre deux liquides de 
densités différentes, séparés par une cloison mem¬ 
braneuse très mince. 

ENDORMOTIQUE (an-dos-mo) adj. Qui a rapport 
à l’endosmose : courant endosmotique. 

EMDOHPERME (an-dos-pèr-mé) n. m. (gr. endon , 
à l’intérieur, et sperma, semence). Bot. Partie qui 
entoure l'embryon à l’intérieur de la graine. 

ENDOflflE (an-dose) n. f. Responsabilité, peine 
qui incombe : avoir toute l'endosse d'une affaire. 

ENDORREMENT i an-do-se-rnan) n. m. Svn. de endos. 

ENDONSER (an-dosé) v. a. Mettre sûr son dos : 
endosser la cuirasse. Fig. Assumer la responsabilité 
de : endosser les bftises des autres. Relever les sillons 
en labourant 1a terre. Cambrer le dos d’un livre une 
fois qu'il est cousu. Endosser un billet, une lettre de 
change, mettre sa signature au dos 

ENDOMMEI K (an-do-seur) n. m. Celui qui en¬ 
dosse. Qui a endossé une lettre de change, un billet : 
fous les endosseurs sont responsables du payement du 
billet, dans l’ordre de leurs signatures. 

ENDONNLRE (an-do-xu-re ) n. f. Recouvrir de 
colle do pâte le dos d’un livre, pour le relier. 

ENDOTHERM1QUE ( an-do-tèr ) adj. Chim. Se dit 
de toute réaction qui s’effectue avec absorption do 
chaleur. Se dit de tout corps dont la décomposition 
dégage de la chaleur. 

ENDROIT (an-droi) n. m. Lieu, place : un en¬ 
droit écarté. Localité qu’on habite. Partie détermi¬ 
née du corps. Passage d’un discours, d'un livre. 
Côté par lequel on doit regarder une chose. Le 
beau côté d’une étoffe. Ant. Envers. A l’endroit 
loc. adv. Du bon côté. Ant. A Onvers. A l'endroit 
de loc nrépos. A l’égard de : il a mat agi à mon endroit. 

ENDURE (an) v. a. (lat. inducere , appliquer sur. 
— Se conj. comme conduire.) Couvrir d’un enduit. 

ENDUIT (an-du-î) n. m. Substance molle ou li¬ 
quide, propre à être étendue sur la surface d’un corps. 

ENDt RABLE (cm) adj. Que l'on peut endurer. 

ENDURANCE (an) n. f. Qualité d’une personne 
endurante. Aptitude à résister aux fatigues : les exer¬ 
cices du corps augmentent f endurance physique. 

ENDURANT f an-du-ran ), E adj. Qui souffre pa¬ 
tiemment les injures. Qui est dur à la fatigue. 
ANT. Impatient, susceptible. 

ENDURCI, E (an) adj. Fig. Qui a une longue 
habitude de : pécheur endurci. Invétéré : haine en¬ 
durcie. Insensible : cœur endurci. 

ENDURCIR (an) v. a. Rendre dur. Rendre ré¬ 
sistant : endurcir à la fatigue. Fig. Rendre insen¬ 
sible, impitoyable : l’avarice endurcit le cœur. R’en* 
durcir v. pr. Devenir dur, insensible. S’accoutumer: 
s'endurcir au froid, au travail. Ant. Amollir, atten¬ 
drir. Fléchir, toucher. 

ENDIHCINNEMENT ( an-dur-si-se-man) n. m. 
Action de s’endurcir : endurcissement à la fatigue. 
Fig. Perte de la délicatesse du sentiment. 

ENDURER (an-du-ré) v. a. (lat. indurare; de in, 
dans, et durus. dur). Souffrir, supporter, éprouver : 
endurer mille tourments. 

ÉNERGIE (nèr-ji) n. f. (gr energeia ; de en, dans, et 
ergon. action). Puissance . énergie militaire. Vertu, 
ei'Jicacité ; énergie d'un remede. Fig. Force, fermeté : 
énergie de l ame. Phys. Faculté que possédé un corps 
de fournir du travail. Ant. Faible»»©, mol!c»»c. 

ÉNERGIQUE (iièr) adj. Qui a de l’énergie : effort 
énergique Ant. Mou, falblo, Indolent. 
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• BlVËBfil^USMEIVT ( nkr-ji-ke-man) adv. Arec 
énergie : soutenir énergiquement une opinion. 

ÉNERGITMÈME ( nèr ) n. (gr. energoumenos). Pos¬ 
sédé du démon. Fig. Homme exalté qui exprime scb 
passions par des gestes, des discours violents : crier 
comme un énerguméne. 

ÉNERVANT (nèr-ran), E adj. Qui abat les forces, 
l’énergie : chaleur énervante. Abusiv. Qui agace les 
nerfs : discussions énervantes. 

ÉNERVATION (nir-va-sion) n. f. Abattement des 
forces, relâchement des nerfs. Sous les rois de la 
première race, supplice qui consistait à brûler les 
tendons des jarrets et des genoux. 

ÉNERVÉ, E adj. et n. Abattu, qui a subi le sup¬ 
plice de l'énervation. Abusiv. Qui a les nerfs agacés. 

ÉNERVEMENT (nèr-ve-man) n. m. Etat de ce 
qui est énervé, d'une personne énervée : l'énerve¬ 
ment de l’attente. 

ÉNERVER ( nér-vé ) v. a. (de é priv., et du lat. 
nervus, nerf). Brûler les tendons des muscles, des 
jarrets et des genoux. Détruire l’énergie physique ou 
morale. Abus. Agacer en irritant le système nerveux. 

ENFAÎTEAU (an-fê-tô) n. m. Tuile creuse pour 
couvrir le faite d’un toit. 

BMFAÎTEMENT ( an-fê-te-man ) n. m. Table de 
plomb sur le faite d’un toit. 

BNFAÎTER ( an-fê-té ) v. a Couvrir le faîte d’un 
toit avec de la tuile, du plomb, etc. 

ENFANCE ( an) n. f. (de enfant). Période de la vie 
de l’homme depuis la naissance jusqu'à la douzième 
année ou environ. Les enfants : Venfance est espiègle. 
Fig. Imbécillité : tomber en enfance. Commence¬ 
ment : l'enfance du monde. Enfantillage. (Vx.) 

ENFANÇON (an) n. m. Petit enfant. (Vx.) 

BMFAMT (an-fan) n. (lat. infans; de in, non, et 
fari, parler). Garçon, fille dans l'enfance : une char¬ 
mante enfant. Fils ou fille, quel que soit l’âge : cet 
homme a quatreenfants. Descendant : enfants d A dam. 
Terme d’amitié ou de protection. Citoyen natif : les 
enfants de la France. Enfant légitime, né de parents 
unis par le mariage. Enfant naturel , né hors du ma¬ 
riage. Enfant trouvé, abandonné par ses parents et 
recueilli par la charité publiaue. Enfant adoptif, 

u’on a pris légalement pour enrant. Enfant terrible, 

ont les indiscrétions mettent les parents dans de 
cruels embarras. Fig. Résultat, effet : l'amour est 
l'enfant du loisir. Enfants d’Apollon, les poètes. En¬ 
fants de Mars, les guerriers, (' est un bon enfant, 
un homme de bon caractère. Faire l'enfant, s'amuser 
à des choses puériles. Enfant de chœur , enfant qui 
assiste le prêtre dans les cérémonies ou qui chante 
à l’église. Enfant de troupe, fils de militaire élevé 
aux frais de l’Etat et figurant sur les contrôles de 
l’armée. — Le mot enfant est masculin lorsqu’il dé¬ 
signe un petit garçon, ou qu’il est employé dans un 
sens général : Paul est un bon enfant ; il est fémi¬ 
nin quand il désigne particulièrement une petite 
fille : Suzanne est une gentille enfant. 

KMFAMTELF.T (an, lè) n. m. Petit enfant. (Vx.) 

ENFANTEMENT (an, man) n. m. Action d’en¬ 
fanter. Fig. Production : le pénible enfantement des 
chefs-iC œuvre. 

ENFANTER ( an-fan-té ) v. a. Donner le jour h un 
enfant. Fig. Produire, créer : enfanter un projet. 

ENFANTILLAGE (an, Il mil.) n. nu Paroles, 
actions qui sont d'un enfant : perdre son temps en 
enfantillages. 

ENFANTIN, E (an) adj. Qui a le caractère de 
l'cnfancc : grâce enfantine. Peu compliqué, facile : 
question enfantine. 

ENFARINÉ, E (an) adj. Couvert de farine : ce 
bloc enfariné ne me dit rien qui vaille. Pop. La 
gueule, la bouche enfarinée, confiance ridicule, sotte 
espérance. 

ÉMFARIMER (an, né) v. a. Poudrer de farine. 

KMFER (an-fèr) n. m. (dulat. infer i , lieu bas). Lieu 
destiné au supplice des damnés : les tourments de 
l’enfer. Par ext. PémonB infernaux : les suggestions 
de Cenfer. Fig. Lieu où l’on a beaucoup à souffrir. 
Lieu de désordre et de confusion : cette maison est 
un enfer. Supplice moral : avoir l’enfer dans le cœur. 
Feu d'enfer , feu très violent. Jouer un jeu d'enfer , 
Jouer très gros jeu. PI. Le» enfer», séjour des âmes 


après la mort, dans la mythologie païenne. Aîrr. 

Paradl», eleL 

EM FERMÉ (an-fèr) n.m. Odeur résultant du man¬ 
que d'air : sentir l'enfermé. (On dit plus ordinairem. 
LE RENFERMÉ.) 

ENFERMER (an-fèr-mé) v. a. Mettre en un lieu 
d'où il est impossible de sortir : enfermer des che¬ 
vaux dans une écurie. Emprisonner. Mettre dans 
une maison d’aliénés, dans une prison, etc. Serrer 
sous clef : enfermer des papiers. Comporter. Conte¬ 
nir : passage qui enferme deux erreurs. 

EMFBRRER (an-fè-ré) v. a. (de fer). Percer avec 
une épée. S’enferrer v. pr. Se jeter sur l'épée de son 
adversaire. Fig. Se prendre à ses propres mensonges. 

ENFICELER (an, lé) v. a. (Prend deux l devant 
une syllabe muette : j’enficelle.) Ficeler, lier avec 
une ficelle. (Peu us.) 

EMFIELIÆR ( an-fi-è-U) v. a. Rendre amer. Fig. 
Rendre méchant, haineux. 

BMFIKVREMEMT (an, man) n. m. Action d’en¬ 
fiévrer . EUt de ce qui est enfiévré. 

EMFIÉVRER ( an-fi-é-vré ) v. a. fSe conj. comme 
accélérer. ) Donner de la fièvre. Fig. Passionner, 
surexciter, enflammer. 

ENFILADE (an) n. f. Ensemble de choses dispo¬ 
sées, situées les unes à la file des autres. Artill. 
Décharge de bouches à feu qui prend une ligne 
de soldats, une tranchée, ou un navire dans le 
sens de la longueur. 

ENFILER ( an-fi-lé) v. a. Passer un fil dans le trou 
d'une aiguille, d’une perle, etc. Percer de part en part. 
Fig. Enfiler un chemin, s'y engager. Artill. Battre 
dans le sens de sa longueur : enfiler une tranchée. 

ENFIN (an) adv. (de en, et fin). Bref, en un mot, à 
la fin. Marque aussi l’attente : enfin, vous voilà! 

ENFLAMMÉ, E ( an-fla-mé) adj. Plein de feu : 
yeux enflammés. Qui est dans un état inflammatoire : 
plaie enflammée. Surexcité : enflammé de colère. 

ENFLAMMER (an-fla-mé) v. a. Mettre en feu : 
ernflammer un bûcher. Rendre très chaud. Irriter. 
Envenimer. Fig. Echauffer, exciter. 

ENFLÉ, E (un) adi. Gonflé. Vain, fier : enflé de scs 
sucres. Etre enflé ((orgueil, en être rempli. Style 
enflé, style ampoulé. 

KMFLÉrnER ( an-flé-ché) v. a. (Se conj. comme 
accélérer.) Disposer les enfièchures sur les haubans. 

ENFLÉCHURE (an) n. f. (de en, et flèche). Eche¬ 
lons en corde, disposés horizontalement entre les 
haubans. 

ENFLER ( an-flé ) v. a. (lat. inflare; de in, dans, 
et flare, souffler). Gonfler en remplissant d’air, de 
gaz, etc. : enfler un ballon. Augmenter le volume de : 
les pluies ont enflé la rivière. Fig. Enorgueillir : 
enfle par le succès. Exagérer : enfler un récit. V. n. 
et HVnlIer v. pr. Se gonfler : la voile s’enfle. Fig. 
S’enorgueillir. Sa jambe a enflé ou est enflée, selon 
qu’on veut marquer le fait ou l'état. Ant. Dé»«»flcr. 

ENFLURE (an) n. f. Gonflement, bouffissure. Fig. 
Orgueil, emphase : l'enflure du style est un défaut 
commun chez les avocats. Ant. Dé»enllure. 

ENFONÇAGE (an) n. m. Action de mettre en 
place le fond d’un tonneau. 

ENFONCÉ, E (an) adj. Profondément entré : 
avoir les yeux enfoncés dans la tête. Profond ; une 
alcôve enfoncée. 

ENFONCEMENT (an, man) n m. Action d’enfon¬ 
cer: l'enfoncement d‘une porte, d'uti clou. Partie qui 
se trouve en retrait sur les parties voisines. Partie 
d’une façade formant arrière-corps. Partie reculée 
d’un paysage. Echancrure dans le contour d’une 
baie : les enfoncements de la côte bretonne. Profon¬ 
deur des fondations d’un édifice. 

ENFONCER (an-fon-sé) v. a. (de en, et fond. — 
Prend une cédille souslecdevant aeto: il enfonça, 
nous enfonçons.) Pousser, mettre au fond, faire péné¬ 
trer bien avant. Briser, en poussant, en pesant : en- 
foncer une porte. Enfoncer une porte ouverte, se don¬ 
ner beaucoup de mal pour faire une chose très facile, 
démontrer une vérité évidente. Mettre en déroute, 
culbuter. V. n. Aller au fond : le navire enfonce. 

ENFONCE! R (an) n. m. Celui qui enfonce. Ne 
s’emploie guère que dans cette locution : «n enfcm- 
ceur de porte ouverte, celui qui atteint, avec do 
grands efforts, un résultat facile et insignifiant. 
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RüFO^COin (an) n. m. Outil dont on se sert pour 

>N n. f. Creux, cvité. Pièoe. qui 
forment le fond d'un tonneau. 

l.uniUiH (an) v. a. Rendre plus fort. V n. 
Devenir plus fort. (Peu us ) Ant. Affaiblir. 

EürOVlB («n) V. a.(lat. in, dan s, e t fode ^eu ' 
*er). Mettre, enfoncer en terre : enfouir **graine$- 
Fig. Mettre en un lieu secret. Laisser Inutile . en- 

^ eaf©Vi**emeat ( an-fou-i-te-man ) n. m. Ac- 
11 ’fafOI■ M «ET R ( an-fou-i-seur) n. m. Celui qui 
KVOIRdiKR (an-four-chi) v.a.(de *>«»•* 

Fam. Monter à califourchon sur un cheval. £»- 
foixrcher non dada, se lancer dans un développement 
favori. Percer avec une fourche. 

KSFOLRUinu (an) n. f Point oû le tronc 
d'un arbre se bifurque. Entre-deux des jambes d un 

‘‘‘eÏf®. (a..) ou 

man n. m. Action ou manière d enfourcher. Suite 
des opérations de la verrerie Jusqu A son 

F^FOt HM'H (an-four-né) v. a. (de en, et four). 
Mettre dans le four. Fig. Mettre en train : mal en¬ 
fourner une affaire. Ant. Défoumrr. 

1 EîlFOümWEUm (an) n. m. Ouvrier qui enfourne. 

eivFREI^DRF: an-frin-dre) v. a. (lat. infrinaerc. 

- Se conj. comme craindre.) Transgresser, violer : 
enfreindre la régie. Ant. ©l»««*r»er, respecter. 
t:\iROqiF.R (an-fro-ké) v. a. (de en, et froc). 

Faire quelqu'un moine. (Peu us.) . , 

EMUR (»*) f««R) V -P r -(Se c o n J. com m e fui r. , 
Fuir de quelque lieu : Alcibiade s enfuit a Sparte. 
Fig. Passer rapidement : le bonheur, le temps b en¬ 
fuit. S'éloigner, disparaître. , . 

KÜFI MER (an-fu-mé)v. a. F.mplirdefuinée. Noir¬ 
cir par la fumée. Incommoder par la fumée : enfu¬ 
mer des blaireaux. 

EXIXTAGE tan) n. m. Action de mettre en fûts : 

enfûtage des vins. 

E.’IFCTAlLLKR an-fu-ta, Il mil., i) v. a. Mettre 
en futaille : enfutailler du vin. 

(an) n. m. Soldat qui a contracté un 
engagement volontaire : engagé de trois ans, de 

quatre ans. 

BXCACSBABLE (an-gha-ja-ble) adj. Qui peut être 

engagé, aliéné, cédé. 

EAGAGBA3T ( jan ), E adj. Insinuant, attirant : 
manières engageantes. N. m. Ruban porte près du 
sein par les jeunes Allés. N. f. Autrcf. Manches lon¬ 
gues et pendantes. ... ., 

6 eaci AGF.MEAT un, man) n. m. Action d engager. 
Promesse par laquelle on s’engage : engagement for-1 
met Faire honneur à ses engagements, acquitter tout 
ce à quoi on s'est engagé. Mise en gage : engagements 
du mont-de-piété. Enrôlement volontaire d un soldat. 
Combat court et peu important. „ . 

EWAGFK ian-gha-jé) v. a. (de en. et gage.— Prend 
un r muet après le g devant a et o : j engageai, nous 
engageons.) Mettre en gage : engager son bien. Lier 
nar une promesse : engager sa parole. Lier : un ser¬ 
ment nous engage. Attacher â son service : engager 
un domcstiaiie. Inviter : engager a dîner. Exhorter : 
engager à travailler. Faire entrer, amener : engager 
dans de fâcheux démâtés. Faire pénétrer une pièce ; 
dan» une autre. Commencer : engager le combat. 
Colonne engagée, celle dont une partie J’®*- 

étant supposée encastrée dans le mur. Cheval en- 
nané In*crit pour prendre part à une course. A ai tre 
engagé, incliné par le vent de manière à ne pouvoir 
plu» s© relever. «Vngagrr v. pr. S’enrôler dans 
Farinée. Entrer : s'engager dans un bois, un sentier. 

ANT. Dégager, détourner, dUnuadrr. 

EAGAGIRTE ( an-gha-jis-te ) n. m. Celui qui jouis¬ 
sait, par engagement, d’un domaine appartenant au 
roi. Entrepreneur qui engage les ouvrier»- 
BMGAlVt.vr (an-ghè-nan), F. adj. Dot. Qm enve¬ 
loppe comme une game • feuilles engainante. 

EACAIXER ( an-ght-né ) v. a. Mettre dans une 
gaine : engainer des couteaux. Envelopper : les feu illes 
3m blé engainent la tige. Statue engainée, dont ! s 
membre» inférieurs »ont remplacés par une sorte de 
gaine : les termes sont des statues engainces. 


EA’41% x o AAE M E AT ( an-gha-zo-nc-man) n. m. 
Action d'engaxonner : enaazonner un tertre. 

ES© IKOXNRB (an-gha-so-né) v. a. Semer, garnir 
de gaxon : engaxonner un tertre. 

KübEAKCB (an-jan-se) n. f. (vx fr. e nger). Race. 

Se dit de* personne», par mépris : maudite engeance. 

EAGEAATER ( an-jan-sé ) v. a. (Prend une cédille 
sous le c devant a et o : il engeança, nous engean • 
çons.) Embarrasser, importuner. 

* eageiuaer ( an-jè-gné) v. a. (de engin). Trom- 

1 RE (an-je) n. f. (de en, et geler). Inflam¬ 

mation. crevasses aux pieds et aux mains, causées 
par le froid. ... . * 

EKCiBXDRBEBIlT (an-jan-dre-man) n. m. Ac¬ 
tion d'engendrer. . _ „ , . 

E!4'CiE>»HEH(im-jan-dnj)v.a.Donner 1 existence. 
Fia Produire, avoir pour effet : l’oisiveté engemlre le 
vice. Géom. Produire en se déplaçant : un demi-cercle 
tournant autour dun diamètre engendre une sphère. 
EAGEHUAGB ( an-jtr) n. m. Action de mettre 

on serbes. 

EAt-iKHi.il (an-ièr-bé) v. a. Mettre en gerbe». 
Entasser : enaerber des tonneaux. « 

E agi A' (an) n. m. (du lat. ingemum, talent). Instru¬ 
ment, ustensile, arme, piège : les engins destructeurs 
de la querre. Adresse. (Vx.) 

rx.i oiiEii ( an-glo-bé) v. a. Réunir plusieurs 
choses en un tout. Comprendre : englober des sus- 

verts dans une conspiration. a f . 

1 EAt-i.ot tiii (an) v. a. (bas lat. mgluttire, avaler). 
Avaler gloutonnement. Fig. Absorber, faire dispa¬ 
raître : la mer engloutit de nombreuses proies. Dissi¬ 
per : engloutir sa fortune dans une mauvaise affaire. 

KA'GEOi timneîHEAT (an-glou-ti-se-man) n. m. 
Action d’engloutir. . . 

E Al.roi TIM0EI il, El »E [an-glou-ti-seur, eu-ze) 
n. et adj. Celui, celle qui engloutit. (Pçuu»-) 

E A’ €■ El EM E AT ( an-glû-man) ou EAGEl AGE 
(an) n. m. Action d’engluer. . , . . 

BNGUEH (an-qlu-è) v. a. Enduire de glu, (le 
matière gluante. Prendre ix la glu : engluer des 
moineaux. Fig. Prendre par la ruse. 

E A’G©HAGE (an) n. in. Opération qui consiste 
à recouvrir une pièce de céramique d une coucho 
de matière terreuse qui masque la couleur naturello 

de la pâte. . . . 

EAG©BE (an) n. m. Pâte servant à engober. 
EA't-OHER ian-gho-bé) v. a. Faire l’cngobagc. 
Engommage ( an-gho-ma-je) n. m. Action den- 
gommer : l’engommage des toiles. 

BütiOMMER (an-gho-mé)y.R. Enduire de gomme 
EAt-OACEBEAT (an, man) n. m. Effet d un habit 

qU EAOOArÊR (an-ghonsi) v. a.(préf. en, et gond. — 
Prend une cédille sous le c devant a et o : il engonça, 
nous engonçons.) Se dit d’un habit qui fait paraître 
le cou enfoncé dans Les épaules. 

EAGOHGEMEAT (an, man> n. ni. Embarras dans 
un conduit, un tuyau. Méd. Embarras produit dans 
une partie du corps par l’accumulation de fluides . 
engorgement de la plevre. 

EAfiORfJER ( an-qhor-jé ) v. a. (Prend un e après 
le g devant a et o : il engorgea, nous engorgeons.) 

Obstruer. Ant. Dégorger. « _ 

EAf-Ol’EMEAT OU EAG©1BEAT (ail-ghou- 
man) n. m. Méd. Obstruction d’un conduit, d une ca¬ 
vité. Fig. Admiration exagérée : les poésies il Ossian, 
à leur apparition, furent Cobjet d'un véritable cn- 

^EAGOIER (an-ghou-é) v. a. Obstruer, en parlant 
d’un organe creux, et en particulier du gosier. 
NViigourr v. pr. Se passionner pour quclqu un uu 
ciuclquc chose : smgoucr d’une nouveauté. 

EAt-oi EEREMEAT (an-ghou-frc-man) n m. Ac¬ 
tion d’engouffrer, de s’engouffrer l’engouffrement 
d'une fortune ; i engouffrement du vent, (leu us.) 

EAGOEFERER (an-ghou-frr) v. a. Faire dispa¬ 
raître, dans un gouffre : la mer engouffre d» nom > cu 
vaisseaux. Fig. Dévorer, engloutir « engoaffrrr 
v. pr. Se perdre dans un gouffre. Se dit «les taux, du 
vent, qui entrent avec violence en quelque endr oit. 

EA’tàOl Jl RE (an) n. f. Mar. Rainure dans une 
pièce de bois. ,On dit aussi oouji rf.) 

EA'GOH.eh an-ghou-lé) v. a de en, et gueuiep 
ne manière gouli 


Pop. Avaler d une maniéré goulue. 
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EXGOl eeyext (an, van ) n. m. (de engouler, et 
venf). Oiseau passereau, à 
bec largement fendu. 

EXGOIMEXT n. rn. V. 

ENGOUEMENT. 

E\(.oi i(Din (an) v. a. 

(de en, et aourâ). Rendre 
comme perclus : le froid en¬ 
gourdit. Fig. Rendre pares¬ 
seux î l'Oisiveté engourdit Engoulevent. 

l'esprit. Ant. Dégourdir. 

EX'GOl rdinnemext ( an-ghour-di-se-man) n. 
m. Paralysie momentanée dans une partie du corps. 
Fig. Torpeur de l’âme, etc. : engourdissement d’esprit. 

BXGRAia (aii-^rè) n. m. (de engraisser). Herbages 
où l’on met engraisser les bestiaux. Pâture pour en¬ 
graisser les volailles. Fumier et autres matières 
propres à fertiliser les terres : les nitrates sont d'ex¬ 
cellents engrais. 

EXGRAIMMEMEXT ( an - gr> - se - man ) ou EX- 

GRAlftMAGE (an-grè-sa-je) n. m. Action d’engrais¬ 
ser : f engraissement des volailles est une des richesses 
de la Bresse. Résultat de cette action. Assemblage 
dans lequel les pièces ne pénètrent l’une dans 
l'autre que par la force. 

BXGRAltifSER (an-grè-sé) v. a. (du lat. incras- 
sare). Faire devenir gras : engraisser des canards. 
Fertiliser par l’engrais. Souiller de graisse. Fig. 
Enrichir, combler. Faire aller en s’élargissant (une 
pièce de bois). V. n. Prendre de l’embonpoint : il a 
engraissé ou il est engraissé, selon qu’on veut expri¬ 
mer l’action OU l’état. ANT. Maigrir* dégraiaan*. 

EXGRAlftftElR ( an-grè-seur ) n. m. Celui qui 
s’occupe de l’engraissement des bestiaux. 

EXGRAXGEMEXTtan-ÿran-./e-manJn. m. Action 
d’engranger : l'engrangcment des blés. 

E.KCiRAXCiEH ( an-gran-jè) v. a. (Prend un e 
muet après le g devant a ci o : il engrangea, nous en¬ 
grangeons.) Mettre en grange : engranger du blé. 

BXGRAYEMEXT (an, man) n. m. Etat d’un ba¬ 
teau engravé. Remplissage d’un port par le gravier. 

EXGRAVER (an-gra-vé) v. a. (de en, et gravier). 
Engager un bateau dans le sable, dans un bas-fond. 
Recouvrir de gravier : engraver un chemin. 



EUGRAVER (an-gra-vé) v. a. Graver sur. (Vx.) 

EXGRÈL.É, E adj. /l/as. Se dit des pièces hono¬ 
rables qui sont bordées de dents ûnes dont les in¬ 
tervalles sont arrondis. (V. la planche blason.) 

E^GRÊLt RE (an) n. f. Petit point étroit que l’on 
ajoute au bord d’une dentelle. Bios. Bordure étroite, 
ou filet denticulé qui entoure un écu. 

EXGREXAGE [an) n. m. Disposition de roues qui 
s’engrènent : les engrenages d'une mon¬ 
tre. Fig. Concours de circonstances 
qui sc compliquent mutuellement. 

EXGREXAXT ( an-gre-nan ), E adj. 

Qui engrene : roues engrenantes. 

EXGRÈXEMEXT (an, man) n. m. 

Action d’engrener. 

EXGREXER ( an-gre-né) v. a. [de en, 



avant 


et grain. — Prend un è ouvert 
une syllabe muette : j'engrène.) Garnir de grain (la 
trémie d’un moulin). Engraisser avec du grain. 
V. n. et SVnirraer v. pr. Faire entrer les dents 
d une roue entre les dents d’une autre roue. 
A feutrai. : roue qui engrene bien. Fig. Préparer, 
commencer. Ant. Dc«eugrener. 

k,\<.hi;\fir (an) n. m. Ouvrier chargé d’en¬ 
grener une machine à battre. 

EXGREXElME ( an-grc-tieu-ze) n. f. Appareil en¬ 
grenant mécaniquement les machines a battre les 
céréales. 


EitUREW’RE (an) n. f. Position de deux roues 
qui s’engrènent. Anat. Articulation immobile, dans 
laquelle les dentelures d’un os s’enchevêtrent avec 
celles d’un autre os. 


i:\ 4 .iti (an) n. m. Espèce de léopard du Congo. 

EXGR1MELBR <«*) [san, lé] v. pr. (Prend deux / 
devant une syllabe muette : il s'engrumellera.) Se 
mettre en grumeaux. 

KNRIR1ILLKR ( an-ghe-ni, Il mil., é) v. a. Vêtir 
de guenille*. (Peu us.) 

n i i uim (an-gheu-le-man) n. m. ou 
EXGVEIEade (an-gheu) n. f. Fop. Action d’en 
gueuler, de s'engueuler. 


exgieieer (an-gheu-lé) v. a. (de en, et gueule). 
Pop. Accabler d’injures grossières. 

EXGEH'Hl RE ( an-ghi ) n. f. Cordon servant à 
porter le cor do chasse. Courroie servant à porter 
le bouclier. 

EXGUGXOXXE* E (an-ghi-gno-né) adj. Qui a du 
guignon : joueur enguignonné. 

EXGlIREAXDER (an-g hir-lan-4é) r. a. Entourer 
de guirlandes : enquirlander un arbre. Fam. Séduire : 
enguirlander quelqu'un par de belles promesses. 

EXH.U IIEMKXT ( an-a-che-man) n. m. Portion 
de propriété qui entre dans une propriété voisine. 

EXHARDIR ( an-ar) v. a. Rendre hardi : le succès 
enluirdif. ü'etihnrdir v. pr. Devenir hardi. 

EXHARMOXIE ( an-nar-mo-n( ) n. f. Chez les an¬ 
ciens Grecs, succession mélodique par quarts de ton. 
Dans la musique moderne, rapport entre deux noies 
consécutives qui ne différent que d’un comma, comme 
do dièse et ré bémol, et qui sont représentées par 
un même son dans les instruments à son fixe. 

EXIIARMOXIQIJE (an-nar) adj. Mus. Se dit de 
notes de noms distincts, mais qui, ious l’action des 
dièses ou des bémols, ont la même intonation. 

EXHARXACHEMEXT (an-ar, man) n. m. Action, 
manière d’enharnacher les chevaux. (Peu us.) 

EXIIARXACHER (an-ar-na-ché) v. a. Mettre les 
harnais à un cheval. Par cxt. Habiller d une façon 
ridicule. (Peu us.) 

EXHERBER ( an-nèr-bê) v. a. Mettre en herbe un 
terrain, y faire croître de l’herbe. Ant. Dr«hrrb^r. 

EXH1CT1É* E (an-u) adj. Mar. Se dit d’un bâti¬ 
ment haut sur l’eau. 

ÊXIGMATIQI E (nigh-ma) adj. Qui renferme une 
éni^nne : propos énigmatique. Qui tient de l'énigme; 
inexpliqué : conduite énigmatique. Ant. Clair. 

ÉXTGM atiqi'EMEX'T ( nigh-ma-ti-kc-man ) adv. 
D’une manière énigmatique. (Peu us.) 

ÉXIGME ( nigh-me) n.f. (gr. ainigma). Jeu d’esprit 
ou l’on donne à deviner une chose en la décrivant 
en termes obscurs, ambigus : Œdipe devina l'énigme 
du sphinx. Fig. Discours obscur. Chose difficile à 
définir, â connaître à fond : la nature est une énigme. 
Le mot de l'éninme. mot qui fait le sujet de l’énigme 
et qu’il s'agit de deviner. 

EXlYRÂXT (an-ni-vran). E adj. Qui enivre : les 
boissons alcooliques sont enivrantes. Qui produit une 
certaine exaltation, au prop. et au flg. : parfum . or¬ 
gueil enivrant. Fig. Séduisant. 

EXIYREMEXT (an-ni-vre-man) n. m. Action de 
s’enivrer; état d’une personne ivre. Ivresse. Fig. 
Transport : l'enivrement des passions. 

EXi YRER ( an-ni-vré) y. a. (de en, et irre) Rendre 
ivre. Fig. Troubler, exalter : la prospérité l'enivre. 
MVnivrer v. pr. Se rendre ivre. Ant. Désenivrer. 

EX'J IMRÉE (an-jan-bé) n. f. Action d’enjamber. 
Espace qu’on enjambe : faire des grandes enjambées. 

EXJAMREMEXT (an-jan-be-man) n. m. Rejet au 
vers suivant d’un ou de plusieurs mots qui complè¬ 
tent le sens du premier. Ex. : 

Un «virologue un jour m Ui*«» choir 
• Au fond 5’uo puiU •. On lui dit : « P*urr# hAl« f • 

EX J AM ber ( an-jan-bé) v. a. (de en, et jambe). 
Faire un grand pas pour franchir : enjamber le ruis¬ 
seau. V. n. Marcher à grands pas. Fia. Empiéter : 
enjamber sur le champ de son voisin. Produire l'en¬ 
jambement. 

E XJ % VELE R (an, lé) v. a. (Prend deux l devant 
une syllabe muette : j'enjavelie •) Mettre en javelles 
le blé, l’avoine, etc. 

EXJEE (an) n. m. (de en, et jeu). Ce qu’on met d’ar¬ 
gent en jeu à chaque partie. Fig. Ce qu’on expose 
dans une entreprise : l’empire du monde était l enjeu 
de la bataille de Pharsale. 

EXJOIXDhe an) v. a. (lat. injungere. — Se conj. 
comme craindre.) Ordonner, commander expressé¬ 
ment. avec autorité, prescrire. 

EXJÔLEMEXT (an, man) n. m. Action d’enjd- 
lcr. Son résultat. 

ex j<\ler ( an-jô-lé ) v. a. (de en, et geôle). Fam. 
Séduire par des cajoleries, par des caresses, par de 
belles paroles. 

BXjAleI’R, El NE (an. cu-zc) n. et adj.Qui enjôle. 

EXJOEIVEMEXT (an, man) n. m. Ornement qui 
enjolive • faire des enjolivements à sa maison 
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JUHUVIRfan, vé) t . a. (rad .joli). Rendra joli on 
plat Joli, en ajoutant des ornements : enjoliver uns 
rota. Amplifier : enjoliver un récit, ànt. BaUiSir. 
BSJiLlfini (an) n. m. Qui aime a enjoliver. 
BMJOLIVVEB (an) n. f. Petits enjolivements. 
B1VJOCB ■ adj. Qui a de l'enjouement ; esprit 
enjoué. Ant. 6r«ve, ftévèrs, >oabr«. 

BMJOUKMEirr OU enjoÊmbnt lan-joh-man) 
n. m. Gaieté douce et habituelle. Ant. mé- 

vérité, »»MM>d«ric. 

BBJUP05RVBII (an-ju-po-né) v. a.Vêtir d'un jupon. 
B^HYfiTB, R ( an-kis-té ) adj. Se dit d’un corps 
étranger qui reste dans l'organisme sans inflamma¬ 
tion. 

B5KY0TEMBYT (an-kis-te-man) n. m. Méd. Fixa¬ 
tion dans un tissu d’un corps étranger insoluble. 

KNEYSTEH (*P) f«m-/cis-fof] v. pr. S’envelopper 
d’un kyste : tumeur qui s'enkyste. 

BÜXACBRBNT (an, manj n. m. Action d'enlacer. 
Etat de ce qui est enlacé. 

RNLACBR (an-la-sé) v. a. (Prend une cédille sous 
le c devant a et o : il enlaça, nous enlaçons.) Passer 
l'un dans l'autre des cordons, des lacets, etc. Fig. 
Serrer, étreindre : enlacer quelqu'un dans ses bras. 

BNLAÇIBB (an) ou EYLABSURB ( an-la-su-re) 
n. f. Assemblage d’une mortaise et d’un tenon à 
l’aide de chevilles. 

BüXAIillI ( an-lè-dir ) v. a. Rendre laid : peintre 
maladroit qui enlaidit son modèle. V. n. Devenir 
laid : il a enlaidi ou il est enlaidi, selon qu’on veut 
marquer le fait ou l'état. Ant. Embellir, enjoliver. 

BHfLAiDiSSBiiEYT (an-lé-di-se^man) n. m. Ac¬ 
tion d’enlaidir. Ant. Embellissement. 

BYLBYAttB (an) n. m. Teint . Opération par 1 v 
quelle on produit du blanc ou une autre couleur sur 
un tissu préalablement teint. 

EYLEVB, b (an) adj. Fig. Se dit d’une œuvre 
d’art large, hardie : portrait enlevé. 

ENLÈVEMENT •man) n. m. Action d'enlever, 
d’emporter : ienlèvement des boues. Rapt : l'enlève¬ 
ment des Sabines. 

RELEVER (an-le-vê) v. a. (Se conj. comme ame¬ 
ner.) Lever en haut. Arracher, emporter : enlever 
le couvert. Fig. Ravir : enlever une mineure. Faire 
disparaître : enlever une tache. Exciter l’enthou¬ 
siasme : enlever l'auditoire. Obtenir sans peine : en¬ 
lever les suffrages. Voler : enlever une montre. Sur¬ 
prendre : enlever un poste. Fam. Faire de violents 
reproche* à quelqu'un. 

ENLEVEUR (an) n. m. Celui qui enlève. (Peu us.) 
ENLEVURB (an) n. f. Vésicule. (On dit mieux 
fi levure.) Relief d’une sculpture. 

EELLAMER (an-li-a-sè) v. a. Mettre en liasse. 
BELIER (an-li-i) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Joindre, engager des pierres ensemble en bâtissant. 

ENLIGNBMENT (an, man) n. m. Action d’enli- 
gner. Etat de ce qui est enligné. 

EXLIGNER (an-li-gnè) v. a. Placer bout à bout 
sur une même ligne : enligner des briques. 

ENLMEMENT ou ENLISEMENT an-li-ze-man) 
n. m. Action de s’enliser. 

EELlüBR ou BELIZER ( an-li-zé ) v. a. (de en, et 
lise, sable mouvant). Enfoncer dans les sables mou¬ 
vants. Avaliser ou «’eallser v. pr. : on s'enlise fré¬ 
quemment sur certaines plages de la Bretagne. Au 
üg. : voiture qui s'enlise dans la boue. 

ENLUMINER (an, né) v. a. (de en, et du lat. lu¬ 
men, lumière). Colorier : enluminer des gravures. 
Orner d’enluminures : enluminer un missel. Fig. Co¬ 
lorer vivement. Rendre rouge : l'usage des liqueurs 
fortes enlumine le teint. 

ENLUMINEUR, EURE (an, eu-ze) n. Artiste qui 
enlumine : Robert Julien fut le dernier des grands 
enlumineurs. 

ENLUMINURE (an) n. f. Art d’enluminer. Es¬ 
tampe, gravure enluminée. Fam. Coloration vive du 
visage. Fig. Faux éclat du style. 

RENEACORDE (èn-né-a) n. m. (préf. ennéa, neuf, 
et corde). Cithare à neuf cordes. 

ENNÉABB (èn’-nè) n. f. (du gr. enneas, ados). 
Assemblage de neuf choses semblables ou de neuf 
personnes. V. Part. hist. 

RIVER ARON AL, ALE. AUX (èn'-né) adj. (de en- 
niagone). Qui a neuf angles. 


RNNÉARONR (èn-né-a) adj. (du préf. ennéa, rfeûf, 
et du gr. gônia, angle). Qui a neuf 
côtés. N. m. : un ennéagons. 

ENNEMI, R (é-ne) n. (lat. ini- 
micus). Qui hait quelqu’un, qui 
cherche à lui nuire: ennemi mortel. 

Qui a de l’aversion pour certaines 
choses : ennemi du tabac. Chose 
nuisible. Nation armée avec la¬ 
quelle on est en guerre. Adjectiv. : 
l'armée ennemie. Ant. Ami. Kooésgon*. 

ENNOBLIR (an-no) v. &. Relever, donner de la 
noblesse morale : la vertu ennoblit l'homme. (Ne pas 
confondre avec anori.ir.) Ant. Avilir, dégrader. 

ENNOBLISSEMENT ( an-no-bli-se-man ) n. m 
Action d’ennoblir. 

ENNUI ( an-nui) n. m. (de ennuyer): Lassitude 
morale produite par le désœuvrement : /'ennui na¬ 
quit un jour de Tuniformité. Peine très vive. (Vx 
en ce sens.) PI. Poét. Chagrins : de mortels ennuis. 
Ant. Amnaemest, plaisir, divertbsemeat. 

ENNUYANT (an-ni«-ian), B adj. Qui ennuie, con¬ 
trarie. (Peu us.) 

ENNUYER (an-nu i-ié) v. a. (lat. in, dans, et 
odium, haine. — Se conj. comme appuyer.) Causer 
de l’ennui : le style emphatique continu finit par en¬ 
nuyer. fli’eiiauyer v. pr. Eprouver de rennul. Ant. 
Amuser, divertir, récréer, égayer. 

ENNUYE u MEME NT (an - nui - ieu - ze - man) &dv. 
D’une manière ennuyeuse. Ant. Gaiement. 

ENNUYEUX, BUOE (an-nui-ie û, eu-ze) adj. Qui en¬ 
nuie habituellement : conteur ennuyeux . Ant. Amu¬ 
sant, récréatif. 

ÉNONCÉ n. m. Chose énoncée : l'énoncé dune 
clause. Action d’énoncer. Ensemble des conditions 
auxquelles doivent' satisfaire les inconnues d’un 
problème : l'énoncé d'un problème, d'une question. 

ÉNONCER (sé) v. a. (lat. enuntiare ; do nuntius, 
nouvelle. — Prend une cédille sous le c devant a 
et o : il énonça, nous énonçons .) Exprimer par pa¬ 
roles ou par écrit : énoncer un axiome. 

ÉNONCIAT1F, ive adj. Qui sert & énoncer : 
terme énonciatif. 

ÉNONCIATION (si-on) n. f. Action, manière d’é¬ 
noncer : énonciation dun fait. 

ENORGUEILLIR (an-nor-gheu, Il mil., t>) ▼. a. 
Rendre orgueilleux. fi’enorgneâllir v. pr. Avoir de 
l'orgueil ; tirer vanité. Ant. Humilier* mortifier. 

ÉNORME adj. (lat. monnis; de e, hors de, et 
norma, réglé). Démesuré, excessif en grandeur ou 
en grosseur : le baobab est un arbre énorme. Fig. : 
fortune, crime énorme. Ant. Petit, microscopique. 

ÉNORMÉMENT (man) adv. Excessivement. 

ÉNORMITÉ n. f. (de énorme) Excès de grandeur, 
de grosseur. Fig. Gravité : énormité dune faute, dun 
crime. Chose extravagante : dire des énormités. 

ÉNOOTOOE ( nos-tô-ze ) n. f. Méd. Tumeur du ca¬ 
nal médullaire des os. 

ÉNOUER ( nou-é ) v. a. (préf. é, et ncrud). Débar¬ 
rasser les étoffes des nœflds et des corps étrangers 
qui se montrent à la surface : ènouer un drap. 

ENQUÉRIR <»•) [san-kè 1 v. pr. (lat. inquirtrt; 
de in, en, et quærere, chercher. — Se conj. comme 
acquérir.) S’informer, faire des recherches. 

ENQUERRB ou ANQUERRE (an-kè-rt) v. a. 
Ancienne forme de enquérir. Bios. Armes denquerre, 
se dit des armes qui contreviennent aux lois héral¬ 
diques défendant de mettre émail sur émail : la 
plupart des armes d enquerre sont dune époque an¬ 
térieure à la codification des lois héraldiques. 

ENQUETE (an-kè-te) n. f. Réunion de témoignages 
pour élucider une question douteuse : dirige»'une en¬ 
quête. Recherches ordonnées par une autorité admi¬ 
nistrative quelconque. Enquête judiciaire, recherche 
qui se fait en justice, par audition de témoins : un 
tribunal insuffisamment éclairé ordonne une enquête. 

ENQUETER (II*) [san-kê-té] v. pr. S’enquérir, 
s’informer. 

ENQUÊTEUR ( an-kè) n. m. Juge, officier, etc., 
qui fait des enquêtes. Adjectiv. : commissaire e?i- 
quéteur. 

ENQUINAUDBR (an-ki-nô-dê) v. a. (de en, et qui- 
naud). Rendre quinaud, dupe. 
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BIVBACUfBMBlVT (<m, man) n. m. Action d’en¬ 
raciner, de s'enraciner. Culée de pont reposant sur 
un enchevêtrement de pilots et de blocs rocheux. 

EN RACINE» (an, né) v. a. Faire prendre racine 
à: enraciner un arbre. Fig. Fixer h demeure. *’«■• 
rsehicr v. pr. Prendre racine. Ant. Déraci«er. 

BIVRAbÊ, B (an) adj. Qui a la rage : chien en¬ 
ragé. Fig. Irrité, emporté. Violent, excessif : joueur 
enragé ; passion, faim enragée. 

BURACSEANT ( an-ra-jan ), B adj. Qui cause du 
dépit : des contradictions enrageantes. 

ENRAGER ( an-ra-ji) v. n. ( Prend un e après le g 
devant a et o : il enragea, nous enrageons.) Etre 
vexé, furieux : il enrage de ne pouvoir parler. Faire 
enrager, tourmenter. 

ENRAYAGE ( an-ré-ia-je ) n. m. Opération oui 
consiste à disposer les rais d’une roue dans les 
mortaises du moyeu et des jantes. 

BKHAYEMBKT ( an-rè-ie-man) ou ENRAIE- 
■BAT (an-rè-man) n. m. Action d’enrayer. 

BARAÏKR (an-rè-ië) v. a. (de en, et rais. — Sc 
conj. comme balayer.) Garnir de ses rais : enrayer 
une roue. Entraver le mouvement des roues d’une 
voiture, au moyen d’un sabot ou d’un frein. Faire 
une enrayure. Fig. Suspendre l’action de : enrayer 
un mouvement cTopinion. Ant. Dé«enr«jrer. 

EIVRAYGIü (an-ré-ioir) n. m. Machine pour en¬ 
rayer une voiture. Baguette que l’on introduit dans 
le canon de l’arbalète pour la bander. 

BNRAYURE ( art-rè-iu-re ) n. f. O qui sert à 
enrayer une roue. Assemblage de pièces de bois qui 
rayonnent autour d’un centre. Pan de charpente, 
sur lequel s'appuie la croupe d’un comble. Premier 
sillon que trace la charrue dans un champ. 

ENRÉG1MBNTEMBNT (an, man-te-man) n. m. 
Action de former un régiment. (Peu us.) 

ENREGIMENTER (an, man-tè) v. a. Former en 
régiment, mettre dans un régiment. Fig. Rassembler 
en troupe, faire agir ensemble : enrégimenter des 
mécontents dans une conspiration. 

BNREGISTRABLB ( an-re-jis-tra-ble) adj. Qui 
peut être enregistré. 

ENREGISTREMENT ( an-re-jis-tre-man ) n. m. 
Copie textuelle d’un acte sur un registre destiné à 
cet effet, et qui a pour objet de conférer à cet acte 
une date authentique. Administration, bureaux où 
l’on enregistre certains actes sur les registres offi¬ 
ciels : tous les actes portant mutation de propriété 
sont soumis d l'enregistrement. Autref., acte par le¬ 
quel une cour souveraine faisait transcrire sur ses 
registres une ordonnance, un édit du roi. 

ENREGISTRER ( an-re-jis-tré) v. a. Porter sur 
un registre. Transcrire, mentionner un acte, un juge¬ 
ment dans les registres publics, pour en assurer l'au¬ 
thenticité. Par ext. Consigner certains faits par écrit. 

ENREGISTREUR { an-re-jis-treur ) adj. et n. m. 
Celui qui enregistre. Appareil qui inscrit automati¬ 
quement certains mouvements : appareil enregistreur. 

ENRBNER (an-rè-né) v. a. Arrêter et fixer les rê¬ 
nes d’un cheval, de manière à lui tenir la tête levée. 

ENRHUMER (an-ru-mi) v. a. Causer du rhume. 
S'enrhumer v. pr. Contracter un rhume. 

ENRIC HI. E (an) adj. et n. Celui, celle dont la 
fortune est de date récente. 

ENRICHIR (an) v. a. Rendre riche : le commerce 
enrichit Carthage. Par ext. Augmenter, développer : 
enrichir un musée. Garnir d’un ornement précieux. 
Fig. Orner : enrichir son esprit. Ant. Appauvrir. 

ENRICHISSEMENT (an-ri-chi-se-man) n. m. Ac¬ 
tion d’enrichir. Ornement, parure. 

ENROBAGE (an) ou ENROBEMENT (an, man) 
n. m. Action d'enrober. 

ENROBER ( an-ro-bé ) v. a. Entourer (des caisses, 
des tonneaux) aune enveloppe indiquant qu'ils sont 
dispensés de la visite. Recouvrir (les viandes, les 
médicaments) d’une enveloppe protectrice. 

ENROCHEMENT (an, man) n. m. Grosse maçon¬ 
nerie, établie au fond de l’eau pour les fondations 
d’un ouvrage. Agglomération de grains de poudre. 

BNHOCHKR (an-ro-chè) v. a. Faire l’cmoche¬ 
ment de. 

ENROUÉ n. m. Individu inscrit sur un rôle. 
ENROLEMENT (an, man) n. m. Action d'enrôler 
ou de s’enrôler : les enrôlements volontaires de 1792 


témoignèrent de Venthousiasm* révolutionnaire. 
Feuille certifiant qu'on est enrôlé. 

ENRÔLER (an-r«5-/é) v. a. Inscrire sur un rôle : 
enrôler des ouvriers. Faire s'engager dans l'armée : 
enrôler des soldats. Fig Faire entrer dans un parti : 
enrôler des mécontents. S'enrôler v. pr. Entrer au 
service militaire. S'affilier â un parti. 

ENRÔLEUR (an) n. m. Qui enrôle. (Peu ut.) 
ENROUEMENT ou ENROUMENT (an-roû-mau) 
n. m. Etat, maladie de celui qui est enroué. 

ENROUER (an-rou-é) v. a. (lat. in, dans, et rau- 
cus, rauque). Rendre la voix rauque. 

EAROtiLLEMGAT ( an-rou. U mil., e-man) n. m. 
Action de s’enrouiller. (Peu us.) 

EN ROUILLER (an. rou, Il mil., é) v. a. Rendre 
rouillé. S’enrouiller v. pr. Se rouiller. 

ENROULEMENT (an, man) n. m. Action d’en¬ 
rouler, de s’enrouler. Ornement architectural qui 
va en spirale. 

ENROULER (an-rou-lé) v. a. Rouler une chose 
avec une autre : enrouler un drapeau autour de sa 
hampe. ANT. Dérouler. 

ENRUBANNER ( an-ru-ba-ne) v. a. Couvrir, orner 
de rubans : enrubanner un enfant. 

ENRUE (an-rd) n. f. Large sillon. 
ENSABLEMENT (an, man) n. m. Amas de sable, 
formé par un courant d’eau ou par le vent : l'ensa¬ 
blement a ruiné le vieux port de Brouage. 

ENSABLER (an-sa-blé) v. a. Couvrir, engorger 
de sable. Faire échouer sur le sable. 

ENSABOTER (an, té) v. a. Mettre des sabots n. 
Enrayer au moyen d’un sabot : ensaboter une roue. 
Ensaboter un projectile, le fixer sur un sabot. 

ENSACHEMENT (an, man ) n. m. Action d’en&a- 
cher : l’ensachement des grains. 

ENSACliErs ( an-sa-ché) v. a. Mettre en sac. 
ENSAISINBMBNT (an-sè-zi-ne-man) n. ra. Féod. 
Action d'ensaisiner ou de mettre en possession. 

ENSA1S1NER (an-sè-zi-tié) v. a. (préf. en, et sai¬ 
sine). Féod. Reconnaître par un acte le nouveau 
tenancier; le mettre en possession du fief. 

ENSANGLANTER (an, té) v. a. Souiller, couvrir 
de sang : lady Macbeth croyait toujours voir sa main 
ensanglantée. Fig. Souiller par le meurtre : ensan¬ 
glanter sa victoire. 

ENSE1GNABLB (an-sê-gna-ble) mlj. Qui peut être 
enseigné. 

ENSEIGNANT ( an-sé-gnan ), E adj. Qui donne 
l’enseignement. Le corps enseignant, la réunion de 
ceux qui professent, qui se livrent à l’enseignement. 

ENSEIGNE (an-sè-gne) n. f. (lat. insignia; de in. 
en, et signum, signe). Tableau, figure à la porte d’une 
auberge, d’une boutique pour indiquer 
la nature du commerce, le nom du 
commerçant. Fig. Marque, indice ser¬ 
vant à reconnaître quelque chose : la 
sincérité est l’enseigne de l’honnétcté. 

Drapeau, étendard. Mar. Pavillon na¬ 
tional : marcher enseignes déployées. A 
telle enseigne ou à telles enseignes que, 
la preuve est que. N. m. Autref. Offi¬ 
cier porte-drapeau. Auj. Officier de 
marine, immédiatement au-dessous du 
lieutenant de vaisseau. 

ENSEIGNEMENT ( an-sè-gne-man ) 
n. m. Action, art d’enseigner. Profes¬ 
sion de celui qui enseigne : fitrt dans x E n /, 
l'enseignement. Instruction, précepte: ‘ G*uloii*.’ * 
donner de bons enseignements. Ensei¬ 
gnement public , celui que donne l’Etat. Enseigne¬ 
ment libre, celui que donnent les particuliers. Ensei¬ 
gnement primaire, celui qui donne les premiers 
éléments des connaissances. Enseignement secon¬ 
daire, celui qui instruit dans les langues classiques, 
les langues étrangères, les éléments des sciences. 
Enseignement supérieur, celui qui, au moyen des 
universités et des grandes écoles, approfondit les 
études spéciales. Enseignement professionnel, celui 
qui donne les connaissances nécessaires h la prati¬ 
que du commerce, de l’industrie. 

ENMEIGNER <an-sè-gné) v. a. (lat. pop. insignare). 
Instruire : enseiqrier des enfants. Apprendre aux au¬ 
tres : enseigner la grammaire. Indiquer : enseigner 
un chemin. , 

ENCtELLE, E (an-sé-lé) adj. Sc dit d’un cheval qui 
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& le doi enfoncé comme le siège d'une selle. Se dit 
l'un bateau très relevé aux deux extrémités. 

BUflBLLCEB (un-fè-fu-re) n. f. Courbure très ac¬ 
cusée de la région lombaire de la colonne vertébrale. 

ENSEMBLE (an-san-ble) adv. fiat, in , en, et simul, 
à la fois). L'un avec l'autre, en même temps, à la fois : 
vivre, agir ensemble. N. m. Résultat de l’union des 
parties d'un tout : un bel ensemble . Accord, unité : 
agir avec ensemble. Ant. Dépnrémeut, Isolément. 

EKMEMBÜCBHEÜT (an-se-man-se-man) n. m. 
Action d’ensemencer : iensemencement d’un champ. 

EMMEMRNCBR isé) v. a. (Prend une cédille sous 
le c devant a et o : j'ensemençai, nous ensemençons.) 
Répandre la semence sur ou dans (la terre). 

ENlfBRRBR (an-*é-ré) v. a. Enfermer, contenir : 
tout ce que le globe enserre. Serrer étroitement : le 
boa enserre sa victime. 

EN0ERRER ( an-sè-ré ) v.a. Mettre dans une serre. 

EMdBUIABHBUT (an-seu. Il mil., e-man) n. m. 
Elévation de l’appui d’une fenêtre au-dessus du plan¬ 
cher. 

BlVAEmm {an) v. a. (du lat. sepelire . même 
sens). Envelopper un corps mort dans un linceul : 
ensevelir un cadavre. Par ext. Enterrer. Fig. Englou¬ 
tir : Pompéi fut ensevelie sous la cendre. Envelopper, 
cacher : il a enseveli son secret avec lui. B*eu«nvHir 
v. pr. Fia. S'ensevelir dans la retraite , se retirer du 
monde. Ant. Déterrer, exhumer. 

EÜ0BVBLISBBHB1VT (i an,li-se-man) n.m. Action 
d'ensevelir, funérailles. 

B5f0BYEL10BBVR. BI SE fart, liseur, eu-ze) n. 
Celui, celle qui ensevelit un cadavre. (Peu us.) 

ENNIEORME (an) &dj. (du lat. ensis, épée, et de 
forme). En forme d'épée. 

ENSILAGE (an) ou BNN1LOTAGB (an) n. m. 
Action d’ensiler : ensiler des céréales. 

ENSILER (an-si-lé) ou ENSILOTER ( an-si-lo-té) 
▼. a. (préf. en, et silo). Mettre les grains dans les 
ailos pour les conserver. 

BWSOLEIIAB, B (an-so-lé, Il mil., é) adj. Couvert 
de l’éclat du soleil : paysage ensoleillé. 

BHMUILLBR (an-so-tt. Il mil , é) v.a. Donner 
l’éclat du soleil, d’une vive lumière : diamants gui 
ensoleillent une toilette. Fig. Donner de la gaieté. 

ENSOMMEILLE, B (an-so-mè, Il mil., é) adj. 
Appesanti par le sommeil. Fig. Assoupi. 

EN0ORCELANT (an, tan ), E adj. Qui ensorcelle : 
charme ensorcelant. 

BIVilORCEl.BR (an, lé) v. a. (rad. sorcier. — Prend 
deux l devant une syllabe muette : f ensorcelle.) Je¬ 
ter, par de prétendus sortilèges, le trouble dans le 
corps ou l’esprit. Fig. Séduire, charmer, inspirer 
une violente passion. 

ENSORCELE ir, ET ME (an, eu-ze) adj. Qui en¬ 
sorcelle : on brûlait jadis les ensorceleurs. 

BIIBORCKLLEHEMT ( an-sor-sè-le-man ) n. m. 
Action d’ensorceler. Résultat de cette action. Fig. 
Séduction, charme. 

ERBOUFRER (an-sou-f ré) y. a. Enduire de soufre. 
Exposer À la vapeur du soufre. 

BNSOUPLB (an) n. f. (lat. insubulum). Cylindre 
du métier à tisser, sur lequel on monte la chaîne. 

ENSUIFKR ( an-sui-fé ) v. a. Enduire de suif. 

ENSUITE (an) adv. (de en, et suite). Après, à la 
suite. Enduit© de loc. prép. Après. Ant. D'abnrd, 
premièrement. 

ERBUVART (an-sui-van), E adi. Suivant, qui 
vient après : le mois ensuivant. (Vx.) 

BRBtIVRE (B 9 ) [san] v. pr. Suivre, être la consé¬ 
quence. V. impers. Résulter : il s'ensuit que... 

ENTABLEMENT (an, niait) n.m. Saillie au haut 
des murs d’un bâtiment, qui en forme le couronne¬ 
ment, en soutient le toit, et comprend l’architrave, 
la frise et la corniche. V. colonne. 

BRTABLER (an ta-blé) v. a. Ajuster à demi-épais¬ 
seur deux pièces de bois. 

ERTABLIRB (an) n. f. Point de rotation des 
deux lames d’une paire de ciseaux. Endroit où se 
réunissent deux pièces de bois cntablées. 

ERTACHER (an-ta-ché) v. a. Souiller : faute qui 
entache l'honneur. Acte entaché de nullité , qui n’est 
p as fait dans les formes. 

ERTA1LLARB (an-ta, Il mil.) n. m. Action d’en¬ 
tailler. 

BRTA1MJI (an-ta, Il mil.) n. f. Large coupure 


dans le bois, 1a pierre, les chairs, etc. Blessure faite 
par un instrument tranchant : se faire «ne entaille - 

ENTAILLER (an-ta, Il mil., é) v. a. Faire une 
entaille : entailler du bois. 

BNTAILLURB (an-ta, U mil.) n. f. Entaille. 

ENTAME (an) ou ENT AMERE (an) n. f. Pre¬ 
mier morceau que l’on coupe d’un pain. Coupure. 

ENTAMER (an-ta-mé) v. a. (lat. pop. intaminare ). 
Couper le premier morceau : entamer vn pain. Faire 
une légère incision, une déchirure. Fig. Commen¬ 
cer : entamer une conversation. Porter atteinte : 
entamer la réputation. 

ENTAMURB (an) n. f. V. en taux. 

ENT ARMEMENT (ayi-ta-se-man) n. m. Action 
d’entasser. Amas : entassement de débris. 

ENTABBER (an-hi-sé] v. a. Mettre en tas ; accu¬ 
muler, amasser, amonceler. Fig. Réunir en quantité. 
Multiplier : entasser des citations. 

ENTASSEUR (an-fa-seur) n. tn. Qui entasse : 
un entasseur cTécus. (Peu us.) 

ENTE (an-te) n. f. (du gr. emphuton, planté dans). 
Sorte de greffe obtenue en transportant d’un arbre 
sur l’autre une petite branche portant au moins 
un œil. Arbre greffé. Manche d’un pinceau. 

ENTE, E (an) adj. Blas. Sc dit de l’écu ou d’une 
pièce divisés suivant des lignes courbes s’engrenant 
les unes dans les autres. Enté en pointe, se dit de 
l'écu divisé par deux traits courbes qui partent du 
centre pour gagner les angles de la pointe. 

BNTRLÉCIIIE (an, chi) n. f. (gr. entelecheia). Dans 
la philosophie d’Aristote, ce qui pour chaque être 
est la possession de sa perfection, de sa lin. 

ERTKLLE (an-tè-le) n. m. Espèce de singe très 
répandue dans l’Inde. 

ENTEMENT (an-fe-man) n. m. Action d’enter. 
Greffe opérée avec des entes. (Peu us.) 

ENTENDEMENT (an-tan-de-man) n. m. Faculté 
par laquelle on comprend : l'entendement n'est autre 
chose que la raison. Jugement, sens, conception, in¬ 
telligence : perdre i’entendement. 

ENTENDEUR (an-tan) n. rn. Qui comprend faci¬ 
lement. A bon entendeur salut, que celui qui entend 
une chose en fasse son profit. 

ENTENDRE (an-tan-<lre) v. a. (du lat. intendere, 
diriger vers). Percevoir par le sens de l'ouïe : entend™ 
un bruit. Entendre dur, avoir l’oreille dure. Ecouter : 
ne vouloir rien entendre. Recevoir le témoignage : 
entendre des témoins. Exaucer : entendre la prière des 
malheureux. Fia. Comprendre : entendre à demi-mot. 
Interpréter : phrase qui peut s'entendre de deux ma¬ 
nières . Connaître parfaitement : entendre le com¬ 
merce. Prendre bien : entendre la plaisanterie. Avoir 
l’intention de faire une choso : / entends qu'on 
m'obéisse. Donner à entendre, laisser croire. En¬ 
tendre raison, acquiescer à ce qui est juste. «Va- 
tendre v- pr. Se comprendre, être d’accord. Se 
connaître à. 

ENTENDU, E (an-tan) adj. (de entendre) Convenu, 
décidé : c’est une affaire entendue. Intelligent, ha¬ 
bile, capable : prendre un air entendu, avoir l’air 
de comprendre parfaitement. N. Faire rentendu, 
l'important. Bi«x entendu loc. adv. Assurément. 

ENTENTE (an-tan-te) n. f. Interprétation : le 
calomniateur recherche les mots à double entente. 
Intelligence : avoir l'entente des affaires. Bon ac- 
cor d : en tente cordiale entre deux souverains. 

ENTER (an-té) v. a. Greffer une ente sur : enter 
un sauvageon. Par ext. Insérer sur. Fig. Faire re¬ 
poser sur. Assembler par une entaille deux pièces 
de bois. Enter des bas, remplacer le bout par un 
autre. NVuter v. pr. S’unir par les liens du sang : 
maison ducale qui s’est entée sur une autre. Canne 
entée, canne formée de plusieurs pièces emboîtées. 

ENTERA LG IE (an, j{) n. f. (gr. entera, intestins, 
et algos, douleur). Méd. Douleur aiguë des intestins. 

ENTÉRINEMENT (an. yuan) n. m. Action d’en¬ 
tériner : l'entérinement des lettre h de gnb r. 

ENTÉRINER (an, ne) v. a. (de entier). Dr. Ra- 
tiîler par un jugement un acte dont la 'validité dé¬ 
pend de cette formalité : entériner des actes de grâce. 

ENTÉRIQUE (an) adj. (gr. entera, intestins). Qui 
a rapport aux intestins : inflammation entérique. 

ENTÉRITE (an) n. f. (même étymol. qu’à l’art, 
précéd.) Inflammation des intestins. 
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■IVTBMCKLI (an) n. f. Mid. Hernie qui ne 
contient qne de l'intestin grêle. 

B 2 VTÉBOXOAIRB (an, i-re) n. m. Ver intestinal. 

ENTERREMENT (an-tè-re-man) n- m. Action de 
mettre en terre. Inhumation, funérailles, cérémonie 
qui accompagne la mise en terre : /’ enterrement de 
Victor Hugo fut une manifestation nationale. Convoi 
fünèbre. Frais de sépulture. Fig. Abandon, rejet, 
renonciation : enterrement d'une loi. 

ENTERRER ( an-tè-ré ) v. a. Enfouir : enterrer un 
trésor. Engloutir sous les décombres. Inhumer. Prési¬ 
der ou assister à un enterrement. Fig. Survivre : 
vieillard qui enterre tous ses héritiers. Faire mourir. 
Enfermer dans un lieu retiré : enterrer quelqu'un à 
la campagne. Faire oublier. «’antorrer v. pr. Se 
retirer du monde. Ant. Déterrer, exhumer. 

EN-TÊTE (an) n. m. Ce qui est imprimé, écrit ou 
gravé en tête d’une lettre, d’un écrit. Fl. des en-tétes. 

ENTÊTÉ, E (an) n. et adj. Opiniâtre : caractère 
entêté. Ant. ObéiMant, docile. 

ENTÊTEMENT (an, man) n. m. Sorte de vertige 
causé par quelque émanation. (Peu us. en ce sens.) 
Fig. Attachement opiniâtre à ses idées. 

ENTÊTER (an-tê-té) v. a. Faire mal à la tête par 
des vapeurs, des odeurs. Fig - Enorgueillir. Engouer. 
MVniêier v. pr. S’opiniâtrer. 

ENTHOUSIASME (an-tou-zi-as-me) n. m. (gr. en¬ 
thousiasmas, sorte de fureur, d’inspiration divine). 
Exaltation produite par l'inspiration divine : f en¬ 
thousiasme de la Pythie lui dictait ses oracles. Inspi¬ 
ration exaltée de 1’écrivain, de l’artiste. Emotion 
extraordinaire de l’âme: accueillir avec enthousiasme. 
Admiration outrée : avoir de l’enthousiasme pour... 
ANT. Apathie, Or|ar, indifférence. 

ENTHOU0IADMBH (an-to u-zi-as-mé) v. a. Ravir 
d’admiration : inspirer l’cnihousiasme : enthousias¬ 
mer la foule. S'entboueinaner v. pr. S'engouer : 
s'enthousiasmer pour le progrès. 

ENTHOUSIASTE ( an-tou-zi-as-te ) n. et adj. Qui a 
de l’enthousiasme : esprit enthousiaste. Ant. Apa¬ 
thique. flegmatique, froid. 

ENTHYMBMB (an) n. m. (gr. enthumfima). Log. 
Syllogisme réduit à deux propositions, l’une des pré¬ 
misses étant sous-entendue, ex- : je pense, donc je 
suis (sous-entendu : tout ce qui pense existe). Tout 
mammifère est vivipare, donc ta baleine est vivipare 
(sous-entendu ; la baleine est un mammifère). 

ENTICHÉ, E (an) adj. Opiniâtrémcnt attaché à : 
être entiché de ses opinions. 

ENTICHEMENT (an, man ) n. m. Action de s'en¬ 
ticher; état d’une personne entichée. 

ENTICHER ian-ti-ché) v. a.(deen,et/a<?âe). Enva¬ 
hir par une tache. (Vx.) Inspirer un attachement opi¬ 
niâtre à: qui vous a entiche de cette personne ? S’en¬ 
ticher v. pr. S’engouer de : s'enticher dune opinion. 

ENTIER (an-ti-é), ÈRE adj. (du lat. integer , in¬ 
tact). Complet. Sans atteinte , sans réserve. Fig. 
Fier et obstiné: esprit entier. Tout entier (tout inva¬ 
riable), absolument entier : l'assemblée tout entière 
se leva. N. m. Arith. Nombre qui ne contient que 
des unités entières, comme 19, ISO, 1000, etc. En 
entier, totalement. Ant. Fractionnaire, partiel, 
incomplet, tronqué. 

ENTIÈREMENT (an, man) adv. Tout à fait : être 
entièrement acquis à une opinion. Ant. Incomplé. 
teuaent, partiellement. 

ENTITÉ (an) n. f. (lat. scolast. e?ititas; de ens, 
entis, être). Phil. Ce qui constitue l’essence d’un être. 

ENTOILAGE (an) n. m. Action d’entoiler : l'en¬ 
toilage d'un tableau. Toile pour entoiler. 

ENTOILER (an-toi-lé) v. a. Fixer sur une toile : 
entoiler une estampe, une carte de géographie. 

BNTOIR (an) n. m. Sorte de couteau pour enter. 

BNTOISAGE (an -toi-za-je) n.ni. Action d’entoiser. 

BNTOlNER(an-fot-sé)v.a.DisposerpouriUretoisc. 

ENTOMOLOGIE (an, j() n. r. (gr. entomun, in¬ 
secte, et logos, discours). Partie de la zoologie qui 
traite des insectes. 

ENTOMOLOGlQCB (an) adj. Qui a rapport à 
l’entomologie : science entomoloqique. 

ENTOMOLOGISTE (an, jis-te, n. m. Qui s'occupe 
d’entomologie. 

BNTOMOPHTflBUS (an, fttyrê) n. f. pl. 


Famille de champignon# parasites d'insectes. S. un# 
en tomonhioréê. 

ENTOMOSTRACÉS ( an-to+nos-tra-*4 ) m m. pl. 
Division des crustacés, comprenant oeux à organi¬ 
sation simple. S. on entomostracé. 

ENTONNAGE ( an-to-na-je ). ENTONNBMUEMT 

(an-to-ne-man) n. m. ou BNTONNA1SON ( an-to- 
né-zon) n. f. Mise en tonneaux. 

ENTONNER (an-to-nè) v. a. (de en, et tonne). 
Verser un liquide dans un tonneau : entonner du 
üin.Verser dans la bouche, ingurgiter. S’s rteeacr 
v. pr. Fig. S’engouffrer. 

ENTONNER ( an-to-né) v. a. (de en, et ton). Com¬ 
mencer un air pour donner le ton aux 
autres. Commencer un chant : entonner 
le Te Dcum. Poét. Célébrer en vers : en¬ 
tonner les louanges de quelqu’un. 

ENTONNOIR (an-to-noir) n. m. 

Instrument pour entonner un liquide. 

ENTOPHYTE (an) n. m. (gr. entos, 
dedans, et phuton, plante). Végétal pa- Enioauoir. 
rasite qui se développe à l’intérieur des organes. 

ENTORSE (an) n. r. (de en, et tordre). Extension 
violente des ligaments, et. en général, des parties 
molles voisines d'une articulation : se donner une 
entorse. Fig. Atteinte violente. Altération : donner 
une entorse à la loi, à un texte. 

ENTORTILLAGE (an-lor-ti. Il mil.) n. m. Action 
d'entortiller. Subterfuge. Discours plein d’équivo¬ 
ques. (Peu us. 

ENTORTILLEMENT ( an-tor-ti , Il mil., e-man ) 
n. m. Action de s’entortiller ou d'entortiller. Son 
effet. Fig. Embarras, obscurité du style. 

ENTORTILLER ( an-tor-ti, U mil., é) v. a. Enve¬ 
lopper en tortillant : entortiller un sou dans du pa¬ 
pier. Fig. Exprimer d’une manière embarrassée : 
entortiller ses pensées. Fam. Séduire par des paroles 
captieuses. Ant. Détorüll«r. 

ENTOUR (an) n. m. (de en, et tour). Environs, 
lieux qui avoisinent : les entours dune place. Per¬ 
sonnes qui vivent auprès de quelqu'un (surtout au 
plur.). A IVntowr loc. adv. et à l’entour de loc. 
prép. Aux environs. 

ENTOURAGE (an) n. m. Tout ce qui entoure pour 
orner. (Peu us. en ce sens.) Fig. Société habituelle 
de quelqu'un : Centourage de Catilina était composé 
d’hommes perdus de dettes et de crimes. 

ENTOURER (an-tou-ré) v. a. Disposer autour : 
entourer une ville de murailles-V ivre habituellement 
auprès de. Fig. Accabler, combler: entourer de soins. 

ENTOURNURE (an) n. f. Echancrure d’une 
manche dans la partie qui touche à l'aisselle. Fig. 
G*né dans les entournures, mal à l’aise. 

EN-TOUT-CAi (en-tou-kâ) n. m. invar. Sorte 
d’ombrelle. V. en-cas. 

entozoairem (an, ê-rt) n. m. pl. (gr. entos , en 
dedans, et zôon, animal). Animal qui vit en parasite 
dans le corps d’un autre. S. un entozoaire. 

ENTR’ACCORDER (ff*) [san-tra-kor-d£] v. pr. 
S'accorder mutuellement. 

ENTR’ACTUMER (»•) [san-tra-ku-zi] v. pr. S’ac¬ 
cuser l’un l’autre. 

ENTR’AC'TE (an) n. m. Intervalle entre les actes 
d’une pièce de théâtre. Intermède : entr*acte en mu¬ 
sique. Fig. Temps de repos. Pl. des entractes. 

ENTR’ADMIRER <»•) [ san-trad-mi-ré ] v. pr. 
S’admirer mutuellement. 

ENTR*AIDER («■) [sau-fré-dé] v. pr. S’aider mu¬ 
tuellement. 

ENTRAILLES (an-tra. Il mil.) n. f. pi. (lat. pop. 
intralia; de intra, dans). Intestins, boyaux : les arus- 
pices romains examinaient les entrailles des victimes. 
Fig. Partie inférieure et profonde : les entrailles de 
la terre. Ce qu’il y a de plus intime dans un pays : 
les entrailles de la patrie. Siège allégorique des sen¬ 
timents tendres. Sensibilité : nomme sans entrailles; 
entrailles paternelles. 

entr’aimer (»•) [ san-trê-mé ] v. pr. S'aimer 
l’un l’autre. 

entrain ( an-trin ) n. m. (de en, et train). Ma¬ 
nière d’agir vive et animée : cet homme a de l'entrain. 
Mouvement vif, rapide : il y a de l’entrain dans cette 
comédie. Gaieté franche et animéc. 

ENTRAÎNABLE ( an-trè ) adj. Qui peut être en¬ 
traîné, gagné, déterminé. 
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KrnulffA9rr (an-tré-nan), ■ adj. Qui entraîne, 
üe s'emploie qu’au figuré : Céloquenct entraînante 
dt Mirabeau. Pas redoublé entraînant. 

ENTRAINEMENT (an-tré-ne-man) n. m. Action 
(Tentrainer. Séduction : céder à Ventrainement des 
Missions. Action et manière de préparer un chcv&l à 
la course, une personne en vue d un sport : mettre 
un cheval à Centraînement . 

BüTHaIibb (an-trê-ni) v. a. Traîner avec soi : 
locomotive qui entraîne un lourd convoi. Emmener 
avec violence. Soumettre à l’en traînement, en par¬ 
lant d’un cheval, d'un sportsman : entraîner un che¬ 
val sur les obstacles. Conduire par une sorte de vio¬ 
lence morale : entraîner les esprits. Avoir pour ré¬ 
sultat : la guerre entraîne bien des maujc. 

BNTRAtNEUR ( an-tré ) n. m. Celui qui s'occupe 
de l’ entr ainement des chevaux. 

ENTRAIT (an-tré) n. m. Constr . Charpente hori¬ 
zon tale, Joignant les deux arbalétriers. V. ferme. 

ENTRANT ( an-tran ), B n. et adj. Personne qui 
entre. Fig . et fam. Insinuant. Se dit surtout au pi. : 
les entrants et les sortants. Ant. Bortanu 

ENTR’APPELER (B*) [san-tra-pe-lé] v. pr. S’ap- 
pel er l’u n l’autre. 

BNTRAFE (an) n. f. (lat. in, dans, et trabes, poutre). 
Lien fixé aux pieds d’un cheval ou d’un autre animal, 
pour gêner sa marche. Fig. Gêne, obstacle, embar¬ 
ras : ap porter des entraves d Cexercice d'un droit. 

RNTRAVBR ( an-tra-vé ) v. a. Mettre des entraves 
à : entraver un cheval pour le ferrer. Fig. Embar¬ 
rasser, apporter des obstacles. Ant. Déseniraver, 
fav orise r, faciliter. 

ENTRAVERNER (an-tra-vér-sé) v. a. Présenter 
le travers (d’un navire). 

ENTR’AVERTIR (S*) [san-fra-rér-ffr] v. pr. 
S*ave rtir l’un l’autre. 

BNTRE (an-tre) prép. de lieu fiat, tarer). Au milieu 
de. Parmi. Dans l'intervalle (temps): entre onze heures 
et midi. Jointe aux verbes pron., indique une action 
réciproque : s’entre-nuire. Jointe à certains verbes, en 
affaiblit l’idée: entreroir, entrouvrir. — La voyelle e 
de entre ne s'élide que dans entracte et dans les 
verbes composés pronominaux dont le simple com¬ 
mence par une voyelle : s'entraider, s’entr’égorger. 

ENTRE-BtlLLE»E!«T ( bâ, U mil., e-man) n. m. 
Légère ouverture laissée par un objet cntre-bàillé. 

BNTRB-BllLLER (bd. Il m’L, é) v. a. Entrou¬ 
vrir légèrement : uorfe entre-bâillée. 

ENTRE-BAIiER [bé-zé] (R*) v. pr. Se baiser l’un 
l’autre. 

ENTRE-BANDE n. f. Chacune des bandes tra¬ 
vaillées avec une chaîne de couleur différente aux 
extrémités d’une pièce d’étoffe. PI. des entre-bandes. 

BNTRE-BATTRE \ba-tre ] (R*) v. pr. (Se conj. 
comme battre .) Se battre l’un l’autre. 

ENTRECHAT (an-tre-cha) n. m. (de entre, et 
chasser). Saut léger, pendant leauel les pieds s’entre¬ 
choquent plusieurs rois avant ac toucher le sol. 

ENTRB-CHOQUER \ké) (R*) v. pr. Se choquer 
l’un l’autre. 

ENTRE-COLONNE ou ENTRE-COLONNE- 

W8NfT(/o-ne-ma7i)n. m. Espace qui est entre deux co¬ 
lonnes. PI. des entre-colonnes ou entre-colonnements. 

ENTRECOTE (an) n. m. Morceau de viande coupé 
entre deux cétcs.. r . 

ENTRECOUPE, B adj. Coupé, interrompu : r*if 
entrecoupé de sanglots. 

BNTRECOI PKK (an, pi) v- a. Couper en divers 
endroits. Interrompre par intervalles. 

BNTRE*CR0INERENT (an, zr-mari) n. m. Dis¬ 
position des choses qui s’entrc-croisent. 

ENTRE-CROIRER izé) V. a. Croiser en divers 
sens. BVstrr-eroher v. pr. : fils qui s’entre-croisent . 

BNTRB-CUIBBB ( ku-i-se) n. in. Entre-deux des 
caisses . . ,. 

BNTRE-BECHIRER [ré] (R*) v. pr. Se déchirer 
mutuellement. Fig. Médire fun de l’autre. 

ENTRB-DÉTRI7IRE (R’) v. pr. Se détruire l'un 
l'autre. Fig. S’annult** l'un l’autre. 

ENTRE-DEUX (deà) n. m. invar. Partie située au 
milieu de deux choses avec lesquelles elle a relation 
ou contiguïté. Bande de broderie, de dentelle, etc., 
ornant un ouvrage de lingerie : un entre-deux de 
dentelle* Sorte de console qu'on place entre deux 


croisées. B»tre-4e«x loc. adv. Ni dans l’un ni dans 
l'autre sens ; 'ni bien ni mal. 

ElfTRE-BÉVOHER [ré] (R*) v. pr. Se dévorer 
les uns les autres. (Peu us.) 

BNTRB-DONNBR [don-m] (R*) v. pr. Se donner 
mutuellement, réciproquement. 

ENTREE (an-tré) n. f. Action d’entrer : manquer 
son entrée. Endroit par où l’on entre. Ouverture de 
certains objets. Vestibule d'un appartement. Fig . 
Début : faire son entrée dans le monde. Commence¬ 
ment : à Centrée de Chiver. Droit d’assister à : avoir 
ses entrées à un théâtre. Partie. Privilège d’entrer 
dans les appartements du roi, dans certaines cir* 
constances. Droit d’octroi, de douane : les tabacs 
étrangers payent une forte entrée. Premiers mets 
servis dans un repas. Art. lM«e, «ortie. 

entrefaites ( an-tre-fè-te ) n. f. (de entre, et 
faire). Dans cette entrefaite, pendant ce temps-là. 
S’emploie surtout au plur. : sur ces entrefaites. 

ENTREFILET (an, lè) n. m. Petit article dans 
un journal : un entrefilet venimeux. 

ENTRE-FRAPPBR [fra-pé] (R*) v. pr. Se frapper 
l’un l’autre. 

ENTRERENT ( an-tre-jan ) n. m. Habileté, adresse 
à se conduire au milieu des gens : avoir de l’entregent. 

ENTR'BRORRER (B*) [san, jé] v. pr. S'égorger 
les uns les autres. 

ENTRE-haVr (R*) (Aa-ir] v. pr. Se haïr l’un 
l’autre. 

ENTRE-HEURTER [té] (S*> v. pr. Se heurter 
l’un contre l'autre. 

ENTRELACEMENT (an, man) n. m. Etat de 
plusieurs choses entrelacées 

ENTRELACER (an, si) v. a. (Prend une cédille 
sous le c devant a et o : il entrelaça, nous entrelaçons.) 
Enlacer l’un dans l'autre. 

ENTRELACE (an tre-la) 
n. m. Ornement compose 
de moulures, de chiffres 
enlacés l’un dans l'autre. 

ENTRELARDÉ, E (an) 
adj. Mêlé de gras et de maigre : morceau de bœuf 
entrelardé. 

ENTRELARDERENT (an, man) n. m. Action 
d’entrelarder. Son résultat. 

entrelarder (an, dé) v. a. Piquer une viande 
de lard. Fig. et fam. Mêler : entrelarder un discours 
de citations. 

ENTRE-LIGNE n. m. Espace qui sépare deux 
lignes d'écriture qui se suivent. Ce qui est écrit 
entre deux lignes consécutives. (PI. des entre-lignes.) 

Syn. INTERIICiNR. 

ENTRE-LOIER (B 1 *) v. pr. Se louer l'un 

l'autre. 

ENTRE-LIT RB v. n. Luire à demi : le jour 

entre-but à peine. 

ENTRE-MANGER [jé] (R*) v. pr. Se manger les 
uns les autres. 

ENTREMELERENT (an, man) n. m. Action 
d’entremêler. Etat de qui est entremêlé. 

ENTREMELER (an, lé) v. a. Mêler plusieurs 
choses parmi d’autres. 

ENTREMETB (an-tre-mè) n. m. Mets léger que 
l’on sert après le rôti et avant le dessert. 

ENTREMETTEUR, ELBE ( an-tre-mè-teur, eu-ze) 
n. Qui s’entremet. En mauvaise part, qui s’entremet 
dans une intrigue galante. (S’emploie surtout au fém.) 

ENTREMETTRE (R*) [san-tre-mè-tre J v. pr. Agir 
activement dans une affaire concernant une autre 
personne : s’entremettre pour rétablir la concorde 
entre deux puissances. 

ENTREMISE ( an-tre-mi-ze) n. f. Action de s’en¬ 
tremettre. Médiation. Mar. Pièce placée entre deux 
charpentes pour en maintenir l’écartement. 

ENTRE-NCHI D neu) n. m. Espace compris entre 
deux nœuds d’une tige. PI. des entre-nœuds. 

ENTRE-NUIRE (»*) v. pr. Se nuire l'un à l’autre. 

ENTREPAR ( an-tre-pa ) n. m. Allure d’un cheval 
qui approche de l’amble. 

ENTRE-PERCER (pèr-sé) (R*) v. pr. Se percer 
l’un l’autre. 

ENTRE-PILAHTKE (las tre) n. m. Intervalle en¬ 
tre deux pil astres . PI. des entre-pilastres. 

ENTREPONT ( an-tre-pon) n. m. Intervalle qui, 
dans un navire, est compris entre deux ponts * loger 



Entrelacs. 
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dtxiu rentreront. Spéoialem. Espace entre la batterie 
basse et le faux pont. 

BNTRBPO0AC1E (an, za-je) n. m. Action d’en¬ 
treposer, de mettre en entrepôt. 

EKTKEPO0BB {an, zi) v. a. Déposer des mar¬ 
chandises dans un entrepôt. 

BNTREPO0EI R (an, zeur) n. m. Qui tient un 
entrepôt : entreposeur de tabacs. Agent préposé à la 
garde ou à la vente de certains produits dont l'Etat 
a le monopole. 

BNTREPO0ITAIRB (an, zi-té-re) n. et adj. Qui 
dépose des marchandises dans un entrepôt. 

ENTREPÔT (an-tre-pô) n. m. Lieu où l’on met des 
marchandises en dépôt : ports de commerce sont 

pourvus de vastes entrepôts. 

ENTRE-POU00BR [pou-sé] (0*) v. pr. Se pous¬ 
ser l’un l’autre. 

ENTREPRENANT (an, nan), E adj. Hardi à en¬ 
treprendre : général entreprenant. Téméraire dans 
ses entreprises. 

ENTREPRENDRE ( an-tre-pran-dre) v. a. (Se 
conj. comme prendre.) Prendre la résolution de faire 
une chose et la commencer : Colomb entreprit la décou¬ 
verte d’un continent occidental. S’engager à faire ou à 
fournir : entreprendre des travaux, une fourniture de 
vivres. Fam. Tourmenter, railler : entrepremlre quel¬ 
qu’un. V. n. Entreprendre sur, contre, usurper sur. 

ENTREPRENEUR, EU0B (an, eu-ze) n. Celui, 
celle qui entreprend. Qui entreprend à forfait un ou¬ 
vrage, quelque fourniture : entrepreneur de travaux 
publics. Celui qui exécute certains travaux à son 
propre compte. 

ENTREPRIS, E (an-tre-pri, i-ze) adj. Fig. Gêné 
dans son maintien ; intimidé. 

ENTREPRISE (an-tre-pri-ze) n. f. Mise à exécu¬ 
tion d’un projet : l’entreprise du canal de Suez fut une 
oeuvre colossale. Ce qu’on s’est chargé de faire à 
forfait : entreprise <fun pont. Etablissement d’un 
service public : entreprise des messageries. 

ENTRE-QUERELLER [kc-rè-lé] («') v. pr. Sc 
quereller mutuellement. 

ENTRER (an-tré)v. n. (lat. intrarc; de intra , en 
dedans. — Prend ordinairement l’auxiliaire être). 
Passer du dehors en dedans : entrer dans une 
chambre. Etre admis : entrer d l'Académie. Etre 
contenu : équipement qui entre dans un sac. Etre 
employé dans la confection de : médicament où il 
entre du fer. Fig. Entrer en religion, se faire reli¬ 
gieux. Entrer au service, se faire soldat. Entrer en 
condition, se faire domestique. Entrer dans une fa¬ 
mille, s’allier à elle. Entrer en matière, commencer. 
Entrer en accommodement, s'arranger. Entrer en 
colère, s’y mettre. V. a. Introduire, faire pénétrer : 
entrer du vin en ville. An T. Sortir. 

ENTRE-RAIL (ra, / mil.) n.m. Espace compris 
entre les rails d’un chemin de fer. PI. des entre-rails. 

ENTRE-RE GARDER (dv) v. a. Jeter un coup 
d’œil par hasard. 0*enir©-reg«irder v. pr. Se regar¬ 
der mutuellement. 

ENTRE-0ECO1RIR (0') v. pr. Se secourir mu¬ 
tuellement. (Peu us.) 

ENTRENOL n. m. Logement entre le rcz-dc chaus¬ 
sée et le premier étage. 

BNTRE-0UIVRE (0*) v. pr. Aller de suite l’un 
après l’autre. 

ENTRETAILLEfan-t/'e-tc/, //mil. n.f.Taille légère 
pratiquée par le graveur entre des tailles plus fortes. 

ENTRE-TAILLER [ta. Il mil., é) (0') v. pr. Se 
blesser en se heurtant les jambes l’une contre 
l’autre, en parlant d’un cheval qui marche. 

ENTRETAILLl RE (an, ta, Il mil.) n. f. Blessure 
que se fait un cheval qui s’entre-taille. .Peu us.) 

ENTRE-TEMP0 [tan) n. m. Intervalle de temps 
entre deux actions. 

ENTRETÈNEHENT fan, mon' n. m. Ce qu'on 
donne à quelqu’un pour son entretien. iPru us.) 

ENTRETENEUR, EU0E tan, tu ze : n. Personne 
qui entretient. 

ENTRETENIR (an) v. a. Sc runj. comme tenir.) 
Tenir en bon état : un bon soldat doit parfait’ nient 
entretenir ses arnica. Fournir les choses né«vR*:iire>î, 
Faire durer : entretenir la ]<air. Entretenu • quelqu'un 
de, causer avec lui sur. 0V«trotouir v. pr. Converser 
avec quelqu'un : s’entretenir d’une personne, d’une 
chose. 


ENTRETIEN (an-tre-ti-in) n. m. Action d'entrete¬ 
nir : rentretien du linge. Dépense pour entretenir 
quelque chose. Ce qui est nécessaire pour la sub¬ 
sistance, l'habillement, etc. Conversation : solliciter, 
avoir un entretien. Sujet de conversation. 

ENTRETOILE (an) n. f. Réseau ou dentelle 
mise comme ornement entre deux bandes de toile. 

ENTRETOI0B (an-tre-toi-ze) n. f. Pièce de bois, 
de fer, placée entre d'autres ^ v i 
pour les lier et les soutenir. 

ENTRETOI0EIKENT (an, 
ze-man) n. m. Action d’entre- 
toiser. Système d’entretoises. .w&m a 

BNTRETOI0ER (ail, Zt) > II# 
v. a. Maintenir au moyen d’en¬ 
tretoises. 

ENTRE-T UE R [tu-é] (0*) 
v. pr. Se tuer l’un l’autre : les Horaces et les Curiaces 
s'entre-tuèrent. 

ENTRE-% I0ITER [zi-tf] (0 1 ) v. pr. Se visiter 

réciproquement. (Peu us.) 

entre-VOIE n. f. Espace compris entre deux 
voies de chemin de fer. PI. 
des entre-voies. 

ENTREVOIR (an) v. a. 

(Se conj. comme voir.) Voir 
confusément : entrevoir un 
objet dans le brouillard. Ne 
faire qu’apercevoir. Fig. Pré¬ 
voir confusément : entrevoir 
un malheur, des obstacles. 

BNTREVOI H(an-trc-vou) „ , , , 

m. Intervalle entre deux 


rpil • 

Kntrctob«a d« plancher* : 
1. En bob ; S. En for. 



solives, deux poteaux. Es¬ 


ter »t hriqu»» ; t. En bol». 


pacc garni de plâtre ou d’une maçonnerie entre les 
poteaux d’une cloison. 

ENTREVOUTER (an, té) v. a. Garnir de plâtre 
les entrevous. 


ENTREVUE (an-tre-vû) n. f. Rencontre concertée : 
l’entrevue de Tilsit entre Sapoléon et Alexandre /« r . 

ENTH'ORLIVER (0-) [«m, ;'<!'] v. pr. S’obliger ré¬ 
ciproquement. 

ENTROPION (an) n. m. Renversement des pau¬ 
pières en dedans, vers le globe de l’œil. 

ENTirouVERT (an, vtV), E adj. Ouvert à demi. 

ENTR'OtVERTl’RE (mi, ver) n. f. Légère ou¬ 
verture. (Peu us.) 

ENTH'OUVHlH (an) v. a. Ouvrir en écartant : 
entrouvrir les rideaux d’une fenêtre. Ouvrir un peu. 
HVntr'ouirlr v. pr. Devenir entr’ouvert. 

EXTIRE (an) n. f. Fente où l’on place une ente, 
une greffe. Cheville qui traverse une pièce de bois en 
formant une espèce d’échelon. Assemblage de deux 
pièces de bois par entaille. 

ÉNUCLÉATION { si-on) n. m. (du préf. é. et du 
lat. nucléus, noyau). Extirpation d’un organe au’on 
fait sortir à travers une plaie : l'énucléation de Vatil. 
Opération par laquelle on extrait d’un fruit son 
amande ou son noyau. 

ÉNI CLÉER (klr-é) v. a. Extirper par énucléation. 

ÉNUMÉHATEUR. TItICE adj. et n. m. Qui fait 
une énumération. (Peu us.) 

ÉNUMÉRATIF, IVE adj. Qui contient une énu¬ 
mération : dresser un état énumératif. 

ÉNUMÉRATION (si-on) n. f. Action d’énumérer. 
Dénombrement. Rhèt. Figure par laquelle on rassem¬ 
ble, on passe en revue les circonstances d’un fait. 

ÉNUMÉRER (ré) v. a. (lat. enumerare. — Se conj. 
comme accélérer.) Enoncer successivement les par¬ 


ties d’un tout. 

ENVAHIR fan) y. a. fiat, invadere; de in, dans, et 
radere, aller). Entrer violemment dans : les fluns 
d’Attila envahirent la Gaule. Fig. Se répandre sur : 
les eaux ont envahi toute la contrée. 

ENVAHI00ANT (un-va-i-san), E adj. Qui envahit : 
a rm ér e n va U i*sa n te. 

ENVAH100EMENT (an-va-i-se-man) n.m. Action 
d’envahir : les envahissements des eaux. 

ENVAIII0NEUR (an-va-i-scur) n. et adj. m. Qui 
envahit : repousser 1rs envahisseurs. 

ENVA0EMF.NT an-vazc-man) n. m. Action d'en¬ 
vaser. Etat de ce qui est envasé. 

ENVA0ER fyn-va-zè) v. a. Remplir de vase : pvi't 
envasé. Enfoncer dans la vase. 



ENV 

EWGlLLOTAtiE (an-vé, U mil.) n. m. Action 
d’enveilloter. 

EXVEILLOTER (an-vè, Il mil., té) v. a. Mettre en 
petits tas ouveillotes lesfoins qu'on vient de couper. 

ENVELOPPANT (an-vc-lo-panu E adj. Qui enve¬ 
loppe : ligne enveloppante. 

ENVELOPPEMENT (man) n. m. Action d'enve¬ 
lopper ou de s’envelopper. 

ENVELOPPE (an-ve-lo-pe) n.f. Ce qui sert n enve¬ 
lopper. Fig . Apparence : l'enveloppe est souvent trom¬ 
peuse. Courbe axe à laquelle une courbe plane mo¬ 
bile dans son plan reste constamment tangente. 
Membrane enveloppant un organe. Papier plié do ma¬ 
nière à pouvoir envelopper une lettre. 

ENVELOPPÉE ( an-ve-lo-pé) n. f. Géom. et fort if. 
Courbe plane mobile dans un plan, considérée par 
rapport à son enveloppe. 

ENVELOPPER (an-ve-lo-pé)v.&. Couvrir, entourer 
exactement une chose avec une autre. Fig. Cacher, 
déguiser : envelopper sa pensée dans d habiles péri¬ 
phrases. Comprendre : envelopper quelqu'un dans une 
proscription. Entourer, environner : envelopper ten¬ 
nemi. Ant. Développer. 

ENVENIMEMENT (an, man) n. m. Action d’en¬ 
venimer ou de s’envenimer. (Peu us.) 

ENVENIMER fan, mé) v. a. (de venin). Irriter : 
envenimer une plaie en la grattant. Fig. Aigrir : 
enrenimer une discussion. NVuvenimer v. pr. De¬ 
venir envenimé : la querelle s'envenima. 

ENYERGER ( an-vèr-jé) v. a. (Prend un e après 
le g devant a et o : il envergea, nous envergeons.) 
Garnir de petites verges d'osier. 

ENVERGUEH (an-vèr-ghé) v. a. Attacher à une 
vergue : enverguer une voile, un pavillon. 

ENVERGIRE ; an-vèr-ÿhu-re ) n. f. Arrangement 
des voiles dans leur largeur sur les mâts. Longueur 
d une vergue. Largeur de Ja voilure d’un navire. Eten¬ 
due des ailes déployées d’un oiseau. Fin. Puissance 
de l’intelligence, de la volonté : Napoléon était un 
génie d'une puissante envergure. 

ENVERS (an-vér) prép. A l’égard de. Envers et 
contre tous, en dépit de tout le monde. 

ENVERS (an-vèr) n. m. (du lat. inversus, retourné). 
L’opposé de l'endroit : examiner l'envers cTuJie étoffe. 
Le contraire : /’ envers de la vérité. A routerai lue. 
adv. Du mauvais côté. Sens dessus dessous, dans le 
sens contraire à ce qu’il faut. 

ENVI (À L*) [lan-vi] loc. adv. et prép. (de envier). 
Avec émulation : les courtisans se disputent à l'envi 
les bonnes grâces du maître. A qui mieux mieux. 

ENVIABLE (an) adj. Qui est digne d’envie : le 
sort des souverains est au fond peu enviable. 

ENVIE (an-vt) n. f. (lat. t nvidia). Chagrin, déplaisir 
qu'on ressent du succès, du bonheur d autrui : l'envie 
se compose de jalousie et de haine. Désir : envie de 
plaire, de dormir. Tache naturelle sur la peau. Petit 
tllet qui se détache de la peau autoar des ongles. 

EN VIEILLIR (an-vi-é, II mil., ir) v. a. Faire paraî¬ 
tre vieux : peintre qui envicillit son modèle. (Vx.) 

ENVIER (an-vî-f) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Etre attristé du bien qui arrive à autrui. Souhaiter; 
envier le pouvoir. Désirer vivement le bien d’autrui. 

ENVIEUSEMENT (an, ze-man) adv. D’une ma¬ 
nière envieuse. (Peu us.) 

ENVIEUX* BUSE (an-vi-eû, eu-ze) n. et adj. Qui 
a de l’envie : les envieux sont toujours malheureux. 
ENVINÉ, E (an) adj. Qui a pris l’odeur du vin, en 

parlant d’un vase. 

ENVIRON (an) adv. (de en. et virer). A peu près : 
de Paris à Amiens, il y a environ vingt-cinq lieues. 
Prép. Aux alentours de. (Vx.) 

ENVIRONNANT (an-vi-ro-nan), E adj. Qui envi¬ 
ronne : lieux environnants. 

environner (an-vi-ro-né) v. a. Mettre autour : 
environner de murs un jardin. Etre autour : monta¬ 
gnes qui environnent la ville. 

ENVIRONS (an-vi-ron) n. m. pl. Lieux qui sont 
alentour : les environs de Naples sont admirables. 

ENVISAGER (an-vi-za-jé) v. a. (Prend un e après 
le g devant a et o : il envisagea, nous envisageons.) 
Regarder au visage. Fiq. Examiner, considérer en 
esprit : envisager Tavemr. 

ENVOI (an) n. m. Action d’envoyer : faire un 
envoi . Chose envoyée. Vers placés à la tin d’une 
pièce de poésie, particulièrement d’une ballade, pour 
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en faire hommage à quelqu'un. Dr. Envoi en posses¬ 
sion, autorisation par jugement d’entrer en posses¬ 
sion d’un héritage ou des biens d’un absent. 

ENVOILER <»*) [ san-voi-lé ] v. pr. (de en, et voile). 
Se courber lorsqu’on les trempe, en parlant du fer 
ou de l’acier. 

EN voisiner (an-voi-si-né) v. a. Entourer de 
voisins : être bien ou mal envoisiné. 

ENVOLÉE lan-vo-lé ) n. f. Action de s’envoler. 
Fam. Elan de l’âme vers un idéal : certaines pièces 
lyriques de V. Hugo sont (Tune magnifique envolée. 
ENVOLEMENT(an, man) n.m. Action de s envoler. 
ENVOLER (*•) [san-vo-lf\ v. pr. Prendre son vol. 
S’enfuir. Fig. Passer rapidement. 

ENVOUTEMENT (an, man) n. m. Action d’envoô- 
ter : r envoûtement se pratiquait beaucoup autrefois. 

ENVOUTER (an-voù-té) v. a. (du lat. in, dans, et 
vultus, visage). Pratiquer sur une image en cire, sym¬ 
bolisant la personne à qui l’on voulait nuire, des 
blessures dont elle était censée souffrir ellc-méme. 

ENVOYÉ E ( an-vai-ié ) n. Personne envoyée : 
Louis XIV reput les envoyés du roi de Siam. N. m. 
Ambassadeur; messager. 

ENVOYER (an-voi-ié) v. a de en, et voie. — Se 
conj. comme aboyer.) Faire aller. Déléguer. Expé¬ 
dier. Lancer. Procurer. Envoyer promener, paître, 
congédier avec rudesse. Ant. Recevoir. 

ENVOYEUR, EUME (an-voi-ieur, cu-ze) n. Per¬ 
sonne qui envoie. 

ENWAGONNER ou ENVAGONNER (an-VU-gho- 
né) v. a. ^lettre en wagons. 

ENKOÏQIE ( an-zo-i-ke) adj. Géol. Se dit des 
terrains renfermant de nombreux fossiles. 

KNKOOTIE ( an-zo-o-ti ou sîl n. f. Art vétér. Epi¬ 
démie limitée à une seule localité. 

ÉOCÈNE adj. (du gr. eôs, aurore, et kainos, récent). 
Géol. Se dit du groupe le plus ancien des terrains 
tertiaires. N. m.ilcs singes apparaissent vers la fin de 
l’éocènc. 

ÉOLIEN, ENNE ( li-in, è-nc) adj. et n. De l’Eolide. 
Mode éolien, un des modes de l’ancienne musique 
grecque. Dialecte éolien, un des cinq dialectes grecs, 
propre à l’Eolide : l’éolicn était le plus dou. r des dia¬ 
lectes urées. Harpe éolienne, instrument â cordes, 
vibrant au souffle du vent. 

ÉOLIPYLE n. m. (de Eole, dieu des vents, et du gr. 
pub-, porte). Appareil dont se servent les fumistes 
pour établir un courant d'air. Lamnc à alcool, à 
pétrole ou à essence, dont se servent les plombiers. 
Physiq. Boule de métal creuse, contenant de l’eau et 
qui, chauffée, donne un jet continu de vapeur par un 
bec recourbé adapté à un point de sa surface. 

ÉOLIQUE adj. Qui concerne le mode, le dialecte 
éoliens : poésie colique. 

ÉONINE (zi-ne) n. f. Matière colorante rouge, 
dérivée de la fluorescéine. 

ÉOMINOPniLE zi-no) adj. Anat. Se dit des cel¬ 
lules qui s’imprégnent facilement d’éosine. 

ÉPACTE (pak-te) n. f. (du gr. epaktos, ajouté). Nom¬ 
bre qui indique combien il faut ajouter de jours à 
l’année lunaire pour l’égaler à l’année solaire. 
ÉPAGNEUL, E n. (de espagnol). Chien à long 
oil et à oreilles pendantes, originaire d’Espagne : 
épagneul est renommé pour sa 
docilité et son attachement. 

Adjcctiv. : chienne épagneule. 

EPAGOMÈNE adj. (du gr. 
epagomenos, ajouté). Se disait 
des cinq jours intercalaires 
que les anciens Egyptiens ou 
Chaldéens ajoutaient aux 300 
jours de leur année lunaire 
pour compléter l’année solaire. 

Épain, aimme ( pè, è-se) adj. (lat. spissus). Qui a 
de l’épaisseur : étoffe énaisse. Dense : brouillard épais. 
Serré, touffu: herbe épaisse, bois épais. Consistant : 
encre épaisse. Fig. Grossier, lourd, pesant : esprit 
épais. Avoir la langue épaisse, de la difficulté à par¬ 
ler. N. m. Epaisseur : plusieurs pieds d'épais. Adv. 
D’une manière serrée : semer épais. Ant. Délié, 
mince. An, menu* 

ÉPAINNEMENT (pè-se-man) adv. D une maniero 
épaisse. (Peu us.) 
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BPAlfliBDB (vè-seur) n. f. Profondeur d un so¬ 
lide : répaisseur de la croûte terrestre ne parait pas 
dépasser 40 kilomètres. Etat de ce qui est dense : fé- 
paisseur des ténèbres. Fig.: épaisseur de f intelligence. 

ÉPAIMMIR (pè-sir) v. a. Rendre plus épais, plus 
dense : épaissir un sirop. V. n. et MVpaiaair v. pr. 
Devenir épais : le sirop épaissit, s'épaissit.. Ant. 
Amincir, éclaircir, clarifier, délayer. 

ÉPAIMI0SAXT (pè-si-san). E adj. Se dit d'une 
substance, d'une matière qui épaissit. 

, BPAIMI88EMEÜT (p è-si-se-man) n. m. Action 
d’épaissir, de s’épaissir. Résultat de ceite action. 

EPAMPRAGE (pan) ou ÉPAMPREME3T ■/ >an - 
pre^man) n. m. Action d’épamprer. 

ÉPAMPREU ( pan-pré) v. a. Enlever les pampres, 
les feuilles de la vigne. 

ÉPAlVC'nEllENT (man) n. m. Ecoulement. Méd. 
Accumulation d’humeurs : épanchement de sang, de 
bile. Fig. Effusion : épanchement de cœur. 

ÉPANCHER (ché) v. a. (lat. pop. expandicare). Ver¬ 
ser doucement un liquide. Fig. Epancher son cœur, 
l’ouvrir avec confiance, sincérité, tendresse, etc. 
M*épanch«r v. pr. Parler avec une entière con¬ 
fiance. Mèd. S’extravaser, sortir des vaisseaux. 

ÉPANDAGE (je) n. m. Action de distribuer, sur 
une terre labourable les engrais liquides ou solides, 

ÉPAWDRE v. a. fiat, expandere). Jeter çà et là, 
éparpiller. Poét. Produire. Donner en abondance. 

ÉPAWORTHOMB ( tô-ze ) n. f. (gr. epanorthôsis, 
correction ; de orthos, droit). Figure de rhétorique 
par laquelle on fait semblant de rétracter ce qu on 
avait ait, pour dire quelque chose de plus fort. 

ÉPAIVOUIR v. a. (du germ. spannen, étendre la 
main). Faire ouvrir, en parlant des fleurs : le prin¬ 
temps épanouit les fleurs. Fig. Rendre ouvert, joyeux : 
ce bon mot épanouit les visages. 

ÉPAtfOLlMMEXEMT ( i-sc-man) n. m. Action de 
s’épanouir : l'épanouissement des fleurs. Fig. Mani¬ 
festation de joie. 

BPARCUIE (cht) n. f. (gr. eparchia). Dans l’em¬ 
pire d’Oricnt, subdivision d’un diocèse. Dans l’em¬ 
pire byzantin, diocèse d’un évêque ou d’un archevê¬ 
que. Dans la Grèce moderne, arrondissement. 

EPARGNE n. f. (ailem. sparen ). Economie dans 
la dépense : l’épargne ne doit pas dégénérer en ava¬ 
rice. Fig. Economie dans l'emploi de quelque chose. 
PI. Somme économisée : vivre de ses épargnes. 
An T. Frai», dépense, débours. Caisse d épargne, 
établissement financier qui reçoit de très petites 
sommes (do 1 fr. à l.üàO fr.) et sert de faibles inté¬ 
rêts (3 pour 1 OOj, avec faculté laissée au préteur de 
capitaliser ces intérêts à la fin de chaque année. — 
Chaque déposant à la Caisse d’épargne est muni d’un 
livret nominatif, sur lequel sont inscrits les dépôts 
et aussi les retraits qu’il opère, les dépôts étant rem¬ 
boursables au gré du déposant. Le maximum des ver¬ 
sements est fixé à 300 francs par semaine. Lorsqu'un 
compte a atteint 1,500 francs, la Caisse d’épargne 
lui achète d’office et sans frais un titre de rente sur 
l’Etat. Les fonds reçus par les caisses d’épargne 
sont placés en compte courant, dans les vingt-quatre 
heures, à la Caisse des dépôts et consignations. 

Épargner igné) v. a. fiat, parcere). Accumuler 
par économie : Sully épargna près de quarante mil¬ 
lions. Employer avec réserve. Ne pas gaspiller : 
épargner ses forces. Eviter, dispenser de : épargner 
des ennuis à quelqu'un. Ne faire aucun mal : épargner 
les captifs. Ant. Dépenser, diuiper, gaspiller. 

ÉPAHPILLEMEXT (pi, Il mil., e-man) n. m. Ac¬ 
tion d’éparpiller. Etat de ce qui est éparpillé. 

ÉPARPILLER (pi, Il mil., é) v. a. Disperser çà 
et là. Répandre sans ordre : éparpiller son talent. 
ANT. Grouper, rassembler, eoneeutrer, réunir. 

ÉP ARQUE n. m. Qui est à la tête d’une éparchie. 

ÉFARM (par), E adi. Répandu çà et là : restes 
épars. En desordre : cheveux épars. Ant. Groupé. 

ÉPART (par) ou ÉPAR n. m. Techn. Barre ser¬ 
vant à fermer une porte. Pièce de bois transversale, 
qui maintient l’écartement de deux autres pièces. 

ÉPARVIM ou ÉPERVEV (pèr) n m Tumeur 
dure aux Jarrets d’un cheval 
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ÉPATJJfT (tan), E adj. Pop. Surprenant, stu¬ 
péfiant : des toilettes épatantes. 

ÉPATE n. f. Pop. Action d’épater : faire de l’epaîe. 

ÉPATÉ. E adj. iVez épaté, court, gros et large : 
les nègres ont en générât le nés épaté. 

ÉPATEMEA’T (man) n. in. Etat de ce qui est 
épaté : Vépaiement du nez. Pop. Stupéfaction. 

ÉPATER (té) v. a. fpréf. é, et patte). Ecraser, 
briser la partie qui sert de pied : épater un i erre. 
Pop. Etonner. M'épater v. pr. Etre épaté. 

EPATE IR, EUNE (eu-ze) n. et adj. Pop. Per¬ 
sonne qui cherc he à épater. 

ÉPAILARD (pô-lar) n. m. Sorte de dauphin qui 
habite les mers 
du nord et at¬ 
teint jusqu’à 
Bmetresde long: 

Vépaulant atta¬ 
que les cétacés, 
même la baleine, 
qu'il déchire 
avec ses dents 
aigues. 

ÉPAULE (pô- * , . 

le ) n. i\ (du lat. 

spatha. omoplate). Partie la plus élevée du membre 
supérieur chez l'homme, de la jambe de devant chez 
les quadrupèdes. Mar. Renflement des formes de 
l avant des anciens vaisseaux. Fig. Donner un coup 
d'épaule, venir en aide. Porter une personne sur ses 
épaules, l avoir à charge. Hausser les épaules, faire 
un mouvement d’épaules indiquant le mépris. Par¬ 
dessus l'épaule, avec négligence, avec dédain. 

ÉPAULÉE (pô-lé.) n. f. Effort de l'épaulo pour 
pousser : enfoncer une porte d’une seule épaulée. 
Quartier de devant du mouton dont on a retranché 
l’épaule. Maçonnerie faite par épaulées, celle qui est 
élevée à diverses reprises et par redans. 

ÉPAliLEMEüT (pô-le-man) n. m. Rempart de 
terre et de fascines pour protéger contre le feu de 
l'ennemi : batterie couverte par un èpaulement. Mur 
de soutènement. Les épaules d’un navire. Côté d’un 
tenon moins diminué que l’autre, pour donner plus 
de force à la pièce de bois. 

ÉPAULER (pô-lé) v. a. Rompre l’épaule, en par¬ 
lant des quadrupèdes. Mettre à couvert du canon 
par un èpaulement : épauler une tranchée. Appuyer 
contre 1 épaule ; épauler son 
fusil pour tirer. 

ÉPAULETTE (pô-lè-te) n. f. 

Bande d’étoffe formant la par¬ 
tie du vêtement qui couvre 
l’épaule. Patte garnie de fran¬ 
ges, que les militaires portent .. , 

sur l’épaulo et qui sert il h P*" UU "- 

indiquer le grade. Par ext. Grade d’offteier : gagner 
l’épaulette sur le champ de bataille. 

ÉPAULIÈRE (pô) n. f. Partie de l’armure qui cou¬ 
vrait l’épaule. (V. la planche armures.) Pièce de 
l’élvtre des coléoptères. 

EPAVE n. f. (du lat. expavidus, effrayé). Débris 
que la mer rejette : les épaves iVun naufrage. Débris 
en général : recueillir les épaves d'une fortune. Chose 
égarée dont on ne connaît point le propriétaire. 

ÉPEAUTRE (pô-tré) n. m. (lat. spelta). Espèce de 
froment dont le grain, petit et brun, adhère forte¬ 
ment à. la baie. 

ÉPÉE (péj n. f. (lat. spatha '. Arme que l’on porte 


me irancnee. Appuyer 

üff W 



uspendue au côté : se battre à l'ivée. Fig 
îilitaire • préférer la robe d fépée. Coup «f/ti 


Épiai. 

battre à l'ivée. Fia. L’état 
obe d fépée. Coup tfévéi dam 
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Ttau, effort sans résultat. A la pointe de l'épée , par 
violence ou avec de grands efforts. a 

Poursuivrt l’évée dans let reine, her- 
celer, serrer de près. * 

ÉPEICHK (pè-che) n. f. Omith. - A 

Espèce de pic, dit aussi pic rouge . 

EPEIt’HETTE ( vè-chè-te ) O. f. 

Petit pic très répandu en Europe. w 1 B 

ÊPBIRE (pè-re) n. f Genre cfa- m -1 

rachnides, comprenant des araignées 
assez grosses, qui font de grandes |Q| 

toiles dans les jardins d’Europe. um —-nA 
ÊPELBB(/<I) v.a. {du goth. spillon, g ^ 
expliquer. — Prend deux / devant une 
syllabe muette : f épelle.) Décomposer un mot et en 
nommer successivement les lettres : épeler un mot dif¬ 
ficile. Fîy.Lire lentement. Commencer à comprendre. 
ÉPELLATION ( pèl-la-si-on) n. f. Action d'épeler. 
ÉPE2VPYBE fp<m) n. m. Membrane mince qui 
tapisse les ventricules cérébraux et le canal central 
de la moelle. 

KPENTHÈftE (pan-tb-ze) n. f. (gr. epenthesis). 
Intercalation d’une syllabe ou d’une lettre au mi¬ 
lieu d’un mot : il y a épenthése de b dans chambre, 
du lat. ramera. 

ÉPENTHÉTIQUB ijmn)adj. Ajouté par épenthèse. 
ÉPERDt, E (pèr) adj. Agité, troublé par une 
émotion violente : éperdu de joie. Ant. Impassible, 
calme* froid* 

BPBRoniENT( pèr-du-man) adv. D’une manièro 
éperdue : crier éperdument au secours. 

ÉPERLAN (pèr) n. m. (allem. spierling). Petit 
poisson de mer. h chair délicate, que I on pèche sur- 
tout à l’embouchure des fleuves. 

ÉPERON n. m. (anc. b. allem. sjioron). Branche 
de métal, armée de pointes, que 1 on s'attache au 
talon pour piquer le cheval : 0 — 

presser un cheval de f éperon. 

Ergot des coqs, des chiens, etc. 

Saillie par laquelle se termine UA 
le calice ou la corolle de cer- f ^ 

taines fleurs. Partie saillante, ! 

parfois garnie d’une pointe de O \ 

métal, en avant de la proue Ép«ron», 

d'un navire. Fortification en 
angle saillant. Appui d’une muraille. Ouvrage sail¬ 
lant en maçonnerie, établi au-devant des piles des 
ponts pour les protéger. 

ÉPERONNE. E (ro-né) adj. Qui a des éperons : 
monter à cheval boité et éperonné. Muni d’un appa¬ 
reil ou d’un organe appelé éperon : navire éperonné. 

ÉPBRONNER (ro-ué) v. a. Piquer avec l’éperon : 
éperonner un cheval paresseux. Chausser les éperons 
à. Fig. Exciter, stimuler : personne qui est éperon - 
née })ar la faim. 

ÉPEROfinUBRIE (ro-ne-rf) n. f. Fabrication et 
commerce des éperons, et autres objets ayant trait 
au harnachement des chevaux. 

ÉPERONNIER (ro-nï é) n. m. Celui qui fait ou 
vend des éperons, des mors, des étriers. 

ÉPEBVIER (/>èr-ri-é; n. m. {b. allem. sparvari). 
Oiseau de proie du genre faucon 
ïépervier était autrefois très employé 
pour la chasse. Espèce de filet de 
forme conique, garni de plomb, 
qu'on lance à la main pour englober 
le poisson : jeter Vèpervier. 

EPERVIKRE [pèr) n. f. Genre 
de composées, très répandu en 

ÉPRRVIN (pèr) n. m. V. éparvin. 

ÉPELRÉ, M adj. En proie à la I 
peur : femme épeurée. (On dit aussi ^-, 

APEURÉ.) ÉoArvior 

BPHÈBE n. m. ( gr. ephébos). J ’ 
Jeune homme arrivé à l’Age de puberté. Membre du 
collège officiel des éphèbes, chez les Athéniens : les 
éphèbes recevaient, à Athènes, une éducation officielle. 

ÉPHÉB1E (6f) n. f. Institution officielle du col¬ 
lège des éphèbes, à Athènes. 

ÉPRBL1DE n. f. (gr. epi, sur, et hélios, soleil). 
Tache de rousseur. 




KpnKMBlUC *dj. (gr. tpi, aur, et hémtra, Jour). 
Qui ne dure qu'un Jour : insecte 
éphémère. Fig. Do courte durée : 
la beauté est chose éphémère. N. m. 

Genre d’insectes qui ne vivent 
qu’un jour. 

ÉPHÉRÊREHENT (mon) adv. 

D’une manière éphémère. (Peu us.) 

ÉPHÉMÉRIDES n. f. pl. Tables 
astronomiques qui donnent, pour 
chaque jour d’une année, la situa¬ 
tion des planètes. Livres ou notices 
qui contiennent les événements ac¬ 
complis dans un mémo jour, h diffé¬ 
rentes époques. S. une éphéméride . 

ÉPHOB (fod') n. m. (de l’hébreu aphad, revêtir). 
Tunique que les prêtres hébreux portaient dans les 
grandes cérémonies. 

ÉPIIORAT (ra) n. m. ou ÉPHORIB (rf) n. f. 
Charge, dignité d’éphore : Vèphorat prima , à Sparte, 
la royauté. 

ÉPRORE n. m. (gr. epAorot). Magistrat de Sparte. 
V. Part. hist. 

ÉPI n. m. (lat. spica). Tête d’une tige de blé qui 
renferme le grain : les épis lourds font pencher la 
tige du blé. Fleurs disposées en épi le long d’une 
tige. (V. la planche plante et le mot inflorescence.) 
Disposition de cheveux, de poils, en sens contraire 
de ceux des autres. Ornement décorant la partie su¬ 
périeure d’un poinçon de comble. Ouvrage établi 
au bord d’une rivière pour diriger le cours de l’eau. 
Appareil en épi, disposition de briques affectant la 
forme de bâtons rompus. 

ÉPIAC2B n. m. Développement de l’épi dans les 
céréales : une chaleur humide favorise Vépiage. 

ÉPIA1RE lè-re) n. m. Genre de labiées, dont une 
espèce est cultivée comme alimentaire, sous le nom 
de crosne du Japon. 

ÉPICARPE n. m. (gr. epi, sur. et karpos, fruit). 
Bot. Pellicule qui recouvre le fruit. 

ÉPICE n. f. (du lat. species, espèce). Substance 
aromatique, comme le clou de girofle, la muscade, 
le poivre, le gingembre, etc., pour l’assaisonnement 
des mets : les épices, en général, viennent toutes de 
l’Orient. 

EPICEA (sé-a) n. m. Genre de conifères, voisin 
des sapins. 

ÉPICÈKE adj. (du gr. epikoinos, commun). Gram. 
Sc dit des noms communs aux deux sexes, tels que 
enfant, aigle , caille, etc. 

ÉPICER {sé\ v. a. (Prend une cédille sous le c de¬ 
vant a et o : il épiça, nous épiçons.) Assaisonner 
avec des épices. Fig. Semer de saillies égrillardes : 
récit un peu épicé. 

ÉPIC ERIE (rf) n. f. Nom collectif qui comprend 
les épices , le sucre, le café, etc. Commerce de l’épi¬ 
cier. Boutique d’épicier : entrer dans l’épicerie. 

ÉPICHÉRÈME (JW) n. m. (gr. epikheirèma). Syl¬ 
logisme dans lequel chacune des prémisses est ac¬ 
compagnée do sa preuve. 

ÉPICIER {si-é), ÈRE n. et adj. Personne qui 
vend les denrées désignées sous le nom d’épiceries. 

ÉPICrAne n. m. (du gr. epi, sur, et kranion, 
crâne). Ensemble des parties qui environnent le 
crâne. Adjectiv. : muscle èpicrâne. (Syn. épicranien.) 

ÉPICURIEN, ENNE (ri-in, c-ne ) adj. et n. D’Epi- 
c.urc : morale épicurienne. Voluptueux. Sensuel, 
mais avec élégance : avoir des mœurs épicuriennes. 

ÉPICIRIBME (ris-me) n. m. Doctrine, morale 
d’Epicurc et des épicuriens. 

ÉPlCYCLE n. m, (gr. epi, sur, et kuklos, cercle). 
Petit cercle dont le centre, suivant l’opinion des 
anciens astronomes, était dans un point de la cir¬ 
conférence d’un plus grand cercle. 

EPICYCXOÏDAE, E. AUX (klo-i) adj. Qui se rap¬ 
porte h l’cpicycloidc. Courbe épicyclouiale, courbe 
engendrée par un point d’une courbe mobile qui 
roule sans glisser sur une courbe fixe. 

ÉPICYCUOÏDE ( klo-i-de) n. f. Géom. Courbe en¬ 
gendrée par un point lié à un cercle mobile qui roulo 
sans glisser sur un cercle fixe. 
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! (mi) n. f. (gr. epi, *ur, et démos, peu¬ 
ple). Maladie qui, dans une localité, atteint un grand 
nombre d'individus k la fois, comme la grippe, le 
choléra, la fièvre typhoïde, etc. : les mauvaises con¬ 
ditions hygiéniques favorisent l'extension des épidé¬ 
mies. — Les épidémies les plus meurtrières sont la 
peste, le choléra-morbus de l’Inde, la fièvre jaune 
des Antilles. L 'épidémie diffère de l 'endémie, en ce 
que la première dépend d’une cause accidentelle, et 
la seconde, d’une cause habituelle, constante ou 
périodique- C’est ainsi que la peste est épidémique 

S aur l’Europe et qu’elle est endémique dans l’Inde. 

uand une maladie épidémique règne sur les ani¬ 
maux, on l’appelle épizootie (v. ce mol). Il ne faut pas 
confondre maladie épidémique avec maladie conta¬ 
gieuse; les maladies épidémiques sont contagieuses, 
mais la rage, le charbon, la coqueluche, la gale, etc., 
sont des maladies contagieuses non épidémiques. 

ÉPIDÉMIQUE adj. Qui tient de l’épidémie : ma¬ 
ladie épidémique. Fig. Qui attaque à la fois un grand 
nombre de personnes : enthousiasme épidémique. 

ÉP1DÉM1QUKMBXT (ke-man) adv. A la manière 
d'une épidémie. (Peu us.) 

ÉPIDERME ( dér-me } n. m. (gr. epi, sur, et derma, 
neau). Couche demi-transparente qui recouvre la sur- 
race de tous les corps organisés. Fig. Partie irritable, 
chatouilleuse : avoir l’épiderme sensible. Bot. Mem¬ 
brane transparente, qui recouvre toutes les parties 
d’un végétal exposées à l’air. 

ÉPIDEHMIQUE (dér) adj. Méd. Qui appartient à 
l'épiderme : tissu épidermique. 

ÉPIE H (pi-é) v. n. (de épi. — Se conj. comme 
prier.) Se former en épi : les liés commencent d épier. 

ÉPIBR (pi-é) v. a. (anc. h. allem. spehon. — Se 
conj. comme prier.) Observer secrètement : épier un 
suspect. Chercher à découvrir : épier les défauts 
d’autrui. Guetter : épier l’occasion. 

ÉPIERRAGE ( ê-ra-je ) ou ÉPIE RUE MK NT 
(é-re-man) n. m. Action d’épierrer. 

ÉPIERRER (é-ré) v. a. Oter les pierres d’un jar¬ 
din, d’un champ, etc. 

ÉPIEU n. m. (germ. spest). Long b&ton garni de 
fer pour chasser : l'épieu était surtout employé dans 
la chasse au sanglier. 

ÉP1EUR, EUME (eu-ze) n. Celui, celle qui épie. 
(Peu us.) 

ÉPIGASTRALdE ( ghas-tral-jl) n. f. Douleur à 
l’éçigastre. 

EPIGASTRE ( ghas-tre) n. m. (gr. epi, sur, et 
gastér, ventre}. Partie supérieure de l’abdomen. 

ÉPIG ASTRIQUE ( ghas-tri-ke ) adj. De l’épigastre : 
région épigastrique ; douleur épigastrique. 

ÉPIGÉ, E adj. (gr. epi, sur, et gé, terre). Bot. 
Qui se développe au-dessus du sol : cotylédons épigés. 

ÉPIGÉXÉMfi n. f. (gr. epi, sur, et génésis, géné¬ 
ration). Théorie suivant laquelle, dans l’évolution 
individuelle d’un animal provenant d’un œuf, les or¬ 
ganes naissent par une formation nouvelle. 

EPIGLOTTE n. f. (gr. epi, sur, et glôtta, langue). 
Cartilage qui couvre et ferme la glotte. 

ÉPIGRAMMATIQUE (gram'-ma) adj. Qui tient 
de l’épigramme : trait épigrammatique. 

BPIGRAMMATIQUKMENT ( grani - ma - ti - ke- 
man) adv. D’une manière épigrammatique. (Peu us.) 

ÉPIGRAMMATIHER ( yram’-ma-ti-zé ) v. n. Faire 
des épigrammes. (Peu us.) 

ÉPIGRAMMATIMTK ( gram’-ma-tis-te) n. m. Qui 
compose des épigrammes. (Peu us.) 

ÉPIGRAMME (gra-me) n. f. (gr. epigramma . 
Cher les anciens, inscription en prose ou en vers 
sur un monument. Petite pièce de vers qui se ter¬ 
mine par un trait piquant, malin : les épigrammes de 
Martial sont virulentes et spirituelles. Mot jeté dans 
la conversation ou dans un écrit, et qui exprime 
une critique vive, une raillerie mordante. Cuis- Epi- 
gramme d'agneau, ragoût au blanc, dans lequel on 
fait entrer quelques parties intérieures de l’animal. 

ÉPIGRAPHE n. f. (gr. epi, sur, et graphein, 
écrire). Inscription sur un édifice : le Panthéon porte 
pour épigraphe : « Aux grands hommes la patrie 
reconnaissante. » Citation d’un auteur en tète d’un 
livre, d’un chapitre, pour en résumer l'esprit. 


ÉPI 

KPI 41 KAPfllE (/f) n. f. (nd. iyigraph»), Science 
qui a pour objet l’étude des inscriptions : Vépignxphie 
estcT un précieux secours pour t histoire de r antiquité. 

ÉPIGRAPHIQUE adj. Qui concerne l’épigraphie. 

ÉPIQRAPRIHTB (fis-te) u. m. Celui qui est versé 
dans l’épigraphie. 

ÉPIGYXB n. f. et adj. (du gr. est, sur, et gunê. 
femelle). Se dit d’une partie do la fleur insérée sur 
l’ovaire : étamine épigyne. 

ÉPILATION (si-on) n. f. Action d’épiler. 

ÉPILATOIRE adj. Qui sert à épiler : pâte, on¬ 
guent épilatoire. 

Épilepsie lèp-st) n. f. (gr. epiU‘vsia ; de evilam- 
banein, saisir brusquement). Maladie caractérisée 
par une perte de connaissance et des convulsions : 
icpilepsie affaiblit souvent l’activité intellectuelle. 

ÉPILEPTIFORME (lep) adj. Qui ressemble à une 
attaque d’épilepsie : crise épileptiforme. 

ÉPILEPTIQUE ( lèp-ti-ke) adj. Qui appartient à 
l’épilepsie : convulsions épileptiques. Fig. Furieux, 
désordonné : gestes épileptiques. N. Sujet A l’épilep¬ 
sie •. c'est un épileptique. 

ÉPILER (lé)y. a. (du préf. é, et du lat. pilus, poil). 
Arracher, faire tomber le poil, les cheveux. 

ÉPILEUR, EUME (eu-se) n. Celui, celle qui fait 
profession d’épiler. 

ÉP1LLBT (pi. Il mil., é) n. m. (de épi). Chacun des 
petits groupes do fleurs dont la réunion forme un épi. 

ÉPULOBB n. m. Bot. Genre d’onagrariacècs, 
commun en France. 

ÉPILOGUE (lo^jhe) n. m. (gr. epi, sur, et logos, 
discours). Conclusion d’un ouvrage littéraire, et sur¬ 
tout d’un poème. Ant. Prologue. 

ÉPILOGUE R (g hé) v. n. Censurer, trouver & redire 
sur des riens. V. a. Censurer, critiquer. 

ÉPILOIR n. m. Petite pince à épiler. 

ÉPIXAIE (né) n. f. Lieu où croissent des arbustes 
épineux. 

ÉPINARD ( nar ) n. m. (arabe aspanakh). Genre de 
chénopodiacées alimentaires : pu¬ 
rée d'épinards. Fig. Frange, gland, 
épaulette à graines d'épinards, dont 
les filets ressemblent à un assem¬ 
blage de graines d’épinards. Fam. 

Plat d épinards , se dit d’un mauvais 
tableau, où il y a trop de vert. 

ÉPIXCER (sé) v. a. (Prend une 
cédille sous le c devant a et o : il ' 
èpinça, nous évinçons.) Bot. Sup¬ 
primer entre deux sèves les bour¬ 
geons qui ont poussé sur un arbre. 

ÉPINE n. f. (lat. spina). Excrois¬ 
sance dure et pointue qui naît 
sur certains végétaux : il Jiy a pas 
de roses sans épines. Par c.rt. Ar- * . 

brisseau épineux. Spéc. Aubépine. 

Pointes aiguès d’un lingot de cuivre. Anat. Emi¬ 
nence osseuse allongée. Epine dorsale, colonne ver¬ 
tébrale. Fig. Ennui, difficulté. Loc. prov. : Etre isp 
des épiuea, être très inquiet. Tirer une épine dis 
pied, débarrasser de ce qui causait du souci. 

ÉPIXER [né) v. a. Entourer de branches épineuse» 
latige des arbres,pour la protégercontre lesanimaux. 

KPIXETTK {nc-te) n. f. Petit clavecin : l’épinette 
est l’améire du piano. Cage pour engraisser les 
poulets. 

ÉPINEUX, EUME (net), eu-ze) adj. Couvert d’épi¬ 
nes. Fig. Plein de difficultés : affaire épineuse. 

ÉPINE-VINETTE n. f. Genre de berbéridacées, 
comprenant des arbustes épineux ( berbéris ), à fruit 
rouvre et acide. Le fruit même. PI. des 
épines-vinettes. 

ÉPINGLAGE n. m. Action d’é¬ 
pingler. 

ÉPINGLE n. f. (du lat. spinula, pe¬ 
tite épine . Petite pointe de fil de laiton, 
cuivre, acier, or. etc., pour attacher. 

Etre tiré à quatre épingles, être habillé 
avec un souci visible de correction. 

Bijou en forme d’épingle, avec tête ornée. PI. Grati. 
fication faite par l’acheteur à la suite d’un marché. 
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Loc. prov. : Coup dVpinnle, propos malin, petite 
méchanceté. Tirer «ou é|»i»**lo du jeu. se tirer 
adroitement d une affaire délicate. Chercher uue 
cpin|(lr dans une boite de foin, entreprendre une 
chose impossible. 

ÉPHtiLK, E adj. Se dit de certaines étoffes à 
cannelures : velours épinglé. N. m. : de l'épinglé. 

ÉPINGLER (gli) v. a. Attacher, fixer avec des 
épingles : épingler un papillon. Déboucher avec une 
épingle : épingler un bec de gaz. 

ÉP1NGEERIE (gle-rf) n. f. Manufacture, com¬ 
merce d’épingles. 

ÉPINCEETTE (glè-te) n. f. Sorte d'aiguille de 
fer pour percer les gargousses ou les cartouches et 
déboucher la lumière des armes à feu. Ornement 
épinglé sur la tunique, que l’on accorde aux meilleurs 
tireurs d’une compagnie. 

Épingeif.R {gli-é), ÈRE n. Qui fait, vend des 
épingles. (Peu us.) 

ÉPINIÈRE adj. f. Qui appartient à l’épine dor¬ 
sale : moelle épinière. 

ÉPINIER# (ni-é) n. m. pl. Véner. Fourrés d’épines 
ou se retirent les bétes noires. 

ÉPINOCHE n. f. (rad. épine). Genre de poissons 
acanthoptères, comprenant de petites formes ar¬ 
mées de fortes épines, 

3 ui habitent les eaux 
ouces ou salées de l’hé- 
misphcre nord de l’Eu¬ 
rope et de l’Amérique : 
le nid de Vépinoche, fait 
d'herbes, est une mer¬ 
veille d'architecture. 

KPIKOCHE n. m. 

Café de première qualité. 

ÉPINOFHETTE 
(chè-te) n. f. Espèce d’é- 
pinoche très commune. 

ÉPIPHANE adj. m. 

(pr. epiphants glo- Épia.oh. .t md. 
neux ). Surnom de plu- * 

sieurs rois d’Orient, successeurs d'Alexandre : An - 
tiochus Epiphane. 

ÉPIPHANIE {ni) n. f. (gr. epiphaneia. apparition). 
Manifestation du Cnrist aux gentils et particulière¬ 
ment aux Mages. Fête de l’F 
événement et qui se célèbre 
pelle vulgairement jour des Bois.) 

ÉPIPHÉNOMÈNE n. m. Phénomène qui vient 
s’ajouter à un autre d’une manière fatale. 

ÉPlPnONÈME n. m. (gr. epi, sur, et phonêma, 
voix). Exclamation sentencieuse, par laquelle on ré¬ 
sume un discours ou un récit. 

ÉPIPHORA n. m. Méd. Exagération pathologique 
de la sécrétion lacrymale. 



lise, qui rappelle cet 
e G janvier. (On l’ap- 


ÉPIPHRANE (fra-ze) n. f. (du gr. epi, sur, et de 
phrase). Bhét. Figure par laquelle on ajoute à une 
phrase qui semble finie un ou plusieurs membres, 
pour développer une idée accessoire. 

ÉPIPHYEEE (fi-le) adj. Bot. Qui se développe sur 
les feuilles. N. m. Genre de cactées ornementales. 

ÉPIPHY0E (fi-ze) n. f. Extrémité d’un os long. 

ÉPIPRYTE adj. (gr. epi, sur, et phuton, plante). 
Se dit d’un végétal fixé sur un autre, mais non pa¬ 
rasite : les lianes sont des plantes ipiphytes. 

ÉPIPEOÏQUR {plo-i-ke) adj. Qui appartient h 
l’épiploon : veine, artère épiploïque. 

ÉPIPEOÏTE (plo-i-te) n. f. Inflammation de l’épi¬ 


ploon. 

ÉP1PEOON (plo-on) n. m. (mot gr. signif. flot¬ 
tant). Repli du péritoine, qui flotte librement dans 
l’abdomen au-devant de l’intestin grêle. 

ÉPIQFE adj. (du gr. epos, poeme épique). Qui re¬ 
trace en vers les actions héroïques : les poèmes épi¬ 
ques (THomère. Qui est propre h l’épopée : style épi¬ 
que. Digne d’être le sujet d r une épopée : les exploits 
épiques de la Grande Armée. 

ÉPIROTE adj. et n. De l’Epire. 

ÉPINCOPAE, E. AUX (vis-ko) adj. Qui appartient 
A l’évêque : palais épiscopal. Eglise épiscopale, Eglise 
anglicane qui a conservé l’épiscopat. 


ÉPlêU’OPAEEMENT ( pis-ko, mari) adv. D’une 
maniéré épiscopale : officier épi*copaUment . (Peu us.) 

Épi sm OP AT (pis-ko-pa ) n. m. (du lat. eviscopus, 
évéque). Dignité a évêque : être promu à l'épiscopat. 
Corps des évêques : Vépiscopat français. Temps pen¬ 
dant lequel un évêque a occupé son siège. 

ÉPIN< OPA1 Y (pis-ko-pô) n. m. pl. En Angleterre, 
membre de l’Eglise épiscopale. S. un épiscopal. 

ÉPIMODE izo-de) n. m. (gr. epeisodion, ce qui vient 
du dehors). Action incidente liée à l’action principale 
dans un poème, un roman, etc. (comme l’episode de 
Philoctètc dans les Aventures de Télémaque). Par 
ert., fait accessoire appartenant à une série d’événe¬ 
ments formant un tout : Austerlitz est le plus glo¬ 
rieux épisode des campagnes de Napoléon. 

ÉPIMODIQI'E (30) adj. Qui appartient à l’épisode : 
personnage épisodique. Accessoire. 

ÉPUPIODIQIEMENT ( zo-di-ke-man ) adv. D’une 
manière épisodique. (Peu us.) 

ÉPiftPANTiQl'E (pis-jras-ti-ke) adj. (du gr. em- 
spdn, attirer). Se dit des substances qui attirent les 
humeurs à la surface du corps : la graine de mou- 
tarde est èpispastique. N. m. : un épispastique. 

ÉPIMPERME ( vis-vèr-me) n. m. (gr. epi, sur, et 
sperma, graine). Membrane qui recouvre la graine. 

ÉPIMNER ( pi-sé) v. a. (du holland. splitsen, fen¬ 
dre). Assembler deux bouts de corde en entrelaçant 
les torons .qui les composent : épisser un cordage. 

ÉP 1 MBIÈRE {pi-si-è-re) n. f. Filet dont on recouvre 
un cheval pour le garantir contre les mouches. 

ÉPINMOIR ( pi-soir) n. m. ou ÉPIMMOIHE (pi- 
soi-re) n. f. Poinçon pour écarter les torons des cor¬ 
dages à épisser. 

EPINAIRE (pi-su-re) n. f. Réunion de deux bouts 
de cordage, par l’entrelacement des torons. Soudure 
de deux bouts de câble électrique. 

ÉPINTAXIN ( pis-tak-siss ) n. \. (gr. epi, sur, et 
staxis , écoulement). Saignement de nez. 

Épimtoeaire (pis-to-lè-rc) adj. (lat. epistola , 
lettre, épitre). Qui a pour ob^et la manière d’écrire 
les lettres : style , genre évistolaire. N. m. Auteur 
qui a cultivé le genre épistolaire. (Peu us. en ce sens.) 

ÉPINTOEIER (pis-to-li-é), ÈRE n. Fam. Per¬ 
sonne qui écrit beaucoup de lettres, ou qui excelle 
dans l’art de les écrire. 

ÉP 1 NT 0 E 06 RAPHE (pis-to) n. m. (gr. epistolê , 
lettre, et graphein, écrire). Ecrivain dont on a des 
recueils de lettres. (Peu us.) 

ÉPINTOEOCRAPHIE ( pis-to, fl) n. f. (do èpisto- 
lographe). Art d’écrire des lettres. (Peu us.) 

ÉPIMTYEE ( vis) n. m. (gr. épi, sur, et stulos, co¬ 
lonne). Nom que les Romains donnaient àl'architravc. 

ÉPITAPHE n. f. (gr. épi, sur, et taphos, tombe). 
Inscription que l’on met sur un tombeau. 

ÉPITE n. f. Mar. Cheville conique de bois. 
Épithaeame n. m. (gr. épi, sur, et thalamos, 
lit nuptial). Poème composé à l’occasion d’un ma¬ 
riage, à la louange des époux : Catulle a composé 
iépithalame de Thétis et de Pétée. 

ÉPITHÉEIAE, E, AEYadJ. Qui a rapport à l’épi¬ 
thélium ; oui est formé d’épithélium : tissu épithé¬ 
lial; cellules épithéliales. 

ÉPITHÉEIOMA n. m. Tumeur cancéreuse, cons¬ 
tituée par du tissu épithélial. 

ÉPITHÉEII M (li-om') n. m. Méd. Tissu formé de 
cellules réunies en une ou plusieursassises formant des 
lames qui recouvrent les surfaces 
extérieures et intérieures du corps. 

ÉPITHÈMEn. m.Pharm. Médi¬ 
cament topique autre que l’onguent 
et l’emplâtre. 

ÉPITHÈTE n. f. (gr. epi, sur, et 
tithèmi, je place'. Mot ajouté à un 
substantif pour le qualifier. Par ert. 

Qualification élogieuse, injurieuse. 

ÉPITOC4E n. f. (du gr. epi, 
sur, et du lat. toga, toge). Man¬ 
teau que les anciens Romains 
portaient par-dessus la toge. Au- 
tref., chaperon des présidents à mortier. Chausse; 
pièce d’étoffe que portent sur l’épaule gauche : 1® les 
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professeurs des facultés et des lycées (en soie jaune 

Î >our les professeur» des lettres, rouge pour le» pro- 
csseurs de» sciences!; 2® les avocats lorsqu'ils prê¬ 
tent serment ou plaident en cour» d'assises. 

BPITOIR n. m. Mar. Poinçon de fer pour ouvrir 
les gournables afin de pouvoir y introduire les épites. 

BPITOMÊ n. m. (gr. epitomë). Abrégé d’un livre, 
d’une histoire : lire un èpitomé. 

BPÎTEK n. f. (lat. epistola). Lettre : adresser 
à un ami une iptlre chaleureuse. Lettre en vers 
adressée à quelqu'un : les épitres de Boileau sont 
imitées de celles >i Horace. Lettre écrite par un apô- 
tre et insérée dans le Nouveau Testament : épitre de 
saint Paul. Leçon tirée de l’Ecriture sainte et sur¬ 
tout de» lettres des apôtres, qui sc dit ou se chante 
à la messe avant l’évangile. Epitre dèdicatoire , lettre 
par laquelle on dédie un livre à quelqu’un. 
BPITROPB n. f. (gr. epitropé; de epi, sur, et tré- 

Î »ein, tourner). Figure de rhétorique par laquelle on 
ait une concession qu’on pourrait refuser, alln de 
prouver d’une manière plu» frappante ce que l'on 
se propose de démontrer. 

EPIZOOTIE ! zo-o-ti ou si) n. f. (gr. epi, sur, et sôon, 
animal). Maladie, épidémie qui atteint un grand 
nombre d’animaux : l'épizootie est toujours infec¬ 
tieuse uu contagieuse. — Chaque espèce d’animal a 
ses épizooties. Le cheval a la morve, le farcin, cer¬ 
taines gales, les affections typhoïdes, charbonneu¬ 
ses, etc. Le bœuf a la péripneumonie, la tuberculose, 
les affections charbonneuses, la (lèvre aphteuse, le 
typhus, etc. Le mouton a certaines gales, le charbon, 
la clavelée, la tremblante, etc. Le porc a le charbon, 
la ladrerie, la trichinose, etc. Le chien a la rage et 
quelques affections typhiques ou grippales. La chè¬ 
vre, seule, n’a pour ainsi dire pas de maladies 
êpizooiique». V. épidémie. 

ÉPIZOOTIQUE ( zo-o-ti-ke ) adj. Qui tient de l’épi¬ 
zootie : maladie épizootique. 

BPLUGXEB ( plè-gné) v. a. Techn. Peigner le 
poü d’un drap à l’aide de chardon sa foulon. 

EPLORE, B adj. Qui est tout en pleurs ; désolé : 
arriver avec une mine éplorée. 

ÉPLOYÉ, B ( ploi-ié) adl. (préf. é , et ployer). Bios. 
Se dit de l'aigle (et de l’aigle seulement), quand elle a 
les,ailes étendues. 

ÉPLUCHAGE ou ÉPLUCHEME.YT (man) n. m. 
Action d’éplucher : l'épluchage des pommes de terre. 
Action d’enlever les ordures mêlées à la soie, à la laine, 
au coton, etc. Suppression <l’une partie des fruits qui 
surchargent un arbre. Fig. Examen minutieux. 
ÉPLICUER (c/tei v. a. Enlever ce qu il y a de 
été, de mauvais : éplucher la salade. Enlever les 
ourres des étoffes : éplucher un drap. Fig. Recher¬ 
cher minutieusement ce qu’il y a de rcpréhensible : 
éplucher la conduite de quelqu'un. 

ÉPIII’HEIR, El HE (eu-ze) n. Qui épluche. Fig. 
Qui examine avec minutie. 

ÉPLUCHOlR n. m. Instrument pour éplucher. 
ÉPLI'fKl’RE n. f. Ordure qu’on enlevé en éplu¬ 
chant : balayer les épluchures. 

ÉPODE n. f. (gr. epi, sur, et âdé, chant). Nom 
donné, chez les Grecs, à la stance qui, dans les 
odes et les choeurs de tragédies, se chantait im¬ 
médiatement après la strophe et l’antistrophe. Pe¬ 
tits poèmes satiriques d’Horace. 

ÉPOI n. m. (de épieu). Cor poussé au sommet de 
la tête du cerf : les épois d empaumure. 
ÉPOIYTAGE n. m. Action d’épointer. 
ÉPOFYTÉ, E adj. Chien épointé, qui s’est cassé 
l’os do la cuisse. Cheval épointé, qui seat démis la 
hanche ou dont les hanches ne sont pas égales. 

ÉPOIlETEMENiT (man) n. m. Etat d’un outil 
épointé. 

ÉPOlYTEH (té) v. a. Casser ou user la pointe 
d’un outil : épointer un crayon. 

ÉPOYGE n. f. (lat. sponqia). Substance légère et 
poreuse provenant d’un cœlentéré marin, et em¬ 
ployée à différents usages domestiques à cause de 
sa propriété de retenir les liquides. L animal lui- 
même : les éponges sont des colonies animales. Fig. 
Passer l'éponge sur, oublier, pardonner. — La p« che 
aux éponges sc pratique sur les côtes de Syrie, de 


Grèce, d’Algérie et dans l’Adriatique. La récolte 
est faite surtout par des plongeurs qui, attachés 
à une corde 
munie d’une 
pierre, des¬ 
cendent dans 
des fonds de 
10 à 15 mètres 
et arrachent 
les éponges 
fixées aux 
rochers. 

EPONGE 
n. f. (\m.spon- 
da. bord). 

Chftssls qui 
borde la table 
sur laquelle 
on coule le 
plomben nap¬ 
pe. Extrémité 
de chacune 
des branches 
du fer h che¬ 
val. Tumeur 
molle que pro¬ 
duit l’éponge 
du fer sur le 
coude, lors¬ 
que le cheval 
se couche en 
vache. 

ÉPOYGER 
(jé) v. a. 

(Prend un e 
muet après 
le g devant a 
et o : il épongea, nous épongeons.) Nettoyer avec une 
éponge ou quelque chose do spongieux : éponger 
une table humide. 

ÉPOYTE n. f. Chacune des parois d’un filon. 

ÉPOYTILLAGE ( ti, Il mil., a-je) n. m. Action 
de soutenir avec des épontilles, de fabriquer des 
épontilles. 

ÉPOTTILLK (Il mil.) n. f. Chacun des gros 
étais de bois ou de fer qui supportent les ponts de» 
navires. 

ÉPOYTILLER <ti, Il mil., é) v. a. Mar. Munir 
d’épontilles : épontiller des bâtir. 

EPONYME adj. (gr. epi, sur, et onuma , nom). 
Qui donne son nom : héros éponyme. Archonte épo¬ 
nyme ou subst. éponyme, à Athènes, celui des neuf 
archontes qui donnait son nom à l’année. 

ÉPONTYMIE (mi} n. f. Fonction de l’archonte épo¬ 
nyme. Liste des archontes éponymes. 

ÉPOPÉE (pé) n. f. (gr. epos, discours, et poiein, 
faire). Poème de longue haleine sur un sujet héroïque, 
comme l’ Iliade, Y Enéide, la Henriade , etc. Fig. Suite 
d’actions héroïques : f histoire de la Grande Armée 
est une véritable épopée. 

ÉPOQUE n. f. (gr. epokht). Point fixe dans l’his¬ 
toire. Date, moment où un fait remarquable s’est 
passé. Faire époque, attirer l’attention. Laisser un 
souvenir durable. Géol. V. âge. 

É POUFFER (H) [ sé-pou-fê) v. pr. S’esquiver. S’es¬ 
souffler. S'épnuffer de rire, rire aux éclats. (Peu us.) 

ÉPOl'iEEER [pou. Il mil , c) v. a. Oter Icb poux. 

ÉPOUMONER (né) v. a. Fatiguer les poumons. 
NVpottaaouer v. pr. Se fatiguer les poumons : s’épou¬ 
moner à répéter une chose. 

ÉPOUtf AILLE fit ( pou-za, Il mil.) n. f. pl. Célé¬ 
bration du mariage. (Vx.) 

ÉPOUSE ( puu-ze ) n. f. V. époux. 

ÉPOUHÉE (zé) n. f. Celle qu’un homme vient 
d’épouser ou qu'il va épouser : ta nouvelle épousée. 

ÉPOlHER v. a. (lat. sjionsare). Prendre en 
mariage : Xapuléon répudia Joséphine de Beauhar- 
nais pour épouser Marie-Louise d*Autriche. Fig. S’at¬ 
tacher vivement à : épouser un parti. Epouser la 
forme de. prendre la forme de. 

ÉPOUHEUR izcur' n. m. Fam. Qui cherche à se 
marier . fille trop fière, qui éloigne les épouseurs. 
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BPOIIMBTACC (pou-se-ta-Je) n. m. Action d'A- 
pousseter. 

RPOI'flUKTEB (pou-se-té ) v. a. (Prend un è ou¬ 
vert devant une syllabe muette : fépoussète.) Oter la 
poussière : épousseter un meuble. Nettoyer un cheval 
après l’avoir étrillé. Fam. Battre. 

ÉPOUfMBTTE (pou-sè-te) n. f. Faisceau de jonc, 
de bruyère, de crin, etc., pour nettoyer les habits, les 
meubles. Morceau d’étoffe pour épousseter un cheval. 

KJ* O U Tl n. m. Corps étranger contenu dans une 
étoffe de laine après sa fabrication. 

ÉPOUVANTABLE adj. Qui cause de l'éDouvante: 
bruit épouvantable. Etrange, excessif : laideur épou¬ 
vantable. 

KPOVVAMTABLEMKIVT {man) adv. D’une façon 
épouvantable. 

BPOiVAXTAIL (van-ta, l mil.) n. m. Mannequin 
mis dans les champs, les jardins, pour effrayer les 
oiseaux. Fig. Ce qui cause de vaines terreurs. 

ÉPOUVANTE n. f. Terreur grande et soudaine; 
effroi, frayeur, terreur : la vue d’une éclipse frap¬ 
pait parfois d épouvante les années anciennes. 

BPOCVAWTEXE1VT (man) n. m. Epouvante 
portée au plus haut degré. (Peu us.) 

ÉPOUVANTER (té) v. a. (lat. pop. expaventare). 
Jeter dans l’épouvante : l'invasion des Arabes épou¬ 
vanta le monde chrétien . Ant. Raiaurer. 

ÉPOUX (pou), ÉPOUSE (pou-ze) n. Celui, celle 
que le mariage unit: Philémon et Baucis sont le type 
aes epoux heureux. PI. m. Le mari et la femme : le 
contrat de mariage règle les questions d’intérêt entre 
époux. 

ÉPRE1NBRE (prin-dre) v. a. (Se eonj.com. crain¬ 
dre.) Serrer une chose pour en exprimer le suc, le jus. 

ÉPREINTE (prin-te) n. f. Envie douloureuse 
d'aller à la selle. Yéner. Fiente de la loutre. 

ÉPRENDRE <»*) [ sé-pran-dre ] v. pr. (Se conj. 
comme prendre.) Se laisser surprendre par quelque 
passion : s’éprendre de la liberté. 

ÉPREUVE n. f. (de éprouver). Expérience, essai 

3 u’on fait d'une chose : faire l’épreuve d’une chau- 
ièrt , d'un pont. Malheur qui nous arrive et qui 
sert à éprouver le courage. Zèle à toute épreuve, zele 
que rien n’ébranle, ne rebute. A l'épreuve de, en état 
de résister a : cuirasse à l’épreuve de la balle. A toute 
épreuve, capable de résister a tout. Impr. Feuille 
d impression sur laquelle l'auteur ou le correcteur 
indique les corrections. Ej>reuve avant, arec la 
lettre, tirée avant ou avec l’inscription que le gra¬ 
veur n’avait pas mise tout d’abord sur la planche. 
Epreuve positive, chacun des exemplaires que l’on 
lire avec un cliché photographique. Epreuve néga¬ 
tive, cliché obtenu directement. 

ÉPRIS (pri), B adj. Pris de passion. 
ÉPROUVER (ré) v. a. (rad. prouver). Essayer, 
mettre à l’épreuve : éprouver un canon de fusil. 
Soumettre à des épreuves douloureuses : ks guerres 
éprouvent les mères. Fig. Ressentir : éprouver de la 
crainte. Etre exposé à : éprouver des contrariétés. 

ÉPROUVETTE (vè-te) n. f. Appareil dans lequel 
on fait des essais sur de petites quantités de ma¬ 
tières. Vase de verre allongé en forme de tube et 
fermé par l’un des bouts, dans lequel un peut faire 
diverses expériences : une éprouvette graduée. 

EPJILON ( èp-si-lon ’) n. m. Cinquième lettre de 
l’alphabet grec e bref). 

ÉPUCER (sé) v. a. (Prend une cédille sous le c de¬ 
vant a et o : il èpuça, nom» épurons.) Oter les puces. 
ÉPUMABLE iza-ble) adj. Qui peut être épuisé. 
ÉPUIOANT (xûu), E adj. Qui épuise les forces : 
le climat tropical est épuisant. 

BPUIflEHENT (ze-maii) n. m. Action d'épuiser: 
Vépuisement d'une galerie de mine. Fig. Déperdition 
de force : mourir d épuisement. Diminution considé¬ 
rable : l'épuisement des finances. 

ÉPUI0ER (zé) v. a. (rad. puiser). Tarir, mettre à 
sec : épuiser une citerne. Consommer : épuiser ses 
munitions. Priver de ses ressources : épuiser un 
Etat. Rendre stérile : épuiser un terrain. Affaiblir, 
abattre : épuiser le corps , l'esprit. Lasser : épuiser la 
patience. Traiter à fond : épuiser un sujet. #Vpui««*r 
v. pr. Se tarir, s’affaiblir, se fatiguer. Ant. Emplir. 


RPUUETTE (zê-te) n. f. Petit filet de pêche 
monté sur un cerceau et fixé b l’extrémité d’un 
long manche de bois. 

Filet pour prendre les 
petits oiseaux dans une Éputott*. 
volière. Pelle creuse pour 
rejeter l’eau qui s’est introduite dans un bateau. 

ÉPUWE-V oiiANTE (ze) n. f. Moulina vent ser¬ 
vant à épuiser l'eau. 

ÉPULIDE ou ÉPULIB (U) n. f. (gr. tpi, sur, et 
oulon, gencive). Tumeur charnue, développée 6ur 
les gencives. 

ÉPULON n. m. (lat. evulæ, repas). Chacun des 
prêtres chargés, chez les Romains, de préparer et 
de surveiller les festins sacrés. 

ÉPULOTIQUE n. m. et adj. (gr. epoulôtikos). Se 
dit des remèdes propres à cicatriser. (Peu us.) 

ÉPULPEUR n. m. Sorte d’essoreuse pour séparer 
le jus de betteraves des pulpes. 

EPURATEUR n. et adj. m. Appareil pour épurer 
un gaz ou un liquide. 

ÉPURATIF, IVB OU ÉPURATOIRE adj. Qui 

sert h épurer : appareil épuratif. 

ÉPURATION! (st'-on) n. f. Action d’épurer; son 
effet : le goudron provient de l’épuration du gaz 
d’éclairage. Fig. Action de purifier au point de vue 
moral : les censeurs poursuivaient à Nome l’épura¬ 
tion des montre. Elimination des membres d’une so¬ 
ciété qu’on juge indignes d’en faire partie. 

ÉPURE n. f. Dessin en grand d’un édifice, d’une 
machine, tracé sur un mur ou sur le sol. Dessin 
au trait qui représente sur un plan l'ensemble des 
projections des différents points ou lignes d’une 
figure. Dessin achevé, par opposition à croquis. 

ÉPUREMENT (mtm) n. m. Action d’épurer (s'em¬ 
ploie surtout au flg.) : l’épurement du style. 

ÉPURER (ré) v. a. Rendre pur, plus pur : épurer 
de t'huile, et fig ., rendre plus pur au point de vue 
de la morale, du goût, de la vérité : Boileau s'attacha 
à épurer le goût de son temps. Retrancher d’une 
association les membres moins dignes. 

ÉPURtiE n. f. (préf. è, et purger). Nom vulgaire 
d’une espèce d’euphorbe, qui purge violemment. 

ÉQUARRIR ( ka-rir) v. a. (préf. é, et quarrè j. Ren¬ 
dre carré : èquarrir un bloc de marbre. Tailler à angle 
droit : èquarrir une poutre. Ecorcher, dépecer des 
animaux pour en tirer la peau, la graisse, les o», etc. 

ÉQU ARRIMAI AGE (ka-ri-sa-je) ou ÉQUARRMK 
SEMENT ( ka-rise-man) n. m. Action d èquarrir. 
Etat de c* qui est équarri. Action d’équarrir les 
bêtes de 6onnne. 

ÉQUARRiffMEUR (ka-ri-seur) n. m. Dont le mé¬ 
tier est d’équarrir les animaux. 

ÉQUARRIBROIR (ka-ri-soir) n. m. Lieu où l’on 
abat des bêtes de somme et de trait. Instrument à 
l’usage du cirier, du vannier, de l'orfèvre. 

ÉQUATEUR (koua) n. m. (lat. æquare, rendre 
égal). Equateur céleste, grand cercle de la sphère 
céleste, perpendiculaire a la ligne des pôles. Equa¬ 
teur terrestre, grancV cercle perpendiculaire à la li¬ 
gne des pôles terrestres : l’équateur partage la terre 
en deux hémisphères égaux. Equateur magnétique, 
ligne tracée sur la terre et en tous les points de la¬ 
quelle l’inclinaison de la boussole est nulle. 

ÉQUATION ( koua-si-on ) n. f. (lat. æquare , rendre 
égal). Alg. Formule d’égalité entre des grandeurs qui 
dépendent les unes des autres : poser, résoudre une 
équation; équation du premier,du second degré. Equa¬ 
tion a une, à deux, à trois, etc. inconnues, équation 
dans laquelle toutes les grandeurs sont connues, 
sauf une, deux, trois, etc. Racine dune équation, 
quantité numérique oualgébriquc qui, mise à la place 
de l'inconnue dans une équation, satisfait à l’équa¬ 
tion, c’est-à-dire rend le premier membre identique 
au second : la résolution dune équation a pour objet 
la recherche des racines. Equation du temps, temps 
variable qu’il faut ajouter chaque jour à l’époque du 
midi moyen, ou en retrancher, pour avoir le midi 
vrai. 

ÉQUATORIAL, E, AUX (koua adj. De l’équateur: 
ligne équatoriale. N. m. Appareil principalement 
composé d une lunette mobile autour d une parai- 
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lèle à l’axe du monde, et Qui sert à observer le mou¬ 
vement des astres. Coordonnées équatoriale» dune 
étoile, l’ascension droite et la déclinaison. 

BQl'ATORiEft ( é-kou-a-to-ri-in ), K*K {è-ne) n. et 
adj. De l’Equateur. 

ÉQIEHRAUE kè-ra-ie) n. m. Ouverture de l’angle 
formé par deux plans adjacents d'une pièce de bois. 

ÉQI'ERHE (kè-re) n. f. (du préf. é, et du lat- qua- 
drare, rendre carré) Instrument en bois ou en mé¬ 
tal pour tracer des angles droits ou 
tirer des perpendiculaires. Ce qui 
esta angle droit : cebdtiment lient 
s d équerre. Pièce de fer plat en 
ou en L pour consolider des 
assemblages. Equerre à coulisse, 
instrument qui sert à mesurer le 
diamètre des corps cylindriques. 

Fausse équerre, équerre à branches 
mobiles. Equerre d arpenteur, ins¬ 
trument qui sert, dans les levés 
de plan et l’arpentage, à tracer 
des perpendiculaires sur le ter¬ 
rain. (Il se compose d’un prisme 
métalliauc octogonal régulier, 
évidé à l’intérieur, dont les faces 
latérales sont percées longitudi¬ 
nalement de petites fenêtres rec¬ 
tangulaires. dans lesquelles sont 
tendus longitudinalement des fils Équ«rr«« : i.D’m- 

très Ans.) p«nteur; 2. De Je»- 

ÉQI EHRER (kè-ré) V. a. Dis- «naleur. 

poser une pièce de bois suivant un certain équerrage. 

ÉQ CENTRE (ku-ès-lrt ou kès-tre) adj lat. eques - 
tris ; de equus, cheval). Qui a rapport à l’équitation : 
exercices équestres. Qui représente un personnage 
à cheval : statue équestre. Ordre équestre, ordre des 
chevaliers romains. 

ÉQllAWtti.E (ku-i) adj. (du lat. æquus, égal, et 
do angle). Dont les angles sont égaux : un triangle 
équiangle est aussi équilatéral. 

ÉQIIDINTAKC E (kui-dis-tan-st) n. f. Qualité de 
ce qui est équidistant. 

ÊQITDINTAXT (ku-i-dis-tan), E adj. (du lat- 
æquus, égal, et de distant). Sc dit. en géométrie, de 
deux lignes qui sont également distantes l’une de 
l’autre dans tous leurs points, ou de deux points 
également distants d’un troisième : tous les points 
de la circonférence sont équidistants du centre. 

ÉQI IEATÉral, E, Ali ku-i adj. Dont les cô¬ 
tés sont égaux : triangle équilatéral. 

ÉQl ILATÈRE ( ku -1 adj.(lat .ssquus 
égal, et laïus, eris, côté). Dont les cô¬ 
tés sont égaux. (Vx.) 

ÉÇI ILIBRAAT (ki-li-bran , E adj. 

Qui fait équilibre : un poids équilibrant. 

BQt iLlBRE ki) n. m. (lat.xçuus, Tr * 
égal, et libra , balance). Etat de repos d’un corps sol¬ 
licité par des forces qui se détruisent. Equilibre sta¬ 
ble, celui dans lequel le corps, légèrement déplace de 
sa position d’équilibre, tend à y revenir par de légè¬ 
res oscillations. Equilibre instable, celui dans lequel 
le corps, détourné de «a position, se met en équilibre 
dans une position différente. Perdre l’équilibre, pen¬ 
cher d’un côté ou de l’autre de manière à tomber. Fig. 
Juste combinaison de forces d’éléments : équilibre 
des organes d'une machine. Pondération de choses 
diverses ou opposées : équilibre des jtouvoirs. Equi¬ 
libre européen, système tendant A empêcher qu’une 
uissance européenne ait sur les autres une prépon- 
érance marquée. 

ÉOt’ILlBRER <ki-li-bré)v. a. Mettre en équilibre : 
équilibrer tes deux plateaux d’une balance. Fig. Har¬ 
moniser. Mettre en balance. Fig. Esjtrit bien équili¬ 
bré, esprit dont les facultés sont bien distribuées. 

Éçril.iBRINSfE ( ki-li-bris-me ) n. m. Science de 
l’équilibriste. 

Éor II.IHHIMTF. ( ki-li-bris-te) n. Dont le métier 
est de faire des tours d’adresse, de maintenir sa 
personne, ou certaines choses, en équilibre. 

ÉQ( ii.ee (À>. Il mll.)n.f. ou LAü^’OX (son) n. m. 
Espèce de poisson du genre ammodyte. qui vit dans 
les sables de la Manche- 


ÉQl lMI I.TIPI.E (ku-i) adj Math. Sc dit de doux 
ou plusieurs nombres par rapport à deux ou plusieurs 
autres, lorsqu’ils se forment de ces autres multi 
pliés par un même nombre. N. m. : un équimultiple. 

KQI IA’ ( é-kin\ E adj. Qui a rapport au cheval. 

equaoae (ki) n. m. lat. sequus. égal, et nox, 
nuit). Temps de l’année où les jours sont égaux aux 
nuits. — Cette circonstance se produit deux fois par 
an : vers le 21 mars et le 21 septembre, parce qu’a- 
lors, les deux pôles de la terre se trouvant à une 
égale distance du soleil, sa lumière se répand de 
l’un à l’autre et éclaire la moitié de la terre, tandis 
que l’autre reste dans l’obscurité. La première de 
ces époques correspond à leçuinoxe de printemps, 
la seconde à Yéquinoxe d'automne. On appelle l’équa¬ 
teur ligne équinoxiale, parcequ’ilyaequinoxe toutes 
les fois que le soleil se trouve sur cette ligne, c'est- 
à-dire vers le 21 mars et le 21 septembre. 

ÉQUIVOXIAL, E, AU (ki-noksi) adj. Qui a rap¬ 
port à l’équinoxe : ligne équinoxiale. Qui est situé, 
qui habite sous l’équateur (v. Iquinoxk): les régions 
équinoxiales sont situées près de l’équateur. 

ÉQl IPAUB (ki-pa-je) n. m. Train, suite de valets, 
de chevaux, de voitures, etc. : le somptueux équipage 
dun prince. Voiture de luxe : avoir un équipage. 
Maniéré dont on est vêtu : arriver en piteux équi¬ 
page. Mar. Ensemble de tous les hommes embar¬ 
qués pour le service d’un vaisseau. PI. Ensemble 
des voitures, des objets de matériel affectés en cam¬ 
pagne à un même corps. 

EQIIPE ( ki-pe) n. f. Série de bateaux amarrés 
les uns aux autres. Ensemble des ouvriers appliqués 
à un môme travail : homme d’équipe, chef d’équipe. 

ÉQl IPÉ, E (ki) adj. Bios Sc dit d’un navire ou 
d'une nef, représentés avec leurs agrès d’un émail 
particulier: Paris porte dans ses armes une nef équi¬ 
pée d’argent. 

É<M IPÉE ki-pé)n. f. Folle entreprise, escapade : 
vous avez fait là une belle équipée. 

ÉQI IPEMEAT (ki-pe-man)n. m.Action d’équiper. 
Tout ce qui sert à équiper. Effets distribués aux hom¬ 
mes de troupes : riquipement militaire. Ce qui est 
nécessaire à l’armement d’un vaisseau. 

ÉQl'lPER (ki-pé) v. a. (de esquif). Pourvoir des 
choses nécessaires, et surtout de vêtements : équiper 
une armée. Munir un navire d’agrès, d’hommes, etc. : 
à Athènes, les citoyens riches étaient chargés d’équi¬ 
per les galères de l Etat. Harnacher (un cheval). 

ÉQUPOLLB (ki-po-lé) ou ÉQl IPOI.É adj. m. 
Bios. Se dit des carrés égaux que donne la réunion 
du tiercé en pal et du tierce en fasce. (V. bi.ason.) 

fr'QtiPOEEEXCE (ki-po-lan-se) n. f. Egalité de 
valeur, de force. 

ÊQt IPOEEEXT ( ki-po-lan ). K adj. Equivalent. 

ÉQI ipoei.er (ki-po-lé) v. a. et n. (lat. æque. 
également, et pollere, être fort;. Rendre ou être de 
valeur égale. 

ÊQl IMÉTAt’ÉEM (ku-i-zé-ta-sé) n. f. pl. Bot. Fa¬ 
mille de cryptogames vasculaires, ayant pour type 
le genre prèle (equisetum). S. une êqûisêtacèe. 

ÉQHTABEE (ki) adj. Qui a de l’équité : juge 
équitable. Conforme aux règles de l’équité : sentence 
équitable. 

eqi itari.imea’t (ki. man) adv. D’une manière 
équitable : partager équitablement un héritage. 

EQl 1TA.VT ( ki-tan ), E n. Bot. Plié en deux et re¬ 
cevant dans son pli la moitié d’un autre organe plié 
de La même façon : les cotylédons équitants de l’iris 

ÉQl 1TATIO* (ku-i [ou À'i] -ta-si-on) n. f. (lat 
equitatio; de equus, cheval). Art de monter à cheval 

ÉQl lTÉ (ki) n. f. (lat. «quitas ; de æquus. égal) 
Justice naturelle (par oppos. à justice légale). Jus¬ 
tice égale pour tous. Ant. Iniquité, injustice. 

kqi iVAi.EAt'E (ki-va-lan-se) n. f. Qualité de ce 
qui est équivalent. 

EQIIVALEIT ( hi-va-lan ). B adj. Qui équivaut : 
quantités équivalentes. Figures équivalentes, qui ont 
la même aire sans, pour cela, être superposables. 
N. m. proposer un équivalent ; employer des équiva¬ 
lents. Equivalent mécanique de la chaleur, rapport 
constant, égal à 425. qui existe entre un travail 
fourni **t. la quantité de chaleur correspondante- 
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ÉQUIVALOIR (Jri) v. n. (lat. xque, également, et 
valere, valoir. — Se conj. comme valoir.) Etre do 
même valeur. 

B^llVO^fE (/ci) adj. fiat, xquus, égal,et car, voix* 
sens des mots). Quia un double sens : mot équivoque. 
Fig. Suspect, d'une sincérité douteuse : vertu équivo¬ 
que. N. f. Sens incertain. Confusion de mots, de 
choses. Mot, phrase à double sens : les équivoques 
grossières abondent dans les comédies de Plaute. Jeu 
de mots, calembour. A.vr. Clair» net* catégorique. 

ÉQIU'OQIEB (ki-vo-ké) v. n. User d’équivoque. 

ERABLE n. m. (lat. pop. acer arbor). Genre de 
sapindacécs acérées : le bots de l’érable est léger et 
solide. Bois du môme végétal : un meuble en érable. 
— Les érables sont des arbres à tige droite, remar¬ 
quables par l'élégance et la beauté de leur port* par 
les précieuses qualités de leur bois, fort recherché 
nar Yébénisterie et l'industrie, par le sucre que ren¬ 
ferme abondamment la sève de plusieurs espèces. 

ÉRAEICATIOE (si-on) n. f. (du préf. é , et du lat. 
radix, ici s. racine). Action d’extirper* d’arracher.' 

ÉRAFLKHEüT ( man ) n. m. Action d’érafler. 

ÉRAFLER (fié) v. a. (préf. é, et rafler). Ecorcher 
légèrement* effleurer la peau. 

ÉRAFLURE n. f. Ecorchure légère : duel qui 
ê’est terminé par une éraflure. 

BRAILLÉ, B ( ra, U mil.) adj. Aroir Vœil éraillé, 
avoir des filets routes dans l'œil, avoir les pau¬ 
pières renversées. Fig. Rauque : voix éraillée. 

ÉRAIJJLEMENT (ra, Il mil.,e-man) n.m. Renverse¬ 


ment de la paupière. (On dit aussi ectropion.) Relâ¬ 
chement des fils d'un tissu. 

BRAILLER (ra, Il mil., é) v. a. (du préf. é, et du 
lat. rot are, rouler). Relâcher les fils d’un tissu : 
érailler du linge; soie éraillée. 

ÉRAKLLLRB (ra, Il mil.) n. f. Marque qui reste 
aur une étoffe éraillée. Ecorchure superficielle. 

ÉRATBR (/é) v. a. Oter la rate. BVrster v. pr. 
S'essouffler à force de courir. (Peu us. et fam.) 

RRBIlfB (èr) n.f. Oxyde terreux de l’erbium, que 
I on trouve à l’état naturel. 

BBtBlim fèi-om’jn. m. Métal qu’on n’a pu encore 
isoler et dont on connaît un oxyde terreux, \ r erbinc. 

BRBLE n. f. Chim. V. herbue. 

KRB n.f. (lat. a?ra).Point de départ de chaque chro¬ 
nologie^particulière : Vère chrétienne; Vère musul¬ 
mane. big . Epoque qui sc distingue par des événe¬ 
ments remarquables ou dans laquelle un nouvel 
ordre de choses s'établit : la Révolution française a 
marqué pour la France une ère nouvellc.Y. Part. hist. 

BHEBR n. m. V. Part. hist. 


ÉRECTILE (rè/r)adj. Susceptible 

érectile. 


d’érection : tissu 


BRECtiliye n. f. Qualité de ce qui est érectile. 

ÉRECTION (rék-si-on) n. f. (lat. erectio; de eri- 
gtrt, élever). Action d’élever, de construire : l’érec¬ 
tion d’une statue, d'un monument. Institution, éta¬ 
blissement : l’érection d’un tribunal. Etat de tension 
de certains tissus. 

ÉREINTAET ( rin-tan ), E adj. Fam. Qui éreinte, 
qui brise de fatigue : travail éreintant. 

ÉREINTBMEMT (rin-te-man) n.m. Action d'érein¬ 
ter. Fig. et fam. Critique violente et malveillante. 

v. a. (préf. é, et rein). Fouler, 
rompre les reins. (Peu us.) Fig. Excéder de fatigue : 
éreinter un cheval. Fam. Rouer de coups. Critiquer 
avec malveillance : éreinter une pièce nouvelle. 

ERBÜVTEVR (rin)n. m. Fam . Celui qui éreinte. 
Àdjectiv. : u/i critique éreinteur. 

adj. (du lat. eremita, ermite). Qui 
a rapport aux ermites : la vie é rémit igue est née en 
Egypte. 

BrÉnipèle n. m. V. érysïpêi.b. 

ÉRÉTHISME (tis-me) n. m. (du gr. erethismos, 
ï^tetion). Méd. Excitation, irritation des libres. 
Fig. Exaltation violente d’une passion. 

sMU(èrgh)n.m.Mécan. Unité de travail mécanique 
produit par une dyne sur une longueur d'un centi¬ 
mètre : te kitogrammètre vaut 98.l0O.QO0 ergs. 

BRRABTELE (èr-gas-tu le) n. m, (lai. ergas - 


tulum ), Prison, souvent souterraine * où l’on en¬ 
fermait . h Rome, les esclaves et les condamnés. 

RRUO (èr) conj. Mot latin qui signifie 
donc, conséquemment. 

ERGOT ( èr-gho ) n. m. Petit ongle 
pointu derrière le pied du coq, du 
chien, etc. Fig. Se dresser sur ses ergots, 
prendre une attitude menaçante. Base 
des branches rompues ou coupées, dans 
les arbres fruitiers. Maladie qui attaque Er I° td#c °q* 
les graminées et surtout le seigle* et qui est déter¬ 
minée par un champignon. Saillie laissée à une 
pièce de bois ou de fer. 

ERGOTAGE (èr) * ERGOTEMEÜT (èr, man), 
n. m. ou BRGOTER1B (èr, ri) n. f. Fam. Manie 
d ergoter* chicane sur des riens. 

ERGOTÉ, E (èr) adj. Qui a des ergots : coq bien 
ergoté. Attaqué de l’ergot : seigle ergoté. 

ERGOTER (èr-gho-té) v. n. Fam. Chicaner, con¬ 
tester mal à propos : ergoter sur mm texte de loi . 

ERGOTEUR, EI0E (èr, eu-ze) adj. et n. Qui 
aime à ergoter : un avocat ergoteur. 

ERGOT1NE (èr) n. f. Alcaloïde extrait de l’ergot 
de seigle, et employé contre les hémorragies. 

ERGOTISME (èr-gho-tis^me) n. m. Affection pro¬ 
duite par l’usage alimentaire du seigle ergoté. 

ÉRKCAt'BEM (sé) ou ÉR1CINÉEM (né) n. f. pl. 
Famille de plantes qui a la bruyère pour type. S. une 
éricacée ou éricinée. 

ÉRIGER (jé) v. a. (lat. erigere. — Prend un e 
muet après le g devant a et o : il érigea, nous éri¬ 
geons.) Elever* construire : ériger une statue. Créer* 
instituer : ériger un tribunal. Doter d’un nouveau 
titre : ériger une terre en marquisat. M'ériger v pr 
S’attribuer un droit, une qualité qu’on n’a pas •’ 
s'ériger en censeur. 

BRIGîBE ou ÉRINE n.f.(du lat. aranea , araignée). 
Lhir. Instrument qui sert, dans les opérations et les 
dissections* k maintenir certaines parties écartées. 

ÉRIMTALE (ris-ta-le) n. m. Genre d’insectes 
diptères* comprenant des mouches d’Europe* qui 
ressemblent aux abeilles. 

B^BUI (ér) n. m. Dans les échelles ou ports du 
Levant, droit perçu à l’entrée et k la sortie des 
marchandises. 

*H®'I w rB ( èr-mi-nè-te) n. f. V. nERMîNKTTB. 

ERMITAGE (cr) n. m. Habitation d’un ermite. 
Fig. Site écarté. Maison champêtre et solitaire. 

ERMITE (ér) n. m. (lat. eremî/a). Religieux qui 
vit seul : les ermites étaient nombreux en Thébaidc. 
Fig. Personne qui vit seule, loin du monde. 

BBOBER (dé) v. a. (lat. erodere). Ronger : Veau 
érode le fond du lit des rivières. 

É ROM IF (zif), IVE adj. Qui produit l’érosion : le 
pouvoir érosif des glaciers est considérable. 

ÉROMION (si-oti) n. f. (lat. erosio ,* de erosus, 
rongé). Dégradation produite par ce qui érode, ce 
qui ronge. Dégradation produite sur l’écorce ter¬ 
restre par les agents atmosphériques : l'eau est le 
principal agent d’érosion. 

ÉROTIQUE adi. (gr. erôs, amour). Qui a rapport 
à l’amour : les poésies érotiques de Catulle. 

ÉROTIQUEMENT (ke-man) adv. D'une manière 
érotique. 

ÉROTIMME (tis-me] n. m. Méd. Amour maladif. 

ÉROTOMA.fE ou EROTOMANIAQUE n. et adj. 

Se dit d’une personne atteinte d’érotomanie. 

EROTOMANIE (m'j n. f. (gr, eros, amour* et 
mania, folie). Affection cérébrale caractérisée par 
un amour excessif. 

ERPÉTOLOGIE ou HBRPÉTOLOGIK (èr, j{) 
n* f- f gr. herpéton, reptile, et logos, discours). 
Science, partie de l’histoire naturelle qui traite des 
reptiles. 

■CRPÉTOLOGIQI E adj. Qui rc rapporte à l’er¬ 
pétologie : collections erpétologigues. 

EHPÉTOLOGIMTE (Jis-te) n. Naturaliste qui 
étudie les reptiles. 

ERRANT (é-ran), E adj. Nomade, qui n’a pas de 
demeure fixe : tribus errantes. Chevalier errant, che¬ 
valier qui allait de pays en pays pour chercher des 
aventures et redresser les torts. (V. juif.) Ant. 

C'iici ttédentairc. 
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ERRATA ( ér-ra) n. m. invar, (lat. erratum , er¬ 
reur). Liste des fautes survenues dans l'impression 
d’un ouvrage : dresser un errata, des errata. (On 
emploie erratum, singulier latin de errata, quand il 
n’y a qu’une faute à corriger.) 

ERRATIQIE ( èr-ra ) adj. (du lat. errare, errer). 
Méd. Intermittent, irrégulier : fièvre erratique. Géol. 
Roche, bloc erratique, bloc qui se trouve transporté, 
en général par les glaces, à une grande distance de 
son gisement naturel. 

ERRATFM ( er-ra-tom*) n. m. (mot lat.). Faute 
dans un volume : découvrir un erratum. V. errata. 

ERRE (è-re) n. f. (de errer). Train, manière d’aller. 
Aller à granderre, à belle erre, aller très vite. Fig. 
Faire grande dépense. Revenir à ses premières erres, 
revenir à son ancienne manière d'agir. Aller sur les 
erres de quelqu’un, imiter sa conduite, prendre ses 
opinions. Mar. Vitesse restante d’un navire sur le 
quel n’agit plus le propulseur. Casser Verre, arrêter 
le navire. Yénrr. Traces de l’animal. 

EHREMF.XTM < è-re-man) n. m. pl. Procédés ha¬ 
bituels, et, en général, fautifs. 

ERRER (èr-rë) v. n. (lat. errare). Aller çà et là à 
1 aventure : errer dans la campagne. Fig■ Se tromper. 

ERREI R (èr [ou foreur) n. f. (de errer). Opinion 
fausse. Fausse doctrine. Faute. Méprise : erreur de 
calcul. Pl. Dérèglements : erreurs de jeunesse. Prov. : 
Erreur nV«t pas roupie, il est toujours temps de 
revenir sur une erreur commise dans un compte. 
Ant. Certitude, réalité, vérité. 

ER RH 131 (ér-rin), E adj. Méd. Se dit des médica¬ 
ments qui s'introduisent dans les narines. 

ERR03TÉ, E (èr-ro) adj. (lat. erroneus). Qui con¬ 
tient des erreurs : proposition erronée. Ant. Certain, 
évident, vrai, incontestable. 

EHH (ér) n. m. Genre de légumineuses, voisin des 
vesces, et dont le type est la lentille. 

ERME ( èr-se) n. r. Anneau de cordage. 

, ERNE [èr-se] adj. Relatif aux habitants de lahaute 
Ecosse : langue, littérature erse. N. m. : parler erse. 

ERNEAIJ (èr-sô) n. m. Mar. Petite erse, servant à 
fixer l'aviron sur son bolet. 

ÉRlBESCEXCE (bés-san-se) n. f. (de érubescent). 
Méd. Action de rougir. 

Éhfbemcext (bès-san), E adj. Qui rougit, qui 
devient rouge : tumeur êrubesrente. 

f.kiCtatiox (ruk-ta-si-on) n. f. (de éructer). 
Emission par la bouche, avec un bruit désagréable, 
de gaz accumulés dans l’estomac. 

ÉRI fTER (ruk-té) v. n.(lat. eructare). Rejeter par 
la bouche avec bruit les gaz contenus dans l'estomac. 

ÉRI DIT ( di ), E adj. et n. (lat. eruditus ; de eru- 
dire, instruire). Qui a. qui renferme beaucoup d’éru¬ 
dition : homme, ouvrage érudit. 

KRIDITIOI* ( si-on) n. f. (de érudit). Savoir étendu, 
en particulier dans les sciences historiques. 

KRIGIXEFX, El NE (neû, eu-ze) adj. (du lat. 
ærugo. inis, rouille). Qui tient de la rouille. 

ÉH1PTIF, i VE adj. Qui a lieu par éruption : fiè¬ 
vre éruptive ; terrains éruptifs. 

i:hiptio.\ ( rup-si-on) n. f. (lat. eruptio; de erum- 
pere, sortir avec violence). Emission violente, sortie 
soudaine et bruyante : l éruption dun volcan est 
souvent accompagnée de tremblements de terre. Méd. 
Evacuation suoitc et abondante du sang, du pus, etc. 
Sortie de boutons, de taches, de rougeurs qui se 
forment à la peau. Eruption des dents, leur sortie 
hors de l’alvéole. 

ÉRlfMPÊLATElX OU ÉHÊMIPÉLATEI X, 

El 'me (si, teû, eu-se) adj. Qui dénote ou accompagne 
l’érysipèle. 

ÉRYSIPÈLE (si) n. ro. (gr. erusipelas). Maladie 
infectieuse, caractérisée par l’inflammation superfi¬ 
cielle de la peau et due à la présence d’un microbe 
spécifique, le streptocoque. (On dit aussi érésipele.) 

ÉRYTHÊHE n. m. Méd. Congestion cutanée qui 
ne donne lieu qu’à une simple rougeur de la peau. 

ÉkythronüVE (trô-zi-ne) n. f. Matière colo¬ 
rante rouge, que l’on obtient par l’action de l’iode 
sur la fluorescéine. Syn. primerose soluble. 

Ên prép. Vieux mot qui signifie en les, en ma¬ 
tière île : docteur és sciences. 


F.MBlGXER (»•) [sès-ài'-ynë] v. pr. Pop. S’enfuir, 
s’échapper. 

embroite (és) n. f. Pop. Etalage de grands airs : 
faire de l'esbroufe. Arg. Vol à l'esbroufe, vol qui 
pratique en bousculant la personne qu’on veut dé¬ 
valiser. 

EMBROl'FER (ès-brou-fé) v. a. Pop. Etonner par de 
grands airs. Arg. Voler à l’esbroufe. 

ENBROlFEIR, FI NE lis, eu-ze) 
n. Pop. Celui, celle qui fait de l’es- 
•broufe. Adjcctiv. : un air esbroufeur. 

EMCabeAF ( ès-ka-bô ) n. m. et 
EMC A BELLE (is-ka-bè-le) n. f. (lat. 
scabellum). Siège de bois, sans bras 
ni dossier. 

ENC ADRE ( ès-ka-dre) n. f. (ital. 
squadra). Subdivision d’une armée na¬ 
vale. Chacune des divisions qui composent une flotte. 

EMC % drille ( cs-ka-dri, Il mil.) n. f. Petite es¬ 
cadre. composée dé bâtiments légers : une escadrille 
de torpilleurs. 

EM4 ADHOY (is-ka) n. m. (ital. tquadrone). Troupe 
de cavaliers armés. Partie d’un régiment de cava¬ 
lerie, correspondant à un bataillon dans l’infanterie : 
rescadron est commandé par un capitaine. Fig. 
Troupe de personnes, d’animaux. 

EAf ADROXXER ( ès-ka-dro-né) v. n. Faire des 
évolutions par escadron. 

ESCALADE ( ès-ka ) n. f. (ital. scalata). Assaut au 
moyen d’échelles. Action datteindre en s'élevant : 
l’escalade d'un rocher. Action d’un voleur qui s’intro¬ 
duit dans une maison par toute autre voie que par 
la porte. 

EMCALADER (èska-la-dé) v. a. Attaquer, em- 

orter par escalade. Franchir: escalader un mur. 

'ig. S’élever jusqu’à : escalader le pouvoir. 

ESCALE ( és-ka-le ) n. f. (ital. scala). Lieu de relâche 
et de ravitaillement pour les vaisseaux : Suez, Sin¬ 
gapour et Saigon sont les plus importantes escales 
sur la route d'Europe en extrême Orient. Faire escale, 
aborder pour se reposer. 

ENCALER (és-ka-U) v. n. Faire escale. (Peu us.) 

ENCALIER ( cs-ka-li-é ) n. m. (lat. scala). Suite de 
degrés pour monter et descendre : escalier tour¬ 
nant ; escalier en colimaçon. 

EMC ALIX [ès-ka) n. m. (de l’angl. shilling). Pièce 
de monnaie des Pavs-Bas. valant environ 0 rr. 65 c. 

ESCALOPE (ès-ka) n. f. Tranche mince de viande, 
servie comme garniture : escalope de veau. 

ESCAMOTAGE (ès-ka) n. m. Action d'escamoter. 
Fig. Vol détourné et subtil. 

ESCAMOTE (ès-ka) n. f. Petit objet qui sert aux 
prestidigitateurs pour opérer leurs tours. 

ESCAMOTER (ès-ka-mo-té) y. a. (esp. escamotar). 
Faire disparaître un objet sans que les spectateurs 
s’en aperçoivent. Dérober subtilement : on m'a esca¬ 
moté ma montre. Fig. Obtenir par ruse. 

ESCAMOTEUR, El NE (cs-ka, eu-ze) n. Qui esca¬ 
mote. Qui dérobe subtilement. 

ESC AMP ATI YON (ès kan, voss) n. m. pl. (mot 
gascon). Fam. Fuite, escapade. 

ESC AM PER ( ès-kan-pé) v. n. (ital. scampare). 
Prendre la f uite, s e sauver. (Vx.) 

escampette ( ès-kan-pè-te ) n. f. (de escamper). 
Pop. Prendre la poudre descampette, s enfuir. 

ESCAPADE (ès-ka) n. f. (ital. scappata). Action 
de s’échapper d’un lieu, de manquer a une obliga¬ 
tion : c'est une escapade décolier. 

ENCAPE (cs-ka-pe) n. f. (lat. scapus). Fût d’une 
colonne. Partie inférieure du fût. 

ESCARBILLE ( ès-kar-bi, Il mil.) n. f. (du lat. 
carbo, charbon). Fragment de houille incomplètement 
brûlé, qui tombe avec les cendres : les escarbilles 
d'une locomotive. 

emcarbot (ès-kar-bo) n. m. (lat. scarabæus, 
scarabée). Nom vulgaire de divers coléoptères. 

ENCARBOCCLE ( ès-kar) n. f. (lat. carbunmlus, 
petit charbon). Pierre précieuse qui a beaucoup 
d’éclat et qui est d'un rouge foncé : ses peux bril¬ 
laient comme deux escarboucles. Pièce héraldique, 
figurant une pierre précieuse projetant des rayons 
(ou rais) qui sont au nombre de huit et terminés par 
des fleurs de lis. Oiseau-mouche de la Guyane. 

ESCARCELLE (ès-karsè-le) n. f. (lat. scarsella). 
Grande bourse pendue à la ceinture, en usage au 
moyen âge : fouiller d l'esrarselle. 
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ÊSO 


B0CA1GOT (ès-kar-gho) n. m. (prov. escargot). 
Nom vulgaire des mollusques gastéropodes du genre 
hélix , nommes aussi limaçons et colimaçons, et 
dont certaines espèces sont comesti¬ 
bles. Escalier en escargot, en spirale. 

Aller comme un escargot, aller très 
lentement. 

ESCARGOTAGB ( ès-kar ) n. m. 

Destruction, chasse des escargots 
dans les vignes. (Peu us.) 

ESCARGOTIERE (ès-kar) n. f. 

Lieu où l’on élève des escargots pour l’alimentation. 
Plat spécial, sur lequel on passe au four les escargots. 

ESCARGOILE ( ès-kar) n. f. Nom vulgaire de la 
lépiote, champignon comestible. 

ESCARMOUCHE ( ès-kar ) n. f. (ital. scaramuccia). 
Léger engagement entre tirailleurs de deux armées : 
escarmouche d'avant-postes. 

B0(;armoi('HBR (ès-kar-mou-chè) v. n. Com¬ 
battre par escarmouches. Fig. Disputer légèrement. 

B0CARMOI C'HEt'R (ès-kar) n. m. Qui va à l'es¬ 
carmouche. 

E0CAROLE (ès-ka) ou SCAROLE n. f. (ital. 
scariola). Nom vulgaire d'une espèce de chicorée. 

BSCAROTIQUE (ès-ka) ou B0(HAROTIQtB 
(ès-ka) adj. Se ait des agents caustiques qui provo¬ 
quent sur l'épiderme la formation d’escarres. N. m. : 
un escarotique ou cscharotique. 

ESCARPE ( ès-kar-pe ) n. f. (ital. scarpa). Fortif. 
Muraille de terre ou de maçonnerie qui règne au- 
dessus du fossé dp côté de la place. 

ESCARPE (ès-kar-pe) n. m. Arg. Assassin de pro¬ 
fession ; bandit qui tue pour voler. 

ESCARPÉ, E (ès-kar } adj. Qui a une pente rapide : 
rocher escarpé; chemin escarpe. 

ESCARPEMENT (ès-kar-pe-man) n. m. Pente 
raide d’une hauteur, d un rempart. 

ESCARPER (ès-kar-pé) v. a. Couper droit, de haut 
en bas, en parlant d’un rocher, d'une montagne, 
d’un fossé. (Peu us.) 

ESCARPIN (ès-kar) n. m. (ital. scarpmo). Soulier 
découvert, à semelle très mince. 

ESCARPOLETTE (ès-kar-po-lè-te) n. f. (ital. scar- 
poletta). Siège ou planchette que l’on suspend par 
des cordes, pour se balancer. 

ESCARRE ou ESQCARRE (és-ka-re) n. f. (cor- 
rupt. de équerre). Bios. Pièce honorable constituée 

ar une équerre oui isole du champ un des coins de 

cou. (V. lu planche blason.) 

ESCARRE ou ESCHARE (ès-ka-rc) n. f. Croûte 
noirâtre qui se forme sur la peau, les plaies, etc., et 
résultant de la mortification d’un tissu. 

EMCARHII'IER (rs-ka-ri-fi-é) v. n. Former une 
escarre sur : escarnfier une plaie en ta brûlant. 

ESCHE (é-che) n. f. V. aiciib. 

ESCIENT (es-si-ar.) n. m. (du Iat. sciens, entis, qui 
saiP. N’est usité que dans les loc. adv. : à bon 
«iirifnt, à nrra rtrlfnt, sciemment, sachant bien 
ce qu’on fait ou ce qu’on dit. Ant. limu. 

ESCLAME (ès-kla-mc — écrit à tort est luire) adj. 
Fauconn. Se dit d’un oiseau dont les muscles thora¬ 
ciques sont peu développés. 

ESCLANDRE (ès-hlan-rlre) n. m. -Iat. scarulalum, 
scandale). Evénement qui fait scandale : faire un 
esclandre. 

ESCLAVAGE (ès-kla) n. m. Etat, condit i« * n d’es¬ 
clave : les Spartiates réduisirent en esclavage les 
Me<sétiicns vaincus. Fig. Dépendance, assujettisse¬ 
ment : l'esclavage des passions. (V. Part. hist. Dijon 
de femme garni d’une chaînette. Ant. Liberté. 

ESCLAVAGISTE (ès-kla-va-jis-te) n. m. Partisan 
de l’esclavage : pendant la guerre de Sécession, Us 
Etals américains du Sud étaient esclavagistes. 
Adjectiv. : les doctrines esclavagistes. 

ESCLAVE (ès-kla-i c) adj. et n. de Slave ou Esrla- 
von n. pr.). Personne sous la puissance absolue 
d’un maître qui l’a rendue captive ou achetée: Esope 
fut esclave. Par ext. Qui vit dans la dépendance d’un 
autre. Qui subit la domination d’un fait, d’un prin¬ 
cipe ; esclave de ao» devoir. Fig. Etre esclave de sa 
pande t la tenir exactement. Ant. Affranchi, libre. 

ENCLAVON, ONNE {ès-kla-von, o-nr\ adj et n. 
De 1 Fsrlavnnie. 

EsroitAK .ès-ko': n. m. Homme qui use de réti¬ 
cences et de restrictions mentales. \ . Part. hist. 


BSCOBARBBR (ès-ko-bar-dé) v. n. (de esc oè a rl 
User d’équivoques, de restrictions mentales. 

B0COBARDERIE [ès-ko, ri) n. f. (de cscobarderp 
Equivoque, restriction mentale. 

BSCOFFION (ès-ko-fi-on) n. m. (ital. scoffione). 
Ancienne coiffüre, à l’usage des femmes du peuple. 

ESCOGRIFFE ( ès-ko-gri-fe) n. m. Qui prend 
hardiment, sans demander : fotrr descogri/fe . (Vx 
en ce sens.) Fig. et fam. Homme de grande taille 
et mal fait. 

ESCOMPTABLE ( ès-kon-ta-ble) adj. Qui peüt êlre 
escompté : billet escomptable. 

ESCOMPTE (ès-kon-te) n. m. Prime payée à un 
debiteur qui acquitte sa dette avant f échéance : 
faire un escompte de 6 j). 100. Régie descompte, 
régie d’arithmétique qui donne la solution des 
questions relatives à ^escompte. Escompte en de¬ 
hors, prime égale à l'intérêt que produirait le capital 
payable à terme, depuis l’époque du payement anti¬ 
cipé jusqu’à celle de l’échéance. Escompte en dedans, 
prime égale à la somme qu'il faudrait retrancher du 
capital pour que, augmenté de l'intérêt au taux con¬ 
venu jusqu'à l’époque de l’échéance, il devint préci¬ 
sément égal à la somme payable à terme. 

ESCOMPTER (ès-kon-té) v. a. Payer un effet 
avant l’échéance, moyennant escompte. Fig. Dépen¬ 
ser d’avance : escompter t en héritage. Jouir d'avance 
de : escompter l'avenir. Consommer prématurément : 
escompter sa jeunesse. 

ESCOMPTEUR (ès-fron-feur) adj. et n. m. Ce¬ 
lui qui escompte des billets : banquier escompteur. 

ESCOPETTE 
ès-ko-pè-te) n. f. 

(ital schioppet- 
io). Petite ar¬ 
me à feu à main 
(xv« et xvi® s.). 

ESCOPETTERIB (ès-ko-pè-te-rt) n. f. Décharge 
de plusieurs escopettcs. (Vx.) 

ESCORTE ( ès-kor-te ) n. f. (ital. scorfa). Troupe 
armée qui accompagne pour protéger : le générai et 
son escorte. Vaisseau a escorte, vaisseau de guerre 
qui escorte des navires marchands. Suite de per¬ 
sonnes qui accompagnent : l'escorte dun grand. Fig. 
Accompagnement : Cambition et son escorte de vices. 

ESCORTER ( ès-kor-tè ) v. a. (de escorte). Accom¬ 
pagner pour protéger, surveiller, etc. : /iriîonnier 
escorté de gendarmes. 

ESCOT (ès-ko) n. m. (pour ascot). Etoffe croisée de 
laine, employée surtout pour les robes de deuil et de 
religieuses. 

ESCOUADE (ès-kou) n. f. Fraction d une compa¬ 
gnie. d’un peloton, placée sous les ordres d'un caporal 
ou d’un brigadier. Par ext. Troupe dirigée par un chef. 

ESCOURGÉE ( ès-kour-jé ; ou ÉCOURGÉB (je) 
n. f. Sorte de fouet. Coup donné avec ce fouet. 

ESCOURGEON (ès-kour-jon) ou ÉCOURGBON 
(jon) n. m. Orge h&tive, qu’on sème en automne. 
Uanière de cuir pour lier les fléaux. 

ESCOUSSB (h-kou-se) n. f. (du lat. excutcre, se¬ 
couer hors de). Elan. (Peu us.) 

ESCRIME (èskri-me) n. f. Art de faire des armes ; 
escrime au fleuret, à Cépée, au sabre. 

ESCRIMER (ès-kri-mc) v. n. (de escrime). Faire 
des armes. Fig. Se livrer à quelque lutte, discuter. 
S'escrimer v. pr. S’appliquer avec effort, mais sans 
grand succès, à quelque cnose. 

ESCRIMEUR (ès-kri) n. m. Qui connaît l’art do 
l’escrime : un habile escrimeur. 

ESCROC (ès-kro) n. m. (ital. saoico). Adroil fri¬ 
pon. fourbe. 

ESCROQUER (ès-kro-ké) v. a. S’approprier par 
fourberie : escroquer un dîner. S'emparer de quelque 
chose par ruse, par fourberie. 

ESCROQUERIE f ès-kro-ke-rt) n. f. Action d’obte¬ 
nir le bien d’autrui par des manœuvres fraudu¬ 
leuses : Vescroquerie est un délit. 

ESCROQUE! IL» EUSE ( ès-kro-keur, eu-ze) n. Qui 
escroque. (Peu us.) 

ESCI LAPE (ès-ku) n. m. Nom que l’on donne fa¬ 
milièrement à un médecin, par allusion à Esculape. 
dieu de la médecine chez les anciens. V. Part. hist. 

ÉSOTÉRIQUE izo) adj. (gr. esôterikos, intérieur). 
Qualification donnée, dans les écoles des anciens 
philosophes, à leur doctrine secréte, réservée aux 
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eetils initiés : l’aristotélisme ésotérique. (Son opposé 

était ETOTÉRIQUE.) 

KM PAIE i ès-pa-se) n. m. (lat. spatium). Etendue 
indéfinie qui contient tous les êtres étendus : l'es- 
.. )xice est supposé à trois dimensions. Etendue super¬ 
ficielle et limitée : un petit espace. Por¬ 
tion de la durée. Trajectoire décrite 
par un point en mouvement : quand un 
corps tombe en chute libre, les espaces quil 
parcourt spnt proportionnels aur carrés 
des temps employés à les parcourir. N. f. 

Impr. Petite pièce de fonte, plus basse 
aue les lettres, pour séparer les mots. 

Mus. Intervalle entre les lignes voisines 
de la portée. 

EMPATEMENT (ès-pa-se-mati) n. m. 

Distance entre deux corps. Itnpr. Ma¬ 
nière dont les mots ou les lignes sont 
ospacés. 

EMPATER (ès-pa-sé) v. a. (Prend une 
cédille sous le c devant a et o : il espaça, 
nous espaçons.) Ranger plusieurs choses 
en laissant de l’espace entre elles. Sépa¬ 
rer par un intervalle de temps : espacer 
ses visites. Impr. Séparer les mots par 
des espaces. _ 

E MP ARON (èa-pa) n. m. (ital. spa- E<,p4do °* 
donc). Grande et forte épée d’autrefois, qu’on tenait 
h deux mains. Sabre : se battre à l'espadon. Genre 
de poissons acanthoptères, dont la mAchoire supé¬ 
rieure est allongée en forme d’éperon : l’espadon , 
commun, dans 
laMéditerranée t 
est encore appelé 
poisson-épée, et 
il dépasse 5 mè¬ 
tres de long. 

EMPADON- E«p*don. 

NER ( ès-pa-do-né) y. n. Se servir de l’espadon 
(arme). [\x.] 





BMPADRILLE ( ès-pa-dri, U mil.) n. f. (prov. espar- 
dillo). Sorte de chaussure dont l’ent- *<nwt »_-i 

peigne est de toile et la semelle de 
sparte. 

EMPAGNOL, E (ès-va) adj. et n. 

Qui est de l’Espagne : la fierté espa¬ 
gnole. 

KMPAGNOLETTE (ès-pa-gno- 
lè-te) n. f. Tige do fer à poignée, ser¬ 
vant à fermer ou à ouvrir les châs¬ 
sis d'une fenêtre. 

EMPAE.E(é«-pa-/e)n.f. Plate-forme 
des galères, comprise entre le der¬ 
nier rang des rameurs et la poupe. 

EMPAEIER {ès-pa-ti-é) n. m. ( ital. sjmlliere). 
Rangée d'arbres fruitiers appuyés contre un mur, 
un treillage : les fruits . 

(ïespalier mûrissent plus - 
rapidement que les au - ; 
très. Ce mur. 

ESPALIER ( ès-pa - : 
li-é) n. m. Dans les an-ZH 
tiennes galères, chacun . 
des deux galériens qui - 
réglaient les mouve¬ 
ments des rameurs. 

ESPAR , . EMPART 
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f ès-jiar) ou EPART [par) n. m. (allem. sparren). Le¬ 
vier à l’usage de la grosse artillerie. Mar. Longues 
pièces de bois de sapin. 

EMRARCKT (ès-parsè) ou ÉPARTET (sè) n. m. 
EMPARTETTE ( ès-par-sè - te ) ou ÉPARCETTE 
(sè-tc) n. f. Nom vulgaire du sainfoin des prés. 

BflPARtSOITE ( ès-par ) ou MPARGOCTE n. f. 
Nom vulgaire de la spergulc. 

KMPÈTE ( ès-pè-se ) n. f. fiat. species). Division 
du genre : l'espèce se subdivise en variétés. Réunion 
de plusieurs êtres, de plusieurs choses qu'un carac¬ 
tère commun distingue des autres du même genre : 
espèce humaine. Sorte, qualité : bonne espèce de 
fruits. Fam . Personne méprisable : se compromettre 
pour une espèce. Une espèce de., quelque chose 
comme. L'espèce humaine ou absolum. L'espèce : le 

Ë cnre humain. Dr. Point spécial en litige. Pharm. 
Léiange à parties égales, le plus souvent de substan¬ 


ces végétales ayant les mêmes propriétés. PL Mon¬ 
naie dor ou d'argent : payer en espèces. Apparence 
du pain.et du vin après la transsubstantiation. 

EAPERABLE {t*-pé) adj. Que l’on peut espérer. 

ESPERANTE (ès-pé) n. f. (de espérer). Attente d'un 
bien qu’on désire : itspérance est une grande conso¬ 
latrice. Objet de cette attente : c’est toute mon espé¬ 
rance. L’une des trois vertus théologales. N. f. pl. 
Accroissement dont est susceptible le bien de quel¬ 
qu’un ; héritage possible: oncle, tante à espérances. 
Ant. Désespérance, désespoir. 

ESPÉRANT (ès-pé-ra/i), E adj. Qui a de l'espoir. 

n. m. Langue internationale, 
fondée vers 1887 par le docteur Zamenhof, et dont 
la grammaire tient en seize règles. 

EMPÉRER (ès-pé-ré) v. a. fiat, sperare. — Se conj. 
comme accélérer.) Avoir espérance . espérer le succès. 
V. n. : espérer en Dieu. Ant. Désespérer. 


E0PIEC1LE (ès-pi) n. et adj. (de l'allem. Eulen- 
spiegel, personnage de roman). Subtil, éveillé, aimant 
àfairedes malices: 
enfant espiègle. 

EMPIÈC4IJ&K1 
[ès-pi-è-gle-ri) n .f. 

Action, tour d’es¬ 
piègle : il faut être indulgent aux es¬ 
piègleries des enfants. 

EMPINGOLE (ès-pin) n. t. Gros fu- w 
sil très court, À canon évasé depuis Je milieu jus¬ 
qu'à la bouche (xvi* s.). Mar. Arme à feu ancienne 
en bronze, montée sur pivot. V. tromblon. 



BipiopU. 


E0PION, ON NE i ès-pi-on, o-ne) n. (ital. spione). 
Qui se mêle parmi les ennemis pour épier. Agent 
secret de 1a police, chargé d’épier certains person¬ 
nages. Personne qui épie, observe autrui. 

EMPIONNAGE ( ès-pi-o-na-je ) n. m. Métier d’es¬ 
pion : pratiquer Cespiunnage. 

ESPIONNER [ès-pi -o-nè) v. a. Epier les actions, 
les discours d’autrui, pour en faire son rapport, son 
profit : espionner l’ennemi. 

ESPLANADE lès pla) n. f. (ital. spianata). Ter¬ 
rain plat, uni et découvert, au devant de fortifica¬ 
tions ou d'un édifice : l’esplanade des Invalides. 

EMPOIR (ès-{)oirj n. m. (de e»}kèrer). Espérance : 
perdre tout espoir. Fig. Personne en qui l’on met un 
espoir. 

EMPONTON (ès-pon) n. m. (ital. $î>un/one). Demi- 
pique. Arme des bas officiers sous lancien régime. 

EMPREMMIONE (TON) [Aon’-èa-prè-si-O-néj loc. 
adv. Mus. D'une manière expressive. 

EMPREOMlVO ( ès-prè-si) adj. (mot ital. signif. 
expressif). Mus. Expressif, plein de sentiment. Adv. : 
jouer espressivo. 

EMPRINGALB ( ès-prin ) n. f. (allem. springen, 
sauter}. Sorte de balistc qui était une grosse arbalète 
à treuil. 


EMPRIT (ès-pri) n. m. (du lat. spiritus, souffle). 
Substance incorporelle : Dieu, les anges, iàme hu¬ 
maine, sont des esprits. Etre imaginaire, comme les 
revenants, les génies, les sylphes, les gnomes, etc. : 
croire aux esprits. Souffle vital, âme. Principe pen¬ 
sant : l’esprit humain est capable d’un progrès con¬ 
tinu. Rendre Cesprit^ mourir. Perdre l'esprit, se trou¬ 
bler, devenir fou. L’esprit public, ce quepense une 
nation de ses intérêts, de son avenir. Faculté de 
concevoir avec rapidité et d’exprimer d’une manière 
ingénieuse : avoir de resprit. Humeur, caractère : 
esftrit remuant. Aptitude pour : avoir l’esprit du 
commerce. Tendance propre et caractéristique: res¬ 
prit d'un siècle. Sens, signification : entrer dans l'es¬ 
prit de la loi. Bel ««prit, celui qui a des prétentions 
a l'esprit: les beaux esprits sont communs (adjectiv. : 
une femme bel esprit). Esprit fort, celui qui veut 
se mettre au-dessus des opinions et des maximes 
reçues. Esprit malin, esprit des ténèbres, Sa¬ 
tan. Esprit follet, lutin. Chim. La partie la plus 
volatile des corps soumis à la distillation. Esprit- 
de-vin, alcool. Esprit de bols, alcool méthylique. 
Esprit de sel, acide qu’on retire du sel marin, acide 
chlorhydrique. Gram. Esprit rude, signe qui marque 
aspiration dans la langue grecque. Esprit doux, signe 
contraire. N. m. pl. Esprits animaux, vitaux, ou ab¬ 
solum. esprits, d’après l’ancienne physiologie, esprits 
très subtils qui portaient la vie du cœur et du cer¬ 
veau aux membres. 
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ESQllCHER ( ès-ki-ché) v. n. ou N'ENQlTCllER 
(sts-ki-ehé) v. pr. Jeu. Donner sa carte la plus faible 
pour éviter de prendre, notamment au reversi. Fig. 
Rester neutre dans une discussion. 

ENQllF (ts-kif) n. m. (ital. schifo). Canot léger, 
frêle barque. 

ENQl IEEE (ts-ki, Il mil.) n. f. Mu lat. schidix. frag¬ 
ments). Petit fragment d'un os fracturé : les esquilles 
peut'ent occasionner de graves accidents. 

F.MQI ILLEI X, El ME {ts-ki, Il mil., eû, eu-ze) 
adj. Qui présente des esquilles : fracture esquilleuse. 

BMQl INANITE (ès-ki-nan-st) n. f. (du gr. kunank', 
collier de chien). Violente inflammation des amyg¬ 
dales. (On dit aussi cynancie.) 

EMQi inter ( ts-kin-ti ) v. a. Pop. Ereinter. 
EMQllPOT (ès-ki-po) n. m. Tirelire en terre cuite. 
EflQllRE ( ès-kou-atr ’) n. m. (m. angl. signif. 
écuyer) [par abrév., esq.]. Terme honorifique dont on 
a l’habitude, en Angleterre et aux Etats-Unis, de 
faire suivre tout nom d’homme non accompagné de 
titre nobiliaire. 

EMQliNNE {ès-ki-se) n. f. (ital. schizzo). Le pre¬ 
mier trait rapide d’un dessin : jeter une esquisse sur 
le papier. Ebauche d’un ouvrage de peinture ou de 
sculpture. Indication de l’ensemble d’une œuvre et 
de ses parties : esquisse d'un roman. 

EMQl IMC9ER ( ès-ki-sé ) v. a. Faire une esquisse : 
esquisser un portrait. Fig. : esquisser une démarche. 

EMQl'lVER (ès-ki-vé) v. a. (ital. schivare). Eviter 
adroitement : esquiver une difficulté. NVnqulver 
v. pr. Se retirer sans être aperçu, s’échapper. 

EMNAl fé-sè) n. m. (de essayer). Epreuve, première 
expérience qu‘on fait d’une chose : faire f essai d'un 
automobile. Analyse rapide d'un produit chimique : 
essais de monnaies; tube à essai. Titre de certains 
ouvrages où l’on n’a pas la prétention de traiter à 
fond la matière. 

ennaim [ è-sin ) n. m. (lat. examen). Groupe d’a¬ 
beilles ou d autres /- 

insectes hyméno¬ 
ptères, vivant en¬ 
semble : les commu¬ 
nautés (f abeille s, de¬ 
venues trop nom- ,]é 
breuses, se fraction¬ 
nent en essaims. 

Par ext. Grande' 
multitude d’hom 
mes, d’animaux, 
d'objets.—L’essaim 1 
est une colonie 
naissante, compo¬ 
sée d’une reine, 
d’abeilles ouvrit-m 

(de 10.000 îl 30 . 000 / Reçoit* d un «M.im, 

et de quelques centaines de môles. Quittant la ruche, 
il va se fixer à une branche d’arbre, dans le voisi¬ 
nage, quelquefois à plusieurs kilomètres. On peut 
l’arrêter en lui jelant du sable, des cendres, de 
l’eau, parfois en faisant un grand bruit. On le re¬ 
cueille dans un récipient et on le met dans une 
ruche. L'essaim appartient au propriétaire de la 
ruche d’ou il est sorti, tant que ce propriétaire n’a 
pas cessé de le suivre ; autrement, il appartient à 
celui cher qui il s'est posé. 

enmaim \<»e (è-sèi n. m. (de essaimer). Multiplica¬ 
tion des colonies d’abeilles, consistant dans l'émi¬ 
gration d’une partie de la population d’une ruche. 
Epoque où les abeilles essaiment. 

ENM AIMER ( è-se-mé ) v. n. de essaim). Quitter la 
ruche pour former une colonie nouvelle, en parlant 
des jeunes abeilles, bam. Emigrer. 

EMNANGEAUE (è-sfl n-ja-je) n. m. Action d’es- 
sanger. 

ENNANGER fè-san-jé ] v. n. (Int. exsaniarc.— Prend 
un e muet après le g devant a et u : il essangra. 
nous essangeons.) Passer à l'eau du linge sale avant 
de le mettre à la lessive. 

EMAARDER ( ê-sar-dé) v. a. Brûler.démécher.TVx.t 
En T. de mar., éponger au moyen du fnubert. 

EMMA RTEMB1CT i è-sar-te-man) ou EMMERTA GE 

(è-sér-ta-jc) n. m. Action d’essarter. 

emmihter è-sar-t t : ) v. a. Arracher les bois et 
les épines. Défricher. 

emmartm i t-sar) n. m. pl. (lat. exsartum). Lieux 
nouvellement essartés, défrichés. 


ennayage (t-st-ia-je) n. m. Action d essayer : 
salon d'essayage. 

emmayer [è-sè-ié) v. a. (du lat. exagium, pesage. 
— Se conj. comme balayer). Faire l’essai de : essayer 
une machine. Essayer un habit, le mettre pour en 
juger. Essayer de V'or, en examiner le titre. V n. .Es¬ 
sayer de, tenter, faire effort pour voir si l'on pourra : 
essayer d'un engin . essayer de nager. tTruayer 
v. pr. Faire l’essai de ses capacités, de ses forces. 

KMMAYERIE (è-«è-ie-rf) n. f. Dans un hôtel des 
monnaies, atelier où l’on fait l’essai. 

EMNAVEt R, El NE (é-sè-ieur, eu-ze) n. Fonction¬ 
naire chargé de faire l’essai de la monnaie, de ma¬ 
tières d’or et d’argent. Qui essaye les vêtements aux 
clients, chez les tailleurs et couturières. 

EAMAYIATB (è-sèt-tt-fe) n. m. Auteur d’essais. 
Littérateur, collaborant surtout aux revues. 

enme [è-se) n. f. (do la lettre s). Crochet de fer, 
en forme d’S. Cheville plate qui se met au bout de 
l’essieu pour y maintenir la roue. 

EMMENCE ( è-sanse ) n. f. fiat, essentia; de esse, 
être). Ce qui constitue la nature d’une chose : f essence 
divine. Liquide mobile et volatile. Huile aromatique, 
obtenue par la distillation : essence de roses. Espèce, 
en parlant des arbres d’une forêt : les essences coni¬ 
fères prédominent dans les forêts du Nord. 

emmexte (è-san-te) ou ÉCENTE ( san-te) n. f. 
Petite planche taillée comme une ardoise et servant 
au même usage. 

ENNENTER (é-san-fé) v. a. Recouvrir de bar¬ 
deaux ou d'ardoises des pièces de charpente à nu. 

EMMEXTIEL, E1.LE ( è-san-si-tl, é-le) adj. Qui est 
de l’essence d’une chose : la raison est essentielle à 
l'homme. Nécessaire: condition essentielle. N. m. Le 
point capital : f essentiel est d'tre honnête. 

EMMENTlELLEMENT(è-ttzn-si-è-/e-man)adv.Par 
essence, par-dessus tout, absolument. 

EMMELEE, E (è-seu)adj. Qui est seul. Qui est resté 
seul. (Peu us.) 

ENME ELEMENT ( è-seu-le-man) n. m. Etat d’une 
personne vivant dans la solitude. (Vx.) 

EMMEl LER {t-seu-lé) v. a. Laisser seul.(Vx.) 
EMMIEI (è-si-eu) n. in. (du lat. axis. axe). Pièce de 
fer qui passe dans le moyeu des roues : f essieu sup¬ 
porte tout le poids du véhicule. 

EMMIMER (è-si-mé) v. a. (pour essaimer ; de es. 
et sain, graisse). Fauconn. Faire maigrir l’oiseau pour 
le rendre plus apte au vol. 

EMNOR [è-sor) n. m. (de essorer). Action d’un oiseau 
qui prend son vol -.prendre son essor. Fig. Elan, 
progrès : l’essor de Chicago a été merveilleusement 
rapide- 

EANORAGE (è-#o) n. m. Action d’essorer. 
EMMURANT (è-so-ran). E adj. Blas. Se dit des 
oiseaux qui semblent prendre leur essor. 

emmorer (è-so-ré) v. a. (lat. ex, hors de, et aura, 
vent). Exposer à l'air pour sécher: ^ ^ 

essorer le linge. H- , M 

ENMOHEIME (è-SO-reu-ïé) n. f. 

Appareil servant à sécher rapide- 
ment le linge et les étoffes. Appa- 
reil servant à séparer le sucre 
cristallisé des mélasses. !*$ 

EMMO RI ELEMENT ( t-SO-ri, 1 

Il mil., e-man) n. m. Action d’es- 

EMMORlLLER(è-so-ri.//mll.,if) jP BSa) 

v. a. (préf. es, et oreille). Couper 
les oreilles : essoriller un chien. E 

ENMOi « HEMENT ( t-sou-che-man ) n. m. Action 

d’essoucher. 

ENNOt CHER ( è-sou-chê) v. a. Arracher les sou¬ 
ches qui sont restées dans un terrain après qu’on a 
abattu les arbres : essoucher une vigne. 

EMNOI I ELEMENT [è-sou-fle-ma ti) n. m. Etat de 
celui qui est essoufflé. 

t:MNOl FELER ( è-sou-flé) v. a. Mettre presque 
hors d’haleine : une course trop rapide essouffle. 

»-:nmi i (è-su-t) n. m. Lieu où l’on fait sécher. 

(Peu us.) 

EMMI 1E-MAIN ou ENNITE-MAINM (è-SM-i-mm) 
n. m. Linge pour s’essuyer les mains. Pl. des essuie- 
main ou essuie-mains. . 

EMNIIE-PLIME ou EM «CIE-PLEURA (èfttfi 
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n. m. Petit ustensile qui sert à essuyer la plume ou 
les plumes chargées d’encre. PI. des essuie-plume 
ou e**uie-p lûmes. 

KNSi i AUB [è-sui-ia-je) n. m. Action ou manière 
d’essuyer. 

emni VF. R (è-sui-ii) v. a. (du lat exsuccare, ex¬ 
traire le suc). Oter en frottant l'eau, la sueur, l’humi¬ 
dité, la poussière, etc. : essuyer une table. Sécher par 
évaporation : lèvent a essuyé les chemins. Fig. Subir, 
souffrir : essuyer le feu de l'ennemi, un a/front. Es¬ 
suyer les plâtres, habiter une maison neuve. Essuyer 
les larmes, consoler. 

emsi yei k, El ne (è-sui ieur, eu-ze ) n. Celui, 

celle qui essuie. 

ent èsC) n. m. (orig. nerm ). Levant, orient, côté 
de l’horixon où le soleil se lève, l’un des quatre 
points cardinaux. A?n. Ont»». 

ENTAC'ADK ( ès-ta ) n. f. (de l’ital. steccata, pieu). 
Sorte de digue à claire-voie, faite avec de grands 
pieux plantés dans un port, dans une rivière, etc., 
pour fermer un passage, protéger des travaux, etc. 

KMTAFETTE (és-ta-fè-te) n. f. (de l’ital. slafetla, 
courrier). Courrier qui porte les dépêches. 

EMTAFlER ( ès-ta-fi-é ) n. m. (ital. staffiere). Valet 
armé. Spadassin. Laquais de grande taille. (Se dit 
en mauv. part.) 

ENT.4FIE.%DE (ès-ta) n. f. (ital. staffilata). Cou- 

f iure faite avec un instrument tranchant, principa- 
ement au visage : recevoir une estafilade. 

F.MT4riE4DEit (ès-ta, dé) v. a- Faire une esta¬ 
filade. (Peu us.) 

F.NTAti404 (è+ta) n. m. Vase de cuivre étamé ou 
de fer-blanc, dans lequel on exporte du midi de la 
France certaines marchandises huilos,essences,etc.). 

ENTAME (ès-ta-me) n. f. (du lat. stamen, chaîne à 
tisser). Ouvrage de fils de laine enlacés par mailles 
les uns dans les autres : camisole destame. 

ENTAMET ( ès-ta-mè) n. m. OU ENTARETTE 
( ès-ia-mè-te) n. f. Tissu léger de lainage, en usage 
au moyen âge. 

ENTAMI.TET (is-ta-mi-nè) n. m. (wallon stami- 
net;. Café où l’on fume. Fam. Pilier d'estaminet, 
homme qui passe tout son temps au café. 
ENTAMPAUB ( is-tan) n. m. Action d’estamper. 
ENTAMPE lis-tan-pe) n. f. (orig. germ.). Image 
imprimée après avoir été gravée sur cuivre ou sur 
bois : la Bibliothèque nationale, à Paris, possédé une 
magnifique collection d'estampes. Outil pour estam¬ 
per, dans certains métiers. 

ENTAMPEit (ès-tan-pé) v. a. Imprimer en relief, 
au moyen d’une matrice gravée en creux, sur du 
métal, du cuir, du carton. Pop. Tromper, voler. 

ENTAMPEt H (is-tan) n. et adj. m. Celui qui 
estampe. 

KNTAMPIEEAfâE (ès-tan-pi, Il mil.) n. m. Action 

d’estampiller. 

emtimimi.ee ( ès-tan-pi, U mil.) n. f. (esp. es¬ 
tampilla). Sorte de timbre qui se met sur des bre¬ 
vets. des lettres, des livres, etc., pour attester l’au¬ 
thenticité, la propriété, la provenance. Fig. : donner 
son estampille à une production. 

t: mtarpii.ee K (ès-tan-pi, Il mil., é) v. a. Mar¬ 
quer d'une estampille : estampiller un livre. 

ENTAftlE ou HTARIR n. f. Laps de temps sti¬ 
pulé pour le déchargement d’un navire de commerce. 

ENTER (ès-té) v. n. (lat. stare). Dr. Intenter, 
suivre une action en justice : la femme ne peut ester 
en justice quautorisée par son mari. 

ÉmtÈRE ès-tè-re) n. f. (esp. estera). Sorte de 
natte ou de tissu de paille, sur lequel se couchent les 
Orientaux. 

ENTERE1T (ès-tèr) n. m. Ancienne monnaie d’o¬ 
rigine anglaise, qui eut cours en France aux xii* et 
xm« siècles. V. STERLING. 

F.MTHÉMIE (ès-té-zf) n.f. Méd. Sensibilité.(Peu us.) 
EMTHÈTE (ès-tè-te) n. m. (gr. aisthétés). Qui aime 
et pratique le beau. 

enthetH ieV ETYE (ès-téti-si-in, è-ne ) n. 

Personne qui s’occupe d’esthétique. 

EMTIIETIQI B ies-ti) n. f. (gr. aisthl’tikos). Science 

? [Ui traite du beau en général, et du sentiment qu’il 
ait naître en nous. Aajectiv. Qui a rapport au sen¬ 
timent du beau : le sens esthétique. 

ENTHF.TiQi EME.vr [ès-té-ti-ke-man) adv. D’une 
manière esthétique. 


EMTIIO.UEW, E*!%E (ès-to-ni-in, è-nt) adj. et n. 
D’Esthonie. 

ENTIMABLE (is-ti ) adj. Qui mérite l'estime : 
homme estimable; livre estimable. Ant. Méprisable. 

EMTIMATBER (ès-ti) n. m. Qui prise une chose, 
qui en détermine la valeur. 

ENTIRATIF, IYK (ès-ti) adj. Qui conüent une 
estimation d’expert : dresser un devis estimatif. 

kntimatioy ( ès-ti-ma-si-on ) n. f. Evaluation : 
faire une estimation au-dessous de la vérité. 

ENTIMATOIHK (ès-ti) adj. Qui concerne l’esti¬ 
mation. 

ESTIME (is-ti-me) n. f. Cas que l’on fait d’une 
personne, de son mérite, de scs vertus. Se dit aussi 
des choses : ragrieulture fut en grande estime chez 
les Egyptiens. Mar. Calcul approximatif de la route 
faite: marcher d l’estime. Ant. Mépris, ménestimr. 

ENTER ER ( ès-ti-mi) v. a. (lat. æstimare, dérivé 
de ks, argent, monnaie). Faire cas: estimer la vertu. 
Déterminer la valeur : estimer une maison. Juger, 
être d’avis, penser : f estime que... Ant. Mëamtimrr, 

mépriser, dédaigner. 

EMTIYAUE (ès-ti) n. m. Migration des troupeaux 
dans les pâturages d’une montagne pendant l’été. 

ENTiYACiK (ès-ti) n. in. Action de comprimer des 
marchandises destinées k être embarquées. 

ENT1YAE, ALE, AU (ès-ti) adj. (lat. xstivalis). 
Qui naît ou qui produit en été : plante estivale. 

ENTIYAYDIEH (ès-ti-van-eli-é) n. m. (du lat. 
.rstas, été). Ouvrier des champs, chargé des travaux 
d’été, moisson, dépiquage. 

ENTIVATIOY ( ès-ti-va-si-on) n. f. (du lat. æstas, 
été). Engourdissement de certains animaux pendant 
les fortes chaleurs de l’été. 

ENTlYE (ès-ti-ve) n. f. (subst. verb. de esliver 
v. a.). Lest mobile dont on se servait sur les galères 
de la Méditerranée. 

entiyer (ès-ti-vé) v. n. (lat. æstivare). Passer 
l’été dans les pâturages montagneux. V. â. Mettre 
les bestiaux en pâturage pendant l’été. 

entiyer (ès-ti-vi) v. a. (lat. stipare). Comprimer 
les marchandises dont un navire est chargé pour 
leur faire tenir moins de place. 

ENT-!%OIID-emt (K.-IY.-E.), direction delà rose 
des vents, intermédiaire entre le nord-est et l'est. 

EMTOC [ès-tok] n. m. (germ. stoc). Ancienne épée 
longue et étroite. Frapper destoc, de la pointe. 
Frapper destoc et de taille, de la pointe et du tran¬ 
chant, et Jig., à tort et à travers. Souche. Couper un 
arbre à blanc estoc, le couper à fleur de terre. 

ESTOCADE (ès-to) n. r. (ital. stoccata). Epée .de 
ville (xvi* s.). Coup de pointe, d'estoc : tuer quelqu'un 
dune estocade. Fig. Attaque rude et soudaine. 

ENTOC’ADER ( ès-to-ka-dé) v. n. et a. Porter des 
estocades. (Vx.) 

ENTORAC ( ès-to-ma) n. m. (lat. stomachus). Vis¬ 
cère membraneux, 
dans lequel commence 
la digestion des ali¬ 
ments : T estomac des 
ruminants a quatre 
compartiments. Fam. 

A voir un estomacdau¬ 
truche , avoir une 
grande facilité k digé¬ 
rer. Avoir r estomac 
creux, vide. Sentir son 
estomac dans les ta 
lonp, être affamé. Par¬ 
tie de l’extérieur (lu 
corps oui correspond à l’estomac : le creux de l'esto¬ 
mac. V. digestion. 

ENTOMA^I EK ( ès-to-ma-ké ) v. a. Causer une 
surprise vive et désagréable : cette nouvelle ma 
estomaqué. NVnionuqurr v. pr Se fâcher de ce 
qu’une personne a dit ou fait. S'épuiser à force de 
parler ou de crier. 

ENTORPE (ès-ton-pe) n f Peau, papier roulé en 
pointe pour estomper un dessin. 

Ce dessin lui-même. 

EMTO.Ri»Elt (ès-ton-pé) v. n. 

Etendre avec une estompe le ^ 

crayon sur le papier. Par ext. '* ompM ’ 

Couvrir d'une ombre légèrement dégradée. Fig. 
Adoucir, voiler : estomper un récit un j>eu cru. 

F.MTOEFFADE (is-tou-fa de) u. f. V. étouffée. 



Estomac d*t ruminants : 
1. Grand© pans© ; t Bon¬ 
net ; 3. Feuillet; 4 Caillette. 
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ENTRA DK Uhs-tra-de) n. f. (prov. extrada ; du lat. 
strata). Petit plancher élevé pour y établir des siè¬ 
ges, un lit. Ancienn., chemin. Battre l'estrade , battre 
les routes pour observer l’ennemi, pour détrousser 
les voyageurs. 

emthadiot ( és-tra-di-o) n. m. Soldat de cava¬ 
lerie légère, originaire de Grèce et d’Albanie, f. Il y 
avait des estraaiots dans les armées européennes, 
surtout pendant les guerres du xv« et du xvi« s.) 

ENTRAGO* ibs-tra-ghon) n. m. Plante potagère 
aromatique : salade assaisonnée d'estragon. 

ENTRARAÇO* (bs-tra) n. m. (ital. s trama z zo¬ 
ne K Ancienne 
épée large et 
à deux tran¬ 
chants. 

9f [AÇO**ER (ès-tra-ma-so-né) v. a. et n. Frapper de 
l'cstramaçon. 

ENTRA* ou ENTRA*» ( bs-tran ) n. m. Côte plate 
que la mer couvre et découvre tour à tour. 

EMTHAXUÉLi ou ENTR.a*GHÉlo ( es-tran ) 
n. et adj. m. Ancien caractère syriaque. 

ENTRAPADE (ès-tra) n. f. (ital. strappala). Sup¬ 
plice ou torture en usage 
sur les vaisseaux. (L’cs- 
trapade consistait à his¬ 
ser le coupable au bout 
d’une vergue, puis à le 
laisser tomber plu¬ 
sieurs fois dans la mer.) 

Même supplice en usage 
à terre. ( Dans ce sup¬ 
plice, le patient, atta¬ 
ché à une corde, les 
mains et les pieds liés 
derrière le dos, était pré¬ 
cipité à terre.) Mât, po¬ 
tence servant à ce sup¬ 
plice. Tour de gymnasti¬ 
que, qui consiste à se sus¬ 
pendre par les mains à 
une corde et à passer le 
corps entre lesdeux bras. 

KNTKtPADEH ( bs-tra-pa-dé) v. a. Donner l’es¬ 
trapade : rstrapader un marin déserteur. 

KNTHAPANMKH (èê-tra-pa-sé) v. a. (ital. strapaz- 
zare). Excéder un cnevnl en lui faisant faire un 
trop long manège. 

KNTKOPK ( ès-tro-pe) n. f. du lat. stropjius, corde). 
Anneau formé par un cordage dont les deux bouts 
sont épissés l’un sur l’autre, et qui sert soit à sup¬ 
porter une poulie, soit à capclcr une vergue, etc. 

ENTROPIE, E (és) adj et n. Se dit d’une personne 
privée de l'usage d‘un ou de plusieurs membres. 

ENTROPIE K ( bs-tro-pi-é) v. a. (ital. slrovpiare. 
— Se conj. comme prier.) Priver de l’usage d’un ou 
de plusieurs membres. Fig. Altérer : estropier un 
nom. Gâter, dénaturer : estropier un vers, un auteur. 

ENTIAIRE ( bs-lu-b-re) n. m. (lat. æstuarium). 
Sinuosité du littoral, qui n’est couverte d’eau qu'à 
marée haute. Golfe formé par l’embouchure d’un 
fleuve : l'estuaire de la Garonne se nomme Gironde. 




ENT1HGEO* ( bs-tur-joti) n. m. (anc. h. allcm. 
#furio). Genre de poissons ganoides, comprenant de 
grandes o 

se*. (V. la plan- B 

che poissons.) — L’esturgeon, qui atteint 6 mètres 
de long, est un poiBson de mer qui remonte les 
fleuves pour y faire sa ponte. Il est l'objet d’une pèche 
importante ; sa chair, assez bonne, se fume et se 
sale; avec ses œufs on fait le caviar, et, avec sa 
vessie, la belle colle de poisson. 

ÉMILE (é-zu-le) n. f. Bot. Espèce d’euphorbe. 

ET (<f) conj. copulative, qui sert à lier les parties 
du discours, les propositions. 

Êta n. m. Septième lettre de l'alphabet grec : 

Établage n. m. Prix pour la place occupée 
par un bœuf, un cheval, etc., dans une écurie. 

ÉTABLE n. f. (lat. slabulum). Lieu destiné nu 


logement des bestiaux : les étables doivent toujours 
être propres et bien aérées. 

ÉTABLE n. m. Ancienne forme de étrave. 

ÉTABLE R [blé] v. a. Mettre à l’étable. 

ÉTABLI n. m. Table de travail des menuisiers, 
des serruciers, des tail¬ 
leurs, etc. 

ÉTABLIR v. a. (lat. sta- 
bilire; de stabilis , stable). 

Rendre stable : établir sa 
résidence à Paris. Asseoir : 
établir un camp. Instituer : 
établir un tribunal. Dispo¬ 
ser : établir un compta. Doter 
d'un état, ou marier : éta¬ 
blir ses enfants. Enoncer, 
prouver : établir un princijte. Ant. Abolir, détruira. 

ÉTABL1NNEME*T (bli-se-man) n. m. Action d’é¬ 
tablir, d’instituer : l’établissement de la Banque de 
France date du premier Empire. Fondation utile, 
publique. Exploitation commerciale ou industrielle, 
usine : les établissements insalubres sont soumis à 
l’autorisation administrative. Siège d’une industrie. 
Action de donner une position ; mariage. Colonie : 
les établissements français dans l’Inde. 

ÉTAGE n. m. (bas lat. staticum). Ensemble de di¬ 
verses pièces situées de plain-pied et occupant l’es¬ 
pace compris entre deux planohers : certaines mai¬ 
sons américaines ont jusqu’à vingt étages. Par e.rt. 
Chacun des objets superposés : les étages d"une che - 
velure. Fig. Gens île bas étage , de condition inférieure. 

ÉTAGEMEA'T man) n. m. Disposition de ce qui 
est étagé : l’étagement des cultures au flanc iTune 
montagne. 

ÉTAGER (jé) v. a. (Prend un e après le g devant 
a et o : il êtagea, nous étageons.) Disposer par étages. 

ÉTAGÈRE n. f. Meuble formé de tablettes pla¬ 
cées par étages. 

Étai ( tb ) n. m. (anc. holl. staeye). Grosse pièce 
de bois pour appuyer, pour soutenir un plancher, 
un mur, un édifice* etc. Gros cordage qui sert à 
soutenir le mât d’un navire. Fig. Soutien. 

ÉTAIM (tin) n. ra. (du lat. stamen , fll de la que¬ 
nouille). La partie la plus flne de la laine cardée. 

ÉTAI* (tin) n. m. (lat. stannum). Un des métaux 
usuels, blanc, relativement léger et très malléable. 
— L’étain, de densité 7,29. est un métal de faible 
ténacité. C’est le plus fusible des métaux communs; 
il fond h 228• C. Il se trouve surtout dans la nature 
à l’état d’oxyde (cassitérite). Ce minerai, dont les 
principaux gisements sont situés en Bolivie, en Saxe, 
en Espagne et en Angleterre, est grillé et épuré 
avant la fusion. L’étain, réduit en feuilles minces, 
sert h la fabrication des glaces, ou comme enveloppe 
île substances alimentaires, qu'il préserve de l’air et 
de l’humidité. Allié au cuivTe, il fournit le bronze; 
allié au plomb, il sert à fabriquer des poteries, des 
ouvrages de décoration et d’art. Enfin, on recouvre 
d’étain (étamage), pour les préserver de l’oxydation, le 
cuivre des ustensiles de cuisine, la tôle (fer-blanc), etc. 

ÉTAL n. m. (anc. h. allcm. stal). Table sur la¬ 
quelle se débite la viande de boucherie. Par ext. 
Boutique de boucher : ouvrir un étal. 

ÉTAI.AGE n. m. (de étaler). Exposition de mar¬ 
chandises : un opulent étalage. Ensemble des mar¬ 
chandises exposées. Redevance qui donne le droit 
d étaler. Fig. Affectation : étalage d’esjrrit, de beaux 
sentiments. 

ÉTALAGER (jé) v. a. (Prend un e après le g de¬ 
vant a et o ; il étalagea, nous étalageons.) Mettre en 
étalage. 

Étalaginte (jis-te) adj. et n. Qui étale scs 
marchandises sur la voie publique : marchand éta¬ 
lagiste. 

Étale adj. Mer étale, qui ne monte ni ne baisse. 
Navire étale, navire complètement arrêté. N. m. Mo¬ 
ment où la mer est étale. 

ÉTALEMEAT ( man) n. m. Action d’étaler. 

ÉTALE H (U) v. a. (rad. étal). Exposer en vente. 
Déployer largement : étaler une carte géographique. 
Fig. Faire parade de ; étaler un grand luxe. Fam. 
Faire tomber. Etaler son jeu, montrer toutes se* 
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cartes. »Vt«ler v. pr. S’étendre : s'étaler dans un 
fauteuil. Fam. Tomber. 

ÉTALIER (li-é), ÈRE n. et adj. Qui tient un étal 
pour le compte d’un maître boucher. 

KTALiüGtEii (>jhé) v. a. Amarrer un câble à 
l'organeau de l’ancre. 

ÉTALnGl HK n.f. Noeud de fixation d’un câble sur 
une ancre. (On dit aussi entalinourk ou étalinoue.) 

ÉTALON n. m. (de l’allem. stiel , manche). Modèle, 
type de poids, de mesures, réglé par les lois : des 
étalons en cuivre sont remis à tous les vérificateurs 
des poids et mesures. V. ételon. 

ÉTALON n. m. (du germ. stall, écurie). Cheval en¬ 
tier, spécialement destiné À la reproduction : les éta¬ 
lons a un haras. 

ÉTALONNAGE ( lo-na-je) ou ÉTALONNEMENT 

( lo-ne-man) n. m. Action d’étalonner des poids, des 
mesures. 

ÉTALONNER j lo-né) v. a. Marquer un poids, une 
mesure, après qu’ils ont été vérifiés sur l’étalon. 

ÉTALONNEl'R ( lo-neur) n. m. Employé préposé 
à l’étalonnage. 

ÉTAMAGE n. m. Action ou manière d’ét&mcr. 
Etat de ce qui est étamé : l’étamage préserve les us¬ 
tensiles de cuivre de l'oxydation. 

ÉTAMBOT ( tan-bo) n. m. (orig. scand.). Forte 
pièce de bois, implantée dans la quille d’un navire 
qu’elle continue obliquement à l’arrière. Faux étam- 
bot t pièce de bois rapportée sur l’étambot et portant 
les ferrures du gouvernail. 

ÉT AM BR Al ( tan-brè ) n. m. Ouverture pratiquée 
dans les ponts des navires, pour le passage des mâts, 
du gouvernail, etc. 

ÉTAMER mé) v. a. (de étain). Appliquer sur un 
métal oxydable une couche mince d’étain ou d’un au¬ 
tre métal non oxydable : on étame les casseroles en 
iuivre pour les préserver de l’oxydation. Mettre le 
tain d’une glace. 

BTANEIR n. m. Qui étame. 

ÉTAMINE n. f. (de étaim). Petite étoffe mince, 
non croisée. Tissu peu serré de crin, de soie ou de 
îll, pour passer au tamis. Fig. Examen sévère : pas- 
s?r un livre à l’étamine. 

ÉTAMINE n. f. (lat. stamen). Bot. Organe sexuel 
mâle des végétaux h fleurs, comprenant une partie 
grêle, le filet , et une partie renflée, Yanthére, qui 
renferme le pollen. (V. la planche plante.) 

ÉTAMINIER ni-é) n.m. Celui qui fait de l’étamine. 

ÉTAMPAGE (tan) n. m. Action d’étamper. 

ÉTAMPE (tan-pe) n. f. Pièce de fer destinée à 
produire des empreintes sur les métaux â froid et 
à chaud. Outil de forgeron, de serrurier, etc. 

ÉTAMPER ( tan-pé ) v. a. (de estamper). Tra¬ 
vailler à l'étampe. Percer de trous un fer à cheval. 

ÉTAMPERFRE ( tan-p'er-che n. f. Longue perche 
employée par les maçons pour construire leurs écha¬ 
faudages. (On écrit encore étempekche, et on dit 

au^si ÊCOPERCHE.) 

ÉTAMPEl R (tan) n. m. Ouvrier qui étampe. 

ÉTA M PIRE (tan) n. f. Evasement uue présente 
un trou percé dans une plaque de métal. 

ÉTAMIRE n. f. Alliage d’étain et de plomb, ou 
d’étain et de fer, pour étamer. Couche de cet alliage 
avec laquelle on a étamé un vase. 

ÉTANC'HE adj. Qui retient bien l’eau : vase par¬ 
faitement étanche. Qui ne la laisse pas sortir ou 
entrer. N. f. A étanche d’eau, de manière à ne pas 
laisser pénétrer l’eau. 

ÉTANCHÉITÉ n. f. Qualité de ce qui est étanche. 

ÉTANCHEMENT ( man ) n. m. Action d’étanchcr. 

ÉTANCHER (ché) v. a. (de étang). Arrêter l’écou¬ 
lement d’un liquide : étancher le sang. Fig. Apaiser : 
étancher la soif. Etancher une voie a eau. l’aveugler. 

ÉTANÇON n. m. Grosse pièce de bois pour sou¬ 
tenir un mur ou un plancher qui menace ruine. 

ÉTALONNEMENT ( so-ne-man ) n. m. Action 
d’étançonner. 

ÉTANÇONNER (so-né) v. a. Soutenir avec des 
étançons étançonner un bâtiment gui menace ruine. 


ÉTANFICHE n. f. Hauteur de plusieurs lits de 
pierres, qui font masse ensemble dans une carrière. 

ÉTANG (tan) n. m. (lat. stagtium). Etendue d’eau 
peu profonde et sans écoulement, située dans l’in¬ 
térieur des terres : la côte méditerranéenne du Lan¬ 
guedoc est bordée d'étangs. 

ÉTAPE n. f. (orig. germ.). Lieu où s’arrêtent des 
troupes en marche. Distance d'un de ces lieux à 
l’autre : une longue et pénible étape. BnUer l’étape. 
ne pas s’y arrêter. Enaroit où s’arrête un voyageur 
pour passer la nuit. Autref., marché, entrepôt, ville 
de commerce. 

ÉTAPIER (pi-é) n. m. Celui qui, autrefois, était 
chargé de fournir, aux étapes, des vivres aux troupes. 

ÉTARQLER (ké) v. a. Hisser et tendre autant que 
possible : étarguer une voile. 

ÉTAT (ta) n. m. (lat. status; de stare, être debout). 
Manière d’être, situation : blessé gui est dans un triste 
état. Etat de nature, état supposé des hommes avant 
toute civilisation. Etat d’âme, disposition particu¬ 
lière des facultés mentales. Faire état de, estimer, 
faire cas de, compter, se proposer de. En état de, 
dans les conditions convenables pour. Condition 
sociale, profession : état militaire, ecclésiastigue. 
Train, manière de vivre : avoir un grand état. 
Liste, tableau : état du personnel dun ministère. Etat 
civil, condition des individus en ce qui touche les 
relations de famille, la naissance, le mariage, le 
décès, etc. Etat des lieux, acte intervenu enire le 
propriétaire et le locataire d’une maison, d’un appar¬ 
tement, À l’effet d’en constater l’état lors de l’entrée 
en jouissance. Nation (ou groupe de nations) orga¬ 
nisée. soumise à un gouvernement et h des lois com¬ 
munes : la Pologne , gui a constitué un Etat, nest 
plus qu'une nation. Forme de gouvernement : Etat 
monarchique. (Dans ces deux derniers sens Etat prend 
une majuscule.) Coup d'Etat, mesure qui viole la 
constitution établie. Affaire d’Etat, affaire impor¬ 
tante. Etat» généraux, assemblée des trois ordres : 
le clergé, la noblesse, le tiers état. (V. Part, hisi.) 
Etat» provinciaux. V. Part. hist. 

ÉTATISME ( tis-me) n. m. Théorie politique qui 
fait appel è* l’initiative de l’Etat pour la réalisa¬ 
tion des réformes reconnues utiles. 

ÉTAT1BTB (tis-te) n. m. Partisan de l'état 

ÉTAT-MAJOR (ta) n. m. Corps d’ofAciers d’où 
émane la direction d’une armée, d T unc division, d'un 
régiment, etc. : l'état-m tjor est l 
commandement. Lieu où ta réunit 1 « t u MjQl 
L’ensemble des personnages les 
plus considérables d'un groupe. 

Cortège d’une personne supé¬ 
rieure à son entourage. PI. aes 
états-majors. 

ÉTAU (tô) n. m. (m. orig. que 
estoc). Instrument pour serrer 
les objets qu'on veut limer, bu¬ 
riner, etc.: étau de serrurier. 

Fig. Etre pris, serré comme dans 
un étau, être serré étroitement. 



F.txux. 


ÉTAYEMENT (tè-ie-man on ÉTAYAGE [é-tr-ia- 
je) n. m. Action d’étayer 

ÉTAYER (tè-ié) v. a. (Se couj. comme payer.) 
Soutenir avec des étais : étayer un mur. Fig. Aider, 
soutenir : une thèse étayée de bons documents. 

ET C.KTERA ( êt-sé-té-ra) n. m. invar, (loc. lat. 
signif. et les autres choses). Et le reste. (S’écrit gé¬ 
néralement etc.) 

ÉTÉ n. m. (lat. æstas). Saison oui commence au 
solstice de juin (21 ou 22) et finit à l’équi¬ 
noxe de septembre (22 ou 23) : les cha¬ 
leurs de l'été. Se mettre en été, prendre 
scs habits légers. 

ÉTEIGNE! il. El WE ( tè-gneur, eu- 
ze) n. Personne qui est chargée d’étein¬ 
dre les lumières. 

ÉTEIGNOIR ( tè-gnoir ) n. m. Petit in¬ 
strument creux en forme d’entonnoir, 
pour éteindre la bougie ou la chandelle. £ uS ir 
Fig.Ce qui étouffe la lumière intellectuelle. 

ÉTEINDRE ftin-dre) v. a. (lat. extinguere. — Se 
cnnj. comme craindre.) Faire cesser de brûler, de 
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briller : éteindre le feu. Détruire les couleurs, lalu- 
mière : le soleil éteint les couleurs claires. Fig. 
Calmer ; éteindre la soif. Exterminer entièrement : 
éteindre une race. Annuler en payant : éteindre une 
rente. Eteindre de la chaux, la mouiller pour la ren¬ 
dre déliquescente. M'éteindre v. pr. Cesser de brû¬ 
ler • le feu s'éteint. Fig. Mourir doucement : vieillard 
qui S éteint. ANT. Allumer, attiser. ..Urr. 

ÉTEI.O\ ou ÉTALON n.m Arch. Aire sur laquelle 
on trace en grandeur naturelle le plan d un batiment. 

ÉTENDAGB (tan) n. m. Assemblage de cordes 
tendues sur lesquelles on étend les choses qu on 
veut faire sécher. 

ÉTE!VDABD ( tan-ilar ) n. m. (du lat. extendere, dé¬ 
ployer). Enseigne de cavalerie. Enseigne de guerre en 
général. Lever l'étendard de la révolte, se rtvoiler. 
Jiot. Pétale supérieur de la corolle d’une papilionacée. 

ÉTENDOIR (tan) n. m. Instrument pour placer sur 
l’êtendage les feuilles d’imprimerie. Perche, corde 
sur laquelle les blanchisseuses étendent le linge. 

ETE* DH K [tan-dre) v. a. (lat. extendere). Donner 
plus de surface, plus de volume : Alexandre étendit 
sa domination jusqu'à l'Inde. Porter plus loin : 
étendre les limites de son domaine. Eparpiller : éten¬ 
dre de la paille. Déployer en long et en large : éten¬ 
dre du linge. Allonger : étendre les bras. Coucher, 
renverser : étendre un blessé sur un matelas. Affai¬ 
blir. en ajoutant de l’eau : étendre du lait. MVtew- 
ilrr v. pr. Se coucher de tout son long. Se déployer. 
AxT. Plier. rrtrouMrr. Limiter, restreindre. 

ÉTF.NDI tan). K adj. Vaste : plaine très étendue. 
Déployé : ailes étendues. A quoi Ton a ajouté de 
l'eau : alcool étendu. 

ÉTENDI E (tan-dû) n. f. Dimension en superfi 
fcie : vaste étendue de mer. Portée : étendue de la 
vue. Durée : étendue de la vie. Développement : 
étendue tfun discours. Fig. Importance, extension 
morale : étendue d'un désastre, de l'esprit. Gram, et 
log. Ensemble des idées auxquelles s’applique un 
n»*m. Phil. Propriété de la matière, par laquelle les 
corps occupent une partie de l’espace. 

ÉTERNEL, ELLE (tèr-nel, è-le) adj. (lat. xter 
nalis). Sans commencement ni fin Diett est éternel. 
Qui n’aura point de fin : encourir la damnation éter¬ 
nelle. Par exagération : haine, reconnaissance éter¬ 
nelle. Le Père étemel. Dieu. La ville éternelle, Rome. 
N. m. VEtemeL Dieu. ANT. Ephémère. p<i«a«xor, 
ÉTERNELLE ( tèr-né-le n. f. Bot. Nom de plu¬ 
sieurs immortelles. 

ÉTERNELLEMENT Jèr-nè-le-man ) ndv. De toute 
éternité ; sans tin. 

ÉTEHNiMEH tèr-ni-zé) v. a. Faire durer long¬ 
temps : les hommes de loi éternisent U‘s procès. M*é- 
tenilaer v. pr. Se perpétuer. Durer indéfiniment. 
Fam. Rester longtemps : s'éterniser à la campagne. 

ÉTERNITÉ {ter) n. f. (lat æternitas). Durée qui 
n’a ni commencement ni fin. La vie future : songer à 
l’éternité. Un temps fort long : rester une. éternité 
«... De toute éternité, de temps immémorial. 

ÉTERNlEMENT (tér-nû-man) ou ÉTKRNl- 
MENT ( ter-nù-man ) n. m. Mouvement subit et con¬ 
vulsif des muscles expirateurs, par suite duquel 
l’air est chassé tout à coup et avec violence par le 
nez et la bouche. 

Étehni ER ( tèr-nu-é ) v. n. Faire un éternuement. 
ÉTEHNEBIR, El me (tèr-nu-eur, eu-ze) n. Qui 
éternue souvent. (Peu us.) 

ÉTÉMIEN (zi-in) adj. m. (gr .etésios. annuel Nom 
donné à deux vents du nord, qui soufflent chaque 
année, pendant six semaines, dans la Méditerranée. 

ÉTÊTAGE ou ÉTÊTEMENT (mati) n. m. Action 
d’été ter. 

ÉTÉTER (té) v. a. (préf. é. et tète). Tailler la 
tête d’un arbre : ététer un poirier. Oter la tète d’un 
clou, d’une épingle. 

ÉTÉ IF n. m. (germ. staup). Balle pour jouer h 
la paume. Renvoyer l'éteuf, renvoyer la balle, ri¬ 
poster. Fig. Riposter à une injure, à une raillerie 
ÉTÉ ILE n. f. Chaume qui reste fiur place après 
la moisson. (Vx.) (On dit aussi esteui.e, ltetbi-k et 

ESTECHLE.) 

ETHER [tèr ) n m. (gr. aithér, air pnri. Antiq. 


Fluide subtil remplissant, selon les ancien», le» 
espaces situés au delà de l’atmosphère terrestre. 
Physiq. Fluide impondérable, élastique, qui remplit 
les espaces, pénètre tous les corps, et que les phy¬ 
siciens regardent comme l’agent de transmission de 
la lumière, de la chaleur, de l’électricité, etc. Chim. 
Liquide très volatil, provenant de la combinaison 
d’un acide avec l’alcool : éther sulfurique, éthylique. 

ÉTHÉRÉ, E adj. De la nature de l'éther : sub¬ 
stance éthérée. Poét. La voûte éthéree , le ciel. Qui a 
quelque chose de léger, d’aérien, de très Py ï 
ame éthéree. Qui est propre au liquide appelé éther. 

ÉTHÉRIFICATION (si-on) n. f. Transformation 
d’un alcool en éther. 

ÉtiiÉhifier (fi-é) ▼. a. (Se conj. comme prier.) 
Convertir en éther. 

ÉTRÉRIMATION ( za-si-on) n. f. Action d’éthé- 
riscr : l'éthérisation est une véritable anesthésie. 

ÉTHÉRIMER (ié) v. a. Combiner avec l’éther 
Suspendre d'une manière plus ou moins absolue la 
sensibilité, en faisant respirer de l’éther : ethénser 
un malade. 

Étiiehimme (ris-me) n. m. Méd. Etat d’anesthé¬ 
sie provoqué par l’éther. 

ÉTnÉROMANE adj. et n. Se dit d’une personne 
qui a la manie de l’ivresse causée par l’éther. 

ÉTHÉROMANIE (nf) n. f. Manie de l’ivresse par 
l’éther. 

ÉTHIOPIEN, ENNE {pi-in, è-ne) adj. et n. 

D’Ethiopie :lesnègres éthiopiens n ont pas le nez épaté. 

ÉTHIOPlQlÊ adj. Qui appartient à l’Ethiopie ou 
aux Ethiopiens : année ithiopique. 

ÉTHIOPN ( opss ) n.m. Nom donné dans l’ancienne 
pharmacie à un grand nombre de préparation* de 
couleur noire. 

ÉTIUQIE adj. (du gr. éthikos, moral). Qui con¬ 
cerne la morale : science éthique. N. f. Science de 
la morale : l'éthique de Spinoza. 

ethhoïdal, E, Al’X ( èt-mo-i-dal ) adj. Qui con¬ 
cerne l'os ethmolde : suture ethmoldale. 

ETIIMOÏDE tét mo-i-de) adj. (gr. ethmos, crible, et 
eidos, aspect;. Se dit de l’os du crâne situé à la ra¬ 
cine du nez, et qui est criblé de petits trous. N. m. : 
l'ethmolde. 

ethnahMIIE ( ét-nar-chf) n. f. (gr. ethnos, peu¬ 
ple. et archè, commandement). Province administrée 
par un ethnarque, chez les Romains. Dignité, fonc¬ 
tion d’ethnarque. 

ETHNARQi E (ét-nar-ké) n. m. Commandant d’une 
province, chez les Romains. 

ETHNIQI E (éMii-fre)adj. (de ethnos, peuple). Chez 
les auteurs ecclésiastiques, païen, illolâtre. Relatif 
à la race : influences ethniques. Qui désigne les habi¬ 
tants d'un pays : nom ethnique. 

ETHNOGRAPHE (ét-no) n. m. Qui s’occupe 
d'ethnographie. . , , 

ETHNOGRAPHIE (èt-no-gra-fi ) n. f. igr. ethnos, 
nation, et grapliein, décrire). Etude et description 
des diverses nations, au point de vue des manifesta¬ 
tions matérielles de leur activité. 

ETHNOGRAPHIQUE ( èt-no ) adj. Qui a rapport à 
l’ethnographie. 

ETHNOLOGIE ( ét-no-lo-ji ) n. f. (gr. ethnos, nation, 
et logos, discours). Science qui traite de la formation 
et des caractères physiques des races humaines : de 
Quatrcfages est un des fondateurs de lethnologie. 

ETHNOi.OGiQI E [ét-no) adj. Qui se rapporte à 
l’ethnologie : discussion ethnologique. 

F.THNOLOGiQl EMENT (ét-no, ke-man) adv. Au 
point de vue ethnologique. 

ETHOLOGIE (ji) OU ÉTHOGRAPHIE (f{) n. f. 
(gr. éthos, moeurs, et logos, discours, ou graphe, des¬ 
cription). Science des mœurs. Traité sur les mœurs. 
ETiiOLOf-iQt E adj. Qui a rapport à l’éthologie. 
F.THOPÉE f pé) n. f. (gr. éthos, mœurs, et poiein. 
faire). Peinture des mœurs et des passions des 
hommes. (Vx.j 

ETHOS ( toss ) n. m. (mot gr. signifiant mœurs). 

Bhétur anc. Partie qui traite des mœurs. 

ÉTHl’NE tu-ze ) n. f. Genre d’ombellifères, dont 

le type est la petite ciguë. 



ÉTHYLAMIXE n. f. Liquide incolore d’odeur pi¬ 
quante. conitituant une base organique dérivée de 
1 ammoniaque et de l'éthyle. 

Éthyle n. m. Radical formé de carbone et d’hy 
drogéne. et qui entre dans un grand nombre de 
composés organiques. 

ÉTHYLEYK n.m. Gaz incolore, légèrement odo¬ 
rant, que l'on obtient en déshydratant l'alcool pir 
lacide sulfurique, et qui entre dans la composition 
du eaz d'éclairage. 

ÉTHYLIQIB adj. Se dit des composés dérivés 
de féthane ou hydrure d'éthyle : alcool éthylique. 

ÉTIAGB n. m. (de étier). Le plus grand abaisse¬ 
ment des eaux d’une rivière : le Rhône atteint son 
itiage en hiver, la Seine en été. 

étier ( ti-é ) n. m. (lat. æstuariutn). Canal qui 
conduit l'eau de la mer dans les marais salants. 

ÉTIXCBLAXT (lan\ K adj. Qui étincelle : yeux 
étincelants de fureur. Brillant : esj/rit étincelant. 

ÉTLYf'KLER lé) ▼. n. (rad. étincelle. — Prend 
deux l devant une syllabe muette : j'étincelle.) Jeter 
des étincelles : tison qui étincelle. Briller : les étoiles 
étincellent. Fig. Jeter un vif éclat, en parlant de 
reprit, des personnes. 

ÉTlXCELLE (st-le) n. f. (lat. scintilla). Parcelle 
incandescente, qui se détache d'un corps enflammé et 
s'élance au loin : jeter (les étincelles. Physia. Vivo 
lumière qui jaillit du choc de deux oorps durs ou 
dun corps électrisé. Fig Brillant éclat. Manifesta¬ 
tion brûlante et soudaine. Lueur faible ou passagère. 
Faible cause d'un effet plus ou moins grand. 

ETIYCELLEME.YT ist-le-man) n. m. Etat de ce 
qui étincelle. 

ÉTIOLEMEYT ’man) n. m. Dépérissement des 

{ liantes qui ne reçoivent pas l’action de l'air et de la 
umiere. Décoloration de la peau cher les person¬ 
nes qui vivent privées de lumière. Fig. Affaiblisse¬ 
ment. au pr. et au llg. : étiolement de rintelligence. 

ÉTIOLE H lé) v. a. Causer l'étiolement : l’obscu¬ 
rité étiole les plantes. M’étioler v. pr. Eprouver 
l'étiolement. 

ÉTIOLOGIE (j f) n. f. (gr. aitia, cause, et logos, 
discours). Science des causes. Partie de la médecine 
qui recherche les causes des maladies. 

étiqie adj. ide hectique). Affecté d'étisie. Mai¬ 
gre, décharné, d’une extrême maigreur : cheval èli- 
•fUe. Aî*T. tiras, oliéne, dodu. 

ÉTiQlET.tLE ( ke) n. m. Action d’étiqueter. 
etiqi eteh [kt-té) t. a. (Prend un é ouvert de- 
\ant une syllabe muette : j'étiquète.) Marquer d'une 
cliquette : étiqueter des marchandises. 

ÉTIQUETE! R, El me (ke, eu-zé) n. Personne 
qui pose des étiquettes. 

ÉTIQI ETTE ( kè-te ) n. f. (de l’allem. stechcn. pi¬ 
quer). Petit écriteau qu'on met sur les sacs, les fioles, 
les marchandises, pour en indiquer le contenu, le 
prix. etc. Cérémonial de cour : l étiquette de la cour 
espagnole était des plus minutieuses. Formes cérémo¬ 
nieuse* : manquer à l’étiquette; observer f étiquette. 

étirabi.e adj. Qui peut être étiré : le caout¬ 
chouc est très étirable. 

ÉTIRAGE n. m. Action d’étirer. 

ÉTIRER fré) v. a. Etendre, allonger. NVtirer 
v. pr. Fam. S’allonger en étendant ses membres. 

ÉTIMIB (sf) n. f. (de étiaue). Amaigrissement ex¬ 
trême du corps, résultant d’une maladie chronique. 
ÉTOC ( tok) n. m. Mar. Tête de rocher. Syn. estoc. 
ÉTOEEE (to-fe) n. f. Tissu de laine, de fil, de coton, 
de soie. etc. : étoffe moelleuse. Fig. Matière, sujet. 
Ressources naturelles. Valeur personnelle : avoir de 
rètoffe. PI. Ce que fait payer un imprimeur au delà 
des rrais de composition et de tirage, pour couvrir 
^es frais généraux. 

ÉTOFEÉ, B (/o-AT) adj. Plein de choses. Abon¬ 
dant : style étoffé. Gras, dodu : cheval étoffé. Voit 
étoffée, pleine et sonore. 

ETOFFER (to-fé) v. a. Employer l’étoffe néces¬ 
saire : itoffsr un habit. Fig. Rendre plus nourri. 

Corser : etoffer un roman. 

ÉTOILE n. f. (lat. Stella). Astre fixe qui brille par 


sa lumière propre : Sirius est une des plus brillantes 
parmi les étoiles. Fig. Influence autrefois attribuée 
aux astres sur le sort des hommes : être ni sous 
une bonne étoile. Destinée : la campagne de Russie 
fit pâlir l’étoile de Napoléon. Fig. Objet qui a la 
forme ou l'éclat d'une étoile. Personne qui brille, 
surtout au théâtre. Fêlures à fentes rayonnantes. 
Rond-point où aboutissent des allées. Décoration : 
rétoile de la Légion d'honneur. Impr. Astérisque. 

A rtill. Etoile mobile, instrument pour vérifier les 
dimensions et la forme de l’âme d’un canon. Etoile 
du berger, du soir, du matin, nom vulgaire de la 
planète Vénus. Etoile double, triple, etc., ensemble 
de deux, trois étoiles qui paraissent à l’œil nu ne 
former qu’une seule étoile. — Les étoiles paraissent 
être les centres, les soleils d'autant de systèmes 
planétaires ; le nombre en est indéfini. Lorsqu'elles 
sont très rapprochées, elles forment des taches blan¬ 
châtres, connues sous le nom de nébuleuses. La voie 
lactée est une immense nébuleuse. Les étoiles 6ont 
séparées de nous par des distances incalculabes ; les 
plus rapprochées mettent de trois à quatre années 
pour nous envoyer leur lumière et, cependant, la lu¬ 
mière parcourt 300.000 kilomètres par seconde ; d’au¬ 
tres nous envoient leur lumière en 36.000 an». Les 
étoiles filantes sont des météores lumineux qu'on 
aperçoit souvent la nuit dans un ciel serein, et oui 
produisent sur les yeux l'effet d'étoiles qui sc déta¬ 
chent et tombent de la voûte céleste. On les considère 
comme de petits fragments planétaires, qui entrent 
dans notre atmosphère avec une vitesse suffisante 
Dour la traverser en quelques secondes, et que le 
frottement échauffe suffisamment pour les rendre 
lumineux. Lorsque ces petits corps 
cèdent à l’attraction de notre pla¬ 
nète, ils sont précipités sur la terre 
et forment des aérolithes ou bo¬ 
lides. Etoile de mer, V. ASTÉRIE. 

ÉTOILÉ, E adj. Semé d’étoiles : 
ciel étoilé. En forme d’étoile. Fêlé 
en étoile. 

ÉTOiLEBfEXT f man) n.m. Fê¬ 
lure en forme d’étoile. 

étoilek (lé) v. a. Semer d’é¬ 
toiles ou d’objets en forme d'étoi¬ 
les. Fêler en étoile. 

ÉTOLE n. f. (du lat. stola, robe). 

Ornement sacerdotal, formé d’une 
large bande élargie en palette à chaque extrémité. 

ÉTOLIEX, ev\e (li-in, è-ne) adj. et n. De l’Etolie. 

ÉTOXXASiMEX'T (to-na-man) adv. D’une ma¬ 
nière étonnante : deux frères qui se ressemblent 
étonnamment. 

ÉTOX.V4XT (/o-nan), E adj. Qui étonne : nouvelle 
étonnante. Extraordinaire : homme étonnant. Ant. 

Commun, ordinaire, naturel, nimplr. 

ÉTOXXEMRXT ( to-ne-man ) n. m. Commotion 
brusque. (Vx en ce sens.) Surprise causée par quelque 
chose d'extraordinaire. 

Étoxxer (to-né) v. a. (du lat. pop. extonarc, 
ébranler comme par un coup de tonnerre). Frapper 
d’une vive commotion physique et morale. (Vx en 
ce sons.) Ebranler, lézarder : donner une voûte. Sur¬ 
prendre par quelque chose d’extraordinaire. M’é- 
tonner v. pr. Etre surpris : ne s'étonner de rien. 

ÉTOLFFADE ( tou-fa-de ) n. f. V. étouffée. 

ÉTOl FFAGF. ytou-fa-je) n. m. Action d’étouffer, 
et spécialement d’étouffer les abeilles. 

ÉTOl,'FFAXT (tou-fan), E adj. Qui fait qu’on 
étouffe : la chaleur étouffante du désert. 

ÉTOl F FÉE ( tou-fé ) n. f. Mode de cuisson oui 
consiste à mettre sur le feu les viandes et les lé¬ 
gumes, dans des vases bien clos. (On dit quelquefois 
F.TIJVÉR, ESTOIfFFAliE Ct ÉTOUFFA DF..) 

ÉTOl FFEREXT ( tou-fe-man ) n. m. Grande diffi¬ 
culté de respirer : l’asthme donne des étouffements. 

ÉTOl FI ER ; tou-fé) v. a. Faire perdre la respi- i 
ration. Faire périr par asphyxie. Eteindre en inter¬ 
ceptant l’air : étouffer du charbon. Fig. Empêcher 
d’éclater : étouffer ses sanglots. Empêcher de suivre 
son cours : étouffer une révolté. V.n, Respirer aveo 
peine : on étouffe ici. Fam. Etouffer de rire, rire 
avec excès, à ne plus pouvoir respirer. 
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ÉTOUFFE U R, BINE (tou-feur, eurzc ) n. Celui, 
celle qui étouffe au sens actif. 

ÉTOUFFOIR ( tou-foir) n. in. Vase de cuivre ou 
de tôle pour éteindre et conserver la braise. Mus. 
Mécanisme à l’aide duquel on arrête su- jrt 
bitement les vibrations des cordes dans 
le piano. Fig. Salle où l’on manque d’air. 

ETOUPAGE n. m. Action d étou- ■" 
per un chapeau de feutre à l'état de r« 

ÉTOUPE n. f. (lat. stupva . Rebut J ' 
de la filasse du chanvre ou ae lin. Fig. I ■ 

Mettre le feu aux étoupes, exciter aux K <3 

querelles. ^ , , jP 

ÉTOUPEMENT (ma») n. m. Action j> louffoir 
d’étouper. Etat de ce qui est étoupé. 

BTOVPER (pé) v. a. Boucher avec de l'étoupe : 
Couper une fente. 

ÉTOUP1LLE (Il mil.) n. f- Mèche inflammable 
qu’on introduit dans la lumière d’un canon, et qui 
lui sert d’amorce. 

ÉTOUPILLER (Il mil., é) v. a. Garnir d'étoupillcs 
des pièces d’artifice. 

ÉTO U PILLO.K (Il mil) n. m. Petite mèche suifféc, 
qu’on introduisait dans la lumière d’une piece d’ar¬ 
tillerie, pour préserver la charge de l'humidité. 

KTOIBDEBIB (ri) n. f. Caractère, action d'ê- 
tourdi : l’étourderie est commune chez les enfants . 

BTOIIRBI, E n. et adj. Qui agit sans réflexion : 
écolier étourdi. A l*étourdie loc. adv. Etourdiment. 
A HT. Poeé, sage, |rive, «érieu*. 

ÉTOURDIMENT ( man ) adv. En étourdi. 

ÉTOURDIR v. a. Faire perdre l'usage des sens : 
étourdir d’un coup de bâton. Fatiguer, importuner : 
cet enfant m'étourdit. Etourdir la douleur, la rendre 
moins vive, «'étourdir v. pr. Se distraire pour ne 
pas penser k une chose. 

ÉTOURDI««ANT ( di-san ), E adj. Qui étourdit : 
bruit étourdissant. Fam. Extraordinaire, très sur¬ 
prenant : nouvelle étourdissante. 

ÉTOURDI0«EMBNT ( di-se-man) n.m. (de étour¬ 
dir). Etat de trouble, de vertige Fig. Etonnement 
extrême. Action de se distraire d’une idée importune. 

ÉTOURNEAU inô) n. m. (lat. stumus). Oiseau de 
l’ordre des passereaux, vulgairement appelé san¬ 
sonnet. Fig. Jeune homme inconsidéré, étourdi. 

ÉTRANGE adj. (lat. extranews; de extra, dehors). 
Contraire à L’usage, s l’ordre, au bon sens. Ex¬ 
traordinaire, bizarre : recevoir une étrange nouvelle. 

ÉTRANGEMENT (man) adv. D’une manière 
étrange, extraordinaire : un rérit étrangement risqué. 

ÉTRANGER (jé). ÈRE n. et adj. (rad. étrange). 
Qui est d’une autre nation : les étrangers résidant 
en France doivent faire une déclaration de séjour. 
Qui n’appartient pas k un corps, à une famille. Qui 
n'appartient pas & la chose dont on parle: disserta¬ 
tion étrangère au sujet. Quine connaît pas : èt ranger 
à une science, à un art. Méd. Corps étranger, qui se 
trouve, contre nature, dans le corps de l’homme ou 
de l’animal. N. m. Pays, peuple étranger. Ant. Abo¬ 
rigène, autochtone, naturel, indigène. 

ÉTRANGER (jé) v. a. (Prend un e après le g devant 
a et o : il étrangea, nousétrangeons.) Véner. Ecarter 
d'un lieu : étranger le gibier d’un pays. (Peu usJ 

ÉTRANGETB n. f. Caractère de ce qui est 
étrange. Chose étrange. 

ÉTRANGLÉ, E (ghlé) adj. Resserré, rétréci : 
passage étranglé. Voix étranglée , à demi étouffée. 

ÉTRANGLEMENT (ma»} n. m. Action d’étran¬ 
gler. Resserrement. Rétrécissement accidentel ou 
naturel : l étranglement d une vallée. 

ÉTRANGLER (ghlé) v. a. (lat. strangularr). Faire 
perdre la respiration, la vie, en pressant le gosier. 
Serrer, comprimer le gosier : sa cravate l'étrangle. 
Fam. Empêcher de se produire : étrangler une af¬ 
faire. V. n. Perdre la respiration, surtout sous l’im¬ 
pression d'une émotion : étrangler de colère. 

ÉTRANGLEUR, EURE n Qui étrangle. 

Les Etrangleurs, v. Titras (part. hi*t.). 

ÉTRANGLOIR n. m. Targue pour empêcher le 
vent de prendre dans la voile. 


fer r 

ÉtraNGUILLON ( ghi, II mil., on) n. m. Espèce 
d’esquinancie des chevaux. Poire détranguillgn, 
poire fort Apre, astringente. 

ÉTRAPE n. f. Petite faucille, qui sert à couper le 
chaume. 

ÉTRAPER ( pé) v. a. (lat. exstirpare). Couper le 
chaume avec l’étrapc. 

ÉTRAVE n. f. (orig. scandin.}. Réunion de fortes 
pièces de bois continuant la quille, et formant l’a¬ 
vant d’un navire. 

ÊTRE v. subst. (lat. pop. essere, pour esse). — Je 
suis, tu es, il est, nous sommes, vous êtes, ils sont. 
J’étais, nous étions. Je fus, nous fûmes. Je serai, nom 
serons. Je serais, nous serions. Suis, soyons, soyez. 
Que je sois, que nous soyons. Que je fusse, que nous 
fussions. Etant. Eté.) Exister : je pense, donc je 
suis. Appartenir : cet objet est a moi. Sert à lier 
l'attribut au sujet : la neige est blanche. Sert d’auxi¬ 
liaire dans les temps composés des verbes passifs, 
réfléchis et de certains verbes neutres : nous sommes 
venus; j’ai été aimé; je me suis promené. Se trou¬ 
ver dans un lieu : je suis à Paris. Se porter : com¬ 
ment êtes-vous ? Aller : j’ai été à Rome (quand on 
en est revenu). N’ctrc plus, avoir cessé de vivre. 
Etre pour, être partisan de. En être pour sa peine, 
avoir perdu sa peine. Etre en, être vêtu en. Etre à, 
dépendre de, se dévouer à. Etre de, appartenir, faire 
partie. 

ÊTRE n. m. Tout ce qui est : la chaîne des êtres. 
L’Etre srivrt'me, Dieu. (En ce sens prend une majus¬ 
cule.) L’Etre fini, l’homme. V. êtres. 

ÉTRÉUIR v. a. Rendre plus étroit : étrécir un 
habit, «'étrécir v. pr. Devenir plus étroit. Axt. 
Dilater* élargir* évaser. 

ÉTRÉCISSEMENT (si-se-man) n. m. Action par 
laquelle on étrécit. Etat de ce qui est étréci. Ant. 
Dilatation* élargissement* évasement. 

ÉTREINDRE (trin-dre) v. a. (lat. stringere. — Se 
conj. comme craindre.) Serrer fortement en liant. 
Serrer dan6 ses bras. Fig. : l'émotion qui m'étreint. 
Ant. Desserrer, lâcher* relaxer. 

ÉTREINTE ( trin-te ) n. f. Action d’étreindré. Pres¬ 
sion exercée par ce qui étreint. Action d'embrasser, 
de serrer dans ses bras. 

ÉTRENNE ( tre-ne ) n.f. (lat.s/rena). Présent fait à 
l’occasion du premier jour de l’an ou de tout autre 
jour consacré par l'usage : recevoir, donner des 
étrennes. Cadeau en général. Par ert. Première vente 
du jour que fait un marchand. Premier usage d’une 
chose : en avoir l'étrenne. — On trouve l’usage des 
étrennes établi A Rome dès la plus haute antiquité. 
On envoyait aux magistrats, comme marque de défé¬ 
rence. des branches coupées dans un bois consacré 
à la déesse Strenia ou Strena. Plus tard, on offrit 
des figues, des dattes, du miel, puis des monnaies 
et médailles d’argent, etc. 

ÉTRENNER ( trè-né ) v. a. (de étrenne). Acheter le 
premier à un marchand. 

Faire usage d’une chose 
pour la première fois : Eir<*illon». 

étrenner une robe. V. n. 

Se dit de la première 
vente faite dans la jour¬ 
née. Pop. Recevoir des 
coyps, des reproches. 

ÊTRES ou AÎTRES 
( ê-tre ) n. m pl. Les diffé¬ 
rentes parties d’une mai¬ 
son : connaître les êtres. 

ÉTRÉMILLON (zi, Il 
mil., on) n. m. Pièce de bois qu'on place en travers 
dans les tranchées, les galeries de mine, pour empê¬ 
cher les terres de s’ébouler. 

ÉTRÉSILLONNEMENT n. m. (zi. Il mil., o-ne- 
man). Action d’étrésillonner. 

ÉTRÉ SILLONNE R (si. Il mil., o-ne') v. a. Etayer 
avec des étrésillons. 

ÉTRIER (tri-é) n.m. (orig.germ.). Sorte d’anneau 
en métal, suspendu par une courroie de chaque côté 
de la selle, et sur lequel le cavalier appuie le pied : 
les étriers des Arabes sont larges et profonds. A franc 
étrier, de toute la vitesse die son cheval. Coup de 
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rétrier, dernier coup que l’on boit avant de se 
réparer. Vider les étriers, laisser ses pieds sor¬ 
tir des étriers ; tomber de cheval ou 
<iu fig ., se laisser déconcerter dans 
une discussion. Avoir le pied à l’étrier, 
être prêt à monter à cheval, à partir. 

Fig . Se tenir prêt. Etre en bonne voie. 

Tenir f étrier d quelqu’un, lui tenir l’é¬ 
trier immobile pour l’aider à monter 
à cheval. Fig. Favoriser 6cs desseins. Ktrier: a, œil; 
Lien de fer pour maintenir une poutre ;C ’ 

rompue. Un des osselets de l'oreille * ri # * 
interne. Suspensoir des marchepieds des vergues. 

ÉTRILLE (U mil.) n. f. (lat. striailis). Instrument 
de fer formé do petites lames dentelées, pour enlever 
les malpropretés qui s’attachent au 
poil des chevaux et autres animaux 
domestiques. Zool. Le crabo laineux. 

ÉTRILLER ://mll.,é)v.a.Frotter 
avec l’étrille -.étriller un cheval. Fig. 

Malmener, battre : on l’a étrillé d’une 
rudemanlere. Fam. Faire payer trop 
cher : ce marchand nous a étrillés. 



Ktullc. 



ÉTRIPAGE n. m. Action de vider les poissons. 

ÉTRIPER [pé) v. a. Retirer les tripes dciétriper 
un lapin. A étripe-cheval, à bride abattue. 

ÉTRIQUÉ (Aé), E adj. Qui n’a pas l'ampleur vou¬ 
lue : habit étriqué. Ant. Ample. 

ÉTRIQt ER [ké)y. a. Faire ou rendre trop étroit, 
trop peu ample : étriquer un habit. Fig. Ne pas assez 
développer : étriquer un discours. 

ÉTRlVE n. f. Mar. Amarrage sur doux cordages 
qui se croisent. Angle que fait une manœuvre sur 
un objet qu’elle rencontre. 

ÈTHIYIERE n. f. Courroie par laquelle un 
étrier est suspendu à la selle. PI. Donner les étri¬ 
vières, corriger à coup d'étrivières, de fouet. Fig. 
Faire subir un traitement humiliant. (Vx.) 

ÉTROIT ( troi ), E adj. lat. strictus ; de stringerr, 
serrer). Qui a peu de largeur. Fig. Borné : esprit 
étroit . Intime : amitié étroite. Strict, rigoureux : 
une étroite obligation. A l'étroit loc. adv Pauvre¬ 
ment : vivre à l'étroit. Dans un logement insuffisant : 
être logé d l’étroit. Ant. Ample, large, ouvert. 

ÉTROITF.MF.TT ( man ) adv. A l’étroit Fig. Inti¬ 
mement : amis étroitement unis. Strictement. 


ÉTHOITENNE (lè-w) n. f. Défaut de ce qui est 
étroit. Défaut de largeur dans l'esprit, les senti¬ 
ments : étroitesse de vues Ant. Ampleur, lurgeur. 

K i itox oA M it (so-né) v. a. Couper entièrement 
la tête à un arbre. 

ÉTHINQIK (trus-ke) adj. et n. D’Etrurie : vase 
étrusque. N. m. La langue des Etrusques : l’étrusque 
n’a pu encore être traduit. — Art étrusque. Les 
Etrusques ont presque tout emprunté à la Grèce et fi 
l’Orient. C’est en architecture qu’ils ont montré le 
plus d’originalité : dans les murailles et les portes 
de leurs villes, dans leurs remarquables égouts, et 
surtout dans leurs vastes tombeaux, sortes d appar¬ 
tements souterrains, souvent garnis d’un riche mo¬ 
bilier. Ils ont brillé dans la sculpture en argile, 
polychrome : citons leurs couvercles de sarcophages, 
représentant le mari et la femme de grandeur natu¬ 
relle. Leur nécropole de Corneto est riche en peintures 
représentant, avec une tendance au réalisme, des 
scènes de banquets.de funérailles,etc. Les beaux vases 
extraits en grand nombre de Vulci sont en réalité 
des vases grecs ; les plus grossiers seuls sont de fa¬ 
brication étrusque. Les Etrusques excellaient dans la 
métallurgie et l’orfèvrerie. 

ÉTIDF. n. f. (du lat. studiurn, zèle, hâte). Appli¬ 
cation d’esprit pour apprendre ou approfondir ; se 
livrer à l’élude. Connaissances acquises en étudiant. 
Par ej 7. Soin qu’on se donne ; faire son étmie de 
plaire. Salle de travail pour les élèves : le tuait >e 
d’étude. Bureau où travaillent les clercs d’un no¬ 
taire, d’un avoué, etc. Clientèle de ces derniers : 
rendre son étude. Travaux qui préparent l’exécution 
d’un projet : étude d’un chemin de fer. Morceau de 
musique gradué pour l’étude : études de piano, de 
violo.i. PL Instruction classique : études manquées. 
Moieeaux de dessin, de peinture, pour l'étude ; 
études de Raphaël. 

ETIDlAAr ( di-an \ E n. Personne qui étudie. 
Personne qui fréquente les cours d une université 
ou d’une faculté : un étudiant en droit, en mi- 
devine. 

ÉTI DlEit v. a. (rad. étude. — Se conj. comme 
pr ier.) S’appliquer, travailler pour apprendre 1- s 
lettres, une science, un art : étudier la peinture. 
Tâcher d’entendre : étudier un auteur. Apprendre 
par cœur : étudier sa leçon. Préparer, examiner : 
etudier un projet de loi. Observer avec soin : étudier 
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un homme, la nature. Douleur étudiée, douleur 
feinte, affectée. S’étudier v. pr. 8’appliquer à. 
ÉT11 n. m. Sorte de boito qui sert à mettre, à 

S orter, à conserver un obict : étui 
lunettes. Enveloppe quelconque. j 

Star. Enveloppe de toile peinte 1 fl 

, dont on recouvre les voiles, les J |g 
embarcations, etc. Etui de car- 
touche, cylindre en laiton, qui sert K' 9 Hm 
à contenir la charge des car tou- Bp* f| 

ches. Petite boite cylindrique pour ür. 
serrer les aiguilles, etc. K* 

Étuve n. f. (bas lat. stupa). KF l lPByl 
Chambre de bain que l'on chauffe 

Î >ar des bouches de chaleur ou par 
a vapeur d’eau bouillante, pour 
provoquer la transpiration. Petit ^ 

four pour faire sécher différentes 
substances. Appareil pour la dé- ' yV9 ‘ 

sinfection ou la stérilisation par la vapeur. Fig. 
Cette chambre est une étuve, est très chaude. 
ÉTUVÉE (ré) n. f. Syn. de étouffée. 
BTIVEHBXT ( man ) n. m. Action d’étuver. 


KTI VKR (ré) v. a. Cuire à l’étouffée. Sécher ou 
chauffer dans une étuve. Méd. Laver en appuyant 
légèrement : ètuver une plaie. 

ÉTUYISTE (üû-le) n. m. Qui tient des étuves. 

ÉTYMOLOGIE (jFf) n. f. (gr. etumos , vrai, et 
logos, discours). Origine d’un mot : la plus grande 
partie des mots français ont une étymologie latine. 
Science qui s'occupe de l’origine des mots. 

ÉTYMOLOGIQUE adj. Qui a rapport à l’étymo¬ 
logie : dictionnaire étymologique. 

ÉTYMOLOGIQUEMENT (ke-man) adv. Confor¬ 
mément à l'étymologie. 

ÉTYMOLOGIMTE ( jis-te ) n. m. Qui s'occupe 
d’étymologie. 

BUBAGE n. m. Prêtre gaulois voué à l’étude des 
sciences naturelles, de l’astronomie, de ladivination. 

EUCALYPTUS (lip-tuss) n. m. Genre demyrtacées 
d’Australie : l'eucalyptus, qui atteint des proportions 
gigantesques, a été acclimaté en Europe, et utilisé 
pour le dessèchement des marais. 


EUCHARISTIE {ka-ris-ti) n. f. (gr. eukharistia, 
action de grâces). Sacrement qui, suivant la doc¬ 
trine catholique, contient réellement et substan¬ 
tiellement le corps, le sang, l'Ame et la divinité de 
Jésus-Christ, sous les espèces du pain et du vin. 

ElfltARIflTlQl'E ( ka-ris-ti-ke ) adj. Qui appar¬ 
tient à l’eucharistie : sacrement exuharistique. 

EUCOLOGE n. m. (gr. eukhé, prière, et logos, dis¬ 
cours). Livre de 
prières pour l’offlce 
des dimanches et des 

BUDIOMETRE EudiomSlr* à mercure, 

n. m. (gr. eudia, beau temps, et metron, mesure). 
Physiq. Instrument pour l'analyse ou la synthèse 
des corps gazeux : eudiomètre à mercure. 

BUDIOMÉTRIK (frfi n. f. Art, action d’analyser 
les mélanges gazeux avec l’eudiomètrc. 

ECONOMETRIQUE adj. Relatif à l’eudiométrie : 
procédé eudiométrigue. 

EUH l interj. qui marque l’étonnement et le doute. 

EUMOLPE n.m.Coléoptère originaire d’Amérique. 

EUNECTE (nèk-te) n.m. Le plus grand des serpents, 
sorte de boa qui vit au bord des rivières de l'Amerique 
du Sud : l'eunecte dépasse parfois iO mètres de long. 

EUNUQUE (nu-kc) n. m. (gr. eunè, lit. et ckheiu, 
garder). Homme castre. Gardien d'un sérail. 

EIPATOIRE n. f. Ilot. Genre de composées, dont 
le type est le chanvre d'eau. 

EUPBPSIE ( pèp-sf ) n. f. (gr. eu, bien, et pepsis, 
digestion). Bonne digestion. Ant. Dyspepsie. 

EUPHÉMIQUE adj. Qui appartient à l'euphé¬ 
misme : locution cujdièmiguc. 

EUPHÉMISME (wiViiic'. n. m. fgr .eu, bien, et 
phèmi, je dis :. Adoucissement d'expression. C'est par 
euphémisme que l'on dit d’une femme qu elle est 
respectable pour faire entendre qu’elle est vieille. 

EIPhokie («fi il. f. (gr. eu, bien, et phônè, 
voix;. Gram. Heureux choix des sons ; harmonieuse 



succession des voyelles et des consonnes. Cest par 
euphonie qu’on dit : wos épée pour ma épie ; aima- 
t-il pour aima-il ? Ant. Caeopko»l«, dinossM*. 

EUPHONIQUE adj. Gram. Qui produit l’euphonie: 
lettre euphonique, telle que le t dans viendra-t-il f 

EUPHORBE n. f. (de Euphorbe , médecin). Genre 
d'euphorbiacées, à latex blanc, de tous les pays du 
monde : la résine d’euphorbe est purgative. 

EtPHORBI ACÉBS(sé) n. f. pl. Famille de dicotylé¬ 
dones, qui al'euphorbe pour type. S. une euphorbiacie. 

EUROPÉANISER (zé) v. a. Façonner aux mœurs 
européennes : le Japon s'est rapidement européanisé. 

EUROPÉEN, BNNB (vé-in, è-ne) adj. et n. De 
l’Europe : les races européennes. 

EURYTHMIE ( rit-ml) n. f. (gr. eu, bien, et rhuth- 
mos, rythmé). Combina»»» harmonieuse des lignes, 
des proportions ,dans_ un ouvrage d’art. Heureux 
choix de bobs. Fig. Juste équilibre’’des facultés. 

KURYTHMIQUB (rit-mi-ke) adj. (de eurythmie ). 
Qui a un rythme régulier. Harmonieux. 

EUSTACHE (eus-ta-che)n. m. (d’un n. pr. Eus tache 
Dubois, coutelier). Couteau grossiéT, à manche de 
bois; couteau h virole. 

EUTYCHÉEN, ENNE (ké-in, è-»e> adj. Qui con¬ 
cerne Eutychés ( v.part. hist.) : doctrine eutychéenne. 
(On dit aussi eut y chien.) N. m. pl. Ceux qui suivaient 
cette doctrine. 

EUX (ert ) pr. pers. m. pl. de lui. 

ÉVAC UANT (ku-an), B ou ÉVACUATIF, IVE 

adj. Méd. Qui fait évacuer : purgatif évacuant. N. m. : 
un évacuant ou évacuatif. 

ÉVACUATION («i-o») n. f. Méd. Rejet par voie 
naturelle ou artificielle de certaines matières nui¬ 
sibles ou trop abondantes. Matières évacuées. Fig. 
Action de sortir d’un pays, d’une place de guerre. 

ÉVACUER (ku-é) v. a. (lat. evacuare ; de t'acuiu. 
vide). Faire sortir du corps. Sortir d’un pays, d'une 
place : Du Guesclin força les Anglais à évacuer pres¬ 
que complètement la France. 

ÉVABÉ, E adj. et n. Se dit d’une personne qui 
s’est échappée de l’endroit où elle était enfermée, 
retenue : m» forçat évadé; les évadés. 

ÉVADER [dé] (IT) v. pr. (lat. e, hors de, et vadert. 
aller). S’échapper furtivement : s’évader d’une pri¬ 
son. Fig. Se tirer d’embarras. Absol. (avec ellipse) : 
on le fit évader. 

ÉVACATION ( ghasi-on ) n. f. (lat. evagatio). Dis¬ 
traction de l’esprit, qui le détourne des objets 
auxquels il devrait s’attacher. (Peu us.) 

ÉVALUABLE adj. Qui peut être évalué. 

ÉVALUATION ( si-on} n. f. Appréciation, estima¬ 
tion : faire une évaluation trop faible. 

Évaluer ( lu-é ) v. a. Apprécier, Axer la valeur 
d’une chose : évaluer la valeur d'un terrain. 

É v anescen CE (nès-san-se) n. f. Qualité de ce 
qui est évanescent. (Peu us.) 

évanescent ( nès-san ), E adj. (lat. evoneacensb 
Qui disparait par degrés. 

évangéliah&e (è-re) n. m. Livre contenant les 
Evangiles de toutes les messes de l'année. 
t ÉVANGÉLIQUE adj. De l’Evangile. Conforme k 
l’Evangile : les puritains prétendaient mener une vie 
évangélique. Qui appartient à la religion réformée. 

ÉVANGÉLIQUEMENT ( ke-man ) adv. D’une ma¬ 
nière évangélique : vivre évangéliquement. 

ÉVANGÉLISATEUR (za) n. m. Celui qui prêche 
l’évangile, spécialement parmi les populations non 
chrétiennes : saint Paul fut le principal ivangélisa- 
teur des gentils. 

ÉVANGÉLISATION (za-si-on) n. f. Action d’évan¬ 
géliser : saint Doniface fut le principal agent de 
l'évangélisation de f Allemagne. 

ÉVANGÉLISER ( zé) v. a. Prêcher l’évangile. 

ÉVANGÉLISTE (lis-te) n. m. Chacun des quatre 
écrivains sacrés qui ont écrit la vie et la doctrine 
de Jésus-Christ : saint Matthieu, saint Marc, saint 
Luc et saint Jean. V. Part. hist. 

EVANGILE n. m. (lat. evangelium ; du gr. euag- 
gelion, bonne nouvelle). Doctrine de Jésus-Christ : 
pr\her l'évangile. Livre qui la contient. (Dans ce 
«eus et les suiv., prend une majuscule.) Partie des 
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Evangiles lue ou chantée Ma messe. Côté de l'Evan¬ 
gile* côté gauche de l’autel par rapport aux assis¬ 
tants, où se lisent les deux Evangiles. Fig. Parole 
d'Evangile, chose tout à fait certaine. V. Part. hisl. 

ÉVAXOI'IH (S*) v. pr. (lat. evanescere ). Tomber en 
faiblesse, perdre connaissance. Fig. Disparaître : 
lu beauté s'évanouit vite. 

BVASOIISSKMBWT (x-se-man) n. m. Perte de 
connaissance, défaillance, syncope Par ext. Dispa¬ 
rition, effacement. Algéb. Disparition d’une quantité 
amenée par certains artifices de calcul- 

BVtPOHiBLE adj. Susceptible d'évaporation. 

BVtPimtnov (si-on) n. f. Transformation 
lente d’un liquide «n vapeur. 

ÉVAPOHATOIRE adj. Propre à provoquer l'éva¬ 
poration : appareil évaporatoire . 

KVAPOiiE, E adj. et n. (du lat vapor, vapeur). 
Fig. Etourdi, léger : tète évaporée ; c'est un évaporé. 

ÉVAPORER (ré) v. a. Ré soudre en vapeur : éva¬ 
porer un liquide, ffévaporrr v. pr. Se résoudre en 
vapeur. Fig. S’exhaler, se dissiper : sa colère s'éva¬ 
pore en menaces. Devenir évaporé, étourdi. 

ÉVAPOROMÊTRE n. m. Instrument pour mesu¬ 
rer le pouvoir évaporant de l'atmosphère. 

ÉVA AK (zé), K adj. Large, bien ouvert. 

ÉVAREMEWT (ze-man) n. m. Etat de ce qui est éva¬ 
sé : iévasement du tromblon empêche la justesse du tir. 

ÉVASER (zé) v. a. (préf. é, et vase). Elargir une 
ouverture : évaser un trou, un tuyau. 

ÉVASIP (xi/‘), IVE adj. Qui sert à éluder: faire 
une réponse évasive. Ant. Catégorique, poaitif. 

K VA Al O.Vf (zi-on) n. f. Action de s’évader, de 
s’échapper de prison : méditer une évasion. 

ÉVA9IVEMEVT ( zi-ve-man ) adv. D'une manière 
évasive : répondre évasivement à une question. 

ÉVARI RE ( zu-re ) n. f. Ouverrure plus ou moins 
grande d’un orifice. 

ÉVÊCHÉ n. m. Territoire soumis îi l’autorité 
d’un évéque : i évêché de Paris fut longtemps suf¬ 
fragette de iarchevéché de Sens Dignité d'évêque. 
Sicjge. palais épiscopal : se rendre à iévêrhé. 

ÉVECTIOV ( vèk-si-on ) n. f. (lat. evectio). Astr. Iné- 
alité périodique dans le mouvement de la lune, pro¬ 
fite par l’action du soleil. 

ÉVEIL (üè, l mil.) n. m. (de éveiller). Avis donné 
sur une chose qui intéresse, et à laquelle on ne pen¬ 
sait pas : donner l'éveil. Alarme. 

ÉVEILLÉ, E (vé, Il mil.) adj Fig. Gai, vif, alerte : 
mine éveillée. Ant. Endormi. 

ÉVEILLER (vè, Il mil., é) v. a. (lat. ex, hors de, et 
viailare f veiller). Tirer du sommeil. Fig. Exciter, 
stimuler. Faire naître : éveiller l'attention. Ant. En¬ 
dormir, ««soupir. 

ÉVÉxemext (man) n. m. (du lat. evenire , arri¬ 
ver). Issue : attendre iévénement pour juger la va¬ 
leur d'une entreprise . Tout ce qui arrive dans le 
monde. Fait, incident remarquable. Dénouement 
d’une œuvre littéraire. 

EVE VT (van) n. m. (de éventer). Air libre : mettre 
une cargaison à l'évent. Fig. Tète à Pêvent, personne 
légère, étourdie. Petite ouverture pour laisser passer 
la flamme d’une amorce. Conduit ménagé par l*-s 
fondeurs dans les moules, pour l’échappement du 
gaz. Altération des aliments ou des boissons, par 
suite, d’une trop longue ex¬ 
position à l’air : ce vin sent 
lèvent. Ouverture par la¬ 
quelle certains cétacés re¬ 
jettent de la vapeur d’eau. 

Canal pour renouveler l’air. 

BVEXTAIL ( van-ta, l 
mil.) n. m. Sorte d’écran 
portatif, monté sur des 
i imes très minces, pouvant 
se plier h volonté et servant h faire du vent pour se 
r:ifralchir : éventail de plumes; éventail peint. Ecran 
non pliant, servant au même usasse. 

K VE VT ailler IR (van-la, Il mil., e-ri) n. f. In¬ 
dustrie ou commerce dos éventails. 

KVBXTAILL1EM (van-ta, Il mil., i-i) n m Mar¬ 
chand d’éventails. 



KVEXTAILLIATE (van-ta, Il mil., is-te) n. m. 
Fabricant, peintre, marchand d’éventails. 

ÉVEXTAIRE (van-tè-re) n. m. Plateau d’osier que 
portent devant elles les mar- 
chandes de fruits, de fleurs, de 
légumes, etc. Wijf 

EVEYTE, B (van) adj Qui a 
subi l’action de l’air : vin éventé. 

Fig. Evaporé, léger : personne /Jm y* 

évexter (van-té) v. a. 

(préf. é, et vent). Exposer au 
vent. Donner du vent. Altérer L «tMFrB 

par l’exposition à l’air : éventer 
du vin. Eventer le grain, le TflMKfLr 
remuer pour qu’il ne s’échauffe 
pas. Eventer une mine , ttne ^ 

mèche, la découvrir et en dé¬ 
truire l’effet. Fig. Empêcher en découvrant habile¬ 
ment. Mar. Eventer une voile , l’orienter de manière 
qu'elle reçoive le vent. l*éwsaiUt v. pr. Se c< o 
pr© par le contact do l’air. So faire du vent avec un 
éventail. 

ÉVEXTOIR (t?an) n. m. Grossier éventail pour 
allumer les charbons, la braise. 

ÉVEXTRATIOX (vun-tra xi-on) n. f. Solution de 
continuité de la p&rol musculaire abdominale, lais¬ 
sant la peau seule pour contenir les viscères. 

ÉVEXTRER (van-tré) v. a. Ouvrir le ventre. Par 
anal. Défoncer, ouvrir largement . 
éventrer un pâté, une valise. 

ÉVEXTI’ALITÉ ( van) n. f. 

Caractère de ce qui est éventuel. 

Fait éventuel : parer à toutes les 
éventualités. 

ÉVEXTI EL, ELLE ( van-tu-èl, 

è-le) adi. (du lat. eventus, événe¬ 
ment). Qui dépend d’un événement 
incertain : faire une concession 
éventuelle. N. m Portiun du trai¬ 
tement d'un fonctionnaire qui dé¬ 
pend de recettes accidentelles. 

ANT. Certain, urcc««uirc. 

ÉVEXTI ELLEMEXT (van-tu- 
ê- le -man) adv. D’une manière 
éventuelle. 

BVÉQlS n. n». (pr. cpiicopos ; 
de ept, sur, et skonem, regarder). Le chef d’un dio¬ 
cèse : les évêques furent d'abord élus par les fidèles. 

ÉVEHfllVj 1VB (eér)adj.(du lat. eversus, renversé). 
Subvorsif, qui détruit : doctrines évertivee, (Peu us.) 

ÉVERAIOX (vèr) n. f. Ruine, renversement. (P. us.) 

ÉVERTUER <«•) [$4-Vér-tUr4] v. pr. (préf. é, et 
vertu). Faire effort pour arriver à un but. 

ÉVHÉHÉRIflMB (ri*-me) n. m. V. Part. hist. 

EYHTIOX ( vih-si-on ) n. f. (lat. erictio). Dr. Dé¬ 
possession d’un bien acquis de bonne fol : les colons 
irlandais ont été victimes de nombreuses évictions. 

ÉVIDAGE n. m. Action d’évider., 

ÉVIDEMEXT ( man) n. m. Action d’évido: 
de ce qui est évidé. Chir, Enlèvement des paiiirs 
intérieures d’un osmalad-- sans attaquer le pé: 

ÉV1DEMMEXT (da-man) adv. D'une manière évi¬ 
dente, certainement, sans aucun doute. 

ÉVIDEXCE (dau-sej n. f. Caractère de ce qui est 
évident : l'évidence aun ai tn e. < onditli n d une 
chose qui apparaît clairement ou qui attire l’attcn- 
tion : être, mettre en è\ Am. Improhahilitc, 

incertitude. 

kvidkxt (dan), E adj (lat. evidens ; de videre, 

voir). Clair, manifeste évidente. Am. Dou¬ 

teux, Incertain, itnpr.• Iiahlc. 

ÉVIDER (dé) v. a. (pr^f. é, et r■inté¬ 
rieurement. tailler à Jour crer. 

É VI nom n. m. Outil pour f vider. 

ÉVIER [vi-r) n. m. (de eau). Table de pierre 

taillée en bassin et percée d’un irou, sur laquelle on 
lave la vaisselle. Petit canal par lequel s’écoulent les 
eaux d’une cuisine. 

kvixcemext (man) n. m. Action d’évincer. 

BV1XCRR isé\ * a lat evincere — Prend une 
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cédille sous le c devant a et o ; il évinça, nous évin¬ 
çons.) Ecarter, faire renvoyer par intrigue : évincer 
frauduleusement un concurrent. Dr. Déposséder juri¬ 
diquement : évincer un possesseur de bonne foi. 

ÉVITABLE adj. Qui peut être évité : péril diffi¬ 
cilement évitable. 

ÉVITAGE n. m. ou ÉVITÉE (té) n. f. Mouvement 
de rotation d’un navire autour d'une ancre sur la¬ 
quelle il est mouillé. Espace suffisant pour qu'il 
puisse exécuter ce mouvement. 

ÉVITEMENT (man) n. m. Action d'éviter. Gare 
d'évitement, espace ménagé à côté d'une voie prin¬ 
cipale et en communication avec elle, où un convoi 
peut se garer pour laisser la voie libre à un autre. 

ÉVITER (té) v. a. fiat, evitare). Esquiver, parer à 
ce qui peut être nuisible, désagréable : éviter un dan¬ 
ger. S abstenir de: éviter les mots oiseux. — Ne 
dites pas : je ceux vous éviter cette peine, mais 
vous épargner cette peine. Dites, en faisant usage de 
la négation : évitez qu’il ne vous parle. V. n. Mar. Se 
dit d un navire qui exécute un mouvement de rota¬ 
tion sur ses ancres. Ant. Chercher, rechercher. 

ÉVOCABLE adj. Qui peut être évoqué. 

ÉVOCATEUR, TRU E ndi. et n. Qui a la propriété 
d’évoquer .le style de Chateaubriand est très évocateur. 

EVOCATION (si-on) n. f. Action de faire appa¬ 
raître par des sortilèges. Action de rappeler une 
chose oubliée : l’évocation de ses souvenirs. Dr. Ac¬ 
tion d’évoquer une cause. 

ÉVOCATOIRE adj. Qui donne lieu k une évoca¬ 
tion : cérémonie évocatoire. 

ÉvoÉ ou Évohé interj. Cri des bacchantes en 
l’honneur de Dionysos (Bacchus). 

ÉVOLUER ( lu-é ) v. n. Exécuter des évolutions : 
escadre qui évolue. Fig. Passer par une série pro¬ 
gressive de transformations. 

ÉVOLUTIF. ive adj. Qui est susceptible dévo¬ 
lution ou qui produit l’évolution. 

É\ om tio.\ (si-on) n. f. < lat. evolutio ; de evolvere, 
évoluer). Mouvement, manœuvres exécutées par des 
troupes, un navire, etc. Fig. Transformation. Série 
de transformations successives. Théorie biologique, 
qui admet la transformation progressive des espè¬ 
ces : Darwin a soutenu la doctrine de l'évolution. 
Philos. Syn. de évolutionnisme. 

ÉVOLI tiowinmi: ( si-o-nis-me ) n. m. Doctrine 
philosophique ou scientifique fondée sur l’idée d'évo¬ 
lution : Spencer est le principal représentant de l'évo¬ 
lutionnisme anglais. 

ÉVOLUTIONNTNTE (si-o-nis-té) n. et adj. Parti¬ 
san de l’évolution. 

ÉtOQl’ER (hé) v. a. (lat. evocare; de vocare, appe¬ 
ler). Appeler, faire apparaître par des sortilèges : 
évoquer les esprits. Rappeler au souvenir : évoquer 
le jtassé. Dr. Porter une cause d’un tribunal à un au¬ 
tre : évoquer une affaire. Ant. Conjurer, rhMirr. 

évulnif, IVE adj. (du lat. evellere, arracher). 
Propre il arracher : effort évulsif. 

Évi union n. f. (de évulsif). Action d’arracher : 
l'évulsion d’une dent. 

EX (èks) [m. lat. signif. hors Je], préfixe qui se 
place devant un nom pour exprimer ce qu’a été une 
personne ou une chose, ce qu'elle a cessé d’être : 
un cx-ministre. 

EXACERBATION ( ègh-za-sèr-ba-si-on ) n. f. Re¬ 
doublement, paroxysme d’un mal. 

EXACT ( rgh-zakt E adj. (du lat. exactus, achevé). 
Juste, conforme à la règle ou à la vérité : calcul 
exact. Rigoureux : suivre une dicte exacte. Régulier, 
ponctuel : employé exact. Les sciences exactes, les 
mathématiques. Ant. Inexart. 

exactement ègh-zak-te-man) adv. Avec exac¬ 
titude. précisément, justement : régler exactement 
un compte. Ant. Innuctfment. 

EXACTE! R (ègh-zak) n. m. Celui qui exige ce qui 
est dû : un sévère exacteur de ses droits. Qui com¬ 
met une exaction. 

EXACTION (êgh-zak-si-on) n. f. fiat, exactio ; de 
rrigere, exiger). Action d’exiger l'impôt, le tribut. 
Acte d’un fonctionnaire qui exige plus qu’il n'est 
dû : Cicéron a flétri les exactions de Verrès en Sûile 

EXACTITUDE [Sgh-zak) n. f. Qualité de ce qui 


est exact : vérifier l’exactitude d'un calcul. Ponctua¬ 
lité : l’exactitude est une forme de la politesse. Ant. 

Inexactitude. 

EX AGÉKATE1 R, TRICE [égh-za ) OU EIAGÉ- 
REl'R, El AB ( ègh-za, eu-ze) n. et adj. Qui exagère. 

EXABÉRATIF, ive ( ègh-za) adj. Qui tient de 
l'exagération : expression exagérative. 

EXAGÉRATION (égh-za-jè-ra-si-on) n. f. Action 
de dépasser la mesure, la vérité, en pensée, en pa¬ 
role, en action. Ant. Atténuation. 

EXAGÉRÉ, E f ègh-za ) adj. Où il y a de l’exagé 
ration : récit exagéré. Qui exagère : personne exa¬ 
gérée. N. m. Ce qui est exagéré. 

EXAGÉRER ( égh-za-ji-ri) v. a. (lat. exaggerarc, 
amonceler. — Se conj. comme accélérer.) Outrer les 
choses dont on parle : exagérer un récit. Ant. Allai' 

blir, atténuer, amoindrir. 

EX ALBUMINÉ, E (égh-zal) adj. Se dit des graines 
ou des embryons dépourvus d'albumen. 

EXALTATION (ègh-zal-ta-si-on) n. f. Glorifica¬ 
tion : exaltation de la vertu. Redoublement d’activité 
dans les fonctions des organes, des sens : le café 
produit une exaltation passagère. Surexcitation de 
l’esprit. Etat d’une personne habituellement exal¬ 
tée. Elévation à la papauté. Exaltation de la sainte 
croix, fête de l’Eglise (H sept.), en mémoire d'une 
cérémonie qui eut lieu à Jérusalem, en l’honneur de la 
vraie croix, sous Héraclius. Ant. Calane, flegme. 

EXALTÉ, B (ègh-zal) adj. et n. Pris d’une sorte 
de délire : tête exaltée ; c'est un exalté. 

EXALTER (ègh-zal-té) v. a. (du lat. exaltare, haus¬ 
ser). Louer, vanter beaucoup. Fig. Accroître l’acti¬ 
vité de : certaines lectures exaltent f imaginai ion. 
N'exalter v. pr. S’échauffer, s’enthousiasmer : tel 
qui a du courage quand il s'exalte, n’en a pas quand 
il réfléchit. Ant. Décrier, rabaisser, ravaler. 

EXAMEN [ègh-za-min) n. m. fm. lat.). Action de 

eser. (Vx en ce sens.) Recherche, investigation ré- 

éehic : faire son examen de conscience. Epreuve 
que subit un candidat : passer un examen. Libre 
emmen. droit pour tout homme de ne croire que 
ce que sa raison individuelle peut contrôler. 

EXAMINATEUR, TRU E ( ègh-za ) n. et adj. Qui 
est chargé d examiner les candidats. 

examiner egh-za-mi-né) v. a. Faire l’examen 
de quelqu’un ou de quelque chose. Interroger un 
candidat. Regarder attentivement. 

EXANTHEMATEt x. Et ne (ègh-zan, teû, eu-ze) 
ou EXANTHÉMATIQUE adj. De la nature de 
l'exanthème. 

exanthème ( ègh-zan ) n. ni. (du gr. exanthéma, 
efflorescence). Eruption k la peau. 

EXARCHAT ( èah-zar-ka ) n. m. Partie de l’Italie 
où commandait l'exarque : l'exarchat de ftavenne 
fut le dernier lambeau de l’empire byzantin en Ita¬ 
lie. Dignité d’exarque. 

EXARQCE ( ègh-zar-ke) n. m. (gr. exarkhos). Celui 
qui commandait en Italie ou en Afrique pour les 
empereurs de Constantinople. 

EXARTnnoNE (ègh-zar-trô-ze) n. f. Luxation. 

EXANPÉHATION ( ègh-zas-pé-ra-$i-on ) n. f. Etat 
de quelqu’un qui est exaspéré : l’exaspération est la 
forme dernière de la colère. Extrêmo aggravation : 
exaspération d’une maladie. 

EXANPÉHER (ègh-zas-pé-ré) v. a. (lat. exasperarc. 
— Se conj. comme accélérer.) Irritera l’excès. Rendre 
plus intense : exaspérer la douleur. N'exaapérer v. 
pr. S’aigrir, s’irriter extrêmement. Ant. t'almen 

EXAUCEMENT ( ègh-zô-se-man ) n. m. Action 
d’exaucer. 

exaccer ’ègh-zô-sé) v. a. (de exhausser. — Prend 
une cédille sous le c devant a et o : il exauça, nous 
exauçons.) Satisfaire quelqu’un en lui accordant ce 

3 u’il demande. Accueillir favorablement ce qui est 
em&ndc : exaucer un vccu.Axt. Rejeter, rrpoumer. 
EXCAVATEUR eks-ka ) n.m. (de excaver). Appareil 
servant à faire les déblais : excavateur d air comprimé. 

EXCAVATION (èks-ka-va-si-on) n. f. Action de 
creuser dans le sol. Résultat de cette action : /« 
cavernes sont des excavations naturelles . 

EXCAVER (èks-ka-vé) v. a. (lat. eïcavarc; de car 
vus , creux). Pratiquer une excavation. 
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EXCEDANT ( tk-sé-dan ), E adj. Qui excède. Qui 
contient un excès. Qui importune extrêmement. 

EXCÉDENT (bk-sé-dan) n. m. Le nombre, la qunn- 
tité qui excède : excédent budgétaire. Ant. Déflcli. 

excéder ( èk-sé-dé) V. a. (lat. excedere; de ex, hors 
de, et cedere , aller. — Se conj. comme accélérer.) 
Dépasser le niveau. Surpasser en valeur. Outre¬ 
passer, aller au delà : excéder son pouvoir . Fig. Fati¬ 
guer : cette course nia excédé. M’cxcédcr v. pr. Se 
fatiguer à l’excès. 

EXC'ELLEMMEMT ( èk-sh-la-man) adv. D une ma¬ 
nière excellente. Par excellence. 

EXCELLENCE f ék-sè-lan-se) n. f. (de excellent). 
Degré éminent de perfection : T excellence du goût. 
Titre honorifique des ambassadeurs, ministres, etc. 
Dans ce cas, prend une majuscule. Par excrllmrc 
oc. adv. Au plus haut point. 

EXCELLENT ( èk-sè-lan ). E adj. (de exceller ) Qui 
a un degré éminent dans son genre. Très bon : mets 
excellent. ANT. Mauvai», aboml»iable, déteatable, 
fxérrablr. 

EXCELLENTIMglME {kk-sb-lan-ti-si - me) adj. 
Augmentatif de excellent, titre honoritlque. 

EXCELLER èk-sè-lé) v. n. (lat. excellerez. Ftre 
supérieur, l’emporter sur la plupart des autres. 
Exceller d, être très habile à. 

EXCENTRATION ( èk-san-tra-si-on ) n. i Mécan. 
Déplacement d’un centre. 

EXCENTRER ièk-san-tré) v. a Mécan. Déplacer 
l'axe d'une pièce qu’on veut tourner. 

EXCENTRICITÉ ( tk-san ) n. f. (lat. ex, hors de. et 
ccntrum. centre). Etat de ce qui est situé loin du 
centre: excentricité d'un quartier. Originalité, bi¬ 
zarrerie de caractère : se hi ver à mille excentricités. 
Géom. Excentricité d'une ellipse , rapport de la dis¬ 
tance focale au grand axe de l’ellipse. Distance du 
centre d’une ellipse à son foyer. Astr. Excentricité 
de l'orbiie d'une planète, excentricité de l’ellipse que 
la plancie décrit autour du soleil. 

EXCENTRi^l K ( èk-san) adj. Se dit de cercles qui 
n’ont pas le même centre, quoique renfermés les uns 
dans les autres. Qui est situé loin du cen¬ 
tre : les quartiers excentriques de Paris. Fig. 
gui est en opposition avec les usages reçus 
tenue excentrique. Singulier, bi/.arre . con¬ 
duite excentrique. N. m. Mécan. Pièce dont 
1 axe de rotation n’occupe pas le centre. et 

a uiestdestinêeà transformer un mouvement r, ’“ r " ri ^" ' 
c rotation continu en un mouvement d'autre sorte, 
surtout rectiligne alternatif. Ant. Concentrique. 

KXCENTiti^i KM EXT èk-san-tri-kc-mau adv. 
D’une manière excentrique. 

EXC EPTÉ ( èk-sep-tè ) prép. et adj. Hors, à la ré¬ 
serve de. — Gram. Excepté, passé, supvosé, y <»m- 
prit, non compris, attendu, ru, approuve, ont, placés 
devant le nom, sont de vraies prépositions et restent in¬ 
variables : excepté les vieillards ; passé huit heures, etc. 
Placés après le nom. ils sont adjectifs et variables : 
les vieillards exceptés; huit heures passées; vie. 

EXCEPTER [èlc-sèp-té) y. a. I du lat. exceptarc , ex¬ 
clure). Ne pas comprendre dans, exclure du nombre 
de : exceptir certaine condamnés d'une amnistie. 

EXCEPTION (ék-sep-si-on n. f. Action par laquelle 
on excepte. La chose exceptée, ce qui est exclu de la 
règle commune : les exceptions confirment ta régie. 
I)r. Moyen de défense qui tend soit a différer la so¬ 
lution du procès, soit à en critiquer la forme, A I •• *- 
reption de loc. prép. Excepte. Prov. Il •»> » |»«« 
de régir nam exception, il n‘y a pas de principe 
absolu et applicable à tous les cas. ■.•exception co.»- 
Urinc la réglé, ce qui est reconnu comme excep¬ 
tion constate une règle, puisque, sans la règle, l’ex¬ 
ception n’existerait pas. Ant. Règle, principe. 

EXI'EPTIONNEL, ELLE (ck-scp->i’f>-nel. f-le 
adj. Qui forme exception : faveur exceptionnelle. Qui 
n'est pas ordinaire. Ant. Normal, régulier. 

EXCEPTIONNELLEHENT - ck-seu-S’-u-ne - le- 

• nian) adv. D’une manière exceptionnelle. 

EXCÉ* èk-sè) n. m. (lat. exccs «vis ; de excedere, ex¬ 
céder). Quantité qui se trouvo en plus . Ici" , d’un 
nombre sur un autre. Ce qui dépasse les bornes ordi¬ 
naires. Dr. Excès de pouvoir, acte qui est au delà dos 
attributions légales do celui qui l'accomplit, x IV»- 
cè» loc. adv. Outre mesure, a l’extrême. PL ^ io- 
lences, cruautés : d'inévitables excès accompagnent 
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les révolutions. Dérèglement de conduite : Iti excès 
abrègent la vie. Ant. Défaut, manque. 

EXCEMIF (tk-sè-sif), IXE adj. Qui passo les 
bornes ordinaires, excède la mesure : montrer une 
tolérance excessive. Qui pousse les choses à l’excès. 

EXCEAfUNEMENT (èk-sè-si-ve-man) adv. Avec 
excès : arbre excessivement âgé. 

EXCIPER (èk-si-pé) v. n. Dr. Alléguer une excep¬ 
tion, une excuse : exciper de sa bonne foi. 

EXCIPIENT {ëk-si-pi-an) n. m. Se dit d’une sub¬ 
stance propre à incorporer certains médicaments : 
le miel est un précieux excipient. 

EXCINE (èk-si-ze) n.f.(mot ançl.b Impôt perçu, en 
Angleterre, sur certains objets d alimentation {spiri¬ 
tueux. houblon, etc.).Bureau où l’on perçoit cet impôt. 

EXCINER (èk-si-zé) v. a. (lat. excidere). Enlever à 
l’aide d’un instrument tranchant : exciser une loupe . 
EXCISION [èk-si-zi-on) n. f. Action d’cxciser 
EXCITABILITÉ {èk-si) n. t. Faculté d’entrer en ac¬ 
tion sous l’influence d’une cause stimulante l'excita¬ 
bilité est la propriété fondamentale des tissus vivants. 
EXCITABLE (èk-si) adj. Qui peut être excité. 
EXCITANT èk-si-tan), E adj. Méd. Qui excite, sti¬ 
mule l’organisme : le café est excitant. Fig. Qui exalte 
la passion. N. m. : un excitant. 

EXCITATEUR, TRU E (tk-si) adj. Qui excite. 
N. m. Qui anime : un excitateur de troubles. Physiq. 
Instrument muni de manettes isolées, au moyen du¬ 
quel on décharge un appareil élec¬ 
trique sans recevoir de commotion. 

EXCITAT!!' , IXE ( èA-St ) adj. 

Propre à exciter : remède excitatif. 

EXCITATION ( èk-si-ta-si-on) n. f. 

Action d’exciter. Activité anormale 
de l’organisme. Fig. Action d’ani¬ 
mer les passions, 

EXCITER (èk-si-té) v. a. (lat. exci- 
tare). Activer l’action de : exciter le 
système nerveux. Pousser, stimuler : exciter — 
combattants. Fig. Provoquer, faire naître : exciter la 
soif ; exciter la pitié. Ant. Apaiser, calmer. 

KXCLAMATIF, 1 VE {èks-kla) adj. Qui marque 1 ex¬ 
clamation : phrase exclamative. 

EXCLAMATION ( èks-kla-ma-si-on ) n. f. (de excla¬ 
mer). Cri de joie, de surprise, d’indignation, etc. : 
pousser une exclamation de joie. P«i**t d’exclama¬ 
tion, point (!) que l’on met après une exclamation. 

EXCLAMER (N ) [sèJcs-kla-mi | v. pr. (lat. cxcla- 
rnare). Se récrier. Exclamer v. n. Pousser une ex¬ 
clamation : Vraiment! exclama-t-il. 

EXCLURE (éks-klu-re) v. a. (Se conj. comme con¬ 
clure.) Renvoyer, retrancher quelqu’un d’une société. 
Fig. Etre incompatible avec, «“exclure v. pr. Etre, 
absolument incompatible avec : la bonté et l'avance 
s'excluent. Ant. Inclure, admettre, recevoir. 

EXCLU «IC ièks-klu-zif), IX E adj. Qui est incom¬ 
patible avec autre chose : droit exclusif d'un autre. 
Qui appartient, par privilège spécial, à une ou plu¬ 
sieurs personnes. Qui repousse tout ce qui est con¬ 
traire à son opinion : homme exclusif dans ses idées. 

exclusion ( èks-klu-zi-on ) n. f. Action d’exclure- 
A Pcxeluaiof» de loc. prép. A l’exception de. 

EXCLUSIVEMENT {cks-klu-zi-ve-man) adv. En 
excluant, non compris : du mois de janvier au mois 
d'août exclusivement (le mois d’août non compris . 
S'occuper exclusivement d'histoire , à l’exclusion de 
toute autre étude. Ant- lucluaivement. 

EXCLUNiviNME (èks-klu-zi-vis-me) n. m. Esprit 
d’exclusion. ,, 

EXCLUSIVITE ( èks-klu-zi-vis-te) n. et adj. Per¬ 
sonne exclusive de parti pris. (Peu us.) 

EXCLUSIVITÉ {zi) n. f. Qualité de ce qui est ex¬ 
clusif. * _ _ 

EXCOMMUNICATION ( èks-ko-mu, si-on) n. f. Con¬ 
jure ecclésiastique qui retranche de la communion 
// 
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_] encourut l'excommunication. 

EXCOMMUNIER {èks-ko-mu-ni-éi v. a. lat. excom- 
municarc; de ex, hors de, et communicare, commu¬ 
niquer). Retrancher de la communion de 1 Eglise. 

EXCORIATION ( èks-ko, si-on ) n. f. (de ej-con’er). 
Légère écorchure qui n’attaque que l’épiderme. 

EXCORIER {éks-kcbri-é) v. a. (lat. excoriare. — Se 
conj. comme prier. Ecorcher légèrement la peau. 

EXCORTICATION \èks-kor, si-on) n. f. de excor- 
tiquer). Décortication, enlèvement de l'écorce. (P. us.) 
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BXORMTIQUBR ( èks-kor-ti-ké ) v. &. (du lat. ex, 
hor» de, et cor/ex, écorce). Enlever l'écorce : excor- 
liquer un chêne. 

BXCBBMBIIT (èks-kré-man) n. m. (Int. excremen- 
fum). Matière évacuée du corps par les voies natu¬ 
relles. Fiç. Rebut, objet vil. 

BXCREMBNTErX , EURE (èks-kré-man-te à , 
ruse), EXCBÉMBlfTlBL, ELLES eks-krè-man-si-èl , 
é-U) ou BXCRÉMBNTITIEL, ELLE (èks-kré-man- 
ti-si-él, è-le) adj. Qûi tient de l'excrément. 

EXCRÉTER ( èks-kré-té) v. a. (du lat. rxcretum, 
supin de excemere, séparer. — Se conj. comme accé¬ 
lérer.) Evacuer par excrétion. 

BVritBTBIK, TRI CB ou EXCRETOIRE (iks- 
kré) adj. Qui sert aux excrétions : conduit excréteur. 

EXCRÉTION (iks-kré-si-on) n. f. (de ercreter). Ac¬ 
tion par laquelle les résidus inutiles à l’économie 
animale sont rejetés hors du corps. 

EXCROISSANCE ( êks-kroi-san-se) n. f. Tumeur 
qui vient sur quelque partie du corps de l'animal, 
comme les verrues, les polypes, les loupes; ou sur 
les végétaux, comme les bouixelets de l’orme. 

BXCl'RBION (èks-kur) n. f. ilat. ercursio; de ex, 
hors de, et currtre, courir). Course, voyage, tournée : 
excursion dans la montagne. Irruption en pays en¬ 
nemi. Fig. Digression. Ant. Incursion. 

BXCLR0IONN1MTB (èks-kur-si-o-nis-te) adj. et n. 
Se dit d’une personne qui fait une excursion. 

EXCUSABLE ( èks-ku-za-ble ) adj. Qui peut être 
excusé : faute excusable. 

BXCC0B (iks-kuse) n. f. Motif pour se disculper, 
ou pour disculper autrui : chercher, fournir une ex¬ 
cuse. PL Expression du regret qu'on éprouve d’avoir 
commis une faute ou d’avoir offensé quelqu’un : faire 
de plates excuses. 

EXCC0ER ( tks-ku-zé ) v. a. (du lat. excusare, mettre 
hors de cause). Disculper quelqu'un d’une faute. 
Admettre des excuses. Pardonner : il faut excuser 
les fautes de la jeunesse. Servir d'excuse : rien ne 
Jieut vous excuser. Ant. Accuser, inculper. 

EXBAT (ègh-zé-al') n. m. invar, (m.lat. signif. qu’il 
sorte). Permission donnée à un prêtre par son évêque 
de quitter le diocèse. Permis de sortie délivré à un 
élève, ou à un malade dans un hôpital. Fig. Donner 
son exeat à quelqu’un, lui donner congé. 

EXÉCRABLE t ègh-zé) adj. Qui excite l’horreur : 
forfait exécrable. Fig. Très mauvais : mets exécrable. 

EXÉCRABLEMENT (ègh-zé) adv. D’une manière 
exécrable. Extrêmement mal. 

EXÉCRATION ( egh-zé-kra-si-an ) n. f. Sentiment 
d’horreur extrême : r oto r un criminel à rexënation. 
Personne ou chose qui inspire ce sentiment : cet 
homme est iexecralion du genre humain. Imprécar 
tion : proférer mille exécrations. Ant. Bénédiction. 

EXECRER : ègh-zé k ré v. a. (lat. exsecrari. — Se 
conj. comme accélérer.) Avoir en exécration, abhor¬ 
rer, haïr, détester. Par exagér. Avoir de l’aversion 
pour. Ant. Adorer, chérir, bénir. 

EXÉCUTABLE (tyA-3*?)adj. Qui peutétre exécuté : 
projet difficilement exécutable. Ant. Inexécutable. 

EXÉCU TANT ! ègh-zé-ku-tan), E n. Musicien qui 
exécuté sa partie dans un concert. 

exécuter ègh-zé-ku-tc) v. a. (du lat. exsecutum, 
supin de exsequi, poursuivre jusqu’au bout). Mettre 
à effet, accomplir : exécuter un projet. Faire : exécuter 
un bas-relief. Jouer : exécuter un morceau de mu¬ 
sique. Exécuter un condamné, le mettre & mort, en 
vertu d’un jugement. Exécuter un débiteur, le faire 
vendre par autorité de justice. IViérxter v. pr. Se 
résoudre à faire une chose : s'exécuter de bonne grâce. 

EXÉCUTEUR, TRU E (ègh-zé i n. Qui exécute. 
Exécuteur testamentaire, celui que le testateur a 
chargé de l'exécution de Bon testament. Exécuteur 
îles hautes o»urres, le bourreau. 

EXÉCUTIF. IXE 'ègh-zé) adj. Qui exécute. Qui est 
charge d’exécuter le-; 1.. i s : ie prevh-nt de la Etpu¬ 
blique est le chef <lu pouroir executif. N. m. L'exé- 
entif, le pouvoir exécutif. 

EXÉCUTION (ègh-zé ku-*i-nn' n. f. Action d'exé¬ 
cuter : passer du projet à L‘c. ré< utiun. Maniéré de 
réaliser son idée. Manière d'interpreter certaines 
oeuvres d’art Exécution ravitale vu nbsol exécution 


mise A mort d'un condamné. Exécution d’un débi¬ 
teur^ saisie et vente de ses meubles. 

BXÉCCTOIRE (ègh-zé) adj. Qui donne pouvoir 
de procéder à une exécution : jugement exécutoire 
nonobstant appel. N. m. : délivrer un exécutoire. 

EXÉCCTOIREMBÜT (ègh-zé, mon) adv. D’un© 
manière exécutoire. 

EXÉBRE (ègh-zè-dre) n. f. (gr. exedra). Antiq. 
Salle de conversation munie de sièges. 

EXÉCtÊMB (ègh-zé-jè-ze) n. f. (du gr. exéaésis, inter- 

! >rétaiion). Interprétation grammaticale, historique, 
uridique. etc., des textes, surtout en parlant de la 
Jible : f exégèse sacrée. 

EXÉtiÈTE (ègh-zé] n. m. Celui qui fait de l’exé¬ 
gèse : Rerian fut un éminent exégète. 

EXÉCiÉTiQl'E (ègh-zé) adj. Qui concerne l’exé¬ 
gèse : la critique exéyétique. 

EXEMPLAIRE (ègh-zan-plè-re) adj. Qui peut ser¬ 
vir d’exemple : mener une vie exemplaire. Qui peut 
servir d’exemple, pour effrayer et retenir : punition 
exemplaire. N. m. Archétype. Chaque objet formé 
d’après un type commun : un exemplaire de la Bible. 

EXEMPLAIREMENT ( ègh-zan-plè-rt-man ) adv. 
D’une manière exemplaire. (Peu us.) 

EXEMPLE (èqh-zan-ple) n.m.flat. exemplum). Ce 
qui peut servir de modèle. Personne que l’on prend, 
quo l’on peut prendre pour modèle : cet écolier 
est un exemple pour ses camarades. Malheur, châti¬ 
ment qui peut servir de leçon. Personne dont le 
malheur peut servir de leçon. Phrase à l’appui d'une 
règle. Par exemple loc. adv. Pour en citer des 
exemples. Interj. Exprime la surprise. A IVif». 
plade loc. prép. En se conformant à l’exemple de. 

EXEMPT (ègh-zan), E adj. (lat. exemptus ; de txi- 
mere, tirer dehors). Qui n’est pas assujetti k une 
chose : exempt du service militaire. Garanti, pré¬ 
servé : exempt de blâme, de souci. 

EXEMPT (ègh-zan) n. m. Autrefois, officier qui, 
dans certains corps, commandait en l’absence du 
capitaine et du lieutenant, et était exempt du ser¬ 
vice militaire ordinaire. Ancien officier de police. 

EXEMPTÉ, E ( èqh-zan-té ) adj. et n. Se dit d’une 
personne affranchie, préservée de quelque chose : 
conscrit exempté ; les exemptés de service. 

EXEMPTER (ègh-zan-té) v. a. Rendre exempt, 
affranchir : exempter un soldat du service militaire. 
Garantir, préserver. Ant. Assnjrttir, contraindre» 
astre Indre. 

EXEMPTION ( ègh-zanp-si-on) n. f. Privilège qui 
exempte, dispense : obtenir une exemption dimfdit. 
Billet de satisfaction donné dans les écoles, et qui 
sert à racheter l’élève d’une punition. 

EXKQUATIH ( rgh-zé-koua ) n. m. invar, (mot lat. 
signif. qu'il exécute). Ordonnance en vertu de laquelle 
un souverain autorise un consul étranger à exercer 
sur son territoire les fonctions qui lui sont confiées. 
Formule qui rend exécutoire une sentence rendue 
en pays étranger. Formule qui rend exécutoire une 
sentence rendue par arbitres. 

EXERÇANT ( ègh-zèr-san), B adj. Qui exerce : 
médecins exerçants. 

EXERCER (ègh-zèr-sé) v. a. 'Int. exercert. — Prend 
uue cédille sous le c devant a et o : il exerça, 
nous exerçons.) Dresser, former : exercer des soldats. 
Donner de l'exercice pour développer : exercer le 
corps, ïesjrrit. Pratiquer : exercer la médecine. Rem¬ 
plir : exercer des fonctions. Faire usage : exercer un 
droit. Mettre à l’épreuve : exercer la patience. Mettre 
en action : ererrer une autorité absolue sur quel¬ 
qu’un. Fin. Soumettre certaines industries k la vi¬ 
site des employés de la régie ; exercer les débitante 
de Imitons. NVxerrer v.pr.Sc former par l’exercice. 

EXERCICE [cgh-zrr) n. m. Action d’exercer ou 
de s'exercer : se livrer à l'exercice de la médecine . 
Travaux intellectuels auxquels on se livre en com¬ 
mun. Devoir que l’on donne aux élèves pour les fa¬ 
miliariser avec l»*s règles qu’on leur apprend. Action 
de pratiquer un art, une industrie, de remplir des 
fonctions. Action d'exercer, de s’exercer au manie¬ 
ment de* armes et aux évolutions militaires. Fig- 
Action de pratiquer : l'exrrci-'e de toutes les vertus. 
Action de faire valoir : l'exercice de ses droits. Entrer 
en exercice, entrer en fonction. Exercices spirituels, 
pratique de dévotion Fin. Période d'exécution de» 
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tcrvicc* d’un budget, comprenant l’année et quel¬ 
ques mois complémentaires. Vérifications accomplies 
car les agents des contributions indirectes chez cer¬ 
tains commerçants. Airr. ■■•eilon, «*ep®e. 

EYÉREHE (rè-se) n. f. (gr. exairésis). °P. é ' 

ration par laquelle on retranche du corps humain 
ce qui lui est étranger ou nuisible. 

EXEHGCE (ègh-zèr-ghe) n. m. (du gr. exerg on, , hors 
de 1 œuvre). Peüt espace laissé autour du type d une 
médaille pour y mettre une inscription, la date, etc. 
Ce qui est gravé dans cette partie. 

exfoliation (èks, si-on) n. f. Action d exfolier. 
Box. Chute de récorce d’un arbre par minces couches : 
résiliation de iécorce du platane est WjJ- 
Séparation des parties mortes qui se détachent d un 
osfïun tendon, etc., sous forme de petites lames^ 
euolier {èks-fo-li-é) ▼. a. (lat. f®”» 
folium, feuille. - Se conj. comme prier.) Btatoveile* 
feuilles d’une plante. Diviser par lames minces et 
superficielles : exfolier une roche, des ardoises. 

K\vtA*.AMO* itgh’*a-lè-*on) n. 
odeur qui s'exhale d’un corps : les exhalaisons mi 

1 eï* «U- MM. se dit des 

t AcUon d ex- 

haler. Evaporation a la surface de la peau. Ant. 

‘"exhaler ègh-za-lé) v. a. (lat. exfia/are). Pous¬ 
ser hors de soi, répandre des vapeurs, des odeurs . 
l’atridc sulfhydrique exhale une otleur fétide. Par exL 
Emettre proférer : exhaler des plaintes, tig. Donner 
un libre cours à : exhaler sa ^Irre. Exhaler le dernier 
soupir, mourir. üVsbaler v. pr. Se répandre, tig 
s’exhaler en injures. 

UHitMEIEXT (ègh-zo-se-man) n. m. Eléva¬ 
tion : pratiquer l’exhaussement d’une tranchée. 

F.XHAl*MER (ègh-zô-sé) y. a. Elever plus haut ■ 
exhausser une maison d’un étage. Ant. Rabaisser. 

«■ACSTION (ègh-zôs-ti-on) n. f. (lat. exhaustiol 
de exhaurire, épuiser). Action d’épuiser un gaz, un 
liquide. Fig- Action d’user entièreent. 

BinUlATlOR (ègh-zé, si-on) n. f. AcUon de 
déshériter. Son résultat. 

EXHÉRÉDER (ègh-zé-ré-dé) v. a. (lat. exhxredere ; 
de er hors, et hæres, hériüer. - Se conj comme 
SàSrer ) Déshériter : exhiréder un parent ingrat. 

FXtilBF.R ^ègh-zi-bé) ▼. a. (lat. exhibere). Dr. Pro¬ 
duis en justice: exhiber un titre authentique- -Pré¬ 
senter montrer: exhiber un passeport, tig. Faire 
-talace de. Ant. Cacher, diseiMlcr. 
BMIBITEIR iègh-zii n. m. Celui qui exhibej 
exhibition ( igh - * - ' " 


étalage de. Ant. Cacher, d.n.i 

... r ....,. T | i r itgh-zi) n. m. Celui au» ----- 

ION (igh-zi-bi-si-on) n. f. Dr. Action de 
nrnduire en justice. Action de montrer : exhibition 
de tableaux. Réunion de personnes, d’objets pouvant 
intéresser le public. Fig. Etalage. 

E&Hll AbtXT (ègh-zi-la-ran), K adj. (lat. ex, et 

h BlHdRT momlfgVzo^Ui-ïi'on) n. f. Discours, 

ci^r encourager par ses paroles : exhorter quel- 
ï«*un à la patience. ANT. Détourner, d.—»adrr. 

1 EXHIMATION iègh-zu-ma-si-on) n. f. AcUon par 
Nnuelle on exhume. Ant. Inbumution. 

EXHIBER ( ègh-zu-mé ) v. a. (lat. ex, hors de., et 
humus terre). Tirer de la sépulture, déterrer : exhu- 
mrrtin cadavre. Fig. Tirer de 1 oubli exhumer de 
vieux documents. Ant. Inhumer. , 

EXIGEANT (ègh-zi-jan), E adj. Qui a 1 habitude 
d’cxiizer beaucoup de soins, d attentions, de di - 
SV » maître exigeant. Ant. a«.—o- 

ACK ( igh-ii-jan-te ) n. f. Caractère de celui 
qui est exigeant : fatiguer par ses exigences. Be¬ 
soin, nécessité : l’exigence du temps. 

EXIGER ( ègh-zi-jé) v. a. (lat. exioere. — ^end un 
e muet apréa le g devant a et o : il exigea, nous exi¬ 
geons.) Demander en vertu d’un droit ou par fort e- 
/^Nécessiter : son état exige beaucoup de soins. 
ANT. Di»pen*er, r*empter. 

exigibilité (ègh-zi) n. f. Qualité de ce qui est 

exigible : l'exigibilité d’une dette commence au jour 

de L’échéance. 


EXIGIBLE ( ègh-zi ) adj. Qui peut être exigé : le 
passif immédiatement exigible d un commerçant. 

exige (ègh-zi-ghu). B adj Fort petit, étroit : 
salle exigue. Ant Déme.nré, énorme. 

BXIGCÏTÉ (ègh-zi-ghu) n. f. Petitesse, modicité. 
EXIL (ègh-zil) n. m. Expatriation volontaire ou 
forcée : Victor Hugo passa dix-huit ans en exil. Lieu 
où réside l’exilé. Fig. Séjour désagréable, pénible. 
Mystic. Terre, vio mortelle par opposition au ciel. 

EXILÉ. E (ègh-zi-lé) adj. et n. Se dit d’une per¬ 
sonne condamnée à l’exil ou qui vit dans 1 exil : 

famille exilée; Veillé partout est seul. 

1 EXILER (ègh-zi-lé) V. a. Envoyer en exil, bannir, 
proscrire : Louis XIV exila Féne/on. Par exf. Obli¬ 
ger de se tenir éloigné d’un lieu. D>*»ler v. pr. 
Quitter 6a patrie. 8e retirer du monde. 
w KX 1 HTANT (ègh-zis-tan). E adj. Qui existe, qui vit 
EXINTENCE ( igh-zis-tan-se ) n. f. Etat de ce qui 
existe : liousseau trouvait dans le spectacle de la 
nature la meilleure preuve de ^existence de Dieu. 
Vie : finir son existence. Manière do vivre. 

exinter ( égh-zis-té) v. n. (lat. existere ; de sis- 
tere être établi, posé). Avoir l'être, vivre : tous les 
animaux qui existent. Etre en réalité. Durer : le 
code civil existe depuis plus dun siècle. 

KX-lirhin (èks-li-bns) n. m. (mots lat. signif. 
d’entre les livres). Formule qu’on inscrit sur ses 
livres en l’accompagnant de son nom, de 
tiales, ou de tout autre signe personnel, pour mar¬ 
quer sa possession. Vignette destinée à cet usage . 
un ex-libris gravé. 

EXOCET (tgh-zo-sè) n. m. Genre de poissons ana- 
canthines, dont le type est l’ hirondelle de mer ou 
poisson volant. (V. la planche poissons.) 

V exode (ègh-zo-de) n. m. (du gr. exodos, sortie). 
Emigration en masse d’un peuple : Moïse conduisit 
l’exode des Hébreux. V. Part. hist. 

EXONÉRATION (ègh-zo, si-on) n. f. Action d exo¬ 
nérer : demander une exonération d’impôt. 

EXONÉRER (cgh-zo-ni-ri) v. a. (hit. exonerare ; 
de ex, hors, et unu.s, eris, fardeau. — Se conj. comme 
accélérer.) Dispenser d'une charge, d une obligation . 

exonérer du service militaire. 

EXOPHTALMIE (egh-zof-tal-mt) n. t. (gr. ex, 

hors de. et ophthalmos, œil). Sortie de lœil hors de 

‘ 0 ÊîopnTUHi«(K (CjA-so f) adj. "P- 

norte à l’exophtalmie. . . . 

EXOHABLE ifyÂ-so) adj du lat. exorare, prier). 
Que l’on peut fléchir. (Beu us.) . 

EXORBITANT ( ègh-zor-bi-tan ), E adj. (du lat. ex, 
hors de, et de orbite). Excessif, sortant des bornes 
convenables : montrer des prétentions exorbitantes. 

EXORCISATION ( ègh-zor-si-za-si-on ) n. r. Ac¬ 
tion d’exorciser. . . 

EXOHCIMEK ( ègh-zor-si-zé ) v. a. (gr. ex, hors de. 
et orkos, serment). Chasser les démons par des 
prières. Délivrer du démon par des prières, tig. 
Adresser de fortes exhortations à. 

exorcinei R (ègh-zor-sx-zeur) n. m. Celui qui 

CX EXORCISMB ( ègh-zor-sis-me ) n. m. Cérémonie, 
prières pour exorciser. 

F EXORCIMTE (ègh-zor-sis-te) n. m. Qui exorcise. 
Prêtre qui a reçu le troisième ordre mineur. 

EXORDE (hih-zor-de) n. m. lat. exordium ; de ex, 
hors de, et ordiri, commencer). Première partie dun 
discours oratoire : exorde ex abi'upto. Par ext. Dé¬ 
but, entrée en matière. Am Pcr«r*i»ou. 

exonmone (ègh-zos-mô-ze) n. f. Physiq. Courant 
de l’intérieur'vers l’extérieur, qui se produit quand 
deux liquides de densitÔB difTerentes sont séparés 
par une membrane. Ant Endosmose. 

EXOHTOBE (igh-zos-tô-ze) n. f. (gr. ctô. dehors, 
et osteon, os). Tumeur à la surface ou dans 1 inté¬ 
rieur des os. 

EXOTÉHIQCB (ègh-zo) adj. (gr. exôtenkos). Se 
dit de la doctrine enseignée publiquement par les 
anciens philosophes. Ant. E«ot«-riq..e ; 

F.XOTHKRMIQI E tgh-zu) adj. Qui dégage de la 
chaleur : combinaison exothermique. 

EXOTIQI E (ègh-zo) adj. (gr. exôtikos; de exô, de¬ 
hors). Qualitlcation donnée aux animaux et ai JJ ^ 
gètaux étrangers au climat dans lequel on les trans 
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porte (comme sont en France le lama, le dattier, etc.) 
Airr. ladlféM. 

■xensME (ègk-zo-tis-me) n. m. Caractère de ce 
qtü est exotique. 

BXPAIV0IBILITE (èks) n. f. Tendance qu’ont les 
corps fluides à occuper un plus grand espace. Fig. 
Propension des sentiments à se manifester au dehors. 

EXPANDIBLB (èta)adj.fdu lat. expansus, étendu). 
Capable d’expansion. Ant.C o«npre«*»ble.coerelble. 

BXPAHSir, IVE (èks) adj. Qui peut se dilater : le» 
gaz sont expansifs. Fig. Qui s'épanche avec effusion : 
âme expansive. Ant. Concentré, discret, sonrnois. 

EXPANMION (èks) n. f. Développement en volume 
ou en surface : fexpansion des gaz. Objet qui se dé¬ 
veloppe. Développement de certains organes. Fig. 
Propagation : Cexpansion coloniale de la France a 
été heureuse surtout en Asie et en Afrique. Epan¬ 
chement des sentiments : expansion de cœur. 

EXPATRIATION (èks, si-on) n. f. Action d’expa¬ 
trier ou do s’expatrier. Etat de celui qui est expatrié. 

EXPATRIER ( èks-pa-tri-é) v. a. (lat. ex, hors de, 
et patria, patrie. — Se conj. comme prier.) Obliger 
quelqu’un à quitter sa patrie. M*expatrier v. pr. 
Quitter sa patrie : Aristide dut s'expatrier sous le 
coup d’une sentence dostracisme. 

EXPECTANT ( èks-pèk-tan ), E adj. (du lat. exspec- 
tare, attendre). Qui est dans l’expectative, dans l'at¬ 
tente : garder une attitude expectante. Médecine ex¬ 
pectante. qui laisse surtout agir la nature. 

BXPECTATKF, IVE èks-pèk) adj. (du lût. exspec- 
tare, attendre). Qui donne droit d'espérer. 

EXPECTATION (èks-pèk-ta-si-on) n. f. Attente 
d'une chose. Méd. Méthode qui consiste à attendre, 
avant de sc décider à une intervention, que l’évolu¬ 
tion de la maladie ait donné des indications précises. 

EXPECTATIVE (èks-pèk) n. f. Attente fondée sur 
des promesses, des probabilités : ftre dans f expecta¬ 
tive. Succession promise à un bénéfice ecclésiastique. 

EXPECTORANT ( èks-pèk-to-ran ), E adj. Qui faci¬ 
lite l’expectoration : tisane expectorante. N. m. : un 
expectorant. 

EXPECTORATION (èks-pèk, si-on) n. f. Action 
d’expectorer. Syn. de crachement. 

EXPECTORER ( èks-pèk-to-ré) v. a. (lat. expecto- 
rare ; de e.r, hors de, et pectus, oris, poitrine*. Ex¬ 
pulser, rejeter de la poitrine et des poumons les 
mucosités qui s’y trouvent. Syn. de cracher. 

EXPÉDIÉE ÿfis-pc-di n. f. Sorte d'écriture cou¬ 
rante. 

EXPÉDIENT ( èks-pè-di-an . E adj. (du lat. expe- 
diens , qui est utile:. Qui est à propos, utile, conve¬ 
nable : il est expédient de. 

EXPÉDIENT rks-pé-di-an) n. m. Moven employé 
pour arriver à ses fins et se tirer d’embarras : cher¬ 
cher un expédient. PI. Moyens extrêmes, faisant face 
mesquinement aux nécessités : en être réduit aux 
expédients. Vivre d’expédients, être obligé, pour 
vivre, de recourir k des moyens biiarrcs, le plus 
souvent illicilcs. 

EXPÉDIER (èks-pé-di-é) v. a. (lat. expedire. — Se 
conj. comme prier.) Envoyer à destination. Faire 
promptement , expédierune affaire. Congédier: expé¬ 
dier des importuns. Faire la copie d'un acte et la re¬ 
vêtir des formalités voulues : expédier un contrat de 
mariage. Fam. Faire mourir: le bourreau fexpédia. 

expéditeur, TRICE (èks) n. Qui fait un envoi 
de marchandises. Adjectiv. : gare expéditrice. 

EXPÉDITIF. IVE (èks) adj. Qui fait, expédie 
promptement : homme expéditif en affaires. Qui per¬ 
met de faire vite les choses : procédés expéditifs. 
Ant. Lest. 

EXPÉDITION i èks, si-on) n. f. Action d'expédier. 
Chose expédiée. Exécution. Homme d'expédition. 
homme qui termine rapidement les affaires. Entre¬ 
prise armée, faite hors du pays : le sucrés de l e réé¬ 
dition d Alger ne put sauver le gouvernement de 
Charles X. Excursion dans un but quelconque. 
Dr. Copicauthcntique d’un acte judiciaire ou notarié. 

EXPÉDITIONNAIRE [èks, si-o-nè-re) n. Expédi¬ 
teur de marchandises. Employé chargé,, dans les 
administrations, de recopier la correspondance, les 
rôles, les états, etc. Adjectiv.: cumini s erpédition- 
naire. Armé* irpèdi'innnmrt\ rr)dd>tionnaire, 

chargés d'un.- expédition militaire. 


EXPERIENCE (èks, anse) n. f. (lat. erverientia). 
Connaissance acquise par une longue pratique jointe 
à l'observation. Epreuve personnelle, essai. Produc¬ 
tion de phénomènes naturels, provoquée dans cer¬ 
taine* conditions qui en facilitent l’étude : faire une 
expérience de physique. Ant. Inexpérience. 

EXPÉRIMENTAL, B, Al x (èks, man)& dj. Fondé 
9ur l’expérience : les sciences expérimentales. 

EXPERIMENTALEMENT (eks, man-ta-le-man ) 
adv. D’une manière expérimentale. 

EXPÉRIMENTATEUR (èks, man ) n. et adj. ni. 
Qui faildes expériences en physique, en chimie, etc. 

EXPÉRIMENTATION (èks, man-ta-si-on) n. f. 
Action d'expérimenter. Essai d'application, expé¬ 
rience : rexpérimentation vérifie la théorie. 

EXPÉRIMENTÉ, B (èks, man-té) adj. Instruit 
par l'expérience : général expérimenté. Ant laex* 
périntenté, inexercé, novice. 

EXPÉRIMENTER (èks, man-té) v. a. (lat. experi- 
mentum, expérience). Eprouver par des expériences : 
expérimenter un nouveau remede. Absol. Effectuer 
des expériences, dans les sciences d'observation. 

EXPERT ( èks-pèr j, E adj. (du lat. expertus, qui a 
éprouvé;. Fort versé dans un art par la pratique : 
ouvrier expert. N. m. Celui que nomme le juge ou 
que choisissent les parties pour examiner, vérifier 
un compte, donner son avis dans une affaire : expert 
en écritures. A dire d'experts, suivant le dire des 
experts. Fig. D'une manière définitive. Ant. Inhabile. 

EXPBRTEXE.1T (èks-pèr-te-man) adv. Avec 
adresse, habilement : se tirer experlemenl d’affaires. 

EXPERTISE (éks-per-ti-ze) n. f. Visite et opé¬ 
ration des experts : faire une expertise. Rapport des 
experts : attaquer les allégations d'une expertise. 

EXPERTISER iéks-pèr-ti-zé) v. a. Faire l’exper¬ 
tise de : expertiser des marchandises. 

EXPIABLE (eks ) adj. (lai. expiabilis). Qui peut 
être expié : crime expiable. 

BXPIATEI R. TRU E (êks) adj. Propre à expier 
larmes ex]autrices. 

EXPIATION (èks, si-on) n. f. Action par laquelle 
on expie. Châtiment considéré comme une compen¬ 
sation du délit. Cérémonie publique, destinée à 
apaiser la colère du ciel. L expiation suprême, la 
peine capitale. 

EXPIATOIRE (èks) adj. Se dit de ce qui sert à 
expier : la messe est un sacrifice expiatoire. 

EXPIER (eks-pi-é) v. a. lat. expiare ; de piarr, 
apaiser. — Se conj. comme prier.) Réparer un crime, 
une faute, par un châtiment, une peine. Etre puni 
de : expier une imprudence. 

EXPIRANT (cks-pi-ran), E adj. Qui se meurt, qui 
expire : blessé expirant. Fig. Qui est près de succom¬ 
ber: lirutus ne put sauver la liberté romaine expirante. 

EXPIRATEl'R (eks) adj. et n. m. Se dit des 
muscles qui resserrent la poitrine pour en chasser 
l'air, dans l'acte de la respiration. 

EXPIRATION (èks, si-on ) n. f. (de expirer). Action 
de chasser hors de la poitrine l'air qiron a aspiré : 
l’homme fait en moyenne seize expirations par mi¬ 
nute. Fin d'un terme convenu : expiration d un bail. 

EXPIRER ( eks-pi-ré ) v. a. (lat. exspirare; de 
ex, hors de, et spirare, souffler). Expulser de la poi¬ 
trine par une contraction. V. n. Mourir. Fig. Etre 
anéanti, cesser d'exister. Cesser, prendre fin : son 
bail expire à la Saint-Jean. — Prend avoir dans le 
sens de mourir; prend >'tre ou avoir dans les autres 
cas. selon qu’on veut marquer l’état ou le fait. Ant. 
Inapirer. 

EXPLETIF, IVE (èks) adj. (lat. expie tir us : de 
exptere, remplir). Se dit d’un mot. d’une expression 
surabondante, mais qui sert parfois à donner plu9 
de l’<»rce à la phrase, comme vous dans ce vers de 
l«a Fontaine : 

On vou» le prend, on vnni l’i^oame. 

N. m. : faire usage tics explétifs. 

F.XPLÉTlVEMKN'T i êks, man) adv. D’une ma¬ 
nière cxplétive. 

explicable (èks) adj. Qu'on peut expliquer: 
phénomène peu explicable. Ant. Inexplicable. 

F. X PLI «ATF. IR :èk*, n. et adj. m. Qui explique. 

EXPLICATIF, IVE è/,s, adj. Qui sert à expli¬ 
quer ; note explicative, jointe a un rapport, t'omplé - 
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ment explicatif, mot qui développe le sens du nom 
sans en changer la signification : le fer, umétrnlpré- 
deux, est tiré de la terre. Proposition complétive, 
explicative, celle qui, dans la phrase, remplit à 
l’égard d'un nom ou d’un pronom la fonction de 
complément explicatif : le fer, qui eut us métal 
aréeiem, est tiré de la terre. 

EXPLICATION f èks, si-on) n. f. Développement 
pour faire comprendre. Raison des choses. Traduc¬ 
tion orale : explication d'un auteur arec. Eclaircis¬ 
sement de la conduite, dans un but de justification. 
Avoir une explication avec quelqu'un, s’expliquer 
avec lui sur quelque chose d’équivoque. 

EXPtlCITR fêta) adj. (lat. explicitus, pour exph- 
catus, déployé). Enoncé formellement.complètement. 
Clair, formel : clause très explicite. Ant. Implicite. 

EXPLICITEMENT {èks, mon) adv. En termes 
clairs et formels : poser explicitement une condition. 
ANT. Implicitement. 

EXPLIQUER ( èks-pli-ké) v. a. (du lat. erplicarc, 
déployer). Faire comprendre par des développements: 
expliquer une énigme. Faire comprendre 1a nature 
de : les principes expliquent les faits. Traduire orale¬ 
ment : expliquer un auteur. Faire connaître : expli¬ 
quer ses jrrojets. M'expliquer v. pr. Exprimer sa 
pensée. Avoir une explication avec quelqu’un. 

EXPLOIT ( èks-ploi ) n. m. (de exploiter). Haut fait 
de guerre : les exploits de la Grande Armée. Action 
mémorable. 7ron. Action d’étourdi : voilà un bel 
exploit. Procéd . Acte judiciaire signifié par huissier. 

EXPLOITABLE (èks) adj. Qui peut être exploité, 
cultivé : gisement minier exploitable. Dr. Qui peut 
être saisi et vendu par la justice. An <. Inexploitable. 
EXPLOITANT (èks-ploi-tan) n. et adj. m. Celui 
ai se livre k une exploitation. Procéd. Qui signifie 
es exploits : huissier exploitant. 
BXPMHTATION (èks, si-on) n. f. Action d cxploi- 
ter des biens, des bois, clés mines. 

EXPLOITEE ( èks-ploi-té) v. a. (lat. pop. explici- 
tare). Mettre en œuvre. Faire valoir : exploiter une 
mine. Abuser de quelqu’un à son profit : exploiter un 
client trop confiaut. Fig. Tirer parti de : exploiter 
son talent.V. n. Procéd. Signifier des exploits. 

EXPLOITEUR, BINE (eks, eu-ze j n. Qui exploite. 
Qui tire du travail d'autrui un profit illégitime. 

EXPLORABLE (èks) adj. Qui peut être exploré : 
pays explorable. . ,, 

ÈXPLORATEIR, TRU E (èks) n. Qui va à la dé¬ 
couverte dans un pays : Livingstone fut un coura¬ 
geux explorateur. Adj. Se dit des instruments qui 
iervent h explorer certains organes. 

EXPLORATION (èks, si-on) n. f. Action d’explo¬ 
rer : les explorations de Manseti ont étendu notre 
connaissance des régions polaires. 

EIPLORER (èks-plo-ré) v. a. (lat. explorare). 
Visiter, aller à la découverte : explorer les mers. 
Fia. Etudier, scruter, sonder : explorer 1rs sciences. 

EXPLORER ( èks-plo-zé ) ou EXPLOMIONNER 
(>ks-plo-zi-o-ni) v. n. Faire explosion : la dynamite 
explose facilement. 

BXPEOMELR (èks-plo-zeur) n. m. Appareil ser¬ 
vant à enflammer à distance les fourneaux de mines, 
au moyen d’un courant élecirique. Appareil destiné 
A expérimenter la puissance des explosifs. 

EXPUOEIBLE (èks-plo-zi-ble) adj. Qui peut faire 
explosion : l'usage des balles explosibles est interdit 
à la guerre. Axt. Inexploelble. 

EXPLOMIP ( èks-plo-zif ), IVE adj. Qui accompagne 
ou qui produit l’explosion. N. m. Corps susceptible de 
faire explosion : la mélinite est un explosif puissant. 

EXPLORION ( èks-plo-zi-on) n. f. (du lat. expla- 
dere, chasser avec violence). Commotion accompa¬ 
gnée de détonation, et produite parle développement 
soudain d’une force ou l’expansion subite d un gaz : 
[explosion dune torpille. Fia. Manifestation vive et 
soudaine : Cexplosion de la haine. 

EXPONENTIEL» ELLE ( èks-po-nan-si-èl, è-le) 
adj. (du lat. exponens, exposant). Math. Qui a un 
exposant variable ou inconnu : fonction exponen¬ 
tielle. Equation exponentielle, équation où 1 incon¬ 
nue entre en exposant. N. f. : une exponentielle. 

EXPORTABLE (èks) adj. Qui peut être exporté *. 
marchandise exportable. 

BXPORTATBI'R (èks) adj. et n. m. Celui qui 
exporte ; négociant exportateur. 

EXPORTATION (èks, si-on) n. f. Action d'ex¬ 


porter. Marchandises exportées. Fig. ’ exportation 
des idées. Ant. Importation. 

EXPORTER ( èks-por-té) v. a. (lat. ex, hors, et 
poriare, porter). Transporter à l’étranger les pro¬ 
duits du sol ou de l’industrie : la France exporte beau¬ 
coup de vins en Angleterre. Ant. Importer. 

EXPOMANT ( tks-po-zan ), B n. Qui expose ses pré¬ 
tentions dans une requête. Qui a fait admettre ses 
produits dans une exposition. N. m. Alg. Nombre 
qui indique à quelle puissance est élevée une quantité. 

EXPOMÉ (èks-po-zè) n. m. Développement, expli¬ 
cation : faire un exposé des faits. Compte rendu, 
état : faire l'exposé des forces du royaume. 

EXPONER (éks-po-zé) v. a. (lat. ex, hors, et ponere, 
mettre). Mettre en vue. Placer dans un lieu d’expo¬ 
sition publique : exposer des tableaux. Placer, tour¬ 
ner d’un certain cêté : maison exposée au midi. 
Expliquer, faire connaître : exposer un système. Met¬ 
tre en péril : exposer sa vie. Exposer un enfant nou¬ 
veau né, l’abandonner pour ne pas le nourrir : les 
Lacédémoniens exposaient leurs enfants difformes . 
N'expoter v. pr. Étro exposé : s'exposer au danger. 

EXPOSITION (f/fs-po-sj-si-on) n. f. Action de 
mettre en vue : exposition de marchandises. Autre¬ 
fois, peine infamante par laquelle on exposait le 
condamné attaché à un poteau, au pilori. Action d’a¬ 
bandonner un enfant dans un lieu public. Orienta¬ 
tion : exposition agréable. Manière dont une œuvre 
d’art reçoit la lumière. Produits des arts ou de l’in¬ 
dustrie exposés. Le lieu où on les expose. Récit, 
narration : exposition d'un fait. Partie d’une œuvre 
littéraire, notamment d'un discours, dans laquelle on 
fait connaître le sujet. Exposition universelle» ex¬ 
position où sont admis les produits de tous les pays. 

EXPRÈS, ERSE (èks-prè, è-se) adj. Précis, net, for¬ 
mel : ordre exprès; défense erpresse. N. m. Messager 
chargé d'une mission particulière. Adv. Dans une 
intention spéciale. A dessein : perdre exprès au jeu. 

EXPREiN (èks-press) adj. (m. angl.). A grande 
vitesse, en parlant d’un service de voyageurs ou 
de transport de marchandises : train, bateau ex¬ 
press. N. m. : l'express. 

EXPRENNÉMENT ( èks-prè-sé-man) adv. En ter¬ 
mes exprès ; d une façon nette, précise, certaine. 

EXPREMir (eks-vrè-sif). IVE adj. Qui exprime 
bien ce qu’on veut dire : la langue d'Homere est 
très expressive. Qui a de l’expression : regard expressif. 

EXPRESSION ( èks-prè-si-on) n. f. (de exprimer). 
Action de presser certains objets pour en extraire 
le suc : l'expression de la pulpe de pommes donne le 
cidre. Fig. Manière de s exprimer, phrase, mot : 
Bossuet a l'expression à la fois juste et noble. Mani¬ 
festation d’un sentiment : Cexpression de la joie, de 
la douleur. Caractère, sentiments intérieurs rendus 
visibles par les gestes ou le jeu de la physionomie : 
figure pleine d'expression. Math. Expression algébri¬ 
que, s’emploie dans le sens de formule algébrique : 
VrR* est Texpression de la surface d une sphere. lié- 
duire une fraction à sa plus simple expression, trou¬ 
ver une fraction égale a la fraction donnée et avant 
ses termes les plus simples possible. Fig. Réduire 
à sa plus simple expression, réduire au moindre vo¬ 
lume, k l’état le plus misérable : le traité de Tilsit 
réduisit la Prusse à sa plus simple expression. 

EXPREMMIVEMENT (èks-prè - si - ve - man) adv. 
D’une manière expressive. 

EXPRIMABLE (èks) adj. Qui peut être exprimé, 
rendu. Ant. Inexprimable. 

EXPRIMER (eks-pri-mé) v. a. (lat. exprimere ; de 
ex, hors, et premere, presser). Extraire le suc, le jus 
d'une chose en la pressant : exprimer le suc d'un ci¬ 
tron. Fig. Manifester ses pensées, ses impressions 
par le geste ou par la parole. Figurer sous une forme 
sensible. M'exprimer v. pr. Faire connaître scs pen¬ 
sées ou ses sentiments. 

EXPROMIMMION ( èks-pro-mi-si-on j n. f. (lat. cr- 
promissio). Dr. rom. Substitution de débiteurs, dans 
laquelle le nouveau débiteur s’engage sans s’étro 
préalablement entendu avec celui qu’il remplace. 

EXPROPRIATES, TRIC’E (èks) n. cl adj. Per¬ 
sonne qui exproprie. 

EXPROPRIATION (èks, si-on) n. f. Action d ex¬ 
proprier . les expropriations ne peuvent avoir lieu 
que pour cause d'utilité publique et moyennant une 
indemnité. 
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.- r -» (ik*pro-pri-£) ▼. l (Ut. ex, hors, 

et proprtus, appartenant en propre. — Se oonj. 
comme prier.) Déposséder quelqu'un de sa propriété 
suivant les formes légales et moyennant une in¬ 
demnité préalable. 

BXPl'SNABLB (èks-pugh-na-ble) adj. [lat. txpu- 
gnare, prendre d'assaut). Qui peut être pris d'assaut 
OU de vive force. Ant. la«ipn|aabl«, iMprenable. 

EXPUUBB (èks-pul-sé) v. a. (lat. ex, hors, et pel- 
lere, pousser). Chasser quelqu’un avec violence du 
lieu où il était établi. Exclure, éliminer : expulser 
d'une réunion. Faire évacuer : expulser les humeurs. 
EX.PUL0IF, «VE (èks) adj. Qui expulse. 
EXPUL0ION (èks) n. f. Action d'expulser. 
EXPURGATION (èks, si-on) n. f. Action de cou¬ 
per dans une futaie les arbres qui gênent le déve¬ 
loppement des autres. (On dit aussi expuroadk.) 
Action d’expurger un livre. 

EXPURUATOIRE (èks) adj. Se dit du catalogue 
des livres prohibés à Home, jusqu'à ce qu'ils aient 
été expurgés : index ex purgatoire. 

EXPURGER (èks-pur-jé) v. a. (lat. erpurgare; de 
purgare, purger. — Prend un e inuct après le g de¬ 
vant a et ü : il expurgea, nous expurgeons.) Retran¬ 
cher d’un livre ce qui est mauvais. 

EXQllN, e ( èks-ki, i-zé) adj. (lat. exquisitus, 
choisi). Qui a un goût délicieux : plat exquis. Qui 
produit sur les sens une impression délicate. Délicat, 
distingué. Ant. D«le»uüe, exécrable, insipide. 

EX0ANGUE (èk-san-ghe) adj. (du préf. ex, et du lat. 
sanguis, sang). Qui a peu de sang, qui en a perdu 
beaucoup : cadavre exsangue. Ant. Pléthorique. 

BXSlCTlOü (éà-mJi*-si-on) n.f. Action d'extraire 
par la force de succion. 

RXBUbAT (ék-sn-da) n. m. Méd. Produit qui se 
trouve dans les tissus par exsudation des liquides 
ou du sang à travers les parois vasculaires. 

EXSUDATION (rksu-aasi-on) n. f. (de exsuder). 
Action de suer. Suintement morbide sur une mu¬ 
queuse. une séreuse. 

EXSUDER èk-su-dé) v. n. (du préf. ex, et du lat. su- 
dare, suer). Sortir comme la sueur : le sang exsude 
parfois des pores. V. a. Emettre par exsudaiion. 

EXTA0B (èks-ta-zc) n. f. (du gr. ekstasis , trans¬ 
port). Ravissement de l’Ame, qui se trouve comme 
transportée hors du corps : les extases de sainte Thé- 
r*se. Pathol. Affection nerveuse, caractérisée par 
l'abolition de U sensibilité et l’exaltation mentale. 
/Vrr exagèr. Etre en extase dev int une personne ou 
une chose, être en admiration devant elle. 

RXTASIRR <N*) [sèks - ta - si - é) v. pr. fSe conj. 
comme prier.) Tomber dans l’extase. Manifester son 
ravissement : s'extasier devant un tableau. 

EXTATIQUE {èks) adj. Causé par l'extase : trans¬ 
port extatique. Fig. Profond et absorbant : joie exta¬ 
tique. N. Qui tombo souvent en extase : une extatique 
EXTEMPORANE, É (èks-tan-po) adj. Pharm. 
Préparé et administré sur-le-champ. Dr. Non pré¬ 
médité : délit extemporané . 

EXTEXiRUR ( eks-tan) adi. et n. m. Qui sert à 
étendre : muscles extenseurs des phalanges ; l'exten¬ 
seur de l avant-bras. Appareil de gymnastique. (V. la 
planche oymnastiqub.) 

EXTENSIBILITÉ (èks-tan) n. f. Propriété qu’ont 
certains corps de pouvoir être étendus, allonges. 

„ **’* , *^** , ®*'* î ièks-tan) adj. Qui a de l’exten¬ 
sibilité : le caoutchouc, est très extensible. Ant. Inn. 
(«uiible. 


EXTENSIF, 1VE èks-tan) adj. Qui produit l’exten¬ 
sion : force extensive. Qui est pris par extension : 
u/i sens extensif. Culture extensive, celle qui exige 
peu de frais pour un terrain étendu. Ant. ('om- 
|»rr»»ir, coercitif. 

EXTENSION : èk?-tan) n. f. (lat. exfen<io ; de erten- 
dere, étendre). Action deUndre ou de s'étendre ; 
i extern ion du brus. Fig. Accroissement : l'ci tension 
du commerce. Propriété d'un ternie de sY-t.-mlrc a 
plus ou moins d objets. Action d’étendre par ;uiab"»gie 
la signilleation d un mot : c’est par extension uu on 
dit : les dents d’un peigne. 

-* t *ON (èks, si-on) n. f. Affaiblissement 
extrême de» forces. Bhét. Syn. de mtoik. 

EXTÉNUE!! (rks-té-nu-é) v. a. fiat, cxtmuare) 
Causer un grand affaiblissement : le jeûne exténué 
corps. H'oitenucr v. pr S'épuiser de fatigue. 
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EXTERIEUR, E (èks) adj. (Ut exterior). Qui est 
au dehors. Qui a rapport aux pays étrangers ; U 
commerce extérieur . N. m. Ce qui est au dehors : 
l’extérieur d’une maison. Dehors, maintien, appa¬ 
rence : extérieur modeste. Pays étranger : nouvefits 
de l extérieur. Ant. laiériev. 

EXTÉRIEUREMENT (èks, man ) adv. A l'exté¬ 
rieur : cet homme est très 6ien extérieurement. A_nt. 
UtêrifurcneaU 

EXTÉRIORISER (èks, ri-té) v. a. Reporter, ima¬ 
giner en dehors de soi-mémeee qu'on voit en dedans. 

EXTÉRIORITÉ {èks) n. f. Etat, qualité de ce 
qui est extérieur. 

EXTERMINATEUR, TRICB (èks-tèr) adj. Qui ex¬ 
termine. L'ange exterminateur, dans U Bible, ange 
chargé de porter la mort parmi les Egyptiens qui 
persécutaient les Hébreux. N. m. : un exterminateur. 

EXTERMINATION ( èks-tèr, si-on) n. f. Destruc¬ 
tion entière : poursuivre une guerre d'extermination. 

EXTERMINER (èks-tèr-mi-né). v.a. (laL exiermi- 
nare ). Anéantir, détruire; massacrer, faire périr 
entièrement, l'eitermiaier v. pr. Pop. Se donner 
beaucoup de peine pour faire quelque chose. 

EXTERNAT (èks-tèr-na) n. m. Maison d'éduca¬ 
tion qui n’&dmct que des élèves externe». Fonction 
d ex terne dans un hôpital. Ant. Interne. 

EXTERNE (è/fs-fèr-nc) adj. (lat, ex te mus). Qui 
vient du dehors ou qui est au dehors : médicament 
externe. Géotn. Angle externe, angle formé par deux 
lignes coupées par une sécante et situé en dehors 
de ces lignes, fv. alternk.» N. Elève qui suit les 
cours d’une écolo sans y coucher et sans y prendre 
scs repas. Elève en médecine qui assiste les inter¬ 
nes dans le service des hôpitaux. Ant. IstenM. 

EXTERRITORIALITÉ ( èks-tb-ri) n. f. Immu¬ 
nité de droit public, qui exempte certaines per¬ 
sonnes du pouvoir de Juridiction de l'Etat sur le 
territoire duquel elles se trouvent : tes ambassadeurs 
jouissent du bénéfice de Cexterritorialité. 

EXTINCTEUR, TRICE (èks-tink) adj. Qui sert à 
éteindre les incendies ou commencements d'incen- 
die : grenade extinctrice. N. m. Appareil portatif, 
servant à éteindre instantanément les commence¬ 
ment» d'incendie. 



k. a ■ auj.iUU lai. tXl ITlClUm, 

supin de extinguere, éteindre). Qui éteint, qui est 
propre à éteindre. Qui annule, qui fait cesser 
EXTINCTION (èks-tinksi on) n. f. Action d'étein¬ 
dre : l’extinction d'un incendie. Ferte d’une faculté : 
l extinction de la voix. Fig. Suppression, cessation : 
lextinction dune dette , du paupérisme. 

EXTIRPABLE (èks) adj. Q i peut être extirpé : 
tumeur facilement extirpable. Ant. IscxtlrpaM», 
extirpateur (èks) n. ni. Celui qui extirpe. 
Instrument 
nour extirper 
les mauvaises 
herbes. ' 

EXTIRPA¬ 
TION (èks, si- 
on) n.f. Action 

d'extirper (au . 

prop. et au flg. ). fcstirpstsw. 

EXTIRPER ièks-tir-pé) v. a. (lat. exstirpare ; de ex, 
hors, et stirps, racine). Déraciner, extirper les mau¬ 
vaises herbes d’un champ. Fig. : extirper les ahus. 

EXTORQUER (èks-tor-ké) v. a. (lat. extorquer?}. 
Obtenir par force, par violence, par menace ; ex¬ 
torquer une signature , une somme d’argent. 

EXTORQI EUR, eume {èks-tor-keur, eu-ze) n. 
Qui extorque. (Peu us.) 

EXTORSION (èks) n. f. Crime qui consiste à ar¬ 
racher de quelqu’un, par force ou par menace, de 
1 argent, une signature, la remise d’un acte, etc.: fer- 
torsion de fonds sous la menace de révélations scan- 
dalruses constitue le chantage. 

EXTRA (éks) [mot. lat ] préf. signif. au dehors. Se 
j'/int a certains mots pour en augmenter le sens : 
pâtisserie extra-fine , ou le plus souvent pour mar- 
qi ~„ ex i ér,0 / itô : commission extra parlementaire. 

extra (èks) n.m. invar, (mot lat. signif. au delà 
ae). C° qu on fait d’extraordinaire, en dehors de ses 
habitudes. (Se dit surtout des repas.) Personne qui 
lait un service aooidentel ou supplémentaire. 
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BNTMA-COtJRANT (èks, ran ) n. m. Physiq. Cou¬ 
rant qui se produit au moment où l’on ouvre ou ferme 
un circuit parcouru par un courant électrique, et qui 
se manifeste par des étincelles : extra-courant de 
rupture. PL des extra-courants. 

EITRKTEI R (èks-trak) n. m. Celui qui pratique 
une extraction. Chir. Instrument pour extraire aes 
corps étrangers de l’organisme. Mi lit. Disposilir de 
la culasse mobile d’une arme à feu (fusil, canon), qui 
permet d’extraire l’étui vide d'une cartouche aussitôt 
le coup parti. 

EXTRACTIBLE ( èks-trak ) adi. Qui peut être ex¬ 
trait : balle difficilement extractible. 

EXTRACTIF, IVE ( èks-trak) adj. Gram. Qui mar¬ 
que extraction : particule extractive (comme ex dans 
extirper). 

EXTRACTION [èks-trak-si-on) n. f. (lat. extractio; 
de extrahere , extraire). Action d’extraire, d’arracher : 
pratiquer rextraction d’un projectile. Arith. Opéra¬ 
tion qui a pour objet de trouver la racine d’un 
nombre : extraction dune racine carrée. Fig. Nais- 
sanc e, or igine : Alberoni était de basse extraction. 

EXTRADER ( èks-tra-dé) v. a. Livrer par extradi¬ 
tion : extrader un criminel. 

EXTRADITION {èks, si-on) n. f. (lat. ex, hors de, 
et traditio, action de livrer). Action de livrer, de re¬ 
mettre un criminel au gouvernement étranger dont 
il dépend et qui le réclame : /’ extradition ne s'appli¬ 
que en général qu'aux criminels de droit commun. 
Remise des pièces conservées au greffe d’un tribunal. 

EXTRADOS ( èks-tra-dA) n. m. Surface extérieure 
d’une voûte opposée à l'intrados 

EXTHIDOMMÉ, E (èks-tra-do-sé) adj. Arch.Voûte 
extradossée, voûte qui a un extrados. 

EXTR t.FIN, B adj. D’une Qualité tout à fait su¬ 
périeure : liqueur extra-fine ; chocolat extra-fin. 

EXTRAIRE ( èks-trè-re ) v. a. (lat. extrahere ; de ex, 
hors, et trahere, tirer. — Sc conj. comme traire.) Sé¬ 
parer une substance du corps dont elle faisait partie : 
Veau^de-vie est extraite du marc par distillation. 
Tirer de : extraire la houille de la terre. Arracher : 
extraire une dent. Faire un extrait : extraire un pas¬ 
sage d unauteur. Faire sortir: extraire un condamné 
de sa prison. Math. Bxtraire la racine carrée, la racine 
t ubique dun nombre, en chercher la racine carrée, 
la racine cubique. Bxtraire les entiers contenus dans 
un nombre fractionnaire , chercher combien de fois 
l’unité est contenue dans ce nombre. 

EXTRAIT (èks-trè) n. m. Substance extraite d'une 
autre : extrait de viande. Article, passage tiré d’un 
livre. Abrégé d’un ouvrage plus étendu. Copie con¬ 
forme d’un acte de l’état civil : extrait de naissance; 
extrait mortuaire. 

EXTRAJI’DIf IAIRE (èks, si-è-re) adj. Tout ce 
qui est fait sans l'intervention de la Justice : somma¬ 
tion extra judiciaire. 

EXTRA JUDICIAIREMENT ( èks, si-è-re-man) 
adv. Hors des formes judiciaires. 

KXTRALÉGAL, ALE, AX A (éks) adj. Qui est en de* 
hors de la légalité : employer des moyens extralégaux. 

EXTRAORDINAIRE (èks, nè-re) adj. (préf. extra, 
et ordinaire). Qui n’est pas selon 1 usage ordinaire, 
qui arrive rarement : événement extraordinaire. 
Singulier, bizarre : idées extraordinaires. Imprévu : 
dépenses extraordinaires dun Etat. Prodigieux : 
génie extraordinaire. Ambassadeur extraordinaire , 
celui qui est envoyé par un gouvernement pour né¬ 
gocier une affaire particulière et importante. Ant. 

Commun, vulgaire, banal. 

EXTRAORDINAIREMENT (èks, nè-rc-man ) adv. 
D’une manière extraordinaire. Extrêmement : il est 
extraordinairement riche. 

EXTRA-PARLEMENTAIRE (man-tè-re' adj. Fn 


dehors du parlement : commission extra-parlemen¬ 
taire. 

EXTRAVAGANCE (èks) n. f. Action extravagante, 
discours extravagant : faire, dire mille extravagances. 
Folie, bizarrerie. Ant. Nageaae, raison. 

EXTRAVAGANT (M-*, ghan), E Adj. et n. Bizarre, 
étrange. Qui dit ou fait des choses bizarres. N. f. pl. 
Constitutions papales qui sont en dehors du recueil 
des Clémentines. Ant. Mage, senaé, rainonnablr. 

EXTRA VAGI i: H (èks, g hé) v. n. ! lat. extravagare). 
Penser, parler, agir sans raison ni sens. 

EXTRAVANATION (èks, za-si-on ) OU EXTRA- 
v ision (èks, zi-on) n. f. Epanchement du sang, des 
humeurs, etc., à travers les tissus. 

EXTRA! AMER (#•*) [sèks, zé] v. pr. (lat. extra, 
hors de, et vas, vase). Se dit du sang, ae la sève, etc., 
qui s’épanchent hors de leurs canaux naturels 

EXTRÊME {èks) adi. (lat. extremus, le plus en de¬ 
hors). Qui est tout À fait au bout : l’extrême frontière. 
Qui est au degré le plus intense : chaleur extrême. Ex¬ 
cessif, outré : être extrême en tout. N. m. Ce qui est 
au bout, dernière limite. L’opposé, le contraire : les 
extrêmes se touchent. A l'extrême, au delà de toute 
mesure. Math. Les extrêmes, le premier et le der¬ 
nier terme dans une proportion : dans toute pro¬ 
portion arithmétique, la somme des extrêmes doit 
être égale d celle des moyens. 

EXTRÊMEMENT èks, niait) adv. Au plus haut 
degré, excessivement : arbre extn'memcnt élevé. 

EXTRÊME-ONCTION (èks, onk-si-on) n. f. L’un 
des sept sacrements, qui sc confère en appliquant 
les saintes huiles sur un malade en danger de mort. 

EXTRÉMITÉ (èks) n. f. Le bout, la tin : l'extré¬ 
mité dune corde. Le dernier moment : attendre d 
l'extrémité. Terme de la vie : être <1 l'extrémité. Pl. 
Actes de violence, d’emportement : en venir d des 
extrémités. Les pieds et les mains : avoir déjà les 
extrémités froides. Pousser à l'extrémité ou aux ex¬ 
trémités, pousser à bout. 

BXTRINMÈQIE (èks) adj. Qui vient du dehors : 
les causes extrinsèques d'une maladie. Valeur extrin¬ 
sèque, valeur fictive, conventionnelle : valeur extrin¬ 
sèque des monnaies. ANT. Inlriaisèc|ue. 

EXTRlNftÈQt EMENT (èks, ke-man ) adv. D’une 
manière extrinsèque. (Peu us.) 

EXUBÉRANCE lègh-zu) n. f. Surabondance : 
l’exubérance de la végétation tropicale. Fig. : exubé¬ 
rance de mots, de phrases. 

EXUBÉRANT ( ègh-zu-bé-ran ), K adj. (lat. exube- 
rans). Surabondant. Qui manifeste ses sentiments 
par d’excessives démonstrations extérieures : carac¬ 
tère exubérant. 

EXXBÉRER ( ègh-zu-bé-ré. — Se conj. comme 
accélérer) v. n. Etre exubérant. (Peu us.) 

Ext LCÉHATIF, IVE (ègh-zul) adj. Qui donno 
des ulcérations. (On dit aussi exui.ckrant, b.) 

EXULCÊ RATION (ègh-zul, si-on) n. f. Ulcération 
superficielle. 

EXULCÉRER ( ègh-zul-sé-ré) v. a. (lat. erulcerare 
— Se conj. comme accélérer.) Méd. Causer un com¬ 
mencement d’ulcération. 

EXI’LTATION (ègh-zul-ta-si-on) n. f. (d cexuller). 
Tressaillement de joie. 

EXULTER (ènh-zul-té) y. n. (lat. exsultare ; de 
saltare, sauter). Éprouver une vive Joie. 

EXUTOIRE ( ègh-zu) n. m. (du lat. exutus, dé¬ 
barrassé). Méd. Ulcère établi et entretenu artificiel¬ 
lement. comme cautère, vésicatoire, séton, etc. Fig. 
Moyen d’écoulcr quelque chose qui gêne. 

EX-VOTO (èks) n. m. invar, (lat. ex, d’après, et 
votum, vœu). Se dit des tableaux, des figures ou 
objets qu’on suspend dans les chapelles, à la suite 
d’un vœu fait dans un grand danger. 





(èf ou fe) n. m. Sixième lettre de l’al¬ 
phabet et la quatrième des consonnes : 
un F majuscule ; un petit f. L't est une 
consonne spirante. 

FA n. m. (première syllabe du mot 
famulus au second vers de l’hymne 
de saint Jean - Baptiste). Mus. Qua¬ 
trième note de la gamme. Signe qui 
la représente. Clef de fa, clef qui se fiçure par un C 
retourné, suivi de deux points, et qui indique que 
la note plaeée sur la li<nic passant entre les deux 
points est un fa : la 
clef de fa se place or¬ 
dinairement sur la 
quatrième ligne et 
sert à écrire les 

J iarties de basse. 

V. CLEF.) 

fabÂ^li^ '*• '• * c,e '" 

n. f. Plante vivace, astringente, famille des zygo- 
phyllacées, qui croit en Orient. (On l’appelle aussi 

FAUX CAPRIER.) 

fable n. f. (du lat. fabula, discours, récit). Petit 
récit, conte, apologue, le plus souvent en vers, qui 
cache une moralité sous le voile d'une Action : les 
fables de l a Fontaine sont des chefs-d’œuvre de mise 
en scène. Mvthologie : les dieux de la Fable (avec 
une majuscule dans ce cas). Récit faux, imaginaire : 
• ette nouvelle est une fable. Sujet de risée : cire la 
fable du quartier. 

FABLIAU ibli-A) ou mieux FABLE A U [bld] n. m. 
Petit conte français populaire en vers, du xu e et du 
xm« siècle : les principaux thèmes des fabliaux sc 
retrouvent dans toutes les langues. 

FABMEB (bli-é) n. m. Recueil de fables. Auteur 
de fables. (Vx.) 

FABRICANT ( kan ) n. m. Qui tient une fabrique. 
Qui fabrique lui-même ou fait fabriquer pour vendre. 

FABRICATEUH n. m. Qui fabrique (en niauv. 
part) : fabricateur de fausses nouvelles. 

fabrication ( si-on ) n. f. Action ou manière 
de fabriquer : drap d une bonne fabrication. 

FABRICIEN lsi-in) ou I ABBK IER ( si-4 ) D. m. 
Membre de la fabriquo d’une église. 

FABRIQUE n. f. (lat fabrica; de faber, ouvrier). 
Manufacture, établissement où l’on fabrique. Prix 
de faüYiq'ue, prix auquel 11 fabricant vend ses pro¬ 
duits au commerce Marini de fabrioue v marque 


Biens, revenus d’une église : quêter pour la fabrique. 
Conseil qui en a l’administration '.président du con¬ 
seil de fabrique. . 

FAHRIQI ER (ké) v. a.(rad. fabrique). Faire cer¬ 
tains ouvrages suivant des procédés mécaniques : fa¬ 
briquer une montre. Fig. Inventer : les poésies attri¬ 
buées à Ossian ont été fabriquées par Mac-Pherson. 

FABl’LEl HEMENT ( ze-man ) adv. D’une manière 
fabuleuse. A l’excès, au delà de toute expression : 
un Américain fabuleusement riche. 

FABl'LEFX, Et ne [le\\, eu-ze) adj. (du lat. fabula, 
fable). Feint, imaginaire : personnages fabuleux. 
Propre à l’Age héroïque, mythique de la Grèce : 
Hercule appartient aux temps fabuleux. Etonnant, 
extraordinaire : fortune fabuleuse. Ant. Illutorique. 
nart, vrai, réel, certain. 

FABl LINTE [lis-te) n. m. Qui compose des fables : 
La Fontaine est le meilleur fabuliste français. 

FAÇADE n. f. Partie antérieure d’un édifice par 
laquelle ori entre. Fig. Extérieur, apparence d’une 
chose : tout son luxe West que façade. Ant. Do», ar- 
rière.corps. 

FAC E n. f. (lat. faciès). Visage : face glabre. Côté 
d’une pièce de monnaie qui représente une tête, r ig. 
Aspect, tournure : l’affaire change de face. Paire 
face, être vis-à-vis. Faii’e face d une dépense, y satis¬ 
faire. Gcorn. Chacune des surfaces planes 
qui limitont un polyèdre ou un corps 
solide. Loc. adv. : En face, vis-vis, par 
devant, en présence. Fixement : regarder 
quelqu’un en face. Dr face, du côté où 
l’on voit touto la face. Face à face, en 
présenco l’un de 1 autre. Ant. Rêver», 
do». 

FACE-A-MAIN min ) n. m. Binocle à 

manche, que l’on tient à la main. PI. des 

faces ■ à-ma in . 

FU ER ( sé) v. a. (Prend une cédille 
sous le c devant a et o : il faça, nous façons.) Au 
jeu de la bassette, amener la carte sur laquelle on 

a mis son argent. 

FACÉTIE (sfi n. f. Bouffonnerie, plaisanterie : les 
clowns amusent le public par leurs facéties. 

FACÉTIE! NEMENT ( si-eu-ze-man ) adv. D’une 
manière facétieuse. Ant. Gravement, sérieuse* 

ment. 

FACÉTIEUX, ECNE (si-eh, eu-ze) adj. et n. (lat. 

facetus). Porté à la facétie. Qui a le caractère de la 
| facétie • ouest ion facétieuse. Ant, Grave, aériens. 
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FACETTE ( sè-te) n. f. Petite face : les facettes d'un 
diamant ; les yeux d’une mouche sont taillés à facettes. 

FACETTER (sè-té) v. a. Tailler à facettes un dia¬ 
mant, une pierre précieuse : facetter un grenat. 

FACHER [ehi) v. a. (lat. pop. fasticare; de foetus, 
dégoût). Causer de la peine, du chagrin. Indisposer, 
mécontenter. Ma fâcher v. pr. S’irriter. Se brouiller. 

FACHERIE (rf) n. f. Déplaisir. Brouille, bouderie. 

FlCHBUMEMENT ( ze-man) adv. D’uno manière 
fâcheuse : visage fâcheusement laid. 

FACHEUX, EUME ( cheû, eu-ze) adj. Qui fâche, 
qui donne du chagrin : fâcheuse nouvelle. N. Impor¬ 
tun, peu traitable : je hais les fâcheux. 

A NT. Heureux» favorable. propice. 

FACIAL, E, AUX adj. (de faciès). 

Qui appartient à la face : nerf facial. 

Angle facial, angle formé par la 
rencontre de deux lignes hypothéti¬ 
ques, l’une verticale qui passe par les 
incisives supérieures et par le point le 
plus saillant du front, l’autre hori- , ,. . 
zontale, qui va du conduit auditif aux g 
mêmes dents: Cangle facial est peu ouvert chez les 
roues sauvages. 

FACIEM (si-éss) n. m. (mot lat. signif. face). Aspect 
du visage : faciès pâle, bouffi. Aspect, en général. 

FACILE adj. (lat. facilis; de facere. faire). Qu’on 
a peu de peine à faire: aisé : travail facile. Qui fait 
quelque chose sans peine : talent facile. Qui ne sent 
pas la gêne, qui parait fait sans peine : vers faciles. 
Fig. Accommodant. Complaisant : caractère facile. 
ANT. Difficile. 

FACILEMENT (man) adv. Avec facilité. Sans 
peine, aisément : chacun oublie facilement les ser¬ 
vices qu'on lui a rendus. Ant. Difficilement. 

FACILITÉ n. f. Etat d’une chose facile : la faci¬ 
lité d’un travail. Disposition à faire sans effort : 
facilité d parler. Fig. Disposition à la bonté, h l’in¬ 
dulgence : facilité d'humeur. PL Commodités : des 
facilités de transport. Délais accordés pour payer : 
obtenir des facilités. Ant. Difficulté. 

FACILITER (té) V. a. Rendre facile : faciliter à 
un protégé l’accès d’une carrière. Ant. Empêcher. 

ru Ira ver. 

FAÇON n. f. (lat. factio). Manière dont une chose 
est faite : robe d’une bonne façon. Labour, culture : 
donner une première, une seconde façon à la vianc 
Main-d’œuvre : payer tant pour la façon. Fig. Ma¬ 
nière : se conduire d sa façon. Air, maintien : avoir 
une bonne façon. C'est une façon de parler , il ne faut 
pas le prendre à la lettre. Mar. Rétrécissement, sur¬ 
tout à l’arrière des parties immergées de la carène. 
De façon que , de telle façon que , de sorte que. (Ne 
dites pas de façon à ce que.) Sans façon, sans céré¬ 
monie. PL Politesses affectées : faire des façons. 

FACONDE n. f. (lat. facondia). Facilité a parler. 
Fécondité de paroles. 

FAÇONNÉ ( so-né) n. m. Tissu dont le eroisement 
produit des dessins. 

façonnement (so-ne-man). façonnage ’so- 

na-je) n. m. ou FAÇONNERIE so-ne-rî) n. f. Action, 
manière de façonner. 

FAÇONNER (so-né) v. a. Donner à un objet cer¬ 
taine ‘façon : façonner un bloc de marbre. Donner 
un labour. Fig. Former l’esprit, les mœurs, par l’édu¬ 
cation. l’usage. Accoutumer : façonner à la discipline. 

FAC'ONNIER (. so-ni-é ), ÈRE n. et adj. Qui fait 
des façons : une maîtresse de maison ne doit pas être 
trop façonniére. Ant. Naturel. «Impie, rond. 

FAC-MIMILAIRE ( fak , lè-re) adj. Qui tient du 
fac-similé : des copies fac-similaires. 

FAC-OIM1LÉ (fak) n. m. (lat. facere, faire, et 
simile, chose semblable). Copie, reproduction, imi¬ 
tation exacte d’une écriture, d’un dessin, d’un ta¬ 
bleau, etc. Pl. des fac-similés. 

FACTAGE (fak) n. m. (de facteur). Transport des 
marchandises au domicile ou au dépét de consigna¬ 
tion. Entreprise qui se charge de ce transport. Prix 
de transport : payer un factage élevé. Distribution 
des lettres et des dépêches à domicile. 

FACTEUR (fak) n. m. (lau factor, celui qui fait). Fa¬ 
bricant d’instruments do musique : facteur d'orgues, 
de pianos. Agent d’un marchand pour l’achat ou la 
vente. Employé de la poste, pour distribuer les let¬ 



tres, d’un bureau de messagerie®, du chemin do 
fer, pour porter les colis : facteur rural. Math. Cha¬ 
cun des nombres qui concourent à former un pro¬ 
duit : l’interversion des 

facteurs ne change pas JPT JB 

FACTICE ( fak) adj. 

Imité par l’art : eau miné - fJÿL V R flh 
raie factice. Fig. Qu i n’est Iky; 

pas naturel : besoin fac- IkftyK'M Jav 

tice. Ant. Naturel, vrai. ’Wj 

FACTICEMENT (fak, MlWÊr j 

man) adv. D’une manière 

F ACT IEC ME MENT VH \|\U 

( fak-si-eu-ze-man ) adv. , B RJ H 

D’une manière factieuse. . HJB [J M 

FACTIECX, BI SE 

FacUur.:!. Rural; S. Deville. 

adj. (du lat. factiosus, qui 

fait beaucoup). Qui fait partie d’une faction : Cicéron 
punit sévèrement les factieux complices de Catilina. 

FACTION ( fak-si-on) n. f. (lat. factio; le facere, 
faire). Guet que font les soldats d un poste : monter 
la faction. Par ext. Attente prolongée. Parti de gens 
unis pour une action politique violente : la faction 
des Seize domina quelque temps la Ligue. 

FACTIONNAIRE ( fak-si-o-nè-re) n. m. Soldat qui 
est en faction, sentinelle. 


factorage (fak) n. m. Fonction de facteur aux 
halles. (Se dit quelquefois pour factage.) 

FACTORERIE (fak, rf) n. f. (ancienn. factorie — 
de facteur). Bureau des agents d’une compagnie do 
commerce en pays étranger. 

FACTOTUM ( fak-to-tom’)n. m. (mot lat. signif. fais 
tout). Qui a l’intendance de toutes les affaires d’une 
maison, et, par ironie, qui se mêle de tout : se don • 
ner des airs de factotum. PL des factotums. 

FACTUM (fak-tom’) n. m. (m. lat. signif. chose 
faite). Mémoire que font imprimer les parties plai¬ 
dantes pour éclairer leur juge. Par ext. Ecrit publié 
dans un but d'attaque ou de défense. (En mauv. part.) 
Pl. des factums . 

FACTURE (fak) n. f. Comm. Note détaillée de 
marchandises vendues : régler une facture. Prix de 
facture, prix auquel le marchand a acheté quelque 
chose en fabrique. 

rACTURE [fak) n. f. (du lat. factum, supin de 
facere, faire). Façon dont une chose est faite, exé¬ 
cutée : vers d’une bonne facture. Couplet de facture, 
couplet qui présente de grandes difficultés vaincues. 
Morceau de facture, morceau de musique d’une exé¬ 


cution difficile. 


FACTURER ( faktu-ré ) v. a. Dresser la facture 
des marchandises que l’on vient de livrer. 

FACTURIER ( fak-tu-ri-é ) n. m. Livre des factures. 
Employé chargé de dresser les factures. 

FACILE n. f. Astron. Partie du disque du soleil 
plus brillante que celles qui l’entourent. 

FACULTATIF. IVE adj. Qu’on peut faire ou ne 
pas faire : travail facultatif. Ant. Obligatoire. 

facultativement (man) adv. D’une manière 
facultative. Ant. Obligatoirement. 

FACULTÉ n. f. (lat. facultas; de facilis, facile). 
Puissance physique ou morale, qui rend un être ca¬ 
pable d'agir : la volonté, l'intelligence et la sensibilité 
sont les trois facultés maîtresses de l'homme. Vertu, 
propriété : Caimant a la faculté d’attirer le fer. Fig. 
Droit de faire une chose : l’interdit n’a pas la fa¬ 
culté de disposer de ses biens. Dans une université. 
Corps de professeurs dont les cours se rapportent a 
une même matière générale : la faculté de droit, des 
lettres, des sciences, de médecine. La faculté de mé¬ 
decine ou absol. la Faculté, les médecins. Pl. Dis¬ 


positions, moyens : facultés intellectuelles. 

FADAISE (dè-ze) n. f. (provenç. fadeza). Niai¬ 
serie, chose inutile et frivole : dire des fadaises. 
fadamme (da-se) adj. Très fade : sauce fadasse. 
fade adj. (du lat. vapidus, éventé). Insipide, sans 
saveur. Fig. Qui n’a rien de piquant, d’agréable : 
beauté, style fade. Ant. Epicé, piquant, relevé. 
FADEMENT (man) adv. Avec fadeur. 

FADEUR n. f. Défaut do ce qâi est fade (au nrop. 
et au ûg.). N. f. pl. Compliment*, galanteries fades. 
ANT. Mapidlté, montant. 
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P Attira n. f. Petit marais au sommet d'une mon¬ 
tagne, particulièrement dans la région des Ardennes. 

FAttOT (gho) n. m. Assemblage de menu bois, de 
branchages. Vin de derrière le» fagots, le meilleur 
que le vigneron possède. Fia. Fagot d'épines, per¬ 
sonne revêche, inabordable. Débiter des fagots, des 
fadaises, des sornettes. Sentir le fagot, être soup¬ 
çonné d’hérésie (parce qu’on brûlait autrefois les 
hérétiques). Prov. : Il y a fagot* et fagota, deux 
personnes, deux choses de nature semblable peuvent 
différer beaucoup par la qualité, le mérite, la valeur. 

FAGOTAGE ou f AGOTKMEXT { man ) n. m. 
Travail du fagoteur. Fig. Arrangement sans soin. 

FAGOTER (té) v. a. Mettre en fagots. Fig. Mal 
arranger, mal habiller : provinciale mal fagotée. Ile 
fagoter v. pr. Fam. S’habiller saus goût. 

FAGOTEUR n. m. Faiseur de fagots. 

FAGOTUN n. m. Petit fagot. Singe ridiculement 
accoutré, que les charlatans exhibent dans les foires. 
Plaisant, bouffon. 

FAGOUE {yhoû) n. f. Nom du thymus, chez les 
animaux. Syn. de ris ds veau. Pancréas du porc. 

FAIBLE ( fk-ble ) adj. (du lat. flebilis, pitoyable). 
Débile, sans vigueur : enfant faible de constitution. 
Qui manque de solidité : corde faible. Fig. Qui 
manque de caractère : esprit faible. Qui a peu de 
valeur, de mérite : raisonnement faible. Peu consi¬ 
dérable : faible revenu. Peu fortitlé : place faible. 
N. ra. Homme dépourvu de force. Ce qu’il y a de 
moins fort : le faible dune place. Défaut, passion 
dominante : le jeu est son faible. Avoir du faible 
pour, avoir un goût prononcé pour. Ant. Fort, vl- 
goarem, robwato» énergique. 

FAIBLEMENT ( fè-ble-man) adv. D’une manière 
faible : blessé gui respire faiblement. Ant. Vigou¬ 
reusement. aoildemcnt. 

FAIBLESSE (fè-blè-se) n. f. Manque de force, de 
solidité, de mérite, d’énergie, etc. : il faut montrer 
d l'égard des enfants de l indulgence, mais non de la 
faiblesse. Syncope : tomber en faiblesse. Fig. Avoir 
de la faiblesse pour..., une indulgence trop grande. 
ART. Force, puiaaanre, vigueur, énergie. 

FAIBLIR (fè ) v. n. Perdre de ses forces, de son 
ardeur, de son courage, de 6a vigueur, mollir. Di¬ 
minuer d’intensité : le vent faiblit. 

FAIBLISSANT tft-bli-san ), E adj. Qui faiblit. 

FAÏENCE (fa-ian-se) n. f. (de Faenza, v. d’ItAlie, 
où l’on fabriquait ces sortes de poteries;. Poterie de 
terre vernissée ou émaillée. V. porcelaine. 

FAÏENCE, E (fa-ian-sè) adj. Qui imite la faïence. 

FAÏENCERIE {fa-ian-se-rî) n. f. Fabrique, com¬ 
merce de faïence. 

FAÏENCIER ( fa-ian-si-è j, ÈRE n. Qui fabrique 
ou vend de la faïence. 

FAILLE i fa. Il mil.) n. f. Fente, crevasse dans une 
couche, une stratification. Etoffe do soie à gros 
grain : un corsage de faille. 

FAILLI (fa. Il mil., i), E n. et adj. Commerçant 
qui a fait faillite : les faillis ne sont pas éligibles, et 
ne peuvent être ni tuteurs ni curateurs. 

FAILLIBILITÉ (fa, Il mil.) n. f. Possibilité de 
faillir, de se tromper. Ant. Infaillibilité. 

FAILLIBLE (fa, Il mil.) adi. Qui peut se tromper : 
tout pouvoir humain est faillible. Ant. infaillible. 

FAILLIR Ifa, Il mi]., ir) v. n. (lat. fallere, faire 
défaut. — N’est guère usité qu'à l’infin. et au pass. 
déf. : je faillis, nous faillîmes -, au futur : je faudrai 
ou je faillirai ; au cond. : je faudrais ou je faillirais, 
et aux temps composés : j'ai failli, etc. Partie, prés. : 
f aillant. Partie, pass. : failli, e.) Faire une faute. 
Céder, manquer : le ctcur lui a failli. Faire faillite. 
Suivi d’un infinitif, signifie être sur le point de : j'ai 
failli tomber. 

FAILLITE (fa. Il mil.) n. f. (de faillir). Etat d’un 
commerçant qui cesse ses payements : faire faillite. 
Etre en faillite. V. banqueroute et liquidation. 

FAIM (fin) n. f. (lat famés). Besoin de manger : 
Ugolin mourut de faim dans sa tour. Famine. Faim 
canine, faim de loup, très grande faim. Fig. Désir 
ardent : avoir faim de gloire. Prov. : La faim chaaae 
le loup du boia, le besoin décide à des démarche*, 
à des actions qu’on n’eût jamais faites sans cela. 

FAIM-valle (fin-ra~te) n. f. Boulimie des che¬ 
vaux qui survient brusquement et so'iA'ent. Très 
grande faim : avoir la faim-vallt. 


FAtira (fé-ne) ou FÉNE n. f. (du lat. fagus, hêtre). 
Fruit du hêtre. 

FAINÉANT ( fk-né-an }, B (de faire, et néant) n. et 
adj. Paresseux, nonchalant. apathique. Rois fai¬ 
néants, v. Part. hist. Ant. Actif,diligent,laborieux. 

FAINÉANTER (fè. té) v. n. Fam. Faire le fainéant. 

FAINÉANTISE (fè. ti-ze) n. f. Vice du fainéant. 
Ant. Activité, ardeur, diligence. 

FAiNÉE {fé-né) n. f. Récolte des faines. 

FAIRE (ft-re) v. a. (lat. facere. — Je fais, noue 
faisons, vous faites, ils font. Je faisais. Je fis. Je 
ferai. Je ferais. Fais, faisons (fe), faites. Que je fasse. 
Que je fisse. Faisant. Fait, e.) Créer, former : gui a 
fait le monde ? Mettre au monde. Fabriquer, com¬ 
poser : faire une machine, un poème. Opérer : faire 
un miracle. Pratiquer : faire son devoir. Disposer, 
arranger : faire un lit. Représenter : faire un per¬ 
sonnage. Chercher & paraître : faire le généreux. Se 
livrer à certaines études ; faire sa philosophie. S’oc¬ 
cuper : n avoir rien d faire. Exercer : faire un mé¬ 
tier. Contrefaire : faire le mort. Demander un prix : 
faire un objet 90 francs. Former, instruire : faire un 
élevé. Egaler : 9 et % font À. Causer : cela ma fait 
du bien. Se procurer : faire de l'eau, du bois. Fêter : 
faire les Rois. Faire son chemin , parvenir. Faire de 
son mieux, s’efforcer. Avoir fort à faire, avoir de 
grandes difficultés à surmonter. C'en est fait, c’est 
fini. Faire maison nette, renvoyer tous ses domes¬ 
tiques. Faire pitié, exciter la compassion. Faire sen¬ 
tinelle, etre en faction. Faire des armes, s’exercer 
à l’escrime. Faire faire, charger quelqu’un de faire. 
Il ne fait que d'arriver, il vient d arriver. Il ne fait 
que crier, il crie sans cesse- V. imp. : il fait nuit, il 
fait beau. V. n. Convenir, s’assortir : le gris fait bien 
avec te bleu. Se faire v. pr. Devenir : se faire vieux. 
S’améliorer : ce vin se fera. S’habituer : se faire d la 
fatigue. Embrasser une carrière : se faire prêtre. 
Gram. Le part. pass. fait, suivi d’un infinitif est tou¬ 
jours invariable : maison que j'ai fait construire. 
Ant. Défaire. 

FAIRE (fk-re) n. m. Action de faire. Manière de 
peindre, d’exécuter, de graver, particulière à chaque 
artiste : le faire de 
Raphaël, de Michel- 
Ange. 

FAIRE-LE-FAUT 

(fe-rc-le-fô) n. m. Chose 
inévitable, qu’il faut 
faire ou subir. (Vx.) 

FAIRE - VALOIR 
n. m. Action de faire 
produire des revenus 
a un bien fonds, à un 
capital. (Pmi us.) 

FAISABLE (fe-za- 
ble) adj. Qui peut être 
fait. 

FAIM AN (fe-zan) n. 


famille des phasiani- 
dés, originaire d'Orient : chasser le faisan. — Les 
faisans sont des gallinacés d’assez grande taille et 
dont on connaît de nombreuses espèces; leur chair 
est délicieuse et leur plumage éclatant. Les trois 
espèces les plus connues sont : le faisan commun, 
le faisan duré et le faisan argenté. 

FAISAN CE» (fe-zan-se) n. f. pl. Redevance* d'un 
fermier en sus du prix de son bail. 

FAISANDAGE ! fe-zan) n. m. Action de faisander. 

FAISANDEAU ( fe-zan-dâ ) n. m. Jeune faisan. 

FAISANDER (fc-zan-dé) v. a. Préparer à être 
mangé, en laissant subir un commencement de dé¬ 
composition, comme on fait pour le faisan : la bé¬ 
casse. se mange faisandée. 

FAISANDERIE (fe-zan-dc-rî) n. f. Lieu où l’on 
élève des faisans. 

F A IM AN Dl ER fe-zan-di-è 1. ÈRE n. Personne qui 
nourrit, élevé des faisans. 

faisane iftt-za-ne >>u faisande n. f. Femelle 
du faisan. Adjrrtiv. : poule faisane ou faisande. 

FAiMf'E ai fê-sA n. m. (du lat. fascis, botte, pa¬ 
quet;. Réunion de certaines chose* liée* ensemble. 
Assemblage de fu*il« qui se soutiennent en forme de 


m. (iai. pnasianus , 
oiseau du Phase). 
Genre d’oiseau de la 
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pyramide : former les faisceaux. PI. Verpes de bou¬ 
leau liées autour d’une hache, que portait le licteur 
romain devant certains magistrats comme 
signe de leur pouvoir : les licteurs abaissaient 
leur» taureaux devant les vestales. 

F % IMF. t H. El nk ( fe-zeur, eu-ze) n. Qui 
fait, qui fabrique : faiseuse de corsets. lion iHJl 
faiseur, bonne faiseuse, personne réputée par fffij 
la bonne qualité de ses produits, ttg. Intri- ■■ 
gant, hâbleur. . _ ^ 

i unnlm f. (fè-si le) n. f. Panier, vase 

K ,ur faire égoutter les fromages. Table sur 
quelle, en rJormandie, on presse le marc 
de pommes pour le faire égoutter. 

Eait (fè) n. m. (lat. factum, chose faite). . 
ArUon. chose faite : nier un fait. Evénement, U 
chose réellement existante : un fait sinau* 
lier. Ce qui convient : ceci n est pas mon fait. lieUur . 
liants faits, exploita, belles actions. Fait d ar¬ 
mes exploit militaire. Faits divers, rubrique sous 
laquelle les journaux publient les accidents, menus 
scandales, etc. Cest un fait, cela est constant. A u 
fait, tout bien considéré. Aller au fait, aller A 1 es¬ 
sentiel. U fait est que.... la vérité est que... Ffre sûr 
de son fait, de ce qu’on avance. Voies défait, actes de 
violence. Prendre quelqu'un sur le fait,le surprendre 
au moment ot> il commet une 
action qu’il voulait cacher. 

Prendre fait et cause pour 
quelqu'un, se ranger de son 
parti, prendre sa défense, he 
fait, opposé A de droit. Loc. 
adv. : Daua le fuit, p«*“ l« 
fait, en réalité, effectivement. 

Mi fail, affirmation. Tout a 
fait, entièrement Loc. prép. : 

En rail de, en matière de. 

faItaue {fl) n. m. Arch. 

Pièce de bois au haut d’un toit, 
et sur laquelle s'appuient les 
bouts supérieurs des chevrons. 

FAÎTE (fè-te) n. m. Comble 
d'un édifice. Sommet, cimo : le faite dunarbre. I '<</• 
Le plus haut degré : le faite des grandeurs. Ant. 

Haïr, fondement. 

faîte ai ( fê-tô) n. m. Ornement en métal ou en 
poterie, qui recouvre les par- \ 

ties supérieures des pannon9 
d une charpente. „ . f ^ 

FAÎTIÈRE (fè) n. f. Tulle Toil f M f4,l,è ;*e § 

courbe dont on recouvre le fattage d’un toit. Sorte 
de lucarne ouverte pour éclairer l’espace qui est sous 
le comble. Adjectiv. : tuile, lucarne faüirre. 

F % ia. (fè) n. m. (lat. fascis). Charge, fardeau : 
porter un lourd faix. Tassement dans une maison 
récemment construite. Fig. : le faix des années. 06- 
siétr. A prière-faix, le placenta. 

FAKIB n. m. V. faquir. 

V alaimk (lè-ze) n. f. (anc. haut allem. felisa,. 



Faîtage* : 

1. En boi» ; L En far. 



Falaise*. 


Terres, rochers escarpés sur les bords de la mer. 
FALA1MEH (lè-zé) v. n. Se briser contre une 

falaise, en parlant de la mer. 

FtLiHiQi E n. f. (lat. fcdanca). Arme de trait 

incendiaire, cher les anciens et au moyen âge 
rALBALA n. m. Volant, bande d étoffe plisséc, 
qu’on met pour ornement à une robe, a des ri¬ 
deaux, eto. Ornements de toilette en général. 



Falot. 

quTêxécuté de petites courbettes 


FAU OA IDKM n. m. pl. Famille d’oiseaux rapaces, 
comprenant les aigles, les milans, les faucons, les 
buses, etc. S. un feuevnidi. 

FAl.BR.liB (lèr-ne) n. m. Vin estimé que Ion 
récoltait autrefois dans la Campanie. 

FALUCWllSBHBirr [fal-la-si-eu-ze-man) adv. 
D’une manière fallacieuse. 

eaii aiibi a. bime (fal-la-sieû. eu ze) adj. 
(lat. fallax). Trompeur, spécieux, fourbe : argument 
fallacieux. ANT. Droii, frsse, «incère. 

FALLOIR i fa-loir) V. Impers, [autre forme de 
faillir], (il faut. Il fallait. Il fallut II a fallu et les 
autres temps composés. Il faudra. Il faudrait. Qu il 
faille. Qu il fallàt.) Etre nécessaire, obligatoire. 
Etre convenable, utile : il faut manger pour vivre. 
Etre nécessaire à. Etre un besoin pour : il lui faut 
du repos. S'en falloir , manquer. Tant s en faut que , 
il s’en manque beaucoup. Personne — 

comme il faut, qui a les manières des 
gens bien élevés. 

FAI.OT (lo) n. m. (ital. falo). Lan¬ 
terne de grandes dimensions. 

FAI.OT (lo), E adj. (de l'angl. fellow, 
compagnon). Drôle, plaisant. 

IALOTEMF.AT ( man ) udv. D’une 
manière falote. (Peu us.) 

fai.oihde n. f. Gros fagot de 
bûches liées ensemble. 

FAl.Ql ER (ké) v. n. (ital. falcarc).^ 

Se dit du cheval < 
avant de s’arrêter. 

fai.mifiCATF.I R, TRU E n. et adj. Qui falsifie. 

Fai.mifM A'l'io!% (si-un) n. f. Action de falsifier : 
la falsification des denrées alimentaires est sévère¬ 
ment punie. Etat de la chose falsifiée. 

FA1.MIF1ER ifi-é) v. a. (lat. falsus. faux, et facere , 
faire. _ Se conj. comme prier.) Altérer, changer 
pour tromper . falsifier un acte; falsifier du vin. 

F ALI B n. ni. Dépôt d'origine marine, composé de 
débris de coquilles et de sable siliceux, que 1 on 
trouve dans Tes Landes, en Touraine, etc., et qui 
s’emploie comme engrais : l’action du falun est 
analogue d celle de la marne. 

fai.i IVAlâE n. m. Action, manière de faluner. 
FALIBKR (ni) v. a. Répandre du falun sur un 
champ : faluntr un sol siliceux. 

FAI.I AlÈRE n. f. Mine de falun. 

FAMÉ. E adj. (du lat. fama, réfutation).Qui a telle 
ou telle réputation : bien, mal famé. 

FAMÉl.lQlE adj. et n.(lat. famelicus). Ordinaire¬ 
ment tourmenté par la faim : porte, auteur famélique. 

FAMF.lBBHBBT (ze-man) adv. Tam. Dune ma¬ 
niéré fameuse. Extrêmement. . 

FABEtl. El ME (meô, eu-ze) adj. (lat. famosus ; 
de fama, renommée). Renommé, célèbre, illustre : 
héros fameux. Grand, extraordinaire en son genre : 
c'est un fameux imbécile. Excellent : un vin fameux. 
ANT. Inronnu, ignoré, obscur, oublie. 

FAMILIAL. E. au adj. Qui concerne la famille : 

r faMILIARIMER (sé) V. a. (du lat. f ami lia, fa¬ 
mille). Rendre familier. Accoutumer, habituer : fa¬ 
miliariser un cheval avec les obstacles. Me fami¬ 
liariser v. pr. Entrer dans l'intimité de quelqu un. 
Prendre un ton familier. S’habituer à. Avoir la pra¬ 
tique de : se familiariser avec une langue étrangère. 

FAMILIARITÉ n. f. Manière familière de vivre 
avec quelqu'un. Pl. Façons exemptes de gène. Privau¬ 
tés : se permettre des familiarités. Ant. Fierte, rai¬ 
deur. arrogance. . .. . 

FAMILIER (li-é). ERE adj. (lat. famihans; de 
familia, famille). Qui fréquente habituellement quel¬ 
qu'un et vit dans son intimité. Qui a des manières 
libres. Que l’on sait, que l’on connaît, que l’on lait 
bien par l’habitude : cette chose lui est familière. 
SU/le familier , simple, sans ornements, ferme fami¬ 
lier peu relevé, qui manque de noblesse. N. m. «Jui 
vit familièrement avec une personne éminente c est 
un familier du ministre. Iss familiers dune maison, 
ceux qui la fréquentent habituellement. I ami lien 
du saint-office, bas officiers chargés d arrêter les 
personnes qui étaient dénoncées a 1 Inquisition. 
Ant. Hautain* arrogant. »auv«ge. farouche. 

FAMILIEREMENT (man adv. D’une manière 
familière . s’entretenir familièrement avec quelqu un. 
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FAMILISTERE (lis-tè-re) n. m. Etablissement où 
plusieurs famille* vivent en commua, d'après le sys¬ 
tème de Fourier. 

FAMILLE (Il mil.) n. f. (lat. familia). Le père, la 
mère et les enfants, vivant sous le même toit : fa¬ 
mille nombreuse. Les enfants seulement : avoir de 
la famille. Toutes les personnes d’un même sang, 
comme enfants, frères, neveux, eic. Fia. Race, mai¬ 
son : la famille des Montmorency. Fih de famille, 
de bonne maison. Famille d'un cardinal, personnes 
attachées à son service. Hist. nat. Groupe d’ani¬ 
maux, de végétaux, de minéraux, présentant entre 
eux certaines analogies : la famille des félidés com¬ 
prend tous les carnassiers du type chat. Famille de 
mots, groupe de mots issus d’une racine commune. 

FAMINE n. f. (do faim). Disette générale d’ali¬ 
ments : les famines ont dépeuplé f Irlande . Crier 
famine, se plaindre de sa détresse. 

PANACiB n. m. Action de faner. 

FANAIMON (nè-soii) n. f. Syn. de fenaison. 

FANAL n. m. (it&l. fanale, du gr. phanos, flam¬ 
beau). Feu allumé la nuit, sur les côtes et à l’entrée 
des ports : fanal électrique. Grosse lanterne à bord 
des vaisseaux : fanaux de position. Grosse lanterne 
de locomotive, d’automobile, etc. 

FANATIQUE n. et adj. (lat. fanaticus; de fa- 
num, temple où se rendent les oracles). Emporté 
par un zèle outré pour une religion, une opinion : un 
zèle fanatique. 

FAXATl^t EMEüT (ke-man) adv. D'une manière 
fanatique. 

FANATISER (sé) v. a. Rendre fanatique : l'islam 
a fanatisé les populations nègres de l’Afrique. 

FANATISME ( lis-me ) n. in. Zèle outré pour sa 
religion : le fanatisme musulman. Attachement ex¬ 
cessif à un parti. 

FANCHON n. f. Fichu, mouchoir qu’une femme 
met sur sa tête et qu’elle noue sous le menton. 

FANDANGO n. m. (mot esp.h Danse espagnole à 
trois temps et d'un mouvement assez vif, avec ac¬ 
compagnement de castagnettes. Air de cette danse. 

FANE n. f. Feuille sèche tombée de l’arbre. 
Feuille sèche de certaines plantes herbacées : briller 
des fanes de pommes de terre. 

FANER (né) v. a. /du lat. fenum, foin). Tourner et 
retourner l’herbe d’un pré nouvellement fauché, 
pour la faire sécher. Flétrir ; le hâle fane les fleurs. 
Ternir, décolorer : le soleil fane les étoffes. Me faner 
v. pr. Se dessécher, se flétrir; perdre son éclat. 

FANEUR, El ME (eu-ze) n. Qui fane l’herbe fau¬ 
chée. N. f. Machine à faner : faneuse mécanique. 
(V. la planche agriculture, i 

FANFAN n. m. Fam. Petit enfant. 

FANFARE n. f. Air militaire, court et cadencé, 
de trompettes, de clairons, etc. Air pour lancer le 
cerf. Société musicale qui ne se 6crt que d’instru¬ 
ments de cuivre. Fig. Eloge pompeux; vanterie. 

FANFARON, ONNE ( o-ne ) n. et adj. Personne qui 
affecte de la bravoure sans en avoir, ou exagère celle 
quelle a. Fig. Qui sc vante de vertus ou de vices qu’il 
n’a pas. 

FANFARONNADE (ro-na-de) n. f. Vanterie. 

FANFARONNER ( ro-né) v. n. Faire des fanfaron¬ 
nades. (Vx.) 

FANFARONNBRIE (ro-ne-ri) n. f. Caractère du 
fanfaron. /P**u us.) 

FANFRELUCHE n. f. (ital. fanfalura ; du gr. 
pompholux. bulle d’air). Ornement de peu de valeur. 

FANGE n. f. Boue, bourbe. Fig. Condition ab¬ 
jecte, vie de débauche : vivre dans la fange. 

FANGEUX, El ME (jeù. eu-ze ; adj.'Plein de 
fange : fossé fangeux. 

FANION n. m. (de fanon). Petit drapeau : dans les 
régiments d’infanterie français, cha¬ 
que bataillon a son fanion distinctif. 

FANOIR n. m. Appareil sur lequel 
on étale le foin coupe, pour le sécher 
plus vite. 

FANON n. m. (anc. haut allcm. 
fano, piece d’étoffe). Petit drapeau, fa¬ 
nion. (Vx en ce sens.) Pli de la peau qui pend sous 
le cou des bœufs. Touffe de crin qui croit derrière 
le pied du cheval. Lames cornées que la baleine a 
dans la bouche et qui lui servent à retenir les petits 
oissoiu. Portion flottante d'une voile carguée. Pièce 
'étoffe que les prêtres portent au bras gauche. ;Syn. 



Fanion. 


manipule.) PI. Les deux pendants de la mitre d’un 
évêque. Bandes pendantes d’une bannière d'église. 

FANTAIMIB {té-zt) n. f. (gr. fhantasia). Imagi¬ 
nation : un portrait de fantaisie. Idée qui a quelque 
chose de libre et de capricieux. Caprice, goût bizarre 
et passager : se passer une fantaisie. Ce qui plaît à 
chacun : vivre d sa fantaisie. Mus. Paraphrase d’un 
air d’opéra : écrire une fantaisie sur Faust. 

FANTAISISTE (tè-zis-te) adi. et n. Se dit d’un 
écrivain ou artiste qui n’obéit quaux caprices de sou 
imagination. Se dit aussi d’une oeuvre, d'un travail 
quelconque où une large place est faite à la fantaisie. 

FANTASIA ( zi-a ) n. f. Divertissements equestres 
de cavaliers arabes. PL des fantasias. 

FANTASMAGORIE (tas-ma-gho-ri) n. f. (gr. phan- 
tasma, fantôme, et agoreuein, parler). Art de fuira 
ap paraître des fantômes, à l'aide d’illusions d’op¬ 
tique, dans une salle obscure. Fig. Abus des effets 
produits par des moyens surnaturels ou extraordi¬ 
naires, en littérature et dans les arts. 

FANTASMAGORIQUE ( tas-ma) adj. Qui appar¬ 
tient & la fantasmagorie. 

FANTAMQUE ( tas-ke ) adj. (de fantaisie). Sujet à 
des caprices : humeur fantasque. Bizarre, extraor¬ 
dinaire : costume fantasque. N. : c'est un fantasque. 

FANTAMQCEMENT ( tas-ke-man) adj. D’une ma¬ 
nière fantasque. (Peu us.) 

FANTASSIN (ta-sin) n. m. (ital./im/accino). Soldat 
d’infanterie. 

FANTASTIQUE ( tas-ti-ke ) adi. Créé par la fan¬ 
taisie , l’imagination : vision fantastique. Où il 
entre des êtres surnaturels : les récits fantastiques 
d’Hoffmann. Fam. Incroyable : luxe fantastique. 
N. m. Le genre fantastique. Ant. Réel. 

fantastiquement {tas-ti-ke-man; adv. D'une 
manière fantastique. (Peu us.) 

FANTOCHE n. m. (de l’ital. fantoccio, poupée). Ma¬ 
rionnette articulée, que 
l’on meut à l’aide de flls. 

Fig. Individu qui ne mé¬ 
rite pas d’étre pris au 
sérieux. 

FANTOMATIQUE 

adj. Qui tient de l'appa¬ 
rition, du fantôme ; ap¬ 
parition fantomatique. 

FANTÔME n. m. (du 
gr. phantasma, appari¬ 
tion). Spectre, appari¬ 
tion fantastique. Chi¬ 
mère que se forme l’es¬ 
prit; apparence : se faire 
des fantômes. Fig. Appa¬ 
rence sans réalité : un 

f antôme de roi. Fam. Fameçhss. 

Vrsonne très maigre. 

FANU, E adj. Qui a beaucoup de fanes : blé fanu. 
FANUM (nom') n. m. (m. lat.). Terrain, édifice 
consacre au culte d’une divinité. 

FANURE n. f. Etat de ce qui 
est fané. 

FAON (fan) n. m. Petit des 
animaux du genre cerf (biche, 
daine, chevrette, etc.). 

FAONNEH ( fa-né) v. n. Mettre 
bas en parlant des biches, etc. 

FAQUIN (kin) n. m. (d«* Filai. 
facchino, portefaix). Homme 
sans mérite, impertinent et bas. 

FAQIINEHIE (ki-neri) n. f. 

Action de faquin. 

FAQ! IR (kir) ou FAKIR n. 
m. (mot arabe). Ascete musulman Faquir. 

Par extern. Nom donné par les Européens aux as¬ 
cètes de l'Imle. — Les faquirs vivent de la charité 
publique, passent leur vie sans travailler, sans 
asüe. 

FARAD !rad — de Faraday, n. pr.) n. m. Physiq. 
Unité électro-magnétique de capacité électrique. 

FAHADIMATION (za-fi-on) n. f. (de farad). Trai¬ 
tement médical par les courants électriques. 

farandole n. f. (provenç. farandolo). Danse 
d’origine provençale, que les danseurs exécutent en 
se tenant par la main sur une longue file. 
FAKANDOLER (fê) v. n. Danser la farandole. 





FA K 


— 331 


FAT 


FARAI7E (fd), E.n. et adj. Pop. Recherché dans 
sa mise : un faraud ; un paysan faraud. 

PARCE n. f. (du lat. farcire, remplir). Viandes 
hachées et épicées, qu’on met dans l’intérieur d’une 
volaille, d’un poisson, d’un légume. Hachis d’herbes 
cuites. 

PARCE n. f. Bouffonnerie, pièce de théâtre d’un 
comique bas : la comédie de Plaute tourne parfois à 
la farce. Action burlesque, grosse plaisanterie : faire 
une farce à quelqu'un. Actions légères, conduite 
déréglée : faire ses farces. Adj. Pop. Très comique. 

PARCE DR, EURE (eu-ze) n. Personne qui joue 
des farces. (Vx.'i Qui fait rire par ses propos, ses 
bouffonneries. Qui n’agit pas sérieusement. 

FARCIR n. m. (lat. farciminum : . Forme cutanée 
de la morve chez le cheval, qui peut se transmettre 
aux bœufs, et même à l’homme. 

FARCIREUX, KlAE (ntù, eu-ze) adj. Qui a le 
farcin. Qui tient du farcin. 

FARCIR v. a. Cuis. Remplir de farce : farcir des 
aubergines. Fig. Bourrer : farcir un discours de ci¬ 
tations. 

FARCIMCRE (si-su-re) n. f. Action de farcir. Ce 
dont une chose est farcie. 

FARD (far) n. m. (de farder ). Composition dont on 
se sert peur donner au teint plus d’éclat. Fig. Dé¬ 
guisement : parler sans fard. 

PARDAEE n. m. Objets encombrants du grée¬ 
ment. 

PAREE n. f. (ar. farda). Balle de café moka de 
183 kilogrammes. 

FARDEAU (dô) n. m. Faix : porter un lourd far¬ 
deau. Fig. Ce qui est à charge : le fardeau des ans. 

FARDEE (dé) v. a. Mettre du fard. Fig. Donner un 
faux éclat, parer d’ornements faux : farder sa pen¬ 
sée . Déguiser ce qui peut déplaire : les courtisans far¬ 
dent la vérité. 

FARDER (dé) v. n. Peser sur : charge qui farde. 
Céder sous le poids : 
mur qui farde. 

FARDIER (di-é) n. m. 

Voiture pour transpor¬ 
ter de lourds fardeaux : 
charger un fardier. 

FARFADET (dé) n. m. 

Espèce de lutin, d'esprit 
follet. Fxrilior. 

PARFOULLER (fou, 

Il mil., i) v. n. et a. (de fouiller). Fouiller avec dé¬ 
sordre et en brouillant. 

FARIBOLE n. f. Chose frivole : dire des fariboles. 

FARIRAC'É, E adj. Qui a l’apparence ou la na¬ 
ture de la farine : substances farinacées. 

FARIYAEE n. m. Droit que l’on paye au meu¬ 
nier pour le blé moulu. 

PARI.YE n. f. (lat. farina). Grain réduit en pou¬ 
dre : farine de blé, de mais. De la mrme farine, 
v. ejusdem farinæ (part. rone). 

FARI8ER (né) V. a. Saupoudrer de farine. Pro¬ 
duire une poussière semblable à la farine. 

FARIRET (nè) n. m. Dé à jouer, marqué sur une 
seule face. 

FARIREUX, EIDE fiied, eu-ze) adj. De la nature 
de la farine : poudre farineuse. Fin. Cou¬ 
vert d’une poussière blanche : avoir la peau 
farineuse. N. m. Légume farineux : les fa¬ 
rineux engraissent. 

FARIRIER nié), ERE n. Personne 
qui fait moudre le grain en gros et fait le 
commerce des farines. 

FARIX 1ÈRE n. f. Coffre destiné â re¬ 
cevoir la farine. 

FARLOURB ( lou-ze ) n. f. Nom vulgaire 
d’un petit oiseau de France,dit pipi des prés. 

FARRIERTB (ni-in-té) n. m. (itaJ. far, 
faire, et niente, rien). Douce oisiveté. 

PARO n. m. Bière qui se fait â Bruxelles. 

PAR O (J CH ou FAROUCHE n. rn. (mot 
provenç.). Nom vulgaire du trèfle incarnat : le fa- 
rùuch est un excellent fourrage vert. 

FAROtCHE adj. (lat. ferox). Sauvage. Qui n’est 
point apprivoisé : les fr-tes farouches. Par ext. Misan¬ 
thrope, peu sociable : naturel farouche. Cruel, bar¬ 
bare : tyran farouche. Qui exprime des sentiments 
cruels : regard farouche. Ant. Apprivoisé, doux. 




PA RR A Cl O ifar-ra-gho) n. m. (mot lat.). Amas, 
mélange de différentes espèces de grains. 

PARCE { fa-se ) n. f. (du lat. fascia, bande). Fias. 
Pièce honorable constituée par une bande horizontale 
occupant le milieu de l’écu. (V. la planche blason.) 

PARCE, B (fa-sé) adj. Blas. Divisé par des fasces 
en nombre égal aux interstices du champ. 

FARCI A (fas-si-a) n. m. (mot lat. signif. bande). 
Terme employé pour désigner des formations apo- 
névrotiqués qui recouvrent des muscles ou des ré¬ 
gions : le fascia lata entoure les muscles de la cuisse. 

FARCIATIOR (fas-si-a-si-ori) n. f. (de fascia). Bot. 
Phénomène tératologique dans lequel certains or¬ 
ganes s’aplatissent ou sont pourvus d’un grand nom¬ 
bre d’appendices. 

FARClCULE (fas-si) n. m. (lat. fasciculus). Quan¬ 
tité d’herbes qu’on peut mettre sous le bras. Livrai¬ 
son d’un ouvrage scientifique ou littéraire. 

FARClCULE, B ( fas-si) adj. Se dit des parties ras¬ 
semblées naturellement en faisceau. 

FARCIE. E ifassi-é) adj. Hist. nat . Marqué de 
bandes ou bandelettes : élytres fasciés. 

FARCIR AGE ( fas-si) n. m. Ouvrage fait avec des 
fascines. Action d’établir des fascines. 

FARCIRATEUR, TRICE (fas-si) adj. Qui fascine : 
regard fascinateur. 

FARCIRATIOR (fas-si-na-si-on) n. f. Action de 
fasciner. 

FARCIRE ( fas-si-ne ) n. f. (lat. fascina). Fagot. As¬ 
semblage de menus branchages pour combler les fos¬ 
sés d’une place, empêcher l’éboulement des terres, etc. 

FARCIRKR ( fassi-né) v. a. (lat. fascinare ; de fas- 
cinum, charme). Maîtriser, attirer à soi par le re¬ 
gard : on attribue au serpent la faculté de fasciner 
sa proie. Charmer, éblouir par quelque chose de sé¬ 
duisant : il avait su fasciner tous les esprits. Garnir 
de fascines. 

FARBOLE ( zé-o-le ) n. f. (lat. fascolus). Haricot, 
Févcrole. 

FARÉYER (zé-i-é), PARIER (zi-é) OU FARILLER 

(zi, // mil., é) v. a. ( Faseycr se coni. comme gras¬ 
seyer, etfasier comme prier.) Mar. En parlant d’une 
voile, battre légèrement quand, pendant une ma¬ 
nœuvre, elle ne reçoit plus bien le vent. 

FARHIOR ( fa-zi-on, ou, à l’anglaise, fà-cheun ) 
n. f. (m. angl.). Mode élégante. Société élégante : 
la fashion parisienne. 

FARHIORABLE (fa-zi) n. m. et adj. Qui suit la 
mode élégante. 

FARIR (zin) n. m. Mélange de cendre, de terre et 
de brindilles, dont on couvre le fourneau d’une forge. 

FARTE (fas-te) n. m. (du lat. fastus, ostentation). 
Etalage de pompe, de magnificence : les monarques 
persans étalaient un grand faste. Fig. Ostentation 
dans certaines actions: la charité s'accommode mal 
du faste. Ant. Pauvreté, simplicité, mesquinerie. 

FARTE (fas-tc) adj. (du lat. fas, ce qui est permis). 
Se disait chez les anciens d’un jour où il était permis 
de vaquer aux affaires publiques. 

FARTER < fas-te) n. m. pl. (lat. fasti). Tables chro¬ 
nologiques des anciens Romains : les fastes consu¬ 
laires. Registres publics contenant le récit d’actions 
mémorables : les fastes de CEglise. Se dit en général 
pour Histoire : les fastes de la monarchie. 

FARTIDIEIREMERT ( fas-ti, zc-man) adv. D’une 
manière fastidieuse. 

FAMTIDIEl’X. ETRE (fasti-di-eh, eu-ze) adj. 'Iat. 
fasti (U o s us ; de fastidium, ennui). Fade. Qui cause de 
l’ennui, du dégoût : lecture fastidieuse. Ant. Anv. 
•ant, divertissant. 

FARTIGIK, K ( fas-ti ) adj. (du lat. fastigium, 
faite). Se dit des arbres dont les rameaux s’élèvent 
vers le ciel, comme chez les cyprès. 

FART UE U R EM E RT (fas-tu-eu-ze-man) adv. Avec 
faste : les satrapes vivaient fastueusement. 

FARTUEUX, RI RE (fas-tu-eïï, cu-zc) adj. Qui étale 
un grand luxe : équipage fastueux. 

FAT (fat') n. et adj. m. (lat. fatuus). Sot qui affiche 
une haute opinion de lui-niéme. Plat personnage. 

FATAL. E, ALR adj. (lat. fatali* ; de fatum, des¬ 
tin). Fixé irrévocablement par le sort : les décrets 
fatals du sort. Par ext. Funeste, malheureux: ambi¬ 
tion fatale. Qui achève, qui tue : le coup fatal. 
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PATALBMEMT ( man ) adv. Par fatalité. Inévi¬ 
tablement : ceci devait fatalement arriver. 

VATALlflm (lis-me) n. m. (de fatal). Doctrine 
philosophique qui considère tous les événements 
comme irrévocablement fixés A l’avance par une cause 
uxAque et surnaturelle. — Le fatalisme est un des 
caractères de l’esprit musulman ; les musulmans se 
consolent des plus grands malheurs avec cotte phrase 
sacramentelle : c était écrit ; volonté d'A llah. 

FATAUHTK (lis-te) n. et adj. Partisan du fata¬ 
lisme : les musulmans sont fatalistes. 

FATALITÉ n. f. (de fatal). Destinée qui règle 
irrévocablement les événements : la fatalité inexo¬ 
rable. Concours de circonstances inévitables. Adver¬ 
sité inévitable : beaucoup de gens se disent victimes de 
la fatalité, qui ne le sont que de leurs propres fautes. 

FATIDIQUE adj. (lat. fatidiras ; de fatum, des¬ 
tin). Qui dévoile ce que les destins ont ordonné : les 
vers fatidiques de la Sibylle. 

FATIDIQIEMB.TT (ke-man) adv. Suivant les ar¬ 
rêta du destin. 

FATIBAUfT ( ghan ), B adj. Qui fatigue le corps ou 
l’esprit : travail fatigant ; discours fatigant. 

PATIO CE (ti-ghe ) n. f. Sensation pénible causée 
par le travail, et, par ext., tout travail pénible. 
Art. R«pMi délsneaent. 

FATIOUB (ghé), E adj. Qui annonce la fatigue: 
traits fatigués, vue fatiguée 

FATItiUBR [ghé) v. a. (lat. fatigare). Cause do la 
fatigue, de la lassitude, importuner : fatiguer un 
ministre de sollicitations. V. n. Sc donner beaucoup 
do mal. Supporter un effort : poutre qui fatigue, fle 
fatlgaer v. pr. Se lasser. Ant. Délaaaer. reposer. 

FATRAM (tra) n. m. Amas confus de choses : com¬ 
pilation qui n'est qu un fatras. 

FATRANNIBK ( trasi-é ) n. m. Qui aime le fatras 

FATUITÉ n. f. (lat. fatuitas). Sotte suffisance. 

PATAU (lom') n. m. (m. lat. signif. destin). Fata¬ 
lité *. le fatum des anciens. 

FAUBER (fâ-bèr) ou FAIBERT (fô-bbr) n. m. 
(holl. s? vabber). Balai fait de fil de caret, pour éponger 
le pont des navires. 

FAlBOlRti i fô-bour) n. m. (vx fr. forsbovrg ; du 
bas lat. foris, hors de. et burgum, bourg). Partie d’une 
ville située hors de l’enceinte. Dans certaines villes, et 
notamment A Paris, nom que l’on conserve à d’anciens 
quartiers extérieurs : le faubourg Saint-Antoine. 

rAUBOIRIE*\ BXWK (fô-bou-ri-in, i-ne) n. et 
adj. Qui habite les faubourgs, particulièrement un 
faubourg populaire. Qui se rapporte aux faubourgs : 
accent faubourien. 

FA UC ARD (fô-kar) n. m. Faux munie d’un long 
manche pour couper les herbes dans les rivières. 

FAlTHAliE (fô) n. m. ou FAU’f’HAIIIOPK (fô-chè- 
so») n. f. Action de faucher : le fauchage des prai¬ 
ries doit avoir lieu au moment où les plantes sont en 
pleine floraison. Temps ou l’on fauche. (En ce sens, 
on dit seulement kàI CHaison.) 

FAKH.4RD (fô-char) b. m. Techn. Serpe à deux 
tranchants pour couper les branches d'un arbre. 
Archéol. Arme d'hast à large fer, en forme de serpe : 
le faurhard fut surtout en usage du xiu* au xv« .siècle. 

FAI THF. ( fô-che ) n. f. Le temps du fauchage, ou 
son produit. 

FAUCHÉE ( fô-chè ) n. f. Ce qu’un faucheur peut 
couper de l’oin en un jour, ou sans affiler sa faux. 

FAK IIER ifù-ché) v. a. Couper avec la faux : 
faucher un pré. Fig. Abattre, détruire : les hommes 
fauchés par la mort. V. n. Manèg. Se dit d’un cheval 
qui traine en demi-cercle une des jambes de devant. 

FAlfHET (fô-chè) n. m. Râteau à dents de bois, 
pour amasser l’herbe fauchée. Petite serpe en crois¬ 
sant, pour faire les fagots. 

FA1THETTE (fô-chè-te) n. f. Serpe utilisée pour 
couper les arbustes qui bordent 
les plates-bandes. 

FAiniEIR (fi J) n. m. Qui 
fauche, qui coupe les foins, les 
avoines. Fig. Qui détruit : fau¬ 
cheur d'hommes. Faucheurs po¬ 
lonais, v. Fort. hist. 

FAITHEI HE ( fô-cheu-ze) n. 
f. Machine servant à faucher. 

FAUCHEUX fô cheù) ou FAITHEI R ;/<); n. m. 
Araignée des champs, il pattes fort longues. 


FAUCHOR (fô) n. m. Sorte de faux munie d'un 
râteau au-dessus du fer, et destinée à faucher cer¬ 
taines céréales. 

FA1THIRB (fô) n. f. Action de faucher. Pro¬ 
duit du fauchage. 

FAiTn.LAtiE ( fô-si . U mil.) n. m. Action de cou¬ 
per les céréales avec la faucille. 

FAi rilAB (fô-si, Il mil.) n. f. (lat. falcicula). Ins¬ 
trument pour couper les blés, qui con¬ 
siste en une lame d'acier courbée en 
demi-cercle. 

FAl'ITLLOü fô-si. Il mil., on) n. m. 

Petite faucille. 

FAITOX (fô) n. m. (lat. falco). 

Genre d’oiseaux rapaces, à bec court, 
crochu, qu’on dressait autrefois pour 
la chasse : les faucons sont les plus ra- 

{ tides des oiseaux de proie. Pièce d’artil- 
eri« en usage aux xvi* etxvii» siècles. 

FAUCONNEAU ( fô-ko-nô) n. m. Jeune faucon. An¬ 
cienne petite pièce d’artillerie légère (xvt»-xvu« ■.). 
Ancien engin a soulever les fardeaux (xvi*-xvn» ».). 

FAUCONNERIE (fô-ko-ne-rt) n. f. Art de dreaaer 
les oiseaux de proie destinés à la 
chasse : la fauconnerie fut très en 
honneur au moyen âge. Chasse au 
faucon. Lieu où ôn élèveles faucons. 

FAUCONNIER (fô-ko-ni-é) n.m. 

Qui dresse les oiseaux de proie pour 
la chasse. Grand fauconnier, offi¬ 
cier de la cour de France qui avait 
autorité sur .toute la fauconnerie. 

FAUCONNIERS (fô-ko-ni) n. f. 

Gibecière, sac de fauconnier. 

FAURE ( fô-krc) n. m. Support 
à charnière ou arrêt ferme vissé sur Faucon, 
le côté droit de la cuirasse des anciennes armures 
et qui servait à soutenir la lance couchée en arrêt. 
(V. la planche armures.) 

FAUFIL (fô) n. m. Fil qu'on emploie pour faufiler. 
(On écrit aussi faufile.) 

FAUFILAOB (fô) n. m. Assemblage des parties 
d’un navire en construction. 

FAUFILER (fô-fi-lè) v. a. (pour forfiler; de fors, 
et fil). Coudre provisoirement à longs points. (On 
dit aussi baguer, bâtir.) Fig. Introduire adroite¬ 
ment. V. n. Fig. et fam. Faire société avec. 
faufiler v. pr. Sc glisRcr adroitement, surtout au 
flg. : se faufiler ouvres des grands. 

fai fila RE ( fo) n. f. Couture provisoire, à 
points espacés. 

FAl'A'E ( fô-ne) n. m. (lat. faunus). Divinité cham¬ 
pêtre, chez les anciens Romains : les faunes étaient 
figurés velus, cornus, avec des pieds ae chèvre. *Le 
t'ém. est faune ou faUnessk.) N. f. Ensemble des ani¬ 
maux que produit une région déterminée : la faune 
australienne est caractérisée par les marsupiaux. 
Ouvrage sur les animaux d’un pays. 

FAINioue (fô) adj. Qui a rapport à la faune : les 
grandes régions fauniques du globe. 

FAUM9AIRE ( fô-sè-re) n. '.rad. fausser). Celui, 
celle qui commet un faux : Mac-Phersun fut un 
habile faussaire littéraire. Celui qui déguise la vérité. 

F A IHtfEXE.TT ( fôse-man adv. Contre la vérité : 
être faussement accusé de vol. 

FAI'HNER (fô-sé v. a. (lat. falsare , de falsus, fauxl 
Faire tellement plier un corps solide, qu’il ne puisse 
se redresser et revenir h son premier état, ou Jouer 
son rAle dans une machine : fausser un rouage. En¬ 
freindre, violer : fausser sa parole. Donner une 
fausse interprétation : fausser le sens de la loi. 
Rendre faux : fausser la voix, et, au flg., fausser le 
jugement. V. n. Chanter, jouer faux. 

FAIMSIET fô-sc n. m. Voix aiguë. qu’on nomme 
aussi voix-de tête et qui imite la voix de femme, 
d'enfant. Chanteur qui a une voix de ce genre. 

FAI HMET Ifô-sc) ou FOR8ET fo-sè) n. m. Petite 
cheville de bois pour boucher le trou fait à un ton¬ 
neau avec un foret, en vu*’ de goûter le vin : mettre 
un fausset; tirer au fausset. 

FUN8ETÉ <fn-*r ; n. f» Caractère de ce qui est 
faux : démontrer la fausseté d'un acte. Caractère de 
celui qui est faux, hypocrite. Chose fausse. Ant 
Vérité, exactitude, jaateasr, réalité. 

FAUTE yfô-te) n. f. bas lat. fallita; dé fallere, 
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faillir'. Manque : avoir faute de tout. Manquement 
contre les règles d'un art : faute de dessin, de pro¬ 
portion. Imperfection dans un travail : il y a bien 
des fautes dans cette dictée. Maladresse 
faute 
grave. w 

se faire faute de. ne pas manquer 
prép. A défaut de. Na«« tmutr loc. adv. A coup sur. 

I IITKH f fô-ti) V. n. Pou. Commettre une faute. 



c favere, favoriser). Qui favo- 
* dit guère qu’en niauv. part) : 



Fauvette. 


• au jeu. Manquement à une loi morale . faute 
t; faute vénielle. Faire faute, manquer. Se pas 
tre faute de, ne pas manquer de. Faute dr loc. 

A défaut de. faut* loc. adv. A coup sûr. 

FAITKR {fô-ti) v. n. Pou. Commettre une faute. 
FUTEl il {fô-teu, l mil.) n. m. (anc. haut allem. 

faidan. plier, et stuol, _ iCTtjpn 

■tège). Grande chaise à 
bras et à dossier. Fig. 

Fauteuil académique, 
place parmi les mem¬ 
bres de l'Académie 
française. Occuper le 
fauteuil, présider une 
aa semblée. 

MlTHIt. THIt E 
( fô ) n. (lat- faulor; de 
ri3e, qui excite (ne se i 
fauteur de désordres, de troubles 
mm. 1VB {fô) adj. Sujet à faillir : mémoire 
fautive. Plein de fautes : liste fautive. Ant. Correct, 

exact, ainrërr, vrai. 

fai Tl VEMENT (man) adv. Par erreur, par faute. 
FAI YE {fô-ve) adj. (ong. gerinA Couleur qui tire 
sur le roux : le pelage du lion est fauve. D^tes 
fauves, quadrupèdes qui vivent à l’état sauvage dans 
les bois (cerfs, daims, chevreuils, etc.). N. m. Cou* 
leur fauve. Béte fauve, comme 
lion, tigre, etc. 

ni CETTE ( fô-vé-te) n. f. 

(de fauve). Petit passereau 
chanteur, de plumage fauve, 
de la famille des sylviidés : la 
fauvette chante agréablement. 

FAIX (fô) n. f. (lat. faix. — 

— On écrivait autref. faui.x.) 

Lame d'acier légèrement re¬ 
courbée , llxée à un long man¬ 
che, dont on se sert pour fau¬ 
cher : la faux est l'attribut de la Mort. (Voir la plan¬ 
che agricultître.) Anat. Nom donné à divers replis 
membraneux en forme de faux. Art milit. Arme 
dha&t en usage au moyen Age et dont la lame était 
dans le prolongement de la harnpe. 

faix, F ai MME {fô, fô-se) adj. (lat. falsus). 
Contraire à la vérité : démentir un faux bruit. 
Contraire & la réalité : fausse théorie. Dépourvu de 
rectitude : esprit faux. Bans justesse, sans accord : 
voix fausse. De mesure inexacte : poids, vers faux. 
Imite, postiche : fausses dents. Hypocrite, dissimulé : 
Louis XJ avat le caractère faux. Equivoque : sc tirer 
à son honneur d‘une fausse situation. Faux bond. 
V. BOND. Faux filet, v. FILET. Faux noiiiiayrur, 
V. MO^ATKUR. Faux «aunage. v. SAUNAGE. Faux Mau¬ 
nier, v. saunier. Adv. D’une manière fausse : chan¬ 
ter faux. N. m. Ce qui est contraire à la vérité : 
distinguer le vrai du faux. Imitation en matière 
commune de matières précieuses. Imitation, alté¬ 
ration d’un acte, d’une signature : le faux en matière 
civile et commerciale est un crime. S’inscrire en faux, 
dénoncer comme faux, nier : s'inscrire en faux contre 
un procès-verbal. A faux loc. adv. A tort. Ant. 
Rxxel, vrai, authentique. 

r.tlX'BOlRDO.Y {fô) n. m. Chant d'église à 
plusieurs parties, qui s’exécute note contre note. 
PI. des faux-bourdons. 

l UA-n Y ANT ( fô-fu-ian ) n. m. Endroit dé¬ 
tourné pour s’en aller sans être vu. Fig. Défaite, 
échappatoire : user de faux-fuyants. 

F4VKKOLE n. f. V. FF.VEROLE. 

F' % Y Fl H n. f. (lat. favor ; de favere, être pro¬ 
pice). Bienveillance, protection : rechercher la fa¬ 
veur des grand*. Marque exceptionnelle de bienveil¬ 
lance; privilège : solliciter une faveur. Ruban de 
soie très étroit. Loc. prép. F!n faveur de, en consi¬ 
dération de, au proùt de. A la faveur de, au moyen 
de : à la faveur de la nuit. PI. Marques d'amour 
qu’une femme donne à un homme. Ant. Defuxcur, 
diagrAre. 

FAYEIX, El'SF, [veâ, eu-ze) adj. (du lat. farus, 
rayon de miel). Méd. Se dit de la teigne lorsqu elle 
ac recouvre de croûtes JaunAtrcs. 


f a y OR % ni. f. (de faveur) adj. Propice : vent fa¬ 
vorable. Indulgent, bienveillant : regard favorable. 

Ant. Défavorable. 

favorablement (man) adv. D’une manière 
favorable : accueillir favorablement une requête. 

FAVORI, ITE adj. filai, favorito >. Qui plaît le 
plus : auteur, livre favori. N. m. Qui tient le pre¬ 
mier rang dans les bonnes grâces de quelqu’un de 
puissant : Olivier Le Dain et Tristan Cllermite 
étaient les favoris de Louis XI. Cheval que l’on croit 
généralement devoir gagner la course. Touffe de 
Barbe qui croit de chaque côté du visage. N. f. 
Maîtresse d’un roi : de Pompaduisr fut la favo¬ 

rite de Lou ! s XV. 

fa y ORIMER ’zé) V. a. (de favori). Traiter favora¬ 
blement. Accorder une préférence. Seconder les 
desseins, les désirs : Cobscurité a favorisé sa fuite. 

FAVORITINME (tis-me) n. m. Abus du régime 
des favoris, des faveurs. 

FA Y IM (vues) n. m. (mot lat. signif. rayon de 
miel). Path. Croûte de la teigne faveuse. 

FAYARD {fa-iar) ou FO YARD ( foi-iar) n. m. 
Autres noms du hêtre. 

FAYEYCE (fa-ian-se). FAYENTERIK ( fa-ian- 
se-riï, F a yi:n« 1ER ( fa-ian-si-é). V. faïence, etc 
fayot (fa-io) ou fayol [fa-iol) n. m. (lat. pha- 
seolus). Fam. Haricot sec. 

FÉ.KàE n. m. (de fief). Féod. Contrat d’inféodation. 
FEAL, K, AIX adj. (de foi). Fidèle. (Vx.) 

FÉRRM ITAVT (fan), E n. et ndj. (du lat. febri- 
citare, avoir la fièvre). Qui n la fièvre. (Vx.) 

FEIIRIFI fàE adj. (lût. febris, fièvre, et fugare. 
mettre en fuite). Qui guérit la fièvre. N. m. : la 
quinine est un excellent fébrifuge. 

FÉBRILE adj. (lat. febrilis ; de febris. fièvre). Qui 
tient de la fièvre : mouvements fébriles. Fig. Qui pro- 
duitou trahit une vive excitation : impatience fébrile. 
FÉBRILEMENT' (man) adv.D'une manirre fébrile. 
FÉCAL, E, Al X adj. Qui a rapport aux fèces. 
Matière fécale , excréments de l'homme. 

FÉC ALOÏDE lo-i-de) adj. (de fécal, et du gr. eidos, 
apparence). Se dit des vomissements qui surviennent 
dans l'obstruction intestinale. 

FÉC'EK isé) v. n. (de fèces. — Prend une cédille 
sous le c devant a et o : il fèça, nous fiçons.) Former 
de la lie. 

fÉC’EN (fè-se) n. f. pl. (du lat. fæx, fmcis, excré¬ 
ment). Lie. Matières fécales. 

FÉCIAL n. m. (lat. fecialis). Prêtre qui, chez les 
Romains, intervenait dans les déclarations de guerre 
et les traités de paix et les consacrait par des céré¬ 
monies religieuses : le college des féciaux. Adjectiv. : 
le droit fécial. 

FÉCOND ( kon ), K adj. (lat. fecundus). Propre â la 
reproduction. Fertile, productif : la féconde Limagne. 
Fig. Abondant : orateur fécond. Ant. Infécond, 

ntrrilr, axido. 

FÉCONDANT (dan), E adj. Qui féconde. 
FÉCONDATEUR, TRICE adj. Qui a la puissance 

de féconder. 

FÉCONDATION ( si-on ) n. f. Action de féconder. 
Son résultat. 

FÉCONDER {dé) v. a. Rendre fécond : les pluies 
et la chaleur fécondent la terre. 

FÉCONDITÉ n. f. Qualité de ce qui est fécond. 
ANT. Infécondité, Infertilité, stérilité. 

FECI le n. f. (lat. fæcula). Partie pulvérulente 
farineuse des graines et de certaines racines : la 
pomme de terre contient une forte proportion de fé¬ 
cule. Fécule amylacée, l’amidon. 

FÉCI LF.NCE (lan-se n. f. Etat d'une substance fé¬ 
culente. Etat d'un liquide qui dépose des sédiments 
FÉCI l.ENT ( lan ), E adj. Qui contient de la fé¬ 
cule. Epais qui dépose un sédiment : liquide féculent. 
N. m. Légume qui contient de la fecule : la pomme 
de terre -st un féculent. 

FÉCI LER {lé) v. a. Réduire en fécule 
FÉCILEHIE (rfj n. f. Usine où l’on fabrique la 
fécule. 

FÉCILEIX, El HE {leû, eu-ze) adj Qui contient 
de la fécule. 
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FÉCT'LIER li-é) n. et adj. Se dit de celui qui 
fabrique de la fecule. 

FÉ€TLOÏDE(/o-i-de)adJ. Qui rcssembleàlafécule. 

fédérai,, E, Al X adj. (du lat. fardus, eris, al¬ 
liance). Qui a rapport à une fédération : le conseil 
des amphictyons était rassemblée fédérale de la Grèce. 
N. m. pl. Nom donné aux Etats du Nord et aux sol¬ 
dats de ces Etats pendant la guerre de Sécession. 

FÉDÉRA LIMER (si) v. a. Constituer un pays à 
l'état de fédération. 

FÉDÉRALIMME ( lis-me) n. m. Système politique 
dans lequel plusieurs petits Etats se réunissent en 
confédération, tout en conservant chacun une auto¬ 
nomie relative : le fédéralisme helvétique. 

FEDERALISTE (tis-te) adj. Qui a rapport au fé¬ 
déralisme. N. Partisan du gouvernement fédératif. 

FÉDÉRATIF, IVE adj. Qui appartient au fédéra¬ 
lisme : gouvernement fédératif des Etats-Unis. 

FÉDÉRATION (si-on) n. f. (de fédéral). Associa¬ 
tion do plusieurs Etats particuliers en un seul Etat 
collectif. Réunion de citoyens armés. V. Part, hist . 

FÉDÉRÉ, E adj. Qui fait partie d'une fédération. 
N. m. Député & la fête de la Fédération en 1790. 
Garde national fédéré : les fédérés de 1815. Soldat 
de la Commune en 1871. • 

fédérer (ré) v. a. (Se conj. comme accélérer.) 
Former en fédération. 

FÉE (fé) n. f. (lat. fata). Etre fantastique, du sexe 
féminin, doué d’un pouvoir surnaturel : il y avait 
de bonnes et de mauvaises fées. (V. Part, hist.) Conte 
de fées, conte dans lequel les fées interviennent. Fig. 
Femme remarquable par sa grâce, son esprit, sa 
bonté. Vieille fée, femme désagréable, revêche. Tra¬ 
vail, ouvrage de fée, travail d’une perfection extrême. 

FÉERIE (fi-ri) n. f. Art des fées. Monde fantas¬ 
tique des fées. Pièce de théâtre à grand spectacle, 
où figurent les fées, les génies, etc. Fig. Spectacle 
splendide. 

FÉEltiQt E (fé-ri-ke) adj. Qui appartient au monde 
des fees : palais féerique. Qui tient de la féerie : pièce 
féerique. Fig. Merveilleux : paysage féerique. 

FEINDRE ( fin-dre ) v. a. (Se conj. comme crain¬ 
dre.) Simuler pour tromper : Horace feignit de s’en¬ 
fuir, pour séparer les trois Curiaces blessés. Feindre 
de, faire semblant do. Feindre que, supposer que. 
V. n. Boiter légèrement, en parlant d’un cheval. 

FEINTE (fin-te) n. f. Déguisement, artifice -.par¬ 
ler sans feinte. Fiction de poète. (Vx.) Escr. Coup 
simulé qui détermine l'adversaire à parer d’un cété, 
tandis qu’on va frapper d’un autre. 

FEINTIME (Jin-ti-ze) n.f.Feinte,déguisement.(Vx ) 

RAL n * m - (aHem. Mdmar- 

schall). Grade le plus élevé dans la hiérarchie mili- 
taire en Allemagne, en Russie et en Angleterre. 
Pl. des feld-maréchaux. 

FEi.DMPiTH (fèld-spat) n. m. (allem. ftld, champ, 
et spath). Silicate double d’alumine et d’un alcali. 

3 ui entre dans la constitution d'un grand nombre 
e roches primitives, notamment du granit. 
fei.dmpatiiiqi E (fèld-sjia> adj De feldspath 
FÊl.E ou FELEE (fè-le) n. f. (lat. fistula). Barre de 
fer creuse pour souffler le verre. 

FÊl.É, E adj. Fendu : vase fêlé. Fig. Tête fêlée, un 
peu ^ folle. 

fèi.er (lé) v. a. Fendre un verre, un vase de 
terre ou de porcelaine, sans que les parties se sé¬ 
parent par le choc. 

felibre n. m. Poète ou prosateur en langue 
d'oc, membre du félibrige. 

fflidhiui: n. m Ecole littéraire, constituée en 
Provence pour le maintien du provençal et des dif¬ 
férents dialectes de la laugue d’oc : Roumanille et 
Mistral sont les principaux écrivains du félibrige. 

FELICITATION ( si-on ) n. f. Action de féliciter: 
recevoir une lettre de félicitations. Ant. nUmr. 

félicité n. f. (lat. félicitas) Bonheur suprême. 
Béatitude. Ant. Calamité, infortune, malheur. 

FÉLICITER (té) v.a. (lût. fel ici tare, rendre heu¬ 
reux). Complimenter quelqu’un sur un succès, sur un 
événement, heureux. Ant. Blâmer. critiquer. 

ff.i.idem n. m. pl. Famille d'animaux réunissant 
tous les carnassiers du genre chat (felis). ,S. un félidé 


FELIN, E adj. (lat. felinus; de felis, chat). Qui 
tient du chat. Fig. Souple, gracieux, non sans quelque 
hypocrisie : grâce féline. N. m. Tout animal carnas¬ 
sier. appartenant à la famille des félidés. 

FÉLINITÉ n. f. Caractère félin, qui a la souplesse 
et la ruse du chat. 

FELLAH (fèl-la) n. m. (de l’ar. felach, laboureur'. 
Paysan ou laboureur égyptien : les fellahs ont con¬ 
servé le type physique des anciens Egyptiens. 

FÉLON, ONNE (o-ne) adj. Déloyal, traître h son 
seigneur : vassal félon. N. m. : un vil félon. Ant. 
Fidèle, loyal. 

félonie inf) n. f. (de félon). Trahison. Ant. Fi¬ 
délité. 

FELOlQlE n. f. (esp. faluca). Petit bâtiment 
étroit et long, à voiles et à rames. 

fèli RE n. f. Fente d’une chose fêlée. Fig. Folie 
légère, intermittente : avoir une fêlure. 

FEMELLE ( mè-le ) n. f. Animal du sexe féminin : 
la biche est la femelle du cerf. Terhn. Partie qui en 
reçoit*une autre. Adjectiv. Qui est du sexe féminin : 
hérisson femelle. Fleurs femelles, fleurs sans étami¬ 
nes, et dont le pistil devient fruit. Ant. Mâle. 

FÉMININ, B adj. (lat. femininus; de femina, 
femme). Qui appartient aux femmes : grâce féminine. 
Qui tient de la femme : t'oix féminine. Rime fémi¬ 
nine, que termine une syllabe muette, comme chi¬ 
mère. et éphémère. N. m. Gram. Le genre féminin. 
Ant. Masculin. 

féminimer (zé) v. a. Donner le caractère de la 
femme. Efleminer. Mettre un mot au genre féminin. 

FÉMINISME ( nis-me ) n. ni. Tendance à améliorer 
la situation de la femme dans la société, k étendre 
scs droits, etc. 

FÉMINISTE ( nis-te ) n. et adj. Partisan du fémi¬ 
nisme. 

FEMME (fa-me) n. f. (lat. femina . Compagne de 
l’homme ; épouse. Celle qui est ou a été mariée, femme 
de chambre, femme attachée au service intérieur 
d’une personne de son sexe. Femme de charge, celle 
qui & soin du linge, de l'argenterie, etc., d’une maison. 
Femme de ménage, femme chargée du soin d’un mé¬ 
nage dans une famille, en dehors de laquelle elle vit. 

FEMMELETTE ( fa-me-lè-te) n. f. Femme faible, 
délicate, futile. Fig. Homme faible, sans énergie. 

FÉMOH AL, F., AI K adj. Qui a rapport au fémur : 
artère fémorale. 

FÉMl R n. m. (du lat. fémur, cuisse). Os de la 
cuisse, le plus fort de tous les os du 
corps. [Les parties du fémur sont : la 
tête (A), le col (B), le grand trochan- ÊT 

ter (C), la diaphyse (D), les condyles (E).] çÆ 

FF. N A !■ E n. m. (du lat. fenum, foin). ■ 

Redevance féodale sur les roins. |'f 

fenaison (né-zon) n. f. (même éty- M 

mol. qu’a l’art, précéd.J. Action de couper D ■ 
les foins. Le temps où on les coupe. (On Ü J 9 
dit aussi fanaison.) 

FENDAlàE (fan) n. m. Action de JjÈ 
fendre. L*1 

fendant (fan-dan) n. m. Coup donné I 

du tranchant de l’épée. JJL \ 

FENDANT (fan-dan) n. m. et adj. Fan- EVJjJe 
faron : un air fendant. ZT ~ 

FENDERIE (fan-de-rt) n. f. Action do F *“ ur ’ 

fendre le fer. Machine pour le fendre. Lieu où on 
le fend. 

fende FR (fan) n. m. Ouvrier qui travaille à 
fendre le bois, l’ardoise, etc. 

FENDILLÉ, E ( fan-di, Il mil., 4) adj. Où l’on re¬ 
marque beaucoup de petites fentes, de gerçures : 
émail fendille 

FENDILLEMENT (fan-di, Il mil., e-man) n. m. 
Action de fendiller ou de se fendiller. 

fendilleh ( fan-ili, Il mil., é) v. a. Produire de 
petites fentes : le froid fendille les pierres gèlives. 
«e fendiller, v. pr., ko couvrir de 
petites 

FENDOIR [fan) n. m. OulU qui 
sert k fendre. 

FENDRE (fan-dre) v. a. (lat. El _ A 

Andere). Séparer dans le sens de Fmd.Mr. 


la longueur ; fendre du bois. Faire des ouverture», 
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de* crevasses : la sécheresse fend la terre. Fia. Fendre 
le ccnur, causer une vive affliction. Fendre la tête, in¬ 
commoder par un grand bruit. Geler à pierre fendre, 
geler très fort. Fendre l'air, le traverser rapidement. 
Fendre tonde , naviguer. Fendre la foule, y pénétrer 
de force. Bo fondra v. pr. S'entr ouvrir. Escr. Porter 
vivement la jambe droite 
en avant, en laissant le 
pied gauche en place. 

FE HESTHATIOÜ 
( ni*-tra-sï-on) n. t.Arch. 

Jour, ouverture réelle 
ou simulée dans un plein. 

FEUBiTBÉ, B {nts- 
tri) adj. Percé, parsemé 
de crevasses, de petits 
trous. 

fenêtrage ou fe* 

RBÜTRAGB ( nès-tra- 
ie) n. m. L'ensemble des 
Fenêtres d'une maison. 

fenêtre n. f. (lat. 
fenestra). Ouverture mé¬ 
nagée dans un mur pour 
donner du jour et de 
l'air : fenêtre romane, 
ogivale. Boiserie et ca¬ 
dre vitré qui garnissent 
cette ouverture. Fausse 
fenêtre, fenêtre qui ne 
possêdeque les tableaux, 
mais dont l’ébrasement 
est bouché. Anat. Fenê¬ 
tre ronde, fenêtre ovale, 
deux ouvertures placées â la paroi interne de la 
cavité du tympan. Fig. Jeter par les fenêtres, dissiper 
follement : jeter son argent par les fenêtres. 

FENÊTRER (tré) v. a. Ménager des fenêtres dans. 
Pratiquer des trous dans une compresse,un emplâtre. 

FÉNlANItfME (?iiVme) n. m. Association, doc¬ 
trine des fénians. V. Part. hist. 

Fi?*IL (nit ou ni) n. m. Lieu pour serrer les foins. 

FERREC ifèri-nck) n. m. Petit renard des régions 
sahariennes. 

FEROIIL (nou, / mil.) n. m. (lat. feniculum). Om- 
beliifère vivace, aromatique, des paya tempérés : la 
racine de fenouil est diurétique. 

FEROI ILLET (nou, Il mil., è) n. m. ou FEXOFIL- 
LETTE (nou, U mil., è-te) n. f. Pomme grise, petite, 
qui a le goût du fenouil. 

rE*OlILLBTTE («ou, //mil., è-/r) n. f. Eau-de- 
vie distillée avec de la graine de fenouil. 

FKRTTE (fan-te) n. f. (de fendre). Petite ouverture 
en long : regarder par une fente de la porte. Escr. 
Action de se fendre. (V. la planche escrivib.) 

FERTOR (fan) ou FANITO* n. m. (de fente). Fer 
aplati en verge carrée, servant à relier ensemble cer¬ 
taines parties de maçonnerie, h faire des clefs, etc. 
Morceau de bois taillé en cheville. 

FER1GREC {grèk) n. m. (du lat. fenuoræcum, foin 
grec). Légumineusc papilionacée, à odeur forte et 
assez agréable. 

FÉODAL, B, AUX adj. (bas lat. feodalis). Qui 
concerne les fiefs, la féodalité : le régime féodal nt 
fondé sur un contrat entre vassaux et suzerains. 

FÉODALEMJBlfT ( man ) adv. En vertu du droit 



féodal. 

FÉODALITÉ n. f. (rad. féodal). V. Part, hist 
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f/èrj n. m. (lat. ferrum). Métal d’un gris 
i servant à une foule d’usages dans l’indus¬ 
trie. Fer aigre, fer très cassant 
à froid. Fer doux, celui qui se 


travaille aisément à froid. Fer 
battu, fer travaillé au marteau 
su embouti à la presse. Pointe 
in fer d’une pique, d’une lan¬ 
ce, etc. Epée, fleuret : croiser 
U fer. Poét. Arme meurtrière : 
un fer homicide. Demi-cercle 
dont on garnit la corne des 
pieds des chevaux. 7’om6er les quatre fers en l’air, 
se dit d’un cheval qui tombe sur le dos et, par ext., 
d’une personne qui tombe À la renverse. Se dit de 
plusieurs instruments et outils de fer : fer à friser, a 
repasser, etc. Petit fer , instrument dont se servent 



Fars : 1. A ch«v*l ; 2, A r«- 
puMr ; 3. A tujauler. 


les relieurs pour faire les empreintes. De fer, so¬ 
lide. robuste, inébranlable : santé, volonté, discipline 
de fer. Age de fer, époque mythologique, ou le» 
hommes devinrent méenants et malheureux. A ge du 
fer, époque historique où l’on commença à se servir 
d’instruments de fer. PL Chaînes, menottes : avoir 
les fers aux pieds. Jeter dans les fers, mettre en pri¬ 
son. Fig. Captivité, esclavage : gémir dans les fers. 
— Le fer est un métal blanc, grenu, devenant fibreux 
par lo forgeage, de densité 7, 8 et qui fond à 1.500<>. 
Très ductile, très malléable, mais en même temps 
très résistant, il est lo métal usuel par excellence, 
connu des hommes depuis la plus haute antiquité. 

11 se trouve dans la nature & l’ei&t d'oxydes (aimant, 
fer oligiste, hématite rouge), de carbonates (sidé¬ 
rose. etc.) ou de sulfures; les gisements sont sur¬ 
tout exploités en Angleterre, aux Etats-Unis, en 
France et en Allemagne. Les minerais sont d’abord 
fondus dans les hauts fourneaux (v. ce mot), et la 
fonte ainsi obtenue, débarrassée de son excès de car¬ 
bone par le puddlage, se transforme en fer. A son 
tour, le fer proprement dit, par addition d’une mi¬ 
nime quantité de carbone, fournit l’acier. Les usage* 
du fer sont nombreux. Il sert surtout à la construc¬ 
tion des machines, de toutes les pièces de résis¬ 
tance en général, dos rails de chemin de fer, des 
armes, etc. Il tend de plus en plus à remplacer la 
pierre dans la construction des ponts,des édifices,cto. 
Il est très sujet à s’oxyder, en se recouvrant d’une 
couche de rouille; mais on évite ce défaut en re¬ 
couvrant d’une couche isolante de peinture ou d’un 
corps gras les surfaces exposées à l’air humide. 

FERA n. f. Genre do poissons de l’Europe cen¬ 
trale, voisins des saumons et très estimés. 

FER-BLANfC (fèr-blan) n. m. Tôle mince, recou¬ 
verte d une couche d’étain. PI. des fers-blancs. 

FERBLANTERIE [fer, rt) n* f. Métier, commerce, 
boutique de ferblantier. 

FERBLARTTIER ( fér-blan-ti-è) n. et adi. m. Qui 
fabrique, vend toutes sortes d’objets en rer-blanc. 
FER-C'IIALD n. m. Mèd. Nom vulgaire du pyrosis. 
FKR1ABLE adj. Qu’on doit fêter, chômer. (Vx.) 
FÉRIAL, E, ALI adj. Qui a rapport À la férié. 
FERIE (rf) n. f. (du lat feria, jour do fête). Jour 
pendant lequel la religion prescrivait la cessation 
de travail, chez les Romains. Terme dont se sert 
l’Eglise pour désigner les différents jours de la se¬ 
maine, du lundi, 2® férié, au vendredi, 6* férié. 

FÉRIÉ, E adj. (de férié). Se dit d’un jour de repos 
considéré comme une fête religieuse ou civile : toute 
échéance tombant un jour férié est reportée au len¬ 
demain Les jours fériés ou fêtes légales, en France, 
sont ; les dimanches, le l®* 1 janvier, Pâques et le lundi 
de Pâques, l’Ascension, la Pentecôte et le lundi de 
la Pentecôte, le 14 juillet (fête nationale\ l'Assomp¬ 
tion, la Toussaint et la Noël Ces Jours-là, les admi¬ 
nistrations de 1 Etat et les tribunaux sont fermés. 

FÉRIR v. a. (lat. ferire). Frapper. (Vx mot qui 
ne sert plus que dans cette phrase : sans coup férir, 
sans en venir aux mains, et au part. pass. féru, c .) 
LEIKLAGE (fèr) n. m. Action de ferler. 

FERLER (fèr-lê) v.a.fangl. to furl). Ployer entière¬ 
ment une voile et l'attacher tout le long de la vergue. 
FERMAGE (fêr) n. m. Loyer d'une ferme. 
FERMA IL (fèr-ma, l mil.) n. m. Agrafe, boucle, 
crochet : des fermaux en argent. 

FERMANTE 1 ( fér-man ), E adj. Qui se ferme : 
meuble fermant. Loc. adv. : A port*» fermante», 
quand on ferme les portes d'une place de guerre, 
A jour fermant, quand le jour finit. 

FERME (fer-me) adj. (lat. fxrmus). Solide : terrain 
ferme. Stable, fixe : être ferme sur ses jambes. Com¬ 
pact, résistant : chair ferme. Fig. Assuré, qui ne 
tremble pas ; parler dun ton ferme. Constant, iné¬ 
branlable : ferme dans ses résolutions. Se dit des 
opérations de bourse qui ont un caractère définitif : 
marché ferme. Terre ferme, continent. Adv. Avec 
assurance : parler, tenir ferme. Intcrj. Courage : 
ferme, mes amis! Ant. Mou, chancelant, vacillant, 
faible, défaillant* 

FERME f fèr-me) n. f. (du lat. firmus, ferme). Con¬ 
trat par lequel un propriétaire abandonne â .quel¬ 
qu'un, moyennant une rente ou un loyer, la jouis¬ 
sance d’un bien rural : prendre une propriété à ferme. 
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Domaine rural affermé par son propriétaire à celui 
qui doit le cultiver. Perception de divers impôts, 
affermée jadis à des compagnies ou à des individus : 
la ferme du fiel. Ferme-modèle ou ferme.éeole, 
exploitation agricole dans laquelle on forme de jeu¬ 
nes agriculteurs à la pratique raisonnée de leur art 
FERME ( fer-me) n. f. (de fermer). Archit. Assem¬ 
blage de pièces placées de distance en distanco et 



destinées à porter le faîtage, les pannes et les che¬ 
vrons d’un comble. Décor de théâtre monté sur 
châssis qui s'élève des dessous. 

FERMEMENT ( fer-me-man) adv. Avec force et 
fermeté : croire, s'appuyer fermement. 

FERMENT ( frr-man) n. m. (lat. fermentum; de 
fervere, être chaud). Agent organique ou inorganique, 

3 ui détermine la fermentation d’une substance : on 
istingue les ferments figurés et les ferments solubles. 
Fig. Ce qui fait naître ou entretient sourdement les 
haines : ferment de discorde. 

FERME.VTABLE (fèr-man) adj. Qui peut fer¬ 
menter : pulpe fermentable. 

FEHMENTAT1F, 1VE (fèr-man) adj. Qui produit 
la fermentation. 

FERMENTATION ( fèr-man-ta-si-on ) n. f. Trans¬ 
formation que subissent un grand nombre de sub¬ 
stances organiques, lorsqu'elles sont placées dans 
des conditions déterminées et mises en présence d’un 
agent spécifique, et qui se traduit par une oxygéna¬ 
tion, une hydratation, etc. : la fermentation des liqui¬ 
des sucrés donne de l'alcool. Fig. Agitation des esprits. 

FERMENTER ifèr-man-lé) v. n. Etre en fermen¬ 
tation : le moût de raisin farniente dans la cuve. 
Fig. S’agiter : les esprits fermentent. V. a. Mettre en 
fermentation. (Vx.) 

FERMENTENt IRU.ITF ( fèr-man-tès-si ) n. f. 
Qualité de ce qui est fermentescible. 

EBRMENTE0CIBLE ( fer - mon - tès -si - bit ) adj. 
Sujet h entrer en fermentation. 

FERMER (fèr-mê) v. a. (lat. firmare, rendre fixe). 
Boucher une ouverture : fermer un robinet. Enclore : 
fermer un iardin. Empêcher l’accès : fermer un port. 
Arrêter, clore : fermer une discussion. Cicatriser : 
fermer une plaie. Fermer la marche, marcher le der¬ 
nier. Fermer boutique, cesser son commerce. Fermer 
sa porte, ne pas recevoir. Fig. Empêcher l’accès, le 
développement. Fermer les yeux, s’endormir, mourir. 
V. n Etre fermé : cette porte ferme mal. Ant. Ouvrir. 

FERMETÉ ( fèr ) n. f. (lat. firmitas). Etat de ce 
qui est ferme, solide. Constance, courage, force 
morale : fermeté de caractère. Ant. MoIIohsc, f«i- 
>>lf-*ac, défaillance. 

FERMETTE ( fèr-mè-te ) n. f. Ferme de faux com¬ 
ble ou de lucarne. Ferme qui soutient un barrage 
mobile sur un cours d’eau. 

FERMETI RE (fèr) n. f. Ce qui sert à fermer : 
une fermeture solide. Action, moment de fermer. 
Ant. Ou vcrlurc. 

FERMIER ( fèr-mié ), ÈRE n. Qui tient h ferme 
une propriété agricole, une exploitaion. Fermier 
général, financier qui, sous l’ancienne monarchie, 
prenait à ferme le traitement de l’impôt : le chi¬ 
miste Lavoisier fut fermier général. 

fermoih (fèr) n. m. Agrafe de métal qui tient 
fermé un livre, un porte - monnaie, etc. Menuis. 
Ciseau qui sert à ébaucher le travail. 

FÉROCE adj. (lat. feror ; de fera, bête sauvage). 
Sauvage et sanguinaire : le tigre est féroce. Cruel : 


homme féroce. Qui annonce la cruauté : regards 
féroces. Ant. Apprivoisé, doux. 

FÉROCEMENT (mari) adv. D’une manière féroce. 

FÉROCITÉ n. f. Naturel féroce. Action féroce. 
Barbarie, cruauté, inhumanité. Ant. Douceur, bonté. 

t ÉRONlE (nf) n. f. Genre d’insectes coléoptères, 
des régions tempérées. 

FERRADE ( fè-ra-de ) n. f. Action de marquer 
les bœufs avec un fer rouge. Fête pastorale célébrée 
à cette occasion en Provence, et surtout à Arles. 

FERRA CàE ( fè-ra-je) n. m. Action de garnir un 
objet ai^c du fer, de ferrer les pieds d’un cheval, d’un 
bœuf, etc. 

FERRAILLE (fè-ra, U mil.) n. f. Débris de fer. 

FERRAILLER (fè-ra, Il mil., é) v. n. Entrecho- 

uer maladroitement des lames de sabres ou d’épées. 

e battre au sabre ou à l’épée. Escr. Faire mal de 
l’escrime. Fig. et fam. Disputer fortement. 

FERRA ILLE l'R ( fè-ra, Il mil., eur) n. m. Mar¬ 
chand de ferraille. Escrimeur novice. Duelliste de 
profession. Fig. Personne qui aime à disputer. 

FEHHANDINE (ft-ran) n. f. (de Ferrand , n. pr.). 
Tissu de soie trame laine, en usage aux xvn® et 
xvni® siècles. 

FERRANT (fè-ran) adj. Maréchal ferrant, qui 
ferre les chevaux. PI. des maréchaux ferrants. 

ferrate (fè-ra-te) n. m. Chim. Sel de l'acide 
ferrique. , 

FERRE, E (fè-ré) adj. Garni de fer : bâton ferré. 
Chemin ferré, chemin empierré. Voie ferrée, chemin 
de fer. Eau ferrée, où l’on a mis des substances fer¬ 
rugineuses, pour la rendre fortifiante. Fig. et fam. 
Etre ferré sur une matière, la connaître à fond. (On 
dit aussi ferré A oi.ace.) 

FERREMENT ffè-re-man) n. m. Action de river 
les fers des forçats. (Vx.) Objet ou garniture en 
fer : les ferrements d'un coffre. 

FERRER i fè-ré) v. a. Garnir de fer. Clouer des 
fers aux pieds d’un cheval. Ferrer d glace,. avec des 
fers cramponnés, qui ne glissent pas sur la glace. 
Ferrer les lacets , en garnir les bords de fer ou de 
cuivre. Ant. Déferrer. 

FERHET (fè-rè) n. m. Petit bout, en métal, d’une 
aiguillette, d un lacet. Min. Noyau dur dans les 
pierres. Ferret d Espagne, hématite rouge. 

FERRETIER ( ft-re-ti-é) n. m. Marteau pour for¬ 
ger les fers des chevaux. (On dit aussi fekratibr.) 

FERHEIR ( fè-reur ) n. et adj. m. Ouvrier qui ferre 
les chevaux, ou celui qui pose les ferrets, les ferrures. 

FERREI X (fè-reA) adj. m. Qui contient du fer : 
minerais ferreux. Se dit de l’oxyde de fer qui con¬ 
tient la moindre proportion d’oxygène et des sels 
de cet oxyde : oxyde ferreux ; sulfate ferreux. 

FEHHiCO ( fè-ri ). Chim. Préfixe indiquant la pré¬ 
sence d’un sel ferrique dans un composé. 

FE RR IC ¥ANl'HE (fè-ri) n. m. Chim. Compose 
de fer, de cyanogène et d’un métal. 

FERRIÈHE (fè-ri) n. f. Sac de cuir, renfermant 
les outils d’un maréchal ferrant ou d’un serrurier. 

FKHRIFKHE (fè-ri) adj. Qui contient du fer : 
sol ferrifrre. 

FEHHIQLE (fè-ri-ke) adj. Se dit de certains sels 
de fer : sel ferrique. 

FEHROCY ANCHE ( ft-ro) n. m. Composé de fer, 
de cyanogène et d'un métal dans des proportions 
autres que celles qui entrent dans un ferricyauure. 

FERRONNERIE (fè-ro-ne-rt) n. f. (de ferron). 
Fabrique de gros ouvrages de fer. Menus objets de 
fer ou de cuivre, fabriqués par les cloutiers. 

FERRONNIER (fè-ro-ni-é), ÈRE n. et adj. Qui 
fait le commerce de la ferronnerie. 

FERKONNIÈRE [fè-ro-ni) n. f. Chaîne ceignant 
le front et retenue en son milieu par un joyau 
(comme dans le portrait de la Belle Ferronniére, par 
Léonard de Vinci». 

FERRI «INKI X, El ME ( fè-ru-ji-neû, eu-ze) adj. 

du lat. ferrugo, inis, rouille). Qui contient du fer : 
es eaux de Bussang sont ferrugineuses. N. m. Médi¬ 
cament contenant du fer : les ferrugineux s'em¬ 
ploient contre la chlorose. 

FERRCOINOMITE [fè-ru, zi U) n. f. Qualité de 
ce qui est ferrugineux. 

FERRI RE (fe-ru-re) n. f. Garniture de fer : les fer- 
mires d'une porte. Action, manière de ferrer uncheval. 

FERTÉ (fèr) n. f. (lat. firmitas , fermeté). Ancien 
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mot signifiant autrefois fermeté, conservé à la tête 
de plusieurs noms de villes, qui jadis étaient des 
places de guerre : La Ferté-Miion. 

FERTILE (fér) adj. (lat. fertilis). Fécond, qui pro¬ 
duit beaucoup : le sol de la Beauce est très fertile. 
Fig. Esprit fertile , d’une riche imagination. Sujet 
fertile , qui fournit beaucoup d’idées. Art. ■•fertile, 
lafécoad. stérile, aride. 

FERT1LKRETT ( fèr, man) adv. Avec fertilité. 

FERTILI0ABLB (fèr, za-ble) adj. Qui peut être 
fertilisé. Art. lufertUlooble. 

FERTiLiSATr (fèr, zan), K adj. Qui rend fertile. 

FBETIU.1RAT10R (fèr, za-si-on) n. f. Action de 
fertiliser. 

FBBTIUIRBE (fèr, zé) v. a. Rendre fertile : les 
amendements calcaires fertilisent les terres siliceuses. 
Art. Riérllioor. 

FERTILITÉ (fèr) n. f. Qualité de ce qui est fertile. 
Art. ■•fertilité, otérllilé, aridité. 

FÉRU, B adj. (de férir). Cheval qui a le tendon 
féru t cheval qui a le tendon blessé par un coup. 
Féru damour , pris d’une passion violente. 

FÉRLLE n. f. (lat, ferula). Genre de plantes om- 
beilifères, qui fournissent l'assa fœlida. le galba- 
num. Palette de cuir ou de bois, dont on frappait 
les mains des écoliers en faute. Fig. Autorité sé¬ 
vère : être sous la férule de quelqu'un. 

FEEVEMMERT ( fèr-va-man) adv. Avec ferveur. 

FEEYBRT f fèr-van), E adj. Rempli de ferveur : 
prière fervente. Fig. Ardent, enthousiaste : disciple 
fervent. Art. Froid, tiède. 

FERVEUR (fèr) n. f. (du lat. ferror, chaleur). Zèle 
ardent pour les choses de piété, de charité : mon¬ 
trer une ferveur de néophyte. Fig. Zèle extrême. 

FERCER3ÎIÏV { fès-sè-nin ), E adj. Se dit d’un genre 
de poésie grossière et rustique, que les Romains em¬ 
pruntèrent peut-être aux habitants de Fesccnnie, 
ville d’Etrurie. 

FBMB (fè-se) n. f. (du lat. {issus, fendu). Chacune 
des deux parties charnues qui forment le derrière 
de l'homme et des animaux. Partie arrondie de l'ar¬ 
rière des,anciens navires en bois. 

FERRÉE (fè-sé) n. f. Correction appliquée sur les 
fesses : recevoir une fessée.. 

FBRBE-MATHIBU n. m. Usurier. Avare. PI. des 
fesse-mathieux. 

FERREE (fè-sé) v. a. Frapper sur les fesses. Bat¬ 
tre les fils de laiton destinés & faire des épingles. 

FERRE UE. BURE ( fè-scur, eu-ze ) n. Qui donne 
le fouet. Qui fesse le laiton. 

FBRRIEE (fè-si-é\, BEE adj. Qui appartient aux 
fesses : muscles fessiers. Substantiv. : le grand fessier, 
le moyen fessier. N. m. Les fesses. 

FBRRU, E (fè-su) adj. Qui a de grosses fesses. 

FBRTRV (fès-tin) n. m. (ital. festino). Repas d'ap¬ 
parat, banquet : donner un splendide festin. 

FBRTIREE (fès-ti-né) v. a. Régaler. V. n. Faire 
festin, se réjouir. 

FBRTIVAU. (fès-ti) n. m. (du lat. fcsticus, de fête). 
Grande fête musicale. PI. des festivals. 

FERTOIEMEÜVT ( fès-toi-man ) n. m. Action de 
festoyer. 

FERTOE (fès-ton) n. m. (ital. festonc). Guirlande, 
faisceau de fleurs, de feuilles et de petites brau- 



F««lon« (broderie). 

che* entremêlées. Broderie découpée en forme de 
festons. Archit. Ornement en festons. 

FERTORIVE i fès), B adj. Orne de festons. 

FERTOIERKÉ (fès-lo-né) v. a. Orner de lestons ; 
broder, découper en festons : festonner des mouchoirs. 

FERTOYEE (fès-toi-ii) ou FBTOYER (toi- te) 
v. a. (de fête. — Se con^. comme aboyer.) Bien rece¬ 
voir quelqu’un, lui faire fête. V. n. Faire bonne 
chère : Jean le Bon festoyait à Londres, tandis que 
la France subissait le traité de Bréligny. 

FETE n. f. (lat. festum). Solennité religieuse ou 
civile, en commémoration d’un fait important : le 
14-Juillet est la fête nationale de la France. Jour 
consacré À des actes de religion. Jour consacré à la 
mémoire d’un saint considéré comme le patron d’un 
pays, d'une association ou dss personnes qui ont 


reçu son nom comme nom de baptême : souhaiter 
la f'-te à quelqu’un. Fêtes mobiles, fêtes chrétiennes 
ui ne reviennent pas tous les ans au même jour, 
tant fixées d’après Pâques, dont l'époque varie. 
Faire fête, bien accueillir. Vie de plaisir : faire la fête. 

FÊTE-DIEU n. f. Fête du saint sacrement, insti¬ 
tuée en 1264 par le pape Urbain IV. (Elle est fixée au 
Jeudi qui suit l’octave de la Pentecôte.) PI. é^s fêtes- 
Dieu. 

FETEE (té) v. a. Chômer, célébrer une fête : fêter 
un saint. Fig. Fêter quelqu’un, le bien accueillir. 

FÉTICHE n. m. (portug. feitiço ; du lat. facti- 
tius). Objet matériel vénéré comine une idole par 
les nègres ou les sauvages. Fig. Personne, chose 
pour laquelle on a une sorte do culte. 

FÉTlCHIRVE ( chis-me ) n. m. Culte des fétiches : 
le fétichisme est très répandu chez les nègres. Fig- 
Vénération outrée, superstitieuse pour une chose. 

FÉTICH1RTB (chis-te) n. et adj. Adonné au culto 
des fétiches. 

FÉTIDE adj. (lat. fœtidus). Qui a une odeur forte 
et répugnante. Puant. 

FÉTIDITÉ n. f. Etat de ce qui est fétide. Puanteur. 
FÉTU n. m. (du lat. fcstuca, brin). Brin de paille. 
Fig. Chose de nulle valeur. 

FÉTUQUE n. f. Genre de graminées, très abon¬ 
dantes dans les prairies naturelles. 

FEU n. m. (du lat. focus, foyer). Développement si¬ 
multané de chaleur et de lumière, produit par la 
combustion de certains corps, tels que le bois, le 
charbon, la paille, etc. Prométhèe, du la Fable, au¬ 
rait enseigné aux hommes l’usage du feu. Amas de 
corps en combustion : feu de bois, de paille. Embrase¬ 
ment, incendie : le feu est à tel endroit. Décharge 
d’arme à poudre : faire feu. Arme à feu, fusil, pis¬ 
tolet, etc. Bouche a feu, canon, mortier, etc. Coup 
de feu, décharge d’une arme À feu. Feu d'artifice, 
cnsemhle des picces d’artifice qu on tire dans les 
fêtes publiques. Faire long feu, se dit d’une arme 
qui part difficilement et lentement. Feu ! comman¬ 
dement de l'officier à ses soldats de faire leu, de 
tirer. Ménage, famille : village de trois cents feux. 
Météore, astre : les feux du ciel. Supplico qui con¬ 
sistait à brûler un criminel : Jeanne dArc fut con¬ 
damnée au feu. Inflammation, chaleur intérieure : 
avoir le feu dans le corps. Ensemble des ustensiles 
formant l’outillage d’une cheminée. Phare, fanal 
allumés sur une côte pour guider les navigateurs, 
ou sur un navire pour signaler sa position : na¬ 
viguer les feux éteints. Fig. Inspiration : le feu 
du génie. Chaleur : les feux de l'été. Lumière : les 
feux du jour, de l'aurore. Ardeur, violence : le 
feu des passions. Imagination vive : auteur plein de 
feu. Prendre feu, s’enflammer, s’irriter. Etre entre 
deux feux, attaqué de deux côtés. Etre tout feu, être 
plein d’ardeur. Aller au feu, aller au combat. N'y voir 
ue du feu, être ébloui, n’y rien comprendre. Jeter de 
huile sur le feu, exciter un sentiment déjà très 
violent. Jeter feu et flamme, s’emporter violemment. 
Jouer arec le feu, traiter légèrement des choses 
dangereuses. r aire mourir à petit feu, altérer la 
santé de quelqu’un par des chagrins continuels. 
Feu Raint-BIne. petite aigrette lumineuse qui se 
montre quelquefois à l'extrémité des vergues et des 
mâts des navires ou aux filaments des cordages et 
ui est due à l’électricité atmosphérique. Feu follet, 
amnie légère et fugitive, produite par les émana¬ 
tions de phosphure d’hydrogène spontanément in¬ 
flammable, qui se dégage des endroits marécageux 
et des lieux, tels que les cimetières, où des matières 
animales se décomposent. Feu grégeois, composi¬ 
tion de guerre employée par les Grees au moyen Age 
et qui avait la propriété de brûler sur l cau. (On sen 
servait pour incendier les navires.; PI. Petites bou¬ 
gies allumées à certaines ventes, certaines adjudica¬ 
tions. Feux de Bengale, sorte d’artifice qui brûle sans 
bruit, et qui donne une lumière très vive. V. feu 
tyjiart. hist.). 

FEU. F. adj. (lat. pop. fatutus ; de fatum, destin). 
Défunt depuis peu. (Feu s’accorde lorsqu’il est placé 
après l’article : la feue renie, les feus rois. II est 
invariable placé avant l’article ou un déterminatif 
quelconque, ou devant un nom propre : feu la reine, 
feu Marie Stuart.) 
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mBUDATAlRB (tè-re) n. (du bas lat. feudum, fiel’). 
Possesseur d’un fief, vassal qui doit foi et hom¬ 
mage au suzerain : les ducs de bourgogne étaient les 
plus puissants feudataires du roi de France. 

FECDISTE (dis-te) n. m. (môme étymol. qu’à l’art, 
précéd.). Homme versé dans l'étude du droit féodal. 

FEULLA6B [feu, //mil.) n. m.Toutes les feuilles 
d’un arbre : le feuillage du cyprès s'élève en fryramide. 
Branches coupées, chargées de feuilles. Imitation du 
feuillage en peinture, en sculpture, en tapisserie. 

FEIIILLA6I9TE {feu, Il mil., a-jis-te) n. Personne 
qui fait le feuillage dans les fleurs artificielles. 

FEUILLAISON (feu, // mil., è-zon) n. f. Renou¬ 
vellement annuel des feuilles ; leur premier dévelop¬ 
pement : le printemps est l'époque de la feuillaison. 

FEUILLANT (feu, Il mil., an), FEUILLANTINE 
n. Religieux, religieuse de l’étroite observance de 
saint Bernard. N. m. pl. Olubistcs révolutionnaires, 
en France (1192) [v. Part. hist.). N. f. Pâtisserie 
feuilletée. _ 

FEUILLARD (feu. II mil., ar) n. m. Branches de 
saule ou de châtaignier qui, fendues en deux, ser¬ 
vent à faire des cercles de tonneaux. Adjectiv. Fer 
feu il lard, bande de fer large et plate servant à dif¬ 
férents usages. 

FEUILLE (feu, U mil.) n. f. (lat. folium). Partie 
terminale des végétaux, mince et plate, ordinaire¬ 
ment verte : arbre à feuilles persistantes. Feuille 
morte, feuille qui se détache de l’arbre à l’automne. 
Par ert. Pétale : des feuilles de rose. Fig. Se dit do 
diverses choses larges, plates et plus ou moins min¬ 
ces : feuille d'or, de carton, etc. Morceau de papier 
d'une certaine grandeur. Feuille volante, feuille dé¬ 
tachée d'un livre ou d’un cahier. Ecrit qui est im¬ 
primé sur une feuille détachée. Journal : cette feuille 
a cessé de paraître. Sculpture qui sert d’ornement au 
chapiteau corinthien : feuille d'acanthe. Feuille de 
route, papier indiquant les différentes étapes d une 
troupe ou d’un militaire en voyage. — Les feuilles 
sont des prolongements de la tige ; elles servent à la 
respiration de la plante. Elles s’attachent à la tige 
par un pétiole plus ou moins long qui se ramifie 
pour former la charpente (nervures) de la feuille ; le 
tissu cellulaire qui se trouve entre les nervures et 
constitue le limbe ou parenchyme est criblé d’une 
infinité de trous microscopiques (stomates). Pour la 
forme des feuilles et leur disposition sur la tige, 
v. la planche clante. 

FEUILLE, E ill mil.) adj Garni de feuilles. N. m. 
Peint Maniéré dont les feuilles d'arbre sont repré¬ 
sentées. 

FEU1LLÉE i Il mil., é; n. f.Feuillage. Abri formé de 
branches garnies de feuilles : danser sous la feuillée 
FEUILLE-MORTE adj. inv. Qui tire sur la cou¬ 
leur des feuilles mortes, sur le jaune pâle : des 
étoffes feuille-morte. 

FEUILLE» (feu. U mil., é) v. n. Pousser des 
feuilles. V. a. Peint. Imiter, représenter le feuillage. 

FEUILLET (feu. Il mil., n n. m. Partie d’une 
feuille de papier pliée une ou plusieurs fois sur elle- 
même : tourner les feuillets enluminés dan missel. 
Planche mince pour les panneaux do menuiserie. 
Troisième poche de l’estomac des ruminants. (V. es¬ 
tomac.) Couches de cellules constituant l’embryon 
des animaux : feuillets embryonnaires. 

FEUILLETAGE (feu, Il m 11.) II. m. Pâte feuille¬ 
tée. Manière de la faire. 

FEUILLETE» (feu, Il mil., e-tè\ v. a. (Prend deux t 
devant une syllabe muette : je feuillette.) Tourner les 
feuillets : feuilleter un livre, et, par e.rt., lire né¬ 
gligemment et à la hâte. Préparer la pâte de manière 
qu’elle se lève par feuilles : feuilleter un gâteau. 

FEUILLET1R (feu, U mil., e-ti) n. m. Endroit où 
l’ardoise est tendre et facile à diviser. Angle d’un 
diamant ou d'une autre pierre fine taillée. 

FEUILLETON (feu, Il mil.) n. m. Article de litté¬ 
rature, de science, etc., inséré au bas d’un journal : 
feuilleton dramatique. Fragment de roman qui parait 
chaque jour dans le journal : lire son feuilfeton. 

FEUILLETONISTE (feu, U mil., nis-te, n. m. Au¬ 
teur de feuilletons, de romans-feuilletons : Eugène 
Sue fut un remarquable fcuil/etonisie. 

FEUILLETTE (feu, Il mil., è-te) n. f. Tonneau 
dont la contenance varie, suivant les pays, de 114 a 
JJG litres. 


FEUILLU, E feu, Il mil., u) adj. Qui a beaucoup 
de feuilles, touffu : le frêne est très feuillu. 

FEUILLURE (feu. Il mil.) n. f. Entaille dans la 
quelle les portes et les fenêtres sont encadrées pour 
fermer juste. _ ... _ ... 

FEU RR fi (feu-re) n. m. (goth. forfr). Paille de blé, 
surtout celle qui sert à empailler. ^0 0 ^ 

' f eut» a BLE adj. Qui peut être mMÊju 
feutre : laine feutrable. 

FEUTRAGE n. m. Action de 
préparer le feutre, de garnir de 

C FEUTRE n. m. (orig. germ. ). 

Etoffe de laine ou de poils foulés et 
agglutinés. Chapeau fait de feutre. ÆÊ 

FEUTRER (tré) v. a. Mettre en 
feutre du poil, de la laine. 

F EUT» 1ER (tri-é), ÈRE n. et 
adj. Personne qui prépare le feutre. 

FEUE n. f. (lat. faba). Plante de 
la famille des légumineuses, à graine comestible : 
la fève aime les terres un peu fortes et bien fumées. 
Fève des marais, la plus grosse des qualités de fève. 
Gâteau de la fève, gâteau que l’on mange le jour des 
Rois et dans lequel on cache une fève. Roi de la 
fève, celui à qui échoit la fève cachée dans le gâteau. 
Se dit de cette graine même et de diverses autres 
graines de môme forme. Prov. : Donner nn pois 
pour une fève, donner peu pour obtenir davantage. 

FÉ VEROLE ou FA AEROLE n. f. Petite fève de 
marais. 

FÉVIER (vi-ê) n. m. Genre de légumineuses, com¬ 
prenant des arbres épineux de l'Amérique 
du Nord. 

FÉVRIER ( vri-é) n. m. (lat. februa- 
rius). Second mois de l’année qui a vingt- 
huit jours, et vingt-neuf dans les années Fprfl 
bissextiles. 

FEZ (/>=’) n. m. invar, fdu n. de la 
ville de Fez. où on les fabrique), t’a- 
lotte turque, de laine rouge, ou blanche. 

FI interj. qui marque le dégoût, le dédain, le mé¬ 
pris. Faire fi de..., mépriser. 

FIACRE n. m. idc saint Fiacre, parce que le pre¬ 
mier bureau de lo¬ 
cation des voitures 
de place fut établi à 
l'hôtel Saint-Fiacre, 
à Paris [1640]). Voi¬ 
ture de place,,qu’on 
loue à la course ou 
à l’heure. 

FIANÇAILLES 
(sa , U mil.) n. f. pl. 

Promesses de ma- 
riage échangées 

en présence de parents et d’amis ou d un pretre. 
FIANCÉ, E n. Qui a fait promesse de mariage. 
FIANCEH (sé) v. a. (anc. dr. fr. fiance, dérivé do 
fier. — Prend une cédille sous le c devant a et e: 
il fiança, nous fiançons.) Promettre solennellement 
en mariage : le traité des Pyrénées fiança Louis XIV 
à l'infante Marie-Thcrrse. Consacrer cette m 

promesse. I 

FIARC© (fi-as-ko) n. m. invar, (mot ital.). JJ 
Echec complet dans quelque genre que II 

ce soit : faire fiasco. 1* 

FIARQCE ( fi-as-ke) n. f. (ital. fiasco). 

Bouteille à panse large garnie de paille. 
à col long, usitée en Italie. 

FIBRE n. f. (lat, fibra). Nom de fila- ^■Çggf 
ments déliés qui, disposés en faisceaux, BB^ 
constituent certaines substances ani- FiMaue> 

males, végétales ou minérales : on fabri- ^ * 
que du papier avec les fibres du bois. Fig. Disposition 
a s'émouvoir : avoir la fibre sensible. 

FIBRE! A, EURE (breù, eu-ze) adj. Qui a des fibres. 
F 1 BRILLAIRE ( bril-lè-re) adj. Qui se compose de 
filaments très déliés. 

FIBRILLE ( bri-le) n. f. Petite fibre. 
F1BRILLEUX, EURE (bri-leû, eu-ze) adj. Qui se 
compose de fibrilles : tissu fibrilleux. 

FIBRINE n. f. Matière albuminoïde blanche, in¬ 
sipide et inodore, qui entre dans la composition du 



FIB 


389 — 


Fia 


s&nff, du chyle, du muscle, etc. : la fibrine apparaît 
au moment de la coagulation du sang. 

y—B OUt n. m. Tumeur faite de tissu fibreux. 

FlBtLB n. f. (Ut. fibula). Antiq. Agrafe qui ser¬ 
vait à attacher deux parties d’un 
vêtement. 

W?WC ( fût) n. m. (du lat. ficus, figue). 

Grosse Yerrue qui se produit sur di¬ 
verses parties du corps du cheval» Fibula. 
de la Tache, etc. : les fies récidivent avec la plue 
grande facilité. Fies à la fourchette, excroissance à 
la fourchette du pied du cheval, de l’ànc. 

FICAIRE (kè-re) n. f. Genre de renoncuUcées à 
fleurs jaunes, communes dans les prés. 

F1CELA6E n. m. Action de ficeler. 


ficelé, K adj. Attaché avec de la ficelle. Fam . 
Ar rangé, habillé : être mal ficelé, 

FICELER (lé) y. a. (Prend deux l devant une syl- 
l&be muette : je ficelle.) Lier, attacher avec de U 
ficelle : ficeler un paquet. Ant. Déflc©l©r. 

FICELE LH, ELISE ( eu-ze ) n. Qui ficelle. 

FICELIER (Ji-é) ou FICBLLIBR (sè-li-é) n. m. 
Dévidoir à ficelle. Fam. Acteur qui emploie des 
ficelles ; individu qui emploie des moyens retors. 

FICELLE (sè-le) n. f. (lat. pop. filicelta; de filum, 
fil). Très petite corde. Fig. Moyen artificiel, ruse de 
métier. Fam. Personne qui emploie des moyens 
retors. Adjectiv. (en ce sens) : procédurier ficelle. 

FICELLERIB (sê-lt-rl) n. f. Fabrique de ficelle. 
Magasin do dépôt pour la ficelle. 

FICHAIT (c/wm), B adj. Qui frappe directement 
l'obstacle : feu fichant. Pop. Contrariant. 

FICHE n. f. (de ficher). Petit morceau de bois, de 
fer en pointe, destiné à être enfoncé. Morceau de 
métal servant à fixer les ferrures. Feuillet isolé, sur 
lequel on inscrit des renseignements susceptibles 
d'étre classés ultérieurement. Marque au jeu. Fiche 
d’arpenteur, tige de fer employée dans L’arpentage. 
Fiche de consolation, fiche qu'on donne au perdant 
comme dédommagement, et fig., petit dédommage¬ 
ment à une perte qu’on a éprouvée. 

FICHER (r/té) v. a. (lat. figere). Faire entrer par 
la pointe : ficher un pieu eh terre. Fam. Mettre : 
ficher quelqu’un à la porte. D© ficher v. pr. Fam. 
Se moquer de : se ficher de tout. 

F1CHET (c/té) n. m. Morceau d'ivoire, qu’on met 
dans les trous d’un trictrac. 

FICHOIR n. m. Morceau de bois fendu, qui sert 
& fixer du linge, des estampes sur une corde. 

FICHTRE interj. Fam. Marque l’étonnement, 
l’admiration, la douleur. 

FICHL, B adj. Mol lait, mauvais : voilà un fichu 
repas. Pop . Perdu : mes gants sont fich us. 

FICHL n. m. Pièce d’étoffe, de dentelle, etc., dont 
les femmes s’entourent le cou, les épaules, la gorge. 

FICOÏBE (ko-i-de) n. f. Genre de mésembryanthé- 
macées, comprenant des plantes grasses d’Afrique. 

FICTIF, IVE (fût) adj. Feint : personnage, être 
fictif. Qui n’existe que par convention : les billets de 
banque n’ont qu’une valeur fictive. Ant. Réel. 

FI CTI OU (fik-si-on) n. f. (de fictif). Création de 
l’imagination, invention fabuleuse : se laisser pren¬ 
dre aux fictions des portes. Ant. Réalité. 

riCTlONNAlRK ( fik-si-o-né-re ) adj. Qui se fonde 
sur une fiction légale. 

FICTIVEMENT (fik, man) adv. Par fiction. 

FIBKICOMMIf* (ko-mi) n. m. (du lat .fidei, à la foi, 
et de commis |. Legs testamentaire fait nu nom d une 

{ personne secrètement ou expressément chargée de 
o restituer à une autre : les fidéicommis sont vala¬ 
bles, pourvu quils ne cachent aucune, substitution 
FIDÉICOMMIMAIRE (ko-mi-sè re) n. m. Qui est 
chargé d’un fidéicommis. 

F1DÉINME (is-me) n. m. (du lat- fides. foi'; Sys¬ 
tème qui place là connaissance des premières vérités 
dans la foi. 

FlDÉJLfifiBLR (ju-seur) n. m. Celui qui se con¬ 
stitue caution pour un autre. 

FIDÉJUMION (jusi-07i) n. f. Contrat de caution. 
FIDÉJLNftOIRE (ju-soi-rr) adj. Relatif a la fidé¬ 
jussion : engagement fidêjussoire. 

FIDÈLE adj. (lat. fideiis; de rides, (nV. Qui rem¬ 
plit ses engagements : être fidèle à ses . serments . 
Constant, persévérant : fidcle. à »es habitudes, Exact : 
historien fidèle. Sûr : guide fidcle. Qui est probe, 


honnête : domestique fidèle. Qui retient bien ce qui 
lui a été confié : mémoire fidèle. Qui a de l’attache¬ 
ment : chien fidèle. Substantiv. : c’est un fidèle. N. m. 
pL Les fidèles, ceux qui professent et pratiquent la 
roi catholique. Ant. Infidèle. 

FIDÈLEMENT (man) adv. D’une manière fidèle. 

FIDÉLITÉ n. f. (de fidèle). Exactitude à remplir 
ses engagements. Attachement constant : la fidelité 
du chien. Probité scrupuleuse. Exactitude : fidélité 
d'un récit. Ant. Infidélité, félonie, déloyauté. 

FIDUCIAIRE (è-re) adj. Chargé d’un fidéicommis : 
légataire fiduciaire. Se dit de valeurs fictives, fondées 
sur la confiance accordée à celui qui les émet. Mon¬ 
naie fuluciaire, papier-monnaie, billets de banque. 

FIDUCIAIRBMBNT (è-re-man) adv. D’une ma¬ 
nière fiduciaire. 

FIDUCIE (st) n. f. (lat. fiducia). Vente fictive par 
laquelle on cède un objet qui doit être rétrocédé 
au vendeur après un temps donné. 

FIEF (fi-èf) n. m. Domaine, terre noble qu’un vassal 
tenait d'un seigneur, sous condition de lui prêter 
foi et hommage et de lui fournir certaines redevan¬ 
ces. (V. féodalité [part. Atsl.l.) Fig. Possession 
exclusive, bien propre : un fief électoral. 

FIEFFÉ, B (fi-è-fé) adj. Qui tient en fief. Donné 
en fief. Fam. Qui a atteint le dernier degré d'un dé¬ 
faut, d’un vice : ivrogne fieffé. 

FIEFFE R ( fi-è-fé ) v. a. Féod. Pourvoir d’un fief. 
Donner en fief. 

FIEL (fi-èl) n. m. (lat. fel). Bile. Fig. Amertume de 
sentiments : discours plein de fiel. Douleur amère. 

FIELLEUX, ELUE (fi-è-leu, cu-zc) adj. Qui tient 
du fiel. Amer comme du fiel : paroles fielleuses. 

FIENTE ( fi-an-tc ) n. f. Excréments de certains 
animaux : fiente de vache, de pigeon, etc. 

FIENTE R ( fi-an-tê ) v. n. Rendre de la fiente. 

FIER [/ï-é] (NE) v. pr. (lat. fidere. — Sc conj. 
coiiimo prier.) Mettre sa confiance en quoiqu’un : 
Sapuléon, vaincu, eut tort de se fier à la générosité 
anglaise. Ant. fl© méffrr, •© défier, ©w»p©rtor* 

FIER (fi-é) y. a. Confier : fier son honneur à un 
ami. (Vx.) 

FIER ( fi-èr ), FIBRE adj. (du lat. férus, farouche). 
Altier, arrogant, superbe. Qui a des sentiments 
nobles, élevés : dme fiert. Audacieux, intrépide ; les 
plus fiers généraux. Fam. Fameux, grand : un fier 
coquin. N. : faire le fier. Ant. Affable, familier. 

FlKR-X-HRAf* (fi-è-ra-bra) n. m. Fanfaron, qui 
fait le brave. PI. des fier-à-bras ou fiers-à-bras. 

FIÈREMENT (man) adv. D’une manière flère, hau¬ 
taine : accepter fièrement un défi. Fam. Extrême¬ 
ment : je l'ai fiéi'ement tancé. 

FIÉROT (ro), E adj. et n. Ridiculement fat et or¬ 
gueilleux : être fiérot ; faire le fiérot. 

FIERTE (fi-cr-te) n. f. (du lat. feretrum, bran¬ 
card). I>a châsse d’un saint. (Vx.) 

FIERTÉ (fi-èr) n. f. (lat. feritas). Caractère de ce 
qui est fier : la fierté du coeur est une qualité : la 
fierté des manières est souvent un défaut. Ant- Affa¬ 
bilité, familiarité. 


FIÈVRE n. f. (lat. febris). Ensemble de divers 
symptômes morbides qui existent dans beaucoup de 
maladies, et dont le plus important est l’élévation 
de la température : la quinine est efficai'e contre la 
fievre. Fig. Se dit de toute agitation, de toute passion 
vive et désordonnée : fièvre politique. 

FIÉVREUSEMENT (ze-man) adv. D’une manière 
fiévreuse, agitée. 

FIÉVREUX, ELUE (vreù, eu-ze) adj. et n.Quia la 
fièvre. Qui la cause : climat fiérreur. Fig. Ardent, 
tourmenté, agité : imagination fiévreuse. 

FIFRE n. m. (de l’ail, pfeife , sifflet). Petite flûte 

en bois, d’un son __ - . 

aigu. Celui qui en 

joue. Ff 

FIFRER (fré) 

v. n. Jouer du fifre. V. a. Jouer sur le fifre. Annon¬ 
cer avec le fifre. 

FIXEMENT tje-num) n. m. Action par laquelle 
un liquide gras se fige. Etat de n* qui est figr. 

FM»F.R ijê) v. a. (Prend un e apres le g devant a 
et o : il figea, nous figeons.) Pongeler. épaissir, con¬ 
denser par le froid. Ant. Foudrr. liquéfier. 

FlCiNOLAtiB n. m. Action de fignoler. 
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FIU^OLKH (U) v. n. (de fin). Pop. Aaffiner en quel¬ 
que chose. V. a. Arranger avec un soin minutieux. 

FIGIE ( fi-ghe) n. f. Fruit du figuier. Figue de Bar¬ 
barie, fruit du cactus. Fig. Moitié figue, moitié raisin, 
moitié de gré, moitié de force; moitié bien, moitié 
mal. Fam. Faire la figue à quelqu’un, s’en moquer. 

F’ICàrERIE ( ghe-ri ) n. f. Lieu planté de figuiers. 

! ■<■( it:it ( ghi-é) n. m. Genre d’arbres de la fa¬ 
mille des urticacées. dont le fruit (figue) est comes¬ 
tible : le figuier s'ac¬ 
commode des terrains 
arides, mais ensoleil¬ 
lés. Figuier de Barba¬ 
rie ou d’Inde, opun¬ 
tia vulgaris ou cactus 
raquette. 

HUILÜVE n f. 

( lat. figulina). Vase 
en terre cuite. 

F'IlàlRAXT ( ran), 

E n. Personnage ac¬ 
cessoire. et générale¬ 
ment muet, dans une pièce de théâtre ou dans un 
ballet. Fig. Personne dont le rôle est tout décoratif. 

FIGI K.4T1F. IVE adj. Qui est la représentation, 
le symbole de quelque chose. N. f. Gram. Lettre, syl¬ 
labe qui caractérise un cas, un temps, un mode, etc. 

lltatltATio^ (si-on) n. f. Action de figurer. En¬ 
semble des figurants d’un théâtre. 

iiUlRATit (.HE.tiT (man) adv. D’une manière 
figurée. (Peu us.) 

nui HE n. f. (lat. figura). Forme extérieure 
d un corps. Visage de l'homme. Air, contenance: 
faire bonne figure à mauvais jeu. Svmbole : l'agneau 
pascal était une figure de l'eucharistie. Géom. En¬ 
semble de points, lignes, surfaces. Gram. Modifica¬ 
tions de l’emploi, de la signification des mots qui 
donnent plus de grâce et de vivacité au discours. 
Choregr Différentes lignes qu’on décrit en dansant. 

Filai ilÉ, E adj. Monuments figurés, ceux où sont 
représentés en sculpture ou en dessin des hommes, 
des animaux, etc. Sens figuré, signification détournée 
du sens propre : la lecture nourrit l’esjirit (sens 
figuré); le pain nourrit le corps (sens propre). Style 
figuré, style dans lequel entrent des figures : le style 
de la Bible est très figuré. Ferment figuré, ferment or¬ 
ganique, microbe, bactérie, cto. N. in. : au propre et 
au figuré. 

Hf.l hf.aif vr (man) adv. D’une manière figurée • 

parler figurément. (Peu us.) 



riti H F il (r. v. a. Représenter par la*peinturc, la 
sculpture, le dessin, etc. Représenter allégorique¬ 
ment : Prudbon a figuré la Justice poursuivant le 
crime. V. n. Faire figure : figurer à la cour. Se trou¬ 
ver dans : figuê'er sur une liste. Faire le métier de 
figurant, «e figurer v. pr. S’imaginer, croire. 

rilit Htu; n. f. Figure très petite en terre cuite, 
en bronze, en argent, etc. : figurine de Tanagra. 

Filai Hinml (ns-me) n. m. Opinion de ceux qui 
regardent l’Ancien Testament comme la figure du 
Nouveau. 

FibiiiiMTE (ris-te) n. m. Mouleur de figures en 
plâtre. Théol. Partisan du figurisme. 

Fil. n. m. (lat. filum). Petit brin long et menu de 
matières textiles : chanvre, lin, soie, etc. Veine, dans 
certaines pierres. Tranchant d’un instrument : le fil 
d un rasoir. Passer au fil de réliée, tuer â — 
l’arme blanche : passer au fil de l’épée la 
garnison d'une ville prise d’assaut. Cordon 
servant à taire mouvoir les marionnettes. 

Fig. Moyen secret d’action : tenir tous les 
fils dune conspiration. F il (l'Mrctuil, v . ar- 
ciiai.. Fil m plomb, morceau de métal sus¬ 
pendu à un fil, pour mettre un ouvrage 
d aplomb. F’il de lu A’i«*r|c«*, v. FILANDRE. 

Fig. Suite, liaison : perdre le fil de son dis¬ 
cours, de scs idées. Cours : le fit de la ri- 
virre, le fil de la vie. Donner du fil à retor¬ 
dre. susciter des embarras. De fil en ai¬ 
guille. de propos en propos. A> tenir qu'à un fil, sc 
dit u une chose dont la durée, le succès dépend de 
la moindre des choses. 

FII.Ai.f. n. m. Action ou manière de filer. 
y il. A m f. 1ère) n. f. ou m. Genre de vers néma 
Iodes, parasite» do divers vertébrés : Us filaires 
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s’introduisent et séjournent sous la peau des nègres 
de Guinée. 

FIU.VE.AT (man) n. m. (lat. filamentum). Petite 
fibre des muscles, des nerfs, des plantes. 

F'IL.AMEXTEI X, El me ( man-teù , eiuse) adj. Qui 
a des filaments : viande filamenteuse. 

F il. a.a diÈhe n. f. Femme dont le métier est de 
filer. Adjectiv. Les sœurs filandUres, les Parques. 

FIL.iADHE n. f. (de filer). Fibrille menue et lon¬ 
gue, qui se trouve dans une viande coriace. Fil blanc 
et léger qui flotte en l’air dans les beaux Jours d'au¬ 
tomne, qu’on appelle vulgairement fil de la Vierge, 
et qui est produit par diverses araignées voyageuses 
FIL.AXDKEI X, El ME (dreû, eu-zc) adj.Rempli 
de filandres : viande filandreuse. Fig. Enchevêtré, 
confus et long : explications filandreuses. 

fii.aîITT (fan), E adj. Qui file sans se diviser en 
gouttes : liquide filant. Etoile filante, v. étoils 
hlaaeaae * 

n. m. Sorte de 
chaise légère, 
suspendue à 
deux barres 
que soutien 
nent sur leurs 
épaules quatre 
porteurs, et qui 
sert au trans 
port des voya 
geurs, surtout à 
Madagascar. 

fii.akiomi 
( d-ze) n. f. Mala 
die produite par 
les fllaires. 

F'ILAMME(//7- F ilinnm, 

se) n. f. (de fil). Amas de filaments tirés do l’écorce 
du chanvre, du lin. etc. Cheveux de filasse, che¬ 
veux ennnélés ou d'un jaune pâle, comme la filasse. 

FIE.4MMIER ( la-si-é ), ERE n. et adj. Qui fa¬ 
çonne la filasse : ouvrier filassier. 

FII.4TF.I r n. m. Qui exploite une filature. 
r, W ri HK n ” f - Etablissement où l’on file en 
grand la soie, le coton, la laine : de nombreuses fila¬ 
tures existent dans le nord de la France. Art de filer 
en grand. Fig. Action de filer un individu suspect. 

fief: n. f. (de filer). Rangée de personne» ou de 
choses placées les unes derrière les autres ; une file 
de voitures. Chef de file, qui est le premier d’une 
nie. Feu de file, feu d une troupe qui tire par file et 
sans interruption. Fam. S'embrouiller dans Us ftmx 
de file, se déconcerter. Ligne de file, ordre tactique 
que prennent des navires les uns derrière les au¬ 
tres. .A In nie loe. adv. L’un après l’autre. En ou à 
la file indienne, immédiatement l’un derrière l'au¬ 
tre, comme font les Indiens d’Amérique lorsqu’ils 
marchent dans le * sentierde la guerre ». 

FIEE n. m. Fil simple ou retors destiné au tis¬ 
sage. Fil d’or ou d’argent passé à la filière, cl dont 
on entoure parfois un fil de soie ou de lin. 



FH.EME.VT (man) n. m. Action de filer. (Peu us.) 
fii.f:h dé) v. a. Mettre en fil : les arp'iennes 
matrones romaines s’honoraient de filer la Usine. 
Se dit des insectes qui sécrètent des fils do leur 
corps: l araignée file sa toile. Fig. Filer un son 
1 entier insensiblement et le diminuer de même.’ Fi¬ 
ler ses jours, passer sa vie. Suivre en épiant : filer un 
voleur. Mar. Filer un câble, une amarre, etc., les 
laisser glisser. Filer un nœud, deux nœuds, trois 
nœuds, etc., marcher à la vitesse de un. doux, 
trois, etc., nœuds à l’heure. Corde filée, corde de 
lutherie entourée d’un fil d’archal. Fig. Filer des 
jours d'or et de soie, mener une vie douce et heureuse. 
V. n. Couler lentement, comme de l’huile : ce vin 
file. Avoir une flamme qui s’allonge et fume : lampe 
oui file. Fam. Aller rapidement, s’en aller. Fig. 
Filer doux, céder par la crainte. 
f ii.f:rif: ( rt) n. f. Lieu où l'on file le chanvre. 
f ii.f:t (lé) n. m. (diiuin. de fil). Tissu â claire-voie 
pour prendre les poissons, les oiseaux : tendre, jeter 
un filet Petit réseau pour retenir les cheveux. Bot. 
Partie déliée de l'étamine d'une fleur. V. la plan¬ 
che puntk.) Anar. Dernière ramification nerveuse. 
Lunch. Partie charnue qui ?»e lc\o sur l’épine Judos 
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du bœuf, du chevreuil, etc. Faux filet, partie moins 
estimée qui est levée le long: de l écinne du bœuf. 
Très petite membrane tous la langue : couper le filet. 
Techn. Saillie en spirale d'une vis. Ornement long 
et délié, en architecture, en menuiserie, etc. Blas. 
Cotice réduite de largeur, Impr. Trait qui a diverses 
formes et divers usages. Fia. Liquide peu abondant, 
mais coulant continûment. Emission peu abondante : 
filet de voix; filet d'eau. Très petite quantité : filet de 
vinaigre. 

l’iLKT.UaR n. m. Action de dicter. Braconnage 
exercé à l aide de Ülets. 

IILETER (té) v. a. (Prend un é ouvert devant 
une syllabe muette : je filète.) Passer à la filière. 
Faire passer dans les trous d’une filière. 

HI I I H, EU«K (eu- ze) n. et adj. Qui fait du fil. 
Industriel qui dirige une filature. 

FILIAL. K, AU* adj. Qui est du devoir du fils, 
de l'enfant : Antigone est le type de l'amour filial- 

FILIALEMENT [man] adv. D’une manière filiale. 

FILIATION (ri-on) n. f. (du lat. filius, fils). Des¬ 
cendance ; lien de parenté entre les parents et leurs 
enfants, lorsqu’on le considère dans la personne de 
ces derniers : on distinyue la filiation légitime, la 
filiation naturelle et la filiation adoptive. Fig. Suite, 
liaison d’objets successifs résultant les uns des 
autres : filiation des idées. 

F1L1CINRB0 (ni) n. f. pl. Classe de cryptogames 
vasculaires, comme les fougères. S. une filicinée. 

I'H.ikrk n. f. (de fil). Instrument d'acier, des 
tiné a étirer les fils métalliques : le cuivre se prête 
fort bien au travail 
de la filière. Pièce 
d'acier pour fileter 
en vis. Chacun des 
pores par lesquels certains insectes produisent leur 
ni. Mar. Filin tendu horizontalement. Fig. Moyen 
d’élaboration successive. Suite de formalités, d’é¬ 
preuves, d'emplois à remplir avant d arriver à un 
certain résultat. Comm. Ordre de livraison écrit, 
transmissible par voie d’endos. 

Fl 1.1 FO RM U adj. Bot. Mince, grêle, délié comme 
un fil. Méd Pouls filiforme, pouls très faible. 

FlLlCiRANE n. in. (ital. filigrana). Ouvrage d’or¬ 
fèvrerie à jour et en forme de filets déliés et soudés 
d’or, d’argent ou de verre. Fil de cuivre qui entoure 
la poignée des sabres et des épées. Empreinte faite 
sur le papier au moyen de fils de cuivre fixés sur la 
forme à fabriquer le papier et contournés de ma¬ 
nière à figurer des dessins ou des lettres : les fili¬ 
granes des billets de banque. 

fii.h-h%>fh (né) v. a. Travailler en filigrane. 

FILMJRANIWTK (nis-te) n. et adj. m. Ouvrier qui 
travaille en filigrane. (On dit aussi filiqraneîjr.) 

Fl El N n. m. (de fil). Sorte de cordage en chanvre. 

F'ILIPENDI LE (pan) n. f. Espèce do spirée (ro¬ 
sacées]. cultivée pour ses fleurs. 

Fi IXE (Il mil.) n. f. Personne du sexe féminin, con¬ 
sidérée par rapport aux parents : Marie-Thérèse était 
la fille unique de l'empereur d'Autriche Charles VI. 
Personne du sexe féminin non mariée : rester fille. 
Servante : fille d'auberge. Nom des membres d’un 
grand nombre de communautés de femmes. Les Filles 
de Mémoire, les Muses. Fille aînée des rois de France , 
l’Université. Fille aînée de l'Eglise , la France. 

FIIXKTTK (fi, U mil-, è-ie, n. f. Jeune tille. 

FILLEUL, E (Il mil.) n. (du lat. filiolus, jeune fils). 
La personne qu’on a tenue sur les fonts baptismaux, 
par rapport au parrain et à la marraine. 

FlLOCHE n. f. (de fil). Tissu, filet de corde, de 
■oie ou de fil. 

FILOCHKR (ché) v. a. Faire le tissu appelé filorhe. 

FILOIR n. m. Machine à filer. Cylindre de bois 
lacé à l’avant et à l’arrière d’un bateau servant à 
amarrage. 

FILON n. m. (do fil). Suite ininterrompue d'une 
même matière, contenue entre des couches d’une 
nature différente. Fig. Veine, source. 

FILONELLE zè-le) n. f. (ital. filosello). Grosse soie. 

FILOU n. m. Voleur adroit. Voleur au jeu. 

FILOUTAOE n. m. Action de filouter. 

FILOUTER (té) v. a. Voler avec adresse : filouter 
une montre, un mouchoir. Tricher au jeu. 

FILOI TF.RIE (rf) n. f. Action de filou. Tricherie. 
Escroquerie. 


FILM (fiss) n. m. (lat. filius). Enfant mAlo par rap¬ 
port à son père et à sa mère : le fils airié. dans l'an¬ 
cien droit, jouissait de privilèges considérables. Terme 
d'amitié : mon fils. Descendant : les fils des Gaulois. 
Homme considéré par rapport à son pays natal : 
les fils de la France. Le Fils de Lieu, de l'homme, 
Jésus-Christ. Fig. Fils d'Apollon, les portes. Fils de 
Mars, les guerriers. Etre fils de ses œuvres, ne devoir 
qu'à soi-même sa fortune ou sa situation. 
FILTRAGE n. ni. Action de filtrer. 

FILTRANT ( Iran ), E adj. Qui sert à filtrer. 
FILTRATION ( si-on ) n. f. Passage d’un liquide 
à travers un filtre qui réclaircit. Action de passer, 
do filtrer à travers les terres, les roches, en parlant 
des eaux : eaux de filtration. 

FILTRE n. m. (ital. filtro). Etoffe, cornet de pa¬ 
pier non collé, pierre poreuse, charbon ou appareil 
a travers lesquels on passe un li¬ 
quide qu’on veut purifier : le filtre 
Pasteur ; le filtre Chambcrland. 

FILTRER (tré) v. a. Passer 
un liouide par le filtre : filtrer 
une décoction. V. n. Pénétrer : 
l’eau filtre à travers les terres. 

fil i RE n. f. Manière dont 
un objet est filé. 

FIN n. f. (lat. finis). Bout, 
extrémité : la fin d’un livre. 

Terme, mort : toucher à sa fin. Kl1 
But : en venir a ses fins. Faire 2 ( h4mb « rl4ntl - 
une fin, changer de vie. Se marier. Mener à bonne 
fin, terminer heureusement. Dr. Fin de non-rece¬ 
voir. refus d’admettre une action judiciaire, sous 
prétexte que celui qui l’intente n’est pas fondé dans 
sa plainte- A la «In loc. adv. Enfim apres tout ce 
temps. Prov. : La An juMiOr I cm moyen**, faux prin¬ 
cipe de morale, d’après lequel les actes seraient jus¬ 
tifiés par leur résultat, ifni veut la Au vent le* 
moyen», celui oui poursuit un résultat ne doit pas 
reculer devant les actes qui l’y amèneront. Ant. 
Commencement* début, origine. 

FIN. FINE adj. Délié et menu : écriture, pluie fine. 
Elancé : taille fine. Précieux par la qualité : pierres 
fines. Fig. Excellent : vin fin. Délicat : avoir le goût 
fin. Pur : or fin. Spirituel : physionomie fine. H usé, 
habile : c’est un fin renard. Fines herbes, herbes ha¬ 
chées menu pour servir d’assaisonnement. Subtil, 
en parlant d’un sens : oreille fine. Nez fin. perspica¬ 
cité. Fin fond, bout extrême. Fin mot. motif secret. 
Adv. Prendre une bille trop fin, au Jeu de billard, la 
toucher trop sur le côté. Ant. I.ro». épais. gro«- 
»ier. Mot. Mtupide. 

FlN’AIàE n. m. Etendue du territoire d'une com¬ 
mune. Autref., circonscription juridique. 

FINAL, K, Al .H adj. (lat. finalis). Qui finit, ter¬ 
mine : lettre finale d'un mot. N.f. Dernière syllabe ou 
dernière lettre d’un mot. Sports. La course finale, 
décisive d'une réunion. Mus. Note principale qui 
détermine le ton d’un morceau et par laquelle il doit 
finir. (En c« sens, on dit aussi tonique n. et adj.) 
FINALE n. m. (m. ital.) Mus. Morceau d’ensemble 
ni termine une symphonie, une sonate, un acte 
'opéra : te finale de Lucie de Lammemioor. 
FINALEMENT (man) adv. Pour en finir. 
FINALITÉ n. f. Existence ou nature d’une cause 
finale. 

FINANCE n. f. (du vx fr. finer, payer). Argent 
que l’on a (ne s’emploie plus dAns ce sens qu’au pl.) : 
ses finances sont en baisse. Profession du financier : 
entrer dans la finance. Ensemble des financiers : le 
monde de la finance. Pl. Trésor de l’Etat : ministère 
des Fi natives. 

FINANCER (sé) v. n. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il finança, nous finançons.) Fam. 
Fournir de l’argent. 

FINANCIER si-é). ERE adj. Qui est relatif aux 
finances : système fitianctcr. N. in. Celui qui spécule 
sur l'argent et fait des opérations importantes. 
Celui qui s’entend à l’administration des finances 
publiques : Secker fut un habile financier. N. f. 
Cuis. Nom donné à une façon d’apprêter certains 
mets au moyen d’ingrédients recherches. 

FINANCIEREMENT (man) adv. En matière de 
finances. 

fin issi.it (na-sé) v. n. Fam. User de subter¬ 
fuges, de mauvaises finesses. 
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FIVINMERIF. ( na-se-rt ) n. f. Mauvaise finesse : les 
finasseries d’un plaideur retors. 

FI44MMEER. El ME ( na-seur, eu-ze) ou FI4AM- 
nif.h ( na-si-é ), ÈRi: n. Fam. Qui use de subter¬ 
fuges, de petites finesses. 

m tlD (nd), K n. et adj. Fin, xusé dans les 
petites choses : paysan finaud. 

Fl.4EllE.vr (inan) adv. D'une manière fine : s'ex¬ 
primer finement ; détail finement rendu. 

FI4E-MÉTAE n. ni. Teehn. Fonte blanche. 

FI4EHIE (ri) n. f. Teehn. Fourneau où s’opère 
le finage. 

Fl4EM (fi-ne) n. f. pl. Houilles menues, dans les 
houillères du nord de la France. 

FI4ENNE (nè-#e) n. f. Qualité de ce qui est fin ; 
finesse des cheveux, d'une étoffe, des traits; finesse 
de l'esprit, de l’oule. Action fine, ruse. Entendre, 
chercher finesse à, donner un sens mystérieux ou 
malin à. Ant. tirm»»snr, épaituteur, groaaièrelé, 
•otiiae. 

FI4ETTE (né-te) n. f. Etoffe légère do laine ou 
de coton à envers pelucheux. 

FI4(à.4RD (ghar), E adj. Rétif : cavale fingarde. 

Fl 41, E adj. Limité, qui a des bornes : f esprit 
de l’homme est fini. Achevé, parfait en son genre : 
un coquin fini. Homme fini, homme usé au physique 
ou au moral. N. m. Perfection : le fini d’un ouvrage. 
Ce qui a des bornes : le fini et f infini. 

F14IR v. a. (lat. finire). Achever, terminer : finir 
un tableau. V. n. Etre terminé : l’Inde finit en pointe 
vers le Sud. Avoir une certaine fin : cet enfant finira 
mal. Arriver à son terme : son bail finit à Pâques. 
Mourir : Charles le Téméraire finit misérablement 
devant Nancy. En finir, prendre un parti décisif. 
En finir avec, se débarrasser de. Ant. Commencer. 

FI41MM4GE ( ni-sa-je ) n. m. Der¬ 
nière main que l’on met à un ouvrage 
pour le rendre parfait. 

F14lNMA4T(/tt-«an},E adj. Qui finit. 

F14IMMEI R, FINE (ni-seur, eu-ze) 
n. Qui donne la dernière main. 

FI4T.%4D.IIM, E (dé, è-zejndj. et n. 

De la Finlande. 

fi440IN,e fi-noi,oi-ze) adj. et n.Se 
dit d'un peuple qui habite l’extrémité 
N.-O. de la Russie d’Europe, surtout 
la Finlande.N. m. La langue finnoise. 

fioee n. f. (gr. phialé). Petit flacon de verre. 

FIORD <.u FJORD <fi or) n. m. Golfe étroit et 
profond de la Nor¬ 
vège : les fiords 
sont des vallées 
creusées à l’air li¬ 
bre par les gla¬ 
ciers, et immergées 
ensuite par un 
lent abaissement 
du rivage. 

FIORITI RE n. 
f. (ital. fioritura). 

Ornement de goût 
ajouté à volonté 
dans un morceau 
de musique. Par 
ext. Ornement, accessoire : fioriture de style. 

firmameat (man\ n. m. (lat. firmamentùm). 
Voûte azurée qui parait s’étendre au-dessus de nos 
têtes : les étoiles du firmament sont innombrables. 

huma 4 n. m. Ordre, permis du Grand Seigneur 
ou de quelque autre souverain de l’Orient. 

firme n. f. (angl. firm, allem. firma). Raison so¬ 
ciale. 

Fl MC (fisk) n. m. (du lat. fiscus, panier). Trésor de 
l’Etat : tes caisses du fisc. Administration chargée 
de la perception des impôts : le fisc de Philippe le 
Bel se montra avide et impitoyable. 

FIMEAE, E, AUX (fis-kal) adj. Qui concerne le 
fisc : loi fiscale. 

F ■ m c a i. e M e 4 T ( fis-ka-leman ) adv. D’une ma- 
n ; èrc fiscale. 

fincacitÉ ( fis-ka ) n. f. Système des lois rela¬ 
tives au fisc. Tendance à augmenter les droits du fisc, 
h multiplier les impôts. 

fikmidea’T (fis-si-dan) n. m. Genre de mousses 
bryacccs, très répandues sur tout le globe. 


FIMMII.E (fis si le) adj. (lat. fissilis). Qui se divise 
facilement en feuillets ou en couches minces. 

FlMMii*AHE {fis-si) adj. (lat. fissus, fendu, et pa¬ 
rère, enfanter). Qui se produit par la scission de son 
propre corps. 

FIMMIPEDE (fis-si) adj. (lat. fissus, fendu, et pes, 
pedis, pied). Qui a le pied divisé en plusieurs doigts 
ou parties, en parlant des quadrupèdes. 

FINMIROMTHEM ( fis-si-ros-tre ) n. m. pl. Groupe 
d’oiseaux à bec profondément fendu. S. un Jissirostre. 

FKMNI H4TI04 (fis-su-ra-si-on) n. f. Production 
de fissures : la fissuration des calcaires. 

FIMNI HE (fis-su-re) n. f. (lat. fissura ; de fissus, 
fendu). Petite crevasse. Anat. Sillon. Path. Gerçure. 

FIMT04 ( fis ton) n. m. Pop. Fils. 

F’IMTEEAIRK (fis-tu-lè-re) adj. Qui présente un 
tube, un canal dans toute sa longueur : stalactite 
fistulaire. Qui dépend d’une fistule : trajet fislulairt. 

FINT1EE (fis-tu-le) n. f. (lat. fistula). Méd. Canal 
accidentel qui communique avec une glande ou une 
cavité naturelle et amené au dehors leurs sécré¬ 
tions : fistule lacrymale. Coup de ciseau ou de mar¬ 
teau appliqué de travers sur le bois. 

fimteeeex, El'ME (fis-tu-le&, eu-ze) adj. De la 
nature de la fistule : canal Jistuleux. 

fimti I.I4E (fis-tu) n. i. Sorte de champignon, 
appelé aussi languenle-bceuf. 

fiVE-O’CEOCH (fal-vo-klok') n. m. (loc. angl. 
qui signifie cinq heures). Lunch, thé que l’on prend 
à cinq heures de l'aprés-midi. 

fiV4HI.E ( fik-sa-lle) adj. Qui peut être fixé. 

F1XA42E ( fik-sa-jt ) n. m. Action de fixer. Opéra¬ 
tion par laquelle une image photographique est 
rendue inaltérable à la lumière : le fixage s’obtient 
au moyen d’un bain d’hyvosulfite de soude. 

FIXATEl R. TRIEE (fik-sa) adj. Qui a la propriété 
de fixer. N. m. Sorte de vaporisateur qui sert à fixer 
un dessin sur papier. Substance qui rend une image 
photographique inaltérable h la lumière. 

FIXATIF, IV Fi ifik-sa) adj. Qui sert h fixer. N. m. 
Préparation de gomme dissoute dans l’alcool, qui 
sert à fixer les dessins sur papier. 

FIX4TI04 ( fik-sa-si-on ) n. f. Action de fixer, 
d’établir : la fixation de l'impôt, d'une échéance. Chim. 
Opération par laquelle on rend fixe un corps volatil : 
fixation du mercure. Histol. Opération par laquelle on 
fixe les éléments cellulaires pour les étudier plus tard. 

FIXE(ÆA-se) adj. (dulat. finis, fixé). Qui ne se meut 

Î >ns : étoile fixe. Qui reste attaché sur le même point : 
e regard fixe d’un fou. Invariable : prix fixe. Idée 
fixe, idée qui obsède l'esprit. Chim. Corps fixe, corps 
qui, comme l’or, le carbone, etc., ne sc volatilise 
pas. N. ra. La partie invariable des appointements 
d’un employé : vous aurez tant de fixe. Intcrj. Fixe ! 
commandement de l’immobilité sous les armes. 

FIXÉ (fik-sé) n. m. Petit tableau peint à l’huile, et 
qu’on applique derrière une glace, laquelle lui tient 
heu de vernis. 

FIXEME4T ( fik-se-man) adv. D’une manière fixe : 
regarder fixement quelqu'un. 

FIXER (fik-sé) v. a. Rendre fixe : fixer un dessin 
sur un mur. Diriger d’une manière permanente : 
fixer les yeux sur quelque chose. Regarder fixement : 
fixer quelqu'un. Fig. Arrêter définitivement : fixer 
son choix. Etablir : 'fixer sa résidence. Attirer, capti¬ 
ver : fixer l'attention de quelqu’un. Rendre constant : 
fixer un esprit léger. 

FIXITÉ (fik-si) n. f. Qualité de ce qui est fixe : 
la fixité du regard. Chim. Propriété des corps qui 
ne sont point volatilisables par les moyens ordi¬ 
naires. Fig. Etat des choses qui ne varient point : 
la fixité des idées, des opinions. 

FEA n. m. invar, (onomat.). Double coup de ba- 
uette frappé sur un tambour, d’abord légèrement 
e la main droite, puis fortement de la gauche. 
FEABELEATI04 [bél-la-si-on) n. f. (de flabellum). 
Action de renouveler l'air autour d’une partie du 
corps immobilisée. 

Fl. 4IIEI.EE, E (btt-lé) OU FEABEEEIFORME 

( bèl-li) adj. (de flabellum). En forme d’éventail. 

FEAREl.EE.il ( bèl-lom’) n. m. (mot lat.'. Antiq. 
Grand éventail de plumes de paon, de feuilles de 
lotus, adapté à un long manche, et qui était porté 
par un esclave appelé flabcllifére. 
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M AC’ (fldk) intcrj. Onomatopée imitant le bruit 
de l>au, celui d’une tape, etc. 

FLIH IDITK ( tlak-si) n. f. (du lat. flaccidus, flas¬ 
que). Etat d’une chose flasque. 

l'i.iCiil' n. f. Endroit d’un tronc d’arbre dé¬ 
pouillé de l’écorce et non encore équarri. Défaut, 
déchet dans l’arétc vive d’une pièce de bois équar- 
rie. ( Adjectiv. : une poutre /lâche). Fissure d’u ne roche. 
Inégalité dans le pavage, par suite de renfoncement 
d’un pavé. Mare dans un bois. 

HAdiKHii: frf) n. f. Maladie microbienne des 
vers à soie, que l’on dit alors morts-flats. 

FLACHEIX, El*E (cheiï, eu-ze) adj. Qui a des 
(lâches, en pariant d’une pièce de bois. 

l l..K O\ n. m. (bas lat. fiasco). Sorte de bouteille 
qui se ferme ordinairement avec un 
bouchon de même matière ou de ffiHJ 
même métal. Son contenu. Bouteille : 15 
un flacon (le vieil armagnac. 

FLACONNIER ( ko-ni-é) n. et adj I 
ni. Ouvrier qui fait des flacons. 

riA-FI.A n. m. Pop. En T. d’atelier. Hy 
recherche d’effets en peinture. Fig. Os 
tentation, étalage : faire du fia-fia. FUcon*. 

FLAGELLAATM (jèl-lan) n. m. pl. V. Part. hist. 

FIAtiKLLATKIR i jèl-la) n. m. Celui qui flagelle. 

Fl..Hii:u.ATiO!V (jèl-/a-si-on) n. f. Supplice du 
fouet ou des verges. Action de se flageller. 

H I K (jèl-té) adj. Hist. nat. Muni d'un 

(lagellurn : infusoire flagellé. 

FLAItSKLLKR (ül-lé) v. a. (lat. flagellare). Faire 
subir le supplice de la flagellation. Fig. Maltraiter 
en paroles : Molière a flagellé l'hypocrisie. 

FMUKIiLlM ( jèl-lom) n. m. (mot lat. signifiant 
fouet). Filament mobile servant d’organe locomoteur 
à certains infusoires. 



FIAtiKOLER (jo-Ié) V. n. Sc dit des jambes de 
l'homme, du cheval, lorsque la fatigue ou la faiblesse 
les rend tremblantes. __ 

FLAOEOLET jo- 

U) n. m. Petit ins¬ 
trument de musique 


Flageolet. 


à vent. N. et adj. Espèce de haricot : manger des 
haricots flageolets , des flageolets. 

iLAtàORAFH (né) v. à. Flatter souvent et basse¬ 
ment : flagorner les puissants du jour. 

FLAGORAKRIK (rî) n. f. Flatterie basse et sou¬ 
vent répétée. 

FLAtiORNKIR, Kl MK (eu-ze) n. Qui flagorne. 

FLAIàRAACK n. f. Etat de ce qui est flagrant. 

FKAIàRAlKT (gran), K adj. fdu lat. flagrant, brû¬ 
lant). Evident : inégalité flagrante. Qui éclate sous les 
yeux. Flagrant délit, délit qui sc commet sous les 
yeux mêmes de ceux qui le constatent. 

FLAIR ( flèr) n. m. (de flairer). Odorat du chien. 
Odorat en général. Fig. Perspicacité : 
avoir du flair. 

h airkr (flè-ré) v. a. (du lat. fla- 
grare, avoir de l’odeur). Appliquer 
son odorat à. Fig. Pressentir : flairer 
une escroquerie. 

f lairki r (flè) n. m. Qui flaire. 

Fig. Qui est à l’affût de. (Peu us.) 

FLAMAH1 (man), E adj. et n. De 
la Flandre. 

FIAHAXT ou FLAMMtAT (fla- 
man) n. m. Grand palmipède de l'or¬ 
dre des échassiers, dont le dessous 
des ailes est couleur de flamme : le FUm»ni. 
flamant se plaît au bord des eaux saumâtres . 

FLAMBAGE (fl an ) n * m * Action de flamber. 

FLAMBAIVT ( flan-ban ), E adj. Qui 
flambe. Fam. Tout flambant neuf, en¬ 
tièrement neuf. 

FLAMBAHD (flan-bar) OU FLAN- 
BART (flan-bari n. m. Pop. Canotier 
amateur. Mar. Petit bateau de côte 
pour la pèche. Gai luron, orgueilleux, 
richement vêtu: faire le flambard. 

FLAMBE ( flan-be) n. f. (de flamme). 

Epée à lame ondulée. Nom vulgaire 
de certains iris. 

flambeai ( flan-bô) n. m. (de 
flamber). Torche, chandelle de cire ou Flambeau, 
de suif. Chandelier. Le (lambeau du jour, le soleil. 




Le flambeau de la nuit, la lune. Fig. Lumières de 
la raison, du génie, de la science. Allumer le flam¬ 
beau de C hymen, se marier. 

FLAMBKK (flan-bè) n. f. Feu clair de menu bois. 

FLANBKN (flan-bè) v. a. (du vx fr. flambe , flamme). 
Passer quelque chose par le feu : flamber une volaille. 
Flamber un canon , y brûler une étoupille avant le 
tir pour chasser l’humidité. Flamber une carène , la 
passer au feu pour détruire les in¬ 
sectes et les aigues. V. n. Jeter de 
la flamme. Brûler. Il est flambé, il 
est perdu, ruiné. 

FMNBKHiàE (flan-bèr-ie) n. f. 

(n. pr. de l’épée de Renaud de Mon- 
tauban). Epée. Mettre flamber g e au 
vent , tirer l’épée. 

FLANBOIKMKNT (flan- boi- 
man) n. ni. Eclat d’un objet qui 
flamboie : le flamboiement de l in¬ 
cendie. 

FLAMBOYAIT ( flan-boiian ), E 
adj. Qui flamboie : épée flam¬ 
boyante. Arch. Se dit d’une forme 
particulière du style gothique, qui 
affectionne les contours lancéolés, 
imitant des flammes, Blas. Qui a 
la forme ondoyante d’une flamme. Sljr * n *m**»yani. 

FI.AMBOYKR (Jlan-boi-ié) v. n. (Sc conj. comme 
aboyer.) Jeter une flamme brillante. Fig. Briller 
comme la flamme : des yeux qui flamboient de colère. 

FLAMIAE n. m. (lat. flarnen). Chez les Romains, 
prêtre attaché au culte d’un dieu particulier (par 
oppos. aux nontifes , consacrés au culte de tous les 
dieux): le flamine de Jupiter était un des 
plus grands personnages de Botnr. 

FLAMiXtiAAT ( gnan ), K adj. Qui parle 
flamand. N. : les flamingants. 

FLAMME (fla-me) n. f. (lat. flamma ). 
Apparence lumineuse et légère qui sc dé¬ 
gage des matières en combustion : la flamme 
de l’acétylène a un grand pouvoir éclai¬ 
rant. Supplice du feu : livrer aux flammes. 

Les flammes étemelles , les peines de l’en¬ 
fer. Flammes de Bengale, v. feu. Mar. 

Longue banderole servant soit de marque Flamme 
distinctive pour les navires de guerre, soit de J anc * 
dans les signaux. Art milit. Petite bande- mod * rne - 
rôle à deux pointes flottantes qui garnit les lances 
de la cavalerie. Fig. Ardeur, et particul. ardeur de 
l’amour : déclarer sa flamme. Art vêler. Espèce do 
lancette pour saigner les chevaux. 

FLAMMÉ, E (fla-mé) adj. Qui a la forme d’une 
flamme, qui est ondulé. Qui a des taches en forme 
de flammes. Grès flammés ou flambés , V. grès. 

fi. ahhhche (fla-mè-che) n. f. Parcelle enflam¬ 
mée qui s’élève d’un brasier. 

FLAMMEROLE (fla-me) n. f. Feu follet. 

Fl.A muette (fla-mè-te) n. f. Petite flamme. • 

Fl. A IM n. m. Sorte de tarte à la crème, aux 
œufs, etc. Disque de métal préparé pour être frappé 
et recevoir une empreinte, lmpr. Sorte de carton 
mou qu’on applique sur les caractères mobiles pour 
en prendre empreinte en vue du clichage. 

FLAAT (flan) n. m. Partie de l'homme, de l’animal, 
depuis les côtes jusqu'aux hanches : se coucher sur 
le flanc. Le sein d’une mère. Fig. Côté d’une chose : 
les flancs d'un vaisseau, dune montagne. Partie la¬ 
térale d une troupe rangée en ordre profond. Blas. 
Chacune des divisions qui touchent aux bords dextre 
et sénestre de l’écu quand celui-ci est tiercé en pal. 
Point central de chacune de ces mêmes divisions 
(V. la planche blason.) Fig. Se battre les flancs , se 
donner du mal, sans grand résultat. Etre sur le flanc , 
être alité, être exténué. Prêter le flanc, présenter le 
flanc à son adversaire, et ? au fig ., donner prise : 
pr'tcr le flanc à la calomnie. 

FLAAC'-liAHDK n. f. Détachement chargé do 
protéger l’un des flancs d’une troupe en marche. 
Pl. des flancs-gardes. 

FLANCHER (ché) v. n. Pop. Lâcher pied, ne pas 
persister. 

Fl. AN CH ET (chè) n. m. Partie d’une surlonge de 
bœuf, entre la tranche grasse et la poitrine. 

FI.ANCONADE n. f. Escr. Botte de quarte forcée, 
portée dans le flanc de l’adversaire. 




304 — 


FLE 



FLA 

FLAJVtUIV n. m. (de Flandre). Fam. Homme 
mince, élancé et d’une tournure gauche, ou lent dans 
ses mouvements. 

l'liA.VKLUi (nt-le) n. f. (angl. flannel). Etoffe lé¬ 
gère, faite avec de la laine line : gilet de flanelle. 

FlAwKII (né) v. n. Aller de côté et d’autre en 
perdant non temps. 

FLÀNBRIK (ri) n. f. Action do flâner : écolier qui 
jm’d son temps en flâneries. 

FLAlïFtB, Kl NK (eu-zr) n. Qui flâne. 

FLASQIAXT l Aan i. F adj. Fortif. Qui est situé de 
façon k voir et à défendre -un autre ouvrage. 

FLAXQtEMEXT (, ke.-man) n. m. Action de flan¬ 
quer. Résultat de cette action. 

FLAKQt KR (ké) v. a. (rad. flanc). Fortif. Défen¬ 
dre par des ouvrages établis en vue ou sur les flancs : 
flanquer une redoute de défenses accessoire*. A rt mil 
Appuyer, soutenir, en parlant d'une troupe. Se dit 
d’objets placés en flanc à côté de quelque chose : 
quatre plats flanquaient cet énorme pâté. Construire 
sur les angles. Etre construit ai angles de. 

Fl.AttQiKR (ké) v. a. (altér. de {laquer). Lancer, 
appliquer rudement, jeter : flanquer un soufflet 
Met ire : flanquer quelqu’un à la porte. 

FL.AXQI EIR (keur) n. m. Soldat d’infanterie dé¬ 
taché d’une troupe pour en protéger les flancs. 

FLAQI E n. f. (de (lâche). Petite marc. Au flg. : 
flaque de boue. 

FLAQlKR (ké) n. f. Fam. Certaine quantité de 
liquide qu’on lance avec force. 

FI.AQI KR ké) v. a. Fam. Jeter avec force un li¬ 
quide contre quelqu’un ou quelque chose. 

FE.ANQTR ( flas-ke) adi. (lut. flaccidus). Mou, sans 
force, sans vigueur : chair, homme, style flasque. 
ANT. Dur, rigide, trudu. 

FKANQIK \flas-ke) n. m. (orig. germ.). Artill. Cha¬ 
cune des deux pièces latérales uun affût qui sup¬ 
portent les tourillons. Mar. Syn. de jottkreait. 

FLANQI E (flas-ke) n. f. (ii&l.fiasca). Poire à poudre. 

FLANQl'KMKIVT (flas-ke-man) adv. D’une manière 
flasque. (Peu us.) 

FLATTER /la-té) v. a. (du bas allem. fiat, plat). 
Caresser avec la main : flatter un cheval. Affecter 
agréablement : la musique flatte l'oreille. Louer à 
l’exers pour séduire : les courtisans flattent le prince. 
Embellir : flatter un portrait. Flatter de, faire con¬ 
cevoir l’espérance. Ne flatter v. pr. Se faire illusion : 
se flatter de réussir. Se vanter : se flatter d'être habile. 
A NT. BlAmrr, fronder, critiquer. 

FLATTERIE fla-te-ri; n. f. Louange intéressée : 
se laisser prendre axu flatteries. A N T. Ouaure. 
moquerie, critique. 

FLATTEI H, Kl NK ( fla-teur , en-ae) n. et adj. Qui 
flatte : murmure flatteur. Séduisant : espoir flatteur. 
ANT. Ceunfiir, frondeur. 

FLATTEI nemeat (fla-teu-ze-man) adv. D’une 
manière flatteuse. 

FI.ATI EI X, Kl NF. (eu, eu ze) adj. (du lat. flatus, 
vent). Qui cause des flatuosités. 

FI.ATI I.F.lYCK ( (an-.se i n. f. (même étymol. qu’ft. 
l'art, préeéd.). Méd. Accumulation de gaz dans une 
cavité naturelle. 

Fl.ATI LEST (lan), K adj. Qui est produit par la 
flatulence : affection flatulente. 

FI.AT1 ONITK (51) n. f. (de flatucux). Gaz acciî- 
inulé dans les intestins. 

Fl.IC Al' fb ; n) n. m. (lat. ûaqellum). Instrument qui 
sert à battre le blé, formé u’un manche et d’un battoir 
en bois, reliés l'un à l'autre par des courroies. 
(V. planche auricti.tukk.,» Ancienne arme de guerre 
d'une forme analogue. rV. planche armes. j Verge de 
fer d’une balance : les deux sei lions du fléau < tinrent 
rire, rigoureusement égales. (V. balance.) Barre de 
fer à bascule pour fermer les portes eoeheres. Fig. 
Grande calamité publique, comme incendie, trem¬ 
blement de terre, inondation, etc, : la guerre est un 
véritable fléau. Personne qui est la cause ou l'in¬ 
strument d’une grande calamité : Att/ia s'iu'ituùnt 
le fléau de hitti. (.'luise qui importune. Personne ia- 
tigante. de relations dangereuses ; uni mi t hante 
langue est un v cri table fhaa. 

I I FIUI F fl* hi lé adv. ;in. ital Mus. D'une 
maniéré plamh\ e. dVu u- i 

F1.K4TIK il. f. Trait formé d'une hampe en bois 


armée d’une pointe à un bout, empennée k l’autre, et 
qu’on lance avec l’arc ou l'arbalete. (V. la planche 
armes.) Objet qui a la forme d'une flèche. Pièce de 
bois joignant le train de derrière d'un carrosse 
avec celui de devant. Partie arriéré d'un 
affût. Ia plug longue pièce de bois 
d'une charrue. Branche d'arbre verti¬ 
cale. Partie d'un niât au-dessus du capo- 
lage. Extrémité pyramidale ou conique 
d’un clocher, ôéom. Perpendiculaire 
abaissée du milieu d'un arc de cercle sur 
la corde. (V. circonférence.) Chevaux 
attelés en flèche, chevaux attelé» l’un de¬ 
vant l’autre. Fig. Faire flèche de tout bois, 
employer toutes sortes de moyens pour 
arriver à ses lins. Flci he du Parthe, v. Par¬ 
ti! es (part. hist.). 

FLÈCHE n. f. (orig. scand.). Pièce de 
lard qu on lève sur le côté du porc, de 
1 épaule à la cuisse. 

FIJÉCHIKRK n. f. Rot. Genre d’alis- 
macées, appelées aussi flrches d’eau. 

FI.KITIIR v. a. (lat. flectere). Ployer, 
courber : fléchir le genou. Fig. Toucher de pitié, 
attendrir : fléchir ses juges. V. n. Ployer sous la 
charge. Lâcher pied : troupe qui fléchit. Fig. Se sou¬ 
mettre : tout fléchissait sous lui. 

FKRf’KIlNNKHKXT <ehi-se-man) n. m. Action de 
fléchir: mesurer le fléchissement de Y arche d’un pont. 

FLÉCH1NNE1R ( chi-seur) ndj. m. Se dit des mus¬ 
cles destinés à faire fléchir diverses parties du corps : 
muscle fléchisseur du bras. N. m. : les fléchisseurs du 
genou, de la jambe, par opposition aux extenseurs. 
Ant. E*(fB«mr. 

FI.KfàMANiK (flngh-ma-zt) n. f. V. ehlegmasie. 

FLEbMATlQlE (flrgh-ma) adj. Lymphatique : 
tempérament flegmatique. Fig. Froid : caractère fleg¬ 
matique. Ant. l'haleureus, ruthouaigalr. 

Fi.F.CiMATlOI K3MKAT (flcgh-ma-ti-ke-man) adv. 
D’une manière flegmatique. 

FLKImHE ' fl è g h-me) n. m. .du gr. vhlegma, pituite). 
Humeur aqueuse de l’organisme. Pituite qu’on re¬ 
jette en crachant, en vomissant, etc. (En ce sens, on 
écrit aussi pulkume.) Fig. Caractère d’un homme froid 
ditticile à s’émouvoir. Produit que donne la pre¬ 
mière chauffe dans la distillation du jus de bette¬ 
raves. des rnouts, fruits, etc. Ant. KnthoaiBiaaMe. 

ILEhMON f flègh-moti i n. m. V. phlegmon. 

FLEUMOÜEI À, Kl NK (flrgh-mo-neil, eu-ze) adj. 
V. PI1LKGMONEUX. 

FLKMARD (mur), K n. et adj. Pop. Se dit d’une 
personne paresseuse, molle. 

fLÈME n. f. (altér. de flegme). Pop. Grande pa¬ 
resse. inertie : avoir la firme. Battre la flanc, ne 
rien faire. 

FI.KOI.K n. f. Genre do graminées fourragères : 
la flct.de de,s pré s donne un fourrage abondant. 

fi.kt (fié) n. ni. Genre de poissons pleuronectidés, 
à chair délicate, propres aux mers tempérées. 

FI.KT A A n. m. Genre de poissons pleuronectidés, 
propres aux mers froides : le flétan atteint 9 mètres. 

FLÉTRIR v. a. (du lat. flaccidus, mou). Faner, 
ôier IVclat, la l’raiehrur : un soleil trop ardent flétrit 
1rs plantes. Fig. Affaiblir, altérer : l abus des plaisirs 
flétrit la jeunesse. Ne flétrir v. pr. Se faner. 

Fl.KTltiR v. a. (de l’anc. fr. flatrir). Autrefois, 
marquer d un fer rt uge un condamné sur l’épaule 
droite : on flétrissait avec un fer marqué en fleur de 
lis. Fig. Punir d une condamnation infamante. Dés¬ 
honorer. diffamer : flétrir la réputation. 

FLKTH1NNAAT (tri-san), F adj. Qui flétrit, désho¬ 
nore : arrêt pétrissant. 

FI.KTKINNI RK s tri-su-rc) n. f. Autref., marque 
sur l’épaule d'un criminel, pjg . Tache à l’honneur. 

flette //e /n n. f. Mar. Nom ancien de la cha¬ 
loupe. Bateau plat accompagnant un chaland. 

Fl.Kl H n. f. lat. fins, /loris). Partie d’un végétal 
qui continu les deux ou l'un des organes reproduc¬ 
teurs, et qui est souient parée de couleurs écla¬ 
tantes : b's fiturs n inscrit au printemps. Par ext. 
Plante qui produit des lleurs : la culture d*s (leurs est 
très deiit ate. Dessin ou objet représentant une fleur. 
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Poudre blanche qui couvre certains fruits fraîche¬ 
ment cueillis. Fleur artificielle, imitation de fleur 
en papier, étoffe, porcelaine, etc. Eclat, fraîcheur : 
fleur du teint. Les quatre fleurs, fleurs de mauve, de 
pied-de-chat, de pas-d’àne et de coquelicot, dont on 
fait une tisane adoucissante. Fig. Partie la plus line, 
la meilleure de quelques substances : fleur de farine. 
Elite, choix : la fleur de l'armée. Ornement poétique 
du discours : les fleurs de la rhétorique. Produits 
légers et volatils obtenus par la sublimation ou la 
décomposition : fleur de soufre. Temps où une chose 
est dans toute sa jeunesse, sa force, son éclat : tire 
a la fleur de la jeunesse. Semer des fleurs sur la tombe 
de quelqu'un, faire son éloge après sa mort. Fleur de 
lis, v. lis. PI. Sorte de moisissure oui se développe 
sur le vin, la bière, le cidre, lorsqu'ils sont en con¬ 
tact avec l’air. A fleur de loc. prép. Presque au 
niveau de : yeux à fleur de UHe. — Les fleurs sont les 
organes reproducteurs de la plante : c’est, en effet, 
dans la fleur que se forment les graines. Une fleur 
se compose d’un calice (formé d’un nombre variable 
de sépales ), d'une corolle (divisée en pétales), des éta- 
rnines (portant chacune un petit sac. Yanthère, rem¬ 
pli de pollen), et du pistil (ovaire, style et stigmates), 

Î [ui en se développant deviendra le fruit. Pour les 
ormes que revêt la fleur, v. la planche plante. 

PLKlH.ttiK n. m. Combinaison de fleurs sur une 
tenture, un tapis. Résidu de la mouture du gruau. 
FLEERAINOX (rè-son) n. f. V. floraison. 

FLl'.l KDKI.INI'.R (zé) v. a. Orner, semer de fleurs 
de lis : le drapeau fleurdelisé de la Restauration. 

Pl.Kl'RKR (ré) v. n. (de fleur). Répandre une 
odeur Fig. Cette affaire fleure comme baume, parait 
excellente. 

FLEl HET (ré) n. m. (de fleur). Sorte d’épée sans 
tranchant et terminée par un bouton, dont on sc 
sert à l’escrime • assaut de fleuret. (V. armes, escrime.) 
Barre d’acier, parfois garnie de diamant A son ex¬ 
trémité, avec laquelle le mineur perce des trous 
dans le roc. Fil tait de la partie la plus grossière de 
la soie. Ruban fait avec cette soie. 

FLEl RETTE (rc-te) n. f. Petite fleur. Fig. Propos 
galant: conter fleurette. Pial. C’rème fluide sur le lait. 

FLEEIII, E adj. Qui est en fleur : jardin fleuri- 
Fig. Teint fleuri, qtii a de la fraîcheur, de 1 éclat- 
fleuri, style orné. Pàquri» flruplr», v. Pâqi es. 
ki.E l hui v. n. Pousser des fleurs : les perce- 
neige fleurissent de bonne heure. Fig. Prospérer : le 
commerce fleurit. (En ce sens flg. l’imparf. de l’indi¬ 
catif fait je florissais, etc., et le partie, prés, floris¬ 
sant.) V. a. Orner de fleurs : fleurir sa chambre. 

FLEl hinnaxt ( ri-san ), E adj. Qui sc couvre de 
fleurs : prés fleurissants. 

El.El KINTE (ris-te) n. et adj. Qui s’occupe de la 
culture et du commerce des fleurs : les fleuristes 
hollandais ont multiplié les variétés de tulipes. Qui 
fait ou vend des fleurs artiflcielles : ou- 
vriére fleuriste. 

EI.El ROM n. m. Ornement d’archi- ypgy 
teeturo en forme de fleur. Ornement 
typographique en forme de fleur, de 
feuille, placé en cn-téte ou à la fln d’un 
chapitre. Fig. Ce qu'on possède de plus JW 
avantageux et de. plus productif. Rot. 

Chacune des petites fleurs dont la réu- 
nion forme une fleur composée. 

FI.EURONÜK, E (ro-né) adj. Orné ... * 

de fleurs, de fleurons : lettres fleuron- * u,on * 
nées. Rot. Dont toutes les fleurs sont des fleurons. 

EI.El KOXXEH ( ro-né ) v. n. Pousser des fleurons. 
V. a. Orner de fleurons. 

EI.El EE n. m. (lat. flunus). Grand cours d’eau 
qui aboutit à la mer : CAmazone et le Mississipi sont 
les fleuves les plus longs du monde. Fig. Quantité 
considérable de liquide . fleuve de sang. Ce qui a un 
cours continu : fleuve de la vie. 

FLBUBILITB (flèk-si) n. f. Qualité de ce qui est 
flexible : la flexibilité de l’acier est très grande. 

FLEXIRI (Jlèk-si-ble) adj. Souple, qui plie aisé¬ 
ment. Fig. • voix, caractère flexible. A\r. 

FLKXIOX (flék-si-an) n. f. (lat. flexio). Etat de ce 

i qui est fléchi : fiction d’un ressort. Action de fléchir ; 
ferion du genou. Action dos muscles fléchisseurs. 
M. Gram. Variations dans la forme d'un mémo mot, 
suivant l'emploi qui eu est fait. 


FLBXIOXXEL, ELLE ( fllk-si-o-ntl , è-lc) adj. Qui 
a rapport aux flexions. Qui possède des flexions. 

PLKXI EI I, El NE (flek-su-eû, eu-ze) adj. Courbé 
alternativement dans plusieurs sens différents. 

FLEXIONITÉ (fléksu-o-si-té) n. f. Etat de ce qui 
est flexueux : la flexxuaité d'une tige. 

FLIBI NTE Ibus-te) n. f. Piraterie, pillage sur mer. 

ELlBlHTER ( bus-té ) v. n. Faire le métier de 
flibustier. V. a. Filouter, voler. 

FLIM mtehie ; bus-te-rl) n. f. Etat de flibustier. 

FLI RENTIER ( bus-ti-i) n. m. (du holl. vrijbueter. 
pirate). Pirate des mers américaines, aux xvn» et 
xvm» siècles. Par ext. Trompeur, filou.— Les flibus¬ 
tiers formaient une association pour piller les vais¬ 
seaux espagnols; ils étaient alliés aux boucaniers et 
avaient pour quartier général l'Ile de la Tortue. 

FLIC Fl.Al’ ( flik-flak ), onomatopée exprimant le 
bruit que font plusieurs coups de fouet ou plusieurs 
soufflets donnés coup sur coup. 

FLIEFLAC n. m. Sorte de pas de danse. PI. des 
flic (lacs. 

Fi.ixCâOT (yho) n. m. Pop. Fusil de boucher. Fusil 
de soldat d’infanterie. 

Fl.lXT-Cil.ANN (flint*) n. m. (angl. flint, silex, 
et ylass, verre). Verre à base de plomb, d’un pou¬ 
voir fortement dispersif et réfringent. 

IMPOT ( po ) n. m. Morceau de Dois rapporté pour 
dissimuler une fente dans un ouvrage de menuiserie. 

flirt {flirt' ou fleurV ), Fl.lRTAtK n. m. ou 
FLIKTATIOX (si-on) n. f. (angl. flirt). Action de 
flirter. Manège galant. 

FLIRTER (nir-té; quelques-uns disent fleur-té) 
v. n. (angl. to flirt). Avoir un manège de coquetterie 
avec une femme. 

FLOC ( flok ) n. m. Iloupne de laine de soie. 

FLOCHE adj. (de floc). Velouté, couvert de poils. 
Soie floche, qui n’est pas torse. N. f. Petite houppe 
qui sert d’ornement. 

FLOCOX n. m. (de floc). Touffe, amas léger de soie, 
de laine, etc. Au flg. : la neige tombe à gros flocons. 

FLOCOXXEl X, El NE (ko-neû, eu-ze) adj. Qui 
ressemble à des flocons : laine floconneuse. 

FLOXFI.OX n. m. Se dit, on général, des re¬ 
frains de chansons et des couplets de vaudeville. 

FLOR A INOX on FLEERAINOX (rè-zon) n. f. Epa¬ 
nouissement de l;i fleur : la floraison du lilas a lieu 
en avril. Temps où cet épanouissement se produit. 

FLORAL, E, A EX adj. (lat. floralis J. Qui a rapport 
à la fleur : enrelopf>e florale. Jeux H oraux. Acadé¬ 
mie littéraire fondée a Toulouse. V. Floraux (jeux) 
[part. hist.]. 

flore n. f. (n. de la déesse des fleurs!. En¬ 
semble des plantes qui croissent dans une région : 
la flore polaire est d’une grande pauvreté. Livre qui 
en contient la description. 

FLORÉAL n. m. (du lat. floreus, de fleur). Iluitièmo 
mois de l'année républicaine (du 20 avril au 19 mai). 

fi.ORÉE (ré) n. f. Indigo de qualité inférieure. 
Florée d'acide, fécule de pastel. 

FLOREXEK ( ran-sc) n. m. (de Florence, n. géogr.). 
Taffetas léger. N. f. Sorte de crin très résistant, 
obtenu en plongeant dans du vinaigre le ver à soie 
qui va fllcr son cocon, et qu'emploient les pécheurs 
à la ligne. 

FLOREXCÉ, E (ran) adj. (du lat. flos, oris, fleuri. 
Rlas. 8e dit d'une fleur de lis qui a des boutons 
entre ses pétales. 

FLOHÉN (rèss). Fam. Terme usité dans l’expres¬ 
sion faire flores, briller dans le monde. 

FLOHIEOLE adj. (lat. flos, oris. fleur, et colere, 
habiter). Qui vit sur les fleurs : insecte flori<ole. 

Fi.ORIEI LTI RE n. f. (même étymol. qu’à l'art, 
précéd.). Branche de l'horticulture. qui s'occupe 
spécialement de la culture des plantes à fleurs et 
des plantes d'ornement. 

FLORIDÉEN (dé) n. f. pl. Ordre de plantes, de la 
classe des algues. 8. une floridée. 

FLORIFERE adj. > lat. florifer). Qui porte des 
fleurs : rameaux florifères. Qui donne beaucoup de 
fleurs ; plante florifère. 

Fl.ORIX n. m. (ital. fiorino). Pièce de monnaie 
étrangère, de valeur très variable, suivant les pavs. 

FLORINNAXT (ri san\ E adj (v. flkurir.) Qui 
est dans un état prospère : santé florissante. Qui 
accuse un état prospère : mine florissante. 
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Fl.oni le n. f. Fleur isolée d'un épi. Flore 
d'une petite région ou d'un certain groupe de plantes. 

FLONFI LKI1, Kl NB (/ losku-leû, eu-ze) adj. (du 
lat. flosculus, petite fleur). Bot. Se dit d’une fleur 
composée qui ne renferme que des fleurons. 

i lomn n. m. Gâteau de fonte assez pure, obtenu 
par coulée directe. 

I LOT (flo) n. m. (lat. fluctus). Eau agitée, onde, 
ragiic : les flots de la mer dégradent le pied des fa¬ 
laises. Marée montante : l'heure du flot. Fig. Liquide 
répandu en abondance : flot de sang. Flottage de bois. 
Etre à flot, en parlant d’un navire, nager au-dessus 
d«> l’eau. Fig. Se remettre <i flot, rétablir l’état de ses 
affaires. PI. Les flots, la mer. Fig. Matière abondante 
et ondulée : flots de cheveux, de rubans. Multitude, 
grande quantité : flots iTauditeurs. 

rLOTTABiMTK {flo-ta) n. f. Qualité de certains 
corps flottants de rester insubmersibles. 

FMTTABLI (flo-ta-ble) adj. Qui peut flotter : 
bois flottable. — Un cours d’eau est flottable lorsqu’il 
ne peut porter que des radeaux ou des trains de bois. 
Il est navigable, lorsqu’il sert à une navigation 
continue par bateaux. 

FI.OTTAUK (flo-ta-je) ou FLOT [flo) n. m. Trans¬ 
port du bois par eau quand on le fait flotter. Flottage 
à bûches per¬ 
dues. flottage 
dans lequel les 
bûches sont 
abandonnées 
une a une au 
cours de l’eau. 

Flottage en 
trains, flottage 
dans lequel on 
compose un ra¬ 
deau avec de 
nom breuses 
pièces de bois 
réunies par de 
longues perches reliées entre elles : le flottage du 
bois d ate d u milieu du xvi* siècle. 

FLOTTAlNON (flo-tè-zon) n. f. Endroit où la sur¬ 
face d’une eau tranquille atteint la carène d’un na¬ 
vire. Ligne de flottaison, ligne que le niveau de l’eau 
trace sur la carène d’un batiment. 

FI.OTTAAT ( flo-tan ). E adj. Qui flotte sur un 
liquide : les corps flottants éprouvent une poussée de 
bas en haut, égale au poids du fluide qu'ils déplacent . 
Retombant à flots. Ample, ondoyant : ro6e flottante. 
Fig. Irrésolu : esjnrit flottant. Ligne flottante, ligne h 
pêche dans laquelle un liège qui flotte sur l’eau 
maintient l’hameçon à une profondeur déterminée. 
Bette flottante, portion de la dette publique non 
consolidée, susceptible d’augmentation ou de dimi¬ 
nution journalière. 

FLOTTE i flo-te) n. f. Grand nombre de bâtiments de 
mer, réunis pour naviguer ensemble : la plus grande 
flotte de VEspagne, Cmvicible Armada, fut dispersée 
par la t emp ête. Ensemble des forces navales d’un pays. 

FLOTTE ( flo-te) n. f. Bouée ou barrique qui sou¬ 
tient un câble à la surface de l’eau. Morceau de liège 
qui maintient une ligne ou un filet à fleur d’eau. 

FLOTTEMENT Cflo-te-man) n. m. Etat d’un objet 
qui flotte. Ondulation du front d’une troupe en 
marche. Fig. Hésitation. 

FLOTTE II (Jlo-té ) V. n. (rad. flot). Etre porté sur 
un liquide : le fet flotte sur le mercure. Voltiger en 
ondoyant : ses longs cheveux flottaient sur ses éjtaulcs. 
Etre lâche : rêves qui flottent. Fig. Chanceler, être 
irrésolu : flotter entre l'espérance et la crainte. Bois 
flotté, bois venu par le flottage. ANT. Enfoncer, 
■ombrer, rouler. 

FLOTTE IR (flo-teur) n. m. Ouvrier qui fait ou 
conduit des trains de bois. Corps léger flottant sur 
l’eau : le flotteur d'une ligne de p*“che. Flotteur d a- 
larme, boule creuse flottant sur l’eau d’une chau¬ 
dière et ac tionnant un sifflet quand le niveau baisse. 

FLOTTILLE f flo-ti, U mil.) n. f. Petite flotte : une 
flottille de torpilleurs. 

FLOU adj. m.(orig. germ.). Fondu, léger, vaporeux, 
dans la langue artistique. N. m. : le flou d’un tableau. 

Adv. : peindre flou. 

FLO VER (ffou-4) v. a. Fam. Voler, escroquer, duper. 

FLOFERIE ( floû-ri) n. f. Action de duper, escro¬ 
querie. 



FLOl’ETTE ( flou-è-te ) n. f. Girouette d’un vaisseau. 

FLOI KI R n. ni. Faiseur de dupes. (Peu us.) 

Fi.OF-Fl.OF n. m. ünomat. V. mou frou. 

FI.OFFK n. f. Genre de graminées fourragères. 

Fl.DATE n. m. Chim. Nom ancien des fluorures. 

FLllTIANT ( fluk-tu-an ), E adj. (du lat. fluc- 
tuare, flotter). Qui offre le balancement d’un liquide. 
Mèd. Mou, mobile : tumeur fluctuante. 

FLFCTl ATION (fluk-tu-a-si-on) n. f. (de fluc¬ 
tuant). Mouvement d’oscillation d’un liquide. Pathol. 
Mouvement de déplacement d'un liquide épanché. Fig. 
Variations alternatives : les fluctuations de la rente. 

FUJCTFEFX, El NE (fluk-tu-eû. eu-ze) adj. (lat. 
fluctuosus). Agité de mouvements violents. 

Fi.FEN'f ’K (anse) n. f. (de fluer). Mouvement de ce 
qui coule ou s'écoule : fluence du temps. (Peu us.) 

FLFENTE i an-te) n. f. Math. Ancien nom de l’in¬ 
tégrale du calcul différentiel. 

FLFER (flu-é) v. n. (lat. fluere). Couler. (Peu us.) 

fli rt, KTTE (flu-è, i-te) adj. (do flou). Mince et 
délicat : taille fluette. 

Fl.I IDE adj. (lat. fluidus). Sc dit des corps dont 
les molécules ont si peu d’adhérence entre elles, 
qu'elles glissent les unes sur les autres, de façon 
que le corps sans consistance prend la forme du 
vase qui le contient : les corjs fluides se divisent en 
corps liquides et corps gazeux. Fig. Coulant : style 
fluide. N. m. Corps fluide : l'air et l'eau sont des 
fluides. Au flg. : le fluide électrique. 

fi.i idifikh (fi-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Faire passer à l’état fluide. 

FI.FIDITÉ n. f. Qualité de ce qui est fluide. 

Fi.lOH n. m. Chim. Gaz presque incolore, qui 
fournit des réactions énergiques. Minér. Spath fluor, 
syn. de fluorine. 

FLI OKKNC FINE (réssé) n. f. Chim. Matière d’un 
grand pouvoir colorant. 

FLFOHENC'KNFE (rèssan-se) n. f. Physiq. Pro¬ 
priété de certains corps de transformer la lumière 
qu’ils reçoivent on radiations lumineuses de plus 
grande longueur d’onde : la fluorescence n’est qu’une 
phosphorescence de courte duree. 

FLUORESCENT (rês-san). E adj. Doué de fluores¬ 
cence : corps fluorescent. 

fi.i OHHVDHATE n. m. Sel dérivant de l’acide 
fluorhydrique. 

Fl.iOHin DiiiQl K adj. Nom donné à un acide 
formé par le fluor et l’hydrogène, employé dans la 



gravure sur verre. 

Fi.ioitiNE n. f. Fluorure naturel de calcium. 

FLIOHFHK n. m. 

Tout composé binaire ’* h 

formé par le fluor. 

FLÛTE n. f. (de Ful *' 

flûter). Instrument à vent, formé d’un tube creux 
percé de plusieurs trous et muni de clefs, pour 
varier les sons : grande flûte, i 
petite flûte. Celui qui en joue : \ 
il est première flûte à l'Opéra. 

Flûte de Pan, instrument en 
usage chez les anciens. com¬ 
posé de roseaux d’inégale lon¬ 
gueur accolés par rang ùo 
taille. Fam. Flûte à l'oignon, 
mirliton. Jeu de flûtes, jeu d’or- Flût* de Pan.'* 
gue qui imite les sons do la 

flûte. Petit pain long.Verre à pied étroit et long, 
dans lequel on boit le champagne. PI. Fam. Jambes. 
Jouerjdes flûtes, courir. 

FLFTR n. f. (holland. fluit). Bâtiment do guerre, 
réservé pour le transport du matériel. 

Fl.l TE, E adj. Se dit d’un son doux, imitant ce¬ 
lui de la flûte : voix flûtéc. 

Fl.l T F. A F (/d) n. m. Jouet d’enfant, appelé aussi 
mirliton. Plantain d’eau. Jonc fleuri. 

Fl.l TEK (té) v. n. (anc. fr. flaùter, p.>ur fia tuer ; 
du lat. flatus, souffle). Jouer de la flûte. Se dit en 
parlant du cri du merle : le merle flûte. Pop, Boire. 

Fl.FTF.l H, El ne eu-zc) n. Personne qui joue de 
la flûte. (On dit plus ordin. flûtiste.) 

FLiT inte ( tis-te ) n. Musicien qui joue de la 
flûte : il est flûtiste éi l’Opéra. 

fi.i vial. E, AFS adj. (lat. fluvialis ; de fluvius, 
fleuve). Qui appartient aux fleuves : «aux fluviales. 
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PLITTIATILR adj. Qui se rapporte aux fleuves, aux 
eaux douces courantes : coquilles, dépôt* fluvial îles. 

FMJVIOMBTHB n. m. (du lat. fluvius, fleuve, et 
du gr. metron, mesure). Appareil pour mesurer Je 
niveau d’un fleuve canalisé. 

mviOHKTRi^lE adj. Qui se rapporte au 
fluviomètre ou au niveau de l'eau dans un canal : 
échelle fluviométrique. 

riilix ( flu) n. m. (lat. fluxus; de fluere. couler). 
Mouvement réglé de la mer vers le rivage, à cer¬ 
taines heures. Fiu. Grande abondance : un flux de pa¬ 
roles. Méd. Ecoulement : flux de mwj. Ant. Relias. 

ri.f xION (fluk-si-on) n. f. (lat. fluxio; de fluere, 
couler). Gonflement douloureux, causé par un amas 
d'humeurs, un abcès, sur quelque partie du corps : 
avoir une fluxion à la joue. Méthode des fluxions. 
méthode de calcul due & Newton, dans laquelle on 
considère toute grandeur Unie comme engendrée par 
un mouvement ou flux continuel. Méd. Flaxioa de 
poitrine, vieille expression désignant toute inflam¬ 
mation du poumon, avec sécrétion de mucosités qui 
s’expectorent diftieilement et souvent avec du sang. 

FLL'XIONNAIHE ( fluk-si-o-ni-re) adj. Sujet aux 
fluxions. Relatif au calcul des fluxions. 

l'LYER (pr. angl. fla-i-eur) n. in. (de l’angl. to fly, 
voler). Cheval de course qui a surtout de la vitesse. 

roc tfok) n. m. (orig. scandin.). Mar. Voile trian¬ 
gulaire qui se place à l'avant du bâtiment : les focs, 
suivant leur position, s'appellent petit foc, grand for, 
clin foc, etc. toc d'artimon, voile d'étai allant du grand 
mât. au capelage de perroquet de fougue. V. marine. 

IOCAL. K, AUX adj. (du lat. fucus, foyer). Qui 
concerne le foyer des miroirs ou des lentilles : dis¬ 
tance focale. N. f. Math. Courbe ou surface qui joue, 
par rapport à un lieu géométrique de l’espace, un 
rûlc analogue à celui des foyers par rapport aux 
courbes planes. 

FŒHN ifeun *) n. m. (du lat. favonius, n. d’un vent 
d’ouest). En Suisse, vent chaud, sec et violent, du 
sud-est. 

FOÎ'NK ou FOt’ENE (du lat. furca, trident) n. f. 
Gros harpon pour le poisson. Syn. fouine, rouanne. 
foËneh (né) v. a. Pécher à la foène. 

FŒTAL, K, AUX (féj adj. Qui a rapport au foetus. 
l’ŒTI W (fé-tuss) n. m. (in. lat.). Produit de la con¬ 
ception non encore arrivé à terme, niais ayant déjà 
les formes de 1 espèce. (Quelques-unsécrivent fétus, j 
FOI n. f. du lat fidett, engagement, lien). Assurance 
de tenir un engagement ; donner sa foi. Fidélité à 
ses engagements : la foi des traités. Croyance en la 
fidélité, la véracité de quelqu'un ou de quelque 
chose : témoin digne de foi. Croyance aux vérités de 
la religion. Religion chrétienne : mourir pour la 
fui. lionne foi. Intention droite, franchise. Mauvaise 
fui, intention coupable. Faire foi, témoigner, prou¬ 
ver. N'avoir ni foi ni toi, n’avoir ni religion, ni 
conscience. Profession de foi, déclaration de ses opi¬ 
nions, de ses croyances. Ligne de foi, ligne du rayon 
visuel dans un instrument. Ma foi, par nia foi, sur 
ma foi, en vérité, lilas. Meuble de l’écu représentant 
deux mains disposées en fasee et qui s’étreignent. 

FOIE [foi) n. m.ulu lat. fivatum, foie d’oie engrais¬ 
sée avec des figues). Viscère de couleur rougeâtre, 
organe sécréteur de la bile, (V. la planche hommf..) 

FOIN n. m. lat. f.vnum). Herbe fauchée et séchée 
pour la nourriture des animaux domestiques : faire 
les foins. Herbe sur pied, destinée à être fauchée. 
Poils soyeux qui garnissent le fond d'un artichaut. 
Fig. Etre l>cte à manger du foin, avoir aussi peu 
d’intelligence que le bétail. À voir du foin dam ses 
bottes, avoir des ressources. 

FOIN ! interj. qui exprime le dédain, le dégoût : 
foin de la richesse, s’il faut l'acquérir à <e prix ! 

FOIRA1L ( ra, l mil.) ou FOIKAL n. m. Champ de 
foire. 

FOIRE n. f. (lat. feria. jour férié). Grand marché 
publie se tenant à des époques fixes dans un endroit : 
tes foires de Beaucaire furent longtemps céi>hits. 

( 'hit m fi ,le foire, emplacement où se Ju-nt la foire. 

FOIRE n. f. ylat. furid). Pop.' (J oui à de ventre, 
diarrh-e. 

FOIRER •' ré ■ v. n. Pop. et tes Evacuer des excré¬ 
ments à letat liquide. /•/•/. Avoir peur. Faire long 
feu: fusée gui foire. Ne plus prendre, en parlant d'un 

pas de vis usé 


roiREFX, RliMR (rfÙ, eu-ze) n. et adj. Pop. et 
. bas. Qui a la diarrhée. Fig. et pop. Poltron 

FOIROLLK (ro-te) n. f. Nom vulgaire de la nier 
curiale annuelle, plante purgative. (On dit aussi koi- 

RANUK. ) 

FOIN (foi) n. f. (du lat. vices, tours). Joint h un nom 
de nombre, marque la quantité, la réitération, la mul¬ 
tiplication : Napoléon abdiqua deux fois. Fam. Une 
fois, à une certaine époque : il y avait une fois tm 
roi et une reine. Une fois pour toutes, décisivement. 
Loc. adv. : l ue foi» qae, dès que : de fol» à antre, de 
temps en temps ; à la fois, ensemble, en même temps. 

FOI NON (son) n. f. (lat. fusio). Grande quantité. 
A foison loc. adv. Abondamment. 

FOIRONS ANT (zo-nan). E adj. Qui foisonne. 

FOISONNEMENT (zo-ne-man) n. m. Action do 
foisonner. Augmentation de volume dans un corps 
qui change d'éiat : foisonnement de la chaux. 

FOIMONNER (so-né) v. n- Abonder : cette pro¬ 
vince foisonne en blé. Multiplier : les lapins foison¬ 
nent cette année. Augmenter de volume : la chaux 
vive foisonne sous l’action de l'eau. 

FOL, FOLLE n. et adj. V. FOU. 

FOLATRE adj. (de fol). Gai. enjoué, badin. Qui 
convient aux personnes gaies : jeux folâtres. Ant. 
Grave, pou, ««riras. 

FOLÀTREMENT (ma«) adv. D’une manière fo¬ 
lâtre. (Peu us.) 

folAtrkr (fre) v. n. (de folâtre). Jouer, badiner 
avec une gailé enfantine. 

folâtrerie (ri) n. f. Action, parole folâtre : 
dire des folâtreries. 

foliac é, E adj. (du lat. folium, feuille). Bot. Qui 
est de la nature des feuilles, qui en a l'apparence : 
pétioles foliacés. 

FOLIAIRE ( li-è-re ) adj. Bot. Qui a rapport aux 
feuilles : glandes foliaires. 

FOLIATION (si-on) n. f. (du lat. folium, feuille). 
Disposition des feuilles sur la tige. Moment où les 
bourgeons commencent à développer leurs feuilles. 
(Syn. dans ce sens de feuillaison.) 

FOLICHON, ONNE ( o-ne adj. Fam. Folâtre.badin. 

FOLIFHONNER Uho-né) v. n. Fam. Folâtrer. 

FOLIFHONNEKIE ( cho-ne-ri) n. f. Fam. Action, 
parole folichonne. 

FOLIE (li) n. f. (de fol). Aliénation d’esprit, dé 
menee : être atteint de la folie des grandeurs. Acte ou 
parole extravagante : dire des folies. Ecart de con¬ 
duite : folies de jeunesse. A imer a la folie, aimer éper¬ 
dument. Personnage allégorique symbolisant la gaieté 
et toujours représenté tenant une marotte. Petite 
maison de campagne où l’on se réunissait autrefois 
pour se # divertir librement. Ant. fiaiMne, raison. 

FOLIÉ, E adj. (du lat. folium, feuille). Nom donné 
en botanique aux parties garnies de feuilles. Chim. 
Disposé en lames minces. 

FOLllPARE adj. (lat. folium, feuille, et parère. 
enfanter!. Bot. Qui ne produit que des feuilles : 
rameau foliipare. 

FOLIO n. m. du lat. folium, feuille). Le numéro 
de chaque page d'un livre : folio i9 signifie page if. 
PI. des folios. 

FOLIOLE n. f. (lat. folialum). Chacune des peti¬ 
tes feuilles qui forment une feuille composée, comme 
celles de l'acacia, du frêne, etc. Chaque pièce du 
calice (sépales) d’une fleur ou de la corolle (l étales). 

FOLIOTAGE n. ni. Action ou manière de folio¬ 
ter. Son résultat. 

FOLIOTER i té) v. a. (du lat. folium, feuille). Pagi¬ 
ner. Numéroter les feuillets d’un registre, d’un livre. 

FOLKLORE n. m. f angl. folk, peuple, et lore. 
science). Science des t raditions et usages populaires. 
Ensemble des traditions, poèmes, légendes popu¬ 
laires d’un pays : le folklore Scandinave est d’une 
grande richesse. 

folle n. f. Techu. Filet de pèche. 

FOLLE adj. et n. V. fou. 

FOLLEMENT ( fo-b'-man adv. Avec folie. 

FOLLET. ETTE fo-li . i-ic adj. Qui fait ou dit 
par habitude de petites folies. Peu us.) Poil follet, 
premier poil du menton, duvet des petits oiseaux. Es¬ 
prit follet, lutin familier, plus malin que malfaisant. 
Feu follet, v. FF U. 

FOLLKT LAIRK ( fo-li-ku-lè-re) n. m. Pamphlé¬ 
taire. journaliste sans valeur 
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FOLLICULE (fo-li ) n. m. (lai. folliculus). Fruit 
capsulaire, membraneux, allongé et à une suture. 
(V. la planche plant®.) Anat. Nom de divers or¬ 
ganes en forme de petit sac : follicules pileux , sé¬ 
bacés, dentaires, etc. 

FOUK^TATKt a, TR ICE (mon) n. et adj. Per- 
sonne qui fomente : fomentateur de troubles. 

FOMENTATION (man-ta-si-on) n. f. (de fomenter ). 
Application d’un médicament chaud sur une partie 
du corps, pour l’adoucir. Fig. Action de préparer 
sous main, d’exciter. (Peu us.) 

FOMENTER (ma?i-/é) v. a. (lat. fomentare). Ap¬ 
pliquer un médicament chaud pour fortifier, adoucir. 
Fig. Entretenir, exciter : fomenter des troubles. 


FONÇAGE n- m. Action de foncer un tonneau. 
Dans les ardoisières, abatage de l'ardoise à la pointe 
ou à la poudre. 

FONCÉ, Cadj. Chargé, sombre, en parlant des cou¬ 
leurs : étoffe fCun vert foncé. Ant. Clair, brillant. 

FONCERENT (man) n. m. Action de foncer. 
Action de forer, de creuser un puits. 

PONCER isé) v. a. (de fond. — Prend une cédille 
sous le c devant a et o : il fonea, nous fonçons.) Met¬ 
tre un fond h un tonneau, à une cuve. Creuser ver¬ 
ticalement : foncer un puits. Rendre plus foncé, en 
parlant d’une couleur. V. n. Faire une charge ix 
fond : foncer sur un adversaire. 


FONCIER (si-ê).BKEadj.Qui constitue un fonds de 
terre : propriété foncière. Assigné, établi sur un fonds 
de terre : impôt foncier. Qui possède des biens-fonds : 
propriétaire foncier Qui est au fond de la nature de 
quelqu’un : qualités foncières. N. ni. L'impét foncier. 


FONCIEREMENT {mon) adv. Dans le fond : être 
foncièrement honnête. Ant. Nupcrlrltllewcnt. 

FONCTION tfonk-si-fm) n - f.flat. functio ; de fungi, 
s'acquitter). Exercice d’une charge. Emploi, obliga¬ 
tions de cet emploi : s'acquitter de ses fonctions . Ac¬ 
tion propre à enaque organe, comme la digestion, la 
circulation, la respiration, etc. Math. Fonction de 
une ou ptusieurs variables, expression algébrique 
renfermant une ou plusieurs lettres, qui sc trouve 
déterminée quand on attribue des valeurs détermi¬ 
nées A ces lettres, et dont la valeur varie quand on 
attribue à ces mêmes lettres des valeurs différentes. 

FONCTIONNAIRE (fonk-sio-nè-re) n. Qui rem¬ 
plit une fonction publique. 

rONCTIONNARlORE ( fonk-si-o-na-ri $ me) n. m. 
Système administratif fondé sur l’existence d’un 
grand nombre de fonctionnaires. 

FONCTIONNE!,, EEEE f fonk-sFo-nèl, è-/r)adj. 
Qui se rapporte aux fonctions du corps : troubles 
fonctionnels. 

FONCTIONNERENT ( fonk-si-o-ne-man ) n. m. 
Manière dont une chose fonctionne : vérifier le 
fonctionnement d’une machine. 

FONCTIONNER (fonk-si-o-nè) v. n Agir, remplir 
sa fonction : cette machine fonctionne bien. Etre mis 
en action. 

FONTS (fon) n. m.(du lat. fundus . creux'. L'endroit 
le plus bas d’une chose creuse : le fond (Cuti puits. Par¬ 
tie solide sur laquelle on trouve une grande masse 
d'eau : fond de la mer. Partie plane qui termine un 
tonneau ti chaque extrémité. Ce qui reste au fond : 
le fond du rem. Partie la plus éloignée de l’entrée, 
la plus retirée d’un pays : le fond d'une boutique, 
d’une province. En parlant d'étoffes, tissure sur la¬ 
quelle on fait un dessin. Champ de tableau sur lequel 
se détache le sujet. Décoration qui ferme la scène 
d'un théâtre dans la partie opposée à la salle. Matière 
essentielle du procès. Ce qui fait la matière, l’essence 
d'une chose, par opposition à la forme, h l’appa¬ 
rence. Fig. Ce qu’il y .a de plus carné dans le couir. 
l'esprit, etc. Le fin fond, la partie la plus reculée. Loe. 
adv. : A fond, complètement . Au fond,<!«■>« le fond, 
en réalité. Or fonde«combl«*dela hassan sommet. 

FONDAbE n. m. Action de fondre les métaux. 

FONRAMENTAL, E, AIT (maiv adj. du lat . f un- 
damentum, fondement).Qui sert de fondement. juerre 
fondamentale. Par ext. Principal, essentiel : raison 
fondamentale. 

FONDARHVTALEHKNT (man -ta-lc-huin ’■ adv. 
D’une manière fondamentale. 

FONDANT (dan), K adj, Qui a beaucoup de jus rl 
fond dans la bouche : poire fondante. N. ni. Bonbon 
dont l'intérieur est liquide. Remède qui résout les 


tumeurs, fond les engorgements. Métal!. Substance 
qui facilite la fusion d’un autre corps, en formant 
avec celui-ci des combinaisons très fusibles : le borax 
est un excellent fondant. 

FONDATEUR, TRIPE n. et adj. Personne qui 
crée un établissement destiné à se perpétuer après 
elle : Platon fut le fondateur de l’Académie. Per¬ 
sonne qui a fondé un empire, une religion, etc. : 
Mahomet fut le fondateur de l’islam. 

FONDATION! I si-on) n. f. Travaux qui préparent la 
construction des fondements d’un édifice. Maçonnerie 
sur laquelle on fonde: jeter les fondations. Fig. Ac¬ 
tion de fonder, de créer : fondation d'une académie. 
Capital légué par des œuvres de charité, de pieté : fon¬ 
dation pieuse. Ant. Faite. Abelitiea, deetraeilati. 

FONDE, E adj. Autorisé : être fondé à dire. Juste, 
raisonnable: accusation fondée. N. m. Fende de 
penvoir, qui est légalement chargé d’une chose. 

FONDEMENT (man) n. m. (lat. fundamentum). 
Maçonnerie jetée dans les fondations pour servir do 
base à un édifice. Partie inférieure du tube intesti¬ 
nal. Fig. Principal appui, base : la justice est le plus 
sàr fondement a un Etat. Cause, motif: bruit sans 
fondement. Anus. Ant. Fait*. Pinacle. 

FONDER (dé) v. a- Etablir les fondements d'une 
construction. Créer, instituer : fonder un collège . 
Donner des fonds suffisants pour l’établissement de 
auelquc chose d'utile: fonder un prix. Fig. Appuyer 
de raisons, de motifs, de preuves : fonder ses soupçons 
sur... Ant. Abolir, détruire, reuvener, ruiner. 

FONDERIE (ri\ n. f. Usine où l’on fond les mc- 
tAiix : fonderie de fer, de cuivre. Art du fondeur. 
Lieu, cuve où le cirier fond sa cire. 

FONDEI Rn. et adj. m. Ouvrier en l’art de fondre 
les métaux, la cire, etc. 

FONDUS ( di ) n. m. Affaissement du sol creusé par 
éboulement souterrain. On dit aussi fontts.) 

FONDOIH n. m. Lieu où les bouchers et les 
charcutiers fondent leurs graisses. 

FONDRE v. a. fdu lat. fundere, précipiter au fond). 
Amener à l’état liquide : le platine est difficile ét 
fondre. Dissoudrp dans un liquide : fondre du sucre 
dans l'eau. Confectionner en métal fondu : fondre 
une cloche. Fig. Combiner plusieurs choses en un 
tout : fondre deux lois en une seule - Méd. Résoudre : 
fondre les humeurs. Peint. Mêler, unir : fondre les 
couleurs. V. n. Devenir liquide : la alace fond. Se dis¬ 
soudre : le sel fond dam l'eau. Fam. Maigrir. Se préci¬ 
piter: tous les maux fondent sur lui. Fondre en larmes, 
verser des larmes abondantcs.ANT. Figer, «elidifler. 

FONDRIÈRE n. f. (de fond). Crevasse dans le sol. 
Terrain marécageux : les fondrières de l’Argonne. 

FONDRILLED ill mil.) n. f. pl. Vase, lie qui dé¬ 
pose au fond d’un liquide. (Vx.) 

FONDU (fon) n. m. (lat. fundus). Le sol d’une terre, 
d’un champ : cultiver un fonds. Somme d’argent : 
avoir un fonds. Capital d’un bien : manger le fonds et 
le revenu Etablissement de commerce ; noutique avec 
son achalandage : vendre un fonds. Fonds publics, 
rentes créées par l'Etat- Fonds perdu, argent pliu'é 
en rentes viagères. Fig. Se dit des mœurs, du savoir, 
de la capacité d’un homme * un grand fonds de nro- 
bitè, *l'érudition . Biru-r»*id« ? v. à son ordre alph. 

FONDU, E adj. Amené à 1 état de liquide : neige 
fondue . plomb fondu. N. ni. : le fondu des couleurs. 

FOND! E idù) n. f. Mets composé de fromage fondu 
au feu avec du beurre, des epiees et un peu de kirsch. 

FON(*lllLE adj. (lat. fungibilisK br. Se dit des 
choses qui se consomment par l’usage. 

FON Là O ÏDE (gho-i-dc) adj. (du lat. fungus. cham¬ 
pignon, et du gr. cuIoh, aspect). Qui ressemble a un 
champignon. 

FONUONITÉ (qhA-zi-tc) il. f. Etat de cc qui c>t 
fongueux. Excroissance fongueu.se. 

FONOt Et v El ME ■</heu, cn-ze) adj. (lat. fungo- 
sus\. De la nature du fongus. 

FON (à CM i ig/iuss) n. m. du Int. ftnigu v. champi¬ 
gnon!. Méd. Excroissance charnue, spongieuse, qui 
s’élève sur la peau, surtout autour d’une plaie. 

FONTAINE f/é-ur n f. lat. pots. fon!i<, source : de 
fonder,', répandre . Eau vi\r qm sort de hure • irt 
ft'Ulti:n<' d*‘ Yinnins<\ Ediiie#* publie qui dihibue 
l’eau. Vaisseau de gros, «b- no tai, etc., dan > lequel 
oïl la garde. lonUiuraWallarr, fontaines publiques 
établies à l’aris en 1872 par le philanthrope Wallace. 



FON 


400 — 


FOR 


Prov. Il ne faut pas dire i fontaine. Je ne boirai 

paa de ton ean, il ne faut pat jurer qu'on ne fera ja¬ 
mais ceci ou cela; on ne sait ce que réserve l’avenir. 

rONTAINERIE (fè-ne-rf) n. f. Fabrique, magasin 
do fontaines. Métier de fontainier. 

FONTAINIER ( lè-ni-é ) n. m. V. fontenier. 

I'O.vta.üKLI/E (nè-le) n. f. Nom des espaces que 
présente la boite crânienne avant son entière ossifi¬ 
cation. 

»OATA.\4;f. n. f. (de la duchesse de Fontanges). 
Nœud de rubans que les femmes, à la tin du régné 
de Louis XIV, portaient sur leur coiffure. 

FONTE n. f. Action de fondre ou de se fondre : 
les pluies activent la fonte des neiges. Produit immé¬ 
diat du traitement des minerais de fer par le char¬ 
bon : la fonte est fort peu malléable. Produit d’une 
fusion en général. L’&rt, le travail du fondeur : fonte 
dune statue. Impr. Assortiment complet de carac¬ 
tères du même type. 

FONTE n f. (de Vital, fonda, poche). Poche de 
cuir, que l’on attache de chaque côté de l’arçon d’une 
selle pour y mettre des pistolets. 

FONTENIER ( ni-é ) OU FONTAINIER (tè-ni-é) 
n m. Qui fait, vend ou répare des fontaines. Agent 
municipal chargé du service des fontaines publiques. 

FONT* ( fon) n. m. pl. (lat. fous, fontis, fontaine). 
Bassin qui contient l’eau du baptême : tenir un en¬ 
fant sur les fonts baptismaux. 

FOOTBALL (fout-bdl) n. m. (en angl. ballon de 
pied). Sorto de jeu de ballon, sport national des An¬ 
glais, répandu aussi en France, et dans lequel les 
joueurs divisés en deux camps cherchent à porter le 


joueurs divisés en deux camps cherchent à porter le 
ballon dans le camp opposé. 

FOR n. m. (lat. forum , tribunal). Juridiction. For 
intérieur, la conscience : réprouver dans son for in¬ 
térieur une loi injuste. For extérieur , l’autorité de 
la Justice humaine. For ecclésiastique , juridiction 
temporelle de l’Eglise. (Vx.) 

FORAGE n. m. Action de forer : te forage de nom¬ 
breux puits artésiens a fertilisé les oasis du Sahara. 

FORAttK n. m. (lat. forum). Ancien droit sei¬ 
gneurial sur le vin vendu dans une seigneurie. 

FORAIN, E (rin, è-ne) adj. (de fors, dehors). Qui 
n'est pas du lieu : débiteur forain. Marchand forain, 
marchand nomade qui fréquente les foires, les mar¬ 
chés, etc. N. m. : les forains. 

foral, E adj. Qui concerne les fueros (v. ce 
mot) : les coutumes forales. 

FOR amine. E adj. (du lat. foramen, inis, trou). 
Ilist. nat. Qui est percé de petits trous. 

FOHAMINIFÈREN n . ni. pl. Ordre de proto¬ 
zoaires recouverts d’une coquille dure, percée de 
trous. S. un foraminifère. 

FORBAN n. m. (de fors, et ban). Pirate, corsaire 
qui entreprend une expédition armée sans l'autori¬ 
sation de son gouvernement. Fig. Forban littéraire, 
plagiaire sans vergogne. 

FORBANNIR (ba-nir) v. a. (de forban). Dr. féod. 
Bannir, reléguer, rejeter. (Vx.) 

FORt ACiE n. m. Action de forcer; son résultat. 
Excédent que peut avoir une pièce de monnaie au- 
dessus du poids légal. 

FORÇAT (sa) h. m. (ital. forzato). Autref., homme 
condamné aux galères. Auj., criminel condamné aux 
travaux forcés. Fig. Homme réduit à une condition 
pénible : les forçats ilu travail. Forçat libéré, forçat 
rendu à la liberté à l’expiration de sa peine. 

FORCE n. f. (bas lat. fortin; du lat. fortis, cou¬ 
rageux). Puissance d’action physique chez un être 
vivant : la force était le principal attribut <f Hercule. 
Toute puissance capable d’agir, de produire un effet : 
l’eau, tair, etc., sont des forces naturelles. Violence, 
contrainte : céder à la force. Puissance : force d'un 
Fiat. Solidité : force dun mur. Puissance d’impul¬ 
sion : force d’une machine. Energie, activité : force 
dun poison. Fig. Habileté, talent : être de même 
force au jeu. Chaleur : le style de Bossuet est 
plein de force. Autorité : les lois étaient sans force. 
Courage, fermeté : manquer de force dàtne. Fon’e 
de l’âge, âge où un être animé a acquis toute sa 
vigueur. />r. Force majeure, cause à laquelle on ne 
peut résister. Tour de force, exercice corporel qui 
exige beaucoup do vigueur. Fig. Résultat qui exige 
un grand effort d’imagination. Manœuvre de force, 
celle qui demande un grand effort musculaire. Mai¬ 


son de force, maison d'arrêt Etre en force, être en état 
d’attaquer, de se défendre. Faire force de rames, 
ramer vigoureusement. Force du sang, mouvements 
secrets de la nature entre proches parents. Force 
d’inertie, résistance passive. Force ascensionnelle, 
capacité que possède un aérostat d’enlever un poids 
plus ou moins lourd. Adj. de quantité. Beaucoup : 
force gens. Loc. adv. : A tout** forer, à tout prix, 
absolument. Par forer, de forer, de vive forer, 
d’assaut, d’emblée, avec violence. Loc. prép. : A force 
de, par des efforts, des instances, etc. Physiq. Force 
vive, v. K NK K ois. Inité de force, v. I>YNK. CREVAL- 
vapeijr. Pl. Troupes d’un Etat : les forces de terre et 
de mer. Ant. Falble»»e. débilité. 

FORCÉ, E adj. Qui n’est pas naturel : style, r ers, 
rire forcé. Qui est au-dessus des forces ordinaires : 
marche forcée. Inévitable : conséquence forcée. Cul¬ 
ture forcée, celle qui hâte artificiellement la crois¬ 
sance d'une plante, la maturation d’un fruit Avoir 
la main forcée, agir malgré soi. Travavi forcé», 
V. TRAVAIL. Ant. Facultatif, libre, volontaire. 
FORCEMENT (man) n. m. Action de forcer. 
FORCÉMENT i man) adv. Par force, par un ré¬ 
sultat naturel, obligatoire. Ant. Facultativement, 
librement, volontairement. 

FORCENÉ, E n. et adi. (de fors, êt de l’anc. fr. 
sen, raison). Hors de soi, furieux. 

FORCER* (seps) n. m. (m. lat. signif. tenaille). 
Instrument de chirurgie, employé dans les accou¬ 
chements laborieux. 

FORCER (sé) v. a. (rad. force. — Prend une cédille 
sous le c devant a cto: il força, nous forçons.) Briser, 
rompre : forcer une porte, uri coffre. Fausser : forcer 
une clef. Prendre par force : forcer un camp. En¬ 
freindre : forcer la consigne. Surmonter : forcer les 
obstacles. Contraindre : forcer quelqu’un à faire une 
chose. Hâter la maturation : forcer des raisins. Obte¬ 
nir par une sorte de violence morale : certains rers de 
Corneille forcent iadmiration. Fig. Forcer la nature, 
vouloir faire plus qu’on no peut. Forcer le pas, mar¬ 
cher plus vite. Forcer un cheval, l’excéder de fa¬ 
tigue. Forcer un animal de chasse, le réduire aux 
abois : le loup est très difficile à forcer. Forcer la 
porte de quelqu'un, entrer chez lui malgré lui. .—^ 
V. n. Mar. Faire effort : cordage qui force trop. (C J 
Forcer de voiles, mettre au vent tonte la voile fl 
possible. Ne forcer v. pr. Faire trop d’efforts. /( )\ 
FORCER1E (rf) n. f. Serre pour cultures [cJl 
forcées. LyVJ 

FORC'EN (for-se) n. f. pl. (lat. forfices). \J 
Grands ciseaux pour tondre les moutons, les T 1 
draps, couper les métaux. • ’ 

FORCIPKENNChe (prè-su-re) n. f. Chir. > orc «*- 
Application sur un vaisseau d’une pince pour arrêter 
la circulation. 

FORCLOHE v. a. (de fors, et clore. — Se conj. 
comme clore, mais ne s’emploie guère qu’au prés, de 
l’inf. et au part. pass. : forclos, e.) Exclure. (Vx.) 
Procéd. Rendre une personne non recevable à pro¬ 
duire en justice apres le délai prescrit : la partie 
adverse fut déclarée forclose. 

FORCI.CNION (zi-on) n. f. (de forclore). Dé¬ 
chéance du droit de faire une production en justice, 
parce que le délai est expiré. 

FORER (ré) v. a. (lat. forare ). Forcer : forer une 
clef. 

FORENT 1ER (rès-ti- c), ERE adj. Qui concerne 
les forêts : Colbert rédigea un code fu- 
restier. Ecole furesticre, v. école (part. 
hist.). N. et adj. ni. Qui a un emploi dans 
l'administration forestière ; un garde fo - I 

restier; «n forestier. ) 

FORET (rè) n. m. (de forer). Instru- H 
ment de fer pour pratiquer des trous dans U 
le bois, la pierre, etc. * 

FORET (rè) n. f. (bas lat. forestis; do oret * 
foris, dehors). Grande étendue de terrain planté d’ar¬ 
bres : de vastes forêts couvraient jadis la Gaule. En¬ 
semble des grands arbres qui couvrent cette étendue : 
s’asseoira l'ombre des forêts. Foret vierge, forêt qui 
n a jamais été ni habitée, ni exploitée : les forêts 
cierges couvrent une partie du bassin de l’Amazone. 
Fig. Un grand nombre : une forêt de mâts. Eaux et 
forêt» ( administration des), v. eau. 
foula ut k [fè-re) v. n. (de fors, et faire. — N’est 
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usité qu'à l’inf. prêt., au prêt- de l'ind. eing.ot aux 
temps composés.) Faire quelque chose contre le de¬ 
voir, l'honneur, etc. : forfaire à ses engagements. 

FORFAIT (fè) n. m. Crime énorme, audacieux. 

FORFAIT (fè) b. m. Marché par lequel une des 
parties s’obiigo h faire ou & fournir quelque chose 
pour un certain prix, à perte ou à gain. Turf . 
Somme que le propriétaire d’un cheval engagé dans 
une course est iorcé de payer, s’il ne le fait pas courir. 

FORFAIT!!RC (fè) n. f. Tout crime commis par 
un fonctionnaire dans l’exercice de ses fonctions. 
Féod. Crime commis parun vassal contre son seigneur. 

FORFA1VTBRIK (rf) n. f. (ital. furfanteria). lld- 
bleric : charlatanisme. 

FORFICILB n. f. Genre d’insectes orthoptères, 
vulgairement dits perce-oreilles. 

rORUB n. f. Usine où l'on fond le minerai de fer 
et où l’on traite ensuite la fonte pour la transformer 
en fer. Atelier où Ton travaille les métaux au feu et au 
fourneau. Fourneau pour forger. Atelier de serrurier, 
de maréchal ferrant. Pierre plate sur laquelle on 
aplatit le plomb a froid. (V. la planche artillerie.) 

FORliBADLR 'ja-ble) adj. Qui peut être forgé : 
le fer rouge est très aisément forgeable ._ 

FOR6EA6B ( ia-je) ou FORTEMENT (je-man) 
n. m. Action de rorger. 

FO RC* ER { jé) v. a. (Prend un e muet après le g 
devant ado: il forgea, nous forgeons.) Donner la 
forme au fer, ou à, tout autre métal, au moyen du 
feu et du marteau : Vulcain lui-m^me avait forgé les 
armes d'Achille. Fig. Inventer: forger une nouvelle. 
Fabriquer des documents faux : forger un manuscrit. 
Prov. : Test forgeant qa’on devient forgeron, 
à force de s’exercera une chose, on y devient habile. 
Oo forger v. pr. S’imaginer: se forger des chimères. 

FORGERON n. et adj. m. Qui travaille le fer au 
marteau et à la forge. 

FORBEtR n. et adj. m Qui forge. Fig. Forgeur 
de nouvelles, qui en invente. 

FORMUBR i ru~é) ou FORNUIR v. n. Vèner. Sonner 
le forhu (sonnerie de trompe pour appeler les chiens). 

FOR J ET f jr) n. m. Saillie hurs d alignement. 

FOR JETER (lé) v. n. (de fars, et jeter. — Prend 
deux t devant une syllabe muette : je forjette.) Sortir 
de l’alignement, de l'aplomb : ce mur forjette. V. a. 
Etablir en saillie. 

rORLABCBR (sé) v. a. (de fors, et lancer.— Prend 
une cédille sous le c devant a et o : il forlança, 
nous forlançons.) Faire sortir une bête de son gîte: 
for lancer un cerf. 

FORLUiMRR (gné) v. n. Dégénérer de la vertu 
des ancêtres. Forfaire à l’honneur. 

FORLONCiE n. m. (de fors, et longe). Véner. Aller 
de forlonge, se dit d’une bête qui a beaucoup d'avance 
sur les chiens. Chasser de forlonge, se dit d’un chien 
courant qui suit de loin la voie de la bête. 

FORLOIttER (jé) v. n. (de forlonge. — Prend un e 
muet après le g devant a et o : il forlongra, nous 
forlongeons.) Vèner. S’éloigner de ses parages ordi¬ 
naires. Avoir une grande avance sur les chiens. 

FOREALIIKR T zé) (PIE) v. pr- S’offenser, trouver 
à redire : se formaliser d'une plaisanterie. 

FORMALISME ( lis-me ) n. m. Attachement ex¬ 
cessif aux formes, aux formalités : le formalisme 
administratif. Philos. Système métaphysique qui ra¬ 
mène la matière h la forme : le formalisme kantien. 

FORMALISTE (lis-te) n. et adj. Scrupuleusement 
attaché aux formes : magistrat très formaliste. 

FORMALITÉ n. f. Condition nécessaire à la va¬ 
lidité des actes judiciaires. Cérémonie, règle impo¬ 
sée par la civilité. 

FORMARIACîE n. m. (du îat. fors, hors de, et de 
marier). Mariage contracté par un serf hors de la 
seigneurie, ou avec une personne d’une autre condi¬ 
tion que la sienne : les seigneurs percevaient un 
droit de formariage. 

FORMAT (ma) n. m. (du lat. forma, forme). Di¬ 
mensions d’un livre imprimé : format in-18. Dimen¬ 
sions en général. 

FORMATEl'R, TRICE n. et adj. Qui forme, crée. 

FORMATIF. IVE adj. Qui sert à former. 

FORMATION (si-on) n. f. Action de former, de sc 
former: la formation des dunes est due à l'action des 
vents. Roches, couches qui constituent le sol : les 
formations tertiaires, quaternaires. Manière dont un 


mot passe par diverses formes. Ensemble des élé¬ 
ments qui constituent un corps de troupes. Disposi¬ 
tions diverses, que peut prendre un corps de troupes 
sur le terrain : formation dense ; formation ouverte. 

FORME n. f. (lat forma). Configuration exté¬ 
rieure des corps. Disposition des parties, spécia¬ 
lement des parties du corps. Manière d’étre, do 
se montrer. Apparence : juger sur la forme. Ma¬ 
nière de se conduire conforme aux règles établies, 
à l’usage : agir dans les formes. Façon de s’ex¬ 
primer ou d'agir, propre à une personne : avoir les 
formes rudes. Caractère d’un gouvernement d’après 
la constitution : forme de gouvernement. Formalité 
judiciaire. Tournure donnée h un objet : la forme 
de cet habit n'est vas gracieuse. Moule servant h 
donner à certains objets leur configuration : forme 
à pain de sucre, à fromage, etc. Moule plein en bois 
pour la fabrication des chapeaux. Morceau de bois 
en forme de pied, pour monter un soulier. Impr. 
Châssis do fer où sont rangées les page» composées 
typographiquement Loc. adv. : En for*e, selon les 
lois. Rs boue forer, beeae et 4ae forer, 
suivant les règles. Poer le forer, pour se con¬ 
former À l’usage. Loc. prép. : Ee forer 4e, per 
foreie de, en maniéré de. 

FORMEL, ELLE (mèl, è-le) adj. Exprès. Précis, 
positif : recevoir un ordre formel. 

FORMELLEMENT (mé-le-man) adv. D’une ma¬ 
nière formelle. Ant. C'oedltloeeelleMeut. 

FORMRIVE n. m. Chim. Syn. de métoaxe. 

FORMER (mé) v. a. Donner l’étre et la forme : 
former un établissement. Contracter : former une 
liaison. Composer : les vapeurs forment les nuages. 
Fig. Concevoir : former un projet. Instruire : les 
voyages forment la jeunesse. Constituer : la bonté 
forme le fond de son caractère. Ant. Drforerr. 

FORMERET (rè) n. m. Arc recevant la retombée 
d’une voûte à son intersection avec un mur ver¬ 
tical. Adjectiv. : nrc formeret. 

FORM1ATB n. m. Sel obtenu par la combinai¬ 
son de l'acide formique avec une base : formiate de 
soude. 

FORM1CANT (fran) adj. m. Pouls formicant, pouls 
faible et fréquent, semblable à la sensation produite 
par la piqûre des fourmis. 

FORMICATION (si-on) n. f. V. fourmillement. 

FORMIDABLE adj. (lat. formidabitis). Qui est à 
craindre, redoutable. Qui inspire de la crainte : 
falaise qui s'écroule avec un bruit formidable. 

FORMIDABLEMENT (man) adv. D’une manière 
formidable. 

FORMIOLE adj. Chim. Acide formique, acido 
qui existe dans les orties, le corps des fourmis, etc. 
Aldéhyde formique, corps obtenu en oxydant incom¬ 
plètement l'alcool méthylique, et qui est un antisep¬ 
tique très efficace. 

FORMOL n. m. Chim. Syn. de àldéuyle for¬ 
mique. V. FORMIQUE. 

FORMULAIRE ( lè-re ) n. m. Recueil de formules: 
formulaire des notaires. 

FORMULE n. f. (du lat. forma, forme). Modèle 

ni contient les termes exprès dans lesquels un acte 

oit être conçu : formule légale. Façon de s’expri¬ 
mer, d'agir, conforme à l’usage : formules de politesse. 
Résultat d’un calcul algébrique, dont on peut faire 
l’application dans un grand nombre de cas. Expres¬ 
sion figurant les éléments et les quantités relatives 
de ees éléments qui entrent dans un corps composé. 

FORMULER (lé) v. a. Rédiger en formule ou 
d’apres une formule : formuler wie ordonnance. 
Enoncer d’une façon précise : formuler des grief*. 

FORNICATEI K, TRICE n. Celui, celle qui com¬ 
met le poche de fornication. 

FORNICATION (si-on) n. f. Le péché de la chair. 

FORNIQUER (ke) v. n. (lat. fornicari). Commettre 
1$ péché de fornication. 

FO RR (for) prép. (du lat. foris, hors de). Hors, 
excepté : tout est perdu, fors t honneur. (Yx.) 

FORT (for), K adj. (lat. fortis). Robuste, vigou¬ 
reux : h ras fort. Fortifié : ville forte. Grand, puissant 
do corps : un fort chcial. Solide : étoffe forte, hg. 
Plein d’énergie : âme forte. Considérable : forte 
somme, llude, pénible : forte tâche. Violent : forte 
pluie. Acre, désagréable au goût : beurre fort. Qui 
sait beaucoup : fort en histoire. Outré, choquant ; 
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cela est trop fort. Plein, sonore : voix forte. Terre 
forte, terre grasse, difficile à labou- 
rer. Se faire fort de, s'engager à. Se 
porter fort pour quelqu'un, répondre 
de son consentement. E»prit fort, 
qui se pique d'incrédulité en matière 
religieuse. Fort adv. Beaucoup, ex¬ 
trêmement. De plus fort en plus fort, 
en augmentant toujours. N. m. Pe¬ 
tite forteresse : Paris est entouré 
•Tune double ceinture de forts déta¬ 
chés. (V. fortification.) Repaire de 
certains animaux. Homme puissant, 
par opposition à faible. Ce en quoi 
une personne excelle : l algèbre est 
son fort. Fia. Temps où une chose 
atteint sa plus grande intensité : au 
fort de Tété, de la tempête, etc. Fort . - „ 

de lu Italie, portefaix des halles Fort d * u ,ull# * 
de Paris. Prov. : La raiaon du plu* fort rat tou* 
jour* la meilleure, la volonté du plus fort est tou- 
•jours celle qui prévaut. Ant. Faible, débile, frf le. 

IORTI, [té) adv. et n. m. Mus. Mot italien qui se 
met aux endroits où l’on doit renforcer le son. ( Abrév. 
f. ou F.) PI. des forte. 

lOHTEME.\T \ man ) adv. Avec force : serrer for- 
tement. Fig. : insister fortement. Ant. Faiblement. 

. *’®** TE “*** A * w a dv. et n. m. (mots ital.). Exprrs 
sion musicale indiquant qu’il faut d'abord chanier 
ou Jouer fort et tout de suite après piano. (Abrév. Fp.\ 
PI. des forte-piano. 

e *°i HT j EBtKMWE ( r<, * se ) n * L (de fort n. m ). Lieu 
fortifie, destiné à recevoir une garnison et à défendre 
une certaine étendue de pays : Vauban couvrit de 
puissantes forteresses le nord et lest de la France. 

iOHnil.t^Ti^(in), E adi. Se dit des substances 
qui augmentent les forces : le quinquina est forti¬ 
fiant. Fig. Qui donne du courage, de la force morale. 
««'J gendre de * fortifiants. Ant. Débilitait. 
lOHTiiK Ai iov ( si-on ) n. f. Art ou action de 
fortifier ; le geme est socialement chargé de la forti¬ 
fication des places. Ouvrage de défense militaire : 
les fortifications de Paris datent de Louis-Philippe 
“ Les progrès de l’artillerie ont obligé les ingé¬ 
nieurs a rcmplaeer les hautes murailles des villes et 
des châteaux (v. château fort) par des défenses 
moins apparentes et moins vulnérables. Vauban et 



loupa d'un forl d'ariél iuod«iue fioutcruiu. 

Cormontaigne ont posé les principes de la fortifica¬ 
tion rasante. Celle-ci, disposée selon des fronts bas- 
tionnés ou polygonaux, comprend, de l’extérieur à 
l’intérieur, un système complet de glacis, fossés 
demi-lunes, caponnicres. escarpes, contrescarpes’ 
talus, parapets, banquettes de tir, réduits, etc. Des 
abris bétonn. g ou casemates sont ménagés pour les 
diYenscurs, et les pièces en batterie protégées par 
d épaisses coupoles d acier. Au loin, des ouvrages dé¬ 
tachés accessoires, redoutes, redans, etc., tiennent 
1 ennemi à distance de l’enceinte, dont des défenses 
auxiliaires, grilles, réseaux de dis de fer, trous de 
loup, chevaux de frise, etc., protègent l'abord im¬ 
médiat. 

foutu IKK (fi-é) v. a. (lat. fortis. fort, et facere, 
faire. — Se eonj. comme prier.) Donner plus de 
force. Entourer de fortifications. Affermir morale¬ 
ment : fortifier dans une résolution Corroborer : re 
témoignage fortifie votre opinion. Ant. Affaiblir. 

débiliter, deraantelrr. 

foiiti\ n. ni. (ital. fortino). Petit fort. 

FOHi ioiii [si ('%) loe. adv. (de n, et du Int. for- 
tius. uns, plus fort). A plus forte rnis„n 

rtRTIMlHO adv I /us Mot italien qui 

soit â indiquer le» passades .,u il faut renforcer 


beaucoup les sons. N. m. Morceau qui doit être 
exécuté forlis6imo. 

FORTHAlT ( trê), E adj. (de fors,et du lat. trehere, 
tirer). Art véter. Excédé de fatigue : cheval fortrait. 
_ •'ORTRAITI RF, (frè) n. f. (de fortrait). Art vètér. 
ratigue excessive d’un cheval. 

fORTUT (tu-i). E adj. (lat. fortuitus; de fors, 
hasard). Qui arrive par hasard. Imprévu : événement 
fortuit. Ant. I»ré»u. préparé, attendu. 

IORTI ■ T F. R F .\ T (mari) adv. Par hasard. 
IORTI !%E n. f. (lat. fortuna). Hasard, chance : 
la fortune des armes. Sort : s'attacher à la fortune 
de quelqu'un. Bonheur, heureuse chance. Malheur, 
accident : revers de fortune. Donnes fortunes, aven¬ 
tures galantes. Fortune du pot, chance d'un bon ou 
d’un mauvais dîner : recevoir un ami à la fortune 
du pot. Biens, richesses : acquérir de la fortune, 
taire fortune, s'enrichir; réussir : mot qui a fait 
fortune. Tenter fortune, s'engager dans une entre¬ 
prise hasardeuse. Officier de fortune, soldat qui s’esi 
élevé par son mérite. Mar. Misaine carrée d’une 
goélette. Fortune de mer, accident qui arrive aux 
personnes ou objets naviguant sur mer. Objet im- 

S rovisé : mât, gouvernail de fortune. Myth., v. Part, 
ist. Ant. Infortune. 

IORTI AÉ. B adj. (du lat. fors, fortis. sort). Fa¬ 
vorisé par le sort ‘. union fortunée. Qui donne le 
bonheur. (Ne pas dire homme fortuné pour homme 
riche.) Ant. Infortuné. 

FORIM (rtmi ) n. m. invar, (m. lat.). Place où le 
peuple s assemblait, à Rome, pour discuter des 
affaires publiques : le forum était situé entre le Ca¬ 
pitule et le mont Palatin. Marché. Fig. Lieu où se 
traitent les affaires publiques. 

FOHI RE n . f. Trou pratiqué avec un foret. Trou 
d une clef. 

IOMME fo-se) i n. f. (lat. fossa). Creux plus ou moins 
large et profond dans la terre : les fosses océaniques 
les pim profondes ne dépassent pas 9.000 mètres. 
Trou dans lequel on met un corps mort. Avoir un 
pied dans la fosse, n’avoir plus que peu de temps à 
vivre, rowe commune, tranchées creusées dans les 
cimetières des villes, pour y placer les cercueils do 
ceux dont les familles n’ont pas acheté une conces¬ 
sion de terrain. Fosse d'aisances, qui reçoit les ma¬ 
tières fécales. Anat. Excavation : fosses nasales. 

FONWü (fo-sé) n. in. Fosse prolongée pour enfer¬ 
mer un espace, pour défendre une place, pour faire 
écouler les eaux d’un champ. Fig. Ce qui séoure 
deux choses. r 

FOMETTB ( fo-sê-te ) n. f. Petit trou que font les 
enfants pour jouer aux billes, etc. Cavité que quel¬ 
ques personnes ont naturellement au menton, ou qui 
se forme au milieu de la joue quand elles rient, 
i ifo-si-le) n. m. (du lut. fossilis. extrait de 

la terre). Nom donné aux débris ou empreintes de 
plantes ou d animaux ensevelis dans les couches ter- 
restres antérieures à la période géologique actuelle. 

• v .oéolooie.) Adjectiv. : coquille fossile. Fig. et iron. 
Se dit d une personne à idées arriérées, d’une chose 
surannée. 

F08NIUFÊRE (fo-si) adj. Qui renferme des fos¬ 
siles : calcaire très fossilifère. 

FONNOIR (fo-soir) n. m. (lat. fossorium). Sorte de 
houe, de forme variable. 

FONNOVICiE ( fo-soi-ia-jc ) OU FOMSOYEMEXT 

(fo-soi-man) n. m Travail du fos- » » 

soyeur. Action de fossover. 

FO.MMOVFR (fo-sui-ié) v. a. (de 
fosse. — Se conj comme aboyer. ) En¬ 
tourer de fossés : fossoyer un champ. 

lOH»OYi:i r (fo-soi-ieur) n. ët 
adj. m. Qui creuse les fosses pour 
enterrer les morts. 

FOI n. m. Ancien nom du hêtre 
FOI ou FOI.. FOLLE n. et adj. 

(du lat. follis, ballon, soufflet).Qui a 
perdu la raison : Charles l V mourut 
fou. Qui fait ou dit des extravagan¬ 
ces Contraire à la raison. Excessif: 
dépenser un argent fou. Pétulant, * 
badin, enjoué : humeur folle. Fou Foudecoar (* ve « , d 
de englue de Fou me. rire dont on n’est pas le mai 
tn; ti rhes Mies qui croissent en abondance et san 
culture. Dnsc folle, qui change sans cesse de di 
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rcction. Poulie folle, poulie indépendante de l’arbre 
ui la porte, employée pour 
ésemDrayer. La folfe du 
logis, l'imagination, ainsi ^ 
dite à cause de scs divaga- 
tions. N. m. Bouffon des 
princes : Triboulet était 
feru de François i* T . Fête 
des fous, fête du moyen âge. 

(V. Fous. part, hist.) Pièce 
du jeu des échecs. Genre 

d'oiseaux palmipèdes, voisins des pélicans. Ant. 
Mage, réfléchi, raisonnable, aenaé. 

FOI t( K n. f. (lat. pop. foeacia). Sorte de galette 
épaisse, cuite au four ou sous la cendre. 

FOI ACIER (si-é) n. et adj. m. Celui qui fait ou 
vend les fouaces. 

FOUA&E n. m- (bas lat. focaticum). Redevance 
qui se payait autrefois par maison et par feu. 

FOI'A IEEE i fou-a, U mil.) n. f. Véner, Part du san¬ 
glier mort que l’on donne aux chiens. 

FOI Ali.I.ER [fou-a, Il mil., é) v. a. Fam. Frapper 
souvent et K grands coups de fouet. Fig. Cingler 
d'épithètes blessantes. 

FOICHTRA interj. Juron auvergnat. 

FOUDRE n. f. (du lat. fulgur, éclair). Décharge 
électrique aérienne, accompagnée d’explosion ( ton¬ 
nerre ) et de lumière [éclair), se produisant entre un 
nuage électrisé et la terre ou un autre nuage : la 
foudre frappe de préférence les objets élevés, arbres, 
maisons, clochers, etc. Fig. Coup de foudre, grand mal¬ 
heur imprévu. Comme la foudre, avec une grande 
rapidité. N. m. Un foudre de guerre, d'éloquence , un 
grand capitaine, un grand orateur. Faisceau de dards 
en zigzag (attribut de Jupiter). N. f. pl Les foudres de 
VEglise', ^'excommunication. Poét. N. f. ou m. pl. Des 
foudres ffflirain, des canons. V.éci.air, par atonne h rb. 

FOI DRE n. m. (ail. fuder). Tonneau d’une grande 
capacité. 

FOUDROIEMENT (droi-man ) ou FOIDBOi- 
ME.VT ( man ) n. m. Action par laquelle une per¬ 
sonne, une chose est foudroyée. 

FOIDROYA.tT ( droi-ian ), F. adj. Qui foudroie. 
Fig. Qui cause une émotion soudaine et violente : 
nouvelle foudroyante. Apoplexie foudroyante, atta¬ 
que d’apoplexie qui donne soudainement la mort. 

I OI DKOYEH ( droi-ié ) v. a. {Se conj. comme 
aboyer.) Frapper de la foudre. Fig. Détruire h coups 
de canon, de fusil : foudroyer une place. Tuer sou¬ 
dainement, notamment par une décharge électrique. 
Fig. Atterrer, confondre. V. n. Lancer la foudre 


FOl'ÉE [fou-é) n. f. (de feu). Chasse aux petits 
oiseaux, qui se fait la nuit h la clarté du feu. Feu 
pour chauffer un four. Fagot. 

FOI EME n. f. V. FOÊNE. 

FOI ET [fou-é] n. m. (de fou, anc. n. du hêtre). 
Corde, laniere de cuir, attachée à un manche, dont 
on se sert pour conduire et exciter les animaux : 



d’autres choses à traiter. V. n. Se dit de la pluie, de 
la neige, de la grêle, lors¬ 
qu’elle frappe violemment 
contre quelque chose : le 
vent lui fouettait au visage. 

FOUETTE ER, EUE 
( fou-c-teur, eu-ze) adj. Qui 
fouetfc. (Peu us.) 

FOI €-.%N8E (gha-se) n. f. ^ Si » ' ^ 

(ital .fuyata). Mine passagère, Foug««e. 

creusée à quelques moires 

de profondeur, chargée de pierres ou de bombes. 
Cuis. Syn. de poi:ace. 

FOU Cl F. R (jé) v. n. (lat. fodicare —Prend un e muet 
après le g devant a et o : il fougea, nous fougeons.l 
dit du sanglier qui fouille la terre avec ses boutoirs. 

FOI €■ U.K4IE (ré) n. f. Lieu planté de fougères. 
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FOl'üÈRE n. f. (lal. filer). Genre de cryptogames 
vasculaires, qui croit dans les landes et les terrains 
sablonneux : les fougères arbores¬ 
centes de l'âge primaire ont beau¬ 
coup contribue à la formation de 
la houille, b'ougere mâle, fougère 
femelle, nom de diverses especes 
de fougères. 

FOI IàKHOLE n. f. Petite fou¬ 
gère. 

lOl til E [fou-ghe) n. f. (ital. 
foga). Mouvement violent et im¬ 
pétueux. \Fui. Ardeur, impétuo¬ 
sité naturelle : la fougue de la 
jeunesse. Ant. Calme, flegme, 
placidité» 

FOI (àl K (fou-ghe) n. f. Mar. 

Rafale, grain. (Vx.) MAt de hune 
et vergue de hune d'artimon. 

FOIUFEIMKMEXT ( gheu-ze-man) adv. Avec 
fougue : s'élancer fougueusement sur un adversaire 
FOlCüJEUX, El me (gheù, eu-ze) adj. Sujet à 
entrer en fougue; impétueux, emporté : chevalfou- 
gueur. Ant. Calme, flegmatique, patient. 

rocIEEE (fou, Il mil.) n. f. Travail qu’on fait en 
fouillant la terre, en particulier pour retrouver des 
monuments antiques : les fouilles de Pompéi ont été 
fécondes en résultats archéologiques. 

FOI' IEEE-.4li-POT (fou W mil., 6-po) n. m. invar. 
Petit marmiton. Fig. Homme tatillon. 

roi ici.EK [fou. Il mil., é) v. a. (lat. fodicare). 
Creuser pour chercher : fouiller la terre. Faire des 
recherches dans : fouiller les bibliothèques. Par ert. 
Fouiller quelqu'un, chercher soigneusement dans 
ses poches. V. n. Chercher quelque chose en remuant 
les objets : fouiller dans une armoire. 

FOliEERER, El MK (fou. Il mil., eur, eu-ze) n. 
Celui, celle qui fouille. N. f. Charrue spéciale pour 
diviser et pulvériser le sous-sol. 

FOEIEEIM (fou, Il mil., i) n. m. Désordre, péle- 
mélc : un fouillis d'étoffes. Com¬ 
position littéraire confuse. 

rociXAHD (nar), K adj. et n. 

(de fouine). Pop. Curieux, indis¬ 
cret. malin, rusé. 

roi l*K n. f. (de fou, hêtre). 

Petit mammifère du genre mar¬ 
tre : la fouine cause de grands 
ravagea dans les poulaillers, les 
pigeonniers. Fig. Personne rusée. 

roi IXE n. f. (lat. fuscina). 

Fourche de fer à deux ou trois 
pointes. 

roilXER (né) v. n. Pop. FouiD# ’ 

S’esquiver, faire le poltron. Se mêler des affaires 
des autres. Fouiller. Se dérober (comme la fouine) 
roc IR v. a. (lat. fodere). Creuser : la taupe est or¬ 
ganisée pour fouir la terre. 
roi IMMEMEIVT ( i-se-man ) n. m. Action de fouir 
FOI IMME1 R. El ME (i-scur, eu-ze) adj. Qui a l’ha¬ 
bitude de fouir. Propre à fouiller la terre : les pattes 

Î buisseuses de la cuurtili&re. N. m. Animal qui creuse 
a terre comme la taupe, etc. 

roiXAbE n. ni. Action de fouler : le foulage des 
draps. lmpr. Relief produit sur la face du papier 
opposée à celle qui reçoit l’impression. 

roi LUT ( lan ), B adj. Qui foule. Pompe foulante 
qui élève l’eau au moyen de la pression exercée sur 
le liquide. V. pompe. 

ioilard (lar) n. m. Etoffe de soie légère pour 
robes, cravates, fichus, etc. Mouchoir de cou. 

roi LE n. f. Action de fouler (peu us. en ce sens). 
Presse, multitude de personnes, de choses : fendre 
la foule. Le vulgaire : se distinguer de la foule. Eu 
foule Joe, adv. En grande quantité. 

FOI LEE (lé) n. f. Trace qu’une bôte laisse de son 
pied, en passant sur l’herbe ou sur les feuilles 
roiEER (lé) v. a. (du lat. fullo, foulon). Presser, 
écraser une chose peu résistante : fouler la vendange. 
Marcher sur : fouler le sol natal. Donner une en¬ 
torse : fouler le poignet. Donner un certain apprêt • 
fouler des dra> s. Fig. Opprimer : fouler le peuple 
bouler aux pieds, mépriser. V. pr. Pop. Se fouler la 
rate ou se fouler , sc donner beaucoup de peine. 

FOi i.Fitit-: (rf) n. f. Atelier où l’on foule les 
draps, les cuirs, etc. Machine h fouler. 



FOI'ERIR. El MR (eu-ze) n. et adj. Celui, ce:ie 
qui foule les draps, les cuirs, le feutre. 

FOI EOIR n.m. Instrument avec lequel on foule. 
Atelier de foulage. 

KOI LOIRE n. f. Terhn. Table où les chapelier» 
foulent les chapeaux. Cuvier où l’on foule les bas. 

F'OFEON n. et adj. m. (lat. fullo). Ouvrier qui 
foule les draps. Terre à foulon, argile qui sert à 
dégraisser les draps. Moulin à foulon, moulin ser¬ 
vant à fouler. 

F’OFEOXX’IER (lo-ni-é) n. et adj. m. Qui dirige un 
moulin à foulon. Ouvrier qui foule et apprête les draps. 

FOI l.Qi K ( foul-ke ) n. f. (lat. fulica). Espèce de 
poule d’eau, de l’ordre des échassiers. 

foi El rf: n. f. Blessure d’un membre foulé . les 
foulures sont souvent longues à guérir. 

FOI R n. m. (lat. furnus). Ouvrage de maçonnerie 
rond et voûté, avec une ouverture par devant, dans 
lequel on fait cuire le pain, etc. : four île boulan¬ 
ger, de pâtissier. Construction en maçonnerie, dans 
laquelle on produit une température très élevée : 
four à réverbère. Four de campagne, four portatif 
pour cuire le pain ; couvercle chargé de charbons 
ardents que l’on pose sur un plat que l’on veut cuire 
par le dessus. Pièce de four, pâtisserie cuite au four. 
Petit four, petite pâtisserie en forme de pain. Four à 
chaux, fourneau en maçonnerie, ouvert par en haut, 
destiné à la calcination de la pierre à chaux. Four 
banal, au moyen âge. four appartenant au seigneur, 
et auquel tous les habitants de la seigneurie étaient 
tenus d’aller faire cuire leur pain, en payant une 
redevance. Fig. et pop. Insuccès, échec : faire four * 
cette pièce est un four. Loc. prov. . O ■>•• p« a 
pour lui que chauffe le four, ce n’est pas à lui que 
c’est destiné. 

FOI HUE n. et adj. (d • fourbir). Qui trompe avec 
perfidie : Louis XI était fourbe. Ant Honnête 

probe, délicat, droit. 

l'OI HBE n. f. Tromperie basse et odieuse. 

KOI RRER (bé) v. a. (de fourbe). Tromper perfide¬ 
ment. (Peu us.) 

F'OIHBERiK (rt) n. f. Ruse basse et odieuse. 
Habitude de tromper : sa fourberie est bien connue. 

KOlRBiR v. a. (anc. haut allem. furbjan). Net¬ 
toyer, polir, rendre clair : fourbir des armes. 

F'OFRBIMMEFR ( bi-scur) n. et adj m. Qui polit et 
monte les armes blanches. 

F'Ol RBIMMI RK (bi-su-re) n. f., FO IR Bl MM AC; F. 
(bi-sa-je) ou FOI HBIMMEMEAT ( bi-se-man) ü. m. 
Nettoiement, polissure. 

FOiHBi, e adj. (de l’anc. v. fourboire, boire 
avec excès; de fors, et 6oire). Se dit des chevaux 
affectés de fourbure. Fig. Harassé : rentrer fourbu 
d’une longue course. 

KOiHBiRK n. f. (de fourbu). Congestion des 
tissus que recouvre le sabot du cheval. 

F'OtiRl'HF: n. f. (lat. furca). Long manche ter¬ 
miné par deux ou trois longues dents en bois ou en 
fer : fourche de bois, d'acier. (V. la planche agricul¬ 
ture.) Fourche de guerre , arme d’hast, sorte d’épieu 
A plusieurs branches. Endroit où un chemin, un 
arbre se divise en plusieurs branches. PI. Fourches 
patibulaires, gibet à plusieurs piliers que les sei¬ 
gneurs hauts justiciers avaient droit d’élever dans la 
campagne. Fourches Caudincs, v. Part. hist. 

FOI RC H K B (chi) n. f. Quantité de foin, de 
paille, etc., qu’on peut enlever d’un coup de fourche. 

F’Ol RCHER (ché) v. n. Se séparer en branches 
par l’extrémité Fig. et fam. La langue lui a four¬ 
ché, il a dit un mot pour un autre. 

foi lu IIet ( chè ) n. m. Fourche à deux dents. 
Division d’une branche d’arbre en deux Inflamma¬ 
tion qui attaque le pied, chez les bêtes ovines. 

FOl RC'HETÉE (té) n. f. Ce qu'on peut prendre 
d’une seule fois avec une fourchette. 

FOI Hl'HETTE (chè-te) n. f Ustensile de table, 
en forme de petite fourche à deux, trois ou quatre 
dents. Fig. Pelle fourchette, fort mangeur. Déjeuner 
à la fourx-hette, déjeuner où l’on mange de la viande. 
Pop. Fourchette du prre Adam, les doigts. Bréchet 
des oiseaux, üippol. Espèce de fourche, formée par 
la corne dans la cavité du pied du cheval. (V. la 
planche cheval.) 

foi h< iio\ n. m. Une des branches ou dents de 
la fourche ou de la fourchette. 
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Fuurgou a vivras (uniil.). 



Fourmis. 


FOI Mf'III, R adj. Qui fait la fourche : chemin, 
*?e?l/o/i fourchu. Pial fourchu, pied divisé en deux 
«les ruminants. Pied que l’on attribue au diable. 

FOI RI Ht NK n. f En- 

droit où un objet se divise 
en deux, comme une four¬ 
che. 

FOl’RttOM n. m. Cha¬ 
riot long et couvert servant 
au transport des bagages, 
objets lourds, etc. Voiture 
militaire pour le trans¬ 
port des vivres, des mu¬ 
nitions etc. Wagon & bagages dans un train. Instru¬ 
ment pour remuer la braise dans le four. 

FOIRUOMMKR (gho-né) v. n. Remuer avec le 
fourgon la braise dans le 
four. Fam. Fouiller en 
bouleversant. 

FOI R1ÉRIMME Iris- 
tne) n. m. Système pnilo 
sophique de Fourier. 

roi RIKNIMTK iris-te) 
n. Partisan de Fouricr. 

rot RMI n. f. (lat. for¬ 
mica). Genre d’insectes hyménoptères, qui vivent 
sous terre en société. Fourmis blanches, les termites. 
Fam. Avoir des fourmis dans quelque partie du corps, 
y éprouver des picotements nombreux et rapprochés. 

rot RMI Kl K R (li-é) n. m. Tamanoir. (V. ce mot.) 
Genre d’oiseaux passereaux dentirostres, d’un roux 
plus ou moins clair, habitant l'Amérique tropicale. 

FOI RM1L.IÊRK n. f. Habitation des fourmis. 
Ensemble des fourmis qui habitent un même endroit. 
Fig. Lieu où s’agitent beaucoup de gens ; ces gens 
eux-mémes : Paris est une fourmilière. 

FOI RM 1-1.101* n. m. Nom vulgaire des insectes 
de la famille des myrméléonidés, dont les larves se 
nourrissent de fourmis. PI. des fourmis-lions. 

FOIRMIEEKMKMT (mi, Il mil., e-man) n. m. 
Action de fourmiller. Sensation de picotement 
comme si des fourmis couraient sur la peau. 

FOIRM1LLKR (mi, Il mil., é) v. n. (rad. fourmi). 
Abonder : ce fromage fourmille de vers. Pulluler : 
les lapins fourmillent en Australie. Eprouver du 
fourmillement : les pieds me fourmillent. 

FOIRNAC*E n. m. Ce que l’on paye au fournier 
pour la cuisson du pain. Ce 
que l’on payait au seigneur 
pour le four banal. 

FOIRMAINK f nè-ze ) n. 
f. (lat. (omar, acis). Grand 
four. Feu très ardent. Par 
eut. Lieu très chaud : les pa¬ 
rages de la mer Rouge sont 
une véritable fournaise. 

l'OIR.'IBAtl (nd) n. m. 
dimin. de four). Construc- 
ion de maçonnerie ou 
vaisseau portatif, pour con¬ 
tenir du feu : fourneau de 


î 



Fourneau de euitiu*. 


>u : fo 

cuisine. Haut fourneau, fourneau disposé pour pro¬ 
duire une chaleur très intense, et destiné à fondre 
le minerai de fer. Fourneau 
à charbon, meule de mor¬ 
ceaux de bois se transfor¬ 
mant en charbon de bois 
par combustion lente. Four¬ 
neau de mine, partie de la 
mine où l’on introduit la 
charge de poudre. Four¬ 
neau tfune yipe, la partie 
dans laquelle brûle le ta¬ 
bac. — Le haut fourneau se 
compose d’une grande ca¬ 
vité constituée par deux 
troncs do cène. Le gueulant 
(G) est la partie supérieure 
par laquelle on introduit le 
charbon, le minerai et les 
fondants; le ventre (V) est 
la partie la plus large; Y éta¬ 
lage (E) est la partie du tronc de cône inférieur la 

J dut voisine du ventre, et l 'ouvrage (F) est la partie 
nférieure de ce même tronc de cône, par où arrive 



Uaul fourneau. 


le vent, que les tuyères (T) font pénétrer à l’intérieur 
du haut fourneau; cnlln. le creuset (D) est la base 
du tronc de cône inférieur où se réunissent les pro¬ 
duits de la fusion du minerai, la fonte liquide sur 
laquelle surnagent les scories. 

FOI RMKK (ué) n. f. Quantité de pain qu’on fait 
cuire à la fois dans un four. Fig. et fam. Nombre de 
personnes nommées ensemble aux memes fonctions : 
une fournée de pairs, de sénateurs. Pendant la Ter¬ 
reur, nombre de condamnés envoyés en même temps 
a l’échafaud : les fournées de Ut guillotine. 

FOI RKKTTR (nè-tc) n. f. Techn. Petit fourneau 
à réverbère, qui sert à la calcination de l'émail. 

FOl'RMI, K adj. Epais, touffu : bois fourni, barbe 
fournie. Approvisionné : magasin bien fourni. 

FOIRMIKR (ni-é), F.RK n. Qui tient un four pu¬ 
blic. N. m. Passereau d’Amérique. 

FOl'RMH* (ni) n. m. Lieu où est le four et où 
l’on pétrit la pâte. 

FOI RMIMKMT (mati) n. m. Autrcf., poire à pou¬ 
dre. Auj., objets d'équipement d’un soldat. 

FOI'RM IR v. a. (german. frumjan). Pourvoir, ap¬ 
provisionner : fournir une armée de vivres. Livrer, 
procurer : fournir du pain d quelqu'un. Fig. Pro¬ 
duire, alléguer : fournir des renseignements. Accom¬ 
plir, parcourir en entier : fournir une longue course. 
Fournir et faire valoir une dette, la garantir. V. n. 
Avoir la vente des provisions : fournir dans une 
ynaison. Subvenir : fournir aux besoins de quelqu'un. 

FOIIRMIMNKMKMT ( ni-se-man) n. m. Fonds que 
chaque associé apporte dans une société. Etablis¬ 
sement des comptes respectifs de cba«iue associé. 

FOI RMIMMKI R ( ni-seur ) n. m. Entrepreneur 
chargé de pourvoir à l'entretien d’un corps de trou¬ 
pes. Marchand auquel on a l’habitude d'acheter. 

FOI RMITI RE n. f. Provision fournie ou à four¬ 
nir : fourniture de jxtin, de viande. Ce oui est fourni 
par certains artisans, tels quo les tailleurs, les ta¬ 
pissiers, etc., en confectionnant un objet. Fines 
herbes dont on assaisonne la salade. 

IOI RRAUK (fou-ra-je) n. m. (de feurre). Herbe, 
paille, foin, etc., pour la nourriture et l’entretien 
des bestiaux : le sainfoin donne utt excellent four¬ 
rage. Se dit de toute l’herbe que l’on coupe à l'ar¬ 
mée pour nourrir les chevaux : faire du fourrage. 

FOI RRA1.KR ( fou-ra-jé) v. n. (Prend un e muet 
après le g devant a et o : il fourragea, nous fourra¬ 
geons.) Aller au fourrage. V. a. Ravager : fourrager 
un jardin. 

FOfRRICiKRE (fou-ra) adj. f. Se dit des plantes 
propres à être employées comme fourrage : espèces 
fourragères. N. f. Pièce de terre consacrée à la pro¬ 
duction de fourrages verts. Ornement de l’uniforme 
militaire, ayant pour origine la corde à fourrage. 
Cadre en bois placé aux extrémités d’une voiture 
destinée À transporter du fourrage. Cette voiture. 
(V. la planche artillkrib.) 

FOIRRAUEIR ( fou-ra) n. et adj. m. Celui qui 
va au fourrage. Maraudeur. Cavalier d’un peloton qui 
combat en ordre dispersé : charger en fourrageurs. 

FOI RRK, K ( fou-ré ) adj. Touffu, épais : bois 
fourré. Doublé, garni d’une peau qui a encore son 
poil : manteau fourré. Monnaie fourrée, monnaie 
de cuivre recouverte d’or ou d’argent. Laïujue four¬ 
rée, langue d'animal recouverte d’une peau avec 
laquelle on la fait cuire. Escr. Coup fourré, coup 
porté et reçu en même temps par chacun des deux 
adversaires. N. m. Endroit très épais d’un bois. 

FOI RRKAIT (fou-rô) n. m. (goth. fodr). Gaine, 
étui servant d’enveloppe à un objet quelconque : 
remettre l'épée au fourreau. Prov. : La Unr u«e 
le fourreau, une grande activité d’esprit altère la 
santé, l’ame use le corps. 

FOI RRKK ( fou-ré) v. a. (de fourreau). Introduire, 
mettre parmi d’autres choses. Donner avec excès 
et mal à propos : fourrer des friandises d un enfant. 
Garnir de fourrure : fourrer une robe. Fourrer un 
cordaae , l’entourer d’une enveloppe protectrice do 
bitord et de vieille toile. Fam. Fourrer son nez dans, 
se mêler indiscrètement de. Me fourrer v. pr. S’in¬ 
troduire : se fourrer dans une société. 

FOiRREUR ( fou-reur) n. et adj. ra. Qui travaille 
en pelleterie. Marchand de fourrures. 

FOIRRIKR (fou-ri-é) n. m. (de feurre, paille 
de blé). Sous - officier chargé de distribuer les 
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Yivros. de pourvoir au logement dp* soldat* en route, 
et adjeetiv sergent( ou maréchal des logis), fourrier; 
caporal, brigadier fourrier. 

FOURRIKRE ( fou-ri) n. f. Lieu de dépêt des 
bestiaux, des chevaux, des voitures, des chiens, etc., 
qu’on a saisis pour dégât, dette ou contravention, 
jusqu’à leur vente ou jusqu’au payement des dom¬ 
mages qu'ils ont causés. 

lOIRRt RE (fou-ru-re) n. f. (de fourrer). Peau 
d’animal préparée et garnie de son poil pour dou¬ 
bler, garnir ou orner des vêtements : les fourrures 
de zibeline sont très estimées. Vêtement gArni de 
fourrures. Peau d’animal très touffue : la fourrure 
de l'hermine. Bios. Certains émaux de l’écu repré¬ 
sentant des peaux qui doublent des vêtements. (V. la 
planche et l'article blason.) 

FOI HTOIKMKST (voi-man) n. m. (de fourvoyer.) 
Erreur de celui qui se fourvoie, se trompe. 

FOt RVOl KR (voi-ié) V. a. (de fors, et voie. — Se 
conj. comme aboyer.) Egarer, détourner du chemin : 

? uide qui a fourvôyé des voyageurs. Fig. Mettre dans 
erreur. M* fourvoyer v. pr. Se tromper, s’égarer, 
se perdre. 

FOWF.R (foi-ié) n. m. (lat. focus). Lieu où l’on fait 
le feu : éteindre un foyer. Dalle que l’on scelle devant 
la cheminée pour isoler le feu du parquet. Petit tapis 
qui se met devant une cheminée. Par ext. Maison, de¬ 
meure, famille : trouver son foyer désert. Foyer des 
acteurs, partie du théâtre où se rassemblent les ac¬ 
teurs, les auteurs et quelques privilégiés. Foyer du 

I mblic, partie du théâtre où le public se réunit dans 
es entr’actes. Siège principal ou productif d’une 
maladie. Fig. Centre actif, siège principal : le foyer 
de la rébellion. Physiq. Point d où partent les rayons 
lumineux. Le point en dehors d’un verre où les 
rayons lumineux viennent se réunir. PI. Pays natal : 
revoir ses foyers. Foyers d'une ellipse, les deux points 
qui servent à la décrire. 

FRIC (frak) n. m. Habit d’homme serré à la taille 
et à basques étroites. Habit noir de cérémonie. 

FRAC AM (ka) n. m. (ital. fracasso). Rupture ou 
fracture avec violence et bruit : le fracas des vagues 
sur les roches. Par ext. Tumulte : le fracas de la rue. 
Bruit qui ressemble à celui d’une chose qui se brise : 
le fracas du tonnerre. Eclat bruyant : les hommes 
vains aiment le fracas. 

FRAClMNEiiEAT ( ka-se-man ) n. m. Action de 

fracasser. (Peu us.) 

FHACANMER ( ka-sé) v. a. Briser, mettre en pièces 
avec bruit : le vent fracasse les chênes. Rompre : 
se fracasser la jambe. 

FRAC’TIOW (fraksi-on) n. f. Action de briser: la 
fraction du pain. Portion, partie : une fraction de 
l'assemblée vota pour. Arith. Nombre exprimant une 
ou plusieurs parties de l'unité divisée en parties 
égales : fraction ordinaire, décimale. 

FRAC'TlOWAlRK (frak-si-o-nè-re) adj. Arith. 
Qui a la forme d’une fraction. Nombre fraction¬ 
naire, composé d’un nombre entier et d’une fraction. 
Ant. Butler, total. 

FRAI TIOWF.RFAT ( frak-si-o-ne-man ) n. m. 
Action de fractionner. Résultat de cette action. 

FRAC TIOWKH (frak-si-o-né v. a. (du lat. fran- 
gere, supin frartum. briser). Diviser par fractions. 

FRirri RE n. f. (lat. fractura). Rupture avec 
effort. Solution de continuité qui en résulte : les 
fractures de l'écorce terrestre. Chir. Rupture violente 
d’un os ou d'un cartilage dur : les fractures se trai¬ 
tent par l'immobilisation des parties blessées. 

FRACTCRER (ré) v. a." (de fracture). Casser, 
briser, forcer : fracturer un coffre-fort. 

FRAlsiLE adj. (Lat. fragilis; de frangere, briser). 
Aisé à rompre, sujet à se casser : le verre est très 
fragile. Fnj. Sqjet à succomber : nature fragile. Mal 
assuré : santé, fortune fragile. Ant. MoImIo, durable. 

FRAGILITÉ n.f. Disposition à être brisé : la fragi¬ 
lité du verre. Fig. Instabilité : la fragilité des choses h li¬ 
mâmes. Facilité à succomber : la fragilité de ihomme. 
FRAGMENT (man) n. m. (lat. fragmentant; de 

C rangere, briser). Morceau d'un objet qui a été 
risé, rompu. Ce qui reste d’un ouvrage ancien : 
il ne nous reste que des fragments de l'iruvre de 
Ménandre. Morceau extrait d’un livre, d’un discours. 

FRAGMENTAiRF ( man-tè-ve ) adj. Divisé par 
fr&gmenU, par lambeaux. 


FRAG.RE.\TATio\ ( man-ta-si-on ) n. f. Action 
de partager en fragments. 

FRAGMENTER ( man-té) y. a. Partager en frag¬ 
ments. 

FRAGOW n. m. Genre de liliacées, comprenant 
de petits arbrisseaux de France : le fragon épineuse 
ou petit houx a des baies rouges comestibles. 

FRAI (frè) n. m. Action de frayer. Temps où a 
lieu la ponte chez les poissons et les batraciens : la 
pêche est intenlite pendant le frai. Ces œufs même*. 
Petits poissons pour peupler. 

FRAI (fri) n. m. Diminution du poids d’une mon¬ 
naie, par suite du frottement et de l’usage. 

FRAÎI IIKMEAT (frè-che-man) adv. Au frais. Ré¬ 
cemment : tout fraîchement arrivé. Fam. Avec peu 
d’euipresscment, de cordialité : être reçu fraîchement. 

FRAif IIFIR (fri) n. f. (de frais). Frais, agréable. 
Froid, froidure : la fraîcheur du soir. Maladie, dou¬ 
leur causée par un froid humide : attraper une fraî¬ 
cheur. Fig. Brillant,éclat agréable des fleurs, du teint : 
visage , tableau plein de fraîcheur. Vent très faible. 

FRAICHIR ( frè) v. n. Mar. Se dit du vent qui de¬ 
vient plus fort : la brise fraîchit. Devenir plus frais, 
en parlant de la température. V. imp. : il fraîchit. 

FRAIRIB i frè-rî) n. f. (du bas lat. fratria, société). 
Partie de divertissement, de bonne chère. Fête pa¬ 
tronale de village. Fête populaire. 

fraim, FR tif'iiK (fri, fré-che) adj. (de l'anc- 
haut allcm. frise). Légèrement froid : brise fraîche. 
Qui a de l'éclat, de la fraîcheur: teint frais. Qui n’est 
pas fatigué : troupes fraîches. Se dit des choses su¬ 
jettes à se sécher ou à se corrompre et qui n’ont 
point encore souffert d'altération : pain frais, pois¬ 
son frais. Fig. Récent : nouvelles de fraîche date. 
Mar. Vent frais, brise assez forte. Bon frais, bonne 
brise. Grand frais, forte brise. N. m. Froid agréable : 
prendre le frais. N. f. Moment du jour où il fait frais : 
sortir d la fraîche. Adv. : boire frais. Récemment 
(varie par euphonie) : fleur fraîche cueillie. Ant. 

Illêine, hâve. Défraîchi, fonce. 

FRAIM (frè) n. m.pl. (de l’anc. hautallem. fridu). 
Dépense, dépens : faire de grands frais. Dépenses 
qu’occasionne un procès : les frais sont à la charge 
de la partie qui succombe. Faux frais , petites dé¬ 
penses imprévues. Se mettre en frais , dépenser plus 
que de coutume. Faire ses frais , retirer d’une entre¬ 
prise autant qu’elle avait coûté. Fig. Déployer : se 
mettre en frais de coquetterie. A peu de frai*» loc. 
adv. Sans beaucoup de peine, sans dépenser beau¬ 
coup : briller, voi/ager d peu de frais. 

FRAiMK(/rè-se) n.f.(lat./r<iî/um). Fruit du fraisier. 
Accident de la peau, naevus, qui imite une fraise. 

FRAlME ( frè-ze) n. f. (bas lat frussa). Membrane 
qui enveloppe les intestins du veau, de l’agneau, etc. 
Collet plissé qui. par sa forme, avait quelque res¬ 
semblance avec la fraise de veau : la fraise s est por¬ 
tée au xvi* et au xvn* siècle. Chair rouge et plissée, 
qui pend sous le bec des dindons. Sorte de palissade 
presque horizontale, au sommet d’une escarpe. Nom 
donné aux pieux battus autour d’une pile de pont. 

FRAINE (frè-ze) n. f. Outil d’acier, en forme do 
cène renversé, et servant à évaser l’orifice d’un trou. 
Petite roue dentée, en acier, qui sert à couper les 
bois, les métaux, etc. 

FRAIMEMEAT (frè-ze - man) ou FRAINAGE 

(frè-za-je) n. m. Action de fraiser un trou. 

FRAIMER ifrè-zè) v.a. Plisser en fraise : fraiser des 
manchettes. Evaser l’orifice d’un trou dans lequel une 
vis ou un objet quelconque doit 
être inséré. Travailler, entailler 
le bois ou les métaux. Entourer 
de pieux ou pilots une pile de pont. 

Rouler de la pâte sous la paume 
de la main pour la rendre lisse. 

FRUMETTE (frè-zè-te) n. f. 

Cost. Petite fraise. 

FR Al MF INK (frè-zeu -se) n. f. 

Machine à fraiser le bois ou les 
métaux : fraiseuse mécanique. 

FRAIMIRH (frè-Zi-é) n. m. âCT 
Genre de rosacées, dont le fruit 
est la fraise : le fraisier se multi¬ 
plie par marcottes. 





Fraisier : A, Fraise. 

rain planté de fraisiers : des fraisières productives. 


FRAIM if R K ( frè- si) n. f. Ter- 
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Frftnaboi»\«r. 


IMIL (frb-zi) n. m. Cendre du charbon de terre. 
rsAliOlB (frè-zoir) n. m. Vile¬ 
brequin. 

FKAI0FRE (frè-zu-re) n. f. Eva¬ 
sement pratiqué à l’orifice d’un 
trou. 

FRAINME (Jran-boi-ze) n. f. 

Fruit rouge ou blanc du framboi¬ 
sier : la framboise se mange crue ou 
sert à fabriquer des sirops, de la ge¬ 
lée, des confitures. 

FRAXBOIMÉ, B ( fran-boi- se ) 
adj- Qui a le parfum de la framboise. 

FMB6MBH (fran-boi-zé) v. a. 

Aromatiser avec du jus do fram¬ 
boise : framboisrr du vin. 

FBAXMUIIER ( fran-boi-zi-é) 
xx. m. Genre de rosacées comprenant 
des sous arbrisseaux qui produisent le» framboises. 

HUMEE {mé) n. f. (lat. framea). Sorte de jave¬ 
line. qui fut l’arme favorite ^ 
des anciens Francs. 

FBAMC (fran) n. m. Nom Fr*m*e. 

de plusieurs ancienne» monnaie» françaises. Unité 
monétaire en argent, en usage en France, du poids 
de 5 grammes. (V. la planche Système RÉTRiqrK.) 

FRANC (fran), FRANCHB adJ. (du lat. Fran eu s, 
Franc, n. de peuple). Libre, affranchi, par oppos. 
à serf. Fig. Loyal, Bincère : langage franc. Vrai (de¬ 
vant le nonf) : franc libertin. Exempt de charges, 
d’impôts : villes franches. Complet : assigner d huit 
jours francs. Lettres franches de port , lettres poul¬ 
ie port desquelles il n'y a rien à paver, Adv. Ouver¬ 
tement, san» détour:^ vous parle franc. — L’adjec¬ 
tif franc, dans franc de port, est invariable lorsqu’il 
précédé le nom : j'envoie franc de port les lettres. 
Placé après le nom, il peut être variable : j'envoie les 
lettres franches de port. Mais l’expression franc de 
port étant, en somme, une locution adverbiale, on 
peut l’employer toujours invariablement. Art. Pam, 

hypocrite, Mornola, dissimulé* 

FRANC (j fran ), I RANQIEadj. et n. (lat. Franeus\ 
Nom générique des Européens, dans les ports du 
Levant. Langue frangue y langue composée de fran¬ 
çais, d’espagnol, d'italien, etc., usitée dan» le Levant. 
Les Francs, v. Part, hist . 


FRANÇAIN, B (sè, è-xe) adj. et n. De France. N. m. 
La langue française : apprendre le français. 

FRANC-ALLEU ( fran-karleu) n. m. Alleu affran¬ 
chi de toute servitude. V. féodalité (part. hist.). 

FRANCATU n. m. Variété de pomme. 

FRANC-BORB ( bor) n. m. Espace de terrain qui 
borde une rivière ou un canal, au delà des digues 
ou du chemin de halage. Hordage extérieur de la 
coque d’un navire. PI. des francs-bords. 

FHANC-BOCRGEOIM f joi) n. m. Féod. Celui qui, 
dépendant d’un seigneur, ne participait pas aux 
charges municipales. PI. des fmnes-hourgeois. 

FRANC-CANTON n. m. Bios. Canton occupant 
la cinquième partie de l’écu, toujours à dextre. PI. des 
francs-cantons. 

rRANC-COMTOI0, B (Aron-foi, oi-ze] adj. et n. 
De la Franche-Comté. PI. des Francs-Comtois , des 
Franc-Comtoises. 

IRANC-HEF (fi-èf) n. m. Héritage noble, féodal 
ou allodial. Fief exempt d’hommage. Taxe due par un 
roturier possédant un fief noble. PI. des francs-fiefs. 

FRANCHEMENT (man) adv .Sincèrement : avouer 
franchement ses fautes. Sans hésitation : cheval gui 
saute franchement. 

FRANCHIR v. a. (de franc). Sauter, passer en 
sautant par-dessus quelque chose : franchir un fosse. 
Passer, traverser hardiment de» lieux difficiles ; 
franchir les Alpes , les mers . Fig. Surmonter : fran¬ 
chir les obstacles. 

FRANCO INB (chi-ze) n. f. Immunité, exemption : 
le 3 franchises communales étaient inscrites dans une 
charte . Fig. Sincérité : parler avec franchise. Fran 
chise )>ostale, gratuité du transport par la poste. 
ANT. l’aumiHé, hypocrisie, dissimulai ion. 

FHANCHIMMABLE {chi-$a-hle\ adj. Qui peut être 
franchi : rivière difficilement franchissable. 

FHANCHINftEMKNT (cA«-se-manj n. m. Action 
de franchir. 


FRANCISATION (za-si-on) n. f. Action de fran¬ 
ciser. Acte qui constate qu’un navire est français. 

FRANCISCAIN («s-Ain) n. et adj. m. (du lat. 
Franciscus , François). Religieux de l’ordre 
fondé par saint François d'Assise ; les fran¬ 
ciscains étaient communément appelés en 
France cordeliers. 

FRAN CIRER (sé ï v. a. Donner le carac¬ 
tère français, les manières françaises. Don¬ 
ner une terminaison, une inflexion fran- 
aise à un mot d'une autre langue ; Lesdts, 
rancisé , donne Loslm. 

FRANCI0QIE (sis-ke) n. f. (lat. fron¬ 
cis ca). Hache de guerre, en usage chex les 
Francs et les Germains. 

ERANOJIGR n. m. Membre d’un tri- Cl * qu *’ 
bunal seeret d’Allemagne, aux xrv» et xv« siècles : 
le tribunal des francs-juges s'appelait la sainte 
We/ime. 

FRANC-MAÇON n. m. Membre d’une société de 
franc-maçonnerie. PI. des francs-maçons. 

FRANC-MAÇONNERIE {so-ne-n) n. f. Société 
secréte, répandue dans différentes contrées du globe. 
V. Part. hist. 

FR AN’C*R AÇONNIQCE (#o-n i-ke) adj. Qui a rapport 
à la franc-maçonnerie : signes franc-maçonniques. 

FRANCO adv. (mot ital.). Sans frais : recevoir 
un paquet franco de port. 

FRANCO (du lat. rrancus, Franc) mot à terminai¬ 
son euphonique, qui entre en composition avec cer¬ 
tains autres nom» de peuples : traité franco-italien. 

FHANCOLIN n. m. Genre d'oiseaux gallinacés, 
voisin des perdrix. 

FRANC OPHILE adj. et n. (de Franc, et du gr. 
philos, ami). Ami de la France et des Français. 

FRANC-PARLER ; le) n. ni. Franchise de langage. 
Absence de déguisement dans les paroles. Avoir 
son frane-jiarler, se permettre de dire toute la vérité. 

IRANC-QI ARTIF.lt ikar-ti-ê) n. m. lilas. Carre 
occupant le quart de Vécu. PI. des francs quartiers. 

FRANC-RÉAL n. ni. Sorte de poire. PI. des 
francs-réals. 

FRANC-TIRE CR n. m. Soldat qui, sans faire 
partie de l’annee régulière, reçoit une commission 
pour la durée d’uno guerre. PI. des francs-tireur s. 

FRANCIS n. f. (lat. fimbria). Tissu d’où pendent 
des filets, servant à orner les meubles, les vête¬ 
ments. etc. Fig. Objet découpé ou 
pendant comme une frange. 

FRANGÉ, B adj. Orné de fran¬ 
ges : rideaux frangés. 

FRANGER fjé) y. a. (Prend un 
e muet après Ic’o devant a et o : il 
frayigea, nous frangeons.) Garnir 
de franges. 

FHANGEC*B(j>u-3e)n.etadj.f. Frw »***- 
Ouvrière qui fait des franges : frangeuse en chdles. 
FRANGIER (ji-c), ÈRE ou FRANGER f je), ÈRE 

n. et adj. Ouvrier, ouvrière qui fait la frange. 

FRANGIPANE n. f. (de Frangipani, n. pr.). Sorte 
d'arome d’origine italienne, qui servait à parfumer 
les peaux h gants. Crème épaisse, parfumée aux 
amandes. Pâtisserie garnie de celte crème. 

FRANGIPANIEII (ni-é.) n. m. Oenre d’apocyna- 
eées, voisin des lauriers-roses. 

fraNQCETTE ikt-te) n. f. franc). N’est usité 
(pie dans cette phrase familière : à la bonne fran¬ 
quette, franchement et sans façon. 

FRAPPAGE (fra-pa-je ) n. m. Action de frapper. 
Résultat de cette action : le. f’rapjxige de la monnaie. 

FRAPPANT (fra-pan), K adj. Qui fait une vive 
impression sur l'esprit : preuves frappantes. Qui saute 
aux yeux: ressemblance frappante. 

FRAPPE ifra-pe ) n.f. Action de frapper la mon¬ 
naie : la frappe de la monnaie est réservée à l’F.lat. 
Empreinte que le balancier fait sur les innnnan s 
ou sur les médailles. Assortiment de matrices pour 
fondre des caractères d'imprimerie. 

FRAPPÉ* K(fra-pé):u]\. Saisi, surpris être frappé 
d'une chose. Vers bien frappés, ou il y a d»* la force, 
de l’énergie. Ouvrage frappé au f">n <<un, bon ou¬ 
vrage. Imagination frappée, remplie d'une chose, de 
terreur, par exemple. Temj>s frappé ou subst. frappé, 
temps de la mesure que l'on marque en frappant un 
coud qui produit quelque bruit. 
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frappe-DEVAXT (van) n. m. invar. Gros mar¬ 
teau k long manche, k l'usage des forgerons. 

rnAPPEMEKT tjra-pe-man) n. m. Action de frap¬ 
per : le frappement au rocher par Moïse. 

frapper (fra-pé) v. a. Donner un ou plusieurs 
coups. Blesser : Louis XV fut frappé d'un coup de 
canif par Damiens. Donner une empreinte à : frapper 
de la monnaie. Atteindre par une décision juridique 
administrative : frapper une marchandise d’un impôt. 
Mar. Assujettir (un cordage). Fig. Faire périr : la 
mort frappe tous les hommes. Faire retentir : frapper 
f air de ses cris. Produire de l’effet : frapper un grand 
coup. Tomber sur : la lumière frapjpe les objets. Faire 
impression sur : frapper les yeux, l imagination. Con¬ 
geler au moyen de la glace : frapper de feau, une 
carafe, du champagne. V. n. Frapper à la porte de 
quelqu’un , le solliciter. Frapper a toutes les portes. 
avoir recours à un grand nombre de personnes. M* 
frapper v. pr. S'émotionner, prendre peur devant 
un danger : malade qui se frappe beaucoup. 

PRAPPEI H, EI’ME ( fra-peur, eu-ze) n. Qui frappe. 
N. m. Ouvrier forgeron qui emploie le marteau. 
Adjectiv. Esprit frappeur, esprit des morts, qui, 
selon les spirites, se manifeste par des frappements 
sur les meubles, les murs, etc. 

FBAHQrE (fras-ke) n. f. (ital. frasca). Tour malin. 
Extravagance avec éclat : frasques de jeunesse. 

F HATE R (ter) n. m. (m. lat. signif. frere). Fam. 
Religieux illettré. Garçon chirurgien. Barbier. PI. 
des f rat ers. 

FRATERNEL, ELLE (tèr-ntl, ê-le) adj. (lat. fra- 
temus ; de frater, frère). Qui est propre à des frères. 
Qui convient entre frères. Qui a lieu entre per¬ 
sonnes unies comme des frères : amitié fraternelle. 

FR ATERXELLEMEXT ( ter - né-le - mau ) ndv. 
D’une maniéré fraternelle. 

eraternimation (tér-ni-za-si-on) n. f. Ac¬ 
tion de fraterniser. 

FRATER!*'IME R (ter-ni-sé) v. n. Faire acte de 
fraternité, de concorde : troupes qui fraternisent. 

FRATERNITÉ (tér) n. f. (de fraternel). Relation 
de frère à frère. Fig. Union intime entre les hommes, 
entre les membres d’une société : la fraternité est 
la plus noble des obligations sociales. 

FRATRICIDE adj. (lat. frater, tris, frère, et cæde- 
re, tuer). Relatif au meurtre d’un frère, d’une sœur : 
luttes fratricides. N. m. Ce meurtre lui-même. N. Qui 
commet ce crime: Caïn fut le premier des fratricides. 

FRAI DE ifrô-de) n. r. (lat. fraus, dis). Tromperie, 
acte de mauvaise foi. Contrebande, tromperie au 
préjudice du lise : faire la fraude. En fraude loc. 
adv. frauduleusement. 

FRAI DER ( frô-dé) v. a. Frustrer par quelque 
fraude : frauder la douane. V. n. Commettre des 
fraudes : frauder dans un examen. 

FRAI DEI R, El me (frô-deur, eu-ze) n. et adj. 
Qui fait la fraude. 

FRAI DILELMEMENT (frô, ze-man) adv. D’une 
manière frauduleuse : objets frauduleusement sous¬ 
traits. 

FRAiDILEIX, El'ME (frô-du-leû, eu-ze) adj. En¬ 
clin à la fraude : esprit frauduleux. Entaché de frau¬ 
de : marché frauduleux ; banqueroute frauduleuse. 

FHAXINÉEM (frak-si-nè) n. f. pl. Genre d’arbres 
dont le f rêne (lat. fraxinus) est le type. S. une f raTinèe. 

fra\1NELLE ( frak-si-nè-le ) n. f. (du lat. fraxi¬ 
nus, frêne). Dot. Syn. de dictame. 

FRAYERENT ( frt-ie-man) n. m. Erythème causé 
par le frottement chez les animaux. 

FRAYER [frè-iè) y. a. (lat. fricare, frotter. — Se 
conj. comme balayer.) Tracer, pratiquer : frayer un 
sentier. Fig. Frayer la voie à quelqu’un, lui préparer 
et faciliter la tâche. V. n. Se reproduire, en parlant 
des poissops. Fig. Avoir des relations: ces deux 
hommes ne frayent jtoint ensemble. Me frayer v. pr. 
S’ouvrir : se frayer un j tassage. 

FRAYÈRE (fré-ié-re) n. f. Lieu où les poissons 
frayent. 

F*RAYF.l’R (frè-irur) n. f. (du lat. fragor, bruiO. 
Crainte vive, grande peur causée par l’image d'un 
mal véritable ou apparent : la frayeur de la mort. 

FRA VOIR (frC-ioir) n. m. (de frayer). Marques 
qui restent sur les baliveaux contre lesquels le cerf 
a frotté son bois nouveau. 

FREDAINE ( dê-ne) n. f. Fam. Folie de jeunesse. 


FRÉDÉRIC ( rik ) n. m. Ancienne monnaie d’or 
de Prusse, à l'effigie de Frédéric II. 

FRF.DON n. m. Roulade, tremblement de voix on 
chantant. Réunion de trois cartes semblables. 

fredonnement (do-ne-man) n. m. Action do 
fredonner. 

fredonner (do-né) v. a. et n. Faire des fre- 



dons. ( Vx.J Chan¬ 
ter à demi-voix : 
fredonner un 
vieux refrain. 

FHÉIbATE n. 
f. (ital. fregata). 
Bâtiment à voi¬ 
les de l’ancienne 
marine. Vais¬ 
seau cuirassé à 
une seule batte¬ 
rie couverte et 
moins de t»U bou- 


Frégule cuir*»«ée ( 1870). 


ches à feu : les frégates ont été remplacées par les 
croiseurs. Genre d’oiseaux palmipèdes, habitant les 


mers tropicales, à ailes immenses et puissantes : les 
frégates traversent, dit- 
on, iAtlantique entier. 

FREIN frin) n. m. 
lat. frenum). Mors, par¬ 
tie de la bride qu’on met 
dans la bouche du che¬ 
val pour le diriger. Ce 
qui aride ou retient un 
organe : frein de la lan¬ 
gue. Appareil au moyen 
duquel on peut ralentir 
ou même arrêter complètement le mouvement d’une 
machine, d’une voiture, etc. Fig. Ce qui retient dans 
les bornes du devoir : le frein de la loi. Ronger son 
frein, supporter impatiemment une chose. 

FREINAGE n. m. Action de freiner : un freinage 
brusque. Système de freins: un freinage puissant. 

FREINER v. n. Se servir du frein ou des freins : 



freiner à la descente. 

FKi.i AXirii H ( lan-pi-é) n. m. (de frère lampier, 
frère chargé d’allumer les lampes dans un couvent). 
Homme qui n’est bon à rien. 

F'HFÜ.ATACiE, FRELATERENT (man) n. m. ou 
F'HELATERIE (rl) n. f. Action de frelater. 

frelater (lé) v. a. (du holl. verlaten. transva¬ 
ser). Falsifier une substance en y mêlant des sub¬ 
stances étrangères : frelater du vin. 

FRELATE!R n. m. Celui qui frelate. (Peu us.). 


frêle tüAy [lAt.fragilis). Fragile: 
tige frêle. Fig. Faible : frêle appui. 

FRELON n. m. Grosse guêpe 
d’Europe. 

FHELITIIE n. f. Petite houppe 
de soie. Fig. Chose frivole. 

FRELI ^l ET (kè) n. m. Fam. 

Jeune homme frivole et sans mérite. 

Fil ÉMIR v. n. (lat. f réméré). 

Trembler de crainte, de colère, d’horreur, etc. Etre 
agité d'un tremblement : les arbres frémissent sous 
le vent. Se dit aussi d’un liquide près de bouillir, et 
des corps agités de vibrations promptes et courtes. 

frémi mm ANT (mi-aan), E adj. Qui frémit. 

F'RÉmMMEMENT ( mi-se-tnan) n. m. Emotion 
avec tremblement des membres. Tremblement qui 



Frelon. 


accompagne une in- 

disposition. Agitation 

des molécules d’un ^ 

corps : frémissement 

<le l’air. Petit mouve- 

meut qui se produit 

dans un liquide près '' 

FRÊNAIE (ne) n. 

f. Terrain planté do tî 

FRÊNE n. m. (lat. f î 1 r 

fraxinus). Genre do- Frêne 

léaeécs, comprenant 

de beaux arbres forestiers, à bois blanc, dur et ré 
sistant : le frêne atteint mètres de hauteur. 
FHÉNÉMIE (z() u. f. (du gr. phrcncsis, trouble^ 
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agitation). Délire furieux. Fig. Excès dans une poa- 
sion : se livrer au Jeu avec frénésie. 

FfltBüKTiQlB adj. et n. Atteint de frénésie. 
Furieux : transport frénétique. Au flg. : applaudis¬ 
sements frénétiques. 

FRK^ÉTiQlBMElfT ( ke-man) adv. D’uno ma¬ 
nière frénétique : applaudir frénétiquement. 
FHKQLEXXEüT ( karman) adv. Souvent. 
PRUÉAITBNCB (kan-se) n. f. Réitération fréquente. 
Fréquence du pouls , vitesse des battements. Ant. 
Rareté. 

; FHB^IEÜT (kan), B adj. (lat. frtquens ). Qui 
Arrive souvent. Pouls fréquent , pouls qui bat très 
«vite. Ant. Rare, excepdomel, unique. 

FRÉ^tElfTAELE (kan) adj. Que Ion peut fré¬ 
quenter : Us envieux sont difficilement fréquentables. 

» PSLÉQITBNTATIF, I¥E (kan) n. et adj. Se dit 
d’un verbe qui marque une action fréquemment ré¬ 
pétée, comme clignoter, crachoter , criailler. 

roBQLBNTATlON ( kan-ta-si-on ) n. f. Commu¬ 
nication habituelle avec quelqu’un : éviter les mau¬ 
vaises fréquentations. Fréquentation des sacrements, 
usag’e fréquent des sacrements. 

FRKOlE!VTEB (kan-té) v. a. Visiter fréquem¬ 
ment, aller souvent dans un lieu : fréquenter une 
maison, une personne. V. n. Aller fréquemment chez 
ou dans : fréquenter chez quelqu’un. 

| FRÈRE n. m. (lat. frater). Né du même père et 
'de la même mère, ou seulement de l’un des deux : 
Caïn et Abel étaient frères. Fig. Se dit de tous les 
hommes, comme étant sortis du même père : on doit 
toujours secourir ses frères. Nom que se donnent les 
religieux entre eux ou que l’on joint au nom de cer¬ 
tains ordres religieux. Frère germain , frère né du 
môme père ci de la même mère. Frère consanguin, 
frère né seulement du même père. Frère utérin, frère 
né seulement do la même mère. Frères jumeaux , 
frères nés d’un môme accouchement. Frères de lait , 
l’enfant de la nourrice et celui qu’elle a nourri du 
même lait. Frères d’armes , guerriers qui combattent 
ensemble. Faux frère, celui qui trahit uûo société 
dont il fait partie. 

FRÉROT (ro) n. m. Fam. Petit frère. 
■rmBCIAlB (zê) n. f. Nom vulgaire de la chouette. 
mBBQl’E (frès-ke) n. f. (de Vital, fresco , frais). 
Art de peindre avec des couleurs détrempées dans 
de l'eau de chaux, sur une muraille fraîchement 
enduite : peindre à fresque. Tableau ainsi peint : Ita- 
phael décora d'admirables fresques la chapelle Sixtinc. 
r FBBOilBE f fre-su-re) n. f. Le coeur, la rate, le 
foie et les poumons d’un animal, pris ensemble : 
une fressure de veau. 

WM IET (frr) n. m. (bas ail. fracht). Louage d’un 
bÀtimcnt pour prendre la mer. Prix du louage d’un 
bâtiment. Cargaison : fret d’aller, fret de retour . 
FRÈTEMEMT (man) n. m. Action de fréter. 
FRÉTER (té) y. a. (de fret. — Se conj. comme 
accélérer.) Donner ou prendre un vaisseau à louage. 
Le charger, l’équiper. 

rRÉTEI'R n. m. Celui qui donne un navire à 
lover. — L'affréteur est celui qui prend le navire à 
loyer, et le prix du loyer s’appelle fret. Le contrat est 
désigné sous le nom $ affrètement (Océan) ou de nolis- 
sement (Méditerranée), et l’écrit constatant le contrat 
est dit charte-partie. 

FRÉTILLANT (Il mil., an), E adj. Vif, remuant. 
FRÉTILLEMENT (// mil., e-man ) ou FRÉTIt- 

p.aftK (il mil.) n. m. Mouvement de ce qui frétille. 

FRÉTILLER (Il mil., ê) v. n. S’agiter par des 
mouvements vifs et courts : frétiller de joie. 

FRRTILLOüV (Il mil.) n. Fam. Personne qui ne 
cesse de s'agiter. 

FRETÜV n. m. Menu poisson : rejeter d l’eau le 
fretin . Fig. Chose de nulle valeur. 

FRETTAGE ( fri-ta-jc ) n. m. Action de fretter : 
le frett age dune roue. 

FRETTE ifré-te) n. f. Corde de fer qui entoure un 
morceau de Lois pour l’empêcher de se fendre, et 
principalement le moyeu des roues. Cercle en acier 
ajusté autour d’un canon, pour le renforcer. 

FRETTE (frè-te) n. f. Archit. Demi baguette 
ronde ou plate, dessinant des* lignes brisées sur 


une moulure plate. Bios. Meuble d’armoirtei fait 
de six cotices entrelacées, moitié dans le sens 
de la bande, moitié 
dans le sens de la 
barre. 

FRETTE, E (/Vê¬ 
lé) adj. B las. 

Chargé d T une frotte. 

fretter ( frè-té) v. a. Garnir d’une frette. 

FREt x, ( freà) n. m. Nom vulgaire d’une espèce 
de corbeau d'un noir brillant, à reflets pourpres. 

FRIABILITÉ n. f. Caractère, nature de ce qui 
est friable : la friabilité de la craie. 

FRIABLE adj. (lat. friabilis). Qui peut être aisé¬ 
ment réduit en poudre : roche, terre friable. 

FRIANB ( fri-an), B adj. (de frire). Qui aime les 
morceaux délicats et qui sj connaît. Qui aime beau¬ 
coup : l'ours est friand de miel. Délicat, en parlant 
des mets. Fig. Appétissant. N. m. Sorte de pâtisserie 
faite de pâte feuilletée, garnie d'un hachis de viande, 
de champignons, etc. ‘ 

FRIANBIRE (di-zt) n. f. Goût pour les mets Ans 
et délicats. PI. Sucreries : donner trop de friandises 
à un enfant. 

FRICANDEAU (dô) n. m. Morceau de viande ou 
de poisson lardé, qui se sert comme entrée de table : 
un fricandeau de veau au jus, à l’oseille. 

FRICARRÉE (ka-sé) n. f. Viande fricassée : fri¬ 
cassée de poulet. Ancienne danse à figures irrégu¬ 
lières. Fig. Mélange confus de choses diverses. 

FHICARRER ika-sé) v. a. Accommoder dans uoe 
sauce de la viande coupée par morceaux. Fig. Con¬ 
sumer promptement : il a fricassé tout son bien. 

FRICARREl'R ( ka-seur) n. m. Celui qui fricassé. 
Mauvais cuisinier. 

FRICHE n. f. Etendu© de terrain qu’on ne cul¬ 
tive pas et où ne croissent que des herbes, des brous¬ 
sailles : laisser une terre en friche. 

FRICHTI n. m. Pop. Fricot. 

FRICOT (ko) n. m. Fam. Ragoût de viande fri¬ 
cassée. 

FRICOTER (té) v. n. Pop. Se régaler. Se procu¬ 
rer des bénéfices illicites. V. a. Accommoder en 
ragoût. Fiq. Dépenser en bonne chère- 

FRICOTE CR, EURE (eu-ze) n. Pop. Qui aime la 
bonne chère. Celui qui se procure des bénéfices 
illicites. Maraudeur. Soldat qui esquive le plus qu'il 
peut des obligations de son métier. 

FRICTION (frik-si-on) n. f. (lat. frictio). Frotte¬ 
ment que Von fait sur quelque partie du corps. 
Par ext. Nettoyage de la tête avec une eau aroma¬ 
tique : une friction à la quinine. — Les frictions 
sèches se font avec les mains, une brosse, de la fla¬ 
nelle, un gant ou une lanière de crin. Les frictions 
humides se pratiquent avec des liniments, des huiles, 
des préparations alcooliques, des onguents, etc. Les 
frictions assouplissent les membres, régularisent les 
fonctions de la peau, activent la circulation. 

FRICTIONNER ( frik-si-o-né) v. a. Faire des fric¬ 
tions : frictionner un malade, un bras. 

FRIGIDITÉ n. f. (du lat. frigidus, froid). Etat de 
ce qui est froid : la frigidité cadavérique. 

FRIGOR1FÈRE n. m..Chambrc de froid dans les 
appareils frigorifiques. 

FRIGOR1FIQI. E adj. (lat. frigus, oris, froid, et 
facere, faire). Qui produit le froid : on utilise des ait- 
itareils frigorifiques pour la conservâtionde la viande. 

FKlLBl’X, EI HE (leu. eu-ze) adj. et n. (lat. frigo - 
roxits). Fort sensible au froid. 

FRIMAIRE ( mè-re) n. m. (rad. frimas). Troisième 
mois du calendrier républicain (du 21 nov. au 20 déc. î. 

FRIMAR (ma) n. m. Drouillard froid et épais, qui 
se glace en tombant. Au pl. L’hiver. 

FRIME n. f. Pou. Démonstration qui n’est que 
pour l’apparence. Chose qui n’a rien de sérieux. 

FRIMOtlffMB (niou-se) n. f. Fam. Figure, lace : 
frimousse chiffonnée (en nmuv. part). 

FRINGALE n. f. (corrupt. de faim valle). Faim 
subite et violente. 

FRINGANT (ghan). K adj. Qui est vif, alerte, fort 
éveillé : cheval fringant. 

FRINGI EH (ghé i v. n. Danser, sautiller. 

FRIPE n. f. Chiffon. (Vx.) Pup. Tout ce qui pmt 
s’étaler sur le pain (beurre, fromage, confitures, etc. i. 

FRIPER (pè) v. a. (de fripe). Chiffonner, user. 
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gâter : friper une robe, ses habits . Mangergoulûmcn*. 
Dissiper : friper son patrimoine. 

IHIPEH1E (rf) n. f. Vêtements, meubles usés» 
Commerce qu'on en fait. Fig. Chose usée, sans valeur- 
l it i pii:H (pi-é ), ÈRE n. etadj.Qui vend de vieux 
habits, etc. 

FRIRA*, OWK (o-ne) n. et adj. Qui trompe adt-oi- 
temerit, fourbe, escroc, filou : se laisser duper par 
un fripon. Petit fripon, enfant espiègle. Air, œil 
fripon, éveillé. Ant. Ilonufir, probe. 

FKIPAAAEAI (po-nô) n. m. Fam. Diminutif de 

PRIPON. 

S'mi'OWEH (po-né) v. o. Escroquer, dérober 
avec adresse. (Peu us.) 

Fitii'OWEitiE ( po-ne-rt) n. f. Action de fripon. 
Ant. Honnêteté, probité. 

I RIPOI IEEE (pou. U mil., e n. f. Pop. Canaille, 
voyou : cet individu est une fripouille. 

FRIQFET (kè) n. m. Moineau de petite espèce. 
FRIRE v. a. défect. (lat. frigere. — Je fris, tu 
fris, il frit , sans pl. Je frirai , nous frirons. Je fri¬ 
rais. nous fririons. Impér. fris , sans pl. Frit, e. Les 
autres formes sont inusitées ; pour y suppléer, on em¬ 
ploie le verbe faire, suivi de l’infln. frire.) Faire cuire 
dans une poêle avec du beurre ou de l’huile, ou du 
saindoux bouillant. V. n. 

Se cuire dans la poêle . 
le poisson frit: Fig. Il 
n'y a rien a frire, rien h 
mander, rien h faire. 

FRlM%«K(3a-;>)n.m. 

Action de friser. 

FHINE (fri-ze) n. f. 

(lat. phrygium). Archit. 

Partie de l'entablement 
entre l’architrave et la 
corniche : sur les frises du Parthénon est représentée 
la procession des jranathênêes. Surface plane formant 
une bande continue. Théâtr. Bande de toile placée 
au cintre pour figurer le ciel. 

FHINE fri-ze) n. f. Etoffe de laine à poil frisé. 
Gros feutre pour calfater les navires. 

FHINE i fri-ze) n. f. (de Frise, n. géogr.). Toile 
• venant de brise. Fortif. cheval de frise, grosse pièce 
de bois hérissée de pointes de 
tous côtés. 

F il in E (zè) adj. Tortillé, 
contourné en tire-bouchon, 
crépu : cheveux, poils frisés. 

Chou fris*, dont la feuille est 
toute crêpée. Ant. Ei*»*-. plut. 

friser (zé) v. a. Crêper, chev#1 d * fri ’*- 
mettre en boucles : friser ses cheveux. Fig. Raser, 
effleurer : la balle lui a frisé le visage. Etre prêt 
d’atteindre, manquer de peu : friser la quarantaine, 
la corde. V. n. : scs cheveux frisent naturellement. 

ANT. Défriuer. 

f H i nette (zè-te) n. f. Petite boucle de cheveux 
frisés. 

FiiiNOiH (zoir) n. m. Instrument pour friser 

les chei-cux. 

FHINOEÉE ( ZO-lè ) OU FRINEEÉE (ze-lé) n. f. 
Maladie de la pomme de terre. 
frinoa (zoni n. m. Boucle d’une frisure. 
fhinaa, O VAE (zon, o-Tie) adj. et n. De la Frise, 
i ri natter ( zo-té ) v. a. Friser souvent. 
FHINQI ET, ETTE fris-kè, è-/e)adj. Qui approche 
du froid : bise frisquette. Adv. Pop. : il fait frisquet. 

K-HINQI ETTE (fris-kè-te ) n. f. Châssis d’impri¬ 
merie garni en papier et posé sur la feuille, pour 
garantir les marges et les blancs. 

FHINNA* (frison) n. m. (lat. frictia). Sensation 
de froid, accompagnée d’une crispation de la peau 
et d’un certain tremblement : la fiwre est souvent 
tre cédée de frissons. Fig. Saisissement qui vient de 
a peur ou de quelque passion violente. 

FKINNAA A % AT (fri-so-nan), E adj. Qui frissonne. 
fr I nn A A A ER E AT (fri-so-ne-man) n. m. Léger 
frisson. 

FKINNAAAER (fri-so-n*) v. n. Avoir le frisson. 
Fig. Etre fortement ému frissonner d horreur. 

fiiini re (zu-rej n. f. Façon de friser. Chevelure 
frisée. 

fuit (fri), F: adj. Cuit dans la friture : poisson 
f>it. Pommes de terre frites. 


FRITIEL4IKE (til-lé-re) n. f. Genre de liliacées 
dont l’espèce principale est la couronne imyériale 
FRITTE (fri-te) n. f. Mélange de sable et de soud 
dont on fait le verre. Cuisson de ce mélange. 

fr ITERE n.f- Action et manière de frire. Huile 
beurre, graisse servant à frire. Poisson frit : vin 
friture ae goujons. 

FRITI RIER (ri-/), ÈRE n. Marchand de fri turc 
FHIYAEE adj. (lat. fricolus). Vain, léger, futile 
sans importance Qui a du goût pour les chose» fu 
tiles : caractère frivole. N. m. Ce qui est frivole 
le goût du frivole. Ant. Gr««r, sérieux. 
fhiyoeeueat (mon ) adv. Avec frivolité. 

FRI VOÛTÉ n. f. Caractère de ce qui est frivole 
Chose frivole. Comrn. Sorte de dentelle, de broderie' 
FRAI' ( frok) n. m. Partie de l’habit monacal qui 
couvre la tête et tombe sur les épaules. Vétemen* 
de moine en général. Sorte de lainage grossier. Fig. 
Profession monacale : prendre le froc. Jeter le froc 
aux orties, quitter les ordres. 
fraCard ( kar ) n. m. Pop. Moine. 

FROID (/rot). E adj (lat. frigidus). Privé de cha¬ 
leur : le sang des reptiles est froid. Qui communique 
le froid, ou n’en garantit pas : le cotonest plus froid, 
que la laine. Refroidi: viandes froides. Fig. Flegma¬ 
tique, sérieux, posé, réservé : homme froid. Qui 
manque de chaleur, de sensibilité : orateur, style 
froid. Battre froid à quelqu'un, lui faire moins bon 
accueil. Humeurs froides, scrofules. Loc. adr. : 4 
froid, sans mettre au feu : infusion à froid. Fig. 
Sans passion, sans sincérité : enthousiasme d froid. 
Ant. Chaud, bouillant, ardent, torride. 

FRAID (froi ) n. m. (de froid adj.). Absence de cha¬ 
leur : le froid polaire peut congeler le mercure. Sen¬ 
sation que fontéprouver l’absence,la perte, la diminu¬ 
tion de la chaleur: le froid très violent produit f effet 
du feu. Fig. Indifférence. Air sérieux et composé ; il 
est d’un froid glacial. Affaiblissement des senti monts 
mutuels : il y a du froid entre eux. Gên e: cette pro¬ 
position jeta un froid dans l'assemblée. Ant. Chuleor. 

FRAI DEMEAT ( man ) adv. l)e manière à avoir 
froid : être v^u froidement. Fig. Avec froideur : 
accueillir froidement. Ant. l'baudmcnt. 

FRAI DE l R n. f. Etat de ce qui est froid. Fig. 
Défaut d’ardeur. Indifférence. Mécontentement réci¬ 
proque. Défaut d’animation : froideur de style. Ant. 

Ardeur, chaleur. 

FRAIDIR v. n. Devenir froid. (Peu us.) 

FRAI DURE n. f. Froid répandu dans l’air. L’hi¬ 
ver : au retour de la froidure. 

FRAIDI REI X, El ne (reû. eu-ze) adj. Qui amène 

la froidure. Qui eraint le froid. (Vx.) 

FROINNEMEA’T (froi-se-man) n. m. Action do 
froisser. Fig. : les froissements des intérêts ; le frois¬ 
sement de l’amour-propre. 

froinner froi-sé ) v. a. (lat. pop. /ru«ffare, do 
frustum. morceau). Meurtrir par une pression vio¬ 
lente : «e froisser un membre. Chiffonner : froisser 
du drap. Fig. Blesser, choquer : froisser les opinions 
de quelqu'un. Ne froUaer v. pr. Etre froissé. Fig. 
Etre blessé, offensé : se froisser d'une plaisanterie. 

FilAINNlRE froisu-re) n. f. Impression qui de¬ 
meure à un corps qui a été froissé. 

fhoeemea’T (man) n. m. Action de frôler. Son 
résultat : bruit causé par le frôlement des branches. 
fhiIeer (lé) v. a. Toucher légèrement en passant. 
FROHtI»E n. m. (pour formage, de forme). Ali¬ 
ment obtenu par la fermentation du caille, après coa¬ 
gulation du lait. Fromage d’Italie, hachis de foie 
de veau ou de cochon, de lard et dépanné. Fromage 
de cochon, hachis de porc, frais. Fromage g lacé, mets 
composé de crème sucrée et parfumée, qu’on glace 
dans un moule. Fig. Entre la poire et le fromage, a la 
fin du repas, lorsque la gaieté et la liberté sont plus 
grandes. — Los fromages les plus estimés sont : le ro¬ 
quefort. le gruyère, le neufchâtel , le hollande, \o jmr- 
mesan, le livarot, le marolles, le camembert, le cltes¬ 
ter, le port-salut, le bric, le munster, \e sassenage, etc. 

Fit O H % !■ E AA i jon) n. m. Fromage blanc de lait 
de brebis, que l'on tabrique dans le midi de la France. 

FHAllACàER (ye) n. m. Genre d’arbres des régions 
tropicales, appelé .scientifiquement bombax, dont les 
fruits sont couverts d’un duvet analoguo au coton. 

from ager (jé), ÈRE n. et adj. Qui fait, vend des 
fromages. N. m. Vase percé pour égoutter le fromage. 
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» vtOBVAftKRiB frf) n. f. Endroit où l’on fait, où 
l’on garde, où l’on vend les fromage* : le* fromage¬ 
rie m de Hoquefort *ont creusée* dam le calcaire. 

IHOMIAT iman) n. m. (lat. frumentum). La 
meilleure espèce du blé. 

■•'ROMK»TACKK(mfln-lû-*ff) n. et adj. f. Se dit des 

I .lantes oui ont du rapport avec le froment, comme 
e chiendent, le froment de haie*, etc. 
■•■ROIRENTAU, K, Ail (mon) adj. Qui a rapport 
au froment. 

MtOlIRTrAL (man) n. m. Espèce d’avoine, em¬ 
ployée surtout comme fourrage. Champ producteur 
du froment. (Vx.) 

FROMKNTKAII (man-tô) n. m. Variété de raisin, 
qui n’est autre que le pineau de Bourgogne. 

rKO%( K n. f. ide froncer). Chacun des plis faits à 
une étoffe. Pli défectueux dans le papier. 

rmON CEMENT (man) n. m. Action de froncer, de 
rider, surtout en parlant des sourcils et du front. 

mOUntR (né) v. a. (Prend une cédille sous le r 
devant a cto: il fronça, nous fronçons.) Res¬ 
serrer, en parlant des sourcils. Rider, en 
parlant du front. Plisser : froncer une robe. 

FROXt'M (si) n. m. Ensemble des plis 
faits A une robe, & une chemise, etc. 

FltONDAlftON ( dè-zon) n. f. (du lat. 
frons. dis. feuillage). Epoque où paraissent 
les feuilles. Le feuillage lui-mémc : une 
aborulante frondaison. 

i bo^dk n. f. (lat. funda). Instrument v 
fait d’un morceau de cuir et de deux bouts l ‘ roud# - 
de corde, avec lequel on lance des pierres ou des 
balles • les frondes de* anciens tuaient un homme à 
plu» de 400 pas. Jouet d'enfant servant au même usage. 
I.« FpoMrff. v. Part. hist. 

t'KOVDKR (<té) r. a. Lancer avec la fronde. Blâ¬ 
mer. critiquer : fronder Je pouvoir. 

F* RRON REMUENT (dès-san), K adj. Qui se couvre 
de feuillage : arbres frondescent». 

KRO!\ DKiH n. m. Qui lance des pierres avec 
une fronde : les frondeurs baléare* étaient célébrés 
dans Vantiquité. Fig. Qui aime à critiquer, à contre¬ 
dire, à blâmer. Partisan de la Fronde. V. Part. hist. 

IROXRIFFIIK adj. (lat. frons, dis, feuillage, et 
ferre, porter). Feuillu, qui porte des expansions fo¬ 
liacées : arbre très frondifere. 

f RO.1T fron) n. m. (lat. frons, tis). Partie supé¬ 
rieure du visage, depuis la naissance des cheveux 
jusqu’aux sourcils : un front haut et bombé dénote 
souvent une gramle intelligence. (V. la planche 
hommr.) Fig Tout le visage considéré quant à son 
expression : montrer un front serein La tête : cour¬ 
ber, relever le front. Le devant : le front d'un batail¬ 
lon. PArtie supérieure et antérieure • le front dune 
îuontaane. Hardiesse, impudence : vous ai es eu le 
front de... Front de bataille, lipne que présente une 
troupe en ordre de bataille. Faire front, se tourner 
en face, de manière a tenir tête â l'attaque Dr front 
loc. adv. Par devant : attaquer de front. Côte h côte : 
aller de front. Ensemble : mener deux affaires de 
front. Sans ménagement : heurter de front les opi¬ 
nion*. le* préjugés de quelqu’un. 

I KOITU ou FRONTAIU ta, l mil.) n. m Par¬ 
tie de la têtière du cheval qui passe en avant de la 
tète et au-dessus des yeux. V. uak.nais. 

t'ROITAIi, K, AIR adj. Qui concerne le front : 
reine frontale. N.rn. Os frontal. Bandeau ou topique 
qu’on applique sur le front. 

t’ROITRAO (tà) n. m. Bandeau de toile, que les 
religieuses portent sur le front. Frontail. Guidon 
de certaines armes à feu. 

fROITIÈRE n. f. Limite qui sépare deux Etats : 
la frontière franco-espaanole suit la crête des Pyré¬ 
nées. Frontière naturelle, celle qui suit un accident 
géographique, rivière, montagne, etc. Frontière arti¬ 
ficielle ou conventionnelle, celle qui est tracée sans 
lenir compte de la topographie. Adjectiv. Qui est li¬ 
mitrophe ; place frontière. 

FROlTMàl.i.% n. m. Vin muscat, récolté près de 
Frontignan : un verre de frontignan. 

EMONTIMP1CE tis-pi-se) n. m. (lat. frons. tis, 
front, et aspicere, regarder). Face’principale d'un 
monument : le frontispice du Panthéon. Titre im¬ 
primé d’un livre avec vignettes. Gravure placée en 
regard du titre d'un livre. 


PRORTO!f n. m. (rad. front). Ornement triangu 
laire d’architec¬ 
ture, quelquefois 
semi-circulaire, au 
dessus de l’entrée 
d’un édifice: le fron¬ 
ton du Parthénon 
représenta it la nais¬ 
sance itAthéna. 

F ROTT A Ci E 
( fro-ta-je) n. m. 

Travail de celui 
qui frotte. 

CROTTÉE (fro- 
té) n. f. Pop. Coups 
nombreux que l’on 
donne ou que l’on 
reçoit. 

FROTTEMENT 

( fro-te-man) n. m. 

Action de deux 
corps qui se frot- 



Frooton» t 1. Uriaé; 2. Triangulaire j 
3. Ko arc de cercle. 


lent : le frottement engendre la chaleur. Fig. Con¬ 
tact, effet de l’action habituelle. A frottement, se 
dit d’une manière d’ajuster une pièce dans une autre, 
de manière que l’une ne soit mobile sur l’autre qu’avec 
un frottement plus ou moins grand. 

FROTTER i fro-té) v. a. Passer à plusieurs re¬ 
prises, et en appuyant, un corps sur un autre. En¬ 
duire de cire : frotter un parquet. Frictionner. Fig. 
et fam. Battre, maltraiter : on l'a frotté d impor¬ 
tance. Frotter la toile à voile, y produire des plis 
distincts. V. n. Produire un frottement. Fam. Me 
frotter m v. pr. S’attaquer à. Loc. prov. : ^ui »*jr 
frotte »*jr pique, celui qui s'y risque s'en repent. 

FROTTEI R ( fro-leur n. m. Qui frotte les par¬ 
quets. Pièc e d une machine qui frotte sur une autre. 

FROTTIS* [fro-ti) n. in. Couche de couleur légère 
et tran spa rente. 

FROTTOIR fro-toir) n. m. Linge, brosse, etc., 
outil pour frotter. Chacun des coussins entre les¬ 
quels tourne le plateau d'une machine électrique. 

FROUEMENT ( frou-man ) n. m. Action de frouer. 

FROI KR (frou-é) v. n. Imiter à la pipée le vol et 
le cri de la chouette pour attirer les oiseaux. 

FROU-FROU ou FROI FROt (onnmat.) n. m. 
Froissement des feuilles, des vêtements, surtout en 
parlant d’une robe de femme. Faire du frou-frou, 
faire de l’étalage. PI. des frou-frous ou froufrous. 

FROI RNIRD (frou-sar ), K adj. et n. Pop. Poltron. 

FROIMME ( frou-se) n. f. Pop. Peur extrême. 

FRKTIVOR fruk ) n. m. (du lat. fructus. fruit, 
et du gr. dôron, don). Douzième mois de l’année ré¬ 
publicaine (du 18 août au 16 sept.). V. Part. hist. 

FRKTIFKHK (fruk) adj. (lat. fructus. fruit, et 
ferre, porter^. Qui produit des fruits : rameau fruc¬ 
tifère. (Un dit aussi frugiferk.) 

FRUCTIFIANT ( fruk-ti-fi-an), E adj. Productif: 
niante fructifiante. Fig. Fécond en résultats avan¬ 
tageux : industrie* fructifiante*. 

FRI C'TIFIC ATION {fruk, si-on ) n. f. Formation 
du fruit. Ensemble des organes reproducteurs, chez 
les cryptogames. Epoques où se produisent les fruits. 

FRUCTIFIER (fruk-ti-fi-é) v. n. (lat. fructus, 
fruit, et facere, faire. — Se conj. comme prier.) Rap¬ 
porter du fruit. Fig. Produire un résultat avanta¬ 
geux : cette somme a fructifié. 

FRUCTUKIRBME.it ( fruk-tu-eu-ze-man) adv. 
Avec fruit, utilement. Ant. InfrarturuRrunii. 

FRUCTUEUX, EURE i fruk-tu-eû. eu-ze) ad.i.i lnt. 
fructuosus). Profitable : travail fructueux. Ant. lu. 
fructueux, improductif, infécond. Mérite. 

FRI & AU., E, AUX adj. ilat. frugal is; de frur, 
gis, fruit). Qui se contente de peu pour sa nourri¬ 
ture : les Spartiate* étaient très frugaux. Qui n’est 
pas recherché, en parlant des aliments : rie frugale. 

Mil i. II.i him inan) adv. D’une manière fru¬ 
gale : déjeuner frugalement. 

FRlCiALITB n. f. Sobriété. Ant. Intempémncc. 

FRUilTORIl adj. (lat. frux, gis, fruit, et ro rare, 
dévorer». Qui se nourrit de végétaux et, en général, 
de fruits : l’écureuil est frugivore. N : un frugivore. 

FRI IT {fru-i) n. m. dat. fructus). Production des 
végétaux qui succède â la fleur, et qui contient 1 a se¬ 
mence : les fruits ne doivent pas être mangés trop 
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vertu. Fruit sec. fruit sans pulpe. Fig. Elève d’une 
grande école qui. ayant échoué à l’examen de sortie, 
se trouve sans situation, liomme qui n’a pas réussi 
dans sa carrière. Fruit défendu, allusion au fruit de 
l’arbre de vie auquel Adam et Eve avaient reçu ordre 
de ne pas toucher (Bible). Fig. Objet dont il n’est pas 
permis d’user. Profit, avantage : le fruit du travail, 
de l étude. Résultat mauvais : la misère est le fruit 
de la paresse. PI. Toutes les productions de la terre : 
les fruits de la terre. Revenus d’un fonds quelconque. 
Z/r. Fruits pendants par les racines, récoltes encore 
sur pied. Fruits pendants par branches, fruits qui 
viennent des arbres et qui ne sont pas encore ré¬ 
coltés. — Le fruit est l’ensemble de la graine et du 
pistil venus à maturité ; il est formé de deux parties : 
1® le péricarpe, servant d’enveloppe aux graines, et 
divisé lui-méme en épicarpe, mèsocarpe et endocarpe, 
et, 2® la graine. Suivant la forme qu’ils affectent, 
les fruits reçoivent différents noms. (V. plante.) 

FRUIT ifru-i) n. m. Inclinaison donnée au côté 
extérieur des murailles d’une construction, la surface 
intérieure restant verticale. 

FR11TB, E adj. Se dit de l’huile d’olive qui a 
conservé le goût du fruit vert. 

FRUITERIE (rf) n. f. Lieu où l’on conserve le 
fruit. Commerce du fruitier. Sa boutique. 

FRUITIER (ti-i f), ÈRE adj. Qui porte des fruits : 
arbre fruitier. 

FRUITIER (ti-é), Ère n. Qui vend des fruits, des 
légumes. Personne qui fabrique des fromages dans 
la Franche-Comté et le Jura. N. m. Lieu sec et frais 
où l'on conserve les fruits. N. f. Association pour la 
fabrication et la vente du fromage, dans la Franche- 
Comté et le Jura. Local où sc fabriquent ces fro¬ 
mages. 

frumentaire (man-tè-re) adi. (du lat. fru- 
mentum). Qui se rapporte au blé : loi frumentaire. 

F'RUNQt EN (frus-ke) n. f. pl. Pop. Vieux effets 
d’habillement, de mobilier. 

FRUNQUIN ( frus-kin ) n. m. Pop. Tout ce qu’un 
homme a d’argent, de nippes. (On dit plus souvent 
saint-frusquin : tout son saint-frusquin lui aété volé.) 

FRUMTE (frus-te) adj. (ital. frusto). Se dit d'une mé¬ 
daillé ou d’une sculpture usée par le temps. Fig. 
Style fruste, style rude, non poli. 

FRUMTRATEUR ( frus-trai n. m. Celui qui frustre. 
FRUSTRATION ( frus-tra-si-on ) n. f. Action de 
frustrer. 

fri MTRATOIRE ( frus-tra) adj. Fait dans l’in¬ 
tention de frustrer : clause frustratoire. 

ERentreR ( frus-tré ) v. a. (lat. frustrari). Pri¬ 
ver quelqu’un de ce qui lui est dû : frustrer un 
associé de sa jiart de bénéfice. 

FRI TENUE\T (tès-sail). 

E adj. (du lat. fruter, arbris¬ 
seau). Bot. A tige ligneuse, 
comme un arbrisseau. 

FICAIÉEN (si) n. f. pl. 

Famille d’algues phéophy 
cées, qui a le fucus pour 
type. S. une fucacée. 

FUTHMIA (fuk-si-a) n. m. 

(de Fuchs, bot. allem.}. 

Genre d’onagrariacées, com¬ 
prenant des arbrisseaux à 
fleurs rouges pendantes. 

fi ciinine (fuksi-ne) n. f. 

Matière colorante rouge : la fuchsine s'obtient en 
oxydant laniline par la nitrobenzine. 

n ’ m * Nom «cientiflque du varech. 
FUERO (fu-é) n. m. (m. csp.). Ancienne loi espa¬ 
gnole, garantissant les privilèges d’une ville, d un 
pays : beaucoup de pays d’Aragon ont conservé leur., 
fueros (ross). 

FUGACE adj. (lat. fugar; de fugere, fuir). Qui 
disparaît aussitôt après s’étre montré: parfum fu¬ 
gace. Au flg. : couleur fugace. 

FUGACITE n. f Caractère do ce qui est fugace. 
FUGITIF. IVE n. et adj. (lat. fugitivus: de fu¬ 
gere, fuir). Qui fuit : recueillir un fugitif. Fig. Qui 
passe rapidement : ombre fugitive. Peu durable : 
espoir fugitif. Poésies fugitives, petites pièces de 
vers simples et Courtes. Ant Ilurnblr, prrmamnt. 

figitiyement (man) adv. D’une manière fu¬ 
gitive. 



FI GUE tfu-ghe) n. f. (ital. fuga). Mus. Morceau 
où les différentes parties se succèdent en répétant 1< 
même motif ousujet. Fam. Escapade: faire une fuyue 
FUGUÉ, Wtfghé) adj. Mus. Qui est en forme de fueue 
FUIE (fu t) n. f. Petit colombier. 

FUIR v. n. (lat. fugere. — Je fuis, nous fuyosis Ji 
fuyais, nous fuyions. Je fuis, nous fuîmes. Je fuirai 
nous fuirons. Je fuirais, nous fuirions. Fuis, Jut/ons] 
fuyez. Que je fuir, que nous fuyions. Que je fuisse au* 
nous fuissions. Fuyant. Fut, fuie.) S’éloigner rapide- 
mcnlpouréchapper: fuiràtraverscluimps.S 'éloigner 
s’écouler avec rapidité : f hiver a fui. Etre incliné en 
arrière : front oui fuit. Laisser échapper : ce tonneau 
fuit. \. n. Eviter en s'éloignant : fuir le danger. 

fuite n. f. Action de fuir. Echappement d’un li¬ 
quide, d’un gaz. Fissure par laquelle s’échappe un 
gaz, un liquide. Fig. Moven dilatoire : user de fuites 
El UGURAL, ALE, AUX adj. (lat. fulguralis). Qui 
concerne la foudre, ou la divination par la foudre 
FULGURANT (ran), E adj. (du lat. fulgur. éclair ' 
Qui lance des éclairs. Au flg. : regard fulgurant. Méd. 
Se dit de certaines douleurs intenses et rapides 
FULGURATION ( si-on) n. f. (lat. fulgur, éclairï 
Eclair qui n’est pas accompagné de tonnerre. 

FULIGINEUX, El NE (neû, eu-se) adj. (du lat. 
fuligo, inis, suie). Qui a la couleur de la suie. 

FULIGO n. m. Genre de champignons myxomy¬ 
cètes : le fuligo tache les feuilles des plantes. 
FULMIC'OTON n. m. V. coton-poudre. 
FULMINANT («an). E adj. (de fulminer). q u î 
lance la foudre : Jupiter fulminant. Fig. Qui éclate 
en menaces : homme toujours fulminant. Chim. Qui 
produit une détonation : poudre fulminante. 

FULMINATE n. m. Chim. Sel produit par la 
combinaison de l’acide fulminique avec une base : le 
fulminate demercuresert à la fabrication des amorces. 

FULMINATION (si-on) n. f. Détonation d’une aub^ 
stance fulminante. (Peu us.) Action de fulminer. 

FULM1NATOIHE adj. Qui fulmine : sentence 
fulminatoire. 

. (ni) v- n. (du lat. fulmen, inis, fou¬ 

dre). Faire explosion. Fig. Eclater en menaces • ful¬ 
miner contre auelqu’un. V. a. Lancer avec certaines 
lormalités religieuses : fulminer une excommuni¬ 
cation. tig. Formuler avec véhémence : fulminer 
des imprécations. 

FULMINIQUE adj. (de fulminer). Chim. Se dit 
d un acide formant des combinaisons métalliques 
qui produisent de violentes explosions. 

F'UMAGE n. m. Action de donner une fausse cou¬ 
leur d’or à l’argent, en l’exposant à la lumèe de 
certaines compositions. Exposition de certains ali¬ 
ments à la fumée pour les mieux conserver : jam¬ 
bons soumis au fumage. 

FUMAGE n. m. ou FUMAINON (mé-zon) n. f. Ac¬ 
tion de répandre le fumier sur les champs. 

MAGINE n. f. Maladie des plantes, caractérisée 
par des croûtes noires se développant sur les feuilles. 

®IANT (man), E adj. Qui fume : reiulre fumante. 
Fumant de sang, souillé de sang fraîchement versé. 
rig. Bouillonnant : fumant de colère. 

FUMARIAI ÉEN (sé) n. f. pl. Bot. Famille de dveo- 
tylédones dialypétales, ayant pour type la fume- 
terre. S. une fumariacée. 

Fl ME n. m. Empreinte d’un caractère d’imprime¬ 
rie récemment fondu, et noirci à la fumée. Epreuve 
en noir d’une gravure, pourvoir si elle est bien venue. 

FAMÉE (mé) n. f. Mélange de gaz, de vapeur d’eau 
et de particules plus ou moins tenues, qui se dégage 
des corps en combustion. Fig. Choses vaines : la 
fumée de la gloire. Pl. Excitation produite au cer¬ 
veau parles boissons alcooliques : les fumées du vin. 
Passion qui trouble l’âme : fumées de Corgueil. 

FUMER (mé) v. n. Jeter de la fumée. Exhaler des 
vapeurs : les prés fument au printemps. Fig. Pop. 
Eprouver du dépit, de la colère. V. a. Exposer à la 
fumée pour faire sécher : fumer des jambons. Fu¬ 
mer du tabac, en aspirer et en rejeter la fumée. 

FUMF!R (mé) v. a. Amender, engraisser avec du 
fumier : fumer une terre. 

fumerolle ( ro-le) n. f. (ital. fumarola). Emis¬ 
sion de gaz qui se produit dans les volcans les fu¬ 
merolles dégagent souvent du gaz sulfhydrique . 

MF1RON n. m. Bois non entièrement carbo* 
nisé. qui s’enflamme et Jette de la fumée. 
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(m/) n. m. Arôme des viandes, des vins. 
Odeur émanant du gibier et qui révèle sa présence. 

rneTERHE (tê-rt) n. f. Genre de fumariacées. 
comprenant des herbes amères, dépuratives. 

roniR, El ME (eu-ze) n. Qui fume habituelle¬ 
ment du tabac, de l'opium, etc. 

ri'HEl l, El ME (meû, eu-ze) adj. Qui répand de 
la fumee : lampe fumeuse. Fig. Qui envoie des va¬ 
peurs a la tête : vin fumeux. Peu clair : idées fumeuses. 

rmil» ( miré ) n. m. Litière des bestiaux mêlée 
avec leur fiente : fumier de cheval, de boeuf. En¬ 
grais pour la terre. Fig. Objet vil, méprisable. 

M nu. \Tt:i H n. m. Celui qui donne les fümi- 
gauoo*. Appareil pour enfumer les insectes nui¬ 
sibl es a ux plantes. 

Et ■HiATlOM (si-on) n. f. Action de produire une 
fumée qui purifie l’air ou qui se répand sur une 

partie malade. 

FtMiCi atoire adj. Qui a rapport aux fumiga¬ 
tions. Botte fumigatoire, qui contient ce qu’il faut 
pou r se courir, par des fumigations, un malade. 

FimCiER i jé) v. a. (du lat. fumigare, enfumer. 
— Prend un e muet après le g devant <2 et 0 : il fumi- 
jm. nous fumigeons] Exposer à la fumée. (Peu us.) 
Donner des fumigations. 

rtMlRTK [mis-te) n. et adj. m. (do fumée). Celui 
dont le métier est d’entretenir les cheminées en 
bon état,de fabriquer les appareils de chauffage. 
Fig. et pop. Mystificateur, mauvais plaisant. 

eumimtehik (mis-te-rl) n. f. Profession, com¬ 
merce du fumiste. Pop. Plaisanterie, mystification. 

El vil Y OHE adj. (lat. fumus, fumi , fumée, et vo- 
’ttre. dévorer). Qui consume la fumée : appareil fu- 
miro**:. Substantiv. : un fumivore. 

El moi M n. m. Local où l’on fume le poisson, la 
viande. Pièce où l’on se réunit pour fumer. 

El Ml RB n. f. Engrais. Enfouissement du fumier 
dans le sol. 

El * %M Ri UE (nan) n. (lat. funis , corde, et ambu- 
lare , marcher). Danseur, danseuse de corde. 

fixambilemoie (nan-bu-lès-ke) adj. Qui a 
rapport aux funamoules. Fig. Bizarre. 

Ei.fEBRK adj. Qui a rapport aux funérailles : 
pompe funèbre. Fig. Triste, lugubre : image funèbre. 

euaerrEME.nt ( man ) adv. D’une manière fu¬ 
nèbre, sombre, triste. (Peu us.) 

riMÊRAILIÆH ( ra, U mil.) n. f. pl. (lat. funera- 
lia\. Ensemble des cérémonies qui s’accomplissent à 
l’occasion de la sépulture d’une personne : la France 
fit à Victor Hugo des funérailles nationales. 

Ft xÉRllRK iré-rt) adj. Qui concerne les funé¬ 
railles : frais funéraires. Colonne funéraire, colonne 
qui porte une urne contenant des cendres, ou qui 
surmonte un monument funèbre. Drap funéraire , 
grand drap dont on recouvre le cercueil des morts. 

ETMBMTE (nés-te) adj. (lat. funestus). Malheureux, 
sinistre, désolant : auerre funeste. Fatal, qui en¬ 
traîne la mort : sa dernière expédition lui fut fu¬ 
neste. AnT. Favorable, propice. 

einkmteme.nt ( nès-te-man ) adv. D’une manière 

funeste. 

ei \ic i I.4IHE (lè-re) adj. Qui a rapport au fu- 
nicule. Chemin de fer funiculaire ou subst. funi¬ 
culaire, chemin de fer destiné à gravir de fortes 
rampes, et dont les convois sont mus par un cAble. 
il *irt l.E n. m. (du lat. funiculus, cordon). Fil 

qui relie lagraine au placema. - 

El SI* ou BRAÜC-BUWIW 
(fran) n. m. (lat. funis, cor¬ 
dage). Mar. Cordage non gou¬ 
dronné. Pl. des funins ou 
franc*-funins. 

eur n. m. (lat. forum). Usité 
seulement dans cette locu¬ 
tion : au fur et d mesure, à 
fur et mesure, successivement. 

(Nepas dire au furet mesure.) 

furet (rè) n. m. (du lat. 
fur, voleur). Petit mammifère Fu«ei. 

carnivore, variété du putois, dont on se sert pour 
la chasse au lapin de garenne. Fig. Personne eu 
rieuse, toujours en quête de découvertes. Jeu de 
société dans lequel les joueurs, assis en rond, font 
passer un anneau dans une corde, taudis qu’uu 
autre Joueur cherche à lo prendre. 



3 — FUS 

EUHETACiE n. m. Chasse au lapin avec le furet. 
Fig. Action do fureter. Modo d’exploitation, appli¬ 
qué surtout aux taillis de hêtre. 

FURETER (té) v. n. (Prend deux t devant une 
syllabe muette : il furette.) Chasser au furet. Fig. 
Fouiller, chercher avec soin. 

fureteur, eume ( eu-sc ) n. Qui chaEsc au fu¬ 
ret. Fig. Qui cherche, qui fouille partout. 

El HEUR n. f. (lat. furor). Colère extrême : entrer 
en fureur. Folie momentanée. Passion démesurée : 
la fureur du jeu. Fig. Violence : la fureur des vents. 
Inspiration : fureur poétique. Ant. Calme, dou¬ 
ceur. modération. 

El HIHOM» [bon), E n. et adj. (lat. furibundus). 
Furieux, sujet à de grands emportements de fureur. 
Qui exprime la fureur : regards furibonds. Ant. 

Calme, doux, paisible. 



tée. Ardeur, impétuosité de courage : les Italiens, d 
Fomoue, furent décontenancés jtarla furie française. 

EURIKI mement (s e-man) adv. D’une manière 
furieuse. Fam. A l’excès : il est furieusement riche. 

furieux., EUME ( ri-eù, eu-ze ) adj. et n. Qui est 
en furie, en fureur. Fig. Impétueux : vent furieux. 

ANT. Calme, modéré, tranquille, doux* 

El KIONO izo) adj. (mot ital.). Mus. Qui a un 
caractère violent, furieux : allégro furioso. Adver- 
bialem. : exécuter un morceau furioso. 

El roi.UE ( ro-le ) n. f. (de fuir). Feu follet. 

fi hoxci.E n. m. (lat. furunculus). Tumeur pro¬ 
duite par une inflammation du tissu 
cellulaire sous-cutané, et qu'on ap¬ 
pelle vulgaircmet clou. 

EUKOttCUI.ONE ( lô-ze ) n. f. Ma¬ 
ladie caractérisée par des éruptions 
de furoncle. 

FURTIF, IVE adj. (du lat. furtum, 
vol). Qui se fait à la dérobée, en ca¬ 
chette : jeter des regards furtifs. 

ANT. Oateiiaible, patent, public. 

FURTIVEMENT ((man) adv. (de v 
furtif). A la dérobée. Ant. Oateuwi- 
blement, publiquement. 

FUMAI* (zin) n. ra. Genre de plan¬ 
tes, comprenant des arbrisseaux à 
bois tendre, qui croissent le long des 
haies. Charbon fait de ses branches, 
pour dessiner. Dessin fait avec ce 
charbon : Deramps a laissé de merveilleux fusains. 

EUMAINIMTK ( zè-nis-te ) ou El NINIMTE ( zi-nis- 
te) n. Se dit de l’artiste qui fait des dessins •*- 1 

au fusain. 

EUMAÏOl.E (za-i-o-le) n. f. (ital. fusai- 
olo). Archéol. Petit disque percé d’un trou 1 
central, destiné à recevoir l’extrémité du 
fuseau servant à filer le lin. 

euma*t ( zan ), E adj. Qui fuse : cou¬ 
leur fusante. 

EUMEAU (zô) n. m. (lat. fusus). Petit ' 
instrument de bois, renflé vers le milieu, 
pour filer à la quenouille, pour faire de la 
dentelle, etc. Broche conique autour de ., * 

laquelle on envidc le fil de coton, de 
soie, etc. Jambes en fuseau, jambes très grêles. 
Géom. Partie de la surfaee d’une sphère, comprise 
entre deux demi-grands cercles ayant un diamètre 
commun. (V. les planches surfaces, solides.) Myth. 
Fuseau des Parques, fuseau sur lequel elles filent la 
vie de chaque homme. Xool. Genre de mollusques 
gastéropodes à coquille longue et pointue, répandus 
dans les mers chaudes. 

fumée, (zé) n. f. (du lat. fusus, fuseau). Fil enroulé 
sur le fuseau. Pièce de feu d’artifice qui s’élève dans 
les airs et brûle en fusant ■ les fusées servent souvent 
de signaux marins. Dispositif fixé dans les projectiles 
et servant h les faire éclater. Fusée à la Congre re, 
fusée très meurtrière, employée surtout pendant les 
sièges. Ilorl. Petit cùne cannelé, autour duquel s’en¬ 
roule lachaine d’une montre. Chacune des extrémités 
de l’essieu d’une voiture nui entrent dans les moyeux 
des roues. Chir. Trajet nstuleux. Mus. Trait diato¬ 
nique qui unit deux notes séparées nar un grand in¬ 
tervalle. Bias. Meuble eu forme de losange allongé. 
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FINÉF.A (lé-in) n. m. Autrefois, soldat ci artille¬ 
rie chargé de lancer des fusées de guerre. 

FENEEÉ, K (ze-li) adj. Taillé, disposé en fuseau : 
colonne fuselée. Fig. : doigts fuselcs. Blas. Couvert 
de fusées de deux émaux alternés. 

I1MELER (lé) v. a. (Prend deux / devant un e muet : 
je fuselle.) Tailler en fuseau : fuseler une colonne. 

Fl MEMENT (ze-man) n. m. Action de fuser. 

Fl ftEll (zi) v. n. (du lat. fusum, supin de furulere. 
fondre). Se fondre par l'action de la chaleur : cette 
bougie fuse trop vite. Se dit de sels qui, placés sur 
des charbons ardents, se décomposent en éclatant 
avec une légère crépitation. Se dit de la poudre, 
quand elle brûle sans détoner. 

fi nibieitÉ (zi) n. f. Qualité, nature de ce qui 
est fusible. 

FENIBEE (zi-ble) adj. (du lat. fusus. fondu). Qui 
peut être fondu, liquéfié : IhUain est le plus fusible 
des métaux usuels. Ant li»fu«ible. réfractaire. 

ITH1FOHHE (zi) adj. Bot. En forme de fuseau. 

fi nie (zi) n. m. (lat. pop. focile; d e focus, foyer). 
Arme à feu longue et por¬ 
tative, consistant en un C 
tube métallique, monté sur 
un fût en bois. Fig. Soldat 
arme du fusil : une comjta- 
gnie à /'effectif de guerre 
compte environ deux cents 
fusils. Briquet pour tirer 
du feu d’un caillou : pierre 
d fusil. Pièce d’acier re¬ 
couvrant le bassinet des 
anciennes armes h feu, 
contre laquelle venait se 
heurter le silex. Morceau 
de 1er ou d’acier dont se 
servent les bouchers pour 
aiguiser leurs couteaux. 

Fl N1EIFR (zi-li-é) n. m. 

Soldat armé d'un fu«il. 

Fl Nll.EADE (zi, Il mil.) 
n. f. Décharge de plusieurs 
fusils. Exécution militaire, 
par le moyen d’une dé¬ 
charge de coups de fusil. 

Fl Nil,l,i:ME\T (zi, Il 
mil , e-man) n. m. Action 
de fusiller. (Peu us.) 

finiei.fr (si, Il mil., é) 
v. a. Tuer à coups de fu¬ 
sil. Passer par les arm.*s : V-v fut fusillé en ISIS. 

finioa -/ on n. f. (lat. fu Passage d’un corps 
solide à l’état liquide, par l’action du feu : la tempé- 
raturc reste constante pendant toute lu durit de la 
fusion. Fig. Réunion, mélange : la fusion île* j>arti>. 

Ant. t oaiulalion. m«»I i«Iifl. utioii, concrétion. 

Fl NIO.AAEIIENT (zi-o-w -mon > n m. Action de 
fusionner. (Peu us.i 

finioaafh (zi-a-né) v. a Réunir en une 

association, en un seul parti Y. n. ; ,leux partis gui 
fusionnent. 

FIMIOAAINTE (si-o-nis-te adj. Qui tient a un 
système de fusion politique «>u induitrelie N. Par 
tisan de cette fusion. 

Fl NTAÜE1.EE (fus-ta-n< le n f (du turi 
vêtement d»* femme). Sorte de jupon • mit. i j.li>, 
évasé, s’arrêtant aux genoux, qui lait partie du cos¬ 
tume national grec. 

Fl ntft (fus-tr) n. m. Nom vulgaire du sumac 

des teinturiers. Peu us.) 

FENTIBAEE ' fux-ti) ou Fl NTI II % I I I! Ko . n f 

Atchiol. Fronde emmanchée au bout d un bâton 

FINTI4.ATIOA (futhti-g/ia-si ‘O) II. 1. Action de 

fustiger. 


FINTK.FR tfus-ti-ji) v. a. (lat. fustigare ; de fusti 
bâton. — Prend un e muet apres le g devant a et o 
il fustigea, nous /usfigeoris.) Battre à coups de verg* 
de bâton, de fouet, etc. Fig. Châtier, reprendre viv* 
ment : Molière a fustigé i hypocrisie. 

FÈTf/ïï) n. m. (du lat. fustis. bois). Bois sur lequi 
est monté le canon d’une arme à feu.Tonneau. Arcn i 
Partie do la colonne comprise entre la base et 1 
chapiteau : le fiU est généralement renflé. Carcan 
d’une malle, d’un coffre. 

Fl TAIE (té) n. f. (de fût). Forêt dont on exploit 
les arbres quand ils sont arrivés à une grande dunei 
sion. Par ext. Arbre de grande dimension. Haut 
futaie , celle qui est parvenue à toute sa hauteur. 

FETA ILLE (ta. Il mil.) n. f. (rad. fût). Tonnea 
quelconque pour le vin, les liqueurs, etc. 

FETAEVK (tè-ne) n. f. (de Fostat, faubourg d 
Caire). Etoffe pelucheuse, de fil et de coton. 

FÊTÉ, E adj. Fam. Fin, rusé : un petit garçoi 
alerte et futc. Ant. Nigaud, benêt. 


de sciure de bois pour boucher les trous d’une pièce 

de bois. 

fi tii.f adj. Sans valeur : raisons futiles. Frivole : 
esprit futile. Ant. Nérirux, grave, importai**. 

Fl TIEEMF.AT (man) adv. D’une manière futile- 
FITIEITÉ n. f. Caractère de ce qui est futile. 

Chose futile. 

fi Tl H. F adj. Qui sera dans un temps h venir : 

la ne future. N. Celui, celle qu’on doit épouser bien¬ 
tôt. N. m. Avenir, temps futur. Philos. Futur contin¬ 
gent, fait futur qui peut être ou n’étre jias. Gram- 
Temps du verbe qui indique qu’une chose sera ou 
se fera : il y a dans les verbes français deux tenp* 
}>our exprimer le futur : le futur simple et le futur 
antérieur. Ant l*fi»aé. 

fi i % AT fin uni F adj Qui fuit. Qui disparait. 

Qui parait s’éloigner par l’effet de la perspective: 
horizon fuyant, gui s'incline rapidement : jour 
fuyant. N. ni. Ligne fuyante, perspective. 

Fl % % KD /m nu , F adj. et n. Qui s’enfuit, qui 
Sr sauve, qui a 1 habitude de fuir : troupe fuyarde. 
N m. Plu part irulierein., soldat qui prend la fuite 
pondant le combat : rallier les fuyards. 


FETEE (té) n f. (de fht). Mastic de colle forte e 
rosse Culasse mobile Hausse Gronadiére Canon Guidon 


lenon 
Quillon 
Embouchoir 



do culasse 

Pontet 

Fuiili : 1. Fu'il Leb«l ; Nou laecenutue ; 3. De chaise, à prrcuiuon centrale. 
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{ jé ou gheu) n. m. Septième lettre 
de 1 alphabet et cinquième des 
consonnes : un G majuscule, un g 
minuscule. *— Le g est doux devant 
e, i, et se prononce comme un j 
genre, gilet, il est dur devant a, o, 
u, et se prononce comme y h : gare, 
golfe. guide. Le groupe gn ropré- 
;nte ordinairement la consonne n mouillée : anneau 
«- %»f uti: n. f. Grande embarcation à voiles et a 
unes, transportant les marchandises sur les cours 
eau, ou servant à charger et à décharger les na- 
rrs. /Ve*. Sorte de grande senne. 
laRiRMUE n. m. Action de faire un gabarit 
i de comparer un objet au gabarit. 

<.\H%KitK (ri-é) n. ni. Patron, conducteur ou 
chargeur de gabares. 

f.AR \ HIT (rt) ou lâ.tR.tni n. m. Modèle en vraie 
andeur sur lequel on façonne certaines parties 
ns la construction des navires ou des pièces d’ar 
Jenc. Nom générique de divers appareils pour , 
surer. Ch. de f. Arceau en bois ou en fer sous I 
uel on fait passer les wagons chargés, afin de vé- , 
1er que leurs dimensions ne dépassent pas la règle 
mise. (\.planche chemin de krr.) ^ 

UABAROX (ro) n. m. ou uabahottk ( ro-te ' 
i. Var. Petit* gabare en imago sur la Loire 

»• fourberie, affaire pcuciaire. 
.ABkl.AUfc n.m.Tempspendant lequel leselde- 

'AJuÈum l6S ftr ® n,cr ? nvanl d’«tre vendu. 

• tRRLfclt (té) v a. (Prend deux l devant une 
labe muette : je gabelle.) Faire sécher le sel dans 
greniers de la gabelle. 

*<• 1» gabelle. 

^Part Aüt'^ f ' Pr ° V ' 9 “ bcla > Iu, P ùt « ur ^ 

“• m - Par tUnigr. Autref.. employé de 
îabelle. AuJ., employé do l'octroi ou 
la douane. 

• iRlft (b{) n. f. (ital. gabbia). Mar. 
ni - hune en c&illebotis, placée au 
imct des mats à antennes. 

•abieh (bi-é) n. m. Matelot de la 
"lahté de la manœuvre, attaché au 
v *icc des hunes. 

*BiO!V n.m. (ital. gabbione). Panier 
mdrique sans fond, employé dans 

anul , 'i e i é e e P? ur é ‘ a,,lir rapidement des 
I L> de terro. Grand panier 4 deux anses pour 




Gtbiou, 


transporter du fumier,des terres. Tonneau près d une 
M ‘ cache *« chasseur de*canards° 

: lu ToZ^l "• f - Abri fait * ffi : 

do pôs?r°d"f gîbfoLt^ "• m - Act,ü ° *» ,ai -- 

V - •• Couvrir piur des gabions. 

ou‘*uÆ‘d^!“ 0 ts W “ r) "• m - Celui <>'“ fait - 

«i 4BI.K ou «Abi.r n . m. (bas lat. gabulum) 

Pronton triangulaire, servant à masquer la pente 
des combles et à terminer les ogives P 

des portails. Triangle formé par les 
deux arbalétriers d une lucarne. 

U lBORD ou (■ tl.ltORD (ior) n. 
tu. Iiordage inférieur de la caréné 
d un navire. 

liant ROM n.m. Mar. Enveloppe 
(le planches dont on entoure la par¬ 
tie inférieure d’un bas-mât. 

U IC'HAiîR n. m. Action de gâcher. 

*“^***K n. f. Pièce de fer fixée G«bi«. 

?" :îr^ anle d '" n * P°rte. ot dans laquelle entre 
K P* ne d Q un< ? J^rure. Outil de maçon 4 servant nu 
gâchage. Spatule de cuisinier, de pâtissier 

v * a D *l*ycr du plâtre, du mor- 
tiei. 1 ig. Faire grossièrement, négligemment Quel¬ 
que chose. Gâcher le métier, travailler si bonmaffi 
IIKTTF. (chè-te) n. f. Languette de fer au 
dessous de la batterie d’un fusil, d’un pistolet etc 
pour faire partir la détente. (V. fusil.) Petite pièce 
d une serrure qui se met sous le pêne et l’arrête 
liifilEt R n. et adj. m. Qui gâche. 

Cl W'HBUX, Kl WK (cheâ, eu-ze) adj. Bourbeux 
U U IIIM (chi) n. m. Mortier de plâtre, de sable etc 
Oi dure, saleté causée par quelque liquide. Chose si¬ 
tuation confuse, embrouil- - ’ 1 

lce : le gâchis politigue. ^ G*d«. 

(■ if hoir n. m. Cuve où 
l’on mélange la matière pre¬ 
mière des pâtes a poterie. 

{.ADR n. m. Genre de 
gadidés, comprenant des 

?hr S i^ n i S V/ aracU ‘ ris ^ 9 1>ar un barbillon :\ la mâ- 
clioire inférieure, comme la morue, l 'églefin etc 

n®KB (de) n. m. pl. Famille de poissons, com- 
prenant les morues, merlans, lotte*, etc. s. un gadidé 
f« iDOl 4HD [ar) n. m. Pop. Vidangeur. 9 










fà %DOi F (do&) n. f. Matière fécale servant d’en- 
gTais. Entrais constitué par les ordures ménagères. 

U4ÊI.IQIE adj. et n. Qui a rapport aux Gaéls : 
les coutumes gaéliques. Se dit d’un des deux grands 
groupes do la langue celtique : l'irlandais et l'écos¬ 
sai» appartiennent au groupe gaélique. 

UAFFK (gha-fe ) n. f. Mar. Perche à pointe métal¬ 
lique munie d'un ou de deux crocs latéraux servant 
pour accrocher, accoster, aborder, etc. : gaffe de 
sauvetage. Fig. et pop. Maladresse : faire une gaffe. 
U4FFE4IJ (aha-fo) n. m. Petite gaffe. 

GAFFER (gna-fê) v. a. Accrocher avec une gaffe. 
Y. n. Pop. Commettre une gaffe. 

GAFFE1R, El me ( gha-feur , eu-ze) n. Fam. Per¬ 
sonne qui commet des gaffes. 

GAGA n. et adj. Fam. Homme tombé en enfance. 
ftAUE n. m. Contrat par lequel un créancier re¬ 
çoit, pour garantir sa créance, un objet mobilier; la 
chose même qui est donnée en garantie : lorsque 
le gage est immobilier, il porte le nom d’antiohrese. 
Ce qu’on dépose à certains jeux de société, quand on 
a commis une faute et qu’on ne peut reprendre qu’en 
accomplissant une pénitence. Fig. laisser pour gage, 

S ordre. Témoignage, assurance : gage d'amitié. PI. 
alaire des domestiques. 

GAGER (Jé) v. a. (Prend un e muet après le g 
devant a et o : il gagea , nous gageons.) Parier. Don¬ 
ner des (toges h un domestique. Meubles gagés , meu¬ 
bles saisis en garantie d’une dette. 

CiACàERlE (rf) n. f. Saisie. NaUfe-gagerle, sai¬ 
sie des effets et fruits, pratiquée avant jugement, 
pour garantie d’une créance. 

CàAGiEl R, fi ne (eu-se) n. Qui gage ou est dans 
l’habitude de gager : un gageur perpétuel. 

GAGEIRE ( ju-re) n. f. Promesse de payer telle 
chose si l’on perd un pari : tenir une gageure. Chose 
gagée. C'est une gageure, cela est si étrange qu’on 
dirait que cela ne se fait que parce qu’on a gagé 
qu’on le ferait. 

CbACbIRTE ( jis-te ) n. m. Qui reçoit des gages sans 
être un domestique : les gagistes d'un théâtre. Musi¬ 
cien militaire, non enrôlé comme soldat. Adjcctiv. : 
musicien gagiste. N. et adj. Dr. Qui détient un gage : 
créancier gagiste. 

GAGA’ARI.E adj. Que l’on peut gagner : un pari 
gagnable. Ant. 

GAGAAGE n. m. Lieu où vont paître les bes¬ 
tiaux, les bétes fauves. 

GAGAAAT (gnan). E n. et adj. Qui gagne au jeu. 
à la loterie : numéro gagnant. Ant. Perdant. 

GAGAE-UlAit’.H (n i-é) n. m. Celui qui gagne sa 
vie au jour le jour, sans avoir d’art spécial. PI. des 
gagne-deniers. 

G AGAE-ivu^l ( ])in ) n. m. invar. Outil à l’aide du¬ 
quel on gagne sa vie : le rabot est le gagne-pain du 
menuisier. Celui qui assure la vie à d’autres : le prre 
est le gagne-pain de ses enfants. 

fc.4€«ÂE-PETIT ( ti ) n. m. invar. Rémouleur am¬ 
bulant. 

G 4G!AER (gné) v. a.(anc. h. ail. waidanjan). Faire 
un gain. Gagner sa vie, gagner ce qu’il faut pour 
subsister. Remporter apres lutte : Sfnpion gagna la 
bataille de Zama. Obtenir par hasard : gagner un 
lot. Mériter : il la bien gagné. Corrompre : gagner 
des témoins. Atteindre : gagner la frontière. Fig. 
Conquérir ; gagner l'affection. Attraper : gagner un 
rhume. Gagner le ciel, vivre pieusement. Gagner le 
vent, au vent, prendre le dessus du vent. V. n. Paî¬ 
tre, brouter : le lapin gagne. S’améliorer : le vin 
agne en bouteille. Croître en estime, etc. : gagner 
être connu. S'étendre : le feu gagne de proche en 
proche. Ne gagner v. pr. Etre acquis : iargent se 
gagne avec peine. Etre contracté : la phtisie se gagne 
aisément. Ant, Prrdrr. 

GAG.4EI R, FINE [eu-ze] n. Celui, colle qui ga¬ 
gne : un gagneur d'argent; Napoléon était un ga¬ 
gneur de batailles. 

€■ AI, E (ghè) adj. Qui a de la joie. Enjoué, jovial : 
homme gai. Qui inspire la joie : les pièces de Labiche 
sont très gaies. Qui en marque : visage gai. Qui a 
une légère pointe de vin. Inierj. Courage, de l’en¬ 
train : allons, gai! Ant. Tri»<e. 

Ci A Ï AC [ gha-i-ak ) n. m. Genre de zygophyllncécs 
d’Amérique, à bois très dur et résineux : la résine 
de gaiacest utilisée en médecine • 


GAIEMEXT ou CiAÎMEWT ( ghè-man ) adv. Ave 

gaieté : marcher gaiement à la mort. 

«JAIETK OU «aItE (ghè) n. f. Joie, belle hu 
meur. Loc. adv. Dr gaietr de rorur, de propos de 
libéré et sans sujet. Ant. Triateaae. 

GAILLARD ( gha . Il mil., ar) n. m. Chacune de 


Gaillard d’arrièra. Gaillard d'a«ant. 

P arties extrêmes du pont supérieur d'un navire, i 
avant et à l’arrière. 

GAILLARD (gha. Il mil., ar), E adj. Joyeux, hardi 
mine gaillarde. En bonne santé : frais et gaillard 
Un peu libre, en parlant des choses : tenir des yrojns 
gaillards. Vent gaillard, un peu frais. SubstAntiv 
Un gaillard, un homme vigoureux, déterminé. Um 
gaillarde, une femme trop libre, légère. 

GAII.I.4RDE (gha. Il mil.) n. f. Caractère d’im 
primerie d’environ huit points. Ancienne danse. Ail 
sur lequel on la dansait. 

GAILLARDEMENT (gha. Il mil., ar-de-man ) adv 
D’une manière gaillarde. 

GAILLARD1E gha. Il mil., ar-dt) n. f. Genre d< 
composées asiatiques, cultivées dans les jardins. 

UAII.EARDINE (gha. Il mil., i-ze) n. f. Caractère 
de ce qui est gaillard. Parole, geste un peu libre : 
dire des gaillardises. 

GAILI.ET gha, Il mil., è) n. m. Genre de rubia 
cées. des régions tempérées. Syn. caille-lait. 

g.aillftfi x, EINE (gha, Il mil., e-teîi, eu-ze 
adj. Qui contient des gaillettes. N. m. : le gailleteur 
GAILLETIN (gha. Il mil.) n. m. Charbon de terni 
en petits morteaux. Syn. de tète de moineau. 

GAILLETTE f gha, Il mil., è-te) ou CIAJLAÆT* 
TER1E (gha, Il mil., è-te-ri) n. f. Houille en mor¬ 
ceaux apres le triage. 

CiAlX ghin) n. m. (de gagner). A\*antage, succès : U 
gain d'une bataille. Profit, bénéfice : réaliser dei 
gains énormes. Obtenir gain de cause, l’emporter. 
Dr. Gains de suri'ie, avantages qu’un contrat du 
mariage assure à l’époux survivant. Ant. ■•«•ne. 

GAINE (ghè-ne) n. f. (lat. vaqina). Toute espèce 
d'étui, et notamment l’étui d’un couteau, d’un poi¬ 
gnard, etc. Enveloppe résistante qui protège un or¬ 
gane. Support sur lequel on pose un objet d’art. 

<;AIA'ERIE (ghè-ne-r{) n. f. Fabrique de gaines. 
Art, commerce et ouvrages du gainier. 

GAINIKR ( ghè-ni-é) n. m. Ouvrier qui fabrique 
des gaines, fourreaux, etc. Bot. Genre de légumi¬ 
neuses, comprenant diverses espèces ornementales. 
guni le (ghè) n. f. Bot. Petite gaine. 

GALA n. m. Grande fête, accompagnée de quelque 
chose d’officiel : soirée de gala. Repas d’apparat. 

€à.4L.AC’TA(aO€ài E adj. Qui provoque ou accroît 
la sécrétion du lait. 

GALACTOMÈTRE (lak) n. m. (gr. gala, galakus, 
lait, et metron, mesure). Instrument pour apprécier 
la qualité (densité) du lait, nommé aussi pèse-lait. 

ISAI.ACTOPHALiE adj. (gr. gala, galaktos. lait, 
et phagein. manger). Qui a l'habitude de se nourrir 
de lait : les anciens Scythes étaient très galactophage «. 

g ilai tuimiigie lak.jl) n. f. (de galactophage). 
Habitude de se nourrir de lait. 

GALAITOME (laJi-tô-zc) n. f. Syn. de lactose. 
CiAEARSIENiT la-man) adv. D’une manière ga¬ 
lante. Avec grâce : vers tournés galamment. De bonne 
grâce. En homme brave et poli. Habilement et les¬ 
tement : se tirer galamment d’affaire. 

G tL.iNU tGEn. m. Cloison en briques. 
galanga n. m. Genre de zingibéracées de la 
Chine, à rhizomes doués de propriétés stimulantes 
GALANT ( lan ), E adj. Empressé auprès des 
dames. De bonne compagnie. Qui cherche â plaire 
Affable, correct dans sa mise et sa conduite. Galant 
homme, homme qui joint une conscience délicate à 
une grande générosité : agir, se conduire en galant 
homme. N. m. Amoureux. Vert galant, homme entre¬ 
prenant auprès des femmes, malgré un certain âg*- 
Uenri l V mérita d'être surnommé le Vert-Galant. 
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MLA1VTBBIB frf) n. f. Politesse dans l'esprit et 
dans le* manières. Empressement auprès des dames. 
Monde de* femmes galantes. Petits soins, cadeaux. 

R3ALANTIN n. n». Galant ridicule. 

4mAL 4MTIÜR n. f. Mets composé de viande ha¬ 
chée de porc, veau, volaille, gibier, qu’on place 
dans un cochon de lait, un poulet désossé, etc., et 
que l'on cuit dans sa gelée. 

CSALANTIRERI (zéj v. a. Faire le galant; cour¬ 
tiser : galantiser des aames. (Peu us.) 

R4ALATB adj. et n. De la Galatie. 

< 4 .%MXIR ( lak-st) n. f. Autre nom de la voie lactée. 

iîALBAIfUN (nom') n. m. Sorte de résine, A 
odeur balsamique, extraite d'une ombellifère. 

« 4 A 1 .BE n. m. (ital. garbo). Archit. L’ensemble des 
contours d'un dôme, d'une statue, d'un vase, etc. : 
rase, chapiteau <Tun beau galbe. Par ext. Contour, 
profil d’une figure ou d’un corps humain. 

CIAL.BB, B adj. A fût renflé vers le milieu, en 
parlant d'une colonne. Feuilles galbées, feuille* ébau¬ 
chées, sans ornement. 

CSAL-BEBi (bè) v. a. Donner du galbe h une colonne. 

CALBBVX, BUSE (beû, eu-ze) adj. Qui a du galbe. 
Fam. Joli, élégant, éminent, etc. 

I2.4LBORB (bor) n. m. V. «abord. 

( 2 ALBULB n. m. Dot . Cône globuleux des cyprès. 

C 4 AL.E n. f. Affection de la peau caractérisée par 
de petites vésicules et accompagnée d’une vive dé¬ 
mangeaison. Fig. et fam . Personne très médisante, 
de mauvais caractère : une méchante gale. N’avoir 
}*is la gale aux dents , manger beaucoup. — La gale 
est due à la présence d'un arachnide microscopique, 
Yacarus de la gale , qui se creuse sous l’épiderme de 
petites galeries, où il trouve une retraite sûre. Elle 
attaque surtout les personnes malpropres et n’est 
contagieuse que la nuit; elle régne fréquemment 
parmi les soldats, les marins, les prisonniers. Aban¬ 
donnée à elle-même, la gale durerait indéfiniment : 
mais, bien traitée, elle guérit en peu de temps, sans 
laisser après elle aucune trace. Le soufre, sous forme 
de pommade, en est le remède le plus efficace. 

C 4 ALBARRE (lé-a-se) ou GALÉACB n. f. (de l'anc. 
fr. galée, galère). Navire k voiles et à rames, plus 
fort et plus lourd que la galère, usité jusqu'au xvm« s. 

44 AL.BE (lé) n. f. Impr. Planche à rebords où le com¬ 
positeur met ses lignes h mesure qu’il les compose. 

GAB.ÉGA n. m. Genre de légumineuses papilio- 
nacées, comprenant des plantes fourragères, qui 
sont employées aussi en teinture. 

6AI.KAE n. f. (gr. galène). Miner. Sulfure naturel 
de plomb : la galène est le plus commun des mine¬ 
rai* de plomb. 

42 ALENIQUE adj. Qui a rapport k la méthode de 
Galien : la doctrine galénique. 

GALÉNIRBBE ( nis-me) n. m. (de Galenus, n. l&t. de 
Galien). Doctrine médicale do Galien. 

ClALÉN1RTE ( nis-te ) n. m. Partisan des doctrines 
médicales de Galien. 

GALÉODE n. f. Genre d’arachnides, comprenant 
des araignées souvent venimeuses. 

GALEOPITHKQUE n. m. Genre de mammifères 
insectivores, intermédiaires entre les lémuriens et 
les roussettes, et qui sont répandus de Madagascar 
k l’Indo-Chine. 

(4 AB JKOPBIR ( psiss) ou GALÉOPR1DE n. m. 

Genre de la¬ 
biées, des ré¬ 
gions tem- 
pérées. . 

€4 ALRRB 
n. f. (ital. pa¬ 
iera). Ancien 
navire de 
guerre ou de 
commerce, 
long et de bas 
bord, allant 
à la voile et à 
la rame : il y 
eut jusqu’au xvn» siècle un amiral des galères de 
France. PI. Autrcf., peine des criminels condamnés 
k ramer sur le* galères de l’Etat. S'emploie quelque 
fois aujourd'hui, familièrement, pour désigner le» 



travaux forcés. Fig. Etat, condition où l'on a beau¬ 
coup k travailler, k souffrir : c’est une vraie galrre. 
Fourneau à réverbère. Fourneau en briques réfrac¬ 
taires. Tombereau de maçon. 

GALKB1E (rf) n. f. Pièce longue et couverte. Cor¬ 
ridor. Balcon couvert. Riche collection de tableaux, 
objets d’art, curiosités, etc. : veiulre sa galerie. Lieu 
où elle est réunie. Balcon d'un théâtre avec ban¬ 
quettes pour les spectateurs. Toute réunion de per¬ 
sonnes qui en regardent d’autres Jouer, etc. : <im- 
sulter la galerie sur un coup douteux. Chemin cou¬ 
vert, pratiqué pour s’approcher d’une place. Route 
que pratiquent les ouvriers des mines pour décou¬ 
vrir et exploiter les filons. Galerie souterraine où 
l'on place les tuyaux de distribution d'eau. 

GAUBBUEN (ri-in) n. m. Autref.. criminel con¬ 
damné aux galères. Auj., forçat. Fig. Vie de galérien, 
vie extrêmement dure. Travailler comme un galérien, 
exécuter un travail long et fatigant. 

OALBRBB (lèr-ne) n.f. (m. celtique). Nom donné, 
sur les côtes françaises do l’Atlantique, au vent 
d'ouest-nord-ouest. 


GALET (lè\ n. m. (du vx fr. gai, caillou). Caillou 

Î »oli et aplati par frottement, que l’on trouve sur 
e bord de la mer et dans le lit aes torrents : plage 
de galets. Petite roulette fixée entre deux surfaces 
parallèles, aux pieds des lits, des tables, etc. 


GAKJRTAGE n. m. Dans la fabrication de la pou¬ 
dre, opération qui consistait k former la galette 
destinée à être réduite en grains. 

GALET A R (ta) n. m. (de Galata (tour du], édifice 
de Constantinople). Logement sous les combles. Par 
ext. Logement misérable. 

GALETTE (lé-te) n. f. (de galet). GAteau plAt, de 
pâte feuilletée ou non, fait ordinairement de farine, 
de beurre et d’œufs. Crêpe de farine de sarrasin. Bis¬ 
cuit distribué aux marins. Pop. Argent. 

GALEUX, EURE (leû, eu-ze) n. et adj. Qui a la 

f ;alc. Fig. Brebis galeuse, personne corrompue, dont 
a fréquentation est dangereuse. Prov. : Il ne faut 
qu’une brebis galeuse pour Infeeier un truu- 
peau, une seule personne vicieuse peut corrompre 
toute la société qu’elle fréquente. 

GALGAL n. m. (du gaélique gai, caillou). Tumu- 
Iub de terre et de cailloux, qui renferme jdo crypte. 

GALHA UBAN (là) n. m. Mar. Manœuvre dor¬ 
mante, étayant les mâts de hune et de perroquet. 


GALIACB. B adj. Qui ressemble ou qui se rap- 

f iorte au caille-lait ou gaillet. N. f. pl. Division de 
a famille des rubiacees, comprenant les genres 
gaillet, garance, et en général tous ceux d’Europe 
qui ont des feuilles verticillées. S. une galiacée. 

G ALIBI n. Cararbe de la Guyane française : une 
Galibi ; les Galibis. Adj., d’un seul genre. Qui appar¬ 
tient aux Galibis : la langue galibi. N. m. Langue 
parlée par les Galibis : parler le galibi. 

G ALI BOT (bo) n. m. Manœuvre enfant attaché en 
qualité d’aide au service des voies dans les houillères. 

GALICIEN, ENTE (si-in, é-ne) adj. et n. De la 
Galice (Espagne) ou de la Galicie (Autriche-Hongrie). 

GALILÉE*, ENNE (lé-in, c-ne) adj. et n. De Ga¬ 
lilée. Nom donné par les païens à Jésus-Christ, parce 
qu’il fut élevé à Nazareth 
en Galilée, puis aux pre¬ 
miers chrétiens. 

GALIBflAEREE (fré) 
n. f. Ragoût de restes de 
viande. Mets mal préparé. 

GALIBBATIAR ( ti-a 
n. m. Discours embrouillé ^ 
et confus : les précieuses' 
parlaient un véritable 
galimatias. Affaire peu 
claire. 

GALION n. m. (du vx fr. 
galée , galère). Bâtiment 
(pii servait à transporter en Espagne les produits des 
mines d’argent ex d’or du Pérou, du Mexique : un 
convoi de galions fut coulé en rade de Yigo, en 1770. 

GALIONIRTE (nis-te) n. m. Nêgoeiant espagnol 
faisant son commerce par les galions. (Se disait par 
opposition à flottiste, nom de celui qui commerçait 
par les flottilles d’Amérique.) 



Galion (xvii* a,). 
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«4I.VOTR n. f. Petite galère lacère. Caboteur 
hollandais à. fond 
]>lat. Long bateau 
couvert dont on 
se servait pour 
voyager sur les 
canaux et les ri¬ 
vières. Barre qui 
maintient les pan¬ 
neaux de fermetu¬ 
re des écoutilles. 

<■ Al.ll’OT (po) 
n. m. Kêsine tirée 
du pin maritime, 
et communément 
nommée térében¬ 
thine de Bordeaux. 

<. 11,11*0 1 I II 

(té) v. a. Enduire de palipot : galipoter un navire. 

(i tl.l.K ( gha-le, n. f. liai, galla). Excroissance qui 
vient sur les feuilles de certains végétaux, en gé¬ 
néral h la suite de la piqûre faite par 
un insecte qui y pose ses œufs. Août 
de galle, la galle du chêne. 

CÎAI.1.K ( aha-le) n. m. Antiq. Prê¬ 
tre de Cybôlo en Phrygic. 

(ghal-lé-ri ) n. f. Genre 
d’insectes lépidoptères, comprenant des teignes de 
grande taille, qui font de grands ravages dans Ica 
ruches. 

UAFLH’AA, K ( ghal-li ) adj. fiat, gallicanus). Se dit 
de l’Eglise française et de ce qui la concerne : Bossuet 
défendit les libertés gallicanes. N. Partisan, défenseur 
de oes libertés: un gallican. Ant. 1 Itraniontnin. 

(âAi.i.M AAINKII (ghal-li, zt I) v. a. Donner les 
opinions, les usages des gallicans à. (Peu us.) 

«ALLICAXINME ( ghal-li-ka-nis-me ) n. m. Doc¬ 
trine des gallicans. V. Part. hist. 

i;ai.i.i( inmi: ighal-li-sis-me ) n. m. (du Int. gal- 
licus, gaulois). Construction propre à la langue fran¬ 
çaise, contraire aux réglés ordinaires, mais autorisée 
par l’usage, comme : il vient de numrir. Si j'étais 
que de vous, etc. Forme française transportée à 
tort dans une autre langue. 

UAU.H OLE ( ghalrli ) adj. Sc dit des insectes qui 
vivent dans les galles : cynips gallicole. 

UALMI'ÉRK ( ghal-li ) adj. Bot. Qui porte des 
excroissances appelées galles : chêne gallifére. 

(,AU.i\ U i:. K (ghal-li) adj. (du lat. gallina. 
poule). Qui se rapporte a la poule, au paon, au din¬ 
don, etc. N. m. pl. Ordre d’oiseaux ayant pour types 
les coqs, les faisans, les perdrix, etc. : les gallinacés 
sont origiwurcs de l'Inde. S. un yallinacé. 

U Ai.FiAMKf TF. ighal-lin-sék-te ) n. m. Nom vul¬ 
gaire des cochenilles. 

4 . ti nt»! F. ( | ghal-li-ke ) adj. Qui concerne les an¬ 
ciens Gaulois ; les peuples galliques. (Peu us.) 

K (ghal-li-ke) adj. Particulier à la noix 
de galle. Se dit d’un acide qui se développe dans une 
infusion de noix de galle exposée à l'air: l'acide gal- 
lique est le résultat de la décomposition du tanin au 
contact de l'atmosphère. 

UALi.ll M ( ghal-li-om') n. m. Corps simple métal¬ 
lique, très rare, qui a beaucoup danalogie avec le 
zinc : le gallium fond à 30° C. 

f;ALLO-BELUK ( ghal-lo) adj. Qui appartient à la 
fois aux Français et aux Belges. 

LiALMHM, K (ahal-loi, oi-ze ) adj. et n. Du pays 
de Galles. N. m. Langue galloise. 

UAI.I.OMA4K [ghal-loi adj. et n. (du lat. Gallus. 
Gaulois, et de manie). Qui admire passionnément les 
Français. 

Utl.l.OWA\li: (ghal-lo-ma-nî)n.f.(degnllomanc). 
Admiration passionnée pour la nation française. 

(àAFI.OA igha-lon) n. in. Mesure de liquides, en 
Angleterre (4 lit. 54). 

4 ; %I.I.4HMI4HH'. Ighal-lo) adj. et n. (du lat. Gallus, 
Gaulois, et du gr. p/tobos, aversion). Qui a les Fran¬ 
çais en horreur, en aversion. 

UALI.OPIIOHIK (jhat-ln-fo-bi) n. f. (de gallo- 
phobe). Horreur des Français. 

UALLO-ROMAIA, F. ghal-lo, min, è-ne) adj. et n. 
Qui appartient a la fois aux Gaulois et aux Romains. 

4.AI.4M il F. n. f. igr. kalopousi. Sorte de soulier à 
semelle de bois, pour garantir Icb pieds de ihumi- 



Galle du chêne. 



dité. Fam. Menton de galoche, menton long, pointu 
et recourbé. Mar. Poulie ouverte 
transversalement sur une de ses 

faces. 

tiAI.OA n. m. Ruban épais 
d'or, d’argent, de soie, etc., que 
l’on met sur les vêtements, ri¬ 
deaux, etc., pour les protéger ou les orner. Milit. 
Signe distinctif des grades : le caporal jurrte deux 
galons de laine. PROV. : Quand on prrnd du galon, 
on n'en «aurait trop prendre, par iron.. à tant 
faire, on ne saurait trop profiter d'une occasion, 
s’attribuer un titre trop élevé. 

«ALOAMEH (lo-né) v. a. Mettre un galon, donner 
des galons : galonner un chapeau, un habit. 

€ji %l.OA>iF.K [lo-tii-i) n. m. Fabricant de galon. 

ftALOI» (/o) n. m. La plus rapide des allures du 
cheval: prendre le galop.(y. la planche cheval.) Fig. 
Marche, course très rapide. Danse d’un mouvement 
très vif. Fam. Grondcrie vive : recevoir un galop. 

GALOPADE n. f. Course au galop : une longue 
galopade. Gotrrp un peu ramassé et très enlevé de 
devant. Distance, chemin qu’un cheval ordinaire 
peut parcourir en galopant. 

Li AI.©l»AATi />ün), K adj. Qui galope. Med. Phtisie 
galopante, dont la marche est très rapide. 

GALOPE n. f. Outil employé par les relieurs. 

(<; 4I.off.ii (pé) v. n. Aller le galop. Fig. et fam. 
Marcher, courir très vite. V. a. Faire courir au 
galop : galoper un cheval. 

CiAFÔFlA n. m. Jeune commissionnaire. Jeune 
marmiton. Petit garçon effronté. 

GALOI RIT (bé) n. m. Flageolet champêtre, par¬ 
ticulier nu Langueaoc et surtout à la Provence. 

GALI'CHAT ( cha) n. m. (du n. de l’inventeur). 

Peau de raie, de squale, etc., préparée pour la 
gainerie. 

4 . li.VAAlQi F. adj. Qui a rapport au galva¬ 
nisme : expériences galvaniques. 

4 - ii.VAAlQi i; .hk a T ( ke-man) adj. D'une 
façon galvanique. Par les effets du galvanisme. 

4. AI. V A AIH ATF. I R (za) OU GALVAU’I- 
Ni:i H ( zeur) n. et adj. m. Qui galvanise. 

UALVAAIMATIOA ( za-si-on) n. f. Action 
de galvaniser : la galvanisation du fer le pro¬ 
tège contre Coxgdation. Son résultat. 

GALVAAINER [zê] v. a. Soumettre h la 
pile voltaïque. Galvaniser le fer, le plonger 
dans un bain d’oxyde de zinc, pour le recou¬ 
vrir d’une couche de zinc métallique. Fig. Don- 
ner une vie, une énergie passagère : Démnsthrne G *^ u ‘ 
lui-même ne put galvaniser le peuple athénien. 

fàALFA AINME (nis-me) n.m. Moyen de développer 
de l'électricité dans les substances animales, en fai¬ 
sant communiquer entre eux les muscles et les nerfs, 
au moyen de conducteurs métalliques. — En 1789, 
Galvani ayant disséqué plusieurs grenouilles pour en 
étudier le système nerveux, les suspendit à un balcon 
en fer, au moyen de petits crochets de cuivre qui 
passaient par les nerfs lombaires. Toutes les fois que, 
dans le mouvement de balancement que le hasard 
leur imprimait, ces nerfs touchaient le ter, il arrivait 
que les grenouilles, mortes et mutilées, éprouvaient 
de vives convulsions. Galvani attribua ce phénomène 
au développement d’un tluide particulier. Mais bien- 
têt Voila, s’emparant de cette découverte, démontra 
que le prétendu fluide nerveux n’existait pas, et que 
l'on se trouvait en présence de phénomènes électri¬ 
ques. Pour le prouver, ilconstruisitlapileditec/e Volta 
ou galvanique, instrument composé de disques métal¬ 
liques. zinc et cuivre, réunis deux à deux et séparés 
par une rondelle de drap humectée d’eau acidulée. 

€■ il.VAAO n. m. Cliché d’imprimerie obtenu par 
la galvanoplastie : un galvano ae cuivre. 

GAl.VAAOt II NTIE (kôs-t() n. f. Cautérisation 
par le courant électrique continu.. 

GALVAAOCAImtiqiE (kôs-ti-ke) adj. Qui se 
rapporte h la galvanocaustie. N. f. Syn. de qalva- 
nocaustie. 

4- % i.x A AOf AI TFKF. (kô) n. m. Instrument élec¬ 
trique de chirurgie, servant à couper avec cautéri¬ 
sation immédiate de la plaie. 

fàAL.4 AAOMACàAF.TlNMF tis-me ) n. m. Ensem¬ 
ble des effets à la fois galvaniques et magnétiques. 
Syn. ÊLECTKO UAUNLT1SUK. 
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«II.VA50KKTRE n. m. (de galvanisme, et du 

gr. metron. mesure). Instrument 
qui sert à mesurer l'intensité des 
courants, par l’observation des dé¬ 
viations imprimées à une aiguille 
aimantée. 

CLULVAWOI»KANTIF: ( plas-ti) 
n. f. (de galvanisme, et du gr. plas- 
tét, qui forme). Opération par la 
quelle on fait déposer sur un objet 
quelconque servant de moule une 
couche d’un métal préalablement ^ 
dissous dans un liquide, en faisant t 
agir un courant électrique 6ur 
celte dissolution métal lique. G»Uaoom*t,«. 

(iALVâSMimciTIOIV (vlas-u- 
kt) adj. Qui concerne la galvanoplastie. Obtenu par 
la galvanoplastie. 

(• II.V 4I nl*.R (vâ-dé) v. a. Réprimander avec ai¬ 
greur. (Vx.) Mettre en désordre, gâcher : galvauder 
un travail. Fig. et /dm. Avilir, déshonorer : galvau¬ 
der ton nom. 

U AL* Al DKl’l. Kl NK (vb-deû, eu-%e.)n. Personne 
déréglée, qui vagabonde. N. m. Portefaix qui dé¬ 
charge le* pièces de vin. 

tilMK HK n. f. (de l’esp. guadamaci, cuir de Ga- 
dames). Jambière ou chausse & pied coupé, qui sc por¬ 
tait au xvi« siècle pour protéger le bas de chausse. 

CAMAY ou «AMKT imè) n. m. Cépage noir ou 
blanc cultivé surtout dans la CAte-d’Or. 

(;oihiiu ( ghan) n. f. (ital. gambata). Bond vif 
où l’on agite les Jambes sans art. 

i.VHR 4 Di:H (ghtm-ba-dé) v. n. Faire dos gam¬ 
bades : gambader de joie. 

tUR Ai»Kl R, KUMK (ghan, eu-se) n. et adj. Qui 
gambade. (Peu us.) 

U tMHE ghan-be) n. f. (de l’ital. gamba, jambe). 
Mar. Chacun des cordages en double qui prennent de 
chaque bord, depuis le trélingage des bas haubans 
jusqu’au bord des hunes. 

(MMHF.TTK {ghan-bè-te ) n. m. Espèce do cheva¬ 
lier, oiseau très répandu sur les rivages maritimes. 

u tMBKTEH ghan-bé-ié. — Sc conj. comme gras¬ 
seyer.) ou 4 iA 9 RBlF.il ( ghan-bi-é . — Se conj. comme 
prier.) ▼. a. Mar. Changer de bord une voile à bour- 
cet par rapport au grand mât. 

i.imhim i k ghan-bi, Il mil., é) v. n. (ital. gam- 
beggiare). Fam. Agiter les Jambes pendantes. 

(■AMhit ( ghan-bi) n. m. (ital. gambetto). Coup 
aux échecs, qui consiste à pousser do — 
deux cases le pion du roi ou de la 
reine, puis de deux cases aussi lo pion 
du fou du roi ou du fou de la reine, 
pour dégager le jeu. 

(i.tMKI<l<F. (mè-le) n. f. Ecucllc. 

Ecuelle métallique, à l’usage dea/*ol- *' 

data et des matelots. Par ext. Cuisine du soldat. 
CiAMKI.O* n. m. Petite gamelle. 

4 %Mi:i.OT i lo) n. ni. Mar. Petit seau. 
feAMKT mi) n. m. V. qamay. 

«^aMF.TKM n. f. pl. Eléments sexuels mâles et 
femelle». S. une gamète. 

411119', K n. Enfant qui passe son temps dans 
les rues : Gavroche est le type du gamin de Paris. 
Par ext. Petit espiègle. Enfant en général. Adjectiv. : 
fillette très gamine. 

«. tnnRH né) v. n. Faire le gamin. 
(^AMIAEKIK (rf) n. f. Action, parole, espièglerie 
de gamin. 

(. ARMA gham’-ma) n. m. Troisième lettre de l'al¬ 
phabet grec, correspondant à notre g dur. V. orko. 

(■ iRMAHK ( gham’-ma-rc) n. m. Genre de crus¬ 
tacé». vulgairement appelés puces d’eau. 

4 ; A 9 fllf AKIDKN (gham'-ma) n. m. pl. Famille de 
crustacés dont le genre gammare est le type. S. un 
gammaridi. 

(. AMMK gha-me) n. f. (du gr. gamma, lettre). Mus. 
Série de huit notes disposées dans l’ordre naturel des 
son» (do, ré, mi, fa, sol, la, si, do). Fig. Série d’objets 
classé* par gradation naturelle ; la gamme des sa¬ 
veurs, des couleurs. Fam. Chanter sa gamme à guel- 
gu mî, lui dire des vérités dures. Changer de gamme, 
changer de ton, de conduite. — Les gammes sont 
ascendantes quand les note» vont du grave à l'aigu 
elles sont descendantes quand les notes vont de l’aigu 



au grave. Elles se divisent en gammes diatoniques 
et en gammes chromatiques (v. ces mots). Il y a dfeux 
sortes de gammes diatoniques : !• La gamme ma¬ 
jeure. qui se compose de cinq tons et do deux demi- 
tons disposés de cette maniéré : 


lion lion t/l-lon llw lion t ton 1/llon 

2» La gamme mineure, qui se compose de trois tons, 
d'un ton et demi et de trois demi-tons ainsi disposés : 


1 ton 1/S-ton lion Itou 1/î-lon t ton l/l 1/2-ton 

Toutes les gammes prennent le ton et le nom de la 
note par laquelle elles commencent. 

(à VMOPKTAI.K (du gr. gamos, mariage, et de pé¬ 
tale) adj. 8e dit des fleurs à pétales unis, concrcscents. 

<. 4MO«f.i»A 1.K (du gr. gamos, mariage, et de sé¬ 
pale i adj. Se dit des fleurs à sépales unis, concrcscents. 

f» A.A'AC'llK n. f. Rebord postérieur de la mâ¬ 
choire intérieure du cheval (v. la planche cheval) : 
les ganaches sont sèches et bien accentuées chez les che- 
raur de race. Fig. et fam. Personne incapable, peu 
intelligente. Chaise capitonnée, sans bois apparent. 

UA9DI9 n. in. (de l’anc. boulevard de Cand, à 
Paris.) Jeune élégant ridicule. 

(■ A .\ U l A' F II IK (rf) n. f. ou G49UI91RMI: (nis- 
me) n m. Habitudes de gandin, de jeune dandy. 

(■ % ABOI K A n. f. Blouse, chez les Arabes. 

4 494 4 n. m. Gelinotte des Pyrénées. 

(■ A.A'lâFTiQi K adj. Qui appartient, qui so rap¬ 
porte nu Gange : l Inde gangetique. 

4A94I.IKOHMK ndj. Anal. Qui a la forme d’un 
ganglion : plexus gangliforme. 

4 1941.109 n. ni. (gr. ganglion). Anat. Ronfle¬ 
ment, qui résulte d’un entrelacement de vaisseaux 
ou de nlets nerveux, et se rencontre en certains 
points des vaisseaux lymphatiques et des nerfs. 

4 4941.1099 %iitK (gli-o-nè-rc) adj. Qui concerne 
les ganglions : le système ganglionnaire. 

(JA.AÜHKAK n. f. (du gr. gaggraina , pourriture). 
Destruction complète de la vie organique dans une 
partie molle, avec tendance à sc propager aux par¬ 
ûmes : la gangrène est frequente dans tes 
hôpitaux militaires de campagne. Hot. Maladie des 
arores, qui détruit l’écorce et le bois. Fig. Cor¬ 
ruption : le vice est la gangrène de ràmt. 

4 A 9' 4 H F. A K, K adj. Atteint de la gangrène : cou¬ 
per un membre gangrené. Fig. Corrompu ; avoir le 
cœur gangrené. 

(■A A (■ H F A F H (né) v. a. (Sc conj. comme ame¬ 
ner.) Causer la gangrène. N«» gaugr^ncr v. pr. Se 
corrompre, être atteint par la gangrène. 

4AA4IIFAKI A OU 4A94HF.9M A, Kl MF. 

(neil, eu-se) adj. De la nature de la gangrène : plaie 
gangreneuse. 

4A9GI K ( ghan-ghe ) n. f. (de l’allem. gang, filon). 
Partie terreuse qui enveloppe un minerai, une pierre 
précieuse. 

«.AAlt Fi.i.t: [vc-le) n. f. Merrain pour les petits 
tonneaux. 

4.490 n. m. (m. e*p. siguif. je gagne). Jeux. A 
l’hombre. terme signiliant laissez-moi venir la main. 

4 AAOÏDF.N (no-i-dc) n. ni. pl. Sous-classe de pois¬ 
sons, comprenant les esturgeons. S. un yunoldc. 

(■AAMK n. f. Cordonnet ou ruban de tl 1, de soie, 
d'or, etc., employé dans l'industrie du costume, de 
l'ameublement, etc. Mar. Estropc ou quaranteiiicr. 

(■AAMF.il (sé) v. a. Garnir d une ganse. 

4A9RETTK (sè-te) n. t'. Petite ganse. 

4A9T (ghan) n. m. (anc. h. ail. liant). Partie 
de l'habillement qui couvre la niain et chaque doigt 
séparément. Fig. Jeter le. gant, délier. Jlelever le 
gant, accepter un déli. .S ou pie comme un gant, qui se 
plie aisément. Prendre des gants, des ménagements. 
Se donner des gants, s'attribuer le succès d’une affaire. 

4 49TKLF., F adj. Muni d’un gantelet. 

4A9TRFKF /ci n f Espèce d«* campanule. 

44 9TFI.F1 />-, n. ni. Gant couvert de lames <1- 
fer, cl qui taisait partie de l'armure. (V. la planche 
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AH 1 TORB 8 .) Morceau de cuir arec lequel le» wUeur», 
cordonnier», chapeliers, etc., protègent la paume de 
leur main droite. Syn. mantque. 

OAÜTER (té) v. a. Mettre de» gant» à : 9 <™*er un 
enfant . Avoir comme pointure, en gant» : 9* nte *. “J 4 
tix. Habiller la main : ce» gants me gantent bien. 
Fig. et fam. Cela me gante, me convient. J£*** 4er 
v. pr. Mettre des gants, ses gants. Ant. Oe*a»ter. 

GANTERIE (ri) n. f. Profession, travail, com¬ 
merce du gantier. Endroit où l’on fabrique, ou vend 
des gants : aller à la-ganterie. 
fiAVriEH(lt-é), ÈRE n.Qui fait ou vend des gants. 
GARAGE n. m. Action de mettre en gare des 
wagons, des navires. Voie de garage v oie destinée a 
garer des wagon» de chemin de fer. Lieu ou Ion re¬ 
mise des bicyclettes, des automobiles, etc. 

GARANÇAGE n.m. Action de teindre a la garance. 
GARANCE n. f. Genre de rublacée*. dont les ra¬ 
cines donnent une belle teinture rouge, dite ^nrouce : 
la garance, aujourd’hui remplacée imfuxfmf/enient 
par l'alizarine, était surtout cultivée en Provence. 
Adjcctiv. Drap garance, teint en rouge garance. 

fiARANCBR (sé) v. a. (Prend une cédille sous le 
c devant a et o : il garança, nous garançont.) Plon¬ 
ger dans une teinture de garance. 
g GARANCERIE (ri) n. f. Lieu où Ion opère le 
garançage des étoffes. Action de garancer. 

® GARANCEIJR n. et adj. m. Ouvrier chargé de 

*Ïa*RANCIRRE n. f. Champ semé en garance. 
Lieu où l’on teint les étoffes avec la garance. 

GARANCINB n. f. Matière colorante obtenue en 
traitant la garance par l'eau et l’acide sulfurique. 

GARANT (ran), E n. et adj. (anc. h. ail. werento). 
Qui répond de son propre fait ou du fait d autrui : 
«c porter garant du pavement dune dette N. m. Ga¬ 
rantie : rinlérrtest un bon garant du zèle. Mar. Bout 
de cordage qui s’allonge après avoir garni un palan. 

ARAVTI, E adj. Dont la bonne qualité est affir¬ 
mée sous peine de résolution d’un contrat de vente, 
de réparation, etc. : montre garantie pour cinq ans. 

GARANTIE (ff) n. f. Obligation que prend le ven¬ 
deur d'assurer â l’acquéreur la possession pambde 
..i_^ «.AniiiiA />t 1» lm livrer exempte de 



ueur a assurer u. ,r,r - LT 

de la chose vendue et de la lui livrer exempte de 
défauts secrets ou de vires rédhibitoires : vente avec 
uaranlic. Ce qui assure l’exécution ou la possession : 
donner des garanties. Sans garantie du gouverne¬ 
ment (en abrégé S. Ci. D. G.), formule qui avertit le 
public que l’Etat, tout en accordant un brevet, ne 
garantit pas la qualité, la priorité, etc., d un reroede, 
d’une invention, etc. 

CARAMTIR v. a. Répondre pour. Affirmer : ga¬ 
rantir une nouvelle. Préserver : la laine garantit du 

^GARATINME (tis-mc) n. m. Sous le Directoire, 

f rasseyement mis à la mode, parmi les Incroya- 
lcs, par le chanteur Garat. 

(iARBI RE n. f. Dans le sud-ouest de la France, 
Soupe faite ordinairement avec des choux, du sale 
d’oie, du jambon et du lard. 

GARCKTTB (sè-te) n. f. Mar. Petite tresse faite 
de vieux cordages détressés, qui servit longtemps 
à châtier mousses et matelots. 

6ARCETTE (sè-te.) n. f. (de 1 esp. garceta ai¬ 
grette). Ancienne coiffure féminine espagnole, dans 
laquelle on rabattait les cheveux sur le front, et qui lut 
portée en France sous le régne d’Anne d Autriche. 

GARÇON n. m. Enfant mâle. Jeune homme. Cé¬ 
libataire : rester garçon. Homme. Celui qui sert dans 
un café, un restaurant, etc. : appeler le garçon. 
Celui qui travaille chez un autre : garçon tailleur. 
GARÇONNET (so-nè) n. m. Jeune garçon.^ 
GARÇONNIERE (so-ni) n. et adj. f. Fillette 
ou jeune fille qui a des goûts, des habitudes de gar¬ 
çon. Appartement de garçon. 

v GARD AELE adj. Que l’on peut garder, facile à 

^(iARBE n. f. fsubst. verb. de garder). Guet, sur 
veillance : faire bonne garde. Sous bonne garde, sons 
la surveillance de personnes vigilantes et tories. 
Prendre garde, faire attention, tdrr sur ses garde*. 
go métier. Troupe délite, socialement chargée de 
détendre un souverain : garde royale. Ensemble des 
soldais qui occupent un poste. Commission de gai- 
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corps do jeunes volontairesnobles, 
voués à la garde du pape. C * arde '£î" fl 
Çaises, sous l’ancien régime, corps 
d’élite créé en 1563 pour Charles IX ct 
chargé de garder les avenues des lieux 
oHl roi était logé. (Elliptiquem. au ( 
masc.: un garde-française [v. ce mot J.) 

Armur. Rebord protecteur, placé 
entre la poignée et la lame d une arme 
biïnche.^Êfcr. Manière de poser son 
corps, de tenir son arme : tomber en 
garde; avoir la garde basse. (V. JR 
planche escrime.) Ltbrair Feuillet 
blanc ou de couleur, ménagé com¬ 
mencement et à la fin d’un livre. Bande 
de parchemin ou de toile, que les re¬ 
lieurs collent au dos d’un livre. Garde 
nationale, milice composée de bour¬ 
geois (Vx.) Garde nationale mobile, 

organisée spécialement pour un besoin pas¬ 
sagères^, 1848.1870-1871). Garde républicaine, garde 
municipale de Paris. PI. Serrur. Piè¬ 
ces placées à l’intérieur d une serrure 
pour empêcher tout mouvement d une 
clef étrangère. Mar. Palans qui main¬ 
tiennent S poste fixe les cornes des 

® GARDE n. m. Surveillant, homme 
qui fait partie de la garde militaire : 
garde national, républicain. Gante 
noble, soldat de la garde noble. Dé¬ 
positaire : garde des f revives Garde 
des sceaux, ministre de la justice, en 
France. Garde champêtre, offlcicr de 
police Judiciaire, préposé à la garde 
des propriétés rurales. Garde messier. 
agent local qui garde les moissons. 

Garde forestier, agent subalterne, pré¬ 
posé à la conservation des forêts. 

Garde général, celui qui est chargé de 
la direction locale dans chaque dis¬ 
trict forestier. , . . 

GARDE n. f. Femme dont la pro¬ 
fession est de garder les malades. 

GARDE-BARRIÈRE n. Personne 
préposée à la surveillance d un Pas¬ 
sage à niveau, sur une voie ferree. 1 1. 
des gardes-barrières ou gardes-barrière. 

GARDK-BŒI F (beuf) n. m. Sous- 
genre de petits hérons qui se perchent 
sur les bœufs et les buffles, pour 
manger les larves parasites de la peau 
de ces ruminants. PI. des gardcsdiœuf 
ou gardes-bœufs. Adjeetiv. : héron 
garde-bœuf. . „ 

GARDK-BOI* (haï) n. m. invar. 

Syn. peu us. de garde forestier. 

GARDE-BOl’TIQl K n. m. invar. 

Objet que le marchand a depuis longtemps dans sa 
boutique et qu’il ne peut vendre. 

GARDE-!'AN AI. n. m. Agent des ponts et chaus¬ 
sées ciui veille à la conservation des canaux et con¬ 
staté les délits de pêche. PI. des gardes-canal ou 

^^GARDE-CEN DRE ( sandre) n. m. riate-bande 
métallique que l’on place devant un foyer pour 
empêcher les cendres, le charbon, de tomber dans 
l’appartement. PI. des garde-cendre ou cendres. 

GARDK-4’NAIne (chêne) n. ni. Mécanisme do 
montre, destiné a empêcher la chaîne de casser. 
I’l des garde-chaîne ou chaînes. 

GARDE-4'HANME n. m. Agent chargé de veiller, 
sur un domaine, à la conservation du gibier. PI. des 
gardes-chasse ou chasses. 

* gaRDE- 4'HIOI RMK n. m. Ancien nom des sur¬ 
veillants des forçats. Auf., nom des surveillants mi¬ 
litaires. PI. des gardes-chiourme ou chiourmes. 

GARBE-CORPM ;/o>r) n. ni. invar. Mar. Parapet. 
Ensemble des cordages permettant aux gabiers dai- 
ler sur le beaupré. Syn. de hamiiadk. 
UARDE-CÔTE n. et adj. m. Autref., soldat d’uue 
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milice particulièrement chargée de la garde des 
côt«a. (Fl. des gardes-côte ou gardes-côtes.) Batiment 
armé pour protéger la côte ou les côtes. Petit ba¬ 
teau chargé de la surveillance de la p>êche sur les 
côtes. PI. des garde-côte ou garde-côte*. 

GARDE-CROTTE ( kro-te) n. m. invar. Bande de 
cuir ou de métal placée au-dessus des roues d’une 
voiture, d’une bicyclette, etc., 
pour garantir de la boue. 

GAROK-IEU n. m. Grille, 
plaque qu’on met devant la 
cheminée pour éviter les acci¬ 
dents. Pi. des garde-feu ou feux. 

GARDK-rOl n. m. Balus¬ 
trade ou barrière que l’on met 
au bord des quais, des ponts, 
des terrasses, etc., pour empêcher de tomber. PI. 
des garde-fous. 

GAitDE-iRAACtmi: (së-se) n. m. Soldat des 
gardes françaises : la révolte des gardes-françaises. 

GARDi:-iRi:iA (/Vin) n. m. Employé de chemin 
de fer, chargé de manœuvrer le frein d’un convoi. 
PI. des gardes-frein ou freins. 

GARDE-Liti^iF. n. m. Agent qui surveille une 
voie ferrée. PI. des gardes-ligne ou lignes. 

GARDE-M4GAMIX (zin) n. m. Surveillant d’un 
magasin, dans les corps do troupes, les arsenaux, etc. 
PI. des gardes-magasin ou gardes-magasins. 

GARDE-MAIA (min) n. m. Papier qu’on place 
sous la main, en écrivant, en dessinant, etc., pour 
ne pas salir son travail. PI. des garde-main ou mains. 

GARDE-MALADE n. Qui garde les malades. 
PI. des gardes-malades. 

A^ARDE-MANCHE n. m. Maoühfi. mobile qu’on 
passe pour préserver son vête¬ 
ment pendant le travail. PI. des 
garde-manche ou manches. 

GARDE-MANGER (jè) n. m. 
invar. Petite armoire, formée 
ordinairement de châssis garnis 
de toile métallique ou autre, 
pour conserver les aliments. 

GARDE-MARINE n. m. 

Jeune gentilhomme qui, avant 
1789. remplissait les fonctions 
dévolues aujourd’hui aux aspi¬ 
rants. PI. des gardes-marine. 

GARDE-MEI RLE n.iu. Lieu 
ou l’on garde les meubles de 
l’Etat ou des particuliers. PI. des garde-meuble ou 
meubles. 

gaiide-MINEM n. m. Agent subalterne, auxi¬ 
liaire des ingénieurs dans les mines. PI. des gardes- 
mines. 

C;ARDE-NL%PPE n. m. Support en lingerie, pe¬ 
tit plateau sur lequel on place les plats. PI. des 
garde-nappe ou garde-nappes. 

GARDENIA n. m. Genre de 
rubiacées ornementales, à belles 
fleurs. 

GAIIDE-NODLE n. f. Droit 
qu’avait le suzerain do jouir des 
biens d’un mineur noble, son 
vassal, jusqu’à ce que celui-ci 
eût atteint un âge déterminé, 
à charge d’assurer son entretien 
complet. 

AHDE-NOTi: n.m. Notaire, 
tabellion. (Vx.) PI. des gardes- 
notes. 

G IRDEN-PARTl (dèn') n. f. 

(mot angl.). Fête mondaine, kermesse privée donnée 
dans un jardin, un parc. PI. des garden-partie*. 

GARDE-PÈ('HE n. m. Agent chargé de la police 
de la pêche. (PI. des gardes-pêche.) Bateau chargé du 
même service. PI. des garde-p* A che. 

GARDE-PORT (por) n. m. Agent qui reçoit et 

f lace les marchandises dans les ports des rivières. 
M. des gardes-port ou ports. 

GARDER (dé) v. a. (£orm. wardon). Conserver 
sans altération : garder fidèlement un dépôt. Retenir 
pour soi : je vous garde ; garder le double d'un acte. 
Surveiller : garder un enfant. Veiller sur des ani¬ 
maux : garder les moutons. Empêcher do fuir : garder 
des prisonniers. Soigner : garder un malade. Défen¬ 


dre : garder une porte. Protéger : Dieu vous garde l 
Ne pas révéler : garder un secret. Rester à, dans : 
garder les arrêts, la chambre. Observer : garder le 
silence. Accomplir : garder les commandements de 
Dieu. Réserver : garder une poire pour la soif. Main¬ 
tenir : garder son rang. V. n. Empêcher, éviter : 
gardez qu'on ne vous soupçonne. ( vxj R® garder 
v. pr. Eviter : gardez-vous de mentir. Se préserver : 
se garder du froid, de la chaleur. 

GARDERIE (ri) n. f. Etendue de bois que sur¬ 
veille un seul garde forestier. Petite école privée 
pour tout jeunes enfants. 

GAHDE-RIVIÈRE n. m. Agent chargé de la po¬ 
lice des rivières. PI. des gardes-rivière ou rivière», 

GAllDE-HOBE n. f. Chambre destinée à ren¬ 
fermer les habits, le linge. Tous les vêlements à 
l’usage d’une personne : une riche ganlc-robe. Lieu 
où l’on met la chaise percée. Fauteuil percé. Cabinet 
d’aisances : aller à la yartle-robe. N. f. pl. Mëd. Ma¬ 
tières fécales. N. m. Tablier pour préserver la robe. 
Pl. des garde-robes. 

GtHDi:-M'ELLÉ8 (sè-lè) n. Personne nommée 
pour garder des scellés. Pl. des gardes-scellés. 

GARDEtR, lise (eu-ze) n. et adj. Qui garde 
des animaux : Sixte-Quint 
avait été gardeur de pour¬ 
ceaux. Qui conserve : un 
gardeur d éçus. 

GARDE-VENTE (van-te) 
n. m. Commis préposé à 
l’exploitation et a la vente 
d'un certain nombre d'arbres 
achetés sur pied. Pl. des 
gardes-vente. 

GARDE-UE (vù) n. m. 
invar. Visière pour garantir 
la vue de l'impression de la 
lumière. 

CiAHDIK*. ENNE (di-in, 
è-ne) n. Qui garde quelqu’un 
ou quelaue chose : gardien de 
prison. Protecteur, conserva¬ 
teur : un gardien des antigues 
coutumes. Supérieur, dans 
certains couvents. Gardien de la paix, à Paris, agent 
de police. Adjectiv. Qui protège : ange gardien. 

(«ARDiEAXAftE (di-è-na-je) n. m. Emploi, office 
de gardien. Mar. Ensemble de mesures prises pour la 
conservation de certains objets dans un port : le gar¬ 
diennage des tonneaux. Service des gardiens du port. 

GARDIENNAT ( di-é-na ) n. m. Office de gardien, 
dans une communauté reli¬ 
gieuse. 

G AIIDON n. m. Genre de 
cyprins, comprenant de pe¬ 
tits poissons blancs qui vi¬ 
vent dans les eaux douces. 

GARE n. f. (subst. verb. 
de garer). Lieu de départ et 
d’arrivée des trains de chemins de fer : gare de voya¬ 
geurs, de marchandises. Lieu où se garent les bateaux 
et les navires sur les cours d’eau, les canaux, etc. 

GARE interj. pour avertir de se ranger, do 
prendre garde a soi. 

(■ARE.MNE ( ré-ne ) n. f. (orig. germ.). Domaine où 
l’on ne pouvait entrer sans 1 agrément du proprié¬ 
taire. (Vx.) Lieu où vivent les lapins à l’état sauvage. 
Endroit d’une rivière où la pêche est réservée. N. m. 
Un garenne, un lapin de garenne. 

GARER (ré) v. a. (m. étym. que guérir). Faire 
entrer dans une gare, sur une voie de garage ? garer 
un train. Ne garer v. pr. Se mettre à l’écart, à l’abri. 

GARGANTI A n. ni. Mangeur insatiable. V. Part, 

hist. 

<- iHf- ARINEK [zé] (NE) v. pr. (gr. gargarizein). 
Se rincer la bouche et l’arrière-bouche avec un liquide 

2 u’on y agite en chassant l’air. Par ext. et fam. Se 
électer d une chose. 

G A JG A r INM e (ris-me) n. tri. (gr. gargarisma). 
Liqueur faite pour se gargariser. 

GARGOTE n. f. Petit cabaret où l’on donne a 
manger à bas prix. l'ig. Tout lieu où I on mange 
malproprement. 

GAHGOTEH (té) v. n. (do lanc. fr. nargate, 
gosier;. Faire de la cuisine mauvaise ou malpropre. 
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OAHfiHmBft (ti-4), ERE n. Qui tient une gar¬ 
gote. Fig. Mauvais traiteur ou cuisinier. 

U4RUOIILL4DE ( ghou , Il mil.) n. f. Ancienne 
danse du théâtre. Fam. Série de 
vocalises sans goût. 

6AR601ILLE f< îhou, Il mil.) n. f. 

(du bas lat. garguta, gosier). En¬ 
droit d'une gouttière, d'un tuyau, 
par où l’eau tombe . les gargouilles 
de Xotre-Damr de Paris sont curieu- Ou-K ou » li «- 
sement sculptées. Dalle, tuyau pour l’écoulement des 
eaux. 

6ARGOHILLEMEKT (ghou, Il mil., e-man) n. m. 
Bruit analogue à celui de l’eau dans une gargouille. 
Bruit que fait quelquefois un liquide ou un gaz dans 
la gorge, dans l’estomac et dans les entrailles. 

«ARbOULLER {ghou. Il mil., é) v. n. Faire en¬ 
tendre un gargouillement. Barboter dans l’eau. 
Techn. Syn peu usité de koriser. 

RARtiOllLLiM {ghou. Il mil., i) n. m. Bruit que 
fait l’eau en tombant d une gargouille. 

eAHUOULETTE ( U'-tt) ou quelquef. GAR- 
GOULI.ETTE (ghou, Il mil , è-te) n. f. Vase po¬ 
reux où l'eau se rafraîchit par évaporation. 

GARGOIDDK ( ghou-se) n. f. (corrupt. de cartou¬ 
che). Enveloppe, sac cylindrique contenant la charge 
de poudre d un canon. 

GARGOI7MNIER ( ghou-si-é ) n. m. ou GAR- 
GOt iXNIÈRE i ghou-si-é-re) n. f. Boîte en bois, en 
cuir ou en zinc, où l’on met les gnrgousses. 

GARinAi.DiKA, EX’VK ldi-in, t-ne) adj. Qui a 
rapport à Garibaldi. N m. Volontaire de Ciaribaldi. 

GARIGIE ou GARRIGI'E ( gha-ri-ghe ) n. f. 
Lande, terre inculte ou, dans le Midi, couverte de 
taillis peu épais de chênes, chênes verts, etc. : les 
garrigues couvrent le flanc sud-est des Cé venues. 

GAR^EME!(T ( man ) n. m. Vaurien : un méchant 
garnement 

GARAI, B adj. Muni, pourvu : machine garnie 
de ses accessoires. Spccialem. Muni de meubles : 
chambre garnie. N. m. Maison, chambre qui se loue 
toute meublée : habiter un garni, en garni. 

GARAIR v. a. igerm. v:arnian\ Fournir des 
choses nécessaires. Garnir un cheval, lui mettre ses 
harnais. Orner : garnir un chapeau. Renforcer : gar¬ 
nir des bas. Remplir un espace : une foule de curieux 
garnissaient ta rue. Garnir un fauteuil, le rem¬ 
bourrer. Mar. Garnir un cordage, l’entourer de ca¬ 
ret. Garnir le cabestan, y passer les barres. Garnir 
une vergue, y mettre le gréement. Ne garnir v. pr. 
Se remplir : la salle se garnit. Avt. Dégarnir. 

GARAIMAIIIK ! zr-rr — de garnison} n. m. Homme 
que l’on mettait jadis m pension, en garnison chez 
les contribuables en retard, jusqu’à ce qu’ils se fus¬ 
sent acquittés envers le M>c. 

GAHAIHOA 30//. n. f. Troupes établies dans une 
ville pour la défendre ou y séjourner : la garntsor 
est *oas 1rs ordres directs du commandant d'armes. 
Celte ville : changer d • • garnison. 

G Alt .VI HH IGE ni-sa-je) n. m. Action de garnir. 
Son résultat. 

GAKAiMNEi R, EUME f ni-seur. eu-ze t n. et adj. 
Personne qui garnit un meuble, une robe, ete. 

(; til\iTi RK n. f. O qui est mis pour garnir, 
compléter, orner une elio-e : les garnitures d’une 
rnhr iiaru iun e de cheminée, une pendule et deux 
eauib-labre:. ; bronzes, etc. Accessoires que l'on ajoute 
a ti n plat pour l’assaisonner ou le parer : garniture 
de r > •■.il. A* '-rtiment complet : garniture de bou¬ 
tons Caoutchouc, cuir, métal, etc., oui entoure quel¬ 
que chose. Impr. Pièces de métal, quelquefois de 
hors, qui séparent les pages dans une forme et re- 
pi co ûtent les marges. Ensemble des pièces qui ser¬ 
vie a consolider une forme. Mar. Gréement d'un 
mat. d'une, vergue, etc. Action de les grc-r. Garni 
tare dune pompe, ensemble dex objets mobile , dont 
m- compose une pompe. 

G%liO< HOIR n. m. Cordage dont ].•> torons .rit 
tortilles dans le mémo sr il'* qu-- les tils. syn. main 

in :■ ri 

GAROI’ n. ni. Arlo'i •--■au du g- r.re tlaphné. vul 
gai nu n<‘nt appel.- bais g ml il, dont l omi ,-<• a ||es pro 
priéti . vm< ,int'o.. I. o : ; j * garou. V. i.ori* <i,\r.or. 

GARROT i/ft.i-ru I II m Par lie. du Corps des 
grands quadrupède» située au dessus de 1 épaule et 


terminant l'encolure. (V. la planche cheval.) Mor¬ 
ceau de bois que l’on passe dans une corde, pour la 
serrer en la tordant : le garrot d’une scie. 

GARROTTAGE ( gha-ro-ta-je ) n. m. Action do 
garrotter. 

GARROTTE ( gha-ro-te ) n. f. (rad. garrot). Sup¬ 
plice par strangulation, usité en Espagne et en Por¬ 
tugal : périr par la garrotte. 

GARROTTER (gha-ro-té) v. a. (do garrot). Lier 
étroitement et fortement : garrotter un prisonnier . 

GARD (ghâ, n. m. Fam. Garçon, jeune homme : 
un rude gars. 

GARtM (ruas) n. m. (du n. de l’inventeur). Elixir 
composé d© cannelle, de safran, de muscade, etc. 

GAACOA, OAAR (ghas-kon, o-ne) adj. et u. De 
la Gascogne : l'accent gascon. N. m. Patois de la 
Gascogne : parler gascon. Par ext. N. et adj. Fan¬ 
faron, hâbleur: homme habile et avisé; plaisant, 
railleur, moaueur : se tirer en gascon d’un pas diffi¬ 
cile; avoir ihumeur gasconne. 

GAm oiVlHXE ( ghas-ko-nis-me ) n. m. Locution, 
prononciation propre aux Gascons. 

GANCOKAADE ( g Uas-ko-na-de ) n. f. Fanfaron¬ 
nade. vanterie, comme on en prête aux Gascons. 

GAHCOAAER ( ghas-ko-né ) v. n. Parler avec l’ac¬ 
cent gascon. Dire des gasconnadcs. 

GAMPILLAGE ( ghas-pi , U mil.) n. m. Action de 
gaspiller. Son résultat : 7e gaspillage ruine les plus 
solides fortunes. 

GADPILL.BR ( ghas-pi, Il mil., é) v. a. Dépenser, 
dissiper follement : gaspiller sa fortune. Fig. Gas¬ 
piller son temps. A*JT. EconoaUer, épargner. 

GAffPILLKIR, BIDE (ghas-pi. Il mil., eu-ze) 
adj. et n. Qui gaspille : enfant très gaspilleur. 

GANQI ET [ghas-kè) n. m. Fez fabriqué en France. 

GANTER [ghas-ter) n. m. tgr. yaster). Le ventre 
et quelquefois l'estomac : La Fontaine appelle l'es¬ 
tomac M caser Gosier. 

GADTBKOMYCÈTRD^âasTé) n. f. pi. Ordre de 
la classe des champignons. S. une gastéromycète. 

GAMTÉROPODKD ( g luis-té ) n. m. pl. (gr. ga*t»*r, 
tros, ventre, et pous, pudos, piedj. Classe de mollus¬ 
ques, comprenant ceux qui rampent sur un pied 
élargi en disque charnu. S. un gastéropode. 

GANTHALGIE ighas-tral-ji) n. f. igr. gastér, tros, 
estomac, et alyos, douleur;. Névralgie de l’estomac. 

GANTNAI.GIQI E [yhus-tral) adj. Qui a le carac¬ 
tère de la gastralgie : douleur gustralgigue. 

GADTRiÇLB(//âa^-/ri-Ae)adj. (du gr. gastér, tros , 
ventrep Quia rapport à l'estomac : venues, artères gas- 
trigues. Sur gastrique, liquide sécrété dans l'estomac, 
et qui est un des principaux agents de la digestion. 

GADTIIITB {ghass) n. f. (meme étym. qu’a l'art, 
préccd.).Inflammation de la membrane interne de l'es¬ 
tomac : la gastrite est fréquente chez les alcool ques. 

GANTHt) i ghas-tro — du gr. yaster, tros, ventre) 
pretixe indiquant l’estomac et le ventre. 

GANTRO-KATÊUITE (ghas-tro-an ) n. f. Inflain 
mat ion simultanée de la muqueuse de l'estomac et 
de celle des intestins. Pl. des gastro-entérites. 

GAHTHOlAtki; (ghas-tro) adj. et n. (gr. gastér, 
tros, ventre, et latreuèin, adorer). Fam. Qui fait un 
dieu de son ventre. 

GANTI101.04.IK ghas-lro-lô-ji)n. f.(gr .gastèr.tros, 
ventre, et logos, discours). Science de l'art culinaire. 

GANTROMVVE [ghas-tro] n. Personne possédée 
de la gastromanie. 

GANTHOMAME ( ghas-tro-ma-nl ) n. f. (du pr. 
gastér, tros, ventre, et de manie,. Amour excessif de 
la lionne chère, 

G A NT 110*011 K (qhas-tro) n. m. (gr. gastèr, tro*, 
ventre, et nomus, loi;. Celui qui connaît, et pratique 
l’art de taire bonne chère ; Lucullus fut un célébré 
gastronome. 

GA NTIt O * OR I E ghas-tro-no-mî) n. f. (de gastro- 
>y.on, . Art de faire bonne chère. ; lirillat-Sarann a 
iii'"è o il ferme sur la gtis'.ctniomic. 

GANTHOüOlflQi E .g/uts-tru, adj Qui a rapport 
a la i-a-u ronomir ; pn-scri/i!to,i\ gus! roHomiques. 

GANTIiOTO.il IF. M. f. S) 11. de lapaKotoMIK. 

GAT igbà n. rn. Escalier sur une côte escarpée 
'jii d'un quai a la m<r. 

GITE, E adj. Détérifiré : fruits gâtés. Fnfant 
gàir, pour lequel on est tron indulgent. N. ai. Partie 
gâtée d'une clu/se : enlever le gâté. 




GÂT 

gAteaL (tâ) n. m. Pâtisserie faite avec de la fa¬ 
rine ou de la fécule, du beurre et des œufs : gâteau 
aux amandes, gâteau feuilleté. Matière solide qui 
Affecte la forme d'un gâteau : gâteau de plomb, de 
tnarc d’olives. Gâteau des Rois, gâteau contenant une 
fève ou une figurine en faïence, et dont on tire les 
çnrts au sort le jour des Rois. Gaufre où les abeilles 
tont leur miel. Partager le gâteau , partager le profit. 
(Se dit le plus souvent en mauv. part.) 

GATE-METIER (/i-é) n. m. Qui travaille à trop 
bon marché. PI. des gâte-métier ou métiers. 

6ÀTB-PAPIEB (pi-é) n. m. invar. Mauvais écri¬ 
vain. 

G.4te*pAte n. m. invar. Mauvais boulanger ou 
pâtissier. Fig. Celui qui fait mal quelque chose. 

GATER (té)v. a. (du lat. vastare, ravager). Endom¬ 
mager, détériorer : gâter un tableau trop hâtivement 
peint. Diminuer, troubler : gâter le plaisir. Fig. 
Gâter le métier, travailler, vendre à trop bas prix. 
Putréfier, corrompre, pourrir viande que la cha¬ 
leur a gâtée. Gâter un enfant, lui donner des défauts 
ou les augmenter par trop d’indulgence, Ant. A»é- 
liorer, amender. Conserver, préserver. 

GATERIE <rî) n. f. Action de gAtcr. Indulgence 
excessive, friandise, etc., par laquelle on gâte. 

ttÀTE-SAICB (sô-se) n. m. Mauvais cuisinier. 
Marmiton. PL des gâte-sauct ou sauces. 

lilTEIR, EUflIE {eu-ze) adj. et n. Celui qui gâte 
par trop de teudresse, d’indulgence, etc. 

€}.4tbi;me (teu-ze) n. f. Capote d’hôpital. Vête¬ 
ment qui lui ressemble. 

olTRVXy EUfüK (tcû, eu-ze) adj. et n. Fam. Per¬ 
sonne à l’intelligence affaiblie : vieillard gâteux. 

gAtixk n. f. Terre imperméable, marécageuse 
et stérile : les gâtines sont communes en Vendée. 

gAtimxe (fû-mej n. m. Etat de celui qui est ou 
parait gâteux. 

€■ ATTE igha-te) n. f. (provenç. gata). Emplace¬ 
ment k l'avant du navire, où se lavent les chaînes et 
câble s, à mesure de leur rentrée par les écubiers. 

GATTILIEH ( gha-ti-li-éj n. m. Rot. Genre de ver- 
béna cécs , des pays chauds et marécageux. 

ClATTIXE (y/ui-ti-nc) n. f. Maladie épidémique dos 
vers à soie, qui s'oppose ti leur développement. 

GAlirHB (j jhô-Cfie) adj. (de gauchir). En parlant 
de l'homme et des animaux, qui est situé du côté 
où se font sentir les battements du cœur : côté, a'il 
gauche. Qui correspond à ce côté pour un spectateur 
pincé en face : Vaxle gauche du palais. Dévié, par 
rapport à un plan do comparaison. Quadrilatère 
gauche, dont tous les côtés ne sont pas dans un même 
plan. Fig. Emprunté, gêne : attitude gauche. Fig. Ma¬ 
ladroit. Ant. Droit, adroit, deitrr, habile. N. f. La 
main gauche, le côté gaucho : prendre la gauche. 
Partie d’une assemblée siégeant à la gauche du 
président : les vartis liberaux siègent à la gauche. A 
gauche loc. adv. Du côté gauche. Ant. Droite. 

CiAiTHEHETT ighô-cJie-man) adv. D’une ma¬ 
nière gênée, maladroite. 

OAITHEH {ghô-ché), ÈRE n. et adj. Qui se sert 
ordinairement de la main gauche au lieu de la droite. 

AlfT. Droitier. 

CiAITHERIE (ghâ-chc-rf) n. f. Fam. Maladresse. 
Ant- Adr««g«, dextérité. 

4.AU HIR (ghô) v. n. ùlu germ. wenkjan , fléchir). 
Re contourner, perdre sa forme : crue planche gau¬ 
chit. Se détourner pour éviter un coup. 

® A UCRISflKME.VT (ghô-chi-se-man) n. m. Action 
de gauchir. Son résultat. 

fcAKHO n. m. V. Part. hist. 

«AIDE ghô-dr) n . f. (germ. icalda). Plante du 
genre réséda, qui donne une belle teinture jaune. 
Bouillie faite avec de la farine d<* maïs. 

«AIDEAMI’N [ghA-dé-a-muss] n. rn. (mot lat. si- 
gnif. réjouissons-nous). Chant religieux nu réjouis¬ 
sance. Repas joyeux. 

«AI DIR [ghô] (MK) v. pr. (lat. gaudcrc'.. Se ré¬ 
jouir. Se moquer. i'Vk.) 

«AIDIHAART ighéUli -sar' n. m. du n d’un person¬ 
nage de Balzac). Personnage d’une gaieté bru)ante, 

triviale et encombrante. 

«AEDRIOLE ighô) n. f. Propos gai. plaisanterie 
un peu libre : dire des gaudrioles. 
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GAUFRAGE (yâd) n. m. Action de gaufrer. Son 
résultat. 

41AIFRE (ghô-fre) n. f. (bas ail. t vafel). Rayon 
de miel : manger une gaufre de miel. Pâtisserie 
mince et lèirere, cuite entre deux fers. 

«tlFREH ( ghâ-fré) v. a. Imprimer, au moyen 
de fers chauds ou de cylindres gravés, des ligures 
sur des étoffes ou du cuir. 

GAIFRETTE ighô-frè-te) n. f. Petite gaufre. 

«AIIFREIIR, EIDE {ghô, eu-ze) n. Ouvrier, ou¬ 
vrier© qui gaufre les étoffes. 

«AIFRIER (gho-fri-é ,) n. m. Fer creux et qua¬ 
drillé. dans lequel on cuit des gaufres. 

«AiFROlR \ghô) u. m. Fer pour gaufrer le cuir, 
les étoffes. 

«All'RIRE (ÿâ<5) n. f. Empreinte que l’on fait 
sur une étoffe en la gaufrant. 

«AlLACiE [ghô) n. m. Action de gauler. Son 
résultat : le gaulage des noix. 

ttAILB (ghô-lt’j n. f. Longue perche. Canne à 
pêche Houssinc. 

«HIER {ghô-lé) v. a. Battre un arbre avec une 
gaule, pour en faire tomber les fruits: gauler un noyer. 

«AI LETTE ghô-le-te) n. f. Petite gaule. 

bAlLIU f ghô-li) n. m. Massif forestier dont les 
brins sont devenus gaules. Ces brins eux-mêmes. 

«AILOIM, E [ghô-loi, oi-ze) n. Natif de la Gaule. 
(V. Part, hist.) Adj. De la Gaule : le sol gaulois. Qui 
a rapport, qui est propre à la Gaule, à ses habitants : 
la bravoure ganlot.se. D’une gaieté un peu libre : 
tenir des propos gaulois. N. m. Langage des Gaulois. 

GAI LOIMERE^T [ghô-lui-ze-man) adv. Avec une 
gaiete un peu libre. 

«AiLpiNEltlK ( qhô-loi-ze-rt ) n. f. Plaisanterie 
un peu libre: les gauloiseries abondent dans Brantôme. 

«ALLTHÉRIE tghôl-té-ri) n. f. Bot. Genre d’éri- 
eacêes, de l'Amerique septentrionale, dont une es¬ 
pece donne lYs$c/iee de icintergren i. 

<*AIPE i ghô pt) n. f. Pop. Femme malpropre et 
désagréable. 

€»AI R (ghôr ) n. m. Espèce de bœuf de l’Inde. 

«AIRE i ghô-re) n. m. Sectateur de Zoroastre. 

GAIJMME {ghô-se) u. f. Pop. Mensonge plaisant, 
farce. Vx.) 

GAI MMKR [ghô-sf] (ME) v. pr. Se moquer : se gaus¬ 
ser d'un maladroit, «suaier v. a. Railler. (Peu us/' 

GAI MMEHIE (ghô-se-rî) n. f. Moquerie. 

«Al MME A'R, El ME ( ghô-scur, eu-ze; n. et adj 
Qui se gausse. 

«AVA«E n. m. Action de gaver. Son résultat. 

GAVE n. m. Dans les Pyrénées, torrent : le gave 
de Pau forme la cascade de Gavarnie. 

«AVEAI (rd) ou «AlOT {roi n. m. Compagnon 
de liberté. Membre d'une association d'ouvriers. 

GAVER [réi V. a. Bourrer par force d«* nourriture 
des animaux de basse-cour : on gave lr. s- jeunes poulets 
pour les mettre en chair. Faire manger beaucoup : 
garer un enfant. Au tig. : gaver un écolier dr connais¬ 
sances confuses. Me gaver v. pr. Manger avec excr-». 

GAVE! R, El ME [eu-zc n. Personne qui gave les 
volailles. N. f. Machine pour gaver les volailles. 

GAVIAL n. m. Genre de reptiles, comprenant de 
grands croco¬ 
diles d’Asie et 
d ’ O c é a n i e, â 
museau long et 
tin : le gavial 
dépasse parfois 
(> un !y< Mb iong. 

IM. des gnviais. 

GAYÉO* e-u 
G % A lOT n i ,- 
n.nt Pop ( î f » -1 *' r 

GA VOTTE 

vo-fr n f. : prov, gamin'. Atm'U'Iiu* 1 dansur un 
air à deux ternp.-. Vet air : /on. - n,>>' ,,.n 

GAYAL \ghn-i-ai ) n. rn. ivouf :-a 1 . i . ■'/<• de l'Inde. 

G Ali n n. un ir, t'nvd »»-,é par \‘an Heltn >ni 
Phvsiq rt <hiin. < ’ • • r i s ,»«'r. f. .nne. «pli re-re t »* ! ; i 1 j 
ferupéraîiire . t à fit \ re* ô. n -«r.lirai» es : In g.-i: ^.,/f 
énnnemno-nt cnmprt *>i >.}, -■ t^j - .no >,t* ,p_ 

s-m tirs gaz que l'on riYfait pris’ r-n..r. |./»r*. «m; i 
liquéfier ■ »/ n'y a plu.% <i>- gai p. n, nrv G : 
dy< > > rage, g a 7 . empl-.y.- p<-ur lYeî'ur.'tjr. Ta* r'u 
d’éclairâge, inventé par Ph !.*■!■.>n au e< 
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ment du xix» siècle, s'extrait de La houille par dis¬ 
tillation. Le "az, plus léger que l oir, composé prin¬ 
cipalement dziydrogene, de forme ne et doxyde de 
carbone, est épuré au contact de l’eau et dé diffé¬ 
rentes matières chimiques. Il sert fi l’éclairage, au 
chauffage, au gonflement des ballons, a la mise en 
action des moteurs, etc.; enfin la distillation de la 
houille fournit le coke et une substance précieuse eu 
dérives chimiaucs. le goudron. 

(■4ZG n. f\ (de Gaza, v. de Syrie, d’où cette étoffe 
est originaire). Etoffa légère et transparente, de soie, 
de lin, etc- : porter une robe de gaze. 
fâ.t7.t;uiAiift: ndj. Qui peut se convertir en gaz. 
ü tZKit'K ATlOV ; si-on) n. f. Action de gazéifier. 
ù AZi:ii ii:it (fi-é) v. a. (de gaz, et du lat. facere, 
faire. — Se coni. comme prier.) Faire passer a l’état 
;azeux. Faire dissoudre au gaz carbonique dans un 
iquide : gazéifier une eau minérale. 



fWA 7 Ei FORME adj. Qui est ù. l’état de gaz : fluide 
gazéiforme. 

fsA7.FI.I.K izt-le) n. f. far. ghazal). Genre d’anti¬ 
lopes, à formes légères et gracieuses : les gazelles 
habitent le* déserts de l'an¬ 
cien monde. 

fs.47.ER zé) r. a. Cou¬ 
vrir d’une gaze Fig. Adou¬ 
cir, déguiser ce qui serait 
trop libre dans le dis¬ 
cours : gazer un récit. 

OA7ETIEH ( ti-i ) n. m. 

Qui publie une gazette : 

Renawlot fut le premier 
des gazetiers. (Vx.) 

C1ASETTE (zé-te) n. f 
(ital. gaze t ta). Journal : 


lire 1 1:9 (f (l w f t • C S . I Iff. 

Personne très bavarde. 


G.4CEDI, EfAB fzeù, cu-ze) adj. Qui est de la 
nature du gaz : fluide gazeux. Eau gazeuse, celle qui 
contient du gaz carbonique dissous. 

UAY.IEH 1 3 i-é)n.m. Employé d'une 
compagnie d’éclairage par le gaz. 

U 47.IER (zi-é), ÈRE n. Ouvrier, 
ouvrière en gaze. 

t; azifdhi: adj. Qui sert h la 
fabrication du gaz. 

fà 47.0FAf TF.I R (fuk) 11 . m. Ap 

pareil propre à gazéifier la houille. 

«1MMJW adj. (de gaz. et du .. . 

gr. genndn, engendrer). Se dit de tout appareil qui 
sert à fabriquer de l’eau de Seltz artificielle. N. m. : 
un gazogène. 

(.AZOI IM: m. m . f. 1/OI KIAE OU ÙAZOLnE 

n. f- Ethers liquides de pétrole. 

€■ %7.0i.i Tl', adj. Susceptible de se résoudre en gaz. 
UAZOMGTHi: n. m. l'dc 

gaz, et du gr. metron, me¬ 
sure,!. Grand appareil pour 
recevoir le gaz et lui donner, 
pendant la consommation, 
une pression régulière. 

O A7.OMF.TRIE ( trt ) n. f. 

Art de mesurer les volumes 
des gaz. 

O 470MÉTRIQIE adj. 

Qui appartient à la gazo- 
métrie. 

!■ 4 7.01 n. m. fane. h. ail. 
ivaso). Herbe courte et menue : semer du gazon. La 
terre qui en est couverte : s'ébattre sur le gazon. 

fâAZOllA.lT ( zo-nan ), E adj. Se dit des plantes 
qui forment un gazon. 

tsAZOA'AÉE f zo-né') n. f. Terrain couvert de gazon. 
OAZO A A EM EÛT (zo-neman) ou 0A7.0AA40E 

( zo-na-jc ) il. m. Action de gazonner : le gazonnement 
prérwnt l'entrainement des terres par les pluies. 

o % 70 1 A fr zo-né) v. a. Revêtir de gazon: ga¬ 
zonner un fiarterre. 

O 47.0 A A‘El’1, il N F. (zo-neii. e u-ze) adj. Qui offre 
l’aspect du gazon : prairie gazimneuse. 

0 47011 LL A AT (zou, U mil., an), E adj. Qui ga¬ 
zouille. 

0%7/OHLLF.MFAT (sou, Il mil., e-man) n. m. 




Petit bruit que font les oiseaux en chantant, les 
ruisseaux en coulant, etc. Au Ûg. : le gazouillement 
des enfants. 

OAZOl II.I.ER (zou, Il mil., é) v. n. Produire un 
gazouillement. 

OAZOIILLIM 'zou. // mil., i) n.rn. Léger gazouil¬ 
lement : le gazouillis des oiseaux. 

OEAI ijé) n. m. Genre de passereaux coniros- 
tres d'un plumage bigarré, et 
auxquels on peut apprendre A 
parler : le geai s'apprivoise 
facilement. 

OÉAAT (jé-an). E n. et adj. 

(gr. gigas , autos j. Se dit d’une 
personne, d’un animal, d'un 
végétal, etc., qui excède de 
beaucoup la stature ordinai¬ 
re : un géant ; femme géante ; 
beis géants. A pas de géant . 
par une progression très rapide. Mgthol. V. Titans 
(part, hist.j. Ant. IVaia. — Des ossements énormes 
trouvés jadis dans les roches granitiques et prove¬ 
nant d'animaux fossiles ont fait croire d’abord qu'il 
avait existé autrefois des hommes d’une stature co¬ 
lossale. La science a fait justice de cette erreur, et 
il est reconnu qu'il n'existe point de différence sen¬ 
sible entre la taille de nos ancêtres les plus éloignes 
et la nôtre. Les géants, comme les nains, ne sont que 
des exceptions, mais ces exceptions sont souvent 
curieuses; c’est ainsi que l’empereur .Maximin avait 
2®,50 de haut; ce devait être «'gaiement la taille du 
fameux Goliath, dont parle l’Ecriture, et du roi des 
Teutons, Teutobocchus. Atteinte de nos jours par le 
géant Constantin, la taille de 2®,60 a été dépassée 
par le géant russe Machnov, oui mesure 2®,S : ». Gé¬ 
néralement, les g«fants sont lents, assez enclins à 
l’oisiveté; ni l’intelligence, ni le courage, ni la force 
n«* répondent h la taille. Ils vieillissent rapidement 
et meurent avant l’époque ordinaire de la caducité. 

f.K( kO ( jè-ko ) n. m. Genre de reptiles sauriens,, 
qui habitent les régions chau¬ 
des du globe. 

fsÈHEA'ATE (ié-i-ne) n. f 
hébr. gehinnotn). Enfer, dans 
le langage biblique. Torture de 
la question : souffrir la géhenne. 

Fig. Grande douleur. 

fàElfsAAA'T [jè-gnon). E adj. 

Qui geint, qui a l’habitude de 
geindre. 

UEIfaXARDf jè-gnar), E ndj. 

Pop. Qui a l’habitude de geindre. 

UF:ifàAF:MEAT (jègne-man) n. m. Action de 
geindre. Plainte. 

f.ElADHF jin-dre) v. n. (Se conj. comme crain¬ 
dre.) Gémir en travaillant. Font. Sc plaindre »ouv«*nt 
sans motif suffisant : gu a-t-il a geindre? 
tèLiADRt: ( jin-dre n. m. V. gindkk. 
f-Fl- ( jèl) n. m. Gelé * des eaux, temps où il gèle : 
le gel fait éclater les loches des montagnes. 

LÉLANIMF: ( zi-mei n. in. Genre de crustacés déca¬ 
podes, comprenant de petits crabes & pinces inégales, 
qui vivent dans les régions tropicales. 

GÉLATI.AF: n. f. du lat. gela fus, gelée). Chim. 
Substance ayant l'aspect d'une gelée de fruits, et 
que l'on retire des tissus fibreux des animaux : la 
gélatine sert à la fabrication des colles. 

GÉLATIAÉ, F: adj. Enduit de gélatine. 
fàÈLATIAEi R n. et adj. m. Fabricant de gélatine. 
fsÉLATIAF.iA, El NE nei), eu-ze) adj. De la na¬ 
ture de la gélatine, ou qui lui ressemble : consistance 
gélatineuse. 

(.GLATI AIFI4BI.E ndj. Qui peut être gélatinifié. 
i.fl 4TIA IFIF.R (fi-é) v.a. (SeconJ. comme prier.) 
Réduire en gélatine 

UÉLATlAi forme adj. Qui a la nature ou l’as¬ 
pect d«* la gélatine. 

OKLATIAO-BHOMl HE n. m. Phot. Composition 

formée d’un sel d'argent (le plus ordinairement de 
bromure) en suspension dans la gélatine : le géla¬ 
tino-bromure, très sensible <t la lumière, forme la 
couche impressionnable des plaques photographiques. 

fjÈLATl!AORRAPHIE(J r t;nf.(deo(f/afme,etdugr. 
graphè, écriture). Photographie sur gélatine. (Peu us.j 
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(lé) n. f. (de geler). Abaissement de la tem¬ 
pérature au-dessous de zéro, a la suite duquel l’eau 
te convertit en glace : les gelées tardives brûlent les 
fleurs et les bouraeons. Suc de viande congelé et cla¬ 
rifié : jambon à la gelée. Jus de fruits cuits avec du 
sucre, et qui se congele par le refroidissement : gelée 
de groseilles. Gelée blanche, congélation do la rosée, 
fréquente surtout en avril et en mai. 

bKKKR (lé) v. a. (lat. gelure. — Prend un «ouvert 
devant une syllabe muette : il nèlcra.) Transformer 
en glace, durcir par le froid : les rivières de Russie 
sont ge 1res quatre ou cinq mois de l'année. Causer 
du froid. Faire périr par congélation des parties. 
V. n. Avoir extrêmement froid. Se congeler : la 
ririert a gelé. V. impers. : il gèle. 

«.Kl.il IVR adj. Se dit des pierres, des ar¬ 
bres. etc., fendus ou sus¬ 
ceptibles de se fendre par 
la gelée : pierre gélive. 

I.KI.l V%<-K n. ni. liede- 
vance féodale d'une poule < 
par an. 

URI.r\R n. f. (lat. gal- 
lina). Poule. (Vx.) 

CiBLnOTTR ( no-te) n. 
f. Genre d'oiseaux gallina¬ 
cés, d’Europe et d'Asie, à 
chair délicate, vivant dans les forêts. Petite poule 
engraissée dans une basse-cour. Syn. poui.e des bois. 

«. Kl.il (UK n. f. Gerçure des arbres, des pier¬ 
res. etc., causée par de fortes gelées. 

tiELOHF. (lô-se) n. f. Substance gélatineuse em¬ 
ployée dans les recherches de micrographie. 

«.■MK %t \(n?o n. rn. pl. (du lat. gemelli, jumeaux). 
Jumeaux. Astr. V. Part. hist. 

mmii.i tnt K (mèl-lt-re) adj. (du lat gemellus, 
jumeau}. Qui sc rapporte aux jumeaux. 

(;KMELLIFLOHK inèl-li mi «-KMIMU.OHK 
adj. Dont les fleurs sont disposées doux ù deux. 

URWFl.l.iPAKK ( mèl-li ) adj. Qui accouche de 
jumeaux : femelle gémellijtare. 

«.KMl.\K K adj. (du lat. geminus, double;. Se dit 
des parties disposées deux à deux : colonnes géminées. 

«. km ut v. n. (lat. getnere). Exprimer sa peine, sa 
douleur par des sons plaintifs : blessé gui gémit. Se 
dit aussi du cri de la tourterelle, de la colombe. Fig. 
Souffrir : gémir sous le joug, dans 1rs fers. Si* dit 
aussi des choses : le vent gémit . Cenclume gémit *uus 
le marteau. Faire gémir la presse, publier beaucoup. 
liKRIHHAVT (mi-san), K adj. Qui gémit. 
(■KVIMNEMFA'T ( mi-se-rnan n. rn. Plainte dou¬ 
loureuse inarticulée : pousser de longs gémissements. 
Plainte en général, lamentation. 

«.KMIHNKIH. EIHK (mi-srur, eu-ze n. Ironiq. 
et fam. Qui gémit souvent. 

(.KMMAI.K (jém-ma-ie) n. m. Action de gemmer 
les pins, pour en recueil¬ 
lir La résine. 

GEMMATION ( jim- j 
ma-si-on ) n. f. Epoque, 
développement des bour¬ 
geons. 

gemme (jè-me) n. f. 

(lat. gemma). Pierre pré¬ 
cieuse quelconque. Ad- | 
jectiv. : pierre gemme. Sel 
gemme,, sel fossile : les 
mines de sel gemme de 
Wielicza. y. SEL. 

I.KMMK.K (j'em-mé) • Ht* 
adj. Orné de pierres pré- Æ j > 
cieuses. 

G e m w e it (jèm-mé) 
v. n. Pousser des bour¬ 
geons. V. a. Gemmer des 
pins, inciser des pins 
pour recueillir la résine. 

«.KM MK I H (j è TU - 
raeur) n.et adj. m. Se dit de celui qui gemm ■ ! : pins 
GEMMIFKHE ( jrm-nu , adj. 
pierres précieuses. Qui porte d--s bourg<***n- 

GEMMCLE ( jtm-mu-le n. i Prciiio r b* irgc r 
de la plante, rudiment de la tige. 
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«.KMOMKS („/) n. f. pl. (lat. gemonia). Antiq. 
rom. Escalier qui descendait sur le flanc nord-ouest 
du mont Capitolin, et où l’on exposait les cadavres 
des suppliciés j iisqu’à ce qu’on les jetât dans le Tibre. 
Fig. 7 rainer quelqu'un aux gémonies, le couvrir pu¬ 
bliquement d’opprobre. 

CàÉXAI., K, AU adj. (du lat. gêna, joue). Anal. 
Qui appartient aux joues. 

GÊNAIT <nan), B adj. Qui gêne : objection gênante. 

GEM IVE ( jan ) n. f. (lat. gingiea). Tissu rou¬ 
geâtre. qui entoure les dents à leur base. 

4.KM»\HMK (Jan) n. m. (pour gens d'armes). 
Soldat faisant partie de la gendarmerie : gendarmes 
à pied, ù cheval. Fam. En parlant d’une femme, vi¬ 
rago. Petit défaut qui diminue la valeur d’une pierre 
précieuse. Pop. Hareng saur. Hist. Gentilhomme 
d’une cavalerie d élite créée par Charles VII (1U5). 
V. cavalerie, infanterie. 

4. i:\DAHMKH [ jan] (HE) [de gendarme) \. pr. 
S’emporter mal à propos. Protester vivement contre 
une proposition, etc. 

GKIDARMERIE (jan, rf) n. f. Autref.. corps des 
gendarmes. Aqj., force militaire oui maintient la 
sûreté publique. Bâtiment où sont logés des gen¬ 
darmes : se constituer prisonnier à la gendarmerie. 

GEMDKE ( jan-elre) n. m. (lat. gener). Epoux de la 
fille, par rapport au père et à la mère de celle-ci. 

GÊIE n. f. (contract. de géhenne). Aveu arraché 
par la torture. Torture, instrument pour la donner. 
(Vx.) Situation pénible et incommode. Fig. Con¬ 
trainte fâcheuse : éprouver de la gêne en face de 
quelqu'un. Manque d’argent : vivre dans la gêne. 
Sans gêne, qui prend ses aises sans s’occuper des 
autres. Ant. AiManre. 



GÈ.\É, E adj. Serré, mal à l’aise : être gêné dans 
ses habits. Fig. Qui éprouve de l’embarras : être 
gêné dans une société. Dé¬ 
pourvu d’argent. 

faKA'KAI.O€àIE (j{) n. f. 

(gr. genos, race, et logos, 
discours). Suite, dénom¬ 
brement des ancêtres de r 
quelqu’un : la généalogie 
des rois de France. 

GÉIÊALOGIQIE adj. 

Qui appartient à In généa¬ 
logie. Arbre généalogi¬ 
que, tableau de la filiation 
d'une famille représentant 
un arbro dans lequel la li¬ 
gne directe forme le tronc, 
et les lignes collatérales 
les branches et les ra¬ 
meaux. 

GÉIÉALOGIQ1' K 

MEKT {ke-man) adv. 

D’une manière généalogi¬ 
que. (Peu US.) Arbre génealouriau. 

GKXKAKOGINTK ( jiê - liens-Valo.- 

te) n. m. Qui dresse les généalogies : les cCHozier 
furent de distingués généalogistes. 

GÉIÉIM n. m. Nom générique de plusieurs plantes 
aromatiques des Alpes. 

GÉIKQIIA' (hin) adj. m. Se dit d’une sorte de 
coton lllé de qualité inférieure. 

GÊIER (né) v. a. (de gêne). Mettre à la torture. 
(Vx.) Contraindre les mouvements du corps : un 
corset trop serré aêne les mouvements. Fig. Tenir en 
contrainte : les droits de douane trop élevés gênent 
r industrie. Empêcher d’agir, de parler: sa présence 
me gêne. Causer une pénurie d'argent : cette dépense 
me gêne • Ho gêner v. pr. S’imposer une gène. 

GEIEHAE. K, AFI adj. (lat. generalis). Univer¬ 
sel : consentement général. Vague, indécis : parler 
en termes généraux. Se dit d’un administrateur dont 
l’autorité s’exerce sur les fonctionnaires chargés seu¬ 
lement d'un service particulier : inspecteur général. 
F.n géuéral loc. adv. D’une manière generale. N. m. 
Se dit des principes généraux, par opposition aux 
particuliers : conclure du particulier au général. 
Ant. Particulier, iudi*iducl, Mpérial. 

GEIERtE n. m. Officier qui commande une ar¬ 
mée, un corps d'armée, une arme spéciale : général de 
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brigade , de division, dartillerie. Supérieur d’un ordre 
religieux : le \gt- 
néraldes jésuites. 

(1KXRRALAT 
(la) n. in. Grade* 
dignité de géné¬ 
ral : arriver au 
ginéralat. 

UKÜKH1LK 
n. f. Femme d’uiv 
général. Batterie 
de tambour, son¬ 
nerie de clairon, 
de trompette 
pour avertir les 
troupes dans un 
danger quelcon 
que et les ras¬ 
sembler : sonner 
la générale. 

«ÉXRR.4LE- 
MEAT {mari) 
adv. En général. 

(za-ble) adj. Qu'on peut gé¬ 
néraliser : proposition aisément généralisable. 

ni:\i:iun*iu i;i M, TBICK (za) adj. Qui gé¬ 
néralise, qui aime à généraliser : esj/rit généralisa¬ 
teur. 

UKVF.HU.INATIOV (za-si-on) n. f. Action de 
généraliser. Son résultat : une généralisation hdtive. 

UÎXKHAMNKn (3e?) v. a. Rendre général : géné¬ 
raliser une idée, une méthode. Ant. Particulariser. 

(•lAKRAi.iNKiME (li-si-me) n. m. (lat. généra- 
lissimus. superlat. de generalis, général). Général 
en chef. Chef suprême : Alexandre se fit nommer 
généralissime des Grecs contre les Perses. 

(iÔÉRALlTÉ n. f. Qualité de ce qui est géné¬ 
ral. Le plus grand nombre : dans la généralité des 
cas. A dm in. anc. Division financière comprenant 
la juridiction d’un bureau do trésoriers de France, 
avant 1789. PI. Discours qui n’ont pas un rapport 
direct au sujet. 

UÉXÉRATEIR, THif'E adj. Qui engendre. N. m. 
Méc. Chaudière à vapeur. N. f. tiéom. Ligne dont le 
mouvement engendre une surface. 

GÉAÉRATIE, IVE adj. Qui a rapport à la géné¬ 
ration. 

GÉAÉRATlOAT ( si-on ) n. f. (lat. generatio; de 
generare, engendrer). Fonction par laquelle les êtres 
organisés se reproduisent. Génération spontanée. 
génération qui aurait lieu sans germe. suivant cer¬ 
tains naturalistes. Fig. : génération d idées. Chaque 
filiation ou descendance de père à fils : de génération 
en génération. Postérité : les générations futures. 

(.FVKHl t (ze-man) adv. D une manière 

noble, courageuse, généreuse : se sacrifier généreu¬ 
sement pour son pays. Ant. Mcnci utilement. 

VKüÉRErx, EIHE (reâ, eu-se ) adj. (lat. qenero- 
sus). Libéral : patron généreux. D’un naturel noble : 
ennemi généreux. Courageux : de généreux soldats. 
Fertile : terre généreuse. Vin généreux , fort, de bonne 
qualité. Courtier généreux, ardent. Ant. Avare, 

cliiehe, ckwImIc, in coquin. Vil. 

GÉAÉitiQi K adj. (du lat. genus , eris f genre). 
Qui appartient au genre ; caractère générique. Ant. 

M|iérifl«|iic, oprclul, iinli* iducl. 

(.t:\Hiti^n:iii:\T ( ke-man) adv. D'une manière 
générique. (Peu us.). 

géaÉhonitÉ (si) n. f. Qualité de celui qui est 
généreux; la générosité est la vertu des grandes âmes. 
Magnificence. PI. Dons, bienfaits. Ant. Avarice, 
ladrerie, égoÏKmc. Ka»*ca*e, lâcheté. 

(■EA'ÈME (nè-ze) n. f. (gr. genesis). Premier livre 
du Pentateu/jue de Moïse et de toute la Bible, où 
sont racontés les commencements du monde. Sys¬ 
tème cosmogonique. Ensemble des faits ou des elé- 
îm-nts qui ont concouru à la formation de quelque 
chose : la genèse d'un drame. 

i: (3i) adj. Qui «e rapporte à la Cîe- 
nese, a une genèse. 

géaémi^i f. r / - A c adj. Qui a rapport à la géné¬ 
ration : institut génétique. 


GE1VEMTROI.EE (nès-tro-le) n. f. Espèce de genêt 
qui sert à teindre en jaune. 

GEAET (nè) n. m. Cheval d’Espagne. 
geaèt iné) n. m. (lat. genista). Genre de légumi¬ 
neuses papilionacées d’Europe, à fleurs 
blanches ou jaunes : le genêt commun 
est un puissant diurétique. 

GEAETIILIAQIE adj. (du gr. ge- 
nethlê, naissance). Astrol. Relatif à 
l’horoscope. Litter. Composé à l’occa¬ 
sion de la naissance d’un enfant. 

GEAÊTlÉRE n. f. Terrain couvert 
de genêts. 

GKAETTE (nè-te) n. f. Espèce de 
civette, qui vit en Afrique et dans l’Eu¬ 
rope méridionale. 

GÊA'ElR, Et ME (eu-se) n. Impor¬ 
tun, fâcheux. 

GF.AÉYRETTE ou UEIE- 
VRETTE (vrè-te) n. f Boisson fa¬ 
briquée avec des fruits sauvages 
et aromatisée avec du genièvre. 

GENÉVRIER (cri-é) n. m. Genre de conifères, 
comprenant des arbrisseaux à feuilles 
aromatiques : le genévrier habite l'Eu¬ 
rope et ly nord ae l’Asie. 

geaêyrièhe n. f. Terrain cou¬ 
vert de genévriers. 
geai préf. Qui indique génération. 

GÉ.aiae, E, AU adj. Qui dépend 
de la nature de la personne. Qui a du 
génie : poète génial. Qui marque le 
génie : idée géniale. 

géa’iai.eue AT {man) adv. D’une 
manière géniale. (Peu us.) 

làÉ.AM't 1.ATIOA (si-on) n. f. Cour¬ 
bure en forme de genou. 

GÉAIE (nt i n. m. (du lat. genius, dé¬ 
mon favorable). Divinité qui, dans l’opi- OooSvHor. 
nion des anciens, présidait à la vie de chacun : bon. 
mauvais génie. Lutin, gnome, sylphe: un gé ne lui 
aujHirait. Talent, goût, penchant naturel pour une 
chose: le qénie des a/fanos, de l’intrigue. I a* plus 
haut degré auquel puissent arriver les facultés hu- 



UiNim : f. Officier dadnuniilrmtion du (renie; 2. Soldai (grande 
le nue; ; 3. Sapeur conducteur : 4. Lieutenant; 5. Sapeur (tenue 
d’exercice) ; 6. Soldat du parc aéroetaliqua. 


maines : avoir du génie. Personne ainsi douée : les 
génie* de la France. Caractère propre et distinctif : 
le génie dune langue. Art de fortifier, d’attaquer et 
de défendre des places. Corps de troupes affecté â 
cet art : officier du génie ; il y a en France 7 régiments 
de gvnie. Génie civil, art des constructions. Corps 
des ingénieurs. Ant. Aullité. 

GEAIÉAHE n. m. Nom vulgaire du genévrier. 
Sa graine. Liqueur alcoolique qu’on en fait. 

GEA'IÈVHEHIi: (rf) n. f. Fabrique de genièvre. 

GE Al mm k (ni-se) n. f. Hat. juni.rv Jeune vache qui 
n’a pas encore vêlé. Poét. Vache en général. 

GEAIMMOA (ni-son) n. m. Jeune taureau. 

GÉA'iTAl., E, Al A adj. Relatif à la reproduction 
sexuée des animaux. 
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GÉNTTEITl n. et adj. m. Celui qui engendre. 

GENITIF n. m. lai. genitii'us). Dans le» langues 
à déclinaison, cas du nom qui est complément in¬ 
direct d'un autre nom, co qui est marqué en fran¬ 
çais par la préposition de : le livre de Pierre. 

GBNlTO-rmiNAIHB (rté-re) adj. Qui a rapport 
aux organes génitaux et urinaires. 

OÉXITniB n.f. (lat. genitura; degenitvs, engen¬ 
dré.!. Enfant, par rapport au pore et À la mère. (Vx.) 

tiElVOi n. m. (lat. geniculum). Anat. Partie du 
corps ou la jambe se joint à la cuisse. Chez le cheval, 
articulation des os carpien» et métacarpiens avec le 
radius. A genoux , le genoux sur le sol. 

Fig. Etre aux genoux de quelqu'un, avoir 
pour lui un amour, un dévouement sans 
bornes. Fléchir le genou, s’humilier : flé¬ 
chir le genou devant lei puissants. Met an. 

Joint particulier. Mar. Pièce courbe em¬ 
ployée à unir la varangue avec l'allonge. 

GENOliLLÈRB ( nou, Il mil.) n. f. Genou . 
Partie de l'armure qui couvrait le genou. i m « can -J. 
Partie des botte* qui recouvre le genou. Ce que l’on 
attache sur les genoux, pour les garantir, les protéger. 

GÉNOYBFA1N (fin) n. m. (du lat. Genovefa, Gene¬ 
viève). Chanoine de Sainte-Geneviève. 

GENRE tjan-re) n. m. (lat. genus). Collection 
d'êtres qui ont entre eux des ressemblances impor¬ 
tantes et constante» : le genre humain. Sorte, ma¬ 
niéré : genre de vie. En peinture, ce qui n’est ni por¬ 
trait. ni paysage, ni marine, ni tableau d'histoire : 
peintre de genre, tableau de genre. Pat lie de l’art ora¬ 
toire tel que l’entendaient les anciens : genre dé¬ 
monstratif , judiciaire. Mode. goflt : adopter un nou¬ 
veau genre, üist. nat. Catégorie d’êtres composée 
d'espèces qui elles-mêmes se décomposent immédia¬ 
tement en variétés et en individus : le loup est une 
espère du genre chien. Gramm. Forme que reçoivent 
les mots pour indiquer le sexe : genre masculin, 
féminin, neutre. 

GEN* [jan [l’« se fait sentir devant une voyelle] 
— anc. pl. de gent. — V. pour le genre gramm. la note 
ci-dessous.) n. pl. (lat. tiens). Personnes en général: 
les gens de bien. Gens de sac et de corde, capables de 
tout. Gens dépée, noble», soldats. Gens d'église, prê¬ 
tres. moines, etc. Gens de mer, marins. Gens de robe. 
magistrats, avocats. Gens de lettres , écrivains. Ceux 
du même parti : nos gens donnèrent lassaut. Domes¬ 
tiques : sonner ses gens. Gens de maison, même sens. 
Nations : droit des gens. — Gramm. Gens veut au mas¬ 
culin les adjectifs qui le précédent, ainsi que ceux 
qui le suivent: tou» lesgens verlueuv .«.«h/ heureux. 
Cependant, si un adjectif est placé immédiatement 
avant gens, cet adjectif et tous ceux qui peuvent le 
précéder se mettent au féminin : voilà de bonne» 
gens; tout*» les vieille» gens. A moins que l'adjectif 
qui précède immédiatement qens ne soit terminé 
au masculin par un e muet. Alors, on rentre dans 
la règle générale : tou» les bruve» gens ; les vrai» 
honnête» gens. 

GEN* (jinss) n. f. Famille romaine, issue d’une 
souche commune : la gens Falna. 

G K NT ( jan ) n. f. (lat. gens, gentis). Nation, race. 
La gent marécageuse, les 'grenouilles. La gent mou¬ 
tonnière, les moutons. (Vx.) Fig. Les imitateurs. 

GENT (jan). E adj. Joli, gentil. (Vx. 

GENTIANE ! jan-si-a-ne) n. f. [\n.i.qentiana). Genre 
de gentianacées des pays tempères, plan¬ 
tes apéritives et toniques. 

GENTIANÉE* (jan-sia-né) n. f. pl. Ilot. 

Famille de dicotylédones gamopétales su- 
perovariées, qui a la gentiane pour type. 

S. une gentianée. 

GENTIL ( jan-ti ) n. m. Pour les Hé¬ 
breux. étranger. Pour les chrétiens, païen. 

GENTIL { jan-ti; l mil. devant une 
voyelle), ILLE (Il mil. adj. (du lat. genti- 
Us, de famille distinguée!. Noble. iV.\.< 

Auj. Joli, mignon, gracieux. Am. Di»gr»_ 
rirai, lold, vilain. 

GBNTILÉ<Jfû«)n.rn.NoTn des habitants 
d'un pays, d’une ville . Franc»!»?'-/ le gm- 
tilè de Frsoce. (Vx.) 

GENTILHOMME (jan-ti, 1 mil., 
n. m. Homme de race noble. V’ierc en gentilhomme, 
sans rien faire. Pl. des gentilshommes pron. jan-ti 
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30 -me). Gentilshommes de la chambre, ceux qui ser¬ 
vaient le roi quand il mangeait dans sa chambre. 

GENTILHOMME!! i jan-ti, l mil., o-tné) v. n. 
Fam. Faire le gentilhomme. 

GKNTILHOMMERIK ti, l mil „o-mc-rL n. f. Fam. 
Qualité de gentilhomme. Les gentilshommes d’un pays. 

GENTILHOMMIÈRE ( jan-ti, l mil., o-mi-è-re) 
n. f. Maison de petit gentilhomme, à la campagne. 
Adiectiv. Propre aux gentilshommes : bravoure gen¬ 
tilhommière. (Vx.) 

GENTILIC'E ( jan) n. et adj. Qui appartient à la 
gens, h une gens romaine. 

GENTIL1TÉ (jan] n. f. (de gentil n. m.). Ensem¬ 
ble des nations païennes. 

GENTILL.4TRB ( jan-ti. Il mil.) n. m. Fam. Gen¬ 
tilhomme pauvre ou de petite noblesse. 

GENTILLEAfSB (jan-ti. Il mil., e-se) n. f. Carac¬ 
tère de ce qui est gentil- Saillie agréable, spiri¬ 
tuelle : cet enfant nous a dit mille gentillesses. 

GENTILLET, ETTB (jan-ti, U mil., é, é-te) adj. 
Assez gentil. Fam. Petit et gentil. 

GENTIMENT (jan-ti-man) adv. D’une manière 
gentille, convenable. 

GENTLEMAN ( djrn'-tle-man') n. m. (m. angl.). 
Homme bien élevé, de bonne compagnie, galant 
homme. Pl. des gentlemen. 

GENTLEMAN - RIDER ( djèn-tle-man'-ra-i-dér ) 
n. m. Jockey amateur, qui monte un cheval dans les 
courses. Pl. des gentlemen-rider. 

GENTRY ( djrn-tri) n. f. (m. angl.). Classe bour¬ 
geoise, en Angleterre (par opposition à nobility, 
noblesse, et à peuple, peuple). 

GÉN1FLEETEI R, TRU E (fl*k) n. et adj. Qui 
fait des génuflexions. Fig. Adulateur servile. 

G ÉNl FLEXION tflrk-si-an) n. f. (du lat. genu, ge¬ 
nou, et flecterc, fléchir). Action de fléchir ic genou. 
Fig. Flatterie, obséquiosité. 

GÉO (du gr. g*', terre) préfixe indiquant que l’idée 
de terre ligure dans le mot composé. 

GÉOCENTHIQ1E isan) adj. (de géo, et centre). 
A sir. Qui se rapporte à une planète vue de la terre 
comme centre. 

GÉODE n. f. (du gr. gehd's, terreux]. Masse mi¬ 
nérale creuse, sphérique, tapissée intérieurement de 
cristaux. 

GÉODÉMIE (zt) n. f. (de gio, et du gr. daiein, di¬ 
viser). Science qui a pour but de mesurer la surface 
ou une partie de la surface de la terre, ou quelque 
distance prise sur cette surface : les frères Cassmi 
furent les fondateurs de la géodésie française. 

GÉODÉMIEN (si-in) n. m. Savant en géodésie. 

GÉODÉMIQl E (zi-ke) adj. Qui a rapport à la géo¬ 
désie : opération gèodésiaue. 

GÉODÉMlQlEMENT (zi-ke-man) adv. D'après les 
règles de la géodésie ; par la géodésie. 

GÉOGÈNIE (nf) n. f. (de géo, et du gr. genesis. 
naissance). Hypothèse sur la formation du globe ter¬ 
restre. 

GÉOGÉNIQIE adj. Qui a rapport à la géogénie : 
théen'ie gèogènigue. 

GÉOGNOMIE {jé-agh-no-zt) n. f. (de géo, et du 
gr gnnsis. connaissance). Science qui traite des di¬ 
verses roehes composant le globe terrestre. 

GÉOGNOtiTK i jè-ogh-nos-te) n. ni. Spécialiste en 

grognosic. 

G ÉOG NOMTIQ l’E ( jé-ogh-nns-ti-kc) adj. Qui se 
rapporte à la géoirnosie. 

GÉOGON1E ni) n. f. V. okoc.inik. 

GÉOGO.N1QI E adj. V. oi'.ookMQt’F:. 

GÉOGRAPHE n. ni. Qui sait la géographie. qui 
l’enseigne, qui dresse des cartes géographiques. 
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Tcniua oioon aphiquks. — V. topogh *rnir. 


GÉOGRAPHIQUE adj. Qui appartient à la géo¬ 
graphie, la concerne : vue géographique. 

«KOURAPHIQIKMEXT (ke-man) adv. Par la 
géographie. D’une manière géographique. 

GElluAGE (jô) n. m. Droit qu’on payait au geôlier, 
à l’entrée et à la sortie de chaque prisonnier. (Vx.j 

(jiEÙM: (jô-le) n. f. Prison. Demeure du geélier. 

(■EOLIRR (jô-li-é) n. m. Concierge d’une prison. 

(GEÔLIÈRE (jô) n. f. Femme du gedlier. 

GÉOLOGIE ( jt ) n. f. (de géo, et du gr. logos, dis¬ 
cours). Science qui a pour objet l’étude des maté¬ 
riaux composant le globe, de leur nature, de leur 
situation et des causes qui ont déterminé cette si¬ 
tuation : Ch. Lyell a renouvelé la géologie. 

GÉOLOGIQUE adj. Qui a rapport à la géologie. 

GÉOLOGIQUEMENT ( ke-man) adv. Au point de 
vue de la géologie, d’après ses règles. 

GÉOLOGUE ( lo-ghe) n. m. Savant en géologie : 
Eliede Beaumont fut un géologue de grande valeur. 

GÉOMANUE ou GÉOMANC IE (si) n. f. (de géo , 
et du gr. manteia, divination). Divination qui s’opère 
en jetant de la terre, de la poussière sur une table, 
et en étudiant les figures ainsi formées. 

GÉOMÉTHAL, E. AUX adj. Qui donne les di¬ 
mensions en vraie grandeur ou en grandeur propor¬ 
tionnelle, sans tenir compte de la perspective : plan 
géométral. N. m. Le plan géométral. 

geométhalement (man) adv. D’une manière 
géométrale. 

GÉOMÈTRE n. m. Qui s'occupe de géométrie. 

GÉOMÉTRIE ( tri ) n. f. (de géo, et du gr. metron, 
mesure). Science qui a pour objet l’étendue consi¬ 
dérée sous ses trois aspects : la ligne, la surface et 
le volume Traité de géométrie. 

GÉOMÉTRIQUE adj. Qui appartient à la géomé¬ 
trie. Fig. Régulicr:/es r illesaméncaines sont bâties sur 
un plan géométrique. Comme une figure de géométrie. 

GÉOMÉTRIQUEMENT (kt-man) adv. D’une ma¬ 
nière géométrique. 

GÉOMORPHOGÉNIE (fo-jé-ni) n. f. (de géo, et 
du gr. morph", forme, et génos, origine). Etude de 
la formation du relief terrestre. 

GÉOPHAGE \fa-je) adj. et n. Qui mange de la 
terre # : certaines peuplades malaises sont geophages. 

GEOR %MA n. m. (de geo, et du gr. ôrama, vision). 
Représentation sur une grande échelle de la totalité 
de la surface terrestre. 1*1. des géoramus. 


GÉORGIEN, EXNE (ji-ùt, è-ne) adj. et n. De la 
Géorgie : la langue géorgienne. 

GÉORGIQUE adj. (gr. gt f , terre, et ergon, ou¬ 
vrage j. Qui concerne les travaux de l’agriculture : 
poème géorgique. N. f. pl. Poème sur les matières 
oui se rapportent à l'agriculture : les Géorgiques de 
Virgile, de Uelille. 

GÉOTHERMIE (/èr-mf) n. f. (de géo, et du gr. 
thermos, chaleur). Chaleur interne de la terre. 

GÉOTHERMIQUE adj. Qui a rapport à la géo¬ 
thermie. N. f. Se dit de tout ce qui sc rattache a la 
chaleur interne du globe. 

GÉOTHOPIQUE adj. Qui a rapport aux phéno¬ 
mènes du géotropisme. 

géotropisme ( pis-me ) n. m. (de géo , et du gr. 
trepein, tourner). Propriété que possèdent certains or- 

f ;anes, notamment les racines et 
es tiges, de prendre une direc¬ 
tion déterminée, sous l’influence 
de la pesanteur. 

GÉOTHI pe n.m. Genre d’in¬ 
sectes coléoptères, qui vivent 
dans les matières stercoraires. 

GÉRANCE n. f. Fonction de 
gérant. Temps que dure cette 
fonction. 

GÉH ANIACÉEM (sé) n. f. pl. 

Bot. Famille de plantes dicoty¬ 
lédones superovariées, qui a le 
géranium pour type. S. une géra¬ 
it iacér. 

GÉRANIUM (ni-om') n. m. 

(du gr. geranos, grue). Genre de gérantaeves, que 
l’on cultive dans les jardins \ cause de la beauté 
de scs fleurs, et dont le fruit figure un bec de grue. 

GERANT (raii), E n. Qui gère, qui administre les 
affaires d’autrui : le gérant 
d'une entreprise. 

GEHHAGE (je.r) n. m. En¬ 
lèvement des gerbes d’un 
champ. 

G ER HE ( jbr-be) n. f. 

Botte de blé ou d’autres cé¬ 
réales, etc., coupées : une gerbe de fleurs. Assem¬ 
blage de fusées, de jets d’eau, etc., qui ressemblent à 
une gerbe . gerbe de feu, d étincelles. 

GEHHEE (jér-bi)n. f. Botte de paille où U reste 
encore quelques graïus. 




Gerbe de blé. 
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bERRCR jèr^bé) v. a. Mettre en gerbes : gerlter 
U blé. Placer dans une cave des pièces de vin les 
une* *ur les autres. Y. n. Produire de nombreuses 
gerbes. Imiter la forme d'une gerbe ; fusées, jeta 
deau qui gerbent bien. 

TERRIER ( jèr-bi-é) n. m. Tas de gerbes. 

(•ERRIKRE ( jèr) n. f. Charrette servant à trans¬ 
porter les gerbes. 

ü LRRH.I.E ( jer-bi, Il mil.) n. f. Genre de mam¬ 
mifères rongeurs, voisin des gerboises. 

(■EHBOIME (jèr-boi-ze) n. f. Genre de mammifère* 
rongeurs et «auteurs, ha¬ 
bitant l'Afrique. 

(•ERCB ( jèr-se) n. f. 

(de gercer). Crevasse, 
fente : le froid produit 
des gerce s sur la ; eau. 

Teigne qui attaque les 
étoffes et les papiers. 

BERCEMENT (jèr- 
se-man) n. m. Action 
de gercer. Son résultat. 

BERCER ( ièr-si v. a. (du lat. carpere, déchirer. — 
Prend une cédille aous le c devant a et o : il gerça, 
nous gerçons.) Faire de petites crevasses : le soleil 
gerce la terre. V. n. : la veau gerce à l’air sec. 

BERÇERE {jbr) n. i. Petite fente À la peau : on 
traite les gerçures par l’eau boriquée ou par des onc¬ 
tions de vaseline ou de glycérine. Petite fente dans 
l’écorce d’un arbre. 

(■ÉRER [ré) v. a. (lat. gerere, faire, porter. — Se 
conj. comme accélérer.) Administrer, régir : gérer 
une tutelle, un domaine. 

BERFAIT (ibr-fô)n. m. (orig. gertn.). Oiseau de 
proie du genre faucon : te gerfaut était le plus estimé 
des oiseaux de fauconnerie. 

(JERSRAIIV, K (jèr-mm, è-ne) adj. ( lat. germa¬ 
nisa). Cowins germains, issus des deux frères, des 
deux soeurs, ou du frère et de la soeur, ('ousins issus 
de germains, se dit des personnes qui sont nées de 
deux cousins germains. Dr. Frères germains, issus 
du même père et de la même mère. 

•■KRJRAIIV, K (jèr-min, e-ne) adj. et n. Do la Ger¬ 
manie. 

•iKBM ANDRÉE ( jèr - man - dré) n. f. Genre de 
plantes labiées : la germandrée sauvage est réputée 
comme vulnéraire. 

BERRAXIQIE ( jèr) adj. Qui appartient à la Ger¬ 
manie, a l’Allemagne, ou a leurs habitants : Napo¬ 
léon créa une confédération germanique. 

(.KRMt.\INATlO\ i jèr, za-si-on) n. f. Action de 

Î ermaniser. Son résultat : la germanisation de la 
'oloqne est encore incomplète. 

BKRMAIVIMER Jèr, zi) v. a. Rendre allemand. 
Imposer une administration allemande : germaniser 
un pays. V. n. Commettre des germanismes. 

BEHMAIWINRE ( jèr-ma-nis-me) n. m. Façon de 
parler, propre à la langue allemande. 

BERMAXIMTE ( jèr-ma-nis-te) n.etadj.Qui s’occupe 
spéciaJement des langues ou du droit germaniques. 

BEELR t^ill M ( jèr-ma-ni-om ’) n. pu. Corps simple 
métallique, qui se rapproche beaucoup du bismuth. 
BERMA.^iT ( jèr-man). E adj. Qui germe. 

GERME (jèr-wie) n. m. (lat. germen). Principe des 
êtres organisés : tout être vivant est issu d'un germe. 
Partie de la semence qui doit former la plante. Pre¬ 
mière pointe qui sort d’une graine. Fig. Principe, 
source, origine de quelque chose : les eaux malpro¬ 
pres véhiculent le germe de la fièvre typhoïde. 

br.HMHH f jèr-mé) v. n. (de germe). Se dit des 
grains, des semences qui commencent a pousser 
leur germe. Fig. Commencer à se développer, à fruc¬ 
tifier : la vertu germe dam son rieur. 

(•tiHMi.VtL ijbr) n. m. (du lat. germen, inis, 
germe i. Septième mois, dans le calendrier républicain 
(du 21 mars au 16 avril] : 12 germinal. 

BERMIXATEIR, T II ici: {jèr) adj. Qui a la 
faculté de faire germer. 

fcEHMiXATIF, I VE (jèr) adj. Qui a rapport à 
la germination : le blé conserve très longtemps son 
pouvoir germinatif. 

BEHMlVATIOff ( ièr, si-on ) n. f. (de germe). Dot. 
Phénomène par lequel la plante sort de la graine : 
la germination exige un minimum de chaleur et 
d humidité. Fig. : la germination des idées. 


BERMOIR ( jèr) n. m. Cellier de brasserie, où l’on 
fait germer l’orge. Caisse, pot destiné* à recevoir 
les graines qu’on veut faire germer. 

bf.iimoa {jèr) n. m. Nom vulgaire d’une espèce 
de thon. ; 

BÉiio.RK (corrupt. de Gérardmer) n. m. Fromage 
qui vient de Gérardmer (Vosges). 

BÉKOADIF n. m. (du lat. gerere. faire). Forme 
verbale particulière au latin, et qui exprime l'aciion 
comme ■ devant être faite *. 

BÉROKTE n. m. Vieillard ridicule. V. Part. hist. 
(àÉHOKTlMMF. (tis-me) n. m. (de gérante). Fam. 
Faiblesse sénile d’esprit. 

UÉHOXTOC'RATIE (si) n. f. (gr. gerdn. ontos, 
vieillard, et kratos, pouvoir). Gouvernement confié 
à des vieillard*. 

bÉRONTOCHATIQlE adj. Qui a rapport h la 

gérontocratie. 

BERRIM (jèr-riss) n. m. Genre d'insectes hémi¬ 
ptères. comprenant des formes très sveltes, qui 
courent à la surface des eaux. 

BEHMKAl (jèr-sô ) n. m. Mar. Corde qui renforce 
une poulie. 

GERERA IJ ( jèr-zü ) n. m. Nom vulgaire de la 
nielle, plante parasite qui croît dans les blés. 

(■EMIEII (;i-é) n. m. (lat. gigerium). Estomac pro¬ 
prement dit des oiseaux granivores : les parois du 
gésier sont musculeuses et très épaisses. 

(■Émise (zi-ne) n. f. (de gésir). Etat d’une femme 
qui est en couche. (Vx.) 

(■Émir izir) v. n. (du lat. jacere, être étendu [usité 
seulement dans : // gft, nous gisons, vous gisez, ils gi¬ 
sent. Je gisais, tu gisais, il gisait, nous gisions, vous 
gisiez, ils gisaient. Gisant]). Etre couché : il gisait 
sur le sol. Consister : Id glt la difficulté. Se trouver ; 
les minéraux qui gisent dans le sol. Cl-gti, ici re¬ 
pose, formule ordinaire des épitaphes. 

CiEMMÉRIACÉEM ou CiESlf ÉHACÉEM(;V*-mf. *é) 
n. f. pl. Famille de plantes dicotylédones gamopétales 
superovariées. S. une gesnériacéc ou gesnéracée. 

benne ( jè-se ) n. f. Genre de légumineuses, dont 
quelques espèces sont cultivées comme fourrage, et 
môme comme aliment. 

(■ENTATIOM (jèsta-si-on) n. f. (lat. gestatio). Etat 
d’une femelle qui porte son fruit. Temps que dure 
cet état. v H 

bentatoirf. (jès-ta) adj. (du lat. gestare, por 
ter). Qui sert à porter : chaise gestatoire. 

BKMTE (jès-te ) n. m. (du lat. g es tus, fait). Mouve¬ 
ment du corps, surtout de la main, des bras : déclamer 
avec de grands gestes. 

(4EMTE (jès-te) n. f. (lat. gesta). Poème épique ou hé¬ 
roïque du moyen âge : la geste de Roland ]On dit sou¬ 
vent chamon de geste ou de gestes.) Actiou d’éclat. 
Au pl. Faits et gestes de quelqu’un, sa conduite. 

BKNtktLATEI R.trH'E (jès-ti) n.Qui fait trop 
de gestes. (Peu us.) 

BEMTK'l'I.ATIO.A 
(jes-ti, si-on) n. f. Ac 
lion de gesticuler. 

BENTICILER 
( jes-ti -ku-li) v. n. 

! lat. gesticulare). Faire 
beaucoup de gcsteis 
en (tarlant. 

bfntioa {jès-ti 
on) n. f. (lat. gestiu 
Action de gérer, ad 
ministration : le man 
a la gestion des affai¬ 
res de la communauté. 

BESTIOXHAIHE 
Ijrs-ti-o-nè-re) adj. Re¬ 
latif à une gestion : 
comité gestionnaire. 

N. m. Gérant. 

BEYNER ( jé ou 
ghè-zer) n. m . ( m. 
island.).Source jaillis¬ 
sante intermittente 
d’eau c hau de : les geysers sont nombreux en Islande. 

GHETTO (qhèt-lo) n. m. (m. ital.j. Autre!'..en Italie, 
quartier où les Juifs d’une ville étaient tenus de résider: 
les ghettos furent généralement établis au xvi 8 siècle. 



Gerboits. 



fjpysor. 
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Gibbon. 


Gibociert. 


Gl iOdt n. m. m. persan qui signifie homme au 
veau (Cor, païen). Nom que. par mépris, les Turcs 
donnent à tout homme qui 
n'est pas musulman, en parti¬ 
culier aux chrétiens. 

GIBBELI, Kl NE ( jib-beû, 
eu-ze; adj. (lat. gibbosus; de 
yibba, bosse;. Bossu, renflé. 

GIBBON (jib-bon) u. m. 

Genre de grands singes à bras 
excessivement développés et 
qui habitent les forêts indo- 
malaises. 

GIBBONITÉ ( iib-bo-zi-té) 
n. f. frad. gibbeux). Bosse. 

GIBECIÈRE n. f. (de 
gibier). Bourse de ceinture. 

(Vx.) ÀuJ., sac, ordinairement de peau, pour chas¬ 
seurs, bergers, etc. Sac des esca¬ 
moteurs. Tour de gibecicre, escamo¬ 
tage. 

Gihi:i.kt (lé) n. m. Petit foret.’ 
gibelin, K n. (de Conrad Wei- 
belingen, empereur d’Allemagne). 

Nom donné, en Italie, aux partisans 
des empereurs d Allemagne, par op¬ 
position aux guelfes, partisans des 
papes et de l’indépendance italienne. Adjectiv. : la 
faction gibeline. V. ouklfes et gibelins (part. hist ). 

GIBKLOT (lo) n. m. Mar. Pièce de bois pla¬ 
cée entre les deux plats-bords de 
l'étrave. 

GIBELOTTE (lo-te) n. f. (de gi¬ 
bier). Fricassée de lapin, etc., au 
vin blanc. 

GIBERNE Ibèr-ne) n. f. (ital. gi- 
bema). Boite à cartouches des sol- Giberne, 
dats : depuis la Révolution, on a vu dire que tout soldat 
français porte dans sa giberne le bâton de maréchal. 

GIBET ( bè ) n. m. Appareil où l’on pend Enguer- 
rand dt Marigny fut envoyé au gibet. Fourches pati¬ 
bulaires. Endroit où sc trou¬ 
vent dressés ces instruments 
de supplice. Bois de la croix. 

(■iiiiEH bi-é) n. m. Nom 

f énérique des animaux que 
un chasse : gibier à poil, 
à plumes; gibier d'eau. Fig. 

Cibier de potence, mauvais 
sujet. 

GIHOILEE/Vnf Pluie 
soudaine, de peu de durée 
et souvent accompagnée de 
neige, de grêle. 

G I BOYER (boi-ié) v. n. 

(Se conj. comme aboyer .) 

Chasser. 

GIBOYEI K ( boi-ieur ) n. 
m. Grand amateur de chas¬ 
se. (Peu us.: r .. 

GIBOYEI \ y K CSE (boi- * 

ici), ru-zc) adj. Abondant en gibier: p/iiine giboyeuse. 

GIBI'N ibussj n. m. (du n. de l'inventeur). Cha¬ 
peau haut de forme, monté sur ressorts qui per¬ 
mettent de l’aplatir. Adjectiv. : chapeau gibus. 
GICLEMENT (mani n, m. Action de gicler. 

4*M 1.1:il (hit) v. n. Jaillir en éclaboussant. 
GIFLE n. f, Joue. (Vx.i Coup avec la inain ou¬ 
verte mit la joue : recevoir, donner une gifle. 
GIFLEH ( fié) v. a. Donner une gifle à. 


GIGA.nten^i e (te&-hr , adj. du gr gigas, autos. 

f éant». Qui tient du géant : taille gigantesque Fig. 

>e proportions énormes ; lr percement du > anal de 
Panama est une entreprise gigantesque. N. m. : n’ai- 
mer que le gigantesque Am. Hinimr, infime. 

GIGANTEMQI EMENT ( tès-ke-man ) adv. D’une 
fac;<ui gigantesque. (Peu ilb . 1 

GIGINTISME (iis-me) n m. (du gr. gigas. antos. 
géanti Exagération du développement du corps en 
général. <»u <l,> certaines de ses parties. 

ULAM OHH.it jh n. f. Traité sur les géants. 
€■ IGA\TONA fin F. (cbî n. f. gr. gigas, antos, 
géant., et mar combat i < ’oinhat fabuleux des géants 
contre le*; d feux. Description un en ont laite quelques 
poètes. V Fart. Inst. 


GIGOGNE n. f. Personnage du théâtre de* ma¬ 
rionnettes, dont le nom est adopté dans l’cxpreation 
de mere Gigogne, femme qui a beaucoup d enfants 
V. Part. hist. 

GIGOT ( gho ) n. m. Cuisse de mouton, d'agneau ou 
de chevreuil, coupée pour la table et rôtie. Partie *u- 
périeurc, bouffante, d’une manche de robe : rruin 
ches ù gigot. Jambe de derrière du cheval. Par 
plaisant. Cuisse, Jambe d’une personne. 

GIGOTÉ, E adj. Qui a les cuisses faites d'une 
certaine façon : un cheval bien gigoté. 

GIGOTER {té) v. n. Emparlant d un lièvre, donner 
des couds de jarret en mourant. Remuer sans ce»e 
les janiDes. 

GIGl'B (ji-ghe) n. f. Cuisse de chevreuil. Pop. 
Jambe. Mus. Danse vive et bizarre, d'origine an¬ 
glaise : la gigue n’est guère dansée que par Us ma¬ 
telots. Air sur lequel on l’exécute. 

GILET (lè) n. m. (de Gille. personnage de comédie''. 
Vêtement court et sans manches, qui se porte tur la 
chemise. Sorte de camisole de laine, de coton, etc., 
qui se porte sur la peau : gilet de flanelle. 

GILETIER lti-é), ERE n. et adj. Qui confec¬ 
tionne des gilets. 

GILLE \ji-le) n. m. Personnage des théâtres de 
la foire. Fig. Homme naïf, niais : jouer les giiies. 
Faire gille, s’enfuir, faire banqueroute. (Vx.) 

G IM BLETTE » iin-blè-te) n. f. Petite pâtisserie 
sèche, en forme danneau. 

Gi.\' ( djin) n. m. (m. angl.). Eau-de-vie de grains 
(orge, blé, avoine), fabriquée en Angleterre et en 
Ecosse. Abusiv., syn. de genièvre. 

GI Ai DRE ou GEINDRE (jin-dre ) n. m. (pou* 
joindre; du lat. junior, plus jeune). Ouvrier boulan¬ 
ger qui pétrit le pain. 

GINGAN (ghâ) n. m. Toile à matelas. 

GINGEMBRE (jan-brt) n. m. Genre de zingibe- 
racées d’Asie, a saveur brûlante et aromatique 

G i AG FOI.K (jo-le) n. f. Bot. Nom vulgaire de la 
jujube. 

GINGIVAL, K, ALT adj. (du lat. gingiva. gen¬ 
cive). Qui appartient aux gencives. 

G■!%GIVITE n. f. (même étymol. qu'à l'art, pré- 
céd.). Inflammation des gencives. 

GINGLYME n. m. (gr. gigglumos). Articulation 
permettant des mouvements analogues à ceux d'une 
charnière : le genou est un ginglyme. 

G 1 NGLYMOÏDAL, E, AIT (mo-t) adj. Se dit 
des articulations de la nature du ginglyme. 

GING1 ER (ghé) v. n. Sauter, folâtrer. Ruer, en 
parlant des bêtes de somme ou de labour. 

GINGIET, ETTE {ghé, è-te) adj. Fam. Qui est 
un peu aigre : vin ginguet. (Substaotiv. : cfu gm- 
guet.) Qui a peu de valeur : robe ginguet te. 

G1AKGO n. ra. Dot. Genre de conifères de Chine, 
cultivées comme ornementales. 

GINNeng (sengfi) n. m. Racine d’une plante 
chinoise, du genre 
panax. 

GIOIIAO (A) 

(dji-or-no) loc.adv. 

(m. ital.) Sc dit 
d'un éclairage si 
brillant qu’il peut 
remplacer l’éclat 
du jour : jardins 
éclairés à giorno. 

€■ ■■•NY n. Nom 
anglais des bohé¬ 
miens : un. une 
gipsy . PI. des gip 

S ICS. 

GIH4EE n. f 

(ar. zourafa). Gen¬ 
re de mammifè¬ 
res ruminants dé¬ 
clives d’Afrique, 
de taille tres élevée : les girafes s’apprivoisent faci¬ 
lement. — Les girafes ont le cou très long et rigide ; 
leur pelage fauve rosé clair, blanc en dessous, est 
innraué de larges taches brunes ; elles atteignent les 
feuilles des arbres à b mètres de haut et ne peuvent 
brouter les plantes à terre qu’en écartant les pattes 
de devant. Elles vivent par troupes. Elles vont l’am¬ 
ble et marchent rapidement. 
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GIRAADB n. f. (ital. giranda). Faisceau de jets 
d’eau ou de fusées pyrotechniques. 

GIR i.\DOl.K n. f. (ital. giranaota,:. 

Giraade. Chandelier h plusieurs bran¬ 
ches. Assemblage de diamants, etc., 
formant pendants d'oreilles. 

G IB 1 * 01 . n. f. ( ital. girasole). Sorte 1 
de pierre précieuse chatoyante, variété 
de quartz hyalin. 

GIRATIÔA' (ni-on) n. f. Mouvement 
giratoire. 

G i ha TOI lit: adj. (du lat. gyrare, 
tourner). Se dit d'un mouvement cir¬ 
culaire : les cyclones sont animés d'un 
mouvement giratoire . 

GIH II HO.\T ! rd-mo/ï) OU I^IRAI - 
BOX (rdi n. m. Courge des Antilles, 
dont le fruit, vert ou blanc, a une chair 
ferme, épaisse, sucrée. Son fruit. 

GIRIK (r{) n. f. Pop. Plainte hypocrite ou sans 
sujet. Manières affectées. 

GIROFLE n. m. (gr. karuophullon). Bouton des¬ 
séché des fleurs du giroflier, dit aussi clou de girofle. 

GIROFLÉE fié) n. f. Genre de 
crucifères, très cultivé comme or¬ 
nemental. Sa fleur. Pop. Giroflée à 
cinq feuilles, soufflet laissant la 
marque des cinq doigts. 

GIROFLIER (fli-é) n. m. Plante 
malaise de la famille des inyrta- 
cees qui donne le clou de girofle. 

GIROLLE (TO-le) OU GIROI.E 
n. f. Nom vulgaire des champignons 
du genre chanterelle. 

GIROA n. m. Partie qui s’étend 
de la ceinture aux genoux, quand 
on est assis. Fig. Le giron de 
iEglise, communion des fldcles de 
l'Eglise catholique : hérétique re¬ 
pentant, qui rentre dans le giron de 
l’Eglise. Partie horizontale d’une 
marche d’escalier. Enveloppe d’une manivelle de 
treuil. B las. Triangle régulier, dont le sommet oc¬ 
cupe le centre de fécu. (V. la planche blason.) 

g ut ci ADI A, E adj. et n. De la Gironde : les 
vignobles girondins. Qui appartient au parti poli¬ 
tique des Girondins. V. Part. hist. 

g I RO A A É ( ro-né ) adj. et n. m. Bios. Se dit de l’écu 
divisé en huit parties triangulaires égales entre olles, 
à émaux alternés. (V. la planche blason.) 

GiHOl ETTE (é-te) n. f. (du lat. gyrare, tourner). 
Plaque légère, de forme variable (flèche, dra¬ 
peau, etc ), placée de champ et mobile 
en un lieu élevé, autour d’un axe verti¬ 
cal. pour indiquer la direction du vent : 
les nobles avaient seuls jadis le droit 
de mettre des girouettes sur leurs habi¬ 
tations. Bande d’étamine au haut d’un 
mât. Fig. Homme qui change souvent 
d’opinion : les girouettes de la politique. 

GIm.VA'T ( zan ), E adj. (de gésir). 

Couché, étendu. Sans mouvement. 

GlMELLE (zè-le) n. f. Mousseline 
imitant la guipure. 

GIMEMEAT ( ze-man) n. m. Disposi- ° ,rüUCl1 *' 
tion des couches minérales dans le sein de la terre. 
Masse de minéraux : gisement de houille, de fer. 

GÎT [ji] 3® pers. sing. du prés, de l'ind. de gésir. 

GITAAE ou GITA AO (mot esp.) n. m. Nom espa¬ 
gnol des bohémiens. Fém. oitana. 

GÎTE n. m. (de gésir). Lieu où l’on demeure, où 
l’on couche ordinairement : rentrer il son gîte. Gîtes 
détapes, localités jalonnant les routes à l«à distance 
d'une journée de inarche, et où les troupes trou¬ 
vaient des approvisionnements. (Vx.) Lieu où le 
lièvre se retire. Masse de minéraux en leur gisement. 
Bouch. GUe à la noix, morceau de la cuisse du bœuf. 
N. f. Place qu’occupe «ur le fond un navire échoué. 

gîter (té) v. n. Demeurer, coucher. Etre au gîte : 
le lièvre gîte assez près des maisons. Mar. Donner 
de la bande. V. a. Loger : gfter un voyageur. 

GM HE n. m. Couche de glace qui s'attache aux 
arbres, aux buissons, etc. 

GIVRE, B adj. Couvert de givre 
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GIVREUX, eume (r reû, e-uze) adj. Se dit d’une 
pierre précieuse qui présente des traces d'éclat. 

GLABELLE (bé-le) n. f. Espace nu, compris entre 
les sourcils. 

GLABRE adj. (du lat. glaber, chauve). Bot. Lisse, 
qui n’est pas velouté. Fig. Imberbe : men¬ 
ton glabre. 

GLAÇAGE n. m. Action de glacer. 

G LAÇA ATT (san), K adj. Qui glace, au 
prop. et au rlg. : vent, accueil glaçant. 

GLACE n. ï. (lat. glacies). Eau congelée : 
la glace est plus légère que l‘eau. Fig. 

Grande froideur. Etre de glace, insensible. 

Rompre la glace, faire cesser la contrainte. 
Kafraichissement formé d'une crème su¬ 
crée, aromatisée et congelée : glace au café. 

Lame de verre poli dont on fait des miroirs, 
des vitrages, etc. : Colbert favorisa en *“**“• 
France la fabrication des glaces. Miroir ainsi ob¬ 
tenu : se regarder tlans la g lace. Briser les glaces dun 
magasin, vitre h châssis mobile : baisser les glaces 
dun coupté. Tache dans une pierre précieuse. 

GLACÉ, E adj. Durci par le froid : teri'e glacée. 
Très froid : avoir les mains glacées. Lustré, luisant : 
gants glacés. Fig. Qui manque de feu, de passion : 
i rrur glacé. Qui marque des dispositions hostiles, ou 
du moins indifférentes : air glacé; accueil glacé. 

GLACER (sé) v. a. (de glace. — Prend une cédille 
sous le c devant a et o : il glaça, nous glaçons.) Soli¬ 
difier un liquide par le froid : glacer un sirop. Abais¬ 
ser beaucoup la température de : glacer du Cham¬ 
pagne. Causer une vive impression de froid : le vent 
m a glace. Fig. Faire perdre ou diminuer toit’la 
chaleur animale, çoit l’ardeur des sentiments ; Cdge 
glace le sang, le <<rur. Intimider, remplir d’effroi : 
son aspect me glace. Couvrir d'une croûte de sucre : 
glacer des marrons. Lustrer : glacer une étoffe. 

GLAI'EHIE (rij n. f. Art et commerce du glacier- 
limonadier. Usine, commerce du fabricant de glaces 
et cristaux. 

GLACElR adj. et n. m. Celui qui glace les étoffes 
ou les papiers : ouvrier g laveur. 

G LACE IX. El NE (seù, eu-ze) adj. Qui a des gla¬ 
ces, en parlant d'une pierre précieuse. 

GLATI AIR » idj. gui concerne les gla¬ 

ces, les glaciers Période glaciaire, partie de l'époque 
pléistocène, durant laquelle se serait produite une 
extension prodigieuse do glaciers. 

glacial, e. ai.n adj. Extrêmement froid : mit 
glacial. Fig. : abord glanai. ïtyle glacial, sans vie. 
ennuyeux. Zone glaciale, la.plus rapprochée des pôles. 

GLATIER isi-ê'j n. m. Grand amas de gis 
les montagnes. Limonadier qui prépar 
glaces, des sorbets, etc. 

GLACIÈRE n. f. Lieu, appareil où l’on conserve 
de la glace. Appareil à produire artificiellement de 
la glace, on à fabriquer d< 

les liquides, 1 

glatis (fi m. Talus d'une faible penti 
Pente douce qui part de la cr nin cou¬ 

vert et le race »rde au sol. Peint. Couleur claire et 
transparente, appliquée sur une couleur secbe 

GLAÇOA' n 
ni. Morceau de 
glace : rivivn 
gui charrie îles 

glaçons. Fig et 
fam. Personne 
très froide. 

GLATI RE 
n. f. Enduit \ i 
triflablc. qu» 
l’on applique 
sur certaines 
loteries pour 
curdonner de 
l'éclat, les ren- 
d r e imper- 
uuahles. 

G LA DI A- 
TEIR n. ni. 

lat. gladiator; GUduleur* : 1. Minnillou ; 2 . iUtiaire. 
de yladius, 

f laive). Celui : imbattait dans les jeux du cirque. 

Home, contre un autre homme ou contre ui 



Glodiutcur» : I. Mirmillon; 2. iGiiatre. 
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féroce. — Les lutte* de cea hommes, esclaves, pri¬ 
sonniers, etc., qui, volontairement ou par force, 
combattaient dans l’arène, entre eux ou contre des 
animaux féroces, étaient recherchées avec fureur 
par le peuple romain. Le gladiateur blessé était à 
la discrétion du vainqueur, qui le tuait, à moins que 
les spectateurs ne le lui défendissent. L’empereur 
assistait à ces jeux, et, en passant devant sa loge, 
les gladiateurs disaient : Ave, Csesar, morituri te sa- 
lutant {salut. César, ceux qui vont 
mourir te saluent) Parmi les gladia 
teurs on distinguait les rétiaires, les 
mirmillons, les bestiaires, etc. 

Dans l’histoire, le plus célèbre des 

? Radiateurs est Spartaeus qui, en sou- 
evant les esclaves, mit Ilomc à deux 
doigts de sa perte. 

GLAÏEUL ( gla-i-eul ) n. m. (lat. nia 
diolus , dirnin. d e gladius, glaive), Rot. 

Genre d’iridacées. à feuilles longues, 
étroites et pointues .dont il existe de 
nombreuses espèces cultivées comme 
ornementales. 

GLAIRAGE ( g là ) n. m. Action de 
glaircr. 

GLAIRE (glé-re) n. f. (du lat. 
clarus, clairj. Matière blanchâtre et Glaïeul, 
gluante, sécrétée par les membranes 
muqueuses. En t. de rel.. Glane de l’œuf non cuit. 

6LAIRER (glè-ré) V. a. Rel. Frotter de glaire ou 
blanc d’œuf la couverture d’un livre pour lui donner 
un certain éclat ou la préparer à recevoir la dorure. 

«1.A1REOX, BU*E (glè-reû, eu-ze) adj. De la na¬ 
ture de la glaire : liquide glaireux. 

GLAIHURE (gle ,i n. f. Rel. Syn. de olaire. 
GLAISE ( glh-ze) n. f. (du lat/y/is, glitis , terre te¬ 
nace). Terre grasse et compacte, très argileuse, que 
l’eau ne pénètæ point, et dont on fait les tuiles et 
la poterie : les sculpteurs modèlent dans la glaise 
Cibaurhc de leurs statues. Adjectiv : terre glaise. 

GLAlNER (glè-zè) v. a. Enduire de terre glaise : 
glaiser un bussin. Amender avec de la glaise : glaiser 
un champ. 

GLAiMEt X, El'NE f glt'-zeti, eu-ze) adj. De la na¬ 
ture de la glaise : sol glaiseux. 

GLAIMIERF. ( glé-zi-è-re) n. f. Endroit, carrière 
d’où l’on tire laglnise. 

GLAIVE ( glr-vc ) 
n. ni. (lat. gladius). 

Epée tranchante. 

Fig. La guerre. Ti¬ 
rer le glaive , déclarer, faire la guerre. Le droit de 
▼le et de mort : le glaive des lois. Ijs 
glaive spirituel, le pouvoir qu’a l’Eglise 
d’excommunier, etc. 

GLAVAGE n. m. Action de glaner. 

GLAXO i glan) n. m. (lat. g tandis). Fruil 
du chêne : certaines especes de chênes four¬ 
nissent des glands doux. Ouvrage do bois, 
de passementerie, etc., destiné à rester 
pendant, et qui a plus ou moins la forme 
d’un gland : glana de cordon de ritleau. nianJ . 

GLAXDAGE n. rn. Droit de ramasser 1 
des glands ou de faire séjourner les porcs 2 1 u,>u 
dans une forêt, pour qu’ils y mangent des glands. 

GLAXDE n. f. (lat. glandula). Organe 
dont la fonction est de produire une sé¬ 
crétion : glandes salivaires. Vulgairement 
ganglion lymphatique enflamme ci tuméfié, 
du cou, de l’aisselle, etc.. 

GLAVDËE idc ) n. f. Récolte de glands : 
aller à la glandve. Syn. de ulangagf. 

GLA.XDI I.AIRE (le-re) ou GL.tXDI -, 

■.EUX, El NE t/ed, eu-ze) adj. Qui a l’aspect .. 
et la texture d’une glande : corps glandulaire. ü ‘ and - 
GLAXIM Li; n. f. (lat. glandula,. Petite glande. 
GLAVE n. f. Poignée d’épis glanés. Groupe de 
petites poires rangées autour d’une branche, d’oi¬ 
gnons ou d’aulx attachés à une torche de paille. 
GLAXEMFXT ( vian j n. ni. Action de glaner. 
GLAXER !«r, v. a. (lat. glenare). Ramasser les 
épis qui traînent après la moisson. Fig. Trouver des 
restes, de petits profits, Jà où d’autres ont fait 
une ample moisson. 

GLAJVEIR, Kl NB (eu-2«) n. Qui glane. 



GLAXURE n. f. Ce que l’oo glane après la moisson. 
GLAPIR v. n. (lat. glattire). Crier, en parlant des 
renards et des tout petits chiens. Fig. Crier d’une 
voix aigre. Activ. : Glapir des injures. 

GLAEINNAVT (J)i-san ), E adj. Qui glapit : voix 
glapissante. 

GLARINNEMRVT ( pi-se-man ) n. m. Cri des re¬ 
nards et des petits chiens,des personnes criardes, etc. 

GLARÉOLE n. f. Genre d’oiseaux échassiers, dits 
aussi hirondelles de mer, perdrix de mer. 

GLAN (gla) n. m. (lat. classicum , sonnerie de 
trompette). Tintement d’une cloche qui annonce 
l’agonie ou la mort d’une personne : le glas funèbre. 

GLATIR v. n. (lat. glattire). Glapir. (Vx.) Sc dit 
de l'aigle qui crie. 

GLAUCiQlE (glA) adj. Se dit d’un acide contenu 
dans certaines papavéracécs. 

GLA IC OHE tglô) n. m. Mèd. Dureté du globe de 
l’œil, par excès de tension interne. 

GLAUQUE fglô-ke) adj. (gr. glaukos). De couleur 
verte tirant sur le bleu : mer glauque. 

GLÈBE n. f. (lat. gleba , motte de terre). Motte 
de terre. Sol en culture. Féod. Fonds de terre &u- 

Î ucl étaient attachés des serfs : serfs de la glèbe, 
droits de la glèbe, droits de patronage, de justice, etc. 
GLÉCHOME ( ko-me) n. m. Genre de plantes, de la 
famille des labiées, et qu’on appelle aussi lierre 
terrestre, herbe de Saint-Jean, etc. 

GLÈVE n. f. (gr. gFné). Cavité d’un os dans la¬ 
quelle s’emboîte un autre os. 

G LÈVE n. f. (prov. glena). Rond d’un cordage 
roulé sur lui-même. 

G LEVER (ne) v. a. (Se conj. comme accélérer.) 
Mar. Ployer un cordage en rond sur lui-même. 

GLËVOÏDB ou GLBVOÏDAL, E, AUX (no-i) adj. 
Se dit de toute cavité servant à l'emboîtement d’un 
os dans un autre. Substantiv. : la qlénoide. 

GLETTE (glè-te) n. f. Chim. Oxyde de plomb, 
litharge employée pour l’affinage de la fonte. 

GL1NMADE (ylï-sa-de) n. f. Action de glisser. Sen¬ 
tier de glace, sur lequel les enfants glissent. Chorègr. 
Coupé que l’on fait pour aller de cftté. 

GLINNAGE (gli-sa-je) n. m. Opération consistant 
, J i faire descendre par des glissoirs, le long des mon¬ 
tagnes, les bois abattus. 

GLINNAVT ( gli-san ), K adj. Sur quoi l’on glisse 
facilement : le verglas rend le sol glissant. Fig. Ter- 
rain, sentier glissant, pente glissante . affaire hasar¬ 
deuse : circonstance délicate et difficile. 

GLINNÉ (gli-sé) n. m. Chorègr. Syn. de glissage. 
GLINNEMEVT f gli-se-man) n. m. Action de glis¬ 
ser. Mouvement de ce qui glisse. 

GLIMSER ( gli-sé ) v. n. (anc. h. ail. glilan\. Se dépla¬ 
cer en coulant sur une surface lisse: j’ai glisse; 
l’échelle a glissé. Jouer à la glissade : savoir glisser. 
Fig. Passer légèrement sur un sujet : glisser sur 
une peccadille de Jeunesse. Passer sans entamer ; le 
coup de poignard glissa sur la cuirasse. S’avancer 
comme en glissant : le cygne glisse sur l'eau. Glisser 
des mains , échapper. V. a. Couler, mettre légèrement 
une chose en un lieu : glisser une lettre à la poste. 
Fig. ; glisser quelque chose dans T esprit de quelqu’un. 

GLINNEIIR, BINE ( gli-scur. eu-ze ) n. Celui, celle 
qui glisse sur la glace. 

GLlNNlÈRE igli-si) n. f. Pièce métallique qui re¬ 
tient au moyen d’une rainure une autre pièce que le 
mouvement ferait dévier. 

GI-INNOIH (gli-soir) n. m. Petit coulant mobile, 
dans lequel passe une chaîne. 

GLINNOIHE (gli-soi-re n. (.Jeux. Syn. de glissage. 
GI.ORAIRF. tbc-re) adj. 

Forme de globules. 

GLOBAL, K, Al X adj. 

Pris en bloc : le revenu 
global d’une terre. 

Gl.OBAI.EMEVT(man) 
adv. En bloc. 

GLOBE n. m. (lat. glo- 
bus i. Corps sphérique : le 
globe de l'œit. Enveloppe 
sphéroldale de verre que l’on place sur un objet pour 
le préserverde la poussier#. Le. globe terrestre, notre 
globe, la terre. Globe terrestre, céleste, globe sur le¬ 
quel est dessinée une carte de la terni, du ciel. 



Globe* : I. Llo lampe ; 
S. De pendule. 
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6L6M-TROTTIM(tn>-teur) n.m. (mot&agl. ). Qui 
voyage 11 travers le monde. PI. des ûlobe-trottkrs. 

dLOBMîÉmilVK n. f. Moll. Genre de foraminifè- 
rei.dont les débris accumulés constituent les argiles 
des grands fonds marins. 

GLOBULAIRE (/è-re) adj. Qui est en forme de 
globe. N. f. Genre de dicotylédones, comprenant des 
herbes à fleurs bleues, très communes en Europe, 
qui jouissent de propriétés purgatives. 

CiLOBVLB n. m. fiat, ylobulus). Très petit corps 
sphérique : globule aair, d'eau. Physiol. : on trouve 
des globules dans le sang (globules rouges, globules 
blancs;, dans la lymphe (globules blancs , dans le 
lait, dans le pus, etc. P/iarm. Très petite pilule. 

GLOBULEUX, EU NK (leà, eu-ze) adj. Composé 
df* globules. En forme de globule. 

liLOBtLIFOHHB adj. En forme de globule. 

GLOIRE n. f. (lût. gtoria )• Honneur, éclat acquis 
par les vertus, les talents, etc. : gloire littéraire, ar¬ 
tistique. ÈUiptiq. Hommage : gloire au vainqueur! 
Splendeur : ta gloire du siècle de Ujuis XI V. Peint. 
•>rcle de lumière autour de la tète des saints. Ant. 
DftboucHr, infamie, honte, Ignominie. 

üLOHK n. ra. Chez les solipédes, chacune des deux 
plaques cornées, qui bh prolongent pour former le 
périople après avoir coifle les talons. 

GLOMKRULB n. m. (du lat. glonius, eris , pelo¬ 
ton). Petit amas de corps de même nature. Bot. Agré¬ 
gation compacte et irrégulière de fleurs ou de fruits. 

GLORIA n. m. Café ou thé sucré, mêlé d'eau-de-vie. 

GLORIA P AT RI (mots lat. signif. gloire au Père) 
ou par abrév. GLORIA n. m. Verset qui commence 
ainsi, et par lequel l'Eglise catholique termine le 
chant de tous les psaumes : chanter un gtoria. 

G LO RI ET TE ( ri-è-te ) n. f. Pavillon, cabinet de 
verdure. Petite chambre derrière un four. 

GLORIKl MEME.TE (zc-tnan) adv. D'une manière 
glorieuse : Léonidas et ses Spartiates périrent glo¬ 
rieusement aux Thermopgles. 

• GLORIEUX, EU NE { ri-efi . eu-ze) adj. Qui s’est 
acquis de la gloire : de glorieux soldats Qui procure 
de la gloire : victoire glorieuse. Qui jouit de la gloire 
éternelle : le glorieux saint Georges. Qui se fait hon¬ 
neur : > f tre glorieux île son enfant. Vain, superbe : 
esprit glorieux. N.Vaniteux : les glorieux 5 * font haïr. 
Aht. Békhoaoraiil, infamant, ignominieux. 

GLORltTABLE adj. Qui mérite d’èlre glorifié. 

GLORIFICATION (si-on) n. f. Action de rendre 

Ê loire h quelqu'un ou a quelque chose. Elévation à 
t gloire éternelle : la glorification des élus. 
GLORIFIER (fi-é) V. a. (lat. glana , gloire, et 
fare,re, faire. — Se conj. comme prier.) Honorer, ren¬ 
dre gloire à : on glorifie trop aisément le surrés. Appe¬ 
ler h la béatitude céleste. No glorifier v. pr. Se taire 
gloire de quelque chose. Ant. Humilier, rabaisser. 

GLORIOLE n. f. Vanité qu’on tire des petites 
choses : la gloriole est une forme de iamour-propre. 

GLOME (gtô-ze) n. f. (du gr. glossa. langue). Expli¬ 
cation d'un texte obscur par des mots plus^ intelli¬ 
gibles : les glosi’ê des Peres de l’Eglise sur C Ecriture. 
Fam. Critique, interprétation maligne : les gloses 
des commères. 

GLOMER {glô-ze) v. n. Kaire des commentaires 
critiques : gloser sur les lois. V. a. Censurer, criti¬ 
quer : gloser un auteur. 

GLOMEUR, KliiE (glA-zeur, eu-ze) n. (de glose). 
Qui interprété tout en mal. (Peu us.) 

GLOMHAIRK (glo-sè-re ) n. m. (du gr. glfosa, lan¬ 
gue). Dictionnaire expliquant les mois vieillis ou 
peu connus d’une langue : f)u ( 'ange a laisse un pré¬ 
cieux glossaire de la basse latinité. 

GLÔMMATEUR (glosa) n. m. Auteur d’une glose. 
GLOMMITE Iglosi-te) n. f. (du gr. glossa, langue;. 
Inflammation de la langue. 

GLOMMOLOGIE ( glo-so-lo-ji) n. f. (gr. gùUsa . lan¬ 
gue. et logos, traité). Etude des affections dr la lang .e. 

GLOMNOPÈTRK <glo-so) n. m. Dent fossile de 
poisson : Bernard Pal iss y fit connaître la vraie na¬ 
ture des glossopètres. 

GLOMMO-PHARYNG1F.N, ENTE Igfo-so. ji-in, 
è-ne) adj. Qui a son origine au pharynx et se ter¬ 
mine à la langue : nerf g lasso-pharyngien. N. ni. : le 
glosso-phan/ng i e n. 

GLO0MOTOMIE { qlo-so-to-mi ) n. f. (gr. glAxsa, 
langue, et tom>% section;. Amputation de la langue. 


GLOTTE ( glo-le ) n. f. (du gr. glôtta, langue). Ori¬ 
fice du pharynx, circonscrit par les deux cordes vo¬ 
cales inférieures. 

GLOTTIQUE ( glo-ti-ke ) adj. Qui a rapport à la 
glotte : orifice glottigue. 

GLOUGLOU n. m. (onomut.). Bruit d’un liquide 
s’échappant «l’une bouteille. Cri du dindon. 

GLOUGLOUTER ou GLOUGLOTKR [té] v. n. 
Crier, en parlant du dindon. 

GLOUMMANT (glou-san ), E adj. Qui glousse. 
GLOUMMEMKNT (glou-se-man) n. m. Cri de la 
poule qui appelle ses petits. 

GLOUMMEH ( glou-sé ) v. n. (lat. glocire). Se dit de 
la poule qui appelle ses petits. 

G LO UTERO. \' n. m. Nom vulgaire de la bardane 
et du caille-lait. 

GLOUTON, ON NE (o-Nè) adj. et n. (lat. glutto). 
Qui mange beaucoup et avec avidité : enfant glou¬ 
ton. Ant. Mobre, tempérant. N. m. Genre de main- 
mifères carnivores, répandus dans la région arct ique. 

GLOUTONNEMENT (to-n^man) adv. D’une ma¬ 
niéré gloutonne : manger gloutonnement. 

GLOUTONNERIE (lo-ne-rf) n. f. Vice du glouton. 
Ant. Mobrirté, tempérance. 

GLU n. f. (du lat. glus, glatis, colle). Matière vis¬ 
queuse et tenace, obtenue principalement en pilant 
lYv.orce intérieure du houx épineux, et qui sert sur¬ 
tout à prendre les oiseaux. Fig. Ce qui séduit, cap¬ 
tive, retient : le plaisir est une glu. 

GLUANT (glu-an), E adj. Qui colle comme la glu : 
liquide gluant. Visqueux. Tenace, persistant. 

G lu. 4 u iglu-A ) n. m. Branchette frottée de glu, 
pour prendre les oiseaux. 

GLUUINK n. f. Oxyde de glucinium. 

GLUUINIUM (ni-oin ) n. m. Corps simple métal¬ 
lique. que l’on rt .\trait de la glucme. 

Gl.l4T4IMTE i glu-kis-tc) n. et adj. Partisan de la 
musique «le Gluck, par opposition a picriniste. 

G1.1 COMÈTKE n. ni. igr. glukus, doux, «H metrnv, 
mesure). Aréornétre destiné a évaluer la quantité 
de sucre que renferme un moût. Svn. oi.eucomltke, 
Ol.YCOMETRK, PÈSE-MOÛT. 

GLICONE ou rarement GLYUONK (kô-ze) n. f. 
d’apres l’Acnd.. n. m. d'apis les chimistes (du gr. 
glukus, doux). Sucre de raisin, do fécule. Terme gé¬ 
néral par lequel on désigne les sucres qui ont pour 
type la glucose ordinaire ou sucre de raisin. 
'gluUONIDK (3 i-de) n. m. Nom générique donné 
à chacun des composés de la glucose, que l’on ren¬ 
contre dans de nombreux végétaux. 

GLUUONURIQUE ou GLYUONURIQUB (su) adj. 
et n. Se dit des personnes dont les urines contien¬ 
nent du sucre. Syn. diahétiqie. 

G LU EH [glu-é) v. a. Enduire de glu. Poisser : les 
confitures g tuent les mains. 

GLU1 n. m. Paille de seigle dont on couvre les 
toits, ou dont on fait des liens. 

GUI ME n. f. Enveloppe des Heurs des graminées. 
GLUMK, E adj. Se dit d’une fleur dont les organes 
sexuels sont entoures de glumes. 

GLI MELLE ( mè.-le ) n. f. Une des deux bractées 
verdâtres qui enveloppent les fleurs des graminées. 

GLUTEN (tin' ) n. m. (m. lat. signif. colle). Matière 
visqueuse qui reste dans la farine des céréales, après 
qu’on en a retiré l’amidon : le gluten est une sub¬ 
stance très alimentaire. 

GLITINAT1E, IYK adj. Syn. de Anoi.fTiNATir. 
GLUTINEUX, El NE (nefi, eu-ze) adj. De la na¬ 
ture du gluten. Qui eu contient. Gluant, visqueux : 
suc glutincnx. 

GLI TINOMITE (zi) n. f. (de glutineux). Nattirc 
de ce qui est visqueux, gluant. (Peu us.i 
GLYUÉRAT (ra) n. ni. Médienmcnt à base de gly¬ 
cérine. 

GLYUKRIDK n. f. Ether de la glycérine. 
GLYUÉHIK (ri) n. f. Genre de graminées aqua¬ 
tiques, des bords de la m*r. 

GLYCÉRINE n. f. du gr. gluk>-ms, doux':. Liquide 
incolore, sirupeux, que 1 «m extrait «les corps grn* par 
saponifleaiion. — La ghit-enuc est employée ei.n.me 
antiseptique ; elle assouplit la peau et prévient les 
crev.a-.scs et les gerçures. Elle sert à faire la nitro¬ 
glycérine, la dynamite, «les encres, des couleurs, etc. 
GLYCÉRINKR (né) v. a. Enduire de glycérine. 
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tinTÉRlQl E adj. Acide glycèriquc, acide ob¬ 
tenu en oxydant la glycérine par l'acide azotique. 

GLYfÉUOLÉ n. m. Syn. de oltcéeat. 

M.1T1YT. n. f. Genre de légumineuses papilio- 
nacées. dont une espèce 
ornementale, la glycine 
de Chine, est remar¬ 
quable par ses belles 
grappes bleuâtres ou 
violettes. 

UL1TOCOM.E [ko- 
le ) n. m. Composé 
obtenu en traitant la 
gélatine par l’acide sul¬ 
furique. 

bMCOr>EYE n. 

m. Matière organique 
ayant lacomposition de 
l’amidon, etdécouverte 
(1856) par Claude Bernard dans le foie des animaux. 

UEYCOCiBSÊMEt ilè- 2 «)ou €iE YCObBlYIE {ni) n. f. 
Production du glycogene dans le foie. 

Cil.Y'<'0€*ÉY i<Jl E adj. Qui a rapport à la glyco¬ 
génie : fonction glycogénique. 

4 * 1.1 COL n. m. Alcool organique biatomique 

tiLYCOHEl (: ni-in) o U (J.Yt OMQti: adj. m. 
Métriq. gr. et lat. Se dit d'un vers composé d’une 
base, d’un dactyle, d’un trochée et d’une syllabe in¬ 
différente. 

«EYC’OME ( kô-ze) n. f. V. olticosk. 



làl.Yl'OMI RIE i zu-rtj n. f. Emission de sucre par 
les urines : la glycosurie est un des symptômes du 
diabète. 

(àl.YPUE n. m. (du gr. gluphâ, ciselure). Trait 
gravé en creux, dans un ornement quelconque. 

CJEYPTIQI E n. f. Art de graver sur les pierres 
fines : la glyptique était connue des Egyptiens. 

(.I VPTODOV OU GI YPTODO.ITE n. m. Genre 
de mammifères édentés, corn- 
prenant des animaux gigan- 
tesques, fossiles dans le qua- 
ternaire américain. 

Cil.YPTOI^RAPHIE (/f) 
n. f. (gr. qluptos, gravé, et 
graphein, écrire). Science qui G}po on " 

a pour objet l’étude et la connaissance des pierres 
gravées antiques. 

fil.YPTOTHÉQrE n. f. (gr. Qluptos, gravé, et 
thêhé, boite). Cabinet de pierres gravées. Musée de 
sculpture : la ylyptotheque de Munich. 

<;VVF gn mil.) n. m. Pop. Savetier. 

UTVAYUYAY ou GYAY-CYAY gn mil ) n. et adj. 
invar. Mou et lent dans ses mouvements et dans ses 
actions : un gnangnan ; une personne gnangnan. 

I.YEIMM {ghness n. m. (m. ail.) Roche primitive 
composée de feldspath, de mica en paillettes et de 
quartz, avec structure schisteuse. 

«;*ÉTA('ÉEN ( ghne-ta-sê ) n. f. pl. Bot. Famille de 
gymnospermes, h fleurs unisexuées. S. une gnétacée. 

<*YÈTE (ghnè-te) n. f. Genre de gnètacécs grim¬ 
pantes, des régions tropicales. 

G>umu ion mil., ki) n. m. Petites pâtes ita¬ 
liennes faites dfc farine, oeufs, fromage et gratinées 
au four. 

<ji.YOC.YOTE i gn mil.) n. f. Pop. Chose sans va¬ 
leur : c'est de la gnognote 

CàYOME (ghno-rne) n. m. 'm. inventé par Para¬ 
celse). Nom donné â des nains difformes et surna¬ 
turels qui, d’après les cobalistes juifs, habitent le 
sein de la terre, ou ils gardent des trésors. 

C*YOYliDE ighno) n. f. Femelle d’un gnome. 

4.\o>«I<M E adj. (du gr. gnôtnê, sentence . Senten¬ 
cieux. qui contient des maximes : poésie gnomique. 

CiYO.YlOY tghiin) n. m. idugr. gnomon, indicateur]. 
Instrument quelconque, marquant les heure-, ou les 
hauteurs du soleil par la direction de l’ombre qu’il 
projette sur un plan ou sur une surface courbe. 

GYOMOYIQt i: 7/010, n. f. (de gnom._.n\. Art de 
tracer des cadrans .--dairc-» : l'invention de la gnn- 
monique r>t attribuée »/;>.? / haldénis. Adjectiv. Qui 
a rapport a la gnomonique. 

(■Â'OME ghnô-ze, n. f. alu gr. gw**i<. connais¬ 
sance). Nom donne â la doctrine de-, guoatiques. 
Haute théologie. Philosophie des mages. 
t>OMK inmk ghnos-li-sis-mt ; n. m. Système 




de philosophie religieuse, dont les partisans préten¬ 
daient avoir une connaissance complété et trans¬ 
cendante de la nature et 
des attributs de Dieu : le 
g7iosticisme se rappro< hr. 
a la fois du platonisme et 
du manichéisme. 

UYONTiqie ( ghnos - 
ti-ke) n. m. Partisan du 
gnosticisme. Adjectiv. 
école gnostique. 

GYOI (qhnou) n. m. 

Genre d’antilopes d’Afri 
que, ti chair tendre et j 
succulente. 

<-« (TOIT DE) loc. 

adv. Pop. Librement, sans 
obstacle, immédiatement 

4. oit lu: (go-be) ou 
gobe n. f. Boulette pour engraisser la volaille ou 
pour empoisonner les animaux nuisibles. 

GOBELET (lè) n. m. Vase à boire rond, avec ou 
sans anse, ordinairement sans pied, plus haut qu’une 
tasse. Petit vase de fcr-blanc, qui sert à 
faire des tours d'escamotage. Fig. Joueur 
de gobelets, fourbe. 

GOBELETEHIE frf) n. f. Fabrica¬ 
tion et commerce de gobelets. 

GOBELETIER (ti-é) n. et adj. m. 

Qui fabrique ou vend des gobelets. Gobelet. 

(«OIIEI.OTTEH Iodé) OU GOBEI.OTF.lt té. v. n. 
Fam. Boire souvent et & petits eoups. Festiocr. 

GOBEl.OTTEi n, El'ME (lo-leur, eu-zt\ n. et adj. 
Pop. Personne qui aime à gobelottrr. 

GOBE-MOIl'HEfl n. m. invar. Nom vulgaire de 
divers passereaux, qui se nour¬ 
rissent d’insectes volants. Fig. 

Niais qui croit tout. 

GOBER (61?) v. a. (orig. celt.). 

Avaler lestement et sans mâcher : 
gober une huître. Fig. Croire sans 
examen : le gogo gobe tout. 

GOBERGE [ber-je) n. f. Perche 
servant à tenir pressé un ouvrage 
de menuiserie, etc. Petit ais qui, 
en travers sur un fond de lit, sou¬ 
tient la paillasse. 

làOIIERtWER [bèr-jé] (ME) v. 
pr (Prend un e muet après le g devante et 0 : il se go¬ 
bergea .) S'amuser de quelqu’un. (Vx.) Faire bombance. 

GODET ,br) n m. Fam. Morceau que l’on gobe. 
Fig. Homme crédule. (Peu us.) 

GORETEit (té) v. a. Prend deux / devant un e 
muet : il gobettera.) Jointoyer un mur. Faire un go- 
betis. Battre le terreau. 

GORETIM (f/: n. m. Plâtre gâché clair. 

GOHEI li, El ME (en-;e) n. Qui gobe. Crédule. 

GOnit liOYYEH ' ho-né) v. n. Festiner, festoyer. 

(.01111: (bl) n. m. Genre de poissons des fleuves 
et des mers, à chair estimée. 

GODAUE n. m. Faux pli de ce qui gode. 

(■ ODAil.l.E (da. Il mil ) n. f. Pop. Action de go¬ 
dailler. ribote. débauché de table. 

GODAILLER {da. Il mil., é) v. n. Fam. Faire de 
crtté et d’autre des débauches de table. 

G«» Vil.1.EI II, El ME (da, Il mil., eu-ze) n. Fam. 
Qui godaille. 

4.01» v\ ou CiODAYT (dan) n. m. Conte. Trom¬ 
perie, piège : donner dans le godant. 

GODDAM ( god’-dam ) interj. (de l’angl. God, Dieu, 
et damn, damne). Juron anglnis.N.m.Sobriquet donné 
en France aux Anglais : un goddam. Pl. des goddem. 

GODEl.l BEAT rd) n. m. Jeune homme qui fait 
ridiculement le galant. 

GODEYOT (no n. m. Petite figure de bois ou 
d’ivoire, qui représente un homme, et dont se servent 
les escamoteurs. Fig. ci fam. Homme petit et mal fait. 

<;ODEii r le v. n Faire des faux plis en bombant . 
robe qui gode; le ;»<i pier mal collé gode. 

i-oih: r d< n. m. Petit va>e a boire, sans pied ni 
anse. Angel attaché a une. roue hydraulique ou à 
une chaîne san-» lin noria). Petit récipient pour rece¬ 
voir 1 huile qui tombe d'un quinquet, d’un coussinet 
de graissage, etc. Petit vase, dans lequel on délaye 
le*» couleurs. Fourneau d'une pipe. Faux pli, éléva¬ 
tion d'une étoffe ou d'un papier qui gode. 
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GOXTGg, B adl. Rempli : gonflé dorgueil. Acca¬ 
blé : carur gonflé de. chagrin. 

GONFLEMENT Iman) n. m. Action de gonfler ; 
le gonflement des aérostats se fait au moyen d'hydro¬ 
gène ou de gaz (Téclairage. Etat de ce qui est gonflé. 

GOmEB {fié) V. a. Distendre, faire enfler : gon¬ 
fler un ballon. Grossir le volume, le débit : la pluie 
gonfle les torrents. Fig. Remplir de quelque émo¬ 
tion : gonfler de colère, d'orgueil. V. n. Devenir enflé : 
ie bois gonfle à */' humidité. i*e gstafler v. pr. Uevenir 
enflé. Fig. S’enorgueillir. Ant. Dégonfler. 

GONG (ghongn) n. m. (onomatopée). En extrême 
Orient, disque de métal dont on tire des vibrations 
retentissantes en le frappant d’une baguette garnie 
d'un tampon : le son du gong est analogue à celui 
d'une cloche. Mar. Instrument du même genre, em¬ 
ployé comme signal sur les phares et les bateaux-feux. 

GONGORIOME ( ris-me ) n. m. (de Gongora, au¬ 
teur esp.). Affectation, préciosité contournée dans 
le style. 

GONIN n. m. Employé dans la locution : Maître 
Gonin, fripon adroit et rusé. 

GONIOMÈTRE n. m. (gr. gônia, angle, et me- 
tron, mesure). Instrument pour mesu¬ 
rer les angles sur le terrain. 

GONIOMÉTRIE (M) n. f. (de gonio¬ 
mètre). Mesure des angles. 

GONIOMÉtriqee adj. Qui appar¬ 
tient ti la goniométrie. 

GOXNE ( gho-tie ) n. f. Futaille. Baril 
à goudron. 

GOXNEEEE ( gho-nè-le) n. f. Genre 
de poissons acanthoptèrcs, dits aussi 
Ulons de mer. 

ORD {ghor) n. m. Pêcherie formée 
de deux rangB de perches convergentes 
plantées dans le fond d’une rivière, et 
dont l'angle intérieur est fermé par un verveux. 

GORET (rè ) n. m. Jeune cochon : une truie et ses go¬ 
rets. Fam. Homme, petit garçon malpropre. Mar. Ap¬ 
pareil formé de petits balais fixes sur des planches, 
et h l'aide duquel on nettoie la carène des navires. 

GOREOU n. m. Genre d’oiseaux palmipèdes, com¬ 
prenant de grands manchots des régions boréales. 

GORGE n. f. (du Int. gurges, gouffre). Partie an¬ 
térieure du cou : couper la gorgea quelqu'un. Gosier : 
crier à pleine gorge. Fig. Faire rentrera quelqu'un 
les mots dans la gorge, l’obliger à sc taire, à se 
retracter. Faire des gorges 
chaudes, se moquer ouverte¬ 
ment. Rendre gorge, vomir. 

Fig. Restituer. Le haut de la 
poitrine. Raton tourné, sur le¬ 
quel on roule une carte de 
géographie. Cannelure demi- 
circulaire qui règne sur la circonférence d’une pou¬ 
lie. Furtif.Gorge d'un bastion, tl'un redan. espace coni- 

{ >ris entre les extrémités de ce bastion, de ce redan. 
■’assage entre deux montagnes. Tcchn. Espèce de 
moulure concave, arrondie vers sa partie inférieure. 

GORGE-DE-PIGEON (jon) adj. inv. Se dit d’une 
couleur à reflets changeants comme celle de la gorge 
des pigeons. N. m. : le gorge-de-pigeon. 

GORGÉE ! jê) n. f. (suM. partbip. de gorger). Ce 
qu'un peut avaler de liquide en une seule fuis : une 
g»rgêr. de vin. 

(;OHGi:n {je) v. a. (Prend un e muet après le 
g devant a et o : il gorgea, nous gorgeons.) Kaire 
manger avec excès une personne ou un volatile : 
on gorge 1rs volailles pour les engraisser. Fig. Com¬ 
bler. remplir : gorger de biens. 

GOKGERETTÈ i rè-te) n. f. Collerette. 
GORGERIN n. m. Partie inférieure d’un casque 
fermé, qui couvrait la gorge et le cou d'un guerrier. 

GORGET ijè .' n. ni. Sorte de rabot de menuisier, 
pour faire les moulures appelées gorges. 

GORGONIE (nf) n. f. Genre de polypiers, qui res¬ 
semblent à des arbrisseaux. 

GORGONZOLA n. m. Fromage italien qui res¬ 
semble au roquefort, et qui est fabriqué a Gorgon¬ 
zola (Lombardie,). 

GORILLE (Il mil.) n. m. Genre de singes anthro¬ 
poïdes, de l’Afrique équatoriale. — I.c gorille est le 
plus grand de tous les muges; sa taille dépassé celle 
de l’homme, mais il est plus massif, avec des bras 



A, Gorge. 




énormes et des jambes courtes. Sa robe est noire. Il 
est craintif, peu intelligent; il fuit l’homme, mais il se 
défend avec une énergie 
féroce quand il est blessé. 

Il vit dans les forêts hu¬ 
mides et impénétrables. 

GONIEH (zi-ê) n. ni. 

Partie intérieure du cou, 
par où les aliments lias¬ 
sent de la bouche danif* 
l’estomac : avoir une 
arête dans F gosier. Fig. 
et fam. Avoir le gosier j 
pavé, pouvoir impuné¬ 
ment manger ou boire 
très chaud ou très épi- __ 

cé.etc.Canalparoûsortla 
voix, et qui sert à la respi- Gorille, 

ration. Organe de la voix : un gosier harmonieux. 

COUSE (gho-se) n. Pop. Jeune garçon, jeune fille. 

GOTHIQUE adj. Qui appartient aux Goths : lan¬ 
gue gothique. Fam. Très ancien, arriéré : habit go¬ 
thique. Imprim. Caractères gothiques, ceux dont on 
lit usage dans les premiers essais typographiques. 

5 dit d’un genre f 
d’architecture dit 
aussi ogival. N. m. 

L’architecture go¬ 
thique. La langue go¬ 
thique. N. f. L’écri¬ 
ture gothique, que 
l’on commença d’em¬ 
ployer nu xii« siècle. 

— Art GOTHI¬ 
QUE. L’art 
impropre¬ 
ment appelé 
gothique 
(puisqu’il n’a 
rien de com¬ 
mun avec les 
Goths) ou 
ogival, et qui 
serait plus 
justement ap- 
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Gothique (miijiiifuloii). 

( )clé art français, puisqu’il est originaire de THc-de- 
7 rance, a fleuri en Europe du xu« au xvi* siècle. 
Son principe générateur réside, non comme on l a 
dit longtemps, dam» la courbe brisée des arcs, mais 
dans la structure ogivale de la voûte : elle découle 
tout entière, y compris l’arc-boutant, de la décou¬ 
verte de la r oh le sur nervures ou croisée d'ogive. 
Cette découverte, nécessitée par l’agrandissement des 
églises et la poussée croissante des voûtes, entraîna 
l’emploi de l’arc brisé et des arcs-boutants, destinés à 
en augmenter la stabilité. L’enthousiasme religieux 
«le cette époque éleva les magnifiques basiliques de 
Sens. Laon. Noyon, Senlis. Paris. Rouen, Soissons, 
Hmirges, Reims, Auxerre. La sculpture monumentale 
qui ornait si richement les cathédrales, la peinture ap¬ 
pliquée aux édifices, étaient uniquement appropriées 
aux besoins architecturaux. Les arts du mobilier, l’or¬ 
fèvrerie. etc., reflétaient la même pensée directrice. 
GOTOX n. f. Fille de campagne. Femme dissolue. 
GOI.4CIIE n. f. ;dc l’ital. guazzo, lavagei. Prépa¬ 
ration laite avec dos substances colorantes détrem- 
péesavec de l’eau niéloe de gomme,rendues pâteuses 
par une addition de miel, etc. : employer de la gouache. 
Tableau peint de cette manière : de jolies gouaches. 
GOI AILLER ia, Il mil., éj v. a. Fam. Railler. 

G O (AILEE RIE la. Il mil., e-rt, n. f. Fam. Raillerie. 
GOI AILLEI H, El NE {a. U mil., cu-ze) adj. Fam. 
Qui gouaille : les Parisiens sont souvent gouailleurs. 
Qui marque la gouaillerie : ton gouailleur. N. un 
gouaiil' ur. 

GOI aper (}■>'■( v. n. Ne rien faire, fréquenter 
les cabarets, les mauvaises sociétés, etc. 

GOI APEI H, El NE i eu-zej II. ou GOI APE n. f. 

Personne (qui gouape. 

GOI DROX n. m. (de l’ar. gatran). Substance rési¬ 
neuse. résidu de la distillation de différents bois, de 
la bouille, etc. : on a extrait du goudron de houille 
île merveilleuses couleurs. 

GOIDHOXXAGE , dro-na-je ' n. m. Action do gon- 
dronner : le goudronnage du bois le préserve de CQC- 
tion de l'humidité. Son résultat. 
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A»t r.oT«iQu« : t. Façade d« Noire-Dame de Pari*; 2. Croisée «l’ogive; 3. Fenèlra (tiu* ■.): 4. Ho«ac« ; 5- Coupe d’une nef (N'otre- 
Dame de Part») ; ê Fleuron de réhle ; 7. Chapiteau'. 8. Statuette en ivoire ; 9. Ch&nee en émail de Limoges [xui* *.); 10. Dague ; 
IL Pavé en terre cuile émaillée ; 13. Vase à boire. 


GOI DKO>M.R ( dro-né) v. a. Endtiirc de gou¬ 
dron : on goudronne les cordages pour les empêcher 
de pourrir par ihumidité. 

DOl DKOWERii: ( dro-nc-ri ) n. f. Lieu où l’on 
prépare, où l'on conserve le goudron. 

VOIHROlfXElR (dro-neur) n. m. Ouvrier qui 
prépare ou qui emploie le goudron. 

GOI DROXXFXX. El »E (dro-ueti, eu-ze) adj. 
Qui est de la nature du goudron. 

UOI DROXX1ER ( dro-ni-é ) n. m. Fabricant ou 
marchand de goudron. 

GOI ET (ghou-è) n. m. Grosse serpe h l'usage des 
bûcherons, vignerons, etc. Variété de cépage, 
dil aussi qouais-N om vulgaire de Yarum. 

aoi¥VWiK(ghou-fre)n.m.(de golfe). Abîme, 
précipice. Cause de malheurs bu de ruine : 
l- gouffre du jeu. Fig. Centre vaste et absor¬ 
bant : Paris est un véritable oouffre. Tour¬ 
noiement d'eau : le gouffre du Mælstrom. 

é.Ol UK (g hou-je) n.f. Ciseau de menuisier, 
de sculpteur, etc., creusé en canal et muni à 
ton extrémité d’un taillant courbe. 

GOUGE \ghou-je) n. f. (provenc. gnujo). 

Dans le Midi, servante. Fille, femme. 
Ailleurs, ne se dit qu'en mauvaise part. üou k«- 

«. 0 ( 4.EK ( ji) OU DOUER (jé) v. a. Travailler 
le bois à la gouge. 

DOIDETTE (jè-te) n. f. Petite gouge. 

4.01 J %T (ja) n. m. Valet d’armée. (Vx.) Apprenti 
maçon. Homme saie et grossier, ou sans mœurs. 

GOUJATERIE (ri) n. f. Caractère, action de 
goujat. 

4.01 JO> n. m. (de gouge). Cheville de fer ser¬ 
vant à lier certaines pièces de construction, de ma¬ 
chines, etc. 


«■OiJO.V n. m. (lat. gobio). Genre de petits pois¬ 
sons des rivières limpides 
et sablonneuses d’Europe: 
la chair du goujon est très 
délicate 

GOUJOXXER (jo-né) v. 
a. Fixer par des goujons. 

GOIJOXXIER jo-ni- 
é) n. m. Sorte d’épervier (filet) à mailles très ser¬ 
rées, pour la pèche au goujon. 

GOIJJOITOIKRB (jo-ni) adj. f. Perche goujonnière. 
Nom vulgaire d’un petit poisson des rivières fran¬ 
çaises. la grèmille commune. 

GOUJIRE n. f. Cannelure destinée à recevoir 
les garnitures des poulies. 

GOU l.E n. f. far. ghoul). Sorte de vampire qui, 
dans les superstitions orientales, dévore les cada¬ 
vres pendant la nuit. 

GOU I.ÉE (lé) n.f.(de gueule). Fam. Grosse bouchée. 

GOI I.F.T (le) n. m. Entrée étroite d’un port, d’une 
rade : le goulet de Brest. Chacune des ouvertures co¬ 
niques garnissant l’intérieur des verveux, et par où 
le poisson pénétre, sans pouvoir ensuite ressortir. 

«.4M i.4»t ( lo) n. m. Cou de tout vase dont l’entrée 
est étroite : le goulot d'une carafe. 

GOI I.OTTE (lo-te) ou GOI LF.TTE (le-te) n. f. 
Petite rigole pour l’écoulement des eaux. 

GOI. IX'. E n. et adj. (du lat. gula. gueule). Qui 
aime à manger, et qui mange avec avidité. Glouton, 
goinfre. Pois goulu ou gourmand, dont on mange 
aussi les cosses vertes et tendres. Ant. Nobre, lem. 
prrant. N. m. Nom vulgaire de l'anguille et de 
l’anchois, en certaines régions de la France. 

GOI ixmkxt (man) adv. D’une façon goulue. 



Goujon. 
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nom (ghoum*) n.m. (m. ar.). Famille, tribu, cher 
les Arabes*. En Algérie, contingent armé fourni ^ 
par une tribu et qui. conduit par des officiers 
français, fait le service d'éclaireurs. 

UOt hii k ( mi-é) n. m. Cavalier faisant par¬ 
tie d’un gouni. 

(■O LP IL [ut fl n.m. (lat. vulpecula). Re¬ 
nard. (Vx.) 

LOI 1 * 11 . 1 .K 'pi, //mil.) n. f. Petite cheville 
de métal, qui sert à assembler deux pièces 
d’horlogerie, d’armurerie, etc. 

GOIPILI.EH pi. Il mil., £) v. a. Fixer 
avec des goupilles. 

4.01 1 * 11 .I O\ ! pi. // mil., un) n. m.i du vx fr. 
goupil, renard, le goupillon étant fait autref. Gou - 
d'une queue de renard). Tige garnie de poils pil¬ 
ou baguette métallique surmontée d'une boule lo "- 
creuse il petits trous, qui sert à l’église pour faire 
les aspersions d'eau bénite. Brosse ronde a manche, 
pour nettoyer les verres de lampes, les bouteilles, etc. 

i.oi i»ii.i.4»**fh pi, Il mil., a né ) v. a. Nettoyer 
avec un goupillon. 

loi ha u. m. 

Genre d'oiseaux 
vulgairement pi¬ 
geons couronnes. 

Mil HAMI n 
m. Espece de 
poisson des Ma-, 
careignes . attei¬ 
gnant jusqu'à 
2 mètres. 

4.01 il h I n.m 
Cabane, hutte de 
branchages, de 
clayonnage.utili- 
sô parles Arabes. Gourbi. 

LOI HD (ghour), E adj. (du lat. gurdus, lent, pa¬ 
resseux). Engourdi par le froid. (Ne se dit que dans. 
avoir l*s doigts gourds, les 
mains gourdes.) N. et adj. f. 

Pop. Imbécile. 

LOIIIDE n. f. fiat, cucur- 
bila). Espèce de cucurbitacées, 
dont les fruits renflés servent 
de bouteilles quand ils sont 
sers. Flacon métallique ou 
elissé, servant au même usage. 

Nom peu usité de la piastre. 

4.4M lllHV n . m. u -il eunlinl 

4.4>i HE n. f. de l ar. gharrl 
toute drogue falsifiée. 

4.01 h EH , "■ v. de gourt Fal ûller de: 
gués. Fig. et /ei/. Tromper, duper Peu us.:- 

4.4M 114. AMMM. n . r. «’orsage de femme laissant 
voir la chemise. (Yx.ï Auj.. femme de mauvaise vie. 

4.4M 114. \M: 11 . |\ petite fève de marais. 

1.0(101 \l>l n. f. Coup de poing, coup sur la 
figure : recevoir une gounnade. 

LOI u ai am» mai! . E n. et adj. Qui mange avec 
exees les bons more aux, les mets tins. H>.a Tir,nu lie. 
gourmande ou n. m. gourmand , rameau inutile ra¬ 
meau qui pousse au-dessous d’une greffe nu d'une 
branche a fruit : il est bon d’élaguer soigneusement 
les gourmands. 

4.01 haï avdfr dé) v. a. Réprimander ou traiter 
avee dureté : goumianuer un écolier paresseux. 

4à4H HMAADIME (di-ze) n. f. Vice du gourmand : 
la gourmandise est un des sept pêches capitaux. Mets 
friand : les enfants aiment les gourmandises. 

LOI RHE n. f. Véter. Ecoulement nasal qui attaque 
surtout les poulains. Mèd. Eruption squameuse, par¬ 
ticulière aux enfant» : la gourme se montre de préfé¬ 
rence à la figure et au cuir chevelu. Fig. Jeter sa 
gourme, faire des folies de jeunesse. 

LOI H.MK, E adj. Qui affecte un maintien com¬ 
posé et trop grave . diplomate gourmé. 

LOI HUER <mé) v. a. Battre à coup» de poing. 
Mettre la gourmette à un cheval. Ne gourmer v. pr. 
So battre. Prendre un maintien grave. 

LOI hau t (nié) n. m. Qui se connaît en vins, en 
bonne chère : Lucullus est resté le type des fins gour¬ 
mets. Dégustateur. 

L 4M h.ai KTTK [mê-te) n f. Chaînette qui est fixée 
de chaque côté du mors d’un cheval, en passant sous 
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bâton court, 
erj. Se dit de 


dro- 


la barbe. Chaîne de montre, bracelet dont le* maille* 
sont disposées comme celles de la gourmette. 

GOl'Hü.ABLE n. f. (Cheville de chêne employée 
dan» la construction des bateaux. 

4àO( R vlhi.eh (blé) v. a. Fixer avec de* gour- 
nables : gournabler des bandages. 

4.4M NPI* (ah0US-pin) OU LOENNEPAI* ( Qhou- 
se-pin) n. m. Pop. Gamin, petit vaurien. 

LOI NNAET (ghousau) ou LOI NNAVT ( ghou-san) 
n. m. Cheval court de reins, et dont l'encolure et la 
conformation dénotent de la vigueur. Adj. : un che¬ 
val goussaut ou goussant. 

LOI'NNK ( ghou-se ) n. f. Enveloppe des graines 
d'une plante légumineuse : gousse de pois. (V . la 
planche plante.) Partie d'une tète d’ail ou d’échalote. 

LOINNET ghou-sè) n. m. Creux de l’aisselle. 
Petite pièce d’une manche de chemise, à l’endroit de 
l'aisselle. Petite poche placée en dedans de la cein¬ 
ture d’un pantalon. Pochette d'un corset de femme. 
Poche du gilet. Avoir le gousset vide, èlre sans argent. 
Petite console pour soutenir des tablettes. Bios. 
Pièce honorable qui est un pairie plein. (V. blason.) 

loi t ighoû) n. m. (lat. gustus). Sens par lequel on 
discerne les saveurs \ la langue et le palais sont le 
siège du goût. Saveur : mets d’un août exquis. Pop. 
Odeur: goût de pourri Appétence des aliments, etc. : 
n'avoir goût à nen. Fig. Discernement, sentiment du 
beau: critique pleine de goût. Prédilection, penchant 
particulier : goût pour la peinture. Grèce, élégance : 
être mis avec goût. Opinion, préférence, manière de 
voir, de faire : dans le goût au xvni» siècle. 

LOI TEH [té) v. a. Discerner le» saveurs par le 
goût : le cuisinier goûte les mets. Fig. Approuver : 
goûter un projet. Aimer, estimer : goûter la musique. 
Eprouver, jouir de : goûter le bonheur. V. n. Es¬ 
sayer : goûter if un initier. Manger en petite quan¬ 
tité : goûter Sun mets. Absol. Faire le repas du goûter. 
Hejcoûter v. pr. Etre goûté. S’apprécier mutuellement. 

LOlTER U) n. m. Collation dans l’après-midi. 

fcOlTTE [ghùu-te ) n. f. <lat. gutta). Petite partie 
sphérique qui sc détache de tout liquide : des gouttes 
de pluie. Très petite quantité : boire une goutte de. 
vin. Fam. Petit verre de liqueur alcoolique : boin ’ 
la goutte. An hit. Petit ornement conique dans un 
plafond dorique ou sous lestriglyphes. Adverbialem. 
jVe... goutte. Pas du tout : ne voir, n'entendre goutte. 
Loc. adv. Loutte h Kouiic. goutte après goutte. 

GOITTE ( ghou-te) n. f. Affection diathésique, ca¬ 
ractérisée par des troubles viscéraux et articulaires, 
avec dépôts d urâtes : la goutte se traite par un ré¬ 
gime alimentaire sévère. Goutte sciatique, v. scia¬ 
tique. Goutte sereine, v. amaurose. 

LOI TTEl.ETTE </hou-te-lè-te) n. f. Petite goutte. 

LOI TTEK ( ghou-té ) v. n. Laisser tomber des 
gouttes ; les feuilles des arbres gouttent après la pluie. 

LOLTTFREAL ( ghou-te-rôj adj. m. Couronné de 
gouttières : mur gouttereau. 

LOLTTEI A, FINE ghou-teù, eu-ze) n. et adj. 
Atteint de la goutte. Qui se rapporte à la goutte. 

LOI TT1ÈKE (ghou-ti)n.f. Petit canal en zinc, etc., 
qui reçoit les eaux du toit. Lo toit - 

lui-niéme. ( hir. Appareil en fil de 
1er, employé dans les lésion» arti¬ 
culaires et les fractures. 

LOI AEHA ABLE » (’cr)adj. Qu’on 
peut gouverner. 

LOI VKKVAIL [vèr-na, l mil. 
n. ci. lat. gubernaculum). Appareil 
qui plonge dans l'eau à l’arrière d'un . ~ .. 

navire, etc., et qui sert à le gourer- *• 0o “” n “* 1 - 
ner. Fig. Direction : tenir le gouvernail de l'Etat. 

LOI A FK VA WF rèr n. f. Sous l'ancien régime, 
nom des juridictions royales ordinaires de Làlle, 
Douai, Arras et Béthune. 

LOI A EK VA VT vir-nan). E adj. Qui gouverne : 
le jmrti gouvernant. N. f. Femme d'un gouverneur. 
Femme à laquelle est confiée l'éducation d'un ou plu¬ 
sieurs enfants. Femme qui a soin du ménage, de J a 
maison d’un homme veuf ou célibataire. N.m.pi. Ceux 
qui gouvernent un Etat : changer de gouvernants. 

LOI VERVE vèr-ne) n. f. Règle de conduite : je 
vous dis cela pour votre gouverne. (Peu us.) 

4>Ol VF R VF. RE VT vèr-ne-man) n. m. Action de 
diriger, d’administrer. Constitution politique : gou¬ 
vernement républicain, monarchique. Ceux qui gou* 
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Tçrnent un Etat: les amis du gouvernement. Fonction 
do gouverneur d'une colonie, d’une province, etc. : 
for r nomme au gouvernement de la Guyane. Hôtel 
du gouverneur : incendier le gouvernement. 

tortïRXBMEfTAL, B, Ail ( vèr-ne-man ) adj. 
Qui appartient au gouvernement : système gouver¬ 
nemental. Qui *outient les gouvernants : député gou¬ 
vernemental. 

toi » KKMEHKMTALIftRB ( vtr-ne-man-ta-lis - 
mei n. m. Système politique qui rapporte tout au 
gouvernement. (Peu us.) 

bOlVKRHER [vér-né] v. a. (lat. gubernare). Di 
riger, conduire : gouverner un vaisseau. Adminis¬ 
trer ; Louis XIl gouverna sagement. Elever, instruire 
un enfant. Gramm. Régir. V. n. Obéir au gouvernail : 
bâtiment qui ne gouverne plus. 

OOIVERXBCTI (ver) n. m. Qui gouverne une 
colonie, une province, une place forte, un grand 
etablissement public : le gouverneur de la Banque de 
France. Celui qui est chargé de l’éducation d’un 
prince, d'un jeune homme de distinction. 

©OI- r X'lîRM©RAT(ra)n. m. Dignité de gouverneur. 

CitfYAVK gho-ia-ve) n. f. Fruit du goyavier. 

CS®K"AATER {gho-ia-vi-é) n. m. Genre de plantes 
comprenant des arbres de l'Amérique centrale et 
des Indes orientales, et dont le fruit est une sorte de 
poire d’un goût très agréable. 

(■RABAT ôfi) n. m. lat. grabatus). Méchant lit : 
Christophe Colomb mourut sur un grabat. Fig. Etre 
sur le grabat, être ruiné. 

6RÀIIATAIRB ( tè-re) n. Fam. Malade, alité. 

ttRARKAl (Art) n. m. Fragment de drogue. 

(■RABBLRR (lé) v. a. (Prend deux l devant une 
«TllAhe muette : je grabellc.) Séparer d’une substance 
médicamenteuse les petits fragments inutilisables. 

bRABKJK n. m. (ital. garbuglio). Fam. Bruit, 
querelle : il va y avoir du grabuge. Jeu de carte». 

tîR.lCR n. f. (lat. gratia). Faveur qu'on fait sans 
y être obligé : accorder une grâce. Etre en grâce au¬ 
près de quelqu'un , avoir sa bienveillance, sa protec¬ 
tion. Bonnes arâces . accueil favorable, bienveil¬ 
lance. Deman/fer en grâce, demander instamment, 
comme une grande faveur. Pardon : je vous fais 
grâce. Remise d’une peine : le président de la Répu¬ 
blique a le droit de grâce. Remerciement : je vous rends 
grâ'-t (ou grâces). Aide que Dieu accorde en vue du 
salut : rien n'est impossible d la grâce. Agrément, 
attrait de celui ou de ce qui a quelque chose de doux 
et d’airnable, ou de simple et d’harmonieux : mar¬ 
cher, chanter, danser avec grâce. Avoir de la grâce 
dans le style. Actions de grâces, remerciements à 
Dieu. De bonne grâce , sans répugnance. Grâce (ou. 
dans le style élevé, grâces) d Dieu, par la bonté de 
Dieu, heureusement. Coup de grâce , qui achève de 
donner la mort, et au fig., de perdre, de ruiner. Ti¬ 
tre d’honneur, en Angleterre : .Sa Grâce le duc de... 
Intrrjrrt. Grâce! cri par lequel on demande d’être 
f-pargné. De terâce loc. adv. Formule de supplication, 
employée parfois ironiquement. PI. Prière apres le 
repas : dire ses grâces. Divinités. V. Part. hist. Jeu 
de grâces, exercice dans lequel deux joueurs se lan¬ 
cent un léger cerceau, h l’aide de deux baguettes. 

©RACTABLE adj. Digne de pardon. 

liRACIER ( si-é\ v. a. (Se conj. comme prier.) 
Faire grâce à un criminel, lui remettre sa peine. 

©RACIEFREMEMT (ze-man) adv. D'une manière 
gracieuse : saluer gracieusement. 

©KAITEI§ER (se) v. a. Fam. Faire à quelqu’un 
des démonstrations d'amitié, de bienveillance. 

©RACTBLNETK (se) n. f. Civilité, affabilité. Gra¬ 
tification. 

(URAIIEI X, El «K isi-eù, eu-ze) adj. Qui est rem¬ 
pli d'agrément, d’élégance : prendre une pus» ,jra- 
"Ct ise. Aimable, affable : accueil gracieux. Gratuit : 
obliger guelquun a titre gracieux. N. m. Le gra- 
fteux, le genre gracieux. Ce qui est gracieux. Ant. 
Bingrarieus. 

©RACILE adj. (lat. gracili<\ Grêle. 

(■RU’II.ITÉ n. f. Caractère de ce qui est gracile. 

©KAtTOMO (30) n. m. iin. ital. . Bouffon de la<-..- 
Tnétlie espagnole : jouer (en grariusus. Adj. m Mas. 
Gracieux : andante gracioso. Adv. Grnrit iiM'innit. 

(ÎRABATIOD \si-on) n. f. lat. grndatm: do gra- 
dus. degré). Accroissement ou •décroissement pro¬ 
gressif : gradation de la chaleur. Mus. Passage in¬ 


sensible d’un ton à un autre. Rkét. Figure qui consiste 
à disposer plusieurs mots ou pensées suivant une 
progression ascendante ou descendante : les mots va, 
cour*, vole forment une gradation ascendante. 

©RADE n. m. (du lat. gradue, degré), Chacun des 
degrés d'une hiérarchie : grade de capitaine. Grade 
universitaire, diplôme de bachelier, de licencié, de 
docteur. Géom. Chacune des parties d'un quadrant 
divisé en cent parties égales : une circonférence com¬ 
prend 400 grades. 

©RADÉ adj. et n. m. Qui a un grade dans l’ar 
mée. Ne se dit que des sous-offlciers, caporaux et 
brigadiers.) 

©RADIEMT { di-an) n. m. Gradation de pression 
barométrique qui s’établit entre le centre et les 
bords d'un cyclone. 

©RADIM n. m. (ital. gradino). Petite marche for¬ 
mant étagere sur un autel, un meuble, etc. Chacun 
des bancs superposés d'un amphithéâtre. 

©RADI ALITÉ n. f. Caractère de ce qui est gra¬ 
duel. Progression graduelle. 

©RADlATIOM (si-on in. f. Action de graduer: 
Opération qui consiste à faire subir un commence¬ 
ment do concentration à l'eau des marais salants. 

©RADIÉ, B adj. Divisé en degrés : échelle graduée. 
Qui va par degrés : exercices gradués. Personne qui 
est revêtue d’un grade universitaire : une graduée 
en droit. 

©RADI EE. ELLE f//, é-le) adj (lat. graduaiis ; 
de gradus , degré). Qui va par degrés : diminution 
graduelle. N. in. Liturg. Verset qui se dit â la 
messe, entre l'épitre et l’évangile. Livre qui contient 
tout ce qu’on chante au lutrin pendant la messe. 

©RADI ELLEMEÜT (C-lr-man) adv» Par degrés. 

©RADI ER idu-é ) v. a. (du lat. gradus, degré). 
Diviser en degrés: graduer un thermomètre. Augmen¬ 
ter par degrés : graduer des exercices de grammaire. 

©RADIJR (dixss) n. m. (abrév. do gradus ad Par- 
nassum, m. lat. qui signif. degré pour monter au 
Parnasse). Dictionnaire de prosodie, d’expressions 
poétiques, pour aider à faire des vers latins. 

URAFFITE [gra-fi-te ) ou, en ital., ©HAFFITO 
n. m. (pl. ©RAFFITI) [in. ital.]. Dessin trace a la 
main par les anciens, 6ur les monuments : les graffiti 
de Pompéi sont d'un grand intérêt pour la connais¬ 
sance des mœurs romaines. (On dit aussi sguaffitj:.) 

©RAiLLEMEKT yyra, U mil., e-man ) n. m. Son 
enroué de la voix. 

©RAILLER {gra, Il mil., £) v. n. (de graille, cor¬ 
neille. mot dialectal ; du lat. gradula). Parler d’une 
voix enrouée. Sonner du cor d’une certaine façon, 
pour rappeler les chiens. 

©RAILLOM r, gra. Il mil., oïl) n. m. Débris d’un re¬ 
pas. Odeur de graisse brûlée. Crachat très épais. 

©RAILLOMMER (gra, Il mil., o-né) v. n. Con¬ 
tracter une odeur de graillon. Tousser pour expul¬ 
ser souvent des crachais épais, des graillons. 

GHAIM ( : grin ) n. m. (lat. granum). Rot. Tout fruit 
ou semence oui ne présente qu'un petit volume : 
grain de blé, de raisin, de poivre , etc. Les grains, l<-s 
céréales en tant que marchandises : les grains sont 
en hausse. Petite parcelle : grain de sable. Fig. : un 
grain d'esprit. Petit corps sphérique : les grains i€un 
chapelet. Inégalité à la surface de la peau, d’un cuir, 
d une étoffe. Ancien petit poids, environ la vingtième • 
partie d'un gramme. Averse. Mar. Tourbillon de 
vent : recevoir un grain. Fig. et fam. Veiller au 
grain, prévoir et prévenir le danger. 

©RAIMA©E grè) n. ni. V. iiki n iof,. 

©RAI AF gr,-ne n. f lat. granum\ Rot. Se¬ 
mence : le vent transporte, au Pu// />, graines. Monter 
en graine, se. dé\ ètopper jusqu'à la production des 
graines, /n ni. Giaine de ver* n èo : e nu g came, noit's 
de vers a soie. Fig. Mauvaise graine, marnai- su’rt. 

©H%1AF.TF.KIF. ujrè-nc te-ri I n. f. Commerce, 
magasin du grainetier. 

© HA I ALTIER gr'e-nc ti-ê), ÈRE n. et adj. Qui 
\ end de > graines. 

©HAIAIEK o jrê-ui-c., F. RE n .-t Qui vend 
des çrainés. N. m. Col 1.'etnui <le gr.un*-,-.. 

©IIAINSA©!. f4 - n m. A,-non gr.ii«ser, 

©HAINNE g et--s» , n.:'. Su!,..ta ■■ ,. n-1 e. m- 
e.ile à fondre, qui >,e trouve sur i'Ieuume it 1 aoiinal, 
cette deniierc servant. pure ou mêlang.-e, a préparer 
les aliments, a oindre les organes des machines, etc. 
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Prendre de la graisse, devenir gras. La graisse ne 
l’étouffe pas, ne f empêche pas de courir, il est mai¬ 
gre. Alteration qu'éprouvent certains vins, cidres 
ou bières, et qui leur donne un aspect huileux. 

GRA INNER(//ré-#é)v. a. Frotter, oindre de graisse: 
graisser une machine. Fig. Souillerd^ graisse, tacher. 
S'altérer,devenir huileux: ce uin graisse. Fig.Graisser 
la patte, corrompre avec de l’argent. Ant. Dr*rai««cr 

GHAINNET ( grè-sè) n. m. Nom vulgaire de la 
reinette verte. 

GRAINNEUR, EUNE ( grè-seur . eu-ze) adj. Qui 
graisse : robinet graisseur. N. m. Ouvrier ou appa¬ 
reil qui opère le graissage. 

GRAiNNEI X, Et ne igrè-seü, eu-ze) adj. De la na¬ 
ture de la graisse. Taché de graisse : habit graisseux. 

GRAlNNOlH'^rè-soir) n. m. Tampon de linge pour 
graisser. 

CIRAMBNOnèn) n. m. (m. lat.). Nom générique des 
plantes de la famille des graminées, des gazons, etc. 

GRAMINÉEN (nef) n. f. pl. Famille de plantes du 
groupe des monocotylédones, dont la tige est un 
chaume, comme le blé, l'orge, l’avoine, le mais, le 
gazon, etc. S. une graminée. 

GRAMMAIRE ( grarn’-mè-re ) n. f. (du gr. gramma, 
lettre). Art qui enseigne à parler et à écrire correc¬ 
tement. Livre qui contient les règles de cet art. 
Classes de grammaire, classes qui, dans les lycées, pré¬ 
cèdent les humanités. Grammaire comparée, science 
qui étudie les ressemblances, les différences des di¬ 
verses langues, comparées entre elles. Grammaire 
historique, qui étudié l’origine et l’histoire des 
règles. Grammaire, générale, ensemble des règles 
communes à toutes les langues. 

GRAMMAIRIEN, EN\E (gram’-mt-ri-in, è-ne) 
n. Qui sait, enseigne la grammaire, ou qui a écrit sur 
la grammaire. Antiq. Philologue. 

GRAMMATICAL, E, AUX (gram’-ma) adj. Qui 
concerne la grammaire : analyse grammaticale. 
Conforme aux régies de la grammaire. 

GRAMMATICALEMENT ( qratn'-ma , man ) adv. 
Scion les règles de la grammaire. (Peu us.) 

GRAMMATINTE [gravi-ma-tis-te) n. m. Antiq. 
gr. Celui qui apprenait aux enfants à lire et à écrire. 
Grammairien. Auj., mauvais grammairien. Pédant. 

GRAMME (gra-me) n. m. (du gr. gramma, le scru¬ 
pule. poids). Unité de poids de notre système métri¬ 
que : le gramme représente le poids d’un centimètre 
cube d’eau distillée, prise à son maximum de densité. 
— Les multiples du gramme sont le décagramme, 
l'hectogramme, le kilogramme et le myriagramme 
(v. quintal, tonne) ; les sous-multiples sont : le déci- 
aramme, le centigramme et le mil¬ 
ligramme (v. Système métrique). 

GR tMOi'iiONE n. m. Phono¬ 
graphe perfectionné , reprodui¬ 
sant les 6ons au moyen de disques. 

G R AN O(gran), È adj. ( lat. gran¬ 
dis). Qui est fort étendu dans ses 
dimensions : les grandes forêts du 
Brésil. Ije grand Océan, l’océan Pa¬ 
cifique. Les grandes Indes, les 
Indes orientales. Do taille élevée : 
enfant tws grand pour son âge. Gramophon*. 
Violent : un grand vent ; un grand bruit. (Iraml jour, 
pleine lumière du soleil. Grand air, air qu’on respire 
au dehors. Emphatique: les grands mots ne prouvent 
rien. Qui excelle par la naissance, la fortune, le ta¬ 
lent, etc. : grand seigneur, grand poète. Magnanime, 
courageux : Annibal 5e montra grand dans l'adver¬ 
sité. Surnom de princes ou de personnages illus¬ 
tres : Louis le Grand. Titre donné aux premiers di¬ 
gnitaires d'un ordre : grand maître de T Université, 
grand prêtre, etc. Grand Seigneur ou Grand Turc, 
le sultan des Turcs. Placé devant certains noms 
féminins, l’adjectif grande, remplace l e final par une 
apostrophe : grand mere, grand’routc, grand’]» inc, 
grand’messe, etc. Grand mat, mât principal. Grand- 
voile, grandvergue , voile, vergue du grand mât. 
N. in. Personne adulte : cet ouvrage est utile aux ]>e- 
tits et aux grands. Personnage de haute naissance 
ou élevé en dignité : les grands de la terre. Membre 
de la plus haute noblesse d’Espagne : les grands 
df Espagne restent couverts devant le roi. Ce qui est 
noble, sublime : le grand abonde dans Bossuet. Loc. 
adv. En grand* de grandeur naturelle. Faire une 


chose en grand, au flg., sans rien ménager. Travail¬ 
ler en grand, dans de vastes proportions. Ant. Pe¬ 
tit* exigu. m»‘n<|uin. 

GRANDTH A M bre n. f. Dr. Principale chambre 
d’un parlement. (On dit aussi chambre du plaidoyer 
ou chambre dorée.) Pl. des grand'chambres. 

GHANIH HANTRE n. m. Dignitaire d’une cathé¬ 
drale. qui avait les petites écoles sous sa juridiction. 
Pl. des grands-chantres. 

GRAND'! HOME ( gran-cho-ze) n. S’emploie avec 
la négation dans le sens de pas beaucoup, pas cher, 
pas bon. etc. : cela ne vaut pas graïufchose. Un. une. 
des pas grand chose, des gens qui ne méritent gucre 
de considération. 

GRANDTROIX (. krot ) n. f. invar. Principal grade 
dan» les ordres de chevalerie : la granderoix de 
Tordre de Malte. Grade le plus élevé dans la Légion 
d’honneur. 

GRAND-! roix (kroi) n. m. Dignitaire décoré de 
la grand’eroix. Pl. des grands-croix. 

GRAND-DI ( ( duk) n. m. Titre de quelgues prin¬ 
ces souverains : le grand-duc de Lithuanie. Prince 
de la famille impériale russe. Pl. des grands-ducs. 

GRAND-DITAL, E, AUX adj. Qui concerne un 
grand-duc ou un grand-duché : dignité grand-ducale. 

GRAAD-DI t iiÉ n. m. Pays gouverné par un 
grand-duc ? le grand-duché de Luxembourg. Pl. des 
grands-duchés. 

GRANDE-DU! HENNE (chè-se) n. f. Souveraine 
d’un grand-duché. Femme d’un grand-duc. Pl. des 
grandes-duchesses. 

GRANDEI.ET, ETTE (/è, è-te) adj. Déjà un peu 
grand : enfant grandelct. 

grandement frmmladv. Généreusement. Beau¬ 
coup : se tromper grandement. 

GRANDENNE (dè-se) n. f. Dignité de grand d’Es¬ 
pagne. 

GRANDEUR n. f. (de grand). Etendue en hau¬ 
teur, longueur, largeur; ce qui peut être augmenté 
ou diminué. Titre d’honneur gu’on donne à un évéque : 
Sa Grandeur l'évêque de... Fig. Sublimité : grandeur 
de caractère. Enormité : grandeur d'un crime. Au¬ 
torité, puissance, majesté : la grandeur souveraine. 
Dignités, honneurs : naître au sein des grandeur*. 
Fig. Du haut de sa grandeur, avec orgueil, dédain. 
ANT. PelÜeiwr, exiguïté* menquiueric. 

GHAN’D'gahde n. f. Troupe qui fournit les 
avant-postes et les sentinelles avancées : être de 
grand' garde. Pl. des grand gardes. 

GRANDILOQUENCE (kan-se) n. f. Emploi affecté 
de grands mots, de grandes phrases. 

Grandiloquent (kan), e adj. Pompeux en 
paroles, emphatique : style grandiloquent . 

GRANDI ONE (ô-ze) adj. Imposant par l’aspect 
l’étendue, la noblesse, l’élévation. N. m. : le gran¬ 
diose d'un S]tectacle. Ant. Médiocre, mesquin. 

GRANDI ONE MENT ( 6-ze-man ) adv. D’une ma¬ 
niéré grandiose. 

GRANDIR v. n. Devenir grand : enfant qui a 
grandi très vite. V. a. Rendre ou faire paraître plus 
grand, plus gros. Fig. Amplifier. Donner de la gran¬ 
deur morale : l’adversité grandit Louis XVJ. Ant. 
Adéuucr. amoindrir, diminuer, rapetiaaer. 

GRANDINNANT ( di-san), E adj. Qui va crois¬ 
sant .pouvoir sans cesse grandissant. 

GHANDINNEMENT ( di-se-man ) n. m. Action de 
devenir ou de rendre plu* grand. 

ghandinnime ( di-si-me ) adj. Fam. Très grand: 
arriver au grandissime galop. 

GRAND-livhe n. in. Se dit de la liste qui con¬ 
tient tous les créanciers de l'Etat. (On dit aussi et 
on écrit sans trait d’union : le grand livre de la dette 
miblique.) Pl. des grands-livres. (En T. de compta¬ 
bilité, l’expression grand livre, employée par oppo¬ 
sition a celle de joumal, s’écrit sans trait d'union.) 

GHAND'.MAMAN n. f. Urand’inère, dans le lan¬ 
gage des enfants. Pl. des grandmamans. 

GRAND'MÈre n. f. La mère du père ou de la 
mère. Pl des grand'méres. 

GRAND'MENNE (mè-se) n. f. Messe chantée. 
Pl. des grandmesses. 

GRAND-ONTLE n. m. Le frère du grand-père 
ou de la grand’merc. Pl. des grands-oncles. 

GHANiD-PAPA n. m. Grand-pere, dans le lan¬ 
gage enfantin. Pl. des grands-papas. 
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C.R l\D-PKnE n. m. Pèro du pcrc ou de la mère. 
PI. des grands-pères. 

(ran) n. m. pl. Le grand- 
père, la grand’mère, l'aïeul, l aïculc, etc., le grand- 
oncle, la grand’tante. , 

«RA^DTAXTC n. f. La sœur du grand-père ou 
de la grand’mère, Pl. des grand'tantes. 

n. f. (du lat. granum. grain). Bâtiment 
où l’on serre les céréales en gerbes. 

(;r4X<;F.E (jt f) n. f. Contenu d’une grange. 
GRANIT (ni ou nif) n. m. (de l'itnl. granito, qui 
a du grain). Miner. Roche primitive très dure, à co¬ 
loration variée, composée de feldsp.ith. de inica e* 
de quartz : colonne de granit rose. Fig. Cœur d 
granit , personne insensible, impitoyable. 

GR.4A'ITÉ, E adj. Qui présente des grains comme 
le granit. N. m. Etoffe do laine k gros grains. 

làRA.MTELLE (tède) n. m. Variété de granit à 

petits grains. _ , . _ .... 

«RAXITER (té) v. a. Peindre de façon à imiter 

le granit : graniter des stucs. 

£rANITBU 1, EURE (tert, eu-ze) adj. Qui contient 
du granit : roche graniteuse. 

granitique adj. De la nature du granit : 4 ol 

granitique. 

(;H %4ITOÏDE (to-i-de) adj. Qui a l’apparence du 
granit : structure granitotde. 

GRANIVORE adj. et n. (lat. granum, grain, et 
vorare, manger). Qui se nourrit de graines : oiseaux 
granivores. ..... , , 

GRANULAGE n. m. Action de granuler : le gra- 
gnulage de la poudre. Son résultat. 

• GH tNl I.4IRE (lè-re) adj. Qui se compose de 
petits grains : roche granulaire 

1 GRANULATION (si-on) n. f. Réduction en petits 
grains. Agglomération en petits grains. Lésion organi¬ 
que consistant en de petites tumeurs qui se forment sur 
les muqueuses ou â la surface des plaies. Granulations 
grise*, productions tuberculeuses de la phtisie aiguë. 
J GRANULE n. m. (du lat. granulum , petit grain). 
Petit grain. Très petite pilule. 

GRANULÉ, E adj. Qui présente des granulations. 
Teiqn* granulé'', impétigo du cuir chevelu. 

GH 4NIEER [lé) v. a. Mettre en granules : granu¬ 
ler du plomb. m . . 

GR 4 Vi rF.l I, EURE ( leû, eu-ze) adj. Divisé en 
petits grains : terre granuleuse. Méd. Qui est com¬ 
posé de petits grains : tumeur granuleuse. 

GRANULIE (li) n. f. Tuberculose généralisée, à 
marche rapide : la granulie est généralement mortelle. 
GRANIJLirORME adj. En forme de granule. 
GRAPHIE (fi — du gr. graphé, action d'écrire). 
Suffixe signifiant description , dessin, etc., et qui 
entre dans la composition d’un grand nombre de 
mots : cosmographie, géographie, etc. 

GRAPHIE n. f. (mémo étymol. qu à 1 art. précéda. 
Système d’écriture, emploi de signes déterminés pour 
exprimer les idées. (On dit aussi graphisme n. m.) 

GRAPIIIQIE adj. (de graphie). Se dit de tout ce 
qui a rapport à l’art de représenter les objets par 
des lignes ou des figures : dessin graphique. Signes 
graphiques dune langue, les caractères, l’écriture 
de cette langue. N. m. Géom. et sciences. Tracé li¬ 
néaire. Dessin appliqué aux sciences. 

GRAPHIQUEMENT (ke-man) adv. D’une manière 

?r G P RAPHITE n. m. Minér. Carbone naturel presque 
nur. Syn. de plombagine. R a 

GRAPHITF.UI, EURE | f % 

(teû, eu-ze) ou «RAPH1T1- I y I 

QUE adj. Qui contient du gra- I 1 
phite : roche graphiteuse. 

GRAPHOLOGIE ( jt) n. f. 

(gr. graphé, écriture, et loqos, nPÇ 

traité). Art de reconnaître IJ 

\tt caractère d’une personne 
d’apres l’examen de son écri- Jg 

^GRAPHOLOGI’E ( lo-ghe ) JH II \ 

n. et adj. Qui s’occupe de gra- jrf,\ /f ^ 

phologic. . GitphomMrt. 

GRAPHOMETRE n. m. 

(gr. graphein, décrire, et metron, mesure). Instru¬ 
ment d arpentage, sorte d’équerre d’arpenteur, pour 
mesurer les angles dans le lever des plans. 


GRAPnoPnONE n. m. (gr. graphein, écrire, 
et phdw f , voix). Phono- 
graphe perfectionné re- /«#. 
produisant, au moyen de / 
cylindres, des chants,/ 
des morceaux d’orch 

GRAPPE (gra-pc \ 
n. f. (orig. germ.). As- 
semblage de (leurs ou de JM 

fruits soutenus par un axe 
commun, comme dam 
raisin, la groseille, i 

(V. INFLORESCENCE Ct la Grsphophuue. 

planche plante.) Arran- 

gement analogue : des grappes d oignons, d échalotes. 

GRAPPILLAGE (gra pi, tl mil.) n. m. Action de 
grappiller. 

GRAPPILLARD ( gra-pi, Il mil., ar) n. m. Celui 
qui a la manie de grappiller. (Peu us.) 

GRAPPILLER ( gra-pi, U mil., é) v. n. Cueillir ce 
qui reste de raisin dans une vigne, après la ven¬ 
dange. V. a. et n. Fig. Prendre de petites quantités. 
Faire de petits gains secrets, souvent peu légitimes. 

GRAPPILLEUR, EURE gra-pi, U mil., eur, eu-ze) 
n. ct adj. Qui grappille. 

GRAPPILLON [gra-pi. Il mil.) n.m. Petite grappe. 
GRAPPIN ( qra-pin ) n. m. Petite ancre à plusieurs 
pointes recourbées. Crochet d’abordage. ^ 

Fig. et fam. Jeter, mettre le grappin sur ^ 
quelqu'un, se rendre maître de son esprit. JT 

GHAPPU, E ( gra-pu ) adj. Charge de Jr 
grappes : treille grappue. f 

GHAR, GRARRE 'gra. gra-se) adj. (lat. 
rrassus). De la nature de la graisse : le 
beurre est un corps gras. Qui a beaucoup 
de graisse : un porc gras. Sali, imbu 
de graisse : chapeau gras. Fait avec de 
la viande : bouillon gras. Jours gras, ^ u i a a 
ceux pendant lesquels l'Eglise catho- 
lique permet de manger de la viande, 0 
spécialem., les trois derniers jours de 
carnaval. Terre grasse, argileuse ct fertile. Plantes 
grasses, à feuilles épaisses et charnues : ialojts est 
une plante grasse. Dormir la grasse matinée, se 
lever fort tard. Chim. Corps gras, substances neu¬ 
tres comprenant les huiles, beurres, graisses, suifs, 
cires. N. m. Partie grasse d’une viande. Faire gras, 
manger de la viande. Gras de la jambe, mollet. Techn. 
Avoir du gras, avoir des dimensions plus fortes qu’il 
n’est nécessaire. Adv. D’une manière grasse. Parler 
gras, grasseyer. Ant. décharné, étique. 

' GRAR-DOüRLE n. m. Membrane comestible do 
l’estomac du bœuf. Pl. des gras-doubles. 

GRAR-FONDU n. m. ou GRAR-FONDURB n. f. 
Inflammation du bas-ventre des chevaux. 

GKARRANE ( gra-sa-ne ) n. f. Variété de figue 
précoce, blanche, fade et peu délicate. 

GRARREMENT ( gra-se-man ) adv. Confortable¬ 
ment : vivre grassement. Généreusement : payer 
grassement. 

GKARRET, F.TTE (gra-s>. ë-te) adj. Un peu gras. 
G K ARRET ( gra-sè ) n. m. Région du membre pos- 
a.:».,* onlîr^ilow nui n rmnr h nue la rotule Ct les 


térieur des solipèdcs, qui a pour base la rotule et les 
parties molles environnantes. (V. la planche cheval.) 

GRARRE Y EMENT (gra-se-ie-man) n. m. Pronon¬ 
ciation d’une personne qui grasseye : le grasseye¬ 
ment est commun à Paris. 

(J K ARRETER (gra-sè-ié) v. n. (Prend un t apres 
l’i/ aux deux prem. pers. pl. de l’imp. de l’ind. et du 
prés, du subj. : nous grasseyions, que vous grasseyiez, 
et conserve partout Y y.) Prononcer de la gorge la 
lettre r. . 

G li ARRET'El'R, EURE ( gra-sb-ieur, eu-ze) n. Per¬ 
sonne qui grasseye. . . 

GIIARROUILLET, F.TTE [gra-SOU, Il mil., é. Me) 
adj. Potelé : enfant grassouillet. 

G HATE R O N n. m. (pour gleteron). Nom vulgaire 
de quelques espèces de caille-lait. 

GRATICULATION (si-on) n. 1*. Action de grati- 
culcr un dessin. f „ . . 

GKATICT LE n. m. (ital. graticola). Châssis pour 
graticulcr. 

GRATKTLRR lé) v. a. Partager un dessin en 
carrés que l’on reproduit en nombre égal, mais do 
dimensions plus faibles, sur le graticule. 
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cmATinCATIOIV ( ri-on) n. f. Libéralité fait* à 
quelqu'un en sus de ce qui lui est dû : recevoir une 
gratification. 

«RATIFIER ( fi-é) v. a. (lat. gratificart ; de gratus, 
agréable, et facere, faire. — Se conj. comme prier.) 
Accorder une faveur, une récompense. 

«RAT1X n. m. Partie de certains mets, qui reste 
attachée au fond du poêlon. Mets recouvert de cha¬ 
pelure, et cnit entre deux feux : tôle an gratin. 

«R4TLTER [né] v. a. Faire cuire de manier* a 
former du gratin : gratiner du macaroni. V. n. S'at¬ 
tacher au vase pendant la cuisson, rissoler. 

UHATlOLE (si) n. f. Genre de scrofulariacées, 
dont une espèce constitue un purgatif énergique. 

GRAT1M (/i«) adv. nu. lat.; de gratin, grâce). 
Fam. Gratuitement, sans qu'il en coûte rien. 

GRATITUDE n. f. (lat. gratitude; de gratus, re¬ 
connaissant). Reconnaissance affectueuse. 

GRATTAGE ( gra-ta-je ) n. m. Action de gratter. 
Résultat de cette action. 

GRATTE gra-te ) n. f. Outil dont on se sert pour sar¬ 
cler. Fam. Petits profits illégitimes : fa ire de ta gratte. 

GRATTE-AT U ( gra-te-ku ) n. m. Nom vulgaire du 
fruit de l’églantier et du rosier. PI. des gratte-cul». 

G R ATTELE R (gra-te-lé) v. a. (Prend deux / devant 
une syllabe muette : je graltelle.) Gratter légèrement 
une plaque de métal, de marbre, etc., pour la polir. 

GRATTELEUX, EIHE ( gra-te-leù, eu-;e)adj. Qui 
a la grattelle. 

GRATTEI.LE ( gra-tê-lc) n.f. (rad. gratter). Petite 
gale, maladie de la peau. 

GRATTE-I*APIER i gra-te-pa-pi-è) n. m. invar. 
Par dé nigr . Copiste, clerc, mauvais écrivain. 

GRATTER igra-té) v. a. long. germ.). Racler avec 
les ongles : gratter sa jambe. Racler avec un outil : 
gratter un mur. Effacer avec un grattoir, un outil 
quelconque : gratter une inscription. Pop. Faire un 
ctit bénéfice, souvent secret : place où il n'y a rien 

gratter. Heurter doucement : gratter à la porte. 

GRATTE IR grateur) n. m. Celui qui gratte. 
Gruttcur de papier, scribe, médiocre écrivain. 

GRATTOIR gra-toir) n. m. Canif a large 
lame pour effacer l'écriture en grattant le pa¬ 
pier. Charrue à soc court pour gratter seule¬ 
ment le -inl. Instrument de formes très diverses, 
qui -ert aux mouleurs, plombiers, menuisiers. 


ï' 


GRATTIHE 

liant du er'iti'ig» 

UHATI IT h 

fait ou donne gi 
omis gratuits 


rien 

>ortc. 

î 


/-*•■' n. f. Débris prove- 

uru!turfs de 

i< 1 j. lat. •/ratu11>1 s .Qu’on 
mr.h-nn gu. d.anm .b* 

F.< oiV g > a: ,■/ov, i.uj les 


élèves ne payent rien. .Minuition à litre gratuit, do¬ 
nation. Fig. M> chancelé gratuite, sans motif. Suppo¬ 
sition gratuite, sans fondement. An r. ('oAieux,cher. 

GRATUITÉ n. f. Caractère de ce qui est gratuit : 
la troisième République a établi la gratuité de l'en- 
s> igti' tu :nt primaire. 

GRATUITEMENT iman) adv. Dune manière 
gratuite. Ant. chcremeo*, roùtruHfmrut, 

GRAU gro n. m. Dans le Midi, chenal par lequel 
un étang ou une rivière débouche dans la nier. 
I)elile montagneux. Petit lac saumâtre. 

G HA v VU I e H [ti-vj n. m. Voiturier qui charrie 

les g rat aN. 

G RAT 4TIF, IVEadf. M> : d. Accompagné d'un sen- 
tiri ■ ■ nl fie ;--niteur : douleur graratire. 

GKAT ATM la, n. ni. pl. Syn. de ORAVOis. 

G RA T E n. f. Se disait autref. pour grue. 

GRAVE n*lj lat. grai isi. Physig Pesant : les corps 
g raies. Fig. P<>-e. sérieux: homme gvai e , contenait, c 
grave. Important: affaire grarr. Dangereux: maladie 
grave. Mus. Ha- : f< n grave; not, > gm> e>. (iront. ,4 e- 
i-i ut grai e, v. ,\r< i:nt. N. m. Ton gra\o : de la.gu au 
g rme. pen>< es. style graws : .iu ge.re au 

du n r A N T . Bouffon. romi<|iir. Fri « oie. rutile. Aigu. 

G 11 A T É, E adj. Marq lie de p.■ f i : e \ . l’.de. 

UltAVEl.tGi: ri. m Ai tu n u-' :;ra\< 1er ■ ir ya- 
r.-oqe d'un> r. . >i.n 1 

uttui ri: .v n f. c.-u.i'-c-b- li» de\in. Ad;, f. 

t , mil r pr.rii.-iht de i:i 1 il - de . 1 U e.-i lei lire. 

GKV\Kllll i, v. a l‘ ri ■ : ! d mii\ i devant une 
•tllalio mûri!. . ; r , jrar.de c'.iiiirir d>- trrat i«r. 

GRAVEI.F.I \. El ne nù, > adj. M-‘de de 

gravier. Atteint de la gravelle. Substanliv. : un gra¬ 


veleux.) Fig. Trop libre : tenir des propos graveleux. 

GRAVELLE [vè-le) n. f. Maladie produite par 
concrétions, semblables à de petits graviers, qui se 
forment dans les reins, dans la vessie. 

GRAVELURE n. f. Propos graveleux. 

GRAVERENT ( man ) adv. D'une manière grave. 

GRAVER (ré) v. a. fane. h. allem. graban). Tracer 
une figure, des caractères, sur un métal (cuivre, 
acier, etc.:, ou surdu bois, avec le burin, sur lemarbr© 
ou la pierre avec le ciseau. Graver des caractères, 
de» médaillés, etc., graver les poinçons destinés à la 
frappe. Fig. Empreindre fortement: graver dans sa 
mémoire , dans son cœur. 

GRAVES» (de grhe) n. f. pl. Nom donné, dans le 
Bordelais, à des terrains caillouteux et sablonneux. 
N. m. Vin (blanc surtout) fourni par les vignes 
plantées dans ces terrains : boire du graves. 

GRAVEUR n. m. Dont la profession est de graver. 

GRAVIER t i-é , n. ni. (de grève). Gros sable, 
mêle de très petits cailloux. Sable qui se trouve 
dans le sédiment des urines. 

GRAVIR v. a. et n. (du lat. gradi, marcher). Mon¬ 
ter avec effort : gravir une montagne. 

GRAVITANT {tan), E adj. Qui gravite. 

GRAVITATION ixi-on) n. f. Force en vertu de 
laquelle tous les corps s’attirent réciproquement en 
raison directe de leur masse et en raison inverse du 
carré de leur distance : Newton formula le premier 
la loi de la gravitation universelle. V. attraction. 

GRAVITE n. f. (lat. gravitas). Pesanteur des corps. 
.4 covust. Caractère d’un son musical relativement 
bas. Physig. ('entre de gravité , point fixe où passe 
la résultante des poids des molécules qui composent» 
un corps dans toutes les positions possibles. Fig. 
Qualité de celui, de ce qui est grave, sérieux : ta 
gravite d'un magistrat, du maintien. Importance : 
gravité d'une faute, gravité d'un sujet. Caractère 
dangereux : la gravite d’une blessure. 

GRAVITER té. v. u. Physig .Tendre vers un point. 

GRAVOIM (lot) ou G RAT’ATM nui n. m. pl. (rie 
grève;. Partie grossière du plâtre, qui ne traverse 
pas le crible. Menus décombres de démolition. 

GRAVURE n. f. Art de graver : apprendre la gra¬ 
vure sur bois, en taille-douce, à l'eau-forte. Ouvrage 
du graveur. Image, estampe : acheter des gravures. 

GRAXIOMO ad\. motital.:. Mus. Avec grâce. 

GRÉ n. m. du lat. gratum. chose agréable;. Vo¬ 
lonté. caprice : agira son gré. Savoir bon gré, mauvais 
gré à quelqu'un, être satisfait ou 
mécontent do ses paroles, de son 
procède. Lue. adv. De gré à 
a l’amiable : vente de gré à gré. D« 

(ré ou «tr forer, ou bon *ré nul 
«r*^ volontairement ou de force. 

GRÉAGE n. m. Action de gréer 
un navire. 

GRÈBE n. m. Oiseau palmipède, 
qui nage, plonge et vole très bien. 

.•t dmit le plumage est d'un blanc 
argenté : le grèbe habite les ma- , 
res, les la<<. les eaux dormantes. 

GREC grefi , GRECQUE igrc- 1,r4, *‘ 

he adj. et n. De la Grèce. F.qhsc grecque. Eglise 
d’Ori'-nt .Gn-cs de Turquie et d’Asie Mineure, Rus¬ 
ses . qui n'es! j as soumise- au pape, par opposition 
a F.gnse. rom.it ne mi d (h < nient. N. m. La langue 
grecque : apprendre le. grec moderne. Fig. Fripon, 
cmM-i.i-. surtout nu jeu : , rpulscr les grecs d’un cercle. 

Ai-.r unir. — Précédé par l’art mycénien, àmoitié 
(in> ntal. l’art grec proprement dit ne commence 
qu \ la fin du viip si< i le av. J.-O., époque à laquelle 
s.- dessinent les trois ordres : (longue, ionique et 
i n.-- lathicn. Us ont été appliqués avant tout à la 
cou - ! rueiion des tempo s damiue : temples de 
I mu, d '< H>m pie. dl .giru*. d Eleusis, Pûrthénnn 
d \ â. ' n* - - ; — l'iutguc : Errrhthéion, temple do la 
\ e-! in- apt.-r.-; — » ,.c>'n 'bien : monument de Lysi- 
er:.!i . Eu dehors d.-> temples, l'architecture grecque 
;i pi • .'mit di s j.ii' lrs monumentales ou propylées, 
d> p- tI iques. d- -• \ mmises. des t hé.'Ures. des stades, 

d< n t i Miit'i-anx. I, ar. hi'ecture grecque décline après 
la c(.:k[ te d'\h x.indre. et l’ordre corinthien fait 
plnee a un nrdr. couipo'-ite. Un sculpture, d'abord 
uniquement religieuse, représentait les dieux, d'a¬ 
bord eu bois, puis» eu métal, enfin eu marbre. Après 
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une période d’archaïsme, l’ére des chefs-d’œuvre 
s’ouvre vers le milieu du v« siècle av. J.-C. et s’ho¬ 
nore des noms de Calamis, Myron, Polycléte, Phi¬ 
dias, Pœonios. L’art se raffine au iv* siècle avec 
Scopas, Praxitèle, Lysippe. Les sculpteurs grecs 
conservent leur habileté technique jusqu’à la période 
romaine. La peinture grecque, qui n’est plus repré¬ 
sentée aujourd hui que par quelques débris de fres¬ 
ques, a pourtant compté des noms illustres, surtout 
au v» siècle : ceux de Polygnotc, Micon, Panænos, 
Zeuxia, Parrhasius ; et au vi« siècle, ceux de Proto- 

f ;ène et d’Apelle. Les arts industriels, en particulier 
a céramique, ont été également très prospères chez 
les Grecs, et la musique occupait une place impor¬ 
tante dans leur civilisation. 

CiRKC'iMEK (cé; v. a. Donner une forme grecque 
aux mots d’une autre langue : le médecin Sans-Ma¬ 
lice gi'écisa son nom en « Akakia *. 

CiRBClTÊ n. f. Caractère d’un mot qui est grec. 
Haute grécité, langue grecque de l’époque classique. 
Basse f/récité, grec en usage après Alexandre. 

ORBCO-IATIH, E adj. Qui appartient au grec et 
au latin : les langues gréco- 
latines. 

GRÉCO-HOMAI!V, E 

(min, è-ne) adj. Commun 
aux Grecs et aux Itoinai ns : 
architecture gréco-romaine. ,, 

GRECQI R Ujrè-ke J n. f. Grecqu.. 

Ornement consistant en une suite de lignes reve¬ 
nant sur elles-mêmes, toujours à angle droit. Scie de 
relieur. Coiffe féminine. 

GREFFIER f grè-ké) v. a. Rel. Entailler à l’aide 
de la grecque (scie). 

GREDIV, E n. Personne vile, criminelle. 
GRF.DL\ERIF, (rf) n. f. Acte de gredin. Abjection. 
GREEMENT ou GRÉMEXT (msn) n. m. En¬ 
semble de tous les accessoires nécessaires à un bâ¬ 
timent; à un inât, etc. (poulies, cordages, voiles, etc ). 

®*KER (gré-é) v. a. (anc. holl. gereiden). Garnir 
un bâtiment, un mât. de voiles, poulies, corda¬ 
ges, etc. : gréer un navire en goélette. 

GRÉEt n n. m. Celui qui grée les navires. 
CiREFFAGE [grè-fa-je) n. m. Action ou manière 
de greffer. Son résultat : le greffage a jrermis d'amé¬ 
liorer considérablement les espèces fruitières. 



Sauvageon 


GREFFE tgrè-fe) n. m. (du gr. graphein, écrire). 
Lieu où sont déposées les minutes des jugements, oU 
se font les déclarations, les dépdts concernant la 
procédure. 

GREFFE [grè-fe) n. f. (du gr. graphion , stylet). Œil, 
branche ou bourgeon, détaché 
d’une plante pour être inséré 
sur une autre appelée sujet. 

(Syn. greffon.) L’opération 
elle-même. Greffe animale, ac¬ 
tion de rattacher au corps d'un 
animal des parties qui en sont 
détachées ou qui ont été prises jy/ 
sur un autre individu.—Par la 
greffe, on reproduit, on multi- 


Sciooi 



Sauvageon 



Sauvageon 


Sanvagepùij 

Greffe en couronna. Greffe par approche. Greffe an fente. 

plie les arbres ou arbrisseaux à fleurs ou à fruits: le 
sujet fournit la vigueur, le greffon ou scion apporte les 
caractères que l’on veut conserver. Souvent le sujet 
est un sauvageon; c’est ainsi qu’on greffe les pom¬ 
miers, cerisiers,etc., sur un sujet provenant d’un arbre 
sauvage qui ne donnerait que de mauvais fruits • mai» 
souvent aussi le sujet a déjà été cultivé (vigne, etc.). Il 
existe de nombreuses sortes de greffes, dont les plus 
répandues sont: la greffe en fente, la greffe en cou¬ 
ronne, la greffej>ar approche, la greffe en écusson, etc. 

GREFFER ( gré-fé) v. a. Faire une greffe, enter : 
greffer un pommier. 

GREFFE! K [grè-feur) n. m. Qui greffe. 
GREFFIER [grè-fi-é) n. m. Fonctionnaire public 
ui tient un greffe, qui expédie et garde les actes 
• justice et qui tient la plume aux audiences. 


ï 
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GRE 


Gref¬ 

foir. 


GREFFOIR ( grè-foir ) n. m. Couteau pour greffer. 

GREFFON (grè-fon) n. m. Syn. de grefpr. 

(iRÉfiARlXE n. f. Genre de protozoaires, 
animalcules vivant dans le tube digestif des 
animaux articulés. 

grege adj. f. (ital. greggia). Se dit de la 
soie telle qu'on l’a tirée do dessus le cocon. 

GRKGEOIN (foi) adj. m. Feu grégeois. V. 

FEU. 

GRÉGORIEN ENNE (rt-tn, è-ne) adj. Rit 
grégorien, rit attribué au pape Grégoire I««\ 
pour la célébration des offices et ladminis- 
tratioo des sacrements. Chant grégorien, le 
plain-chant, tel qu'il fut réglé par le pape 
Grégoire I« p . Calendrier grégorien , le calen¬ 
drier Julien réformé par Grégoire XIII en 1582. 

G RÉGIR (grè-ghe) n. f. (pour grecque). Haut-de- 
chausses. (Vx. Ne s'emploie guère qu’au nlur.) — 
Mettre de f argent dans ses gregues, s’enrichir. Iirer 
sei grêgues, s r enfuir au plus vite. 

GRÉER adj. (lat. gracilis). Long et menu : jam¬ 
bes grêles. Aigu et faible : voix grêle. Intestin grêle, 
portion étroite de l’intestin, de l’estomac au cæcum. 

GRÉER n.f. Pluie congelée qui tombe par grains. 
Fig. Grande quantité : une grêle de pierres, de traits. 
Méchant comme la grêle, hargneux, très désagréable. 
— La grêle, qui cause un tort considérable aux ré¬ 
coltes. »c produit sous l’influence de phénomènes 
électriques. Pour empêcher sa formation on a tenté 
bien des essais; les meilleurs résultats ont été 
obtenus avec les canons paragr‘les, dont la détona 
lion ébranle les couches atmosphériques de proche 
en proche et résout en pluie ou en fin grésil les 
nuages dangereux. 

GRÉER, E adj. Abîmé par la grêle. Qui a des 
marques de petite vérole : visage grêlé. 

GHÉEER (lé) v. impers. Se dit quand il tombe de 
la grêle : il grêle. V. a. Gâter par la grêle : l'orage 
a grêlé nos vignes. 

GRÉEEEI, El»E (leû, eu-ze) adj. Qui a la na¬ 
ture ou 1 apparence de la grêle. (Se ait d’un temps, 
d’une saison, où la grêle est à redouter.) 

GREEIHf n. m. Mar. Petit câble, autref. formé 
d’aussiéres, auj. presque toujours de fils de fer. 

GRÊLON n. m. Grain de grêle. 

GRELOT (lo) n. m. Boule métallique, creuse et 
percée, contenant un morceau de métal qui la fait 
résonner dés qu’on la remue. Fig. Attacher le grelot, 

E rendre l’initiative. Gaieté un peu folle (allusion à 
l marotte des fous): les grelots du carnaval. 
GRELOTTANT ( lo-tan ), R adj. Qui grelotte. 
GREEOTTER lo-té) v. n. Trembler de froid. 
GRÉSf IAL n. m. (du lat. gremium, giron). Mor¬ 
ceau d’étoffe qu’on met sur les genoux d’un prélat 
officiant, quand il est assis. PI. des grémiaux. 

GRÉMlL [mil') n. m. Genre do borraginacées mé¬ 
dicinales et tinctoriales, comprenant Vherbe aux per¬ 
les et l'orcanette. 

GRÉSfIM.K ou GREMEIIL.EE (Il mil.) n. f 
Espece de petite perche 
des eaux douces d’Eu¬ 
rope. 

GRENACHE n. m. Cé¬ 
page noir, à gros grains, 
du Languedoc et du Rous¬ 
sillon. Vin fait avec ce 
raisin : une bouteille de 
grenache. 

GRENADE n. f. (lat. 
granatum). Fruit du grc 
nadier : técorce de la gre¬ 
nade est astringente, âr- 
ull. Petit glone creux, 
plein de poudre, muni 
d'une mèche, et qu’on 
lançait à la main, a la 
fronde, ou au mortier. 



Grenadier : A, Ci 
grenade. 


pe d’u 


pour qu’il éclate au milieu des ennemis. Ornement 
militaire, représentant une grenade allumée. 

GRENADIER (di-é) n. m. Genre de myrtacécs. qui 
porta des grenades. — Le grenadier croit dans l’Eu¬ 
rope méridionale. Ses fleurs sont d’un rouge vif, et 



son fruit, la grenade, aussi grosse que les plus 
grosses pommes, renferme des graines nombreuses, 
rouges ou rosées, d’une saveur aigrelette agréable. 

GRENADIER (di-é) n. m. Soldat chargé de lan¬ 
cer les grenades. (Vx.) 

Soldat des régiments d’é¬ 
lite (1791); garde consu¬ 
laire, garde impériale, etc. 

GRENADIÉRE n. f. 

Giberne à grenades. Ba¬ 
gue métallique allongée, 
oui réunit le canon au fut 
des armes portatives. 

GHF.ÜADIELE II mil.) 
n. f. Plante vulgairement 
appelée fleur de la Passion, 
et dont le fruit, comme 
forme et comme goût, rap¬ 
pelle la grenade. 

GRENADIN, E adj. et 
n. De Grenade,du royaume 
de Grenade. N. m. Petit fri- 
candeau. Volaille farcie. ; l. Un f 

Omith. Espace de pinjnn *• u “ ‘■“P'"' 

africain. Dot. Variété d’œillet. N. f. Soie au’on em¬ 
ploie dans la fabrication des effilés et des dentelles. 
Sirop de grenade. 

GRESAGE n. m. Action de réduire en grains la 
poudre â canon. Etat du sucre pris en cristaux. 

GRKVULLE ( na, Il mil.) n. f. Métal réduit en 
menus grains : grenaille de plomb. Rebut de graine, 
qu’on jette aux volailles. 

GHENAILLEMENT (na, Il mil., e-man) n. m. 
Réduction en grenailles. 

(■REXAILI.ER (na, Il mil., é) v. a. Réduire, 
mettre un métal en grenaille. 

GHF.NAILLEl R na. Il mil.) n. m. Celui qui gre¬ 
naille les métaux. Celui qui sépare la farine du son. 

GRENAIMON (nc-zoti) n. f. Formation des grains 
dans les céréales. 

GHENANME ( na-se) n. f. Mar. Petit grain. 

GRENAT (na) n. m. (lat. granatum). Pierre pré¬ 
cieuse d’une couleur rouge de grenade, employée 
dans la bijouterie. Adj. invar. D’un rouge de grenat : 
des robes grenat. 

G RENÉ, R adj. Réduit en petits grains : poudre 
grenée. Qui offre de nombreux points très rappro¬ 
chés : dessin grmé. N. ra. Etat d'une surface, partie 
d’une gravure présentant ces petits grains ou points. 

GRRNEI.ER ilé) v. a. (Prend deux l devant un 
c muet : je grenelle.) Marquer, orner de petits points 
très rapprochés un papier, une peau, etc. 

GreNer né) v. n. (Prend un e ouvert devant 
une syllabe muette : il grènera.) Produire de la 
graine. V. a. Réduire en petits grains. Greneler. 

GRÈNETERIE(rf)n.f.GRÈNETIER(/<-é),ÉRE 
n. et adj. V. graineterie et grainetier. 

GRÈNETIN (fi) n. m. Tour fait de petits grains, 
au bord des médailles, des monnaies, pour empê¬ 
cher de les rogner. 

GREN 1ER ni-é) n. m.(lat. granarium ; de granum, 
grain). Parlie la plus haute d’un bâtiment, destinée 
à serrer les grains, fourrages, etc. Se dit aussi du 
plus haut étage d’une maison, sous le comble : être 
logé au grenier. Greniers publics ou greniers dabon- 
dance, magasins publics organisés par la Convention, 
où l’on tenait en réserve les grains pour les années de 
disette. Fig. Pays fertile d’ou l’on tire beaucoup 
de blé : la Iteauce est le grenier fie 
la France. Mar. F.n grenier, se dit 
de la manière de charger un na¬ 
vire en entassant les marchan¬ 
dises dans la cale. 

G RENO LILLE (nou, Il mil.) n. 
f. (lat. ranula). Genre de batraciens 
anoures, famille des ranidés, qui 
vivent sur tout le if lobe : ta grc- 0 „ nouU iT 
nouille passe par l état de têtard. 

(V. batracien et planche reptiles.) Pop. Caisse, fonds 
commun. Manger la grenouille, se dit du depositaire 
inüdèlo qui vole ou dissipe ee fonds. 

GHENOi ii.lèke (nou, U mil. ) n. f. Marécage à 
grenouilles. Fam. Bain d’eau courante peu profonde. 

GHENOI ILLETTE non, Il mil., #*-/«?; n. f. Renon¬ 
cule des marais. Tumeur qui so forme sous la languo. 
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tRFM . E adj. Qui a beaucoup de grains : épi 
arenu Couvert de saillies arrondies : cuir grenu. 

UHKIVl MF n. f. Action de grener les ombres 
d’une gravure : son résultat. Etat d’une étoffe, d'un 
cuir, a un métal grenés. 

4;KF* l'ore) n. m. Pierre formée de petits çrrains de 
quarlz agglomérés: grès rouge.pavé en près.Vase,etc., 
de grés. Gréa flammés, poteries de grés vitrifiées 
et colorées au feu par des oxydes métalliques. 

GKÉMEFN, El'§B (zeû, eu-ze) adj. Qui est de la 
nature du grés : les roches gréseuses constituent une 
partie de. 1 ossature des Vosges. 

fcRKmKRE (xi) ou GBÉflEItlB (ze-rt) n. f. 
Carrière de grès. 

OHF.mil. (si ou zil [/ mil.] n. m. (de grès). Menue 
irrèle, très blanche et fort dure. 

6 UMIXSMRKT (xi. Il mil., e-man) n. m. (de 
l'anc. fram;. grésillon, grillon). Cri du grillon. 

GKÉMIFFFHENT (zi. Il mil., e-man) n. m. 
Action de grésiller. Etat de ce qui est grésillé. 

GRÉMIFFER (xi, Il mil., é) v. impers. Se dit du 
présil qui tombe : il grésille. V. a. Rétrécir, racornir 
par la chaleur : le feu a grésillé ce parchemin. 

GKÉMIFFON (xi, Il mil., on) n. m. Charbon en 
petits morceaux. Farine grossière. 

GitFX F n. f. (bas lat. grava). Plage de sable et 
de gravier. Ligue légale de personnes qui se coali¬ 
sent pour faire cesser le travail, et qui refusent de 
le reprendre Bi l’on ne satisfait pas h leurs réclama¬ 
tions : se mettre en grève ; faire grève. Place de 
Grevé, v. Greve d la part. hist. 

G H F VF. n. f. Jambière d’armure. (Vx.) 
taHEVEH (vé) v. a. (lat. gravare ; de gravis, 
lourd. — Prend un é ouvert devant une syllabe 
muette : je grève.) Soumettre h de lourdes charges: 
héritage grevé de nombreuses dettes. Ant. Dégrever. 

GHÉviMTE (vis-te) n. et adj. Se dit des personnes 
qui sont en grève, font partie d'une grève. 

GRIA VNEAF’(j7ri-a-nd)n.m. Jeune coq de bruyère. 
GHHi % NF n. f. Barque normande, à fond plat. 
GRlRl.FTTF ( blè-te ) n. f. Mince morceau de 
viande enveloppé de lard, qu’on fait rôtir 

!■ K11101 11 1 .AGE 1 bou, Il rail.) n. m. Fam. Mau¬ 
vaise peinture. Ecriture mal formée, 
i.ilinoi ll.l.F hou, Il mil.) n. in. V. Part. hist. 
gkiuoi il. FF R hou, Il mil., é) v. n. et a. Fam. 
Faire du gribouillage. 

4.muni ILLKTTE (bou. Il mil., è-tc) n. f. Jeu qui 
consiste à jeter un objet au milieu d’enfants qui 
cherchent à l'attraper. A la g rihouillettt, à l’aventure. 

I.riiioLIFI.F.I 11, Fl ME bou, U mil., eur, eu-ze) 
n. Personne qui gribouille. 

G 11 1 no11 FFim (bou. Il mil., i) n. m. Ecriture 
illisible. 

laltlFI’HE adj. V. PIE-GRIÈCHE, 

làRlFF (gri-êf 1, ÈVF adj. Grave, dangereux : faute 

grieve; grirve maladie. (Peu us.) 

(.1(111 (gri-èf) n. m. (du lat. gravis, fâcheux). 
Dommage que Ion subit. (Vx en ce sens.) Plainte 
qu'<>n en lait : formuler ses griefs. 

GRiFVEiiFAT(ma»)adv.D une manière griëve : 
grièvement malade. 

€■ ri K VETE n. f. Gravité. (Vx.) 

GRIFFADE ( gri-fa-de ) n. f. Coup de griffe. 
GRIFFE ( gri-fe ) n. f. (anc. h. ail. grifan). Ongle 
crochu et pointu de certains animaux, tels que le 
tigre, le lion, le chat, etc., ou d’un oiseau de proie, 
comme Yéptrrier, le faucon, etc. Fig. et. fam. nomi¬ 
nation injuste, cruelle : enfant gui est dans les griffes 
ifune marâtre. Coup de griffe, attaque, critique vive. 
Empreinte imitant une signature. Instrument qui 
sert à mettre cette empreinte. Pot. Nom donné aux 
racines de certaines plantes : griffes d’asperge, de 
renoncule, etc. A rehit. Au moyen âge, appendice ou 
renfort cri pierre à la base des colonnes. le<hn. 
nip.il de formes très diverses, servant aux doreurs, 
plombiers, maçons, tapi-^iers, ete. Prov. : A l« 
griiTc «*»i l'pronnaîi l*' lion, traduction française 
du proverbe latin Et ungue Inmem, et que notre 
langue rend aussi dans cette forme : à l’œuvre • n 
1 minuit lartisan . 

i> H1 FF eh 1 gri-fé v a. Saisir avec les griffes. 
Donner un coup de griffe, égratigner. 



GRIFFON (gri-fon) n. m.jlat. qryphus). Nom val- 
aire du vautour fauve. Animal fabuleux. Y . Part. 
t Ut.) Chien d'arrêt, à poil long et 
rude au toucher. 

GRIFFONNAGE (gri-fo-na-je) 
n. m. Action de griffonner. Ecri¬ 
ture peu lisible. _ 

GRIFFONNEMENT (gri- fo - 
n e-man) n. m. Dx-arts. Ebauche, 
modèle de cire ou de terre. 

GRIFFONNER ( gri-fo-né) v. a. 

Ecrire peu lisiblement: griffonner 
des n< tes. Composer sans soin. Des¬ 
siner â la hâte: griffonner un dessin. 

GRIFFONNE! R ( qri-fo-neur ) n. m. Qui griffonne. 

là kiFFF, E ( ari-fu) adj. Armé de griffes. (Peu us.) 

GRiFFl RF (gri-fu-re) n. f. Coup de griffe. Egra- 
tipnure. chez les graveurs a l’eau-fortc. 

GRIGNE n. f. (de grigner). Plissement. Inégalité 
dans le feutre. Fente en long du pain. 

GKIGNFR v. n. (anc. h. ail. gnnan). Goder. 

GRIGNON n. m. Morceau de pain du oité le 
plus cuit, et que l’on peut grignoter. 

GRIGNOTER (té) v. a. Manger en rongeant Y19. 
et fam. Gagner, s’approprier. 

GHIGNOTF1 R, EL’ME ( cu-zc ) n. et adj. Qui gn 

^ gkiGNOTIM ( ti) n. m. Taille en traits courts du 
graveur. 

GHiGor adj. et n. Pop. Avare, ladre. 

là h 11 , (gri) n. m. Ustensile de cuisine à tige* 
métalliques parallèles, pour faire 
cuire sur le charbon la viande, le w g ni, 
poisson. Fig. et fam. Etre sur le 
gril, être très anxieux ou très 
impatient («allusion h saint Lau¬ 
rent). Claire-voie en amont d’une 
vanne. Chantier horizontal de ca¬ 
rénage. Planche*; à claire-voie au- 
dessus du cintre d'un théâtre, pour la manœuvre 



des décors. 

GRIFFADE (Il mil.) n. f. Cuisson sur le gril. 
Mets grillé . ime qrilUnle de bœuf. 

GRIFFAGE (Il mil.) n. m. Action de griller: sna 
résultat. Action de passer le minerai par plusieurs 
feux, avant de le fondre. Action de passer les étoffe* 
sur la flamme pour les débarrasser de leurs déchet* 
Treillis de fil do fer aux fenêtres, aux porte* s 
jour, etc. _ 

GHIFFAGFR [U mil., a-ié) v. a. (Prend un e âpre* 
le g devant a et o : il grillagea, nous grillageant 
Munir de grillages : grillager un soupirail. 

G K 1 FF 4 G i<: Kl F (Il mil., a-je-ri ) n. f. Ouvrage 
ou métier de grillageur 
GRIFFAGE! H (// mil. 
n. m. Celui qui fait, pose 
des grillages. 

GRIFFE (// mil.) n. f 
(lat. craticula). Asscm 
blage de barreaux fer 
niant une ouverture ou 
séparant des parties d'un 
édifice : grille de bois, de 
fer; grille d'un parloir. 

Châssis métallique, qui 
soutient le charbon dans un fourneau. Coquille à 
houille, coke, pour cheminée. Papier â jours cos 
\entionnels, pour la lecture des correspondances 



secrétes. 

GRIFFE-PAIN (Il mil., pin) n. m. invar. Grü 

pour les tartines de pain. 

gkifffh (llm\\.,é} v a. Fermer avec une grille: 
griller une fenêtre. Enfermer: griller un malfaiteur 
GRIFFER //mil.. é)v. a. Rôtir sur le gril : griller 
un bifteck. Chauffer plusieurs fois des minerai*, 
avant de les fondre, pour les dégager des matière* 
etran 2 <‘res. Chauffer trop fort. Fam. Brûler : gril ter 
un hérétique. Torréfier : griller du café. Dessechr r. 
racornir par un excès de chaleur ou de froid 
la gelée grille le* bourgeons. V. n. Etre exp'-* 
a une chaleur très ou trop forte : l’été, on qri>' 
Fig Délirer vivement : je grille de le voir, je 
J impatience. 

GKU.FOIR (H mil.) n. m. Fourneau pour g*> 
1 er les poils des étoffes. Lieu où se fait cette 
opération. 
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Il mil.) n. rn. fiat, gnjllus). Genre d’in¬ 
sectes orthoptères sauteurs répandus sur tout le 
globe ; 1 rs grillon» virent dan» 
àn terrier» qu’ils creusent ; le» 
mâles possèdent un apj/areit s tri- 
dulatoire puissant. 

(iBUI.I< A.VT tjwn), K adj. 

Qui grimace : visage grimaçant. 

bRlu.U i: n. f. Contorsion du 
visage : les grimaces des rlou n» « 
amusent les enfants. Fig. Ac- ' 
cueil froid, malveillant, hostile: 
faire la grimace à une feroposi- 
nan. Feinte, dissimulation : les 
politesses ne sont souvent que 
anmares. Mauvais pli : ce collet fait la grimace. 
PI. Mmes affectées : les grimaces d'une coquette. 

«.mimai ER 'té) v. n. (Prend une cédille sous le 
e devant a et o : il grimaça, nous grimaçons.) Faire 
des grimaces. Fig. Manquer de naturel, faire des 
façons. Faire des faux plis. 

(•KlM.M l.HiK rf) n. f. Action de grimacer. 



(.RIMKI1H (si-é), KRi: n. et adj. Qui fait ordi¬ 
nairement des grimaces : fillette grimacière. Fig. 
Qui a des façons ininaudu-res. 

i.HiMtlD (nu5). K adj. Qui a l’humeur chagrine, 
maussade. N. m. Écolier ou artiste des basses clas¬ 
ses. (Vx.) Mauvais écrivain. 

CàHllRK n- m. (de l’ital. grimo, ridé). Rôle do 
vieillard ridé et ridicule. Acteur qui Joue ce rôle. 
Mauvais écolier. Adjectiv. : pere grime. 

I.RIMFR (mi) v. a. Mettre des rides à Maquil¬ 
ler : grimer une actrice. Re grimer v pr. Vieillir sa 
physionomie par des rides artificielles Se maquiller. 

tHlMOIRK n. m. Livre des magiciens. Fig. Dis¬ 
cours obscur. Livre peu intelligible. Ecriture illi¬ 
sible : les gr imo ires des hommes de loi. 

«âRKMRA.vr grin-pan), K ndj. Qui grimpe. Bot. 
Se dit des plantes qui, comme le lierre, montent le 
long des corps voisins. 

4 -KiMi*KK f grin-pi) v. n. (de gripper). Gravir en 
s'aidant des pieds et des mains. Monter sur un point 
élevé. En parlant des plantes, monter le long des 
corp8 voisins : le lierre grimpe le long des murs. 

urirpkhkic i grin-pe-ni) n. m. Oiseau du genre 
passereau, qui grimpe le long des arbres. 

(.Ri vi'Kl R** [gnn-peur n. m. pl. Ordre d’oiseaux 
qui grimpent, comme le pic, le coucou, le perro¬ 
quet. etc. S. un qrimjteur. 

«■RI Af'KMKA'T ( man) n. m. Action de grincer. 
CRlVf'RR (si) v. a. (anc. h. nllem. gremizzon. — 
Prend une cédille sous le e devant a et o : il grinça, 
nous grinçons. ) Produire un certain bruit strident 
des roues qui grincent. Grincer les dents ou des dents. 
les frotter avec bruit les unes contre les autres par 
rage, menace ou douleur. 

^■tl.ACIIKl*, Kl NK (f lieu, eu-ze) adj. et n. Sus¬ 
ceptible. revêche : un client grincheux. 

«.Kl Ali tli: r le) n. m. Petit homme maigre et chétif. 
UBlXfiOTTER igho-té) v. n. Gazouiller, en par¬ 
lant des oiseaux. (Peu us.) 

UHI.lIfiIK.l-ttRK (ghe-wUle) n. f. Pop. Petite 
ordure qui s’attache aux émonctoires et ailleurs, 
par malpropreté. Petit reste bon à manger. 
i.KIOT igri- ) n. m. Recoupe du blé. 

(■RIOT. OTTK (gri-o, o-te) n. Sorte de sorcier 
en Sénégambie, au Soudan, en Guinée, au Daho¬ 
mey, etc. — Historiens, poètes, musicien*, sorcier*, 
les griots forment une caste spéciale et jouent sou¬ 
vent le rôle de conseillers des princes. 

«U HI OTTK ù-te ) n. f. ( pour agriote ; de a ig re V Ter i * e 
à courte queue. Marbre tacheté de rouge et de brun. 

ukiottikh (o-ti-é) n. m. Variété ae cerisier qui 
produit les griottes. 

«. H i i*PAfàK igri-pa-je) ou GRiPPFiliAT (gri- 

p* -man) u. m. Effet produit par l’adhérence de deux 
surface» métalliques qui frottent l’une contre l’autre. 

hRIPHK gri-pe) n. f. tde gripper). Espèce de 
catarrhe épidémique. (Syn. inflitenza.) Fig. Auti- 
paihie : prendre quelqu'un en grippe. 

CR1PPK. R ( gri-pé) adj. Atteint de la grippe. 
ORIPPK-4 0QAAT gri-ue-ko-kiii n. m. /' ir plai¬ 
sant Gendarme, policier. Pl. des grippe-coquins. 

«. H ii*i*i-'. Ml AAI D ( gri-pe-mi-mh n. m. llommc lin 
et hypocrite. V. Part. hist. 


CiKlPPER ( gri-pi) v. a (bas allem. gripan). Atta¬ 
quer subitemeut avec les griffes. Saisir : gripper un 
voleur. Par ext. Dérober : gripper de i argent a quel¬ 
qu'un. V. n. Adhérer, être uni fortement. Se froncer. 

(.HlPPl-NOl n. m. Avare qui fait de petits 
gains sordides. Pl. des grippe-sou ou tous. 

UHIPPKI R, Kl NK gri-peur, eu-ze) n. et adj. 
Qui grippe. (Peu us.) 

«-■UN, k (gri, i-ze) adj. (anc. h. aliéna, gris). Qui 
est d'une couleur formée d'une fusion de blanc et de 
noir : robe grise. A moitié ivre. Temps gris, couvert 
et froid. Papier gris, épais et fait de chiffons non 
blanchis. N. m. Couleur grise. Gris de perle, ou 

2 ris perle, couleur grise qui a un certain éclat 
lanc. comme les perles. 

CiRiMAiKKK (za, U mil.) n. f. Genre de peinture 
imitant la sculpture, et dans laquelle on Remploie 

que des tons gris. 

«■rinaii.kkh (za, Il mil., i) v. a. Barbouiller de 
gris. Peindre en grisaille. V. n. Devenir grisâtre. 
«.HiNiTHi: (zà-tre) adj. Qui tire sur le gris. 

«■ Rink (zc) n. m. Teinte grise donnée à un 
tableau, à une gravtfre. etc. 

(iHINKR (se) v. a. Rendre h moitié ivre : l’alcool 
grise. Fig. Exalter. Faire perdre la raison ; causer 
une ivresse morale : le succès grise l'homme. N«* 
gri»er v. pr. Faui. Devenir a demi ivre; s'enivrer. 

(■RINKHIK (ze-ri) n. f. Demi-ivresse. Fig. : la 
griserie du succès. 

«■ iti nkt (sc, n. m. Jeune chardonneret encore 
gris. Jchtyol. Genre de grands requins, assez com¬ 
muns dams la Méditerranée. 

URINKTTK ; zè-tc n. f. Etoffe légère et commune. 
Jeune tille vêtue de cette étoffe. Ouvrière coquette. 

<£HIN-€;rin (gri-gri) n. m. Sur la côte occiden¬ 
tale d'Afrique, amulette protectrice. Personnage 
qui, au moyen d’un fétiche de ce genre, jouit d’un 
pouvoir surhumain. 

«-HINoi.i.i.ii zo-lf, v. n. (onomatopée). Chanter, 
en parlant de l'alouette. 

«ZRIMOV 4>A'A'K ; ;o/i, o-ne) adj. De couleur grise : 
poil grisun. Qui a les cheveux gris. N. m. bain. Qui a 
les poils gris : un grisou. Valet vêtu de gris, chargé 
de communications secrètes. Anc. baudet. 


(■KIN05I, o a ak (zon, o-ne ) adj. et n. Du canton 
des Grisons, en Suisse. 

«■HiNOAA t AT i zo-nan ), K adj. Qui grisonne : 
cheveux grisonnants. 

4.KiN4»A ak.mk.at ( zo-ne-man ) n. m. Action de 
teindre en gris ou de devenir gris. (Peu us.) 

«-Kl no A A KH (zo-né) v. n. Devenir gris. 

(■HINOt zou) n. m. (m. wallon). Gaz inflammable, 
composé en grande partie d’hydrogène carboné, qui 
se dégagé des mines de houille et fait explosion 
lorsqu’il rencontre un corps enflammé. Adjectiv. : 
feu grisou. — Les mineurs ne pouvant travailler 
dans les houillères sans le secours d'une lampe, 
on comprend les dangers auxquels ils devaient être 
continuellement exposés. En 1815. Davy inventa une 
lampe dite de sàrelê. Elle se compose d’une lampe 
à huile ordinaire, enveloppée dans une espece de 
cage en toile métallique, dont les mailles sont exces¬ 
sivement serrées. Si le mineur muni de cette lampe 
se trouve dans un milieu inflammable, l’explosion 
n’a lieu qu'a l’intérieur de la cage, parce que la toile 
métallique refroidit assez la flamme produite par 
1 explosion, pour quelle ne se propage pas au 
dehors. Celte invention a fait de Davy un des bien¬ 
faiteurs de l’humanité. V. mine, fléaux he la naître. 

4-rinai mktiik (zou) n. m. Appareil pour dé¬ 
terminer la quantité de gri¬ 
sou qui sc trouve dan» une 
mine. 

4.HINOITI1A , F. I NF. 

zou-feA, eu-ze' adj. Qui con¬ 
tient du grisou : mine gri- 
sautcuse. 

«.iti nniA' ( gri-sin ' n. m. 

En Piémont et en Savoie, 
pain très friable en forme 
de bntruette. 

«.hiv»: n. f. Passereau 
dentirostre du genre merle. 

dont le plumage est niélé de blanc et de brun : 
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de grives os nwege des s»«rles, à défaut de mieux, 
il faut se contenter de ce que l’on a. 

GUI VÊLÉ, E adj. Tacheté, mêlé de gris et de 
blanc, comme le ventre de la grive. 

GRI VELER (lé) v. a. et n. (Change e en è devant 
une syllabe muette : il grivêle.) Gagner d’une ma¬ 
nière illicite. Consommer dans un café, un restau¬ 
rant, sans avoir de quoi payer. 

GRIVÈLERIE (rf) n. f. Action de griveler, de 
prendre un repas, une consommation, sans avoir de 
quoi payer. 

GRIVE LEUR n. m. Celui qui grivêle. 
GRIVELIRE n. f. Nuance mi-partie brune et 
grise. (Peu us.) 

GR 1 VOIB (rot) n. m. Soldat. (Vx.) 

GRIVOIS, E (rot, oi-ze) n. Personne trop hardie, 
trop libre dans ses propos. Adj. Libre et trivial : 
chanson grivoise. 

GRIVOISERIE <ze-r{) n. f. Action ou parole 
grivoise : dire des grivoiseries. 

GROENLAWDA1B, E (gro-in, ou èn\ lan-dr , è-se), 
adj. et n. Du Groenland. 

GROG (grogh’)n. m. (mot angl.). Boisson compo¬ 
sée d’eau chaude sucrée, d’cau-dc-vie et de citron. 
GROG!? A VT ( gnan ), E adj. Qui grogne. 

GROG VA RD ( gnar ). E n. et adj. Qui est dans l’ha¬ 
bitude de grogner. N. m. Soldat de la vieille garde, 
sous le premier Empire : Napoléon aimait tirer 
l’oreille à ses grognards. Vieux soldat en général. 

GROGVEMEVT ( man ) n. m. Cri des pourceaux. 
Murmure mécontent. 

GROGVER (gni) v. n. (lat. grunnirc). Crier, en 
parlant du cochon. Fig. Murmurer entre ses dents. 

GROGVERIE (rf) n. f. Murmure, expression d'une 
mauvaise humeur. (Peu us.) 

GROG VE UR, ELBE {eu-ze) adj. et n. Qui grogne 
souvent. 

GROGVOV n. et adj. Qui grogne, qui a l’habi¬ 
tude de grogner : un insupportable grognon. Maus¬ 
sade : homme, femme grognon. (On trouve quelquef. 
le fém. grognonne.) 

GROGVOV VER (gno-nè) v. n. Fam. Grogner à la 
manière des pourceaux. Etre grognon sans motif. 

GKOIV n. m. Museau du cochon et du sanglier. 
Fig. et fam. Visage bestial. 

GHOLE ou GROLLE ( gro-le ) n. f. (lat. gracula). 
Nom vulgaire du choucas, du freux. 

GROMMELER ( gro-me-lè ) v. n. (anc. allem. grurn- 
meln. — Prend deux l devant une syllabe muette : 
il grommellera.) Murmurer, se plaindre entre scs 
dents. Activ. : grommeler des injures. 

GROMMELLEMENT (gro-mc-le-man) n. m. Ac¬ 
tion de grommeler. Ce que l’on grommelle. (Peu us.) 
G RO VD A VT /dan), E adj. Qui gronde. 
GROVDEMEVT ( man ) n. in. Son de ce qui gronde : 
les grondements de la colère , du canon, du tonnerre. 

GRONDER (de) v. n. (lat. grundire). Murmurer 
entre ses dents. Fig. Faire entendre un bruit sourd 
et prolongé : forage , la mer, le canon gronde. V. a. 
Réprimander : gronder un écolier paresseux. 
GRONDERIE rf; n. f. Réprimande. 
GROVDELR, ELBE (eu-ze i n. et adj. Qui aime à 
gronder. Adj. Propre au grondeur, à la gronderie : 
voix grondeuse. 

GRONDIN n. m. Nom vulgaire des poissons du 
genre trigle : le rouget est une'variété de grondin 
GROOM [grouni’ j n. m. (mot angl.!. Petit laquais. 
GHOB, GKOHME [grô, grô-sé) adj. (bas lat- gros 
sut). Volumineux : une grosse citrouille. Epais, gros¬ 
sier : gros drap. Enflé : avoir la joue grosse aune 
fluxion. Fig. Important : toucher wnc grosse somme. 
Jouer gros jeu. risquer beaucoup. Dangereux, vio¬ 
lent : une grosse tievre. Grosse voix, voix forte. Riche : 
gros bourgeois. Fam. Gros bonnet, et pop. Gros lé¬ 
gume. personnage influent. Agité, orageux : la mer 
es t grosse. Gros temps , très mauvais. Pesamment 
armé : grosse cavalerie. Gros bétail , de l’espece bo¬ 
vine. Fig. Avoir le cœur gros.avoir du chagrin. Adj. f. 
Enceinte : femme grosse. N. m. La partie la plus 
importante : le gros de farinée. Mar. Gros de renu. 

{ ileine mer au moment de»» nouvelles et des pleines 
unes. Principal : le gros if une affaire. Vente ou 
achat par grandes quantités : commerce de gros. 
Huitième partie de l’once. Gros de Naples, de Tours, 
étoffe de soie faite originairement à Naples, à Tours. 


Adv. Beaucoup : gagner gros. Large, fort, grossière¬ 
ment. Loc. adv. En gro«« par grande quantité : 
acheter, vendre en gros. Tn«i eat gros. Fam. En tout. 
ANT. Chétif, flu, frêle, petit. 

GROB-BEC (gro-bèk) n. m. Genre d'oiseaux pas¬ 
sereaux conirostres, à bec gros et court. 1*1. des 
gros-becs. . , 

GROBCHEV (gro-chèn)n. ni. Monnaie allemande, 

q GROBEILLE“ fè.'ll mil., e) n. f. (de l’allem. kraut. 
frisé, et bere, baie). Petit fruit rouge ou blanc, qui 
vient par grappes. Groseille à maquereau, variété de 
groseille de couleur verte ou rougeâtre, plus grosse 
que les groseilles ordinaires et ainsi appelée parce 
qu’on l’emploie verle dans une sauce usitée pour le 
maquereau. - Les groseilles ont une saveur acide, 
agréable ; on les mange fraîches, seules ou avec au 
sucre, mais on en fait souvent des confitures, des 
gelées ou un siron. 

GROBEILLiEh (zè, Il mil., é) n. m. Genre de 
snxifragacées, comprenant des 
arbrisseaux de nos pays, qui 
portent des groseilles : le gro¬ 
seillier aime à être exposé au 
soleil. 

GROB-VOIR (gro) n. m. 

Raisin noir à gros grain. PI. 
des gros-noirs. 

GROUSE (gro-se) n. f. Douze 
douzaines de certaines marchan¬ 
dises : une grosse de boutons. 

Expédition d'un contrat, d’un 
jugement, etc., faite en écriture 
large. Cette écriture. 

GROBBEMEVT ( gro-se- 
man) adv. En gros, sans s’atta¬ 
cher au détail. 

GROBBER1E ( gro-se-rl } n. f. 

Gros ouvrage des taillandiers. 

Vaisselle d’argent. 

GROBBEBBE iyro-«é-sf) n. f. Etat d’une femme 
enceinte. Durée de cet état. 

GROBBET, ETTE [gro-sè, è-te) adj. Fam. Un peu 
gros. (Peu us.) 

GROBBELR ( gro-seur ) n. f. Circonférence, vo¬ 
lume. Tumeur : avoir une grosseur a la gorge. 

GROBBIER, ÈRE (gro-si-é) adj. Epai6, qui n’est 
pas tin : drap grossier. Commun : nourriture grossière. 
Qui n’est pas délicatement fait : travail grossier. 
Fig. Rude, impoli : peuple grossier. Incivil : parole 
grossière. Choquant : erreur grossière. N. m. Ce qui 
est grossier. Ant. Fia, poli, courtoia, délirai. 

GROBBIÈREMEVT ( gro-si-è-re-man ) adv. D'une 
manière grossière : répondre grossièrement. 

GROBBIÈRETÉ igro-si) n. f. Caractère de ce 

3 ui est grossier. Parole ou action grossière : répon- 
rt des grossièretés. Ant. Délicates»*, distinction, 
politesse. 

GROBBIR (grosir) v. a. Rendre gros : grossir la 
taille. Faire paraître gros : les lentilles ftieonuereis 
grossissent les objets. Exagérer : la peur grossit tout. 
V. n. Devenir gros : le raisin grossit. La mer grossit, 
devient houleuse. Ant. Diminuer, rapetisser. 

GROBMIBBANT (gro-si-san), E adj. Qui devient 
plus grand ou plus nombreux : foule grossissante. 
Qui augmente les dimensions apparentes : verres 



GroMillier. 

Commerce de gros. 


grossissants. 

GROBBIBBEMENT (gro-si-sc-man) n. m. Action 
de grossir. Son résultat : calculer le grossissement 
d'un microscope. 

GROBBOI EH (gm-soi-ié) v. a. (Se conj. comme 
aboyer.) Faire la grosse d’un acte, d’un jugement. 

GHOBBI LARIÉEB ( gro-su ) n. f. pl. Tribu des 
saxilYatracres, qui contient les groseilliers. S. une 

grtissuln rire. 

GHOTEBQIE (tr.s-ke) adj. (ital. grottesco). Qui 
contrefait et rend risible la nature, le naturel : des¬ 
sins grotesques. Fig. Hidicule, extravagant : idée gro¬ 
tesque. N. Personne grotesque: tm grotesque, «ne 
grotesque. N. m. Le grotesque, ce qui est dans le 
genre grotesque. N. m. pl. Arabesques, dessins bi¬ 
zarres : peintre de grotesques. 

GROTEBQl'EMENT (tès-ke-man) adv. D'une ma¬ 
nière grotesque. (Peu us.) 

GROTTE {gro-te) n. f. (ital. gratta). Caverne 



creusé? par l’art ou la nature : les premiers hommes 

ont habité les grottes. 

GROIILI.A.\T ( grou . U mil., ah), K adj. Qui 
grouille : foui ? grouillante. 

GROt ILLKMKXT (grou. Il mil., e-man) n. ni. 
Mouvement et bruit de ce qui grouille : le grouille¬ 
ment de la foule dans une foire. 

• GKOU1.LKR grou, Il mil., ê) v. n. Fourmiller, 
s'agiter ensemble et en |?rand nombre. Pou. *« 
grouiller v. pr. Agir, intriguer, se hâter : il faut sc 
grouiller pour réussir. 

4 .HOI f* (group) n. m. (ital. gruppo). Sac d’argent 
cacheté, qu’on expédie d'un lieu à un autre. 

GROI PK n. m. Réunion de gens, d’objets telle¬ 
ment rapprochés, que l’œil les embrasse tous à la 
fois. Ensemble de personnes ayant les mêmes opi¬ 
nions, les mêmes intérêts, etc. : les groupes politiques 
de la Chambre. Bx-arts. Personnes, objets formant 
un ensemble : le groupe de Laocoon. Artill. Unité 
tactique, correspondant au bataillon et à l’escadron. 

4.H4IIJREMBSfT (man) n. m. Action de grouper. 
Etat des choses groupées. 

GKOIPKR (pé) v. a. Mettre en groupe. Réunir, 
assembler : grouper des faits. Ant. Di»»éaitiier, »é- 

p» r«*r. 

GROU ou GR4H X (grou) n. ni. En Bretagne, 
bouillie de sarrasin très épaisse. 

GROI1E f grou-ze) n. m. 
gopêde d'Ecosse. appelé aussi 
petit coq de bruyère ou tétras. 

4.1(4 n. m. Ancien nom du 
gruau. 

4.11( 41 (gru-6) n. m. (orig. 
gerrn.). Grains de céréales, dé¬ 
pouillés de leur enveloppe cor¬ 
ticale par une mouture incom¬ 
plète. Tisane faite avec ces 
grains : boire du gruau. Pain 
de gruau, fait de fleur de farine. 

Al i gru-6) ou G RI «\ 
o. m. Petit de la grue. 

GHII ( grû ) n. f. (lat. grus). 

Bros oiseau voyageur de la 
famille des échassiers : la 
jrue cendrée est la seule qui 
vienne en France. Fig. Faire le pied de grue, attendre 




üru« à vapeur. 


ongtemps à la même place, et sur ses pieds. Mècan. 
Machine pour mouvoir de lourds fardeaux. 

I;rI EHIE ( grû-r{ ) n. f. (de gruyer). Féod. Juri- 
liction connaissant de ce qui concerne le bois. Pri¬ 
vilège du roi et de certains seigneurs sur les bois. 

GRIGER (jé) v. a. (du holl. gruizen, écraser. — 
Prend un e muet après le g devant a et o : il grwiea, 
nous grugeons.) Briser avec les dents. Manger : 
gruger du sucre. Fig. Vivre, s’enrichir aux dépens 
ic quelqu’un : gruger un naïf. 

GRt GEl'R. E4HE (eu-se) n. Fam. Qui gruge. 

I»*AI UK n. f.(du lat. gluma, peau). Ecorce laissée 
tur le bols coupé. Bois de grume ou en grume, bois 
: oupé qui a encore son écorce. 

GR4REAI' (mû) n. m. (lat. grumus). Petite nor 
ion de matière caillée : grumeau de sang, de lait. 

GRIMELF.R f lé] (SE) V. pr. (Prend deux l de¬ 
vant une syllabe muette: il se grumellera.) Se mettre 
»n grumeaux : le lait tourné se grumellc. 

GRtRCtr.I I, Kl NK (leû, eu-ze i adj. Qui est 
;ompoié de grumeaux. Qui a de petites inégalités 
lurea, au dedans ou au dehors : poire grumeleuse. 


Nom anglais du la- 



4.RI MKi.i rk n. f. Petit trou accidentel dans la 
mass* 1 d’une pièce de métal fondu 
GIII PPCTTO ( grou-pèt'-to) n.m. (mot ital. signif. 
petit groupe). Mus. Notes 
d’agrément, composées 
de trois ou quatre petites 
notes ascendantes ou 
descendantes. (PI. des 
gruppetti.) — On l’indique 
le plus souvent par le 
signe sv?. 

GHl YKR (gru-ié)n.n\. 

(orig. germ.’ * 



H™ 

R ft «éCUtiflO__ 

» 


Ss^si 


GI EABLE (g, 

cours d'eau difjii 


üruppelto. 

Féod. Officier préposé à une grucrie. 
Àdjccüv. Qui Jouit d’un droit de gruerie : seigneur 
gruyer. 

GRl l'KR ( gru-ié ), ÈRE adj. Qui a rapport à la 
grue. Qui lui ressemble. Faucon gruyer . qui peut 
chasser la grue. N. m. Oiseau dressé à la chasse aux 
grues. 

GRllF.RK f gru-iè-re) n. m. Fromage de lait de 
vache, que l’on fabriquait autrefois exclusivement a 
Gruyère, en Suisse, mais cjue l’on fait aussi aujour¬ 
d’hui dans le Jura et les Vosges. 

4 iRYPHÈK (fé) n. f. Sous-genre d'huîtres des 
mers d'Europe, dont une espèce est comestible sous 
le nom d 'huître portugaise. 

4 »l AIN (ghé) adj. ra. Se dit d’un hareng qui n’a 
ni laite ni œurs. • 

Gl'AA'O (0ou-tf) n. m. (péruvien huano). Engrais 
composé des excréments d’oiseaux, qu’on trouve dans 
les lies de la mer du Sud et sur les côtes de l’Amé 
rique du Sud. 

Gl’K (ghé) n. m. Endroit d’une rivière où l'on peut 
passer sans nager : passer un cours d'rau à gue. 

GI K (ghé) interj. Corruption de gai. dans certaines 
chansons : la bonne aventure, o gué! 

ghé) adj. Qu’on peut passer à gué : 
if facilement yuéable. 

4 »I KBRK ( qht-bre ) n. et adj. (persan ghebr). Qui 
appartient A la religion de Zoroastre : les iroyances 
gnèbres ont survécu à la persécution musulmane. 

Gl ÈDE (ghè-de) n. f. Nom vulgaire du pastel des 
teinturiers, qui donne une couleur bleue. 

GI ÊER (ghé-é) v. a. Passer à gué. Laver, baigner 
dans l’eau courante : guéer du linge, des chevaux. 

4 âI Kl.l'K ( ghèl-fe ) n. m. (allem. whelf). Partisan 
des papes, en Italie, et ennemi des gibelins. Ad- 
jectiv. : prince guelfe. V. Part. hist. 

GIELTE ( ghtl-te ) n. f. (de l’allem. g tld, argent). 
Primitiv. Boni accordé au commis de magasin qui 
écoulait un « rossignol ». Auj. Tantième accordé a 
un employé au prorata des ventes qu’il opéré. 

GIENILLK (ghe-ni, Il mil.) n. f. Haillon, chiffon : 
un mendiant couvert de guenilles. Fig. Chose misé¬ 
rable : notre corps, cette guenille. PI. Vieux habits. 

GVE 5 flLLElX, Kl NK (ghe-ni. Il mil., eû. eu-ze) 
n. et adj. Couvert de guenilles. (Peu us.) 

gi>aii.L 4 >.\' (ahe-ni, Il mil.) n.m. Petite guenille. 

GIKKIPK (ghè) n. f. 

Fam. Femme malpropre, 
maussade, ou débauchée. 

GIKXOX (ghe) n. f. 

Espèce du genre cercopi¬ 
thèque. Vulgairem. Fe¬ 
melle du singe. Par ext. , 

Femme très laide. 

Gl KXITHE (ghe) n. 
f. Petite guenon. 

GIÊPARD ( ghé-par) Guépard, 

n. m. Quadrupède du genre chat, plus petit que la 
panthère, qui vit en Asie et 
en Afrique : le guépard s'ap¬ 
privoise assez facilement. 

GIÈPK (ghè-pe) n. f. (lat. 
v espa). Genre d’insectes 
hyménoptères, dont la fe¬ 
melle est pourvue d’un ai¬ 
guillon : les piqûres de la 
gur/jf sont très douloureuses. 

Taille de guêpe, très fine. 

GI ÈPIER ghé-pi-é) n. ni.Nid de guêpes. Fig. Po¬ 
sition difficile, désagréable : tomber dans un guêpier. 
Oiseau qui se nourrit de guêpes. 
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«HÈRE (ghé-re) adv. (anc. h. ail. t veiparo). Ayec 
la négation, peu. pas beaucoup : cet écolier n'est 

guère studieux. (En poésie, on peut- 

écrire jjwires.) I 

«UÉRET lghé-rè) n. m. (lat. »>er- 
vactum). Terre labourée et non ense¬ 
mencée. PI. Puét. Champs et moissons. 

(.1 i KiDO\ {ghé) n. m. (du n. d'un 
personnage de comédie)* Table ronde, 
à pied central unique. 

€■ I7ÉRULA. A (pAé-ri, Il mil., a) n.f.fde 
l’esp. gverrilla, petite guerre). Guerre 
de partisans : la guerre d’Espagne en- < 
t reprise par Napoléon /«»■ fut une per- 
pétuelle guérilla. Troupe plus ou moins régulière 
pour faire cette guerre : les guérillas mexicaines. 

«LÉRILLERO ( ghé-ri, Il mil., è-ro) n. m. Soldat 
d’une guérilla. Pi. des guérilleros. 

tàiiKHiH {ghé) v. a. (germ. ivarjan). Délivrer 
quelqu'un d'un mal physique ou moral : la vieillesse 
nous guérit de bien des illusions. V. n. Recouvrer la 
santé : les rhumes guérissent facilement. 

«Iekimo.V ghé-ri-zon)n. f. Suppression d'un mal 
physique ou moral : la guérison de 
cette maladie a été très lente. 

Cil ÊRIMM.4BLE ( ghé-ri-sa -ble ) 
adj. Qu’on peut guérir : la passion 
du jeu est difficilement guérissable. 

ANT. Infurritumblf, incuruhlr. 

«IÉR1MMEIR (ghé-ri-seur) n. ra. 

Qui guérit : les guérisseurs des cam¬ 
pagnes sont souvent d'audacieux char¬ 
latans. (S'emploie souvent en mauv. 
part.) Adjectiv. : médecin guérisseur. 

«LÉRITE (ghé) n. f. Refuge. (Vx.) 

Gagner la gucrite, se mettre par la niUril4 . 
fuite en lieu sûr. (Vx.) Siégé à ca- Uu * 
pote, généralement en osier. Loge d’une sentinelle. 

«LEHHE ( gh'e-re) n. f. (anc. h. ail. u erra). Lutte à 
main armée entre deux peuples ou deux partis de 
même nationalité : guerre étrangère; guerre civile. 
Art de bien diriger cette lutte : étudier la guert'c. 
Gens de guerre, militaires. Se dit aussi des ani¬ 
maux. des choses morales : faire la guerre aux loups, 
à ses passions. Petite guerre, manœuvres et simula¬ 
cres de combat entre des troupes amies. Guerre 
sainte, v. croisade {part. hist.). Guerre de religion, 
v. rklioion (part. hist.). Bonne guerre, guerre faite 
loyalement, lie guêtre lasse, renonciation à la lutte 
après une longue résistance. Honneurs de la guerre, 
conditions honorables que l’on fait à une garnison 
assiégée, en lui permettant de sortir de la place 
avec armes et bagages. Nom de guerre, faux nom 
que l’on prend dans certaines circonstances atln de 
n’étre pas connu. Foudre de guerre, grand capitaine. 
Bureaux de la guerre, et par abrév. la Guerre, minis¬ 
tère de la Guerre. Conseil de guerre, v. conseil. 

• «si liiiui il (ghè-ri-é), ÈRE adj. Qui appartient 
h la guerre : exploit guerrier. Qui aime la guerre : 
nation guerrière. N. m. Celui qui fait la guerre, et 
poétiq . soldat. Ant. •*arin»|uc. 

«si KHKOV.tXT ( ghè-roi-ian ), E adj. Qui aime à, 
guerroyer : être d’humeur guerroyante. 

«si eu il O ver (ghè-roi-ié) v. n. (Se conj. comme 
aboger.) Faire la guerre : aimer à guerroyer. 

(.1 ERROYEIK ighè-roi-ieur) n. et adj. m. Qui 
aime la guerre : Charles le Téméraire fut guerroyeur. 

«si ET (ghé) n. m. Action d’épier : faire le guet. 
Autref., troupe chargée de faire la po¬ 
lice pendant la nuit. Surveillance noc¬ 
turne dans les places de guerre. 

«LET-.4PBMM ( g hè-ta-pan ) n. m. 

Embûche dressée pour assassiner, dé¬ 
valiser, outrager : le guet-apens est une 
circonstance aggrav ante du crime. Fig. 

Tout dessein prémédité de nuire. PI. 
des gu^ts-apens. 

«si ÊTRE ghk-tre' n. f. Pièce du vê- 
tement couvrant le bas de la jambe et le dessus de 
la chaussure. 

«si éther ( ghé-tri) v. a. Mettre des guêtres à 
quelqu'un. 

«.i ètko.y ghé) n. m. Guêtre non montante. 



«si ETTE (ghè-te) n. f. Demi-croix de Saint-André, 
posée en contre-fiche dans les pans d’une charpente. 

«si etter ighè-té) v. a. (anc. h. ail. wahte). Epier 
pour surprendre : guetter l’ennemi. Attendre quel¬ 
qu'un au passage. Guetter l'occasion, se tenir prêt 
pour le moment favorable. 

«SI ETTEI R ( gh'e-teur ) n. m. Qui guette. Autref.. 
veilleur qui, du haut d’un beffroi, sonnait l'Alarme. 

«si El i.AHl» gheu-lar), E n. et adj. Pop. Per¬ 
sonne qui a l'habitude de parler beaucoup et fort 
haut. N. m. Mar. Porte-voix. Ouverture supérieure 
d’un haut fourneau. 

U1E1LE {gheu-lc) n. f. (lat. gula). Bouche des 
animaux carnassiers, de quelques autres quadrupe 
des, de» poissons et de certains gros reptiles. Par 
anal. : gueule d’un four, d'un tunnel, etc. Tonneau 
à gueule bée, défoncé par un bout. Mar. Gueule de 
raie, sorte de nœud. 

«lElLE-DE-LOI P ( gheu-le-dc-lou ) n. f. Plante 
nommée aussi muflier. PI. des gueules-de-loup. 

«IELLER {gheu-lé) v. n. Pop. Parler beaucoup 
et fort haut, crier. Activ. : gueuler des chansons. 

«SI El I.EN ( gheu-le) n. m. (du pers. ghul, rose;. Un 
des émaux du blason, rouge, et figuré dans le dessin 
par des traits verticaux. (V. la planche blason.) 

«LELLETOY {gheu) n. m. Pop. Repas copieux. 

«LElLETOXXER (gheu-le-to-né)v. n. Pop. Faire 
un gueuleton. „ 

Gl Kl maille ( gheu-za, Il mil.) n. f. Fam. Troupe 
de gueux. 

«LEl mailler ( gheu-za, Il mil., è) v. n. Fam- 
Vivre en gueux. Fréquenter la gueusaille. 

«LE!MAWT (gheu-zan), E adj. Qui gueuse. 

«LELMARD gheu-zur) n. Fam. Grand coquin. 

«LELME igheu-ze) n. f. Masse de fonte, coulée en 
saumon. Moule pratiqué dans le sable pour recevoir 
cette fonte. Cost. Petit camelot de laine ou de laine 
et de soie. Dentelle blanche de bas prix. 

«LE! MER ( gheu-zé) v. n. Faire le gueux. Men¬ 
dier. Activ. Pop. : gueuser sa vie ; 
gueuser une place. 

«LELMEHIE ( gheu-ze-ri) n. f. 

Caractère, habitudes de gueux. Mi¬ 
sère, mendicité. Chose vile. 

«LEl Y, El ME (gheA, gheu-ze) n. 
et adj. Indigent, nécessiteux, réduit 
à mendier : on peut être pauvre sans 
être gueux. Coquin, fripon. Les Gueux. 

V. Fart. hist. 

«Li ( ghi ) n. m. (lat. viscum). Genre 
de loranthacées, vivant en parasites 
sur les branches de certains arbres, 
tels que le chêne, le poirier, etc. : le gui était , pour 
les Gaulois, une plante sacrée. 

«Li {ghi) n. m. Mar. Vergue qui s’appuie hori¬ 
zontalement, par un croissant ou mâchoire, au bas du 
nuit d’artimon, et sur laquelle se borde la brigantine. 

«1 11 * 01 .LE (ghi-bo-le) n. f. Pop. Jambe. Jouer 
des guibolles, s’enfuir. 

«■I iure {ghi-bre) n. f. Construction ayant pour 
but de fournir au gréement de beau 

F ré des point* d’appui en saillie de 
étrave. 

«I HUE (çhtehe) n. f. (lat. pop. 
vitica; do vitis, vigne). Courroie 
pour suspendre un bouclier. Bande 
d’étoffe de chaque côté de la robe 
des chartreux. 

«I huit [ghi-ché] n. m. (orig 
scandé). Petite porte pratiquée dans 
une grande : guichet d une prison. 

Petite ouverture dans une porte, 
un mur, etc. : le guichet d'un bu¬ 
reau de poste, cfun confessionnal. 

t.l K il ET 1ER ( g h i-che- ti -1 ) 
n. m. Valet de geôlier, qui ouvre 
et ferme les guichets. 

«■ l il>E ( ghi-de ) n. m. (de gui¬ 
der). Celui qui accompagne quel¬ 
qu'un pour lui montrer le chemin : 
guide montagnard. Mi/it. Soldat 
ou gradé sur lequel tout le rang 
doit régler son alignement. Soldat d'un corps d'élite, 
sous le premier et b' second Empire. Fig. Qui donne 
des conseils, des instructions ; un guide éclairé. 
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Titre de certains livres qui contiennent des rensei¬ 
gnements : le Guide des étrangers à Paris. Mécan. 
Organe dirigeant un mouvement. 

Cal IDE ghi-de) n. f. Lanière de cuir qu on attache 
A 1a bride d’un cheval de voiture, pour le conduire. 
Fig. Mener la vie à grandes guides, dépenser énor¬ 
mément. 

c.l iDi> l [ghi-dâ-ne ) n. m. Recueil d’instruc¬ 
tions. de règles propres à guider dans un travail. 
Transparent aidant à écrire droit. PI. des guide-ânes. 

c-l iDli.tl' ighi-dô) n. m. Plate-forme en planehes, 
soutenue dans une position inclinée, pour diriger le 
courant des chasses d’eau. PI. des guideaux. 

4.1 IDF-FIL [ghi-do-f if) n. m. invar. Appareil qui 
réglé la direction des ûls sur les bobines des mé¬ 
tiers, des machines, etc. 

«l iDe-MU\ ghi-de-min) n. m. invar. Barre 
Axée devant le clavier d'un piano pour habituer les 
débutants A tenir les poignets droits. 

c.l iui K ighi-dé v. a. (goth. vilan). Accompagner 
quelqu'un pour lui montrer le chemin : Antigone 
guida son pere aveugle. Diriger : guider un auto 
mobile. Fig. Mettre sur la voie. Gouverner. 

Ml idfhopi: ( ghi-de) n. m. Cordage qu’on laisse 
traîner quand un ballon s'approche de terre, pour 
diminuer sa vitesse et faciliter la descente. 

Ut iDOl (ghi) n. m. (ital. guidone). Etendard de 
la gendarmerie. Officier qui le portait. (Vx.) Aut., 

P etit drapeau, fanion qui sert pour l’alignement de 
Infanterie. Celui qui le porte. Mar. Pavillon trian¬ 
gulaire ou à deux pointes, servant souvent d’inRigne 
de commandement. Arquebus. Petite saillie, sur le 
canon d une arme A feu, pour donner, avec la 
hausse, la ligne de mire. Viloc. Barre a poignées, 
commandant la roue directrice d’un cycle. 

miimnah» ( ghi-gnar) n. m. Nom vulgaire de 
deux petits échassiers du genre pluvier. 

bllGMHB adj. Fam. Qui a la guigne, le gui- 
gnon : un joueur guignard. 

<;iim*K (ghi-gne) n. f. Cerise douce A (longue 
queue. Pop. Guignon. (V. ce mot.) 

bi x [ghi-gnâ) n. m. pl. Pièces de bois 

qui réunissent et supportent les deux chevrons entre 
lesquels passe un tuyau de cheminée. 

|4.>i:h (ghi-gné) v. n. Regarder du coin de 
l’œil en fermant à demi les yeux. V. a. Regarder 
quelqu’un ou quelque chose sans faire semblant. Fig. 
et fam. Convoiter : guigner un emploi. 

miim*f.* ( ghi-gne ) n. f. pl. Nom vulgaire des 
ouïes et des branchies des poissons. 

<.i u.xuttf i ghi-gnè-te ) n. f. Petit sarcloir. 
Outil en forme de Dec-de-corbin, dont se servent les 
cal fat s. Nom vulgaire du limaçon de mer. 

4 .II 4 .MKH ghi-gni-é) n. m. Espèce de cerisier 
qui porte les guignes : le guignier est productif. 

(.1 M.aOMiT ghi-jno-lt) n. m. Liqueur faite avec 


des guignes. 

«. i i«.au\ ( ghi-gnon ) n. m. Mauvaise chance, sur- 
I tout au jeu. (On dit aussi ouionb n. f.) 

4.1 I6NOVXA1IT ghi-gno nan). K ou Ml IM AL¬ 
LANT ghi-gno-lan ), K adj. Fam. Qui a le caractère 
d un guignon et qui dépite. 

finUAI MK [Çhi. Il mil.. A-nu 
faire les rainures et les moulu¬ 
res. Monnaie frappée par divers 
souverains du nom de Guillaume. 

4.1 II I KIMM i ghi, U mil.) n. 
m. Fam. Courir le guilledou, fré¬ 
quenter les lieux suspects. 

4.1 ILLKMRT (ghi. Il mil., t- ü«iill»imi«. 
mé) n. m- Petit crochet rond et double, qui sc met 
au commencement («) et h la fin (») d’une citation. 

«il ii.lcmetkk ghi, H mil., e-me-ti) v.a. (Prend 
deux t devant une syllabe muette: il guil/cmettera. 
Distinguer par des guillemets : gnillemeter une ci¬ 
tation. 

«.I II.I.F.MITF. 'ghi. Il mil.) n. m. Membre d'un 
ordre religieux du xn* siècle. 

\ (.1 IM I MOT (ghi, U mil., e-mo) n. m. Terme gé- 

( rural sous lequel on réunit plusieurs genres d'oiseaux 
palmipèdes, qui vivent dans les régions arctiques. 

4.1 ILLERET, ETTK ghi, Il mil., e-rt\ è-tc) adj. 
Vif et gai : homme guilleret; air guilleret. Très 
libre, léger : propos guillerets. 

Ml ii.i.f.hi {ghi. Il mil.) n. m. Chant du moineau. 
Compért Guill&i, héros d uno chanson populaire. 


n. m. Rabot pour 



4.1 II.I 04 IIA4.F. {ghi, U mil.) n. m. Action, ma¬ 
nière de guillocher. Son résultat. 

«l il.i.Of HKH i ghi, U mil., o-ché) v. a. Orner 
d’un guillochis : guillocher un cadre. 

4.1 II.I.04 IU.I il {ghi, Il mil.) n. et adj. m. Ou¬ 
vrier qui guilloche. 

«I II.I.4H IM* (ghi. U mil., o-chi ) n. m. Ornement 
composé de traits ondés, qui s'entrelacent ou sc croi¬ 
sent avec symétrie. 

Ml u.i.«»Ti\F. (ghi. Il mil.) n. f. Instrument de 
décapitation pour les condamnés A mort : la guil¬ 
lotine fut dressée en permanence pendant la Terreur. 
Peine de mort. Fenêtre d guillotine, fenêtre s’ouvrant 
au moyen d'un chAssis glissant entre deux rainures 
verticales. — L'instrument de supplice doit son nom 
au docteur Guillotin, bien qu’il n en soit pas l'inven¬ 
teur. Ce médecin, membre de la Constituante, proposa 
à cette Assemblée, dans un but d’humanité, do rem¬ 
placer les tortures et les supplices, alors en usage, 
par la décapitation, et indtaua, comme moyen d’exé¬ 
cution, une machine employée depuis longtemps 
chcx les Italiens et qui fut perfectionnée par le doc¬ 
teur Louis. Sa proposition ayant été adoptée, la 
guillotine, qu'on avait un moment appelée louisclte, 
fonctionna pour la première fois le 2o avril 1792. 

MI'ii.i.oti.üf.. B {ghi. Il mil.) n. et adj. Quia eu la 
tète tranchée par la guillotine. 

Ml ILLOTIXEHEÜT {ghi. U 
mil., man) n. ni. Action de guil¬ 
lotiner. (Peu us.) 

|;| ILI,OTI*KR {ghi. Il mil., 
né) v. a. Trancher la tête au 
moyen de la guillotine : Jiobes- 
pierre fut guillotiné. 

Ml 1I.LOTIXK1 H ghi, //mil.) 
n. m. Fam. Celui qui fait guilloti¬ 
ner ou guillotine. 

«ji iMAt vi: (ghi-mô-ve) n. f. 

Espèce de mauve (nom scicn- 
tif. althæa ), qui a la tige plus 
haute et les feuilles plus petites 
que la mauve ordinaire : la ra¬ 
cine de guimauve est émolliente. 

Ml IM HA UDF. (ghin) n. f. Chariot A quatre roues, 
long et couvert. Pop. Mauvaise voiture. Petit instru¬ 
ment formé d’une languette d'acier placée entre deux 
branches métalliques arrondies, puis rapprochées, 
et dont les enfants jouent en le tenant entre les 
dents et en faisant vibrer la languette. 

Fam. Mauvaise guitare. Petit rabot pour 
aplanir le fond des creux. 

Mi IMPK ighin-pe) n. f. (anc. h. allem. 
te impal ). Pièce de toile qui couvre la tète 
des religieuses, leur encadre le visage 
et leur tombe sur la poitrine. 

(■( hCllllI H ighin) adj. et n. m. Se dit 
d’un cheval qui, en approchant de l’écu¬ 
rie, couehe les oreilles, frappe du pied, 
essaye <’U feint de chercher A mordre. 

Ml IXDAIiK (ghin) n. m. Action d'élever les far- 
.deaux au moyen d'une machine, ou de hisser un mât, 

MllAiDAL. ighin) n. m. Appareil pour soulever 
les fardeaux sur un navire. 

«■ « I4»%vr (ghin-ilan) n. m. Mar. Hauteur d’un 
pavillon. (La longueur se nomme le ballant.) 

Ml IX'DÉ, F. ighin) adj. Affecté. Ampoulé, empha¬ 
tique : personnage, style guindé. 

4.I1MHAI {ghin-tlô ) n. m. Cabestan horizontal, 
pour lever les ancres des bâtiments de commerce. 

«■I imh ii {ghin-de) v. a. Lever, hisser au moyen 
d’une grue, d une poulie.etc. Fig. Affecter : guinder 
son style. Ne guinder v. pr. Prendre un ton affecté. 

MI I !% DEHKNNE (ghin-de-rê-se) n. f. Gros cordage. 

Ml INF.E ( ghi-né) n. f. (angl. guinea). Monnaie in¬ 
compte d’Angleterre, valant 2«i fr. 48 c. : lu gumir, 
remplacée par le souverain, n'est plus qu'une mon 
noie de compte. Toile de coton fabriquée en Angleterre 
surtout en vue du commerce, avec les nègres d> Gui¬ 
née et, en général, de toute l'Afrique occidental»-. 

«il IX.AA ghm n. m. Toile de coton, fine et lus¬ 
tré»-, fabriquée originairement '» Guimrnmp. 

Ml l.\(à«HN ( ghin-ghm n. m. Défaut d rectitude, 
de symétrie. Loc, adv. i>«- km mgitiK, de travers. 

MI'IÜMIKTTE g hin - ghi-te j n. l’. Cabaret do 
banlieue. 




Guimauvt. 
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Gi'iPVtn (ghi-pé) v. n. (goth. u'cipan). Travailler 
ou dessiner sur le vélin en façon de guipure. Tra¬ 
vailler avec le guipoir. 

GIIPOIR ( ghi) n. m. Outil dont se sert le passe¬ 
mentier pour faire des torsades, pour guiper. 

GUIPURE (ghi) n. f. Dentelle de fil ou de soie, h 
larges mailles et sans fond. 

G1 IRLANDE (ghir) n.f. (Ital. ghirlandd). Cordon 
ornemental de verdure, de fleurs, etc. 

GUikuüdkii ( ghir-lan-dt ) v. a. Faire des guir¬ 
landes, orner de guirlandes. 

«IINARVE (yhui-zar-me) n.f. Arme d’hast, h fer 
asymétrique, prolongé en lame de dague, et pos¬ 
sédant un ou deux crochets sur le dos. 

GUIMAHMIER (ghui-zar-mi-é) n. m. 

Soldat armé d’une guisarme : les francs ar- 
chers furent longtempsappelêsguisarmiers. 

GU IME (ghi-zc) n. r. (anc. h. allcm. 
wisa). Manière, façon : chacun se gou¬ 
verne à sa guise. Eu gui»o de loc. prép. 

En place de. 

GE i TA II F. (ghi) n. f. (lat. cithara). In¬ 
strument de musique à six cordes, qu’on 
pince avec les doigts : pincer de la gui¬ 
tare. Fig. et fam. Répétition monotone et 
fatigante : c est toujours la même guitare. 

GUITARISTE (ghi-ta-ris-te) n. Qui 
Joue de la guitare. 

GUITERNE [ghi-tèr-nc) n. f. Mar. Arc- r 
boutant qui soutient une machine à màter. rc ‘ 

GUIT-GUIT ( ghu-it'-ghu-il ’) n. m. Genre do pas¬ 
sereaux américains, aux couleurs vives. PI. des 
guit-guits. 

GE IVRE (ghi-vre) ou GIVRE ( ji-vre ) n. f. Ser¬ 
pent fantastique. Bios. Serpent dévorant un enfant. 

GUMMIFÈRE ( ghom-mi ) adj. Qui produit de la 
gomme : arbre gummifère. 

GUMI.l (qhus-ti) n. m. Sorte de cithare russe. 

G l*MT ATI F, IVE (ghus-ta) adj. (du lat. QUStUS, 
goût). Qui a rapport au goût, fierf gustatif, qui 
transmet la sensation du goût. 

GUNTATION ( ghus-ta-si-on) n. f. (de gustatif ). 
Action do goûter. Perception des saveurs. 

GlTT.t-PKHCHA ( ghu-ta-per-ka ) n. f. (m, angl. 
tiré du malais). Substance gommeuse, extraite d’un 
grand arbre de l ile do Sumatra et des autres iles 
de l’archipel oriental, et qui a beaucoup d’analogie 
avec le caoutchouc : la gutta-percha est employée dans 
la fabrication des câbles télégraphiques sous-marins- 

Gi ttK ( ghu-te) n. f. V. gomme-gutte. 

GLTTI hal, f:, ai a ( ghu-tu) adj. (du 
lat. guttur, gosier). Qui appartient au go¬ 
sier : artère gutturale. Qui l’affecte : angine 
gutturale. N. f. et adj. Qui se prononce 
du gosier comme le g, le k, le g : consonne 
gutturale. 

GlZI.A n. f. Instrument de musique 
monocorde, en forme de violon, usité chez 
les peuples dalmates. 

GIMNAme (jim-na-ze) n. m. (gr. gum- , 
nasion; de gummos, nu). Antiq. gr. Eta¬ 
blissement d’éducation, lieu d’exercices 
athlétiques. Auj., établissement où l'on GuïU - 
forme la jeunesse aux exercices du corps. Etablis¬ 
sement d’instruction classique, en Allemagne: les 
gymnases correspondent d nos lycées. 

G yyi\amiaiiqi/k (jim-na-zi-ar-ke'' n. m. Chef 
du gymnase grec. Professeur ou professionnel de 
gymnastique. (Dans ce sens, on dit aussi oymnaste.) 

Gi M.ViMTiQiJE (jim-nas-ti-ke) adj. Qui a rap¬ 
port aux exercices du corps : entrainement gymnas¬ 
tique. / as gymnastique, pas de course cadence. N. f. 
Art, action d exercer, de Tortiller le corps: la gym¬ 
nastique, fat très en honneur chez les anciens. 

filMAïQlK ( jim-ni-ke ) n. f. du gr. gumnos, 
nui. Science des exercices du corps, propres aux 
athlètes. Adj. Se dit dos jeux public* ou combattaient 
les athlètes. 



GYMNOCARPB ( jim-no ) adj. Se dit des plantes 
à fruits soudés. 

Gi’HAOPLEl'RE ( iim-no) n. m. Genre de scara¬ 
bées comprenait les bousiers noirs ou verts habi¬ 
tant la région circaméditerranéenne. 

OYKVOIONUI ( jim-no-so-fi ) n. f. Doctrine des 
gymnosophistes. 

G YMNOMOPHIMTB ( jim^no-so-fis-te) n. m. (gr. 
gumnos, nu, et sophos, sage). Philosophe hindou, 
ascète et contemplatif. 

gymnospermes! ( jim-no-spér-me ) n. f. pl. Bot. 
Nom de l’une des deux 

randes divisions de 

embranchement des 
pharénogames. S. une 
gymnosperme. 

G YM.vote (jim-no¬ 
te) n. m. Genre de pois¬ 
sons physostomes de 9 ri 
vières de l’Amérique du 
Nord, comprenant de grandes anguilles pourvues 
d’un appareil électrique : les décharges électriques 
du gymnote peuvent paralyser un assez gros animal. 

GYNÉCÉE (sé) n. m. idu gr. guné, femme 
gr. et rom. Appartement des femmes. Bot. Pistil. 

GYNÉCOCRATIE (si) n. f. (du gr. guné, aikot, 
femme, et kralos, forme;. Etat qui est ou p< 
gouverné par une femme, comme l’Angleterre. 

GYNÉCOCR.4T1QUE adj. Qui a rapport à la gy- 
nécocratie. 

GYNÉCOLOGIE ( jt ) n. f. du gr. gunè. femme, et 
logos, traité). Science ou traite de là physiologie do 
la femme. 



GYNECOLOGIMTE (jis-te) OU GYNÉCOLOGIE 

( lo-ghe ) n. m. Médecin qui s’occupe spécialement 
de gynécologie. 

gypaète n. m. Genre d’oiseaux rapaces, fa¬ 
mille des falconidés, dits vautours barbus .— Le gy¬ 
paète est un grand oiseau qui atteint 2 m ,60 d’enver¬ 
gure. 11 est répandu dans les montagnes de l'ancien 
monde et vit surtout de charognes ; 
il plane au-dessus des précipices, 
guctiantles animaux qui s’y laissent 
tomber pour les dévorer à loisir. 

GYPME (jip-se) n. m. (gr. gup- 
sos). Pierre à plâtre, qui est un 
sulfate naturel hydraté de chaux: (jg 
le gypse est très commun aux en- 
virons de Paris. 

GlPMEUX, El ME ( jip-seû, cu¬ 
re) adj. De la nature du gypse. 

Qui en contient: couche gypseuse. 

GYPMOMÈTRE (jijhSO) n. m. 

(du lat. gypsus, gypse, et du gr. metron. mesure). 
Appareil permettant de déterminer la teneur de* 
vins en sulfate de potasse. 

GYPKOPIULE ( jip-so) n. f. Genre de caryophyl- 
lées, dont les racines servent à enlever les’taches 
de corps gras. 

GYHIN n. m. Genre d’insectes coléoptères aqua¬ 
tiques, européens. 

Gyhoraycie (s f) n. f. (gr. guros, cercle, et 
manteia, divination). Divination qui se pratiquait 
en lisant, pendant que l’on tournait des lettres pla¬ 
cées sar une circonférence. 



G YHOM ANCIEN, ENNE (si-in, ë-ne) n. et adj. Qui 
pratique ou qui concerne la gyromancie. 

GYltOMÈTRE n. m. (gr. guros. tour, et mctrcni. 
mesure). Appareil pour mesurer la vitesse de rota¬ 
tion des machines. 

gyrosc ope (ros-ko-pe) n. m. (gr. guros, to r. 
et skopcin, examiner). Appareil inventé en 1862 par 
Foucault pour fournir une preuve expérimentale de 
la rotation de la terre. 

GYHOMCOPIQCE (ros-ko) adj. Qui ressemble au 
gyroscope. Qui a rapport au gyroscopo. 






































































































L’astérisque f) devant un mot indique que Fh initial est aspiré . 


[ache ou heu) n. m. Huitième lettre 
de l'alphabet, et la sixième des 
consonnes : un II majuscule ; un h 
minuscule. — L 'h est muet ou as¬ 
piré. Il est muet quand on ne l’en¬ 
tend pas dans la prononciation : thé, 
thon, les hommes. L h est aspiré 
quand il fait prononcer du gosier 
la voyelle qui le suit; il indique l'impossibilité de la 
liaison ou de 1 « •liston . les héros, la haine- 
’IIA ! Interj. oui marque la surprise ou. répétée, 
figure le rire : ha! monsieur est Persan? ha! ha! 
ha! que c'est drôle! N. ni. : pousser des ho et des ha. 

Il % Ili■ .n adj. (lai. habilis). Apte, ayant le droit 
de : habile à tester. Adroit : un habile ouvrier. Sub- 
stantiv. Qui a de l'habileté. Intrigant : les habiles 
exploitent les naïfs. Ant Inhabile, maladroit. 

il % m l.F.MK A l' lumn) adv Avec habileté : se 
tirer habilement d’un mauvais pas. 

il A HII.ICTK n. f. Qualité de celui qui est habile : 
la plus grande habileté consiste souvent à n'en pas 
montrer Adresse, dextérité. Ant. Inhabileté, 
n a iti i il MTm A * 1 - 011 } n. f. Action d’habiliter. 
HAitii.iTt: n. f. Dr. Aptitude légale : l'habilité d 
succéder cesse apres le douzième degré, de parenté. 
n \itii in it té) v. a. Donner l'habilité h. 
n % n ni% it 11 : // mil.) adj. Que l’on peut habiller, 
n mil i if.i: {U mil.) n. m. Action d’habiller. 
Apprêt d’un animal pour le faire cuire : Vhabillage 
dune perdrix. Disposition d’un texte typographique 
autour dune illustration : l habillage îles gravures. 

HAHlI.I.AVK' bi, U mil., an), ■' adj. Qui habille 
bien, qui sied : robe très habillante. 

il litn.l.l >ii vr bi. u mil. r-///cjH)n. m. Action 
d habiller ou de pourvoir d’habit»! Ensemble d.--, 
habits dont on est véiu un riche habillement. 

iiABii.i.i-’H /o, il mil., t v a. Vêtir habiller un 
enfant. Faire des habits : le tailleur qui m'habille. 
Pourvoir d’habits : habiller une famille pauvre. 
Préparer une volaille, une viande, un gibier, etc., 
pour les faire cuire, l'ig. Dire du mal de quelqu'un! 
Entourer une illustration a\ec du texte. Aller plus 
“U moins bien, être seyant ; <orsagr qui habille ]>., n, 
H’Ii.ibillrr v.pr.Se Vêtir. Ant Heiiliabillcr,dé««* lir! 

■IAIIII.I.FI n. i:im: (/,/. // mil . ru-zc n. Qui 
aide h s ncteni>. les actrices à s'habiller. 

HAlllT tu n. m du lut. habita-., manière d'étre). 



Ensemble des pièces qui composent un vêtement 
habit complet ; ôter ses habits. Habit de cérémonie, 
ou simpl. habit, vêtement d’homme, 
en drap ordinairement noir, et dont 
les basques, échancrées sur le» han¬ 
ches, sont pendantes par derrière. 

Absol. Prendre l'habit, entrer en reli¬ 
gion. Prov. : I.*l»abit ne fait pas l«* 
moine, ce n'est pas par l’extérieur qu’il 
faut juger les mœurs, le caractère. 

n A i»it aibii,ité n. f. Qualité de 
ce qui est habitable. 

il AiHTAiii.fr: adj. Qui peut être ha¬ 
bité : les régions polaires sont diffici¬ 
lement habitables. Ant. Inhabitable. 

11%11iTACl.fr: n. m. fiat, habitant - 
lum). Demeure (poét.) : l'habitacle du Habit. 
Très-Haut. Mar. Boîte cylindrique, recouverte d’un 
capot en cuivre, où l’on renferme la boussole, le» 
compensateur», les fanaux d’éclairage, etc. 

n % hit A.vr (/an), K n. (de habiter). Qui réside 
habituellement en un lieu : les habitants de \ancy se 
nomment A anciens. Les habitants de Cair, les oiseaux; 
des eaux, les poisson» ; des bois, le» bétes sauvages. 

ii%iiit\t (/a) n. m. Lieu habité par une race, 
une plante, un animal à l’état de nature : les plcunes 
île l'Asie furent le premier habitat du chcvulé 
n titiTATiiiA (st-on) n. f. Lieu où Ton habite; 
domicile, demeure, logement, maison : habitations 
rustique, de plaisance ; les traces d'habitations lacus¬ 
tres sont fréquentes au bord des lacs suisses. Propriété 
rurale, aux colonies. — Les premières habitation» de» 
hommes ont été de grossiers abri» de branchage», 
des demeures construites sur pilotis au bord des ri¬ 
vières ci des lacs, ou bien des cavernes creusées nato- 
rellcinent au flanc des rochers. Aujourd’hui encore, 
on retrouve ces différentes sorte» d’habitation» pri¬ 
mitives chf*z les sauvages ou les peuplades nomades 
gourbis des Arabe», huttes de» Indiens, des Lapons, 
des Esquimaux, villages lacustres de la Nouüile^ 

< î uince, habitations Iroglodytiquc». etc.). Mais, chei 
le> peuples policés, la commodité et le luxe des'habi- 
tations ont suivi le progrès général de la civilisation. 
Aux m usons étroites et fermées de l'Orient assvnen 

< t égyptien ont succédé les demeures plus vastes et 
luxueusement ornées k l'intérieur de la Grèce et de 
1 Italie classique». Au moyen dge, les habitations 



































Maison 


Maison égyptienne 


Cité lacustre 


Maison grecque 


Villa mérovingienne 


Chariot des Huns 


Cabane gauloise 


Habitatiog^mauresque 


Maison Scandinave 


Hôte). 

particulier 


Maison de rapport {Uod. d 


Maison 

arabe 




Maison moyen âge 


Roulotte 


Tente arabe 


Jlll» 

Paillotlc annamite 


Chalet suisse f 


Maison chinoise 


] eaux Rouges 
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TT À B ITATION (Voir maison, château.) 
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ter pour «e reposer. Ouvrage de longue haleine, qui 
demande un long temps. Lôc. adv. Kn halriur. dans 
un état d'entrainement : tenir un écolier en haleine 

HALI^FK né) n. f. Bouffée d'air expiré, surtout 
lorsqu'ellecstaccompagnéed’odeur: une fialenéecTail. 

HALEAER ( ni) v. n. (Se conj. comme amener.) 
Exhaler son haleine. (Vx.) V. a. Exhaler.(Vx.) Sentir 
Thaleine de : halener quelqu'un. Prendre l’odeur de 
la bête, en parlant des chiens. Fig. Flairer, éventer. 

TlAEEit (le) v. a. (suédois hala). Faire effort en 
tirant sur : haler un câble. Tirer avec force un objet 
à l’aide d’un cordage, etc. : haler un chaland. 

*H A i l. H ’li) v. a. (du germ. hal, desséché). Brunir le 
teint : le soleil haie la peau. Dessécher les végétaux. 

'HAI.ETAXT (fan), K adj. Essoufflé, hors d’haleine. 
Fig. Avide. 

’iiai.etereat (man) n. ni. Action de haleter. 
Etat de celui qui halette. 

liAi t TMt té) v. n. (du lat. halitus, souffle. — 
Prend deux t devant une syllabe muette : je ha- 
| letterai.) Respirer précipitamment et avec oppres¬ 
sion : cm halette après une longue course. 

‘H4I.EI K, El HE (eu-ze) n. Qui haie un bateau. 

IIAEI€*TE n. m. Genre d’insectes hyménoptères, 
petits, allongés, gris ou roux, répandus sur le globe. 

H u.ir.i TiQt K adj. (gr. halieutikot). Qui con¬ 
cerne l’art de Ta pèche. N. f. Art de la pèche. 

HALIOT1RE n. f. Mollusque gastéropode à co¬ 
quille auriforme, vulgairement appelé ormier ou 
oreille de mer. 

nAl.lPi.E n. m. Genre de coléoptères carnivores, 
petits, ovales, des eaux douces et saumâtres du globe. 

HAlATUEVX, EINE (eh, eu-ze) adj. (du lat. ha¬ 
litus, haleine). Moite : peau halitueuse. (Peu us.) 

‘HALL n. m. (mot angl.). Salle de grandes di¬ 
mensions. 

'H.4I.I.4&E ( je) n. m. Droit prélevé dans les halles. 

HAEl.Al.l (a-la) n. m. Cri de chasse 
I ou sonnerie de cor. qui annonce que 
le cerf est aux abois : sonner i hallali. 

Al.TF. ( ha-le ) n. f. ( anc. saxon 
i halla). Place publique, ordinairement 
couverte, où se tient un marché: 

I halle au blé, au poisson. Dames de 
la halle, marchandes des ilallcs cen¬ 
trales de Paris. 

llAl.l.ERAKDE ha-le) n. f. (haut 
allem. helrnbarte). Pique dont la pointe 
j iurmonte un fer en hache, large et 
I tranchant d’un côté, pointu de l’autre, 
i II pleut des hallebardes, il pleut à 
1 torrent. 

TIAI.TFBARDIFK ( ha-le-bar-di-é ) 
n. m. Homme de pied, armé de la halle- 
I barde : les hallebardiers étaient des far.- 
ta^nis d'élite aux xvi« et xvii» siècles.^^^^^^^ 

HAI.LIER (ha-li-é) n. m. Réunion H »H*b«wh«r 
de buissons touffus : les sangliers éta- , 

I blissent leur bauge dans les huiliers. Chas*. V. ali.ier. 

IIAI.I.ITH ( ha-li-é ) n. m. Gardien dans une halle. 

1 Commerçant qui étale ses marchandises aux halles. 

HALLNTATTIEA, EAAE ( als-ta-ti-in, c-ne) adj- 
Qui a rapport à la période préhistorique dite de 
Hallstatt ' l'homme hallstaltien. 

iiAl.i.l Tl aatio A (al-lu, si-on ) n. f. Sensation 
morbide, non provoquée par un objet réel : tout rêve 
est une hallucination. 

n 41 . 1.1 I IA 4TOIKE al-lu) adj. Qui tient ou vient 
de l'hallucination : vision hallucinatoire. 

li tiJ.imÉ, B (al-lu) n. et adj. Qui a des hallu¬ 
cinations habituelles. 

halli CiA'EH (ai-lu-si-né) v. a. (lat. hallucinant' '. 

Faire tomber dans l'hallucination. 

*ll ALO n. m. (du gr. halos, disque). Cercle lumineux 
qui entoure quelquefois le soleil et la lune. (V. la 
planche météores.) Phot. Auréole qui entoure l’image 
photographique d’un point brillant obtenu sur une 
plaque sensible. 

UALOiàEVE adj. (gr. hais, halos, sel, et gennàn, 
engendrer). Se dit d’un quelconque des corps de la 
famille du chlore, le fluor, le brome, l’ïo</c : composé 
halogène. N. m. * un halogène. 

HÀLOlàHAPHE n. m. (gr. hais, halos, sel. et 
graphein, écrire). Chimiste qui a écrit sur les sels : 
un savant ha/ographe. 


HALOGRAPIIIE (fi) OU IIAI.OTOGIF. (jf) n. f. 
Description, histoire des sels. 

Il A 1.0 ÏDK (Ic-i-de) n. m. et adj. Composé d’un 
corps halogène avec un métal. 

*ii.%i.oib n. m. Lieu où l’on sèche le chanvre. 

*HAl.OT i lo) n. m. Trou de lapins dans une garenne. 

*HATOTEC'HATE (tëk-nt) n. f. (gr. hais, halos, sel, 
et tekhnê, art). Partie de la chimie traitant de la 
préparation des sels industriels. 

*H4 1 .tf. n. f.(de l’aile m. halten, s’arrêter). Moment 
d’arrêt pendant une marche, un voyage : /WTI 
dans une clairière. Halte! interj. pour commander 
de s'arrêter. Arrêtez. Fig. Halte-là l en voilà assez, 
n'allez pas plus loin. 

H4l.TF.KE n. m. (gr. haUfr). Masse allongée que 
les sauteurs anciens tenaient à la main. Auj., instru¬ 
ment de gymnastique, formé de deux boulets ou do 
deux disques réunis par une courte tige et que l’on 
soulève pour 
exercer les 
muscles du 
bras. ( V. la 
planche qtm- 

NAST1QUE.) 

• Il 4 41 A < 

( mak ) n. m. 

( orig. caraï¬ 
be ). Rectan¬ 
gle de toile 

ou de filet qui se suspend et dont les matelots et 
certains peuples se servent comme de lit. 

H4M «iiUYADE n. f. (gr. hama, avec, et drus. 
chêne). Nymphe des bois qui naissait et mourait 
avec un arbre qui lui était affecté, et dans lequel on 
la croyait enfermée. 

il 4.41 %WR4 an (ass) n. m. Nom d'une espèce do 
singe du genre cynocéphale. 

114.41 AMEI.IN ( mé-liss ) n. m. Genre de plantes 
dont l’écorce et les feuilles sont employées en mé¬ 
decine comme vaso-constrictives. 

*li AME AU (rnô) n. m. Réunion de quelques maisons 
rurales, ne formant pas commune. 

IIAMEFOA n. m.(lat.| humus). Petit crochet pointu, 
d'acier Un. muni d’une entaille ren¬ 
trante , qu’on place au bout d'une 
ligne avec un appât, nour prendre du 
poisson. Fig. et fam. Mordre a [hame¬ 
çon, se laisser prendre à l’apparence. 

Il A UE (O AXÉ, E (so-né) adj. ,Ua »*t 00 ** 
Pourvu d’hameçon ou de fers en forme d’hameçon. 

*n a 4IT.it a (mé) ou IIA4IÉI.IE /f) n. f. Bot. Genre 
de rubiaeées ornementales, à belles fleurs rouges. 

*1144141441 (am'-mam*) n. m. (m. ar.). Etablisse¬ 
ment de bains, en Orient. Etablissement analogue 
dans les autres pays. 

HAMMBRLENN ( am’-mèr-lèss ) n. m. (m. angl. 
signif. sans marteau . Fusil de chasse à percussion 
centrale et sans chiens apparents. 

‘H44IPE (han-pe) n. f. < lat. hasta). Bois de halle¬ 
barde, de drapeau, etc. Manche d’un pinceau. Bot. 
Axe florifère allongé, terminé par une fleur ou un 
groupe de fleurs, véner. Poitrine du cerf. Bouch. 
Partie supérieure et latérale du ventre, vers la 
cuisse, chez le bœuf. 

‘iiamntek ( hams-têr ) n. m. Genre de petits mam¬ 
mifères rongeurs, répandus en Europe et dans l’Asie 
occidentale : le hamster pullule en Al¬ 
lemagne. 

*114A n. m. (onomat.). Cri sourd d'un 
homme qui frappe un coup. 

*ll AA 4P ( nap ) n. m. (orig. gcrm.l 
Grand vase à boire, usité pendant tout 
le moyen âge. 

*ii AÀAPITH (pi-é) n. m. Etui pour les 
ha nap s. Ouvrier qui fabriquait ces étuis. 

*114AMIE n. f. (bas allem. hancke). 

Anat. Région qui correspond à la jonc¬ 
tion du membre inférieur (on posté¬ 
rieur) avec Je tronc. (V. la planche 
homme.) Le poing sur la hanche , dans une posture 
provocante. Zool. Partie du corselet des insectes 
qui reçoit la cuisse. Mar. Partie de l’arrière d'un 
navire. 

•nAA'DICAP(Aap’) n. m. (mot angl. ; d chand in cav, 
main dans un chapeau). Turf. Epreuve à laquelle 
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sont admis les chevaux de toute qualité, en étant 
j.lu» ou moins avantagés, de manière que Icb chances 
de tous paraissent égales. 

‘■A1VBICAPEB (pi) v. a. Turf. Déterminer le 
poids que doit porter chaque concurrent, ou la dis¬ 
tance a parcourir, 

‘HAlVBlCAPEtR 

n. et adj. ra. Se dit du 
commissaire chargé 

^ ^HAXKBAX B n. f. Ml IL I P 

SSr n d 'l a [ ' 7" 

Construction ouverte sur les côtés et destinée a 
loger des récoltes, des instruments agricoles, etc 

‘HAAAETON ( ha-ne) n. m. (de l’allein. hahii. coq). 
Genre d’insectes coléoptères, des ré- /-s. 

pions tempérées : le hanneton yole 
lourdement. Fig. et fam. Etourdi. — 

Le hanneton est essentiellement her- ÀJBrs' 

bivore. et cause de grands dégâts ; 

mais c’est surtout sa larve, ou ver 

blanc , qui produit le plus de ravages. jnFf 

Sa vie sous terre dure trois ans. 

’HAXAElTOVAAliE (a-ne-fo-ria- 
je) n. m. Action de hannetonner Hanneton. 

*IIA**ETOA'*e:» ( a-ne-lo-né ) v. a. Secouer les 
arbres pour faire tomber et détruire les hannetons 

•HA* Ali VE R a-nui-ié) ou ’HAlA'l 1ER (è-nut-ié), 
ÈRE adj et n. Du llainaut. 

*n iaoyhie V ea ae ( vri-in, è-ne) adj. et n. Du 
Hanovre. 

•HAAMART ( sar) n. m. Couperet de boucherie. 

*HAA‘£E n - f. (de 1 allem. hansa , compagnie). Asso¬ 
ciation commerciale entre un certain nombre de 
villes d’Europe, au moyen âge. 

•HAAPÉATIQI E adj. Faisant partie de la hanse • 
leu villes hansèatiques V. Part. hist. 

*HASTER (té) y n. Fréquenter : hanter les ar¬ 
tistes; hanter les théâtres. Maison hantée . visitée par 
des revenants. Obséder : malade que hantent des 
idées de suicide. PkOV. : Di»-n»ni qui tu baille», je 
te «lirai qui tu «•«, on juge souvent les gens d’après 
leurs fréquentations V n. Hanter chez quelqu'un. 

’HAXTISE ti-ze ) n. f. Action de hanter Obsession. 

«HAPPE (ha-ve) n. f. Demi-cercle en fer, dont on 

f arnit chaque bout d’un essieu pour en empêcher 
usure. Crampon qui sert à lier deux pierres ou deux 
pièces de bois Tenaille de fondeur. 

‘HAPPEAl (ha-pô) n. m. Piege pour les oiseaux. 
•HAPPE l.O IR DE [ha-pe) n f. (de happer, et lourd, 
dans le sens de attrape-niguud). Pierre fausse ayant I 
l’apparence d’une pierre précieuse. 

*HAPPEHE.VT (ha-pe-man) n m. Action de hap¬ 
per. Adhérence de certains objets sur la langue. 

‘HAPPER ( ha-pé ) v. a. (du holl. happen, mordre) 
Saisir en ouvrant et reformant brusquement la bou¬ 
che, la gueule, le bec. Fig. Saisir brusquement. V. n. 
S’attacher à : l'argile sèche happe à la langue. 

’HAOI EBCTE ou HACQI EBETE (ha-ke) n. f. 
Arquebuse primitive (arme de rempart à croc). 

' il tQ( EAÉE (ke-nè) n. f. Jument qui va l'amble, 
monture de dame autrefois. (Vx.) 

•iiaqiet (kè) n. m. Charrette étroite, longue 
et sans ridelles. 

h, .r*iL-l4l«I H.quel. 

n. m. (m. japo¬ 
nais). Mode de suicide propre au Japon et qui con¬ 
siste à s'ouvrir le ventre. 

-HARAAUIE ( ranghe ) n. f. (de l'anc. h. allem. 
hnnq. assemblée). Discours prononcé dovnnt une 
assemblée, des troupes, etc. : la tribune dur haran¬ 
gues d'Athènes s'appelait le Pngx. Fam. Discours 
ennuyeux, réprimande fatigante 


•RARAACil’ER (ghé) v. a Adresser une harangue 
à quelqu’un : harangua une assemblée. 

IIARAAGI EIR, EIDE ( gheur. eu-zc) n. Qui ha¬ 
rangue. (Se dit généralement en niauv. part.) 

HARAS» (ra) n. m (de l’ar. faraz, cheval). Etablis¬ 
sement où l’on entretient des étalons et des ju¬ 
ments, pour propager et améliorer la race. 

‘HAHA8DE (ra-sr) n. l’. Cage en osier ou caisse à 
claire-voie servant à emballer le verre, la porcelaine. 

IIAHADDKME.ÜT ( rase-man) n. m. Fatigue ex¬ 
trême. (Peu us.) 

'llAHIDDEH < rasé) v a. Passer, fatiguer h l’excès. 
•HAREÈl.EHEVr (man) n. m. Action de harceler. 
’HARC’EEER (lé. v. a. (de herse. — Prend un t ou¬ 
vert devant une syllabe muette ? il harcèle.) Impor¬ 
tuner, provoquer. Fatiguer par des attaques réité¬ 
rées : les guérillas harcelaient les Français pendant 
l’expédition d'Espagne. 

HARCEEEER*. fi ne ( eu-zë ) adj. et n. Qui har¬ 
cèle • des doutes harceleurs. (Peu us.) 

‘HARDE n. f. (goth. hairda). Troupe de bêtes 
fauves : une harde de cerfs. 

‘HARDE n. f. (de hart). Lien avec lequel on attache 
les chiens quatre à quatre ou six à six. Uarde de 
chiens, réunion de plusieurs couples de chiens. 

‘HARDÈEM (dé) n. f. pl. Petites brèches faites par 
les cerfs, etc., en allant viauder. 

‘hahder idéj v. a. Attacher les chiens par quatre 
ou par six. avec la harde. 

‘ii ahde* n f. pl. Ensemble des effets, de 1 habil¬ 
lement servant à fusage ordinaire. 

‘HARDI, E adj. (du goth. hardus, dur). Qui agit 
avec audace et confiance ; audacieux : le grand Fondé 
était un capitaine hardi. Effronté : pane hardi. 
Conçu, exécuté avec audace : projet hardi. Pensée 
hardie, pensée heureuse, quoique en dehors de la 
règle commune. Ant. Timide», pusillanime. 

‘iiAHDiENNE ( di-e-se ) n. f. Nature d’une personne 
ou d'une chose hardie. Fig. Exécution hardie : har¬ 
diesse de pinceau. Elévation des pensées, du style 
Intrépidité, effronterie , indécence. Ant. Timidité. 
‘HARDIReve (man) adv. Avec hardiesse : s'élan¬ 
cer hardiment au danger. Ant. Timidement. 

HAREM (rem') n. m. (de l‘ar. haram. chose sa¬ 
crée). Appartement des femmes, chez les musul¬ 
mans. Ensemble des femmes qui habitent le harem. 

‘IIAREAC; ( ran) n. m. Genre de poissons des mers 
tempérées, qui se rassemblent par bancs de millions 
d'individus, et qui sont 
estimés comme aliment : 
les bancs de harengs fré¬ 
quentent la Manche et 
la nier du Nord. Hareng 
saur, fumé. Hareng gai 
ou guais, qui n’a plus ni œufs ni laitance. Serrts 
comme des harengs, très serrés. Sec comme un 
hareng, long et maigre. V. Part. hist. 

•HAREARAIMO* [ran-ghè-zon) n. f. Pèche du ha¬ 
reng. Temps où elle n lieu. 

IIAREKUÉRE Iran) n. f. Marchande au détail de 
poisson, de harengs. Fig. et fam. Femme insolente 
et grossière : parler comme une harengére. 
•llAHEACiERIEfran-je-rrn.f.Marrhéauxhareng* 
‘HAHEIYCSEET (ran-ghè ou HAHAXttl'ET tghê) 
n. m. Petit poisson de la Man¬ 
che, du genre indette. 

‘Il AREA A U t fan) n. m. 

Grande chouette blanche, des 
régions boréales. 

‘IIAHU*e:riE (rf) n. f. At¬ 
taque hargneuse. (Peu us ) 

’IIAHHAEIX. El*E Igneh, 
e.u-ze ) adj. Qui est d’humeur 
querelleuse, peu sociable : ca¬ 
ractère hargneux. 

'HARICOT (ko) n. m. Genre 
de légumineuses papilionacèes, 
comprenant de nombreuses es- 
pee.es comestibles et ornemen¬ 
tales. Graine de ces plantes. 

Harieot de mouton, ragoût fait avec des haricots et du 
mouton coupé en morceaux. - - Le haricot se mange en 
pousses vertes haricot* verts), en graines imparfaite¬ 
ment mûres (flageolets, ou en graines mûres et sèches. 
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TronUl.. 
Œillère- 
MontAnt _ 
Muserollr-^f 

Mors—^3 


Sous-gorge 7 
Martingale / 

Attelle' 
Collier / 
Fausse martingale 

Trait / > 
Brancard 


Sellette. 


/ 


'HARIDFI I E (db-le) n. f. Mauvais cheval maigre. 
*HARI.E n. m. Genre d’oiseaux palmipèdes des 
régions du nord, voisins des canards. 

’HtK«4TTA5r (ma-tan) n. m. Vent de l’Afrique 
occidentale: le harmattan, 
très ter, souffle du désert. 

lURKOMd n. m. Ins¬ 
trument de musique, com¬ 
posé de lames de verre 
d’une longueur inégale. 

donnant de* sonorités dif- - 

férentes. Harmonica chimique, dispositif constitué 
par la flamme d’un appareil a hydrogène et un 
tube de verre ou de porcelaine que Ton fait vi¬ 
brer en en coiffant la flamme. PI. des harmonicas. 

harmonm ohi»e 
a. m. Nom de deux 
anciens instruments 
de musique analogues. 

I un à un piano vertical 
en forme de pyramide, 
l'autre à un harmonium. 

HtRMOAii: ni) n. 
f. (du gr. harmonia, 
arrangement). Con 
cours ou suite de sons Gourmette 
agréables ; science des sous-bsvb* 
acoords : harmonie, 
contenante, harmonie 
dissonante. Harmonie 
du style, produite par 
le nombre et la cadenco 
des périodes. Harmo¬ 
nie imitative, choix de 
mots dont les sons imi¬ 
tent quelque chose de 
l’objet que ces mots re¬ 
présentent: ex. : Pour 
qui sont ces serpents 
qui sifflent sur vos 
têtes f Fig. Accord par¬ 
fait entre les parties 
d’un tout : Charmonie 
de runivers. Entre les 
personnes : vivre dans 
une itarfaite harmonie. 

Le dieu de l’harmonie, 

Apollon. Société musicale comprenant tous les ins¬ 
truments de la fanfare, plus les flûtes, hautbois, cla¬ 
rinettes. bassons, la grosse caisse et les cymbales. 
Philo*. Etat social dans lequel, d’après Fourier. ré¬ 
gneraient l’accord et le bonheur parfait. Harmonie 
préétablie, système philosophique d’apres lequel Leib¬ 
niz suppose qu’il existe une correspondance prééta¬ 
blie par Dieu entre les lois du corps et celles de l’âme. 

H %iino\iki ni:mi:\t (ze-man) adv. Avec har¬ 
monie : couleurs qui se juxtaposent harmonieusement. 

HARMONIEUX, EISE (ni-eû, eu-ze) adj. Qui est 
plein d’harmonie : musique harmonieuse. Qui pro 
duit des sons mélodieux : le chant harmonieux <lu\ 
rossignol. Dont les parties forment un ensemble bien 
proportionné, agréable : le style des temples grecs 
est très harmonieux. 

HARMONIEU.UTE n. m. Instrument de musique 
h anche battante et à soufflerie, intermédiaire entre 

l'harmonium et l'accordéon. 

HARMONIQUE adj. Qui appartient à l'harmonie. 

•Sons harmoniques, sons accessoires qui se sura¬ 
joutent à un son principal. 

harmoniçuement ( kt-man ) adv. Suivant 
les lois de rharmonie ou des mathématiques. 

HARMOAIMER (zi) OU 

HARMONIUM (ni-é) v. a. 

Mettre en harmonie : har¬ 
moniser des inlin-ts oppo¬ 
sés. Mus. Composer des 
parties, un morceau d’har¬ 
monie sur : harmoniser 
une mélodie. N'hermoni- 
v. pr. Sc mettre en 
harmonie. 

IIAHMONIKTE (nis-te) 

n. m. Qui connaît les rè¬ 
gles de l’harmonie. ■■ 

HARMONIUM (jli-OM) Hartnomum. 

n. m. Petit orgue portatif, dans lequel les tuyaux 


sont remplacés par des anches libres, répondant à 
un clavier. PI. des harmoniums. 

HAHMOMTE ( mos-te ) n. m. (gr. harmostés). Gou¬ 
verneur établi par les Spartiates dans une ville 
vaincue. 

'HARNACHEMENT (man) n. m. Action de har¬ 
nacher. Ensemble des harnais. Fig. et fam. Accou¬ 
trement pesant. 

'HARNACHER (câé) v. a. Mettre le harnais à : 
harnacher un cheval. Fig. Accoutrer d une façon 
grotesque. 

*R tHNACREl'R n. m. Celui qui fait ou vend des 
harnais, qui harnache un animal. 

’harv.ai* (né) n. m.Tout l’équipage d’un cheval. 
Cheval de harnais, de voiture. Armure de fer 

Têtière. 

. Cocarde. 

- Panurge. 

-Fausset rênes. 


au d’attelle^ 
Guide 


Porte brancard 

Boue-ventrière. 


^Branche à 

„ fourche de la 
croupière. 

^Avaloire. 

Courroie de 
^reculenaent 

Boucle de 
trait 

y Brancard. 


(xv*-xvn« b.). Fig. Haruaiw ou hnruoi* : blanchir 
sous le harnais ou le harnois, vieillir dans un métier, 
particulièrement le métier des armes. 

’haho n. m. Clameur dont on sc servait autrefois 
pour arrêter quelqu’un ou quelque 
chose et procéder sur-le-champ en Jus- ( 
tice. Fig. Crier haro sur, s'élever avec 
indignation contre. 

HAREAIJON. V. Part, hist - 

■lAKPAlL ( pa, l mil.) n. m. et 

'HARPAIEU.B (pa, Il mil.) n. f U > 

Troupe composée exclusivement de 
biches et (le jeunes cerfs. 

‘HARPE n. f. (germ. harpa). In¬ 
strument de musique triangulaire, 
muni; de cordes inégales, que l’on 
pince des deux mains : le son de la 
harpe est très harmonieux. Harpe 
éolienne, instrument h cordes, monté 
de manière à rendre des sons hartno- 
nieux lorsqu’il est suspendu et qu’il est frappé par le 
vent. Zool. Genre de mollusques marins 
à belle coquille côtelée, répandus dans 
l’océan Indien. (V. la planche MOLLUS¬ 
QUES') 

’H aiipe n. f. Pierre d’attente qui 
sort d’un mur. 

'IIAKPF.AU (p4) n. m. Grappin 
d’abordage. 

'HARPER (pi) v. a. Serrer forte¬ 
ment avec les mains. iTeu us.) 

'HARPIE (pl) n. f. Nom de trois 
monstres de la Fable. (V. Part, hmt.) 

Fig. Personne rapace, femme très 
méchante. Zool. Espece d’aigle de l'Amérique du Sud. 

’HAHPIN n. ni. ( roc de batelier. 

*HAHPINTE [pis-te) n. Personne qui joue de la 
harpe. 

'HARPOlhE poi-ze) n. f. (de harpe, croc;. Fer re¬ 
courbé qui termine le harpon. 
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'HARPOX n. m. (du gr. harpê, objet recourbé). 
Dard barbelé et acéré, 

emmanché, dont on " = =3 

se sert pour la pêche ^_ 

des gros poissons et 

surtout de la baleine. H * r P on - 

Cojistr. Morceau de fer coudé, pour relier aux murs 

les poteaux des pans de bois. 

‘IIAKPOAAAÜE ( po-na-je ) OU ÜARPOAXE- 
■E.VT ( po-ne-man) n. m. Action de harponner. 

HAKPOWKH ( po-né) v. a. Accrocher avec le 
harpon : harjxmner une baleine. 

‘UAiiPOWA'EER ( po-neur ) n. m. Matelot qui lance 
le harpon. 

*11.1 RT ( har) n. f. Lien d’osier ou de bois tordu qui 
sert à lier les fagots. Corde avec laquelle on Ren¬ 
dait les criminels : faire amende honorable la nart 
au col. La pendaison même : être condamné d la hart. 

‘IIANAHD ( zar ) n. m. Jeu de dés. Nom donné à 
diverses combinaisons de dés ou de cartes. Fortune, 
sort, chance : les anciens avaient fait du hasard un 
dieu. Cas fortuit. Jeu de hasard, où le hasard seul 
décide. Objet de hasard, acheté d'occasion. Loc. adv. : 
Au liitMard, à l'aventure ; à tout hasard, quoi qu'il 
arrive ; par hasard, fortuitement. PL Fig. Risques, 
périls : les hasards de la guerre. 

’HAMARDÉ, E ( zar-ilé) adj. Exposé, risqué : entre¬ 
prise hasardée. Emis légèrement : proposition hasar¬ 
dée. Grivois : mot hasardé. 

*hanakdéhe*T (zar-dc-man) adv. D’une ma¬ 
nière hasardée. (Peu us.) 

‘HANAHDEH (zar-dè) v. a. Exposer au péril, à la 
fortune. Aventurer, risquer. Fig. Se décider à ten¬ 
ter. Faire, émettre avec le danger d’échouer ou de 
déplaire : hasarder une démarche, une opinion. V. n. 
Hasarder de, s’exposer à. 

*n.l».4RDKi*E.MEXT (zar-deu-se-man) adv.Avec 
risque, péril. (Peu us.) 

* Il A N A il DE IX, fini: (zar-deû, eu-ze) adj. Qui ne 
craint pas de s’exposer : joueur hasardeu-r. Qui exposer 
à des pertes, à des revers : entreprise hasardeuse. 
‘HANARDINE ( zar-di-ze) n. f. Action hasardée. 
‘HANCHIMC'H ; ha-chicIT ) n. m. V. hachisch. 
’IIANE (ha-zé) n. f. (mot allcm. signif. lièvre). Fe¬ 
melle du lièvre. 

HAST (ast‘) n. m. (lat. hasta). Ancien nom de la 
lance. .4 rme d'hast, emmanchée à une hampe, à un fût. 

'HANTAIRE (has-tè-re) n. m. Soldat armé de la 
haste chez les Romains. 

’IIANTE has-te j n. f. (lat. hasta). Lance, pique 
ou javelot. (Vx.) 

‘HANTÉ, E has-tê) ndj. (de haste). Bot. Qui a la 
forme d’un fer de lance. 

'iiAte n. f. (orig. germ.). Promptitude, précipita¬ 
tion. Eu Udic, a la hdtc loc. adv. Avec promptitude. 

hAtei.ET (lé) n. m. Cuis. Petite broche avec 
laquelle on fixe les grosses pièces sur une grande 
broche. Petite broche à rétir les menues pièces. 
‘iiAtei.ee (té-le) ou h.Ateeette (Ic-te) n. f. 
Menue pièce qu’on rôtit avec le hâtclet. 

'il A TER (té) v. a. Presser, accélérer : hâter le pas. 
Faire dépêcher : hâter auelgu'un. Ne hâter v. pr. 
Se presser. Ant. Retarder, ralentir. 

iiAtereae n. m. Sorte de boulette de foie de 
porc. 

’hAteer n. m. Officier des cuisines royales, 
chargé du rôti . hâteur de la bouche du roi. 

’hAtier (ti-i) n. m. Grand chenet de cuisine, h 
crochets, sur lequel on appuie les broches. 

'h Atif, il e adj. Précoce : fleurs hâtives. Ant. 

Tardif. 


‘h Atii.EE (// mil.) n. f. (du lat. hasta, lance). Mor¬ 
ceau de porc frais à rôtir. (Vx.) 

‘H Ative.11 (vô) n. m. Poire lisse hâtive. Pois hâtif. 
‘hAtivfsIF.it (man) adv. Avec hâte, diligem¬ 
ment : entreprise hâtivement préparée. D’une ma¬ 
nière prématurée. Ant. Tardivement. 
‘IiAtivetÉ n. f. Croissance hâtive. (Vx.) 
‘HATTI-CHÉRIF ( ha-ti) n. m. (m. turc). En Tur¬ 
quie, ordonnance signée par le sultan ou contenant 
quelques mots de sa main. 



A, Haubert. 


iiAti rf. n. f. Plaque de fer, qui fait saillie sur 
une serrure pour arrêter un pêne, un verrou. 

IIAI BA1 (hô) n. m. (orig. germ.). Nom générique 
des cordages servant à étayer les mâts dos navires : 
monter dans l>s haubans. Gros cor¬ 
dage qui maintient une chèvre, une 
grue, etc., dressée. 

‘il A (BAUER ( hâ-ba-nc) v. a. Fixer 
au moyen des haubans : haubaner un i 
mât. 

HAÏ HFRUF.01 ( ô-bêr-jon) 1 
Petit haubert. 

’HAIBERT (hô-btr) n. m. (gerrn. 
halsbery ) . Chemise de mailles des 
hommes d’armes, au moyen âge. 

‘Il A INNE (hô-se) n. f. Ce qui sert 
à hausser : les hausses d'un meuble. 

Appareil servant au pointage des 
armes à feu : mettre la hausse n ( 

1.900 mètres. Fig. Augmentation de A 
prix: la hausse des grains. Ant. Uni»***. 

■IAI NNE-4 0E (hô-se) n. m. Autre!’., 
pièce mètalliauc qui protégeait le cou, les épaules 
et le haut de la poitrine des fantas 
sins. Petite plaque de cuivre ou 
d’argent doré, que les officiers por¬ 
taient autrefois au-dessous du cuu 
uand ils étaient de service. PI. des 
lausse-culs. 

‘HAt NNEMEXT fhô-se-man) n. m. 

Aetion de hausser. Mouvement qu’on J 
fait des épaules, pour marquer du J 
mépris, de l’impatience. 

‘HAENNE-IMED ( hô-se-pi-é ) n. m. 

Ce qui fait hausser ou lever le pied. 

Chas8. Sorte de piège à loups. PL des hausse-pied 
ou pieds. 

‘HAl NNE-Ql'EEE (hô-sc-kcû) n. m.V. uocnEQüEUE. 
‘HAINNER ( hô-sé ) v. a. Rendu [ lus haut, : haus¬ 
ser uti mur. Porter en haut : hausser un store. Rendre 
plus fori ou plus aigu : hausser la voix. Fig. Hausser le 
ton, prendre un ton de menace, de supériorité. Haus¬ 
ser les épaules, les lever en signe d’indifférence ou de 
mépris, etc. V. n. Devenir plus haut : le fleuve hausse. 
Augmenter : le blé hausse. Ant. Bmîmit. 

’IIAINNIEH ihô-si-é) n. m.Celui qui joue à la hausse 
sur les fonds publics, sur les marchandises, etc. 

'IlAl NN 1 ERE (hô-si) ou A1NNIERE (ô-si) n. f. 
Cordage commis avec trois ou quatre torons. Nom 
rural des ridelles do charrettes. 


X 



A, ITauM*-coL 


‘HAIT i hô), E adj. (lat. altus, élevé). D’une dimen¬ 
sion verticale considérable : le mont Blanc est le 
plus haut sommet des Alpes. Relevé : marcher le 
front haut. Fort, éclatant : parler à haute voir. Su¬ 
périeur : les hautes sciences. Arrogant : ton haut. 
Excessif, exagéré : avoir une haute idée de soi-mètne. 
Agité, ou en parlant de la marée, en train de mon¬ 
ter : la mer est haute. Le Très-Haut, Dieu. lilas. 
( 'roix haute, dont la branche verticale est plus longue 
que la branche horizontale sans cependant que nil’une 
ni l’autre n’atteigne les bords de l’écu. Epée haute, 
celle qui est représentée verticalement la pointe en 
l’air. Géoar. L'endroit où un cours d'eau est près de sa 
source : le haut Rhin. La partie la plus éloignée de la 
mer : la haute Egypte. Hautes latitudes, régions les 
plus rapprochées des pôles. La haute mer, la pleine 
mer. Crime de haute trahison, qui intéresse la sûreté 
de l’Etat. Jeter les hauts cris, se plaindre bruyamment. 
N. m. Faite, sommet : le haut d’un arbre. Les hauts 
d'un 7lavire, les parties qui émergent. Hauteur, élé¬ 
vation : cette colonie a tant de métrés de haut. Tom¬ 
ber de son haut, de toute sa hauteur, et, fig.. être 
extrêmement surpris. Traiter de haut en bas, avec 
mépris et hauteur. Adv. A haute voix : parler haut. 
D’une manière élevée : porter haut la tète. A une 
partie élevée : monter haut. Loc. adv. : En haut, 
dans un lieu élevé, plus élevé : il nest jxis ici, il est 
en haut. En-haut, même sens. Fig. Au ciel, pour les 
chrétiens. Ant. i»h«. 

*HAl T-À-BAN (hô-ta-bas) n. m. invar. Portcballe. 

‘IIAETAIA, E (hô-tin, è-ne), adj. Fier, altier, or 
gueillcux : mine hautaine. Ant. Hodr»ir, humble. 

IIAI TAIAEMF.AT hô-tc-ne-man) adv. D’une ma¬ 
nière hautaine. (Feu us.) Ant. Humblement. 








(Arequip*) 


XK^imo-NdjAro. 


'opocAtepetl 


'Jungfrau 


i «Olympe 'Jæ, 


xDjurjuràrç 


Nirgau de la mer 


» indique le* montagne* d'Europe ; 1 e signe + celles d A»n; le signe — celle* de l Amérique ; le «igue X 
»io*e ciikMH i A, Ga T -Lu*»ac(180t); B, S»v,l et Crocé-Spinelli (I87i) ; C, TiMandier, SWel et Croc* 
fllj. » MoauMiirri i 1. Cathédral# de Charlre*; S. Le* Invalide* l Pari*) ; 3. Cathédrale de Rouen j 4. Saint- 
i triomphe de l’Étoile ; 6. La cathédrale de Strasbourg; 7. La cathédrale de Cologne; 8. La grandi 
Notre-Dame de Pan* ; 10. La tour Eiffel ; 11. L’obélisque de Washington i 12. Le Panthéon (Paria). 
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•HAUTBOIM ( hô-bot) n. m. Instrument de musique 
à vent et à anche double, percé de trous et muni 
de clefs. Celui qui en joue. Poétiq. Poésie pas¬ 
torale. 

’HAITBOÏflTE ( hô-bo-is-te) n. Personne 
qui joue du hautbois. 

•HAUT-DE-CHAUSSE OU H.tl'T - DF. - 
CIIAIMMEN [hô-de-chô-se) n. m. La culotte 
d’autrefois. PI. des hauts-de-chausse ou hauts- 
de-c hausses. 

‘HAUTE-CONTRE ’M-te) n. f. Mus. Dessus 
chantant, qui est entre le soprano - 
Celui qui a une voix propre à chanter celle 
partie. PI. des hautes-contre. 

‘HAUTEMENT (hô-te-man) ad.. Ouverte¬ 
ment, nettement : se déclarer hautement pour 
quelqu'un. Fièrement: les Romains pensa, ent 
hautement. D’une maniéré supérieure 
plir hautement son destin. 

UAITEMNE ( hb-te-sc ) n. f. Titre qu-m 
donne au sultan : Sa Hautesse Abd-ul-IJamni 
'HAUTE-TAILLE (hà-te-ta, U rnll n. 1 
Voix de ténor. (Vx.) PI. des hautes-tiuli *■>. 
'HAUTEUR [hô) n. f. (de haut). Dimension 1 J a,jl 

d’un objet considéré de la base à » m sommet : ’ 

la hauteur du G aurisankar est de 8.8-10 notre* / ont ver 
de sa hauteur, de tout son long.Fip.Eprouverunc sur¬ 
prise extrême.Colline. èmiuenccigagiicr les hauteurs. 
Elévation au-dessus du sol, du ni¬ 
veau de la mer, etc. : planer à une 
grande hauteur. Fig. Supério¬ 
rité : la hauteur d'un génie. Fier té, 
arrogance : parler avec hauteur. 

Hauteur du pôle, son élévation au- 
dessus de l’horizon. Hauteur du 
baromètre, longueur de la colonne 
de mercure au-dessus du niveau 
de la cuvette. Hauteur d'un trian¬ 
gle, .perpendiculaire du sommet 
a la base. Hauteur d’un parallélo¬ 
gramme, distance dos deux côtés 
parallèles appelés bases. Hauteur 
d’un prisme, distance des deux 
bases. Hauteur d’un astre, angle 
que fait le rayon visuel allant à 
l’astre avec l’horizon. Hauteur du 
son, son degré d’acuité ou de gra¬ 
vité. ANT.Profondeur. -Les plus 
grandes montagnes, les monts 
Himalaya, en Asie, atteignent 
8.8VO mètres de hauteur: la pim 
grande construction des hommes, 
la tour Eiffel, à Paris, n’a que 
300 mètres. L’homme a pu s’élever, 
en ballon, à plus de 10 000 mètres. 

Mais ce n’est pas sans péril qu’on 
arrive si haut; car, h mesure qu’on 
monte, l’air devient plus rare et 
plus froid. A 7.000 mètres, on 
respire difficilement; un peu plus 
haut, on est en danger de mort. 

Seuls les grands oiseaux au vol 
puissant, tels que l'aigle, le 
condor et le vautour, peuvent ^, 
atteindre ces régions élevées. 

'MAI T-EOIND hô-fon) n. m. Endroit d’un cours 
d’eau, de la mer, ou l’eau est très peu profonde. 1*1 
des hauts-fonds. 

* HAU'T-LE-C’ŒI R (hô-le-kevr) n. m. invar. Nau 
sée, envie de vomir. Fig. Dégoût. 

il Al T-LE-COHP8 ( hô-te-kor ) n. ni. invar. Rc 
traite brusque do la partie supérieure du corps 
Bond imprévu d’un cheval. 

’II AIT-PENDU (hô-pan) n. m. Nuage noir et isolé 
d’une marche rapide, qui annonce pluie ou vent 
PI. des haut-penaus. 

Il AUT-RELIEr ( hô-re-li-èf ) n. m. Morceau de 
sculpture ou les figures se détachent presque corn- 
plètement du fond. PI. des hauts-reliefs. 

HAUTURIER M-tu-ri-é) , ERE adj. Mar. Qui 
sait se diriger loin des côtes : pilote hauturier. ,\a- 
vigation hauturière, celle qui s éloigne des côtes. 

havanain (nè) n. m. Chien de petite taille, à poils 
longs et soyeux, et généralement blancs. 


‘HAVANE n. m. Tabac ou cigare de la Havane : fu¬ 
mer du havane, des havanes. Adj. invar. Couleur 
marron clair : des robes havane. 

’ n 1 v E adj Pâle, maigre : visage 
hâve; enfant hâve. 

*11 % V ENEAU n<J) OU ilAVENET 
( nè) n. m. Petit filet pour pêcher la 
crevette. 

*nAViil v. a. (de hâve). Brûler a 
l’extérieur sans cuire en dedans : la 
flamme hacit la viande. V. n. : La 
viande harit à la flamme. (Peu us.) 

‘IIAVHE n. m. Port naturel ou 
formé par une jetée. a. H«*r« 5 * c . 

"HAVREMAU sak n.in. delallcm. 
haber-sak, sac a avoine). Sac contenant ou suppor¬ 
tant tout l'équipement d’un fantassin. Sac 
où les ouvriers mettent leurs outils, leurs 
effets, etc. 

'HÉ ! inicrj. qui sert à appeler, à pro¬ 
voquer l'attention, ^exprimer la surprise, 
le regret, et, répétée, le consentement. 

'IIEAIME {hô-mt) n. m. (anc. haut 
allem. helm). Casque des hommes d'armes, 
au moyen âge. Casque surmontant l’ecu 
d armes. lictum*. 

HEAUME RIE ( hô-me-n n. f. Art de 
fabriquer des heaumes.etc. Lieu ou l'on en fabriquait. 


<1* Frémiet I d<* P*ri«) : î. Arc Ho 
I,. VJ ..f,, , Jt , ,1... Lhcui UnO-, de Dduu|P»l*i*-Bourbon:• 

HEUDOMADAlllE [rb, dr-re) adj. (lat. hebdoma- 
darius). De la semaine, de chaque semaine : travail, 
journal hebdomadaire. _ 

HEBDOMADAIREMENT l rb, dè-re-mail ) ftdv. 
Par semaine : ouvrier payé hebdomadairement. 

HEHDOMAD1ER rb, di-é ), i HE n. Religieux, re¬ 
ligieuse chargés de présider l’office ou de rempli* 
un emploi pendant une semaine. 

liÉBEitfèE ( bér-jc) n. f. (anc. haut allem. hu- 
berga . Ligne à partir de laquelle un mur. qui est 
mitoyen entre deux bâtiments d’inégale hauteur, 
appartient exclusivement au propriétaire du bati¬ 
ment le plus élevé. 

n eue Rio E MEAT (bir je-man ) n. m. Action d hé¬ 
berger. (Peu us.) 

H VitiRi.Elt bèr-jé) v. a. (Prend un e après le 0. 
devant a et o : il hébergea, nous hébergeons.) R cc ** 
voir chez soi. loger : héberger libéralement un «dre. 

h i:ni: r(.E l it, EU ME (, bèr-jeur, eu-ze) n. Qui hé¬ 
berge. (Peu us.) 
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■KREHTisTi: bir-tit-tt) n. et adj. Partiiao du 
révolutionnaire Hébert : Robespierre fil envoyer le* 
hébertisies à l'échafaud. 

HEBKTA.'VT (fan), E adj. Qui hébète, rend stu¬ 
pide . faction hébétante de falcool. 

HÉBÈTE, E adj. et n. Rendu, devenu stupide. 
Qui annonce l'hébétement de l'esprit : air hébété. 

HEBETEMENT ( man ) n. m. Etat d’une personne 
hébétée. 

hebete n (té) V. a. (lat. hebetare. — Se conj. 
comme accélérer.) Rendre stupide : les excès d'alcool 

hébètent. 

HÉBÉTI DE n. f. Obtusion des facultés intellec¬ 
tuelles, mai* sans délire : l'hébétude de l'ivresse. 

HEBHAÏQt F (bra-i-ke) adj. (du gr. hebraios, hé¬ 
breu). Qui concerne les Hébreux : langue hébraïque. 

HEBit lÏQi EMENT ( bra-i-ke-man ) adv. A la ma¬ 
nière des Hébreux. 

iiébraïmant (bra-i-zan) ou iiébraïmte ; Ira - 

is-te) n. et adj. m. Savant oui s’attache à l’étude de 
l'hébreu : Renan fut un hébralsant remarquable. 

MÉbraïmeh ( bra-i-zé ) v. n. S’adonner à l’étude 
de la langue hébraïque. Se servir d’hêbraïsmcs. 

hkbraïsmi: ( bra-is-me ) n. m. Façon de parler 
propre à la langue hébraïque. 

I1EBRFI adj. m. Qui concerne le peuple de ce 
nom. (V. Part, hist.) [Au fém., on dit seulement 
hébraIque.] N. m. Langue des Hébreux : apprendre 
f hébreu. Fig. Chose inintelligible : c'est de Thébreu 

UEC' (èkT) n. m. Planche que l’on interpose entre 
la vendange et les gros madriers d’un pressoir. Par¬ 
tie inférieure d une porte divisée en deux parties 

horizontalement. 

HÉCATOMBE (ton-be) n. f. (gr. hekaton, cent, et 
bous, bœuf). Sacrifice solennel de cent bœufs, et par 
ex/., de cent animaux quelconques, que faisaient les 
anci Mise à mort d’un grand nombre de per¬ 

sonnes : les batailles modernes sont de véritables hé¬ 
catombes. 

hectare {êk) n. m. (du gr. hekaton, cent, et de 
are). Mesure de superficie égale à cent ares, ou hec¬ 
tomètre carré, ou dix mille mètres carré*. 

HECTIQIE (**) adj. (gr. hektikos). Se dit d’uno 
fièvre lente, qui amène un dépérissement graduel. 

HEITTMie [ék-ti-z() n. f. Etat de ceux qui ont la 
e hectique. 

HE CTO (ek-to) ou HBCT (ékf) devant une voyelle 
(du gr. hekaton, cent) particule qui se met devant 
les unités génératrices du système légal de poids 
et mesures, pour exprimer qu’on en réunit cent. 

HECTOGRAMME ( ék-to-yra-me ) n. m. Poids de 
cent grammes. Par abrèv. : un hecto. 

HECTOLITRE (èkt) n. m. Mesure qui contient 
cent litres. . 

HECTOMETRE (èkt) n. m. Longueur de cent 

mètres. , 

HECTOMÈTRIQIE (èk) adj. Relatif A l'hecto¬ 
mètre. 

RECTO WATT (ék-to-ou-at) n. m. Mècan. Unité de 
travail équivalant A cent watts. 

I1EDÈHACE, E adj. (du lat. hedera, lierre). Qui 
i ressemble ou se rapporte au lierre. 

HÉDOBIE (b() n. f. Genre d’insectes coléoptères 
d’Europe dont les larves vivent dans le bois mort. 

HÉDONIMME (ni$-me) n. m. (du gr. hêdonf, plai¬ 
sir). Philos. Doctrine qui fait du plaisir le but de la 
vie : la morale d'Epicure est une forme d’hédonisme. 

HEDVNARÉEM (za-ré) n. f. pl. Tribu de légumi¬ 
neuses papilionacécs ayant pour type le sainfoin. 
S. une héaysarée. 

RÉGÉeianimme (ghé ou jé-li-a-nis-me) n. m. 
Philos. Doctrine de Hegel. 

HÉGÉLIEN, ENNK ( ghé ou jé-li-in, è-ne) n. Par¬ 
tisan de Hegel. Adj. Qui appartient au système de 
Hegel : l'école hégélienne. 

hégémonie (nt ) n. f. (gr. hegemonia). Supré¬ 
matie d'une ville, dans les anciennes fédérations 
grecques, et, par ex/., dans les confédérations mo¬ 
derne* : Sparte et Athènes se disputèrent l'hégémonie 
de ia Grèce. 

UEgire n. f. (de l’ar. hedjra, fuite). Ere des ma- 


homét&ns, qui commence en C22, époque A laquelle 
Mahomet s'enfuit de La Mecque a Médine. V. tu. 



H«li*nth«. 


HEiDiQt E ( é-du-kc ) n. m. (hongr. haiduk). Fan¬ 
tassin hongrois. Domestique français d'autrefois, 
vêtu à la hongroise. 

'HEIN ! Ihin) interj. fam. d’interrogation ou do 
surprise : hein ! quen dites-vous ? 

HELAMl'ff (miss) n. m. Genre de rongeurs du 
Cap, voisin des gerboises. 

n ei.am ! [lass] (de hé, et las) interj. de plainte : 
hélas ! quel malheur ! ,N. ra. Fam. : 
faire de grands hélas. 

iiéeépoi.e n. f. (gr. helein, 
prendre, et polis, ville). Tour de siège 
des anciens, inventée par Démétrius 
Poliorcète, et que l’on avançait jus¬ 
qu'au pied des remparts des villes 
qu’on assiégeait. 

■■ El .eh (lé) v. a. (de l’angl. to 
bail, appeler. — Se conj. comme ac - J 
cèlérer.) Appeler, interroger un na¬ 
vire, une embarcation. Appeler en gé¬ 
néral. 

HÉI.IANTIIE n. m. (gr. 'hêlios , 
soleil, et anthos, fleur). Genre de 
composées radiées. A grandes capitules jaunes, et 
nommée vulgairement soleil. 

HÉI.IANTIIEME n. m. (gr. hélios, soleil, et an- 
thêma , fleur). Genre de cistinées, A fleurs d’un beau 
jaune d’or. 

HÉI.IANTlllNE n. f. Matière colorante, qui prend 
une coloration orange sous l’influence de* alcalis et 
une coloration rouge sous l’influence des acides : 
l'hélianthine sert <f indicateur chimique. 

UÉl.IAQt E adj. (du gr. hèlios, soleil). Se dit du 
lever ou du coucher d’un astre, par rapport au lever 
ou au coucher du soleil : calen¬ 
drier héliaque. 

■BL1ABTB (as-/*) n. m. (du gr. 
h'iios, soleil). Membre d’un célèbre 
tribunal athénien, composé de ci¬ 
toyens, qui tenait ses séances en 
jlein air, au lever du soleil : les hé- 
lastes touchaient un salaire fixe. 

III I.U E n. f. (gr. hélix; de Ae- 
lissein , enrouler;. Géom. Ligne 
tracée en forme de vi* autour d’un cylindre. Appa¬ 
reil de propulsion formé d’un ou de plusieurs seg¬ 
ments d’hélice : tes bateaux à hélice ont presque 
partout remplacé les bateaux à roues. 

HÉLICE n. f. ou RELU n. m- Genre de mol¬ 
lusques, connus vulgairement sous le nom d'escar- 
gots et de colimaçons. 

iielichryne ( kri-ze ) n. f. Dot. V. immortelle. 

IIÉLMIN, 1NE ndj. Contourné en hélice. 

HÉLICOÏDAL, E, AIX (A-o-i) adj. En forme 
d’hélice : engrenage hélicoïdal. 

n El.H Oi i>E ( ko-i-de ) adj. En 
forme d'hélice. N. f. Conoïde en¬ 
gendré par un rayon du cylindre 
sur lequel est tracée l’hélice. 

HÉI.M OMÈtke n. m. Appa¬ 
reil destiné à mesurer la puis- , 
sance effective do l’hélice, dans! 
les bateaux à vapeur. I 

HEI.M ON n. m. Instrument de' 
musique en cuivre, à vent et a 
piston*, d’un registre grave et de 
forme circulaire. 

HELICOPTERE n. m. Appa- Hélicon. 

reil d'aviation, qui n’a d'ailleurs jamais existé quo 
comme jouet d’enfant. 

IIÉI.IOC ENTHIQTE (san) adj. Qui a le centre 
du soleil pour point de départ. 

HÉLIOCHROMIE (kro-mt) n. f. (gr. hélios, so¬ 
leil, et khrôma, couleur). Terme impropre pour dé¬ 
signer la photographie des couleurs. 

il El. MIGRAI* HE n. m. (gr. hétioê, soleil, et gra- 

f hein, écrire). Appareil télégraphique optique, où 
on utilise les rayons du soleil. (On l’appelle sou¬ 
vent ULLIOSTAT.) 


fi 
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BBLIOGRAPHIE (fi) n. f. Description du soleil. 
Art de graver par l’effet des rayons solaires. 

HÉLIOGRAPIIIQUB adj. Qui a rapport à l’hô- 
liographie. 

HÉLIOGRAVEUR n. m. Ouvrier qui fait de l'hé¬ 
liogravure. 

HKiJOGKAVt RE n. f. Procédé de photogravure 
en creux, qui se tire comme la gravure en taille-douce. 

HÉLlO.MËTRE n. m. (gr. hêlios, soleil, et mc- 
tron, mesure). Lunette dont on se sert pour mesurer 
le diamètre apparent du soleil et des planètes. 

UÉLIOPLANTIF. (plas-tt) n. f. (gr. hêlios, soleil, 
et plastrs, qui façonne). Procédé de gravure photo¬ 
graphique, avec lequel on obtient des planches gra¬ 
vées en creux ou en relief. 

hélionc ope li-os-ko-pe) n. m. 'gr. hêlios, soleil, 
et skopein, examiner). Lunette à verre fumé ou co¬ 
loré, pour observer le soleil. 

nÉLiOMCOPiE li-os-ko-pi) n. f. (de hclioscope). 
Observation du soleil. 

iiËlionI'OPIQUE ( li-os-ko) adj. Qui se rapporte 
à l’hélioscopic. 

IIÉLIONTAT ( li-os-ta) n. m. (gr. hêlios, soleil, et 
statos, arrêté). Instrument qui permet de projeter 
les rayons du soleil en un point fixe, malgré le mou¬ 
vement de la terre. Syn. de hélioorapiik. 

IIËLIONTATIQI E ( li-os-ta ) adj. Qui a rapport à 
l héliostat : appareil héliostatique. 

héliotrope n. m. (gr. hêlios, soleil, et trepein, 
tourner). Genre de borragina- 
cées, généralement intertropi- 
calcs, mais dont quelques espè¬ 
ces, à rtcurs odorantes, habitent 
les pays tempérés. (On donne 
aussi ce nom à toutes les plantes 
dont la fleur se tourne vers le 
soleil, comme le tournesol.) 

IlÉLIOTROPIAE n. f. Corps 
composé d’une odeur analogue 
à celle de l’héliotrope. (On l’ap¬ 
pelle aussi riPÉRONAL n. m.) 

HÉLIOTitOPlQt E adj. Qui 
a rapport àl’héliotropisme : mou¬ 
vement héliotropique. 

HÉLIOTHOPINME pis-me) 
n. m. Phénomène de mouvement lUlioUop». 
et de direction des plantes sous l'influence des 
rayons solaires. 

IIÉLIOTYPIE (pi) n. f. (gr. hêlios. soleil, et 
tupos, caractère).^ Tcchn. V. piiotocolloorapiiie. 

m. i.ii ai (/i-om’) n. m. Corps simple gazeux, trouvé 
dans les gaz extraits d'un minerai d urane, la clévéite. 

HÉLIX (hkss) n. m. (gr. hélix). Repli qui forme le 
tour de l’oreille externe. Zool. V. iiélice. 

■ir.i.i.i\ODK'E (H-la) n. m. (gr. hcllfn, grec, et 
diké, jugement). Juge aux jeux Olympiques. 

iii.i i tm cl-lè-ne ) n. Grec : les Hellènes. 

HELI.F.XTQI E H-lé) adj. (gr. hcllênikos; de 
hellèn, grec'. Des Hellèncs(v. Part, hist.r, de la Grèce : 
lamjue hellénique. 

IIEIAEAINATIOü (cl-lr-ni-za-si-on) n. f. Action 
de donner le cnractère hellénique : la conquête de la 
Grèce par Rome fut suivie d'une hellénisation des 
vainqueurs. 

HELLËXINEH (èl-lé-ni-zé) v. a. Donner le carac¬ 
tère grec : la conquête d'Alexandre hellénisa une 
partie de l'Orient. V. n. Etudier le grec. Suivre les 
opinions des Grecs. 

Il ELLE Si NM e èl-lènis-me) n. m. Expression par¬ 
ticulière h la langue grecque. Civilisation greeque : 
l’hellénismemodifiaprofondémcntlacalturc romaine. 

11E l. l.Ë \ l N TE ( H-lé-nis-te ) n. Savant versé dans 
la langue grecque. Antiq. jud. Juif, partisan ou 
imitateur des Grecs. 

helleqitx (èl-le-kin) n. m. Au moyen Age. chef 
d’une bande dVsprits malins ou d'âmes en peine, qui 
menaient grand bruit pendant la nuit et parfois 
ravageaient tout. 

helmivthe (H) n. m. (gr. helmins, inthos, ver). 
Ver intestinal. 


helmixtuiane (il, a-ze) n. f. (de helminthe. 
Maladie causée par la présence des vers intestinaux. 

iiEl.MiATHiQl E u’/) adj. Se dit des médicaments 
employés contre les vers intestinaux. (On dit mieux 
AîHHF.i.MiNTniQUE.) N. m. : un helminthique. 

■iei.mi vrnoi.OGiE (H. ji) n. f. (a r. helmins . 
inthos. ver, et logos, traité). Science qui a pour objet 
l’étude des helminthes. 

hei.mixtiiolog 1QI E (él) adj. Qui a trait à 

l’helminthologic. 

'reloue n. m. Genre d’insectes coléoptères, 
commun en France, où il vit au bord des eaux. 

iiei.vei.ee (rl-ve-le) n. f. Genre de champignons 
discomycétes, comestibles, mais peu estimés. 

HEEVÉriEX, i:\\E ( él-vé-si-in, ê-ne) adj. et n. 
De l’Hclvétie, de la Suisse. (Substantiv., au pl., on 
dit mieux Helvètes. [V. Part, hist}.) 

■iei. VÉT1Q1 E (cl) adj. Qui a rapport à l’Helvétie, 
à la Suisse : la constitution helvétique. 

*iie.m ! (cm') interj. pour appeler, pour attirer 
l'attention, pour exprimer un doute moqueur. 

IIÉMATEMËNE (mc-ze) n. f. (gr. haima, atos , 
sang, et emesis, vomissement). Hémorragie d’origine 
stomacale. 

IIËMATIDRONE (drô-ze) n. f. (gr. haima. atos, 
sang, et idrôs, sueur). Ecoulement d’une sueur rosée. 
HÉMATIE (tii n. f. Globule rouge du sang. 
hématite ou iiématoneyk (si- ne) n. f. Pig¬ 
ment ferrugineux, dérivant du sang. 

HÉMATITE n. f. Peroxyde de fer, de couleur 
rouge ou brune : l’hématite est un minerai de fer. 

HÉMATOC'ÉEE n. f. (gr. haima, atos. sang, et 
kêli, tumeur).Tumeur produite dans certaines par¬ 
ties du corps par un épanchement de sang. 

HÉM 4TODE n. m. Genre de coléoptères de l’Amé¬ 
rique du Sud, qui vivent sur les cadavres. 

HË.MATOlàHAPIlIE (fi) OU HÉMATOLOGIE j{) 
n. f. Description du sang. 

HÉMATOME n. m. Tumeur sanguine, d’origine 
hémorragique. 

IIÉMATOPOÏËNE ( ê-ze) n. f. (gr. haima, ahas, 
sang, et poicin, l’aire). Action physiologique de la 
transformation du sang veineux en sang artériel. 

HÉMATOPOÏÉTIQUE adj. Qui se rapporte à 
l’hématopoïèse. 

HEMATOME (tô-ze) n. f. (gr. haimatosis). Trans¬ 
formation du sang veineux en sang artériel. 

IIÉMATOII'LIA'E (tok-si) n. f. Substance for¬ 
mant la plus grande partie du principe colorant du 
bois de campéchc. 

HÉMATOZOAIRE (zo-é-re) n. m. Animal parasite, 
qui vit dans les vaisseaux d’un autre animal. 

HÉ.MATI RIE (ri) n. f. (gr. haima, atos, sang, et ou- 
ron, urine). Emission de sang par les voies urinaires. 
HÉ.MATI KIQUE adj. Qui produit l’hématurie. 
IIÉMËLYTKE OU IlÉMïÉLYTRE n. Ul. Aile 
supérieure des insectes hémiptères hétéroptéres. 

IIÉ.MÉRALOPE n. Personne atteinte d’héméra¬ 
lopie. 

IIË.MÉH ALOfME (pi) n. f. (gr. h> A mera, jour, et 
ôps, vue). Vision normnlo dans le jour, mais pres¬ 
que nulle, à un l'aiblc éclairage. 

IIÉMÉROI ALLE n. f. Bot. Genre de liliacécs 
bulbeuses, remarquable par la beauté de ses fleurs. 

.HËMI du gr. hêmi, à demi' préfixe qui entre dans 
la composition de certains mots et signifie demi. 

ilÉMiA.YENTilÉN IE (nès-té-zi) n. f. Anesthésie 
portant sur une moitié la¬ 
térale du corps. 

HÉMICIRUULAIKE (1è¬ 
re) adj. Qui a la forme d'un 
demi-cercle : surface hemi- 
circuiaire. 

HÉMICYCLE n. m. (préf. 

hêmi, et gr. kuklos, cercle). 

Tout espace qui a la forme 
d'un demi-cercle.Spifcïrt/ei/i. 

Lieu demi-circulaire, muni de gradins pour recevoir 
des spectateurs. 

UÉMiC 1 llxdrique adj. A moitié cylindrique. 
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hÉMIÉDRE adj. Qui présente les caractères de 
rhémiêdrie : cristal hemiédre. 

HEVlKDRli: i <iri) n. f. Loi d'après laquelle cer¬ 
tains cristaux ne présentent des modifications que 
sur la moitié des arêtes ou des angles semblables. 

HEmXK n. f. Mesure de capacité, chez les Grecs 
et les Romains, valant 0l“,27i. 

ncai^RE (né)n. f. Chez les Romains et les Grecs, 
étendue de terre pour l'ensemencement de laquelle il 
fallait une hémine de grain. 

nÉMiOYE n. m. Ane sau¬ 
vage de FAsie occidentale : 
l’hémione fait le jassage en¬ 
tre l'âne et le cheval. 

iiÉVIOP IE (pl) n. f. 

(préf. kémi, et ôps, vue). 

J Véd. Etat de la vue dans le¬ 
quel on ne distingue que la 
moitié des objets. 

HÉMIPLÉGIE /{) 0 UHK- 
Mim >:\n ( plck-sl) n. f. 

(préf. himi. et gr. plessein, frapper). Paralysie qui 
ne frappe que la moitié du corps. 

adi. Qui a rapport à l’hémi¬ 
plégie : paralysie hémiplégique. 

HÉ.MIPHINMATIQ1 E (pris-ma) adj. Cristal pris¬ 
matique, mais dont on ne voit que la moitié. 

uÉmiptkrk n. m. (préf. hévni, et gr. pteron. 
aile;. Se dit de tout insecte dont les élytres sont 
courts. N. m. pl. Ordre d’insectes comprenant tous 
ceux qui ont quatre ailes, un suçoir et ne subissent 
que des métamorphoses incomplètes, comme les ci¬ 
gales, les cochenilles, les pucerons. S. un hèmiplére. 

HÉMIMPHERE mi-sfé-re) n.m. Demi-s phère. Cha-| 
cune des deux moitiés du globe terres- m 
tre ou de la sphère céleste, séparées par 
réquu tcur terrestre ou l’équateur cèles te. 
hémisphère nord ou septentrional ou bo¬ 
réal, hémisphère sud ou méridional ou 
austral . (V. mappemonde, tkrre.)— llé-\ 
misphères de Magdebourn (ainsi appelés 
parce que Otto dè Gucricke, bourgmestre 
de Magdcbourg, en fit le premier l'expé¬ 
rience en 185i). calottes métalliques 
creuses, demi - sphériques, s’appliquant ■ 
exactement l’une sur 1 autre et dans les- Hémi»phèr#n 
quelles on fait le vide. Ne subissant plus M 
alors que la pression de l’air extérieur, 
elles adhèrent si fortement l’une a l'autre, qu’il faut 
la force de plusieurs chevaux pour les séparer. 

HÉMIMPIIÉHIQIE (mis-fi) adj. Qui a la -forgje 
d’une demi-sphère : calotte hémisphérique. 

nÉMiNPiiÉHOÏDE ( mis-fé-ro-i-de i n. m. et adj. 
Qui a la forme d’une moitié de sphéroïde. 

IIÉMIMTM HE (mis-ti-che) n. m. (préf. hé mi, et | 
gr. stikhos, vers). Pri- 
mitiv., moitié de vers 
coupé par la césure. 

Auj.. partie quelconque 
de vers, coupée par la 
césure. 

IVEMITKIPTEKEn. 

ni. Genre de poissons HéoutnpUr.. 

acanthoptérygicns. comprenant des chabots à tête 
épineuse, de l’Atlantique nord. 

11 ÉMITROPIE (pf) n. f. Groupement de cristaux 
de même nature et do même forme. 

11 ÉMOCYAYTYE n.f. Protéide cuprique, extraite 
du sang des poulpes. 

HKMOOMBIlll n. f. (du gr. haima, sang, et de glo¬ 
bule). Matière colorante rouge du sang : l'oxudation) 
de l hémoglobine dans les poumons régénère le sany. 

IIF.MOGLOBIYI RIE (H) n. f. Emission d’hémo 
globine dissoute par l’urine. 

HÊMOÏDE ( mo-i-de ) adj. Qui ressemble au sang7| 
HÉMOPATHIE (Ifi n. f. (gr. haima. sang, ei pa¬ 
thos. affection). Maladie du sang en général. 

HÉMOPTYSIE (sf) n. f. (gr. haima, sang, et 
ptusis, crachement). Crachement de sang l'hémo- 
ptysi* ac compagne souvent la tuberculose pulmonaire. 

11 ÉMOPTYN 191 E ( zi-ke) adj. Qui a rapport a 
l'hémoptysie : crise hémoptysique. 
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HÉMOHR U-IE I mo-ra-jf) n. f. (gr. haima. sang, 
et règnumi, je fais éruption). Perte de sang. 

HÉ.MOHK %<■ iqi E ( mo-ra-ji-ke) adj. Qui a rap¬ 
port h l’hémorragie : épanchement hémorragique. 

HÉMOHiiiiÉE ( mo-ri) n. f. (gr. haima, sang, et 
rhein, couler)- Hémorragie spontanée. 

hemorhoYdaire [mo-ro-i-dè-re) adj. et n. Qui 
est affecté d’hémorroïdes. 

HEMORROÏDAL, E, AUX (mo-ro-i) adj. Qui a 
rapport aux hémorroïdes. 

HÉMOHitOÏDEN mo-ro-i-de) n. f. pl. (gr. haima, 
sang, et rhein, couler). Varices des veines de l’anus, 
qui, ordinairement, laissent échapper du sang. S. 
une hémorroïde. 

HÉMOHC’OPIE ( mos-ko-pt) n. f. (gr. haima, sang, 
et skopein, examiner). Examen du sang. 

HÉMONTANE (mOS-ta-ZC) OU HÉMONTANIE 

(nws-la-zt) n. f. (gr. haima, sang, et stasis, arrêt). 
Méd. Stagnation du sang. Opération qui a pour but 
d’&rrétcr une hémorragie, notamment au cours 
d’une intervention chirurgicale. 

HEMOMTATIQI E (mos-ta) adj. Propre à arrêter 
les hémorragies : remèdes hémostatiques. N. m. : 
un hémostatique 

HE Y DÉLAI*O YE ou EYDÉIAGOYE (in) n. m. et 
adj. (gr. hendeka, onze, et gônia, angle). Polygone 
composé de onze angles et de onze cotés. 

HE Y DEC AM V I.I.ADF OU EYDÉI ANYLLABE 

(in, sil-la-be) n. m. et adj. (du gr. hendeka, onze, et 
de syllabe). So dit du vers de onze 
svllaoes. . 

‘HEYYE ( hén-nê ) n. m. Genre do 
plantes comprenant des arbustes, 
dont les fcuilleB sont employées par 
les femmes d’Orient pour se teindre 
les cheveux en rouge. 

'IIEYYIY ( hé-nin ) n. m. Coiffure fé¬ 
minine, haute et conique, employée 
en Occident au xv« siecle et encore 
aujourd’hui cr. Orient. 

‘HEYYIH ( ha-nir, et mieux hr-nir) 
v. n. (lat. hinnire). Se dit du cheval 
quand il fait entendre son cri. Hennin. 

■ il E Y Yl MME M EYT ( lia-ni-se-man- 
ct mieux hè-ni-se-man) n. m. Cri ordinaire du cheval. 
11 épar n. m. Ancien nom des sulfures alcalins. 
11 ÉPATA El; IE (jt) n. f. (gr. hèpar, atos, foie, et 
algos, douleur). Névralgie du foie. 

11ÉPATIQCE adj. (gr. hèpar, atos, foie). Se dit, en 
anatomie et en médecine, de tout ce qui a rapport au 
foie .artère, canal hépatique; coliques hépatiques. N. f. 
Classe de plantes de l’cmDranchement des mu veinées. 

HÉ PATI NAT IO Y ( za-si-on ) n. f. (du gr. hèpar, 
atos, foie 1 . Lésion d’un tissu, qui lui donne l’aspect 
et la consistance du foie. 

11É1* atimsie (tis-me) n. m. (du gr. hèpar, atos, 
foie). Affection du foie. 

HÉPATITE n. f. (du gr. hèpar, atos. foie) Inflam¬ 
mation du foie par congestion, cirrhose, etc. Sorte 
de pierre précieuse de la couleur du toie. 

11ÉPATOC'Èl.E n. f. (gr. hèpar, atos, foie, et kèli, 
tumeur). Hernie du foie. 

HÉPATOLOGIE (ji) n. f. (gr. hèpar, atos, foie, et 
logos, traité). Traité sur le foie. 

HEPTAC’ORDE (èp-ta) n. ni. et adj. (du gr. hepta, 
sept, et de cordc). Se dit de la lyre à 
sept cordes des anciens. 

m:PTAÈDitE (èp-ta) n. m. et adj. 

(gr. hepta, sept, et edra, surface). Qui 
a sept faces. 

IIEPTAÉDniQlE (èp-ta) adj. Qui 
a rapport à l’heptaèdre. 

HEPTAGOYAL, E, Al Y (èj)-ta) 

adj. Qui a rapport à l’heptagone. 

HEPTA GO YE èp-ta 1 n. m. et ndj irr. hepta. sept, 
et <i()nia, angle . Polygone à. sept angle-* <'t sept cdtes. 

III' PT A G Y Y E rp-la) adj. gr. hrpta, sept, et 
gunè, femelle). Se dit des fleurs qui ont sept styles 
ou pistils. , 

HEPTAMETRE èp-ta) n. m. *‘t adj gr. hepta. 
sept, et metron, mesure). Qui a sept pieds ; des vers 
heptamètres. (Vx.) 
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HEPTAWDRE lèp-tan-dre) adj. (gr. hepla, sept, et 
anêr, andros, mâle). Se dit de* fleurs à sept étamines. 

HEPTA\DH1E ( ép-tan-drt) n. f. Classe de Linné, 
comprenant les plantes à fleurs heptandres. 

HEPTARCHIE (èp-tar-chi) n. f. (gr. hepla, sept, et 
arché, commandement). Nom sous lequel on désigne 
les sept royaumes fondés par les Germains dans la 
Grande-Bretagne. 

HÉRACTJDEi* n. pl. Descendants d’Ilercule : les 
Héraclides conquirent le Péloponèse. S. un, une Hé- 
raclide. 

HÉRALDiQi E adj. (du bas lat. keraldus, héraut). 
Qui a rapport au blason : science héraldique. 

DÊR.U.DIHTE ( dis- le) n. m. Celui qui s’occupe de 
science héraldique. 

'HÉRAUT (r<J) n. m. (bas lat. heraldus). Officier 
public dont la fonction était de signifier les décla¬ 
rations de guerre, de porter les messages, etc., et 
dont la personne était sacrée. 

UERBACÉ, E (èr) adj. Qui a l’aspect, la nature de 
l’herbe. Plantes herbacées, plantes frêles, non ligneu¬ 
ses, et qui meurent apres la fructification. 

HERBAGE (er) n. m. Toutes sortes d'herbes : 
les lapins se nourrissent d'herbages. Herbe des prés. 
Pâturage permanent. 

HEHBAGEMENT (èr. man ) n. m. Action de met¬ 
tre un cheval ou un bœuf à. l’herbage. 

HKRBAUER ÿ'r-ba-jé), ERE n. (de herbage). Qui 
s'occupe d’engraisser les bœufs. 

HERBAGER ( èr-ba-jé ) v a. (Prend un e après le g 
devant a et o : il herbagea. nous herbageons.) Mettre 
à l’herbage : herbager les bestiaux. 

HERBAGE U R, EURE [rr-ba-jeù, eu-ze) adj. Cou¬ 
vert d'herbages : des plaines herbageuses. (Peu us.) 

HERBE ( cr-be ) n. f. (lat. herba). Plante molle et 
dont les parties aériennes, v compris la tige, meu¬ 
rent chaque année : extirper les mauvaises herbe* dun 
rhamv. Herbes potagères, herbes comestibles, culti¬ 
vées dans les nolagcrs. Fines herbes, variété des pré¬ 
cédentes employée comme assaisonnement : persil, 
estragon, etc. Herbes médicinales ou officinales, 
employées en pharmacie. Herbes marines, algues, 
goémons, etc. Mauvaise herbe, ensemble des plantes 
parasites, nuisibles à l’agriculture. Fig. Vaurien. En 
herbe, non encore mûr. Fig. En espérance, en per¬ 
spective : avocat, médecin en herbe. Couper l'herbe sous 
le pied de quelqu'un, le supplanter en le devançant. 
Toutes les herbes de la Samt-Jean, tous les moyens 
possibles. Manger son blé en herbe, dépenser son re¬ 
venu d'avance. Herbe à éternuer, le bouton d'argent, 
composée du genr earhillêc. Herbe au pauvre homme, 
gratiole commune. Herbes aux ânes, uoin vulgaire 
des onagrairos. Herbe aux chantres, sisymbre offi¬ 
cinal ou vélar. Herbe aux chats, cataire officinale. 
Herbe d'amour, le myosotis. Herbe de la Saint-Jean, 
millepertuis. Herbe aux gueux, clématite commune. 
Herbe s uns couture, ophioglosse commune. Herbe 
aux perle*, , le gremil officinal, à fruits gris et luisants, 
réputés diurétiqufs. Hube aux i ■vi-rues, héliotroi e 
d’Europe. Herbe à la magicimne, e irrée. 

HEKHEIUI.ER (er-hè. Il mil., é, y. n. Paître 
l'herbe. en parlant d’un sanglier. 

HKKIIEK er-bé ) v. a. Exposer sur l’herbe de la 
toib- qu'on vrut blanchir, etc. 

Il F. H H E il IE rr-bf-rt \ n. f. Marché aux herbes. 
I,i. a ou 1 o 11 l’ail blanchir la cire en l’exposant au 
soleil et H la rouée. 

IIFHRKTTE er-bé-te'' n. f. Fam. Herbe courte et 
menue : danser sur l herhette. 

H Eli HE 1 x, El ne xr beii, eu-ze) adj. Ou il crok 
beaucoup d'herbe ; des plaines herbeuses. 

HEitniEH i tr-bi-e u. m. Hangar mi l’on garde 
temporairement l lo-rbe coupée pour les animaux, 
f’olli'ciiun pour l'étude de plantes desséchées. 

HERBIEHE \èr) n. f. Vendeuse d’herbes. 

IIEHBIIORME èr adj. gui ressemble à l’herbe. 

HERBIVORE nrj n. m. et adj. lut. herba, h.-rbe. 
et Vorure, dévorer ;. Qui se nourrit exclu iveui- nt 
ou principalement d’herbes. d<* Mibsrane.es végé¬ 
tales : 1rs ruminants son! !,.u s b > rb> -r.s. 

IIEHBOKINATEI R,TRIEE e,-, za n. Personne 
qui herborise. 

IIEKROHINATIO.V { èr, sa- si-un) n. f. Action 
d’herboriser. 


DERBORIMER (èr, zé) v. n. Recueillir dans les 
champs des plantes pour les étudier. 

HERBORiHEIR (er, zeur) n. m. Qui herborise. 

HERBORItITE ( èr-bo-ris-te ) n. Qui vend des 
herbes médicinales : les herboristes doivent être 
pourvus d’un diplôme spécial. 

HERBORIRTER1E ( èr-bo-ris-te-ri ) n. f. Com¬ 
merce. boutique de l’herboriste. 

herbu, E (èr) adj. Couvert d’herbe : champ herbu. 

HERBUE (ér-bîi.) n. f. Chim. Terre légère, maigre, 
et qui réclamé de fréquentes additions d engrais. 
Fondant argileux, employé dans le traitement des 
minerais de fer au haut fourneau. (On écrit aussi 
ERBtiE et on dit encore arrue.) 

HERUHAGB (er) n. m. Travail des hercheurs. 

HERUHEH {èr-ché) v. n. (de herser). Min. Pousser 
les wagons chargés de minerai. 

HERCHEUR, EUME (er, eu-ze) n. Qui herche. 

HERCULE (èr) n. m. (du n. d Hercule. [V. Part, 
hist j). Homme très robuste : c'est un Hercule. Per¬ 
sonnage forain qui exécute des tours de force. 

HERCULÉEN, ENNE èr-ku-lè-in, é-ne) adj. Digne 
d’Ilercule : force herculéenne. 

HERD-BOOH (heurd-bouk) n. rt. (en angl. livre 
de troupeau). Livre généalogique des races bovines. 

'HÈRE n. m. Fam. Homme misérable, sans for¬ 
tune. sans considération : unpauvre hère. Jeune cerf. 

HÉRÉDITAIRE (fé-re)adj. Qui se transmet par 
droit de succession : noblesse héréditaire. Qui se com¬ 
munique des parents aux enfants : maladie hérédi¬ 
taire. Prince héréditaire, qui héritera de la couronne. 

HÉRÉDITAIREMENT itè-re-man) adv. Par droit 
d’hérédité. En passant des parents aux enfants. 

HÉRÉDITÉ n. f. Hat. hæreditas; de hærcs, héri¬ 
tier;. Transmission par voie de succession. Droit de 
recueillir une succession. Ensemble des biens lais¬ 
sés par un mort. Transmission aux descendants des 
caractères physiques ou moraux des ascendants. 

HÉRÉSIARQUE ( zi-ar-ke ) n. m. Chef d’une secte 
hérétique . Aria* fut le plus notable des hérésiarques. 
Auteur d'une hérésie. 


HERESIE (zi) il. f. (gr. hairesi<; de hairein, 
choisir). Doctrine condamnée par l'Eglise catho¬ 
lique : l'hérésie monophgsite fut condamnée au con¬ 
cile de .V?>ée. Fig. Opinion fausse et absurde : une 
lie ré s i e scient i fiq ue. 

HÉRÉSIOGRAPHB (zi) n. m. Qui écrit sur les 

hérésies. :I»eu us.) 


tlËKÉNIOl.OGIB (zi, j{) OU HÉRE8HOGRA- 

PHIE izi, fi) n. f. Traité sur les hérésies. 

IiÉHÉTMTTÉ n. f. Carartèrc d’une personne, 
d’une doctrine hérétique. 

HÉRÉTIQUE adj. Qui tient de l'hérésie : pro¬ 
position hérétique. N. Qui professa, soutient une 
hérésie : l'Inquisition pourchassa les hérétiques. 

’HÉKINMË, E i ri-séj adj. Dressé verticalement : 
cheveux hérissés. Couvert de certaines choses droites, 
saillantes, aigués : bataillon hérissé de baïonnettes. 
Fig. Affaire hérissée de difficultés. 

-HÉRIHNEMENT ri-se-man) n. m. Etat de ce 
qui est hérissé. (Peu us.) 

'HÉRINMER [ri-MÎ] v. a. (rnd. hérisson). Dresser 
les cheveux, le poil: le. lion 
hérisse sa crinière quand on 
i irrite. Mettre en grande 
abondance : dictée hérissée 
de. dif/u u/lés. B© hêrimier 
v. pr. Se mettre droit et raide : 
rhevritx gui se hérissent. 

‘HEHIMMON ( ri-son ) n. m. n * rl,,or ’‘ 

lai. herif iusi. Genre de mammifères insectivores, 
dont le corps est couvert de pi¬ 
quants . ie hérisson est un (mimai 
nti!-: pane t/u'il détruit les souris, 
b s i « argots, U* hannetons, etc. Fig. , 
lVi-souiie revêche, d’un abord dif¬ 
ficile. Rot. N'eu vulgaire d’un 
champignon coincsliblc qui pousse 
sur les arbres. Miht. Engin 
f.■rm*'- d'une poutre tonie hérissée de pointes de ffcr. 

HERIMNONNE n-sn-ju’ i n. f. Genre de plantes, 
voisines des genêts, et communes dans lesPyréuées. 






HÉRIT.%<-E n. m. Action d'hériter. Biens 
mis DAT voie de succession : rtrueillir %m riche hé¬ 
ritage. Domaine, maison : cultiver, réparer ton hé¬ 
ritage. Fig. Ce quon tient de ses parents, des 
fédérations précédentes, qu’on a deux ou comme 
eux : héritage de gloire. 

HKRITF.H (té) V. n. (lat. 
hériter). Recueillir une succession : hériter de «on 
père V. a. : il n'a rien hérité de son pere. 

HÉRITIER (ti-é), ÈRE n. Qui hérite ou qui doit 
hériter de quelqu’un : l'héritier présomptif de la 
couronne de France portait le titre de Haup un. 

■BRMAiTBAB [ er~man-da<T ) n. f. Association 
formée en Espagne (1WC). contre le» voleur» et le» 
malfaiteur». V. Part. hut . 

■CHHAPHROBIMIIE ( er ; dis-me) n. m. [de her¬ 
maphrodite). Réunion des caractères des deux sexes 
chez le même individu. 

■nuiAPHRODITE (èr)n- etadj. jdes n mythol. 
Hermès et Aphrodite). Se dit de lanimal, de la 
plante qui réunit les caractères des deux sexes. 

■IKRRÉAKI TiQt E (ér) adj. (du gr. hermeneuem , 
expliquer). Qui interprète les livres sacrés, les lois 
anciennes, etc. N. f. Art d’interpréter les textes an- 
ciens : Vherméneutique sacrée. 

IIERMÊN (ér-mèss) n. m. (nom gr. dt yJercure). 
Gaine portant une tête de Mercure : A/etéi ade fut 
accusé (favoir mutilé les kermès dTAthènes Statu., 
de Mercure. V. Mercure [part. hist.). Buste en htr- 
rnès . V. buste. 

herméticité (ér) n. f. Qualité de ce qui est 
clos ou de ce qui clôt hermétiquement. 

HERMETIQUE (ér) adi. (de Hermès). Surmonté 
«l’une tète de Mercure : colonne hermétique. Alchim. 
Qui a rapport au grand œuvre, à la transmutation 
des métaux et à la médecine universelle. Se dit 
d'une fermeture parfaite : clôture hermétique. 

HF.RMET1QIEME.TT ér, ke-vian) adv D'une 
manière henné ique : porte hermétiquement fermee. 
IIERMINE (ér) n. f. (de Arménie, pays où lher- 

2^re U ma d rtre blA dont la 

peau donne une fourrure 

très précieuse. Bios. *■ J—"^ÿT~*** - 
L’une de» fourrure» hé- 
raldiques, que 1 on re- 

iirésente par un champ d’argent semé de petites mou¬ 
chetures noires. (V. la planche ri ason.) .... 

hehrdette ou BUHIIBTTB (ér-mi-nè-te) 
r\. f. Sorte de hache de charpentier, 
à tranchant recourbé. v V ™ 

•VRBBHDTB ou ’HERMTE ( hèr) 

n m. Membre d’une secte chrétienne, 
les frères moraves (Bohême, Silésie, 

ou hk.km- 

TI^re [Aér-nu-fi*-me) n. m. Doctrine 
des hernhutes. . ,, ^ . IJ 

•HERMAIRK ër-ni-è-re) adj. Qui a 
rapport aux hernies : bandage herniaire. 

'HERNIE ihèr-nt) n. f. (lat. hemia). Tumeur molle 
formée par la sortie totale ou partielle d un viscère 
à travers une ouverture de la membrane qui le re¬ 
couvre î hernie ombilicale, inguinale. 

’ HERNIÉ. E ( hèr) ad^j. Se dit d’uno partie qui fait 
hernie : intestin hernié. 

•HERNIEIX, El *K ( hèr-ni-eû, eu-ze) adj. Qui est 
incommodé d’une hernie. 

HF.ROÏCTTÉ (ro-i) n. f. Qualité de co qui est 

héroïque. (Peu usj 

HIROÏ-COmOTB (ro-i) adj. Qui tient de 1 hé¬ 
roïque et du comique : le Lutrin est un poème hero I- 

comique. 

HEROÏDE iro-i-de ) n. f. Epitre en vers dans la¬ 
quelle parle un héros ou un personnage fameux : 
les héroldes df Ovide. 

HÉHOÏNE ( ro-i-ne) n. f. Femme d'un grand cou¬ 
rage douée de sentiments nobles et élevés : Jeanne 
Bachellt est l’hérotne de Beauvais. Fin. Femme qui 
est le principal personnage dune œuvre littérnn . 
HÉROÏQUE \ro-i-ke) adj. Qui appartient au hé- 


ro« : action héroïque. Temps Sirot^mitTlf tsùùm 

valent les héros et dont 1 histoire est mélée de fables. 

Poésie héroïque , qui est noble, 

élevée, et chante les exploits d un 

héros. Très puissant, très efficace, 

auquel on recourt en désespoir 

de cause : remrde héroïque. 

HÉROÏQUEMENT (ro-i-ke- 
man) adv. D’une manière hérol- 
que : la garde impériale succomba IM 

héroïquement <i Waterloo. 

HÉROÏSME ( ro-is-me ) n. m. 

Te qui est propre au héros. Acte 
de héros : un trait d’héroïsme. 

'HÉRON n. m. Genre d’oiseaux Hiroo 

échassiers, à long bec. au cou 
long et grêle, qui vivent de poissons : le héron, qui 
atteint un mètre de haut, a une chair coriace et 
d’odeur forte. 

*llEHONNEAU (ro-no) n. m. Petit héron. 
•MÉRONNIER (ro-ni-é). ÈRE adj. Dressé pour la 
chasse du héron : faucon héronmer. 

'HÉRONN1ÈHB (ro-fti) n. f. Lieu où les hérons 
se retirent pour faire leur nid. Endroit où 1 on élève 
les hérons. 

TIEHOM (ro) n. m. (gr. hfrôs). Nom donné par 
les Grecs aux grands hommes divinisés . Hercule 
est le plus illustre des héros. Celui qui se distingue 
par des action» extraordinaires, par sa grandeur 
d’âme. Fig. Principal personnage d’une œuvre litté¬ 
raire, ou d’une aventure : Achille est le héros de 
/'Iliade, et Ulysse le héros de /'Odyssée. 

*HERl*E {hèr-pe) n. f. Mar. Lisse courbe du garde- 
corps. de chaque côté do la guibre. N. f. pl. H crues 
marines, matières que la mer jette sur ses bords : 
ambre, coraux, etc. Ancien nom des épaves de mer. 

HERPÈS (êr-péss) n. m.(m. grj. Eruption qui sur¬ 
vient à la peau et consistant en vésicules réunies en 
groupes sur une base enflammée. 

HERPÉTIQUE (ér) adj. De la nature de l'herpès : 
éruption herpétique. ^ . 

IIFRPÉTIWME (ér-pé-fi«-me) n.m. Méd. Etat cons¬ 
titutionnel. dû à un ralentissement d e la nutrition. 

‘HERBACiB (hcr) ou ’HERSEMENT cr-se-man) 
n. m. Action de herser. 

‘HERftB ( hér-se ) n. f. Instrument d agriculture. 

2 ui a d'un côté plusieurs rangs , r g , i]j^rr 

e dents. (V. la planche aori- pp^pB^- : 

culture.) Grille armée de poin- jflfTjv 

tes, qu'on abaissait pour for- p i -( 
mer raccès d’une place forte, p-p f 
(V château.) Comtr. Epure U-P-fiptlljl]MP !» 
d’un comble tracée sur le sol. Wr, 

*IIER«EH [her-sé) v. a. Pas- 
ser la herse sur un champ : -J - jïaffijkj : 
herser uji champ récemment n r 

f *HERÎRBUR ihkr) adj.et n.m. îî 

Qui herse : rouleau hersenr. '±L , - ^h-r 

* il E H si i i.l.ON ihèr-ti. Il mil . 3- b 
on) n. ra. (de Aerse). Art milit. y - 

anc. Forte planche garnie de A h#rM , B ponl .i. Tli . 
gros clous, au moyen de la- 

quelle on interdisait le passage dune brèche, dun 

HERTZIEN. ENNE (èr-tsi-in, è-ne) adj. Physiq. 
Qui se rapporte aux ondes électriques, que Ion ap¬ 
pelle quelquefois ondes hertziennes. 

Il ÉDITANT [zi-tan). E adj. Qui hésite, qui a de 
la peine à se décider : caractère hésitant. Qui 
manque d’assurance : voix, réponse hésitante. 

HESITATION (zi-ta-si-on) n. f. Action d'hésiter. 
Indécision. ANT. Décision. 

HÉNiTER (zi-té)r. n (lat. h.rsitare; de hxrere, être 
arrêté). Ne pas trouver facilement ce qu'on veut 
dire. Etre incertain sur le parti qu’on doit prendre : 
hésiter devant un danger. 

UÉT4IHE tè-re) ou HÉTEREu. f. du gr. hetatra, 
- compagne:. Anliq. gr. Courtisane d'un rang un peu 
p relevé. (Quelques-uns écrivent et prononcent ui- 
i taïrk [ta-t-re].) . . , ^ . 

HÊTAIHIR (tc-rl) ou KKTKRIR frf) n. f. 'gr ht- 
. tairtia). Antiq. gr. Société politique «ecréte. Auj. Ku 
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Grèce, société politique ou littéraire: l'hélairie phi¬ 
lomuse et l'hétairie politique préparèrent le succès 
de la guei're de iindépendance hellénique. 

hétaïrisme (tè-ris-me) ou HÉTKHINME ( ris- 
me) n. in. Archéol. Condition, mœurs des hétaïre*. 

■iÉtérocahpe adj. (gr. heteros, autre, et kar- 
pos, fruit'. Qui porte plusieurs espèces de fruits. 

HÉTÉROfEnQtE ( sèr-ke) adj. Uist. nat. Qui a 
ses deux lobes inégaux. 

HÉTÉROCLITE adj. (gr. heteros, autre, et kli- 
nein, fléchir). Qui s’écarte des règles ordinaires de 
l’analogie grammaticale : nom hétéroclite ; ou des 
règles de l’art : bâtiment hétéroclite. Fig. Bizarre. 

hétéro dactyle ( dak ) n. m. Genre de reptiles 
sauriens non venimeux, du Brésil. 

hétérodoxe ( dok-se) adj.fgr. heteros. autre, et 
dora, opinion). Contraire h la doctrine catholique : 
opinions hétérodoxes. Ant. Orthodoxe. 

HÉTÉRODOXIE ( dok-si) n. f. Opposition aux sen¬ 
timents orthodoxes. Ant. Orthodoxie. 

H ÉTÉ R OU È K E adj. (gr. heteros, autre, et genos, 
race). Qui est de nature différente : corps composé. 
(Véléments hétérogènes. Fig. Dissemblable : carac¬ 
tères hétérogènes. Ant. Homogène. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
hétérogène. Ant. Homogénéité. 

HÉTÉROGÉNIE (nf) n. f. (gr. heteros, autre, et 
gennân. engendrer). Hypothèse d'après laquelle les 
êtres vivants proviendraient d’êtres vivants préexis¬ 
tants, mais différents d’eux-mémes. 

HÉTÉROGÉX1STE (nis-te) n. m. Partisan de l’hc- 
térogénie. 

nÉTEROMÈRE adj. (gr. heteros, autre, et tneros, 
part). Zool. Dont les tarses sont formés, suivant les 
pattes, d’un nombre différent d’articles. 

HÉTÉROMORPHE adj. (gr. heteros, autre, et 
morphè, forme). Qui présente des formes très diffé¬ 
rentes dans une même espèce. 

HÉTÉROMORPHIMME (fis-me) n. m. OU HÉTÉ- 
ROMOHPH1E (ft ) n. f. Caractère de ce qui est hé- 
téromorphe. 

HÉTÉROMORPHOME ( fô-ze) n. f. Phénomène 
de régénération d’un membre coupé. 

h ÉTÉ rop ÉTALE adj. Se dit des fleurs dont les 
pétales different entre eux. 

HÉTÉROPLA8TIE ( plas-tt) n. f. (gr. heteros, 
autre, et plastés, qui façonne). Transplantation sur 
un sujet de parties empruntées à un autre sujet. 

iiÉtéroplamtiqce ( plas-ti-ke ) adj. Qui a rap¬ 
port à l’hétéropftstie. 

IIETÉHOPODEH n. m. pl. Ordre de mollusques 
gastéropodes, à sexe séparé et à respiration bran¬ 
chiale. b. un hétéropode. 

hltékoptèike n. m. et adj. Insecte hémiptère, 
dont les ailes supérieures sont à demi coriaces. 

iiÉTÉHOMCIENM ( ros-si-in) n. m. pl. (gr. heteros 
autre, et skia, ombre). Peuples qui habitent au delà 
des deux tropiques, et dont les ombres restent op¬ 
posées toute l’année. S. un hétéroscien. 

IIÉTÉHOKPOIIE, E ( ros-po ) adj. Se dit des cryp¬ 
togames qui possèdent plusieurs sortes de spores 
HETEROTRICHE n.m. In¬ 
fusoire dont le corps est re¬ 
vêtu de cils tins et dont la bou¬ 
che, entourée de cils longs et 
rigides, est placée au fond d’un 
péristome. 

HETMAN (ét) n . m. Chef élu 
des clans cosaques, à l’époque 
de leur indépendance : Mazeppa 
fut un des derniers hetmans 
des cosaques. 

'HÊTRAIE (hé-tré) n. f. Lieu 
plante de hêtres. 

'hêtre n. m. Genre de cupu- 
lifères, comprenant de grands 
arbres forestiers, à tronc droit, 
à écorce lisse, au bois blanc, Hêtre, 

tenace et flexible : le h> T tre, qui croit en Europe et 
en Asie, atteint plus de 40 mètres de haut. 
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'HET! interj. qui marque l'étonnement, le doute, 
l’indifférence. 

HEUR n. m. fiat, augurium). Chance. Evénement 
heureux. (Vx.) [N’est plus guere en usage que dans la 
locution : heur et malheur .] 
hei ke n. f. (lat. hora). Vingt-quatrième partie 
du jour : heure décimale, sidérale, etc. Moment dé¬ 
terminé du jour : l'heure du (liner. L’instant, le mo¬ 
ment : j’ai vu l’heure où j'allais tomber. Signe indi¬ 
quant la division du temps en heures sur un cadran. 
fleure indue, peu convenable. La dernière heure, mo¬ 
ment de la mort. Fig. et fam. Passer un mauvais 

S uart d'heure, traverser un moment critique, pénible, 
angereux. Le quart dheure de Rabelais, le moment 
où il faut payer. Loc. adv. : Tout à l'heure, dans 
un moment. A cette heure, en ce moment. A toute 
heure, continuellement. De bonue heure, têt. Mur 
l'heure, à l’instant. A la bonue heure, soit, voilà 
qui est bien. Heures canoniales, diverses parties du 
bréviaire, de l’office liturgique. Petites heures, celles 

3 ui sont en dehors de lofficc principal. Livre 
heures ou Heures, qui contient ces offices. 
HEUREUSEMENT (ze-inan) adv. D’une manière 
heureuse : terminer heureusement une affaire. Avan¬ 
tageusement : maison heureusement située. Par bon¬ 
heur : heureusement, un renfort arriva. Ant. Mal. 
hrureuaemeut. 

IIEIREI'X, EIME ( reû, eu-ze) adj. (de heur). Qui 
jouit du bonheur : les gens heureux sont rares. Que le 
hasard favorise : joueur heureux. Qui prévient favo¬ 
rablement : physionomie heureuse. Qui présage le 
succès : un heureux augure. Qui réussit bien : un 
coup heureux. Naturel heureux, bon, distingué. Re¬ 
partie heureuse, vive et spirituelle. Mémoire heureuse. 
fidèle. N. Personne heureuse : faites des heureux. 
A.NT. Malheureux. 

i*m RT heur) n. m. (de heurter ). Choc, cahot. 
'HEI'RTÉ. E adj. Fig. Qui contraste violemment : 
couleurs heurtées. Style heurté, qui offre 
des oppositions rudes. 

'HEURTE ME NT (man) n. m. Action 
de heurter, de se heurter. Hiatus. (Peu 
us.) 

'HEURTER (lé) v. a. Choquer rude¬ 
ment. Fig. Blesser : heurter l'amour 
propre de quelqu'un. V. n. Frapper à 
une porte. Se heurter v. pr. Se cogner 
contre un obstacle. Se choquer en se 
rencontrant. Fig. Se contrarier mu¬ 
tuellement. 

‘heurtoir n.m. Marteau pour frap¬ 
per à une porte. Ch. de f. Dispositif qui termine une 
voie en cul-de-sac, et sur lequel les wagons viennent 
buter. Svn. butoir. 

'hei me (heu-ze) n. f. (anc. h. allem. hosa). Au 
moyen âge, botte ou jambière (suivant que la hcusc 
avait un pied ou n’en avait pas). 

’HÉVÉE (vé) n. f. Arbre de la Guyane, dont le suc 
épaissi forme la gomme élastique ou 
caoutchouc. 

HE x A COR DE ( égh-za) n. m.(du gr. 
hex, six, et de corde). Système musical ’ 
usité au moyen âge et basé sur une 
gamme de six sons. 

hexaèdre (ègh-za) n. m. et adj. 

(gr. her, six. et edra, face). Nom donné 
au cube et, en général, à tout solide ayant six faces. 

HEXAÉDRIQUE (égh-za adj. Math. Qui se rar»- 
porte à l’hexaèdre .forme hexaédrique. 

HEXAGONAL, E, AUX <ègh-za) 
adj. Qui n rapport à l’hexagone : les 
cellules des rayons de miel sont hexa¬ 
gonales. 

HEXAGONE [ègh-za) n. m. (gr. 
her, six, et gânia, angle). Polygone 
qui a six angles et six c-’.tés : le côté 
•te l'hexagone régulier, inscrit dans Hexagone. 
un cercle, est égal au rayon de ce cercle. (V. apo¬ 
thème.) Adj. : plan hexagone. (On dit aussi : plan 
hexagonal, surface hexagonale.) 

m:\AGY\E (ègh-za) adj. (gr. hex, six, et guné, 
femelle). Bot. Qui a six pistils. 

H E x A .METRE ( ègh-za ) n. m. et adj. (gi. hex, six, 
et metron, mesure). Se dit d'un vers, grec ou latin, 



Heurtoir. 



Hexaèdre. 





D’une manière hideuse : visage hidcu - WÉ V 

sèment contrefait. ■* * 

tllDKIX, Kl NK [deù, eu-ze) adj. 

(du vx fr. hide, frayeur). Difforme à 

l’excès : visage hideux. Horrible à voir : spectacle 

hideux. 

‘il ik (h{) n. f. (bas allcm. heie). Instrument dont 
on se sert pour enfoncer les pavés. Syn. desioiseli.k. 

iiikbkk ou YBBLK n. f. (lat. ebutum). Espèce 
du genre sureau, dont les fleurs et les baies sont 
employées en médecine. 

Il i KH AK, K, Al A adj. (du lat. hiems, hiver). Qui 
appartient à l’hiver. Qui croit en hiver : plantes hii - 
malts. 

ni khatiOA' ( si-on ) n. f. (de hiimal). Action de 
passer l’hiver. Bot. Propriété qu’ont certaines plantes 
de se développer en hiver. 
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'IIIEMENT ou HÎMEIïT (t-man) n. m. Actiou 
d’enfoncer les pavés avec la hle. Bruit des machines 
qui élèvent les fardeaux. 

HIER. (i-ér) [lat. heri) adv. de temps, qui désigne 
le jour qui précède immédiatement celui où l’on est. 
Date récente : sa fortune date d'hier. Fam. .Ve dhier, 
sans expérience : je ne suis pas né dhier. 

'HIÉRARCHIE lch{)n.f.(pr. hieros, sacré,et arché, 
commandement). Ôrdre et subordination des neuf 
chœurs des anges. Ordre et subordination des pou¬ 
voirs ecclésiastiques, civils ou militaires. 

'HIÉRARCHIQUE adj. Conforme à la hiérarchie : 
adresser une réclamation par la voie hiérarchique. 

"HIÉRARCHIQUEMENT ( ke-rnan ) adv. D’une 
manière hiérarchique. 

'HIÉRARCHIMATION ( za-si-on ) n. f. Action de 
hiérarchiser. Son résultat. 

"HIÉRARCHISER (zé) v. a. Régler d’après un 
ordre hiérarchique : Pierre le Grand hiérarchisa ta 
noblesse russe. 

HIÉRATIQUE adj. (du gr. hieros, sacré). Qui ap¬ 
partient aux prêtres, qui a les formes d'une tradi¬ 
tion liturgique. Ecriture hiératique, tracé cursif de 
l'écriture hiéroglyphique chei les anciens Egyptiens. 

HIÉRATIQUEMENT(A'e-man) adv. Dans Informe 
ou dans le système hiératique. 

HIÉRODULE n. m. (gr. hieros, sacré, et doulot, 
esclave). Antiq. gr. Esclave attaché au service d’un 
temple. 

HIÉROGLYPHE n. m. (gr. hieros, sacré, et ylu- 
phein, graver). Caractère de l’écriture des anciens 
Egyptiens. Fig. Ecriture illisible, grimoire. Tout ce 

(i* ni l E :i m] 

T«xt« hiéroglyphique, 

qui est difficile à déchiffrer, à comprendre. — L’écri¬ 
ture des anciens Egyptiens consistait en figures 

f ;ravées et sculptées, dans les temples et sur tous 
es monuments publics. Ces signes représentèrent 
d'abord la chose elle-même, puis simplement un son, 
de sorte que cette écriture est à la fois symbolique 
et phonétique. L’écriture hiéroglyphique, après être 
restée longtemps une énigme, a été déchiffrée par 
un Français, Champollion. 

HIÉROGLYPHIQUE adj. Qui appartient à l’hié¬ 
roglyphe : caractères hiéroglyphiques. 

HIÉROGRAMMATE igram-ma-te ) ou HIÉRO- 
GRAMMATIMTE (gram-nui-tis-tci n. m. Antiq. 
égypt. Scribe au service des temples. Prêtre ou doc¬ 
teur qui interprétait les saintes Ecritures. 

HIEnOGKAPHE n. et adj. (gr. hieros, sacré, et 
graphein, écrire). Qui écrit sur les choses sacrées ou 
occultes. 

IHÉROGRAPniE (/i)ou HlUROLOGIE (ji) n. f. 
Histoire, description des religions. 

HIÉRONIQUE n. m. fgr. hieros, sacré, et n ik* f , 
victoire). Antiq. gr. Vainqueur aux jeux sacrés. 
Adjeetiv. : jeux hiéroniques. 

HlÉHONU MITE n. m. (du lat. Hieronymus, Jé¬ 
rôme;. Nom «rénérique d’ordres religieux, désignés 
aus'i sous ic nom d ermites de Saint-Jérome. 

HIÉROPHANTE n. m. (gr. hieros, sacré, et phai- 
nrin. montrer;. Prêtre qui présidait aux mystères 
d'Eleusis. A Rome, grand pontife. 

'IIIGIILA \DEII huï-lén -<leur . n. m. Montagnard 
écossais, habitant des llighlands ou Hautes terres. 

HILARANT (ram. E adj. Qui provoque le rire. 
Gaz hilarant, protoxyde d’azote. 

HILARE adj. Qui est en état d’hilarité.Qui excite 
l’hilarité : clown hilare. 

HILARITÉn. f. lat. hilaritas . de h ilaris. joyeux). 
Explosion subite de rires i plaisanterie qui sono re 
l'hilarité générale. 

HILE li. m. -lu lat. hilnm, ombilic. Organe de la 
graine, par lequel pénètrent les sues nourricier.-,. 

IIILOIKE n. f. esp. rsioria Forts bordagi** qui 
relient entre elles les differentes pièces du pont 
d’un navire. 

HINDOU. E adj. et n. De l’Hindoustan. — Art 


hindou. L’art hindou, caractérisé par la richesse 
des détails, la patience du travail et l’adresse de 
l’exécution, garde dans ses monuments le souvenir 
des races et des religions qui se sont succédé dans 
l’Inde. Les édifices antérieurs au m« siècle avant 
J.-C., construits en bois, ont disparu. Sous l’action 
du bouddhisme se développe un art nouveau qui su¬ 
bit les influences hellénique ou perse, et qui produit 
des stoupâs, des lieux de prière, des monastères. Le 
djaïnisme donne de nouvelles formes à l’art déco¬ 
ratif. L’architecture hindoue se divise en trois 
styleB : dravidien, chaloukya, qui régné entre le 
golfe Persique et le golfe dii Bengale, et septentrio¬ 
nal. Les dynasties musulmanes ont donné à l’Inde 
un style spécial (mosquées, tombeaux, palais) floris¬ 
sant surtout sous les Mongols. La sculpture hin¬ 
doue. qui commence avec le bouddhisme, se modifie 
sous l’influence gréco-bactrienne, puis tombe à la 
fin dans l’exagération du détail. Les arts industriels 
ont produit des œuvres d’art célèbres dans le monde 
entier. 

H1NDOU0TANI (dous-ta) n. m. Se dit de la langue 
parlée dans l’Inde, et qui est un dérivé du sanscrit. 

HINDOUMTANIQUB (dous-ta) adj. De l’ilindous¬ 
tan : la faune himloustonique. 

HIPPARION (i-pa) n. m. Genre de mammifères 
périsaodactyles fossiles, qui comprend les ancêtres 
des chevaux actuels. 

HIPPARQUE (i-var-ke) n. m. (gr. hipparkos ; de 
hippos, cheval, et arhhos, chef). Antiq. gr. Chef d’une 
hipparchie (division de cavalerie ; environ 500 h.). 

iis PP IAT RE {i-pi) n. m. (gr. hippos, cheval, et 
iatros, médecin). Vétérinaire qui s’occupe spéciale¬ 
ment des chevaux. 

UIPPIATR1E (ï-pi-u-frf) n. f. (de hippiatre). Mé¬ 
decine des chevaux. V. hippiatriqhe. 

HIPPIATRIQUE ii-ni) adj. Qui a rapport à l’art de 

uérir les chevaux. N. r. 

et art lui-même. Syn. 

de Hll'PIATRIE. 

HIPPIQUE ( i-pi-ke i 
adj. (du gr. hippos, che¬ 
val). Qui a rapnort aux 
chevaux: sport hippique. 

HIPPOCAMPE (i-jHl- 
kan-pe) n. m. Genre de 
poissons de mer. aux¬ 
quels la forme de leur 
tête et la courbure de 
leur corps ont fait don¬ 
ner le nom de chevaux 
marins. 

iiippocamtanées 

(i-po-kas-ta-né) n. f. pl. Groupe de plantes, de la fn- 
mille des sapindacées, ayant pour type le marron¬ 
nier dinde. S. une hippoeastanée. 

HIPPOCENTAURE ( i-po-san-t6-re ) n. m. Syn. de 

CENTAURE. 

HIPPOCRATIQUE ( i-po ) adj. Qui appartient à 
Hippocrate : la méthode hippocratique est celle de 
t expectation. 

HIPPOCRATISME (i-po-kra-tis-me) n. m. Doc¬ 
trine d’Hippocrate. 

hippodrome (i-po) n. m. (gr. hippos, cheval, 

et dromos, course). Antiq. 

Cirque pour les courses 
de chevaux ou de chars. 

Auj.. champ de courses. 

HIPPOGRIFFE ; i-po- 
gri-fe > n. m. (du gr. hippos, 
cheval, et de l'ital. grifo, 
grillon '. Animal fabuleux, 
ailé, moitié cheval, moitié 
grilTiuiqui ligure fréquem¬ 
ment dans les romans de 

chevalerie. 

H1PPOLITHE (i-po) 

n. m. I’ierre jaune qu un Hippogriffe, 

trouve dans la vésicule biliaire et les intestins du 
cheval, et qu'employait l'ancienne pharmacopée. 

HIPPOLOGIE i-pu-lo-ji : n. f. (gr. hipyos, cheval, 
et logos, discours;. Etude, connaissance au cheval. 

IIIPPOLOGIQI E i-t'O j adj. Qui concerne l’hip* 
polo g m : thérapeutique fuppologique. 

HIPPOLOGIE ; i-po-lo-yhe) n. m. Qui s'occupe 
d'hippoh igie. 
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■IPPOPHAE i-po) n. m. Genre de pUntes. coin* 
prenant des arbrisseaux épineux d’Europe et d'Asie, 
diu aussi argousiers. 

hippoi*h.4(«e ( i-po) adj. et n. (gr. hippos, cheval, 
et phagein, manger). Qui mange de la viande de 

cheval. 

hippophagib f i-po-fa-jt) n. t. (de hippophage). 
Habitude de manger do la viande de cheval. 
h ippopiiag iQl K ( i-po) adj. Qui a rapport à 

Ihippophagie : 6ou- 
cherie hippopha¬ 
gique. 

hippopotame 

U-po) n. m. (gr. hip¬ 
pos. cheval, et pota- 
moi, fleuve). Genre 
de mammifères ar¬ 
tiodactyles pachy¬ 
dermes, aue l'on 
trouve sur les bords 
des fleuves d’Afri¬ 
que. Fig. et fam. 

Personne énorme. 

— Les hippopotames 
sont des animaux 
lourds, énormes, qui 
atteignent 4 mètres 
de long, à peau nue. 
épaisse, â tête très 
forte; II* virent 
presque toujours mppopo 

dans l'eau. L'ivoire de leurs dents est plus beau, 

plus fin que celui de l’éléphant. 

M lPPêrB fHMIB i i-po-téknt) n. f. (gr. hippos, 
cheval, et tekhnfi, art). Science de l'élevage et du 
dressage des chevaux. 

HIPPtHiQCB ( i-pu) adj. (gr. hipvos, cheval, et 
ouron, urine). Se dit d un acide que l’on rencontre 
dans l'urine, principalement des ruminants. 

HIRPIRITE i-pn) n. m. Genre de mollusques 
lamellibranches, fossiles dans le crétacé. 

HIRITA, E adj. (du lat. hircus, bouc). Qui vient 
du bouc, qui le concerne : odeur hircine. 

lUUOXDEAt; (rfd) n. m. Petit de l'hirondelle. 
IIIHOADELI.K (dé-le) n. f. (lat. hirundo). Genre 
d'oiseaux passereaux flssirostrcs, h bec large, 
queue fourchue, aux ailes fines — H 
et longues. Fig. et fam. Hiron¬ 
delle a hiver, à Paris ramoneur, 
marchand de marrons. Prov. : 

| B f hirondelle ne fait paa le 
printcnpa, on ne peut rien 
conclure d'un seul exemple. — 

Les hirondelles sont des oi 
seaux de passage qui paras¬ 
sent au printemps et émigrent 
en automne; elles volent avec une étonnante rapi 
dite et viveut d’insectes pris au vol. Elles retournent 
chaque année bâtir leur nid au même endroit. On dis 
tingue les hirondelles de cheminée, de fewtre, de ri¬ 
vage, etc. Les hirondelles de mer sont des palmipèdes 
de la famille des mouettes ; leur vrai nom est sterne. 

Il IRM |. TE adj. (lat. hirsutus). Touffu, hérissé : 
barbe hirsute. Fig. Grossier, bourru. 

hiri dkt etihi: r,u IIIRI ÜIAIULTI HE n. 
f. Art d’élever les sangsues. 

HiniDiXÊEN (ni) n. f. pl. (du lat. hirudo. inis. 
sangsue). Famille d’annélides, ayant la sangsue pour 
type. S. une hirudinée. 

iiiitt Di.AK'l LTEI K n. m. Eleveur de sangsues. 
HIMPAAIQIE (is-pa) adj. De l'Espagne : pemn- 
rult hispanique. , 

bimpanimme ( is-pa-nis-me) n. m. (du lat. hispa-\ 
nus, espagnol). Locution propre à la langue espa- 

g BlSPANO-AIIÊRItAllV, AIX1 (is-pa, kin, >-ne 
adj. et n. De l'Amérique espagnole. Qui a rapport al 
l’Amérique et à l’Espagne : la guerre hispano-ami | 

n i*pi DE ( is-pi-de ) adj. (du lat. hispidus, hérissé 

Bot. Couvert de poils rudes et épais. 

’UINMEH (hi-st) v. a. (orig. scand.). Hausser, éle¬ 
ver : hisser les voiles. 

HIKTEK yis-tèr) n. m. Genre d’insertes coléoptères 

noirs, luisants, dits vulgairement escarOuts 


très, h bec large, à 

U 

Hirondelle. 


hihtochimie is-to-chi-m() n. f. (du gr. histos, 
tissu, cl de chimie). Etude chimique des ti6sus orga¬ 
niques par les méthodes histologiques. 

HiNTOiitE fw-/oi-re)n. f. (du gr. historia, propre¬ 
ment information, recherche de la vérité). Récit des 
événements, des faits dignes de mémoire ; Hérodote 
a été appelé le p*re de l histoire; histoire ancienne, 
du moyen âge, moderne, contemporaine. Récit d’a¬ 
ventures particulières : histoire de Louis XIV. Des¬ 
cription des être» : histoire naturelle des plantes, des 
animaux, etc. Ouvrages historiques : parcourir l his¬ 
toire. Peintre d histoire, qui s’attache à représenter 
des sujets historiques. Fig. Conte : les enfants aiment 
les histoires. Récit mensonger : conter des histoires. 
Fam. Embarras, actes affectés : faire des histoires. 

HINTOI.OUIE iis-to-lo-jl) n. f. (gr. histos , tissu, et 
logos, discours). Partie de Tanatomie qui traite des 
tissus organiques. 

HiNTOi.OfàiQiE ( is-to ) adj. Qui concerne 1 his¬ 
tologie. 

iiiMTOEOCiiQi EMEVT ( is-to, ke-man) adv. Au 
point de vue de l’histologie. 

HINTOHIai*, E, au {is-to) adj. Qui se rapporte 

à l’histoire. (Peu us.) 

hintorK ITÊ (is-lo) n. f. Caractère de ce qui 
est historique : démontrer Thistoricité d'un fait. 

iiimtoriÉ, K ( is-to) adj. Orné de figurines, de 
vignettes, etc. : lettres historiées. 

iiimtohie* ( is-to-ri-in) n. m. Qui écrit l’histoire : 
Michelet fut un grand historien. 

iiimtohier ( is-to-ri-é) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Raconter en détail. (Peu us.) Enjoliver de pe¬ 
tits ornements. 

IIIMTORIETTE is-to-ri-t-te) n. f. Récit plaisant. 
Anecdote de peu d’importance : les historiettes de 
Tallemant des Réaur sont spirituelles et méchantes. 

IIIMTORIOUKAPIIE (is-to) n. m. (gr. historia, 
histoire, et graphein, décrire). Lettre pensionné 
pour écrire rhistoirc de son temps : Racine et Boi¬ 
leau furent historiographes de Louis XIV. 

HISTORIOGRAPHIE (is-to, fl) n. f. (de histo¬ 
riographe). Art d’écrire l’histoire. 

■ISTORIOGRAPIIIQVE (ii-(o) adj.Qui concerne 
l’historiographie. ...... 

rimtoriOIE (t*-/o) adj. Qui appartient a 1 his¬ 
toire : faits historiques. Aotn historique, consacré 
par l'histoire. Temps historiques, sur lesquels on pos¬ 
sède des notions certaines, par opposition aux temps 
tabulcur. N. m. narration, exposé: faire l'historique 
d'une science. AnT. Fabule»*, iinagiuairr. 

HiMTORiQlEME.vr (is-to, ke-man) adv. En his¬ 
torien. Au point de vue historique. 

HIMTOTAAIE ( is-to-tak-sl ) n. f. (gr. histos, tissu, 
et taris, place). Classement des plantes d’après leurs 
tissus. 

IIIMTOTRIPMIE ( is-to-trip-sl) n. f. gr. histos, 
tissu, et tripsis, broiement). Med. Ecrasement chi¬ 
rurgical des tissus. . 

iiinthio* is-tri-on) n. m. (lat. histrio). Antiq. 
rom. Acteur bouffon : la condition d’histrion était 
considérée comme déshonorante. Au]. Bateleur, bala¬ 
din. Fig. Homme hypocrite, vil charlatan. 

ri VER (tèr) n. m. (du lat. hibemus, hivernal). La 
plus froide des quatre saisons de l’année, commen¬ 
çant au solstice de décembre (le 22) et finissant à 
l’équinoxe de mars (le 20 ou le 21) : l'hiver est très 
doux sur tes câtes bretonnes. Saison froide en géné¬ 
ral. Poèim. Année : il compte soixante hivers. L'hiver 
de la vie, la vieillesse. 

IIIVERAAGE (rèr) n. m. (de hiver). Saison des 
pluies dans les régions tropicales. Temps que les 
navires passent en relâche pendant cette période. 
Port bien abrité pour les bâtiments durant la mau¬ 
vaise saison. Labour d-.nné aux terres avant l’hiver. 

lil A ER A Al., E. Al A il 'èr) adj. Qui appartient a 
l’hiver : le repos hivernal de la végétation. 

iiiYEHAi.il (i’èr-né) v. n. (de huer Passer a 
l'abri la mauvaise saison : les troupeaux dis Alpes 
hivernent au pied des montagnes. V. a. Donner aux 
terres un dernier labour avant l’hiver. 

■m'KHÜEIR, El ME (rèr. eu-ze adj. et n. Qui va 
passer l’hiver dans le Midi, en Algérie, etc. J’eu u«.) 

•RO! interj. qui sert a appeler ho. du eniwt 
à témoigner l’étonnement. 1 indignation, 1 admira¬ 
tion, etc. : ho! que me dites-vous la? 
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*nO4T*CBl (^ 0 -a<) n. m. Terre très blanche, que les 
Chinois emploient à la fabrication de la porcelaine. 

‘IIOARIX n. m. Genre d’oiseaux gallinacés, de 
l'Amérique centrale. 

’iioberkau (rdj n. m. (orig. gcrm.). Petit faucon. 
Fig. Gentilhomme campagnard. 

‘MOI’ ( hok) n. m. Sorte de jeu de cartes. Fig. Ce 
qui est assuré à quelqu’un : ce/a lui est hoc. 

‘lion n. m. Ancien jeu de hasard analogue au 
biribi, introduit en France 
au temps de Mazarin. Hocco. 

’HOCCO Iho-ko) n. m. 

Genre de gallinacés de l’A¬ 
mérique équatoriale, com¬ 
prenant de curieux oiseaux, ,. 
ventriloques et qui jouent, 
dans les basses-cours, ltf 
rôle du chien de berger. 

’noCHR n. f. Petite mar¬ 
que faite sur une taille, pour tenir le compte du 
pain, de la viande qu'on prend à crédit. Entaille en 
général. Brèche. 

'DOniKMEA'T (man) n. m. Action de hocher : 
hochement de tète. 

*HOCliRi*OT (po) n. m. Ragoût de viandes diverses 
cuites avec des marrons, des navets. 

‘HOf'HRQRRRR (keû) n. m. Nom vulgaire des ber¬ 
geronnettes ou lavandières, oui remuent continuel¬ 
lement la queue. PI. des hochequeues. 

’hochrh (ché) v. a. Secouer : hocher un prunier. 
Faire tomber en secouant : hocher des prunes. Re¬ 
muer fréquemment : hocher la tête en signe d'assen¬ 
timent. 

'IIOC'IIKT (chê) n. m. Jouet de matière dure qu’on 
donne à l’enfant au temps de la dentition, pour 
qu’il le presse entre ses gencives. Jouet en 
général. Fig. Chose futile, qui flatte quelque 
passion : les décorations, ces hochets de la 
vanité. 

‘noC’URY ( ho-ké) n. m. (m. angl. signif. 
crosse). Jeu de balle h la crosse dont les rè¬ 
gles rappellent celles du foot-baal. 

IIOUOMÉTHK. V. ODOMKTRE. 

(ané) v. n. Grogner. (Peu us.) 

HOIR n. m.ilat. hæres). Dr. Héritier direct. 

HOiRiR (rf).n. f. (ae hoir). Héritage: 
rerevoir une terre en avance d'hoirie. 


'tlOi.% interj. dont on se sert pour apnc- Hochal - 
1er : holà! quelqu'un. Pour arrêter : holà! vlus un 
mot! N. m. Mettre le hoUt, rétablir l’ordre, la paix. 

IIOI.M!VDAIM. R {ho-lan-dè, è-ze) adj. et n. Do la 
Hollande. N. m. Langue parlée en Hollande. 

’IIOM.AMU: (ho-lan-dc) n. m. Fromage de couleur 
rougeâtre et généralement en forme de boule. N. f. 
Toile très fine, oui sc fabrique en Hollande. Porce¬ 
laine de Hollande. Sorte de pomme de terre à forme 
allongée, à pulpe légèrement jaunâtre. 

‘HORLA YDRR ( ho-lan-dê ) v. a. Dégraisser les plu¬ 
mes d’oie, à écrire, dans la cendre chaude. 

HOROC’Al MTR (kAs-tej n. m. (du gr. holucaustos, 
brûlé tout entier). Sacrifice (surtout chez les Juifs;, 
dans lequel la victime était entièrement consumée 
par le teu : Abraham consentit à offrir son proin'e 
fils en holocauste. La victime ainsi sacrifiée. Fig. 
Offrande entière et généreuse; sacrifice. 

HOROORAPHR adj. V. OLOGRAPHE. 

hoi.omrthr n. m. (gr. holos, tout, et metron, 
mesure). Instrument pour prendre la hauteur angu¬ 
laire d'un point au-dessus de l'horizon. 

HOROPHHAMTIQIR ( fras-ti-ke) adj. (gr. holos, 
entier, et phrasis, phrase . Sc dit des langues où 
toute une phrase s'exprime par un 
seul mot : la langue des Peaux 
Jlouges rst holophrastique. 

HOROTHIRIDRN n. m. pl. 

Classe déchinodermes, renfer¬ 
mant les holothuries. S. un holo- 
thuridc. 

HOI.OTIM RIR (rf) n. f. Genre 
d’echinodermes, comprenant des animaux répandus 
dans toutes les mers et utilisés comme comestibles 
en Chine. 

HOi.OTRlf HRN n. m. pl. Ordre d’infusoires, ren¬ 
fermant les formes à corps couverts de cils fins. S. 
un holotriche. 



’HO.H î (om’j. Exclamation qui exprime le doute, 
la défiance - jouer, hom! c'est bien chanceux. 

‘HOMARD (mar) n. m. (scand. humarr' Genre 
de crustacés décapodes macroures, comprenant de 
t-andes formes marines, voisines 
es écrevisses, et fournissant une 
chair très appréciée : la flèche du 
homard est prospère sur les côtes de 
Terre-Neuve; le homard doit être 
choisi lourd, plutôt que gros, et sur¬ 
tout bien vivant. 

iiombrr ( on-ôre) n. m. (esp. 
hommus ). Ancien jeu de cartes, 
d’origine espagnole. 

'IIOMR n. m. /mot angl.). Le chez 
soi, la vie intime : l'amour du home. 

(On dit aussi at home , à la maison, 
chez soi.J 

HOMÉLIE (II) n. f. (du gr. homilia, 
conversation). Instruction familière sur la religion, 
principalement sur l'Evangile : les homélies de saint 
Jean Chrysostome. Fig. Discours sur la morale, af¬ 
fecté et ennuyeux. 

HOMROPATHR adj. et n. Partisan do l’homéo¬ 
pathie : médecin homéopathe. Ant. Allopnibo. 

HOM ROI* ATI! IR ( ti) n. f. (gr. homoios , semblable, 
et pathos, affection). Système thérapeutique, qui con¬ 
siste à traiter les malades à l’aide d’agents qui déter¬ 
minent une affection analogue à celle qu’on veut com¬ 
battre. — Ce système a été créé et propagé en Allema¬ 
gne par le docteur Hahncmann, dont la devise, sirni- 
lia similibus curantur (les semblables se guérissent 
par les semblables), était entièrement opposée à 
celle de l’ancienne médecine, qui combat les con¬ 
traires par les contraires ( contraria contrariis cu¬ 
rantur) , c’est-à-dire les inflammations par des ra¬ 
fraîchissants, et vice versa. La médecine usuelle, 
pour se distinguer de l’homéopathie, a pris le nom 
d'allopathie (affection contraire). 

HOMROPATHIQl R adj. Qui a rapport à l’homéo¬ 
pathie : traitement homéopathique. Ant. Allopa¬ 
thique. 

HOMROPATHIQIEMEKT {he-man) adv. D’après 
l’homéopathie. (Peu us.) 

hom R R il» R n. m. Rapsode qui chantait les 
poèmes homériques. Imitateur d’Homère. 

IIOMRRIQI R adj. Dans le genre d’Homère : style 
homérique. Qui a rapport à Homère : la légende ho¬ 
mérique. Rire homérique, bruyant et inextinguible. 

f iareil à celui qui soulève les dieux, dans Y Iliade , à 
a vue mésaventures du boiteux Vulcain. 

IIOMÉR 1 NME (ris-mc) n. m. Caractère des poèm*s 
homériques. 

IIOMRMTRAD (çm’-stèd) n. m. (m. angl. signif. do¬ 
micile, domaine familial). Bien rural, spécialement 
bien de famille incessible et insaisissable. — Le 
homestead a pour objet de fixer la part de bien 
rural qui, ne pouvant être hypothéquée ou cédée, 
permet au petit propriétaire de vivre du produit du 
sol. Cctto part doit être, naturellement, réduite au 
minimum nécessaire. 

HOM 1 CIDR n. (du lat. homo, homme, et cædcre, 
tuer). Meurtrier d’un être humain : uunir une homi¬ 
cide. N. m. Action de tuer un être humain : l'homi¬ 
cide volontaire est qualifié meurtre. Adj. Qui sert à 
tuer : fer homicide. — Commis avec préméditation 
ou guet-apens, l’homicide est qualifie assassinat ; 
sans préméditation, il prend le nom de meurtre. 

HOMIRRT 1 QI R n. f. (du gr. homilctikê [sous-ent. 
tekhnr], art de parler). Eloquence de la chaire. 

HOMMAGE ( o-ma-jc) n. m. (de homme). Devoir 
que le vassal était tenu de rendre au seigneur dont 
son fief relevait : on distinguait, selon l'étendue des 
devoirs qu'ils impliquaient, l'hommage simple et 
l'hommage lige. Respect, vénération : hommage à la 
vertu. Don respectueux : faire hommage d un livre. 
Pl. Devoirs de civilité : présenter ses hommages <i 
quelqu'un. 

nnmitGÉ, K ( o-ma-jé) adj. Tenu en hommage: 

terre hommaqêe. 

hommagrr ( o-ma-jé ) n. et adj. m. Celui qui de¬ 
vait l’hommage. (Vx.) 

HOMMANKR (o-ma-se) adj. Se dit d'uno femme 
dont les traits, la voix, la taille, les manières tien- 
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nent plus de l'homme que de la femme : air, tour¬ 
iiomiik o-me) n. m. (lat. homo). Spécialeni. Etre 
humain du sexe masculin : l’homme et la femme. 
Celui qui est parvenu à l’àge viril : quand i enfant 
devient homme. En général, l'espèce humaine : 

1 homme est sujet d la mort. L’être humain, considéré 
au point de vue moral : un brave homme; un mé¬ 
chant homme. Soldat, ouvrier : armée de dix mille 
hommes; équipe de six hommes. Individu courageux, 
stoïque : dans /* adversité. soyez homme. Dépouiller 
le vieil homme, se défaire de scs mauvaises habi¬ 
tudes. Voilà mon homme , celui qu il me faut, dont 
j’ai besoin. Bon homme, homme plein de bonhomie. 
Pauvre homme, homme sans intelligence. Grand 
homme, celui que son génie, scs œuvres, ses actions 
couvrent de gloire, placent très haut. Le premier 
homme. Adam. Le Fils de l'homme. Jésus-Christ. 
Homme de paille , préte-nom. Lhomme des bois , 
l’orang-outan. Homme du monde, qui vit dans 
la société distinguée. Homme de bien, de bonnes 
mœurs, charitable. Homme d armes, autrefois cava¬ 
lier armé de toutes pièces. Homme de lettres , écrivain, 
littérateur. Homme de qualité, illustre par mi nais¬ 
sance. qui n des sentiments élevés. Homme de loi , 
magistrat, officier ministériel, avocat, etc.; tout 
homme instruit dans la jurisprudence. Homme de 
robe , magistrat. Homme dépee, de guerre, militaire. 
Homme de cheval, qui s occupe d équitation, de 
courses. Homme d'église , ecclesiastique. Homme de 
mer. marin. Homme dEtat. politique qui dirige 
l'Etat. Homme d affaires, agent qui s occupe des in¬ 
térêts d'autrui; intendant, homme d argent, homme 
avide, intéressé. — Les caractères spécifiques de 
l'homme sont la station verticale, les dimensions 
considérables de son crâne et. par suite, le poids de 
ion cerveau, enfin le langage articulé. Le corps de 
l’homme est divisé en deux régions : la V te et le 
tronc, cette dernière comprenant le thorax et l ab¬ 
domen. Les membres sont une dépendance du tronc 
et t>c subdivisent en membres thoraciques ou supé¬ 
rieurs et en membres abdominaux ou injérieu»'s. La 
taille movenne, plus considérable chez 1 homme que 
chex la femme, varie, selon les races, de 1“ 40 à 1 ». <0. 

Les populations actuelles du globe se différencient 
par divers caractères. On a base la classification sur 
la couleur de la peau et distingué à ce point de vue : 
«• le tronc blanc ou caucasiquc (races à teint clair, 
veux grands non obliques, barbe fournie, cheveux 
tins non laineux, noirs, blonds ou roux). La race 
blanche occupe l'Europe, le nord de l’Afrique, l Asie 
occidentale et. partiellement, l'Amérique : 2° 1 e tronc 
jaune ou mongolique (races à teint variant du blanc 
au brun jaune et au vert olive, aux yeux obliques et 
étroits, à cheveux et barbe noirs). La race jaiine oc¬ 
cupe l'Asie presque tout entière, une partie de 1 Occa- 
nie et de Madagascar. la race rouge ( Indiens des deux 
Amériques) dérive de la race jaune; 3» le tronc noir 
ou éthiopien (races à teint variant du brun clair au 
noir, cheveux crépus, barbe noire et rare, nez épaté, 
bouche grande et lippue, prognathisme très accuse). 
Le tronc nègre occupe toute l’Afriquo, sauf le nord. 
l’Australie, la Mélanésie, une partie de la Polynésie ; 
on le rencontre en Amérique et au sud de 1 Asie. La 
totalité des individus appartenant aux trois grandes 
races est évaluée h 1.200.000.000 d ètres humains. 

îmmii i r.T (o-me-lt) n. m. Petit homme, sans 
importance ou sans force.(Peu us.) 

il 41VI4) idu gr. honws, semblable), préfixé indiquant 
la similitude. 

houo4 t.vriii: (san-tre) n. m. Centre commun 
de plusieurs cercles. 

HOMOCBXTRIC'ITB (sah) n. f. Etat homocen- 
^hÔmoCF.XTIUQUE (sa/i) adj. Syn. peu usité de 

COHCBHTRIQl!*. ... , . 

HOMOrEüTHlQIVMB1VT ( san-tri he-man) ad*. 
par rapport au même centre. 

HOHOCERQI K (sèr-ke) adj. (préf. homo, et pr. 
kerkos. queue). Hist. nat. Qui a ses deux lobes égaux. 

ANT. Hèterorrri|tir. 

llOHŒOMERr. (me-o) adj. (préf. homo. et gr. 
meros. part). Qui est formé de parties semblables. 

HOVIO&ÊXR adj. (préf. homo, et gr genos, race). 
8e dit d un corps dont toutes les parties intégrantes 


sont de même nature. Par ext. Dont les parties sont 
solidement liées entre elles. Ant. Hétéro***©. 

HOüflOfâRiVKiFlKR ( firé. — Se conj. comme 
prier) ou llOMOfcÉXÉiHKR (i-zi) v. a. Rendre 
homogène. (Peu us.) 

homouêSeite n. f. Qualité de ce qui est ho- 

ii o m o«. R.4R m: (gra-me) n. m. et adj. Se dit 
de deux mots qui s'écrivent de la même manière, 
mais se prononcent différemment, comme : nous por¬ 
tions iti-on) des portions (si-on). 

IIOMOGR4PIIE adj. (préf. homo, et gr. graphein, 
écrire). Se dit des homonymes qui ont la mémo 
orthographe, comme bière , boisson, et bière, ccr- 

iiomolog A m . F. adj. Qui peut être homologué : 
acte homologable. . . .. ... 

iiovioi.04.a i is, IVH adj. Qui produit 1 homo¬ 
logation : arrêt homologatif. 

n o vi 4il. Ota ATI o K (si-on) n. f. Approbation don¬ 
née notamment par l’autorité administrative ou ju¬ 
diciaire : l'homologation d'un concordat. 
iiovioi.otàiK (jt) n. f. Qualité de ce qui est ho- 

iiovioi. OGH.tiMiEn.m. (gr./iomos, semblable, ho- 
los, entier, ctgraphein, écrire). Appareil permettant .à 
1 aide de simples visées, de déterminer les distances. 

IIOMOI.41GI E ilo-ghe) adj. Géom. Sc dit des c»Ué» 
qui, dans des figures semblables, se correspondent 
et sont opposés a des angles égaux. Chim. Sc dit de 
corps organiques qui remplissent les mêmes fonc¬ 
tions et suivent les mêmes métamorphoses. 

HOVIOI 4M.I l it ( ghé) v. a. (préf. homo. et gr. lo¬ 
gos. discours). Approuver, confirmer par autorité 
judiciaire ou administrative. 

||4»VI4>\€A I.K n. m. V. UOMITNCI'LK. 

HOVI 4 IA v vu: n. et adj. (préf. homo , et gr. onu- 
ma nom). Gram. Se dit des mot* qui se prononcent 
de même, quoique leur orthographe diffère, comme 
saint, ceint, seing, sein; ou des mots de même ortho¬ 
graphe qui expriment des choses différentes, comme 
coin, qui signifie à la fois un angle, un poinçon, un 
instrument à fendre du bois. etc. (Ces derniers sont 
appelés homonymes homographes.) N. 
porte le mémo nom qu’un autre : les deux Rousseau 
étaient homonymes. 

homov vmii: (»if) n. f. Qualité de ce qui est 
homonyme. . . . 

H OMOPBTAL.E adj. Sc dit des fleurs dont les 
pétales se ressemblent tous. 

HOMOPHONE adj. (préf. homo, et gr. phone, 
voix). Qui a le même son : mots homophones. 

n O v« oi*ii O Ai IB (ni) n. f. Sorte de symphonie 
grecque, qui se chantait ou s’exécutait à l unisson. 
Gram. Caractère de ce qui est homophone. 

llOMOPTÈREB n. m. pl. Insectes hémiptères, 
possédant quatre ailes plus ou moins membra¬ 
neuses. S. un homoptère. 

IIOROTHBTIB (tt) n. f. (préf. homo, et pr. the- 
*, s . position). Etat de deux systèmes de points sa¬ 
tisfaisant à certaines conditions géométriques. 

iiovfOTiilvTiQl K adj. Qui présente l’homothé- 
tie : figures homothétiques. 

iiori vn m: (mon n. m. (dimm. du lat. homo. 
homme). Petit être sans corps, sans pesanteur, sans 
1 8Cxe , et doué d’un pouvoir surnaturel, (pie les sor¬ 
ciers prétendaient fabriquer. 

•HO* interj. Exprime l'indignation, la menace. 
*H 4 i a 4.m: n. et adj. m. (de hongrois). Sc dit d un 
1 cheval rendu impropre à la reproduction. 

H 4 iA 4 .mil i grc ) v. a. (de hongre . V eter. Châtrer 
un cheval. (Ce procédé est d'invention hongroise.) 
‘■lONC^REl il n. m. Celui qui hongre les chevaux. 

3 *HOA<«ROIERIB (yroi-rf)n.f.ou IIOVGIIOÏAGI. 

(grui-ia-je) n. m. Commerce du hongroyeur. 

IIOVGROIH, B (groi, oi-ze ) adj. et n. De la Hon¬ 
grie. N. m. langue que parlent les Hongrois. 

n 41 A 4 .il41 v i:il (groi-ié) v. a. idc Hongrie. — Se 
conj. comme aboyer.) Travailler à la laçon des cuirs 
dits de Hongrie •• : honyroyer des cuirs. 
‘IIOV'GHOYEI R (groi-i-eur ) n. m. Ouvrier qui la- 
çonne les cuirs de Hongrie. 

\ iiOXCiVRTTE (ghi-te) n. f. Ciseau de marbrier, 

s iiov.vÊti: (o-ne-te) adj. (lat. honestus). Conforme 
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A la probité, h l’honneur, à la décence, à la poli¬ 
tesse. Convenable : récompense honnête. L’honnêt* 
n. m. Ce qui est honnête, moral, vertueux : préférer 
l'honnfte a futile. Ant. Malhonnête. 

HONNÊTEMENT ( o-nè-te-man) adv. D’une ma¬ 
nière honnête : gagner honnêtement sa vie. 

HONNÊTETÉ fo-nè) n. f. (de honnête). Probité : 
l'honnêteté est essentielle en affaires. Bienséance, 
modestie, pudeur : femme remplit d'honnêteté. Po¬ 
litesse : faire mille honnêtetés à quelqu'un. Bien¬ 
veillance, obligeance : Chonnêteté dun procédé. Ant. 
Malhonnêteté. 

iio.VNEl H (o-neur) n. m. (lat. honor). Gloire, 
estime qui suit la vertu et les talents : acquérir de 
f honneur par ses actes. Probité, vertu : homme d’hon¬ 
neur. Considération, réputation : attaquer l'honneur 
de queluuun. Démonstration d’estime, de respect : 
rendre honneur. En parlant des femmes, pudeur, 
chasteté : Lucrèce ne voulut pas survivre d la perte 
de son honneur. Distinction : accorder à quelqu'un 
l'honneur de la présidence. Fig. Celui, ce dont on 
est 1res fier : être l'honneur de son pays. Se piquer 
d'honneur, faire une chose avec zèle. Faire honneur 
à sa famille, d son siècle, se distinguer par des talents 
supérieurs. Faire honneur à sa signature, remplir 
ses engagements. Se faire honneur d’une chose, se 
l’attribuer, s’en vanter. AJar. Ranger un navire, une 
terre à l'honneur, se dit d’un navire qui passe très 
près d’un autre navire, d’une terre. Parole d'honneur. 
promesse faite, assurance donnée sur l’honneur. Le 
champ d'honneur, le champ de bataille. Point d'hon¬ 
neur, chose qui touche à l’honneur. Affaire d'hon¬ 
neur, duel. Dame dhonneur, attachée au service 
d’une princesse. Garçon, demoiselle dhonneur, qui 
assistent les mariés le jour de la noce. Place d’hon¬ 
neur, réservée, dans une réunion, à une personne 
uu’on veut honorer d’une distinction particulière. 
Légion dhonneur, ordre fondé pour récompenser les 
services militaires et civils. Croix dhonneur, déco¬ 
ration de cet ordre. Ant. Déshonneur. PI. Charges, 
dignités . aspirer aux honneurs. Saluts, salves, etc., 
à bord d’un navire de guerre. Faire les honneurs 
dune maison, v recevoir avec une bienveillante po¬ 
litesse. Faire honneur à un repas, y bien manger. 
Ihtnneurs funèbres, derniers honneurs, cérémonies 
•les funérailles. Obtenir les honneurs de la guerre, 
capituler en obtenant des conditions honorables. 

"HONNIR ( ho-nir) v. a. (germ. haunjan). Couvrir 
publiquement de honte. (Vx.) Honni »oit qui m»l y 
pcn*c, devise de l'ordre de la Jarretière. (Sur l’in¬ 
signe on trouve : boni.) 

honorabilité n.f.Nature de celui,de ce qui est 
honorable : homme d'une honorabilité incontestable. 

HONORABLE adj. (lat. honorabilis; de honor, 
honneur). Qui fait honneur : action honorable. Digne 
d'être honoré : caractère honorable. Amende hono¬ 
rable, v. amende. 

HONORABLEMENT ( man ) adv. D’une manière 
honorable, avec honneur 
il ON O M aire (rè-re) adj. Se dit de celui qui, après 
avoir exercé longtemps une charge, en conserve le 
titre et les prérogative* honorifiques : conseiller 
honoraire. Qui porte un titre honorifique sans fonc» 
tiens : membre honoraire. N. ra. pl. Rétribution accor¬ 
dée aux personnes qui exercent des professions libé¬ 
rales : 1rs honoraires d’un médecin, d'un avocat, etc. 

HONOR % ri AT ( ri-a ) n. m. Dignité d’un person¬ 
nage honoraire : conférer l’honorariat à un magis¬ 
trat retraité. 

HONORER (ri) v. a. (lat. honorare ; de honor, hon¬ 
neur). Rendre honneur et respect : honorez la vertu. 
Faire honneur à : les graruls hommes honorent leur 
pays. Accorder comme une distinction, une faveur : 
honorer une réunion de sa présence. 

HONORlFIQl E adj. Qui procure des honneurs. 
HONORlFIQl EMENT (kc-man) adv. D’une ma¬ 
nière honorifique. (Peu us.) 

‘HONTE n. f. (germ. haunita). Trouble de l’âme 
causé par la crainte du déshonneur, du ridicule, etc.: 
“voir honte de parler. Opprobre : tes criminels sont 
la honte de leur famille. Courte honte, humiliation 
résultant promptement d’un échec. : vous eu serez 
pour votre courte honte. Faire honte à, être un objet 
de honte pour. Faire honte de, reprocher, faire 
rougir de. Ant. Gloire, honneur. 


‘HONTE! meme NT ! ze-man) adv. D’une façon hon¬ 
teuse : s’enfuir honteusement. 

‘HONTEUX, EUME (teû, eu-ze) adj. Qui éprouve de 
la confusion : honteux de sa conduite. Timide, embar¬ 
rassé : enfant honteux. Qui cause de la honte, du 
déshonneur : fuite honteuse. Pauvre honteux, celui 
qui n’ose faire connaître ses besoins. Ant. Glorieux. 
HOP (hop') interj. Sert à stimuler ou à faire sauter. 
HifcpiTAL n. m. (du lat. hospes, hôte). Etablisse¬ 
ment où l’on soigne gratuitement les malades indi¬ 
gents : les hôpitaux, en France, sont administrés par 
T Assistance publique. Hospice, refuge. Réduire à f hô¬ 
pital, ruiner. 

HOPLITE n. m. (gr. hoplitês). Antiq. Fantassin 
grec, pesamment armé : les hopli¬ 
tes athéniens. 

IIOPLOMAf'HIE OU OPLO- 
MACHIK (cht) n. f. (gr. hoplon, 
arme, et mâché, combat). Combat 
de gladiateurs armés de toutes 
pièces. 

‘HOQUET (ké) n. m. Contrac¬ 
tion brusque du diaphragme, 
accompagnée d’un bruit particu¬ 
lier, du au passage de l’air dans 
la glotte. 

'HOQUETER (ke-té) v. n. (Prend 
deux t devant une syllabe muette : 
je hoquette, il hoquettera.) Avoir 
le hoquet. 

‘HOQUETON (ke) n. m. Veste 
de grosse toile, que portaient les 
hommes d’armes au moyen Age. ,,np * TM: 

HORAIRE (rè-re) adj. Astr. Qui a rapport aux 
heures. Cercles horaires, grands cercles de la sphère 
céleste, passant par les pôles, et marquant les heures 
du temps vrai. N. m. Tableau indiquant les heures 
de départ, d’arrivée des trains, etc. 

‘HORDE n. f. (du mongol ordoù, camp et cour du 
roi). Tribu nomade de Tartarie : la Horde d'or régna 
longtemps sur toute la Russie méridionale. (Vx.) 
Peuplade errante. Troupe indisciplinée, malfai¬ 
sante : une horde de brigands. 

HORDÉAI'É, E adj. (du lat. hordeum, orge). Qui 
ressemble, qui 6C rapporte à l’orge. 

HORDÉINE n. f. Substance pulvérulente, obtenue 
en chauffant l’amidon de l’orge avec de l'eau acidulée. 

‘HORION n. m. Coup violent déchargé sur la tète 
ou sur les épaules : recevoir des horions. 

HORIZON n. m. (du gr. horizôn, qui borne). Grand 
cercle qui coupe la sphère en deux parties égales, 
dont l’une s’appelle ïhémisphère supérieur et l’autre 
l'hémisphère inférieur, et qui a pour pôles le zénith 
et le nadir. Endroit où se termine notre vue, où le 
ciel et la terre semblent se joindre. Plan perpendi¬ 
culaire à la verticale. Fig. Etendue d’une action, 
d’une activité quelconque : l'horizon de tesprit 
s'élargit avec l’instruction. Perspective de l’avenir : 
l’horizon politique. Peint. Fond du ciel d’un tableau : 
les horizons de Chintreuil sont admirables. 

HORIZONTAL, E, Al X adj. Parallèle à l’hori¬ 
zon. Perpendiculaire à une direction qui représente 
conventionnellement la verticale : écriture horizon¬ 
tale. N. f. Géom. Ligne horizontale. 

(V. la planche lionbs.) 

HORIZONTALEMENT (man) adv. 

Parallèlement à l’horizon. 

HORIZONTALITÉ n. f. Caractère, 
état de ce qui est horizontal : Hori¬ 
zontalité d'un plan. 

HORLOGE n. f. (gr. hôra, heure, 
et legein, dire). Machine destinée à 
marquer les heures : les clepsydres 
étaient les horloges des anciens.' Fam. Réglé comme 
une horloge, très régulier dans ses habitudes. 

HORLOGER ( jé ), Ère adj. Qui concerne l’hor¬ 
logerie : industrie horlogère. N. m. Qui fait, répare, 
vend des horloges, des pendules, des montres. 

horlogerie (ri) n. f. L’art, le commerce de 
l’horloger. Son magasin, sa fabrique. Les objets qu’il 
fabrique : l'horlogerie de Besancon. 

HOiiMlx n. m. Genre de labiées, comprenant 
des herbes vivaces, à grandes fleurs odorantes, cul¬ 
tivées comme ornementales. 






II OT 



H OR 


477 — 


HOHMIM (mi) prép. (de hors, et mis). Excepté. 
Loc. conj. Horml. que, excepté que. 

HAB2VBIÆIVDB ( blan-de) n. f. Amphibole, de cou¬ 
leur veri foncé, que l’on rcucontre dans les mica¬ 
schistes, les gneiss. etc. 

■•BOüitiPHlK (ft) n. f. Syn. de onomonique. 
■OBOCSBAPH1QIE adj. Qui a rapport à l’horo- 

f ■ ohokii. 01KTR | QI'E adj. Se rapportant au 
temps et à l'espace : compteur horokilomttnque. 

BOROMKTR1K (tri) n. f. (gr. hôra, heure, et 
metron, mesure). Art de div iser, de mesurer le temps. 
HORUMÊTRIQIB adj. Qui a rapport à l horo- 

11 ii<mOfK’OPK (rot-ko-ve) n. m. (gr. hôra, heure, 
et skopein, examiner). Observation qu’un astrolo¬ 
gue faisait de l’état du ciel à l’heure de la naissance 
d'un enfant, et par laquelle il prétendait connaître a 
l’avance les événements de sa vie : tirer un horoscope. 

V astr.oi.ooie. Par extens. Prédiction conjecturale. 

roRREI H(or-reur) n. f.(lat. horror). Effroi et fré¬ 
missement causés par quelque chose d’affreuxou d ex¬ 
trêmement saisissant : polir d horreur. Répulsion, 
haine violente : ayez l'horreur du mal. Ce qui cause 
ces impressions : Chorreur d'un crime, «f un cachot ; 
les sublimes horreurs de la tcmu'tc. Action, parole 
atroce ou ordurière : dire des horreurs. Chose très 
répréhensible : oublier ses amis, quelle horreur. 
Fin. Personne odieuse par ses crimes, ses vices, ou 
fam., très sale ou très laide : une horreur d enfant. 

’ il rt il si i ni. ( or-ri-ble) adj. (lat. horribilis). Qui 
fait horreur : rame horrible. Très mauvais : temps 
horrible. Excessif : un froid horrible. 

iioitn>Hi> V | AT or-ri-ble-man) adv. D une ma¬ 
nière horrible. Extrêmement: sou/frir horriblement. 

IIORHIHKR (or-ri-fi-i) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Frapper d’horreur. (Peu us.) 
iiüHRliIQLE (or-ri) adj. Qui cause de lhor- 

r HO RR IP (LAfT (or-ri, lan). E adj. Qui horripile. 

HORRIPILATION (or-ri, si-on) n. f. Frisson et 
hérissement causés par l’effroi, la répulsion, etc. 
on appelle familièrement Chorripilation chair de 
poule ou petite mort. Agacement extrême. 

lionttii*H' fr- R ( or-n-pi-li) v. a. (lat. horrere. se 
hérisser, et pilus, poil). Causer l’horripilation. Fig 
Mettre hors de soi; impatienter : ses prétentions 
m'horripilent. 

n oit «4 (hor) adv. (autre forme de fors). A 1 exté¬ 
rieur, dehors : mettre des meubles hors. (Vx.) Prép. 

A l’extérieur de, au delà : demeurer hors hairicre. 
Excepté : tous les genres sont bons, hors le genre 
ennuyeux. Etre hors de soi, violemment agité. Mettre 
hors la loi, déclarer que quelqu’un n’est plus sous 
la protection des lois. Hors ligne, exceptionnel, tout 
à fait supérieur : talent hors ligne. Etre hors de\ 
danger, ne plus courir aucun danger. Etre hors de 
combat, ne pouvoir plus combat re, par suite de 
blessure, fatigue, etc. Interj. ll«r» d’ici, sortez. 

•||Oil*-D'ŒI VKE (hor-deu-vre) n. m. invar. Mor¬ 
ceau qui, dans un ouvrage de l’esprit, une oeuvre 
d’art, etc., n’est pas partie essentielle du tout. (’«w. 
Menus mets (radis, olives, saucisson, etc.), que Ion 
sert au début d’un repas, après le potage. 
'HOHMEoOVAHR (horss-ghareC) n. m. (m. angl. 
signif. garde à cheval). Mili- 
taire du régiment des horse- 
guards, en Angleterre. 

’ilOK**E-l»OX ( horss-poks ) 
n. m. Variole du cheval. 

•UOHM-EIGVB (hor) n. 
m. invar. Terrain resté en de¬ 
hors de la ligne tracée pour 
la construction d’une voie. 

»HOR«-TE*TE n. m. Gra¬ 
vure, planche tirée à part et 
intercalée dans un ouvrage. 

nOKTESftlt (tan) n. in. 

Espèce du genre hydranjjel e, 

oriainairedelaChtne et du Jo- . 

pon: les fleurs de ihortensia peuvent prendre diverses 
teintes ( blanc, rose ou bleu). . 

HORTICOLE adj. Qui so rapporte a la culture 
des jardins: la science horticole. 

H O HT ICI ETE l. H n. m. Qui s occupe d horticulture 



IIOHTKTETl RE n. f. (du lat. hortus, jardin, et 
de culture). Art de cultiver les jardins : Chorticullurt 
est très en honneur en Hollande. 

IIOMA **A (zan’-na) n. m. (m. hébr.). Prière que 
les Israélites récitent le quatrième jour de la fête 
des Tabernacles. Hymne qui se chante le jour des 
Rameaux. Par ext. Chant, cri de joie, de triomphe. 

HOMPlCE (os-pi-se) n. m. (lat. hospitium; de 
hospes, itis, hôte). Maison où des rehgieux donnent 
l’hospitalité aux pèlerins, aux voyageurs ; Htosmce 
du Mont-Saint-Bernard. Maison d’assistance, où l’on 
reçoit les orphelins, les infirmes, les vieillards, etc. 

HONI*IT.%l.lER (os-pi-ta-li-é), ÈKE adj. Qui se 
rattache aux hôpitaux, aux hospi> es : les médecins 
hospitaliers. Qui exerce l’hospitalité : les Ecossais 
sont très hospitaliers. Lieu où elle s exerce : asile 
hospitalier. N. et adj. Se dit des membres de certains 
ordres établis autrefois pour recevoir les voyageurs 
et. aujourd’hui, pour soigner les malades : saur hos¬ 
pitalière ; une hospitalière. 

IIOWPITAI.IEKEIIEST (os-pi, mon) adv. D’une 
façon hospitalière : accueillir hospitalièrement un 
voyageur. 

iio*i*itai.i* %Tio\ (os-pi, za-si-on) n. f. Admis¬ 
sion et séjour dans un hôpital. 

HOMPITAEIRER (os-pi, zi) v. a. Faire entrer 
quelqu’un dans un établissement hospitalier : hospi¬ 
taliser un vieillard. 

iioni»it.4EITÉ (os-pi) n. f. (du lat. hospes, itis, 
hôte). Libéralité qu'on exerce envers quelqu’un en 
le recevant, en le logeant gratuitement : recevoir, 
donner Vhospitalité. . 

HOMIMIDAR (os-po) n. m. (m. slave signif. prince). 
Ancien titre de certains princes vassaux du sultan 
de Constantinople, principalement en Moldavie et 
en Valnchie. 

■IONT to#0 n. m. Féod. V. ost. 

HONT1E (os-ti) n. f. (lat. hostui). Antiq. hebr. 
Animal immolé à Dieu en sacrifice. Liturg. Pain 
mince, sans levain que le prêtre consacre a la messe. 

iio*tii.E (os-ti-le) adj. Qui annonce, qui carac¬ 
térise un ennemi : attitude hostile. Qui est ennemi 
do opposé ii : hostile au progrès. AüT. Favorable. 

IIONTII.EMEAT (os-ti-le-man) adv. D une manière 
hostile. (Peu us.) 

HOSTILITÉ (os-ti) n. f. Acte d’ennemi. Haine, 
lutte : faire acte d'hostilité contre quelqu'un. 
HOTCimi** n. m. Sorte de canon-revolver. 
imVte. iiotemne (fé-se)n.(lat. hospes). Personne 
qui donne l’hospitalité. Personne qui tient un hôtel, 
une auberge ou un cabaret. Personne qui reçoit 1 hos¬ 
pitalité, ou qui loge, qui manec dans un hôtel, etc. 
Table d'hôte, où I on mange a heure fixe et a tant 
par tête. Fig. Habitant. Les hôtes des airs, les oiseaux ; 
de la mer, les poissons ; etc. 

lllVrEI. (tèt) n. m. (lat. hospitale). Demeure somp¬ 
tueuse d’un haut personnage : l'hôtel d'un ambassa¬ 
deur. Grand édifice destiné à un service public : l hô¬ 
tel des postes, des Monnaies. Hôtel de ville, maison 
où siège l’autorité municipale. (PL des hôtels de 
ville.) Maison meublée où descendent les voyageurs : 
loger à i hôtel. Maître d'hôtel, chef du service de la ta¬ 
ble dans une grande maison, un grand établissement. 

IIÔTEE-DIEU n. m. Principal 
hôpital, dans plusieurs villes. PI. 
des hôtels-Dieu. (On disait antref. 
maison- Dieu.) Absolum. l’Uôtcl- 
Dieu. celui de Pans. | 

hôtelier (li-é), ère n. Qui 
tient une hôtellerie ou un hôtel. 

IIÛTEI.I.F.HIE I tè-le-rl) n. f. (do 
hôtel). Maison où le public est logé 
et nourri moyennant rétribution. 

HOTTE ( ho-te ) n. f. (orig. germ.) 

Panier ou cuve aplatie d'un côté,qui 
>.■ fixe surledosa l’aide de bretelle» 
et qui sert à transporter divers objets : hotte de chif¬ 
fonnier Manteau de cheminée, évasé et pyramidal. 
*HOTTES", (ho-té) n. f. Ce que contient une hotte. 
‘HOTTENTOT (ho-tan-to). E adj. et n. Du pays 
des Hottentots : la langue hottentote. 

HOTTE R i ho-té) v. a. Transporter avec une hotte. 
hotter la vendange. 

* HOTTEHEAl (hote-ro) n. m. I etite hotte. 
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'HOTTEI R. El NE ( ho-teur, eu-ze ) n. Qui porte la 
hotte. 

a HO(' interj. Servant à marquer la réprobation. 
'HOI ACHE OU *HOl AIC’HE n. f 

(orig. scand.). Sillage d’un navire. 

Marque placée sur la ligne de loch. 

'HOI ARI n. f. Embarcation des 
mers du nord. 

’IIOIBEOX n. m. (holl. hou 
Genre d’urticacées, comprenant^ 

S lantcs grimpantes, très cultivé» - , 
ans le nord et l’est de la France 
et dont les cônes sont employés j 
pour aromatiser la bière. 

HOIBLOAAER ( blo-ni) v. n. 

Mettre du houblon dans une bois¬ 
son : houblonner la bière. 

’IIOIBLOÜXIER ( blo-ni-è), 

EBE adj. Qui appartient au hou¬ 
blon, qui en produit : pays hou 
blonnier. N. Personne qui cultive 



Houblon. 

le houblon. 



Fot'ilet <U la houilU. 


’HOl ili.OWiEHi: ( blo-ni ) n. f. Champ de houblon. 
’HOlE (hoû) n. f. (anc. — 
h. allem. hou-wa). Pio¬ 
che large et recourbée, Hou*, 

pour ameublir le sol. 

’HOI EMEXT (hoû-man) n. m. Labour à la houe. 
'■■oi i:r (hoiL-é) v. a. Labourer avec la houe. 
’HOl'ETTE (hou-é-te) n. f. Petite houe. 

‘nol KI R n. m. Celui qui laboure à la houe. 
‘HOULLABE {hou, U mil.) n. m. Action de la 
houille sur le fer. 

’HOl IEEE (hou, Il mil.) n. f. (m. wallon). Charbon 
fossile, vulgairement appelé charbon de terre, qui 
sert de combustible. Houille blanche, chutes d’eau, 
et houille verte, cours d'eau utilisés comme force 
motrice. — La houille est le résultat de la carboni¬ 
sation lente, h l’abri de l’air, de matériaux d’ori¬ 
gine végétale, charriés, puis déposés par les eaux 
courantes; l’empreinte des 
plantes (fougères arbores¬ 
centes, sigillaires. etc.) se 
trouve encore figurée au 
milieu des couches. Les . 

E rincipaux gisements! 

cuillers sont situés, en l 
général, h la lisière des 
terrains primitifs; les plus 
abondants sont ceux d An¬ 
gleterre (Cumberland , des Etats-Unis (Massachu¬ 
setts. Pensylvaniei, d’Allemagne (bassin de la Ruhr), 
de France (bassin du Nord: Leus, An/in, et du Contre: 
Saint-F.tienne, Alais. Carmaux, Le Creusot), enfin 
de Belgique (Mons, Charleroi). La houille, qui est 
le combustible industriel par excellence, et sert en 
outre à la fabrication du gaz d'éclairage, est exploi¬ 
tée en de longues galeries horizontales, perpendicu¬ 
laires à des puits profonds souvent de plusieurs 
centaines de mètres. (V. mines.) Les explosions de 
gaz (grisou) et le9 inondations sont les dangers les 
plus redoutables qui menacent les mineurs. V. gaz. 

’IIOIIEEEH (hou. Il mil.. <? .ERKadj. Qui renferme 
des couches de houille : le terrain houillcr. Qui a rap¬ 
port a W houille : industrie houillère. Periotlc houillère, 
période de l'Age primaire, pendant laquelle s e-t for¬ 
mée la houille. Terrain houiller étage du système car¬ 
bonifère. constitué par le uestphaLen et lestéphanien. 
•MOI il. « EUE (hou. Il mil.) n. f. Mine de houille. 
MOI II.I.Et H (hou. Il mil.) n. et adj m. Ouvrier 
qui travaille aux mines de houille. 

ilOllILLBtX, El NE ( hou, Il mil., ci), eu-ze) adj. 
Qui contient de la houille : roche houilieuse. 

’IIOILE n. f. (du bas bret. houl, vague . Mouve¬ 
ment ondulatoire de la mer après un coup de vent : 
l’est la houle qui produit le roulis et le tangage. 

’MOl LETTE [lè-le] n. f. BAton de berger, terminé 
à 1 extrémité par une plaque de fer servant a lancer 
de-» mottes aux animaux qui s’écartent, h'ig. La pro¬ 
fession de berger. Petite herbe de jardinier. 

’HOIEEIX, El NE ileâ,eu-ze> adj. Agité par la 
houle ; mer houleuse, Fig. Agite, troublé . assemblée 
gui devient houleuse. 

HOtE^lE OU HOI RI E fnu-ke) n. f. Genre de 
graminées voiun des avoines, dont un»* espèce, la 
livulgue laineuse, constitue un excellent fourrage. 


•HOI'P ! (houp’) interj. Sert à appeler, à exciter. 
’IIOI I'EB (pi) v. a. Appeler ou exciter en faisant 
houp. 

’IIOI PPE ( hou-pe ) n. f. Touffe de brins do laine, 
de soie, de duvet : houppe à poudre de riz. Touffe 
de cheveux sur le devant de la tète, de plumes sur 
la tête de certains oiseaux. Cime d’un arbre. 

’HOI PPELAA'DE {hou-uei n. f. Ample vêtement 
de dessus : la houppelande fit longtemps partie du 
vêtement de cérémonie des femmes. 

HOI PPEB \hou-pé) v.a. Faire des houppes, lloup- 
per de la laine, la peigner. 

’IIOI ppette (hou-pè-te) n. f. Petite houppe. 
‘MOI MAI 1.1.IN rà,ll n»ll.,t)n.m. Meute de hourets. 
*llOI KD ( hour ) n. m. (anc. h. allem. hurt). Archéol. 
Echafaud, tour, que l’on dressait pour les specta¬ 
teurs des tournois. Fortif. Au moyen âge, charpente 
disposée en encorbellement au sommet des mu¬ 
railles pour permettre à leurs défenseurs d’en battre 
le pied. (V. la pl. chateau fort.) 

’iiot BDAUE ou ’IIOI RDIN (di) n. m. Maçonnage 
grossier. Couche de gros plâtre sur un lattis. 

*HOt RUER (dé) v. a. Maçonner grossièrement 
avec des plâtra* entre les poteaux d’une cloison. 
’HOl KET (rèj n. m. Mauvais chien courant. 

*HOl Kl n. f. (persan houry). Femme du paradis 
de Mahomet. Par anal. Très belle femme. 

’HOIHI n. m. Chasse-marée à misaine carrée, qui 
navigue dans la Manche. 

*1101 KQI E n. f. Bâtiment de charge hollandais. 
’HOl KHA ( hou-ra) n. m. (angl. hurrah). Milit. Cri 
réglementaire des soldats allemands, anglais, rus¬ 
se*», quand ils chargent ou qu'ils montent a l’assaut. 
Mar. Cri réglementaire des matelots rangés sur 
les vergues et les plats-bords, dans les cérémonies 
ou les saluts officiels. Par ext. Ao lama- 
tion : pousser des hourras. (On écrit aussi 
HOUR A et HUKRAIJ.) 

'MOI K v%K1 n. m. Cri des chasseurs 
pour rappeler les chiens sur leurs pre¬ 
mières voies. Tumulte. 

*IIOl nakd (zar) n. m. Syn. de hussard. 
’IIOINEAIA (z 6 ) n. m. pl. (de l’allem. 
hose, botte). Sorte de hautes guêtres de 
cuir, formant boite. S. un houseau. 

’HOIMPILLEH hous-pi, Il mil., é) v. a. 

• pour housse peigner, peigner le man¬ 
teau . Maltraiter, tirailler, tourmenter quelqu'un. 
iioiNNABE ( hou-sa-je) n. ra. Action de housscr. 
*lioi nmAIE (hou-sè) n. f. Lieu planté de houx. 
‘MOI MME (huu-se) n. f. Couverture qui sc met sur 
la croupe des chevaux de selle. Enveloppe d’étofTc 
que l’on adapte à un meuble pour le protéger. 

‘KOI mmer v. a. Nettoyer avec un hous- 

soir : hausser une tapisserie. 

*1101 mmia'K n. f. (de houx). Baguette flexible, 
’iiot mmiaeh ( hou-si-né) v. a. Battre avec une 
houssin»* : houssiner des meubles. 

‘MOINNOIK n. in. Balai de houx, de plumes, etc. 
*1101 NNON ( huu-soni n. m. Nom vulgaire du fragon 
’HOl A hou) n. m. (anc. h. 
allem. huis). Genre d'ilicacées, 
comprenant des arbres tou¬ 
jours verts, dont les feuilles 
sont luisantes et armées de 
piquants . Térorce du hour 
sert a la fabrication de la 
glu. 

‘ 11OVA n. et adj. De la ra»*; 
des Ilovas : une femme hoiu. 

V. Part■ hist. 

•MOV Al (hoi-it) n. m. (de 
hour . Sort»* de houe à lame 
aplatie <*n biseau. 

’in a it 11 Jui-ar' n. m. T’n 
des» muns de l'orfraie. Aigle 
d»* mer. 

•Ml 111 .OT (hlo) n. m. Ou¬ 
verture ronde on carrée, per¬ 
ce»* dans la muraille d'un 
navire, et fermée par un 
verre lenticulaire mobile, pour éclairer et aérer les 
chambres et les faux p»*nts. 

’in m hach* ou ’MM 110 t/iu-Ao) n. m. Grand 
saumon de 1 Europo orientale et centrale. 






HUC 


— 479 — 


HUM 


'HH HE n. f. Coffre de boU pour pétrir et serrer 
le pain. Coffre où tombe la farine d’un moulin. 

‘in mifh iché) v. a. ou n. (du lat. hue, hue, ici, 
ici). Vintr. Appeler à haute 
voix, en sifflant, ou en cor* 
nnnt. r ■ ^ ^ 

'HITIIET (ffcè) n. m. (de gr' £ - W 

hucher). Blas. Cornet de 
chasseur, muni ou non de 

son attache. A-- i 

*lll B! (Aid). Terme dont rT^ 

sc servent les charretiers, Huch#àp»m. 

les cochers, pour faire ^ . . 

avancer les chevaux, et pour les faire tourner a 
droite. Ant. Di». 

*lfl ÉE (hu-ê) n. f. Bruit qu’on fait dans une battue, 
•oit pour faire lever un loup, soit pour le pousser 
vers les chasseurs. Cris qui indiquent qu’un sanglier 
est pris. Fig. Cris improbatcurs, poussés contre quel¬ 
qu'un : accueillir un orateur par des huées. 

‘HIIBR (hu-é) y. a. Faire, pousser des huées : huer 
un orateur. V. n. Crier, en parlant du hibou. 

•lit ETTE ( hu-é-le ) n. f. Nom vulgaire de la hulotte. 
•HIGIEAOT ghe-no), K n. et adj. En mauvaise 
part, partisan calviniste : écrivain huguenot. Qui 
n rapport aux calvinistes : l’autorité huguenote. (> . 

Part, hist.) m .. 

HIOI KüATE qhe) n. f. Petit fourneau surmonté 
d'une marmite. Marmite de terre sans pieds, ou avec 
des pieds très bas. ...... 

'Httii F.VITINME [gheno-tis-me) n. m. Attache- 
nient à la doctrine, au parti des huguenots. (1 eu us. i 
* m ii.% tn hu-hô). Cri dont se servent les charretiers 
pour faire aller leurs chevaux à droite. Ani Di* 
ni i adv. (lat hodie). Le temps qui sert à mar¬ 
quer le jour où l’on est : d'hui en un an. (> x.) 

Ht ll.AGE n. m. Action d’huiler. 
tu li t: n . f. (lat. oleum). Liqueur grasse et onc¬ 
tueuse, comestible ou employée à de nombreux 
usages, qu'on extrait de diverses substances végé¬ 
tales (olives, noix, faines, œillette, lin, colza, pa¬ 
vot, etc.), ou animales (baleine, phoque foie de 
morue, etc.) : les navigateurs filent de l huile autour 
ffun vaisseau secoué par la tempête. Parfum que 1 on 
obtient en faisant macérer des fleurs dans de 1 huile 
fine : huile de rose. Huile à quinquet, à brûler. 
Les saintes huiles , celles qui constituent le saint 
chrême, particulièrement avec lesquelles on admi¬ 
nistre l'extrême-onction. Huile minérale, de ptrrre, 
le pétrole. Huile lampante, le pétrole rectitie^/fm/es 
volatiles, essentielles, principes volatils et odorants 
extraits de certaines substances. (Syn- essence.» 
Huile détonante, nitroglycérine. Fig. Verser de fhux/e 
nur les plaies de quelqu'un, le consoler, 1 apaiser. Jeter 
de l'huile sur le feu , exciter des gens dùifiiresi mon¬ 
tés • envenimer une querelle. Faire la tache d huile, 
augmenter d’une façon insensible, mais continue. 
Sentir f huile, se dit d’un ouvrage produit laborieuse¬ 
ment et où l’effort se voit (allusion soit a la lampe 
du travailleur, soit à l'huile dont les lutteurs an¬ 
tiques s’oignaient le corps). Fam. Huile de cotret, 
coups de bâton. Il n'y a plus d huile dans la lampe, 
se dit d’une personne qui meurt d épuisement. 

HEU.BR (lé) v. a. Frotter, oindre avec de 1 huile : 
huiler les rouages d’une machine. 

Ht ii l itii: (Vf) n. f. Fabrique ou magasin d huile. 
HlILEtl, BI WE ileû, eu-ze) adj. Qui est de la 
nature de l’huile, qui en contient : l acide sulfurique 
est de consistance huileuse. Gras ^ ^ 

et comme imbibé d’huile : peau ^ 

'' h i n.i eh (li-é) n. m. Usten- A > 

•lie de ménage, contenant les Ayill 
burettes d'huile et de vinaigre et A., Æ « 

souvent les salières, le mouiar- 
dier, etc. N. et adj. m. Se dit Yl’W'f'MV | 
d'un fabricant ou d’un marchand "IjL 

d Blilli (ud) n. m. (lat. ostium). 

Porte. (Vx.) A huis clos, portes 
fermées, le public n’étant pas admis. Demander 
le huis clos, demander que l’audience ne Boit pas pu¬ 
blique. ( Dans cette locution et les similaires, \h 
de huis est aspiré.) ^ , 

ui iNffEKiE (u-i-se-rf) n. f. Pièces de bois formant 


l’encadrement d’une porte : une nuissene soignée. 

HTINNIER (u-i-*i-é) n. m. (rad. huis). Garde de la 
porte chez un souverain, un haut personnage, pour 
annoncer, introduire, etc. Celui qui fait le service 
des séances de certains corps, des assemblées déli¬ 
bérantes, etc. Officier ministériel, chargé de signifier 
les actes de justice, de mettre à exécution les Juge¬ 
ments, etc. : il existe ^—»f~ 

au moins un huis- 

sier dans chaque f T a | A / 
chef lieu de canton. •• J jl AA ♦ / 

Huissier audien - \ J ♦ / ^ < / 

cier, celui qui est J + / 

chargé d’assister \ i»- — 7 T » ^ / 
les magistrats à ^ 

l’audience. l«» boit (ctrui). 

m rr [hu-it ; ui 

dcv. une consonne) adj. num. (lat. octo). Nombre 

composé de deux fois quatre : huit jours. - 

Huitième : Charles huit. N. m. : le huit du O 
mois; le chiffre huit, le huit de carreau. O 

m 1TAI* (tin) n.m. Pièce composée de huit 
vers. Stance de huit vers, dans un plus long ouvrage. 

iidTAlAE (tè-ne) n. f. Espace de huit jours : le 
juge a remis la cause d huitaine. Assemblage de huit, 
ou environ : une huitaine de francs. 

HIITIÈME adj. num. ord. Qui correspond au 
nombre huit : août est le huitième moi* de Cannée. 
N. : être le, In huitième. N. m. La huitième partie. 
Ht ÎTIÈMEMEAT (man) adv. En huitième lieu, 
ut ITRE n. f. (lat. ostrea). Genre de mollusques 
lamellibranches À double coquille, fermant à char¬ 
nière : les huttres les plus estimées m 

sont celles de Cancale et de Ma- A yv 

rennes. Huître perliere, celle gui 
fournit les perles. (V. i*kki.e.) Fig. ys &tiT? 
et fam. Personne stupide, fiai- 
sonner, jouer, etc., comme, une Iluiir*. 
huître , fort mal. — L’élevage des 
huîtres, ou ostréiculture, se fait dans des parcs spé¬ 
ciaux. dont les plus renommés sont situés à Arca- 
ehon et sur les côtes françaises de la Normandie, 
de la Saintonge. Les huîtres passent pour nocives 
pendant l'époque du frai, de mai a septembre ; aussi 
recommande-t-on d** n'en pas manger pendant les 
mois sans r, c’est-à-dire pendant les mois qui n'ont pas 
de lettre r dan» leur nom (niai, juin, juillet, août). 
Certaines huîtres fournissent la nacre et les perles. 

III IT-RRNHORTA (w-i-re-«or) n. m. invar. Voi¬ 
ture suspendue sur huit ressorts. V. ressort. 

Ht iTRlElt ( tri-é), ÈRE adi. Qui a rapport aux 
huitres : l’industrie huitrière. N. f. Banc d’huîtres. 
HI L.IN n. m. V. uolan. 

ni i. or (hu-lo) n. m. Mar. Autrefois, trou fait au 
pont sous lequel était la barre du gouvernail. Echan¬ 
crure dans le panneau de la fosse aux câbles. 

* tu l.OTTE (hurto-te) n. f. Espèce de chouette 
d’Europe appelée aussi chat-huant. 

‘im.i EER (lé) y. n. V. ululer. 

in H (heum ) interj. Marque le doute, la réti¬ 
cence, l’impatience. 

‘in n. m. Action de humer. 

Ht MAI*. E (min, è-ne) adj. (lat. humanus; de 
homo. homme). Qui appartient à l’homme, qui le 
concerne : le corps humain. Le genre humain , 1 en¬ 
semble des hommes. S'avoir pas (ou vlus) figure 
humaine , être difforme, défiguré. Sensible à la pitié, 
bienfaisant, secourablc : pour être juste, il faut être 
humain. Hespect humain, contrainte qu’exerce sur 
nous la peur du qu’en dira-t-on. N. m. pl. Poét. Les 
humains, les hommes. 

Ht M %l*EME*T imè-ne-nnm) adv. En homme. 
Suivant les forces, les capacités de l’homme. Avec 
humanité : on doit traiter humainement les prison¬ 
niers de guerre. 

Ht MA A inatio V (sa-si-on) n. f. Action il hu¬ 
maniser. Son résultat. , . . 

ni M tXlMEH sé) v. a. Rendre bon, plus chan¬ 
table ou plus traitable : humaniser un sauvage. 

•rhum*»****»* v. pr. Rendre plus doux. 

Ht M uiii-wif) n. m. Doctrine des huma¬ 

nistes do la Renaissance, qui ont remis en honneur 
les langues et les littératures anciennes. Philos, culte, 
déification de l’humanité. . „ . 

BtMAMRTE ( nis-te) n. m. Homme vers*.* dans la 
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connaissance des langues et des littératures ancien- 
nes . Erasme fut un humaniste de génie . Celui qui 
étudie les humanités dans un collège. 

. Bl1 M4\ir iiRi: (té-re) adj. Qui intéresse l’huma¬ 
nité : institutions humanitaires. N. et adj. Qui s’oc¬ 
cupe des intérêts do l’humanité : un philosophe huma¬ 
nitaire. 

lit M4SITK n. f. Nature humaine : les faiblesses 
de l humanité. Genre humain : Pasteur fut un bien¬ 
faiteur de l humanité. Bonté, bienveillance : traiter 
un vaincu avec humanité . N. f. pl. Partie de l’ensei¬ 
gnement secondaire qui comprend la troisième, la 
seconde et la rhétorique : faire ses humanités. 

H IM BLE I un-b le) adj. (lat. humilis ; de humus. 
terre). Qui s abaisse volontairement : un homme 
humble . Qui marque l'humilité, le resneet • imm/.i* 


: un nomme 

humide. Qui marque 1 humilité, le respect : humble 
requête. Qui a peu d’apparence, d’éclat, d’impor¬ 
tance : humble condition. Substantiv. : les humbles 
ANT. Or K urillcui. vauileui. 

•!!îï!î^ 1, ! EXT . (, / n - 6 { c - m,7W ) adv - Avcc humilité. 
illMlKiu {heum -beugh > n. m. fm. angl.). Char¬ 
latanisme. tracas dannonces; hâblerie 
lll MECTAAT (mék-tan), E adj. Se' dit des ali¬ 
ments et des boissons qui rafraîchissent. N. m • 
malade qui prend des humectants. 

III MECtatioa ( mèk-ta-si-on) n. f. Action d’hu- 
mecter. son résultat. Actiondes humectants. —, . 

lll ME!‘TER (i mèk-té) V. a. (lat. humer- (A?h 
tare; dchumor, humidité). Rendre humide, Blffïr 
mouiller : humecter du linge. N*h«inaertcr II 
v. pr. Devenir humecté. Pop. S'humecter le U 
gosier, boire. y 

ni MER mè) v. a. Avaler en retirant son le 
haleine : humer un œuf à la coque. Absorber 1 
on respirant : humer Cair. Fig* : humer len- 1 
cens des louanges. \ I 

. E, AU adj. Qui a rapport J 

a 1 humérus ou au bras : muscle huméral. Jl 
lll MÉRIM ( russ) n. m. du lat. humérus gAAr 
épaule;. Los du bras, depuis l'épaule jus- 
qu au coude [Les parties de l’humérus sont : 0* 

Ja tête A). le trochiter (B), la gouttière M’) Humôru», 

l-Ædyt [oh * C C ° nd5 lC lE, ‘ ‘ ,; ' I)nr0ci ‘ lée 

„ " i aiEl R n - humor). Substance fluide d’un 

corps organise, comme le sang, la bile le nus etc 
hq. Disposition de l’esprit, du tempérament,’ soit 
natuiclle, soit accidentelle ; humeur chagrine en¬ 
jouée; bonne humeur , mauvaise humeur. Disposition 
a gronder : avoir de l humeur contre quelquun Hu¬ 
meur noire, mélancolie profonde. N. f. pl Humeurs 
froides, les écrouelles. 1 aumeurs 

lirai IDE adj. (lat. humidus). Chargé de liquide 
ou de vapeur : linge, temps humide. Yeux humides 
mouilles de larmes. Poétiq. L'humide élément l’eau' 
N. m. Ce qui est humide: le sec et rhumide. Ant Mec' 

m"™"™"” (man, adv - D ' unc 

n ■“5^,"°" n ‘ f - action d'humidi- 

™ v - “ ' Sc conj. comme prier ) 
Rendre humide Ant. Nécher, dmrchrr. * * 

*dj. (de humide, et du lat. fuqare 

/! U mo/,/«V»“iV4t , ) rcpousse *“ u, “ idUé : 

U dc ce q ui est humide . 

S c^Zl Ure “ ni0yen de ' 

F r ndj - Qui hun,iIift : Frnn - 
foi-s /* r dut signer l humiliant traité de Madrid. 

lil mima i io\ ( si-on ) n. f. Action d’humilier ou 

de s humilier. Etat d une personne humiliée. Ce qui 

humilie, affront : éprouver, essuyer une humiliation. 

«V V a ‘ (lat * hur nihare ; de hu- 
humble. Se conj. comme prier.) Abaisser 
rabattre : humilier l'orgueil de quelqu'un. Rendre 
conius : humilier un paresseux, M'humilier v or 

o abaisser volontairement. F 

«nîî!? IL,T r n ‘ 4 f *i lat ‘ humitifas). Vertu qui ré- 
•ulte du sentiment de notre faiblesse ou qui nous 
edonae: ,,^^,. r humilité. Acte humble? Grande 

^ r »\ d Z en,lrf " r 

wr " arrosa lire*. 

ni miae n. f. La partie constituante de l’humus. 




mi 


i v,”. 1 *F OR E ’ Aï * ad J- * du lat< A,<wor . humeur', 

i Miia. Qui a rapport aux humeurs. Qui est causé rar 
les humeurs. r 

III MORINME ( ris-me ) n. m. Doctrine médicale 
" des humoristes ; Galien fut te plus illustre défendeur 
de l humorisme. 

1H morimte (ris-te) n. et adj. Ecrivain qui a de 
s 1 humour. Sc dit des médecins qui attribuent aux 
humeurs le principal rôle dans les phénomène* 
r vitaux. 

III MORIXT1QIK (ris-ti-kc) adj. Qui annonça de 
i l humour : les dessins humoristiques de Carflnu. 
lll MOI r fm. angl. ; du lat. humor, humeur n m 
(se rencontre parfois au fém.). Gaieté 
■ qui se dissimule sous un air sérieux 

et qui est Pleine d’ironie, d’im- 1 >m si ■ 
prévu : Swift est un des meilleurs 
représentants de l'humour anglais. «0 K 
III Ml M (muss) n. m. fm. lat.). ntitMfl 
Terre végétale. Matière brune ou 
noirâtre, qui se forme par la dé- /ffffHpl 
composition de la pailie, des feuilles, 

’iiiae n. f. (island. hun). Plate- 
forme en saillie autour des bas- V 

mâts. Mât de hune, mât placé im- 
médiatement au-dessus de la hune 
d’un bas-mât. xtn 

’IIIAIER (ni-é) n. m. Voile car- Huo * 

a,,n ° : car 9 uer lfs grands hunier*. 
liivn.it ( heun-trr) n. m. (mot angl.). Cheval de 
chasse exercé à franchir les obstacles. 

‘III'PPE ( hu-pe ) n. f. (lat. upupa). Touffe de 
plumes que certainsoiseaux 
ont sur la tête : alouette à t 

huppe. Genre d’oiseaux pas- ^ 

sereaux ténuirostres, delà ' ‘ 

grosseur d’un merle, ayant . 

une touffe de plumes sur la r >Jyr^i 
tête ; la huppe vulgaire se 
trouve en France. ~' 

IUPPE, e (hu-pé) adj. ' 

Qui a une huppe sur la tête, 

en parlant des oiseaux. Fig. H “PP*- 

C *mÎ 2; haut ran ^ : un Pitonnage hunué 

, R*” n ' f' coupée de sanglier de saunHn 

de brochet, etc. Genre d’cuphorbiacées, comprenant 
arb res de l’Amérique tropicile. preQant 
III RLAATi lan), E adj. Qui hurle : chiens hurlant*. 

lr^r^ Rr | KMi * K ^ T ( 7 an) n ‘ m - ( de hurler. Cri rr*- 
i?» n ^h ! p a A n K ou f »>rieux, particulier au loup et 
au chien. Cris aigus et prolongés, que l’homme 
entendre dans la douleur, la colère, etc. des hur 

“fÆpéf e n cn général - **«• 

*lil Rl.ER (té) v. n. (lat. ululare). Faire entendre 
des hurlements. Chanter très fort et mal. Prov 
Il faut hurler avec | 0 « loupa, il faut s’accommoder 
aux maniérés des personnes avec qui I on vit Y i 
I p **ononcer d un ton furibond : hurler des infûr^ 

HI RLEI R, El ME (euze) n. Qui hurle. N et idj 
m mVnÆ r- ntyrrhimens de l Amériqu *. J ' 
br" q* {b > "• “• Etourd *. écervelé, 

*111 RO A, OA'A E (0-ne) n. V. Part hist \ n, 
Langue parlée par les Ilurons. Adi. Qui se r'aDmjrte 
aux Murons : la langue huronne. N. et adj fifo et 
fam. Personne grossière, malotru : un vrai h 
III IIRAII interj. et n. V. hourra 
IIEMMARD (husar) n. m. (honcr. huszar) Soldât 
de cavalerie légère, dont l’uniforme fut primitive 
ment emprunté aux Hongrois : les hussa^nls Au- 
f r ' au furent célébrés pendant les guerres de la Rero- 
,!\ lon \. l J V a . cn France H régiments de hussards 
(On a dit aussi dousard.) V. cavalerie. 

'ni nnarde {hu-sar-de) n. f. Danse d’origme hon¬ 
groise. Loc. adv. A la huuardf, d’une manière 
brusque, cavalière. maniéré 

[hu-si-té) n. m. Partisan des doctrines 
religieuses de Jean Mus : Zizka et Procope fur^u 
les princiitaux chefs des hussitet. 1 ‘ 

“ÏT 1 * n ’ et atlj * ra ' Kn ^té, querelleur. (Vx mot 
resté comme surnom à Louis i, roi de France - 
Louis le Hutin.) r rance . 

n t ti.\et (nè) n. m. Maillet de tonnelier. 
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*bi:ttk (àu-fe) n. f. Petite cabane : les huttes des 
Lapons sont creusées sous 
la neige. Logclte porta¬ 
tive, où le chasseur se 
dissimule. 

• HITTEH [àu-(é] (NE) 

▼. pr. Se faire une hutte. 

Se loger dans une hutte. 

HYACINTHE n. f. An¬ 
cien nom de la jacinthe. 

Pierre précieuse d'un 
jaune tirant sur le rouge. 

h Y % n F. h n. f. pl. 

Etoiles nui forment le 
front de la constellation 
du Taureau. S. une hyade. Myth. V. Part. hist. 

HY.4IJH, E adj. (du gr. hua/os, verre). Qui a l'ap¬ 
parence du verre : quartz hyalin. 

n Y .% I .Oli il 4Pii k n. m. (gr. hualo «, verre, et gra- 
phein. écrire). Instrument pour obtenir les épreuves 
d’un dessin en se servant d'une glace en verre. 

*■ YAl^Of-HAPiiiE (ft) n. f. Art de dessiner à 
l aide de l'hyalographc. 

uy.yi.oGRAIMIiqib adj. Qui concerne l'hya- 

Iographie. 

hyaaoïdk (lo-i-de) a<*j. (du gr. hualos, verre). 
Qui a la transparence du verre. Anat. Humeur 
hyalotde. humeur vitrée de l’oeil. Membrane hyalotdc, 
membrane qui contient l’humeur hyalolde. 

IIVU OTK IIMK 4 rni n. f. (gr. hua/os, verre, 
et tekhné, art). Art de fabriquer et de travailler le 
verre. 

■■Y AI.OTE4 HNIQIE ( tek-ni-ke) adj. Qui sc rap¬ 
porte À l’hyalotechme. [Peu us.) 

liY.ILt hi.ik ( il) n. f. (gr. hualos, verre, et ergun, 
travail). Art de fabriquer le verre. 

■YALIRUQIIK adj. Qui se rapporte à l'hya- 
lurgie. 

HlBltiDATlOt ( si-on ) n. f. Action qui produit 
un hybride par croisement de deux espèces diffe¬ 
rentes : rhybridation n’est en général possible 
qu‘entre especes voisines. 

If % BRIDE n. m. et adj. (du gr. hubris. outrage). 
Se dit des mots tirés de deux langues, comme cho- 
Ura-morbus, bureaucratie ; des plantes, des animaux 
qui proviennent de deux espèces différentes, comme 
le mulet : les hybrides sont rarement féconds. 

■I ybridité il. f. ou iminiDiNMi: (dis -me) 
n. m. Qualité, caractère, condition d’hybride. 

IIYDARTHRONE (trô-ze) n. f. (gr. hudâr, eau, et 
arthron, articulation). Accumulation de liquide sé¬ 
reux dans une articulation. 

IIYDATIDE n. f. Ténia vésiculaire, dont les cys- 
ticerqucs ont une grosse vésicule caudale. 

IIYDATIQIE adj. Qui contient des hydatides : 
kyste hydatique du foie. 

hydatihme (fis-me) n.m. (dugr. hudatis, cloche 

f ileine d’eau). Méa. Bruit causé par la fluctuation du 
iquide contenu dans une cavité. 

HYDAK n.m. Genre de champignons comestibles. 
ni’l)R, il y il ro. forme francisée du mot grec 
udôr, eau, et qui entre comme préfixe dans la for¬ 
mation d’un certain nombre de mots français. 

HVDRAdDi; n. m. (préf. hydr, et aride). Acide 
résultant de la combinaison de l’hydrogène avec un 
corps simple ou composé. 

lit DRAtiOtt'E ( /ho-ghe) n. m. et adj. Purgatif 
violent : Calots est un hydragogue. Syn. drastique. 

■■ YDRAYCIELLK (;è-/e) ou IIYDIIAAUÉF. (jé) 
n. f. Genre do saxifragacées, comprenant des arbris¬ 
seaux et des arbres de l'Asie et de l’Amérique. (Le 
plus connu est Yhortensia.) 

HYMAKGYBR n. in. (préf. hydr, et gr. arguros, 
argent). Nom ancien du mercure. 

H A DR ARG A RlQIK adj. Mercuriel. 
IIYDRAHUYRIH1IK n. m. Intoxication par le 
mercure. 

ilYDRATABI.E adj. Susceptible d'étre hydraté : 
le plâtre est facilement hydratable. 

HYDRATATION (si-on) n. f. Transformation en 
hydrate : Chydratai ion de la chaux vive donne la 

chaux éteinte. 

HYDRATE n. m. (du çr. udâr, eau). Corps chi¬ 
mique composé d'eau et dun oxyde métallique, ou 

d’eau et d’un acide. 



hydraté, e adj. (même étymol. qu’à l’art. 

précéd.). Combiné avec reau. 

HYDRAI I.IOI E (drâ) n. f. (préf. hydr. et gr. 
autos, tuyau). Science qui enseigne à conduire, à 
élever les eaux : l'hydraulique agricole. Adj. Qui se 
rapporte à l’eau, qui fonctionne à l'aide de l’eau : 
machine hydraulique. Chaux hydraulique . silicate 
de chaux oui sert à fabriquer )o mortier hydrau¬ 
lique, mortier qui durcit dans 1 eau. Presse hydrau¬ 
lique, presse fonctionnant àl’aidc d’une pompe à cau. 

hydraxiA'K n. f. Gaz très soluble dans l'eau 
composé d’azote et d'hydrogène. Composé dérivant 
de l’hydrogène. 

HYDRE n. f. (du gr. udâr, eau). Genre de polypes, 
à peine visibles à l'œil nu. Nom donné par le.s an¬ 
ciens aux serpents d’eau douce. Hydre de Leme. 
v. Part. hist. 


hydrémie (ml) n. f. (préf. hydr, et gr. haima, 
sang). Maladie dans laquelle le sang contient un 
excès de sérum. 

iiydriqik suffixe pour désigner les acides 
formés par la combinaison d’hydrogène et dun 
corps simple : acide chlurhydriqùr. 

HA Dit O préf. V. hydr. 

hydrorani i i.E ( bas-ku-le) n. f. Appareil pour 
récupérer l’eau qui sc perd dans l’éclusage d’un ba¬ 
teau sur un canal. 

il ydroi*aATHA iti: adj. Se dit des coléoptères 
qui vivent dans l’eau. 

HYDHOt AHHONATE n. m. Carbonate hydraté. 

IIIDHOI ARlii ni: n. m. Hydrogène carboné. 

il YDROCÈI.E n. f. (préf. hydro, et gr . kélé, tu¬ 
meur). Ilydropisie du scrotum. 

ni DHorÉPli ti.H adj. et n. Qui est atteint d’une 
hydrocéphalie : un enfant hydrocéphale. 

HA DIIOI KPIIAIAi: (l{) ou H A Dit 04 ÉPH Al.E 
n. f. (préf. hydro, et gr. kephalé , tête). Ilydropisie de 
la tôte. 

IIA DitOdiAKiDi EN ( ka-ri-dé) n. f. pl. Famille 
de plantes monocotylédoncs. S. une hydrochar idée. 

n a dimm il Ait in ka-riss) n. f. Genre d'hydrocha- 
riàées, dont la seule espèce est la morrene, qui ha¬ 
bite les eaux douces d’Europe. 

HYDHOf Hl.OHATE ( klo ) n. m. Syn. de chlor¬ 
hydrate. 

hYDHOCH l.oltlQl E ( klo ) adj. Syn. de chlor¬ 
hydrique. 

HYDROCOTYLE n. f. Genre d’ombellifèrcs, qui 
fleurit dans les marais de toute la France. 

IIA DKODA YAMIQI E n. f. (préf. hydro, et dyna¬ 
mique). Partie de la physique qui traite du mouve¬ 
ment. de la pesanteur et de l’équilibre des fluides. 
Adjectiv. Qui & rapport à cette science. 

iiA DHOFl.t OMH.i4 iqik adj. t'him. Syn. do 
FLUOSILICIQUE. 

IIYDIIOI I 4-F. adj. (préf. hydro, etlat. fugare, éloi¬ 
gner). Qui garantit de 1 humidité : tissu hydrofuge. 

HYDROGÉNATION (si-on) n. f. Action d’hydro- 
géner. 

HY DROGENE n. m. (préf. hydro, et gr. gennân , 
produire). Corps simple, gazeux, qui entre dans la 
composition de l’eau. — Ce gaz a été ainsi appelé 
parce qu’en se combinant avec Voxyycne, il forme de 
l’eau. Cavendish lo découvrit en 1781. Il est inflam¬ 
mable et brûle à l’air avec une flamme pâle ; qua¬ 
torze fois plus léger que l’air, on l'emploie pour 
gonfler les ballons aérostatiques; mais il traverse 
très facilement les enveloppes qui le renferment. 


il Y' 01(414; fne. V. adj. Qui est combiné avec l’hy¬ 
drogène. Qui contient de l'hydrogène. 

HYDROGENEK (né)y. a. (Sc conj. comme accé¬ 
lérer). Combiner avec l'hydrogène. 

ha DH04>i«Ai'HE n. rn. Qui est versé dans l’hy¬ 
drographie : ingénieur-hydrographe. 

IIYDHOI.RAPHIE fi) n. f. (préf. hydro, et gr. 
graphein, décrire). Topographie maritime qui a pour 
objet de lever le plan des eûtes, des îles, etc. En¬ 
semble des eaux courantes ou stables d'une région : 
C hydrographie de la Sur de est 1 res riche. Science qui 
traite du régime des eaux d’une région. 


HYDROGRAPniQI'F. adj. Qui appartient à l'hy¬ 
drographie : le service hydrographique de la marine. 

HA DH4HIA <;hométhe n. m. Appareil servant 
à la fois d’hygromètre et de pluviomètre. 


r 
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HTDROÏDF.N f dro-i-de) n. m. pl. Ordre de cœlen¬ 
térés, classe des hydroméduscs. S. un hydrolde. 

ill'DROl.AT (la) n. m. Eau chargée, par distil¬ 
lation. des principes volatils de certaines plantes. 

Hl'DROLK n. m. Médicament préparé avec de 
1 eau tenant en dissolution des principes médica¬ 
menteux. 

HYDROLOGIE (jt) n. f. (préf. hydro, et gr. logos, 
discours). Partie de la science oui traite des eaux, 
de leurs différentes espèces, de leurs propriétés. 

B1DKOLOGIQIE adj. Qui a rapport a l’hydro¬ 
logie. 

HYDROLOGUE ( lo-ghe ) n. et adj. m. Qui s’occupe 
d’hvdrologie. 

■iVDHOnwm: (si) n. f. (préf. hydro, et lat. 
manteia, divination). Antiq . Divination par l’eau. 

IIYDROMÉDUMEN (du-se) n. f. pl. Classe des 
cœlontérés comprenant les méduses et les polypes 
qui les produisent. S. une hydromèduse. 

HYDROMEL (mèl) n. m. (préf. hydro, et lat. me/, 
miel). Boisson, fermentée ou non, laite d’eau et de 
miel : f hydromel était très estimé des anciens. 

iiydrometki: n. m. (préf. hydro, et gr. me- 
tron, mesure). Instrument pour mesurer la pesan¬ 
teur, la densité, la force des liquides. 

HYDROMÉTHlE (tri) n. f. ( de hydromètre). 
Science qui comprend tout ce qui se rapporte à l’eau. 

■iy DHOMÉTRIQU'E adj. Qui concerne l’hydro- 
métric. 

IIYDIIOPÈRIC'ARDE n. m. Méd. Accumulation, 
dans le péricarde, d’une sérosité. 

HYDROPIIîle adj. (préf. hydro, et gr. philos. 
ami). Qui est avide d'eau, qui absorbe l’eau : cofozi 
hydrophile. N. m. Genre d insectes coléoptères qui 
vivent dans l'eau. 

HYDROPHILIDÉM n. m. pl. Famille d’insectes 
coléoptères. S. un hydrophiliaé. 

HYDROPHOBE n. et adj. (préf. hydro, et gr. pho- 
bos, crainte). Qui a l’eau en horreur. Vulgairem. Qui 
est atteint de la rage. 

hydrophobie (bt) n. f. (de hydrophobe). Hor¬ 
reur de l’eau. (Terme impropre, employé souvent 
pour désigner la rage.) 

HYDROPHTALMIE (mi) n. f. Méd. Distension du 
globe oculaire par une pression intérieure trop forte. 

IIYIIKUPIVIK n. et adj. (gr. hudrôpikos). Qui 
est atteint d hydropisio. 

H Y DUOPi nie (zi) n. f. (gr. hudrtpisis). Accu¬ 
mulation morbide de sérosités dans quelque partie 
du corps, notamment dans l’abdomen. 

HYDROP.YEIMATIQUE adj. (préf. hydro, et 
gr. pneuma, atos, air\. Qui fonctionne à j’aide de 
l’eau et d’un gaz comprimé : frein hydropneumatique. 

■lYDitOQlIXO'YE (Ai) n. f. Diphénol que l’on 
emploie comme révélateur photographique. 

II Y D ROBCOP E (dros-ko-pe) n. m. (préf. hydro. et 
gr. skopein, observer). Celui qui. à certains carac¬ 
tères. reconnaît la présence de l’eau souterraine. 

III DHONCOPIE (dros-ko-pi) n. f. Science de l’hy- 
droscope. 

ni DRONILICATE n. m. Silicate hydraté. 

Il Y DRONILlCEl'X, El NE sert, cu-ze) adj. Qui 
contient de 

l’eau et de la ° 1° 

HYDRO*- 

TA TIQUE I A 

( dros-la) n. f. /V i T 

(pref. hydro, / \ W / \ 

et statioue). Il ( . a ' 

Partie de la WV 

mécanique k J 

qui a pour ra 

objet l’équili- Il 

bre des liqui- |l | 

des et la près- 


icb ci JU près- 
don qu’ils 
exercent sur 1|ff 

les vases: A r- f ! 11 

^ fi-* 1 -! 

lance hydro- B«Udc* h T dro«utiqua. 

statique, balance imaginée par Galilée pour vérifier 


le principe d’Archimède (v. ce mot [parf. hist .]) et 
déterminer le poids spécifique, la densité des corps. 
hydroni l.FATK n. in. Syn. de sulfiiydratk. 
HYDHONULFITE n. m. Sel de l’acide hydrosul¬ 
fureux. 

HYDRONILIXHEI X, El'ME (reû, eu-zc) adj. S<» 
dit d’un acide que l’ou obtient en hydrogénant l’acide 
sulfureux. 

hy droni lfurique adj. Syn. de sclfhy- 

DRIQt'E. _ 

HYDROTHÉRAPIE (pi) n. f. (préf. hydro. et 
gr. therapeia, traitement). Traitement des maladies 
au moyen de l’eau froide. 

HYDROTHERAPIQUE adj. Qui a rapport à 
l’hydrothérapie : traitement hydrothérapique. 

iiYDHOTiioit A\ (raks) n. m. liydropisie de la 
plèvre. _ 

ni DHOTi métré n. m. (gr. hudrotés, humidité, 
et metron, mesure). In strument employé pour détermi- 
ncr la quantité des sels calcaires que contient unceau. 

IIYDROTIMÉTRIE (tri) n. f. (de hydrotimètre). 
Détermination de la quantité des sels calcaires que 
contient une eau. 

HYDHOT1MÉTRIQI E adj. Qui a rapport à l’hy- 
drotimétrie : degré hyarotimé trique. 

hydroxylÀMIÀe (drok-si)n. f. Base organique 
qui se forme dans la réduction des azotates. 

HYDRl RE n. m. (gr. hudôr, eau). Composé de 
l’hydrogène avec un corps simple autre quel’oxygène. 
111 EM AL, E, AUX adj. V. HIÉMAL. 
il Y i:\E n. f. (gr. huaina; de hus l porc). Genre 
de mammifères carnassiers, 
de grande taille, de l’Asie 
et de l’Afrique. Fig. Per¬ 
sonne d’un naturel féroce 
et bas. — L’hyène a une 
crinière rude et épaisse; 
son pelage est gris ou fauve, 
sale, taché de brun. Elle est 

nocturne et timide, attaque —« - 

rarement l'homme et se Hyèn«. 

nourrit de charognes, de cadavres qu’elle déterre. 

HYEMDEM (dé) n. m. pl. Famille de mammifères 
carnassiers, ayant pour type l’/iyéue. S. un hyénidé. 

HYGIENE n. f. (du gr. hygiainein. se bien porter). 
Partie de la médecine qui traite des milieux où 
l'homme est appelé à vivre, et de la manière de les 
modifier dans le sens le plus favorable à son déve¬ 
loppement : robsert'ation des règles de l'hygiène est 
le moyen le plus sûr de conserver la santé. 

hygiénique adj. Qui a rapport à l’hygiène : 
soins hygiéniques. 

HYGIENIQI EMFNT (ke-man) adv. Conformé¬ 
ment aux lois de l’hygiène : maison hy- 
g uniquement construite. jjSL 

HYGIENISTE (nis-ie) n. Personne /îfÉËN 
qui s’occupe spécialement d'hygiène. Hgr n 

IIYGHO préf. indiquant l’humidité. 
HYGltOBiHOM OPE ( ros-ko-pe) n. 
m. Phy»iq. Syn. de aréomètre. 

UYGROMA n. m Inflammation des A I 
bourses séreuses. 

hygromètre n. m. (gr. hugros, [~ . 
humide, et metron, mesure). Instrument 
servant à apprécier le degré d’humidité 
de l’air : hygromètre à cheveu. — Le 
cheveu se raccourcit par la sécheresse, 
s'allonge par l’humidité : il s’enroule sur J . 

une poulie et fait tourner une aiguille 
devant un cadran gradué, V. hyuros- Hygromètre 

COTE. à chat«u ; 

HVCHOliKTltlCITK n f. Etat h r 

grometrique d un corps. (Peu us.) l’aiguilla «ur 


HY GROMÉTRIE (tri) n. f. (de hygro- !• ««Iran B. 
mètre). Science qui a pour but de déterminer l’état 
d'humidité de l’atniosphere. 

HYGROMÉTRIQUE adj. Qui a rapport à l’hy¬ 
grométrie : l’état hygrométrique de Vair. 

HY groncope (gros-ko-pe) n. m. (gr. hugros> 
humide, et skojiein, examiner). Instrument Indi¬ 
quant approximativement la plus ou moins grando 
humidité de l’air. — L’hygroscope le plus connu est 
celui qui représente un capucin dont le capuchon 
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s’abaissa ou se relève sur la tête, suivant que 1 air 
<.»t sec ou humide : le mouvement du capuchon est 
obtenu par une corde de boyau 
tordu, qui se détord quand l’air est 
humide. 

Hl€SRO«rOPlKfgro#-ffo-jt/f)n.f. M 

• Phys. Syn. de htqrométrik. jvImM 

H¥(4ROMC’OPIQIÏ(s/rM^)Rdj. mMUI 

Qui BC rapporte aux hygroscopes - f Vf /!■ 

ou à l’hygroscopie. 

IIYI.ENIYE (zi-ne) n. m. Genre J ( B jlfl 

d'insectes coléoptères rynchopho- I Aa|V 

res. nuisibles aux frênes et aux ^ mJIM 

oliviers. ^ k 

HYiOBE OU HYLOBIE (M) V6l^ 
n. m. Genre de coléoptères ryn- pàsmm 
chophores, dont le plus commun en 
France est le charançon du pin . Hy*ro sCO P*- 

OYLOTOME n. m. Genre d’insectes hyménoptères 
communs en France; leurs larves attaquent les rosiers. 

IIYLOZOÏMME (zo-is-me) n. m. (du gr. hulé, ma¬ 
tière, et zoê, vie). Philos. Système qui attribue à la 
matière une existence nécessaire et douée de vie ; 
l'hylozoisme épicurien. m t 

HVtft.V (mén) ou HYMÉXKE [né] n. m. (du n. 
d'une divinité qui présidait au mariage). Poét. Ma¬ 
riage. Fig. Assemblage. Union morale : l'hymen de 
lit force et de la ruse. 

HVMÉ.yh m (m-om*) n. m. Membrane des champi¬ 
gnons dans laquelle se trouvent les éléments fertiles. 

llYMKYOMYfÊTKH n. m. pl. Groupe de cham¬ 
pignons ayant un hyménium, et qui comprend la 
plupart des grandes espèces. S. un hyminomyréte. 

HTMKMOPBYIXBBBI (fil-lé) n. f. pl. Famille de 
fougères. S. une hyménophyliée. 

IIYMKÜOPTÈRKM n. m. pl. (gr. humén, mem¬ 
brane, et pteron, aile). Ordre d'insectes caractérisés 
surtout par des ailes membraneuses. S. un hy- 

IIYMYK n. m. (du gr. humnns, chant). Cantique 
en l’honneur de la Divinité : les hymn s sacrés. Ches 
les anciens, poème en l'honneur des dieux ou des 
héros. Chant national. Fig. Manifestation d enthou¬ 
siasme. Objet qui la provoque ; les hymnes de l amour. 
N. ( Liturg cathol • Poeme religieux, divisé en 
strophes, que l’on chante à l’église. 

m oi Di; (i-o-i-de) n. m. et udj. Se dit d’un os en 
fer à cheval, qui forme la base de la langue. 

hyoïdiey, EYYE (i-o-i-di-in, è-ne) adj. Qui est 

en rapport avec l’os hyoïde. 

IIYPAMACB ( i-pa-la-je ) n. m. (du gr. hupallagè, 
changement). Gram. Figure par laquelle on attribue a 
certains mots d’une phrase ce qui convient à d autres 
mots de la même phrase, sans qu'il soit possible de 
se méprendre, comme : enfoncer son chapeau dans 
sa tête, pour sa tête dans son chapeau. 

HYPER (du gr. huper, sur, au delà) préfixe qui 
marque l'excès. .. 

HYPER RATE (pèr) n. f. (gr. huper, au delà, et 
bainein, aller). Gram. Figure de grammaire qui con¬ 
siste à renverser l’ordre naturel des mots, comme : 
lit coule un clair ruisseau, au lieu de tm clair ruis¬ 
seau coule là. 

hyperbole (pèr) n. f. (gr. huper, au delà, et 
ballein, jeter). Figure do rhétorique, qui consiste à 
exagérer pour impressionner l’esprit ; un géant, 
pour un homme de haute taille; un py*n»éo, pour 
un petit homme. Géom. Courbe qui est le lieu des 
points dont les distances à deux points fixes ont une 
différence constante. (V. la planche uonkk.j 

IIYPERBOI.IQIE (péri adj. Qui exagère beau¬ 
coup ; expression hyperbolique. Qui a la forme de 
l’hyperbole : miroir hyperbolique. 

ilYPERBOl.lQUBMBlVT (pèr, ke-man) adv. D une 
manière hyperbolique : parler hyperboliquement. 

HYPERBOLIBER ( per, zé) v. n. Employer sou¬ 
vent l’hyperbole. (Peu us.) . 

IIYI'ERROI.IBME (pèr-bo-hs-me) n. m. Emploi 
abusif de l’hyperbole. (Peu us ) 

HYPERHOLOÏDE ( perbo-lo-i-de) adj. Physiq. 
Qui ressemble à une hyperbole. N. m. Surface en¬ 
gendrée par la révolution d’une hyperbole autour 
d'un de ses axes. 


HYPERBORÉE (per-bo-ré) ou HYPERBO- 

HÉEY. EY1AE (per-bo-re-in, è-ne) adj. (lat. hyperbo- 
reus). Se dit des mers, des peuples, des pays situés 
tout à fait au nord : les anciens prêtaient aux peuples 
hyperboréens une félicité surnaturelle. 

RYPERLRITIQIE (per) n. m. Censeur critique 
outré, qui ne pardonne rien. (Peu us.) 

nyperdi LIE (pèr-ilu-l() n. f. (préf. hyper, et 
gr. doulos, esclave). Culte que les catholiques ren¬ 
dent à la sainte Vierge, par opposition au culte de 
dulie, rendu aux saintB. 

HYPERÉMIE (pè-rè-mf) ou HYPERHÉMIE {/»<?- 
ré-mî) n. f. (préf. hyper, et gr. haima, sang). Con¬ 
gestion sanguine dans un organe. 

MY PERE»THÉ«lE(pè-rè*-/é-*f)n.f. (préf. hyper, 
et gr. aisthêsis, sensation). Méd. Sensibilité exagérée. 

lllPERUEXÈNR (pér-je-nè-ze) n. f. (préf. hyper, 
et gr. genesis, génération). Développement anormal 
d'un élément anatomique. 

HYPERMÉTROPE (pèr) n. m. Celui qui est at¬ 
teint d’hypermétropie. 

HY PERMÉTROPIE ( pèr, pl) n. f. (préf. hyper, 
gr. metron, mesure, et ôps, œifj. Etat de l’oeil dans 
lequel les rayons lumineux parallèles à Taxe forment 
leur foyer au deUi de la rétine. 

HYPERMYÉrtIE ( pèr-mné-st) n. f. (préf. hyper, 
et gr. mw'sis, mémoire). Excitation anormale de la 
mémoire. 

H v per oo DO Y n. m. Oenre de cétacés, compre¬ 
nant de grands animaux des mers du nord. 

HYPERSÉCRÉTION (si-un) n.f. Sécrétion d’une 
abondance anormale. 

H Y PERBTEYE (pèrs-tè-ne) n. m. Géol. Variété de 
pyroxène. 

'hypertrophie (per-tro-fi) n. f. 'gr. huper. au 
delà, et trophê, nourriture). Accroissement anormal 
du tissu d’un organe : hypertrophie du cœur. 

HY PERTROPHIÉ, E adj. Se dit d’un organe dé¬ 
veloppé anormalement. Ant. Atrophié. 

HYPERTHOPHIER (pèr tro-fi-é) v. a. (,Se con.). 
comme prier.) Produire l’hypertrophie. 

IIYPEHTHOPHIQYE (pèr) adj. Qui a les carac¬ 
tères de l’hypertrophie ; qui s'accompagne d hyper¬ 
trophie. ... 

HYPETHHE adj. et n. m. (du gr. upaithros, d« - 
couvert). Archèol. A ciel ouvert, sans toit, en par¬ 
lant d’un édifice : des temples hyvhthrt*. 

HYPIIOLOME n. m. Genre de champignons vé¬ 
néneux, de la famille des agaricinées, qui poussent 
sur les vieux troncs d’arbres coupés. 

IIYP.YOBE (pnô-ze) n. f. (du gr. hupnos, sommeil). 
Sommeil provoqué par des moyens artificiels. 

HYPYOTIQ1E adj. Qui a rapport a l’hypnose ; 
sommeil hypnotique. Sc dit des médicaments qui 
provoquent le sommeil. N. m. : un hypnotique. 

IIYPYOTIMER ( sé) ▼. a. Endormir par les pro¬ 
cédés de l’hypnotisme. 

Il Y PYOTINEIH (zeur) n. m. Celui qui hypnotise. 
IIYPYOTINME (tis-me) n. m. Ensemble des phé¬ 
nomènes qui constituent le sommeil artificiel pro¬ 
voqué : l'hypnotisme favorise la suggestion. 

il y 1*0 forme francisée de la préposition grec¬ 
que hupo (au-dessous), entrant dans la formation 
d’un certain nombre de mots français, et qui, en 
chimie, indique un composé d’un degré inférieur 
aux composés désignés par le reste du mot. 

HYPOAZOTIQI’K adj. m. Acide hypoazotique, se 
disait d’un composé oxygéné de l’azote appelé au¬ 
jourd’hui peroxyde d'azote. Syn. hypoazotipk. 

* HYPOCAliBTB ( kôs-te ) n. m. (gr. hupokauston). 
Antiq. Fourneau souterrain pour chauffer les bains 
ou les chambres. Chambre vofitéc qui renfermait un 
fourneau. Salle ou chambre qu’il chauffait. 

HYPOCHLOREiY (klo-retl) adj. m. Anhydride 
hypochloreux , composé de chlore et d’oxygène. .Acide 
hypochloreux, composé de chlore, d’hydrogène et 
d’oxvgènc. ... , » 

IIYIMM HLORIQVE ’klo) adj. Ande hypnchl •>- 
rique, sc disait d’un composé oxygéné du chlore 
appelé aujourd’hui peroxyde de chlore. 

HYPOCHLORITE (kto) n. ni. Chim. Sel de 1 acide 
hypochloreux. .. , 

HYIMM O^DHE n. m. (préf. hypo, et gr. khon- 
dros, cartilage). Chacune des parties latérales do 
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la région supérieure du bas-ventre. N. et adj. Syn. 
peu usité de hypocondriaque. 

HYPOCONDRIAQUE n. et adj. Qui est atteint 
d'hypocondrie. Fig. Se dit d’une personne triste, 
capricieuse, toujours inquiète sur sa santé. 

HYPOCONDRIE {(irf) n. f. (de hypocondre). Af¬ 
fection nerveuse, qui rend bizarre et morose. 

HVPOfRAM krdss) n. m. (altération de Hippo¬ 
crate n. pr.). Boisson tonique faite avec du vin sucré, 
où l'on a fait infuser de la cannelle, etc. 

HYPOCRINIE (sf) n. f. (du gr. hupokrisis, réle 
joué). Vice qui consiste h affecter une vertu, un sen¬ 
timent louable qu’on n’a pas : on a dit de l’hypocrisie 
qu'elle était un hommage rendu par le vice d la vertu. 

HYPOCRITE n. et adj. (du gr. hupokritès, comé¬ 
dien). Qui a de l’hypocrisie. Adj. Qui marque l’hypo¬ 
crisie : air hypocrite. Ant. l'raue, loyal. 

HYPOCRITEMENT (man) adv. D'une manière 
hypocrite : sourire hypocritement. 

HYPODERMIQUE (t/èr) adj. (préf. hypo, et gr. 
derma, peau). Se dit d’une méthode thérapeutique, 
qui consiste h administrer les médicaments par lavoic 
sous-cutanée : injection hypodermique de morphine. 

HYPOCiANTRE ( qhas-tre) n. m. (préf. hypo, et 
gr. gastér, ventre). Partie inférieure du ventre. Ant. 

Epiftafttre. 

HYPOUAMTRIQI'E ( ghas-tri-ke ) adj. Qui appar¬ 
tient à l’hypogastre. 

HYPOGEE ( jé) n. m. (préf. hypo. et gr. gé, terre). 
Excavation ou construction souterraine de toute 
sorte. Spècial. Tombeau souterrain, chez les anciens. 

HYPOfàEONNE (< jlo-se) adj. (préf. hyvo, et gr. 
glôssa, langue). So dit de certains nerfs placés sous 
la langue. 

HYPOGLOHSITE ( glo-si-te) n. f. Inflammation 
de la partie in érieure de la langue. 

HYPOUYXE adj. (préf. hi/po, et gr. gunfi, fe¬ 
melle). Se dit d’une partie de la fleur insérée direc¬ 
tement sur le réceptacle au-dessous de l’ovaire. 

HYPOPilONPHATEi/b5-/d-fe) n. m. Sel de l’acide 
hypophosphorique. 

H Y POPliOHPil ITE fos-fi-tc ; n. m. Sel de l’acide 
hypophosphoreux. 

HYPOPHOHPHORECI, ECME( fos-fo-reû, eu-ze) 
adj. (préf. hypo. et phosphoreux). Se dit du composé 
le moins oxygéné du phosphore. 

hypopiiomphoriqi E [fos-fo) adj. Se dit d un 
acide qui se forme par oxydation du phosphore à 
l’air humide. 

HYPOMCÉNTCM ( pos-sè-ni-om') n. m. ( gr. hupo, 
sous, et sk'nê, scène). Antiq. gr. Mur qui soutenait 
la scène d’un théâtre au-dessus de l’orchestre. Par¬ 
tie de l’orchestre située devant ce mur. 

llïPONTANE ( pos-ta-ze) n. f. (préf. hypo, et gr. 
siasis, action de se tenir). Tnèol. Personne distincte : 
il y a en Dieu trois hyvostases. 

HYPONTATIQIE [pos-ta] adj. (de hypostasc). 
Thiol. Qui forme une seule personne : union hypo- 
statique du Verbe avec la nature humaine. 

HYPONTATIQCEMENT ( pos-ta-ti-ke-man ) adv. 
D’une maniéré hypostatique. 

HYPONTYLE ( pos-ti-lc ) adj. (gr. hupostulos). 
Archit. Se dit d’une salle dont le plafond est sou¬ 
tenu au moyen de colonnes de style quelconque. 

iiyponi'efATE (.su/) n. m. Sel de l'acide hypo- 
aulfuriquc. 

n y pou i i.fite (nul ) n. m. Sel de l’acide hypo- 
sulfureux : l’hyposulfite de soude sert à fixer les cli¬ 
chés photographiques. 

HYPONt LIIHEII ( sul-fu-reii ) adj. m. Acide hy- 
posulfureux. composé de soufre et d’oxygène. 

HYPONlMIRIQIE (su/) adj. m. Acide hyposul- 
furique, eomposé de soufre et d’oxygène en plus 
grande proportion que pour l’acide hyposulfureux. 


HYPOTÉNINF. (nu-ze) n. f. (préf. hypo. et g-r. 
teinein, tendre). Cété opposé à l’an- 
gle droit dans un triangle rectan-**!" 
glc : le carré de Chyiiotènuse est 
égal ù la somme des cairés des deux 
autres càtés. 

HYPOTHÉCAIRE (ké-re) adj. 

Qui a ou donne droit d’hypothè- M _. 

que : créancier, dette hypothécaire. ’ - p n,1 * e ' 

C hImmc ity|ioiiirrnirp, qui prête aux propriétaires 
moyennant hypothèque sur leurs immeubles. 

HYPOTHECAIREMENT ( kè-re-man ) adv. Avec 
hypothèque : créance garantie hypothécairement. 

IIYPOTHÉ.YAR adj. invar. Se dit d’une éminente, 
d’une saillie que forment à la partie interne de la 

S aume de la main les trois muscles courts, moteurs 
u petit doigt. (V. la planche homme.) 
IIYPOTHÈQIE n. f. (du gr. hupothfké, gage). 
Droit réel dont est grevé un immeuble pour garantir 
le payement d’une créance. — Le créancier hypothé¬ 
caire prime tous les rutres créanciers inscrits après 
lui, et tous les créanciers chirographaires (v. ce mot) 
sont primés par les créanciers hypothécaires, les¬ 
quels peuvent faire vendre le bien hypothéqué en 
cas de non-payement. La femme mariée a une hypt>- 
thèque légale sur les biens de son mari; le pupille, 
sur les biens de son tuteur. Les inscriptions d'hypo¬ 
thèques sont reçues dans chaque arrondissement 
par le ronserru/ei/r des hypothèques. 

hypothéquer [ké) v. a. (Se conj. comme accé¬ 
lérer.) Soumettre h l’hypothèque ; hypothéquer une 
terre. Garantir par une hypothèque : hypothéquer 
une créance. Fig. Engager, lier: hypothéquer l’avenir. 
Mal hypothéqué, très malade ou très embarrassé. 

HYPOTHESE (te-ze) n. f. (préf. hypo, et gr. ti 
thémi , Je place.) Supposition que l’on fait d’une 
chose possible ou non, et dont on tire une consé¬ 
quence : hypothèse hasardeuse. 

HYPOTHÉTIQIE adj. Qui est fondé sur une 
hypothèse ; raisonnement hypothétique. 

HYPOTHÈT1QIEMENT ( ke-man) adv. Par hy¬ 
pothèse. 

IIYPOTYPOME Ipô-ze) n. f. (préf. hypo, et gr. 
tupos, figure). Figure de rhétorique, qui 
peint les choses dont on parle nvec des 
couleurs si vives, qu’on croit les voir. 

HYPNOMÈTHE n. m. (gr. hupsos, hau¬ 
teur, et metron, mesure). Physiq. Instru¬ 
ment qui permet de mesurer l’altitude 
d’un lieu en déterminant la température 
a laquelle l’eau bout en ce lieu. 

IIYPNOMÉTRIE (frf) n. f. (de hypso- 
mètre). Science de la mesure des hau¬ 
teurs. Relief. / 

IIYPNOMÉTRIQI E adj. Qui se rap¬ 
porte à lhypsométrie ; courbe hypsomé- 
trique. 

HYHCANIEN, EN NE (ni-in, è-nc) adj. 
et n. D’Hvrcanie : la mer Hyrcaniennr. 

il Y n ope n. f. (gr. hussopos). Genre de Hrn«omAtre 
labiées aromatiques, de l’Europe et de ««•Hegnauli- 
l’Asie centrale, qui jouissent de propriétés stimu¬ 
lantes. 



HYNTERIE ( is-té-rt ) n. f. (du gr. hustera, 
matrice). Névrose caractérisée par des troubles 
passagers de l’intelligence, de la sensibilité et du 
mouvement, ainsi que par des signes ou stigmates 
permanents. 

H Y ntér i FORME (is-té) adj. Qui ressemble à 
l’hystérie ; troubles hystèriformes. 

HYNTÉHIQIK (is-té) adj. Qui a rapport à l’hys¬ 
térie. N. et adj. Qui est atteint d’hystérie. 
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bct et la troisième îles voyelles : 
un I majuscule; un i minuscule. 
Droit comme un I, très droit. Mettre 
les points sur les I, s'expliquer d’une 
manière claire et minutieuse, sans 
ménagements. 

i luut: ( i-an-be ) n. m. (gr. iam- 
bos; de iaptein, frapper). Dans la poésie ancienne, 
pied de vers composé d une brève et d'une longue. 
Ver* qui contenait des Ïambes, employé surtout 
dans 1a satire. Aujourd’hui, au pl., pièce satirique 
écrite sur un ton acerbe et violent, en vers de douze 
pieds, alternant avec des vers do huit pieds : les 
ïambes d André Chénier, de üarbier. 

ÏAMBIQIE ( i-an) adj. Composé d'fambes. N. m. 
Vers faxnbique : l'iambique sénaire. 

IATHOMÉCAJUAMK nis-me) n.m.(du gr. iatros, 
médecin, et de mécanisme). Système qui ramène tous 
les phénomènes vitaux et la thérapeutique a des 
actions mécaniques : l'iatromécanisme a été défendu 
par Doerhaave. 

■ BKH1DE n. f. Genre de crucifères répandu dans 
les jardins, sous les noms de thlaspis ou teraspics. 

ihi kiia , i:\Vi: [ri-in, è-ne) adj. et n. De 
Vlbéric. (On dit plus souvent ibérique adj. et Jbcre n.) 

i m l>t:U ( dem ’) adv. lat. Au même endroit. (On 
écrit par abréviation : ibid., ou ib.) 

iiiim (biss) n. m. Genre d’oiseaux échassiers, des 
régions chaudes de l’ancien monde. — Les ibis sont 
de grands oiseaux blancs, avec la tête, le cou et la 
queue noirs; ils étaient ado¬ 
rés par les Egyptiens, parce 
qu’ils détruisent les reptiles 
qui infestent les bords du Nil. 

■ ISX', mot arabe signifiant 
Æls. (S’écrit aussi tbn ou ben.) 

Pl. BENI OU BENO. 

K'AQIE n f. Nom vulgaire 
de l’icaquier et de son fruit. 

It'AQUER ki-é ) m. 

Genre de rosacées compre- Ibl *- 

nant des arbrisseaux et des arbres a fruits cornes 
tibles, des régions tropicales. 

H ARIEN, i:\.u: (ri-in, è-ne) adj. et n. D’Iearie. 

KKBF.RU [bèrgh') n. m. (suéd. if, glacé, et b erg, 
montagne). Masse de glace tlottante détachée de la 
banquise ou d'un glacier polaire: Us icebergs sont dan¬ 


gereux pour lu navigation. (V. fi. eaux de la nature.) 

K KI.II, ICELLE (sc-le) : pl. I( FI\. ICELLEM 

(<è-/e)adj. et pr. démonslr. (du lat. erre ille, voici lui). 
Celui-là, celle-là. (Ne s’emploie qu'en style de pra¬ 
tique : icelle dame; dans la 
maison dieelui. [Vx.]) 

ItllXElMOX ( ih -neu ) 
n. m. (gr. ikhneumôn). Es¬ 
pèce do mangouste de la 
taille d'un chat. (11 était ho¬ 
noré jadis en Egypte parce 
qu’il détruisait les reptiles.) icnn.umon. 

Insecte qui a quatre ailes et un aiguillon, comme les 
abeilles, et dont la larve est 
parasite d’autres insectes nui¬ 
sibles. 

I (UNE i;* O XI DRE (tA-neu) , 
n. m. pl. Famille d’insectes hy¬ 
ménoptères ayant pour type 
l’ichneumon. S. un ichneumo- 
nidé. 

M HMM.it \ i>iii: rih.no) 
n. m. Celui qui s’occupe d’ich- 

K l IX 4M. RA PRIE ( ik-no- 
ora-fi) n. f. (gr. ikhnos, trace, et nraphein, décrire). 
Représentation en plan géométral et horizontal d’un 
édifice. Ant. Ntéré«*r«|»l»ie. 

m iiX4M.il. \ i*iiiqi t (ik no) adj. Relatif à l’ich- 
nographie. 

H non {i-kor) n. m. (gr. ikhôr). Le sang des dieux, 
dans les poèmes homériques. Méd. Sanie, liquide 
purulent. 

K'HOREI A, Kl MF. (i-ko-reà, eu-ze) adj. Qui tient 
de l'ichor : humeur, plaie ichoreuse. 

if il I ni * i ik-tiss ) n. m. Transcription en ca¬ 
ractères romains du monogramme grec du Christ 
nui est composé des premières lettres des mots : 
Irsous Christus Thcou Uios Sôttr (Jésus-Christ, fils 
de Dieu, sauveur). — Ces initiales réunies f. rn.. m 
le mot grec IXHÏ-, qui signifie poisson ; de la 
vient que le poisson est souvent pris comme sym¬ 
bole du Christ. 

iCliTVOCOl.I.Ei ift-D‘-o-fro-/e n.f.Colle de poisson, 
fabriquée avec la vessie natatoire de différents pois 
sons cartilagineux, principalement de l'esturgeon. 

IC IIT14MDF. ( ik-ti-o-i-de adj. (gr. ikhthus, pois- 
son, et eidos, avSpect). Qui ressemble a un poisson. 
N. m. Amphibicn pisciforme. 
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VdlTVOL ( ik-ti-ol ) n. m. Huile sulfureuse ex¬ 
traite d’une roche bitumeusc. et très employée dans 
le traitement de diverses maladies de la peau. 

■CHTYOFlTllF (ik-ti) n. f. (gr. ikhthus, poisson, 
et lithos, pierre). Poisson fossile. 

■C'HTYOl'OfàIK [ik-ti, jf) n. f. (g r. ikhthus, pois¬ 
son, et logos, discours). Partie de l’histoire naturelle 
qui traite des poissons. 

inmoKM.i^i I (ik-ti) adj. Qui appartient à 
l'ichtyologie : traits ichtyologique. 

ini rvorousTt: [ik-ti, jis-te) n. m. Qui s’oc¬ 
cupe d’ichtyologie. 

M imoiMi K.i: (ik-ti) n. m. et adj. (gr. ikhlhus, 
poisson, et phagein, manger). Qui se nourrit prin¬ 
cipalement de poisson : les anciens connaissaient 
plusieurs peuplades ichtyophaqes. 

inrnoniu.ii: [ik-ti, ji) n. f. (de ichtyophage). 
Habitude de se nourrir principalement do poisson. 

ITHTYONAt rf (ik-ti-o^sô-re) n. m. (pr. ikhthus, 
poisson, et sau- 
ms, lézard). 

Genre de repti¬ 
les gigantes¬ 
ques fossiles. 
de l’époque 
secondaire 
1* ichtyosau r e 
du lias et du jurassique atteignait 10 mètres de long. 

M HT Y ONF (ik-ti-ô-ze) n. f. (du gr. ikhthus, pois¬ 
son). Maladie de la peau, dans laquelle l’épiderme de¬ 
vient corné, sec. écailleux comme celui des poissons. 

MUTIN n. m. V. ICUTBYt. 

IC I adv. de lieu (lat. pop. ecce hic). En ce lieu-ci. 
Par ext. Au moment présent : d'ici à demain. Ici- 
bas. dans ce bas monde. 

MOGLA.\ n. m. (turc itchoghlan). Officier du 
palais du sultan attaché à un des services intérieurs. 

M'OYF n. f. (gr. eikôn, image). Se dit, en russe 
et dans toute 1 Eglise grecque, des images peintes 
représentant la Vierge et les saints. 

I< 0\0( I.CNMi: ( klas-me) n. m. ou IC’OYOCT.A- 
nif (sf) n. f. Doctrine des iconoclastes. 

H'OYOf F4NTF (klas-te) n. et adj. m. (pr. eikôn, 
image, et klazein, briser). Membred'unc secte religieu¬ 
se, qui proscrivait le culte des images. (V. Part, hist.) 

u o\(M.R.4PHF n. m. Qui est versé dans l’ico- 
noprajihic. 

m oMX.innui (fi > n. f. (g r. eikôn, image, ci 

oraphein, écrire;. Science des images produites par 
la peinture, la sculpture et les autres arts plastiques. 
Ouvrage où sont reproduites des œuvres de ce genre. 
Collection de portraits d'huiimu s itlrbrcs. 

M OMM.Il %nuoi f adj. Qui appartient h l’ioo- 
nographie : document iconographique. 

H OYOI. Itiif n. (gr. eikôn, image, et latreuein, 
adorer). Adorateur d’images. 

■C OTOfAthif (tri) n. f. Adoration des images. 

M Y J\0l,0<.iF (ji) n. f. (gr. eikôn, image, et logos, 
discours). Explication des images, des statues, des 
monuments anciens, 

ICOYOLOGINTF (jii-te) ou irOVOLOGUE 

(lo-gh * 1 ’ n. m. Celui qui s’occupe d’iconologie. 

H «!¥ONT.4NF nos-ta-ze i n. f. (gr. eikôn, image, 
et s/(on, station,. Grand écran à trois portes, cou¬ 
vert d’images de saints, derrière lequel le prêtre 
grec fait la consécration. 

ICONAfdhf (za) n. m. et adj. (gr. riknsi, vingt, 
et dira. face . Corps solide qui a vingt faces. 

ICON A \ Dit F zan-dre) adj. gr. cik^i, vingt, et 
anrr, andros, mâle . Qui a vingt étamines ou plus. 

If'ON.4 YDRIF (zan-dri) n. f. « lasse de Linné, 
comprenant les plantes a fleurs icosandres. 

ICTÈRE ik) n. m. gr. ikteros,. Nom scientifique 
de la jaunisse : iiio rt ist caractérisé par une teinte 
juunr <le la peau. 

HTFitiC'ilF /A; adj. Qui a rapport à l'ictcre: 
trint utcriqur, N. Atteint de la jaunifc'C- 

ID» II,. F, .Al \ adj. Qui n’existe que dans l'idée : 
ptrumnmjt idéal, qui possède la 'Oipreme perfec¬ 
tion . t eautC idéale. N. m. Perfection suprême ou 
tvpiqm* qui n'exi*i.e qu»- dans l imaginati n • iar- 
11 dttl > iNf r ii l’idt'al. PI. tirs idéalu <>u idéaux. 

ll»FAl.FAli VT nian) adv. D’une mann-re ideaie • 
le* neiges de Haphad sunt idéalement belhs. 


IDF AI.IN atiOY (xa-si-on) n. f. Action d'idéaliser. 

■ DF.41.INFR (sé)v. a. Donner un caractère idéal 
à une personne, à une chose . peintre qui a idéalité 
son modèle. 

idf ai.inrf llis-me) n. m. Doctrine philosophique 
ui nie la réalité individuelle des choses distinctes 
u « moi « et n’en admet que l'idée : r idéalisme 
kantien. Poursuite de l’idéal dans les œuvres d an 
l'idéalisme s’oppose au réalisme. 

IDF.4I.INTF ( lis-te) n. Qui professe l'idéalisme. 
Adjectiv. : philosophie idéaliste. 
l df.4I.itf n. f. Caractère de ce qui est idéal 
IDÉE [dé) n. f. (du gr. idea, aspect, imaçej. Reprr 
sentation d une chose dans l'esprit : l'idée du beau, du 
bien. Manière de voir : les idées politiques de 
seau. Intention arrêtée : changer d'idée. Concepti-n 
littéraire ou artistique. L’esprit qui conçoit : aciur 
quelque chose en Cidée. Image, souvenir. I magna 
lion : être heureux en idée. Visions chimériques 
ce ne sont que des idées. Type éternel de ce qu; 
existe, dans la philosophie platonicienne. Idct fixe. 
pensée dominante, dont on est obsédé. 

IDFM (dém’) adv. Mot latin signifiant le mêr, * 
qu’on emploie pour éviter des répétitions et qu'on 
abroge ainsi : id. 

iDFvrii'M .4TIOA’ dan, si-on) n. f Action d'ides 
tifier : r identification d un accusé. 

IDF4TIUFR [dan-ti-fi-é ) v. a. (lat. t«/e m. le mèir e 
et facere, faire. — Se conj. comme prier.) Rendre 
ou déclarer identique : identifier deux genres. Iden¬ 
tifier un 7iom de heu, trouver le nom moderne qui 
correspond au nom ancien. Trouver l'identité de : 
Canthropométrie permet d'identifier avec certitude 
les criminels. N'âdrntiûrr v. pr. Devenir identique. 
Se bien pénétrer des idées d’un autre. 

ÎDFZVTIQI'E (dan) adj. (du lat. idem, le mémo 
Qui ne fait qu'un avec un autre, ou oui e>»t compris 
sous la mémo idée : propositions identiques. Axr. 
Différent, dÎMsr>ml»loblr. 

IDF.YTIQIFMFXT (dan-ti-ke-man) adv. D'une 
manière identique. 

IDFYÎTITF (dan) n. f. (lat. identitas). Ce qui fait 
qu’une chose est la même qu’une autre. Dr. En¬ 
semble des circonstances qui l’ont qu’une personne 
est bien telle personne déterminée: découvrir riden- 
tité d’un criminel, produire une pièce d'idrnm 
Math. Egalité dont les deux membres gont identi¬ 
quement les mêmes. 

iDKObR AMMi: ( gra-me) n. m. (gr. idea, idée. . : 
orarnma, caractère). Signe qui exprime l’idée et n r. 
les sons du mot qui représenterait cette idée : le 
anciens caractères égyptiens étaient des idéogramme* 
IDÉOGRAPHIE (ft) n. f. (gr. idea, idée, et ÿro- 
phein, décrire). Représentation directe des idées par 
des signes qui en figurent l’objet. 

iDFOtàR APHIQI R adj. Qui concerne l’idéogra 
phie : écriture idéographique. 

iDFOt.H APIII^I FR F Y T (ke-man) adv. Duce 
manière idéographique. 

ini oi ot.n: f jt) n. f. (gr. idea, idée, et log-^ 
discours). Science des idées. .Système qui considère 
les idées prises en elles-mêmes’, abstraction faite do 
toute métaphysique. 

ini oi ot.M.M F adj. Qui a rapport, qui anpar 
tient h l’idéologie. 

IDFOI.OC-lÈ (lo-ghej n. m. Partisan de la phi 
losophie idéologique : Cabanis et Destutt de Tra i 
étaient des idéologues. En mauvaise part, pcrco&Lir 
qui s’occupe do rêveries philosophiques, d ab>tr*. 
lions : Napoléon raillait les idéologues. 

idfn n. f. pl. (lat. idus). Quinzième jour du tn:-n 
de mars, de mai, de juillet et d'octobre, ireiziéiEt' 
jour des autres mois, dans le calendrier romain 
César fut assassiné aux ides de mars. 

idif (i-dti n. f. Genre d’insectes diptères bra 
chveères, comprenant des petites mouches noirci 
verd ures dp France. 

iniOAf 4TIQI F adj. Qui a rapport aux idiome 
idioaif n. m. (gr. idiôma; de idios, propr- 
Langue propre à une nation : l'idiome fronçai*. tja 
gage particulier à une région plus ou moins etra- 
dwo : l'idiome provençal. 

IDIOF.4TIHF (t() u. f. (gr. idios, propre, et 
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pathos, maladiei. Maladie qui a «on existence propre 
et n’cst point la conséquence d’une autre affection. 

■ DiOPATiliyi E aaj. Qui a rapport à l'idiopa- 
thie : maladie idiopathique. 

id:omyn<iiamie (sin-kra-zt t n. f. (gr. idiot, 
propre, ttin, avec, et firasi tempérament). Tem¬ 
pérament. Réaction individuelle propre à chaque 
nomme. 

IDIOMINCRAMIQIE (sin-kra-si ke) adj. Qui a 
rapport à lidiosvncrasie : les caractères idiosi/ncra- 
tiques varient d homme à homme. 

IDIOT idi-u), K n. et adj. (gr. idiotès, homme 
particulier, ignorant). Atteint d’idiotie. Stupide, dé¬ 
pourvu de sens, d’intelligence. Qui marque la stupi¬ 
dité : air idiot. 


IDIOTIE (t/jn. f.(deidiot). Arrêt de développement 
mental, lié à des lésions cérébrales généralement hé¬ 
réditaires. Parext. Absence complète d’intelligence. 

iDlOTlMMEffiVme) n. m. Syn. de idiotie. Gram 
Construction particulière h un idiomo : Je 1*1 
échappé belle est un idiotisme français. 

iDOdt.tNE kra-ze) n. f. Pierre précieuse du 
genre grenat. 

i doixi: adj. fiat, idoneus). Convenable, propre à 
quelque chose. (Peu us.) 

iDOL tTHK adj. et n. (gr. eidôlon, image, et la- 
trtuein, servir). Qui adore les idoles : un culte ido¬ 
lâtre ; convertir les idolâtres, Fig. Qui aime avec 
excès : cette mère est idolâtre de ses enfants. 

IDOI ÎTHI K (tré) y. a. Aimer avec i^assion : 
idolâtrer $*$ enfants. V. n. Adorer les idoles. (Vx.) 

IDOI.aTIUE [tri) n. f. Adoration des idoles. 
(V. polythéisme.) Fig. Amour excessif. 

i doi. tTitiQi E adj. Qui a rapport à l’idolAtrlc : 
mite idolàtrique. (Peu us.) 

IDOLE n. f. (gr. eidôlon; de eidos, forme, image). 
Figure, statue représentant une divinité et exposée 
à l adoration. Fig. Personne h laquelle on prodigue 
les honneurs, les louanges, les flatteries, ou que 
l’on aime avec une sorte de culte : Alcibiade fut 
longtemps l'idole du peuple athénien. 

I DOTÉE té )n. f.Genrcdc crustacés, comprenan t de 
nombreuses espèces répandues dans le s mers chaudes. 




IDIMEEN, ENNE ( mè-in , é-we) adj. et n. De 
ridumée. 

IDYLLE (di-le) n. f. (gr. eidullion). Petit poème, 

f presque toujours amoureux, du genre 
meolique ou pastoral : les idylles 
de Théocritc. Fig. Amour tendre et 
naïf : la touchante idylle de Paul et 
Virginie. 

IDYLLIQI K (di-li-ke) adj. Propre à 
l'idylle : un style idyllique. 

IF (if) n. m. (orig. cclt. ou germ). 

Genre d’arbres conifères toujours verts, 
à feuille» longues et étroites, qui por¬ 
tent un petit fruit d’un rouge vif : l if 
commun croit dans les régions mon¬ 
tagneuses de rEurope. Pièce triangu¬ 
laire de charpente, sur laquelle on pose des lam¬ 
pion» aux jours d'illuminations. 

h;YAMR (igh-na-mc) n. f. Genre de dioscoréc", 
comprenant des plantes grim¬ 
pantes, dont la racine, très vo¬ 
lumineuse. fournit une subs¬ 
tance alimentaire. 

ignare adj. et n. (lat. 
ignarus). Ignorant, sans ins¬ 
truction t un homme ignare. 

IGNATIE (»f) n. f. Genre 
de loganiacées strychnées. 
comprenant des arbrisseaux 
de Manille, dont le fruit véné¬ 
neux est nommé fève de Saint- 
lgnace. w 

■GNE. K ( igh-né ) adj. (lat. 
igneus; de tom*.feu).Qui est de 
feu, qui & le» qualités du feu. 

Produit par l’action du feu : les 
laves sont des roches ignées. 

ignemcence igh-nèssan-se) n. f. Etal d’un 
corps ignescent. (Peu us.) 

16 ^’KfirEYT (igh-nès-san), E adj. (du lat. ignis, 
feu). Qui s’enflamme. (Peu us.j 


if.Mf OLi: (igh-niï n. et adj. (lat. ignis, feu. et 
colere, adorer). Adorateur du l’eu. 

IGNICOI.ORE ( iqh-ni ) adj. (lat. ignis, feu, et ro¬ 
tor, couleur). Qui a la couleur du feu. 

ignieèrc. ( igh-ni) adj. (lat. ignis, feu, et ferre, 
porter) Qui transmet le feu. 

■ UNIFICATION (igh-ni, si-on) n. f. Action 
d’ignifuger une substance. Son résultat. 

IGNIFIGE ( igh-ni ) adj. (lat. ignis, feu. et fugare, 
mettre en fuite). Propre à rendre ininflammables 
les objets naturellement combustibles. N. ni.: le sili¬ 
cate de potasse est un ignifuge. 

■GNlciGER (igh-m-fu-je)\. a. (Prend une après 
le g devant a et o : il ignifugea , nous ignifugeons.) 
Rendre ininflammable: les décors de théâtre doivent 
être ignifugés. 

IGNIPINCTIRE (igh-ni-ponk-tu-rc) n. f. Med. 
Cautérisation par un cautère que termine une ni 
guille longue et fine qu’on fait rougir h blanc. 

IGNITION ( igh-ni-si-on ) n f. (du lat. ignis , feu'. 
Etat des corps en combustion : l'oxygène attire 
Vignition des corps. Etat d’un métal porté au rouge. 

IGNIYOME ( igh-ni ) adj. (lat. ignis, feu. et vomere. 
vomir . Qui vomit du feu : cratère ignivome (Peu us.) 

NI VOUE igh-ni) Adj. (lat. ignis, feu, et vorare. 
dévorer). Qui mange du feu : charlatan ignirore. 

llà.YOBLE adj. (lat. ignobilis; pour innobilis, qui 
n’est pas noble). Non noble. (Vx.) Bas. infâme: lan¬ 
gage,conduite ignoble. An T Noble.relevé 4 di«llug«ié. 

■ (■NOBLEMENT (mon) adv. D’une manière 
ignoble. (Peu us.) 

IGNOMINIE (ni) n. f. (lat. ignominia; de in, 
sans, et nomen, nom). Infamie, grand déshonneur. 
Honte, affront Am. Gloire. 

IG NOM INI El IllMENT ze-tnam) adv. Avec igno¬ 
minie : être chassé ignominieusement. 

IGNOMINIE! A. El ME ‘in tù. eu-ze ' adj. Qui 
cause de 1 ignominie : la pendaison est un sujtj/lice 
ignominieux. 

IG N o H A ni.E adj. Qui peut être ignoré. (Peu us.) 
IGNORYMMENT ( ra-man ) adv. Avec ignorance. 
IGNORANTE n. f. Défaut général de connais¬ 
sances : manque de savoir. Défaut de connaissance 
d’un objet déterminé : pécher par ignorance. Ant. 

lnntrurtinn. 

IGNORANT (ran), K n. et adj. Qui n’a point de 
savoir. Qui n’est pas instruit de certaine» choses. 
Ant. lu«lrMift, Mutatil. lettre. 

IGNOll ANTIN adj. et n. m. Nom que prenaient 
par humilité les frères de Saint-Jcan-de-DIcu qui 
soignaient les pauvres. Nom donné en mauvaise 
part aux frères des écoles chrétiennes. 

IGN OH AN Tl AME ( tis-me ) n. m. Système de ceux 
qui repoussent l’instruction comme nuisible. 

IGNOR INTIMA IME ( ti-si-me) adj. iam. Très 
ignorant. 

IGNORÉ. E adj. Inconnu, obscur. Ant. Célèbre. 
IGNORER (ré) v. a. (lat, ignorare ; de in. non, et 
gnarus, qui commit). Ne pas «avoir : ignorer ce gui 
se passe. Ne pas connaître par expérience : ignorer 
le malheur. 

!(■ l ANE ( i-ghnu-a-ne) n. m. Genre de reptiles 
sauriens de grande taille, re¬ 
vêtus de couleurs brillantes, 
et dont la chair est très es¬ 
timée. — On les rencontre 
au Brésil et aux Antilles. 

IGlANIDÉM . i-ghou-a 
ni dé) n. m. pl. Famille de 
reptiles sauriens, ayant pour 
type le genre iguane S. uu 
ig uanide. 

IGl ANODON (ghou-a) 

n. m. Reptile gigantesque, fossile dans le civla. é. 

Kàl E [i glu n. 1. ou Cl.(il i* 1 kloujé n. m liait» 
les causes du Lot. puits naturel aboutissant a un 
cours d’eau souterrain. 

i. il. m.. abréviation des mots latins Jésus Homi- 
nom Süvator .Jésus sauveur des hommes!, qu’on 
troiixc souvent sur les monument» chrétiens. 

II. lat. ille pron. pers. nia -c. de la.V pers. Pl. il*. 
ILAYI.-li.tNG {s-lon-'-luiv n. m. Nom vulgaire 
d’une plante de-> Moluque>, dont les fleurs possèdent 
une odeur suave, qui les fait rechercher pour la 
parfumerie. (On écrit aussi \i.vnu ylano.) 
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ÎLE 

■1Æ n. f. (lat. insula). Espace de terre entouré 

d’eau de tous -- 

côtés : la Si- 

cile cstuneile. K 

1LÉO-C.*- 
CAL, K, AUX 

(se) adj. Anat. 

Qui appartient 
à l’iléon et au 
crecuin : val¬ 
vule ilio-es¬ 
cale. , 

ILEON ou 
ILÊIM (om') 

ÏÏium). Longue portion de l'intestin grêle, faisant 

‘“iÎLMn 6 m.pl.7îât.f/ifl). Parties latérales et in féricu- 
res du bas-ventre : les os des iles forment les hanches. 
fl.ET (iè) n. m. Très petite ile. 
n im (uss) n. m. Méd. Obstruction de l’intestin 
par lui-même : l'iléus produit ce que ion nomme 
communément les coliques de miserere 

Il IA n f. Genre de crustacés décapodes bra- 
chyurei. à pattcB-màchoires très ilncs, habitant la 

^LIAQU^Eadj. (du lat. ilia, les flancs). Qui est en 
rapport avec les flancs, les iles. Os iliaque , os de la 
saillie de la hanche. , , , _ 

ll.ICACÉEM (si) ou ILICIXEE8 (né) n. f. pl. Fa 
mille de dicotylédones, ayant pour type le houx. S. 
une ilicacée ou ilicinée. 

ILLÉGAL. E, AUX (il-lé) adi. Qui est contraire a 
la loi : les ordonnances de Charles A étaient illégales . 
ANT. Légal. 

ILLÉGALEMENT (il-lé, man) adv. D une manière 
illégale : accusé détenu illégalement. 

ILLÉGALITÉ (il-lé) n. f. Vice de ce qui est illé¬ 
gal. Acte illégal. Ant. Légalité. 

ILLÉGITIME (il-lé) adj. Qui n’a pas les condi¬ 
tions requises par la loi : union illégitime Ne hors 
du mariage : enfant illégitime. Injuste, déraisonna¬ 
ble : conclusion illégitime. Ant. Légitime. 

ILLÉGITIMEMENT (il-lé, man) adv. D’une ma¬ 
niéré illégitime. (Peu us.) 

■■.légitimité (il-lé) n. f. Défaut de légitimité. 
ILLETTRÉ, E (il-li-tré) adj. Ignorant en littéra¬ 
ture. Qui no sait ni lire ni écrire : le nombre des 
illettrés diminue chaque jour. Ant. Lettre. 

■■.LIBÉRAL, E. AUX (il-li) adi. Qui n’est pas 
libéral : mesures illibérales. Ant. Liberal. 

ILLICITE lil-li) adj. fiat, illicitux). Qui est défendu 
par la morale ou par la loi : gain illicite. Am. Licite. 
V ILLICITEMENT (il-li, man) adv. Dune maniéré 

ill ilÎLICO C ?i7-?<| adv. (mot lat.). Sur-le-champ, im¬ 
médiatement : se rendre illico à une convocation. 

ILLIMITABLE (il-li) adj. Qui ne peut être ren 
fermé dans des limites. Ant. Limitable. 

■ ■.LIMITATION (il-li, si-on) n. f. F.tat de ce qui 
est illimité. Ant. Limitation. 

ILLIMITÉ, E (il-li ) adj. Sans limites : ambassa¬ 
deur qui reçoit des pouvoirs illimités. Ant. Limite. 

illin ibilitÉ (il-li-zi) n. f. Caractère de ce qui 
est illisible. Ant. Lisibilité. 

i i.i.i mm .e (il-li-si-ble) adj. Qu on ne peut lire : 
écriture illisible. Dont on ne peut supporter la lecture: 
le fatras illisible d'un compilateur. Ant. Liaible. 

II.LISIBLEMENT ( il-li-zi-ble-man) adv. Dune 
manière illisible : écrire illisiblement. 

ILl.OGICTTÉ ( il-lo ; n. f. Caractère de ce qui est 
illogique. (Peu us.) 

ILLOGIQUE (il-lo) adj. Qui n’est pas conforme a la 
lutrin ne. Qui manque d’esprit de suite. Ant. Logique. 
■■.LOGIQUEMENT ( il-lo-ji-kc-man ) adv. Dune 

<** 

’a.ïÜ'.Sll f il-tu) adi. Qui pont «ro illuminé 
ILLUMINANT (il-lu-mi-nan l, E adj Qui illumine. 
II.I l UIN ATEI R (il-lu n. m. Celui qui illumine. 
Il.l.UMINATIF, lVE adj. Qui illumine. (Terme 
mystique ; peu us.) 
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ILLUMINATION (il-lu, si-on) n. f. Action d'illu¬ 
miner. Lumières disposées avec symétrie a 1 occa¬ 
sion d’une fétc. Fig. Lumière soudaine et extraordi¬ 
naire que Dieu répand quelquefois dans làme. Lu¬ 
mière subite dans l’esprit. 

ILLUMINÉ. E (il-lu) adj. et n Visionnaire en 
matière de religion. Nom de différentes sectes he- 

1L illuminer (il-lu-mi-ni) v. a. (du lat. lumen , 
inis, lumière . Eclairer. Orner d illuminations : illu¬ 
miner sa maison. Fig. Eclairer 1 esprit, làme, d une 

lumière intellectuelle. x nnln . 

ILL1MININME (il-lu-mi-nis-me) n. m. Opinions 
chimériques des illuminés. . . ... 

ILLUSION ( il-lu-zi-on ) n. f. (lat. illusio ; de tllu- 
dere tromper). Erreur des sens ou de 1 esprit, qui 
lait prendre l’apparence pour la réalité le 
est une illusion de la vue. Pensée chimérique : «* 
nourrir d’illusions. Prestidigitation. Faire illusion 
à tromper. Se faire illusion, s’abuser. 

'illusionner (il-lu-zi-o-ni) v. a. Produire dt- 
l’illusion. s'illu«io..«er v. pr. Se faire illusion. 
ILLUSIONNISTE ( il-lu-zi-o-nis-te ) n. m. Syn. de 

P R rll US O IRE \il-lu-zoi-re) adj. Qui tend à abuser. 
Qui ne se réalise point : promesse illusoire 

ILLUSOIREMENT ( Cl-lu-zot-re-man ) adv. Dune 
façon illusoire. „ . .. . 

ILLUSTRATEUR ( il-lus-tra ) n. m. Artiste qui 
dessine des illustrations d’ouvrages : Gustave Dure 
fut un illustrateur de premier ordre. 

i l.l.i STR A Tl ON (ù -lus-tra-si-on) n. f. Etat de ce 
qui est illustre. Personnage illustre. Figures gra 
vées et intercalées dans le texte d un livre, d un 
journal : illustration soignée. 

ILLUSTRE 1 il-lus-tre) adj. Qui est d un mérite, 
d’un renom éclatant ;fameux, célèbre : Charlemagne 
est le plus illustre des souverains du moyen âge. 

ILLISTRER (il-lus-tré) v. a. Rendre illustre : la 
découverte de la vaccine a illustré Jenner. Orner un 
texte de gravures. Eclaircir par des commentaires, 
des citations, etc. S'illu-irer v pr. Devenir illustre. 

ILLUSTRISSIME ( il-lus-tn-si-me ) adj. (du lat. 
illustrissime, très illustre). Titre qu’on donne par 
honneur à certaines personnes élevées en dignité, 
il.i. UT ATI ON { il-lu-ta-si-on ) n. f. Action d illuter. 
ILLUTER ( il-lu-té ) v. a. (lat. in, dans et lu tu ni. 
boue). Baigner dans une boue médicinale. Traiter 
par l’application d’une boue. 

1LLVRIEN, ENNE (il-li-n-in, e-ne) adj. et n. De 
l’Illyric. 

ILOT (f-Zo) n. m. Petite île : A ’avoléon fut relégué 
dans un (lot perdu au milieu de l'Océan. Groupe de 
maisons isolées des autres. 

II.OTE n. m. gr. eih'tés). Nom donné aux serfs de 
l'Etat, cher les Spartiates. Fig. Homme réduit nu 
dernier deprt* d'nbiection. — Vaincu6 et réduits on 
esclavage par les Lacédémoniens, les ilotes étaient 
traités par leurs vainqueurs avec la dernière dureté. 
On s étudiait à les tenir constamment dans la plu* 
dégradante abjection. Les Spartiates les faisaient 
enîvrer pour donner à leurs enfants, par ce spec¬ 
tacle honteux, le dégoût de l’ivrognerie 

ilotisme tis-me ) n. m. Condition d ilote, tig- 
Etat d’abjection et d’ignorance. 

IMAGE n. f. (lat. imago). Représentation de quel¬ 
que chose en peinture, en sculpture, en dessin, etc 
Représentation de la Divinité, des saints, etc. :les 
iconoclastes s élevèrent contre le cni/e des images. I e- 
tite estampe, représentant un sujet religieux ou 
autre Ressemblance : Dieu, raconte la Genèse, fit 
l'homme à son image. Symbole, flgure : la chasse est 
l’image de la guerre. Objet répété dans un miroir; 
dans l’eau. Représentation, impression des objets 
dans l’esprit : cette image me ? u,t .. e ' 1 
Métaphore par laquelle on rend les idées plus wre*. 
en prêtant à l’objet une forme plus sensible : le lun- 
gage des Orientaux est rempli d'images. 

IMAGÉ, E adj. Où il se rencontre beaucoup de 
figures, en parlant d’une composition littéraire 
le str/le imagé de La Fontaine. 

IMAGE R (jé) v. a. (Prend un e rouet ** J 

devant a et o : il imagea, nous xmageons ) Chargei 
d images, de métaphores : imager son style. 
IMAGER (ji), ERE n. Pour imaoiex. (Vx.) 
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IMAGEIIIE (ri) n. f. Fabrique, commerce d'ima¬ 
ges : l imagerie fut florissante à Èpinal. 

IMAGIEH (ji-i), ERE adj. Qui concerne les 
images : t; iduslrie imagikre. N. Qui fabrique, vend 
des images. Autref., peintre et sculpteur. 

IM%GINAI1LE adj. Qui peut être imaginé. Ant. 
lu imaginable. 

iMtGlAtlHi: (né-re) adj. Qui n’est que dans 
l'imagination : se forger des contrariétés imaginaires. 
Qui est Actif : le pays imaginaire des Lilliputiens. 
Malade imaginaire , qui se croit malade sans l’être. 
Espaces imaginaires , dans le système d’Aristote, 
espaces au dclA des sphères et n’admettant ni corps, 
ni lieu, ni vide. Malh. Symbole algébrique, compre¬ 
nant un radical du second degré portant sur un 
nombre négatif. Ant. Réel. 

imigiaaat (nan), K adj. Qui imagine. 

IMAGINATIF. IVK adj. Qui imagine aisément : 
esprit imaginatif. 

■SflAGlXATlOA’ ( si-on ) n. f. Faculté de se repré¬ 
senter les objets par la pensée. Faculté d’inventer, 
de créer : Dumas père est un conteur plein d’imagi¬ 
nation. Chose imaginée ; idée, conception. Fig. Opi¬ 
nion sans fondement : c'est une pure imagination. 

IMAGINATIVE n. f. Fam. Faculté d’imaginer. 

IMAGINER (né) v. a. (iat. imaginari ;dc imago, 
image). Se représenter quelque chose dans l’esprit. 
Inventer, combiner, créer : Torricelli imagina le 
baromètre. Penser, croire. M'imaginer v. pr. Se 
figurer une chose sans beaucoup de fondement. 
Croire, se persuader. 

1.HAX ou IMAM (mam’) n. m. (de l’ar. imàm, chef). 
Ministre de la religion mahométane. 

iMAAiT (na) ou imamat (ma) n. m. Dignité 
d’iman : Vimanat de Mascate. 

I.VAUET (re) n. m. (de l’ar. amaret, habitation). 
Etablissement turc, où l’on distribue gratuitement 
des vivres aux nécessiteux. 

IMBATTABLE { in-ba-ta-ble ) adj. Qui ne peut être 
battu : cheval de course imbattable. Ant. Batiablr. 

iMBÉCiLEfinjn. et adj. (du lat. imbecillis, faible). 
Faible d’esprit. Sot. Qui marque l’imbécillité. Ant. 
Intelligent, spirituel. 

IMBÉCILEMENT (m, man ) adv. Avec imbécillité. 

IMBÉCILLITÉ (in-bé-si-li) n. f. Faiblesse d’es¬ 
prit. Sottise. Acte d’imbécile. Ant. Intelligence. 

IMBERBE (in-bér-bc) adj. (préf. in, et lat. barba, 


IMITATION' (si-on) n. f. Action d’imiter : imita¬ 
tion servile Objetproduiten imitant. Matière ouvrée 
qui simule une matière plus riche : bronze d'imita¬ 
tion; bijour en imitation. A l'imitatiou de loc. 
prép. Sur le modèle de. 

IMITER (té) v. a. (lat. imitari). Faire ou s’efforcer 
do faire exactement ce que fait une personne, un ani¬ 
mal : imiter une signature. Prendre pour modèle : 
imiter scs ancêtres. Chercher h prendre le style, la 
manière d’un auteur, d’un peintre, etc. : Boileau a 
heureusement imité Horace. Copier, contrefaire, 
avoir un faux air de : le cuivre doré imite l’or. 

IMMACULÉ, E ( im’-ma ) adi. (in, et maculé). 
Sans tache : blancheur immaculée. Fig. Sans souil¬ 
lure morale : innocence immaculée. Théol. imma¬ 
culée Conception, conception de la vierge Marie, 
exempte du péché originel. 

IMMAAEA’CE (im’-ma-nan-se) n. f. Etat de ce qui 
est immanent. Ant. Transcendance. 

IMMANENT (im’-ma-nan), E adj. (lat. in, dans, et 
manere , rester). Qui existe, réside, agit en soi-méme. 
Qui persiste, qui est constant : justice immanente. 

IMMANGEABLE in ou im-man-ja-ble) adj. Qui 
ne peut être mangé : viarulc immangeable. 

IMMANQUABLE (in ou im’-man-ka-ble) adj. Qui 
ne peut manquer d’arriver. 

LMMANQt ablement (in ou im’-man-ka-ble- 
man) adv. Infailliblement. 

IMM ARCEMC1BLE (im'-mar-sès-si-ble) adj. Qui ne 
peut se flétrir : gloire immarcescible. 

IM MAit IA BLE (im’-ma) adj. Qui ne peut être 
marié. Difficile à marier. (Peu us.) 

IMMATÉHIALIMER ( im'-ma , zé) v. a. Rendre 
une chose immatérielle par la pensée ou le raison¬ 
nement. Ant. Matérialiser. 

IMMATÉHlALIMME ( im’-ma , lis-me) n. m. Sys¬ 
tème des philosophes oui nient l’existence de la 
matière. ANT. Matérialisme. 

IM.MATÉRIALISTE [im’-ma, lis te) adj. Qui se 
rapporte A l’immatérlalisme : philosophie immaté- 
rialistc. N. Partisan de l’immatérialisme. Ant. Ma¬ 
térialiste. 

IMMATÉRIALITÉ (im’-ma) n. f. Qualité, état 
de ce qui est immatériel : l’immatérialité de l’âme. 

IMMATÉRIEL, ELLE ( im'-ma-li-ri-èl . è-le) adj. 
Qui n’a pas de consistance matérielle : l’esprit est 
immatériel. Ant. Matériel. 

immatérbellement (irn-ma-té-riè-le-man) 
adv. D’une manière immatérielle. 

IMMATRICULATION ( im’-ma, si-on) n. f Action 
d’immatriculer. Etat de ce qui est immatriculé. 

IMMATRICULE (im'-ma) n. f. Enregistrement 
sur un registre public, dit matricule. Inscription 
d’un huissier au nombre de ceux qui instrumentent 
près d’un tribunal. 

1MMATRICI LE H (im’-ma, lé) v. a. (lat. in, dans, 

sur, et matricule). Enregistrer sur la matricule, sur 
un registre quelconque. 

IMMATURITÉ (im’-ma) n. f. Etat de ce qui n’est 
pas mûr, au prop. et au fig. 

IMMÉDIAT ( im-mé-ili-a ),’ E adj. Qui est ou se 
fait, qui agit sans intermédiaire : cause immédiate ; 
successeur immédiat. Instantané : soulagement im¬ 
médiat. , 

IMMÉDIATEMENT (im’-mé. man) adv. D’une 
manière immédiate. A l’instant même. 

IMMÉD1ATETÉ ( im’-mé ) n. f. Qualité de ce qui 
est immédiat. (Peu us.) 

IMMÉMOR%BLE ( im’-mé ) adj. Syn. de immémo¬ 
rial. Ant Mémorable. 

immémohÉ. E (im-mé) adj. Dont on n'a pas 
conservé la mémoire. (Peu us.) 

IMMEMORIAL, E, Al A (im’-mé adj. Qui re¬ 
monte à une époque sortie de la mémoire, à cause 
de son ancienneté ^ usage immémorial. 

IMMEMORI alement im'-mé , man) adv. De¬ 
puis un temps immémorial. (Peu us.) 

IMMENNE (ïm’-man-se j adj. (préf. in, et lat. men- 

sus. mesuré). Qui est presque sans bornes, sans me¬ 
sure : la mer irnmeri.se. Très considérable : fortune 
immense. Ant. Petil, iniuuartilc, roicroacoptqur. 

IMMENSÉMENT (im’-man sé-man) adv. D’une 
manière immense. 


barbe). Qui est sans barbe. Fig. Très jeune. 

IMBIBER ( in-bi-bé ) v. a. (lat. imbibere). Mouiller, 
pénétrer d’un liquide : imbiber d’eau une éponge. 

■ MBIBITION (in, si-on ) n. f. Action d’imbiber, de 
g’inibiber. 

IMBRICATION (in. si-on) n. f. Etat des choses 
qui se recouvrent mutuellement à la façon des tuiles 
d'un toit : l’imbrication des écailles d’un poisson. 

IMBRIFUGE (in) adj. (lat. imber, bris, pluie, et 
fugnre , mettre en fuite). Impénétrable à la pluie. 

IMBRIQUÉ, E ( in-bri-ké ) adj. (lat. imbricatus). 
Se dit des choses qui se re- rr—-jy a 
couvrent en partie les unes Vt 
les» autres, comme les tuiles, , l^ 
les ardoises, etc., d’un toit, ylv Jo. Avèléa 

iMBRiQt ER ( ta - bri - ké ) r ‘ 

v. a. Disposer de même ma- A J ég: J 
nière que les tuiles d’un toit. 

IMBROGLIO ( in-bro-i-lio) Tu.l,. imbriqué, 

n. ro. (m. ital.). Confusion,embrouillement: démêler 
un imbroglio. Pièce de théâtre dont l’intrigue est 
trè* compliquée. PI. des imbroglios. 

iMBRULABLE (tn) adj.Qui ne peut pas être brûlé. 

IMBU, E (in) adj. Rempli, pénétré : imbu de pré¬ 
jugés. 

iMB! ( CATION (in-bu-ka-si-on) n. f. (lat. in, dans, 
et bucca, bouche). Action d’introduire dans la bouche. 

IMBCVABLE (in) adj. Qu’on ne peut pas boire. 
Qui est mauvais à boire : l'eau de mer est imbuvable. 

i M IDE n. m. Chim. Solide stable, dérivant d’un 
acide par déshydratation. 

imitari.e adj. Qui peut, qui doit être imité. 

ANT. Inimitable. 

I MIT A TE l R. TRICE n. et adj. Qui imite : esprit 
irn itateur. Qui est porté h imiter : le singe est imitateur. 

IMITATIF, 1 VE adj. Qui est de la nature de 
l’imitation : harmonie imitative. 
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IMMENSITÉ ( im'-man) n. f. Caractère de ce qui I 
est immense. Qrandeur infinie : f immensité de* 
deux. Très vaste étendue : 7 /avire perdu dans [im¬ 
mensité des flots. 

IMMKRGK.ïT ( im'-mhr-jan ), E adj. (du lat. immer- 
gere, plonger dans). Se dit d'un rayon lumineux qui 
pénètre un milieu. 

IMMERGER ( im’-mèr-ié) v. a. (lat. in, dans, et 
mergere, plonger. — Prend un e muet après le g de¬ 
vant a et o : il immergea, nous immergeons.) Plon¬ 
ger dans un liquide. Particulicrem., laisser tomber 
dans la mer : immerger le corps d'un matelot décédé 
en cours de route. 

IMMÉRITÉ. K (im'-mé) adj. Que l‘on n’a pas 
mérité : reproches immérités. Ant. Mérité. 

1MMRRNIF, ive (fm’-mèr) adj. Qui se fait par 
immersion. 

IMMERSION (im’-tnér) n. f. (lat. immersio; de 
immergere, plonger). Action de plonger un corps 
dans un liquide. .4 sfr. Entrée d’une planète dans l’om¬ 
bre d’une autre planète. 

IMMEfll'RABLE [hi-mc-zu) adj. Qu’on ne peut 
mesurer. Ant. Mesurable. 

IMMEt'BliE ( im’-meu-ble) adj. (du lat. immobilis, 
immobile). Qui n’est pas meuble, ou que la loi ne 
considère pas comme tel. N. m. Bien qui n’est pas 
meuble, comme terres, maisons, etc. Maison : vendre 
un immeuble de rapport. Ant. Meuble. 

IMMIGRAIT ( im'-mi-gran ), B n. et adj. Qui 
vient de l’étranger dans un pavs pour l’habiter : les 
immigrants irlandais sont nombreux aux Etats-Unis. 
Ant. Emigrent. 

IMM ICI RATION ( im’-mi-grasi-on) n. f. Action de 
venir dans un pays pour l’habiter : l'immigration 
européenne a transformé les deux Amériques. 

IMMIGRÉ, E (im'-mi) n. et adj. Se dit des person¬ 
nes qui so sont établicsquelque part par immigration. 

IMMIGRER iim’-rm-gré) v. n. (lat. in, dans, et mi- 
grare, voyager). Venir dans un pays pour s'y fixer. 
ANT. Emlgrerl 

IMMIIKMMEIT iim’-mi-na-man) adv. D’une ma¬ 
nière imminente. (Peu us.) 

IMMINENCE (im’-mi-nan-se) n. f. Qualité de ce 

3 ui est imminent : sc troubler devant l'imminence 
u danger. 

IMMINENT (im’-mi-nan). E adj. (lat. imminens ; 
de in, sur, et manere, rosier). Qui menace pour un 
avenir prochain : ruine, disgrâce imminente. 

IMMISCER 1 im’-mis-sé) v. a. (lat. in, dans, et mis- 
cere, mêler. — Prend une cédille sous le c devant a 
et <> : il immisça, nous imnii.-.rovs ; Mêler, faire en¬ 
trer. NMmmlarrr v. pr. Se mêler, s’ingérer sans 
droit ou mal à propos : s'immiscer dans les affaires 
d’autrui. 

IMMIXTION ( irn’-miks-ti-on ) n. f. (lat. immixtio). 
Dr. Action d'immiscer, de s’immiscer. Action de s'im¬ 
miscer dans une succession. 

■MMOBIliE ( ini-mo) adj. Qui ne sc meut pas : les 
anciens croyaient que la terre est immobile. Fig. 
Ferme, inébranlable: calme et immobile dans le dan¬ 
ger. Ant. Mobile. 

IMMOBILIER ( im'-mo-bi-li-é), ERE adj. Qui cm 
composé de biens immeubles : biens immobiliers. i>ai 
sic immobilière, qui a pour objet un immeuble. 

IMMOBILISATION ( im’-mo, za-si-un. n. f. Act ion 
d’immobiliser: on traite le* fracture* par l'immobili¬ 
sât imi du membre blessé. Dr. Action de la loi. en 
vertu de laquelle des biens meubles sont déclara 
immeubles et soumis par suite à la législation de* 
droits réolB immobiliers : l'immobilisation des ac¬ 
tions de la Banque de France. 

IMMOBILISER \im'-mo, zé. v. a. Rendre immo¬ 
bile.’ Priver des moyens d’ngir : le froid immuidi i wi 
la Grande Année autour de Moscou. Donner a un 
objet mobilier la qualité d'imiio-iihle. 

IMMOBILISME (im -nw-b -iis-me> n. m. Opp..M- 
tion systématique il tout progrès, à t'-nie innovait--n 
IMMOBILITÉ { im'-mo, n. f. Etat d'une 
qui ne se meut point. Etat de ce qui est stan-.injure. 
Maladie du cheval, caractérisé** par une s..et. d :i>- 
soupU-,-ef.ii**nt permanent, l'animal restant t<-u«i ors 
dans la m-dne ji-soi-ai ou ou le met : i'iinimddulé 
est un t ire rédhdatmrr. A\t. Mobilité. 

IMMODÉRATION im n m. <• rm n. f. Defaut de 
modération. ;Peu us. Asr Modération. 


IMMODERE, E ( im’-mo ) adj. Qui n'a pas de mo¬ 
dération. Excessif, outré (en parlant des choses) : 
l'usage immodéré de la morphine entrât ne de graves 
accidents. Ant. Modéré. 

IMMODÉRÉMENT (im'-mo, man ) adv. D’une ma¬ 
nière immodérée ; avec excès. Ant. Madérémrm. 

IMMODESTE im’-mo-dès-te) adj. Qui manque de 
modestie, de pudeur. En parlant des choses, qui 
blesse la modestie, la puaeur : tenue immodeste. 
ANT. Modmtr, pudique. 

IMMODERTEMEIT ( im-mo-dès-te-man ) adv. 
D’une manière immodeste. Ant. Modestement. 

IMMODESTIE t im’-mo-drs-tt) n. f. Manque de 
modestie, de bienséance, de pudeur. Acte ou par*de 
qui blesse la pudeur. Ant. Modestie. 

IMMOLATEI R I im'-mo) n. m. Celui qui immole. 

IMMOLATION (im’-mo-la-si-on) n. f. Action d im¬ 
moler. Meurtre. Fig. Sacrifice. 

IMMOLER iim'-tno-lé ) v. a. Offrir en sacrifice. 
Tuer, massacrer. Fig. Sacrifier, renoncer à : Agn- 
memnon immola sa fille à l'intérêt général des Grecs. 

IMMONDE (im'-mon-de) adj. (préf. in, et lat. mun- 
dus, propre). Sale, impur : les b<*tes immondes. I. es¬ 
prit immonde, le démon. Fig. Ignoble, dégoûtant. 

IMM ON DITE ( im’-mon ) n. f. (de immonde.. Bouc, 
ordures entassées dans les rues, dans les maisons. 
Fig. Impureté, au point de vue religieux. (S’em¬ 
ploie surtout au plur.) 

1MMONDMTTÉ (irn'-mon) n. f. Etat de ce qui c-4 
immonde. (Peu us.) 

IMMORAL, E, Al i ( im'-mo ) adj. Contraire à la 
morale : ouvrage immoral. Ant. Moral. 

IMMORALEMENT ( im'-mo, man > adv. D'une 
manière immorale. Ant. Moralement. 



IMMORALITÉ (im-mo) n. f. Opposition aux prin 
cipes de la morale : J.-J. Housseau accusait le théâtre 
d'être une école d'immoralité. Absence de ces prin¬ 
cipes. Ant. Moralité. 

IMMORTALISER ( im l -mor, zéj v. a. Rendre im¬ 
mortel. Rendre immortel dans la mémoire des 
hommes. M Immortaliser v. pr. Se rendre immortel. 

IMMORTALITÉ (im -mor) n. f. Qualité, état de 
ce qui est immortel : [immortalité de 
l'âme. Vie perpétuelle dans le souve¬ 
nir des hommes : aspirer à [immor¬ 
talité. Bios. Nom donné au bûcher 
sur lequel est représenté le phénix. 

IMMORTEL, ELLE ( im'-mor-tèl, 
è-le) adj. Qui n'est point sujet à la 
mort : l âme imtnortelle. Par ex t. Qui 
dure très longtemps : haine immor- a 
telle. Fig. Qui vivra perpétuellement 
dans la mémoire des générations fu¬ 
tures : les chefs-d’œuvre immortels du 
génie humain. N. ni. Fam. Membre 
de l'Académie française. N. m. pl. 

Lm Imraortrla, les dieux du paga¬ 
nisme. Les cardes des anciens rois 
de Perse. N. f. Nom donné à cer¬ 
taines plantes, à cause de la durée 
de leurs îleurs, dont l’involucre ne chantre pas avec 
le temps, ( es fleurs mêmes : l'immortelle jaune e*t 
employée pour tresser des couronnes funéraires. Ant. 
Mortel. 

IM MORTELLEMENT f im’-mor-té-le-man) adv. 
D'une manière immortelle. 

IMMOHTIIK ATION um’-mor, si-on) n. f. Etat 
d’une personne qui n’est pas mortifiée. 

m mortifié, K (im’-mor) adj. Qui n’est p"int 

mortifié. 

1MMIAB1LITE (im’-mu) n. f. Syn. de immlta- 

1UL1TF. 

immi able im'-mu '• ndj. Qui n’est point sujet à 
ehamror : (es Uns humaines ne sont pas immuables- 

IMMUABLEMENT [im -mu, man) adv. D’une ma 
iin-rc immuable. 

IMM IN I N a N' T iiw-mn-ni-zan), E adj. Qui immu¬ 
nise : sérum immunisant 

IMM i NI ne R iim'-mu-ni-zê) v. a. (du lut. immu- 
nis. exempt,. Rendre réfractaire à une maladie. 

IMMINITÉ :u,r-mn ; n. f. (lat. immunitas.üc 

immun;.-, i.-x-mpt . Lxrmption d'impôts, de devoirs, 
d.- etc. : tes immunités féodales. Propriété 

d'un «'lyanisme vivani d-d re à l’abri d’une malftd*e 
d* terminer ; une j>rn,rrrc atteinte d’une malaâu 
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hf'Ciieusé confère souvent ensuite une immunité 
lui ou moins longue. 

IMMITIKIMTE im’-mu) a. f. Qualité de ce qui 
immuable. (On dit aussi immuabilité.) 
IMPACT!©» ( in-pak-si-on) n. f. (lat. impactio). 
Bapture d’un os avec enfoncement d’un cêté et 
saillie de l'autre. 

impair (in-pér), B adj. (lat. impar). Qu’on ne 
peut pas diviser en deux nombres entiers égaux : 
trois est un nombre impair. Organes impairs, ceux 
qui n ont pas de symétrique (estomac, foie, etc ). 
N. m. Maladresse : commettre un impair. Ant. Pair. 

ixpti PUiii iTi: (in) n. f. Qualité de ce qui 
est impalpable. 

MiPtLPtHi.P. in)«dj. Si fin, si délié qu'il ne 
fut aucune impression sensible au toucher : le talc 

se réduit en poudre impalpable. Ant. Palpable. 
IVPALI niHKi: (in. dis-me) ou PALVBIMMB 

dis-me) n. m. (du lat. palus, udis, marais). Infection 
qui se produit surtout dans les pays marécageux, et 
a pour caractère principal la fièvre intermittente : les 
piqûres des moustiques sont le principal véhicule de 

r impaludisme. 

impaaatioA lin. si-on ) n. f. (lat. in, dans, et 
punis, pain). Opinion des luthériens qui croient 
a l'existence simultanée du pain et du corps du 
Christ dans l’Eucharistie. 

IMPAHDOAAABLB ( in-par-do-na-ble) adj. Qui 
ne mérite point de pardon : erreur impardonnable. 

ÀffT. Pardonnable, eicuaablr. 

IMPARFAIT ( in-par-fè), K adj. Incomplet, oui 
hest pas achevé : maison imparfaite. Qui a des dé¬ 
fauts : ouvrage imparfait. N. m. Ce qui est incomplet, 
inachevé. Gram. Temps du verbe qui exprime une 
action passée, comme contemporaine d\ine autre. 
action passée :jt 
deux imparfait» _ . , , 

parfait au subjonctif. Ant. Parfait. 

imparfaitemf.AT { in-par-fé-te-man) adv. 
D’une manière imparfaite. Ant. Parfaitement. 

IMP4HIMYI.LABK (in. sil-la-be) OU IMPARI- 
Mïl.LABIÿlB (in, sil-la\ adj. Se dit des noms grecs 
ou latins qui ont au génitif singulier une ou deux 
syllabes de plus qu’au nominatif, comme virgu, vir- 
ginis, vierge. N. m. : un imparisyllabe. 

IHPAHITK (in) n. f. (lat. imparitas). Caractère 
de ce qui est impair. Inégalité. Ant. Parité. 

IM PA HTA ©HABIB in, ja-ble) adj. Qui ne peut 
êtr<* partagé. Ant. Partageable. 

impartial ( in-par-si-al ), B, Atl adj. Qui ne 
sacrifie point la justice, la vérité à des considéra¬ 
tions particulières : Juge, historien impartial. Ant. 

Partial. 

i M PARTI 4 LEMHAT in-par-si-a-lc mant adv. 

Sans partialité : fuger impartialement. Ant. Par¬ 
tialement. 


5 : je lisais quand vous êtes entré. Il y a 
lits : l’imparfait de l’indicatif et l’im 


IMPARTIALITE in, si-a) n. f. Caractère, ac¬ 
tion de celui qui est impartial : l’impartialité est le 
premier devoir du magistrat. Ant. Partialité. 

IMPARTIR (in) v. a. (lat. impart tri). Accorder, 
attribuer : impartir un délai. 

impammabi.e in-pa-sa-ble) adj. Qu’on ue peut 
passer, franchir. (Peu us.) 

iMPANtfE in-pose) n. f. (préf. in, et passer). Rue 
sans issue. Fig. Position dont il est impossible de 
sortir heureusement : être dans une impasse. 

IMP4BBIBILITB (in-pas-si) n. f. Qualité de celui 
qui est impassible : garder son impassibilité. 

■ M PAJMIIMLB ( in-jtas-si-ble ) adj. t lat. impassibil is\ 
Qui n’est pas susceptible de souffrance. Insensible 
a 1a douleur ou aux émotions : rester impassible 
en présence du danger. Ant Muareptiblc, imprr»- 
■IswMs 


im P.4** mi blemf: AT ( in-pas-si-blc-man ) adv. Avec 

impassibilité. 

i mp amtatoi A ( in-pas-ta-si-on ) n. f. (Iat. in, dans, 
et posta, pâte). Composition faite de substances 
broyées et mises en pâte : lestuc est une impastation. 
Action d’amener à l'état de pâte pharmaceutique. 

impATIBMMBAT ( in-pa-si-a-man j adv. Avec 
impatience : souffrir impatiemment le joinj de ié- 
Uanger. ANT. Patiemment. 

IMPATIB.ACB (in-pasi-an-se) n. f. Manque de 
patience . mouvement d’impatience. Sentiment din- 


auiétude qui naît de la souffrance d'un mal ou do 
1 attente de quelque bien. PI. Espèce d'irritation 
nerveuse: avoir des impatiences. Ant. Paticuce. 

impatieam (in-pa-si-ins) n. f. Genre de balsa¬ 
mines, dont le fruit éclate dès qu’on y touche. 

■ MPATIBAT (in-pa-si-an), B adj. Qui manque 
de patience. Qui ne peut supporter : impatient du 
joug. Qui désire avec un empressement inquiet : 
impatient ds partir. Ant. Patient. 

IMP4TIEATAAT {in-pa-si-an-tan), B adj. Qui 
impatiente : monotonie impatientante. 

IMP ATI BATE H ( in-pa-si-an-té) v. a. Faire per¬ 
dre patience. Ant. Patienter. N*impatirutrr v. pr. 
Perdre patience. 

IMPATHOAIMATIOA (in. sa-si-on) n. f. Action 
d'impatroniser ou de s’impatroniser. 

IMPATHOAINKH (in. zi) v. a. (préf. in, et pa¬ 
tron). Introduire avec une autorité de maître. N*iu»- 
patronlaer v. pr- S'établir, s'imposer en maître. 
Fig. S'introduire, se faire accepter : une coutume 
qui s'impatronise. 

impayable ( in-pè-ia-ble) adj. Qu’on ne peut 
trop payer, qui est admirable : travail impayable. 
Ridicule ou comique : aventure impayable. 

IMPAYÉ, B ( in-pé-ii) adj. Qui n’a pas été payé. 

IMPEI C a MILITÉ in-pè-ka) n. f. Etat de celui qui 
est incapable de pécher, de faillir. Ant. Perrabilité. 

■mpf:ccamle ( m-pe-ka-ble) adi. (du préf. in, et 
du lat. peccare, pécher). Incapable de pécher, de 
faillir. Sans défaut vers d’une forme impeccable. 
ANT. Précâblé. 

IMPBDIMEATA (in-pè-di^min) n. m. pl. (mot lat.). 
Charrois, convois de bagages, etc., qui retardent la 
marche d’une armée. (Ou dit quelquef. en français 

IMPKDIMRNTH [in, TUim].) 

1MPÉAÉTRAMILITÉ (in) n. f. (do impénétra¬ 
ble). Propriété en vertu de laquelle deux corps no 
(«cuvent occuper en même temps le môme lieu dans 
l'espace : iimpénétrabilité est une des propriétés de 
la matière. Fig. Caractère de ce qui ne peut être 
connu, deviné. Ant. Pénétrabilité. 

IMPBABTRAMLB (in) adj. Qui ne peut être pé¬ 
nétré : cuirasse impénétrable. Fig. Caché, inexpli¬ 
cable : mystère impénétrable. Dont 11 est impossible 
de pénétrer les sentiments. Ant. Pénétrablc. 

IMPÉAÉTRA BLEME AT (in, man) adv. D’une 
manière impénétrable. (Peu us.) 

IMPÉAITEACE tin, tan-sc) n. t. Endurcissement 
dans le péché. Impénitence finale, dans laquelle on 
meurt. Fig. Persistance dans l’erreur. Ant. Péul. 
traire. 

■MPÉAITEAT in-pê-ni-tan ), E adj. Qui est en¬ 
durci dans le péché. Fam. Qui persiste dans scs 
err eme nts : un buveur impénitent. Ant. Pénitent. 

IMPEAAB ’in-jiè-ne) adj. (lat. in, sans, et penna, 
plume). Qui est sans plumes. 

IMPBAME in-pan-s*) n. f. (lat. impensa). Dr. Dé¬ 
pense pour l’entretien ou l’amélioration d’un bien. 

IMPÉRATIF, 1YE (in) adj. (lat. imverativus ; de 
imperare, comipandcr). Qui a le caractère du com¬ 
mandement: ton impératif. Mu ml ni impératif, obli¬ 
gation qui serait imposée par les électeurs au repré¬ 
sentant qu'ils nomment, d’avoir à voter de telle ou 
telle façon sur certaines questions déterminées : 
le mandat impératif nest pas admis en France. 
N. m. et adj- Gram. Mode et temps du verbe, expri¬ 
mant le commandement, l'exhortation, la prier»* : 
l’impératif, en français, n’a ni de première ni de troi¬ 
sième personne du singulier, ni de troisième personne 
du pluriel. Dont le verbe est à l'impéralit : propo¬ 
sition impérative. 

IMPÉILATIYEMEAT (in, man) adv. D’une ma¬ 
nière impérative: parler impérativement. 

IMPÉRATOIHE (in) n. f. Plante do la famille 
des ombellifères. 

IMPÉRATRICE (in) n. f. La femme d'un empr- 
reur: l impératrice Marie-Louise. Celle qui gouverne 
un empire: Catherine II, impératrice de Russie. 

IMPERCEPTIBILITÉ (in-pèr-sèp\ n. f. Caractère 
de ce qui est imperceptible. Ant. Perceptibilité. 

IMPEHCEPTIBLF: (in-pér-sèp) adj. qui ne peut 
être aperçu, comme les animalcules. Qui échappe a 
notre attention : progrès imperceptible. Ant. Per- 
ceptible. 
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IMPEBCKPTIBLKMEIfT ( in-pèr-sép, man) adv. 
D'une manière imperceptible. Ant. Perceptible Ment. 

IMPERDABLE ( in-pèr) adj. Qui ne peut se perdre : 
pari imperdable. Ant. Perdeble. 

IMPEHFECTIBIL1TÉ ( in-pèr-fèk ) n. f. Etat de 
ce qui est imperfectible. Ant. Perfectibilité. 

IMPERFECTIBLE {in-pèr-fèk) adj. Qui ne peut 
sc perfectionner. Ant. Perfectible. 

IMPERFECTION (in-pèr-fèk-si-on) n. f. Etat de 
ce qui est resté incomplet, inachevé : iimperfection 
(Tun travail. Défaut, vice. Ant. Perfection» 

IMPERFORATION {in-pèr, si-on) n. f. Méd. Etat 
d une partie naturelle qui devrait 
être ouverte, et qui est fermée. 

IMPERFORÉ, E ( in-pèr) adj. 

Méd. Qui n’est pas percé, ouvert, 
et qui devrait l’étrc. 

IMPÉRIAL, E, ACM (in) adj. 

(lat. impcrialis ; de imperium, em¬ 
pire). Qui appartient a un empe- . 

reur ou à un empire : couronne Couronna impériale. 
impériale ; Bonaparte se fit décerner la dignité im¬ 
périale. N. m. pl. Les Impériaux. V. Part. hist. 

IMPÉRIALE (»«) n. f. Dessus d’une diligence, 
d’un omnibus, d’un tramway, d’un wagon. Petit bou¬ 
quet de barbe sous la lèvre inférieure,'mis à la mode 
par Napoléon III. Sorte de jeu de cartes qui se Joue 
ordinairement à deux, avec un jeu de trente-deux 
cartes. Série impériale, série de l’as, du roi, de la 
dame et du valet de la même couleur. 

IMPÉRIALEMENT (in, man) adv. En empereur, 
d'une façon impériale. 

IMPÉRIALISME (in, lis-me) n. m. Opinion favo¬ 
rable au gouvernement impérial. Doctrine politique, 
visant à resserrer les liens qui unissent l’Angleterre 
à scs colonies, et à l’expansion de la puissance bri¬ 
tannique : l'impérialisme anglais s'est particulierc- 
ment manifeste à la fin du xi‘x« siècle. 

IMPÉRIALISTE (in, lis-te) adj. Favorable au 
gouvernement impérial, à l’impérialisme : opinions, 
tendances impérialistes. Subst. : les impérialistes. 

IMPÉRIEUSEMENT ( in, ze-man ) adv. D’une 
manière impérieuse : exiger impérieusement une con¬ 
cession. 

IMPÉRIEUX, El'BE ( in-pé-ri-eù , eu-ze) adj. fiat* 
imperiosus; de imperium, commandement). Hautain ; 
qui commande avec orgueil : les enfants ont souvent 
le caractère imj>crieux. Fig. Irrésistible. Pressant : 
nécessité irnpéneuse. 

IMPÉRISSABLE ( in-pè-ri-sa-ble) adj. Qui ne 
saurait périr. Par exagér. Qui dure très longtemps : 
gloire impérissable. Ant. Perlaaable» 

1MPÉR1SSA BLEME NT ( in-pè - ri-sa-b le-man) 
adv. IVune maniéré impérissable. (Peu us.) 

IMPÉRITIE (in, «f) n f. (préf. in. et lat. peritus, 
habile). Inhabileté, incapacité. Ignorance de ce 

Z u’on doit savoir dans sa profession : l'impéritie de 
a FeuiItade fit perdre Turin (i la France. Ant. Ca¬ 
pacité, habileté. 

IMPERMÉABILISATION { in-pèr. za-si-on) n. f. 
Action d’imperméabiliser : le <aoutchouc sert à Tint - 
perrnéabilisation des étoffes. 

IMPERMÉABILISER ( in-pèr, zè) v. a. Pendre 
imperméable -. imperméabiliser un tissu. 

IMPERMÉABILITÉ ( in-pèr ) n. f. Qualité de ce 
qui est imperméable. Ant. Perméabilité. 

IMPERMÉABLE ( in-pèr) adj. Se dit des corps qui 
ne se laissent point traverser par l’eau : la tuile cirée, 
le caoutchouc sont imperméables. Ant. Perméable. 

IMPEKMITABILITÉ [in-pèr] n. f. Etat de cc 
qui est impermutable. 

IM PE RM CTA BLE {in-pèr] adj. Qui ne peut être 
permuté, échange contre une autre chose. Ant. 

Permutable. 

IMPERSONN ALITÉ (in-pèr-so-na' n. f. Carac¬ 
tère de ce qui est impersonnel, qui manque d’origi 
nnlifé : Timuersonnalité du style. Ant. Person¬ 
nalité. 

IMPERSONNEL, El.LE in-pl r <o-nrl, è-lc adj. 
Qui n a pas de personnalité Qui n«* s'applique à per- 
sonin* en pn»pr.\ ijui manque d‘originalité, banal : 
style imper-sonnet. (Jratn. Se dit d'un verbe qui ne ne 


conjugue qu'à la S* pars, du sing., comme : il fant. 
Il pleut, H neige, Il touue,etc. (On dit aussi uniper¬ 
sonnel.) Modes impersonnels, l'infinitif et le parti¬ 
cipe. ainsi nommés parce qu’ils n’ont pas d'inflexions 
pour marquer les personnes. Ant. Pernonncl» 

IMPERSONNELLEMENT (in-pêr-so-nè-le-man 
adv. D’une manière impersonnelle. 

(^PERTINEMMENT (in - pèr-ti - na - man ) aiv 
Avec impertinence: répondre impertinemrnent. 

IMPERTINENCE {in-pèr-ti-nan-se) n. f. Carar 
tère de cc qui est déplacé, insolent, outrecuidant. Pa¬ 
role, action offensante: dire, faire des impertinent 
Ant. Politeeae, courtoisie. 

IMPERTINENT (in-pèr-ft-nan), E n. et adj. Qui 
parle, agit d’une manière déplacée, offensante. Irr» 1 
vérencieux, insolent. Se dit aussi des choses : prendre 
un ton impertinent. Ant. Poil, conrtoi*. 

IMPERTURBABILITÉ (in-pèr) n. f. Etat de .e 
qui est imperturbable. (Peu us.) 

IMPERTURBABLE (in-per) adj. (préf. in. et lat. 
perturbare, troubler). Que rien ne peut troubler, 
ébranler, émouvoir : garder un calme i mperturbabF. 

IMPERTURBABLEMENT (in-pèr, man a 
D’une manière imperturbable : candidat qui répond 
imperturbablement d toutes les questions . 

1MPÉTIG1NEUX, EUSE (in, net). eu-ze\ adj. Qui 
ressemble ou qui a les caractères de l'impétigo. 

IMPÉTIGO (in) n. m. Méd. Eruption cutanée, 
caractérisée par des pustules qui, en se desséchant 
forment des croûtes épaisses. 

1MPÉTRABLE (in) adj. (de impétrer). Qu’on p*U 
obtenir. (Peu us.) 

IMPÉTRANT (in-pé-frrtn), E n. Celui ou c*‘lle 
qui obtient un titre, un diplôme, une charge, tu- 

IMPÉTRATION (in, si-on) n. f. (de impétrant . 
Action par laquelle on obtient une grâce, un bénéfice. 

IMPÉTRER (in-vé-tré) v. a. (du lat. impetmre. 
accorder). Obtenir. (Peu us.) 

IMPÉTU EUSEMENT (in. ze-man) adv. Avec im¬ 
pétuosité : s'élancer impétueusement sur l'ennemi 

IMPÉTUEUX, EU SK (in-pé-tu-eù, eu-ze adj. (lat 
impetuosus ; de impetus, impulsion). Qui se meut 
d’un mouvement violent et rapide : vent, torrent im¬ 
pétueux. Fig. Vif. emporté, fougueux : caractère m 
pétUCUT. Ant. Calme, mon. 

IMPÉTUOSITÉ (in, zi-té) n. f. Caractère de te 
qui est impétueux. Fig. Vivacité extrême, fougue. 
Ant. Molleiae, calma» 

IMPIE (in-pî) n. et adj. (préf. in, et lat. pius. pieux 
Qui n’a point ae religion. Contraire à la religion : 
discours, ouvrage impie. Ant. Pienx. 

IMPIÉTÉ (in) n. f. (de impie). Mépris pour 1rs 
choses de la religion. Action, discours impie : fai^-, 
dire des impiétés. Mépris de ce qui mérite d'ètre 
respecté : l'impiété d'un fils iw/rat. Ant. Piété, 

IMPITOYABLE (in-pi-toiia-b/e adi. Qui esi sans 
pitié : Zolle était un critique impitoyable. Fam. Que 
rien ne peut arrêter : un bavard impitopabl . Ant 
Bon. clément. 

IMPITOYABLEMENT ( in-pi-toi - ia - ble - mon 
adv. Sans pitié : à Sparte, les enfants contrefaits 
étaient impitoyablement mis à mort. 

IMPLACABILITÉ (in) n. f. Caraotère d'une per¬ 
sonne, d’une chose implacable. 

IMPLACABLE fin) adj. (préf. in. et lat. placar- 
apaiser). Qui ne peut être apaisé : une haine intpia 
cable divisait Atrce et Th yeste. 

IMPLACABLEMENT (in, man) adv. D’une ma¬ 
nière implacable. 

IMPLANTATION {in, si-on) n. f. Action d'im¬ 
planter ou de s’implanter. 

IMPLANTER (in-plan-té) v. a. Planter une ch 
dans une autre. Fig. Etablir, introduire : implant rr 
de nouveaux usages. S'implanter v. pr. S’èt&bl.r. 
se fixer. Ant. Transplanter» 

IMPLEXE ( in-pBk-se ) adj. (du lat. implextts, com¬ 
pliqué). Se dit aea ouvrages littéraires, drarrat 
unes, où les accidents sont nombreux et compliqua * 
Peu us.) 

IMPLIABLE (in) adj. Qui ne peut étro plié. 

IMPLICATION (in. si-on) n. f. Action d'un; 
quer. Etat d’une personne impliquée dans uncaff ur * 
criminelle. Log. Etat de ce qui implique contradicth 
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IMPLICITE (in)adj. (lat. implicitus ; de in. dans, 
et plicare. plier). Contenu dans une proposition, non 
pas en termes formels, mais de telle sorte qu'on t on 
tire naturellement, par induction: la liberté est la 
condition implicite de la responsabilité morale. Foi 
implic : te, foi qui se donne sans examen préalable. 
Volonté implicite, celle qui se manifeste par des actes 
plus que par des paroles. Proposition implicite, 
celle dans laquelle le sujet, le verbe et l'attribut 
sont compris dans un seul terme. (Soit! Venez ! etc.) 
ANT. Explicite, formel. 

IMPLICITEMENT (in, nom) adv. D’une manière 
implicite : proposition implicitement contenue dans 
une autre. ÀNT. Explicitement. 

IXPUQl Elt in-pli-ké ) v. a. (lat. implicare , de 
in, dans, et plicare, plier). Engager, envelopper : im¬ 
pliquer quelqu'un dans une accusation. Renfermer 
(et alors se dit de la contradiction qui existe entre 
deux idées incompatibles, dont l’une détruit essen¬ 
tiellement l’autre) : aimer un enfant et le gâter, cela 
implique contradiction. 

IMPLORA BLE (in) adj. Qu’on peut implorer. 

IMPLORATEUR, TKICE (in) u. Personne qui 
implore. 

IMPLORATION (in, si-on) n. f. Action d’implorer. 

IMPLORER (in-plo-ré) ▼. a. (lat. implorare). De¬ 
mander humblement et avec instance : la reine d'An¬ 
gleterre, Philippa de Iiainaut, implora la grâce des 
bourgeois de Calais. 

■MPLOYABLE (in-ploi-ia-ble) adj. Qui ne peut 
être ployé. Ant. Ployablc. 

IMPLI vit M (in, om’) n. m. (mot lat.). Dans l’a¬ 
trium des maisons romaines, espace découvert et garni 
d*un bassin, où se réunissaient les eaux de pluie. 

■MPOL.iniN.4BLE (in, za-ble) adj. Qui ne peut 
être polarisé. Ant. Polariaable. 

IMPOLI, E (in) n. et adj. Qui manque do poli¬ 
tesse : visiteur impoli. Ant. Poli. 

IMPOLIMENT (in, înan) adv. Avec impolitesse. 

IMPOLITENNE in, tè-se) n. f. Manque de poli¬ 
tesse. Action, parole impolie Ant. Politeaac. 

impolitiqi e (in) adj. Contraire à la bonne 
politique : mesure impolitique. 

IM politiquement (in, ke-man ) adv. D’une 
manière impolitique. 

l M PONDÉR A Rll.iTÉ (in) n. f. Qualité de ce qui 
e*t impondérable: l'impondérabilité de la lumière. 

IMPONDERABLE (m) adj. (préf. in, et pondé¬ 
rable). Se dit de toute substance qui ne produit au¬ 
cun effet sensible sur la balance la plus délicate. 
(Tels le calorique, la lumière, le fluide électrique et 
le fluide magnétique.) Ant. Pondérable. 

IMPONDÉRÉ, E {f/i) adj. (préf. in, et lat. pon¬ 
dus, eris, poids). Qui manque de poids, de mesure : 
caractère impondéré. Ant. Pondéré. 

IMPOPULAIRE (in, lè-re ) atjj. Qui n’est pas con¬ 
forme aux désirs du peuple : loi impopulaire. Qui 
déplaît au peuple: Po/ignac fut un ministre impo¬ 
pulaire. Ant. Populaire. 

IMPOPULARITÉ (m) n. f. Etat de ce qui est 
impopulaire. Ant. Popularité. 

IMPORTABLE (in) adj. Qu'il est permis ou pos¬ 
sible d’importer : marchandise importable. 

IMPORTANCE (in) n. f. Ce qui fait qu’une chose 
est considérable, soit par elle-même, soit par les 
suites qu’elle peut avoir: affaire (le haute impor¬ 
tance. Autorité, crédit, influence : sa place lui donne 
beaucoup d'importance dans le monde. Vanité, liante 
opinion de soi-mérae. Se donner des airs d'impor- 
tance, vouloir passer pour avoir du crédit, de la 
considération. D’imporianrr loc. adv. Extrême¬ 
ment. très fort. 

l M PORT ANT (in-por-tan), E adj. Qui est considé¬ 
rable, de conséquence: avis important. Qui a de l'in¬ 
fluence, du crédit : mu personnaqe important. Infatué 
de soi. N. ra.Lo point essentiel : i important est de... 
Homme vain: faire l'important. Ant. Insignifiant. 

IMPORTATEUR, THICE (in) n. et adj. Qui fait 
le commerce d’importation : négociant importateur. 

IMPORTATION (in, si-on) n. f. Action d'impor¬ 
ter : en France, les importations balancent à pen jirès 
les exportations. Ant. Exportation. 

IMPORTER (in-por-té)v. a. (du lat. »n,dans. et de 
porter). Introduire dans un pays des choses provenant 


des pays étrangers : la France importe des vins aux 
Etats-Unis. Fig. : importer une mode. Ant. Exporter. 

IMPORTER in-por-té) v. n. (Ne s’emploie qu’ù, 
l’intlu. et aux 6 e * pers.). Etre d’importance, de con¬ 
séquence : cela m'importe peu. V. impers. Il importe 
que, il est important que. 

IMPORTUN, B (in) n. et adj. (lat importuilus). 
Fâcheux, incommode : éloigner un importun. 

IMPORTUNÉMENT (in, man) adv. D’une ma¬ 
nière importune. (Peu us.) 

IMPORTUNER (in. né) v. a. Fatiguer, incom¬ 
moder : importuner un ministre de ses sollicitations. 

IMPORTUNITÉ (in) n. f. Action d’importuner. 
Action, assiduité importune : assaillir quelqu'un de 
ses importunités. 

imposable (in-po-za-ble) adj. Qui peut être 1m 
posé, qui est soumis aux droits : la matière imposable. 

IMPOMANT (in-po-za/i), E adj. Qui impose, qui est 
propre à attirer des égards, du respect : figure im¬ 
posante. Qui élève lAme : cérémonie imposante. 
Forces imposantes, forces militaires considérables! 

impose ( in-po-zé), E adj . et n. Qui paye une part 
de l’impôt. 

IMPONER (in-po-zé) v. a. (lat. imponere ; de in 
sur, et ponere, placer). Mettre dessus (ne se dit que 
dans cette phrase : imposer les mains, en conférant 
les sacrements). Fig. Mettre un impôt sur : imposer 
une province ; imposer le sucre. Obliger à quelque 
chose de dur, de fâcheux : Napoléon, après léna, 
imposa de dures conditions à la Crusse. Imposer 
silence, faire taire. Impr. Disposer dans un châssis 
les pages composées, de manière que, la feuille 
étant tirée et pliée, les pages puissent sc lire dans 
l’ordre ordinaire. V. n. Inspirer du respect, de là 
crainte : sa fermeté imjtose, m’impose. En imposer, 
tromper, en faire accroire. N'impoafr v. pr. S’obli¬ 
ger à. Sc faire accepter par une sorte de contrainte. 

IMPONEUH (in-po-zeur) n. et adj. m. Ouvrier 
typographe, charge de l'imposition. 

* IMPOMITION (in-po-xi-si-on) n. f. Action d’im¬ 
poser : imposition des mains. Contributions : payer 
ses impositions. Impr. Arrangement méthodique 
des pages dont se compose une feuille d'impression. 

IMPONNIBIL1TÉ (m-po-si) n. f. Manque de pos¬ 
sibilité: impossibilité matérielle, radicale. Ant Pos¬ 
sibilité. 


IMPONNIRLE ( in-po-si-ble ) adj. Qui ne peut être, 
qui ne peut se faire : le mouvement perjiétuel est 
impossible à réaliser. Par ext. Qui est très difficile • 
il lui est impossible de se taire. N. ni. Ce qui est im¬ 
possible: tenter l'impossible. Par impossible loc adv. 
Par un cas peu probable ou imposs ible. Ant Possible 

imposte (in-pos-te) n. f. (itul. imposta). Archit. 

Pierre ordinairement en sail- _ , 

lie, couronnant un pied-droit 
et sur laquelle repose lccintro 
d’une arcade. Menuis. Partie 
fixe ou non. qui surmonte la 
partie mobile d’uno porte, 
d’une croisée. 

IM ponte u R ( in-pos-teur) 
n. m. (lat. impostor; de im¬ 
ponere, tromper). Homme qui Importa üx*. 
cherche à en imposer par de 

fausses apparences, par des mensonges, ou qui cher¬ 
che h se faire passer pour un grand personnage : 
le Tartufe de Molière est resté le typedrs imposteurs. 

IMPONTI RE (in-pos) n f. Action de tromper, 
d’en imposer : dévoiler une imjiosture. 

IMPOT (in-pô) n. m. (lat. impositum). Contribu¬ 
tion exigée des citoyens pour assurer le service des 
charges publiques : payer l’impôt. Impôts directs, 
indirects, v. contribution. Par ext. Charge quelcon¬ 
que incombant à un citoyen pour le service de l’Etat. 
Impôt du sang, obligation du service militaire. 

IMPOTENC'E (in-po-tan-se) n. f. Etat de l’homme 
impotent. (Peu us.) 

lMPOTENT(/u-/)Ahm), E n. et adj. (lat. impotens). 
Estropié, qui est privé de l’usage d’un membre. Qui 
ne se meut qu'avec difficulté: tm vieillard impotent. 
Ant. Valide, ingambe. 

IMPRATICABILITÉ (in) n. f. Caractère de ce 
qui est impraticable. Ant. Praticabilité. 

IMPRATICABLE iin) adj. Qui ne peut se faire, 
s'exécuter : projet impraticable. Chemin imprati- 
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raide, par où l'on no passe qu’avec beaucoup de 

difficulté. A NT. Praticable. 

iMPAKi ATElB, TRUE [in, n. et adj. Personne 
qui fait des imprécations. (Peu us.; 

IMPRÉCATION (in, si-on ) n. f. iat. i m precatio ; 
de in, contre, et precari, prier i. Malédiction. tlbet 
Figure qui consiste a souhaiter dos malheurs a 
ceux à qui ou de qui l’on parle : Ijocace punit sa 
ueur ('amitié, des imprécations quelle avait lancée* 
contre Rome. 

IMPRÉCATOIRE {in) adj. Qui a la forme d une 
imprécation : formule imprécatoire. 

IMPRÉCIS B [in-pre-st, i-ze adj. Qui manque de 
précision : un signalement trop imprécis. Ant. Vr*ri*. 

IMPRÉCISION (in. zi-on ) n. f. Manque de préci¬ 
sion : rester volontairement dans i imprécision. Ant. 

Frériaion. 

1 MPRÉONABLE (in) adj. Qui peut dre imprègne. 
!MPRÉONATION (in, si-on, n. f. Action d im- 
pregner. EtAt qui en résulte. 

IMPREGNE, K [in : adj. Imbu : être imprégné de 

préjugés. 

IMPRÉGNER ( in-pré-gné ) v. a. (du lut. tmjeræ- 
fjnure féconder. — Se conj. comme accélérer.) Faire 
ijue les molécules d’une substance se répandent dan;, 
un corps. Fig. Produire une impression intime sur. 

IMPRENABLE (in) adj. Qui ne peut être pris ou 
qui est très difficile à prendre, en parlant des villes, 
des places fortes : Cronstadt est considérée comme 
une citadelle imprenable. Ant. PreBablf. 

IMPREMAHIO in-yri-za ) n. m. (m. ital. ; de im- 
prestf,entreprise).Celui qui dirigeuneentrepri.se théa- 
trale. PI. des imprésarios ou, en ital.. des impresarii. 

IMPRESCRIPTIBILITÉ (in-pres-knp ) n. f. 
Qualité de ce qui est imprescriptible. 

IMPHFNCRIPTIBI.E Iin-près-krip\ adj. Non sus¬ 
ceptible de prescription : la liberté de conscience est 
un droit imprescriptible. 

IMPRESSE (in-prr-sr) adj. f. (du lat. impressas, 
gravé). Philo*. Idée impresse, idée imprimée en nous 
par la sensation. „ . . 

IMPRESSION (in-prc-si-on) n. f. liât, impressiu; 
de impnmcre. empreindre). Action d'un corps qui 
en pr.-ssc un autre. Effet de celte action. Action 
d imprimer : /' impi^'sston d un livre, Effet produit 
sur les organes par laeti-.n des objets extérieurs : 
impression de froid Fig. Ktfet produit sur les sens, 
le coMir. l'esprit : repentir une vue impression. 
Trr/cn. Couche de couleur dont on recouvre une 
toile avant de la peindre. Teinte plate, dans la pein¬ 
ture en bâtiment. 

IMPREMMIONNABILITÉ in-prr-si-o-na ) n. f. 
Caractère de ce qui est impressionnable. 

IMPRESSIONNABLE \ in-prè-si-a-na-ble) adj 
Qui ressent facilement.vivement des impressions : 1rs 
femmes sont plus impressionnables que les hommes. 
ANT. luaeuaible, indifférent. 

IMPREMElONNEH • in-pré-si-o-né ) v. a. Produire 
une impression matérielle : la lumière impressionna 
le bromure d’argent. Fig. Toucher, émouvoir. 

■ MPRENNIONNIMME < in-]>n -si-o-nis- m > n . ni. 
F i • r m « * d-Tt. de littérature, cjui consiste a rendre 
piireim-ni l’impresKion telle qu elle a été matérielle¬ 
ment ressentie. 

IMPRESSIONNISTE (in-pre-si o-ni* te n. m. 
Peintre, écrivain qui fait de l'impressionnisme. 
Adj'-ctiv. : école impressionniste. 

IMPRKTIMIBI.E (in. zi-bie) ou LMPRÉVOYA- 

BLE \in pré-roi-in-blr. adj. Qui ne peut être prevu 
l'avenir est presque entièrement imprérisiide. 

■MPRÉVISIONi (in, zi ; n. f. Manque de prévision. 

Ant. Prévision. 

IMPRÉI OI ANCE ‘in pré-i oi-inn-se :n. f. Défaut 
de prévoyance. Ant. Prévoyance. 

IMPRÉI'OTANT ■ in-pre roi - ian . K adj. Qui 
manque de prévoyance . in'onne tluit un ministre 
lio/ rn ugant. Ant. Préiojrniil. 

IMPRÉTI, K in adj. Qu'<m u’a pas prévu. Inat¬ 
tendu. inopiné. N. n ; «Y qui n'est pn* pr.-\u ; garder 
une rc,r, rr m . us d'imprévu. Am. Pretu. 

IMPHIM4BI.I: i n i ad j. gui mérité d être im¬ 
primé. qui peut IVire. 


fi xylographie, ou lin- 

liilii 


IMPRIMAT (R ( in) n. m. invar, (en latin : qu'il 
toit imprimé). Permission d’imprimer, surtout en par¬ 
lant d’un livre ecclésiastique : obtenir f imprimatur. 
IMPRIMÉ (in) n. m. Livre, papier imprimé. 
IMPRIMER ( in-pri-mé ) v. a. (lat. imprimere ; do 
ni, sur. et pretnere, presser). Faire une empreinte 
sur quelque chose : imprimer ses pas dans la neige 
Appliquer par la pression des couleurs ou des des 
sins : imprimer des indiennes ; imprimer une lit ho 
graphie. Empreindre sur du papier avec des plan¬ 
ches gravées, des caractères enduits d’encre : »»»- 
primer un livre. Couvrir d un enduit particulier 
une toile, un panneau qu'on doit peindre. Commu¬ 
niquer : imprimer un mouvement à une machine. 
Fig. Faire impression dans l'esprit, le cœur : im¬ 
primer ta crainte, le respect. 

IMPRIMERIE (in, ri. n. f. Art d’imprimer des 
livres. Etablissement ou l’on imprime. Ensemble du 
matériel qui sert à imprimer. Personnel de rétablis¬ 
sement où 1 on imprime. — La xylographie, ou im¬ 
pression à l'aide de planches 
ou de caractères graves en 
bois, en usage chez les Chi¬ 
nois des le vi« siècle, fut con¬ 
nue en Europe dès le xii* et 

se développa surtout au xv e . _ _ _ _ _ 
Mais l’imprimerie ne date Car4oUt „ d^pn®*™. 
vraiment que du jour ou Ou- 

tenberg de Mayence, vers 1 VU6, inventa les caractères 
mobiles en métal. Il s'associa avec Fust (1450F puis 
avec Ptisler. Fust eut lui-même pour associé Pierre 
Schœffer, qui apporta quelques améliorations a l’art 
nouveau. La première imprimerie parisienne fut 
fondée en 1469, par Ulrich Üering, Martin Krantz et 
Michel Friburger. Au xvt* siècle, les imprimeries 
des Aide, des Junte, des Estienne, de Froben, etc., 
furent célèbres. Imprimerie nationale, v.Part. hi.<t. 

IMPRIME! H (in, n. et adj. m. Qui dirige une 
imprimerie. Ouvrier d’imprimerie, cl particulière¬ 
ment ouvrier pressier : tin ouvrier imprimeur. 

IMPRIMEI'NE ( in-pri-meu-ze ) n. f. Machine a 
imprimer. 

IMPROBABILITÉ (in) n. f. Qualité de ce qui 
est improbable. Ant. Probabilité. 

IMPROBABLE in adj. Qui n’a point de proba¬ 
bilité : événement très improbable. Ant. Probable. 

IMPHOBA BLEME NT (in, inanj adv. D'une ma 
nière improbable. (Peu us.) 

IM Pli O bite ir. TRUE (in) adj. Qui desap 
prouve : geste impmhateur. Ant. Approbateur. 

IMPRORAT1F, ■ VE (in) adj. Qui marque de la 
désapprobation. Ant. Approbatif. 

IMPROBATION (in, si-on ) n. f. (de improbalif' 
Action de ne pas approuver : exprimer sans ména¬ 
gements son improbation. Ant. Approb«ilo«i. 

IMPROBITÉ in) n. f. Défaut de probité : s’enri 
• hir par de constantes imprubités. Ant. Probité. 

IMPRODK TIF ( in-pro duk-tif). 1VE adj. Qui 
ne produit point : les ja< fo ra, sont des terres impro- 
tiucfi i f*. ANl. Productif. 

IMPHODACTIVEMENT ( in-pro-duk-ti-ve-mao 
adv. D'une manière improductive. 

IMPRODUCTIVITE i in-pro-duk-ti) n. f. Etat de 
ce qui est improductif. Ant. Productivité» 

IMPROMPTU ; in-pronp’-tu ) adv. Sur-le-champ, 
sans préparai ion : parler impromptu. Adj. inv. l ad 
sur -le -champ. sans i>rémeditation : festin impromptu. 
N. m. 1 Yiite piece de vers improvisée. PI. des i»»- 

f.rompt os. 

IMFRONONI ABLE (in) adj. Qui ne peut être 
pruioiicè : certains mots anglais sont réellement 
i,,, r noi"H< ./!>!> s pour des Français. 

■ niPROPICE .,in: adj. Qui n’est pas propice- 
l’eu ils., ANT. Propice. 

IMPROPOHTIOVTILITÉ (in, si-o-na ) n. f 

Fiai de ce qui nYst pas proportionnel. 

ini PROPORTION'A El,, ELLE yin, si-o-nel, C-le 

adj. Qui n'est pas proportionnel. 

I MPHOPOHTIONNELLEMENT (in, si-O-nedé¬ 
mon adv. D’une manière qui n’est pas proportion 
nrlle. 1 *.*11 us.) Ant. Proportionnellement. 

IMPROPRE im) adj. Qui n’est pas propre à ■ 
m ns,rit impropre au service.Qui n’exprime pa* exac¬ 
tement : crpression impropre. Ant. Propre, 
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IMPROPREMENT (in, man ) adv. D’une manière 
impropre : t'exprimer improprement. 

■MPROPRIÉTÉ (in) n. f. Qualité de ce qui est 
impropre, en parlant du langage : critiquer l'impro¬ 
priété d'une locution. Ant. Propriété. 

■MPHOl t AHLE in) adj. Qui ne peut être prouvé. 
(Peu US.) ANT. Prouvable. 

■MPHOI VER in-prou-vi) v. a. (préf. in, et lat. 
probare, approuver). Désapprouver. (Peu us.) 

IMPKOVI0ATEIR, TRU E (in, su) n. Qui im¬ 
provise. 

improvisation (in. za-si-on ) n. f. Action 
d’improviser : négligence» de style échappées dans le 
feu de l’improvisation. Vers, discours, etc., qu’on im¬ 
provise : les éloquentes improvisations de Gambetta. 

improviser (in, xè) v. a. et n. (préf. in. et lat. 
provisus, prévu). Faire sur-le-champ et sans prépa¬ 
ration des vers ou un discours sur un sujet donné. 

imphovinte [in-pro-rw-fe] (k E*) loc. adv. 
D’une façon inattendue, subitement : survfnir à 
r improviste. 

impih demment ( in-pru-da-man ) adv. Avec 
imprudence. Ant. Prudemment. 

BMPRIDBNCE ( in-pru-dan-se ) n. f. Défaut de 
prudence. Action contraire ù la prudence : malade 
gui sommet des imprudences. Ant. Prudence. 

IMPRIMENT (i n-pru-dan), E n. et adj. Qui man¬ 
que de prudence : nageur imprudent. Ant. Prudeat. 

■ MPI bére inl adj. Qui n'a pas encore atteint 
l'Age de puberté. Ant. Pubère. 

■MPI BERTK (in, bèr-tê ) n. f. Etat des personnes 
impubères. Ant. Puberté. 

■MPI demment (in-pu-da-man) adv. Avec im¬ 
pudence : mentir impudemment. 

i MPI DENTE ( in-purdan-se ) n. f. Effronterie sans 
pudeur. Action, parole impudente. 

■ MPI dent nn-pudan) K n. et adj. (préf. in, et 
lat. pudere, avoir bonté). Effronté sans pudeur. 

■ MPI DE( R (in) n. f. Manque do pudeur, de rete¬ 
nue. Impudence extrême. Ant Pudeur. 

■ MPI DIC1TÉ [in) n. f. Vice contraire à la chas¬ 
teté. Acte ou parole impudique. Ant. Pudicité. 

■ MPI DiOt E (in) n. et adj. Adonné à l’impudi¬ 
cité- Qui blesse la chasteté : gestes impudiques. 
Ant. Pudique. 

■ MPI PAIEMENT lin, kc-man ) adv. D’une ma¬ 
nière impudique. Ant. Pudiquement. 

IMPEIMA9C8 (in-pu-isan-se) n. f. Manque de 
force, de moyens pour faire une chose : réduire ù 
l m impuissance un criminel. Ant. PuUeimce. 

impi inna*T (in-pu-i-san), E adj. Qui manque 
de force pour faire une shosc : Turgot fut impuissant 
à réformer tes abus de f ancien régime. Ant. Puissent. 

■ MPlENlE, IVE (t’n) adj. Qui donne ou produit 
l'impulsion : force impulsive de la poudre. Qui agit 
comme sous la poussée d’une force irrésistible, en 
l’absence de toute volonté réfléchie. Substantiv. : les 
impulsifs sont souvent irresponsables de leurs actes. 

IM PI EN ion (in) n. f. (du lat. impulsus, poussé). 
Mouvement communiqué par le choc d’un corps so¬ 
lide ou la dilatation d'un fluide : donner iimpulsion 
à une machine. Fig. Force qui pousse a faire un acte. 

BMPINÉMENT (in, man) adv. Sans subir une 
punition ou une conséquence fâcheuse ; malade gui 
ne sortira pas impunément. 

■ MPI Ni. E (in) adj. Qui demeure sans punition : 
trop fie crimes restent impunis. Ant. Puui. 

■ MPI NlTÉ (in) n. f. (de impuni ). Manque de pir 
nilioQ : C impunité rend hardi. 

IMPI R, E (in) adj. Qui n'est nas pur. qui est 
altéré par quelque mélange : plomb impur, hig. In¬ 
fâme, criminel. Impudique, immoral : mœurs im¬ 
pures. Ant. Pur. 

■MPI REVIENT (in, man) adv. D'une manière 

impure. Ant. Purement. 

IMPI RETÉ in) n. f. Etat de ce qui est impur : 
imjrureté de feau. Ce qui altère La pureté d’une sub¬ 
stance. Fig. Souillure morale- impudicité : vivre 

dans Cimpureté. Parole, action obscène. Ani Pureté. 

■ MPI TARIEITÉ (in) n. f. Caractère de ce qui est 

imputable. Responsabilité morale. 

IMPETAUEE (in) adj. Qui peut, qui doit être 

attribué. Qui doit être prélevé: somme imputable 

sur une réserve. 


impi t atio.n m, si-on) n.f. Inculpation fondée ou 
non : relever une imputation calomnieuse. Action par 
laquelle on applique exactement une dépense au cha¬ 
pitre du budget qui devait régulièrement la supporter ; 
tes fausses imputations constituent des virements. 

impi ter in-vurté) v. a. (du lat. imputare, porter 
en compte). Attribuer à quelqu'un une chose blâ¬ 
mable. Faire entrer dans le compte de : imputer une 
dé pente sur un chapitre du budget. 

impi trencibieitÉ ( in-pu-trés-sf) n. f. Qualité 
de co qui est imputrescible. Ant. Puireeciblllté. 

IMPITHENCIBEE in-pu-tré**i-ble) adj. Qui ne 
peut se putréfier : des injections de créosote rendent 
le bois imputrescible. Ant. Putrescible. 

inn.IK (irn-sak) o. m. Repas nocturne que font 
les musulmans pendant le jeûne du Ramadan. 

IN* (lat. in) préfixe privatif qui indique soit sup¬ 
pression ou négation, soit mélange, position inté¬ 
rieure ou supérieure. Sc change en il devant un 
radical commençant par un l; en im, devant un b, 
un m ou un n; en ir, devant un r. 

■Ni hohdaree ( i-na ) adj. Où l’on ne peut abor¬ 
der : côte inabordable. Fig. De difficile accès: ministre 
Hsmbardabtê. D'n prix que l’on ne peut payer: 
denrées inabordables. Ant. abordable. 

IN IRRITÉ, E Qui n’est point protégé 

par un abri : mouillage inabrité. Ant. abrité. 

IVAHROUEAIIEE ( i-na-bro-ja-ble ) adj. Qui ne 
peut être abrogé : lés lois naturelles sont inabrogea - 
blés. ANT. Abrogeeble. 

in acceptaiiee i-nak-sèp-ta-blé) adj. Qu'on ne 
peut, qu'on ne doit pas accepter : refuser une pro¬ 
position inacceptable. Ant- Acceptable. 

INACCEPTATION (i-nak-sèp-ta-si-on) n. f. Refus 
d’accepter. Ant. Acceptation. 

inaccennibiiite [i-nak-sè-si) n. f. Etat do ce 
qui est inaccessible. An i . Accessibilité. 

ivaCCEMNIREE i i-nak-sè-si-ble) adj. Dont \ accès 
est impossible : la cime du Monl-lllanc fut longtemps 
inaccessible. Fig. Que l'intelligence ne peut atteindre : 
le mystère de la création est inaccessible à l’esprit 
humain. Qui n’est point atteint par certains senti¬ 
ments : inaccessible à la pitié. Ant. Arrfulble. 

in accomviod ibi.e i-na-ko-mo adj. Qui ne se 
peut accommoder : querelle, affaire i maecommo- 
ilable. Ant AccommndMhle. 

■NACCompeinhement ( i-na-kon-pli-se-man ) 
n. in. Défaut d’accomplissement. Ant. Accompli». 

•«* ment. 

i.N Al‘CO il DABI. E ( i-na-kor ) adj. Qu’on ne peut 
accorder : demande, grdee inaccordable. Qu’on ne 
peut mettre d’accord : caractères inaccordables. 

ANT. Accordnhle. 

IVICCO «TAREE (i-na-kos-ta-ble) adj. Qu’on ne 
peut accoster. Ant. Accoetuhlr. 

IN U COI TI MÉ, E ( i-na-i<ou ) adj. Qui n’est pas 
habitué à : inaccoutumé au travail. Qui n’a pas cou¬ 
tume de so faire, d’arriver : honneur inaccoutumé. 
Ant. Accoutumé. 

in Al iiev É, E (i-na) adj. Qui n’a point été achevé : 
Virgile laissa son Enéide inachevés. Ant. Achevé. 

INACHEVEMENT (i-na, man) n. m. Etat de ce 
qui n’est pas achevé. Ant. AckcvfMNt, 

INACTIF ( i-nak-tif ), IVE adj. Qui n’a point d'ac¬ 
tivité : Grouchy resta inactif pendant la journée de 
Waterloo. Ant. Actif. 

lN action ( i-nak-si-on) n. f. (de inactif). Absence 
de toute action : les forces humaines s’émoussent 
dans /'inaction. Ant. Action. 

INACTIVEMENT (i-nak-ti-ve-man) adv. D’une 
façon inactive. Ant. Activement. 

inactivité (i-nak-ti) n. f. Défaut d’activité. 
Etat de repos, d’inaction : fonctionnaire qui de¬ 
mande un congé d'inactivité. Ant. Activité. 

INADMIMMIBIEITÉ (i-nad-mi-si) n. f. Etat de ce 
qui ne peut être admis. Ant. Admissibilité. 

I-VADMINNIBEE (l-nad-misi-blc) adj. Qu’on ne 
saurait recevoir, admettre : prétention inadmissible. 

ANT. Admissible. 

IN ai»minnion t ( i-nod-mi-si-on) n. f. Refus d’ad 
mission. Ant. Admission. 

IN t DVEHT an ce ( i-nad-vèr) n. f. Défaut d’atten¬ 
tion. Action faite par inattention. 

INAEEECTI El X, El ne ( i-na-fék-tu-eù. eu se) 
adj. Qui n'est pas affectueux. Ant. Affectueux. 
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■NA GUERRE, ® ( i-na-ahb-ri ) adj. Qui n’eit pas 
•guern : troupes inagusmes. A«t. AfverrL 
nVALlKMBiLITB (i-na) n. f. Qualité de ce qui 
est inaliénable. Ant. Aliénabilité. 

inaliénable (i-na) adj. Qui ne peu s’aliéner : 
les biens composant le domaine public sont inalié¬ 
nables et imprescriptibles. Ant. Aliénable. 

INALIÉNATION (i-na, si-on) n. f. Etat de ce qui 
n est pas aliéné. Ant. Aliénation. 

IN ALIÉNÉ, E (i-na) adj. Qui n'a pas été aliéné : 
droit mahéné. Ant. Aliéné. 


INALLIABLE f i-na-li) adj. Se dit des métaux 

2 u on ne peut allier l’un avee l’autre. Fig. Qui ne peut 
tre associé, uni : idées inalliables. Ant. Alliable. 
®® J ®®‘’®'®®-^I*ILITÉ n. f. Qualité de ce qui 

est inaltérable. Ant. Altérabilité. 

UfALTÉBABLE ( i-nal } adj. Qui ne peut être 
altéré : lor est inaltérable, Fig. : amitié inaltérable. 
ANT. Altérable. 

K [i-nal ) adj. Qui ne subit aucune 
altération. Ant. Altéré. 


INAMIMMIBILITÉ : i-na-nti-.tr n. f. Qualité de ce 
qui est inamissiblc. Ant. An»U»âbilité. 

^^A*®*®**®*"* 5 ( i-na-mi-si-hle) adj. fpréf. in, et 
amtssible). Théol. Qui ne peut sc perdre : grâce ina- 
nnssible. Ant. Amiaaible. 

INAMOVIBILITÉ (i-na) n. f. Qualité de ce qui est 
inamovible: l inamovibilité des magistrats est une 
garantie de leur indépendance. Ant. Amov ibilité. 

INAMOVIBLE (i-na) adj. Qui ne peut être destitué 
de son poste par voie administrative : la magistra¬ 
ture française est inamovible. Dont on ne peut être 
destitué : fonction inamovible. Ant. Amovible. 

® (i-na) adj. Qui n’a jamais eu ou qui 
n a plus de vie : corps inanimé. Privé de feu. de 
vivacité: des regards inanimés. Ant. Animé. 

INANITE (i-na) n. f. (lat. inanitas; de inanis, 
vide). Inutilité, vanité: inanité des choses d'ici-bas, 

INANITION (i-na-nisi-on) n. f. (lat. inanitio; de 
tnanis , vide). Faiblesse causée par défaut de nour¬ 
riture : mourir d'inanition. 


INAP aimable ( i-na-pê-za-ble ) adj. Qui ne peut 
cm* apaisé : soif inapaisable. Ant. Apaiaablc. 

VNAPaimé. ke » i-na-pè-ze) adj. Qui n’a pas été 
ou qui ne s’est pas apaisé. Ant. Apaiaé. 

LYtPKHCFA ABI.K (i-na-pen a lj. Qu’on ne peut 
apercevoir. (Peu us.) Ant. .4percevable. 

INAPERÇU, e ; i-na-pèr) adj. Qui passe sans uu’on 
le remarque : passer inaperçu dans une foule 
Ant. Aperçu. 1 


M/irrAmsaT ( u , (Ji rt , 

apparent. (Peu us.) Ant. Apparent. 

INAPPÉTENC E ( i-na-pé-tan-se) n. f. Défaut d’ap¬ 
pétit. dégoût pour les aliments. Ant. Appétence. 

INAPPLICABLE (i-na-pli) adj. Qui ne peut être 
appliqué : abroger une loi devenue inapplicable. 
Ant. Applicable. 

, inapplication (i-na-pli-ka-si-an) n. t. Défaut 

d application, d’attention. Ant. Application. 

INAPPLIQUÉ, K ( i-na-fdi-ké) adj. Qui n'a point 
d application : écolier inappliqué. Ant. Appliqué. 

INAPPRÉCIABLE ii-na-pré) adj. Qui ne peut 
être apprécié à cause de sa petitesse : difh retire inap¬ 
préciable. Fig. Qu'on ne saurait trop estimer: talent, 
fureur inappréciable.. Ant. Appréciable. 

INAPPRÉCTABLKMENT ii-na-pré. man) adv. 
I) une manière inappréciable. 


. rtuj. v^ui n csi pas 


INAPPRlVOIM4BLE i-na-pri-voi-za-hlc adj.Qui 
n est pas apprivoisable : le tigre, est inapprivoisable. 

ANT. Apprivoisable. 

INAPPRI4 OIMÉ, K i-na pri-rtti-zé) adj. Qui li a 
pas été apprivoisé. Ani. Apprit ui»c. 

INAPTE ; i-nap-tf •: adj. Qui manque d'aptitude, de 
cap u ji»* : personne inapte aux affaires. Am. Apte. 
i.\ipti ri Di. (i-nup-ti n. f. Detaut d’aptitude à 

<111. 11|iio eh<i‘ e. Ant Aptitude. 

INAKTICI LE. E i i-nar adj. Qui n’est point arti- 
euP- : ms inarticulé'*. Ani. 4r«irulé. 

IN AMMEHMENTÉ ( i-na-si v-man) adj. Svn. de 
INSFKMKNTf:. Ant. Aaacrmentc. 


1NAMMER41, E (à-na-serj adj. Qui n'a pas été 


ÎNC 

asservi : les populations inasservict de PA frique cen¬ 
trale . AlfT. Asterd. 

INA SM im il A BLE (i-na-si) adj. Qui ne peut être 
assimilé. Ant. Assimilable. 

INAMMOUVI, E ( i-na-sou) adj. Qui n’est point 
assouvi : désir inassouvi. Ant. Asaopvi. 

INAMMOUVIMMABLE (i-na-sou-vi-sa-ble) adj. Qu. 
ne peut êire assouvi. Ant- AaaoudsMble. 

INAMMOU VlMMBMENT( i-nasou-vi-se-man) n e. 
Etat de ce qui n'est pas ou ne peut pas être assotn: 

INATTAQUABLE (i-na-ta-Ka-ble) adj. Qu’on re 
peut attaquer : droit inattaquable. Ant. Attaquable. 

INATTENDU, E ( i-na-tan) adj. Qu'on n’aiieailiii 
pas : recevoir une visite inattendue. Ant. Attendu. 

IN ATTENTIF, IVE (i-na-tan) adj. Qui ne prê*.c 
pas attention : gardien inattentif. Ant. Attemtir. 

INATTENTION (i-na-fan-si-o;i) n. f. Défaut d a; 
tention. Ant. Attention. 

INAl'Cil R AL. E, AUX (i-nd) adj. Qui concern? 
l'inauguration, un début : séance inaugurale dun 

congrès. 

INAUGURATEUR, TR ICE (t-mJ) n. Personne 
qui inaugure. 

INAUGURATION (i-nô, si-on) n. f. (Vrêna^nip re¬ 
ligieuse au couronnement d’un souverain. Action :i 
livrer pour la première fois aux regards. Al’usag ■ «i 1 
public, un monument, un établissement queleonqv 
INAUGURER ( i-nô-ghu-ré) v. a. (du lat. 
rare, prendre les augures en commençant un acte 
Faire l’inauguration d’un monument, d'un établ.o 
nient, etc. : inaugurer une statue. Marquer le débet 
événement qui i/iau//ur« une ere de troubles. 

IN AUTHENTICITÉ li-nd-lûMi n. f. Manque d'au¬ 
thenticité : démontrer l'inauthenticité dun art* .\\ . 
Authenticité. 

IN AUTHENTIQUE i i-nô-tan) adj. Qui n’e-'t pi' 
authentique : texte inauthentique. Ant. Authentique. 
1NAUTORIMÉ, E (i-«<5, zé) adj. Non autorise. 

■NAVOUABLE (i-na) adj. Qui ne peut être avou. 
honteux : mœurs inavouables. Ant. Avouable. 

INI’A adj. Qui se rapporte aux Incas. (V. Par. 
hist.) N. m. Langue parlée par les Incas. 
1NCALC1NARLE adj. Qui ne peut être calcine 
INCALCULABLE adj. Qu'on ne peut calcul- r 
le nombre des étoiles est incalculable. Fig. Dont • 
ne peut calculer l’importance : la bataille de W 
terloo eut des conséquences incalculables. Ànt. < sl- 
eulsblc. 

1NCALCULABLEMENT (man) adv. D’une ni 
nière incalculable. 

INC.4MÉRATION (si-âti) n. f. Action d'incarner* r 
HVCAMERER (ré) v. a. (ital. incamerare. — >«• 
conj. comme accélérer.) Annexer au domaine de it 
chambre ecclésiastique. 

INC ANDEKf ENCE ( dès-san-se) n. f. fdu lat in 
d CSC ere. devenir blanc). EUt d’un corps chauffe j 
qu’à devenir blanc. Fig. Effervescence : l'in* ant , * 
cerne des passions. Electr. Lampe à incandes'-tn, r 

V. I.AMI’K. 

INCANDEMCENT (rfès-san), E adj. Qui est e*- in¬ 
candescence. Fig. Qui est dans l'ardeur de lanas<i. ■ 
INCANTATION (si-on) n. f. lat. incantat o i 
incantare, enchanter). Emploi de paroles magique- 
INCAPABLE n. et adj. Qui n'est pas capable de 
faire une chose : prince incapable de gouverne 
A bsol . Qui manque de capacité, de talent. Celui que ti 
loi prive de l’exercice de certains droits : les feuu<-> 
les mineurs sont des incapables. Se prend aus«iVn 
bonne part : incapable de lâcheté. Ant. C'*p*blew 
INCAPACITÉ n. f. Défaut de capacité • le »•> - 
nistre Lçnnènie de Brienne fit preuve d une coond-c 
incapacité. Etat d’une personne que la loi prive < J * 
certains droits : incapacité juridique. Ant. rt|rnritf 
INCARCÉRATION *>i-on) n. f. Action d’incar- - 
rer : Vincarcération dun criminel. Etat de tel ci « 
est incarcéré. 

INCARCÉRER ré) v. a. (lat. in, dans, et r.\:« . 
prison. — Se conj. comme accélérer.] Mettre t~ 
prison : incarcérer préventivement un i nculpc. 

INCARNA OIN, E adj. (ital. incarnatinJ. D'ri: 1 
couleur plus faible que 1 incarnat ordinaire. 

INCARNAT ;u/i), E adj. (ital. incamato , dr 
chnirj. D’une couleur entre celle de la cerise i 
celle de la rose. N. m. Cette couleur. Sorte de trvdc 
appelé aussi farouch. 
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TACARAATIE. IVE adj. (lat. in. dans, et caro, 
camis, chair). Mid. Qui favorise la reproduction 
des chairs dans une plaie. N. m. : les incarnatifs. 

lACARAATiOA (si-on) n. f. (de incarner . Action 
par laquelle Dieu se fait homme, en unissant la 
nature divine à la nature humaine : le mystère de 
l'incarnation. 

i\( AH\i:n (né) v. a. (lat. incamare ; de in, dans, 
et caro, chair). Unir à la chair, à la nature humaine, 
en parlant d’un être surnaturel. Démon, diable in¬ 
carné, personne très méchante. Ongle incarné, ongle 

a ui s’enfonce dans les chairs, surtout au pied, et y 
étermine une plaie. Fig. Donner une forme maté¬ 
rielle à : magistrat qui incarne la justice, «'incarner 
v. pr. Prendre un corps de chair, en parlant de la 
Divinité. 

IX ARTADF n. f. Insulte faite brusquement et 
inconsidérément. Folie, extravagance : faire nulle 
incartades. Ecart, en parlant d’un cheval. 

KACAMMABtE ( ka-sa-ble) adj. Qui ne peut se 
casser : poupée incassable. Ant. Cn*»able. 

IACEADIAIRE [san-di-è-re) n. Auteur volontaire 
d’un incendie. Adj. Destiné à causer un incendie : 
bombe incendiaire. Fig. Séditieux, propre à enflam¬ 
mer les esprits : écrivain, écrit incendiaire. 

iaceadie (san-di n. m. (lat. incendium ; de in- 
cendere, brûler). Embrasement total ou partiel d’un 
édifice, d’une forêt, d’une récolte, etc. : l'incendie 
volontaire d’une maison habitée est paisible de la 
peine de mort. Fig. Bouleversement dans un Etat : la 
France sortit rajeunie de l’incendie révolutionnaire. 

IACEADIE, E [san) adj. et n. Détruit par un 
incendie : maison incendiée. Personne dont la pro¬ 
priété a été la proie de l’incendie : accorder des 
secours aux incendiés. 

■ ACE A dieu (san-di-é) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Brûler, consumer par le feu : les Dusses in¬ 
cendièrent eux-mêmes Moscou en 181$. 

■A-CEAT-VlAUT-lil it (san-vin-tu-W) adj. et n. 
m. invar. Se dit d’une feuille d'impression formant 
128 feuillets ou 256 pages et du format obtenu avec 
cette feuille. 

1ACÉRATIOA (si-on) n. f. (préf. in, et lat. cera, 
cire). Chim. Action d’incorporer la cire à une autre 
substance. 

HfERTAlV, K ( sér-tin , è-ne) adj. Douteux : suc¬ 
cès incertain. Variable : temps incertain. Qui n'est pas 
fixé, déterminé : iheure incertaine de notre mort. Qui 
est irrésolu : être incertain de ce qu'on doit faire. N. 
m. : quitter le certain pour l'incertain. Ant. Certain. 

i\( i:htai\kmi:\t ( sér-tè-nc-man ) adv. D’une 
manière incertaine. (Peu us.) Ant. Certalsemetit. 

IM I KTITI ni: (sèr) n. f. Etat d’une personne 
irrésolue, incertaine : être dans i incertitude. Defaut 
de certitude : /’ incertitude d'une nouvelle. Variabi¬ 
lité : incertitude du temps. Inconstance : i incertitude 
de la fortune. Ant. Certitude. 

1ACEMMAMMEAT (sè-sa-man) adv. Sans délai, 
au plus tét : venez me voir incessamment. Sans 
cesse : l’avare amasse incessamment. 

■ACENWAAT (sé-san). E adj. Qui ne cesse pas : 
soins incessants. Ant. Cnuaut. 

IACENMIBII.ITE (sè-si) n. f. Dr. Qualité de cc 
qui est incessible : f incessibilité dun droit. 

1ACENN1BEE ( sè-si-ble) adj. Qui ne peut être cédé : 
les pensions militaires sont incessibles. ANT.CcMiblr. 

■ACEHTK (sès-te) n. m. (lat. inccstus; de i» priv., 
et castus, chaste). Commerce charnel entre proches 
parents. N. Qui s’est rendu coupable d'inceste. 

IACEKTCE1 ctEMFAT ( sès-tu-eu-ze-man ) adv. 
D’une manière incestueuse. 

IACEMTIECA. EINE (sès-tu-cî), cu-ze ) n. et adj. 
Coupable d’inceste. Entaché d’inceste : union in¬ 
cestueuse. 

1ACHAVIRABEE adj. Qui ne peut chavirer : les 
canuts de sauvetage sont inchavirables. 

IACHOATIF, IVE ( ko-a) adj. (du lat. inchoare, 
commencer). Gram. Se dit d’un verbe qui exprime 
un commencement d’action, comme vieillir, s’endor¬ 
mir, etc. 

lACICATRINABEE ( za-ble ) adj. Qui ne peut être 

cicatrisé. (Peu us.) Ant. Ciceuriiioble. 



Angle d’iuculanc*. 


VA'C IDE MME AT ( da-man ) adv. D’une manière 
incidente. Accessoirement. 

■ ACIDEACE ( dan-se ) n. f. Mécan. Se dit de la di¬ 
rection suivant laquelle une 
ligne, un corps en rencontre, 
en frappe un autre. Angle 
d’incidence, compris entre un 
rayon incident IC sur un plan 
réfléchissant xy et la perpen¬ 
diculaire menée au plan du 
point I d’incidence : l'angle 
dincidence A est égal à l'angle gv- 
de réflexion B, formé par le 
rayon réfléchi 1D. Point d’in¬ 
cidence, le point de rencontre du rayon incident 
et de la surface. 

IACIDEAT (dan) n. m. (du lat. incidcre, tomber 
sur). Evénement, de médiocre importance, qui sur¬ 
vient au cours d’une affaire. Pratiq. Point à débattre, 
qui survient au cours d’une action judiciaire. 

IACIDEAT (dan). E adj. (même étymol. qu’à l’art 
précéd.). Qui tombe sur une surface : rayon incident. 
Gram. Proposition incidente, proposition accessoire 
dans la phrase, rattachée par un pouvoir relatif à 
l’un des mots d’une proposition pour en compléter la 
signification : le fer, qui e*t un métal préeieu*. 
est tiré du sein de la terre. Pratiq. Qui survient au 
cours d’une affaire : question incidente. 

lAClDE AT.%IRE {dan-tè-re) adj. Qui fait naître 


des incidents juridiques. 

I AIT DEATER (dan-té) v. n. Faire naître des in¬ 
cidents juridiques. Elever de mauvaises difficultés. 

IACIAÉRATIOA (si-on) n. f. Action de réduire 
en cendres : les Domains pratiquaient Cincinération 
des morts. Etat de ce qui est réduit en cendres. 

IACIAÉHER (ri) y. a. (du lat. in, en, et f inis, 
cendre). Réduire en cendres : incinérer un cadavre. 

lAITPIT (vif) n. m. (en lat. : il commence). Pre¬ 
miers mots a un ouvrage : index d'incivil. 

IACIHCOACIN. E (si, i-ze) n. et adj. Qui n’est 
pas circoncis. Ant. Clrcouci*. 

IAC1RCOACTNIOA (zi-on) n. f. Etat de celui qui 
n’est pas circoncis. Ant. Cireonei»ion. 

lAl ime (si-se) n. f. (du lat. incisas, coupé). Petite 
phrase formant un sens à part, et jetée souvent au 
milieu d’une autre plus importante : l’argent, dit le 
nage, ne fait pas le bonheur. Musiq. Groupe de notes 
formant un fragment d'un rythme. 

lAClMEH(zé) v.a. (lat. incidcre). Faire une incision. 

■ACIMIE (zif), IVE adj. Pénétrant, mordant : cri¬ 
tique incisive. N. et adj. f. Dents incisives, dents 
de devant, qui coupent les aliments. 

IACIMIOA (zi-on) n. f. Coupure. Taillade faite par 
un instrument tranchant : faire une incision avec 
un bistouri. 

■ACITAAT (tan), E adj. Méd. Qui donne du ton. 
N. m. : un incitant. 

1ACITATEVR, TltlCE n. et adj. Qui incite. 

IAI'ITATIOA (si-on) n. f. Action d’inciter. 

lAITTEll (té) v. a. (lat. in rit are ; de in, dans, et 
citare, pousser). Pousser à • inciter à la révolte. 

IACIVIE, E adj. Qui manque de civilité : homme, 
langage incivil. Ant. Civil, rourtoia. poli. 

IÀITAIEEMEAT (man) adv. D’une manière in¬ 
civile. (Peu us.) Ant. Civilement. 

IAITVIEIHABEE (za-ble) adj. Qui ne peut être 
civilisé. Ant. Civille«ble. 


1AITVIEINÉ, E (zé) adj. Qui n'est point civilisé. 
Ant. Civilisé. , 

IAI'1 Vll.iTE n. f. Manque de civilité. Action ou 
parole incivile : commettre une incivilité. Ant. Ci¬ 
vilité. 


lAITVlQCE adj. Qui manque de civisme. Ant. 

Civ iqur. 

lAClVlMME (vts-me) n. m. Absence de civisme. 
Ant. l’ivivme. 

IACI.ÉMEACF. (man-se) n. f. Défaut de clémence. 
Fig. Rigueur : /’ inclémence de la tem^rature. Ant. 

Clémence, indulgence, boulé. 

iaci.émeat man), E adj. Qui n’a pas de clé¬ 
mence. Fig. Rigoureux : saison inclèmente. Ant. 

Clémeul, bon. 

IACEIAAIMOA inè-zon) n. f. Etat de ce qui est 
incliné. Obliquité de deux lignes, de deux surfaces 
ou de deux corps l'un par rapport à l’autre. Astron. 
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Angle formé par le plan’ de l’orbite d’une planète 
avec le plan de l’écliptique. Inclinaison magnétique, 
angle que forme une aiguille aimantée avec 1 horizon. 

INCLINANT (nan, adj. in. Se dit d'un cadran dont 
le plan n’est ni vertical ni horizontal, mais obli¬ 
que h l’horizon. 

lüC’LIXATIOlV (si-on) n. f. (de incliner). Action 
de pencher la tête ou le corps en signe d acquies¬ 
cement ou de respect. Fia. Disposition, penle natu¬ 
relle àquelque chose : inclination vicieuse. Affection, 
amour : mariage d'inclination. Fam. La personne 
qu’on aime, 

IM'LIXER (né) v. a. (lut. inclinare ; de in. vers, et 
rlifuire. pencher). Baisser, pencher : incliner la tète. 
V. n. Aller en penchant : ce mur incline. Fig. Avoir 
du penchant vers : incliner à la miséricorde, à la 
pais. êTincliuer v. pr. Se pencher par respect, par 
crainte. Fig. : s'incliner devant une noble douleur. 

I.ÜCLI RE v. a. Renfermer, ins< rer : inclure une 
note dans une lettre. Ant. Exclure. 

INCLl», E ( klu, u-ze ) adj. Enfermé, contenu 
dans. Cl-inelu», v. joint adj. ANT. Exclus. 

■KCLINIF (zif). IVE adj. Qui renferme en soi. 
Ant. Exclusif. 

HVCLlNIOü (zi-on) n. f. Action d’inclure. Etat 
d’une chose incluse. Ant. ExcIuhIou. 

rtn.l HlVFME\T (zi-ve-man) adv. Y compris. 
Ant. Eirluaûiruml. 

lATOAU(I.ABLE adj. Qui ne sc coagule pas. 
Ant. Coagulable. 

IICOERCIBILITÉ (Ao-èr) n. f. Caractère de ce 
qui est incoercible. Ant. Coercibllité. 

INCOERCIBLE (ku-cr) adj. Qu’on ne peut com¬ 
primer : fluide incoercible. Qu’on ne peut pas con¬ 
tenir : vomissements incoercibles. Ant. Coerriblr. 

INCOGNITO [gn mil.) adv. imot itai. ; du lat. in. 
non, et cognitus, connu). Sans être connu. Sous un 
nom supposé : tes souverains voyagent souvent in- 
• ngnito. Secrètement. N. ni. Garder l'incognito, ne 
vouloir pas être connu. 

■ NCOLiNOKCIBLE (kogh-nos-si-ble) adj. (lat. in. 
non. et cognusc^re, connaître}. Qui est inaccessible 
à 1 intelligence humaine. 

INfC’OIIKRENCE (J.o-é-ran-se) n. f. Etat de ce qui 
est incohérent. Fig. : l ui< o/n rrnce. des idées. Ant. 

Cohérence. 

INCOHÉRENT ko-é-rnn), K adj. Qui manque de 
cohéivnec : n^‘: mblagr in<nhércnt. Fig. Qui manque 
de liaison, d'accord : mots incohérents. Ant. Cohé¬ 
rent. 

INCOIIÉMION ’kn-é-zi-on n. f. Défaut de cohésion. 

An r. Cohésion. 

INCOLORE adj. Qui n'est point coloré ; l'alcool 
pur rut ,nrolurc. Fig. Qui manque dV-elat : style in- 
(N/iwv. ANT. Coloré. 

INCOMBER (knn-hc' iv. n. ; dll lat. Ûlr umAere, pcs<*r 
sur . I'eser sur, revenir U : < elle tâ> ho lui in>ou,bç 

■ NCOMBI NTIBILITE (bm-hus ti) n. f. Qualité 
de ce qui est incombustible. Ant. CorabuMihiliir. 

INCOHRCNTIBLE (bn\-hvs-îi-bic adj. Qui ne 
peut être brille : l'amiante est incombustible. Ant. 
Combuntibie. 

INCOMENTIRLE vii < ti-hle) adj. Qui ne peut 
ctro iii.-incé. Ant. Comestible. 

INCONIE-TAX 'in' fi<> -mc-také, n. m. langl. in< omr, 
rco-iiu, et ta.r, impôt;. En Angleterre, impôt sur le 

l\(OMMK\Ni HABILITÉ (bmé-man) n. f. (’a- 
rae.tere. «'.tat de ce qui est incommensurable. A\r. 

ComiuruMurabilifé. 

INCOMMENHI HABLE I knm'-man) adj. (Wom. Sç 

dit de deux grandeurs qui n'ont j>• >in L de m..n- 

commune : la circonférence du terri*- af inoninim- 
surcble avec son diamètre. D'une . t-unlii»-. d'une gran¬ 
deur considérable: espace xntomnu•nsur,tbiv. Am. 
(oniinniiiurublr. 

I.VCOMME NT-N IRABLEMENT hom’-man. mm 
adv. D'une manier** ine<«Tiimm-unit,ha 

IX OMMOItWT ko an-dan . E adj. Qui m-nc. 
in-',,uni.ode : i'mlcur in, cini,e>,iuut>: do jlun-l. Am. 

.4<'r»inmo(lanl. 

INCORMODE 'U'wo-.i.- adj. T*-ml ,-n m- p.-ut 

d i malai-n do 11. i‘;i! . 11. •. i|.* J r - î, ï i ! i I ; , bobur. bruit 
imm mode, la- ioux : roi-un inr.ommode, [établisse¬ 


ments incommodes, insalubres et dangereux, établis¬ 
sements industriels dont le fonctionnement et le 
voisinage présentent des inconvénients, et qui sont, 
par suite, soumis à une réglementation administra¬ 
tive spéciale. Ant. Commode. 

INCOMMODE. E (ko-nw adj. Un peu malade. 

INCOMMODÉMENT ko-mo-dé-man) adv. Avec 
incommodité : cire assis incummodément. 

INCOMMODER [ho-mo-dc) v. a. Causer de l’incom¬ 
modité, du malaise) Rendre un peu malade : #ou 
rhume l'incommode. Fig. Gêner. être h charge. 

INCOMMODITÉ (ko-mo) n. f. Gène, malaise, dé¬ 
faut de commodité, légère indisposition. Infirmité : 
la vieillesse entraîne d’inévitables incommodités. 
ANT. Commodité. 

INCOM M l Ni ICA BCE (ko-tnu) adj. Qu’on ne peut 
communiquer. Dont on ne peut faire part : des hon¬ 
neurs, des droits incommunicables. Ant. Commit- 

uirable. 

INCOMMCTARILitÉ (ko-mu) n. f. Dr. Qualité de 
ce qui est incommutablc. 

INiCOMMITABi.E iko-mu) adj. Dr. Qui ne peut 
être légitimement dépossédé. Qui ne peut changer 
de propriétaire : propriété incommutable. Ant. Coo. 
mutable. 

INCOMMITABI.EMENT (Ao-mu, man ) adv. I)e 
manière à ne pouvoir être dépossédé. (Peu us.) 

INCOM P ARA BEE (Aon) adj. A qui ou à. quoi rien 
ne peut être comparé : éclat incomparable. Ant. 

Comparable. 

INCOMPARABLEMENT ( kon, man) adv. Sans 
comparaison. 

INCOMPATIBILITÉ (Aon) n. f. Antipathie de 
caractères : imompatibilitc d’humeur. Différence 
essentielle qui fait que deux choses ne peuvent être 
associées. Impossibilité légale d’exercer à la fois 
certaines fonctions : il y a incompatibilité entre Us 
fonctions de député et celles de préfet. Ant. Compa¬ 
tibilité. r 

INCOMPATIBLE (kon) adj. Qui empêche doux 
personnes de s’accorder : carat U res incompatibles. 
Se dit des maladies qui ne peuvent coexister chez 
le mémo sujet. Se dit en pharmacie des substances 
qu’on ne peut mélanger sans inconvénient. Qui ne 
peut exister simultanément dans un même objet. Se 
dit de fonctions qui ne peuvent être réunies aux 
mains d’une même, personne. Ant. Compatible. 

INCOMPATIBLEMENT [kon, man) adv. D’une 
manière incompatible. 

1NCBMPÉTEMMENT bm-pé-ta-mun ) adv. Sans 
compétence. Par un juge incompétent. 

INCOMPÉTENCE \ kon-jei-tau-se) n. f. Défaut de 
compétence : réclamer Iincompétence <1 un tribunal. 
Ant. Comprimée. 

INCOMPETENT ( kon-pé-tan ), B adj. Qui n’est, pas 
'-‘■mpetent : tribunal qui se déclare incompétent. 
Ant. Compétent. 

INCOMPLET (kon-hli). ETE ndj. Qui n'est pas 
complet. Dot. Se dit dune fleur dépourvue de quel¬ 
que organe. Ant. Complet. 

INCOMPLETEMENT (kon, man) adv. D’une ma¬ 
niéré incomplète. Ant. Complètement. 

I.\ I ’OM 1*1,E A E i kon-plck-sc ' adj. Qui est simple, 
qui n'est pas complexe, tiram. Qui n'a pas de com¬ 
plément- : sujet, attribut int tunple re. Ant. Complexe. 

1NCOMPRÉIIENMKBM.VTÉ t bm-pré-an ) n. f. 
Etat de ce qui >-<t incompréhensible. iPoti us.) 

INCOMPRÉHENSIBLE i hnn-pré-an) adj. Qu’on 
ne peut eomprendre : raisonnement incumpréheti- 
obi'r. Impossible a expliquer : te.rte incompréhen¬ 
sible. Bizarre homme. imacDre incompréhensible. 
Ani. Compréhensible. 

INCOMPKÉIIENMIBLEMENT bm-pré-an. man j 
adv Dune manière incompréhensible. /Peu us.) 

INCOMPHEMNIBILITÉ bm-pre-si) n. f. Qua- 

litc -le ce (pii r-t incompressible. 

INf OMPltENMHl.E '.bm-pré-si-blr) adj. Qui ne 
p.-'if réiluit a un im-indre volume par une pres- 
S I ,; | quelconque : f eau est û peu. jtrés incompressible. 

An I . fomprrwwible. 

INI OMPRK E , hun-pri. i-zr n. .-t adj. Qui n'est 
point e n. pris. Qui n'est pas apprécié à sa valeur : 
pente tU'cmpris. Ant. Couipri». 



IM OX FVIBII ITI: n. f. Qualité de ce qui ne 
peut être conçu. 

IX('0\CBVABLE adj. Qu’on ne peut concevoir, 
comprendre. Par eragér. Surprenant, extraordi¬ 
naire : une méprise inconcevable. Dont la conduite 
e*tétrange : homme inconcevable. Ant. € onmnbtr. 

iM UMFt ABUMKvr (man) adv. D une ma¬ 
nière inconcevable. 

iv ox ii itiin iTt: n. f. Caractère de* choie» 
qui sont inconciliables. 

ii.iiiim: adj. Qu’on ne peut concilier : 
des plaideurs inconciliables. Se dit de» chose» qui 
■ excluent mutuellement : la bienveillance et légotsme 
sont inconciliables. Ant. Conciliable. 

IXCMCIEIATIM (fi-on) n. f. Refus de ne lais¬ 
ser concilier. Etat de ce qui n’est pas concilié. Ant. 

('•ne il la lion. 

RCOIIDITIONIIB, E si-o-né) adj. Qui n’est pas 
soumis à une condition restrictive; absolu. 

■xromvCTBUB, THICE (duk) adj. Physiq. Qui 
n’est pas conducteur de la chaleur ou de l’électricité. 

■*<'©*Di. iTE n. f. Défaut de moralité dans la 
conduite ; mauvaise conduite. 
i^CAlibELiiiLE adj. Qui ne peut être congelé, 
ixfoititaiti', B adj. (lat. tncononm». Qui pèche 
eonire les règles du savoir-vivre, de la bienséance : 
réponse incongrue. Ant. Conjcru. 

üVCBffCIRl'lTB n. f. Caractère de. ce qui est in¬ 
congru. Action, parole contraire h la bienséance. 

■IICOWRlllEiVT (ma/i) adv. D’une manière in- 
congrue . (P eu us.) 

netüAftiMABLB ( ko-né-sa-bU ) adj. Qui ne 
peut être connu : la raison dernière du monde, est 

inconnaissable. L*iaconnaia»ablc n. m. Ce qui ne 
peut être connu. 

WCO.%^1'. K (ko-nu) adj. Qui n’est point connu. 
Qui n’a pas de notoriété : artiste inconnu. Qu’on n’a 
P°int encore éprouvé: sensations inconnues. N. Per¬ 
sonne qu’on ne connait pas. N. m. Chose qu’on 
ignore ; passer du connu d C inconnu. N. f. Math. 
Quantité cherchée dans la solution d’un problème : 
la lettre x désigne l'inconnue d’une équation. Ant. 
Connu. 

IXCOWQIlrt, K [ki. i-ze) adj. Qui n'a pas été 

conquis. Ant. Conqiii» 

i*t iermi.vi ( kon-si-a-tnan ) adv. D’une 

manière inconsciente : se rendre inconsciemment 

complice d une vilenie. Ant. CMtcirnmrat. 

iAt lE^t f. [hon-siron-sc) n. f. Etat de celui 

qui est inconscient. 

l*CO.%M< IKAT (kon-si-an), K adj. Qui n’est pas 
conscient, qui n'a pas conscience de se» actes. Dont 
on n’a pas conscience : beaucoup de phénomènes phy¬ 
siologiques importants sont inconscients. N. ; une 
wconscietUe. l/iaaronMcicnt n. m. Ce dont on n’a 
pas conscience. Ant. € «i»»« ic..t. 

l^ONHÉQIEMaiAT (ka-man) adv. Avec in¬ 
conséquence. ANT. (oiMfqurmuirnL 
nCt!VBBQlE.t(E (Aan se) n. f. Défaut de con¬ 
séquence dans les idées, dans les actions. Chose 
dite ou faite sans conséquence dans les idées. Ant. 

(•■«rqufnrf. 

i\t O^MFQI f\t ikan), K adj. Qui n'est pas con¬ 
forme à la logique ; conduite inconséquente. Dont on 
re calcule pas les suites ; démarche inconséquente 
Qui se contredit dans sa conduite et scs discours : 
homme inconséquent. Ant. CMnéqiirui. 

l\(0\MiDFnATI0\ (si-on) n. f. Ingère im¬ 
prudence dans le discours ou dans la conduite. 

KXCOXMIBKRB, K adj. Etourdi, imprudent. Fait 
ou dit avec irréflexion : jrroposition inconsidérée 
, 1*10* KlDÉRÉRFAT man) adv. Etourdiment 

* engager inconsidérément dans une spéculation. 
HVCOMfVlBTA VCF (sis-tan-se) n. f. Défaut de 

consistance. Fig. : l'inconsistance des idées. Ant. 

t’siiinUnrr. 

nCOBBlBTAIlT (sis-tan), E adj. Qui manque de 
consistance, de fermeté. Au pr. et au lit;. : Louis V VI 

fait d'un caractère inconsistant. Ant. f on«i»tant. 

■ V a^mof ahi.i; adj. Qui ne peut être consolé . 

Artémise fut une veuve inconsolable. Ant. Conao. 

Ulilf. 

iMo«ütOLADLi.HF\T (man) adv. De manière 

* ne pouvoir être consolé. 


IXCOAMOEK. E adj. Qui n’est pas consolé : mère 
inconsolée. ANT Consolé. 

IIM ovsamhahi.e (so-ma-ble) adj. Qui ne peut 
être consommé. Ant. ( oHRummAhle. 

LHO\NT«MME,\T ( kons-ta-man ) adv. Avec in¬ 
constance. (Peu us.) 

IXCOWflITAIVCE (kon-stan-se) n. f. Facilité à chan¬ 
ger d opinion, de résolution, de conduite. Fig In¬ 
stabilité : Cinconstance du temps, de la fortune etc 

Ant. fonatanre. fidélité. 


IACO.ANTaat (koas-lan), E n. et adj. Volage 
sujet à changer : inconstant dans ses amitiés. En 
parlant des choses, instable, mobile ; saison in¬ 
constante. Ant. Constant, fidèle. p«*raé»erant. 

ISCOXirriTtTIOMALITB (kuns-ti-tu-si-O-na) 
n. f. Etat de ce qui est inconstitutionnel. 

l!K O^TITITI°^FF, ELLE (kims-tUu+i*- 
nèl, e-le) adj. Contraire à la constitution. Ant. 

f on«f itutionncl. 


IM O>NTmTIO\\FLLFUF\T ( kons-ti-tu-si- 
o-nè-lc- man ) adv. D’une manière inconstitutionnelle 
mt omMTARILITB (tis-ta) n. f. Qualité de 
ce qui est incontestable. Ant. Coutratabilité. 

UVi'OÜTBET A BLE ( tès-ta-ble ) adj. Qui ne peut 
être contesté ; vérité incontestable. Ant. f oute*», 
table. 


i*C OXTEMT4Ri.EMEvr ( tès-ta-ble-man ) adv. 
Dune manière incontestable. 

IXCOXTKMTK, E tés-té ) adj. Qui n’est point 
contesté : droit incontesté. Ant. Contesté. 

ix o\ti>f\( f (nan-se) n. f. Vice opposé a la 
vertu de continence. Incontinence de langage, man¬ 
que de modération dans les discours. Mid. Emission 
involontaire de l’urine, des matières fécales, etc. 

14i€ 0.\Tl.\E4T inan), K adj. (lat. incontinent). 
Qui n est pas chaste. Qui manque de modération 
dans ses propos, sa conduite. Ant. Coutiurut. 

■ !%'€ 0.\Tl!iE.\T (nan) adv. (lat. in continent i 
[sous entend, tempore]). Aussitôt. Sur-le-champ ; 
ordre de déguerpir incontinent. 
ix oahut (fri), E adj. Qui n’est pas contrit. 
l.\< OVTHill.AHl.E adj. Qui ne peut être contrôle, 
i.\'COIA4E1VAMCB n. f. Caractère de ce qui est 
inconvenant. Action ou parolo contraire aux con¬ 
venances commettre une inconvenance. 

HVlOSrVBRANT («au), E adj. Qui blesse les 
convenances : propos inconvenants. Ant. Couve, 
liant, convenable, bienaéant. 

1XCOXVB1VIBMT ini-an ) n. m. (préf. in, et lat. 
convmiens, qui convient). Ce qu’une affaire, une 
résolution prise produit de fAeheux. Désavantage 
attache à une chose. 

lüCONVERNiBLB (rèr) adj. Logiq. Se dit d’une 
proposition dont la réciproque est fausse. 

i\( (mEiiriHi.F (rèr) ou i\( oaafktissa- 
Rl.i: ( ver-ti-sa-ble ) adj. Qu’on ne peut convertir à 
la religion. (Vx.) Qui ne peut être converti en autre 
chose : papier-monnaie inconvertible en especes. Ant. 
Convertible. 


I4COOH»! VITIO V v(-ou n. f. Absence de coord i 
nation; l'incoordination des mouvements accompagne 
souvent les lésions du cervelet. 

I4« Oit 1*0 Habi.f adj. Qui peut être incorporé. 

ÜVrRRPOlULITÉ n. f. Qualité des êtres incor¬ 
porels. ANT. Corporalité. 

■ ACORPORATIOA (si-on) n. f. Action d’incor¬ 
porer, de s'incorporer • l'incorporation des recrues 
dans un régiment. Etat des choses incorporées. 

I*€ OHFOHÉITÉ n. f Etat d’un être incorporel 

IKCAHI'OHEL, ELLE (ré/, é-le) adj. Qui na 
point de corps, qui ne tombe pas sous les sens. hr. 
Se dit des biens qui n’ont qu'une existence morale 
le droit rf usufruit est un bien incorjwrel. Ant. ( or- 
porrl. 

INCORPORER (ré) v. a. (lat. incorporarc ; de in, 
dans, et corpus, ons, corps,. Faire qu'une clmsc 
fasse corps avec une autre : incorporer île l imite, 
dans de la rire. Faire entrer dans un corps de 
troupes ; incorporer un conscrit. 

INCORRECT, F. knrroht adj. Qui n’est pas 
correct : tenue incorrecte. Ant. i orrret. 

INCORRECTEMENT ikor-rèk-te-man i adv. I) une 
manière incorrecte : s'exprimer incovrectemet:t t/i 
français. ANT. • orrrrlruirut. 
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INCORRECTION [kor-rtk-si-on) n. f. Défaut de 
correction : incorrection de style. Endroit incorrect 
d’un ouvrage. Action incorrecte. Ant. Correction. 

INCORRIGIBILITÉ ( ko-ri ) n. f. Défaut de celui 
qui est incorrigible. 

INCORRIGIBLE (ko-ri) adj. Qu'on ne peut cor¬ 
riger : un paresseux incorrigible. Ant. Corrigible. 

INCORRIGIBLEMENT (ko-ri, mon) adv. D’une 
manière incorrigible. 

INCORRUPTIBILITÉ (ko-rup) n. f. Qualité de 
ce qui ne peut se corrompre. Qualité de celui qui 
est incorruptible : l'incorruptibilité dé un juge. 

I.VORRIPTIBLE (ko-rup) adj. Qui ne se cor¬ 
rompt pas : le bois goudronné est presque incor¬ 
ruptible. Incapable de sc laisser corrompre pour 
agir contre son devoir : magistrat incorruptible. 
ANT. Corruptible. 

CtCORRlPTlBLEMEVr ( ko-rup , man) adv. 
D’une manière incorruptible. 

l.lf'BÉDlBIIJTÉ n. f. Ce qui fait qu’on ne peut 
croire une chose. Ant. Crédibilité. 

IÜCRÉDI LE adj. Qui ne croit que difficilement : 
convaincre un auditeur incrédule. Qui ne croit pas 
aux mystères de la foi. N. : un incrédule. Ant. Cré- 
dule, croyant. 

INCRÉDULITÉ n. f. Répugnance A croire, dé¬ 
fiance : nouvelle accueillie par une incrédulité géné¬ 
rale. Manque de foi. Ant. Crédulité. 

INCRÉË, E adj. Qui existe sans avoir été créé. 
La sagesse incrèée, le Verbe éternel, flls de Dieu. 
INCRIM1NABLE adj. Qui peut être incriminé. 
INCRIMINATION (sz-on) n. f. Action d’incri¬ 
miner. Accusation. 

INCRIMINER (né) v. a. (lat. in, dans, et. crirnen, 
inis, crime). Accuser d’un crime. Fig. Faire un 
crime de : incriminer une démarche, une action. 

IKRIMTALLIMABLE (kris-ta-li-za-bie) adj. Qui 
n’est pas susceptible de se cristalliser. Ant.. Cristal. 
Ii«ablc. 

INCROCHETABLE adj. Qui ne peut être cro¬ 
cheté : serrure incrochetable. Ant. f'rochrtable. 

INCROYABLE f kroi-ia-ble) adj. Qui ne peut être 
cru ou qui est difficile à croire : récit incroyable. 
Extraordinaire : bonheur incroyable. Les Incroyables. 
V. Part. hi*t. Ant. Croyable. 

INCROYABLEMENT ( kroi-ia-ble-man) adv. 
Excessivement : un homme incroyablement riche. 

INCROYANCE ( kroi-ian-se ) n.if. Etat de celui qui 
ne croit pas. (Peu us.) Ant. Croyanrr. 

INCROYANT (kroi-ian). E n. et adj. Qui n’est 
pas croyant. Ant. Croyant, incrédule. 

INCRUSTANT (krus-tari). E adj. Qui a la pro¬ 
priété de couvrir les corps d’une croate minérale, 
formée généralement de carbonate de chaux : les 
sources incrustantes de Saint-Alyre sont célèbres. 

Ilii'IllNTATIO.V (kmis-ta^si-on) n. f. Action d'in¬ 
cruster. Ouvrage incrusté. Enduit pierreux qui se 
forme autour des corps ayant séjourné dans une 
eau chargée de sels calcaires. Dépôt de sel calcaire 
dans les chaudières à vapeur. 

INCRINTER ( krus-té ) v. a. (lat. in, et crusta, 
croûte;. Insérer une substance sur une surface, pour 
y former des dessins, etc. : incruster de la nacre dans 
l'ébène. Couvrir d’une eouche pierreuse. H'iucruntrr 
v. pr. Adhérer fortement h une surface. Se couvrir 
d une couche pierreuse. Fig. Se graver d’une façon 
durable : préjugés gui s'incrustent dans l'esprit. 

1NCRUOTEUR, FINE ( krus-teur, eu-zcj n. Per¬ 
sonne qui fait des incrustations. 

1N€ I BATEI R, TRK E adj. Qui opère une in¬ 
cubation artificielle : appareils incubateurs. N. m. 
Syn. de coijvfj-.se. 

INCERATION {si-on) n. f. (Lit. in. sur. et cubai \\ 
être couché). Action des oiseaux et de eortain- 
ovinarcs qui couvent leurs ceufs. Incubation artifi¬ 
cielle, action de faire éclore des oeufs par des pro- 
c dés artificiels. Méd. Temps qui s’écoule entre 
1 introduction dans l’organisme u un principe inor- 
b il 1 q 1 1 . • et l’apparition des symptômes de la maladie . 
l’iw abatu,n de la typhoïde dure une ou deux semaines. 

INCUBE n. m. (lat. in eu bus). Sorte de démon 
masculin, esprit malfaisant. (Le démon féminin 
était dit suc&ube. } Adjectiv. : esprit incube. 
INCUBER ( bé) v. a. Opérer l’incubation de. 


INCCIT ( ku-i ), E adj. Qui n’est point cuit oa 
qui est mal cuit. Ant. Cuit. 

INCULCATION (si-on) n. f. Action d’inculquer. 

INIT LPABLE adj. Que l’on peut inculper. 

INCULPATION (si-on ) n. t. Action d'attribuer 
une faute à quelqu'un : accusé arrêté sous l'incul¬ 
pation d’assassinat. Ant. Disculpation. 

INCULPÉ, E n. Personne accusée de quelque 
faute, et spécialem., personne traduite devant le» 
tribunaux. 

INCULPER {pé) v. a. (lat. in, dans, et culpa , 
faute). Accuser quelqu’un d’une faute : Louis A VJ 
fut inculpé de haute trahison. Ant. Disculper. 

INCULQUER (ké) v. a. (lat. ni, sur, et calcarc. 
fouler aux pieds). Imprimer une chose dans l’esprit 
de quelqu’un à force de la répéter. 

INCULTE adj. Qui n’est point cultivé : laisser une 
terre inculte. Hg. Peu soigné : barbe inculte. Sans 
culture intellectuelle ou morale : esprit, nature 
inculte. Ant. Cultivé. 

incultivable adj. Qui ne peut être cultivé. 

ÀNT. Cultivable. 

INCULTIVÉ, E adj. Qui n’est pas cultivé. Ant. 

Cultivé. 

INCULTURE n. f. Absence de culture. Etat de 
ce qui est inculte. (Peu us.) Ant. Culture. 

INCUNABLE adj. (du lat. incunabulum, berceau). 
Se dit des ouvrages qui datent de l’origine de l'im¬ 
primerie. N. m. : les incunables sont la passion de* 
bibliophiles. 

INCURABILITÉ n. f. Etat de ce qui est incurable. 
Ant. Curabilité. 

INCURABLE adj. Qui ne peut être guéri, en par¬ 
lant d’un mal ou d’une maladie : la tuberculose n'est 
pas toujours incurable. Fig. : vi< e incurable. N. ni. pi. 
Les Incurables, hôpital d'incurables. Ant. Curable. 

INCURABLEMENT (man) adv. D’une manière 
incurable : >’tre incurablement paresseux. 

INCURIE ( rt ) n. f. (préf. in, et lat. cura, soin}. 
Défaut de soin, négligence : incurie administrative. 

INCURIOSITÉ (zi-lé) n. f. Insouciance d’appren¬ 
dre ce qu’on ignore. (Vx.) Ant. Curiosité. 

INCURSION n. f. (lat. incursio; de in, dans, et 
currcre, courir). Invasion de gens de guerre en pays 
ennemi : la Gaule fut désolée j>ar les inclusions des 
Normands. Voyage que l’on fait dans un pays par 
curiosité. Fig. Travaux que l’on fait en dehors de 
sa spécialité habituelle. Ant. Excursion. 

INCURVATION { si-on) n. f. Action d’incurver. 
Etat de ce qui est incurve. 

INCURVER (ré) v. a. (du lat. incurvus, courbé). 
Courber de dehors en dedans. 

INCUME (ku-zc) n. et adj. f. (lat. incusa). Sc dit 
d’une médaille qui, par un vice de fabrication, se 
trouve gravée en creux, au lieu de l'être en relief. 

INDE n. m. Couleur bleue extraite des feuilles rie 
l’indigotier. Inde ou bois d'Inde, bois de campéchc. 

INDÉBROl ILLABLE (brou. Il mil.) ndi. Qui ne 
peut être débrouille : écheveau indébrouillable. Ant. 
Débrouillablr. 

INDÉCACHETABLE adj. Qu’on ne peut déca¬ 
cheter : lettre indécachetable. 

INDÉCEMMENT (sa-man) adv. D’une manière 
indécente. Ant. Décemment. 

INDÉCENCE (san-se) n. f. Caractère de ce qui est 
indécent. Action, discours contraire à la décence. 
Ant Décence. 

INDÉCENT (a 7!»\ E adj. Qui est contraire à la 
décence, l'honnêteté, la bienséance. Ant. Décent. 

INDÉCHIFFRABLE (chi-fra-blt) ndi. Qu’on ne 
peut lire, déchiffrer. Fig. Inexplicable, inintelligible : 
h s insrrifitions étrusques sont encore indéchiffrables. 
Ant. Déchiffrable. 

INDÉCHIRABLE adj. Qui ne peut être déchiré. 

■ NDÉCIM, E (si, i-zo ndj. (préf. in, et lat. decisvs, 
tranché . Irrésolu : homme indécis. Douteux, incer¬ 
tain : question, viitoire indécise. Vague, difficile à 
îvonnaitre : formes induises. Ant. Réaol u, dé. 
ridé. Net. précin. 

INDÉCISION izi-on) n. f. Etat, caractère d’une 
personne indécise.Caractère de ce qui est mal défini, 
peu prononcé. Ant. Décision) résolution. Précé- 
«ion* netteté. 
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il.K {fan) adj. Qui ne saurait être 
indéfendable. Ant. Défendable. 


I\DÉ4llN.4BIMTÉ n. f. Qualité de ce qui est 

indéclinable. 

I\DI ( i.in 4BI.F. adj. Qu’on ne peut décliner, 
éviter : loi indéclinable. Gram. Qui ne se décline 
pas. invariable : mol indéclinable. Ant. Déclinable. 

i>dk( OM.tni.F. (, ko-la-ble ) adj. Qu'il est impos¬ 
sible de décoller. 

INDÊ4 OMPON4BCK (kon-po-za-ble ) adj. Qui ne 
peut être décomposé : le» corps simple» sont indé¬ 
composables. ANT. Décompovable. 

I4DÉCOIM4BLI: ( za-blc ) adj. Qui ne peut se 

découdre. 

INDÉCROTT.4BI..E (kro-ta-ble) adj. Qu’on ne peut 
décrotter : chaussures indécrottables. Fig. Incorri¬ 
gible : cest un paresseux indécrottable. 

INDKFECTIBIEITÉ ( fik-ti) n. f. Qualité de ce 
qui est indéfectible : les théologiens catholiques 
affirment rindéfectibiliti de l'Eglise. Ant. Défeeti- 
bUtté. 

IVDÉI'ECTIBI.E ( fèk-ti-ble) adj. Qui ne peut dé¬ 
faillir ou cesser d’ôtre. Ant. Défcetibie. 

I.\DÊFE(T1BI.KII»:.\T (fèk-ti - ble - man) adv. 

D'une manière 

m>BrEHBABi.E 

défendu : théorie 

INDÉFINI, E adj. Dont on ne peut assigner les 1 
limites : la série des nombres premiers est indéfinie. 
Qui reste indéterminé : sensation indéfinie. Gram. 
Passé indéfini, temps compose de l’indicatif, qui ex¬ 
prime ce qui a eu lieu dans une période de temps 
complètement écoulée ou non : j'ai reçu une lettre 
hier et une autre aujourd’hui. Adjectifs indéfinis. 
oeux qui déterminent le nom d’une manière vague, 
tels sont : aucun, autre, certain, chaque, maint, 
même, nul, plusieurs, quel, quelconque, auelque, tel, 
tout. Pronoms indéfinis, ceux qui représentent les 
êtres ou les choses d’une manière vague, générale, 
tels sont : ou, chacun, personne, quiconque, quel¬ 
qu’un. rien, autrui, l’un, l’autre, l’un et l’autre.{U faut 
ajouter : aucun, certain, nul. plusieurs, tel, tout, qui 
sont pronoms et non adjectifs, quand ils représen¬ 
tent le norn au lieu de le déterminer.) Ant. Défini. 

i\Dt:iniMl’.\T (man) adv. D’une manière in¬ 
définie : ajourner indéfiniment une solution. Gram. 
Dans un sens indéfini. 

■ xdeeininnabi.e ( ni-sa-ble ) adj. Qu’on ne sau¬ 
rait définir : couleur indéfinissable. Fig. Se dit des 
choses qu’on ne peut s’expliquer, dont on ne peut 
se rendre compte : trouble indéfinissable. Ant. Défl- 

uiMalile. 

indeeohmibi.e adj. Qui ne peut être déformé. 

INDÉFRI4 HABEE adj. Qu’il est impossible de 
défricher : sol indéfrichable. Ant. Défrirhable. 

INDEHISCENCE (dé-is-san-se) n. f. Bot. Etat de 
ce qui est indéhiscent. Ant. Déhiarencc. 

I\UFHIM 1 >T (dé-is-san ), E adj. Bot. Qui ne 
s’ouvre pas spontanément, en pariant des fruits. 

ANT. Déhiscent. 

nDr.i.FBii.F. adj. Ineffaçable : encre indélébile. 
Fig. Qui n’est pas détruit par le temps : la gloirt 
indélébile des écrivains de génie. Ant. Délcbilc. 

indei.Ébimte n. f. Qualité de ce qui est 

indélébile. (Peu us.) 

l\DFl iRFRt:. E adj. Fait sans délibération, 
sans réflexion : acte indélibéré. 

■ \DFl.lMT (Ara), E adj. Qui manque de délica¬ 
tesse : procédé indélicat. Ant. Délirât. 

INDEEICATEM ENT (man) adv. Sans délicatesse : 
agir indélicatemeni. Ant. Délicatement. 

indeeiCatesse i/è-se) n. f. Manque de délica¬ 
tesse. Action indélicate : domestique congédié pour 
indélicatesse. Ant. Délieate«»e. 

1 4Di;u.\E ( dèm-ne ) adj. (préf. in, et lat. dam- 
num, dommage). Qui n’a pas éprouvé de dommage : 
sortir indemne d'une affaire délicate. 

indemninabee dèm-ni-za-ble ) adj. Qui peut 
ou doit être indemnisé : tout propriétaire exproprié 
pour cause d’utilité publique est indemnisable. 

i\di:m\in4T10.\ ( dèm-ni-za-si-on) a. f. Action 
d’indemniser. 

INDEMNISER (dèm-ni-zé) v. a. Dédommager des 
frais, des pertes : indemniser un sinistré. 


INDEMNITAIRE ( dèm-ni-tè-re) n. Personne qui 
reçoit une indemnité. 

INDEMNITÉ (dim-ni) n. f. Ce qu’on alloue h 
quelqu’un pour le dédommager dun préjudice. 
Indemnité parlementaire, émoluments des députes 
ci des sénateurs. Allocation non soumise A retenue 
allouée à un fonctionnaire. 

INDÉNIABLE adj. Qu’on ne peut dénier : preuve, 
témoignage indéniable. Ant. Déniable. 

INDÉNOI 4BI.E adj. Qui ne peut être dénoué. 

INDENT4TI0.1 (dan-ta-si-on) n. f. Echancrure, 
comme les dents en produisent dans un objet que 
l'on mord : les indentations de la côte bretonne. 

INDÉPENDAMMENT (pan-da-man) adv. D’une 
manière indépendante. Sans égard à. Outre, par¬ 
dessus : indépendamment de ces avantages. 

INDÉPENDANCE (pan) n. f. Etat d’une personne 
indépendante : la France aida les Etats-Unis à con¬ 
quérir leur indépendance. Caractère indépendant : 
montrer beaucoup dindépendance. Ant. Dépen¬ 
dance, aujétion. 

INDÉPENDANT (pan-dan), B adj. Qui ne dépend 
de personne. Qui aime à ne dépendre de personne : 
caractère indépendant. Se dit d’une chose qui n’a 
point de rapport avec une autre: point indépendant 
de la question. Ant. Dépendant. 

INDERACINABLE adj. Qu’on ne peut déraciner. 
Fig. Qu’on ne peut détruire : préjugés indéraci¬ 
nables. Ant. Déracinnhlc. 

indescriptible (dts-krip) adj. Qui ne peut 
être décrit : joie indescriptible. Ant. Deacripllble. 

ÎNDLSTHI 4'TIBILITÉ (dès-truk) n. f. Qualité 
de ce qui est indestructible. Ant. Deatrnetibllité. 

I.XDEMTKI I TIIII.E ( dès-truk ) adj. Qui ne peut 
être détruit : l’imprimerie a rendu indestructibles les 
chefs-d'œuvre de l'esprit humain. Ant. Deatruciihlc. 

■üPBSTRl'iTIBLliMFAT ( dés-truk, man) adv. 
D’une façon indestructible. 

INDÉTERMINABLE (tèr) adj. Qui ne peut être 
déterminé. Ant. Déterminable. 

INDÉTERMIN ATlON (tir, si-on) n. f. Caractère 
de ce qui e t indéterminé. Manque de décision, de 
volonté. Mat h. Qualité de ce qui est indéterminé : 
l’indétermination d’un problème. 

INDÉTERMINÉ, E (tir) adj. Qui n'est pas déter¬ 
miné : espace, temps indéterminé. Qui n’a pas pris 
de décision. Math. Problème indéterminé, celui qui 
admet une infinité de solutions. Quantité indéter¬ 
minée, quantité que l’on fait entrer dans un calcul 
et A laquelle on peut attribuer une infinité de valeurs. 

ANT. Déterminé. 

IN déte il M l NIWME ( tèr-mi-nis-me ) n. m. Sys¬ 
tème philosophique, d’après lequel la volonté hu¬ 
maine n’est pas strictement déterminée par les mo¬ 
biles des actes. ANT. Dctcriniuiamc. 

IN DÉTE II M l NI STE tèr-mi-nis-te) n. m. Parlisan 
de rindéterminisme. Adjectiv. : école indéterministe. 

INDÉV4>TiON (si-on) n. f. Manque de dévotion. 
Ant. Dévotion. 

index (dèks) n. m. (m. lat. signif. indicateur; 
de in, vers, et clicere, dire). Doigt le plus proche du 
pouce, appelé aussi indicateur. (V. main.) Table 
alphabétique d’un livre. Catalogue des livres dont 
l’autorité pontificale défend la lecture. Fig. Mettre d 
f index, signaler comme dangereux, exclure. Aiguille, 
objet mobile sur une division et fournissant des indi¬ 
cations. i 'ongrégation de iindex, v. indtx (part. hist.). 

indianisme (nis-me)n. m. Idiotisme propre aux 
langues de l’Inde. Science de la langue et de la ci¬ 
vilisation hindoues : Fr. Schlegel fut un des créa¬ 
teurs de l'indianisme. 

INDIANISTE (nis-te) n. m. Savant versé dans 
l'indianisme: Max Muller fut un illustre indianiste. 

INDICAN n. m. Méd. Substance qui existe dans 
l’indigo, et aussi dans les urines a l’etat normal. 

INDU ATEI K. TRUE adj. Qui indique, qui fait 
connaître. N. m. Livre ou brochure qui s<*rt de 
guide : f indicateur des rues de Paris. Appareil qui 
sert à indiquer le travail effectué ou l’etat de ten¬ 
sion de la vapeur. L’index. Dénonciateur. (Vx.) 

INDICATIF, I ve adj. Qui indique, annonce: 
symptôme indicatif. N. m. Gram. Celui des cinq 
modes du verbe qui exprime l'état, l'existence ou 










































IND 


502 — 


IND 


l’action d’une manière certaine, positive, absolue.— 
On doit employer le présent de l’indicatif à la place 
de l'imparfait pour exprimer une aclion qui a lieu 
dans tous les temps, une chose qui est toujours 
vraie : les anciens ne savaient pas que la terre tourne 
( tournait serait une faute). 

INDICATION (si on'i n. f. Action par laquelle on 
indique. Renseignement : donner une fausse indi¬ 
cation. Ce qui indique, fait connaître. 

INDICE n. m. (lat. indicium). Signe apparent et 
probable qu’une chose.e6t. Math. Indice d'un radical, 
chiffre que l’on place entre les branches pour indi- 
ucr le degré de la racine. Signe distinctif que l’on 
onne à une lettre. Physiq. Indice de réfraction, 
rapport du sinus de l’angle d’incidence au sinus de 
l’angle de réfraction. 

indicible adj. Qu’on ne saurait exprimer par 
la parole : joie indicible. 

INDICIBLEMENT [man] adv. D'une manière in¬ 
dicible. 

INDICT n. m. Syn. de inmction. (Vx.) 
INDICTION ( dih-si-on) n. f. (lat. indictio). Con¬ 
vocation a jour fixe d’un concile : bulle if indiction. 
Prescription pour un jour déterminé : indiction cfun 
jeûne. Indiction romaine, période de quinze ans 
qui à Rome, depuis Constantin, séparait deux levées 
extraordinaires d’impôt. (Cette manière de compter 
est encore en usage dans les bulles de la papauté. 
La première indiction commença le 1 er janvier 313.) 
INDIC1 LE n. m. Petit index. 

INDIEN, ENNE ( ili-in, ê-ne) adj. et n. De l’Inde. 
INDIENNE ( di-c-ne ) n. f. Toile de coton peinte ou 
imprimée, que I on a fabriquée primitivement dans 
l’Inde, puis à Rouen. 

1ND1ENNERIE ( di-è-ne-rt ) n. f. Fabrication de 
de toiles dites indiennes. 

INDIFFÉREMMENT ( di-fé-ra-man ) adv. Avec 
indifférence, avec froideur : accueillir indifférem¬ 
ment une nouvelle. Sans faire de différence : man¬ 
ger de tout indifféremment. 

INDIFFÉRENCE idi-fé-ran-sc) n. f. Etat d’un 
corps indifférent au repos ou au mouvement. Etat 
d’une personne qui ne se soucie pas plus d une chose 
que de son contraire. Froideur, insensibilité. Indif- 
fn-t'w e religieuse, état d’une personne qui nie qu’au¬ 
cune religion soit préférable aux autres. 

INDIFFÉRENT idi-fè-ran), E adi. Qui ne présente 
aucun motif de préférence : ce chemin ou f autre 
m'est indifférent. qui touche peu; dont on ne se 
soucie point: « cia m'est indiffèrent. Sans intérêt: 
parler de choses indifférentes, ijue rien ne touche, 
nVineut : homme imhfjêrcnt. Physiq. Qui n'a aucun 
penchant propre au mouvement ou au repos. Equi¬ 
libre indifférent, v. i. yf ■Ji.inkt:. N. : faire T indifférent. 
N. m. pl. Les indifférents, les personnes indiflerentos. 

INDIFFÉRENTISME ( di-fé-ran-tis-me ) n. m. In¬ 
différence érigée en système, en politique ou en 
religion. 

INDIGÉNAT («ai n. m. Qualité, état d'indigène. 
Ensemble des indigènes d’un pays : l'indigénal al¬ 
gérien est régi par des luis spéciales. Droit de citoyen 
dans un Etat. 

1 NDI(>ENCE i jan-se) n. f. (de indigent). Grande 
pauvreté : /<• poète Hilbert mourut dans l'indigence, 
pi g. rri\al ion d’une chose : indigence d idées. Ceux 
qui sont dans la pauvreté : secourir l’indigence. Ant. 

Fortune, rirhesve. 

INDIGÈNE n. et adj. (lat. indigena). Originaire 
du pays : plante indigène. Etabli dans un pays de 
puis un temps immémorial : les indigènes de la l as- 
manie ont complètement disparu. Ant. Eiotique. 

INDIGENT ijan), E n. et adj. liât, indigms; de 
egrre, avoir besoin:. Très pauvre : distribuer dis 
secours (tus indigents. Ant. Hirbc. 

INDIGÉHER [ré\ (**) v. pr. -Se eonj. comme ar¬ 
riérer.) Se donner une indigestion, il Vu u .. 

INDIGENTE [jrn-te, adj. ].rrl\ in. et lat. digr-'Ut*. 
diio ré . Difficile à digérer : E' homard. :<■ /. ir <j/a* 
sont indf/r .<;• s. Fig t.Vnfus, mal ordonne, mal di 
gère - <>>r, pilaHon indlgt s’c. 

INDIGF.NT1BII.ITF. 'iofé n. f. Qualité de ce 
qui est indige-tihh\ .Peu us. 

1NDIGFNTIBLE J‘■>-ti ln> adj. Qui ne peut être 
digéré. (Peu us.i Ant. Digestible. 


INDIGENT ION (Jés-ti-on) n. f. Indisposition pro¬ 
venant d’une digestion qui se fait mal. Fig Satiété* 
extrême. Fam. Avoir une indigestion dune chose, 
en avoir trop, jusqu’au dégoût; 

INDIGÈTE adj. (lat. indiges. etis). Nom donné par 
les Romains aux dieux indigènes, patrons ou an¬ 
cêtres mythiques d’une race, d'une ville. 

INDlCiNATION [si-on) n. f. Sentiment de colère et 
de mépris qu'excite un outrage, une action injuste : 
exprimer son indignation. 

INDIGNE adj. Qui n’est pas digne, qui ne mérite 
pas : indigne de vivre. Qui n est pas convenable : ac¬ 
lion indigne, d'un honnête homme. Méchant, odieux 
traitement indigne. Qui déshonore : conduite in¬ 
digne. Communion indigne, sans les dispositions 
requises. Ant. Digne. 

INDIGNEMENT (man) adv. D’une manière in¬ 
digne : traiter indignement un prisonnier. Ant. Dl- 

gnmrat. 

INDIGNER (gné) v. a. (lat. indignari; de indi¬ 
gnas, indigne). Exciter l’indignation, s'indigne»* 
v. pr. Eprouver de l’indignation. 

INDIGNITÉ n.f. Caractère d’une personne, d’une 
chose indigne. Méchanceté, noirceur, énormité. Ou¬ 
trage, affront : on lui a fait mille indignités. Ant. 
Dignité. 

INDIGO n. m. (m. esp,). Matière colorante four¬ 
nie par l'indigotier, et qui sert h teindre en bleu. 

INDIGOTEHIE (W) n. f. Terre où l’on cultive 
l’indigo. Usine où Ton fabrique l'indigo. 

INDIGOTIER iti-é) n. ni. Genre do légumineuses 
papilionacées.des régions c hau¬ 
des du globe, et des feuilles 
duquel on extrait une matière 
colorante bleue, dite indigo : 
rindigotier est surtout exploité 
ilans l'Inde anglaise. 

INDIGOTINE n. f. Prin¬ 
cipe colorant de l'indigo. 

IND IQI’E - F LITE n. m. 
invar. Petit manomètre servant 
à constater l'existence des fui¬ 
tes dans les conduites de gaz. 

JNDIQLER (Av) v. a. (lat. 
inilicare). Montrer, désigner 
une personne ou une eh<»>e. 

Enseigner à quelqu'un ce qu’il 
cherche : indiquer une rue. 

Fig. Dénoter : cela indique une grande méchanceté. 
Esquisser légèrement : indiquer simplement les 
lointains d'un tableau. 

INDIRECT (reAf . E adj. Qui n’est pas direct : 
chemin indireit, et fig. : critique, louange indirecte, 
t'ontribu fions indirectes, v. contriiitjtions. Gram, 
f'omjdémcnt indirect, mot (nom, pronom, verbe à 
l’inGnitifsur lequel l'action du verbe tombe indi¬ 
rectement : l’exilé, songe à sa patries conlez-nsoi 
l'histoire; je travaille pour «ivre. Proposition corn- 
plctire indirecte, celle qui, dans la phrase, remplit 
le rôle de complément indirect: chaque jour nous 
accrut que la mort approche. Discours indirect, 
discours où l'on rapporte les paroles de quelqu’un 
en les rattachant, sous forme de propositions subor¬ 
données, à un verbe principal signifiant dire. Ant. 
Direct. 

INDIRECTEMENT \rck-te-man) adv. D’une ma¬ 
nier»* indirecte, détournée. Ant. Directement. 

INDINC1PLINABLE ■ di-si) adj. Indocile, qu'on 
ne petit discipliner. Ant. Di*riplinablc. 

ÎNDINLIDLINF di-si. n.f. Manque de discipline : 
l’indi <' ipii.ne d’une arm ce est une cause certaine de 
mi défai'.c. Ant. DiMciplinc. 

INDINC 1DLINÉ. F. di-si' adj. Qui n’observe au¬ 
cune discipline : éader indiscipliné. Ant. Diaci- 
plinc. 

INDIN4 RET dis-hre). ETE adj. Qui manque de 

retenue, de discrétion : question indiscrète. Qui ne 
-.i:l pas gariler un secret. Entaché d'indiscrétion : 
t u cote, zi te indisi n-.t. N. : c'eut un indiscret. Ant. 

Diftrrct. 

INDISCRÈTEMENT I ilis-krè-te-man ) adv. D’une 
maniéré indiscrète. Ant. Discrètement. 

INDISCRETION ../es Art -si-on - n.f. Manque de 

retenue. Je mesure. Action indiscrète. Manque de 
secret. Révélation d'un secret. Ant. Discrétion. 
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IXDMCtJTABLE ( dis-ku) adj. Qui n est pas sus- 
ccptible d être discuté. Ant. DûnatnUlc. 

■ \uiM(H AHi.Kii»:vr (dù-ku) adv. D’une ma¬ 
niéré indiscutable. 

I.\DIS€ITB ; K (dis-ku-té) adj. Qui n’a pas été 
discuté : supériorité indiscutée. Ant. DUruté. 

ixdi«i»i:anamilite ( dis-pan) n. f. Etat de ce 
qui est indispensable. 

l.\DlNPE.\aABLK (dis-pan) adj. Dont on ne peut 
-e dispenser : devoir indispensable. Dont on ne peut se 
passer : outil indispensable. Ant. Inutile, Mn|irrfl«i. 

l.\Dl»Pi:AN.tBLKMElVT (dù-pan, man t adv. Né¬ 
cessairement. 

miiNPOAiRi.E ( dis-po) adj. et n. Dont on ne 
peut pas disposer. Ant. Di«pouiblr. 

■ADIMPOMEH dis-po-zé) v. a. Altérer légèrement 
la santé : la chaleur indispose les personnes san¬ 
guines. Fig. Prévenir contre, fâcher : on Ca indis¬ 
posé contre moi. 

IA I»i«i*o«itioa (dis-fio-zi-si-on) n. f. Incommo¬ 
dité légère. Fig. Disposition i*m favorable envers 
quelqu'un. 

lADl««OLIBlLlTÉ ( dis-so) n. f. Qualité de ce 

? ui est indissoluble : iindissolubilité du maria^je re- 
igieux. Ant. Di»»olubilité. 
l.\DlMNOLl Bl.K (dis-so) adj. Qui ne peut être 
dissous : métal indissoluble. (On dit mieux, dans ce 
sens, insoluble.. Fig. Qui ne peut être délié : attache¬ 
ment indissoluble. Ant. Molulile. 

|\»|HS0I.(DI.IMIAT dis-so, man) adv. D’une 
manière indissoluble. 

■XDlMTlXCr dis-tinkt’), E adj. Qui n’est pas bien 
distinct : voix indistinctes. Ant. Distinct. 

I.\DI»m(TEMEI«Ti dis-tink-te-man ndv. D’une 
manière peu distincte : prononcer indistinctement. 
Sans faire de différence : on les tua tous indistincte¬ 
ment. Ant. Di Mine te meut. 

IXDIIM ( di-oni) n. ni. Métal blanc que l’on retire 
des blendes de Freiberg (Saxe). 

lABniDl n. m. (du lût. t ndividuus. indivisé). 
«’haque être, soit animal, soit végétal, par rapport 
a son espèce. Personne considérée isolément, par 
rapport a une collectivité. Fam. Homme indéter¬ 
miné, qu’on 11 e veut pas nommer ou dont on parle 
avec mépris ; quel est cet individu? Son individu, 
sa propre personne : soigner son individu .. 

lADIVIDIALIMTIÔX (5 a-si-on) n. f. Action 
d’individualiser. Résultat de cette action. Etat d’un 
être individualisé. Ant. <«énérali»ntion. 

■ XDI% IDI AI.IHEK (arf) v. a. Considérer, pré¬ 
senter une chose isolément, individuellement. Ant. 
(•ruersliurr. 

INDIVIDUALISME ilis-me) n. m. Système d’iso- 
lcrucnt des individus dans la société. Existence in¬ 
dividuelle : Us cités antiques n'ont guère connu l'in¬ 
dividualisme. Ant. .4ft»oriatioii. 

IXDIVIDIALIMTE (lis-te) adj. Qui appartient à 
l'individualisme : les théories individualistes. N. ni. 
Partisan de l’individualisme. 

INDIVIDUALITÉ n. f. Ce qui constitue l’indi¬ 
vidu. Originalité propre qui distingue une personne 
ou une chose. Indiviau isolé. 

INDIVIDUEL, ELLE (él, é-le) adj. Qui appartient 
à l’individu : qualité individuelle. Qui concerne une 
seule personne. Qui est fait^par une seule personne : 
réclamât i on ind i v iduelle. 

1AD1V lDI ELLEMEAT (é-le-man) adv. D’une ma¬ 
nière individuelle. 

lADiviM, f. (vi, i-ze adj. (préf. in, et lat. divisus, 
divisé). Qui n’est pas divisé : succession indivise. Qui 
possède une propriété non divisée : héritiers indi¬ 
vis. I»«r iuditloc. adv. Sans partage, en com¬ 
mun : maison possédée par indivis. Ant. Di»i». 
IVDIVINEMEAT îze-man) adv. Par indivis. 
IXDIVISIIIILITE (zi) n. f. Qualité de ce qui ne 
peut être divisé. Ant. Divisibilité. 

INDIVISIBLE (zi-ble i adj. Qui n’est pas divisible : 
les atomes sont indivisibles. Ant. Di»iniblr. 

iX'DI vimible.be AT (zi-blc-maii) adv. D’une ma¬ 
nière indivisible. 

l\Dl V INIOX' (zi-ort n. f. Erat. d’une ch -se pos¬ 
sédée par indivis. Etat des propriétaires indivis : 
nul nest tenu de rester dans l'inaivisiun. 

i\-Dl\-lll IT ( in-di-zu-it' ) n. m. et adj. invar. 
Format d’un livre dont chaque feuille d’impression 


est pliée en 18 feuillets, formant 36 pages. Ce livre 
lui-méme. 

i.xdo-< IIIXOIM. E i no», oi-ie) adj. etn. De l’Indo- 
Chine : les populations indo-chinoises. 

■ABOI ILE adj. Qui n’est pas docile : enfant in¬ 
docile. Ant. Docile. ol>ci«H«nt. 

l\liO( ILEMEAT man) adv. Avec indocilité. 

IX DOCILITE n. f. Caractère de celui qui est in¬ 
docile. ANT. Docilité, obcifenancc. 

IXDO-EIROPÉE.X, E.V.VE ipé-in, è-ne) adj. et n. 
V. Part. hist. 

IXDO-UERMAXIQI E(;Vr adj. etn. Mot employé 
en Allemagne comme synonyme de indo-européen. 

iadolexme.vt Ja-man ) adv. Avec indolence : 
se balancer indolemment dans un hamac. 

lADOLEVCE [lan-se] n. f. (de indolent). Insensibi¬ 
lité morale. Nonchalance, indifférence, apathie. Ant. 
Activité, vivacité. 

iadoleat (lan). E (lat. indolens) adj. Insouciant, 
nonchalant, apathique. Ant. Actif, vif. 

IADOLOHE adj. (préf. in, et lat. dolor, douleur). 
Qui ne cause aucune douleur : tumeur indolore. 

I.ADOMPTABILITÉ ( don-ta ) n. f. Qualité de ce 
qui est indomptable. Ant. Domptobilité. 

■A domptable idon-ta-ble\ adj. Qu’on ne peut 
dompter : caractère indomptable. Ant. Domptable. 

I*DOMPTABLEMEXT ( dun-ta-ble-man ) adv. 
D’une manière indomptable. 

IXDOMPTÉ, E (don-té) adj. Qu’on n’a pu encore 
dompter : Brunehaut fut attachée à la queue d'un 
cheval iiulomplé. Fig , Qu’on ne peut coutenir, ré¬ 
primer : courage, orgueil indompté. Ant. Dompté. 

IX-DOIKE (in) n. m. et adj. invar. Format d’un 
livre dont les feuilles sont pliées en 12 feuillets et 
forment 24 pages. Ce livre lui-même. 

IADHI n. m. Genre de lémuriens de Madagascar. 

■ A DI. E adj. Qui est contre la règle, l’usage, la 
raison : rentrer chez soi à une heure indue. Qui 
n'est point dû : somme, ■ indue. N. ai. Ce qui n’est 
point d fl : réclamer la restitution de l’indu. 

1 ADI niTAHLE adj. Dont on ne peut pas douter. 
Assuré : succès indubitable. 

■ADI BiTABLEMEAT pian) adv. Certainement, 
assurément. 

I ADI ( TEI H, TIIICE ( duk i adj. Pht/siq. Qui in¬ 
duit: ciri'uit, courant inducteur. N. ra.. un inducteur. 

■ADI C Tir, ■ VE (duk) adj. Qui procède par induc¬ 
tion : méthode inductive. 

INDUCTION ( duk-si-on ) n. f. (lat. inductio ; de in, 
dans, et ducere, conduire). Action de rattacher une 
proposition â une autre comme sa conséquence. Ma¬ 
nière de raisonner, qui consiste à tirer de faits parti¬ 
culiers une conclusion générale : l’induction joue 
un rôle fondamental dans les sciences expérimen¬ 
tales. Electr. Production de courants dits courants 
induits dans un circuit, sous l'influence d'un aimant 
ou d'un courant. Bobine d'induction. V. bobine. 

I ADI ire v. a. idu lat. mducere, conduire dans). 
Mettre : induire en erreur. Conclure ; de là j’induis 
que... Electr. Produire les effets de l’induction. 

IXDIIT (du-ii n. m. Se dit pour circuit iiuluit, cir¬ 
cuit dans lequel passe un courant induit. Adj. ( cu¬ 
rant induit, courant électrique produit sous l’in¬ 
fluence d’un aimant ou d'un courant inducteur. Fil 
iiuluit. lll dans lequel passe le courant induit. 

lADl LlaEMMEAT ( ja-man) adv. D’une manière 
indulgente. Ant. «évêreineMt. 

IXDI LfàEACF. (jan-se) n. f. Facilité h pardonner 
les fautes d'autrui : l'indulgence envers les enfants 
ne doit pas dégénérer en faiblesse. Grâce que fait 
l'Eglise en remettant totalement ou partiellement la 
peine des péchés : indulgence plénicre. Ant. ««-vérité. 

■ ADI l.làEAI lEll jan-si-t) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Attacher une indulgence à un objet de pieté : 
imlulgeiuier un chapelet- 

lA'DI l.fàF.AT (jan . E adj. (du lat. indulgere, 
pardonner). Porté â l’indulgence : une mère est tou¬ 
jours indulgente. Ant. Mévère, 

l\DE i.iÂE n. f. Matière e<durante bleue, dérivée 
de I nniline. et appelée industriellement bleu ( Olivier. 

■ ATM LT diilt') n. m. (lat. eeel. induttum). Privi 
lège accordé par le pape ci conférant des pouvoirs 
en dehors des règles ordinaires. 

1ADILTAIRK (te-re) n. m. Celui qui avait droit 
à un bénéflee en vertu d’un induit. 
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IND 

INDUMENT (mon) adv, D’une manière indue : pro¬ 
céder indûment contre quelqu’un. Ant. DAmaot. 

. INDURATION (si-on) n. f. Mèd. Durcissement 
anormal d’un tissu. Partie indurée. 

INDURER (rtf) v. a. (lat. indurare). Rendre dur : 
la vieillesse indure tous les tissus. 

INDUNE ( du-ze ) ou INDUSIE (z() n. f. Fourreau 
fossile de larve de phrygane. Repli formé par une 
feuille de fougère pour protéger les groupes de spo¬ 
ranges. 

INDUSTRIALISER f dus-tri, zé) v. a. Donner le 
caractère industriel. B’Iuduatrlalfaer v. pr. Pren¬ 
dre le caractère industriel. 

INDUMTRIALlfiME (dus-tri-a-lis-mc) n. m. Sys¬ 
tème qui consiste à considérer l'industrie comme le 
principal but de l'homme en société. Prépondérance 
de l'industrie : l'industrialisme anglais. 

INDUSTRIE (dus-tri n. f. (lat. t ndustria). Dexté¬ 
rité, adresse, intelligence : avoir de l'industrie. Pro¬ 
fession, métier : exercer une industrie. Toutes les 
opérations qui concourent à la transformation des 
matières premières et A la production des richesses : 
l'industrie agricole, manufacturirre. Fig. Savoir- 
faire blâmable : vivre d'industrie. Chevalier d’iaa- 
duatrie, homme qui vit d’expédients. 

INDUSTRIEL, ELLE (dus-tri-èl, c-le) adj. Qui 
concerne l’industrie : professions Î7idustrielles. Qui 
provient de l’industrie : richesses industrielles d'un 
Etat, ('entre industriel, lieu où régne une grande 
activité industrielle. N. m. Qui se livre à l’industrie. 

INDUSTRIELLEMENT [dus-tri-e-le-man) adv. 
D’une manière industrielle. 

INDUMTRIEUNEMENT ( dus-tri-eu-ze-man ) adv. 
Avec art : l'araignée travaille industrieusement. 

INDUSTRIEUX, EUME (dus-lri-eû, eu-ze) adj. 
Qui a de l’industrie, de l’adresse : homme indus¬ 
trieux; l’industrieuse abeille. 

INDU VIE (vf) n.f. Cupule membraneuse, écailleuse 
ou charnue, qui enveloppe un ou plusieurs fruits. 

1NÉBRANLABILITE n. f. Qualité de ce qui ne 
peut être ébranlé. (Peu us.) 

INÉBRANLABLE adj. Qui ne peut être ébranlé : 
monument inébranlable. Fig. Constant, ferme : Home 
montra pendant la deurirme guerre punique un 
courage inébranlable. Solide. Ant. Ebranlablc. 

INEBRANLABLEMENT [mah) adv. Fermement, 
d’une manière inébranlable. 

INÉCHANGEABLE (ja-blc) adj. Qui ne peut être 
échangé : marchandise inéchangeable. Ant. Echan¬ 
geable. 

INÉDIT (f/i), E adj. lât. ineditu*). Qui n’a pas été 
imprimé, publié : poème iiicdit. N. m. : de l’inédit. 
ANT. Public, connu. 

INÉD1TABLE adj. Qu’on ne peut éditer. 

INE EF AB ILI TÉ i-né-fa j n. f. Impossibilité d'ex¬ 
primer une chose par des paroles. 

INEFFABLE ( l-në-fa-ble) adj. (lat. ine ffabilis ; 
de in priv.. et fari, parler,. Qui ne peut être ex¬ 
primé par la parole : joie ineffable. 

INEFFABLEMENT [i-nc-fa-blc-man) adv. D'une 
manière ineffable. 

INEFFAÇABLE : i-në-fa-sa-hle) adj. Qui ne peut 
être efface fcaractères ineffaçables. Fig. Qui ne peut 
être détruit : impression ineffaçable. Ant. Effaçable. 

INEFFAIMABLEMENT ( i-né-fa, mari) adv. D une 
maniéré ineffaçable : souvenir ineffaçable ment gravé 
lions la mémoire. * 

INEFFICACE ( i-né-fi) adj. Qui ne produit point 
d’effet : remede, moyen inefficace. Ant. Efficace. 

INEFFICACEMENT (i-né-fi, man) adv. D’une ma¬ 
nière inefficace. Ant. Efficacement. 

INEFFICACITÉ [i-né-fi) n. f. Manque d'efficacité. 
Ant. Efficacité. 

INÉGAL, E, AUX (i-ne ) adj. Qui n'est point égal : 
lignes inégales. Qui n’est point uni. raboteux ; terrain 
inégal, gui n'est pas régulier : mov.rement inégal. 
Fig. Qui n’est pas soutenu : style inégal. Changeant, 
bizarre : humeur inégale. Ant. Egal. 

INÉGALEMENT ' i-né. man adv. D'une manière 
inégale: membres inégalement dé ce h ippés. Ant. Ega¬ 
lement. 

INÉGALITÉ i-nei n. f. Caractère de ce qui n'est 
pas égal à autre chose : l'inégalité des aptitudes. Bi¬ 


zarrerie, humeur changeante : inégalité de caractère. 
Irrégularité d’une surface : inégalité du sol. Astron 
Irrégularité observée dans la marche des astres 
Math. Expression dans laquelle on compare deux 
quantités inégales, que l’on sépare par le signe 
(plus grand que) ou < (plus petitque). Ant. Egalité. 

INELASTIQUE? ( i-né-las-ti-ke ) adj. Dépourvu 
d’élasticité. Ant. Elastique. 

INÉLÉGAMMENT ( i-né-lé-gha-man ) adv. San» 
élégance : s’habiller inélégamment. Ant. Elégav 
ment. 

INÉLÉGANCE (i-ruf) n. f. (de inélégant). Défaut 
d'élégance. Ant. Elégance. 

INÉLÉGANT (i-nc-lé-ghan), E adj. Qui manque 
d’élégance : mise inélégante. Ant. Elégant. 

1NÉLIGIB1L1TÉ n. f. Qualité de la personne 
inéligible : la qualité d’étranger est une cause (f iné- 
gibilité. Ant. Eligibilité. 

INÉLIGIBLE (i-né) adj. Qui n’a pas les qualités 
requises pour être élu : candidat inéligible. Un pré¬ 
fet est inéligible comme député dans le département 
qu’il administre. Ant. Eligible. 

INÉLUCTABLE ( i-né-luk ) adj. (préf. in, et lat. 
luctari, lutter). Contre quoi on ne peut lutter. Qui ne 
peut être évite, empêche : mort, malheur inéluctable. 

INÉLU CTABLEMENT (i-né-luk, man ) adv. D’une 
manière inéluctable : navire inéluctablement perdu. 

INÉLUDABLE [i-né) adj. Qui ne peut être élude 

INEMPLOYÉ, E ( i-tian-ploi-ié ) adj. Qui n’a pas 
clé employé. Ant. Employé. 

INÉNARRABLE (i-né-ruir-ra-ble) adj. Qui ne peut 
être raconté : merveilles inénarrables. 

INEN8EMENCÉ, E ( i-nan-se-man-sè ) adj. Qui 
n’est pas ensemencé : guérets inensemencès. 

INEPTE (i-nêp-te) adj. (lat. ineplus; de in priv.. 
et aptus, apte, propre). Sans aptitude. Incapable, 
inhabile. Sot, stupide. Ant. Cnpnble. apte. 

IN'EPTEMENT {i-nèp-tc-man) adv. D'une manière 
inepte. (Peu us.) 

INEPTIE {i-nép-s{) n. f. Caractère de ce qui est 
inepte. Action ou parole inepte. Ant. Capacité. 

INÉPUISABLE (i-né-pui-za-ble) adj. Qu’on ne peut 
épuiser. Fig : bonté inépuisable. Ant. Epaiaablr. 

INEPUISABLEMENT [i-né-pui-za-ble-/nan) adv. 
D'une manière inépuisable. 

INÉPUIHÉ, E ( i-né-pui-zé ) adj. Qui n’est point 
épuisé : des trésors inépuisês. Ant. Epuiné. 

INÉQUITABLE [i-né-kij adj. Qui n’est pas équi¬ 
table : répartition inéquitable des impôts. Ant. Equi¬ 
table, juste. 

INÉQUITABLEMENT (i-né-ki, man) adj. D’une 
façon inéquitable. Ant. Equitablement. 

1NERME (i-ticr-me) adj. (du lat. incrmis, san* 
armes). Bot. Qui n’a ni aiguillon ni épines. Zoo!. 
Sans crochet : ténia iuerme. 

INERTE (i-nrr-te) adj. (préf. in, et lat. ars, artis. 
art, moyen). Sans activité, sans mouvement propre : 
cadavre inerte. Fig. Sans ressort et sans activité in¬ 
tellectuelle ou morale : esprit inerte. Ant. Remuant. 

INERTIE ( i-ner-sl ) n. f. Etat de ce qui est inerte. 
Fig. Manque d’activité, d’énergie intellectuelle ou 
morale. Force d'inertie, propriété qu'ont les corps 
de rester dans l’état de repos ou de mouvement 
jusqu’à ce qu’une cause étrangère les en tire. Fig. Ré¬ 
sistance passive, qui consiste surtout à ne pas obéir. 

INESCOMPTABLE ( i-nès-kon-ta-ble ) adj. Qui ne 
peut être escompté : billet inescomptable. Ant. E»- 

comptable. 

inebpéiuable (i-nès-pé) adj. Qu’on ne saurait 
espérer. Ant. Eupérablc. 

INESPÉRÉ, E ( i-nrs-pé-ré adj. Inattendu, qu’on 
n’espérait pas : chance inespérée. Ant. Eapéré. 

INenperÉMF.NT (i-ncs-pé-rë-man ) adv. Contre 
toute espérance. (Cou lis.) 

INESTIMABLE 'i-nes-ti adj. Qu’on ne peut assez 
estimer : la fran</usc. est une qualité inestimable. 

INÉTENDU, E ^i-né-tan-du) adj. Qui n'a point 
d étendue : le point géométrique est inétendu. Ant. 
Etendu. 

INÉVITABLE (i-né) adj. Qu’on ne peut éviter: 
danger inévitable. Ant. Evitable. 




larearwais : Chaœur Chasseur Infant. Cycliele. Gendar 
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INÉVITABLEMENT (i-né, man) adv. D une nia- I 
nière inévitable. 

■XFA.UT ( i-négh-zakt '. E adj. Qui contient des 
erreurs, faux : calcul inexact; nouvelle inexacte. Qui 
manque de ponctualité: employé inexact. Ant. Exact. 

■5(Rli(TKMF.\'T ( i-negh-zak-te-man) adv. D’une 
manière inexacte : rapporter inexactement un entre- \ 
tien. Ant. Exactement. 

■ NEX ACTlTt DE i-nègh-zak)n.f. Manque d exac¬ 
titude. Faute, erreur commise par défaut d’exacti¬ 
tude : le» inexactitudes d'un récit. Ant. Exactitude. 

nFAAtré, E {i-négh-zô-sé) adj. Qui n’a pas été 
exaucé : reçu mexaucc. Ant. Exaucé. 

iNEXt lTABll.lTE i-nék-si) n. f. Qualité de ce 
qui est inexcitable. 

I TET ATTABLE i-nèk-si) adj. Physiol. Qui ne 
peut être excité : tissu inexilable. 

IX El (T. N A BLE i-nrksk u-za-ble) adj. Qui ne peut 
être excusé : faute inexcusable. Ant. Exeuaable. 

IXEXCI MABLEMENT (i-ncks-ku - za-ble-mari) 
adv. D’une manière inexcusable. 

INEXÉCUTABLE i-negh-zé) adj. Qui ne peut être 
exécuté : projet inexécutable. Ant. Exécutable. 

INEXÉCUTÉ, E ( i-negh-zé ) adj. Qui n’a point été 
exécuté. Ant. Exécuté. 

INEXÉCUTION {i-négh-zè-ku-si-on) n. f. Manque 
d’exécution : l'inexécution d’un contrat peut donner 
lieu à des dommages-intérêts. Ant. Exécution. 

I\E\E(TTOIHE ( i-negh-zé) adj. Qui n'est pas 
exécutoire. Ant. Exécutoire. 

INEXERCÉ, E (i-nêah-zêr-sé) adj. Qui n’est point 
exercé : les soldats de la Défense nationale étaient 
braves, mais inexercés. Ant. Exercé. 

INEXIGIBLE (i-nègh-zi) adj. Qui ne peut être 
exigé : dette présentement inexigible. Ant. Exigible. 

INEX1MTANT [i-negh-zis-tan), E adj. Qui n’existe 
pa*. Axt. Eiîmsmu , ^. . 

I.IKSINTBACC ( i-nègh-zis-tan-se) n. f. Defaut 
d’exiAence. Ant. Eijiifnrf. 

IXe\ok ABil.i rÊ i-nèoh-zo) n f. Etat de ce qui 
est inexorable : iincxorabilité du sort. 

IXE lOR % BLE t i-negh-zo \ adj. (lat. inexnrabilis : 
de in priv., et exorare, obtenir par priere). Qui ne 
peut être fléchi : juge inexorable. Fig. Dur, trop sé¬ 
vère : les lois inexorables de Dracon. Ant. Exorable. 

IXElORABLEMEXT li-nègh-zo, man) adv. D une 
manière inexorable. 

INEXPÉRIENCE (i-nêks, an-se)n. f. Manque d’ex¬ 
périence : l'inexpérience de la jeunesse. Ant. Expé¬ 
rience. , . , 

INEXPERIMENTE. E ( i-nêks, mari adj. Qui na 
point d'expérience : ouvrier inexpérimenté. Dont 
on n’a pas fait l’expérience : procédé inexpérimenté. 

ANT. Expérimenté. 

inexpiable < i-nêks) adj. Qui ne peut être expie: 
crime inexpiable. Ant. Expiable. 

INEXPIÉ, E i i-neki) adj. Qui n’a pas été expié. 

Ant. Expié. 

INEXPLICABLE (i-ntks) adj. Qui ne peut être 
expliqué : énigme inexplicable. Bizarre, étrange : 
homme , caractère inexplicable. Ant. Explicable- 


n*. TJBAit t «ru* : 

Algérien. Séaégalai*. Dahoméen. Annamite. Malgache. 

INEXPLIQUÉ, E i-nêks-pli-ké) adj. Qui n'a pas 
reçu d’explication satisfaisante. Ant. Expliqué. 

INEXPLOITABLE i-ncks) adj. Non susceptible 
d’étre exploité : gisement minier inexploitable. 
ANT. Exploitable. 

IXEXPLOITÉ. E (i-nêks) adj. Qui n'est pas ex¬ 
ploité : mine depuis longtemps inexploitée. Ant. Ex¬ 
ploité. 

inexplorable (i-ncks) adj. Qui ne peut être 
exploré : les abords des pôles sont à peu prés inexplo¬ 
rables. Ant. Explorable. 

INEXPLORE, E (i-ncks) adj. Que l’on n’a point 
encore exploré, visité : il existe encore en Afrnjue 
des régions inexplorées. Ant. Exploré. 

INEXPLOMIBl.E \i-ncksplo-zi-ble) adj. Qui ne 
peut faire explosion .chaudière inexplosible. Ant. Eu 
ploaible. 

iXEXPRENfUBLE i-nêks-prê-si-ble ) adj. Qui ne 
peut être exprimé. 

IXEXPREMNIE. 14E ( i-nrks-pré-sif) adj. Dé¬ 
pourvu d’expression : physionomie inexpressive. 
ANT. Expreanif. 

INEXPRIMABLE ( i-nêks) adj. Qu'on ne peut 
exprimer : joie inexprimable. Ant. Exprimable. 

INEXPRIMÉ, E ( i-nèks ) adj. Qui na pas été 
exprim . Ant. Exprimé. 

INEXPUGNABLE (i-ncks-pugh-na-ble) adj. (préf. 
in, et lat. expugnare, prendre par force). Qui ne peut 
être force, pris d’assaut : forteresse inexpugnable. 
Fig. Qui résiste à toutes les attaques : vertu inex¬ 
pugnable. Ant. Expugnable. 

IXEXTEXMIHILITÉ i-nèks-tan) n. f. Qualité de 
ce qui est inextensible. Ant. Extenaibilité. 

inextensible ( i-ncks-tan) adj. Qui ne peut 
être étendu : fil inextensible. Ant. Extenaible. 

INEXTINGUIBLE i-ii'ks-tin-ghu-i-ble) Qu’on 
ne peut éteindre : feu inextinguible. Fig. Qu’on ne 
peut arrêter : le rire inextinguible desdieux d’Homère, 

IX extirpable (i-nèks) adj. Qu’on ne peut ex¬ 
tirper. ANT. Extirpable. 

INEXTRICABLE ( i-nêks) adj. (préf. in, et lat. 
extricare, tirer d’embarras). Très embrouillé. Qui no 
peut être démélé : labyrinthe, affaire inextricable. 

INEXTRICABLEMENT [i-ncks, man) adv. D une 
manière inextricable, i Peu us.) 

infaillibilité fa. Il mil.) n. f. Caractère de 
ce qui est infaillible. Impossibilité de se tromper : 
l'infaillibilité du pape a été proclamée par le concile 
du Vatican en 1870. Ant. Faillibilité. 

INFAILLIBLE {fa, U mil.) adj. (préf. in, et 
faillible). Qui ne petit manquer d’arriver : j>rnno<ti- 
guer un succès infaillible . Qui ne peut se tromper : 
bien r -t infaillible. Qui ne peut tromper : remède 
infaillible. Ant. Faillible. 

INFAILLIBLEMENT [fa. Il mil., man) adv. Im¬ 
manquablement, assurément. 

ini a im a ni.E fe-za-ble) adj. Qui ne peut être fait. 
Ant. Faisable. 

INFAI.MIFIABI.E adj. Qui ne peut être falsifié. 

INFAMANT man). E adj. Qui porte infamie : 
la peine de réclusion est une peine infamante. V. af¬ 
flictif. ANT. Honorable, glorieux. 
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Kff %M ATiON (si-on) n. f. Note d’infamie.(Peu us.) 

I!VFAmk adj. (lat. i. /umts; do in, sans, et fama, 
réputation). Qui est flétri par la loi ou l'opinion pu¬ 
blique : a» te infâme. Avilissant : trahison infâme. 
Sale, malpropre : infâme taudis. N. : cent un infâme. 
AlHT, llonomut, glnririi». 

l\i ANit: (mfj d. f. Caractère de ce qui est infdme. 
Flétrissure imprimée à l’honneur par la loi ou l’opi¬ 
nion publique : les censeurs romains notaient d in¬ 
famie les citoyens de mauvaises mieurs. Action in¬ 
fâme, action vile. PI. Propos injurieux : dire des 
infamies de quelqu'un. Ant. Honneur, gloire. 

IN'r.VNT (/au), E n. (esp. infante ; du lat. infans , 
tis, enfant). Titre donné aux enfants puînés des 
rois d'Espagne et de Portugal. 

INFANTERIE (rf) n. f. fital. infanterla). Nom 
donné aux troupes qui marchent et qui combattent 
ii pied : infanterie de ligne. V. lione. (V'. page 50o ) 

INFANTICIDE n. m. (lat. infans , tis, enfant, 
et cmder +, tuer). Meurtre d'un enfant, particulière¬ 
ment d’un nouveau-né. N. Personne coupable du 
meurtre d’un enfant. Adj. : m» re Infanticide. 

m iM il i: adj. Relatif a l’enfant en bas âge : 
les maladies infantiles. 

INFATIGAliLE adj. Qui ne peut être lassé : tra¬ 
vailleur infatigable. 

INFATIGABLEMENT ma n i adv. Sans se lasser. 

■N FAT IAT ION (si-on) n. f. Caractère d’une per¬ 
sonne infatuée. 

INFATI EH (tu-é) v. a. (lat. in, dans, et fatuus, 
sot). Inspirer à quelqu’un un engouement ridicule 
pour une personne ou pour une chose. (Se dit sur¬ 
tout en ce sens : ctre infatué de soi-memc.) H iufa- 
■ iurr v. pr. S'engouer, se prévenir follement en fa¬ 
veur de quelqu’un ou de quelque chose. 

INFECOND y Von). K adj. Stérile : les sables infé¬ 
conds du Sahara. Ant. Fécond, fertile. 

INFECONDITE n. f. Stérilité. Ant. Fécondité. 

INFECT fekV), E adj. (lat. infectus . Qui exhale 
do* émanations puantes : marais infect. Fig. Répu¬ 
gnant nu point de vue moral : un livre infect. 

infectant fck-tan), E adj. Qui produit l’infec- 
tion : mit robe infectant. 

INFEITEH frk-té) v.a. Gâter, corrompre par des 

exhalaisons empoisonnées. Contaminer. Fig. Cor¬ 
rompre 1 < sprit. les moeurs. V. n. Avoir une odeur 
repoussante : «e marais infecte. 

INI ectiei A. EI ME (/r/r-si-ert, eu-ze) adj. Qui 
produit riufectiirii : germe infectieux. Qui en ré¬ 
sulte ’*i t hphltne • st une maladie infe< tienne. 

INFECTION /rk-d-vn) n. f. Action d infecter. 
Grande puanteur. Altération produite dans l’orga¬ 
nisme sous l'influence de certains parasites dits 
agents m fit lieux, big. Contagion morale. 

INFÉODATION n. f. Action,d’inféoder. 

INFEODER \dè) V. a. 'préf. in, et féodal). Donner 
une terre pour être tenue en flef. M'inféoder v. pr. 
Se donner entièrement à : s'inféoder a un parti. 

INFERE adj (lat. infcrus\ Dot. Sç dit d’un 
ovaire situe au dessous du plan d’insertion des verti- 
cilles externes. V. riri R. 

INFERENCE (ran sç) n. f. 'angl. illference Rai- 
sonnement. et lalcm ., raisonnement du particu¬ 
lier au particulier. 

INIT.RF.R rt) v. a. fiat. in, dans, et ferre, por¬ 
ter. — Se eoni. eomruo accélérer.) Tirer une o-nsé- 
queneo «l’un riit, d’un principe. Conclure, induire. 

im i.mi l R, e adj. 'lat. mferinr, comparatif de 
inferus , uni est en ha* . Placé au de^nus : la mâ¬ 
choire inférieure de l'homm'’est selle mobile. Plus 
rapnroi’hé de l’embouchure d'un firme : la ralUc 
inft rifure de lu Loire Fig. Moindre en dignité, en 
mérite, en organisation: rang inférieur, animal 
inférieur. Su'Mautiv. Subordonné : courtois avec s 
inft* leurs. Am. Mupérl«*ur. 

INFF.RIEI Rl tflAT y man adv. Au-dessous 
An I Ni«|M»eie»irenM*»»l. 

INFÉRIORITÉ n f -le • • ur Désavantage 

en ce «pii r.»u*rrno le rang, la ior« r, le mérite, etc. | 

-\ST M«»|M*ri«>r#|f. 

i me it %i e \ TF MCI ni. e frr-man thsi lin adj 
Qui n'est pv« susceptible de fermcn'er. 

INFERNAL, E. il \ ,/Vr adj. uni. infemalin ; de 
inférai, enfers) Qui appartient K 1 enfer, aux enfers : 


les abîmes infernaux. Fig. Qui a ou annonce beau¬ 
coup de méchanceté, de noirceur : ruse infernale. 
Se dit d’un grand bruit : tapage infernal. Rierre 
Infernale. az« date d'argent, employé pour cautériser. 
Machine infernale, machine contenant de la poudre 
et des projectile*, et destinée à faire explosion. 4 ré¬ 
pandre la mort : Cadoudal prépara contre Bonaparte 
la machine infernale de la nie Sainl-Micaise. 

INFEHNALEMENT (fér, man adv. D'une manière 
infernale. 

INFÉROVARIÉ. E adj. Sc dit des végétaux dan» 
lesquel* l’ovaire est infère. 

INFERTILE (fer) adj. Qui n'est pas fertile : les 
lamies infertiles de la Gascogne. Ant. Fertile. 

IN F E HT 11.1 MA RL E fér. za-ble) adj. Qui ne peut 
étro fertilisé. Ant. FertilUable. 

INFERTILITÉ (fér) n. f. Etat de ce qui est in¬ 
fertile : l’infertilité des déserts tient au manque d’eau. 
ANT. Fertilité. 

■ NFEMTER (fts-té) v. a. (lat. infestare). Ravager, 
tourmenter par des irruptions, des acte» de brigan¬ 
dage : les Touareg infestent les abortls des oasis 
sahariennes. Se dit aussi des animaux nuisibles qui 
abondent dans un lieu : 1rs rats infestent les maisons. 

INFIDÈLE adj. Déloyal, qui manque de foi : infi- 
dcle à ses promesses. Qui commet des soustraction* 
caissier infidrle. Inexact : récit infidèle. N. Qui n u 
pas la vraie fui : Convertir tes infidèles. Ant. fr idrlr. 

INFIDELEMENT (man) adv. D'une manière infi¬ 
dèle : traduire infidèlement un texte. Ant. Fidèle¬ 
ment. 

INFIDELITE n. f Manque de fidélité, de pro¬ 
bité : f infidélité dun dépositaire. Manque d’exactj- 
tude, de vérité : C infidélité dun historien. Action 
infidèle : commettre une infidélité. Ant. Fidélité. 

INFILTRATION (si-on) n. f. Passage lent d un 
liquide à traver* les interstices d'un corps : (a 
source du Loiret est alimentée par des infiltrations 
de la Loire. Méd. Epanchement interstitiel des hu¬ 
meurs dans l'organisme. 

INFILTRER j tre (M ) v. pr. Passer comme par 
un filtre à travers les pores d'un corps solide. Ftg. 
Pénétrer, s'insinuer : les abus s’infiltrent aisément. 

INFIME adj. (du lat. inft mus , le plu» bas). Qui est 
le dernier, le plus bas : les rangs infimes de la société 

INFIMITE n. f. Condition d’une personne infime. 

infini. E adj. Qui n'a pas de fln : un eu opine 
infini. Qui est sans limites : / univers est xnfim. 
Par cxt. A quoi on ne peut assigner de bornes : es¬ 
pace infini. Par exager. Très grand ; attendre un 
temps infini. N. m. Ce qui est sans limite» : / infini 
dm deux. A l'infini loc. adv. Sans bornes, sans fln. 
Ant. Fini, borné, limité. 

INFINIMENT (man'i adv. Sans bornes. Extrêmr- 
ment. Math. Les infiniment petits, quantités conçues 
comme imnndres qu’aucune quantité assignable. 

■ ni IN li é n. f. Qualité de ce qui est infini, l’n 

très grand nombre : la vieillesse est sujette à une 
infinité de maux. , 

INFINITÊMIMAL, E, Al X (zi) ad!. Excessive¬ 
ment petit : quantité infinitésimale. Géom. Calcul 
infinitésimal, partie des mathématiques qui com¬ 
prend le calcul différentiel et le calcul intégral, et 
qui a i><uir objet les infiniment petit*. 

INFINITIF. IYB adj. (du lat. infinitus, indéfini'. 
Gram. Qui est de la nature de l'infinitif : propctsitwn 
in fini tire. N. m. Mode du verbe qui exprime l’action 
d une manière générale, indéterminée. 

IN LIN LIT DE n. f. Qualité de ce qui est infini : 
l'infinitude du temps. 

INFIRM4RLF. adj. Que l’on peut infirmer : té- 

mmgnage diffirilement infirmahlr. 

INI IHMiTIE, IVE adj. Dr. Qui infirme : arr+t 
infirmatif d'un jm/ement de jeremirre instance. 

INHUMATION (xt-on) II. f. Action d intlrmer. 

INFIRME n. et adj. (préf. in. et lat. firmus. fermeï. 
Qui a quelque infirmité. Faible, maladif. Ant. An- 
1mI«*. ingambe. 

INFIRMER \ n. Dr Déclarer nul : tnM 

un trie, une sentence. Fb§. Affaiblir, «'«ter la 
< . Ant. f—flr m 'w 

INFIRMERIE Nmie). Lieu destin' - 

11 .« 1 ; «. t. • s dans les communautés, les casernes, 
collèges, etc. : infirmerie régimentaire. 








INF 


— 507 — 


INF 


VXTFiRlfllBR ( mi-é). ÈRE n. Qui soigne les ma¬ 
lades à l'infirmerie, à l’hôpital. V. AM¬ 
BULANCE/ 

ni lKHlTi: n. f. (de infirme). Fai¬ 
blesse du corps : r infirmité de la vieil¬ 
lesse. Maladie habituelle : la goutte 
est une redoutable infirmité. Affection 
particulière qui attaque d’une manière 
chronique quelque partieducorps. Fig. 

Imperfection : l'infirmité humaine. 

IWEIXE (/!*-«) n. m. (du lat. infixus, 
inséré). Philol. Elément qui s’insère 
au milieu des sons composant une ra¬ 
cine pour en modifier le sens. 

ixfi.aximabifité ( fla-ma ) n. f. 

Caractère de ce qui est inflammable : 
iinflammabilité ae l'essence de pétrole 
est la cause de nombreux accidents. Infirmer# 

mi AMBtm i [fla-ma- bit) adj. d «* fiûptuux. 
Qui s enflamme facilement. Fig. Qui se passionne 
facilement. 

l.XFFA.lflllATlOXî ( fla-ma-si-on ) n. f. Action par 
laquelle une matière combustible s’enflamme ; son 
résultat. Mèd. Réaction organique curative qui 
s’établit autour d’un corps étranger, généralement 
microbien, et qui se caractérise par de la chaleur, 
de la rougeur, de la douleur et de la tuméfaction. 

lAiFI.AM.lfl ATOIRE ( fla-ma ) adj. Qui tient de 
l’inflammation, qui se traduit par une inflammation : 
fièvre inflammatoire. 

IXÎFFÉCIIIR v. a. Courber, incliner. M'infléchir 
v. pr. Se courber, dévier. 

■XîFI.ÉC'HIMMABFE ( chi-sa-ble ) adj. Qui ne peut 
être fléchi. (Peu us.) 

iXiFFEXiBil.lTE ( flèk-si ) n. f. Caractère de ce 
qui est inflexible. Fig. Extrême fermeté de l’esprit 
ou du caractère : i inflexibilité de Urutus, condam¬ 
nant son fils à mort, est restée légendaire. Ant. Flexi¬ 
bilité, »ouplr«ae. 

lXîFFEXlBFE ( flek-si-ble ) adj. Qui ne fléchit sous 
aucun effort. Fig. Qui ne se laisse point émouvoir. 

ANT. Flnible, souple. 

■XFl.EXlBi.F.llEXiT iflèk-si-ble-man) adv. D’une 
manière inflexible. 

l\il.F\lOü ( flck-si-on ) n. f. Action de plier, d in¬ 
cliner : saluer d une légère inflexion du corps. In 

{ lexion de voix, changement de ton, d’acccnt dans 
a voix. Gram. Modification du son d’une voyelle 
sous l’influence d’une autre voyelle qui est dans la 
syllabe suivante. Chacune, des formes que peut pren¬ 
dre un mot à désinences variables. (Syn. flexion 
en ce sens.) Géom. Point d’une courbe ou la cour¬ 
bure change de sens. Physiq. Déviation d’une ligne : 
l'inflexion des rayons lumineux. 

nil K.MI (ié) \. a. (lat. in. sur, et fligcre. ren¬ 
verser. — Prend un e muet après le g devant a et o 
il infligea, nous infligeons.) Prononcer, appliquer 
comme peine : infliger un châtiment. 

fimLOKFMCFMCB (rès-san-sc) n. f. (du lat. mflo- 
rescere, fleurir). Disposition générale des fleurs sur la 
tige. — L’inflorescence est uni flore ou pi'uriflore. On 
la dit axillaire quand elle s’insère a l’aisselle d’une 
feuille, et terminale quand elle surmonte la tige. Elle 
reçoit différents noms encore suivant sa forme et les 
dispositions qu’elle affecte. (V. la planche plante.: 

IXFM FATABLK ( an-sable : adj. Qui laisse 
influencer : juge difficilement influençable. 

IXFI.IKNCE {anse) n. f. (de influer). Action 
qu’une chose exerce sur une autre : c'est l’influence 
combinée du soleil et de la lune qui produit les ma¬ 
rres. Ancicnncm. Action fluidique des astres sur )<-s 
hommes. Fig. Crédit, ascendant: Voltaire exerça une 
grande influence sur son temps. 

IXFFI EXifER [an s»' v. a. i Prend une cédille sous 
le c devant a et o : il influença, nous influençons. 
Exercer une influence sur : influencer un juge par 
ses sollicitations. 

KIFLIEXT /in). E adj. Qui a du crédit, de 1 ascen¬ 
dant : flatter un personnage influent. 

■XiFFI FA'ZA ( flu-an ) n. f. (ni. liai.) Sorte de 
grippe violente et épidémique. 

IXi FFF FR (flu-é) v. n. (lat. in. sur, et fluere. cou¬ 
ler). Exercer une action : l'hygiène habituelle influe 
beaucoup sur la santé. Couler dans, servir d affluent 
à. (Vx.) V. a. Faire pénétrer dans. ^Vx.) 


I Xi FI. IX {/lu) n. m. on iXïFIXXIOXt fluk-si-on 
n. f. Fluide hypothétique auquel on a attribué cer¬ 
tains effets organiques : influx nerveux. 

iXi-FOl.lO n. ni. et adj. invar, (m. lat. signif. en 
feuille). Format d’un livre oii la feuille n’est pliée 
qu’en deux, et ne forme par conséquent que quatre 
pages. Un livre de ce format. 

■ x FO RM ATF! I ' R, TRUE n. Qui donne des in¬ 
formations : Saint-Simon est un informateur pré¬ 
cieux. mais souvent suspect. 

niORM ATlOX (si-on) n. f. Acte judiciaire qui 
contient les dépositions des témoins sur un fait : ou¬ 
vrir une information sur un crime. Par ext. Sorte 
d’enquétc que l’on fait pour constater un fait, s’as¬ 
surer de la vérité d’une chose. En ce sens, s’emploie 
ordinairement au pluriel : prendre des informations 
sur quelqu'un; aller aux informations. 

INFORME adj. Qui n’a pas de forme arrêtée : bloc 
informe. De forme lourde et disgracieuse. Fig. A 
peine ébauché : ouvrage informe. Ur. Qui n'est pas 
dans les formes prescrites : acte informe. 

l.AFORRB n. m. Information juridique : jusqu'à 
plus ample informé. 

INFORMER {mé) v. a. (lat. in. en. et formare, 
former). Avertir, instruire. V. n. Faire une infor¬ 
mation, une instruction : informer contre quelqu'un. 
N’iufoi'tnrr v. pr. S’enquérir. 

I Xi FORTIFIA BI.E adj. Qu’on ne peut fortifier. 

IX)FORTI'XiE n. f. Revers de fortune, adversité : 
Sophocle a conté les infortunes d'Œdipe. PI. Evéne¬ 
ments malheureux. Ant. Houheur, prospérité. 
ixforti XÉ. E n. et adj. Malheureux. 

IXFll t(Ti:i H ifrak] n. m. (du lat. infrangere, 
rompre). Qui viole une loi, un traité, etc. (Peu us.) 

IxfrRACTIOXf ( frak-si-on) n. f. (de infracteur). 
Violation d’une loi, d’un ordre, d'un traité, etc. 
les infractions aux règlements de police se nomment 
contraventions. 

IXFRAXCHIMMABI.E fchi-sn-lde) adj. Que Ion 
ne peut franchir : abîme infranchissable. 

I \fr %Xi€>ini.E (ji-blc) adj. pi éf. in, et lat. fran- 
gere. briser). Qui ne peut être brisé. 

iXiFRA-ROr€àE adj. Se dit des radiations calo¬ 
rifiques obscures, moins réfrangibles que le rouge 
ISFRAMTRI CTI RE f fra-struk) n. f. Ch. de f 
Ensemble des travaux concourant à rétablissement 
de la plate-forme (remblais, ponts, souterrains, etc.i. 

■XFRÉQl EXiTE, E ikan) adj. Qui n’est pas fré¬ 
quenté : chemin in fréquenté. Ant. Fréqueuté. 

llVFRKTt EUNKMEXT fruk-tu-eu-ze-man) adv. 
Saris profit. Ant. Fructueusement. 

IXFRITTI El'X, El ME \fruk-tu-cu, eu-ze) adj. 
Qui rapporte peu ou point de fruits : champ infruc 
tueux. Fig. Qui ne donne pas de résultat utile * 
effort infructueux. Ant. Fructueux. 

IXF1 FF n. f. (lat. infula). A niiq. rom. Bande 
lette Racrée de laine blanche, qui couvrait le front 
des prêtres et dont on parait les victimes. 

IXFI MABEE adj. Qui ne peut étro lumô : tabac 

IXFI XDIBI FIFORRE ifon) adj. (du lat. infun- 
dibulum, entonnoir). Qui a la forme d’un entonnoir. 

I!XFI XiBiBt l.l'Xfl ( fon, lom’) n. m. (m. lat. signif. 
entonnoir . Anat. Canal situé dans le troisième ven¬ 
tricule cérébral. Toute partie d’organe en forma 
d’entonnoir. . _ . , 

lui m. E fu. u-ze) adj. (lat. mfusus). Répandu 
dans l’âme. Science infuse, science qu'Adatn avait 
reçue de Dieu. Fig. Se dit des connaissances, des 
vertus que l’on possède naturellement, saris avoir 
travaille à les acquérir : s'imaginer qu'on possède la 
science infuse. . , 

lui MF.il zé) v. a. (du lat. infusum, supin de m- 
fundere. verser dans). Mettre une substance dans 
un liquide chaud, afin qu il en tire le sue : infuser 
du f/*» 1 dans l’eau bonifiante. Verser, introduire : 
infuser du sang dons les veines de guelgu un. 

im i MiRil.lTÉ zi • n. f. Caractère de ce qui est 
infusible. Ant. Fusibilité. 

IMI MIREE Izi-hlr) adj. Qu’on ne peut fondre : il 
n'est i,a* de corps réellement in fusible. Ant. Fwaible. 

I\M NIOX ,zi-on n. f. Action d’infuser. Produit 
de cette action : une infusion de tilleul, de sureau. 

ixfimoirem [zoi-ré) n. m. pl. (du lat. 
répandu dans;. Animaux unicellulaircs de l’cmbran- 
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chemcnt dos protozoaires, généralement microsco¬ 
piques et vivant dans les liquides. S. un infusoire. 
(V. la planche moi.lusques.) 

miMlM izom’} n. m. (m. lat., signif. chose infu¬ 
sée). Produit d’une infusion. (Peu us.; 

WtA n. m. Genre de légumineuses miniosées, des 
régions tropicales américaines, à fruits comestibles. 

IIU.46XABLE igha, gn mil.) adj. Qui ne peut 
être gagné : pari ingagnable. Ant. Gagnablo. 

IAUAMBE ( ghan-bè ) adj. (de l’ital. in gamba , en 
jambe). Fam. Léger, alerte, dispos. Ant. Infirme. 

INfiKKIBn [rn’-é] ((•*) v. pr. (du lat. ingenium, es¬ 
prit, adresse. — Se conj. comme prier.) Chercher, tâ¬ 
cher de trouver dans son esprit un moyen pour réussir. 

nCiÊüflElR n. m. (rad. s'ingénier). Homme qui 
conduit et dirige, à l’aide des mathématiques appli¬ 
quées, des travaux d'art, comme la construction des 
ponts, des chemins, des édifices publics, des ma¬ 
chines, l’attaque et la défense des places, etc. : in¬ 
génieur civil, des mines. Ingénieur-hydrographe, 
celui qui est chargé de représenter, dans les cartes 
marines, le configuration des côtes et des fonds, pj. 
des ingénieurs-hydrographes. 

INGÉNIEUSEMENT (ze-man) adv.D’une manière 
ingénieuse : tourner ingénieusement une difficulté. 

IA'CiÉKIEI'I, EtiBE ( ni-eû, eu-ze) adj. Plein d’es- 
>rit, d’invention, d’adresse : l’esprit ingénieux d’U- 
ysse. Se dit des choses qui témoignent de l’adresse 
de l’inventeur : machine ingénieuse. Qui s’ingénie à : 
ingénieux à plaire. 

INGÉNIOSITÉ (zi) n. f. Qualité de ce qui est 
ingénieux: l'ingéniosité d'un mécanisme. 

E adj. (du lat. ingenuus, né libre). D’une 
innocence franche. Simple, naïf : jeune homme in- 
oénu; air ingénu. N. Personne ingénue : l'Agnès de 
Molière est restée le type des ingénues. N. f. Théât. 
Rôle de jeune fille naïve : jouer les ingénues. 

INGÉNUITÉ n. f. (de ingénu). Franchise natu¬ 
relle. Naïveté, simplicité : répondre arec ingénuité. 
Parole, action ingénue. Théat. Rôle d’ingénue. 

INGÉNUMENT (man) adv. D’une manière ingé¬ 
nue et naïve : tomber ingénument dans un piège. 
INGÉRENCE iran-se) n. f. Action de s'ingérer. 
lAUÉKER (re.i v. a. (lat. in, dans, et gercre, por¬ 
ter. — Se conj. comme accélérer.) Introduire dans 
l’estomac : ingérer des aliments. N'iugérrr v. pr. 
S’introduire, s’entremettre : s ingérer mal à propos 
dans les affaires d’autrui. 

INGEMTA (jès-ta i n. m. pl. (m. Int. signif. choses 
introduites). Méd. Matières ingérées. 

IIVGENTIOA* ( jès-ti-on) n. f. Action d’ingérer, 
d’introduire dans l'estomac. 

INGLOR1EUMEMENT (ze-man) adv. D’une ma¬ 
nière injrlorieusc. Ant. Glorieusement. 

1NGLORIEI X, Et'ME eu-ze) adj. Qui n’est 

pas glorieux : victoire inglorieuse. Ant. Glorieux. 

üVGOt VERA ABl.E 'r 1 V 1 adj. Qu’on ne peut gou¬ 
verner : peuple ingouvernable. Ant. Gouvernable. 

IXUHAT Ugra), E n. et adj. (lat. ingratus). D’un 
aspect désagréable : figure ingrate. Qui n’a point de 
reconnaissance : fils ingrat. Fig. Stérile, infruc¬ 
tueux. qui récompense mal : sol ingrat. Qui ne four¬ 
nit rien à l’esprit : sujet ingrat. L'âge ingrat, début 
de 1 adolescence, où les formes suiit peu harmo¬ 
nieuses. Ant. RfrnnnaiNftaut. 

INGRATEMENT (man) adv. Avec ingratitude. 
INGRAT1TI DE n. f. Vice de l'ingrat : les Athé¬ 
niens montrèrent une profonde ingratitude à l'égard 
de Phocion. Action ingrate: commettre une ingra¬ 
titude. Ant. Heronoxiauncr. 

I^tiRÉDIEA'T fdi-an n. ni. (du lat. ingrediens. 
ni entre). Tout ce qui entre dans la composition 
un médicament, d’une boisson, d’un mélange. 
(S'emploie souvent en mauv. part.) 

INGUÉABLE (ghe) adj. Qui ne peut être passé 
à gué : cours d’eau ingu'aide. Ant. Gurnbla. 

INHI KRINMABLE [ghé-ri-sa-blr j adj. Qui ne peut 
être guéri, incurable: la lèpre est inguérissable. 
Fig A qtu>i l’on ne peut remédier : chagrin ingué¬ 
rissable. Ant. GnrriM«l»lf. . 

IXGII.VAL, E, AU \ghu-i) adj. (du lat. inguen, 
inis, aine). Qui sc rapporte à l aine. 
INGURGITATION (*ï-on; n. f. Action d ingur- 
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giter : des ingurgitations continuelles fatiguent Ves- 
tomac. 

INGURGITER (té) v. a. (lat. in, dans, et gurges, 
ilis, gouffre). Avaler gloutonnement et en quantité. 

INHABITE ( i-na ) adj. Qui manque d’habileté : ou¬ 
vrier inhabile. Dr. Incapable : un aliéné est inhabile 
à tester. Ant. Habile. 

INHABILEMENT (i-nn, yuan) adv. D’une ma¬ 
niéré inhabile : travail inhabilcment fait. Ant. Ha. 

bilement. 

INHABILETE (i-na) n. f. Manque d’habileté, 
maladresse. Ant. Habileté. 

INHABILITÉ (i-na) n. f. Dr. Incapacité légale : 
inhabilité à tester. 

INHABITABLE (i-na) adj.Qui ne peut être habité : 
les contrées polaires sont a peu prés inhabitables. 
Ant. Habitable. 

INHABITÉ. E (i-na) adj. Qui n’est point habité : 
désert inhabité. Ant. Habité. 
iNnABlTUDE (i-na) n. f. Défaut d’habitude. Ant. 

Habitude, coutume. 

INHALATEUR, THIC'E (i-na) adj. Qui sert à des 
inhalations. N. m. Appareil inhalateur. 

INHALATION (i-na -la-si-on) n. f. Absorption par 
les voies respiratoires. Aspiration. Dot. Action par 
laquelle les plantes absorbent les fluides ambiants. 

INHALER ( i-na-lè ) v. a. (lat. in, dans, et halart, 
souffler). Aspirer, absorber : inhaler de l’éther. 

IN HARMONIE {i-nar-mo-ni) n. f. Défaut d’har¬ 
monie. Ant. Harmonie. 

INHARMONIEUBEMENT ( i-nar . ze-man) adv. 
D'une façon inharmonieuse. Ant. Harmonieuse. 

meut. 

INHARMONIEUX, EU'SE (i-nar, eô, eu-ze ) adj. 
Qui n’est pas harmonieux : accord inharmonieux. 

Ant. Harmonieux. 

INHARMONIQUE (i-nar) adj. (de inharmonie). 
Qui manque d'harmonie. Ant. Harmouique. 

INHÉRENCE ( i-né-ran-se ) n. f. Etat de ce qui est 
inhérent : toute qualité a son sujet d’inhérence. 

INHÉRENT (i-né-ran), E adj. (lat. inhærens ; de 
hærere, être fixé,). Qui, par sa nature, est joint insé¬ 
parablement à un sujet : la pesanteur est inhérente à 
ta matière; l'erreur est inhérente « l'esprit humain. 

INHIBER ( i-ni-be ) v. a. (lat. inhibere). Dr. Dé¬ 
fendre. prohiber. (Peu us.) 

INHIBITION i-ni-bi-si-on) n. f. Défense, prohi¬ 
bition. Méd. Phénomène nerveux qui diminue ou 
supprime l’activité d’une partie de 1 organisme. 

in HOSPITALIER i-nos-pi-ta-li-é j, ÈRE adj. Qui 
n’exerce point l’hospitalité : peuple inhospitalier. 
Contraire à l’hospitalité : accueil inhospitalier. Ou 
les étrangers sont mal accueillis: terre inhospitalière. 
Ant. Hospitalier. 

INHOMP1TALIÉREMENT (i-nos-pi, man 1 adv. 

D’une façon inhospitalière. Ant. Hospitalièrement. 

INnOMPiTALiTÉ (i-nos-pi) n. f. Refus d’accueil¬ 
lir les étrangers. (Peu us.) Ant. Hospitalité. 

INHUMAIN, K (i-nu-)nin, è-nc) adj. Qui n’est pas 
humain : l'esclavage est une institution inhumaine. 
liarbare, cruel, féroce, impitoyable. Ant. Humais, 
INHUMAINEMENT i i-nu-rnè-ne-man) adv. D’une 
manière inhumaine : traiter inhumainement des jiri- 
Minniers. Ant. Humainement. 

INHUMANITÉ (i-nu) n. f. Cruauté, barbarie. Ac- 
tinn inhumaine. Ant. Humanité. 

INHUMATION (i-nu-ma-si-on) n. f. Action de dé¬ 
poser un cadavre dans la terre. Ant. Exhumation. 

INHUMER (t-nu-mé. v. a. (lat. in, dans, et hu¬ 
mus, terre). Faire l’inhumation d’un cadavre, en¬ 
terrer. Ant. Exhumer. 

■ NIA ( i-ni-a ;■ n. m. Genre de mammifères cétacés 
comprenant dos dauphins propres aux‘fleuves de 
1 Amérique du Sud. 

INIAQI E i-ni-a-kr adj. Anat. Qui a rapport à 
l’ini-n : région iniaque. 

INIMAGINABLE t i - ni ) adj. Fxtraordinaire, 
qui dépasse tout ee qu’on saurait imaginer : spec- 
ta< h- inimaginable. Ant. Imaginable. 

inimitable i/-mi adj. Qui ne peut être imité : le 

.style de La Fontaine est inimitable. Ant. Imitable. 
INIMITÉ, E (i-7ji: adj. Qui n’a point été imité. 
INIMITIÉ (i-ni-mi-ti-éi n. f. (préf. in, et amitié ). 
Haine, aversion qui, ordinairement, dure longtemps: 
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une longue inimitié sépara, Athènes de Sparte. 

A5T. Aiuili^, affection. 

m.M r immiH.i ri: (i-n in-fla-ma) n. f. Qualité 
de ce qui n'est pas inflammable. Ant. Inflamma¬ 
bilité. 

iaiaecarr ihi.b ( i-nin-fla-ma-ble ) adj. Qui 
n'est pas inflammable : pétrole rendu ininflammable. 

ANT. Inflammable. 

m\n:i i M.nim:>T (i-nin-tèl-li-ja-man) adv. 
Sans intelligence. Ant. intelligemment. 

nii>TFi.i.ibK.\< R (i-nm-tèl-li-jan-sc) n. f. Man¬ 
que d’intelligence. Ant. ■■tellifracc* 

i\iM i:u i(.i:\T (i-nin-tèl-li-jan), E adj. Qui 
manque d’intelligence : messager inintelligent. Ant. 
Intelligent. 

i A iATECl.it; ut 11.1 té i-nin-tèl-li) n. f. Carac¬ 
tère de ce qui est inintelligible. Ant intelligibilité. 

i Ai ATEi.cit; iih.e ( i-nin-tèl-li-ji-ble) adj. Qu’on 
ne peut comprendre : parler un langage inintelligible. 

ANT. Intelligible. 

nü.^TKLLlGlBl.EMlülT (i-nin-tèl-li, inan) . 

D'une manière inintelligible. Ant. intelligiblement. 

lAIATEATiOA ( i-nin-tan-si-on ) n. f. Défaut 
d'intention. ÀJtV. Intention. 

lAlATEATlOAAECCEllEAT i-nin-tan-si-o-nc - 
le-man) adv. Sans intention. Ant. intentionnelle, 
ment. 

i A i > TT.it ■» it i:tahit: ( i-nin-tèr) adj. Qui ne peut 
être interprété. (Peu us.) Ant. Interprétable. 

l A l A TER P H KTK E {i-nin-tèr) adj. Qui n’a pas 
été interprété. Ant. interprété. 

lAlATEHKORPl', E (i-nin-tè-ron-pu) adj. Qui 
n'est point interrompu : une série ininterrompue 
d 9 insuccès. Ant. Interrompu. 

iatatekri PTIOA ( i-nin-tè-rup-si-on ) n. f. 
Non-interruption, continuité. Ant. interruption. 
1ATOA* ii-ni-on) n. m. Nom scientiflque de l’occiput. 
lAlQlE (ï-ni-Af) a<lj. ipréf. in, et lat. æquus, juste). 
Qui n’observe pas l'équité : juge inique. Qui blesse 
l'équité : jugement inique • Ant. Ju»te, équitable. 

■AIQIEMEAT i-ni-ke-man) adv. D'une manière 
inique. Ant. Justement, équitablement. 

lAlQllTÉ (f-ni-Ai) n. f. Caractère de cc qui est 
inique : l'iniquité d’un am f t. Action inique. Per¬ 
sonnes iniques : se prosterner devant dniquité. Ant. 

Justirf, équité. 

lAlTlAC, E, AI.» (i-ni-si) adj. (du lat. initium . 
commencement). Qui sc trouve au commencement : 
lettre initiale d'un mot. Qui se trouve au début : vi¬ 
tesse initiale d'un projectile. N. f. Première lettre 
d'un mot. Première lettre d'un nom de personne : 
signer une lettre de ses initiales. Ant. final. 

IAITIATEIR, TH1CB ( i-ni-si ) n. et adj. Qui ini¬ 
tie : la Grèce fut l'initiatrice de Rome dans ta voie 
de la civilisation. 

IAITIATIOA’ fi-m-st-a-si-on) n. f. Cérémonies par 
lesquelles on était admis A la connaissance d* cer¬ 
tains mystères dans les religions anciennes, et qui 
accompagnent encore l’admission dans différentes 
sociétés secrètes : recevoir f initiation. Par ext. Ac¬ 
tion de donner à quelqu'un la connaissance de choses 
qu il ignorait. 

lATTiATiVE (i-ni-si-a) n. f. Action do celui qui 
propose ou qui fait le premier quelque chose : pren¬ 
dre Cinitiative d'une mesure. Initiative parlemen¬ 
taire, droit des membres du Parlement de proposer 
des lois. Qualité de celui qui est por«è à agir, à en¬ 
treprendre spontanément : l’initiative raisonnée est 
une qualité précieuse chez un chef militaire. 

IAITIÉ, E (ti-é) adj. et n. Se dit d’une personne 
qui est au courant de certaines pratiques, de quelque 
aecret. instruite dans quelque art. 

INITIER ( i-ni-si-é) v. a. (lat. initiare ; de initium , 
commencement. — Se eonj. comme prier.) Admettre 
it la participation de certains mystères dans les re¬ 
ligions anciennes, et aujourd’hui dans certaines 
associations. Fig. Mettre au fait d’une science, d’un 
art, d' une profession, etc. 

I.AJECTÉ, E (jék) adj. Coloré par l'afflux du sang : 
face injectée; yeux injectés. 

IAJECTEK jck-te) V. a. (lat. in, dans, et jacere, 
supin jactum, jeter). Introduire, au moyen d’un in¬ 
strument, un liquide dans une cavité du corps, soit 
naturelle, soit accidentelle : injecter de la créosote 


dans du bois pour le rendre imputrescible. HNnjec» 
ter v. pr. Devenir injecté : une figure gui s’injecte. 

l A JETTE! R, TRUE (jèk) adj. Propre aux in¬ 
jections ; seringue injectrice. N. m. Appareil au 
moyen duquel on opère l’injection dos liquides. Appa¬ 
reil employé à l’alimentation des chaudières A vapeur. 

iajettioa ( jèk-si-on) n. f. Action d’injecter. 
Liquide que l’on injecte. Introduction, sous pression, 
de liquides dans les tissus organiques, vivants ou 
morts : injection hypodermique de morphine. 

■ AJOACTTOA Ijonk-si-on) n. f. (lat. injunctio). 
Ordre formel. 

lA'JOiAni.*: adj. Qui ne peut être joué : le 
drame de Cromwell, par Victor Hugo, était injouable. 

lAJi RE n. f. (lat. injuria; de «n, contre, et jus, 
juris, droit). Injustice. Tort qui en résulte. (Vx en 
ce sens.) Offense, insulte, outrage : demander répa¬ 
ration d’une injure. Fia. L'injure des ans, suites 
fâcheuses amenées par les années sur la beauté, la 
santé. Ant. C«»mplimcut, éloge, louange. 

lAJt RIER ri-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Offenser par des paroles injurieuses : les héros d’Ho¬ 
mère s'injurient avant de combattre. Ant. Couer, 

complimenter, flatter. 

lAJt RIE! MEMEAT (ze-man) adr. D’une ma¬ 
nière injurieuse. ANT. Elogieusement. 

iA ji RIE! A. El ME (ert. eii-ae) adj. Injuste. (Vx.) 
Outrageant, offensant : soupçon injurieux. Ant. 

Elogieux. 

■ AJtMTE ( jus-te ) adj. Qui n’a point de Justice : 
homme injuste. Contraire à la justice, A 1 équité : 
Socrate fut victime d’une injuste sentence. N. m. Ce 
qui est injuste : thomme a presque naturellement la 
notion du juste et de l’injuste. Ant. Junte. 

iaji ntereat (man) adv. D’une manière in¬ 
juste : être injustement condamné. Ant. Justement. 

1AJIMTICE ( jus-ti-se ) n. f. Manque de justice. 
Acte contraire à la justice : réclamer contre une 
injustice. Ant. Jnatiee. 

IAJIMTIEiabee jus-ti) adj. Qu’on ne saurait 
justifler : conduite injustifiable. Ant. Justifiable. 

ia ji mth ie, E (jus-ti) adj. Qui n’est pas ou n'a 
pas été justifié : méfiance injustifiée. Ant. Justifié. 

l AE AMM ABl.E (la-sa-ble) adj.Qu on ne peut lasser : 
patience inlassable. 

IAAATifàABiEiTÉ i in’-na) n. f. Etat de ce qui 

n’est pas navigable : on a essayé de remédier d Pinna- 
vigabilitè de la Loire. (Peu ns.) Ant. Navigabilité. 

lAAAAM-ABEE (in’-na) adi Où l’on ne peut na¬ 
viguer : cours d'eau innavigable. Ant. Navigable. 

■ AAE, E fin-né) adj. (du lat. innatus, né dans). 
Que nous apportons en naissant : penchants inhés. 

iAAÉlàOI'i abee (in-né) adj. Qui ne peut être 
négocié : billet innégociable. Ant. Négociable» 
IAAÉITÉ (in'-né) n. f. Caractère de ce qui est 
inné : on a soutenu t'innéité des principes rationnels 
dans l’esprit humain. 

iaa'ERAATIOA ( in’-nèr-va-si-on) n. f. (lat. in, 
sur, et nervus, nerf). Mode spécial d’action des élé¬ 
ments nerveux. Mode do distribution des nerfs dans 
une région : l'innervation de la main. 

iaAERVER ( in’-ncr-vé) v. a. Anat. Fournir do 
nerfs, en parlant d’un tronc nerveux. 

I AA 0 ('E M 3H E A T {i-no-sa-»wm) adv. Avec inno¬ 
cence. sans dessein de mal faire : dire innocemment 
une énormité. Avec une sotte simplicité. 

INNOCENCE ( i-no-san-se) n. f. (de innocent). Etat 
de celui qui ne commet point le mal sciemment : vivre 
dans l'innocence. Absence de culpabilité : accusé qui 
démontrevictorieusemcnlsoninnocence.Pureté jointe 
A l'ignorance du mal : ('innocence d'Agnès. Personnes 
innocentes : protéger f innocence. Ant. Culpabilité. 

■AAOCEAT (i-no-san), E adj. (pr»f. in, et lat. no- 
cens, qui nuit). Qui n’est pas coupable : l'accusé fut 
reconnu innocent. Qui ignore le mal. Simple, très 
naïf. Dépourvu de malice : badinage innocent. Bénin, 
inoffenslf : remède innocent. Jeu* innocenta, petits 
jeux de société. N. Personne non coupable. Personne 
naïve. N. m. Tout jeune enfant. N. m. pl. Us saints 
innocents ou les innocents, enfants qui, suivant 
l’évangéliste saint Matthieu, furent massacrés en 
Judée par l’ordre d’Hé rode, qui espérait faire périr 
Jésus parmi eux. Ant. Coupable. 
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IAAOCEATER (i-no-san-té) r. a. Déclarer inno¬ 
cent : innocenter un inculpé faute de preuves. 

LAAOCllTÉ (in-no) n. f. Qualité d’une chose 
qui n'est pas nuisible. 

n>OMBBABLE (in-non) adj. Qui ne se peut 
compter. Par exagér. Très nombreux. 

IAAOVBHABLEMEAT( itï-non, man) adv. D'une 
manière innombrable, (l'eu us.) 

IinOMK, B (in-no) adj. Qui n’a pas encore regu 
de nom. Dr. rom. Contrats inno mes. ceux qui n’a¬ 
vaient pa 3 reçu du droit civil de dénominations par¬ 
ticulières. (On écrit aussi innommé. e.) 

lAAOSSIAÉ. K (in-no) adj. (préf. in. et lat. no- 
men. inis, nom). Qui n'a pas encore reçu de nom 
particulier. Os innominé, os iliaque. 

IAAOMMABLK ( in'-no-ma-blei adj. Qui ne peut 
pas être nommé. Fig. Vil, bas, dégoûtant ; une mix¬ 
ture innommable. 

IAAOVATEIR, TR1CK (in’-no ; adj. Qui innove, 
qui tend à innover. N. m. Celui qui innove. 

n^OVATlOX (iri-no-va-si-oni n. f. Introduction 
de quelque nouveauté dans le gouvernement, les 
mœurs, une science, etc. : les vieillards sc défient 
naturellement des innovations. Résultat de celte 
action : une heureuse innovation. 

iWOtFn ( M-no-ré) v. n. (lat. innovare; de 
novus, nouveau). Faire une innovation. V. a. Faire 
un changement dans : on innove tous les Jours des 
modes bizarres. 

MOBKISBAüTE (i-no-bé-i-san-se) n. f. Defaut 
d’obéissance. Ant. Obéimanre. 

l\OBMbEAM3IE.\T (i-no-bli-ja-man) adv. D’une 
manière inobligeante. Ant. Obligeamment. 

IAOBl.I(>KA.\rE ( i-no-bli-jan-se ) n. f. Manque 
d’obligeance. (Peu us.) Ant. Obligeance. 

lAOBMEHAABLK (i-nob-sèr) adj. Qui ne peut 
être observe : comète inobservable. Qui ne peut être 
observé : recommandations inobservables. 

nOBBERVA.ATK ( i-nob-sèr) n. f. Action de ne pas 
observer des prescriptions morales, médicales, etc. 
Axt. Observance. 

IAOBMEHVATIOA (i-nob-scr-ca-si-on n. f. Inexé¬ 
cution des engagements qu’on a contractés. 

IHOBHERVK, E (i-nob-scr) adj. Qui n’a pas été 
observé : faits inobserrd*. 

IA044I PATIOX ( i-no-ku-pa-ti-on ) n. f. Etat 
d’une personne ou d’une chose inoccupée. 

1XOCCI PÊ, E (i-no-ku) adj. Qui est sans occupa¬ 
tion. Qm n’c-st point possédé ou habité: logement 
iil»M cupè. Ant. Occupé. 

■ AOCÉllAME 'i-iw) n. ni. Genre de mollusques 
lamellibranches, fossiles dans la craie. 

1A-OCTAVO (i-nok) n. m. et adj. invar, (lat. in. 
en. et octavus, huitième'. Format- d'un livre dont 
les feuilles sont pliées en M feuillets et forment 
1 ii pages. Un livre de ce format. 

IAOCT LABIL1TÉ ( 1 -/ 10 ) n. f. Qualité de ce qui 
est inoculable. 

I.VOflLABLi: (i-no) adj. Qui peut être inoculé: 
la rat/e c.»f facilement inoculable. 

lAOCI I.ATEI.lt, THICE ( i-no) n. Qui inocule. 
IXOCI I.ATIOX ii-wo, si-ori! n. f. Introduction 
ilmo- riirganiMiiu d'un germe vivant, d'un virus par- 
t i f 11 1 i» ■ i c i i **: 1 1 celui de la variole : l'inoculation du 
ru*. m i>i < -.i rf: de la petite vérole. Fig. Transmission 
d'id* . (!>• doctrines, etc. 

not l LE 11 i-no-ku-lé) v. a. (du lat. innculare, 
greffer ; de in, dans, et ondus, o*il). Communiquer un 
virus par inoculation : inoculer la rage à un chien. 
Fig. Transmet!re par contagion morale. 

IAODORE adj. Sans odeur : gaz inodore. 

Ant. Odorant, odoriférant. 

I AO Dtl. A lit K ii-no-du-lè-re) adj. Qui appartient 
a l iiiudule. 

■ AODii.E (i-no'- n. m. M> l d. Tissu qui se forme 
d ius 1rs plaies et en active la cicatn-'irion. 

iMllllvVUll f i-no-fan-sif'. IVE adj. Qui est. inca¬ 
pable de r.uire : la muleuci-' eut un animai uniffi-n- 
'/• Am. Bangrroui. i*u»»ilil«*. 
l\om \sni Ri;\T J-nu fan. man < adv. D une 
manière in- 1 11. • 1 1 -1V « *. Ant. 4MT«-**»iv«*iw*’nc. 

lAOmtlHV, El MK /■-/),,-/,-w-eû . r u - ; i‘ ■ mlj. 
Qui n'est pas ufucieux. Dr. Testament unjf'oieuc. 


testament qui déshérite ou lèse sans cause l'héritier 
naturel. Donation inofficieuse, donation faite à l’un 
des enfants au détrinient des autres. Ant. OfflcieaB. 

IAOFF1CIO0ITK (i-no-fi-si-o-zi) n. f. Caractère 
de ce qui est inoffleieux. (Peu us.) 

ÎAOSIIMMIBLE ( i-no-mï-si-ble) adj. Qu’on ne peut 
omettre : formalité inomissible. 

IA OAD a BLE ft-non) adj. Qui peut être inondé: les 
basses plaines de Hollande sont aisément inondables. 

IAOADATIOA (i-non-da-si-on) n. f. Débordement 
d'eaux qui inondent un pays : les inondations de la 
Loire ont dà être contenues par des digues. Fig. In¬ 
vasion tumultueuse d'une multitude. Grande multi¬ 
tude d’objets, ■ V. la planche fléaux de la nature.) 

1AOADÉ, E adj. et n. Se dit des personnes qui 
ont souffert de l’inondation : quête pour les régions 
inondées, pour les inondas. 

IAOADEH (i-non-elc) v. a. (lat. inundare ; de in. 
sur, et unda, onde). Submerger un terrain par un 
débordement d'eaux : les Hollandais inondèrent leur 
pat/s en 1672 pour le soustraire d l’invasion fran¬ 
çaise. Mouiller, tremper : inonder un pays de sang. 
Fig. Envahir, couvrir, remplir : les Sarrasijis inon¬ 
dèrent T Espagne. 

IAOPÉRABLE adj. Qui ne peut être opéré : ma¬ 
lade inopérable ; cancer inopérable. Ant. Opérable. 

IAOPÉRAAT (r«n), E adj. Dr. Qui est sans effet. 

IAOP1AÉ, E (i-no) adj. (préf. in, et lat. opinari. 
penser). Imprévu, qu'on n attendait pas : retour 
inopiné. Ant. Pré%u, attendu. 

1AOP1AÉMEAT (i-no, man) adv. D’une manière 
inopinée : se rencontrer inopinément. 

1AOPPOHTIA, K ! i-no-por) adj. Qui n’est pas 
opportun, à propos : proposition inopportune. Ant. 
Opportun. 

IAOPPORTI AEMKAT {i-no-por, mnrf adv. D’une 
manière inopportune : arriver inopportunément. 
A.vr. Opportunément» 

ÎAOPPORTIAITK (i-no-por) n. f. Caractère do 
ce qui n’est pas opportun. Ant. Opportunité. 

1AOPPOMABLK (i-no-po-za-ble \ adj. Qui ne peut 
être opposé : except ion inopposable. Ant. Opposable. 

IAORGAKIQIE (t-nor; adj. Sc dit des corps dé¬ 
pourvus de vie, non organisés, qui ne peuvent s'ac¬ 
croître que par juxtaposition, tels que les minéraux. 

lAOKAiiAAINABl.K ( t-nor-gha-ni-za-ble j adj. Qui 
ne peut être organisé. Ant. Organisable. 

1A OMC 11, AT IO A ( i-nos-ku-la-si-on ) n. f. (préf. in, 
et lat. osculum, baiser;. Méd. Anastomose. Abouche¬ 
ment de deux bouts de vaisseaux. 

I.AOt BLIABLE (t-Moui adj. Que l’on ne peut ou¬ 
blier : une injure inoubliable. 

LAOlï, E (i-nou-i) adj. (in priv., et ouï). Tel qu’on 
n’a jamais entendu parler de rien de pareil : prodige 
inouï. Etrange, extraordinaire : cruauté inouïe. 

IAOI ÏMME (non-if-me) n. m. Fam. Caractère de 
ce qui e*t inouï. Etrangeté. 

l.AOXYDABLE \ i-nok-si) adj. Qui résiste à l’oxy¬ 
dation : l'ur est inoxydable. Ant. Oxydublr. 

■ A PACK (in-pa-sé i n. m. invar, (rn. lat. signif. pu 
paix. — Formule souvent gravée sur les tombeaux 
chrétiens.) Prison, cachot, souterrain d’un couvent, 
destiné à enfermer, jusqu'il leur mort, des coupables 
sc and al eux. 

LA PETTO (in'-pH-to) loc. adv. (mots ital. signif. 
dans la jtniirine, dans le cœur). A part soi, inté¬ 
rieurement. en secret : protester in petto. Cardinal 
in petto, cardinal dont le pape ajourne la nomina¬ 
tion. quoiqu’elle soit décidée. 

IA-PLAAO Un ) n. in. et adj. invar, (mot lat, 
signif. en plat v. Feuille imprimée, ne formant qu’un 
îcmlld mi deux pages. Livre de ce format. 

IAQIALIHAI1LF An adj. Qui ne peut être qua- 
liîié, indigne : une inqualifiable agression. Ant. Qua- 
liflahl*. 

lA-^l'ARAATE-m IT (ka-ran-tu-if) n. m. et adj. 
invar. Se dit d'une feuille d’impression formant 
V* l'euilb-n ou % prfgcs et du format obtenu avec 
celle feuille. 

IAQIART kerr n. m.. IAQI T ART.4TIOA -A ar fa- 

nu (ji A ht A TI o A k>/r-ta-si-on ) n. f. Opéra 
ii • par laquelle on ajouie a l’or allié au cuivre, <*t 
qu'i>n veut pa>M-r a la coupelle, trois fois environ 
sou poids d’argent. 
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IT-Ç1ARTO f kou-ar) n. m. et adj. invar, (lat. in, 
en. et quart us, quatrième). Format d'un livre dont 
les feuilles sont pliées en 4 feuillets et forment 
8 pages. Livre de ce format. 

■X - Ql ATRE -V1TUT- MEIKE f ka-tre-vin-sè-ze) 
n. m. et adj. invar. Se dit d’une feuille d’impression 
formant 90 feuillets ou 192 pages, et du format 
obtenu avec cette feuille. 

IXQI (ET [ki-è). ETE adj. (préf. in, et lat. quietus » 
tranquille). Qui ne trouve pas le repos : mener une 
vie inquiète. Qui est dans un'' incertitude mêlée de 
crainte. Qui témoigne de 1 inquiétude de l’àme : 
regards inquiets. Fig. Troublé par l’incertitude : 
curiosité inquiète. Sommeil inquiet, sommeil agité, 
souvent interrompu. Ant. C'aluie, tranquille. 

EVQl IÉTA.TT ( ki-é-tan ), K adj. Qui cause de l’in¬ 
quiétude : malade qui se trouve dans un état inquié¬ 
tant. ANT. KiMurnul. 

ITQIIÉTER (. ki-è-ti ) V. a. (Se conL comme accé¬ 
lérer.} Rendre inquiet : cette nouvelle m'inquiète. 
Tourmenter, harceler : inquiéter Cennemi. Troubler 
dans le libre usage de «es biens : inquiéter un pos¬ 
sesseur. N'iuq»«ieter v. pr. S’abandonner à des in¬ 
quiétudes. Ant. Bswiipcr, câliner. 

I*QI lÉTl DE ( ki-é ) n. f. (de inquiet). Etat d’une 
personne qui n'a pas de repos : vivre dans iinquié¬ 
tude. Trouble, agitation d esprit : une inquiétude 
mortelle. Appréhension. PI. Douleur» vagues dans 
les membres. Ant. Tranquillité, calme. 

I>QI IMITE TR ( ki-zi) n. m. Juge de l’inquisition . 
les inquisiteurs appartenaient en général à l'ordre 
de Saint-Dominique. Adj. Scrutateur : regard inqui¬ 
siteur. 

EAQIIMITIOT ki-zi-si-on) n. f. fiat inquisitio; 
de inquirere, rechercher). Recherche, perquisition 
rigoureuse mêlée d arbitraire. Autrefois , célèbre 
tribunal ecclésiastique. (V. Part, hist.) 

imitio.VTEH K ki-zi-si-o-né) v a. Soumettre 
à des inquisitions. 

1AQI INITOHIAL, E, AI T [ki-zi) adj. Qui a rap¬ 
port à l’inquisition : la procédure inquisitoriale était 
essentiellement secrète. Qui a le caractère d'une re¬ 
cherche vexatoire : impôt inquisitorial. 

EARACTV4BLE adj. Qui ne peut prendre racine. 

EAR AC©ATABLE adj. Que l’on ne peut raconter. 

IARI, inscription mise par Pilate sur la croix. 
(Elle est composée des initiales des mots latins : Jé¬ 
sus Sazurenus rex Imlæorum , Jésus Nazaréen, roi 
des Juifs. Elle figure souvent sur les croix.) 

LAMA l Ml MNABI LITE (sè-zisa) n. f. Caractère de 
ce qui est insaisissable. Ant M«i«â»aabilifté. 

iAMAIMImmablc (sè-zi-sa-ble) adi. Qui ne peut 
être saisi : les biens du domaine public sont inces¬ 
sibles et insaisissables. Fig. Qui ne peut être compris, 
apprécié, perçu : différence insaisissable. Dr. Que la 
loi défend de saisir. Ant. w*i*i»»ui»lc. 

iamalimmable li-sa-ble J adj. Qui ne peut être 
sali. Ant. NhIIumIiIc. 

iamalivatioa (ii-oit) n. f. Imprégnation des 
aliments par la salive. 

lA'MALIBRE adj. Malsain, nuisible à la santé : 
le voisinage des marais est insalubre. Ant. Nulubrc. 

IAMAL1 BREME VT [mon) adv. IVunc manière in¬ 
salubre. Salabronirnl. 

1 AMALIBRITÉ n. f. Etat de ce qui est insalubre- 

Ant. Naluliritf. 

n. f. (dulat. insanus , insensé). Absence 
de raison, do bon sens. Chose déraisonnable : dire 
des insanités. 

IAMAPIDE adj. Qui n'a aucune saveur. (On dit 
mieux INSIPIDE.) 

ÏAMATIABILITÉ [si-a] n. f. Caractère de celui 
qui est insatiable. 

lAMATlABLE si-a-bl'" adj. (lat. insatiabilis). Qui 
ne peut être rassasié. Qui ne peut être assouvi : 
faim insatiable. Fig. Qui ne p^ut être assouvi, en 
parlant d’une passion : soif insatiable de l'or. 

EAftATlABL.EME.TT (s i-a-b le-man) adv. D'une ma¬ 
nière insatiable. 

IA0ATIRABI.K adj. Cbim. Qui ne peut être sa¬ 
turé : liquide insaturable. Ant. fttti«ip**i»le. 

LAüCTEMMEAT (in-si-a-man) adv. A son insu, 
sans le savoir. Ant. *oi*»mm«M»«- 

lA'MCRlPTIBLE [ins-krip adj. Qui peut être in¬ 


scrit. Géom. Que l’on peut inscrire dans un périmètre 
donné ou une surface donnée, particulièrement dans 
un cercle : quadrilatère insmptible dans un cercle. 

ITMCRlPTlOA (ii«-*rij^si-on)n.f.(lat. inscript 10 ; 
de inscribere, inscrire). Action d'inscrire. Caractères 
gravés sur le marbre, sur la pierre, etc., pour con 
sacrer un souvenir : l'épigraphie est la science des 
intcriidions. Action d’inscrire son nom sur un regis¬ 
tre. Prendre ses inscriptions , se faire inscrire, au 
commencement de chaque trimestre, sur le registre 
de la Faculté dans laquelle on étudie pour prendre 
scs grades. Inscription sur le grand-livre, litre d’une 
rente perpétuelle due par le Trésor. Inscription hy- 


légal par lequel on s’inscrit en faux contre une pièce 
fournie par la partie adverse. Inscription maritime . 
rôle des marin» inscrits et pouvant être appelés au 
service de l’Etat. 

IAMCRIRE (ins-kri-re) v. a. (lat. inscribere ; de 
in. sur, et scribere, écrire. *— Se conj. comme écrire). 
Ecrire, faire mention de quelque chose sur un re¬ 
gistre, sur une liste, etc. Géom. Tracer une figure 
dans l’intérieur d’une autre : inscrire 
un triangle dans un cercle. »’i»»«crlre 
v. pr. Ecrire son nom sur un registre, F j* 

une liste de souscription. Pratiq. S'ins- 1 \ 

crire en faux, soutenir en Justice qu’une \ J 

pièce produite par la partie adverse 'L J ‘ 

est fausse, et, par ext., nier. xvxx 

{iru-kri), E adj Mail,. 

Polygone inscrit dans un cercle , celui 
dont tous les sommets sont situés sur la circonfé¬ 
rence du cercle. N. m. Inscrit maritime. 

ÏAMCHIYAAT (ins-kri-van . E n. Dr. Personne 
qui requiert l’inscription d’une hypothèque. 

IAMCRITABLE ( ins-kru ) adj. Impénétrable, qui 
ne peut être compris : les desseins de Dieu sont ins- 
crutables. (Peu us.) 

IIABITLEATIOT (ins-kul-pa-si-on) n. f. Action 
d’insculper. (Peu us.) 

iAM t 1 . 1*111 ( ins-kul-pé ) v. a. (lat. insculpcre). 
Marquer d’un poinçon. 

IANÉ< ABIL1TE adj. Qualité de ce qui est insé¬ 
cable. , 

i A NEC' ABLE adj. (lat. in priv., et secare, couper). 
Qui ne peut être coupé. Ant. Béf«ble. 

ianecte ( sck-te ) n. m. (lat. insectum). Animal 
articulé à six pattes, respirant par des trachées et 
subissant des métamorphoses. — Les insectes carac¬ 
térisés par leurs membres au nombre de six, d'où 
parfois leur nom _XTête V 

d hexapodes , ont un VWVwb™,T hortt 

corps compose d an- 

ncaux ajustés bout 4 

à bout, qui se di- 

vise en : tête, tho- 

rax ou corselet et ^ 

abdomen ou ventre. Abdomen —f WJ - _ 

Ils sont essentiel- J ^9 

lement terrestres et J | n „ cU . 

possèdent une res¬ 
piration aérienne; ceux qui séjournent ordinairement 
dans l’eau sont obligés de venir respirer à la surface. 
Ils ont des sexes sépares, sont ovipares, et leur larve 
au sortir de l’œuf ne ressemble en rien aux parents ; 
ils n’arrivent h l’état adulte que par un cycle de mé¬ 
tamorphoses. On en connaît plus de six cent mille, 
divisés en orthoptères, névroptères, tlrepsipt'eres, hé¬ 
miptères, diptères, lépidoptères, coléoptères et hymé¬ 
noptères. IV. la planche articulés.) 

ÏAMECTICIBE (sek) n. ni. et adj. (lat insectum, 
insecte, et cædcre, tuer). Qui détruit les insectes : 
poudre insecticide. 

lAMECTlAOHE (srk) adj. (lat. iiuectum, insecte, 
et rorare . manger). Qui vit principalement ou exclu¬ 
sivement d’insectes, comme les yolu mouches, les 
merles, les bergeronnettes , les taupes , les héris¬ 
sons, etc. : la plupart des oiseaux suiit insectivore». 
N. 111 . : un insectivore. 

1 A ME (TOI. 4M. IF. [sek. ji ) n. f. Syn. peu usité 
de entomologie. 

iaméci rite n f. Manque de sécurité. Ant. 

Mrrurité. 
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I.T-NEIZE (si-ze) n. m. et adj. invar. Format d’un 
livre dont les feuilles sont pliées en 16 feuillets 
et forment 32 papes. Un livre de ce format. 

IXNÉXENl'EXCE (nés-san-se) n. f. (préf. in, et 
lat. senescere, vieillir). Propriété de ne pas vieillir. 

IXNE.YfNÉ, E (san) n. et adj. Qui a perdu le sens, 
la raison. Contraire au bon sens ; extravagant, fou : 
projet insensé. Ant. Mena*. 

■ \NK\.«iiRii.i«itTiA\ ( san-si, sa-si-on) n. f. 
Action d’insensibiliser. 

I.YNEYMIUIIIMATEIR, TRM E ( san-si, za) adj. 
Ce qui produit l'insensibilité. N. m. : le chloroforme 
est un iiisensibilisateur. Appareil destiné à produire 
l'insensibilité, l'anesthésie. Ant. Mcnaibiliaateur. 

1 YTNE*'NIBII,INER (san, zé) v. a. Rendre insen¬ 
sible : insensibiliser un malade quon veut opérer. 

lYNEYNIBiEiTÉ (san-si) n. f. Défaut de sensi¬ 
bilité physique ou morale. Ant. Menaibilitc. 

iynfysiri.i; ( san-si-blc ) adj. Qui ne peut éprou¬ 
ver de sensation : la matière est inserisible. Qui 
n’est point touché de pitié : cœur insensible. Imper¬ 
ceptible : progrès, pente insensible. Ant. Mrn»ible. 

lYNEYNIBI.EMEYT (san. man) adv. Peu à peu, 
d'une manière insensible. Ant. Ncuaihlemrnt. 

IMÉPARABILITÉ n. f. Etat de ce qui est in¬ 
séparable. (Peu us.) 

IXNÉparabee adj. Intimement uni, qui ne 

Î >eut être séparé en parlant des choses. Gram. 
’articules inséparables , celles qui ne s’emploient 
que dans la formation de noms composés. Ant. 

Méparable. 

■ Y**i:iv%RA bi.fmi:YT (man) adv. De manière 
à ne pouvoir être séparé : amis inséparablement unis. 
I*nerable adj. Qui peut être inséré. 
ianérek (ré) v. a. (lat. in, dans, et serere, se¬ 
mer. — Se conj. comme accélérer.) Introduire, faire 
entrer, ajouter : insérer un billet dans une enve¬ 
loppe; insérer une clause dans un traité. 

I.ÏMERME.YTK (sèr-rnan) adj. m. Se dit des prê¬ 
tres qui, sous la première République, refusèrent 
de prêter serment h la constitution civile du clergé : 
les prêtres insermentés contribuèrent à soulever la 
Vendée contre la Convention. Ant. AMrrmrutr. 

1 AVERTI O T ( sèr-si-on ) n. f. (lat. insertio). Action 
d’insérer : réclamer l'insertion d’une protestation 
dans un journal. Attache d'une partie sur une au¬ 
tre : l’insertion des feuilles sur fa tige. 

iysiiiiei NEMEA'T ( ze-man ) adv. D'une manière 
insidieuse. 

ÎXMIDIEVX, El NE ( di-eû. eu-ze) adj. (lat. insi- 
diosus ; de insidia, embûche). Qui tend des pièges : 
questionneur insidieux. Qui constitue un piège ca¬ 
resses insidieuses. Se dit de certaines maladies gra¬ 
ves, malgré la bénignité apparente de leurs débuts. 

I.A'NIGXE adj. (lat. insignis). Signalé, remarqua¬ 
ble (en bonne ou en mauv. part) : faveur insigne. 

IANIGXE n. m. (lat. insigne ; de insignis, remar¬ 
quable). Signe honorable et caractéristique d’une 
dignité : les insignes de la royauté. 

IVNIG* IFIAŸ'CE n. f. Etat do ce qui est insigni¬ 
fiant. 

iYNIG> 1FIA\T ( fi-an ), E adj. Qui ne signifie 
rien: phrase insignifiante. Sans importance: homme 
insignifiant. Ant. Iimportant. 

iSmiyiaat (an), E adj. Qui s'insinue : fluide 
insinuant. Qui a l'adresse et le talent d'insinuer, 
de s’insinuer : manières insinuantes. 
iyniyi ATIF, IVE adj. Qui insinue ou s’insinue. 
lA’NiAT ATIOX ( si-on ) n. f. Action d'insinuer : 
insinuation d’une sonde dans une plaie. Manière 
subtile de faire accepter ses pens. es. Chose que 
l’on fait entendre sans l’exprimer formellement 
les calomniateurs habiles procèdent surtout par in¬ 
sinuation. Rhét. Figure qui consiste à se concilier 
la faveur des auditeurs par des paroles douces et 
habiles. 

lYiNi YTER (nu-é) v. a. (lat. insinuare ; de in, dans, 
et sinus, sein). Introduire doucement et adroitement 
quelque chose : insinuer du coton dans une plaie. 
Fig. Faire adroitement pénétrer dans l'esprit : insi¬ 
nuer une calomnie. N’iuMimior v. pr. S’introduire 
avec adresse : s’insinuer à la cour, dans les bonnes 
grâces de quelqu’un. 


EVMiPiDE adj. (préf. in, et sapide). Qui n’a point 
de saveur, de goût : Veau est insipide. Fig. Sans 
agrément, sans esprit : railleur insipide; style insi¬ 
pide. ANT. Navourrui. 

1 .v«*ipi deme*T (man) adv. D'une manière in¬ 
sipide. 

IA'NIPidité n. f. Etat de ce qui est insipide. 

lYNlNTA.YCE ( sis-tan-se ) n. f. Action d'insister. 

I.VNINTEB (sis-té) v. a. (lat. in, sur. et sistere. 
s’arrêter). Faire instance, persévérer à demander 
une chose. Appuyer : insister sur un point. 

IVHO€TABIL,ité n. f. Caractère de celui qui est 
insociable. Ant. Sociabilité. 

I V*MM i abi.i: adj. Avec qui on ne peut vivre : dif¬ 
ficile k fréquenter : caractère insociable. Ant. »©- 

ciable. 

ÜVMOCIABLEMEYT (man) adv. D’une manière 
insociable. (Peu us.) Ant. Nociablemeut. 

IVNOIXAYTE-QI ATRE (san-lc-ha-tre) n. m. et 
adj. invar. Se dit d’une feuille d’impression, formant 
6> feuillets ou 128 pages, et du format obtenu avec 
cette feuille. 

I*noeatio* (si-on) n. f. (lat. insolatio). Action 
du soleil qui frappe sur un objet. Action d’exposer 
quelqu'un ou quelque chose aux rayons du soleil. 
Maladie provoquée par l’exposition h un soleil ar¬ 
dent, vulgairement appelée coup de soleil : l’insola¬ 
tion se traite par l’aeration large du malade, l'exjto- 
sition au frais et des affusions d'eau froide. 

ISNOEEMMEA'T (la-man) adv. Avec insolence : 
répondre insolemment. Ant. Poliment. 

lA’MOl.EAC'E ( lan-se) n. f. Effronterie, hardiesse 
excessive. Manque de respect. Orgueil offensant. 
Parole, action insolente. Ant. Polïteaae, civilité. 

I.vnoi.eat ( lan ), E n. et adj. (du lat. insolens. 
qui n’est pas dans la coutume). Effronté, qui perd le 
respect. Arrogant, impertinent : homme, air insolent. 
Orgueilleux : insolent dans la bonne fortune. Inso¬ 
lite, extraordinaire : bonheur insolent. N. Personne 
insolente. Ant. Poli, courtois. 

lY'SOLER (lé) v. a. (préf. in, et lat. sol, soleil). Ex¬ 
poser au soleil : insolcr une épreuve photographique. 

IYNOI.ITE adj. (préf. in, et lat. solitus , accou¬ 
tumé). Contraire à 1 usage, aux règles, à l’habitude : 
démarche, bruit insolite. 

I*'MOl.l'Bll,ITÉ n. f. Etat de ce qui est insoluble. 

I*NOEl'Bi,E adj. (lat. insolubilis). Qui ne peut 
se dissoudre : la résine est insoluble dans l’eau. I'ig. 
Qu’on ne peut résoudre : problème insoluble. Ant! 

Nolublc. 

i.\NOM blemey't (man) adv. D’une manière 
insoluble. (Peu us.) 

INSOLVABILITE n. f. Impossibilité de payer. 
Ant. Nolvabiliic. 

IYMOLVABLE adj. (préf. in, et lat. solverc, 
payer). Qui n’a pas de quoi payer : débiteur insol¬ 
vable. ANT. Solvable. 

iymomyie (som’-nt ) n. f. (préf. in, et lat. som- 
nus, sommeil). Privation de sommeil. 

b*no*DABILITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
insondable. 

I.\no.\D.4RI,e adj. Qu’on ne peut sonder : abîme 
insondable. Fig. Qu’on ne peut pénétrer : le mystère 
insondable de la création. Ant. Nomlablr. 

l.YNOi ( iammeyt ( a-man ) adv. D’une manière 
insouciante. /Peu us.) 

i.\woic:iame n. f. Caractère de celui qui est 
insouciant : l’insouciance de‘la jeunesse. 

■ ANOl CiAAT (si-an), E adj. Qui ne se soucie et 
ne s’affecte de rien. 

ISMOM'IEUNemekt (ze-man) adv. D’une ma¬ 
niéré insoucieuse. Ant. NoucicuNrmciit. 

ÎYNOICIEIX, fi ne eu-ze) adj. Qui n’a pas 

de souci ; vivre insoucieux du lendemain. Ant. 

Noucirux. 

IANOI UABLE adj. Qui ne peut être soudé. Ant. 

NoimIuIiIo. 

IVHOI mettable ( mè-ta-blc ) adj. Qui ne peut 

être soumis. (Peu us.) 

i y soi min, E (mi, i-ze) adj. Non soumis : sxuple 
insoumis. Soldat insoumis ou subst. insoumis, sol¬ 
dat qui ne se présente pas au corps au jour dit. 
Ant. Moiimi*. 

ianoi MiMNiox (mi-si-on) n. f. Défaut de sou¬ 
mission. Situation du soldat qui no répond pas à 
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une convocation régulière de l’autorité militaire. 

Ji NT. Noimtiw»i«n. 

i.%M 0 ( P(’0\XiBLE ( so-na-ble) adj. Qui ne peut 
*trc soupçonné : honnêteté insoupçonnable. Ant. 

Koupçoiinalilr. 

n^oiTEVtRi.E adj. Faux, qu’on ne peut sou¬ 
tenir, défendre : opinion insoutenable. Qu'on ne peut 
supporter : orgueil insoutenable. Ant. Moateuable. 

W^i'ElTER ( ins-pek-té) v. a. (lat. inspectare; de 
in, sur. et spectare, examiner). Examiner comme 
inspecteur : inspecter une école . Examiner avec une 
grande attention. 

KÜNPBCTEI R, trick ( ins-pèk ) n. (de inspecter). 
Se dit d'agents de divers services publics, chargés de 
certaines fonctions de surveillance et de contrôle. 

ÜVRPBCTIOX (ins-pek-si-on) n. f. Action d’exa¬ 
miner : passer une inspection. Fonction d'inspecteur: 
obtenir une inspection. 

I^mpkctorat ( ins-pèk-to-ra ) n. m. Charge d’ins¬ 
pecteur. Durée de cette charge. 

■XMPIRAAT ins-pi-ran). E adj. Qui inspire. Qui 
est propre à inspirer : souvenir, exemple inspirant. 

IXNPIRATEI H, thick ( ins-pi) adj. et n. Qui 
sert à l’inspiration : muscles inspirateurs. Qui donne 
l’inspiration intellectuelle : Catherine de Médici» fut 
l’inspiratrice de la Saint-Rarthélemy. 

■ASPIRATION ( ins-vi-ra-si-on ) n.f. (de inspirer). 
Action par laquelle l'air entre dans les poumons. 
Conseil, suggestion : agir par l’inspiration de. Etat 
où se trouve l’Ame lorsqu’elle est airectement sous 
l’influence d une puissance surnaturelle : l’inspira¬ 
tion de Moïse, des prophètes, etc. Enthousiasme créa¬ 
teur : poète sans inspiration. Chose inspirée : les 
inspirations du génie. 

IXNPIRÉ, E ( ins-pi) adj. et n. Personne qui agit 
bous l’influence d’une inspiration mystique, poétique. 
Qui trahit une inspiration de ce genre : les vers 
inspirés de Victor Hugo. 

inspirer [ins-pi-ré) v. a. (lat. inspirare ; de in, 
dans, et spirare, souffler). Faire pénétrer dans la 
poitrine par insufflation : inspirer de l'air à qvel- 

u’un. Faire naître un sentiment, une pensée, un 

easein : le patriotisme a inspiré à Gambetta ses plus 
beaux discours. Donner de renthousiasme. 
rfr v. pr. Prendre son inspiration : s'inspirer des 
bons exemples. 

INMTAIMEITÉ ( ins-ta) n. f. Défaut de stabilité. 
Fig . Défaut de permanence : instabilité des choses hu¬ 
maines. Ant. Ntnbilitr. 

ivmtaiii.i: (ins-ta-b le) adj. Qui manque de soli¬ 
dité, de stabilité : paix instable. Soumis au chan¬ 
gement. Chim. Combinaison instable, celle qui se 
détruit facilement. Mtcan. Equilibre instable, v. équi¬ 
libre. Ant. Etable. 

■XgTAllJtMBHT (ins-ta-ble-man) adv. D’une ma¬ 
nière instable. Ant. Mtablemrnt. 

INMTAI.EATION ( ins-ta-la-si-on n. f. Action par 
laquelle on installe ou on est installé : procéder à 
l’installation d’un magistrat. 

IXMTAI.EEK ( ins-ta-lé) v. a. (rad. stalle). Mettre 
solennellement en possession d'une dignité, d'un 
emploi, etc. Placer, établir quelqu'un, quelque chose 
dans un endroit. Mettre en place : installer une 
machine. fTinaialler v. pr. Prendre possession, 
s’établir. 

i\NTAHMr.\T (ins-ta-man) adv. Avec instance. 

IXRTA.1CE ( ins-tan-se ) n. f. (lat. instantia ; de 
instare, presser vivement). Sollicitation pressante : 
joignez vos instances aux miennes. Insistance : prier 
avec instance. Série des actes d’une procédure ayant 
pour ob^et de saisir un tribunal d’une contestation, 
d'instruire la cause et d’obtenir le Jugement : in¬ 
troduire une instance. Juridiction. Tribunal «le 
première iiutaiire, qui connaît des contestations 
en matière civile, A partir d une certaine somme : 1rs 
tribunaux de première instance siègent aux chefs- 
lieux d’a rron dissements. 

IXMTAST ( ins-tan ) n. m. Moment très court, très 
petit espace de temps : s’arrêter un instant. Elliptiq. 
Un instant, attendez un instant. Loc. adv. : .% Pli»«- 
«•nt, A l’heure même. Dam» un iuatani, bientôt. À 
chaque luatant, continuellement. 

WRTAXT (inj-fan), E adj. (du lat. instans, qui 
presse ; de in, sur, et' stare, se tenir). Pressant : 
adresser des prières instantes. 


INNTANTANE, E ( ins-tan ) adj. Qui ne dure qu’un 
instant. Qui se produit soudainement : mort presque 
instantanée. N. m. Epreuve photographique obtenue 
en une seconde ou une fraction de seconde. 

inmtantanÉITÉ ( ins-tan ) n. f. Qualité de ce 
qui est instantané. 

INSTANTANÉMENT (ins-tan, mon) adv. D’une 
manière instantanée : obéir instantanément. 

IX MT A il ins-tar] (A A,*) loc. prép. (du lat. instar , 
comme). A la manière, A l’exemple de : à l’instar des 
anciens. 

IAmtA l RATEl II, TRIEE ( ins-tô ) n. Personne 
qui élève un monument, fonde une institutioh : mé¬ 
riter le titre dinstaurateur de la liberté. 

IXMTAI ration ( ins-tô-ra-si-on) n. f. Etablisse¬ 
ment : l’instaurai ion d'un gouvernement. 

IXMTAI HER (ins-tb-ré) v. a. (lat. instaurare). 
Etablir, fonder. (Peu us.) 

IXMTMàATECR, TRIEE (inj-fi) n. (do instituer). 
Qui incite, qui pousse A faire une chose : Alberoni 
fut l’instigateur de la conspiration de Cellamare. (Sc 
prend le plus souvent en mauv. part.) 

i.nmtiuation ( ins-ti-gha-si-on ) n. f. Incitation : 
agir à l’instigation de quelqu’un. 

i.Vmtigi EH im-ti-ghé ) v. a. (lat. instigare). In¬ 
citer. pousser à faire quelque chose. 

i amtieeatioa (ins-ti-la-si-un) n. f. Action d’ins¬ 
tiller : laver une plaie par instillation. 

iamth.eer (ins-ti-lé) v. a. (lat. in, dans, et stilla, 
goutte). Verser goutte A goutte. 

■üETIïfCT ( ins-tin ) n. m. (lat. instinctus). Impul¬ 
sion naturelle : l’instinct de conservation. Premier 
mouvement qui précède la réflexion. Sentiment in¬ 
térieur, indépendant de la réflexion, qui dirige les 
animaux dans leur conduite : l'instinct des abeilles 
les pousse à exécuter des actes très compliqués 
et qui relèvent presque de l’intelligence. — L/ins- 
tinct des animaux les porte à exécuter certains 
actes sans avoir la notion de leur but; à employer 
des moyens relativement les mêmes, sans jamais 
chercher à s’en créer d autres, ni à connaître les 
rapports qui existent entre les moyens et le but. 
L'instinct différé de l'intelligence en ce que celle-ci 
réside essentiellement dans la variabilité des moyens 
qu’elle emploie, tandis que, dans l'instinct, tout est 
aveugle, nécessaire et A peu près invariable ; c’est, 
pour ainsi dire, une habitude innée et héréditaire. 
L'homme peut s'instruire et profiter de ce qu’ont 
l’ait les autres avant lui; les animaux en sont en 
général incapables • l’expérience que l’un d’eux pour¬ 
rait parfois acquérir n’est utile qu’à celui-là seul et 
ne peut être mise à profit par les autres. Ainsi, une 
hirondelle fait tout naturellement son nid sans 
l'avoir jamais appris. Les hirondelles d’aujourd'hui 
ne font pas mieux leur nid que celles d’autrefois. 

IAMTINET1P (ins-tink-tif), IVE adj. Qui naît de 
l’instinct : mouvement instinctif. 

I * MT I* ET ITEM EUT ( ins-ti nk-ti-ve-m an ) adv. 
Par instinct : se mettre instinctivement en défense. 

IAMtiti ER (ins-ti-tui) v. a. (lat. instituere; de 
in, sur, et statuere, établir). Etablir quelque chose 
qui n’existait pas : Richelieu institua iAcadémie 
française. Etablir en charge, en fonction. Instituer 
un héritier, nommer un héritier par testament. Ant. 

Abolir, mapprimer. 

■N MTlTt T (ms-fi-Zu) n. m. (lat. institutum; detiu- 
tituere, instituer). Régie d’un ordre religieux à sa fon¬ 
dation. Ordre institué par cette règle. Société savante 
ou littéraire. L'Institut de France ou absolum. l’Ins¬ 
titut, la réunion des cinq académies. V. académie 
(part. hist.). 

■ NMTITI TEM ( ins-ti ) n. f. pl. Nom donné aux 
ouvrages élémentaires qui renfermaient les principes 
du droit, et surtout au recueil qui fut rédigé par 
ordre de Justinien (533). 

1XMTITI TEI R, TRIEE (ins-ti) n. (lat. institu¬ 
er. trix; de instituere, instituer). Qui fonde, qui 
établit. Personne chargée d’instruire un ou plusieurs 
enfants. Qui tient une école : les termes instituteur 
et institutrice ont remplacé, vers 17 92. l'ancienne 
dénomination de maître et de maitressc d’école. 

UVMTITETION [ins-ti tu-si-on) n. f. Action d’ins¬ 
tituer, d’établir : l'institution des Jeux floraux. Chose 
établie : les institutions de l'ancien régime étaient 
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intégral, l'une de a parties du calcul infinitésimal qui 
■ \i donnée une din ou une 

dérivée, de trouver la fonction d’où elle provient, 
fonction appelée intégrale. N. f. Cette fonction 
elle-même. 

■\Ti:(;Rtii:m:^T (man) adv. En totalité. 

IMTÉ^RALITK n. f. (de intégral). Etat d’une 
chose entière, complète. 

INTÉGRANT ( grau ). K adl. Partie intégrante, 
qui contribue à l'intégralité d’un tout, comme les 
bras, les jambes, dans le corps humain. 

iTrÉfàRATKi it n. et adj. m. Se dit d'un appa¬ 
reil qui totalise les indications continues. 

INTÉGRATION ( si-on ) n. f. Math. Action d'in¬ 
tégrer : Cintégration d'une fonction. 

INTÈGRE adj. (lat. integer). D’une probité abso¬ 
lue, incorruptible : juge, homme intègre. Ant. Pré¬ 
varicateur. 

■ vn:(.Hi;RF\r (man) adv. D’une manière in¬ 
tègre. (Peu us.) 

intégrer (gré) v. a. (Se conj. comme accélérer ) 
Math. Déterminer l'integrale d une quantité diffé¬ 
rentielle : intégrer une fonction. 

INTÉGRITÉ n. f. (du lat. integer, entrer). Etat 
d’une chose qui a toutes ses parties : recouvrer T in¬ 
tégrité d’un dépôt. Etat d une chose sans altération. 
Pt g. Vertu, qualité d’une personne intègre : l'intégrité 
de Michel de l'Hospital était reconnue même par ses 
ennemis. Ant. Prévarication. 

INTELLECT ( tèl-lèkt ’) n. m. (lat. intellectus). In¬ 
telligence, entendement. 

INTELI.KCTIP, IVE < tèl-lèk-tif) adj. Qui se rap¬ 
porte à l’intellect : faculté intellective. 

INTELLECTION ( tcl-lrk-si-on ) n. f. (lat. intel- 
lectio). Acte par lequel l’esprit conçoit. 

I.VTELLBCTtEL, ELLE tèl-lèk-tu-rV, ë-le) adj. 
Qui est du ressort de l’intelligence : vérité intellec¬ 
tuelle. Spirituel : l’âme est une fubstance intellec¬ 
tuelle. Sens intellectuels, la vue et Toute, qui nous 
fournissent le plus grand nombre de représentations 
du moada extérieur. N. Personne qui a un goût 
prédominant pour les choses do l’esprit. 

nTELLEC'Tl ELLEME.tT tél-lek-tu-è-le-man ) 
adv. D’une manière intellectuelle. 

I NT E1.1.1 G K M RE.AT ( tèl-li-ja-man ) adv. Avec 
intelligence : interpréter intelligemment un ordre 
obscur. ANT. Bêtement, utu|»i«lcmcnt. 

nTELLlGE.\(E (tel-li-janse) n. f. (lat. intelli- 
gentia; de inter, entre, et legere, choisir). Faculté de 
connaître, do comprendre : l’intelligence distingue 
nettement lhomme des animaux. Compréhension 
nette et facile : avoir l’intelligence vive. Entente : 
avoir l’intelligence des affaires. Action de com¬ 
prendre : pour l’intelligence, de ce qui va suivre. Etre 
intelligent : la suprême intelligence. Accord de sen¬ 
timents, union réciproque : vivre en parfaite intelli- 

Î ience. Entente secrete : avoir des intelligences dans 
a place. ANT. Bêli»»-, ntupidilc. 

INTELLIGENT ( tèl-li-jan ), K adj. Pourvu de la 
faculté intellective : l’homme est un être intelligent. 
Adroit, habile : domestique intelligent. Qui indique 
l’intelligence : regard intelligent. Ant. Bête, »ot, 
■taapide. 

intelligibilité (têl-li) n. f. Etat d’une chose 

intelligible. 

INTELLIGIBLE (têl-li) adj. Qui peut être faci¬ 
lement entendu ou compris : parler a haute et intel¬ 
ligible voix; discours intelligible. Philos. Qui n’exirte 
qu’en idée : les réalités intelligibles. Ant. lnl«itelli- 

gible. 

\ r ( tèl-li . man) adv. D’une 
manière intelligible : s’exprimer intelligiblement. 

m i MPl imi t: tan) n. f. Vice opposé à la 
tempérance Fig. Excès en tout genre. Intempérance 
de langue, de plume, trop grande liberté qu’on prend 
en parlant, en écrivant. Ant. Tempérance. 

INTEMPÉRANT f tan-pé-ran), E adj. Qui a le vice 
de l'intempérance : homme intempérant, langue in¬ 
tempérante. ANT. Tempérant. 

INTEMPÉRÉ, E (tan) adj. Déréglé. Ant. Tem¬ 

péré. 

INTEMPÉRIE ( tan pé ri ) n. f. (pref. in, et lat. 


temperies, saison tempérée). Dérèglement de l'air, 
de la température : les intempéries des saisons. 

INTEMPESTIF (tan-pes-tif), IVE adj. (lat. in¬ 
tempestives; de if», non, et tempestas, saison). Qui 
n’est pas fait dans un moment opportun : arrivée in¬ 
tempestive. 

INTEMPESTIVEMENT tan-pës-ti-ve-man) adv. 
D une manière internpesiive. 

intenable adj. Où l’on ne peut se tenir, se 
défendre : position intenable. Ant. Tenable. 

INTENDANCE tan) n. f. Fonction d'intendant. 
Charge d’un intendant préposé à un service publie. 
Division territoriale à laquelle un intendant était 
préposé. Direction, administration. Intendance mi- 
• itaire, corps de fonctionnaires militaires chargés 
de l’administration et de la comptabilité de la 
guerre. Bureaux de cette administration. 

intendant ( tan-dan) n. m. (du lat. intendens, 
qui surveille). Personne qui est chargée de régir des 
biens, une maison. Fonctionnaire dirigeant un ser¬ 
vice public. Dans l’ancienne France, délégué qui 
exerçait dans une province l'inspection, au nom du 
roi, sur les divers services généraux. (V. Part, hist.) 
Intendant militaire, chargé de pourvoir aux besoins 
de l’armée. 

intendante (tan) n. f. Femme d’un intendant. 
intenne ( tanse) adj. (lat. iniensus). Grand, tort, 
vif : les froids, les chaleurs intenses. Ant. Faible. 

INTENMIF. IVE (f«n) adj. Qui a le caractère de 
l’intensité. Culture intensive, culture qui accumule 
le travail et le capital sur un terrain relativement 
restreint. Gram. Qui renforce l’idée de l’action : 
verbe intensif; particule intensive. 

intennité (tan) n. f. Degré d’activité, de puis¬ 
sance : mesurer tintensité d?un courant électrique. 

INTENSIVEMENT (fan, man) adv. D’une manière 
intensive. 

INTENTER (tan-té) v. a. Entreprendre, formuler 
devant la Justice : intenter un procès. 

INTENTION (tan-u-on) n. f. (lat. intentio ; de in, 
vers, et tendere, tendre). Dessein délibéré d accoin- 

J ilir tel ou tel acte : l'intention ne suffit pas à créer 
e délit. Désir, volonté : l'intention de votre père est 
gué. A l'inteuiion de loc. prép. En l'honneur de, 
pour le protlt de. Prov. : l/i«ie«»iion réputée 
pour ir fait, faction qu’on a voulu faire doit être 
considérée comme si elle était faite, au point de vue 
du mérite ou du démérite. 

INTENTIONNÉ, E (tan-si-o-né) adj. Qui a une 
certaine intention . bien, mal intentionné. 

intentionnel, ei.i.e ( tan-si-o-nèl, é-le) adj. 
Qui concerne l'intention, qui révèle une iutention : 
erreur intentionnelle. Ant. Involontaire. 

INTENTIONNELLEMENT ( tan-si-o-nè-le-man) 
adv. Avec intention : changer intentionnellement 
d’itinéraire. ANT. Imoloulairemml. 

INTER ( tèr ) prép. lat. signif. entre, et qui est 
employée comme préllxe dans la composition de cer¬ 
tains mots français. 

interC'adence ( tèr-ka-dan-se ) n. f. (lat. inter, 
entre, et cadere, tomber). Mèd. Pulsation surnumé¬ 
raire du pouls, qui se produit entre deux pulsations 
normales. 

INTERCADENT f tèr-ka-dan ), E adj. Mèd. Se dit 
du pouls lorsqu’il offre des intercadences. 

INTERCALAIRE ( lèr-ka-lère ) adj. (lat. interca- 
laris}. Se dit du jour que l’on ajoute au mois de 
février, dans les années bissextiles. Lune interca¬ 
laire, treizième lune qui se trouve dans une année, 
de trois ans en trois ans. 

INTERCALATION ( ttr -si-on ) n. f. Action d’in¬ 
tercaler. Addition d’un Jour, dans le mois de février, 
aux années bissextiles. Par ext. Addition après coup 
d’un mot, d’une ligne, dans un acte; d’un article 
dans un compte; d r un objet quelconque dans un en¬ 
semble, etc. 

INTERCALER ( tèr-kn-lè ) v. a. fiat intprcalare). 
Ajouter un jour au mois de février, de quatre ans en 
quatre ans. Par ext. Ajouter après coup quelque 
chose à un écrit. 

1NTF.IM CHER (tbr-sè-dè) v. n. fiat, inter, entre, 
et cedere, venir. — Se conj. comme accélérer ) Inter¬ 
venir pour obtenir le pardon de quelqu'un : les ves¬ 
tales pouvaient quelquefois intercéder pour obtenir 
la grâce des condamnés d mort. 

# 
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nVTBRCBLLIJLAUlE (tir-sèV-lu-lt-re) adj. Qui 
est placé entre les cellules. 

INTERCEPTER (ter-sèp-té) v.a. (lat. inter, entre, 
et capere, prendre). Arrêter au passage : les nuages 
interceptent les rayons du soleil. S'emparer par sur¬ 
prise de ce qui est envoyé à quelqu'un : intercepter 
une lettre. 

INTERCEPTION ( tèr-sép-si-on ) n. f. fde intercep¬ 
ter). Interruption du cours direct d’une chose. 

INTERCESSEUR (fèr-së-srurj n. m. Qui intercède. 

INTERCESSION ( ter-sè-si-on) n. f. Action d'inter¬ 
céder : l'intercession des tribuns de la plèbe, à Rome, 
empêchait le vote des lois. 

INTERCHANGEABLE 'tèr. ja-ble) adj. Se dit de 
choses qui peuvent être mises à la place les unes 
des autres : sieges interchangeables. 

INTERCONTINENTAL, B (ter, nan) adj. Qui a 
lieu entre deux continents : câble télégraphique in¬ 
tercontinental. 

INTERCOSTAL, E, AUX tèr-kos-tal) adj. (lat. 
inter, entre, et Costa, côte). Qui est entre les côtes : 
ni use les int ercostaux. 

iNTERCOCltëE ( tèr) n. f. Droit réciproque ac¬ 
cordant aux navires de deux nations la libre pra¬ 
tique de certains ports soumis à la domination de 
ces puissances. 

INTERCCHRENCE (tèr-kur-ran-se) n. f. (de in- 
tercurrent). Alternatives, variations : les intercur¬ 
rentes des vents d'est et d'ouest. 

INTERCURRENT ( tér-kur-ran). E adj. (lat. inter, 
entre, et currens, qui court). Qui survient pendant 
la durée d’une autre chose. Méd. Maladie intercur¬ 
rente, qui se dér'are au cours d'une autre maladie. 

INTERCUTANÉ, B (tèr) adj. (lat. inter, entre, et 
cutis, peau). Qui se trouve entre la chair et la peau. 

INTERDICTION ( ter-dik-si-on) n. f. (lat. intcr- 
dictio). Défense, prohibition : interdiction d'un genre 
de commerce. Suspension de fonctions : fonction¬ 
naire frappé d'interdiction. Action d’ôter à quel¬ 
qu’un la libre disposition de ses biens : demander 
f interdiction d'un prodigue. Interdiction légale, pri¬ 
vation de l'exercice des droits civils. Ant. p*mbIm 
•Ion, autorisation. 

INTERDIGITAL, E, AUX (tèr) adj. Qui est placé 
entre les doigts : espace interdigital. 

INTERDIRE (ter) v. a. (lat. interdicere. — Se 
conj. comme dire, excepté à la 2* pers. pl. de l'indie. 

E r. : vous interdisez, et de l'imper. : interdisez.) 

téfendre quelque chose à quelqu'un : le médecin lui 
a interdit I'iomqe du vin. Frapper d’interdiction : 
interdire un pn tre. Défendre la célébration du culte, 
dans certains lieux : interdire une église. Oter à 
quelqu’un la libre disposition de se* biens. Etonner, 
faire perdre contenance : la peur l’avait tout inter¬ 
dit. Ant. Pfrmrdro, outorÎMor. 

INTERDIT { ter-di) n. m. Sentence défendant à 
un clerc l'exercice des fonctions de son ordre, ou 
interdisant l'exercice du cuite dans un lieu déter¬ 
miné : mettre un urètre en interdit ; le pape Grégoire V 
mit en interdit le rogaume de Robert le Pieux. 

INTERDIT (di , E adj. Se (lit d’une personne qui 
est sous le coup de 1 interdiction : prêtre interdit. 
N. m. : tes interdits sont assimilés aux mineurs. 

INTÉRESSANT rc-san), E adj. Qui offre de l’inté¬ 
rêt, digne d'attention : nouvelle intéressante Qui a 
du charme : figure intéressante. Qui inspire de l'inté¬ 
rêt : personne intéressante. Fam. Etat intéressant, 
position intéressante, état d’une femme enceinte. 
Ant. liitiliniflaiil, ennuyeux. 

INTÉRESSÉ. E ( K rè-sej adj. Qui a intérêt à une 
chose. : être intéressé dans une affaire. Trop attache 
a ses intérêts. Service intéressé, rendu par intérêt. 
N. Personne qui a intérêt à une chose : prévenir les 
intéressés. 

INTERESSER (rè-sé) v. a. (de intérêt). Faire en¬ 
trer quelqu’un dans une affaire, en lui attribuant 
une part dans le bénétlee. Importer : cela m'inté¬ 
resse. Concerner spécialement : loi oui intéresse les 
industriels. Inspirer de l'intérêt, de la bienveillance, 
de la compassion : ce jeune homme m'intéresse. Cap¬ 
tiver l'esprit, toucher, émouvoir : cette lecture m'in¬ 
téresse. At-teindre, blesser : coup d'épée gui a inté¬ 
resse ie poumon S’iNiércurr v pr Prendre intérêt à. 

INTÉRÊT (r* r ) n. ni (du lat. interest, il importe). 
Ce qui importe a rutilite de quelqu'un; c'est f intérêt 


? ui le guide. Bénéfice qu’on retire de l’argent prêté : 

intérêt légal ne doit pas dépasser 4 O'O l’an, en 
matière civile. Droit éventuel a des bénéfices : avoir 
des intérêts dans une entreprise. Intérêt simple, intérêt 
perçu sur un capital fixe, non accru de ses intérêts. 
Intérêt composé, celui qui est perçu sur un capital 
formé du capital primitif accru de ses intérêts accu¬ 
mulés, et portant eux-mémes intérêt jusqu'à l’époque 
de l’échéance. Fig. Désir du bonheur de quelqu’un, 
tendre sollicitude pour lui ; ressentir un vif intérêt 
pour quelqu’un. Ce qui, dans un ouvrage, charme 
l’esprit et touche le cœur : histoire pleine d'intérêt. 
Domnage* et intérêts, v. DOMMAGE. 

INTERFÉRENCE ( tër-fé-ran-se ) n. f. (lat. inter. 
entre, et ferre, porter]. Physiq. Diminution de lu¬ 
mière qui se produit, dans certains cas, lorsque des 
rayons lumineux viennent à se croiser : Frcsnel a 
expliqué le phénomène des interférences. 

INTERFERENT ( tèr-fè-ran ), E adj. Qui présente 
le phénomène de l’interférence : rayons interfèrents. 

INTERFÉRER ( tèr-fê-ré. — Se conj. comme ac¬ 
célérer.) v. n. Produire des interférences. 

INTERFOL1AGE (tèr) n. m. Action d intcrfolier 
un livre. 

INTERFOL1ER ( tèr-fo-li-é) v. a. (lat, inter, entre, 
et folium, feuille. — Se conj. comme prier.) Insérer 
des feuillets blancs entre les pages d’un livre. 

INTÉRIEUR^ E adj. (lat. inlerior). Qui est nu 
dedans : cour intérieure. Fig. Qui se rapporte à 
l'Ame, à la nature morale : sentiments intérieurs. 
N. m. La partie de dedans : l’intérieur du corps. 
Partie d une diligence, entre le coupé et la rotonde ; 
partie couverte d’un omnibus, d’un wagon. Partie 
centrale d'un pays. Pays lui-rnême, par opposition 
aux pays étrangers. Domicile privé. Vie de famille. 
Miufetère de Pintérieor, administration des af¬ 
faires intérieures d’un pays. Ant. Extérieur. 

INTÉRIEUREMENT (inan) ad v. Au dedans. Dans 
l’ànie : se moquer ultérieurement des sottises d'un fat. 
Ant. Extérieurement. 

INTÉRIM (rim*) n. m. (du lat. intérim, signif. pen¬ 
dant ce temps-là). Espace de temps pendant lequel 
une fonction est remplie par un autre que par le ti¬ 
tulaire. Exercice d’uno charge pendant l'absence 
du titulaire. Par intérim loc. adv. Provisoirement ; 
ministre par intérim. 

INTÉRIMAIRE (më-re) adj. Qui a lieu, qui 
s’exerce par intérim : fonctions intérimaires. N. Per¬ 
sonne qui fait l'intérim. 

INTEHIMAT (wû) n. m. Etat de celui qui exerce 
des fonctions par intérim. (Peu us.) 

INTERJECTIF (tèr-jék-tif), IVE adj. Qui tient 
lieu d’une interjection : locution interjective. 

INTERJECTION (tèr-jèk-si-on) n. f. (lat. inter- 
jeclio; de interjicere, jeter entre). Gram. Partie du 
discours comprenant les exclamations qui servent à 
exprimer les différents mouvements de lame,comme 
ah ! hélas ! chut! bravo! etc. Dr. Action d’interjeter : 
interjection d'appel. 

INTERJETER itèr-je-té) v. a. (Prend deux t devant 
une syllabe muette : il interjettera.: N’est d’usage 
que dans : interjeter appel, appeler d’un jugement. 

INTERLIGNAGE (tèr) n. m. Action ou maniéré 
d’interligner. 

INTERLIGNE (tèr) n. m. Espace qui est entre 
deux lignes écrites ou imprimées. Ecriture entre 
ces deux lignes . la loi interdit les interlignes sur 
les minutes des actes notariés. N f Impr. Lame de 
métal qui sert à espacer les lignes. 

INTERLIGNER (ler-li-gnè) v. a. Ecrire dans les 
interlignes. Impr. Séparer par des interlignes. 

INTERLINEAIRE (tèr, è-re) adj. Qui est écrit 
dans l’interligne : traduction in ter linéaire. 

INTERLOCUTEUR, TK1CE (tèr) n. (lût. inter. 
entre, et locution, supin de loqui, parler). Toute 
personne conversant avec une autre. Personne qui 
figure dans un dialogue : Alcibiade est un des inter¬ 
locuteurs habituels des Dialogues de Platon. 

INTERLOCUTION (1er, si-on) n. f. (de interlocu¬ 
teur). Discours de personnes qui conversent ensem¬ 
ble. Dr. Jugement par lequel on prononce un inter¬ 
locutoire : arrêt d'mtcrloculion. 

interlocutoire (icrj n. m. Décision judi¬ 
ciaire qui, avant de statuer sur le fond, ordonne 



INT 


— 517 — 


de* mesures propres à préparer la solution de l'af¬ 
faire. Adjectiv. Se dit de la preuve ordonnée : preuve 
interlocutoire. • % _ . . 

i.ktkhlope (fèr) adj. (angl. inter loper). Qui tra¬ 
fique en fraude. Qui se fait en fraude : navire, com¬ 
merce interlove. Fig. Equivoque, suspect : inonde, 
maison interlope. N. m. Navire marchand qui trafique 
en fraude. 


nTERLOQI KWl(tér-lo-ké) v. a. (du lat. interlogui, 
interrompre). Soumettre à un interlocutoire. Fig. 
et fam. Embarrasser, interdire : cette réplique l a 
interloqué. 

INTERMÈDE ( tér ) n. m. (ital. intermedio; du 
lat. inter, entre, et médius, qui est au milieu). Di¬ 
vertissement entre deux pièces d’une représentation 
théâtrale : intermède musical. 

nTERMÉDiilHE (tér, ê-re) adj. (lat. inter, 
entre, et médius , moyen). Qui est entre deux : corps 
intermédiaire. N. m. Moyen terme, entremise. Per¬ 
sonne qui s’interpose : servir d*intermédiaire. Ce qui 
est placé entre deux choses et permet à l'une d’agir 
sur l’autre. 

IMTERMÉD1AIREMETT (tér, è-re-man) adv. 
D’une manière intermédiaire. 

nTERMF.DlAT (tèr-mé-di-a), K adj. Se ditd’unin- 
tervalle de temps entre deux actions, deux termes. 

lüTERimABLE (tèr) adj. Qui ne saurait être 
terminé. Par exagér. Qui dure très longtemps : procès 
interminable. 

IKTERJIIAABI.EMKAT ifèr, man) adv. Dune 
manière intemÿnable. 

■NTLKMIMMion (tbr-mi-si-on) n. f. Interruption, 
diacontinuation. (Peu us.) 

UVTEHMlTTBJVCB ( tèr-mi-tan-se ) n. f. Caractère 
de ce qui est intermittent : /* intermittence du pouls. 
Intervalle qui sépare deux accès de fièvre. 

INTERMITTENT (tér-mi-tan ), E adj. (lat. inter. 
entre, et mittere, mettre). Qui s’arrête et reprend 
i>ar intervalles : fontaine intermittente. Fièvre in¬ 
termittente, syn. de fièvre paludéenne. Pouls inter¬ 
mittent. pouls dont les pulsations sont à des inter¬ 
valles inégaux. 

■IVTER1I t>B€lXA IRE ( ter-mus-ku-lé-re ) adj. Qui 
est situé entre les muscles. 

IfffBRAAT (tèr-na ) n. m. Situation d’un élève 
interne. Ecole d’internes. Régime d’un établissement 
de ce genre. Ensemble des internes : Vintemat d’un 
lycée. Fonctions des internes en médecine, dans les 
hôpitaux. Durée de ces fonctions. Ensemble des 
internes en médecine : à Paris, l’internat se recrute 
au concours. Ant. Estera*!. 

lirrERMATIOXAL, E, AU ( tèr-na-si ) adj. Qui a 
lieu, qui se passe entre nations : l’arbitrage interna¬ 
tional veut prévenir de nombreux conflits. Droit in¬ 
ternational, droit qui régit les rapports de nation a 
nation. N. f. Association générale d’ouvriers des 
diverses nations du globe, unis pour la défense de 
certaines revendications. 

INTERNATIONALISME ( tér-na-si-o-na-lis-mr 
n. m- Etat des relations internationales. Codifica¬ 
tion du droit des gens. Opinion de ceux qui préco¬ 
nisent une alliance internationale des classes so¬ 
ciales, aux dépens de l’idée de patrie. 

INTERNATIONALITÉ ( tèr-na-si ) n. f. Etat, ca¬ 
ractère de ce qui est international. 

INTERNE tèr-ne) adi. (lat. intémus). Dont le 
aièîrc est au dedans : maladie interne. Géom. Angle 
interne, angle formé par une sécante entre deux 
parallèles. N. Elève logé et nourri dans l'établis¬ 
sement. Méd. Interne des hôpitaux, élève en méde¬ 
cine, logé et nourri dans un hôpital, où il est chargé 
de seconder le personnel médical traitant. Ant. 
E*t ,rur * 

INTERNÉ. E (tèr) adj. et n. Se dit d’une personne 
enfermée dans un lieu dont elle ne peut sortir : un 

aliéné interné; les internés politiques. 

(NTERNEMENT tèr-ne-man ) n. m. Action d in¬ 
terner : solliciter l’internement d’un aliéné. 

INTERNER (ter-né) v. a. (de interne). Fixer une 
résidence k quelqu’un que l’on regarde comme dan 
séreux : le second Empire interna a Lambessa de 
Ttombrettx républicains. Importer : interner des mar¬ 
chandises. (Peu us. en ce sens.) 

INTERNONCE (ter) n. m. (de inter, et nonce). 



Envoyé du pape dans une cour étrangère, à défaut 
de nonce. _ 

internon Ci ATI re (tér) n. f. Office d’inter- 
nonce. 

iNTEROt ÉANIQI E (té-ro-sé) adj. Qui est entre 
les deux océans ; le canal interocéanique de Panama. 
Qui s'étend par delà l’un et l’autre océans. 

IATEROCILAIHE (tèr, lé-re) ac*j. (lat. infer, en¬ 
tre, et oculus, œil). Qui est placé entre les deux yeux : 
espace inter oculaire. 

i.NTERONftEt *, El ME (tè-roseû, eu-ze) a<y. Qui 
est situé entre les os. 

i aterp % H i ÉTAL, E, Ali (tér) adj- Anat. Qui 
est placé entre le* pariétaux. 

INTERPELLATES*, TRU E (tèr-pè-la) n. Per¬ 
sonne qui interpelle _ 

INTERPELLATION (tér-pé-la-si-on) n. f. Action 
d’interpeller. Demande d’explication adressée à un 
ministre par un membre du Parlement et sanction¬ 
née par un ordre du jour. Sommation faite par un 
juge, un notaire, un huissier, d’avoir à dire, à faire 
quelque chose. .... , 

INTERPELLER ( tèr-pè-lé) v. a. (du lat interpci- 
lare, interrompre). Adresser la parole pour deman¬ 
der quelque chose. Sommer (un ministre) de s’expli¬ 
quer sur un fait. Dr. Sommer. _ . 

INTERPOLATES R, TRI( E (tèr) D. et adj. QlU 
interpole. a 

INTERPOLATION (tèr, si-on) n. f. Action d in¬ 
terpoler. Ce qui a été interpolé : les interpolatioiu 
sont très nombreuses dans les textes anciens. Math. 
Construction d’une formule empiriaue. qui repré¬ 
sente exactement les résultats d’experiences faites. 

INTERPOLER (tèr-po-lé) v. a. (du lat. niterpo- 
lare, modifier). Introduire dans un ouvrage des pas¬ 
sages, des chapitres entiers, qui n’appartiennent pas 
à la pièce originale : interpoler une glose dans le 
contexte. . . 

INTERPOSER ( tèr-po-zé) v. a. Placer entre : in¬ 
terposer une lumière entre deux écrans. Fig . Faire 
intervenir : interposer son autorité. M’ii«terpoiM*r 
v. pr. Se poser, se placer entre. Intervenir comme 
médiateur : s’interposer entre deux adversaires. 

I ntl K PO mit il, IVE ( tèr-po-zi ) adj. Dot. Cloi¬ 
sons interpositives, cloisons qui naissent de deux 
feuilles opposées. . t . _ u u 

INTERPOSITION (tèr-po-zi-si-on) n. f. Situation 
d’un corps entre deux autres. Fig. Intervention 
d’une autorité supérieure. Dr. Interposition de per¬ 
sonnes. se dit lorsqu’une personne prête son nom a 
une autre, pour lui faciliter des avantages qu’elle 
ne pourrait pas obtenir directement : l’interposi¬ 
tion, dûment prouvée, annule les avantages concèdes. 

INTERPRÉTABLE (tèr) adj. Qui peut être in¬ 
terprété : conrenfion aisément interprétable. 

interprétâtesR, TRU E (fèr) n. et adj. Qui 
interprète. 

INTERPRÉTATIF, IAE (tèr) adj. Qui explique : 
déclaration interjnrétative d’un traité. 

INTERPRÉTATION (tèr, si-on) n. f. Action d’in¬ 
terpréter, explication. Traduction, commentaire cri¬ 
tique : interprétation audacieuse. Façon dont une 
œuvre dramatique ou musicale est jouée. 

INTERPRÉTATIVEMENT (tèr, man) adv. D’une 
manière interprétative. (Peu us.) 

INTERPRETE (tèr) n. (de interjeter). Personne 
qui rend les mots d’une langue par les mots d’une 
autre langue : ils ne peuvent s’entendre sans le secours 
d’un interprète. Qui est chargé de déclarer, de faire 
connaître les volontés, les intentions d’un autre . 
soyez mon interjnrète auprès de... Qui interprète une 
œuvre artistique. Qui commente et explique : les 
interprètes de la Bible. Interprète juré, nommé par 
les cours ou tribunaux pour traduire. 

INTERPRÉTER ( tèr-jrré-té) v. a. (Se conj. 
comme accélérer.) Traduire d’une langue en une 
autre : interjiréter un discours de bienvenue. Expli¬ 
quer ce qui est obscur : interpréter une loi. Deviner, 
tirer d’une chose quelque induction, quelque pré¬ 
sage : interpréter un songe. Fig. Prendre en bonne 
ou en mauvaise part : mal interpréter les inten¬ 
tions de quelqu’un. Traduire la pensée d’un artiste : 
graveur qui interprète bien un tableau. 

INTERRÈGNE ( tèr-rè-gne) n. m. Intervalle pen- 
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dant lequel un Etat est sans chef suprême : le grand 
interrègne allemand va de 1950 à 1975. 

i!\TERnotATr ( tè-ro-ghan), E adj. Qui a la 
manie • d’interroger. Typogr. N. et adi. ni. Point 
d’interrogation : point interrogant. (vx.) 

lATERROft 4TKI R, TR1CE (fè-ro) adj. et n. 
Qui interroge : jeter un regard interrogateur. Exa¬ 
minateur : répondre aux questions des interrogateurs. 

nTERROGATlf, IVE (tè-ro) adj. Gram. Qui 
marque interrogation : point interrogatif. 

INTERROGATION ( tè-ro-gha-si-on) n. f. Ques¬ 
tion. demande : interrogation indiscret s. Point d'in¬ 
terrogation. qui marque l’interrogation (T). 

interrogativement ( tè-ro, man) adv. Par 
interrogation. (Peu us.) 

INTERROGATOIRE (tè-ro) n. m. Questions 
qu’un magistrat adresse à un accusé et réponses de 
celui-ci : interrogatoire serré. Procès-verbal où sont 
consignées ces questions et ces réponses : l accusé 
signe son interrogatoire. 

INTERROGER ( tè-ro-jé) v. a. (lat. intcrroaarc; 
de inter, entre, et rogarc, demander, prier. — Prend 
un e muet après le g devant a et o : il interrogea, 
nous interrogeons .) Adresser des questions a quel¬ 
qu’un : interroger un inculpé. Questionner un can¬ 
didat dans un examen. Fig. Consulter, examiner : 
interroger l’histoire. 

INTERROI (fèr-rot) n. m. (lat. interrex). Magis¬ 
trat romain, chargé d’exercer sous la république 
une magistrature, en attendant l’installation d un 
nouvel élu : l’interroi était tiré au sort parmi les 
sénateurs. , _ . . . 

INTERROMPRE (tè-ron-pre) v. a. (lat. inter- 
rumpere). Rompre la continuité d’une chose : tnter- 
rompre un courant électrique. Couper la parole a 
quelqu’un. Propos interrompu, discours sans suite; 
jeu de société où l’on tient des propos de ce genre. 
Bot. Se dit de certains 
corps, dont les parties sont 
entrecoupées d'espaces vi¬ 
des : épi interrompu. Wiu- 
trrrompre v. pr. S’arrêter 
momentanément. Cesser de 
faire ce qu’on faisait. 

INTERRI PTE IR, 

TitK'E (tè-rup) adj. et n. 

Qui interrompt. N. m. Appareil qui a pour fonction 
d’interrompre un courant électrique. 

INTERHIPTIF, IVE (tè-rup) adj. Qui produit 
l’interruption : acte interruptif de prescription. 

1 NTEHRIPTION tè-ruj>-si-on) n. f. Action d’in¬ 
terrompre. Etat de ce qui est interrompu. Paroles 
prononcées pour interrompre : une vehemente in¬ 
terruption. Rhét. Suspension, réticence. 

INTERMECTÉ, E [tèr-sèk) adj. Archit. Entrelacé 
entre-croisé : arcatures intersec- 
tèes. Géom. Coupé : ligne inler- 

St INTERSECTION (tèr-sèksi-On) 
n. f. Géom. Lieu des points où deux 
lignes, deux plans, deux solides se 
coupent : point d’intersection• 

INTERNENNIOn ( ttr-sè-si-on ) 
n. f. Temps qui s’écoule entre deux 
sessions d’une assemblée politique. 
INTERSTELLAIRE (tèTS-tèl- 

lh-re) adj. Astr. Qui est situé entre 
les étoiles : espaces interstellaires. 

Inte itNTICE (tèrs-ti-se) n. m. (lat. xnterstitium ; 
de inter, entre, et stare, se tenir). Petit intervalle 
entre les parties d’un tout : les interstices des mus¬ 
cles, d'un plancher. Intervalle de temps. 

INTERSTITIEL, ELLE ( tèrs-tisi-èl, è-le) adj. 
Méd. Qui est dans les interstices d’un tissu. 

INTEHTHIGA ( tèr) n. m. Méd. Erythème cutané, 
produit par le frottement répété de la peau. 

INTHHTROP1CAL, E. AU (rêr) adj. Qui se ren¬ 
contre entre les tropiques : climat intertropical. 

INTERVALLAIRE ( t >r-ral-lè-re) adj. Situé dans 
l'intervalle qui sépare deux objets. 

intervalle f tèr-vale) n. m. (lat. inten allum). 
Distance entre les lieux, les temps. Fig. DifT rencc, 
inégalité de condition. Musiq. Distance qui sépare 
un son d'un autre, suit au grave, soit à 1 aigu : inter- 



Intcrrupteur A» coursât 
(intérieur «t extérieur). 



valle de seconde, de tierce, etc. Par talmsllss loc. 
adv. De temps à autre. « . 

INTERVENANT (tèr-ve-nan), E n. et adj. Qui 
intervient dans un procès : se faire recevoir comme 
partie intervenante au procès. c 

^INTERVENIR (fèr) y. n. (lat. intervenire. — Se 
conj. comme venir et prend toujours 1 auxiliaire 
fitre ) Prendre part volontairement : intervenir dans 
un conflit. Se rendre médiateur, interposer son au¬ 
torité : intervenir dans une querelle. Dr. Se rendre 
partie. Se produire incidemment (à la forme person¬ 
nelle ou à la forme impersonnelle) : il intervint un 
jugement ou un jugement est intewenu. 

INTERVENTION Uè»M?an-s»-on) n. f. Action d in¬ 
tervenir dans une affaire, un procès, etc. Méd. T rai 
tement actif, opération : intervention chirurgicale. 

INTERVERSION ( tèr-vèr) n. f. Dérangement, 
renversement d’ordre : l'interversion des facteurs 
d’une multiplication ne change pas le produit. 

INTERVERTIR ( tèr-vèr ) v. a. (lat inter, entre, 
et vertere, tourner). Déranger l’ordre. 

INTERVERTl*HEMENT(/èr-rèr-*i-M-man)n.m. 

Action d’intervertir. 

INTERVIEW ( tèr-vi-ou ) n. f. (mot angl.). Visite a 
une personne en vue pour l’interroger sur ses actes, 
ses idées, etc. : solliciter, prendre une interx icuK 
interviewer (tèr-vi-ou-vé) v. a. Soumettre à 
une interview : interviewer quelqtfun. 

INTERVIEWER (ttr-vi-ou-veur) n.m. (mot angl.). 
Celui qui fait l’action d’interviewer. . 

INTESTAT (tés-ta) adj. et n. (du lat. intestatu*. 
qui n’a pas testé). Qui n’a pas fait de testament . 
mourir intestat. Ab iutestat loc. prép. (du lat. ab, 
•le, et de intestat) : hériter ou héritier ab intestat, 
de’quelqu’un mort intestat. 

INTESTIN (tès-tin) n. m. (lat. intestinum ; de m- 
testinus, intérieur). Anat. Viscère abdominal, allant 
de l’estomac â l’anus, et qui se divise suivant 6on 
diamètre en deux parties : l’intestin grêle, dans la 
partio supérieure, et le gros intestin, dans la par¬ 
tie inférieure. Ce dernier se divise à son tour en 
trois parties : le cæcum, le côlon et le rectum. 
(V. digestion.) . . . ... .. . 

INTESTIN Itès-tin), E adj. Qui est k l’intérieur 
du corps : chaleur intestine. Qui se passe dans un 
corps social, ou dans l’âme : divisions intestines. 

INTESTINAL. E, AUX (tès-ti) adj. Qui appartient 
aux intestins : canal intestinal. V ers intestinaux, 
animaux parasites, cestodes. nématodes, hématodes, 
que l’on trouve dans l'intestin do l’homme et des 
animaux. 

INTIM ATION (si-on) n. f. Action d intimer. Som¬ 
mation. Signification juridique. . 

INTIME adj. (lat. intimus. superl. de inferior). 
Intérieur et profond. Qui fait l’essence d’une chose : 
nature intime d'un être. Qui existe au fond de 1 âme : 
conviction intime. Qui a, et pour qui l’on a une 
affection très forte : ami intime. Secrétaire intime, 
qui a toute la confiance de son chef. Sens intime, 
sentiment de ce qui se passe au dedans de nous. 
•N. : c’est mon intime, mon ami le plus cher. 

INTIMÉ, E adj. et n. Cité en justice, particulière¬ 
ment en appel : entendre la défense de P intimé. 

INTIMEMENT (mon) adv. Intérieurement. Pro¬ 
fondément : intimement persuadé; intimement unis. 

INTIMER (mi) v. V (du lat. intimare , introduire, 
notifier). Signifier avec autorité : infimer un ordre 
Appeler en justice, assigner devant une Juridiction 
supérieure. ...... 

INTIMIDAIILE adj. Que l’on peut intimider. 
INTIMIDANT (dan), E adj. Qui intimide : regard 
intimidant. . . 

INTIMIDATEUR, TRIEE adj. Propre à intimi¬ 
der : discours intimidateurs ; mesures intimidatrices. 

intimidation isi-on) n. f. Action d’intimider. 
Son résultat : céder à l’intimidation. 

INTIMIDER (dé) v. a. (préf. in, et timide). Don¬ 
ner de la crainte, de l’appréhension. Ant. Encon- 

r»x«*p. , 

INTIMITE n. f. Qualité do ce qui est intime, es¬ 
sentiel. Liaison intime : vivre dam l’intimité de* 
grands; l’intimité trahit les défauts de chacun. 
INTIRARLE adj. Que l’on ne peut tirer. 
INTITI1.É n. m. Titre d’un livre, d’un chapi¬ 
tre, etc. Furmulc en tête d’une loi, d’un jugement. 
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d’un acte : l’intitulé d’un acte. Intitulé (Tinventaire, 
partie de l'inventaire où »© trouvent indiqués les 
noms, professions et demeures des ayants droit et 
re quérante. 

1%’TiTt i.ER (lé) v. a. (lat. in, sur. et titulus, titre). 
Donner un titre A un ouvrage d’esprit quelconque. 
Dr. Mettre une formule en tête de. M’intituler 
v. pr. Se donner le titre de : les Capétiens s’intitu¬ 
laient rois très chrétiens. 

INTOLÉRABLE (préf in, et tolérer) adj. Qu’on 
ne peut supporter, souffrir : douleur intolérable. 
Par ext. Difficile A supporter, importun : familiari¬ 
tés intolérables. Ant. Tolérable. 

i.\TOLKRABI,emkxt ( man ) adv. D’une manière 
intolérable. (Peu us.) 

INTOLEHANC'E n. f. Défaut de tolérance. Haine 
violence contre ceux avec lesquels on diffère d’opi¬ 
nion, de croyance : l’intolérance de Philippe II sou¬ 
leva les Pays-Bas. Ant. Tolérauce. 

INTOLERANT (ran ), E n. et adj. Qui manque 
de tolérance, qui ne peut souffrir les opinions, les 
croyances d’autrui, quand elles sont contraires aux 
Kiennes : Marie Tudor fut très intolérante. Ant. To¬ 
lérant. 

■NTOLÉRANTIMME (tis-me) n. ni. Sentiment, 
manière de voir des intolérants. (Peu us.) 

INTONATION ( si-on ) n. f. (lat. in, dans, et tonus, 
ton). Manière d’entonner, soit avec la voix, soit avec 
un instrument. Ton qu’on prend en parlant, en li¬ 
sant : varier ses intonations. 

INTORMION n. f. Ilist. nat. Enroulement de de¬ 
hors en dedans. 

INTOXICANT (tok-si-kan) , K adj. Qui produit 
l’empoisonnement : gaz intoxicant. 

INTOXICATION ( tok-si-ka-si-on ) n. f. Introduc¬ 
tion d’un poison dans l’organisme : l’asphyxie par 
l’oxyde de carbone est une intoxication. Empoison¬ 
nement : intoxication saturnine. 

INTOXIQIER ( tok-si-ké) v. a. (lat. intoxicare). 
Em poi sonner, imprégner de substances toxiques. 

INTRA prép. lat. signif. dans f intérieur de, qui 
entre dans la composition d’un certain nombre de 
mots français. Ant. Extra. 

intradom (do) n. m. Partie intérieure et con¬ 
cave d’une voûte, par opposition à extrados. 

INTRA dm.ni ni. r (zi-bte) adj. Qu’on ne peut 
traduire : texte intraduisible. Ant. TraduUlble. 

INTRAITABLE (tre) adj. D’un commerce diffi¬ 
cile : caractère intraitable. A qui l’on ne peut faire 
entendre raison sur une chose. Exigeant : créancier 
intraitable. Qu’on ne peut traiter. Ant. Traitable. 

INTRA-MI ROM (ross) 1 oc. adv., formée de deux 
mots latins signif. en dedans des murs, dans l’in- 
tér ieur d e la ville. Adjectiv. : quartiers intra-muros. 

INTRANSIGEANCE ( zi-jan-se ) n. f. Caractère de 
ce qui est intransigeant. 

INTRANMIGEANT (zi-jan), E n. et adj. Qui ne 
transige pas : parti politique intransigeant. 

INTRANMITII’, IVE (si) adj. Crram. Se dit des 
verbes, appelés aussi neutres, qui expriment un état 
ou une action ne passant pas hors du sujet, comme 
nager, venir, dîner, etc. Ant. Transitif, actif. 

INTRANMITII EMENT (si, man) adv. D’une ma¬ 
nière intransitive : les verbes intramitifs nont pas 
de complément direct. Ant. Trannitixcmcnt. 

INTRA N MM IMMIBLE (trans ni i-si-ble) adj. Qui ne 
peut se transmettre. (Peu us.) Ant. 

INTRANMPORTABLE (trans-por) adj. Qui ne 
peut être transporté. Ant. Tran«portabir. 

1NTRANT (Iran) n. m. (du lat. inlrans, tis, qui 
entre). Délégué choisi par chacune des quatre na¬ 
tions de l’ancienne université de Paris, pour l’élec¬ 
tion d’un recteur. 

IN -TRENTE- DEUX (tran-te-deû) n. m. et adj. 
invar. Format d’un livre dont les feuilles sont pliées 
en 32 feu illets formant 64 pages.Volume de ce format. 

INTRÉPIDE adj. (préf. in, et lat. trepidus, trem¬ 
pant). Qui ne craint point le péril : S'ey était un 
intrépide soldat. Fig. Qui ne se laisse point rebuter 
par les obstacles : solliciteur intrépide. Ant. l.üclic. 

intrépidement (man) adv. D’une manière 
“trépide. Ant. Lâchement. 

INTRÉPIDITÉ n. f. (de intrépide). Courage, fer¬ 
meté inébranlable dans le péril. Ant. Lâcheté. 


INTRIGA1LLER (gha, U mil-, é) v. n. S’occuper 
d’intrigues mesquines. 

INTRIG AILLE CR, SINE (gha, Il mil., eur, eu- 
ze) n. Personne qui intrigaille. 

INTRIGANT [ghan ), E n. et adj. Qui se mêle d’in¬ 
trigues : homme, caractère intrigant: la récoinpmst 
due au mérite est souvent accordée à l’intrigant. 

INTRIGIE (tri-ghe) n. f. (du lat. intricare, em¬ 
brouiller). Pratique secrète, qu'on emploie pour faire 
réussir ou manquer une affaire : Biche lieu déjoua 
les intrigues des grands. Différents incidents qui for¬ 
ment le nœud d’une pièce de théâtre : l’intrigue des 
dernières pièces de Corneille est souvent embarrassée 
et obscure. Commerce secret de galanterie. 

INTRIGI’ER (ghé) v. n. Se livrer à des intrigues : 
intriguer continuellement. V. a. Embarrasser, don¬ 
ner h penser : cela m’intrigue beaucoup. 

INTR1NMÉQCB adj. (du lat. intrinsecus, inté¬ 
rieurement). Qui est au dedans d’une chose, qui 
lui est propre et essentiel : mérite intrinsèque d'un 
homme. Valeur intrinsèque, celle qu’ont les objets 
par eux-mêmes, indépendamment de toute conven¬ 
tion : le platine a une grande valeur intrinsèque. 
(En parlant des objets d orfèvrerie, leur valeur par 
rapport au poids, abstraction faite du travail artis¬ 
tique.) ANT. Extrinsèque. 
intro, préfixe latin signifiant dedans, en dedans. 
INTRODMTEIR, TRU E duk) n. Qui intro¬ 
duit : l introducteur des ambassadeurs. Qui introduit 
en un endroit une chose qui y était inconnue : Parmen¬ 
tier fut l’introducteur en France de la pomme de terre. 

1NTRODM TIF, IVE (duk) adj. î)r. Qui sert de 
commencement à une procédure : requête introduc¬ 
tive d'instance. 

INTRODvi'TION (duk-si-on) n. f. Action d’intro¬ 
duire une personne. Action de faire entrer une 
chose : l’introduction d’une sonde dans une plaie. Ce 
qui sert de préparation à une étude. Discours préli¬ 
minaire en tète d’un ouvrage. Lettre d’introduction. 
lettre qui facilite à une personne l’accès auprès d’une 
personne à qui elle est adressée. Dr. Introduction 
d’instance, formalités nécessaires pour évoquer une 
affaire devant une juridiction. 

INTRODII'TOIRE (duk) adj. Qui a rapport à 
l’introduction. Qui sert d’introduction : forme intro- 
ductoire. 

INTROD lire v. a. (lat. introducere. — Se conj. 
comme conduire.) Faire entrer quelqu’un : il l'intro¬ 
duisit dans le cabinet du ministre. Faire entrer une 
chose dans une autre : introduire la sonde dans une 
plaie. Fig. Faire adopter: introduire une mode. M*in. 
troduire v. pr. Entrer, pénétrer : voleurs qui s’in¬ 
troduisent dans une maison. Se faire recevoir : il 
est difficile d’empêcher les abus de s’introduire. Ant. 
Expulser, rhaufr. 

INTROÏT ( tro-it *) n. m. (du lat. introitus, entrée). 
Prières que récite le prêtre ou que chante le chœur, 
au commencement de la messe. 

INTROMIMMION (mi-si-on) n. f. (du lat. intromis- 
sum, supin de intromittere, introduire dans). Action 
par laquelle un corps est introduit dans un autre. 

IN thon IM ATI ON (sa-si-on) n. f. Action d’intro¬ 
niser : l’intron/sation d’un évoque. 

INTRONIMER (zé) \. a. (du gr. enthronizein, 
mettre sur le trône). Installer un évêque sur son 
siège épiscopal, un pape sur son trône, etc. Fig. Eta¬ 
blir : introniser une modt. M'introniser v. pr. S’in¬ 
troduire, acquérir de l’ascendant, du pouvoir 
iNTROMl’ErriON ( svèk-si-on ) n. f. (préf. intro, 
et lat. aspicere, regarder). Etude de l’âme par elle- 
même, qui est, pour l’école spiritualiste, le procédé 
nécessaire de l’information psychologique. 

INTROUVABLE adj. Qu on ne peut trouver : le 
merle blanc est presque introuvable. Chambre in¬ 
trouvable, v. Chambre (part. hist.). 

INTRI M, E (tru, u-ze) n. et adj. (lat. in t ru sus ; 
de in, dans, et trudere, pousser). Celui qui s’intro¬ 
duit dans un lieu, dans une charge, dan* une dignité 
eccl ésias tique sans avoir qualité pour y être admis. 

INTHI NION izi-on) n. f. (de intrus). Action de 
s’introduire, contre le droit ou la forme. 

INTITTIB, IVE adj. Que l’on a par intuition. 
INTIITION (si-on) n. f. (lat. mtuitio; de in, 
dans, et tueri, voir). Connaissance claire, droite, 
immédiate, de vérités qui, pour être saisies par l es- 
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prit n’ont nas besoin de l’intermédiaire du raison¬ 
nement : la conscience morale est l intuition du 
bien. Par ext. Pressentiment. . , 

IKTUTIVEMKNT (man) adv. Par intuition. 
vm’MBNCKKCK (mèssan-se) n. f. idc irifumes- 
eent). Action par laquelle une chose s’enfle. 

INTIMEMENT [mès-san), B adj. (lat. intumes¬ 
cent). Qui commence à se gonfler : chairs intumes- 

^ÏntuNHUNCEFTION ( t us-sv s-sèp-si-im) n f. (lat. 
iiitus, dedans, et suscipere, recevoir). Introduction, 
dans un corps organise, d'un suc, d’une substance 
qui sert à son accroissement : les animaux et les 
plantes s'accroissent par intussusception. Ant. J«*- 
Ui position. 

INILÉEM (lé) n. f. pl. Tribu de composées ayant 
pour type le genre aunée (inula). S. une tnulee. 

IHI IJÜK n. 1'. Chim. Corps composé, voisin de 
l'amidon, que l'on trouve dans diverses plantes (topi¬ 
nambour, dahlia, etc.). . . 

MINABLE t za-ble ) adj. Qui ne peut s user : tissu, 
vêtement inusable. Ant. L’aable. 

INA NITÉ, F (si) adj. Qui n’est pas usité : accueillir 
quelqu'un avec une bienveillance inusitée. Ant. C«Ué. 

INUTILE adj. Qui n’est pas utile : un homme inu¬ 
tile d la société. Infructueux : faire une démarche 
inutile. Ant. Utile. 

MITILEMEKT (mari) adv. D’une manière inutile. 
Ant. riilemeut. . ... 

IMtTILINABLE ( za-ble) adj. Qu’il est impossible 
d'utiliser : machine inutilisable. An*t. UtilUmble. 

MIT1LINÉ, E (zé) adj. Qu’on n’utiliBe point. Ant. 
Utilisé» ... 

INUTIL1AER (zf) v. a. Rendre mutile : inutihscr 
une bouche à feu en l’enclouant. Ant. Utiliser. 

INUTILITÉ n. f. Manque d’utilité : reconnaître 
l'inutilité dun effort. Pl. Choses inutiles : discours 
rempli d'inutilités. Ant. Utilité. 

INVAGINATION (si-on) n. f. (préf. in, et lat. ra- 
nina gaine). Chir. lleploicmcnt d’une lame de tissu 
à l’intérieur des autres tissus : l'invagination de l in¬ 
testin cause son occlusion. . 

INVAINCU, E (vin) adj. Qui na jamais été 
vaincu : héros invaincu. Ant. %nlncu. 

INVALIDATION (si-on) n. f- Action d invalider : 
prononcer l’invalidation d'une élection. Son résultat. 
Ant. Validation. . « 

INVALIDE adj. (préf. in, et valide). Infirme, qui 
ne peut travailler : vieillard invalide. 

Fig. Qui n’a pas les conditions requises 
par la loi: acte, mariage invalide. N.m. 

Soldat que l’àgo ou les blessures ont 
rendu incapable de servir, et qui est 
nourri aux frais de l’Etat à l’InUel des 
Invalides. N. m. pl. Les Invalides, hô¬ 
pital pour les militaires invalides. Eta¬ 
blissement des Invalides, établissement 
ressortissant au ministère de la Marine 
et qui a en particulier dans scs attri¬ 
butions le payement des pensions dites 
demi-soide aux anciens inscrits mari¬ 
times. (V. Part, hist.) Ant. Valide. 

INVALIDERENT (man) adv. D’tinc 
manière invalide, nulle : un homme 
interdit ne peut traiter de ses intérêts lnvttlitU . 
au'invalidement. Ant. Validement. 

7 INVALIDER (dé) v. a. Rendre nul : invalider un 
testament, l'élection d’un député. Ant. Valider. 

INVALIDITÉ n. f. Manque de validité : invali¬ 
dité d'un contrat, d’un mandat. Ant. Validité. 

INVARIABILITÉ n. f. Etat de ce qui est inva¬ 
riable. Ant. Variabilité. . . ,, , 

INVARIABLE adj. Qui ne change point : l ordre 
invariable des saisons. Immuable : homme invariable 
dans scs idées. Gram. Se dit des mots dont la termi¬ 
naison ne subit aucun changement : les adverbes sont 
invariable». Ant Variable. 

INVARIABLEMENT iman) adv. Dune maniéré 
invariable, toujours, immanquablement. Ant. Va¬ 
riablement. ,, . . , , 

INVARIANT f ri-an) n. m. Math. Quantité formée 
des*coefficients ou des coefficients et des variables, 
<-t qui ne change pas quand on passe d’un système 
d’axes à un autre. 



INV AN ION (zi-on) n. f. (lat. inrasio ; de in. dans* 
et radere. aller). Irruption faite dans un pays a 
main arméo : les invasions barbares détruisirent^ l em¬ 
pire romain. Troupes qui envahissent, r ig. Entrée 
ou diffusion soudaine : rinvasion des idees nouvelles 
Méd. Irruption d’une maladie dans une contrée. Début 
d’une maladie. , 

INVECTIVE (vèk) n. f. (lat. invehere. supin yivec- 
tum, sc déchaîner contre). Parole amère et violente ; 
expression injurieuse : les invectives de Cicéron contre 
Antoine causèrent la mort du grand orateur. 

INVECTIVER (vék-ti-vé) v. n. Dire des mv«ctivcs : 
invectiver contre les mœurs du siècle. V. a. Fam. : 
invectiver quelqu'un. , . . 

INVENDABLE van) adj. Qu on ne peut vendre : 
marchandise invendable. Ant. Vendable. 

INVENDU, E (van adj. Qui na pas été vendu. 
Ant. Vendu. . . 

INVENTAIRE (van-te-re) n.m.(lat. mventarium . 
Etat, dénombrement par écrit et par articles des 
biens, meubles, titres, papiers d’une personne : faire 
linventaire d'une succession. Evaluation des mar¬ 
chandises en magasin et des diverses valeurs, afin 
de constater les profits et pertes : le commerçant est 
tenu de faire, au moins une fois l'an, son inventaire. 
Bénéfice d’inventaire, faculté qu’a un héritier de ne 
payer les dettes d’une succession que jusqu’à con¬ 
currence de la valeur des biens qu’u doit recueillir. 
Fig. Par ou sous bénéfice d’inventaire, dans le cas ou 
l’on y trouverait son compte. 

INVENTER ( van-té ) v. a. (du lat. invemre, trou¬ 
ver Imaginer le premier quelque chose de nouveau : 
Gutenberg inventa l’imprimerie. Créer par la force 
de son imagination. Imaginer une chose qu on donne 
comme réelle : inventer une fausseté. 

INVENTEUR, TRUE (van) n. Qui Invente : 
/'inventeur de la poudre à canon est inconnu. Qui 
découvre : inventeur de trésors. 

INVENTIF, IVE (van) adj. Qui a le génie, le ta¬ 
lent d’inventer : esprit inventif. 

INVENTION (van-si-on) n. f. Faculté, action d in¬ 
venter : l'invention du paratonnerre est due à Fran¬ 
klin Chose inventée, fiction : les inventions des 
portes. Mensonge inveûté pour tromper. Découverte, 
surtout en parlant de certaines reliques : l’invention 
de la croix. Rhét. Choix des arguments et des idées 
dont on peut faire usage pour traiter un sujet. 

INVENTORIER( van-to-ri-é ) v. a. (Seconj. comme 
prier.) Faire inventaire de : inventorier une succession . 

INVÉRIFIABLE adj. Qui ne peut être vérifié : 
assertion invérifiable. Ant. Vérifiable. 

INVERWABLE (rèr) adj. Qui ne peut verser : 
voiture inversable. Ant. Veroable. 

INVERSE f verse) adj. (du lat. in versus, renverse). 
Qui va dans un sens opposé à la direction actuelle 
ou naturelle des choses : les objets apparaissent 
dans l’eau dans un sens inverse. Dont les termes 
sont dans un ordre renversé : proposition, consfrue- 
lion inverse. Raison inverse, rapport dont lin terme 
croit quand l’autre et comme l'autre décroît. N. ni. 
Le contraire : faire l'inverse. 

INVERSEMENT ivrr-se-man) adv. D’une manière 
inverse : quantités inversement proportionnelles. 

INVERSER tvèr-sè) v. n. Se dit d’un courant 
électrique qui prend une direction inverse. 

INVERSEUR (ver) adj. et n. m. Appareil servant 
à inverser le sens du courant électrique envoyé dans 
un appareil quelconque : levier inverseur. 

1NVERNIF, IVE (vèr) adj. Gram. Qui a rapport 
à l’inversion : construction mversive. 

IN VE RM I ON (vèr) n. f. Gram. Toute construction 
où l’on donne aux mots un autre ordre que l'ordre 
direct : l’interrogation se marque par l'inversion du 
sujet et du verbe. Méd. Déviation d’un organe de sa 
position naturelle. Math. V. yf.ctkur réciproque. 
Milit. et mur. Disposition de troupes ou des unîtes 
d une escadre dans un ordre inverse de l’ordre pri¬ 
mitivement adopté. 

INVERTÉBRÉ, E (rèr) adj. et n. Sc dit des ani¬ 
maux qui n’ont point de colonne vertébrale, comme 
les insectes, les crustacés, etc. Ant. Vertébré. 

INVERTIR {Vèr) v. a. (lat. inrertere). Renterser 
symétriquement : invertir le sens d’un courant élec¬ 
trique; les miroirs invertissent les objets. Disposer 
oa inversion : invertir des troupes. 
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I.WMTIG ITEIR, THlCF (vh-ti) n. (lat. inves- 
tigator; de in. sur, et vestigium, trace). Qui fait sur 
un objet des recherches suivies. Adjectiv. : jeter des 
regards investigateurs. 

i\tl.MTH;4Tlo\ ( vès-ti-gha-si-on ) n. f. Recher¬ 
che sur un objet : poursuivre ses investigations. 

■ wkstih (vcs-tir) v. a. (lat. investire ; de in, 
dans, et vestire, vêtir). Mettre, avec de certaines 
formalités, en possession d’un pouvoir, d’une auto¬ 
rité quelconque. Environner de troupes une place 
de guerre : César investit Alésia. Fig. Investir quel¬ 
qu’un de sa confiance, se fier a lui entièrement. 

INYEMTIMMEME.NT (vès-ti-se-man) n. m. Action 
d'investir une place. 

n'VRNTiTIHE (vès-ti) n. f. Mise en possession 
d'un flcf, d’une dignité ecclésiastique. (V. Part, hist.) 

INVÉTÉRÉ, K adj. (de invitèrer). Fortifié par le 
temps : mal invétéré; scélérat invétéré. 

■WtiTKitFH [ré] (M*) v. pr. (lat. inveterare ; de 
in, dans, et vêtus, eris, vieux. — Se conj. comme 
accélérer.) Devenir ancien et difficile à guérir. V. n. 
(et à l’infinitif seulement) : laisser invétérer une 
mauvaise habitude. 

INVINCIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
invincible. 

INVINCIBLE adj. Qu’on ne saurait vaincre : une 
armée invincible. Fig. Que l’on ne peut détruire : 
argument invincible. Que l’on no peut maîtriser : 
sommeil invincible. 

INVINCIBLEMENT [man) adv. D’une manière 
invincible. 

IVVIMGT^EATRE ( in-vint’-ka-tre) n. m. et 
adj. invar. Se dit d’une feuille d’impression formant 
24 feuillets ou 48 pages et du format obtenu avec 
cette feuille. 

INVIOLABILITÉ n. f. Qualité de ce qui est in¬ 
violable : les députés Jouissent de l’inviolabilité pen¬ 
dant les sessions parlementaires, hors le cas de fla¬ 
grant délit. 

INVIOLABLE adj. Qu’on ne doit jamais violer, 
enfreindre : serment inviolable. Que la constitution 
met à l’abri de toute action violente, de toute pour¬ 
suite : la personne des ambassadeurs est inviolable. 

niTIOLABLEREliT (man) adv. D’une manière 
inviolable : secret inviulublement gardé. 

INVIOLÉ, K adj. Qui n’a pas été violé, outragé, 
enfreint : sanctuaire inviolé ; loi inviolée. 

INYIMIBILITÉ (ai) n. f. Etat do ce qui est invi¬ 
sible. Ant. Visibilité. 

IN vimible ( zi-ble ) adj. Qui échappe à la vue par 
sa nature, sa petitesse ou sa distance : le plus grand 
nombre des étoiles est invisible à l’œil nu. Qui se 
dérobe et ne veut pas être vu : un ministre invi¬ 
sible. Ant. Visible. 

invimiblement ( zi-ble-man ) adv. D’une ma¬ 
nière invisible. Ant. Visiblement* 

INVITANT (tan), E adj. Séduisant, engageant. 

I^VITATIOA ( si-on ) n. f. Action d’inviter : ac¬ 
cepter. refuser une invitation. 

IWITATOIRE n. ni. Liturg. Antienne qui se 
chante b matines. 

invite n. f. Carte que l’on joue pour indiquer 
le» éléments de son jeu à son partenaire. Fig. Ce 
qui invite à faire quelque chose. 

INVITÉ, K n. Qui a reçu une invitation. 

INVITER (té) v. a. (lat. invitare). Convier, prier 
de se trouver quelque part, d’assister à : inviter des 
amis à dîner. Fig. Engager, exciter : le crépuscule 
invite à la rêverie. V. n. Jeu. Faire une invite. M'in¬ 
viter v. pr. Fam. Se rendre, se trouver quelque part 
sans y avoir été convié. 

INVOCATEUR adj. et n. m. Qui invoque. 

INVOCATION (si-on) n. f. Action d'invoquer : 
l'invocation des saints. Prière que le poète adresse 
à une divinité, au début d’un ouvrage. Liturg. Dédi¬ 
cace, protection : église sous l’invocation de la Vierge. 

INVOCATOIRE adj. Qui appartient à l’invoca¬ 
tion : formule invocatoire. 

INVOLONTAIRE (té-re) adj. Fait sans le consen¬ 
tement de la volonté : erreur involontaire. Ant. Vo¬ 
lontaire. 

involontairement ( tè-re-maii ) adv. Sans le 

vouloir. Ant. Volontairement. 

INYOLLC ELLE (sè-le) n. m. Petit involucrc. 


(du lat. involucrum, envo- 



I, Involucr*. 


INYOLICRE n. m. 

loppe). Ensemble de bractées, 
d’organes foliacés. rapprochés 
autour de la base d’une fleur ou 
d’une inflorescence, spécialement 
d’une ombelle ou d’un capitule. 

INYOLAC'RÉ, E adj. Pot. Qui 
est pourvu d’un involucrc. 

IN VOLA TÉ E adj. Pot. Roulé 
en dedans. 

■N VOL CTI F, ■ VE adj. (du lat. 
itivoluius, enroulé). Pot. Se dit 
des feuilles qui se roulent de dehors en dedans. 

INVOLITION (si-on) n. f. Assemblage d’embar¬ 
ras, de difficultés. Pot. Etat d’un organe involuté. 
Piol. Syn. de invagination. 

INVOQUER (kè) v. a. (lat. invocare; de in, dans, 
et vocare, appeler). Appeler à son aide, h son se¬ 
cours : invoquer les saints. Fig. Citer en sa faveur : 
invoquer un témoignage. 

INYRA1MEMBLAHLE ( vnre-san) adj. Qui n’est pas 
vraisemblable : les premiers événements de l’histoire 
romaine, tels que les raconte Tite-Live, sont invrai¬ 
semblables. Ant. Vrainrmbloblr. 

l NY R A IM EM BLA HL e MENT (vrè-san, man) adv. 
D’une manière invraisemblable. Ant. Vraisembla¬ 
blement. 


INARAIMF.MBLANCE (vré-san) n. f. Défaut de 
vraisemblance : souligner l invraisemblance d’un ré¬ 
cit. ANT. Vraisemblance. 

invulnérabilité n. f. Qualité de ce qui est 
invulnérable. Ant. Vulnérabilité. 

INVULNÉRABLE adj. (préf. in, et lat. vulnus, 
eris. blessure). Qui ne peut être blessé : Achille, 
raconte ta Fable, était invulnérable, sauf au talon. 
Ant. Vulnérable. 

1NVAL.NÉRAHLEMENT (man) adv. De manière 
à être invulnérable. Peu us.) 

■OUATE n. m. Sel de l’acide iodique. 

IODE n. m.(du gr. iodés, violet). Corps simple d’un 
gris bleuâtre, d’un éclat métallique, de densité 4.41), 
volatil à une température peu élevée, et qui repand, 
quand on le chauffe, des vapeurs violettes. (On l’ex¬ 
trait des cendres de varech ou des eaux mères des 
nitrates du Pérou.) 

IODÉ, E adj. Qui contient de l’iode : eau iodée. 

IODER (dé) v. a. Couvrir ou mêler d’iode. 

lODEUX (deù) adj. m. Se dit de l’un des com¬ 
posés oxygénés de l’iode. 

lODHYDRATE(rft’)n.m. Sel de l’acide iodhvdrique. 

IODHYDRIQAE (di) adi. m. Se dit d’un acide 
formé par la combinaison d'iode et d’hydrogène. 

IODIFÈRK adj. Qui contient de l’iode : sel iodifére. 

IODIQUE adj. m. Se dit d’un acide produit par 
l’oxydation de 1 iode. 

ÎODOEORME n. m. Composé que l’on obtient 
en faisant agir l’iode sur l’alcool en présence du 
carbonate de potassium, ou bien en traitant l’acé¬ 
tone par l’iodurc et l’hypochloritc de potassium : 
l’odeur de Viodoforme est tenace et désagréable. (Il 
est employé surtout comme antiseptique.) 

IODARE n. m. Composé résultant de la combi¬ 
naison de l’iode avec un corps simple : l’iodurc de 
potassium est d'un usage assez fréquent en théra¬ 
peutique. 

IODARÉ, E adj. Qui contient un iodurc : sirop 
ioduré. Couvert d’une couche d’iodure : plaque pho¬ 
tographique iodurée. 

ION n. m. Chim. L’un quelconque de deux corps 
qui ont été dissociés par un courant électrique. 

IONIEN^ EN.NE (m-ifi, è-ne) adj. et n. De l’Ionie : 
les villes ioniennes. Dialecte ionien, un des prin¬ 
cipaux dialectes de la langue grecque, qu’on parlait 
dans l’Ionie. Philosophie ionienne, école de philo¬ 
sophiez grecque, qui s’est attachée à ramener toutes 
choses a un principe uniaue : l’eau pour Thalès, l in- 
fini pour Anaximandre, 1 air pour Anaximènc. 

IONIQUE adj. De Tlonie. Ordre ionique, un des 
cinq ordres d’architecture, caractérisé surtout par 
un chapiteau orné de deux volutes latérales : colonne 
ionique ; chapiteau ionique. V. colonne, ordre. 

ion ONE n. f. Substance chimique à odeur do 
violette très prononcée et, pour cette raison, très 
employée en parfumerie. 
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■OTA n. m. Neuvième lettre de l’alphabet grec, 
dont la figure répond a notre i. Fig. U n’y manque 
vas un iota, il n'y manque rien. 

IOTACTNME (sit-me) n. ni. Emploi frequent du 
son ou de la lettre t dans une langue : l'iotacisme 
cst commun dans le grec moderne. 

IOILER (lé) v. n. Chanter a la manière tyro¬ 
lienne, avec des coups de gosier rapides. (Feu us.) 

■OI HTK n. f. Hutte des Lapons et des Samoyèdes. 
IPÉCAC’liANA ou IPÉLACLAAHAct, par abrév., 

■ PÉCA n. m. Racine vomitive, fournie par divers ar¬ 
brisseaux de l’Amérique du Sud. 

■ RADÉ n. m. (de l’ar. iradet, volonté). Roscrit 
donné par le sultan de Constantinople. 

IRAA1EA', ENAE (ni-ii». è-ne) adj. et n. De l’Iran. 
Langues iraniennes, nom sous lequel on désignolezend 
(Lies langues qui en dérivent (persan, afghan, etc.). 

■ RANCIBILITÉ (ros-si) n. f. Disposition h s’ir¬ 
riter. Ant. Douceur. amabilité. 

iiltM ini.i: (ras-si-ble) adj. (lat. irascibilis; de 
irasci, se mettre en colère). Prompt à se mettre en 
colère : caractère irascible. Ant. Calme, doux, 
utr. n. f. (lat. ira). Podt. et vx. Colère, 
iRIDAI EU* ( da-sé ) n. f. pl. (de iris, et du gr. ei- 
,!os, aspect). Famille de plantes, ayant l’iris pour 
type. S. une iridacie. 

IRIDECTOMIE (dèk-tomt) n. f. (de iris, et du 
gr. cktomc, excision). Méd. Excision d’une partie 
de l’iris, pour produire une pupille ar¬ 
tificielle. 

ut n>il. A , K VA K ( di-in, è-ne) adj. 

Qui appartient à l'iris. 

iridicm (om) n. m. Métal contenu 
dans certains minerais de platine : l’iri¬ 
dium est un métal blanc, très dur et 
( assant. 

iiti*4 [ri s s) n. m. (du n. d’une déesse de 
la Fable. [V. Part, hist .]) Nom poétique de 
1 arc-en ciel. Membrane circulaire rétrac¬ 
tile, située entre la cornée et la face an¬ 
térieure du cristallin : l'iris donne la 
couleur particulière aux yeux de chaque 
adividu. (V. œil.) Genre type de la fa¬ 
mille des iridacées, comprenant des her- 
t.*>s rhiiomateuses, à fleurs odorantes et 
rnementales : les rhizomes de certaines 
, pèces d’iris sont employés en parfumerie. Poudre 
de senteur, faite de la racine d'iris. Pierre d*iri», 
pierre qui offre les couleurs de l'arc-en-ciel. 

iniNARLE (za-ble) adj. Susceptible de prendre 
l'irisation. 

lRlN.UiE^:a-f>) n. m. Action d’iriser. Son résultat. 
IR1NATIOA ( za-si-on ) n. f. (de iris, arc-en-ciel). 
Propriété dont jouissent certains corps de refléter 
des rayons colorés comme l’arc-en-ciel. Reflets ainsi 
produits. 

■ RIMÉ. B (zé) adj. Se dit de ce qui a les couleurs 

de l’arc-en-ciel : verre irisé. 

iRIMI'lt (sé) v. a. Faire apparaître l'irisation, 
donner les couleurs de 1 arc-en-ciel : la lumière irise 
s lentilles qui ne sont pas achromatiques. N’»ri»er 
.. pr. Se revêtir des couleurs de l’arc-en-ciel. 
IHITIN (tiss) n. m .Méd. Inflammation de l’iris. 

■ RLAADAIü. E (dè, è-ze) adj. et n. De l'Irlande. 
N. m. La langue de ce pays. 

IROAE n. f. Cétone à laquelle l’iris doit son odeur. 
iroaie (nt) n. f. (gr. eirôneia). Raillerie, sorte de 
arcaxme qui consiste à dire le contraire de ce qu’on 
eut faire entendre. Fig. Contraste fortuit qui res- 
emble a une moquerie insultante : ironie i/o sort 
Ironie socratique , sorte d’enseignement par interro¬ 
gations, familier ii Socrate. 

IROAIQI K adj. Où il y a de l’ironie : distours, 
turire, geste ironique. Qui emploie l'ironie : l'esprit 
ironique est rarement aimable. 

IROAI^I EME.AT (kc-man) ndv. Par ironie. 
IROAINTE ( nis-te ) n. Qui parle ou qui écrit avec 
ironie : Svnft est un admirable ironiste. 

IROQI OIS*, E ( koi, oi-ze.) n. Homme ou femme de 
la peuplade de ce nom : les Jroquuis sont en voir de 
i ispantion. N. m. Fig. Homme qui a des habitudes 
bizarres : quel iroqunis f Adj. : mtrurs iroquoises. 

iiir\( ( omioimu i. ^ir-ra-ko-mo) adj. Qui ne 
pout pas être raccommodé. Ant. Ilacrommodable. 


■RR ACHETABLE (ir-ra) adj. Qu’on ne peut ra¬ 
cheter. Ant. RicbfUble. 

IRRAI'OATABLE (ir-ra/ adj. Qui ne peut être 
raconté : anecdote irracontable. Ant Uacoutuble. 

irradiATKIA (ir-ra-di-a-si-on) n. f. (de irra¬ 
dier). Emission de rayons lumineux. Physiq. Expan¬ 
sion de lumière qui environne les astres et les fait 
paraître plU6 grands qu’ils ne sont. Mouvement qui 
se propage en s’éloignant d'un centre. Disposition 
rayonnante de certains vaisseaux. 

Irradier ( ir-ra-di-é) v. n. (lat. irradiare ; de ra¬ 
dius, rayon. — Se conj. comme prier.) Se séparer en 
rayons, se développer d'un point quelconque vers les 
parties environnantes. 

1RRAINO.A AABl.E ( ir-rè-zo-na-ble) adj. Qui n’est 
pas doué de raison : les animaux sont irraisunnables. 

A.NT. Raiaouuublc. 

■ RKAINOA AABLEMEA'T ( ir-rè-zo-na-ble-man ) 
adv. D’une manière «raisonnable. (Peu us.) Ant. 

Ruiaonnablement. 

IRRAINOAAÉ, K (ir-rè-zo-né) adj. Qui n’est pas 
raisonné : passion irraisonnée. Ant. Ruiaouné. 

IHRANNAKI 4 DLE ( ir-ra-sa-zi-a-ble ) adj. Qu’il 
est impossible de rassasier. (Peu us.) 

IRRATIO A AEE, EI.I.E ( ir-ra-si-o-nèl, è-le) adj. 
Contraire à la raison : conduite irrationnelle. Math. 
Se dit des quantités qui n’ont aucune mesure com¬ 
mune avec l’unité, comme les racines des nombre* 
qui ne sont pas des cArrés parfaits. Ant. Rationnel. 

I RR ATI O A'A ELI.EME A T ( ir-ra-si-o-nè-lo-man) 
adv. D’une manière irrationnelle. Ant. Rationnel- 

l<*n* en U 

IRRÉALISABLE ( ir-rè-a-li-za-ble ) adj. Qui ne peut 
se réaliser : projet irréalisable. Ant Héaliaable. 

IRRECEVABILITÉ (ir-re) n. f. Qualité de ce qui 
n’est pas recevable : l’irrecevabilité d’une demande. 
ANT. Recevabilité. 

IRRECEVABLE (ir-re) adj. Qui n’est pas rece¬ 
vable. Qui ne peut être nccepté : déclarer irreceva¬ 
bles des conclusions tardives. Ant. Recevable. 

IRREtOAE^LlAREE (ir-ré) adj. Qui ne peut se 
réconcilier : ennemi irréconciliable. Ant. Réeonei- 
liable. 

iitRÉCOAf‘ii.i % rlemeAT ( ir-ré, man) adv. 

D’une manière irréconciliable. 

IRHÉi'OI VRAllLE (ir-ré) adj.Qui ne peut être 
recouvré : créance irrécouvrable. Ant. Reroux euh le. 

1RHÉIT MARLE (ku-za-ble) adj. Qui ne peut être 
récusé : témoignage irrécusable. Ant. Récuanhle. 

irr Et I NABLEMEAT (ir-rè-ku-za-ble-mati) adv. 
D’une manière irrécusable. 

IRRÉDEATINME (ir-ré dan-tis me) n.m.Doctrine 
suivant laquelle l’Italie doit comprendre au delà de scs 
frontières actuelles tous les pays qui, s’y rattachant 
par lu langue et les mœurs, en sont séparés par la 
politique. (Ces pays constituent Vltalia irredenta. 

'Italie non rachetée de la domination étrangère.) 

ÎRHÉDEATISTE (ir-ri-dan-tis-te) n. et adj. Par¬ 
tisan de l’irrédentisme : politique irrédentiste. 

IRKI DI ITIBII.ITÉ ( ir-ré-duk ) u. f. Qualité de 
ce qui est irréductible. Ant. RéductibilUé. 

IRRÉDI «TIBLE (ir-ré-duk) adj. Qui ne pout être 
réduit : souscription irréductible. Qui ne peut être 
amené fi une forme plus simple : fraction irréduc- 
tib’e. Chir. Qui ne peut être remis en sa place nor¬ 
male : fracture irréductible. Ant. Réductible. 

IRRÉEL, ELLE adj.Qui n’est pas réel: fantôme 
irréel. 

■ RRÉELIGini.E (ir ré) adj. Qui n’est pas rééli- 
giblc : député irrèéligiblc. Ant. Rééligible. 

IHREEEEIIII, E (ir-ré) adj. Qui ne réfléchit pas 
homme irréfléchi. Qui n’est point refléchi : action 
irréfléchie. Ant. Réfléchi. 

IRRËFLEA IO.A (ir-ré-flèksi-on) n. f. Defaut de 
reflexion, étourderie. Ant. Réflexion. 

■ il R f.i or HA lll. E (ir-ré) adj. Qui ne peut être 
réformé : arrêt irréformable. Ant. Rêformable- 

■ RRÉEHAlàARi.i: (ir-ré) adj. (lat. irrefragabilis). 
Qu’on ne peut récuser : autorité irréfragable. 

1RRÉFRA Af-IBLE (ir-ré) adj. Qui n’est pas ré- 
fraugible : rayons irréfrangibles. Ant. Réfraugiblr. 

i rr El'I ta Ri.E ré) adj. Qui ne peut être ré¬ 

futé : témoignage irréfutable. Ant. Réfutable. 




IRR 


— 523 — ISA 


milÉFrTAiiLEMEKT (ir-ré, man ) adv. D’une 
manière irréfutable. fPeu us.) 

IRRÉFI TÉ, B {ir-ré) adj. Qui n’a pas été réfuté. 
Ant. Réfuté. 

■ RRKttllARlTÉ (ir-ré) n. f. Manque de régu¬ 
larité, au prop. et au flg. : l'irrégularité d’un bati¬ 
ment, de la conduite. Chose faite irrégulièrement : 
dénoncer les irrégularités d’une gestion administra¬ 
tive A.NT. Régularité. 

iRRKfttLlRR ( ir-ré-ghu-li-é), ÈRE adj. Qui 
n’est pas régulier, symétrique : polygone irrégulier; 
des traits irréguliers. Qui agit d’une façon capri¬ 
cieuse . employé irrégulier. Non conforme aux rè¬ 
gles de la morale : mener une conduite irrégulière. 
Gram. Se dit des mots dont la déclinaison ou la 
conjugaison s’écartent du type auquel ces mots 
appartiennent : noms irréguliers ; verbes irréguliers. 
Pouls irrégulier, celui dont les pulsations ne sont 
pas uniformes. Se dit des partisans qui, lors d’une 
guerre, se constituent en troupes pour venir en 
aide à l'armée régulière. (Dans ce sens, ce mot est 
aussi n. m.) Ant. Régulier. 

iRRÉCil LIBREMENT (ir-ré, man ) adv. D’une 
façon irrégulière. Ant. Régulièrement. 

■ rrélig iecwement ir-ré, ze-man) adv. Avec 
irréligion. Ant. Religieusement. 

îRRÉLitiiECI, ETRE ( ir-ré-li-ji-eû. eu-ze) adj. 
Qui n'a pas de religion : homme irréligieux. Contraire 
a la religion : discours irréligieux. Ant. Religieux. 

IRRÉLIGION ( ir-ré) n. f. Manque de religion. 

■ RRÉLlülOMlTÉ {zi-ti) n. f. Caractère irréli¬ 
gieux. Ant. Hcligio«ité. 

inRÉMÉDUBLi: (ir-ré) adi. A quoi l’on ne peut 
remédier : l'expédition de Sicile fut pour les Athé¬ 
niens un désastre irrémédiable. Fig. Que l’on ne 
peut réparer. Ant. Hcmédiable. 

lllHF.MÉDltRLF.MüNT ( ir-ré, man) adv. Sans 
recours, sans rembde.malade irrémédiablement perdu . 

IKRÉMI*MIBILITÉ ( ir-ré-mi-si ) n. f. Etat, ca¬ 
ractère de ce qui est irrémissible. Ant. Kémi»«lbillté. 

IRREMISSIBLE ( ir-ré-mi-si-ble ) adi. Qui ne mé¬ 
rite point de pardon : faute irrémissible. Ant. Ré- 
■nittulble. 

IHRÉMI.MIRLEMKNT (ir- ré-mi -si - ble - man) 
adv. Sans rémission, sans miséricorde. 

irrÉPARABILITÉ (ir-ré) n. f. Caractère do ce 
qui est irréparable. (Peu us.) 

IRRKP.IH.1BLK (ir-ré) adj. Qui ne peut être ré¬ 
paré : la mort de Turenne fut une perte irréparable. 
ANT. Réparable. 

IRRÉPARABLEMENT [ir-ré, man) adv. D'une 
manière irréparable. 

IRRÉPRÉHENSIBLE (ir-ré-pré-an-si-ble) adj. 
Qu’on ne saurait blâmer, où il n'y a rien à reprendre : 
conduite absolument irrépréhensible. Ant. Répré- 
brusible. 

■ RHÉPRF.MNIBLR (ir-ré-jrrè-si-bfc ) adj. Qu’on ne 
peut réprimer : force irrépressible. (Peu us.) 

IRRÉPROCHABLE {ir-ré) adj. Qui ne mérite 
point de reproche : ccolier irréprochable. Rn quoi il 
n’y a aucun défaut : travail irréprochable. Ant. 

Reprochablo. 

IRRÉPROCHABLEMENT {ir-ré, man) adv. 
D’une manière irréprochable. 

IKRÉMINTIRII.ITÉ (ir-ré-zis-ti) n. f. Qualité de 
ce qui est irrésistible. (Peu us.) 

IRRÉRIKTIBLE ir-ré-zis-ti-ble) adj. A quoi on 
ne peut résister : la force irrésistible des torrents. 

■ RRÉNifiTiBLEMENT (ir-ré-zis-ti-ble-mah) adv. 
D'une manière irrésistible. 

IHKKHOM . E ( ir-ré-zo-lu) adj. Qui n’a pas reçu de 
solution : problème irrésolu. Qui prend difficilement 
une résolution : caractère irrésolu. Ant. Ré««ln. 

IRRÉROLI MEN'T [ir-ré-zo-lu-man) adv. D'une 
manière irrésolue. Ant. Résolument. 

IRHEROI.I TION (ir-ré-zo-lu-si-on) n. f. Incerti¬ 
tude, état de celui qui demeure irrésolu : /’ irrésolu¬ 
tion de Grouchy causa le désastre de Waterloo. Ant- 

RésolatlOM. 

IRRERPECTCECREMENT (ir-rès-pèk, ze-man) 


adv. D’une manière irrespectueuse. Ant. Revpec. 

(urntrmrnt. 

IRRERPECTt EI'X, El RE (ir-rès-i>èJ(-tu-€Û, eu- 
ze) adj. Qui manque au respect, qui blesse le res¬ 
pect : provos irrespectueux. Ant. Respectueux. 

IRRESPIRABLE ( ir-rès-pi ) adj. Qui ne peut ser¬ 
vir â la respiration : l'oxyde de carbone rend l'air 
irrespirable. Ant. Heapiràble. 

■RRERPONRABILITÉ (ir-rès-pon) n. f. Etat de 
ce qui n’est pas responsable : plaider l'irresponsa¬ 
bilité d'un accusé. Ant. Responsabilité. 

irrerponrable ( ir-rès ) adj. Qui n’est pas res¬ 
ponsable : les alcooliques sont souvent irresponsables 
de leurs actes. Ant- Responsable. 

IRRERPONRABLEWENT (ir-rès-pon, man) adv. 
D’une manière irresponsable. (Peu us.) 

IRRÉTRÉCIRRABLE (ir-ré-tré-si-sa-ble) adj. Qui 
ne peut être rétréci : étoffe irrétrécissable au lavage. 

IRRÉt ÉREMMENT {ir-ré-vé-ra-man) adv. Avec 
irrévérence. (Peu us.) 

irrévérence ( ir-ré-vé-ranse ) n. f. Manque do 
respect. Parole, action irrévérencieuse. 

IRRÉ V ÉR E N CI E C REMENT (ir-ré-vé-ran-si-eu- 
ze-man) adv. Avec irrévérence : il ne faut jamais 
traiter irrévérencieusement les vieillards. Ant. Ré- 
xéreneleusement. 

IRRÉVÉRENCIECX , El RE ( ir-ré-vé-ran-si-eû , 
eu-ze ) adj. Qui manque do respect : remarque irrévé¬ 
rencieuse. Ant. Respectueux, révérencieux. 

iHREVOi ABILITÉ (ir^ré) n. f. Etat de ce qui 
est irrévocable. Ant. Révocabilité. 

IRRÉVOCABLE (ir-ré) adj. Qui ne peut être ré¬ 
voqué : donation irrévocable. Qui ne peut être rap¬ 
pelé, ramené: le temps irrévocable. Ant. Révocable. 

I RR E X OC t ni.EUE NT {ir-ré, man) adv. I)'unc 
manière irrévocable : date irrévocablement fixée. 

IRRIGABLE (ir-ri) adj. Qui peut être irrigué : 
vallée facilement irrigable. 

IRRIGATEI H ir-ri) n. m. Sorte de pompe nor- 
tative, pour arroser les cours, les gazons, etc. Méd. 
Instrument servant à donner des lavements et des 
injections. 

IRHIGATION fir-ri-gha si-on) n. f. (lat. irrigatio ; 
de irrigare , arroser). Arrosemontdes prés, des teri’cs, 
à l'aide do rigoles ou de saignées : les canaux d'irri¬ 
gation établis par les A rabcs fertilisent encore l’A nda- 
lousie. Mèd. Action d'arroser une partie malade. 

inRiGATOlHF. ir-ri) adj. Qui sert à l’irriga¬ 
tion : rigole irriqatoire. 

IRRIGI KR (ir-ri-ghé) v. a. (lat. irrigare). Arro¬ 
ser, en parlant des prairies, des terres. 

irritabilité (ir-ri) n. f. Etat de ce qui est 
irritable. Propriété de tout élément anatomique de 
réagir sous l'influence des excitations extérieures. 

irritable (ir-ri) adj. Qui s’irrite aisément : 
caractère irritable. Qui est vivement affecté par les 
impressions reçues : nerfs irritables. 

IRRITANT (ir-ri-fan), K adj. ide irriter). Qui met 
en colère : reproches irritants. Qui détermine une 
irritation : sels irritants. N. m. Substance irritante : 
les irritants. Ant. Calmant, aduuciM«ant. 

IRRITANT ( ir-ri-tan ). E ndj. (du lat. irritus , vain, 
nul). Dr. Qui annule : clause irritante. 

IRRITATIF, IVK (ir-ri) adj. Méd. Qui produit 
l’irritation. (Peu us.) 

IRRITATION ( ir-ri-ta-si-on ) n. f. Colère persis¬ 
tante. Action de ce qui irrite les organes, les 
nerfs, etc. Etat qui résulte de cette action. 

IRRITER ir-ri-té) v. a. (lat. irritare). Mettre en 
colère. Fig. Augmenter, exciter : irriter les désirs. 
Méd. Causer de l.a douleur dans un organe : cela ir¬ 
rite l'estomac. Ant. l’alaxer, apalaer. 

IRRORATION (ir-ro-ra-si-on) n. f. Iat. irrnra- 
tio; do ros , roris, rosée). Action d’exposer à la rost e 
ou à un arrosement. 

IRRI PTION ( ir-ruj>-si-an ) n. f. (du lat. irruption, 
supin de irrumjiere, entrer brusquement!. Entrée 
soudaine des ennemis dans un pays : ( harlemagnc 
arrêta pour toujours V irruption des barbares. Brus¬ 
que entrée en général. Par est. Débordement de la 
mer, d’un fleuve. 

IMABELLE f i-za-bè-le) adj. (du n. do. l’archidu¬ 
chesse d'Autriche, Isabelle, fille do Philippe II, 
dont le mari assiégeait IMeudc, et qui fit vœu, dit- 
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on, do ne pas changer de chemise avant la prise do 
la ville ; celle-ci eut lieu après plus de trois ans, et 
le nom de la princesse serait resté à la couleur que 
sa chemise avait prise dans cet intervalle. On a 
rapporté .quelquefois, mais à tort, cette anecdote il 
Isabelle la Catholique). D’une couleur calé au lait. 
Cheval isabelle, de couleur isabelle avec les crins et 
les extrémités noirs. N. m. Couleur isabelle : drap 



d’un isabelle presque blanc. Cheval de couleur isa- 
bclle : monter un superbe isabelle. 

IMARD ( i-zar ) n. m. Nom du chamois dans les 
Pyrénées. 

■natin (i-za-tiss) n. m. Quadrupède qui tient du 


l'Europe et de 1,b4 - 

l'Asie. — L’isba consiste généralement en deux mai¬ 


sonnettes reliées entre elles par une cour couverte. 


INCIIÉMIE (is-ké-mi) n. f. Méd. Suppression de 
la circulation sanguine dans certaines parties. 

■NCHIATIQIE ( is-ki-a) adj. Qui appartient à 
l’ischion. 


ÎMCHIOA' f is-ki-on ) n. m. (mot gr.). Anat. Un des 
trois os qui forment l’os coxal, dans lequel la cuisse 
est emboîtée. 


INl'llliiÉTlQlE ( is-ku ) adj. Méd. Relatif à l’is- 
cliurie. 

■MCni RIE ( is-ku-ri ) n. f. (gr. iskhein , retenir, et 
ouron , urine). Rétention d’urine. 

INIAQlE (i-si-a-ke) adj. Qui a rapport à Isis : les 
mystères isiaques. 

■Ni ,am [is-lam') n. m. (mot ar. signif. résignation). 
Religion des musulmans. Ensemble des pays qui 
pratiquent cette religion ; le monde musulman. 

INI.AMIQIE ( is-la ) adj. Qui appartient à l'islam. 

ini.aminme ( is-la-mis-mc ) n. m. Mahométisme. 
(On dit aussi islam.) V. Part. hist. 

ini.amiti: [is-la) n. et adj. Partisan de l'isla¬ 
misme. Mahonu tan. 

islandais, k (is-lan-dè, è-zc) adj. et n. De l’Is¬ 
lande. N. m. La langue islandaise. 

INO (du gr. isos, égal) préfixe signifiant égalité. 

ISOBARE ou INORAHIQIK (i-zo) adj. Physiq. 
D’égale pression atmosphérique. Lignes isobares , li¬ 
gnes de pointa de la terre où la pression est la 
même à un instant déterminé. (On dit aussi quelque!*. 
isobarométrique.) N. f. Chacune de ces lignes. 

INOC ARDE (i-3o) n. m. Genre de mollusques 
lamellibranches, à coquille renflée, communs en 
Franco sur les côtes de l’Atlantique. 

INOCEEE ou INOBrÈLE (i-ZO-êè-le) 
adj. (préf. iso, et gr. skelos , jambe). 
tirom. Qui a deux côtés égaux : triangle 
isocèle; trapèze isocèle. 

INO< FI.IE (i-ZO-sé-lf) n. f. OU INOCK- 

i.inmf (i-zo-sé-lis-me) n. m. Caractère 
du tçiangle isocèle. Tr»*mfJ« 

iBorHIMEüE (i-zo-ki) adj. Qui a la ,,,>c4le ’ 
même température moyenne en hiver : les lignes 
isochimènes. N. f. Chacune de ces lignes. 

iNOf HHOM tTiQii: ( i-zo-kro ) adj. (préf. iso, et 
gr. khrùma. couleur). Dont la teinte est uniforme. 

INOMIROAE (i-zo-kro-nc) adj. (préf. iso , et gr. 
khronos, temps;. Mouvements isochrones , qui se font 
en temps égaux, comme les mouvements du pendule. 

IB0(HB0\IQ(E ( i-zo-kro ) adj. Syn. de iso¬ 
chrone. 

■ BorHRO>'lQI'EMEliT (i-zo-kro-ni-ke-man) tulv. 
D’une maniéré isochrone ou isochronique. 

IMOCHROA'INME i-zo-kro-nis-me ) n. m. Qualité 
de ce qui est isochrone : l’isochronisme des mouve¬ 
ments du pendule. 

i**«M i.iai: (i-zo) adj. Physiq. Qui a la même incli¬ 
naison. Lignes isoclines, lignes de points de la terre, 
ou l'inclinaison do l’aiguille aimantée est la même. 
N. f. Chacune de ces lignes. 



IRODAC'TYLE ( 1 - 30 ) adj. Uist. nat. Dont les 
doigts sont égaux. 

INODOSTE [i-zo) n. m. Genre de mollusques la¬ 
mellibranches, fossiles dans le jurassique. 

INODY AAMIQI F. ( i-zo) adj. Physiq. Dont la force 
est égale des deux côtés. 

IBOÊDRIQIE [i-zo) adj. Minér. Dont les fa¬ 
cettes sont semblables. 

IBOETE (i-zo) n. m. Genre de cryptogames vas¬ 
culaires, qui habitent les bords des lacs. 

1AOÉTEEN (i-zo-é-té) n. f. pl. Famille de plante*, 
dont le type est le genre isoète. S. une isoétée. 

lBO(i.4HE (préf. iso, et gr. gamos, mariage) adj. 
Se dit des végétaux inférieurs, chez lesquels les élé¬ 
ments reproducteurs qui s’unissent pour produire 
l’œuf sont tous deux semblables. 

1BOE.4MIE (i-zo-qha-mi) n. f. Propriété de cer¬ 
tains végétaux inférieurs d’être isogames. 

■MOCJOÎAK (i-ao) adj. (préf. iso, et gr. gônia, angle). 
A angles égaux. 

INO«âRAl»HlE (i-zo-gra-ff) n. f. (préf. iso, et gr. 
gravhé, inscription). Fac-similé, reproduction exacte 
de l'écriture d'une personne. (Peu us.) 

IBAEABLE (i-zo) adj. Qui peut être isolé. 

IBOLAAT (i-zo-lan), K adj. Qui ne conduit pas 
l’électricité : support isolant. langues isolantes, cel¬ 
les où les phrases sont formées de mots invariables, 
ordinairement monosyllabiques, et où 
les rapports grammaticaux ne sont mar¬ 
qués que par la place des termes : le chi¬ 
nois, l’annamite , le siamois, le birman et 
le thibétain sont des langues isolantes. 

N. m. Qui isole : le verre, la résine sont 
des isolants. 

INOI.ATEI’R, T II KF. (i-zo) adj. Se 
dit des substances ayant la propriété 
d’isolcr. N. ni. Appareil généralement 
en porcelaine émaillée, servant à isoler les corps 
qu’on veut charger d’électricité, ou les fils métalli¬ 
ques destinés h conduire le courant. V. isoloir. 

ISOI.atio* ( i-zo-la-si-on) n. f. Action d’isoler le 
corps que l’on veut électriser. (Peu us.) 

I.NOl.K' K (i-zo) adj. (de l’ital. isolato , qui est 
comme une île). Séparé. Peu fréquenté : une île 
isolée dans l’océan. Individuel, pris h part ; un cas 
isolé. Hors de contact avec un corps bon conducteur 
de l’électricité. 

IBOLEMEAT (i-zo-le-man) n. m. Etat d’une per¬ 
sonne isolée : vivre dans l'isolement. Séparation 
opérée entre un corps qu’on électrise et les corps 
environnants. 

INOI.ÉMEAT ( i-zo-lè-man) ndv. D’une manière 
isolée : agir isolément. 

inoi.fr ( i-zo-lé) v. a. (de isolé) adj. Séparer des 
objet» environnants. Mettre à l’écart des autres 
hommes. Fig. Abstraire, considérer à part. Chim. 
Dégager de scs combinaisons. Physiq. Oter au corps 
qu’on électrise tout contact avec ceux qui pour¬ 
raient lui enlever son électricité. 

iNOl.Ofàl'E ( i-zo-lo-ghe ) adj. Chim. Se dit dos 
corps ayant une composition analogue. 

IBOLOIR ( i-zoj n. m. Support non conducteur. 
Tabouret de bois à pieds de verre, sur lequel on 
inet les corps qu’on veut électriser. (On dit aussi 
isolateur, tabouret isolant.) 

IBOMÈRE (i-co) adj. (préf. iso, et gr. nieras. par¬ 
tie). Chim. Qui est composé de parties semblables. 

inoméhie ( i-zo-mé-ri) n. f. Caractère des corps 
isomères. 

inomfriqi E (i-zo) adj. Qui appartient à l’isœ 
mérie. 

inomfrinmi: ( i-zo-mi-ris-me ) n. ni. Condition 
des corps isomères. 

IBAMETRIQI E !Ï-3o)adj. Miner. Dont les dimen¬ 
sions sont égales : cristaux isométriques. Perspec- 
tive isométrique, celle dans laquelle les axes de com¬ 
paraison sont égaux. 

■ NOMORl*llF (i-zo) adj. (préf. iso. et gr. morphf. 
forme). Qui affecte la même forme. Minér. gui cris¬ 
tallise dans le même système : cristaux isomorphes. 

I nom oit 1*11 1 NM F (i-zo-mor-fis-me) n. m. Etat 
des corpB isomorphes. 

■NOAOMiF ii-zo-no-mt ) n.f. (préf. i«o, et gr. nomos. 
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n. m. (ji ou je). Dixième lettre de 
l’alphabet, et la septième des con¬ 
sonnes : un J majuscule; un j mi¬ 
nuscule. 

j% adv. (latjtfm). Déjà. Certes. (Vx.) 
j % iKiiii n. m. Genre d’oiseaux 
échassiers, voisin des cigognes, pro- 

- près aux régions chaudes du globe. 

JAHLE n. m. Rainure qu’on fait aux extrémités 
des douves des tonneaux, pour y enchâsser le fond. 
JABEEK {bU 

JARLOIH n. m., JABI.OIRK OU JABMF.HR n. f. 

Outil de tonnelier, servant à faire le jable de» tonneaux. 

JUIÜIIAM»! n. m. Remède sudo- Jàbiru ^ 
riflque, provenant de plantes fort di¬ 
verses et plus particulièrement d’une 
espèce de pilocarpe. (V. ce^ mot.) 

JABOT ( bo ) n. m. Poche formée 
par un renflement de l’œsophage que 
possèdent les oiseaux et dans lequel 
les aliments séjournent quelque 
temps avant de passer dans 1 esto- . 
mac : le jabot est très développé chez ■ 
les gallinacés. Renflement analogue, - • 
dans le tube digestif des insectes, fc» 

Mousseline, dentelle attachée comme 
ornement a l'ouverture d’une chemise d homme, tam. 
Se remplir le jabot , bien manger. 
jabotaoe n. m. Bavardage. 
jAHOTF.il [té) v.n. et a. Pop. Par¬ 
ler sans cesse. Dire des bagatelles. 

JABOTKIR, El NK [cu-zc) n. 

Pop. Celui, celle qui jabote. 

jAitOTiFHi: n. f. Mousseline 
pour faire des jabots. Variété d’oie Ja bloir. 
sauvage, dite aussi oie de Sibérie. 

j.U AMAR n. m. Genre d’oiseaux passereaux le- 
virostres, de l’Amérique tropicale. 

JAt'AAA n. m. Genre d’oiseaux échassiers, des 
régions chaudes, surtout américaines. 

JAC-APITAïO (ka-io') n. m. Nom vulgaire dune 
espace de lenjthis. dont le fruit, comme la tête d’un 
enfant, e>t appelé vulgairement marmite de singe. 
j Al A**!-: i base) n. t. Femme qui parle beaucoup. 
JAt'ANNF.H i ka-s * 1 ) y. n. Crier, en parlant de la 
pie. Par ert. Bavarder. 

jaCABNRRIR [lui ne-rf) n. f. Bavardage 




JA(*KE (sé) n. f. Bot. Sorte de centaurée. Nom 
donné à plusieurs espèces de lychnis ou de violettes. 

J ACE AT (san), R adj. Se dit des biens, d’une suc¬ 
cession dont personne ne revendique la propriété. 

JACHERE n. f. (bas lat. gascaria). Etat d’une terre 
labourable, qu’on laisse reposer : une jachère impro¬ 
ductive. Cette terre elle-même. — On croyait autre¬ 
fois qu’après une récolte la terre n avait pluB les 
sucs nécessaires pour produire et qu il fallait, poui 
les lui rendre, lui accorder un repos dune année 
au moins. Cet état de repos est ce que 1 on appelai! 
jachère (du lat. jacere, se reposer). L agronomie mo¬ 
derne a condamné le système de la jachère. h.n efle . 
les amendements, les engrais suffisent a 1 entreii 
de la fécondité du sol ; seulement, il est indispen¬ 
sable de varier les cultures au moyen du système 
des assolements, dont voici les principales lorm * ■ 

Assolement triennal avec jachère : i re année, fr • 
ment ou seigle ; 2® année, orge ou avoine : 

3® année, jachère. — Assolement triennal 
sans jachère : l r ® année, avoine ; 2* année, 
sarrasin; 3® année, froment ou seigle. 

— Assolement quadriennal : P* année, 
betteraves, navets, carottes; 2® année, 
avoine ou orge ; 3® année, trèfle ou 
vesce ; 4® année, blé d’automne. L’asso¬ 
lement de quatre années est le plus gé¬ 
néralement adopté aujourd'hui. 

JACHÊKER (ré) v. a. (Se conj. comme 
accélérer. ) Labourer des terres en jachère. 

JACTATKIE n. f. (lat. hyaemthus ). 

Genre de liliacées.fort recherchées pour 
leurs fleurs ornementales et leur parfum 
pénétrant. Nom vulgaire de diverses Jacin ib«. 
autres plantes. (La jacinthe des bois ap- 
partient au genre endymion ; d’autres, aux genr* 
muscari, scilïe. etc.) La fleur de chacune de ces plan¬ 
tes. Pierre précieuse. Syn. de iiyacinthk. 

j.ACR ou rXlO.VJACK II. m.Partiedu pavillon an¬ 
glais qui se compose d’une série de bandes de couleu. 
divers»-* et qui se voit h l'angle supérieur de sa gai"*- 

j AfoiiKK [bé) n. f. Espèce de 6enevon, qu'on ap* 
pelle aussi herbe de Saint-Jacques. 

JACOB IA, E n. Religieux, religieuse de la rè?_ 
de Saint Dominique. N. m. Membre d une associais? 
politique pendant la Révolution : les jacobins JJ 
l initièrent par leur ardeur révolutionnaire. iv.ran- 
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kist.) Par ext. Partisan ardent de la démocratie. Adj. : 
opinions jacobins s. 

jacobiainmh (nis-ww) n. m. Doctrine de« Jaco¬ 
bins. Par ext. et dana la langue politique courante, 
opinion démocratique avancée, par opposition au 

libéralisme. 

JACOBI N (buss) n. m. (mot lat.). Ancienne mon¬ 
naie d'or d’Angleterre, frappée sous Jacques I« r et 
valant une guwée environ. 

JACOlf AM (nn) n. m. Etoffe de coton, fine, légère, 
intermédiaire entre 1 a mousseline et la percale. 

JACQUARD ija-kar) n. m. Métier à tisser, in¬ 
venté par Jacquard. 

(V. Part, hist.) 

JACQUERIE (/a- 
ke-ri) n. f. et JAC- 
QU km {ja-ke) n. m. 

V. Part. Mat. " - 

JACQUET (ja-ké) J*cqo.t. 

n. ni. Jeu oui se joue sur le trictrae. Nom vulgaire 
de l'écureuil. 

JACQUOT ( ja-ko ) ou JACOT [ko) n. m. Nom vul¬ 
gaire du perroquet gris de l’Afrique occidentale. 

JACTAACK ( jak) n. f. (lat. jaclantia). Hardiesse 
à se vanter : parler avec jactance. Vanterie : railler 
les jactances d'un orgueilleux. 

JACTATION (j^da-si-on) n. f. (du lat. jactare, 
lancer fréquemment). Trouble nerveux qui se tra¬ 
duit par des gestes désordonnés. (Peu us.) 

JACULATOIRE adj.(dulat./aeu/ari # lancer).Orai- 
son jaculatoire, se dit d’une prière courte et fervente. 

JADE n. m. Pierre fort dure, d’une couleur 
verdâtre ou olivâtre, qui est un silicate naturel 
d'alumine et de chaux. 

JADIS {diss) adv. (du lat. jam, déjà î et diu, long¬ 
temps). Autrefois : jadis régnait un prince. Adjcctiv. 
D’autrefois : au temps jadis. 

JAUCAR { ghou-ar ) n. m. ( brésilien janouara). 
Espèce de léopard à taches ocellées, de TAinériquc 
du Sud : le jaguar 
grince facilement sur 
les arbres. 

J AG U ARO* DI 
( ghou-a) ou JACiUA- 
K u NI D I {ghou-a 
n. m. Espèce de chat 
sauvage de l’Améri¬ 
que tropicale. 

JAILLIR (ja, , 

Il mil., ir) v. n. 8ortir ’ u * u * r * t 

impétueusement, en parlant des liquides, et quel¬ 
quefois aussi de la lumière : de nombreux geysers 
jaillissent en Islande. Fig. Se dégager vivement. 

JAILLIMNAXT {ja , U mil., f sa/i), E adj. Qui jail¬ 
lit : eatur jaillissantes. 

jaillimmemeat [ja, U mil., i-se-man) n. m. 

Action de jaillir. 

JA IN (jè) n. m. (gr. gagatês). Substance bitumi¬ 
neuse, solide, d’un noir luisant, qui est une variété 
de lignite. Hoir comme du jais, très noir. — Le jais 
se trouve en France, dans l’Aude, les Bouches- 
du-Rhône, les Pyrénées ; en Prusse, en Saxe, en 
Espagne. On le taille à facettes, comme les plorres 
précieuses. Le jais véritablo brûle et s’enflamme 
comme du charbon de terre ; le jais faux, qui n’est 
que du verre, se ramollit, mais ne brûle pas. 

j AL A €4 E n.m.(dc jale). Droit en vertu duquel le sei¬ 
gneur prélevait un certain nombre de pintes sur cha¬ 
que pièce de vin vendue au détail dans sa seigneurie. 

JAI.AP {lap') n. m. (espagn. jalapa). Genre de 
convolvulacées de l’Amérique septentrionale, 
dont la racineadcspropriétés purgativeséner- C ■ 
giques : ce que l'on appelle vulgairement eau- IVI J 
de-vie allemande est une teinture de jalap. I 
JALAPIAK n. f. Composé résineux, extrait R 
du jalap et de divers convolvulus. 

j ALE n.f. Sorte degrandejatteou de baquet. Il 
JALET dè) n. m. Petit caillou rond, qu’on ■ 
lançait avec une arbalète. 

JALE 1 ne ( leu-se ) n. f. Avant la Révolu- I 
tion, nom de quarante femmes chargées de II 
mesurer les grains et les fariues qui sc ven- Il 
, daient à Pans. y 

jai.OA n. m. Grand bâton, verge do fer ! . 
qu’on plante en terra pour prendre des aligne- • on *’ 
ments. Fig. Premier pas dans une voie quelconque. 


jalo.va emeat (lo-ne-man) n. m. Action, ma¬ 
nière de jalonner : le jalonnement du terrain. 

JALONNER (lo-né) v. n. Planter des jalons de 
distance en distance pour indiquer un tracé. Placer 
des jalonneurs. V. a. : jalonner une allée, un terrain. 

J ALOANf EU'R ( lo-neur ) n. m. Hommo chargé de 
jalonner. Soldat placé sur un point, en guise do 
jalon, pour déterminer un alignement. 
ja loi MF. MF. AT (ze-man) adv. Avec jalousie. 
jaloi nkr (sé) v. a. Porter envie à, être ja¬ 
loux de : Moreau jalousait Bonaparte. 

JALOUMIE (*f) n. f. Chagrin de voir posséder 
par un autre un bien qu’on vou- —, 

droit pour soi : la jalousie que 
causait aux Borna im la posses¬ 
sion j»ar Carthage de la Sicile 
fut Forigine des guerres puni¬ 
ques. Sentiment d’envie qu’excite 
la gloire, la prospérité d’un con> 
current : jalousie de métier. 

Amour inquiet d’une personne 

? |ui craint qu’on ne lui en pré> 
ère une autre. Constr. Treillis do * 
bois, sorte de contrevent au tra¬ 
vers duquel on voit sans être vu. 

J ALOUX. OU NE (lou, nu-ze) Jalouii». 

adj. (lat. zelosus; du gr. zélos, envie ardente). Qui a 
de la jalousie ; envieux : être jaloux du bonheur d'au¬ 
trui. Fig. Très attaché à : jaloux de sa liberté. Très 
désireux : jaloux de plaire.. 

JAMA IM (mè) adv. (de ja, et mais, dans le sens de 
plus). Kn aucun temps : cela ne s'est jamais vu. A uno 
époque quelconque : si jamais je le revois. A jamai*, 
pour jamais loc. adv. Toujours, pour toujours. 

JAMBAGE ijan) n. m. (do jambe). Ligne droito 
des lettres m. n, u, etc. Maconn. Chaîne de ma¬ 
çonnerie qui soutient l'édifice, et sur laquelle on 

E ose les grosses poutres. Montant vertical d’une 
aie de porte ou de fenêtre. Jambage de cheminée , 
maçonnerie verticale qui s'élève jusqu’à hauteur 
du manteau d’une cheminée. 

j AM HA RT (j an-bar) n. m. Armur. Syn. de jam¬ 
bière. 

jambe ( jan-be) n. f. (lat. pop. gamba). Partie des 
membres inférieurs, comprise entre le genou et lo 
pied : le souelette de la jambe est formé du tibia et du 
véroné. (V. la planche homme.) Le membre inférieur 
tout entier. Jouer des jambes, prendre ses jambes d 
son cou, s’enfuir au plus vite. Courir à foules jambes, 
très vite. Faire belle jambe, étaler avec complaisance 
scs avantages physiques. Fam. Cela vous fait une belle 
jambe, cela vous avance bien. Pilier ou chaîne en 
pierres de taille, intercalés dans un mur pour le ren¬ 
forcer. Jambe de bois, morceau de bois façonné, qui 
tient lieu de jambe. Jambe d'une maille, fli qui forme 
u/i des côtés de la maille. Jambe de force, chacune 
des pièces do bois posées vers les extrémités d’une 
poutre, pour la décharger en diminuant sa portée. 

ja mué, E (/an) ndj. Bien, mal jambè, qui a la 
jambe bien, mal faite. 

j ambei.et ( jan-be-lé ) n. m. Bijou pour la jambe. 
jim bette \ jan-bi-te) n. f. Petite jambe. Croc- 
en-iambe. Petit couteau de poche, dont la lame se 
replie dans le manche. Pièce de bois verticale pour 
soutenir une partie de la charpente. V. ferme. 

jambier ( jan-bi-é ), ÈRE adj. Anal. Qui appar¬ 
tient à la jambe : muscles ja-nbiers ou substantiv. : 
le jambier postérieur. N. f. Sorte de guêtre cnvclop- 

( tant les jambes. Partie de l'armure qui protégeait 
a jambe. (V. la planche armure.) 

jAMBOAi (jan) n. m. (de jambe). Cuissô ou 
épaule salée ou fumée du eo- ^ 

t hon ou du sanglier : les jam- ^ 

bons d'York et de Mayence sont K0 

les plus es tim és , > 1 hj 

JtMBOVAEAU ( jan-bo-nô) - 

n. m. Partie de la jambe du 
porc, située au-dessous du ge- 
nou. Nom vulgaire de certains 

co ftïîS£.» lJm » 

n. m. Espèce de myrtacées de l'Inde, cultivée pour 
scs fruits rafraîchissants en Provence et en Algérie. 

J AA n. m. Chacune des deux tables du jeu de 
trictrac. Nom vulgaire de Yajonc. 
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jaaik (nft n. f. Genre de corallinées, comprenant 
des algues filiformes. 

jaaimmaike (m'-iè-re) n. m. (turc teni, nou¬ 
veau, et tchcri, milice). Autrefois, soldat de l’infan¬ 
terie turque, garde du sultan. V. Part. hist. 

Ji\OTiNHK ( tis-me ) n. ni. Construction vicieuse 
de la phrase produisant, par l’interversion des 
membres, des amphibologies ridicules. (Ex. : Aller 
chercher une oie chez le pâtissier qu'on a (ait 
rôtir.) V. Janot. Part. hist. 

JAAMÉAIMME [nis-me) n. m. Doctrine de Jan- 
sénius sur la grâce et la prédestination : le jansé¬ 
nisme fut défendu par les solitaires de Port-Iioyal. 
V. J an sk Mrs (part. hist.). 

JAAMÈAIMTE ( nis-te ) adj. Qui appartient au jan¬ 
sénisme. Se dit d’une reliure pleine, sans orne- 


a rapport à Japhet ou à 
i iaphétique. 
du Japon. 


ment. N. ni. Partisan du jansénisme : Pascal parta¬ 
geait les idées des jansénistes. 

JAüTK n. f. Partie circulaire de bois ou de 
métal, qui forme la périphérie d’une roue do voi¬ 
ture, de cycle, etc., et sur laquelle on fixe différents 
acrrvsoire». en vue du travail à effectuer. V. roue. 

J % vrillé K n. f. Genre de mollusques de haute 
mer, h coquille très mince. 

JAATIEK (ti-é) n. m. ou JAATIERE n. f. In¬ 
strument pour assembler les jantes des roues. 

JAATII.EE (Il mil.) n. f. Chacune des aubes de la 
roue d'un moulin à eau. Syn. palette- 

JAATIEEER (// mil., é) v. a. Garnir de Jantillcs. 

JAAVIER (vi-é) n. m. (lat. januarius). Premier 
mois de l’année, qui tire son nom de Janus, roi du 
Latium, auquel ce mois était consacré : une ordon¬ 
nance de 1564 fixa le commencement de Vannée au 
premier janvier , 

JAPHÉTIQI'E adj. Qui a ; 
ses descendants : le rameau . 

JAPOA n. m. Porcelaine < 

JAPOAAIM. E (né, è-ze) adj. et n. Du Japon : Vart 
japonais excelle dans la miniature. — Art japonais. 
Né de l’influence de la Chine antique, de l’Inde par 
le bouddhisme et de la vieille Perse, l’art japonais 
est un art infiniment varié et vivace, d’une profonde 
intensité d’expression. Les Japonais, les premiers 
décorateurs du monde, ont subordonné d une ma¬ 
nière constante leur art aux habitudes nationales. 
On trouve les traces d’un art antérieur à l’ère chré¬ 
tienne : c’est vers le vii« siècle que se discerne la 
personnalité japonaise. Du vm«au x» siècle, s'étend 
une époque de premier apogée. Au xui« siècle, sur¬ 
git un art héroïque et guerrier. Mais c’est au xv f siè¬ 
cle, avec la dynastie des Ashikaga, que les artistes 
japonais atteignent un degré de perfection qui ne 
sera pas dépassé. Pendant les xvi% xvn», xvin* siè¬ 
cles. l’art ne fait que se transformer dans le sens 
de l’élégance. La peinture, les kakémonos, les la¬ 
ques, les poteries émaillées, les porcelaines, les 
sculptures en bois ou en ivoire, les bronzes, les 
broderies, les estampes, telles sont les principales 
productions de cet art charmant. 

JA POTERIE ( rt) n. f. Objet d’art venant du Ja¬ 
pon : magasin de japoncrics. 

J A PoSiiMB nis-me) n. m. Prédilection pour 
les produits artistiques japonais. 

J %i»oA imte (riis-fe)ou JAPOAimaAT (zan) n. m. 
Celui qui étudie la langue japonaise. Celui qui re¬ 
cherche les objets d’art japonais. 

J APPAUE ( ja-pa-je ) n. m. Cri de certains ani¬ 
maux approchant du jappement du chien. 

JAPPA AT (ia-pan . E adj. Qui jappe. 

JAPPEMENT (Ja-pe-man) n. ni. Action de 
japper : 1rs jappements d'un vêtit chien. 

japper ( ja-pé) v. n. Aooycr, principalement 
en parlant des petits chiens. 

J APPE! II. El ME ( ja-peur, eu-ze) n. et adj. Qui 
a l’habitude de japper. 

JAQIK n. f. Justau¬ 
corps portéau moyen âge. 

JAQI EEIAE n. f. Cru¬ 
che de grès, h large ven¬ 
tre, dont on «e sert dans 
le Nord. 

J A vi EMA HT ( kr-mar) 
n. m. (du n. pr. Jacques,. 

Figure de métal repré¬ 
sentant un homme armé qui frappe les heures avec 



Jaquemart. 


un marteau sur la cloche d’une horloge. Jouet d’en¬ 
fant. formé de deux personnages frappant alternati¬ 
vement sur une enclume placée devant eux. 

JAQIKTTE (kè-te) n. f. (de jaque). Vêtement 
d’homme qui descend jusqu’aux genoux. Vêtement 
de femme ajusté à la taille, et qui se porte par-des¬ 
sus le corsage. Robe que portent les petits garçons. 

JAVt 1ER iki-é) n. m. Espèce du genre artocarpe, 
dit aussi arbre d pain. 

JAR ou jarm ( jar) n. m. Pop. Arg. Dévider le 
jars, parler argot. 

JARD (jar) ou JAR n. m. Sable caillouteux, qui 
se trouve dans le lit des rivières. 

JARDE n. f. (ital. giarda). Tumeur calleuse, en 
dehors du jarret d’un cheval. (On dit aussi jakdon.) 

JARDIA n. m. (orig. eerm.). Lieu, ordinairement 
enclos, où l’on cultive des fleurs (parterre), des lé- 

Î umcs (potager), des arbres (fruitier ou verger ), etc. : 

e Nôtre a dessiné les jardins de Versailles. Fig • 
Pays fertile : la Touraine est le jardin de la France. 

J.4KDIÜAUK n. m. Art de cultiver les jardins 
Terrain en jardin. Plantes potagères, cultivées dans 
les jardins : une voiture de jardinage. Tache dans le 
diamant. 

JAHDIAER (né) v. n. Travailler à un Jardin. 
JARDIAET ( lié; n. m. Petit jardin. 

JARDIAEI X, El ME (nerl. eu-ze) adj. Sc dit d’une 
pierre fine qui offre des points opaques. 

JARDIAIER ( ni-é ), ÈRE n. Qui fait son état de 
cultiver les jardins. Jardinier fleuriste, celui qui s'oc¬ 
cupe spécialement de la culture des fleurs. Jardinier 
maraîcher, celui qui s’occupe de la culture des légu¬ 
mes. Adj.Qui a rapportauxjardins .culturejardinière. 

JARDIATKHE n. f. Meuble d’ornement qui sup¬ 
porte une caisse où l’on cultive des fleurs. Mets com¬ 
posé de différents 
légumes. Nom vul¬ 
gaire du carabedoré, 
insecte tr« s g utile . 

Voiture fi deux ou à 
quatre roues, comme 
les maraîchers cq 
emploient. 

JAKDIAIMTE Jar.hu sw. 

(nis-te i n. m. Artiste qui dessine des jardins. (Peu us.) 
JAIIDOA n. m. V. JARDE. 

JAHIàOA n. in. langage corrompu, et, abusive¬ 
ment, langue étrangère qu’on n’entend pas. Lan¬ 
gage particulier à certains milieux : La Bruyère u 
reproché à Molière d'avoir abusé du jargon. 

JAHIàOA n. m. Espèce de diamant jaune, d’une 
valeur inférieure. 

JARiàOAAEH (çho-né) v. n. Parler un jargon. 
JAKAICOTOA interj. Espèce de juron plaisant. 
J A homme (ro-se) ou J A KOI MME (row se) n. f. 
Nom vulgaire de la gesse cultivée. 

jarre i ja-re) n. f. (arabe djarra). Grand vase de 
grès pour conserver l’eau. Jarre èlectri- 
ue, nom donne à de grandes bouteilles 
c Leyde, dont on utilise un certain 
nombre pour former des batteries. 

JARHET \ ja-ré ) n. ni. (du celt. garr, 
jambe). Partie de la jambe située der¬ 
rière l’articulation du genou. Endroit 
où sc plie la jambe de derrière des qua¬ 
drupèdes. Défaut, consistant dans une 
saillie qui rompt la régularité d’une 
courbe dans une figure, une voûte, etc. J*rr«. 

J arrêté. E (ja-rc) adj. Se dit d’un quadrupède 
qui a les jambes do derrière tournées en dedans. 
Dont la surface présente un jarret. 

J AHKETEl.EE ( ja-re-tè-le ) n. f. Ruban, caout¬ 
chouc, lien pour maintenir tendus sur la jambe le 
bas ou la chaussette. 

JARRETIERE (ja-re) n. f. (rad. jarret). Ruban, 
tissu élastique qui sert h maintenir le» bas. Cordage 
employé dans l'artillerie. Amarrage de forme parti¬ 
culière, employé en marine. Ordre de chevalerie en 
Angleterre. V.' Part. hist. 

J A R ko A (ja-run) n. m. Petite jarre- 
J%KM [jar) n. m. Mâle do l’oie. Fam. U entend le 
jars , il est fort habile. # 

J AM (jâ) n. m. (mot provenç.). Mar. Pièce de bois 
ou de fer, perpendiculaire a la verge de l’ancre. 
JAMEMEAT ( zc-man ) n. m. Action de jaser. 
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Art japonais il. Boit» A parfums ou 4 médicaments (dit» ■ inro ») A trois cases eu laque noire s S. feigne en Dois et ivoire . 3. Peiu* 
lurs A l'encre de Chine (iv* s.); 4. Vas» rituel en brnnse; B. l’orte-houquet en bronse ; B. Masque en bois laqué ; 7. Ivoires; 8. Sabre 
et poignard; 9. Kventail : 10. Vas» cloisonné; 11. Meuble; 12. Casque; 13. Vase en bronsa ; 14. H^ron en brous», formant brûle* 
parfums ; 15. Pagode du temple de Yakoushidji (province de Yamato) [viu* s.J. 
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J AMER (it) v. n. Causer, babiller : jaser de son 
prochain à tort et à travers. Par ext. Critiquer, mé¬ 
dire. Trahir ses secrets. Piailler, jacasser, en parlant 
des oiseaux parleurs, tels que la pie, le perroquet. 

JAMERAN ou JAMEROIY (se) n. m. Chemise de 
mailles, haubert. Chaîne d’or à mailles très fines, 
pour suspendre au cou des 
croix, des médaillons, etc. 

jamerie (se-rf) n. f. Fam. 

Babil, caquet. 

J AME ER, El ME ( zeur, eu-ze) 
n. et adj. Causeur, babillard. 

JAMEIR ( zeur ) n. m. Genre 
de passereaux dentirostres. trrjW 

JAMMHV (jas-min) n. m. (ar. A 1 

yasemin). Genre d’oléacées, com- 
prenant des arbustes ornemen- . 
taux, à fleurs odoriférantes : le ^ éfjPT 
jasmin est originaire de l’Asie 
centrale. La fleur même. Le par- 
fum qu’on en tire. 

JAMMIIVÉEM {jas-mi-né) n. f. 
pl.Tribu des oléacées, ayant pour f . 

type le jasmin. S. une jasminée. Jswnin. 

jaspage (jas-pa-je) n. m. Imitation du jaspe au 
moyen de couleurs : le jaspage d’une boiserie. 

JAMPB [jas-pe) n. m. (gr. et lat. iaspis). Pierre 
dure et opaque de la nature de l’agate, colorée par 
bandes ou par taches. Jaspe sanguin, variété de cal¬ 
cédoine, verte, avec des points rouges. Couleurs 
dont le relieur marbre la tranche ou la couverture 
d’un livre. 

JAMPER (jas-pé) v. a. Bigarrer de diverses cou¬ 
leurs pour imiter le jaspe : jasper la tranche d’un 
livre. 

JAMPILLER (ja*-pi, U ni., é) ou JASPUTER 

( jas-pi-né ) v. n. Arg. Causer, bavarder. 

JAMPlRE (jas-yu-re ) n. f. Action de jasper. Ré¬ 
sultat de cette action. 

JATTE (ja-te) n. f. (lat. gabatd). Espèce de vase 

rond et sans rebords. Son conte-, - 

nu : une jatte de lait. 

JATTÉE (ja-té) n. f. Le conte¬ 
nu d’une jatte. 

jai (we {jâ-jé) n. f. (subst. , 

verb. de jauger). Capacité que 
doit avoir un vaisseau fait pour mesurer une liqueur 
ou des grains : ce boisseau n’a pas la jauge. Baguette 
graduée, servant à mesurer la capacité des futailles. 
Futaille servant d'étalon pour ajuster et échantil¬ 
lonner les autres. Nom de plusieurs instruments qui 
servent à mesurer des diamètres, des capacités, des 
volumes. Tranchée dans laquelle on dispose de jeu¬ 
nes planis côte à cflte : mettre en jauge des plants de 
vigne. Mar. Syn. de jaugeage. 

JAiCiEAlàE (jôja-je) n. m. Action de jauger. 
Droit que perçoivent les jaugeurs. Mar. Détermina¬ 
tion du volume ou de la capacité d’un navire ser¬ 
vant de base au payement des droits et taxes. 

JALGER {jô-jé) v. a. (Prend un e muet après le g 
devant a et o : il jaugea , nous jaugeons.) Mesurer la 
capacité d’un tonneau, d’un navire, etc. : jauger une 
barrique Fig. Apprécier quelqu'un .jauger un homme. 

J a t <■ El R {jô-jeur) n. m. Celui qui jauge. 

JAIVIEKE {jô) n. f. Mar. Ouverture pratiquée 
dans la voûte d’un vaisseau pour le passage de la tète 
du gouvernail. (On dit aussi trou de jaumièke.) 

j ai v4the {jô) adj. Qui tire sur le jaune. 

JAIAE (jô-7ie) adj. (lat. galbinus). Qui est d’une 
couleur particulière, entre le vert et l’orangé : l'écorce 
du citron est jaune. Toile jaune, grosse toile de mé¬ 
nage qui n’a pas été blanchie. Race jaune ou mongole, 
race humaine del’Asieoricntalc.quioffrelacoloration 
jaune de la peau. (V. uomme.)F ièvre jaune,.affection 
gastro-intestinale infectieuse et très grave, qui rend 
la peau jaune. (Elle est appelée aussi vomito ntoro 
ou typhus d’Amérique.) N. m. : étoffe d’un jaune clair. 
Matière qui sert à teindre ou h colorier en jaune : 
jaune de Mars, de Naples, de Cassel, de chrome, etc. 
Jaune d’œuf, partie centrale de l'œuf des oiseaux, 
qui est colorée en jaune : le jaune dœuf contient une 
forte priijportii n di lécithine . Adv. Avec une couleur 
jaune. Fig. Dire jaune, rire d’une m&niere contrainte. 

JAIAEAI {jô-nô ) n. m. Ilot. Nom vulgaire do la 
ficaire. 


JA IA El. ET {jô-nedè ) n. m. Dot. Nom vulgaire 
de la girolle ou chanterelle. 

JAINET, KTTE ( jô-né , è-fe) adj. Un peu jaune. 
N. m. Pop. Pièce d’or. Jaune* dVau. nénuphar jaune. 

JAUNIR {jô) v. a. Teindre en jaune, rendre jaune : 
le soleil jaunit les moissons. V. n. Devenir jaune : 
dans Ciclère, la peau jaunit. 

JAUN1MMAGE (jô-ni-sa-je) n. m. Opération qui, 
dans la dorure en détrempe, consiste à appliquer 
une couleur jaune dans tous les endroits où l'ou¬ 
vrier doreur ne pourrait introduire des feuilles d’or. 

JAUMSHAHT Qd-m-san), E adj. Qui jaunit : les 
moissons jaunissantes. 

JAIAIMME {jô-ni-se) n. f. Maladie du foie, dans 
laquelle la peau prend une teinte jaune caracté¬ 
ristique. Syn. ictère. 

jaiA iNMBMEftT {jô-ni-se-man) n. m. Action de 
rendre ou de devenir jaune. 

javanaim, K (né, è-ze) adj. et n. De Java : le 
sol javanais est très fertile. 

JAl ART (r ar) n. m. Tumeur au bas de la jambe 
du cheval, du bœuf, etc. 

JAVEAU (rd) n. m. Ile formée de 6able et de 
limon par un débordement d’eau. 

JAVELAüE n. m. Action, manière de javcler. 

JA AELE, E adj. Avoines javelées, celles dont le 
grain est devenu noir et pesant par la pluie qui les 
a mouillées, tandis qu’elles étaient en javelles. 

JAVEl.ER [lé) y. a. (Prend deux l devant une syl¬ 
labe muette : je javelle.) Mettre en javelles. V. n. Se 
dit du blé mis en javelle qui prend la couleur. 

JAVEI.EUH, El me (eu-zc) n. et adj. Celui, celle 
qui javelle. 

javeline n. f. (de javelot). Espèce de dard long 
et mince : les lances des dragons sont de véritables 
javelines. 

jayemai: n. f. (de javelle). Petite javelle. 

JAVELLE (vé-le) n. r. Se dit des poignées de blé, 
d’orge, de seigle coupé, etc., qui demeurent cou¬ 
chées sur le sillon, jusqu’à ce qu’on les lie en gerbes. 
Petit fagot fait de sarments. 

JAVELLE (vè-le) ou mieux JAVEL (EAU DE) n. 
f. (de Javel, n. do lieu). Mélange d hvpochlorite, de 
chlorure de potassium et d’eau, utilisé comme dé¬ 
tersif et décolorant : l’eau de Javel joue un grand 
rôle dans les blanchisseries. 

javelot ( lo) n. m. Espece de dard, arme de trait : 

le javelot était _ n , J , 

l’arme favorite «Mi# 

des Domains. _ 

JAVOTTE (UO- __!■- > 

le) n. f. Pop. 

Femme bavarde. ar * oU ' 

Masse de fer coulé, dans laquelle s’encastre l’enclume 
d’une grosse forge. 

J A VET (ja-iè ) n. m. Syn. de jais. 

je pron. pers. de la première personne, des deux 
genres et du singulier. Subst. Un je ne sais quoi, 
chose qu’on ne saurait définir. 

JEANNETTE (ja-nè-te) n. f. (du n. pr.). Petite 
croix d’or suspendue au cou, comme en portent les 
paysannes. 

JÉCOIIAIHE (rè-re) adj. (du lat. jecur, oris, foie). 
Mèd. Se dit d’une veine de la main droite, qu’on 
supposait autrefois en rapport avec le foie 

JEC'TIMMEM (jèk-ti-sc) ou JETIMMEM (ti-se) adj. f. 
pl. {de jeter). Se dit des terres remuées ou rapportées. 
Maronn. Pierres jectisses, qui peuvent 6e poser à la 
main dans toutes sortes de constructions. 

JEFFERMONNlE (jè-fèr-so-nf) n. f. Genre de ber- 
béridées, cultivées comme ornementales. 

JE n O Vl mme {vis-me) n. m. Culte de Jéhovah. 

JEJUNUM {jé-ju-nom) n. m. (m. lat.). Anat. Par¬ 
tie de l’intestin grêle, qui fait suite au duodénum et 
précède l’iléum. 

JKANÉRIBD. enne (jè-né-ri-in, è-ne) adj. Se 
dit du vaccin, de la vaccination inaugurée par Jenner. 

JENNY (jèn-ni) n. f. (n. pr. angl.). Tcchn. Machine 

à filer le coton. 

jÉrehiade n. f. Plainte fréquente et impor¬ 
tune, par allusion aux Lamentations do Jérémie, 
l’un des quatre grands prophètes, qui y prédit la 
ruine de Jérusalem, la captivité de Babylonc et dé¬ 
plore éloquemment les malheurs de sa patrie : perdre 
son temps en d’inutiles jérémiades. 
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JBKAEV (jèr-zè) n. m. Sorte de corsage en laine 
maüiee, qui moule exactement le buste. Tissu avec 
lequel est fait ce vêtement. 

jÉMI’ATK (su) n. (de Jésus). Membre d'un ordre 
de religieux fondé en Italie en 1363, supprimé en 1668. 
Membre d’un ordre de religieuses fondé & la même 
époque, dans le même pays. 

JEflilTE (zu-i-te) n. m. Membre de la société de 
Jésus. Par dénigr. Personne hypocrite, astucieuse. 
Adj. Qui a rapport aux jésuites, qui est aflUié à leur 
ordre, qui partage leurs doctrines : le parti jésuite. 
V. Part. hist. 

JÉMI ITIQIE (~u-ij adj. (de jésuite). Fam. Hypo¬ 
crite, astucieux : douceur jésuitique. 

JÉNt lTlQt EMEMT ( zu-i-ti-ke-man) adv. D'une 
manière jésuitique. Fam. D’une manière pleine 
d’équivoque : répondre jésuitiquement. 

JÉNLTTINSIE ( zu-i-tis-me ) n. m. Système moral, 
social, religieux des jésuites. Astuce, hyprocrisie. 

jÉNCN (au) n. m. (de Jésus n. pr.). Représenta¬ 
tion du Christ enfant : un jésus de cire. Adjectiv. 
Papier jésus, format de papier (cnv. 0“,72 sur 0®,55). 
[On dit aussi du jésus.] 

JET (jè) n. m. Action de jeter : le jet d'une 
pierre. Mouvement imprimé A un corps en le jetant. 
Kniission de rayons, d’un fluide : ouvrier brûlé 

r r un jet de vapeur. Jet de pierre, distance égale 
l’espace parcouru par une pierre qu’un homme 
lance de toute sa force. Arme de jet, arme propre h 
être lancée ou A lancer des projectiles. Jet à la 
mer, avarie commune consistant A jeter h la mer 
tout ou partie de la cargaison. Action de faire cou¬ 
ler la matière en fusion dans le moule. Fig. D'un 
seul jet, se dit d’une chose conçue avec sûreté, sans 
tâtonnement : pièce de vers d’un seul jet. Jet d’eau , 
eau qui s’élance d’un tuyau. Traverse inferieure du 
châssis d’une fenêtre curviligne à l’extérieur, de 
manière à faciliter l’écoulement de l’eau. Jet de 
lumière, rayon de lumière qui parait subitement. 
Premier jet, ébauche, esquisse, bu premier jet, du 
premier coup, sans qu’il ait été nécessaire d’y reve¬ 
nir. Bot. Poussée d’un végétal, droite et vigoureuse. 

JETAGE n. ra. Art vétér. Sécrétion muco-puru- 
lentc. qui s’écoule du nei de certains animaux at¬ 
teints ac la morve, de la gourme, etc. 

JETÉ n. m. Pas de danse. ^ ' '• 


JETÉE ( té) n. f. Amas de pierres ou autres maté¬ 
riaux, encaissés le long d'un port pour arrêter les 
eaux, ou sur un chemin pour le rendre praticable : 
un môle se trouve ordinairemetU à la tête d’une jetée. 

JETER (té) V. a. ( lal.jaetare . — Prend deux t de¬ 
vant une syllabe muette : je jetterai.) Lancer : jeter 
une pierre. Pousser avec violence : les vents nous 
jetèrent sur un écueil. Rendre : cet abcès jette du 
pus. Proférer : jeter un cri. Se débarrasser : jeter 
des fruits gâtés. Renverser : jeter un enfant par 
terre. Fig. Produire des bourgeons : la vigne com¬ 
mence à jeter. Jeter l'ancre, la faire tomber dans la 
mer pour arrêter le navire. Jeter les fondements 
dun édifice, les établir. Jeter un pont sur une ri - 
t Hère, l’y construire. Jeter quelqu'un dans l’embar¬ 
ras, l’y mettre. Jeter un coup d æil, regarder. Jeter 
Vépouvante, remplir de terreur. Jeter les yeux sur 

Î uelqu’un, faire choix de lui pour un poste de con- 
ance. Jeter de la poudre aux yeux, éblouir, sur¬ 
prendre par de faux brillants. Jeter à la figure, d la 
face, au nez, reprocher. Jeter de profondes racines, 
s’enraciner profondément, au prop. et au fig. Jeter 
en moule, fondre, mouler. Ne jeter v. pr. Se préci- 

Ï iter, se lancer, se porter vers. Se jeter dans les 
ras de quelqu’un, y chercher un appui. Se jeter 
dans un parti l’embrasser. Se perdre, en parlant 
d une rivière : la Saône se jette dans le Rhône, a Lyon. 

JF.TF.lR, BINE ( eu-ze ) n. Celui, celle qui jette : 
jeteur de sort. 

JETOT n. m. (de jeter). Pièce plate, ronde ou rec¬ 
tangulaire, en ivoire ou en métal, pour marquer ou 

f ayer au jeu. Jeton de présence, pièce de métal que 
on remet à chaque membre présent do certaines 
compagnies, et qui lui sert à toucher une certaine 
somme, en rémunération de son dérangement. 

JETTATORE ( djèt-ta-to-ré ) n. m. (m. napolitain). 
Sorcier, jeteur do sort en Italie. PI. des jettatori. 
JETTATl RA [djèt-ta-tou-ra [m. napolitain]) ou 


JBTTATLRE {jét-ta) n. f. Mauvais œil. Action de 
Jeter un sort en Italie. 

JEI7 n. m. (lat jocus). Divertissement, récréation: 
les jeux (les enfants. Récréation fondée sur différen¬ 
tes combinaisons de calcul ou de hasard : le jeu des 
échecs est connu depuis la plus haute antiquité. Jeux 
de bourse, toute espèce d’agiotage sur les fonds pu¬ 
blics. les valeurs, les marchandises, etc. Ce qui sert 
à jouer à certains jeux : acheter un jeu de dames, un 
jeu de cartes. Lieu où l’on se livre à un certain diver¬ 
tissement : un jeu de paume. Manière de toucher les 
instruments : jeu brillant. Manière de jouer d’un 
acteur : jeu noble. Fonctionnement régulier : le jeu 
dwie pompe, et fia., le jeu des institutions. Facilité 
de se mouvoir : donner du jeu à une porte. Série 
complète : un jeu d'avirons, de voiles. Jeu de mots, 
allusion fondée su/ la ressemblance des mots. Jeu 
desprit, divertissement, œuvre qui exerce la saga¬ 
cité, l’esprit. Ce n'est qu'un jeu d'enfant, une chose 
facile. Se faire un jeu de, faire facilement. Ce n’est 
qu’un jeu pour lui, il le fait facilement. Mettre quel- 
qu’un en jeu, le mêler dans une affaire. Jouer gros 
jeu, risquer beaucoup, au pr. et au fig. Cela n'est 
pas de jeu, c’cst une chose qui n’est pas dans les 
règles. Maison de jeu, établissement public où I on 
joue de l’argent. Jeux d'orgue, rangée de tuyaux de 
même espèce, formant une suite chromatique do 
sons. PI. Divinités allégoriques, qui présidaient à la 
joie (dans ce sens, prend une majuscule) : les Jeux 
et les Bis. — Prov. : Le jeu n>u vaut pmm la chan¬ 
delle, le résultat ne vaut pas le mal qu’on se donne 
pour l’obtenir. Jeu de main, jeu de vilain, il n’y 
a que les gens mal élevés qui jouent à se frapper, qui 
se donnent des coups en jouant. 

jei di n. m. (du lat. Jovis dits. Jour de Jupiter). 
Cinquième jour de la semaine. Pop. Semaine des 
quatre jeudis, temps qui n’arrivera jamais. 

JE CM f jun ] (A) loc. adv. (du lat. jejunus, qui est à 
jeun). Etre à jeun, n’avoir rien mangé de la journée. 

JEIME adj. (lat. juvenis). Qui n’est guère avancé 
en Age : Mozart mourut encore jeune. Qui a encore 
la vigueur et l’agrément de la jeunesse : des traits 
jeunes. Qui n’a point l’esprit mûri : il sera donc 
toujours jeune ? Cadet : A*’* jeune et d». Ant. Tien*. 

JEIME n. m. Toute abstinence d’aliments, mais 
particulièrement par esprit de mortification; le temps 
pendant lequel on Jeûne : le jeûne du carême, du Ra¬ 
madan. Fig. Privation d’une chose dont on a besoin. 

JE 1 MEMEMT hnan) adv. Fam. En jeune homme. 
(Peu us.) Véner. Nouvellement : cerf dix cors jeu- 
nement. 

JE IME R (iwf) V. n. (lat. jejunare). S’abstenir d’ali¬ 
ments. Observer le jeûne prescrit par l’Eglise : on 
jeûne la veille de certaines grandes fêtes. 

JECMENNE (nè-*e) n. f. Partie de la vie de l’homme 
entre l’enfance et l’âge viril : perdre les illusions de 
la jeunesse. Etat, conduite cfune personne jeune. 
Ensemble des personnes jeunes. Premiers temps 
des choses : la jeunesse du monde. Fig . Vigueur, 
fraîcheur : la jeunesse du cœur. Ant. Aleille»»»»e. 

JEI MET, ETTE ( nè, è-te) adj. Fam. Très jeune. 

JEt^MBlR, Et NE (eu-ze) n. Qui Jeûne. 

JIMGO n. m. Surnom donné en Angleterre, en 
1877, aux partisans de la guerre immédiate contre 
la Russie, et devenu syn. de chauvin. PI. des jingoes. 

JIMGOÏNME ( gho-is-me ) n. m. Opinion des jingoes. 

JIMGOÏNTE ( gho-is-te ) adj. Qui a rapport au jin- 
goisme. N. Syn. de jinoo. 

JOAILLERIE îjo-a, Il mil., e-ri) n. f. (rad. de 
joyau). Art, commerce du joaillier. Articles que 
vend le joaillier : la joaillerie parisienne est renom¬ 
mée pour son bon goût. , 

JOAILLIER (jo-a, Il mil., iê), ERE n. et adj. Qui 
travaille en joyaux, qui en vend. 

JOHAHD [bar) n. et adj. m. Fam. Niais, naff, qui 
se laisse duper facilement. 

jOB.tKUFR (dé) v. a. Fam. Duper en se mo¬ 
quant : prétendez-vous me j aborder? 

JOBAROERIK (rf) n. f. Crédulité, bêtise do jo¬ 
bard. Paroles d'un jobard. 

JOC (jok) n. m. Techn. Etat de repos du moulin : 
mettre le moulin à joc. 

j OC amne { ka-se ) n. f. Nom vulgaire de la grosse 
grive, appelée aussi littme. 
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jdf'KEV (jo-kè) n. m. (ni. angl.). Professionnel 
dont le métier est de monter les chevaux de course : 
le jockey i>orte 
les couleur* 
du proprié - 
tairc pour le¬ 
quel il mont*. 

Domestique 
qui conduit la 
voiture en 
postillon ou 
u i monte 
errière. Sel¬ 
lette munie 
de tringles, 
auxquelles on 
attache les 
rênes, et que 
l’on emploie 
pour dresser 
les chevaux. 

PI. des joc¬ 
keys. 

JOt'MBY- 

fLI B (jo-kè- 
kleub *) n. m. 

(m.angl. :c/u6 
des jockeys 

Association formée pour l'amélioration* do la race 
chevaline, et qui s’occupe spécialement de l’organi¬ 
sation des courses de chevaux. 

JOI'HO ( jo-ko ) n. m. Nom vulgaire de l’orang- 
outan. 

JOl itiMNF (/crise) n. m. (n. pr. d’un personnage 
de théâtre). Benêt qui se laisse duper. Valet niais, 
maladroit et ridicule. (V. Part. Inst.) 

JO(iii*ni:hik: lcri-se-ri ) n. f. Niaiserie, mala¬ 
dresse d'un jocrisse. 

JOUA.wri b ( jo-a-ni-ie ) n. m. (du lat. Johannes, 
Jean). Membre d’une secte chrétienne orientale, qui 
baptise au nom de saint Jean-Baptiste. 

JOl K (jo() n. f. (lat. gaudium). Mouvement vif et 
agréable, que l’âme ressent dans la possession d’un 
bien réel ou imaginaire ; ne pas se tenir de joie en 
apprenant une bonne nouvelle . Feu de joie, feu qu’on 
allume dans les réjouissances publiques. PJ. Plaisirs, 
jouissances : saint Augustin s'éloiyna des joies du 
monde. Ant. chagrin. Peine, «miction. 

3 0 i(.\t\T ( gnan ), E adj. Contigu : maison joi- 
gnante à la mienne. 

JOI(.\a\t (gnan) prép. Près, tout proche : mai¬ 
son joignant l'église. 

joindre v. a. (lat . jungere. — Se conj. comme 
craindre.) Approcher deux choses de manière qu’elles 
se touchent. Servir à réunir : rue qui joint (leur ave¬ 
nues. Ajouter : joindre l'intérêt au capital. Allier : 
joindre l'utile à l'agréable. Unir par les liens de l'affec¬ 
tion. Attraper : joindre quelqu’un. Joindre les mains, 
unir les mains par la paume et en entre-croisant les 
doigts. Joindre les deux bouts de l’année, joindre les 
deux bouts, arriver péniblement à faire les frais d’une 
entreprise, de son ménage, etc. V. n. ; ses fenêtres 
ne joignent pas bien. Ant. Di«joiudrr. 

jobat (join), E adj. Uni, lié, qui adhère, qui est 
en contact : sauter à pieds joints. Ci-joint, ajouté, 
réuni à ceci. — Gram. Les adjectifs indu» et joint, 
dans ci-inclus, ci-joint, sont invariables : 1° au com¬ 
mencement d une phrase : ci-joint votre lettre , ci- 
inclus^ la copie; 2° dans une phrase, si le nom qui 
suit n'est précédé ni de l'article ni d’un adjectif dé¬ 
terminatif : vous trouverez ci-joinl quittance ; vous 
avez ci-inclus copie de la lettre. Dans tous les autres 
cas, ils s accordent : les pièces ci-jovites ; vous avez 
ci-incluse la copie de la lettre. Ant. Dinjoint. 

JOl\T [join) n. m. (subst. particip. de joindre). 
Articulation, endroit où se touchent deux os. Espace 
qui existe entre deux pierres contiguës, dans» un 
ouvrage de maçonnerie : remplir les joints avec du 
mortier , du plaire, etc. Mècan. Joint brisé ou uni¬ 
versel, ou de Cardan, articulation entre deux arbres, 
permettant la transmission du mouvement sous un 
angle quelconque. Géol. Cassure peu étendue. Fig . 
et faut. Trouver le joint, le meilleure manière de 
prendre une affaire. * 


J ON 

JOLVrÉ' E adj. Art vétér. V. court-jointé, long 

JOINTE. 

JOI.\TÉE té') n. f. Ce que les deux mains rax>- 
prochées peuvent contenir : une joinlée d'avoine.* 
JOIATEMEAT (man) n. m. Action de joindre, 
de former un joint. 

JOIATIE, IVE adj. Qui est en contact par les 
bords: lattes jointives. N. f. Cloison faite de planches 
jointives, non assemblées. 

JOl.ATIYEMEA'T (man) adv. D’une manière join¬ 
tive. (Peu us.) 

JOIATOIEMEAT (toi-tnan) n. m. Action de join¬ 
toyer. 

JOIATOIT (/ou) n. m. Techn. Varlope. 
JOINTOYER ( toi-ié) v. a. (Se conj. comme aboyer.) 
Remplir les joints d'une maçonnerie avec du mortier. 

JOIATOYEIR ( toi-ieur) n. ni. Ouvrier qui join¬ 
toie. Adjectiv. : ouvrier jointoyeur. 

JOIATt HE n. f. Joint : la jointure de deux pierres. 
Endroit où les os se joignent : la jointure du genou . 

JOl.l, E adj. Agréable à voir, gentil : un joli bébé . 
Par ext. Avantageux, considérable : un joli revenu. 
Piquant, amusant : un joli tour. N. m. Ce qui est 
joli : le beau et le joli sont deux choses fort diffé¬ 
rentes. Ant. Laid, vilain. 

JOUET, KTTE (li-è, è-te) adj. Assez joli, mignon. 
JOLIMENT (man) adv. Bien, d’une .manière 
agréable, spirituelle : les épigrammes de Voltaire 
sont joliment tournées. S’emploie souvent ironique¬ 
ment : il est joliment arrangé. Fam. Beaucoup, très : 
être joliment content. Ant. Laidement. vilainement. 

JOLHETK n. f. Jolie petite babiole. Propos 
gentil : les jolivetês des enfants. (Peu us.) 
johahia n. m. Nom vulgaire de l'ajonc. 

JOAC ( jon) n. m. (lat . juncus). Genre de jonca¬ 
cées. à tiges droites et flexibles, qui croit dans l'eau 
et dans les lieux humides. Canne faite d’une tige de 
rotang, ou jonc d'Inde. Fig. Etre droit comme un 
jonc , avoir la taille très droite. Bague sans chaton, 
dont le cercle est partout de même grosseur. 

JO!%('ATKEM (sé) n. f. pl. Famille de plantes mono- 
cotylédones, ayant 1 c jonc pour type. S. une joncacte. 

JOACEH (sé) v. a. (Prend une cédille sous le c , 
devant a et o : il jonça, nous jonçons.) Garnir en 
jonc (des chaises). Frotter (des peaux,, avec une tresse 
de jonc. 

JOACIIAIE (chè) n. f. Lieu rempli de joncs. 
JOAdll.i: (ché) n. f. Fleurs, branchages, dont on 
jonche les rues un jour de cérémonie. Quantité d’ob¬ 
jets qui jonchent le sol. Petit fromage de crerae ou 
de lait caillé, fabriqué dans un panier de jonc. 
JOAI’IIEMEA'T (man) n. ni. Action de joncher. 
JOXI’IIER (ché) v. a. (de jonc). Couvrir de débris 
de végétaux : joncher la terre de fleurs. Etre épars 
sur : (les feuilles mortes jonchent le sol. Répandre 
en grande quantité sur : joncher la terre de cadavres. 

JOHUIETM (chè) n. m. pl. Petits bâtons d ivoire, 
de bois, d’os, etc., fort menus, avec lesquels jouent 
les enfants. 

JOX ll.H ( si-é ) n. m. Nom du genêt d'Espagne. 
JO.K’TIOA' (jonk-si-on) n. f. (lat. junctio ; de jun¬ 
gere, joindre). Réunion : la jonc¬ 
tion de deux années, de deux ri¬ 
vières. Point de jonction, endroit 
ou deux choses se joignent. Ant. 

Disjonction. 

jo\u.i:h (glé) y. n. (du lat. jo- 
culari, faire des choses plaisantes). 

Lancer en l'air, les uns après les 
autres,divers objetsquel’on relance 
à mesure qu’on les reçoit. Faire des 
tours d’adresse, de passe-passe. 

Fig. : jongler avec les difficultés. 

JOAILLERIE (ri) n. f. Tour 
d’adresse ou de passe-passe. Fig. 

Hypocrisie, charlatanisme. 

JOAILLEIK n. m. (de jongler). 

Au moyen âge, ménestrel qui réci¬ 
tait lui-même ses vers en s'accom- Jongleur, 
pagnant de quelque instrument. ( V. mknkstrki .) Qui 
jongle, qui exerce la profession de bateleur, d'esca¬ 
moteur, de charlatan. 
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JO’VQtft: n. f. linteau A voile, en usage en Chine 
K. au Japon : les 
jonques tiennent ad¬ 
mirablement la mer. 

JO!VQIILLi: (Ai. 
il mil.) n. f. Plante 
du genre narcisse, 
dont les feuilles rap¬ 
pellent celles des 
Jonc*. Sa fleur. N. in. 

Couleur secondaire, 
blanc et jaune. 

Adjcctiv. : ruban jon¬ 
quille. . 

JONEPH cè/) adj. Jonqu». 

m. Se dit d’une sorte de papier mince et transparent. 

JOTTKRE.tt'I ( jo-te-rô) n. ni. ni. Mar. Pièces 
de bois fixées au mAt et sur lesquelles reposent les 
élonges de la hune. S. un jottereau. 

JOF.%B1.ftC adj. Qui peut être joué : pièce diffici¬ 
lement jouable. 

JOV.4ii.LKR (a, Il mil., «0 v. n. Fam. Jouer petit 
jeu. Mal Jouer d'un instrument. 

JOlBAHBK n. f. Plante grasse herbacée, qui 
croît ordinairement sur les toits et les vieux murs. 

JOIE (joû) n. f. (du lat. y abat a. jatte . Chacune des 
deux régions latérales du visage : embrasser un en¬ 
fant sur les deux joues. Partie latérale de hi tête 
d'un animal. Partie renflée de chaque cùté de l’avant 
d’un navire. Mettre, coucher en joue, viser avec une 
arme à feu. Joue ! pour En joue ! commandement 
préparatoire pour faire placer aux soldats le fusil 
dans la.direction du but. 

JOI ÉB (jou-é) n. f. Epaisseur du mur dans l’ou 
verturc d’une porte, d’une fenêtre, etc. Face latérale 
triangulaire d f une lucarne. 

JOt K B (jou-é) v. n. (lat. jocari ; de jocus f jeu). 
Se récréer, se divertir : jouer aux barres, au trictrac. 
Tirer des sons d’un instrument de musique : jouer 
du violon. Fia . Se mouvoir, fonctionner aisément : 
la clef joue Cien dans la serrure. Ne plus Joindre 
c xactement: boiserie qui a Joué. Se dit de jets d’eau que 
l’on fait fonctionner en vue de certains effets d’agré¬ 
ment les yrandes eaux joueront dimanche. La brise 
joue, elle varie sans cesse de direction et d'intensité. 
Jouer de malheur, échouer plusieurs fois de suite 
accidentellement dans un projet. Jouer sur les mots, 
équivoquer. Jouer du bâton, le manier adroitement 
ou activement. Faire jouer une mine, y mettre le feu. 
Tromper : vous m’avez joue. V. a. Faire une partie de 
jeu. Mettre comme enjeu : jouer une fortune sur un 
seul coup de cartes. Jeter : jouer une carte. Exécuter 
un morceau de musique : jouer une valse. Fig. Expo¬ 
ser, hasarder : jouer sa vie. Représenter un person¬ 
nage : jouer le rôle d’Athalie. Représenter une pièce 
de théâtre : jouer la tragédie. Simuler : jouer la svr- 



des lois, les mépriser. Se jouer de quelqu’un, le rail¬ 
ler adroitement, le tromper. Se jouer à quelqu’un, 
l’attaquer. 

JOl FT (jou-è) n. m. Ce qui sert à amuser un en¬ 
fant : les pouj>ées sont tes jouets préférés des fillettes. 
Fig- Personne dont on se moque : être le jouet de 
tous. Ce qui est abandonné à l’action d’une force : 
ftre le jouet des vents, de la fortune. 

JOlF.l/H* El NE {eu-ze) n. Qui joue, qui folAtre. 
Qui a la passion du jeu : les joueurs parviennent 
rarement à se corriger. Personne qui joue d’un in¬ 
strument : joueur de gobelets. Qui fait des tours de 
passe-passe. Adjectiv. : un enfant joueur. 

JOIFFL.1’, F ijou-flu ) adj. Fam. Qui a de grosses 
Joues : un bébé joufflu. 

(joug h’) n. m. 

(lat. jugum). Pièce de bois 
qu’on place par-dessus la 
tête des bœufs, pour les 
atteler. Fig. Domination : 
le joug romain pesa lour¬ 
dement sur la Grande-Ure- 
iagne. Pique placée hori¬ 
zontalement sur deux autres fichées en terre, et 
sous laquelle les Romains faisaient passer les en¬ 
nemis vaincus : Pontius Hércnnius fit passer une 
légion romaine sous le joug. F^éau d’une balance. 

JOUR v. n. (du lat. gaudert , éprouver de la joie). 


Avoir un usage avantageux, tirer avantage ou agré¬ 
ment. Se rejouir, être satisfait. Etre en possession 
de : jouir de f estime publique. 

JOFIMMAAC'B (i-san-se) n. f. Libre usage, posses¬ 
sion d’une chose. Plaisir de l’Aine ou des sens : être 
privé de toute jouissance. Usufruit, action de perce¬ 
voir les fruits d’une terre, de toucher les intérêts 
d’une rente, les dividendes d’une action. 

JOl IMM.tXT ( i-san ), K adj. Dr. Qui jouit de ses 
droits. 

JOl innfi R, E1NE (i-seur, eu-ze) n. Personne 
qui ne cherche qu’A se procurer des jouissances. 

JOl JOl n. m. (de jouer). Fam. Petit jouet d’en¬ 
fant. Faire joujou , Jouer. PI. des joujoux. 

JOl FF ou tOLTM OI LOMB Jori) n. m. Physiq. 
Unité d’énergie électrique. 

JOIK n. ni. (du lat. diurnum). Clarté, lumière du 
soleil : le jour brille à peine. Temps pendant lequel 
le soleil éclaire l'horizon. Espace (le temps réglé 
par la rotation de la terre sur elle-même : l’année 
dure trois cent soixante-cinq jours un quart. Es- 

g ice do vingt-quatre heures. Epoque, circonstance. 

poque actuelle : tes hommes du jour. La vie : sauver 
les jours de quelqu'un. Clarté quelconque : un jour 
blafard. Manière dont les objets sont éclairés, et 
au fig., présentés : montrer une chose sous un jour 
fai'orable. Ouverture par où vient la lumière : pra¬ 
tiquer des jours à un appartement. Fig. Apparence 
sous laquelle s’offre une chose. Mettre un ouvrage au 
jour , le publier. Se faire jour , passer à travers. Bavir 
le jour, la vie. Donner le jour, la naissance. Percé à 
jour , de part en part ; au fig., deviné, pénétré : votre 
secret est percé à jour. A jvur, au courant : comptable 
dont les livres sont à jour. Vivre au jour le jour, jouir 
du présent, sans se mettre en peine de l’avenir, beauté 
d'un jour , qui passe rapidement. Faux jour, lumière 
oui trompe la vue, au prop. et au fig. Demi-jour, 
faible clarté. Les beaux jours, époque du printemps, 
et, au fig., temps de la première jeunesse. De nos 
jours, dans le temps où nous vivons. Au premier 
jour, très prochainement. D'un jour d l'autre , gra¬ 
duellement : malade qui s’affaiblit d’un jour à l’autre. 
Du jour au lendemain, en peu de temps. Par jour, 
dans chaque jour. A jour, en laissant passer la lu¬ 
mière. De tous les jours , dont on se sert tous les 
jours. Ant. itnii. 

JOl Kit'iH i OU JOI RD'HIIY n. m. Jour actuel 
(usité dans l'expression de palais : ce jourd’huy.) 

JOl R.V4DF n. f. Saye à longues manches, qui se 
portait à la fin du xv« siècle, par-dessus les armes. 

JOl H v\L n. m. (du lat. diurnalis, journalier). 
Ecrit où l’on relate les faits jour par jour. Publi¬ 
cation périodique qui donne des nouvelles politi¬ 
ques, littéraires, scientifiques, etc. : la « Gazette de 
France de Théophraste Benaudot, fut le premier en 
date des journaux français. Journal du bord, re¬ 
gistre sur lequel on inscrit les événements intéres¬ 
sant la marine. Ancienne mesure indiquant la quan¬ 
tité de terrain qu’un homme pouvait labourer dans 
un jour. Registre sur lequel un marchand écrit jour 
par Jour tout ce qui a rapport à son commerce. (On 
dit aussi livrf-journàl.) . 

JOl RV4I.IFH (/i-é), ERE adj. (lat. diurnalis). 
Qui se fait chaque jour. Fia. Incertain : le sort des 
armes est journalier. (Vx.) N. m. Homme qui tra¬ 
vaille A la journée. 

JOI’RRfAFiMilF ( lis-me ) n. m. Etat du journa¬ 
liste. Moyen d’action des journalistes. Ensemble des 
journaux : le journalisme se développe chaque jour. 

JOFRXALIMTB (lis-te) n. m. Qui écrit dans 
un journal,: About fut un merveilleux journaliste. 

JOI H4ÉF (né) n. f. Espace de temps qui s’écoule 
depuis le lever jusqu’au coucher. Salaire d’un ou¬ 
vrier pour le travail d’un jour. Ce travail même. Che¬ 
min que l’on parcourt ordinairement en un jour. Jour 
marqué par quelque événement, en particulier par 
une bataille : la journée de Valmy; une chaude jour¬ 
née. Les Trois Journées, les ‘27. 28 et 29 juillet 1H30. 

JOIR4El,LEME!VT ( nè-le-man ) adv. Tous les 
jours. D’une façon continue, très fréquente : cela se 
voit journellement. 

JOl H AO v FR ( noi-ié) v. n. (Se conj. comme 
aboyer.) Pop. Passer la journée à ne rien faire. 

JOl TE n. f. (subst verb. de jouter). Combat cour¬ 
tois A cheval, d’nomme A homme, avec la lance. Par 
anal. Combat d’animaux. Joute sur l'eau, joute lyonr 
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nain, divertissement où deux hommes, debout cha¬ 
cun sur l’arrièro d’un batelet, cherchent h sc faire 



Joute sur l'eau. 


tomber à l’eau en se poussant avec une longue perche. 
Fig, Lutte, rivalité quelconque : joute oratoire. 

JOI TER (té) v. n. Lutter à la lance et à cheval. 
Fig. Disputer à quelqu’un un succès. 

JOITEIR n. in. Qui joute. Qui dispute un succès 
quelconque : combattre un rude jouteur . 

JOl VK\fE (i*an-<se) n. f. Jeunesse. V. Part. hist. 

JOtVEXtEAl (rau-s<5) n. m. (bas lat. juvencu- 
lus). Fam. Adolescent. 

JOtVEM EU.E (van-sè-le) n. f. (bas lat. juven- 
cella). Jeune fille. 

JOUTE ( jouks-te ) prép. (lat. iuxta). Proche. Con¬ 
formément â : jouxte La copie. (Vx.) 

JOVIAL* E, ALS ou AUX adj. (du lat. jovialis, 
relatif à Jupiter). Gai, joyeux : un compagnon jo¬ 
vial. Ant. Trlslc. nombre. 

JOVIALEMENT (man) adv. D’une manière jo¬ 
viale. (Peu US.} Ant. Tristement. 

JOVIALITÉ n. f. Humeur joviale, disposition à 
la gaieté. Ant. Triste«»e, chagrin. 

JOVIEX, EWK (vi-in, è-ne) adj. (du lat, Jovis , 
génit. de Jupiter). Relatif à la planète Jupiter. 

JOYAU (joi-iu) n. m. (de jouer). Objet de matière 
précieuse, qui sert à la parure. 

J O Y E l meme AT ( joi-ieu-z e-maii ) adv. Avec joie, 
dans la joie : passer joyeusement sa jeunesse. Ant. 

Tristement. 

joyeuneté (joi-ieu-ze-té) n. f. Fam. Plaisan¬ 
terie, mot pour rire. 

JOYEUX, EUME ( joi-ieu, eu-ze) adj Qui a de la 
joie. Qui respire ou qui inspire la joie ; visage 
joyeux; mine joyeuse. N. m. Arg. Surnom donné 
aux soldats des bataillons d’Afrique. Ant. Triste. 

J I RE n. m. (du lat. jubé , ordonne [premier mot 
d’une prière]). Tribune en forme de galerie entre la 
nef et le chœur, dans certaines églises : le jubé avait 
remplacé Vambon des basiliques grecques. Luc. prov. : 
Vrnir à jubé, se soumettre. 

jubilaire ( le-re) adj. Qui a rapport au jubilé : 
année jubilaire. 

Jl bilaxt ( lan ), E adj. Qui Jubile. 

J* BILATIOX (si-on) n.f. Fam. Réjouissance, joie. 

Jl RlEÉ n. m. (de l’hébr. iobel , corne de bélier, in¬ 
strument qui servait à annoncer l’année sainte). Se¬ 
lon la loi de NloTse, solennité publique célébrée tous 
les cinquante ans, où chacun rentrait dans son hé¬ 
ritage et où les dettes étaient abolies, les esclaves 
rendus à la liberté. Chez les catholiques, indulgence 
plénière et générale, accordée par le pape en cer¬ 
taines occasions, et signalée par de grandes fêtes. 
Ensemble des pratiques par lesquelles on mérite 
cette grâce : faire, gagner son jubilé. Par ext. Cin¬ 
quantième année de mariage, d exercice d’une fonc¬ 
tion. etc. : évAque qui célèbre son jubilé sacerdotal. 

Jl BILEH (lé) v. n. (lat. jubilare). Fam. Eprou¬ 
ver une Joie très vive. 

JUCHÉE (rhé) n. f. Lieu où se perchent les faisans. 

Jl CHER (ebè) v. n. Se dit dos poules et de quel¬ 
ques oiseaux qui se mettent sur une branche, sur 
une perche, pour dormir. Fig. Loger très haut : ju¬ 
cher au sixième étage. V. a. Placer très haut. N* 
jucher v. pr. Se percher: les poules se juchent à 
Centrée de la nuit. 


JUCHOIR n. m. Endroit où juche la volaille. 
JUDAÏQUE ( da-i-ke ) adj. (du Xni.judæus, Juif). Qui 
appartient aux juifs : la loi judaïque. Qui s’attache 
mesquinement à la lettre en négligeant l’esprit, 
comme le faisaient les pharisiens juifs : interurvta- 
tion judaïque. 

JUDAÏQt E M EXT ( da-i-ke-man ) adv. D’une ma¬ 
nière judaïque : appliquer judatquement une lot. 

JUDAÏMAXT ( da-i-zan ), E adj. Qui judalse : chré¬ 
tien judalsant. 

Jl D aimer (da-i-zé) v. n. Pratiquer les cérémo¬ 
nies judaïques. Interpréter d'une manière judaïque. 

JUDAÏSME (da-is-me) n. m. Religion des juifs • 
la dispersion des juifs n'a guère entamé le judaïsme. 
JUDAS ( da ) n m. Traître. Petite ouverture à un 

F lancher, h une porte, pour voir ce qui se passe de 
autre cAté. Raioer de Judas, baiser de traître 
caresses trompeuses. (V. Part, hist.) 

judèO-ctirétiex, EXXE (kré-ti-in, t-nc) adj. 
Qui appartient au judéo-christianisme. 

JUDÉO-CHRl0TTANlflME(ArtJ-/t-a-mVme) n. m. 
Doctrine professée dans les premiers temps du chris¬ 
tianisme, et d’après laquelle l’initiation au judaïsme 
était nécessaire pour entrer dans l’Eglise de Jésus- 
Christ : saint Paul combattit le judéo-christianisme. 

Jl DIC ATI re n. f. (du lat. judicaturus , devant 
uger}. Etat, charge de Juge. Fonction de juge en 
sraêl : la iudicature de Jephté. 

JUDICIAIRE ( si-é-re ) adj. (lat. judiciarius). Qui 
est relatif à la justice : les débats judiciaires sont 
en général publics. Fait par autorité de justice: 
vente judiciaire. Acte judiciaire, acte fait en pré¬ 
sence du juge et sous sa surveillance. Astrologie 
judiciaire, partie de l’astrologie qui prédit l’avenir 
des individus par l’observation des astres. Combitf , 
duel judiciaire, combat ordonné ou autorisé par les 
juges, au moyen âge, et où les contestants soute¬ 
naient leurs droits en se battant l’un contre l’autre : 
saint Louis prohiba le combat judiciaire. N. f. Fa¬ 
culté d’apprécier : avoir une bonne judiciaire. 

JUDICIAIREMENT (è-re-man) adv. En forme 
judiciaire, par un acu* de la justice. 

JUDICIEUDBMEXT (zc-man) adv. D’une manière 
judicieuse : répojidre judicieusement à une question. 

JUDICIEUX, El me (eà, eu-ze) adj. (du lat. judi- 
cium, jugement). Qui a le jugement bon : auteur 
judicieux. Qui annonce du jugement : remarque ju¬ 
dicieuse. 

JUG AL, E, AUX adj. Qui a rapport à la joue : os 
jugaux. (On dit aussi zygomatique.) 

JUGE n. ra. (lat. judex; de jus, droit, et diccre, 
dire). Magistrat chargé de rendre la justice : les 
héliastes. étaient les luges publics d'Athènes. Per¬ 
sonne prise pour arbitre, dans une contestation 
quelconque : prendre pour juge. Qui prononce sur 
le sort des hommes. Qui apprécie le mérite de quel¬ 
que chose. Le souverain juge. Dieu. Juge de paix, 
magistrat amovible ehargéde juger, seul et sans 
frais, les différends de peu d'importance et de conci¬ 
lier les parties. Juge d'instruction, magistrat chargé 
de rechercher les crimes et délits, de faire arrêter 
les prévenus, de recueilir les preuves relatives à 
la cause. Juge suppléant, celui qui est chargé de 
remplacer certains juges en cas d’empêchement. 

V. juges (part. hist.). 

JUGÉ n. m. Ce qui est jugé, apprécié. (S’emploie 
surtout dans les locutions : bien-jugé et mai-jugé. 

[V. ces mots.]) Tirer au jugé [au juger). V. juger. 

JI GE A ri E ( ja-ble) adj. Qui peut être mis en ju¬ 
gement, décidé par un jugement : procès difficile- 
ment jugeable. 

JI gémi:NT (man) n. m. Faculté do l’entende¬ 
ment qui compare et qui juge : avoir le jugement 
droit. Acte de l’entendement qui affirme la*conve¬ 
nance ou la disconvenance de deux idées. Opinion, 
sentiment : je yn'en rapporte à votre jugement. Fa¬ 
culté de bien juger : faire preuve de jugement. Ac¬ 
tion de juger. Décision, sentence émanée d’un tri¬ 
bunal : jugement contradictoire, par défaut, etc. 

(V. contradictoire, défaut.) Jugement de Dieu, 
preuves extraordinaires, comme le duel, l’épreuve du 
leu, etc., auxquelles on recourait autrefois lorsque 
les preuves matérielles manquaient. Jugement der¬ 
nier, Jugement solennel d’apres lequel Dieu, suivant 
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U religion catholique, doit prononcer, à la fin du 
monde, «ur le tort de tous les nommes. (V. Part, hist.) 
H6BOTC (jo-ie) n. f. Fam. Jugement, bon sens. 
jibER ( »'é) ▼. a. (lat. judicare. — Prend un e 
après le g devant a et o : il jugea, nous jugeons.) 
Dfcider une affaire, un différend, en qualité de juge 
ou d’arbitre : la Cour de cassation juge sans ajgpel les 
tiret de forme. Apercevoir entre deux idées un rap¬ 
port de convenance ou de disconvenance. Enoncer 
use opinion sur une personne ou sur une chose : 
mal juger quelqu'un. Etre d’avis : juger nécessaire 
de. S'imaginer : juge s combien je fus surpris. 

il ttKH ( j€) n. m. L'action de juger. Au juger, 
d'apres ce qu’on estime devoir être de telle ou telle 
manière. Tirer au juger (ou au jugé), dans la direc¬ 
tion où l’on suppose que se trouve le gibier. 

JCfcETll, Kl MB (eu-zt) n. Personne qui juge lé¬ 
gèrement, sans les connaissances nécessaires. 

JCttLAUKOBEM (*é) ou JTWAWB* (dé) 
n. f. pl. Bot. Famille de dicotylédones apétales, dont 
le type est le genre noyer. S. une juglandacéc ou 

1 U JDfiELinU! (U-re) adj. (du lat. iugulum. gorpel. 
Qui concerne la gorge: veine, glande jugulaire. N. f. 

La veine jugulaire, une des grosses veines du cou. 
Chacune des courroies ou bandes qui passent sous le 
menton et maintiennent le 6hako, le casque, etc. 

jl 4.1 i.l'R (lt) v. a. (lat. juyulare). Egorger. Fig. 
Ennuyer, tourmenter h l’excès. Fam. Pressurer. 

jriE, IVE n. et adj. (lat. judmus ; de Judæa, Ju¬ 
dée). Né en Judée, ou qui descend des habitants de 
• ce pays : le* Juifs se révoltèrent contra Vespcuien 
Qui professe la religion judaïque (en ce sens s’écrit 
avec une minuscule) : il existe beaucoup de juifs en 
Pologne. N. m. Fig. Usurier. Fam. ■<« Juif «*rra«n, 
héros d’une légende populaire. Fia. C'ss* un vrai 
Juif errant, il voyp^c sans cesse. V Part. hist. 

II IM.F.T (ju, Il mil., é) n. m. (lat. julius). Sep¬ 
tième mois de l'année, ainsi nommé de Jules César, 
oui était né dans ce mois : le 14 juillet est la fête 
nationale de la France. V. Part. hist. 

jl l\ n< m . (lat. junius. le mois consacré a Junon) 
Sixième mois de l’année. V. Part. hist. 

JUIVKHIK irf) n. f. Quartier d’une 
ville habité par les Juifs. Fam. et par 
dénigr., ensemble des Juifs. Boutique 
d’usurier. Rapacité sordide. 

JC JIBE n. f. Fruit du jujubier 
N. m. Suc, pâte extraits du jujube : 
le jujube est bon pour la toux. 

jUimT.li (bi-é) n. m. Genre do 
rhamnacées. comprenant des arbres 
épineux du Midi, qui donnent le jujube. 

J1LEP ilèp) n. m. (ar- dioulab). An¬ 
cien nom des potions. Au)., excipient 
d'eau et de gomme auquel on mêle uu 
médicament actif : prendre un julep. Jujubi#r . 

jttie*, EAA'K li-in, è-ne) adj. 

Ere julienne, qui date de la réforme du calendrier 
par Jules César. Année julienne. de 365 jours et six 
heures. (V. calendrier.) 

jlUiAAi: (li-é-ne) n. f. Genre de crucifères, 
comprenant des herbes indigènes, cultivées comme 
ornementales: la julienne sert à faire des bordures. P>- 
taire fait avec plusieurs sortes d’herbes et de légumes. 

jlMEAll, BELE [mô, mè-le) adj. et n. Se dit de 
deux ou de plusieurs enfants nés d’un môme accou¬ 
chement : frères jumeaux ; sœurs jumelles ; do deux 
muscles du mollet et de deux muscles de la région 
fessière; de deux fruits joints ensemble; de deux 
objet* semblables ou semblablement disposés. 

J1VELK. B adj. Consolidé par des jumelles. Dis¬ 
posé par couples : fenêtres jumelées. 

V JIMEI.KH (lé . v. a. (de jumelé. — Prend deux / 
devant une syllabe muette : je jumelle.) Accoupler 
longitudinalement des pièces de bois, des canons 
dans une tourelle, etc. J far. Rcn- 
forcer en ajustant une jumelle. 

Jt BF.Ll.KN (mè-le) n. f. pl. Deux 
pièces de bois ou de métal sembla¬ 
bles, qui entrent dans la composi¬ 
tion d’une machine. Double lor-l 
gnette, pour le théâtre ou l’obser-1 
ration en campagne. (Dans ce sens. 

• emploie aus»i au singulier : jumelle marine, de 




Jumelle*. 


L 


théâtre). Bios. Meuble formé par deux burelles ré¬ 
duites de largeur et placées parallèlement. V. jumeau. 

J TME AT ( man ) n. f. (du lat. iumentum, bête do 
6omme). Fcmeüe du cheval : le croisement de la 
jument et de l'âne donne le mulet. 

jtmeataikk ( man-tb-re) adj. Qui est do la 
nature des bétea de somme. (Peu us.) 

JI HE^TEHIB (mon-fe-iîfj n. f. (de jument). Haras 
destiné à la production des étalons. 

JtHEüTEN (man) n. m. pl. Groupe de mammi 
fères périssodactyles, répondant aux équidés ac¬ 
tuels. S. un jumenti. 

Ji MFATF.n, El me ( man-teû, eu-zé) adj. (du 
lat. jumentum, béte de somme). Aléd. Se dit d’une 
urine trouble et chargée comme celle du cheval. 

JlXliEK (jon-gle) n. f. fsanscr. djangata). Nom 
donné, dans 1 Inde, à de vastes espaces couverts d’ar¬ 
bres, de hautes herbes : le tigre habite les jungles . 

JUNIOR adj. m. (m. lat. signif. plus jeune). Puîné, 
cadet : Laurent junior. 

Ji AiEEltl M (pé-russ) n. m. Nom du genévrier. 
JtWTB( fon-fe) n. f. (espagn. junta, réunion). Nom 
donné, en Espagne et en Portugal, h divers conseils 
administratif : de nombreuses juntes insurrection¬ 
nelles furent créées en Espagne, pendant f occupation 
française. 

ji ff n. f. (ar. djoubba). Partie de l'habillement 
des femmes, qui descend de la ceinture aux pieds. 
Partie d’un vêtement d’homme, qui prend de la taille 
jusqu’à mi-jambe. 

Jl PO* n. m. Jupe de dessous. Fam. Femme ou fille, 
j trahi.T adj. Pour lequel était dû le serment 
de fidélité : fief jurable. (Vx.) 

Jl HA SDK n. f. Nom donné jadis à la charge de 
juré, dans les corporations dartisans ou de mar¬ 
chands. Assemblée de jurés. V. Part. hist. 

ji MAMMIE*, ea ak (ra-si-in, é-ne) adj. et n. Du 
Jura : les montagnards jurassiens. 

Jl HINNi^i F (ra-si-ke) adj. Géol. Se dit des ter¬ 
rains secondaires dont le Jura est en grande partio 
constitué. N. m. Le terrain jurassique. 

j( RAT jra) n. m. (\&l. juratus, qui a fait ser¬ 
ment). Nom de certains magistrats municipaux, dans 
des villes du midi de la France, sous l'ancien régime. 

Jl r ATOIRK adj. Dr. Caution juratoire, serment 
fait en justice de représenter sa personne ou un objet. 

jinÉ, K (de jurer ) adj. Qui a prêté serment : 
chirurgien juré. 

jlRE n. m. Chacun des citoyens appelés à rendre 
un verdict sur la culpabilité des accusés : les jurés 
ne sont juges que du fait, et la cour d'assises applique 
la peine. Membre d’un jury en général. 

j THEME AT (man) n. m. (de jurer). Serment fait 
sans nécessité. Blasphème : proférer des jurements . 

j l'Ri:R (ré) v. a. (lat. jurare ; de jus, juris, le 
droit). Prendre â témoin la Divinité ou une autorité 
que ron Juge sacrée: jurer ses grands dieux. Promettre 
par serment : foi jurée. V. n. Prononcer un serment. 
Blasphémer, prononcer de6 Jurons : jurer continuel¬ 
lement. Faire disparate : le vert jure avec le bleu. 
JCHF.I R n. m. Qui jure par habitude. (Peu us.) 
jl hiiiiI'TIOA ( dik-si-on) n. f. (lat. juridictio; 
de jus, juris, le droit, et dicere, dire). Pouvoir, droit 
de juger. Ressort ou étendue de territoire où le juge 
exerce ce pouvoir : la juridiction de la Cour de cassa¬ 
tion s'étend sur toute la France. Corps de judicature. 
Degré de juridiction , chacun des tribunaux devant 
lesquels une affaire peut être successivement portée. 

jtrihK'Tioaake, EEI.E ( dik-si-o-ncl, è-le) 
adj. Relatif à la juridiction. (Peu us.) . v ^ . 

JTHIDIQTK adj. (du lat. jus, juris, le droit). Qui 
se fait en justice. Qui est dans les formes judi¬ 
ciaires : acte juridique. 

JTiUDiQl EMKAT ( kr-man ) adv. D’une maniéré 
juridique : arrêt juridiquement motivé. 

J TRIMCOAMTETE (ris-kon) n. m. (lat. juriscon¬ 
sulte; do jus, juris, le droit, et comulrre, consulter). 
Qui est verse dans la science des lois et lait pro¬ 
fession de dohner son avis sur des questions de 
droit : Cujas fut un grand jurisconsulte. 

JTHINPRLDKAI E yris-pru-ilan-sc) n. f. lat. ju- 
risprudentia ; de jus, juris, le droit, et prudent ia. 
connaissance). Science du droit. Manière doiti les 
tribunaux jugent habituellement sur tel ou tej point : 
la jurisprudence suppléé souvent au silence de la loi. 


























lIJRISPRIJDBTriEL, ELLE ( ris-pru-dan-si-èl 
è-te) adj. Qui so rapporte à la jurisprudence. (Peu us.) 

JI EIMTE (ris-té) n. m. (du lat. jus, juris, droit). 
Qui écrit sur les matières de droit. 

JURON n. m. Façon particulière de Jurer. Toute 
espèce de jurement. 

JURY n. m. (m. angl.). Corps de jurés. Ensemble 
de tous les citoyens qui peuvent être jurés : dresser la 
liste du jury ; l'institution du jury date de 179t. 
(V. juré.) Commission chargée d’un examen particu¬ 
lier : le jury de l'Exposition universelle. Jury d'expro¬ 
priation, réunion de jurés qui prononcent sur les 
indemnités à allouer en cas d’expropriation pour 
cause d'utilité publique. 

JU» ( ju) n. ra. (mot lat. signif. sauce). Suc tiré 
d’une chose par pression, coction ou autre prépara¬ 
tion. Absol. Jus de viande. Poét. ou fam. Jus de la 
treille, de la vigne, etc., le vin. 

JUHANT (zan) n. m. (du lat. jusum, en bas). Reflux 
do la marée : courant ae jusant . 

JUHÉE (zé) n. f. Liqueur acide qui sert dans les 
tanneries, et que l’on obtient par macération du tan. 

JUHQUB ( îus-ke) [lat. de usque] prép. qui marque 
un terme au delà duquel on ne passe pas. Ju»q«a*à ce 
que, loc. coin. Jusqu'au moment où. — L’e de jusque. 
s’élide devant une voyelle. S’écrit aussi quelque foi s 
avec un 5 à la fln dans le même cas : jusques à quand ? 

Jl NQUANE ( jus-ki ) n. f. (gr huoskuamos). 
Genre de solanées de la ré¬ 
gion méditerranéenne, nar¬ 
cotiques et vénéneuses. — La 
jusquiamc noire, appelée 
aussi herbe aux poules et 
hennebon, exhale une odeur 
nauséabonde ; ses feuilles 
sont visqueuses et ses épis 
d’un jaune pâle, rayés de 
pourpre. 

JUHHION ( ju-si-on ) n. f. 

(lat. jussio). Commandement 
adressé par le roi aux juges 
d’une cour souveraine pour 
leur enjoindre d’enregistrer 
un édit : lettres de jussion . 

JlSTAIfORPIÜ ( jus-tô- Juiquiame. 

kor) n. m. Vêtement qui descend jusqu’aux genoux 
et qui Berre le corps. 

JUHTE [jus-té) adj. (lat. justus: de jus, droit). Qui 
ugc et a^it selon l’équité : Louis Ail J fut surnommé 
e Juste. Conforme à la justice, au droit, à la raison : 
sentence juste. Qui a le caractère de la justesse et 
du bon sens : pensée juste. Fondé, légitime : juste 
orgueil. Qui apprécie bien : coup d'œil juste. Qui est 
exact : balance juste. Etroit : habit juste. N. ni. 
L'homme qui conforme sa conduite à la justice. Ce¬ 
lui qui est en état de grâce devant Dieu. Ce qui est 
juste : notion du juste et de l'injuste. N. m. ou f. 
Justaucorps. Adv. Avec justesse : viser, chanter juste. 
Loc. adv. : Au juste, exactement. C omme de juste, 
comme cela se doit. Ant. injuste. 

JINTEMEAT (jus-te-man ) adv. Avec justice : 
trancher justement un différend. Précisément. Ant. 

luj ustemeait. 

JI NTOIIILIEI! n. m. Conduite également éloi¬ 
gnée de deux extrêmes contraires. Méthode de gou¬ 
vernement qui consiste à se tenir également éloigné 
des partis extrêmes. Partisan de cette méthode : cest 
un juste-milieu. Nom donné particulièrement au 
gouvernement de Louis-Philippe. Adiectiv. : député 
juste-milieu, (S’écrit aussi sans trait d’union : se tenir 
dans un juste milieu.) 

JINTEMHi: ( jus-tc-se ) n. f. Qualité de ce qui est 
approprié, juste, exact, tel qu’il doit être : justesse 
de la voix, d'une expression, du tir, d’une balance. 



JUMTICE (jus-ti-se) n. f. (lat. justitia ; de jus, lo 
droiQ. Vertu oui fait que l’on rend à chacun ce 
qui lui appartient. Bon droit : avoir la justice de 
son côté. Action ou pouvoir de prononcer sur les 
droits de chacun, de punir ou de récompenser. Haute 
justice, celle qui donnait aux seigneurs le droit de 
prononcer des peines capitales. Basse justice, celle qui 
ne s’appliquait qu’à des affaires de peu d’importance. 
J uridiction. Ensemble des tribunaux, des magistrats : 
la justice française. Personnification de la justice, 
considérée comme divinité (en ce sens, prend une 
majuscule). Faire justice à quelqu'un, réparer le tort 
qui lui a été fait. Faire justice de quelqu'un, le trai¬ 
ter comme il le mérite. Bois de justice, la charpente 
de l’échafaud. V. déni. Ant. injustice. 

JUSTICIABLE (jus-ti) adj. et n. Qui doit ré¬ 
pondre devant certains juges : les ministres sont jus¬ 
ticiables de la Haute Cour. 

JUflITICKER ( jus-ti-si-é) n. et adj. m. Qui avait 
droit de rendre la justice sur ses terres : seigneur 
haut justicier. Qui aime à faire régner la justice ; 
saint Louis fut un roi justicier. 

JUSTICIER ( jus-ti-si-é) y. a. (Se conj. comme 
prier.) Punir en exécution de sentence ou d’arrêt : 
justicier un criminel. 

justifiable [jus-ti) adj. Qui peut être justifié. 

ANT. Injualiflublc. 

JUHTIFIANT ( jus-ti-fi-an ), E adj. Théol. Qui rend 
juste intérieurement : grâce justifiante. 

JUSTIFICATEUR, TRICE [jus-ti) adj. Qui tend 
à justifier : témoignage justificateur. 

JUSTIFICATIF, IVK (jus-ti) adj. Qui sert à jus¬ 
tifier quelqu'un ou à prouver quelque chose ; mé¬ 
moire jimtificatif. 

JUHT1FICATION [jus-ti, si-on) n. f. Action de 
justifier, de se justifier. Preuve d’une chose : la jus¬ 
tification d'un fait. Acte par lequel l’homme passant 
du péché à l’état de grâce devient digne de la vie 
éternelle. Impr. Longueur des lignes. 

JU8TIF1KR ( jus-ti-fiè) v. a. (lat. justificare ; de 
justus, juste, et facere, faire. — Sc conj. comme 
prier.) Démontrer, prouver l’innocence. Fig. Légi¬ 
timer : le mérite seul justifie rambition. Donner la 
preuve : justifier un acte. Théol. Rendre juste. Impr. 
Mettre à la longueur admise pour les lignes. V. n. 
Justifier de, donner la preuve de. H«* justifier v. pr. 
Prouver son innocence. Etre justifié. 

JCTE n. m. (sanscr. juta). Matière textile, fournie 
par les fibres d’une plante indienne, le corchorus 
capsularis : les Hindous tissent leurs vêtements avec 
du jute. 

JUTER (té) v. n. Rendre du jus. 

JUTEUX, El NE (teû, eu-ze) adj. Qui a beaucoup 
de jus : bifteck juteux. 

JUVÉNILE ad. (du lat. juvenis, jeune). Qui tient à 
la jeunesse .calmez cette ardeur juvénile. Ant. Hénilc. 

JIlÉA'iLEMEAT ( man) adv. D’une manière 
juvénile. (Peu us.) 

JIAEAILIA (té) n. m. pl. (m. lat.). Œuvres, poé¬ 
sies de jeunesse. 

JUVÉNILITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
juvénile. (Peu us.) Ant. Hénilité. 

JUXTALINÉAIRE ( juks-ta, è-re) adj. (lat. juxta, 
à côté, et linea, ligne). Se dit d’une traduction où 
le texte et la version occupent deux colonnes conti¬ 
guës (une ligne de celle-ci correspondant à une ligne 
de celui-là). 

Jl ataponek ( juks-ta-po-zé) v. a. (du lat. juxta, 
auprès, et de poser). Poser a côté d’une autre chose. 

JUXTAPOSITION ( juks-ta -po-z i-s i-on ) n. f. Situa¬ 
tion d’une chose à côté d’une autre, sans rien qui 
sépare. Mode d’accroissement dans les corps inor¬ 
ganiques, qui consiste dans l’application successive 
de nouvelles molécules 6ur le noyau primitif. 


» 



_ n. m. Somme d’argent 

chez les mahométans, le 
- à la femme qu’il répudie. 
De Kabylic. N. m. Langue 

- u * nm ha n. in. (m. japonais). Arbrisseau sar- 
menteux de Java et du Japon, a Heurs blanc jaunâtre 
ai a baies rouges : les daines japonaises emploient 
l'infusion de kadsura pour dégraisser leurs cheveux. 

f. Genre de .in; 


p >■ HAiiiA 

mari est tenu de payer 
B4 4BYLK adj. et n. 1 
parlée en Kabylie, 


l’Amérique du Sud. 

- Prince, 

commandant tartarc ou persan 


■4 A* ou K HAA’ n 


le kan de Boukhara est vassal 
des Busses . 

HAA n. m. Marché publie, en 
Orient. Lieu préparé pour le re¬ 
pos des caravanes. 

K A!» AT ou 1411 AM AT (na) n.m. 
Charge, fonction, juridiction d’un 


n m. Ika ou ke). Oniième lettre do 
l’alphabet et la huitième des con¬ 
sonnes *. un K majuscule ; un h m i- 

KAI1AB4 n. m. En Russie, lieu 
public où l’on vend du vin, des li- 
aueurs, etc. 


HAMtU n. m. Plante des Indes, de la famille 
des euphorbiaeées, dont les graines sont employées 
comme ténifuge et pour la teinture des soies. 

■4 % vii n. m. (m. japon. 6ignif. en haut). Nio m 
générique de divinités nationales au Japon. Titro 
de noblesse japonaise. . ... 

K A vih m n. m. Genre d oiseaux échassiers, attoi- 

_._a on Hr» hfltlt. et -- 


cuieux. qui vivent dan, l'Afrique et l'A.te tropicale,. 
kü biTB (fra i) n. f. Sulfate naturel de magnésie. 

^UAtmwm^a-i-xir) n. m. Mot allemand ,i;ni- 

^ % i m i: ! • K11 * K Ika-i-ztr-lik) n.m. (en allein. im/<«- 

rial). Nom donné, pendant la Révolution. aoldat» 
de l'empereur d'Allemagne, appelés aussi Impériaux. 
KtK tTOF.M lis.») n. m. V. cacatois. 

■4 ah ic Vf o A O n.m. (mot jap., signif. chose suspen¬ 
due). Nom donné aux tableaux japonais _ 
que i'on suspend dans les appartements. V 

1 ii\Ki n. m. Fruit dune ébénacec. M 

Adiectiv. Se dit dune couleur brun il 

jaunâtre peu voyante, utilisée pour les il 

vêtements de toile que 1 on porte à la I 

chasse ou en campagne. 

H lliOniVK H n. m. (m. russe 
Coiffure en forme de diadème, que pot- 
tent les femmes russes. 

H.%l*KIOO^I’Ol»K idos-ko-pe) n. m. Kaléido.eopa, 
ter kalos. beau; eidos, image, et sko- 
vein voir). Cylindre opaque dans la longueur duquel 
sont disposés plusieurs miroirs, de manière que de 
petits objets colorés placés dans le tube y produisent 
JL, dessins variés et svmétriqucs. 

d H%M n m. Plante de la famille des salsolacées 

k feuilles épineuses, et qui croit dans 1 Luropc mé¬ 
ridionale. Nom arabe de la soude. . , 

H Ail a n. m. Grand poignard circassicn, a largo 

lame et sans garde. 


tion : depuis 1873. lekanat de Bou - ^ Kamichi. 
khara est occupé par les Busses. . 

KAADJAH ou < aadjiar n. m. (m. arabe). Poi¬ 
gnard oriental, qui est un long coutelas étroit et a 

KANDJIAR.KANGIAR 

et HaNPJAR.) Kandiar. 

HAAlid HOtî a , 

ou KAV’Ut noo n. m. Terme général qui sert a 
désigner tous les marsupiaux. — Le kangourou pro¬ 
prement dit, qui ne se trouve qu ^^A^ ^al^ ^ il 

iiriir» '«ont " ' " ~ 

longs et robustes. La femelle a une poche ventrale, 
où les petits trouvent uri abri au moindre danger. 

■4AATIICA, K AA K ( ti-in, c-ne) adj. Qui a rapport 
à la philosophie de Kant. 

HAATI^VIK iis-mr) n. m. Doctrine philosophique 
de Kant, fondée a la lin du xvm* siecle. 
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KAWTI0TB (tis-te) n. Partisan de la philosophie 
de Kant. 

KAOLIW n. m. (m. chinois). Argile réfractaire, 
blanche et friable, qui entre dans la composition de 
la porcelaine : le kaolin résulte de l'altération du 
feldspath des granits. (On écrit aussi caoiin ) 
KAOLiïiftE adj. Qui tient du kaolin. 

. HAOLI.\lllATIO!l (za-si-on) n. f. Transforma¬ 
tion en kaolin du feldspath des roches cristallisées. 
■LtOLIAIMEB (zè) v. a. Transformer en kaolin. 
KAPPA ( ka-pa ) n. in. Dixième lettre de l’alphabet 
grec, correspondant au k ou au c dur français. 
■AAR.4Ci.4W n. m. Espèce de petit renard asiatique. 
K.4BAKIL (Au/') n. m. V. caraci !.. 

IL4RATAA C.4R4TAN ( tans] ou K4RATA n. m. 
Genre de broméliacées de l'Amérique centrale, voi¬ 
sines des ananas, et dont le fruit est appelé citron 
de terre, à cause de sa saveur cl de la particularité 
quil a de mûrir sous tvrre. 

K4RB.4I , RARAB4U ou KBR4RAI (IjA) n. m. 
Buffle de très grande taille, à longues cornes apla¬ 
ties en lame de sabre, et répandu en Malaisie. 

KARPATKIIQI K adj. Des Karpathes ; les popula¬ 
tions karpathigues. 

RARÏOKIÜPJR n. f. Biol. V. caryocinkse. 
RA4A ou 14.4VI % n. f. Espèce de poivrier de la 
I olyncsie. Boisson enivrante, que les Polynésiens 
fabriquent avec la racine de cette plante 

•■ka-iak) ou KAJM n. m. Bateau de pê¬ 
che du Groenland, fait en peau de phoque, et quon 
manœuvre a la pagaie. 4 ' H 

* “A””™»' Membre la seconde des cas¬ 
tes de 1 Inde, celle des guerriers ou nobles. 

KEBIR, mot arabe signifiant grand et qui entre 
dans de nombreux noms géographiques. 

KEEL(AiT) n. f. Mesure de poids usitée en An¬ 
gleterre, dans les mines de charbon, et qui vaut en 
viron 21 tonnes métriques. 

K k KP*ARE ( kip-sè-ke ) n. m. (m. angl. signif. .sou- 
ventr a amitié). Livre-album, illustré de vignettes ci 
gravures, destiné à être offert en cadeau et comme 
souvenir, k Noél, au jour de l'an ou a l'occasion 
d une fête. 

14 É FI R ou KÉPHIR n. m. Boisson gazeuse fer¬ 
mentée, d une saveur aigrelette, que les montagnards 
du Caucase fabriquent avec du petit-lait mis à fer¬ 
menter en présence d’une levure dite grain de ké¬ 
phir : le kéflr se conserve mal. 

HELER n. m. Sorte de radeau en usage chez les 
Arabes 

KfSW (kèn*) n. m. Divi -ion administrative au .la¬ 
pon, correspondant à peu près nu d-partemcni 

français. 

KKÎIMEDIE (kè-tie-dt i n. f Genre de légumi¬ 
neuses, originaires dAu-irahe, n grandes fleurs 
rouges ou violacées. 

HEATROPUYLLE kiif-trn-fi-P ) n. m. G.-nre do 
composées d’Europe, compr-uniit de gros chardons 
ii fleurs jaunes : le kent muhqllï, appels nvia >- ( q,. lr - 
don bénit, est empltn;c ; ?/ ?,,é i< , nie > •mime >,/., f/ u . : 

HKPI n. m. (de l’allem. kappv, bonnei ■. c.iiffuri* 
militaire, porté.» par la 
plupart d' 1 -- troupe- l'rau- 
ça: <**s. Coiffure de même 
i' que portent les 

|f - ions. 

■4 ÉRATEfTOII IE 

'>)>-to-rru) n. f Excision 
chirurgicale de lacornee. 

KÉRATINE n f. Sub¬ 
stance fondamentale des 
cheveux, poils, laines, 
sabots, plumes, etc*. 

KÉRATI.MNATIOW 
hti-n-u/t i n f. Formation 
d-- ia Kératine. 

KÉRATITE n t In 
Mammtium de ia cornée 
do 

M K\TO(T:le n f 

M* d. Hernie d une 
v. I , les O'.iseff v: ; 

kFKATOSi: f/,: 
derme • les corn sont ./,-j / 



KÉRATOTOME n. m. Petit couteau employé 
pour «actionner la cornée. 

KÉRATOTOMIE (mf) n. f. Chir. Incision de la 
cornée tranBparente. 

hérite n. f. Composé de caoutchouc vulca- 
msé et de substances grasses, destiné à remplacer 
la gutta-percha. 

herbes (ki^mèss) n. m. (ar. kirmiz ). Genre d’in¬ 
sectes hémiptères, analogues aux cochenilles, et qui 
vivent dans la région méditerranéenne, sur le'chéne- 
kermes. Substance tinctoriale obtenue en séchant 
ces insectes au soleil, et qui donne une belle tein¬ 
ture écarlate. Pharm. Médicament expectorant, 
formé d un mélange de sulfure d’antimoine hydraté 
d antimonite de sodium, avec un peu de sulfure de 
potassium. 

KBRMEWWE (kèr-mè-se) n. f. (mot flam. signif. 
messe de léyhse). Nom, en Hollande et dans les Pays- 
Bas, des fêtes paroissiales, des foires annuelles cé¬ 
lébrées avec de grandes réjouissances : Teniers est le 
peintre des kermesses. 

HERRIE (kè-ri) n. f. Genre de rosacées, à fleurs 
d un jaune d or,.dont l’espèce type est cultivée en 

Japon* daDS 1C * jardm8 » soua le noln de spirie du 

h >!f/ C ? PCB n - Cotre à tapecu, gréant 

du ll ^omr<rrnaÜ 0n ^ ^ * arr *^ re e8 ^ sur Lavant 

n * Genre de malvacées com¬ 
prenant de nombreuses espèces des pays chauds et 
£??£ piques-unes sont cultivées en France piur 
leurs fibres textiles ou comme ornementales. 

n^ E 7 lPA Genre d’oiseaux rapaces, compre¬ 
nant de grands hiboux asiatiques. * 

si^périeur ^ R n * m * Giol. Nom ancien du trias 

oî lu ®r!SpVi E5wlî (ri ~ in : è ’ ,2fi )° u WSIJPRI- 
keupérUn ° é L Qui 60 rapporte au k ™per : Vêlage 

KH.4M01W ou CIIAMftiw (kam'-sin') n. m. (m 
qui veut dire cinquante). Vent du sud, chaud 
c ! t i s ' cc * q ui souffle sur l’Egypte pendant une période 
^°4^ s à l’époque de l’inondation du Nil. 
n. m. V. kan. 

KHÉDIVAT (va) ou KHÉDITIAT (ui-fl) n. m 
Dignité de khédive. v ; 

i a^”* DIVE n ‘ m ‘ Titro vice-roi d’Egypte : le 

LMniïL™™ natement tributairt Ju ***» **« 

Æ’SÆr 1 ’ B ’ Ara #dJ - *>“ 

(t'i-m, è-ne) adj. etn. De Khira. 
KHOL, KOHOL ou HOBKI L n. m. Substance 
noirâtre, doot les Orientaux frottent leurs sourcils 
et leurs paupières. 

T™» 1 ™ n ‘/* Char i°t russe, long et couvert, 
lente en feutre des peuples nomades, surtout dans 
la Boukharie. 

taux IKr n ‘ m ‘ Lc re P° s absolu, chez les Orien- 

KiE^THR (ki-zi'l-ghour) n. m . Tripoli siii- 
ceux, servant a la préparation de la dynamite 

kÏ. K « K m ,TE {Z k n -, { - Sull ' u< “ naturel de magnésie 
KILO (du gr. lihüi.ii, mille) préflxe quif plaeê 
devant 1 unité manque, la multiplie par mille. N. m. 
lart, smv. PL des kilos. 

n i U ra-mr) ou, par abrév., KILO 

n. m I onls de mille graimnes. 

KILO(;HAHRi:THE 'gram-mè-tre) n. m. Unité 
! fnr'TvL i lnv f' '-■‘l'dval.int à 1 effort nécessaire 
'l'unni‘t’ r r lL * d 1111 kilogramme à la hauteur 

hii.oi.Ître n m. Mesure de capacité valant 

tlieni-jqiuMiimt nulle litres. (Peu us.)' 

Kli.OMETRAf^K n m. Action de küométrcr 

Mesure par kiloiiu-i res. u * 

*-° 2 ?? î T RK J 1 In * Mos,,re Cinéraire de mille 

m-ius : (a lutte française, raid quatre kilomètres. 

eï/wr /" V V - a fSo *’ r,n J- comme 
' ■' tiquer k‘H distances kilométriques : kilomé- 

fT R, ^ , K /"'f ' Ql " a rapport au kil,>- 
Ktic prix (te in ient kilvmctnque d’une voie ferrée. 
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WL iLOUKTRlQrEMEXT (keman ) adv. Par ki- 

1 'kilt n. m. Jupon court des montagnards écossais. 

è-ne) 

adj Géol. Se dit des terrains du Jurassique supérieur. 
N m. : le kimméridgien. , 

■ 4 iHO \0 n. m. Longue tunique portée au Japon 
par les deux sexes. Par ext. Tout vêtement en usage 

dans ce pays. . .. 

n*. i\KTftH(OPE (tos-ko-pe) n. m. Appareil con¬ 
struit par Edison en 1894 pour la reconstitution pho¬ 
tographique du mouve- 
ment. 

■AIXG [kin-ah) n. m. 

Nom commun de tous les 
livres des philosophes chi¬ 
nois. 

■41*42 (’HARliF.M n. m. 

invar, (en angl. : du roi 
Charles). Petit chien du 
groupe des épagneuls. KiorY-CharUs. 

HlXklJOt: cm Kl»- 6 . 

( UOl n. m. Genre de mammifères carnivores, de 
la taille du chat, propres à l’Amérique du Sud. 

•4ISO n. m. Suc astringent fourni par diverses 
légumineuses, et qui colore la salive en rouge. 

■AlOMQI E ( os-ke ) n. m. (turc kiouchk, belvédère). 
Pavillon dans le goût oriental, qui décore les ter¬ 
rasses ou les jardins. 

Dans les grandes 

cules établis pour la A 

vente des journaux. 

sur la passerelle d’un 

■41RMCH (kirch) ou iv r * 

MlltMCH-fl'API- 

MER [ kirch-va^-str) 

rise, et toaster, eau). I ^ T /J cTOflf 
Espèce d’eau-de-vie 
extraite des cerises et 
des merises : le kirsch 

iial T facide prb- h . .. 

sique qu il contient. M 


Kioeque d* mutiqu*. 


KITAÏRÉLIE (ta-i-bè-lî) n. f. Genre de grandes 
plantes malvaeées, à corolle blanche et tordue. 

■AJŒKKB*-MŒDDI*tt n. m. (en danois, fu¬ 
mier de cuisine). Amas de débris et ustensiles de 
cuisine d’anciens peuples de l'âge de pierre. 

KLÉBA» n. m. Sorte de long poignard en usage 

dans les lies do la Sonde. 

HLEPPER [klè-pèr) n. m. Race de chevaux 
russes, particuliers à l'ile d’Œscl. 

*ALEPTO»A»E n. v. CLEPTOMANE. 
MLEPTOMAYIE (nt) n. f. v. cleptomanie. 
ktlPPKR (kli-vèr) n. m. Mar. V clippp.R. 

14»OIT ( knout*) n. m. (m. russe). Supplice du 
fouet, en Russie. Fouet avec lequel on inflige ce 
supplice, composé de lanières de cuir terminées par 

d< KOAl.A n° m! Genre de mammifères marsupiaux 

trr § 4 o» 1 o*ù kORt'N 1 \bu**) n. m. Genre de grandes 
antilopes africaines, à cornes en lyre. 

kOREX (bèz) n. m. Espèce do faucon, petit, gris 
cendré et brun, à pattes rouges, propre a 1 Europe 

centrale et orientale. _ lil4in AC 

kOROLD (bol(T) n. m. En Allemagne, lutin, es¬ 
prit familier, souvent considéré comme gardien des 
métaux précieux dans la terre. 

kŒLRBlTKHiE ( kèl-reu-lé-rt) n. f. Genre de 


sapindacées, comprenant des arbres à fleurs jau¬ 
nes, à feuillage de belle couleur Vfw 

kOLA ou COLA n. m. Genre ‘eJlk jgâ 

de malvaeées de l’Afrique, dont «m /» 

les fruits dits noix sont cm- , 

plovés comme excitants du 
cœur et du système musculaire. 

N. f. La noix du kola. VÆyÆA-J 

kopeck pêk) n. m. > . co- 

kOPJE n. m. Nom donné Myr 

dans f Afrique australe, et cn rJjfTVAT 
particulier au Transvaal, aux W/jP. T II 
éminences, collines et hautes v | 

croupes du pays. ^ Bi KoU ‘ 

Monument «levé „ur U 
tombe ou en souvenir ! 

d'un personnage vénéré. 

hoimih. koi mimm /■, . 4 

OU KOlIRlM (miss) n. m. 

Boisson fermentée que 
les peuplades nomades 

de l’Asie préparent avec ,,«A, ^ ■BE TSl 
du lait de jument addl- . ; - I 

tionné de levure. (Cest <1 Al A K 
une sorte de kéfir.) Jp m tfÆ *> 1 

kOt'RfiAXEn.m.Kn 
Russie, sépulture ancien- 
ne cn forme de tumulus. * Kouhba. 

(m* 4 allem.). Débâcle financière : le système de Ijixv 
finit par un formidable krach. 

KRAMÉRIE ( rt) n. f. Genre d’arbustes de 1 Améri¬ 
que du Sud, dont une espèce fournit la racine de ra- 
tanhia, douée de propriétés toniques et astringentes. 
KREMLl* (krèmi n. m. Enceinte muree, chtz les 

^KREiVeER ({sèrj n. m. (m. allem. ; de ^ eut ~’ 
croix). Monnaie allemande, valant env. 4 centimes. 

kROlKPRIKZ (krôn'-prin’tz) n. m. (allem. krone. 
couronne, et prinz, prince). Titre qu on donne au 

prince héritier, en Allemagne. ^ » fncil 

kROPATSCHECk {tchèk) n. m. Nom du fusil 
modèle 1878, premier fusil à répétition adopte quel- 

qV K«AR ?, m m F Mot berbère signifiant lieu fortifié, 
et qui entre dans un grand nombre de noms de loca¬ 
lités du sud de l’Algérie. PI. des ksour. 

K IRMEL ( ku-mèl) n. m. Liqueur alcoolique ar > 
matiséo avec du cumin, et fabriquée surtout cn Alle- 

m ïrPFER2?lK kEL n. m. Minèr. Syn. de nicreune. 

§ 4 w ou KVAM ( kou-ass) n. m. (m. russe). Bois- 
son enivrante, en usage surtout parmi les moujiks 
: ou paysans russes, et qu’on obtient en , ve [® a Jî?':jL 

l’eau chaude sur de l’orge moulue ou de la farine 
d’orge, et en laissant fermenter le tout. 

k VMRlQlF. f kim’) ou n MRlQt E (sim > adj Se 
dit d’un des principaux dialectes de la langue ce 1- 
i Hnna îi» navs de Galles. N. m. . le kym- 


Kouhba. 

le système de Ijiw 


»■ ^ k * m - 

W rvS^ m ou 9 KV». K WXikM. é-U-i. 
sorin) n. m. (gr. À'urie, Seigneur; eleèson, aie pitié). 
Invocation que l'on fait au commencement de la 
inesse. Musique composée sur les paroles. 

KYRIELLE ( ri-è-le) n. f. (du gr. hune. Seigneur, 
premier mot d’une liUuiie). langue ymte de choses 
fâcheuses et ennuyeuses : une kyrielle d injure s. 

K YMTE kis-te) n. m. (du gr. kustis vessie). Espè■ e 
de tumeur dont le contenu est liquide ou; semi-liqui¬ 
de : ou traite Us kystes var l'extirpation chtrurguale^ 
klHTEt l. El ME {kis-tru,eu-ze) ou mieux KI M 

TIQL’B (kis) adj. De la nature du kyste. Qui con¬ 
cerne le kyste : tumeur kystique. 



















It. ni. (tr ou le). Douzième lettre de 
1 alphabet, et la neuvième des con¬ 
sonnes : un L majuscule; un 1 mi- 
nuscule.(L, est le type des consonnes 
liquides. L, chiffre romain, vaut 
cinquante.) 

I-A art. t. s. V. le. 

LA pr. pers. f. s. V. lf. 
n. ni. (ire syllabe du mot labii, dans l'hymne de 
saint Jean-Baptiste). 

Sixième note de la 
gamme. 

L.4 adv. (lat. illac). 

Kn cet endroit, en 
cette situation (par 
opposition, etc. , à 
l’endroit où l’on est): 
asseyez-vous là. Se L« u*, dapré* U* troucl*f*. 
met à la suite des pronoms démonstratifs et des subs¬ 
tantifs, doux* rendre la désignation plus précise : cet 
homme-là. Après un verbe, il signirlc a ce point, à ce 
parti : s'arrêter là. Se met aussi avant quelques ad¬ 
verbes de lieu : là-dessus, là-bas , etc. Loc. adv. : 
De là, de ce licu-là. ■»•*• lé. par ce lieu, par ce 
moyen. I*ar-ri par.lu. de côté et d’autre, de temps 
on temps. Loc. interj. Là.là. S’emploie pour apaiser, 
consoler, etc. : là,là, rassurez-vous. 

I.AHARi M i rom 1 ) n. m. (m. lat. signif. étendard). 
Etendard impérial, sur lequel Constantin, après sa 
victoire sur Maxonce, fit placer une croix et le mo¬ 
nogramme de Jésus-Christ. 

LiRKM.i: ( Oè-le ) n. m. Pétale supérieur de la 
corolle des orchidées. Bord renversé de certains 
coquillages. 

LABEIR n. m. (lat. labnr). Travail pénible ; vivre 
de son labeur. Typogr. Ouvrage de longue haleine. 

I. HU AI., K, AIA adj. (du lat. labium, lèvre). Qui 
appartient aux lèvres. Gram. Lettres labiales 
voyelles ou consonnes qui se prononcent avec les 
levres comme o, à, p, f, v, m. (Subst. : une labiale.) 
Anat. Muscle labial, qui a rapport aux lèvres. 

I. A m atii- i.oitF Adj. Se dit des Heurs composées 
dont les lleurons sont labiés, et des plantes qui por¬ 
tent ces Heurs. n * 

i.Aim:, k adj. (du lat. labium, lèvre). Se dit 
d une corolle gamopétale et zygomorphe dont le 
bord est découpé en deux lobes principaux, placés 
1 un au dessus de l’autre comme deux lèvres. N. f. pl. 




Famille de dycotylédoncs gamopétales superova- 
rxees, comprenant notamment la lavande, le thgm 
la menthe, le romarin , etc. : les labiées ont, en' gé¬ 
néral, la tige carrée. S. une labiée. 

LABH.E adj. (lat. labilis; de labi, glisser). Sujet 
à tomber : pétales Miles. Fig. Sujet à faillir: 
mémoire labile. (Peu us.) 

i ATOIRK n. ni. (du lat. laborare, travail- 

I er /* Lieu disposé pour faire des expériences ou des 
préparations exigeant l’emploi de certains instru¬ 
ments et de certains produits. Laboratoire munici¬ 
pal laboratoire dépendant de la Préfecture de police 
a i ans, et qui lait 1 analyse des produits comestibles 
LABORIKIPSKIII^t (ze-man) adv. (de labo¬ 
rieux). Avec beaucoup de peine et de travail. 

LAROKIEIX, Kl'NK (ri-eû, eu-zc) adj. (lat. labo- 
nos us ; de la bor, travail). Qui travaille beaucoup • 
homme laborieux. Qui coûte beaucoup de peine -’ 
recherches lal>oricuses. Ant. Pârf»«eux, fainéant. 

I AIIOI h n. in. Façon qu’o’n donne aux terres en 
les labourant : labour à la bêche, a la charrue. Terre 
labourée : chasser le lièvre dans les labours. 

1.4HOl'RABLE adj. Propre à être labouré. 
I.AIIOIK\ 4 .i: n. m. Art, action, manière de 
labourer le sol : labourage et pâturage, disait Sitllv 
sont les deux mamelles gui nourrissent la France ' 
I.AUOl KEii (ré) V. a. (du lat. laborare, travailler)* 
Remuer la terre avec la charrue, la bêche etc’ 
Creuser des sillons dans : pré labouré par les tau¬ 
pes. Ecorcher : la balle lui a labouré le visage. Fig 
et absolum. Se fatiguer beaucoup. Mar. Labourer le 
fond, sc dit d’un navire qui touche le fond avec la 
quille, ou d’une ancre qui chasse. 

I.aiioi RFI R n. m. Celui dont l’état est de 
labourer la terre : on ne peut se passer du laboureur. 
LAROI REI NE ( reu-ze ) n. f. Charrue à vapeur. 
I.IRRK n. m. Lèvre supérieure, chez les mammi¬ 
fères. Pièce impaire 
de la bouche des in¬ 
sectes, faisant office 
de lèvre supérieure. 

I.AIIRK n.m. Genre 
de poissons acantho- 
itères eûmes ti- Labr*. 

les marins , dits vulgairement vieilles de mer. 

■ .Ain iti vnit: n. m. (gr. laburinthos). Edifice 
compose d un grand nombre de pièces disposées do 
telle manière qu’un n’en trouvait que très diflicile- 
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LAC 



ment Tissue : le labyrinthe de Crète. (V. Part, hist.) 
Fia. Complication, multiplicité : lê labyrinthe des 
lots. Jard. Petit bois coupé d allées tellement entre¬ 
lacées qu’on peut s’y égarer facilement. Ensemble 
formé, dans un carrelage, par des rangées de paves 
s’entremêlant d’une façon compliquée : 1rs églises 
du moyen âge sont souvent ornées de labyrinthes. 
Anal. Cavité intérieure de l’oreille. 

L tRl RI^TIIODO't' OU l^tBYRIlîTIIODO^TK 

d&mphibiens, 
fossiles dans 
le trias. 

uic ( lakT \ 
n. m. (lat. la- 
cus ). Grande 
étendue d’eau 
entourée de 
terres : le 
Rhâme traverse 
U lac de Ge¬ 
nève. 

LAV AGE ou 

LACKHBÜ’T [mon) n. m. Action ou manière de lacer. 

UlCi’IFBItK ilak-si) adj. Se dit des plantes qui 
produisent de la laque. 

LACÉ 'de lacer) n. m. Entrelacement de grains de 
verre dont on orne les lustres. 

LACKDÉMOAIEA, KAAE (ni-in, è-ne) adj. et n. 
De Lacédémone ou Sparte : l’éducation lacedémo- 
nienne était très sévère. 

LA( I:h (si) v. sl (lat. laqueare. — Prend une cé¬ 
dille sous le c devant a et o : il laça, nous laçons. 
Serrer avec un lacet. Mar. Réunir une voile h. une 
autre voile au moyen d’une corde passant dans des 
anneaux et des œils-de-pie. 

LACÉRATIOA Isi-on) n. f. Action de lacérer un 
écrit : la lacération des affiches de l’autorité pu¬ 
blique est punie par la loi. 

LACKRKR (ré) v. a. (lat. lacrrare. — Sc conj. 
comme accélérer.) Déchirer, mettre en pièces. 

M( FHIK ou L.4MI9ERIR ( lasc-ri ) n. f. Tissu 
souple et fin que fait le vannier avec des pailles. 
LACKRO.Y n. m. V. i.aitkron. 

LA(ERTIK.YN ( sèr-li-in ) ou LAfERTIMKXH 

(sèr-ti-li-in) n. m. pl. Grande division des reptiles 
sauriens, comprenant les lézards t les geckos, les 
scinques, etc. S. un lacertien ou lurertilicn. 

LACET fsè) n. m. (de lacs). Cordon de lll, de soie 
ou de coton, qu’on passe dans des œillets pour ser¬ 
rer les corsets, les bottines, etc. Série de zigzags 
imitant la disposition d’un lacet de corset : route 
en lacet. Lacs ou Met avec lequel on prend des 
perdrix, des alouettes, des lièvres, etc. Mouvement 
d’oscillation des locomotives en marche. En Tur¬ 
quie, cordon pour étrangler un condamné : envoyer 
le lacet à un grand vizir disgracié. . 

F U Kl n, El ME i eu-ze) n. Personne qui fait des 
filets pour la chasse, pour la pêche. 

lAchaC-E n. m. Action de lâcher. Fam. Action 
d’abandonner quelqu’un. 

LAMIE adj. (de lâcher). Qui n’est pas tendu, pas 
scrr- : corde, nœud lâche. Fig. Qui manque de vi¬ 
gueur, d'activité : lâche au travail. Poltron, couard, 
qui manque de courage : soldat lâche, homme lâche. 
Vil et méprisable : action lâche. Languissant, sans 
nerf: style lâche. N. m. : cest un lâche. Ant. Br.»- 

courageux, xaillaut. 

Lient:. E adj. Fait avec négligence ou abandon : 
dessin lâché. 

lU iiemeAT ( man) n. m. Action de lâcher. 
(Peu us.) 

iJUlIEMEAT (man) adv. Mollement, sans vi 
gueur : travailler lâchement. Sans cœur, sans hon 
neur. avec poltronnerie : almndonner lâchement un 
ami dans le péril. Ant. Hraveroeut, courageuse¬ 
ment. 

rient:H. (c hé.) v. a. (lat. laxare). Détendre, des 
serrer: lâcher un corset. Laisser échapper: tâcher 
sa vroie. Faire partir : lâcher un coup de fusil, pam 
Quitter : lâcher ses alliés. Dire, émettre : lâcher une 
sottise. Fig. Lâcher pied, s’enfuir. Lâcher prise, lais¬ 
ser aller ce qu’on tient. 


LACHER le hé) n. m. Action de laisser aller: un 
lâcher de pigeons. 

lAmietÉ n. f. (de/dcâe). Poltronnerie, défaut de 
courage : s'enfuir avec lâcheté. Négligence au travail : 
cet élève est aune lâcheté incorrigible. (Peu us. en co 
sens.) Action basse, indigne : commettre une lâcheté. 

ANT. Bravoure, courage, vaillance. 

LÂCHEUR n. m. Fam. Celui qui abandonne 
brusquement ceux avec lesquels il est engagé. 

LACTAIÉ, K adj. (lat. laciniatus). Pot. Se dit 
d’un organe qui offre des incisions profondes a 
sommet aigu. 

LACT» (si) n. m. (de lacer). Réseau de fils entre¬ 
lacés : un lacis de fils de fer. 

LAÇAI (lak) n. ni. Mot qui, en Perse, dans 1 Inde, 
signifie cent mille, et s’emploie dans l’expression : 
un lack de roupies. 

i a( 0\ n. m. Lacs de laiton, dont les braconniers 
se servent pour prendre les lièvres. 

LACOAIQUE adj. Concis, bref, â la manière du 
style des habitants de la Laconie : style, réponse 
laconique. Ant. Prolixe, long. 

LACOATQUKMKAT (ke-man) adv. En peu de 
mots : répondre laconiquement à une sommation. 
ANT- Longuement, prolixemeut. 

I.ACOAINME ( nis-me ) n. m. Façon de parler la¬ 
conique, concise, brève. Dans la Grèce ancienne, pré¬ 
dilection pour le système de gouvernement Spartiate. 
Ant. Prolixité. 

LACHlHA-fHRIMTI (kri$-ti) n. m. (m. lat. 
signif. larme du Christ). Vin muscat d’un goût 
exquis, provenant des vignes cultivées au pied du 
Vésuve. . . 

LACRYMAL, K, Ail adj. (du lat. lacryma, larme). 
.\iiat. Qui appartient, qui n rapport aux larmes, 
gui produit les larmes : glande lacrymale. 

LACRYMATOIRK n. m. Nom donné à des vases 
de verre ou de terre, dans lesquels on a cru à tort 
que les Romains conservaient les larmes répandues 
aux funérailles : les lacn/matoires étaient en réalité 
des vases à parfums. Adijectiv. : urne lacrymatoire. 

LAC» ( lâ) n. m. (lat. laqueus). Cordon délié : lacs 
de soie Nœud coulant pour prendre des oiseaux, 
des lièvres, etc. Fig. Piège. Imcs d’amour, cordons 
d’ornement repliés sur eux-mêmes, de manière a 
former un huit couché. 

LACTAIRE ( lak-tè-re) n. m. Champignon de la 
famille des agarieinées, qui laisse échapper de ses 
tissus un suc blanc, rouge ou jaune : les espèces de 
lactaires dont le suc est piquant sont en général 
vénéneuses. .... . , ^ . 

LACTAIRE (lak-tè-rc) adj. (lat. lactans). Qui a 
rapport au lait, â l'allaitement. 

l.ACTATE (lak) n. m. Chim. Sel de l’acide lac¬ 
tique avec une base. 

LA CT ATI© A ( lak-ta-si-on) n. f. (du lat. lac, lactis, 
lait). Formation, sécrétion et excrétion du lait. Ac¬ 
tion d’allaiter un enfant. 

LAITE, E (lak) adj. (du lat. lac. lactis, lait). Qui 
ressemble au lait : suc lacté. Qui consiste en lait : le 
régime lacté convient aux dyspeptiques. Anat. V et nés 
lactées, vaisseaux qui pompent le chyle à la surface 
des intestins. Astr. Voie lactée, bande blanchâtre 
qu’on remarque dans le ciel pendant les nuits se¬ 
reines et qui est due à une multitude innombrable 
d étoiles. — Cette bande est formée par un nombre 
si prodigieux d’étoiles, qu’Herschcl a estimé à cin¬ 
quante mille celles oui avaient passé sous scs yeux 
pendant une heure. La Fable attribue l’origine de 
la voie lactée à quelques gouttes de lait tombées du 
sein de Junon, pendant qu’elle allaitait Hercule. 

LACTÉIAE, LACTOLIAK OU LACTÉOLIA’E 
(lak) n. f. Lait épaissi lentement au feu. 

LAITEMEACE (lak-tes-san-se) n. f. (de lactes¬ 
cent). Qualité d’un liquide qui ressemble au lait. 

LACHîM’KAT ( lak-tcs-san ), K adj. (du lat. lades- 
ccre, devenir laiteux). Qui contient un suc laiteux. 
(Sc dit d’un liquide qui ressemble â du lait.) 

LAITIFÈRE (lak) adj. Anat. Qui porte, conduit 
le lait : vaisseaux lad if très. 

LACTIQUE (lak-ti-ke) adj. ( him. Se dit d un 
acide organique qui se trouve toujours dans le petit- 
lait : l’acide lactique agit avec efficacité contre la 
diarrhée verte infantile. 
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LACTO-BmfHOSIÈTRK n. m. Appareil pour 
mesurer la quantité de beurre que contient un lait. 

■ ACTO - DENHKMÈTRE ou LACTOMÈTRE 

n. m. Appareil pour mesurer la densité du lait. 

LACTOMB (fak-tô-ze) n. f. Sucre du lait. 

LACTUCARIUM (lak, om *) n. m. (du lat. laetuca, 
laitue). Extrait de la laitue montée, séchée au soleil. 

LACUNE n. f. (lat. lacuna). Espace vide dans l’in¬ 
térieur d’un corps. Interruption dans le texte d’un 
ouvrage : combler par conjecture les lacunes d un 
vers. Ce qui manque pour compléter une chose quel¬ 
conque. Partie du dessous du sabot du cheval. 

LACUNBUX, m ai: (neû, eu-se)adj. Qui contient 
des lacunes : calcaire lacune ux. 

î.AÇt ki: n. f. Action de lacer. 

LACUMTRE (kus-tre) adj. (lat. lacustris ; de lacus, 
lac). Qui vit sur les bords ou dans les eaux d’un 



Cité lacustre. 


lac : plante lacustre. Cités lacustres, anciens villages 
préhistoriques bâtis sur pilotis dans les lacs, et 
dont les restes se retrouvent encore, particulière¬ 
ment au bord des lacs de Suisse. 

LADA.\tM {nom*) n. m. (gr. ladanon). Gomme- 
résine. fournie principalement par le ciste de Crète. 

LADIIV n. m. Nom donné à un groupe de dia¬ 
lectes appartenant à la famille des langues romanes 
et parléB dans les région» rhétiques. 

l. tDHK, l iüHl5MNE (drè-se) [le fém. est peu us.], 
n. et adj. (du lat. Lazarus , n.. dans la parabole de 
l’Evangile, du pauvre couvert d’ulcère», assis â la 
porte du mauvais riche). Lépreux. Se dit du porc 
atteint de ladrerie. Fig. Insensible, au phvaique et 
au moral. Excessivement avare : c'est un tadre/S. ni. 
Taches de ladre, parties de la peau du cheval dé¬ 
pourvues de coloration et recouvertes de poil» très 
fin», le plus souvent autour dus yeux et du nez. 

LADHEHIi: frf) n. f. (de ladre). Ancien nom de 
la lèpre. Hôpital pour les lépreux. (On dit pluscoin- 
muném. maladrkrik.) Maladie du porc, produite par 
la présence de cysticerqucs dans les muscles : la 
ladrerie se transmet a l'homme. Fig. et fam. Avarice 
sordide : la ladrerie d'Harpagon. 

LADY (lé-di) n. f. (m. angl.). Femme de lord, de 
baronnet, en Angleterre. PI. des ladies (Ih-déz). 

I AI-AY n. m. Privilège qu’avait le seigneur de 
s’approprier les objets apportés par la mer sur le 
littoral de son domaine, et mémo de faire payer 
rançon à l’équipage, aux passagers des navires 
échoués ou naufragés. 

i.ai.oa n. m. Petit lac ou étang d’eau de mer, 
que les coups de vent ou les marées laissent sur les 
plages. Masse d’eau qui occupe le centre d’un atoll. 

I.A(»OI*EDE n. m. (gr. lagôs, lièvre, et lat. peu. 
ne dis, pied). Genre d’oiseaux gallinacés, qui habitent 
b\s cimes neigeuses et qui ont le tarse et les doigts 
couverts de plumes : la < hoir du lagopède est délicate. 

i. %«.OPIIT %1.MIE ( mi ) n. f. idu gr. lagophthul- 
mnn. œil de lièvre). Affection dans laquelle la pau- 
ju. ro supérieure est retirée et ne peut plus couvrir 
1 œil, qui reste ouvert, même pendant le sommeil. 

I. % 1-0 T H II H IIY OU L AfWOTIIItl* Uriks) n. ni. 
Genre de Mng»'s platyrrhiniens.de rAmériquedu Sud. 

1.41*1 im o/A/.sn- n. m.Cordage terminé par un nooid 
qui se serre par le mmiI poids du corps qu'il entoure. 

LACWINE n. f. (liai, laguna). Espace de mer peu 


profond, voisin de la côte, entrecoupé d’ilots : Ve¬ 
nise est bâtie sur des lagunes. 

LAI (/è) n. m. (mot angl.). Petit poème du moyen 
âge, narratif ou lyrique : Marie de France a laissé 
des lais gracieux. 

LAI, Ê (le) n. et adj. (lat. laicus). Laïque. Frère 
lai. frère servant qui n’est point destiné aux ordres 
sacrés. Srrur laie, sœur converge. 

LAÏC (la-ik) n. et adj. m. V. i.aÏque. 

LAICHE ( lè-che ) n. f. (allem. liesch). Genre de cy- 
péracées, comprenant des herbes vivaces, appelées 
aussi rarex, aue l’on plante dans les dunes, pour en 
fixer Jes sables, et dont les feuilles constituent le 
crin végétal. 

LAÏCISATION (za-si-on) n. f. Action de laïciser : 
la laïcisation des ecoles, des hôpitaux. 

LAÏCISER ( zé) v. a. (de laïc). Remplacer un per¬ 
sonnel religieux par un personnel laïque : laïciser 
une école. Exclure deB programmes scolaires l’en¬ 
seignement religieux. 

LAÏCITE n. f. Caractère laïque : la laïcité de 
l'enseignement . 

l^AID (lè), E adj. (de l’anc. h. allem. laid, odieux) 
Difforme, désagréable h la vue : femme laide. Fig 
Contraire à la bienséance, au devoir : il est laid de 
mentir. Ant. Joli, beau. 

laidement (lé-de-man) adv. D’une façon laide. 

ANT. Joliment. 

LAIDERON (lè) n. f. ou m. Fille ou femme laide. 
LAIDEUR (lè) n. f. Etat de ce qui est laid, dif¬ 
forme. Fig. : la laideur du vice. Ant. Beauté. 

LAIE (lè) n. f. Femelle du sanglier. 

LAIE (lè) n. f. Route étroite, percée dans une forêt. 
LAIE (lè) n. f. Marteau à deux tètes, dentelé, des 
tailleurs de pierre. Boite qui renferme les soupapes 
d’un orgue. 

LAINAOE (lè) n. m. Marchandise, étoffe de laine* 
les lainages d'Elbeuf sont renommés. Toison des 
moutons. Façon donnée aux draps avec des chardons. 

LAINE (lè-ne) n. f. (lût. lana). Poil épais, doux et 
frisé, do Quelques animaux, particulièrement du mou¬ 
ton : la laine est souple, tenace et élastique. Vête¬ 
ment fait de laine : la laine habille chaudement . 
Cheveux épais et crépus des nègres. Demi-laine, 
barre de fer méplate, pour renforcer le seuil ou les 
bornes d’une porte cochèro. Se laisser manger la 
laine sur le aos, se dit du mouton auquel la pie 
arrache des brins de laine. Fig. Se laisser dépouiller. 

LA in er (lè-né) v. a. Opérer le lainage du drap. 
N. m. Le velouté d’une étoffe. 

LAINERIE ( lè-ne-rt) n. f. Fabrication, marchan¬ 
dise de laine. 

LAINEUH, FINE (eu-zc) n. Ouvrier, ouvrière 
qui laine le drap. N. f. Machine qu’on a substituée 
aux chardons et aux brosses pour laincr le drap. 

LAINE UN, El ME (lè-ne û, eu-ze) adj. Fourni de 
laine : les moutons mérinos sofit très laineux. Qui a 
l’apparence de la laine : le lama a le poil lameux. 
Dot. Plante laineuse, couverte de poils. 

LAINTEH (lè-ni-é), ÈRE adj. Relatif à la laine. 
N. Marchand de laine. Ouvrier en laine. 

LAÏQUE ou LAÏC, ïque n. et adj. (lat. laicus). 
Qui n appartient pas à l’Eglise : habit laïque. 

I.AIHD [1er) n. m. Lord écossais. 

LA IM (lè) n. m. (de laisser). Jeune baliveau en ré¬ 
serve. Ce que la mer ou une rivière donne d’ac¬ 
croissement à un terrain. 

LAIMME (lèse) n. f. Corde pour mener un chien : 
tenir un chien en laisse. Fig. Mener quelqu'un en 
laisse, le mener à sa fantaisie. 

i.aimme (lè-se) n. f. (de laisser). Espace que la mer 
laisse a découvert, à chaque marée : laisse de haute 
mer, laisse de basse ruer. Atterrissement au bord 
des fleuves. Tirade d’une chanson de geste. 

LAINMÉKM (lè-sé) n. f. pl. Fiente des sangliers 
ou bêtes noires. (On dit aussi fumées.) 

I.A immer (lèse) v. a. (du lat. laxare, lâcher). Ne 
pas emporter. Ne pas emmener avec soi. Délaisser : 
laisser un ami dans le danger. Oublier : laisser scs 
gants. Ne pas changer l'état d'une chose : laisser une 
terre en friche. Confier : je vous laisse ce soin. Ne 
pas tout enlever : les voleurs lui ont laissé son habit. 
Quitter en mourant : laisser de grands biens. Lu- 
guer : laisser sa fortune aux pauvres, l'ordre : il y 
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laissa la vie. Réserver : laissons cela pour demain. 
Consentir à vendre pour : laisser du drap à 5 francs 
le mètre. laisser voir, montrer, volontairement ou 
non. laisser (aire, permettre. laisser à penser, don¬ 
ner lieu à réflexion. Cette chose ne laisse pas d’être 
vraie, est vraie, néanmoins, laisser quelqu'un tran¬ 
quille, ne pas le tourmenter. Laisser à désirer . ne 
pas satisfaire entièrement. N. m. l.»i«cr aller, 
sorte d’abandon, de négligence. (Quelques-uns écri 
vent LAISHER-ALLKR.) 

I..4IHNKH-COI HRK ou I.AIMNK-C'OI'RHE (lè- 
sé-kou-re) n. m. Lieu ou moment ou l’on découplé 
les chiens. 

LAisSEX-PAMSElt ( lè-sé-pa-sé ) n. m. invar. Per¬ 
mission de passer, donnée par écrit. 

■-AIT (lé] n. m. (lat. lac, lactis). Liquide blanc, 
d’une saveur douce,fourni nar les femelles des mam¬ 
mifères : le lait est un aliment trt's nutritif et de 
digestion facile. Tout ce qui ressemble au lait : lait 
d'amande , île coco, de chaux , etc. Liqueur blanchâtre 
qui se trouve au-dessus des œufs à la coque, lorsqu’ils 
sont cuits à point. Petit-lait ou lait clair, sérosité 
qui se sépare du lait quand il se caille. JmU de 
poule, jaune d’œuf délayé dans du lait chaud avec 
du sucre Dents de lait, premières dents des enfants. 
Fr&re, sœur de lait, sc dit d’enfants qui ont eu en 
même temps la même nourrice. Suter avec le lait , 
recevoir dés la plus tendre enfance. Fam. Boire du 
lait, éprouver une vive satisfaction. 

MlTK.i: (lè) n. m. Le lait et tout ce qui 6e fait 
avec le lait : se nourrir de laitage. 

I.AIT4AC K [lè) ou LA1TR (lè-te) n. f. Substance 
blanche et molle, qui se trouve dans les poissons 
mâles, et sert à féconder les œufs. 


L.AITE, R (lè) adj. Qui a de la laite ou laitance : 
hareng laité. 

L.AITKRIK ( lè-te-rt) n. f. Lieu destiné à recevoir 
le lait, à faire le beurre et le fromage : la laiterie 
doit être tenue dans un état de propreté rigoureuse. 

MiTiiHOK (lè) n. m. Genre de composées ligruli- 
flores, à latex blanc, qui constituent une excellente 
nourriture pour les porcs et lés lapins.(Syn.i.ACKRON.) 

I.A1TEI RI ME (lè-te ù, eu-ze) adj. Qui a rap¬ 
port au lait : les maladies laiteuses. Qui a un suc ae 
la couleur du lait : plante laiteuse. 

I.AITIKH (lé-ti-é), KHR adj. et n. Qui vend du 
lait. Vache laitière , qui donne beaucoup de lait. N. m. 
Matières vitrifiées qui nagent sur le métal en fusion 
et que l’on fait écouler au dehors. N. f. Vache lai¬ 
tière : les vaches bretonnes sont d'excellentes laitières. 

LAITON (lè) n. m. Cuivre mêle avec du zinc : le lai¬ 
ton ou cuivre jaune est ductile et malléable. 

1 .AITOVVFK ( lè-to-né ) v. a. Garnir de fils de lai¬ 
ton : laitonner un chapeau de femme. 

I,AITIK (/è-fu) n. l. (lat. lactuca; de lac, lactis , 


lait, à cause de son suc laiteux 
Genre de composées liguliilorcs, cui 
tivèes comme alimentaires : les lai¬ 
tues cultivées, romaine et batavia, se 
mangent en salade. 

I-AÏI'M ( la-i-uss) n. m. Arg. d'école. 

Discours, allocution. 

LAIKR ou LAItlE (lè-ze) n. f. (bas 
lat. latia). Largeur d’une étoffe entre 
deux lisières. 

itkisrK ( kis-te ) n. et adj. (de 
l’angl. lake, lac). Se dit des poètes an¬ 
glais dont les principaux sont : Wordsvrorth, Colr- 
ridge. Southey, qui habitaient ou fréq wenfaient le dis¬ 
trict aes lacs, au nord-ouest de l'Angleterre, et qui se 


eterre, et qui i 


distinguent par leur goût pour les descriptions de 
la nature et de la vie familière 

I.AI.O n. m. Nourriture de 
nègres, composée de feuilles de 
baobab desséchées et pulvé¬ 
risées. 

LAMA n. m. Prêtre du Boud¬ 
dha, chez les Mongols et les 
Thibétains. Grand lama ou 
dalal-lama, chef suprême de ^ 
la religion bouddhique. 

LAMA n. m. Genre de mani 
mifères ruminants, comprenant 
de grands animaux du Pérou.(Leur laine sert a faire 
de l'alpaga ; une autre espèce est la vigogne.) 


lift 



lamaïqi k (nia-t-*e) adj. Qui appartient au la¬ 
maïsme. 

LAMAÏnmb (ma-is-me) n. m. Forme particulière 
du bouddhisme, qui s’est développée surtout au 
Thibet, et dont les prêtres s’appellent lamas. 
LAMAÏMTE ( ma-is-tc) n. Sectateur du lamaïsme. 
L tMA.VM.t: n. m. Profession des lnmnneurs. 
LAMAAEIH n. m. (du fiam. lotman, homme du 
plomb). Pilote commissionne pour diriger les navi¬ 
res à l’entrée et à la sortie des rades et des baies. 
Adjectiv. : pilote lamaneur. 

LAMtvm n. m. Genre de mammifères céta¬ 
cés herbivores, de r— Jjül ', 11 .—m 

l’Afrique et de I 
l’Amérique : les la- ' 
muni ms dépassent 
met l'es de long et 


fréquentant les es- P ^j 
tua ires des fleuves. [ 

LAMANKHIE MS‘ 

(rf) n. f. Couvent do Ep 
lamas, au Thibet. [ 

LAMBDA (lanb) —— 11 
n.m. Onzième lettre Lamaoiio. 

de l’alphabet grec, correspondant a 17 français. 

LAMBDACINME ( lanb-da-sis-me) n. in. ou I*AI.- 
I.ATIOA ( lal-Ui-si-on ) n. f. Prononciation vicieuse 
de la lettre b, qui consiste à la doubler ou à la ré¬ 
péter trop, ou, enfin h la substituer à la lettre r. 

LAMBEAU (lan-bô) n. ni. Morceau de chair, d’é¬ 
toffe, arraché. Fig. Fragment, partie d’un tout : tes 
lambeaux de l'empire a *Alexandre furent partagés 
entre ses généraux. 

I.ABUtRi, (lan-bèl) n. m. Bios. Brisure dont les 
puînés chargent en chef les armes de leur maison 
et qui consiste en un bâton péri en fasce, d’où pen¬ 
dent des denticules (qu’on nomme aussi gouttes ou 
pendants), ordinairement au nombre de trois. 

I.AMBIC ou i.ambii ia (lan-bik) n. m. Sorte de 
bière forte de Belgique. 

I,.vulii%, R (lan) adj. et n. Qui agit avec lenteur : 
enfant lambin. 

LAMBlAim (lan-bi-né) v. n. Fam. Agir lentement, 
perdre son temps en de futiles occupations. 

I.AMBAI HDE (/<iu) n. f. Pièce de bois pour sou¬ 
tenir un parquet, les bouts des - ^ .. 

solives, etc. Espèce de pierre sffs// J* 

tendre et calcaire. Jard. Ra- f~h 

meau grêle ou très court, ter- s- À V 

rniné par des boutons h fruits. ff 

LAMBRi: (lan-bre) n. m. \ 1 V /I 

Genre de crustacés décapodes, £--~ ~~ V 
dits aussi araignées de mer. , . , , , . 

MMRRBfin (lan-bre-kin) d * 

n. m. (du fiam. lamper , crêpe. — L’Acad. ne 
donne ce mot qu’au plur.). Découpures on bois, 
en têle, qui couronnent un pavillon, une tente, 
etc. Découpures en ^ ^ 

étoffe, environnant /fJV 

un ciel de lit, une jf Û&3A 

embrasure de fenê- ^ 

un : 

les lambrequins hé- w .... 

raldiques déni ent L.mbr.qu,o d, ht. 

des capelines découpées qu'on portait sur le heaume 
au moyen tige. 

I. VHttiti.N ( lan-bri ) n. m. (lat. labrusca). Revête¬ 
ment de menuiserie, de marbre, de stuc, etc., sur les 
murs d’un appartement. Enduit de plâtre sur «les 
lattes jointives dans un grenier, un galetas. Revête¬ 
ment d'un plafond. Par est. Lambris dorés, habita¬ 
tion opulente, luxueuse. (V. la planche maison.) 

i\>iitKmN%4.fr: (lan-bri-sa-je n. m. Ouvrage du 
menuisier ou du maçon qui a lambrissé. 

LAMHiiiNNEME\T ( lan-bri-se-man) n. m. Ac¬ 
tion de lambrisser. Son résultat. 

LtnnniNMKH (lan-bri-sé) v. a. Revêtir de lam¬ 
bris. Chambre lambrissée, dont une des parois est 


) 
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brus-ke) n. f. (lat. labrusca). Vigne redevenue sau¬ 
vage, qui croît dans les buissons et les bois. 

MME n. f. fiat, lamina). Morceau de métal plat 
et très mince : lame de plomb, (Varier. Fer d'un in¬ 
strument propre à couper, d’une épée, d’un couteau, 
d’un canir, etc. : les lames de Tolède étaient renom¬ 
mées jadis. Vague de la mer : navire secoué par une 
lame. Fig. C'est une bonne lame, une fine lame, se di¬ 
sent d’un homme qui manie bien l’épée. Friand de 
la lame, amateur d’escrime, de duels. Visage en 
lame de couteau, visage long et mince. 

LAMÉ, K adj. Couvert de lames de métal : cui¬ 
rasse lamée <f argent. 

LAMELLAIRE ( mèl-lè-re ) adj. Se dit d’une cas¬ 
sure qui présente des facettes brillantes. 

LAMELLE ( mé-le ) n. f. (lat. lamella). Petite lame. 

LAMELLE, E (mèl-lé) OU LAMKLLEIX, El NE 
(mtl-leû, eu-ze ) adj. Qui se laisse diviser en lames 
ou feuilles : l'ardoise est une roche lamelleuse. 

LAMELL1BRANCHEN (mèl-li) n. m. pl. Classe 
de mollusques, comprenant ceux qui sont aorités par 
une coquille à deux valves et dont un grand nombre 
sont comestibles. S. un lamcllibranche. 

LAMELLlC’OHNEN ( mèl-li ) n. m. pl. Sous-ordre 
d’insectes coléoptères, renfermant les hannetons, 
scarabées, dont la massue est disposée en feuillets. 
S. un lamellicorne. 

LAMELLIFORME (mèl-li) adj. En forme de la¬ 
melle. 

LAMELLIRONTRR (mèl-li-ros-tre) adj. Qui a le 
bée garni sur ses bords de lamelles transversales, 
comme les canards. N. m. pl. Groupe d’oiseaux pal¬ 
mipèdes, comprenant les oies, les canards. S. un 
lamellirostre. 

LAMENTABLE ( man ) adj. (lat. lamentabilis ). 
Qui mérite d’étre pleuré : la mort lamentable de 
Turenne. Qui porte à la pitié : voix lamentable. 

LAMENTABLEMENT (man-ta-blt-man) adv. D’un 
ton lamentable. 

LAMENTATION (man-ta-si-on) n. f. Plainte ac¬ 
compagnée de gémissements et de cris. Vive expres¬ 
sion de regret : les lamentations de Jérémie. 

LAMENTER [mandé] (NE) V. pr. (lat. lamentari). 
Se plaindre, se désoler. 

EAMETTE (mè-tc) n. f. Petite lame. 

LAMIE (mi) n. f. (lat. lamia). Monstre ou démon 
fabuleux des anciens. Sorte de requin, à chair co¬ 
mestible, appelé aussi chien-dauphin. 

I.AM 1ER (mi-é) n. m. Genre de labiées, compre¬ 
nant des herbes plus connues sous le nom d'orties. 

LAMINAGE n. m. Action de laminer : le fer se pr ie 
parfaitement au laminage. Résultat de cette action. 

LAMINAIRE (nè-re) n. f. Genre d’algues, com¬ 
prenant des espèces comestibles ou qui sont em¬ 
ployées sèches en chirurgie pour dilater les trajets 
UftUlOUX. 

LAMINA RI ACEEN (sé) n. f. pl. Famille d’algues 
dont la laminaire est le type. S. une laminariacie. 

LAMINER (né) v. a. (du lat. lamina, lame). Ré¬ 
duire, au moyen du laminoir, les métaux en grandes 
feuilles, en lames fort minces. 

LAMiNERlE(rf)n.f. Atelier dans lequel « n lamine. 

LAMINEUR n. m. Ouvrier qui lamine les métaux. 
Adjectiv. : cylindre lamineur. 

LAMINELX. El NE ( ne A , eu-ze ) adj. En forme do 
petites lames. Anat. Tissu lamineux, tifisu cellulaire. 

LAMINOIR n. m. Machine composée de cylindres 
d'acier tournant en sens inverse, et entre lesquels 



Laminoir : A, cylindre* ; B, cylindres CnitMure ; 

E, engrenage. 


on fait passer les pièces du métal qu’on veut lami¬ 
ner. Fig. Passer au laminoir, être soumis h de dures 
épreuves. Activ. Soumettre k de rudes épreuves. 

LAMPADAIRE (lan-pa-db-re) n. m. Sorte de lus¬ 
tre qui porte,des lampes. 

LAMl *auéimiore ( lan) n. m. (gr. lampas, ados, 
lampe, et phoros, qui porte). Nom de ceux qui au¬ 
trefois, chez les Grecs, portaient les lumières dans 


les cérémonies religieuses, ou prenaient part aux 
courses aux flambeaux ( lampadéphories). 

LAMPANT (lan-pan). E adj. Se dit d’une huile 
qui donne une lumière claire, et aussi de l'huile 
d’olive bien purifiée : pétrole lampant. 

LAMPAM ( lan-pass ) n. m. (de lampcr ). Pop. Gosier: 
s'arroser le lampas. Vétér. Engorgement de la mem¬ 
brane qui tapisse le palais des jeûnes chevaux. 

LAMPAN (lan-pasà, n. m. Etoffe de soie, qu’on 
tirait originairement de la 
Chine. 

LAMPANI’OPE ( lan-pas- 
ko-pe) n. m. (gr. lampas, lampe, 
et skopein, examiner). Sorte 
de lanterne magique, qui peut 
s’adapter à une lampe quel¬ 
conque. 

LAMPANNÉ, E ( lail-pa-sé ) 
adj. (do lampas). lilas. Se dit 
de tout quadrupède dont la 
langue est d’un émail parti¬ 
culier. 

LAMPE (lan-pé) n. f- (&r. 
lampas). Vase où I on met une 
mèche et un liquide combusti¬ 
ble pour éclairer : lampe Par¬ 
cel; lampe à modérateur, etc. 

(Il y a des lampes h huile, à 
pétrole, à essence, à gaz, à acétylène, etc.) Petit ré¬ 
cipient contenant de l’alcool, de l’essence et qui sert 
de réchaud : lampe à alcool ; lampe à souder. Lampe 
de mineur , v. mine. Lampe à incandescence, lampe 
électrique dans laquelle la lumière ne provient que 
de l’incandescence, dans un espace vide d’air, d\m 
conducteur ténu, sous l’action d’un courant qui le 
traverse. 

LAMPEE llan-pé) n. f. Pop. Grande gorgée de 
liquide qu’on hume d’un coup : boire 
une lampée de vin. 

E AM PER ( lan-)*é) v. a. (autre forme du 

m. laper). Boire avidement des lampées. 

LAMPERON (lan) n. m. Languette 
qui soutient la mèche d’une lampe. 

LAMPION (lan) n. ni. (dimin. de 
lampe). Godet de terre, de fer-blanc ou 
de verre, dans lequel on met du suif 
avec une mèche pour les illuminations. Pop. Lan* 
terne vénitienne. 



Lampion. 



Lampes : 1. A huila (4 
modérateur) : 2. A pétrole ; 
3. A essence ; 4. A alcool ; 


5. A incandescence. 


lampinte ( lan-pis-te) n. Qui fait ou vend des 
lampes. Personne qui, dans un établissement, est 
chargée du soin de l’éclairage. 

LAMP1NTER1E (lan-pis-te-ri) n. f. Industrie, 
commerce du lampiste. Lieu où l’on garde et répare 
les lampes. 

LAMPOl’RDE (lan) n. f. Genre de composées, 
dites souvent herbes aux 
écrouelles. 

LAMPRILLON (lan- 
pri, Il mil., on) n. m. V. 

AMMOCKTB. 

LAMPROIE ( lan-proi) 

n. f. (lat. lampetra). Genre 
de poissons cyclostomes 
des mers européennes, à 
forme cylindrique et al¬ 



longée. (La lamproie remonte les fleuves au prin¬ 
temps. Sa peau est nue et gluante ; sa chair est déli¬ 
cate. Elle atteint 1 mètre de 

LAMP1RE (lan) n.m.Nom 
scientifique du ver luisant. 

LANÇAGE n. m. V. lance- 

LANCANTRIEN, ENNE fl Hï\ 

ikas-lri-in, é-ne) adj. et n. De f IH \ 

LancaRtrc. VJ m 

LANCE n. f. (lat lancea). 

Arme offensive à long manche T 

et à fer pointu (V. la plan- D 

chc armes). Soldat armé d line 


lance. Long bâton garni d’un tampon pour jouter 
sur l’eau. Tube métallique adapté à l’extrémité d’un 
tuyau de pompe et servant â diriger le jet d’eau. 
Instrument en fer dont font usage les sondeurs pour 
reconnaître la nature d’un terrain. Lance à feu, fusée 
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. .Ht* lancer 

y 


e^mminchée au bout d'un long bâton pour enflammer 
Urm feux d'artifice. 

L4V i:9li:^T ( man) n. m. Action de lancer : le 
lancement d'un vaisseau se fait en grande solennité. 
(On dit quelquef. lahçaoe.) 

LAXCÉOEE n. f. Organe de la plante en forme 
de fer de lance. Petite Lance de feu d’artifice. 

LAXCÉOKK, E adj. (de lancéolé). Bot. Sc dit d’un 
organe terminé en forme de lance : feuille lancéolée. 

LA\( F.H [$é) v. a. (de lance. — Prend une cédille 
soin le c devant a et o : il lança , nous lançons). Je¬ 
ter avec force : tes Grecs s'exerçaient d lancer le 
disque . Darder : le soleil lance ses rayons. Appli¬ 
quer : lancer un coup de pied. Mettre à l'eau : /üh* 
ce-r un vaisseau. Pousser en avant, faire partir : 
lancer un escadron sur l'ennemi. Mettre en train, 
a. la mode : lancer un artiste, une affaire. Emettre. 

f oublier : lancer une proclamation. lancer un cerf, 
c faire sortir d’un endroit où il est. Ne Unecr 
v. pr. Entrer : se lancer dans le monde. 

i:b [sé) n. m. Véner. Moment 
où la béte est lancée par les chiens. 

LAÜCE-TORPILLE n. m. Apoa 
reil pour lancer des torpilles. PI. des 
Lance-torpilles. Adj. : tube lance-torpille. 

L.%!U KTTE (sè-te) n. f. Instrument 
de chirurgie qui sert à ouvrir la veine, 
sl vacciner, à percer de petits abcès. Ogive à lancette, 
ogive de forme très allongée. 

EA!¥CEtR, El HE (eu-ze) n. Personne qui lance. 
Fig. ci fam. Personne qui met en train : lanceur 
d'affairts. Lanceuse de modes, femme a laquelle les 
couturière* et modistes font 
porter les nouveautés qu’elles 
désirent faire connaître. 

LA*C HE n. f. Petit bateau 
en usage en Espagne, dans 
l’Amérique du Sud et dans la 
mer des Indes, avec deux mâts 
gréant chacun une voile carrée. 

I.A1H IER (si-é) n. m. Cava¬ 
lier armé d’une lance : les lan¬ 
ciers ont été suj/primés en 
France en 1871. Le Quadrille 
des lanciers ou absolum. les 
lanciers, quadrille d’importa¬ 
tion anglaise, où les couples se 
font des visites, des saluts, dé¬ 
filent parallèlement, etc. 

Li^niORMK adj. Qui a la 
forme d’une lance. 

EA!%Xl!%'AVr (non). E adj. 

(du lat. lancinare, mettre en 
pièces). Qui se fait sentir par élancements : douleur 
lancinante. 

LA2Y€1!VAT10!V (si-on) n. f. Elancement, action 
de ce qui est lancinant. (Peu us.J 

IAüCIXER (né) v. n. (lat. lancinare). Sc faire 
sentir par élancements : une douleur qui lancine. 
UàJHe* ou l.AXC EROX n. m. Zool. V. é quille. 
M\DAIM, E (dé, è-ze) adj. et n. Des Landes : 
les bergers landais se servent souvent d'icfiasses. 
(V. éCHABSK.) 

UüBAUUR^num) n. m. (ail. land, pays, et 
ammann , bailli). Titre du premier^magistrat, dans 
quelques cantons 
de la Suisse. 

lAADAI (dô) n. 
m. (de Landau, v. 
d’Allemagne). Voi¬ 
ture à quatre roues, 
dont la double ca¬ 
pote se lève et s’a¬ 
baisse à volonté. 

LA.ADAtl.KT 

(dô-li) n. m. Petit 
landau à un seul capotage mobile, avec portières et 
glaces. 

LAADi: n. f. (celt. landa). Grande étendue de terre 
ou ne croissent que des plantes sauvages : bruyères, 
ajoncs, genêts, etc. : les landes de Gascogne. 

L. A !% D€é il A VK [land') n. m. (ail. land , terre, et 
raf, comte). Titre de quelques princes d’Allemagne • 
le landgrave de Hesse-Cassel. Magistrat qui rendait 
la justice pour l’empereur d’Allemagne. 



Laocicr (Mcond Empire). 



I.an.lati. 


£ 


LANDtiRAAIAT ( land'-gra-vi-a ) n. m. Dignité du 
landgrave. Pavs soumis à un landgrave. 

EAADIER \di-é) n. m. (anc. fr. andier). Gros che¬ 
net de cuisine en fer. Nom vulgaire 
de l’ajonc. 

I.AADNTIRH (land'-stourm' ou 
â l'allem. lancCchtourm *) n. m. (ail. 
land, pays, et sturm , tocsin). En Al¬ 
lemagne, en Suisse, levée en masse 
des hommes en état de porter les 
armes. 

LAADTAU ( land'-tagh') n. m. 

Assemblée délibérante, dans cer¬ 
tains Etats de l’Empire allemand : 
le landtag prussien. 

LAADWEIIR [land'-vbr) n. f. 

(ail. land, pays, et uehr, défense). 

En Allemagne et en Suisse, pre¬ 
mière réserve, formée d’une partie de la population 
armée. 

LAAEHET (rè) n. m. (de lanier). Oiseau de proie, 
du genre faucon. 

EASCiAGE n. m. (rad. langue). Emploi de la pa¬ 
role pour exprimer les idées : le langage articulé 
est l’apanage de l'homme. Tout moyen de communi¬ 
quer la pensée ou d’exprimer le sentiment (il y a trois 
sortes de langages : le langage parlé, le langage 
écrit et le langage mimique) : les yeux ont leur lan¬ 
gage. Manière de parler, idiome : le langage des Chi¬ 
nois. Style : langage figuré, naïf. Manière de s’expri¬ 
mer, suivant son <kat, sa profession : le langage des 
halles, de la cour. Voix, cri, chant des animaux. 

LAAUE n. m. (du lat. laneus, de laine). Morceau 
de laine, d’étoffe épaisse, qui sert â envelopper un 
enfant au maillot : on ne doit pas trop serrer un en - 
faut dans ses langes. 

LANI^Ol REl flEMEAT (zc-man) adv. D’une ma¬ 
nière langoureuse. 

I.AKUOt RKt X, Kl'NE (reû, eu-ze) adj. Qui mar¬ 
que de la langueur : air, 
ton langoureux. Qui af¬ 
fecte une langueur amou¬ 
reuse. 

I.AAtOINTE (ghous- 

te) n. f. (du lat. locusta, 
sauterelle). Genre de 
crustacés décapodes, ré¬ 
pandus dans toutes les 
mers. — Les langoustes 
diffèrent des homards par 
leur première paire de 
pattes, dépourvues de pinces. On les pèche en grand 
sur les cêtcs de France, pour leur chair savoureuse. 

I.AKIaOl'MTIKIl [ghous-ti-é) n. m. EAIXGOt N- 
TliiHE ( ghous-ti ) n. f. Filet en forme de balance 
profonde, avec lequel on prend les langoustes. 

LAAGt K ( lan-ghe) n. f. (lat. lingua). Corps charnu, 
allongé, mobile, situé dans la bouche et servant à la 
dégustation, à la déglutition et à la parole. (V. bou¬ 
che.) Idiome d’une nation : langue française, an¬ 
glaise. (On divise les langues en trois groupes . 
langues monosyllabiques, langues agglutinantes, 
langues à flexion ou flexionncllcs.) Régies du langage 
d’une nation : respecter la langue. Manière parti¬ 
culière de s’exprimer : la langue des poètes. Langue 
mère, considérée relativement aux langues qui en 
sont dérivées. Langue maternelle, celle du pays où 
l’on est né. Langue vivante, actuellement parlée. 
Langue morte, qii on ne parle plus, comme le latin 
et le grec. Langue, verte, ensemble de locutions ima- 
écs, tirées du vocabulaire des halles, des faubourgs, 
es ateliers, des cercles, des boulevards, etc. Maître 
de langue, qui enseigne les langues. Coup de langue. 
calomnie, médisance; épigramme Langue de vipère , 
mauvaise langue, personne qui aime â médire. Jeter 
sa langue aux chiens, renoncer à deviner quelque 
chose. Avaler sa lanaue. garder te silence. Tirer la 
langue à quelqu'un, le narguer par un mouvement 
de la langue. Sc mordre la langue, s’arrêter au mo¬ 
ment dédire une sottise; se repentir d’avoir dit 
quclquexhosc. Avoir la langue bien pendue, bien af¬ 
filée, parler avec facilité. Avoir la langue trop longue, 
ne pas savoir garder un secret. Prendre langue, en¬ 
trer en pourparlers, langue de terre, péninsule 
longue et étroite. Prov. ; Il faut tourner sept fol» ■* 
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LAN 







dan» ta bouche avant de parler, avant do 
parler, de se prononcer, il faut mûrement réfléchir. 

langue », a Rome va, quand on sait s’expli¬ 
quer, on peut aller partout. 

EAA'Gl E-DE-liŒt F n. f. Techn. Outil de maçon 
en lorme de cœur. PI. des langues-dc-bfHuf. Bot. Nom 
donné, a cause de sa couleur, À un champignon co¬ 
mestible. la flstuline hépatique, qui croit sur le tronc 
des chencs. (On l’appelle aussi koir-de-bœuf.) 

l. t\U l>ül>C 4KPi: n. f. Instrument de den 
liste pour extirper les dents molaires. PI. des lan 
gues-de-carpe. 

LiütiPE-DE-t MRPETTE n. f. Burin de serru¬ 
rier, a tranchant arrondi. PI. de* langues-de-carnet te. 
r n. f. Biscuit long et plat. 

Outil de graveur. PI. des langues-de-chat . 

eaxuiedocien EW*e Jsi-in, è-ne) adj. et n. 
I)u Languedoc. 

i.A\ui ( ghè-te ) n. f. Petite langue. Re dit 

de tout objet qui rappelle la l’orfne d'une petite 
langue : languette d'une balance. Mince séparation 
dans 1 intérieur d une cheminée. Lame mobile qui 
produit la vibration dans les instruments a anche 
languette de hautbois . Aiguille de fer du fléau d'une 
balance. Tenon continu d une planche, destiné à 
entrer dans une rainure. 

LANGUEUR {ijheur) n. f. (lat. langor ; de lannuere 

baUe T n > et prolongé des forces : 

uu/[rir (Tune maladie de langueur. Affaissement mo- 

r ^’Av2; t rKwïî?l?? e i, t l e ' cliaieur : tanoueur du style. 
n “W«^®VACIE (ghè-ia-je) n. m. Action de lan¬ 
gue j er. 

LAA'UlEiEH (ghè-ié) v. a. (de langue. — Se 
conj. comme grasseyer.) Visiter la langue d un porc 
pour b assurer s il est sain ou s'il est ladre. Garnir 
les tuyaux d orgue de languettes métalliques 

b^ lK1 T ta { * ht} ~ ieUr > û * D ‘* Individu chargé 
de langueyer les porcs. b 

en^cur ®^.,^ ^ **«*»)■ Q«i «t 

”■ “• Languc et * or S e fu ‘ 

v ? ( lat - Onguere). Etre consumé 
peu a peu par une maladie, une affection qui ôte les 
un ,u PP. lico lent : languir dam les 
fers. Fig. Dépérir : cet arbre languit. Traîner eu lon- 

ZZnïâfguït. laHgUlt - lVarc : con ver- 

■.AXUtiMNtMMKvr (ghi-sa-man) adv. D’une 
un hamac. Ast“ Onguissamnuntdam 

orce : style languissant/ Sans act 
languissant. Ant. Vif. remuant. 

LUCiMIBmiT (ghi-n-man) n m Etat de 
celui qui languit et particulièrement de celui auî 
languit d’amour. (Peu us.) ^ 

L.«%l.tiKK (ni-è-re) n. f. et adj. Se dit des dents 
canines qui sont propres b déchirer. ucnis 

L.4NICK adj. f. Bourre lanice, tirée de la laine 

ÆK'ÆT *• 

l.AMKits: n. f. Courroie longue et étroite 

ter^^rWel^e^ 

ou un duvet cotonneux : ani¬ 
maux, plantes lanifères. (On 
dit aussi i.aniukrk.) 

LANIGÈRE adj. (lat. 
lan a, laine, et gerere, por¬ 
ter). Syn. de lanifère. 

LANINTE (nis-te) n . rn 
(lat. lanista). Celui qui, k Ro¬ 
me, achetait et dressait des 
gladiateurs pour le cirque 
l 'VI AlHK (/é-re) vieux 
refrain qui n’est plus usité 
que dans l’expression : en¬ 
voyer faire lan lai re, envoyer 
promener celui qui impor¬ 
tune. 

LAh«QiK!VBT dans - 
ke-nè) n. m. (ail. land, pays. L*n«Iu«o#U. 

et knecht, serviteur). Nom donné au xv« siècle A 


dea fantassins allemands mercenaires qui combat¬ 
taient sous leurs enseignes nationales et commandos 
par des offleiers de leur langue : beaucoup de lans- 
quenets servirent en France pendant les guerres de 
religion. Sorte de jeu do cartes. 

LANTANIER (ni-é) n. m. Bot. 

Genre de verbénacées, voisines 
des v erv eines. 

lanterne ( tèr-ne ) n. f. (lat. 
lanterna). Ustensile fait ou garni 
d’une matière transparente, dans 
leouel on met une lumière à 
1 abri du vent. Lanterne sourde, 
dont on peut cacher la lumière 
à volonté. Lanterne vénitienne, 
récipient en papier translucide 
et colorié, dans lequel on al¬ 
lume une bougie. Lanterne ma¬ 
gique, instrument d’optique à • *»- 

l’aide duquel on fait apparaît re lur#: _ 

sur un écran l’image agrandie 3 Soupd# * 
de figures peintes sur verre et qui, perfectionné a 

donné naissance à 1 — ‘-*■ - 

Tourelle ouverte pi** 
le dôme d’un monument. 

Lantertie des morts, pilier 
creux en pierre dans le¬ 
quel on plaçait une lan¬ 
terne et qui indiquait 
remplacement d’un cime¬ 
tière, d’un tombeau. Sorte 
de loge qui permet do 
voir dans une grande 

salle d'assemblée publi- L»nt# r n««: i 2 . v^nitieoo**; 
que. sans être vu. Mècan. 3 - 

Petite roue formée de fuseaux, dans laquelle engrè¬ 
nent les dents d une autre roue. Lanterne d 1 Aristote, 


Lanternes : 1 . De roj. 
S. LU charrette j 


» eut terre ei qui, perrecuo] _ _ 
à la lanterne à projections. Archit . 
‘ P*r Ie s côtés, placée sur le comble, 


1. Lanterue maguju* ; 2. Coupe (A B, image et projection). 

appareil masticateur des oursins. Loc. div. : Prendre 
des vessies pour des lanternes, faire 
une confusion absurde. Mettre à la 
lanterne, pendant la Révolution, 
pendre quelqu’un aux potences, où 
étaient accrochées les lanternes qui 
éclairaient les rues. Oublier d'éclai¬ 
rer sa lanterne, ne pas se mettre en 
mesure de se faire comprendre (al¬ 
lusion à une fable de Florian). 

L4.\ti:r.\i:r (tèr-né) v. n. Per¬ 
dre le temps à des riens. V. a. Fam . 

Tenir en suspens par des délais. 

LANTERNBRIB [tèr-ne-rî) n. f. 

Fam. Fadaise, discours frivole. 

I.4\tkr\ii;h itèr-ni-é) n. m. Qui UuUsru * (archit.). 
fabrique ou allume des lanternes. Fam. Qui lanterne. 

lantn t\i; n. m. Métal rare, qui accompagne 
les métaux de l’yttria. 1 6 

LANTIPONNAGE (po-na-je) n. m. Discours fri¬ 
vole et impo rtun, (Peu us.) 

U\tum»\kh (po-né) v. n. Tenir des discours 
lm P ortun * v a- Dire aveo importunité, 
LAütihlii ou UirrnULV n. m. Mot qui 






















\ V 


— 547 — 


indique une réponse évasive ou un refus méprisant. 

LAXKsiNTELX, Etf»K (neû, eu-ze) adj. (hit. la- 
nuginosus). Sc dit des parties des plantes couvertes 
de duvet : feuilles lanugineuses. 

L.4PAMMM4DE (li-sa-de) n f. Vérité d’une évi¬ 
dence niaise, comme celles dont est remplie la chan- 
■on sur Monsieur de La Palisse. 

1 .APAHOTOMIE (mt) n. f. (gr. lapara, flancs, et 
tomé. section). Ouverture chirurgicale de la cavité 
abdominale. 

LAPEMEXT (mari) n. m. Action de laper. 

LAPKR (pé) ▼. n. et a. (orig. germ.). Boire en ti¬ 
rant avec la langue : le chien lape Veau. 

I.APKIIE.UI (ré) n. m. Jeune lapin. 

LAPlflDE adj. (lat. lapis, pierre, et cædere, 
trancher). Se dit d’une plante qui s’établit dans les 
interstices des rochers : les pariétaires sont des 
plantes lapicides. N. m. Ouvrier qui grave des in¬ 
scriptions sur la pierre. 

LAPIDAIRE (cfe-rr) n. m. (du lat. lapis, idis, 
pierre). Ouvrier qui taille des pierres précieuses. 
Adjecliv. Style lapidaire, style des inscriptions or¬ 
dinairement gravées sur la pierre, le marbre, etc. 
Fig. Style concis (comme celui qui s'impose dans 
les inscriptions). 

LAPIDAIHERIE ( dé-re-rf) n. f. Travail ou in¬ 
dustrie du lapidaire. 

LAPIDATION (si-on) n. f. Action de lapider. Sup¬ 
plice de celui qu’on lapide. Par ext. Action de jeter 
des pierres. — La lapidation a été en usage chez les 
peuples de l’Orient, et notamment chez les Juifs. La 
loi de Moïse condamnait à être lapidés les adultères, 
les blasphémateurs, les violateurs du sabbat, etc. 
C'étaient les témoins qui lançaient les premières 
pierres. Saint Etienne périt de cette mort. 

LAPIDER (dé) v. a. (du lat. lapis, idis, pierre). 
Tuer à coups de pierres. Poursuivre h coups de 
pierres. Fig. Maltraiter par paroles ou par écrits. 

L APIDIFM ATIO* (. si-on ) n. f. Action de lapi- 
difler. 

I. A Di ri ER (fi-i) v. a. (Se conj. comme prier.) 

Convertir en pierres. 

LAPIDIEIQI K adj. Qui concourt à la formation 
des pierres : eau lapidifigue. 

LAPILLEI X, Kl ME (pi, Il mil., eh, eu-ze) adj. 
(du lat. lapillus, petite pierre). Se dit des fruits 
dont la chair renferme des corps durs. 

I. A 1*11.1.1 (pil\ n. m. pi. (mot lat. signif. petites 
pierres). Géol. variété grossière de cendre volcanique. 

I.APIVE n. Mammifère rongeur, du genre lièvre: 
le lapin est très prolifique. Lapin de garenne ou 
lapin saurage, celui qui vit en 
liberté, dans des terriers qu’il 
go creuse. Lapin domestique 
ou de choux, celui qui est élè¬ 
ve en captivité. Fig. et fam . 

Homme rusé, brave et résolu : 
c'est un fameux lapin. 

LAPINER (né) v. n. Mettre 
bas, en parlant de la lapine. 

L.APiNiÉitE n. f. Endroit 
où l’on élève des lapins. Cage 
a lapins. 

LAPIM (pi s s) ou LAPIM- 
LAXI LI (pis*) ou LAKI LITE L itt# 

n. m. (lat. lapis, pierre, et 

lazuli, d’azur). Pierre d’un bleu d’azur magnifique, 
qui est du silicate d’alumine, de soude et de chaux. 

LAPON, ONE adj. et n. De la Laponie. N. m. La 
langue lapone. 

lapn (laps*) n. m. (du lat. la)>*us, écoulement). 
Espaco de temps : un grand lap^ de temps. 

LA PM (lapss) LA PME ( lap-se) n. et adj. (du lat. 
lapsus , tombé, glissé). Sc dit d’une personne qui a 
quitté la religion catholique après l’avoir embrassée 
volontairement. (Ne s’emploie qu'avec relaps.) 

LA pmi M (lap-suss) n. m. (m. lat.). Faute, erreur. 
V. part. rose. 

LAPTOT (lap-to) n. m. Noir sénégalais, engagé au 
service de la France : 1rs laptots sont appelés offi¬ 
ciellement tirailleurs sénégalais. 

LAQI AIM (kh n. m. Valet de pied qui porte la 
livrée. Fig. Homme d’un caractère bas et servile 

LAQV'K (la-ke) n. f. (persan lak). Résine d’un 
rouge brun, qui sort liquide des branches de plu- 




•ieurs arbres de l’Inde. (On dit aussi gomme laque.) 
Matière albumineuse colorée, employée en peinture. 
N. m. Beau vernis de Chine, noir ou rouge. Objet, 
meuble enduit de ce vernis. 

LANI ER (ké) v. a. Couvrir d’une couche de laque. 

LAQt BT (ké) n. m. Petit lac. 

LAQt KTO* (ke) n. m. Petit laquais. (Vx.) 

LAQLKL’R (keur) n. m. Celui qui fabrique des ob¬ 
jets vernis en laque. 

LAOi'Eil, EL me (keû, eu-ze) adj. De la nature 
de la laque : vernis lagueux. 

LARAIKK ( re-re) n. m. (lat. lararium). Chez les 
Romains, chapelle ôû l’on plaçait les dieux lares. 

LARBI* n. m. Pop. Domestique, valet. 

LARAT* n. m. Petit vol fait adroitement et sans 
violence. Chose dérobée. Par ext. PlAgiat. 

LARD ( lar) n. m. Substance grasse, renfermée dans 
le tissu cellulaire sous-cutané de certains animaux 
à peau épaisse, particulièrement du porc : on barde 
les volailles avec du lard. Gras à lard, très gras. 

LARDACÉ, E adj. Qui a l’apparence du lard. 

LARDE n. f. Morceau de viande lArdèe. 

LARDER (dé) v. a. Piquer une viande de petits 
morceaux de lard : larder un rôti de bœuf. Fig. 
Percer : larder de coups d'épée . Poursuivre de traits 
niquants : larder d’épigrammes. Semer, entremêler p 
larder ses discours, ses écrits de mots grecs ou latins. 

LARDERAMME ( ra-se ) n. f. Grosse corde d’étoupe 
ou de chanvre grossier. 

LARDK1A, El MK (deû, eu-ze) OU LARDI- 
tOHMK adj. Qui a l’apparence du lard. Qui con¬ 
tient beaucoup de lard : chairs lardeuses. 

I.ARDOIHE n. f. Brochette pour larder. 

LARDON n. m. Petit morceau de lard. Fig. Mot 
piquant, sarcasme. 

I. A H DON NER ( do-né) v. a. Couper, tailler en 
lardons. Fig. Poursuivre de lardons, de quolibets. 

LARE n. m. (lat. lar, taris; d’un mot étrusque 
qui signifiait chef). Nom des dieux protecteurs du 
foyer domestique, chez les Romains. (V. Part, hist.) 
Pl. Fig. Foyer domestique : revoir ses lares. Adjectiv. : 
les dieux lares. 

LARE* 1ER (ni-é) ou mieux LARMIER (mi-é) 
n. m. Rebord d’un châssis destiné a écarter l’eau. 

LARGE adi. (du lat. largus, abondant;. Qui a une 
certaine étendue dans le sons opposé à la longueur: 
large poitrine. Grand en étendue. Ample. Fig. Peu 
scrupuleux : conscience large. Généreux, libérAl : 
homme large. Grand, considérable : faire de larges 
concessions. Large ou ouvert, se dit du cheval dont 
les membres (antérieurs ou postérieurs) sont très 
écartés. N. m. largeur : un mètre de large. Haute 
iner: prendre le large. Fia. Prendre le large, s’enfuir. 
En long et en large, eji longueur et en largeur. Au 
large loc. adv. Spacieusement. Loc. ellipt. Ordre de 
s’éloigner : au large, au large! Ant. Etroit, serré. 

L ARGEMEXT (man) adv. D’une manière large. 
ANT. Etroitement. 

LAKGEMME (jè-se) n. f. Libéralité, distribution 
abondante et gratuite : les rois de France faisaient 
de grandes largesses à l’occasion de leur avènement. 
ANT. Avarice. 

I.AHGE1 K n. f. Etendue dans le sens opposé à 
la longueur. Fig. Ampleur, manière élevée, non 
mesquine : envisager une question avec largeur. 

LARGHETTO (ghèt-to) adv. Musiq. Mot italien, 
servant h indiquer un mouvement un peu moins 
lent que largo. N. m. Morceau dans ce mouvement. 

LARGO adv. (m. ital.). Musio. Indique un mouve¬ 
ment ample et large. N. m. Morceau exécuté dans 
ce mouvement. 

I.ARGI K (lar-ahe) adj. (forme prov. de largc\ Qui 
n’est pas tendu, vent largue, oblique par rapport à 
lu route du navire. N. m. Allure dans laquelle les 
vergues ne sont pas brassées complètement, le \ent 
venant de l’arriére du travers. Adv. : les jvtiques 
doivent marcher largue. 

L AKGI ER tghé) v. a. Mar. Lâcher, démarrer. 
Larguer les voile», lâcher ou filer le cordage rete¬ 
nant une voile par le bas. 

I.ARIFL A, mot de fantaisie qui entre dans quel¬ 
ques refrains de chansons badines. 

LARIGOT (gho) n. m. Sorte de flâte ancienne A 
tire-larigot lue. adv. Beaucoup : boire ci tire-larigot. 
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UUUX ( riks ) n. m. Bot. Nom scientifique du 
mélèze. 

L4HME n. f. (lat. lacryma). Humeur sécrétée par 
diverses glandes de l'œil et qui se répand au de¬ 
hors par suite d’un effet physique ou d’un vif senti¬ 
ment moral, de douleur, de joie, d’admiration : être 
ému jusqu'aux larmes. Suc qui coule de quelques 
végétaux, comme la vigne. Petite quantité de vin ou 
d’une autre liqueur : ne m'en versez qu'une larme. 
Loc. div. Larmes de crocodile, larmes hypocrites. 
Pleurer à chaudes larmes, foudre en larmes, pleurer 
abondamment. Essuyer les larmes de quelqu'un, le 
consoler, /lire aux larmes, jusqu'aux larmes, rire 
très fort, jusqu’à en répandre des larmes. Avoir des 
larmes dans la voix, parler d'une voix émue, trem¬ 
blante. Larme de cerf, liqueur onctueuse qui remplit 
les cavités existant au-dessous des yeux du cerf. 

L4RME-BE-JOB n. f. Bot. Espèce du genre coTx, 
dont les graines ont la forme d’une larme. PI. des 
larmes-de-Job. 

LARMIER ( mi-é ) n. m. (de larme). Saillie d’une 
corniche creusée en forme de gout¬ 
tière, et destinée à faire tomber 
l’eau de pluie à une distance conve¬ 
nable du pied du mur. Anal. Angle 
de l’œil le plus rapproché du nez et 
dans lequel se forment les larmes. 

N. m. pl. Fente au-dessous de l’angle 
interne de l’œil du cerf. (Syn. lar- 
iiiêrks.) Ce qui, dans la tête du che¬ 
val, correspond aux tempes de 
l’homme. 

LARMOIEMETT ( mot-man) ou 
LARMOÎBfRNT (mari) n. m. Ecoulement involon¬ 
taire do larmes. 

LARMOYANT (mot-ian), K adj. Qui fond en 
larmes. Qui excite les larmes : prendre un ton lar¬ 
moyant. 

LARMOYER ( moi-iè) v. n. (Se conj. comme 
aboyer.) Pleurer, jeter des larmes. 

LARMOYEt R, RI ME (moi-ieur, eu-ze) n. Celui, 
celle qui larmoie. (Peu us.) 

MRROY, ONNESSE ( la-ron, o-nè-se) n. (lat. la- 
tro). Qui prend furtivement, voleur. S'entendre comme 
larrons en foire, se dit de deux personnes qui sont 
d’intelligence pour jouer quelque mauvais toür à une 
autre. Larron a honneur, séducteur. Lebonet le mau¬ 
vais larron, les deux voleurs qui furent mis en croix 
«avec Jésus-Christ et dont le premier se convertit 
avant de mourir. N. ni. Typogr. Défaut produit par 
un pli qui se trouve dans la feuille mise sous presse. 

LiKROAYr.il (la-ro-nâ) n. m. Fam. Petit larron. 

LARVAIRE (ré-re) adj. Qui se rapporte «à la 
larve ou à son état : les formes larvaires des insec¬ 
tes diffèrent beaucoup de l'animal parfait. 

LARYE n. X. (du lat. larva, fantôme). Premier état 
des insectes, de certains poissons crustacés ou ba¬ 
traciens, après leur sortie de l'oeuf : les larves cau¬ 
sent de grands dégâts à Vagriculture et à l'industrie. 

LARVÉ, E adj. Se dit de toutes les fièvres qui se 
présentent sous une forme anormale et particulié¬ 
rement de la malaria, lorsque les accès sont peu 
fréquents et bénins. 

LARYEN n. f. pl. Spectres d’homme* morts tragi- 
quriimnt, ou criminels, que les Romains supposaient 
errer sur la terre pour tourmenter les vivants. 

LARVICOLE adj. (de lan'e, et du lat. coitre, ha¬ 
biter). Qui vit dans le corps des larves : jMirasite lar- 
vicolr. 

LARYAKÉ, K et LARYAC.1EA, EAAE {ji-in, 
t ne) adj. Qui a rapport au larynx : phtisie laryngé*. 

LAHYNGEFTOMIE (jèk-to-mi) n. f. Ablation 
chirurgicale du larynx. 

LARYNGITE n. f. Inflammation du larynx. La¬ 
ryngite diphtérique, forme de la diphtérie, caracté¬ 
risée par la production de fausses membrane* dans 
le larynx. (On l’appelle vulgairement croî t.) 

LARYAC>OLO(iIE (/f) n. f. Traité sur le larynx. 

# LARYNGOSCOPE (qhos-kn ]»•) n. m. Appareil a 
laide duquel on peut observer I«* larynx. 

®«^RYX4JOMC , OPIK ty/in.vAu-yu i n. l\ Exploration 
de Tint* rieur du larynx. 

I..4H4XMITOXII) n. m. Instrument à l aide du¬ 
quel on pratique la laryngotomie. 


LARYNGOTOMIE (mf) n. f. Opération ayant 
pour but d’ouvrir le larynx. 

LAR11VX ( rinks ) n. m. (gr. larugx). Partie supé¬ 
rieure de la trachée-artère, où se produit la voix : 
la moindre irritation du larynx provoque la toux. 

LAS ! interj. (de las adj.). Syn. de hélas ! 

LAS, LASSE (là, lâ-se) adj. (lat. lassus). Fatigué. 
Ennuyé, dégoûté, irrité : je suis las de ro# feryircr- 
sations. 

LASAGNE ( za-gne ) n. f. (ital. lasagna). PAte cTIta¬ 
lie, taillée en forme de rubans larges et ondés. 

LA SC'A R ( las-kar ) n. m. Matelot indien. Jri/. 
Homme brave, hardi et malin. 

LASCIF ( las-sif), IVE adj. (lat. lascivus). Fort 
enclin à la luxure. Qui y excite : tableau lascif. 

LASCIVEMENT (las-si-ve-man) adv. D’une ma¬ 
nière lascive. 

LASCIVETÉ ( las-si ) n. f. Forte inclination à la 
luxure. Ce qui y porte. 

LASSANT (la-san), E adj. Qui lasse. Ennuyeux. 

LASSER (la-sé) v. a. (de las adj.). Fatiguer : lasser 
la patience de ses auditeurs. Ant. Déla»»*r. 

LASSIS ila-si) n. m. Bourse de sole. Etoffe faite 
avec cette bourse. Tissu lacé. 

LASSITl DE (la-si) n. f. Fatigue résultant d’un 
travail excessif du corps ou de l’esprit : la lassi¬ 
tude )rro ro¬ 
que le som¬ 
meil. Fig . 

Dégoût, en¬ 
nui. 

LASSO 

(la-so) n. m. 

(espagn. la- 
zo). Forte 
corde, ou la- 
nièredecuir 
terminée par 
un nœud cou¬ 
lant ou des 
boules de 
métal, et 
dontlesindi- 
gènes de l’A¬ 
mérique du 

Sud sc servent pour prendre les animaux sauvage*. 

LAST (lasF) ou LASTE (las-te) n. m. (holl .uist, 
charge). Unité de poids en usage dans le nord de l’Eu¬ 
rope, pour l'eslirnation du chargement des navire*, et 
volant environ deux tonnes, soit 2.000 kilogramme*. 

LASTING ( las-tingh *) n. m. (m.* 
angl. signif. qui dure). Etoffe légère 
de laine. 

LATANIER (ni-é) n. m. Genre de 
palmiers des Mascareignes : le la- 
tanier est souvent cultivé comme 
plante d'appartement. 

LATENT (tan), K adj. (lat. Intrus; 
do laterc, être caché). Qui n’est pas 
apparent, qui ne sc manifeste pas 
au dehors : chaleur latente des <orps. 

Se dit des maladies lorsqu’elles 
n’offrent aucun symptôme apparent. 

Arbor. Œil latent, œil à fruit qui, 
dans les arbres cultivés, demeure 
plus ou moins longtemps à l'état 
rudimentaire. 

LATÉRAL, E. Al/Y adj. (du lat. 

latus, eris. côté). Situé sur le côté d’une chose : porte 
latérale. Canal latéral, v. canal. ** 

LATÉRALEMENT (man) adv. Sur le côté. 

LATEHE (A). V. i.éuat. 

LATEX teks) n. m. Suc propre des végétaux, qui 
est souvent d’aspect laiteux : le caoutchouc est un 
latex coagulé. 

L4THYKI/S (ti-russ) n. m. Nom scientifique de 
la gesse. 

LATHTFÈRE adj. Qui contient du latex : raïs- 
seaux laticifères. 

LATIfLAVE n. ni. Bande de pourpre que les 
sénateurs romains portaient sur leur robe, comme 
marque de leur dignité, l^a robe elle-même. 

®'ATIFOLIÉ, E adj. Bot. Qui a de larges feuilles. 

L.4TIFI NDI4 \fori) n. m. pl. (mot lat.; de latus, 
large, et fundus, domaine). Grandes propriété* ter- 
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ntoriales dans l’Italie ancienne : la. formation des 
latifundia ruina la clause moyenne a Rome. 

LAT1.K, E n. (lat. Latinus). Personne originaire 
du Latium : les Latins. Catholique d’Occident. Adj. 
Qui appartient au Latium ou à ses habitants : Rome 
subjugua toutes les populations latines. Qui a rap¬ 
port a 1a langue des anciens Romains : grammaire 
latine. Nations latines, celles dont la langue vient 
du latin, comme la France, lTtalie, l’Espagne, etc. 
Le quartier Latin, quartier de Paris, sur la rive 
gauche de la Seine, où sont les principales facultés 
et écoles, et ou vivent les étudiants. Eglise latine. 
Eglise chrétienne d’Occident, par opposition à l’E¬ 
glise grecque. Rit latin, rit de l’Eglise romaine, Mar. 
Voile latine, faite en forme de triangle à antennes. 

Ddtiment latin, bateau gréant des voiles à antennes. 
N. m. La langue latine : le latin est la langue scien¬ 
tifique par excellence. Latin de cuisine, expressions 
vulgaires formées de mots français auxquels onajoute 
des désinences latines. Fig. Perdre son latin, ne rien 
comprendre à une chose. B«» latin, v. bas adj. 

LATIN 1BA2YT [zan ). E adj. Se dit des personnes 
qui, vivant dans un pays où se pratique le rit grec, 
pratiquent le culte de l’Eglise latine. 
I.ATI.MMITIOA (sa-si-o/i)n. f. Action de latiniser. 
LATINISER (zé) v. a. Donner une forme ou 
une terminaison latine à un mot d’une autre lan¬ 
gue : La Ramée, savant français du xvi« siècle, lati 
nisa son nojn en Ramus. 

LATINISME (nis-me) n. m. Tour de phrase propre 
à la langue latine ou imité de la langue latine : 
que »i, pour sj, est un latinisme. 

LATINISTE ( nis-te) n. Qui entend et parle le 
latin : le cardinal Bembo était un éminent latiniste. 

LATINITÉ n. f. Langage latin. Utinitc, 

v. bas adj. 

LATIHONTRE ( ros-tre) adj. (lat. laïus, large, et 
rostrum, bec). Qui a le bec aplati. 

LATITIDB n. f. (du lat. latitudo, largeur). Dis¬ 
tance d’un lieu à l’équateur de la terre; climat, par 
rapport à la température : l'homme peut vivre à 
peu près sous toutes ys 9 °- n 

les latitudes. Fig. M - fùie Ne ni 4 w 

Liberté, facilité 

d’a g i r : je vous ss/y / J /J v \ v V\ 
laisse toute lati- w / /$.. +f j l 
tude. - La lati- AV 
tude est boréale ou l5 Ll f] ' YWp iq >e 
australe, c’est- 1 .J<SL L L * lu oo ks Wo 
a-dirc nord ou sud, Or-^j—f \ f tyuàteûr I ]©j 
suivant quelle se \ diCiprwrie/f//'* 

rapporte à un point o 

placé dans l’hémi- v ' i TH'/’ 'À 

sphere nord ou sud. 

Tous les points de 45 \ x 

même latitude sont ^ ^ 

compris sur des -—^5 

cercles appelés 50 

« parallèles de latitude ». Les principales méthodes 
employées pour la détermination de la latitude, par¬ 
ticulièrement en mer, sont l’observation de la hau¬ 
teur du soleil à son passage au méridien, l’obser¬ 
vation de l’étoile polaire, etc. La détermination de 
la position exacte d’un lieu comprend d’ailleurs, en 
même temps, le calcul de sa longitude. (V. ce mot.) 

LATIT1DINAIRE [nè re) adj. (de latitude). Qui 
est d’une morale trop large, relâchée. 

LAT1TVDINAL, E, AI T adj. Mar. Plan latitu- 
dnxal, plan vertical perpendiculaire au plan longi¬ 
tudinal et passant par la plus grande largeur d’un 
navire. 

LATOMIE {mi) n. f. (lat. latomia). Carrière aban¬ 
donnée qui servait de prison, chez les anciens : les 
Athéniens prisonniers furent relégués dans les lato¬ 
mies de Syracuse. 

LATRIE (tr() n. f. (du gr. latreia, culte). Adora¬ 
tion. Culte de latrie, qui nest dû qu’à Dieu seul. 

LATR1NEM n. f. pl. (lat. latrina). Lieux d’aisances. 

LATRODECTE ( dèk-te) n. m. Genre d’arachnides, 
comprenant de grosses araignées à morsure veni¬ 
meuse, qui habitent le sud de l’Europe. 

LATTAGE (la-ta-je) n. m. Action de lattcr. Ou¬ 
vrage de lattes. , . . 

LATTE da te) n. f. (aHem. latte). Morceau de bois 
long, étroit et mince, dont on sc sert dans les 


constructions. Sabre droit de la cavalerie ; la 
latte est destinée surtout à pointer. (V. la planche 

ARMES. ) 

LATTER ( la-té) v. a. Garnir de lattes. 

LATT1H (la-li) n. m. Ouvrage en lattes. 

LAI DAN1SÉ, E (là, sé) adj. Qui contient du lau¬ 
danum : cataplasme laudanisé. 

LAI HANt M {lô-da-nom') n. m. Médicament li¬ 
quide. à base d’opium : l'emploi du laudanum est 
très dangereux chez les enfants. 

LAI'DATIF, IVE (/<5) adj. (du lat. laudare, louer). 
Qui loue : poème laudatif ; épithète laudative. 

LAI DEN [lô-de) n. f. pl. (du lat. laudes, louanges). 
Partie de l'office divin qui suit matines, principa¬ 
lement composée de psaumes à la louange de Dieu. 
LAIRACÉEN (là-ra-sé) n. f.pl. Bot.X. laurinées. 
LAI RÉ, E [lô-ré) adj. (lat. laureatus). Se dit en 
numismatique d’une ligure couronnée de laurier ; 
les têtes des empereurs romaim sont généralement 
laurécs. 

LAIRÉAT ( lô-ré-a ) adj. (du lat. laureatus, cou¬ 
ronné de laurier). Qui a obtenu une couronne de 
laurier, une récompense insigne : poète lauréat. N. ni. 
Toute personne qui a remporté un prix dans un con¬ 
cours. — Le féminin a été quelquefois employé : les 
lauréates du prix Montyon. 

LALRELLE (lô-rè-le) n. f. Nom vulgaire du lau¬ 
rier-rose. 

lai RE NT IE ( lô-ran-sî ) n. f. Genre de campanu- 
lacécs, du littoral méditerranéen. 

LAIRÉOLE ( lô ) n. f. (du lat. laureola, branche 
de laurier). Nom vulgaire du daphné. 

LAI RIER ( lô-ri-é ) n. m. (lat. laurus). Genre de 
lauracées, comprenant des arbres toujours verts, 
dont on connaît deux espèces : le laurier commun, 
d'Apollon, des poètes, ou encore laurier-sauce , et lo 
laurier iClnde, symbole de la gloire A 

militaire ou poétique. Fig. Etre chargé V 
de lauriers, se coui'rir de lauriers, de Ws ÆJ j 
gloire. Cueillir des lauriers, rempor- 
ter des victoires. Flétrir ses lauriers, 
souiller sa gloire. S'endormir sur ses 
lauriers, s’arrêter dans une carrière Wm «f ✓ 
laborieusement commencée. Se repo- JP 

ser sur ses lauriers, jouir d’un repos 
mérité par des succès éclatants. — Vljy # 

Le laurier-cerise est une rosacée dont NfiH # 
les feuilles contiennent de l’acide ^|\7 
cyanhydrique ; le laurier-tulipier est ^yV 
un magnolia ; le laurier-tin est une „ 

A» onnoLauner. 


un magnolia ; le laurier-tin est une . ^ 

espèce de viorne ; le laurier-rose appar- Launer. 
tient au genre nerium • le laurier-rose des Alpes est 
le rhododendron. Pl. lauriers-sauce, lauriers-roses, 
lauriers-cerises lauriers-tins, lauriers-tulipiers. 

LAI RINÉE8 (là-ri-né) ou LAI R At ÉEH ( lô-ra- 
sé) n. f. pl. Famille de dicotylédones dialypétales 
superovariées, ayant pour type le laurier. S. une 
laurinée (ou lauracéc). 

LAVABLE adj. Qui peut être lavé ; étoffe 1res 
lavable. 

LAVABO n. m. (m. lat. signif. je laverai). Priero 
du prêtre en lavant scs doigts pendant la messe. 
Linge avec lequel il s’essuie les doigts. Cérémonie 
du lavement des doigts. Meuble garni ^ 

de tous les ustensiles nécessaires pour ^ gV 
se laver. Ensemble de cuvettes mobiles y 

encastrées dans un meuble, qui sert A ® 

dans les casernes, collèges, etc., aux ©, Xl 

soins de propreté. Pl. des lavabos. Se 

LAVAGE n. m. Action do laver. I /T. 

Aliments et breuvages où l’on a mêlé >y \jj 

plus d’eau qu’il ne fallait: cette soupe W W 

7i 'est qu'un lavage. Opération pour sé- v \j}V iLVJf 
parer, au moyen de l’eau, les parties 
terreuses des parties métalliques. 

LAVALLIÈRE (ra-/i) n. f. Sorte de .W 

nœud de cravate. Adj. Maroquin laval- 
Hère, maroquin couleur feuille-morte. 

LAVANDE n. f.( ital. lavanda). Genre 
de labiées ornementales, aromatiques, L a vand«. 
et médicinales, de la région méditer¬ 
ranéenne. (On s’en sert pour garantir les vêtements 
des mites et autres insectes et pour fabriquer une 
eau de toilette parfumée.) 
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LAVANDERIK (rf) n. f. Lieu où les lavandières 
lavent leur linge. 

LAVAS DIEU (di-é) n. m Employé chargé, chez 
les princes, de faire blanchir le linge. 

LAVANDIÈRE n. f. Femme qui lave le linge. 
Nom vulgaire de la bergeronnette ou hochequeue. 

LAVARET (rè) n. m. Espèce de saumon gris 
bleuâtre à reflets argentés, 
très abondant dans certains 4 
lacs d'Europe, partie uliére- 
ment en Suisse : le lavaret t 
ne dépasse pas 45 centi - 

tfï/ono. L.«r.t. 

LAVANNE (i-fl-.sr) n. f. 

Soupe ou sauce dans laquelle on a mis trop d'eau. 
Pluie abondante. 



LAVATKKK n. f. Genre de malvacécs ornementa¬ 
les, dont plusieurs espèces croissent en France. 

LAVE n. f. (ital. lava). Matière fondue qui sort 
des volcans en coulées enflammées, et qui sc solidifie 
par le refroidissement : la cristallisation des laves 
basaltiques a jtroduit de remarquables colonnades. 

LAVÉ, E adj. Délayé : couleurs trop lavées. Fait 
avec des couleurs h l’eau : dessin habilement lavé. 

LAVE-MAE%’N (min) n. m. Petit réservoir d’eau 
placé «a l’entrée d’une sacristie ou d’un réfectoire. 

LAVEMENT man) n. m. Action de laver. Injec¬ 
tion d’un liquide dans le gros intestin, au moyen 
do la seringue, du clysoir, du clysopompe, de l’irri- 
gateur. Liturg . Lavement des pieds, cérémonie qui 
a lieu le jeudi saint, en souvenir de l’action de 
Jésus, qui, pendant la dernière cène, lava les pieds 
à ses disciples. 

LAVER (ré) v. a. (iat. lavarc). Nettoyer avec un 
liquide : laver ses mains. Fig. Laver une injure 
dans le sang , la venger par un meurtre, dans un 
duel. Laver la t'te à quelqu'un, lui faire une sé¬ 
rieuse réprimande. Laver un dessin, l'ombrer, le 
colorier avec de la couleur ou de l’encre de Chine. 
Pierre à laver, évier. N© laser v. pr. Se net¬ 
toyer avec de l’eau. Fig. Se laver U une imputation. 
s’eu justifier. Je m'en lave les mains, je n’en suis 
pas responsable (allusion a l’once Pilate qui, après 
avoir sanctionné la condamnation de Jésus par les 
Juifs, alla se laver les mains comme pour dégager 
sa responsabilité 1 . 

LAAEKIE \rt n. f. Endroit où on lave. 

LAVETTE ii f-ir) n. f. Morceau de linge ou gros 
pinceau '-ri ül.d* *nt on se sert pour laver la vaisselle. 

LAVE! H, LI NE ■.ru-ze) n. Personne qui lave. 

LAAlQiK adj. Qui a le caractère des laves : les 
émissions Iniques d'un n d'ail. 

LAVIN ,i i ii. ni. de !>r < t-j. Manière de colorier 
un dc-.sin avec de l'encre de Clum* ou toute autre 
couleur delà)ce dans de l'eau : un plan au lavis. 

LAVOIR n. m. Lieu public destiné à laver le 
litige. Cylindre en laiton, garni d'un chiffon pour 
nettoyer 1‘à me d’une arme a fou. 

LAAIIIE n. f. Eau qui a servi à laver la vais¬ 
selle. Action de laver un livre. Bnuilhui. potage ir■ *j» 
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venant de pays infectés de maladies contagieuses. 

LAEAR1NTE (ri»-te) n. m. Missionnaire de la 
congrégation de Saint-Lazare, fondée par saint Vin¬ 
cent de Paul en 1625. 

LAZAROü’E (la-dza-ro-ni 0 n. m. (mot napolit 1 . 
Nom sous lequel on désigne, à Naples, les hommes 
de la dernière classe du peuple. PI. des lazaroni . 

LAEt LITE n. m. V. lapis. 

LAUI {la-zi ou lad-zi) n. m. pl. (m. ital.). Panto¬ 
mime comique, dans le théâtre italien. Par es rf. 
Saillie bouffonne; plaisanteries moqueuses et sou¬ 
vent un peu libres : s'enfuir sous les lazzi de l'as¬ 
sistance. — L’Acad. autorise l’emploi du mut au 
singulier, et aussi le pluriel lazzis. 

LE, LA, LEN art. servant à déterminer les noms. 
Pr. pers. servant à désigner les personnes et les 
choses. — Le, la, les sont articles quand ils précè¬ 
dent un nom : le bonheur et la fortune attirent le» 
amis. Ils sont pronoms quand iis accompagnent un 
verbe : ce devoir, faites- les cette leçon, apprenez- la; 
ces bons conseils, tu le» suivras. 

LÉ n. m. (du lat. lotus, large). Largeur d’une 
étoffe entre scs deux lisières. Chemin de halage. 

LEADER li-deur ) n. m. (m. angl. ; de to lead, con¬ 
duire). Personnage le nlus en vue d’un parti poli¬ 
tique : Gambetta était le leader républicain. Articb* 
de fond, principal article d’un journal. 

LÉCAKORACÉEN (sé) n. f. pl. Bot. Famille de li¬ 
chens ayant pour type la lécanore. S. une lécanorarée. 

LÉCAXORE n. f. Genre de lichens que Ion 
rencontre sur les arbres des régions montagneuses 
en croûtes très adhérentes. 

LÈCHE n. f. Tranche fort mince de quelque 
chose à manger : lèche de pain. 

LÉCHÉ, E adj. Trop fini : portrait léché. Ours 
mal léché, personne mal élevée, grossière. 

LÈCHEFRITE n. f. Ustensile de cuisine qu’on 
place sous la broche, pour re¬ 
cevoir le jus et la graisse de la 
viande. 

LÈCIIEMEXT (m<ni) n. m. Ac¬ 
tion de lécher. 

LÉCHER (c hé) v. a. (allem. 

1er ken. — Se eonj. comme ac<é- 
lérer.) Passer la langue sur quel- L*«h«friu. 
que chose : Uchrr un plat. Effleurer â peine : vagues 
qui lèchent la falaise, l.éther les pieds de quelqu'un, 
faire acte de basso servilité a son égard. Peint. Ter¬ 
miner un ouvrage avec un soin trop minutieux. 

LÈCHEI H, Et NE (eu-ze) n. Personne gour¬ 
mande, très friande. 

LÉCITHINE n. f. Substance contenant de l’acide 
glycerophosphorique. que l'on trouve dans le jaune 
d’o'iif. les laitances de poissons, etc.: la lécithine 
combat le* maladies cunsamjdirrs. 

I.EÇOV n. f. lat. lertio ; de legere, lire). Instruc¬ 
tion publique ou particulière. Ce que le maître 
donne â apprendre par co*ur : réciter sa leçon. En¬ 
seignement : l>s lemns de l'expérience se payent 
sourenl trr< du r. Conseil, avertissement : je lui ai 
fait sa leçon. Réprimandé. : il a reçu une "bonne le¬ 
çon Parti»* de l’office à matines: chaque noiturne 
contient trois leçons. Forme particulière d'un texte. 
Maniéré d**nt un fait m* raconte. 

LECTEI il, THICE [FL. n. (lat. lector, trix). Qui 
lit a hante voix. de\ant d'autres personnes. Dont la 
fonction '-t de li r«* : Ixlnir du roi. Clerc quia reçu 
le pin-, rlevi: des quatre ordres mineurs. 

LEC’IT UE :/»/., n. f. Action de lire à haute voix 
i*u p. .iir >ni même. Chose qu’on lit: lectures édifian¬ 
te j*. Art de lire: f/o* igiur la lecture aux enfants. 

■i:DO\ n. m. Genre d m icacées, voisin des rho- 
d« d« iidr -ns. Une r>pf'e est appelée souvent rumu- 
-mi,tt>e, une antre t/n ihi Labrador.) 

LK4.AL, E, AiA adj. {Int. Icqalis ; do /ex, legis, 
bd'- R' jb- par la h*i. Qui est selon la loi: voie lé * 
gtiic. Am Illégal, arbitraire* 

LÉ4; u.FNFAT man adv Suivant les lois . pour- 
sturrr i'-;ahmcut l'jce-ofpd^C'uent des réformes. 

I.E4- ILIMAHLE za-bir adj .Qui peut être légalisé 

V.Éf* ALIMATIO v za-si-on n. f. (de léQal). Dé* 
claratnui par laqn.dh» un officier public Atteste l'au- 
tb-niu. i 1 ». - dr .■> signature.-» apposée»à un acte. 
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legalinf.r izé) v. a. Faire une légalisation: 
légaliser une demande. Rendre légal. 

LÉMl.lTi: n. f. Qualité de ce qui est légal : la 
légalité d'un acte. Cercle des choses prescrites par 
la loi : rater dans la légalité, Ant. Arbitraire. 

LEG AT {g ha) n. m. (du lat. légat us , envoyé). Ambas- 
sadeur du souverain pontife. Fonctionnaire autre* 
fois chargé par le pape du gouvernement d’une pro¬ 
vince des Etats de l'Eglise, Légat a latere, cardi¬ 
nal chargé par le pape d’une mission spéciale, le 
plus souvent temporaire. Chez les Romains, com- 
i missaire du sénat ; délégué d'un proconsul ; délégué 
de l’empereur dans les provinces. 

LÉGATAIRE tè-re) n. (du lat. legare , léguer). A 
qui l’on fait un legs, légataire universel , celui a qui 
le testateur a légué tous scs biens disponibles. 

MibATiOA (sj-on) n. f. Charge de légat, dans les 
anciens Etats de l'Eglise. Etendue de pays soumise 
à un légat. Diplom. Commission donnée à un en¬ 
voyé près d’une puissance. Tout le personnel d’une 
ambassade. Hôtel de l’ambassade : aller à la léga¬ 
tion de Suède. N. f. pl. (avec une majuscule), nom 
du Bolonais et du Ferrarais, quand ils faisaient 
partie des Etats de l'Eglise. 

LEGATO (té) adv. (adi. ital. signif. lié). Terme 
musical, indiquant qu’il faut lier sans interruption 
les notes d’un morceau ou d’un passage. 

LKbE adj. (du holl. lecg. vide). Se dit d’un navire 
qui n’a pas sa charge complète. 

LÉGENDAIRE ( jan-dè-re) n. m Auteur de lé¬ 
gendes. Recueil de légendes : feuilleter un légen¬ 
daire . Adjectiv. De la nature des légendes : les aven¬ 
tures légendaires des paladins de Charlemagne. 

l.KGi:.4>DE ( jan-de) n. f. (du lat. legenda , choses h 
lire). Vie des saints : ce nom n'est pas dans la lé- 
etule . Récit où l’histoire est défigurée par des tra¬ 
itions : la légende de Barbe-Bleue a un fond de 
vérité. Inscription placée sur une médaille, une 
pièce de monnaie, etc. Explications jointes à un des¬ 
sin pour en faciliter l’intelligence. 

liÉGER (W), Fil F adj. (lat. levis). Qui ne pèse 
guère : raluminium est un métal relativement très 
léger. Qu’on remue aisément : terre légère. Facile à 
digérer : aliment léger. Qui a peu de force : thé. 
vin léger. Frugal : repas léger. Dispos : je me sens 
léger ce matin. Vif, agile : danse légère. Délicat : 
touche légère. Fig. Aisé à supporter: peines légères. 
Inconsidéré, étoiirdi : propos léger. Grivois, un peu 
-isqué : une anecdote un peu légère. Peu important : 
\iute légère. Peu grave : recevoir une blessure légère. 
Superficiel : esprit léger. Sommeil léger, que le moin¬ 
dre bruit interrompt. Poésies légères, sur des sujets 
>eu importants : les poésies légères duorace. Troupes 
dgères, les moins pesamment armées; celles qui ne 
ont que harceler l’ennemi. Avoir la main légère , 
>tre prompt h frapper et, en parlant d’un chirur¬ 
gien. opérer adroitement. Que la terre lui soit légère , 
formule d’inscription tumulaire, empruntée aux an¬ 
ciens V. Sit tibi terra lexis (part, rose.) A In légère 
oc. adv. Légèrement : être vêtu d la légère. Inconsi- 
iérément • entreprendre une chose à la légère. Ant. 

I.ourd, pédant. 

FÉGKREMEdT (ma/i) adv. Sans appuyer : mar- 
hej légèrement. Inconsidérément : agir, parler légè¬ 
rement Sans gravité : être blessé légèrement. Ant. 

.onrdenirut. 

LÉGÈRETÉ n. f. Qualité de ce qui est léger. 
L^ilité légèreté du cerf. Fig. Irréflexion : légè¬ 
reté de caractère. Imprudence : légèreté de conduite. 

lNT Lourdeur. 

FÉGII'ÉREH (ré) v. n. (du lat. legifer, qui porte 
(es lois. — Se conj comme accélérer . i Faire des lois. 

I.KGIO.A n. f. (lat. legio). Chez les Romains, corps 
e troupes qui fut d environ 6.000 hommes sous 
ésar et sous l’empire : la légion romaine était plus 
rsebile nue la phalange greegue Aujourd’hui, corps 
e gendarmerie composé d'un certain nombre de 
Ms. Par ext Grand nombre d’êtres vivants 
èi légions de moustiques volent au-dessus des muré- 
âges. Légion étrangère, troupe créée en 1835 en 
tlgérie et composée d’étrangers entrant au service 
.et la France. Lésion d honnrur, ordre civil et 
aalitaire. (V Part, hist.) 


LEGIONNAIRE ( ii-o-nè-re ) n. m. Soldat d’une 
légion romaine. Soldat de la légion étrangère. 
Membre do la Légion d’hon¬ 
neur. 

LÉGlftL ATF.t K.TRH K(û> 
la) n. et adj. Qui donne des lois 
h un peuple : Lycurgue fut le lé¬ 
gislateur de Sparte. Fig. Per¬ 
sonne qui trace les règles d’une 
science, d’un art : le législateur 
du Parnasse. N. m. Pouvoir pu¬ 
blic qui a mission de faire des 
lois- La loi en général : le légis¬ 
lateur a voulu gué ... Chacun des 
membres de ce pouvoir. 

I.ÉGINLATIF, I VF ( jis-la) 
adj. Qui fait les lois : Assemblée 
législative. (V. Assemblée \part, 
hist.l) Qui a rapport à la loi : rom.in. 

acte législatif. Qui a le droit de faire les lois : pou¬ 
voir législatif. Corps législatif. corps politique in¬ 
stitué en 1852, dissous le 4 septembre 1870. 

législation (jis-la-si-on ) n. f. (lat. 1er, legis, 
loi, et latus, porté). Droit de faire les lois. Corps 
des lois d’un pays : la législation française a lté 
profondément remaniée après la Révolution. Science 
des lois : cours de législation. 

léginlatiyement (jis-la, man) adv. Par la 
législation. Au moyen d’une loi. 

I.RGINL iti RE (jis-la) n. f. Ensemble do* pou¬ 
voirs qui concourent h la confection des lois. Exer¬ 
cice du mandat d’une assemblée législative. Sa du¬ 
rée. Parlement local de chacun des Etats-Unis. 

légiste (jis-te) n. m. (du lat. le x. legis . loi). Celui 
qui connaît ou étudie les lois. Nom donné aux 
conseillers des rois capétiens, qui s’attachèrent à 
développer l’absolutisme royal, en s’appuyant sur 
la loi romaine pour combattre la féodalité : Sogaret 
fut le principal des légistes de. Philippe le Bel. 

LÉGITIMAIRE (mè-re) adj. Dr. Qui appartient 
à la légitime : droits légilimaires. 

LÉGITIMATION ( si-on) n. f. Action de légiti¬ 
mer, et particulièrement, acte par lequel on rend 
légitime un enfant naturel. 

LFIàlTiMF adi. (lat. legitimus . Qui a les qualités 
requises par la loi. Se dit de l’union conjugale 
consacrée par la loi et des enfants qui en naissent : 
mariage légitime. Juste, équitable: demande légi¬ 
time. légitime défense , droit de se défendre contre 
un agresseur, sans égard aux conséquences qui peu¬ 
vent en résulter pour ce dernier. N. f. Portion que 
la loi assurait aux enfants sur les biens du père et 
de la inère. ( A uj., on dit ré servi.) Ant. Illégitime. 

LÉGITIMÉ, F adj. et n. Qui bénéficie dune légi¬ 
timation : fils légitimé. 

LÉGITIMEMENT (man) adv. Conformément à 
la loi, t\ l’équité : fortune légitimement acquise. Ant. 

Il légitimement. 

LÉGITIMER (mé) y. a. Donner à un enfant na¬ 
turel les droits des enfants légitimes. Faire recon¬ 
naître pour authentique un pouvoir, un titre, etc. 
Justifier : rien ne légitime une mauvaise action. 

LEGITIML«»ME (mis-me) n. m. Opinion des légi¬ 
timistes. (Peu us.) 

LÉG ITIM INTE (mis-te) n. et adi. Qui défend le 
principe de la dynastie h gitiine, Tes droits de la 
naissance au trône : le parti légitimiste français. 

LÉGITIMITÉ n. f. Qualité de ce qui est légi¬ 
time : contester la légitimité d'un droit. Etat d’un 
enfant légitime. Hérédité de la royauté par droit de 
naissance : partisan de la légitimité. Ant. Illégi¬ 
timité. 

legn ( lè) n. m. (pour lais; de laisser, sous l’in¬ 
fluence du Int. legatum, chose léguée). Don fait par 
testament : accepter, faire un h g*. 

LÉG FER (g ht) v. a. (lat. legare ; de /ex, legis, 
loi. — Se conj. comme accélérer.) Donner par testa 
ment ; léguer sa fortune à sa ville natale. Fig. 
Transmettre . léguer ses vertus à ses enfants. 

LÉGIMF. n. m. (lat. legumen). Tout produit vé¬ 
gétal, employé comme aliment : légumes verts, frais, 
secs; légumes de conserve ; cultiver les légumes. Par 
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ext. Plante potagère. Fruit caractéristique des 
plantes de la famille des légumineuses. 

LÉGIMIER (mi-é), ÈRK adj. Qui concerne les 
légumes. Où l’on cultive des légu¬ 
mes : jardin légumier. N. m. 

Plat dans lequel on sert les lé¬ 
gumes. 

LÉGIM1NE n. f. Substance 
extraite des graines de légumi¬ 
neuses. Syn. CASÉINE VÉGÉTALE. 

LÉGEMIN'EEX» El NE (neh, eu-ze ) adj. Se dit 
des plantes dont le fruit est une gousse, comme le 
vois, la fève, le haricot, etc. N. f. pl. Famille de dico¬ 
tylédones dialypétalea superovariées, répandues sur 
tout le globe. (On la divise en trois tribus : papilio- 
nacëcs, césalpiniées, mimosées.) S. une légumineuse. 

LÉGI'MI»TK ( mis-te ) n. et adj. Qui cultive des 
légumes. Végétarien. (Peu us.) 

LEll'HE [lè) n. f. Zuol. V. ucdk. 

LÉlOCOME n. m. Fécule grillée et transformée 
en dextrine, qu’on emploie dans l’apprét des tissus. 
(On écrit aussi léiocomme.) 

leitmotiv n. m. (m. allem. signif. motif con¬ 
ducteur). Motif conducteur ou caractéristique, thème 
revenant fréquemment dans une partition, associé 
à une idée, à un personnage : Wagner a beaucoup 
usé. du leitmotiv. Pl. des leitmotive. 

LKMMi: (lè-mc) n. in. (gr. harnma). Math. Propo¬ 
sition préliminaire, qui doit faciliter la démonstra¬ 
tion d’un théorème. 

LEMM1NG ( lèm-mingh *) n. m. Genre de mammifè¬ 
res rongeurs, voisins des campagnols, répandus dans 
le nord de l’Europe : les lemmings entreprennent de 
longues migrations. 

LEMNA ( lèm-na) n. f. Nom scientifique de la len¬ 
tille d’eau. (On dit aussi lemnb et lenticule.) 

LEMNAEÉE» ( Ihn-na-sè) n. f. pl. Famille de mo- 
nocotylédoncs, ayant pour type le genre lemna. 
S. une lemnacée. 

LEM!VIN€ATE ( lèm-nis-ka-te) n. f. Math. Courbe 
qui est le lieu des points tels que le produit de 
leurs distances à deux points fixes est constant. 

I.ÉH1K ou LEMI R n. in. Nom scientifique des 
makis. 

LÉMERE» n. m. pl. (lat. lémures). Chez les Ro¬ 
mains. fantômes des morts. S. un lemure. 

i.ÉMl RIEN» (ri-in) n. m. pl. Famille de mammi¬ 
fères quadrumanes, ayant pour type le genre maki : 
les lémuriens forment le jpassage entre les insectivo¬ 
res et les singes. S. un lemurien. 

LENDEMAIN (lan-de-min) n. m. (de Vendemain). 
Jour qui suit celui où l’on est ou celui dont on 
parle. Du jour au lendemain, dans un intervalle 
très court : changer d'idée du jour au lendemain. 

M’A'dit ( lan-di) n. m. (pour Vendit; du lat. in- 
dictum, fixé). Importante foire qui se tenait au 
moyen Age dans la plaine Saint-Denis et où l’Uni¬ 
versité faisait provision de parchemin. Congé des 
écoliers de l’Université, à cette occasion. Honoraires 
des maîtres, qu’on payait à cette époque, i.cndii 
•rolairc. concours d'exercices physiques entre dif¬ 
férents établissements d’instruction publique. 

IJ'ADOKF. ( lan) n. Personne lente, et qui semble 
toujours endormie. 

LÉNIFIER f fi-é) v. a. (lat. lenis, doux, et facere, 
faire. — Se conj. comme prier.) Adoucir au moyen 
d’un lénitif. Fig. Atténuer, adoucir. 

LÉNITIF, l VE (lat. lenitivus) adj. Qui calme, 
adoucit : remède lénitif. N. m. : le miel est un bon 



Légumier. 


lénitif. Fig. Adoucissement. 

LENT (lan), E adj. (lat. lentus). Qui n’agit pas 
avec promptitude : intelligence lente. Qui se fait 
avec lenteur : exécution lente.* Dont l’effet ne se 
produit que progressivement : l'alcool est un poison 
lent. AnT. Prompt, r»üidf. 

i.iatt. (lande) n. i. (lat. Ims, lendis). Œuf que 
les poux déposent sur les cheveux. 

LENTEMENT ( lan-te-man) ndv. Avec lenteur : 
marcher lentement. Ant. Vite, rapidement. 

LEIVTEtR (lan) n. f. Manque de célérité, d’acti¬ 
vité. Retard à se faire. Fig. Caractère de ce qui ne 
conçoit pas vite : lenteur d'esprit. Ant. Vite»*e # 

rapidité, promptitude. 


LFATKKI.LE ( lan-ti-sè-le) n. f. Petite tache 
brune, qui se trouve sur l’écorce des arbres. 
LEÜTK’ELLÉ ( lan-ti-sèldè ), E adj. Bot. Qui pré- 


LEÜTK’ELLÉ ( lan-ti-sèl-lé ), K adj. 
ente des lenticelles : ecorce lenticclm 


LENTHT LAIRE (lan. lè-re) ou LENTHTLE. ■’ 

(lan) adj. Qui a la forme d’une lentille Wl- 

culaire. (On dit aussi lenticule et lentiforme.) 
MATK ILE (Lan) n. f. Bot. Syn. de lemna. 
LlATii’ORMi: (lan) adj. (lat. Icns, lentis , lent i 
et forma, forme). En forme de lentille. (Peu 
lentigo (lin) n. m. Mid. Petites taofa 
mentaires de la peau. Syn. taches de R“ 
LENTILLE (lan-ti, Il mlL) n. f. (lat. 
lenticula). Genre de légumineuses pa- 
pilionacécs alimentaires : les lentilles 
constituent un excellent alu mut. Len- 'T-- 

tille d'eau, nom vulgaire de la lemna. ^ 

Disque de verre ou de cr nt \ 

la propriété de dévier ré 

les rayons lumineux. Lentille de peu- uJk 

dule, poids de métal (ordinairement jF\J/ 

laiton), de forme ronde, attaché à l'ex- 

trémité du balancier. Pl. 1 

rousseur sur la peau. — Par la combi- t?v 

naison des surfaces sphérique Met des 

surfaces planes, on obtient six especes *v'7v ^ 

de lentilles» qui ont recu,d*aprèaieurt Wl 
formes, les noms suivants : bi-con- ^ \ 

vexe (1), plan-convexe (2), concave- ^ Uu{lU ^ 
convexe ou ménisque convergent (3), 
biconcave (4), plan-concave (5), convexe-concave 
ou ménisque divergent r i > 

MATILLEtl, El NE Al/la /3\ 74 A. Jt 
(lan-ti. Il mil., eh. eu-ze) adj. (;■ \ / 1 \jf 4 W 

Parsemé de lentilles : visage J N [1 M 

LENT1LLON f/on-fi. Il mil., y \j V KA 

on) n. m. Variété de lentille. L«.iiiie*. 

LBNTISQt’E ( lan-tis-ke ) 
n. m. (lat. lentiscus). Nom vulgaire d’une espèce de 
pistachier, qui fournit un sue résineux connu sous 
le nom de mastic. 

LENTO (lèn) adv. (m. ital.) Terme de musique, 
indiquant qu’un morceau doit être joué lentement 
LEONIN» E adj. (du lat. leo, leonis, lion . Propre au 
lion. Fig. Se dit d’un partage, d’un marché où une 
personne se réserve la part» comme le 

lion de la fable : contrat léonin. 

léonin, E adj. (de Léon, < hanolne de Saint-Vic¬ 
tor, qui mit & la mode cette sorte de vers). Se dit 
de vers latins ou français, dmit les hémistiches ri¬ 
ment ensemble. 

LÉONTINE n. f. Chaîne de montre pour dame 

LÉO ni RE ou LEON t m n» n. tu. Genre 

de plantes de la famille des labiées, comprenant des 
plantes de l’ancien monde, et dont um 
paume, passait autrefoi p >ur guérir de la r 
(Syn. QUEUE-DE-LION. ) 
l.ÉOPAUD (par) n. m. 

(lat. leopardus). Genre de * 
mammifères carnassiers 
des régions tropicales, 
dont le pelage est tacheté 
comme chez le jaguar, >-> 
l’once, la panthère, etc. 

Bios. Lion héraldique, 
représenté passant et la léonard 

tète de face, au lieu d’étre 

rampant et de profil, atti Jion proprement 

léopardé, E adj. Dont la peau est tachetée 
comme celle du léopard Blas. Se -lit du li‘ 
représenté passant, mai tête de | 

LÉPICÈNE n. f. Bot. Glume des graminées. 
LÉPIDIER (di-é) n. m. /li t . Syi kraoe 

LÉPIDODENDRON n. m. Genre de végé¬ 

taux fossiles, voisins des lycopodes actuels. 

LÉPIDOLITHE n. m. Substance minérale blan¬ 
che ou rose, voisine des micas. 

LÉPIDOPTÈRE» n. m. pl. (gr. lepis, idos, écaille, 
et pteron, aile). Ordre d’insectes ayant quatre aile* 
couvertes d’une poussière écailleuse, tels que les 
papillons. S. un lépidoptère. 

LÉPIDONIRÊNE ou LÉPIDO»IREN (zt-rèn*) 
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n. m. Genre de grands poissons dipneumonés (c’cst- 
a-dire à double respira- 
tion ), qui habitent les 
fonds vaseux de l'Ama¬ 
zone et de* autres cours 
d>au du Brésil : le lèpi- 
dosirrne respire soit avec 
ses poumons, soit avec scs 
branchies. 

I.KPIOTE n. f. Genre 
de champignons de la 
famille des açaricinees, 
dont l’espèce la plus ré¬ 
pandue, la lépiote élevée, 
comestible. 

LRPINMK (pis-me) n. m. Genre d’insectes ortho¬ 
ptères des lieux humides, vulgairement appelés pe¬ 
tits poissons d'argent. 

LÉPORIBK n. m. (du iat. iepus, uris, lievre, et 
du gr. a dus, forme). Métis du lièvre et du lapin. 

LÊROHIDÊft (dé) n. m. pl. Famille de mammi¬ 
fères rongeurs, comprenant les lièvres et les lapins. 
S. un lépuridé. 

LKPRK n. f. (Iat. lepra ). Infection chronique de 
la peau, produite par un bacille spécifique dit de 
Hansen, qui couvre la peau de pustules et d'écailles : 
la lepre fut importée d'Orient en Euroj>e par les lé- 

Î ions romaines. Par anal. Tache imitant la lèpre. 

’ig. Vico qui s’étend comme la 
lèpre. Ancien nom de certains 
lichens. — Fendant fort long¬ 
temps. les lépreux étaient un obiet 
d’horreur et de dégoût. Une loi 
de Mofse les séparait du reste du 
peuple. Au moyen âge, à la suite 
des croisades, »es ravages devin¬ 
rent effrayants. On fonda de toutes 
parts, pour les infortunés lépreux, 
de» hôpitaux appelés léproseries, 
ladreries ou maladreries 'de ladre, 
corruption de Ixizare, le pauvre 
dont il est parlé dans saint Luc). 

Dès qu’un cas de lèpre était si 
gnalé, le malade était conduit it 
1 église. on chantait sur lui l’ofllce Lni#pr*uxau*vnèci«. 
des morts, puis on le menait à l’enclos des lépreux. 
Chaque lépreux était obligé de porter une cliquette 
spéciale, pour avertir les passants d’éviter son 
contact. Xavier de Maistre, dans le Lépreux de la 
cité d'Aoste, a décrit admirablement la triste condi¬ 
tion de ces malheureux. De nos jours, la lèpre, de¬ 
venue bien moins fréquente, n’en subsiste pas moins 
à l’état endémique sur le littoral méditerranéen, 
et sur quelque* points de l’Europe continentale. 

LKPHEH, KINE ( preû, eu-ze) n. et adj. Qui a 
la lèjire. (V. lèpre.) 

LKPRONKRIE (;e-rf) n. f. Hûpital pour les lé¬ 
preux : il existait en Europe, au xm* siccle, près de 
20 000 léproseries. 

l.ioPTK ( lèp-te) n. m. Genre d’acariens, dits aussi 

ROUGETS. AOUTATS. 

I.KPTI.IOTARME n. f. Genre de coléoptères 
phytophages comprenant des insectes américains, 
dont une espèce appelée béte du Colorado cause de 
sérieux dommages aux pommes de lerrc. tomates, etc. 

LKPTOLOUE ( lèp \ ji) n. f. (du gr. leptos. grêle, 
et logos, discours). Style subtil, minutieux, affecté. 

I.EPTI HE (lèp) n. f. Genre d’insectes coléoptères 
longicornes, qui vivent sur les fleurs. 

LKQI EU LAQI ELLE. pl. LEM^lEll, LE1- 
Qt ELLES ( kèl , Aè- le) pr. rei. (de le, la, les, et de 
quel). Qui, que. Celui que, celle 

Î [ue : parmi ces étoffes, voyez 
aqutile vous préférez. 

LÉHOT (ru) n. m. (de loir). 

Petit loir gris, à taches noires : 
le lé rot exhale une odeur désa¬ 
gréable. 

LKM (li) art. et pr. pl. V le. 

LKNHIK*, E.V\K (lèsbi-lll, 
è-Tie) adj. et n. De Lesbo6. 

Leme (lè-zc) [du lat. læsa, 
blessée], mot qui sc place de¬ 
vant certains substantifs féminins, pour indiquer 


que la chose exprimée par le substantif a été atta¬ 
quée, violée : crime de lèse-majesté. de lèse-humanité. 

liüE-RAJKflTR (lèze-ma-jès-té) n. f. Attentat h 
la majesté souveraine. 

liÊ.SER (zé) v. a. (du lat. læsunt. supin de lædere, 
blesser. — Se conj. comme accélérer.) Faire tort. 

I.KNISAXT (zi-nan). K adj. Qui lésinç. 

LKNIXE (zi-ne) n. f. (de l’ital. lésina, alêne, et par 
allusion à une société d’Italiens fort avares qui, 
raccommodant eux-mêmes leurs chaussures, avaient 
pris le titre de Compagnia délia lésina). Ladrerie, 
épargne sordide dans les plus petites choses. 

i.Esni R (si-né) v. n. User de lésine : lésiner 
sur une dépense. 

LÉNITERIK ( zi-ne-rî) n. f. Acte de lésine. 

LKNLYEIR, Kl nk ( zi-neur , eu-ze) n. et adj Qui 
lésine. Ant. làéaéreux. 

i.knio* ( zi-on ) n. f. Perturbation apportée dans 
la texture des organes, comme plaie, contusion, etc. : 
blessé atteint de lésions internes, br. Préjudice 
qu’éprouve une partie, dans un contrat onéreux : en 
ce qui concerne les mirirurs. tous les contrats sont 
annulables pour cause de lésion. 

LÊNIOXXAIRE (zi-o-nè-re) adj. Qui a un carac¬ 
tère de lésion : condition lèsionnaire. 

I,knni vAliK (lè-ai) n. m. Action de lessiver. 

LENNIYE ( lè-si-ve) n. f. (lat. lixivia). Eau alcaline 

ue l’on obtient en versant de l’eau chaude sur du 

nge recouvert d’un lit de soude ou de cendre. 
Linge qui doit être lessivé, ou que l’on vient de 
lessiver : forte lessive. Action de lessiver : faire la les¬ 
sive. Fig. Action de nettoyer, d’épu¬ 
rer. Fam. Grosse perte d’argent. 

LENNIVKR (lè-n-vé) v. a. Net¬ 
toyer, blanchir au moyen de la les¬ 
sive. Laver avec de l’eau acidulée ou 
alcaline. 

LKNNI4EINK ( lè-si reu-ze ) n. f. 

Appareil servant à lessiver le linge 
domestique. 

LKNN0.4IE (lè-so-nf) n. f. Genre 
d’algues des mers australes, attei¬ 
gnant d’énormes dimensions. 

KENT ilèst') n. m. (de l'altern. tant, 
charge). Toute matière pesante dont 
on charge le fond d'un navire, la 
nacelle d’un ballon, pour les tenir en équilibre. 
(V. ballon.) A ’avire sur lest, bâtiment qui navigue 
sous fret. Fig.J^ler du lest, faire un gros sacrifice 
pour sauver une situation compromise. 

I.ENT.UiE (lès-ta-jc) n. m. Action de lester. 

LENTE (lès-tc) adj. (ital. lesto). Léger, agile dans 
scs mouvements. Fig. Prompt et décidé : leste en 
affaires. Libre, grivois : propos leste. 

LENTEMENT ( lès-te-mari ) adv. D’une manière 
leste, aux différents sens du mot. 

LENTE K ( lès-té ) v. a. Garnir de lest un bâtiment, 
la nacelle d’un ballon Ne lenter v. pr. Fig. et fam. 
Manger, boire quelque chose de fortifiant. 

LENTE! Il (lès-leur) n. et adj. m. Bateau qui 
transporte le lest. Homme qui arrime le lest à bord. 

LETIIAltI-IE (jt) n. f. (gr. Iflthé, oubli, et argus, 
inactif). Etat dans lequel les fonctions de la vie 
sont atténuées au point qu’elles semblent suspen¬ 
dues: tomber en léthargie. Fig. Nonchalance extrême : 
tirer quelqu'un de sa léthargie. 

LKTHAIM^IQI K adi. Qui tient de la léthargie : 
la durée du sommeil léthargique jieut varier de gu»l- 
gués heures à plusieurs semaines et parfois plusieurs 
années. Fig. Nonchalant : finie léthargique. 

LKTlllEKHK adj. (Int lethum, mort, et ferre, 
porter). Qui donne la mort. 

I.ETTK (lè-le), LETTON (lé ton) OU LETT1QI E 
(lè-ti ke j n. in. Langue indo-européenne, parlée dans 
une partie de la Courl&nde, de la Livonie et de ia 
province de Vitebsk. 

LKTTHAUK ( lc-tra je ) n. m. Action de marquer 
avec des lettres. Résultat de cette action. 

LETTRE ( lè-tre ) n. f. (lat. littrra). Chacun des 
caractères de l'alphabet : l'alphabet français a 
vingt-six lettres. Caractère typographique représen¬ 
tant une de ces lettres : lettre italique; lettre ca¬ 
pitale. Sens étroit et littéral : préférer l'esprit à la 
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lettre. Epttre, missive, dépêche : lettre de commerce, 
lettre de change, v. ciianob. Lettre d'avis, pour in¬ 
former d’une expédition. Lettre de marque, com¬ 
mission dont un capitaine de navire armé en course 
doit être pourvu. Lettre de mtr, permis de départ 
d’un port Lettre de voiture, lettre ouverte et timbrée 
qui contient l'indication des objets dont un voitu¬ 
rier est chargé. Lettre de cachet, v. cachet. Lettres 
patentes, lettres du roi, d’une forme moins solen¬ 
nelle que les diplômes. En toutes lettres, sans abré¬ 
viation, avec des mots et non avec des chiffres. 
Exécuter des ordres à la lettre, ponctuellement. Tra¬ 
duire à la lettre, littéralement. Aider à la lettre, 
suppléer à ce qui manque dans un écrit, et, au fig., 
entrer dans l’intention de celui qui parle ou qui 
écrit. PI. Le» belle»-lettre» ou absol. Ie» lettre*, 
la littérature, l’histoire, la grammaire, l’éloquence 
et la poésie. Homme de lettres, femme de lettres, 
gens de lettres, personnes exclusivement adonnées 
A la culture des lettres. 

LKTTRÉ, E (lé-tré) adj. et n. Qui a du savoir. 
N. m. Membre, en Chine, d’une classe particulière qui 
cultive les lettres et exerce les fonctions publiques. 

m i iim: (lè-tri-ne) n. f. Petite lettre placée à 
côté d'un mot, pour indiquer un renvoi. Lettres 
majuscules, ordinairement au nombre de trois, pla¬ 
cées au haut de chaque colonne dans un diction¬ 
naire. lettre d’une force de corps supérieure au 
reste du texte, quelquefois ornée, qu on met au 
commencement d un chapitre ou d’un paragraphe. 

M't n. m. Forme ancienne du mot loup, usitée 
dans la locution : à la queue leu leu, qui a donné 
son nom à un jeu d’enfants, et qui signifie à la file, 
à la suite les des autre*, comme on dit que mar¬ 
chent les loups. 

■.KlTOC’YTE n. m. (gr. leukos, blanc, et kutos, 
cellule). Globule blanc du sang. 
i.EH orv tiikhii*: ou LEIC'ÉMIE fmfï n. f. (gr. 

leukos, blanc, kutos, cellule, et haima, sang;. Affec¬ 
tion caractérisée par l'augmentation des leucocytes. 

i i l « on t ou LEH OMK n. m. Genre de bombyx 
blancs qui dévastent les plantations de peupliers. 

lei < Oii lïVE (ma-i-nt) n. f. Alcaloïde des tissus 
animaux vivants. 

I.EI < Ol’HLElîM IMIE ( flègh-ma-zi ; n. f. (gr. len- 
k»s, blanc, et plegma, inflammation;. Lu des noms 
de l anasarque ou hvdropisie sous-cutanée. 

I.EI DE n. f V. Part. hist. 

ERIK adj. posa. D’eux, d'elles, qui appartient à 
eux, à elles : les renard* sont fameux par leurs ruses. 

■.Elit pron. pers. de la 3« pers. A eux, h elles (se 
place devant le verbe, et ne prend jamais d’*) : un 
hon fil s aime ses parents , et leur obéit. Le leur, la 
leur, Ir* leur*, pr. poss. La chose, les choses d'eux, 
d’elles : les pauvres ont leurs peines, et les riche .< ont 
aussi les leurs. N. ni. I*e leur, ce qui est h eux, à 
elles : 1rs sots n'attrapent rien ; ouelqurs-uns g met¬ 
tent du leur. N. m. pl. Le» leur*, leur» parents, leurs 
alliés, leurs amis : ils aiment et protègent les leurs. 

I.EI mtr. [leu-rc) n. m. Morceau de cuir rouge, 
en forme d'oiseau, auquel on attache un appât. et 
que Ion jette en l'air pour rappeler le faucon 
Appât factice attaché à uu hameçon. Fig. Artillc» , 
amorce pour tromper : la loterie est un leurre. 

I.EI n m il (leu-ré) v. a. Dresser a revenir au 
leurre : leurrer un faucon. Attirer par quelque espù- 
r-inee trompeuse : il s'est laissé leurrer Hr Irnrm- 
v. pr Se bercer : se leurrer d une fausse illusion 
I.EI %(*E n. m. Action le lever- 
l.EVtIX (vin) n. m. (rad. lever). Substance propre 
à exciter la fermentation dans un corps. Particu- 
lièrem., morceau de pâte aigrie qui, mêlé à la pâte 
du pain, la fait lever et fermenter : la levure de 
bière est un véritable levain. Fig. Germe d’une ac¬ 
tion morale ou intellectuelle : levain de discorde. 

I.F.Y4YT (van) n. m. Point où le soleil parait se 
lever ; est. orient. Régions, particulièrement régions 
méditerranéennes, qui sont à notre orient (en ce 
sens, prend une majuscule) : vogager dans le Levant. 
Echelles du levant, v. Part. hist. Adj. m. Soleil le¬ 
vant, soleil qui se lève. Fig. Puissance nouvelle qui 
commence k se faire sentir : adorer le soleil levant. 

LBVAMTIN, IXE adj et n. Natif des pays du 
Levant : les peuples levantins; les Levantins. 


LEV 

LEVAXTIXE n. f. Etoffe de soie unie, originaire 
du Levant. 

LEVE n. f Pièce de bois pour soulever le pil^n 
du moulin h poudre. Genre de tissage. 

LEVÉ. E adj. (de lever). Voter par assis et levé, 
manifester son vote en restant assis ou en se levant. 
Au pied levé, sans préparation, sans délai. Tête 
levée, front levé, avec résolution, sans rien crain¬ 
dre. N. m. V. lever n. ra. 

LEVÉE (vé) n. f. Action do lever, d’enlever : la 
levée d'un cadavre, des scellés, d'un pansement. Ac¬ 
tion de recueillir : faire la levée des grains. Moment 
où une assemblée cb»t ses délibérations du jour : 
levée de la séance. Perception, collecte : la levée des 
impôts. Action de retirer les lettres d’une boite pour 
les centraliser et les envoyer k destination. Enrôle¬ 
ment : levée de troupes. Cartes prises au jeu par une 
carte supérieure : faire deux levées. Levée de scellés, 
action par laquelle un officier de justice enlève des 
scellés. Digue, chaussée: se promener sur la levée. Le¬ 
vée d'un siège, retraite des assiégeants. Levée de bou¬ 
cliers, démonstration des soldats romains lorsqu’ils 
se soulevaient contre leur général. Fig. Acte d’op¬ 
position ou attaque violente contre un gouvernement. 

LÉVE-AEB n. m. invar. Cordage servant à rele¬ 
ver des objets qui exigent peu d'effort. 

EEVEK (vé) v. a. (lat. levare. — Prend un e ouvert 
devant une syllabe muette : je lève). Hausser : lever 
les bras. Redresser ce qui était incliné : lever la tète. 
Relever : lever un pont-levis. Oter, enlever : lever 
les scellés, un appareil. Couper une partie sur un 
tout : lever une cuisse de poulet. Fig. Enrôler : lever 
une armée. Percevoir : lever des impôts. Dessiner : 
lever un plan. Lever l'ancre, appareiller. Lever les 
épaules, témoigner du mépris par un haussement 
cl’épaules. En lever la main, affirmer par serment 
qu’une chose est. Lever la main sur quelqu'un, le 
frapper. Lever un lièvre, le faire partir. Fam. Itérer 
le pied, s'enfuir secrètement. Lever le siège, mettre 
fin aux opérations du siège. Fig. S’en aller. />rer 
une difficulté, la faire cesser. Lever un interdit, 
une excommunication, etc., en faire cesser les effets. 
Lever le masque, agir ouvertement, sans se cacher. 
Lever la séance, la clore. Lever la lettre, prendre 
dans les casses les caractères typographiques pour 
en composer des mots. V. n. Sortir de terre, com¬ 
mencer à pousser : les blés lèvent. Commencer h 
fermenter : la pâte lève «e lever v. pr. Se mettre 
debout. Sortir du lit. Apparaitre sur l’horizon, en 
parlant d'un astre. Le vent se lève, commence à souf¬ 
fler- Se lever de table, la quitter. 

EEVEK (vé) n. m. Le moment où l’on sc lève : le 
grand lever du roi. Temps auquel on sc lève. Moment 
ou les astres apparaissent sur l’horizon: le lever du 
soleil, en paus de montagnes, présente un magni¬ 
fique spectacle. Action de lever la toile au théâtre. 
Lever de rideau, petite piece en un acte et de courte 
durée par laquelle on commence une soirée théâtrale. 
Lever (ou levé) d'un plan, représentation sur lo 
papier de la figure d'uu terrain. Ant. fonrher. 

LEVEH-DIEC (ré) n. m. Moment de la messe où 
le prêtre lève l’hostie consacrée ou le calice. Pl. des 
lever-Dieu. (On dit aujourd’hui élévation.) 

LEVE IR, El *E (cu-zc) n. et adj. Ouvrier qui, 
dans les fabriques de papier et de carton, puise 
dans la cuve la pâte à papier pour la verser dans les 
langes. Ouvrier qui retire le papier ou le carton 
séché. Ouvrier typographe (qui lève la lettre). 

LEVIEli (ri-e) n. m. (rad. lever). Harre inflexible, 
basculant autour d’un point d appui. Fig. Moyen 
d'action : l'argent est un puissant levier. Bras de 
levier, longueur 
eompriseentro l’ex¬ 
trémité du levier 
et le point d’appui. 

Levier hydrauli¬ 
que, appareil qui 
sort à enlever l’eau L«ner : A, pui»«aaeA ; B. point d’appoi x 
d une rivière par le ré»i*unc*. 

moyen de la force même du courant. Barre de fer 
propre à soulever les fardeaux. — Le levier joue un 
très grand rôle dans la mécanique; la plupart dos 
machines simples , les clefs , les ciseaux, les te¬ 
nailles, les pincettes, les balances, les grues, ainsi 
que les machines les plus compliquées, ne sont que 
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*s leviers ou des systèmes do leviers ; la machine 
iim&le n'est elle-même qu'un composé de leviers. 
Archimède est le premier qui détermina d'une ma- 
ère scientifique les lois de la puissance du levier ; 
avait une telle foi dans cette puissance qu'il di- 
ît : • Qu'on me donne un point d'appui, et je sou- 
verai la terre. » 

t ÉVllsATiO* (si-on) n. f. Action de léviger. 

F. Vif. KH (jé) v. a. (du lat. lævigare; de Isevis, 
see. — Prend un e muet apres le g devant a et o : 
lévigea, nous lévigeons.) Réduire en poudre impal- 
ible une substance en la délayant dans un liquide 
iii la laisse précipiter ensuite : léviger de la craie. 
UKVIHAT ( ra) n. m. (du lat. levir, beau-frère), 
ariage du beau-frere et de la belle-soeur, ordonné 
\r la loi juive, dans le but d'assurer la continuité 
• la famille. 

LÉt iHONTRKN ( ros-tre ) n. m. pl. Groupe d'oi- 
•aux passereaux auquel appartiennent les guêpiers, 
artins-pécheurs, etc. S. un lévirostre . 
i.f vim (n*) adj. m. V. pont-levis, 
i.kvitk n. m. Chez les Israélites, ministre du 
alto, de la tribu de Lévi. Par ex/. 

1ère, ecclésiastique. 

■.Évite n. f. Sorte de redin- 
ote un peu longue. 

I.BIOUYRE adj. (lat. Imvus. 
jauche, et aiprare, tourner). Qui 
évie à gauche le plan de polariâa- 
|on de la lumière : sucre lévogyre. 

l.KtRUDFH ( vrô-dé) V. a. 
faim. Harceler, poursuivre quel¬ 
qu'un comme un lièvre. (Peu us.) 

LEtRilT ( vro ) n. m. Jeune 
lèvre. 

LÈVRE n. f. (lat. labrum). Par¬ 
ie extérieure de la bouche, qui 
buvre les dents. Pl Bords d une Wvil , (Bn du 
laie. Dot. Lobes de certaines 
cura. en forme de lèvres. Du bout des lèvres, avec 
'èdain. Sourire du bout des lèvres, sourire à contrc- 

e ur. Avoir le cœur sur les lè- 
, js, avoir des nausées ; être très 
nnc. Se mordre les lèvres, s’ém¬ 
écher de rire; se repentir d’une 
noie. 

LEVRETTE (c rè-te) n. f. Fc- g Æ 

belle du lévrier. Variété petite 

u lévrier d’Italie. 

LEVRETTE, F. (vrè-té) adj. Qui L.*r*iu. 

! la taille mince comme un lévrier : épagneul levretté. 

LEt HETTEII 

prt-té) v. n. Mettre 
ias en parlant de la 
èmelle du lièvre. 

a. Chasser le 
|l>up et le sanglier 
l courre avec des 
è Triera. 

LÉVRIER (VTi- 
D n. m. (de lièvre). 
îhien à hautes 
tanbes, propre à la 
: basse du lièvre 





Lévriers. 

les lévriers sont extraordinai¬ 


rement agiles et rapides. 

LEVROV, OV\i: (o-ne) n. Grand lévrier qui n’a 
>as plus de six mois environ. Sorto de lévrier de 

petite taille. 

LÉvi l.OME (lô-ze) n. f. Chirn. Sucre lévogyre, 
le la famille des glucoses. 

EEH UE n. f. Nom donné aux saccharomyces, 
champignons provoquant la fermentation. Levure 
■le bière, écume qu’on enleve de la bière en fermenta¬ 
tion. et qui sert de levain aux boulangers. Ce qu’on 
retire de dessus et de dessous le lard à larder. 

LEVI hier [ri-i f) n. m. Fabricant, marchand de 
levure de bière. 

LE* MOI. R AJ» Il K (lèk-si) n.m.'gr. lexikon. lexi- 

B ue, et graphein, écrire). Auteur d'un lexique ou de 
ravaux sur les □ Uiennt 

fut le plus grand lexicographe de la Renaissance. 

I FXH Of.H %l>llli: tèk-si, fi) n. f. Science du 

lexicographe. 



LéMrdt : t. Gris ; S. Vtri. 


i.kam Of.R %i>niQi K (lèk-si) adj. Qui a rapport 
à la lexicographie. 

I.EXIf oi.OfàIE [lèk-si, ji) n. f .(gr. lexikon, lexique, 
et logos, traité). Science, connaissance raisonnée des 
mots bous le rapport de l’étymologie, des accep¬ 
tions et, en général, de tout ce qu il est essentiel 
de savoir pour écrire convenablement une langue. 
Traité sur ce sujet : la Lexicologie des Ecoles, par 
Pierre Larousse. 

i.exh oi.om^ie (lèk-si) adj. Qui a rapport à 
la lexicologie : exercice lexicologique. 

le\m oloue (lèk-si-ko-lo-ghe) n. m. Qui s'oc¬ 
cupe de lexicologie. 

I.KXIQIB ( lèïc-si-ke ) n. m. (gr. lexikon; de lexis, 
mot). Dictionnaire des formes propres à un auteur: 
le lexique de Virgile. Dictionnaire abrégé. Ensemble 
des mots d'une langue. 

LEE (/è) prép. (du lat. 

Plessis-lez-Tours. (Vx et 
ne se retrouve que dans 
les noms géographiques.) 

lézard (zar) n. m. 

(lat. lacertus). Genre de 
reptiles sauriens des ré¬ 
gions froides et tempé¬ 
rées, comprenant des ani¬ 
maux insectivores vifs, 
élancés, À quatre pattes : 
tes lézards se plaisent 
dans les eiuiroits rocail¬ 
leux et ensoleillés. Fam. 

Paresseux. Faire le lé¬ 
zard, prendre un bain de lézard, se chauffer pares¬ 
seusement au soleil. 

lézarde n. f. Crevasse dans un mur. Galon 
festonné des deux côtés dont on recouvre les cou¬ 
tures des étoffes pour ameublement. 

LÉZARDÉ, K adj. Crevassé : mur lézardé. 

LÉZARDER (dé) v. a. Produire des lézardes dans. 
V. n. Flâner. Ne léaardcr v. pr. Se fendre, se cre¬ 
vasser, en parlant des murs. 

1.1 n. m. Mesure itinéraire chinoise, valant envi¬ 
ron 576 mètres. 

l i Ai.v: n. m. Action de lier. 

1 . 1 %IM (/i-è) n. m. Pierre calcaire dure, d’un grain 
très fin : le liais se débite à la scie sans dents. 

I.IAIMOV ( è-zon ) n. f. Union, jonction de plu¬ 
sieurs corps ensemble. Map. Mortier qui sert à join¬ 
toyer les pierres. Disposition des pierres, des bri¬ 
ques , de manière 
que le milieu des 
unes porto sur les 
joints des autres. 

Cuis. Ingrédients 
qui servent k lier, 
a épaissir les sau¬ 
ces. Musiq. Exécu¬ 
tion de plusieurs 
notes d’un même 
coup d’archet ou de gosier. Ecrit. Trait délié qui 
unit les lettres ou les parties d’une même lettre. 
Action de joindre, en lisant, la dernière lettre d’un 
mot au mot suivant. Fig. Ce qui fait qu'il existe un 
rapport naturel, de la convenance entre certaines 
choses : liaison dans les idées. Attachement, union : 
liaison d'amitié, it intérêt. — La liaison des notes 
s'indique par une courbe : ^ ou Quand plusieurs 
notes à 1 unis-on sont liées, on nomme seulement 
la première et l’on soutient le son pendant la durée 
de toutes les autres. Quand des notes de noms dif¬ 
férents sont liées, on les chante d’une seule émis¬ 
sion de voix; la liaison prend alors le nom de coulé 
(v. ce mot). Dans le chant, la liaison est une suite 
de plusieurs notes passées sous la même syllabe. 

I l \ 1 * 0 (è-zo-né)v. a. Disposer des pierres 
en liaison. Remplir de mortier les Joints d’une ma¬ 
çonnerie. 

I.IAXE n. f. (rad. lier). Plante grimpante sarrnen- 
teuse, des forêts d'Amérique : les lianes appar¬ 
tiennent aux familles les plus diverses. 

1.1 A VT ( li-an ), E adj. Souple, flexible, malléable. 
Fig. Doux, complaisant : caractère, esvrit liant. N. 
m. Elasticité : le liant de Varier. Chor/gr. Souplesse 
des mouvements. Fig. Affabilité 

LIARD [li-ar) n. m. Ancienne monnaie de cuivra 
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qui valait le quart d’un sou. Fig. Très p^ti'e gomme. 
N'avoir vas un rouge liard , être sans argent. Couper 
un liard en quatre, être très avare. 

LIAHD (U-ar) n. m. Variété de poire grise. Pa¬ 
pier noir. 

LIAHDER (dé) v. n. Fam. Lésiner, disputer sur 
des sommes insignifiantes. 

LIARDEIIK n. m. Fam. Qui lésine. 

LIA* (ii-ass) n. m. Ensemble des couches de la 
partie inférieure du terrain jurassique : les marnes 
du lias. 

LL4fitlQLE (zi-ke) ou L1ANNIQIE ( li-a-si-ke ) adj. 
Qui a rapport au lias : les couches liasigues. 

LIASSE ( li-a-se) n. f. Ce qui sert h lier. Amas de 
papiers liés ensemble : u?ic liasse de lettres. 

LIBAGE n. m. (de l’anc. fr. libe, bloc de pierre). 
Moellon grossièrement équarri, qu’on emploie dans 
les fondations ou dans l’intérieur d’une muraille. 

LIBATION (si-on) n. f. (lat. libatio ; de libarc, 
verser). Effusion de vin ou d’autre liqueur, que les 
anciens faisaient en l’honneur des dieux : les liba¬ 
tions précédaient en général le sacrifice. Fig. Action 
de boire beaucoup de vin par plaisir : nous finies à 
ce repas d'amples libations. 

LIBELLE (bè-le) n. m. (du lat. libellas, petit livre). 
Ecrit diffamatoire : les libelles de Frèron. Dr. anr. 
Requête. 

LIBELLÉ (bèl-lè) n. m. Rédaction : le libellé d'un 
jugement. d'un exploit. 

LIBELLER (bèl-lè) v. a. Rédiger dans les for¬ 
mes un acte judiciaire : libeller un exploit. 

LIBELLINTE (bèl lis-te) n. m. Auteur d’un libelle. 

LIBELLA'LE (bèl-lu-le) 
n. f. Genre d'insectes ortho¬ 
ptères pseudo-névroptères, 
vulgairement appelés dp.moi- 
skllës : les libellules v oient 
en été au-dessus des maré¬ 
cages. 

LIBELLILIDÉN ( bèl-lu ) 
n. m. pl. Famille d’insectes orthoptères pseudoné- 
vroptères. S. un libeUulidé. 

LIBER (bèr) n. m. (mot lat. signif. écorce). L’une des 
trois enveloppes qui forment l’écorce, et la plus voi¬ 
sine de l’aubier : le liber est formé par un tissu criblé. 

LIBERA (bé) n. m. invar, (m. lat. signif. délivrez . 
Prière que FEglise catholique fait pour les morts : 
chanter un libéra. Pl. des libéras. 

LIBÉRABLE adj. Qui peut être libéré : militaire 
libérable. 

LIBER 4L, E, AU adj. (du lat. liberalis, libre). 
Qui aime à donner. Favorable & la liberté : idées 
libérales. Art» libéraux, arts qui exigent surtout 
l'intervention de l'intelligence. N. m. Celui qui pro¬ 
fesse des opinions libérales. 

LIBÉRALEMENT (man) adv. Avec libéralité; 
avec libéralisme : interpréter libéralement un texte 
de loi. 

LIBÉRALISME (lis-me) n. m. Ensemble des doc¬ 
trines professées par les libéraux. 

LIBÉRALITÉ n. f. Penchant i\ donner. Don fait 
avec geiirrosite : faire des libéralités. Ant. Avarice. 

LI BÉ RATE IR, TRICK n. (lat. liberator; de libe- 
rure, délivrer). Qui délivre une personne d’un grand 
péril, un peuple de la servitude : Bolivar fut lr libé¬ 
rateur tir l'Amérique espagnole. Ant. OpprrMcur. 

LIBÉRATION (si-on) n. f. (de libérer). Dr. Acquit¬ 
tement dune dette. Terme d’un temps de service, 
de punition : libération d'un soldat, d'un prisonnier. 
Délivrance : libération du territoire. Ant. A»»rr- 
viwftcmcnt. 

LIBÉRATOIRE adj. Qui a pour effet de libérer 
d’une obligation : le pouvoir libératoire de l'argent. 

LIBÉRÉ, E adj. Dégagé d’une obligation, d’une 
peine : forçat libéré. Substantiv. : l'œuvre des libérées 
de Saint-Lazare. 

LIBÉRER i ré j v. a. (lat. liberarer — Se conj. 
comme accélérer.) Décharger de quelque obliga¬ 
tion. Mettre en liberté lit,mer uti prisonnier. iV- 
charger du service militaire. Ne libérer v. pr. Ac 
quitter une dette, une < bligation. 

LIBÉRIEN, ENNE yri'-in, è-nc) adj. Bol. Qui 
appartient au liber . tissu libérien . 


LIBÉROLIGNELX, ELUE (gneù, eu-ze) adj. Dot. 
Se dit des faisceaux composés de liber et de bois. 

LIBERTAIRE (bèr-tè-re) n. et adj. Partisan de la 
liberté absolue, de l’anarchie : théories libertaires. 

LIBERTÉ (6èr) n. f. (lat. libertas). Pouvoir d’agir 
ou de ne pas agir, de choisir : le devoir suppose la 
liberté. Indépendance: engager sa liberté. Etat opposé 
a la captivité : mettre un prisonnier en liberté ; à la 
servitude : rendre la liberté à un esclave; à la con¬ 
trainte : parler, agir en tuute liberté. Liberté naturelle. 
droit que l’homme possède par nature d’agir sans 
contrainte extérieure. Liberté civile, droit de faire 
tout ce qui n’est pas défendu par la loi. Liberté poli¬ 
tique, jouissance des droits qu’une raison éclairée 
montre comme appartenant à chaque ciloyen. Liberté 
de la presse, droit de manifester sa pensée par l'im¬ 
pression, et surtout par la voie des journaux. Liberté 
de conscience, droit de professer les opinions reli¬ 
gieuses que l’on croit conformes à la vérité. Liberté 
individuelle, droit qu’a chaque citoyen de n’ètre 
privé de sa liberté que dans certains cas déterminés 
par la loi. Déesse qui personnifie la liberté politique 
en ce sens prend une majuscule) Et* liberté loc. 
adv. Librement. Pl. Immunités. franchises : 1rs 
libertés de l'Eglise gallicane. Manières d’agir trop 
hardies : prendre trop de libertés. Ant. E«clavage. 

LlBERTlClDE (ber) adj. (lat. libertas, liberté, et 
cædere, tuer). Destructif de la liberté : loi libcrlicid*'. 

LIBERTIN, E {bèr) n. et adj. (du lat. hbertinus, 
affranchi). Déréglé dans sa conduite. Autref., affran¬ 
chi de la discipline de la foi religieuse : Gassendi 
fut un des plus fameux libertins du xvn« siècle 

LIBERTINAGE (bèr) n. m. (de libertin). Dérègle¬ 
ment des mœurs. Autref., incrédulité religieuse. 

LIBERTIN ER (bèr-ti-né) v. n. Vivre dans le dé¬ 
sordre des idées, le libertinage. (Peu us.) 

L1BERLM VETO <bé-rom’-vé) n. m. (lat. liberum. 
libre, et veto, je m’oppose). Droit de veto qui appar¬ 
tenait à chaque membre de la diète polonaise : le li¬ 
berum veto créait dans l'ancien royaume de Pologne 
un état de perpétuelle anarchie. 

LIBIDINEUX, EL NE (neà, eu-ze ) adj. (du lat. li¬ 
bido, inis, passion). Livré aux plaisirs de la chair. 
Lascif. 

LlBOURET (ré) n. m. Ligne à pêcher le maquereau. 

LIBRAIRE ( hrè-re ) n. (lat. librarius ; de liber. 
livrej. Qui vend des livres. Libraire-éditeur, celui 
qui édite et vend des ouvrages. Pl. des libraires- 
edileurs. 

LIBRAIRIE (bré-r{) n. f. Profession du libraire. 
Commerce des livres : Leipzig est un des centres de 
la librairie européenne. Magasin ou l’on vend des 
livres. Autref., bibliothèque. 

LIBRATION (si-on) n. f. (du lat. librare, balancer^. 
Balancement apparent de la lune autour de son axe. 

LIBRE adj. (lat. liber). Qui a le pouvoir d’agir ou 
de ne pas agir : l'homme est né libre. Qui jouit de 
la lib rté politique : Etat libre . Qui n’est point en¬ 
travé : commerce libre. Indépendant : être libre comme 
l'air. Exempt de tout ce qui gêne : on e&t très libre 
dans cette maison. Exempt ae préoccupations : es¬ 
prit libre. Place libre, qui n'est pas occupée. Avoir 
ses entrées libres chez quelqu'un, pouvoir entrer ;t 
toute heure chez lui. Traduction libre, où le texte n ést 
pas exactement suivi. Vers libres, de différentes me¬ 
sures. Papier libre, non timbré. Chansons libres. 
licencieuses. Avoir le champ libre, avoir la liberté 
de faire une chose. Avoir le ventre libre , n'être pas 
constipé. Libre de (avec un nom), affranchi, exempt 
de : libre de préjugés; (avec un verbe), qui est maître 
de : vins r/es libre de refuser ou d'at'ceptcr. Impers. 
Libre à vous de.... il vous est permis de... Libre 
prttttcur, celui qui pense librement en m&ticre de 
religion. Libre pen»ée, opinion du libre penseur. 
Ant. Captif, enclave, prisonnier. 

LIBRE-ÉCHANGE n. m. Commerce entre na¬ 
tions, sans prohibitions ni droits de douane : l'Angle¬ 
terre a tiré un grand profit du libre-échange. 

LIBRE-ÉCHANGIMte (jis-tc) n. et adj. Partisan 
*1 u libre-eehange : Bichard Cobdcn fut le chef des 
/1 hre-éch a ng is tes ; politique libre-échangiste . Pl. des 
hb re-échangistes. 

librement (man) adv. Sans contrainte : vivre 
librement. Avec familiarité, franchise : par/er libre¬ 
ment. 
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LIBHBlTiMTR (brél-tis-te) n. m. Auteur d’un 
Iibretto : Srri be fut un fécond librettiste. 

LIBRRTTO ( bret-to) n. m. (ni. liai.). Livret, 
poème d'un opéra. PI. libretti ou librettos. 

LITE n. f. Nom donné d'abord aux palissades de 
bois dont on entourait les places ou châteaux*for¬ 
tifiés, puis au terrain lui-meme ainsi entouré, et qui 
servait aux joutes, aux tournois, entîn à tout champ 
clos préparé pour des exercices en plein air. (V. cnÂ- 
teau.) Par ext. Théâtre d’une lutte quelconque. Fig. 
Entrer en lice, entreprendre une lutte, une discussion. 
LU E n. f. Femelle d’un chien de chasse. 

LICE n. f. (du lat. licium, fll). Nom donné à des 
pièces du métier k tisser qu’on manœuvre avec des 
pédales, et qui font ouvrir la chaîne pour y intro¬ 
duire la trame. Haute lice, lice disposée dans un 
lan vertical. Basse lice, lice disposée dans un plan 
orizontal. (L’Académie, dans sa dernière édition 
(1877), admet encore l’orthographe lisse; mais elle 
donne la préférence à la forme lice.) 

L.ICEXTE (san-se) in. f. (lat. licentia; de licet, il 
est permis). Permission exceptionnelle : obtenir une 
licence pour importer des marchandises prohibées. 
Usage immodéré d'une liberté concédée : prendre 
des licences avec quelqu'un. Dérèglement, insubordi¬ 
nation : la licence détruit la liberté. Dérogation to¬ 
lérée dans certains cas aux règles de la grammaire 
en poésie : bncor pour encore est une licence poé¬ 
tique. Grade intermédiaire entre celui de bachelier et 
celui de docteur et qui donne la faculté d’enseigner, 
de plaider, etc. : licence en droit, licence ès lettres. 
LICENCIÉ, E (san) n. Qui a obtenu la licence. 
LICEXCIEMEVT (san-st-man) n. m. Action de 
licencier. 

LICENCIER (san-si-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
t’ongédier, dissoudre des troupes, des lycéens, etc. : 
licencier le personnel d'une usine. 

LITEXTIElNEllEVr ( san-si-eu-ze-man ) ady. 
D'une manière licencieuse. 

LICENCIEE!, El NE (san-si-eii, eu-ze) adj. Dé¬ 
réglé, désordonné : conduite licencieuse. Contraire à 
la décence : vers licencieux. 

LICET ( sèt*) n. m. invar, (m. lat. signif. il est per¬ 
mis). Permission : obtenir un licet. 

LM El *E (seu-ze) n. f. Ouvrière qui fabrique les 
lices que l’on emploie dans les métiers à tisser. 

LM HE ou Lll’HIA (ki-a) n. f. Genre de poissons 
acanthoptères, comestibles, de l’Atlantique et de la 
Méditerranée. (On dit aussi leiciie.) 

LK'HE.l (kén) n. m. (gr. leichèn). Symbiose d’une 
algue et d’un champignon, qui vivent grâce à cette 
association sur les murs, les rochers, etc. : les 
rmiieji se nourrissent des lichens polaires. Maladie 
de la peau, caractérisée par des éruptions papuleuses, 
avec épaississement et plissement de l’épiderme. 

LMHÉXEIX, Et ne {ké-neû, eu-ze) adj. Qui res¬ 
semble à un lichen : dermatose lichéneuse. 

Lie HLXICOle (ké) adj. Qui vit sur les lichens. 
LITHÉX’OÏDE [ké-no-i-de) adj. Qui ressemble à un 
lichen. 

LICHER (chê) v.a. Pop. Boire: lichcr un petit verre. 
Llf'HF.lH, El NE (eu-ze) n. Qui aime a licher. 

V.ICIEli (si-éi n. m. Ouvrier qui monte les lices 
d’un métier A tisser. (On appelle haute-liciers les 
ouvrier* occupés aux métiers de haute lice et basse- 
hners ceux qui font les tapisseries de basse lice.) 

LIITTATIOX ( si-on) n. f. (lat. lici - 
iaiio). l>r. Vente par enchère faite à 
un seul acquéreur, par les copro¬ 
priétaires d'un bien qui ne pourrait 
être partagé sans dépréciation : vendre 
une maison par licitation. 

LICITATOIRE adj. Qui a rapport 
à la licitation : contrat licitatoire. 

LICITE adj. Permis par la loi : em¬ 
ployer un moyen licite. Ant. lllicin». 

LM ITERENT (mtzn)adv. D'une ma¬ 
nière licite. 

LUTTER (té) v. a. Vendre par li¬ 
citation . licitcr un immeuble. 
licol n. m. V. licou. 

LICORNE n. f. (lat. unicornis). 

Animal fabuleux, k corps de cheval, 
auquel les anciens supposaient une 
corne au milieu du front. Licorne de mer , le narval. 


*'H*®*’ ou licol n. m. (de lier, et cou). Lien 
(corde ou courroie) qu'on inet au cou des bêles de 
somme, pour les attacher k l’écurie. 

LMTEI H n. m. (lat. liclor). Oi'fl- 
cier qui marchait devant les princi¬ 
paux magistrats de l’ancienne Home, 
portant une hache entourée de fais¬ 
ceaux : le dictateur était précédé de 
vingt-quatre licteurs. 

LIE ( If) n. f. Partie épaisse qui se 
dépose dans les liqueurs fermentées, 
et en particulier dans le vin. Fig. La 
lie du )>euple, la plus vile populace. 

Boire le calice jusqu'à la lie , souffrir 
une humiliation, une douleur dans 
toute son Étendue. Adjectiv. Lie de 
vin, qui est de la couleur de la lie 
du vin : une étoffe lie de vin. 

LIB (/n adj. f. (lat. læta, joyeuse). buteur. 
Faire chère lie, bonne chère avec gaieté. (Vx.) 

LIED (ItiT) n. m. (motallem.). Romance, sorte de 
ballade très cultivée en Allemagne (PL des lieder) : 
Schubert a écrit de délicieux lieder. 

LIÈfàE n. m. (du lat. levis, léger). Tissu épais et lé¬ 
ger, fourni par l’écorce de certains arbres et en par¬ 
ticulier du chéne-liègc, et qui sert à fabriquer des 
bouchons, des semelles, des flotteurs pour les filets 



RfcolU* du litgo. 


et les lignes à pêcher, du linoléum, etc. Le chêne- 
liège se trouve en Espagne, en Portugal, en Algérie, 
en Corse, en Sicile, en Sardaigne, dans le sud de 
l’Italie et dans plusieurs départements du midi de 
la France. La récolte se tait au printemps, par 
incisions qui divisent l’écorce en plaques. 

LIK^EI X, El ne (jeû, eu-ze) adj. De la naturo 
du liège : écorce liègeuse . 

LIEMEXT ( li-man) n. m. Action de lier. 

LIEN (li-in) n. m. (lat. liçamen). Tout ce qui sert k 
lier. Chaînes d’un prisonnier. Pièce de bnis oblique 
reliant deux parties déjà assemblées. Fig. Tout ce 
qui attache, unit : les liens du sang ; le lien conjugal. 

il i:\tehie ( li-an-te-rî) n. f. Diarrhée dans la¬ 
quelle on rend les aliments k moitié digérés. 

LIEVTÉHIQI E Ui-an ) adj. Qui se rapporte a la 
lientérie : flux lientérigue. 

LIEU (li-é) v. a. (Int. ligare. — Se conj. comme 
prier.) Attacher avec un lien : lier une gerbe. Join¬ 
dre : le ciment lie fortement les pierres. Epaissir : 
lier une sauce. Contracter : lier amitié avec quel¬ 
qu'un. Entrer en : lier conversation, l'nir ensemble : 
V intérêt nous lie. Lier ses idées, les enchaîner les 
unes aux autre*. Lier les notes, les rendre par une 
seule émission de voix ou de souffle, par un seul 
coup d’archet. Lier les mains , réduire a l'inaction, û 
l'impuissance. Lier ta langue, empêcher de parler. 
l ier le fer, faire tourner son epéc autour de telle de 
l’adversaire, sans perdre le contact et en exerçant 
une pression pour amener un changement de ligne. 
Ne lier v. pr. Former une liaison : se lier arec quel¬ 
qu'un. S’obliger, s'astreindre : se lier par un serment. 

LIE HUE ( li-e-re) n. m. (pour lierre, du lat. he- 
dera). Genre d’ombellifères araliacées, comprenant 
des plantes toujours vertes, rampantes ou grirn- 
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pantes .lelicrre est le symbole de l'affection constante 
Lierre terrestre, espèce de glé- 
chome. , . 

liemne (/i-è-se) n. f.(lat. læ- 
titia). Joie : être en liesse. (Vx.) 

LIEU n. m. (lat. locus). Es¬ 
pace occupé par un corps. 

Séjour, pays : Menton est un 
lieu charmant. Fig. Place, 
rang: : chacun en son lieu. Mai 
son, famille, lignage : sortir 
de haut lieu. Passade d’un 
livre. Géom. Ligne dont tous 
les points satisfont aux condi 
tions d’un problème. Le saint 
lieu, l’église. Les saints lieux. 
la Palestine. Lieu d'asile , où 
I on était autrefois à l’abri de LierTe . 

certaines poursuites.( V. AsiLT . 

Mauvais lieu , maison de débauche A avoir m feu 
ni lieu , être extrêmement pauvre, sans asile. Lu 
temps et lieu , au moment et h l'endroit qu’il con¬ 
vient. Avoir lieu , arriver, s'accomplir II y a lieu tir , 
il est opportun de. Avoir lieu de. avoir des raisons 
pour. Tenir lieu de , remplacer Donner lieu , fournir 
['occasion. PI. Lieux communs, en rhétorique, sources 
générales où puise un orateur.Tri vialités, idées rebat¬ 
tues. Lieux d’aisances, latrines. Etat des lieux, v. liât. 
Loc. adv. En premier, en «econd lieu, etc. pre¬ 
mièrement, secondement, etc. Loc. prép. Au lieu 
de, en place de. Loc. conj. Au lieu que, tandis que. 

MKlE (li-eù) n. f. (lat. leuva) Mesure itinéraire 
ancienne, de valeur variable. Lieue kilométrique , 
lieue de 4 Kilomètres. Lieue de terre ou lieue com¬ 
mune, lieue de 25 au degré, c’est-à-dire de 4 kilom. U4. 
Lieue marine , lieue de 20 au degré, c'est-à-dire de 
5 kilom. 555. Fam. Grande distance : se tenir à une 
lieue. Etre à cent,à mille lieues de, être très éloigné de. 

l.lEUR n. ni. Qui lie des gerbes de blé, de^ 
de foin, etc. (Dans ce dernier cas, on dit rotteleur.) 

LIE!NE (ze) n. f. Dispositif qu’on adapte sur une 
moissonneuse et qui a pour but de lier les gerbe*. 

LIKIlTBNAlIfE n. f. Fonction, grade de licute 
liant : ac heter une lieutenance 

1.1 RETENANT (non) n. m. (de heu, et tenant) 
relui qui est le premier après le chef, qui le se¬ 
conde et le remplace. Officier au-dessous du capi¬ 
taine : le lieutenant porte un double galon d’or ou 
d'argent. Lieutenant de vaisseau, officier qui vient 
après le capitaine de frégate. Lieutenant général, 
grade de l’ancienne armée, qui correspondait au 
général de division actuel. Lieutenant général du 
royaume, dans l’ancien régime, officier créé dans 
des circonstances critiques et qui était investi de la 
même autorité que le roi. Lieutenant de police, ma¬ 
gistrat qui dirigeait la police à Paris et dans les 
principales villes du royaume. Lieutenant criminel, 
magistrat établi dans un siège royal pour connaître 
de toutes les affaires criminelles. 

LIEUTENANT-UOLONEL n. m. Officier supé¬ 
rieur, immédiatement au-dessous d'un colonel. PI. des 
lieutenants-colonels . 

UlEtTENANTE n. f. Autrefois, femme d’un ma¬ 
gistrat qui avait le titre de lieutenant : Madame la 
heutenante criminelle. Fam. Femme d’un lieutenant. 

LIÈVRE n. m. (lat. lepus, oris). Genre de mam¬ 
mifères rongeurs, très rapides a la course, à lon¬ 
gues oreilles, plus grands que le lapin : la femelle 
du lièvre se nomme hase. 

Fig. Mémoire de lierre, 
courte, peu fidèle. Pol¬ 
tron comme un lièvre , 
excessivement poltron. 

Lever le lièvre , agiter le 
premier une auestion 
difficile. Courir le meme 
lièvre, poursuivre le 
même objet. Prov. : il 
nr faut pan courir ilrut lièvre* à la foi*, il est im¬ 
prudent de poursuivre en même temps deux projets. 

LiKt H ETE Al (fd) n. m. Tout jeune lièvre. 

LIGAMENT ( man) n. m. (lat. liqamentum; de 
ligare , lier). Faisceau fibreux qui sert à unir les os 
entre eux. à retenir un viscère en place : U ligament 
de lier tin fixe T articulai ion de la hanche. 



Lièvre. 


LIGAMENTEUX, EifiE (man-teû, eurZC) adj. De 
la nature du ligament : tissu ligamenteux. 

LIGATURE n. f. (du lat. ligatus , lié). Opération qui 
consiste à serrer un lien, une bande 
de toile, etc., autour d’une partie 
quelconque du corps. Ce lien. Mar. 

Mode d’attache de corde, de fil de 
fer, etc., pour réunir deux pièces 
séparées. Hortie. Action d’entourer 
d’un lien une plante, une grefTe, etc. ( m * r )- 

Typogr. Réunion de plusieurs lettres en un seul 
signe graphique, comme A, A- 
LIGATURER {ré) v. a. Attacher, serrer avec une 
ligature : ligaturer une artère. 

LIGE adj. (du bas lat. liticus, même sensh Fêod. 
Se disait de celui qui était étroitement obligé envers 
son seigneur, de l’hommage dû au seigneur. Fig. 
Absolument dévoué. 

ligement (man) adv. D’une manière lige : 
terre tenue ligement. (Vx.) 

LIGNAGE n. m. (rad. ligne). Race, famille : être 
de haut lignage. 

LIGNAGER (jé) n. m. Celui qui est du même li¬ 
gnage. Adj. Retrait lignager; droit* qu’avaient les 
parentfi d’un défunt de reprendre, dans un délai fixé, 
['héritage vendu par lui, à la condition de rembour¬ 
ser le prix à l’acquéreur. 

LIGNARD (gnar) n. m. Pop. Soldat d’infanterie 
de ligne. 

LIGNE n. f. (lat. linta). Etendue en longueur, 
abstraction faite de la largeur et de la profondeur : 
ligne droite; ligne brisée. Suite do mots écrits ou 
imprimés sur une même direction. Rangée. Fil de 
crin ou de soie, avec hameçon au bout, pour pécher : 
ligne de fond; liane flottante. Cordeau pour ali¬ 
gner : ligne de charpentier , de maçon , etc. Jadis 
douzième partie du pouce. Service de transport, de 
communication entre deux points : ligne ue tram¬ 
ways; ligne télégraphique. Disposition d’une arrnee 
prête à combattre : ligne de bataille. Formation de 
vaisseaux de guerre. Retranchement : forcer les li¬ 
gnes. Ligne de mire, ligne idéale déterminée dans une 
arme à feu par le cran de mire et le guidon et pas¬ 
sant par le but à atteindre. Ligne de tir , prolonge¬ 
ment de l’axe du canon de l’arme à feu. Escr. Espace 
compris entre les corps des deux adversaires : en 
escrime il y a qièatre lignes : quarte et sixte (lignes 
hautes), septime et octave (lignes basses). Ligne d'ho¬ 
rizon, , intersection du plan d’un tableau par le plr,n 
horizontal qui contenait l’œil du peintre. Ligne de 
faite, ligne qui marque la séparation do deux ver- 
hants. Ligne de foi , trait indiquant l’axe du navire 
sur un compas de route. Ligne sur laquelle est le 0 
de la graduation d’un graphomètre, d'une ali¬ 
dade, etc. Fig . Règle : ligne de conduite. Ordre, 
rang : en première ligne. Descendants d’une famille : 
ligne collatérale , directe. Ligne de démarcation (au 
prop. et au fig.), qui distingue deux choses, qui sé¬ 
pare une propriété d’une autre. Hors liane , supé 
rieur, extraordinaire : génie hors ligne. Troupes de 
ligne , destinées à former un corps de bataille. Aller 
à la ligne , commencer un alinéa. La ligne, tous les 
régiments qui composent la troupe de ligne : il y a 
en France 103 régiments d'infanterie de ligne; les 
dragons sont dits cavalerie de ligne. Vaisseau de 
ligne, grand vaisseau de guerre. Jagne équinoxiale, 
ou simplement la ligne, l’équateur : passer la ligne. 

I.i(«NÉE (gué) n. f. Race, descendance : laisser 
une nombreuse lignée. 

LIGNER igné) v. n. Marquer d’une raie à l’aide 
d’une ficelle frottée de rouge ou de blanc. Marquer 
de traits parallèles. 

i.iGNEKOi.LE (rôle) n. f. Petite ligne un peu 
plus grosse que le lil à voiles. 

i.ig NETTE [gnè te) n. f. Ficelle qui sert à faire 

des filets. 

LIGNEUL n. m. (lat. pop. lineolum). Fil enduit 
de poix, à l’usage des cordonniers. 

LIGNEUX, Et NE [gneù, ci/-se) adj. (du lat. li- 
gnum. bois). De la nature du bois : tige ligneuse. (Se 
dit des arbustes et arbrisseaux, par opposition aux 
plantes herbacées.) N. m. Substance qui donne au 
bois sa rigidité. (On dit mieux dans ce sens lionine.i 

i.ig>m oi.e adj. (du lat. lignum, bois, et colere, 
habiter). Qui habite dans le bois : insectes lignicoles. 
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LIGNIFICATION (si-on) n. f. Phénomène par 
lequel les membranes do certaines cellules végé¬ 
tales s'imprégnent de lignine , prennent une appa¬ 
rence ligneuse. 

I-IC.mhi k [ fi - é ] (WF.) v. pr. (Se conj. comme 
prier). Se changer en bois. 

I.igninf n. f. Substance chimique qui imprègne 
les éléments du bois et lui donne 6a consistance. 
(On dit aussi lionone ou liomose.) 

LltilViTE n. m. (du lat. lignum, Dois). Charbon fos¬ 
sile, qui contient des traces visibles d'organisation 
végétale : le jais est une variété de lignite. 

LlGIVOMETiti: n. m. (de ligne, et du gr. metron, 
mesure). Régie divisée, à l'usage des compositeurs 
d’imprimerie. 

LIGOTAGE n. m. Action de ligoter. 

Ll^OTKit (té) v. a. (du lat. ligai't , lier). Attacher 
solidement : ligoter un prisonnier récalcitrant. 

LIGROÏNE (^ro-i-ne) n. f. Nom donné à l'éther 
de pétrole. 

LiGlK ( li-ghe ) n. f. (ital. liga). Union formée 
entre plusieurs princes. Confédération entre plu¬ 
sieurs Etats: la ligue sTAugsbourg. Association 
fondée avec un but quelconque. Complot, coalition. 
Absol. I.a Ligue, confédération des catholiques en 
France, à la fln du xvje siècle. (V. Part, hist.) 

FlGl Fil (li-ghe) v. a. Unir dans une même li¬ 
gue. w« ligner v. pr. Former une ligue : TEurope 
presque tout entière se ligua contre la Itévolution. 

LIUI Et lt, Fl WR ( uheur, eu ze) n. Qui flt partie 
de la Ligue sous Henri III et Henri IV. (V. Part, 
hist.) Adjectiv. : gentilhomme ligueur. 

LIGt FF n. f. Lame saillante que porte la face 
supérieure de la feuille, chez les graminées. 

LlUlLÉ, F adj. Qui a la forme d une ligule. (Sc 
dit aussi de certaines corolles de composées : pis¬ 
senlit, chicorée.) 

LIGL’LIFLORE adj. Qui a des fleurs ligulées ou 
en forme de languette : composées liguliflores. 

LIGl MKOHVt: adj. Qui est allongé en forme 
de ligule. 

LittlHlEX, EWK (ri-in, è-ne) adj. et n. De la 
Ligurie. 

lit ah (la) n. m. (espagn. lilac). Genre d'oléacées 
originaire de l’erse, qui fleurit 
au printemps et qui est très ré¬ 
pandu dans nos jardin» : les 
/leurs de lilas, blanches, bleuâ¬ 
tres, rougeâtres ou violacées, 
imt une odeur très agréable. 

Couleur qui tient du bleu et 
du rose. Adjectiv. : robe lilas. 

L1LIACÉEW (s') n. f. pl. 

(du lat. Iiliu7i), lis . Famille de 
liantes monocotylédoncs qui a 
c lis pour type. S. une liliacèc . 

LILLIPt TIF..V F WF (li- 
li-pu-si-in, è-ne) adj. (de Lil - 
liput). V. Part. hist. Par cxt. 

Très petit. 

limM K n. f. ( lat. Umax ). 

Genre de mollusques gastéropodes, dont la petite 
coquille est cachée sous le manteau : la limace com¬ 
mune dévasté les jardins. Nom 
vulgaire de lavis d’Archimède. 

Il VIA4IF V E.VNE (si-ni, 

C-nc) adj. Relatif a la limaro. 

Anal. i\erf limacicn , nerf du 
limaçon de l’oreille. 

HHA(0\ n. m. Nom vul- L,maM * 

gairc des mollusques terrestres, à coquille enrou¬ 
lée. (V. ESCARaoT.) Nom vulgaire de la vis d’Archi¬ 
mède. Escalier en limaçon, escalier dont les mar¬ 
ches tournent autour d un noyau central comme le 
pas d’une vis. Anut. Partie de l’oreUlc qui a la 
forme d’une coquille de limaçon. 

I.IM Aro VNIFIIF (su ni n. 1*. Endos où l’on 
parque des escargots destinés a la consommation. 
I.iviigf n. m. Action ou manière de limer. 
fiviaii.ff {ma. Il mil.) n. f Parcelles de mé¬ 
tal que la lune fait tomber . l'aimant altire la 
limaille de fer. 

i.b vi % ii.i.fi \, Fl wf (ma, U mil., eu, eu-ze) 
adj. Sedii des tontes très chargées de carbone, et qui 
fondent plus dil’ilcilement que les fontes grises. 
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MHA.\ n. m. (du çr. leimôn, terrain 
Lagune de la mer Noire. 

1.1 vi % A DE n. f. Genre de 

poissons pleuronectes, à 
corps ovale et plat Qui vi -1 
vent dans 1 Atlantique.?’ecAn. ' 

Pièce de bois plate, fixée sur 
les défauts des pièces de 
construction. Mar. Bande de 
toile goudronnée, dont on en- 
vcloppe un cordage pour le garantir du ir 
MNBAIHE (lin-bè-rt) adj. Bot. Qui 
rapport au limbe d’une corolle. 

1.1 UDF llin-be) n. m. (du lat. /imbus, bord 
Math. Bord extérieur et généralement gra 
dué d’un cercle, ou de tout autre instrumM 
de mathématiques. Bord d’un astre, nof. 
tie élargie de la feuille. Partie étalée d u 
pétale ou d’un sepale.(V.la planche pu*tx 
N. m. pl. Théo/. Lieu où étaient les âme 
des justes de l’Ancien Testament avant 1 
venue de Jésus Christ, et où vont celles « 
enfants morts sans baptême. Fiy. Etat vagui 
incertain : les limbes de la pensée. * 

LIME n. f. ( lat. lima ). Outil d'acit 
trempé pour polir à froid, dégrossir < 
couper les métaux, le bo is. 

LIME ou LIMETTE imé-te) n. f. Sort 
citron. Mollusque lamellibranche, ré¬ 
pandu dans toutes les mers. 

i. m Fit me)v. a. Polir, dégrossir, etc.. , 
avec la lime. Fig. Retoucher, polir : l 
limer un poème. . I 

I.IMETTIFII ( mè-ti-é) n. m. Nom vul- l 
gairc de certains orangers et citronniers. \ 
I.IMFI R. Fl wk (eu-se) n. et adj. Per¬ 
sonne qui se sert de la lime. 

MM 1ER (mi-é) n. m. (du lat. hgamm . 
laisse). Gros chien de chasse, avec lequel 
quête et détourne la bête. Fig. Agent de p 
loyer sur la piste d'un assassin les mei le 
de'la police. Espion. • 

LIMINAIRE ( nè-rt) adj. du lat. 

Sc dit d’un prologue, d’une épitre que ion 
tétc d’un livre : tpltrt liminaire. 

HMITABLC Adj. Qui est susceptible 
mité : pouvoir limiiable. . 

limitatif, I»B adj. Qui limite. cia 

I.IMITATIO* (si-on) n. t. f* 1 ®.* 10 ”! 
obtenir un congé sans limitation de temps- 
UNITE n. f. (lat. hmes.itis). iJ.F 1 ** 
deux EtaU ou à deux terrains cont.gus i 

marque la fln d une étendue : limites ** 
Borne d'une action, d'une influence, . 

,7 de» limites. Math. Grandeur dont une» 

approcher indéfiniment sans J*m«i 'f . 
dre : le cercle est ta limite supérieure des } 
des polygones inscrits. 

LIMITÉ, B adj. Borné, areon^rit W 
durer qu'un certain temps : congé lm *:• 
i.iiiiteu (té) v. a. Déterminer . 

la limite. Itestreindre dans certaines lmui 

ter l'initiative d'un subordonn e - _. , q 

limitrophe adj. (lat. I 

les limites : le Portugal est limitrophe de 
LINTÉE (lim'-né) a. f. Genre de monu» 
téropodes. des eaux douces ou salées tre» 

sur tout le globe. (V la P<“ e *« 
I.IMAOMIK n. f. Genre de cru s U iq 
grands ravages dans les digues et les 
B l.i si O A 7. m. (lat. hmu; Boue.berrtm 
Alluvion : le limon du Ntl feMslue l^ 
origine, vile origine, par •} lu * , £" b . 

Dieu a tiré l'homme, suivant la Bib e 
I.INOT n. m. (ar. leimoun). Porte « 
a beaucoup de jus: : sirop de limo* 
LiMOT n. m. Chacune de* deux ^ 
limoniére : tes limons '{“'A', b j,j, qui 
.le bois ou de pierre. 
les marches et la balustrade èompot' 

I.IMOVADE n. f. Hoissoo acide, comt ^ 

de citron ou do limon, K on ique.et J 

gaz. use. eau saturée 6 acide car / 

avec du sirop ou de 1 essence d 
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purgative, celle où entre, outre les ingrédients ci- 
dessus indiqués, un sel purgatif. 

i.mo\Ai>u:ii (</i-è), i:he n. Qui vend de la 
limonade. Qui tient un café. 

Ll.ilO.\4bR n. m. Action de couvrir de limon 
des terres incultes pour les engraisser et les rendre 
productives. (On dit aussi limonement.) 

EIMO*ÊAiE ou ClTltÈXE n. m. Carbure d'hy¬ 
drogène, de la famille des terpines. 

LIMOXEIK, fini: (nrû. cu-ze) adj. Plein de 
boue, de limon : les eaux limoneuses du PA. 

1.IMOXIER (mV) n. m. Arbre qui porte le limon. 

MROt lER (ni-/) n. m. Cheval qu on met aux li¬ 
mons. Adjectiv. : cheval limonier. 

LllO>lERE n. f. Brancard d’une voiture, 
formé de deux longues pièces de æ^x 

Lois. Sorte de voiture à quatre 
roues, qui a un brancard a deux 

LIMOMTE n. f. Minerai de 
fer, qui est un oxyde hydraté de Wf/ifl Hl*V\ 

LIMONELLE (zè-le) n. f. Dot. ffm) Mffl 
Genre de scrofuloriacées aqua- jVlgrl IL j H 

1 iromi.vu;e (zi) n. m. (de RlMU flilH 

Limousin n. pr.). Maçonnerie faite ||!U 

avec des moellons et du mortier. B Jtlr 

^On dit quelqucf. limousinage.) JPT 

i E (zin. i-ne) adj. et flK 1 

n. De Limoges ou du Limousin. 

N. m. Ouvrier maçon. , 

LIM«l*>nK (si'-ne) n. f. Man- 1 
teau fait en laine commune, et que portent les ber¬ 
gers limousins. Voiture automobile fermée, dans le 
genre du couj>é, 

(K»' «U. (Ut. Llnumiin.. 

limjiidus)A Lir, 

transparent : la traversée du lac Léman rend le 
ïihAne limpide. Fig. Simple et clair : visage limpide. 

LIMPIDITÉ (lin) n. f. Qualité de ce qui est lim¬ 
pide, au prop et au tlg. : limpidité de l'eau, du style. 

M.MI LE n. m. Genre de crustacés comestibles, 
dits crabes des Molluques. 

I.IMI ri: n. f. Action de limer. Etat de ce qui a 
été limé : tabatière d une limure varfaite. 

LM n. m. (lat. linum). Genre de linacées, des ré¬ 
gions tempérées et enaudes. employées comme 
plantes textiles : le lin est cultivé , 

surtout dans le nord de la Fronce. ï > " /gfÊ 

Toile qui en résulte : être vêtu de \ , ] 

lin. Lin minéral, lin fossile, an- V * )t£k 
clens noms de l'amiante. — La ty 

graine de lin donne une huile JB^/ vr 
siccative employée en peinture: t\ 1 r J* 
la médecine emploie la graine V f à / 
comme laxatif léger, en tisane \ / 

comme diurétique, on décoction y 

pour des lavements, des lotions, T Ylr \ } 
des bains adoucissants. La farine ? 

de graine de lin sert à faire des V wA/ 

cataplasmes émollients. \^f V'Jr 

LIAK K, K adj. Qui ressemble yf 

au lin. N.f.pl. Famille de dicotylé- /y 
dones dialypétales superovariées Lin 

diplostémoncs. S. une linacée . 

LMiKàRF.TTK (nè-grè-te) n. f. Genre de cypé- 
racces, qui ornent les pièces d'eau. 

I.IVAIHE (>iè-re) n. f. Genre de scrofulariacées 
ressemblant au lin. (Syn. muflier bâtard.) 

l.lAid'l I. (seul*) n. m. Toile dans laquelle on ense¬ 
velit les morts. Par ext. Ce oui couvre ou enveloppe : 
un linceul de neige couvre la terre. 

EIAtt'OIK ou 1.1**0114 n. m. Pièce de char¬ 
pente ‘d un plancher flx* e parallèlement au mur, 


Kx, 

m?) 


pour supporter les solives dans le voisinage d’une 
porte, d une cheminée, etc. 

LIIVUOR n. m. Sept de carreau, au jeu do nain 
jaune. Quelquefois, ce jeu lui-même. 

I.MÊAIHE (né-è-re) adj. (du lat. linea, ligne). Qui 
a rapport aux lignes. Dessin linéaire, représentation 
par des lignes des élévations, plans et coupes des 
machines, constructions, etc. Mesures linéaires, 
mesures de longueur. Feuilles linéaires, feuilles 
étroites et allongées. 

LIAÉ.4L, B. AU adj. Qui a rapport aux lignes 
d’un dessin. Dr. Qui est dans l’ordre d’une ligne 
directe dc parenté. (Peu us.) 

LIAKAMKAT (man) n. m. (lat. lincamentum ; de 
linea, ligne). Trait, ligne délicate qu’on observe sur 
le visage. Premier rudiment d'un être; première 
trace d'une chose : les linéaments d'un dessin. 
LIAETTE (nè-fe) n. f. Graine de lin. 

EEATC-E n. m.(lat. litieum). Toile mise en œuvre pour 
servir k divers usages de toilette, de ménage, etc : 
linge brodé, damassé , etc. Prov. : Il faut laver »<•■• 
linge «ale en Canaille, les dissensions, les scan¬ 
dales ipéme qui s'étalent au sein d’une famille, d’un 
corps, d’une nation, doivent être liquidés en secret. 
EI!4'(àEI4 (js), ÈRE n. et adj. Qui vend du linge, 

3 ui travaille le linge. N. f. Qui a soin du linge, 
ans une maison importante. 

El AiUEKlE ( je-ri ) n. f. Commerce de linge. Lieu 
où l’on serre le linge. Linge en général. 

MANETTE O’è-Ie) n. f. Petite serge qui sc fabri¬ 
quait en Normandie. Flanelle de qualité inférieure. 

i.iAtiOr igho) n. m. (angl. ingot). Morceau de 
métal fondu : lingot d'or, de plomb. Projectile cy¬ 
lindrique. Typoor. Chacune des pièces de métal ser¬ 
vant a remplir les blancs d’une forme. 

I.IAliOTiÈHE n. f. Moule où sc forment en lin¬ 
gots les métaux en fusion. 

LIA6IAL (ghou-al), B, AU adj. (du lat. lingua, 
langue). Qui à rapport à la langue : muscles lin¬ 
guaux. Consonnes linguales ou substantiv. linguales, 
celles qu’on articule avec la langue : d, t, l, n, r. 
I.IAU ITI LB ( ghou-a) n. f. Genre d'arachnides, 

a ni vivent en parasites dans les voies respiratoires 
e divers vertébrés. 

UM.IBT (ghè) n. m. Arc-boutant en fer, destiné 
à arrêter le cabestan, s’il venait à dériver. 

El AUI ITfUl (ghu-i) adj. Qui a la forme d’une 
langue ou d’une languette. 

l,l!AiUl imtb (ghu-is-te) n. m. (du lat. lingua. lan¬ 
gue). Qui écrit sur les langues, ou qui en fait une 
étude spéciale : Dopp fut un éminent linguiste. 

LIAUl IflTIÇKB ( ghu-is-ti-ke ) n. f. (de linguiste). 
Etude historique et comparative des langues. Ad¬ 
jectiv. : travaux linguistiques. 

El Ai i Eli (ni-é), B HE adj. Qui a rapport au lin : 
industrie linière. N. f. Terre semée en lin. 

El A IME AT (man) n. m. (du lat. linire, oindre'. 
Médicament onctueux, dont une matière grasse est 
la base, et avec lequel on fait des frictions. 

ElAilTiOAi ( si-on ) n. f. (lat. linitio ; de linire, 
oindre). Action d'oindre, d'enduire. 

EINOUKAI’MIE (fi) n. f. (gr. linon, toile, et gra- 
phein. écrire). Ecriture sur toile, 
impression sur étoffe. V \ flfl 

I.IAOEEI H ( om’ ) n. m. (de lin, 
et du lat. oleum, huile). Sorte do / 

tissu imperméable, fait d’une toile .J 

de jute, enduite d’huile de lin et de 7 

liege en poudre et servant à faire :%/ -v 

des tapis. r W' \ / 

i l A O Ai n. m. (rad. lin). Batiste fl /(À V 
très fine. . * 

ElAOT (no) n. m. ou EIAOTTE 
(no-te) n. f. (de lin). Genre de passereaux conirostre», 
comprenant de petits oiseaux à plumage gris, au 
chant agréable. Fig. et fam. Tète de linotte, per¬ 
sonne sans réflexion. 

EIAOTYPE n. f. Machine k composer et à fondre 
les caractères d’imprimerie par lignes. 

MARIAI; ( saiigh ) n. m. Genre de mammifères 
carnassiers, de l'Indo-Chine et des iles de la Sonde. 

Ei.AiTE.4tL' (tô) n. m. (lat. pop. limitale). Pièce do 
bois ou bloc de pierre placé en travers au-dessus 
de l’ouverture d'une porte ou d’une fenêtre. (V. la 
planche maison.) 
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LIO*, LIO.VYE lo-ne) n. (lat. Ito). Le plus puis¬ 
sant dca quadrupèdes carnassiers du genre chat. 
Astron. (V. Part, hist.) Blas . Figure de lion repré¬ 
sentée sur un écu, et dont la position la plus habi¬ 
tuelle est ram - 
Itant, c'est- 
à-dire dressé 
sur ses pattes 
de derrière. 

(V. la planche 
hlason.) Fig. 

Homme brave 
et courageux. 

Personne qui 
excite la curio¬ 
sité publique, 
jeune homme 
riche et très 
élégant : les 
lions de la mode. (A u fém. femme élégante, à la mode.) 
La part du lion, la plus considérable. Lion de nier, 
espece de phoque à crinière. Lion des pucerons, larve 
d’une variété de névroptère. — Le lion, répandu au¬ 
jourd’hui dans toute f Afrique et dans l’Asie occi¬ 
dentale, jusqu’à l’Inde, est d’une force et d’une agilité 
extraordinaires. Mais il n’attaque l’homme qu’excep- 
tionnellcment; il est surtout dangereux pour les 
troupeaux. Nocturne, il vit généralement solitaire. 
Son rugissement est effroyable et s'entend à plu¬ 
sieurs kilomètres. La chasse persistante que lui fait 
l’homme a de beaucoup réduit son domaine. 

LIO.YI'EAU (sd) n. m. Petit du lion : le lionceau 
devient adulte en huit mois. 

LiOt iik n. f. Entaille pratiquée dans une pièce 
do bois. Syn. oîjeule-dk-loup. 

i.iivuii* ( riss) n. m. Genre de poissons de petite 
taille, des mers froides et tempérées. 

liimime n. m. Tumeur provenant d’une hyper¬ 
trophie du tissu graisseux. 

LIPOTHYMIE i mf) n. f. Etat dans lequel les 
mouvements du corps sont suspendus avec conser¬ 
vation de la sensibilité. 

lippe (/i-pe) n. f. (mot allem. signif. lèvre). Lèvre 
inférieure trop grosse et trop avancée. Faire la 
lippe, faire la moue. 

lippÉE (li-pi) n. f. Bouchée. Fam. Franche lip- 
pée, bon repas qui ne coûte rien. 

LIPPITIDE i li-pi) n. f. (lat. lippitudo). Etat 
chassieux des paupières. tPeu us.) 

LIPPU, E Ji-puj adj. Qui a une grosse lèvre : les 
nègres sont lippus. 

LIQUATIO.Y i/iou-a-si-on) n. f. (lat. liquatio). Opé¬ 
ration au mo>en de laquelle on sépare, par une cha¬ 
leur convenable, un métal très fusible d'un autre 
moins fusible, auquel il est allié. 

LIQUÉFACTION (A c-fak-si-on) n. f. (du lat. lique- 
facere, liquéfier). Transformation en liquide d une 
matière solide ou d un gaz. ^Pour un solide, on dit 
plutôt fusion.) 

LIQI KI UBLE ké) adj. Qu’on peut liquéfier : tous 

les gaz sônt liquéfiables. 

LiQl KU WT Iké-p-an), E adj. Qui est propre à 

produire la liquéfaction. 

I.IQI KI lKit {ké-fi-c) v. a. (lat. liquere, être li¬ 
quide, et fucerc, faire. — Se conj comme prier.) 
Rendre liquide. n«* liquéfier v. pr. Devenir liquide. 

LiQl Kl H (heur) n. f. (lat. liquor ; de liquere, 
•Hre liquide, clair). Substance liquide. Boisson dont 
la base est l’eau-de-vie ou l’alcool. Vins de liqueur, 
mus doux et capiteux. 

LiQl inYBLK(At;adJ.Qni peut ou doit être liquidé. 

LIQt il» %hii lit (ki-ilan) n. m. Genre de saxifra- 
gacées d’Asie, qui donnent le baume styrax, le baume 
i upalmr. etc. 

LiQl IDATKI H (ki) n. et adj. m. Qui liquide un 
compte. Chargé de la liquidation d’une affaire : li¬ 
quidateur judiciaire. 

LIQUIDATIF, IVK (AT) adj. Qui opère la liquida¬ 
tion : un acte liquidatif de société. 

I.IQ1 id itio a [ki-fla-si-nn) n. f. Action de li¬ 
quider. Opération qui a pour objet d*' r« _:ler des 
eumptes. Vente à ba» prix des marchandise*,, en vue 
d un écoulement rapide. A la Bourbe, règlement 
des négociations par livraison de» titres acheté» ou 
payement de» différence» ; liquidation de quinzaine ; 



Lion, lionn*. lionceaux. 


liquidation de fin de mois. Dr. Action par laquelle 
on règle c© qui était indéterminé en tout© espèce 
de compte*. Liquidation judiciaire, réglementation 
de faveur instituée, à côté de l’état de faillite, au 
profit du commerçant malheureux et de bonne foi 
qui doit cesser ses payements. — La faillite est 
l'état de tout commerçant qui a cessé ses paye¬ 
ments par suite de sa négligence, de son imprudence 
ou de sa faute. Le failli est privé de l’exercice de 
ses droits civils et civiques, et il se trouve dessaisi 
de l’administration de ses biens, qui est confiée à un 
syndic. Lorsque le commerçant qui cesse ses pave¬ 
ments est de bonne foi, il peut demander le bénéfice 
de la liquidation judiciaire, qui a l'avantage d abou¬ 
tir toujours à un concordat. (V. ce mot.) 

LIQUIDE (ki-de) adj. (lat. liquidus ; de liquere, 
être clair). Se dit des corps dont les molécules 
obéissent isolément à l’action de la pesanteur, qui 
coulent ou tendent à couler. Fig. Qui est net. dé¬ 
barrassé de toute hypotheque. Que Ton peut utiliser 
tout de suite : argent liquide. Consonnes liquides 


ou subst. liquides, consonnes susceptibles de se com¬ 
biner avec d’autres consonnes. Poët. La plaine, l'clé- 
*’eau. N. m. Tout ce qui est à 
les sont à peu près imompres- 
, liquide. liumeur organique, 
v. a. (rad. liquide). Régler, 



ment liquide, la mer, l’eau. N. m. Tout ce qui est à 
l’état liquide : les liquides sont à j 
sibles. Boisson, aliment f* 
liquider iki-di) v. 
fixer a un chiffre une somme contestée : liquider un 
compte. Réaliser en percevant les créances et en 
payant les dettes : liquider une affaire. Faire une 
liquidation commerciale. Ecouler des marchandises 
à nas prix. Me liquider v. pr. Payer ses dettes. 

LIQUIDITÉ (ki) n. f. Qualité des substances li¬ 
quides : la liquidité du sang. (Peu us.) 

LIQUOREUX, El NE [ko-rcù, eu-ze) adj. Se dit de 
certains vins qui ont une douceur particulière, en 
mémo temps qu’un fort degré d’alcool. 

LIQl OHINTE (ko-ris-te) n. (lat. liqimr, 
liqueur). Qui fait, qui vend des liqueurs. 

I.IHE n. f. (ital. lira). Monnaie ita¬ 
lienne. valant un franc. 

I.IHE v. a. (lat. Itgcre. — Je lis, nous 
lisons. Je lisais, nous lisions. Je lus, nous 
lûmes. Je lirai , nous lirons. Je lirais , 
nous lirions. Lis, lisons, lisez. (Jue je 
lise, que nous lisions. Que je lusse, que 
nous lussions. Lisant. Lu, e.) Connaître 
et savoir assembler les lettres : enfant 
qui sait lire couramment. Parcourir des 
yeux ce qui est écrit ou imprimé, en pro¬ 
nonçant, ou non, les mots. Expliquer : 
lire un auteur à des élèves. Comprendre 
ce qui est écrit ou imprimé dans une 
langue étrangère. Lire la musique , la 
déchiffrer à première vue. Fig. Pénétrer quelque 
chose d’obscur, de caché : lire dans la pen¬ 
sée, dans /e* yeux de quelqu'un. 

lin liss) n. m. lat. lilium). Genre de lilia 
cécs, à fleurs blanches et odorantes. La fleur. 

Fig. Teint de lis, d'une extrême blancheur, i-i 
Fleurs de lis, meuble héraldique qui était ^ 
l’emblème de la royauté. Par exten.. anciennes FUur 
armoiries de France. Le royaume des lis, la h*. 
France. Bord de la laize d’une toile a voiles. (On 
écrivait aneiennem. i.ys.) 

lim age (za-je) n. m. Analyse d'un dessin pour tissu 
mis en carte pour procéder au perçage des cartons. 
Métier servant à cette opération. 

LINE ( li-ze ) n. f. Sable mou¬ 
vant des bords de la mer. 

■.■MURAGE (zé n. m. Ouvrage 
fait avec du tîl d’or, d’argent, de 
soie ou de laine, dont on cutoure 
un dessin de broderie. 

l.iNUitÉ (zé) n. m. Ruban fort 
étroit, dont on borde une étoffe, 
un habit. Raie étroite, bordant 
un»* étoffe d’une autre couleur. 

LIMEKER ( zé-ré ) v. a. Se 
conj. comme accélérer.) Border 
d’un liséré ou d’un lisérage. 

lime ito Y ze) n. m. (dnnin. de 
lis . Plante grimpante, a Meurs en 
entonnoir, appelée auisi volubilis. 
limette (*è-/«) n. f. La soubrette de comédio* 
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intrigante ci délurée. Type de jeune femme du 
peuple, paie et légère, créé par les chansonniers et 
Je-* poètes : Chaulieu, l'Attaignant, Béranger. 

LlfSEi n, EINE {leur, eu-ze) n. Qui aime à lire. 
N. f. Petit couteau k papier muni d’un crochet, qui 
■ ert k marquer la page où l’on s’arrête. 

EINIRILITÉ (zi) n. f. Qualité de ce qui est li¬ 
sible. aisé k lire. 

EINIRLE (zi-ble) adj. Aisé à lire : écriture peu 
lisible. Qui peut être lu sans fatigue. 

einireemext (ii-blt-man) adv. D’une manière 
lisible : une lettre doit toujours être écrite lisiblement. 

Li.üii.Hi: (si) n. f. Bord qui termine de chaque 
oAté la largeur d’une étoffe. Fig. Limite, bord : la 
lisière d'un champ, d’une forêt. Cordons servant à 
soutenir un enfant lorsqu il commence à marcher. 
Fig, Secours dont on a besoin pour se diriger : 
yn archer sans lisières. 

EINNAGE li-sa-je) n. m. Action de lisser; son 
résultat. Action de disposer les lisses d’un métier à 
tisser suivant le genre d’étoffe que l’on veut obtenir. 


EINNE 

I.INNK 


) adj. Uni et poli : peau lisse. 
n. r. V. licr. 


(lise) adj, 

_ (lise) n. f. _ 

m.hni: ou LUE (lise) n. f. Section faite dans le 
corps d’un navire par des plans inclinés et perpen¬ 
diculaires au maître couple. Tringle de bois servant 
iT appui. ^ 

LINNE, E (lisé) adj. Etat de ce qui est lisse : étoffe 
bien /ijfée.N. m. Point qu’atteint le sucre par la cuisson 
pour la préparation des entremets et de la confiserie. 

MNMKH (lisé) v. a. Rendre lisse : lisser une 
étoffe. Garnir de ses lisses (un navire). 

l.lfSMEI R. El 'ne ( liseur, eu-ze) n. Ouvrier, ou¬ 
vrière qui polit et lisse la surface du papier, du 
carton, etc. N. f. Machine employée pour lisser les 
cuirs, le papier, le carton, etc. 

EINNOIH ( lisoir ) n. m. Instrument de verre, de 
marbre, servant k lisser le linge, le papier, etc. 

E 1 NTE (lis-te) n. f. (anc. h. allern. lista). Suite de 
noms : la longue liste des martyrs de la science. 
Mande de poils blancs qui se prolonge sur le chan¬ 
frein de certains chevaux. Liwte civile, somme 
Allouée, dans les gouvernements monarchiques, pour 
les dépenses personnelles du souverain. 

EINTEL (lis-tèl) CHl EINTEAL (lis-tô), EIMTOX 
( lis-ton ) n. m. Baguette pour encadrement. Petite 
moulure. (V. moulures.) Cercle qui règne autour de 
La circonférence des monnaies. Morceau de bois qui 
*ert aux réparations des mâts et des vergues d’un 
bateau. 

ElT (lï) n. m. (lat. lectus). Meuble sur lequel on se 
couche, pour se reposer ou pour dormir : un beau lit 
de noyer. Tout lieu où Ion 
peut se coucher, s’étendre : le 
lit de gazon de lu prairie. Par 
e*t. Mariage : enfant du i/re¬ 
ntier lit. Lit de sangle, châs¬ 
sis pliant et portatif, dont 
le fond est garni de sangles 
ou d’une grosse toile. Lit de 
plume, toile remplie de plume, 

«lont on garnit un lit. Lit de 
, amp, plate-forme de bois in- 
clinée. qui sert de lit dans les e 
corps de garde. Lit de rejios, lit 
très bas, chaise longue pour se j 
reposer pendant lcïour. Lit de 
utile, lit sur lequel les anciens J 
i.e couchaient pour manger. 

de parade, sur lequel on 
place, après leur mort et avant leur inhumation, les 
personnes élevées en dignité. Faire le lit. le pré¬ 
parer pour qu’on puisse s’y coucher. Garder le lit. 
cire retenu au lit par une maladie. Etre au lit de 
mort , sur le point de mourir. Fig. Canal dans lequel 
coule une rivière : la Loire sort souvent de son lit. 
Couche stratifiée d’une matière quelconque : lit de 
caillour, etc. Chacune des deux faces par lesquelles 
se touchent les pierres de taille superposées dans une 
construction. Lit du vent, direction suivant laquelle 
il souffle Lit d'un courant, endroit où il a le plus de 
vitesse. Lit de justice, siège qu’occupait le roi dans 
les séances solennelles du parlement, et, dans la 
suite, ces séances elles-mêmes : les rois tenaient des 
lits de justice pour forcer l'enregistrement de leurs 



Lit. 


édits. pROV. : Tomme oti fait «on Ht on ne courbe, 

on ne peut jouir que des résultats de sa prévoyance ; 
on n’a que ce qu’on s’est préparé à soi-même. 

EITAA'IEN (nf) n. f. pl. (du gr. litaneia, prière). 
Prières formées d’une longue suite de courtes invo¬ 
cations, que l’Eglise chante en l’honneur de Dieu, do 
la Vierge et des saints. Sing. Longue et ennuyeuse 
énumération : une. litanie de réclamations. C’est tou¬ 
jours la même litanie, la même répétition ennuyeuse. 

LITE 41 (/d) n. m. (pour listeau ;. Nom des raies 
coloriées qui. vers les extrémités, traversent le linge 
de table d’une lisière k l’autre ; serviettes à liteaux. 
Me nuis. Tringle de bois. 

EITE.4T (fd) n. m. (de lit). Lieu où se repose le 
loup pendant le jour. 

EITÉE (té) n. f. Réunion d’animaux dans un 
même repaire : une litée de marcassins. 

E1TEHIE (rf) n. f. Tout ce qui compose un lit ; 
acheter une literie complète. 

LITHAM (tam') n. m. Toile dont les femmes mu¬ 
sulmanes, les Touareg, etc., se couvrent la face. 

EITHAltGE n. f. (gr. lithos, pierre, et arguros, 
argent). Protoxyde de plomb fondu et cristallisé en 
lames d’un rouge orangé : la litharge entre dans la 
fabrication du vernis pour poterie commune. 

EITH4RUÉ, E ou ElTnAKCiVRÉ. E adj. Qui 
contient de la litharge : vernis lithargé. 

ElTIllANE (ti-a-zc) ou EITUIANIE (ti-a-if) n. f. 
Affection qui consiste dans la formation de sable 
ou de petites pierres dans l’organisme; lithiase uri- 
naire, biliaire. 

ElTllIXE n. f. Oxyde de lithium : certains sels de 
lithine sont employés contre la goutte. 

EITHIIM (ti-om') n. m. MétAl alcalin, qui existe 
dans le trijthane, le lêpidolithe, etc. 

ElTHOCHitO.ME (kro-me) n. m. Celui qui s’oc¬ 
cupe de lithochromie. 

ElTlIOCllROM ■ E (kro-mî) n. f. (gr. lithos, pierre, 
et khrôma, couleur). Art de mettre en couleur des 
lithographies, des estampes. 

ElTllOCllltO.MlçtE (kro) adj. Qui a rapport à 
la lithochromie. 

EiTlflOTOEEE (ko-le) n. f. (gr. lithos, pierre, et 
ko lia, colle). Mélange de brique pilée et de résine 
fondue, dont les lapidaires se servent pour assujettir 
les pierres précieuses qu’ils taillent sur la meule. 

ElTHOfàEA1*11 IE (jt ) n. f. (gr. lithos, pierre, et 
gluphein, graver). Art de graver sur pierre précieuse. 

EiTllOCiiHAPHE n. m. Qui imprime par les pro¬ 
cédés de la lithographie. 

EiTiiotâHAPiiiE (ff) n. f. (gr. lithos, pierre, et 
nraphein, écrire). Art de reproduire par l’impression 
les dessins tracés avec un corps gras sur une pierre 
calcaire ; la lithographie fut découverte en 1796 par 
Senefelder. Feuille, estampe imprimée par ce procédé: 
collection de lithographies. Atelier d'un lithographe. 

EITHOGHAPHIEH ( fl-é ) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Imprimer par les procédés de la lithogra¬ 
phie ; lithographier une circulaire. 

EITHOGRAPIIIQI E adj. Qui a rapport â la li¬ 
thographie : la pierre lithographique est un calcaire 
à grain très serré. 

EITHOÏDE ( to-i-de ) adj. (gr. lithos, pierre, et ei- 
dos, aspect). Qui a l’aspect de la pierre. 

lithologie (j() n. f. (gr. lithos. pierre, et lo¬ 
gos, discours). Science qui a pour objet la connais¬ 
sance des pierres. Traité des calculs et concrétions 
qui se forment dans l'organisme humain. 

lithologi e ilo-ghe) n. in. Celui qui s’occupe 
de lithologie. (Peu us!) 

LITHOIHIAGE adj. gr. lithos, pierre, et phagrin, 
manger). Qui ronge la pierre: coquillages lithophog* *> 

LITHOPIIAAIE (ni) n. f. Procédé qui } erinrt 
d’obtenir l’apparence de la transparence dans la 
porcelaine, le verre opaque, etc. 

EITIIOPHVTE n. m. (gr. lithos. pierre, et phu- 
ton, plante). Production marine pierreuse, de forme 
arborescente. 

LITHOTOME n. m. Instrument qui sert à prati¬ 
quer la lithotomie, ou extraction de la pierre. 

LITHOTOMIE (ml) n. f. gr. lithos, pierre, et 
tomr, section). Opération chirurgicale, qui a pour 
objet l'extraction de la pierre de la vessie. 

EITHOTOMINTE (ttus-te) n. m. Chirurgien qui 
opère la lithotomie. 


/ 
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LITIIOTHITFI H n. m. (du gr. lithos, pierre, et 
du lat. tritor, broyeur). Instrument avec lequel on 
broie la pierre dans la vessie. 

EITHOTKITIK ( st ) n. f. Opération chirurgicale 
qui consiste à broyer la pierre dans la vessie. 

I.ITHOTYPOCâit41’iliE (ft) n. f. Art de repro¬ 
duire en lithographie une planche imprimée avec 
les caractères typographiques ordinaires. 

I.ITIH 44IKV K.V4K [ni-in, è-ne) adj. et n. De la 
Lithuanie : le sol lithuanien est souvent marécageux . 
N- m. Langue que l’on parle en Lithuanie. 


EITIEIIE (ti) n. f. (rad. lit). Paille, etc., qu’on 
répand dans les écuries, dans les étables, et sur )a- 



Lil»*ie (xvi» B.). 


quelle se couchent les chevaux, les bœufs, etc. : la 
litière donne un excellent fumier. Faire litière de, 
oublier, mépriser : faire litière de ses scrupules. 
Animal sur la litière, animal malade ou estropié. 
Sorte de lit couvert, porté à laide de deux brancards 
par des hommes ou des bétes de somme : Richelieu 
malade faisait abattre des pans de murs des villes 
pour faire passer sa litière. 
i.itig 4.\T [ghan), K adj. Qui plaide en justice. 
EiTlGE n. m. (lat. litigium ; de lis, litis, procès). 
Contestation en justice : les juges de paix tranchent 
les litiges de peu d'importance. Toute sorte de 
contestation : point en litige. 

eitigiei 4, Kl .ne (ji-eû, eu-ze) adj. Qui peut 
être contesté : point litigieux. 

EITI*D2CI*01KB (fis, zoi-re) adj. (du lat. lis, 
litis, procès, et de décisoire). Se dit d’un serment qui, 
déféré par l'une des parties à l’autre, en l’absence 
d’autres preuves, n pour effet de terminer un procès. 

EITINPEXD4*CE (tis-pan) n. f. (lat. lis, litis. 
procès, et pendere, être pendant). Etat d’un procès 
qui est pendant. Temps pendant lequel un procès 
est pendant. Existence simultanée de deux actions, 
pour le méine objet, devant deux tribunaux différents. 
i.itoh.m: n. f. Espèce de grive k tête cendrée. 
I.ITOTF. n. f. (du gr. litotrs, petitesse). Figure de 
rhétorique qui consiste à dire moins pour faire en¬ 
tendre plus, comme le : va je ne te hais point, de 
Chimène au Cid, pour lui donner à entendre qu'elle 
l'aime beaucoup. Syn. Diminution, exténuation. 

1.ITHK n. m. (de litron). Unité des mesures de 
capacité pour les 
liquides et les ma¬ 
tières sèches, et 
contenant 1 déci¬ 
mètre cube. Bou¬ 
teille contenant un 
litre. Contenu du 
litre : un litre de 
haricots. — Les 
multiples du litre 
sont" le décalitre Lilr<is : 1 . EodUin, pour le vin, l’alcool : 
Vhectolitre, le kilo- *• Pour u .*“ * r *“” ; 
litre et lo myriali- 

tre; les sous-multiples sont : le décilitre , le centili¬ 
tre, le millilitre. V. système métrique. 

LITRE n. f. (pour listre ; de liste). Bande noire 
que les seigneurs avaient le droit de faire joindre, 
ornée de leurs armoiries, dans les églises, en 1 hon¬ 
neur des morts de leur famille. Large bande noire 
qu’on tend autour d’une église aux obsèques d'un 
grand personnage, et sur laquelle sont peintes ou 
suspendues les armoiries du défunt. 

litron n. m. Ancienne mesure de capacité, qui 
contenait un seizième de boisseau. Pop. Litre de vin. 

EITXÊR4IIIE ( li-té-rè-re » adj. (du lat. liiteræ, 
belles-lettres). Qui concerne les belles-lettres : jour¬ 
nal littéraire. Le monde littéraire ou, fam., la y eut 
littéraire, ceux qui cultivent les lettres. 



L ITT K H % I RF. MK .VT (li-té-rè-re-man) adv. Sous 
le rapport littéraire. (Peu us.) 

LI ITÉR.4L, K, 41’4 (li-tè-ral) adj. (du lat. litterij , 
lettre). Qui est selon la lettre, le sens strict dus 
mots : traduction littérale d'un auteur latin. Arabr 
littéral, arabe écrit, par opposition à l'arabe parlé . 
Alg. Grandeurs littérales, exprimées par des lettres. 

LiTTERiLEMiAT lli-té, ma») adv. A la lettre : 
cadavre littéralement déchiqueté par un obus. 

LITTÉRATEIR (li-té) n. m. Qui fait son occu¬ 
pation habituelle de la littérature : Richelieu pr*>- 
tégea les littérateurs de son temps. 

LiTTLKATi RE ( li-té) n. f. ( du lat. litteræ. 
belles-lettres). Connaissance des ouvrages et des rè¬ 
gles littéraires : avoir une vaste littérature. Carrière 
des lettres, profession de l’homme de lettres : se 
lancer dans la littérature. Ensemble des productions 
littéraires d’un pays, d’une époque : la littérature 
latine avant Ennius est très pauvre. 

LiTTORiL. K, Aix (li-to) adj. (du lat. littxca, 
oris, rivage). Qui appartient au bord de la mer : mou- 
tagnes littorales. N. m. Etendue de pays le lonja: des 
côtes, des bords de la mer : le littoral de la Baltique 
est en général bas et sablonneux. 

littohixf. (/i-/o)n. f. Genre de mollusques gas¬ 
téropodes comestibles : la littorinc est 
appelée aussi bigorneau ou vignot. 

EITI RGIE (jf) n. f. (gr. leitourgia; 
de leitos, public, et ergon, œuvre). 

Ordre des cérémonies et des prières 
déterminé par l’autorité spirituelle 
compétente : liturgie romaine. Chez 
les anciens Grecs, nom donné à des 
services publies dont l’exécution était 
confiée aux classes les plus riches des 
cités : l'équipement des trirèmes, l'organisation des 
spectacles publics, etc., étaient de coûteuses liturgies. 

I.ITI RGIQI E adj. Qui a rapport h la liturgie. 

ElTl'RG l£TE (jis-tej n. m. Qui a fait une étude 
spéciale de la liturgie. (Peu us.) 

EITI l N (tu-uss) n. m. Antiq. rom. Bâton recourbé 
des augures. 

Eli HK n. f. (lat. ligatura). Câble d’une charrette, 
servant à maintenir les fardeaux. Amarrage en cor¬ 
dage ou en chaîne, formé de tours juxtaposés et 
serrés, servant à relier ensemble deux pièces de bois. 

LIVAROT (ro) n. m. Fromage fabriqué à Livarot 
(Calvados). 

LIVRCHB n. f. Genre d’ombcllifères aromatiques 
et dont les graines jouissent de propriétés stimulantes. 

EIYET (vè) n. m. Mar. Ligne que l’on trace sur 
la membrure, pour marquer la position du pont. 

El VIDE adj. (lat. lividus ; de livere, être blême). 
De couleur plombée, bleuâtre et tirant 
sur le noir : teint livide. 

eiyiditk n. f. Etat de ce qui est 
livide : la lividité cadavérique de la 
peau. 

EIYIE (rf) n. f. Genre d’insectes 
hémiptères, communs dans les marais. 

LIVRABLE adj. Qui peut être livré: 
marchandise immédiatement livrable. 

EIYR41NO!* ( vrè-zon) n. f. Action 
de livrer à l’acquéreur une chose vendue : la livrai - 
son constitue l'obligation du vendeur dans le contrat 
de vente. Libr. Partie d’un ouvrage qu’on délivre 
aux souscripteurs, au fur et à mesure de l’impres¬ 
sion partielle qui s’en fait: roman en cent livraisons. 

LIVRE n. m. (lat. liber). Feuilles imprimées et 
réunies en un volume relié ou broché. Ouvrage en 
prose ou en vers, de quelque étendue : livre bien 
éfxit. Fig. Objet qui instruit : le grand livre de la 
nature. Registre, journal sur lequel un commerçant 
inscrit ses opérations : livres de comptes. Division 
d‘un ouvrage : histoire en douze livres. Livres sa¬ 
crés, les Ecritures saintes. Grand livre, le plus 
grand des livres de commerce, où l’on établit tous 
les comptes particuliers. Grand «livre, v. à son 
ordre alpli. Livre de bord, registre des navires de 
commerce, sur lequel on inscrit les marchandises 
embarquées et le rôle des passagers. Livre de loch, 
journal de la timonerie. A livre ouvert loc. adv. 
Sans préparation, à la première lecture : traduire 
à livre ouvert un auteur étranger. 
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■ K* RF. n. f. (lat. libra). Monnaie réelle dont la 
valeur a varié suivant les temps et les lieux, et qui 
a été remplacée par le franc. Nom donné aujour¬ 
d'hui au franc, quand on parle de revenus : avoir 
vingt mille livres de rente. Ancienne unité de poids, 
de valeur variable, dont le nom est encore donné 
abusivement au demi-kilogramme. Ancienne mon¬ 
naie de compte, représentant la valeur d’une livre 
d'argent. (V. tableaux des monnaies.) 

LIVBKB (uré) n. f. (de livrer). Habits distinctifs 
que portent les domestiques d’une grande maison. 
Classe des domestiques. Porter la livrée, servir 
comme domestique. Fig . Marques extérieures et ca¬ 
ractéristiques : la livrée de la misère. Véner. Pelage, 
plumage de certains animaux. 

LIVRER (vré) v.a. (du lat. liberare. délivrer). Met¬ 
tre une chose en la possession de quelqu’un suivant 
des conventions faites : livrer une commande. En¬ 
gager : livrer bataille. Abandonner : livrer une 
viue au village. Remettre par trahison : livrer une 
yla*:e à l'ennemi. Mettre en la puissance de : livrer 
un coupable à la justice, me livrer v. pr. S’adonner, 
■e consacrer : se livrer à la joie, à l'élude. 

LIVRET (crè) n. m. Petit livie. Livre que les 
autori és légales délivraient autrefois aux ouvriers 
et aux domestiques. Paroles d’un opéra : Scribe a 
écrit de nombreux livrets. Catalogue explicatif 
des objets qui composent une collection. Livret de 
caisse tCépargne, donné à tout déposant, et sur le¬ 
quel sont inscrites toutes les sommes au’il verse ou 
retire successivement. Livret de famille, livret re¬ 
mis gratuitement, lors de la célébration d’un mariage, 
aux deux époux, et destiné A recevoir, par extrait, 
les actes de l’état civil intéressant la future famille. 
Livret matricule, livret militaire tenu par les chefs 
de corps ou de service et sur lequel on inscrit les 
états de service du titulaire, ses punitions, etc. Livret 
individuel, livret militaire qui porte des indications 
analogues (sans les punitions), et dont chaque homme 
reste détenteur. 

LIVREUR El ME (ew-se) n. et adj. Employé de 
commerce qui porte chez l’acheteur la marchandise 
vendue : garçon livreur. N. f. Voiture pour livrer 
les marchandises aux clients : livreuse automobile. 

lixi viatel ne ( lik-si, eu-ze) n. f. (du lat. lixi- 
vi’tm, lessive). Machine à lessiver. 

LIXIVIATION (lik-si-vi-a-si-on) n. f. (même 
étymol. qu’A l’art, précéd.). Lavage des cendres pour 
en extraire les parties solubles. 

L1XIV1EL, ELLE ( lik-si-vi-èl. è-le) adj. Obtenu 
par lixiviation. (Peu us.) 

LI 7 .AHIQLE (ri-ke) adj. m. Se dit d’un acide qui 
se trouve dans l’extrait de garance ou alizari. 

LL.tüO [Il mil.) n. m. Grande plaine à végétation 
herbeuse, dans l’Amérique du Suil. PI. des llahos. 

LI.OYD ( lo-id*) n. ni. (n. d’homme). Nom adopté 
par diverses compagnies maritimes ou d’assurance. 

LOBE. n. m. (gr. lobos). Anal. Partie arrondie et 
saillante d’un organe quelconque : les lobes du cerveau , 
du poumon. Le lobe de l'oreille, -- , 

partie rnollc et arrondie A laquelle 
on attache les boucles d’oreilles. 

Bot. Division profonde et géné¬ 
ralement arrondie des organes fo¬ 
liacés ou floraux. Archit. Partie 
de cercle employée comme orne¬ 
ment dans la confection des ro¬ 
saces et arcs en forme de rosaces. 

LOBÉ. E adj. Divisé en plu¬ 
sieurs lobes : feuille lobée. * 

LOBÉLIACEEM (sé) n. f. pl. Arc ** u à Uo “ lüb * # * 
Bot. Famille de dicotylédones gamopétales inféro- 
variées. S. une lobéliacée. 



LOrÉLIE (lî) n. f. Genre de lobéliacée* h suc lai¬ 
teux, Acre, vénéneux. (On les cultive comme orne¬ 
mentales.) 

1.0 B FLAIRE ( 1ère ) ou LO B ILE, E adj. Qui a 
la forme d’un lobule : organe lobulaire. 

LOBtLE n. m. Petit lobe : les lobules du foie. 

LOBI LELX, El MF, (leû, eu-ze) adj. Qui est divisé 
en lobules : corps lobuleux. 

LOCAL, E, AUX adj. (du lat. locus, lieu). Qui est 
particulier A un lieu : les Romains respectaient la 
religion locale des peuples conquis. Couleur locale, se 
dit A propos d’un ouvrage de littérature, d’une pein¬ 


ture, où le lieu et le temps de l’action sont fidèlement 
représentés avec leurs usages, leur langage, etc : 
le romantisme a essayé de respecter la Couleur locale 
au thé.Atre. N. m. Lieu, emplacement, chambre. 

LOCALEMENT [inan) adv. D’une maniéré locale. 

LOCALISATION ( za-si-on ) n. f. Action de loca¬ 
liser, d’être localisé : la localisation des facultés 
dans le ceri'cau est tout à fait imparfaite. 

LOCALIMEli (zé) v. a. (de local). Fixer ou limiter 
dans un lieu déterminé : localiser un incendie, une 
épidémie. Déterminer la place de. localiser v 
pr. Etre localisé. 




LOC ALITE n. f. Lieu quelconque, eu égard à ce 
qu’il peut avoir de particulier. 

LOCATAIRE ( tè-re ) n. Qui prend à loyer une 
terre, une maison, un appartement. 

LOCATEI K,TRICEn.PropriétairequidonncAbail. 

LOCATIF, IVE adj. Qui concerne le locataire ou 
la location. Réparations locatives, celles qui sont h 
la charge du locataire. Valeur locative , revenu quo 
peut rapporter un immeuble donné en location. 

LOCATIF, IVE adj. (de locus, lieu). Gramm. Re¬ 
latif au lieu. N. m. Cas qui, dans certaines langues, 
exprime le lieu : le locatif existe en sanscrit. 




-on) n. f. (lat. locatio ; de locare, 
donner ou de prendre à louage : 
.. Prix 


LOCATION 

louer). Action 

location d'un logement, d'une loge de théâtre. 
du loyer : location fort chère. 

LOCATIM ( ti) n. m. Fam. Cheval, voiture de louage. 
MAison garnie ; chambre meublée qu’on loue. 

LOCH (lok) n. in. (angl. log). Instrument servant 
à mesurer la vitesse d’un navire : ligiie de loch ; 
filer le loch . 

LOCH ( lok) n. m. Mot écossais signifiant lac. 

LOCHAIàE n. m. (de locher). Opération du raffi¬ 
nage du sucre, qui consiste à secouer les pains dans 
les formes pour hâter l’égouttage. 

LOCHE n. f. Petit poisson de rivière. Nom vul¬ 
gaire de la petite li¬ 
mace grise : les cra¬ 
pauds détruisent les 
loches. 

LOCHER (ché) v. 
n. (orig. germ.). 

Hranler, en parlant i.och«. 

d’un fer A cheval. V. a. Secouer : locher un arbre , 

une forme à sucre. (Peu us.) 

LOCK-OIT ( lok-a-oui') n. m. (en angl. : action de 
fermer la porte sur quelqu'un). Coalition de patrons 
qui, pour amener A composition leurs ouvriers Ica 
menaçant de grève, ferment leurs ateliers. 

LOCOMODILE adj. (lat. locus, lieu, et mobilis, 
mobile). Qui peut 
sc mouvoir pour 
changer de place. 

N. f. Machine A 
vapeur montée 
sur roues et mo¬ 
bile que l’on uti¬ 
lise comme mo¬ 
teur pour action- 
ner des batteuses, 
des treuils, etc. 

LOCOM OBI- 
LITE n. f. Pro¬ 
priété de pouvoir 
se déplacer, se 
mouvoir.: Peu us.) 

LOCOMOTEI H, TR ICE adj. Qui opère la loco¬ 
motion : 7iiuscies locomoteurs. 


LocomoluU. 


LOCOMOTIF. IVE adj. Qui a rapport A la loco¬ 
motion : 1rs lésions de la moelle épinière s’accompa¬ 
gnent souvent de troubles locomohfs. 

L4M OYlOTil.i l E n. f. Faculté de se mouvoir. 

LOCOMOTION Isi-on) n. f. (lat. locus, lieu, et 
motus, mû). Action de se transporter d’un lieu dans 
un autre * la locomotion est devenue bien plus rapide 
depuis la création des chemins de fer. 

LOCOMOTIVE n. f Machine A vapeur montée 
sur roues, et qui est destinée A remorquer sur un 
chemin de fer des voitures spéciales appelées « wa¬ 
gons » : Stephens on construisit la première locomotn e 
pratique; il existe des locomotives électriques, à air 
comprimé, à alcool, etc. Locomotive routière, celle 
qui se meut sur une route sans rails. 
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LO G 




ipuchon 


Soupape de 


Sablière 


Injecleur 
/ Ressort 


Roue motrice 


Manctle du régulateur 


Dôme de prise de vapeur 

_ ±_i_. 


Cheminée 


Régulateur 


Fanal 


Echappement 
de vapeur 
Boite à fumée 


Tiroir 

Tampon 


Conduite d'eau 
antdec 
de marche 


Volant de changement^ Cendrier 

- 1 -*- - Excentrique 


. Chaudière tubulaire 

Coulisse de changement Chasse pierres 

de marche 

* rtmatertcnre 


LOCOMOTIVE. 


i.oui.aihk (U-re) adj. Bot. Qui est partagé en 
plusieurs loges. 

i.ortMdPE adj. fiat, loculus, petite loge, et 
cxdere, couper). Bot. Se dit d’une déhiscence dans 
laquelle la capsule s’ouvre suivant la ligne médiane ; 
de la capsule elle-même qui s’ouvre ainsi. 

LOCl nte (kus-te) n. f. Nom vulgaire de certaines 
sauterelles. 

LOCXTIOX (si-on) n. f. Hat. locutio; de loqui, 
parler). Expression, façon de parler : locution vi¬ 
cieuse. Réunion de mots invariables, qui équivaut 
à un seul mot : locutions adverbiale, conjonctive. 

tOD» (16) n. m. pl. (du bas lat. laudes, promesses). 
Lods et ventes, redevance que le seigneur percevait 
sur le prix d’un héritage vendu dans sa seigneurie. 

LŒfL* ( leuss ) n. ni. Géol. Limon lin. sans slratitl- 
cation ni fossile : le lœss chinois est d’orig inc éolienne. 

■ of n. m. (orig. s< lté d’un navire qui se 

trouve frappé parle vent. Aller au lof, se rapprocher 
du vent. Virer lof pour lof, virer vent arriére. Lofs 
d’une basse voile, points inférieurs de ces voiles. 

loeeii (fë) v. n. (de lof). Gouverner au plus près 
du vent. 

LOGAIAIACÉEN (sé) n. f. pl. Bot. Famille de dico¬ 
tylédones gamopétales superovariées, souvent véné¬ 
neuses. S. une loganiacce. 

KM.iMi: (ni) n. f. Genre de loganiacécs d’Aus¬ 
tralie. 

MM;4itiTilMK n. m. (gr. logos, rapport, et arith- 
mos, nombre). Nombre pris dans une progression 
arithmétique et répondant à un nombre pris dans 
une progression géométrique : table des logarithmes. 

LOGAft itiimiqi R adj. Qui a rapport aux loga¬ 
rithmes : calcul logarithmique. 

i.oi>K n. f. (germ. laubja). Petite hutte. Cabane 
de bûcheron, de garde forestier. Logement de por¬ 
tier : loge de concierge. Cabanon pour les fous. Ba¬ 
raque foraine. Sorte de petits cabinets rangés au 
pourtour d'une salle de spectacle. Galerie extérieure, 
élevée au-dessus du sol et formée de colonnes sup¬ 
portant des plates-bandes appareillées ou des arca¬ 
des : les loges du Vatican. Réunion de francs-ma¬ 
çons sous un président : la loge est présidée par un 
vénérable. Le lieu où ils s'assemblent. A I Ecole des 
beaux-arts, cabinet où chaque concurrent esi en¬ 
fermé et travaille seul à l’ouvrage proposé pour le 
concours : entrer en loge pour U prix de Home. 
Cabane pour les bétes féroces, les chienH. Comptoir 
européen en Asie, en Afrique. (Vx.) Bot. Cavité où 
sont renfermées les semences de certains fruits 


logeable ( ja-ble ) adj. Où l’on peut loger com¬ 
modément : maison peu logeable. 

LOtiF.MEAT (man) n. m. Lieu où l’on demeure 
habituellement. Partie de maison plus modeste qu’un 
appartement. Logement garni ou meublé, logement 
qu’on loue avec son ameublement. Gîte d’un soldat 
en marche : billet de logement. Groupe de militaires 
qui, dans les troupes en marche, précède une colonne 
pour faire préparer les locaux où elle logera. 

LOGE H (jé) v. n. (de loge. — Prend un e après le g 
devant a et o : il logea, nous logeons.) Habiter habi¬ 
tuellement : loger en garni. Prendre un logement 
provisoire : aller loger à l’hôtel. Loger à Ut belle 
étoile, passer la nuit dehors. V. a. Donner un loge¬ 
ment, permanent ou passager. Par ext. Caser, pla¬ 
cer : ne savoir où loger ses livres. Introduire, faire 
pénétrer : loger une balle dans la cible. Absolutn. 
Offrir des logements pour de l’argent : loger à pied 
et à cheval. loger v. pr. S’établir pour habiter. 

LOGETTE (jè-te) n. f. Petite loge. 

loi*E l K, kine (eu-ze) n. Qui tient des cham¬ 
bres garnies. 

HH,H ifa, f.we (si-in, è-ne) n. — Personne 
qui connait la logique ou s’occupe do logique : 
Stuart Mill fut un logicien de valeur. Qui raisonne 
avec méthode : un impitoyable logicien. 

LOGiçiE n. f. (gr. iogikfi; de logos, raison). 
Science qui apprend à raisonner juste*: Aristote a 
formulé les principes de ta logique. Ouvrage qui en¬ 
seigne cette science : la logique d’A ristote. Dispo¬ 
sition à raisonner juste : logique naturelle. Raison¬ 
nement. méibode : cet ouvrage manque de logique. 
Fig. Manière particulière de raisonner : la logique 
des passions. 

LOlfiçtE adj. Conforme aux règles de la logique. 

EilEA'T (ke-man) adv. Conformément L 

la logique. 

i.ogi* ( ji) n. m. Maison, habitation, logement 
habituel : orner son logis. Logement qu’on occupe 
en passant, hôtellerie. Corps de logis, l’une des prin¬ 
cipales parties d’un bâtiment. La folle du logis, 
l'imagination. 

logimte ( jis-tf ) n. Artiste admis à entrer en 
loge, a l'Ecole des beaux-arts, pour prendre part à un 
concours, particulièrement pour le prix de Rome. 

LOGOGHAi'HE n. ni. (gr. logos , discours, et 
graphe in, écrire). Chez les Grecs, prosateur. Histo¬ 
rien des premiers temps de la Grèce : Hérodote est 
le plus grand des logographes. Rhéteur écrivant des 
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plaidoyers pour d'autres : Lysias fut surtout un lo- 
gographt. Qui pratique la logographie. (S’est dit 

pour STÉNOGRAPHIE.) 

l OtotHAPniK (/n n. f. (de logographe). Moyen 
d écrire aussi vite que la parole, à l’aide de scribes 
qui écrivent à tour de rôle. 

LObO^HlPUF. n. m. (gr. logos, discours, et gri- 
phos, ûlet). Sorte d'énigme, consistant en un mot 
dont les lettres, diversement combinées, forment 
d'autres mots qu’il faut egalement deviner. Fig. 
Chose, discours inintelligible. 

LOtiOMACliie ( cht) n. f. (ter. logos, discours, et 
mach*, combat). Dispute de mots : les discussions 
scolastiques tournaient souvent en pure logomachie. 

Loc.oiaAC’iiiQiK adj. Qui appartient à la logo¬ 
machie. Peu us.) 

LOUOft (y/ioss) n. m. (m. grec). Dans la philoso¬ 
phie de Platon, Dieu en tant que source des idées- 
Chez les néo-platoniciens, un des aspects de la Divi¬ 
nité. Dans la théologie chrétienne, le Verbe de Dieu, 
seconde personne do la Trinité. 

l.OI n. f. (lat. lex ; de ligare, lier). Régie obliga¬ 
toire ou nécessaire : se soumettre à une loi. Acte de 
l'autorité souveraine, qui régie, ordonne, permet ou 
défend : promulguer une loi. Ensemble de ces actes : 
nul n’est censé ignorer la loi. Conditions nécessaires 
dérivant de la nature dos choses : les lois de la pe¬ 
santeur . Certaines obligations de la vie morale : les 
lois de l’honneur, de la politesse. Puissance, autorité : 
la loi du plus fort. Loi luiturelle, réglés de conduite 
fondées sur la nature mémo de l’homme et de la 
société. Tkéol. Loi divine, préceptes que Dieu a 
donnés aux hommes par la révélation. Loi morale, loi 
qui noua ordonne de faire le bien et de fuir le mal. 
Loi civile, qui réglé les droits privés des citoyens 
entre eux. La loi ancienne, religion do MoFo. La 
loi nouvelle, religion de J.-C. Loi martiale, qui au¬ 
torise l’ernplot de la force armée dans certains cas, 
notamment en cas d'émeute. Lois de la guerre, en¬ 
semble des régies dont certains Etats se sont imposé 
l’observation dans leur manière de se faire la 
guerre. Se faire une loi, s'imposer l’obligation. N’a¬ 
voir ni foi ni loi, n'avoir aucun principe de religion 
ou de justice. Loi de Lynch, v. Lynch [part. hist.t. 

LOI n. f. (de aloi). Titre auquel les monnaies 
doivent être alliées et fabriqyées. 

hOlX adv. (lat. longe). A une grande distance : 
1« dans l’espace : arme gui porte loin ; 2° dans le 
tempB : remonter bien loin dans l'histoire. Fig. Aller 
loin, durer longtemps. Progresser, prospérer. At¬ 
teindre à un certain degré. Revenir de loin, réchapper 
d'une maladie très grave. Voir de loin, être doue 
d’une grande prévoyance. Loc. adv. : Do loi», d'une 
grande distance : prévoir le danger de loin, .tu loi*», 
a une grande distance : aller au loin D«* loin m 
loi»», h de grands intervalles. Loc. prép. : l.uin «le. à 
une grande distance : demeurer loin de Paris. Dans 
des intentions fort éloignées : je suis loin de vous en 
vouloir. PROV. : ^ui va doucement va loin, un 
progrès lent et continu peut mener loin. A l»eau 
mentir qui vient de loin, celui qui vient d’un pays 
lointain peut, sans être démenti, raconter des choses 
fausses. Loin dea yeux, loin du cceur, on oublie 
aisément les personnes absentes. Ant. l*rr». 

I.OIYTAIX. K (tin, è-nej adj. Eloigné du lieu ou du 
temps où l’on est ou dont on parle : pays lointain. 
N. m. Grand éloignement : apercevoir un objet dans 
U lointain. Effet de paysage produit par 1 éloigne¬ 
ment de certaines parties. Ant. l’roriic, voiaiu. 

l.oi H n. m. (lat. g lis, gliris ). Petit quadrupède 
rongeur, qui reste engourdi 
tout l’hiver: le loir habite les 
forets de chines et de h'très. 

Fig. Dormir comme un loir, 
dormir longtemps et profon¬ 
dément. 

101*1 III.F. (zi-ble) adi. 

Permis : il vous est loisible de 
partir quand vous voudrez . 

l.OI.*IK ( zir ) n. m. (du lat. 
licere, être permis). Temps 
dont on peut disposer : avoir des loisirs. Temps 
suffisant pour faire une chose : j’ai tout le loisir de 
répondre. A loisir loc. adv. A son aise . je vous ré¬ 
pondrai à loisir. 


LOLIACBBB (i^) n. f. pl. Tribu dos fframinées, 
ir ant pour type l’ivraie (lolium). S. une foliacée. 
LOMBAùO (Ion) n. m. V. lumuaoo. 

I.OMBAIHK ( lon-bé-re) adj. Qpi appartient aux 
lombes : la grippe amène des douleurs lombaires. 

l.OMRARD (lon-bar ), K adj. et n. De la Lom¬ 
bardie. Nom donné au moyen Age, en France, aux 
financiers, changeurs, usuriers, dont un grand 
nombre venaient cïTtalie. N. ni. La langue lombarde 
■ omit:* ( lon-be ) n. m. 
pl. (lat. lumbi). Régions 
symétriques, situées en 
arrière de l’abdomen, de 
chaque côté de la colonne 
vertébrale. 

I.OMBlilC ( lon-brik ) 
n. in. (lat. lumbricus). 

Genre d'annélides de la famille des lombricidés, ap¬ 
pelés communément vers de ten % e. 

LOMBHM AI, K, Ali (Ion) adj. (de lombric). Se 
dit des petits muscles de la main et du pied. 

LOIBHU IDKN n. m. pl. Famille d’annélides ter- 
ricoles, ayant pour type le lombric. S. un lombricidè. 

I.OMBKM'OÏDR (ko-i-dc) adj. Qui ressemble A un 
lombric : ver lombriculde. 

lorrhiCI lr (Ion) n. m. Genre de vers vivant 
dans la vase des ruisseaux. 

LOMKVrACB, K (mon) adj. (du lat. lomentum, 
farine de feve). Se dit du fruit des légumineuses 
quand il est divisé en cloisons transversales. 

1 oauoaii:.v F.VXF (do-ni-in, è-ne) adj. et n. (de 
London, n. angl. de Ijmdres). De Londres : le climat 
londonien est brumeux. 

_ JbOtfDHK* (drèss) n. m. Cigare havanais, d’abord 
fabriqué spécialement pour Londres et l’Angleterre 
1.0XDu ia OU I.OXDKKN n. rn. Drap qui «e fa¬ 
briquait en Provence, en Languedoc et en Dau¬ 
phiné, à 1 imitation des draps de Londres, et qui 
était destiné a l’exportation dans le Levant. 

I.O.\fâ, I.OXffàl F (Ion, lon-ghc) adj. lat. longus). 
Qui a une certaine dimension de l’une à l’autre de 
scs extrémités : objet long de deux mètres. Qui a des 
dimensions considérables d’une extrémité A l’autre : 
une longue rue. Qui s’étend A une certaine distance : 
avoir la vue longue. Qui dure un certain temps. Qui 
dure longtemps : long voyage. Qui renferme des 
longueurs : discours long. Lent, tardif : que vous 
rtes long ! Syllabe longue, voyelle longue, dont la 

f Annonciation doit avoir plus de durée que la syl- 
abe ou la voyelle brève. (Substantiv. : «ne longue.) 
Sauce longue, sauce trop délayée. Anat. Sc dit de 
certains muscles pour les distinguer d’autres plus 
courts : le long abducteur, le long vaste. N. ni. Lon¬ 
gueur : dix mètres de long. Tomber de son long, de 
toute sa longueur. En savoir long, être très instruit. 
Etre rusé. Loc. adv. : De long en large, en tout 
sens. Au lune, tout «lu long, amplement, l.e Ions 
«le, en côtoyant. A la longue, avec le temps : tout 
s’use d la longue. Ant. ConH. 

fo\4. ammf adj. (lat. longus, long, et animus, 
âme). Patient. (Peu^us.) 

i.o\<.\ m Y 1 ITF n . f. (de long anime). Patience à 
endurer les offenses. 

l.OXti-roiJRKlGR (lon-kou-ri-é) adj. et n. m. Qui 
fait des voyages au long cours : navire long-cour¬ 
rier. Elève se préparant à l’examen de capitaine au 
long cours. 

I.OXI.K n. f. (lat. longa). Courroie pour attacher 
un cheval ou pour le conduire A la main. Chas». Pe¬ 
tite lanière pour attacher le faucon. 

I.OXIàF n. t\ (du bas lat. lumbea, des lombc«\ 
Moitié de l'echine d’un veau ou d'un chevreuil, depuis 
le bas des épaules jusqu’à la queue. 

l.OXliF.K ii’é) v. a. (P rend un e après le g de¬ 
vant a et o : il longea, nous longeons.) Marcher le 
bmg de : navire gui longe une côte. S’étendre le long 
de : le bois longe la rivière. 

l.<F\fiF.KO.> n. m. Poutrelle qui. dans un pont en 
charpente ou en treillis, soutient chaque (,1c d,- i.uls. 
Chacune des maîtresses poutres d’un pont métallique. 
Chacune des pièces longitudinales sur le^qucll**", re¬ 
pose tout le mécanisme d’une locomotive. 

i.OM.KViTi; n. f. lat. longus. long, et ævum, 
àgeï. Longue dur.-e de la vie ; la longévité des pa¬ 
triarches de la Riblc. 
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LONttlCAlLE {kô-lc) adj. Qui a une longue tige, 
en parlant des plantes. 

LONGlCOHNEadj. et n. Qui a les cornes ou les an¬ 
tennes longues : coléoptère longicorne; un longicorne. 

LOüCilMÈTRE n. m. Instrument dont les tail¬ 
leurs se servent pour prendre des mesures. 

LONGIMÉTRIE (fri) n. f. Art de mesurer les 
longueurs entre des points qu'on ne peut approcher. 

LOAGH'K.IAE (pè-ne) auj. Qui a les pennes lon¬ 
gues. N. m. pl. Ordre des oiseaux, comprenant des oi¬ 
seaux de haute mer au vol puissant. S. un longipcnne. 

I.ONG IHO*»TiiE (ros-tre) adj. Qui a le bec ou le 
museau allongé. 

LONGIM {ji) n. m. Mar. Nom de pièces longitu¬ 
dinales, situées entre les gaillards ou entre des roufs. 

LOAiUlTIDE n. f. (lat. longitudo). Distance d'un 
lieu à un méridien convenu, appelé « premier méri¬ 
dien - : les longitudes s'expriment, en France, par 
rapport au méridien de l J aris. V. latitude, bureau. 

i O\UTiDi\ \L, E, Aiï adj. Etendu en lon¬ 
gueur : fibres longitudinales. 

LONGITUDINALEMENT (man) adv. En lon¬ 
gueur : fendre longitudinalement un tronc d’arbre. 

LONG-JOINTE, E adj. Se dit d'un cheval qui a 
le paturon trop long : des juments long-jointèes. 

LONGTEMPS {ion-tan) adv. Pendant un long 
espace de temps : marcher longtemps. 

LONG LE {lon-ghe) n. f. Syllabe ou voyelle longue. 
V. LONO. 

LONGUEMENT ( ghe-man ) adv. Au long, en de¬ 
tail. Durant un long temps : parler longuement. 

LONG I Eli IN E [ghe] ou LONG n IN E n. f. Pièce 
de bois placée en travers de la voie, pour soutenir 
les rails d’un chemin de fer. (Syn. traverse.) Pièce 
de charpente qui en relie une série d’autres. 

LONG! ET, ETTE (ghè, è-te) adj. Fam. Qui est un 
peu long. Qui dure un peu trop longtemps : discours 
un peu longuet. 

LONG! EL H {g heur) n. f. (de long). Etendue d'un 
objet d'une extrémité a l’autre : le crocodile atteint 
six mètres dé longueur. Durée du temps : la lon¬ 
gueur des jours augmente dans l'hémisphère nord, 
pendant l’hiver et le printemps. Sport. Unité qui sé¬ 
pare les concurrents d’une course à l’arrivée et qui 
est la longueur d'un cheval, d’un canot, etc. Tig. 
Lenteur : les longueurs de la justice. Ce qui est 
diffus et stiperllu : il y a des longueurs dans cet ou¬ 
vrage. En Longueur, dans le sens de la longueur. 
Tirer en lonoueur, faire durer pour gagner du 
temps. Durer longtemps (le verbe étant employé neu- 
tralem ) : ce procès tire en longueur. 

LONG! E-Vt E {lon-ghe-vù) n. f. Lunette d’ap¬ 


proche. Pl. des 
longues-vues. 

V. lunette. t 

1.00(11 (Ick) I-Ongu.-.u., 

n. m. (ai*, lahok). Potion médicinale adoucissante, des¬ 
tinée à être administrée à petites doses par la bouche. 

LOi’liOim ANC HEM n. m. pl. Ordre de poissons 
osseux, non comestibles. S. un lophobranche. 

EO 1*11 CH* H OHE n. m. Genre d'oiseaux gallinacés, 
à plumage éclatant et varié, qui habitent l’Himalaya. 

I.OI*iN H. m. Morceau d’une chose que l'on a 
partagée pour la manger. (Peu us. en ce sens.) Mor¬ 
ceau, part de quelque chose : un lopin de terre. 

i.o{H ACE Piuu-a-se) adj. (lat. loquax; de loqui, 
parler). Qui parle beaucoup : voyageur loquace. 
i.oqi ac ite [kou-a] n. f. Habitude de parler 
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beaucoup. 

i.O^H E n. f. Morceau, lambeau d’une étoffe : vê¬ 
tement qui tombe en loques. Maladie 
des abeilles, qui 6e manifeste par 
la pourriture du couvain des cel¬ 
lules. 

LOQIKLE ( fcu-è-le ) n. f. (lat. 1 
loquela). Flux de paroles. Facilité 
banale de parler. 

1.091 ET ikè) n. m (orig. gerin.). 

Fermeture d une porte, composée 
d’une lame métallique qui s abaisse sur une pièce 
fixée au chambranle. 

1,091 ETE A IJ 1 ke-tô) n. m. Petit loquet.. 

1.091 ETEH (ke-té) v. n. (Prend deux t devant 
une syllabe muette : je loquette.) Agiter le loquet 
d'une porte, pour indiquer qu’on veut entrer. 



Loquet, 



Lord-maire. 



LO91ETBH. ELUE ( ke-tcu, cu-ze) adj. Vêtu de 
loques : pauvre loqueteux. 

L09IETTE [kè-te] n. f. Petite pièce, petite loque. 

LOKANTHACÉEM {si) n. f. pl. Famille de dicoty¬ 
lédones apétales inférovariées para¬ 
sites. S. une toranthacée. 

LORANTHE n. f. Genre de loran - 
thacées, parasites des chênes, des 
châtaigniers, etc. 

LORD ( lor) n. m. (m. angl.). Titre 
donné, en Angleterre, aux pairs du 
royaume et aux membres de la 
Chambre haute. 

LORD-MAIRE ( lor-mè-rc ) n. m. 

Maire de la Cité de Londres, élu 
chaque année par les corps de mé¬ 
tiers. Pl. des lords-maires. (S’écrit 
aussi sans trait d'union.] 

I.ORDONE {dô-ze) n. 1. Courbure 
anormale de la colonne vertébrale 
lombaire. 

LORETTE ( rè-/e) n. f. (du n. 
du quartier Fotre-Dame-de-Lorette, à Paris). Jeune 
femme élégante et de mœurs faciles. 

LORGNER {gné) v. a. Regarder du coin de l’œil. 
Fig. Convoiter, prétendre secrètement à : lorgner 
une place. Regarder avec une lorgnette : lorgner le 
public d'une salle de théâtre. 

LORGNERIE (rt) n. f. Action de lorgner fré¬ 
quemment. 

LORGNETTE (qnè-te) n. f. Petite lunette d’ap¬ 
proche portative. Fig. Regarder par le petit bout de 
la lorgnette, voir les choses en exagérant. Regarder 
par le gros bout de la lorgnette, voir les choses en 
petit. Syn. de jumelles. V. lunette. 

LORGNE! R, EUME (eu-2e) 

Fam. n. Qui lorgne. 

L O R G N O N n. m. Syn, de »i- 
nocle. Petite lunette à un seul L non 
verre- S’est dit aussi pour monocle. 

LORI n. m. Genre d’oiseaux grimpeurs, dont le nom 
vient de son cri : lo-ri. 

I.ORIC'AIRE(Aè-rc) , 
n. f. Genre de pois¬ 
sons, famille d*»s silu- 
ridés, vivant dans les 
lleuvcs américains. 

loriot (ri-o) n. m. Zool. Genre de passereaux, 
ayant une voix forte et écla¬ 
tante : le loriot est friand de ce¬ 
rises. Pathül. V. COMPERE-LO¬ 
RIOT. 

LO R IM (ri) n. m. Genre de 
mammifères prosimiens.de l’Inde 
et de Ceylan. 

LORRAIN ( lo-rin) } E adj. et 
n. De la Lorraine. 

LORM {lor) adv. (art. le, adv. 
or, et s adverbial). Alors. (Vx.) 

Loc. adv. : Pour ln»**, en ce cas. 

Dès lors, dès ce temps-là, par 
conséquent. Loc. prép. : Lors 
«le, au moment de : lors de son 
mariage. Lors même que, bien que, quand même. 

LOKM91E [lors-ke) conj. Quand. — La voyelle ede 
lorsque ne s’élide que devant il, elle, on, en, un, une. 

LOM(fd) n. m.Gat. Caudes, éloges;. Louange. (Vx.J 

LOMANGE (zan-je) n. m. Parallélogramme dont 
les quatre cêtés sont égaux, et qui a deux angles 
itigusetdeux angl* s obtus. Blas. 

Meuble héraldique, symbolisant 
le fer de lance. — La surface 
d’un losange est égale au produit 
de sa base par sa hauteur; elle 
est au»si égale à la moitié du 
produit de ses deux diagonales. Lo-^n^e. 

LONANGÉ, E (2<m) adj. Blas. Couvert de losanges. 

LONANGER (zan-jé) v. a. (Prend un e après le g 
devant a et 0 : il lusangea, nous losangeons.) Diviser 
en losanges. 

LOM%NGl 9 l'E ( zanji-ke) adj. Qui est en forme 
de losange. (Peu us.) 

I.OMME ( lo-se) n. f. Outil de tonnelier pour percer 
les bondes des barriques. 

LOT (lo) n. m. Portion qui revient à chaque per- 
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sonne dans un partage : héritage partagé en plu - 
sieurs lots . Ce qui revient, dans une loterie, à chaque 
billet gagnant : gagner le gros lot. Fig. Ce qui échoit 
à chacun par le sort : la misère est son lot. 

LOTBB1B (H) n. f. ital. lotteria). Espèce de jeu 
de hasard dans lequel, un certain nombre de nu¬ 
méros étant distribués, on tire au sort, dans la 
même série de numéros, un nombre de numéros 
convenu, et l'on distribue des prix, dits lots, aux 
détenteurs des numéros sortis : les loteries doivent 
rtre autorisées par l'administration. Fig. Chose ou 
affaire de hasard : les biens et les maux dt ce monde 
sont une véritable loterie. 

LOTI, B adj. Partagé, favorisé : Ctre bien, mal 
loti dans un partage. 

LOTI BR (ti-c) n. m. (de lotus',. Genre de légumi¬ 
neuses papilionacées, qui croissent dans les bois, 
les prés, les champs, (t/est le trc/le cornu.) 

LOTlOüi {si-on) n. f. (lat. lotiof. Action de laver 
un corps pour en séparer les matières étrangères. 
Action de répandre un liquide sur une partie du 
corps au moyen d’une éponge, d’un linge, cte. Ce 
liquide : lotion capillaire. 

LOTIOXÜER ( si-o-né) v. a. Laver, soumettre à 
des lotions. 

LOTIR v. a. Partager par lots : lotir un terrain 
pour le vendre. Mettre en possession d’un lot. Trier. 

rOTIHIEMEXT ( ti-se-man) n. m. Action de dis 
poser par lots. 

Son résultat. 

LOTO n. m. 

(ital. lotto, lot). 

Jeu de hasard 
ui se joue avec 
es carions nu¬ 
mérotes , dont 
les joueurs cou¬ 
vrent les numé¬ 
ros à mesure 
que l’on tire d’un sac les numéros correspondants. 
Ensemble de» objets dont on se sert pour jouer à ce jeu. 

LOTO fl (toss) n. 

IU. V. LOTUS. 

LOTTE do-té) n. U 
Poisson d’eau douce, 
comestible, de la 
famille des gadidés. 

LOTTIBOPLAUTIR ( lo-ti-no-plas-ti ) n. f. Mé 
thode de moulage des bas-reliefs inventée par Lottin 
de Laval, et qui consiste à prendre des empreintes à 
l’aide de feuilles de papier humide. 

LOTI* (tuss) ou LOTO* (toss) n- m. Myth. Fruit 
da pays des Lotophagcs. si délicieux, disait-on, qu’il 
faisait oublier leur patrie aux étrangers. Bot. Es¬ 
pèce de nénufar blanc d'Egypte. 

LOLARLE adj. Digne d'éloge. Ant. Blâmable. 
LOlABLEMEKT (man) adv. D’une manière 
louable. (Peu us.) 

LOLAUE n. m. Cession ou acceptation de l’usage 
d’une choie, moyennant un certain prix et pour un 
temps déterminé : contrat de louage. (On distingue 
le louage de choses et le louage d'ouvrage et d in¬ 
dustrie.) Prix payé pour ce qui est loué. 

LOIAKOE n. f. (rftd. louer). Discours par lequel 
on élève le mérite d’une personne ou d’une chose. 
Fig. Chanter , célébrer les louanges de, vanter lu 
gloire, le mérite. Ant. Blâme. 

LOI A1VGER (jé ) v. a. (Prend un e après le g de¬ 
vant a cte : il louanyea, nous louaugeons.) Donner 
des louanges. (Peu us.j Ant. Blâmer, critiquer. 

LOI A.ltàELR, EI*E (eu-ze) adj. et n. Qui loue, 
qui a la manie de louer. 

LOIC'HEadj.<du lat. luscus, borgne .Dont les yeux 
n’ont pas la même direction. Fig. Equivoque : phrase, 
conduite louche. N. m. : il y a 
du louche dans celte affaire. 

LOICHE n. f. Grande cuil¬ 
ler pour servir le potage. 

Grande cuiller ronde, servant h répandre sur les 
terres les engrais liquides. Outil de tourneur, servant 
à agrandir les trous. 

LOI THEME VT (man) n. m. Action de loucher. 
LOI CHER iché) v. n. Avoir des yeux louche 
LOIC’IIERIE (ri) n. f. Action, habitude de loucher. 
LOÏC MET (chè) il. m. Sorte de bêche à 1er long 

et étroit 
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LOI* CU Bit R, ELBE (eii-se) n. Qui louche. tOn dit 
aussi LOUCHA RD.) 

LOi'CiiiR v. n. Devenir louche, perdre sa limpi¬ 
dité, en parlant d’un liquide. 

LOl’BR (lou-é) v. a. (lat. laudaré). Donner des 
éloges à ; vanter le mérite de : louer un poète. Cé¬ 
lébrer, gloriller: louer Dieu. *e louer v. pr. Se louer 
ile, se montrer satisfait de : 
avoir à se louer de quelqu'un. 

Ant. Blâmer. 

loi K R ( lou~i ) v. a. (lat. 
locare). Donner, prendre à 
louage : louer une maison, 
une chasse. 

LOI El R, El*E (eu-ze) n. 

Qui donne à louage : loueur 
de voitures. 

LOI EI H, EIJNB (eu-ze) n. 

Syn. de louangeur. 

LOI GRE n. m. (angl. lug- 
ger). Petit bâtiment de cabo¬ 
tage, importé par les pirates 
normands. 

LOU* (lou-i) n. m. An¬ 
cienne monnaie d’or, valant 
2V livres, dont la fabrication 
Louis XIII. Aujourd’hui, la 
pièce d’or de 20 francs. 

LOI IME-BO.ÜNE n. f. 

Variété de poire douce et fon¬ 
dante. Pi. des louisrs-honw's. 

LOILOII n. m. Sorte de 
petit chien à long poil. 

LOll* (lou) n. m. Mat. 
lupus). Genre de mammi¬ 
fères carnivores, de la fa¬ 
mille des canidés, ressemblant à un chien de forto 
taille. Demi-masque de velours ou de satin noir, en¬ 
core employé dans les bals costumés. Faute, erreur 
dans un travail. Fig. Marcher à pas de loup, sans 
bruit et dans le dessein de surprendre. Hurler avec 
les loups, faire comme les autres. Froid de loup, très 
rigoureux. Loup de mer, espèce de phoque ; vieux 
marin. Fig. Tenir le loup par les oreilles, être dans 
une situation pénibledont ^ - 

on no peut sortir sans 
courir de grands dan¬ 
gers ; être au cœur d une 
ditliculté. (V. TKNEO LU- 
uum AURiBiJS r part. rose}.) 

Etre connu comme le loup 
gris, comme le loup blanc, 
être -connu de tout le 
monde. Entre chien et 
loup, a la nuit tombante. Tête de loup, brosse ronde 
portée par un long manche et servant à nettoyer les 
plafonds. Saut de loup, large fossr que l'on creuse 
souvent à l’extérieur d’un parc pour servir lie dé¬ 
luré sans boucher la vue. — Le loup a le port d’un 
grand chien; son pelage est d’un gris jaunâtre ou 
blanchâtre. Il vit dans les lieux solitaires, les four¬ 
rés. et chasse la nuit. En hiver, les loups se réu¬ 
nissent en bandes et s'attaquent au gibier, au bétail 
et meme à l'homme. Prov. Lcb loups ne se msn. 
gent pus entre eus, les méchants ne cherchent pas 




Loup. 


a se nuire les uns aux autres. 

LOI P-CEHVIEH • lou -sèr-vi-é) n. m. (du lat. ccrva- 
rius, qui attaque les cerfs;. Nom vulgaire du lynx. 
Fig. et fam. Capitaliste avide. IM. des loups-cerviers. 

LOI PE n. f. Tumeur qui vient sous la peau et 
qui est quelquefois dun volume très considérable. 
Excroissance ligneuse qui vient sur le tronc et sur 
les branches de certains arbres. Lentille de verre 
biconvexe, qui grossit les objets. Sorte de banc 
employé par les doreurs. Arg. 1-aim anti^e. flânerie. 

LOI PER [pé] v. n. Arg. Fainéanter, ne rien l’auv. 

LOI PKI R, El NE [eu-ze, n. Arg. Parc.^eux. 

LOIPEIX, E!*E (peù, eu-zcj adj. Qui a des 
loupes : front loupeux. 

LOI P-UAKOl n. m. fd© lento et de garou, cm- 
pruut'* a l'anglo-saxon i-rreu'oif, homme-loup . S-rfr 
île lutin ou de sorcier qui. m.i\ a:,t les gens > u ; * ■ r s : î 
lieux, erre la nuit, transhumera l mp. Fig Homme 
d humeur farouche, qui n’a de so. ieh* avec personne. 
IM. des loups-garous. — Le peuple des campagnes 
appelait loup-garou ou lyvanthrope un sorcier qui, 
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travesti en loup, courait les champs pendant la nuit. 
Sa peau était à l’épreuve de la balle, à moins que 
celle-ci n’eût été bénite dans la chapelle de Saint- 
Hubert, patron des chasseurs, que le tireur ne portât 
sur lui du trèfle â quatre feuilles, etc. Cette croyance 
ridicule disparait aujourd'hui de plus en plus. 

LOI Kl) (lour ), E adj. (du lat. luridus, sombre). Pe¬ 
sant, difficile à porter, à remuer: lourd fardeau. Fig. 
Temps lourd , où l’on respire difficilement. Lourde 
faute, grossière. Lourde besogne, rude, difficile. For¬ 
mes lourdes, formes courtes et ramassées. Esprit, 
style lourd, qui manque de facilité, d’élegnnee. Ali¬ 
ment lourd, difficile à digérer. Lourde charge, pé¬ 
nible â supporter. Ant. Léger. 

LOI HD AID (dô), E adj. et n. Personne lente et 
maladroite, ou d’un esprit grossier. 

LOURDEMENT Iman) adv. Pesamment : tomber 
lourdement sur le sol. Fig. Grossièrement : se tromper 
lourdement. Ant. Légèrement. 

LOI H DI’. H IL {ri) ou LOI HDINË ( di-ze ) n. f. 
Faute grossière, contre le bon sens, la bienséance. 

LOI KDEl H n. f. Caractère de ce qui est lourd : 
la lourdeur d'un fardeau, du temps, du style, etc. 
Ant. Légèreté* 

MM HE n. f Musette. Danse dont l’air, qui se 
jouait sur cct instrument, était assez lent et écrit 
eu mesure ternaire, avec premier temps sensible¬ 
ment accentué. 

LOIHEH i ré) v. a. Musiq. Lier les notes en ap¬ 
puyant sur le premier temps de chaque mesure ou sur 
la première note de chaque temps : lourer un passage. 

LOlNNEAU (lou-sô). LOIMNET dou-sè), LOIft- 
ni*;| (Lou-sék) n. m. ou LOINNE ( lou-se) n. f. Petite 
cavité ménagée dans le fond d’une embarcation dé¬ 
pourvue de pompe, pour recevoir les eaux. 

1.0 INT IC (lous-ixk) n. m. (de l’ail, lustig, jovial). 
Bouffon qui était at¬ 
taché aux compa¬ 
gnies suisses. pour 
préserver les soldats 
de la nostalgie. Par 
est. Militaire qui 
cherche à faire rire 
ses compagnons. 

Farceur en général. 

LOI THE n.f.flat. 
lutra ). Quadrupède 
carnivore, de la famille des raustélidés. Sa fourrure : 
la loutre est thaude et brillante. — La loutre est de 
la taille d'un chat; elle vit dans les terrier» au bord 
des eaux, nage parfaitement et se nourrit surtout 
de poissons. Sa fourrure très estimée. 

MM v A HT (car, ou LOI IAT (va: n. m. Loup de 
quatre à cinq mois, en état de i-e nourrir lui-méme. 

l.OII E n. f. (lat. lu]ta). Femelle du loup : la lourc 
met bas quatre à rmq petits. Manchon du gouvernail. 
Instrument en fer. à deux ou plusieurs branches, 
qu'on emploie pour enlever une pierre. 

LO!AEH ivê) v. a. Soulever avec la louve. 

I.OI VET, KTTK frè, e-te) adj. Do la couleur du 
poil du loup, en parlant du cheval. 

LOUVETEAU f/d) n. m. Petit loup. 

1.011 ETE H (te: v. n. (Prend deux t devant une 
«vllabe muette : elle luuvettera.) Mettre ba», en par¬ 
lant de la louve. 

l.Ol i ETE n ie {ri' 1 n. f. Equipage pour la chasse 
au loup : organiser une luuveterie. Lieu où loge ret 
équipage, f.'liasse organisée en vue de détruire les 
loups. Lieutenant de luuveterie, particulier qui s’est 
officiellement engagé à tenir un équipage de louve* 
tene, et qui dirige les battues du loup. 

l.Ol % ETIËH fi t, n. m. Autrefois, officier qui 
commandait, les équipages destinés à la chasse du 
loup. Auj., lieutenant de louvelerie. 

l.Ol % IEHN vi-ê n. ni. Drap fabriqué /i Louvicrs. 

MM 1011:11 v. n. (de lof. — - Se conj. comme 
aboyer., Naviguer contre le vent, tantôt sur un b«*rd 
tanMt sur l’autre. Fig. Prendre des détours pour 
atteindre un but. 

LOI El.AIE n. m Séducteur. V. Part. hiit. 

1.0% Eli ré v. a. U nier : lot rr un conliyc. 

I.OXOUKOUIi: lok v* dru-mi n f. du gr. lora- 
drotin h, <4111 rouit obliquement . Courbe que décrit 
un navire lorsqu’il suit constamment le même rumb 
de vent, c est a lire en coupant tous les m-tidions 
•ou* un angle constant. 


LOIODROMIQIE (lok-so) ad). Qui a rapport h 
la loxodromie : courbe loiodromique. 

LOYAL, E, ATI ( loi-ial\ adj. Sincère, franc et 
honnête : un c<rur loyal. Fidèle et dévoué : un ser¬ 
viteur loyal. Inspiré par la droiture ou la fidélité : 
de loyaux services. ANT. Eaux* hypocrite, fourbe. 

LOYALEMENT (loi-ia-le-man) adv. Avec bonne 
foi : répondre loyalement à une question. 

LOYALISME iloi-ia-lis-me) n. m. A signifié, en 
Angleterre : fidélité h la maison des Stuarts ; puis, 
plus généralement, fidélité û la couronne. Par ex/. 
Fidélité au régime établi : le loyalisme républicain. 

LOYALISTE ( loi-ia-lis-te ) aclj. et n. Qui a des 
sentiments de loyalisme. 

LOYAUTÉ (loi-iô-té) n. f. Caractère d’une per¬ 
sonne ou d’une chose loyale : la loyauté doit être la 
première qualité du commerçant. Ant. Fourberie, 

hypocrisie. 

LOYER (loi-ié) n. m. (lat. locarium). Prix du 
louage d’une maison, d’un logement, etc. : payer 
un loyer élevé. Prix de louage d’une propriété quel¬ 
conque. Terme ou l’on paye son loyer. 

LUBIE (60 n - f- (du lat. lubere, avoir envie). Fam. 
Caprice extravagant : quelle lubie vous prend? 

Ll HHIC ITE n. f. Penchant excessif à la luxure. 

Ll RKIFIANT {fi-an), E adj. Qui lubrifie. 

Ll nillFlf ATEI K, TH14 E adj. Qui lubrifie. 

l.l IIKIFH'ATION (si-on) n. f. Action de lubrifier. 

Ll BHIFIEH (fi-è) v. a- (lat. lu- 
bricus, glissant, et facere, faire. — 

Se conj. comme prier.) Oindre, 
rendre glissant, de manière à faci¬ 
liter le fonctionnement : on lubri¬ 
fie avec de l'huile les rouages des 
machines. 

l.lBRI OIE adj. (lat. lubricus). 

Qui a de la lubricité ou qui est 
inspiré par la lubricité. 

LUBRIQUEMENT (ke-man) adv. 

D’une manière lubrique. (Peu us.) 

LUC’ANE n. m. Genre ac coléo¬ 
ptères pentamères lamellicornes, comprenant des 
formes assez grandes, dont le type est le cerf-volant. 

I.I4ANIEN, ENNE ( ni-in, è-ne) adj et n. De 
Lucanie. 

1 . 11 aune n. f. Ouverture pratiquée au toit d’une 
maison, pour éclairer l’espace qui 
est sous Je comble. 

LU IEHN Al HE (sèr-nt-re) 
n. m. (du lat. luccma, lampe). 

Office du soir, célébré h la lueur 
des lampes. 

1.1 4 1 d E adj. (lat. lucidus ; de 

lux, lucis, lumière). Qui voit, com¬ 
prend ou exprime clairement les 
choses : esprit lucide. Intervalle 
lucide, moments de raison chez 
une personne dont l’esprit est 
dérangé. Somnambule lucide, per¬ 
sonne hypnotisée à laquelle on attribue une clair¬ 
voyance extra ordi naire. 

il 4 iDEMENT (mon) adv. D’une manière lucide. 

LUI MUTÉ n. f. Qualité de ce qui est lucide : 
Charles VI avait de rares moments de lucidité. 

Li4 iui.it fér) n. m. Hat. lux, lucis, lumière, et 
ferre, porter). Ecrit, sainte. (V. Part, hist.) Fig. 
Personne remuante, insupportable : cette enfant est 
un vrai lucifer. 

LIT lui !■ E adj. (lat. lui, lucis, lumière, et fugere, 

fuii). Qui fuit la lumière : insectes lucifuges. 

l.l I IOI. E n. f. (ital. Iwciola). Genre de coléo¬ 
ptères qui ont des propriété» lumineuses. 

Ll UH ATI F, IVE adj. (lat. lucralimu). Qui ap¬ 
porte du gain : emploi lucratif. 

LEUR ATIVEMEN'T jnan) adv. D’une façon lu¬ 
crative. Peu us * 

Ltl HE n. ni. (lat. lurrum). Gain, profit. 

LUU1 mon n. m. Chef héréditaire d’une tribu, 
dans l’ancienne Etrurie. 

1.1 C l %lON IE ; ni. n. f Dignité de lucumon. Pays 
placé ho us l'administration d un lucumon. 

1.1 dion n m Appareil de physique, destiné â 
étudier les differents cas que peut présenter un 
corps plonge dans l’eau. 

Ll f.tte (/u è te) n. f. (du lat. uta, raisin) Appcn- 
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die* charnu, mobile et contractile, en forme de grain 
de raisin, à l’entrée du gosier. V. bouche. 

LlF.iR n. f. Lumière faible: travailler d la lueur aes 
torcha. Pig. Légère apparence : une lueur de raison. 
LI GE n. f. Petit traîneau en usage en Suisse. 
LCGER ( jé) v. n. Aller en luge. 

LIGIBRE adj. (lat. luoubris). Funèbre, Qui ex¬ 
prime ou inspire une sombre tristesse : mine lugu¬ 
bre : lugubre nouvelle. 

Lt Gt iMtiiME.vr (mari) adv. D’une manière lu¬ 
gubre : le chacal hurle lugubrement dans la nuit. 

L.t?l pron. pers. de la 3« pers. du sing., des deux 
genres. S'emploie, aux deux genres, comme com¬ 
plément indirect d’un verbe, et, au masculin, comme 
complément direct d’un verbe actif, ou comme com¬ 
plément régi par une préposition, et comme sujet 
et comme pronom réfléchi de la 3* personne. 

LtiHF v. n. (lat. lucere. — Je luis, nous luisons. 
Je luisais, nous luisions. Pas de pass. déf. Je luirai , 
nous luirons. Pas d’impér. Je luirais, nous luirions, 
nue je luise, que nous luisions. Pas d imnarf. du 
subj. luisant, lui (pas de fém.). Briller de sa lu¬ 
mière propre: les lampyres luisent dans l'obscurité. 
Eclairer : le soleil luit. Réfléchir la lumière : arme 
qui luit dans Vombre. Fia. Se manifester avec 
éclat : l'espérance luit après le désespoir. Un nouveau 
jour va luire , la chance va changer. 

LUBAÜT (:an), E adj. Qui luit. Ver luUant, 
le lampyre. N. m. : le luisant d’une étoffe. 

l.m itHKi.Li: (chè-le) n. f. (ital. lumachella; de 
lumaca , limace). Espèce de marbre où se trouvent 
des débris de coquilles. 

L 1 MBAGO (Ion) n. m. (mot lat.). Douleur lom¬ 
baire, d’origine rhumatismale ou due à une entorse 
des vertèbres lombaires. (On écrit aussi i.omkaoo.) 

LIlfllÊRE n. f. (lat. lumen). Ce qui éclaire les 
objets et les rend visibles : la lumière du soleil. 
Flambeau, bougie, chandelle, lampe allumée : a)r- 
portez de la lumière! Jour, clarté du soleil. Ouver¬ 
ture par laquelle on met le feu à un canon, à un 
fusil. Ouverture par où le vent entre dans un tuyau 
d’orgue. Dans les instruments de mathématiques h 
pinnules, petit trou par lequel on voit l’objet ob¬ 
servé. Dans les machines à vapeur, orifice des tiroirs 
par lesquels s’effectuent l’arrivée et la sortie de la 
vapeur. Peint. Effets de la lumière imités dans un 
tableau: foppositujn des ombres et des lumières pro¬ 
duit le clair-obscur. Fij. Commencer à voir la lumière, 
naître. Perdre la lumière, mourir ou devenir aveu¬ 
gle Mettre en lumière , publier, signaler, manifester. 
Se dit de tout ce qui éclaire l’esprit : la lumière 
de la foi. Intelligence, savoir : siecle de lumières. 
Par ext. Homme de grand mérite, d’un savoir 
éminent : c’est la lumière de son siècle. Eclaircis¬ 
sements, publicité : les fripons redoutent la lu¬ 
mière. Source de vérité : Dieu, lumière éternelle. — 
I.a lumière, daprés les théories admises aujour- 
d hui, est due à la vibration extrêmement rapide 
des molécules des corps lumineux, vibrations qui 
sc transmettent en ébranlant les corps éthérés en¬ 
vironnants. La diversité des couleurs serait due h 
la rapidité différente des mouvements vibratoires. 
La vitesse de transmission de la lumière est évaluée 
dans la pratique à 300.000 kilomètres par seconde. 

I IMIGAOU n. m. Bout de la mèche d’une bougie 
ou d’une chandelle allumée. Petit bout de chandelle 

ou de bougie. . . . 

M MI.VAIRE ( nè-re) n. m. Cierges, torches dont 
on se sert à l’église pour le service divin ou pour 
éclairer un édifice, une cérémonie quelconque : 
payer des frais élei és de luminaire. Fig. Astre. 

LIIVIIVEIBEHEXT (s e-man) adv. D’une manière 
lumineuse, avec une grande clarté : exjwser lumi¬ 
neusement une affaire. 

MMnEIX, El WE (neîl, eu-ze) adj. (lat. lumi- 
nosuJ). Qui a, qui jette de la lumière : corps lumi¬ 
neux. Fig. Qui saisit promptement la vérité : esprit 
lumineux. Clair, d’une vérité frappante et qui sc 
révéle tout à coup : idée lumineuse. 

LIMIXOrtITÉ (zi) n. f. Qualité de ce qui est lu¬ 
mineux : la luminosité du ciel italien. 

LINPN (lompss) n. m. (m. angl.). Sucre de qualité 
inférieure, mal cristallisé, et en morceaux au lieu 
d être en pain. . M , 

LtJKAlKB (nè-re) adj. Qui appartient a la lune. 


LCXAIRE ( nè-re | n. f. Genre de crucifères, ap¬ 
pelées aussi satin blanc, médaille, monnaie au 
pape, etc. 

EEXAIAOX ( nè-zon) n. f. Espace de temps coin 
pris entre deux nouvelles lunes consécutives. 

LllVATlQl'R adj. et n. Fantasque, capricieux, 
dont l'esprit est supposé changer suivant les phases 
de la lune : caractère lunatique. 

l.l'IVCR (leun’ch' ou lunch') n. m. (m. angl ). En 
Angleterre, collation, second déjeuner. 

MX Hiin (lun-chè) v. n. Faire un lunch. 

El ADI n. m. (lai. luna, lune, et dies, jour). Se 
cond Jour de la semaine. Pop. Faire le lundi, no 
pas travailler le lundi. 

Bl'XE n. f. (lat. luna) Planète satellite de la terre, 
autour de laquelle elle tourne, et qu’elle éclaire 
pendantlanuil : 
pleine lune. 

Clarté que la 
lune envoie à la 
terre : se prome¬ 
ner au clair de 
lune. Fig. Dis¬ 
position d’es¬ 
prit, caprice, à 
cause ae l’in¬ 
fluence que l’un 
attribuait au¬ 
trefois àlalune. 

Pop. Visage 
rond , joufflu. 

Lune rousse. 
lune d’avril, à 
laquelle on at 
tribue, dans les campagnes, une influence chimé¬ 
rique sur les Jeunes plantes. Lune de miel premier 
mois de mariage. Lu nénufar blanc. 

Poisson lune, le mêle. Fig. Vouloii e la 

lune avec ses dents, vouloir une chose impossible 
Demander la lune, demander 1 impossible. Faire tnt 
trou à la lune , s’en aller furtivement, sans payer 
seB créanciers. — La lune est ï>0 fois plus petite 
que la terre ; elle en est éloi 

Les astronomes y «mt observé des vallons, des mon¬ 
tagnes et des volcans ; mais elle n'a point d'atmo¬ 
sphère, car on n'y remarque aucun nuage, et les 
rayons lumineux qui viennent du soleil n’y éprou¬ 
vent aucune réfraction ; ce qui la rend inhabitable, 
du moins pour deH êtres de même nature que nous. 
La lune effectue sa révolution autour de la terre en 
29 jours et demi; c’est ce que l’on entend par mois 
lunaire. Pendant toute la durée de cette révolution, 
elle présente toujours la même face h la terre; 
l’hémisphère opposé ne voit donc jamais notre pla¬ 
nète. Cest k l’attraction de la lune, combinée avec 
celle du soleil, que sont due 

Longtemps, la superstition a attribut a la lu 
influence sur la v< gélation, sur la santé, sur le temps ; 
ces préjugés ont à peu près disparu. I! y a quatre 
changements de lune dans l’espace d un mois il 
peut donc arriver que des variations de température 
coïncident a\ ec cert ai 

que cet astre y entre pour rien. On a d’ailleurs re¬ 
marqué que la lumière qui nous est r( fl< cl 
lune n’affecte que d’une manier* • inappré¬ 

ciable les thermomètres les plus sensibles. 

Lune roussi jardiniers, la : 

gèle et roussit les jeunes bourgeons exposés a sa 
lumière. Cet effet s’explique, sans l’intervention de 
la lune, par le rapide rayonnement qui refroidit et 
qui gèle les végétaux suus un ciel serein, quand la 
lune est brillante. Lorsqu’il y a des nuages au ciel 
et que, par conséquent, la lune est cadu c, l'échange 
de calorique sVtanlit entre les jeunes plantes et l< s 
nuages, et le refroidissement est moins c<uisid< râble 
que lorsqu’il a lieu avec les espaces célestes. Ainsi, 
la lune n est que l’indice et nullement la cause, et 
la prétendue influence do la lune rousse est aujour¬ 
d'hui reléguée parmi les préjugés populaires. 

MUÉ, E adj. En forme de croissant, échancré en 
croissant. Affect.- de lunure : bois luné. Fam. Qui 
est dans une certaine disposition d'humeur. Qui a 
subi 1 influence de la lune : être bien, mal luné. 

I.I XKTiEii f ti-é) n. et adj. m. Fabricant, mar¬ 
chand de lunettes .marchand lunetier. 



|’hu«< do U lune : 1. Nouvelle lune (in¬ 
visible); S. Croissant avant le premier quar¬ 
tier : 3. Premier quartier; 4. Pleine lune; 
5. Dernier quartier ; S. Croissant après le 
dernier quartier. 
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LunAtl* : O, capitale ; 
A, faces U, flanc*; C, an* 
gla« d'épaules; D, gorge. 


U W.TTE (nt-te) n. f. (de lune, à cause de la 
forme). Instrument d'optique, destiné à faire voir les 
objets d’une manière plus dis¬ 
tincte : la lunette de Galilée. Lu¬ 
nette dapproche ou longue-vue, 
qui grossit ou qui rapproche les 
objets éloignés. Ouverture ronde 
d’une chaise percée. Trou de la 

S uillotine par lequel passe la tête 
u condamné. Os fourchu à l’esto¬ 
mac d’un oiseau. Partie extérieure 
de la boite d’une montre sur la¬ 
quelle est fixé le verre. Disque 
annulaire pour calibrer les pro- Luo«ite« : i. Ordi- 
jectiles. Fortif. Ouvrage composé na,r * B l . *r.^* uloino ‘ 
de deux faces et de deux flancs 
et ouvert à la gorge. Archit. Evidement formé par 
la rencontre de deux voûtes en berceau dont l’une 
est plus haute que l’autre. Pe¬ 
tite fenêtre pratiquée dans un 
toit. Mécanisme destiné à arrê¬ 
ter la chaîne de l’ancre quand 
elle file. Lunette d'étambot, ori¬ 
fice percé dans l’étambot avant. 
i>our le passage de l’arbre de 
l’h lice. /• ig . Regarder parle gros 
bout de la lunette, voir les cho- , _ 

ses en petit. PI. Deux verres as- P .v _ __ 

semblés dans une même enchâs- ^ *** $9 * rrtr 
sure : une paire de lunettes. Pe¬ 
tits ronds de feutre qu’on met, 
dans les manèges , à côté des 
yeux d'un cheval ombrageux. — On est myope ou 
presbyte, suivant que la vision distincte s’opère à 
une distance moindre ou plus grande que la distance 
commune. On remédie à ces inconvénients À l’aide 
de lunettes, qui doivent porter des verres biconcaves 
dans le premier cas, et biconvexes dans le second. 
Ceux-ci diminuent la divergence des rayons lumi¬ 
neux et les font converger vers la rétine ; ceux-là. au 
contraire, diminuent la convergence de ces rayons 
et rétablissent ainsi la netteté de la vue. L’invention 
de ce genre de lunettes est attribuée à Roger Bacon. 

Les lunettes dites lorgnette, longue-vue, télescope, 
servent à grossir ou à rapprocher les objets; leur 
invention est due à un lunetier hollandais, nomme 
Metius, ou plutôt à ses enfants, qui placèrent for¬ 
tuitement, et par un simple jeu, un verre concave en 
fac e d'un verre convexe Cette invention date de 1609. 
L’année suivante, cette découverte étant parvenue à 
la connaissance de Galilée, cet homme de génie ne 
tarda pas à y apporter de grands perfectionnements. 
Aujourd'hui, on construit des téleseop s gigantes¬ 
ques. qui font apparaitre les objets deux ou trois 
mille fois plus grands en les rapprochant. 

Le microscope est un instrument destiné à ampli¬ 
fier les très petits objets qui échappent à la vue 
simple, comme les infusoires, appelés pour cela 
animaux microscopiques. 

i l *ETTKKIE ( nè-te-rt ) n. f. Art ou commerce 
du lunetier. 

Fl mttiek (nè-ti-é) n. m. V. lunetier. 
MM-MOEAIRE (lè-re) adj. Qui a rapport à la 
lune et au soleil. Année luni-solaire, calculée sur 
la révolution de la lune, mise d accord avec 1 année 
solaire. 


1.1 M l.AIR*: /è re) adj. En forme de lunule. 

1.1 Ai l.*: n. f. (du lat. lunuht, boucle en croissant). 
Figure géom trique, qui a la forme d'un croissant. 
Satellite des planètes autres que la terre. Tache 
blanche à la base de l’ongle, chez l'homme. 

1.1 M l.*:, K adj. Qui est en forme de lunule. Qui 
porte une ou plusieurs lunules ; ongle lunulé. 

1.1 .M R*: n. f. (de lune). Défaut dans le bois, con¬ 
sistant en cercles qui apparaissent sur la tranche. 

1.1 PRItfAI.RH (pèr-ka-le) n. f ni. (lat. luperra- 
lia. de Lupcrcus , n. du dieu Pan). Fêtes annuelles 
célébrées le 15 février à Rome, en l’honneur du dir-u 
Pan. oui avait tué la louve, nourrice de Romulus 
et de Kémus Us lupercales étaient des fêtes licen¬ 
cieuses et grossi Ares 

1.1 ■•■*’ n in. Genre de légumineuses papiliona- 
cées, employées comme fourrage. 

i l riM i l i: (nr lei n. f Nom vulgaire du trcfle 
et du sainfoin. 


M PI I.l* n. m. Poussière résiniforme jaunâtre, 
amère, oui se trouve entre les écailles des cônes 
de houblon ; le lupulin donne à la bière sa saveur 
particulière, ainsi que sa propriété de mousser. 

1.1 PI N {puss) n. m. Affection cutanée de nature 
tuberculeuse : le lupus attaque surtout la face. 

I.IRRTTE (rè-/e) n. f. Fam. Il y a belle lurette, 
il y a bien longtemps. 

M KO*, 0**15 (o-ne) n. Personne joyeuse, hardie 
et sans souci : un gai luron. 

MNITA.ME*, Ê**E ( zi-ta-ni-in , è-ne) adj. et n. 
De la Lusitanie. 

1.1 NTHIGK (lus) n. m. Action de lustrer. 

LlMTItAL, E, Ail ( lus-tral ) adj. (lat. lustra- 

lis). Eau lustrale, eau sacrée des anciens. Jour lus¬ 
tral, où un nouveau-né recevait son nom et était 
purifié par l’eau lustrale. — L’eau lustrale était con¬ 
tenue dans un vase placé à la porte des temples ; 
ceux qui entraient s’en lavaient eux-mémes, ou s’en 
faisaient laver par des prêtres. On l’obtenait en 
éteignant dans de l’eau commune un tison ardent, 
tiré du foyer des sacrifices. 

1.1 NTHATlO* (lus-tra-si-on) n. f. fiat, lustralio). 
Sacrifices, cérémonies par lesquelles les païens pu¬ 
rifiaient une personne, un champ, une ville. Action 
d’asperger d’eau lustrale un enfant nouveau-né. 

LIHTRE ( lus-tre ) n. m. (ital. lustro). Eclat que 
jette une surface : U vernis de ( bine a un beau 
tustre. Enduit avec lequel les pelletiers et les cha¬ 
peliers rendent luisants les mançhons et les cha¬ 
peaux . Chandelier de 
cristal, de métal, à plu¬ 
sieurs branches, qu’on 
suspend au plafond pour 
éclairer les églises, les 
théâtres, etc. Fig. Eclat 
que donnent la beauté, le 
mérite, la réputation : le 
malheur donne du lustre 
à la gloire. 

1.1 NTKE (lus-tre) n. 

m. (lat. lustrum). Sacri- Lusira. 

fice expiatoire, qui avait lieu à Rome tous les cinq 
ans, après le recensement de la population. Le 
recensement lui-même. Aujourd'hui, espace de cinq 
ans (se dit surtout par plaisanterie). 

1.1 MTKRlt ( lus-tré ) y. a. Donner le lustre à une 
étoffe, a une fourrure, etc. 

1.1 ntrei k ( lus-treur ) n. et adj. m. Qui lustre. 

1.1 MTKI*'E (lus) n. f. Droguet de soie. Etoffe de 
coton apprêtée, qui sert surtout de doublure. 

LINTROIR [lus^troir) n. m. Petite règle pour 
lustrer les glaces. Outil de vitrier. Morceau de feutre 
mou, pour le lustrage des glaces. 

LIT i lut') n. m. (du lat. lutum, boue). Enduit tenace 
dont on se sert pour boucher hermétiquement les 
vases, fermer les vaisseaux qu’on met sur le l’eu, etc. 

1.1TATIO* (si-on) n. f. Action de 
luter : faire la lutation d un tube. 

I.ITÉI IE*, E**E (si-in, è-ne) adj. 
et n. De Lutece. 

1.1 TER (té) \. a. Boucher avec du 
lut. Entourer de lut ; luter un vase. 

1.1 ■ ■■ (lut') n. m. Ancien instrument 
de musique a cordes : le luth est d’ori- 
ginv orientait. Fig. Inspiration, talent 
poétique. 

I.l TIIÉRAMHME (nis-me) n. m. 

Doctrine de Luther. V. protestantisme, 

El TUERIE (ri) n. f. Profession, 
produits, magasin,commerce de luthier. 

1.1 TUERIE*. E**E (ri-in, è-ne) n. 

Sectateur de Luther. Adjectiv. Con¬ 
forme à la doctrine de Luther ; religion luthérienne. 

1.1 TRIER Iti-é) n. m. Celui qui fabriaue ou oui 
vend des instruments de musique a cordes ou acs 
instruments de musique en général. 

1.1 Tl* n. m. Esprit follet, démon familier et ta¬ 
quin. Par anal. Personne vive, taquine. Enfant es¬ 
piègle : cette enfant est un vrai lutin. 

I.l Tl*, E adj. Eveillé, espiègle. Qui dénote cc 
caractère . figure lutine 

LITIA'EB (né) v. a Tourmenter par des espiè¬ 
gleries. V. n. Faire le lutin, le petit diable. 

I.TTI*EHIE (rfj n. f. Action de lutiner. ; Peu us.) 
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LITVin q. m. (du bas lat. lectrum, pupitre). Pu¬ 
pitre élevé dans le chœur d'une église, pour porter 
le* livres sur lesquels on chante l’office : chanter 
au l utrin . Ensemble de ceux qui chantent au lutrin. 

WTTE {lu-te) n. f. (subst. verb. de lutter). Com¬ 
bat de deux personnes corps à corps : la lutte fut 
très en honneur chez les Grecs. Fig. Guerre, dis¬ 
pute. conflit. De haute lutte, par la force, d’autoriié: 
conq uérir de haute lutte une situation. 

^TTKH ( lu-té ) V. n. lat. luctari). Combattre 
corps à corps. Par trt. Combattre, se disputer la 
victoire. Fig. Faire effort pour vaincre un obstacle, 
attei ndre un résultat : lutter contre la tempête. 

LITTCIB { lu-teur) n. m. Qui combat à la lutte. 
Fig. Personne qui prend part aux luttes des idées. 

X-l IATIO.% (luk-sa-si-on) n. f. (de luxer). Déboî¬ 
tement, déplacement d’un os de son articulation : 
la luration congénitale (le la hanche. 

LI/XE ( luk-se) n. m. (lat. luxus). Somptuosité ex¬ 
cessive dans le vêtement, la table, etc. : les lois 
somptuaires ont jtour objet de mettre un frein au 
luxe croissant. Fig. Profusion : luxe de végétation. 

L»CYKill iluk-sé) v. a. (lat. luxare). Faire sortir un 
os de sa place naturelle. 

KL YX Kl NEliKAT ( ksu-cu-zc-man ) adv. D'une 
manière luxueuse : se loger luxueusement. 

L1IIEI I, Kl NK [luK-su-eû, eu-ze) adj. Plein de 
luxe. Qui déploie du luxe : équipage luxueux. 

LIII RE luk-su-re ) n. f. (du lat .luxuria, vie molle 
et sensuelle). Abandon aux plaisirs de la chair. 

Ll'll'RIA.K’B (luk-su) n. f. Etat de ce qui est 
luxuriant : luxuriance du feuillage, du style. 

LlllHIAAT ( luk-su-ri-an ), K adj. Qui pousse 
avec trop d'abondance : la végétation luxuriante des 
forêts vierges. 

LUII RIEIMEMEAT (luk-su. ze-man) adv. Avec 
luxure : vivre luxurieusement. (Peu us.) 

UJXOUEIX, Kl NK ( luk-su-ri-eù, eu-ze) adj. 
Adonné à la luxure. Qui dénote la 
luxure. 

LtZERA'E ( zèr-ne) n. f. (provenç. 
luzemo). Genre de légumineuses pa- 
pilionacées fourragères : la luzerne 
est souvent attaquée par la cuscute. 

UZERAIÈKE (s êr) n. f. Champ 
de luzerne. 

LIZETTE ou LIINETTK (zè-te) 

n. f. Maladie des vers à soie, qui les 
rend demi-transparents. 

LWl EE n.f. Genre de joncacées 
fourragères. 

LVf AATllROPEn m Homme at¬ 
teint de lycanthropic. V. loup-oarou. 

M<M S T II HO PIE (pi) n. f. (pr. 
htkus, loup, et anthrôpos, homme). 

Folie dans laquelle le malade s'imagine être changé 
en loup. Prétendue métamorphose en loup-garou. 

LYCAOA n. m. Genre de mammifères carnassiers, 
dits loups peints, qui vivent en Afrique. 

LYCA0TB ( kas-te) n. f. Genre d'orchidées culti¬ 
vées pour leurs belles fleurs. 

I.YCEE (*<Q n. m. (gr. lukeion). Etablissement 
d'instruction secondaire, dirigé par un proviseur. 
V. Part. hist. 

LYCÉE.Y', E.WE (sé-iti, è-ne) n. Elève d’un lycée. 

LYCHYIDE (kni-de) n. f. et LYCHY1N (kniss) n. m. 
Genre de caryophyllacées, qui poussent dans les blés 
et dont les graines sont vénéneuses. 

LYCIKT (si-é) n. m. Genre de solanacées, des 
régions chaudes. 

LYCOPE n. m. Genre de labiées des marais, dites 
vulgairement pieds-de-loup. 

LYCOPERDACÉEN (pèr-da-sé) n.f.pl. Famille de 
champignons gastéromycctes. S. une lycoperdacêc. 



l.uiern*. 


LA < 01 * 1:11 boy (ptr) n. m. Genre de champi¬ 
gnons, dits vulgairement vesses-de-loup. 

LlfOPOUE n. m. (gr. lukos, loup, et pous, podus , 
pied). Genre de lycopodiacces, connues sous les noms 
vulgaires de pied-de-loup et de mousse terrestre. 
Poudre de lyconode, poudre d’un iaunc pâle formée 
par les spores de la plante, et employée pour enrober 
les pilules. 

LYIOPODIACKKN (sé) n. f. pl. Famille decryptu- 
gaines dont le lycovudc est le type. S. une lycopodiaccc. 

Li ('ONE (kd-ze) n. f. Genre d araignées coureuses, 
dont le type est la tarentule. 

LYDIE*, E.A AE (di-in, c-ne)adj. et n. De la Lydie : 
le mode lydien. 

Ll mpii t.A'UlTE (lin) n. f. Inflammation des 
vaisseaux lymphatiques. 

KlMPiiÂTIQl’E(/in) adj. Quia rapport à la lym 
Pp e - * P orte la lymphe : vaisseaux lymphatiques. 
(Substau tiv. : tous tes lymphatiques aboutissent auca- 
nal thoracique.) Atteint de lymphatisme '.tempérament 
lymphatique. N. Individu ayant ce tempérament. 

i. A ai i*ii %ti n aie { tin-fa-tis-me ) n. m. Tempéra¬ 
ment caractérisé par la blancheur de la peau la 
mollesse des muscles, etc. 

LY MEME (lin-fe)n. f. (dulat./i/mpAu, eau). Physiol. 
Humeur jaunâtre ou incolore, qui tient en suspen¬ 
sion des globules blancs, et circule dans les vais¬ 
seaux lymphatiques. Dot. Suc aqueux qui circule 
dans les plantes. 

1.1 iiai.k n. m. Application de la loi de Lynch. 
Exécution sommaire par une 
foule. Lyn*. 

LYT2VCHEH (ché) y. a. Exé¬ 
cuter sommairement d'après 
la loi de Lynch. V. Part. hist. 

LYYTODO* n. m. Genre 
de mammifères carnassiers, 
de l'Amérique du Sud. 

EY.A’X (links) n. m. fgr. 
lugx). Genre de nmmmifères 
carnassiers felidés, auxquels 
on attribuait autrefois une 
vue très perçante : le lynx d'Europe, très rare en 
France, se nomme aussi loup-cervier. Avoir des yeux 
de lynx, avoir des veux vifs et perçants. 

LYOVV1 IN, e (ti-o-nè. è-ze) adj. et n. De Lyon 

LYPÉMAYIAQIE ou LYPERAAE adj. et n. At¬ 
teint de lypémanie. 

LY'PÉMAÜÜK (nf) n. f. Mélancolie ou délire dé¬ 
pressif. 

LYIIE n. f. (lat. lyra). Instrument de musique à 
cordes, en usage chez les anciens. Fig. Géuie poé¬ 
tique. Art, action de faire des vers. Nom 
vulgaire du rnénure. Astr. V. Part. hist. 

. LYltlQlE adj. Qui a rapport à la 
lyre. Poésie lyrique, dans l’antiquité, 
poésie qui se chantait avec accompagne» 
ment de la Ivre. Auj., nom générique de 
Yode, du dithyrambe, de Y hymne, de la 
cantate, etc. Fig. Qui est plein d'en¬ 
thousiasme, d’inspiration. Théâtre ly¬ 
rique, théâtre ou l’on joue des pièces 
mises en musique. N. m. Le genre lyrique. Poète 
qui compose des odes, des cantates, etc. : Pindare 
est le jdus grand des lyriques grecs. 

LY'HINMK (ris-mej n. m. Langage lyrique : le ly¬ 
risme de Jean- Baptiste Bousseau r$t souvent très 
froid. Style très poétique. Enthousiasme, chaleur. 

LYNIMACIIIK (li-zi ma-hl) ou LYNI.AI.lÇl e ( li - 
zi) n. f. Genre de primulacées ornementales, répan¬ 
dues dans les régions tempérées. 

LYTIIRAIMKEN (ri-é) OU LYTIIHACÉEN (sê) 
n. f. pl. Famille de dycotylédones des régions tro¬ 
picales S. une lythrariée ou lythracée. 



Lyro. 





n. m. (èm* ou me). Treizième lettre 
de l’alphabet, et dixième des conson¬ 
nes : un grand M ; un in minuscule. 
M. chiffre romain, vaut mille. 

MA adj. posa. fém. V. mon. 
MACABKF adj. (do lar. ma- 
kabir, cimetière). Funèbre, qui a 
_ _trait à des choses funèbres : plai¬ 
santerie macabre. (Est- surtout usité dans cette locu¬ 
tion : danse macabre, danse des morts.) —- On a 
nommé ainsi, au moyen âge, une ronde infernale, 
peinte ou sculptée, dansée par des morts de toutes 
les conditions et de tous les âges, rois ou sujets, 
riches ou pauvres, vieillards ou entants. C est une 
allégorie figurant la fatalité qui condamne tous les 
humains au trépas. La Mort dirige cette ronde inter- 
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Macaque 


avec de la pierre concassée 
que Ton agglomère au moyen 
de rouleaux compresseurs. 

Route ainsi empierrée. 

M %CABAMI*AliF iza-jt) 

n |„ ou M \< % !>%>*■* ATM» 

( za-si-on ) n. f. Action do ma¬ 
cadamiser. 

\| M %I>AHIHKR z *}: v a. 

Appliquer h, la confection des 
routes ou des rues le système 
de Mac-Adam. 

M.lCAQl F n ni. Genre de 
singes, de taille moyenne, répandus dans les régions 
chaudes de l'ancien monde, Fig . Homme très laid. 

MAC titt:t V i rca) n. m. Genre d’oiseaux pal mi 
pedes, des régions arctiques, voisins des pingouins. 

MAC'A HO A n. m. (venit. macaronc). Pâtisserie 
croquante, ronde ou ovale, faite de pâte d amandes, 
de blanc d’œuf et de sucre. 

MACAROAÉF inc) n. f. Pièce de vers, composée 
en style macaronique 

MACARONI n. m. (mot venit.). Pâte de fine fa¬ 
rine, moulée en tubes longs et creux, qui est un des 
mei'' favoris des Italiens : macaroni au fromage, au 
gratin, PI. des macaronis. 

MAC AitOM^l K adj. ital macaronico). Se dit 
d’une poene burlesque, ou les mots do la langue 
\ulgaire prennent une terminaison latine . style ma- 
caromque. 



MACBBOIÜE n f. Mets composé de toutes^sortes 
de fruits ou de légumes. Fig. En litté¬ 
rature, ouvrage composé de divers 
morceaux en prose ou en vers, for¬ 
mant un tout disparate : une macédoine 
de citations. 

MACÉDONIEN. FNNE (fll-ITl, é-nf) 
adj. et n. De la Macédoine : la pha- 
lange macédonienne. 

MACFHATÉ ou MACÉRÉ n. m. 

Produit liquide d’une macération. 

MACÉRATEIR adj. m. Qui opère 

la macération. N. m. Récipient où 
s’opère une macération. 

MACÉRATION ( si-on) n. f. (de 
macérer). Opération qui consiste à 
laisser séjourner quelque temps une Mncfmrlnn». 
substance dans une liqueur. Morti¬ 
fication que l'on s'inflige par esprit de pénitence. 

MACÉRER (ré) V. a. (lat. 
macerare. — Se conj. comme 
accélérer.) Faire tremper une 
substance dans un liquide . 
comme une plante dans de 
l’alcool, des fruits dans du vi¬ 
naigre : macérer des cornichons 
dans du vinaigre. S«* mm-érer 
v. pr. Soumettre son corps a 
des austérités, le mortifier pour l’amour de Dieu. 

M ACF HO.A n. m. Genre 
d’ombellifèrcs, voisin des ci- 
gués . très répandues dans 
les pâturages du midi et de 
l’ouest de la France. 

MACIAHFANF n. m. (m. 
angl.j. Manteau sans man¬ 
ches, avec des ouvertures à 
pans retombants, par où pas¬ 
sent les bras. 

MACHACOIRF n. f. Syn. 

de MACqi K. 

M idi AON (ka-on) n. m. 

Genre d’insectes lépidoptères, 
comprenant de beaux papil¬ 
lons , vulgairement appelés 
grandi porte-queue, et dont 
la chenille vit surtout sur la carotte et le fenouil. 

M \c n F n. f Valérianejle. qu’on mange en salade 
et qu’on appelle aussi doucette . 



Machaon. 
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-Volant 


Distributior 
de la vapeur 


Excentrique 


Annr/ui 


I Ti ivre 
h dd la 
J v.lpnur 


P3rallélogr«mmc articulé 


Tige de pompe- 
Tige du piston— 

Presse étoupe- 


Cylindre- 

Orifice d'échoppe ment - 
Piston- 


Boîte à vapeur 
Arrivée de la vapeur^ 
dans le condenseur 


FYmipe à «ir 




Tige de pompa 


BicIIa 


Manivolle 

Arbre 


— Pompe à eau 


Massif de 


maçonnerie 


Pompa dalimentation 
de la chaudière 


M«rni*E K VAPItn. 


nU nE-iioi (no!V ou MUnE-DouHO^rM 

n m. Appareil pour ramollir les bouchons, alln 
d’en faciliter l’introduction dans les bouteilles. 

MACHEFER (fèr) n. m. Scorie formée du résidu 
de la houille auxin brûle dans les forces et d’une 
petite partie d f oxyde de fer : le mâchefer s'emploie 
pour garantir les rez-de*haussée de 1 * humidité. 

M ll'HKLlÊRK n. et adj. f. (lat. maTillari nj. Nom 
que l’on donne quelquefois aux dents molaires. 

ililllESIENT (ma») n. m. Action de mâcher. 
(Peu us.) 

M A ni FR (ché) v. a. (lat. masticare). Broyer avec 
les dents. Couper sans nettetc, en déchirant les 
fibres : outil qui mâche le boi*. Fig. Mâcher lu be¬ 
sogne à quelqu'un, lui préparer son travail. Ne pas 
mâcher une chose, la dire crûment. 
mU iiEI R, EUE (eu-ze) n. Qui mâche. (Peu us.) 
MAI HIA%É1.IQFR ( chi-a) adj. Qui tient du ma¬ 
chiavélisme : politique machiavélique. Fig. Astu¬ 
cieux : plan machiavélique. 

MAI IHAAÉI.IMME (chi-a-vé-lia^me) n. m. Sys¬ 
tème politique, conforme aux principes de Machiavel. 
Politique dépourvue de conscience et de bonne foi. 
Fig. Conduite artificieuse et perfide. 

M%< I1I4%RR1NTR (chi-a-vé-listc) n. Qui pratique 
le machiavélisme. (Peu us.) 

M U'Hlf.lTOIRE n. m. Chose que l’on mâche 
sans l’avaler, comme le tabac que l’on chique. 

MiCIUC OlRIM OU 
Ml<HE< OlLI* (li) 
u. m. Au moyen âge, 
balcon en maçonnerie, 
établi au sommet des 
murailles , et dont le 
fond présentait des ou¬ 
vertures par où le dé¬ 
fenseur taisait tomber 
sur l'assiégeant toutes 
sortes de projectiles. 

V. CHÂTEAU FORT. 

mAchiei.br {Il m., -, ^ ^ 

i) v. a. Mâcher lente- 
ment et sans broyer. Màchicoulî* : a, Coup*. 

M ACHVV E n. Pop. Nom par lequel on désigne 
une personne, un objet dont lo nom ne vient pas 
immédiatement à l’esprit : fai nu... machin. 
MACHINAI., B, At'X Adj. Sc dit des mouve¬ 


ments naturels où la volonté n’a point de part 
action machinale. 

HACHI .4.41. F M F NT (mari) adv. D’une maniéré 
machinale : secouer machinalement la trie. 

.%f %CHi \ATF.I n n. m. Qui fait quelque machina¬ 
tion : machinateur d’intrigues. 

MAI IHV4TIOA (si-on) n. f. Intrigues, menées 
secrètes pour faire réussir quelque complot, quelque 
mauvais dessein : déjouer une machination. 

MAI ni NE n. f. (lat. machina; du gr. mèkhanê, 
art. ruse». Appareil combiné pour produire certains 
effets : la machine tend déplus en plus à remplacer 
l’homme dans l'industrie. Ensemble des organes qui 
constituent le corps de l’homme ou d’un animal : la 
machine animale. Ensemble des moyens qui concou¬ 
rent â un cflW d’ensemble : la machine de l’Etat. 
Homme qui obéit à l’impulsion d’autrui : l’esclave 
n'est a u’une machine. Appareil pour mouvoir les dé¬ 
cors de théâtre. Machine simple, appareil au moyen 
duquel l’effet se transmet directement levier, coin, 
cordes, etc.). Machine composer, appareil formé 
d’organes combinés qui se transmettent la force do 
proche en proche. Machine à vapeur, dans laquelle 
on utilise la vapeur comme force motrice. Machine 
pneumatique, v. pneumatique. Machine électrique , 
instrument qui sert â produire ou â accumuler de 
l’électricité. Machine à mater, appareil servant à 
mettre en place les mâts d's navires. Machine à 
coudre, v. coudre. Machine (i écrire, v. pactyi oora- 
phe. Machine à calculer, appareil permettant d effec¬ 
tuer rapidement une quelconque des quatre opéra¬ 
tion^ arithmétiques. Machine infernale, v. infernal. 
Machine de guerre, engin employé autrefois pour 
lancer des traits ou autres projectiles contre les 
hommes ou dans les sièges. Machine-outil, ma¬ 
chine dont l’effet final est un outil en mouvement 
remplaçant la main de l'homme. (PI. des machines- 
outils.) 

machiner (ne?) v. a. Hat. machinari). Former 
en secret de mauvais desseins : machiner une cons¬ 
piration. Etablir les machines d’un théâtre ; machi¬ 
ner une féerie. 

M % < n 141 : n i F. (r[) n. f. Construction de ma¬ 
chines. Ensemble de machines employées à un 
travail : la machinerie d'une filature, tndroit où 
sont les machines : descendre à la machinerie d'un 
navire. 

MACHINVMER (zé) v. a. Réduire h lYtat de ma¬ 
chine; priver d’intelligence et de volonté (Peu us.) 
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MACHIXINME ( nis-me ) n. m. Art du machiniste. 
Combinaison de machines. Emploi des machines : le 
machinisme a transformé l’industrie moderne. Fig. 
Organisme quelconque» considéré comme fonction¬ 
nant automatiquement. Fonctions purement méca¬ 
niques Philos. Doctrine qui considère les animaux 
comme de pures machines : Descartes a défendu le 
machinisme. 

M AI’HIXISTE (ni$-te) n. m. Celui qui invente ou 
conduit des machines. Celui qui. dans un théAtre, 
dirige sur la scène les changements de décors. 

Mll'HOlKE n. f. (rad. mâcher). Pièce osseuse 
qui supporte les dents : mâchoire supérieure, infé¬ 
rieure. (V. maxillaire, iiommf.) Jouer, travailler des 
mâchoires, manger. Chacune des deux pièces de 
fer qui s’éloignent et se rapprochent pour serrer un 
objet, comme dans les pinces, les tenailles, les 
étaux, etc. Partie de la gorge d’une poulie qui em¬ 
pêche la corde de s’échapper. Fig. Homme inepte, 
sans énergie : ce n’est gu une mâchoire. 

n il'HOXXEMEXT (cho-ne-man) n. m. Action de 
mâchonner. (Peu us.) 

M %< liüWi n (cho-né) v. a. Mâcher difficilement 
ou avec négligence. Articuler d'une manière in¬ 
distincte : mâcfionncr des injures. 

Mil ni Ki: n. f. Partie du velours où le poil a 
été écrasé. Partie du drap où le poil a été mal coupé. 
Ecrasement par contusion: les mâchurcs d’une jtoirc. 

M il'llt itEK (ré) v. a. Barbouiller de noir. Ne 
pas tirer une feuille d'impression d’une manière 
nette et distincte. 

mai in (si) n. m. (mot lat.). Ecorce extérieure 
de la noix muscade. 

MAl'EAIàE n. m. Opération qui consiste à brasser 
le bain de verre dans le creuset, pour rendre toutes 
scs parties homogènes. 

MAfLE n. f. (du lat. macula, tache). Forme de 
cristallisation particulière résultant de la pénétra¬ 
tion, suivant des lois fixes, de deux cristaux de même 
nature. Blas. Figure d’armoiries en forme de losange 
percé au milieu d’un trou avant aussi la forme d'un 
losange. (V. la planche blason.) 

M AI LÉ. E adj. Qui porte des macles : cristal marié. 

MA II. l'il v. a Opérer le maclagc. Ne mûrier v. 
pr. Se cristalliser en croix, se disposer en macle, 
en parlant des cristaux. 

M il OX n. m. Vin rouge, récolté dans les envi¬ 
rons de Mâcon : une bouteille de mâcon. 

M.Al’OX n. m. Ouvrier qui fait tous les genres de 
constructions en pierres, briques, moellons, etc. 
Maître maçon, entrepreneur de maçonnerie Aide- 
maçon, homme de peine chargé de mettre les ma¬ 
tériaux sous la main du maçon. Se dit quelquefois 
pour franc-maçon. Par dénigr., mauvais ouvrier 
dans un genre quelconque. Adjectiv. Se dit des ani¬ 
maux oui se construisent une habitation avec de Ja 
terre. Je la cire, etc. : abeille maronne. 

M A COXX AI*E (so-na-je) n. m. Ouvrage, travail de 
maçon : maçonnage solide; frais de maçonnage. 

MACOAAE.it (so-né) v. a. Construire ou réparer 
en maçonnerie : maçonner un mur. Revêtir d’une 
maçonnerie. Boucher au moyen d'une maçonnerie. 

M tl’OXXEHIE {so-ne-rf \ n.f. Ouvrage du maçon : 
la maçonnerie d’une maison. Sc dit pour franc- 
maçon^ f.uik. 

m ai oa aiqce (so-ni-ke) adj. Qui appartient à la 
franc-maçonnerie : loge maçonnique. 

MACOIBA n. m. Tabac estimé, de Macouba (Mar¬ 
tinique!. qui sent la rose et la violette. 

M AI V 1 K (ma-ke) n. f. Masse cannelée, servant à 
briser le chanvre, le lin. (On 
dit aussi machacoire.) 

1IAI ÇI EII { ma-ke) v. a. Bri¬ 
ser avec la macque. (Vx.) 

M AI il a: n. f. Genre de plan¬ 
tes aquatiques des eaux douces 
d Europe et d’Asie, comprenant 
des herbes, dont le fruit alimen¬ 
taire e*t dit châtaigne d’eau, 
noi r d eau, cornucllc, etc. 

MACHE! NE (kreu-ze) n. f 
Genre de canards voyageurs 
des régions boréales, qui font 
des passages dans le* pays tempérés. — Les ma¬ 
creuses ont une livrée brune ou rousse, leur chair 



est huileuse et rance ; elles viennent sur nos côtes 
en automne. 

MAI KO ou MAl’R, préfixe qui signifie long ou 
grand et qui vient du gr. makros, grand. 

MAI IIOIIi: ou MACROBIEX, EXXK (bi-in, è-nr) 
adj. (préf. makro, et gr. bios. vie). Qui vit longtemps. 

M Al HOI t'.PHAi.E adj. (pr f. macro, et gr. kc- 
phalt. tête). Qui a une grande tête. 

MACHO! épiiaeik ( It) n. f. (de macrocèphale). 
Développement massif de la tête. 



MAt'KOI ONME (kos-me) n.m.(préf. makro, et gr. 
kosmos, monde). Univers, par opposition à l'homme 
considéré comme un monde en raccourci ou micro¬ 
cosme. 

MAI ROPAITILK adj. (préf. macro, et gr. dak- 
tulos, doigt). Qui a de longs doigts, de longs appen¬ 
dices en forme de doigts. 

MAI'ROPODK n. m. et adj. (préf. macro, et gr. 
pous, podos, pied). Qui a de longs pieds, de lon¬ 
gues nageoires, ou, en 
botanique, de longs 
pédoncules. 

M.AI'KOPODE n. m. 

Genre de poissons pro¬ 
pres aux eaux douces 
de l’Iiido-Chineetqu’on _ 

élève facilement dans 

les aquariums. (Le macropodc ne dépasse pas 10 cen¬ 
timètres; il est mordoré ou verdeâtre tigré de jaune 
rougeâtre.) 

MAI HOPODEN, M ACIIOPODIEXN o\l MA- 
IKOPODITEN n. m. pl. Sous-ordre de mammifères 
marsupiaux, comprenant les kangourous. S. un ma- 
cropode, macrojtodien ou macropodite. 

MACRONCÉI.IDE (kro-sé) n. m. Genre de mam¬ 
mifères insectivores, très répandus 
en Afrique. 

M ACKONCOPIQI E ( kros-ko ) adj 
(préf. makro, et gr. skopein, exami- t 
ner). Qui se voit a l’œil nu. 

macronpoh ax<;e (kros-po) n. ! 
m. Sporange qui produit des macro¬ 
spores. 

MACKONPORE ( kros-po-re) n. f. 

Bot. Gamète très grosse, femelle de' * ^ 

certaines algues. vf .... 

MACHOIRE (préf. ynakro, et gr. “» cr °»«*hd#. 
aura, queue), adj. Qui a une longue queue : dèca- 
î iode macroure.. N. in. Genre de poissons do la 
Méditerranée, appelés vulgairement grenadiers : le 
macroure ; est d'un gris violacé et ne dépasse guère 
trente centimètres. N. ni. pl. Groupe de crustacés 
à abdomen très développé, comme chez les homards. 
S. un macroure. 

MAULAUE n. m. ou MACILATIOX ( si-on) n. 

f. Action de maculer. 

MAI ! L.ATI HE n f. Feuille d’impression tachée, 
brouillée, mal imprimée. 

M AI l i.e n. f. (lat. macula). Tache, souillure. 

MAITI.EK (lé) v. a. (de macule). Tacher : macu¬ 
ler une feuille blanche. Barbouiller de noir, en jtar- 
lant des estampes et des feuilles imprimées. V. n. : 
ce papier macule. 



MAI t I.IEORMK adj. (du lat. macula, tache, et 
de forme). Qui a la forme d’une tache. 

MADAME n. f. (de ma, et dame). Titre d’honneur 
accordé autrefois aux dames de qualité, et donné 
aujourd'hui à toute femme mariée. Maîtresse de la 
maison (employé surtout par les serviteurs) . ma¬ 
dame est servie. Titre que l'on donnait, à la cour des 
Bourbons, aux filles du roi, du Dauphin, et à la 
femme de Monsieur, frère du roi. (En ce sens, 
s’écrit avec une majuscule : la mort de Madame Eli¬ 
sabeth.) Jouer à la madame, affecter des airs de 
grande dame. (En abrégé, M**.) Pl. mesdames. 

MADAI’OCAM (lam’i n. m. (du n. d’une ville de 
lTlindoustan). Espèce de calicot, fort et lourd 
MADÉI'ANNE (ka-se) adj. et n. De Madagascar : la 
population modérasse. 

M idÉeaittox ( fak-si-on ) n. f. Action d’humcc- 
ter une substance, un emplâtre. 

made.fiek (fi-é) v. a. (lat. madefacere ; de madi- 
dus, humide, et facere. faire. — Sc conj. comme 
prier). Humecter : ma dé fier un emplâtre trop sec. 
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MADELEINE [lè-ne) n. f. Gâteau léger, fait de 
sucre, de farine, de jus de citron, deau-de-vie et 
d'œuf s. Variété de raisin ; variété de poire : variété de 
prune ; variété de pèche (fruits ainsi appelés, parce 
qu'ils mûrissent vers la Sainte-Madeleine. 22 juillet'. 

VIDliMOlKIXliE (zè-le) n. f. (de ma, et demoi¬ 
selle). Titre qui se donne aux personnes du sexe 
féminin non mariées. Nom autrefois donné non seu¬ 
lement à une tille, mais à une femme mariée dont 
le mari n’était pas noble. Titre de la fille ainée du 
frère aîné du roi. (En ce sens, s écrit avec une ma¬ 
juscule.) La grande Mademoiselle, la duchesse de 
Montpensicr. fille de Gaston d’Orléans, frère de 
Louis XIII. (En abrégé, Pl. mesdemoiselles. 

MADÈRE n. m. Vin récolté dans l’ile de Madère : 
une sauce au madère. 

M IDI n. m. ou M ADIE (d{) n. f. Nom de deux 
«ynanthérées du Chili, cultivées en France pour 
leurs graines qui fournissent une huile siccàtivc 
employée dans la savonnerie. 

MADOAE n. f. (ital. ma donna ,* de ma donna, ma 
dame). Nom donné, en Italie, aux statuettes repré¬ 
sentant la sainte Vierge. Image de la Vierge. 

MAD Ht GIE ( dra-ghe ) n. f. (orig. ar.). Grande 
enceinte de filets et de pieux plantés en mer, prépa¬ 
rée particulièrement pour la pèche du thon. 

MADRAN (drass) n. m. Etoffe légère dont la chaîne 
est de soie et la trame de coton, et qui d’abord se 
fabriquait à Madras. Coiffure formée d’un foulard 
en étoffe de ce genre 

MADRE n. m. (h. ail. wflsar). Bois veiné, jadis 

employé en ébénisteric. 

M ADRÉ, E adj. 'de madré). Veiné, tacheté : bois 
madré. Fig . Rusé, matois : un paysan madré. (Sul>- 
stantiv. en ce sens : c'est une madrée.) 

MADRÉPOIIAIREN rè-re) n. ni. pl. Zool. Sous- 
ordre d’nnthoxoaircs zoanthaires. qui forment des 
colonies de na¬ 
ture calcaire et 
sont répandus 
surtout sous 
les tropiques. 

S. un madrépo- 
taire. 

M A D R É- 
POHE n. m. 

(ital. madrejto- 
ra). Colonie de 
polypes tna- 
dréporaircs, 
qui ressem¬ 
blent aux ac¬ 
tinies. 

MADRÉ- 
POKIQI E OU 

M A D R É P O- MadrÆpore*. 

K1E A, EAAE ( ri-in, è-ne) adj. Qui appartient aux 
madrépores. Composé de madrépores : rocher ma- 

dréporique. 

MADRIER ( dri-è ) n. m. (lat. materia). Planche 
de chêne, de sapin, etc., fort épaisse. 

M IDRMaAL n. rn. (ital. madrigale). Pensée fine, 
tendre et galante, renfermée dans un petit nombre 
de vers : Voiture a composé des madrigaux pleins 
d'esprit. Mus. Composition vocale à plusieurs parties. 

MADRll.ÈAE adj. ct n. De Madrid. 

MADHIRE n. f. (de Jnadré). Tache sur la peau 
d'un animal, sur le bois. 

MAENTONO ( ès-to-zo ) adv. Musiq . Mot italien, in¬ 
diquant un mouvement lent, noble et majestueux. 

MAESTRIA (ès-tri-a) n. f. (de maestro). H.-arts. 
Grandeur ct fierté d’exécution : portrait exécuté avec 
une réelle maestria. 

HAF.MTRO {ma-ès-tro) n. m. (m. ital.). Nom que 
l'on donne à tout célèbre compositeur de musique, 
et qui veut dire mattre. Pl. des maestros. 

MAEFEÉ. E (ma-flè) ou MA FELE, E ( ma-flu) adj. 
et n. Fam. Qui a les joues pleines, rebondies; joufflu. 

MAGANiw ( zin) n. m. (de l’ar. makhàzin, dépfit de 
marchandises). Lieu ou l'on sert des marchandises, 
des provisions : magasin de blé. Boutique : maga¬ 
sin d'épicerie. Partie d’une arme h répétition, conte¬ 
nant l’approvisionnement de cartouches qu’elle peut 
renfermer. (V. fusil.) 


MAGANIAAGE (zi) n. m. Action de mettre en 
magasin. Séjour d’une marchandise en magasin. 
Droits que l’on paye pour laisser en magasin. 

M AfàANlAlEK (ni-é) n. m. Qui garde un magasin 

MAfâAXi A*E n. ni. (m. angl.). Ouvrage périodique, 
revue, généralement illustrée, qui traite des sujets 
les plus divers. 

M K.u tMAilA, EA WE (ni-in, cnr) adj. Qui se 
rapporte aux cavernes préhistoriques de la Made¬ 
leine, â Tursac (Dordogne) ; l'homme magdalénien. 

M ai.d %i.i:oA n. m. (du gr. magdalia, pâte pé¬ 
trie). Emplâtre, composition pharmaceutique de 
forme cylindrique. (Vx.) 

MAGE n. m. (lat. magus). Membre de la caste 
sacerdotale, chez les Mèdes et les Perses. Chez les 
Grecs et les Romains, astrologue, magicien. 

MAGE ou MAJE adj. m. (provenç. ma je ; du lat. 
major, plus grand). Dr. anc. Juge mage, lieutenant 
du sénéchal dans certaines provinces. 

MACHEE* (zén') n. m. Le gouvernement maro¬ 
cain, l’entourage du sultan. 

M1GICIE1V. E.\ A E (si-in, è-7ie) n. Qui fait pro¬ 
fession de magic : Simon le magicien. Fig. Personne 
qui produit des choses étonnantes et inattendues : 
les artistes sont de grands magiciens. 

MARIE ( Ji) n. f. (gr. rnageia; de magos, mage). 
Art prétendu de produire, au moyen de pratiques 
bizarres, des effets contraires aux lois naturelles : 
la magie fut très en honneur dans l'antique Egypte. 
Magie noire, qui avait pour objet l’évocation des 
démons. Magie blanche, art de produire certains 
effets merveilleux en apparence, dus en réalité à 
des causes naturelles. Fig. Effet étonnant, puissance 
de séduction : la magie du style. — Les mages, prê¬ 
tres de la religion de Zoroastre, cultivaient surtout 
l’astronomie, l'astrologie et d’autres sciences occul¬ 
tes. ce qui leur a fait attribuer une puissance sur¬ 
naturelle, dont le souvenir se conserve encore dans 
notre mot magie. Cet art prétendu, auquel on attri¬ 
bue des effets extraordinaires ct merveilleux, comme 
de souinoltrc à sa volonté les puissances supérieu¬ 
res, de les évoquer et de produire, par leur assis 
tance, des apparitions, des charmes, des enchante¬ 
ments, des guérisons subites, etc., fut introduit de 
bonne heure en Grèce. Mais, fruit spontané de la 
superstition et de la fourberie, on le trouve à tous 
les âges et chez tous les peuples ignorants. 

Au moyen âge, on brillait vif tout individu qu’on 
soupçonnait entaché de magie- aujourd'hui, la ma¬ 
gie. la sorcellerie ont à peu près complètement dis¬ 
paru devant les progrès de la civilisation. 

MAGIQFE adj. Qui tient de la magie : pouvoir 
magique. Fig. Merveilleux, surprenant : le pinceau 
magique de ftubens. 

M A G l Q F EM E AT ( kc-man ) adv. D’une manière 
magique, merveilleuse. (Peu us.) 

MAGINME ( jis-me ) n. m. Doctrine de la magie; 
exercice du pouvoir des mages, 

MAU INTER ( jis-tèr) n. m. (m. lat. signif. maître i. 
Maitrc d’école de village Fam. Pédant insupportable. 
Pl. des magislers. 

M AU inter E (jis-tè-re) n. m. (du lat. magiste- 
rium, maîtrisej. Dignité de grand maître de l’ordre 
de Malte. Chim. Composition à laquelle on attri¬ 
buait autrefois des propriétés merveilleuses. 

MAGISTRAL f jis-tral). E. Ad adj. Pédant. Qui 
tient du maître : ton magistral. Souverain, décisif ; 
une magistrale correction. Médicament magistral . 
médicament qui, au lieu d’exister tout préparé dans 
les pharmacies comme les médicaments officinaux, 
ne se confectionne qu’au moment du besoin. 

MAGINTRAEE (jis-tra-lc) n. f. Fortif. Crête ex¬ 
térieure d’un mur d’escarpe. 

M A UINTR A ■. E M E AT ( jis-tra-le-man ' adv. D’une 
manière magistrale : parler magistralement. 

M a UI NTR AT ( jis-tra ) n. m. (lat. magistratus ; 
de manister, maître). Officier civil, revêtu d’une au¬ 
torité judiciaire ou administrative : les consuls étaient 
les premiers magistrats de /tome. 

MAUINTRATI UE ( jis-tra) n. f. Dignité, charge 
du magistrat. Temps pendant lequel un magistrat 
exerce ses fonctions. Corps des magistrats : entrer 
dans la magistrature. Magistrature assise, ceux des 
magistrats qui siègent comme juges, Magistrature 
debout, les membres du parquet, le ministère public. 
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MAGMA n. m. Chim. Masse épaisse et visqueuse 
comme de la bouillie. 

MAGXAAi n. m. Nom du ver à soie, dans les con¬ 
trées méridionales de la France. 

MAGNANERIE (r/j n. f. (rad. magnan). Bâtiment 
destiné A élever des vers à soie : les magnaneries 
sont nombreuses en Provence. 

magaaaikr (ni-é), ÈRE n. Celui, celle qui 
tient une magnanerie. 

M.tGAAAiMi; adj. (lat. magnanimus ; de ma- 
gnus, grand, et animas, esprit). Qui a l’Ame grande, 
élevée : Alexandre fut le vainqueur magnanime de 
Porus. Noble, élève : une pensée magnanime. 

MAGAAMMKMEA'T (mari) adv. Avec magnani¬ 
mité : traiter magnanimement un vaincu. 

MAGAAAIMITK n. f. (de magnanime). Grandeur 
d’âme, générosité: la magnanimité sied aux grands. 

MAGNAT (magh-na) n. m. (du lat. magnux, grand). 
Grand de l’Etat, en Pologne et en Hongrie. 

MAGAKMIK ( 3 /) n. f. (du gr. magnés , aimant!- 
Chim. Oxyde de magnésium, offrant l’aspect d’une 
terre blanche, insipide, insoluble dans l’eau, em¬ 
ployée comme autiacide, laxatif et purgatif. 

MAGNÉSIEN, ENNE 1 zi-in, è-ne) ou MAGNÉ«I- 
FEKE (si) adj. Qui contient de la magnésie : roche 
magnésienne. 

MAGNEMIQUE (si-Ae)adj. Se dit d*un terrain qui 
se compose de roches magnésiennes. 

MAGNÈNITE ( zi-te) n. f. Silicate naturel de ma¬ 
gnésium, plus connu sous le nom dYcwme de mtr. 

MAGNKMII M (zt-om’) n. m. Métal solide, d’un 
blanc d’argent, qui brûle â l’air avec une flamme 
éblouissante : le sulfate de magnésium est employé 
comme purgatif sous le nom de sel (TEpiom.de Sedlitz. 

MAGNÉTIQUE adj. (du gr. magnas, aimant). Qui 
appartient à l’aimant ou possède sc 9 propriétés : fer 
magnétique ; vierre magnétique. Barreaux magnéti¬ 
ques, barres trader trempé dont on fait des aimants 
artificiels. Méridien magnétique , v. méridien. Qui 
appartient au magnétisme animal : somnambulisme 
magnétique. Fig. Qui a une influence puissante et 
mystérieuse : regard magnétique. 

MAGNÉTIQUEMENT (kc-man) adv. D’une ma¬ 
nière magnétique. 

M IGNÉTINAHLE ( za-ble) adj. Qui peut être ma¬ 
gnétisé : un sujet magnétisable. 

MAGNÉTISATION ( ta-si-on) n. f. Action, ma¬ 
niéré de magnétiser. Etat d’une personne magnétisée. 

MAGNÉTIMEK (sé) v. a. (du gr. magnés, aimant). 
Communiquer les propriétés de l’aimant : magné¬ 
tiser une barre de fer. Communiquer, au moyen de 
passes, le magnétisme animal. Hypnotiser. (Vx et 
impropre en ce sens.) 

MAGNÉTIMEI il (zeur) n. m. Qui magnétise, qui 
hypnotise. (Vx et impropre en ce sens.) 

MAGNETISME (tis-me) n. m. (du gr. magnés, ai¬ 
mant). Tout ce qui regarde les propriétés de l’aimant. 
Partie de la physique dans laquelle on étudie les pro¬ 
priétés des aimants. Magnétisme terrestre, cause sup¬ 
posée des phénomènes qu’on observe dans l'aiguille 
aimantée. Magnétisme animal, influence, vraie ou 
supposée, qu’un homme peut exercer sur un autre 
homme,au moyen de mouvements appelés passes. — 
Si I on <*n croit les apôtres du magnrtisme, un sujet 
magnétisé tombe dans une sorte de somnambulisme 
lucide ; alors il lit dans la pensée, voit, entend à 
travers les espaces et peut, sans avoir étudié la 
médecine, révéler le siégé d’une maladie et indiquer 
les remedes propres a la guérir, etc. C’est Mesmer, 
médecin allemand, qui proclama le premier l'exis¬ 
tence du magnétisme animal. La doctrine du ma¬ 
gnétisme n’a pas encore pu prendre «a place dans 
la science ; cependant, tout n‘était pas imaginaire 
dans la découverte de Mesmer: mais, comme les 
phénomènes magnétiques se prêtent facilement au 
merveilleux, ils ont été souvent défigurés par la su¬ 
perstition ou exploités par le charlatanisme. 

MAGN'ÉTITE n. f. Oxyde naturel de fer magné¬ 
tique. 

MAGNÉTO-ÉLECTRIQUE adj. Qui tient à la 
fois des phénomènes magnétiques et électriques : 
machines r magnéto-électriques. 

M AG N’ÉT o m ÊTRE n. m. Instrument employé 
dans les observations magnétiques. 



MAGNIRN ( gni-in ), MAGNIN ou MAO NIER 

( gni-é ) n. m. Ouvrier ambulant de l’Auvergne ou du 
Ûauphiné. Qui fait des ouvrages en fer-blanc, en 
étain, raccommode la faïence, etc. 

MAGNIFIC AT {magh, kat') n. m. (en lat. il ma¬ 
gnifie). Cantique de la%’iergc Marie chez Elisabeth, 
qu'on chante à vêpres et au salut. Fig. Arriver à 
magnificat , arriver trop tard. PI. des magnificat. 

M AGNIFICENC'E (san-se) n. f. Qualité de ce qui 
est magnifique, faste, luxe : la magnifietnee de la cour 
de Louis Xi V. Générosité, somptuosité : sa magnifi¬ 
cence Ta ruiné. PI. Objetsomptueux. Acte de libéralité. 

MAGNIFIER ifi-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Glorifier, exalter. (Peu us.) 

MAGNIFIQt E adj. (lat. magnifiais ; de magnus, 
grand, et facere, faire). Qui a de l’éclat, de la beauté : 
temple, palais magnifique. Très beau en son genre: 
temps magnifique. Fig. Glorieux : titre magnifique. 
Pompeux : discours , orateur magnifique. Généreux, 
qui aime le luxe : prince magnifique. 

MAGNIFIQUEMENT [ke-man) adv. Avec magni¬ 
ficence : traiter magnifique¬ 
ment un hâte de marque. 

MAGNITUDE n. I. Gran¬ 
deur apparente d’un astre. 

MAGNOLIA ou MAGNO- 
LIEK ili-é) n. m. Genre de ma- 
gnolineées, originaires d’Asie 
et d'Amérique. — Les magno- 
licrs sont d’admirables végé¬ 
taux: leur port, généralement 
élégant, leurs feuillcsal ternes, 
luisantes, fermes et aroma¬ 
tiques, leurs opulentes fleurs 
de couleur éclatante à l’odeur 
suave, font rechercher ces 
grands arbustes pour l’orne¬ 
ment des parcs et des jardins. 

M AG NOM ACÉEN n. f. pi. 

Famille de plantes • dicotylédones dialypétales su- 
perovariées, ayant pour type le magnolia. S. une 
magnoliacée. 

MAGOT ( g ho) n. m. (de Magog n. pr. biblique). 
Espèce de singe sans queue, du 
genre macaque : les magots de Gi¬ 
braltar. Figure grotesque de por¬ 
celaine : magot de la Chine. Fig. 

Homme laid : vilain magot. 

MAGOT (gho) n. m. ( anc. fr. 
mugot). Fam. Argent caché : on a 
trouvé son magot. 

MAIIALEB (lèb) n. m. Espèce 4 
de cerisier. des régions monta¬ 
gneuses de l'Europe. 

M Ail A II A J Ail (ja) OU MAIIA- 
R%DJAH n. m. Titre sanscrit signifiant grand roi. 
et que l’on applique aujourd’hui à tous les princes do 
l’Inde. 

M AUDI n. m. Nom donné par plusieurs sectes 
musulmanes à l’envoyé attendu d’Allah, qui doit 
compléter l’œuvre de Mahomet : de nombreux Mah - 
dis ont déjà soulevé le monde musulman. Chef d’un 
grand nombre de tribus arabes. 

MAH IMsme ( ma-dis-me ) n. m. Le parti du Mahdi. 

m % uni ste (ma-dis-te) adj. Qui se rapporte au 
Mahdi : la dernière insurrection mahdi s te a bouleversé 
le Soudan. N. Partisan du Mahdi. 

MAHOMÉTAN, E adj et n. Qui professe la reli¬ 
gion de Mahomet : les 
peuples mahomètans. 

MAHOMETISME 
( tis-me ' n. m. Religion 
de Mahomet. V. isla¬ 
misme [part. hist.). 

M IIIONIE (ni n. f. 

Genre d’arbrisseaux, 
ressemblant au houx, 
très répandus en Asie 
et en Amérique. (Les 
fleurs de la mahonie 
sont jaunes et odo¬ 
rantes; les fruits sont Mahom#. 

des baies d un noir bleuâtre, û saveur acide et dou¬ 
ceâtre. mais rafraîchissantes.) 

MA 110 N NA IM, E (o nè, è-zc ) adj. et u. De Mahon. 
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MAllOTfK (ma-o-ne) n. f. (arabe ma'on). Autrcf , 
paleasse des mers du Levant. Auj., petit bâtiment de 
charge ou de cabotage, en Espagne et sur les cdtes 
d'Afrique. 

naiihatth (ma-ra-te) n. m. Langue dérivée du 
sanscrit, qui se parle dans le sud de l'Inde. 

MAI (mi) n. m. (lat. maius). Cinquième mois de 
l’année. Arbre vert et enrubanné, que l’on plantait 
le premier jour de ce mois devant la porte de quel¬ 
qu'un pour lui faire honneur : planter le mai. 

MAÏADAX ( ma - i J n. m. Place du marché en 
Orient. 


maia:ytiiÈMK (ma-i-an) n. m. Genre de smila- 
cêe*s, souvent confondues avec les muguets. 

MAIE (mè) n. f. Pétrin ; huche pour serrer le pain. 
Table du pressoir. 

MAÏKI R (ma-i-eur ) n. m. (lat. major). Au moyen 
âge, maire. En Belgique, premier magistrat d’une 
commune rurale, appelé bourgmestre dans les villes. 

UiltiHü (mè-gre) adj. (lat. mactr). Qui est rnal 
en chair ; qui a peu de graisse : poulet maigre. Soupe 
maigre, où il 11 entre pas de viande. Jour* maigres, 
pendant lesquels l'Eglise interdit l’usage de la 
viande. Maigre chère,' mauvaise chere. Repas maigre, 
où Ton ne sert point de viande. Maigre repas, ché¬ 
tif. Peu fertile : terre maigre. Peu abondant : un 
maigre filet d'eau. N. m. Chnir sans graisse : servez- 
moi du maigre. Aliments maigres : le maigre ii ex¬ 
clut pas le gibier d'eau. Ant. lira*. 

MAI€•■(K (mb-gre) n. m. Nom vulgaire de cer¬ 
tains poissons du genre sciène. 

R AH.itn i T. KTTK ( mè-gre-lè, e-te) adj. Un peu 
maigre : enfant maigrelet. (On dit aussi maiorkt, 
ktte.) 

MAIGREMEXT (mè-gre-man) adv. Chétivement: 
dîner maigrement. Ant. G ■*<*«** in eut. 

MAKiHClR ( mè-grcur) n. f. Etat d’un corps 
maigre : ta maigreur n’exclut pas la santé. Fig. 
Manque d’abondance, de ressources, d’ampleur, etc. 

M AlfâRIf’MOUf, OA’XE (mi, o-ne) ou MAIGRIOT 
(mè-^ri-o), E adj. et n. Pop. Un peu trop maigre : 
une fillette maigrichonne. 

MAIGRIR (mi-grir) v. n. Devenir maigre : mai¬ 
grir à la suite d’une longue maladie. V. a. Faire 
devenir maigre; faire paraître maigre : les longs 
cheveux maigrissent les joues. Ant. EugmiHHpr. 

MAIE, (ma, l mil.) n. m. (du lat. malleus, marteau). 
Petit maillet en bois, de forme cylindrique, cerclé 
d’un anneau de fer à chaque extrémité et emman¬ 
ché d’un morceau de bois flexible, dont on se ser¬ 
vait pour pousser une boule de bois. Jeu qui con¬ 
siste à pousser une 
boule avec le mail. 

Allée préparée 
pour jouer à ce 
jeu. Promenade pu¬ 
blique, dans cer¬ 
taines villes. Abré- 
viat de maii.-coacu. 

M AIE-UOA( Il 


Mail-coich. 

avec plusieurs rangs de 
banquettes sur le dessus de la voiture. PI. des mail- 
loacncs. 


( miC-kôtrh) n. m. 
(angl. mail, malle, 
et coach, voiture). 
Berline à quatre cl 



MA IEEE ma, U mil.) n 
nœud que for¬ 
me letiLlasoie, 
la laine, etc., 
dans les tissus 
tricotés, dans 
les filets : le 
fretin passe à 


t. (lat. macula). Chaque 



Mailles : 1 . Curées ; 2 . En losange. 


travers les larges mailles des filets. Ouverture que 
ces nœuds laissent entre eux. Chacune des petites 
boucles formées par des fils de métal crois» h en un 
même point pour former un tissu, dont on faisait 
les armures au moyen âge : cotte de maillas. Chai- 
non d’un câble chaîne. Sorte de taie ronde qui sc 
forme sur la prunelle des yeux. Dans les melons, 
les concombres, etc., tache qui marque la place 
d’où sort le fruit. Tache qui apparait sur lo plu¬ 
mage des jeunes perdreaux et des jeunes faucons. 


maieee (ma, Il mil.) n. f. (lat. pop. metallia ), 
Ancienne monnaie de cuivre, de très petite valeur : 
n’avoir ni sou ni maille. Avoir maille à partir, se 
disputer pour peu de chose, pour une maille ; avoir 
un démêlé quelconque. 

MAILEÉ, K (ma. U mil., é) adj. Couvert d’une ar¬ 
mure de mailles. Dont les plumes sont marquées de 
mailles, en parlant du perdreau ou du faucon. 

MAIEEEMIORT (ma, lt mil., e-chor) n. m. (de 
Maillot et Chorier, n. des inventeurs'. Alliage de 
zinc, cuivre et nickel, qui imite l’argent. (On écrit 
aussi, mais à tort, melchior.) 

MAIEEER (ma, Il mil., é) v. a. Faire avec des 
mailles : mailler un filet. Mailler la chaîne, en terme 
de marine, la fixer sur une autre ou sur 
une bande au moyen d’une maille. Mail¬ 
ler une voile, la lacer sur une autre. 

V. n. Pousser des mailles ou bourgeons : 
le raisin commence à mailler. Commen¬ 
cer à avoir des mailles ou mouchetures, 
en parlant des perdreaux. 

MAIEEET (ma, U mil., é) n. m. (rad. 
mail). Marteau de bois à deux têtes : 
maillet de tonnelier. 

MAIEEETAGE [ma, U mil.) n. m. 

Action de garnir de clous A large tête 
toute la partie immergée d'un navire. 

M4ILERTF.H (ma, ll mil., e-té) v. a. (Prend deux 
t devant une syllaoe muette : je mai lie Itérai.) Techn. 
Opérer le rnailletage : mailletrr une carène. 

!H % ieeftoa (ma, U mil.) n. m. Bouture ou 
bourgeon de l’année. 

MAIEEOCIIE (ma. ll mil.) n. f. Gros maillet do 
bois. Baguette terminée par une boule garnie de 
peau et servant à battre la grosse caisse. 

MilEEO.A (ma, ll mil., on) n. m. Petite maille. 
Anneau d’une chaîne. 

MAIEEOXAER (ma, ll mil., o-m?) v. a. Mar. 
Réupir entre eux deux bouts de chaîne ou un bout 
de chaîne à un autre objet. 

MAIEEOT (ma, ll mil., o) n. m. Lange dont ou 
emmaillote un enfant : le maillot doit laisser le plus 
de liberté possible aux mouvements. Fig. Première 
enfance : sortir du maillot. Vêtement de tricot s’ap¬ 
pliquant exactement sur la peau, employé par les 
danseuses, etc. Mollusque du genre pupa. 

MAI El.o ri A (ma, ll mil.) n. m. Pressoir à olives. 
Arme en forme de maillet. N. m. pl. V. Part. hist. 

MAIEEI RE (ma, ll mil.) n. f. Tache dans le bois. 
Chass. et fauconn. Syn. de maille. 





mai* (min) n. f. (lat. manus). Partie du corps 
humain, qui s'étend depuis le poignet jusqu’à l’ex- 
t ré mité des doigts : la main droite, la main aauche. 
Lever la main, affirmer en justice. Lever la main 
sur quelqu’un, se préparer à le frapper. Battre des 
mains, applaudir. Forcer la main, con- a 
traindre. Tenir la main, veiller. En ° r 
venir aux mains, engager le combat. 

Faire main basse, tuer, piller, voler. 

S'y pas aller de main morte, frapper 
rudement. Avoir la haute main sur, 
commander. Avoir sous la main, à sa 
portée. Avoir une belle main, une 
belle écriture. Tendre la main, deman¬ 
der l'aumône ; faire une offre de récon¬ 
ciliation, d’appui, etc. Mettre la main 
à l’o uvre, commencer une chose. Met¬ 
tre la dernière main, terminer. Tenir y. . 
de première main, de la source même. p f ^,mî. P "ïw 
Avoir la main heureuse, réussir sou- cr ; 2; Indes: J. 
vent. Mettre, la main à la pâte, tra- Majeur; 4 



{voir tes mains lâ “® 


B. Auricu¬ 
laire. 


vailler soi-même. 

liées, ne pouvoir agir. Se lover les 
mains d’une, chose, déclarer qu’on n’y a pas parti¬ 
cipé. Etre en bonnes tuai ns, être confié à um* per¬ 
sonne capable. Agir sous main, secrètement. Donner 
à pleines mains, libéralement Avoir le cœur sur 1 1 
main, être franc. De main en main, d’uni* personne 
à l'autre. De la main à la main, sans passer par nu 
intermediaire : argent donné de la main a la noua. 
A main armée, les armes a la main. Coup de mai 


'ai te 

main 


h* 


entreprise hardie. v V. aussi coup.) Chose t'e 
main de maître, avec habileté. En un lourde 
eu uu instant. De longue main, depuis longtemps. 



MAI 


— 580 — 


Faire wie main (au jeu), faire une levée- Main chaude , 
espèce de jeu de mains. Main de papier, 25 feuilles. 
En parlant do mariage : aspirer à la main d’une 
jeune fille; lui offrir sa main. Terhn. Outil coudé 
en crochet pour soulever les fardeaux. Main cou¬ 
rante, registre appelé également brouillard. Main 
courante ou coulante, partie d’une rampe d’escalier 
sur laquelle s’appuie la main. (V. la planche mai¬ 
son.) Main de justice, main d’ivoire aux doigts lèves, 

i ilaccc à l’extrémité du bâton royal, symbole de la 
ustice royale. Main de puits, anneau à ressort, dans 
cquel on passe 1 anse a un seau à puits. 

MAINATE (nié) n. m. Genre d'oiseaux passereaux, 
d’Asie et de Malaisie, voisins de nos étourneaux. 

MAIN-D'ŒIVRK (deu-vre) n. f. Travail de l’ou¬ 
vrier dans la confection d’un ouvrage. Prix payé 
pour le travail d un ouvrage quelconque : payer une 
main-d'œuvre élevée. PI des mains-d œuvre. 

MALVEOHTE n. f. Assistance donnée à quel¬ 
qu’un, et surtout à l’autorité : prêter main-forte. 

MAINLEVÉE ( min-le-vc ) n. f. Acte qui fait ces¬ 
ser les effets d une saisie, d’une opposition : donner 
mainlevée de... 

MAINMISE (min-mi-zc) n. f. Saisie. Affranchis¬ 
sement : la mainmise d’un serf. S’emploie quelque¬ 
fois aujourd'hui pour saisie. 

MAÜUIORTABEE (min) adj. Qui peut tomber 
en mainmorte : certains serfs étaient mainmorta- 
bles - Dont les biens sont inaliénables et, partant, 
soustraits aux droits de mutation : communauté 
mainmortaùle. 

MAINMORTE (min) n. f. Etat'des vassaux qui 
étaient attachés à la glèbe et privés de la faculté 
de disposer de leurs biens. Etat des biens inaliéna¬ 
bles, comme les biens des communautés religieuses, 
des hôpitaux, etc., et qui 6ont soumis à une taxe 
spéciale dite de ma nmorte, destinée à tenir lieu de 
droits de mutation. 

MAÏNOTE (m«-i) adj. et n. Du Maïna ou Magne 
(dans le Péloponèse méridional). 

MAINT (min), E adi Plusieurs, un grand nom¬ 
bre de : maintes fois ; a maintes reprises. Plus d’un 
(s’emploie au sing. dans ce sens) : enjambant maint 
ruisseau, traversant mainte nielle. 

MAINTENANCE (min) n. f. Action de maintenir, 
de contirmer dans une possession. (Vx.) 

MAINTENANT (min-te-nan) adv. (de main, et 
tenant). A présent. Maintenant que loc. conj. En 
ce moment où. 

MAINTENECIt ( min n. ni. Celui qui maintient 
(Peu us.) Dignitaire (les Jeux lloraux de Toulouse. 

MAINTENU! (mm) v. a. (de main, et tenir. — Se 
conj. co Ai me tenir.) Tenir fixe, en état de stabilité : 
cette barre de fer maintient la charpente, Fig. Con¬ 
server dans le même état : maintenir les lois; main¬ 
tenir quelqu’un en place. Affirmer : je maintiens 
que... Ne maintenir v. pr. Rester dans le même 
état, la mémo position, les mêmes dispositions d’es¬ 
prit : se maintenir eu bonne santé. Absol. : malade 
qui se maint mit. 

MAINTENUE (min-te-nii) n. f. Dr. Confirmation, 
par jugement, dans la possession d’un bien ou d un 
droit htigieux iPcu us.) 

MAINTIEN {mmtiân) n. m. Conservation : le 
maintien des fois. Contenance, attitude : maintien 
modeste, perdre son maintien, être déconcerté. 

M tiVTIEHCE n. f. Mar. V. oaroclioik. 
MAÏOC1QI E n. f v. M A JOLI Q CK. 

MAIRE (ï/ié-re) n. m. (du lat. major, plus grande 
Premier officier municipal d’une commune, et, à 
Paris, d’un arrondissement : les maires des com¬ 
munes sont élus par le conseil municipal. Maire» du 
palaia* ministre qui gouvernait sou» le nom des 
rois mérovingiens. (V. Part, hist.) 

MAI RENNE (mè-rè-së) n. f. Femme d'un maire. 
MAIKIE \me-rii n f Maison ou sont les bureaux 
du maire : les maria y es se célèbrent à la mairie. 

MAIN im èj conj. (du lal. moqis, plus). Sert à mar¬ 
quer l'opposition ou la différence entre deux idées ; 
la restriction, une objection, la surprime, une sim¬ 
ple transition, etc. Adv. Plu* (vieilli en ce aensi . 
il n’en peut mais. N m. : je ne vi ns pas de vos mais. 
MAÏH (ma n») n. ni. (esp. mai;). Genre de grami- 
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nées appelée» aussi blé de Turquie, turquet , etc., et 
dont les grains sont comesti¬ 
bles : le mais se sème en avril. 

MAISON (mè-zon) n. f. (lat. 
mansio; de manere , rester). 

Edifice, logement où l’on ha¬ 
bite : rentrer dans sa maison. 

Meubles, ménage. Ensemble 
des affaires domestiques : bien 
gouverner sa rnaisun. Per¬ 
sonnes qui vivent ensemble. 

Personnel attaché au service 
d’une famille : une nombreuse 
maison. Descendance, race : 
maison souveraine. Maison 
de Dieu, du Seigneur, église, 
temple. Maison religieuse, 
couvent. Maison de ville, 
maison commune. Maison d’arrêt, prison. Maison de 
sajité, établissement privé où l’on traite les maladies 
moyennant rétribution. Maison de campagne, mai¬ 
son que l'on habite l’été. Maison mortuaire, maison 
où quelqu’un est mort et d’où part l'enterrement. 
Maison militaire, troupes attachées à la personne 
d’un chef d’Etat: la maison militaire du président 
de la République. A la maison, chcx soi. Garder la 
maison, ne pas sortir. Faire maison nette, renvoyer 
tous ses domestiques, ses employés. Faire maison 
neuve, remplacer tous ses domestiques, ses em¬ 
ployés. Petitea-Maiaon», v. à son ordre alph. 

MAIMONNÉE (mè-zoné) n. f. Pop. Ensemble des 
gens d’une famille vivant dans la même maison. 

MARIONNETTE ( mè-zo-nè-te) n. f. Petite maison. 

MAINTRANCE (mès-tran-se) n. f. Ensemble des 
sous-officiers de la flotte, contremaîtres et maîtres 
des arsenaux : école de maistrance. 

MAÎTRE (mè-/re) n. m. (lat. magister; de major, 
plus grand). Celui qui commande, gouverne. Celui 
qui a des serviteurs, des ouvriers, des esclaves : 
travailler sous l’œil du maître . Prov. : Le* !»<»»■ 
nft'irct font les bons voleta* pour être bien servi, 
il faut bien traiter les personnes qui nous servent. 
Propriétaire : le maître de la maison. Celui qui en¬ 
seigne : suivre les leçons d'un savayit maître. Per¬ 
sonne d’un savoir, d’un art supérieur : s’inspirer des 
maîtres. Titre donné aux gens de robe (avocats, 
avoués, notaires) : maître un tel; par-devant maî¬ 
tre... ; aux personnes revêtues de certaines charges : 
maître des requêtes. Titre que prenait autrefois un 
ouvrier reçu dans un corps de métier. Auj., artisan 
qui emploie des ouvriers, qui fait des entreprises. 
Passer maître, obtenir le titre de maitre, et, au fig., 
être très habile dans une chose. Personne qui use 
à son gré de ses facultés, de ses organes : maître de 
sa voix. Qui a de l’empire sur son âme : maître de 
ses passions. Qui a la faculté de faire quelque chose : 
maître de choisir sa carrière. Maître de chapelle, 
chargé de diriger le chant dans une église. Maître 
de. ballet, artiste qui, dans un théâtre, a la respon¬ 
sabilité de tout ce qui a rapport à la danse. Maître 
il armes, celui qui enseigne l’escrime. Maître <Ttu i- 
tel, officier ou domestique en chef d'une grande 
maison, qui préside au service de table. Maître 
d’école, instituteur primaire. Maître d’étude, celui 
qui est chargé de surveiller les élèves. Grand maître 
de VUniversité, ministre de l’instruction publique, 
en France. Petit-maître, v. à son ordre alph. Ad- 
jectiv. Habile, énergique, puissant : un maître 
homme. Premier : le maitre clerc. Principal : le maî¬ 
tre autel. (V. maître autel.) Loc. adv. A la maître 
d’kôtel, manière d’accommoder certains mets. Tel 
m«;tro, tel valet, les valets copient leurs maîtres. 
I,e terapa eut un grand maître* on acquiert, avec 
le temps, une expérience très instructive. 

MAÎTRE-AITEL ou MAÎTRE Al'TEL (mè-fro- 
M\: n. m. V. autel. PI. des maîtres-autels ou rnai- 

ircs autels. 

MAÎTHENNK (mè-trè-se) n. f. A presque toutes 
les acceptions do maître. Femme que l’on aime. 
Petite-maître use, v. à son ordre alph. Adjectiv. 
Maîtresse femme, qui a de la tète, de l’intelligence. 

MAÎTH1MABEE (mé-tri-za-ble) adj. Que l'on peut 
maîtriser : co/ère difficilement maîtrisable. 

MAÎTR1NE ( mè-tri-zc) n. f. Autorité de maitre. 
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(Vx.) Possession : il faut toujours garder la parfaite 
maîtrise de soi-méme. Autrefois, qualité de maitre 
dans certains métiers. Ponction de maître qui en¬ 
seigne : maîtrise de conférences. Ecole où l’on forme 
les enfants de chœur au chant de la musique sa¬ 
crée. Par est. L’ensemble de ces enfants eux-mêmes. 
Direction des enfants de chœur d’une église. 

maîtrineh (mc-tri-zé) v. a. Gouverner en mai¬ 
tre : faire obéir : maîtriser un cheval emporté. Fig. : 
maîtriser ses passions. Ne maîtriser v. pr. Dompter 
ses sentiments, ses passions. 

MAJENTÉ (jès-té) n. f. (lat. majestas). Grandeur 
suprême : la majesté divine. Air de grandeur pro¬ 
pre à. inspirer le respect : Louis XIV avait des 
allures pleines de majesté. Titre particulier des em¬ 
pereurs et des rois (en abrégé S. M.). Sa Majesté 
Très Chrétienne, le roi de France. Sa Majesté Catho¬ 
lique. le roi d’Espagne. 

MAJFNTIIIMIMKM [jèx-tu-eu-ze-man) adv. 
Avec majesté : cortège qui s'avance majestueusement . 

MAJKNTVEOI. Et'ME {jès-tu-eà, eu-ze ) adj. Qui 
a de la majesté : démarche majestueuse. 

MAJEUR, E adj. (du lat. major , plus grand). Plus 
grand, plus considérable : la majeure partie. Qui a 
l'âge de majorité : fille majeure. Important : affaire 
majeure. Irrésistible : force majeure. Mus. Gamme 
majeure , v. gamme. Ordres majeurs, le sous-diaconat, 
le diaconat et la prêtrise. N. f. Logiq. Première pro¬ 
position d’un syllogisme. 

MAJOEIQI E ou MAÏOEIQI E n. f. filai, majo- 
lica. de l’ile de Majorque). Faïence commune ita¬ 
lienne, et plus particulièrement celle du temps de 
la Renaissance. (Elle fut ainsi appelée parce que, 
d'après la tradition, l’art de fabriquer cette poterie 
aurait été introduit en Italie par des ouvriers ara¬ 
bes ou espagnols des îles Baléares.) 

MAJOR n. ni. (m. lat. signif. plus gratul). Offi¬ 
cier supérieur chargé des détails du service et de 
l'administration du régiment. Major général, officier 
général chargé des mêmes fonctions pour toute une 
armée, et, dans la marine, officier charge de la di¬ 
rection de l’arsenal et de l’entretien de la flotte ar¬ 
mée. Appellation donnée aux médecins militaires. 

MAJORAT (ra) n. m. Immeuble inaliénable, at¬ 
taché à la possession d’un titre de noblesse, cl qui 
était transmis, avec le titre, au fils ainé d’une fa¬ 
mille: Napoléon créa de nombreux majorais. 

MAJORATION (si-on) n. f. Evaluation d’une 
chose à un prix au-dessus de sa valeur. 

MAJOR HOME n. m. (lat. major, plus grand, et 
domus, maison). Chef des domestiques d’un souve¬ 
rain. Maître d'hôtel de grande maison. 

MAJORER (ré) v. a. Evaluer une chose «au-dessus 
de sa valeur véritable : majorer une facture. 

MAJORITE n. f. Age où l’on jouit pleinement de 
scs droits personnels : l'âge de la majorité, en France, 
est de vingt et un ans. Il y a, quant au mariage, une 
majorité abrégée. Le plus grand nombre : la majo¬ 
rité des hommes pensent ainsi. Parti qui l’emporte 
par le nombre dans une assemblée délibérante : 
ministre soutenu par la majorité. Majorité absolue, 
nombre de voix au moins égal â la moitié, plus un. Ma¬ 
jorité relative, nombre de voix supérieur à celui des 
suffrages obtenus par chacun des autres concurrents. 

MAJORAI EU (rein), E adj. et n. De Majorque. 

MAJ l M l EK ( jus-ku-le) n. f. çt ndj. du lat. majuscu- 
lus, un peu plus grand ). Se dit des lettres plus grandes 

ue les autres et de forme 

iffé rente : leUrt’ ma jus» ule. 

MARI n. m. Genre de 
mammifères lémuriens de 
taille médiocre, â longue 
queue, do Madagascar. 

MAI, n. m. (lat. malum). 

Te qui est contraire au 
bien, à l’ordre: mal phy¬ 
sique, mal moral. Afflic¬ 
tion, chagrin : compatir 
aux maux (Tautrui. Dou¬ 
leur physique : mal de 
dents. Dommage, perte, ca¬ 
lamité ; les maux de la Maki. 

guerre.Ce qui est contraire 

au devoir, à la vertu : la conscience discerne le bien 
du mal. Inconvénient : le mal est qu'il s'absente sou¬ 


vent. Peine, travail : o/i a trop de mal ici. Opinion dé¬ 
favorable, médisance ou calomnie : dire du mal ite 
quelqu'un. Tourner une chose en ynal, lui donner 
un mauvais sens. La prendre en mal , s’en offenser. 
Mal de cœur, nausées. Mal de mer, malaise qu’épnju- 
vent les personnes qui n’ont point 1'habituae de na.- 
viguer sur mer. Ma! des montagnes , malaise qu’on 
éprouve dans les lieux très élevés. Mal d'enfant, 
les douleurs de l’enlantement. Mal du pays, nostal¬ 
gie. Haut mal ou mal caduc, épilepsie. Prov. : 
Aux grands maux les grauds remèdes, il faut agir 
fortement et courageusement contre les inconvé¬ 
nients graves et dangereux. Ant. Bien. 

MAE. E adj. (lat. malus). Mauvais, funeste. Bon 
an, mal an » v. an. Bon gré , mal gré, v. grjè. 

MAE adv.(lat. male). Autrement qu’il ne convient : 
écrire mal. Se trouver mal, tomber en défaillance. 
Prendre mal, trouver mauvais. Etre mal avec quel¬ 
qu'un, être brouillé avec lui. Etre bien mal , au plus 
ynal, en danger de mort. Ant. Hieu. 

MAEABARE adj. et n. De Malabar : la côte ma- 
labare est malsaine. 

MALACHITE {ki-te) n. f. (gr. malakhitfis). Car¬ 
bonate hydraté naturel de cuivre, que l’on rencontre 
sous forme de pierre d’un beau vert velouté, et que 
l'on peut tailler et polir : les plus belles malachites 
viennent de Sibérie. 

MAEA4TE (sî) n. f. (du lat. malacia , faiblesse de 
l’estomac). Appétit dépravé. 

MAEAUODERME (dèr-m f) adj. Zool. Qui a les 
téguments mous. N. ni. pl. Groupe d’insectes coléo¬ 
ptères, a téguments assez mous. S. un malacoderrne. 

MAEAUOEOCâiE (jf) n. f. Hist. liât. Partie de la 
zoologie qui traite des mollusques. 

m\ka<oi»ii:ri<;ii:a. E!\NE iji-in, è-ne) adj. 
Se dit des poissons à nageoires molles. N. m. pl. Ordre 
de poissons comprenant ceux qui possèdent ce ca¬ 
ractère. S. un malacopt* : rygien. (Syn. piiysostomes.) 

MAEA<ONTRA4EN ( kos-tra-sé) n. m. pl. Division 
des crustacés, comprenant ceux à tête soudée au 
thorax et à abdomen distinct. S. un ynalacostracé. 

MAEAC'TIQI E adj. Emollient. (Peu us.) 

MALADE n. et adj. (du lat. male habitus, mal dis¬ 
posé;. Qui éprouve quelque altération dans su santé : 
femmemalade, vigne malade.Parext. Altéré,gâté : du 
vin malade. Qui est en fâcheux état : industrie malade. 
Fig. Altéré dans ses fonctions : imagination malade 

M AEAD1K (dî) n. f. (de malade). Altération dAns lA 
santé : maladie endémique, épidémique. (S’emploie 
aussi en parlant des plantes : le phylloxéra est la 
plus redoutable des maladies de la t ngne.) Etat de 
ce qui est gâté : maladie du vin. Fig. : les passions 
sont les maladies de l'âme . Passion, manie : avoir la 
maladie des objets d'art. Faire une maladie, la subir. 
Fig. et fam. Etre très contrarié. 

MALADIE, IVE adj. Sulet à être malade : enfant 
maladif ; tempérament maladif. Ant. Robuste. 

maladivement (man) adv. D’une manière ma¬ 
ladive. (Peu us.) 

MAE AD RERIE (ri) n. f. (de malade). Hôpital de 
lépreux, au moyen âge. 

MAEADRENNE ( Urc-se ) n. f. Défaut d’adresse. 

MAEADROlT [droi), *E adj. et n. Qui manque 
d'adresse : ouvrier maladroit. Fig. : démarche ma¬ 
ladroite. Ant. Adroit. 

MALADROITEMENT (man) adv. D’une manière 
maladroite : intriguer maladroitement. Ant. Adroi. 

le ment. 

MAEAlàA n. m. Vin, raisin récolté aux environs 
de Malaga (Espagne) : boire un verre de ynalaga. 

MAEACàlETTE ou MANIUETTF. \ghè-te) n. f. 
Espèce de poivre, dit aussi poivre de Guinée. 

M il,AIRE ( l'e-rt ) adj. Qui a rapport â la joue : 
Vos malairc détermine le relief de lu joue. 

MAE AIN, E ( lè , r-ze) adj. et n. De l’Océanie ou de 
l'Inde orientale. N. m. La langue malaise. (On dit 

qiiclqucf. MAI,AI, AIE ou AYE.) 

MAI. aine lè-ze) n. m. (de mal adj., et aise). Sensa¬ 
tion d’un troubh* physiologique. Gêne dans la situa¬ 
tion de fortune, big. Inquiétude, tourment d’esprit. 

H Al.AÎNÉ. E (lè-zé) adj. Difficile, pénible : tâche 
malaisée; route malaisée. Peu fortuné. Ant. Aisé. 

MAEAINÉMEVT (lé-zé-man) adv. Avec difficulté : 
conduire malaisément une entreprise. Ant. Aisément, 
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■ALANDRR n. f. fiat, malandria). Mal qui vient 
au pli du jarret des chevaux. Partie pourrie, dans le 
bois de construction : bois qui a des malandres. 

MAL % N DREUX, Et MK f drclï, eu-ze) adj. Qui a 
des malandres : bois malandrtux. 

MAL ODKi\ n. m. (ital. malandrino). Nom 
donné, au xiv* siècle, à des bandits qui ravagèrent 
La France. Par ex /. Vagabond, voleur. 

XALAPPHIN, K ( la-pri, i-ze) adj. et n. Grossier, 
sans usage. Ant. Poil, courtois. 

M ALAPTKHIIIE n. m. Genre de poissons, dits 
aussi silures électriques, qui habitent l’Afrique. 

MAL4RD ou XAL.IRT ( lar ) n. m. Mâle des ca¬ 
nards sauvages ou domestiques. 

MAI.AKI A ou XAI/ARIA n. f. (ital. malo, mau¬ 
vais, et aria, air). Nom italien de la fièvre palu- 
deenne : la malaria est le fléau de la Campagne 
romaine. 

MALATE n. m. Sel de l’acide malique. 

MALAViaÉ,K (zé) adj. ctn. Imprudent, indiscret: 
un bavard malavisé. 

MALAAAtàE ( tak-sa-je) n- m. ou MALAIATIOAi 
fULk-sa-si-on) n. t. Action de malaxer. 

MAL.AIRR ksi ) v. a. (lat. malaxare). Pétrir des 
drogues pour les ramollir : malaxer la pâte des pilules. 
Masser, frapper du plat de la main : malaxer la chair. 

MALAXEI’R [lak- 
seur) n. et adj. m. Se 
dit d'un appareil 
servant à malaxer 
certaines matières 
îles mortiers, l’ar¬ 
gile, le beurre, etc.) : 
cyliwlre malaxeur. 

M ALBITL K adj. 
et n. Mal fait, mal 
tourné. 

■AIA RAXCE OU 
XALtUHAM'E n. 

f. (de mal adj., et de 
chance). Mauvaise chance : tire poursuivi par la 
malchance. 

MAM IIAACEIX ou MAUirHAlVfRIX, RIME 

(seil, eu-ze) adj. Qui est en butte à la malchance : 
joueur malchanceux. 

XALC’OMPLAWAAT ( kon-plc-zan ), E adj. Qui 
n’est pas complaisant. (Peu us.) 

MALfOXTEXT (/au), K adj. et n. Mécontent. 
(Vx.) Coiffure à la malcontent, cheveux presque ras, 
comme les portaient les membres de la faction des 
malcontcntâ (parti qui se forma pendant la qua¬ 
trième guerre de religion autour du duc d’Alençon, 
frere de Charles IX). N.m pi. Les membres de ce parti. 

MALDINANT ( zan) % E adj. Syn. de médisant. 

MAI.DOXXE (flo-ne) n. f. Action de mal distri¬ 
buer les cartes : il y a maldonne. 

xAlf. adj. (lat. masculus). Qui est (lu sexe mas¬ 
culin : Voit mâle se nomme jars. Fig. Qui annonce 
de la force : visage mâle- Energique : style mâle. 
Fleur mâle , fleur qui ne porte que des çtamines. Par¬ 
tie d’un instrument, d’un organe qui entre dans un 
autre. N. m. : le mâle et la femelle. 

MILERKTE n. f. (de male , fém. de mal adj., et 
de béte). Personne dangereuse. (Peu us.) 

MALEDICTION (dik-si-on) n. f. (lat. malcdictio). 
Action de maudire. Paroles par lesquelles on mau¬ 
dit. Fig. Malheur, fatalité, chance contraire : la ma¬ 
lédiction est sur moi■ Ant. Bénédiction. 

MALKFAIM (fin) n. f. Très grande faim. (Vx.) 

MALEFICE n. m. (lat. maleficium). Sortilège au 
moyen duquel on prétend nuire aux hommes, aux 
animaux, etc. : les sorciers étaient accusés de jeter 
des maléfices sur les récoltes. 

MALÉF1CIK. K adj. Atteint par les effets d’un 
maléfice. Fig. Disgracié. (Peu us.) 

MALEFIQUE adj. (lat. malcficus). Qui a une in¬ 
fluence surnaturelle et maligne : astre maléfique. 

MALEMORT ( mor) n. f. (de male, fém. de mal 
adj.. et de mort). Mort tragique : mourir de malcmort. 

MALKNCOMRRK ( lan-kon-bre) n. f. Embarras 
fâcheux. 

MALENCONTRR ( lan) n. f. (de mal adj., et de 
encontre)- Fam. Mauvaise rencontre. 


MALENUONTREUNEMF.NT (lan, ze-mùtl) adv. 
Par malencnntrc. 

MALENCONTREUX, Kl «E ilan-kon-treû. cu-zc) 
adj. Qui vient à la traverse : accident malencontreux. 
Sujet à éprouver des choses fâcheuses : homme ma¬ 
lencontreux. 

MALKNDl RANT lan-du-ran ), E adj. Qui endure 
mal. Qui n’est pas patient. 

MAL-EN-POINT i lan-poin) loc. adv. En mauvais 
état de santé, de fortune. Dans une mauvaise situa¬ 
tion : voici un blessé bien mal-en-point. (On écrit 

aUSSi MAI. EN POINT.) 

MALENTENDU ( lan-tan ) n. m. Parole, action, 
ordre mal interprété ou mal compris : faire cesser 
un malentendu. 

MALE N TENTE (lan-tan-tt) n. f. Désunion, mau¬ 
vaise intelligence. (Peu us.) 

MALF.PENTE ipès-tc) interj. fam. (de male. fém. 
de mal adj., et de peste). Marque du dépit, de l’éton¬ 
nement. Substantiv. : la malepcste soit du sot! 

MAI,-ÊTRE n. m. Malaise. Etat peu fortuné. 
(Peu us.) Ant. Bien-être. 

mai. El OLE adj. (lat. malcrolus). Malveillant. 
(L’Acad. donne ce mot sans accent.) Ant. Bénévole. 

MAI.FAÇON n. f. Ce qu'il y a de mal fait dans un 
ouvrage : construction gâtée par les malfaçons. Pro¬ 
fit illicite sur des travaux exécutés. 

MAI, faire ( fè-re ) v. n. (N’est usité qu’au prés, 
de l’inf.) Faire de méchantes actions. 

MALFAINANCK (fe-zan-se) II. f. Disposition à 
faire du mal. (Peu us.) Ant. RirufaiaMucr. 

MALFAISANT (fe-zan), E adj. Qui se plaît à 
nuire : esmùt malfaisant. Nuisible : animaux mal¬ 
faisants. Nuisible à la santé : boisson malfaisante 
ANT. Bienfaisant. 

MALFAITEUR, TltICE (fè) n. Qui commet des 
crimes, des actions coupables : jardin saccagé par 
les malfaiteurs. 

MALFAMÉ, f: adj. Qui a une mauvaise réputation : 
maison , rue malfamée. (On écrit aussi mal famé.) 

MA LF II. n. m- Syn. de morkil. 

MALFORMATION (si-on) n. f. (de male adj. fém., 
et de formation). Vice de conformation congénitale 
et rcmédiable. 

MALGACHE adj. et n. De Madagascar. 

MALUI UIKUNEMKNT (ze-man) adv. De mau¬ 
vaise grâce. Ant. (■ruripuRonirnl. 

MaLGKACIEUX, KUNE ( si-eû, eu-ze ) adj. Hude, 
incivil : employé assez malgracieux'. Ant. Üracieui. 

MAI. 4. IIE prép. (de mal adj., et de gré . Contre le 
gré de : sauver quelqu'un malgré lui. Nonobstant 
une chose : malgré la pluie. Bon gré, mal gré lue. 
adv. V. uré. — Un ne dit plus malgré que dans le 
sens do quoique, sauf dans la locution : malgré 
qxVil en ait, malgré lui. 

MALHABILE (la) adj. Qui manque d’habileté, 
d’intelligence : ouvrier malhabile. Ant. Habile. 

M Al.HABILEMENT (la, rnan) adv. D’une ma¬ 
nière malhabile. (Peu us.) Ant. Habilement. 

MAI, HAm I.ETE (la) n. f. Manque d’habileté, de 
capacité. (Peu us.) Ant. Habileté. 

mai. HEURE (lèr-be) n. f. Nom vulgaire de la 
dentelaire et du garou. 

MALHEUR (leur) n. m. (de mal. et heur). Mau¬ 
vaise fortune : tomber dans le malheur. Accident fâ¬ 
cheux : la mort de Turenne fut un grand malheur 
pour la France . Malheur à ou sur! Puisse-t-il arriver 
malheur â! Porter malheur, causer du malheur, par 
une sorte d’infiuence fatale. Jouer de malheur, avoir 
une mauvaise chance persévérante. Iron. : le beau 
malheur, il n’y a pas grand mal. I»«r malheur loc. 
adv. Par une fâcheuse occurrence. De malheur 
loc. prép. Funeste, qui annonce un malheur : pro¬ 
phète de malheur. Prov. : A quelque choae mal¬ 
heur rat hou, les évènements fâcheux peuvent, pro¬ 
curer quelque avantage, ne fut-ce qu’en instruisant, 
en donnant de l’expérience. Ant. Bonheur. 

MAI.HEI REI WF.MENT ( leu-reu-zc-man) adv. 
D’une manière malheureuse. Par un cas malheureux. 
Ant. Heurouarmrut. 

MALHEUREUX, FI NE ( leu-reO, eu-ze) adj. Qui 
n’est pas heureux : un hasard malheureux . Qui 
est dans le malheur : situation malheureuse. Qui an¬ 
nonce le malheur : un air malheureux. Qui porte 
malheur; qui cause du malheur : jour malheureux . 
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Qui inspire de 1‘avcrsion ; qui prévient défavora¬ 
blement : physionomie malheureuse. Sans valeur, 
sans importance : un malheureux coin de terre. 
Avoir la main malheureuse, ne pas gagner au Jeu ; 
casser tout ce qu'on touche. Malheureux comme les 
pierres , extrêmement malheureux. N. m. Personne 
dans l'indigence : soulager les malheureux. Homme 
méchant, vil, méprisable .c’est un malheureux. Prov. : 
Le* malhfurfMi n’ont point de parmi», personne 
ne recherche les gens sans fortune. Ant. Heurou*. 
MALHONNÊTE ( lo-nè-te) adj. et n. Qui manque de 
robité : un malhonnête homme. Contraire ix la pro- 
ité : engager un procès malhonnête. Par ext. Incivil, 
impoli : une réponse malhonnête. Ant. Honnête. 

MALHONNETEMENT ( lo-nè-te-man ) adv. D une 
manière malhonnête : se conduire malhonnêtement. 

A NI. Honnêtement. 

MALHONNÊTETÉ ( lo-nè) n. f. Manque de probité. 
Par ext. Incivilité, impolitesse. Action ou parole in¬ 
civile : faire cent malnonwUetés. Ant. Honnêteté. 

MALH'E n. f. (lat. malitia ; de malus, méchant). 
Penchant h nuire, à mal faire. Penchant à dire ou à 
faire de petites méchancetés piquantes : la malice est 
un défaut commun à beaucoup d'enfants. Tour plai¬ 
sant et malin : faire des malices à quelqu'un. Entendre 
malire à quelque chose, y voir un côté secret ci ma¬ 
lin. S'y pas entendre malice, faire quelque chose 
innocemment. 

MALICIEUSEMENT ( ze-man ) adv. Avec malice : 
sourire malicieusement. 

MALICIEUX^ Et HK ( si-eù, eu-ze) adj. et n. Qui a 
de la malice : enfant malicieux. 

MALIGNEMENT ( gne-man) adv. Avec malignité. 
MALIGNITE n. f. (lat. malignitas). Caractère de 
ce oui est mauvais : la malignité du jtéché. Méchan¬ 
ceté secrète et mesquine : la malignité publique. 
Action ou parole pleine de malice : les malignités 
d’un médisant. Par ext. Qualité de ce qui est nui¬ 
sible. Caractère d’un mal pernicieux : la malignité 
des fièvres. 

M ALIN. IGNE adj. (lat. malignus ; de malus. 
méchant;. Qui prend plaisir à faire, à dire du mal. 
Pernicieux : une maligne étoile. Malicieux, satirique : 
un esprit malin; un tour malin. Pop. Difficile : ce 
n'est pas malin. Qui a un caractère pernicieux : fièvre 
maligne. E»prit malin OU malin rwpril, le déinon. 
N. m. Rusé, astucieux : c'est un malin. Le malin, 
le démon. 

M ALINE* ( li-ne) n. f. Dentelle de prix, fabriquée 
principalement h Malines. 

MALINGRE adj. Qui est d’une complexion faible : 
rexercice est d conseiller aux enfants malingres. 
Ant. RobiiBie. 

MALINGRERIK (rf) n. f. (de malingre). Etat 
maladif. (Peu us.) _ 

MALINTENTIONNE, E (tan-si-O-né) adj. et n. 
Qui a de mauvaises intentions : éloigner un visiteur 
malintentionné. Ant. Rien-intentionné. 

MAL1QI E adj. m. du lat. malum, pomme). Se dit 
d’un acide tiré des pomme» et d’autres fruits. 

MAI. ITOU NE adj. et n. (altér. de maritorne). 
Mal tourné, grossier : c'est un vrai malitorne. 

MAL-JUGÉ n. m. Jugement défectueux d’un tri¬ 
bunal : il y a eu mal-jugé. Ant. Bien-jugé. 

m il.LARD ( ma-lar ) n. m. Petite meule de ré¬ 
mouleur. 

MALLE ( ma-le ) n. f. (anc. h. allcm. malaha ) Petit 
coffre en bois. 

Paire sa MalU», 

malle, ses 
malles, se 
préparer h 
partir. La 
malle, la 
malle - poste. 

Malle des 
Indra, ser¬ 
vice par chemin de fer, bateaux h vapeur, etc., pour 
le transport des lettres destinées aux Indes. 

MALLÉ A Ri LIMER (mal-lé, zé) v. a. Rendre mal¬ 
léable. (Peu us.) 

M ll.l.É ABILITÉ ( mal-lé) n. f. Qualité de ce qui 
est malléable ; la malléabilité du fer doux est très 
grande; la malléabilité est une propriété des métaux. 



MALLÉABLE ( mal-lé-a-blc) adj. (du lat. malleus. 
marteau). Susceptible d'étre façonné en lames plu« 
ou moins minces, par le martelage ou le passage 
au laminoir. Fig. Souple, que l’on peut plier à scs 
volontés : caractère très malléable. 

M ALLÉER ( mal-lé-é ) v. a. Etendre un métal par 
battage au marteau. 

MALLÉOLAIRE ( mal-lé-o-lè-re) adj. Anat. Qui 
appartient aux malléoles. 

MALLÉOLE (mal-lé) n. f. (du lat- malleolus , petit 
marteau). Cheville du pied- 

MALLE-PONTE ( ma-le-pos-te) n. f. Voiture qui 
fait le service des dépêches et qui prend quelques 
voyageurs. PI. des malles-poste. 

MALLETlER (ma-le-ti-é) n. et adj. m. Ouvrier 
qui fait des malles. 

MALLETTE (ma-lè-te) n. f. Petite malle. 

MALLIER ( ma-li-é ) n. et adj. m. Cheval attelé 
dans le brancard d’une chaise de poste. 

MALMENER (né) v. a. (Se conj. comme amener.) 
Mener, traiter brutalement, en actions et en paroles : 
cet avocat a fort malmené son adversaire. Faire es¬ 
suyer quelque échec : malmener l'ennemi. 

MALOTRU, E n. (ancienn. malostpi pour malas- 
tru, qui a un mauvais astre). Mal fait, mal tourné. 
Grossier, mal élevé. Ant. Poil. convenable. 

Ml LO U IN, E adj. et n. De Saint-Malo : les cor¬ 
saires malouins firent grand tort au commerce an¬ 
glais. 

MALPEIGNÉ, E (pè-gné) n. Pop. Malpropre^. Dont 
les cheveux sont jen désordre. 

MALPIGHLAUÉEM ( ghi-a-sé) 
n. f. pl. Famille de plantes dico¬ 
tylédones dont la malpighic est 
le type. S. une malpighiacée. 

MALPIGHIE/ÿ/ii) n. f. Genre 
de malpiahiacées de l’Amérique 
du Sua, a feuilles épineuses. 

MALPLAINANT ( plè-zan ), E 
adj. et n. Désagréable, fâcheux. 

Ant. Apéâblf, plaisant. 

MALPROPRE adj. et n. Qui 
manque de propreté ; contraire â 
lapropreté. Fig. Indécent,immo¬ 
ral : livres malpropres. Malhon¬ 
nête, contraire au devoir : con- Mâ , ft „ Kii 

duitc ryalprojcre. Ant. Propre. 

MALPROPREMENT (mfln) adv. Avec malpro¬ 
preté : se tenir, se conduire malproprement. Ant. 

Proprement. 

MALPROPRETE n. f. Défaut de propreté. Indé¬ 
cence, malhonnêteté. Ant. Propreté. 

MALMAI N, E («n, è-ne) adj. Qui n’est pas sain: 
personne malsaine. Nuisible à la santé : le voisinage 
des marécages est malsain. Fig. Funeste à la mo¬ 
rale : doctrines malsaines. Mar. Dangereux : côte 
malsaine. Ant. Maiu. 

MALMÉANUE n. f. Caractère de ce qui est mal¬ 
séant. Ant. Rienaéance. 

MALNÉANT ( sé-an ), E adj. Contraire h la bien¬ 
séance : tenue malséante ; propos malséants. Ant. 

Bienséant. 

MALNONNANT (so-nan) y E adj. Qui sonne mal 
aux oreilles : paroles malsonnantes. Contraire à la 
morale, à la bienséance : expressions malsonnayitei. 

MALT (malt') n. m. (m. angl.). Orge germéc. sé¬ 
chée et préparée pour faire de la bière : la poudre 
de malt est un antiscorbutique. 

MALTAGE n. m. Opération qui a pour but de con¬ 
vertir l'orge en malt. 

MALTAIM, E (tè, è-ze) adj. et n. De Malte. 

M ALTER IE (ri) n. f. Usine où l’on prépare le malt. 

MALTE! R n. et adj. m. Ouvrier orasscur. 

M il. THE n. f. (lat. maltha). Autref. Ciment fait 
de chaux et de graisse. Cire liquide. Aujourd’hui, 
Bitume glutineux. voisin du pétrole. 

MALTHUMIANINME ( zi-a-nis-me) n. m. Système 
économique de Malthus. 

MALTHUNIEN,ENNE (zi-in, è-ne) adj. Qui a trait 
aux doctrines de Malthus. N. Partisan de ces doc¬ 
trines. 

MALTOME (tô-ze) n. f. Sucre que l’on obtient par 
la saccharification incomplète de l’amidon au moyen 
du malt. 
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MAN 



MAL 

MAI tAtf. n. f. (lat. male, mal, et tollere, enlever). 
Subside extraordinaire, levé en France en 1292 et 
dans les années suivantes, pour subvenir aux frais 
de la guerre de Flandre. Impôt perçu illégalement. 
Par ext. Perception de l’impôt. Corps des maltôtiers. 

MU.tAtikh [ti-é) n. m. Celui qui exerce la 
maltôte. Par dénigr. Employé du lise. 

MALTRAITER (trè-té) v. a. Traiter durement, 
avec violence : il ne faut jamais maltraiter les en¬ 
fants. Causer un dommage à. 

MALVACÉEM [si) n. f. pl. (du lat. malva, mauve). 
Famille de plantes dicotylédones dialypôtales su- 
perovariées, ayant pour type le genre mauve. S. une 
malracée. 

MALVEILLAMMENT (vè, Il mil., a-man) adv. 
Avec malveillance. Ant. Ble«*veilU«»meot. 

MALVEILLANCE {vè, Il mil.) n. f. Disposition 
haineuse ; mauvaise volonté. Ant. Bienveillance. 

MALVEILLANT (tè, Il mil., an), K adj. (pour 
malveuillant, qui veut du mal). Qui veut du mai : 
intention malveillante. N. m. Personne malveil¬ 
lante : redoutez les malveillants. Ant. Bienveillant. 

MALVENANT (rum). K adj. Qui vient mal, qui 
pousse mal : bois malvenants. 

MiLVKNl, B adj. Qui manque de droit pour in¬ 
tervenir, pour faire quelque chose : héritier mal¬ 
venu à se plaindre. (On écrit aussi mal venu.) 

MALVERSATION ( vèr-sa-si-on) n. f. Détourne¬ 
ment de deniers, dans l’exercice d une charge : Sem- 
blançay fut condamné à mort pour malversation. 

MALVERNER [vèr-sé) v. n. (lat. male, mal. et 
versari, être tourné). Commettre des malversations : 
fonctionnaire qui a malversé. (Peu us.) 

MALAOIMIE ( zt) n. f. (n. pr.). Vin grec, remar¬ 
quable par sa douceur (il est fourni en partie par 
la presqu’île grecque de Malvoisie) : une bouteille 
de malvoisie. (Quelques-uns disent : du malvoisie.) 

MALVOILI7, E OU MAL. VOILl', E adj. Mal VU, 
peu estimé : être malvoulu de tous. (Peu us.} 

MAMAMOECHl n. m. (en arabe propre a rien). 
Nom donné par Molière, dans le bourgeois gentil¬ 
homme, k une prétendue dignité turque de son in¬ 
vention. Par ext. Fonctionnaire quelconque. 

MAMAN n. f. (onomat.). Mère, dans le langage 
des enfants. Grand'maman, bonne-maman , belle-ma¬ 
man, v. k leur ordre alph. 

MAMELÉ, E adj. Qui a des mamelles : les ani¬ 
maux mamelés. 

MAMELLAIRE {mèl-lè-rc) adj. Qui a rapport aux 
mamelles : tissu maniellaire. 

MAMELLE {mè-le) n. f. liât, mamilla). Organe 
glanduleux, propre a la sécrétion du lait, et qui 
forme le caractère distinctif des animaux appelés 
mammifères. Enfant à la mamelle, enfant qui n’a 
pas dépassé l’âge de l’allaitement. 

MAMELLII'OHME (mèl-li ) adj. Qui a la forme 
d’une mamelle. 

MAMEI.ONT n. m. Dont de la mamelle. Par ext. 
Toute éminence arrondie. Soramctde forme arrondie. 

MAMKI.oroÉ, E (lo-né) adj. Qui offre des proé¬ 
minences de la forme d’un mamelon : des plaines 
mamelonnées de collines. 

MAMELE, K adj. Pop. Qui a de grosses mamelles. 

M AMELEH ou MAMELOIH (lüuk' pour les deux 
orthogr.) n. m. V. Part. hist. 

M AMIE (m f) n. f. Abréviation familière de ma 
amie, qu’on écrit souvent à tort ma mie. 

MAMILLAIRE ( mil-lè-re) adj. Quiala forme d’un 
mamelon : éminences mamillaires. 

MAMMAIRE (mam'-rnè-re) adj. (du lat. mamma, 
mamelle]. Qui a rapport aux mamelles : glandes 
mammaires. 

MAMMALOUE [mam'-ma-lo-jl) ou MAMMO- 
1 . 04 ; IE [mam'-mo-lo-jt) n. f. Partie de la zoulogic 
qui traite des mammifères. 

MAMMALOLIQIE {mam'-ma) OU MAMMOLO- 
Liçi E ( mam'-mo j adj. Qui se rapporte à la inam- 
malogie. 

MAMMIFÈRE (mam'-mi) adj. (lat. mamma, ma¬ 
melle, et ferre, porter). Qui a des mamelles. N. m. pl. 
Une des cinq classes des animaux vertébrés, carac¬ 
térisée par la présence des mamelles. S. un mam¬ 
mifère. — La classe des mammifères est la première 
du règne animal. Elle est divisée en deux grands 
groupes : les placentaires et les aplacentaires. Les 
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premiers comprennent douze ordres : primates, pro- 
simiens, chiroptères, carnassiers, pinnipèdes, insec¬ 
tivores, rongeurs, proboscidicns, artiodactyles, péri*» 
sodactyles, cétacés, édentés ; les seconds, deux ordre*, 
marsupiaux et monotrèmes. Tous les mammifères 
mettent au monde leurs petits vivants. Les femelle* 
possèdent des mamelles et allaitent leurs petits. Les 
mammifères possèdent des poumons, un cerveau et 
un cœur ; tous, à l’exception des cétacés, sont munis 
de quatre extrémités ou membres, que l’on nomme 
jambes, bras ou pattes. Cest parmi eux que se trou¬ 
vent les animaux de la plus grande taille. 

MAMMITE (mam*-mi-fe) n. f. Inflammation de la 
mamelle : la mammite tuberculeuse est fréquente 
chez la vache. 

M AM MOI TH (mam'mout) n. m. (ostiaque ma- 
mout). Eléphant 
fossile, qui a 
vécu en Europe 
et en Asie à l'é¬ 
poque quater¬ 


naire : le mam¬ 
mouth était 
couvert de longs 
poils. 

M'AMOIJR 
OU MAMOIR 

n. f. (de ma, et 
amour). Forme 
ancienne des 
mots mon 
amour, restée dans le langage familier, et que l’on 
adresse à une femme ou à une jeune enfant. Flat¬ 
terie, caresse : faire des m’amours à quelqu'un. 

mam’melle ou MAM*zelle (mam’-zè-le) n. f. 
Abréviation populaire du mot mademoiselle. 

MAN n. m. Nom vulgaire de la larve du hanneton, 
dite aussi ver blanc. 

MANAGER iné-djeur) n. m. (mot angl.). Celui qui 
a la direction, le contrôle d’un établissement, d’une 
entreprise. 

MANANT («an) n. m. Autref.. vilain, roturier : 
les manants étaient taillables et corvéables à merci. 
Habitant d’un bourg ou d’un village. Auj., en mau¬ 
vaise part, paysan. Homme grossier, mal élevé. 

MANCELLE (sè-/e) n. f. Courroie ou chaîne qui 
joint les attelles du collier d’un cheval avec chacun 
des limons de la voiture. 

MANTENILLE (U mil.) n. f. Fruit du manccnillier, 
qui ressemble à une petite pomme d’api. 

M ANCENTLLIER ( ni-li-é) n. m. (de l espagn. man- 
zanilla, petite pomme). Espèce 
d’euphorbiacées, des Antilles et 
de rAmérique équatoriale. — Le 
mancenillier, dit arbre de poison, 
arbre de mort, atteint de 5 à 
7 métros de haut; son fruit, du 
volume d’une pomme d’api, a une 
saveur agréable. L’arbre sécrète 
un suc laiteux, Acre, caustique et 
très vénéneux. Cest à tort qu’on 
a dit que la mort frappe ceux qui 
s’endorment à son ombre. 

MAN( nE n. m. (lat. pop. ma- 
nicum). Partie par laquelle on 
tient un instrument : manche de 
couteau. Pièces de bois ou de fer, servant à diriger 
la charrue. Os apparent des côtelettes et des gigots, 
par lequel on les saisit. Fig. Branler au manche ou 
dans le. manche, être menacé dans sa position. Jeter 
le manche après la rognée, v. coqnkk. 

manmie n. f. (lat. manica). Partie du vêtement 
qui couvre le bras. Conduit en toile, en cuir, en 
métal : manche à vent, à charbon, etc. Au jeu, une 
des parties liées que l’on est convenu déjouer. Bras 
de mer resserré entre deux terres. Avoir quelqu'un 
dans sa manche, avoir du crédit auprès de quel 
qu’un. Tirer la manche à quelqu'un, le solliciter. 
Fam. C'est une autre paire de manches, c’est quel¬ 
que chose de tout différent. 

M.4 A'CH F. B O A’ n. m. Manchette. Garniture vers 
le haut d’um* manche de femme. Pièce de bois ou 
de fer placé à l’arrière de la charrue, et servant à 
la diriger. 

manchette {chè te) n. f. Bande de dentelle, do 
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M.üVDCMK^T (</c-mûîi)n.m. Ordre écrit, adressé 
par un supérieur à ses subordonnés. (Vx en ce sens.) 
Ecrit adressé par un évéque à ses diocésains, et par 
lequel il leur donne des instructions. 

MANDER (dé) v. a. (du lat. mandare, ordonner). 
Faire savoir par lettre : mander une nouvelle. (Vx.) 
Donner ordre de venir : mander quelqu'un. Or¬ 
donner : mandons et ordonnons. 

MANDIBLLAIRE [lè-re) adj. Qui concerne les 
mandibules. 

u A N Di bile n. f. (lat. mandibula; de man- 
dere, manger). Mâchoire inférieure. Chacune des 
deux parties du bec des oiseaux : mandibule supé¬ 
rieure, inférieure. Parties saillantes de 
la bouche des insectes. Am 

MANDILLE// tnll.)n. f. (espagn. man - tfc'À 
dil). Manteau court & trois pièces, que 
portaient les laquais, les huissiers, les 
personnes de basse condition. In 

MANDOLINE n. f. (ital. mandolino). ^ 

Petit instrument de musique à cordes, 
de la famille du luth : létendue de la MËA 
mandoline est de trois octaves environ. 

MANDOHE n. f. (ital. mandora ). Sorte M ÎR\ 
de luth, long d'environ 50 centimètres, à Mj Æk\ 
cordes, plus gros que la mandoline. (La Ml 
mandore disparut pendant la première M\ ; jm y 
partie du xviii* s.) 

MANDRAGORE n. f. ( lat. mandra- M 
nora). Genre de solanées, à grandes et an ° ,oe ' 
larges feuilles, d’une saveur et d’une odeur désa¬ 
gréables. (On l’employait, dans l’antiquité et au 
moyen âge, à divers usages de sorcellerie.) 

MANDRILL {driV) n. m. Espèce de grand singe 
cynocéphale, de l’Afrique oc- ^ 

MANDRIN n. m. Pièce v-\ 

sur laquelle le tourneur as- 
sujettit son ouvragé. Poinçon 

qui sert à percer le fer à Vl 

chaud Outil pour agrandir ÊAÀ lliM a » 

et égaliser les trous. Poteau JF ^ .1 1/ 

cylindrique de bois, placé a 

Fintérieur d’une colonne 

creuse et seyant à main- 

tenir toutes les pit-ees de ' M . 0 , ltm . 

cette colonne. Cylindre de t 

bois ou de fer, en usage dans plusieurs industries. 

MA ND ICA R MATÉ n. f. Caractère de ce qui 
peut se manger. (Peu us.) 

MAN Di CABLE adj. (du lat. manducare , manger). 
Que l’on peut manger. 

mandi c ation («-on) n. f. (du lat. manducare, 
manger). Action de manger. Communion eucharis¬ 
tique. 

MANÉAGE n. m. (de mander, anc. forme de ma¬ 
nier). Travail gratuit des matelots marchands. 

MANÈGE n. m. (de filai, maneggiare, manier). 
Exercices que l’on fait faire à un cheval pour le 


Manchon, 


Gaine en gaze imprégnée de sels métal- < 
liques, qu’on place sur une flamme pour 
en augmenter l’éclat. Pièce d’accouple- ^ 
ment des arbres de transmission. Feutre 
en rouleau, sur lequel se fait le papier f&î 
sans fin. 'M 
manc hot {cho\ B adj. et n. (lat. man- 
eus). Estropié ou privé d’une main ou d’un 
bras. Fig. N’itre pas manchot, être fin, 
adroit. 

MANCHOT (cho) n. m. Genre de palmi- il 
pèdes, des régions antarctiques, qui n’ont Manchon 
que des moignons d’ailes. • ,ncmn * 

MANCIPATION (si-on) n. f. (lat. manci- d *' ceoc *’ 
patio). A Rome, transmission volontaire d’un droit 
ou d’une propriété, en présence de 

MANDANT {dan) n. m. Celui qui, 'Jh 
par un mandat, donne à un autre pou- 
voir d’agir en son nom : députe qui 
rend compte de ses ac t es d se s mandant s. Ai 

MANDARIN n. m. (sanscr. man- 
daiin ). Titre donné par les Euro- 
péens aux fonctionnaires publics 
en Chine. Par anal. Lettré influent. - ** 

Adjectiv. Qui est propre aux manda- 

rins : langue mandarine. ffV ^ S9* 

MANDARINAT (na) n. m. Di- 
gnité de mandarin : le mandarinat \ ‘ W**^*-- **** 
s acquiert au concours. 

MANDARINE n. f. Petite orange 
plus douce, plus parfumée que l’orange commune. 

MANDARINIER ( ni-é ) u. m. Variété d’oranger 
qui produit la mandarine. 

MANDARINIMME (nis-me) n. m. Système 
d’épreuves auquel sont soumis, en Chine, ceux qui 
aspirent aux charges du mandarinat. 

MANDAT {da) n. m. (du lat. mandatum, ordre). 
Acte par lequel une personne donne à une autre 
droit d'agir en son nom : s'acquitter fidèlement d'un 
mandat. Ordre de payer, adressé par un propriétaire 
de fonds à celui qui en est dépositaire. Comm. Effet 
négociable, par lequel une personne est invitée à 
payer, à une autre personne, ou à son ordre, une 
certaine somme à une époque déterminée. Fonctions, 
obligations déléguées par le peuple ou par une 
classe de citoyens : le mandat de député. Pièce déli¬ 
vrée par un bureau de poste pour faire remettre une 
somme à quelqu’un par tout autre bureau de poste : 
mandat de poste; mandat télégraphique. Mandat 
d'amener , ordre de faire comparaître devant un Juge. 
Mandat d'arrêt, ordre de conduire quelqu’un en pri¬ 
son. — Le mandat commercial, simple invitation â 
payer, porte généralement, à la différence de la 
traite, la mention non acceptable et la clause retour 
sans frais. Le mandat ne vaut que comme simple 
promesse, mais son emploi a l’avantage d’éviter les 
frais do protêt comme pour la lettre de change. 

MANDATAIRE ( tb-re ) n. (lat. mandatarius). Qui 
a mandat ou procuration pour agir au nom d’un 
autre : être le mandataire de quelqu’un. 

MANDAT-CARTE n. m. Mandat de poste trans¬ 
mis dans la forme d’une carte postale. PI. des man¬ 
dats-cartes. 

MANDATEMENT ( te-man ) n. m. Action de man¬ 
dater : le mcuidatement d'une somme. 

MANDATER {té) v. a. Libeller un mAdat pour le 
payement d’une somme : mandater des frais de voyage. 

MANDATIF, IVE adj. Qui appartient au mandat : 
forme mandative . 

MANDCHOI, E adj. et n. De la Mandchourie : 
une dynastie mandchoue régne sur la ChUie. N. m. 

La langue mandchoue. 


Manchot. 


Manège de chevaux de boie, 

dompter, l’instruire. Lieu où se font cos exercices : 
manège couvert. Appareil formé d’un arbre vertical 
et portant une perche horizontale, a laquelle on at- 
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telle un animal pour faire mouvoir une machine. 
Installation du même genre, dont le dispositif est 
variable, mais qui a pour but de communiquer le 
mouvement à des animaux simulés : un manège de 
chevaux de bois, un manège à vapeur. Fig. Conduite 
adroite, artificieuse : je me méfie de ce manège. 

HAXÉUER (jé) v. a. (Prend un e après le g de¬ 
vant a et o : il manégea, nous manégeons.) Dresser 
aux exercices du manège : manéger un cheval. 

MÀNEM n. m. pl. (lat. mânes). Chez les Romains, 
âmes des morts, considérées comme divinités : on 
offrait aux mânes des libations et des sacrifices. 

MANETTE ( nè-te ) n. f. Levier, clef ou poignée 
que l’on manœuvre à la main, et qui sert à mouvoir 
une vis de pression, un robinet, un compteur, etc. 

MANGANATE n. m. Chim. Sel de Yacide man - 
ganique, acide qui n'a pu être isolé. 

M4\G4\UF (nè-ze) n. m. (ital. manqancse). 
Métal grisâtre, très dur et très cassant, qui existe 
dans la nature à l’état d’oxyde. 

MAAUAAEMIEA . EXXE (*t-in, è-ne) adj. Qui 
contient du manganèse. 

maagaaéniiehe (si) adj. Qui contient du 


manganèse. 

MAAÜAAEI X (neû) adj. m. Chim. Se dit du pre¬ 
mier oxyde de manganèse : oxyde manganeux. 

MA\gi:ahm: (ja-ble) adj. Qu'on peut manger. 
Ant. Immsnieshlr. 

MAA’tiKAILLE (ja, Il mil.) n. f. Nourriture de 
certains animaux domestiques : donner la mangeaille 
aux poulets. Fam. Ce que mangent les hommes. 

MAXtiEAAT (jan ), K adj. Qui mange. (N’est usité 
que dans : être bien buvant, bien mangeant .) 

MAA’CiEOlRE ( joi-re) n. f. Auge où mangent Icî 
bêtes de somme et les animaux de basse-cour. 

MAACiEOTER ou MAAfiEfTTER (jo-té) v. a. 
Manger sans appétit, avec nonchalance. Manger 
souvent et peu. 

MAAOER {jé) v. a. (lat. manducare. — Prend un e 
après le g devant a et o : il mangea, nous mangeons.) 
Mâcher et avaler : manger du pain, des fruits. Enta¬ 
mer, ronger : la rouille mange le fer. Consumer, ab¬ 
sorber : poêle qui manne beaucoup de charbon. Dissi¬ 
per : manger son bien. Fig. Manger des yeux, regarder 
avidement. Manger scs mots, les mal prononcer. Man¬ 
ger dç la vache enragée, subir de rudes privations. 
Fam. Manger la consigne, l’oublier, la transgresser. 
Il y a à boire et à manger, se dit d’un liquide trop 
épais, ou, au fig., d’une affaire ou il y a des inconvé¬ 
nients et des avantages. Absvlum. Prendre ses repas : 
manger au restaurant. N. m. Ce qu’on mange : le 
boire et le manger. Fig. Perdre le boire cl le manger, 
se laisser accabler par quelque passion violente, par 
quelque grand chagrin. 

HAAGERIE(r/) n. f. Fam. Action de manger beau¬ 
coup. Long repas. Frais de chicane. 

MANGE-TOUT (/ou) n. invai. Personne qui dis¬ 
sipe son bien. 

■AAUE-TOI’T n. et adj. m. invar Haricot ou 
pois, dont la cosse se mange aussi bien que le grain. 

M t AGDlIt. Kl NE (eu-ze) n. Qui mange. Qui 
mange beaucoup : gros mangeur, jietit mangeur. Fig. 
Dissipateur. 

HAAùt'.inE (ju-re) n. f. Endroit mangé d’un 
pain, d’une étoffe, etc. 

MAAUl.E n. f. (malais mangghi mangghi). Fruit 
du manglier. (Se dit quelquef. pour manoukr.) 

MAS G LIE K (gli-é) n. m. Arbre aromatique et 
résineux, du Rrésil et des Indes. Syn. ruizophora. 

MAAGOAAEAl (gho-nô) n. m. Machine de guerre 
du moyen Age, qui lançait des traits et de6 pierres. 

UA\(.OINTAA ( ghous-tan) n. m. Espèce de clusia- 
cécs, des pays chauds, dont le fruit est comestible. 

MANGOLMTE (ghous-te) n. f. (espagn. mangosta). 
Genre de mammifè¬ 


res carnassiers, oui 
dévorent surtout des 
reptiles, et dont l’es¬ 
pece la plus connue 
est Yichneumon. (V. 
ce mot.) Fruit du 
mangoustan. 

MANGUE (man- 
ghe) n. f.(mal. mangga). Fruit comestible du manguier 



Mangouste. 



MANG1 1ER (ghi-é) n. m. Genre d'anacardiacées, 
dont le type est le manguier 
de l'Inde ou mango. 

MANIABILITÉ n. f. Qua¬ 
lité de ce qui est maniable. 

MANIABLE adj. Aisé à ma¬ 
nier : instrument maniable. 

Fig. Traitable : caractère ma¬ 
niable. Temps, vent maniable, 
permettant aux vaisseaux une 
manœuvre facile. 

MANIAGE n. m. Action de 
manier : le maniage de l'ar¬ 
gent. (Peu us.) 

MANIAQUE adj. et n. (rad. 
manie). Quiarapportà la manie: 
délire maniaque. Possédé d’une 
manie: quel maniaque f 

MANICHÉEN, EN NE (chi- 
in, è-ne) adj. et n. Qui appartient, qui adhère au 
manichéisme : les hérésies manichéennes. 


MANICHÉINME ( ché-is-me ) n. m. Hérésie de Ma- 
nés. née au m« siècle. V. Mânes {part. hist.). 

MANIC'HORDION (kor) n. ni. (pour monochordon). 
Ancien instrument de musique, à cordes frappées. 

M AN M LE ou mieux MANIQUE n. f. (lat. mani- 
cula). Antiq. Large manche tombant jusqu’au poi¬ 
gnet. Petit manche qu’on adapte à divers objets. 
Espèce de gant dont certains ouvriers (cordonniers, 
bourreliers, etc.) protègent leurs mains quand ils 
emploient du 111 poissé. 

MANH I KE ou mieux MANUCTHE n. (lat. ma* 
nus, main, et curare, soigner). Celui ou celle qui 
soigne les mains. 

MANIE {ni) n. f. (mot lat. et gr ). Folie partielle, 
dans laquelle l’imagination est frappée dune idée 
fixe. Fig. Habitude bizarre, ridicule ; fantaisie, goût 
porté à l’extrême : avoir la manie des citations. 

MANIEMENT ou MANImeN'T (man) n. m. Ac¬ 
tion de manier. Fig. Administration : maniement 
des deniers publics. Protubérance graisseuse en di¬ 
vers points du corps d’un animal de boucherie, 
qui sert â apprécier son état d’engraissement. 

MANIER (ni-é) v. a. (du lat. manus, main. — Sc 
conj. comme prier.) Tâter, toucher avec la main : 
manier une étoffe. Mettre en œuvre : manier le fer. 
Gérer, conduire : manier des fonds. So servir de : 
bien manier l’épée ; manier bien la parole, la plume. 
N. m. Effet produit par un objet que l’on manie : 
étoffe qui a le manier très doux. Au manier, en ma¬ 
niant : reconnaître une étoffe au manier . 

MANIÈRE n. f. (de main). Façon, méthode par¬ 
ticulière d’être ou de faire une chose : manière de 
voir. Façon d’agir habituelle : chacun a sa manière. 
Sorte, apparence : une manière de bel esprit. Façon 
de composer, de peindre, particulière à un artiste : 
la manière de Raphaël. Affectation, recherche dans 
le style. C'est une manière de }>arler, il ne faut pas 
prendre cela au pied de la lettre. Pl. Façons habi¬ 
tuelles de parler et d’agir. Tenue du corps, gestes : 
avoir des manières distinguées. Aisance et politesse 
dans la tenue : acquérir des manières. Fam. Com¬ 
pliments, cérémonies un peu affectées : faire des ma¬ 
nières. De manière que loc. conj. De sorte que. 
De manière à loc. prép. Au point de, de façon a. 

MANIÉRÉ, E adj. Affecté dans ses manières : 
femme maniérée. Fig. Recherché : style maniéré. 

MANIÉRER (ré) v. a. (Se conj. comme accélérer.) 
Donner un caractère d’affectation, de recherche : 
maniérer son style. 

MANIÉRINME (ris-me) n. m. Défaut de celui qui 


s’abandonne au genre maniéré. 

MANIÉ R INTE (ri s-te) adj. et n. Qui est maniéré : 
cet artiste est maniériste , est un maniériste. (Peu us.) 

MAMEI R n. m. Qui manie. (Ne se dit en général 
que par dénigrement d’un manieur d'argent [finan¬ 
cier, banquier.) 

MINIFENTANT ( fès-tan ), E n. Personne qui 
prend part à une manifestation : arrêter des mani¬ 
festants. 

MANI LENT ATEI R, TR ICE ifès-ta) adj. Qui ma¬ 
nifeste : signe manifestateur. (Peu us.) 

M ANTl'ENTATlON ( (ès-ta-si-on) n. f. Action de 
manifester : manifestation de la }>enscc. Expression 
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publique d'un sentiment, d’une opinion politique : 
manifestation pacifique ; faire une manifestation. 

M4NIEEMTE {/Me) adj. (lai. manifestus ). Evi¬ 
dent, notoire : erreur manifeste. Dont le caractère 
fit notoire : voleur manifeste. 

M ANIFENTE (/Me) n. in. Ecrit public par le¬ 
quel un souverain, un chef de parti, rend compte de 
sa conduite dan* le passé et du but qu’il se propose 
pour l’avenir : le manifeste du duc de Brunswick 
souleva l'indignation de la France. Mar. Déclara¬ 
tion des marchandise* qu’on a à non bord. 

ILIlVIFEfiTEMRüT ( fMe-man) adv. Evidem¬ 
ment : compte manifestement majoré. 

MAXIFEMTER (fMé) v. a. Faire connaître : ma¬ 
nifester sa joie, sa volonté. H* munifrnier V. pr. Sc 
faire connaitre : Dieu se manifeste par ses œuvres. 

lüVIGA.V 'K(ghan-se) n. f. FVim.Vctite manœuvre 
secrète, mystérieuse : redouter des manigances. 

MANItiÂN’CER (ghan-sé) v. a. (Prend une cédille 
sou* le c devant a et o : tl manigança , nous ma¬ 
nigançons.) Fam. Tramer secrètement. 

MA.iill.LK (U mil.) n. f. (espagn. malilla). A l’hom- 
bre, nom de la dernière carte dans chaque couleur. 
Jeu de carte* qui se joue à quatre, deux contre deux. 
Manille aux enchères, celle où chaque joueur an¬ 
nonce le nombre de points qu’il pense faire. Le dix 
de chaque couleur, au jeu de la manille. 

MANILLE (// mil.) n. m. Cigare estimé, qui pro¬ 
vient de Manille. Chapeau d’une paille particulière, 
fabriqué a Manille (Philippines). 

MANILLE (Il mil.) n. r. (autre forme de manicle ). 
Anneau auquel s’attachait la 
chaîne d’un forçat. Sorte d’an¬ 
neau ouvert à l’une de ses 
extrémités et employé pour 
réunir deux bout* de la chaîne 
entre eux. 

MANILLER II mil., é) v. a. 

Assembler les manilles de. 

MANILLON (Il mil.) n. m. 

L’as de chaque couleur, au 
jeu de manille. 

MANIOC (ok) n. m. Genre 
d'euphorbiacées, comprenant 
de grandes herbes d’Améri- Manioc, 

que, dont la racine fournit 

une fécule nourrissante appelée cassave, et dont on 
fait le tapioca. . 

MANIPULAIRE (lè-re) adj. Qui appartient au ma¬ 
nipule, le concerne. N. ni. Chef d un manipule. 

MAKIPULATEI R n. m. Celui qui manipule : 
un manipulateur de produits 
chimiques. Appareil employé 
dans la télégraphie électrique, 
nour transmettre lesdépêcnes 




Manipulateur. 



pour transmettre lesdép< 
par l’établissement ou la rup¬ 
ture du courant. 

MANIPULATION ( si - on ) 

n. f. Action d’exécuter des opé¬ 
ration* manuelles en chimie, 
en pharmacie, etc.: la manipulation de la dynamite est 
dangereuse. Fig. Tripotage : manipulation électorale. 

MANIPULE n. m. Division de l’armée romaine 
sous la république. Enseigne primitive des 
armées romaines. Bande d’étoffe que le 

Î irétre porte au bras gauche, en célébrant 
a messe. (Syn. fanon en ce dernier sens.) 

MAMPU J H (lé) V. a. Arranger, mêler, 
pétrir, etc., avec la main : manipuler avec 
précaution des colis fragiles. Fig. Tripoter. 

MANIQIE n. f. v. MANICLE. Manipule 

MAMTOI n. m. Esprit, divinité, dans 
la croyance des sauvages de l’Amérique du Nord. 
(PI. des manitous). Pop. lirMud manitou, person¬ 
nage puissant. t . . 

MANIYEAU (rd) n. m. Petit panier plat d osier, sur 

lequel on range, pour les vendre, certains comestible s. 

M ANI VELLE (vè-le) n. f. (de main). Pièce de fer 
ou de bois, composée de deux branches 
h angle droit, pour tourner une roue, 
l’axe d’une machine, etc. 

MANNE (ma-7ie) n. f. (hébr. inan). 

Nourriture miraculeuse, que Dieu en- 
vova du ciel aux Israélites dan* le dé- ir ™ 
sert. Par ext. Aliment abondant et peu ‘ Um * Um - 
cher : la pomme de terre est une vraie manne pour 





les pauvres. Matière concrète et sucrée, qui exsuda 
de plusieurs espèces de frênes. Fig. Manne cachée , 
céleste , nourriture céleste de lame. 

MANNR ( ma-ne ) n. f. (mot allcm.). Grand panier 
à deux anses. 

MAAAKF ( ma-nè ) n. f. Ce que peut contenir une 
manne ou corbeille. 

MANNEQl IN (ma-ne-kin) n. m. (de mamie). Pa¬ 
nier long, étroit et à claire-voie. 

MANNEOUiN ( ma-ne-kin ) 
n. m. (du flam. manekin , petit 
homme). Figure de-bois à mem¬ 
bres articulés, à l’usage des 
peintres, des sculpteurs, etc. 

Fig. Homme sans caractère, 
que l’on fait mouvoir comme 
on veut. Forme humaine, en 
bois ou en cartonnage, sur 
laquelle les tailleurs, les cou¬ 
turières étalent ou essayent les 
vêtements. Epouvantail h for¬ 
me humaine, pour le* oiseaux. 

MAIVXEQtm Ci K ( ma - M 4n in ,. 

ne-ki) n. m. Genre de sculp- 

ture, employé dans la décoration des édifice*. 

MAAAFÇl IAF. E ( ma-ne-ki-né) adj. Qui sent le 
mannequin,qui est disposé avec affectationetraideur. 

MANNEQl INER ( ma-ne-ki-né) v. a. B.-arts. Dis¬ 
poser d’une manière raide et peu naturelle : man- 
nequincr ses personnages. 

MANNETTE (ma-nè-te) n f. Petite manne. 
MAN’NITE (ma-ni-te) n. f. Sucre que Ion ren¬ 
contre dans la manne, dans certains champignons, 
dans le céleri, le cidre, etc. 

MAü'ffilVHE n. f. (du lat. manus . main, et de 
œuvre). Action, manière de régler le jeu d’un appa¬ 
reil : manœuvre d'une pompe. Exercice que l’on lait 
faire aux soldats pour leur apprendre le maniement 
des armes et les diverses évolution- : aller à la ma¬ 
nœuvre. Grandes manœuvres, celles qui s’exécutent 
en plein champ, en terrains variés, et durent plu¬ 
sieurs semaines. Art de gouverner un vaisseau. Cor- 
dago du bord : manœuvre courante, donnante, big. 
Brigue, intrigue : parvenir, s'élever à force de ma¬ 
nœuvres. Manœuvres frauduleuses , moyens employés 
pour surprendre la confiance d’un tiers. Manœuvre 
électorale, manœuvre destinée à exercer une in¬ 
fluence sur les votes. N. ni. Aide-maçon. Ouvrier qui 
ne fait que de gros ouvrages. Fig. Mauvais artiste. 

MANŒUVRER (vré) V. a. Faire exécuter des 
mouvements h : manœuvrer un vaisseau. V. n. Exé¬ 
cuter des mouvements : la troupe a bien manœuvre. 
Commander des mouvements : général qui sait bien 
manœuvrer. Fig. Prendre des mesures pour réus¬ 
sir : manœuvrer sourdement. , 

MANŒUVRIER (vri-é) n. m. Celui qui entend 
bien la manœuvre des troupes ou îles vaisseaux. 
fi Q . Polémiste habile : ce journaliste est un excellent 
manœuvrier. Adjectiv. : un général manœuvrier. 

MANOIR n. m. (du lat. manere, rester). Autref., 
habitation d’un propriétaire de fief qui n'avait pas 
le droit de construire un château avec donjon. Auj., 
toute habitation de quelque importance, entourée 
déterrés. Par plaisant. Habitation quelconque. 
MaSOL.4 n. f. (m. espagn.). Griscttc espagnole. 
MANOMÈTRE n. m. fgr. manos, rare, et metron, 
mesure). Appareil destiné h indi- 

a ucr la tension de la vapeur et 
e* gaz : manomètre à air libre; 
manomètre métallique. 

MANOMÉTKIQI E adj. Qui 
concerne le manomètre : procédés ; 
manomé triques. 

M.4NOQI E n. f. Pelote de filin, 
bitord, merlin, lusin de 30 à 
CO brasses. Petite botte de feuilles 

d MA^oi'VRIF.H (rri-i 1 ), KRR ""T* 1 '*' 

n. (du lat. manus, main, et de ouvrier . Ouvrier, ou¬ 
vrière qui travaille à la journée. 

MANQUANT (A'ciiQ. K n. et adj. Qui manque, qui 
est on moins remplacer les manquants ; sorte inuti- 

| V M ANQUE n. m (subst. verb. de manquer). Dé- 
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faut, absence : manque d'argent. Ce qui manque pour 
compléter une chose. Manque de loc. prép. Fauté de. 

MAAQUÉ E (A<?) adj. Défectueux : ouvrage man¬ 
qué. Qui n’est pas clevcnu cc qu’il devait ou préten¬ 
dait être : avocat manqué. 

MA AQl EMEAT (, ke-man) n. m. Défaut, manque : 
manquement de respect. Infraction : réprimer les 
manquements à la discipline. 

H.i.\Ql Ell (Aé) v. n. (ital. mancare; du lat. man- 
cus, manchot). Faillir, tomber en faute : tous les 
hommes sont sujets à manquer. Rater : fusil qui 
manque. Ne pas réussir : expérience qui a manqué. 
Défaillir : le cœur lui manque. Glisser : le pieu lui 
a manqué. Manquer de, être dépourvu, ne pas avoir : 
manquer d'argent. iVe pas manquer de, ne pas 
omettre, être sûr de. Manquer à, faire défaut à, se 
soustraire à. Ne pas venir en aide à, se conduire 
impoliment avec : manquer à sa parole; manquer à 
un vieillard. Sans manquer, sans faute. Il a manqué 
de se noi/er, il a échappé au danger do se noyer. 
Impers. Être do moins : il manque un élève. Il s'en 
manque, il s’en faut. V. a. Ne pas réussir : manquer 
une affaire. Laisser échapper : manquer une occa¬ 
sion. Ne pas atteindre : manquer un lièvre. Mal 
exécuter : manquer un travail. 

M.tXNARDK n. f. (de Mansard, architecte fr.). 
Fenêtre pratiquée dans la partie antérieure d’un 
comble brisé. Chambre située sous un comble brisé : 
habiter une humble mansarde. Comble, toit brisé. 
Comble en mansarde, comble brisé. 

maanardÉ, E adj. Disposé en mansarde : 
chambre mansardée. 

MA AN f. n. m. (bas lat. mansus). Au moyen âge, 
habitation rurale à laquelle se rattachait une cer¬ 
taine étendue de terre : manse seigneurial. 

MAANIOA n. f. (lat. mansio). Antiq. rom. Relais 
sur une grande route. 

MAAMIOAAAIRE (o-nè-re) n. m. Antiq. rom. In¬ 
tendant dirigeant une mansion. Hist. eccl. Nom 
donné aux clercs qui résidaient auprès des églises, 
avec la charge de les garder. 

HA^NI ÉTIDE n. f. (lat. mansuetudo). Bénignité, 
douceur d’âme, bonté, indulgence. 

MAATE n. f. (provenç. manta). Vêtement do 
femme, ample et sans man- . 

ches. Autrefois, grand voile / * 

noir de deuil. Genre d'insectes 
orthoptères des régions tem- y IN /0 æ/ 
pérées, dits vulgairement re/i- j 7 jf\l\ 

MAATEAU ( tô) n. m. (lat. 
pop. mantellum). V élément am- f J 

pic et sans manches, qui se L te 

porte par-dessus l'habit. Fig. 4 
Chose qui couvre : mur couvert 
d'un manteau de lierre. Garantie, abri, semblant, 
prétexte : vice qui se cache sous le manteau de la 
vertu. Sous le manteau, clandestinement : libelles 
qui circulent sous le manteau. Partie de la cheminée 
en saillie au-dessus de l’âtre. Manteau d'arlequin, 
encadrement intérieur de la scène, formé de deux 
châssis latéraux, sur lesquels repose un châssis ho¬ 
rizontal, dont l’ensemble simule une draperie. Mem¬ 
brane charnue, qui revêt les parties intérieures d'un 
mollusque bivalve, et qui sécrète la coquille calcaire. 

MAATELÉ, 

vaut et les c6- UsnUbi (tir* *.» 
tes d une calè¬ 
che. Abri léger, pour la défense 


ou 1 attaque des 


places fortes. Volet fermant un sabord, un hublot. 

MAATELIAE n. f. Petit manteau des femmes de 
la campagne. (Vx.) 

M AATELURE n. f. Poil du dos d’un chien, qui 

n’est pas de la même couleur que le reste du corpa. 

MA AT II A.K (U mil.) n.f.fespagn.manfii/n). Longue 
écharpe de soie ou de dentelle, que portent sur la t^te 
les femmes espagnoles et qui se croise sous le menton. 

MAATINNE li-se) n. f. Partie décimale d’un loga¬ 
rithme. 

MAAUCODK n. m. Nom vulgaire d’un paradisier 
qui habite la Papouasie. 

MAAUUURK ( ku-re ) n. V. manicurb. 

maai EL, elle (nu-èl, è-le) adj. (lat. manualis ; 
de manus, main). Qui se fait avec la main : travail 
manuel. N. m. Livre qui présente, sous un petit for¬ 
mat, les notions essentielles d’un art, d’une science : 
manuel de philologie. 

MAAUELLEMEAT (è-le-man) adv. Avec la main. 

MAALF.M'TI RABLE ( fak-tu) adi. Qui peut être 
manufacturé : produit manufacturable. 

MAAUFACTI RE ( fak-tu-re) n. f. (du lat. manu*. 
main, et de facture ). Vaste établissement industriel. 
Ouvriers d’un établissement do cc genre : licencier 
une manufacture. 

MAAUFACTURER ( fak-tu-ré ) v. a. Fabriquer 
dans une manufacture : manufacturer du tabac. 

M t AUFAUTURIER (fak-tu-ri-é), ÈRE n. Pro¬ 
priétaire d’une manufacture. Adjectiv. Qui sc livre 
ou se rapporte à la fabrication : les Anglais sont 
un peuple manufacturier. 

MAAULUYEouMAAlLUVK n.m. Bain demains. 

M A aiminnioa (mi-si-on) n. f. (lat. manumissio). 

A Rome ot au moyen âge, action d’affranchir un 
esclave, un serf, avec certaines formalités légales. 

MAAl Nf rit (nus-Art), E adj. (lat. matius, main, 
et scnptus, écrit). Qui est écrit a la main. N. ni. Ou¬ 
vrage écrit de cette façon : la Bibliothèque natio¬ 
nale contient des manuscrits d'un prix inestimable. 

MAAUTEATIOA (/an-si-on) n. f. (lat. manus, 
main, et tenere, tenir). Administration, gestion : ma¬ 
nutention des deniers publics. Manipulation de cer¬ 
taines .marchandises. Éndroit où se fait cette mani¬ 
pulation. Service des subsistances des armées de 
terre et de mer. Etablissement où se fabrique le pain 
pour la troupe. 

MAATTEATIOAAAIRE ( tan-si-o-nè-re) n. m. 

Chef d’une manutention. 

MAAUTKATIOAAER (tan-si-o^né) v. a. Confec¬ 
tionner, manier en parlant des marchandises et, 
spécialement, du pain des troupes, du tabac, etc. 

MAPPEMOADE ( ma-pe) n. f. (du lat. mappa, 
nappe, et de monde). Carte qui représente le globe 
terrestre divisé en deux hémisphères. Mappemonde 
céleste, carte plane do la voûte céleste, sur laquelle 
sont marquées les constellations (v. tkreb). 

maq if. h ai.no A ( ke-rè-zon) n. f. Saison de la 
pêche au maquereau. 

.maquereau (ke-râ) n. m. Genre de poissons 
acanthoptères, des mers d’Europe, revêtus de vives 
couleurs et dont la 
chair est très esti¬ 
mée : le maquereau 
accomplit a ans Ui 
Méditerranée et dans 
la Manche des mi¬ 
grations régulières. 

MAQUETTE (kè-tc) n. f. (ital. macchictta). Pre¬ 
mière ébauche en petit d'un ouvrage de sculpture. 
Esquisse d'une peinture décorative. Petites figures 
qui servent aux peintres pour étudier les attitudes. 
Modèle en petit d’une décoration de théâtre. 

MAQU1QAOA (Ai) n. m. Marchand de chevaux. 
Fig. Adroit entremetteur d’affaires diverses. 

M AQUHàAOAAAOE f ki-qno-na-je ) n.m. Métier de 
maquignon. Manoeuvres a’entremetteur d'affaires. 
(S’emploie en mativ. part.) 

MAQUMiîAOAAER (ki-gno-né) v. a. User d’arti¬ 
fice pour cacher les défauts d’un cheval. Chercher 
ix faire réussir une affaire par des moyens plus ou 
moins délicats. 

MAQUILLAGE (Ai, Il mil.) n. m- Action de ma¬ 
quiller, de se maquiller. Résultat de cette action. 

MAQUILLER Ai. U mil., é) V. a. Farder, pein¬ 
dre le visage. Fig. Altérer : maquiller ta vérité. 
maquiller v. pr. Se farder. 



Maquereau. 
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HémitpbAra occidental. 


Mtl Pr.MONDI. 


H«mi»ph4ro oriental. 


MAOI'llilÆlR (Ai, II mil., eur) n. m. Bateau em¬ 
ployé à la péchc du maquereau. 

MIQl il.Lei CiF. (Ai, II uill., eu-zc) n. f. Femme 
qui maquille les actrices. 

MAQl lil ou M.4HIN (Ai) n. m. (du corse macchia , 
paître). En Corse, terrain couvert de broussailles et 
d’arbrisseaux : le makis nourrit le bétail, 
abrite le gibier et, parfois, les bandits. 

M4R.4BOIT [bon) n. m. (de l'ar 
marabath, dévot). Musulman pieux, 
sanctifié par une vie ascétique et con¬ 
templative. Petite mosquée desservie 
par un de ces personnages. Cafetière 
de fer-blanc ou de cuivre, à ventre très 
large. Genre d’oiseaux échassiers, voi- ^ ,? 
sins des cigognes, qui habitent l’Afri- Jfe-', t 
que et l’Inde : le port du marabout 
est ridiculement majestueux. Plume 
de cet oiseau. Ruban de gaze llnc. ^ 

Pop. Homme laid et mal bâti. 

MAHAldlKK (rè-ihé), KRK adj. 

(de marais). Relatif à la culture en grand des ter¬ 
rains dits marais, qui produisent des légumes : la 
culture maraîchère est très développée aux environs 
de Paris. N. Personne qui se livre à la culture ma¬ 
raîchère. 

M ARAIS (rè) n. m. (orig. germ.). Terrain abreuvé 
par des eaux qui n’ont point d v écoulement : les marais 



Marabout. 



Marais uUnU. 


sont nombreux en Sologne. Terrain où l’on cultive 

des légumes et des primeurs. Marai* «aluni*, ter¬ 
rains où l'on fait venir l’eau de la mer, pour recueillir 


par évaporation le sel marin qu’elle contient. — Il 
existe en France des marais salants ou salines sur 
les bords de l’Océan et de la Méditerranée; les prin¬ 
cipales salines sont celles du Croisic et celles qui 
s'étendent depuis Hyères jusqu’à Port-Vendres. 

MAHAATi: n. f. Genre de zingibéracées d’Amé¬ 
rique, dont le tubercule fournit l’arrou>roof 

MAR.4ÜME (ras-me) n. m. (gr. marasmos ; do 
maranein, dessécher). Maigreur extrême. Perte des 
forces morales; apathie profonde. Fig. Affaisse¬ 
ment : le commerce est dans le marasme. 

IMARANQtE (ras-ke) n. f. (ital. marasca). Variété 
de cerise avec laquelle on fabrique le marasquin. 

maka^itv (rus-Ain) n. m. (ital. maraschino). 
Liqueur faite avec la cerise nommée marasque. 

M4R\thk n. f. (altér. du lat. mater, mère). 
Femme du père, par rapport aux enfants qui ne sont 
pas nés d’elle. Par ext. Mère dénaturée. Fig. Ce qui 
traite avec rigueur : la nature a été pour lui une 
marâtre. 

MtHllD (rd), E n. Drôle, drôlesse, mauvais 
garnement. (Vx.) 

MAUK uau: (r/1) n. m. Action de marauder : le 
maraudage est un véritable vol. 

MARA1DE ( rô-de) n. f. (de maratul). Vol de 
denrées commis par des gens de guerre. Vol de ré¬ 
coltes, fruits, légumes non encore détachés du sol 
ou des arbres. 

MARA1DEK (rô-dé) v. n. Aller à la maraude. 

MARAIDF.IR, El «E (rô, eu-ze) n. Celui, celle 
qui se livre à la maraude. 

MAKAVÉDIM (diss) n. m. (arab. marabetin). Pe¬ 
tite monnaie espagnole, valant un centime et demi. 
N’avoir pas un rnaravédis, être fort pauvre. 

MARAYOA (ra-i-on) ou MARi(;ox (ghon) n. m. 
Colon partiaire, exploitant un marais salant. 

MAHURE n. m. (lat. marmor). Pierre calcaire 
très dure, susceptible de recevoir un beau poli, et 
d’être employée comme ornement dans les arts : il 
y a dans les Pyrénées et en Italie de nombreuses et 
riches carrières de marbre. Objet de marbre : le 
marbre d’une cheminée . Monument, statue en mar¬ 
bre : les marbres de nos jardins. Marbre artificiel, 
stuc mélangé de couleurs qui imite le marbre. Fig. 
De marbre, froid comme le marbre, impassible, insen¬ 
sible. Table de fonte (autrefois de pierre) sur la¬ 
quelle on place les pages pour les imposer, les for¬ 
mes pour les corriger. Table de la presse, en fer ou 
fonte, sur laquelle on place la forme dont on doit 
tirer épreuve. Pierre sur laquelle on broie des cou¬ 
leurs ou dos drogues. Teintes ondulées qjii, sur la 
tranche des livres, imitent les veines du marbre. 

M.IUURÉ, E adj. Qui a 1 apparence du marbre, 
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? [ui est veiné comme le marbre : figure marbrée par 
e froid; livre dont les tranches sont marbrées. 

MAHBREK (bré) v. a. Imiter par la peinture les 
veines du marbre. Imprimer sur le corps des mar- 

? ues semblables aux veines du marbre : les coups 
ui avaient marbré le dos. 

MARBRERIE (rf) n. f. Art, atelier du marbrier. 
MARBREIH, EIMK (eu-ze) n. Celui ou celle 
dont le métier est de marbrer du papier, des tran¬ 
ches de livres, 

MARBRIER ( bri-é ). ERE adj. Qui a rapport au 
marbre, à l’industrie du marbre. N. m. Ouvrier qui 
travaille le marbre, en particulier celui qui fabrique 
des monuments funéraires en marbre. 

MARBRIÈRE n. f. Carrière de marbre : les mar¬ 
brières de Carrare. 

MARBRURE n. f. Imitation du marbre. 

MARC (mar) n. m. (germ. marie). Ancien poids de 
huit onces. Ancienne monnaie d’or ou d’argent, 
usitée en différents pays avec des valeurs diffé¬ 
rentes. Au marc le franc, so dit d'un partage fait 
entre des intéressés au prorata de leurs créances 
ou de leurs intérêts dans une affaire. 

MARC (mar) n. m. (de marcher). Résidu des fruits 
que l’on a pressés pour en extraire le jus : marc de 
raisin. Résidu de certaines substances que l’on fait 
infuser, bouillir, etc., pour en obtenir le suc : marc 
de café. Eau-dc-vie de marc, eau-de-vie obtenue 
en distillant du marc de raisins. 

MARC AIR K (kt:-re) n. m. Domestique préposé au 
toin de la marcairie. 

MARCAIRIE (Aè-rf). 1IARCA1HEHIE ou MAR- 

QlAIREHlB(/ré-re-rf) n. f. Dans l’Est, vacherie, et, 
yar ext., ensemble des animaux qu’elle renferme. 

MARCAMNPV ( ka-sin ) n. m. Petit sanglier au- 
dessous d’un an : la chair du marcassin est délicate. 

mahcannite (ka-si-te) n. f. (ar. marqaehitha). 
Bisulfure naturel de fer connu également sous le 
nom de pyrite blanche. 

MARCELINE n. f. Sorte d’étoffe de soie douce 
et moelleuse. 

MARCENCKNCE ( sès-san-se) n. f. (de marcescent). 
Etat d’une fleur, d’une plante qui dépérit. 

MAHCENCENT (sàs-san), K adj. (du lat. marccs- 
ce.re, flétrir). Se dit d’un organe qui se flétrit sur la 
plante sans s’en détacher. 

MlHiEBllRLE (sès-si-ble) adj. (lat. marccsci- 
bilis). Qui peut se flétrir. 

MARCUAtiE n. m. Action de préparer, en la pié¬ 
tinant, la terre à poterie et l’argile h brique. 

MARCHAND (chan), K n. (bas lat. mcrcatans; de 
mcrcari, faire du commerce). Qui fait profession 
d’acheter des marchandises pour les revendre avec 
un bénéfice : des marchands phocéens fondèrent Mar¬ 
seille. Marchand forain, celui qui parcourt les 
foires, marchés, etc. Fig. Etre le mauvais marchand 
d'une chose, n’en tirer que des ennuis. Adjectiv. Qui 
a rapport au commerce : la valeur marchande d'un 
objet. Navire, vaisseau marchand, qui ne trans¬ 
porte que des marchandises. Marine marchande, 
ensemble des marins et des bâtiments qui trans¬ 
portent les marchandises. Ville marchande, où il y 
a un grand mouvement commercial. Denrée mar¬ 
chande, qui esta vendre, ou qui se vend facilement. 
Prix marchand, prix auquel les marchands vendent 
entre eux. 

MARCHANDAGE n. m. Action de marchander. 
Entreprise au rabais de travaux partiels par un sous- 
entrepreneur, qui les fait exécuter ensuite par des 
ouvriers â la iournéo : le marchandage, a pour 
conséquence Vabaissement des salaires de l'ouvrier. 

MARCHANDA IL. L.KR (da, Il mil., é) v. a. et n. 
Marchander longtemps et pour peu de chose. 

MARCHANDER (dé) v. a. Tâcher d’obtenir à 
meilleur marché : marchander du drap. Entrepren¬ 
dre à forfait, de seconde main, une partie d’un tra¬ 
vail. Fig. Essayer de gagner â prix d’argent : mar¬ 
chander les consciences. Accorder à regret, avec 
parcimonie : marchander les éloges. V. n. Hésiter : 
marchander à agir. U n'y a pas à marchander, il 
faut se décider. 

MARCHANDE! H, El NE (eu-ze) n. Celui, celle 
qui marchande beaucoup en faisant un achat. 

MAR£ UAND1NE (di-ze) n. f. Tout ce qui se vend 
çt s'achète : avoir ses magasins remplis de marchan¬ 


dise* Fig. Faire valoir sa marchandise, présenter 
les choses sous un jour favorable. Faire métier et 
marchandise d’une chose, en avoir l’habitude ou s’en 
servir habituellement. 

marchant (chan), E adj. Qui marche : l'aile 
marchante d'une troujpc. 

MARCRANTIACÉEM ( si-a-sé) n. f. pl. Famille 


d’hépatiques, ayant pour 
type la marchantie. S. une 
marchant iacie. 

MARCHANT IB (/f) n. | 

f. Genre de plantes hé- S f( 

patiques, très communes I I B 

dans les lieux humides I | 

C ^MARCHE n. f. (subst. 
verb. de marcher]. Ac- Y 
lion de celui qui marche : Vr i TO ?' 
faire une heure de mar- fj 

che. Allure d’une person- M ^ .. A 
ne qui marche : marche ”,UVm.n."' 41 * ‘ 

gracieuse. Distance d un v 

lieu à un autre : faire une longue marche. Mouve¬ 
ment qu’exécute un corps d’armée pour se porter 
d’un lieu dans un autre : les marches savantes de 


Turcnne. Marche forcée, celle que l’on prolonge au 
delà de la durée normale d’une étape. Mouvement 
des corps célestes, d’une machine, etc. : la marche 
d'un vaisseau, des astres. Cortège, défilé : marche 
triomphale. Toute pièce de musique destinée à ré¬ 
gler le pas : jouer une marche. Fig. Cours, progrès, 
développement : la marche de la science, d'un poème, 
d'une affaire. 


MARCHE n. f. Degré qui 6ert à monter et à des¬ 
cendre : marche, d'escalier. Pièce de bois sur laquelle 
les tourneurs et les tisserands posent le pied pour 
faire mouvoir leur métier. Fig. Etre sur les marches 
du trône, être appelé par sa naissance à succéder à 
celui qui règne. 


MARCHE n. f. (germ. marka). Nom par lequel 
on désignait autrefois les provinces militaires des 
frontières d’un empire (s’écrit avec une majuscule) : 
la Marche de Brandebourg. 

MARCHÉ n. m. (lat. mercatus). Lieu public où 
l’on vend certaines marchandises : marché couvert. 


Réunion de marchands assemblés au même lieu pour 
vendre. Ville où se fait le principal commerce de 
certains objets : Leipzig est un grand marché pour 
les fourrures. Objets qu'on achète : faire son marché. 
Convention d’achat et de vente : faire un marché 
avantageux. Convention en général : rompre un 
marche. En terme de bourse, état de l’offre et de la de¬ 
mande. Marché au comptant, marché au taux du jour. 
Marché à terme, celui qui sc règle sur le taux qu’at¬ 
teindront les valeurs à une époque déterminée. Fig. 
Etre quitte à bon marché, avec moins de perte qu'on 
ne le craignait. Avoir bon marché de quelqu'un, en 
venir facilement à bout. Mettre le marché d la 


main ou en main, donner le choix 
de tenir ou de rompre un engage¬ 
ment. Par-dessus le marché, en 
outre. Faire bon marché d'une 
chose, de sa vie, la prodiguer, ne 
pas l’épargner. 

MARI IIEPIED (pi-é) n. m. De¬ 
grés qui conduisent à une estrade : 
7e marchepied de l'autel. Escabeau 
dont on se sert pour atteindre quel¬ 
que chose. Marchepied (Lune voi¬ 
ture, espèce de degré en fer qui 
sert à monter dans une voiture. 



Fig. Moyen de parvenir à un poste supérieur : je 
lui ai servi de marchepied. Chemin qui longe un 
cours d’eau du cêté opposé au chemin de halage. 

MARCHER iché) v. n. (du lat. marcus, marteau). 
Changer de place en déplaçant les pieds l’un après 
l’autre ; avancer : marcher rapidement . Fonctionner: 
montre gui ne marche pas. S’écouler en parlant du 
temps : les siècles marchent. Faire du progrès, pros¬ 
pérer : affaire qui marche bien ; la science marche 
sans cesse. Tendre progressivement.: marcher à sa 
ruine. Fig. Marcher droit , avoir une conduite irré¬ 
prochable. Marcher sous quelqu'un, être sous son 
commandement. Marcher sur le pied à quelqu'un, 
le traiter sans égards. V. a. Pétrir avec les pieds, 
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Marcolla de fraitier. 

on marcotte 


fmTer ; marcher l'argile à potier. N. m. Action, 
manière de marcher. Sol sur lequel on marche. 

HABCHBIE, EL'AB 

«fu-xe) n. ci adj. Qui 
r^arche. Qui marche 
sans se fatiguer : un 
marcheur infatigable. 

MARCOTTAGE [ko- 

ta-je) n. m- Action ou 
manière de marcotter \ 
on multiplie les frai¬ 
siers par marcottage. 

MARCOTTE (ko-te) 
n. f. Branche tenant en¬ 
core a la plan te 
mère, que Ton 
couche en terre 
pour qu elle y 
prenne racine. 

V. BOUTURE, 

GREFFK. 

MARCOT¬ 
TER (ko-té) v. 
a (de marrot- 
te). Coucher 
des branches 
ou rejetons en 

terre, pour leur faire prendre racine 
la vigne, le fraisier, le rosier, etc. 

MAROKLEE {dè-le) n. f. Syn. de MARGELLE. 
MARDI n. m. (lat. Mars, Martis, Mars, et dies, 
jour). Troisième jour de la semaine. Mardi «ras, 
dernier jour du carnaval. 

XAMK n. f. (bas lat. mara). Petit amas d’eau dor¬ 
mante : Veau des mares est en général malsaine. Fig. 
Mare de sang, grande quantité de sang répandu sur 
le sol. 

MAiRKCA&K n. m. (de maresc, anc. forme de ma¬ 
rais). Terrain humide et bourbeux : les abords des 
marécages sont le plus souvent fiévreux. 

marÉCAGEI I, El me {jeû, eu-ze) adi. Plein de 
marécages : la région des Landes est marécageuse. 

MARÉCHAL, n. m. (germ. marahscalc, domestique 
du cheval). Artisan dont le métier est de ferrer les 
chevaux. (On dit auj , dans le même sens, maréchal 
ferrant.) Maréchal de France, officier général qui 
était au-dessus des généraux : un bâton svccial de 
commandement était l'insigne des rnaréclmux. (Il 
n’a pas été créé de maréchaux depuis 1870.) Maré¬ 
chal de camp, ancien nom des généraux de brigade 
Maréchal des logis, sous-ofAcier de cavalerie, dont 
le grade correspond h celui de sergent dans l’infan¬ 
terie. Maréchal des logis chef, sous-offleier de cava¬ 
lerie chargé d’une partie de la comptabilité dans 
un escadron, et dont le grade correspond à celui de 
sergent-major dans l’infanterie. 

MARÉCHAL AT {la) n. m. Dignité de maréchal : 
le maréchalat n'est plus conféré en France. 

BiaRÉCIIALE n. f. Femme d’un maréchal : la 
i maréchale Lefebvre se rendit célèbre par le sans 
atne de ses manières. Sorte de houille, très employée 
par les forgerons et les maréchaux. 

MARÉCHALKRIK (rf) n. f. Art du maréchal 
ferrant. Atelier du maréchal ferrant. 

MARÉCHALAAÉE ( chô-sé) n- f- Ancienne juri¬ 
diction des maréchaux de France. Corps de cava¬ 
liers chargés jadis de veiller à la sûreté publique : la 
maréchaussée a été remplacée par la gendarmerie. 

MARÉE {ré) n. f. (du lat. mare, mer). Mouvement 
alternatif et journalier des eaux de la mer, qui cou¬ 
vrent' et abandonnent successivement le rivage : 
la marée monte, descend. Toute espèce de poisson 
de mer frais. Grande marée t forte marée a 1 épo¬ 
que des syzygies. Fig. Arriver comme marte en 
carême fort a propos. Contre vent et maree , en 
dépit de tous les obstacles. — Les marées sont pro¬ 
duites par les attractions lunaires et solaires, com¬ 
binées avec la rotation de la terre. Quand la lune 
est au-dessus des eaux de la mer, elle les oblige, 
i>ar attraction, à s’élever jusqu’à une certaine hau¬ 
teur ; c’est ce qui produit le flux ou marte mon¬ 
tante. Après ce passage de la lune, les eaux retom¬ 
bent et forment ce qu*on appelle le reflux ou marée 
descendante. On a remarqué que les marées sont 


plus fortes lorsque la lune est plus près de la terra 
et aux époques des nouvelles et pleines lunes, c est-a- 
dire lorsque le soleil et la lune sont en conjonction et 
en opposition, parce qu’alors l’ef¬ 
fet simultané de leur attraction 
se fait sentir. Lorsque les eaux 
ont atteint leur plus grande élé¬ 
vation, elles restent stationnai¬ 
res pendant quelque temps : c’est 
le moment de la haute mer; par¬ 
venues à leur plus basse dépres¬ 
sion, elles demeurent quelques 
moments en repos : c’est celui 
de la basse mer. Les mers inté¬ 
rieures, comme la mer Cas¬ 
pienne, la mer Noire, la mer 
Méditerranée, n’ont que des ma¬ 
rées à peine appréciables. 

MARÉGRAPIIE OU MA- 
HÊOGHAPHE OU MAHKO- 
MÉTRE n. m. Instrument, ap¬ 
pelé aussi puits de marce. 
enregistrant automatiquement 
les mouvements de flux et re¬ 
flux de la mer. 

MARÉCiLE (rè-ghej n. f. Gros 
tissu de laine, dont on fait les 
limousines pour les charretiers. 

MARELLE (rè-le) n. f. Jeu qui 
consiste à faire mouvoir trois 
pions sur un carré où sont tra- 
cées des médianes et des diagonales. Jeu d éniants, 

3 ui poussent à cloche-pied un palet dans les cases 
’une figure tracée sur le sol. 

MARÉMÉTRE OU MARÉOMÈTRE n. m. Syn. 

de MARÉÜRAPQE. 

MAHEMMATIQIK (rè-mo) adj. Qui est propre 
aux maremmes : fièvres maremmatiques. 

MARKMME (rè-me) n. f. (ital. maremma). Nom 
donné en Italie à des terrains marécageux et insa¬ 
lubres. situés sur les bords de la mer. . 

MAHEXGO ( rin-gho ) n. n». Drap cuir-laine, a 



fond noir, que parsèment de petits effets blancs. 
Adjcctiv. : draps marengo. A l« mareuço loc. adv. 
Manière d’accommoder un poulet en le dépeçant, le 
faisant saisir par un feu ardent et achevant de le 
cuire dans l’huile avec champignons et truffes. (On 
prépare aussi le veau de cette manière.) 

MAREYAGE {rè-ia-je) n. m. Travail, commerce 
de mareyeur. , . . , 

MARKYE1R, EL’AB (rè-ieur. eu-ze) n. Qui vend 
de la marée ou la débarque des bateaux de pêche. 

MARGARINE n. f. Corps d’une couleur nacree, 
extrait du suif de mouton, de l’axonge et de quelques 
autres graisses animales : les propriétés de la mar¬ 
garine se rapprochent de celles du beurre. 

MARGAHIQIE adj. (du gr. margaron, blanc de 
perle). Se dit d’un acide qu’on obtient en traitant 
la graisse par un alcali. 

MA HUA Y {ghè) n. m. Sorte de chat sauvage ou 
chat-tigre, de l’Amérique centrale et méridionale. 

MA RUE n. f. (du lat. margo, rebord). Bord, bor¬ 
dure : la marge d'un fossé. Blanc autour d une page 
5 _• . j .. -marnes 


Feuille du papier ae i ouvrage u ----- -- 

demeure sur le tympan de la presse, et servant au 

repérage. Fig. Latitude, fa- - 

cilité. Avoir de la marge, du 
temps de reste pour faire 
une chose. 

MARGELLE {)'e-le) n. f. 

Couronne de pierre qui 
forme le rebord d’un puits. 

MARGEH {jé) v. a. (Prend 
un e après le y devant a et o : 
il margea, nous maryeons.) 



A, margelle. 


n inunicu, hum.’ muiytuno., 

Placer la feuille à tirer sur la marge du tympan ou 
dans les pinces de la machine. 

M tHGEi u. Kl me {eu-ze) n. Ouvrier, ouvrière 
qui présente les feuilles à imprimer sur la presse 

MARGINAL, B, AL’X adj. (du lat. margo, inis, 
rebord). Mis en marge : notes marginales- Qui est 
sur les bords : récifs marginaux. 
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Pirogue préhistorique 


Nef de lUccan XlTsiectc 


Nef de id Méditerranée Xlll'siecle 


Drakkar IX® sicclo 


Caravelle XV 11 siècle Caraquc XV®sièclo 


Navc XVrsiecIo 


Cdlère XVII® siècle 


Japon 


d trois ponts XVirsièüe 


Vaisseau à trois ponts XVlli* siècle 


Cahote « 
humbus 
XVII* * _ 


I Iule 
XVITsieclc 


Galère égyptienne 


Gafere grecque 


Trirème romaine 
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Galère égyptienne 


Trirème romaine 


Galère grecque 


Radeau primitif 


Pirogue préhistorique 


Galéasse XV'** siècle 


Nef de l Océan XlTsieUc 


Drakkar IX a 3ièclo 


Galère XVII** sir.cle 


Caravelle XVsiecle 


Caraquu XV* siècle 


Navo xvrsieclo 


Chine 


Japon 


Vaisseau a trois ponts XVIII* siècle 


Vaisseau a trois ponts XVII*siècle 


Cahote à 
tombes 

XVII* s 


Mute 

XVirsièclc 


I ] 
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f Jjt V / 

î4C * 







iJÊm 



























































Aviso n roues IBBS 


Frégate cuirassée I8S6 


Cuirasse a tourelles 


Canonnière u helice IB8S 


Transport hôpital I8BU 


Carde r.ôtcs cuirassé 1895 


Canonnière fluviale démontable Paquebnt fluvial américain Ida ferr> boatl 

iB9s r- T K . 


Chalutier 


Remorqueur 




Submersible XX°siecle Sous marin XX c siècle 


Croiseur protégé XX" siècle 


Contre -torpilleur XX r s 


Cuirassé d escadre XX e siècle 


Croiseur cuirasse XX r siéclc 


Bateau à moteur XX e s 


Cargo boot (types pool tourelle) XX**s 
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MARGEUR (né) r. a. Ecrire sur la marge d'un 
manuscrit, d'un livre Imprimé. 

MARGOT (gho) n. f. Nom que l'on donne quel¬ 
quefois à la pie. Femme bavarde. 

MARGOTA ou MARGOTAM ( tass) n. m. Bateau 
plat, non ponté» servant h l'entretien des fleuves et 
canaux. 

MARGOTER ou MARCOTTER [té] v. n. Crier, 
en parlant de la caille. (On dit aussi margauder.) 

MARGOTIN n. m. Petit fagot de brindilles pour 
allumer le feu. 

MARGOUTLLIM (ghou, li mil., i) n. m. Gâchis 
plein d’ordures. Fig. et fam. Position embarrassante : 
laisser quelqu'un dans le margouillis. (Peu us.) 


MARGOULETTB (lè-te) n. f. Pop. Mâchoire, bou¬ 
che : casser la margoulette à quelqu'un. 

MARGRAVE n. m. (de l a.ll. mark- 
graf, comte de la frontière). Titre 
donné, dans l’ancienne Allemagne, aux 
chefs des provinces frontières ou 
Marches : le margrave de Brande¬ 
bourg. N. f. Femme d’un margrave. 

(On dit aussi maroravine.) 

MARGRAVIAT (vi-a) n. m. Etat, 
dignité de margrave. Juridiction, do¬ 
maine d’un margrave. * 

M ARG R METTE (gri-è-te ) ou MAR- 
I 2 RILLKTTE (Il mil., è-/e) n. f. Grosse 
verroterie, que les Européens vendent 
sur les côtes d’Afrique. 

MARGUERITE i ghe) n. f. (du lat. 
margarita, perle). Bot. Nom vulgaire 
de divers genres de la famille des composées, no¬ 
tamment de la pâquerette. A signifié perle , pierre 
précieuse. Jeter des marguerites (ou des perles) aux 
pourceaux, profaner les choses saintes, ou belles, 
en les prodiguant à des indignes. Mar. Cordage fixé à 
un autre sur lequel on veut faire effort. Bloc rectan¬ 
gulaire en bois, dont une face est bombée et couverte 
de sillons, et qui sert aux corroyeurs âcrépir le cuir. 

MARGUILLBRIB (ghi. Il mil., e-ri) n. f. Charge 
de marguillier. Archives d’une église. 

MARGUILLIBR (ghi. Il mil., ié) n. m. (lat. ma- 
tricularius). Membre d’un conseil de fabrique, chargé 
d’administrer les biens d’une paroisse. 



M &rgusriU. 


MARI n. m. (lat. maritus). Celui qui est uni & une 
femme par le lien conjugal vie mari doit protection 
à sa femme. 

MARIAHLE adj. En Age et en condition d’étre 
marié. 

MARIAGE n. m. Union légale de l’homme et de 
la femme. Célébration des noces ; assister « un ma¬ 
riage. Un des sept sacrements. Fig. Réunion, asso¬ 
ciation : mariage de l'esprit et de la beauté. Sorte de 
Jeu de cartes. — Le mariage ne peut avoir lieu, sauf 
dispenses accordées par le chef de l’Etat, avant dix- 
huit ans pour l’homme et quinze ans pour la femme. 
11 exige le consentement des père et mère ou autres 
ascendants : pour l homme jusqu’à vingt-cinq ans, 
pour la femme jusqu’à vingt et un ans. Au-dessus de 
cet âge. à défaut de consentement, l’enfant doit re- 

3 uérir le conseil de ses père, mère ou autres ascen- 
ants par un acte respectueux. Le mariage doit être 
précéclé rie publications affichées à la porte de la mai¬ 
rie de chacun des futurs époux. Il est célébré publi¬ 
quement, A peine de nullité, par l’offlcicr de 1 état 
civil du domicile de l’un d’eux. Le mariage civil doit 
toujours précéder le mariage religieux. Les époux 
se doivent fidélité, aide et assistance; le mari doit 
protection à sa femme, et la femme obéissance à son 
mari, l^e mariage ne peut être dissous que par la 
mort de l’un des époux ou par le divorce. (V. sépa¬ 
ration.) Les intérêts pécuniaires des époux sont or¬ 
dinairement réglés par un contrat de mariage passé 
devant notaire. Les époux peuvent être maries sous 
le régime de la communauté, de l'exclusion de com¬ 
munauté, de la séparation des biens, ou soub le ré¬ 
gime dotal. La femme se trouve, du fait de son 
mariage, frappée d’incapacité ; mais elle peut en cire 
parfois relevée par la justice. Elle possédé une hy¬ 
pothèque légale sur les biens de son mari, comme 
garantit* de ses créances. 

MAHlANIrtME { nis-me ) n. m. Tendance à exalter 
le culte de la vierge Marie, d une maniéré qui dé¬ 
passe renseignement de l’Eglise. 


MARIE, B n. Personne mariée : de vieux mariée . 
MARIER (n-é) ▼. a. (lat. maritare. — Se conj. 
comme prier). Unir par le lien conjugal : jeunes gens 

? ue Vadjoint a mariés. Donner un époux ou une 
pouse à : marier sa fille. Fig. Joindre : marier la 
vigne d l'ormeau. Allier : marier sa voix au son d'un 
instrument. Assortir : marier les couleurs. Mar. 
Marier des cordages, les unir par un amarrage. 
marier v. pr. S’unir par le mariage. 

MARIE-SALOPE (rf) n. f. Chaland destiné à re¬ 
cevoir les vases extraites par la drague. Par ext. 
Drague à vapeur. PI. des maries-salopes. 

MARIEUR, BUSE (eu-zc) adj. et n. Qui aime à 
s’entremettre pour faire des mariages. 

MARIGOT ( gho) n. m. Dans les pays tropicaux 
d’Afrique ou d’Amérique, bras de fleuve qui se perd 
dans les terres, ou lieu bas t sujet à être inondé. 

MARIN, B adj. (lat. martnus; de mare, mer). Qui 
appartient à la mer : monstre marin ; plante marine. 
Qui sert à la navigation sur mer : montre marine . 
Qui aime la mer, qui n’appréhende pas les dangers 
de la mer : les Bretons sont marins dans l'âme. Avoir 
le pied marin , savoir marcher sur un bateau malgré 
le roulis, le tangage, etc. Fig. Conserver son sang- 
froid dans un cas difficile. N. m. Homme employé au 
service des navires : les marins sont soumis d l'ins¬ 
cription maritime. 

MARINADE n. f. Saumure pour la conservation 
des viandes, poissons, etc. Sauce composée do vinai¬ 
gre, de sel, d r huilc, etc., qui sert à préparer certains 
mets. Viande marinée : une marinade de chevreuil. 

MARINAGE n. m. Préparation que l’on fait subir 
à certaines viandes destinées à être conservées. 

MARINE n. f. (de marin). Art de la navigation 
sur mer. Service des marins : entrer dans la marine 
de l'Etat. Administration maritime. Forces navales 
d’un Etat: marine puissante. Tableau qui représente 
une vue, une scène maritime : peintre de marines. 
Marine militaire, ensemble des navires qui appar¬ 
tiennent à l’Etat et qui sont destinés à la guerre 
navale. Marine marchande, ensemble des bâtiments 
et équipages employés pour le commerce. Infanterie 
de marine , corps d’infinterie qui sert surtout aux 
colonies et dans les ports. (On dit auj. infanterie 

COLONIALE.) 

MARINER (né) v. a. Laisser tremper de la viande 
dans une marinade, pour l’attendrir, la parfumer : 
mariner du sanglier. Intransitiv. : viande en train 
de mariner. 

MAR1NGOTTB ( gho-te ) ou MARINGOTB n. f 

Petite voiture garnie de barreaux sur les côtés et do 
bancs mobiles. 

MARINGOUIN n. m. Nom vulgaire des cousins 
et diptères voisins, en.Amérique. 

MARINIER (ni-é), ERE adj. Qui appartient h la 
marine. Officier marinier, sous-officier d’un bâti¬ 
ment du cadre de la maistrance. N. m. Dont la pro¬ 
fession est de conduire des bateaux sur les fleuves 
et les rivières. 

MARINISME (nis-me) n. m. Afféterie du style, 
semblable à celle que l’on reproche à l'écrivain ita- 
lien Marini. V. ce nom (part. hist.). 

MARIONNETTE (o-nè-fe) n. f. (de Marion, dimin. 
de Marie). Petite figure do bois ou de carton, qu’un 
homme placé derrière une toile fait mouvoir, à 
l’aide de fils ou de ressorts, sur un petit théâtre. 

Fig . Personne frivole, sans caractère, que l’on fait 
manœuvrer à sa guise : c'est une vraie marionnette. 
Poulie verticale tournante. 

MARINQUE (ris-Ae) n. f. Grosse variété de figue. 
MARIfSTE iris-te) OU Prêtre de le (Société de 
Merle n. m. Membre d’une congrégation religieuse 
enseignante, fondée à Bordeaux en 1816. 

MARITAL, B, AUI adj. (lat. maritalis). Qui ap¬ 
partient au mari : powroir marital. 

MARITALEMENT { man ) adv. (de marital). 
Comme époux : vivre maritalement. 

MARITIME adj. (lat. mari/imtts). Qui est près de 
la mer : Marseille est une ville maritime. Qui a 
rapport à la mer ou à la navigation sur mer : expé¬ 
dition maritime. Code Maritime, code particulier 
aux affaires de mer, à la discipline des marins, etc. 

MAHITOKNE n. f. (n. d’une servante d'auberge, 
dans le bon Quirhotte de Cervantes). Fam. Femme 
laide, malpropre. 

MARIVAUDAGE (vâ) n. m. Langage affecté, dé- 
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pourvu de naturol, comme celui de Marivaux. Ga¬ 
lanterie un peu précieuse. 

MAHIVAI DRR (vô-dé) v. n. Imiter le style, l’af¬ 
féterie de Marivaux. F*aire des galanteries raffinées. 

MARJOLAINE (lè-ne) n. f. Bot. Nom d'une la¬ 
biée aromatique, l'origan vulgaire. V. origan. 

MARJOLET (/è) n. m. Freluquet. (Vx.) 

MARK ( mark') n. m. Monnaie allemande valant 
1 fr. 25, de monnaie française. (V. Tableaux des 

MONNAIES.) 

maria n. m. Sorte de gaze, qu’on employait à 
des ouvrages de mode. Filet qui borde en dedans la 
moulure d une assiette, d’un plat. 

MARMAILLE {ma. Il mil.) n. f. (de marmot). 
Fam. Troupe de petits enfants. 

MARMELADE n. f. (espagn. marmelada, coti- 
gnac). Confiture de fruits cuits avec du sucre, de ma¬ 
nière à être presque réduits en bouillie : marmelade 
de pommes. Viande en marmelade, trop cuite et 
presque émiettée. Fig. Ce qui est meurtri, fracassé : 
avoir la figure en marmelade. 

MARMENTEAU (man-tô) n. et adj. m. (de l’anc. fr. 
mairement, mairain). Bois de haute futaie servant à 
la décoration d'un domaine et que les usufruitiers 
n’ont pas le droit de couper. 

MARMITE n. f. Vase où l'on fait cuire les ali¬ 
ments. Contenu de la marmite. Fig. 

Faire bouillir, faire aller la marmite, 
contribuer à faire subsister un mé¬ 
nage. Marmite de Papin, vase clos 
muni d’une soupape de sûreté et dans 
lequel on peut chauffer de l'eau jus¬ 
qu'à donner à la vapeur une force 
élastique supérieure à la pression at¬ 
mosphérique. Giol. Marmite de géants, grands creux 
arrondis, à parois polies, qui se sont formés dans 
les roches dures, sous l'influence 
du tourbillonnement des eaux. 

MARMITES (té) n. f. Contenu 
d’une marmite. 

MARMITE! !, BUME {teû, 
eu-ze ) adj. et n. Pauvre, misérable, 
piteux. 

MARMITON n. m. Valet de 
cuisine. 

MARMONNER (mo-né) v. a. 

Pop. Murmurer entre ses dents : 
marmonner des injures. 

MARMORÉEN. ENNE (ré-in, N*""* 1 * Pm P in * 
i-ne) adj. (lat. marmoreus ; de marmor, marbre). Qui 
tient du marbre, qui a l’apparence du marbre : roche 
marmoréenne. Fig. Froid, glacial : eceur marmoréen. 

MARMORIgATION (za-si-on) n. f. Transforma¬ 
tion d’une pierre en marbre. 

MARMORI0ER (zé) v. a. Transformer en marbre. 

MARMOT (nio) n. m. (de marmotte). Petit garçon. 
Autref., singe. Petite figure grotesque. Fig. Croquer 
le marmot , attendre longtemps et impatiemment. 

MARMOTTAIS (mo-ta-je) n. m. Action de mar¬ 
motter. (Peu us.) 




Marmil«. 


MARMOTTE ( mo-te ) n. f. Mammifère rongeur 
des Alpes, qui reste endormi 
pendant l’hiver : la marmotte 
s'apprivoise facilement. Fig. Dor¬ 
mir comme une marmotte, dor¬ 
mir profondément. Coiffure de 
femme, consistant en un fichu 
noué sous le menton et dont la 
pointe retombe derrière la tête. 

Fruit du marmottier. 

MARMOTTEMENT ( mo-te- 
man) n. m. Mouvement des lè¬ 
vres d’une personne qui*semble 
parler à voix basse 
MARMOTTER 
Parler confusémen 
de* prières. 

MARMOTTE! R, EUME ( mo-teur, eu-re) n. Per¬ 
sonne qui a l’habitude de marmotter. 

MARMOTTIER (mo-ti-é) n. m. Nom vulgaire du 
prunier de Brianron. 

MARMOUMET ( zè) n. m. Petite figure grotes- 
ue. Fig. Petit garçon. Homme de petite taille, 
henet de fonte, dont une extrémité est ornée d'une 
figure. N. m. pl. V. Part. hist. 


Marmotte. 

j v. a. 

et entre les dents : marmotter 


imo-té) ' 
l et enti 



MARNAGE n. m. Action de marner les terres •. 
le marnage a lieu après les semailles d'automne. 

MARNE n. f. (lat. marga). Terre calcaire mêlée 
d’argile, dont on se sert pour amender le sol. 

MARNER (né) v. a. Incorporer la marne au sol 
arable : on marne les terres trop sableuses. Mar. Mon¬ 
ter au-dessus du niveau ordinaire, en parlant de la 
marée : la Méditerranée marne peu. 

MARNEUR n. et adj. m. Ouvrier qui marne les 
terres ou qui travaille dans une marnière. 

marneü, EUBE (neà, eu-ze) adj. De la nature 
de la marne : sol marneux. 

MARNIÈRE n. f. Carrière d’où l’on tire la marne. 

MAROCAIN, E (kin, è-ne) n. et adj. Du Maroc : 
les tribus marocaines sont très turbulentes. 

MAROLLR0 (ro-lc) n. m. Fromage fabriqué à 
Maroilles (bourg du dép. du Nord). 

MARONITE n. et adj. Catholique du Liban : les 
maronites parlent arabe. (V. Part, hist.) 

MARONNER (ro-ni) v. n. Fam. Murmurer sour¬ 
dement, rager. V. a. Dire en grondant : maronner 
des injures. 

MAROQUIN (kin) n. m. (de Maroc). Cuir de bouc 
ou de chèvre tanné et mis en couleur du cété de la 
fleur avec de la noix de galle ou du sumac. Papier 
maroquin, papier qui imite le maroquin. 

MAROQUINAGE (ki) n. m. Action de maroqui- 
ncr. Son résultat. 

MAROQ! INER (ki-né) v. a. Apprêter à la ma¬ 
nière du vrai maroquin : maroquiner du veau. 

MAROQl inerie (ki-ne-rt) n. f. Art de faire le 
maroquin. Lieu où il se prépare. 

Commerce du maroquin. Objet en 
maroquin. 

MAROQUINIER ( ki-ni-é) n. et 
adj. m. Ouvrier qui façonne des peaux 
en maroquin. 

MAROTIQUE adj. Qui imite le 
langage archaïque de Clément Ma- 
rot : le style marotioue. . 

MAROTTE ro-/e] n. f. (forme di- 
minutive de Marie). Espèce de sceptre, 
surmonté d’une tête grotesque garnie de grelots, at¬ 
tribut de la Folie. Tête de femme, en bois ou en 
carton, dont se servent les modistes, les coiffeurs. 
Fig. et fam. Objet d’une affection ridicule et exa¬ 
gérée. Monomanie : chacun a sa marotte. 

MAROUFLACàE n. m. Action de maroufler. 

MAROUFLE n. m. Fripon, rustre, grossier. 

MAROUFLE n f. Colle très tenace, dont on se 
sert pour maroufler. 

MAROUFLER (fié) v. a. Coller la toile d’un ta¬ 
bleau sur une autre toile ou sur un panneau. 

MAKOITE OU MAROUETTE ( rou-è-te) Tl. f. 
Nom vulgaire de la camomille puante. 

MARFRIME n. f. Poinçon d’ouvrier voilier. 

MARQUAGE ( ka-je ) n. m. Action de marquer. 

MARQUANT (kan), E adj. Qui se fait remarquer : 
personne, couleur marquante. Cartes marquantes, 
cartes qui valent des points à celui qui les possède. 

MARQUE n. f. Empreinte, signe sur un objet 
qui le fait reconnaître : la marque du linge; une 
marque de fabrique. Instrument avec lequel on fait 
ce signe. Signe servant de signature à une personne 
qui ne sait pas écrire. Trace que laisse sur le corps 
une lésion quelconque : porter les marques de la pe¬ 
tite vérole , etc. Empreinte qu’un corps laisse sur un 
autre : marques de pas dans la neige. Attribut dis¬ 
tinctif : la marque d'une charge. Distinction : jier- 
sonnage de marque. Empreinte ineffaçable que le 
bourreau appliquait à l’aide d’un fer chaud sur 
l’épaule d’un condamné. Jeton, fiche dont on se sert 
au jeu. Chiffre ou signe spécial à un commerçant ou 
fabricant. Morceau de bois sur lequel les boulangers 
font une coche, chaque fois qu’ils fournissent un pain 
à crédit à un client. (V. lettre.) Fig. Signe, indice : 
marque de bonheur. Témoignage: marque de tendresse. 

MARQUÉ, E adj. Accentué, nettement indiqué : 
avoir les traits marques. Fixé, assigné : moment ynar- 
què. Papier marqué , papier timbré. Théât. Rôles mar- 
qués, ceux qui ne sont plus de la première Jeunesse. 

M ARQUER (ké) v. a. Mettre une marque à : mar¬ 
quer du linge. Indiquer : montre qui marque les se¬ 
condes. Imprimer un signe flétrissant sur l’épaule 
d’un condamné : les galériens jadis étaierit ynarqués au 



MAR 


598 


MAR 



grand arbre ornemental du genre des sapindacées, 
qui a été Importé des Indes. 

MtHRi RE (ma-ru-be) n. m. Bot. Genre de labiées 
à odeur musquée, utilisées comme dépuratives. 

MAR* {morts) n. m. (lat. martius ; de Mars , n. 
myth). Troisième mois de l'année : mars a St jours. 
Papillon de jour. PI. Grains qu’on sème en mars. 

MARMAULT (so) ou M ARME A II (*<3) n. m. Espèce 
de saule. 

MARMEIELAIM, E (té, Il mil., è, é-ze) n. et adj. 
Do Marseille : le commerce marseillais est 1res actif. 
E* Marseillaise, hymne. V. Part. hist. 

MARMIUÉACÉEM ou MARMII.IACBBM ( sé ) 

n. f. pl. Famille de plantes rhizocarpées. S. une 


fer rouge. Fig. Etre le signe de : voilà qui marque 
de la méchanceté. Fixer, assigner : marquer un jour 

f i our... Signaler : de grands malheurs ont marqué 
a fin du règne de Louis XIV. Mander, déclarer : 
marquer d quelqu'un la conduite qu’il doit tenir. V. n. 
Se distinguer : les hommes qui ont marqué depuis 
vingt ans. Ce cheval marque encore, il a le creux 
des canines encore visible, ce qui indique qu’il n’a 
pas plus de huit ans. Ant. Démarquer. 

MARQUETER (Ace-lé) v. a. (Prend deux t devant une 
syllabe muette : il marquettera.) Marquer de taches, 
de signes variés. Former de pièces de marqueterie. 

MARQUETERIE ( ke-te-rt) n. f. Placage fait de 
pièces de rapport de diverses couleurs, 
en bois, en marbre, etc. 

MARQUETEUR {ke) n. et adj. m. Ou- \ na l r 
vrier qui fait des ouvrages de marqueté- 1 
rie : ouvrier marqueteur . 

MARQUETTE {kè-tc) n. f. Pain de 
cire vierge. 

MARQUEUR. EUMK [keur, eu-ze) n. 

Qui marque. Personne qui marque des 
pointa : le marqueur d'un tir. 

M ARQl IM (An) n. m. (du bas lat. mor- 
cha , marche). Seigneur préposé h la Marqué: 
garde tl’une marche. Possesseur d’un g, ! 

marquisat. Titre de noblesse, entre ceux 
de duc et de comte. Fig. Homme qui prend des fa¬ 
çons de grand seigneur. 

MARQl IM AT ( ki-za) n. m. Terre, titre de mar¬ 
quis : ériger un domaine en marquisat . 

M ARQl IME {ki-ze) n. f. Femme d’un marquis. 
lron. Femme qui prend des airs d’importance. Espèce 
d’auvent pour garantir de la A 

pluie. Sorte d ombrelle. Va- 
riété de poire fondante. Bague 
à chaton allongé» 

MARQUOIR ( koir ) n. m. 

Instrument de tailleur et de yÊÊtm 4 
couturière. Modèle de lettres â -ij 

marquer le linge. f MarquiM . 


Soldafi/rin " m .i.'.Miin. 

fantene de ma 

rine. Fig. Homme laid, malpropre- Mar. Tente du 
gaillard d’avani. Forte pièce de construction courbe 
de lavant et de l’arrière. 

MAKMUIHAI., E, AUX adj. (du lat. marsupium % 

bourse). Qui a la forme d’une bourse.Qui a une bourse. 
N. m. pl- Genre de mammifères caractérisés par leur 
poche ventrale soutenue par deux os, et qui est desti¬ 
née h recevoir leurs petits après la naissance. Types 
principaux : kangourou, sarigue, etc. : les marsu¬ 
piaux sont répandus surtout dans la région austra¬ 
lienne (v. la planche mammifères). S. un marsupial . 

M A RT A €■ ©W n. m. (mot ital.). Sorte de lit, dont 
les pétales sont renversés et recourbé*. 

MARTE n. f. Zool. V. MARTRE. 

MARTE AU (M) n. m. (lat. martulus). Outil de fer 
à manche de bois, propre à cogner, h. forger. Un de» 

Genre de re- M»ricau. 

quin, h tète 1res élargie latéralement et qui habite 
les mers chaudes. Marteau d'une porte , heurtoir 
fixé k l'extérieur d’une porte. Marteau d'eau, instru¬ 
ment de physique, servant h 
démontrer l’influence pertur- fflr 

batrice que l’air exerce sur 
la chute des liquides. Loc. Il 

div. : Avoir un coup de mar- II. 

teau, être un peu maniaque, un 
peu fou. Etre entre l'enclume | 

et le marteau , se trouver en I RUIL 

butte aux coups de deux partis / 

qui ont des intérêts opposés. I f, sW 

MARTEAU - 1*11.0A n. m. f 1 

Gros marteau de forge qui J f ' dlfeg 

fonctionne, par l’intermédiaire J 

d'un mécanisme, fi la vapeur, h l| ff M B 
l’air comprimé, à la force hy- I 
draulique, etc. : les marteaux- Ji 
jalons sont assez bien réglés I rrSf «ri 

pour pouvoir casser une noix tMfel 
sans écraser l’amande. 

MiRTEi. tèl) n.m.Marteau. Idljgpe; 

Vx Fig. Avoir martel en t'te, 

avoir du souci, de l’inquiétude. ■*' ' 

M A RTBLARK n. m. Action MaïUsu-pilo». 

«le frapper au marteau : le martelage des métaux. 
Marque que les agents des eaux et forêts font avec 
le marteau aux arbres que se réserve l’Etat. 


Marraiiye (ma-rè-ne) n. f. 1 4 

(du lat. mater , mère). Femme qui tient un enfant sur 
les fonts du bapt«;me, ou qui donne un nom à quelque 
chose : la marraine d’une cloche, d’un navire. Par 
cxt. Dame qui en présente une autre dans une société. 

MARRI.E.ma-ri) adj. Fâché, repentant. (Vx.) 

M ARKOA'(ni(i-ron)n. m. Grosse chAtaigne : oie far¬ 
cie aux marrons. Marrons glacés, châtaignes confites 
dans le sirop de sucre. Fig. Tirer les marrons du feu. 


dans le sirop de sucre. Fig. Tirer les marrons du 
courir des risques dont un autre profite (locution 
tirée de la fable de La Fontaine : Bertrand et Iiaton). 
Marron d’Inde, fruit, non comestible, du marronnier 
d'Inde. Sorte de pétard. Jeton que les personnes char¬ 
gées de faire dt^s rondes déposent dans une boite à 
chacun de leurs passages. Boucle de cheveux nouée 
par un ruban. Pl. Grumeaux dans la pâte de farine mal 
pétrie. Adj. inv. Couleur marron, couleur de l’enve- 
lonpe de la grosso châtaigne. N. m. : un marron clair. 

MARRON, OWE nla-ron, o-ne) adj. et n. fespag. 
cimarron). Se dit, dans les colonies, des animaux 
domestiques échappés des habitations et redevenus 
sauvages : cheval ynarron. Se dit aussi d’un es¬ 
clave qui s’est enfui dans les bois pour y vivre en 
liberté : négresse marronne. Fig. Se dit d’un indi¬ 
vidu qui exerce sans titre, sans commission : courtier 
marron; libraire marron. a 

MAKROXVaftE (ma éV/H 
ro-na-je) n. m. Etat d’un 
esclave marron. Etat d’un WBjÊÊÊf éBBk 
courtier, d’un agent d’af- 
faire» marron. 
mahroaaf.r [ma-ro- 

né) v. a. Friser les chc- gttfÇr&fy J 

veux en marrons, en gros* # 

ses boucles rondes. \ \ 

MARROWER \wa-ri 
né ) ▼. n. Etre esclave mar¬ 
ron, vivre en esclavt 1 mar- V\ 

mn : marronner dans b /y /1 ^ 

bois. Fig. Exercer une pro T 

fession sans l’autorité, la ~ 

commission nécessaire. ... 

M«KHO»*IKH (ma- 

ro m'-e) n. m. Variété de châtaignier qui produit la 
grosse châtaigne appelée marron. Marronnier d’Inde, 
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■ABTBLKR ( lè) v. a. (rad. martel. — Prend un è 
ouvert devant une syllabe muette : it martèle.) 
Battre à coups de marteau : marteler du fer. Déta¬ 
cher les notes, les syllabes, etc. : marteler sa diction. 
Fig. Faire avec effort un travail d’esprit : marteler 
des vers. Donner de l’inquiétude. 

XARTKLRT (/è) n. m. Petit marteau. 

MARTEI.EI'R n. et adj. m. Ouvrier qui dirige le 
martea u d'u ne forge.Ouvrier qui travaille au marteau. 

MARTELLERIE { tè-le-H) n. f. Atelier pour le 
travail des métaux au marteau. 

® Aa *TIAU, B* AUX (si-al) adj. (lat. martialis ; de 
Mars, n. mythol.). Belliqueux : air martial. Cour 
martiale, tribunal militaire. Loi martiale, qui auto¬ 
rise l'application de la force armée dans certains cas. 
Se disait des médicaments où il entrait du fer. 

XARTL4EEIIE.\T {si-a-le-man) adv. D’une façon 
martiale : troupe gui défile martialement. 

MARTIEN. K!TOK [si-in, è-nc ) adj. Se dit de ce 
qui est sous 1 influence de la planète Mars. 

MAiETIfff n m. Oiseau chanteur, grand destruc¬ 
teur d’insectes, répandu dans l’Europe orientale ci 
méridionale : le martin est de la taille d’une grive. 

MARTl.Y-f'IIAfiMKUR (cha-seur) n. m. Nom vul- 

Î raire de grands passereaux terrestres, qui chassent 
es insectes et les reptiles. PI des martins-chasseurs . 

martiaek (né) v. a. Battre au marteau appelé 
« martinet » : martiner du cuivre. 


■AHTIA'ET (né) n. m. (de Martin n. pr.). Espèce 
d hirondelle à longues ailes : les martinets sont plus 
sauvages que les hirondelles proprement dites. 

MARTINET (nè)n. m. (de marteau). Sorte de fouet 
formé de plusieurs brins de corde ou de 
cuir, pour battre les habits, les meubles, 
ou corriger les enfants. Gros marteau d’u¬ 
sine, mis en mouvement par la vapeur ou 
par un courant d’eau. Petit chandelier plat, 
a manche. 

HAHTIXEI R n. et adj m. Syn. de mar- 




TKLHUR. 

MARTINGALE n. f. (provenç. marte- u 
gain, de Martigues [n. géogr.J). Courroie JJ , 
qui empêche le cheval de donner de la tête. 

(V. harnais.) Languette de buffle ou d'étoffe : martin 
gale de giberne, de capote. Mar. Cordage servant de 
sous-barbe aux bouts-dehors du foc. Fig. Système 
de jeu qui consiste à dou¬ 
bler sur sa perte. 

HARTINUALER (U) 
v. n. Jouer une martin- 
gale- 

MAHTIX-PECHEIK 

n. m. Petit passereau au 
plumage brillant et métal¬ 
lique, qui se tient d'ordi¬ 
naire au bord des cours 
d’eau : le martin-pêcheur 
plonge avec rapidité pour 
prendre de petits poissons. 

1*1. des martins-pêcheurs. 

■AKTLVNEC: (sèk) n. 
des martiwbsecs. 


Marliy - pÿchonr. 

m. Poire d’automne. PI 


MARTIY-MIKR n. m. Variété de poire d’hiver. 
PI. des martins-sires. 

MARTINHIL'CRÉ n. m. Variété de poire. PI. de» 
martins sucrés. 

mahtoike n. m. Marteau à deux pannes. 

MARTRE ou MARTE n. f. (orig. germ.). Genre 
de petits mammifères car¬ 
nassiers des pays boréaux, 
comprenant la martre 
commune, la martre du 
Japon et la zibeline. Sa 
fourrure : la martre est très 
estimée. Prendre marte 
pour renard, sc mépren¬ 
dre, être trompé par une 
ressemblance. 

martyr, K n. <du gr. 
martur, témoin ». Qui a Martre, 

souffert la mort pour soutenir la vérité de sa reli¬ 
gion : saint Pothin et sainte Blandine furent /es plus 
illustres martyrs des Gaules. Ere des martyrs, celle 
qui commence à l’avènement de Dioclétien. Par cxt. 



Qui a souffert la mort ou des tourments pour ses 
opinions : Galilée fut un martyr de la science. Per¬ 
sonne qui souffre beaucoup. Commun de» martyr*, 
office qu'on récite pour tous les martyrs qui n ont 
pas un office propre, et, au fxg le commun des 
nommes. Adjectiv. : enfant martyr. 

MARTYRE n. m. (lat. martyrium). Tourments, 
mort, endurés pour la foi : saint Etienne souffrit le 
martyre. Fig. Grande douleur de corps ou d’esprit. 

MARTYRIMER (zé) v. a. Faire souffrir le martyre. 
Fig. Faire souffrir beaucoup : martyriser une bête. 

MARTYRIUM ( ri-om’) n. m. (m. lat.). Eglise pla¬ 
cée sous l’invocation d’un ou de plusieurs martyrs. 
Chapelle qui renferme le tombeau d’un martyr. 

MARTYROLOGE n. m. (gr. martur, uros, té¬ 
moin, et looos, discours). Liste ou catalogue des 
martyrs ou des saints. Par ext. Catalogue de victimes : 
le martyrologe de la science. 

MARIM (rom*) n. m. Espèce de germandrée, 
plante aromatique appelée aussi herbe aux chats. 

MARXIMME ( ksis-me ) n. m. Ensemble des doc¬ 
trines socialistes de Karl Marx. 



MARXIMTE (ksis-te) adj. Quia trait au marxisme. 
N. Partisan de ce système. 

MARYLAND (/cm) n. m. Tabac estimé, qui vient 
du Maryland : fumer du maryland. 

MAM (mass) n. m. Maison de campagne, ferme, 
dans le midi de la France. 

MADfAHADE (mas-ka) n. f. (ital. mascherata). 
Déguisement avec des masques : les mascarades sont 
encore admises en carnaval. Troupe de gens mas¬ 
qués. Fig. Déguisement, hypocrisie. 

MAM'ARKT (mas-ka-rè) n. m. (orig. gasconne). 
Phénomène qui se produit à l'embouchure de cer¬ 
tains fleuves, par la résistance qu’ils 
présentent à 1 arrivée du flot : le mas¬ 
caret est très violent à (’audebcc, sur la 
Seine. (On dit aussi barre d’eau n. f.) 

MAM ARON ( mas-ka ) n. m. (de 
Citai, mascherone, grand masque). 

Figure grotesque qu on met ii la clef 
des arcades, aux fontaines, eto. : les 
m oscar on s du Pont-Neuf , à Paris. 

MAMOTTK (mas-ko-te) n. f. (du Ma»c*ron. 
provenç. masro, sorcière). Fam. Fétiche, porte-ehanee. 

MAMi'ULlN, K ( mas-ku ) adj. (du lat. mascu/us, 
mâle). Qui appartient au mâle: s exe masculin. Gramm. 
Nom du genre masculin, nom qui désigne un être mas¬ 
culin ou tout objet regardé comme tel. Hime , termi¬ 
naison masculine, rime ou terminaison de mot qui ne 
finit pas par un e muet ou une syllabe muette. Vers 
masculins, ceux dont les rimes sont masculines. 
N. m. Le genre masculin. Ant. Féminin. 

MASCULLNISER (mas-ku, zi) v. a. Donner des 
manières mâles, masculines à. Ant. Féminiser. 

MANH LINITÉ (mas-ku) n.f. Etat.qualité de mâle 
ou de masculin: la loi salique est une loi de masculinité. 

M4NQUR ( mas-ke ) n. m. (ital- maschcra). Faux vi¬ 
sage de carton peint, dont on se couvre la figure 
pour se déguiser : les manques du carnaval. Morceau 
île velours, de satin, etc., dont les femmes se cou¬ 
vraient le visage. (Syn. loup.) Escr. Toile métallique 
dont on se couvre le visage, pour le mettre à l’abri 
des coups de fleuret. Personne masquée : aller voir 
les masques. Terre préparée et appliquée sur le visage, 
pour obtenir une image parfaitement ressemblante. 
Fig. Physio¬ 
nomie, figure, 
expression : 
avoir le mas¬ 
que noble. Ap¬ 
parence trom¬ 
peuse: prendre 
le masque de 
la vertu. Lever "“"«T 1 ** jL 1 * D « th<?A , lr * (ant.) ; 2. Japoun. ; 
le masque, se 3 ‘ D * «■ 

montrer tel que l’on est. Artachcr le masque à quel¬ 
qu’un. dévoiler sa fausseté. 

>i i:, F. (mas-hé) adj Caché à la vue : visage 

masqué. Bal masqué, ou l’on va sous un déguisement. 

M i.NqiEit (mas-hé) v. a. Mettre un manque à 
quelqu’un. Fig. Cacher sous de fausses apparences : 
masquer scs projets. Dérober à la vue : masquer une 
fenêtre. Mar. Masquer une voile, la brasser de tello 
façon que le vent prenne à contre. Absolutn. Avoir 





MAS 


MAS “ 600 “ 


■es Toiles prises à contre, per suite d'une saute de 

YC gtt—ACRAirr ( ma-sa kran ), ® adj. Maussade, 
insupportable : humeur massacrante. 

MAMflACRB (ma-sa-kre) n. m. Carnage de per¬ 
sonnes sans défense : le massacre de la Saint-Bar¬ 
thélemy. Grande tuerie de bêtes. Fig. Action de tail¬ 
ler. d’exécuter maladroitement. Mauvais ouvrier : 
gardez-vous d'employer ce massacre. Bios. Ramure 
d’un cerf aveo une partie du crâne. Jeu de massacre, 
Jeu forain qui consiste à renverser avec des balles 
des poupées à bascule. 

—AMSAtiBn ( ma-sa-kré ) v. a. Tuer en masse des 
gens qui ne se détendent point : Théodose fit massa¬ 
crer les révoltés de Thessalonique. Fig. Gâter un 
objet en le travaillant ou en le transportant : mas¬ 
sacrer des meubles. . . 

■AMACHEUR Ima-sa) n. m. Qui massacre, qui 
aime à massacrer : Tamerlan fut un grand massa¬ 
creur. Fig. Qui fait mal une chose. 

MASSAttE (ma-sa-je) n. m. Action de masser : le 
massage active la circulation du sang. 

MASNAUiOTE ( ma-sa ) adj. et n. (de Massaiia. 
anc. n. de Marseille). Qui a rapport à l’antique Mar¬ 
seille : le commerce massaliote s'étendait sur toute 
la Méditerranée. 

HAMK ( ma-se) n. f. (lat. massa). Amas de par¬ 
ties qui font corps ensemble : masse de vierres. Qui 
font un seul corps compact : masse de plomb. Corps 
informe : Tours n'est qu'une masse. Totalité : la masse 
du sang. Fonds d’argent, d’une succession, 
d’une société : masse sociale. Caisse spéciale 
d’un corps, à laquelle contribuent tous les 
soldats : mettre à la masse. Ensemble d'un 
ouvrage d’architecture : masse imposante 
Le plus grand nombre, la réunion totale. 

Ce qu’on met au jeu. Mécan. Rapport d’une 
force à l’accélération du mouvement qq’eltc 
’ produit, quand on l’applique au corps consi¬ 
déré. Lits de pierre aune carrière. PI. l*c 
peuple en général : agir sur les masses. Kn 
loc. adv. Tous ensemble : se lever en 
masse. , _ 

HAflME (ma-se) n. f. (lat. pop. matea). Gros 
marteau ou maillet. Bâton a tête d’or ou 
d’argent, qu’on portait autrefois dans cer¬ 
taines cérémonies. Espèce de massue. Gros 
bout d une queue de billard. Emw «Parme»* d'arme», 
arme formée d’un manche assez court, que 
surmonte une tête de métal, souvent garnie de pointes. 

MAE9ELOTTE {ma-se-lote) n. f. Métal superflu 
qui reste attaché â une pièce fondue. 

MASSEPAIN ( ma-sc-pin ) n. m. (ital. marzapane). 
Biscuit rond, fait avec des amandes pilées et du sucre. 

HAHWBR { ma-sé ) v. a. (de l’ar. mass, manier, tou¬ 
cher). Presser, pétrir avec les mains toutes les dif¬ 
férentes parties du corps, pour donner de la sou¬ 
plesse aux membres. 

MASSER (ma-sé) v. a. (de masse). Serrer: masser des 
troupes. Au billard, frapper une bille avec la queue, 
de haut en bas. Se ■a««er v. pr. Se réunir par masses- 
MASSÉTER {r?ia sé tàr) n. cl adj. ni. Muscle de 
la joue, qui sert au jeu de la mâchoire inférieure. 

MASSETTE (jna-sè-te) n. f. Plante aquatique du 
genre typha. 

SI ANNETTE (ma-sr-te) n. f. (de ma^e). Gros mar¬ 
teau de tailleur de pierre, de cantonnier. Masse de 
bois, dont ou usait dans les tournois. 

MASSE PR* EU SE ( ma-scur , eu-ze) n. Personne 
qui masse au bain : im habile masseur. 

MASSICOT (ma-si-ko) n. m. Protoxyde de plomb, 
de couleur jaune. 

MASSICOT {ma-si-ko) n. m. (du n. de l’inven¬ 
teur). Machine à rogner le papier. 

MASS1ER (ma-si-é) n. m. Huissier qui porte une 
masse, dans certaines cérémonies. 

MA S NIE R (ma-si-é), ÈRE n. Dans un atelier de 
sculpture ou de peinture, élève charge de recueillir 
les cotisations mensuelles {masse j et de pourvoir aux 
dépenses communes de l'atelier. 

MASSIF (tna-sif:, l*E adj. irad. ma>se). Qui < 
ou qui parait épais, pesant : corps massif- Non pla¬ 
que et riuii creux ; or massif. Fnj. Grossier, lourd ; 
tÀprit massif; construction ma» si ve. N. m. Construc¬ 
tion pie me et solide : un massif de maçonnerie. Bos¬ 



quet qui ne laisse pas de passage à la vue : massi, 
d'arbres. Ensemble de hauteurs qui se groupent au¬ 
tour d’un point culminant : le massif du Mont-Blanc 
fait partie des Alpes. Ant. Svelto, léger. 

massivement (ma-si-ve-man) adv. D'une ma¬ 
nière massive. 

MA0NIVETÉ ( ma-si) n f. Etat, manière d’étre do 
ce qui est massif : la massiveté d'une construction. 

MANNORE (ma-so-re) ou MAMORAH (ma-«o-ra) 
n. f. (m. hébr.). Examen critique du texte de la 
Bible, fait par des docteurs juifs qui en ont fixé les 
différentes leçons et la distribution. 

MAfftSORBTE (ma-so) n. m. Nom donné & ceux 
qui ont travaillé à la massore. 

MAMSORÉTIQUE {maso) adj. Qui se rapporte à 
la massore : critique massorétique. 

MASSUE (ma-sû) n. f. (de masse). Bâton noueux, 
beaucoup plus gros par un bout que par l'autre : 
la massue d’Bercule. Arme contondante, dont on se 
servit pendant toute l’antiquité et au moyen âge. Fig. 
et fam. Coup de massue , événement fâcheux et im¬ 
prévu. 

MASTABA {mas ta) n. m. (mot &r.). Tombeau 
égyptien, de forme quadrangul&ire et pyramidale, 
en pierre ou en brique. 

MASTIC Imas-tik) n. m. (gr. mastikhë). Résine jau¬ 
nâtre, qui découle du lentisque. Composition pâ¬ 
teuse, employée pour boucher des trous. Mastic des 
vitriers , composition de blanc d’Espagne et d’huile, 
sorte de ciment. 

MA0TICA6B (mas-ti) n. m. Action de joindre ou 
de remplir avec au mastic. 

MASTICATEUR (mas-fi) adj. m. Qui sert â la 
mastication : l'appareil masticateur du lion est d'une 
uissance exceptionnelle. N. m. Ustensile servant k 
royer les aliments. 

MASTICATION ( ma$-ti-kasi-on ) n. f. (du lat. 
masticare, mâcher). Action de broyer, de mâcher 
les aliments solides. 

MASTICATOIRE (mas-ti) n. m. Médicament 
qu’un mâche pour exciter l’excrétion de la salive : 
le bétel est un masticatoire. Adjectiv. : substance 
masticatoire. 

MASTI&ABOUR (mas-ti) n.m. Art vétèr. Mastica¬ 
toire administré aux chevaux. 

MASTIQUER (mas-ti-ké) v. a. (de mastic). Coller 
avec du mastic : mastiquer des carreaux; mastiquer 
une ouverture. 

MASTIQUER (mas-ti-ké) v. a. (lat. masticare). 
Mâcher : mastiquer lentement chaque bouchée. 

MANTOC (mas-tok) n. m. (de rail, mastochs, boeut 
à l’engrais). Fam. Homme lourd, grossier, épais. 

MASTODONTE (mas-to) n. m. (gr. mastos , ma¬ 
melon, et odous, ontos, dent). Genre de grands mam¬ 
mifères fossiles, des époques tertiaire et quaternaire, 
voisin de l’éléphant: les mastodontes ont habité pres¬ 
que toutes les 
régions du glo¬ 
be. Fig. et fam. 

Personne d’une 
énorme corpu¬ 
lence. 

MASTODI- 

NIE {mas-to-ili- 
nt) n. f. Douleur 
des mamelles. 

MA NT OÏ. DK 
( mas -to-i- de ) 
adj. (gr. mastos. mamelon, et eidos, forme). Se dit de 
l’éminencc en forme de mamelon placée à la partie 
inférieure et postérieure de l’os temporal : apo¬ 
physe mastuidc. 

MASTOÏDIEN, ENNE (mas-to-i-di-in, b-ne) adj. 
Qui a rapport a l’apophyse mastoïde. 

MANTOÏDO-IIUMKHAK, E, AUX ( mas-to-i) adj. 
Se dit d’un muscle du cou du cheval, qui se rattache 
à l’épaule. 

MANTOQUIN {mas-to-kin) n m. Mar. Jambette 
de jaumiere. 

MASTHOQUET (mas-tro-kcj n. m. Pop. Marchand 
de vin au détail. 

MASUL1PATAM ou MAZUX1PATAN (zu) n. m. 
(n. de ville). Sorte de toile de coton des Indes. 
MASURE (zu-re; n. f. (du bas lat. mansura, de- 
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meure). Ce qui reste d’un bâtiment tombé en ruine. 
Méchante demeure : habiter une mature délabrée. 

MAT (ma/*) n. m. (mot ners signif. mort) T. d'é¬ 
checs. Echec au roi, aont il est impossible de se dé¬ 
fendre et qui termine la partie : combiner uti beau 
mat. Adjectiv. : être mat ; faire quelqu'un échec et mat. 

MAT ( mat 0, K adj. Qui n’a point d’éclat, de poli: 
or mat. Trop compact : /xzm mat. Qui résonne peu, 
qui est sourd : son mat. Ant. Hrillani, éclatant. 

mIt (ma) n. m. (allem. mast). Longue pièce de 
bois qui sert à supporter la voilure d’un navire : les 
principaux mâts sont le grand mât, le mât d’artimon, 
te mât de misaine et le mât de beaupré. (V. navire.) 
Mât militaire, 6ur les navires de guerre à vapeur, 
màt en fer, creux, garni de signaux, d’armes, etc. 
Support des signaux et des disques de chemins de 
fer. MAI de cocagne, V. COCAGNE. 

MAT AD OH n. m. (m. espagn. ; de matar, tuer). 
Celui qui. dans 
les combats de 
taureaux, est 
chargé de tuer 
l'animal. ( Syn. 
fspad a.) Fam. 

Homme consi¬ 
dérable dans 
son état ou sa 
position : les 
matadors de la 
finance, de l'ad¬ 
ministration. 

Nom des cartes 
supérieures, au jeu de l’hombre. Variété du jeu de 
domino. 

MATAGE n. m Action de travailler avec le ma- 
toir. Action de passer sur la dorure, pour la pro¬ 
téger, une couche chaude de colle de parchemin. 

mAt.IGR ou mAtemeIVT nom) n. m. Action 
de mettre en place les bas-mâts d’un navire. 

MATAMORE n. m. (de lespagn. matamores, 
tueur de Maures). Personnage 
de la comédie espagnole, qui 
se vantait à tout propos de ses 
exploits contre les Maures : 
prendre des allures de mata 
more. Faux brave. 

M ATA nm i N (ta sin ) n. m. (es 
pagn. wafac/un, d’orig. arabe). 

Autrefois, danseur, bouffon. 

MATCH (match') n. ni. 

(ni. angl.). Lutte entre deux 
chevaux, deux concurrents, 
deux équipes ou deux socié¬ 
tés concurrentes : gagner un 
match de course, d'échecs, etc. 

PL des matches. 

M ATÉ n. m. Espèce de hmix 
de l’Amérique du Sud. (Avec ses feuilles séchées, 
torréfiées et pulvérisées, on fait une sorte de lin*, 
nommé thé du Paraguay ou thé des jésuites.) 

MATE LAN (la) n. m. (ital. materasso). Grand cous¬ 
sin piqué, rempli de laine, de bourre ou de crm, et 
qui sertàgarnirunlit. 

MATELANNE R 
(la-sé) v. a. Garnir en 
façon de matelas. Cou- 
vrird’unmatelas: ma¬ 
te lasser une ouverture. 

M ATEE ANN1ER 
( la-si-é ). ERE n. Qui 
fait, répare, carde les 
matelas. 

MATEEANNl RE 

( la-su-re ) n. f. Ce qui 
sert a rembourrer : 
la laine est la meil¬ 
leure matelassure. 

MATELOT (lo) 

n. ui. (du hull. mutle- 
éjenoot, compagnon 
de couche), llouime 
vaisseau : embaucher des matelots. Marin qui reçoit 
la solde réglementaire. Chacun des vaisseaux d'une 
ligne, cqn.sidéré par rapport a celui qu'il précède 
ou qu’il suit: matelot d'avant, d'arrière. Déguisement 



Matelot*. 

servant à la manœuvre d’un 




ou vêtement d’enfant, imitant l’uniforme des marins. 

MATELOTAGE n. m. Ensemble des travaux ayant 
rapport au service du gabier. Solde des matelots. 

MATELOTE n.f. Femme d’un matelot. Mets com¬ 
posé de poisson, surtout d’anguille, accommodé au 
vin et aux oignons : matelote d'anguille, de carpe. 
Sorte de danse au rythme bref et nécidé. pratiquée 
surtout par les matelots. A la matelote loe. adv. A 
la manière des matelots t chapeau à la matelote. 

MATER (té) v. n. Faire mat aux échecs. Fig. Mater 
quelqu'un, le dompter. 

M ATER (té) v. a. Garnir un navire de mâts. 

M Itéré ai (rd) n. m. Mât de petites dimensions. 

MATÉRIALISATION (za-si-nn) n. f. Action de 
matérialiser. Résultat de cette action. 

MATÉRIALINER (*c) v. a. Rendre matériel : le 
peintre matérialise ses rêves. Considérer comme ma¬ 
tériel : certains philosophes matérialisent l'âme. 

MATÉRIALINME (lis-me) n. m. Système de ceux 
qui réduisent tout ce qui existe, y compris l’àmo 
humaine, à l’unité de la matière : le matérialisme 
a été défendu par Buchner. Ant. Npiritualiamr. 

MATÉRIALISTE ( lis-te) adj. Qui appartient au 
matérialisme : la philosophie matérialiste. N. Par¬ 
tisan de cette philosophie — Les matérialistes n'ad¬ 
mettent dans Funivers que la matière, niant ainsi 
l'existence des esprits, c’est-à-dire de l’àme et do 
la Divinité, qu’ils réduisent en un certain nombre 
d’éléments matériels. Dans l’antiquité, Démocrite 
et Epicure, expliquant l’origine des choses par le 
mouvement des atomes, étaient matérialistes. Au 
xvin» siècle, Hobbes. d’Holbach, La Mcttrie. Dide¬ 
rot ;*au xix», C. Vogt, Molcschott. Bûchner ont pro¬ 
fessé le matérialisme. Ant. Npiriiualiaie. 

MATÉRIALITÉ n. f. Qualité de ce qui est ma¬ 
tière ou matériel : nier la matérialité dun fait. 

MATERIAUX (ri-d) n. m pl. (du lat. tnateria, 
matière). Matières qui entrent dans la construction 
d’un bâtiment, comme la pierre, le bois, la tuile, etc. 
Fig. Tout ce qu’on rassemble de faits, d idées, pour 
la composition d’un ouvrage d’esprit. 

MATÉRIEL, ELLE (ri-èl, ê-le) adj. (lat. materia- 
lis). Formé de matière : substance matérielle Qui a 
rapport à la matière : la force matérielle. Fig. Lourd, 
pesant : grille trop matérielle. Qui concerne unique¬ 
ment le corps : les Jouissances matérielles. Trop atta¬ 
ché aux choses physiques, grossières : esprit maté¬ 
riel. N. m. Tout ce qui sert à une exploitation, à un 
établissement : le matériel d une ferme ; à un service 
public : matériel de l'armée. 

MATÉRIELLEMENT (ri-t Ic-man) adv. D’une 
manière matérielle. Positivement • chose matérielle¬ 
ment impossible. 

MATERNEL, ELLE ( têr-nél , è-lc) adj. (lat. ma- 
ternus; de mater, mère). Qui est propre, naturel à 
une mère : tendresse maternelle. Du cdté de la mère: 
biens, parents maternels. Langue maternelle, du pays 
où l’on est né. 

MATERNELLEMENT (ttr-nè-leman) adv. D'une 
façon maternelle : traiter maternellement un enfant. 

MATERNITÉ (tér) n. f. (lat. malernitas; de mater , 
mère). Qualité de mère : les inquiétudes de la mater¬ 
nité. Maison hospitalière pour les femmes en couche. 

MATEIJR, El ne (eu-ze) n. et adj. Ouvrier, ou¬ 
vrière qui matit le métal. 

M&TEUR n. m. Mar. Maître vétéran, chargé des 
manoeuvres de mâtage. 

MATHÉMATICIEN, EN NE (si-in, è-ne) n. Qui 
sait, qui professe les mathématiques : Pascal fut un 
mathématicien d'un génie précoce. 

MATHÉMATIQUE adj. (du lat. mathematicus, 
science). Qui a rapport aux mathématiques : sciences 
mathématiques. Fig. Rigoureux : précision mathéma¬ 
tique. N. f. Science qui a pour oDjet les propriété* 
de la grandeur, en tant qu'elle est calculante ou me¬ 
surable : étudier les mathématiques. Mathématiques 
pures, celles qui étudient les propriétés de la gran¬ 
deur d’une manière abstraite : l'algèbre, la géométrie 
appartiennent aux mathématiques pures. Mathéma¬ 
tiques mixtes ou appliquées, celles qui considèrent 
les propriétés de la grandeur dans certains corps ou 
sujets : l’astronomie, la mécanique font partie des 
mathématiques mixtes. Mathématiques élémentaires ê 
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partie des mathématiques qui comprend les pre¬ 
mières notions de cette science. Mathématiques spé¬ 
ciales, partie des mathématiques qui comprend la 
haute algèbre et son application à la géométrie. 

MATIIÉMAT1QEEMENT ( ke-man ) adv. Selon 
les règles des mathématiques. Avec une exactitude 
rigoureuse : prédiction qui s'est réalisée mathémati¬ 
quement. 

M ATHI'HIN n. m. Arq. mar. Matelot. t 

MATlllitn n. ni. Religieux de l’ordre des trini- 
taires, employés au rachat des chrétiens captifs dans 
les Etats barbaresques. 

MATICO n. m. Bot. Nom vulgaire de diverses pipé- 
racées, dont les feuilles sont astringentes. 

MATIÈRE n. f. (lat. materia). Substance étendue, 
divisible, impénétrable, et susceptible de toutes sortes 
de formes : la matière est la cause permanente de 
toutes nos sensations. Ce dont une chose est faite : 
la matière d'une statue. Choses physiques, corpo¬ 
relles : s'attacher à la matière. Déjection du corps : 
matière fécale. Matière première, avant qu’elle soit 
mise en rouvre. Matières dor et d'argent, espèces fon¬ 
dues, lingots, barres, employés pour la fabrication 
des monnaies. Fig. Sujet d’un écrit, d’un discours : 
approfondir une matière. Entrer en matière, abor¬ 
der son sujet. Cause, prétexte : il y a là matière à 
procès. Matière sommaire, affaire civile qui doit être 

K rapidement, et à peu de frais. En matière de 
>rép. Quand il s’agit de : en matière civile, la 
présence des parties n’est pas obligatoire. 

MATIN n. ni. (lat. matutinum). Le temps compris 
entre minuit et midi, et, ordinairement, la partie 
du jour comprise entre le lever du soleil et midi. 
lin beau matin, un de ces matins, un temps prochain, 
mais indéterminé. Fig. et poét. U matin de la vie, 
la jeunesse. Les portes du matin, aurore ou levant. 
Adv. De bonne heure : se lever matin. Prov. : C© 
n>sl paa I© ton! d© »© le%©r matin, il faut ar¬ 
river à l’heur©, il ne suffit pas de mettre de l’em¬ 
pressement dans une affaire, il faut réussir. Roua© 
au aoir, blanc au matin. cVat la jonrnè© du pè¬ 
lerin. le ciel, rouge le soir et blanc le matin, pré¬ 
sage un beau temps, favorable pour voyager. Tel rit 
le matin qui I© aoir pleurera, nul ne peutrépondre 
le matin de ce qui lui arrivera le soir. ànt. Moir. 

MÂTIN n. no (lat. pop. mansuetinui). Gros chien 
de garde : un fort mâtin. 

MÂTIN, E n. Pop. Personne grossière ou désa¬ 
gréable. Luron, luronne. 

MATIN Al., E, AI A ou AU adj. Propre au ma¬ 
tin : brise matinale. Qui s’est levé matin. Fleurs 
matinales, fleurs qui s’ouvrent le marin. 

MATINALEMENT iman) adv. Dès le matin, 
à une heure matinale. (Peu us.) 

MÂTENEAL (nô) n. m. Petit mâtin. 

MÂTINÉ, E adj. Qui n’est pas de race pure ; croisé : 
épagneul mâtiné de dogue. 

MATINEE (né) n. f. Temps qui s’écoule depuis le 
point du jour jusqu'à midi : une belle matinée de 
printemps Dormir la grasse matinée, dormir tard. 
Pète, spectacle qui a lieu d’ordinaire dans l’après-midi. 
Vêtement d’intérieur, que les femmes portent le ma¬ 
tin. Ant Hoir©©. 

MÂTINEit (né) v. a. Fam. Gourmander, maltraiter 
en paroles : se laisser mâtiner par un bourru. 

MATIN EM (ti-ne) n. f. pl. Première partie de l'of¬ 
fice divin, destinée à être dite, en principe, à la pre¬ 
mière heure du jour apres minuit : chanter matines. 

MATINEE X, El ME neû, cu-ze) adj. Qui a l’habi¬ 
tude de sc lever matin : ouvrière matineuse. 

matin 1ER (ni-é), ÈRE adj. Qui appartient au 
matin. (N’est usité que dans : étoile matinière, la pla¬ 
nète Vénus.) 

MATlK v. a. Faire disparaître la ligne de jonc¬ 
tion de deux pièces de métal soudées. Rendre mats 
des motifs brunis, pour faire ressortir les fonds 
brillants, ou inversement. 

M ATITÉ: n f. Etat de ce qui ^ 
est mat : la matité dun son. 

MATOI it n. m- Outil pour matir 
trempé. 

MATOIM, B f toi, oi-ze) adj et n. Rusé, fin 
MITOIMEMENT (sc-manj adv. D une manière 
matoise (Peu us.) 


Matoir. 

u7i matoir bien 


MATOISERIE (ze-rf) n. f. Habileté des matois. 

Tromperie, fourberie. _ 

MATOI’ n. m. Chat mâle. Fig. et fam. Homme 
désagréable : un vilain matou. 

NATHALIE n. f. (ar. mitraqdh). Chez les Arabes 
d’Algérie, bâton noueux en forme de massue. 

m ath am ( tra ) n. m. Carreau d arbalète , dont 
la tête est un solide cylindrique ou quadrangulaire. 
Vase de verre à long col, employé en chimie. 

MATRIARCAL, E, AE’X adj. Qui a rapport au 
matriarcat : coutume matriarcale. 

MATRIARCAT (ha) n. m. (lat. mater, mere, et gr. 
arkhê, commandement). Coutume en vertu de la¬ 
quelle, chez certaines peuplades, les femmes donnent 
leur nom aux enfants et exercent une autorité pré¬ 
pondérante dans la famille : le matriarcat ****** 
dans beaucoup de tribus nègres de l Afrique au * u«- 
MATR1CA1RE ( ké-re ) n. f. Genre de composées 
radiées à odeur balsamique, dont une espèce, la ma- 
tricaire camomille, est très employée en infusions. 

MATRICE n. f. (lat. matrix). Viscère où a lieu 
la conception. (Syn. utérus.) Moule, soit en creux, 
soit en relief, qui, après avoir reçu l’empreinte d un 
poinçon, doit la reproduire sur les objets soumis a 
son action. Matrice du râle des contributions, regis¬ 
tre original d’après lequel sont établis les rôles des 
contributions. Etalon d’un poids ou d une mesure 
servant à en étalonner d’autres. Matrice de girofle, 
fruit du giroflier arrivé à sa maturité. 

MATRICIDE n. m. (lat. mater, tris, mère, et cæ- 
derc, tuer). Crime de celui, de celle qui a tué sa 
N. Personne qui a tué sa mère. (Peu us. On dit 

mieux parricipk.) .. _* 

MATRIC IEL, ELLE (si-el,è-le ) adj. Qui a rapport 
aux matrices administratives : les données matri¬ 
cielles de l'impôt. . 

MATRICE LAIHE (lc-re'\ adj. Qui est porté sur 
la matricule : note matriculaire. . 

MATHICELE n. f. (lat. matricula). Registre ou 
sont successivement inscrits tous les individus qui 
entrent dans un hôpital, dans une prison, un régi¬ 
ment. etc. Par ext. Inscription sur ce registre. Ex¬ 
trait de cette inscription, délivré à la personne 
inscrite. Adjectiv. : registre matricule. N. m. Nu¬ 
méro d’inscription sur ce registre. 

MATRlf l LER (lé) v. a. Inscrire une personne 
sur une matricule. Marquer un objet 
d’un numéro matricule. 

MATRIMONIAL, E, AI E adj. (du 
lat. matrimonium, mariage). Qui a 
rapport au mariage : régime matri¬ 
monial. 

M ATR I MONT AI.EMENT (mail) 
adv. En mariage. (Peu us.) 

MATRONE n. 1’. (lat. ma trouai de 
mater , mère). Ancienne dame romaine. 

Femme d’un certain âge et respectable. 

Sage-femme. (Peu us. en ce dernier 
sens.) 

MATTE (ma te) n. f. Substance mé¬ 
tallique qui n’a subi qu’une première 
fonte. 

MATTIHOLE (ma-ti) n. f. Genre 
de crucifères, vulgairement appelées 
giroflées des jardins ou violiers, que l'on cultive 
pour leurs fleurs odorantes. 

MATE RATEE, I%K adj. (du lat. maturare, faire 
mûrir). Qui hâte la formation du pus dans les tu¬ 
meurs : onguent maturatif. N. m. : un rnaturatif. 

M ATE RATION (si-on) n. f. (de maturatif). Pro¬ 
grès successif vers la maturité : la chaleur solaire 
fuite la maturation des fruits. 

MÂTI RE: n. f Ensemble des mâts d’un vaisseau. 
Arbres propres à faire des mâts. Art do niâter les 
vaisseaux- Appareil servant à mater les vaisseaux. 
MATE RÉMENT (rmm) adv. Après mûre réflexion. 
MATE RITE n. f. (lat. maturitas ; de maturus. 
mûrj. Etat, qualité de ce qui est mûr : sous les 
climats trop froids, le raisin ne j>eut pas venir à 
maturité. Fig. Etat des choses parvenues à leur 
complet développement : la maturité de l'esprit. 
Circonspection que donne l’âge : agir avec maturité. 
Pathol. Etat d’un phlegmon dans lequel le pus est 
accumulé. Avec maturité loc. adv. Avec circon¬ 
spection et jugement agir , parler avec maturité. 



Mttllhiole. 
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■ATtTOlL, B, AUX adj. (Ut. malutinu», du 
matin). Qui se rapporte an matin : office mat minai . 

■AUBÈcn {mô) n. f. Nom vulgaire des petite 
bécasseaux du nord de l'Europe. 

MAIDIRB (mô) v. a. (du lat. male, mal, et dicere, 
dire. — Se conj. comme dire, excepté au plur. de 
lind. prés, et de l’impér. : nous maudissons , roua 
maudissez, ils maudissent. Maudissons, maudissez .) 
Prononcer une malédiction contre quelqu'un : Noe 
mawiit son fils Cham. Détester, «'emporter contre : 
maudire, le sort. Condamner, réprouver : Dieu mau¬ 
dit Catn et sa descendance, ànt. Bénir. 

■A UB IBB A BLE ( mô-di-sa-ble ) adj. Que l'on peut 
maudire. Digne d’être maudit. 

MA 1 BIT (mô-di), B adj. Très désagréable, très 
mauvais : temps maudit; maudit métier. N. : allez, 
maudits, au feu éternel ! 

BL4 UGÈBJK {mô) n. f. Garniture en cuivre d'une 
TeTgue, d’un dalot. 

HAtGRK {mô) prép. Forme ancienne de malgré. 

■AICRRER (mô-gré-é) v. n. (de mal, et gré). 
Pester, s'emporter : maugréer contre un fâcheux. 

MAUV»KTB«JI, BCiR tmô-pi-teû, eu-ze) adj. et n. 
Cruel. Qui ne mérite pas la pitié. (Peu us.) 

H.4tmA3BIR {mo-ran-di) n. f. Plante herbacée, 
parfois grimpante, dont les fleurs à grande corolle 
sont recherchées pour orner les tonnelles. 

MA URB [mô] ou MOBE n. m. et adj. De l'an¬ 
cienne Mauritanie, contrée de l'Afrique du Nord : 
guerrier maure. (Au fém. mauresque : une mauresque ; 
une femme mauresque.) N. m. La langue des Maures. 
PfcOV. ; Trsiler Quelqu'un de Turc 4 Maure, le 
traiter avec une rigueur, une dureté extrêmes. Les 
Maures. V. Part. hist. 

MAIRELLK (mô-ré-le) n. f. Nom vulgaire du 
tournesol des teinturiers. 

MAUMBNQUB {mô) ou MORKftQUK (mo-rès-kc) 
adj. Qui appartient aux Maures : style mauresque. N. f. 
Pantalon très large, en étoffe légère, que l’on porte 
sous les tropiques. Danse A la manière des Maures. 


MÊA 

HA PfilU ( mô) n. f. Cktm. Syn. de eirunt. 

MAUVIETTE (md-vi-è-/e) n. f. (de mauvis). Nom 
vulgaire de l’alouette devenue grasse. Fig. et fam. 
Personne de complexion délicate. Manger comme 
une mauviette, manger fort peu. 

MAlVMl (mô-vi) n. m. Espèce de petite grive. 

MAXILLAIRE [mak-sil- 
lè-re) adj. (du lût. maxilla, î 
mâchoire). Qui a rapport 
aux mâchoires : os maxil¬ 
laire. N. m. Chacun des os 
qui constituent les mâchoi¬ 
res : maxillaire supérieur, 
inférieur. 

mWïïMAJmak-si) pl. de 
maximum . Thermomètre à 
maxima celui qui indique MultUin inférieur A. 
la température la plus éle- l'homme: 1 . Trou menton- 
vée, marquée dans un temps *• Condrle; 3. Apo- 

donnô. Art. Mlnlns. oorono >‘ r * • *■ 


BS 


I Al IME (mak-si-me) n. f. 


orure ■igtaoirie. 


sous les tropiques. Danse à la manière des Maures. 

MAU MURE {mô-zo-lé) n. m. (de Mausole [y. Part, 
hist.)). Monument funéraire somptueux : le Père-La¬ 
chaise contient d’admirables mausolées. 

MAUMABB ( môsa-de) adi. (lat. male, mal, et sapi- 
dus, qui a de la saveur). D humeur chagrine, har¬ 
gneux *. homme, caractère maussade. Par ext. Désa¬ 
gréable, ennuyeux : temps maussade. Ant. Gai. joviaL 
MAUMADEMEET ( mô-sa-de-man ) adv. D’une 
manière maussade. (Peu us.) 

MAU60ABERIE {mô-sa-de-rl ) n. f. Mauvaise 
grâce; manière désagréable. Rebuffade. 

MAUVAIS, B imô-vè, è-ze) adj. Qui n'est pas bon : 
mauvais pain. Méchant, enclin & mal faire : mau¬ 
vaise femme. Sans talent : mauvais poète. Funeste, 
sinistre : mauvais présage. Dangereux, nuisible : 
mauvais livre. Malicieux, mordant : les femmes 
sû7it mauvaises pour les femmes. Mauvais bruits, 
propos défavorables : faire courir de mauvais bruits 
sur quelqu’un. Mauvaise tète, personne sujette â 
des coups de tête, à des incartades. Mauvais sujet, 
homme d'une mauvaise conduite. Les mauvais an¬ 
ges , les démons. Avoir mauvaise mine, le visage 
défait, malade. Faire mauvais visage à quelqu’un, le 
traiter froidement- Trouver mauvais, prendre en 
mauvaise part. Il fait mauvais, vilain temps. Pren¬ 
dre en mauvaise part, prendre dans un sens fâcheux 
ou défavorable, mer mau- A-- 

vaise, mer très Agitée. 

N. m. : discerner le bon 

du mauvais. Adv. Sentir 

mauvais, exhaler uno rjMgj 

mauvaise odeur. Ant. Bm, 

fstoraèls. R ^ J #» 

MA(JVAI6RMR1VT {mô* J 

vè-ze-man) adv. Mécham- 
ment. (Peu us.) „ 

MAUVAI0ETE (m6-vè- jaA^m W 
ze-té) n. f. Méchanceté. Wf 

MAUVE {mô-ve) n. f. 

(lat. malva). Genre de mal- T y"l 

votées, comprenant des \ 

herbes des pays tempérés, Mftuve * \ 

émollientes et adoucissantes : la tisane de mauve est 
employée contre le rhume. Adj. Qui est de la couleur 
de» fleurs de mauve. N. m. La couleur mauve. 


(lat. maxima). Proposition générale énoncée sous 
la forme d’un précepte : les maximes de La Roche¬ 
foucauld sont le code de l*égoïsme. 

MAXIMER {mak-si^méYw. a. Fixer le prix maximum 
de. Eriger en maxime. (Peu us.) 

MAXIMUM ( mak-si-mom’) n. m. (m. lat. signif. 
le plus grand). L’état le plus grand où une quan¬ 
tité variable puisse parvenir : théâtre qui fait le 
. maximum de recettes. Dr. Limite de l'application 
d’une peine. Econ. polit. Prix au-dessus duquel, à 
certaines époques ae famine ou de crise, les lois 
interdisent de vendre certaines denrées. Au maxi¬ 
mum loc. adv. Au plus haut degré. (Pl. des maxima 
ou maximums.) Adjectiv. : déterminer le poids, la 
valeur maximum; les altitudes, les effets maxima 
(ou maximums). Ant. Minimum. 

■AVE (niè-i) n. f. Auge de pierre pour recevoir 
l'huile d’olive au sortir du pressoir. Caisse où l'on 
reçoit la poudre. 

MAYONNAISE (ma-i-o-nè-ze) n. f. Sorte de sauce 
froide, qui se compose d'huile, vinaigre, sel, poivre, 
moutarde et d’un jaune d'œuf battus ensemble : la 
mayonnaise se sert avec les viandes froides. 

MAEARINADE n. f. Nom donné aux chansons et 
pamphlets publiés contre Maz&rin pendant la Fronde. 

MAEDÉIMRE (is-me) n. m. Religion des Ira¬ 
niens ( Mèdes , Bactriens , anciens Perses, Far- 
thes, etc.). — Le mazdéisme admet deux principes : 
l'un bon, l’autre mauvais. Ormazd ( Ahouramazdâ ), 
le bon principe, a créé le monde, et il le gouverne 
assisté de six génies supérieurs {Amshaspands) et 
de génies secondaires { Yazatas ), répandus dans l'uni¬ 
vers. Le mauvais principe, Ahriman {Angrôntam- 
yous ), cherche à détruire l’œuvre bienfaisante d’Or- 
mazd, assisté de six génies nuisibles et de Port as 
(démons). Les mazdéistes croient que cette, lutte so 
terminera fatalement par la défaite d'Ahriman et 
le triomphe de la perfection. 

MAEKAGE n. m. Premier affinage donné à la 
fonte. Syn. finage. 

MAEE A U {zô) n. m. Plaque soumise au mazéage. 

MUER (zè) v. a. Faire subir à la fonte l'opé¬ 
ration du mazéage ou finage. 

MAEERIE [ri] n. f. Lieu où l’on maze la fonte. 

MAZETTE (zè-te) n. f. Mauvais petit cheval. Fig. 
Personne sans capacité : jouer comme une mazette. 
Interj. Exclamation d’étonnement. 

MAZURKA n. f. Danse à trois temps, d’origine 
polonaise, qui tient de la valse et de la polka. Air 
sur lequel elle s’exécute. 

MK pr. pers. de la 1™ pers. du sing. Moi, à moi. 

MK ou MKN (du lat. minus, moins) préfixe pri¬ 
vatif et péjoratif. 

MEA-flLPA n. m. Mots latins tirés du Confitcor 
et qui signifient par ma faute. Faire son mearutpa. 
se repentir de sa faute, l’avouer. (L'Acad. écrit : 
mrà-culpà.) Mea maxima culpa, par ma 1res grande 
faute. 

MK.4NDRK n. m. (n. d'une rivière de l’Asie Mi¬ 
neure au rours sinueux}. Sinuosité d'un fleuve : la 
Seine décrit de nombreux méandres, entre Paris et 
Rouen. Fig. Détour, ruse. Dessin d'nrnriucntntinn, 
formé de lignes ou de baguettes diversement entre¬ 
croisées. (On dit mieux frkttes ou orecque.) 


— «04 — 


MÉA 


MÉD 



n. f. Genre de madrépores» com¬ 
prenant des polypiers vermiculés, 
habitant des mers chaudes. 

MÉAT (mé-a) n. (lat. meatus). 

Conduit. Interstices entre plu¬ 
sieurs cellules végétales. 

MÉCANICIEN, ENNB (si-in, 
é-ne) n. Personne qui» possédant 
la science de la mécanique, in¬ 
vente ou construit des machines. N. m. Celui qui 
dirige une machine, et spécialement une locomotive. 
iBffil. leur*«Mécanicien, celui qui donne des plans 
de machines à construire. (PI. des ingénieurs-méca¬ 
niciens.) Adjcctiv. : ouvrier mécanicien. 
MÉCANIQUE ad|. (du gr. mèkhanê, machine). Qui 


Méandr in«. 


a rapport aux lois du mouvement et de l'équilibre. 
Qui exige le travail des mains ou des machines : les 
arts mécaniques. Machinal : la digestion est une opé¬ 
ration mécanique. N. f. Branche importante aes 
mathématiques, qui traite du mouvement et de l’équi¬ 
libre des forces motrices et des machines : d'Alem- 
bert est un des fondateurs de la mécanique. Ouvrage 
traitant de la mécanique : la Mécanique de Laplace. 
Mécanique céleste, qui étudie la théorie des mouve¬ 
ments acs astres. Combinaison d’organes propres à 
produire ou à transmettre des mouvements : la méca¬ 
nique d'une montre. Machine : étoffe fabriquée à la 
mécanique. Fig. Combinaison de moyens ; intrigue. 

MÉCANIQUEMENT ( ke-man ) adv. D’une ma¬ 
nière mécanique : travail exécuté mécaniquement. 

MÉCANISER (zé) v. a. Rendre semblable à une 
machine. Pop. Taquiner : as-tu fini de me mécaniser ? 

MBCAïVIfIME {nis-me) n. m. Combinaisons d’or- 

? anes ou parties disposés pour la production d'un 
onctionnemcnt d'ensemble : démonter le mécanisme 
d'une montre. Fig. Mécanisme du langage, arrange¬ 
ment des mots. Mécanisme des vers, rythme poétique. 

MÉCÈNE n. m. Protecteur des lettres et des sa¬ 
vant s» par allusion à Mécène, favori d’Auguste : les 
mécènes sont rares. (V. Part, hist.) 

MÉCHAQB n. m. Action de méchcr un tonneau. 
MÉCHAMMENT tcha-man) adv. Avec méchan¬ 
ceté : se conduire méchamment . Ant. Excellemment. 

MÉCHANCETÉ n. f. Penchant à faire du mal : 
méchanceté de caractère. Action, parole méchante : 
faire, dire des méchancetés. Ant. Bonté, 
MÉCHANT (c/iun), E adi. (de l’anc. fr. mévhoir). 
Porté au mal : homme méchant. Turbulent : enfant 
méchant. Exprimant la méchanceté : regard mé¬ 
chant. Mordant : une épigramme méchante. Qui ne 
vaut rien dans son genre : méchante viande; mé¬ 
chant poète. Désagréable, dangereux : s'at¬ 
tirer une méchante affaire. Maussade : de 
méchante humeur. N. m. : fuir les méchants. 

Faire le méchant, s’emporter. Ant. Bon, 
bienveillant* excellent. 

MÈCHE n. f. Coton que l'on met dans 
une lampe, au centre d’une chandelle, d’une 
bougie, pour brûler. Toile imprégnée de soufre 
pour mecher les tonneaux. Bout de ficelle 
qu’on attache au fouet. Corde préparée pour 
mettre le feu au canon, à une mine. Bouquet 7^ 
de cheveux. Partie qui sert à percer, dans la M6cne '’- 
vrille, le vilebrequin, le tire-bouchon, etc. Mèche de 
cabestan, de gouvernait, etc., axe de ccs organes. 
Fig. et pop. Eventer la mèche, découvrir un complot. 
Vendre la mèche, livrer un secret. Etre de mèche 
avec quelqu'un, être d’accord avec lui pour une ac¬ 
tion indélicate. Il n'y a pas mèche, il n’y a pas moyen. 

MÉCHEF (chèf) n. m. (préf. mé, et chef). Acci¬ 
dent fâcheux. (Vx.) 

MÉCHBH (chè) v. a. (Se conj. comme accélérer.) 
Faire brûler dans un tonneau une inechc soufrée, 
afin de tuer les ferments et moisissures. 


MÉCHRDX, EUflR (cheiï, eu-ze) adj. Qui forme 
mèche, en parlant des laines brutes. 

MECHLEMBOtRGEOlg, K (mé-klin-bour-joi, 
oi-ze) adj. et n. Du MeckJcmbourg : les chevaux 
mecklembourgeois-sont renom mes. 

MÉCOMPTE ( kon-te) n. m. Erreur dans un 
compte. Fig. Espérance trompée. Déception : vous 
aurez un grave mécompte. 


MÉCOMPTE R [kon-té\ (NE) v. pr. (préf. mé, et 
compter). Se tromper dans un compte. Eprouver du 
mécompte. (Peu us.) 

MÉCONNAI0M ABLE (ko-nè-sable) adj. Qu’on ne 
peut reconnaître qu’avec peine : cadavre mécon¬ 
naissable. Ant. Reronnaiaxable. 

MÉCONNAISSANCE ( ko-nè-san-se) n. f. Action 
de méconnaître. Ingratitude. (Peu us.) Ant. Ile- 

COMI»MÎB«MIIC«>. 

MÉCONNAISSANT (iko-nè-san ), B adj. Qui mé¬ 
connaît. Ingrat. (Peu us.) Ant. Reeo«ai*BAMt» 

MÉCONNAÎTRE (ko-nè-tre) v. a. (Se conj. comme 
connaffre.) Ne pas reconnaître : méconnaître un 
service rendu. Désavouer ; affecter, par orgueil, de 
ne pas reconnaître : méconnaître un ami pauvre . 
Ne pas apprécier le mérite. Milton a été méconnu 
de ses contemporains. S« nécooBattre v. pr. Oublier 
ce qu’on a été, ce qu’on est. ce qu’on doit aux autres : 
les parvenus se méconnaissent. Ant. ReamBittre. 

MÉCONTENT (/an), E adj. Qui n’est pas con¬ 
tent. N. m. Qui n’est pas satisfait du gouvernement : 
le parti des mécontents. Ant. Content, b a tl» fait* 

MÉCONTENTEMENT (tan-te-man) n.m. Manque 
de satisfaction : marquer son mécontentement. Ant. 
Contentement, BAtisfActioa» 

MÉCONTENTER ( tan-té ) v. a. Rendre mécontent : 
le Directoire mécontenta tous les partis en France. 

Ant. Cost«Bter ( Botlsfolre. 

MÉCRÉANCE n. f. Refus dé croire, d’ajouter foi. 
Incrédulité, défiance. Ant. Crojronce. 

MÉCRÉANT ( kré-an ), E adj. (préf. mé, et créant . 
anc. forme de croyant). Qui n’a pas la vraie foi. In¬ 
fidèle, impie. N. : une mécréante. Ant. Croyant, 

MÉCROIRE v. a. et n. (Sc conj. comme croire.) 
Refuser de croire. (Peu us.) Ant. Croire. 

MÉDAILLE (da. Il mil.) n. f. (ital medaglia). An¬ 
cienne monnaie des Grecs et des Romains. Pièce de 
métal frappée en mémoire d’une action mémorable, 
ou en l’honneur d’un personnage illustre. Pièce de 
métal donnée en prix, dans certains concours.Récom¬ 
pense donnée au mérite, au courage. (V. Part, hist.) 
Pièce d’or, d’argent ou de cuivre, représentant un 
sujet de dévotion. Plaque de métal dont le port est 
exigé dans certaines professions : médaille de com¬ 
missionnaire. Bas-relief de forme ronde. Le revers 
de la médaille, le côté où il n’y a pas d’effigie. Fig. 
Le mauvais côté d’une chose. Toute médaille a son 
revers, chaque chose a son bon et son mauvais côté. 

MÉDAILLÉ, E (da. Il mil., é) adj. et n. Qui a 
reçu, qui porte une médaille : soldat médaillé; v» 
médaillé ae Sainte-Hélène. 

MÉD AILLER (da. Il mil., é) v. a. Honorer, dé¬ 
corer d’une médaille : mèdailler un soldat courageux. 
Autoriser une profession dont une médaille est le 
signe distinctif. 

MÉDAILLEIJR (da, Il mil.) n. m. Celui qui grave 
les coins de médailles. 

MÉDAILL1ER (da. Il mil., ié) n. m. Collection de 
médailles. Meuble à tiroir qui les renferme. 

MÉDAILL18TE Ida, Il mil., is-te) n. et adj. Ama¬ 
teur de médailles. Qui fabrique, qui grave des mé¬ 
dailles : graveur médaillisle. 

MÉDAILLON (da. U mil., cm) n. m. Médaille qui 
surpasse en poids et en volume les médailles ordi¬ 
naires. Bijou de forme circulaire ou ovale, dans le¬ 
quel on place un portrait, des cheveux, etc. Bas- 
relief représentant une tète ou un sujet. 

MÈDE adj. et n. De la Médie. V. Part. hist. 

MÉDECIN n. m. Celui qui exerce la médecine : 
tout médecin doit être pourvu du grade de dateur. 
Médecin ordinaire, celui qu’une famille consulte 
ordinairement. Médecin consultant, qui est appelé 
en consultation et qui ne donne pas ordinairement 
ses soins à la personne malade. Médecin des âmes. 
prêtre, confesseur. Fig. Objet propre à rendre ou à 
conserver la santé : la tempérance et le travail sont 
d'excellents médecins. Adjectiv. Femme métiecin, 
femme qui exerce la médecine. 

MÉDECINE n. f. (lat. medicina). Science qui a 
pour but la conservation et le rétablissement de la 
santé : étudiant, docteur en médecine. Profession de 
médecin : l'exercice illégal de la médecine est sévère • 
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ment prohibé. Système médical : la médecine homéo¬ 
pathique. Médecine légale, celle qui est appliquée à 
différentes questions de droit, dans le but ae les 
élucider. Remède en général et. plus souvent, remede 
purgatif : //rendre une médecine. Fig. Chose rebu¬ 
tante. Médecine de cheval, remède violent. Avaler 
la médecine, prendre son parti. — Prov. Il «« faut 
pas prendre la médecine en pluaieur* terre», 
il faut faire sur le champ et d un seul coup le» 
choses désagréables dont on ne peut se dispenser. 

MÉDEONER (né) V. a. Médicamenter, droguer, 
Me nfderiuer v. pr. Se droguer. 

MKDI.4L, K, AIX adj. et n. (lat. medialis; de 
médius, qui est au milieu). Se dit surtout d une lettre 
qui occupe le milieu d’un mot : lettre médiale, et 
substantiv., une médiale. 

■BDI4LEME4T ( man ) adv. D’une façon mé¬ 
diale : au milieu : lettre placée médialement, 

MÉDIAN, E adj. (lat. medianus ). Placé au milieu : 
ligne médiane. Veines médianes , B 

veines qui sont à la superficie de 
l'avant-bras, au nombre de trois. 

N. f. Dans un triangle, droite qui 
joint un sommet du triangle au 
milieu du côté opposé. 

MÉDIANOCIIB n. m. (mot 
espagn. ; du lat. media, qui est au milieu, et nox, 
nuit). Repas en gras qui se fait après minuit sonné, 
à la suite d’un Jour maigre : le réveillon de Noël est 
un médianoche. 

MÉDIAATE n. f. (lat. médians, antis). Musiq. 
Tierce au-dessus de la note tonique ou principale. 

MÉDIAMTIN ( di-as-tin) n. m. (lat. mediastinus). 
Cloison membraneuse, qui divise le thorax en deux 
parties : l’une À droite, l’autre à gauche. 

MÉDIAT ( di-a), E adj. (lat. mediatus ; de mediare, 
s’interposer;. Qui n’a rapport, qui ne touche à une 
chose que par une autre qui est intermédiaire : cause 
médiate. Se dit des princes qui, dans l’ancien empire 
germanique, ne tenaient pas leurs fiefs directement 
de l’empereur, et aussi de leurs Etats. Ant. Immédiat. 

MEDIATE MENT (man) adv. D’une manière mé¬ 
diale. (Peu us.) 

MÉDIATEUR* TH K K n. (lat. mediator). Qui 
s’entremet pour amener un accord, un accommode¬ 
ment entre deux ou plusieurs personnes : médiateur 
de la paix. Adjectiv. : puissance médiatrice. 

MÉDIATION (si-on) n. f. Entremise destinée à 
produire un accord : proposer sa médiation. 

MÉDIATIMATION (za-si-on) n. f. Action de mé¬ 
diatiser. 

MÉDIATIMER (zé) v. a. Faire qu’un prince, un 
pays allemand, ne relève plus immédiatement de 
l’empire : médiatiser un petit seigneur. 

MÉDICAL, E, Al i adj. Qui concerne la mé¬ 
decine : ouvrage médical. Matière médicale, ensem¬ 
ble des substances employées en médecine. 

MÉDICAMENT (man) n. m. (lat. medicamentum). 
Remède pour guérir un malade ; administrer un 
médicament. 

MÉDICAMENTA1HE ( man-tè-rc ) adj. Qui traite 
des médicaments : méthode médicamenta ire. 

MEDICAMENTATION (man-ta-si-on) n. f. Syn. 
de MÉDICATION. 

MÉDICAMENTER ( man-té) v. a. Donner des mé¬ 
dicaments à un malade (en mauv. part). Me médi¬ 
camenter v. pr. S’administrer des médicament*. 

MÉDICAMENTEUX, El ME ( man-teû, eu-ze) adj. 
Qui a la vertu d’un médicament : les plantes fournis¬ 
sent de nombreuses substances médicamenteuses. 

MÉDICAMTRE (kas-tre) n. m. (ital. medicastro). 
Mauvais médecin, charlatan ou sans instruction. 

MÉDICATEUR, TRICR adj. Qui a rapport à 
la guérison, à la réparation des désordres de 
l'économie. 

MÉDICATION (si-on) n. f. (lat. medicatio). Em¬ 
ploi d’agents thérapeutiques pour répondre à une 
indication déterminée : la médication de la lèpre est 


encore incertaine. 

MÉDlCÉEN, ENNE (té-in. è-ne) adj. Qui a rapport 
aux Médicis : la période médicéenne est la plus bril¬ 
lante de l’histoire de Florence. 


MÉDICINAL, E, Al’ï adj. Qui sert de remèle : 
le ricin est une plante médicinale. 

MÉDICINIEH (ni-é) n. m. Dot. Genre d’eu- 
phorbiacées, dont l’es¬ 
pèce la plus connue est 
le jatropha, dit encore 
gros pignon d’Inde, ricin 
d’Amérique. (Ses graines, 
purgatives à petites do¬ 
ses. sont vénéneuses en 
grande quantité.) 

MÉDICO-LÉGAL, E, 

AU adj. Qui se rapporte 
à la médecine légale : 
expertise médico-légale. 

MÉDIÉVAL, E, ACX 
adj. (lat. medium, moyen, 
et ævum, âge). Qui se rapporte au moyen âge : l’ar¬ 
chéologie médiévale. 

MÉDIÉV1MME (vis-me) n. m. Amour du moyen 
âge : les romantiques professèrent le médiévisme. 

MÉDIÉVISTE (vis-te) n. Erudit qui s’occupe de 
l’histoire, de la littérature, etc., du moyen àgc: Pau¬ 
lin Paris fut un remarquable médiéviste. 

MÉDIMNE ( dim’-ne) n. m. (gr. medimnos). Unité 
des mesures de capacité chez les Athéniens, qui va¬ 
lait environ 52 lit. 82. 



Médiomicr. 


MÉDIOCRE adj. (lat. mediocris ; de médius, qui 
est au milieu). Qui est entre le grand et le petit, le 
bon et le mauvais : ouvrage médiocre. Homme mé¬ 
diocre, de peu de capacité. N. m. Ce qui est médiocre : 
ouvrage au-dessous du médiocre. 

MÉDIOCREMENT (mari) adv. D’une façon mé¬ 
diocre : travail médiocrement réussi. 

MÉDIOCRITÉ n. f. Etat, qualité de ce qui est 
médiocre : en littérature, la tnediocrité est insuppor¬ 
table. Fortune étroite, mais suffisante : vivre dans 
la médiocrité. Insuffisance d’esprit : homme d’une 


grande médiocrité. 

MÉD1Q1B adj. Qui concerne les Mèdes : les 
guerres mèdiques. (V. Part, hist.) 

MÉDIRE v. n.(préf. mé; et dire. — Se conj. comme 
dire, sauf à la 2® pers. pl. du prés, de l’ind. ct # de 
l'imper., ou l’on dit : vous médisez; médisez.)Dire de 
quelqu’un, avec une intention mauvaise, un mal qui 
est vrai : on ne doit jamais médire de quelqu’un. 

MÉD IM AN ('E (sûu-w) n. f. Propos désavanta¬ 
geux, mais exact, tenu avec l’intention de nuire. Per¬ 
sonnes qui médisent : faire taire la médisance. 

MÉDIMANT ( zan ), K n. et adj. Qui médit : les 
médisants sont insupportables. 

MÉDITATIF, IVE adj. Porté à la méditation ; 
penseur, rêveur. Livré à la méditation : esprit médi¬ 
tatif. Qui annonce la méditation : un air méditatif. 

MÉDITATION (si-on) n. f. Action de méditer; 
réflexion, contention. Application de l’esprit à un 
objet : être plongé dans la méditation. Opuscules sur 
un sujet pnilosophique ou religieux (en ce sens, 
prend une majuscule). Oraison mentale, application 
de l’esprit à des vérités religieuses. 

MÉDITER (té) v. a. (lat. meditari). Soumettre à 
des réflexions, à un examen intérieur : méditer une 
vérité. Projeter, combiner : méditer une évasion. 
V. n. Se livrer à la réflexion : méditer sur le passé. 
Faire une méditation pieuse. 

MÉDITE RR ANÉ, E (tè-ra) adj. (lat. médius, qui 
est au milieu, et terra, terre). Situe au milieu des 
terres. N. f. Mer intérieure : la mer Caspienne est 
une méditerranée. V. Méditerranée (part. hist.). 

MÉDITERRANÉEN, ENNE (tè-ra-né-in, è-nc) 
adj. Qui a rapport à la Méditerranée : le climat mé¬ 
diterranéen est chauel et sec. 


MÉDIUM (di-om') n. m. (du lat. médius, qui est 
au milieu). Moyen terme, intermédiaire : proposer, 
accepter un médium. Personne pouvant servir d'in¬ 
termédiaire entre les hommes et les esprits, selon 
les spirites. Musiq. Etendue de la voix, registre des 
sons, entre le grave et l’aigu. Pl. des médiums. 

MÉDIUM (di-uss) n. m. (du lat. médius, signif. 
qui est au milieu). Le doigt du milieu. V. main. 

MÉDOC (dok) n. m Vin renommé du pays de 
Médoc : une bouteille de médoc. 



! 



MÉD 


— 606 — 


MÉL 


üflF.Dl'IXAiKE ( dul-lè-re) adi. (du lat. tnedulla, 
moelle). Qui appartient à la moelle, ou qui en a la 
nature : substance médullaire. Os médullaire , os qui 
contient de la moelle. Canal médullaire , canal qui 
contient de la moelle. 

MÉDILLEITX, El HE ( dul-leû, eu-zc) adj. Se dit 
des organes qui renferment une sorte de moelle : 
la tige du sureau est médulleuse. 

MÉDI NE (du-ze) n. f. (de Méduse, n. myth.). Zool. 
Se dit des cœlentérés de la classe des hydroméduses, 
des genres acalèvhes, cténophores, etc. : le corps des 
méduses est gélatineux. Tète de Méduse, sc dit de toute 
personne, de tout objet qui stupéfie par sa laideur. 

MÉDINER (zé) v. a. Fam. Frapper de stupeur, 
en souvenir de la tête de Méduse. (V. Part, hist.) 

MEETlAb ( mi-tirigh *) n. m. (m. angl. ; de to 
meet , sc rencontrer). Ttéunion où l’on délibère sur 
une élection, un sujet politique ou social, etc. : tenir 
un meeting en plein air. 

MÉFAIRE (fè-re) v. n. (préf. mi, et faire. — Se 
conj. comme faire.) Faire une mauvaise action : il 
ne faut ni méfaire, ni médire. 

MÉFAIT (fè) n. m. (subst. particip. de méfaire). 
Mauvaise action ; dégâts : les méfaits du renard. 

MÉF1ABLE adj. Dont il faut se méfier. 

MÉFIANCE n. f. Disposition à soupçonner le 
mal dans les autres : la méfiance, dit le poète, est 
mère de la sûreté. Ant. fonflanrp. 

MÉFIAIT (fi-an), E adj. et n. Qui se méfie. Ant. 

Confiant. 

.MÉFIER [fi-é] (NE) v. pr. (préf. mé, et fier. — Sc 
conj. comme prier.) Ne pas se fier. Ant. Ne fier. 

confier. 


MÉGALITHE n. m. (gr. megas, alos, grand, et li¬ 
thos, pierre). Pierre monumentale des temps préhis¬ 
toriques : les mégalithes sont nombreux en Bretagne. 

MÉGALITHIQUE adj. Se dit des constructions 
préhistoriques élevées au moyen de gros blocs de pierre, 
comme les menhirs, etc. : monuments mégalithiques. 

MÉGALOC ÉPHALE adj. et n. (gr. megas, alos, 
grand, et kephalè, tète). Dont la 
létè est très grande. 

MÉGALOGONE adj. (gr. me¬ 
gas, alos, grand, ci oônia, angle). 

Minér. Qui a ses angles très obtus : 
cristaux mégalogones. 

MÉGALOMANE n. et adj. Af¬ 
fecté de mégalomanie. 

MÉGALOMANIE (ni) n. f. 

(gr. megas, alos, grand, et mania, 
manie ). Délire des grandeurs. 

MÉGALONYN (niks) n- m. Passereau de l’Amé¬ 
rique du Sud, à livrée harmonieusement nuancée. 

MÉGALONAI RE (sô-re) n. m. Genre de reptiles 
dinosauriens, de taille énorme, fossiles dans les for¬ 
mations jurassiques et crétacées. 

MÉGAMÉTRE n. ni. Instrument pour déterminer 
les longitudes en mer. 

MÉGAPTÈRE n. f. Genre de cétacés voisins des 
baleines, et que l’on rencontre dans presque toutes 
les mers. (V. la planche mammikkk.es.) 



Mêgalonyx. 



MÉGAitDE n. f. (préf. mé, et garde). Faute d’at¬ 
tention. P*r mcgartic loc. adv. Par inadvertance : 
marcher par mégarde sur le pied du voisin. 

MÉGANCOPE ( ghas-ko-pe) n. m. (gr. megas, grand, 
et skopein, rc- 
garder). In¬ 
strument des¬ 
tine à projeter 
sur un écran 
1 image ampli¬ 
fiée d’un ob¬ 
jet. (Vx.) 

MÉGATHÉ- 
Hil M lom’) n. 

S& ræ: 

rion, bête féroce). Genre de mammifères édentes. qui 
dépassaient 5 mètres de long et 2 mètres de haut, 
fossiles dans les terrains tertiaires et quaternaires 
do l'Amérique. 


MÉGÈRE n. f. (de Mégère n. myth.). Femme 
emportée et très méchante : u?ie insupportable mé¬ 
gère. V. furie. 

MÉGIE (ji) n. f. Action de mégir. Art du mégissier. 

MÉGIR ou MÉGINNER (ji-sé) v. a. Préparer en 
blanc, en parlant des peaux de mouton et autres 
peaux délicates : une peau mégie. 


MÉGIN ( ji ) n. m. Bain de cendre et d’alun em¬ 
ployé pour mégir les peaux. Adjectiv. Veau, mouton 
mégis, peau de veau ou de mouton qui a séjourné 
dans le mégis, préparée en blanc. 

MÉGINNERIE (ji-st-ri) n. f. Travail et com¬ 
merce du mégissier. 

MÉGINN1ER iji-si-é) n. m. Artisan dont le mé¬ 
tier est de mégir les peaux. 

MÉGOT ( gho) n. m. Pop. Bout de cigare ou de 
cigarette. 

MÉHARI n. m. Variété de dromadaire domestique 
d’Afrique, dressé pour les courses rapides. PI. des 
mèhara. 

MÉHAR1NTE iris-te ) n. et adj. m. Se dit des hom¬ 
mes montés sur des méhara: 
il existe au Sahara des com¬ 
pagnies de méharistes. 

.ME ILLE IR (mè, Il mil., 
eur), E adj. (lat. melior). Qui 
a un plus haut degré de 
bonté [sert de comparatif à 
bü7i]: ma santé est meilleure 
quelle m’était. Son caractère 



meilleur, la meilleure, ex¬ 
prime la supériorité, l’excel¬ 
lence sur tous, [sert de su¬ 
perlatif à bon J. Ixi meilleure 
part, la principale partie. N. 
m t.c .«ille.r, ce qui est M«h.n.U. 

préférable a tout. Boire du 

meilleur, boire du meilleur vin qu’on a. Ant. Pire* 
MElNTRE ou MENTRE (mès-tre) n. m. (autre 
forme de maître). Mât, arbre de meistre, grand mât 
des bâtiments à voiles latines. 


MÉJIGER (Ji) v. n. (préf. mi, et juger. — Sc conj. 
comme juger.) Se tromper dans un 
jugement, dans une opinion. 

MÉRHITARINTE ( ki-ta-ris-te ) 
n. m. Membre d’une congrégation 
fondée par le moine arménien Mé- 
khitar (xvm® s.), et qui s’occupait 
surtout de travaux d’érudition et de 
propagande religieuse en Orient : 

mekhitaristes se proposent de ra¬ 
mener leurs coreligionnaires à la foi 
catholique. 

MÉLAMPYRE (lan) n. m. Genre 
de plantes herbacées qui croissent 
dans les champs, et souvent parasites 
des céréales. 

MÉLANC OLIE (K) n. f. (lat. me- N4U»pyw. 
lancholia; du gr. mêlas, noir, et kholè, bile). Etat 
morbide de tristesse et de dépression. Sombre tris¬ 
tesse. Tristesse vague : douce mélancolie. Fam. Ne 
pas engendrer la mélancolie, être très gai. 

MÉLANC'OLIQl'E adj. En qui domine habituelle¬ 
ment la mélancolie : caractère mélancolique. Momen¬ 
tanément triste : être tout mélancolique. Qui inspire 
la mélancolie : chant mélancolique. Ant. G*8. 

mélancoliquement ( ke-man) adv D’une 
manière mélancolique. Ant. G«iomcnt. 

mélanémie (mi) n. f. Changement de couleur 
du sang, qui devient plus foncé. 

MÉLANÉNIEN, ENNE ( zi-iîi, è-ne) adj. et n. De 



la Mèlanésie. 

MÉLANGE n. m. Action de mêler : opérer un 
mélange. Résultat de plusieurs choses mêlées en¬ 
semble : mélange de liqueurs. Réunion confuse de 
personnes. Réunion intime de choses diverses : mé¬ 
lange d'événements heureux et malheureux. Croise¬ 
ment do races : mélange des blancs et des Jioirs. 
Bonheur sans mélange, sans cause d’inquiétude. 
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Chim. Association de plusieurs corps qui deviennent 
indistincts, sans former une combinaison. PI. Re¬ 
cueil composé de mosceaux sur différents sujets : 
mélanges littéraires. Ant. TrUf«. 

llKLA.VCiEOIll (Joir) n. m. Récipient mobile pour 
triturer et mêler certaines substances. 

■KLAICiEH <jé) v. a. (Prend un e muet avant a 
et o : il mélangea, nous mélangeons.) Faire un mé¬ 
lange de plusieurs choses : mélanger des vins, des 
ailleurs. Réunir des personnes diverses : mélanger 
les bons et les méchants. Ant. Trier, séparer. 

■ÉLAXGEta, EtEE (eu-se) n. Appareil servant 
ài mélanger. Ant. Trieur. 

■ÉL.4MIPPE (m‘-j>c) n. f. Genre d'insectes lépi¬ 
doptères, dont le type est la hachée française. 

■ELAXOCETl'E (mé, sé-tuss) n. m. Genre de 
poissons de l'Atlantique, h corps court et à tête 
énorme. 

MELANOME (jiô-ze) n. f Accumulation de pig¬ 
ments noirs dans les tissus. Maladie de la vigne. 

■ÉLAEME (la-se) n. f. (espagn. melazza). Matière 
airupeuse, formée par le résiau du raffinage du sucre : 
les mélasses de canne à sucre fournissent le rhum. 

■KL.4 ETOMAfÉEE (las-to-ma-sê) n. f. pl. Fa¬ 
mille de dicotylédones dialypétales inférovariées 
dont le mêlas tome est le type. 8. une mélastomarëe. 

HÉLAETOME (las-to-me) n. m. Genre de mêlas- 
tomarées astringentes, de l’Asie tropicale. 

HEifHITE {mèl'-ki-le) n. m. Nom donné par les 
eutychécns aux catholiques, et demeuré depuis aux 
grecs orthodoxes. 

MEUS, B adj. Société mêlée, monde mêlé, réunion 
oû il se trouve des personnes inférieures à d’autres 
par les moeurs, les habitudes, la condition so¬ 
ciale, etc. N. Mang mêlé, personne issue d’une union 
entre père et mère de races différentes. 

HELEE (lé) n. f. Combat opiniâtre où les soldats 
de deux troupes ennemies s’attaquent corps â corps : 
»e jeter au plus épais de la mêlée. Rixe entre plu¬ 
sieurs individus. Lutte de paroles. Conflit quel¬ 
conque : la mêlée des intérêts. 

MELER {If) v. a- (lat. pop. misculare ; de mis- 
eere, même sens). Mélanger des choses diverses : 
mêler de Veau avec du vin. Emmêler, embrouiller : 
mêler ses cheveux. Joindre : mêler l'agréable à Vutile. 
Fig. Comprendre dans : mêler quelqu'un dans une 
accusation. Mêler les cartes, les battre avant la par¬ 
tie. Fig. Embrouiller une affaire, fil* m*l*r v. pr. Se 
confondre : se mêler dans la foule. Se joindre : se 
mêler au cortège. Fig. Prendre soin : se mêler impru¬ 
demment d une ajfaire. S’ingérer mal à propos : de 
quoi vous mêlez-vous ? Le diable s'en mêle, il y a là- 
dessous quelque influence inexplicable, mystérieuse. 

ANT. Renifler, 

HÉLÈEE n. m. Genre de conifères des pays tom- 
rés, dont certaines espèces atteignent près de 
mètres de haut, et donnent la térébenthine de Ve¬ 
nise et la manne de Briançon : le mclcze recherche 
le$ sols meubles. 

■ÉLIA n. m. Genre de mêl tarées, de l’Asie et de 
rOcéanie, dont l'écorce est fébrihuge. 

■ÉLIAOÉEE (sé) n. f. pl. Famille de plantes 
dicotylédones. S. une tnéliacée. 

MÉLILOT (/o) n. m. Genre de légumineuses p.v 
pilionacées, comprenant des herbes 
fourragères et officinales. 

MÉLI*MKLO n. m. Fam. Mélange 
confus et désordonné : uti mcli-mélo 
d'intrigues. 

■BLESITE n. f. (du çrr. mêlitws. 
couleur du coing). Explosif très puis¬ 
sant, formé d'acido jpicrique, et dé¬ 
couvert par le chimiste Turpin : la 
mèlinite sert au chargement des obus. 

■BLIQtfB n. f. Genre de graminées 
fourragères, des régions tempérées. 

HBLIflEE {lise) n. f. (du gr. me lissa. 
abeille, parce que ces insectes affec¬ 
tionnent les fleurs de la plante). Genre 
de labiées aromatiques, dites citro- 
nelle, qui servent à fabriquer l’eau de 
mélisse employée contre les vertiges et les syncopes. 


■BE.ITTB (U-te) n. f. Genre de labiées, ornemen¬ 
tales et aromatiques, vulgairement mélisse sauvage. 

■EldLIFKHE {mèl-li) adj. (lat. me/, mellis, miel, et 
ferre, porter). Qui produit du miel : insecte mellifère. 

■ELLirKATIOE {mèl-li-h-ka-si-on) n. f. (lat. 
mel, mellis, miel, et facere, faire). Elaboration du 
miel par les abeilles. 

■BLL1FIQEB (mêl-li) adj. Qui fabrique du miel. 

■ELLIFLIE { mèl-li ) adj. (lat. mellifluus). Qui 
distille le miel. ( Vx.) Fig. Doucereux comme le miel : 
éloquence mclliflue. 

MELLITE (mêl-li-te\ n. m. Médicament préparé 
avec du miel : les mellitcs s'altèrent assez vite. 

MTBE.O n. m. Abrév. de mélodrame. 

MÉLODIE idt) n. f. (gr. melôdia; de mclos, vers, et 
Mc, chant). Suite de sons qui flattent l’oreille. Fig. 
Choix, suite de mots, de pnrascs propres à flatter 
l’oreille : la mélodie des vers de Racine. 

■BLODiKEi9EMB!¥T(xe-man)adv. Avec mélodie. 

MÉLODIEUX, K IME (di-eû. eu-ze) adj. Rempli de 
mélodie : le chant mélodieux du rossignol . 

MÉLODIQtB adj. Qui a rapport à la mélodie. 

MELODISTE ( dis-te) n. m. Musicien qui compose 
surtout des mélodies, qui s’attache surtout à la mé¬ 
lodie: Rellini est surtout nu mélodiste. 

MÉLORIIM (oui’) n. m. Nom primitif de l'har¬ 
monium qu’on appelait aussi orgue expressif. 

MÉLODRAMATIQUE adj. Qui tient du mélo¬ 
drame: ton mélodramatique. 

MKLODRAMAT1MER (zë) v. a. Rendre mélodra¬ 
matique : mélodramatiser une situation. 

MELODRAMATinbE n. m. Auteur de mélo¬ 
drames. (Feu us.) 

MELODRAME n. m. (gr. mclos, chant, et draina, 
action théâtrale). Autref., drame accompagné de mu¬ 
sique instrumentale. Auj., drame d'un caractère po¬ 
pulaire à émotions fortes : 
d'Ennery a écrit de célèbres 
mélodrames. 

MÉLOÉ n. m. Genre d’in¬ 
sectes coléoptères vésicants, 
répandus sur le globe. 

MÉLOCiRAPIIE n. m. (gr. 
mclos, chant, et graphein, 
écrire). Celui qui écrit, qui copie de la musique. 
Instrument enregistreur, qu'on peut adapter à l’orgue 
ou au piano, pour noter les improvi¬ 
sations. 

■ ÉLOttRAPME ! fi) n. f. Art ou 

action d’écrire de la musique. 

MELOMAAE n.Qui aime la musique 
avec passion. Adj. : il est mélomane. 

MÉLOMANIE (nf) n.f.(dugr. mclos, 
chant, et de ynanie). Amour excessif 
de la musique. (Peu us.) 

MELOü n. in. (lat. melo). Espère de 
cucurbitacécs du genre concombre : le melon exige 
une abondante fumure. (Le fruit de rette plante porte 
le même nom; sa chair, d’un jaune rougeâtre ou ver¬ 
dâtre, est juteuse et sucrée.) Pop. Imbécile. Melon 
d'eau, pastèque. Melon de mer, oursin. Chapeau 
melon et absolum. tm melon, chapeau rond et bombé. 

MELONUÉNK ou MÉLONUKNK n- f. Autre nom 
de Vaubergine. 

MÉLOAIDE adj. (gr. rnëlon, pomme, et eidos, 
forme). Ilot Qui ressemble à une pomme. 

MELONNÉ,E (/o-m\i adj. Qui ressemble au melon. 
N. f. Variété de courge. 

MlELONN 1ÈRE ilo-ni ) n. f. Endroit d’un jardin, 
champ réservé à la culture du melon. 

MÉLOPÉE ( pê) n. f. igr. mclos, mélodie, et. poicin, 
faire). Chant rythmé qui accompagne la déclama¬ 
tion. Récitatif, chant monotone. Chez 1rs Grecs, en¬ 
semble des réglés de la composition du chant. 

MÉLOPHAttK n. m. ('gr. melon, brebis, et pba- 
gein, manger). Genre d'insectes diptères, vivant en 
parasites sur les moutons. 

MKLOPLAHTK I jdas-te) n. m. (gr. me lus, ehant, 
et plastës, qui forme/. Tableau représentant une por¬ 
tée de musique, sur laquelle le professeur indique 
avec une baguette les sons que l’élève doit entonner. 
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■BliOTROPB n. m. (gr. me lot, chant, et irepein, 
tourner). Appareil reproduisant de la musique enre¬ 
gistrée sur une bande de carton par le méfographe. 

■KSIARCHI'RB n. f. (du préf. nid, et de marcher). 
Entorse que se donne un cheval en posant son pied à 
faux. (Vx.) 

MEMBRANE (man) n. f. (lat. membrana). Organe 
ou partie d’organe disposés en feuillet mince : mem¬ 
brane muqueuse. Fausse membrane, tissu anormal 
qui se forme sur les muqueuses h. la suite do cer¬ 
taines inflammations, par exemple dans la diphtérie. 

MEMBRANEUX, BUftB ( man-bra-neû, eu-ze) adj. 
De la nature de la membrane : tissu membraneux. 

MBMBRANIFORME ( man) adj. Qui a la forme 
d’une membrane. 

MBMBRANULB fman) n. f. Petite membrane. 

MEMBRB (man-bre) n. m. (lat. membrum). Ap¬ 
pendice du tronc de l'homme et des animaux, destiné 
à l'exercice des fonctions de relation : membres su¬ 
périeurs; membres inférieurs. (V. homme.) Corps mis 
en pièces : des membres épars. Celui qui fait partie 
d’un corps politique, d’une société, d une famille : 
être membre d'une académie. Chacune des expres¬ 
sions d’une équation ou d une inégalité. Chacune 
des divisions aune période,d'un système rythmique. 
Chacune des grosses pièces qui forment les couples 
d’un navire.. 

MEMBRE, B (man) adj. Bien, mal membré, qui a les 
membres bien, mal raits; bien, mal proportionnés. 

MBHBHON {mon) n. m. Partie d’une couverture 
mansardée, reliant les couvertures du vrai et du faux 
comble. Petite baguette, qui sert d’ourlet k la ba¬ 
guette d’un boursault. 

MEMBRU, B {man) adj. Qui a les membres gros. 

MEMBRURE {man) n. f. Ensemble des membres 
du corps humain : membrure délicate; membrure 
solide . Ensemble des couples d'un navire. Pièce de 
bois épaisse, dans laquelle on enchâsse les panneaux. 

MEME adj. (lat. pop. metipsissimum ; de egome - 
tipse, moi-méme). Exprime identité ou parité : ce sont 
les mêmes traits. Placé immédiatement après les noms 
ou les pronoms, il marque plus expressément la 
personne, l’objet dont on parle : ces plantes mêmes; 
moi-même. Adv. De plus, aussi, encore :je vous dirai 
même; les pécheurs, les justes même (aussi) tremblent 
à la pensée d'un juge suprême... Manger à même, dans 
le plat ; boire à même, dans la bouteille. A sève 
de loc. prép. En état de, libre de. Be mène, tout de 
même loc. adv. De la même manière: agissez de même, 
tout de même. Be manie que loc. conj. Ainsi que. — 
Oramm. Même est adj. et variable : !• quand il précède 
le substantif : l'étourdi commet cent fois les mêmes 
fautes; 2° en général, quand il est placé après un 
seul nom : les Bomains n'ont vaincu les Gaulois 
que par les Gaulois mêmes; 3° lorsqu’il suit un 
pronom personnel auquel il se joint par un trait 
d’union : tes méchants eux- mêmes respectent la vertu. 
Même est adv. et invar. : 1* quana il modifie un 
adjectif ou un verbe : les hommes les plus braves 
même craignent la mort; nous devons aimer même 
nos ennemis; 2» quand il est placé après plusieurs 
noms : les vieillards, les femmes, les enfants même 
périrent. 

MÊMBMENT (man) adv. Même, de môme. (Vx.) 

MÉMENTO (min) n. m. (du lat. memento, signlf. 
souviens-toi). Marque destinée h rappeler le souvenir 
de quelque chose. Agenda où l’on inscrit les choses 
que l’on veut se rappeler. Petit livre où sont résu¬ 
mées les parties essentielles d’une question : mémento 
de chimie, d'histoire. Nom donné h deux prières du 
canon de la messe : le mémento des vivants, le mé¬ 
mento des morts. PI. des mémentos. 

MÉMOIRE n. f. (lat. memoria). Faculté de con¬ 
server les idées antérieurement acquises : la mé¬ 
moire se cultive par l'usage. Souvenir : j'ai perdu 
la mémoire de. ce fait. Réputation bonne ou mau¬ 
vaise, qui reste d’une personne après sa mort : laisser 
une numoire honorée. De mémoire, en s’aidant seule¬ 
ment de la mémoire : jouer de mémoire une sym¬ 
phonie. De mémoire d'homme, du plus loin qu’on 
se souvienne. Pour mémoire, terme indiquant en 
comptabilité qu'un article mentionné, h titre de 
renseignement, n’est pas porté en ligne de compte. 
La Mémoire, Mnémosyne. (V. Part, nist.) U#» fille» 
de Mémoire, les Muses. 


MÉN 

MÉMOIRE n. m. Etat de sommes dues : arrêter 
un mémoire. Exposé des faits et moyens relatifs 
à un procès : les mémoires ne peut'eni donner lieu 
à aucune action en diffamation. Dissertation scien¬ 
tifique ou littéraire : lire mu mémoire à l'Académie. 
PI. Recueil des travaux d'une société savante. Rela¬ 
tion écrite par ceux qui ont pris part aux événe¬ 
ments (en ce sens, prend une majuscule) : les Mé¬ 
moires de Saint-Simon- 

MÉMORABLE adj. (lat. memoraMis). Digne de 
mémoire : acte mémorable. 

MÉMORABLBMENT (mon) adv. D’une manière 
mémorable. 

BUSMORANBUM ( dom *) n. m. (du lat. mémoran¬ 
dum, signif. chose qu'on doit se rappeler ). Note di¬ 
plomatique, contenant l’exposé sommaire de l’état 
d’une question. Note qu’on prend d’une chose que 
l’on ne veut pas oublier. Carnet sur lequel on écrit 
des notes de ce genre. PI. des mémorandums. 

MÉMOBATIF, IVE adj. (du lat. memorare , re¬ 
mettre en mémoire). Qui concerne la mémoire : fa¬ 
culté mémorative. Qui se souvient. (Peu us.) 

MÉMORIAL, n. m. Mémoire servant k l'instruc¬ 
tion d’une affaire diplomatique. Livre-journal d'un 
commerçant, d'un banquier. Ouvrage dans lequel 
sont consignés certains faits mémorables (en ce sens, 
prend une majuscule) : le Mémorial de Sainte-Hé Une. 

MÉMORISATION (za-si-on) d. f. Travail de la 
mémoire. Action de fixer dans la mémoire. 

MENAÇANT (san), B adj. Qui exprime la menace : 
prendre un ton menaçant . Qui parait devoir être 
malheureux : un avenir menaçant. Ant. Rausrast 

MENACE n. f. (lat. minacia). Parole ou geste an¬ 
nonçant à quelqu’un le mal qu’on veut lui faire. 
Fig. : f aperçois a l'horizon des menaces d'orage. 

MENACER (sé) v. a. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il menaça, nous menaçons.) Faire des 
menaces : menacer quelqu'un de sa colère. Fig. Faire 
craindre : le temus nous menace d'un orage ; la ré¬ 
volte menace de s'accroître. Mettre en péril : danger 
ui menace la vie. Menacer ruine, être dans un état 
e délabrement qui présage une chute prochaine. 
Poét. Menacer le ciel, s’élever très haut : la cime des 
cèdres menace le ciel. Ant. Rassurer. 

MBNABE n. f. (gr. mainas n. myth.). Bacchante : 
les mènades tuèrent Orphée. Fig. Femme qui a l'esprit 
troublé, en fureur, ou dissolue. 

MENAGE n. m. (lat. pop. mansionaticum). Admi¬ 
nistration des revenus domestiques ; ensemble des 
soins, des travaux de la maison : raquer aux soins 
du ménage. Mobilier et ustensiles nécessaires à la 
vie domestique : acheter un ménage complet. Tous 
ceux qui composent une famille : ménage de huit 
personnes. Mari et femme dans leur vie commune ; 
un jeune ménage. Vivre de ménage, avec économie. 
Faire bon ménage , 6’accorder. Femme de ménage, 
femme qui, sans être domestique dans une famille, 
vient y vaquer aux soins du ménage. Toile, pain de 
ménage, fabriqué à la maison, et, par est., ordi¬ 
naire, économique. 

MÉNAGEABLB (ja-ble) adj. Qui peut ou doit être 
ménagé : la santé est ménagea b le . 

MÉNAGEMENT (ma/i) n. m. Circonspection, pré¬ 
caution, réserve : annoncer une pénible nouvelle 
avec des ménagements. Action de régler les choses 
av<c mesure. (Vx en ce sens.) 

MÉNAGER ( jé) v. a. (de ménage. — Prend un e 
après le g «levant a et o : il ménagea, nous ména¬ 
geons.) Régler avec précaution : ménager une négo¬ 
ciation. Amener avec un certain art : ménager son 
dénouement. Procurer, faciliter : ménager une en¬ 
trevue. Réserver une place : ménager un escalier 
dans le mur. Employer avec économie .ménager son 
argent, sa santé. Ne pas exposer : Turenne ménageait 
ses soldats. Traiter avec circonspection et égards : 
ménager les sots. Ne pas accabler: ménager un adver¬ 
saire. Ménager ses paroles, parler peu. Ménager ses 
expressions, parler avec circonspection. Ménager U 
temps, en faire bon emploi. Ménager sa voix, la bien 
conduire. M'avoir rien à ménager, plus de mesure à 
garder. Bien ménager l'ombre et la lumière dans un 
tableau, les incidents dans un ouvrage, les distri¬ 
buer habilement. Pkov. : Qui veut «lier lui», mé* 
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BAR e mm Monture, il faut user avec modération de 
choies dont on veut se servir longtemps. Ant. Brus, 
qner. prodiguer* 

MENAGER (jé). ÈRE adj. Qui entend le ménage, 
l'économie. Qui ménage : critique ménager de ses 
éloges. N. f. Femme qui a soin du ménage, servante. 

MEAAbERlE (rf) n. f. (de ménager). Collection 
d'animaux de toute espèce, entretenus pour l'étude 
ou pour la curiosité- Lieu où se trouvent ces ani¬ 
maux. Collection foraine et ambulante d’animaux. 
Ancienn. Etable, basse-cour. 

MEAAGEIR. El «K ( eu-ze ) n. Personne qui mé¬ 
nage, qui prend des ménagements. (Peu us.) 

■E^DAÏTK ou MAADAÏTE (man-da-i-lt) ou 
MEABÊEA [ man-dé-in ] n. m. Membre d’une secte 
très ancienne qui habite l’Arabie, les bords du golfe 
Persique, et qui mêle au culte de saint Jean-Baptiste 
et de la Croix des théories gnostiques. 

■EÜDIANT ( man-di-an ), E n. Qui demande 1 au¬ 
mône, gueux, indigent : secourir un mendiant le* 
quatre mendiant*, figues, raisins, amandes, noi¬ 
settes, mêlés ensemble. Adjectiv. Ordres mendiants, 
ordres fondés ou réorganisés au xm® siècle et nui 
faisaient profession de ne vivre quo de la chanté 
publique. 

MEADIf’ITK ( man ) n. f. Action de mendier. 
Condition de ceux qui vivent d’aumônes : en être ré¬ 
duit à la mendicité. Ensemble de mendiants. 

MENDIER ( man-di-é ) v. a. (lat. mendicare). De¬ 
mander l’aumône: mendier son pain. Fig. Rechercher 
avec empressement et bassesse : mendier des appro¬ 
bations, des protections. 

ME A DOLE (man) n. f. 

Genre de poissons acan- 
thoptères. de la Méditer¬ 
ranée, atteignant 20 cen¬ 
timètres de long. 

MEAEAU (Tid) n. m. 

Montant et traverse qui, dans les anciennes croisées, 
Bervent à diviser les baies en plusieurs 
compartiments. Montants et traverses 
en bois d’une croisée sur lesquels vien¬ 
nent s’adapter les châssis mobiles. 

MKAECBME ( nèk-me) n. m. Au pr. 
et au fia., personne qui a une grande 
ressemblance avec une autre. (Cette 
expression vient du titre d’une corné 
die de Plaute. ( V.Part . hist. 

MEAÉE (né) n. f. (subst. particip. 
de mener). Véner. Route d’un cerf qui 
fuit : suivre la menée. Fig. Pratique 
sourde et artificieuse pour faire réus¬ 
sir un projet : déjouer les menées d'un intrigant. 

MEAER (né) v. a. (lat. pop. minare. — Prend un 
è ouvert devant une syllabe muette : je mène, nous 
mènerons.) Conduire, guider : mener un aveugle. 
Transporter au moyen d’un véhicule : mener des 
marchandises. Conduire par force : mener en prison. 
Etre à la tête de : mener la danse. Faire marcher en 
commandant : mener son régiment au feu. Servir de 
communication pour aller : chemin qui mène à la 
ville. Traiter : mener quelqu'un rudement. Faire ar¬ 
river : le travail mène à tout. Suivre, tenir : mener 
une vie déréglée. Tracer : 
mener une circonférence par 
trois points. Fig. Mener une 
affaire, la diriger. Mener à 
bonne fin, terminer heureu¬ 
sement. Mener loin , avoir 
de graves conséquences. 

Mener de front, s'occuper 
simultanément de. Mener 
grand deuil de quelque 
chose, en manifester un 
grand regret. Mener grand 
train , vivre luxueusement. 

Mener quelqu'un par le nez 
ou à la lisiere, le faire agir 
à sa fantaisie. 

MÉHERTREl ( nès-trel) 

n. m. (bas lat. ministerialis). Au moyen âge, poète 
ou musicien qui composait des vers et allait les 
chanter dans les châteaux : les ménestrels s'accom¬ 
pagnaient de la viole. V. jonqi.kur, troubadour. 





MÉÆTR1ER ( tri-é) n. m. (même étymol. qu’â 
l’art, précéd.). Dans les campagnes, homme qui joue 
du violon pour faire danser. 

MEAETTE ( nè-te) n. f. Prude, dévote. Adjectiv. 
C'est une sœur me nette, c’est une personne prude, 
dévote. 

ME A Kl R, El NE ( eu-ze) n. Personne qui mène. 
Fig. Personne qui dirige une intrigue, une coalition : 
on arrêta tous les meneurs de la conspiration. N. m. 
Celui qui conduit une dame par la main.(Peu us.) 
N. f. Personne qui amène des nourrices à Paris, ou qui 
place les nouveau-nés chex des nourriceade province. 

MEA’HIR (mè-nir) n. m. (celt. men, pierre, et hir, 
long). Pierre debout, qui e6t un monument mégali¬ 
thique, nommé aussi pierre levée : les 
menhirs sont nombreux en Bretagne. • ■ 

MÉAIAAK n. f. (lat. mxnianum). 

Petite terrasse ou balcon en avant- 
corps, dans les constructions romai¬ 
nes ou italiennes. 

ME AIR ou MENA1E ( mé-nil) n. m. 

(du lat. manere, rester). Maison. 

Village. (Vx mot qui est resté dans 
certains noms propres de lieux ou 
de personnes.) 

MÉAILEE (// mil.) n. f. Manche 
servant aux papetiers. Boucle qui 
servait à enchaîner les forçats. Menhir. 

MEA1A n. m. (espagn. menino). En Espagne, nom 
donné aux jeunes nobles désignés pour être les com¬ 
pagnons des enfants de la famille royale. En France, 
gentilhomme attaché autrefois au service du Dauphin. 

MÉAIAUE n. f. (du gr. rn* f nigx, membrane). Nom 
des trois membranes enveloppant le cerveau et la 
moelle épinière : les trois méninges sont : la dure- 
mère, l'arachnoïde et la pie-mère. 

MÉAIAGITE n. f. Maladie causée par l'inflam¬ 
mation des méninges : la méningite tuberculeuse est 
généralement mortelle. 

MÉAINPERMAC'ÉEN ( spèr-ma-sé) ou MÉAIN- 

PERMÉEN (spèr, mi) n. f. pl. Famille de plantes 
dicotylédones dialypétales. S. une ménispermacée ou 
minispermie. 

MÉAiNQl R ( nis-ke) n. m. (du gr. meniskos, crois¬ 
sant). Verre convexe d’un côté et concave de l’au¬ 
tre : ménisque divergent, convergent. Surface con¬ 
cave ou convexe, qui se forme a l’extrémité supé¬ 
rieure d’une colonne de liquide contenue dans un 
tube. Cloison fibro-cartilagineuse, que l’on rencontre 
dans certaines jointures. Ornement de bijouterie, en 
forme de croissant. 

MEAAOAITE (mèn’-no) n. m. Membre d’une secte 
anabaptiste fondée vers 1506, par Menno Simonis. 
(On en trouve encore en Hollande, en Allemagne, en 
Russie et aux Etats-Unis.) 

MÉAOLOÙE n. m. (gr. mén, menos, mois, et logos, 
discours). Calendrier martyrologe des chrétiens grecs. 

MEAOA n. m. Bouc cjui marche à la tête des trou¬ 
peaux transhumants. Chèvre 
du Levant, dont la peau sert 
à la fabrication du maroquin. 

M K A O T T E ( no-te) n. f. 

(rad. main). Main, dans le lan¬ 
gage des enfants. Pl. Liens de Menotte*, 

fer ou de corde dont on en¬ 
toure les poignets des prisonniers. Fia. Mettre les me¬ 
nottes à quelqu'un, lui enlever toute liberté d’action. 

MRAOTTER (no-té) v. a. Attacher avec des me¬ 
nottes : menotter un prisonnier. 

MEANE (man-se) n. f. (du lat. mensa. table). Re¬ 
venu d’un prélat, d’un abbé, d’une communauté : la 
mtnse épiscopale. 

M E A NO AU E (man) n. m. (lat. pop. mentitionica). 
Discours contraire à la vérité : il faut sévèrement 
réprimer le mensonge chez les enfants. Fable, fic¬ 
tion : la poésie vit de mensonges. Fig. Vanité, er¬ 
reur, illusion: le monde n'est que mensonge. Ant. 
Franchi**, %fraci(f, vérité. 

ME A no AU Eli (man son-jé), ÈRE adj. Faux : 
récit mensonger. Décevant : plaisirs mejisongers. 
ANT. Véridique. 

MEANOAUÈREMEAT (man, reman) adv. D’une 
manière mensongère. Ant. Véridiquement* 
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MBMCALITB (mon) n. f. Qualité de ce qui est 
mensuel. Somme payée mensuellement. 

MEIVME'EL, ELLE (man-su-èl, è-le) adj. (du lat. men- 
sis, mois). Qu’on fait tous les mois : rapport mensuel. 

MENSUELLEMENT (man-su-è-le-man) adv. Par 
mois : employé payé mensuellement. 

MEX91RABILITÉ (man) n. f. Qualité de ce qui 
peut être mesuré. 

KEMflRABLE (man) adj. Qui peut être mesuré. 

■BABIHATEIR (man) n. et adj. m. Qui mesure : 
appareil mmsurateur. 

MEIVME’HATIOIV (man, si-on) n. f. (lat. mensu- 
ratio). Moyen d'investigation, employé en médecine 
et en anthropologie pour déterminer certaines di¬ 
mensions, ou le lieu de certains points anatomiques. 

■EUTAtiRK (man) n. f. Maladie des follicules 
pileux, localisée au menton. 

MEltTAL ? E, Ali (man) adj. (du lat. mens, men¬ 
tis, esprit). Qui se fait en esprit : calcul mental. Res¬ 
triction mentale, réserve tacite. Aliénation mentale, 
dérangement dans les fonctions intellectuelles. 

MENTALEMENT (man-ta-le-man) adv. D’une ma¬ 
nière mentale; par la pensée : calculer mentalement. 

MENTALITÉ an] n. f. (de mental). Etat d'esprit. 

MEATKRIB (mun-te-ri) n. f. Fam. Mensonge. 

MENTEUR, ELUE (man, eu-ze) n. et adj. Qui 
ment, qui a l’habitude de mentir. Qui n’est pas ce 
qu’il parait être : une apparence inc nt tu se. 

MENTElHKME.KT (man-teu-ze-man) adv. D une 
manière menteuse. (Peu us.) 

MKA’TUE (man-te) n. f. (lat. mentha ). Genre de 
labiées odorantes, utilisées pour aro¬ 
matiser les liqueurs, les pastilles, etc. : 
les menthes sont carminatives et sto¬ 
machiques, 

MENTHOL (min) n. m. Alcool-phé¬ 
nol, extrait de l’essence de menthe : le 
menthol, dissous dans Péthcr et le chloro¬ 
forme, est un excellent antinévralgique. 

MENTHOLÉ, E (min) adj. Qui con¬ 
tient du menthol : vaseline mentholée. 

MENTIANE (man-si) n. f. Nom vul¬ 
gaire de la viorne. 

MENTION ( man-si-on ) n. f. (lat. 
mentio:. Action de nommer, de citer : 
faire mention de quelqu'un. Mention 
honorable, distinction accordée fl un 
ouvrage, à la suite d’un concours, 
et qui vient après le prix et l'accessit. 

MENTIONNUi [man-si-o-nv) v. a.Faire mention. 

MENTIR (man) v. n. lat. mmfiri. — Je mens, 
tu*us mentons, vous mentez. Je nu niais. Je mentis, 
nuits mentîmes. Je mentirai. Je mentirais. Mens, 
mentons, mentez. Que je mente. Cfuè je mentisse. 
Mentant. Menti, e.) Affirmer ce qu’on sait être faux, 
ou nier ce qu'on sait être vrai : celui qui a été jiris 
une fois à mentir n’est plus jamais cru. Sans mentir, 
en vérité. Prov. : A beau mentir qui vient de loin, 
v. I.OIN. Bon «ans ne peut mentir, les enfants ont 
les qualités et les défauts de leurs parents. 

MENTON (man) n. m. (lat. mcnlum\ Partie sail¬ 
lante du visage, au-dessous de la bouche. Menton 
de galoche, menton proéminent et re- 
coiirbé en avant. 

MENTONNET ( man-to-tlé) n. m. 

Pièce de fer qui reçoit la clenche du 
loquet. Pièce saillante fixée à une roue 
ou à un arbre tournant, pour déterminer un arrêt 
lorsqu’elle se rencontre avec une autre pièce fixe. 

MENTONNIERE (man-fo-tti) n. f. Partie infé¬ 
rieure de la visière des casques dits salades, qui pro¬ 
tégeait la mâchoire inférieure. Mande de cuir qui 
passe sous le menton, pour assujettir sur la tète un 
casque, un shako. Partie de la coiffure des femmes 
destinée à s’attacher sous le menton. Tasseau trian¬ 
gulaire pour rèlever en avant la casse des typogra¬ 
phes. t'hir. Bandage pour maintenu* le menton. 

MENTOR [min) n. m (de Mentor n. myth.). Guide, 
gouverneur d’un jeune homme. Y Pari, hist.) 

MENI . E adj. lat. minutas ; mmuere , amoin¬ 
drir;. 1)' lie. <le peu de volume : ramastr de menue.’; 
lu ri m h*-». Menus frais, de peu d'importance. Menue 
twumair, monnaie de cuivre et de hiilon. Menus 
•ram':, r-u-e. l’avoine, les lentilles, etc. Menu peu¬ 
ple, dernière*' clauses du peuple. Menu ploinb, celui 


dont on se sert pour tirer aux oiseaux. Menu gibier „ 

etit gibier, comme cailles, perdrix, grives, etc. Menu. 

était, v. bétail. Menus plaisirs, dépenses de fantai¬ 
sie, d amusement. N. m. Liste des mets qui doivent 
composer un repas. Adv. En petits morceaux : hacher 
menu. La geat trotte—menu, les souris, ainsi dési¬ 
gnées par La Fontaine. Ant. Epata* gro». 

ME NE AILLE (nu-a, Il mil.) n. f. (de menu). Quan¬ 
tité de petites choses sans valeur; de petits pois¬ 
sons ; de petite monnaie. (Peu us.) 

MENUET (nu-è) n. m. (de memi). Sorte de dAnse 
élégante et grave à la fois, qui s’exécute à deux per¬ 
sonnes sur un air à trois temps ; le menuet fut sur¬ 
tout en vogue au xvm« siècle, Cet air lui-même. 
Morceau ordinairement en 3/4, qui suit l'adagio, l’nn- 
dantc d’une sonate, d’une symphonie, d’un quatuor. 

MENl’IflAKK (za-je) n. m. Action de menuieer. 

MENUISE (i-ze) ou MENUfiAILLE ( za. U mil.) 
n. f. Menu plomb de chasse. Petit poisson à frire. 

MENI'INER (zé) v. n. Amincir ou découper du 
bois. Travailler en menuiserie. 

MENUISERIE (ze-rî) n. f. Art du menuisier. Ou¬ 
vrage qu’il fait. 

MENUIMER (zi-é) n. et adj. m. Artisan qui tra¬ 
vaille le bois en planches, qui 
fait des meubles et autres ou¬ 
vrages de boiserie. 

MÉNURE n. m. Genre d’oi¬ 
seaux passereaux ténuirostres 
d’Australie, dits aussi oiseaux- 
lyres ou mcnures-lt/res. 

MENl -VAIH ( ver ) n. m. 

Fourrure faite avec la peau 
de l’écureuil du Nord. (On dit 

auj. PKTJT-ORIS.) 

MÉNYANTIIE n. m. Genre 
de gentianées , vulgairement 
appelé trèfle <feau. 

MÉPHIETOPHÉLIQUE 

(fis-to) adj. Qui appartient à 
Méphistophélès. ( V. Part.hist.) 

Qui en a la méchanceté ; sourire méphistophélique. 

MÉPHITIQI E adj. Qui a une odeur malfaisante, 
corrompue : gaz méphitique. 

MÉPIIITlftER (zé) v. a. Infecter d’exhalaisons 
méphitiques : mèphilistr l'air. 

MÉPHITISME ( tis-me) n. m. (du lat. mephitis, 
<»deur infecte). Corruption de l’air par des émana¬ 
tions méphitiques ; le méphitisme des fosses d'ai¬ 
sance. 

MÉPLAT, E (jda) adj. (préf. mé, et plat). Qui a plus 
d’épaisseur d’un côté que de l’autre : bois méplat. 
Peint. Lignes méplates, qui établissent le passage 
d’un plan à un autre. N. ni. Chacun des plans dont 
la réunion forme la surface d’un corps. 

MÉPRENDRE f pran-dre) (HE) v. pr. (préf. mé, 
et prendre. — Se conj. comme prendre.) Se tromper, 
prendre une personne ou une chose pour une autre. 

.1 s'y méprendre, nu point de sc tromper, de confondre. 

MÉPRIM (pri) n.m. (subst. verb. de mépriser). Sen¬ 
timent par lequel on juge une personne ou une chose 
indigne d'égards, d’estime ou d’attention ; encourir 
le mépris public. Sentiment par lequel l ame s’élève 
au-dessus de la crainte ou du désir : le mépris du dan¬ 
ger, de» richesses. PI. Marques de mépris. Am oaépria 
«le loc. prép. Sans avoir égand à. Prov. : La familia¬ 
rité mfpndrf le mépria, une familiarité excessive 
conduit à la perte del’cstimcréciproquc. Ant. Eallaae. 

MÉPRISABLE (za-ble) adj. Digne de mépris: 

< ara< t* re, action méprisable. Ant. Eallmable. 

MÉPKINARLEMENT (za-ble-man) adv. D’une 
manière méprisable. (Peu us.; 

MÉPRISANT sari), E adj. Qui marque du mé¬ 
pris : air, sourire méprisant. 

.RÉPRIME (pri-ze.) n. f. Erreur de celui qui se 
méprend : ccnumcttre une lourde méprise. Par tné- 
pri't*. grâce îi une erreur. 

MÉPRWER(;n v. a. (préf. mé, et priser). Avoir, 
témoigner du mépris pour. Ne pas craindre : méjrri- 
srr la mort. Négliger, transgresser : mépriser ses 
L/hpigements. Ant. Éatimer, apprécier. 

MEK (mër) n. f. (lat. mare). Vaste amas d’eau sa- 
Jèe qui couvre la plus grande partie du globe. Por- 
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tion définie de cette vaste étendue : la mer Méditerra¬ 
née. Pareragér. Grande quantité d’eau ou d'un liquide 
quelconque : des mers de sang. Par anal. Vaste su¬ 
perficie : une mer de sable. Fig. Ce qui offre des fluc¬ 
tuations : la mer des passions. Quantité de difficultés 
où l'on est comme plongé : une mer de tribulations. 
Par mer , par la voie de mer. Fig. Im mer à boire , se dit 
d’une chose longue et difficile. Une goutte d’eau dans 
la mer j apport, effort insignifiant et inutile. Un homme 
d ta mer , un homme tombé à l’eau par accident. Fig. 
Homme qui a perdu sa situation et sa réputation. 
Homme (le mer, les gens de mer, marins, matelots. 
Coup de mer, tempête de peu de durée. Basse mer, la 
mer vers la fin de son reflux. Pleine mer , haute mer, 
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Profoodet^r* comparée de» mer*. 

éloignée des rivages. Mer intérieure , espèce de grand 
lac d'eau salée qui ne communique pas (comme, par 
exemple, la mer Caspienne), ou communique seule¬ 
ment par un canal étroit, avec la masse des eaux de 
la mer. Bras de mer , partie de la mer qui passe entre 
deux terres assez proches l’une de l’autre. U y a de la 
mer , la mer est houleuse et battue. — La mer couvre 
près des trois quarts de la surface de la terre, et elle 
occupe beaucoup plus de place dans l’hémisphère 
austral que dans l'hémisphère boréal. La profondeur 
des eaux de la mer est variable, la moyenne des 
grandes profondeurs marines oscille entre 3.000 et 
Î.FV00 mètres. On a cependant constaté des déni¬ 
vellations beaucoup plus grandes, mais elles consti¬ 
tuent des fosses locales et sont exceptionnelles. Telles 
sont, par exemple, la dépression du Tuscarora, 
8.613 mètres ; celle des îles Tpnga, 9.400 mètres. L’eau 
de mer, en dehors des traces ci’un grand nombre de 
minéraux, contient en dissolution une assez forte 
proportion de chlorure de sodium (sel) qu’on re¬ 
cueille dans les marais salants. Parmi les mouve¬ 
ments continuels dont la mer est le théâtre, les uns 
sont dus à des causes fortuites, pressions, vents, etc., 
et restent localisés à la surface : ce sont les vagues, 
dont l’ampleur atteint quelquefois 18 mètres de hau¬ 
teur, mais dont l’effet ne se fait plus sentir à 20 mè¬ 
tres de profondeur. D’autres mouvements sont régu¬ 
liers, ce sont les marées; enfin, il existe des courants 
profonds qui traversent des océans entiers- 

MERCAIVTI (mtr) n. m. Marchand, dans les bazars 
d’Orient et d’Afrique, ou a la suite des armées. 

MERCANTILE (mer) adi. (ital. mercantile). Qui 
concerne le commerce : opérations mercantiles. Qui 
porte à l’excès l’amour du gain : esprit mercantile. 

MERCAUTTILINME (mer, lis-me) n. ni. Action de 
faire le commerce avec un esprit étroit et la pas- 
•ion âpre du gain. Commerce en général. 

MERCtPTAN (méi % ) n. m. Alcool dans lequel 
l’oxygène est remplacé par du soufre ; c’est uu liquide 
d’odeur fétide et qui attaque le mercure. 

MERCENAIRE (rnèr-se-nè-re) adj. (iat. mercena- 
rius ; de merx , mercis, marchandise). Qui se fait pour 
de l’argent : travail mercenaire. Qui fait payer sa 
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peine, ses services : homme, soldat mercenaire. Avide 
de gain : dîne mercenaire. N. Personne qui travaille 
pour un salaire convenu. N. m. Soldat qui sert à prix 
d’arpent un gouvernement étranger : les men enaires 
de Carthage se révoltèrent ctnilrc leurs chefs. 

MERCKNARIAT j mtr, ri-a) n. m Etat de mer- 
cenaire : le mercenariat militaire florissait aux xv» 
et xvi« siècles. 

MERCENARIMME (mèr, ris-me ) n. m. Esprit 
mercenaire. 

MERCERIE (mèr-se-rf) n. f. Commerce, marchan¬ 
dises, boutique du mercier. Ensemble des merciers. 

MERCI (mèr-si) n. f. (du lat. mercts , salaire . Mi¬ 
séricorde, pitié, grâce : crier, implorer merci. De¬ 
mander merci, se reconnaître vaincu, demander 
grâce. Sans merci, sans pitié. Fig. Etre à la merci 
de quelqu'un , à sa discrétion- N. m. Remerciement. 
(N’a pas de plur.) Dieu merci ! grâce à Dieu. 

MERCIER ( mèr-si-é ), ÈRE n. (lat. pop. merce- 
rius ; de mers, mercis, marchandise). Personne qui 
vend de menus objet servant au travail des femmes, 
des couturières, etc., au vêtement et & la parure 
(fil, aiguilles, boutonB, etc.). Prov. : A petit mer¬ 
cier petit panier» il faut proportionner ses pro¬ 
jets, ses affaires à scs ressources. 

MERCREDI (mèr) n. m. (lat. Mercurii dits, jour 
de Mercure). Le quatrième joui* de la semaine. Mer¬ 
credi dcn rendre»», le premier jour de carême, len¬ 
demain du mardi gras. 

MERtlRE (mèr) n. m. (du lat. Mercurius , Mer¬ 
cure, dieu des marchands [merx, marchandise]). 
Corps métallique, liquide et d’un blanc d’argent, 
dont le nom vulgaire est vif-argent : les alliages du 
mercure avec un autre métal se nomment amalgames. 
Astr. V. Part, hist . — Le mercure existe le plus sou¬ 
vent dans la nature h l’état de sulfure, appelé aussi 
cinabre, que l’on traite par le grillage, ün le trouve 
en Espagne, Autriche, Californie. Le mercure est 
blanc, brillant, de densité 13.59. C’est le seul métal 
liquide à la température ordinaire. 11 sc solidifie 
à — 40° C. 11 es4 employé à la construction des ap- 
arcils de physique, thermomètre b, baromètres, etc. 
1 sert à rétamage des glaces, et surtout à l’extrac¬ 
tion de l’or >;t de l’argent, avec lesquels il s’allie 
facilement pour former des amalgames. 11 est aussi 
utilisé en médecine. Mais tous ses sels sont toxiques, 
et leur absorption donne souvent lieu à une intoxi¬ 
cation particulière, Y hydrargyrisme. 

MERCI REC A ( mèr-ku-reù ) adj. m. Se dit d’un 
oxyde de mercure : oxyde mercureux. 

merci RIALE ( mer) n. f. (du lat. Mercurius , 
Mercure, dieu du commerce). Etat des nrix courants 
des denrées vendues sur un marché public : la mer¬ 
curiale des blés. 

MERCI RIALE (mèr) n. f. (du lat. Mercurii dirs , 
mercredi i. Assemblée que les corps judiciaires te¬ 
naient chaque mercredi, et où le 
ministère public présentait ses ob¬ 
servations sur la manière dont la 
justice avait été rendue : les mercu¬ 
riales disparurent avec les parle¬ 
ments. Discours prononcé dans ceU*» 
assemblée : d’Aguesseau a prononcé 
de remarquables mercuriales. Dis¬ 
cours que prononcent aujourd’hui 
les présidents, à la rentrée des di¬ 
vers tribunaux. Par ext. Remon¬ 
trance, réprimande : recevoir une 
verte mercuriale. 

MERCI RIALE (mèr) n. f Bot. 

Genre d’cuphorbiacécs indigènes . 
qui infestent les moissons et sont 
einplovéps comme laxatives. 

MERCI m EL, ELLE ( mèr-ku - 
ri-él, è-le) adj. Qui contient du mercure : jiommade 
merwrielle. 

MERCI HIQIE (mer) adj. m. Se dit d’un rvydc 
de mercure, plus oxygéné que l’oxyde mercureux. 

MÈRE n. f. (lat. mater). Femme qui a mis nu 
monde un ou plusieurs enfants : Agripmne était la 
mère de Néron. Se dit aussi des femelles des ani¬ 
maux : la mère nourrit scs petits. Fig. Celle qui donne 
des soins maternels : tncre des pauvres. Supérieure 
d’un couvent : mère abbesse . Raya, lieu où une chose 
a commencé : la Grèce, mère dès arts. Causo : l'oisi- 
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r été est la mire de tous les vives. Notre mère com- 
7 nunc, la terre. Notre première mère , Eve. Iai mire 
des fidèles , l’Eglise. Mère patrie, pays qui a fondé 
une colonie. Mire branche , grosse branche qui tient 
au tronc. Rameau principal à l’origine d’un cours 
d’eau. Mère de vinaigre , pellicule qui sc forme à la 
surface des liquides alcooliques pendant la fermen¬ 
tation acétique. Techn. Contre-épreuve en plâtre du 
modèle type, qui, par le surmoulage, sert â faire les 
moules destinés à la fabrication des pièces de pote¬ 
rie. Adiectiv. Reine mère , reine douairière. Langue 
mère , langue dont l’évolution dialectale a donné 
naissance à de nouveaux idiomes. Idée mire, prin¬ 
cipale idée d’un ouvrage. Eau mrre , eau de cristal¬ 
lisation après le dépôt des cristaux. 

MÈRE adj. f. (du lat. merus, pur). Pur. Mère goutte , 
vin qui coule de la cuve ou du pressoir avant que le 
raisin ait été pressé. Mire laine, laine la plu» fine 
qui »e tond sur le dos des brebis. 

MKRR41I (rd) n. m- Jeton de présence qu’on dis¬ 
tribuait aux membres d’un chapitre. 

MÉREüliKRR Iran) n f. Genre de liliacécs, voi¬ 
sines des colchiques. 

MÉRÉTRICE ou MÉRÉTRIX ( triks) n. f. Genre 
de mollusques gastéropodes, des mers chaudes et 
tempérées. 

MERlîU.E (mir) n. m. Oiseau du genre guillemot . 

MÉRIDIEN, KNNE (di-in, é-ne) adj. (du lat. me- 
ridianus , du midi). Qui a rapport au midi : expo¬ 
sition méridienne. Ombre méridienne , celle que pro¬ 
jette un objet â midi. Hauteur méridienne , hauteur 
d’un astre au-dessus de l’horizon à son passage au 
méridien. Lunette méridienne , cercle méridien , in¬ 
struments dont on se sert en astronomie. N. m. 
Grand cercle qui passe par les deux pôles et divise 
le globe terrestre en deux hémisphères. Plan pas¬ 
sant par l’axe d’une surface de révolution. Méridien 
origine ou premier méridien, méridien par rapport 
auquel on compte les degrés de longitude. Méridien 
magnétique. plan vertical qui contient la direction 
de l’aiguille aimantée. N. f. Ligne tracée sur une 
surface de révolution, dans le plan d’un méridien. 
Méridienne d’un lieu , intersection du plan méridien 
du lieu avec l’horizon. Sommeil pris après midi : 
faire la méridienne. — Le méridien, qui passe par 
les pôles de la terre et qui partage la sphère en hémi¬ 
sphère oriental et hémisphère occidental, s’appelle 
ainsi parce qu’il est midi pour tous les lieux par les- 

Î ucls il passe lorsque le soleil est parvenu â ce cercle- 
în homme qui irait d’un pôle à l’autre par une ligne 
droite no changerait pas de méridien, au lieu qu’il 
en changerait â chaque pas, s’il allait sur une ligne 
droite d*oricnt en occident, ou d’occident en orient. Il 
y a donc autant de méridiens que l’on peut prendre 
de points sur l’équateur. V. latitude. 

MÉRIDIONAL, E, AUX adj. (lat. méridionale). 
Qui est au midi : les contrées méridionales de 
l'Europe. Qui est propre aux peuples du Midi : 
accent méridional. N. Personne qui est du Midi (en 
ce sens, prend une majuscule): 
les Méridionaux ont une ima¬ 
gination vive. 

MERINGUE (rin-ghe) n. f. 

Pâtisserie délicate, fort sucrée 
et garnie de crème fouettée. 

MEHINGEER Ighèi V. a. 

Disposer en meringue. Recou¬ 
vrir d’une pâte de meringue. 

MÉRlNOft [nos») n. m. (de 
l'espagn. merino, troupeau er¬ 
rant). Mouton de race espa¬ 
gnole. Etoffe faite de sa laine : 
un châle de mérinos Adjectiv. : 
une brehis mérinos. 

MEKIME ( ri-ze) n. f. Fruit 
du merisier. 

MERINIER (zi-é) n. m. Ceri¬ 
sier sauvage, dont le bois est employé en tabletterie. 

MÉRITANT (tan), E adj. Qui a du mérite : écolier, 
serviteur très méritant. 

mérite n. m. (lat. meritum). Ce qui rend une 
personne digne de récompense, d’estime : un homme 
de mérite. Ce qui rend uno action digne d’éloge ou 
de récompense : le mérite d'une action, d'une tvuvre 


d’art. Ce qui rend une chose utile ou agréable : le 
mérite d’un vin. Par ext. Personne qui a du mérite : 
le vrai mérite est modeste. Se faire un mérite d’une 
chose, en tirer gloire. Ant. Démérite. 

MÉRITER (té) v. a. (de mérite). Etre digne ou 
passible de : mériter des éloges. Présenter les con¬ 
ditions requises pour obtenir : lettre qui mérite une 
réponse. Avoir besoin : Cette nouvelle mérite confir¬ 
mation. V. n. Rien mériter de sa patrie, s’illustrer 
en la servant. Ant. Démériter. 

MÉRITOIRE adj. Louable, qui est digne d’estime, 
de récompensé : acte, zèle méritoire. 

méritoirement (man) adv. D’une manière 
méritoire. (Peu us.) 

MERL ou MAERL (mèr/) n. m. Sable de plage lé¬ 
gèrement argileux, 
employé |>our l’amen¬ 
dement des terres. 

MERLAN (mèr) n. 
m. (de merle). Genre 
de poissons de mer, 
de taille moyenne, à 
chair tendre et légère, de la famille des gadidés : la 
chair du merlan est estimée , quoique 
un peu fade. Pop. Perruquier (parce 
que les perruquiers, au temps ou 
Ion portait des perruques poudrées, 
étaient toujours enfarinés comme 
des merlans qu’on va frire). 

MERLE ( mèr-le) n. m. (lat. me- 
rula). Sous-gcnre de grives à li¬ 
vrée sombre ( deux espèces indi¬ 
gènes) : le merle s’apprivoise aisé¬ 
ment. Fia. Fin merle, personne très 
rusée. J/er/e blanc, personne ou ob- 

I et introuvable. Vilain merle, ou 
roniq. beau merle, personne laide ou désagréable. 
MERLE Al’ ( mèr-lô ) n. m. Petit merle. 

M ERLETTE (mèr lè-te) n. f. Femelle du merle. Rlas. 
Petit oiseau représenté sans pieds ni bec. 

MERLIN (mèr) n. m. Marteau pour 
assommer les bœufs. Hache à tranchant 
unique pour fendre le bois. Mar. Petite 
corde formée de trois fils de caret com¬ 
mis ensemble. 

MERLON (mèr) n. m. (ital. merlone). 

Partie du parapet entre deux embrasures. 

MERLE ( IlE (mèr) n. f. Genre de pois¬ 
sons anacanthines, des mers d'Europe et d’Amérique. 
Morue sèche, mais non salée. 

MEROVINGIEN, ENNE ( ji-in, è-nc) adj. (de 
Mérovéc). Qui appartient, ou qui est relatif à la 
dynastie des Mérovingiens. V. Part. hist. 

MERRAIN ou MA IR AIN (mè-rin) n. m. (lat. pop. 
mattriamen). Bois de chêne fendu en menues plan¬ 
ches, dont on fait, notamment, des douves de ton¬ 
neaux. Tige centrale de la ramure d’un cerf. 

MERVEILLE (mèr-vè, Il mil.) n. f. (du lat. mira- 
bilia, choses merveilleuses). Chose qui excite l’ad¬ 
miration : une merveille de beauté. Faire merveille, 
faire fort bien. Faire des merveilles, sc distinguer 
par un courage, une adresse ou un talent extraor¬ 
dinaire. Promettre monts et merveilles, faire des pro¬ 
messes exagérées. A mer%eill<» loc. adv. Très bien : 
chanter, danser d merveille. L«» »«?pt mervrille» 
«lu monde, les sept ouvrages les plus remarqua¬ 
bles de l’antiquité. (V. Part, hist.) 

MER VEILLEEKEMENT mèr-vè, Il mil., eu-ze- 
man) adv. D’une façon merveilleuse : artiste mer¬ 
veilleusement habile. 

MEltYEIEA.EEX, FI NE (mèr-vè, Il mil., eû, eu-ze) 
adj. Admirable, surprenant : adresse merveilleuse. 
Etonnant, excellent : un appétit merveilleux. N. m. 
Ce qui excite l’admiration ou la . urprise : le mer¬ 
veilleux de l’affaire est que... Intervention d’étres 
surnaturels dans un poème : le merveilleux est l’âme 
du poème épique. N. S'est dit des élégants et élégantes 
qui adoptèrent des modes excentriques vers 1795 : 
les merveilleuses du Directoire. 

MÉRYCTNME ( sis-me ) n. m. (du gr. mèrukomai, 
je rumine). Rumination, régurgitation anormale des 
aliments chez l’homme : le mérycisme est un symp¬ 
tôme de maladie stomacale. 
men (mè) adj. |n>ss. pl. de mon, ma. V. mon. 

MÉM préf. V vf. 
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MKM4IR ou «RKAIIt (ztr) n. m. fit.il. mtzzaria). 
Allure de cheval, intermédiaire entre le tcrre-à terre 
et les courbettes. 


91 KM.4IME (iè-se) n. m. (préf. més, et aise). Etat de 
malaise. Gène pécuniaire. (Vx.) Ant. tUr. 

■KMALLUM'E (za-li) n. f. Mariage avec une 
personne d’une naissance ou d’une condition infé¬ 
rieure : Le mariage de Louis XIV avec de Main- 
tenon fut une mésalliance. 

rem a llikh ( za-li-é ) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Faire faire une 
mésalliance : mé¬ 
sallier ses enfants. 

Me mésallier 
v. pr. Epouser une 
personne d’une 
condition infé¬ 
rieure. 

MBIAMOB 

lzan-je ) n. f. Genre 
de petits passe¬ 
reaux dentiroitres, répandus sur presque tout le 
globe : mésange charbonnière ; mésange huppée. — 
Les mésanges sont très utiles à l’agriculture par le 
grand nombre d’insectes qu’elles détruisent. 



Mélangea. 


MC1A1VGBTTB ( zan-jè-te ) n. f. Cage à trébuchet, 
pour prendre les petits oiseaux. 

MÉMARRlYER (xa-ri-ré) v. imp. Avoir une issue 
funeste : vous êtes trop imprudent, il vous en mésar- 
ritera. (On dit aussi mésa venir. et mésadvekir [vx].) 

XÉMA VENANTE ( za) n. f. Désagrément. (Peu us.) 

ME§AVE.\t.vr ( za-ve-nan ), E adj. (préf. més, et 
avenant). Qui n’est pas avenant, qui dôplait : visage 
mésavenant. (Peu us.) Akt. Avenant. Agréable. 

RÉMAVENIR (sa) ou RÉMADYENTR (Z ad ) V. 
impers, (préf. més, et advenir). Arriver mal. (Vx.) 

MÉMAVENTIRE ( za-van) n. f. Accident : une 
cruelle mésaventure. 

9IEMDAMKM (mé), MENDEMOIMELLE9 (mè, zé¬ 
lé) n. f. pl. PL de madame, mademoiselle. 


REMENTERE [zan) n. m. (gr. mesos, qui est au 
milieu, et enteron, intestin). Replis du péritoine 
oui maintiennent en position les diverses parties 
des intestins. 


REMENTERlQtE (zan) adj. Qui a rapport au 
mésentère : vaisseaux mésentériques. 

RÉMENTÉRITE (zan) n. f. Inflammation du mé¬ 
sentère. 

RÉMEMTIRATION (zèi-ti-ma-si-on) n. f. Fausse 
appréciation de la valeur d'uu objet. 

MEMEMTIRE ( zès-ti-me) n. f. Mauvaise opinion 
que l’on a de quelqu'un : encourir la mésestime de 
quelqu'un. Akt. Estime, considération. 

RÉMEMTIRER (zès-ti-mé) v. a. Avoir mauvaise 
opinion de quelqu’un. Apprécier une chose au- 
dessous de sa valeur. Akt. Estimer. 

REMINTEELlttENTE (zin-tel-li-jan-se) n. f. Dé¬ 
faut d’accord, brouillcrie : apporter la mésintelli¬ 
gence dans un ménage. Akt. Accord, harmonie. 

RÉMINTERPRÉTATION (xin-fér, si-on) n. f. 
Fausse interprétation. (Peu us.] 

RÉ*INTERPRÉTER (z in-ter-pré-té) v. a. (Se 
conj. comme accélérer.) Mal interpréter. (Peu us.) 

REMUÉ RIEN, ENNE (mès-mé-ri-in, é-ne)adj. Qui 
appartient à Mesmer ou au mesmérisme : le magné¬ 
tisme mesmérien fut à la mode sous Louis X VI. (On 
dit ausBi mesmériqu*.) N. Partisan du mesmérisme. 

REMRERIMRE ( mès-mé-ris-me ) n. m. Doctrine 
de Mesmer. Guérison par le magnétisme. 

RÉMO (du gr. mesos, qui est au milieu) préfixe 
entrant dans la composition de plusieurs mots. 

RÉMOCARPK ( zo) n. m. (préf. méso, et gr. karpos , 
fruit). Substance charnue ou filandreuse, qui est 
contenue entre l’épiderme et la pellicule interne de 
certains friflts. N. f. Algue des eaux douces. 

RÉMOCÉPHAi,E (zo) adj. Qui est situé au mi¬ 
lieu du cerveau. 

RÉMODERRE (so-dèr-me) n. m. Anal. Feuillet 
moyen, situé.entre l'ectoderme et l’endoderme. 

RÉMOrrRlR (zo-frir) v. n. Offrir d’une marchan¬ 
dise moins que sa valeur. (Peu us.) 


RÉNOi.OfàiE (zo-lo-jt) n f. Partie de labiologiequi 
traite des rapports des milieux et des organismes. 

RÉMOl.OGIQI'E adj. Qui a rapport à la méso- 
logie et aux milieux : doctrines mésologiques. 

RÉMOPHl’TK (30) n. m. Nom de la partie ger- 
mée d’une graine d’où partent la tige et la racine. 

RÉMOPOTARIBN, ENNE (so, mi-in, è-ne) adj. 
et n. De la Mésopotamie . les tribus mésopot amie unes. 

RÉMOPOTARIQl E (so) adj. De la Mésopotamie. 

RÉMOTHORA* (zo-to-raks) n. m. Anat. Partie 
moyenne de la poitrine. Zool. Deuxième division du 
thorax des insectes. 

RÉMOYAC.E (zoi-ia-je) n. m. Petite culture qui 
sc fait h la bêche. 

RÉMOZOÏQI E (zo-zo-i-ke) adj. Se dit des terrains 
de l’ère secondaire. 

REMQUIN ( mès-kin ), E adj. (ital. meschino). 
Chiche : être mesquin dans son ménage. Qui an¬ 
nonce de la parcimonie : repas mesquin. Fig. Qui 
manaue de noblesse : sentiments mesquins. Qui a 
peu ae grandeur, d’importance : un monument mes¬ 
quin. Akt. Riche, généreux, grandiose. 

RKMQI INERENT ( mès-ki-ne-man ) adv. D’une 
manière mesquine. (Peu us.) 

RKMQi inkrie (mès-ki-ne-ri) n. f. Caractère de 
ce qui est mesquin. Economie sordide ; action mes¬ 
quine. Akt. Richcuac, générosité, magniflccaire. 

REMM (mess) n. m. (m. angl., dérivé du franç. 
mets). Salle où mangent, en commun, les officiers 
ou les sous-officiers d’un régiment. Groupe des offi¬ 
ciers ou des sous-officiers ainsi réunis. 

REMMAGE (mésa-je) n. m. (du lût. missus, envoyé). 
Commission de dire ou de porter quelque chose : 
être chargé (Tun message. La chose elle-même : porter, 
recevoir un message. Communication officielle du 
pouvoir exécutif au pouvoir législatif, ou d’uue 
Chambre à une autre. 

REMMAGER ( mè-sa-jé ). ÈRE n. Qui fait un mes¬ 
sage. Conducteur de voiture ou de coche qui fait un 
service de dépêches, de marcliandises, de messa¬ 
geries en général. Ce véhicule lui-même. Le messa¬ 
ger des dieux:. Mercure. La messagère du jour, l'Au¬ 
rore. Les messagères du printemps, les hirondelles. 
Messager de malheur, porteur d’une mauvaise nou¬ 
velle. Nom vulgaire des serpentaires. (V. ce mot.) 

REMM ACIERIE (mèsa-ie-rt) n. f. Service de voi¬ 
tures pour le transport des voyageurs et des mar¬ 
chandises. Maison où est établi ce service. Transport 
qui s’effectue rapidement par chemin de fer ou par 
bateau : les messageries maritimes. Marchandises en¬ 
voyées par le chemin de fer. 

remme ( mè-sc) n. f. (lat. tnissa). Sacrifice du 
corps et du sang de Jésus-Christ, qui se fait à l’au¬ 
tel par le ministère du prêtre : la messe est la céré¬ 
monie principale du culte catholique. Messe haute, 
syn. de grakd’mfsse. Messe basse, messe dont toutes 
les parties sont lues et récitées. Musique composée 
pour une grand’messe : Palestrina a écrit de remar¬ 
quables messes. 

REMMÉANCE ( mê-sé) n. f. Caractère de ce qui est 
messéant. (Peu us.) Akt. Bieu»é«nce. 

REMMÉANT (mè-sê-an), K adj. Malséant, con¬ 
traire h la bienséance : tenue messéante. Akt. Hé**ut, 

bienséant. 

REMMÉNIEN, ENNE (mè-sè-ni-in, è-ne) adj. et n. 
De la Messénie : les Spartiates conquirent le sol 
messénien. 

MF.MMEOIR (mè-soir) v. n. (préf. més, et seoir. 
— Se coiy. comme seoir.) N’étre pas convenable : 
cet ajustement messied à votre âae. Akt. Ncoir. 

REMNER ( mè-sèr ) n. m. de 1 ital. messere, mémo 
sens). Messire. Me*»er gaaier, l’estomac. 

REMMIANIQIE (mê-si) adj. Qui a rapport au 
Messie : tes traditions messianiques furent toujours 
vivaces chez les Juifs. 

REMMIANIMRE mè-si-a-nis-me) n. m. Croyance 
au Messie ; attente du Messie. ’ • 

MEMNiDOR ( mè-si) n. m. (du lat. messis, moisson, 
et du gr. dôron , don). Dixième mois de l’année ré¬ 
publicaine en Franco (du 20 Juin au 19 juillet). 

MENNIE (mé-si) n. m. (de l'hèbr. ma$< hiah, oint). 
Le Christ, promis dans l’Ancien Testament (s’écrit 
toujours avec une majuscule) : Us israélites dau- 
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jourd'hui attendent encore le Messie. Etre attendu 
comme le Messie, être attendu impatiemment. 

MB«H*lBR(mè-si-ê) n. m. (du lat. messis, moisson). 
Autrefois, homme préposé à la garde des fruits de 
la terre, à l’époque de leur maturité. Adjectiv. : 
garde messier. 

mehnieukm (mè'Si-eû) PI. de monsieur. 

MEMNIN (mè-sin), K adj. et n. De Metz : la popu¬ 
lation messine. . 

MEHMIRÜ ( mêsi-re ) n. m. Titre d'honneur, sigmf. 
monseigneur, que l’on donna d’abord à tout person¬ 
nage d’un rang distingué, puis h tout homme noble. 
Titre que se donnaient les prêtres, les avocats, les 
médecins. _ . 

MENTHE ( més-tre ) n. m. Ancienne orthographe 
du mot maître. Mar. V. MEISTRE. neutre de 
commandant d’un régiment aux xvi« et xvn« siècles. 
PI. des mestres de camp. 

MKNI RABLK (zu) adj. Qui peut se mesurer : 
grandeur mesurable. 

MF.NI RAUfi (zu) n. m. Action de mesurer. 

MCMt'RE [su re] n. f. (lat. mensura). Evaluation 
d'une quantité faite d’après son rapport avec une 
autre quantité de même espèce prise pour terme do 
comparaison : la mesure du temps. Unité servant à 
cette évaluation : se servir de fausses mesures. Di¬ 
mension : prendre mesure d'un habit. Quantité d’ob¬ 
jets, déterminée par l'évaluation de leur volume : 
acheter troii mesures de vin. Metriq. Quantité de syl¬ 
labes exigées par le rythme : ce vers n'a pas la mesure. 
Musiq. Division de la durée d’un air eu parties éga¬ 
les, qui sont indiquées d’une manière sensible dans 
l’exécution : battre la mesure.Fig. Précaution, moyen : 
prendre des mesures infaillibles. Borne : cela passe 
toute mesure. Modération, retenue: manquer de me¬ 
sure. Etre en mesure, en état de. Faire bonne mesure, 
donner à un Acheteur un peu au delà de ce qui lui 
revient. A voir deux poids et deux mesures, traiter dif¬ 
féremment des personnes ou des choses identiques. 
Combler la mesure, pousser les choses à l’extrême. 
Donner sa mesure, montrer ce qu’on peut faire. Loc. 
adv. : Outre nrmrf, avec excès. A racfture, au fur 
cl à muure, successivement et à proportion. Loc. 
conj. : A mcmrr» que, à proportion et en même 
temps que. — Les principales mesures usitées au¬ 
trefois en France étaient, pour les longueurs : la 
toise, le pouce, la ligne, l 'aune, etc.: pour les capa¬ 
cités : le muid , le boisseau, la feuillette, la pinte, le 
quartaut, la velle, le seli^r, etc. ; pour les superficies : 
la toise carrée, la perche, etc. Toutes ces mesures, 
dont les inconvénients étaient nombreux, furent 
remplacées en 1801 par ie système métrique. (V. mé-' 
trique [sj/èfème].) Celui-ci est actuellement devenu 
obligatoire dans un grand nombre de pays (Allema¬ 
gne, Argentine, Autriche, Belgique, Espagne. Italie, 
Suède, Suisse, Pérou, etc.). Il est assez généralement 
facultatif dans les autres (Etats-Unis, Russie, Angle¬ 
terre. etc.). En Angleterre et aux Etats-Unis, les 

Î irincipales mesures nationales sont: le pied, le yard, 
e mille, l'acre, la pinte,le gallon, le buthel ou boisseau, 
Yonce, etc. En Russie, citons la sagène, la verste, etc. 

MEftURÉ, E (zu-ré ) adj. Réglé : pas mesuré. Fig. 
Circonspect : ton mesuré 

MF.ftUHÉMENT (zu-ré-man) adv. Avec prudence 
et modération. (Peu us.) 

MENi itF.it (zu-ré) v. a. Evaluer une quantité en 
la comparant avec une quantité déterminée : mesu¬ 
rer du blé. Régler avec modération : mesurer ses 
paroles. Proportionner : on doit mesurer le châti¬ 
ment à l'offense. Départir avec parcimonie : mesu¬ 
rer l'air, la lumière. menum* v. pr. Etre mesuré. 
Se mesurer avec quelqu'un, lutter avec lui d’une 
manière quelconque. 

MBCIUREUK (zu) n. m. Qui mesure, sur les mar¬ 
chés, certaines marchandises. Appareil destiné à 
mesurer. 

MÉSU0AGB (zu-za-je) n. m. Mauvais usage. 
MFNi NI’R ( zu-zé) v. n. Mal user : les enfants 
sont sujets à mésuser de leur liberté. 

MI. TA (mê)n. f. (m.lat.).Chez les Romains, chacune 
des deux bornes situées aux extrémités du cirque et 
autour desquelles les coureurs devaient tourner. 

MÉTAIBOLF. n f. 'gr. mctabol*). Figure de rhéto¬ 
rique par laquelle on répété des mots dits précé¬ 


demment. mais dans un autre ordre. Autre figure 
consistant à répéter une idée en termes différents. 

MÉTAC ARPE n. m (gr. meta, après, et karpos, le 
carpe). Partie de la main entre les doigts et le carpe 
ou le poignet. 

MÉTACARPIEN, ENNE (pi-in, è-ne) adj. Qui 
concerne le métacarpe : les os métacarpiens. 

M ÉTAPE NT K E ( san-tre ) n. m. Point idéal qui 
joue un grand rôle dans la théorie des corps so¬ 
lides flottants. 

MÉTACENTRlQt E ( san ) adj. Qui se rapporte 
au métacentre : courbe mètacentrique. 

MÉTACHRONI0ME (kro-nis-me) n. m- (gr. meta. 
après, et khronos, temps). Erreur qui consiste à 
assigner à un fait une date postérieure à sa date 
véritable. 

MÉTAGRAMME (gra-me) n. m. (gr. meta, après, et 
g ranima, lettre). Changemcntd’une lettre dans un mot. 

MÉTAIRIE (tè-rî) n. f. Domaine rural, exploité 
d’après le système du métayage. Par ext. Petit do¬ 
maine rural. 

MÉTAL n. m. (gr. mctallon). Corps simple doué 
d’un éclat particulier appelé éclat métallique, con¬ 
duisant bien, en général, la chaleur et 1 électricité, 
et qui possède en outre la propriété de donner, en 
se combinant avec l’oxygène, au moins un acidç ba¬ 
sique : le fer est le plus utile des métaux. Fias. L’or 
et l’argent, pour les distinguer des émaux et des 
fourrures : Vor et l'argent sont représentés par ta 
couleur jaune, et la couleur blanche. (V. la planche 
blxson.) — Tous les métaux sont solides à la tem¬ 
pérature ordinaire, sauf le mercure qui est liquide 
cl l’hydrogène qui est gazeux. Les principaux sont : 
l'or, l 'argent, le platine, le mercure, le cuivre, l’a/u- 
minium, le fer, Yétain, le plomb, le zinc, etc. L’or, 
l’argent et le platine sont aes métaux précieux. 

META LE PNE ( lèp-sc) n f.(du gr. metalépsis, trans¬ 
position). Figure de rhétorique, qui consiste à faire 
entendre une chose en exprimant ce qui l’amène ou 
ce qui la suit. 

MÉTALLBITB (tal-lé) n. f. Ensemble des pro¬ 
priétés caractéristiques des métaux. 

MÉTALLIFÈRE i tal-li) adj. (lat. metallum, mé¬ 
tal, et ferre, porter). Qui renferme un métal quel¬ 
conque : gisement métallifère. 

MÈTALLIN (tal-lin), E adj. Qui a une teinte mé¬ 
tallique • aspect métallm. 

METALLIQUE (tal-li-ke) adj. Qui a le caractère 
ou l’apparence du métal : éclat métallique. Fig. 
Sonore comme les métaux : son métallique. Dur et 
sec comme les métaux- 

MÉTALLIQUEMENT (tal-li-ke-man) adv>En mé¬ 
tal. en espèces. 

métallisation ( tal-li-za-si-on) n. f. Acti< n 
de métalliser. 

MÉtallineh (tal-li-zé) v. a. Donner un éclat 
métallique. Couvrir d’une légère couche de métal. 
Ramener les métaux combinés à l’état de pureté. 

Mi'.Ttl.l.OtiRAiMiiF (tal-lo-gra-fi) n. f. (çr.me- 
tallon. métal, et graphein, décrire). Science qui traite 
des métaux. Gravure sur métal. 

MÉTALLOGRAPHIQUE ( tal-lo) adj. Qui a rap¬ 
port à la métallographic. 

MÉTALLOÏDE ( tal-lo-i-de ) n. m. (gr. mctallon, 
métal, et eidos, aspect). Corps simple non métal¬ 
lique : l'oxygène est un métalloïde. ~ Les métalloïdes 
sont mauvais conducteurs de la chaleur et de l’élec¬ 
tricité ; ils n’ont pas en général d'éclat métallique 
et tous leurs composés oxygénés sont ou des oxydes 
neutres ou des oxydes acides. Les métalloïdes sont : 
le fluor, le chlore, le brome . Yiode. Yoxygène, le 
soufre, le sélénium, le tellure, Yazote, le phos¬ 
phore. l'arsenic, l 'antimoine, le carbone, le silicium. 
le bore. 

MÉTALLOÏIMQUE ( tal-lo-i) adj. Chim. Qui se 
rapporte aux métalloïdes. 

MÉTALLOTHÉRAPIE ( tal-lo. pi) n. f. Traite¬ 
ment de certaines maladies'par des applications de 
métaux sur la peau. 

MÉTALLURGIE (tal-lur-j{) n. f. (gr. mctallon, 
métal, et ergon, ouvrage). Art d’extraire, de publier 
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©t de travailler les métaux : la métallurgie a fait la 
fortune du Creusot. 

MÉTALMRtiiQUB (tal-lwr) ad J. Qui a rapport à 
la métallurgie : l'industrie métallurgique est déve¬ 
loppée en Westphalic. 

MÉTALLURGIQUEMENT {tal- lur -ji - ke - man ) 
adv. Âu point de vue de la métallurgie. (Peu us.) 

■ÉTALUR6I0TB (tal-lur-jis-te) n. m. Qui s'oc¬ 
cupe de métallurgie. 

MÉT AMBRE adj. (gr. meta, qui marque change¬ 
ment, et meros, partie). 8e dit <tun corps isomère 
d’un autre. 

MÉT AMÈRE n. m. Chacun des anneaux d'un ver 
ou d’un arthropode. 

MÉTAMÉRIB (ri) n. f. (de mitamère adj.) Iso- 

méric des corps. 

MÉTAMORPHIQUE adj. Se dit des roches qui 
se modifient : schistes métamorphiques. 

MÉTAMORPHISME (fis-me) n. m. Modification 
physique et chimique d’une roche : le métamor¬ 
phisme a transformé les roches sédimentaires. 

MÉTAMORPHOSAI!LE (. za-ble ) adj. Qui peut 
être métamorphosé. 

MÉTAMORPHOSE (fô-ze) n. f. (de métamorpho¬ 
ser). Changement d’un être en un autre être : les mé¬ 
tamorphoses de la mythologie. Changements de 
forme ou de structure qui surviennent pendant la 
vie de certains animaux : les insectes subissent des 
métamorphoses. Fig. Changement extraordinaire 
dans la fortune, l’état, le caractère d’une personne. 

MÉTAMORPHOSER (zé) v. a. (gr. meta, qui 
mnrquo changement, et morphé , forme). Transfor¬ 
mer : Lotone métamorphosa des paysans en gre¬ 
nouilles. Fig. Changer fextéricur ou le caractère : 
la fortune l a complètement métamorphosé. 

MÉTAPHORE n. f. (du gr. metaphora, transport). 
Figure de rhétorique par laquelle on transporte la 
signification propre d’un mot à une autre significa¬ 
tion qui ne lui convient qu’en vertu d’une comparai¬ 
son sous-entendue. (C’est par métaphore qu’on dit : 
la lumière de l'esprit, la fleur des ans, etc.) 

MÉTAPHORIQUE adj. Qui tient de la méta¬ 
phore : expression métaphorique. Qui abonde en mé¬ 
taphores : 7e style des Orientaux est très métaphorique. 

MÉTAPHORIQUEMENT ( ke-man ) adv. D’une 
manière métaphorique : parler métaphoriquement. 

MÉTAPHORISER (zé) v. a. Mettre en métaphore. 
Parler métaphoriquement. 

MÉTAPHOIHPHATE (fos-fa-te) n. m. Chim. Sel 
do l’acide métaphosphorique. 

HÉTAPHOiPHORiQlB (fos-fo) Chim. Aci¬ 
de métaphosphorique, l’un des acides du phosphore. 

MÉT A PHRASE (fra-ze) n. f. (gr. metaphrasis). 
Traduction faite pour exprimer le sens d’un ou¬ 
vrage, plus que pour en rendre les beautés. 

MÉTAPHRASTK ( fras-te ) il. m. Celui qui inter¬ 
prète, qui explique un auteur. 

MÉTAPHYSICIEN (zi-si-in) n. m. Qui fait son 
étude de la métaphysique : Leibniz est un admi¬ 
rable métaphysicien. 

MÉTAPHYSIQUE ( zi-ke ) n. f. (du gr. meta ta 
phusika, après la physique, parce que,dans les œuvres 
d’Aristote, cette science était traitée après la phy¬ 
sique Connaissance des causes premières et dés 
premiers principes : la métaphysique d'Aristote. 
Théorie générale et abstraite : la métaphysique du 
langage. Abstraction, caractère de ce qui est abs¬ 
trait : il y a trop de métaphysique daris cet ouvrage. 
Adjectiv. Qui appartient a là métaphysique : preuves 
métaphysiques de l’existence de Dieu. Trop abstrait : 
raisonnement métaphysique. 

MÉTAPHY0IQUEMENT (zi-ke-man) adv. D’une 
manière métaphysique. 

MÉ TA PL A SME (plus -me) n. m. fgr. mctaplas- 
tnos). Gram. Altération matérielle d’un mot par ad¬ 
dition, suppression ou changement : Vèlision, la syn¬ 
cope, etc., sojit des métaplasmcs. 

MÉTA PLASTIQUE (plas-ti-ke) adj. Qui a rap¬ 
port au raétaplasmo. 

MÉTARGON n. m. Gaz incolore, découvert dans 


l’air atmosphérique, en î898 t par le chimiste anglais 
William Ramsay. 

MÉTA8TA0E ( tas-ta-ze ) n. f. (du gr. metastasis , 
déplacement]. Changement dans le siège d'une ma¬ 
ladie. Rhèt. Figure par laquelle l’orateur rejette sur 
le compte d’autrui ce qu’il est forcé d’avouer. 

MÉTATARSE n. m. (gr. meta, après, et tarsos, 
tarse). Partie du pied, comprise entre le tarse et les 
orteils : le métatarse est formé par cinq os allongés 
et parallèles. (V. la plancne homme.) 

MÉTATARSIEN, ENNE (si-in, è-ne) adj. Qui 
appartient au métatarse : les os métatarsiens. N. m. 
Chacun de ces os. 

MÉTATHÈSB (tè-ze) n. f. (du gr. metathesi* , dé¬ 
placement). Figure de grammaire par laquelle on 
transpose une lettre, comme lorsqu'on dit abusive¬ 
ment bre lue pour berlue, ber loque pour breloque, etc. 

MBTATHORAX (raks) n. m. Troisième division 
du thorax d’un insecte. 

MÉTAYAGE (tè-ia-je) n. m. Forme de bail où 
l’exploitant et le propriétaire d’un domaine rural 
se partagent les fruits du sol. 

MÉTAYER (tè-ié), ÈRE n. (bas lat. medietarius ; 
de medietas, moitié). Personne qui exploite un do¬ 
maine rural suivant le système du métayage. Par 
ext. Fermier. Ouvrier des champs loué à. gages. 

MBTAZOAIRE (xo-è-re) n. m. Dans les théories 
de Haeckel, animal possédant des organes cellu¬ 
laires différentiels : la gastrula est la forme larvaire 
des métazoaires. 

M ÉTÉ IL ( tè, l mil.) n. m. (du lat. mixtus, mé 
langé). Mélange de seigle et de froment : le pain de 
mèteil se conserve mieux que le pain de froment. 

MÉTEMPSYCOSE (tan-psi-kà-ze) n. f. (gr. meta, 
qui indique changement ; en, dans, et psuktiê, âme). 
Transmigration des âmes d’un corps dans un autre : 
Fourier et Jean Reynaud ont défendu la doctrine de 
la métempsycose. — Le dogme de la transmigration 
des âmes d'un corps â un autre a été admis dans 
l’antiquité par plusieurs peuples et repris par cer¬ 
tains philosophes contemporains. Cette croyance s© 
rencontra dans l’Inde, en Egypte, d’où, plus tard, 
Pythagore l’importa en Grèce. Le dogme de la mé 
tempsycose devait conduire ceux qui l’admettaient 
h défendre l’usage des viandes, comme exposant 
l'homme à se nourrir de la chair de l’un des siens ; 
aussi l’abstention des viandes a-t-ello été une des 
prescriptions fondamentales de la religion des bra¬ 
mes et de la philosophie pythagoricienne. 

METEORE n. m. (du gr. meteôron, chose qui se 

P asse en l'air). Tout phénomène qui se passe dans 
atmosphère (comme le tonnerre, les éclairs, l’are- 
en-ciel, la pluie, la neige, la grêle, etc.). Fig. Per¬ 
sonne ou chose qui brille d’un éclat très vif et 
passager : Gustave-Adolphe a traversé comme un mé¬ 
téore l’histoire de VAllemagne. 

MÉTÉORIQUE adj. Qui appartient an météore. 
Pierres météoriques, aérolithes. 

MÉTÉORISATION (za-si-on) n. f. V. météorisme. 
MÉTÉORITE R (zé) y. a. (du gr. meteorizein, sou¬ 
lever). Gonfler par l’effet d’un gaz accumulé à l'in¬ 
térieur : la luzerne météorise souvent les boeufs. 

MÉTÉORISME (m-mc) n. m. ou MÉTÉORI- 
NATION (;iî-.‘H/i)a f. Enflure de l’abdomen, chez les 
ruminants, duc à des gaz qui s’y trouvent accumulés : 
l’abus des fourrages verts provoque te météorisme. 

MÉTÉORITE n. m. Fragment minéral, qui nous 
vient des espaces interplanétaires : les bolides peu¬ 
vent engendrer des météorites. 

MÉTÉOROLOGIE [ji) n. f. fgr. meteôron , mé¬ 
téore, et logo*, discours). Partie de la physique qui 
traite des phénomènes atmosphériques : la météoro¬ 
logie est dun grand secours aux navigateurs. 

MÉTÉOROLOGIQUE adj. Qui concerno les mé¬ 
téores * observations météorologiques. 

MÉTÉOROLOGISTE (jis-te) ou MÉTÉORO¬ 
LOGIE ( lo-ghc) n. m. Savant qui s’occupe de mé¬ 
téorologie. 

MÉTÉOROHANCIE (st) n. f. (de météore, et du 
gr. manleia, divination). Divination par l’observa¬ 
tion des éclairs, du tonnerre et des météores. 
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MÉTKOROMA^dKV E!V!VE ( ti-irt, i-ne) adj. 
Qui concerne la météoromancie. N. Qui pratique 
cet art. 

MÉTÊQI E n. m. (gr. metoikos). Nom donné à 
Athènes aux étrangers établis à demeure dans cette 
ville : Clisthène donna le droit de cité à un grand 
nombre de métèques d Athènes. 

MÉTHANE n. m. Gaz incolore, de densité 0,559, 
brûlant à l’air avec une flamme jaune, tII sc dégage 
des matières en putréfaction et constitue le grisou 
des houillères.) Syn. porméne, uaz des marais, pro- 

TOCARUURE D'il YUKOUKNE. 

MÉTHODE n. f. (gr. methodos; de meta, avec, et 
odos, voie). Marche raisonnée, que l’on suit pour ar¬ 
river a un but : procéder avec méthode. Par cxt. Ma¬ 
nière d’agir, habitude : chacun a sa mèthoile. Philos. 
Marche rationnelle de l’esprit pour arriver a la con¬ 
naissance ou à la démonstration de la vérité : Dts- 
cartes a écrit un magnifique discours sur la mèthoeie. 
Ouvrage qui contient, rangés dans un ordre de pro¬ 
gression logique, les principaux éléments dune 
science, d’un art, etc. : méthode de piano. Bot. Mode 
de classement des espèces végétales. 

MÉTHODIQI E adj. Qui a de l’ordre, de la mé¬ 
thode: esprit méthodique.Où il y a de la méthode: clas¬ 
sement méthodique. Ant. Dé «ordonné, brouillon. 

MÉTIIODIQI EMKIT [ke-man) adv. Avec mé¬ 
thode : investir méthodiquement une place. 

MÉTIIODINME ( dis-mc) n. m. Doctrine des mé¬ 
thodistes : le méthodisme a recruté ses principaux 
adhérents en Ecosse et aux Etats-Unis. 

METHODISTE (dis-te) n. m. Membre d'une secte 
anglicane, fondée au xvm* siècle par John Wesley, 
et caractérisée par une grande rigidité de principes 
moraux. 

METHYLE n. ni. Premier terme de la série de 
radicaux des carbures gras : le méthyle n'a pas été 
isolé. Chlorure de méthyle, liquide dont l’évapora¬ 
tion abaisse la température à — 55° et qui est em¬ 
ployé dans jilusieurs industries et en médecine. 

ülETlllLlAi: n. m. Nom commercial de Yalcool 
méthylique ou esprit de bois. Bleu de méthylène, 
colorant. 

MÉTHYLIQYE adj. Chim. Sc dit de composés 
dérivés du méthane : alcool méthylique. 

METM ILEI MEME.\T [ze-man] adv. D’une ma¬ 
nière méticuleuse : examiner méticuleusement un 


compte. 



METI( | |.EH, El ne (leû, eu-ze) adj. (lat. meti 

1ère l méticuleul. r J I fl il 

Qui s’inquiète de 1 I 1 If ^ JL J_1 L 

minuties : fonction- f _ 1 ^ U 

nuire. méticuleux. 

TE (si-fé) n. f. Ca- <r~.T •vJjfTil 
ractcre d un esprit 

MÉTIER (ti-é) ^ 

pVofe Jio n°m l a- " ~~h.ZT7Z.'. 

nucllo ou mécani¬ 


que : métier de serrurier. Profession Quelconque : le 
métier des armes. Ce que l’on fait habituellement : 
le métier de coquette. Faire métier de, faire profes¬ 
sion de. Machine pour la confection des tissus : mé¬ 
tier à la Jacquart. Fig. Mettre une chose sur le mé¬ 
tier, l’entreprendre. Prov. : Il »>-t point dp «ot 
métier, toutes les professions sont bonnes. Il n>«t 
ni petit métier qui ne nourrÎMHP «on maître, on 

peut gagner de quoi vivre dans toutes les profes¬ 
sions. Chacun non métier, le» %aelie« weront bien 
cardée», chacun doit s’occuper exclusivement de 
son affaire, pour que tout en aille mieux. 

MF.Tim, INNE ( tins, ti-sc) adj. et n. (lat. mixticius; 
de mixtus, mélé). Produit par le croisement de su¬ 
jets de races différentes : animaltnétis ; poirier métis. 

mktimnai^r (ti-saje) n. m. (de métis). Croise¬ 
ment de deux races. 


métimner (ti-sé) V. a. Croiser par le métissage. 

metome* ( ni-in) adi. m. Astr. Cycle métonien . 
cycle inventé par Meton. V. cycle. 

MKTOÜOM4NIE {zi) n. f. (gr. meta, prép. qui 
marque transmutation , et onoma, nom). Changement 
de nom propre au moyen d’une traduction, le plu* 
souvent latine, comme ' Bamus pour La Bamée. 

METONYMIE {ml) n. f (même étymol. qu’à l’art, 
précéd.). Figure de rhétorique, qui consiste à dési¬ 
gner un objet au moyen d un terme désignant un 
autre objet uni au premier par une relation de la 
cause ti l’effet, du contenant au contenu, de la partie 
au tout, etc., comme : il vit de son travail, pour du 
fruit de son travail; la ville, pour ses habitants ; 
cent voiles, pour cent vaisseaux. 

MÉTOHYMIQ1E adj. Qui a le caractère de la 
métonymie : expression métonymique. 

MÉTOPE n f. (gr. metopê; de meta, entre, et 
o)»é, ouverture). Intervalle carré et le plus souvent 
orné, entre les triglyphes d’une frise dorique. 

MÉTOPOMCOPE ( pos-ko-pc) n. m. Celui qui pra¬ 
tique l’art de la iiiétoposcopic. 

MÉTOPONCOPIR ( ]H>9-ko-ut) n. f. (gr. metôjnn. 
visage, et skopein, examiner). Divination par l'in¬ 
spection des traits du visage. 

MÉTOPONCOPIQIE (pos-ko) adj. Qui a rapport 
à la métoposcopie. 

MÉTRAOE n. m. Mesurage au mètre : effectuer 
le métrage d’un travail de maçonnerie. 

MÈTRE n. m. (du gr. metron, mesure). Unité de 
mesure de longueur, adoptée en France et servant de 
hase à tout le système des poids et mesures : le mè¬ 
tre est égal d ta dix-millionième partie du quart du 
méridien terrestre. Objet servant a mesurer et ayant 



Moire» : 1. Droit ; S. Pliant ; 3. A ruban. 


la longueur d’un métré : mètre en bois, en cuivre. 
Mètre carré, unité de superficie équivalant à un carré 
d’un mètre de côté. Mètre cube, unité de volume 
équivalant à un cube d’un mètre de côte. Mètre cou¬ 
rant, mètre en longueur. Dans la prosodie grecque 
et latine, groupe déterminé de syllabes longues ou 
brèves, comprenant deux temps marqués. Forme 
rythmique d’une œuvre poétique. Vers. — Les mul¬ 
tiples du mètre sont : le décamètre, Y hectomètre, le 
kilomètre et le myriamètre; les sous-multiples sont : 
le décimètre, le centimètre et le millimétré. Les mul¬ 
tiples du mètre carré sont :1e décamètre carré % Yhec- 
banètre carré, etc ; les sous-multiples sont : le déci¬ 
mètre carré, le centimètre carré, etc. Le mètre cube 
na pas do multiples; les sous-multiples sont : le 
décimètre cube, le centimètre cube et le millimètre 
cube. \. métrique (xi/sfèwe). 

MÉTRÉ n. m. Action de mesurer au mètre. Le 
résultat : inscrire le métré dun travail. 

MÉTRER (tré) v. a. (Se conj. comme accélérer.) 
Mesurer au métré : métrer une construction. 

METREI H n. et adj. m. Celui qui fait le métrage 
des constructions : métreur vérificateur. Arpenteur. 

MÉTltlQI E adj. (gr. metrikos). Qui a rapport au 
mètre. Nj«tcmc métrique. ensemble des mesures 
avant pour base le mètre : le système métrique est 
obligatoire ou facultatif dans la plupart des Etats 
du monde. (Juintal métrique, poids de cent kilo¬ 
grammes. Tonne métrique, poids de mille kilogram¬ 
mes. Qui a rapport au mètre ou à la mesure du vers- 
— Avant l'établissement du système métrique, les 
différentes mesures usitées en France (v. mesure) 
présentaient deux inconvénients : 1« Les unités por¬ 
tant le même nom variaient en grandeur d’une pro¬ 
vince à l’autre ; 2<> Les subdivisions de l’unité notaient 
pas décimales, il en résultait de grandes complica¬ 
tions dans les calculs. En 1790, un décret de l’Assem¬ 
blée constituante chargea l’Académie des sciences 
d'organiser un meilleur système. Il s’agissait de dé¬ 
terminer un étalon, une unité de mesure qui servit 
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de base A toutes les autres. Les académiciens Mé- 
chaia et Dclambrc furent chargés de mesurer la 
longueur de la partie du méridien terrestre comprise 
entre Dunkerque et Barcelone ; cette mesure s’effec¬ 
tua de 1792 A 1799. On en déduisit la longueur totale 
du méridien, et la quarante-millionième partie de 
cette longueur, prise pour unité de longueur, reçut 
le nom de mètre. Le mètre sert de base A toutes les 
autres unités du nouveau système, ou'on a appelé, 
pour cotte raison, système métrique. Le système mé¬ 
trique devint légal en France par le décret du 2 no¬ 
vembre 1801. et il*fut définitivement rendu obliga¬ 
toire^ partir du janvier 1840. 

MKTRiOl'B n. f. (du gr. metron, mesure). Science 
qui étudie les éléments dont sont formés les vers. 

MKTHlTi: n. f. Inflammation de la matrice. 

MKTRO n. m. A Taris, abréviation de vnétropoli- 
lain (ch. de fer). 

MKTROLOOIK (;ï) n. f. (gr. metron, mesure, et 
logos, discours). Science, traité des poids et mesures. 

METROMMâlQl E adj. Qui a rapport A la mé¬ 
trologie : traité métrotogique. 

MKTROl.OUSTi: ; jis-te) OU X BT RO 1.0€« t E 
ilo-ghe) n. ra. Celui qui s'occupe de métrologie- 

■KTRORAXE n. m.(gr. metron,' mesure des vers, 
et mania, manie). Qui a la manie de faire des vers. 

m:TROMt!lli: («t» n. f. (de métromanr). Manie 
de faire des vers : Piron a raillé la métromanie. 

MÉTRONOME n. m. (gr. metron , mesure, et no - 
mos, loi). Instrument employé pour indiquer les di¬ 
vers degrés de vitesse du 
mouvement musical : le mé¬ 
tronome a été imaginé par 
Maelzel. 

MÉTROPOLE n. f. (gr. 

mrtêr , mère, et polis, ville . 

Etat, ville, considérés par 
rapport A leurs colonies : la 
France est la métropole de 
rAlgérie. Ville qui a un 
siégé archiépiscopal. Par 
til. La ville fa plus impor¬ 
tante d’une région.Capitale. 

METHorou rm, e 
itin, è-ne) «adj. Qui a le caractère d’une métropole. 
Qui appartient à la capitale d un Etat : chemin de fer 
métropolitain. Archiépiscopal : église métropolitaine. 
N. m. Archevêque, par rapport à scs suffragants. Che¬ 
min de fer souterrain ou aérien qui dessert les ré¬ 
gions d’une grande ville. 

MÉTROPOLITE n. m. Dignitaire de l’Eglise 
russe, qui occupe un rang intermédiaire entre le 
patriarche et les évêques. 

MET* (mè) n. m. (du lat. mittere, mettre, ce qui 
est mis sur la table). Tout aliment apprêté qu’on sert 
aux repas : mets délicats. 

METTIBLE ( mè-ta-ble) adj. Qu’on peut mettre : 
cet habit n’est plus mettable. 

METT.UàE (mè-ta-je) n. m. Action de mettre, de 
disposer en vue d’un travail. 

METTEIR (mè-teur) n m. Celui qui met. Metteur 
en œuvre, ouvrier chargé de monter les pierres et 
les perles, et, au fig., celui qui emploie les travaux 
d'autrui pour composer quelque chose de nouveau. 
Metteur en scène, personne qui, pendant les répéti¬ 
tions d’une pièce, règle les mouvements de chacun 
des acteurs, la disposition des décors, etc. Metteur 
en pages, typographe qui rassemble les paquets do 
Comp osit ion, pour en former des pages et des feuillets. 

METTRE (me-tre) v. a. (du bat. mittere, envoyer. 
— Je mets, nous mettons. Je mettais, nous mettions. 
Je mis , nous mimes. Je mettrai, nous mettrons. Je 
mettrais, nous mettrions. Mets, mettons, mettez. Que 
je mette, que nous mettioîis. Que je misse, que nous 
missions. Mettant. Mis, e.) Placer, poser, introduire : 
mettre une clef dans la serrure. Ranger, combiner : 
mettre de niveau. Etablir, faire asseoir : mettre au 
bas boui de la table. Adosser, ajuster : mettre un 
manche à un balai. Poser sur le corps comme vête¬ 
ment : mettre un habit neuf. Mêler, verser : mettre 
du sel dans la sauce. User de : mettez du soin à ce 
que tous faites. Faire le placement de : mettre son 
argent à la caisse d'épargne. Dépenser : mettre cent 


francs d un bibelot. Employer tant de temps : la terre 
met vingt-quatre heures à tourner autour de son axe . 
Accommoder : mettre ugi lièvre en civet. Faire con¬ 
sister : chacun met son bonheur où il lui fdalt. 
Fam. Supposer : mettez que je n'ai rien dit. Fig. 
Mettre la table, placer la nappe, disposer les cou¬ 
verts sur la table. Mettre une terre en blé, l’ense¬ 
mencer. Mettre la main à la pâte, s'occuper soi- 
même d’une chose. Mettre la main sur quelqu'un, 
l’arrêter; sur une. chose, la découvrir. Mettre la der¬ 
nière main à un travail, l’achever. Mettre la main 
à la plume, commencer d’écrire. Mettre au fait, in¬ 
struire. Mettre un vaisseau, des canots à la mer, les 
lancer. Mettre de côté, réserver, épargner. Mettre 
en p*'inc, inquiéter. Mettre en pièces, briser. Mettre 
d sec, tarir. Mettre à l’épreuve, éprouver. Mettre à 
même, faciliter les moyens. Y mettre du sien, faire 
des concessions. Mettre quelqu'un au pied du mur, 
lui ftter tout subterfuge. M© mettre v. pr. Se placer: 
se mettre à table. Commencer : se mettre à travailler. 
Suivre un régime : se mettre à la diète. Se mettre en 
cnlère, se fAcher. Se mettre à son aise, agir sans 
gène. «Se mettre en frais, faire des dépenses. Se met¬ 
tre en tête, s’imaginer, vouloir absolument. Il sc met 
bien, il s’habille bien. Ant. Enlever, ôter. 

MKiBLAüT {blan), E adj. Propre à meubler : une 
étoffe meublante. Dr. Meubles meublants, objets qui 
servent à meubler et à garnir un appartement. 

MEI IIEE adj. (du lat. mobilis, qu’on peut changer 
de place). Qui peut être changé de place, remué : 
sol, terre meuble. Biens meubles, qui peuvent se 
transporter, par opposition A immeubles (maisons, 
champs, etc.). N. m. Tout objet mobile qui sert à 
l’usage et A la décoration des appartements. Mobi¬ 
lier ; maison dont le meuble est usé. (Vx en ce sens.) 
Bios. Toute figure qui charge un écu. Ant. immeuble. 

MEI BLF.R blé) v. a. Garnir de meubles. Fig. 
Meubler sa mémoire, l\>rner de connaissances. Ab- 
sol. : ces tentures meublent bien. Me meubler v. pr. 
Acheter des meubles pour soi. Ant. Démeubler. 

MEIliLEME%T (man) n. m. Syn. de iikuolemknt. 

!ME( (àLEH talé) v. n. Syn. de beuulbr. 

MEI LARD (tir) n. m. Grosse meule. 

MEI LE n. f. (lat. mola). Corps solide, rond et 
plat, qui sert A broyer ou à aiguiser : meule de 
moulin, de rémouleur. Tas de foin, de blé, etc., de 
forme généralement conique et recouvert d’une 
sorte de toit de chaume, que l’on élève dans les 
champs. Tas de bois recouvert de gazon, que l’on 
carbonise en plein air. Meule de fromage, grosse 
masse de fromage ayant la forme d’une meule de 
moulin. 

MKI LERIE (rf) n. f. Endroit où l’on taille les 
meules A aiguiser. 

MEtLETTK (tè le) n. f. Petite meule de foin. 
Estomac des morues. 

MEI LIEU (li-é) n. et adj. m. Ouvrier qui façonne 
les meules de moulin. 

MEI LIER I li é), ÈRE ndi. Qui a rapport aux 
meules à moudre : silex meulicr; pierre meulière. 
N. f. Silex propre A faire des meules de moulin et 
aussi employé dans la construction : la meulière est 
commune en Brie. Carrière d’où on la tire. 

MEI LOX n. rn. Petite meule provisoire de foin, 
de chanvre, etc. Tas de sel tiré des marais salants 
et recouvert d’une couche d’argile plastique. 

MFI AERIE (rf, n. f. Commerce, industrie du meu¬ 
nier. Ensemble des meuniers : la meunerie française. 

MEIA'IEH (ni-é), ÈRE n. (lat. pop. molinarius; 
de molinum, moulin). Personne qui l’ait valoir un 
moulin : porter du blé. au meunier. N. m. Nom vul¬ 
gaire de divers oiseaux ( perroquets , etc.) et d'un 
poisson qui vit près des moulins, le chevesne. N. f. 
Nom vulgaire de la mésange à longue qu«ne. 

MElRT-liE-l'Aiu mtur-dc-fin) n. invar. Per¬ 
sonne qui manque du sirict nécessaire. 

HEl HTitE n. m. Homicide commis volontaire¬ 
ment : le meurtre avec préméditation e*t quaUfté 
(/assassinat. Fig. C’est un meurtre, c’est grand 
dommage : c'est un meurtre d’abattre ce monument. 

MEI H T lll Hl (tri- é) n. m. Qui commit un 
meurtre, assassin ; Caln fut le premier meurtrier. 

MEI HTHIEII itri-é), ÈRE adj. (de meurtre). Qui 
cause la mort de beaucoup do personnes : la peste 
est meurtrière. Fig. Destructeur, dangereux. 
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MEURTRIÈRE n. f. Vide étroit, pratiqué dans 
les murailles des ouvrages fortifiés et destiné au 
passage des projectiles. V. cjiàtkau fort. ' 

MEURTRIÈREMENT (mcui) adv. D'une façon 
meurtrière. (Peu us.) 

MEURTRIR v. a. Faire une meurtrissure. Gâter 
des fruits par choc ou contact : la grêle meurtrit 
les fruits mûrs. 

MEURTRIISSAXT ( tri-san), E adj. Qui produit 
des meurtrissures. (Peu us.) 

MEURTRISSURE (tri-su-re) n. f. Contusion 
avec tache livide. Tache sur les fruits meurtris. 

MEUTE n. f. (du lat. mota, chose mue). Nombre 
de chiens courants dressés pour la chasse : lancer 
une meute sur un cerf. Fig. Ramassis d'individus 
dangereux : une meute de créanciers. 

MÉVENDRE (van-dre) v. a. (préf. mé, et vendre. — 
Se conj. comme vendre.) Vendre â perte. 

MÉVENTE ( van-te) n. f. Vente mauvaise, impro¬ 
ductive ou difficile : la mévente des vins, des blés. 

MU. \M AI*, E (mèk-si-kin, è-ne) n. et adj. Du 
Mexique. 

MÉZAIL (za, l mil.) n. m. Ensemble des pièces 
mobiles constituant la visière d’un casque clos. 

MÉZÈllÉON n. m. Arbuste du genre daphné, vul¬ 
gairement bois-gentil. 

MEZZANINE ( mèd-za ) n. f. (ital. meszanino). 
Petit étage entre deux grands. Petite fenêtre d’en¬ 
tresol. 

MEZZA VOCE (médza-vot-ché) loc. adv. Expression 
italienne signif. à demi-voix : chanter mezza voce. 

MEZZO-SOPRANO (mèd-zo) n. m. (m. ital. signif. 
moyen soprano). Voix de femme qui tient le milieu 
entre le soprano et le contralto. PI. des mezzo-so¬ 
pranos (ou soprani). 

MEZZO-TERMINE ( med-zo-tèr-mi-nè) n. m. 
invar, (m. ital.). Moyen terme. 

mezzo-tinto (mèd-zo-tin’-to) n. m. invar, (en 
ital. demi-teinte). Genre de gravure qui se désigne 
aussi sous le nom de manière noire. 

Ml n. m. (première syllabe du mot mira, dans 
l’hymne de saint 
Jean-Baptiste). 

Troisième* note de 
la gamme. Signe 
qui la représente. 

Ml (du lat. me- 
diut, qui est au mi¬ 
lieu). Mot invaria- ___ 

ble qui se joint â L« mi, d'apr&s !«• trois clef*, 

certains mots par 

un trait d’union, et qui signifie à moitié, à demi : 
à rni-cûte, à mi-flot, à mi-jambe. 

Mit n. m. Nom des temples japonais. 

Ml-AOUT (mi-ou) n.f. invar. Milieu du mois d’août. 

MIASMATIQUE (as-ma) adj. Qui renferme ou 
produit des miasmes : les marécages miasmatiques 
de la Campagne romaine. Foyer miasmatique, qui 
produit des miasmes. Fièvre miasmatique , qui ré¬ 
sulte de miasmes. 

MIAMME (as-me) n. m. (du gr. miasma, souillure). 
Emanation morbifique, provenant de substances ani¬ 
males ou végétales en décomposition. 

MIAULANT (mi-ô-lan), E adj. Qui miaule, qui a 
l'habitude de miauler. 

MlAl LEMENT ( 6-le-man) n. m. Cri du chat. 

MIAULER (6-lé) v. n. (onomatop.). Faire des 
miaulements. 

MICA n. m. (mot lat. signif. parcelle). Pierre bril¬ 
lante, feuilletée, écailleuse, d’un éclat métallique : 
le mica est un silico-aluminate de potasse , de fer ou 
de magnésie. 

MICACÉ,E adj. Qui est de la nature du mica. Qui 
contient du mica : schistes micacés. Bot. Qui a des 
écailles semblables à des paillettes de mica. 

MI-CARÊME n. f. Le jeudi de la troisième se¬ 
maine du carême : la mi-carême est un jour de diver¬ 
tissement. PI. des mi-carêmes. 

MICAMCHINTE ( ka-chis-te) n. m. (de mica, et 
schiste). Roche composée de mica et de quartz. 

MICHE n. f. Pain do petite grosseur. Pain rond 
de poids plus considérable. 

ni i-CHUMI* (A) loc. adv. Vers le milieu du 
chemin : Etampes est à mi-chemin entre Orléans et 


Paris. Fig. Avant d'avoir atteint son but : s'arrêter 
à mi-chemin dam une entreprise. 

MICMAC ( mik-mak) n. m. Fam. Intrigue. Pra¬ 
tique secrète dans un but blâmable : il y a un 
micmac dans cette affaire. 

MICOCOULIER (li-é) n. m. Arbre du genre orme, 
utilisé en ébénisterie. 

MI-COHP* [ kor ] (h) loc. adv. Au milieu du corps. 
De façon à ne laisser voir que la partie supérieure 
du corps. 

mi-C<Vte (\) loc. adv. A moitié de la côte : 

Véquipage dut s'arrêter à mi-<ôte. 

MU R, MICRO (du gr. mikros, petit), préfixe qui 
exprime l*idée de petitesse. 

MICROBE n. m. (préf. micro , et gr. bios, vie). 
Etre vivant microscopique, habitant 1 air ou l'eau : 
les microbes sont les agents habituels des maladies 
infectieuses. — Les microbes ( bactéries, bacilles, etc.) 
sont des organismes qui comprennent des algues, 
des champignons, des levures, etc. On les rencontre 
partout : dans le sol, dans l’air, dans l’eau, dans le 
corps des animaux. Ils transforment en se multi¬ 
pliant les éléments où ils vivent en rejetant les ré¬ 
sidus de leur activité vitale. Ainsi s’effectuent la 
putréfaction, certaines fermentations qui donnent 
naissance aux maladies infectieuses. Leur étude 
date surtout de Pasteur qui a pu les isoler par ses 
méthodes de culture, dans du bouillon ou sur géla¬ 
tine, pomme de terre, etc. 

M1CROHICIDE adj. (de microbe, et du lat. cæ- 
dere, tuer). Qui tue les microbes. 

MICROBIE (bi n. f. Méd. Syn. de microbiologie. 

MICROBIEN, ENNE ( bi-in, è-jie) adj. Qui a rap¬ 
port aux microbes : maladie microbienne. 

MICROBIOLOGIE (j*f) n. f. (préf. micro; gr, 
bios, vie, et logos, traité). Science qui s’occupe des 
microbes : Pasteur a été un des fondateurs de la mi¬ 
crobiologie. 

MICROCÉPHALE adj. et n. (préf. mikro, et gr. 
kephalè, tête). Se dit d’une personne dont la tête est 

P etite, par suite d’un défaut de développement de 
encéphale. Bot. Se dit d’une plante dont les fleurs 
sont réunies en petits capitules. 

MICROCÉPHALIE (/{) n. f. (de microcéphale). 
Idiotisme provenant de la petitesse du cerveau. 

MICROCOSME (â os-me) n. m. (préf. micro, et gr. 
kosmos, monde). Petit monde. Résumé de l’univers. 

MICROCOMMIQUE ( kos-mi-ke ) adj. Qui a rap¬ 
port au microcosme. 

MICHOGHAPIIE n. m. Celui qui 6’occupe de mi¬ 
crographie. 

MICROGRAPHIE (fi) n. f. (préf. mikro, et gr. 
araphein, décrire). Science qui s'occupe de préparer 
les objets pour 1 observation au microscope, et de 
les décrire après leur examen ainsi fait. 

MlCROGHAPlllQUE adj. Relatif â la micro¬ 
graphie: préparation micrographique. 

MICROLOGIE (j{) n. f. (préf. mtVro, et gr. logos, 
discours). Traité sur les corps microscopiques. 

MICROLOGIQUE adj. Qui a rapport à la mi¬ 
crologie : essais micrologiques. 

MICROLOGIE (lo-ghe) n. m. Celui qui se livre à 
des études nécrologiques. 

MICROMÈTRE n. m. (préf. micro, et gr. me- 
tron. mesure). Instrument destiné à mesurer de 
petits objets ou de petites images observées au mi¬ 
croscope ou à l’aide d’un instrument d'optique. 

M 1 CROMÉTRIE (tri) n. f. (de micromètre). Action 
de déterminer les dimensions extrêmement petites. 

MICROMÉTRIQUE adj. Qui a rapport à la mi- 
crométrie : procédés micromitriques. 

MICROMÉTRIQIEMENT (ke-man) adv. Par des 
procédés micrométriques. 

M1CROMILL1MÈTRE ( mil-li) n. m. Millième de 
millimètre. (On dit aussi micron.) 

MICRO* n. m. Physiq. Syn. de micromillimètrb. 
MICH0-0liGANINME ou MICHORGANIHRE 
(nis-mc) n. m. Organisme microscopique, végétal ou 
animal. 

MICROPHONE n. m. Instrument qui augmente 
l’intensité du son : rinvention du microphone est due 
à Hughes. 

MICROPHOTOGRAPHIE n. f. Photographie de 
préparations microscopiaucs. 










MICKOPTU n. m. Orifice de l’ovule des plantes. 

MiCHOMi’OPE ( kros-ko-pe ) n. m. (préf. mikro, et 
fTr skopein, observer). Instrument d'optique qui gros¬ 
sit les objets à la vue. V. lunettr. 

MICROSCOPIE ( kros-ko-pf) n. f. 

Examen au microscope. (Peu us.) 

MICROSCOPIQUE ( kros-ko ) adj. 

Qui se fait au moyen du microscope : 
études microscopiques. Qui ne peut 
être vu qu’avec le microscope : ani¬ 
malcules microscopiques. Par exagér. 

Très petit : un livre microscopique. 

MICRO0PORANUE ( kros-po ) n. m. 

Organe de diverses algues et crypto¬ 
games vasculaires, dans lequel sc for¬ 
ment les microspores. 

MICROMPORE (kros-po-re) n. f. 

Les plus petites spores des végétaux 
qui en ont de deux sortes. 

MlCROTOMi: n. m. Instrument 
pour découper, dans des tissus (animaux ou végé- 
taux), de minces tranches pour les étudier au mi¬ 
croscope. 

MICROXOAIRE (e-re) n. m. Animalcule, orga¬ 
nisme de très petite taille. 

MICROZYMA n. m. Granulation amorphe et 
amylacée du protoplasma. 

MICTION (mik-si-on) n. f. Action d'uriner. 

MIDI n. m. (préf. mi, et lat. dies. iour). Milieu du 
jour : sur le midi. Un des points cardinaux : le midi 
(ou le sud). Exposition d’un lieu qui est en face de 
ce point : louer un appartement au midi. Fig. ( 'hcr- 
cher midi à quatorze heures, des difficultés où il n’y 
en a point. Pays méridionaux (en ce sens, prend une 
majuscule) : productions du Midi. Ant. Nord. 

midmiiipma* (mid-ehijt-man') n. m. (mot angl.). 
Aspirant dans la marine anglaise. PI. midshipmcn 

MIR (mf) n. f. (lat. mica). Miette. (Vx.) Partie in¬ 
térieure du pain. 

MIE (mi) n. f. Abrév. du mot amie. Fam. V. m'amîf. 

mie (mi) adv. (du lat. mica, miette). Syn. de pas 
je nen veux mie. (Vx.) 

(èl) n. m. (lat. mel ). Substance sucrée, siru¬ 
peuse, épaisse, que certains insectes, principalement 
les abeilles, préparent avec les matières recueillies 
dans les fleurs, et qu’ils déposent dans les alvéoles 
de leur ruche : le miel est légèrement laxatif. Fiq. 
Douceur, agrément : des paroles de miel. Poux comme 



le miel, très doux. Lune de miel, premiers temps du 
mariage, où l’on n’en voit que les plaisirs. 

MIELLÉ, K ( mi-é-li ) adj. Sucré avec du miel : 
eau miellée. Qui est propre au miel ; qui rappelle le 
iniel : odeur miellée. 

MIELLÉE (mi-è-lé) ou MIELLURE (mi-è-lu-rc) 
n. f. Exsudation visqueuse et sucrée que laissent 
suinter, pendant les périodes de sécheresse, les 
feuilles de certains arbres des pays chauds. 

MIELLEUSEMENT ( è-leu-ze-man) adv. D'un ton 
mielleux : parler mielleusement. 

MIELLEUX, El ME (è-leû, eu-ze) adj. Qui tient du 
miel: goût mielleux. Fig. Doucereux, hypocrite: 
paroles mielleuses. 

MIEN, RNNE (mi-in, è-ne) adj. poss. (lat. meus). 
Qui est h moi : un mieii parent. Pron. poss. (avec 
le. U, lea) : cest votre opinion, ce n'est pas la mienne. 
Le mien n. m. Ce qui m’appartient : je ne demande 
oue le mien. Lea mien», mes proches, mes allies : 
les mi ens m e sont chers. 

miette (mi-è-te) n. f. (rad. mie). Petite partie 
qui tombe du pain quand on le coupc. Par ext. 
Parcelle d un aliment quelconque. Petit morceau. 
Débris en général : les miettes d une fortune. 

MIEUX (mi-eû) adv. (lat. melius). D’une manière 
plus avantageuse, plus accomplie (sert de compara¬ 
tif à bien) : cet enfant travaille mieux qu'il ne tra¬ 
vaillait autrefois. Etre mieux, se porter mieux. Aller 
de mieux en mieux, faire toujours quelque progrès 
lant mieux, expression de satisfaction dont on sô 
sert pour se féliciter d’une chose. Faute de mieux à 
defaut d’une chose plus avantageuse, plus agreabic. 
Le mieux. U mieux, avec la plus grande perfection 
(sert de superlatif à bien). N. m. Etat meilleur : le 
mieux est l ennemi du bien. Loc. adv. : Au mieux, 
aussi bien que possible. A qui mieux mieux, à l’cnvi 
l’un de 1 autre. De son mieux, aussi bien qu’il peut. 
Adjectiv. : il n'y a rien de mieux que ce que vous 
dites. 1 

mieux-Rim.%NT (mi-eû-di-zan), R adi. Qui parle 
mieux que les autres : Personne mieux-disante. 

MIEUX-FAIM.4NT (mi-eù-fe-zan) % E adj. Qui se 
conduit mieux que les autres. (Peu us.) 

MIÈVRE adj. D’une gentillesse prétentieuse : les 
tableaux de Boucher sont souvent mièvres. Par ext. 
Chétif : enfant bien mièvre. Autref., vif, espiègle. 
MIÈl REMENT ( man ) adv. Avec mièvrerie. 
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MIÉ 

MIÈVRERIE (rf) ou MIBVRETÉ n. f. Carao 

tère de ce qui est mièvre : La mièvrerie du style de 
Florian. Action d’une personne mièvre. 

MIGNARD {gnar ), E adj. Qui a une gentillesse 
mignonne : un enfant mignard. Qui affecte une gen¬ 
tillesse mignonne : un parler mignard. N. m. Ce qui 
est mignard. Genre mignard. 

MMiiNARDEMENT [mari) adv. D’une façon mi- 
gnarde. 

mG!\AHDF.K ( dé) v. a. (de mignard). Traiter dé¬ 
licatement : mignarder un enfant. Exécuter avec 
afféterie : mignarder son style. 

MIGNARDISE [di-ze) n. f. Grâce délicate : mi¬ 
gnardise des traits. Action ou parole mignarde : les 
mignardises d'une coquette. Soutache enjolivée, ser¬ 
vant de garniture. Variété de petit œillet. 

MIGNON, ONNE(o-ne)adj. Délicat, gentil : bouche 
mignonne. Argent mignon, argent comptant quon 
peut dépenser en superfluités. Féché mignon, celui 
que l’on commet le plus souvent : la coquetterie est 
le péché mignon des jeunes filles. N. Terme de ten¬ 
dresse, en parlant à un enfant : ma mignonne. N. in. 
Favori. Spécialem. Nom des favoris de Henri III. 
ANT. Euorme, gro»«ier. 

MIGNONNE (gno-ne) n. f. Petit caractère d im¬ 
primerie, de sept points. Poire d’un rouge foncé. 
Prune longue et jaune. 

M1GNONNETTE (gno-nè-te) n. f. Dentelle très 
fine. Poivre concassé en gros grains, dont on as¬ 
saisonne les huitres. Petit œillet. Petite chicorée 
sauvage. Diminutif de mignonne. 

MIGNOTER (gno-té) v. a. Fam. Traiter délica¬ 
tement : mignoter un enfant. 

MIGNOTIME (li-ze) n. f. Fam. Flatterie, caresse. 

MIGRAINE (grè-ne) n. f. (*r. h'*mikrania; de 
hémi, à demi, et A ranion, crâne). Douleur qui n’af¬ 
fecte qu’un cdté de la tête. 

MIGRATEIR, TRIPE adj. (lat. migrator, tris). 
Qui émigre : oiseaux migrateurs. 

MIGRATION (si-où) n. f. (de migrateur). Action 
de passer d’un pays dans un autre pour s'y établir. 
Voyages que certains animaux entreprennent à des 
époques périodiques : les migrations des hirondelles 
les ramènent chaque printemps dans nos pays. 

MIGRATOIRE adj. Qui a rapport aux migra¬ 
tions : un mouvement migratoire. 

MIHRAB lmi-rab ’) n. m. Sorte de niche pratiquée 
dans la muraille d’une mosquée et où se place l'imam, 
la face tournée dans la direction de La Mecque, pour 
guider les assistants dans la prière. 

MI-JAMBE [ jan-be ] (fc) loc. adv. A la hauteur 
du milieu de la Jambe : l'eau monte à mi-jambe. 

MIJAURÉE (jô-ré) n. f. Femme qui a de petites 
manières affectées et ridicules : faire la mijaurée. 

MIJOTER (/é) v. a. Faire cuire doucement et 
lentement : mijoter du bœuf à la mode. Fig. Pré¬ 
parer de longue main : mijoter un complot. V. n. 
Bouillir lentement. Fig. Sc préparer lentement. 

M IR ADO n. m. Terme par lequel les étrangers 
désignent l’empereur du Japon. 

MIE (mi/ 1 ) n. m. Sorte de massue dont on se sert 
en gymnastique. (V. la planche oymnastique.) 

MIE (mif) adj. num. V. mille. N. m. V. millet. 

M 1 EADY (mi-lé-di) n. f. (déformation des mots 
angl. my, ma. et lady, dame, et popularisé par le 
personnage du roman de Dumas, les rrois Mousque¬ 
taires). Nom donné en France à une dame 
anglaise de qualité. PI. des miladys. 

Mi-EAINE (iè-ne) n. m. Etoffe moitié 
fil, moitié laine. Adjectiv. : tissu mi-laine. 

MIE AN n. m. (lat. milvus). Genre 
d'oiseaux rapaces, propres aux régions 
chaudes et tempérées : le milan royal 
est commun en France. — Le milan at¬ 
teint 1“,50 d’envergure; il a la queue' 
longue et fourchue. Il chasse le menu 
gibier, les petits rongeurs. Cruel et 
sanguinaire, il représente le tigre dans 
le monde des oiseaux. 

mie ANE A IJ (nd) n. m. Jeune milan. 

MIE AN 1ÈRE n. f. Endroit ou Ion élève des mi¬ 
lans pour la chasse. 

VUEDIOI ou MIEDEW (mil-di-ou)n.m (m angl ). 
Maladie de la vigne, caractérisée par des taches de 



MiUq. 



rouille et causée par un champignon microscopique 
(peronospora viticola), qui empêche la maturation 
du raisin : le mildiou se traite par 
le sulfatage des vignes. 

MILDIOISÉ, E adj. Attaqué 
par le mildiou. 

MILIAIRE (li-è-re) adj. (lat. ( 
miliarius; de milium, mil). Se dit 
de toute élevurc à la peau qui res¬ 
semble à un grain de mil. Fièvre 
miliaire, avec éruption de petits 
boutons rouges. _ . . 

MILICE n. f. (lat. militia). Corps *•*'**>• ***+- 

de troupes ; armée. Avant 1789. 9 U ®* P* T U mildiou, 
troupe de bourgeois et de paysans destinée & faire 

Ï iartie de l’armée régulière ou des troupes urbaines : 
es milices se distinguèrent à Malplaquet. AuJ., garde 
nationale. Troupe non permanente de soldats ci¬ 
toyens. 

MIEHTEN (si-in) n. m. Soldat de la milice : les 
miliciens tonkinois. 

MILIEU n. m. fde mi, et lieu). Centre, endroit 
également éloigné des extrémités : le milieu d'une 
table. Endroit éloigné des bords : s'avancer au mi¬ 
lieu de la foule. Endroit à peu près également éloi¬ 
gné d’un commencement et d une nn : le milieu 
a'uti volume. Moyen terme, transaction : trouver un 
milieu pour arranger une affaire. Lieu dans lequel 
on se meut. Sphère morale ou sociale : ftre sorti de 
son milieu. Il n’y a pas de ?nilieu, il faut prendre 
un parti ou l’autre. Juste milieu , v. juste-milieu. 
Loc. prép. : Au milieu de, parmi. Au beau mi¬ 
lieu, eu pleiu milieu de, juste au milieu. 

MILITAIRE (tè-re) adj. (lat. militaris; de mites, 
itis, soldat). Qui concerne la guerre, les soldats : art 
militaire. Qui aime la guerre : le Japon est un peu¬ 
ple militaire. Heure militaire, précise. N. m. Celui 
qui fait partie de l’armée : brave militaire. Etat mili¬ 
taire. Gens de guerre : le civil et le militaire. 

MILITAIREMENT (tè-re-rnan) adv. D une ma¬ 
nière militaire. Résolument, rapidement : conduire 
militairement une affaire. 

MILITANT (tan). E adj. et n. Qui lutte, qui com¬ 
bat : parti militant; les militants d'une idée. Théol. 
Eglise militante, assemblée de fidèles 6ur la terre. 

MILITARISATION (za-si-on) n. f. Organisation 
militaire : ta militarisation du corps des pompiers. 

MILITARISER (zé) v. a. Donner une organisa¬ 
tion. des habitudes militaires à: militariser un pays. 

MILITARISME ( ris-mc ) n. m. Système politique 
qui s’appuie sur l’armée. 

MILITER (té) v. n. Hat. militare; de miles, itis, 
soldat). Combattre, lutter. Etre probant, détermi¬ 
nant : cette raison milite contre vous. 


MILLE (mi-le) adj. num. (lat. mille). Dix fois 
cent : deux mille hommes; l'an deux mille avant 
J.-C. Nombre indéterminé, mais considérable : nous 
avons couru mille dangers. N. m. Nombre composé de 
mille unités. Chiffre représentant des mille. Quantité 
de mille objets : un mille d’épingles.— Gramm. Mille, 
adjectif, est toujours invariable : dix mille hommes. 
On écrit mil (et non mille) quand on désigné une date 
de l’ère chrétienne : iExposition de mil neuf cent. 
(Cependant, on écrit l’an mille : les terreurs de l'an 
mille.) Quand on désigne une date précédant la nais¬ 
sance du Christ ou étrangère à 1ère chrétienne, on 
écrit mille : les pyramides d'Egypte furent construites 
vers l’an quatre mille avant notre ère. 

MILLE (mi-/e)n. m.(lat. mille). Mesure itinéraire, 
qui valait ches les Romains mille pas. Mesure usi¬ 
tée en Angleterre, en Italie, en Allemagne, etc., et 
variant suivant les pays : le mille anglais vaut 
1.609 mètres. Mille marin, soixantième partie du 
degré d’un grand cercle de la sphère terrestre, c’est- 
à-dire 1.852 mètres. PI. des milles. 

MILLE-FEUILLE (/eu. Il mil.) n. f Nom vulgaire 
d’une espèce d’achillée et d’autres plantes dont les 
feuilles sont découpées dans tous les sens. PI. des 
mille-feuilles. 

MILLE-FLEUR* (fleur) n. f Substance composée 
d'un grand nombre de fleurs distillées Eau de mille « 
fleur», urine de vache qu’on prenait autrefois comine 
remède Huile de mille-fleurs, huile qu’on extrayait 
jadis de la bouse de vacne. 
millénaire (mil lé-né-re) adj. (lat millena - 
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rivs). Qui contient mille. N. m. Dix siècles ou mille 
axu. V. Part. hist. 

MnjJXiMiMB (i mil-lé-na-rit-mt ) n. m. Doc¬ 
trine de« millénaires. V. Part. hist. 

mxB-PATrE«(»a-( 0 ) ou mille-pied* (pî-é) 
a. m. Nom vulgaire des myriapodes du groupe des 
scolopendres. 

■iLLfi-PEBTUlS (për-tu-i) n. m. Plante vulné¬ 
raire des régions tempérées, ainsi 
nommée parce qu'elle semble per¬ 
cée d une infinité de trous. 

MILLBPORB(mt/-/t?)n.m. Genre 
de polypiers pierreux, à surface 
creusée d'une multitude de porcs. 

M1LLBBIMB (mil-lé-zi-me) n. m. 

(du lat. milUsimus, millième). Année M lll *P° r, ‘ 

2 ni figure comme date sur les monnaies, les médail- 
», etc.: une pièce de cinq francs au millésime de 1840. 
■lULESlMO (mil-U-zi) adv. (m. lat.}. Millièmc- 
ment. En millième lieu, dans une énumération. 

MILLET (U mil., é) ou MIL. (mi, l mil.) n. m. 
(lat. milium). Nom vulgaire de quelques espèces de 
panic 8 : le vrai millet est commun dans les bois. 

La graine. Nom donné aux éruptions qui caractéri¬ 
sent la fièvre miliaire. 

MILLI ( mil-li ) préfixe signifiant un millième de 
la chose indiquée par le mot auquel il est joint : mil. 
Umètre, »ill îgramme. 

■1LL1AIME (mi-li-é-re) adj. (lat. milliariu *). Se 
dit des bornes placées sur les routes pour indiquer les 
distances : pierres milliaires. N. m. Borne milliaire. 

MILLUHB ( mi-li-ar) n. m. Mille millions (bil¬ 
lion). I#e Milliard «1rs émigrés* indemnité d‘un mil¬ 
liard allouée sous la Restauration aux émigrés pour 
les dédommager de la perte de leurs biens, confisqués 
et vendus pendant la Révolution. 

■ILLURDAIEE (; mi-li-ar-dè-re) n. et adj. Riche 
d'un ou de plusieurs milliards : les milliardaires 
américains. 

MILLIAJIIUË (mi-li-a-se) n. f. S'est dit autrefois 
pour trillion. Quantité très grande, somme énorme. 

MILLIEME (midi) acfj. num. ord. Qui occupe un 
rang marqué par le nombre mille. N- : être le , la mil¬ 
lième. N. m. Chaque partie d’un tout divisé en mille 
parties égales . le litre est le millième du mètre cube. 

MILLIER (mi-li-é) n. m. (de mil). Mille : un mil¬ 
lier d'épingles. 500 kilogrammes ou mille livres pe¬ 
sant: un millier de fer. Par ext. Un très grand nom¬ 
bre : la guerre fait périr des milliers d'hommes. 

MILLIGRAMME (mi ldi-g ra me) n. m. Millième 
partie du gramme. 

MILLILITRE (mil-li) n. m. Millième partie du 

litre. 

MILL1ME ( mildi-me ) n. m. Millième partie du 
franc. (Peu us.) 

MILLIMÈTRE (mil-li) n. m. Millième partie du 

mètre. 

MILLION (midi-on) n. m. (de mille). Mille fois 
mille. Mille fois mille francs : mie indemnité de 
trois millions. Par ext. Nombre considérable. 

MILLIONIEME (midi) adj. num. ord. de mil¬ 
lion. N. m. Chaque partie d’un tout divisé en un 
million de parties : un millionième. 

MILLIONNAIRE (mi-li-o-ne-rc) n. et adj Riche 
d'un ou de plusieurs millions. 

MILORD (/or) n. m- (angl. my, mon. et lord, sei¬ 
gneur). Nom qu’on donne aux lords ou pairs d’An¬ 
gleterre en leur parlant. Pop. Homme 1res riche : 
c’est un milord. Voiture à quatre roues, h deux pin 
ces, à capote et à siège plus élevé au-dessus de 
Tavant-train, pour le conducteur. 

MILOUIN n. m. Canard sauvage d’un beau noir, 
avec le cou et la tête de couleur rousse. 

MIME n. m. (lat. mimuj, gr. mimos) Chez les 
Grecs et les Romains, genre ac comédie populaire 
où l’auteur imitait les caractères et les mœurs. Ac¬ 
teur qui jouait dans ces comédies : Labèrius et Pu- 
btitius Syrus furent deux mimes célébrés. Auj ., acteur 
qui joue dans les pantomimes. Par ext. Homme qui 
a le talent de contrefaire d’une manière plaidante 
Tair, les gestes, le langage des autres. 

MIMER (mé) v. a et n. Contrefaire, imiter la voix, 
les manières. Jouer en mimant : mimer une Mène. 
MIMÉTISME (tis-me, n m. {du gr. mimeistfiai , 



imiter). Ressemblance que prennent certains êtres vi¬ 
vants avec soit le milieu dans lequel Us se trouvent, 
soit les espèces mieux protégées ouceUes aux dépens 
desquelles ils vivent. 

MIMEUfiB meu-ze) n. f. Bot. Syn. de mimosa. 

MIMEl i, EtMB (meû, eurze) adj Se dit des plan¬ 
tes qui subissent des contractions sensibles lorsqu'on 
les touche, comme le fait le mimosa. 

MlMÏAMBB ( mi-an-be ) n. m. et adj. (gr. mimûzm- 
boi). Terme employé en métrique pour désigner le 
trimètre T&mbique scazon. 

MIMIQUE adj. Qui concerne les mimes : poète 
mimique . Qui exprime une action, un discours par 
le geste : langage mimique. N. m. Auteur de mimes. 
N.f. Art d'imiter, de peindre par 
le geste: une mimique très expres¬ 
sive. 

MIMODRAME n. m. (de mime. 
et drame). Action dramatique re¬ 
présentée en pantomime. 

MIMOGRAPHBn. ra. (gr. mt- 
mos, mime, et graphein, écrire). 

Auteur de mimes. 

MIMOLOG1E (j{) n. f. (de 
mime, et du gr. logos, discours), 
imitation de la voix et des gestes. 

MIMOSA (sa) n. m. (f. d’après 
l'Acad.) ou MIMBUMB (se) n. f. 

Genre de légumincuseg, dont fait 
partie la sensitive : le mimosa à 
petites feuilles fournit un joli bois 
dit bois d’amourette. Nom vul¬ 
gaire d'une espèce d’acacia recherché pour ses fleurs. 

MIMOHÉKA (zé) n. f. pl. Subdivision de la fa¬ 
mille des légumineuses. S. une 
mimosée. 

MINABLE adj. Qu'on peut 
attaquer avec la mine. Fig. Mal 
vêtu, pauvre : tenue minable. 

MINAGE n. m. Mesurage 
ou vente du grain h la mine. 

Place du minage, place du 
marché. (Vx.) Fiod. Droit pré¬ 
levé par le seigneur suv les 
grains vendus au marché. 

M 1 NAHOUET (ou-è) n. m. 

Mar. Planche percée, servant 
a fourrer les cordages. 

MlNARET(rè)n.m.(m.ar.l. 

Tour d'une mosquée du haut 
de laquelle, chez les Turcs, le 
muezzin appelle le peuple à 
la prière : les grandes mos- 
q uées ont jusqu'à six minarets. 

MINAUDER (nô-dè) v. n. Affecter des mines, des 
manières, pour paraître plus agréable 

MINAUDERIE (nô-de-H) n. f. Action de minauder. 
Air, geste d’une personne qui minaude. 

MINAUD1ER ( nô-di-é ), ÈRE n. et adj. Qui a 
l'habitude de minauder : fillette minaudière. 

MINCE adj. Qui a peu d’épaisseur : étoffe mineç. 
Grêle, peu épais de taille : une jeune fille mim e. Par 
rit. Qui n'a pas grande importance, grande valeur : 
u u mince revenu. Qui ne mérite aucune considéra¬ 
tion : un mince auteur. Ant. Epais, large, gros. 

MINIER isê’i v. a. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il mima, nous minçom.) Mettre ^un 
mets) en petits morceaux : mimer de la viande. 

MINCEUR n. f Qualité de ce qui est rnince : la 
minceur de la taille. Ant. EpaUaeur, grosseur. 

MINE n. f. Air du visage, prestance : homme de. 
bonne mine. Expression des traits indiquant cer¬ 
tains sentiments : avoir une mine, joyeuse. Appa¬ 
rence : ce ragoût a bonne mine. Faire bonne, mau¬ 
vaise ( grise ou froide) mine, bon, mauvais accueil. 
Faire la mine , témoigner de l’humeur. Faire mine 
de. faire semblant. PI. Faire des mines, minauder. 

MINE n. f. (subst. verb. de miner). Lieu souter¬ 
rain d'où l’on extrait des métaux, .des minéraux *. 
mine d'or, d'argent; le lirait d exploiter une mine est 
accordé par déiret en conseil d'htat. Cavité creusé© 
dans le sol pour extraire cru matières : desu ndre dans 
la mine. Galerie souterraine pratiquée pour taire sau¬ 
ter, au moven de la poudre, un roc, un bastion, etc. : 
mettre le feu a la mine. < 'hambre ou fourneau de mine. 
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de montée du charbon. 


lieu où l’on place la matière explosible. Fig. Eventer 
la mine , découvrir un complot, un dessein secret. 
Fonds très riche : livre oui est une mine de rensei¬ 
gnements. Mine de plomb ou plombagine , substance 
avec laquelle on fabrique les crayons à écrire. — On 
désigne bous le nom de mine l'ensemble des travaux 
qui servent à l’exploitation d’un gitc de matière 
minérale utile : minerai, houille, etc. Ces matières 
se trouvent dans la terre à l’état d'amas, de liions, 
ou surtout, comme c’est le cas pour la houille, de 
couches horizontales ou plus ou moins inclinées. 
Dans ce dernier cas, la mine se compose essentiel¬ 
lement : 1® d'un puits, parfois très profond (jusqu’à 
l.oOO m.), qui sert à la descente des ouvriers et à 
la remontée des produits de l’extraction, au moyen 
de bennes ou de cages, à l’épuisement des eaux, à 
l’aération, etc. ; 2® de galeries horizontales, étayées 
par un boisage, où a lieu l’attaque, au pic ou à l’aide 
de perforatrices, du gisement, et dans lesquelles le 
minerai est apporté aux abords du puits d’extrac¬ 
tion au moyen de wagonnets ou berlines. De nom¬ 
breux dangers menacent les mineurs : les deux plus 
graves sont l’invasion d'une nappe d’eau dans la 
mine et les explosions de grisou- (V. fi.eaux i»k i a 
nature.) Ce dernier danger est souvent évité par 
l’emploi de lampes dont la tlainme est entourée d un 
treillis de fer, et oui portent le nom de lampes de 
sûreté ou lampes bavy. 

ii f. (gr. hériiina). Monnaie des Crocs, qui 
valait cent drachmes à Athènes. Poids usité chez les 
Urées et valant cent drachmes. Ancienne mesure de 


capacité usitée en France pour les matières sèches, 
et qui valait la moitié d’un uetier. 

MIXER (né) v. a. (lat. ininare). Pratiquer une 
mine dans ou sous : miner un rocher. Creuser len¬ 
tement : l'eau mine la pierre. Fig . Consumer peu à 
peu : le chagrin le mine. 

MiXKK.il [ré) n. m. Substance minérale, telle 
qu’on l’extrait de la mine; minerai de fer, de plomb. 

MIXKRAL n. m. (du lat. minera , minière).Tout 
corps inorganique qui se trouve dans l’intérieur de 
la terre ou à 6a suriace.* PI. des minéraux. 

Ml XK rai., E, au adj. Qui appartient aux mi¬ 
néraux : charbon minéral. Règne minéral , ensemble 
des objets compris sous le nom de •« minéraux ■». 
Eaux minérales , eaux qui contiennent des minéraux 
en dissolution et qu’on emploie en boissons ou en 
bains. 

MINER AMNABI.K ( za-blc) adj. Se dit des métaux 
susceptibles d’étre transformes en minerais par leur 
combinaison avec certains corps. 

MIXKR AI.IMATKUR, TitK'K ( za) adj. Quitrans- 
forme un métal en minerai en se combinant avec 
lui : les propriétés minéralisatriccs du soufre. N. m. 
Corps qui a cette propriété. 

mix'kk ai.inatiox' [za-si-on) n. f. Modification 
qu’éprouvent les substances métalliques combinées 
avec un inineralisateur. 

111 x 1:11 % 1 . 1*1 it (zé) v a. Transformer un métal 
en minerai. Modifier l'eau par 1 addition de substan¬ 
ces ininéialcs. 
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— r- n. f. Etat des corps minéraux. 

■nvÉRlLOGIE (jf) n. f. Partie de l’histoire na- 
ture&e qüi traite de» minéraux : Haüy fut un des 
créateurs de lu minéralogie. 

■IXKKJlLOfilÇlE adj. Qui concerne la minéra¬ 
logie : collection, musée minéralogique. 

■HVBBÜLOCIISTB (jis-te) n. m- Qui est versé 
dans la science des minéraux : Romé fut un dis¬ 
tingué minéralogiste. buVvbVIKV 

■ 1XEBVAL, B, AUX ( nér) ou WWF.BVIKX, 
bi%k (nèr-ri-m, è-ne) adj. Qui concerne la accuse 
Minerve: culte minerval. 

■CVEmvE (nèr-ve) nf. Petite machine à imprimer. 
BI 1 ÜBHV 19 TB (newis-te) n. et adj. Ouvrier ty¬ 
pographe qui manœuvre la minerve. 

BTTE (né, -été) n. (de mine). Fam. Petit 
chat, petite chatte. ■ , 

HlXEtH n. et adj. m. Ouvrier qui travaille dans 
les mines : les mineurs sont exposés aux coups de 

Î trisou. Soldat employé aux travaux des mines dans 
es sièges. Adjectiv. : ouvrier mineur ; sapeur mineur. 

MIXEUR, E adj.(lat. minor). Moindre, plus petit. 
Musiq. Tierce mineure, composé© d'un ton et d’un 
demi-ton. Gamme mineure, v. oamme. Ordres mi¬ 
neur*, les quatre petits ordres de la hiérarchie ecclé¬ 
siastique (portier, lecteur, exorciste et acolyte). Adj. 
et n. Qui n’a point encore atteint l’âge de la majo¬ 
rité : une fille mineure; réglementer le travail des 
mineurs. N. f. Seconde des prémisses d’un syllo¬ 
gisme, celle qui a pour sujet le terme mineur et 
pour attribut le moyen terme. Ant. M«J*nr. 

MIXUT 1 RF. n. f. (ital. miniatura ; de minium, 
substance rouge employée par les enlumineurs de 
manuscrits). Lettre ornée, tracée en rouge avec du 
minium sur les anciens manuscrits. Peinture fine de 
petits sujets, exécutée sur les anciens manuscrits. 
Aquarelle de très petite dimension, exécutée avec 
une délicatesse particulière : portrait en miniature. 
Tableau peint en ce genre : jolie miniature . Fig. 
Objet d’art de petite dimension, travaillé avec délica¬ 
tesse : cette boite est une vraie miniature . Se dit aussi 
d’une personne mignonne et délicate. 

MINIATURISTE ( ris-te ) adj. et n. Qui peint, 
dessine en miniature : peintre miniaturiste 
MINIER (ni-é), ÈRE adj. Qui a rapport aux mi¬ 
nes : industrie minière. N. f. Mine peu profonde, 
qui s’exploite à ciel ouvert. 

MllflMA (fc) loc. adv. (m. lat* signif. de la plus 
petite [peine]). Appel a minima. celui que le minis¬ 
tère public interjette quand il croit que la peine est 
trop faible. 

MIXIMAXT (mon), B adj. Qui atteint son mini¬ 


mum : vitesse minimante. 

■ÜV1MK adj. (lat. minimus). Très petit : somme 
minime. N. m. Religieux de l’ordre de Saint Fran¬ 
çois de Paule. Ant. E*or«r, grand, con»idérnble. 

MIX IM CM (mom’) n. m. (m. lat. signif. la plus pe¬ 
tite chose). Le plus petit degré auquel une chose quel¬ 
conque puisse être réduite; la plus petite quantité 
nécessaire à : machine qui dépense le minimum de 
combustible . Dr. Peine la plus faible qui puisse être 
appliquée oour un cas détermine. Au minimum 
loc. adv. Pour le moins. (PI. des minima ou mini¬ 
mums.) Adjectiv. : déterminer le poids, la valeur 
minimum ; les altitudes, les effets minima (ou mi¬ 
nimums). Ant. Maximum. 

MINISTÈRE (nis-té-re) n. m. (lat. ministerium ; 
de mifiistrare . régir). L’emploi, la charge qu'on 
exerce : remplir les devoirs de son ministère. Entre¬ 
mise, concours : offrir son ministère. Fonction de mi¬ 
nistre, temps pendant lequel on l’exerce : le ministère 
de Richelieu. Corps des ministres ou cabinet : ce vote 
a ébranlé le ministère . Département d’un ministre : 
le ministère des finances. Hôtel et bureaux d'un mi¬ 
nistre : aller au ministère. Ministère public, magis¬ 
trature établie jprês de chaque tribunal, requérant 
l’exécution des lois au nom de la société, big. Mi¬ 
nistère des autels , fonctions de prêtre. Ministère de 
la parole, fonction de prédicateur. — Il y a en France 
douze ministères; ce »ont les ministères de l’Inté¬ 
rieur, de l’Instruction publique et des Boaux-Arls, 
de la Justice, des Affaires étrangères, de la Guerre, 
de la Marine, des Travaux publics, du Commerce, 
de l’Industrie, des Postes et des Télégraphes, des 


Colonies, de l’Agriculture, des Finances, du Travail 
et de la Prévoyance sociale. (La direction des Cultes 
est rattachée tantôt à un ministère, tantôt à un 
antre : le plus souvent au ministère de la Justice.) 

MlXIMl'EMIAUIMME (nii-té, lis-me) n. m. Opi¬ 
nion de ceux qui soutiennent le ministère. 

MINISTÉRIEL, ELLE (ms-/é-ri-f/, é-le) adj. Qui 
appartient au ministère : fonctions ministérielles. 
Dévoué, inféodé au ministère : journal ministériel. 
Officiers ministériels, les avoués, les notaires, huis¬ 
siers, commissaires-priseurs, etc. N. m. Partisan du 
ministère : c'est un ministériel- 

MIN1STÉRIELLEMKNT ( ni* - té - ri-è-le-7)ian ) 
adv. Dans la forme ministérielle. 

MINISTRABLB ( nis-tra-ble) adj. Fam. Dont on 
peut faire un ministre : député ministrable. 

MlWlfiTRB ( nis-tre) n. m. (du lat. minuter , ser¬ 
viteur). Celui qui travaille h l’exécution des desseins 
d’autrui : être le ministre des vengeances de quel¬ 
qu'un. Homme d’Etat choisi par le chef du pouvoir 
exécutif pour diriger l’administration centrale d’un 
grand service public : ministre des finances, du 
commerce. Prêtre d’un culte réformé. Ministre des 
autels, de Dieu, de la religion, le prêtre. Fig. Ce qui 
sert d’instrument : le cerveau est le ministre de la 
pensée. Ministre plénipotentiaire ou simplem. mi¬ 
nistre, envoyé chargé de pleins pouvoirs auprès 
d’un gouvernement étranger qui comporte non une 
ambassade, mais une légation. 

MINI MT REMUE (nis-tri-se) n. f. Fam. Femme 
d’un ministre. . , 4 ^ _ 

MINIUM ( ni-om ’) n. m. (m. lat ). Oxvdc salin de 
plomb d’un beau rouge : délayé dans lhuile . le mi¬ 
nium donne une peinture dont on enduit le fer pour 
le préserver de la rouille. (Ne pas confondre avec le 
minium des anciens ou cinabre.) 

MINNESIXCiER (sin'-ghér') ou MINNEMÆX- 
CiER ( sén’-gher) n. m. (allern. singer, chanteur, et 
minne amour). Trouvère allemand du moyen âge : 
Walter de la Vogeludde est un des plus fameux 


minnesinger. . . _ _ r , 

MINOIS (noi) n. m. (de mine)- Fam. Msage gra¬ 
cieux d’enfant ou de jeune femme. 

M1NON n. m. Chat, dans le langage des enfants. 
M 1 NORATIF, IVE adj. (du lat. mtnorare, amoin¬ 
drir). Se dit d’un remède qui purge doucement. N. m.: 


un minoratif. 

MINORITÉ n. f. (lat. minoritas ; de minor, moin¬ 
dre). Etat d’une personne mineure : la minorité cesse 
de droit avec le mariage. Temps pendant lequel on 
est mineur. Temps pendant lequel un souverain, étant 
mineur, ne peut régner par lui-méme : la minorité de 
lAui* XIII fut très agitée. Le petit nombre dan# une 
assemblée, par opposition à majorité. Ant. Majortié* 

MlNORQi IN (Ain), E adj. et n. De Minorque. 

MINOT (no) n. m. (de mine). Ancienne mesure de 
capacité, qui équivalait à la moitié dune mine. Ln 
minot de terre, surface que l’on pouvait ensemencer 
avec un minot de grain. 

MlNOT(no)n.m. Mar. Arc-boutant servant àamu- 

rer la misaine. 4 . 

MINOTERIE (rf) n. f. Etablissement où 1 on pré¬ 
pare les farines destinées au commerce : Chiragopos- 
sède d'immenses minoteries. Commerce de minotier. 

MINOTIER (ti-é) n. m. Celui qui exploite une 


minoterie. . .. . 

MINUIT (nu-ü n. m. Le milieu de la nuit : sur le 
minuit (et non sur les yninuit. — On dit aussi minuit 
et demi et non demie.) «I® ■•Inuit* messe 

que le clergé catholique célèbre à minuit, le jour de 
Noël, en mémoire de la naissance de Jésus-Christ. 

MINUSCULE inus-ku-le) adj. (lat. minusculus). 
Tout petit : un insecte minuscule. N. f. Petite lettre. 
(Son opposé est majuscule.) 

MINI TAIRE (fè-r-) adj. Qui est en minute : acte 


minutaire. 

MINUTE n.f.fdulat. minutas . menu). Soixantième 
partie d’une heure. Soixantième partie de chaque 
degré d’un cercle. Fig. Petit espace de temps : je re¬ 
viens dans une minute. Arx hit. Subdivision du mo¬ 
dule. Interj. Minute! doucement, attendez. 

MINUTE n. f. Très petite écriture. Ecrit original 
sur lequel se fait une copie : faire la minute aune 
lettre. Original d’un acte notarié, d un jugement. 

MINUTER {té ) v. a. Faire la minute d’un écrit. 
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MEVl’TEHlE (rf) n. f. Partie d’un mouvement 
d’horloge qui sert à marquer le* division* de l’heure 
(demie*, quart*, minutes, seconde*). Appareil élec¬ 
trique fonctionnant par un mouvement d’horlogerie 
et aestiné h assurer un contact pendant un nombre 
déterminé de minutes. 

M 1*1 Tl K (si) n. f. (lat. minutia). Bagatelle : per¬ 
dre son temps à des minuties. Caractère de celui qui 
s’attache aux bagatelles. 

9fll\t’TlEH (ti-é) n. in. Registre contenant les mi¬ 
nute* de* actes d’un notaire. 

MüVUTIBltfEME.vr ( si-tu-ze-man) adv. D'une 
manière minutieuse. 

MIKETIBDX, Et ME ii-cfl, ru-ze) adj. Qui s’attache 
aux minuties, aux détails : inspection minutieuse. 

MIOC Ê*E adj. (gr. rneion , très petit, et kainos, 
nouveau). Se dit de l’une des quatre grandes divi¬ 
sions de l’ère tertiaire : tes terrains miocènes. N. m. : 
le miocène a vu l'apparition des 
singes. 

MIOCHE n. (de mie) Fam. Jeune 
enfant. 

MI-PAHTI, E adj. (de mi. et 
jxirti, dérivé du verbe partir , divi¬ 
ser . Partagé en deux parties égale». 

Composé ae deux parties égale», 
mais dissemblable* : les Chambret 
mi-parties des parlements étaient 
composées de conseillers protestants 
et catholiques. Bios. Se dit de deux 
écus coupés par le milieu et rappro¬ 
chés en un seul, de telle sorte qu’on 
ne voit que la moitié de chacun deux 
mi-partitiox (si-on) n f. (de 
mi-parti). Partage par moitié. 

MIQI El.ET ( ke-lc ) n. m. fcsp&gn. 
miquelete). Autrefois, bandit espagnol Soldat de la 
garde des gouverneur* de provinces, en Espagne. 
Corps de partisans espagnols, créé par Napoléon en 
1808. 

Min n. m. Commune rurale autonome, en Russie : 
le mir est un organisme de propriété collective. 

MIR4BE1.I.E (bt-le) n. f. Petite prune jaune, douce 
et parfumée : confiture de mirabelles. 

MIRACEB n. m. (du lat. mirari, admirer). Fait 
surnaturel, contraire aux loi* de la nature : l'Ecri¬ 
ture attribue à Jésus-Christ de nombreux miracles. 
Effet dont la cause échappe h la raison de l’homme : 
les miracles de la nature. Par exagér. Choie extraor¬ 
dinaire : échapper à la mort par miracle. Crier mi¬ 
racle (ou au miracle ), s’extasier. 

MittiCll.i:, E adj. et n. Se dit de quelqu’un, de 
quelque chose qui a été l’objet d’un miracle. 

ililtACCEEiMEMEXT (ze-man) adv. D’une ma¬ 
nière miraculeuse, très étonnante. 

MIIIAC I EEI X, Et me ( leù, eu-ze ) adj. Qui tient 
du miracle : apparition miraculeuse. Par exagér. 
Merveilleux : ouvrage miraculeux. 

MIRADOR n. m. (m. espagn. ; de mirar, regar¬ 
der). Belvédère au sommet aes maisons espagnoles. 
Observatoire temporaire en temps de guerre, juché 
en général au haut d’un arbre. PI. des miradores. 

Mill.tOK n. m. (de mirer). Phénomène d’optique 

f >articulier aux pays chauds, consistant en ce que 
es objets éloignés produisent une image renversée, 
comme s’ils se reflétaient clans une nappe d’eau. Fig. 
Illusion trompeuse : le mirage des promesses. — Ce 
phénomène d’optique est dû a réchauffement ou h la 
raréfaction inégales des couches do l’air et, par suite, 
;ï la réfraction inégale des rayons du soleil. Cette 
circonstance se rencontre parfois h la surface de la 
mer, mais surtout daos les grandes plaine» sablon¬ 
neuses fortement échauffées par les rayons solaire» ; 
les couches d’air immédiatement en contact avec le 
sol se trouvant à une température plus élevée que 
la couche supérieure, et étant, par conséquent, moins 
denses, on y aperçoit distinctement les images droites 
et renversées des objets placés h l’horizon. 

Le mirage a été souvent observé par l’armée fran¬ 
çaise, pendant l’expédition d'Egypte. Le sol de la 
basse Egypte est une vaste plaine dont l'uniformité 
n est interrompue que par quelques éminences où 
sont placés le» villages. Lorsque la surface du sol 
e->t échairffée par la présence du soleil, le terrain 
semble terminé par une inondation générale ; chaque 



monticule présente au-dei»ous son imag renvenée, 
comme s’il était entouré d’eau. A nu ure qu'on 
avance, on découvre le sol et la terre I ûlante, au 
lieu même où l'on croyait voir le ciel u quelque 
autre objet. 

MIRBAXE n. f. Essence de mirbane, \ >m on par¬ 
fumerie de la nitrobenzine. 

MIRE n. f- (de mirer). Signal flxe alon. per¬ 
che, etc.) vers lequel on dirige un instn nent pour 
prendre une direction. Tige graduée sur squelle on 
dirige un niveau pour prendre une direc ion. Ligne 
de mire, ligne droite déterminée par l’œi du tireur, 
le cran de mire et le guidon de l’arm . Cran de 
mire, échancrure pratiquée dans la hi isse d’une 
arme à feu. Point ae mire, endroit où l’« a veut que 
porte le coup d’une arme à feu. Fig. P rsonne ou 
chose sur laquelle se dirigent les regan i, les rail¬ 
leries, les convoitises. 

miremevt (man) n. m. Mirage, dans le langage 
des marins. 

MIRER (ré) v. a. (du lat. mirari, conte npler). Re¬ 
garder en visant : mirer le but. Fig. Brigi sr, convoi¬ 
ter : mirer une pla ce. Mirer un œuf, r garder au 
travers, pour voir s'il est frais. S« aln r v. pr. Se 
regarder- Fig. S’admirer : se mirer dans s< n ouvrage. 

MIRETTE (rè-te) n. f. Outil de maçon de sculp¬ 
teur, de paveur. 

MlRKlR n. ra. Instrument dont se se raient au¬ 
trefois les artilleurs pour évaluer les distances. 

MIRIEIQI E adj. (lat. mirificus). Fam. Etonnant, 
merveilleux, surprenant. 

MiRiriQiEMEXT (ke-man) adv. Fim D’une 
manière mirifique. 

MIHLII'LORE n m. Fam. Jeune homme qui fait 
l’agréable, le merveilleux. 

MIRI.ITOX n. m. Sorte de flûte formée d’un ro¬ 


seau creusé, garni par les deux bouts d'une pelure 
d’oignon ou d’un morceau 
de baudruche. i 

MIHMII.ro* (// rail.) M , , 

n. m. (lat. mirmi/lo). Gladia- 

teur romain armé d’un bouclier, d’une épée et d’un 
casque: tes mirmillons avaient pour adversaires les 
rétiaires. V. oladiatfur. 

MIHOBOI.AMMEXT (la-man) adv. D'une façon 

mirobolante. (Peu us.) 



M IHOROl. %*T (lan) , E adj. (de myrobolan). 
Fam. Merveilleux : voila une nouvelle mirobolante. 

MIROIR n. m. (rad. mirer). Surface polie et spé¬ 
cialement verre poli et étamé qui réfléchit l’image 
dos objets. Par ext. Surface unie qui 
réfléchit les objets : le miroir des eaux. 

Fig. Ce qui représente une chose et 
la met en quelque sorte devant nos 
veux : le visage est le miroir de 
lame. Place entaillée et marquée au 
marteau sur le tronc d’un arbre. 

Moucheture qui tranche sur le plu- __ _ 

mage de certain, oi.eaux, Miroir ar- Minmàak>MUM . 
dent, miroir sphérique qui concentre 
tellement les rayons du soleil en un point appelé 
foyer, que les objets qui s’y trouvent peuvent s en¬ 
flammer. Miroir à alouettes, instrument monté sur 
un pivot, et garni de petits morceaux de miroir 
qu’on expose au soleil, pour attirer par leur éclat 
les alouettes et d'autre* petit* oiseaux. Œufs au 
miroir, qu’on fait cuire sur le plat, sans les brouiller. 

MlHOlT.t*T (tan), E adj Qui miroite : la sur¬ 
face miroitante des eaux. 

MIROITÉ, E adj. Se dit d’un cheval bai h croupe 
marquée de taches plus brunes ou plus claires que 
le fond. Ant. Miroiatle. 

MiHOiTEMi:*T i man) n. m. Eclat produit nar 
une surface qui miroite : le miroitement du soleil 
sur tes flots. 

MIROITER (té) v. n. (de miroir). Réfléchir la lu¬ 
mière en scintillant. Fig. Faire miroiter, montrer 
pour séduire : faire miroiter aux yeux de quelqu'un 
un brillant avenir. 

miroiterie (rf) n. f. Commerce de miroitier. 
Atelier de miroitier. 

miroitier [ti-é), ÈRE n. Personne qui fait ou 
vend des miroirs, des glaces, etc. 

miho*to* MlROOTAINE(/è-ne) Refrain fré¬ 
quent de chansons populaires. 
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■OteTflV n. m. Ragoût de viandes déjà cuites, 
qu'on assaisonne aux oignons : bœuf en miroton. 

— aeiTTE {rou te) adj. Se dit d'un cheval dont 
la robe, noire ou baie, est marquée de taches d'une 
couleur plus claire. Ant. Mlraftté. 

bmima INB (zè-ne) n. f. (de l'ital. mezzana,moyenne). 
Màt de misaine, màt d'avant, entre le beaupré et le 
grand mât. Voile de misaine ou misaine, basse voile 
du màt de misaine. Mi»ai«e-«oéle4te, voile auriaue 
du màt de misaine. (PI. des misaines-goélettes.) [V. les 
planches navire.] 

VlstNTHMOPI (zan) adj. et n. (gr. misein, haïr, 
et anthnipos, homme). Qui est atteint de misanthro¬ 
pie. Adjectiv. : humeur misanthrope. Ant. Phil»»- 

^HUUXTHRePlE ( zan-tro-pi) n. f. (de misan- 
thrope). Haine des hommes, dégoût de la société. 
Humeur bourrue, chagrine. Ant. Philanthropie. 

MIMANTHROPIQ (zan) adj. Qui concerne la 
misanthropie. ÀNT. Philanthropique. 

M1MCBML.A2VBBM (mis-sél-la-né) n. m. ni. (du lat. 
mure liane a, choses mêlées). Mélanges d’ouvrages 
de science, de littérature. Syn. mélanges. 

MIMCIBILITB (mis-si) n. f. Qualité de ce qui 
peut se mêler. (Peu us.) 

VISCIBLE (mii-si-ble) adj. (du lat. miscere, mê¬ 
ler). Qui peut se mêler avec quelque chose. 

MIMR ( mi-ze ) n. f. (de mis). Action de mettre : 
mise en œuvre, en scène, en liberté, en jugement, en 
rente, etc. Ce qu’on expose au jeu : doubler sa mise. 
Ce qu’on met dans une société de commerce. En¬ 
chère. Manière de s’habiller : mise élégante. Ceci 
n'est pas de mise, n’est pas admissible. Mise bas, ac¬ 
tion de mettre bas, en parlant des femelles d’animaux. 

MIMBR(sé) v.a.Fam. Déposer un enjeu : miser cinq 
francs. Absolum. : chaque joueur mise avant le coup. 

■I0BRABLB (zé) adj. (lat. miserabilis). Malheu¬ 
reux, digne de pitié. Pauvre, manquant de ressour¬ 
ces : secourir les hommes misérables. Déplorable, 
funeste : Charles le Téméraire eut une fin misérable. 
Qui a peu de prix, de valeur, de mérite : un misé¬ 
rable salaire. Vil, méprisable : un misérable voleur. 
N. Personne digne de pitié : assister tes misérables. 
Personne vile, méprisable : c'est un misérable. 

M10BRABLRMENT (zé, man) adv. D une ma¬ 
nière misérable : Gilbert mourut misérablement. 

B1BBRB ( zè-re) n. f. (lat. miseria ; de miser, mal¬ 
heureux). Etat digne de pitié par le malheur ou la 
pauvreté : la misère porte au désespoir. Par exagér. 
Chose pénible, ennuyeuse : c'est une misère que 
if avoir affaire aux gens de loi. Par ext. Personnes 
misérables : secourir la misère. Faiblesse, néant : la 
misère de l'homme. PI. Peine, calamité : les misères 
de la vie. Fam. Choses peu importantes : se fâcher 
pour des misères. Loc. fam. : Collier de misère, tra¬ 
vail constant et ennuyeux. Fam. Faire des misères. Sc 
livrer à des taquineries importunes. Ant. niche»»*, 
tmrimm*. Bonheur, grondeur. 

MIMKRÉRÉ (zé) ou HIMERRRB (zé-ré-ré) n. m. 
(m. lat. signif. aie pitié). Nom du S0« psaume de Da¬ 
vid, qui commence par ce mot. Chant composé sur 
les paroles de ce psaume : Allegri a écrit un ma¬ 
gnifique miserere. Colique de mUéréré.V. colique 
et ILEUS. 

MIMBRBCX, EVMB (zi-reû, eu-ze ) adj. et n. Per¬ 
sonne pauvre, sans ressources : l'hiver est dur aux 
miséreux. Ant. Rlehe. opulent* 

BINÉRICORBB (se) n. f. (lat. misericordia ; de 
misereri, avoir pitié). Vertu oui porte a avoir com¬ 
passion des misères d’autrui. Vertu qui pousse à par¬ 
donner ce qu’on aurait le droit de punir. Par ext. 
Pardon accordé par pure bonté : à tout péché misé¬ 
ricorde. Saillie fixée au siège mobile d’une stalle 
d’église, qui permet de s’asseoir légèrement sans 
quitter en apparence la position verticale. Ancre de 
miséricorde, ancien nom de la maîtresse ancre. Ml»é- 
rlenrdo ! interj. qui marque la surprise, l’effroi. 
Prov. : A Sont péché miséricorde, il n'est pas de 
faute indigne de pardon. 

MlMBRICORDIEl'MBMRNT (zé, zc-man) adv. 
Avec miséricorde : accueillir miséricordieusement 
un pécheur re]>entant. 

MlMRRlCORBiBtrx, BV0B (si, di-eû, eu-ze) adj. 
et n. Enclin À la miséricorde. 


M10PICKBL (mis-pi-kèl) n. m. Arsénio-sulfure 
naturel de fer. 

M1MM n. f. (m. angl.). Nom que l’on donne aux 
demoiselles, en Angleterre. PI. des miss ou misses. 

M10MBL (mi-sèl) n. m. (du lat. missa, messe). Livre 
qui contient les prières de la messe pour tous les 
jours de l'année. 

MIMMION ( mi-si-on) n. f. (lat. missio; de mittere, 
envoyer). Pouvoir donné & un délégué d’aller faire 
une chose : les conventionnels en mission galvani¬ 
sèrent les armées de la République. Fonction tempo¬ 
raire et déterminée, dont un gouvernement charge 
un agent spécial : mission diplomatique. Par ext. 
Ce que l’on est chargé d’accomplir dans l’intention 
de Dieu ou d’après, la nature des choses. Délégation 
divine, donnée dans un dessein religieux : la mis¬ 
sion des apôtres. Suite de prédications pour l'in¬ 
struction des fidèles et la conversion des pécheurs : 
la mission est finie. Ensemble des personnes en¬ 
voyées en mission. V. Part. hist. 

MIMMIONNAIRE (misi-o-né-re) n. m. Prêtre em¬ 
ployé aux missions : les missionnaires français sont 
nombreux en Chine. Fig. Propagateur. 



^UiSlVE (mi-si-ve) adj. et n. f. (du lat. missus, 
envoyé). Lettre d’affaire destinée à être envoyée im¬ 
médiatement : envoyer une missive. 

MI0TELLE (mis-té-le) n-f. N#m donné aux moûts 
de raisins mutés h l’alcool, pour en arrêter la fer¬ 
mentation : l'Afrique fait un importaîit commerce 
de mis tel les. 

MlüTIfàRI (misdi) n m. Fam . Chat. Jeu de carte. 
Le valet do trèfle, à ce jeu et ù quelques autres. 

MISTRAL ( mis-tral) n. m- (en provenç. magistral). 
Vent violent froid et sec soufflant du Nord ou du 
Nord-Est, dans le midi de la France : le mistral se fait 
surtout sentir dans la vallée du Ilhâne. 

MIMTRBMM (mis-trèss) n. f. (mot angl.). Nom que 
l’on donne, en Angleterre, aux femmes mariées ap¬ 
partenant à la bourgeoisie 

MITAINE (tc-nc) n. f. Gant de laine sans doig- 
tiers, excepté pour le pouce. Gant à une seule divi¬ 
sion pour le pouce et ne couvrant que la première 
phalange des doigts- Fam. Prendre des mitaines, 
user de grands ménagements. 




mcrce de mitaines, de gants. 

MITAN n. m. Milieu. (Vx.) 

MITE n. f- Nom vulgaire de toutes sortes de pe¬ 
tits insectes et arachnides qui vivent dans les four¬ 
rures, les étoffes, le vieux fromage, etc. : les mites 
des étoffes sont des lépidoptères du groupe des teignes ; 
«our préserver les fourrures des mites, il faut les 
battre fréquemment. 

MITÉ, K adj. Attaqué parles mites : fourrure mitée. 

MITHRIAOIE adj. Qui a rapport au culte do 
Mithra : la religion mithriaque. 

MITHRIDATB n. m- Ancien nom delà théria¬ 
que, inventée, dit-on, par Mithridate. Nom des élcc- 
tuaires usités dans l’ancienne thérapeutique. Ven¬ 
deur de mithridate, charlatan qui débite des dro¬ 
gues en plein air. __ _ 

MITHRIDATI0MB (tis-me) n. m. MITHRIDA- 
TIMATION (sa-si-on) n. f. Immunité à l’égard des 
substances toxiques, acquise par l’ingestion de doses 
progressivement croissantes du poison considéré. 

M1T1GAT1F, IVB adj. Qui mitige. 

MITIGATION (si-on) n. f. Adoucissement. 

MITIGÉ, B adj. Adouci, tempéré : verdict de cul- 

{ habilité , mitigé par des circonstances atténuantes. 
telàchô : morale mitigée. Ordre mitigé, ordre reli¬ 
gieux dont la règle a été adoucie. 

MITIGBR (jé) v. a. (du lat. mitis, doux — Prend 
un c muet après le g devant a et o : il mitigea, nous 
mitigeons.) Adoucir, modérer : mitiger une peine. 

MÎTON n. m. Gant qui ne couvre que 1 avant- 
bras. Fam. Onguent miton mitaine, remède qui ne 
fait ni bien ni mal. . . 

MITONNER (to-nê) v. n. Se dit dupam quon met 
dans du bouillon et qu’on laisse longtemps sut le 
feu : le jiotage mitonne. Bouillir doucement et long¬ 
temps aans sa sauce V. a. Fig . Mitonner une af¬ 
faire, en préparer lentement le succès. 
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mitoyen, IWE (toi-i-in, é-ne) adj. (de mot- 
fil). Qui appartient à deux personnes et sépare leurs 
propriétés : mur mitoyen. 

MITOYEWYETÉ ( toi-iè-ne-té) n. f. Etat d’une 
propriété mi¬ 
toyenne : la mi¬ 
toyenneté d’un 
puits. 

MITHAIL. 

MDE (tra. U 
mil.) n. f. Dé¬ 
charge de ca¬ 
nons chargés 
à mitraille. 

MITRA IL.- Mitrailleuse Maxim. 

EK (tra. U mil,) n. f. (de l’anc. franç. mite, menue 
monnaie). Vieilles ferrailles dont on 
chargeait les canons, les obus. 

MITRAILLER (tra, U mil-, é) v. n. 

Tirer le canon à mitraille. V. a. Tirer 
à mitraille sur : mitrailler l’ennemi. 

MITRA ILLE LR (tra. Il mil.) n. m. 

Celui oui fait mitrailler. Servant d une 
mitrailleuse. 

MITRAILLE! UE (tra, Il mil., eu-ze) 
n. f. Bouche à feu, engin de guerre dont 
le caractère essentiel est de lancer, en 
très peu de temps, un très grand nombre Mitra, 
de projectiles, assez analogues & ceux des armes 
portatives : certains corps d infan¬ 
terie sont pourvus de mitrailleuses. 

MITRAL, K, Al A adj. Qui est en 
forme de mitre : valvule mitrale; 
cellules mitrales. 

MITRE n. f. (du gr. mi tra, ban¬ 
deau). Coiffure haute et pointue 
des anciens Perses. Coiffure des 
évéques lorsqu’ils officient en ha¬ 
bits pontificaux. Recevoir la mitre, être nommé 
évôque. Appareil en terre cuite ou en tfilc, que l’on 
place au sommet d’une cheminée pour empêcher l’in¬ 
troduction de la pluie ou du vent. 

MITRE, E adj. Qui porte la mitre : abbé mitré. 

MITROL n. m. (de mitre). Pop. Garçon boulanger 
ou pâtissier. 

MI-VOIX [roi] i\) loc. adv. En émettant un faible 
son de voix : chanter, parler à mi-voix. 

mixte ( miks-te ) adj. (du lat. mixtus , mêlé). Formé 
d’éléments de différente nature : corps mixte. Fig. 
Qui tient le milieu entre deux choses : le drame est 
un genre mixte entre ta tragédie et la comûlie. Com- 




Milre' de chemine**. 
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chargés, en 1851, de juger les adversaires de la po¬ 
litique du coup d’Etat.) 

>ll ATIl.H.AE (mihs-ti) adj. Géom. Figure mixli- 
ligne, formée de lignes droites et de lignes courbes. 

MIXTIOY ( miks-ti-on) n. f. (lat. mixtio). Action 
de mélanger des drogues dans un liquide, pour la 
composition d’un médicament Ce médicament. 

MIXTIOYYER ( miks-ti-o-né ) v. a. Faire une 
mixtion de : mixtionner des drogues. 

MIXTIRE ( miks-tu-rc) n. f. (lat. mixtura). Mé¬ 
lange liquide de drogues pharmaceutiques. Mélange 
quelconque (surtout dans un sens péjoratif) : ce vin 
est une affreuse mixture. 

M.\i:hoxiqi e adj. (gr. mnSmojiikos). Qui a rap¬ 
port a la mémoire, qui aide la mémoire : procédés mné¬ 
moniques. N. f. Art d’aider, de cultiver la mémoire. 

M X E MOXi Q r eme AT (ke-man) adv. Par des 
procédés mnémoniques. (Peu us.) 

MXÉMOTECHMIB (tèk-nl) n. f. (gr. mnêmt, mé- 
mo ire, et tekhnê, art). Syn. dew mnémonique n. f. 

MXÉMOTEI IIXIQIE (tèk-ni-ke) adj. Qui a rap¬ 
port à la mnémotechnie : méthode mnémotechnique. 
N. f. Syn. de mnémotechnie. 

MOBILE adj. (Int. rnobilis). Qui se meut. Qui peut 
être mû : pont mobile. Fêtes mobiles, dont le jour 
de la célébration change chaque année. Colonne 
mobile, colonne organisée pour aller en expédition. 
Fig. Changeant : esprit mobile. Jmpr. Caractères 
mobiles, caractères séparés, que l’on assemble un h 
un par la composition, («arde mobile, créée en 1868, 


supprimée en 1871 et formée de Jeunes gens non 
compris dans l’armée active, mais pouvant être ap¬ 
pelés sou6 les drapeaux. N. m. Corps en mouvement : 
la force d’impulsion d’un mobile. Par exl. Force 
motrice : la vapeur est un puissant mobile. Soldat 
de la garde mobile. Fig. Cause qui fait agir : l'inté¬ 
rêt est bien souvent le mobile des actions de Ï homme. 
Ant. Immobile. 

MOBILIER (li-é). ÈRE .adj. Qui tient de la natnre 
du meuble : effets mobiliers. Succession mobilière, 
qui consiste en meubles. Saisie mobilière, par la¬ 
quelle on saisit les meubles. Vente mobilière, qui 
consiste à vendre les meubles par autorité de jus¬ 
tice. (On écrivait autref. modiliaire.) N. m. Les 
meubles : vendre son mobilier. Ant. Immobilier. 

MOBILISABLE ( za-ble) adj. Qui peut être mo¬ 
bilisé : armée facilement mobilisable. 

mob i limâtioY ( za-si-on) n. f. Action de décla¬ 
rer meuble ce qui n’est pas tel par nature. Action de 
mobiliser : la mobilisation est minutieusement réglée. 

mobiliser (zé) v. a. Faire passer un corps de 
troupes du pied de paix sur le pied de guerre : mo¬ 
biliser un corps d’armée. Dr. Faire une convention 
en vertu de laquelle un immeuble est réputé meuble . 
Ant. Imraobiliner. 

MOBILITÉ n. f. Facilité à Se mouvoir, h être mû : 
la mobilité du mercure. Fig. Facilité à changer 
d’expression : mobilité de la physionomie. Incon¬ 
stance : mobilité de caractère. Ant. Immobilité- 

MOBLOT (6/o) n. m. Abrévia¬ 
tion familière de garde mobile, 
en 1870. 

MOC4MMIN ( ka-sin ) n. m.Chnus- 
sure des sauvages de l’Ainéiique 
du Norti. 

Mort oi.o (mo-ko) n. m. (m MüCW, » n - 

ital.). A Rome, petite Dougic que l’on porte allumée 
dans les rues, pendant les réjouissances du carna¬ 
val. PI. des moccoli. 

MODAL, E, AUX adj. Philos. Relatif aux modes 
de la substance : existence modale. Dont l’affirmation 
est subordonnée aux modes de possibilité, de néces¬ 
sité : proposition modale. Dr. Qui a rapport à une 
manière particulière de faire quelque chose. Gram. 
Qui se rapporte aux modes : formes modales. Musiq. 
Qui caractérise un mode : notes modales (se dit de 
la tierce et de la sixte, parce qu’elles caractérisent 
le mode). N. f. : une modale . 

MODALITÉ n. f. Philos. Propriété qu’a la sub¬ 
stance d'avoir des modes. Subordination de l'affir¬ 
mation d’une proposition aux modes de possibilité, 
de nécessité. Par ex/. Circonstance, particularité 
qui accompagne un fait. Musiq. Mode dans lequel 
est écrit un morceau : déterminer la modalité. 

MODE n. f. (du lat. modus, manière, façon). Usage 
passager qui dépend du goût, du caprice : porter un 
habit à la mode. Manière, coutume, volonté : chacun 
vit à sa mode. A la mode, suivant le goût du moment. 
Personnage à la mode, recherché, fêté. Cuis. Bœuf 
à la mode, piqué de lard et préparé en ragoût. PI. 
Vêtements et ajustements pour dames et enfants 
Confection, commerce de ces objets. Estampes qui 
les représentent. Magasin de modes , où l’on vend 
les chapeaux de femme. 

MODE n. m. (même étymol. qu’à l’art, précéd.). 
Manière d’être : les modes de la substance. Forme, 
méthode : mode de gouvernement Gramm . Manière 
dont le verbe exprime l’état ou l’action. (En fran¬ 
çais il y a cinq modes, dont quatre personnels : 
Vindicatif, le conditionnel, Vimpératif et le subjonc¬ 
tif; un ( impersonnel : Vinfinitif.) Musiq. Manière 
d’étre d’un ton, façon dont il est constitué, d’après 
la disposition des intervalles qui forment la gamme : 
il y a deux motles : le mode majeur et le mode mi¬ 
neur. (V. GAMME.) 

MODELAOE n. m. Travail du sculpteur qui 
modèle : le modelage se pratique en général sur la 
cire ou sur la glaise. 

module n. m. (ital. modello). Objet que l’on re¬ 
produit par imitation : modèle d’éxriture, de brode¬ 
rie. Représentation en petit d’un objet qu'on se pro¬ 
pose d’exécuter en grand : modèle d'une machine, 
d'une robe. Homme, femme ou 'tout objet d’après 
lequel les artistes dessinent, peignent, sculptent, etc. 
Fig- Dont les actions ou les qualités sont propre» à 
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gçrvir d’exemple. Propre à être imité : Mentor ut 
un modèle de prudence. 

■OBBLB n. m. (de modeler). Relief des formel en 
teulpture : statue d'un modelé très tract. Imitation, 
représentation des formes, en peinture. 

■•1BL» (lé) v. a. (Prend un ê ouvert devant une 
syllabe muette : il modèlera.) Sculpt. Faire, avec de la 
terre ou de la cire, le modèle d’un objet qu’on veut 
exécuter en grand. Fig. Conformer, régler : modeler 
en vie sur. •« Modeler v. pr. Régler sa conduite ou 
ses actions : se modeler sur quelqu'un. Emprunter 
sa manière d’ètre. 

■OBBLEl’R n. et adj. m. Artiste qui modèle une 
statue, un bas-relief, etc. Fabricant ou marchand 
de statuettes. Ouvrier qui fait des modèles de ma¬ 
chines. 

■OBKHATIIIB n. f. (de Vital, modano, modèle). 
Proportion et galbe des moulures dune corniche. 

■OBÉRAÜTliME (tis-me) n. m. Système poli¬ 
tique des modérés, en particulier au temps de la 
Révolution française: Camille Desmoulins fut accusé 
de modérantisme. 

MODÉRANTIMTE (tis-te) n. Partisan du modé¬ 
rantisme. Adj. : tendances, opinions modérantistes . 

MODÉRATEUR, TRICE n. (lat. moderator, trix). 
Oui gouverne, règle, régit. Le modérateur de l uni¬ 
vers Dieu. Qui retient dans les bornes de la mo¬ 
dération : se faire le modérateur de son parti. Mccan. 
Instrument dont on se sert pour ralentir et régula¬ 
riser le mouvement des machines : lampe a modé¬ 
rateur. 

MODERATION (si-on) n- f. (de modérer). Vertu 
qui retient dans une sage mesure ; retenue. Caractère 
June chose éloignée de tout excès : réponse pleine de 
moilération. Réduction avantageuse. Adoucissement : 
modération d'une peine • Ant. ■«■modératlo». 

MODERATO {dé) adv. (m. ital.). Musiq. D un mou¬ 
vement modéré, entre l’andante et l’allégro. 

MODÉRÉ, K adj. Médiocre en intensité ou en 
quantité : feu modéré. Qui n’est point exagéré : payer 
un prix modéré. Qui a de la modération : il faut 
savoir être modéré dans ses désirs. Qui, en politique, 
professe des opinions tenant le milieu entre des opi¬ 
nions extrêmes : les partis modérés. N . : un modéré. 

MODÉRÉMENT ( man ) adv. Avec modération, 
sans excès : il faut boire et manger modérément. Ant. 
■■MoêéréneHt. 

MODÉRER (ré) V. a. (du lat. modus, mesure. — Se 
conj. comme accélérer.) Tempérer, diminuer, adou¬ 
cir : modérer la vitesse <f une machine. Fig. Contenir, 
empêcher les écarts de : modérer sa colère, ses désirs. 
De ■•dércr v. pr. Se posséder, se contenir. 

MODERNE (dèr-ne) a4j. (bas lat. modernus; de 
modo, récemment). Qui appartient ou convient à l’Age 
actuel : invention moderne. Histoire moderne, depuis 
la prise de Constantinople (H53) Jusqu’à la Révolution 
française (1789). Enseignement moderne, section de 
l’enseignement secondaire où l’on n’enseigne pas les 
langues anciennes. N. m. Ce qui est moderne ou dans 
le goût moderne : l'antique et le moderne. Homme 
de notre époque, par opposition aux anciens. A la 
aadenie loc. adv. De la manière actuellement en 
usage. N. m. pl. Les savants, les artistes des temps 
modernes : les anciens et les modernes. Ant. a— 

eles, antique. 

MODERNE VENT (dèr-nc-man) adv. D une façon 
moderne. (Peu us.) Ant. AueleuuemeMt 

MODE RN E R ( dér-né) v. a. Restaurer un ancien 
édifice dans le goût moderne. (Peu us.) 

MODERNISATION ( dèr, za-si-on) n. f. Action de 
moderniser. _ , , 

MODERNISER ( dèr-ni-zé) v. a. Rajeunir, donner 
une tournure plus moderne à : moderniser un texte 
ancien pour le rendre plus compréhensible. mo " 
4«mi«crv. pr. Se conformer aux usages modernes. 

MODERNISEE ( der-nis-me) n. m. Uont de ce 
qui est moderne. 

MODERNIftTE ‘dèr-niss-te) n. Se dit d une per¬ 
sonne qui préfère les temps modernes a 1 antiquité. 
MODERNITÉ dèr) n. ï. Caractère do ce qui est 

moderne. . .. , > 

MODESTE (de s-te' adj. 'du lat. mode dus, mesure 
Qui pense ou parle *de soi sans orgueil : le irai 
savant est toujours modeste. Qui est 1 iudice de cette 
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absence d’orgueil : un air modeste. Modéré : être mo¬ 
deste dans ses prétentions . Qui est d’une pudeur 
timide : jeune fille modeste. Simple, sans faste : 
équipage modeste. Ant. Orgueilleux, prétentieux. 
Vaniteux, fat. , 

MODESTEMENT (dès-te-man) adv. Avec modes¬ 
tie; d’une manière modeste : s'effacer modestement. 
Ant. Orgueilleusement. 

MODEMT1E (dès-tl) n. f. Vertu qui nous éloigne 
de penser ou de parler orgueilleusement de nous ; 
la modestie ajoute au mérite. Absence de faste . la 
mo<lestie dun ameublement. Pudeur timide : la mo¬ 
destie d'une jeune fille. Ant. Orgueil, fatuité. 

MODICITÉ n. f. (lat. modicitas). Petite quantité : 
modicité d'un revenu. 

MODIFIABLE adj. Qui peut être modifie : l homme 
est le plus modifiable de tous les êtres. 

MODIFIANT ( fi-an ), E adj. Qui modifie : les in¬ 
fluences modifiantes du milieu. 

MODIFICATEUR, TRICE adj. Qui est propre îl 
modifier. ... , 

MODIFICATIF, 1%'E adj. Gramm. Qui modifie le 
sens. N. m. : un modificatif. 

■ODIFICATION (5t-on) n. f. (de modificatif). 
Changement dans la manière d’être. Changement qui 
se fait dans une chose sans en altérer l’essence : 
apporter des modifications dans le plan dun édifice. 

MODIFIER (fi-é)v. a. (lat. modificare. — Se conj. 
comme prier.) Changer la forme, la qualité, etc.: mo¬ 
difier une loi, une peine, une phrase. Gramm. Préci¬ 
ser. changer le sens de : l'adverbe - — „ 

modifie le verbe et l'adjectif. **« j 
modifier v. pr. Etre modifié, 
changé. . . . 

MODII.LON (Il mil.) n. m. (liai. , 
modiglione). Petite console en dou-1 
ble volute, placée sous le larmier de . 
la corniche. 

MODIQUE adj. fiat, m adieux ; de 
modus, mesure). De peu d’importance, do l’uibl 
leur : somme, fortune modique. 

MODIQUEMENT (kc-man adv. Avec modicité. 
MODISTE (dis-te) n. et adj. f. Qui fait ou vend 
des articles de mode. (Se dit surtout dos personnes qui 
confectionnent et vendent dos chapeaux de femme.) 

MODIUM (di-uss) n. m. (mot lat.). Mesure de capa¬ 
cité romaine pour les matières sèches, valant 8lit. 80. 

MODULATEUR, TRICE n. Personne qui entend 
bien l’art de moduler. (Peu us.) , v _ 

MODULATION (*i-on) n. f. (de moduler). In¬ 
flexion variée de la voix : Beethoven a noté les mo¬ 
dulations du chant du rossignol. Musiq. Art de con¬ 
duire l’harmonie et le chant successivement dans 
plusieurs modes, avec agrément et correction. 

MODULE n. m. (lat. modulus). Archit. Unité de 
convention pour régler les proportions des colonnes 
ou des parties d’un édifice : h module est d'ordi¬ 
naire égal au demi-diamètre du bas du fût tir la co¬ 
lonne. Par est. Une unité de mesure, partieulu ce¬ 
rnent pour lea eaux courantes : évaluer le nwdule 
d'une .source. Diamètre comparatif des médailles ou 
des monnaies entre elles. 

MODULER (lé) v. a. (lat. modulari). Articuler par 
des inflexions variées de la voix : moduler un ehant. 
Pin, Rendre par des accents tendres, poétiques : 
moduler des paroles d'amour. V. n. Passer mélodi- 
quement d’un ton à un autre. , , 

MOELLE (moi-le) n. f. (lat. medulla). Substance 
molle et grasse, renfermée dans l'intérieur des os. 
Moelle épinière, partie du système cérébro-spinal 
contenue dans le canal vertébral. Moelle allonger, 
bulbe rachidien. Fig. La partie la plus intime de 
l’àme : être pénétré de crainte jusque dans la moelle 
des os. Ce qu’il y a de plus substantiel dans quelque 
genre que ce soit : extraire ta moelle d’un auteur. 
Bot. Substance spongieuse et legere. qu "U ii"uv« 
dans l'intérieur de certains arbres: mot. lie. de su¬ 
reau. (V. la planche m.anti:.) , 

MOELLE IME MK NT i moi Jeu-ze-mn n] adv. Dune 
manière iuoolleu.se .s'étt mire mot L'ru>> nu ni e a n il. 

MOELLEUX, El ME xnoi-le.ù, t a-ze adj. Qui con¬ 
tient- beaucoup de moelle : mut htm . Deux <ui 

toucher et comme élastique : un lit nu» > feux, 
moùltute, pleine et douce. Pineau mct.i^ux, dont 
les touches sont larges et bien fondues. Lu/Mou s 
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moelleux, 6ouples et gracieux. Etoffe moelleuse, qui 
a du corps, est douce a la main. Vin moelleux, agréa¬ 
ble à boire. N. m. : le moelleux des contours. 

MOEIXOJT ( moi-ion ) n. m. Pierre de petite di¬ 
mension, employée dans le massif des constructions, 
et souvent noyée dans le mortier. 

MOEL.E.OXAGE ( niui-lo) n. m. Construction en 
moellon. 

MOERE, MOERE ou MOEKE n. f. Sur les côtes 
de Belgique et du nord de la France, lagune des¬ 
séchée et mise en culture. 

MŒI HM (meur ou meurss) n. f. pl. (lat. mores). 
Habitudes naturelles ou acquises, relatives à la pra¬ 
tique du bien et du mal : avoir des mœurs régulières. 
Par ext. Usages particuliers à un pays : réformer les 
mœurs d'un peuple. Habitudes particulières aux 
animaux de enaque espèce : étudier les mœurs des 
abeilles. Avoir des mœurs, en avoir de bonnes. N’avoir 
point de mœurs, en avoir de mauvaises. Rhét. Partie 
de l’art oratoire qui enseigne les moyens de gagner 
la confiance des auditeurs. Prov. : Autre temps 
autre» mœurs, les usages changent avec le temps. 

MOFETTE ou MOUFETTE (fè-te) n. f. Exhalai¬ 
son qui se produit dans les lieux souterrains, et prin¬ 
cipalement dans les mines : les mofettes sont consti¬ 
tuées surtout par de l’acide carbonique. Zool.V.Movr- 

FETTE. 

MObRARH oïl MAIGRABIX, E (mû) adj. et n. 
Du Maghreb. (Vieilli.) 

MOHAIR ( mo-èr) n. m. (mot angl.). Etoffe formée 
de poils de chèvre ou de chevreau, d’angora, des¬ 
tinée à la confection des robes de femme ou de vê¬ 
tements d’homme très légers : corsage de mohair. 

MOHATRA adj. et n. m. (m. csp.). Se dit d'un 
contrat fictif et usuraire, par lequel un individu vend 
très cher à un autre un objet qu’il lui rachète aussi¬ 
tôt à vil prix, mais argent comptant : contratmohatra. 

MOI pron. pers. de la U* pers. sing. des deux 
genres (lat. me). De vous d moi, en confidence, entre 
nous. A moi! cri pour appeler au secours. N. m. Ce 
qui constitue l’individualité, la personne. Attache¬ 
ment à soi-méme, égoïsme : le moi choque toujours. 

MOIGXOX n. m. Ce qui reste d’un membre coupé : 
moignon de jambe. Par ext. Membre rudimentaire : 
les manchots n’ont qu'un moignon d’aile. Ce qui 
reste d'une grosse branche cassée ou coupée. 

MOINDRE adj. (lat. minor). Plus petit en dimen¬ 
sions, en quantité, en intensité. Très peu impor¬ 
tant : le moindre bruit l’effraye. Le moindre, la 
moindre, le plus petit, le moins important. Personne 
la moins haut placée : le moindre d’entre nous. 

MOIXDREMEXT (man) adv. D’une façon moin¬ 
dre. Le moindrement, le moins du monde. (Ne s’em¬ 
ploie qu’avecla négation.) 

MO IXE n. m. (gr. mo- 
nakhos). Membre d'une 
communauté religieuse 
d'hommes : moine domi¬ 
nicain. Espèce du genre 
phoque. Ustensile servant 
n chauffer un lit. Endroit 
d'une feuille imprimée 
qui est resté blanc, parce 1 
que les caractère# n'a 
vaientpas pris d’encre. Ar¬ 
tifice ae signaux de nuit. 

moixeai; (7id) n. m. 

(de moine). Genre d'oi¬ 
seaux passerenux conirostrcs, très répandus dans 
tous les pjn*s : le type du moineau est le pien'ot de 
nos pays. Tirer, brûler sa poudre aux moineaux, user 
inutilement et mai à propos ses ressources. Pop. 
Personnage désagréable: un vilain moineau. 

MOIX'ERIE (ri; n. f. Par dénigr. Les moines en 
général. 

MOIAENNE (nè-se) n. f. Par dénigr Religieuse. 

MOOflIAOW (Il nul.) n. m. Fam. Petit moine. 

MOIXN (rnoin) [lat. minus) adv. de comparaison, 
qui marque infériorité de qualité* moins bon; de 
quantité : moins d’hommes, de prix* moi ns cher, etc. 
Prép. Avec soustraction de . 15 moins 8 égale 7. Luc. 
adv. : Le moi»», au moindre degré, aussi peu que 
possible : c'est bien le moins, c'est la moindre chose 
qu’on puisse l'aire. Au moi**», du moiun, expriment 
une idée de restriction. A moiim, pour un moindre 
prix A moi»* d«» (suivi d’un nom), au dessous de, à 


un prix moindre que ; (suivi d’un inflnituj, sans. Loc. 
conj. : A moiua que, si ce n’est que : a moins que 
vous ne travailliez mieux. Rien moins que, cela moins 
que toute autre chose. Elle n’est rien moins que 
lolie, elle n’est pas jolie du tout. N. m. Alg. Tu-et 
horizontal indiquant une soustraction ou une quan¬ 
tité négative. Typogr. Tiret long. Ant. Plus. 

MOiX'fS-PERC't ( moin-pèr-su) n. m. Ce qui est dû 
et n’a pas été perçu : toucher un moins-perçu. Pl. des 
tnoins-perçus. 

MOIXN-YALl E (lû) n. f. Diminution de valeur : 
la moins-value des contributions. Perte de valeur. 
Pl. des moins-values. Ant. Plus-value. 

MOIRAGE n. m. Action de moirer. Reflet on¬ 
dulé d'une étoffe moirée. Effet produit par le fer- 
blanc ou le zinc moiré : le moirage du sine s'obtient 
au bain galvanoplastique. 

MOIRE n. f. (angl. mohair). Etoffe à reflet chan¬ 
geant et ondulé, que l’on, obtient en écrasant le 
grain des étoffes avec une calandre. Ce reflet. 

MOIRÉ, E adj. Qui offre les reflets de la moire. 
N. m Effet de la moire. Fer-blanc ou zinc auquel 
on a donné, par le moirage, une apparence cha¬ 
toyante. 

MOIRER (ré) v. a. Donner à une étoffe unie une 
apparence ondée et chatoyante : moirer un ruban . 

MOIRETR n. et adj. m. Ouvrier qui moire des 
étoffes, du papier, des métaux. 

MOIN (moi) n. m. (lat. mensis). Chacune des douze 
divisions de l’année solaire. Espace de temps qui 
s’écoule depuis une date quelconque d'un mois jus¬ 
qu’à la date correspondante du mois suivant : obtenir 
un mois de sursis. Prix convenu pour un mois de tra¬ 
vail, de fonction : toucher son mois. — Il y a 12 mois 
dans l’année, qui sont : janvier , février, mars, avril, 
mai , juin , juillet, août, septembre, octobre, no¬ 
vembre, décembre. Les mois de : janvier, mars, mai, 
juillet, août, octobre et décembre ont 31 jours ; les 
mois de : avril, juin, septembre et novembre ont 
30 jours ; février a 28 jours, et 29 tous les quatre ans, 
quand l’année est bissextile. V. calendrier. 

MOINE ( moi-ze ) n. f. (du lat. mensa, table). Pièce de 
charpente qui sert à en lier d’autres sur lesquelles 
elles sont assemblées au moyen de boulons. 

MOÏNE ( mo-i-ze ) n. m. (de Moïse n. pr.). Petite 
corbeille servant de couchette aux enfants nou¬ 
veau-nés. V. UERCEAU. 

MOINER (zé) v. a. Lier par des moises. 

MOINI (si) n. m. Ce qui est moisi. Moisissure. 

MOINIAQIE (mo-i-zi) adj. Qui appartient, a rap¬ 
port à Moïse : livres tnoisiaques. 

MOINIH (zir) v. a. (lat. mucirc). Couvrir d’une 
mousse blanche ou verdâtre, qui marque un com¬ 
mencement de corruption : l'humidité moisit tout 
ici. V. n. et Ne mol»ir, v. pr. Se couvrir de cette 
mousse : les confitures moisissent ; le fromage se moi¬ 
sit. Fam. Moisir quelque part, y rester longtemps. 

MOININNI RE (zi-su-re) n. f. Végétation crypto- 
gamiquo qui se développe à la surface des'sub¬ 
stances organiques en décomposition : les moisissures 
sont des champignons de ta famille des mucorinées. 

MOINNIXE ( moi-si-?ir) n. f. Bout de sarment que 
l’on cueille avec la grappe quand on veut la conserver. 

MOINNOX (moi-son) n. f. (lat. messis). Récolte 
des grains : faire la moisson. Temps où elle se fait : 
la moisson approche. Ce qui est récolté ou à récolter : 
rentrer la moisson. Fig. Moisson de gloire, nombreux 
succès remportés à la guerre. 

moinnoxxage ( moi-so-na-je ) n. m. Action, 
mode de moissonner. 

MOINNOXXER (moi-so-né) v. a. Faire la moisson : 
moissonner les blés. Fig. Détruire, faire périr. Re¬ 
cueillir en grand nombre : moissonner des lauriers. 
Le fer moissonna tout, détruisit tout. 

MOINNOXXEFR, El NE ( moi-so-neur, eu-ze) 
n. Qui fait la moisson. N. f. Machine à moissonner. 

V. la planche agriculture.) 

MOITE adj. (lat. mucidus). Légèrement humide. 

MOITE IR n. f. (de moite). Légère humidité : la 
fievr* s’accompagne souvent de la moiteur de la peau. 

MOITIÉ n. f. (lat. medietas). Une des deux par¬ 
ties égales d un tout : deux est la moitié de quatre. 
t ne bonne partie : la moitié du temps. Fam. Femme 
à l'égard de son mari Loc. adv. : De moitié, dans 
la proportion de un à deux. Etre de moitié f être cû 
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compte à demi avec quelqu'un. A moitié, en partie, 
à demi : ce fruit est à moitié pourri. A moitié chemin, 
au milieu de 1 espace à parcourir. A moitié prix. 
pour la moitié du prix ordinaire. 

■OITIH V. a. Rendre moite : Vhumiditi moitit 
Us meubles. 

,.*?**, A _ n i m ; Excellent café provenant de Moka 
' ùÜ 1 - 0 '* Infusion de ce café : une tasse de moka. 
MOLLE ( mo-le ) adj. V. mou. 

n* et adj. f. (lat. molaris; de 
mola, meule à moudre). Se dit des grosses dents qui 
servent à broyer les aliments : les molaires de 
i nomme sont au nombre de vingt. 

-*«AYE adj. et n. De la Moldavie. 

h îï * ? n ;. m ’ ( du Iat * m olet, masse). Jetée construite 
a i entrée d un port, pour rompre l’impétuosité des 
vagues et mettre ainsi les vaisseaux plus en sûreté. 

(lè-rc) adi. Qui a rapport aux 
molécules : attraction moléculaire. 

MOLÉC'ilLE n. f. (dirain. du lat. moles. maase). 
lu? Petite partie d'un corp. qui puisse exister à 
i état libre : les molécules ne peuvent vas être réelle¬ 
ment isolées. 

JZZfà* vJ r ?f nre de «orofulariaoée» dont fait 
V mÂt l ZlLVfili 0 ! l ,^ lanc ou clcT U e de Notre-Dame. 
■OLKQtHlV ikin) n. m. Ancienne sorte d’étoffe 

Ad?.?lh, n v5 r î X V ? lle, manteau fait avec cette étoffe. 
Adjecttv. Vert molequtn, se dit du vert de mauve 

MOLEAQllJFR ou MOLENIiim (Us-ki-ne) n f 
(de 1 angl. moie-skin, peau de taupe). Etoffe de velours 

aî Z2l° a ’ q , ue 0 l 0 ? e ™P loie Pour faire des doublures 
de vêtement. Sorte de toile vernie, imitant le maro- 
quln ou le cuir : serviette en moleskine. 

lester ljB * TAT,OW n. f. Action de mo- 

-««.«•«B (lès-ti) V. a. (du lat. molestus, impor- 

hïï,l : t™, Xe fr' tourmonler ; toldats Qui molestent les 
fiabitants dun pays envahi 

MOLETTE (lê-te) n. f. (du lat. mola, meule). Mor¬ 
ceau do marbre de forme conique, qui a 
sert à broyer les couleurs. Partie mobile H 
de leperon, en forme de roue étoilée et M ÉÊk 
garnie de petites pointes pour piquer le ■ i IV 
cheval. Nom d’instruments employés à II 

différents usages, constitués par une pe- ËÊvh 11 
tite roulette adaptée à un manche (pour HEvI - 
graver, travailler les corps durs, etc.). Wmf * 
MOLIüihme ( nis-me) n. m. Opinion moUum* 
des mohmstes sur l’accord de la grâce i. t>» cim«n- 
et du libre arbitre. ûurT 

MOLI%imte [nis-tr) n. Partisan des J - l»p*ron. 
opinions de Molina sur la grâce. Adj. Qui a rapport 
à Molina. 1 * 

m. Doctrine quiétiste 

du théologien Molinos. 

a ( zis-tc ) n. Partisan des opinions 

de Molinos. Adj. Qui a rapport à Molinos. 

. (mol-la) n. m. Dans les pays musulmans, 
titre donné h ceux qui exercent des fonctions i k> 1 i1 1 - 
ques ou religieuses, aux marchands notable», oie. 

MOLLANWE (mo-la-se) adj. Mou et flasque. Dont 
le corps a une consistance flasque. Fia. Apathique 
sans énergie : caractère mollasse. 

MOLLAHME (mo-la-se) n. f. Roche composée de 
calcaire mêlé de sable et d’argile : la moliasse durcit 
a l air. 

MOLLEifETr (mo-/e-nmn) adv. D’une manière 
molle : être mollement couché. Fig. D’une manière 
cffeminee : vivre mollement. Faiblement, lâchement : 
menU ^ molUment - Ant - Hndement, énergique. 

MOLLEflffK i mo-lè-se) n. f. (de mol). Etat de ce 
(jui est mou : la molle**? des chairs. Fig. Manque de 
fermeté : mollesse de caractère. Extrême indulgence. 


rwl ; .. i.n.uAiium; JiiuuiLîcnce, 

Délicatesse d un.' vie voluptueuse : la mollca.se tir s 
Sybarites est restée légendaire. Ant. Dureté, ru. 
<le«»e, énergie. 

MOLLET nu,-le n. m, (de mol . Saillie que lont 
* ,îs » muscles di la partie po^t-ricur.* dr la 
MOLLET, ETTE (mo-U : , ède adj. Mmi ci d«»u\ au 
^ontact -.étoffe mollette. Pain mollet, blanc ri b ^.-r. 
Œuf molb t, cuit pour être mange ii la cuuur 
MOLLETEHIE •' mo-le-te-rt • n. f. Cuir d- vache, 
dont on iait des semelles pour les chaussures légeies! 


MOLLETIERE (mo-le) n. f. Bande de cuir, de 
toile, s'adaptant au mollet. 

MOLLETON (mo-le) n.m.(dc mollet). Etoffe moel¬ 
leuse de laine : vareuse de molleton. 

MOLLETONNBLX, ELISE (rno-U-to-ncû. eu-ze) 
adj. Qui est de la nature du molleton. 

MOLLIFICATION ( mo-li, si-on) n. f. Action de 
modifier. Ant. Bairisieneaf. 

MOLLI F IKK ( mo-li-fi-é ) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Rendre mou. (Peu U9.) Ant. Durcir. 

MOLLIR (mo-lir) v. n. Devenir mou. Fig. Deve¬ 
nir moins violent : le vent mollit. Plier, céder : les 
troupes commençaient à mollir . Ant. Durcir. 

MOLLCDCIM ( mo-lus-kom ) n. m.Tumeur fibreuse 
de la peau, observée surtout chez les enlknts. 

MOLLUSQUES (mo-lus-ke) n.m.pl. (du Ut. mollus- 
ca, noix à écorce molle). Un des embranchements du 
régne animal. Animaux A corps mou, sans vertèbres, 
comme le colimaçon, l’hultre, etc. S. un mollusque. — 
Les mollusques possèdent un cœur, un cerveau, un 
appareil digestif, etc. Beaucoup sont hermaphrodites, 
presque tous sont ovipares. Les jeunes, au sortir dé 
l’œuf, subissent des métamorphoses. Quelques mol¬ 
lusques sont terrestres, mais la plupart habitent les 
eaux ; on en utilise un grand 
nombre comme alimentaires. On 
les divise en cinq classes : cè- 
phalopodes, ptéropodes, yastéro- 
podes, scaphopodcs, pélécypodes ** 

(ou lamellibranches). -** 

MOLOCH (lok) n.m. Genre de 
reptiles sauriens, de l’Australie. 

MOLOSSE (lo-se) n. m. Chien 
du pays des Molosses, en Epire, M 

qu’on employait dans l’antiquité l0ciu 

pour la chasse ou la garde des troupeaux. An] gros 
chien de garde, généralement de la race des dogues. 

n. m. (gr. m.<Uu). Espèce d'ail appelé vul¬ 
gairement ail doré. (Homère attribue A cette plante 
des propriétés magiques.) 

MOLYBDÈNE n. m. (du gr. molubdos, plomb). 
Métal blanc comme l’argent, cassant et peu fusible : 
le molybdène a été isolé par Hjelm en 1789 . 

MÔME n. Arg , Petit enfant. 

MOMENT {mari) n. m. (lat. momen/um). Temps 
fort court : je reviens dans un moment. Occasion, 
circonstance : saisir le moment favorable. Temps 
présent : la mode du moment. Le bon moment, l ‘in¬ 
stant favorable. Profiter du moment, saisir l’occa¬ 
sion favorable. A l'avoir pas un moment à soi, ne pas 
avoir un instant de liberté. Dernier moment, dernier 
terme. Un moment ! attendez, écoutes. Mécan. Mo¬ 
ment dune force par rapport à un point, produit de 
1 intensité d une force par la distance du point à sa 
direction. Moment dun couple, produit de la force 
par le bras de levier Loc. adv. : A tout moment, 
sans cesse. D’un moment à Poutre, dans un inter¬ 
valle de temps très rapproché. Eu ce moment, pré¬ 
sentement. I*«r moment, par intervalle. Loc. prép j 
Am moment de, sur le point de. En un moment, én 
très peu de temps. Dtim un moment, . 
bientôt. Lue. conj. : Au moment où, lors¬ 
que. Du moment que, dès que, puisque. 

MOMENTANÉ, e (rnan) adj. Qui ne 
dure qu’un moment : r/fort momentané. 

MOMENTANÉMENT (mari, né-man) 
adv. Pour un moment, pendant un mo¬ 
ment : cire momentanément embarrassé. 

MÔMERIE (ri n. f. îallem. niummrn). 

Affectation ridicule d'un sentiment que 
1 on n’éprouve pas. Cérémonie bizarre. 

Ancien divertissement dansé. 

MOMIE ( mi ; n. f. (ar. moumia). Cadavre 
conservé au moyen de matières balsami¬ 
ques ou de lern bau me ment: les momies 
égyptiennes. Cadavre qui >e dessêehe un- i 
fur- llenient sans se putréfier. Fig. Per¬ 
sonne sèche et maigre. P i sonne muicJia- Momîe * 
linte : ctt enfant t <t une vraie vomie . Personne ont 
a des opinion.*, arriérées. — La couleur des momie* 
égyptiennes, d’nn brun fonce, souvent noire et 
lui-, an te ; le corps, dur et soc, répand une odeur aro- 
manque particulière. Il est enveloppé d’étroites 
bandelettes, si forte ment assujetties et tellement 
pénétrées par les baumes, qu elles semblent no faire 
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qu'un© matM arec lui. La faoe est bien conservée, 
et, parfois, les yeux ont encore leur forme. Ordinai¬ 
rement, les momies sont enfermées dans des caisses 
de bois peintes de vives couleurs et portant à la 
partie supérieure une tête qui, dans certains cas, est 
un portrait du mort. 

■OMIBH (mi-é) n. m. Protestant dissident, dons 
la Suisse romande. Celui qui fait des momcrics. 

MOMIFICATION (si-on} n. f. Action de momifier: 
Texlréme sécheresse de l'air produit la momification. 

MOMIFIER (fi-è) v. a. (Se eonj. comme prier.) 
Convertir un corps en momie, fl© ■•©ifler v. pr. Se 
changer en momie, et, fig., maigrir. 

MOMON n. m. (de Tanc. fr. mômer , se déguiser). 
Mascarade. Sort© de jeu de dés que les masques 

Î imposaient aux dames. Couvrir le momon, tenir len- 
eu de cette partie. Fig. Tenir tête & quelqu’un. ( Vx ) 
MOMOflftMQUR n. f. Genre de cucurbitacécs des 
régions tropicales, appelé aussi pomme de merveille. 
MOMOT (mo) n. m. Genre d'oiseaux d'Amérique. 
MON adj.poss. maso, sing., MA fém. sing., MM 
pl. des deux genres (lat. meus)- Adjectifs qui déter¬ 
minent le nom en y ajoutant une idée de posses¬ 
sion : von livre , map/umt, livres, ms plumes. 

— Gramm. Devant un nom féminin commençant par 
une voyelle ou un h muet, on emploie mo», /on, son 
au lieu de ma, ta, sa : âme, son histoire, «on épée . 

MONACAL, E, AUX adj. (du lat- monachus, moine). 
Qui a rapport aux moines : la rie monacale. 

MONACALBMBNT (nui») adv. D'une manière 
monacale. (Peu us.) - _ 

MONACHINMR (chis-me) n. m. (du lat. mona- 
ehus, moine). Etat de moine. Institutions monas¬ 
tiques : le quatrième siècle fut l'dge d’or du mona¬ 
chisme. . 

MONACO n. m. Ancienne monnaie d argent frap¬ 
pée au xviii® siècle aux armes du prince de Monaco 
et valant 58 sous de France. Monnaie de cuivre de 
la principauté de Monaco. Pop - Monnaie quelconque : 
atoir beaucoup de monacos. 

MONADE n. f. (du gr. monas, ados, unité). Dans 
le système de Leibniz, substance simple, active, in¬ 
divisible, dont tous les êtres sont composés. Zool. 
Animalcule microscopique, le plus simple des êtres 


alUlliva. 

MON ADELPHE (dèl-fe) adj. (préf. monos, et gr. 
adelphos, frère). Se dit des étamines dont les filets 
ne forment qu’un seul corps. 

MONADtOME (dis-me) n. m. Système philosophi¬ 
que de Leibniz, suivant lequel l’univers est èomposé 
de monades. 

MONADI0TE (dis-te) adj- Qui appartient au sys¬ 
tème des monades. N. Qui en est partisan. 

MONANDHE adj. (préf. monos, et aw-r, andros, 
mile). Se dit des fleurs qui n'ont qu’une seule 
étamine. 

MONAHCHKB feif) n. f. (gr. monarkhia ; de mo¬ 
nos, seul, et arkhein , commander). Gouvernement 
d’un Etat régi par un seul chef. Etat gouverné par 
un monarque : la monarchie espagnole. Monarchie 
absolue, celle dont le pouvoir n est contrôlé par au¬ 
cun autre. Monarchie tempérée . celle où l’autorité 
du prince est limitée par l’autorité d'un autre pou 
voir; par exemple, une assemblée élective. Monar¬ 
chie constitutionnelle, celle où l’autorité du prince 
est limitée par une constitution. 

MONARCHIQUE adj. Qui appartient h la monar¬ 
chie : pouvoir monarchique. 

MONARCHIQUEMENT (ke-man) adv. D’une ma¬ 
nière monarchique. (Peu us.) 

MONARCHIOER (chi-zé) v. a. Rendre monar¬ 
chique. Soumettre h la monarchie : monarchiser 
une nation. 

MONARCHISME (chis-me) n. m. Système des 
partisans de la monarchie. 

MONARCHISTE (chis-te) n. Partisan de la mo¬ 
narchie. Adjectiv. : peuple monarchiste. 

MONARDB u. f. Genre de labiées h odeur péné¬ 
trante, qui croissent dans l’Amérique du Nord : les 
feuilles de la monarde sont employées en infusion. 

MONARQUE n. m. Chef d’une monarchie : 
Louis XIV fut un monarque absolu. 

► MONASTÈRE inas-tc-re) n. m. (gr. monastérion). 
Ensemble des bâtiments habités par des moines : 
Charlss-Quint voulut finir sa vie dans un monastère. 


MON A DTI QUE (nas-ti-ke) adj. Qui concerné les 
moines : lu règles de la vie monastique. 

MONAOTIQUBMRNT (nas-ti-ks-man) adv. A la 
manière des moines. 

MO* A UT (nd) adj. m. (gr. monôtos ; de monos, 
seul, et ous , Atos, oreille). Qui n’a qu’une oreille : 
lapin monaut 

MONCEAU (sô) n. m. (du Ut. montictllwt , petit 
mont). Amas fait en forme de petit mont : monreau 
de pierres. Fig. : un monceau de sottises. 

MONDAIN, B (din, é-ne) adj. (du lat. mundif*. 
monde). Attaché aux plaisirs du monde : une femme 
mondaine. Qui se ressent des vanités du monde : 
parure mondaine. N. Personne mondaine. 

MONDAINEMENT ( dé-ne-man) adv. D une ma¬ 
nière mondaine. (Peu us.) 

MONDANITÉ n. f. Caractère de ce qui est mon¬ 
dain. Goût pour les choses mondaines. 

MONDE n. m. (lat. mundus). Ensemble de tout ce 
qui existe : les premiers âges du monde Tefrc, sé¬ 
jour de l’homme : les cinq parties du momie. Grand 
continent : Colomb découvrit un monde. Planète 
ou système de planètes : la pluralité des mondes. 
L’ancien monde, l’Asie, l’Europe, l’Afrique. Le nou¬ 
veau monde , l’Amérique et fOcéanie. Genre hu¬ 
main : l’argent est le roi du monde. Gens : c'est se 
moquer du monde. Société : riere daiis le monde. 
Vie séculière : quitter le monde pour le cloître. La 
plupart des hommes : connu de tout le monde. Venir 
au monde, naître. Mettre au monde, donner nais¬ 
sance. A lier, passer dans Vautre monde, mourir. Loger 
au bout du monde, dans un quartier éloigné. Le grand 
monde, la haute société. Le petit monde, les gens du 
commun. Homme du monde, homme qui a l’habitude 
de vivre dans le grand monde. Du monde, oui soit 
au monde, qu’il y ait ; qu’il puisse y avoir : le meil¬ 
leur homme du monde. 

MONDE adj. (lat. mundus). Pur, net, en style de 
l’Ecriture: les animaux mondes et immondes. (Peu us.) 

MONDER (rfè) v. a. (de monde adj.) Nettoyer, sé¬ 
parer des impuretés ou des parties inutiles : monder 
de l’orge, des amandes, de la casse. 

MONDIAL, E, AUX adj. Qui enferme, intéresse le 
monde entier : une politique mondiale. 

MONDIFIER ( fi-é) ?. a. (lat. mundificare. — Se 
conj. comme prier.) Chir. Nettoyer : mondifier une 

^MONÉOADQUB (ghas-ke) adj. et n. De la ville 
ou de la principauté de Monaco : la population mo¬ 
négasque. 

MONÈRB n. f. (du gr. monérés , seul). Etre vivant 
représentant le passage le plus simple entre les végé¬ 
taux et les animaux. 

MONEKON n. m. Monnaie de billon de peu de 
valeur, qu’on fabriqua pendant la Révolution. 

MONETAIRE ( tè-rc ) adj. (du lat. moneta . mon¬ 
naie). Qui a rapport aux monnaies : le système mo 
nètaire français est adopté en Belgique, en Italie, en 
Grèce et en suisse. (V. les tableaux monnaie.) 

MONÉTISATION (za-si-on) n. f. Transformation 
d’un métal en monnaie: monétiser de l'or. Syn. mon¬ 
nayage. 

MONÉTIOER (zé) v. a. Transformer en monnaie. 
Syn. monnayer. Ant. Dé»o*étf*er. 

MONGOL, E adj. et n. De la Mongolie : les inva¬ 
sions in ongoles. 

MONGOLIQI E adj. Qui appartient à la Mongolie 
ou aux Mongols : les Chinois appartiennent au ra¬ 
meau mongolique. 

MONITEUR, TRICR n. (lat. monitor, trix ; de 
monere, avertir). Personne qui donne des avis, des 
conseils, des leçons : moniteur d'escrime, de gym¬ 
nastique. Elève répétiteur, dans les écoles mutuelles. 
N. m. Titre de certains journaux. 

MON1TION (si-on) n. f. (do moniteur). Avertisse¬ 
ment que doit faire tout supérieur ecclésiastique, 
avant d'infliger une censure. Publication d'un mo- 
nitoire. , 

MONTTOIRB n. m. (lat. nwnitorius; de monere , 
avertir). Lettre d’un juge ecclésiastique pour obliger 
ceux qui ont connaissance d’un fait îi le révéler : 
la/nerun momtoire. Adjectiv. : une lettre monitoire. 

MONITOR n- m. Bâtiment de guerre fortement 
cuirassé : les monitors furent créés aux Etats-Unis, 
pendant la guerre dr Sécession. 
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MOlfITORIAL, B, AUX adj. Qui est en forme de 
moratoire : lettre moniloriale. 

MONNAIE (mo-nè) n. f. (du n. de Junon Morte ta , 
Junon l’Avertisseuse, près du temple de laquelle 
les Romains établirent un atelier de monnaie). Pièce 
de métal frappée par l’autorité souveraine pour ser¬ 
vir aux échanges : monnaie d'or, d'argent , de cuivre. 
Monnaie de compte , valeur admise comme unité dans 
les comptes entre commerçants, mais qui peut n’être 
pas représentée par des pièces métalliques en circula¬ 
tion : la guinée anglaise n*est quune monnaie de 
compte. Monnaie fiduciaire , celle qui n’a de valeur 
nue par convention, comme les billets de banque. 
Monnaie fictive ou papier-monnaie , billets de banque. 
Fausse monnaie , monnaie faite par des particuliers 
avec des métaux de peu de valeur et que I on fait pas¬ 
ser pour bonne. Battre monnaie, fabriquer de la mon¬ 
naie. Au fig , se procurer de l’argent. Rendre d quel - 

Î u'un la monnaie de sa pièce , user de représailles. 

*ayer quelqu'un en monnaie de singe, se moquer de 
lui au lieu ae le satisfaire. Bot. Monnaie du pape, 
nom vulgaire de la lunaire. V. titrb. 

MONNAYAGE ( mo-né-ia-je ) n. m. Fabrication de 
la monnaie : le monnayage de l'or 
MONNAYER (mo-wé-ié) v. a. (Se conj. comme 
balayer.) Convertir un métal en monnaie : monnayer 
de l'or. Absolum. Fabriquer de la monnaie. 

MONNAYEUR ( mo-nè-ieur ) n. et adj. m. Ou¬ 
vrier qui travaille à la monnaie de l’Etat. Faux asoa- 
uayeur, qui fabrique de la fausse monnaie. 

MONO (du gr. monos, seul) préfixe signifiant seul, 
un seul. 

MONOBA0IÇUE (si-ke) adj. Se dit d’un acide qui 
ne renferme qu un atome d’hydrogène remplaçable. 

MONOCAR PI EN* ENNB (pi-in, è-ne) adj. Se dit 
d'une plante qui ne fleurit et fruct ifie qu’une seule fois. 

MONOCHROME ( kro-me ) adj. {préf. mono , et gr. 
khrôma, couleur). Se dit des objets qui sont d’une 
seule couleur : vase monochrome. 

MONOCLE n. m. (préf. mono, et lat. oculus , œil). 
Lorgnon composé d’un seul verre : porter monocle. 

MONOCORDE n. m. (préf. mono, et corde). Instru¬ 
ment h une seule corde, servant à déterminer les 
rapports numériques des sons et pour accorder les 
autres instruments. Adjectiv. Fam. Monotone : plain¬ 
tes monocordes. 

MONOCOTYXÉDONB adj. (du préf. mono, et de 
cotylédon). Se dit des plantes qui. comme le lis, 
n’ont qu’un seul cotylédon. N. f. pl. Classe des pha¬ 
nérogames, caractérisée par la présence d’un seul 
cotylédon & l’embryon. S. une monocotylédone. 

MONO DIE ( d( ) n. f. (gr. monôdia). Chant à une 
voix, sans accompagnement. Couplet lyrique, dans 
un dialogue de tragédie. 

MONCKCIE (né-st)n. f. Etat d’une plante monoïque. 
MONOGAME adj. (préf. mono, et gr. gamos, ma¬ 
riage). Qui n'épouse à la fois qu’une seule femme, 
un seul mari : peuples monogames. Ant. Polygame. 

MONOGAMIE n. f. (de monogame). Système dans 
lequel l’homme ne peut épouser à la fois qu’une seule 
femme, ou la femme un seul mari. Ant. Polygamie. 

MONOGAMIQUE adj. Qui a rapport h la mono¬ 
gamie ; le foyer monogamique est la base des sociétés 
de rOrcidcnt. 

MONOGÉNIMME (nfs-me) n. m. Doctrine anthro¬ 
pologique, d’après laquelle toutes les races humaines 
dérivent d’un type primitif unique : le monogénisme 
a été défendu par Quatrefages. 

MONOGÉNIATE [nis-te) n. et 
adj. Partisan du monogénisme. 

MONOQRAMMATIQUE ( gram *- 
ma) adj. Qui est de la nature du 
monogramme. 

MONOGRAMME (gra me) n. m. 

(préf. mono, et gr. gràmma, lettre). 

Chiffre composé des principales let¬ 
tres d’un nom : JUS est le mono- , 
gramme de Jésus-Christ. Chiffre ou d * Char,ein *K n «- 
signe que les artistes apposent au bas de leurs ou¬ 
vrages. N. f. Genre de fougères extrêmement petites. 

MONOGHAMMIflTE (grain-mis-te) n. m. Artiste 
qui a signé scs œuvres d’un monogramme. 

MONOGRAPHIE (fi) n. f. (préf. mono, et gr. 
graphein , décrire). Description spéciale d’un seul 
objet, d’un seul genre. Etude d'histoire ou de géogra¬ 


phie, portant sur une seule personne, une seule ré¬ 
gion : écrire une monographie de la Touraine . 

MONOGRAPHIQUE a<y. Qui a le caractère d’une 
monographie : étude monographique. 

MONOHYDRate n. m. Premier hydrate des 
corps qui en forment plusieurs. 

MONOHYDRATE,B adj. Qui est à l'état de mono¬ 
hydrate : acide azotique monohydraté. 

MONOÏQUE ( no-i-ke ) adj. fpréf. mono, et gr. oikia, 
maison). Se dit des plantes à fleurs unisexuées dont les 
fleurs mêle s et fem elles sont réunies sur le même pied. 

MONOLITHE n. m. et adj. (préf. mono , et gr. li- 
thos , pierre). Ouvrage exécute d’un seul bloc de 
pierre : les obélisques sont des monolithes . 

MONOLOGUE (lo-ghe) n.m. (préf. mono, et gr. lo¬ 
gos, discours). Scène où un personnage de thé&trc 
est seul et se parle à lui-même : Corneille a placé dans 
la bouche d'Auguste un admirable monologue. Petite 
pièce comiqu e, qu’ une personne récite en société. 

MONOLOGUER (ghé) v. n. Parler seul, parler en 
monologue- 

MONOLOGUE CR (pêeur) n. m. Celui qui récite 
un monologue. Celui qui parle seul. 

MONOMANB ou MO NOM A NI A QUE n. et adj. 
Qui est atteint de monomanie : un dangereux mo¬ 
rt omane ou monomaniaque. 

MONOMANIE (nf) n. f. (préf. mono, et manie). Es¬ 
pèce d'aliénation mentale, dans laquelle une seule 
idée semble absorber toutes les facultés de l’intelli¬ 
gence : avoir la monomanie de la persécution. 

MONOME n. m. (préf. mono, et gr. nomos , divi¬ 
sion). Expression algébrique dans laquelle n’entre ni 
le signe -f- ni le signe —. (Syn. terme.) Promenade 
en file indienne, qu’exécutent, en certaines circon¬ 
stances, les élèves ou aspirants-élèves de quelques 
écoles. 

MONOMÉTALLISME ( tal-lis-me ) n. m. (du préf. 
mono, et de métal). Système monétaire qui n’admet 
qu’un métal, l’or, pour étalon de monnaie légale. 
(S’oppose à bimétallisme .) 

MONOMÉTALLI0TE ( tal-lis-te ) adj. Qui se rap¬ 
porte au monométallisme : l'Angleterre est monomé- 
talliste. N. Qui est partisan du monométallisme. 

MONOMÈTRB adj. (préf. mono, et gr. metron, 
mesure). Qui n’a qu'une seule espèce de vers : poème 
monomètre. Se dit aussi d’un vers grec ou latin, 
formé d’une seule mesure de deux pieds. 
MONOPÉTALB adj. Bot. Syn. de gamopétale. 
MONOPHYLLB ( fi-lc ) adj. (préf. mono, et gr. phul- 
lon, feuille). Se dit d’un calice formé d'une seule pièce. 

MONOPODE adj. (préf. mono, et gr. pous, podos 
pied). Qui n’a qu'un seul pied. 

MONOPOLE n. m. (gr. monopôlion ; de monos, 
seul, et polein, vendre). Privilège qu’à l’exclusion 
de tout concurrent possède un individu, une com¬ 
pagnie, un gouvernement, de vendre certaines den¬ 
rées : l'Etat conserve le monopole du tabac. Fig. 
Droit, possession exclusive : s'attri - & 

buer te monopole de la vertu. 

MONOPOLEUR ou MONOPOLI- - T 
SATEIR (za) n. ni. Qui exerce un 
monopole. (Peu us.) 

MONOPOLISATION (sa-Sl-071) If 11 K R 
n. f. Action de monopoliser. ]|l fi I HT 

MONOPOLISER (zé) v. a. Exer- Il If I §gj 

cer le monopole. [||| If I HB 

MONOPTÈRB n. m. et adj. (préf. JeSSE^L 
mono, et gr. pteron, aile). Se dit d’un » 
édifice qui ma qu’une seule rangée Tempi® mooo- 
de colonnes, ef surtout d'un édifice P Ure * 
rond, formé d une simple colonnade sans mur : 
temple monoptère. 

MONORIMB adj. (préf. mono, et rime). Dont 
tous les vers n’ont qu’une rime : couplet monorime. 

MONOSÉPALE (sé) adj. Dont le calice est d’une 
seule pièce : fleur monosépale. 

MONO0PERME ( nos-pèr-me ) adj\ Se dit des 
fruits et des divisions des fruits qui ne contiennent 
qu’une seule graine : fruit monosperme. 

MONONTIQUK (nos-ti-ke) adj. (préf. mono, et gr. 
stikhos, vers). Qui est contenu en un seul vers : sen¬ 
tence monostique. N. m. Epigramme, inscription en 
un seul vers. 

MONOMYLLABB (sil-labe) n. m. et adj. (du préf. 
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Tableau des monnaies actuellement en usage. 


MÉTAL 

NOM DES PIÈCES 

VALEUR 

en francs 

Or \ 

A LLEM AON E 

20 marks (doppelkronc). 

25, » 

12.50 

10 marks (krone). 

t 

fi marks. 

6,25 

3,75 

2.50 

\ 

3 marks. 

Argent j 

2 marks. 

1 mark. ... 

1.25 

( 

fiO pfennigs.. . 

0,625 

Nickel j 

10 pfennigs. 

0,125 

fi pfennigs . 

0,0625 

Bronze j 

‘2 pfennigs. 

0,023 

1 nfenniïr.. 

0,0125 

Billets de 5, 10, 20, t>0, 100, 500 et 1.000 

marks. 


ANGLETERRE 

21 shillings ou guinôc. 

26,288 


| 5 livres sterling. 

126. .. 

Or 

1 

2 livres sterling 

50,40 

! 1 livre sterling (souverain). . . . 

10 shillings. 

25,20 

12.60 


f 5 shillings (couronne. 

6,25 

1 

4 shillings ou double florin. . 

{ 2 shillings 1 ;2 ou demi-couronne 
\ 2 shillings ou florin. 

5, » 

3,125 

2,50 

Argent 

/ i shilling. 

1,25 

\ 1/2 shilling ou 6 pence. . . . 

0,625 


J 4 pence. . T. . . . .*. 

0,4164 

i 

! 3 pence. 

0,3123 


2 pence. . . .. . 

0,2082 


^ 1 penny . 

0,1041 


Penny. ... 

0.10 

Bronze 

1 /2 penny. 

0.05 

1 Farttiint?. 

0,025 

billets (Banknotes) de 5, 10, 20. fiO, 100, 
et 1.000 livres sterling. 

200. 500 

/ 

ARGENTINE (RÉPUBLIQUE 
Once — 16 pesos .. 

) 

80,43 

1 

v 1 /2 once — 8 pesos. 

40.1K 


\ 1/4 once — 4 pesos. 

20,0* 

Or 

( 1/8 once — 2 pesos. 

i 1/16 once — 1 peso. 

9.99 

4.99 


^ Argentino — 5 pesos. 

2V.92 

! 

Medio = 2 pesos 1/2. 

Peso = 100 centavos. . . 

12,36 

2,20 

Argent 

j 1/2 peso = 50 centavos . 

1 20 centavos. 

1.10 

0,4 V 

| 10 centavos. 

0.22 


5 centavos. . . 

0,11 

Nickel 

20 centavos. . . 

0,44 

\ 10 centavos. 

0.-2 

0.11 


t 5 centavos. 

Bronze 

! 2 centavos.. 

0,05 

r 1 centavo . 

0.025 

Billets de 60 centavos, 1, 2, 3. 10, 20. 50, 
500 et 1.000 pesos. (Toutes coupures intV 
À 50 centavos sont sans valeur.) 

100, 200, 
rieures 


À U T RI CH E - Il O N U R I K 
Quadruple ducat 

V6,8 > V 

1 

Ducat .". 

11,71 

1 

1 1 krone. 

34,223 

Or t 

* 1/2 krone . 

17,111 

8 florins .. . . 

20, « 


1 4 florins. . . 

10, • 

l 

20 couronnes. 

21, >• 


10 couronnes. 

10,30 


1 florin (2 couronnes. 

2,10 

Argent 

t couronne. 

1.03 

3 couronnes. 

5.25 

Nickel \ 

20 hellers. 

0.21 

10 hellers. 

0.103 

Bronze ' 

2 hellers. 

1 heller. 

0,03 

0,013 

Billets de 10. 20, 50, 100 et 1.000 tüun 

mues. 


MÉTAL 


NOM DBS PIÈCES 


VALEUR 
on francs 


DE LO IQ U E 

Système monétaire français pour l’or et l'argent, 
pièces de 5, 10, 25 centimes en nickel 


BOLIVIE 

Or : Le souverain anglais pour 12,50 bolivianos. 


.4 ryc n t 


1 boliviano (cent centavos). 
1/2 boliviano. 

1 /5 boliviano. 

1/10 boliviano 

10 centavos. . . 

B centavos. . . 

2 centavos. . . 

1 cenlavo. . . 


Nickel j 
Bronze j 

Billots de 1, 5, 10, 20, B0 et 100 bolivianos. 


2,0b 
1, » 
0, VI 
0.20 
0,205 
.0.10*2 
0.022 
0,011 


BRÉSIL 


Or 


Argent 


Nickel 


20 milreis. 
10 milreis. 
b milreis. 
2 milreis . 
Milreis. . . 
500 reis . . 
200 reis . . 
100 reis . . 
20 reis . . . 
10 reis . . . 


Billets de 1, 2, G, 10, 20, 50, 100, 


56,63 
28,32 
14.16 
5.19 
2,30 
1,15 
0,57 
0,23 
0,115 
0,0,H 

200 et 500 milreis. 


Or 


.1 rgcnl 


Nickel 


Brou 


-J 


D U L O A R I E 

100 levas. loo, »» 

20 levas (alexandrin). 20 , •• 

10 levas. 10, » 

5 levas. R, » 

2 levas. 2, *• 

1 leva. 1, •• 

50 stotinki (ou 1/2 leva). 0,50 

20 stotinki. 0,20 

10 stotinki. 0.10 

B stotinki. 0,03 

2 1/2 stotinki. 0,023 

10 stotinki. 0,10 

fi stotinki. 0,05 

2 stotinki. 0,02 

Billets de 5, 10. 20. 100 levas (or). 

Billets de G, 10, 50, 100 levas argent). 


CANADA 

/ 1 2 dollar ou 50 cents. 2.50 

V 1/4 dollar ou 25 cents. 1,25 

Argent< 1/5 dollar ou 20 cents. 1. •• 

! 1/10 dollar ou 10 ccnls 0.50 

v 1/20 dollar ou B cents . 0,25 

Mammies des États rnis, Souverain anglais 
pris pour 4 dollars 806. 

Billets m Dominionnotes « 23 cents, t. 2, V, 5, 10, 
20, 50. 100, 500, 1.000 et 5.000 dollars. 

Billets des banques de 3. 10, 20. 50 et 100 dollars. 


Or 


.1 rgmt 


cuir 1 

Condor (20 pe*îos. 

Doublon (10 pesos. 

Escudo 3 pesos ...... 

Piastre pesa 100 eeut iv< 

20 centavos. 

Décimu (10 centavos . 
Demi-decimo 3 centavo* 

2 1 /2 centavos. 

2 centavos. 

Centavo . 


37, 


*0 

3782 

!S"| 

oq»3 
0477 
0378 
U189 


Billets de 1. 2. 3. lu. 2o. 30. Uni. ;.un i l I unn j>r>o 












































































































MONNAIE 


— 638 — 


Tableau des monnaies actuellement en usage. 


NOM DES PIÊCE8 


NOM DES PIECES 


VALEUR 
en francs 


CHINE 

/ Taël = 10 raaccs. . . 3,50 

Argent) */* taêl = 5 maces. 1,75 

y i 2 maces. 0,70 

\ 1 macc = 10 candaréens. 0,35 

Bronze | Cash ou sapèque. 0,0055 

Canton 

/ Piastre au dragon (Canton) . . . 2.52 

I 1 /2 piastre = 50 cents. 1,26 

. „ J 1/5 piastre = 20 cents. 0,504 

A gent. i/io piastre = 10 cents. 0,252 

/ 1/20 piastre = 5 cents. 0,120 

\ Piastre au dragon (Pei-Ilang). . 2,50 

Pas de monnaie fiduciaire. 

col o*m » I K 

[ Double-condor = 20 pesos. 100, » 

\ Condor = 10 pesos. 50, *» 

Or < Doublon = 5 pesos. 25, * 

f Bsoodo — j pe ios. 10, » 

v l/S escudo = i peso. 5, » 

[ Peso ! j ] -i . 2,20 

2 decimog (1872-1000). 0,44 

i decimo 1872*1900 .. 0,22 

1/2 dccimo. 0,11 

50 centavos (lOOd. 1,10 

20 centavos 1906). 0.44 

10 cen ta vos (1906). 0,22 

Nickel 1 8 centavos. 0.11 

imckci | 2 centavos 1/2. 0,55 

Brnn-pl 1 c * ntavo . 0.04 

liront) 1/2 centavo. 0,02 

Billets du gouvernement : 20 et 50 centavos, 
_ 1. 2, 5, 10, 20, 50 et 100 pesos. 

DANEMARK 

n i 20 kroner..I 27,66 


Sickcl | 


Argent 


l 10 kroner. 

t - kroner (double-couronne) 

/ 1 kroner (couronne). 

i 25 ore. 

\ 10 ore. 

! 6 ore. 

2 ore. 

1 ore. 


Billets de B, 10, 50, 100 et 500 couronnes. 


Argent 


Argent 


DOMINICAINE (RÉPUBLIQUE) 

1 piastre. 2,20 

I 2/5 piastre = 40 centavos. 0,H8 

I 20 centavos. 0.41 

10 centavos. 0,22 

12 1/2 centavos de piastre. 

6 1/4 centavos de piastre. 

Pas de monnaie fiduciaire. 

k a Y PTE 

' 1 livre. 25,383 

\ 1/2 livre. 12,616 

I 1/4 livre. 6.308 

i 1/10 livre. 2,531 

f 1/20 livre. 1,201 

5 livres. 126,90 

20 piastres. 5.18 

10 piastres. 2,59 

1 5 piastres. 1,29 

2 piastres. 0.52 

1 piastre. 0.26 

1/2 piastre. 0,13 

5 ochr’-el-guerehe. 0.13 

2 ochr’-el-guerche. 0.032 

1 ochr’-el-guerche. 0,026 

1/2 ochr'-el-guerehe .. 0.013 

1/4 ochr'-el guerche. 0,006 


.1 rgent 1 


ÉQUATEUR 

| 10 sucres. 25.22 

f Sucre. 2,20 

\ 1/2 sucre. 1,10 

\ 2 decimog ( peseta ). 0,44 

f 1 decimo (ou real). 0,22 

\ 1/2 decimo (ou inedio). 0,11 

I 1/2 decimo. 0,11 


Billets de * Banco del Ecuador * et « Banco 
comercial y agricola » de 1, 2, 6, 10, 20, 50, 100, 
500 et 1000 sucres. 


ESPAGNE 

! 100 pesetas. 100, 

50 pesetas. 50. 

‘20 pesetas.. .. 20, 

10 pesetas. 10, 

5 pesetas. 5, 

! 5 pesetas. 5, 

2 pesetas. 2. 

Peseta. 1, 

1/2 peseta (2 riales). 0,5 

1/4 peseta (1 réale). 0.2 

l 10 centimos. 0.1 

J 5 centimos. 0,0 

e ) 2 centimos. 0,0 

( Centirao. 0,0 

Billets de 25, 50, 100, 500, 1.000 pesetas 
émis par la « Banco de Espaûa ». 


Argent 


Bronze 


ÉTATS-UNIS D’AMÉRIQUE 

Double-aigle (20 dollars). 103 ,( 

Aigle (10 dollars). 51.1 

1/2 aigle (5 dollars). 25.1 

2 1/2 dollars. 12,1 

Dollar. 5,; 

Dollar (100 cents). 5,! 

1/2 dollar (50 cents). 2,5 

1/4 dollar (25 cents). 1,; 

1/10 dollar (10 cents). 0.1 

5 ceuts. 0,: 

Cent. 0,( 


Nickel I 5 cents. 0,25 

Bronze\ Cent.| 0.05 

Billets de 1, 2, 5, 10, 20, 50, 100, 500, 1.000, 5.000 
et 10.000 dollars émis par de nombreuses 
« Banques nationales » contrôlées par l’Etat. 
Billets émis par l’Etat (green back). 


ETHIOPIE 


Talari . . . 
1/2 talari 
1 /4 talari 
1/8 talari 
1/20 talari 


Le gouvernement éthiopien n’émet pas 
de papier-monnaie. 


FINLANDE 


Billets de la ■ National Bank of Egypt >• de 50 piastres, 
et 1, 5, 10, 50, 100 livres égyptiennes rembour¬ 
sables en or. 


n ( 20 markkaas. 20, 

ur | 10 markkaas. 10, 

/ 2 markkaas. 2, 

1 markkaas = 100 penni». 1, 

no ponniR. 0.8 

\ 25 pennis. 0,2 

( 10 pennis. 0.1 

Bronze J 5 pennis. 0.0 

( 1 penni, .. 0,0 


Billets de 5, 10, 20, 50, 100 et 500 markkaat , 
émis par la « Banque de Finlande ». 
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MONNAIE 


Tableau dea monnaies actuellement en usage. 


HOU DBS PIÈCES 


VALEUR 
en francs 


Nickel | 


Bronze 


FRANCE 

S lOO francs. 100 , » 

50 francs. 60, » 

40 francs. 40, * 

20 francs. 20 , » 

10 francs. 10 , » 

( 5 francs. 5, • 

i 5 francs. . . 5, » 

1 2 francs. 2 , » 

Argent] 1 franc. l, p 

I 60 centimes. 0,60 

\ 20 centimes. 0/20 

Nickel | 25 centimes. 0,25 

/ 10 centimes. 0,10 

5 centimes. 0,05 

Bronzée 2 centimes. 0,02 

( Centime. 0,01 

Billets de la « Banque de Franco » de 50, 100, 
500 et 1.000 francs. 

O R B C E 

Pièces de 100, 50, 20 et 10 drachmes en or, 6 , 2, 
1 drachmes en argent, 50 et 20 lepta, toutes pièces 
ayant môme valeur et même titre que les pièces fran¬ 
çaises.— Pièces de 5,10,20 lepta (centimes; en nickel. 

Billets de 1, 2, 5,10, 23, 100, 500 et 1.000 drachmes 
(les coupures de 10 drachmes peuvent être coupées 
en deux : chaque moitié circulant pour 5 drachmes . 

H A 1 T I 

! 1 gourde. 2,20 

1/2 gourde.. 1,10 

20 centièmes. 0.44 

10 centièmes. 0/22 

5 centièmes. 0,11 

u t 2 centièmes. 

Bronze j t centième . 

Les monnaies or et argent des Etats-Unis ont 
cours légal. — Pas de monnaie fiduciaire. 

INDES ANGLAISES 

Or : Le souverain anglais a cours pour 15 roupies. 

f Roupie (16 an nas). 1,65 

, ) 1/2 roupie (8 annas). 0.825 

Argent, ^ roup i e (4 an nas). 0,412 

( 1/8 roupie (2 annas). 0,206 

f 6 pies simples ( 1 / 2 anna). 0,515 

/, MI . ' 3 pies simples i.i/4 anna). 0,026 

cuivre\ | p ie double ( 1/6 anna). 0,017 

' 1 pie simple ( 1/12 anna). 0,008 

Billets de 5. 10 , 20, 50,100.500, 1 /XK) et 10.000 roupies. 


Argent 


Bronze 


v 1 pie simph 


INDES NÉERLANDAISES 

< 1/4 de florin (25 cent*).I 0.51 

Argent < 1/10 de florin (10 cents). 0.20 

( 1/20 de florin (5 cents;.I 0.10 

Les monnaies hollandaises ont cours. 
Billets émis par la « Banque de Java ». de 5, 10, 
25, 50, 100, 200, 300 , 500 et 1.000 florins. 


INDO-CHINE FRANÇAISE 

Î Piastre de commerce. 2,60 

1/2 piastre = 50 cents. 1,30 

1/5 piastre = 20 cents. 0.52 

1/10 piastre := 10 cents. 0,26 

1 piastre. 2.60 

50 cents. 1.30 

20 cents. 0.52 

10 cents. 0.26 

1/iOQ piastre. 0.05V 

uronze^ Sapèque = 1/500 piastre. 0,0108 

Billets de la « Banque d'Indo-Chine ;* de 1, 5, 

20 et 100 piastres. 

IT A LIE 

Système monétaire français pour l’or, l'argent et 
le bronze; pièces de 20 centesimi (centimes en nickel. 
Billets de 5, 10, 25, 50,100, 500 et 1.000 lires. 


Monnaie. 

d. 

compte 1 

Argeni\ 


50 sen (1/2 yen). . 
20 sen (1/5 yen). . 
10 sen (1/10 yen; 

5 sen. 


Argent 


Billets de 1, 5, 10 et 100 yen. 

MAROC 

/ 10 onces ou 6 pesetas. 2,56 

[ 5 onces. 1,28 

I 2 1/2 onces.. 0,84 

1 1 shràia . 0,266 

J 1/2 tihràia. 0,128 

\ 1 piastre ou douro Aiizi .... 2,20 

J 1/2 piastre. 1,10 

I 1/V piastre. 0,55 

f 1; 10 piastre. 0,22 

\ 1/20 piastre. 0,11 

Les monnaies d‘or et d ‘argent françaises, 
anglaises et espagnoles ont cours. 

M f x 1 ci u E 

( 20 pesos.. . .1 101,41 

, 1 10 pesos. 50,61 


v 2 1/2 pesos. 12,59 

( Piastre. 2,40 

V 50 centavos. 1/20 

\ Argent, 20 c< . ntavos . 0 .48 

I 10 centavos. 0,24 

\ 5 centavos.. 0,12 

Sickel I 5 centavos. 0,12 

Cuivre] Centavo.. 0,024 

Billets de la « Banque nationale du Mexique » 
de 1, 2, G, 10, 20, 60, 100 et 1.000 piastres. 

nicaraoua 

Or | Pièces de tous pays étrangers . 

/ 20 cents. 0,45 

Argent} 10 cents. 0.225 

( 5 cents. 0,112 

BilletB de 50 cents, 1, 5, 10, 23 et 60 pesos. 

N O R V È O B et 8 U È D E 

Mêmes monnaies que le Danemark. 


PARAGUAY 

4 patacons ou escudo. 

2 patacons ou 1 /2 escudo . . . 
1 patacon ou 1/4 escudo. . . . 

1/2 peso ou 5 ré ale s. 

1 peso ou 10 réalos. 

20 centavos. 

10 centavos. 

5 centavos. 


Argent j 
Nickel \ 


Billet* de 1, *, B. tO. 20, ü0. 100. 200, ".00 jx>*os. 


10 florins 


PAYS-BAS 


/ 2 1/2 florins. . 

V 1 florin. 

* rn ent^ 50 cen ts = l/2 florin. 1.05 

J i 23 cents. 0.51 

I 10 cents . O.20 

\ 5 cents. 0.10 

( 2 1/2 cents. 0,051 

Brraize] 1 cent. 0.021 

( 1/2 cent. ... 0.010 

Billets de 10. 25, 40, 60, 80. 100, 200. 300. 500 
et 1.000 florins Omis par 1 » « Banque meiiandaise 
privilmii'** ». 
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Tableau de* monnaie» actuellement en auge. 


NOM DBS ‘Pièces 


VALBUR 
en francs 


PÉROU 

Î Livre ou 10 soies. *15,117 

1/2 litre ou S soles. 12,55 

1/5 litre ou 2 sols. 5 02 

/ 1 sol ou 10 dîneras. 2,25 

\ 1/2 sol ou 5 dîneras. 1,125 

Argentl 1/5 sol ou 2 dîneras. 0,45 

j 1/10 sol ou 1 dînera. 0,225 

( 1/20 sol ou 1/2 dinera. 01,125 

2 centavos. 00,223 

ron * € \ | centavo.. 0,01125 

L’émission de billets est interdite. 


PERSE 

( 1 toman (ou achreil). 8,81 

Or <1/2 toman (ou penzoz&ris). 4,32 

(1/5 toman (ou dohoz&ris). 1,70 

/ 5 krans. 2,40 

i 2 krans. 0,96 

l raentj 1 kran (ou 20 schahis). 0,48 

\ 1/2 kran (ou panabat). 0,24 

I 1/4 kran (ou 5 schahis). 0,12 

\ 3 schahis. 0,072 

, { . M l 2 «chahU. 0,048 

1 tckel 1 1 «chahi. 0,024 

Billet* de I, 2, 8, 5, 10, 20, 23, 50, 100, 500 
et 1.000 tomann. 

PORTUOAL 

/ 10.000 reis = 1 couronne. 55,446 

n ) 5.000 reis = 1/2 couronne .... 27,644 

ur l 2.000 reis = 1/5 couronne .... 10,994 

\ 1.000 reis = 1/10 couronne . . . 5,497 

/ Milreis. 4,25 

500 reis . 2,125 

' 1 rupee (aux colonies). l f 70 

{ 100 l'ois (ou 1 teston). 0,42 

\ 50 reis. 0,21 

iickel \ 20 reis. 0,08 

f 10 reis. 0,04 

\ 5 reis. 0,02 

Billets de J0, 20, 30, 100 milreis or; de 2.500 et 
5.000 reis argent. <Vs billets ont cours forcé. 

R o C M a N I E 

i l 00 îei (1906). 100, » 

50 Ici — . .. 50, * 

25 Iei —. 25. » 

20 lel —. 20, » 

l*,50lci —. 12,50 

* t 5 lei —. 5, h 

, 2 lei -.. 2, .. 

t 50 bani —. 0,50 

( 10 bani. 0,10 

5 bani. 0,05 

ronzei 2 bani . o.Oï 

\ 1 bani. 0,01 

_ Billets de 2 0, 100 et 1.000 lei. 

R r s s i F. 

( Impériale = 10 roubles. 40, » 

) 1/2 impériale =5 roubles. 20, •• 

1 10 roubles.. 26.66 

( 5 roubles. 13,33 

/ 1 rouble. 2,666 

l 1/2 rouble = 50 kopecks ou pol- 

1 ' tina. 1,333 

J 1/4 rouble = 25 kopecks ou tchet- 

\rgent ( vertak. 0,666 

J 20 kopecks ou dwougrivenny. . . 0.533 

f 15 kopecks ou piatialtinny .... ü.4u 

f 10 kopecks ou grivennik. 0.26 

y 5 kopecks ou piatatchenk .... 013 

/ 5 kopecks. 0,133 

V 4 kopecks. 0,100 


Bronze 


Bronz\ 


mze\ 2 kopecks .... 

/ 1 kopeck. 

I 12 kopeck. . . . 
Billets de 1, 3, 5, 10. 25, 


. 0,053 

.. 0.026 

. 0.013 

50, 100 et 600 vouhlrs. 


NOM DBS PIÈCES 


VALEUR 

en francs 


SERBIE 

n t 20 dinars. 20, » 

Ur | 10 dinars. 10, *> 

} 5 dinars. 5, n 

imMii) 2 d ' ûAri . 2 , * 

Argent < i ^ner . 1 , . 

{ 1/2 dinar. 0,50 

Î 20 paras... 0,20 

10 Paras. 0,10 

5 Paras. 0,05 

Billets de 50 et 100 dinars remboursables en or, 
et de 10 dinars remboursables en argent. 


S1 AM 

! Tikal. 1,33 

Salung (1/4 de tikal). 0,833 

Fuang (1/2 salung). 0,166 

Cuivre j AU (1/2 phai ). 0,04 

Billets de 1 tikal, 5, 10, 20, 40, 80, 400 et 800 tikaux 
émla par le gouvernement de diverses banques. 

SUISSE 

Système monétaire français pour l’or et Yargent; 
pièces de 5, 10, 20 centimes en nickel . 

TURQUIE 

S 500 piastres. 113,47 

250 piastres. 56,70 

100 piastres (livre turque). 22,70 

50 piastres. 11,35 

26 piastres. 6,60 

( 20 piastres ( jirmilik). 4,54 

l 10 piastres (onlik). 2,27 

A™—tJ 6 piastres (bcschlik). 1,135 

Argenu , piaslres (Pkilik).. 0,45 

/ Piastre. 0,227 

\ Demi-piastre (20 paras). ..... 0,11 

( 40 paras. 0,22 

Cuivre\ 20 paras. 0,11 

nu < 10 paras. 0,065 

Bronze j 5 paras. 0,027 

\ Para. 0,005 

Billets émis par la » Banque ottomane » en 

coupures do 5 livres turques. 

UEUOUAT 

( Peso. 4, » 

. .) ‘1 /* peso. 2, » 

Argent< ^ centav09 . 0,80 

I 10 centavos.. 0,40 

Î 4 centimos.. . 0,18 

2 centimos. 0,08 J 

Centimo. 0.04 : 

Billets de 10, 50, 100, 500 pesos or, 0,50, 1 

et 6 pesos argent. I 

V F N E Z U F. I. A 

( 100 bolivars. 100, * 

1 50 bolivars. 60, » 

^ J 25 bolivars. 25, » 

\ 20 bolivars. 20. * 

f 10 bolivars. 10, »• 

y 6 bolivars. 5, * 

( b bolivars. 3, « 

î 2 1/2 bolivars. 1,60 

4 roenll 2 bolivars (4 réales). 1.30 

j Bolivar .. 0,60 

V 50 centavos (1 réal). 0,30 

n { 20 centavos 1 medio). 0,15 

Bronze) K nnninxr „ a K n m 


Cuivre 

nu 

Bronze 


A rgenl 


< 2 h r 

j Boliv; 
V 50 ceri 


5 centavos. 


Billets de 20. 50. 100, 500 et 1.000 bolivars. 


ZANZIBAR 


Q r I>e souverain anglais pour 15 roupies. 

1 La pièce de 20 francs pour 12 roupies. 

Argent Roupie Mombaza = 16 anna . . .| 1,70 

Brunze Peseta = 1/4 anna (valeur variable) 70 en- 
I viron pour 1 roupie. 
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mono, et de syllabe). Se dit d‘un mot oui n’a qu’une 
syllabe, connue dé, pain, bon. Ant. Polysyllabe. 

« 0 \ 0 .nvllabiqi i: ( 8il-la ) adj. Qui n’a qu’une 
seule syllabe : mot monosyllabique. Qui ne contient 
que des monosyllabes : vers monosyllabique, comme 
ce vers de Racine (dans Phèdre) : 

L« jour n’**t pas plu* pur qu« U fond de mon coeur. 
MONOSYLLABISME (sil-la-bis-me) n. m. Carac¬ 
tère des mots qui ne contiennent qu’une seule syl¬ 
labe, et des langues formées exclusivement de ces 
mots : le monosyllabisme chinois. 

MONOTHÉIQUE ( té-i-ke ) adj. Qui appartient au 
monothéisme. 

MONOTHÉISME ( ti-is-me ) n. m. (du préf. mono, 
et du gr. theos, dieu). Doctrine qui n’aamet qu’un 
seul Dieu : le monothéisme juif. Ant. Polythéisme. 

MONOTHÉISTE (té-is-te) adj. Relatif au mono¬ 
théisme : les croyances monothéistes. N. Partisan du 
monothéisme.^ Ant. Polythéiste. 

MONOTHÉl.iSME ( lis-me ) n. m. (du préf. mono, 
et du gr. thelein, vouloir). Doctrine hérétique, qui 
ne reconnaissait en J.-C. qu’une seule volonté, bien 
qu'elle admit en lui deux natures. 

MONOTHÉISTE n. et adj. Se dit des hérétiques 
qui professaient le monothélisme. 

MONOTONE adj. (préf. mono, et gr tonos, ton). 
Qui est presque toujours sur le mémo ton : chant 
monotone. Fig. Trop uniforme, qui manque de va¬ 
riété : vie, style monotone. Ant. Varié. 

MONOTONIE {ni) n. f. (de monotone). Uniformité 
ennuyeuse dans le ton de la voix : la monotonie du 
débit est un défaut insupportable chez un orateur. 
Fig. Défaut de variété : la monotonie de l’existence. 
ANT. Variété, changement, diversité. 

MONOTRÈMEN n. m. pl. Ordre de mammifères, 
comprenant les ornithorynques et les échidnés : les 
monotrèmes tiennent des mammifères et des oiseaux. 
(V. la planche mammifères.) S. un monotrème. 

HOUOIYLK ( nok-sile ) adj. (préf. mono, et gr. 
rulon, bois). Fait d'une seule pièce de bois : pirogue 
monoxyle. 

MONCf (mortss) n. m. Abréviation familière de 
monsieur. 

MONSEIGNEUR ( sè-gnrur) n. m. Titre d’hon¬ 
neur donné aux princes, aux évéques, aux personnes 
d’une dignité éminente. Après Louis XIV, le Dau¬ 
phin de France. (En ce sens, prend une majuscule.) 
PJ. messeigneurs, nosseigneurs. 

MONSEIGNEUR ( sé-gneur) n. m. Pince, espèce 
de levier dont les voleurs se servent pour forcer les 
serrures. Adjectiv. : une pince monseigneur. 

MONSeigxei riser ( sè-gneu-ri-zé) v. a. Don¬ 
ner le titre de monseigneur. 

MONSIEUR (me-si-eu) n. m. (de mon, et eieur). 
Titre donné par civilité h tout homme à qui l'on 
parle ou à oui l’on écrit. Nom que les domestiques 
donnent à leur maître : monsieur est sorti. Titre 
qu'on donnait autrefois en Franco au frère cadet du 
roi. (En ce sens, prend une majuscule.) Faire le 
monsieur, le gros monsieur, l’homme d’importance. 
Prune de Monsieur, grosse prune d’un beau violet. 
Pl. messieurs ( mè-si-eu ). 

MONS ignore ( ré) n. m. (mot ital. signif. mon - 
seigneur ). Pr élat italien. Pl. des inonsignori. 

MONSTRE (mons-tre) n. m. (lat. monstrum). Etre 
dont la conformation diffère de celle de son espèce : 
les fleurs doubles sont des monstres. Etre fantasti¬ 
que qui fleure dans la mythologie ou la légende : 
Persée délivra Andromède du monstre qui la mena * 
f ait. Par ext. Personne tout à fait dénaturée : un 
monstre de cruauté. Personne ou objet d’une laideur 
repoussante : épouser un monstre. Objet énorme: les 
monstres marins. Chose qu’on se représente comme 
terrible : se faire des monstres de tout. Adjectiv. 
Prodigieux, colossal : un dîner monstre. 

MONSTRUEUSEMENT (mons - tru - eu - ze - man) 
adv. Prodigieusement, excessivement. 

MONSTRUEUX, EUSE ( mons-tru-eù, eu-ze) adj. 
(lat. monstruosus). Qui a une conformation contre 
nature : enfant monstrueux. Fig. Prodigieux : gros¬ 
seur monstrueuse. Excessif : prodigalité monstrueuse. 
Horrible : crime monstrueux. 

MONSTRUOSITÉ ( mons-tru-o) n. f. Vice de ce 


qui est monstrueux. Cho9c monstrueuse : cette ae- 
tton est une monstruosité. 

mont {mon) n. m. (lat. mons, moniis). Grande 
élévation naturelle au-dessus du sol environnant: 
le mont Blanc. Par monts et par vaux, de tous cêtés. 

MONTAGE n. m. Action ae porter quelque chose 
de bas en haut : le montage des pierres. Action de 
s’élever : le montage du lait qui bout. Action de dis¬ 
poser toutes les parties d’un ensemble pour qu'il 
soit en état de faire le travail auquel il est destiné: 
effectuer le montage d’une machine. 

R o NT A #■ N.4 V (gnak) n. m. (du n. du fabricant 
qui l’a introduit aansle commerce). Drap pour vê¬ 
tements d’hiver. 

MONTAGNARD ( gtiar ). E n. et adj. Qui habite 
les montagnes: la rude vie des montagnards alpins. 

MONTAGNE n. f. (de mont). Elévation du sol, 
naturelle et très considérable : de hautes monta¬ 
gnes séparent la France de l’Espagne. Par anal. 
Amoncellement, grand amas d'objets : une montagne 
de livres. Chaî¬ 
ne de monta¬ 
gnes, suite de 
montagnes oui 
tiennent les 
unes aux au¬ 
tres. Monta- 
gnea ru»MCM, 

série de mon¬ 
tées et de des¬ 
centes rapides 
sur lesquelles 
onso laisseglis- 
ser , dans une 
sorte de trai 
ncau. PROV. : Il n*y a que leu montagne* qui ne 
»e rencontrent jninoi*, se dit par menace, pour 
faire entendreàquelqu’un qu’on trouvera l’occasion 
de se venger de lui. Sc dit aussi lorsqu’on rencontre 
quelqu’un au moment et en un lieu où l’on ne s’at¬ 
tendait pas à le voir. 

MONTAGNEUX, El «Bonert, eu-zc) adj. Où il y 
a beaucoup de montagnes : la Suisse est un pays 
très montagneux. Ant. Plat. 

MONTAinon ( tè-zon) n. f. Migration par laquelle 
les saumons quittent l’eau salée pour remonter dans 
l’eau douce, où a lieu le frai : ta montaison a lieu 
au printemps. Saison pendant laquelle a lieu la 
montaison. 

montanisme ( nis-me) n. m. Doctrine de Mon- 
tanus. (V. Part, hist.) 

montantnte (nis-te) n. Partisan du monta¬ 
nisme : les montanistes subsistèrent en Orient jus¬ 
qu’au règne de Justinien. Adj. : doctrine montaniste. 

MONTANT (tan) n. m. Pièce de bois ou de fer, 
posée verticalement, dans certains ouvrages de me¬ 
nuiserie, de serrurerie, etc. Chacune des deux piè¬ 
ces dans lesquelles s’enchAssent les échelons d’une 
échelle. Partie de la bride qui va du mors à la co¬ 
carde. (V. fig. harnais.) Total d’un compte : le mon¬ 
tant des dépenses. Goût relevé. Odeur forte et 
pénétrante : vin qui a du montant. Le mouvement 
ascendant de la mer. 

MONTANT (tan). E adl. Qui monte : marée mon¬ 
tante. Qui va en montanl : chemin montant. Hobe 
montante, robe dont le corsage couvre la poitrine 
et les épaules. Ant. Deaccudant. Décolleté. 

MONT-DE-PIÉTÉ (mon) n. m. (ital. monte di 
piétd, banque de chanté ). Etablissement où l’on 
prête de l’argent à intérêt, sur nantissement. Pl. 
des monts-de-piété. 

MONTÉ, K adj. Bien pourvu : fitre monté en habits. 
Etre bien, mal monte, avoir un bon, un mauvais 
cheval. Soldat monté, soldat qui fait son service à 
cheval. Coup monté, coup préparé h l’avance et 
en secret. Monté en couleur, fortement coloré. Etre 
monté, être en colore. 

MONTÉE (té) n. f. Lieu qui va en montant : gra¬ 
vir la montée. Endroit par où l’on monte h un co¬ 
teau, à une éminence. Ant. Deacente. 

MONTÉNÉGRIN, E adj. et n. Du Monténégro. 

MONTE-PLATS ( pla ) n. m. invar. Monte-charge 
hissant les plats de la cuisine à la salle h manger. 

MONTER (té) v. n. (de mont. — Prend l’auxil. 
avoir ou fitre, selon qu’on veut exprimer l’action ou 



Mûulagn». 


À 


MON 


— 642 — 


MOR 




l'état.) Sc transporter d’un lieu en un autre plus élevé : 
monter au $•, au S« étage; monter $ur un arbre. S’ac¬ 
croître en hauteur : la rivière monte • Se placer sur 
un véhicule, un animal : monter à cheval. S’élever en 
#*nto : le terrain monte. S’élever en s’éloignant de 
horizon : le soleil monte pendant l'hiver et le prin¬ 
temps. Fig. Avoir de l’avancement : monter en grade. 
Atteindre à un prix plus élevé : le blé monte. Former 
un total de : la dépense monte à cent francs. Passer 
du grave à l’aigu : la voix monte par tons et demi- 
tons. Monter sur le trône, devenir roi. Monter sur 
les planches, se faire comédien. V. a. Gravir, par¬ 
courir de bas en haut : monter un escalier. Etre 
monté sur : monter un cheval blanc. Transporter en 
un lieu plus élevé : monter du foin au grenier. 
Fournir ae toutes les choses nécessaires: monter sa 
maison. Ajuster, assembler : monter une machine. 
Enchâsser dans une garniture : monter un diamant. 
Bander les ressorts : monter une montre. Fig. Prépa¬ 
rer, combiner : monter une cabale. Exciter : monter 
la te te à quelqu'un. Me monter v. pr. Se fournir : 
se monter en linge. S’élever, en parlant d’une somme, 
d’un nombre Elever son style. S’exalter, s’irriter. 
Ant. De»rendre. Bai«»er. 

MOVTKI'R, Kl NK (eu-ze) n. Ouvrier, ouvrière 
qui monte des pièces d’orfèvrerie, les pièces d une 
machine, d’un vêtement, etc. 

MOXTUOKFIKRK ( mon-gol) n. f. (de Montgolfier 
n. pr.). Ballon primitif, ouvert à la partie infé¬ 
rieure. et renfermant de l’air dilaté par la chaleur. 
(V. nxLi.oN.) 

MOVnt Ol.i: adj. (lat. nions , montis. montagne, 
et colere, habiter). Qui vit ou croit sur les montagnes. 

MOVrK’lXE n. m. (lat. monliculus). Petit mont. 

MO.VT-JOIK ( mon-joi) n. m. Monceau de pierres 
pour marquer les chemins, ou pour rappeler quel¬ 
que événement important. Ancien cri de guerre des 
Français : Mont-joie Saint-Denis ! (En ce sens, s’é¬ 
crit aussi Montjoib.) 

mo\tmokem y ( mon-mo-ran-si) n. f. Variété 
de cerise acide, à courte queue. 

MOATOIH n. m. Grosse pierre ou billot de bois 
servant h monter à cheval. Côté du montoir, côté 
gauche du cheval. 

MO.YTHABLE adj. Qui peut être montré. 

MO.VTRR n. f. (do montrer). Petite horloge por¬ 
tative. Montre marine, montre faite avec une extrême 

Î irécision. Montre à répétition, montre à 
aquelle on peut faire sonner l’heure, en 
poussant un petit bouton. 

MM1AR n. f. Marchandises exposées 
h la façade d’une boutique. Vitrine pleine 
de ces marchandises : mettre un article 
en montre. Fig. Etalage : faire montre 
de son érudition. Poterie d’essai, chez les 
fabricants de porcelaine. 

MONTRER ( trè) v. a. (lat. monstrare). Montr# - 
Faire voir : montrer ses bijoux. Manifester : montrer 
du courage. Prouver, démontrer : montrer qu'on a 
raison. Enseigner : montrer l'italien. Montrer les 
dents, faire voir qu’on est disposé h résister ; se fâ¬ 
cher. Montrer les talons, s’enfuir. Montrer quelqu'un 
au doigt, s'en moquer publiquement. Cet habit mon¬ 
tre la corde, est très usé. Ne montrer v. pr. Faire 
bonne ou mauvaise contenance dans une occasion. 
Ant. t schrr. 

MO\THElH. El NE (eu-ze) n. Personne qui 
montre quelque chose au public : montreur de b> tes 

féroces. 

MO.YTl'EH, El NE (tu-eû, eu-ze) adj. Inégal, 
coupé de collines : le sol du Limousin est montueux. 

MOVTI rf. n. f. Béte sur laquelle on monte : le 
chameau est la monture la mieux appropriée au dé¬ 
sert. Ce qui sert à assembler, h supporter la partie 
principale d’un objet: la monture d'une scie. Gar¬ 
niture dans laquelle est enchâssée une pierre pré¬ 
cieuse. Se dit du travail de l’ouvrier qui a monté un 
ouvrage : il en coûte tant pour la monture. 

hohmeüt (mari) n. m. (lat monumentum). 
Ouvrage d’architecture ou de sculpture, pour trans¬ 
mettre à la postérité le souvenir d'un grand homme, 
d une belle action : Artémise fit élever à Mausole 
un magnifique monument. Ouvrage d’architecture 
considérable par sa masse ou sa magnificence : le 
Partfu'non est le plus beau monument d'Athènes. 


Construction qui recouvre une sépulture. Tombeau. 
Monuments publics, édifices appartenant à l’Etat ou 
à une commune, et destinés à Futilité et à l'embellis¬ 
sement des villes. Monuments historiques, édifie** 
des temps antérieurs, qu’il importe de conserver, soit 
à cause des souvenirs qui s'y rattachent, soit à cause 
de leur valeur artistique. Fig. Tout ouvrage digne de 
passer à la postérité : les œuvres d'Homère sont le 
plus beau monument de l'antiquité. 

MO!\ime\T.4Im K. Al t ( man-lat ) adj. Qui a les 
proportions d’un monument : porte monumentale. 

MOQIR (mo-ke) n. f. (provenç. moco). Bloc de bois 
lenticulaire, cannelé sur son pourtour pour rece¬ 
voir une estrope, et percé intérieurement d'un trou 
par ou passe un cordage. 

MUÇl E (mo-ke) n. f. Vase en fer-blanc pour me¬ 
surer certaines denrées. 

«OQt EH [ké] (NE) v. pr. Se railler: Molière s'est 
cruellement moqué des précieuses. Ne faire aucun 
cas : se moquer des réprimandes, du qu'en-dira-t-on. 
Ne pas parler sérieusement: c’est se moquer que de... 
Par ext. Etre moqué, être un objet de moquerie. 
LOC. PROV. : Ne moquer du lier* comme du quart, 
se moquer de tout le monde. 

MOQIKRIK (ke-ri) n. f. Parole ou action mo¬ 
queuse ; dérision, ironie. Chose absurde, imperti¬ 
nente : cest une moquerie que de... 

MOQIETTK (ké-te) n. f. Oiseau que l’on attache 
près d’un piège pour attirer les autres oiseaux. 

MOQIETTK [ké-te) n. f. Etoffe veloutée en laine, 
qui s’emploie pour tapis et pour meubles. 

MOQIEIR, Et NE (keur, eu-ze) n. et adj. Qui a 
l’habitude de se moquer, de railler : un homme mo- 
uueur. Qui marque la moquerie : sourire moqueur. 
N. rn. Merle d’Amérique qui excelle à imiter les cris 
des autres animaux. 

MOQEKIMKMKKT (. keu-ze-man) adv. D’une fa¬ 
çon moqueuse. 

MONAILLEM (ra, U mll.)n. f. pl. (du provenç. mor, 
museau). Espèce de tenailles pour pincer le nez des 
chevaux difficiles a ferrer. 

MORAILLOt [ra, Il mil.) n. m Pièce de fer atta¬ 
chée au bord d’un couvercle de coffre et munie d’un 
anneau qui entre dans une serrure et qui 
reçoit le pêne ou le cadenas. r 

MORAINE (ré-ne) n. f. (provenç. mour- 
reno). Débris de roches qui s’amassent 
sur les côtés d'un glacier, et qui sont four- 
nis par le gel ou par l’action érosivc du 
glacier : on distingue, selon leur place, les IVj/foHp 
moraines latérales, médianes et frontales, 

MORAÏTE (ra-i-te) adj. et n. De Morée. Moradion. 

MORAL., E, Al’X adj. (lat moralis ; de mores, 
mœurs). Qui concerne les mœurs : réflexion morale. 
Qui pratique la morale : homme moral. Qui est con¬ 
forme aux bonnes mœurs ou propre à les favoriser : 
un /irre moral. Intellectuel, spirituel (par oppos. à 
physique, matériel) : les facultés morales. Certitude 
morale, celle qui n’est fondée que sur deB convenan¬ 
ces, et non sur des preuves absolues. Ant. Immoral. 
N. m. Ensemble de ces facultés : le physique influe 
sur le moral; relever le moral de quelqu'un. 

MOHAl,K n. f. Science qui enseigne les règles K 
suivre pour faire le bien et éviter le mal. Traita re¬ 
latif à cette science : la morale de Malebranche. 
Réprimande, leçon mêlée de reproches : faire la rwo- 
rale à un enfant. Conclusion morale qu’un écrivain 
veut tirer de son œuvre : la morale d'une fable. 

MOHUF.MFAT ( man) adv. Au point de vue des 
règles de la morale. Au point de vue des sentiments, 
de l’opinion : fitre moralement sûr d'un fait. Ant. 
lin moralement. Matériellement, physiquement. 

MOKALINATEI'R, TRU E ( za) adj. Propre h 
moraliser : récit moralisateur. 

mohalinatioü (za-si-on) n. f. Action de mo¬ 
raliser : la moralisation du jteuple. 

mon Al.INEH zé) v. a. Rendre morAl : moraliser 
les classes ouvrières. Réprimander : moraliser un 
enfant. V. n. Faire des rértexions morales : il mora¬ 
lise sans cesse. 

MORALIHETR, FI NE [zeur, eu-ze) n. Qui affecte 

de parler morale : un moraliseur insupportable. 

MOHAI.IMTK (lis-te) n. Auteur qui écrit sur le 
mo»urs, comme Montaigne, Iæ Rochefoucauld, La 
Bruyère, etc. Adjectiv. : écrivain moraliste. 
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■MMtAMTB n. f. Rapport de la conduit** avec 1a 
morale : moralité des actiom. Mœurs : homme sans 
moralité. Réflexion morale: belle moralité. But mo¬ 
ral d'un ouvrage, sens moral d une fable : moralité 
cachée. Au moyen âge, œuvre dramatique qui a pour 
objet l'édification, et dont les personnages sont des 
allégories. Ant. lamoralité. 

■ORATOIHK adj. ( lat. moratorius ; de morari , 
retarder). Or. Qui accorde ou formule un délai : sen¬ 
tence moratoire- Intérêts moratoires, intérêts dus fi 
raison du retard apporté au payement d’une créance 
et courant du jour de la sommation- 

MOHBIDR adj. (lat. morbidus ; de morbus, mala¬ 
die). Qui appartient à l'état de maladie : symptômes 
morbides. Èx-arts. Souple et délicat : chaù m s morbides 
(de l’ital. morbido). 

MORBIBRaiR^T ( man ) adv. D’une manière mor¬ 
bide. (Peu us.) 

■ORBIBKiSB {dé-se) n. f. (ital. morbidezza). 
Bx-arts. Souplesse et délicatesse de* chairs dans un<* 
ligure. Par ext. Souplesse de* altitudes : la morbi - 
desse des créoles . 

■ORBIBITB n. f. Caraclèrc de ce qui est morbide. 
■ROMSIFIQUE adj. (lat. morbificus). Qui cause: la 
maladie : humeur , t urus morbifique. 

■ORBILIÆt l, KUIE {bi, U mil., cil, ru-ze) adj. 
(du lat. morbilli, rougeole). Qui a rapport a la rou¬ 
geole : fièvre morbilleuse. 

BOHBILLIFORRK (U mil.) adj. Se dit des érup¬ 
tions qui ressemblent à la rougeole. 

MORBLEU interj- faltér. de mordieu)- Espece de 
Jurement qui marque l'impatience, la colère. 

MORi'EAII (ad) n. m. (du lat. morsus, mordu). 
Partie d'un mets solide : aimer les bons morceaux. 
Partie séparée d’un tout : morceau de terre. Fragment 
d T un ouvrage écrit : débiter un morceau d’Athalic. 
Toute œuvre artistique prise isolément : morceau «f ar¬ 
chitecture. Fragment complet d’une oeuvre musicale. 
Fig. Manger un morceau, prendre un petit repas. 
Rogner les morceaux ft quelqu’un, lui fournir avqp 
parcimonie ce qui lui est nécessaire. Mâcher tes 
morceaux à quelqu’un, lui préparer la besogne. 

RORCELRR [lé) v. a. (Prend deux l devant une 
syllabe muette : il morcellera.) Diviser en morceaux. 

MORCELLEMENT (se-le-man) n. m. Action de 
morceler : le morcellement de la propriété. 

MORBACHE n. f. Morceau de bois, de plomb ou 
de cuivre, que l’on place entre les> mâchoires d'un 
étau, pour saisir un ouvrage sans l’endommager. 

MOHDAC1TÉ n. f. (du lat. mordax, aris, mordant*. 
Qualité corrosive : la mordacité de l'eau forte. Fig Ca¬ 
ractère d’une parole, d’un discours aigre et piquant. 

MORDANÇAGE n. m. Application d'un mordant 
sur une étoffe. 

■ORDANfCBR (sé) v. a. (Prend une cédille sous 
le c devant a et o : il mordawa. nous mordaneons.) 
Soumettre â l’opération du mordançage. 

MORDANT (dan), K adj. Qui mord. Qui entame en 
rongeant : acide mordant. Incisif, pénétrant, eu par¬ 
lant d’un son : voix mordante. Caustique, satirique : 
esprit, style mordant. N. m. Vernis pour fixer l’or en 
feuilles sur le cuivre, le bronze, etc. Composition 
chimique pour fixer les couleurs sur les étoffes. 
Fig. Causticité : le mordant de Molière. Mus. Signe 
d’ornement ainsi figuré vw, et qui, placé s*ir une 
note, indique une sorte de trille brisé et non terminé. 

MORDELLE (dè-le) n. f. Genre d’insectes coléo¬ 
ptères répandus en France. 

MOHDICANT {kan\ E adi. (du lat. mardicare, 
mordiller). Corrosif : .suc moraicant. Fig. Caustique 
esprit mordicant. 'Peu us.) 

RORBK ATION f.si-on) n. f. Picotement. 
MORBKTB (A-ittsj adv. (m. lat.). Avec ténacité : 
soutenir mordicus une opinion. 

MORDlEIVNiE (di-è-ne) interj. (de mordieu). Sorte 
de jurement. Fam. Substantiv. : à la grosse mor- 
dienne, sans façon. 

MORDIEU interj. (pour mort de Dieu). Juron qui 
a le même sens que morbleu. 

MORDILLAGE (// mil.) n. in. Action de mordiller. 
MORDILLER (di, Il mil., é) v. a. Mordre légère¬ 
ment et à plusieurs reprises. Absolum. : les jeunes 
chiens aiment à mordiller. 

MORDORÉ, E adi. (de More, et doré). Qui est 
d’un brun chaud à rcuet doré. N. in. : le mordoré. 


MORRORKR (ré) v. a. Donner une teinte mor¬ 
dorée à. 

NI O RD O R 1/RE n. f. Couleur mordorée. 

MORDRE v. a. (lat. mordere). Blesser, entamer 
avec les dents ; mordre son jtain. Blesser avec des 
organes spéciaux : dormeur que mord une puce. En¬ 
tamer, user ; la lime mord l'acier. Fig. Mordre la 
poussière, être tué dans un combat. V. n. Mordre d 
ou dam, entamer â coups de dents. Fam. Mordre à, 
comprendre, travailler avec plaisir à : mordre au 
latin. Attaquer la planche à graver, en parlant de 
l'eau-forte. Crocber dans le fond, en parlant d’une 
ancre. Engrener : pignon qui ne mord }>as assez. 
V. pr. S’en mordre les doigts, s*cn repentir. 

MORE, MORKDQUE adj. et n. V. MAI UE et mau- 
RRSqUE. 

MOREAU, ELLE (ro, è-le) adj. (de More). Noir 
foncé et luisant : jument morelle. 

MORELLE{ rè-fc i n f. Genre déplantés, famille des 
solanécs, dont beaucoup d’espèces sont vénéneuses. 

MORBTL (de mort, et fil) n. m. Petites parties 
d’acier qui restent au tranchant d’une lame qu’on 
vient de repasser. Dents d’éléphant non encore tra¬ 
vaillées. (On dit aussi mali n, et marfil.) 

MORFONDRE v. a. (de morve, et fondre). Causer 
un froid qui incommode : la pluie l’a morfondu. 
De morfondre v. pr. Etre pénétré de froid. Par 
ext. S’ennuyer à attendre. 

MOHFONiDURE n. f. Sorte de catarrhe nasal, qui 
atteint un cheval brusquement saisi par le froid. 

MORGANTATIQIE adj. (de tnorgengabe). Se dit 
d’un mariage contracté entre un prince et uue femme 
de condition inférieure, à qui il ne donne pas tous 
les droits politiques de l'épouse. Se dit aussi de la 
lemnio ainsi épousée. 

MOHGANATIQI EMENT /r mmi adv. D’une ma¬ 
nière morganatique : se marier morganatiquement. 

MOHGKLINTE n. f. Plante à petites Heurs et à 
feuilles pointues, dite aussi alsine. 

MORO EN ighèn) n. m. Mesure agraire allemande 
ayant des valeurs très variées, de 20 arcs, 20 (Franc¬ 
fort) à % arcs, 52 (Hambourg). 

MORGENGAHE \ghèn’-gha-hé) n. m. (mot allcrn. 
signif. don du malin). Présent que. dans la société 
germanique primitive, le mari faisait à sa femme 
après la première nuit. 

MORGUE ( mor-ghe) n. f. Contenance hautaine et 
méprisante : la morgue des grands. Lieu où Von 
expose les cadavres des personnes dont l’identité 
n’est pas reconnue. Ant. Humilité. 

MORGUE ! (ghé) MOHGI ENNE ! (ghè-ne) MOR- 
f.l lUNCNE I { gni-ê-ne ) (corrupt. de mordieu). Jurons 
villageois annonçant un commencement de colore. 

MORG1 ER (gné) v. a. Traiter avec morgue, braver 
avec insolence. (Pou us.) 

MORIBOND (bon), E adj. et n. (lat. moribundus ; 
de mori, mourir). Qui est près de mourir. 

MOHIUAID (AA), E adj. et n. ,de Mure). Qui a la 
peau très brune. Par ext. Mulâtre, nègre. 

MORIGÉNER (né) v. a. (bas lat. morigenare. — Se 
conj. comme accélérer.) Tancer : morigéner un écolier. 

MORILLE (Il mil.) n. f. Genre de champignons 
comestibles, qui poussent dans les bois. (V. la planche 

CHAMPIGNONS.) 

MORILLON! (Il mil.) n. m. Sorte de raisin noir. Mo¬ 
rille. Canard du genre milouin. PI. Emeraudes brutes. 

MOHIO n. m. Nom vulgaire d’un papillon du genre 
vanesse. 

MOHlONf n. m. (esp. morrion). Casque caracté¬ 
risé par ses bords relevés en na¬ 
celle . et la crête qui surmonte 
le timbre et qui fut surtout porté 
au xvi« siècle, 

MORMON, ONfE adj. Qui a 
rapport au mormonisme. N. : vn 
mormon, une mormone. V. Part, 
h i*t. 

MORMONISME Inis-m e) n . m . 

Secte et doctrine des mormons. 

MORNiE adj. Abattu, sombre, 
mélancolique : un homme morne. Empreint «l’une 
sombre tristesse : uji morne silence. Terne, sans 
celât : couleur morne. Ant. Gai, joyaux. 

MORNiE n. m. (mot créole, de l’esnagn morru). 
Petite montagne isolée, dans les Antilles. 
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MORHK n. f. Archéol. Anneau épais, sorte de 
frette dont on habillait le fer de la lance de joute. 

!HOK\K, K adj. Garni d'une morne. Blas. Qui n’a 
ni dents, ni bec, ni langue, ni ongles, ni queue, en 
parlant des bêtes (lion, aigle, etc.1. Se dit aussi des 
casques à visière complètement close. 

MORNIFLE n. f. Pop. Revers de main sur la face. 

MOROME (rô-ze) adj. (lat. morosus). Bourru. 
Chagrin, bizarre : vieillard, air morose. Ant. Gai. 

MO HO Ml F ( zif ), IVE adj. (du lat. morosus, qui 
tarde). Dr. anc ; Tardif, négligent : débiteur morosif. 

MOROSITÉ (si) n. f. Caractère morose. 

MORPHINE n. f. (de Morphée, dieu du sommeil). 
Alcaloïde do l’opium, doué dc*)ropriétés soporifiques 
et calmantes, et dont les sels (dits vulgairement mor¬ 
phine) sont employés en injections sous-cutanées, ou 
piqûres, pour apaiser les douleurs : la morphine est 
un poison violent. 

MORPHINISME (nis-me) n. m. Intoxication 
chronique par la morphine ou ses sels. 

MORPHINOMANE adj. et n. Qui s'adonne à la 
morphinomanie : femme morphinomane. 

MORPHINOMANIE (ni) n. f. (de morphine, et 
manie). Habitude morbide de l’usage de la morphine. 

MORPUIQIE adj. Se dit des sels de morphine. 

MORPHOLOGIE (fo-lo-jl) n. f. (gr. morphr, forme, 
et logos, discours). Etude de la forme extérieure des 
êtres vivants : morphologie végétale. Histoire de la 
forme des mots et de leurs transformations. 

MORPHOLOGIQUE f fo-lo-ji-ke) adi. Qui a rap¬ 
port à la morphologie : études morphologiques. 

mohm ( mor) n. in. (lat. morsus). Levier de la 
bride qui passe dans la bouche du cheval et sert à 
le gouverner. Prendre le mors aux dents, se dit d un 
cheval qui s’emporte. Fig. S’emporter. (V. harnais.) 

MORSE n. m. (finnois mursu). Genre de mam¬ 
mifères amphibies, 
propres aux mers 
arctiques et qui at¬ 
teignent sept mètres 
de long : on chasse 
les morses pour leur 
graisse , leur cuir et 
Vivoire de leurs dents 

MORMIRE n. f. 

Action de mordre. 

Plaie, meurtrissure, 
marque faite en mor¬ 
dant : la morsure du crotale est mortelle. Fig. Effet 
nuisible : les morsures de la gelée, de la calomnie. 

MORT (mor) n. f. (lat. mors, mortis). Cessation 
définitive de la vie : périr de mort violente. Peine 
capitale : être condamné d mort. Fig. Violente dou¬ 
leur : souffrir mille morts. Grands chagrins, tris¬ 
tesse profonde : avoir la mort dans l'âme. Défaut de 
vie, immobilité : un désert qui n'est que silence et 
mort. Cessation : la mort des empires. Cause de ruine : 
la guerre est la mort du commerce. Squelette nu ou 
vêtu d’un linceul qui figure la personnification de 
la Mort. Etre à la mort, à deux doigts de la mort, d 
Varticle de lamort, d son lit de mort, être sur le point 
de mourir. Etre entre la vie et la mort, être dans un 
grand danger de mourir. Mort de râme, mort éter¬ 
nelle, privation de la vie bienheureuse. Mort civile 
privation des droits de citoyen. Mort aux rat»' 
composition pour les détruire, généralement à base 
d’arsenic. Loc. adv. : A la mort, excessivement : 
haïr d la mort. A la vie et à la mort, pour toujours : 
être amis à la vie et à la mort. Ant. Nai»»anrc. 

MORT (mor). E adj. Privé d’animation, de com¬ 
merce, etc. : ville morte. Qui manque*d'ardeur : lan¬ 
gage mort. Fig. Etre plus mort que vif, très effrayé. 
Eau morte, eau stagnante. Nature morte, peinture re¬ 
présentant des objets inanimés autres que le paysage 
et les cadavres humains. Point mort, endroit de la 
course d’un organe où, ne recevant plus aucune im¬ 
pulsion du moteur, il ne continue à se mouvoir qu’en 
vertu de la vitesse acquise. Œuvres mortes, accastil¬ 
lage d’un navire. N. Personne morte, cadavre : les 
Romains brûlaient leurs morts. Faire le mort, faire 
semblant d'être mort, ne pas manifester sa présence. 
Jour des morts, deuxième jour de novembre consacré, 
chez les catholiques, à des prières pour h»6 morts. 
PROV. : Qui court apré» Ira Nuulirra d'un mort 
rlaque «ou % rut d'aller uu-pird», fonder ses cal¬ 


culs sur la mort d’une personne dont on doit héri¬ 
ter, c’est s’exposer à des mécomptes. Ant. Vivant. 

MORTADELLE (dc-le) n. f. (ital. mortadclla). 
Gros saucisson d’Italie, fabriqué surtout à Bologne 
MORTAILLAIILE (ta. Il mil.) adj. et n. (de mor¬ 
talité). Se disait d’un serf qui ne pouvait rien laisser 
à ses héritiers. 

MORTAILLE (fa, Il mil.) n. f. (de mort, et tailler). 

Dr. féod. Droit de certains seigneurs à l’héritage de 
leur serf mort sans héritier naturel. 

mortaisage ( té-za-je ) n. m. Action de mor- 
taiser : le mortaisage d'une pièce de bois. 

MOHTAIftE (tè-ze) n. f. Entaille pratiquée dans 
l’épaisseur d'une pièce de bois ou de métal pour re¬ 
cevoir le tenon. Ouverture dans 
une gâche pour recevoir le pêne. 

MORTAIMER (tè-zé) v. a. Pra¬ 
tiquer une mortaise. 

mortaises «E (tè-zeu-ze) n. 
f. Machine h mortaisèr. 

MORTALITÉ n. f. (lat. morla- 
litas). Condition de ce qui est su¬ 
jet à la mort. Quantité d’indivi¬ 
dus qui meurent annuellement : la MorUU». 
mortalité est considérable dans les.pays marécageux 
Mort d’un grand nombre d’hommes ou d’animaux, 
par suite une épidémie : grande mortalité. Tables 
de mortalité, tables dressées pour faire connaître le 
nombre des morts par année, sur un nombre donné 
de vivants de chaque âge. Ant. Natalité. 

mort-boih ( mor-boi) n. m. Bois de peu de va¬ 
leur, comme les épines, les ronces, le bois blanc. 

MORTE-EAU (mor-tô) n. f. Nom donné aux ma¬ 
rées les plus faibles, entre la nouvelle et la pleine 
lune. Epoque de ces marées. 

MORTEL, ELLE ( tél, è-le) adj. (lat. mortalis). 
Sujet fi la mort : tous les hommes sont mortels. Qui 
appartient à l’homme : la race mortelle. Qui donne 
ou est propre fi donner la mort : maladie, blessure 
mortelle. Acharné iusqu’à désirer la mort : un en¬ 
nemi mortel . Pèche mortel, qui fait perdre la grâce 
de Dieu. Dépouilles mortelles, restes mortels, cada¬ 
vre. Fig. Cruel : douleur mortelle. Long et ennuyeux : 
dix mortelles lieues. N. Homme, femme : c'est un 
heureux mortel. N. m. pl. Les mortels, le genre 
humain. Ant. Immortel. 

MORTELLEMENT ( lè-le-man) adv. A mort : 
blessé mortellement. Fig. Extrêmement : discourt 
mortellement ennuyeux. 

MORTE-PAYE (pè-i) n. f. Autref., soldat entre¬ 
tenu en temps de paix comme en temps de guerre. 
Vieux domestique qu’on garde sans le faire travail¬ 
ler. Celui qui ne peut payer ses contributions. Pl. 
des mortes-payes. 

MORTE-MA1MON (sb-zoji) n. f. Temps où, dans I 
certaines professions, on a moins de travail, moins 
de débit qu'à l’ordinaire. Pl. des mortes-saisons. 

MORT-GAGE n. m. Gage dont on laisse jouir un 
créancier, sans que les fruits dont il 
profite soient imputables sur la dette. 

Pl. des morts-gages. 

MORTIER (ti-é) n.m. (lat. morta- 
rium). Mélange de chaux, de sable et 
d’eau, pour unir les pierres de cons¬ 
truction : lier des moellons avec du 
mortier. Par anal. Matière pâteuse et 
épaisse. Vase où l'on pile les drogues. Mortier. 

Bouche à feu, très courte, pour lancer des bombes. 

(V. la planche armes.) Autrefois, bonnet rond de 
velours noir, que portaient les présidents de parle¬ 
ment : président d mortier. Aujourdli. 

Bonnet que portent les magistrats de 
la Cour de cassation et de la Cour 
des comptes. 

MORTIFÈRE adj. (lat. mors, mor¬ 
tis, mort, et ferre, porter). Qui cause 
la mort : plante mortifère. (Peu us.) " wrM * r * 
MORTIFIANT (fi-an), E adj. Qui mortifie : pra¬ 
tiques mortifiantes. Qui humilie : refus mortifiant. 

MORTIFICATION (si-on) n. f. Action do morti¬ 
fier son corps : les mortifications des ascètes. Fig. Hu¬ 
miliation : subir une cruelle mortification. Méd. Etat 
des chairs mortes, gangrenées. Commencement de 
décomposition, qui rend le gibier plus savoureux. 
MORTIFIER ( fi-é) v. a. (lat. mortificare ; do 
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mort, mortis. mort, et farert, faire. — Se ronj. 
comme p'tcr.) Rendre plu» tendre, en parlant de la 
viande : on mortifie les viandes en les faisant ma¬ 
riner. Affliger son corps par des jeûnes, des austé¬ 
rités : mortifier sa chair. Fig. Humilier. Causer un 
▼if déplaisir 

MOnTiTtTALlTÉ n. f. Etat des enfants mort- 
nés. (Peu us.) 

MORT-1R, R (mor) adj. Mort en venant au monde : 
enfant mort-né . Fig. Qui échoue dès son commen¬ 
cement : jrrojet mort-né. N. m. : un mort-né. PI. des 
enfants mort-nés. des brebis mort-nées. 

■ OHT( tiNK(M-re) ndj. (lat. mortuarius). Qui 
appartient au service, à la pompe funèbre : service 
mortuaire. Hegistre mortuaire, où sont inscrits 1rs 
noms des personnes décédées. Extrait mortuaire, 
qu’on tire de ce registre. Domicile, maison mor¬ 
tuaire, maison où une personne est décédée. 

MOKIK (rù) n. f. Gros poisson du genre gade, 
atteignant jusqu'à l«,50 : ta 
mtrrue e*t très vorace. — La 

I morue rit dans les mers arc¬ 
tiques, surtout entre Terre- 
Neuve et l'Islande. où Ion 
va la pécher en été, dès le 
mois de mai. Sa chair frai hc 
constitue le cabillaud; salée, 

. elle nourrit des peuples en¬ 
tiers. et l’on tire de son foie 
une huile employée comme 
reconstituent. 

■ OHtTlF.n (ti-é) OU RO- 

Ri ÏFU (ru-ié) n. et adj. m. 

Se dit des navires et des hommes qui font la pèche 

de la morue. 
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MOKiAXDK.ir, Kl.l.R (éô, è-/c) adj. et n. Du 
Morvan : nourrice morvandelle. (On dit aussi mor- 

▼ AîftMAU et MORVANlMOT. *.) 

■ORVR n. f Maladie contagieuse des chevaux, 
transmissible à l’homme par inoculation, et qui est 
caractérisée par une inflammation des fosses nasales : 
Us animaux atteints de morve doivent rire abattus. 
Humeur visqueuse, qui découle des narines. 

«OilVKl I, Ri MR (ccd, eu-ze) adj. Cheval mor - 
reur, qui est atteint de la morve. Qui a la morve 
au ne* : enfant morveux. N. Fam. Jeune enfant, 
fllle ou garçon. Personne sans expérience, qui mé¬ 
rite d'étre traitée en petit gar¬ 
çon. Prov. : Qui «e Ment 
morvea * *«* mouche , que 

celui qui comprend que Ion 

P arle de lui s’applique ce que 
on vient de dire. 

MO*%ÏQtR lza-i-ke) n. f. 

(itai. mosalca). Ouvrage com¬ 
posé de pièces rapportées 
(pierres, émaux, verre, bois, 
de différentes couleurs), et 
formant par leur assemblage 
une ,orte de peinture. ArtSe Mo...,,,,, 

faire des ouvrages de ce genre. Fig. Ouvrage d’esprit, 
composé de morceaux dont les sujets sont différents. 

MOMSÏQtR (za-i-ke) adj. Qui vient de Moïse : la 
loi mosaïque. 

uosiimup za-is-me) n. m. Loi de MoTse. 
ROM isiTK (is-/c) adj. et n. Artiste en mosaïque. 
ROM4HU1K ( za ) adj. V. mozarahk. 

■ O» %* It ltF. (sa-sû-rc) n. m. Genre de reptiles 
sauriens, fossiles dans le crétacé. 

UOHdill l F (mos-ka-tè-le) n. f. Petite plante 
qui croit au bord des ruisseaux d’Europe. 

MOSfOt ADF (mos-kou) n. f. Sucre brut. 
MO^H’OVITR ( mos-ko ) adj. ci n. De Moscou, et. 
par ext., de Russie (autrefois Moscovie). 

MOHRTTR OU MOZRTTR ( mo-zt-tc ) n. f. Camai! 
que portent les Cordeliers et certains dignitaires 
ecclésiastiques (évéques, chanoines, etc.). 

MONQIRR fmos-ké) n. f. (de l’ar. mesdjid). Tem¬ 
ple des mahométans : l'église de Sainte-Sophie de 
Constantinople fut transformée en mosquée. 

MOT (mo) n. m. (du lat. muttum. grognement). 
Son ou réunion de sons correspondant a une idée : 
mot de plusieurs syllabes. Caractère ou ensemble de 
caractères qui figurent ce son : un mut illisible. Pa¬ 



role vide de sens : se payer de mots. Ce qu’on dit, 
ce qu’on écrit brièvement : dire un mot à ioreille ; 
écrire un mot <i quelqu'un. Sentence, parole mémo¬ 
rable : beau mot de Socrate. Grami mot. expression 
pompeuse. Fin mot , raison, sens caché d’une chose: 
nous saurons enfin le fin mot de l histoire . Der¬ 
nier mot. prix auquel on no veut rien ajouter, ou 
duquel on ne veut rien retrancher. Mots couverts. 
termes qui voilent la pensée : parler à mois couverts. 
Au bas mot , en évaluant au plus bas prix. Jouer sur 
les mots, faire volontairement des équivoques. Mol 
propre, moi qui traduit exactement la pensée Man¬ 
ger ses mois, prononcer indistinctement. Ne dire, ne 
souffler mot, garder ie silence. Mot pour rire, saillie 
plaisante; occasion de plaisanter : avoir toujours 
le mot pour rire. Mot d'une énigme, nom de la 
chose donnée a deviner dans une énigme, un logo- 
gnphe. Mot d'ordre, qui sert pour reconnaître. 
Don mot, parole spirituelle. Gros mots, paroles 
grossières. Prendre au mot. accepter du premier 
coup une proposition. 5e donner te moi, être d’in- 
telligcncc. Trancher le mot, parler net, Fans ména¬ 
gement. Entendre à demi-mot, comprendre cc qui 
n’est dit qu’à moitié. Loc. adv. : Fn un moi, enfin. 
Moi à mot. sans rien changer. N. m. Traduction 
mot h mot : faire le mol à mot. 

MOTRT ( tè ) n. ni. (de mot). Morceau de musique 
religieuse vocale, composé sur des paroles litur¬ 
giques latines : Hameau a composé de beaux motets. 

moteih . TH HR adj. (lat. motor, trix ; de 
movere, supin 
mot uni , mou¬ 
voir). Qui donne 
le mouvement : 
l'eau est la force 
motrice la moins 
coûteuse. A tint. 

Qui transmet le 
mouvement : les 
muscles moteurs 
de l'œil. N. m. 

Tout cc qui, en 
mécanique, im¬ 
prime le mou¬ 
vement. comme 
l’eau, l’air. la 
vapeur, etc. Par 
ext. : Dieu est le 
randmoteurde - „ . 

univers. Fig. M.t.ur*,..- 

Instigateur : rire le moteur dune entreprise. Cause 
d action . l'enthousiasme, ce moteur de iàme. 

MOTIF n. m. (du lat. molivus, qui meut). Ce qui 
porte à faire une chose. Raison d’agir : se fâcher 
sans motif. Di-arts. Sujet de composition, intention 
générale d’une œuvre. Mwsiq. Phrase musicale qui 
se reproduit avec des modifications dons un morceau 
et lui donne son caractère. 


iiOTii.iTF n. f. Faculté de se mouvoir. 


MOTION ( si-on ) n. f. (lat. motio). Impulsion qui 
détermine le mouvement. (Vx.) Proposition faite par 
un membre dans une assemblée délibérante : mettre 
aux vuix une motion. 

MOVIVFII (vé) v. a Exposer les motifs d’un ar¬ 
rêt, dune opinion, etc. S«*rvir de motif à, justifier; 
rien ne motive cette mesure. 


MOT«n fl.R n. m.ide moteur, et cycle). Vélocipède 
mû par un moteur a pétrole, h alcool ou électrique. 

HOTOMTLKTTF [ktè-te] u. I. Bicyclette pourvue 
d’un moteur à 
pétrole, à alcool 
ou électrique. . 

MOTItlflTR 
n. f. Propriété 
que possèdent 
certaines cel¬ 
lules nerveuses 
de déterminer 
la contraction 
musculaire. 

MOTTK (mo-te) n. f. Morceau terre compacte, 
comme on en détache avec la charrue, etc. : on écrase 
les mottes avant d'ensemencer la terre. Butte na¬ 
turelle ou artificielle. Motte d brûler, petite masse 
plate et ronde, faite de tan, de tourbe, etc., et ser- 
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▼ant de combustible. Motte de beurre, masse de 
beurre pour la vente au détail. 

MOTTKK [ mo-té ] (»K) v. pr. Se cacher derrière 
les mottes, en parlant d'un animal. 

motteheai (mo-te-rô) n. m. Nom vulgaire de 
l’hirondelle de rivage. 

MOTTEI X (mo-teû) n. m. Nom vulgaire d’une 
espace de troquet, qui se pose sur les mottes de terre. 

MOTIH (tuns) [de mot, avec une term. lat.) interj. 
pour engager h. garder le silence sur une affaire, i Fam.) 

MOU ou MOL (devant un mot commonç. par une 
voyelle). MOLI.K adj. (lat. mollis). Qui cède facile¬ 
ment au toucher : rire, poire molle. Doux au tou¬ 
cher : de molles fourrures. Chaud et humide : temps 
7 tiou. Fig. Qui manque de vigueur : cheval mou • Effé¬ 
miné : vie molle. Artr. Dur. 

MOI’ n. m. Nom vulgaire du poumon de certains 
animaux de boucherie : mou de veau. 

MOKilARtni OU MOICIIAH4BIKH (bi-C) n 
m Sorte de grillage en bois, placé en avant d’une 
fenêtre sur la rue et d’oii l’on peut voir sans être vu. 
(V. la planche Art arabe.) 

MOiniutii (char) n. m. (de mouche dans le sens 
d’es/uon). Espion de police. Par ext. Celui qui épie 
pour rapporter. 

MOKilAHUttiK n. ra. Action de moucharder. 
MOI f H AHDEH (dé) v. a. et n. Espionner. 
MOlliiK n. f. (lat. musca). Genre d insectes dip¬ 
tères de la famille des rnuscidés : la piqûres de cer¬ 
taines mouches peuvent transmettre le charbon. Nom 
donné abusivement h un grand nombre d'insectes 
diptères ou mémo appartenant à d’autres familles : 
mouche à viande, mouche à bœufs, etc. 

Mouche à miel, abeille. Tache de cou¬ 
leur sombre: moucheture. Fig. Agent 
secret de police. Parasite, importun. 

Faire lu mouche du coche, faire le né¬ 
cessaire, l’empressé. Quelle mouche le 
pique? pourquoi sc fâche t il?/Vendre 
lu mouche, se piquer, se fâcher mal h propos. Fine 
mouche, personne très rusée. Pattes de mouche, écri¬ 
ture fine et mal formée. Petit morceau de taffetas 
noir, que les dames se mettaient autrefois sur le 
visage nar coquetterie : les mouches furent fort à 
la mode au xvii® et au xvnr siècle. Morceau de 
peau dont on garnit le bouton d’un fleuret pour le 
rendre inoffensif. Petite touffe de poil, qu’un laisse 
croître au dessous de la lèvre inférieure : porter la 
mouche. Jeu de cartes Point noir placé au centre 
d’une cible. Faire mouche, frapper ce point noir 
avec la balle. Petites marques sur un tapis de bil¬ 
lard. Bateau h vapeur, faisant le service d’omnibus 
sur un fleuve. Mouche d’escadre, peiit bâtiment aviso 
ou contre-torpilleur servant h faire des reconnais¬ 
sances, fi transmettre les ordres de l'amiral, etc. 
PltOV. O»» plu» do moiiclacM *ln miol 

qn'nvoc du *iiiMigrr> v on gagne plus de gens par 
la douceur qu’on n’en soumet par la violence. 

MOIl'HKil (e/ié) v. a. (du lat. mucus, morve). 
Presser les narines pour en faire sortir la surabon¬ 
dance des humeurs qui tombent dans le nez. Oter le 
bout du lumignon d’une chandelle. Pop. Infliger une 
correction, un affront. Mouc her 
un cordage, couper les extrémi¬ 
tés qui s'effilochent. 

MOr4iiKHOEEK(ro/e)n.m. 

Genre de passereaux dentiros- 
tres de l’Amérique tropicale, 
qui se nourrissent de mouches. 

MOtl IIEHOX n. m. Petite 
mouche. Bout de mèche qui > -j 

brûle. A V 

MOI 4 n ET (chê) n. m. Nom 
vulgaire de la fauvette des haies. 

MOUCHETÉ, E adj. Ta 
ehclo. en parlant de certains Mouch.roll,. 

animaux. Se dit du blé malade 

qui aune poussière noire sur les barbes de ses balles. 
Fleuret moucheté . dont la pointe est garnie d’une 
mouche, lilas. Semé de mouchetures. 

MOI CIIETKH (té) v a. (Prend deux t devant une 
Kvllabe muette : je muuchelte). Paire de petites mou 
ciies rondes sur une étoffe : mouchetée du satin. 
Mouche tçr une arme, en garnir la pointe d’un nmr 
ce au de cuir, de peau, etc. 
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MOK niTTü (chê-te) n f. Partie »aillante dn 

larmier d’une corniche, qui 
empêche l'eau de couler des 
6ôus. Rabot pour faire les 
baguettes. PI. fiscaux pour 
moucher les bougies, les enan- 
delles. 

MOI4I1ET1 il R n f Tache 
naturelle sur le corps de cer¬ 
tains animaux : les mouchetu¬ 
res de la panthère. Ornement 
donné fi une étoffe en la mou- Mouchetu». 

chctant Mouchetures d'her¬ 
mine, petits morceaux de fourrure noire, appliquas 
de distance en distance sur I hermine. 

viott iii iit n. m Celui qui, dans un théâtre, 
était chargé de moucher les chandelles. (\x.) 

moi 4 nom n, m I inge pour êe moucheb : mou 
choir de soie. Pièce d’étoffe servant h divers usages ; 
mouchoir de cou ; mouchoir de tète 
moi 4’in n f Mucosii - qu’on retire du nez 
on sc mouchant. Ce qu’on ôte d'une chandelle en lu 
mouchant Ce qu’on enlève a l’extrémité d'un cor¬ 
dage eftiloclié. 

moi oui n. tu Fonctionnaire égyptien, placé à la 
tête d'une moudirièh (province). 
moi OHE v. a. (lat. mulerc ; de mola. meule. — 

Je mouds, tu- mouds, il 
moud, nous mon Ions, vous • 
moulez, ils moulent Je 
moulais, nous moulions. 

Je moulus, nous moulû¬ 
mes . Je. moudrai, nous 
moudrons. Je moudrais, 

nous moudrion* Mouds. _ 

moulons. (Juc v' moule, 
nue nous moufums. fine 
je moulusse, que nuits Mou.t.e. 

moulussions. Moulant. Moula, c.) Broyer. mettre en 
poudre avec un moulin : moudre tlu blé, du café. 

MOI E moè , n f Grimace faite par mécontente¬ 
ment, en allongeant les lèvres. Fig. Faire la moue, 
bouder, nurqmr *on dédain d’une chose. 

MOI ETTE C te. n. f. Nom vulgaire de petites 
especes «Toi•‘■•aux de mer palmipèdes : la 
mouette est de ta taille du couard. — Les 
mouettes ont le plumage blanc et sont ré¬ 
pandues sur Tous les rivages; elles nagent, 
volent et marchent ; elles se nourrissent de 
laissons et de coquillages, et leur chair 
est coriace et d’une odeur désagréable. 

MOI EK ETTE ! f, te n. f. Genre de mam¬ 
mifères carnassiers d’Amérique, possédant 
la faculté de se défendre contre les ani¬ 
maux <|ui les attaquent en leur lançant A 
plusieurs mètres de distance un liquide 
infect sécrété par leurs glandes anales. 

On dit aussi moi fuie et mokkttk.) 

moi ei.aiio fbir e n. (de moufle ou 
mufle i. Qui a le vi<ag** gros et rebondi. 

MOI l IF. n. f. m a se. d apres quelques- Moufl „ 
uns . Mitaine nu gros gant où il n’v a de 
-éparation que pour 1< pouce. Assemblage de poulies 
dans une même chape, servant à élever do lourds 
fardeaux. 

( h no Vaisseau de terre servant à 




MOI l I K n 

i *’ i mettre di 
'•rps a l acfi»i 


u 


du IV 
que la flamme 
\ touche iin- 
niéd i atemeiit 
1 • • 1 1 1 * où l'on 
fait cuire la 

porcelaine. 

MOI E I. O \ 

n. ni. Genre de 
mammifères ru¬ 
minants, com- 
p r e liant cl e 
•jriiiicL im citons 
de 1 hémisphère 
de hl tailli du e 

MOI 11.1 ll.l 
1er Action il i 



MH 
fbmji 

nord : le mouflon, qui est presque 
rf, nt en Corse et en Sardaigne. 

\ mou. Il mil.) n. m. Action de mou il 
il» r do l'eau aux bohkons dans une 
intention frauduleuse te mouillage est sévèrement 
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interdit. Lieu de la tuer pour jeter l’ancre : mouil¬ 
la je peu sûr. Manœuvre pour jeter 1 ancre. 

moi ille-hoi ( lin [mou, U uill.) n. f. invar. 
Espèce de poire fondante- 
woi illemest ( mou, Il mil., eman) n. m. Ao 
tion de mouiller. 

moi illem (mou. Il mil, é) v. a. (du lat. mollire, 
amollir). Tremper, humecter : mouiller Uu linge. 
Etendre d’eau : mouiller du vin. Ajouter à un mes 
«les liquide» pour composer une sauce : mouiller un 
ragoût. Gram. Donner A la lettre l doublée la valeur 
de 17, comme dans Je mot fil le. et aux lettres g n rap 
proche** la valeur de ni, comme dans compagnon. 
Mar. Mouiller Cancre , la jeter dans la mer pour 
qu’elle s’attache au fond et retienne le navire. Ab- 
solum. : mouiller au large. 

MOI ii.l.KHE (mou, Il mil.) n. f. Partie de champ 
ou de pré ordinairement humide. 

«MH II.M TTK (mou. Il mil., è-te) n. f. (de mouil¬ 
ler). Morceau de pain long et mince, qu’on trempe 
dan* les œuf* à la coque. 

MOIILLKIII (mou, Il mil., eur) n. m. Appareil 
qui facilite le mouillage de* ancres. 

Molliront (mou. Il mil., otr) n. m. Vase ou 
le» fll»*usc* trrrnpcnt leur» doigts en /liant. 

MOI ILLI HE mou. Il mil.) n. f. Action de mouil¬ 
ler. K lat de ce qui est mouillé. Trace d'humidité. 

MOIJIK a. m. Paysan russe. 

moi L %<«r n. m. Action de verser dans des 
moules les métaux en fusion : le moulage d'une sta¬ 
tue Action de prendre d'un objet une empreinte 
d stinée à servir de moule. Celle empreinte ellc- 
liiéme. La reproduction qu'on en fait. 

MOl Lttàii n. m Action de moudre- 

MOI LK n. m. (lat modulus). Objet creusé de ma¬ 
nière à donner une forme à la matière qu’on y in¬ 
troduit en fusion : moule à balles. Morceau de boi* 
ou d’oi, plat et rond, que l’on recouvre d’élolTe pour 
en faire un bouton. Etre fait au moule, — 
être bien /ait. 

moi LK n. f.(lat. musculus). Genre de 
mollusques lamellibranches comesti¬ 
bles. de forme oblonguc : l'élevage des 
moules est prospère sur les côtes fran¬ 
çaises de l'Atlantique. Moule des étangs, 
anodonte. Fig. et pop. Imbécile, mala¬ 
droit. 

NOI LIm E adj. Fig. Bien fait, bien MouI#i 
proportionné : un homme moulé; une 
écriture moulée, lettre moulée, imprimée. N. m. 
Caractères imprimes : rie savoir lire que le moulé. 

MOI LE-B El H H K n. in. invar. Appareil pour 
mouler le beurre. 

MOI LEH (lé) v. a. Jeter en moule : mouler une 
statue. Prendre l’empreinte ; exécuter un moule sur: 
mouler un bas-relief. Accuser les formes de : cor¬ 
sage qui moule le buste, «e manier v. pr. S’appli¬ 
quer exactement sur le corps. Fig. Se modeler, se 
régler mir : se mouler i ur leu grands. 

MOI I.El H n. et adj. m. Ouvrier qui moule des 
ouvrages de sculpture. Adjectlv. : ouvrier mouleur. 

MOI LIEUE n. f. Etablissement, au bord de la 
mer. dnns lequel on pratique l'élevage des moules. 

MOI 1.1* n. m. (lau molinum). Machine à moudre 
le grain, h pulvériser certaines matières, à en ex 
primer 1* suc, à piler, etc. : moulin à huile, d fou¬ 
lon. Editice où celte machine est installée : moulin 
à vapeur, moulin fi eau, moulin à vent. Moulin a 
café, à poivre, petit moulin à manivelle, pour mou¬ 
dre le café, le poivre. Fig. Moulina paroles , personne 
très babilla rue. PR >v. : Ou uc prut être u la foi* 
au four rt au uiotilin. on ne peut être en plusieurs 
endroits, s’occuper de plusieurs affaires à la fois. 

MOI LIXICiE n. m. Action de Hier et de tordre 
mécaniquement le» dis de soie grege. 

moi i i.M H né) v. a. Faire subir à la soie l’opé¬ 
ration du moulinage. Se dit aussi des vers qui ron 
gent le bois et le incitent en poussière. 

MOI Li \et (né) n. m. Petite roue de moulin a 
vent. Sorte de tourniquet, forme de deux pièces de 
bois cro. l’on place à l’entrée do certains 

chemins dont 1 accès est réservé aux piétons. Appa¬ 
reil servant k mesurer la vitesse des cour^ d eau. 
Figure du quadrille. Faire le moulinet, faire mou¬ 
voir rapidement autour de soi uucépéc, un bâton, etc. 





MojIum ; 1. A au; 2. A t«n| ; 3. A huile ; 4. A café ; S. A 
poivr» ; 6. A fromxgr. 


moi i.i \ei n ou MOi Lmrit (ni-é) n. et adj. m. 
Ouvrier employé au moulinage de la soie 
moi LT adv. (lat. multum). Beaucoup, très. (Vx.) 
MOI LE, E adj. idc moudre). Rompu, brisé de fa- 
tiguo : avoir le corps moulu. Or moulu, réduit en 
très petites parties, pour dorer les métaux. 

.MOLLIUE n. f. (de mouler). Partie plus ou moins 



Moi'LruKa. 


saillante, earrée ou ronde, servant d’ornement à un 
ouvrage d'architecture, d'ébénisterie, etc. 
HOLLIHEII (ré) v. a. Orner de moulure». 


J 
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■OIM'RIRR (ri-é) n. et adj. m. Menuisier qui 
exécute des moulures. 

MOI XD ( moutuT ) n. m- (mot angl. signif. tertre). 
Nom de tertres artificiels gigantesques en terre 
souvent mêlée de pierres. — Les mounds furent 
construits dans les temps préhistoriques, particuliè¬ 
rement au Mexique, par les peuples de l'Amérique du 
Nord, que les archéologues appellent moûnds-Ouil- 
ders (bâtisseurs de mounds). 

MOI R IXT ( ran ). K adj. Qui se meurt : un homme 
mourant. Qui annonce qu'on est prés de mourir : 
voix mourante. Qui est en train de disparaître : lu 
liberté mourante. Fig. Languissant : regard* mou¬ 
rants. N. : un champ de bataille couvert' de morts et 
de mourants ; visiter une mourante. 

MOI HIH v. n. (la» mori. — Je meurs. nous mou¬ 
rons, vous mourez, ils meurent. Je mourais. Je mou¬ 
rus. Je mourrai Je mourrais. Meurs mourons, mou¬ 
rez Que je meure, que nous mourions. Que je mou¬ 
russe, que nous mourussions. Mourant. Mort, e.) Ces¬ 
ser de vivre : César mourut assassiné. Souffrir beau¬ 
coup de. être tourmenté par : 
mourir de faim, de peur, etc. 

Perdre son activité, son mouve¬ 
ment: laisser mourir le feu. S'af¬ 
faiblir graduellement : voir qui 
meurt a ta fin de chaque phrase. 

Disparaître : l'ambition ne meurt 
qu'avec l'ambitieux. Fig. Vous me 
faites mourir, vouj m'impatien¬ 
tez. A mourir, à un point extrême. 

Mourir de rire, rire aux éclats. 

Faire mourir quelqu'un à petit 
Jeu, prolonger cruellement ses 
inquiétudes. En mourant, en s’af¬ 
faiblissant. Nf mourir v. pr. Etre 
prés de mourir. Ant. XaUrc. 

MOI HO*' n. m. Nom vulgaire 
de diverses primulocécs, qui ser¬ 
vent h la nourriture des oiseaux : le mouron rouge 
est une variété de morgeline. 

MOI RRB ( mou-re ) n. f. ( ital. morra). Jeu dans 
lequel l'un des joueurs montre rapidement les doigts 
d’une main, les uns élevés, les autres fermés, tandis 
que son adversaire dit un nombre qui doit être, 
pour qu'il gagne, égal à la somme des doigts levés : 
la nururre est le jeu favori des Italiens. 

MOlMQiET ( mous-kè ) n. m. (ital. moschetto). 



Arme h feu portative, plus lourde que l’arquebuse : 
on appuqail, pour le tir , les premiers mousquets sur 
une petite fourche. 

MOlMQlKTADR (mous-ke) n. f. Coup de mous¬ 
quet. Décharge de 
mousquets. 

moi «tQimiat: 

(mous-kc lè-re) n. ni. 

Autrefois, fantassin 
armé d'un mousquet. 

Gen ilhomme d'une 
des deux compagnies 
a cheval de la mai¬ 
son du roi. distin¬ 
guées par la couleur 
des chevaux : mous¬ 
quetaires gris; mous¬ 
quetaires noirs. 

MOINQI ETE- 
HIE (mous-ke-te-ri 
n. f. Décharge de 
plusieurs fusils ti¬ 
rés en même temps. 

Mar' Nom donné aux 
détachements armés 
de fusils. 

MOI M Ql'E TON 
{mous-ke) n. m. Fusil court, â l’usage de certains 
corps de cavalerie : le mousqueton est aujourd'hui 
remplacé par la carabine . 




MOI*maillon ( mou-sa, Il mil., on) n. m. Par 
dénigr. Petit mousse. 

MOI mmi: ( mou-se ) n. m. (ital. mozso). Jeune ma¬ 
rin de moins de seize ans : les mousses n'existenl 
plus sur les navires de l'Etat. V. école {Part. hist.). 

MOI mnf. ( mou-se) n. f. (lat. musrus). Une des 
deux classes de l’embranchement des museinées. 
comprenant de petites plantes gièlos, toujours 
réunies en grand nombre, qui naissent sur les toits, 
sur les pierres, sur les arbres : tes mousses couvrent 
le sol des toundras. Ecume qui sc forme à la surface 
de certains liquides. Crème fourttée. 

MOI MNF (mou-se) adj. (ital. mozso). Qui n'est 
pas aigu ou tranchant : pointe, lame mousse. 

MOINSKAi (mou-sd) ou MOINNOT (mou-so) 
adj. m. Se dit d’un pain fait avec de la farine de gruau. 

MOI NMi:LI.\K (mou-se) n. f. (de Mossout n 
géogr.). Le plus leger des tissus : mousseline de 
coton, de laine, de soie. Adjectiv. Verre mousseline, 
verre tr^s fin. 

MOI NNi.it (mou-sé) v. n. Se dit des liqueurs sur 
lesquelles il se fait de la mousse. Fig. Faire mousser 
quelqu'un , le vanter. 

MOUNNERO* ( mou-se ) n. m. Petit champignon 
comestible, très parfumé : le mousseron crott à l'au- 
tomné dam les prés. (V. la planche champignons.) 

MOi NMEix, El Ni: ( mou-seû, eu-ze) adj. Qui 
produit de la mousse : le cham)»ugne est mousseux'. 

MOI NMOIH (mou-soir) n. m. Cylindre de bois 
pour délayer une pâte, pour faire mousser le chocolat. 

MOUMMO* ( mou-son) n. f. (de l’ar. muusim, sai¬ 
son). Nom donné À des vents périodiques qui, sur la 
m^r des Indes, soufflent six mois d’un côté. et les 
six autres mois du côté opposé : la mousson d'été est 
humide. 

MOINNU, E ( mou-su ) adj. Couvert de mousse : 
pierre moussue. Roue uum»ur, couverte d une 
espèce de mousse. (On dit abusivern. mousseuse.) 

moi NT.tniE (mous-fa-c/*e) n. f. (ital. mostaccio). 
Partie de la barbe qu’on laisse au dessus de la 
lèvre supérieure. Poils longs et raides de la gueule 
de certains animaux : les longues moustaches du chat. 
Fig. Vieille moustache (u?ie), soldat vieilli dans le 
service. 

moi MTACIir, E ( mous-ta-chu ) adj. Qui porte 
une forte moustache : soldat moustachu. Qui a de la 
moustache : une femme moustachue. 

MOI NTÉRIE.V EJVRTB (mous-té-ri-in, è ne) adj. 
Qui appartient à la période paléolithique, dite du 
Mousticr, dans laquelle l’homme se servait d’in¬ 
struments de silex taillés sur une seule face. 

MOI N I1LI.E imous-ti, U mil.) n. f. (du lat. mus- 
tum. moût). Qualité d’un vin pé¬ 
tillant. 

MOUNTIQUAIHE (mous-ti-kè- 
re ) n. f. Rideau de caze ou de mous¬ 
seline autour des lits pour garantir 
des moustiques. 

MOi NTiQiK (mous-ii-ke) n. ra. 

(de l’esnagn. mosquito, cousin). 

Genre a’inscctes diptères, dont 
la piqûre est très douloureuse : Mou»tiqu«. 

les moustiques propagent les fièvres paludéennes. 

MOI T (mou) n. m. (lat. mustum). Vin doux qui 
n'a pas encore fermenté. Suc de certains végétaux, 
avec lequel on fabrique des bois¬ 
sons alcooliques. 

MOI TA HD ( lar) n. m. Pop. 

Petit garçon. 

moutarde n. f. (de molU). 

Nom donné âdivcrscs crucifères, 
qui fournissent le condiment du 
même nom : la moutartle noire 
ou sénet'é, la moutarde blanche et 
la moutarde sauvage. La graine 
de cette plante : la farine de 
moutarde sert à fabriquer les si¬ 
napismes. Assaisonnement fait 
avec de la graine de moutarde 
broyée et de l'eau, du verjus, du 
vinaigre, des aromates, etc. : 
moutarde de Dijon. Fig. La 
moutarde lui monte au nez, U commence à §e fâcher. 

UOlTARüt:i.LB (dè-le) n. f. Espèce de raifort, 
qu'on mange quelquefois râpé en guise de moutard# 
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■OIT % UDI ER (di~é) n. m. Petit vase où l’on 
met la moutarde. Celui qui fait ou vend de la mou- 
? tante. Fig. Se croire le jrremier moutanlier du pape, 
avoir une très haute opinion de aoi m éme. 

«01 m il ui-é) n. m- (lat. monasterium). Forme 
aanenne du mot MowsriRF. 
mü(TO!% n. m. (bas lat. multo). Genre de main- 
s ruminants A co 
obliques, annclees et en spi¬ 
rale : le mouton est élevé à la 
fois pour m laine et pour sa 
ehair. Viande de cet animal: 
manger du mouton. Peau de 
mouton préparée : une reliure 
en mouton. Fig. Homme d hu¬ 
meur douce et traitable : c'est 
un mouton. Arg. Compagnon 
a donne A un prisonnicr 

1 pour obtenir de lui îles aveux. Revenons à nus mou- 
i/eiw. revenons à notre sujet (allusion à une scène 

de T Avocat Pa- 
thelinj . Moutons 
de Panurge , 

V. P A.N U R UE (/Xi 

hist.). Masse de 
fer. ou pièce de 
bois garnie de 
fer, qu'on élève 
et qu'on laisse 
retomber sur des 
pieux pour les 
enfoncer. Grosse 
plècedeboisdans 
laquelle sont en¬ 
gagées ICS anses Mouton de boucherie (détail) s 1. Viande 
d une cloche, do première quotité; 1. De seconde qua- 
Amure d'une • *•tro,.ièm. quoi,té. H 

voile à antenne. Ecume blanche qui se forme sur la 
c; Ate des vagues par jolie brise. 

Mot TO\.\K, E (to-né) adj. Frisé comme la toison 
d’un mouton : Nuages moutonnés, nuages blancs ei 
floconneux formes en petites masses pressées. Se 
dit des roches 6ur lesquelles le trajet des glaciers a 
produit une série de aos et de creux. 

MOITONNKMENT (to-ne-man) n. m. Action de 
moutonner : le moutonnement des vagues. 

■OlTO!t.%KH to-né) v. a. Rendre frisé, annelé 
comme la laine d’un mouton : moutonner une che¬ 
velure. V. n. Commencer à s'agiter et A blanchir, en 
parlant des eaux de la mer : les vagues moutonnent. 

MOITONNEitifc (to-ne-rt) n. f. Fam. Caractère 
du mouton, esprit d’imitation. Caractère de certaines 
poésies pastorales. 

MOITONNElX, EI NF ( to-neû, eu-zt) adj. Qui 

moutonne : mer moutonneuse. 

MOITO VYIEH (to-ni-é). ÉHK adj. Qui est de la 
nature du mouton : la race moutonnière. Qui fait ce 
qu'il voit foire, A la manière des moutons : lu multi¬ 
tude est moutonnière. 

moi Tl HE n. f. (lat molitura). Action de moudre 
le grain. Salaire du meunier. Mélange par tiers de 
froment, de seigle et d’orge : farine, putn de mou 
:ure. Fam. Tirer d'un sac deux moutures, tirer double 
profit dans une même affaire. 

MOI V.VM K n. f. (de mouvoir). Etat de dépen- 
dance d'un domaine, par rapport au fief dont il rele¬ 
vait : droit de mouvance. 

«OtVA^iT (van), E adj. Qui a la puissance de 
mouvoir : force mouvante. Qui se meut, qui s’agite : 
des flots mouvants. Dont le fond n'est pas stable : sa¬ 
ble mouvant ; terre mouvante. Tableau mouvant, tu- 
bleau où il y a des figures qui se meuvent au moyeu 
d'un mécanisme, lilas. Attribut d’une pièce qui sem¬ 
ble sortir du bord de l’écu ou d'une autre pièce. 

MOl VKMEKTiman) n.m.(de mouvoir). Eiatd’un 
corps dont la position, par rapport A un point fixe, 
change continuellement : Galilée affirma le mouve¬ 
ment de la terre. Action ou manière de mouvoir son 
corps : avoir des mouvements gracieux. Circulation, 
changement dans une collectivité : mouvement des 
voilures, des valeurs. Marche réelle ou apparente dos 
corps célestes. Animation, vivacité qui règne dans une 
composition artistique ou littéraire. Variation dans 
le prix des denrées, des valeurs : un mouvement dt 
bourse, Fig, Agitation, fermentation politique : les 
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esprits sont en mouvement. Sentiment intérieur et 
passager : mouvement de pitié. Inspiration : agir de 
<cn propre mouvement. Changements de garnison : 
mouvement de troupes. Littér. Mouvement oratoire, 
passage d un discours empreint d’image» plus vives, 
d'une éloquence plus inarquée. Musiq. Degré de vitesse 
i«u de lenteur de la mesure : presser, ralentir le mou¬ 
vement. Pièce motrice d’un appareil quelconque. En¬ 
semble de mécanisme qui fait mouvoir les aiguilles 
d’une montre, d’une horloge. Mouvement du sot, dis¬ 
position du sol coupé de nombreux accidents. Mou¬ 
vement perpétuel, qui 6e perpétuerait indéfiniment, 
sans le secours d’aucune action nouvelle venant le 
ranimer. Fig. Chercher le mouvement perpétuel , la 
solution d’une question insoluble. PI. Marche d'une 
irmée : observer les mouvements de l'ennemi. Pas¬ 
sions : mouvements de l'âme■ 

e (man ) adj. Accidenté, qui a du 
mouvement, de l’animation : style mouvementé ; en¬ 
trevue mouvementée. 

MOIVEMEVmi (man-té) v. a. Donner du mou¬ 
vement, de l’animation A : mouvementer un récit. 

MOI VEH (vé) v. a. (de mouvoir). Remuer À la sur¬ 
face la terre d’un pot. d'une caisse. Remuer un li¬ 
quide ou un corps en fusion. 

MOI l»ni v- a. (lat. movere. — Je meus, tu meus, 
il meut, nous mouvons, vous mouvez, ils meuvent. Je 
mourais, nous mouvions. Je mus. nous mûmes. Je 
mouvrai, nous mouvrons. Je mouvrais, nous mou¬ 
rrions. Meus, mouvons, mouvez. Que je meuve, que 
nous mouviofis. Que je musse, que nous mussions. 
Mouvant. Mû, mue.) Mettre en mouvement : mou- 
i tdr une pierre. Faire agir : être mû par l'intérêt. 
V. n. Etre en mouvement. Féod. Relever de. Me mou¬ 
voir v. pr. Etre en mouvement. 

■ oïl (mok-sa) n. m. (mot chinois). Cautérisation 
par un corps facilement inflammable. Ce corps lui- 
mèine : l usage des moxas est devenu très rare. 

MOI E ou MOIE [mol) n. f. Couche tendre qui se 
trouve dans la pierre et qui la fait déliter. 

moi É, K ( moi-iè) adj. Qui contient des moyes ou 
moics : pierre moyée. 

MOI ET, K1INR ( moi-i-in, é-nr) adj. (du lat. media- 
nus. qui est au milieu). Se dit de ce qui est entre deux 
extrémités ou entre deux choses de nature différente : 
homme de moyenne taille. Ordinaire, médiocre : des 
esprits moyens. Calculé en faisant la moyenne : la 
température moyenne d'une contrée Moyeu Age [le), 
temps écoulé depuis la chute de l’empire romain 
(395) jusqu’à la prise de Constantinople nar Maho¬ 
met II (1V53) : style moyen âge. N. m. Math. Les 
moyens, termes d’une proportion placés entre les 
deux extrêmes : le pn>diiit des ertrémes d une pro- 
porlion est égal au produit des moyens. Ant. Eairêiut». 

MOI E.Timoi i-in) n. m. (du lat. medianum, milieu). 
Ce qui sert pour parvenir a une fin : tous les moyens 
étaient bons à Louis XJ. Pouvoir de faire une chose : 
obligez-moi, si vous en avez le moyen. Entremise : 
arriver à un emploi par le moyen Je quelqu'un. PI. 
Richesses, ressources : vivre selon ses moyens. Fa¬ 
cultés naturelles : avoir de grands moyens. Dr. Rai¬ 
sons alléguées dans une cause : moyens de nullité. 
Loc. prép. : Au moyeu de, par le moyeu de, en 
faisant usage de. 

MOYEN 4I.1EI X OU MOYEN AOEI Y, El MK (moi- 
iè-na-ieû, eu-zt) adj. Fam. Qui appartient au moyen 
âge. Qui aime le moyen âge. 

MOYENNANT (moi ic-nan) prép Au moyen de : 
moyennant ce secours. Moyennant que loc. conj. 
A condition que. 

MOYENNE ( moi-ir-ne) n. f. Chose, quantité qui 
tient le milieu entre plusieurs autres. Nombre 
exprimant la valeur qu aurait chacune des parties 
d'une somme, si. la somme restant la même, toutes 
les parties étaient égales entre elles : prendre la 
moyenne. Moyenne proportionnelle entre deux lon¬ 
gueurs, longueur qui peut occuper la place des deux 
moyens, dans une proportion où les deux longueurs 
données occupent la place des extrêmes. 

MOYENNEMENT (mui-iè-nc-mari) adv. Ni peu ni 
beaucoup. En moyenne. 

uoyenneh ( moi - iè - né ) v. a Procurer une choie 
.par entremise. (Peu ui.) 

MOI EU (moi-ié) v. a. (lat. meJiare. — Se conj. 
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comme aboyer.) Scier (une pierre de taille) en deux 
parties égales. 

MOYÈRE ( moi-iè-re ) n. f. Marais couvert de ro¬ 
seaux. . , 

MOYETT.UàE (moi-iè-la-jc) n. m. Action de met¬ 
tre en moyette. 

MOYKTTE (moi-iè-te) n. f. Petite meule provisoire 
qu'on fait dans les champs, pour garantir les récoltes 
de la pluie. „ . . _ . 

MOYEU ( moi-ieu ) n. m. (lat. modmlus). Partie de 
la roue d'une voiture dans laquelle 
s'emboîtent les rais : attelage enfoncé 
dans la bouc jusqu'au moyeu. 

MOlKti (moi-ieu) n. m. Jaune 
d’œuf. Espèce de prune confite : un 
pot de moyeux. 

MOZARABE OU MOZARABE (za) 
n. ni. (ar. mostéarab). Chrétien d'Espa¬ 
gne, soumis à la domination des Mau¬ 
res. Adiectiv. : langue, coutumes mozarabes. (On 

dit aUSKl MOZARABiqUE.) 

MAKETTE n. f. V. MOSETTE. 

MC n. m. Nom de la douzième lettre de l’alphabet 
grec. Math. Abréviation pour désigner le micromii- 
li mètre. 

mi auii iti: n. f Caractère de ce qui est muable. 
Ml ihi i: adj. (lat. muabitis). Sujet au change¬ 
ment; variable, inconstant. Ant. ■« wuâble. 

Mt AYCK n. f. (de muer). Changement d une note 
en une autre pour aller au delà des six anciennes 
notes de musique, en-montant ou en descendant. 
Etat d’une voix d’enfant quand elle mue à la puberté. 
MITÉDIXÉEN (né) n. f. pl. Syn. de mucorinées. 
MlliLA^F. n. ni. 'lat- mucilago). Substance vis¬ 
queuse qui se rencontre dans presque tous les végé¬ 
taux. Liquide visqueux, formé par la solution d'une 
gomme dans l eau et dont on se sert en pharmacie. 

«tlCILA»IYEI'X, Kl NK (neû, eu-ze) adj. Qui 
contient du mucilage. Qui en a la consistance. 

MUUOH n. in. Genre de champignons, type de la 
famille des mucorinées. 

MICOIHNÉEM (nê) ou MCCORICRR» («<<) n. f- 

pl. Famille de champignons, dits vulgairement moi¬ 
sissures. S. une mucorinée ou mucoracée. 

Ml COMITÉ (zi-tè) n. f. (du lat. mucus, morve). 
Humeur épaisse, sécrétée par les membranes mu¬ 
queuses : les mucosités du cerveau. 

MI (1109 n m. Petite pointe qui termine certains 
organes végétaux. 

Md'I N ( kuss ) n. m. Mucosité, sécrétion des mu¬ 
queuses et do leurs glandes. 

mie (mû) n. f. (aubst. verb. de muer). Change¬ 
ment dans le plumage, le poil, la peau, auquel Tes 
animaux sont sujet» h certaines èppques de leur 
vie. Temps où arrive 
ce changement. Chan¬ 
gement qui s’opère dans 
le timbre de la voix 
humaine au moment 
dé la puberté. Grande 
cage a claire-voie pour 
une poule et ses pous¬ 
sins. Lieu étroit et obs¬ 
cur où l’on tient la vo¬ 
laille pour l’engraisser. 

Ml K (md) adj. f. (du lat. muta, muette). Ne s’em¬ 
ploie que dans 1 expression rage mue , sorte d’hydro¬ 
phobie dans laquelle le chien n'aboie pas. 

Ml EU (mu-e) v. n. (du lat. mutant, changer). Se 
dit des animaux qui perdent leur peau, leur poil 
ou leur plumage : tes serpents muent régulièrement ; 
des jeunes gens dont la voix change à l’époque de 
la puberté. V. a. Changer. (Vx.) 

Ml ET, ETTE (mu-è, è-te) adj. (lat. mutus). Qui 
n'a pas l’usage de la parole : homme muet. Qu’un 
gentiment quelconque empêche de parler : être muet 
<le terreur. Qui ne se manifeste, point par des cria 
ou des parole» : les grandes douleurs sont muettes. 
Théât.Jcu muet, partie du jeu d’un acteur par laquelle 
il exprime sans parler ses sentiments. Gram. E muet, 
lettre, syllabe muette , qu’on ne prononce que peu ou 
point (V. kj. ü muet, v. ii. N. Personne privée de 
l'usage de la parole. N. f. lettre muette. A la 
muette loc. adv. Sans parler, par gestes. V. souri>- 
U<TT. 
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MI ETTE (mu-è-te) n. 
dez-vous de chasse. 

MUÉKiN ou MUEEKIN (è-sili) n. m. (ar. mouuz- 
ziri). Membre du clergé musulman dont les fonctions 
consistent à annoncer à haute voix, du haut du 

minaret, l’heure de la prière. 

Ml EUE n. m. Extrémité du museau de certains 
mammifères, en particulier de» ruminant», de» car¬ 
nassier», des rongeurs : un mufle de bœuf. Pop. Gros 
«t laid de visage ; personne désagréable, sotte. 

Ml El.IEU (fli-é) n.m.Genre de scrofulariaeéesdont 
la fleur rappelle le mufle d’un veau. (On l’appelle 

aussi GUF.ULE-I»E-l.OlîP, 

yuKULE-nK-i.ioN. etc.) 

Ml ETIOUMI ■•■■Tl ’ 

n m.(ar moufli)- Mem¬ 
bre du clergé musul¬ 
man. chargé du main- ^ 
tien de la loi religieuse. Mu«r« 

Ml <>i: ou MUE ET 
(lè) n. m. Genre de poissons acanthoptèrcs, très esti¬ 
més comme comestible». 

Ml GlElDEN n. ni. pl- Famille de poissons acan- 
thoptéres, ayant pour type les muges ou 
mulets. S. un mugilidi. 

Ml GUI v. n. (lat. tnugire). Crier, en 
parlant des bovidés. Fig. Pousser des cris . 
semblables à ceux du boeuf. Retentir ; les j 
flots, les vents mugissent. 

MUGINNAVT [ji-san), E adj. Qui mu¬ 
git : flots mugissants. 

MUGlMMEMENT (ji-se-man) n. m. Cri 
du bœuf, de la vache. Fig. Sou» qui res¬ 
semblent à ce» cris : les mugissements 
des flots. 

MUGUET (ghè) n. m. Genre, de lilia- 
cécs, h petites fleurs blanches d’une odeur 
douce et agréable, qui fleurit en mai. 

Jeune élégant (qui se parfume A l'es¬ 
sence de muguet). Méd. Maladie des mu- Muru#l 
(jueuses, due à un champignon et qui se * 
produit surtout dans la bouche des nouveau-nés. 

Ml G l ETE il (ghe-té) v. a. (Prend deux t devant 
une syllabe muette : je muguet te.) Faire le gnlaut 
auprès des dames : mugueter toutes les femmes. Y. u. 
Faire le muguet. 

Ml ID ( mu-i) n m. (du lat. modius. mesure). An¬ 
cienne mesure de capacité pour les grains et les li 
quides (elle variait suivant les pays) : le muidde Paris 
valait 18 hectolitres. Futaille contenant cette mesure 

MURE n. f. (lat. muria). Eau salee des manus 
salants, concentrée par l’évaporation. 

Ml E.%llD [lar). E n. et adj. Canard, cane, nés du 
canard musqué et du canard commun : cane mularde 

Ml I. 4 NNEKIE [la-se-ri) n.f. Industrie ayant pour 
objet la production du mulet. 

Ml EANNIEIt (la-si-c). EUE adj. Qui produit de» 
mulets : jument mulassière. Qui a rapport à cette 
production : f industrie mulassière du Poitou. 

MULATRE n. et adj. (espa^n. mulato ; de mulo, 
mulet). Né d’un nègre et d’une blanche, ou d’une né 
gresse et d’un blanc. (Le nom a 
pour fém. mulâtresse.) 

Mil. Vr it en ne (trè-se) n. f. 

Femme mulAtrc- 

MILE n. f. (du lat. mulleus, 
bottine rouge). Pantoufle laissant 
le talon découvert. Mule d« pnpe,pantoufle blanche 
sur laquelle est brodée une croix, et que le pape 
donne à baiser à ceux qui lui »ont présenté». 

MII.E n. f. (lat. mu la). Produit femelle de l'accou¬ 
plement de l’Ane avec la jument ou du cheval avec 
l’Ancssc : mule ombrageu¬ 
se. Etre têtu comme une 
mule, avoir beaucoup d’en¬ 
têtement. 

MUEE-JENNY on 
MULE-JENNY (jè-ni) 
n. f. Métier employé dan» 
le filage du coton et de 
la laine. Pl. des mule ou 
mull-jennys. (Quelques- 
uns font ce mot inasc.) 

MULET (lè) n. m. (lat 
mulus). Animal engendré d’un Ane et d’une jument, 
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ou d’un cheval et d'une ânesse : U mulet est sobre, 
patient, et très % robuste. Par ext Tout animal de 
fe&ngr mélé, produit par le croisement de deux races 
voisine». Chargé comme un mulet, chargé d'un far¬ 
deau tr t* l ourd. 

MUET (/è> n. m. Ichtyol. V. mimîK. 

MIKET.% (mou-lé-ta) n. f. (m. cspagn.). Morceau 
d étoffe écarlate, dont le» matadors 8e servent pour 
exciter le taureau. 

■HÆTIRH (li-é) n. m. Conducteur de mulets. 

MILKTTE OU MI/LLETTE (lè-te) n. f. Fauconn. 
Estomac des oiseaux de proie. 

MILETTB (lè-te) n. f. ZooL Genre de mollusque» 
lamellibranches qui fournissant une belle nacre et 
^ue l'on appelle aussi moules d'eau douce : cer¬ 
taines muiettes produisent des _ 

perles. 

VI LOT (lo n. m. (du bas allem. 
r*iul. taupe}. Espèce de petit rat 
qui vit sous terre, dans les bois et 
1 es champs : le mulot pille souvent * 

i*% poulaillers. traMBfffe» 

MtLfflO^I n. f. (lat. muUio). 

Action de traire une femelle. Mulot. 

VtLT ou MILTI préfixe venu 
du lat. multus et qui signifie beaucoup , nombreux. 

■I I.TltRTif i LÉ, B adj. ZooL Qui est composé 
de nombreux articles. 

■t'LTIOAIXE (kô-le) adj. Qui a des tiges nom- 
breuses. 

■ILTKOtORE adj. Où l’on remarque un grand 
nombre de couleurs : bannière multicolore. 

MtLTM tHPIDK, K (Ans) adj. Dot. Qui a un 
grand nombre de pointes. 

■IXTiriiOHE adj. Qui a beaucoup de fleurs. 

MtLTIEOlUIK adj. Qui a ou p.rend plusieurs 
formes : la vérité est multiforme. 

MELTILOBÊ, E adj. Qui a beaucoup de lobes. 

MLLTILOCLLAIHB (lè-re) adj. Dot. Se dit d un 
ovaire divisé en un grand nombre de loges. 

HltTIPtlIE adj. (du préf. multi, et du lat. pa¬ 
rère. enfanter). Qui met bas plusieurs petits en une 
seule portée : la femelle du lapin est multipare. 
Femme qui a eu plusieurs enfants. 

■I MIPARITE n f. Condition des espèces multi¬ 
pares : la multiparité est commune chez les rongeurs. 

■IXTIPLE adj. (lat. multiplex). Qui n’est pas 
simple : question multiple . N- m. Arith. Se dit d’un 
nombre qui en contient un autre plusieurs fois exac ¬ 
tement : 8 est un multiple de 2. Plus petit commun 
multiple de plusieurs nombres , le plus petit des 
multiples commun» h ce* nombres. Gramm. Le sujet 
est multiple ou composé quand il est exprimé par 
plusieurs mots : le commerce et f industrie enrichi s- 
sent une nation. L’attribut est multiple ou composé 

? uandil exprime plusieurs manières d’étre du sujet ; 
ours est carnivore et herbivore. Ant. Ninapl*. 
■ILT1PLRX (plèks) adj. Se dit d’un appareil télé¬ 
graphique permettant do transmettre simultanément 
plufieurs dépêche» par un même tll. 

MLLT1PEIAHIJK adj. Qui peut être multiplié. 
MULTIPLIAIT (pli-an), F adj Qui multiplie. 
■CLTIPL1CAXRE n. m. Nombre à. multiplier 
par un autre. 

NtLTIPtKATKKR n. m. Nombre par lequel 
on en multiplie un autre. 

MULTIPLICATIF, IFE adj. Qui multiplie, qui 
concourt à multiplier : cau#<? multiplicative . 

MULTIPLICATION [Si-un) n. f. Augmentation 
en nombre : la multiplication des êtres. Arith. Opé- J 
ration qui a pour but, étant donnes deux nombres. ! 
l’un appelé multiplicande, l’autre multiplicateur, 
d’en former un troisième appelé produit, uni soit 
formé avec le multiplicande comme le multiplicateur 
est formé avec l’unité. Table de multiplication ou de 
Pythuaore (atlribuée à ce mathématicien greij, table 
de multiplication donnant les produits l’un par l'autre 
des dix premier» nombres. {Au point d intersection 
de» colonne», on a le produit des nombres formant 
la tête de chacune r d’elles.) Ant. Dî«i>iou. 

MULTIPLICITE n. f. Nombre considérable : la 
multiplicité des lois. 

MULTIPLIER! ipli-é) v. ft. (Sc conj. comme prier.) 
Augmenter une quantité, un nombre. Arith. Répéter 


un nombre autant de fois qu’il y a d'unités dans un 
autre nombre. V. n. Produire des êtres semblables A. 
soi : croissez et multipliez. Be multiplier v. pr. 



Tabla Pythagore. 


Fig. Etre en quelque sorte, et A force d’activité, en 
plusieurs lieux ft la fois : général qui se multiplie 
pour arrêter ses trou/tes débandées 

MII.TIPOLA1HE {lè-re. } adj Physiq. Qui a plus 
de deux pèles : dynamo multipolaire . 

MII.TfTIBtl.AIHE \ lè-re i adj Vrchn. Se dit de 
chaudières dans lesquelles l’eau est chauffée h l aide 
d’un grand nombre de petits tubes traverses par les 
flammes. 

Mt LTITI INK n. f. (lat. multitudo). Très grand 
nombre : une multitude d'oiseaux. Peuple, foule, 
généralité des hommes : les démagogues flattent la 
multitude. 

Ml.l'KTPAL, E, AUX adj. Qui a rapport aux 
municipalités : loi municipale. Antiq. Relatif h un 
munieipe. Officiers muniVi/»n/.r f magistrats, fonc¬ 
tionnaires qui administrent une municipalité. Con¬ 
seil municipal, corps, généralement électif, chargé 
de l'administration d’une commune, sous Jadirection 
du maire. Garde municipale , garde chargée do la 
police militaire de Paris. Garde municipal ou Jam. 
municipal n. m., soldat de cette garde. 

MUNICIPALITÉ n. f. Ville soumise fl l’organi¬ 
sation municipale. Corps des uffleiers municipaux : 
la municipalité de Paris. Mairie. 

MUNICIPE n. m. (lat. municipium). Ville sou¬ 
mise fi l’autorité de Rome, et qui participait aux 
droits de cité romaine, tout en se gouvernant par 
son propres lois. 

MI.ÜIIK EXCE ( san-se ) n. f. (de munificent). 
Vertu qui porte h faire de grandes libéralités. 

MUNIFICENT (san), E (lat. rnunus, présent, et 
facerc, faire) adj. Très libéral, très généreux. 

Ml A'lit v. a. liât. munira. Pourvoir de tout ce 
qui est nécessaire ta la défense : munir une plaie. 
Pourvoir, garnir en général : munir des voyageurs 
de Jirorisions. Ant. Démunir. 

MUNITION (/ïi-o/i) n. f. (lat. munitio). Ensemble 
des moyens de défense et de subsistance dont on 
approvisionne une plaoe, une armée. Pain de muni¬ 
tion, qu’on distribue aux soldats. Fusil de munition, 
ancien fusil de l’infanterie. 

MUNITIONNAIHE (si-o-nè-re) n. m. Qui est 
chargé de fournir les vivres nécessaires aux armées. 

MUNITIONNEH (si-o-né) v. a. Munir de provi¬ 
sions : munitionner un fort. 

Ml'AT J AC ( meun’-tjuk] n. m. Espece de cerf, 
répandu depuis l’Inde jusque dans la Chine. 

MC PII Tl a. ni. Admin. uttom. V. mit ri. 

MI QIEH, EI BE ikeû. eu-ze ; adj. (lat. murnsus ; 
de mucus, morve). Qui a rapport aux mucosités : 
sécrétion muqueuse. Membrane* muqueuses ou suh- 
stantiv. muqueuses , membranes qui tapissent cer¬ 
taines cavités du corps humain et qui ont hahi- 
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tuellement leur surface’ humectée d’un fluide dit 
muqueux. Fâèvr® mnqnm>o.^vrp typhoïde légère 

Mil n. m. Ouvrage de maçonnerie qui sert à Taire 
les côtés d’une maison, h enclore un espace ou à le 
diviser. Par anal. Objet qui forme une enceinte ou 
une séparation ; un mur de planche*. Mur de sou¬ 
tènement, mur destiné à s’opposer h la poussée des 
terres- Mur (Cassaut, mur disposé dans les gymnases 
et auquel les éléves s'exercent à monter. Mur mi¬ 
toyen, qui sépare deux propriétés et est commun à 
toutes deux. Fig. Mettre quelqu'un au pied du mur, 
lui enlever toute échappatoire. Entre quatre murs, 
dans un logement dépourvu de meubles. Mur rfui- 
rain, obstacle insurmontable N m. pl. Enceinte 
d’une ville, et, par crtens. ,1a ville. Incité elle-même : 
entrer dans les murs. Loc. prov. : O» tirer»it plutôt 
de l'huile d'un mur. se dit en parlant d’un homme 
dont on ne peut rien obtenir. Le» mm* ont do» 
yeux (ou do» oreille»), on peut être surveillé, écouté, 
sans que l’on s'en doute. 

m£r, K adj. (lat. mafurns). Se dit des fruits do la 
terre en état d’ètre récoltés : raisins, blés murs. Fig. 
Aqe mûr, qui suit la jeunesse. Esprit mûr, posé, 
réfléchi. Projet mûr, sufiisamment médité. Habit 
mûr, vieux, usé. Ahcte mûr, près de crever. 

MURAGE n. m. Action d’enfonner de murs. Son 
résultat : ce murage a etc fort mal exécuta. 

MUKAIE (rè) n. f. Plantation de mûriers. 

MUHAIU.UK ( ra, Il mil.) n f Mur épais, d’une cer¬ 
tain® élévation. Mar. Epaisseur des bords d'un na¬ 
vire. Partie du sabot du cheval qui en constitue le 
pourtour extérieur. (V. la planche eu f val.) Pl. Rem¬ 
parts, enceinte d’une ville : les progrès de l'artillerie 
ont rendu inutiles les hautes murailles des villes. 

MUHAIUUEMEAT [ra, Il mil., e-nxan) n. m Ac¬ 
tion de murailler. 

MUHAIUUEH [ra. Il mil., ê) v. a. Soutenir par 
des murs : murailler vn talus, une terrasse. 

Ml K %!., E, AU adj. (lat. mura fi s). Qui croît sur 
les murs : niante murale. Carte murale, carte géo¬ 
graphique aestinée à être étalée sur un mur. Cou¬ 
ronne murale, couronne que b*s Romains décernaient 
au guerrier qui était monté le premier & l’assaut. 

MÎHE n. f. (lat. morum'j. Fruit du mûrier. Mûre 
sauvage, fruit de la ronce. 

MlREMEVr (mon) adv. Avec beaucoup de ré¬ 
flexion . réfléchir mûrement à un projet. 

MURÈNE n. f. (lat. murspna). Poisson de mer 
très vorace, fort estimé des Romains, et qui res¬ 
semble À l'an¬ 
guille. 

MURER (ré) ' 

v. a. Entourer M 

de murs : mu¬ 
rer une ville. Boucher par la construction d’un mur: 
murer une norte. Enfermer dans un .^é i 
endroit dont les issues sont bou- J 

chées par une maçonnerie : murer 
guelqiLun. Fig. Dérober : murer sa vie 

1 MIRE A (rèks) n. m. Coquille uni- 
valve, hérissée de pointes et d’où les 
anciens tiraient la pourpre. 

MUll tTK n. m. (du lat. muria, sau- 
mure). Sel de l’acide muriatique. ir’*’ 

MURIATIQUE adj. m. Acide mu- ® 
viatique. Syn. chlorhydrique. 

MURIER ( ri-é ) n. m. Genre d’urtieacées, compre¬ 
nant des arbres qui portent les 
mures et dont la feuille sert de 
nourriture au ver à soie : les Y^Wd/ÀC f 

plantations de mûriers furent, en l 

France, favorisées jtar Sully. 

MURIR v. a. Rendre mûr : le 
soleil mûrit les fruits. Fig. Ren- 
dre sage, expérimenté : C infortune 
mûrit les homgics. Méditer à loi- ‘—" 'XF 
sir : mûrir un projet. V. n. De¬ 
venir mûr : les raisins mûrissent 
cri automne. Fig. Acquérir de 
l'expérience. Laisser mûrir une affaire, attendre que 
les événements prennent une tournure favorable. 

MUHIMMANT (ri-wm), E adj. Qui est en voie de 
mûrir : fruits mûrissants ; des moissons mûrissantes. 


MURMURA AT (rnn), B adj. Qui murmure : *our c ~ 
murmurante. 

MURMI RATEUR, TRICE n. et adj Qui mur¬ 
mure habituellement. 

MURMURE n. m. (lat. murmur). Bruit sourd et 
confus de plusieurs personnes qui parlent en même 
temps, des eaux qui coulent, des vents qui agitent 
le feuillage, etc. Fig. Plaintes de gens mécontent» . 
apaiser, exciter les murmures de la foule. 

MURMURER (ré) v. n. (de murmure). Faire en¬ 
tendre un bruit sourd et prolongé : les eaux murmu¬ 
rent. Se plaindre tout bas : murmurer entre scs dénis. 
V. a. Prononcer à voix basse : murmurer un secret. 

Ml KO A n. m. Mûre, fruit de la ronce. 

MUKHHIA (mu-rin). E atjj. Se dit de certains 
vases fort estimés des anciens, et dont la matière 
(peut-être la fluorine) nous est mal connue. 

MUBAGÈTE adj. (gr. moura. muse, et agein, con¬ 
duire). Conducteur des Muscs. Surnom d’Apollon. 

MIMAKlH.AE (za-rè- 
gne) n. f. (Int. mus, rat, et Æ 
aranea , araignée). Petit ani- 
mal carnassier, de la gros- 
«eur d’une souris : les musa- 
raignes rendent de grands 
services à l'agriculture en 
détruisant les vers, les in- yyt 

sectes, etc. Mu»xraiirn». 

MU fil A KD ( zar ), E adj 

et n. (de muser). Fam. Qui s’arrête à des bagatelles : 
qui s’amuse a clés riens : enfant musard. 

MIMA KD eh ( zar-dé ) v. n. (de musard). Perdre 
son temps, s’amuser à des riens. 

MUfitAKDEK IE ( zar-de-rf) ou MU’filARDIfilE (zar- 
di-ze) n- f. Action de musarder. 

MUSC* (musk)n. m. (lat. musms). Espèce de che- 
vrotin assez semblable au chevreuil, et qu’on appelle 
aussi porte-musc. Substance très odorante, contenue 
dans une poche placée sous le ventre du mâle : le 
musc sert à la confection de parfums. Musc végétal, 
huile tirée de la mauve musquée. 

MlfitUADE [mus-ka-de) n. f. Fruit du muscadier. 
Petite boule de la grosseur d’une muscade, dont se 
servent les escamoteurs. Passez mus- 
cade , expression dont sc servent les dHPL 

escamoteurs pour annoncer que leur {S. 

tour est réussi. (On l’emploie souvent 

mumuadeuue ( mus-ka-dè-le ) n. f. 

Poire d'hiver à goût musqué. (WXMmF* 

Ml MU a det (mus-ka-de) n. m. Vin 
qui a un peu le goût du vin muscat. JfmtUM Tl 
Petite pomme douce à cidre. sJB tBëBlj 

Ml (HUA UH-H ( mus-ka-di-i] ) n. 

Genre de myristirées, comprenant des 

arbres qui fournissent la muscade: le ^M Hr 

muscadier est cultivé à la Guyane. W 

MIM ton ( mus-ka ) n. m. (ital. ■ m 
moscardino). Pastille musquée. Fig. 

Petit-maître toujours musqué. Nom .. 

donné en 1793 aux élégants royalistes : “ m * 

les muscadins étaient armés d'énormes canne*. 

MUfiM'AKDIA ( rnus-kar ) n. m. Petit rongeur de la 
grosseur d'une souris, qui 

vit dans les haies : les J 

muscardins s'apprivoisent .V 

HIHC IHDIVR (mus- MUrJr 

Karj n. f. Maladie des vers V 

à scie, dans laquelle 1rs > 

vers se couvrent d’une ef- 
florescenec farineuse. c v 

MIMUAKI (mus) n. m. 

Genre de liliaeées, rechcr- 

«•hées comme ornemen- Mniwi*, 

taies, et qu’on appelle vulgairement jacinthe s. 

MUNUARINE (mus-ka) n. f. Alcaloïde-extrait de 
divers champignons vénéneux. 

Ml.MUAT (mus-ka) n. m. Raisin à saveur mus¬ 
quée. Vin qu’on en extrait. Adjectiv. : vin muscat. 

M USURE UK A UK (mu-chH) n. ra. L’une des di¬ 
visions du système triasique (trias moyen). 

MUMCTCAPE (mu*-«) n. m. Genre d’oiseaux nas 
sereaux, plus connus sous le nom de gobe-mouches. 
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arc&ClDBfl (mus-si-tlé) n. m. pi. Famille d in¬ 
sectes diptères, comprenant les mouches proprenicnt 
dites. S. un muscidé. 

MdinxÉBM (mus-si-né) n. f. pî. Embranchement 
du règne végétal, comprenant les cryptogamcs cti- 
hüirls (mousses et hépatiques). S. une m usent ce. 

MISt’tR imus-kle) n. m. (lat. muscu/i«). Organe 
fibreux, irritable, dont les contractions pioduiscnt 
tous les mouvements de l’animal : le biceps est le 
vins puissant des muscles du bras. 

MtN( LR, K (mus-klè) adj. Qui a les muscles bien 
marqués : statue bien musclée. 

ülltM'l.EH ( mus-klé) v. a. Développer les mus¬ 
cles de : l'exercice muscle les membres. 

MlN( OÏUF. (mus-ko-i-de) adj. Qui ressemble à 
une mousse. 

tfim oLOGlE n. f. Syn. de bRYOLOOIb. 
flUMl'IlLAIllB ( mus-ku-lè-re) adj. Propre aux 
muscles : force musculaire. 

XISCIILATIIRB (mus-ku) n. f. Ensemble des 
muscles du corps humain, d’une œuvre dart: l ™ r ' 
cule Farnèse déploie une magmfique musculature. 

*ltS4tiE {mus-ku-le) n. m. (du lat .jnusciilus, 
petite souris). Machine de guerre qui, dans les sieges, 
facilitait aux assiégeants l’approche des places. 

HUttl'CLEUX* KIÜF (mus ku-leû. eu-ze) adj. Où 
il v a beaucoup de muscles : partie musculeuse. Qui 
a les muscles très forts : homme musculeux. 

Ml'flCUl-OHiTlî (mus-ku-lo-zi-tc) n. f. Caractère 
de ce qui est musculeux. (Peu us.) 

MljftK ( mu-ze) n. f. (lat. musa). Chacune des neuf 
déesses de la Fable qui présidaient aux arts liberaux. 
(V Part, hist.) Invoquer les Muses, appeler 1 inspi¬ 
ration. Un nourrisson des Muses,- un poete / «r ejt 
L itlérature, poésie : cultiver les muses. Grnie de 
chaaue poète : lu musc de Racine. (Dans ces deux 
derniers sens et similaires, s’écrit avec une mi¬ 
nuscule.) 

!H( SK%r (5d) n m. Partie saillant'* plus ou moins 
pointue de la face de certains mammifères et pois 
sons : museau de chien, de brochet. Pop. \ isage . 
quel vilain museau! 

MIHÉK (sel n. m. (du gr. mouseion, temple des 
Muses). Dans l'antiquité, temple des Muses. Petite 
colline d’Athènes, consacrée aux Muses. La portion 
du palais d’Alexandrie où Ptolémée l«r avait ras¬ 
semblé les savants et les philosophes les plus célé¬ 
brés et où était placée la célèbre bibliothèque qui 
fut Incendiée plus tard. (Dans ce sens et le precedent, 
s’écrit avec une majuscule-) Lieu d études litu 
raires scientifiques ou artistiques. Grande collec¬ 
tion d'objets d’art ou de science. : muse* de ^inture; 
musée a artillerie. Fig. Collection, recueil destiné à 
l’étude * un dictionnaire, avec ses nombreux exemples, 
est un musée. Titre de plusieurs ouvrages desenp 
tifs d’un musée : le musce Bourbon, de Naples. 

Ml (zè) n. f. pl. Fêtes instituées en l’hon 

neur des Muses, dans l’ancienne Grece. 

iil Nl l.t it ( zc-lé) v. a. (de museau. — Prend deux / 
devant une syllabe muette : je musellerai.\ Mettre 
une muselière à un animal : museler un chien pour 
/ empêcher de mordre. Fig. et fam. _ 

Empêcher de parler : museler la 
presse. Ant. Démuseler. mljBfi fi;\ 

IIÜHCLIÊIII: (se) n- f. Appareil \ 

qu'on met aux animaux pour les Wj/ 

empêcher de mordre, de manger. 

Ml «KIMMKST (ze le -mari) II. Muselière, 

ni. Aclion de museler. (Peu us.) 

MUMKil ( zé) v. n. S’amuser à des riens. Pnov. : Qui 
relu»* souvent, à refuser une offre, ou perd 

une occasion qui ne se retrouvera plus. 

Mi hiiioii.F. ( ze-ro-le ) n. f. Partie accessoire de 
la bride qui se place sur le chanfrein. V. harnais. 

HI0ETTK (zè-fe) n. f- Instrument de musique 
champêtre, composé de plusieurs tuyaux et d une 
outre en peau : la muselle est rinstrument favori 
des bergers. Sac en toile qu’on suspend a a te te du 
cheval pour lui servir de mangeoire ambulante. Sac 
en toile porté par Ica soldats, et qui sert à ren¬ 
fermer des vivres. Sac en toile ou en cuir destiné a 
contenir des outils, instruments divers ; musette do 



pansage. Sac en toile goudronnée renfermant divcra 
objets de pansement, et oui est porte en bandoulière 
par les infirmiers. Cartable d écolier. Nom vulgaire de 

la musaraigne -■---- 

commune a ^ . 

mu«fUf « bal 

où l'on danse ^ 

au son de la 
musetto. f 

visr.iM I 

( zè-om *) n. m. 

adj. Qui ap* i.DiUasusgwinai î Aptn- 

paruent a la P ^ mPIl i. 3 . i> e ; 4 . D« pan 

musique art . . , 

musical. Où l’on fait de U musique : soirée musicale. 

Mt 0i< i i gM RWT zi, man) adr. Selon le» ré 
de la musique : être doué musicalement. 

MEMK IFY. BNIVB 9 St-tfl, élU B.Qottttt 1 
delà musique Personne dont la prolbaihm est de 
composer ou d’exi il< r de la musique : Lnethovcn. 
Mozart, Gluck furent de grands musu » eru. 

il(]§i( ti zi n. m. Petit musicien profcMioiuiw 
En Belgique et • n Holtande.café chantant frêqu 
nar lo bas peuple. . 

MISK OMttlùlF (fe) n. (de musqué et du 
qraphdn. décrire). Auteur qui écrit sur la musique 
WDtlt’OMiIVK (zi) n. Personne qui poutM 
mour de la musique jusqu A une exagération ridicule 
MUMH OM\Mt: (zi, ni) 11 . f. Goût exagéré pour 
la musique. (Peu us.) . 

Mljgim i; 1 zi-kc.) n. f. (lat. musica; de musa, 
musc) Art de combiner les sons d’une manier»' 
,~réabl< a ! .uvillc. Tliéorie de cet art : apprendre la 
musique Musique vocale, renie expressément pour 
les voix Musique instrumentale, écrite pour des 
instrun ••/«- chiffi 

la muiique rtl écrite nu moyen a.- cbünrea et de 
quelques a itres que points, 

tirets < i oncert : faire de lu mu 
gnie de musiciens : musique d'un régiment. < htf de 
musique, musicien qui dirige une fanfare 
harmonie civile ou militaire. que a etc 

connue de toute antiquité; chaque peuple n. 

S on his un ou plusieurs personnages auxquels 

il en attribue l’invention. <’hoz les Grecs, c étaient 
Voollon, Orphée, Linus et Amphion. Sui 
ooètes aux sons haï 

!lr» sa lyre les pierres, sensibles a la douceur de s 
accents t se plaçaient d'ellee-im 

les unes sur les autres. Les ammauafnrp 
naient aux sons d.- la lyre du divin Orphl 
! arbres agitaient leurs branches en cadence. L* 
Eable et l’Hi irlent de la flûte de Pan. 

harpe de David, etc. • 

L Italien Gui d’Arczzo imagina les lignes, les por¬ 
tées et les signes particuliers qui nous sont demeu¬ 
rés sous le nom de notes et qui foraient encore au¬ 
jourd’hui la langue musicale de 1 Europe. V notf. 
1 MINIQIEU (zi-ké) v. n. Faire de la musique. 
V a. Mettre eu musique. 

Ml HlQl ETTE ( zi-kê-te) n. f. Petite musique facile, 
sans valeur artistique. 

■ !Ht'NOin (zoir) n. m. Pointe d’une digue, dune 
1 jetée. Tête d’écluse. 

MI'fiQi'Ê, K (mus-ké) adj. Parfumé avec du musc. 
c Oui rappelle l’odeur du musc ou le goût du muscat 
poires musquées. Fig. Affecté, recherché : écrivain . 
e langage musqué. 

e MIMQI RH (mus-ké) v. a Parfumer de musc. 

I MI NNR-PùT [mu-se-po] (A) loc. adv. En ca- 

II chctte. (On dit quelquef. à muche-pot.) 

* MlNNF.n [mu-sd] <#E) v. pr. Se cacher. (Vx.) 

à niMNir ( mu-sif ), IVK adj. Chim. Or mussjf, bi¬ 

le sulfure d'étain dont l’éclat rappelle celui de 1 or « 
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dotït on te sert pour bronzer les statuettes et les 
ornements de plâtre. 

■IMITATION (mu-si-ta-si-on) n. f. Faiblesse de 
la voix. 

MtJOTAWG (muê-tan) n. m. Cheval sauvage des 
pampas de l’Amérique du Sud. 

MIT0TBLIDÉN (mus-tè) n. m. pl. Famille de 
mammifères carnassiers, renfermant les fouines, 
putois, etc. S. un mustélidé. 

Mt MI/LMAX, B ( zul) adj. Qui concerne le maho¬ 
métisme. N. Qui professe cette religion. 

MUTABILITE n. f. Qualité de ce qui est sujet à 
changer : la mutabilité des choses humaines. 

MlT tBLR adj. Qui peut être changé. 

METACIEMB (s/s-wc) n. in. (lat. inutacismus). 
Vice de prononciation, qui consiste dans la substitu¬ 
tion des lettres m, b et p à d’autres lettres 

StTAbE n. m. (de muter). Action d’entraver la 
fermentation alcoolique dans les moûts de raisins, 
soit en les additionnant d’alcool, soit en les met¬ 
tant en contact avec des vapeurs d’acide sulfureux : 
le mutage par addition iV alcool donne les mistelles. 

MI TATIOA (si-on) n. f- (lat. mutatio; de mutare, 
changer).Changement. Remplacement d’une personne 
par une autre : il y a de nombreuses mutations dans 
re régiment Droit* de mutation, impôt que l’admi¬ 
nistration de l’Enregistrement perçoit sur les biens 
qui changent de propriétaire. 

m tek [té) y. a- (du lat. mutus, muet). Opérer 
le mutage de. 

HtTILATRI'il n. m. Celui qui mutile : les muti- 
lateurs des œuvres d'art sont de véritables vandales. 

Ml T IL ATI O.Y (si-on) n. f. Retranchement d’un 
membre ou de quelque autre partie du corps. Re¬ 
tranchement d’une ou de plusieurs parties d’une 
oeuvre d’art : mutilation d'une statue. 

MI TILKR (lé) v. a. (lat. muiilare). Retrancher un 
ou plusieurs membres : soldat mutilé par un obus. 
Fig. Retrancher une ou plusieurs parties d’une œu¬ 
vre d'art : mutiler un inonujneni . Kaire des retran¬ 
chements maladroits, des restaurations peu artisti¬ 
ques : mutiler un ouvrage. 

MLTILLE (U mil.) n.f. Genre d’insectes hyméno¬ 
ptères porte-aiguillon dont les larves sont parasites 
d’autres hyménoptères. 

Ml Tl Y, E adj. et n. (do l’anc. fr. meute, dans le 
sens de émeute). Insoumis, porté à la révolte : enfant 
*mutin. Fig. Vif, éveillé : air mutin. 

MI'TIYBR (né) v. a. (de mutin). Pousser h la ré¬ 
volte. Hr mutiner v. nr. S’entêter dans la désobéis¬ 
sance. Sc révolter : larmee se mutina. Poét. Sévir 
avec fureur : les vents se mutinent. 

MTTI.YEHiE (rf) n. f. Action de se mutiner: ta 
mutinerie des troupes. Allure vive et piquante. 

Ml'TINME (tis-me) n. m. (du lat. mutus. muet). 
Fiat de celui qui est muet : L'apoplexie amène sou¬ 
vent le mutisme. Etat de celui qui ne veut ou ne peut 
exprimer sa pensée : réduire un peuple au mutisme. 
— Cette infirmité se trouve le plus souvent jointe à 
la surdité, dont elle est le résultat. En effet, si le 
sourd-muet ne parle pas. ce n’est pas chez lui une 
suite de l’imperfection de l’organe cic la parole, cVst 
parce qu’il n a jamais entendu pnrler Ce mutisme de 
naissance a été considéré jusqu’ici comme incurable. 
I.e mutisme peut néanmoins être accidentel et pro¬ 
venir d’une conformation défectueuse de la langue. 

On doit au célèbre abbé de L’Epée et h son suc¬ 
cesseur, l’abbé Sicard, un système d'éducation, au 
moyen duquel les sourds-muet* suppléent par des 
signes, dont un alphabet manuel leur donne la clef, 
aux organes qui leur manquent. On les exerce aussi 
a comprendre la parole de l’interlocuteur par le 
mouvement des lèvres, et l’on est parvenu a leur 
faire articuler des sons, à les faire parler, quoiqu’ils 
ne s’entendent pas eux-mêmes. 

Il existe en France plusieurs instituts de sourds- 
muets, dont les plus remarquables sont ceux de Pa¬ 
ris, de Lyon et de Bordeaux. V. sourd-muet. 

MA TITÉ n. f. (lat. mutilas; de mutus, muet). Syn. 
de mutisme. 

MI’TIALIBTR n. V. MUTUELLISTE. 

M1TIIAMTK n. f. Qualité de ce qui est mutuel. 
Système de solidarité, de services mutuels. Ensem¬ 
ble des systèmes de solidarité sociale, des sociétés 
de secours mutuelB, etc- ; la mutualité française . 


MCT1JEE, ELLE (tu-êl, è-le) adj. (lat. mutuus). 
Réciproque : haine mutuelle. Enseignement mutuel, 
système suivant lèquel les enfants s’instruisent les 
uns les autres, sous la direction de l’instituteur. 
(Son opposé est enseignement simultané.) Assurance 
mutuelle , société dont les membres s’assurent réci¬ 
proquement contre certaines éventualités. 



MIT1ELLEME.YT ( tu-é-le-man ) adv. Récipro¬ 
quement : s'instruire mutuellement. 

MITI’ELLINME ( tuè-lis-me ) n. m. Système de 
mutualité, que Proudhon défendit contre Bastiat 

MlTtELLIKTE (tu c-l^ tr , MIH%l.l*lt. 
( tu-a-lis-te ) n. Membre d’une société mutuelle. Adj. : 
théorie mutuclliste ou mu¬ 
tualiste. 

MITI'LE n. f. Ornement 
qui, dans l’entablement do- _ 

rique, est placé sous le lar 
miei et qui correspond au 
iriglyphe dont il a la largeur. 

MYCÉLIIM (ti-om') n. m. 

Partie végétative des charn Mutul*. 

pignons, née des spores ci produisant les fru« 
cations : chez les champignons parasites Je mycélium 
se développe généralement dans les tissus d<-\ WHh 
titres attaipuées. 

MIT'ODERME (dêr-me) n. qui se dé¬ 

veloppe à la surface des boissons lermentees et des 
jus sucrés. 

MYCOLOCilK et MYCBTOI.OI.IE ( jl) n.f. (gr. 

tnukes, champignon, et logos, discours). JPn r 
botanique relative aux champignons. 

MIX'OLOtàl E ou MUE l oi oc.l ■' lo-ghe) n.m. 

Auteur d’un traité sur les champignon-; 

Ml COIftlUXEN n. m. pl. Champignons qui se 
rencontrent sur les racines des végétaux. S un 
mycorhiie. 

Mll’OMB (kô-ze) n. f. Afle* I ion provoquée par des 
champignons : la pelade est une my>ose. 

mydai'b (da-uss) n. m. Genre de mammifères 
carnassiers de la Malaisie, voisins des blaireaux. 

MYE (mf) n. f. Genre do mollusques lamellibran¬ 
ches comestibles, des mers de l’hémisphère nord. 

Ml’GALE n. f. Nom de diverses araignées qui 
creusent des terriers, filent des toiles 
ou habitent les creux des arbres : la 
morsure des mygales est très doulou- y I 
reuse. J 

MYLABIIE n. m. Genre de coléo¬ 
ptères. dont diverses espèces d’Asie 
sont utilisées pour la fabrication des vésicatoires. 

MYOOKIPIIE n m. (gr mus, muos, muscle, 
et graphein , décrire). Appareil qui enregistre les 
contractions musculaires. 

myogkaphie (fi) n. f. (de myographe). Des- 
cription des muscles. 

MYOI.OGIK ( ii) n. f. (gr. mus, muos. muscle, et 
logos, discours). Partie de l'anatomie qui traite des 
muscles. 

MYOPE n. et adj. (gr. mutps). Qui a la vue courte. 

MYOPIE (pi) n.f. E tat de celui qui a la vue courte : 
la myopie se corrige par des verres concat't*. 
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MYOPOTAME n. m. Genre de mammifères ron¬ 
geurs, de l’Amérique du Sud, dont la fourrure, dite 
castor du Canada, est assez estimée. 

MYOMOTiw (zo-tiss) n. m. (gr. mus. muos, souris, 
et ous, ôtos, oreille). Plante de la famille des borra 
ginncées, h fleurs très petites et élégantes, appelée 
vulgairement oreille - de - souris, herbe d'amour, ne 
m'oubliez pas, etc. 

MYOTOMIE [ml) n. f. (gr. mus, muos, muscle, et 
tomé, section). Dissection des muscles. 

Ml Kl, M VIII4 ou Ml RIO (du gr. murias, dix 
mille) préfixe qui, placé devant l’unité métrique, la 
multiplie par dix mille. 

M1III4DE n- f. (du gr. murias. ados, dix mille). 
Grand nombre indéterminé : des myriades d'étoiles. 

MVIII4 0K %MME wra-me) n. m. Poids de dix 
mille grammes. 


MV Kl A METRE n. m. Mesure itinéraire de dix 
mille mètres. 

MYRIAPODES n.m. pl. (préf. myria et gr. pous, 
podos, pied). Classe d’articulés, dont chaque article 
porte une ou de\ix paires de pattes : les myriapodes 
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rtspirtni par des trachées. 8. un myriapod*. (On dit 
aussi MTEIOPODB.) V. SCOLOPBNDER. 

MYRICA n. m. Genre de myricacées, à forte odeur 
aromatique, et dont certaines espèces fournissent 
de la cire : cirien s ou arbres à rire. 

myricacées ($<*) n. f. pl. Famille de plantes 
dicotylédones. S. une myricacèe. 

HY’RiOPHYLtE (fi-le) n. m. Dot. Genre d'halo- 
raçées des eaux stagnantes, connu sous le nom de 
volant d'eau. 

M Y RM K CO MR (bt) n. m. Genre de mammifères 
marsupiaux d’Australie. 

MYRMÉLÉOYIDÉ5) n. m. pl. Famille d’insectcs | 
névroptêres. comprenant les fourmis-lions et genres 
voisins S. un myrmèléonidé. 

MYRMIDOY n. m. (du gr. Afurmidones . n. d'un 
anc. peuple de la Thracc). Homme de très petite 
taille, et. au fig., personne de peu d’importance ou 
de peu de talent. (On écrit aussi mirmidon.)V. Part, 
hist. 

IIYRARAMY ou MYRODOU1V n. m. Nom 

donné à divers fruits desséches des Indes, très em¬ 
ployés autrefois en pharmacie. 

MYHONIYK (zi-ne ) n. f Ferment particulier qui 
se trouve dans les graines de moutarde, et leur com¬ 
munique leurs propriétés. 

MYHOlïl.R n. ni. Genre de légumineuses pa- 
pilionacécs. dont certaines espèces fournissent le 
haume de Tolu. 

MYRRHE ( mi-re ) n. f. (gr. murra). Gomme-résine 
odorante, médicinale, produite par le balsamoden- 
dron : la myrrhe est tonique et antispasmodique. 

MYRRHIM (mir-riss) n. m. Genre d’ombellifcro 
ressemblant au cerfeuil. 

MYHTACÊER isè) n. f. pl. Famille de plantes di¬ 
cotylédones, ayant le myrte pour type. S. une myr¬ 
iade* 

MYRTE n. m. (lat. myrtus). Genre de myrtacées 
à feuillage toujours vert. à petites Heurs blanches 
d’une odeur agréable : les myrtes croissent dans la 
région méditerranéenne. — l.e myrte, chez les Ro¬ 
mains, éiait consacré a Vénus; chez les Grecs.il était 
1*emblème de la gloire cl on en couronnait l**s sta¬ 
tues des héros. 

MYHTIFORME adj. Qui a la forme d'une feuille 
de myrte ; muscle myrtiforme. 

MYHT1L (tiT) n. m. ou MYRTILLE (ti-lc) n f. 
Un des noms de Va u elle. 

MY*l»( = ôiv) n. f. Genre de crustacés ressemblant 
à des crève 11 es. et qui forment l’un des principaux 
aliments des baleines. 

NYNTA(;OUK (mis-ta-gho-jt) n. f. (de mysta 
gogue). Initiation aux mystères. 

MYMTiMM.t i; i mis-la-gho-ghe) n. in. du gr 
tnustês, initié, et ’agôyos, qui conduit). Prélre qui 
initiait aux mystères de la religion, chez les Grecs. 

MYSTÈRE (mis-te-re) n. ni. fgr. tnuslf rion.de 
mustés, initié). Ensemble de doctrines ou de prati¬ 
ques auc doivent seuls connaître les initiés : les ray s- 
t ère su Eleusis. Dogme ou fait religieux inaccessible 
à la raison : le mystère, de la Trinité. Ce qui est tenu 
secret : les mystères de la politique. Secret, discré¬ 
tion. détours pour empêcher qu une chose ne soit 
divulguée : parler are*' mysirre; faire mystère de tout. 
Objet inaccessible À la raison des hommes ; les wys 
teres de la nature. Thédt. Pièce de théâtre du mo\en 
âge. à sujet religieux, ou l’on faisait intervenir Dieu, 
les saints, les anges et les diables. Liturg. Les saints 
mystères, le sacrifice de la messe. 

MYSTÉRiKt SEMENT {mis, ze-man) adv. D’une 
façon mystérieuse. 

MYNIÉKIEI*. Et MK (mis-té-ri cû, eu-ze) adj. 
Quicontientquelque secret, quelque mystère, quelque 
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sens caché : prédiction mystérieuse. Qui Ûrit un 96- 
cret de chose# qui n’en valont pas la peine : un homm m 
fort mystérieux. 

MYSTICISME (mtV(ï-sis-t»e) n. m. (du lat. mysti- 
eus, mystique). Doctrine philosophique et religieuse?, 
d'après laquelle la perfection consiste en une sorte 
de contemplation qui va jusqu’à l'extase et unit mys¬ 
térieusement l’homme à la Divinité. 

mysticité (mis-fi) n. f. Caractère de ce qui est 
mystique. Raffinement de dévotion. 

mystifiadle (misdi) adj. Qui peut être mys¬ 
tifié. (Peu us.) ... 4 ~ . 

MYSTIFICATEUR,TRICE (mfs-(t) adj. et n. Qui 
se plait à mystifier. . __ 

mystification *i-ort) n. f. Action de 

mystifier ; une mystification est toujours une mé¬ 
chanceté. Chose vaine, trompeuse. 

mystifier (mis-ti-fi-é) v. a. (Se coni. comme» 
prier.) Abuser de la crédulité de quelqu un pour 
s'amuser à scs dépens. 

MYSTIQ1 K (mis-li-ke) adj. (Iat. mystirus). Figur6. 
allégorique : l’échelle mystique de saint Jean. Relatif 
au mysticisme : les auteurs mystiques. Qui raffine sur 
les matières de dévotion ; caractère mystique. N. Per¬ 
sonne qui sc livre à des idées mystiques, oui écrit 
des traités mystiques. N. f. Science de la dévotion 
mystique. . . , . , _ , 

MYSTIQ1EMENT (mis-ti-kc-man) adv. Selon 1© 
sens mystique. (Peu us.) 

MYTHE n. m. (du gr. muthos, fable). Trait, rérit 
des temps fabuleux et héroïques : les mythes de. la 
Grèce. Tradition qui, sous la figure de 1 allégorie, 
laisse voir un grand fait naturel, historique ou phi¬ 
losophique ; un mythe solaire. Fig Chose fabuleuse 
et rare : le phénix des anciens est un mythe. 

MYTHIQI K adj. Qui concerne les mythes : ta 
période mythique de la Grèce. 

MYTvi<h.kaphe n. m. (de mythe, et du gr. 
graphein, écrire). Celui qui écrit sur les mythes, sur 
ia Fable : les écrits des anciens mylhoqraphe*. 

MYTHOCfRAI*tHE (fi) n. f. Science des mythes, 
exposition des fables anciennes. 

MYTHOLOGIE ( ji) n. f. (gr. mut h os, fable, et 
logos, discours). Histoire fabuleuse des dieux, des 
demi-dieux et des héros de l'antiquité : la mythologie 
grecque est d'une incomparable richesse. Science des 
mythes : la mythologie comparée. — On ne comprend 
généralement sous cette dénomination que les my- 
thcR primitifs des peuples indo-européens (Hindous, 
Perses. Grecs, I>atins. Germains. Slaves. Celtes . 

I/étude des labiés mythologiques n’eut d'abord qu'un 
intérêt d'érudition classique. Los travaux des érudiw 
modernes, fondant la science de l'histoiro des reli- 
. pions, ont donne à la mythologie une bien plus haute 
importance. 

I MYTHOLOGiqi K adj. Qui appartient à la my¬ 
thologie ; les récits mythologiques. 

MYTIIOLOC-INTK (jis-te) ou mieux MYTHO¬ 
LOGIE f loghe) n. m. Savant en mythologie. 

MYTILK I LTEl’R n. m.Celui qui s’occupe de my¬ 
tiliculture. 

MYTILICILTIYIE n. f. (du lat mytilus , moule, 

et de culture). Elevage des moules. 

mytilitoxixe \tok-si-ne) n. f. (du lat. mytilus. 
moule, et de toxine). Toxine que l’on trouve dans 
les moules vénéneuses. 

MYYi.YE \mik-si-ne j n. f. Genre do poissons ver- 
niiformes de diverses mers. 

MYIINOÏDES (mih-si-no-i-de) n. m. pl. Ordre de 
poissons cyclostomes, comprenant ceux dont la na¬ 
geoire dorsale est bien développée. S. un myxinohic. 

MYXOMYCETES (mik-so) n. m. pl. Ordre de 
champignons qui forment des amas mous, gélati¬ 
neux, sans forme bien déterminée. S. un myxomycète . 
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n. m. fèn' ou ne). Quatorzième let¬ 
tre de l’alphabet et la onzième des 
consonnes : un N majuscule; un n 
minuscule. (L’n est une consonne 
nasale.) 

N. 4 R.%ll (6û 6’) n. m- (mot arabe). 
Titre donné, dans l’Inde, aux grands 
officiers de la cour des sultans ti- 
mourides. et aux gouverneurs de provinces. Par ext. 
Homme qui vit dans l’opulence et le faste : les nababs 

** if ARABIE (bt) n. f. Dignité de nabab. Territoire 
soumis h un nabab. 

NAREE n. m. (holl. nag'l). Trou percé dans le 
fond d'un canot, et servant à l’écou¬ 
lement des eaux quand le canot est 
hissé. Bouchon de nable ou noble , 
cheville enfoncée dans ce trou, 
quand on met le canot h la mer. 

NABOT(6o),E n. Se dit par mépris 
d’une personne de très petite taille. 

NATAIRE (ké-re) n f. (ital. gnac- 
cara). Timbale de cavalcrie.cn usage 
au moyen âge. 

IV. 4 C'A N AT {ra) adj. inv. (de 1 es- 
pagn. nararado , nacré). Rouge clair, 
entre le cerise et le rose : soie na- 
carat. N.m. : étoffe d'un beau nacarat. 

NACELLE (sè-/e) n. f. (lat. naui- 
cel/a , dimin. de navis , vaisseau). Pe¬ 
tit bateau sans mét ni voile : na - N ac *lle d* b*llon. 
celle de pécheur. Espécede panier sus¬ 
pendu à un ballon, et dans lequel se place l'aéronaute. 

ViC'RK n. f. (persan nakar). Substance dure, 
éclatante, irisée, qu’on trouve dans un grand nombre 
de coquilles et qui est employée en tabletterie : étui 
de nacre; de la nacre de perle. 

NACRÉ, E adj. Qui a l’éclat, l’apparence de la 
nacre : la coquille de l'huître perlicre est nacrée. 

N4€ rer (A Té) v. a. Donner l’éclat, le brillant, 
l’aspect de la nacre aux fausses perles de verre. 

NADIR n. m. (mot arabe). Le point de la voûte cé¬ 
leste qui se trouve directement au-dessous de nos 
pieds, et auquel aboutirait une ligne tirée du pfiint 
que nous habitons, par le centre de la terre. (Son 
opposé est zénith.) 

ÜÆUH {né-vuss) n. m. (mot lat. signif. tache). Lé¬ 
gion de la peau de couleur noire ou rose, formant une 
saillie recouverte de poils ou seulement une tache, 
comme les taches de vin , leg enviçs, etc. PL des nævi. 




Organe loco- 


IfAFEn. m. Fruit d’uno plante d’Arabie (ketmie), 
dont on fait une pAte, un sirop pectoral. 

NAEFE ( na-fe) n. f. (de lar. nafha , odeur}. N'c6t 
guère usité que dans cette expression : eau de naffe , 
eau de senteur qui n pour base la llcur d’oranger. 
NA€»K n. f. Action de nager. A la naqe.cn na- 

5 eant : se sauver ù la nage. Se jeter à la nage, se jeter 
ans l’eau pour nager/ Etre tout en nage, être tout 
mouillé, trempé de 6ueur. Mar. Action de ramer. 

NA€«ÉE (jé) n. f. Espace qu’on parcourt, en nageant, 
à chaque impulsion imprimée au corps. 

NA€■£ 01111 ? (joi-re) n. f. (de n’ayei) n 
moteur des pois¬ 
sons. Planchctto 

? u’onmeiAla sur- 
ace d'un seau 
plein d eau pour 
empêcher celle-ci < 
de sc répandre. 

NACRER [jé) v. 
n. (du lat. nari- 
gare . naviguer. 

— Prend un e muet 
après le g devant a et o : il nagea, nous nageons.) Sc 
soutenir et avancer sur l’eau par le mouvement de 
certaines parties du corps Flotter : le bois nage sur 
l'eau. Mar. Ramer. Fig. Nager dans l'onulence , être 
très riche. Nager dans le sang, en être tout couvert. 
Nager entre deux eaux, ménager deux partis opposés 
NAtiEl R, El ME (cu-ze) n. Qui nage : un intré¬ 
pide nageur. Mar. Rameur. 

NAftlÈRE ou N'Aftl EUE* 'qhl re’> ndv. (contrac¬ 
tion des mots n'a, guère). Il y a peu de temps. 

NAÏABAt ÉE« i na-ia-da sé) n. f. pi. Famille de 



-*o»r*« : A. dorMl*; D, pectoral* ; 
!, ventrale ; 0, anal* ; R, caudal*. 


plantes monocotylédoncs. S. une naladacce. 

NAÏADE ( na-ia-de ) n. f. (gr. naias, ados , de narin , 
couler). Myth. Divinité féminine inférieure, qui pré¬ 
sidait aux fontaines et aux rivières : les naïades 
étaient filles de Zeus. Bot. Genre de naiadacèes aqua¬ 
tiques qui croissent dan6 les eaux douces de l'Eu¬ 
rope centrale. 

NAÏF [na-if). 1VE adi. (du lat. nativus , natif). Na¬ 
turel. ingénu, sans artifice . les ordres naïves de f en¬ 
fance Qui retrace la vérité, la nature : un style naïf. 
Inexpérimenté, crédule, sans finesse . réponse naïve. 
N. : faue le naïf. N. m. Ce qui est naïf, genre naïf: 


le naïf plaît toujours . 

NAIN, NAINE [uni. né-ne) n fiat nanus). Dont la 
taille est de beaucoup inférieure à la taille moyenne. 
































NAI 


— Ô5S — 


Adj. : rosier , arbre nain. — Parmi les nains, Quel¬ 
ques-uns représentent des organismes en quelque 
sorte atrophiés, frappés de déchéance physique et, 
le plus souvent. intellectuelle; ceux-là meurent gé¬ 
néralement très jeunes. Les autres, au contraire, 
sont des individus petits et parfaits dans leur forme, 
véritables executions physiologiques à ce point de 
vue, mais intelligents et capables de vivre long¬ 
temps. Les nains furent longtemps très recherchés 
des princes, et quelques-uns ont acquis une véritable 
célébrité. Nous citerons, parmi les plus connus : 
Bébé. le nain du roi Stanislas, qui. pour une taille 
de 0“.70, pesait environ 9 livres 1/2; JefTery Hud¬ 
son, le nain de Charles !•'; le nain de Philippe IV, 
dont Vélasqucz a laissé un admirable portrait; Tom 
Pouce (0",57) ; Adrien Esmilairc (0®,G9 à seize an*) ; 
et la petite reine Mab. qui atteignait, à lïige de dix- 
neuf ans, 0®.70. Ant. Géant. 

NAINN4IN (nésin) n. m. Jeunes huîtres des hul- 
trlères ou jeunes moules des moulières. 

NAINNANC'K (nèsan-se) n. f. fiat, nascentia). Ve¬ 
nue au monde : la naissance d'un enfant doit être 
déclarée à C officier de Létal civil dans les trois jours. 
Extraction : Alberoni était de basse naissance. Fig. 
Endroit où commence une chose : la naissance de 
l’épine dorsale. Commencement : naissance du monde, 
du jour. De naissance , depuis ou avant la naissance : 
aveugle de naissance. Ant Mort, flu. 

NAINNANT nè->an), E adj. gui naît Quicommcnce 
à être, à paraître : le jour naissant. Ant. Mourant. 
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Kiîthi: {ni-tre)v. n. (lat. nasci. — Je nais, tu 
nais, il naît, nous naissons. Je naissais. Je naquis. 
Je naîtrai . Je naîtrais. Sais, naissons t, naissez. (Jue 
je naisse. Que je naquisse. Naissant. Né, e.) Venir au 
inonde : petit poussin qui vient de naître. Commen¬ 
cer à pousser : les fleurs naissent au printemps.Vc nir 
au monde dans certaines conditions spéciales : naître 
poète. Prendre son origine : l'astronomie est née en 
(’haldée. Provenir : l’industrie naquit des besoins de 
l’homme. Faire naître , donner l'existence; provo¬ 
quer, produire. Ant. Mourir. 

X Vil'KM EXT (na-i-t’c-inan) adv. Avec naïveté. 

à tïviTK (iifl-i) n. f. frad. naïf). Ingénuité : la 
naïveté d’un enfant. Simplicité natu¬ 
relle et gracieuse : la naïveté de La 
Fontaine. Crédulité inexpérimentée, 
expression, propos qui échappe par 
ignorance : Agnès dit des naivet : s. 

NAJ % n. ni. Genre de reptiles 
ophidiens, des régions chaudes d'A¬ 
frique et d’Asie. — Les najas, dits 
aussi cobras, hajes,serpents a lunettes. 
atteignent parlois 4 mètres, et sont 
extrêmement venimeux. Ils font pi rir chaque année 
des milliers de personnes, surtout dans les Indes. 

NAN’AN n. ni. Friandise, dans le langage des en¬ 
fants. Fig. Chose exquise. 

l.tlüOl n. m. Genre de grands oiseaux coureurs, 
de l“,6o de haut, voisins des au¬ 
truches, nui habitent l'Amérique 
du Sud : te nandou est sauvage et 
stupide. 

K.tlkll n. m. Tissu de coton, 
couleur jaune chamois, qui sc 
fabriquait originairement à Nan¬ 
kin (Chine) : pantalon de nankin. 

N % V*oi 14 nan-zouk')ouysm m 
7.0114 n. m. Tissu de coton, un 
peu plus fin que le jaconas. em¬ 
ployé pour la confection des ob¬ 
jets do lingerie, pour les appli¬ 
cations de broderie, etc. 

X.4.VTIK v. n. (orig. germ.). 

Donner des gages pour garantir 
une dette, un prêt. Parent. Mu¬ 
nir. pourvoir : nantir de provisions. Ne nantir v. pr. 
Se pourvoir par précaution : «e nantir d'argent. 

NANTINNKMENT (ti-se-man) n. m. Action de 
nantir. Contrat par lequel un debiteur remet une 
chose à son créancier pour Bùreté de la dette. Objet 
remis en garantie : le nantissement d’un objet mobi¬ 
lier s'appelle gage. 

Kapke ipe\ n. f. (du gr. napé, vallée). Nymphe 
des prairies et des bocages. 

> 41 * 11 . {pci) n. in. Espèce d'aconit des montagues. 
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nafhtadil ( naf) ou NEFTGIL (ntft) n. xn. Cire 

fossile de la Caspienne. 

,lAPUT4l.iàK ( naf-la) n. f. Carbure retiré du 
oudron de houille. — La naphtaline permet de fa- 
riquer les nnphtols, napbtylamines. etc., et les nom¬ 
breuses couleurs qui en dérivent; elle brûle à l’air, 
et l'industrie rutilise pour la fabrication du noir de 
fumée. Elle sert d’agent de conservation contre les 
mites, les insectes; elle est employée en tannerie 
pour conserver les peaux. 

\ % PII T R ( naf-te ) n. m. (gr. naphlha ). Corps li¬ 
quide. résultant du mélange de divers hydrocarbures: 
le naphte minéral fournit le pétrole ; le naphtedu com¬ 
merce est un des produits de fa distillation des pétroles. 

> 11 * 11101 . ( naf-lol) n. m. Nom donné aux phénols 
dérivés do la naphtaline, et qui sont des antisep¬ 
tiques intestinaux. 

NAIMITYI.IQI E ( naf-ti) adj Se dit des dérivés de 
la naphtaline : composés naphlyliques. 

V% 1 * 01 .KO.4' n. in. Pièce de 20 franc*, à l'effigie de 
Napoléon. (On dit un napoléon comme on dit un louis.) 

MiMiuoMn EN NK (ni m. è-ne) adj. Quia 
rapport aux Napoléons ou à leur* partisans : f épopée 
napoléonienne. N. m. Partisan des Napoléons. 

NAPOI.KONINME (nû-mc) n. m. Attachement 
à la famille ou à la politique des Napoléons. (Peu us.) 

NAPOLITAINE (lin, è-nr)adj et n. De Naples. On¬ 
guent napolitain, pommade mercurielle. N. f. Ti.ssu 
de laine lisse, qui se tirait originairement de Naples. 

NIPPE (na-pe) n. f. (du lat. mappa, même sens). 
Linge dont on couvre la table pour prendre les re¬ 
pas : mettre la naigie. Nappe cvautel, linge dont on 
couvre l’autel. Portion indéfinie 
d’uno surface courbe. Fig. Nappe 
d'eau , vaste étendue d'eau terres¬ 
tre ou souterraine. Cascade qui 
tombe en forme de nappe. Niveau 
général des eaux d’un canton. 

N%l»PKHON ( na-}«) n. m. Pe¬ 
tite nappe qui s’étend par-dessus 
la grande, et qu’on enlévo au 
dessert. , 

NAllf KINE n. f Alcaloïde ex¬ 
trait de l’opium ei différant un peu 
de la morphine. 

NAIltiNNK (sise) n. m. Genre 
ri'amaryllidacées bulbe uses, a fleurs 
blanches ou jaunes. Fig. Homme amoureux de sa 
gurc; joli garçon : c'estun vrai Nareissc.(\. Part. hi*t.) 

NAHCONE ( kô-se) n. f. (du gr. uark’\ sommeil). 
Assoupissement produit par l'action d'un narcotique. 

lAIU OTM O-AfHK adj. Se dit des poisons qui 
provoquent le narcotisme et l’inflammation des 
tubes digestifs. N. ni. : un narroticn-âcre. 

NAKCOTINE n. f. Çubstancc vénéneuse, qu’on 
extrait de l'opium. 

VIHCOTIQI E adj. (gr. narkôtikos). Qui assoupit, 
endort, comme l’opium, la Jusquiame, la bella¬ 
done. etc. N. in. : un nartotique. 

VtiU OTINEK izé) v. a. Mêler un narcotique 
dans : narcotiser une potion. 

NAR< OTINMK tis-me ) n. m. Ensemble des effets 
causés par les narcotiques. (Peu us.) 

NA HD ( nar ) n. m. (lat. î.u^dus). Genre de grarni 
nées, communes dans les prés. Parfum extrait d'une 
valérianacéc. la nardostachyde de l'Inde. 

NAN («1 E (nar ghe) n. f. Faire naraue 
d'une chose, exprimer le peu de cas qu'on 
•*» fait. Sorte d’interjection marquant le 
mépris, l’insouciance: nargue du chagrin! 

NAI14-1 KH i g hé) v. j.. ide nargue). Fam . 

Braver avec insolence : narguer ses ennemis. 

lAHblll.lt ( ghi ) ou NAR(âlllI.KIl 
jhi-lè) n. n». Pipe orientale, composée d’un 
flacon rempli d'eau parfumée, que la fu¬ 
mer traverse avant d arriver à la bouche : 
le narguilt se fume par un long tuyau. 

VlitlNE n. f. (lat. naris). Chacune des 
deux ouvertures du nez chez l'homme et 
quelques animaux, tels que le cheval, le taureau, etc. 

Nlit^iOiN. E ( koi, oi-se) adj. Malicieux, rusé 
avec dissimulation : un paysan narquois Qui exprime 
la ruse et la moquerie : un air narquois. 

NAHQI ORNEMENT (koi-zeman) adv. D’une ma¬ 
niéré narquoise. 
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Narval. 


HARQI01MEKIK ( koi-ze-rt) n. f. Caractère nar¬ 
quois. langage narquois». (Peu us.) 

NAKIIATKIII« TIUCIS (nar-ra) n. (de narrer). 
Qui raconte : Hérodote est un incomparable narrateur 

>4iin \ ri B-', IVF. (nar-raj adj. Qui appartient «à 
la narration : style narratif. 

> AKllATIOIN (nar-ra-si-on) n. f (lat. narrai io). 
Récit historique, oratoire ou poétique. Partie d'un 
discours qui contient l'exposition des faits. Exercice 
classique, qui consiste à rédiger un récit sur un sujet 
donné. 

INAHRB (nar-ré) n. m. Récit d’un fait : lono narre. 

TNARRKR (nar-ré) v. a. (lat. narrare). Exposer, 
faire connaitre par un récit : narrer une bataille. 

KAHTllKV (teks) n. m. (mol gr. signifiant 6oi/e). 
Dans la primitive architecture chrétienne, sorte de 
vestibule qui précédait la basilique. 

> ah vAl. n. m. Genre de mammifères cétacés des 
mers arctiques. 

(On les nomme 
aussi licornes 
de me», car la 
canine gauche 
atteint parfois 
3 mètres de 
long) — Le nar¬ 
val fournissait 
Jadis la fameuse corne de licorne employée comme 
pierre dVpreuve et qui était censée révéler la pré¬ 
sence des poisons dons le» mets. PI. des narvals. 

INAMAL. [zal,. K, AtX adj. (du lat. nasus, nezi. 
Qui appartient au nez : fosses nasales. N. m. Avance 
verticale fournie par le timbre d’un casque et des¬ 
tinée à préserver le nez. Consonne, voyelle nasale, 
se disent d'un son modifié par la vibration de Pair 
dans les narines, comme dans la prononciation dos 
voyelles an, ain, on et de» consonnes m, n. Substanti v. 
au fém. : une nasale. 

AAMAI.KMKNT (za-le-man) adv. Avec un son 
nasal : prononcer nasalement. (Peu us.) 

.'NAMAMMATIO.'N ( za-li-zu-si-on) n. f. Action de 
nasaliser. Etat d’un son nasalisé. 

NiAMAriMKH (zu-li-zé) v. a. Prononcer avec un 
son na*al : . nasaliser une syllabe. 

, WNAi iTt; (za) n. f. Caractère du «on nasal. 
* V4H.4lin (zar). K adj. Syn. de nasillard. (Vx.) 
N. m. .leu de mutation de l’orgue. 

>Ah.% uni-' (zar-de) n. f. Chiquenaude sur le nez. 
Fia Camouflet, trait piquant : recevoir une nasardc. 

V%h A un i-'.it (zar-dé j v. a. Donner des nas&rdes. 
Fiy. Bafouer, railler. (Peu us.) 

Vlsi.Al (sd) n. m. (du lat. nasus, nez). Orifice 
extérieur des narines par lequel respirent certains 
animaux, comme le cheval, le bœuf. etc. : le cheval 
arabe a les naseaux largement ouverts. 

>4*11.1.4 NT (zi, U mil., an), B adj. Qui nasille, 
qui a l'habitude de nasiller. 

V4*i i.i.ard (zi. Il mil., ar), B adj. Qui nasille : 
voix nasillarde. 

>AMIKI,KMK*T (zi, Il mil., e-man) n. m. Action 
de nasiller. 

V% Ni l.i.F il (z>. Il mil.. /) v. n. (du lat. nasus, nez). 
Parler avec le nez bouché, ou comme s’il l’était. 

V4MIKI.KIH, Kl H B ( zi, II 
mil.. eur. eu z »?) n. Qui parle du nez. 

>AMII,I.O!N>KMK.Vr (zi, II 
mil., o-ne-man) n. in. Action de 
nasillonncr. (Peu us.) 

INAMIKLO'NNBK (zi. Il mil., 
if-né) v. n. Diminutif de nasiller. 

(Peu us.) 

XANi^tE (zi-ke) n. m. Genre 
de singes de Roméo à nez très 

développé. 

1% A N ITOU ou !N A WITO RT f/or) 
n. m. f du lat. nasus, nez, et tortue, tordu). Nom vulgaire 
du cresson alènois. 

îNAMMK (na-se) n. f. 

(l&t. nassa). Sorte do 
panier d’osier, de fil do 
fer. pour prendre du 
poisson. Sorte de filet 
pour prendre les pe- Num 

tits oiseaux. Fig. Situation fâcheuse, piège : tomber 
dans la nasse . 

NATAL, B, AU OU Alt adj. (lat. natalis, de 






iiatus, né). Qui a rapport au pays, au temps où l'on 
est né : lieu, air, jour natal. 

NATALITÉ n. f. (de natal j. Rapport entre le 
nombre des naissances et le chiffre de la population 
totale pendant un temps donné : la natalité est trop 
faible en France. Ant. Mortalité. 

NATATION (si-un) n. f. (lat. natatio; de nalare, 
nager). Art. action de nager. — La natation est un 
sport agréable, fort utile à l’hygiène et à la 6anté, 
mais qui demande à être pratiqué avec prudence. Il 
est recomman ié de ne jamais se mettre à l’eau quand 
ou est en sueur, et l’on doit attendre trois ou quatre 
heures après le repas. On évitera les parages mai 
connus, où des rapides et des remous sont à crain¬ 
dre, les zones encombrées d’herbages . et l’on ne 
plongera qu’nprés s’étre assuré que l'eau Cbt suffi¬ 
samment profonde pour cet exercice. Les aniuiaux 
nagent en général naturellement; l’homme doit ap¬ 
prendre à nager. Le» principaux modes de natation 
employés sont : la brasse, la planche, la marinière, 
la coupe, la nage indienne, etc. U est bon de s’exer¬ 
cer à plouger, afin de pouvoir porter secours à une 
personne en danger de se noyer, V. noyé. 

NATATOIRE adj. Qui concerne la natation. 
Vessie natatoire, espece de vessie remplie d’air, 
dans le corps des poissons, et au moyen de laquelle 
ils s’élèventou s’enfoncent dans l'eau, suivant qu elle 
se gonfle ou qu'elle se vide. 

INATIK, 14 B adj. (lat. nativus ; de natus, né). Se 
dit des personnes, en parlant du lieu où elles ont 
pris naissance : natif de Paris. Fig. Naturel, ap¬ 
porté en naissant : vertu native. Or, argent, cuivre 
natif, qu’on trouve dans la terre sous la forme mé¬ 
tallique : l'or natif se présente sous forme de pépites. 
Substantiv. Personne née dans un pays détermine : 
les mit ifs de i'hine. 

NATION (si-on) n. f. (lat. natio). Réunion d'hommes 
habitant un même territoire étayant une origine et 
une langue communes, ou des intérêts longtemps 
communs : nation puissante. PI. Les peuples infi¬ 
dèles et idolâtres : saint Paul, l Apôtre des nations. 

NATIONAL, B, Al A st-o) adj. Qui appartient à 
une nation : caractère national. Garde nationale, 
milice bourgeoise établie pour défendre le pAys a 
l’intérieur. Gaide national, membre de la garde 
nationale. Les nationaux n. m. pl. Totalité des ci¬ 
toyens qui composent une nation. Concitoyens : les 
consuls défendent les intérêts de leurs nationaux. 

IN ATIOIN ALKMKINT (si, man) adv. D une manière 
nationale Par ordre de la nation : terre vendue na¬ 
tionalement. (Peu us.) 

IN ATI ON Al,I MK II (si. zé) v. a. Rendre national : 
nationaliser des colons. Faire adopter par la nation : 
nationaliser des produits étrangers. 

NATIONALISME ( si-o-na-lis-mt) n. m. Préfé¬ 
rence déterminée pour ce qui est propre à la nation 
à laquelle on appartient. 

NATIONALINTE si o-na lis te) adj. Qui concerne 
le nationalisme. .N. Partisan du nationalisme. 

!N A T 10 V4l.IT K fs/) n. f. Groupement d'individus 
ayant une même origine ou tout au moins une his¬ 
toire cl des traditions communes : les nationalités 
tendent toutes à s'organiser en Fiais. Ensemble des 
caractères qui distinguent une nation. Caractère dû 
national : établir sa nationalité. 

XATiYKMK.vr (man) adv. De nature, par sa na¬ 
ture. Primitivement. 

IN ATI VITE n. f. (lat. nativités). Terme consacré 
pour désigner la fête de la naissance de Jésus- 
Christ, de la sainte Vierge et de quelques saints. 
Anniversaire où l’on célèbre un de ces événements. 
Absolum. (avec une majuscule), la 
naissance de Jésus, la l’éte de Noël. 

INATRON OU NATRI M (/rom') 11. 
m ar. natruun). Carbonate de soude 
naturel : le natron serrait aux Egyp¬ 
tiens à la conservation des momiex. 

!N ATT AI» K (na-ta-je 1 n. m. Action 
de natter Etat de ce qui’est natte. 

NATTE (na-te) n. f. (Int. matta). 

Tissu de paille ou de jonc, fait de 
brins entrelacés. Objet quelconque 
(fil, soie, or, etc ), fait de brins tressés comme ceux 
d’une nntte Cheveux tressés en natte 

!N ATT K 14 na-li) v a Tresser en natte : natter «k 
la paille. Couvrir dé nattes : Hutte r une chambre. 
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HATTOR (Tiûrti'é), KU n. Qui fait ou vend des 
nattes de jonc, de paille. 

MATI H tLIBATIOM (za-si-on) n. f Acte par le¬ 
quel un étranger devient citoyen d'un Etat qui 
D'est point le sien : obtenir ries lettre» de naturalisa 
tion. Acclimatation des plantes ou des animaux sur 
un sol qui leur est étranger Action de transporter 
une locution d'une langue dans une autre. Action de 
donner à un animal, a une plante morte, l'apparence 
de la vie. — Peuvent être naturalisés français : I* les 
etrangers qui ont obtenu l'autorisation de Axer leur 
domicile en France, et ce, après trois ans de domi¬ 
cile à dater de l'enregistrement de leur demande au 
ministère de la Justice; 2® les étrangers qui Justi 
tient de dix ans de résidence ininterrompue, soit en 
France, soit à l'étranger, pour l cxercicc d’une fonc¬ 
tion conférée par le gouvernement français: 3* le* 
étrangers admis À domicile après un an seulement 
lorsqu'ils ont rendu des services agricoles, indus¬ 
triels. militaires, etc., à la France; 4® après un an 
également, les étrangers qui ont épousé des Fran¬ 
çaises. La naturalisation est accordée par décret. 
L'étrangère qui épouse un Français est naturalisée 
de plein droit. „ 

MATURALIBK, B iz€) adj. et n. Se dit des per¬ 
sonnes élevées qu rang des naturels du pays : le* per¬ 
sonnes naturalisées (ou les naturalisé*) jouissent des 
mêmes droits vue les nationaux. 

XATtNALIMCR f zi) v. a. Donner à un étranger 
les droits dont jouissent les naturels du pays ; se 
faire naturaliser Français. Acclimater un animal ou 
une plante, au point qu'ils sc comportent entièrement 
dans le pays d'adoption comme dans le pays d’origine. 
Empailler un animal, préparer une plante de manière 
à leur conserver leur aspect naturel, naturaliser 
un mot, le transporter d'une langue dans une autre 

MATtiRALIBRR (/is-me) n m. Caractère de ce 

2 ui est naturel. Bx-arts. Réalisme, imitation exacte 
e la nature. Philos. Système de ceux qui attribuent 
tout à la nature comme premier principe. Religion 
de La nature. 

XATIHALISTK [lis-te) n- m. Celui qui se livre A 
i étude des plantes, des minéraux, des animaux ; 
Aristote, Pline et Buffon furent de grands natura¬ 
listes. Celui qui prépare des animaux pour être 
conservés dans des collections. Qui pratique le na¬ 
turalisme en littérature et en art Partisan du na¬ 
turalisme en philosophie. Adjcctiv. Fondé sur la 
nature : la première religion des Borna ins fut un 
panthéisme naturaliste. 

MATURALITK n. f. Etat de celui qui est né dans 
le pays qu’il habite, ou qui s'y est fait naturaliser. 

1VATIIIAXTE adj. f. Se dit. dans la philosophie 
de Spinoza, de la nature considcr* c comme cause 
de scs phénomènes, par opposition à la nature natu- 
rie, qui représente l'ensemble de ses manifestations. 

IV ATI’RK n. f. (lai. natura). Ensemble d *s choses 
qui existent réellement : le* trois règnes de la na¬ 
ture. Puissance soumise à certaines lois de cet en¬ 
semble : les lois de la nature. Ce qui est naturel : 
ne pas farder la nature. Essenc»* des êtres : nature 
divine, humaine. Organisation de chaque animal : 
la nature du poisson est de vivre dons l euu. Tem¬ 
pérament : nature bilieuse. Inclination de l’âmê : 
nature iterrerse. Affection du sang : le cri de la na¬ 
ture. Valeur propre, objets naturels : pm/cren nature . 
Modèles naturels qu un artiste a sous les yeux: jicin- 
dre tl’après nature. Sorte : objets de differente nature 
Etat ut nature , étal de l’homme antérieurement a 
toute civilisation. Contre nature, contrairement aux 
indications de la nature. Forcer la nature, v*»ub i: 
faire plus qu'on ne peut. Paper le tribut à la nature, 
mourir. Mature morte, v. no ht. 

rVA1*UHKL.,l£l.l«E (ré/.e-/e)adj.Conforme à l'ordre 
de la nature : loi naturelle. Qu’on apporte en nais¬ 
sant : bonté naturelle. Conforme à la raison, à l’u¬ 
sage : il est naturel de... Qui s’offre naturellement à 
l'esprit : sens naturel d'un mot. Exempt de recher¬ 
che, d'&ffectation : langage naturel. Facile, sans con¬ 
trainte : esprit, air naturel. Qui n'est point falsifié : 
vin naturel. Qui est né hors du mariage : enfant na¬ 
ture/. Aftrn'j. Ton naturel, qui n’est modifié par au¬ 
cun signe. Sciences naturelles, sciences qui traitent 
de la nature et de ses productions Histoire natu¬ 
relle, science qui a pour objet la description et la 


classification des êtres vivants. N. m. Propriété na¬ 
turelle d'un être : le naturel de l'homme est d'être 
sociable. Ca> aetère : heureux naturel. Qualité de ce 
nui est facile et sans contrainte : ce tableau mangue 
de naturel. Au ■aiur^l loc. adv. Avec vérité : repré¬ 
senter, peindre guetgn'un au naturel. Sans apprêts ; 
bixuf au naturel. PI. Les naturels d'un pays, ses habi¬ 
tants originaires. 

NATIKKI.LK1IEVT ( rèle-man ) adv. Par une im¬ 
pulsion naturelle : le lion est naturellement coura¬ 
geux. Par le seul secours de la nature ; cela se fait 
naturellement. D’une manière naturelle, aisée : écrire 
naturellement. Facilement, simple- i I 

ment : cela s'explique naturellement. LbrJ 

MACC'LKK tnô klé) n. f. Genre de MT 
rubiacées des tropiques, dont l’écorce 
est fébrifuge. /I^H\ 

MAICORR (né) n. f. Genre d’ineec- 
tes hémiptères comprenant des punai- I I 

ses d’enu. de l’ancien continent. J V 

MAlFRAttE (né) n. m. (lat. nau- N * 
fragium; de navis, vaisseau, et fran - * r *" 

gere, briseri. Perte d'un vaisseau sur mer : fuite 
naufrage. Fig. Ruine complète : assister au naufrage 
de sa fortune. „ 

MAiFRAGR, R (nd) adj. et n.Qui a fait naufrage : 
va : sseau naufragé; secourir des naufragés. 

TVAIPKAUER ( né-fra-jè ) v. n. (Prend un e muet 
après le g devant «cto; il naufragea, nous naufra¬ 
geons.) Faire naufrage. 

VAlPHACiEI R, EtHB (eu-ze) adj. et n. Habi¬ 
tant des eûtes qui. par de faux signaux, provoquait 
des naufrages, pour s’emparer des épaves. 

MAl'LACiE (ru*; n. m. Syn. de fkkt, dans la Médi¬ 
terranée. 

MAIMACHIE (n^ma-cht) n. f. (lat. et gr. nauma- 
chia). Spectacle d’un combat naval, chez les Ro¬ 
mains : on attribue à César l'invention des nauma- 
eh>es. Piscine creusée dans un cirque pour per¬ 
mettre le combat naval- 

MAUPI.lt M ( nô-pli-uss ) n. m. Première forme lar¬ 
vaire des crustacés. 

MAUBKABOMD (nô-zé-a-bon), R ou MAUBKKUX. 
RUHR (né-zé-eù, eu-ze) adi. (lat. miu*eabim//ua). Qui 
cause des nausées : i^emcde nauséabond. Fig. Propre 
à inspirer le dégoût : vires nauséabonds. 

IVAl ffRfC (nô-zé) n. f. (lat. nausea) Envie de vo¬ 
mir. Fig. Dégoût : cela donne des nausees. 

MAUMRKI x, Kl BR [nô-zé-eâ, eu-ze) adj. Qui s'ac¬ 
compagne de nausées ; odeur nauséeuse. 

M41TK iné le) n. m. Navigateur. (Vx.) 

MAUTIUK(nd) n. m. (gr. nautiles) Genre de mollus¬ 
ques céphalopodes des mers chaudes. Nom donné par 
les vieux auteurs A un autre mollusque, 1 argonaute. 

NAiTiqiE ( né i adj Qui appartient A la naviga¬ 
tion : art nautique; instructions nautiques. 

MAUTOMIKK {nô-to-m-é) n. ni. (du lat. nauta, ma¬ 
telot). Qui conduit un navire, une barque. Poét. Le 
nautonier des enfers, 

Caron. 

MA VA J A n. f. (mot Nav«j«. 

esp&gn.). Long couteau espagnol, A lame effilée et 
légèrement recourbée. 

MA VAL, K, VLB adj du lat. navis, vaisseau). Qui 
concerne les vaisseaux de guerre : des combats navals. 

MAVARIM n. m. Ragoût de mouton, préparé avec 
des pommes de terre ou des haricots. 

MAVAHQtR n. m. (gr uauarA/io*) Antiq. gr. 
Commandant d’une fiolle, A 

d'un navire de guerre. ^ 

MA VARNA IM, K (va-rC, fgffSP 

è-ze) adj. et n. De la Navarre : 
population navarrai*e. 

MAVAHHI.V ( lYi-riu b K ( 
adj. et n. De Navarre, Bace m ^Br ^ J 

navarrine, race de chevaux jjgjj 

de la Navarre, ou du Béarn. W jO JÊL 

MA VET (ré) n. m. (lat. na- J \ K J 

pus,- Plante potagère de la ^^9 1*1 «j: f 

famille des crucifères : le RMF w) K. / 

navet recherche un climat f% T? m/ 

humide et un terrain sec. Sa ^ r \ 

MAVRTTR (vè-f«) n. f. (de Jtwmm. 

nef). Petit vxse où Von met l'encens destiné à être 
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orûlé li l'église. instrument de bois avec lequel 
le tisserand fait courir le fil sur le métier. Faire 
la navette , faire beaucoup 
d’allées et de venues. 

NAVBTTB n. f. Espèce 
de navet, dont la jrrainv pro¬ 
duit une huile d’éclairage : 
la navette ressemble beaucoup au colza. Cette huile. 

NAYICBELE (sé-le) n. f. Archéol. Bassin de fon¬ 
taine antique, en forme de barque. 

NAVICIXAIRE ( lè-rc ) adj. (du lat. navicula, na¬ 
celle). Qui a la forme d’une nacelle : os naviculaire. 

IVAVirt'LE n. f. Dot. Genre d’algues, des eaux 
douces et salées. 

Vt V 1 C. % 11 II.it*; (gha-bi) n. f. Etat d'une rivière 
navigable. Etat d’un navire lui permettant de tenir 
la mer. 

NAVIOABEE (gha-ble) adj. Où un bateau peut 
flotter : fleuve navigable. Capable de naviguer : vai - 
seau non navigable. 

NAVIGANT ( ghati ), E adj. Qui navigue : flotte 
navigante. 

NÂYIGATEI’H {gha) n. m. (lat. navigator). 
Homme qui s’est consacré au métier de la mer : 
Diaz fut un hardi navigateur. Marin habile dans la 
conduite d’un navire. Adjectiv. Adonné â la naviga¬ 
tion : les Phéniciens étaient un peuple navigateur. 

NAVIGATION (gha-si-on ) n. f. Action de navi¬ 
guer. Art du navigateur : traité sur la navigation. 
Navigation maritime, voyage sur mer. Navigation 
fluviale ou intérieure, voyage sur les cours d’can, 
fleuves ou lacs. Navigation sous-marine, navigation 
au-dessous de la surface de la mer. Navigation 
aérienne , action, art de voyager en aérostat. — 
L’origine de la navigation se perd dans la nuit des 
temps, et l'histoire de ses progrès n’est autre que 
celle de la civilisation. Des l’époque la plus reculée, 
on trouve le tronc d'arbre creusé, dont se servent 
encore les naturels de l’Océanie. L’histoire de la 
navigation comprend deux âges distincts, dont le 
premier traverse toute l’antiquité et se perd dans 
les temps de barbarie qui ont suivi l’empire romain. 
Privés de guides, les navigateurs d’alors s'écartaient 
rarement des cotes ; le plus grand voyage dont l’his¬ 
toire ancienne fasse mention est celui qu’exécu¬ 
teront autour de l’Afrique, par ordre du roi d’Egypte 
Néchao II, les vaisseaux phéniciens. 

Au commencement du xiv« siècle, l’invention de la 
boussole, qui permitenfln aux navigateurs de s’élan¬ 
cer à travers l'océan, marque la deuxième ère de la 
navigation. En 1V92, Christophe Colomb découvre 
l’Amérique: en H99, Vasco de Gama double le cap 
de Bonne-Espérance, et, en 1519, Magellan exécute 
le premier voyage autour du monde. L’application 
de la vapeur à la navigation, en supprimant la voile 
et en permettant de braver l’inconstance des vents, 
a donné naissance à un nouveau développement de 
la navigation. V. marine. 

\AVi(j i:h (ghé) v. n. (lat. navigare ; de navi- 
gium, navirej. Voyager sur mer, sur les grands fleu¬ 
ves. Diriger la marche d’un navire. Se comporter à 
la mer : bateau qui navigue bien. 

NAVIULB {Il mil.) n- ï. (ital. naviglio). Petit canal 
d’irrigation. 

NAVIRE n. m. (lat. navis). Vaisseau, bâtiment de 
mer : les tempêtes dispersèrent les navires * de la 
Grande Armada. 

NAVRANT {vran), E adj. Qui cause une vive af 
diction : spectacle navrant. 

NAVRER ure) v. a. (anc. h. allcm. narvee, cica¬ 
trice > signifi d’abord blesser]). Causer une extrême 
affliction : cette mort m’a navré. 

NAZARÉ.KN, KüTKK (ré-in, è-ne) n. Nom que les 
Juifs donnaient aux premiers chrétiens, par allusion 
a Jésus de Narareth : te culte des Nazaréens. Adjec¬ 
tiv. : Légende nazaréenne. 

NE (du lat. non, non) adv. de négation qui se joint 
au verbe et qui est ordinairement accompagne des 
mots pas, point, rien, aucun, nul, personne ou au¬ 
tres mots équivalents. 

NK, E adj. (de naître). Né pour, qui a des apti¬ 
tudes spéciales pour : être né pour les armes. JUcn 
né, qui est d une famille honorable. Mal ne, qui a 
des inclinations vicieuses : enfant mal né. 


NÉANMOINS ( moin ) conj. (de néant et moins). 
Toutefois, pourtant, cependant. 

NEANT (né-cm) n. m. Rien, ce qui n’existe point. 
Tirer du néant, créer. Tirer quelqu’un du néant, 
l’élever d’une situation abjecte ou intime à une ho¬ 
norable position. Homme de néant, homme de peu 
de mérite, de rien. Le néant des grandeurs, leur 
fragilité. Mettre à néant, annuler : mettre à néant 
une procédure vicieuse. 

NBANTIMK (ti-ze) n. f. Nullité, absence de facul¬ 
tés. Paresse extrême. (Vx.) 

NKBATIE (l() n. f Genre de crustacés des mers 

tempérées. 

NKBlEElME (leu-ze) n. f. Amas d’étoiles indis¬ 
tinctes : la voie lactée est une nébuleuse. 

NÉBi'iÆlJMEMENT (ze-man) adv. D’une manière 
nébuleuse. 

NKBlTJEUX, Et ME ( leû, cu-ze) adj. (lat. nebulo- 
sus). Obscurci par les nuages : ciel nébuleux. Fig. 
Soucieux : front nébuleux. Peu intelligible : la philo¬ 
sophie des Allemands est souvent nébuleuse. 

NKBt'LOMITB ( zi-té) n. f. Nuage ou obscurcisse¬ 
ment léger. Manque de clarté : la nébulosité des idées. 

NÉCEMMAI RE (sè - sè - re) 
adj. (lat. necessarius). Dont 
on a absolument besoin : la 
respiration est nécessaire à 
la vie. Qui arrive infaillible¬ 
ment : la chaleur est re/fet 
nécessaire du feu. Qui ne peut 
pas ne pas être : les vérités 
nécessaires de la raison. Très 
utile : se rendre nécessaire. Il 
est nécessaire, il faut. N. m. 

Ce qui est indispensable pour 
les besoins de la vie : man¬ 
quer du nétessaire. Boite qui renferme divers objets 
utiles ou commodes : nècessairr à ouvrage; nécessaire 
de toilette. Ant. Nupcrflu, inutile. 

NÉCEM9AIR EMEUT (sè-sr rc-man) adv. Par un 
besoin absolu : il faut nécessairement manger pour 
vivre. Par une conséquence rigoureuse : le soleil 
luit, nécessairement il fait jour Ant Inutilement. 

NKCEMMlTANTE (sè-si) adj f. Théol. Se dit de la 
grâce qui contraint. 

NÉCKMMITÉ (sè-si-té) n. f. (lat. nécessitas). Carac¬ 
tère de ce dont on ne peut se passer : l'eau est de pre¬ 
mière nécessité. Ce qu’il est imp< v j t«• r : 

céder h la yiécessité. Contraint! : obéir par né ci 
Indigence: extrême nécessité. I. < adv. De toute 
»rr«‘A*ite, nécessairement. Par néeetH»iie. à cause 
d’un besoin pressant. N. f. pl. Besoins naturels. 

NECKMMITEK (sà-si-té) v. a. Rendre nécessaire : 
nécessiter une grande dépense. Ci nlraindre par né¬ 
cessité invincible : la grâce ne nécessite point ta 
volonté. Impliquer nécessairement. 

NKCEMMITETX, El ME (sè si teô. cu-ze) adj. Qui 
manque des choses nécessaires ri la vie : personne 
nécessiteuse. N. m. pl. Les nécessiteux, les indigents. 

NÉCROWE (bt) n f. Genre d’insectes coléoptères, 
qui vivent sur les cadavres, les matières en décom¬ 
position. . 

NÉ( ROrouK n. m. (gr. nekros, mort, et komein, 
soigner). Salle où l'on expose les cadavres en atten¬ 
dant l’apparition des signes certains de la mort. 

NEC il O M) G K n. m. (gr. nekros, mort, et logos, 
discours). Liste contenant les noms des morts. Ou¬ 
vrage consacr à la mémoire des hommes célèbres 
morts récemment. 

NECROLOGIE (j{) n. f. (de nécrologe). Revue de 
toutes les personnes de distinction mortes dans un 
certain espace de temps : nécrologie de l’année, du 
mois, du jour. 

NÉCROEOGIQIE adj. Qui appartient à la né¬ 
crologie : article nécrologique. 

NECROLOGIE ilo-ghe) n. m. Auteur de nécro¬ 
logies. 

NÉCROMANCIE (si) n. f. (gr nekros, mort, et 

manteia, divination). Art prétendu d’évoquer les 
morts pour en obtenir la connaissance de l’avenir. 
— La nécromancie, qui consistait à évoquer les morts 
pour les consulter sur l’avenir, était très en usag« 



Novell*. 



Néc«i«tin à ouvrage. 




chez les Grec*. C’est ainsi que dans Homère, Ulysse 
évoque l’ombre de Tirésias. Les anciens Juifs prati¬ 
quèrent de bonne heure la nécromancie; avant la 
bataille de Gelboé, Saül va trouver la pythonissc 
d’Endor et lui ordonne d’évoquer l’ombre de Samuel. 
Les nécromanciens ont joué un grand rôle dans tout 
]e moyen âge. 

NÉCROMANCIEN, ENNE (si-in, è-ne) n. Per¬ 
sonne qui fait de la nécromancie. 

NÉCROMANT ( man ) n. m. Syn. de nécromancien. 
NÉCROPnORE n. ra. (gr. nekros, mort, et pho- 
ros, qui porte). Genre 
d’insectes coléoptères 
clavicornes de l’hé¬ 
misphère nord, très 
répandus en France. 

(Ils déposent leurs 
œufs dans les cada¬ 
vres.) 

NÉCROPOLE n. f. Wéerophor#*. 

(gr. nekros, mort, et polis, ville'. Vastes souterrains 
destinés aux sépultures, chez différents peuples de 
l'antiquité. Cimetière de grande ville : U Père-lsi- 
chaise est la plus belle des nécropoles parisiennes. 
NECROPNIE (psi) n. f. Syn. de autopsie. 
NÉCROSE (krô-zr) n. f. (du gr. nekros, mort). Mor¬ 
tification, gangrène d’un tissu : nécrose osseuse. 

NÉCROMER (zé) v. a. Produire la nécrose, Ne 
nécroarr v. pr. Etre atteint de la nécrose. 

NECTAIRE (nèk-tè-re) n. m. Organe glanduleux 
de certaines fleurs, qui distille le suc ou nectar dont 
les abeilles font leur miel. 

NECTAR (nèk) n. m. (mot gr.). Breuvage des 
dieux de la Fable. (V. amohoisie.; Fig. et par ext. 
Boisson délicieuse: ce vin est un véritable nectar, 
fiot. Liquide sucré que sécrètent les nectaires. 
NEITARIFÈRE (nék) adj. Qui porte un nectaire. 
NÉERLANDAIS, E (nè-èr-lan-dè. è-ze) adj. et n 
De la Néerlande ou Pays-Bas : le sol néerlandais a 
été partiellement conquis sur la nier. 

NEF ( nèf) n. f. (du lat. navis, vaisseau). Partie d'une 
église, qui s’étend du portail au chœur. (V. église.) 
En poésie, navire : notre nef vagabonde. (Vx.) 

NÉFAMTE ( fas-te ) adj. (lat. nefastus; de nef as. 
illicite). Qualification donnée, dans le calendrier 
romain, aux jours où il était défendu par la rcli- 
ion de vaquer aux affaires publiques; aux Jours do 
euil, regardés comme funestes en mémoire d'un 
événement malheureux. Par anal. Fatal, funeste : 
journée, action néfaste. 

NÈFLE n. f. Fruit comestible du néflier. 
NÉFLIER f (li é ) n. m. Arbuste de la famille des 
rosacées qui aonne les nèfles : le 
néflier se cultive en buisson. 

NÉGATEI R,TRI< F. n. et adj. 

Qui a l'habitude de nier. 

NÉGATIF, IVB adj. Qui mar¬ 
que négation : particule, néga¬ 
tive. Alg. Quantité négative, qui 
est précédée du signe de la sous¬ 
traction. Physiq. Electricité né- 
gatire , celle que l’on développe 
en frottant un morceau de résine 
avec de la laine. Photogr. Epreuve 
négative, épreuve dans laquelle 
les noirs du modèle sont remplacés par des blancs, 
et les blancs par des noirs. N. f. Proposition qui nie : 
soutenir la négative. Ant. Affirmatif. 

NEGATION (si-on) n. f. (du lat. n égaré, nier). Ac¬ 
tion de nier. Gramm. Mot qui sert à nier, comme 
ne, non, pa«, etc. : en latin, deux négations valent 
une affirmation. Ant. Affirmation. 

NÉGATIVEMENT (man) adv. D'une manière né 
gative ; répondre négativement. Ant. Afflrmatisr- 
mrnt. 

NÉGATOIRE adj. Qui sert à nier, à refuser 
formule négatoire. 

NÉGLIGÉ n. m. Absence d’apprét. de recherche 
Costume du matin. Etat d’une personne qui n’est 
point parée. 

NÉGLIGEABLE ( ia-ble) adj. Qui peut être n 
gligé : détail négligeable; quantité négligeable. 


NEGLIGEMMENT ( ja-man) adv. Avec négli¬ 
gence : travailler négligemment. Avec indifférence: 
répondre négligemment. Ant. MoIgncuaemonG 

NÉGLIGENCE (jan-se) n. f. (lat. negligentia). 
Défaut de soin, d’application, d’exactitude. Faute 
résultant du défaut de soin : négligence de style. 
Mise négligée. Ant. Noi», application. 

NÉGLIGENT (jan\ E adj. et n. Qui n’a pas les 
soins qu’il devrait avoir. Ant. Noigneux, appliqué. 

NÉGLIGER (jé) v. a. (lat. negligere. — Prend un 
e muet après le g devant a et o : il négligea, nous 
négligeons.) Ne pas avoir soin : négliger scs devoirs. 
Ne pas cultiver : négliger ses talents. Ne pas tenir 
compte : négliger les avis. Laisser échapper : né¬ 
gliger roccasion. Ne pas voir assez assidûment : 
négliger ses amis. Omettre dans un calcul : négliger 
les décimales. B© négliger v. pr. Négliger sa per¬ 
sonne, sa mise, sa santé. S’occuper moins exacte¬ 
ment do son devoir. Ant. Noigner. 

NÉGOCE n. m. (lat. negotium). Trafic, commerce: 
le négoce enrichit Carthage. Entremise pour la con¬ 
clusion d'une affaire. 

NÉGOCIABILITÉ n. f. Qualité de ce qui est né¬ 
gociable : la négociabilité d'un billet. 

NÉGOCIABLE adj. Qui peut se négocier : effet 

négociable. 

NÉGOCIANT (an) n. m. Qui fait le négoce, le 

commerce. 

NÉGOCIATEl R, TKICE n. Qui négocie une af¬ 
faire considérable auprès d’un prince, d'un Etat*. 
les négociateurs des traités de Westphalie se réuni¬ 
rent à Osnabrück et à Munster. Par ext. : être le né¬ 
gociateur d'un mariage. 

NÉGOC IATION ( si-on) n. f. L'art, l’action, de 
mener à bonne fin les affaires. L’affaire même qu’on 
traite : heureuse négociation. Action de vendre ou 
de transmettre h. un autre des eflets de commerce 
ou des lettres de chango : négociation d'un billet. 
Rapports de deux ou de plusieurs Etats, qui veulent 
traiter d’un acte ou d'une affaire : 
rompre les négociations. 

NÉGOC IER (si-é) v. n. (lat. nego- 
tiari;de negotium, affaire,commerce. 

— Se conj. comme prier). Faire le 
trafic en grand : négocier en Amé¬ 
rique. V. a. Traiter une affaire : né¬ 
gocier un mariage. Céder, transpor¬ 
ter : négocier une lettre de change. 

NÉGONDO ou NÉGI NDO ( ghon) Négondo. 

n. m. Bot. Genre d’acérinées originaires de l’Amé¬ 
rique du Nord : le nègondo qu'on appelle aussi érable 
négondo donne un bois à grain très fin. 

NÈGRE, NÉGREMNE ( grè-se ) n. (espagn. negro, 
du lat. niger, noir). Personne appartenant à la race 
noire: les nègres d'Afrique. Esclave noir, autrefois 
employé aux travaux des colonies. Nègre blanc, al¬ 
binos de la race noire. Travailler comme un nègre, 



Nigrea : 1. Soud»n*ia ; 2. N#gnlo ; 3. Papou ; 4. Australien. 


sans relâche. Adj. Qui appartient à la race noire. 
(On dit plus souvent nègre aux deux genres : la ract 
jicgre.) — C’est le nom donné spécialement à la race 
noire. L’élément nègre peuple presque toute l’Afri¬ 
que, certaines parties de l’Asie du Sud et de l’Amé¬ 
rique, l'Australie et la M lanésie. Les nègres sont 
au nombre de 145 millions environ • ils sont généra¬ 
lement caractérisés par la couleur de leur peau plus 
ou moins foncée, leurs cheveux et leur barbe noirs 
crépus. Leur crâne est dolichocéphale, leur face est 
longue, leur nez écrasé, les lèvres grosses, etc. 

NÈC;RERIE (rf) n. f. Lieu où l’on renferme les 
nègres dont on fait commerce. Lieu où l’on taisait 
travailler les nègres. (Vx.) 
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\Egrhho%. Ot\E ( o-ne ) adj. Qui appartient, 
qui a rapport aux nègre». (Peu us.) 

NFi.niF.R (gri-4) adj. et n. Se dit de la personne 
qui fait la traite des nègres, du bâtiment qui sert k 
ce commerce et du marin qui 10 commande . un né¬ 
grier; capitaine négrier. 

%F4.ru. ( gri ) n. m. Nom vulgaire, dans le Midi, 
d'un coiéoptere nuisible aux luzernes. 

NÉ«3RILLO^, 0\^F (gri, Il mil., 
o-ne) n. Petit nègre, petite négresse. 

%E1.it oil)K (gro-i-de) adj. (de nryrc, 
et du gr. eidos, forme). Qui tient de la 
race nègre. 

KÉUROPIIILB adj. et n. (de nègre, 
et du gr. philos , ami). Ami des nègres. 

MFC»! .% (ghuss) ou n ghouss) 

n. m. Titre du souverain d'Abyssinie. 

NfEU.Ffrtév’e) n.f (lAt. nix.mvis). Eau congelée qui 
retombe en flocons blancs et légers . la neige tombe. 
Fig. Extrême blancheur : un teint de neige Cheveux 
blancs. Glace faite avec du sucre et le jus de certains 
fruits, iïeiges étemelles, neiges perpétuelles , neiges 




CrOUui de noif?*. 


amoncelées sur le sommet des montagnes et qui ne 
fondent jamais. Blanc comme neige, extrêmement 
blanc. Œufs à la neige, blancs d'œufs battus. — 
Quand un nuage sc refroidit au-dessous de zéro, les 
fines gouttelettes qui le constituent peuvent se con¬ 
geler et tombent sur le sol sous forme de neige. Si 
l'air est agité, la neige tombe en flocons irréguliers ; 
mais, s'il est parfaitement calme, c’est sous forme 
d'étoiles à six rayons. L'influence de la neige sur 
la conservation des piantes est un fait reconnu ; 
elle les garantit contre le froid et donne plus d ac¬ 
tion à la végétation, que le printemps développe 
ensuite. 

%EM.E n- /V . E ou XEII.FI *. El NE nè-jeù, 
cu-ze) adj. Couvert do neige : de< finies neigé*'*. 

%ll4.iit //r-;r : i y. impers. Prend un e après le 
g devant a : il neigea, i Se. dit il•* la neige qui tombe. 
Poét. IL a neigé sur lui. ses cheveux ont blanchi. 

%FI.%Y%% n rri. Maladie du 
sommeil des nègres. 

ou \i:i I R1141 
(nê-lom \ n. m. Genre de nymphéa* 
cécs h fleurs blanches ou jaunes, 
dont une espece est le lotws sacré 
d*\s Hindous. 

%F*I \ I IIFI VIB\TIII N i tél- 
tnin-te) n. in pl. Classe de vers 
renfermant les v**rs ronds, tubu¬ 
leux ou filiforme», et qui. pour 
la plupart, vivent en parantes. 

S. un nwiatht'lminthc. 

u n %toiifn n. ni. pl Ordre 
d «• neinatheluiinthes. comprenant 
ceux qui sont allongés, cylin¬ 
driques, avec une f »< iijejio apparente. S. un nématode 

M W 4TOÏDF adj Qui 

cm mine un fil. 

w« : in adj. ru. pl. .leur \é/nten*, que 
les Grc s célrbraient tous Ps deux ans. dan-» le val¬ 
lon de Némèe, en l'honneur de /« us Némeen. 

M HOIUI . r. il \ adj (du 

bois). Qui habite ou croit dans les forêts : plante* j 
né morales. 

ÜEMKN f tu') n f pl lat n.rnia, 2r u 'nio 
Chants funèbres, chez, les Grecs et chez les Ro¬ 
mains. 

%E%%! nam adv. du lat. mm illwl, pas cela . 
Fam. Non. 

%É%« F Alt nu %É%1 1*11 ill n. m Genre d- nym 
phêacées aquatiques, a larges feuilles cl a fleur* 




jaunes ou blanches,qui croissentdans les pays chauds 
et tempérés : le nénufar blanc 
est le lotus sacré des Égyptiens . 

%'ÉO (du gr. neo», nouveau) pré¬ 
fixe qui a la même signification. 

*ÉO-f\4EÉnO%IE*, FA\i: 

(ni-in, è-nc) adj. et n. De la Nou¬ 
velle-Calédonie. 

XFO-CVrilOFlCIBME (sis- 
me) n. m. Doctrine tendant à in¬ 
troduire les idées modernes dans 
le catholicisme. 

1%'ÉO-C’ iTiioi.iQt E n. et adj. 

Qui a la prétention de réformer le catholicisme. Pl. 
des néo-calholigues. 


.%'EO-FEI,T1Ql E adj. Sc dit des langues vivantes 
dérivées des langues celtiques : on divise les langues 
néo-celtiques en deux groupes, le groupe breton ou 
cymrique et le groupe gaélique. 


HCOC OMIO, E.V\E ( mi-in, è-ne) adj. Se dit d’un 
étage géologique qui constitue la 
base du crétacé. N. in.: le néocomien. 

%EO-4 4>il n. m. Instrument de 
musique à vent, sorte do cornet- 
alto à pistons. Pl. des néo-cors. 

NEOFOitvi\TiO\ (si-on) n. f. 

Nouvelle formation d'un organe ou 
d'une partie d’organe. 

NÉO-GREC (grèk). GREC'QI R 
(gri-ke) adj. Qui concerne la Grèce 
moderne. Pl. néo-grecs, grecques. 

NÉO-L4TIN, F adj. Se dit sur¬ 
tout des langues dérivées du lAtin. telles que le 
français, l'italien, l'espagnol : langues néo-latines. 

NF.OI.ITHIQI E (ti-ke) adj. Se dit de la période 
la plus récente de l'Age de pierre. 

.%'FOMMwiF (jf) n. f. Introduction, emploi de ter¬ 
mes nouveaux dans une langue. (Peu us.) 

1%'FOI.OOIQI F adj. Qui concerne la néologie : 
expressions neologiques. 

.\i:oi.ogimri: ( jis-rne ) n. m. (préf. néo, et gr. lo¬ 
gos , discours). Emploi de mots nouveaux ou de mots 
anciens dans un sens nouveau : émotionner pour 
rnouioip est un néologisme. Ces mots mêmes. 

NÉOLOGIE ( to-ghe) ou XKOI.OCSIMTE (jis-te) 
n. m. Qui fait un usage fréquent de termes nou¬ 
veaux. (Peu us.) 



\I 0MI \IF (nfr n. f. (pré.f. néo. et gr. m^n, lunai 
son). Chez les Grecs, nouvelle lune. Pète célébrée au 
renouvellement de la lune. 


KFO* n. m. Elément gazeux k la température or¬ 
dinaire, qui se trouve en înflino proportion dans l aii . 

%ÉOI>llOKlE (fo) n. (préf. néo, et gr. phobos, 
crainte). Personne qui a horreur des innovations. 

%EOPHOitiE [fo-bif n. f. (de néophobe). Horreur 
de la nouveauté. 

IVFOPllYTF (fi) n. (préf. néo, et gr. phuton, reje¬ 
ton). Personne nouvellement convertie à une reli¬ 
gion : zvie de néophyte. Par ext. Personne qui a nou¬ 
vellement adopté une opinion. 

NÉOPLIMME (plas-me) n. m. Tumeur patholo 
gique : les cancers sont des neojdasmes. 

NÉO-PLATONiriEN. i:\%i (si-in, è-nc) adj. 
Qui a rapport au néo-platonisme. N. Partisan do 
« et te école : Plotin fut un des plus re¬ 
marquables parmi les néo-plato7iùiens. 

mO-PJLATONMW (nis-me) n. m. 

Doctrine philosophique, qui prit nais- 
>nncc k Alexandrie (in«-vi« s. apr. J.-C.) 
et dont les adeptes mêlaient certaines 'V’J 
idées mystiques aux idées de Platon. J \ 
i Ses principaux représentants furent € 

Plotin, Porphyre et Jamblique.) 

M O/oijjti; (so-i-ke) adj. Se dit de 
i’ère tertiaire. 

I4EPF n. f. Genre d’insectes hémi¬ 
ptères. comprenant des punaises aquatiques, com¬ 
munes en France. 

NîFPFXTHEN (pin-tèss) n. m. (mot grec). Bois- 
Bon magique, remède contre la tristesse, dont il 
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6 *t parlé dans Homère. Bot. Genre de plantée de 
l'Asie tropicale et de Madagas- f 

jjjr, dont les feuilles ont une Æ <■ 

forme étrange, dite ascidie. I 

üÉphauMiie ( lis-me ) ». m. \ Ë 

(du gr. nrphalios, qui ne boit u ■ 

pas de vin). Abstinence de toute H J§ 

boisson alcoolique. 

HÉPUAU 8 TE [lis-te) n. m. 

Partisan du néphalisme. WKËfà 

MÉPHÉLIOX n. m. (mot gr. 
signif. petit nuage). Pathol. Lé -^ 
eère opacité de la cornée trans- r J iiR\ Jijr 
parente. 

^ÉPimETIOlE adj. (du gr. *W 5 J 

nephros , rein). Se dit des raala- fW 

dies de reins: eoliaut nijthri- N< „, nlM .. A ~ A „, iAi ., 
tique. Se dit aussi des remedes * p 
emplovés contre elle. N. Personne oui est atteinte 
de la'colique néphrétique. N. m. Remedc contre 
cette colique. N.f. Jade oriental, considéré autyelois 
comme une amulette contre les coliques néphrétiques. 

NÈPBHITE n. f. (du gr. nephros, rein). Maladie 
inflammatoire du rein : la néphrite chronique est 
appelée aussi mal de Bright. 

^ÉPHROCÈLE n. f. Hernie du rein. 
NÉPOT1MME (tis-rne) n. m. fdu lat. nepos. otis, 
neveu). Faveur dont jouissaient, auprès de certains 
papes, leurs neveux, leurs parents. Par ext. Abus 
qu un homme en place fait de son crédit pour pro¬ 
curer des emplois à sa famille. 

ÜBPTIÜIE^ EXXE ( tièv-tn -m-iri, è-»ie) adj. 
(de Neptune, dieu des eaux). Gcol. Se dit des dépôts 
de terrains formés par les eaux de la mer : terrains 
neptuniens. 

5 kEPTt!VI 8 ME (nèp-tu-nis-mc) n. m. (de neptn- 
nien). Théorie qui attribue à l'action de l’eau un rôle 
prépondérant dans la formation des roches qui 
constituent l’écorce du globe. 

ÜBPTUX1MTE (fiëp-iu-nîs-fe) n. m. Partisan du 

n< NERE ( nèrf * ; nèr dans nerf de bœuf et au pi ) 
n. m. (lat. viervtia). Chacun des organes, ayant la 
forme d’un cordon blanchâtre, qui servent de con¬ 
ducteurs à la sensibilité et au mouvement : on distin¬ 
gue les nerfs sensitifs et les nerfs moteurs Musiv. 
Tendon des muscles : se fouler un nerf. Moteur 
principal : l'argent est le nerf de la guerre. Force, vi¬ 
gueur : il a du nerf. Attaque de nerfs, spasmes ner¬ 
veux. A fuir ses nerfs, être dans un état d agacement. 
Donner sur les nerfs, agacer. Nervure d architec¬ 
ture. Ficelles sur lesquelles on fait passer le tu qui 
sert à coudre les feuilles d’un volume. Nerf de bœuf 
ligament cervical postérieur du bœuf et du cheval, 
desséché et arrondi par l'industrie. 

5 ERPÊRER rnèr-ZV-ré) ( 8 E) v. pr. (So conj. 
comme accélérer.) Se taire une neri-férure. 

RERF-FKRI HE n. f. (de nerf, et du vx fr. férir. 
frapper!. Vétér. Atteinte qu’un cheval a reçue sur le 
tendon de la partie postérieure d'une jambe de 
devant. PL des nerfs-férures. 

!VERF*FOI'MRE (nèrf ) n. f. Contusion du ten 
don d'Achille. PL des nerfs foulures. 

IVÉRIXÉE (ri-iié) n. f. Genre de 
mollusques, fossiles dans le terrain jT 

secondaire. ^ 

MÉRITE n. f. Genre de mollus- NP 
ques gastéropodes des mers chaudes. 

MÉROL1 n. m. (du n. d'une prin- 
cesse ital.j. Huile volatile, extraite 
de la fleur d’oranger. iSQ 

MÉROMIFM, FA\i: [ni-in, è-ne) L0 

adj. Qui appartient, qui est propre à 
Néron : cruautés néronienne*. 

MEHPRtM (;ièr) n. m. (mot à r 
mot : noire prune). Genre de rhatn- 1 «rpnm. 
nacées. dont le petit fruit noir est employé en méde¬ 
cine et dans la teinture : le nerprun fournit une ma¬ 
tière colorante jaune. 

1VERVAL, K, AUX (nèr) a<H. Qui a rapport, 
qui appartient aux nerfs. Bot. Qui est en rapport 
avec les nervures des plantes. (Peu us.) 

RERTAT1ÔIV (nèr-va-si-on) n. f. Disposition des 


nervures dans une feuille : nervation très apparente . 

MBRVER («èr-i’é) v. a. Couvrir du bois avec des 
nerfs de bœuf que l'on colle dessus. Bel. Dresser les 
nerfs ou les cordelettes sur le dos d’un livre. 

NERVEUflEMENT (nèr-veu-ze^man) adv. D’une 
maniéré nerveuse : serrer nerveusement la main. 

NERVEUX, BUEE (nèr-ieû, eu-zei adj. (lat. nervo- 
sus). Qui appartient aux nerfs: affection nerveuse. 
Qui a les nerfs irritables : femme nerveuse. Fort, 
vigoureux : homme nerveux . Fig. Qui a de la vigueur: 
le st g U nerveux de Tacite . _ ( 

NERVIN (nèr) n. et adj. m. Med. Se dit des reme- 
des propres à fortifier les nerfs. ... 

NBKVOJ9MME (vièr-vo-sis-me) n. m. Trouble du 
système nerveux. Irritabilité des nerfs. 

MEHVORTÉ (nèr-vo-zi-té) n. f. Caractère, état de 
la personne ou do la chose qui est nerveuse. 

NERVURE (nèr) n. f. (de nerf). Nom des saillies 
que forment les nerfs sur le dos d’un livre. Archit. 
Moulure sur les arêtes d’une voute. les angles des 
pierres, etc. Bot. Filet saillant sur la surface des 
feuilles. Ganse ou passepoil destiné à éu*e cousu sur 
les coutures des habits. Filet saillant, ménagé sur une 
pièce de serrurerie pour en augmenter la résistance. 
Filet de nature cornée, qui soutient la membrane de 
l'aile chez les insectes. 

NEMTOH (nè*-for) n. m. Vieillard prudent et expé¬ 
rimenté. par allusion au sage Nestor : il faut des 
Seniors à ces jeunes Achilles. V. Part. hist. 

NEMTOHIANIMME ( nes-to-ri-a-nis-me ) n. m. 
Doctrine religieuse des nestoriens : le nestoriaixisme 
subsista en Perse jusqu'au xi« siècle. 

NEMTORIEN, ENNE (nès-tu-ri-in, è-ne) n. Sec¬ 
tateur, 8ectatrice de Ncstorius, qui soutenait qu’on 
devait distinguer dans Jésus-Christ deux personnes, 
comme on distingue deux natures. Adj. Qui se rap¬ 
port© au nestorianisme : l'hérésie nestorienne. 

NET, NETTE (néf\ nè-te) adj. (du lat. nitidus, 
brillant). Propre, sans souillure : des assiettes nettes. 
poli, sans tache : une glace nette. Clair, transparent : 
du vin net. En parlant d’un bien, d’un revenu : 
prix net ; bénéfice net. Exempt de charges, de ré¬ 
duction : revenu net. Qui n'est pas confUs; bien 
marqué : une cassure nette. Qui conçoit clairement : 
un esprit net. Clairement conçu ou exprimé : des 
idées nettes. Exempt d’ambiguïté : situation nette. 
Exempt de souillure morale : conscience nette. Poids 
net, poids propre d’un objet,déduction faite de ce qui 
l’enveloppe ou le contient. Voûr nette , pure. V ne 
nette, qui distingue bien les objets. Réponse nette, 
sans ambiguïté. En avoir le cœur net, s assurer en¬ 
tièrement de la vérité d’un fait. Faire maison nette, 
renvoyer tous ses domestiques. N. m. Mettre au net, 
faire une copie correcte : mettre au net un rapport. 
Adv. Uniment, tout d'un coup : question tranchée 
net. Franchement : refuser net ou tout net. Ant. 
Mille, impur, ronfu*. 

NETTEMENT ( nè-te-man ) adv. D’uno manière 
notre : écrire, parler nettement. 

NETTETÉ (nè-te) n. f. Qualité de ce qui est net 
(dans les différents sens du mot) : la netteté du style. 

NETTOIEMENT (nè-toi-man) ou NETTOYAIS K 
( nè-toi-ia-je } n. m. Action de nettoyer. 

NETTOYER (fiè-for-iV) v. a (rnd. net. Se conj. 
comme aboyer.) Rendre net, débarrasser des corps 
étrangers : nettoyer une bouteille. \ ider complète¬ 
ment : nettoyer une chambre. Ant. Nmlir. 

NETTOYEUR, EUES ( nè-toi-ieur . cu-ze) n. Celui 
qui nettoie : un nettoyeur de bicyclettes. —— 
NETTOYVRE (nè-foi-iii-rr) n. f. Ordure Q 
qu'on enlève d’un lieu sale. 

NEUF (neuf* — n eu devant une consonne, 
ne.uv' devant les voyelles) adj. num. (lat. novtm). 
Nombre impair, qui r-~ Tl/— 

vient immédiate- 

ment au-dessus du (qf #/ 

nombre huit. Neu- ^ T«7* dt/ 

vie me : Charles j 

neuf. N. m. Chiffre j gU J*/ 


vient immédiate- ▼ 

ment au-dessus du (qf #/ 

nombre huit. Neu- «V «• / 

vicmc : Charles y^lf J T j if *%?/ 
neuf. N. m. Chiffre W yr Ty 

qui représente le \j| 

chiffre neuf. Neu- . 

viorne jour du mois : L« »«f («,«..)■ 

le neuf mars. Carte marquée de neuf points : le 
neuf de pique. tm . 

NEUF (neuf*), NEUVE adj. (du lat. novus, nou- 
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▼eau). Qui n’a pas ou presque pas servi : une plume 
neuve. Fait depuis peu : maison neuve; habit neuf. 
Fig . Qui n’a pas encore é te dit, traité : pensée neui e ; 
sujet neuf, inexpérimenté, novice : neuf aux affai 
res. De neuf, avec des vêtements, des objets neuf>. 
A neuf, de façon que l'objet réparé soit comme ne m*. 
N. ni. Donnez-nous du neuf, du nouveau. Am. 
Vieux, usé. 

NEEF-HlîlT n. m. Mus. Dénomination d’une 
mesure à trois temps, qui a la noire pointée pour 
unité xle temps. Morceau dont la musique est à 
neuf-huit. 

NBUMK n. m. (lat. et gr. neuma). Signe de nota¬ 
tion, usité autrefois en plain-chant. Partie de phrase 
dans le plain-chant. 

NEtliAMTHÉNIB ( ras-té-nt) n. f. Affaiblissement 
de la force nerveuse : la neurasthénie est souvent due 
au surmenage. 

NEIHAMTHÉNIQIE {ras-té) adj. Qui concerne la 
neurasthénie. N. Qui en est atteint 
NKIHOURAPHIK ou NB VROtiRAPHIB {fi, 
n. f. Description des nerfs. 

HBt H0I.06IK (jt) n. f. fgr. neuron, nerf, et 
logos, discours). Science qui traite des nerfs. 

NBI KTHIEX. BNNE (neus-fri-m, è-ne) adj. et n. 
De Neustric : la royauté neustrietine . 

. MBITIIAI/EMKIIT [man] adv. Dans le sens neu¬ 
tre : verbe pris ncutralcment. Ant. Active Bien 4 . 

NECTRAI.iaant ( zan ), E adj. Qui neutralise. 
Chim. Qui neutralise, qui est propre à neutraliser : 
substance neutralisante. 

Ni:iTRAU«HTlO\ {za-si-on) n. f. Action de dé¬ 
clarer neutre un territoire, une ville: demanrler la 
neutralisation d'une ambulance. Chim. Action de 
neutraliser. 

NKDTUAUflBlt {té) v. a. (du lat. neutralis, 
neutre). Chim . Rendre neutre : neutraliser un acide. 
Fig. Rendre inutile : neutraliser les projets de quel- 
çu un. Déclarer neutre, en parlant d’un territoire, 
d’une ville, etc. 

NEUTRALITÉ n. f. Etat de celui qui reste neu¬ 
tre dans une querelle : garder une stricte neutra¬ 
lité. Etat d’une puissance qui ne prend aucune part 
aux hostilités qui s’exercent entre plusieurs autres 
puissances belligérantes : la France garda la neu¬ 
tralité pendant le conflit austro-prussien de 1866. 

NEUTRE adj. (du lat. neuter. ni l’un ni l'autre). 
Qui ne prend point parti entre des puissances belli¬ 
gérantes. entre des personnes opposées : rester neutre. 
Se dit d'une réihon. d’un Etat, dont les puissances 
reconnaissent en principe la neutralité, en s’enga¬ 
geant à respecter, en cas de guerre, leur territoire : 
la Belgique, la Suisse, le Luxembourg sont des pays 
neutres. (Substantiv. : protéger les neutres.) Biol. £0 
dit des individus asexués (chez les abeilles, four¬ 
mis, etc ). Chim. Qui n’est ni acide ni alcalin. Physiq. 
Se dit des corps qui ne présentent aucun phéno¬ 
mène électrique. Gram. Verbe neutre, syn. de vekiu; 
intransitif : les verbes neutres ne peuvent put avoir 
de complément direct. Se dit aus>i. dans certaines 
langues, d’un troisième genre qui nVst ni masculin 
ni féminin, et des mot’s de ce genre. N. rn Üénre 
neutre. Individu asexué. Ant. Actif, irxuRidr. 

NKUVAINE (vê-7ie) 11 . f. (de neuf). Actes de dév<^ 
tion, comme prières, messes, etc., auxquels on sé 
livre pendant neuf jours : faire une neuvaine. 

NEUVIÈME adj. num. ord. N. Qui suit le hui¬ 
tième : être le. la neuvième de sa classe. N. m. La 
neuvième partie d’un tout. 

NEUVIEMEMENT (won) adv. En neuvième lieu. 
NEVE n. m. (du lat. nix , nivis, neige). Masse de 
neige durcie qui est à l’origine d'un glacier. 

NE*El n. in. (lat. nepos). Fils du j'rere ou de la 
sœur. A eveu à la mode de Bretagne, fils du cousin 
germain ou de la cousine germaine. PI. A os neveux, 
nos arrière-neveux, la postérité. 

NKVRALUIE f ji) n. f. (gr. neuron, nerf, et algos, 
douleur). Douleur vive, ressentie sur le trajet des 
nerfs : névralgie faciale, intercostale. 

NÉVRALGIQUE adj. Quia rapport à la névralgie : 
douleurs névralgiques. 

NÉ VU ILE AIE n. m. Sorte de gaine qui enveloppe 
les nerfs. 

NEVRITE n, f. Lésion inflammatoire des nerfs. 


WBVRITIÇU* adj. Qui a rapport à la névrite. 
NEVROLOG1B (jt) n. f. Syn. de neuroloqu. 
NEVROPATHE adj. et n. (du gr. neuron. nerf, et 
jhithos, souffrance). Qui souffre des nerfs : les nét'ro - 
pa fies s exagèrent souvent leurs souffrances. 

NÉVROPATHIE fi) n. f. (de névropathe). Trouble 
des fonctions du système nerveux. 

ROPTÈREN n. m. pl. (gr. neuron, nervure, 
et pteron, aile). Ordre d’insecte* à ailes composées 
d un réseau de nervures. S. un névroptère. 

NEYROHE (? rô-se; n. f. <du gr. neuron, nerf). Nom 
donné aux troubles du système nerveux : la tieuras- 
thénie est une névrose. 

NÉ% ROMÉ (je), E adj. et n. Se dit d’une personne 
atteinte de névrose : un enfant névrosé ; une névrosée. 

NÉVRONIQI E (zî-ke) adj. Qui se rapporte À une 
névrose : troubles névrosiques. 

NÉVROTOMIE ( m() n. f. (gr. neuron, nerf, et 
tomé, section). Section d'un cordon nerveux. 

NKWTONTANIBMB (neu, nis-me) n. m. Système 
de Newton, relativement aux causes du mouvement 
des corps célestes. 

NEWTONIEN, ENNE (neu-to-ni-in, ê- 7 ïc)adj. Qui 
a rapport au système astronomique et philosophique 
de Newton. N. m. Partisan du système de Newton. 

NEE (ué) n. rn. (lat. nasus). Partie saillante du vi¬ 
sage entre la bouche et le front et qui est l'organe 
oc l’odorat : nez camard ; nez aquilin. Par ext. 
Odorat : ce chien a du nez. Tout le 
visage : mettre le nez à la fenêtre. Fig. 
iVe voir pas plus loin que le bout de son 
nez, manquer de prévoyance. Avoir 
le nez fin , le 74 ez creux, de la pré¬ 
voyance. Rire au nez de quelqu'un, se 
moquer de lui eu face, baigner du nez, 
perdre du sang par le nez et, au fig 
manquer de résolution, de courage. 

Tirer les vers du nez, arracher un se¬ 
cret en questionnant adroitement. : A, «ils* \ 
Mener quelqu'un jxir le fou par le B, •ariam. 
bout du) nez, lui faire faire tout ce qu’on veut- Se 
frourer nez à nez, face à face. Se casser le nez, trou¬ 
ver fermée la porte de la personne qu’on allait voir. 
Mettre, fourrer son nez Quelque part, se mêler indis¬ 
crètement de quelque chose. Pied de nez. geste de 
moquerie que l'on fait en appuyant sur le oout de 
son ne/, le bout du pouce d’une main tenue ouverte 
et les doigts écartés Mar. Cap, proue, avant. Nez de 
gouttière, morceau de zinc, de forme cylindro-coni- 
que, soudé sur un tuyau de descente des eaux plu¬ 
viales. 

NI (lat. 71 er) conj. qui exprime la négation. 
NIABLE adj. Qui peut être nié : tout mauvais cas 
est niable. Ant. Indéniable. 

NIAIS!. E ini-è, è-ze) adj. (du lat. nidus , nid). Se 
disait autrefois, en fauconnerie, d’un oiseau pris nu 
nid. Simple, qui n’a aucun usage du monde. Se dit 
aussi de l'air, des maniérés, etc. : réponse niaise. 
N. : c’est un niais. Ant. Rub*, fin, malin. 

Ni ARMEMENT ; è-zc-rna n) adv. D’une façon niaise. 
NIAIAEH i.è-zè) v. n. S’amuser à des riens. 
NIAINERIE ie-ze-rt) n. f Caractère du niais. Ba¬ 
gatelle, chose frivole : dir c des niaiseries. 

NIC*AINE ikè-zr) n. m. Homme d’une simplicité 
niaise : c’est un nicuise. 

NICE adj. lat. ncsciits). Simple, niais. (Vx.) 
NICIIAN n, ni. (mot ar. signif. signe). Décoration 
turque. On écrit à tort nicham .) X.' Part. hist. 

NICHE n. f. fital. nicchia). Enfoncement prati¬ 
qué dans un mur pour y pla¬ 
cer une statue, un poêle, etc. 

Réduit ménagé pour placer 
un lit dans un appartement. 

Meuble en forme de petite 
maison, servant de réduit A 
un animal domestique. 

NICHE n. f. Malice, espiè¬ 
glerie : 1 rs enfants aiment à 
faire <les niches. 

NICHÉE [ché] n.' f. (de ni - Nie h* à chien. 

cher). Tous les oiseaux d’une môme couvée encore 
au nid. Par txt. : une nichée d’enfants; une nichée 
de souris. 

NICHER iché) v. n. (lat. mdijîctfreh Faire «on 
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nid : la fauvette niche dans tes buissons. V. a. Placer 
en quelque endroit : qui vous a niché là?n* ■Ichrr 
t. pr. Faire son nid. Par ext. Se ca6er. Fig. Se ca¬ 
cher : où s est-il niché ? 

XICDET (cht) n. m. Œuf que l’on met dans un 
nid pour que les poules y aillent pondre. 

XiFHOIR n. m. Cage disposée pour mettre cou¬ 
ver des oiseaux. Panier à claire-voie, où l'on fait 
couver les oiseaux de basse-cour. 

IVH'KKL (ni-kèf) n. m. (du n. du génie des mines, 
•Jaris la mythologie Scandinave). Métal d'un blanc 
grisâtre, brillant, à cassure fibreuse : le nickel est 
abondant en Nouvelle-Calédonie. — D’un beau poli, 
très ductile, très malléable, très dur, de densité 9 et 
qui fond vers 1.400°, le nickel est moins magnétique 
que le fer. mais il est plus résistant aux agents chi¬ 
miques. On le trouve dans la nature a l'état de 
sulfure et de sulfo-arséniure. Très employé dans la 
galvanoplastie, le nickel s'allie facilement à la plu- 
part des métaux. Allié au cuivre, il sert à la fabri¬ 
cation de monnaies usitées dans divers Eta*s. En 
France, la pièce de 2T» centimes est en nickel pur et 
pèse 7 grammes. 

XIC'KELACiE ( ni-ke ) n. m. Action de nickcler. 

KK'klll.EH ( ni-ke-lé) v. a. (Prend deux / devant 
une syllabe muette : ie nirkelte.) Recouvrir d'une 
couche de nickel : nickcler le'fourreau d'un sabre. 

tH kEUFERi: (ni-ké ) adj. (de nickel , et du lat. 
feire, porter). Qui contient du nickel : gisement 
nickélifért. 

itlCkKi.ni: ( ni-ké) n. f. Arséniure naturel de nic¬ 
kel de couleur rouge, et appelé aussi kui-fernicrel. 

\M kFLlHi: (ni-ke) n. f. Art de nickcler. Tra¬ 
vail fait en nickelant. 

Vlt ODFMi: n. m. (n. pr.) Fam. Niais 

Xlf OTl %XE (si-a-ne) n. t. Nom que porta d'abord 
le tabac en France (de Nicot, qui l'y introduisit). 

XMOTIXF n. f. Alcaloïde qu'on extrait du tabac : 
la nicotine est un poison des plus violents. 

XICOTIXIMMK (nis-me) n. m. Ensemble des phé¬ 
nomènes morbides que produit l'empoisonnement 
par abus du tabac. (On dit aussi tabagisme.) 

X'ICTATIOX i nik-ta-si-on) ou XIC’TITATIOX (nik, 
si-on) n. f. (du lat. nictare , clignoter). Clignotement. 

X1CTIT A HT (nik-li-lan), K adj. Clignotant. Pau- 
pitre nictitantc, troisième paupière qui. chez les oi¬ 
seaux de nuit, est destinée à tempérer l’éclat du jour. 

XID (ni) n. m. (lat. nidus). Construction que font 
les oiseaux, certains insectes et certains poissons 
pour y déposer, couver leurs œufs et élever leurs 



Nid* : t. De pi mon ; J. De tnA««nge ; & D'hirondelle; 1. De 
fauvette ; 5. De loriol ; 6 De cigogne ; 7. De gutpe. 


petits : ne détruisex pas les ni<ls. Habitation que se 
ménagent certains animaux : nid de rats, de guipes. 
Par ext. Les petits qui habitent le nid. Habitation, 
logement : je vais rentrer dans mon nid. Repaire : 
un nid de brigands. 

X1DIFICATIOX (si-on) n. f. Action ou manière 
de nidifier. 

KUHFIBR (fi-é) v. a. (lat. nidus , nid, et facere , 


faire. — Se conj. comme prier.) Construire ion nid . 
tous les oiseaux ne nidifient pas de la même manière• 

XIDOREFX, Et ZK (rcû, eu-ze) adj. (lat. nidoro- 
sus). Qui a un goût de pourri, d'œufs couvés. 

PIÈCE n. f. (lat. neptia). Fille du frère ou de la 
sœur. Nièce à la mode de Bretagne , fille du cousin 
germain ou de la cousine germaine. 

XIELBAliE (ni-è-la-je) n. m. Action de nieller. 

XIELI.B (ni’-i-/e) n. m. (ital. nicllo). Ornement ou 
figure que l'on grave en creux sur un ouvrage d’or- 
fevrerie et où l’on coule un émail noir. 

XiEi.l.E (ni-è-le) n. f. (lat. nigella). Genre de ca- 
ryopbyllécs parasites, qui attaquent les végétaux 
cl surtout le froment ( ayrostemma githago). Maladie 
de certains végétaux, particulièrement du froment, 
qui convertit l’intérieur de l’épi en une poussière 
noire et fétide. 

XIEI.FEH (ni-è-lé) v a. Orner de nielles : nieller 
un sabre. . 

XIF.I.L.ER (ni-t-lé) v. a. Gâter par la nielle : le 
mauvais temps a niellé les blés. 

XIEI.I.EIR ( ni-è-leur) n. et adj. m. Graveur de 
nielles. 

XIF.LLI'RE (ni-è-lu-re) n. f. Art du nielleur. 

XIEILLIRE ( ni-è-lu-re) n. f. Action que la nielle 
exerce sur les grains. 

XIEH ( ni-é ) v. a. (lat. negare. — Se conj. comme 
prier.) Dire ou’une chose n’existe pas, n’est pas vraie 
je nie que cela soit arrivé ; je nr nie pas qxie la chose nr 
soit possibleion soit possible). Déclarer qu’on n’a pas ou 
qu'on ne doit pas : nier une dette, Ant. Affirmer. 

XIGAl'D (gnô), E n. et adj. Fam. Sot, niais. Ant. 
Fin, spirituel. N. m. Nom vulgaire d’une espèce de 
cormoran. 

XittAlDEMEXT (ghô-de-man) adv. Comme un ni¬ 
gaud. sottement. Ant. Finement. ■pirituellemcnt. 

XIClAI DER (ghô-dè) v. n- Faire des actions de 
nigaud, s’amuser a des riens. 

XMàAl DEKIK (ghb-de-rl) n. f. Action de nigaud. 

XMà f.i.i.k (jt-le) n. f. Genre de renoncuiacées, 
dites aussi cheveux de Vénus. 

X'I^RIX, K adj. Qui est d’un noir luisant. (Peu us.) 

XM-HITIQCK adj. Qui se rapporte a la Nigritie 
ou à ses habitants : les populations nigritiques. 

XI il il. in xi F (iis-me) n. m. (du lat. nihii, rien/. 
Néant, suppression de tout. Négation do toute 
croyance. Système qui a des partisans en Russie et 
qui* a pour but la destruction radicale des condi¬ 
tions sociales actuelles, sans viser à lui substituer 
aucun état définitif. 

X mil.i«TE lisde) adj.et n. Partisan du nihilisme. 

XlEUAiT ( nil-ghô) n. ra. (pers. nilgao ). Genre 
d’antilopes de haute taille, 
très répandues dans l’Inde. 

(On écrit aussi niloatî.) 

Xii.I.F. (// mil.) n. f. Sorte 
de bobine enfilée dans la poi- 

née d’une manivelle et mo- 

ilc autour d’elle, de telle 
sorte que le frottement se 
fait dans la bobine et non 
dans la main. 

KILOMETRE n. m. Co¬ 
lonne divisée pour mesurer 
la hauteur des crues du Nil. Nilg*«»t. 

XII.OTlQt E adj. Qui appartient au Nil ou aux 
contrées riveraines du Nil : les cultures nilotiqucs. 

X'IMRE (nin-be) n. m. (du lat. nimbus, nuage). 
Cercle de lumière mis par les peintres elles sculp¬ 
teurs autour de la tête des saints 
ois des personnes divines. 

XllIliÈ'E (nin-bé) adj. Entouré 
d’un nimbe : t> te nimbée. 

KIMHEK ( nin-bé) v. a. Orner 
d’un nimbe. 

XTMIIIM (nin-huss) n. m. (mot 
lat. . Large nuage pluvieux, de 
teinte grise uniforme. 

XII»I»K (ni pe) n. f. Objet d’ha- 
billcinent. parure. Pop. Vieux vêtement, linge usé. 

XII*l»KR ini-pé) v. a. Fam. Fournir de nippes, w® 
nipper v. pr. Svipprovisionner de nippes. 

XiQl E n. f. (de i allem. nieken, pencher). Signe de 
mépris ou de moquerie: faire la nique à quelqu'un. 

X1TEE (té) n. f. (de nid). S'est dit pour nichée. 
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NlTEMC ENCE {tès-san-se) n. f. (du lat. nitescerc, 
briller). Lueur, clarté. (Peu us.) 

N1TOUCHB n. f. (contract. de n'y touche). Sainte 
nitouche % personne hypocrite, qui cache ses défauts 
sous une apparence de sagesse, de dévotion, de sim¬ 
plicité. {Fam.) Adjectiv. : un petit air sainte nitouchc. 

* CITRATE n. m. Sel de l'acide nitrique : le nitrate 
d'argent est un violent caustique. 

\ITKF n. m. /lat. nitrum). Nom scientifique du 
salpêtre : d'abondants gisements de nitre existent au 
Pérou. Poét. Poudre à canon. (Vx.). 

ÜITREII, Et*NB ( treà. eu-ze) adj. Qui tient du 
nitre : terre nitreuse. Aride nitreux, syn. de acide 
AZOTEUX. 

NITRIÊRE n. f. Lieu d’où l’on retire le nitre. 

NITHIFICATEUH. TKIf'K adj. Qui produit la 
nitrification : agent nitrifleateur. 

XITRIKK'ATIOX (si-on) n. f. Transformation de 
l’ammoniaque et de ses sels en nitrates. 

NITRIQUE adj. m. Acide nitrique, syn. de acide 

AZOTIQUE. V. AZOTIQUE. 

NITRITE n. m. Sel auquel donne naissance la 
combinaison de l’acide nitreux avec une base. 


AITROREAZIAE ( bin) n. f. Dérivé nitré de la 
benzine, connu sous le nom d'essence de mirbanc. (11 
sert principalement à la fabrication de l'aniline ci 
des rusanilines. et entre dans la composition de cer¬ 
tains explosifs utilisés dans les mines grisouteuses.) 

AITRO^EXE n.m. Nom donné parfois a l'azote. 

NITROGLYCÉRINE n. f. Liquide huileux, jau¬ 
nâtre. qui détone 1res violemment par le choc ou 
sous l’intluence brusque de la chaleur. 

NITROMITÉ ( zi-té) n. f. Qualité de ce qui est 
nitreux. 

NIYÉAL, E. AI'I adj. (du lat. nix, ni vis, neige). 
Bot. Qui fleurit pendant l'hiver : plante nivéale. 

NIVEAU [vô] n. m. (lat. libella). Instrument qui 
. crt à reconnaître si un plan est horizontal, à foire 
•»es visées horizontales, et, par suite, à déterminer 
les différences 
d< 



ces objets sont 
de niveau. Elé- 
vation d’un 
point d’une 
droite ou d’un 
plan au-dessus 


Niveau* : 


1 . li'eaa ; 2 . A bulle «l'air; 
3. L>e uiiçun. 


d'une surface horizontale de comparaison. Fig. De¬ 
gré, état comparatif, équilibré : niveau du bien-être 
général. Egalité de rang, de mérite : il n'est pat à 
votre niveau. Cause qui égalise les conditions : la 
mort est le niveau des êtres. l>c ••■«eau, «u niifau, 
loc. adv. Selon le niveau. Niveau dVau, niveau 
comprenant deux petits tubes qui communiquent 
entre eux, le tout contenant de l’eau. Niveau n 
huile d'air, niveau composé d’un tube de verre lé- 
gerement courbé, dans lequel se trouvent un liquide 
très mobile alcool ou éther) et une bulle d'air 

NIYÉEN, EWi: ( vé-in, è-nc) adj. fiat, nireus). Qui 
rcsseuible à la neige : blanc comme la neige. 

NIVELER v. a. (Prend deux / devant une syllabe 
muette: je nivellerai.) Mesurer, a l'aide du niveau, la 
différence d'élévation uui existe entre deux ou plu¬ 
sieurs points : niveler le tracé probable d'une ligne 
de chemin de fer. Rendre un plan uni, horizontal : 
niveler un terrain. Fig. Rendre égal : niveler ira 
conditions , les rangs. 

N1YELETTE (lè-te) n. f. Petit voyant monté sur 
mi pied, dont on fait usage pour régler la pente d’une 
chaussée entre des points rapprochés. 

NIYKLEUR n. m. Qui nivelle. Fig. Celui qui vou¬ 
drait arriver à l’égalité absolue des conditions. 
Les Niveleurs. V. Part. hist. 


XIVELLKMEAT (vé-le-man)n. m. Action de nive¬ 
ler un terrain, de mesurer avec les niveaux. Ac¬ 
tion de rendre égales les fortunes, les conditions. 

Le nivellement d’une contrée est l'ensemble des 
opérations qui permettent de déterminer les dis¬ 
tances des différents points de la contrée a lin même 
tdan horizontal appelé plan de niveau; ces dis 


tances sont les cotes des points considérés Dans lei 
cartes topographiques, on rapporte les différents 
points au niveau de la mer, en tenant compte de la 
courbure de la terre ; 
tous les points ayant 
même cote sont réunis 
sur la carte par une ff 

courbe dite courbe de 11 

niveau; ces courbes de ] [I 

niveau se succèdent pour 11 

des différences de cote ' $ 

bien déterminées, do “ 

20 métrés en 20 mètres. Flop*™» de t,iv«ii«ramt •. i. R*. 
par exemple. La cote ••coadain* ; 2. Repère prin- 
d’une de ces courbes est c>p»l. 

d'ailleurs indiquée par le nombre correspondant 
placé sur la courbe elle-même. Le nivellement 
général de la France a été fait plusieurs fois, des 
repères métalliques ont été établis en différents 
points, indiquant la hauteur au dessus du niveau 
de la mer du point où ils sont fixés. 

NlVÉOLE n. f. Bot. Genre d’amaryllidacées, sou¬ 
vent confondues avec les peixe-neige, 

NIVERNAIS, E (tèr-nè, è-ze) àdj. et n. De Ne- 
vers. du Nivernais : des bœufs de race nivernaise. 

AIVFT (ré) n. ni. Pow. Remise faite en secret à 
un agent dans les marchés qu’il fait pour autrui. 

MVÔXi: (cd-se) n. m. (lat. nivosus . neigeux; de 
nix , nivis. neige). Quatrième mois de l’année répu¬ 
blicaine (du *21 décembre au 19 janvier). 

NIXERÉ n. m. Essence de roses blanches. 

NOBILIAIRE (/i-é-re) adi. Qui appartient à la 
noblesse : caste nobiliaire. N. m. Catalogue des fa¬ 
milles nobles d'un pays: le nobiliaire d'Auvergne. 

NOBLE adj. (du lat. nobilis , illustre). Qui fait 
partie de la noblesse : être noble de naissance. Qui est 
propre à la noblesse : être de sang noble. Fig. Qui 
annoifcc de la grandeur, de l’élévation morale, de la 
distinction : cœur, style, air noble. Parties nobles, 
chez l'homme, le cœur, le cerveau, etc. N. Personne 
qui appartient h la noblesse. 

NOBLEMENT (ma») adv. D'une manière noble. 
Fig. Avec noblesse : Bu J f on écrit noblement. 

NOBLEgME blè-*e) n. f. Classe d'hommes qui, par 
leur naissance ou une concession du souverain, 
jouissent de certains privilèges ou possèdent seule¬ 
ment des titres qui les distinguent des autres ci¬ 
toyens : Napoléon tœéa de toutes pièces une noblesse. 
Qualité par laquelle on est noble : être de noblesse 
recentc. FiQ. Elévation : noblesse de cœur, de style. 
Prov. : Nobleaa© «lent de vertu, un homme n est 
réellement supérieur aux autres que par sa vertu et 
son mérite. 

NOBLIAU (bli-6) n. m. Par dènigr. nomme de pe¬ 
tite noblesse, de, noblesse douteuse. 

NOCE n. f. (lat. nuptiæ). Mariage et réjouissances 
qui raccompagnent : aller à la noce. Tous ceux qui 
n’y trouvent. Fig. Faire la noce, prendre part à une 
partie d»* plaisir, de débauché; être habituellement 
débauché. N'être pas à la noce, être dan6 une situa¬ 
tion pénible. Prov. : Voyage de marirea, narra 
«le « air la, les valets font bonne chere pendant les 
voyages de leurs maîtres. 

NOUER (sef) v. n. (Prend une cédille sons le c de¬ 
vant a et o : il noça, tiovs tiofons.) Faire bombance. 

NOCEUR, EI WE (eu-se) adj. et n. Pop. Qui se 
divertit, fait bombance. (Ou dit plus élégamment 

KÉTARD, E.) 

NOC HER (ché) n. m. (ital. nocchieré). Poét. Celui 
qui conduit un vaisseau, une barque. Le nocher 

dea curera, Caron. 

NOCIF, ICE adj. (lat. nocivus). Nuisible : influence 
nocive de la nicotine; microbe nocif. 

NOC IVITÉ n. f. Caractère de ce qui est nocif. 

NOCTAMBULE (nok-tan) n. et adj. (lat. nox, rwc- 
tis, nuit, et ambu!are. marcher). Syn. de somnam¬ 
bule. Fam. Personne qui sc promène ou se divertit 
la nuit. 

NOCTAMBULIMME (nok-tan bu lisme) n. m. 
Syn. de somnambulisme. 

NOCTIFLOHE ( nok-ti) adj. Se dit d’une plante 
qui ouvre se,s fleurs pendant la nuit. 

NOCTlLl QUE {nok-ti) n. f. Genre de protozoaire* 
microscopiques répandus dans les mers chaudes. 




NOC 


671 — 


NOM 


-e-ii’in) n. m. pi. uranac 

.fayg? 

: WWW 


NO€TlBLlE]««l (iio&-fu-4-/i-in) n. m. pl. Grande 
division des insectes lépi¬ 
doptères comprenant de I 
gros papillons lourds, pour ' 
fa plupart nocturnes. S. un 
nuctuelien. 

XOCTl r ELI,S (nok-tu-è- 
le n. f. Genre d’insectes 1** 
pidoptères nocturnes, des .\ociu-iu. 

pays tempérés (30 espèces). 

MOCTM.B [nok tu-ie i n f. Genre de chauves-souris. 

NOCTIRNAK inok) n.m. 
lAturg. anc. Office de nuit, 
matines. 

ÜOCTURXK (itnA) adj. 

(lat nocturnus). Qui arrive I 
pendant la nuit : apparition 
nocturne. Qui veille la nuit 
et dort le Jour : oiseau noc¬ 
turne. Ant. Dl«r«ie. N. ni. 

Partie de l’office qui se 
chantait la nuit. Romance, morceau d’orchestre ou 
d»* piano, d’un caractère tendre et mélancolique : 
t'ithl a écrit de remarquables nocturnes. 

NOCTl’HNKMKNT >nok, mon ; adv. De nuit. 



NoctuU. 


NOt'ClTK n. f. du lat. nocuus, nocif;. Caractère 
d'une chose nuisible. Ant. iHuocuitè. 

«VOUAI., K, AU adj. Physig. Qui se rapporte 
aux nœuds acoustiques : ligne nodule; points nodaux. 

HOOOHITÉ (zi) n. f. (du lat. nodus, nœud'. Ktat de 
re qui est noueux. Nœud : aroir des nodosités aux 
doigts. 


VODCMIRE (lc-re) adj . Qui est chargé de noeuds 
Qui appartient aux nœuds. 

JVODt LE n. m. (lat. nodulus\ Petit nœud: nourt. 


NODILEI X, El ME (leô, cu ze)iu\y Qui a beau¬ 
coup de petits nœuds : tige nodulruse. 

VODIH (dus.»*) n. m. (mot lat. signif. meud). (un 
crétion, tumeur en forme de nœud. 

XOKL n. m. (du lat. nuta lis. natal'. Fête de la 
nativité du Christ : la fête de Noël ion lu No*h est 
fixée au 95 décembre. Cri que poussait autrefois le 
peuple à l’occasion de tout heureux événement poli¬ 
tique. Cantique en l'honneur de cette fête (en ce 
t»rns, prend une minuscule) : Adam a écrit un beau 
iioet. Arbre (le Noël, petit arbuste vert auquel un 
attache des friandises, des jouets, etc., et qui joue 
un grand rôle dans les fêtes de Noël. Prov. : Quand 
ÜO«l a »•■ pifptoa, Pâques a Mn linon; mi 
Quand à Voél on voit leo moucheron», a Pâque» 
«i voW le» glaçon», quand l’hiver est tardif, qu’il 
fait assez doux A Noël, le printemps est froid. 

VCKlDi/ieii; n. m. lat. nodus). Enlacement serré, 
fait avec ruban, fil, corde, etc. : faire un nœud. Or 
neruent en forme de nœud : mrud de ruban. Article 
ou jointure des doigts. Par¬ 
tie du larynx qui fait saillie 
fi l’extérieur : le nœud de la 
gorge. Repli du corps d’un ser¬ 
pent : couleuvre qui déroule 
ses nœuds. Partie dure d’un 
arbre : les nœuds du sapin. 

Point de la tige ou s’insère 
une feuille ou un groupe de 
feuilles. Fig . Attachement, 
lien moral : les nœuds de 
f amitié. Difficulté, point 
eaaentiel : voici le nœud de lu 
question. Complication sur la¬ 
quelle repose l’intrigue d’une 

r iièce ou d’un poème. Mar. Se dit des nœuds de la 
igné de loch, placé» à environ 15 mètre» les uns des 
autre». Filer n nœuds, expression employée à tort 
our exprimer que le bAtimcnt fait « milles en une 
cure. Fia. et fam. Filer son nœud, s’en aller, par¬ 
tir. mourir. Pl. Astr. Points opposés, ou l'écliptique 
est coupée par l’orbite d un corps céleste : les nœuds 
de la lune . Nœud gordien, v. Goki>ii:s (part. hi>t.). 
.VŒID-DE-TACUE n. m. Mar. Syn. de ajut. 
NOIR, B adj. (lat. niger Sc dit de la couleur la 
plus obscure et des objets qui ont cette couleur : 
encre noire. Qui est d’une couleur très foncée : pain 
noir. Sombre, obscur : nui* noire. Livide, meurtri : 
noir dt coups. Sale, crasseux : main.s noires. Qui ap- 



N(vu4% tir cravjlr*. 


pArticnt à la rare des nègres : un roi noir. Fig , 
Triste, mélancolique : humeur noire. Atroce, odieux : 
nme noire Malheureux, funeste : une noire destinée. 
Entaché dans sa réputation : rendre quelqu'un bien 
noir. Bête noire, ^ personne pour laquelle on a le 
plus d’aversion. Froid noir, froid qu'il fait par un 
temps sombre. Froid excessif. N. in. Nègre : les noirs 
de l’Afrique. Couleur noire : d'un noir de nus. 
Couleur très foncée. Matière colorante noire. \oir 
animal, poudre noire obtenue par la calcination des 
os. Noir d'ivoire , obtenu par la carbonisation des 
débris de l’ivoire. Noir de fumée, espèce de suie pro 
duitc par des résinés brûlées, et qui sert A divers 
usages dans les arts. Noir d aniline, couleur artifi 
cielle servant surtout à teindre le coton en un beau 
noir. Etoffe noire, vêtement de deuil : être, en noir. 
Meurtrissure : être couvert de noirs. Centre de la 
cible, marqué par un rond noir : mettre dans le noir. 
Fig. Mettre dans le noir, réussir du premier coup. 
Ombre d'un tableau, d’un dessin. Fig. Passer du 
blanc au noir, d’une extrémité à l’autre. Voir tout 
en noir, sous un aspect sinistre. Broyer du noir, se 
livrer A des réflexions tristes. Adv. En couleur noire : 
peindre noir. Ant. Blanc. 

NOIRÂTRE adj. Qui tire 6ur le noir : teinte 
noirâtre. 

NOIR AIR (râ), B adj. et n. Qui a les cheveux 
noirs et le teint brun. 

NOlHCKt R n. f. Etat de ce qui est noir : la noir¬ 
ceur de ! 7 benv. Tache nuire : avoir des noirceurs au 
visage. Fig. Perfidie, méchanceté : noirceur de l’âme. 
Action ou paml»* perfide, méchante : dire des noir 
• eurs de quelqu’un. Humeur sombre, mélancolie. 
Ant. Blancheur. 


Rendre noir. Fig. Rendre sombre, 
rcit l'esprit Diffn 


NOIRCIR v. a 

mélancolique: lecture gui noir 
mer : noircir la rcjmtation. V. n. et tir uolrcir 
v. pr. Devenir noir: le bois noircit au feu ; le 
temos se noircit. Ant. Blanchir. 

NOIItClKMCHK si-su re) n. f. Tache noire. m 

NOIRE n. f. Musiq. Note qui vaut la moitié d’une 
blanche ou le double d une croche. 

NOIJ4K (noi-ze) n. f. Dispute. (Ne s’emploie guère 
que dans l'expression : chercher noise.) 

NOI8BRAIK (ze-rc) n. f. Endroit planté de nui 
setiers. 

NOIMKTIBR (ze-ti-é) n. in. Genre de cupulifèrcs 
des régions tempérées, comprenant 
des arbrisseaux qui portent la noi¬ 
sette ou Vaveline : le noisetier est 
commun dans tes haies. 

N’OIMKTTK [zr-te) n. f. (dimin. de 
ncdTi. Fruit du noisetier. Couleur 
noisette, d'un gris roux. K 

NOIX, luoij n. f. (lat. nnr). Fruit j 
du noyer : fraîches, les noir ont une \ iülè r 
chair délicate ; s et. h es, elles fournis¬ 
sent une huile comestible. Se dit 
aussi d’autres fruits : noix de coco 
(du cocotier), noix muscade idu mus¬ 
cadier), noir vomique (du vomi 
quicr), etc. Noix de galle , v. oai.le. Roue cannelée 
qui, clans un moulin n poivre, à café, sert à broyer 
Rotule. Partie du ressort d’un fusil. N»** d e veau, 
petite glande qui se trouve dans une épaule de veau» 

V. SOYKR. 

nom MK TA NO F. RK (më-tan-jè-ré) n. m. invar, 
(ni. lat. signif. ne. me touchez pas). Nom donné A la 
grande balsamine, dont les semences relatent des 
qu’on les touche. Nom donné autrefois A certains 
cancroidcs de la face, que les topiques ordinaires ne 
faisaient qu irriter. Adjectiv. ; la balsamine noli me 



!Smteti«r. 


tangere. 

NOM M ' li ) n. m. Syn. de fret. (On dit aussi so- 

I.AOK.) 

NOMfHKMKNT ■ ze-man) n. m. Action de noliser. 

NOLIMKR izé) v. a. filai, noliggiare). Fréter un 
vaisseau, une barque : noliser un steamer. 

NOM (non) n. m. lat. nomen:. Mut, <1 il aussi sub¬ 
stantif, servant A désigner une personne ou une 
chose. Nom commun, nom qui convient A tous les 
êtres de la même espace. Nom propre, nom parti¬ 
culier. qui est la propriété d'une personne, d’un 
animal ou d’une chose : le. nom propre, prend toujours 
une tnajuscule. Nom collectif , v. collictik. JVqjrif 
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de baptême, prénoms que les chrétiens reçoivent 
au moment de leur baptême. Petit nom, principal 
prénom d'une personne. A’om de guerre, sobriquet 
que prenaient autrefois les soldats à leur entrée au 
service : La Fleur, La Ramée, Fanfan , c/c., Haut de* 
noms de guerre; et , par ext., nom emprunté sous 
lequel une personne est Généralement connue. Fig. 
Qualification, titre : les doux noms de pere. J ami. 
Gloire, renommée, illustration : porter son nom en 
tous lieux; hériter d'un grand nom■ Noblesse : 
homme de nom. De nom, par le nom seulement et 
non dans la réalité. Au non de loc. prép. L>e la 
part de : agir au nom de quelqu'un. En considéra¬ 
tion de : au nom de ce que vous avez de plus cher. 
— Les noms propres employés au pluriel n'en pren¬ 
nent pas la marque, s'ils désignent les personnes 
que l'on cite : les deux Corneille sont né* à Rouen. 
Désignant un ouvrage, ils ne prennent pas non plus 
la marque du pluriel : j'ai acheté deux Larousse. Ils 
varient quand Us désignent des personnes sem¬ 
blables à celles dont on cite le nom : les Corneilles, 
les Racines, les Molières sont rares. Ils varient 
aussi quand ils désignent les grandes familles : les 
Bourbons, les Coudés, les Bonapartes, et quand on 
emploie le nom des auteurs pour désigner des œuvres 
d’art : re musée possède des Tiliens, des Baphacls. 
Les noms propres de peuples, de pays, prennent la 
marque du pluriel : les deux Amériques. 

NOMADE ndj. et n. (gr. nomas. ados, qui fait 
paître). Qui erre, qui n’a point d'habitation nie : les 
tribus nomades des Arabes. 

NOMARUHIE (cht) n. f. (de nomarque). Gouverne¬ 
ment d’un nome. Dignité de nomarque. Circonscrip¬ 
tion administrative, dans la Grèce contemporaine. 

NOMARQUE n. m. fgr. nomos, nome, et arkhein. 
commander). Nom que les Grecs donnaient au gou¬ 
verneur d’un nome, dans l'ancienne Egypte. Fonc¬ 
tionnaire placé À la tête d’une nomarchic, dans la 
Grèce moderne. 

IOMBRABLB (non) adj. Que l'on peut compter. 

AOMBHAMT (non-bran) adj. m. Usité seulement 
dans nombre nombrant, nombre abstrait. 

NOMBRE (non-bre) n. m. fiat, numerus). Rapport 
entre une quantité et une autre quantité prise 
comme terme de comparaison et qu’on appelle 
unité : des nombres égaux. Collection de personnes 
ou de choses. Majorité : le pouvoir du nombre l'em¬ 
porte dans les démocraties. Le grand nombre, le plus 

rand nombre, la majorité des hommes, y ombre de, 

on nombre de, beaucoup, plusieurs. Nombre rond. 
nombre auquel on réduit un compte pour le simpli¬ 
fier : 100 est un nomb* e rond, relativement à 97. San * 
nombre, en grande quantité : réclamations sans nom¬ 
bre. Faire nombre, figuier sans utilité réelle, ou 
avoir sa valeur comme les autres. Littér. Harmonie 
qui résulte d'un certain arrangement des mots dans 
la prose : cette période a du nombre. G ramai. Pro¬ 
priété qu'ont les mots de représenter, par certaines 
formes, l’idée d’unit ou de pluralité : il y a deux 
nombres : le singulier et le pluriel. Arithm. Nombre 
abstrait, concret, v. ces mots. Nombre entier, qui 
contient une ou plusieurs fois l’unité, comme un. 
deux, cinq, etc. Nombre fractionnaire, qui contient 
des fractions de l’unité comme uti demi, deux tiers, 
trois quarts, etc. Nombre décimal , nombre fraction¬ 
naire dont le dénominateur e»t dix ou une puissance 
de dix. Nombre premier, nombre entier qui n’est di¬ 
visible que par lui-méme et par l'unité, comme *J, 5, 
7, 11. 13, etc. Nombres premiers etilre eux, nombres 
qui n’ont point d'autre* diviseurs communs que 
l unité, tels que 18 et 35. Nombre pair, nombre exac¬ 
tement divisible par 2, comme 4. 8, 10, etc. Nombre 
impair , nombre qui n’est pas exactement divisible 
par 2, comme 7, 9, etc. Astr» Nombre d’or, cycle 
lunaire de 19 ans. Loc. prép. : Au nombre de. 
parmi, au rang de. Loc. adv. Eu nombre, en grand 
nombre ou en nombre voulu. 

NOMMA EK (n<m-fcnf) v. a. (lat. numerare). Comp¬ 
ter. supputer. 

NOM DRE A’DEMENT (;c-mûn) adv. En grand 
nombre. (Peu us.) 

NOMBREUX, EU MK (breû, eu-ze) adj. Qui est en 
grand nombre, qui comprend un grand nombre d'élé- 
menti : uni nombreuse année. Harmonieux et ca~ 
4«ooé : période nombreuse . 


NOMBRIL (bri) n. m. (lat. umbilicus). Petite ci¬ 
catrice du cordon ombilical au milieu du ventre. 
Bot. Cavité à l'extrémité des fruits opposée à la queue. 

NOME n.m.fdu g r. nom os, loi). Sorte de p«>ème qui 
se chantait en l’honneur d'Apollon, chez les anciens. 

NOME n. in. fgr. Division administrative 

de l'ancienne Egypte. Dans la Grèce moderne, syn. 
de NOMARCUIK. 

x<Vmb r. m. (du gr. nomos, division). Ancien mot 
employé en algèbre pour désigner un terme joint à 
un autre par le signe 4- ou le signe —, et qui se re¬ 
trouve dans les mots : monôme, binôme, cto. 

NOMEXUUATF.UK (Wtm) n. m. fiat. nomenclator. 
Je nomen, nom). Esclave romain qui accompagnait 
ceux qui briguaient les magistratures, afin de leur 
faire connaître le nom des citoyens qu’ils rencon¬ 
traient. et qu’ils avaient intérêt saluer. Celui qui 
^occupe de la nomenclature d une science, d’un art. 

NOMENCLATURE f mari) n. f. Collection des ter¬ 
mes techniques d’une science ou d'un art: la nomen¬ 
clature chimiaue . Ensemble des mots d’un diction¬ 
naire. Recueil de mots, de noms propres. Art de clas¬ 
ser les objets d’une science et de leur attribuer des 
noms. Longue et ennuyeuse liste de mots. Catalogue. 

NOMINAL, E, AUX adj. (lat. mwumi/îj). Qui se 
fait en appelant les noms : appel nominal. Qui n’a 
que le nom , sans posséder les avantages reels : 
Henri 1 IJ était le chef nominal de la Ligue. Valeur 
nominale, valeur inscrite sur une monnaie ou sur 
un effet de commerce, souvent différente de celle qui 
leur est attribuée dans la circulation. Nominaas 
n. m. pl. Partisans du nominalisme. 

NOMINALEMENT (ffiani adv. D’une manière no¬ 
minale. 

NOMINALIflfME { lis-me) n. m. Doctrine d'après 
laquelle les genres et les espèces (ou u/iirersat/xj 
n'existent que de nom : te nominalisme fui défendu 
par Rosrelin. 

NOMINALIMTE ( lis-te) adi. Qui a rapport au no¬ 
minalisme. N. Partisan de cette doctrine, (Au pl., on 
dit aussi nominaux.) 

NOMINATAIHE (tè-re) n. m. Celui qui était 
nommé par le roi à un bénéfice. 

NOMINATEUH n. m. Celui qui nommait à un 
bénéfice. 

NOMINATIF n. m. Dans les langues A déclinai¬ 
sons, cas qui désigne le sujet d’une proposition 

NOMINATIF, 1 VE adj. Qui contient des noms : 
état nominatif des employés dune administration. 
Se dit d’un titre qui porte le nom du propriétaire, 
par opposition aux titres au porteur. 

NOMINATION (si-un) n. f. (lat. mmmuzfîo)- Action 
de nommer à un emploi. Son effet. 

NOMINATIVEMENT ( man ; adv. En désignant le 
nom : ‘Ire interpellé nominativement. 

NOMMÉ, E f no-mé) adj. Appelé : I.ouis XII, nommé 
le Père du peuple. N. Le nommé, la nommée, la per¬ 
sonne qui porte le nom de : le nommé Jean. Loc. adv.: 
A poiul Donné, A propos. A jour sonné, au jour 
convenu. 

NOMMÉMENT (HO-mé-wmn) adv. Avec désigna¬ 
tion par le nom : plusieurs oc sont distingués, et nom¬ 
mément un tel. 

NOMMER (no-mé) v. a. fiat, nominare). Donner 
un nom : nommer toi enfant nu baptême. Désigner 
par son propre nom : il est des fhoses qu'il ne faut 
pas nommer. Choisir pour remplir certaines fonc¬ 
tions : on l'a nommé maire de sa commune. Instituer 
en qualité de : nommer quelqu'un so i héritier. 

NOMOOKAPHE n. m. (gr. nomos, loi, et qra- 
phchi, écrire). Auteur d’un recueil de lois ou d’un 
traité sur les b»is. 

XOMOCiKAPHlE (fi) n. f. (de Homographe). 
Traite sur les lois. Science des lois. 

HOMOLOGIE <ji ) n. f. fgr. nomos, loi, et logos t 
discours). Science de la législation. (Peu U6.) 

NOMOTIIKTE n. m. (gr. nomos, loi, et tithèmi, 
e place). A Athènes, membre d’une des commissions 
ésrislatives chargées de reviser la constitution, 
d’examiner les innovations aux lois, etc. 

NON (lat. non) particule négative, opposée à l'Af¬ 
firmative oui. Se joint quelquefois à un adjectif, à 
un nom : non solvable, non-riussite. Loo. adr. : Mass 
Dînai pareillement, maii dam un sens négatif i ni 
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moi non plu*. Hmm —I — pas seulement cela 
(locution ordinairement suivie de la conjonction ad- 
versative mai*). Loc. conj. : No« pas q**e, ce n’est 
pas que. No* pin qn«. pas plus que : il ne bouffe 
non plu* qu'une statue. N. ni. : répondre par un non. 
Aïrr. 6«i. 

NO^-ACTITITK (non-nak) n. f Etat d'un officier, 
d'un fonctionnaire qui n'exerce pas son emploi. 

NONAGÉNAIRE (nè-re) n. et adj. (lat. nnnage- 
nariut). Agé de quatre-vingt-dix ans. 

NONAGÉNIMB [zi-me) n. et adj. m. (lat. nonage- 
*imus). 8e dit du point do l'écliptique éloigné de 
90 degrés des sections de l'horizon et de l'écliptique. 

NONAGBNIMO (ié-zi) &dv. (m. lat.). Quatre-vingt- 
dix-neuvièmement. (Peu us.) 

NONANTB adj. num. (lat. nonaginta). Quatre- 
vingt-dix. (Vx.) 

NONANTIBMB adj- num. ord. de nonanle. 

gon(B n. m. (du lat. nuncius, ni es sa g r). Ambas¬ 
sadeur du pape : le nonce à Pari*. 

NONCHALAMMENT (la-man) adv. Avec noncha¬ 
lance :agir t parler nonchalamment. Am.M.ctî%ememu 

NONCHALANCE n. f. (de nonchalant). Négligence, 
manque de soin- Parole, Action nonchalante- Ant. 
Activité, srdcar. 

NONCHALANT (/ail), B adj. et n. (de non , et 
chaloir ). Qui manque d'ardeur par insouciance. Qui 
agit, parle avec mollesse ou abandon. Par ext. Qui 
est fait avec nonchalance. Ant. Actif, vif, ardent, 
fmpetnenx» 

NONC'HALOIH n. m. (de non, et chaloir). Négli¬ 
gence, paresse, inaction. (Vx.) 

NONCIATURE n. f. Fonctions de nonce. Exer¬ 
cice de cette charge. Palais du nonce. 

NON-COMBATTANT kon-ba-ian) n. et adj. m. 
Se dit de la partie du personnel militaire qui ne 
prend pas une part effective au combat : les médecins 
et le* ambulancier* sont rangés parmi les twn-com- 
battants. Ant. Combattant. 

NON-COMFARANT (ran). B adj. et n. Se dit 
d’une personne qui fait défaut, qui ne comparait 
pas en justice. Ant. Comparant. 

NON-CONCILIATION (a£-o?i) n. f. Defaut de 
conciliation : procès-verbal de non conciliation. 

NON-CONFORMISTE (mis-te) n. et adj Se dit, 
en Angleterre, des protestants qui ne suivi ni pas la 
religion anglicane- PI. des non-conformistes. 

NON-CONFORMITÉ n. f. Défaut de conformité. 

NONB n. f. (lat. noua). Antiq rom. Quatrième 
partie du jour, commençant après la neuvième 
heure, c’est-à-dire à trois heures de l'après-midi. 
Celle des sept heures canoniales qui se récite après 
texte. N. f. pl. Chez les Romains, septième jour des 
mois de mars, mai, juillet et octobre, cinquième 
jour des autres mois. 

NON-BTRB ( non-nè-tre) n. ni. En philosophie, ce 
qui n'a pas d'existence, de réalité. 

NON-EXÉCUTION ( non-nègh-zé-ku-si-on ) n.t. Dé¬ 
faut d’exécution : la non-exécution dune obligation. 

NON-EX INTENCE (non-nègh-zis tan ne) n. f. Etat 
d'une chose qui n'existe pas. 

NONIBI n. m. (lat. nonus, neuvième, et cites, 
Jour). Neuvième Jour de la décade, dans le calendrier 
républicain. 

NON-INTERVENTION ( non-nin-tér-van-si-on ) 
n. f. Abstention d’un Etat qui n'intervient pas dans 
le« affaires des autres Etats, lorsqu’il n’est pas direc¬ 
tement intéressé à intervenir : politique de non- 
intervention. 

NON - INTERVENTIONNISTE (non - nm - ter - 

vansi-o-nis-te) adj. Partisan de la politique de non- 
intervention. 

NONKJN (ni-iMs) n. m. (de Nonius, savant portu¬ 
gais). Instrument de graduation, qui sert au même 
usage que le vernier. 

NON-JO VINS AN CB ( i-sanse ) n. f. Privation de 
jouissance. ( Peu us.) 

NON-LIEU n. m. Dr. Déclaration, ordonnance de 
non-lieu , ordonnance du juge d’instruction ou de la 
chambre des mises en accusation, constatant qu’il 
n’y a pas lieu à poursuivre. 

NON-MOI n. m. En philosophie, ensemble des 
objets distincts du moi. 

NONNE (no-ns) ou NBNNA1M (no-ntn) n. f. (lat. 

teoléL rumna). Par plaisant. Religieuse. 


NON NE TT B (no-nè-te) n. f Jeune religieuse. 
Petit pain d’épice de forme ronde, qui fut a'abord 
fabriqué dans les couvents de religieuses. 

NONOBSTANT (no-fio6s-hz»i), E adj. (de non, et 
du lat. obstans , empêchant;. Qui n'empêche pas ; ces 
raisons nonobstanies, il est parti. (Vx.) 

NONOBSTANT ( nobs-tan ) prép, Malgré, sans 
égard à : nonobstant les remontrances. Adv. Cepen¬ 
dant, néanmoins. 

NON-PAIR (pèr), E adj. Impair. (Peu us.) 

NON PAKE IL, BILLE trè, Il mll.)adj. Sans égal : 
beauté nonpareille. (Vx.) N. f. Terme dont se ser¬ 
vaient les marchands et les fabricants pour expri¬ 
mer ce qu’ils vendaient ou fabriquaient de plus pe¬ 
tit. Impr. Petit caractère. 

NON-PAYEMENT 1 p> -ie-man) ou NON-PAIE¬ 
MENT ( pai-man ) n. m. Défaut de payement : billet 
qui sera protesté en cas de non-payement. Pl. des 
non-payements ou non-paiements. 

NON-RÉülBENC'E {danse) n. f. Absence du lieu 
où l’on devrait résider. 

NON-RÉ V BOITE (ré-u-si-te) n. f. Manque de 
réussite. Pl. de* nons'éussites. 

NON-BKN9 {sans*) n. m. invar. Défaut de sens, 
de signification. Parole dépourvue de sens, chose 
absurde : cette phrase est un non-sens. 

NONUPLB adj. Qui contient neuf fois. 

NONIPLKR (pli) v. a. Répéter neuf fois. 

NON-UNAGE (non-mu n. m. Cessation d'un usage. 

NON-VALEl'H n. f. Se dit d un fonds qui ne rap¬ 
porte rien, d'une créance qu’on n'a pu recouvrer, etc- 
Au fig., se dit d'une personne d’intelligence, d’uti¬ 
lité nulle : un soldat malingre est une non-va leur. 
Fonds de non valeur, centimes additionnels imposes 
en prévision de recettes portées au budget et qui ne 
se réaliseraient pas. Pl. des non-valeurs. 

NON-Vl'E (i*A; n. f Mar. Etnt où se trouve l’équi¬ 
page d’un navire, auquel une bruuie 1res épaisse em¬ 
pêche de reconnaître où il se trouve 

NOOLOGIK i jî n. f. fgr. noos, esprit, et logos, 
dbeours). Science de l’oprit humain. (Peu us.) 

NOPAL n. m. Noui vulgaire du genre oponce. — Les 
nopals sont des cactées à tige 
formée d'article* lisses, charnus, 
aplatis (raquettes}. Les fruits, dits 
figues de Barbarie, sont employés 

f our combattre la dysenterie. 

!ne espèce de nopal nourrit la 
cochenille. Pl. des nupah. 

NORD [Mor.i n ni. (anr. allem. 
nord i. Un des quatre points car¬ 
dinaux. dans la direction de l’é¬ 
toile polaire : l'aiguille aimantée 
sv tourne à peu près vers le nord. 

Fum. Perdre le nor<l. ne fdus sa¬ 
voir où l’on en est. Partie du globe terrestre ou d’un 
pays située vers ce point (dans ce sens, prend une 
majuscule) : la nature a donné la force au Mord, H 
iesprit au Midi. Ant. Bu«I, 

NOHD-EBT {nur-dvst n. m Point de l'horizon, 
partie du monde située 
entre le nord et l’est. 

NORDIQUE adj. Se 
dit de la langue nu de 
la littérature des peu¬ 
ples d’origine germani¬ 
que habitant le nord île 
1 Europe : les langues 
nordiques. 

NORDilt v. n. Mar. 

Tourner au nord, en 
parlant du vent. 

NOIID-OUEBT i nor- 
dou-èst') n. m. Point 
de l’horizon, partie du 
monde située entre le 
nord et l’ouest. (Les ma¬ 
rins prononcent uorouè, 
ou norois.) 

NORIA n. f. imotcs- 
pugn., venu de l’ar. na- 
orâ). Machine hydrau¬ 
lique. formée de godet* attachés à une chaîne sans 
j Un , qui plongent renversés, et remontent pleins, 
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NORMAL, B, An adj. (du lat. norma, règle). < 
dinaire et régulier : être dans son état normal, hc 


normale primaire, école normale supérieure, v 
t unrt Pernendiculairc : une liane nor 


( part. hi'st.}. Perpendiculaire : une ligne normale à 
un plan. Géom. N. f. Ligne verticale ou perpendi 


culaire : les corps tombent sut- 
vont la normale . Ant. Anormal. V*cT*n*e 
NORMALEMENT (mfl/il 
adv. D’une façon normale. ÂHr. 3 blanc»*» 
AaorailfBicat. 00 

NORMALIEN, ENNB (li-in. A BOirw 
ène) n. Elève d'une école nor- oa 
male. 8 crechtt 

NORMAND (mon). B adj. et ^ 

n. De la Normandie. „ 

NORME nf. (lat.norma,règle, 
loi). Principe servant de règle : 00 ' 

œuvre exécutée selon la norme. M trkpl. cr. 

NOHOIH, E {roi, oi-ze), NOM* 00. 

ROIN, E < 710-7*01, oi-ze) ou NOR* 64 fmadnp 
MANNIQI E ima-ni-Uc) adj. Qui OTOGfcM. 
est du Nord-Ouest ; qui se rappor¬ 
te aux Normands. N. Habitant du 


mentaire, sommaire pour servir à l’intelligence d’un 
texte : mettre des notes à un livre. Détail d'un compte 
à acquitter, mémoire : donnez-moi ma note . Obser¬ 
vation concise, par laquelle on apprécie la conduite 
de quelqu’un. Chiffre exprimant la valeur d’un ira- 


oa 

f crochet 

oo 

16 douM cr. 
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64fmadrtp. 

oroohM. 
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Valeur* relative* de* note*. 


Nord-Ouest. N. ni. Ancienne langue des Scandinaves. 

NOROIM {roi} n. m. Vent. V. nord-ock.st. 

Non (ni)) adj. poss. des deux genres, pl. de notre . 

NOMOCJIIAI'IHE ( zo-gra-fi ; n. f. (gr. nosos, ma 
ladie, et graphe, description^. Description, traité qui 
donne la description des maladies. 

NOf*OLO€»IE (30-/i>-;t)n.f.Pariio delà médecine qui 
traite des maladies en général.Traité sur les maladies. 

NON0B14JNEIHM (inv^è-çneur) n. m. pl. Titre 
donné, sous 1 ancien régime, aux membres des 
conseils royaux et même du Parlement, et pris aussi 
par les évêques. 

NOMTALUIE (nos-tal-jl) n. f. (gr. nostos, retour, 
et a Ig os. douleur). Mélancolie causée par un vif désir 
de revoir sa patrie, vulgairement mal du pays ; les 
Suisses sont très sujets à la nostalgie. 

NOftTALUIQEE [nos-tal] adj. Qui tient de la nos¬ 
talgie : langueur nostalgique. 

N On TOI inos-lok) n. m. Genre d'algues très ré¬ 
pandues dans les endroits humides. 

NOMTRAM (nos-trass) adj. m. Se dit du choléra 
acclimaté, sporadique : choléra nontras. 

NOTA m. lat. 6ignif. note, remarque. Se met en 
tête d’une remarque écrite. (On dit quelquef. nota 
bene, remarquez bien.) N. in. Note que l’on inet à la 
marge ou au bas d’uri écrit. Pl. dos nota, 

NOTABILITE n. f. Caractère de ce qui est no¬ 
table. Celui qui occupe un rang distingué dans les 
arts, les lettres, la hiérarchie administrative, etc. 

NOTABLE adj. (lat. notabilis). Apparent, consi 
dérable : préjugé notable. Qui a sur la place une si 
tuation prépondérante : un notable commercant. N. 
Personne considérable d'un Etat, d’une ville par ses 
fonctions, sa position, la considération dont elle 
jouit. Assemblée des notables, v. Part. hist. 

NOTABLEMENT imam adv. de notable ) Peau- 
coup. 

NOTAIRE (tè-rr) n. ni. (lat. notarius ; de nota, 
note:. Officier ministériel qui reçoit et rédige le-* 
actes, contrats, oie., pour leur donner un caractère 
d'authenticité : les charges d* notaire sont rénale*. 
Notaire apontoliqur, sous l’ancien régime, nom 
donné en France a certains secrétaires des évêques 
chargés de dresser les actes de chancellerie ecclé¬ 
siastique. 

NOTAI REHME ( tè rè-se) n. f. Femme d'un notaire. 

NOTAMMENT [ta-man] adv. Spécialement, parti¬ 
culièrement. entre autres, par exemple. 

NOTARIAL, E, AIX adj. Qui a rapport au nota¬ 
riat ; charge notariale. 

NOTARIAT (ri-a) n. m. Charge de notaire. L’en¬ 
semble des notaires : entrer dans le notariat. 

NOTARIÉ, Eadj. I *assé devant notai rc ; acte notarié. 

NOTATEl R, TRIPE n. Personne qui prend des 
notes, qui aime h en prendre. 

NOTATION (si-on } n. f. Action d’indiquer, de re¬ 
présenter par des signes convenus : notation musi¬ 
cale ; notation chimique. 

NOTE n. f. (lat. nota.. Marque pour se rappeler 
quelque chose .prendre note d'une chose sur son 
carnet. Observation écrite : 7iof<; à consulter. Com¬ 


vail : aruir de bonnes notes. Communication par 
un gouvernement à son représentant auprès d’utie 
cour : note diplomatique. Caractère de musique figu¬ 
rant un son et sa durée : il y a sept formes ou /igurt's 
frincipales de notes : la ronde, la blanche, la noire, 
a croche, la double croche, la triple croche , la quj- 
druplr croche. U y a sept noms de notes : do, ré, mi, 
fa, sol, la, si. V. gamme Ce son lui-même. Fig. Chan 
ger de. note, avoir une conduite, tenir des propos d’un 
genre différent. Chauler toujours la même note, faire 
ou dire toujours la mémo chose. litre dans la note, 
faire précisément ce qui convenait. 

NOTER [té] v. a. Faire une marque sur. prendre 
note de : noter un vers, «n passage. Remarquer : 
notez bien que... Ecrire de la musique avec des si¬ 
gnes convenus : noter un air. 

NOTEE H, EU9C (eii-se» n. Copiste de musique. 
(Peu us.) 

NOTICE n. f. Ecrit de peu d étendue sur un sujet 
quelconque : notice biographique. 

NOTIFICATIF, 1TÉ adj. Qui sert À notifier. 

NOTIFICATION (si-on n. f. Action de notifier. 
Acte par lequel on notifie. 

NOTIFIER {fi é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Faire savoir dans les formes légales : notifier un 
acte, un jugement. 

NOTION isi-on) n. f. (lat. natio ; de noscerr, con¬ 
naître). Idée qu’on a d une chose : la conscience 
donne directement à l’homme la notion du bien et 
du mal. 

NOTOIRE adj. (Ut. notorius). Connu générale¬ 
ment : le fait est notoire. 

NOTOIREMENT (ïmiu) adv. (dcno/oiVe’i. Manifes¬ 
tement : affirmation notoirement contraire à la vente. 

NOTORIÉTÉ n. f. Etat de ce qui est notoire : il 
est de notoriété publique que... Aci© d© notoriété, 
acte destiné à attester un fait notoire et constaut, 
et délivré par un inaire, un juge de paix. etc. - 

NOTRE adj. poss. (lat. noster). Qui nous con 
cerne, qui est à nous. 1*1. ;ios. 

NÂTRE (précédé de l’art.) pron. poss. Qui est h 
nous ; ces livres sont b s nôtres. N. m. pl. Les nôtres, 
nos parents : nous préférons les nôtres aux étran¬ 
gers. Ceux de notre jmrti, de notre société : êtes- 
vous des nôtres ? 

NOTRE-DAME n. f. La sainte Vierge. Sa fête. 
Image de la Vierge : une Motre-Oame peinte. Eglise 
qui lui est consacrée . Xotrc-Dame de Paris. Excla¬ 
mation, jurement religieux : Xotre-Dame ! que c’est 
bran! Pl. des JY otre-bame. 

NOTI CE n. f. Courte annotation. 

NOTE* n. m. Vent du midi, chez les anciens 
Romains. 

NOI AGE n. m. Action de nouer. Opération de tis¬ 
sage qui consiste à nouer les fils d’une chaîne ter¬ 
minée. à ceux de la chaîne nouvelle qui lui succède. 

NOEBA n. f. Musique des tirailleurs algériens, où 
| entrent des instruments indigènes, et qui donne 
i exclusivement des airs arabes. 

j NOTE ( nou ) n. f. Endroit où se joignent deux 
combles rn angle rentrant. lame de plomb ou tuilo 
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creusa placée on pcnto dans cet endroit. Sol jrras ot 
humide cultivé en prairie 
pour servir de pâturage. 

VOIR. E adj. Fig. Ua 
chitique, qui ne grandit 
pas : cet enfant est noué. 

VOI FHRVT (non-man) 
n. m. Action do nouer. 

VOIKR (nou-é) v. a. Hat. 
ntytiare). Lier avec un nœud : 
nouer un bouquet. Faire un 
nœud à : nouer une ficelle. Envelopper ot former 
avec un nœud : nouer de l'argent dan» son mou - 
rhoir. Fig. Former, établir : nouer une intrigue. 
V. n. Prendre son premier accroissement apres la 
fécondation des fruits. iiourr v. pr. Etre noué. 
A N T. Brniiurr. 

VOiRT ( nou-é ) n. ni. Linge noué où l’on a mis 
une drogue pour la faire infuser. 

KOI BMI. El MB (eti-zc) n. Personne qui noue, 
qui est chargée do nouer. (Peu us.) 

KOI EU. El MB inou-t à, eu-ze) adj. gui a beau¬ 
coup de nœuds : bâton noueux. 

KOAIàAT (gha) n. m. (lat. pop. nucatum). Gâteau 
fait d'amandes et de caramel ou de miel. 

KOI II.BEM ( nou, Il mil.) n. f. pl. (allem. nudel ). 
Espèce de pâte alimentaire, faite avec do la farine et 
des œufs, et qui sc coupe en forme de petites lanières. 

K04 ll.l.ETTEM (nuu, U mil., ède) n. f. pl. Petites 
nouilles. 

NOI I.ET (le) n. m. Assemblage de noues, formant 
un canal pour l’écoulement des eaux. Assemblage 
de pièces de charpente, qui sont placées à l'intersec¬ 
tion de deux combles n ayant pas la même hauteur. 

VOIRRAIV (nou-rin) n. m. (lat. nutrimen). Fre¬ 
tin qu’on jette dans un étang pour le repeupler. 

KOARRI, E (nou-ri) adj. Rempli : grain nourri. 
Fig. Riche, abondant : style nourri. 

VOl HIIK'K (nou-ri-sc) n. f. (lat. nutricia). Fem¬ 
me qui allaite un enfant qui n’est pas le sien : Cali- 
mentalion des nourrices doit ctre substantielle et 
variée. Mère qui allaite ses enfants : être la nourri* e 
de son dernier-né. Mettre, placer un enfant en nour¬ 
rice , le donner à nourrir a une femme hors de la 
maison de ses parents. Fig. Ce qui alimente, entre¬ 
tient, développe : la Sicile était la nourrice de Rome. 

KOI RHI1BRIB (nou-ri-se ri) n. f. Etablissement 
où l'on nourrit les enfants en bas âge. Lieu ou l'on en¬ 
graisse les bestiaux. Lieu où l'on élève les vers a soie. 

NOURRICIER (noU-rt-si-é), ÈRE adj. Qui sert à 
la nutrition : suc nourricier. N. m. Mari d une nour¬ 
rice. Adjectiv. : pere nourricier. 

NOURRIR Inou-rir) v. n. (lat. nutrire). Servira 
la nutrition : le sang nourrit le corps. Fournir les 
aliments : la terre nourrit l'homme. Donner à man¬ 
ger: nourrir des bestiaux. Etre habité par : l’Afri¬ 
que nouri'it beaucoup de fauves. Allaiter : nourrir 
un enfant. Fig. Instruire, éduquer dans : nourrir 
des enfants dans f amour du devoir. Faire croître : 
ter inin qui nourrit des vignobles. Former : la lec¬ 
ture nourrit l'esprit. Entretenir : nourrir l’espoir. 
Donner de la vigueur : nourrir sa couleur, son style. 

KOI HR l MM A HI.B ( nou-ri-sa-bte) adj. Qui peut 
être nourri. (Peu us.) 

KOI RR ■ mm Al-B ( nou-ri-sa-je ) n. m. Sc dit du 
soin d’élever les hestiaux. 

KOI H UIMM 4 AT ( nou-ri-san), B adj. Qui nourrit 
beaucoup : viande très nourrissante. 

KOI HRIMMKI il ( non-ri-srnr ) n. m. Qui nourrit 
des vaches pour vendre leur lait. Qui engraisse du 
bétail pour la boucherie. 

KOURHIMMON [nou-ri-son) n. m. Enfant à la ma¬ 
melle. Fig. et poét. Les nourrissons du Pinde, des 
Muses, les poètes. 

KOt KRITI HE (nou-ri) n. f. Action de nourrir, 
d’allaiter un enfant. Substances dont on se nourrit : 
nourriture substantielle. Fig. Ce qui entretient le 
développement intellectuel ou moral : la science est 
la nourriture de l’esprit. 

KO 4M (nou) pron. pers. de la 1 r « pers. du pl. des 
deux genres. Les souverains, les hauts fonction¬ 
naires, dans leurs ordonnances ; les juges, dans leurs 
arrêt», et quelquefois les auteurs disent nous, au 
lieu de je, moi. et alors les adjectifs et les participes 
se mettent au singulier : nous sommes persuadé. 


KOI l’HE n. f. Etat d un enfant noué ; rachitilmè* 
Formation du fruit qui succède à la fleur. 

KO 4 AB A IJ (vô), ou K04JVE4. (devant une voyelle 
ou un h muet], ELUE (vèl, t-le ) adj. (lat. twveilus). 
Qui n’existe ou n’est connu que depuis peu de temps : 
livre nouveau. Qui succédé à d'autres choses de 
même nature : la saison nouvelle. Dont le caractère 
est changé : devenir un nouvel homme. Novice, 
inexpérimenté : être nouveau dans un genre d'af¬ 
faires. (Le mot nouveau prend des sens très diffé¬ 
rents. selon qu’il est placé avant ou après le sub¬ 
stantif : habit nouveau, d’une forme récente ; nouvel 
habit , autre que celui qu’on vient de quitter.) 4.» 
nouveau monde. l’Amérique. B© Vouteau Trala- 
mrnt, les livres saints qui ont suivi la naissance de 
J.-C. Nouvel un, premier jour de l’année. Nouveau 
visage, personne qu’on n’avait pas encore vue. Esprit 
nouveau, esprit d'innovation. Mots nouveaux, mots 
usités depuis peu. Homme nouveau, homme qui s’il¬ 
lustre, mais dont les ancêtres sont restés inconnus. 
N. in. Ce qui est récent : le nouveau plaît toujours. 
Chose surprenante : voilà du nouveau. Adv. Nouvel 
lement : enfant nouveau-né. Les expressions : nou¬ 
veau venu, nouveaux mariés, nouvelles conver¬ 
ties. etc., forment tantôt une locution substanlive, 
tantôt une locution adjective. Loc. adv. : De nou¬ 
veau, derechef : être condamné de nouveau. A mou. 
veau, en remplaçant une première tentative par une 
tentative différente : reprendre à nouveau un projet. 
PROV. *. Tout nouveau tout beau, la nouveauté 
a toujours un charme particulier. Rien d© nou¬ 
veau «ou* le Moleil, il ne se fait, il n’arrive sur la 
terre que ce qui s’est déjà fait, ce qui est déjà ar¬ 
rivé. ANr. Aieu*, ancien, antique. 

K OIV BA 4-K B. E (rd) n. Enfant nouvellement 
né : tes nouveau-nés. Adjectiv. : des enfants nouveau- 
nés; une fille nouveau-née. 

KOI : ABATTE (vô-té) n. f. (lat. novellitas). Qualité 
de ce qui est nouveau : la nouveauté d une mode. In¬ 
novation, chose nouvelle : aimer les nouveautés. Pl. 
Etoffe d’un genre, d’un dessin nouveau, ou dont le 
dessin, la couleur sont variés, par opposition aux 
étoffes unies. Livre nouvellement publié. Marchand 
de noiiré<iufés,*elui qui vend ce qui concerne la toi¬ 
lette des femmes. Ant. Ancienneté, antiquité. 

KOI AEB4.E (vè-le) n. f. Premier avis qu'on reçoit 
d’une chose arrivée récemment : accueillir avec in 
• rédulité une nouvelle. Renseignement sur la santé, 
la situation de quelqu’un. Composition littéraire do 
petite étendue, qui tient le milieu entre le corrte et le 
roman. Nouvelles à la main, petites nouvelles pi¬ 
quantes, colportées en manuscrit; petites anecdo¬ 
tes qu’on imprime dans un journal, paov. : Point 
de nou* clic», bonnes nouvefle», quand on ne 
reçoit aucun renseignement, on peut conjecturer 
qu’il n'est rien arrivé de fâcheux. Le» maiiv«i»©a 
nouvelles ont des ailes, le bruit d'un malheur se 
répand vite. 

KOI VBI.I.BMBKT (r è-le-man) adv. Depuis peu, 
récemment. Ant. Inrieimfmfiit. 

KOI vbi.i.btb (vè-le-té) n. f. Pr. Entreprise faite 
sur le possesseur d’un héritage. 

KOU AE1.EIMTE (vè-lis te) n. m. Celui qui est cu¬ 
rieux de nouvelles. Journaliste. 

KOAAl.K n. f. (lat. novalis). Terre nouvellement 
mise en valeur. Dline levée sur cette terre. 

KOAATEAH, Tllll’E n. (lat. novator, trix). Qui 
innove. Adjectiv. : esprit novateur. 

KOAATIOK (si-o?i) n. f. (lat. novatio). Dr. Chan¬ 
gement par lequel un nouveau titre est substitué a 
un ancien : novation d’une créance. 

KOAATOIRE adj. Qui est de la nature de la nova¬ 
tion ou relatif à la novation : acte novatoire. 

KOABI.i.BM (vè-le) n. f. pl. Constitutions des em¬ 
pereurs d'Orient. p’ubliées par Justinien. (S’écrit 
avec une majuscule.) S. : la Novcllc XI. 

KO VENDRE (van-bre) n. m. (du lat. novem, neuf, 
l’année romaine commençant au mois de mars;. On¬ 
zième mois de l’année actuelle. 

KO ABU (ré) v. a. ( lat. iiüvqre). Renouveler une obli¬ 
gation : nover une créance. Effectuer une novation. 

KO VITE n. (lat. novitius). Qui a pris nouvelle¬ 
ment l habit religieux dans un couvent pour y passer 
un temps d’épreuve. Apprenti matelot. Adj. Peu 
exercé, peu habile: être novice dans un métier. Cau 
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dlde, innocent : une jeune fille notrtre. àkt. Habile, 

esp^pimcaté, 

NOVICIAT (fi /i) n. m. Etat des novices avant 
leurs vteux : faire ton noviciat. Temps que dure leur 
épreuve. Maison qu'ils habitent. Pig. Apprentissage 
en général : l'enseignement demande an long noviciat. 

MO Y A DE (noiia-de) n. f. Action de noyer : let 
noyades de Carrier à Nantes. 

MOYAEK ou MOYAEEK (noi-ia-le) n. f.(d* Noyal- 
sur-Vilaine n. géogr.). Toile de rhanvre très forte, 
dont on fait des voiles. 

HOYAU { noi-io) n. m. (lat. pop. nucole; de mtr, 
niLcis, noix). Partie très dure, renfermee dans cer¬ 
tains fruits et contenant une aman le : noyau de 
pêche, de prune. Partie centrale d'un escalier tour¬ 
nant. sur laquelle porte l’extrémité des marches. Par¬ 
tie la plus lumineuse d'une comète. Petit corps sphé¬ 
rique. ou vésicule de forme variable qui existé dans 
1 intérieur de toute cellule. Fig. Réunion de personne* 
autour desqu 'lies d autres personnes s'amassent : le 
noyau d'une société civile, politique, littéraire, etc. 

MOYÉ [lioi-iV), R adi. idc noyer v. a.). Baigné : 
yeur noyés de larmes. N Personne noyée, asphyxiée 
par immersion : rappeler un noyé à la vie. — Lors¬ 
qu’une personne est en danger de *e noyer, le na¬ 
geur qui se porte h son Becours doit agir avec 
sang-froid et pru -ncc. Il évitera surtout de se lais¬ 
ser appréhender car elle, et de voir ainsi ses mou¬ 
vements paralyf i ; mais il essayera de la pousser 
par derrière vers ia berge, ou de la saisir aux che¬ 
veux ou aux aisselles. Pour rappeler un noyé à la 
vie. il faut le transporter doucement au lieu de se¬ 
cours. puis le débarrasser de ses vêtements et l'éten¬ 
dre. la léte légèrement plus basse que les pieds. 
Ensuite on desserrera Ica mâchoires, ci- l'on exercera 
des tractions rythmées sur 1* langue, k raison de 

? iuin*c k vingt par minute. Si l'on a des aides, l'un 
era la respiration artificielle en élevant et écartant 
les bras, puis les rabaissant et comprimant k ce 
moment la cage thoracique ; un autre exercera des 
frictions sur tout le corps, etc. Des noyés ont pu être 
rappelés à la vie après quarante minutes, cl même 
davantage, do submersion. Il faut doue persévérer 
longtemps dans les soins donnés. 

MOYER (noi-ié) v. a. (du lat. necare , tuer. — Sc 
conj. comme aboyer.) Faire périr par asphyxie dans 
un liquide quelconque : noyer un chien. Fig. Paire 
disparaître : noyer sa raison dans 
le vin. Délnycr : noyer sa pensée 
dans un verbiage inutile. Hn noyer 
x r . pr. Périr d .ns l’èau. Fig. Se noyer 
dans le sang, commettre de grandes 
cruautés. & noyerdam un raison¬ 
nement, s'y perdre. 

501ER inoi-ié) n. m. (du lat. 
mtr, noix). Genre de juglandacées, 
comprenant de grands arbres des 
régions tempérées, qui portent les 
noix, et dont le bois est susceptiblo 
d’un beau poli. Bois de cct arbre : 
chambre en noyer. 

MOYOM ( noi-ion ) n. m. Ligne, 
dans un jeu de boule, au delà de la¬ 
quelle la boule est noyé**, c'est-à-dire ne compte plus. 

N.-M. J.-C-, abréviation des mots Notre-Seigneur 
Jésus-t ’hrist. 

ME, E adj. (lat. nudus). Qui n’est pas vêtu : un 
enfant nu. Sans ornement : des murailles nues. Fig 
Vérité toute nue, sans déguisement. Pays nu, sans 
arbres, sans verdure: la Beauct r$t un pays nu. 
Epée nue, hors du fourreau. Nue propriété, dont un 
autre a l’usufruit. Nu propriétaire, celui qui pos¬ 
sède la nue propriété. A nn loc. adv. A découvert: 
montrer son cœur à nu. Monter un chei al à nu. sans 
selle. — Gramm. Nu, placé devant le nom, est in¬ 
variable et se joint au nom par un trait d'union : 
■h •tête, nu-pieds. Placé après, nu s'accorde avec le 
nom . tête mm*, pieds niu. Ant. Yêi«s, habillé. 

ME n. m. Nom de la treizième lettre de 1 alphabet 
grec, correspondant à notre n. 

Ml AGE n. rn. (rad. nue). Amas de brouillards plus 
ou moins épais, suspendus dans l'atmosphere: les 
nuages affectent quatre formes principale* cirrus, 
cumulus, stratus, nimbus. (Y. ces mots.) Fig 
Tout ce qui empêche de voir : nuage de poussière. 


Trouble, chagrin peint sur la figure : un nuage de 
tristesse se répandit sur son front. Trouble de la vue : 
avoir un nuage devant les yeux. Ce qui obscurcit l'In¬ 
telligence. Ce qui trouble la sérénité : bonheur sam 
nuage. Nuage de lait, petite quantité de lait qu'on 
verse dans le thé, le c afé. 

meagkesemrmt {zç-man) adv. D'une manière 
nuageuse. 

Ml AGEE Y, EEME (jeû, eu-se) adj. Couvert de 
nuages : ciel nuageux. Fig.\ ague, vaporeux, obscur : 
un porte nuageux. 

MEAifSOM (è-zon) n. f. Mar. Durée du même temps 
ou du même vent. 

MEAMCE n. f. Chacun des degrés différents par 
lesquels peut passer une même couleur, entre le ctair 
et le foncé. Fig. Différence délicate entre choses du 
même genre : nuance entre les opinions. Alusiq. De¬ 
gré de force ou de douceur qu'il convient de donner 
aux sons : on indique les nuances, comme le * mou¬ 
vements, par des mots italiens (ou leurs abréviations). 

MEAMCER (,sr) v. a. (Prend une cédille sous 1er de¬ 
vant a et o : il nuança, nous nuançons.) Faire passer 
graduellement d’une nuance a une autre. Fig. Expri¬ 
mer les différences délicates de : nuancer su pensée. 

MEBiRM, KMME ( bi in, e-ne) adj. et n. De Nubie. 

MEiilEE adj. (lat. nubilis). Qui est en âge de se 
marier : fille „ nubile. 

MEltiElTR n. f. Etat d’une personne nubile. 

NEC EEER (se-le) n. f. Parue centrale de l’ovtila 
d'une plante phanérogame. 

MECEBH. B adj. Qui possède un ou plusieurs 

noyaux : cellule nucléte. 

METEKAE, E, At7X ou NECUAIU (è-T«) adj. 
Qui appartient au noyau de la cellule. 

MECEKOEE n. m. Organe de fructification des 

algues. . 

MEEEEEM ( uss) n. m. Syn. de noyau, en parlant 

d'une cellule vivante. 

MERITE n. f. Etat d’une personne, d’une chose 
nue. Etat d’un objet dépouillé d’ornements. Peint. 
PL Figures nues. 

MEE (nù) n. f. (lat. nuhes). Nuage : ballon perdu 
dans les nues. Fig. Tomber des nues, être très sur¬ 
pris. Elever jusqu'aux nues, louer excessivement 

MEÉE [nu-é) n. f. (de nue). Gros nuage épais : une 
nuée chargée de grêle. Fig. Multitude : uns nuée 
d'oiseaux. 

Ml RMEMT Inû-man) adv. V. nûmknt. 

NEKR(uu-é) v. a. (de nue). Assortir les couleurs 
dans les ouvrages de laine et de soie. (Peu us.) 

MEGGET {neu-ghèt ) n. m. Minerai d’or, de Cali¬ 
fornie et d’Austr&lic. 

ME IRE v. n. (lat. nocere. — Pe conj. comme luire , 
mais il a de plus Je pass. déf. : je nuisis, nous nui¬ 
sîmes, et l’imparf. du subj. : que je nuisûse. que nous 
nuisissions.) Faire tort, faire obstacle : lis gelées 
tardives nuisent aux vignes. 

MEIMAMCE (zan-se) n. f. Caractère de ce qui e»t 
nuisible. (Vx.) 

Ml IMIBIE1TE ( 21 ) n. f. Caractère de ce qui est 
nuisible : la nuisibdité de l'alcool. Ant. Eillité. 

NEI*IRLE (zi-blc) adj. Qui nuit : les hannetons 
sont des inst-rtes éminemment nuisibles. Ant. Utile. 

MEItHBEE.il K YT (zi-ble-man) adv. D’une manière 
nuisible. Ant. 1 tîlfncut. 

MEIT (nu-i) n. f. lat. m x f noctis). Espace de temps 
pendant lequel le soleil est sous notre horizon : les ré¬ 
gions polaires connaissent une nuit de plusieurs mois. 
Obscurité qui régne pendant ce temps : il fait nuit. 
Obscurité en general. Fig. Ignorance, incertitude. 
Fig. Nuit blanche, nuit pendant laquelle on ne dort 
pas. La nuit des temps, les temps les plus reculés de 
Thistoire. La nuit du tombeau, Chernetle nuit, la mort 
Le flambeau de la nuit, la lune. Les feux de la nuit 
les étoiles. Nuit et jour, continuellement. Ni jour ni 
nui'f, jamais. Loc. adv. D* nuit, pendant la nuit. 

MEITAMMEMT {to-man) adv. De nuit 

ME1TKE (té) n. f. L cspace d’une nuit. Ce qui est 
dft pour une nuit passée dans une auberge. 

MEE, MEELE (nu-le) adj. (lat nullus). Aucun, 
pas un. Qui n'a pas de mérite, pas de valeur : un 
homme nul ; un raisonnement nul. Qui n'a pas d’effet 
légal : un arrêt nul. (Se met au plur. devant un nom 
qui n’a pas de singulier : nulUs gens.) Pron. indéf. 
Personne : nul n'est prophète en son pays. N. f. Cfr- 
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raetère sans valeur employé dans les lettres chiffrées 
pour en co mpliqu er la lecture. 

üCLLKMETr (nu-le-man) adv. Aucunement. 

NULLIFICATION ( nul-li, si-on) n. f. Action de 
nullifier. 

ÜVIXiriEB (nul-li-fi-é) v. a. ( Se conj. comme 
prier.) Rendre nul. (Peu us.) Syn. annuler. 

NULLITÉ ( nul-li ) n. f. Vice qui ôte à un acte 
toute sa valeur. Fig. Défaut absolu de mérite, de 
talent : être d'une nullité complète. Personne sans 
mérite : ceet une nullité. 

NUMANTUf, B adj. et n. De Numance. 

avMEET ou ÜCEMEWT (nri-man) adv. Sans dé¬ 
guisement : dire nument la vérité. 

litJHÉrtitlBE (rè-re) adj. (lat. numerarius ; de 
numerare, compter). Se dit do la valeur légale des 
espèces monnayées. N. m. Masse des espèce» mon¬ 
nayées en circulation. Espèces sonnantes : payer une 
indemnité de guerre en numéraire. 

1VEBBRAL. E, AUX adj. (du lat. numerus, nom¬ 
bre). Qui désigne un nombre adjectif numéral. 
Lettres numérales, lettres employées dans la numé¬ 
ration en chiffres romains. 

IVUBKRALEBERT (man)adv. Comme caractère 
numéral. (Peu us.) 

RDBKHATEl’R n. m. Celui des deux termes 
d'une fraction qui indique combien elle contient do 
parties de l'unité. 

NUMÉRATIF, IVE adj. (du lat. numerus, nom¬ 
bre). Qui sert à compter : mot numératif. (Peu us.) 

RUWRATION (si-on) n. f. (de numératif). Art 
d'énoncer et d'écrire les nombres : numération par¬ 
lée, écrite . Numération décimale, celle dans laquelle 
les unités des différents ordres sont de dix en dix 
fois plus grandes ou plus petites. 

IVIJBRRIQUE adj. Qui appartient aux nombres : 
calcul numérique. Qui consiste dans le nombre : 
supériorité numérique. 

NLHÉni^iEMKAT (ke-man) adv. En nombre 
exact. Au point de vue du nombre. 

NUMÉRO n. m. (du lat. numerus, nombre). Chiffre, 
nombre qui indique la place d’un objet parmi d'autres 
objets. Billet portant un numéro et qui donne le droit 
de concourir au tirage d’une loterie. Jet m ou billet 
portant un numéro et que I on tire à la conscription : 
tirer un bon, un mauvais numéro. Partie d’un ou¬ 
vrage périodique qui parait en une seule fois. Chiffre 
ou marque indiquant le prix d'une marchandise. 
Numéro d'un navire, nom de navire signalé au 
moyen des pavillons du Code international. 

NUMÉROTAGE n. ni. Action de numéroter. 

NUMÉROTER (té) v. a. Mettre un numéro : numé¬ 
roter tes objets d'une collection. 

MIRIÉHOTKI R adj. et n. ni. Instrument spécial ' 
servant a imprimer des numéros successifs à la main, i 

IVIR1DB adj. et n. De la Numidie : les cavaliers ' 
numides étaient fort renommés. 

1 VIMISMATE (mis-ma-le) n.m. (du lat. numisma . 
atis, monnaie). Versé dans la connaissance des 
monnaies et médailles. 

NUMISMATIQUE (mis-ma) adj. (de numismate). 
Qui a rapport aux médailles antiques et aux mon¬ 
naies. N. f. Science doj monnaies et des médailles. 

NUMIAMATOGRAPIIE (mis-ma) n. Celui qui 
écrit sur les médailles. (Peu u .) 

EIWISRATOURAPUIE ( mis-ma , ff) n. f. Des¬ 
cription des médailles. Etude 6ur les médailles. 
(Peu us.) 

NUMMULA1RE ( num'-mu-lé-re ) n.f. (du lat. num- 
mularia , en forme de monnaie). Sorte de plante dont 
les feuilles ont la forme d'une pièce de monnaie. Es¬ 
pèce de coquille fossile. 


iviviiini ou noumx'iE (num’-mu) n. f. 
Genre de foraminifères des mers chaudes et fossiles 
depuis l'époque jurassique. 

NUMMULITIQUE (num'-mu) adj. Se dit d'un ter¬ 
rain qui renferme des nummulites ; calcaire num- 
mulitique. 

NUNC'UPATIF (non) adj. m. (du lat. nuncupare , 
nommer). S’cst dit d’un testament dicté par le testa¬ 
teur selon les formalités légales. 

NUNCUPATION ( non.si-on) n. f. (de nuncupatif ). 
Dr. rem. Déclaration solennelle c.’ans un acte. 

NUND1NAL, K, At X (non) adj. (Iat. nuudinalis). 
Se disait, chez les Romains, des huit premières 
lettres de l'alphabet, qui servaient à indiquer les 
jours de marché. 

NUNNATION (nwu’-mz-si-on) n. f. (de nu, l’ii des 
Grecs). Action de prononcer un Sun nasal. Ce son 
lui-méme. 

NtPTIAL ( nup-si-al ) t B, AI R adj. (du lat. nup- 
tiæ , noces). Qui concerne la cérémonie des noces : 
bénédiction nuptiale. 

NUPTIALITÉ (nu;>-j() n. f. (de nuptial). Nombre 
proportionnel des mariages clans un pays. 

NUQUE n. f. (de l’ar. noukha , moelle épinière). 
Partie postérieure du cou, située au-dessous do l’oc¬ 
ciput. 

NtIRIERY (fieur) n. f. (mot angl. ; de nurse, 
nourrice). Appariement réservé aux enfants, dans 
les maisons anglaises.. 

NUTATION (si-on) n. f. (lat. nttlafto). Petit mou¬ 
vement que l’axe d‘un astre subit autour de son 
centre. Oscillation continuelle de la tête. Change¬ 
ment de direction, qui se manifeste dans un organe 
végétal. 

NUTRICIER (si-é), ERE adj. Qui nourrit: la sève 
nutririère. 

NUTRIMENT (watt) n. m. (du lat. nutrire, nour¬ 
rir). Substance alimentaire, capable d'être assimilée 
directement. 

NUTRITIF, IVB adj. (Int. nutritius). Qui nourrit : 
substance très nutritive. Qui a rapport a la nutrition: 
appareil nutritif. 

NUTRITION (si-ou) n. f. (de nutritif}. Ensemble 
des phénomènes qui aboutissent, par las s imitation, 
h l'augmentation de masse de la substance vivante. 
V. diokstion. 

NYCTAGE ( nik-ta-je ) n. m. Nom vulgaire du wu- 
rabilis jalajia ou belle de nuit. 

NYCTAGINÉEF ik-taji-né) n. f. pl. Famille de 
dicotylédones apétales ayant le nyctage pour type. 
S. une nyctaqinée. 

NYCTÀLOPB ( nik-ta ) n. et adj. (gr. nuktal'ps). 
Qui est affecté de nyctalonie. 

NYCTALOPIK (nik. pi) n. f. (de nyctalope). Mala¬ 
die des yeux, dans laquelle la vision très faible pen¬ 
dant le jour augmente notablement avec le déclin de 
la lumière. 

NYMPHE (nin-fe) n. f. (du gr. numph•*. jeune 
fille). Dans la mythologie grecque,divinité subalterne 
et féminine des neuves, des fontaines, des bois, des 
montagnes : les nymphes sont la personnification 
des forces vires de ta nature. Fig. Jeune fille belle et 
bien faite. Etat particulier des insectes, interme¬ 
diaire entre l’état de larve et celui d’inseote parfait. 

NYMPHÉA (nin) n. m. Nom scientifique du nenu- 
fnr blanc. 

NYMPHÉAUÉE* (nin, sé) n. f. pl. Famille de di¬ 
cotylédones dialynétalcs, ayant pour type le nym¬ 
phéa ou nenufar blanc. îS. une nymphéacée. 

NYMPHE B ( nin-fé) n. f. (gr. numphaion). Lieu 
consacré aux nymphes, orné de statues, de vases, de 
fontaines; grotte ou sanctuaire des nymphes. 

N Y NT AG M U H inis-tagh-muss) n- in. Mouvements 
oscillatoires courts et saccadés des yeux. 
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n. m. Quinzième lettre de l’alphabet 
et la quatrième des voyelles : un O 
majuscule : des o minuscules. 

O' particule placée devant les 
noms propres irlandais pour indi¬ 
quer la filiation : O'Connel (f. 1» de, 
Connel). 

A interj. qui marque l’admira- 


- 111(1. IJ. 4'li «nui -- 

tion, l’étonnement, la joie, la douleur, la prière, etc. : 
ô surprise! 6 honte!; ou qui sert à apostropher, a 
marquer le vocatif : ô mon Dieu! 


marquer -- 

OAMIEX. E3WE ( zi-in. è-ne) adj. Qui a rapport 
aux oasis. Substautiv. : tes oastens du Sahara. 

0 \S 1 S (o-a-cm) n. f. (mot gr.l. Espace qui au 
milieu des déserts, olTre de la végétation, : In-bafah 
est une prospère ousi*. Fiy. Chose exceptionnellement 
agréable dans un milieu qui ne lest pas. — L’oasis 
est une île de verdure au milieu d’un disert aride. 
Quelques-unes sont aussi grandes que Candie ou la 
Sicile et forment un petit inonde isolé et trouvant 
dans son sein les éléments de production et de per¬ 
pétuité. Les dattes et les céréales sont les princi¬ 
pales productions des oasis. 

ou % n. m. Espèce de manguier du Gabon. (Avec 
son fruit [iba] les naturels font le pain de dika.) 

OBÊDIEXCE ( di-an-se ) n. f. ( lat. obedientia ). 
Obéissance a un supérieur ecclésiastique. Autorisa¬ 
tion accordée par un supérieur de passer d un cou¬ 
vent dans un autre. Nom donné aux maisons reli¬ 
gieuses inférieures soumises aux maisons principales 
qui en sont éloignées. «robrdienrr, lelt:e 

délivrée par un supérieur h un religieux, à une re¬ 
ligieuse appartenant à un ordre enseignant, et qui 
tenait lieu, en France, du brovet do capacité. 

oui: hiF.\C lEH i di-an-s i-é ) n. m. Religieux qui. 
tiar ordre do son supérieur, dessert un bénéfice dont 
il n’est pas titulaire. 

ohéiiie*tiee, El.l.E (di-an-si-él, Me) adj. Qui 
a rapport à l’obédience. 

OBÉIR v. n. (lat. obedirt). Se soumettre à la vo¬ 
lonté d un autre et l’exécuter : le soldat obéit à scs 
chefs. Céder à quelque chose : obéir à la force. Etre 
soumis à une force . les corps obéissent d la pesanteur 

ANT. Désobéir. 

OBÉIfH*A^TE ( i-san-te n. f. Action de celui qui 
obéit; habitude d’obéir. Domination du prince, du 
gouvernement : retenir les peuples dans l'obéissance. 


Soumission d’une chose à une autre. Ant. Dcro- 

béinwaiare* 

OBÉIMMVVT (i-san). E adj. Qui obéit qui est 
soumis : enfant obéissant. Ant. 

Olli:i.lS|>l E [lis-lie) n. m. (gr. obeliskos; de cbelos t 
broche). Monument égyptien quadrangulaire. en 
forme d'aiguille pyramidale. — Les obélisques claie ut 
pour la plupart des mon' Utiles d'une A 
seule pierre ). Ils sont couverts d'hiéro- 
glyphes. c'est-à dire d inscriptions com¬ 
posées de figures d’animaux et de divers 
objets graves ou sculptés. Inscriptions 
dont les savants n’ont trouvé qu’en par¬ 
tie la clef. On fait remonter leur ori¬ 
gine aux temps antérieurs à Moïse. Les 
obélisques ornaient, en Egypte, l’entrée 
des temples et des palais et décoraient 
les places publiques. Les Romains en 
ont fait transport r beaucoup à Rome, 
et Paris en possède un magnifique, qui 
date de Sésostris et vient de Louqsor. 
village situé sur les ruines de Thebes. 

ont ill.it (ré) v. a. (lat. obærarc; de 
,r>\ xris, monnaie. — Se con.i. comme 
accélérer.) Accabler de dettes : fa con¬ 
struction de Versailles obéra tes finances 
de Louis XIV. 

o lit: SE (bè-ze) adj. et n. Affecté d’o¬ 
bésité : les obèses marchent avec peine. 

OHÉNITÉ (zi) n. f. (lat. obesita*). 

Excès d’embonpoint : les exercices physiques com¬ 
binent l'obésité. 

oui ER (6i-é) n. m. Dot. Espèce du genre viorne, 
vulgairement appelée boule-de-neiye. 

o IUT bit') n. m. (du lat. obi tus, mort). Service an¬ 
niversaire fondé pour le repos de l'Ame d un delunt. 

OHITI .%IRE ( tu-ê-re ) n. el adj. m. 
de o bit). Se dit du registre renier- a 
niant les noms des morts, le jour 
de leur sépulture, la fondation des j 
obits. etc. : Vobituairc d'un couvent. ' 
oit J El TER ( jèk-té ) v. a. (lat. ob- 
jectare). Opposer, alléguer comme 
difficulté, reproche, preuve contraire. 

OBJECTIF, IVE (jrk) adj. Qui a 
rapport à l’objet, qui est dans l’objet : Af u J#c . 

réalité objective. (Son contraire, dans ce sens, est sub¬ 
jectif.) y. m. But à atteindre : l'objectif dune opéra 


Obili»qiJ* 
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fion de guerre. Ce lui des verres d'une lunette qui osl 
t-jurne vers 1 objet qu nn vent voir lpar opposition a 
1 Mulâtre, c lin contre lequel on place IVin. i> ar ,;,. 
till? '• p,| otogrnplu<iue lui contient la len 

tille que doivent traverser les rayons lumineux 
avant de pénétrer dans la chambre 'noire 

•UBtTIOX (jrk-si-on) n. t. ( de objecter\ Ce 
quon oppose à une affirmation, à une proposition 
f*nrt des abjections à tout. 

ÆSfer -• f - Acti - 
JSSSSIS"™ «* ™*> **'■ - 

V*-"?*) v- a- Considérer comme 
objecüf. Rendre objectif : objectiver m cotiseiencc. 
OBJEfTIUTG (jr/i) n. f. En philosophie, qualité 

ttmsisïssr* ; 

„ F T ''Jéj n. m. (dur lat. objet tum, chose jetée de 
-vant.i. Tout ce qui s offre à la vue, affecte les sons • 
un , h jet affreux. Chose quelconque : manquer des 
cbjets de première nécessité. Fig. fout ce qui oeen ,• 

1 esprit : la m i dée me est l'objet de. ses études ( e‘ i 
quoi se rapporte une action; but : dire fobj'ei d'u, 
entretien. Intention, dessein ; avoir pour objet I 
bien. Matière propre: Cobjet d'une science. Ail, s 

AiTf'ram H 1 S '° Pp0 ? < “ * 1<Hlc pensant ou 

fcijjjt. f Tram. Syn. de comjm.i mfnt 

OBJlRt ATBlH ïKM F adj. du l.it. objurnarc 

Yu^jateur' ^ desa P prouvc vivcn<< * n t : discours 

OWiR^o, (si-an) n. f. Me objuvgateur 

A îvc réprimande, reproche violent. 

OBleAT {oh-lu\, K n. (du lat. a hiatus, offert'. E 
Tant voue des sa naissance au service de Dieu. lYr 
sonne qui s'agrège à une communauté rclitrieu^ 
en lui faisant 1 abandon de ses biens. X s.jld „ 
invalide, que le roi plaçait dans une abbaye ou dan. 
un prieure-m il était entretenu. 

OBLATIO!V A4 '/ :7 î ,n. f. Offrande faite à Dieu . u 
a ses ministres ; l oblation d'une victime Acte r,v 

iïïTlÏÏ „ P v trc “‘Pi’ “ r,i< Mi. P l ‘ n, I'*nt la messe. 1. 
pain et le vin qu il doit consacrer. 

•WJHAT.'IHK Uè-re) n. Propriétaire d’obli-.- - 
^onsd un etablissement de crédit, industriel. .T, 
oiii.m.atio.i tsi-ou) n. f. Engagement nnimm 
*enl la religion. la loi.*la morale : remplir /es ol/i 
gâtions d un bon citugen. Motif de reconnaissance 
<M ou-de grandes obligationsH r . Lion de droit par 
lequel une personne est tenue de faire ou de ne na 
fa.re quelque chose. Fui. Titre représentant un nrei 
de capitaux qui seront remboursés dans un terni,., 
déterminé et qui donnent droit à un intérêt annuel 

<. ? B ü‘ , ^ T ?i ,RE ad J' Q' liaIa force légale d'obli- 
per : arrêté obligatoire. Ant. •'acullatir. 

OBI.IÇK, K adj Nécessaire, inévitable : consé 
guenre obliger. Redevable : je vous suis obligé. N 
je suis votre obligé. J 

OBLIGKAMMKTT (jn- m an) adv. D'une manière 
obligeante : prêter obligeamment son t amours à un 
voisin embarrassé. Ant. Déaobligeannat.nt. 

nm lerlvl^ (jan-sc n f. Disposition u obliger. 

,.ÜT ( jan , r adj. Qui aime à obliger 
hg Qui annonce un homme aimable, officieux • na 
rôles obligeantes. Ant. Désobligeant. ' 

OOI.IGEH i jé) v. a. fiat, obligarn; de ligare. lier 
1 rend un r muet apres le g devant a et o : il obi, 
gea. nous obligeons.) Imposer l'obligation de • voir, 
■teeotr vous u oblige. Dier quelqu'un par un acte ; son 
V ’i) ral ", cela. Fig. Porter, exciter : von, 

(obligerez tt se fâcher. Rendre service : obliger se, 
"mis. M obliger v. pr. S'imposer une obligation 
' ^•'' “ Ve r^iypotherau-emcnt envers quelqu'un. Ant! 

• adj- fiat, obliquus). Qui est de biais 

inrliné par rapport à la perpendiculaire ; ligne Mi- 
que. f V. la Planche i.iones.) I-'ig. Qui manque de fran¬ 
chise . conduite oblique. Anal. Se dit de différent-. 
muscles cher. 1 homme et les animaux, i I.e grand 

it 'rèAnoo m,“‘, üW, î'^ de l’abdomen produisent 
la rotation du tronc ; le grand nhligue de l cnii 

obfiqÙe )C regard ' le Ï HU Clique l'élève.) N. f. Ligne 
aMiqûf® 11 **"** 11 ' < - kt ~ man ‘> adT - D '»ne manière 


ons 

q°?àd?<dZ n Jÿj;,ï AUer cn lignc oblIque : obli - 

«BI.IAI ITK ! bvd-lé) n. f. (de ob ligue) T ncIi 
liaison d une ligne, d une surface sur une autre • 
l obliquité plus OU moins grande des ranons solaire, « 

nb lU -ÏÏ T Î f.ri <u " ^A-rnanee deATAAs Tsir 

dSSfSSSSS^ ”*• «- ■■ 

OBLITEHER (n.*j v. a. (lat. chliterare. — Sc coni 
corn me accélérer.) Faire disparaître peu h peu mais 
de maniéré à laisser des traces: le temps a oblitéré 
Maculcr k drsse in : oblitérer un 
i i îfiH» •„ 0bstruc . r ’ cn Parlant d'un vaisseau, d'un 

OBI oii? 'tend à oblitérer ks rauscaur. 
fli! Pbiî (ol-lon, on-ff/ie) adj. (lat. cblon- 

° ARCfti v / quo : caiSH ' oblcngue. 
n r é ( ^ r ‘ oh °t° s )- Autrefois, la plus petite 

monnaie chez les Grecs, valant environ Centimes 
Pt tit poids pesant un peu plus de 72 centigrammes 
En France petit poids qui valait douze J?ain^ An- 
--- petltc monnaie qui valait une rnafllc, moitié 
d un denier, big. Très petite somme : apporter son 

vr^ l TZ?n nK ^ (i0 '[1' n!>V ' a ' Mat - obumbrare). Cou- 
' nr dc s °n ombre. Mettre a 1 abri. (IYu us. i 

.• ,>T 1 J K (rt '}’ adj. fiat, obreptictus). Sc dit 

dé éti e dUe ' Cn tai,nnt uno v érité qui aurait 

n«Æ" ,Rîrr ”' û '" ad - ^une ma- 

i r^? , î , |> T,0!,r n - f - fini, obreptio\. Sur- 

grâce'.fin'efaveur! ,aq " e,,e °" °^ tient unc 

OBMCK.\R (idi-sé-nr i adj. (du lat. cbsrenus de mau- 

•Æîïirü"' / '’ SSl ' 1S l’" de '"’0-«ro/eot““ë. 

OBM FAITE !«i/>-.sp) n . f. Car ictère de ce qui est 
obscène. Parole, image, action obscène. Q % 

OBN4 I R (bMiir). Eadj. lat. cbscurus). Sombre 
qui n est pas éclairé : rare cbscurr. Peu vif, qui n est 
j as éclatant : c.mfeur obscure. J-'ig. Peu connu ca- 
Hie : mener une ne obscure. Peu clair : stgle obscur 
™ lorsque le ciel est sombre; 

\\’T (liir Uri n> VOIt pas clair dans u n endroit. 

OBSfl It.t^TlSME (obs-ftu-ran-tis-rne) n. m. Sys- 
teme de roux mu ne veulent pas voir l'instruction 
pénétrer dans la masse du peunle 

. ?" ! !'f ^ A i VT,NrK (°bs-ku-raii-tis-te'i adj. Qui a 
iïV'eï svilème" 1 anl,Sm °' N ’ Ce,Ui ' rell< ’ ^ l-r- 
OBsn iunoy [ohs ku-ra-sAon) n f Obscurcis 

sèment produit par une éclipse. 

OBMI't RÇin \obs-Uur) v. a. Rendre obscur Fin 

îl«-n/ nll> l ’ pl ? le 5 obscurcir le sft/le. Affaiblir 
1 «.Liât de . ohsntrctr la vente, « ob-rurri, v. r„• I),.- 

V v n / l l;° S ‘‘ ,,r : l 6 iem > ,X ^rurrit. Fig. : sa g loue 
SCSI obscurcie . Ant. Eelairrir. J 

OnsClRnffKBEXT iobs-kur-sl-se-man) n m 
Anaibhssement de lumière : l'obscurcissement du 
£,tlt . do c<i flui a été rendu peu intelligible • 

A s obscurcissements de la récité. Ant ErUirciMr 

meut. ,r * 

•Wrram.1T (obs-ku-rè-man) adv. D'une ma 
mere obscure lieu intelligible, mal définie el, "v 

r : finir où, u- 

OBM4 I RITR tobs-ku) n. f. Absence de liimiè-e • ■ 
iTeH?rt “ ter / ,/a "*/‘ > 'r , ; r ''' ; la 4 Défaut' 

de clarté : obscurité du langage. Etat de ce oui est 

douteux ou imparfaitement connu : / obscurité do 

passe. Llatd une personne, d’une eh..s, peu connue 
1 ! ts f " dehors de la connaissance du publie : 
i n re dans l obscurité. Ant. Clarté. 1 

OBSKCRATIOX fs/-ou; n. f. f lat. ohsrcratiu) Fi- 
gu.a- de rhétorique par laquelle r„rateur implore 
1 assistance de Dieu mi des hommes. N. f. pi. Cher 

, .îl , ? ,ns ' pn î‘ tvs P^Eliqnes ordonnées lorsqu© 
la république se trouvait en dançej*. 
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OBSÉDA VT (dan), B adj. Qui obsède : une insis¬ 
tance obsédante. 

OBSÉDER (dé) v. a. (du lat. obsidere, assiéger. — 
Se conj. comme accélérer.) Etre assidu auprès de 
quelqu'un pour s’emparer de son esprit : les cour¬ 
tisans ohm/ent le prince de leurs sollicitations. Fig. 
Importuner par des assiduités excessives. 

OBSÉQFEH (sé-ke) n. f. pl. fiat, obsequiæ : de 
ohsequi, suivre!. Funérailles faites avec une cer¬ 
taine pompe : Victor Hugo eut de magnifiques ob¬ 
sèques. 

OBSÉQl 1EI SEME VT ( ku-i-eu-zc-man ) adv. 
D’une manière obséquieuse : saluer obséquieusement 
un protecteur. 

OBSÉQI/IEII, EUIE (ku-i-eù, eu-ze) adj. (lat. 
ubsequiosus). Qui porte à l'excès les égards, les at¬ 
tentions, etc. : courtisan obséquieur. 

OBMÉQ1 lOMiTÉ ( ku-i-o-zi ) n. f. Caractère d’une 
personne obséquieuse, de ce qui est obséquieux. 

OBSERYABEE (aer) adj. Qui peut être observé : 
éclipse de tune aisément observable. 

OBSERYAXCE (srri n. f. Pratique, exécution de 
ce que prescrit une règle, une loi. surtout en matière 
religieuse. La règle cllc-méme. Communauté consi¬ 
dérée au point de vue de la règle qu’elle suit : les 
ubservances régulières. 

OBSERYAXTIX (sèr) n. et adj. m. Religieux de 
l’observance de Saint-François. 

OHMCKY U FI H. THK F (sèr) n. Qui accomplit 
ce qui lui est prescrit par quelque loi : observateur 
des commandements de Dieu. Qui observe les phéno¬ 
mènes, les événements : observateur de fa nature. 
Personne qui regarde : assister en simple observa¬ 
teur. Adj. gui sait observer : esprit observateur. 

OHSF.lt YATIOX (srr-va-si-on) n. f. Action d’ob¬ 
server ce qui est prescrit, ce qu’on a promis à quel¬ 
qu’un : rappeler quelqu'un à l'observation de lu loi, 
des bienséances. Attention que l’on donne à certaines 
choses : iobservation des mœurs contemporaines. 
Etude remarquable faite sur les choses physiques 
ou morales : observation astronomique. Objection, 
réprimande : je vous ferai une observation. Etre en 
observation, épier 1 arrivée de quelqu'un ou de 
quelque chose. Armée d'observation, chargée d’ob¬ 
server les mouvements de l'ennemi. 

ORMEHYtTOlHE f sèr) n. m. Etablissement pour 
les observations astronomiques et météorologiques : 
un observatoire a été établi au pic du Midi. 

ORMEKYElt (ser-vé) v. a. (lat. ohxerrarc). Accom¬ 
plir ce qui est prescrit par quelque loi, quelque 
i egle : observer les commandements de Dieu. Consi¬ 
dérer avec attention, avec étude : observer le cours 
des astres. Epier : on vous observe. Remarquer : 
observez que... — (Ne pas dire : je vous observe que..., 
mais je vous fais observer). H *observer v. pr. Etre 
circonspect : cet homme s'observe beaucoup en so¬ 
ciété. S’épier, se surveiller réciproquement : les deux 
armées s observaient. 

oitSF.ssiOX ( sé-si-on ) n. f. Action d’obséder. 
Etat de celui qui est obsédé. Ce qui obsède : je ne 
puis me délivrer de cette obsession. 

OBSIDIAXE ou ORSIDIEXXE (di-è-ne) n. f. 
(de Obsidius, qui l'avait découverte, selon Pline). 
Feldspath potassique d’origine volcanique, qui a 
l’aspect du verre h bouteilles. 

oiismio vil , F, Al X adj. (du lat. obsidio, siège). 
Qui a rapport au siège d’une ville. (Se dit surtout 
d'une couronne d'herbes que les Romains décer¬ 
naient ii celui qui avait fait lever le siège d’une ville, 
et d’une monnaie frappée dans une ville assiégée 
pour suppléer nu défaut de numéraire.) 

OBHOI.FTF adj. (lat. obsolctus ; de so/ere. avoir 
coutume). Hors d'usaje : terme, mot obsolète. 

OBSTACLE ( sla-kie ) n. m. (lat. obstaculum ; de 
obstarc. être situé en face). Empêchement, opposi¬ 
tion : pûtvenir sans obstacle à ses fuis. Physiq. Ce qui 
résiste à une force. Turf. Nom générique des diffé¬ 
rentes difficultés qu’on accumule sur la piste pour 
les courses de haies ou les steeple-chases. 

ORNU TRi^l E ( obs-té ) n. f. (du lat. obstetrix, ac¬ 
coucheuse). Art des accouchements. 

oiis ri V4TIOA ( obs-tt-na-si-on ) n. f. [lût. obstina - 
tio). Entêtement : vaincre l'obstination de quelqu’un. 

ormti.YÉ) E (obs-ti) adj. et n. Opiniâtre, entêté: 


enfant obstiné. Fig. Qu’on ne peut vaincre ou faire 
cesser : rhume obstiné. Assidu, constant : travail 
obstiné. 

OBMTIYÉMEYT (obs-ti-né-man) adv. Avec obsti¬ 
nation : s'en tenir obstinément éi sa première opinion. 

OBSTIXER (S*) f sobs-ti né] v. pr. Mat. ob^tinare). 
S'opiniâtrer : s’obstiner dans un projet irréalisable. 

OBSTHIFTIF, IYE (obs-truk) adj. rdu lat. ob- 
structus. bouché). Mèd. Qui cause obstruction 

OBMTRITTION (obs-tridc-si-on) n. f. (de obstruc¬ 
tif). Engorgement a’un conduit organique. Polit. 
Tactique d’une minorité qui, dans une assemblée 
parlementaire, entrave systématiquement la marche 
des travaux législatifs : faire de l'obstniction. 

OBSTHMTIOXXISME [obs-truk - si - o-nis-me) 
n. m. Système de ceux qui pratiquent l’obstruction 
politique. 

OBSTHlCTIOXnviSTK ( obs-truk-si-o-nis-te) adj. 
Qui concerne l’obstruction. N. Qui pratique l’obs¬ 
truction. 

OBSTRFER ( obs-tru-é ) v. a. (lat. obstruere). Bou¬ 
cher, embarrasser : l'embolie est produite par un 
caillot de sang qui obstrue une artère. 

OBTEMPERER ( tan-pi-ré) v. n. (lat. obtem- 
l>erare. — Se conj. comme accélérer.) Obéir : obtem¬ 
pérer à un ordre. 

OBTENIR v. a. (lat. obtinere. — Se conj. comme 
tenir.) Parvenir a se faire accorder ce qu’on désire : 
obtenir une faveur. 

OBTRXTIOX ( tan-si-on) n. f. Action d’obtenir. 

OUTl’RA.VT ( rau ), E adj. Qui bouche : plaque ob¬ 
turante . 

OBTI R.ITEI’R, TRK F adj. Qui sert h obturer : 
plaque obturatrice. N. m. Objet qui sert à obturer. 
Organe qui. dans les armes à chargement par la cu¬ 
lasse, est destiné à empêcher toute fuite de gaz a 
travers le mécanisme de fermeture. Dispositif méca 
nique, dont on munit un objectif photographique 
pour obtenir des temps de pose très courts. Appareil 
qui sert à interrompre la communication entre 
plusieurs parties contiguës d une conduite d’eau, de 
vapeur ou de gaz. 

ORTI RATIO* ( si-on) n. f. Action ou manière 
d’obturer; son résultat. Opération qui consiste à 
combler avec un ciment ou un amalgame les cavités 
des dents cûriées. 9 

ORTt RER (ré) v. a. (lat. obturare). Boucher par 
l'introduction ou l’application d’un corps : obturer 
une fuite avec du mastic. 

ORTI'M, E (ob-tu, u-ze) adj. Mat. obtusus). Emoussé, 
arrondi : pointe obtuse. Géom. Angle obtus, plus 
grand qu’un angle droit. (V. anole.) Fig. ksprit 
obtus, peu pénétrant. 

ORTIM.tYbLE (o b-tu-zan-gle) adj. Se dit d'un 
triangle qui a un angle obtus. 

OBIM (bu) n. m. (allem. haubitze). Projectile 
creux, généralement de forme cylindro-ogivale, rem 
pli d’une substance explosive, qui le fait éclater au 
point d’arrivée : obus à balles; obus de rupture 

O M Y g I K R 
zi-é.) n. m. Pièce 
dârtillcrie ser¬ 
vant à lancer des 
obus. 

OBYEMR v. n. 

Mat. obvenirc. — 

Sc conj. comme 
venir.) Dr. Re¬ 
venir, échoir par 
succession ou au¬ 
trement. 

OBYERR(i’èr) 
n. m. (lat. obversus). CcHé d'une médaille opposé au 
revers. iOn dit aussi orversk et avers.) 

ORViF.it (vi-é) v. n. (lat. obviare. — Se conj. 
comme prier.) Prendre des mesures efficaces pour 
parer à un mal : obvier à un inconvénient. 

OC ( ok) n. m. (du lat. hoc, ceci). Particule du 
dialecte provençal, exprimant l’affirmation. Langue 
d'oc, qu’on parlait autrefois au midi de la Loire. — Au 
moyen âge, la lançue parlée au Bud de la Loire était 
appelée Langue doc, et l’autre, au nord, langue 
d'oll. Ces dénominations venaient de la manière dif 
férente de prononcer le mot oui, qui, dans le Midi, 
se disait oc. et dans le Nord oll. A partir de Hugues 
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Capet, le duché de Paris ayant successivement ab¬ 
sorbé toutes les provinces du Midi, le dialecte du 
Nord, c’est-à-dire la langue d'oll, prévalut sur la 
langue d'oc, et il forme aujourd’hui la langue fran¬ 
çaise. Parmi les dialectes de langue d’oc, il faul 
ranger le gascon et le catalan, le languedocien, le 
Limousin, le provençal, le dauphi¬ 
nois. le savoyard, le romand, etc. 

©I'jARIXîA n. m. Petit instru¬ 
ment de musique, à vent, en terre 
cuite ou en métal, de forme ovoïde, 
muni d'un bec et percé de trous. Oc«nna. 

OCT.tNE (o-ka-ze) adj. f. Astr. Amplitude occase. 
arc d'horiz<>n compris entre le point ou se couche 
un astre et l'occident vrai. 

OI’I'AMIO.XI ( o-ka-zi-on) n. f. (du lat. occidere, supin 
oceasum, tomber, advenir). Conjoncture de temps 
de lieux, d'affaires, convenable pour quelque chose 
saisir une occasion favorable. Circonstance, occur 
rence en général : il s'est distingué en cent occa¬ 
sions. Cause, sujet : occasion de procès, de dispute. 
IsQC. adv. : n'omikioii, qui ae présente par une ren¬ 
contre de hasard. Acheter des livres, des meubles 
d'occasion, qu’on rencontre par occasion, qui ne sont 
pas neufs cl sc vendent bon marché. 4 IVraslon. 
m l’occasion sc présente, Par ormsion, accidentel¬ 
lement. Prov. : l. orrnuioii fait l« larron, le» cir¬ 
constances poussent à des actions auxquelles on ne 
songe pas. 

OUUAMIOTXFU, Fl.tK [o-ka-zi-o-nrl, ft-le » adj 
Qui sert d’occasion : les pr du niions de Tetzel furent 
la cause oerasionnellc de la Réforme. 

oica«io v\fi.i.fhi;\t ( o-ka-zi-o-nè-le-man ) 
adv. Par occasion. 

©Cl 4MlO>AFR (o-ka-zi-o-né) v. a. Causer, donner 
lieu : travail gui n'occasionne aucune fatigue. 

©rCIDEXT ( ok-si-dan ) n. m. (du lat. occident, qui 
se couche). Celui de* quatre points cardinaux qui est 
du côté où le soleil se couche; ouest, couchant. 
Partie du globe ou d’une contrée sitm e de ce côté 
(en ce sens, prend une majuscule) : l’0<rident s'arma 
contre l'Orient. Ant. Orient, *•«, levant. 

OUI idfataf, K, AUX (ok-si-dan) adj. Qui est h 
l’occident .les pays occidentaux. Qui habite l’Occident 
N. m. pl. Peuples qui habitent l'Occident. Ant. 

Orirnial. 

OIT'IPITAI., F, AUX (ok-si adj. Qui appartient h 
l'occiput : muscles occipitaux. N. m. Os qui forme ln 
paroi postérieure et inférieure du crâne. (V. les 
planches homme.) 

©CCIPt'T i ok-si-jmt') n. m. (m. lat. ; de caput, tête). 
Partie inférieure et postérieure de la tête. 

OITIRE (ok-si-re) v. a. (lat. occidere. — Usité 
«eulement à l’infinitif, au part, passé occis, e, et au* 
temps composés.». Tuer. (Vx.) 

©CCI. C UK (o-klu-rc) v. a. (lat. occludere). Chir 
soumettre à l’opération de l’occlusion : occlure les 
paupières. 

•CCLI’MIP [o-Klu-zif). IX E adj. Qui produit l'oc¬ 
clusion : bandage occlusif. Produit par une occlusioD 
du canal buccal : consonnes occlusives. 

Ot CM Niox (< bklu-zi-on j n. f. (de occlure). Etat 
de ce qui est fermé. Med. Oblitération d’un conduit 
ou d’une ouverture naturelle, i'him. Propriété des 
métaux d'absorber et de condenser à divers dcgr<** 
les gaz et de les retenir inéme dans le vide. Chir. 
Opération consistant a occlure, pendant plus ou 
moins longtemps, les paupières d'un malade affecté 
de certaines kératites. 

©CCltTATIO.X io-kul-ta-si-on ) n. f. Astr. Dispa¬ 
rition passagère d’une étoile ou d’une planète : obser¬ 
ver une occultation . 

©CCI i.tk (o-kul-te) adj. (lat. ocrullus). Caché 
cause •ycculie d'une maladie. Mririami occulte*, 
l’alchimie, la magic, la nécromancie, etc. 

OITUI.TiMiiK ( o-kul-tis-me ) n. m. Science des 
choses occultes. 

OCCUPA HT (o-ku-pan), E n. et adj. Qui est en 

{ possession. Premier occupant, qui prend possession 
e premier. 

OCCUPATION (o-*i<-p«-#i- 07 ?) n. f. Action de s’oc¬ 
cuper : avoir de nombreuses occupations. Travail, af¬ 
faire dont on est occupé : l'occupation défend de l'en¬ 
nui. Action de se rendre maître, de s'établir dan» : 
Occupation d'uns place forte. Action d’étre établi à 



demeure dans : occultation d'un logement. Dr. Ac¬ 
tion de saisir, de se maintenir quelque part avec ou 
sans droit. Ant. Inaction. oialveté. .4l»Mudon. 

OCCUPE (o-ku), E adj. Qui n du travail, de l’occupa¬ 
tion : fonctionnaire fort occupé. Préoccupé de quelque 
chose. Ant. Inoccupé, oi»if. 

©Cl' U PF. K [o-hu pé) v. a. (lat. occupare). Remplir 
un espace 1° de lieu : le Ut occupe toute la p ace; 
2° de temps : cette discussion a cc'upé toute la séance. 
Habiter : occuper un logement. Sc rendre nmitre par 
les armes : ocmipcr une ville. Remplir : occujtir un 
emploi. Consacrer : occuper ses loisirs à. Donner a 
travailler : occuper îles ouvriers. V. n. Dr. Se dit d’un 
avoué qui est chargé d’une affaire en justice : oo 
cupcr pour le demandeur. M'occuper v. pr. Tra 
vailler, donner son temps à : s'occuper de chimie. 
Ant. Abandonner. 


©CI I HHKM E ( o-kuran-se) n. f. (de occurrenl). 
Rencontre, circonstance : en cette occurrence. 

OCCURHFNT lo-ku-ran ), K adj. (du lat. ocrur- 
rens, qui va au-devant). Qui survient. Liturg. Fêtes 
occurrentes^ l’ét s qui tombent le même jour. 

®*’É.4N n. in. (lat. ocranus). Vaste étendue d’eau 
salée, qui couvre la plus grande partie du globe ter¬ 
restre : les fleuves sc jettent dans L'océan. Partie de la 
même étendue d'eau : il y a ring grands océans : l'océan 
Glacial du Nord (on Arctique), /'océan Glacial du Sud 
(cm Antarctique), l'océan Atlantique, l'océan Pacifique 
et l’océan Indien. (Y. le mot mer pour lis profondeurs 
comparées des océans, et le mot trhre pour leurs su¬ 
perficies comparées.) Se [rend quelquefois absolum. 
pour désigner l’océan Atlantique : visiter les plages •Je 
l'Océan .prend alors une majuscule). Fig. Vaste éten¬ 
due en général : un océan de venlure. Slilieu où l’on 
rencontre des orages, des périls : L'océan des passions. 

OCFANE adj. f. Mer octane, l'Océan. (Peu us.) 

OCÉANIDE n. f. Myth. Nymphe de la mer : les 
océanides étaient filles de l'Océan ri de Thétys. 

©CÉA>'IE (ni) n. f. Genre de méduses h>druides, 
répandues uans toutes les mers. 

OCEANIEN, EXXK ( ni-in, è-ne) adj. et n. De 
l’Océanic. 


OCEANIQUE adj. Qui appartient à l’océan : les 
plus grandes profondeurs océuniques n'atteignent 
jamais 10.000 mètres. 

OCEANOGRAPHIE (ft) n. f. Etude de la mer. 

OCEANOGRAPHIQUE adj. Relatif à l’occano- 
graphie : recherches occanogrnphiguCs. 

Od.N ATiov (o-sèl-la-si-on) n. f. (de ocelle). Fi¬ 
gure d'œil sur les ailes du paon et sur le corps, les 
ailes et les plumes de divers animaux. 

OCEI.I.E (o-sé-le) n. m. (du lat. oeellu», petit œil). 
Œil simple des ins ctes. Tache ronde, bicolore, pla¬ 
cée sur les ailes de certains insectes. 



Ol’EM.K, E (n-sèl-lé) adj. Qui est en forme d’œil. 
Qui porte des ocelles : 
ailes ocellées. 

OCELOT (/ojn.m. 

( de thalocelotl, mot 
amène.). Chat sauvage 
du Mexique, à robe 
mouchetée. 

OC III.O C H ATIE 
(o-klo-kra-si) n. f ( gr. 
okhlos, foule, et kratos , 
puissance ). Gouvernement où le pouvoir est exercé 
par la fuiile. (Peu us.) 


©C I1|,©C H 4TIQIE [o-klo) adj. Relatif à l’ochlo- 

cratic. 


oc HV4 (ok-na) n. m. Genre d’ücànacécs, des ré¬ 
gions chaudes. 

OC’H V4CÊEM ( ok-na-sé) n. f. pl. Famille de dico¬ 
tylédones dialypétales. S. une oennarée. 

O* HE n. f. (gr. ôkhra). Terre argileuse jaune ou 
rouçe ou brune, dont on fait des couleurs : la terre 
de tienne et la terre d'Ombrt sont des ocres brunes. 

oc h fi \, El nf {kreà, eu-ze) adj. Qui est de la 
nature de l’ocre : argile oerruse. 

OCT, OPTA, OUTI, OC’TO (lat. octo) préfixe qui 
signifie huit. 

OCTACORDK adj. (préf. octa. et gr. khurdi, cor¬ 
de). Qui a huit cordes : lyre octacordc . 
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OCTAÈDRR n m. (prêt or ta, et gr. edra, base). 
Solide à huit faces. Adjcctiv. : figure 
octaèdre . 

OC TAÉDRIQUE adj. Qui a la for- 
me del octaèdre.Syn. octaédriformk. , 

OCTAÉTÉRIDE ou OCTAÉTÉ- 

KIS ( riss) n. f. (préf. octa, et étos, 
année). Chron. Période de huit ans 

OCTAEDRE adj. Se dit d'une 
plante qui a huit étamines. ~ . . . 

OCTA A'D RIE (dri) n. f. Huitième 0 ' rUè<ir *' 
classe du système de Linné, comprenant les plantes 
à fleurs hermaphrodites qui possèdent huit étamines. 

OCTANT (ofc-tan) n. ni. (lat. octans). Huitième de 
cercle, arc de 45°. Instrument qui sert h observer en 
mer la hauteur et la distance angulaire des astres. 

OCTANTE adj. num. Quatre-vingts. ( Vx et peu us ) 

OCTANTIEME adj. num. ord. de octante. (Vx.) 

OCTATEUQI E n. m. (préf. octa, et gr. teukhos. 
livre). Nom donné à la collection des huit premiers 
livres do l’Ancien Testament. 

OCTA V Al RE (ré-re) n. m. Liturg. Livre contenant 
ce qu’on doit réciter à l’office pendant les octaves. 

OCTAVE n. f. (du lat. octants, huitième;. Huitaine 
suivant une des principales l’étes do l’année. Le 
huitième jour de cette huitaine, appelé 
proprement l'octave : Quasimoao est 
l'octave de Pâques. Stance de huit vers. 

Mu>iq. Intervalle de huit degrés. Les 
huit degrés pris ensemble : parcourir 
toute f octave. Escr. Huitième parade fpo- uclmva * 

si lion de l'épée dans la ligne du dehors, pointe basse, 
poignet en supination). [V. la planche escrime.] 

OCTA VIER (r /-«?) v. n. (Se conj. comme prier.) 
Faire entendre accidentellement l’oelave hante d'un 
son, au lieu du son lui-même : le hautbois est sujet à 
octavicr . V. a. Jouer à l’octave en dessus : oefaiicr 
un passage. 

OCTA VINT n. m. Nom donné parfois à la petite 
flûte, qui sonne à l'octave supérieure de la»-grande. 

OITAV’Oadv. Huitièmement. N. m. V. ik-octàvo. 

OCTAVON, O AVE lo-ue) n. et adj. (du lat. octants, 
millième). Personne issue de parents dont l'un est 
un nuarlcron, et l’autre un blanc. (Peu us.) 

OCTIDI n. in. (préf. oeti, et Jat. jour). Hui¬ 

tième jour de la décade républicaine. 

OCTORRE n. m- [lat. uctober). Dixième mois de 
l’année : octobre a .1/ jours. 

OCTOGÉNAIRE (nè-rc) n. et adj. (lat. ortogrna- 
rinü). Qui a quatre-vingts ans : un octogénaire encore 
très alerte. 

OCTOGONAL. E, A U A adj. Qui a la forme de 

l'octogone : pavillon octogonal. 

OCTOGONE n. m. (préf. o cto, et géinia. angle). 
Gé„m. Polygone qui a huit angles et par suite huit 
cotés : octogone régulier. Agrès do 
g.wnnasc constitué par plusieurs pla¬ 
tes-formes à rétablissement de forme 
octogonale et qui vont en diminuante 
de surface. (V. la planche gyumasti-Ç 
qui:.; Adjcctiv. : figure octogone. 

OCTOGYNF.adj. Pot. Quia huitpis- 
tils ou organes fem-11*^. 

OtTOMTVLi: (ok-los-tide) adj. 

( préf. n cto, et gr. colonne), Qui a huit colonnes : 

façade (tdosiyfc. 

OtTOHVI.LABE ( sillahç) ou OCTO#YLL%- 
niQI E (siIda) adj. Qui a huit syllabes : mot, vers 
octosyllabe. 



OCTROI n. m. (de odroycr). Concession d’une 
grâce, d'une faveur ; l'octroi des lettres fie noblesse. 
Droit que payent certaines denrées â leur entrée en 
ville. Administration chargée de percevoir ce droit ; 
l'octroi de Paris. Bureau ou se paye ce droit. 

OCTROYER (ok-troi-ié) v. a. (lat. pop aurtori- 
zare. — Sc coni. comme aboyer.) ('once 1er, accor¬ 
der : Louis XV fil octroya une charte d 1 1 France. 

OCTI PEE adj. (lat. oc tu plus], Qui contient huit 
fois : seize est orluple de (leur. 

OCT CPE ER :p(‘) V. a. Répéter huit fois. 

OCI EAIHE le re ) adj. Mu lat. oculus, mil). Qui np- 
pnriii-ntà l'œil : nerf neuf,tire. Fig. Témoin oculaire, 
qui rend teiriniguago d’une chose qu'il a vue de scs 
propres >cux. N. m. Verre d’une lunette placé du 
c**té de l'o il de l’observateur. 


OCULAIRBXENT (lè-re-man) adv. De ses propres 
yeux. (Peu us.) 

OCULARIIITB (ris-tc) d. ni. Celui qui prépare des 
pièces destinées à l'étude de l'anatomie et des mala¬ 
dies de l’œil. 

OCT El n. m. Troisième dimanche de carême. 

OU'ULIfITB ( iis-te ) n. et adj. (du lat. oculus. œil). 
Médecin qui traite les maladies des yeux. 

OCULItSTlQUE (lis-ti-ke) adj. Qui a rapport à la 
médecine de l’œil. N. f. Science de l’oculiste. (Peu us. ) 

ODALIftQUE (lis ke) n. f. (turc odalih). Femme de 
chambre esclave, attachée au service des femmes du 
sultan. Nom donné à tort aux femmes d’un harem. 

ODD-TRICTt n. m. (en angL levée impaire). Sep¬ 
tième levée, nu jeu de whist. 

ODE n. f. (du gr. ôdé, chant). Cher les anciens, tout 
poème destiné & être mis en musique. Auj., petit 
poème lyrique, divisé en strophes semblables. 

ODELETTE (lè-tc) n. f. Petite ode : les odelettes 
de Homard. 

ODÉON n. m. (gr. ôdeion ; de ôdé, chant). Lieu ou 
«e faisaient entendre les poètes et les musiciens à 
Athènes. Nom d’un théâtre de Paris : l'Odéon fut 
fondé en 119T. 

ODEUR n. f. (lat. odor). Sensation que produisent 
sur l’odorat certaines émanations : odeur agréable. 
Fig. Mourir en odeur de sainteté, mourir dans un 
état de perfection chrétienne qui fait présumer qu’on 
sera admis au ciel. PL Parfums: aimer les odeurs. 

ODIEIKEHENT (se-man) adv. D'une manière 
odieuse : être odieusement calomnié. Fig. A l'excès : 
tableau odieusement négligé. 

ODIEUX, EUME (eu, eu-re) adj. (lat. odiorus ; de 
odium, haine). Qui excite la haine, l’indignation ; 
haïssable. N. m. : l'odieux d'une action. 

ODIAIi n. m. Sous l’ancien régime ottoman, sorps 
des janissaires. 

O DO MÈTRE n. m. (srr. odos, route, et metron, 
mesure). Instrument qui sert à mesurer le chemin 
qu'on a fait. 

ODOMÉTRIE (trf) n. f. Art de mesurer les dis¬ 
tances parcourues à pied au moyen de l'odomètre. 

O DONT ALGIE (ii) n. f. (gr. odous , ontos, dent, et 
olgos, douleur). Mal de dents. 

ODONTALGIQUE adj. Qui a rapport à l’odon- 
talgic. Qui est propre A guérir la douleur des dents : 
remède odontafgique. N. m. : un odontalgigue. 

ODONTOLOGIE (ji) n. f. (gr. odous , ontos, dent, 
•t logos, discours). Partie de l’anatomie qui traite 
des dents. 

ODONTOLOGIQUE adj. Qui a rapport à l’odon- 

tologb. (Peu us.) 

ODORANT (ran). E adj. Qui répand une odeur, et 
spécialement une bonne odeur : le jasmin est très 
odorant. Ant. Inodore. 

ODORAT (ro) n. m. Celui des cinq sens qui reçoit 
les odeurs : b nez est l organe de Lodorat. 

ODORER (ré\ v. a. (lat. odorari). Flairer, sentir 
par l’odorat. Fxhaler une odeur. V. n. Avoir le sens 
de l’odorat, (l’eu us.) 

ODORIFÉRANT (nui), E adj. (lat. odor, odeur, et 
ferre, porter). Qui répand une bonne odeur: prairie 
odoriférante. Ant. Inotlorr, puant. 

ODVMSÉIï idi-sé) n. f. (du gr. Odusseus, Ulysse). 
Poème d'Homère. (V. Part. hist.\Fig. Toutrécit d’un 
voyage aventureux. Suite d'événements bizarres et 
variés: sa vie fut une extraordinaire odyssée. 

ŒCT MÉNTCITÉ (é-ku) n. f. Qualité de ce qui est 
œcuménique. (Peu ns.) 

ŒCUMENIQUE iédiu) adj. (du gr. oikoumrne, 
tout» la terre habitée). Concile œcuménique, présidé 
par le pape ou par ses légats et auquel sont convo¬ 
qués tous les évêques catholiques. V. concile [part 
ai st.). 

Œ( l MÉNIQI F.MENT (é-ku, keman) adv. D’une 
manière œcuménique (Peu us.) 

ŒDÉMATEUX, El NK (é-dé-ma-tcû. fu-ze) adj 
Qui a rapport à l'œdème. De la nature de l'oedème . 
gonflement u'démamn : 

ŒDÈME fé) n m. (du gr. oidetna, gonflement). Tu¬ 
méfaction de la peau produite par une infiltration do 
sérosité dans les tissus. 
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(EDI( \»:.VF. (é-di) n. m. Genre d’oiseaux échas¬ 
siers, voisins des pluviers. 

ŒDI 1*1* (é) n. m. Celui qui trouve aisément le sens 
de ce qui est obscur, diiticile à pénétrer. PI. des 
Œdipes. (V. Pari, hist.) 

Œil. {eu, l mil.) n. m. (lat. oculus). PI. yeux. Or¬ 
gane de la vue : la prunelle (le l'œil. Regard, per¬ 
ception opérée par l'œil : jeter les yeux sur. Atten¬ 
tion : avoir Cœil à tout. Indice des qualités, des dé¬ 
fauts et des sentiments : ail spirituel, dur, méchant. 
Coup d’œil, regard prompt. Par-dessus les yeux, jus¬ 
qu'il satiété. Cntre quatre yeux, en tête à tête (on 
pron. souy. entre quatre z'yeux). Peur les beaux yeui 
de quelqu'un, pour lui seul, sans but intéressé. A 
l'œil, par la vue. Pop. Gratuitement. Jusqu'aux yeux, 
1res avant, profondément. L'œil du maître, sa sur 
vcillance: il n’est pour voir que l'œil du maître. En un 
ilin d’œil, en un moment. Etre tout yeux, regarder 
foi t attentivement Jeter un coup d'œil, examiner très 
légèrement et rapidement. Avoir le cmtp d’ail juste, 
le discernement prompt. Avoir l'œil sur quelqu'un, 
le surveiller. Ouvrir l'œil, être attentif. Ouvrir les 
y^ux, découvrir ce que la prévention empêchait de 
voir. Ouvrir de grands yeux, regarder avec • tonne- 
ment. Voir tout par scs yeux, par soi-même. Couver, 
déverrr des yeux, regarder avec avidité. Fermer les 
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yeux sur, faire semblant de ne pas voir. Ne pouvoir 
fermer tes yeux, ne pouvoir dormir. Fermer les yeux de 
quelqu’un, l'assister à sa dernière heure. Cela saule 
aux yeux, crève les yeux, cela est d'une vérité évidente. 
Avoir un bandeau sur les yeux, avoir le jugement 
faussé par quelque prévention. Avoir bon pied, bon 
œil, être actif et vigilant. A 'avoir pas froid aux yeux, 
avoir de l'énergie, du courage. N'avoir pas les yeux 
dans sa yeeltç, y voir clair; être effronté. Avoir le 
compas dans l ettl, mesurer aussi justement à l’œil que 
si l'on se servait d’un instrument. Voir avec les yeux 
de la foi, croire sans comprendre, sans voir. Œil se 
dit aussi de l'éclat des pierreries : cette perle a un 
bel œil ; du relief des caractères d'imprimerie : cicéro 
gros œil; de l’ouverture de certains objets : l'œil 
d'un marteau, d'une aiguille; des boutons ou bour¬ 
geons des arbres ; des trous qui 
sc trouvent dans le pain . le 
bouillon et le fromage. Mar. 

Trou, bague, boucle servant 
à divers usages. Prov. : Ln 

yeux «oui le miroir «le l'tlmr, , 

les passions, les sentiments t 

dont i'àme est agitée se pci- 1. ,4 
gnent dans les yeux. Œil pour 
«ril, deut pour «lent, le châ¬ 
timent doit être proportionné 



OEil-dc-baruf. 


A. la faute, le coupable doit subir la peine du talion. 
— Œil fait yeux au pluriel : j'ai mal aux yeux. On 
dit aussi : les yeux du pain, de la soupe, du fromage, 
ainsi qu’en terme de jardinage : tailler une vigne d 
deux, a trois yrux. Mais on dit des œils-de-bœuf, ou¬ 
vertures rondes ou ovales ; des œils-de-chat, des œils- 
de-serpent, pierres précieuses; des œils-dc-bovc, co¬ 
quillages; des œils-de-chèvre, plantes; des œils-d'or, 
poissons; des œils-de-perdrix, cors aux pieds, etc. 

ŒILLADE (ru. Il mil.) n. f. Coup d’œil significatif : 
jeter une œillade à quelqu’un. 

ŒILLIHD f eu. Il mil., ar) n. m. Trou carré percé 
au centre d’une meule, pour recevoir une tige de fer. 

ŒILLÈRE (ru, U mil.) n. f. Petit vase pour bai¬ 
gner l'œil. Partie de la bride qui garantit l’œil du 
cheval et l'empéche de voir de cété. (V. la fig. har¬ 


nais.) Fam. Avoir des œillères, ne vouloir aperce¬ 
voir qu’un côté des choses; être très prévenu en 
faveur d’une idée, d'un projet, d'une 
personne. Dent canine de la mâchoire 
supérieure. Adjectiv. ; dent œillère. 

Œil.I.ET [eu, Il mil., è) n. m. (de 
œil). Genre de caryophyllècs à fleurs 
roses, pourpres, blanches ou panachées, 
cultivées pour leur beauté et leur par¬ 
fum : l'œillet se multiplie par bouturage 
ou marcottage. La fleur même. 

ŒII.I.ET (eu, Il mil., è) n. m. Petit 
trou de forme circulaire, destiné â re¬ 
cevoir un lacet. Ouverture circulaire, 
par laquelle on fait passer lin cordage. 

ŒILLETON {eu, Il mil.) n. m. Reje¬ 
ton qui pousse au collet de certaines plantes et qui 
sert Quelquefois à les multiplier. Dont de tuyau 
d’une lunette, qui dépasse l’oculaire et détermine la 
position qu’on doit donner à l’œil. 

ŒILI.BTOXXAGE (eu, Il mil., e-to-na-je) n. m. 
Action d’œillctonncr. 

ŒiLLETOAHrR (eu. Il mil., e-to-né) v. a. En¬ 
lever les œilletons d’une plante. 

Œll.l.KTTE (eu, Il mW., c-te) n. f. Nom vulgaire 
du pavot cultivé, dont on tire l’huile. Cette huile 
même : l’œillelte s’appelle encore petite huile d’olive. 

ŒXAA'TIIE (é) n, m. Genre d’ombolliféres véné¬ 
neuses, qui croissent surtout dans les marécages. 

Œ.V%XTIIIQ1 E (é) adj. Qui appartient au vin. 
.4ciV/e amant fugue ou acide sitique, éther œnanthi- 
que, composés auxquels certains vins doivent leur 
bouquet particulier. 

ŒAOEIAE (é-no) n. f. V. œnoliques (arides). 

(FAOIJQ1 F. ( é-no) adj. Qui a le vin comme exci¬ 
pient : médicament œnohquc. Acides œnoliques, nom 
donné à une série de matières colorantes trouvées 
dans les vins rouges.(Syn.ŒNOLiNB.ŒNQCYANiNE. etc.) 

ŒAOl.OMt: (e,;r n. f. (çr. oinos, vin, et logos, 
discours). Science qui traite du vin. 

Œ.\Ol.OGl^l Eu : )adj. Qui a rapport à l’œnologie. 

ŒXOI.OGIMTE (é, ji'-tc) ou ŒAOLOtR E ( é, lo- 
gfle) n. m. Celui qui écrit sur l’œnologie. 

ŒAO>i \.\Cii: (é, si) n. f. (gr. oinos, vin, et man- 
teia, divination). Divination qui se faisait avec le 
vin destiné aux sacrifices. 

œaoretiii; (é-no) n. m. (gr. oinos, vin, et me- 
tron, mesure). Instrument employé autrefois pour 
mesurer le degré alcoolique du vin. 

ŒNOMÉTRIE (i é-no-mé-tri ; n. f. Détermination 
de la richesse des vins en alcool. 

ŒAOMÉTniQi'E ( è-no ) adj. Qui concerne l’œno- 
mètrie ; procédé œnométrique. 

ŒAOPIIILI: (é) n. et adj. (gr. oinos , vin, et philos, 
ami). Ami du vin. 

ŒAOPIIOIIE (é) n. m. (gr. oinos, vin. et phoros, 
qui porte). Grand vase où les anciens mettaient du 
vin. Officier qui avait soin du vin. 

ŒXOTHÉHACÉKg é no, sé) n. f. pl. Famille de 
dicotylédones dialypétalcs superovariées dites aussi 
onagrariacées. S. une œnothéracée. 

ŒVOTIŒHE (é-no) n. m. Genre d 'œnothéraeées 
des régions tempérées, comprenant des herbes co¬ 
mestibles ou ornementales, qu’on appelle aussi ona¬ 
gre ou onagraire. 

œsophage ( é-zo-fa-je ) n. m. (gr. oisô, futur de 
pherein, porter, et phagein, manger). Canal qui 
sert a porter la nourriture de l’arrièrc-bouche à l’es¬ 
tomac ; les fibres musculaires de l'œsophage sont 
très contractiles. V. niorsTiON. 

ŒftOPHAGIEX. EÜME ( é-zo-fa-ji-in, è-ne) adj. 
Qui a rapport à 1 œsophage : les contractions œso¬ 
phagiennes. 

ŒSOPIIAG1TE (é-so) n. f. Inflammation dei’œsu- 
pbage. 

Œ.HTRE (ês-tre) n. m. Genre d’insectes diptères, 
parasites des bêtes de somme ; les larves des œstres 
sc développent sous la peau ou dam l'estomac des bêtes. 

ŒSTIUDI.S ( ès-tri-dé ) n. m. pl. Famille d’insectes 
diptères, ayant pour type les œstres. S. un œstridé. 

Œi l' leuf* au sing., eu au pl.) n. m. (lat. ovum). 
Corps organique qui se forme chez les femelles do 
plusieurs classes d'animaux et qui renferme un 
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germe d'un animal de la même espèce. (S’emploie 
pl is spécialement pour les œufs à » oveloppe dure, 
que pondent les femelles des oiseaux, des pois¬ 
sons. etc. Absolum. Œuf de volaille, de poule : les 

{ 'aunes d’œufs sont très nournttenits. Morceau de 
mus en forme d’œuf qu'on met d.ins un bas pour 
le tendre, tandis qu'on le reprise. Eig. Germe : écra¬ 
ser le bon sens dans l'œuf. Plein comme un œuf. 
t *ut à fait plein. Œufs de Pâques, boites en forme 
d'œuf contenant des bonbons, des bijoux, etc., qu'on 
offre le jour de Pâques. Œuf à lu vogue, œuf eu t 
légèrement dans sa coquille, de façon que le jaune 
reste liquide. Œuf sur le plat, œuf cuit légèrement 
d«nsle beurre, sur un plat spécial. (Puf dur, œuf 
suffisamment cuit pour que le blanc et le jaune soient 
pris. Se ressembler comme deux œuf>, se ressemble! 
parfaitement. — Le* œufs ne son» jamais absolumci t 
sphériques et ils présentent toujours un gros bout cl 
un vetil bout. S *us> leur enveloppe (t oquille) dure ou 
molle (A), on trouve 
souvent vers le gros 
bout un espace vide 
dit chambre à air 1 C), 
puis une membrane 
pcllucide. le chorion 
(H), contenant Vaibu- 
n«enoublancd’couf(GJ, 
qui entoure le niel¬ 
las ou jaune (E . Cette 

dernière partie , la n ,, f . . 

plus importante, pos- r r 

sède un noyau, cicatricule ou vésicule germinative (F, 
et dans Taxe de l'œuf deux appendices, dus k la ro 
tation de l'œuf, 
les chalazes (D). 

Après la ponte, 
l’œuf soumis à 
une température 
convenable écldt 
au bout d’un 
nombre de jours 
très variable 
avec les especes. 

ffit'I’RIKR 
( eu-fri-é ) n. ni. 

Ustensile pour faire cuire, 
œufs à la coque. 


OEufriero. 


ou vase pour servir les 


ŒllR (eu-ué), E adj. Se dit des poissons qui ont 
des œufs. 

(El 4HR (eu-vrel n. f. (du lat. opéra, travail, soin) 
Résultat du travail ou de l'action de : ta sciewe est 
l'œuvre des siècles. Travail, action : se mettre, à 
l'œuvre. Production de l'esprit, ouvrage d'art : tes 
œuvres de Montesauieu. Action au point de vue de 
ses qualités morales : le mente des bonnes œuvres. 
Mettre en œuvre, employer a quelque usage, f aire 
œuvre de, ic conduire en : faire œuvre d'homme de 
goût. Fabrique d'une paroisse, liane d'œuvre, banc 
des marguilliers. Revenu affecté à l'entretien de 
l'église, des objets du culte, façon donner a di 
verses cultures. Mar. Œuvres mortes, accastillage 
d'un navire. Œuvres vives, carène immergée d’un 
navire Enchâsstire d une pierre. Exécuteur des 
hautes œuvres, le bourreau. N in. Ensemble de tous 
les ouvrages d'un auteur, d’un artiste : aiuir tov 1 
i<ruvre de l'allot. Chacune des compositions classée* 
d’un musicien, l.e grand œuvre , la pierre philoso¬ 
phale. bâtisse. Gros œuvre, fondements d'un bâti¬ 
ment. Loc. adv. HntiM œuvre, h»r« «l’œuvre, en T. 
darchit.. dans l'intérieur, hors du corps du bâti¬ 
ment : escalier dans œuvre; escalier hors d'œuvre. 
Eu ittua.ieutrc. p.ir-dessous, dans les fondations 

OI FE.HNA^T io-fen-san), E adj. Qui offense : reic 
ver un propos offensant. 

ou (o- fan -se) n. f. (lat. offensa). Injure 
de fait ou de parole : demander réparation d'une 
offense. Péché considéré comme un outrage fait a 
Pieu : Seigneur, pardonnez-nous nos offenses. 

OFFEAMÉ, K ( o-fan-sé ) adi et n Personne qui n 
reçu une offense : dans un duel, te choix de » armes 
a j’partient à l'offensé. Aîir. OiTninrur. 

(o-fau-sé) v. a. Faire une offense 
offenser quelqu’un. Etre injurieux pour : pamphlet 
qui offense la réputation. Offusquer, troubler : uffen 
set la vue. blesser, entamer : offenser te poumon. 


Aller contre les règles de : offenser le goût. Offenser 
Dieu, pécher. M*offru»er, v. pr. fce fâcher : s'offenser 
d'un rien. 

Offeameth fo-fan) n. m. Celui qui offense, qui 
a offensé. Ant. Offrit»*. 

OFFEAMIF (o-fan sif). I VE adj. Qui attaque, qui 
sert à attaquer : guerre, arme offensive. Alliance 
offensive et défensive, traité par lequel deux ou plu¬ 
sieurs Etats conviennent de s'ns<i-*ter mutuelle¬ 
ment, soit pour attaquer, soit îm>u: s * défendre. N. f. 
Prendre l'offensive, attaquer le premier. Ani. Dê- 
fentif. 

OFFEAMIVEMEAT io-fan, man) adv. D’une ma¬ 
nière offensive. ANT. Dffomhrnicni. 

OFFEI&TE ( o-fèr-te) n f. < u mieux OEFER- 
TOIRE (o-fèr) n. ni. Partie do la messe pendant la¬ 
quelle le préire offre â Dieu le |«ain et le vin. avant 
de les consacrer. Prières qui pr« cèdent ou accom¬ 
pagnent cette oblation. Morceau de musique com¬ 
post* pour être exécuté entre le Credo et le Sanctus. 

OFFICE i o-fi-rc) n. m. (lat .officium). Devoir spécial, 
fonction : remplir l'office de secrétaire. Charge civile, 
et spéciale m., charge «l’avoué: acheter un office. Se 
dit quelquef. pour bureau : diriger un office de pu¬ 
blicité. Bon office ou simplcm. office, service : reiulre 
un bon office. Bons offices, intervention bienveillante 
dans un but de conciliation : puissance gui offre s*** 
bon* offices vont hâter ta conclusion iCun traité de 
paix. Ensemble d *s prières et des cérémonies litur¬ 
giques: l'office de% morts. L'office divin, la messe, les 
vêpres, etc. Loc. adv D’orner, *n vertu de sa charge, 
sans en être requis : avocat nommé d'office (par le 
juge). N. f. Partie d’une maison où Ion dispose tout 
ce qui dépend du service de la table. 

OFFICIAI, (o-fi j n. m. Juge ecclésiastique, délégué 
autrefois par l'évèquc pour exercer en son nom la 
juridiction contentieuse. PI. des officiaux. 

OFFICTAFITE 1 o-fi) n. f Juridiction, tribunal de 
l'official. Lieu où il rendait la justice. 

officia AT ( o-fi-sian ) n. et adj. m. Celui qui 
officie a l'église. 

OFFICI A VI F n. f. Religieuse qui est de semaine 
pour présider aux offices du chœur. 

OFFICIAT (o-fi-si-a) n. m. Grade d’officier de 
sauté : l'officiai ntst plus confère aujourd'hui. 

OFFICIEL, ELLE (o-fi-si-èl, è-le ) adj. Se dit de 
tout ce qui est annoncé, déclaré, ordonné par une 
autorité reconnue : réponse officielle; de ce qui 
émane du gouvernement : acte officiel. 

OFF ICI ELI.EUE AT < o/i-si-è-lc-man) adv. I)’une 
manière officielle : nouvelle officiellement confirmer. 

OFFiFiF.il (o-fi si-é) v. n. (Se conj. comme prier.) 
Célébrer l’office divin k l’église. 

OFFICIER io-fi-si-è) n. m. Celui qui a un office, 
une charge : officier de justice, de police, etc. Militaire 
qui a un grade au moins « gai a celui de sous-lieute¬ 
nant. Officier» subalternes, sous-lieutenants, lieute¬ 
nants et capitaines. Officiers supérieurs, comman¬ 
dants. lieutenants-colonels et colonels. Officiers 
generaux , les généraux. Grands officiers de la cou¬ 
ronne, autref. , les maréchaux, le connétable, le 
chancelier, le grand chambellan, le grand maître de 
France, l’amiral de France, le grand écuyer, le 
grand maître de l’artillerie, etc. Officiers ministériels 
ou publics, hommes de loi choisis, sous 1 autorité du 
ministre de la justice, pour dresser cl recevoir des 
actes authentiques. Officier de. paix, magistrat de 
police municipale. Officier de la Légion a'hunneur, 
titulaire du gra e immédiatement supérieur a celui 
de chevalier. Offù'icr d'acadentte, titulaire des palmes 
académiques. Officier de l'instruction publique, titu¬ 
laire de la décoration immédiatement supérieure a 
la précéd ntc .Officier de santé, médecin autorisé à 
exercer sans avoir h* grade de docteur. (Cette faculté 
a été supprimée en 

ofitfiei ME ME ATT (o-/f-si-eu-se-man)adv. D'une 
manière officieuse : intervenir officieusement dans 
une affaire. 

OFF IflEI'I, El ME ’o-fi sien, eu-ze)adj. Qui aime 

à rendre service. Qui ct*i inspiré par le désir de 
rendre service : nomme ofHt mux ; politesse officieuse. 
Qui n'a pas le caractère officiel : communication offi¬ 
cieuse. Thèol. Mensonge officieux, celui qu'on se 
permet pour obliger quelqu’un. N. m. : faire l'ofHr 
vieux. 
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GRIMPEURS 


Vaulour 

rap. 


^Cacatoès 


Hibou 

VL rap. 


^HrrurTüelle 


Toucan 


Moineau 


Martin-pécheur 


Mé^nge 


PASSEREAUX 


Paradisier 

pas 


; eaux mouches 


COLOMBINS 
Pigeon /ex 


Perdrix 


Outarde 

^ -&& • 


COUREURS 
Autruche / 


ECHASSIERS 


GALLINACES 
Coq gaR. 


Aigrette 

ech. 


Faisan 


Echasse 

-Jdi 


PALMIPEDES 

Pélican 

palm 

Mouette 

palm. 
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OFFICINAL, E. AUX (o-/r) adj. Compositions offi¬ 
cinales. que l'on trouve toutes préparées dans 1 offl- 
cinc des pharmaciens. Plantes officinales, dont on se 
sert en pharmacie. 

OFFICTXE [o-fi] n. f. (du lat. officina, atelier). La¬ 
boratoire d*un pharmacien. (Vx.) Fig. Lieu ou s éla¬ 
borent des travaux scientifiques. Endroit où se 
traîne quelque chose : (Ps officines de scandale. 

OFFRANDE ( o-fran-de) n. f. Don offert à Dieu. 
Cérémonie où le prêtre reçoit les dons des fidèles. 
Tout ce qu’on offre pour une bonne œuvre : déposer 
une offrande. 

OFFHAVr (o-fran) n. et adj. m. Ni se dit qu’en 
terme de prat. : vendre une terre, des meubles, etc., 
au plus offrant et dernier enchérisseur. 

OFFIIE ( o-fre) n. f. Action d’offrir. Acte des 
fabricants, marchands et ouvriers qui demandent à 
placer leurs produits, leurs denrées ou leur travail : 
l'offre et la demande. La chose offerte : accepter une 
offre avantageuse. Offre réelle, présentation maté¬ 
rielle laite au créancier de la chose qui lui est due, 
avec sommation de la recevoir. 

OFFRIR [ 0 -frir ) v. a. (lat. 0 (ferre. — 8« 
comme ouvrir.) Présenter : offrir un bouquet. Pro- i 
poser : offrir tant d'un objet. Mettre au service : 
offrir son bras, son épée. Exposer ù 
la vue : la campagne offre un bel 
aspect. M'offrir v. pr. Se rencon¬ 
trer, se produire, se proposer. 

O FFF MC ATI O V {o-fus-ka-si-on) n. 
f. Action d’obscurcir, état de ce qui 
est obscurci : les offuscations du so¬ 
leil. (Peu us.) 

OFFI MQl ER (o-fus-ké) v. a. (lat. 
offuscarc). Empêcher de voir, d être 
vu : le brouillard offusque le paysage 
Eblouir : le soleil m'offusque les 
yeux. Fig. Choquer, déplaire : tout 
l'offusque. 

OGIM (o-gham') ou OGH4M n. m. 

Nom des runes gaéliques. 

OGIVAL, E, AUX adj. Qui a rap- Feo4,r * °K‘* a,e - 
port à l’ogive, qui est en ogive : style ogival ; arc 
ogival. Architecture ogivale, v. ootiiiquk. 

OGIVE n. f. Nervures ou arêtes saillantes qui, en 
se croisant diagonalemcnt, forment un angle dont 
les côtés kc terminent généralement sur la ligne des 
centres. Adj. Syn. peu usité de ogival. 

OGIVETTE (vC-le) n. f. Petite ogive. 

OGVETTE (o-gnè-te) n. f. (ital. ugnetto). Ciseau de 
marbrier, de sculpteur. (On dit aussi uouonette.) 
OGVOX n. m. V. oionon. 

OGRE. OGREMME ( gre-sc ) n. Dans les contes de 
fées, géant vorace qui mange les petits enfants. Fig. 
Personne méchante et cruelle. Grand mangeur. 

OU ï interj. qui marque la surprise. 

OHÉ ï interj. qui sert à appeler. 

OHM [ôm') n. m. Unité pratique de résistance élec¬ 
trique. 

O II MM ÊTRE (om'-mè-tre) n. m. Instrument de me¬ 
sure électrique pour la résistance. 

OÏHll M (o-i-di-om) n. m. Cham¬ 
pignon microscopique qui attaque 
la vigne. Maladie produite par ce 
champignon : le soufrage est te 
moyen le plus efficace pour com¬ 
battre l’oïdium. 

oie [ai) n. f. (bas lat. aura). 

Genre de gros oiseaux palmipèdes, 
dont plusieurs espères ont été do¬ 
mestiquées : la chair de l'oie est 
excellente. Fam. Personne sotte, niaise. Jeu de foie. 
jeu que l’on joue avec deux dés sur un carton où il 
y a des figures d’oies disposées de neuf en neuf 
cases. Contes de ma mère t'oie , contes de fées. Oies 
du Capitole, oies consacrées à .limon, et qui. entér¬ 
inées dans le Capitole, sauvèrent Rome en préve¬ 
nant par leurs cris Manlius et les Romains de l'es¬ 
calade nocturne des Gaulois. 

oi(.>o\ (o* qn mil., on) ou OLXO.I n. m. Plante 
potagère ix racine bulbeuse. Partie renflée de la 
racine de certaines plantes : oignon de lis, de jacin- 






Oignons. 


the, de tulipe, etc. Callosité aux pieds. Grosse mon¬ 
tre bombée. Pelure d'oignon, chacune des pellicules 
interposées entre les diver¬ 
ses couches qui composent 
les bulbes des oignons. Par 
ext. Etoffe très b gère. Flûte à 
l'oignon, mirliton. En rang 
«l'oignon** loc. adv. Sur une 
seule ligne. 

O IG VO VIDE ( o-gno ) ou 
OGXOW%DE n f. Mets ac¬ 
commode avec beaucoup d'oi¬ 
gnons. 

oiGXOVET (o-gno-nè) n. 
m. Sorte de poire d été. 

OIG.VOXIÈRK ou OGXO- 
XIÈRE (o-gno-ni-è-re) n. f. Terrain semé d'oignons. 

OÏL (o, / mil.) n. ni. (du lat. hoc et du pron. il). An 
cienne forme de oui. Langue d oll. que l’on purlait 
dans le nord de la France. V. oc. 

Oll. LE (o. Il mil.) n. f. (espagn. olfa) Potage d'ori¬ 
gine espagnole, dans lequel il entre plusieurs viandes 
et divers assaisonnements. 

OlSDRE v. a. (lat. ungere. — Sc conj. comme 
craindre.) Frotter d’huile ou d'une substance grasse : 
oindre un membre. Frotter d'huile consacrée : oindrt 
les rois à leur sacre, les fidèles à la confirmation et à 
Pcxtrime-onction. 

OIXG (om) n. m. (lat. unaen ). Graisse servant à 
oindre. V ieux oing, graisse de porc fondue, pour les 
essieux des voiture*. 

OIXT ( oin ) adj. et n. ni. (de oindre). Celui qui a été 
consacré : Saul était Point du Seigneur. (Sc dit par 
excellence de Jésus-Christ.) 

OISEAU (zô) n. m. (lat. pop. auceltus). Vertébré 
ovipare, couvert de plumes, à respiration pulmo¬ 
naire, â sang chaud, dont les membres postérieurs 
servent à la marche et dont 
les membres antérieurs ou 
ailes servent au vol : on con¬ 
naît dix mille espèces d'oi¬ 
seaux vivants et cinq ceyits 
fossiles. Civière pour porter 
le mortier. Fam . et iron . 1 
Personne considérée au point 
de vue de ses qualités physi¬ 
ques ou morales. Un vilain 
oiseau, personne déplaisante. 

Oiseau de bon, de mauvais au¬ 
gure, personne qui annonce de bonnes ou de mau¬ 
vaises nouvelles. Ftre comme l’oiseau sur la branche, 
ne savoir ce que l’on deviendra, être pour très peu de 
temps dans un endroit. A vol d*oi»rau loc. adv. En 
ligne droite. Prov. : Pctii a petit l'oiweau fait »on 
nid, à force de travail et de persévérance, on fait sa 
maison, sa fortune, un établissement. Vilain oinr«u 
«iuc relui «|ui wnllt won nid, mauvais homme que ce¬ 
lui qui médit de son pays ou des siens. V. sqitrixtte. 

OIMEAI -MOITHE (zô) n. m. Nom vulgaire des 
colibris. PI. des oiseaux-mouches. 

OIMELER (ze-lé) v. a. (du vx fr. oisel, oiseau. — 
Prend deux / devant une syllabo muette : il oiselle- 
ra.) Dresser pour le vol : ciseler un ticrcelei.W n. Ten¬ 
dre des filets, des pièges pour prendre des oiseaux. 
- lt) n. . 



Oiseau de inaçoa. 


OIMEI.ET (se¬ 


in. Petit oiseau. 
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OIfl9f£LKMt (ze) n. m. Celui qui fait métier de 
prendre, d’élever des oiseaux. 

OlJHElilBftk (ze-li-é) n. m. Qui élève et vend des 
oiseaux. 

OIMKLLERIB (zè le rf) n. f. Art de l'oiseleur. 
Lieu où l’on élève, où l’on vend des oiseaux. 

OIMKI HKME,\T (zcu-ze-man) adv. D’une manière 
oiseuse. (Peu us.) 

OIAEUX, EI Mi: (zeA, eu-ze ) adj. (lat. oliosus; de 
otium. oisiveté). Fainéant: gens oiseux; vie oiseuse. 
Inutile : paroles oiseuses. 

OIMir (zi/), IVE n. ctadj. (du lat. otium, oisiveté!. 
Inoccupé, désœuvré : homme oisif. Dont on ne fait 
point usage : laisser son argent oisif. Ant. Occupé. 
OlfüILLON (si, U mil., on) n. m. Petit oiseau. 
OIMIVEMEXT (zi-ve-man) adv. D’une manière 
oisive. (Peu us.) Ant. ■.•i»oplcu«c«uciit. 

OlAlVETÉ (si) n. f. Etat d’une personne oisive : 
Voisive té est la mère de tous les vices. Ant. Trairnil. 

OINOX (zon) n. m. (de oiseau). Petit de l’oie. Fig. 
et fam. Homme très borné. 

OKAPI n. m. Genre d’antilope qui tient de la 
girafe et du zèbre et que l’on rencontre au Congo. 

OLAC ACÉEM (sé) n. f. pl. Famille de dicotylédones 
dialypétalef,comprenant des plantes des régions tro¬ 
picales de l ancien monde. S. une o/acacée. 

ol..4( E n. m. Genre d 'olacacèes, dont le bois pos¬ 
sède une odeur repoussante. 

OI.ÉACÊEM (sé) n. f. pl. Famille de plantes dico¬ 
tylédones gamopétales superovariées, comprenant 
lès genres lilas, olivier, jasmin, etc. S. une oléacée. 

OI.Ét(J4E(S, El’ME inn), eu-ze) adj. (du lat 
oleum, huile). Qui est de la nature de l’huile : liquide 
oléagineux. Donton tire de l huile ‘.planteoléagineuse. 
OLÉANDHE n. f. Nom llnnéen du laurier-rose. 
OLÈlTB n. m. Sel de l'acide oléique. 
OLÉCRANE n. m. Apophyse saillante de l’extré¬ 
mité supérieure du cubitus. 

OLÉFIANT (fi-an). K adj. Qui produit de l’huile. 
Gaz oléfiant, ancien nom de l'éthylène. 

OLÉIFÈRE adj. (lat. oleum, huile, et ferre, por¬ 
ter). Qui produit de l'huile ou des graines oléagi¬ 
neuses : plantes oléifères. 

Oi.Éi FORME adj. Qui a la consistance de l’huile. 
OLÉINE n. f. Chim. Un des principes des huiles 
grasses et des graisses solides. 

OLÉINÉEM (né) n. f. pl. Syn. de oi.£acées. 
OLÉIQI/E adj. m. Chim. Se dit d’un acide produit 
par la saponification de l’oléine. 

OLÉOLAT (la) n. m. Huile essentielle. 
OLÉOllETHE n. m. Instrument pour mesurer la 
densité des huiles grasses. 

OLFACTIF, IVB (fak) adj. (du lat. olfactarc, flai¬ 
rer). Qui appartient à l’odorat : nerf olfactif ; sens 
olfactif. 

OLFACTION ( fak-si-on ) n. f. (de olfactif). Fonction 
grâce h laquelle les odeurs sont perçues. 

OLIBAN n. m. (lat. olibanus). Espèce de gomme- 
résine, appelée vulgairement encens mole. 

Oi.initil* (uss) n. m. Bravache, fanfaron. 
V. Part hist. 

OLIFANT (fan) n. m.fdu lat. elephantus, éléphant). 
Petit cor d’ivoire des chevaliers et, partieuhèrem., 
le cor du paladin Roland. ( V. Part, riist.) 

OLIGARCHIE (chi) n. f. (gr. oligos, peu nom¬ 
breux, et arihf, commandement). Gouvernement où 
l’autorité est entre les mains de quelques familles 
puissantes : l’oligarchie remplaça , à Athènes, la 
royauté primitive. 

OI.IGAHillIQlE adj. Qui appartient à l’oligar¬ 
chie. Gouverné par une oligarchie : Sparte était 
une cité oligarchique. 

OLIGARCIIIQCEMENT (ke-man) adv. CDnfor- 
mement à l’oligarchie. (Peu us.) 

OLIGAHQl E n. m. (gr. oligarkhâs). Partisan de 
l’oligarchie. Membre d’une oligarchie. 

oliginte f jis-te) n. m. (du gr. oligistos, très peu 
nombreux). Oxyde naturel de 1er. Adjectiv. : le fer 
oligiste est un excellent minerai. 

OLIGOCÈNE adi. (gr. oliyos, peu nombreux, et 
kainos, récent). Gèol. Se dit d’un groupe de terrains 
tertiaires : la faune oligocène est 1res riche. 


OLEH (lim*) n. m. Mot latin qui signifie autrefois, 
et qui sert à désigner les anciens registres du parle¬ 
ment de Paris. Pl. des olim. (V. Part, hist.) 

OL1VACÉ, E adj. Qui est de couleur olive. 

OLIVAIE (?;è) n. f. Plantation d’oliviers. 

OLIVAIHE l è-re) adj. Qui tient de l’olive. 

OLIVAISON (vt-zon) n. f. Récolte des olives. 
Saison où on la fait. 

OLIVATRE adj. Qui tire su- la couleur d’olive : 
le teint de certains Indiens est ilivâtre. 

OLIVE n. f. (lat oliva; de la même famille que 
oleum, huile). Fruit à noyau, dont 
on tire une huile excellente, dite 
huiled'olive. Pur anal. Objet ayant 
la forme d’une olive. Ornement 
d’architecture en forme d’olive. 

Chacune des deux éminences blanchâtres ovoïdes 
de la face antérieure du bulbe rachidien. Adjectiv. 
et invar. Etoffe, rubans olive, d’un jaune verdâtre. 

OLIVERIE fri) n. f. Moulin à huile. Endroit où 
l’on extrait l’huile d'olive. 

OLIVÊTAIN (tin) n. m. Membre de l’ordre du Mont- 
Olivet. V. Mont Olivf.t (part. hist.). 

OLivÈ rE n. f. flot. Syn. de œiu.fttk. 

OLIVETTE (vé-te) n. f. Terrain planté d’oliviers. 
Nom commun à divers raisins dont les grains rap¬ 
pellent la forme de l’olive. 

OLIVETTE* vè-te) n. f.pl. Danse en usage après 
la récolte des olives : danser les olivettes. 

OLIVIER (vi-é) n. m. Genre d oléaceés, compre¬ 
nant des arbres des pays chauds, qui fournissent 
l’olive : l’olivier croit dans les 
pays méditerranéens. — L’olivier 
était considéré dans l’antiquité 
comme un symbole de sagesse, 
de paix, d’abondance et de gloire. 

OLIVINE n. f. Minér. Espèce 
de péridot. 

OLLAIRE (ol-lè-re) adj. (lat. 
ollarius ; de olla, marmite). So 
dit d’une espèce de serpentine 
facile à tailler, et dont on fait 
des pots : pierre ollaire. 

OLLA-PODRIDA n. f invar. 

(espngn. olla podrida, pot pourri). 

Mets espagnol qui consiste en un mélange de vian¬ 
des, de garnitures de 1 gumes et d’assaisonnements, 
cuit longtemps. Fig. Mélange composé de choses 
diverses. 

ou.I RE ( ol-lu-re) n. m. Tablier de cuir des mé- 
gissiers. 

OLOGRAPHE adj. (gr. holos, entier, et graphe in . 
écrire). Se dit d’un testament écrit en entier de la * 
main du testateur : testament olographe. (On écrivait 
autref. noLooRApriE.) 

OLYMPE ( lin-pe ) n. m. (de Olympe n. pr.) En¬ 
semble des lieux de l’Olympe. (V. Part, hist.) Fig. 
Le ciel. 

OLYMPIADE (lin) n. f. Chez les Grecs, période 
de quatre ans. qui s'écoulait entre deux célébrations 
successives des jeux Olympiques. — C’était la base 
du comput international. La !»• olympiade date de 
l’an 776 av. J.-C. ; la dernière se compte de 392 à 390 
apr. J.-C. La 3« année de la 26e olympiade signifie l'an 
1U3 après l’institution des jeux Olympiques. 

olympien, ENNE ( lin-pi-in, è-ne) adj. Qui ha¬ 
bite l’Olympe. Qui a rapport aux dieux de l’Olympe. 
Surnom de Jupiter et de Junon (en ce sens, prend 
une majuscule) : Jupiter Olympien. Dieux olym¬ 
piens, les douze principales divinités du paganisme. 
Fig. Noble, majestueux: regard olympien. Substan- 
tiv. : les Olympiens. 

OLYMi»i<£i e \lin) adj. Jeux Olympiques, qui so 
célébraient tous les quatre ans 
chez les Grecs, près d’Olympie, 
en l'honneur de Jupiter. (En cc 
cas seulement, prend un ma¬ 
juscule.) Couronne olympique, 
qu’on y décernait aux vain¬ 
queurs. 

OMBELLE ( on-bè-le ) n. f. 

(du lat. umbella. parasol). Mode 
d’inflorescence dans lequel les 
pédoncules, comme dans le fe¬ 
nouil, partent tous d'un même point pour s’élever au 





Olivts (archil.). 
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même niveau, comme les rayons d’un parasol : on 
distingue de* ombelles simple* et des ombelles compo- 
sées. (V. la planche plante.) 

OMBEM.e, K {on-bèl-lé) adj.Disposé en ombelle : 
fleur ombellte. 

OMRKLMI'KRE (on-bH-li) adj. (de ombelle, et du 
lat. fe.rre, porter). Bot. Qui porte des ombelles. N. f. 
pi. Grande famille de plantes dicotylédones dialy- 
pé taies inférovariées, a Heurs disposées en ombel- 
l« s : le fenouil, le cerfeuil, la ciguë, l'angèlique, la 
carutie, te panai*, etc., sont des ombrliifcres. S. une 
o m be II if ère. 

OHRFM.HOinir. [on-bH /î) adj. Qui a la forme 
d’une ombelle. 

OHBllLIil (.F. (on-hèl-lu-lr) n. f. Nom donné aux 
ombelles partielles qui, par leur ensemble, consti¬ 
tuent l'ombelle générale. 

OMifeli.lt' ( on-bi-ltk) n. m. (lat. umbilicus). Orifice 
de l'abdomen chez le foetus. laissant passer le cordon 
ombilical. Nombril, i'ig. Point central : ombilic de 
la terre. Bot. Syn. de iule. 

otniii.iCAi.. K, ai \ ion) adj. Qui a rapport à 
l'ombilic : cordon ombilical. 

OMVfeil.lQtÉ,E [on, ki l) adj. Pourvu d’un ombilic. 

OMRI.E ion) ou OMBEE OIEVA EIEII ili-é) n. m. 
Sorte de saumon (salrno salvtlinus », à chaire très 
délicate, qui vit surtout dans les lacs de l'Europe 
centrale. PI. des ombles ovroinbles chevaliers. 

OMiio*’ (on) n. m. (Iat. umbo). Antiq. Petit cône 
au milieu d’un bouclier, 

OAiidt %IbE (on) n m. Réunion de branches, de 
feuilles d’arbres qui donnent de l’ombre : sc reposer 
sous l’ombrage. Fig. Soupçon, défiance : donner de 
l’ombrage à quelqu’un. 

OMBUAfèÊ, E (on) adj. Couvert d’ombrages : un 
li"U vmbra*/é. 

OiUEiiK.ivfeVr ( 071 -bra-jan), K adj. Qui donne de 
l’ombrage : végétaux ombrageants. 

OMDII.IUI:k i on-bra-jé) v. a. (Prend un e muet 
apres le g devant a et o : il ombragea, nous ombra¬ 
geons.) Couvrir de son ombre : arbres qui ombragent 
une maisonnette. Far ext. S’étaler au-dessus de : 
lanadr' qui ombrage un casque. 

O il lut ifilH (on, se-ma/i) adv. D’une 

manière ombrageuse. (Peu us.) 

ounit tout EI RB (on-bra-jeû, en-se)adj. Très 
facile à effrayer, qui a peur de son ombre : cheval 
ombrageux. r>g. Soupçonneux : esprit ombrageux. 

Oillilt t!%T on bran), E adj. Peint. Qui est propre 
à imiter les ombres. 

OMBRE (on-brei n. f. Hat umbra). Obscurité pro¬ 
duite par un corps 
o j aque : s’asseoir 
à l’ombre <Cun ar¬ 
bre. Obscurité, té¬ 
nèbres : les ombres 
de la mut. Fig. Lé¬ 
gère apparence : 
l'ombre a un doute. 

Chez les anciens, 
fantôme impalpa¬ 
ble d’un mort : 
l’ombre d’Achille. 

Les ombre* de la 
mort, les appro¬ 
ches de la mort. 

J.empire des om¬ 
bras, le séjour des 
morts, l.'uurir ajirte une ombre, se livrer à des espé¬ 
rances chimériques. Ombres chinoises, spectacle 
dans leq *el les personnages sont des silhouettes 
projetées tur un écran. Peint. Couleurs obscures : 
ménager les ombres Loc. prép. : A l’ombre «le, 
dans l’ombre projetée par. Mou» l'ombre, «ou» 
ombre do, sous prétexte de. Ant. C’Inrlé, lumière. 

O.MBitE (on-bre) n. f. (pour Ombrie [terre d’J. 
Sorte de terre noi¬ 
râtre, qm sert à om¬ 
brer. ( On dit aussi 
tkrrk d’Ombre ou 
ter b k dr Sienne.) 

OMBRE ( on-bre ) 
n. m. Poisson du 
ent e saumon ( thijmallus\ propre aux eaux douces 
e l’hémisphère boréal. 




Ombres chinoise». 





OMmtK. R (on) adj. Où les ombres sont mar¬ 
quées : dessin ombré. 

OMBREl.EK (on-brh-le) n. f. fital. ombrtllo). 
Petit parasol. Masse transparente des mé¬ 
duses. Genre de mollusques gastéropodes, 
a coquille aplatie, qui vivent dans les mer s 
chaudes. 

OMBRER (on-hré) v. a Mettre des om¬ 
bres à un dessin, à un tableau. 

OMHRETTE on-brè-te) n. f. Genre d’oi- 
senux échassiers de l’Afrique tropicale. 

OMBREE*. El HE [on-breâ, eu-zc) adj. 

Port. Qui donne de l’ouibre : forêt ombreuse. 

OMBRIE*, evae [on-bri-in, e-no adj. 

De l’Ombrie . les peuples ombriens. N. ni. 

Dialecte italique parlé en Ombrie, connu 
par quelques inscriptions. 

OMIKRIAE (on) n. f. Genre de poissons 
acanthoptères, communs dans la Méditer¬ 
ranée. . 

OMEGA n. m. Dernière lettre de l’alpha- Oœbr * n0 * 
bet grec. Fig. L’alpha et l’oméga, le commencement 
et la fin. 

OMEEETTE [lè-te] n. f. Œufs battus ensemble 
et cuits dans la poêle. Prov. : 

On ne fuit pan d'omelclfc ma»» 
ra«»cr de» «rut», toute entreprise 
entraîne ses frais et scs périls. 

OMETTRE (mè-lre) v. a. (lat. 
omiilere. — Se conj. comme met¬ 
tre.) Manquer à faire ou à dire. 

Négliger : omettre une formalité. 

OMIMMIOX ( mi-si-on) n. f. Ac¬ 
tion d’omettre : l’omission de Vue- 
cent sur la préposition k en fait un 
verbe. La chose omise. 

OM.\ lifel H ( om’- ni-buss) n. m. 

(mot lat. signif. pour tous). Sorte 
de voiture publique qui parcourt divers quartiers 
d’une ville, et s arrête 
en route pour prendre 
ou déposer des voya¬ 
geurs. Voiture fermée à 
quatre roues, à quatre 
ou six places. Tram om¬ 
nibus, train de chemin 
de fer (jui dessert toutes ~ . 

les stations du parcours. ombnne. 

OMAK OLOliE [om-ni) adj. (lat. omnis, tout, et 
color, cou¬ 
leur). Où l’on 
remarque 
toutes sortes 
de couleurs : 
un habit om- 
moi lorc. 

OHMI’O- 
TK*I K [om’, 
tan-se) n. f. 

de omnipo¬ 
tent). Toute- 0 .. 

i.uissnncc : Omn.bu,. 

l’omnipotence est U7i des attributs de Dieu. Par ext. 
Pouvoir absolu. Faculté de décider souverainement. 

O M A l POTE .\T inm’, tan), E adj. (lat.om/m, tout, 
et païens, puissant). Tout-puissant. Dont l'autorité 
est absolue : monarque omnipotent. 


Ombrelle. 


OM\ii»re«e!\<e [om’-ni-pre-zan-se) n. f. (de 
omniprésent j. Présence en tous lieux. 

OM AIPKEHEAT (om-ni-pré-zan), E adj. (du lat. 
omnis, tout, et de présent). Présent en tous lieux. 

OMAIHCIEACE (om’-nt-si-an-se) n. f. (Iat. omnis, 
unit, et scientia, science). Science universelle, l’un 
des attributs de Dieu. 


OM.Vlt M (om'-ni-om') n. m (en lat. d* tous). Com¬ 
pagnie financière ou commerciale, qui fait indistinc¬ 
tement tous les genres d'opérations. Turf. Course 
pour tous les chevaux. 

Omü’IVORE (om*) adj. (lat. omnis, tout, et vorare, 
dévorer). Qui se nourrit indifféremment d’animaux et 
de végétaux : l’homme est omnivore. 

OMOiMi.tüE adj. et n. (gr. ômos, cru. et phagein, 
manger). Personne qui se nourrit de chair crue. 

IlMOi*ilA(ilB (ji) n. f. (de omophage). Habitude 
de manger de la chair crue. 
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f. (gr. ômo j», épaule, et platus, 
nce, triangulaire, situé à la pxirtic 


OMOPLATE n. 

large). Os large, mince, 
postérieure de l'épaule, Parlext. Le plat de l'épaule. 

OIE (corruption du lat. homo , homme) pron. indéf 
masc. sing. désignant d une manière vague une nu 
plusieurs per u Le pron on esl en général du 

masc. sing., mais il peut représenter le i m. et le 
plur.. ce qui a lieu quand le sens de la phrase indique 
clairement que l’on parle d’une femme ou de plusieurs 
personnes : ex. : on devient patiente nuand un r.st 
maman: en France, on est tous égaux devant la loi.) 
fi. m. On dit, bruit vague, chose qui se dit, qui e^t ré 
pétée de bouche en bouche : n’écoutez pas les on dit. 

Ol.ttiHIlHE (f/rè-re) 
n. m. But. L'œnolhcre, vul¬ 
gairement appelé herbe 
aux ânes. 

OA4»ntRitm:M 

n. f. pl. Bot. Syn. de œno- 
tulkles. 8. une vnagra- - f*rJLiKiafe^y.. 
riacée. ITV1 

OM(>ltr. n. m. fgr. 
otujgros). Ane sauvage : 
l’onagre habite le nord- Onagre. 

i'Ut&l de l'Inde. Machine de guerre usitée chez les 
Romains, et qui était une sorte de balistc avec la- 





Once, 


quelle on lançait divers projectiles dans les places 

assiégées. Bot. Syn. de onauraiïu;. 

ONC ( onk' ) ou ONQIEM ( on-ke) adv. (lat. i/n- 
qUrim). Jamais: je nevisonc si méchant homme. (Vx.) 

OXCE n. f. (lat. uncia). Douzième de la livre chez 
les anciens Romains. En France, seizième partie de 
l’ancienne livre (J0* r ,o9). „ 

Fig. et fam. Très petite 
quantité : une once de 
vanité. 

o.tCE n. f.flat. b/ncea). 

Espèce de grand chat qui 
gc trouve en Asie et en 
Afrique. (On l’appelle 
aussi LÉOTARD DLS NKl- 
OE8.) 

OAtlAL, K, AU ad). 

(lat. uncialis). Se dit 
d’une écriture romaine 
en capitales de grande dimension. Ecriture plus 
petite, dérivée de la capitale et aux contours arron 
dis. employée à partir du iv« siècle. 

OAUHOMTKi: ( ros tre ) adj. Qui a le bec crochu 

ONCLE n. m. (lat. avunculus). Frère du père ou d«- 
la mère. Oncle à la mode de Bretagne, cousin ger 
main du père ou de la mère. 

ONCTION (ouA-tfi-oii) n. f. (du lat. ungrre, supin 
unctum, oindre). Action d’oindre, de frotter avec 
une substance grasse quelque partie du corps. Fig 
Cérémonie qui consiste à appliquer de l'huile sur une 
personne pour la consacrer ou lui conférer quelque 
grâce: l'onction des rois. Fin. Accent pénétrant cl 
touchant : ronction de saint François de Sales. 

OACTIEI NEMEM' yonk-tu-eu-ze-man) adv Avec 
onction. (Peu us.) 

OM TI KIX, H NE (onk-tu-eû, eu-ze) adj Propre 
à oindre : liquide onctueux. 

Qui est comme imprégné ^ 
d tjuile : boit onctueux. Fig. 

Qui a de l'onction : sermon 
onctueux. 

ONCTIOMITE [onk tu-cr 
zi-té) n. f. Qualité de ce qui s 

est onctueux. (Peu us.) ^ , , ' 

OXDlTH I n. m. Genre 0n,uir *- 

de mammifères rongeurs de l’Amérique du Nord, 
dits aussi rats musqués. (Ces rats fournissent une 
fourrure estimée sous le nom de castor du Canada.) 

OAüE n. f. (lat: um/a). Flot, soulèvement de l'eau 



agitée : les ondes de la mer. L’eau en général : voguer 
sur tonde. L'onde amère, la m**r. ( Poét.) Physiq. 
Nom donné aux lignes ou surfaces concentriques 
qui se produisent dans une masse fluide dont un des 
points a reçu une impulsion : ondes liquides; ondes 
sonores. Objet ondé, sinueux : Us ondes d une moire. 

ONDE. K ndj. Qui offre des dessins en forme d’on¬ 
dulations : moire ondée ; cheveux ondes. Disposé en 
lignes onduleuses : cht vrux ondés. Blas. Se dii des 
pièces de longueur qui ont des sinuosités curvi¬ 
lignes régulières et parallèles; d’une mer ou d une 
rivière qui présentent les sinuosités des vagues. 

OXDEK [>lé) n. f. Grosse pluie subite et passagère : 
les on//écs sont fréquentes en mars . 

ONDIN, K n. (de onde). Nom donné aux prétendus 
génies qui habitaient le9 eaux : les ondines appar¬ 
tiennent à la mythologie germanique et Scandinave. 

ONDOIEMENT ( doi-man ) n. m. Mouvement d’on¬ 
dulation : l’ondoinnent U»s vagues. Baptême provi¬ 
soire, administr sans les cérémonies fe l’Eglise 

0\IMiVAAT (doi-i-an), K adj. Qui ondoie : che- 
» ruj, drapeaux ondoyants. Fig. Variable, inconstant : 
l’homme , a dit Montaigne, est ondoyant et divers. 

ONDOYER (doi-ié) v. n. (Se conj. comme aboyer.) 
Flotter par ondes : scs cheveux ondoyaient au gré 
du vent. V. a. Baptiser sans les cérémonies de 
l'Eglise : toute personne peut ondoyer un enfant en 
danger de mort. 

ONDILANT ( lan ), E adj. Qui ondule. 

ONDIXATION ( si-on ) n. f. (du lat. undulj, petite 
onde). Mouvement oscillatoire sc produisant dans 
un lluidc qui s’abaisse ou s’élève alternativement 
Par rxt. Mouvement qui imite celui des ondes : les 
ondulations d'un champ de bit. Suite de saillies et 
de dépressions : les ondulât ons du sol. 

OXDt l.A i outr. adj. Qui a le caractère de l’on¬ 
dulation : mouvement ondulatoire. 

ON D CLE. E adj. Qui présente des ondulations : 
surface ondulée. 

ONDI ix h (lé) v. n. Avoir un mouvement d’ondu¬ 
lation : le vent fait onduler les eaux. V. a. Rendre 
ondulé : onduler les cheveux. 

ONDt LEI MEMKIVT (ze-man) adv. D’une manière 
onduleuse. (Peu us.) 

ONDULEUX, Et MK [le ù, eu-ze) adj. Qui forme 
des ondulations : replis onduleux. 

ONÉR4IHE ( re-rc) adj. (lat. onerarius). Br. anc. 
Qui exerce réellement une charge, une fonction, par 
opposition à honoraire. 

ONÉREIMKMKNT (ze-man) adv. D’une manière, 
onéreuse. ANT. Dcouoniqurnirul, gratuitement. 

OAHIEIA, El. NK (reh. eu-ze) adj. (lat. onerosus ; 
de onus, eris, fardeau). Qui occasionne des frais : 
succession on reuse. Titre onéreux, possession à la¬ 
quelle est attachée une obligation : acquérir une terre 
à titre uiicrcux. Fig. Qui est a charge, incommode ; 
devoir onéreux. A NI. Economique, graillai. 

ONÉRONITÉ n. f. Caractère de ce qui est oné¬ 
reux, possédé ù titre onéreux. Ant. Gratuité. 

ONGLE n. m. (du lat. unguia, corne du pied des 
animaux). Partie cornée qui couvre le dessus du 
bout des doigts. Griffes de certains animaux. Fig. 
Rogner les ongles à quelqu’un, diminuer son profit, 
son pouvoir. Donner sur les ongles, châtier, répri¬ 
mander. Avoir de r esprit jusqu'au bout des ongles, 
avoir de l’esprit en perfection. Savoir une chose sur 
l ongle, la savoir parfaitement. 

ONGLE, K adj. Armé d'ongles. 

ONGLÉE (glé) n. f. Engourdissement douloureux 


au bout des doigts, cause par un grand froid. 
ONGI.ET (qic) n. m. En terme de reliure, 


tite bande de 
papier qui 
fa il partie 
d’une feuille 
isolée, et qui 
perm t de la 
fixer au volu¬ 
me. Bande de 
papier ou de 
parc h c m i n 
sur laquelle 





Ong «Il : 1 . Cylindrique ; S. Conique; 
3. Sphérique. 


on colle les cartes géographiques qu’on veut réunir 
dans un atlas. Petite entaille à la lame d'un couteau ou 
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d’un canif, ayant pour but d’aider à saisir la lame avec 
l'ongle quand on veut l’ouvrir. Partie inférieure et 
rétrécie de certains pé- “ “ 

taies. Gêom. Partie du 
volume d'un corps rond, 
comprise entredeux plans 
passant par l'axe : onglet 
mjlindrique ( A13CEDU ) ; 4 on *Ui«. 

onglet conique (SBKC): onglet sphérique (AOFBO 
|v. fig. de la page précéd.]. Extrémité d une planche, 
d'une moulure, qui forme un angle de «A degrés au 
lieu d’étre terminée à angle droit. Boite à onglets, 
boite en forme de canal, sur les parois de laquelle 
sont des entailles qui guident la scie quand on pré¬ 
pare des pièces pour assemblage h onglet. 

OXGLETTK (glè-tr) n. f. Petit burin plat, dont se 
servent les graveurs en relief et on creux. 

OMCiLIKH( gli-é) n.m. Petit nécessaire, contenant 
divers ustensiles employés à la toilette des ongles. 
N. m. pl. Petits ciseaux cintrés à ongles. 

ONULON n. m. Chacun des petits sabots des pieds 
des mammifères ongulés et des proboscidiens. 

ONGUENT iyhan) n. m. (lat. ungurntum). Autrcf.. 
drogue aromatique, parfum : les momies étaient 
enveloppées de bandelettes chargées d'onguents. Auj., 
médicament externe composé de résine et de divers 
corps gras. 


ONUUH ILE (ghu-i) n. m. Petit ongle. 

ONGUICULE ( ghu-i ), K ndj. Qui a un ongle à 
chaque doigt, en parlant des animaux. 

ONGUIFORME {ghu-i) adj. En forme d’ongle. 

OülitliF., E adj. Se dit des animaux dont Je pied 
est terminé par un sabot continu, ou divisé seule¬ 
ment on deux parties. Bot. Se dit d’un pétale muni 
d’un onglet. N. rn. pl. Division de mammifères coin- 
prenant ceux qui ont le doigt enveloppé par un 
tabol. comme les chevaux, hippopotames, etc. : les 
ongulés se subdivisent en deux ordres, tes périsses 
dactyles et Us artiodactyles ou bisulgues. S. un 
ongulé. 

ONIKOCniTIE (si) n. f. (gr. oneiros, songe, et 
kritàs, juge'. Art d’interpréter les songes. 

ONIROMANCIE {si) n. f. (gr. onriros, songe, et 
manteia, divination). Divination par les songes. 

ONIHOMANCIEN, EX\K isi-m, ii-ne) adj. Qui se 
rapporte h l’oniromancie. N. Personne qui pratique 
l’oniromancie. 

ONOMASTIQUE (mas-ti kc) adj. (du gr. onoma, 
nom). Qui a rapport aux noms propres : index ono¬ 
mastique. N. f. Étude des noms propres. 

OÜOMATOl.OtàlE ijt) n. f. Science des noms et 
de leur cl issifieation. 


ONOMATOPÉE (pé) ri. f. (gr. onoma, atos, nom, 
et poiein, faire). Mot formé par harmonie imitative, 
comme glouglou, tic tac, frou frou. 

ONOPORDEn. m. Genre de composées, dont une 
espèce, dite chardon aux ânes, sc rencontre fré¬ 
quemment au bord des routes. 

ONQUEtt on-ke) adv. Autre forme de onc. (V. ont.' 

ONTOGÉNÈNE inê-zc) ou ONTOGÉNIE (ni n. f 
(gr. ou, inities. être, <t genesis, génération). Série <J<* 
tr.m*’-f.»rm:ition< subies par l'individu, depuis la le 
condation de 1 œuf iusqu’à l’eire parfait. 

ONTOLOGIE ‘j ii n. f. igr. On, untos, qui est, et 
logos, discours'. Science de i'étre en général. 

OÜTOl.OtalÇI E adj. Qui a rapport a l\mt« 'h>gb\ 

0\T0l.0(ilQI EME.\T (/.r tuait, adv. Au point 
de vue ontologique. 

ONTOLOCàlMTE ijis-te; n.m. Celui qui s’occupe 
d’ -ntologie. 

ONT A \niks) n. ni. (du gr onujr, ongle. à mus** de 
sa couleur ressemblant a «■«■il.- «h- l'oncle Ag ;t« line 
h raies parallèles. concentriques et bien nuancer*., 
dont un fait de très beaux eain« e;s. Adjectiv. ; agate 


oitgx. 

ONZE adj. num. lat. uwoeim . Dix et un. <>n 
zicinc : I.oui* onze. N. in. I.^onzc du ( lutin 1 

représentant le nombre oii/e. Dites le onze et non 
f on z*\ 

ONZIÈME adj. num. ord. Qui vient après Je 
dixième. N. , être le, la ouzn rnr. N m. I.a «UjZièiuc 
jiartie. — I)ito> le onzième et non l'onzième. 

ONZIÈMEMENT iman) adv En onzième lieu. 

OOGONE n. f. Cellule dans laquelle t>c dévelop¬ 


pent les éléments femelles chez uo grand nombre de 
végétaux. 

OOLITRE n. m. (gr. don, œuf. et lithos, pierre). 
Calcaire composé de grains sphériques, semblables à 
des œufs de poisson : Coolithe appartient aux forma¬ 
it ans jurasssiques. 

OOMTHIQIE adj. Qui est de la nature de l'ooli- 
t’io : calcaire oolithique. 

OOSPHÈRE ( o-os-fè-re ) n. f. Bot. Elément femelle 
qui, fécondé par 1 élément mâle, donne l'œuf. 

OOSPOHE ( o-os-po-re ) n. f. Bot. Nom de l*œuf des 
nlg; es et des champignons. 

OPACIFIER (fi-é> v. a. (Se conj. comme prier } 
Ttendrc opaque. S'opacifier v. pr. Devenir opaque. 

OPACITE n. f. Etat de ce qui est opaque. ÀNr. 
Transparence. | 

OPALE n. f. (lat. opalus). Pierre précieuse, k re¬ 
nds changeants, qui est une variété de silice hy¬ 
dratée : les gens superstitieux attribuent à l'opale 
tint influence malfaisante. Couleur de l’opale. Ad¬ 
jectiv. Qui a la couleur de l’opale : pierre opale. 

OPALESCENCE (les-san-se) n. f. Keflcl opalin. 

OPALESCENT lès-san). E adj. Qui prend une 
teinte d’opale : liquide opalescent. 

OPALIN, E adj. Qui a la teinte laiteuse et blan¬ 
châtre, les reflets irisés de l’opale. 

OPAQCE adj. (du Int. 0 /acus, épais, ténébreux . 
Qui n’est pas transparent, qui ne laisse point passer 
la lumière : corps opaque. Ant. Trinuparent. 

OPÉRA n. m. (ital. opéra, œuvre). Poème ctrnmn- 
ti pie mis en musique, sans dialogue parlé, et com¬ 
pte de récitatifs et de chants soutenus par un 
orchestre, quelquefois mêlés de danses : Luth fut le 
irritable créateur de l'opéra en France. Théâtre ou 
1 on joue cette sorte d'ouvrage. Opéra sérieux ou 
grand opéra, celui dans lequel l'action est tragique. 
Opéra-comique , v. à son ordre nlph. Opéra bouff', 
«■«•lui dont les personnages appartiennent à la co- 
rnédi*». Pl. des opéras. 

OPÉRABLE adj. Qu’on peut opérer : malade oj t 
va b le. 

OPÉRA-COMIQUE n. ni. Pièce moitié sérieuse- 
moitié comique, dans laquelle le chant alterne avec 
le dialogue parlé. Pl. des opéras-comiques. 

OPÉRATECH n. ni. Celui qui fait des opérations 
«le chirurgie, de physique, etc. 

OPÉRATION {JU-UH5 n. f. Action d'un pouvoir, 
«l'une faculté, d*un agent qui produit son effet ; up*ra¬ 
tion de i'enlt udemvnt, opération ohnmgue Ensemble 
«'••s moyens que l'on combine pour en obtenir un résnl 
t.il : une opération financière. Intervention pratiquée 
par le chirurgien sur un malade : faire l'operation du 
trépan, de la cataracte, etc. Manœuvre, combat, etc., 
exécutés par une armée en vue d’un but déterminé : opé- 
rations militaires. Opération d'arithmétique, nio\cu 
pratique employé pour obtenir le groupement, la 
«omparaison de plusieurs nombres. Exécution d'un 
• aïeul déterminé sur un ou plusieurs nombres : 
quatre opérations fondamentale» sont l'addition . in 
> >uslraction, la multiplication et la division. Série 

■ U* calculs ayant pour but la démonstration d'un 
. l.éorèmc. la recherche d'une ou plusieurs inconnues. 

OPÉRATOIRE adj. Qui a rapport aux opération'» 

■ hirurgiealcs : médecine opératoire. 

O PE UCT I .A I II E iprr hu-lc-re 1 adj. Qui fait office 
•l’opercule : v aire upc, eu la ire. N. I. Genre d’inlusonvs 
vivant sur divers insectes a viatiques d'Europe. 

OPE HCI LE (/«e i j n.m. Mat. o perçut uml JJist.nat. 
Mince couvercle qui ferme b’s cellules de.» abeille*. 
Partie qui sert d«* couvercle a l’urne des mous»'*'- 
Membrane qui recouvre. l'ouverture d«*s narines pii- 
c es à la bise du bec des oiseaux. Pièce paire qui 
recouvre les branchies chez les poissons Pièce cor¬ 
me qui sert aux mollusques gastéropodes a cb>K 
leur coquille. , 

OPERC ULE, E (per) adj. Muni d’un opercule : 
<<>qaille operculée. 

OPEHCl LIFORMK (per) adj. Qui a la forme 

d'un opèreuh?. 

OPÉRÉ, E n. et adj. Se dit d'une personne qui 
^ 11 hii, qui ii subi une opération chirurgicale : une 
femme opérée; un opère. 

OPÉRER (ré) v. n. (lat. operari; de opus. cri-*, 
œuvre. — Se conj. comme accélérer.) Produire un 
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certain effet : opérer des miracles. Soumettre a 
opération chirurgicale : opérer un malade ; o/vw 
xtrte tumeur . Faire une opération de calcul, de chi¬ 
mie : opérer un mélange; opérer une soustraction. 
Absolum Produire un effet : remède , 
traitement qui commence à opérer; la 
grâce opère en nous. 

OPKRETTK ( rè-le ) n. f. Petit opéra 
bouffe : Offenbach a écrit des opérettes 
piei nés de verve. 

OPCA ( pe) n. m. pl. (lat. opa). Trous 
dans les murs pour recevoir les poutres, 

I<*s boulin».. 

OPHMXEIDE n. m. (gr. ophis , ser¬ 
ont. et kteis, kleidos, clef). Instrument 
e cuivre, a vent et à clefs, qui a rem¬ 
placé le serpent : Cophicléide, qui a le 
son rude, lourd , et le mécanisme défec¬ 
tueux, est presque partout abandonné. 

OPIHDIRX, E.üXE (fi-di-in, è-ne) adj. 

(grec ophis , serpent, et eidos , aspect), 
c^ui ressemble ou se rapporte aux ser- ~ . . .... 
ponts. N. m. pl. Ordre de reptiles com- °P h ‘ c, * l<ia 
prenant tous ceux que l’on désigne sous le nom 
vulgaire de serpents (D’après leur système dentaire, 
on les divise en opotérodontes, colubr i formes, yro- 
téroglyphes et solénoglyphes.) S. un ophidien. (V. la 
planche reptiles). 

OPIUOf^LOtfNAf'ÉE* (glo-sa-sé) n. f. pl. Famille 
de plantes ayant pour type ïophioglusse. S. une 
ophiogl ossacée . 

OPIIIOGI.OMME (glo-se) n- m. Genre d’ophioglos- 
?*acées, appelées vulgairement langues-de-serpent, 
herbes sans couture, très communes dans les prairies 
humides et les marécages. 

01 * 11101 . VntlE (tri) n. f. (gr. ophis, serpent, et 
latreuein, adorer) Culte des serpents : l'ophiolâtrie 
existe encore dans l'Inde. 

OPIIIOEOtilE (ji) ou OPIIIOURAPIIIB if Du. f 
(gr. ophis. serpent, et logos, discours, ou giuph ', 
description). Description des serpents. 

OPHIOLOOIOIR adj. Qui a rapport à l’ophio 
logie : études ophiologiques. 

OPHIOEOUI*TE ( jis te) n. m. Celui qui écrit su: 
les serpents. 

OPHIOA n. m. Genre d’insectes hyménoptères, 
communs en France. 

OPHIOPII.ttiR adj. (gr. ophis, serpent, et phu- 
gein , manger). Qui se nourrit de serpents. Subs- 
tantiv. : une peuplade rfophiophages 

OPIHOPn %oie (ji ) n. f. (de ophiuphage). Habi¬ 
tude de se nourrir de serpents. 

OPllITK n. m. (du gr. ophis, serpent). Membre d’une 
secte de rnostiques du n* siècle, qui faisait du ser¬ 
pent le symbole du Messie et le centre de la religion 

OPflITK n.m. (du gr. ophis, serpent). Marbre d’un 
vert obscur, rayé de tllets jaunes entre-croisés. 

OPHRTS (p-friss) n. f. Genre d'orchidées, dont le* 
fleurs ressemblent à divers insectes (abeille, papil¬ 
lon, etc,). 

O put a I. VI IF. (mt) n. f. fd n gr. ophthalmos, œil). 
Affection inflammatoire de l’œil et de ses annexes. 

OPirr tniiQiK adj. Qui concerne les veux 

OPHTAEMOURAPIIIE (ft\ n. f. Partie de l'ana¬ 
tomie qui se rapporte à la description de l'œil. 

OPIITALMOl.OCâ 1K (ji) n. f. Science de l'anato¬ 
mie, de la pathologie et de la thérapeutique de l'œil. 

OPIIT.%I.MOI.OlâlQUE adj. Qui a rapport h 
l'ophtalmologie : clinique ophtalmologique. 

Ol'IiTtLMOMÈTRR n. ni. Instrument qui sert 
à mesurer sur l’être vivant les différentes parties de 
l'œil. 

OPllTALMOMCOPE (mos-ko-pe) n m. (gr. oph¬ 
thalmos, œil, et skopein, examiner). Instrument qui 
sert à examiner l'intérieur de l’œil. 

OPHTALMOflCOPIE ( mos-ko-pt) n. f. Examen 
de l'intérieur de l’œil sur le vivant. 

OPllTAEMOMCOPiQl E (mos-ko) atjj. Qui a rap¬ 
port à l’ophtalmoscopic. 

OPHTALMOTOMIE (mt) n. f. Ablation de l'œil. 

OPI ACÉ, E adj. Qui contient de l'opium : les pré¬ 
parations opiacées ne doivent jamais être adminis¬ 
trées à des enfants. 

OPIACBR (fé) ▼. a. (Prend une cédille sous le c 



devant a et o : il opiaça, nous opiacons.) Mettre de 
l’opium dans: opiacér un médicament. 

OPIAT (pi-a) n.m. Autrcf., électuaire où il entrait 
de l'opium. Auj., électuaire quelconque. Pâte pour 
nettoyer les dents. 

OPÏl.ATIF, lVE adj. Qui obstrue les conduits 
naturels : médicament opilatif. 

OPI1.ATIOA (si-on) n. f. Med. Obstruction. 

OPII.EH (lé) v. n. (Lat. opuilare). Mêd . Obstruer. 

OPIMEN adj. f. pl. (du lat. opimus, riche). Dé¬ 
pouilles oui mes, remportées par un général romain 
qui avait tué le général ennemi. Fig. Riche proflt. 

©PiWVrjna») n. in. Qui opiné. 

01*1 AElt (né v. n. (lat. opinari). Dire son avis sur 
un sujet en délibération. Opiner du bonnet, être tou 
jours de l'avis des autres (comme le faisaient jadis, 
dans une délibération, certains juges qui se conten¬ 
taient de lever leur bonnet en signe d'assentiment 
à l’avis de la majorité). 

OPl.AliTRE adj. Trop fortement attaché à son 
opinion : esprit opiniâtre. Entêté : enfant opiniâtre. 
Fig. Où il y a de la persévérance, de l’obstination, 
de l’acharnement : travail, haine, combat opiniâtre. 
Qui résiste aux remèdes : fièvre, rhume opiniâtre. 

OPINIATREMENT (ma/i) adv. Avec opiniâtreté. 

Ol»lAiI tiki h (tré) v a. Contrarier ou contre¬ 
dire : opiniâtrer un enfant . (Vx.) Soutenir avec 
obstination : opiniâtrer une affaire. (Vx.) iTopi- 
niâtrer v. pr. S’obstiner fortement. 

OPINIATRETE n. f. (de opiniâtre). Trop grand 
attachement â son opinion, à sa volonté. Fermeté, 
constance : travailler avec opiniâtreté. 

OPINION n. f. (lat. opinio). Avis de celui qui 
opine : donner son opinion. Sentiment qu’on se forme 
d’une chose : les opinions sont libres. Sentiment d'une 
classe de personnes: les opinions des libéraux. Juge¬ 
ment qu'on porte sur une personne ou sur une chose : 
avoir mauvaise opinion de quelqu'un. Opinion pu¬ 
blique, ou, absolum., l'opinion, ce aue pense le pu¬ 
blic : braver l'opinion. Prov. : I/o pin ion eut la relaie 
du monde, le monde se laisse conduire par l'opi¬ 
nion publique. 

OPI^l R adj. Syn. de osque. 

OPIMtiioiiohe (pis-to) n. m. (gr. ovisthen. par 
derrière, et domos, maison). Partie postérieure d un 
temple grec et particulièrement du Parthénon. 

OPIMTHOC2HAPHE ( pis-to ) adj. (gr. ovisthen, 
par derrière, et grayhein, écrire). Sc dit d un ma¬ 
nuscrit couvert d écriture au recto et au verso. 


OPII M (pi-om') n. m. (gr. oyion). Suc do plu¬ 
sieurs espèces de pavot, et notamment du pavot blanc 
qui a une propriété narcotique : les Chinois fumem 
Copium. Fig. Cause d assoupissement moral. 

OPOIIEI.DOITI (dèl-dok) n. m. Médicament an¬ 
glais, à base de savon aromatisé : Vopodcldoch s'em¬ 
ploie en frictions contre les douleurs. 

OPONI'E n. m. Genre de cactées dont l’espèce la 
plus importante est le notai ou figuier de Barbarie. 
(Sur d’autres espèces vivent les cochenilles.) 

OPOVTIACÉEM (si-a-sé) n. f. pl. Dot. Syn. de 
cactacées. S. une opontiacée. 

OPOPIA’AI (naks) n. m. Genre d'ombellifères 
des régions chaudes d’Europe et d’Asie, employées 


en pharmacie pour la contée- ~ 

tion de certains baumes. Par- «I» 

fum fabriqué avec la gomme- /a 
résine do lnpopanav ouvrit ’ 

souvent (i tort oioi ^nax nïï 

OPOMMI M ( po-som *) n. m. \ V rl/y 

Nom vulgaire <!«'^ sarigues 

01 * 1*1 in vi (op -pi-dom') f/ 

n.m. Ani.rom. Ville fortifiée. 

OPPORTUN, B ( o-por ) 
adj. (lat. opportunus). Favo- 
rable, qui arrive à propos : 
secours opportun. Ant. luop- Xîjf 

1 01*1*0 HT! AÈRE AT / 0- Opopanax. 

por, man) adv. Avec opportunité : Desaix arriva op¬ 
portunément sur le champ de bataille de Marengo. 

OPl*OHTt .A lNME (o-por-tu-nis-me) n. m. System© 
politique de ceux qui, dans les circonstances diffi¬ 
ciles, croient qu’il faut adoucir la rigueur des prin¬ 
cipes et temporiser, pour arriver plus sûrement au 
but, en profitant des circonstances opportunes. 
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opposer le* 


OmBTVIVIITI (o-por-tu-nis-te) d. m. Partisan 
de l'opportunisme. Adjcctiv. : politique opportuniste. 

OPPOIITI NITK f o-por) n. f. Qualité de ce qui 
est opportun : l'opportunité dune mesure. 

OPPONABILITÉ {(hvo-za) n. f. Qualité de ce qui 
est opposable : l'opposabilité du pouce. 

OPPOflABLE (o-po-za-ble) adj. Qui peut s'opposer 
à : le singe a, comme C homme, le pour* opposable. 

OPPOM.4NT (o-po-zan), K adj. et n. Qui s'oppose. 
Qui fait opposition. Membre de l’opposition. 

OPPOSE* E {o-po-zé) adj. Placé vis-à-vis : rives 
opposées. Contraire : intérêts opposés. Géom. Angles 
opposés var le sommet (a, b), angles 
tels que les côtés de l'un sont formés 
par les prolongements des côtés de 
l'autre : les angles opposés par le 
sommet sont égaux. N. m. Chose op¬ 
posée, directement contraire : le bien 
est iopposé du mal. 

OPPOBER ( o-po-zé ) v. a. (lat. 
opponere). Placer une chose de ma¬ 
niéré quelle fasse obstacle à une 
autre : opposer une digue aux flots. 

Mettre vis-à-vis : onnoser deux motifs 
d'ornementation. Mettre en parallèle 
anciens aux modernes. Présenter comme adversaire : 
opposer une grande résistance aux persécutions. 
Objecter : opposer de bonnes raisons, «'opposer 
v. pr. Etre contraire : sopposer à un projet. 

OPPOAITE (o-po-st-fe) n. m. Le contraire. A Pop- 
poMlce loc. prép. et adv. Vis-à-vis. 

OPPOSITION ( o-po-si-si-on ) n. f. Position d'une 
chose vis-à-vis d’une autre. Contraste entre «leux 
choses contraires : opposition de sentiments. Dr. Ob¬ 
stacle légal à l'accomplissement d'un acte ou d'une 
procédure : faire opposition à un jugement, à un 
payement. Arrêt d une Romme due entre les mains 
d'un tiers détenteur : mettre opposition sur les ap¬ 
pointements de quelqu'un. Efforts que I on nppo*- à 
un gouvernement pour nuire à son action. Parti de 
ceux qui sont opposés au gouvernement : l'opposition 
a voté contre le projet. Empêchement, obstacle. Action 
de s opposer : former opposition à une rente. A str. I >is 
tance de 180° entre dmx planètes : il y n éclipsé de 
tune quand la lune est en opposition avec le soleil. 

OPPHKfMKH (o-prê-xé) v. a. (du lat. opprimere. 
supin oppressum, même sens). Presser fortement, 
gêner la respiration : l'asthme oppresse la poitrine. 
Tourmenter, fatiguer : ce souvenir m'oppress*. 

OPPNKNNEIR (o-pre-xcur) n. m gui opprime. 
Adj. : un pouvoir oppresseur' Am. Opprimr. 

OPPREMfllF (o-prè-sif), IVK adj. gui tend à 
Opprimer : moyens opjtressifs. 

OPPHEAAIO.X (o-pre-si im) n. f. Action d'oppres¬ 
ser. Etat do ce qui est oppressé : oppression de ptu 
trine. Action d'opprimer, état de celui qui est op 
primé : oppression d un peuple. 

OPPHEMM1VKMENT [n-jn è-si-ve-man ) ad v. D'une 
manière oppressive : régner oppressiventent sur un 
pays. 

OPPHIM.tA'T (n pri-man), E adj. Qui opprime. 

OPPRIMÉ, E ( o-jtri-mé) adj. et n. Qu'on op 
prime : peuple opprimé; gémir avec les uj,primés. 

A NT. OpprcMfiir. 

OPPIIINEH ( o-pri-mé) v. a. (lat. opprGti^re) A«• 
câbler par violence, par abus d’autorité : l'Angleterre 
a opprimé l’Irlande. 

OPPROBRE ( o-pru-bre) n. m. (lat. opprohriunt). 
Ignominie profonde; état d'abjection : concert d'of - 
j.robrc ; vivre dans l'opprobre, titre l'opprobre de sa 
famille . lui faire honte. Ant. Honneur. 

OPTATIF, IVE adj (du lat. optarc, souhaiter). Qui 
exprime le souhait : formule optatif*. N. ni. Mon¬ 
des \crbcs sanscrits et grecs, qui exprime le souhait. 

©PTATION (si-on) n. f. (de optatif). Rhét. Figure 
qui consiste à exprimer un souhait sous forme de xc la - 
mat mu. (Peu us.) Ant. Imprécation. 

4IPTEH (op-tc) v. n. (lat. optarc). Choisir entre 
plusieurs choses qu’on ne peut faire ou avoir à la 
fois . opter entre deux fonctions incompatible*. 

OPTICIEN (jti-in) n. m. Celui qui connaît l’opli 

3 ue (Vx.) Fabricant ou marchand d instrument* 
'optique. 

BPTiriTÉ n. f Qualité de ce qui est favorable 
h h* vin* fttpitnfé d*- tirlaiilrs c uttlcnis 


OPTIMB (mi) adv. (m. lat.) Font. Très Mes 

OPTIMISME (mis-me) n. m. (du lat. optimus, très 
bon). Système de ceux qui prétendent que tout est 
pour le mieux dans le monde, ou tout au moins que 
la somme de bien l'emporte sur celle du mal: Voltaire 
a raillé l'optimisme. Ant. Pesaimlame. — L'opti¬ 
misme ne voit dans le monde moral ou physique 
qu’un élément de l'ordre universel, et affirme que. 
si l’on considère le monde dans son ensemble, tout 
est bien par rapport au tout. Cette doctrine, qui. 
au premier abord, semble être en contradiction avec 
les faits, s’appuie sur l’idée de la sagesse et de la 
bonté de Dieu, qui n’a pu vouloir que le bien, et qui 
souvent le fait sortir du mal même. Elle a été dé¬ 
fendue avec éclat par Leibniz, d'après lequel « tout 
est pour le mieux dans le meilleur des mondes pos¬ 
sibles M. 

OPTIMISTE ( misdt) n. Partisan de l’optimisme. 
Qui voit généralement les choses par leur bon côté. 
Adj. : opinion optimiste. Ant. PeoaimUie» 

OPTION (op-si-oti) n. f. Faculté, action d’opter. 

OPTIQUE adj. (gr. optikos ; de optomai, je vois). 
Qui a rapport à la vision : ajiparence optique . Qui 
appartient à l’œil : nerf optique. Angle optique ou 
angle de vision, angle ayant son sommet à 1 œil de 
l’observateur et dont les côtés passent par les extré¬ 
mités d'une ligne considérée. N. f. Partie de la phy¬ 
sique qui traite des lois de la lumière et de la vi¬ 
sion. Perspective, aspect des objets vus à distance : 
illusion d optique. Traité sur la lumière et les lois 
de la vision : l'optique de A'etofon. 

OPTIQUEMENT ( kc-tnan) adv. Au point de vue 
de l'optique. 

OPTOMÉTRIE (tri) n. f. Partie de U physique 
qui s’occupe de la vision. 

OPULBMMENT (la-nuin) adv. Avec opulence. 

OPULENCE (i lan-se } n. f. (de opulent). Abondance 
de biens, grande richesse : t’irre dans l’opulence. 
Ant. Misère. 

OPULENT ( lan ), E adj. (lat. ojrulmtu* ; de ope, 
richesse). Qui est daûs l'opulence. Ant. MU^rafcle- 

OPUNTIA ( pon-si-a ) n. m. Dot. Syn. de oponcx. 

OPUSCULE (pus-ku-le) n. m. (lat. omiscu/uvn. 
dimin. de opus, ouvrage). Petit ouvrage ae science 
ou do littérature. 

OR n. m. (Iat. aurum). Métal précieux d’une cou¬ 
leur jaune et brillante. Ouvrage d’or : manger dans 
l'or. Monnaie d’or : être paye en or. Espèces mon' 
nayées, richesse : la soif dp. )‘or . Fil d’or ou de métal 
doré, dont on fait des broderies : galons d’or. Cou¬ 
leur de l’or, couleur jaune brillante : l'or des mois• 
sons. Marché d'or, très avantageux. Cœur d'or, ex¬ 
cellent cœur, titre cousu d’or, très riche. Payer au 
jtoids de l'or, très cher. C est d>* l'or en barre, c’est 
d’une valeur certaine. Parler dor, dire ce qu’il y a 
de mieux à dire. — L’or est le plus mallér bie et* le 
plus ductile de tous les métaux. On peut le réduire en 
feuilles d'une épaisseur de i/l 000 e d*' millimètre. 
Sa densité est 19,5. Il fond à 1.045»; il est très bon 
:ondurteur de la chaleur et de l'électricité. Inatla- 

3 uable dans l’air, l’eau, les acides, il n'est soluble que 
ans un mélange d’acide nitrique et d*acidc chlorhy¬ 
drique appelé eau rcyalr. On le trouve le plus souvent 
dans le sein de la terre, à l'élut natif ou en combinai¬ 
son. Les priiu ipaies mines d or sont au Rrésil. au 
Chili, au Mexique, en Californie et en Australie. Cer¬ 
taines rivières charrient des paillettes d’or dans leurs 
sables. Ce métal a été de tout temps le signe repré¬ 
sentât! i de ia richesse et d° la puissance. Les alchi¬ 
mistes lui attribuaient des propriétés surnaturelles 
et ont fait de longues recherches pour transmuer 
les autres métaux en or. V. titre, monnaie. 

OR tdu lat. hora, heure) conj. qui sert n lier une 
proposition à une autre, la mineure d'un syllogisme 
à la majeure, etc. 

ORACLE n. m. (lat. orarulum). Réponse que, dans 
la croyance des païens, les dieux faisaient aux ques 
lions qui leur étaient adressées : les oracles étaient 
soumit rédigé* en termes ambigus. La divinité elle- 
même: consulter l'oracle. Volonté de Dieu, annoncée 
par les prophètes. Décisions émanant de persounrs 
d'une grande autorité, d’un grand savoir : les oracles 
de VAcadémie. Ces personnes elles-mêmes : il était 
l'oracle de * 07 i parti. Parler comme un oracle, parler 
tr«‘s pertinemment Ton d'oracle, ton décisif — Par 
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le mot oracle, on entend plus particulièrement les 
réponses que, dans lacroyauce des pnîens, les dieux 
faisaient aux questions qui leur étaient adressées 
A Delphes, le dieu parlait par la bouche d'une prê¬ 
tresse appelée pythie, pyt bonis se ou sibylle et dont 
*cs réponses jouissaient d'une grande autorité. Pour 
rendre ses oracles, la pythie, après un jeûne de trois 
jeurs, mâchait des feuille* de laurier, et, en proie à 
une exaltation aidée sans doute par le suc de celle 
plante, elle montait sur uri trépied placé au-dessus 
d’une ouverture d'où sortaient dos vapeurs méphi¬ 
tique*. Tout son corps alors frémissait, scs cheveux 
se dressaient cl ^a bouche écumante et convulsive ré- 

F ondait aux questions qui lui étaient adressées Après 
oracle de Delphes, les plus célèbres de l'antiquité 
furent, chez les Grecs, ceux de Jupiter, à Dodonc ; 
d’Apollon, à Dclos ; d Esculapc, à Epidaure, etc. En 
Italie, on cite en première ligne la sibylle de Cume*. 
Chez les Gaulois, il y avait aussi des prétresses qui 
rendaient des oracles. 

onu.c o m. (du lat. aura, vent, air). Grosse pluie 
de peu de durée, accompagnée de vent, d’éclairs et 
de tonnerre : les orages sont fréquents en été. Fia. 
Grands troubles, lutte tumultueuse : les orages de la 
Révolution. Agitation du cœur humain : les orages 
des passions. Calamités, revers : les orages de ta vie. 
OMAGEUNEXIENT (zc-man) adv. D'une manière 


orageuse. . 

Oit AGEt X, F.tME (jeh, eu-ze) adj. Ou les orages 
Boni fréquents : mer orageuse. Qui menace d'orage 
temps orageux. Fig Agite : vie orageuse. Tumultueux 
discussion orageuse. 

OIUIMOK (rc-son) n. f. (lat. oratio ; de orare. 
parler). Discours, ouvrage d'éloquence. Prière. Orai¬ 
son funèbre, discours public, et. en particulier, dis¬ 
cours religieux prononcé en l’honneur d un mort 
illustre. iVx.) Les dix parties (foraison, les dix par¬ 
tie* du discours. Orsinoii domiuic«le, le Pater. 

OH%l‘, E ? AUX adj. (du lat. os, oris , bouche). Qui 
appartient a la bouche : ca- ^ 
vité orale. Trausmis de bou¬ 
che en bouche : tradition 
orale. Fait de vive voix : 
examen oral. 

OH ALESIRNT (man) adv. 

De bouche, en paroles. 

ont\(*l) n. f. (ar. na- 
randj). Fruit comestible de 
l’oranger, d’un jaune doré. 

N. ni. Sa couleur : un bel 
orange. (Adjectiv. : des étoffes 
orange.) Eau de fleurs d'o¬ 
range ou Woranger, liqueur 
obtenue par la "distillation des fleurs de l’oranger. 

AHIXtaK, K adj. Qui est de la couleur de l'o¬ 
range : ruban orangé. N. m. : préférer l’orangé au 
» iolet. filas Un des émaux héraldiques. (V. la plan¬ 
che BI.ASON.) 

OH IXGKADK (ja de) n. f. Poisson faite de jus 
d'orange, de sucre et d'eau. 

ORANGKAT ( ja) u. m. Confiture d’écorcc d’o¬ 



Orangc. 


range. 

Oic AVtiF.lt (jé) n. m. Nom d’une espèce du genre 
citronnier, comprenant de beaux arbres toujours 
vert*, qui produisent les oranges : l'oranger est cul 
tiré dans les régions méditerranéennes, ronronne 
île fleurs d'oranger, coiffure de jeune mariée. — 
L'oranger est cultivé dans le Midi, non seulement 
pour scs fruits savoureux et délicats, mais pour se-» 
fleur* qui. distillées, donnent IVau de fleurs d oran¬ 
ger, Y essence de néroli. Le zeste ou écorce de l’orange 
sert n préparer {'essence de Portugal et entre dans 
la fabrication du curaçao. 

ORIüCiFII (jé), ÈRE n. Qui vend des oranges. 

ORANGER (jé) V. a. (Prend un e après le g de¬ 
vant a et o : il orangea , nous orangeons.) Teindre 
.de couleur orange. 

ORANGERIE (ri) n. f. Serre, bâtiment où Ion 
met les orangers pendant l’hiver : la température 
d’une orangerie doit être tenue plutôt basse qu’éle 
rée. Plantation d’orangers cultivés en plein air. 

ORAÜGF.TTK (jc-te) n. f. Petite orange cueillie 
avant la maturité, et qui est employée en confiserie 

ORANGINTE (jis-te) n. et adj. Partisan du roi 
d'Angleterre Guillaume 111, d’abord prince d’Orange, 


opposé au parti catholique, qui soutenait Jacques lî. 
En Belgique, partisan de la maison d’Orange, qui 
régnait «ur les Pays-Bas avant 1830. 

ORANG-OUTAN ou ORANG-OUTANG ( o-ran - 
ou-tan) n. m. (du malais orang ulan, homme des 
bois). Grand singe anthropomorphe de Sumatra et 
de Bornéo. PI. des orangs-outans ou orangs-outangs. 
— Les orangs-outans 
sont de grands ani¬ 
maux roux, à douze 
naires de côtes, à bras 
extrèmcmentlongs. Ils 
vivent dans les forêts. 

On a cru longtemps 
qu'il* étaient, de tous 
les animaux existants, 
ceux qui se rappro¬ 
chent le plusde l’hom¬ 
me ; mais les savants 
d'aujourd’hui esti¬ 
ment plutôt que ce 
sont les gibbons. 

ORATEUR n. m. 

(lat. orator). Celui qui 
prononce un discours 
devant une assem¬ 
blée : Cicéron fut le 
plus grand orateur de Rome. Homme cloquent : être 
né orateur. Orateur sacré, celui qui prononce des 
sermons, des oraison» funèbres. 

ORATOIRE adj. Qui appartient à l’orateur : (juin- 
tilius a écrit un remarquable traité sur l'art oratoire. 

OlttTOiRi: n. m. (lat. oratorium ; de orare, 
prier) Lieu d’une maison destiné à la prière. Petite 
chapelle. (V. Part, hist.) 

ORATOIRF.MENT ( man ) adv. Dune manière 

oratoire, dans le style oratoire. (Peu us.) 

ORATORIEN tri-in; n. m. Membre de la congré¬ 
gation de l’Oratoire : le* oraturiens ont fournide nom¬ 
breux savants. 

OR ATORIO n. m. (m. ital.). Sorte de drame mu¬ 
sical sur un sujet religieux : les ocatorios d Ilxndel. 

ORBE n. m. (du lat. orbis, cercle). Espace que par¬ 
court une planète, dans sa révolution autour du so¬ 
leil. Globe, sphère : l’orbe rouge du soleil. 

ORBE adj . du lat. orbus, privé de). Coup orbe, coup 
qui meurtrit san6 entamer les chairs. Mur orbe, mur 
sans ouverture, sans porte ni fenêtre. 

OHllICOEE adj. (lat. orbis, terre, et colere, ha¬ 
biter). Qui sc rencontre sur tous les points du globe : 
plante orbicole. 

OHHii’l l.AIRE (lè-re) adj. Qui est rond, qui va 
en rond : figure, mouvement orbiculaire. Anat. Se 
dit de plusieurs muscles qui servent par contraction 
à fermer certains orifices. Substantiv. au masc. 
l'orbiculaire des lèvres, de l'œil. 

ORBIC’UUAIREMENT (lè-re-man) adv. En rond : 



se mouvoir orbiculaircment. 

ORBITAIRE (tc-re) adj. Qui a rapport a l orbite 
de l’œil : nerfs orbitaires. 

ORBIT AL, E, AUX adj. Qui a rapport a 1 orbite : 
mouvement orbital d’une planète. 

ORBITE n. f. (du lat. orbita, ligne circulaire). 
Courbe que décrit une planète, une comète, autour 
du soleil. Cavité dans laquelle l'œil est place. 

ORIBITÈI>E ou ORBITEUAIHE [lè-rc)R(\) Sedit 
des araignées à toile polygonale, dont les rayon* 
coupent les lignes parallèles concentriques. 

O II LA NETTE (nè-fe)ou OREANKTE n. f. Espèce 
de borraginées vivaces de la région méditerranéenne, 
dont la racine est utilisée en teinture. 

OR< IIENTI^I E (kès-ti-ke) adj. (gr. o+khestikos). 
Se disait, chez les Grecs, d'une partie de la gymnas¬ 
tique. considérée dans scs rapports avec la danse et 
le jeu : genre orchestique. N. f. Art de la danse . I or- 
chesiique grecque Pantomime. _ . 

OlH'll ENTRA L, E. Al X ( kès-tral ) adj. Qui ap¬ 
partient à l'orchestre : musique orchestrale. 

OHCIIENTR %TION (kès-tra-si-on) n. f. Art d in¬ 
strumenter une o'uvre musicale. Combinaison de* 
différentes partie» d’un orchestre entre elles : ior¬ 
chestrât ion de Meyer beer est riche et sonore. 

oui 'il entre (kès-tre) n. m. (gr. orkhestra ; de 
orkheisthai, danser). Dans les théâtres grec», partie 
du théâtre on ire la scène et le» spectateurs, où le 
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chœur Taisait ses évolutions. Au théâtre, espace 
compris entre la scène et le public, et où se pla¬ 
cent les instrumentistes. Ensemble même de ces 
instrumentistes. Ensemble des places qui, au rez 
de-chaussée d'un théâtre, sont le» plus rapprochées 
des musiciens : retenir un fauteuil if orchestre- Ensem¬ 
ble des musiciens jouant des morceaux de concert. 

ORI’IIEMTRER ( kès-trè) v. a. Combiner pour 
l’orchestre les diverses parties d'une composition 
musicale : orchestrer une partition. 

ORI'IHDREN (ki-dé) n. f. pi. (ïrandc famille de 
lant.es monocotylédones, remarquable* par leurs 
elles fleurs. (On cultive surtout celles 
d'origine tropicale.) S. une orchidée. 

O RCIU M ( hiss) n. m. Genre d'orchi¬ 
dées, indigène en Europe, dont les 
feuilles, chez quelques espèces, ressem¬ 
blent à celles de l'olivier. 

ORD (or), E adj. (lai. horridus) Sale, 
vilain, hideux. fVx.) 

ORD.tl.IE (K) n. f. (de l’anglo-saxon 
ordâl , jugement;. Epreuve judiciaire, 
jugement de Dieu sans combat, en usage 
au moyen Age. 

ORDINAIRE («iVre: adj. fiat, ordi- 
71 arius ; de ordo, inis, ordre). Qui a cou¬ 
tume de se faire, qui arrive ordinaire¬ 
ment ; la vanité e^t un défaut 1res 
ordinaire. Dont on se sert d'habitude : 
langage ordinaire. Médiocre, vulgaire : 
esprit ordinaire. N. ni. Ce qui se fait habituelle¬ 
ment. Ce qu’on a coutume de servir pour un repas : 
un bon ordinaire. Courrier de la poste, qui pariait 
et arrivait à jour fixe. Groupe de soldats nourris en 
commun : vivre à iordinaire. L’évéque, considéré 
comme possédant la juridiction ordinaire. Ordinaire 
de la messe, prières de la messe qui ne changent pas 
avec la fête du jour. Loc. ndv. : A l'ordinaire, sui¬ 
vant l’habitude. D'ordinaire, pour l'ordinaire, 
le plus souvent. Ant. Extraordinaire. 

ORDINAIREMENT (nr-ve-man) adv. Habituelle¬ 
ment : le ciel de Londres est ordinairement brumeux. 
ANT. Extraordinairement. 

ORDINAL, E, AUX adj- fiat, ordinalis ; de onlo 
inis , ordre). Se dit des adjectifs qui. dérivés des 
noms de nombre, marquent l’ordre, le rang, comme 
premier, deuxieme, troisième, etc. 

O RD IN.% ND (non) n. rn. (lat. ordinandus). Qui se 
présente à l'ordination. 

OBD1N.4NT inan) n. m. (lat. ordinam). L’évêque 
qui confère les ordres sacrés. 

ORDINARIAT (ri-a) n. m. Juridiction de l’ordi¬ 
naire ou évêque diocésain. 

ORDINATEUR, TRICE n. et adj. Personne qui 
dispose dans un certain ordre. ^Pcu us.) Syn., au 
masc., de ordinant. 

ORDINATION (si-ori n. f. (lat. ordinatio; de or- 
dinare, ordonner). Cérémonie religieuse par laquelle 
on confère l«*s ordres sacrés : i ordination est pré¬ 
sidée par Têi-n/ue. Action de mettre en ordre. (Vx.J 

ORDO n. m. (m. lat. signif. ordre). Sorte de ca¬ 
lendrier ecclésiastique, imprimé chaque année dans 
chaque diocèse, et qui indique la manière dont on 
doit faire et réciter l'office de chaque jour- 

ORDONNANCE (do-nan-se) n. f. v de ordonner). 
Disposition, arrangement : ordonnance d'un poème. 
Ordre émané d'une autorité souveraine. Loi. consti¬ 
tution de* rois de France, sous l’ancien régime : 
les ordonnantes du 95 juillet 1HS0 provoquèrent la 
rhule de ("hurles A. ( V. Part. Inst.) Règlement de po¬ 
lice: ordonnance sur la voirie. Prescription d’un méde¬ 
cin pour le régime ou la médication : les pharmaciens 
exécutent les onlonnances. Ecrit qui contient cetie 
prescription. Règlement relatif h la manœuvre, à la 
tenue militaire : uniforme d'ordonnance . Cavalier 
la disposition d'un officier supérieur pour porter srs 
dépêches. Soldat mis à la disposition d’un officier. 
Officier d'ordonnant e, qui remplit auprès d'un gé¬ 
néral, d’un amiral ou d'un ministre, les fonctions 
d’aide de camp. 

ORDONNANCEMENT [do-nan-se-man) n. m. Ac¬ 
tion d’ordonnancer un payement. 

ORDONNANCER (doxian-sé) v. a. (Prend une 
cédille août le c devant a et o : il ordonnança, nous 



ordotmatirons.) Déclarer bon k payer, par un ordre 
écrit au bas de l’acte : ordonnancer un payement. 

ORDONNATEUR, TRU E (do-na) n. Qui ordonne, 
dispose : i ordonnateur d'un festin. N. m. Fin. Celui 
qui a qualité pour liquider et ordonnancer les paye¬ 
ments. Adjectiv. : commissaire ordonnateur. 

ORDONNÉ, E (do-né) adj. Qui a certaines qualités 
d’ordre et de méthode : élève ordonné. Ant. Déoor. 

dottaaé. 

ORDONNEE (do-né) n. f. Ligne droite tirée d’un 
point d une courbe perpendiculaire â son axe. V. abs¬ 
cisse. 

ORDONNÈRENT ( do-né-man )adv. D’une manière 
ordonnée. (Peu us.) 

ORDONNER (do-né) v. a. fiat, ordinare ; de ordo, 
ordre). Ranger, disposer, mettre en ordre : Bien or¬ 
donner sa maison. Ordonner un polynôme, disposer 
des termes successifs de façon que leurs degrés aillent 
constamment en croissant ou constamment en dé¬ 
croissant. Conférer les ordres : ordonner un prêtre. 
Commander, prescrire. S’est dit pour ordonnancer. 
V. n. Ordonner de, disposer : ordonnez de ma vie . 

ORDRE n. ni. (lat. ordo). Disposition méthodique 
des choses régulièrement classées : suivre l'ordre 
chronologique. Disposition des choses d'une manière 
utile et harmonieuse : mettre des papiers en ordre. 
Règle établie par la nature ou l’usage : chose qui 
n'est pas dans l'ordre. Tranquillité résultant de la 
soumission aux lois: troubler iordre. Nature, classe, 
catégorie : dans le même ordre d’idées ; savant de )>rc- 
mier ordre. Division de la classification des plante* 
et des animaux intermédiaire entre la classe et la 
famille : l'ordre des orthoptères. Chacun des grands 
corps qui composent un Etat : l'ordre de la nobles*'*. 
Compagnie dont les membres font vœu de vivre 
sous certaines réglés : /‘ordre des Templiers fut per¬ 
sécuté par Philippe le Bel. Compagnie d’honneur, 
instituée pour récompenser le mérite personnel : 
ordre de la Légion d'honneur. Devoir: retenir dans 
Tordre. Sacrement qui, conféré par l’évêque, donne 
le pouvoir d’exercer les fonctions ecclésiastiques. 
Endossement d’un billet, d’une lettre de change. 
Commandement d’une autorité supérieure : rece¬ 
voir un ordre. Mot d'ordre, de reconnaissance. Or¬ 
dre du jour, questions dont doit s’occuper une as¬ 
semblée dans une séance; ordre général qu’un chef 
adresse à scs troupes. Porter u/i militaire d l'onlre 
du jour, le signaler publiquement pour sa belle con¬ 
duite. Passer à l'ordre du jour, ne pas mettre une 
question en délibération. Ordre des avocats, réunion 
des avocats inscrits sur le tableau. Ordre de succes¬ 
sion, classement des héritiers suivant leurs droits 
respectifs. Ordre judiciaire, procédure d’ordre ré¬ 
glée* avec l'accomplissement de toutes les formules 
judiciaires. Archit. Disposition particulière des par¬ 
ties principales d un édifice, comme la colonne et 
l’entablement : ordre dorique ; ordre corinthien. IJist. 
nat. Une des grandes divisions, dans la zoologie sys¬ 
tématique : Tordre, subdivision de la classe, se divise 
à son tour en familles. Billet à ordre, v. mi.let. 
Ant. Désordre. 

ORDURE n. f. (rad. ord). Impureté du corps. Im¬ 
mondices, balayures. Fig. Ecrits, paroles, actions 
obscènes. % 

ORDUHIER ( ri-é ), ERE adj. (de ordure'. Qui 
contient des choses obscènes : livre orduricr. Qui *e 
plaît & en dire, à en écrire : homme, écrivain ordu - 
rier. 

ORÉADE n. f. (du gr. oros. montagne). 3fyth. 
Divinité des montagnes. 

ORÉE (ré) n. f. (lat. ora). Borne, lisière : orée d'un 
bois. 

OREILLARD f ré. U mil., ar , E adj. Qui a les 
oreilles longues. (On dit aussi orillard.) N. m. Genre 
de petites chauves-souris, remarquable» par leurs 
énormes oreilles en cornet. 

OHEILLE \rè. Il mil.) n. f. (lat. auricula). Organe 
de l'ouïe, et particulière»!., partie externe de l'organe 
placée de chaque rélé de la tète : avoir l'oreille bien 
faite. Par ext. Ouïe : avoir Tortille fine. Justesse de 
loirie : avoir de l'orci!le. Appendice qui a quelque 
ressemblance avec la forme de l’oreille : tortille 
d'une charrue. Pli fait au feuillet d’un livre. Pli de 
toile à chaque coin d'un ballot, pour mieux le sai¬ 
sir. Partie Baillante des pattes d’une ancre. Fig . A 
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tortille, tout bat et en l'approchant de l'oreille d« 
■on interlocuteur : dire un secret à tortille. Avoir 
tortille de quelqu'un, i’en faire écouter aUécneut. 
Prêter, dresser tortille, être attentif. 

Ouvrir les oreilles, écouter avec inté¬ 
rêt. Foire la sourde oreille, faire sem¬ 
blant de ne pan entendre. Se faire ti¬ 
rer i oreille, céder avec peine. Echauf¬ 
fer les oreilles, irriter. Frotter les 
oreilles à quelqu'un, le battre. Avoir 
l'oreille basse, être humilié. Laisser 
passer le bout de l oreille, laisser de¬ 
viner sou vrai caractère. 6cs véri¬ 
tables projets. 

ORBILLE-DE-lODRIl irè, Il 

mil., ri) n. f. Nom vulgaire du 
myosotis. 

OIIKILLE-B OI M (ré, U rnll., 
dourss ) n. f. Espèce de primevère 
des orviUes-d'ours. 

OitEII.LEH (ré, Il mil , c) n. m. Coussin qui 
sert à soutenir la tête quand on est couché 
oreiller de plume. Fig. Ce qui donne le repos : uur 
conscience faire est un bon oreiller. 

OIIEIM.KTTE (ré, Il mil.. è-/e) n. f. Chacune des 
deux cavités de la partie supérieure du cœur : oreil¬ 
lette droite, gauche. Petit linge que l’on met der¬ 
rière une oreille malade. Bot Champignon. Asarct. 
Mâche. (On dit aussi oRiu.F.Ti e.) 

OIlBin.OXM (ré, U mil., ou) n. m. pl. Gonflement, 
inflammation de la glande parotide. (On dit aussi 
oriu.ons.) N. in. Partie mobile qui. dans les anciens 
casques non clos, protégeait les oreilles et les joues. 
Aile des cubitièreu et des genouillères des anciennes 
armures. Kognure de cuir ou de peau dont on fait de 
la colle forte. Saillie de L'oreille des chauves-souris 

O RÉMI fl muss) n. m. Pu latin orernus . qui signi 
fie prions, et que le prêtre prononce souvent à la 
messe en se tournant vers le peuple, pour l’inviter à 
prier avec lui. Prière, oraison : réciter des orèmus. 

OBEI (o-rc) adv.ilaf. kora, heure . Présentement. 
■’otm el déjà loc. adv. Des maintenant. 

ORFEVRE n. m. 'lat. aurunx, or, et faber. ou¬ 
vrier). Qui fait et vend toute sorte d’ouvrages d'or et 
d’argent : rom fies orfèvre, monsieur José ! . 

ORI’ÉVHEIIIE (rfi n. f. Art, ouvrages de l’orfèvre. 

OREÉVRl, B adj. Sc dit de l’or, de l’argent Ira 
vaillés par l'orfèvre. 

ORFRAIE i frè. n. f. (lat. assifraya). Espèce d’ai¬ 
gle, oi eau de proie ; on a souvent confondu à tort 
l'orfraie avec l effraie. V. i*voar<h k. 

ORFHOl n. ni. (lai. aurum Phrygium. or de 
Phrygiej. Pro.lerie employée jadis en bordure ou eu 
guise de galon. Parements des chapes, chasubles, etc. 

OltO t.VUI n. rp. Mousseline tiès légère et très 
claire, affermie par un appréi spécial. 

OlUfAKK n. m. (gr. m 'ganoii). Partie d’un être 
organisé, destinée h r mplir une fonction nécessaire 
ou utile ti la vie : l'a*il rst l’organe de la vue. I,n 
voix : firoir un bel organe. Pans les machines, appa¬ 
reil élémentaire servant h transmettre le mouvement 
ou a le guider. Fig. Personne ou objet qui sert d’en¬ 
tremise : le juge est l’organe de la ha. 

OKt.AVFAl <nô) n. ni. Mar. Anneau de fer où 
l'on attache un câble. 

OHG4AIQIK adj. Qui a rapport aux organes nu 
aux corps organises : li rte organique. Fonctions or 
ganigue.s, fonctions de nutrition. Maladie organique, 
celle dans laquelle le tmwl»lc fniieiiiuinel entr-iine une 
lésion <îes organes : le dia/n te est une maladie organi¬ 
que. i'himie organique, partie de la chimie qui cnm- 
pi enil l'étude du carbone et de ses dérive*. Loi orga 
nique, loi destinée h développer les principes pos- s 
dans une loi constituante. N. f. Parti»-île la musique 
qui s’exécutait avec les mslruments. chez les ancien ; 

OHtaviQlFMF.VT [be-man) adv. Dune ma 
mère organique. 

OHMVlMtRLR (za-ble) adj. Qui peut être or 
gnnisé. 'Peu ns./ 

ORliAXIM.ITKIR, Tlllt e (zu) n. d adj. Qui 
organise, qui est habile fi organiser : Xnpoléon fut 
un génie organisateur. Ant. Dé*oraoM»»iitciir. 

OKGA^tMATlOV ( za-si-on) n. f (de organiser'. 
Maniéré dont les parties qui composant un èire vi¬ 
vant sont disposées pour remplir certaines fonction* 


A 



C 


r»viUoQ »i*» l'o 
r«iU« : A, h«b» ; 
II. tr&fru»; C, 1»>- 
buU ; L>, conque. 

odorante. Pl 


Vorganisation du corps humain. Fig. Constitution 
morale ou intellectuelle : avoir une admirable orga¬ 
nisation musicale. Manière dont un Etat, une admi¬ 
nistration. un gervice est constitué : l'organisation 
de l'armée. Ant. Déoorg aaiaatio». 

OH<- AXIMÉ, K (ni-zé) adj. Qui est pourvu d’or¬ 
ganes dont le fonctionnement constitue la vie : les 
i animaux et les végétaux sont des corps organisés . Fig. 
Constitué intellectuellement de telle ou telle maniéré. 
Tète bien organisée, personne qui a l’esprit juste 

ORUtîVINEH (ni-zé) v. a. Pouner aux parties -I un 
corps la disposition nécessaire pour les fonctions 
auxquelles il est destiné. Fig. Disposer pour fonc¬ 
tionner : organiser un ministère. Ant. Dé*orK»iti«er. 

OKU4XIMMB (nis nie) n. m. Ensemble des or¬ 
ganes qui constituent un être vivant : {organisme 
humain. Fig. Ensemble disposé pour fonctionner ; 
un organisme politique. 

ORG A.VINTE (nis-te) n. Dont la profession est de 
toucher de l’orgue. 


Orgs. 


OHCAXMIX n. m. (îtnl. organzino). Fils de soir 
torse reunis par un doublage et qui passent deux fois 
au moulin. 

n. m- Action d organsiner. 

OHUANftlNBR [né) v. a. Tordre ensemble plu¬ 
sieurs brins de soie pour en faire de 
l’organsin. 

ORGE n. f. (lai. hordenm). Genre de 
graminées : large est celle des céréales 
qui remonte le plus vers le Nord. Sa 
graine. Murre d'orge ^ sucre cuit avec 
une décoction d'orge et coloré, dont on 
fait de petits bAtons. ~ Orge est mascu¬ 
lin dans les deux expressions : orge mon¬ 
de. grains d’orge qu’on a passes entre 
deux meules pour les débarrasser de leur 
première enveloppe: orge perle, grains 
d'orge passés entre deux meules plus 
rapprochées pour en enlever le son et les 
réduire en petites boules farineuses. 

ORGEAT ja) n. m. (de ovgc). Sirop 
préparé autrefois avec une décoction d’orge, aujour¬ 
d’hui avec une émulsion d'amandes. Ce sirop étendu 
d’eau : l'orgeat est une boisson rafraîchissante. 

ORGELET (/e n. m. (du lat. hordeolum, petit grain 
d’orge). Petite tumeur inflammatoire qui se déve¬ 
loppe au bord des paupières, en forme de grain d’orge. 

OHGItQlE adj. Qui a rapport aux orgies reli¬ 
gieuses : fureurs orgiaques. Qui tient de l’orgie : 
débauches orgiaques . 

ORI-IH t/f) n. f. (du gr. orgia, orgies, fêtes de Pac- 
ohus). Débauche de table : faire une orgie. N. f. pi. 
Fêtes solennelles de H.techus, chez les ancien*. 

OHGI i: lor-ghc) n. ni. <du lat. organum, instru¬ 
ment). Instrument de musique à vent, de la plus grande 
dimension, principalement en usage dans les églises : 
la Bible attribue à Jubal l'in¬ 
vention d>' l'orgue. Est mas¬ 
culin au singulier et féminin 
au pluriel : un bel orgue, de* 
belles orgues. fV. la planche 
musique.) Par ext. Tribune 
élevée où sont les orgues, dans 
une église : monter à l'orgue ., 

Buffet d'orgue, ouvrage de me¬ 
nuiserie dans lequel est en- ... , n . . 

formé tout le mécanisme d'un ° r «" * U U * rb * rM - 

orgue. Orgue de Barbarie (corrupt. de B^rbcri, 
nom d'un fabricant de Modène), espèce d’orgue dont 
1rs claviers et le soufflet sont mis en jeu par un 
cylindre qu'on fait mouvoir à l’aide d’une manivelle. 
Mmiq. Point d’orgue, ivpo> plus ou moins long qui s»' 
fait sur une note quelconque, et pendant lequel la par¬ 
tie chantante exécute des traits de fantaisie : le point 
d’orgue est indiqué par le signe, Ancien engin 
d’artillerie composé «h* plusieurs petits canons montés 
côte h eût»* sur un affût. Herse à barreaux indépen¬ 
dants. Prisait es prismatiques: les orques de Bort for¬ 
ment une magnifique rnbamade. Tuyau de conduite 
pour les eaux des dalois, des gaillards, des poats 
inférieurs. 

ORGI EIL igheu, l mil.) n. m. (anc. h. ail. uryo/ï). 
Opinion trop avantageuse do. soi-même. Fig. Senti¬ 
ment élevé de wa «lignite personnelle : un légitime 
orgueil . Ant. Modestie, humilité. 
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ORUEII I M memp.xt (g heu. Il mil . tu-zt-man) 
adv. D'une manière orgueilleuse. Ant. MudeiieMcni, 

hnnhlrmriil. 

OK^I KII.m i, El RR [y heu, Il mil., eh, eu-ze) 
adj. et n. Qui a de l'orgueil, qui en témoigne. Vaniteux, 
prétentieux : attitude orgueilleuse. Ant. Humble. 

Biodmlr. 

OKI UC Ri ( buss ) n. m. Chandelle de résine que l'on 
place dan* la cheminée, dans certaines provinces. 

OIIK HAI.QI E ihal kt) n. m. (gr. oros, montagne, 
cf khalkos, airain). Sorte de métal précieux, dont par¬ 
lent les anciens auteurs grecs. Nom doiiué plus tard 
au cuivre pur. au laiton et au bronze. 

OHiE!%T {ri an) n. m. (du Ut. ariens, qui se lève). 
Point du ciel où le soleil se lève sur l’horizon. Celui 
des quatre point» cardinaux où b* soleil se lève à 
l'équinoxe. Est. levant : l’Arabe fait *a prière le vi- 
sagr tourné vers Varient. Partie d'une perle qui pa¬ 
raît comme lumineuse : perle (Vun bel orient. L'Asie, 
une partie de l'Egypte et même de l'Europe, rela¬ 
tivement h l’Europe occidental»' (en ce sens, et dans 
les suiv.. prend une majuscule) : voyage en Orient. 
Extrême Orient, Chine, .lapon. Cochinchine, etc. Nom 
par lequel, dans la franc-maçonnerie, on désigne b s 
logen de province. Graml-Orirni. loge centrale for¬ 
mée dans la capitale par les représentants des loges 
maçonniques de province. Ant. Occident, cou- 


rbsnl. our»l. 

ORIEVrAl., E, A1’X (ri an-tal) adj. Qui appar¬ 
tient h l’Orient, qui est en Orient : les peuples orien¬ 
taux. Langues orientales, langues mortes ou vivantes 
de l’Asie. N. m. pl. Peuples cle l’Asie : les Orientaux 
parlent volontiers par figures. Ant. Occidental. 

OliitATAi.iNMF. r/ an ta-lis-me) n. m. Ensemble 
des connaissances qui concernent Us peuples orien¬ 
taux. leurs langues, leur histoire, leurs mœurs, etc. 
Gofit des choses de l’Orient. 

OHIE^TtUNTK ( ri-an-ta-lis-te) n. m Qui se livre 
à l’étude des langues orientales : Eugène b > mou f fut 
un orientaliste de valeur. Peintre de scènes orientales. 

OHIKATATIOA (ri-an-ta-si-on ) n f. (de orienter). 
Action «le déterminer les points cardinaux du lieu où 
l’on RC trouve : l'orientation est facile au moyen de la 
boussole. Position d'un objet relativ ment aux points 
cardinaux. Mar Disposition des vergues pour per¬ 
mettre aux voiles de recevoir convenablement le vent. 
ANT. Désorientation. 

OitlE%TEME%T (o-ri-an-te-man) n. m. Action 
d’orienter un bâtiment, des voiles. 

OHIKIVTKH ( ri-an-té) v. a Disposer une chose 
suivant la position qu’elle doit avoir par rapport à 
l'orient et aux trois autres points cardinaux : orienter 
une serre. Mar. Brasser les vergues de manière que 
lèvent frappe bien les voiles. Fig. Guider : orienter 
un enfant vers les sciences. fTorienicr v. pr. Recon¬ 
naître l'orient, les points cardinaux du lieu où l’on 
est. Fig. Etudier bien les circonstances : il est difficile 
de bien s'orienter au milieu d’une révo¬ 
lution. Ant. Désorienter*. 

Oltllin: n. m. (lat. orificium ; de os, 
avis, bouche, et farere. f.»ire). Ouverture 
qui sert d’entrée ou d’issue h un objet 
quelconque, comme un tuyau, un or¬ 
gane. etc. 

OHIFliAMME ( fla-rne ) n. f. fdu lat. nu- 
rca flammn, tlamme d’or). Ancienne ban¬ 
nière des rois de France, qu’ils faisaient 
porter devant eux h la guerre. — Cette 
célèbre bannière de France, ainsi appelée 
parce qu’elle était formée d’un étendard 
rouge semé de flamme* <Cor, n otait origi¬ 
nairement que la bannière de l’abbaye «le 
Saint-Denis. Louis VI, le premier, la lit porter offi 
ctellement ft la télé 
de l’armée française 
en 11*21, en mar¬ 
chant contre l'em¬ 
pereur d’Allemagne, 

Henri V. On ne la 
voit plus reparaître 
après la bataille d’A- 
zincourt (H15). 

OHitaü n. m. 
ÿr. or iganon). Genre 




Origan. 


de labiées, voisin des menthes. (On l’appelle aussi 
MARJOLAINE.) 


ORMfilAiRR ( nè-re) adj. Qui tire son origine 
d’un lieu donné : plante originaire d’Amérigue. 
Inné : tare originaire. Wui existait h l’origine : l état 
originaire des langues, des mœurs. 

Oitlt.1% AlitEMEAT (nè-re man) adv. Primitive¬ 
ment, dans l'origine. 

oitK.iX il., R. Aix adj. l\ht. originalis). Qui 
sert de modèle et n’en a point eu : tableau original. 
Qui semble se produire p*»ur la pr» niière fois : pen¬ 
sée originale. Qui écrit, qui compose d une manière 
neuv«* : écrivain, peintre original. Singulier, bizarre : 
caractère original. N. m. Manuscrit primitif, par 
opposition à copie : f original d'un traité. Texte, par 
• pposition â la traduction. Personne dont on repro¬ 
duit les traits : jorirail gui ne ressemble pas à l uri- 
gina ■ N. Personne singulière, excentrique : c'est une 
originale. En original lue. adv. En texte original. 
A\1. Banni, vulgaire, copié, reproduit. 

OHM.IKAEEMEttT [man) adv. D’une manière 
originale : sujet originalement traité. 

O It I (■ I % A RITE n. f. Caractère de ce qui est ori 
ginal. Caractère bizarre, singulier. Ant. Banalité. 

oit il. IM’, n. f. (lat. origo, inis; de oriri, sur 
çrir). Principe, commencement : l’origine du monde, 
l'origine d'une maladie. Etymologie : l'origine d'un 
mot. Extraction d'une personne, d'une nation : être 
de noble origine. Proveuance : mode d'origine an¬ 
glaise. B n n* l’origine, à l’origine lOC. adv. Ail 
début. Ant. Elu. 



Oit IC. I % El., EI.I.K (nW, è-le) adj. Qui remonte 
jusqu’/t l’origine. Péché originel . celui que tou» le» 
hommes, dan» la croyance chrétienne, auraient 
contracté en la personne d'Adam. 

OH!€■■ %EI.I.EMHAT (fir-le-mnn) adv. Dès l’ori¬ 
gine : co///r<7f originellement vicié. 

OIIIGA’AI. ou mieux OitlGRAC n. m. (hasq. o>e- 
gnac). Elan du Canada. (On 
l appelle aussi oriuinal.) 

Oit 11.1% Il U (Il mil , <zr), , 

E adj. V. OREILLARD. 

01111 . 1 . 0 % il mil.) n. m. 

Petite saillie en forme 
d’oreille : les orillons d'une 
ccuelle. Massif de maçon¬ 
nerie arrondie h l'angle 
d épaule d’un bastion. 

V. ORKILLON. 

Oiti% n. m. Câble auquel 
est attachée la bouée d’une 
ancre. 

Oit I PEA U (/)«;) n. m. 

(anc. fr. orie, d’or, et peau). 

Laine de cuivre mince et polie, qui de loin a 1 éclat 
de l’or. Etoffe, broderie de faux or ou de faux ar¬ 
gent : comédien couvert d'oripeaux. Par est. Tout ce 
qui n’a qu’un faux brillant. 

Olll.E n. m. (ital. orlo). Archit. Rebord ou filet 
sous l’ove d’un chapiteau. Dln*. Pièce honorable qui 
est une bordure réduite «le largeur et ne touchant 
pas les bord» de 1 écu. (V. la planche blason.) 

OltEÉAMKMK (nis-me) n. m. Parti de ceux qui 
voudraient rétablir sur le trône de 
France un prirtee de la maison d’Orléans. 

Oitl.E %%ISTi: (nis-tr) n. Partisan de 
l’orléanisme. Adj. : le parti orléaniste . 

Oitl.EA%N4 (anss) n. f. Etoffe légère, 
lisse et uuie, de laine et de coton. 

OHM %IE (me) ou OHM OIE (mot) n.f. 

Lieu plante d’ormes. 

oit M e n. m. (lat. nlmus). Genre d’ul- 
macées, comprenant de grands arbres 
qifi servent h border les routes, les ave¬ 
nues : le bois de l'orme est fibreux, solide 
et élastique. Attendez-moi sous l’orme, se 
«lit ironiquement lorsqu’on a donné un rendez-vous 
où Ion lia pas l'intention d’aller. 

OHM K A (i (rwd n. m. Jeune orme. 

OHMIIJ.E (U mil.j n. f. Très petit orme. Plant de 
petits ormes. 

OHM n. m. (lat. ornus). Variété de frêne. 

Olt*EMA*INTE (nis-tr) n. m. Sculpteur ou pein¬ 
tre en ornements. Adjertiv. : j/cintrc ornemaniste. 

Oit%EME%T (man) n. m. (lat. omamentum). 
Tout cc qui orne : être chargé d ornements. Fig. Ce 



Orme. 



ORN 


— 698 


ORO 


Arabesques 


Bandes 


Festons 

irnpiîf] r “"“ 9 ” 



Point» je diamant 


Postes 


'AAÂAà, 


Bâtons rompus flot* Çumtofeuifle ^ 


Besonts 



Damier 


Oent.icules 


Godrons 


Gouttes 


Grecque 


Guirlande 


Imbrication 


Méandres 


Olives 


Ondes 


Rais de coeur 



T.rrrrl 


Ramures 

MMfMH trmce,u * 

Rosaces 



Ruban 




Oents de scie / / / /\/\/ 0ves 


l cailles 


Lntrelacs 



Pal mettes 


Perles 



Tore de laurier LJXÆ 


Torsade 


Trèfles 


Tresse 


Vermiculures 


Volutes 



OHPIXIAT». 


qui rend glorieux, aimable : être l'ornement de son 
pays, llx-arls. Partie» accessoires d’une composition, 
généralement empruntées à la nature morte ou à la 
pure fantaisie. Richesse de l'expression ou du style. 
Chacun des habits sacerdotaux dont on se sert pour 
l'office divin, dans le culte catholique. 

O II SK il EXT AI., K, AIX (man) adj. Qui concerne 
les ornements : style ornemental. Qui sert ou peut 
servir h l'ornement : des plantes ornementales. 

OHXKÜflKXTATIO* (man-tasi-on) n. f. Art de 
disposer des ornements : l'ornementation de l'ordre 
dorique est sévère. 

ORNEME.Vrea {man ié) v. a. Enrichir d’orne¬ 
ments. 

OllXF.lt (zitf) v a. fiat, ornare). Tarer, embellir, 
décorer : orner un pare de statues. Fig. Illustrer, 
rendre glorieux ou aimable : les vertus ornent l'dme. 

OIÜYIEHK n. f. (du mut diale et. orne, fosse; du 
lat. ordo, ordre). Trace profonde, que les roues des 
voitures laissent dans les chemins. Fig. Vieille ha¬ 
bitude : l'ornière de la routine, des préjugés. 

OHMTiHH.Al.K n. m. Genre de liliacécs bul¬ 
beuses, à (leurs d’un beau blanc. 

OH.MTiiOLObiK (;ï) n. f. (gr. omis, ithos, oi¬ 



seau, et logos, traité). Partie de la zoologie qui 
traite des oiseaux. Traité sur les oiseaux 

Oit VIT II 01.0 (■ INTE [jis-te] ou ORVITDOLO- 

ftl’E (lo^ihe) n. m. Qui 
s’occupe d’ornithologie. 

Oit V ITHOII %*< E 
OU OIUVIT'HOM %Xt lK 

(s{) n. f. Divination par 
le vol ou le chant des 
oiseaux. 

Oit VITIIOIt YV\ME 

rin-Iic) n. m. Genre de 
mammifères monotrè- ~ ... 

mes «le l'Australie, dont On..ib»r 7 nq» fc 

le museau allongé et corné ressemble au bec d’un 
canard. 


OitOlt.% VCHE n. f. Genre d 'orobanchées, para¬ 
sites sur les racines des plantes légumineuses : l’oro- 
banche et la cuscute sont deux fléaux pour les prai¬ 
ries artificielles. 

OHOB.txniKEN(r^)n.f. pl. Famille de dicotylé¬ 
dones gamopétales superovariées. S. une orobanenée. 

OitonE n. m. Genre de légumineuses pnniliona- 
cées d Europe et d’Amérique, assez semblable aux 
pois. 
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OROGÉXIK (ni*) n. r. (gr. oros. montagne, et ge 
>um, génération). Etude de» dislocations de 1 écorce 
terrestre, et particulièrement des montagnes. 

OHfH.lt i: (fi) n. f. (gr. oros, montagne, cl 

graphein, décrire). Description des montagnes ; étu¬ 
dier l'orographie de la France. 

OHOf.It tPiilQi K adj. Qui a rapport à l'orogra¬ 
phie : descrip¬ 
tion orographi¬ 
que. 

OllOAIàE n. 

f. Champignon 
<f’««n rouge doré, 
tri*s bon à man¬ 
ger : l’oronge _ _ ^ w 

rroit Anw 1rs Q ron #4 . Vrai* ; 2. Fau«»a ; 3. Vinau**. 
bois. *au«»e " 

orongf, l'amanite tue-mouches (champignon extn 
mement vénéneux). Oronge vineuse (appelée au*si 
amanit* rougissante ou rougeâtre, golmotte, etc.) 
champignon comestible. (V. la planche ciiahi'ionons. 

OHPiiKMUli ipa, Il mil.) n. m. Travail des 
orpailleurs. , ff .. 

okimh>L i:i it ( pa, Il mil., eurj n.in. Ilommc <jui 
recherche les paillettes d or dans le lit de certains 
cours d’eau et des terres aurifères. 

ORPHELIN, E n. (lat. orphanus ) Enfant qui a 
perdu son père et sa mère, ou l'un d'eux : être or¬ 
phelin de }*ère et de mère. 

ORPHELINAT (na) n. m. Etablissement où Ion 
élève les enfants orphelins. 

ORPHÉON n. m. de Orphée, n. myth.). Société 
chorale d’hommes, établie dans un grand nombre de 
villes pour l’étude et la propagation du chant. 

OftPHÉONIQt E adj. Qui a rapport aux orphéons 
et ft. la musique des orphéons. 

OHPIIEONINTE (nis-te) n. Membre d’un orphéon. 



lem. : un ballot pesé ort. 

ORTEIL lté. I mil.) n. m. Hat. articulus; de ar- 
tus. membre). Doigt du pied, et particulièrement le 
gros doigt, qu'on appelle aussi gros orteil. 

O il Tll O (du gr. orthos , droit) préfixe qui entre dans 
la composition d’un certain nombre de mots français. 

ORTHODO.il*) {dok-se) adj. (préf. ortho, et gr. 
dora, opinion). Conforme h 1 opinion religieuse con¬ 
sidérée comme la vraie : doctrine orthodoxe. Qui 
professe l'orthodoxie : théologien orthodoxe. Par ext. 
Conforme h la vérité, aux principes traditionnels 
dans un domaine quelconque. Eglise orthodoxe, titre 
officiel de l'Eglise russe. N. Personne orthodoxe. 

OirriiODOAEMENT ( dok-se-man) adv. Dune 
manière orthodoxe. (Peu us.) 

ORTHODOXIE (dok-si) n. f. Qualité de ce qui est 
orthodoxe : les défenseurs de l'orthodoxie. 

ORTHODROMIE (mi) n. f. (préf. ortho. et gr. 
dromos, course). Route d'un vaisseau qui navigue par 
l’arc de grand cercle. 

ORTHODROMIQIE adj. Se dit du chemin le 


plus court, entre les deux points extrêmes de la 
route d'un navire. 

ORTHOGONAL, E, AU adj. (préf. ortho, et gr. 
gônia, angle). Qui forme des angles droits. Projec¬ 
tion orthogonale , projection d'une figure sur une 
droite, sur un plan ou sur une surface quelconque, 
à l’aide de perpendiculaires abaissées des differents 
poinîs de la figure. 

OHTIIOGON ALEMENT(rmjn)adT.Géon?.A angle 
droit, perpendiculairement : plans qui se coupent or 
ihm]onalement. 

OilTHOf.it A PUE n. f. (préf. ortho, et gr. graphè, 
écriture). Art et manière d écrire correctement les 
mots d’une langue : apprendre l'orthographe. Manière 
quelconque dont on écrit certains mots : orthographe 
vicieuse. Faute d'orthographe, faute commise dans 
la manière d’écrtre un mot. Fig. et fam. Ecart. 

ORTHOf.it %PlliE (fl) n. f. Représentation de la 
face d’un édifice. Profil ou coupe perpendiculaire 
d’une fortification. (Peu us.) 

ORTHOGRAPHIER \fi-é) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Ecrire les mots suivant leur orthographe: mal 
orthographier un nom propre. 

OHTHOGHAPIIIQI E adj. Qui appartient h l’or¬ 
thographe : signes orthographiques. Qui appartient 
tt l’orthographie : dessin orthographique. Projection 
orthographique, svn. de projection orthooonale. 

OitTiiOf. K A PH IQIEM RWT ( ke-man j ad v. D’u ne 
manière orthographique. Conforme aux règles de 
l’orthographe. (Peu us.) 

OHTHOLOGIE (jC ) n. f. (préf. ortho. et gr. logos, 
discours). Art de parler correctement. Traité de cet 
art. Ant. C*r«lox«e. 

OiiTHOLOGlQt E adj. Correct, qui se rapporte h 

l’orthologie. # 

ORTHOPÉDIE (d() n. f. (préf. ortho, et gr. fiais, 
jiaidos, enfant). Art de corriger ou de prévenir les 
difformités du corps. 

OHTHOPÉDIQt E adj. Qui appartient à l’ortho¬ 
pédie : appareil orthopédique. 

ORTHOPÉDISTE ( dis- te) adj. et n. Qui pratique 
l’orthopédie : médecin orthopédiste. 

OHTHOPHOX IE ni « n f. (préf. ortho, et gr. 
phnnê. voix). Art de corriger les vices de la parole. 

ORTHOPNÉE ()mi) n. t. Dyspnée qui oblige le 
malade à rester assis. 




ORTHOPTÈHE adj. (préf. ortho, et gr. pteron, 
aile). Entom. Qui a les nilcs antérieurs croisées l’une 
sur l’autre et les postérieures pliées dans le sens 
de la longueur. N. m. pi. Ordre d insectes ayant ces 
caractères. (On les divise en trois sous-ordres : thy- 
sanoures. orthoptères proprement dits, orthoptères 
pseudo-névr opter es.) S. un orthoptère. 

okthoptÈhe n. m. Sorte d’oiseau mécanique, 
qui peut se soutenir et s’a¬ 
vancer dans lair par une 
espèce de vol. 

OHTIIOHE (tâ-Zt) OU OII- 
THOt l.AMi: (kln-ze) n. m. Es¬ 
pèce de feldspath potassique. 

OHTIAGE (fi) n. m. Mala¬ 
die qui fait jaunir les feuilles 
de la vigne. 

GHTIE ,/f; n. f. (lat. urti- 
ca). Genre d’urticacées cou¬ 
vertes de poils dont la base 
renferme un liquide irritant 
qui pénètre sous la peau par 
simple contact des pointes : 
peuvent servir de fourrage. 

Ortie blanche, lamier blanc. 

O HT 1ER ( ti-é) v. A. (Se 
conj. comme prier.) Piquer, 
frotter, fouetter avec des orties : 
ortier un membre malade. 

ORTIVF. adj. f. (du lat. orti- 
vus. qui se lève). Astr. Ampli¬ 
tude active, arc de l’horizon 
compris entre le vrai point de 
l’orient et le centre d'un astre 
à son lever. 

ORTOLAN n. m. (lat. hortu- 
larius). Espèce de bruant de 
l’Europe, très recherché pour sa chair délicate : les 
ortolans se prennent uu filet. 


Orli*. 

les orties, desséchées , 


Ortolan. 
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6RTALI n. f. Bot. Bspèoo de sauge, appelée autal 
toute-bonne, aux bractées colorées. 

ORVET (uè) n. m. Genre de reptiles sauriens non 
venimeux de l'Europe et de 
l'Asie, appelés aussi ser¬ 
pents de verre. 

ORVIÉTAN n. m. (liai. 
orvirtano). Electuaire in¬ 
venté par Ferranto d'Or- Omu 

vieto, et en grande vogue à Paris au xvn* siècle. 
Drogue de charlatan. Fig . Marchand d'orviétan, 
charlatan. . 

ORVCTEROPE n.m. Genre de mammifères éden¬ 
tés, d'Afrique, vulgairement cochons de ferre. 

OltVlTOUIIAPIIIQl K OU ORYCTOLOGIQLR 

adj. Qui se rapporte à la science dos fossiles. 

OltYCTOLOtilE (j{) n. f. (gr. oruktos. fossile, et 
logos, discours). Science oui traite des fossiles. (On 
dit aussi oktctooaapiiik [ft ]). 

OR (os*; au pl. ô) n. m. (lat. os). Partie dure et 
solide qui forme 1 a charpente du corps de l'homme 
et des animaux vertébrés. Fig. En chair et en os, en 
personne; en réalité. Jusqu'à la moelle des os. pro¬ 
fondément. N’avoir que les os et la veau, avoir la 
peau collée aux os, être fort maigre. Donner un os à 
ronger <1 quelqu'un, lui donner des moyens do vivre, 
lui procurer un bien provisoire. Ne pas faire de vieux 
os, mourir jeune. Os de seiche, lame chitineuse in¬ 
crustée de sels calcaires, qui existe dans le corps des 
seiches. V. seiche. 

•SAltfORE (sa) adj. f (de os ; du préf. privât an, et 
de or). Dents osanores. dents artificielles faites avec 
de l’ivoire de l’hippopotame, qui tiennent sur la gen¬ 
cive sans être retenues par des crochets métalliques. 

08CII.LATI0V (os sil-la-si-on) n. f. Mouvement 
d’un corps cjui exécute un mouvement de va-et-vient 
de part et d autre de sa position d'équilibre : les pe¬ 
tites oscillations du pendule sont isochrones. Fin. 
Fluctuation, changement alternatif en sens opposé : 
les oscillations des valeurs. 

OSCILLATOIRE (os-siIda) adj. Qui est de la na¬ 
ture de l’oscillation : mouvement oscillatoire 

OMflI.MiR (ü*-*iï-&!) v. n. (lat. oscitlarr) Exécuter 
des oscillations : pendule qui oscille. Fig. Varier, 
hésiter : osciller entre deux partis . 

OSCTLATEI II, TH MK adj. Géom. Se dit 

de lignes, plans, surfaces se touchant d'une façon 
particulière : plan osculateur. 

OIMTLATIOX [OH-kn-la-si-on) n. f. Gêom. Genre do 
contact de lignes ou plans ou surfaces oseulatrices. 

OSE, K (sé) adj Fait ou tenté avec audace ; tin¬ 
tât ire osée. Hardi, audacieux : vous êtes bien osé. 

OMDIIJ.E (zé, U mil.; n. f. tint, uni fi*). K>p**ee dr 
polygonées d'un goût acide : ioscille se multiplie par 
d.vision des touffes. . ç e/ d’oseille, oxalate de potasse. 

OSER ( zé) v. a. et n. (lat. auderc, supin ausurn). 
Avoir la hardiesse, le courage de : tic vas oser se 
plaindre. Tenter quelque chose avec hardiesse : usée 
une sortie. 

OMFH A IF. (ze-rê) n. f. L ieu planté d'osiers. 

OMFIK. El MF (zeur,eu-zej n et adj.llnrdi.qni ose 

OMIFH (si-c) n. m Hameaux jeunes et fiexibb* 
de plusieurs especes de saules qui servent à tn *,. f 
des-paniers et fi faire des liens : l’osier 
h' accommode bien des su /s humides. 

OSMAfAmh lus-ma) n. f (gr. osm* 
odeur, et zooms, bouillon) Substance nu¬ 
tritive. hase du bouillon. 

OMMIQI E (os-midcei adj. Se dit d'un 
acide dérivé de 1 osmium. 

O MRI IM (os-mi-om') n. m. Gliim. 

Corps simple qui rc trouve dans les mi¬ 
nerais de platine. 

OHM01*00IF (as-mo-lo-jî) n. f. (gr. 
osmê. odeur, et logos, discours). Science 
d* s odeurs. Traité des odeurs. 

08M0VDK (os-mon-tic) n f. Genre de 
fougères. 

ONMONDÉE* (os-mon dé) n. f. pl. 

Tribu de fougères. S. une ostuuiidée. 

OMMONE (os-miï-ze) n. f. Phénomène 
qui, lorsque deux liquidas sont séparés par une cloi 
son poreuse, fait passer certaine corps de l’uue des 
Solutions dans l'autre. 
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OSMOTIQUE ( os-mo) adj. Qui a rapport & l’os¬ 
mose : pouvoir osmotique. 

OSSATURE (os-sa) n. f. L'ensemble des os ; Vos- 
sature humahie. Charpente d'un homme ou d’un ani¬ 
mal : il a une solide ossature. Charpente qui soutient 
un tout : ossature dune voûte. Fig. : f ossature dun 
drame. 

OSSÉINE (os-sé) n. f. (du lat. osseus, d’os). Sub¬ 
stance qui forme le tissu cellulaire de la peau et des 
cartilages, chez les animaux. 

OSNEl.ET (o-se-D) n. m. Petit os en général. Petit 
os tiré du gigot, avec lequel jouent le» enfant» : 
jouer aux osselets. Tumeur osseuse au bas de la 
jambe du cheval. 

OSSEMENTS (ose-m an) n. m. pl. Os décharné» 
et desséchés d'hommes ou d'animaux morts : axAu- 
mer des ossements. (S'emploie aussi au sing ) 
OSSEUX, Et MB (os-sefi, eu-ze) adj. Qui e«t de la 
nature de l'os : tissu osseux. Dont les os sont gros 
et saillants : main osseuse. 

OhmiaNIQI E oïl-si) adj. D’Ossian. Dans le genre 
dcR poésies d’Ossian : des poésies ossianiqttes. 

OSSIANIMMB (os-si-a nis-me) n. m. Imitation des 
poésies attribuées à Ossian. Admiration outrée de 
ce genre de poésie. 

OSSIFICATION ( os-si , si-on) n. f. Conversion en 
os des parties membraneuses et cartilagineuses. 

OMS I Fl FR (os-si-fi-é') v. a. (So conj. comme prier.) 
Changer en os les parties membraneuses et cartila¬ 
gineuses. 

OMNI', b (os-su) adj. Qui a de gros os : une femme 

ossue. (Pou us.) 

OSSUAIRE (oa-su-é-re) n. m. (lat. ossuarium). 
Amas d’ossements. Lieu où l’on entasse des osse¬ 
ments. particulièrement près des champs de bataille : 
l’ossuaire de Bazedles. 

OST (ost r ) n. m. (du lat. battis, ennemi). Camp, 
armée : les vassaux devaient à leur suzerain le ser¬ 
vice d’ost. (Vx.) "On écrivait aussi host.] 
ostéalgie ( 08 -té-al-j{) n. f. Douleur osseuse 
profonde. 

OSTÉAV«GIQUE (os-té) adj. Qui a rapport à l'os¬ 
téalgie : douleur ostéalgique. 

OSTÉiNE (os-té) n. f. (du gr. osteon, os). Syn. de 
ossÉinx. 

OSTEITE ( os-té) n. f. Inflammation du tissu osseux. 
OSTENSIBLE (os-fan) adj. (du lat. ostendere, 
supin astensum , montrer). Qui peut être montré; 
apparent : démarche ostensible. 

OSTENSIBLEMENT ( os-tan, man) adv. D’une 
manière ostensible : montrer ostensiblement ses jmt- 
f ère ru es. 

OSTENSOIR ou OSTENSOIRS ( os-tan\ 0 . m. 

du lat. ostensus. montré). Pièce d’orfè¬ 
vrerie dans laquelle on expose l'hostie 
consacrée à l’autel. 

OSTENTATF.I'R, T RI CF. (os-tan) 
adj. Qui a de l’ostentation. 

OSTENTATION (os-tan-ta-si-on) n. 
f. fiat, o.s tentâtio; de ostendere. mon- 
•rcr). ArTeetntion qu’on apporte à faire 
Tende d'un avantage ou d’une qualité 
i . - mi possède : faire ostentation de ses 
ru ht-'ses. 

OMTKOCOLLE (os-tê) n. f. (gr. os¬ 
teon. os. et kalia, colle). Chaux carbona¬ 
te»* qui 8è dépose sur les objets plongé» 
dans les eaux de certaines fontaines. 

OMTFOCOPE (o.v-té) adj. Se dit de douleur» ai¬ 
gues qui se font sentir dans les os. 

OSTÉOGÉNIE (os té, ni) n. f. Partie de l’emtiryn- 
crénie qui s’occupe de la formation du tissu osseux. 
OSTÉOGR APIIIK [os té. fi) n. f. Description des os. 
OMTÉOI.ITIIE (ov-/éj n. ni. Os pétrifié. 
OMTÉOI.OGIK (os té tt-lo ji) n. f. (gr. osteon, os, et 
logos, discours). Partie de l'anatomie qui traite des os. 

OSTÉOLOGIQUB (us-féj adj. Qui a rapport k 
l'oatéologie. 

OSTÉOMALACIE (os-té, si) n. f. Affection carac¬ 
térisée par un ramollissement des os. 

OSTEOPLASTIE (os-tê-o-plas- ff) n. f. Restaura¬ 
tion d'un os à l'aide de fragments osseux 
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OMTKOP1AMTIQIE (os-té-o-jdas ti-ke) adj. Qui 
a rapport à l'ostéoplastie. 

OSTEOTOMIE ( os-té-o-to-mt) n. f. Résection par 
tielle d un os pour remédier à une difformité. 

OMTK A«TS, B (os-tra-sé) adj. (du gr. oêlrakon, co¬ 
quille). Qui a la forme ou la nature d’uuc coquille. 
N. m. pl Famille de mollusque» ayant pour type 
YhuUre. S. un ostracé. 

OMTRACISKH (n$-tra-$i-zé) V. a. Frapper d’ostra 
cisme; bannir, exiler: Aristide fut ostracisé. 

OMTIt AC'IMME ios-tra sis-me) n. m. (du gr. ostra 
bon, coquille, parce que les Athéniens écrivaient 
leurs suffrages sur une coquille). Jugement du peuple 
d Athènes, par lequel il bannissait pour dix ans un 
citoyen suspect : l ostracisme n cnlrainaii pour celui 
y ai en était l'objet aucune déconsidération . Fig. 
Exclusion, proscription. (V. Part, hist.) 

OMTIIACITE ( os-tra ) n. f- Iluitre fossile. 

ONTRKICOLK (os-fré-i) adj. (lat. ostr^a, huître, ci 
co/ere, cultiver). Qui a rapport à lostréiculturc . 
industrie ostréicole. 

OMTltÉHT LTKCR (os-tré-i) n. m. Celui qui se 
livre à l ostréiculturc. 



OUri« 


OMTHÉICUl/miE (os-iré-i) n. f (du lat. ostrea. 
huître, et de culture). Ensemble des procédés à laid« 
desquels on favorise la production des huîtres : l'oslrn 
culture fleurit sur les côtes française* de l Atlantiqu• 

OMTHOGOTH ou OMTHOGOT ( os-tro-gho ), 1 
adj. et n. Do la Gothie orientale. Par ext. Barbare. 
N. m. Homme qui ignore les bienséances : c’est un 
vstrogoth. (V. Part, hist.) 

OTAGE n. m. (lat. pop. obsidaticum). Personne, 
ville place qu’un prince, une autorité quelconque 
remet comme garantie de ses promesses ou d un 
traité : prtiulre. échanger 
des otages. Personne qu on 
arrête et qu’on détient 
comme une espèce de gage 

OT.4l.GIK (if) n. f. (gr. 
où*, ôtos, oreille, et algos, 
douleur). Douleurd'oreille. 

OTAKGIQIK adj. Rela 
tif à l’otalgic. (Peu us.) 

OTA IIIK (ri) n. f. Genre 
de mammifères pinnipèdes 
du Pacitique : les otaries 
ont les mœurs des phoques. 

«VrÉ part. pass. pris pré 
positivement. En ôtant, si l’on été. excepté : ouvrage 
excellent, ôté deux ou trois chapitres. 

OTE il (té) v. a. Tiret une chose de la place nù elle 
est : ôter (tes meubles d'une maison. Se dépouiller de 
filer son habit. Ravir, enlever : ôter un emploi, bain- 
cesser : ôter la fièvre. Retrancher : ôter deux de 
quatre. Fig. Faire perdre, dissiper : ôter U7ie idée d< 
la lêiC PTiiicr v. pr. Se retirer : ôtez-vous de là. 

OTIQI’E adj. (du gr. ons, ôtos, oreille). Qui appar¬ 
tient à l'oreille. 

OTITK n. f. Inflammation de l’oreille : otite aigue 

OTOC'YOX n. m Genre de mammifères carnas 
niera de l’Afrique, dits aussi 
chiens oreillards. 

OTTOMANE (ofo)n.f. Grand 
siège, sorte de canapé à l’o¬ 
rientale. 

Olî conj. alternative (lai 
aut) : vaincre ou mourir. Autre¬ 
ment, en d’autres termes : Ihj 
zance ou Constantinojde. 

OÙ adv. (lat. ubi). En quel 
endroit : où allez-vous? A quelle 
chose • où cela vous mènera-t-il? Auquel, sur 
lequel : le rang où je suis parvenu. Là où, au lieu 
dans lequel. Oii que, en quelque lieu que. D’où, de 
quel endroit, de quelle origine. Par où. par quel en¬ 
droit. — Ne dites pas : c'est là où je veux aller, rV>, 
à Paris où l'on voit de beaux monuments ; mais dites 
c'est là que ...» cest à Pari* que... (V. dont.) 

Ot All.EE (ou a. Il mil.) n. f. (du lat. ovicnla, pe¬ 
tite brebis). Autrcf., brebis. Ne se dit plus quViu 
fig. des chrétiens par rapport à leur pasteur : un bon 
pasteur a soin de ses ouailles. 

OI AIM (ou-è) interj. qui marque la surprise : 
ouais! vous le prenez de bien haut. 



OI ATE n î haine, soie, filasse ou coton préparés 
soit pour être placés sous la doublure des objets de 
literie ou de vêtements que l'on veut rendre plus 
chauds, soit pour servir h des pansements ; cou 
verture doublée d’ouate. (On dit indifféremment de 
la ouate, ou de l’ouate.) 

OIATE il (té) v. a. Garnir, doubler d’ouate : oua¬ 
ter un manteau. 

OlHI.I n.m. Etat d une personne ou d’une chose ou¬ 
bliée : l'oubli d'un détail important. Egarement passa 
ger : un moment d’oubli. Oubli de soi, abnégation de 
scs droits, de ses intérêts. Fleuve d'oubli, le Léthé. 

Ol HI.IAIBI.K adj. Susceptible d’être oublié. 

OIBI.IK bli) n. f. (du lat. oblata, chose offerte). 
Sorte de pâtisserie très 
mince, roulée en forme de 
cornet. Syn. i-laisir. 

Ol IIIjeu (bli-é) v. a. 

(du lat. oblitus , oublié. — Se 
conj. comme prier.) Perdre 
le souvenir d’une chose : 
oublier la date d'un fait. 

Laisser par inadvertance : 
oublier ses gants. Laisser 
passer : oublier l'heure. 

Omettre : oublier un nom 
sur une liste. Manquer à : oublier son devoir. Né¬ 
gliger : oublier ses amis. Ne pas se prévaloir de . 
oublier sa grandeur. Manquer de reconnaissance : 
oublier un bienfait. N’avoir aucun égard h : ou¬ 
blier les conseils d’un pere. M'oublier v. pr. Man 
quer à ce que l’on doit : s’oublier au point de ... 
Négliger ses intérêts : il ne s’oublie pas. Ant. m© 

mimi venir, ne rappeler. 

Ol BIJETTEN ( bti-e-te) n. f. pl. Cachot souter 
rnin et obscur, ou l’on enfermait autrefois les pri 
sonniers condamnés à une prison perpétuelle : beau 
coup de châteaux avaient des oubliettes. Fosses cou- 
\ ci tes d’une trappe à basculeoud’uncfaussctrappe.ou 
l’on taisait tomber ceux donton voulait.sc debarrasser. 

Ol IIIJEI II n. ni. Marchand d’oublies 

Ol lll J El ME ME AT (zc-man) adv. D’une manière 
oublieuse. 

Ol IHJEI X, El ME ibli-eû, eu-ze ) adj. Qui oublie 
facilement : écolier oublieux. 

OK IIK n. f. (lat. pop. olca). Terrain voisin de la 
maison et planté d’arbres fruitiers. Bonne terre qui 
peut fournir les produits les plus variés. 

OIEli ( ou-èd’) n. ni. Mot arabe signifiant cours 
d'eau et qui désigne plus particulièrement les cours 
d'eau temporaires du Sahara. Pl. des ouadi. 

Ol EMT ( ou-e&t') n. m. (angl. wrst). Partie de l’ho¬ 
rizon ou le soleil semble sc coucher; occident, cou¬ 
chant : vent qui souffle de l’ouest. Point cardinal situé 
du côté ou le soleil se couche. Direction de ce point. 
Par ext. Pays situé du côté où le soleil se couche. 
(Dans ce sens et le suiv., prend une majuscule.) Ré¬ 
gion occidentale de la France : voyager dans COuest. 

ANT. E*l, lovant, orient. 

OVV(ouf ) interj. qui marque un soulagement apres 
une fatigue, une oppression, etc. : ouf! les voila partis ! 

Ol I (de oïl). particule affirmative opposée à non. 
Ne dire ni oui ni non, ne pas se prononcer. Oui-da, 
volontiers, de bon cœur, vraiment! (marque souvent 
l’ironie ou l'étonnement). N. m. Dire, prononcer le 
grand oui, se marier. Pour un oui pour un non. 
sans motif séruux. — On dit le oui, mais on peut 
dire : je crois gu’oui. Ant. Kou. 

Ol ¥ (ou-i) prép. et adj. Entendu V. excepté. 

Ol IC’IIEinterj.(de oui). Pop. Ah! bah! Oh! bien oui. 

OIÏ-DIHE n. m. invar. Ce qu'on ne sait que par 
le bruit public : je ne connais cette nouvelle que par 
ouï-dire. 

Ol ÏE ( ou-f) n. f. Action d’ouïr : d l'ouïe d'une nou¬ 
velle. (Vx.) Celui des cinq sens par lequel on per¬ 
çoit les sons : tes chiens ont l'ouïe très finc. A perte 
(Coule, aussi loin que l’on peut entendre. Pl. Ouver¬ 
tures que les poissons ont aux côtés de la télé, et 
qui donnent issue à l’eau amenée dans leur bouche 
par la respiration. Ouverture* pratiquées à la table 
supérieure d’un violon. 

Ol ll.KAGE (ou, Il mil.) n. m. Action (Touiller. 

OIIIJ,EH (ou, Il mil., é) v. a. (de a, et œil). Rempla¬ 
cer par du vin de môme provenance celui qui a dimi¬ 
nué dans un tonneau, pour qu'il n'y reste pas de vide. 
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Ol’ïn t. a. (du Int. flurfirf.pntendrf. — N'e«t u*H# 
qu'à rinfln. prés., au participe passé oui, e, et aux 
temps composés.) Entendre, 
recevoir les sons par l'oreille : 
j’ai oui (lireque,.. Ecouter, prê¬ 
ter l'oreille : on Va condamné 
sans t’ouïr. l)r. Recevoir la 
déposition «le : ouïr les experts. 

OtlttTlTI ’ou-isti-ti) n. m. 

Nom vulgaire de divers petits 
singes d’Amérique : rouistiti à 
pinceauxestrommunau Itrésil . 

OILMÈIIB(oii/) n. f. Allée 
entre les rangs des vignes et 
affectée à d’autres cultures. 

Ot’i*ll.V.K (// mil.) n. f. Torche, flambeau de paille. 

OURAGAN n. m. (orig. caraïbe). Tempête, bour¬ 
rasque violente, causée par plusieurs vents opposés 
qui forment des tourbillons : les ouragans des An¬ 
tilles sont terribles. Fig. Grand trouble, explosion 
de passions : ouragan politique. Arriver comme un 
ouragan, arriver impétueusement. 

OlHAi.iEN, KXXK {li in, è-ne) adj. Des monts 
OuraU : les populations ouraliennes. 

OURDIR v. a. (du lat. ordiri . commencer). Dis¬ 
poser sur une machine faite exprès les dis de la 
chaîne d'une étoffe avant de la mettre sur le métier. 
Fig. Tramer, machiner : ourdir une conspiration. 

Ol IIIMNMAGE (i di-sa-ie ) n. m. Action de l’ouvrier 
qui ourdit. Ouvrage ourdi. 

Ol IIDIMMEIH, EUHE (diseur , eu-ze) n. Qui 
ourdit. 

Ol itniMMOlit (di-soir) n. m. Assemblage de 
pièces d« bois sur lesquelles le tisserand met la 
chaîne quand il ourdit. 

Ol III'EH (Lé) v. a. Faire un ourlet : ourler des 
mouchoirs. 

OCHEET (lé) n. m. (vx fr. orle ; du lat. ora, re¬ 
bord'. Repli cousu au 
bord d'une étoffe pour 
empêcher quelle ne 
s'effiloche : ourlet à 
jour. 

Ol RM (ourss ; au- 
tref. our) n. m. (lat. 
urstts). Genre de mam¬ 
mifères carnivores, 
comprenant des ani¬ 
maux lourds à four- ° ur * blanc, 

rure épaisse, à pattes plantigrades, etc., des divers 
pays du monde : finir» se trouve encore en France, 
dans les Pi,renées. Ours marin, espèce de phoque. 
Fig. Homme qui fuit la 
société. Ours mal léché, 
personne mal faite, gros¬ 
sière. — Les ours ont le 
corps massif, trapu; ils 
habitent les pays froids 
et mènent en général une 
vie solitaire; ils sont 
intelligents, rusés, pru¬ 
dents, d'une force reaou- 
table. et la chasse en est 
toujours dangereuse. Us 
sont surtout carnassiers, mais ils mangent volon¬ 
tiers des fruits et du miel. On distingue l’ours blanc 
des régions arctiques, le plus grand de tous les car¬ 
nassiers (2®, GO uc long); l’ours de VAmérique du 
Mord, dit grizzli; l'our* noir, l 'ours 
brun d’Europe, etc. 

OUIIME n. f. Femelle de l’ours. A sfr. 

(«rniult", |>f|ilo Ourne, y. Part. hist. 

OIRMIN n. m. Peau d’ours en¬ 
core garnie de son poil : un bonnet 
d oursin. 

OUItMIN n. m. Echinodcrme glo¬ 
buleux, à coquille hérissée de pointes mobiles : les 
oursins sont comestibles. 

OIHMINE n. f. Espèce d’ombellifère nommée vul 
gairemont pied-ii’ours, dont les feuilles sont cou¬ 
vertes de fines pointes. 

Ol H.soü n. in. Petit d'un ours. 

Ol IIV.4HI n. m. Autre orthographe de nor-RVAKi. 

OIMT ou ©l’MTE (ous-te) interj. Pop. S’emploie 
pour chasser quelqu’un ou l’obliger à se hâter. 


Oui u DE n. f. Genre 
pays chauds et tempérés, 
dont la chair est savou¬ 
reuse. 

OUTARDEAU' (dô) n. 

m. Jeune outarde. 

OITIE ( ti ) n. m. (lat. 

utensile). Instrument de 
travail : la machine a di¬ 
minué le rôle de l’outil. 

OCTICEAGE (U mil.) 

n. m. Assortiment des ou¬ 
tils nécessaires à une pro¬ 
fession, à un travail: /’ou- 
tillaqe d’une usine. 

OITII.I.K, K (// mil.) 
adj. Qui a des outils : ouvrier qui est bien outillé. 

OlTld.EMENT (ti, Il mil., e-man) n. m. Action 
d’outiller. (Peu us.) 

OITILI.EH (fi. Il mil., é) v. a. Garnir, munir d’ou¬ 
tils : outiller un ouvrier. Fig. Fournir des moyen* 
nécessaires : outiller un jeune homme, pour lutter 
dans la ne. M'outiller v. pr. Se procurer des outils. 

OITSEI.EIIIE (ti. Il mil., e-ri) n. f. Fabrique ou 
commerce d'outils. (Peu us.) 

OlTi.AW i août'-là) n. m (en angl. hors la loi . En 
Angleterre, autre!’., se disait de gens sans aveu, vivant 
de rapines et mis hors la. loi : toute personne avait 
le droit de mettre à mort un outlaw. 

Ol TR.UiE n. m. (de outre). Injure grave de fait 
ou de paroles : accabler quelqu’un d’outrages. Poét. 
Tort, dommage. Les outrages du temps, les infir¬ 
mités de l'âge. Dernier outrage, injure la plus grave 
qu on puisse faire. Fig. Violation ; outrage à la raison. 

OUTRAGEANT (Jan ), E adj. Qui outrage : pa¬ 
roles outrageantes. 

OUTRAGER ( jé) v. a. (Prend un e après le g 
devant fl et o : il outragea, noi^s outrageons.) Faire 
outrage : outrager un adversaire. Fig. Porter atteinte 
à : outrager le bon sens, la raison . la morale. 

OUTR AGEUM EAIENT r e-man} adv. Dune ma¬ 
nière outrageuse. Parext. D une manière excessive : 
outrageusement brie. 

Ol TR AG EUX, FAME (jei), eu-ze) adj Qui ou¬ 
trage : paroles outrageuss. (Peu us.) 

OUTRANCE n. f. Exagération, chose outrée : les 
outrances d'Aristophane. A outrance loc. adv. Jus¬ 
qu’à l'excès, sans borne ni trêve : poursuivre à ou¬ 
trance. Combat à outrance, duel qui ne doit finir 
lue par la mort ou la mise hors de combat d’un des 
deux adversaires. 

Ol TR ANC 1ER (si-é). EUE n. et adj. Qui pousse 

les choses & l'exces. Excessif. 

Ol THE n. f. (du lat. uter, ventre). Peau de bouc 
cousue en forme de sac, pour recevoir des liquides : 
une outre pleine d’eau. 

OUTRE prép. (lat. ultra). Au delà de : voyage 
iTouire-mer. (V. outre-mer.) De plus, en sus de : au- 
ftorter, outre les témoignages, des preuves écrite*. 
Outre mesure, à l’excès. Adv. Plus loin : jmsser outre. 
Loc. adv. : En outre, de plus. D’outre eaa outre, de 
mrt en part : un coup d’épcc Va percé <Voutre en outre. 
-oc. conj ; ; Outre que, non seulement, mais. 

OUTRÉ, E adj. Exagéré : ]>en$ée outrée. Indigné : 
je suis outré de tant d'impertinence. 

OUTRECUIDANCE n. f. (de outrecuidant). Pré¬ 
somption impertinente, fatuité. Ecart impertinent 
dans les paroles ou les actions. 

OUTRECUIDANT (</an), E(y. OUTRECUIDER \s"). 
adj. Présomptueux, impertinent : personnage outre- 
cuidant. 

OUTRECt IDEft («/é] (M*) v. pr. (de outre, et du 
vx fr. cuiller, penser). Avoir une confiance exagérée 
en soi-même. (Vx.) 

OUTRERENT ( man ) adv. D’une façon outrée. 
(Peu U«.) 

OUTRE Al l‘R (mer) n. m. Pierre fine d’un b^au 
bleu d’azur. (Syn. lapis-î.azui.i.) Couleur d’un beau 
bleu qu’on extrait de celte pierre. 
f OUTRE-H cil mer * loc adv. Au delà des mers : 
s’établir outre-mer. 

OUTRE-MONTM /mon] (D*) loc. adv. Au delà 

des monts ;sc dit parliculicrcm. en parlant des Alpes; : 
les pays d’outre-monts. 
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OinWSPASM l/M-te) n. f. Abat!» de bols fait 
au delà des limites marquées. 

•l’TBKPAMER ( pa-sé) v. a. Aller au delà : 
outre poster ses pouvoirs. V. n. Véner. S'emporter au 
delà des voies, en parlant des chiens. 

OITRRR Uré) v. a. Porter les choses au delà de 
la juste raison : outrer La vertu. Surcharger de tra¬ 
vail : outrer set chevaux. Fig. Pousser à un senti¬ 
ment très violent : outrer quelqu'un de colere. 

OITRE-IIHIM ad v. Au delà du Rhin : aller outre- 
Khin ; les pays d'uutre-Dhin. 

OtTRE-TOMBR ( lon-be ) adv. Au delà de la 
tombe. Mémoires doutre-tombe, qui ne doivent pa¬ 
raître qu’après la mort de leur auteur : Chateau¬ 
briand a écrit des Mémoires d outre-tombe. 

OIT8IVEH (a-out’-zal-deur ) n. m. {mot angl. qui 
signifie celui qui est en dehors). Cheval de course 
qui peut gagner, mais qui n’c*l pas au nombre de 
Cr*us auxquels on accorde une chance normale et 
régulière. 

OIVKRT (rér , E adj. Pays ouvert, sans pinces 
fortes ou sans défenses naturelles h scs frontières. 
Ville ouverte, ville qui n'est pas fortifiée. Port ou¬ 
vert, où les navires étrangers pénètrent librement. 

J ta de ouverte, mouillage exposé au vent, à la mer du 
large, à l'ennemi, etc. Filas. Se dit des édifices dont 
les portes sont absentes ou béantes (un émail parti¬ 
culier marquant l'ouverture). HippolJ'hcvat ouvert, 
v. larok. V isage, air, caractère ouvert, franc et sin¬ 
cère. Intelligence ourérhv^pénétrante. Guerre ou¬ 
verte, déclarée. A force ouverte, les armes à la main. 

A cœur ouvert, «ans déguisement. A bras ouverts, 
cordialement : recevoir un ami à bras ouverts. A 
livre ouvert, sans préparation. Tenir table ouverte, 
recevoir tous ceux qui se présentent. A bureau*, à 
guichet ouvert, à présentation des titres : banque qui 
paye à bureau ouvert. Ant. Fermé. 

OI VERTEMEXT (vèr-te-man) adv. Sans dégui¬ 
sement, franchement : signifier ouvertement scs in¬ 
tentions. ANT. Recrutement. 

OUVERTURE (ver) n. f. Fente, trou, espace vide 
dans un corps : l'ouverture d'une caverne. Action 
d'ouvrir : ouverture d un coffre, d'un cadavre. Fig. 
Préface instrumentale qui précède une grande com¬ 
position lyrique (opéra, oratorio) : l ouverture de la 
«Muette de Portici • est un chef-d’œuvre. Commence¬ 
ment : ouverture fie la séance. Proposition relative à 
une affaire, une négociation : faire des ouvertures de 
paix. Ouverture d’un angle, grandeur de ret angle 
dépendant de l'écartement de ses c<Hés. Ouverture 
de compas, écartement des pointes de s. s deux bran¬ 
ches. br. Ouverture dune rue ce* s uni, moment au¬ 
quel prend naissance ie droit de la recueillir. Ant. 

ErmctHPf. 

OI VRIBI.E adi. Susceptible d’étre travaillé : /a 
matière ouvr.ible. Jour ouvrable, consacré au travail. 

Ant. en ce sens, Ecrié. 

OIVRAliE n. m. Ce que produit un ouvrier, un 
artiste : ouvrage d'un maçon. Travail : se mettre à 
l out rage. Production littéraire : tes ouvrages de lia- 
, nie. Œuvre : le rétablissement de la religion en 
France fut Fouvrage de Sapolèon. Travail d'aiguille, 
ou autre petit travail de femme : sac à ouvrage. Tra¬ 
vaux de fortification : ouvrages avances. Ouvrages 
tl'art, nom générique des travaux de maçonnerie, de 
charpente, etc., que néccMÛte la construction d’une 
ligne de chemin de fer, etc. 

OUR4UK, E adi. Syn. de onvnti. 

OCVRAfaEH (jé) v. a- Prend un c muet après le 
devant a ft o : il out ragea, nous ouv rageons.) 
ravailter avec une grande minutie de détails : ou 
vrager une pièce d orfèvrerie. 

OUVRA l*OX ( vrr-zon) n. f. Action ou manière 
de mettre en œuvre les matières premières. (Peu us.) 

OUVRANT (rroîi), E adj. A porte ouvrante ou <i 
portes ouvrantes, à 1 heure où l'on ouvre la porte ou 
les portes d’une ville. A jour ouvrant, au lever du jour. 

OU’RÉ, K adj. Façonné : fer ouvré. Linge ouvré, 
à fleurs, à carreaux (par opposition à uni). 

OUVRE Al’ f'rrd) n. m. Ouverture pratiquée dans 
les fours de verriers : c'est par les ouvreaux que l’on 
cueille dans les creusets te verre à travailler. 

OUVRÉE (.rref) n. f. Ancienne mesure agraire, 


représentant l’étendue qu’un homme peut labourer 
en un Jour. 

OUVRER (iTtfj v n. fiat, operare). Se livrer au 
travail : l’Eglise défend d’ouvrer le dimanche. V. a. 
Mettre en œuvre, travailler : ouvrer du linge. 

OUVREUR, Kl RK ieu-ze) n. Qui ouvre. N. f. 
Femme chargée d'installer les spectateurs dans un 
théâtre. 

OUVRIER (vri-é). ÈRE n. (lat. operarius). Qui tra¬ 
vaille manuellement pour gagner un salaire : des 
ouvriers maçons. Par exl. Celui qui fait un ouvrage 
quelconque. 'Fig. Agont, cause, principe : être l’ou¬ 
vrier de sa fortune. Adj. Qui travaille des mains : 
tes classes ouvrières. Fig. Cheville ouvrière f v. che¬ 
ville. N. f. Individu neutre, dans les colonies d’hymé- 
noptères sociaux (abeilles, fourmis, guêpes). 

OUVRIR v. a. (lat. aperire. — J ouvre, nous, ou¬ 
vrons. J'ouvrais. J'ouvris, nous ouvrîmes. J'ouvrirai. 
J’ouvrirais. Ouvre. Que j’ouvre. Que j'ouvrisse. Ou¬ 
vert, e.) Faire que ce qui était fermé ne le soit plus : 
ouvrir une armoire. Séparer, écarter : oticrir Is 
paupières , des huUres, etc. Percer, pratiquer : ouvrir 
une route, un canal. Couper, entamer : ouvrir un 
veine, un pâté. Etre en tête : le nom qui ouvre un 
liste. Fig. Commencer *. ouvrir le bat, une session 
Fonder ouvrir une école. Proposer : ouvrir un avis 
Ouvrir de grands yeux, regarder avec curiosité, 
surprise. Ouvrir 1rs yeux, sortir de son aveuglement. 
Ouvrir les yeux d’un autre, l’éclaircr. Ouvrir son coeur 
à quelqu'un, lui contler ses plus secrets sentiments. 
Lui ouvrir sa maison . l’aecueillir. Lui ouvrir sa 
b i urse, lui offrir de l'argent. Ouvrir l'esprit, le rendre 
plus capable de comprendre. Ournr un crédit à quel¬ 
qu'un, l’autoriser à puiser à une caisse. Ouvrir itn 
compte à quelqu'un, commencer à lui faire crédit. 
Ouvcr la c/utsse, la pèche. User l’époque où il sera 
permis de chasser, de pécher. Ouvrir l’apvèHt, l’exci- 
ler- V. n. Etre ouvert : magasin qui ouvre le dimanche. 
Donner accès : celte porte s'ouvre sur le ja dm. O’oi*- 
srlr v. pr. : celle porte s'ouvre difficilement. Fig. 

S ouvrir à quelqu'un, lui découvrir sa pensée. S ou- 
rcir un passage, se le frayer. La scène s ouvre, com¬ 
mence. Ant. Fermer. 

OU VROUI n. m. Dans les communautés de femmes, 
lieu où l’on se livre aux travaux de lingerie. Etablis¬ 
sement de bienfaisance, où l’on procure de l'ouvrage 
aux jeunes filles et aux femmes pauvres. 

OVAIRE (r è-re\ n. m. (du lat. orum. œuf). Partie 
les animaux ovipares où se forment les œufs. Dot. 
Partie inférieure du pistil, qui renferme les se¬ 
mences. (V. la planche plante.) 

OV Al.AIRE (le-re) adj. Qui affecte la forme orale. 
Anat. Trou ovalaire, trou sous-pubien de l'os iliaque. 

OVALE adj. (du lat. ovum, œuf). Se dit de toute 
courbe fermée et allongée et particulièrement d'une 
courbe symétrique, comme Xellipse. (V. ce mot.) Se 
•lit d un plan limité par les courbes de ce garnie: 
table ovale. N m. Géom. Figure ovale, plane ou so¬ 
lide. Eh ovale, Inc. adv. En forme d’ovale. 

OVARIEN, ENNB (ri-m, ême) adj. Qui se rap¬ 
porte à l’ovaire. 

OVATE n. m. Chez les Gaulois, membre de la 
deuxième des trois classes de la hiérarchie druidi¬ 
que ’ les ovales étaient chargés des sacrifices, des au 
gares, etc . 

OVATION ’si-oa) n. f. (lat. nvatio). Chez les Ro¬ 
mains. triomphe de second ordre, accordé pour des 
urcès simplement honorables. 

Par ert. Acclamations publi¬ 
ques. honneurs bruyants et en- 
inousiasics que l’on rend à une 
personne. * 

OVK n. m. (du lat. ovum, œuf). 

Ornement en forme d'nuif, qui 
décore une corniche ou le cha¬ 
piteau dorique. — Pour cons¬ 
truire un ove. on trace une cir- 
c-infércnce, et du contre de cette 
circonférence on élevé sur le 
diamètre AI) une perpendicu¬ 
laire qui coupc la circonférence . 

au point C. On tire ensuite les lignes indéfinies AC H 
cl DCE. Du point D comme centre, on trace 1 are AE ; 
du point A comme centre on trace l’arc DII. Enfin, 
du point C on trace l’arc EU. 
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OVÊ 

©▼B, B adj. (du lat. ovum, œuf). En forme d’œuf : 
fruit ové. 

OVInos (boss) n. m. Genre de mammifères rumi¬ 
nants dos régions boréales, qui semblent tenirdu br>mt 
et du mouton, et qu'on appelle aussi bœuf» musqués. 

OViVÊM (dé) n. m. pl. Famille de mammifères ru 
minants, comprenant les moutons, chèvres, bou¬ 
quetins- S. un ovidé. 

Ol’IDlCTE ( duk-te ) n. m. fiat, ovum , œuf. et 
ductus, c- nduit). Conduit par lequel les œufs pas 
sent de l’ovaire hors du corps de l'animal. 

OVIFOIIHE adj. (du lat. ovum, œuf, et de forme). 
Qui a la forme d'un œuf. 

OVIYE adj. f. (du lat. ovis, brebis). Bacê ovine, 
les brebis, les moutons. 

OVIPARE n. et ndj. (lat. ovum, œuf. et parère, 
enfanter). Qui se produit par des œufs. V. viviuark 

OVIPARIOME (ris-me) n. m. ou OVIPARITÉ 

n. f. Mise en liberté de l'embryon au moyen de l'oeuf 
qui éclora plus tard. 

OVOÏdal (vo-i-dal), K, Ail adj. Dont la forme 
se rapproche de celle de l’œuf. 

OVOÏDE (vo-i-de) adj. Qui a la forme d’un oeuf: 
fruit, glande ovoïde . 

OVOVIVIPARE n. et adj. Se dit des animaux 
chez lesquels 1 omf éclôt dans le sein même de la 
mère : la vipère est ovovivipare. 

OVt l.AlHK (Ic-re) adj. Qui concerne l’ovule. 

OIT-EATIOIV (si-on) n. f. Fonction de l’ovaire. 

OVILE II. m. (du lat. ovum. œuf . Produit de 
l’ovaire, qui devient le fœtus ou l’œuf. 

OXACIDE [ok-sa) n. m. Aride résultant de la com¬ 
binaison d’un corps simple avec l'oxygene et 1 eau. 

^ OIALATE (nk-sa) n. m. Sri de l'acide oxalique : 
roxalate de potassium est vulgairement nommé sel 
d’oseille. 

OX.IMDE (oA'-m) n. f. (lat. oxalis). Genre de dico¬ 
tylédones dialypétales : l'oxalide oscille croit dans 
les lieux humides. 

OIALIQIE (uk-sa) adj. Aritle oxalique, tiré de 
l’oseille. 

OXFORD (oks-for) n. m. (de Oxford n. géogr.?. 
Tissu de coton rayé ou quadrillé. 

OXHYDRIQl E \ok-si) adj. Composé d’hydrogène 
et d’oxygène : chalumeau oxhydrique. V. chai umsac. 

OXVAMMOA'IAQIK ( uk-si-a-mo ) n. m. Syn. de 
HYDROXYI.AMINE. 

0XV< 0< ( 0N (ok-si-ko-knss) n m. Genre d’érien- 
cèes d’Europe, qui vivent dans les marécages. (On 
l’appelle aussi c an n fhkk u k . ) 

OXlfRAT (ok-si-kra) n. m. (gr. vinaigre, 

et krasis, mélange). Mélange d’eau et de vinaigre, qui 
est une boisson rafraîchissante. 

OXWDAHI.E l ok-si) adj. tjui peut s’oxyder. 

OIVDAXT (ok si-dan), E adj. Qui a la propriété 
d’oxyder 

OXYDA0E ( ok-si-da-ze ) n. f. Ferment soluble 
oxydant. 

ÔXYDATIOY (ok-si-da-si-on) n. f. Action d’oxy¬ 
der : V oxydât ton du frr produit la rouille. Eut de cr 
qui est oxydé. 

OXYDE ok-si-de) n. m. fgr. oxus, aigre). Composé 
résultant de la combinaison d’un corps simple avec 
l'oxygcne. 

OXYDER (ok-*i-*ic) v. a. Ré<luire h l’état d’oxyde, 
g'oiydorv pr. F\*ts->er h lé at d’oxyde. 

OXl'CàRKABLK (ok-si) adj. Qui peut se combiner 
avec l’oxygène. 

OXY OÉY'ATIOY' [ok-si. si on) n. f. Action d'oxy 
gêner Etat de cr qui est oxygéné. 

OXYCàEYE (ok-si) n. m. (gr. orus, acide, et qn\- 
ndn, engendrer;. Corps simple, formant la partie 
respirablc de l’air. — Ce gaz. l’éb ment le plus ré¬ 


pandu dans la nature, forme le cinquième en volume 
de l'air atmosphérique, comme Lavoisier le démon¬ 
tra le premier. L’oxygène est un gaz incolore, inodore 
et sans saveur ; il se combine à la plupart des corps 
simples, en particulier avec l’hydrogcne, pour don¬ 
ner de l’eau, dont il forme les huit neuvièmes en 
poids Désigné jadis sous les noms d'air vital, d'air 
dêphlogistiqué. de principe acidifiant, l'oxygène e<l 
l’agent de la respiration et de la combustion. Il 
e&i employé dans l’industrie pour un grand nombre 
de préparations (acide sulfurique, blanc de zinc, etc. 
on utilise la chaleur qu’il dégage en se combinant 
à l’hydrogène dans le chalumeau de Deville, la 
lampe de Drummond ; enfin, on s’en sert en médecine. 

©XVUÉYÉ, K (ok-si) adj. Qui contient de l’oxy¬ 
gène : les composés oxygénés de l’azote. 

OXYlàÊXER (ok si-jé-né) v. a. (Se conj. comme 
accélérer.) Opérer la combinaison d'un corps avec 
l’oxygène. 

OX YC^ÉYTFÈKE (ok-si) adj. Qui porte l’oxygène : 
les globule du sang sont oxygéniferes. 

OXVUOXR (ok-si) adj. (gr. oxus, aigu, et gônia. 
angle). Qui a ses angles aigus. 

OXYHÉUOf^EOBlYE (ok-si) n. f. Matière colo¬ 
rante des globules rouges du sang. 

OXYMÉl, (ok-si-md) n . ni. (gr. oxumeli). Breu¬ 
vage composé d’eau, de miel et de vinaigre. 

OXYMÉTRIE (o/r-si-mé-frf) n. f. Détermination 
de la quantité d'acide libre contenue dans une sub¬ 
stance. 

OXYNACfHAIICM ( ok-si-sak-ka-rom ’) n. m. Mé¬ 
lange de vinaigre et de sucre. 

OkYAIXiXRE (ok si) n. m. Composé de soufre 
d’oxygène et d'un métal. 

OXYTOY (ok-si) n. in. (gr. otîm, aigre, et tono*. 
ton). Gram. Mot ayant l'accent tonique sur sa 
tinalc. 

0X1 I RE (ok-si-u-re) n. f. Genre de vers néma¬ 
todes. parasites de l’intestin de 1 homme et de divers 
animaux. 

OYAJl’T (o-ian) . E part. prés, du v. ouïr. Qui 
écoute, entend. N. Vrat. Quant compte, h qui l’on 
rend compte en justice. Fl. les oyants compte. 

OYAT (o-ia) n. m. Nom picard d’une graminée 
employée à fixer les sables des dunes- 

OZEYE n. m. Ulcéré du nez, qui communique à 
l’haleinc une odeur fétide. 

OKOftiÉltlTE OU OZOCÉRITE n,. f. Sorte de 
cire fossile. 

OZOY'En. m. (du gr. ozein, avoir une odeur) Modi¬ 
fication allotropique de l’oxygène. — Ce gaz. en petite 
quantité, semble incolore; mais vu sous une grande 
épaisseur, il est d’n ne belle couleur bleue et c’est a 
lui que l'on attribue la coloration de l’uir atmosphé¬ 
rique; il a une odeur forte et pénétrante; son pou- 
\nir oxydant est bien supérieur à celui de l’oxygène. 

OZOYÉ, E adj. Qui renferme de l’ozone. 

OZOYTin (né) v. a Transformer l’oxygène en 
ozone. fOn dit aussi ozoniser. j 

OZOYTMATIOY (za-si-on) n. f. Transformation de 
1 oxygéné en ozone 

OZOYTNEI H (zeur) ou OZOYEITR n. m. Appa¬ 
reil servant à préparer l’ozone. 

OZOYOMÉTHK n. m. (de ozone, et du gr. me- 
tron, mesure). Appareil pour évaluer la proportion 
d'ozone contenue dans l’atmosphère. 

OZOYOMÉTHIE (tri) n. f. (de osowowèfrc). Art 
de constater la présence de l ozone et d'en détermi¬ 
ner les quantités. 

OZOYOMÉTRIQL'E adj. Qui a rapport h l’ozo- 

nométne. 



j 




n. m. (pé ou pe). Seizième lettre de 
l'alphabet et douzième de» consonne* : 
p est une consonne labiale. Un P ma¬ 
juscule ; des p minuscules. Fin. P., 
aDrév. de pour. Ecclés. P, abrév. de 
pere. Mus. P, abrév. de piano (dou¬ 
cement). 

P K AGE n. m. (lat. pascuum). Pâ¬ 
turage : le seigle sert à former des pacages. - Droit 
tie pacage , droit de faire pâturer. 

PACACiF.lt (jé) v. n. (Prend un e muet après le g 
devant a et o : il pacagea, nous pacageons.) Faire 
pâturer : pacager des troupeaux dans les montagnes. 
PACA1VE n. f. Fruit comestible du pacanier. 

PAi AIlllH [ni-é) n. m. Grand arbre de la fa¬ 
mille des juglandacées, propre à l'Amérique du 
Nord, et dont le» noix s'appellent pacanes. 

PACHA n. m. Chef militait e ou gouverneur de 
province, en Turquie. 

PACHAIJK (/**) n. m. Pays soumis au gouver¬ 
nement d’un pacha. (On dit auj. vi ayet.) 

PACHYDKIIIIK (chi ou ki-dèr-me) n. m. (gr. 

r ikhus, épais, et derma, peau). Ordre de mammifères 
peau épaisse, presque nue, et dont les pieds sont 
terminés r>ar des sabots. — On a longtemps divisé 
les pachydermes en proboscidiens (formant aujour¬ 
d’hui un ordre spécial) ou pachydermes fi trompes 
(éléphant), en pachydermes proprement dits [hippo¬ 
potame, rhinocéros , cochon, etc.), et en solipedes 
(cheval). On les répartit aujourd'hui dans les deux 
ordres des artiodactyles ( hippopotame , bœuf) et 
des périssodactylcs (zèbre, rhinocéros). 

PACIFICATKt'R, TKICE n. et adj. Qui apaise 
les troubles, rétablit la paix : Boche a été surnommé 
le )>acifientmr de la Vendée. 

PACIFICATION ( si-on ) n. f. Rétablissement de la 
paix dans un Etat, entre Etals, dans une famille, etc 
PACIFIER (fi-é) v. a. (lat. par. pari* , paix, et 
facere. faire. — Se conj. comme prier.) Rétablir la 
paix, le calme : Henri IV pacifia la France. 

PACIFIQUE adj. (lat. pacificus). Qui aime la paix : 
homme pacifique. Qui tend ti la paix : idées pacifiques. 
Qui se passe dans la paix : le régné de Louis XVIII 
fut pacifique. Ant. Belliqueux. 

PACIFIQUEMENT ike-man) adv D une manière 
pacifique : vivre pacifiquement . 

PACK.FOND ( fonj n. m. Alliage de cuivre, de 
Qickel et de zinc, qui a l'apparence de l'argent et 
qui est usité en Chine. 


PACOTILI.E (Il mil.; n. f. (de )>aquet). Quantité de 
marchandises à vendre, que peuvent embarquer, pour 
leur compte, les gens de l'équipage ou les passagers. 
Par dénigr., marchandises de qualité inférieure 

PACOTII.FFH (ti, U mil., é) v. n. Former une 
pacotille. Faire le commerce de pacotille. (Peu u*.) 

PACQI AC-R (pa-ka-je) n ni. Action de pacquer. 

PACQI EK tpaké) v. a. Trier et mettre en baril 
le poisson à expédier. 

PACTE [pak-te) n. m. (lat. pactum). Traité : le pacte 
de famille fut conclu par Choiseul. Fig. Accord «-oua¬ 
tant avec un principe, etc. : faire un pacte avec la vé¬ 
rité. Polit. Pacte fédéral , constitution de la Suisse. 

P%CT iNF.lt (pak-ti-zê) v n. Faire un pacte : pac¬ 
tiser avec des rebelles. Fig. Transiger : pactiser avec 
sa conscience. 

PADDOCK. (pa-<lok) n. m. (mot angl., signif. parc 
à daims) Enclos dans une prairie, pour les pouli¬ 
nières et leurs poulains. Turf. Enceinte réservée, où 
les chevaux sont promenés en main. 

PADlNCllAil ou PADIM1IA ( di-cha) n. m. Sultan, 

empereur des Turcs. 

PA DOC n. m. Ruban moitié fil, moitié soie. 

PÆ % N n. m. V. péan. 

P t.Dtuouni ( pé,ji-om ) n. m. (mot lat., formé 
du gr. pais, paidos. enfant, et agein, conduire). En 
Allemagne, établissement d’instruction publique. 

PÆONIR. K (pé-o) adj. Dot. Qui sc rapporte au 
genre pivoine. 

PAC*AIE (ghé) n. f. Rame que Ton manie sans 

l'appuyer à l'embarcation. 

PAGAI.F [gha-le) ou PAGAÏE (gha, Il mm n. f. 
Précipitation, désordre : faire de la pagaie en ma¬ 
nœuvrant. Loc. adv. En pagaie OU plus souv. ru 
pagaïe, en désordre . amener tes vergues en pagaie. 

PAG AN IN Fit (zé) v. n. Vivre en païen. V. a. 
Rendre païen : paganiser un peuple. 

PAG AN I MME (nis-me) n.m. (du lat. paganus, pay¬ 
san). Nom donné par les premiers chrétiens au poly- 
ïhéisme, auquel les campagnards restèrent longtemps 
fidèles : Théndose combattit le paganisme. 

PAGAYER ( ghè-ié ) v. n. (Sc conj. comme balayer ) 
Se servir de la pagaie. V. a. Conduire à la pagaie : 
pagayer une pirogue. 

PAGAYECH, FINE ( ghè-ieur , eu-ze) n. Personne 
qui pagaye. 

PAGE n. f. (lat. pagina). Un des côtés d’un feuillet 
de papier: une page bianche. Ce qui est tracé, imprimé 
sur la page : apprendre, copier une page. Fig . Œuvr# 






















































PAO 


— 706 — 


P À I 


littéraire ou musicale : les plus belles pages de Ra¬ 
cine. Action, époque : les pages tragiques de l'histoire. 

PAtiK n. m. Jeune noble place près d’un prince, 
d’un seigneur, d’une châtelaine, pour apprendre le 
métier des armes ou pour les escorter, leur rendre 
certains services: Napoléon h*ressuscita l institution 
des panes. E/fronté comme un page, hardi jusqu à 
l’impudence. U ors de page , ayant fl ni le temps du s**r 
vice de page, et au ftg.* hors de tutelle, indépendant 

PiUKI, [jél) n. m. ou PAtKIiLK (jè-le) n. f. 
Genre de poissons très répan¬ 
dus sur les cotes de la Médi¬ 
terranée et de la Manche. 

PA^IXATIDX ( si-on ) n. f. 

Série des numéros des pages 
d'un livrp. 

i» K.IMII (né) v. a. Numé¬ 
roter les pages d’un livre. 

P A(àXE n. m. ( espagn .pa îio). 

Morceau d'étoffe tombant de 
la < einture aux genoux, unique 
vêtement de certaines peupla¬ 
des d'Afrique et d'Amérique. 

pttiXOA n.m.fn. pr.).Drap 
noir très fin. de Sedan. 

PACiODK n. f. (portug. pa- 
goda). En px trêine Orient 
( Inde, Chine, Japon, etc.), tem¬ 
ple, chapelle : les pagodes chi¬ 
noises sont d'une grande ri¬ 
chesse. Idole qu’on y adore. 

Petite figure chinoise, en porcelaine, fi tête mobile. 
Monnaie d'or des Indes (de 8 fr- 31 c. fi 9 fr. 40 c.l. 
Adjeetiv. Manche pagode , étroite jusqu’au coude, 
très large v^rs le poignet. 

PAGRE n. m. Genre de poissons acanthoptères, h 
chair très estimée, des mer* chaudes et européennes. 

P AGFHE n. m. Genre de crustacés, vulgairement 
nommés bernard-l’f.rmite : 1rs pagures se logent dans 
des coquilles d'autres mollusques. 

piik ( pè) n. f. V. paye. 

PUEMEAT ( pè-man) n. m. V. payement. 

païk*', RA'XK ( pa-i-in . é-ne) adj. (lat. paganus. 
— V. paganisme). Se dit d'*s peuples anciens poly¬ 
théistes, et par ext., de tous les peuples polythéistes, 
ainsi que de ce qui se rapporte ii ces peuples, à leur* 
dieux, etc. : les }diilosoidies païens. Substantiv. : uni 
païenne. Fam. Impie. N. m. pl. : les dieur des païens. 

P.AIi.l.AI.E (pa, Il mil.) n. m. Action de pailler : 
le paillage des arbres. 

PAILLARD (pa, Il mil., or), E n. et adj. Qui 
couche sur la paille. Débauché. 

I» HDEit {pa, U mil., ar-dé) v. n. Vivre dans 

la débauche. (Peu us.) 

paillaiidine (un. Il mil., ar-di-ze) n. f. (do 
paillard). Débauche, luxure. 

I* AILI. AHMF. (pa, Il mil., a-se) n. f. Grand sac plat 
que l'on remplit de paille, de feuilles de maïs, etc., 
et qui forme un objet de literie : paillasse de varech , 
de baie d'avoine. 

P A1LL4NKK (pa, Il mil., a-se) n. m. filai. Paghne- 
rio, personnage du théâtre populaire italien;. Bouffon 
de foire. 

PAILLAMNEHIE (pa. Il mil., a-se-ri) n. f. Carac 
1ère, acte d’un paillasse. 

p%ILLAN«0\ (pa, Il mil., a-son) n. m. Natte de 
paille ou de jonc placée â la porte des appartement* 
pour qu'on s’y essuie les pieds. Natte de paille Ion- 
pue, dont on abrite les couches, les espaliers, etc., 
contre la gelée, et quelquefois contre le soleil. 

PAILLAMMOWACJE (pa, Il mil., aso-na-je) n.m. 
Action ou manière de paillassonner. 

■• Ail.l.AMSOWF.R (jia, Il mil.. u-so-mT) v. a. Gar 
nir de paillassons : paillassonner une treille. 

P AILLE (nu, Il mil.) n. f. (lat. palea). Tige des 
graminées, dépouillée de son grain. Paille d'avoine, 
menue paille . talc d avoine ou d'autres céréales. Sur 
la paille , dans une extrême misère. Feu de paille, ar¬ 
dent, zèle qui dure peu. Homme de paille, homme 
sans valeur, sans caractère; prête-nom. Rompre la 
jHtille, rompre un accord, se brouiller. Tirer n la 
mûrie paille, tirer au sort avec des brins de paille 
d'une longueur inégale. Défaut de liaison, de conti 
nuité dans un objet en métal : cette pièce d’or a 
une paille, eCsonnc mal. Paille de fer , copeaux de 


fer détachés par les tours et servant notamment 
i nettoyer les parquets. Vin de. paille, vin blanc li¬ 
quoreux obtenu avec des raisins qu'on laisse sécher 
quelque temps sur la paille : les vins de paille d*z 
i Ermitage sont renommes. Adjeetiv. et invar. Qui a 
la couleur jaune clair de la paille : des rubans paille . 

PAILLÉ (}ta, Il mil., é) n.m. Fumier non consommé ; 
litière qui n'est restée qu’un jour sous les chevaux. 

p.AILLE. E (pa, Il mil., é) adj. Qui a la couleur de 
la paille. Qui a une paille, un défaut : fonte paillée. 

PAILLE-EV-QFEIE (ua, //mil., an-keù) n. ni. 
invar. Nom vulgaire des priait om , dont la queue est 
terminée par deux plumes longues et effilées. 

PAILLER (pa. Il mil., é) n. m. Cour ou grenier 
d une ferme ou I on met les pailles. Haute meule de 
paille. Etre sur son pailler , être cher soi, avoir le 
droit de parler ou d'agir en maître. 

P All.l.ER (pa, Il mil., é) v. a. Couvrir, entourer 
ou garnir de paille : pailler des semis, une chaise. 

PAILLET (pa, Il mil., c) n. m. Mar. Natte en fils 
de caret pour préserver des frottements. N. et adj. 
m. Se dit d un vin peu chargé en couleur. 

PAILLETÉ, E (pa, Il mil.) adj Couvert de pail¬ 
lette : tulle pailleté. 

PAiLLETEit ( pa. Il mil., e-fél v. a. (Prend deux / 
devant une syllabe muette : je paillctterai.) Parsemer 
da paillette* : paille ter une jupe de danseuse. Etre 
j « pars en guise de paillettes : les grains de jais qui 
pa Hlettent un corsage. 

PAlLLETF.t'H (pa, Il mil.) n. m. Ouvrier qui re¬ 
cueille des paillettes d’or dans le sable des rivières. 

PAILLETTE (pa. Il mil., é-te) n. f. (de )>aiile). 
Parcelle d’or mêlée au sable de certains cours d’ea i. 
Petite lame très mince de méial ou de verre qu’on 
applique sur une étoffe, pour la faire scintiller : jupe, 
couverte de paillettes. 

PAILLF.FK, EINE (pa. Il mil., eur. eu-ze) n. 
Personne qui vend ou voiture de la paille, ou qui 
paille les chaises. 

pailli.ia. El ffE (pa, Il mil., eâ, eu-ze) adj. 
Mêlait. Qui a des pailles : fer pailleux. Agric. Fumier 
pailleux. dont la paille n’est pas assez consommer. 

P All.l.IM (pa, Il mil., i) u. m. Couche de paille 
ou de fumier pailleux, dont on recouvre le sol pour 
en maintenir lu fraîcheur ou préserver certains fruits 
(fraises, melons, etc.) du coniact de la terre. 

PAII.I.OLE (pa. Il mil.) n. f. Paillette d'or. (Vx.l 

P AII.I.O* pa, Il mll.,o/t)n. m. Grosse paillette! Poi¬ 
gnée de paille qui, placée dans l'orifice inférieur d une 
cuve, sert de filtre à la lessive. Maille d'une chaînette 
d'acier. Mince feuille de cuivre coloré, avec laquelle 
les bijoutiers en faux font un tond miroitant. 

paillot (pa. Il mil., o) n. m Petite paillasse 
qu’on met sur la paillasse ordinaire d’un lit d’enfant. 

PAILLOTE (pa, U mil.) n. f. Dans les pays chauds, 
huit* de paille. 

PAIA (pin) n. m. (lat. panis). Aliment fait de farine 
surtout de blé) pétrie, fermentée et cuite au four. 
Nourriture en général : gagner son pain à la sueur de 
son front. Fig. l'ourttîi morceau de pain, pour presque 
rien. Pain de munition, fabriqué pour les soldais; 
pain d'épice, sorte de gâteau fait de. farine de seigle, 
de miel et de différentes substances aromatiques; 
pain bénit, distribué ix la grand'messe. Fig. ('estpain 
bénit, il a bien mérité ce qui lui arrive. Pain des 
anges, paiti céleste, l'eucharistie. Pain de vie, la pa¬ 
role de Dieu. Pain à cacheter, rondelle de pâte non 
fermentée, mais cuite, pour cacheter le» lettres. Pain 
a chanter, hostie non consacrée. Matière fc laquelle 
on donne au moule une forme déterminée : pain de. 
sucre, de cire, de savon. Tourteau : pain de noix. Rot. 
Arbre à pain, nom vulgaire du jaquier. 

PAIR per) n. m. (du lat. par, égal). Autrefois, 
grand vassal du roi. les douze paii's de Charlemagne.. 
Membre de la Chambre haute de 1815 il 1848 : la Cham¬ 
bre des ]>airs condamna à mort le maréchal Se g. 

P AIR, P AIRE (per, pè-re) adj. (iu lat. par. égal . 
Exactement divisible par deux : seize est un nombre 
pair. N.m. Egal d'une personne : être jugé }>ar ses 
/ airs. Egalité de change entre deux pays. Taux de 
remboursement d’une valeur, fV*é lors de l'émission. 
Rente au pair, restée ou ramenée h son taux nominal. 
Etre au pair dans une maison, être logé et nourri, 
sans appointements. Loc. adv. De pair, sur le même 
rang llor» de pair, sans rivaux. Ant. Impair. 
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PAIRS (pè-re) n. f. (lat. paria, pi. de i*jr). Couple 
dam maux de la même espèce, composé d'un male 
et d'une femelle : une paire île pigeons. Assemblage 
de deux animaux employés ou vendus ensemble: une 
paire de bœuf». Ensemble de deux p^i sonnes unies 
par quelque lien : une paire d’amis Chose unique, 
composée de deux pièces : une puit e de i i seaux. 

PA l HEURAT (pb-re-man) adv. Dune manière 
paire. A’ ombre pairenv-nt pair, dont la moitié cm 
aussi un nombre pair et divisible par quatre, t Peu us.j 

PUHKNXB ijiè-rè-sc) n. f. Femme d’un pair. 

P.4IRIK ( pè-rt j n. f. Titre et dignité d'un pair 
Fief auquel cette dignité était attachée. Dignité de< 
membres de la Chambre haute actuellement en An¬ 
gleterre, et, en France, de 1815 û. I8V8 : Viciur Hugo 
fut élevé à la pairie. 

■•AIRI.E ; pèr-le) n. m. Bios. Pièce honorable on 
forme d’Y. dont les branches atteignent les angles 
de l’écu. (V. la planche blason.) 

IMINIRI.F. (pe-zi-ble) adj. (de pair). Doux, pn 
citlque : homme, animal paisible. Tranquille, qui 
n’csi point troublé : régne, séjour paisible. Qui nV<i 
point inquiété dans la possession d'un bien : paisi¬ 
ble possesseur il un héritage. 

PAHURIÆMBXT < pè-zi-ble-man) adv. D'une ma¬ 
niéré paisible : jouir paisiblement de sa fortune. 

PAIMMAXCE {pe-sun-sc) n. f. Action de paître en 
pàruragc des bestiaux. 

iMlNMt.\r v pl san), E adj. Qui paît : brebis pais¬ 
santes. 

p tlHNF.Ui (pè-sû) n. m. Syn. de éciîalas. 

PAlftMO* (j*c-son) n. ni. Tout ce que paissent et 
broutenr les animaux. 

RaItmK <pè-tre ) v. a. (lat. pawcre. — Je pais, 
il voit, nous paissons. Je paissais, nous paissions. 
point de passé déf. Je paîtrai, nous paîtrons. Je pai 
trais, nous paîtrions. Bon, paissons, haïssez. (lue je 
tisse, que nous jmissions. Point d'imp. Paissant. 
oint de part, pass j Mener au pâturage: naître ses 
moutons. Manger en broutant : paître l herbe. luirun- 
sinv. : mener paître, fane paître. /• ig. et font. En¬ 
voyer quelqu’un paître, le congédier avec brusque¬ 
rie. ** pufir* v. pr. Syn. anc. de se iiepaItee. 

(J*) n. f. liât. peix). Kl.it d un pays qui n’est 
point en guerre ; la paix favorise le clévcluppement 
ëronomique des nations. Traité qui maintient ou ra¬ 
mène cet état : faire, signer la pair. Calme : ta pan 
des champs. Réconciliation: faire la paix avec son 
vo'»in. Repos : laisser rn pair. Tranquillité de l’Ann 
*'tre rn pair avec sa conscience. Union, concorde 
dans les familles. Patène qu«* b* prêtre donne A baiser 
aux Odcles, pendant U messe, en disant : pas temm 
(la paix soit avec toi). Interj. pour commander le m- 
ience : paix donc ! Am. Lin erre. Trouble, agilu- 

lion, inquiétude. 

PAL n. m. (lat. palus\ Pieu aiguisé par un bout. 
Instrument analogue, avec lequel on supplicie en 
Orient. Bios. Pièce honorable placée au milieu de 
1 écu. dont elle occupe le tiers en largeur. (V. la 
planche blason.) PI. des pals ou des paux. 

p%l.Ali HE n. f. (espagn. palabra , parole). Conf’é 
r»*nce avec un chef nègre. Discours qu'on y prononce. 

PALADIü n. m. (du lat. palatinus, du palais). Sei¬ 
gneur de la suite de Charlemagne : Boland 
est le type des paladins. Chevalier errant, 
coureur d’aventures. Anj., homme très brave 
cl Ires chevaleresque. 

PALAFITTK (/i -te) n. m. (Ual. palafttta). 
Construction lacustre sur pilotis. V. lacustre. 

I* tl.AIM (le) n. m. (lat . palatium,. Hé- 
Midence somptueuse d’un grand personnage. 

Maison magnifique. Lieu où le* tribunaux 
vendent la justice. Maire du palais , v. majue 
(part. /iis/.). 

l*Al< A IM (lè) n. ni. (lat. palatum). Anal. 

Partie supérieure du dedans de la bouche. 

Fig. Sens du goût : avoir le patois fin. 

PALAX n. m. (de palanche). Assemblage 
de poulies et de cordages, pour exécuter des 
manœuvre* et mouvoir de lourds fardeaux. 

PALA.V IIP n. f. (gr. phulanr,. Morceau 
de bois concave et entaillé aux deux bouts, pou: 
porter A la fois deux seaux sur l'épaule. 

Pti.tA(o\ n. m. Morceaux de bois qui retien¬ 
nent les torchis. 
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P1 rAAf.it R ou PALAM BK n. f. (’ordo noyée 
et soutenue par des flottes, le long de laquelle sont 
attachées des lignes munies d’hameçons. 

PAI.AA'CàlllA* n. m. Daleau de pèche, employé sur 
les côtes d Algérie. 

P % I. ER (ghé) v. n. Se servir d'un palan. 

PALAIIQIE n. I. (ital. palança). Mur de défense, 
fait d** troncs d'arbre» enfoncés en terre côte a côte. 

Ptl.AAQi EH \ke) v. n. Mar. V. palanoier. V. a. 
Forlif. Munir de palanques : palanqucr une porte. 

PALAA^t l.\ (km) n. m. (sanscrit pat IJ an La). 
En extrême 
Orient, chai¬ 
se. litière ou 
hamac, que 
portent des 
hommes : se 
promener en 
palanquin. 

PA LAN* 

TH¥. las-tre) 
ou palA. 

THE n. m. 

(du lat. pala. pelle). Roite de fer qui forme la partie 
extérieure d’une serrure. 

PALATAL, E, Al A adj. (d'i lat. paiaium, palais). 
Se dit des lettres qui se prononcent du palais : é et i 
sont des voytlles fulaiaLs. 

PALATIAL, E, Al t (*i-al) adj. (du lat. pala¬ 
tium, palais). Qui appartient au palais de justice : 
style palatial. (Vx.) 

pai. ATI A, E adj. ffist. Se disait d’un seigneur 
chargé de quelque oftlce dans le palais d'un souve¬ 
rain : les comtes palatins (TAngleterre. Se disait 
aussi dun seigneur possédant une résidence qui 
avait le titre de palais : Us palatins de /team, lïist. 
litter. Ecole palatine. V. palatine (Ecole à !a part, 
hist. Qui appartient au Palatinat ou qui habite ce 
pays : maison palatine. Princesse Palatine, v. Char¬ 
lotte-Elisabeth dk Bayjkrk. Part, hist.) Anat. Qui 
se rapporte au palais : voûte palatine. N. ni. Vice-roi 
de Hongrie. Gouverneur d’une province, en Pologne. 

pu ,a ri VA T (na) n. m. Dignité d électeur pala¬ 
tin. Territoire, province du palatin. (V. Part, hist.) 
Province polonaise : le palalinal de Posnanie.. 

PALATIAL n. f. Fourrure que les femmes por¬ 
tent sur le cou et les épaules (mise à la mode par la 
princesse Palatine, en 1o70). 

PALE n. f. (du lat. jiala, pelle). Mar. Partie plate 
d un aviron et qui entre dans l’eau. Palette de roue 
dans les vapeurs h aubes. Petite vanne qui sert à 
fermer un réservoir. 

PALE n f. (du lat. palla, manteau). Liturg. Car¬ 
ton garni de toile blanche, qui sert à couvrir le calice. 

P À LE adj. (lat. paltidus). Décoloré, en parlant 
d'une personne ou d une partie de son corps : femme 
pâle ; lèvres pilles. Faible, sans éclat, en parlant «les 
couleurs ou do la lumière : bleu pâle; la pâle lw ur 
des étoiles. (Syn. uléme, blafard.) Fig. btylc pille, 
sans force, sans éclat. Ant. Colore, foncé, «rimant. 

PALE. E adj. Se dit d’un écu ou d’une pièce divi»é» 
par des pals en nombre égal aux interstices du champ. 

PALÉAUE n. ni. (du lat. pala, pelle). Mar. Char¬ 
gement du sel ou du grain avec la pelle. 

PALE-ALK (pél éV) n. m. (m angl.). Ale blanche, 
espece de bière. 

PALÉE (lé n. f. Rang de pieux soutenant un ou¬ 
vrage. Mar. Intcrvade entre chaque coup de pale. 

PALEE HE Xi EH ni-é) n. m. (rad. palefroi), valet 
qui panse les chevaux. 

PALEEHOI n. m. Au moyen Age, cheval de pa¬ 
rade des souverains, des princes. 

PAl.É.HO\ n.m. Genre de crustacés, qui comptent 
parmi les grosses crevettes comestibles. 

PA LÉO (du gr. pala lus , ancien) préfixe entrant 
dans la composition de nombreux mots scientifiques, 
et signifiant ancien. 

P iLÉO€«HAPIIE n. et ndj. m. Versé dans la pa¬ 
léographie : archiviste palrtnjraphe. 

PAI.ÉOf^llAPIllE: fi\ n. f (préf. païen, et gr. 
graph>*, écriture). Art «le déchiffrer les «critmes an 
ciennes ; la paléographie est une scient e récente. 

PA i.ÉOlà H % piiIQI adj. Qui concerne la paléo¬ 
graphie : recherches pulcoyraphigues. 




1 



PAL — 7ri* — PAL 


PALÉOGRAPHIQl'BMBNT i ke-man ) adv. Au 
point de vue de la paléographie. 

PALEOLITHIQUE adj. Qui se rapporte aux an¬ 
ciennes époques de lige de pierre : la civilisation 
paléolithique. 

PALÉOLOGtE (lo-ghe) n. tn. (préf. paléo, et gr. 
logos. discours). Qui connaît les langues anciennes. 

PALKO!VTOl.O(<IE(;fj n. f. fpréf. pafèo; gr. nn, 
ontos, être, et logos, discours]. Science qui traite des 
fossiles : Cuvier fut un des fondateurs ale la paléon¬ 
tologie. (On dit quelqucf. palkontoükai uie.) 

PAEKOlTOLOUiptlE adj. Qui a rapport k la 
paléontologie. (On dit aussi paléontoorapïiiqcje.) 

PALÉONTOLOGISTE (jis-tc) ou PALÊONTO- 
LOGI E (lo-ghe') n. 
et adj. m. Qui s oc¬ 
cupe de l'étude de 
la paléontologie. 

PALE OTHK- 
RVI M(ri-om') n.m. 

Genre de mammi¬ 
fères pachydermes, 
fossiles dans l’éo- 
cène d’Europe. 

PALÉOKOÏQIE 
(zo-i-ko adj. Qui sc rapporte aux plus anciennes cou¬ 
ches géologiques contenant des fossiles. 

PALERON n. m. (de pale, pelle). Partie plate et 
charnue, qui avoisine l'omoplate de certains ani¬ 
maux. Doucher. Partie d’un b'Tîuf ou d’un porc, située 
dans la région supérieure et postérieure de l'épaule. 

PALESTINE ( hs-ti-ne ) n. f. Impr. Caractère dont 
le corps est de 22 points. (Vx.) 

PALEMTHE ( lès-tre) n. f. (gr. palaistra). Anliq. gr. 
Lieu public pour le» exercices du corps. Ces exer¬ 



cice» mêmes. 

PILEMTRIQI E ( lès-tri-ke ) adj. Qui a rapport h 
la palestre. 

PALET ( lè) n. m. (de paie, pelle). Pierre plate et 
ronde ou disque de métal qu’on jette le plus près pos¬ 
sible du but marqué. 

PALETOT (to) n. m. (holland. paltrok). Vêtement 
â poches extérieures, que les hommes et les femmes 
portent par-dessus les autres. 

PAI.ETTE \le.-te) n. f. (de pale). Instrument large, 
aplati, ordinairement en bois, et servant à divers 
usages. Chacune des aubes 
d'une roue de moulin ou de 
bateau. (On dit aussi J antili.f,.) 

Sorte de petite pelle de bois 
dont on se sert au jeu pour 
renvoyer la balle, le volant. 

Plaqué de bois, de porcelaine 
ou de faïence. carrée ou 
ovale, percée d’un trou dans 
lequel on passe le pouce et 
sur laquelle les peintres éta¬ 
lent leurs couleurs. Palette de marqueur, instrument 
à l'aide duquel les marqueurs bouchent les trous que 
font les balles dans la cible et qui sert en mémo temps 
a indiquerai! tireur le point exact où il a logé sa balle 

PALETTE (lr-te) n. f. (corrupt. de puélette). Vac 
qui servait k recueillir et h mesurer le sang d'une 
saignée. Saignée de 4 onces. 
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P ILICT1 \ 1ER (t -i-é n. m. Nom vulgaire de divers 
arbres tropicaux, particulièrement des mangliers : 
les palétuviers croissent au bord des eaux marines. 

pAleui n. f. (lat. pallor). Couleur de ce qui est 
pâle : la pâleur du teint. 

PALI n. m. Langue sacrée de l lle de Ceylan dé¬ 
rivée du sanscrit. Adjcctiv. : la langue polie. 

PALIER (li-é) n. m. Espace, plan ménagé, le plus 
souvent au niveau de chaque étage, dans un escalier 
ou une montée, Loc- prov. ; Etre fort »ur «ou pa¬ 
is 'V, V. PAILLER. 

PALIER K adj. f. ( de palier ). Marche palière, la mar¬ 
che d’un escalier qui est de plain-pied avec le palier. 

PALIFK ATIOA (<si-on) n. f. Action de palifior. 
Son résultat. 

PALIFIER (fia 1 ) v. a. (de pal. — Se ronj. comme 
prier.) Fortifl r un terrain par des pilotis, 

PALIRA RE, PALIIAItE ou PALLHARE (pal- 
li) n. m. (du gr. riiod. pal ik an s ou jtallikans. brnvrj. 
Soldat de la milice grecque, dans la guerre de l'In¬ 


dépendance. Auj., Grec resté fidèle aux vieille! 
moMir* et au costume national. 

PALIMPHEHTE ilin-psès-te) n. m. fgr. palin, de 
nouveau, et ps f slo8. raclé). Manuscrit sur parchemin 
dont on a fait disparaître l’écriture, pour y écrire 
de nouveau. Ad^ectiv. : manuscrit palimpseste. 

PALINUÉNENIB (zi) n. f. (gr. palin, de nou¬ 
veau, et aencsis, génération). Retour à la vie, après 
mort réelle ou apparente : la palingénésie a été 
défendue par Bonnet et Uallanche. 

PALINGÉNKNI^I E (zi-ke) adj. Qui concerne la 
pnlingéné^ie : théorie palingénésique. 

PALINOD (;<oi n. m. Au moyen âge, poésie en 
l'honneur de la Vierge. 

PALINODIE (di\ n f. (gr. palin, de nouveau, et 
Adr, chant}. Anliq. Pièce de vers où le poète rétrac¬ 
tait ses sentiments précédents. Auj., rétractation de 
c* qu’on a dit. l'ait : une lamentable jtaltnodic. Chan¬ 
ter la palinodie, se désavouer soi-même. 

PALINODIQUI*: adj. Qui a le caractère d'une pa¬ 
linodie : chant palinodique. 

PÂLIR v n. Devenir pâle : pâlir de colère. Faire 
pâlir, effrayer extrêmement. S'affaiblir : couleur qui 
pâlit. Fig. Pâlir sur ses livres, étudier avec acharne- 
ment. Son étoile pâlit, sa puissance, 
son crédit diminue. V.a. Rendre pâle: 
i anémie, pâlit le teint, ànt. Rougir. 

PALI! (li) n. m. (rad. pal). Pieu 
pointu qu’on enfonce en terre. En¬ 
ceinte de pieux : un rustique palis. 

PALIÜAPE (ti-sa-dc) n. f. (de 
palis). Barrière, clôture faite avec 
des pieux qu’on enfonce les uns à 
c té des antres : franchir une palissade. Espalier. 

PALI NM A DEMENT (li-sa-de-man) n. m. Action 
ou manière de palissader. 

PALINNADEH (li-sa-tlé) v. a. Entourer de palis¬ 
sades : palissaxler un jardin. 

PALI NM A UE f Usa-je) n. m. Action de palisser. 

PALIMMANDIIE (li-san-dre\ n. m. Bois, a un noir 
violet, très recherché en ébénisteric, et qui provient 
de diverses espèces de dalbergics : mobilier de pa¬ 
lissandre. (On dit quelqucf, palixanürb.) 

pAlimmaNT (li-san). E adj. Qui pâlit 

PALINNER (lise) v. a. (de ua'is). AttacherIcsbran- 
ches contre un mur ou un treillage: palisser une vigne. 

P4LINMOV lisun)n. in. Insirumentdechamoiseur. 

PALIÜONNEH (l iso-né) v. a. Adoucir les peaux 
sur le palissnn. 

PALiMMONNEtîR ( li-so-neur) n. et adj. m. Ou¬ 
vrier qui palissonnc les peaux. 

PALLADIUM (pal-la-di-oni} n. m. Statue en bois 
fl?* Pu lias, dont la possession assurait le salut do 
Troie. Fig. Garantie, sauvegarde : les lois sont le 
jtalladium de la société. 

PALLADIUM(pnl-la-'/i-om') n. m. Métal blanc très 
ductile et très dur, dont la propriété la plus remar¬ 
quable est d’absorber l'hydrogène. (Sa densité est 
e<■mprisc entre 11 et 12; il f««nd vers 1.500®. Ses al¬ 
liages sont employés en horlogerie et pour la fabri¬ 
cation d’instruments de physique; certain» do ses sels 
sont utilisés en photographie.) 

PALLIATEI H, TR IC U (pul-li-a) adj. Qui pallie s 
médiation palliatrice. 

PALLIATIF, IYE (pal-li-a) adj. Qui n’a qu’une 
efficacité incomplète ou momentanée : remède pal¬ 
liatif. N. m. (au pr. et au flg.) : un emprunt n est 
jamais qu'un palliatif. 

PALLIATION (pal. si-on) n. f. Action de pallier. 

PALLIER (pal-li e) v. a. (lat. palliare. — Se conj. 
comme prier). Couvrir d’une excuse comme d’un 
manteau. Donner une couleur favorable à une chose 
mauvaise : pallier un défont. Calmer momentané¬ 
ment : le laudanum pallie certaines douleurs. 

PALLIUM (pal-li-om’) n. m. (mot lat.) Anliq Am¬ 
ple manteau grec, qu’adoptèrent le» Romains dès la 
république. Bande de laine blanche marquée de croix 
noires, que le pape porte par dessus ses vêtements 
pontificaux et qu’il envoie â tous les archevêques et 
a certains évêques privilégiés. 

P A LM A -4 ‘ 11RIM TI (kris-ti ) n. m. (ni. lat. signif. 
paume du Christ). Nom scientifique du ricin. 

IMI.MAGE n. m Evaluation en palmes. Action 
de palmer de» aiguille». 

PALMAIRE (mè re) adj. Qui se rapporte k la 
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paume de la main : muscle palmaire. Arcade pal¬ 
maire, nom donné à deux arcs transversaux situés 
dans la paume de la main et fournis par l'anasto¬ 
mose des artères cubitale et radiale- 
palmarÊN (rèss) n. m (du lat. pal ma, palme). 
Liste des lauréats d'une distribution 
de prix, dans un établissement scolaire. 

PALUATIIU; n . f. Difformité de 
b main, dont les doigts sont réunis 
par une membrane. 

PALME n. f. (lat. palma ) Branche 
de palmier. Palmier : vin de palme; 
huile de palme. Fig. Remporter la pal¬ 
me, lavictoiredans un combat, dans une 
discussion- La palme du martyre, mort 
glorieuse soufferte pour la foi. Palmes 
académiques, décoration qui s’accorde 
aux littérateurs, aux artistes, aux sa¬ 
vants, aux professeurs, eu*. [L* i s titu¬ 
laires sont dits officiers d‘Académie 
(ruban) ou officiers de l'instruction publique (rosette)] 
pai.MK n. m. (lat. pal mus). Antiq. 
rom. Nom de deux mesures de longueur, 
valant, l’une 0*,225. l'autre 0“,U2‘J. An¬ 
cienne mesure de longueur italienne, va¬ 
riable suivant les contrées. 

PALMÉ, E adj. Bot . Semblable ü une 
main ouverte : feuille palmée. Zool. Dont 
les doigts sont réunis par une mem¬ 
brane, comme chez l'oie, le canard, etc. 

Pil.AlKH mer) n. m. Instrument de tourneur en 
fer, de planeur, pour mesurer l'épaisseur des métaux, 
IMI MKH (mé) v. a (du lat- palma, palme). Mar. 
Evaluer en nalmes un diamètre. Te, hn Aplatir la tête 
des aiguilles 
avant d'v per 
cer les chas. 

P i LMK- 
HtiE ( ré) n. f. 

Lieu planté de 
palmiers : les 
oasis sont en¬ 
tourées tie }*iT 
ruerait*. 

P t I MET- 
TK(mé-fe)n. f. 

Ornement en 
formede palme. 

Forme deu ar¬ 
bres fruitiers 
en espalier. 

PALMIER 
(mi-é) n.m. Fa 
mille de plan¬ 
tes rnonocoty- 
lédones , qui 
orten t un 
ouquctde Ion 
ues feuilles a 
’ c x t r émi te 
d'un stipeélan 
cé. comme les 
dattiers, coco¬ 
tiers, etc. : les 
palmier» crois- Pslmwn : f, A. cir«* ; '1, Aréca ; 3, A c hatnre 
sent dans les de chine. 

pays chauds. Arbre de la famille dr*s palmiers. 
Ptl tHl int: adj. Se dit d'une feuille a nervures 

r Aimées, dont les divisions s'étendent jusqu’au mi- 
ieu du limbe. 


w 

Pâlie 

palmée. 



PALMILOBE, E adj . Se dit d'une feuille palmée, 
dont les divisions sont arrondies. 

PALMIPAHTI, TE adj. Se dit d une feuille pal- 


P*limfide. PslmilobO. Painupai tilc. pAiiuire<piêc. 

pée, dont les divisions pénètrent jusque près de 1 

base du limbe. 


PAIMIPKDEM n. m. pi. (de palmé, et du lat. peê, 
pedis, pied). Ordre d’oiseaux, comprenant ceux qui 
ont des pieds palmés (comme l’oie, le canard, lo 
cygne, le pingouin, le pélican, le cormoran, etc.). 
S. un palmipède. 

palmineqi É, E (ké) adj. Se dit d’une feuille 
palmée dont les divisions s'étendent jusqu’à la base 
du limbe. 

PALMIATR (mts-/e) n.m. Nom générique des pal¬ 
miers du genre arec, qui portent à leur sommet un 
bourgeon comestible, appelé chou-palmiste. 

PAI.MITE n. m. Moelle des palmiers, d’une sa¬ 
veur douce et agréable. 

PALMURE n. f. Membrane qui joint les doigts 
des palmipèdes. 

PALOlff, E {loi, oi-ze) adj. et n. De Pau. 

PALOMUE ( lon-be) ou PALOXKR (lo ne) n. f. (lat. 
palumha). Espèce de pigeon ramier et de pigeon 
sauvage. 

PA LO A’A' 1ER (lo-ni-é) n. m. Pièce de bois ou de fer 
reliée à une voiture et à laquelle on attache les traits 
quand il n’y a pas de brancards. Syn. palonneau. 

PALOT (lo) n. m. (de pale). Bêche étroite pour 
retirer du sahle les vers et poissons qui s’y trouvent. 
Chacun des piquets sur lesquels les pécheurs ten¬ 
dent leur corde sur le rivage. 

P.4LOT, OTTE [lo, o-te) adj. Un pou pâle : enfant 
pâlot. 

PALOURDE n. f. Nom vulgaire de plusieurs mol¬ 
lusques comestibles (bucardcs, venus, etc.). 

palpable adj. Qu'on peut palper. Fig. Clair, 
évident : vérité palpable. 

PALPABLEMEXT (man) adv. D'une manière 

palpable. (Peu us.) 

PALPATION (si-on) n. f. Action de palper. Son 
résultat. 

palpe n. f. Petite antenne des insectes, des crus¬ 
tacés. etc. 

♦ PALPÉBRAL, E, AUX, adj. (du lat- palpebra, pau¬ 
pière). Qui appartient aux paupières : artères palpé¬ 
brales. 

PALPER (pi) v. a. (lat. palpare). Toucher avec 
la main ou avec ce qui en tient lieu, dans un but 
d’examen. Fam. Recevoir de l’argent. 

PALPITANT (tan), E adj. Qui palpite. Fig. Très 
intéressant, émouvant : roman palpitant d'intérêt. 

PALPITATION (si-on) n. f. (de palpiter). Mou¬ 
vement violent et déréglé de quelque partie du corps, 
surtout en parlant du cœur : être sujet aux palpita¬ 
tions- 

PALPITER (/é) v. n. (lat palpitare). Eprouver des 
mouvements précipités et désordonnés. Se dit aussi 
des mouvements internes, mais normaux : tant que 
le cœur palpite, on liest pas mort. Frémir convulsi¬ 
vement, en parlant de la chair des êtres que I on 
vient de tuer. Etre vivement ému : palpiter de joie. 

PALPLANC'HE n. f. (de pal, et planche). Madrier 
pointu, qu’on enfonce clans un cours d’eau pour for¬ 
mer un barrage Planche utilisée dans le boisage 
des galeries de mine. 

PALMA M BLEU (san), PALMAXOUÉ (ghé), PAL- 
NANUIIENNE (qhi-é-ne). Jurements familiers de 
l’ancienne comédie. 

PALTOQUET (ké) n. m. Fam. Homme grossier 
ou sans valeur. 


PALUDÉEN. E1TOE (dé-in, è-ne) adj. (du lat. pa¬ 
lus, udis, marais). Qui appartient aux marais : plante 
paludéenne. Causé par les marais : les 
fièvres paludéennes sévissent surtout dans 
les pays tropicaux. 

PALUDIER (eli-é) n. et adj. m. Ouvrier 
qui travaille dans les marais salants. 

PALUDINE n. f. Genre de mollusques 
gastéropodes, qui habitent les marais. 

PALUDIMME ( dis-me ) n. m. Syn. de 

IMPALUDISME. 

PALI M (luss) n. m. Marais : le palus 
Méotide (la mer d’Azof). [Vx.] Dans le au ,n *' 
Bordelais, terre d’alluvion du fond des vallées. Vin 
de palus , Vin récolté dans ces terrains. 

PALI MTRE ( lus-tre ) adj. (de palus). Qui vit ou 
croit dans les marais : coquillages palustres. 

PiMER v. n. et NE pVmer (me) v. pr. (du gr. 
spasma, convulsion). Défaillir par l’effet d’une émo- 
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tion ou d’une sensation très vive- Au flg. : se pâmer 
d'admiration (levant un poème. 

pÀmOIHOX (ion) n. f. Action, état d’une personne 
qui se pâme : tomber eu pâmoison. 

PaMPA (pan) n f. Vaste plaine couverte d herbes, 
dans l’Amérique du Sud : les pampas correspondent 
aux steppes de l’ancien inonde. PI. des pampas. 

PAMPE ( van-pe) n. f. Feuille du tuyau des gra¬ 
minée*. .. _ 

P49IPFI1V ENNE ( pan-pé-in, é-ne) n. et adj. Des 
pampas : les pampéens ; les Indiens pampeens. 

P. 4 MPKHO [pan) ou P4MPEH [pan-pér ) n. m. 
Vent, coup de vent de la pampa. . . 

■» ampiiiee i van) n. m. Jeu de cartes imitant 

celui de la mouche. . 

pamphlet {pan-fié) n. m (m. angl.). lotit 
écrit satirique et violent : Paul-Louis 
vil <f énergiques pamphlets contre .a Restauration. 
(Se dit souvent en mauv. part.) te’® 

PAMPHLÉTAIRE (pan-flé-tè- 
re) n. m. Auteur de pamphlets. 

PAMPLEMOINNE i pan-pie- \\ 

mou-se ) n. m. Variété d’oranger. T./lk X JJKjr 
p 4 MP HE (j)an-pre) n. m. (lut. 9 
pampinus). Hameau de vigne 
chargé de feuille*. Archit. Or- j Jy 
nement imitant une branche de ^ 
vigne avec ses feuilles et souvent ÉJÿfe % 
ses grappes, dont on décore les 
colonnes torses. 

PA IV, PAWT, PANT© f gr. vas, y ^{ r P 

ixmfo#, tout) préfixe qui entre dans ]. 4inp i c(UOUIU> 

la composition de nombreux mots. 

PAN n. m. (du lat. pannus, étoffe). Partie unie 
et considérable d’un vêtement, d’une pièce d étoffe. 
Partie d'un mur. Face d’un corps polyédrique : les 
pans d’une tour, d'un écrou, etc. Pan coupé, surface 
qui remplace l'angle à la rencontre de deux pans ae 
mur. Pan de comble, chacune des pentes d un toit. 

PAN interj. Onomatopée qui exprime un bruit 
soudain, une action soudaine : pan! un coup de feu. 
pan! il était devenu aveugle. 

PANABASE ( ba-zc) n. f. Minerai de cuivre, qui est 
un sulfure naturel. 

PANACÉE (sé) n. f. fgr. panakeia; de pan, tout, 

et akos, remède). Remede universel contre tous les 
maux physiques ou moraux. 

PANACHE n. m. (ital. pennachio). Assemblage 
de plumes flottantes, dont on orne un / 
casque, un dais, etc. Tout ce qui on- ÆS\ JNBjk 
doie comme ces plumes : un panache de 
fumée. Fig. et fam. Ce qui a de l’éclat, ^Wm 
du brio : le Français aime U panache. JL, 
Partie supérieure d’une lampe d’église. fc* » 

• Surface triangulaire du pendentif d une 

PANACHÉ, E adj. Orné d’un pana- Pauach# . 
che. (Peu us ) De diverses couleurs : un 
habit panaché. Fam. Mélangé, disparate : style pa¬ 
naché. Cuis. Glace panachée, formée de glaces à diffe¬ 
rents parfums. 

PANAC’lfEK (ché) v. a. Orner d'un panache : pa - 
nocher un casque. Orner de couleurs variées : pana¬ 
cher des irillcts. V. u. et Ne panacher v. pr. Prendre 
des couleurs variées. 

i» \ VM iil HE n. f. (de panache). Tache, bande 
colorée sur un fond de couleur différente. 

PANADE n. f. (du lat. panis , pain). Soupe faite 
d’eau, de pain et de beurre, qui ont bouilli ensemble. 
(On ajoute souvent du lait et un jaune d’œuf.) 

panade n. m. (lat. pop. pastionaticuin). Action 
de mener des porcs à la glandé»-. Droit qu'on payait 
pour cela au propriétaire de la forêt. (Vx.) 

PANAIHE ( né-re ) adj. Qui a rapport au pain : fer¬ 
mentation jmnaire. 

pa'NAI H (nè) n. m. (lat. pastinaca). Genre d om- 
belliféres cultivées pour leur racine pivotante, em¬ 
ployées dan* la confection du pot-au-leu et 1 alimen- 

p.%W a MA n*! m. (de Panama , n. géogr.). Chapeau 
très souple, tressé avec la feuille d un arbuste de 
l’Amérique centrale, appelé bomhanaxa, .Roi* de 
panama, écorce de quitta]a saponana. dont les pro¬ 
priété* sont analogues à celle* du »avon. 


PANARD (nar), R adj. S© dit d’un cheval qui a les 
pieds tournés en dehors : jument panarde. (V. la 
planche cheval.) . t _ 

PANARIS (ri) d. m. (lat. panaricium). Inflamma¬ 
tion phlegmoneusc, située pré* de 1 ongle de* doigta 
et des orteils. . . ^ „ .. 

PAXAMMEHlE [na-se-ri] n. f. A Pans, fabrica¬ 
tion de* pains de fantaisie. Ensemble de ces pain*. 

PINATELLA (tél-la) n. m. Cigare de la Havane, de 
forme mince et allongée. PI. des panatellas (tbl-lassj. 

PA NT ATtlÉNi AÏQl’ E (na-i-ke) adj. Qui a rapport 
aux panathénées : procession panathénaique 

PANATHÉNÉE» (né) n. f. pl. Fêtes qu’on célé¬ 
brait à Athènes en l’honneur de Minerve. 

PANATHÉNIEN. ENNE ( ni-in, è-ne) adj. Qui a 
rapport aux panathénées : jeux panatheniens. 

p A Ni CA, PANkA ou PENHA (pon) n. m. Sorte 
d’énorme écran suspendu au plafond et qui se ma¬ 
nœuvre au moyen de cordes, employé comme venti¬ 
lateur dan* les pays chauds. Petit domestique qui 
manœuvre cet écran. 

PANLALIERN ( li-é ) n. m. Variété de chou frisé. 
PANCARTE n. f (préf. pan, et lat. charta, pa¬ 
pier). Grand papier écrit ou imprimé, en général. 
Affiche. 

PANC’EARTITE klas-ti-te ) n. f. Explosif à base 
d’acide picrique, dû au chimiste Turpin. 

PANC'HAt'E n. m. (préf. pan, et gr. kratos, force). 
Antiq. gr. Combat gymnique, qui comprenait la lutte 
et le pugilat. 

PANCHATIA8TK ( si-as-te) n. m. Antiq. gr. 
Athlète au pancrace. 

PAN4H AT i E K (si-é) ou P ANCRAI» (krè) n. m 
Genre d’amaryllidacées A fleurs blanches, souvent 
ornementales, et qui habitent les régions chaudes. 

PANCHÉA» (kré-ass) n. m. (préf. pan, et gr. kreas, 
chair). Glande abdominale, dont la fonction est de 
verser dans l’intestin un liquide incolore et gluant 
qui agit sur les graisses. 

PANCRÉATINE n. f. Substance qui existe dans 
le suc pancréatique. 


PANCRÉATIQIE adj. Du pancréas : le suc jxzn- 

créatique s'épanche par le ca- 
nul de Wirsang. 

paNCHéatite n. f. In- • ; 

flarnmntiou du pancréas. ^ 

PANDA n. m. Genre de ron¬ 
geur* carnivores, famille des 
ursidés, qui habitent mima- 

PANDANÉEN (né) n. f. pl. 

Famille de monocotylcdones. «ÉLgS 
S. une pandanée. 

PANDANIM (nuss) n. m. 

Tvpc des pandanées, plantes 
monocotylédone6, très recher- p . 

chée* comme ornementales. 

paNDECTKD ( dck-te) n. f. pl. Recueil de décisions 
d’ancien* jurisconsultes romains, fait par ordre de 
l’empereur Justinien. 

PANDÉMEN n. f. pl. Antiq. or. Fêtes pendant 
lesquelles on servait des festins publics. 

PANDÉMONU M ( ni-om *) n. m. (préf. pan. et gr. 
daim An, démon). Capitale imaginaire des enfers : le 
pandémonium ae Milton. Fig. Lieu où régnent tous 
les genres de corruption et do désordre. 

PANDICCLATION Isi-on) d. f. (du lat. pandicu- 
lari, s’étendre). Med. Action d’étendre les bras en 
haut et d’allonger les jambe* en bâillant. 

PANDIT [di) n. m. Brahmane savant, fondateur 
de secte, etc. 

i* % n doue n. m. (d’un type créé par une chanson 
de Nadaud). Fam. Gendarme. 

PANDOI H (n. géogr.) n. m. Soldat hongrois. 
Fig. Homme brutal, pillard. 

PANÉ, E adj. (du lat. panis, pain). Couvert de 
râpur»* de pain : côtelette jtanée. Eau panée, où l’on 
a fait bouillir du pain ou tremper du pain grillé pour 
en ôter la crudité. 

PINÉCiYRIQLK n. m du gr. nanfyurikos). Dis¬ 
cours fi la louange de quelqu'un : Isocrate écrivit un 
magnifique panégyrique d'Athènes. Eloge outré. 
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PAMÉQYR1I9TE (ris-te) n. m. Qui fait un panégy¬ 
rique. Par ext- Celui qui loue, prône avec excès. 

»* n. m. (préf. pan, et gr. anemos, vent). 

Machine éiévatoire mue par le vent. (Peu us.) 

P t^KH (né) t. a. (du Ut. partis, pain). Couvrir de 
pain émietté ; paner des côtelettes. 

Pt.%f:iti:i; (ré) n. f. Le coutenu d'un panier. 
PAMETERVR (ri) n. f. (du lai. partis, pain). Lieu 
où l'on tient le pain, dans les grands établissements. 
Autref., un dea aept offices de la “ bouche du roi ». 


PA^TETIKR (fi- é) n. m. Préposé k la paneteric. 
Un des sept officiera de la bouche du roi : l'office de 
ÿrùnd panetier devint de bonne heure honorifique. 

PAMETIÊRK n. f. Sac dans lequel les bergers, 
les piétons emportent du pain. Petite armoire & claire- 
voie, qui se suspendait au mur et dans laquelle on 
serrait le pain. Dressoir fermé. 

PAMKTOM n. m. Petit panier sans anse, doublé de 
toile a l'intérieur, dans lequel les boulangers mettent 
la quantité de pâte nécessaire pour obtenir un pain. 

PAMUiERHAMlNRE (jbr-ma-nis-me ) n. m. (préf. 
pan, et germanisme). Système dans lequel toutes les 
populations de race allemande devraient former un 
Etat unique. 

»• a xKit.w.1 xi rte (jtr-ma-nis-le) adj. Qui a 


rapport au panger¬ 
manisme. N. Parti¬ 
san du pangerma¬ 
nisme : les pangrr 
m artistes hongrois . 

PA^r-OlJÜ n. m. 
Genre de mammifè¬ 
res édentés des ré¬ 



gions tropicales de l'Afrique, et dont le corps est cou¬ 
vert d'écailles : le pangolin e#f insectivore. 

pamüEV.I.ÉMIMIIE ( pa-nèl-lé-nis-me) n. m. Sys¬ 
tème politique, qui tend k réunir tous les Grecs des 
Balkans, des iles de la mer Egée et de l'Asie Mi¬ 
neure en une seule nation. 

PAM1C (nik) n. m. (lat. panicum). Genre de gra¬ 
minées, connues sous le nom de millet des oiseaux. 

PAM1CAUT (kô) n. m. Genre d’ombellifèrcs très 
répandues dans les 
champs et les chemins, 
vulgairement dites 
chardon roulant. 

PAâHOÜOURA- 
■»«*»K (fi) n. f. Gravure 
en relief sur zinc. 

PAMCULK n. f. 

(lat. panicula). Fleurs 
en grappe ou en épi. 

PAMICIUÉ, R adj. 

Bot. Qui est en forme 
de paniculc. Qui a des 
fleurs disposées en pn- 
nicules. 

RAMIRR(ni-/) n. m. 

(du lat. panarium, cor- Psnicsui. 

beille k pain). Ustensile portatif, de forme variable, 
d’osier, de jonc, etc., dans lequel on met des provi¬ 
sions. des marchandises. Ce qu’il contient : mangi'r 
vn panier de fruits. Autrefois, espèce de jupon bouf¬ 
fant garni de cercles de baleine. Panier à ouvrage , 
corbeille, etc., où les femmes mettent leurs travaux 
d'aiguille. Fig. Panier percé, personne dépensière. 
Le dessus du panier . le meilleur. Anse de panier, 
v. ASIE. Loc. PROV. : Nttl comme* un panier, très 
ROt. Faire Sftntrr l*«n»r du panier, se dit d’une 
bonne qui fait payer à ses maîtres plus cher qu’elle 
ne les a payées elle-même les marchandises qu’elle 
achète pour eux. 

raMIFIABI.K adj. Qui peut être panifié. 

PAMIFIf’ATlOM (si-on) n. f. Conversion des ma¬ 
tières farineuses en pain. 

PAHIFIRH ifi-é) v. a. (lat. panis, pain, et facere, 
faire. — Se conj. comme prier.) Transformer en pain. 

PAMlQl’E adj. (du dieu Pan, h qui les Grecs 
attribuaient l’habitude de faire des courses noc¬ 
turnes, des apparitions subites qui jetaient partout 
l’effroi). Terreur panique, subite et sans fondement. 
N. f. : une panique soudaine. 

PAMU.EXIQUE (lèk-si-ke) n. m. (préf. pan , et gr. 
Itxicon, lexique). Dictionnaire universel. (Peu us.) 



PAMME (pane) n. f. (du lat. pan nus, étoffe). 
Haillon. (Vx.) Pop. Etre dans la panne , dans la mi- 
sere. Thédt. Mauvais rôle : ne jouer que des pannes. 
Etoffe imitant le velours, mais d’un tissu plus gros¬ 
sier. X poil plut long et moins serré. Mar. Voilure d’un 
navire. En panne, dans une disposition de voiles 
telle que le navire reste en place. Fig. et fam. Arrêt 
accidentel d'un automobile, d’une bicyclette, etc. : 
avoir une panne; Are, rester en panne . Panne de 
nuages, bande de nuages montant au-dessus de l’ho¬ 
rizon . 

PAMME ( pa-ne ) n. f. (allem. bahn). Partie d’un mar¬ 
teau opposée k la partie plane. Pièce de bois posée 
horizontalement sur la charpente d’un comble, pour 
porter les chevrons. V. ferme. 

PAMME (pa-ne) n. f. Graisse dont est garnie la 
peau du cochon et de quelques autres animaux. 

PAMME, R (pa-até) n. et adj. Pop. Sans argent, 
sans ressources. 

PAMMEAU (pa-uô) n. m. (do pan). Toute partie d’un 
ouvrage d’architecture, de menuiserie, d’orfèvrerie, 
qui offre une surface ornée de moulures ou enfermée 
dans une bordure. Patron servant X tracer le profil 
d’uue oierre. Mar. Couverture de l’écoutille. Mi lit. 
Sorte de selle matelassée, qu’on place sur le porteur, 
dans les attelages conduits en guides. Filet X demeure 
pour prendre des lièvres, des lapins, etc. Fig. Tom¬ 
ber, aontier dans le ]*anneau, se Laisser duper. 

PA MME A UT AGE ( pa-nô ) n. m. Chasse aux pan¬ 
neaux: le jtanneautage détruit beaucoup de gibier. 

PAMMRAUTEM (pa-nô-té) v. a. Chasser, prendre 
avec des panneaux : panneauter des lapins. 

PAMMEAUTEUR (pa-nô) n. et adj. ra. Qui chasse 
au panneau. 

PAMMEOTET ( pa-ne-ké) n. m (angl. panrake). 
Sorte de gâte au anglais, ressemblant X nos crêpes. 

PAMMRTOM (pa-ne) n.m. (de pentton). Partie d’une 
clef qui fait mouvoir les pênes et ressorts. Partio 
saillante de l’espagnolette, qui sert 
X fermer les deux battants d’une 
fenêtre. 

PAMMICUUR (pa-ni) n. m. (lat. 
vannicutus). Excroissance mem¬ 
braneuse qui se forme sur la 
cornée. 

PA MM «Ml EM, EMMR (pan’-no- 
ni-in, è-ne) adj. et n. De Panuonie. 

PAMOMC'KAU (sô) n. m. (de 
pennoti). Féod. Ecu armorie qui, Paoonc.au* 
placé sur uu poteau, marquait la d * DoU ‘ re * 
juridiction d'un seigneur. Ecusson X la porte des 
officiers ministériels. (S’emploie surtout au plur. en 
ce sens.) 

i» amortie (pli) n. f. (préf. pan, et gr. opla, ar- 
mPK). Féod Armure 

rée par le haut, de 

telle façon que le Panopin. 



Panoplie. 


spectateur, placé au centre, croit découvrir d’une 
hauteur un véritable horizon. Bâtiment qui contient 
ce tableau. Par anal. Vaste étendue de pavs. qu’on 
découvre d’une hauteur ; le panorama des Pyrénées. 
PI. d*s panoramas. 

pamoiiarique adj. Qui rappelle le panorama: 
vue panoramique. 

PA A 0 it 04 .it \ 1*11 U n. m. Instrument permettant 
d’obtenir sur une surface plane le développement de 
la vue perspective des objets qui l’entourent. 
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PANOEKLE n. f. Morceau de peau de mouton 
muni de sa laine, dont on garnit le dessus des sabots. 
PANNAG E n. m. Action de panser un animal. 
PANNAHD (sar), E n. et a«lj. âyn. de pansu. (P. us.) 
PAKAE n. f. Mu lat. pantex, ventre). Le premier 
estomac des ruminants. Péjorativ. Ventre : la panse 
d’un obèse. Partie arrondie d’un vase et de certaines 
lettres : la panse d'une cruche ; une panse (Ta, de d. 

PANSEMENT man) n. m. Action de panser une 
plaie : les pansements doivent être faits avec une 
propreté minutieuse. 

PA.NNEK (sé) v. a. (môme étym. que penser). Ap¬ 
pliquer à une plaie, à celui qui la porte, les remèdes 
nécessaire» : panser un abcès, un blessé. Brosser, étril¬ 
ler, etc., un animal domestique : panser un cheval. 

PANNLAYINME [pan-sla-vis-me) n. m. (préf. pan , 
et slavisme). Système politique dont le but serait de 
réunir en une seule autonomie tous les Slaves- 
PANNE A Y INTE ( pan-sla-vis-te ) n. Partisan du 
panslavisme. Adj. Qui a rapport au panslavisme : 
les tendances panslavistes travaillent les Etats des 

Balkans. _ . 

PANNE, E adj. et n. Qui a un gros ventre. 
PANTAGREBLIQEE adj. Qui rappelle Panta¬ 
gruel : estomac, repas, appétit pantagruélique. 

PANTAGREÉLINME ( lis-me ) n.. m. Philosophie 
digne de Pantagruel. 

PANTAGRt ÉLINTE (liste) n. et adj. Qui pro¬ 
fesse lo pantagruélisme. 

PANTALON n. m. (d’un personnage de la comedie 
italienne). Vêtement d homme, qui descend de la cein¬ 
ture aux pieds. Vêtement en lingerie, pour femme, 
et qui s’arrête aux genoux. Figure du quadrille 

* l PANTALONNADE (lo-na-de) n. f. Théâtr. Scène 
jouée par Pantalon. Farce burlesque et grossière. 
Eam. Bouffonnerie. Scene, discours hypocrite : les 
pantalonnailcs de la politique. 

PANTELANT (lan), E adj. Haletant. Palpitant en¬ 
core après la mort : cadavre pantelant. 

PANTÉLBORAPHE n. m. Appareil permettant 
de reproduire h distance l’écriture, le dessin, etc. : 
le panté lé graphe a été imaginé par Caselli. 

■•ANTEI.FR (lé) v. n. (de pantois. — Prend deux l 
devant un e muet : il pantelle.) Palpiter fortement et 
d une façon oénible. 

PANTENNE ( tè-ne) ou PANTÈNE n. f. (du pro- 
venç. pantano). Chass. Syn. de imntière. Loc. adv. 
Mar. En pantenaie, en désordre. Ve roues en pan- 
tenne, mises obliquement en signe de deuil. 

PANTIIÉE (té) adj. f. (préf. pan. et gr. theos, 
dieu). Anliq. Qui réunit les attributions ou les attri¬ 
buts de plusieurs divinités : statue panthèe . 

PANTHÉINME (té-is-me) n.'m. (même étymol. 
qu’à l'art, précéd.). Système de ceux qui identifient 
Dieu et le monde: Spinoza a défendu le panthéisme. 

PANTHÉISTE ( is-te ) adj. Qui a rapport au pan¬ 
théisme. N. Partisan de cette doctrine : les pan¬ 
théistes allemands. — Il y a plusieurs sortes de pan¬ 
théistes : le» uns considèrent Dieu comme l'Ame du 
monde, et le monde comme le corps de la divinité 
(Dieu est tout). Les autres regardent tous les objets 
de la nature comme n’ayant d’autre réalité que l'exis¬ 
tence môme de Dieu (tout est Dieu). 

PANTIIÉINTIQEE ( tè-is-ti-ke ) aejj. Qui a le ca¬ 
ractère du panthéisme. (Peu us.) 

PANTHEON n. m. (préf. pan, et gr. theos, dieu). 
Temple que les Grecs et les Romains consacraient à 
tous leurs dieux à la fois. Ensemble de tous les dieux 
d’un pays : le panthéon grec. V. Part. hist. 

PANTHÈRE n. f. (lat. ]>autheray Grand chat du 

genre léopard- — Les pan- *- 

theres sont communes en 
Afrique et dans les Indes ; 
leur peau, jaune, est cou¬ 
verte de taehes marbrées 
(certaines panthères sont 
toutes noires). La pan¬ 
thère est féroce, coura¬ 
geuse, agile et forte ; elle 
attaque tous les animaux, 
môme l’homme, grimpe 
l'affût sur les branches. 




l'ant herr. 

aux arbres et se tient 


PANTIÈRE n. f. (du lat. panthera , filet). Filet 
tendu verticalement pour prendre les oiseaux qui 
volent par troupes. Carnier à mailles ues chasseurs. 

PANTIN il. m. Figure burlesque de carton, de 
bois, dont on fait mouvoir les membres par le moyen 
d’un fil. Eig. Homme qui gesticule ridiculement, ou 
qui flotte sans cesse d’une opinion à une autre. 
PANTO préfixe. V. pan. 

pantographe n. m. (préf panto , et gr. gra- 

i hein, écrire), 
ns tru ment 
pour copier 
mécanique¬ 
ment toute es- 

pi-ce de dcMins p,nu*r,ph.. 

et de gravures. 

PANTOGRAPOIE (fi) n. f. Art ou manière de se 
servir du pantographe. 

PANTOGRAPHIQEE adj. Qui a rapport au pan¬ 
tographe ou à la pantographie. 

PYNTOIHE n. f. Cordage fixé par une extrémité- 
à un niât et portant à l’autre extrémité un anneau 
dans lequel on peut accrocher un palan par exemple. 

pantoin, E (toi, oi-se) adj. (du lat. phantasia, 
fantaisie, cauchemar.) Haletant. (Vx.) Fam. Stupé¬ 
fait, interdit, ahuri : rester pantois. 

P4NTOMBTRE n. m. (préf. panto, et metron. 
mesure). Instrument pour mesurer toutes sortes d’an¬ 
gles et de distances. 

PANTOMIME n. f. (préf. pan, et gr. mimos, imi¬ 
tateur). Action ou art de s’exprimer par gestes, sans 
le secours de la parole : une pantomime expressive. 
Pièce où les acteurs ne s’expriment que par gestes. 
Adjectiv. : pièce , ballet pantomime. N. m. Acteur qui 
joue dans ces sortes de pièces. 

PANTOMIMER (me) v. a. Imiter par pantomime. 
PANTOt ILE n. f. Chaussure de chambre, sans 
quartier ni garniture. Fam. Raisonner comme une 
pantoufle , fort mal. Fig. et fam. F n pantoufles, sans 
se gêner. Et estera pantoufle, formule plaisante dont 
on se sert pour arrêter une énumération. 

PANTOl'FLEK ( fié) y. n. Fam. Se livrer cher, soi 
h des causeries familières. Raisonner de travers. 
Faire de nombreuses demandes. 

paYTOIFLEIUE (ri) n. f. Fam. Action de pan- 
toufier. Art du panloufiier. 

P4NTOIFLIER (fli-é). ÈRE n. Qui fait ou vend 

des pantoufles. . , 

PANl'RE n. f. Mie de pain dont on saupoudre 
des viandes que l’on cuit sur le gril ou au four. 

PANERGE n. m. L’une des parties du harnache¬ 
ment d’un cheval de trait. (V. flg. harnais.) 

PAN EN (miss) n. m. Genre d’aganemées compre¬ 
nant des champignons qui poussent sur les vieux 

arbres en automne. . _ ... 

PAON (pan) n. m. (lat. pavo). Genre d oiseaux 

gallinacés ori¬ 
ginaires de la 
région indo¬ 
malaise, d’un 
beau plumage 
et d’un cri fort 
aigre, et que 
l'on acclimate 
dans nos pays 
comme o i - 
geaux d’orne¬ 
ment : le paon 
fait la roue en 
déployant en 
éventail les 
magnifiques 
plumes ne sa 
queue. Entom. 

Espèce de pa- 
i illon. Fig . 
llomme vain, 
orgueilleux. Se parer des plumes du paon , tirer va¬ 
nité, profit des mérites d’autrui. 

PAONNE ipa-ne) n. f. Femelle, du paon. 
PAONNEAI (pa-nô) n. m. Jeune paon. 
PAONNFK ipa-né) v. n. Faire la roue. Fig. Eta¬ 
ler avec ostentation ses avantages. 

PAPA n. m. Mu gr. papvas, père). Pero, dans le 
langage des enfants. Fam. Homme d v un certain Age, 



Paon*. 
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pins on moins gros, bonhomme et jovial. Pop. A la 
paya, sans gêne. sans hâte. 

PAPABLE adj. Propre h être fait pape ; cardinal 
papable. # 

PAPAÏNE ( pa-i-nc) n. f. Ferment soluble, extrait 
du fruit du papayer. 

papai.. K, Al i adj Qui appartient au pape : 
bulle jmpale. 

PAPALIM n. m. Soldat du pape. 

PAPAS {pa&i) n. m. Nom donné aux prêtres par 
les chrétiens^ du Levant. 

PAPAITÉ (pà-té) n. f. Dignité de pape : aspirer 
à la papauté. Administration d'un pape : la papauté 
de Léon X vit V explosion de la Réforme. 

PAPAVBH (ver) n. m. Nom scientifique du pavot. 

PAPAAKR ACÉEN (sé) n. f. pl. Famille de dicoty¬ 
lédones, ayant pour type le genre pavot. S. une pa- 
pav tracée. 

PAPAYER (pa-ié) n. m. Genre de passifloracées 
de l’Amérique tropicale, dont le fruit, appelé papaye, 
est comestible. 

PAPE n. m. (du gr. pappas , père). Le chef de l’E¬ 
glise catholique romaine, élu par un conclave. 

PAPEGAI (ghé) n. m. (ar. babbagha). Perroquet. 
(Vx.) Oiseau artificiel qu’on place comme cible en 
haut d’une perche. 

PAPELARD ! lar), F adj. et n. (de l’anc. v, paper, 
manger, et de lard}. Faussement dévot, hypocrite : 
un papelard ; une voix papelarde. 

PAPELAHDIRE (dise) n. f. Vice des papelards. 

P IPERARRE \ra-se) n. f. Papier, écrit inutile, 
sans valeur : les paperasses de C administration. 

PAPKRARRER ( ra-sè ) v. n. Ecrire ou tripoter 
des paperasses. 

PAPERANRIEH (ra-si-é), KitE adj. et n. Qui 
airne, emploie, remue des paperasses : les fonction¬ 
naires sont souvent paperassiers. 

papf.rre (pb-se) n. f. Femme qui aurait rempli 
les fonctions de pape : la papesse Jeanne. 

PAPETERIE (rf) n. f. Fabrique, commerce de pa¬ 
pier. Nécessaire contenant ce qu’il faut pour écrire. 

PAPETIER (ti-é), ÈRE n. Qui fabrique ou vend 
du papier. Adj^etiv. : marchand papetier. 

PAPIER pi-t) n. m. (lat. papyrus). Feuille sèche 
et mince, faite de toute sorte de substances végé¬ 
tales réduites en pâte, pour écrire, imprimer, enve¬ 
lopper, etc. : papier de paille, papier de bois. Jeter ses 
idées sur le papier, les écrire. Ecrit ou imprimé : un 
papier compromettant. Papier timbré, marqué du 
timbre de 1 Etat. Papier libre, non timbré. Papier 
autographique, enduit d’une préparation grAce a la¬ 
quelle on obtient un décalque rien qu’en l'appuyant 
sur la surface à décalquer. Papier couché, papier 
collé recouvert d une couche de colle de peau et de 
blanc de Meudon- Papier procédé, papier strié sur le¬ 
quel on dessine et on enlève les blancs avec le grat¬ 
toir (on dit aussi papier Gillot). Papier vélin, papier 
sans grain, très uni, lisse et satiné- Papier pelure, 
papier très mince, blanc et souple. Papier joseph, 
papier très léger, blanc ou gris, et A demi transpa¬ 
rent. Papier végétal, papier a calquer ou papier-cal¬ 
que, papiers transparents servant A calquer. Papier 
indien, papier très mince, mais suffisamment opaque 
our recevoir l’impression. Papier buvard, v. buvard. 
'apier de Hollande. Whatman, de Chine, du Ja¬ 
pon, etc., noms divers de papiers de belle qualité sur 
lesquels on tire les éditions de lu\c. Papier de mu¬ 
sique, panier réglé servant à écrire de la musique. 
Fig. et fam. Réglé comme un papier de musique, 
d’habituacs très régulières. Papier de verre, enduit 
de poudre de verre, servant au uolissagc. Effet de 
commerce ou valeur : accepter, refuser le papier d f un 
commerçant. Pl. Passeport, titres, etc. : avez-vous 
vos papiers? Gazettes, journaux : papiers publics. 
Papier-émeri, papier enduit d’émeri et servant à 
polir les métaux Papier print ou papier-Ienlure, 
dont on tapisse un appartement. i*«pier-p«rrhr- 
min. auquel on a donné les propriétés du parchemin 
en le trempant dans l’acide sulfurique Papier-cuir, 
sorte de papier imitant le cuir. Papier-pierre, sorte 
de carton très dur, obtenu avec de la püte A papier for¬ 
tement comprimée et qu’on emploie A divers usages : 
le papier-pierre est employé quelquefois comme pierre 
lithographique. — Les anciens ne connaissaient pas 
le papier; ils écrivirent d’abord sur des feuilles de 


palmier, sur des écorces d’arbre, sur des tablettes 
enduites de cire, sur du plomb, etc., et enfiri sur 
l’écorce du pap\prus, roseau qui croît sur les bords 
du Nil et d’oû est venu le mot papier. Après la con¬ 
quête de l’Eiryptc par les Romains, le papyrus fut 
presque exclusivement en usage en Italie et en Grèce. 
Un peu avant 1ère chrétienne, le parchemin vint 
faire concurrence au papyrus. L’introduction du pa¬ 
pier de chiffons, destiné à remplacer le parchemin 
et le papyrus, ne parait guère remonter qu’au x« sfè- 
cle ; mais ce n’est que vers le xvm«, à l’époque de. 
la Révolution, que la fabrication de ce papier a pris 
une extension considérable. De nos jours, le papier 
de chiffon n’a pas cessé d’être employé ; mais on fa¬ 
brique aussi différentes qualités de papier avec la 
paille, l’alfa, les fibres du bois, etc. 

PAPIER-MONNAIE ( mo-nè) n. m. Papier créé 
par un gouvernement pour tenir lieu d’argent. — Le 
cours du papier-monnaie est forcé, bien que le por¬ 
teur ne puisse être constamment assuré d'en obtenir 
le remboursement. Cette monnaie fictive ou fidu¬ 
ciaire, inventée par la nécessité dans les circon¬ 
stances les plus critiques, et A laquelle la confiance 
seule peut donner un crédit durable, ne doit pas ôtre 
confondue avec les billets de banque, signes repré¬ 
sentatifs d’une réserve existante de monnaies d’or et 
d’argent et qu’on peut par conséquent toujours chan¬ 
ger a volonté contre une valeur réelle, équivalente à 
la valeur nominale. Lorsque l’on eut fabriqué, de 1790 
à 17%, pour plus de AO milliards d’assignats, papiers 
représentatifs de la valeur d’une masse énorme de 
biens nationaux, la dépréciation de ce papier-mon¬ 
naie fut telle, qu’une paire de bottes coûtait de 8.000 
à 10.000 francs, et qu’on vit, dans certaines localités, 
le cours de 100 livres assignat s porté A 2 liards. 

PAPIFIEH (fi-é) v. a. (Seconj. comme prier.) Fam. 
Elire pape. (Peu us.) 

PAPII.IOIVAC’K. E adj. Se dit des corolles dont 
l’aspect rappelle celui d’un papiljon et qui sont 
composées de cinq pétales (1* étendard , les deux ailes, 
et deux autres qui forment la carène) : la corolle du 
pois est papilionacèe. N. f. pl. Tribu très importante 
de la famille des légumineuses. S. une papilionacèe. 

PAPILLAIRE ( pil-tt-re) adj. Qui a des papilles. 

PAPILLE (// mil.) n. f. (lat. papilla). Nom des 

f ictitcs éminences plus ou moins saillantes, qui s'é- 
event A la surface de la peau et principalement do 
la langue. 

PAPILLEIT, ETRE (pi. Il mil., eû, cu-ze) adj. 
Semé de papilles: la surface de ta langue est papilleuse. 
PAPII.EIFÈRE (pi7-/i)adj. Qui porte des papilles. 
PAPILLIFORME ( pil-li ) adj. Qui a la forme 
d’une papille. 

PAPILLOME (pil-lo-me) n. m. Lésion inflamma¬ 
toire, caractérisée par l’hypertrophie des papilles. 

PAPILLON (Il mil.) n. m. (lat. papilio). Nom vul¬ 
gaire de tous les insectes lépidoptères diurnes ou 
nocturnes qui ont quatre ailes couvertes d’écailles 



Métamorphosa «lu papillon : t. ChantlU ; 2. Cocon j 3. Chrytalidà; 
4. Papillon. 


fines comme la poussière et parées de couleurs plus 
ou moins brillantes ; le papillon est une chenille 
métamorphosée. Fig. Esprit léger, volage. Petite carte 
insérée dans le coin d’une grande. Bec à gaz qui donno 
une flamme aplatie ayant la forme d’un papillon. 

PAPILLO.YAER (pi. Il mil., o-nè) v. n. Fam. Vol¬ 
tiger, passer d’objet en objet, comme le papillon 
vole de fleur en fleur. 

PAPILLOTAGE (// mil.) n. m. Action de papil¬ 
loter. Mouvement continuel et involontaire des yeux. 
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Fatigue produite sur la vue par un oblet trop bril¬ 
lant ou de couleurs trop vives. Littér. Accumulation 
fatigante d’effets brillants : le papillotage du style. 

PAPILLOTAIT ( pi, Il mil., o-tan), B adj. Qui 
produit le papillotage : lumières papillotantes. 

PAPILLOTE { Il mil. ) n. f. Morceau de papier 
autour duquel on enroule les cheveux pour les tenir 
frisés : faire ses papillotes. Bonbon enveloppé d'un 
papier irisé. Papier beurré ou huilé, dont on enve¬ 
loppe certaines viandes pour les griller : côtelettes 
en papillotes. „ ,, 

PAPILLOTER ( pt, Il mil., 0 -té) v. a. Mettre des 
papillotes à : papilloter une fillette, les cheveux d'une 
fillette, des côtelettes. V. n. Se dit d’un mouvement 
continuel des paupières, qui empêche les yeux de 
se fixer sur un objet. Peint. Avoir des reflets trop 
éclatants qui fatiguent les yeux : cette teinte pa¬ 
pillote. Littér. Fatiguer l’esprit par l’accumulation 
d’effets brillants. , . 

PAPIO.T n. m. Genre de singes africains, courts, 
mais robustes, à grosse tête et à queue courte. 

PAPIftME (ptVme! n. m. Terme par lequel les 
protestants anglais désignent l’Eglise romaine. 
PAPISTE (pis-te) n. Adhérent du papisme. 
PAPOTAGE n. m. Bruit de vaines paroles. 
PAPOTER (fè) v. n. (onomat.). Dire des riens. 
PAPlLE n. f. (lat. papula). Petite 
éminence rouge, qui s’élève sur la peau 
et s'y dessèche. 

PAP1LEIX, FIEE [letl, eu-ze) adj. 

Couvert de papules : peau papuleuse. 

PAPl'RACE, B adj. Mince et seo 
comme du papier. 

PAPYROGRAPBIE (fi) n. f. (de pa¬ 
pyrus, et du gr. graphein , écrire). Art 
d’imprimer, de dessiner, d écrire, d’im¬ 
primer directement sur le papiei'-pterre 
uu pierre lithographique factice. 

papyhographique adj. Qui a 
rapport â la papyrographie. 

PAPlHIft {russ) n. m. (mot lat.; du 
gr. papuros). Plante du genre soudiet, 
utilisée par le» anciens Egyptiens pour pâ * B 
la confection des manuscrits. Feuille 
faite au moyen de cette écorce : manuscrit sur pa¬ 
pyrus. Le manuscrit lui-même : déchiffrer unjtapyrus. 

p4qi K n. f. !gr. pa*< ha : d’un mot hebreu qui si¬ 
gnifie passage). Fête annuelle des Juifs, en mémoire 
d<* leur sortie d’Egypte : célébrer la pâque. — Cette 
fête lut établie par le» Juifs, on mémoire du jwwrtj/e 
de la mer Itouge et de celui de l’ange exterminateur 
qui, dans la nuit ou ils quittèrent l'Egypte, tua tous 
le» premiers nés des Egyptiens, mai» épargna les 
maison» des Israélites, marquées du saug de l’agneau. 

P.lQlE ou P.lQIEH (pd-kc) n. m. Fête de l'E¬ 
glise chrétienne, en mémoire de la résurrection de 
Jésus-Christ. La quinzaine de Pâques , du dimanche 
des Rameaux à celui de Quasimndo. Œufs de Pâques, 
v. a:vv. N. f. pl. Pâques fleuries , le dimanche des 
Rameaux. Pâques closes, le dimanche de Quatimodo. 
Faire ses pdques , communier dans la quinzaine de 
Pâques. — Chez les chrétiens, cette fête a lieu en mé¬ 
moire de la résurrection de Jésus-Christ. c'est-à-dire 
de suri jHtssagt de la mort h la vie. Le jour de Pâque 
km tvb'dire le dimanche d’apres la pleine lune qui 
Fini l’équinoxe du printemps et se trouve toujours 
tomber entre le *21 mars et le 26 avril ; ainsi, l'époque 
de la fête de Paque peut varier de trente-six jours. 
C’est de cette fête que dépendent, pour les catlio 
liques, toutes les fêtes mobiles. 

La Srptuagésime .63 j. av. Pâques. 

La Quinqùayvstme . ... 49 j. — 

I ji Passion . 14 j. — ^ 

Quasimodo . 7 j. ap. Pâques. 

’L'Am'ension . 40 j. — 

La Pentecôte . lu j. ap. l'Ascension. 

La Trinité . 7 j. ap. la Pentecôte. 

La Fête-Dieu . le jeudi suivant. 

PAQI KBOT ike-hn) n. ni. /nngl. pneket, pnqurt de 
dépêches, et bout, bateau . Navire du eoinnirn-e. an) 
touionrs â vapeur, qui tram-porte des Ictln-s. de! 
pa. dt s marcliandi e-, ; dr grands^ )»hiuefmt. 

Cm ui’-n; n-t/nlii rmn Ht entre l'Iùn’upc Cl ï Amérique 
(Y. le!» planches w a u i m h et navikk.; 



pIlQCBBCTTE (ke-rt-te) n. f. (de Pdques). Mar- 
guérite blanche qui 
fleurit, surtout dans 
les prés, dès le» pre¬ 
mier» jours du prin¬ 
temps, vers Pâques. 

PlQt KS- DIEU 
(pà-k*) interj. Ancien 
jurement, familier h 
Louis XI. 

PAQTET (ké)n.m. 

an Ri parket ). As- i>i„u.r.u«. 

semblage de choses 

attachées ou enveloppées ensemble. ïmpr. Lignes 
de composition liées ensemble avec une ficelle, ram. 
Personne mal habillée. Foire son paquet , s’en aller. 
Recevoir son paquet , recevoir une apostrophe vive et 
sans réplique. Lettres qu’apporte un paquebot. Ce 
paquebot lui-méme : monter à bord du paquet. Mar. 
l'aquet de mer , grosse lame qui embarque à bord. 

PAQUETAGE n. m. Action de paqueter. Ensem¬ 
ble des effets appartenant à un soldat et groupés sur 
les planches delà chambrée ou dans le h av resac. 

PAQtüTER (ke-té) V a. (Sc conj. comme empa¬ 
queter.) Mettre en paquets. Faire un paquetage. 

PAQLETKl H, KUEB ( ke-teur, eu-ze) n. Ouvrier, 
ouvrière qui fait des paquets. 

PAQIETIFR (ke-ti-é) n. m. Typographe chargé 
de la correction, de la manipulation de* paquets. 

pAquc* [ki) II. m. (du lat. pascerc, paître). Pâtu¬ 
rage. 

PAR prép. (lat. per). A travers : errer par les 
champs. Indique la cause, le moyen, l’instrument, 
la manière, etc. : affaibli par la maladie . palais 
bâti par Mansnrd ; prendre par l'oreille. ■>« par, 
loc. prép. Par l’ordre de, au nom de : de par la loi. 
Forme un grand nombre de loc. adv. : par deçà, par 
delà, par-ci par-là, par-dessus , par devant, par der¬ 
rière. etc. Pur conséquent ♦ en conséquence. (On écrit 
par-devant notaire, par-devarit le commissaire, par- 
devant le j âge.) 

PAR ou PARA préfixe tiré du grec et qui entre 
dans la composition d’un certain nombre de mot# 
français avec la signification de auprès, au delà, au- 
dessus, contre, etc. 

PARA n. ni. Monnaie de compte turque, dont la 
valeur varie suivant les régions. 

PAHABAfSE (ba-ze) II. f. (du gr. parabasis, digres¬ 
sion). Endroit d'une comédie grecque, dans lequel 
l’auteur parlait en son propre nom aux spectateurs : 
les paraisses d’A ristophane exposent au peuple l in¬ 
tention véritable de ses comédies. 

PARABOLE n. f. (du gr. uaraholé, action 
mettre à côté, comparaison). Allégorie 
sous laquelle se cache quelque vérité 
importante : les paraboles sont nom - p. M/ 
breuses dans le Souveau Testament. 

Parler par paraboles, peu clairement. 

Les paraboles de Salomon, le livre des 
proverbrs. 

PARABOLE n. f. Géom. Ligne 
courbe, dont chacun des points M est 
équidistant d'un point fixe F appelé 
foyer et d'une droite fixe D appelée di - Pmrahol , 
rectrice (MF = MA) : la parabole résulte 
de la section d un cône par un plan parallèle à un 
plan tangent au cône. Courbe que décrit uu projec¬ 
tile. (V. ta planche lignes.) 

PAKAROLICTTK n. f. Forme parabolique. 
PAHABOLIQl’E adj. Qui tient de la parabole : 
sens parabolique. Courbé en parabole : ligne para- 
buin/ur. . 

pahabOLIQI F.MEXT (ke-man) adj. En décri¬ 
vant une parabole. 

p.% R A BO LOI ntl.. E, AU ( lo-i-da!) adv. Qui a la 

forme d'un paraboloïde. 

PARABOLOÏDE (lo-i-de) n. m. Surface du second 
degré, engendrée pur une parabole. 

PA RACLATES* K [san-tç-zc) n. f. fpréf. para, et 
gr. kentein , piquer). Opération qui consiste à prati¬ 
quer an*- ponction daus une cavité pleine de liquide. 

pahackktral, e, ait (*271) adj. Situé à côté 
du centre. ..... , . 

PAHACHEVABLE adj. Susceptible d être achevé. 
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iCntTIXKVT ( man ) n. m. Achèvement 
complet, perfection. 

PAKACHBTBM ( vé) v. a. (Prend un è ouvert de¬ 
vant une syllabe muette : il parachèvera.) Finir par¬ 
faitement. 

PAB.4CHROXIIXE (kro-nis-me) n. m. (préf. 
para, et gr. khronos , temps). Faute de chronologie, 
qui consiste h placer un événement plus tard que 
Fépoquo A laquelle il est arrivé : c'csf par parachro¬ 
nisme que Virgile fait Enée contemporain de bidon. 

PARACHUTE n. m. (de parer, et chute). Appa¬ 
reil destiné à ralentir la chute d’un corps, daine 
personne qui tombe ou descend d'une grande hau¬ 
teur : le parachute des aéronautes. V. rallon. 

PAHACLET (klë) n. m. (du gr* varaklftos, invo¬ 
qué). Théol. Nom donné au Saint-Esprit. 

PARACROTTE (kro-te) n. in. Syn. de garpe- 

CROTTK. 

PARADE n. f. (espagn. parada). Arrêt brusque 
d’un cheval au manège, dans un tournoi, de. Cheval 
siîr à la parade, qu’on arrête, manie facilement. 
Réunion ou revue de troupes qui vont monter la 
garde, etc. Carrousel. Montre, étalage, ostentation : 
faire parade de son talent. Action, manière de parer 
un coup : escrimeur prompt à la parade. (V. la 
planche f.scrime.) Scène burlesque, jouée a la porte 
d'un théâtre forain pour attirer le monde : les clowns 
sont les acteurs habituels de la parade. De parade , 

f ioor l’oruernent ou l’ostentation, plus que pour l’uti- 
ité : cheval de parade. Lit de parade, sur lequel on 
expose après leur mort les hauts personnages. 

PARADER (dé) v. n. (de parade). Manœuvrer : 
faire parader un cheval, des troupes. Se montrer, se 

S avaner pour »e faire valoir : parader au théâtre, 
far. Croiser, uller et venir, comme pour un combat 
PARADHàME (digh-me) n. m. (gr. paradeigma). 
Exemple, modèle : les verbes aimer, finir, recevoir, 
rendre sont les quatre paradigmes des conjugaisons 
françaises. 

PARADIS (di) n. m. du gr. paradeisos, jardin). 
Dans l’Ancien Testament, jardin de délices où Dieu 
plaça Adam et Eve (paradis terrestre) : l'idée d'un 
paradis terrestre est communs à beaucoup de peuples 
anciens. Dans le Nouveau, séjour des bienheureux. 
Paradis de Mahomet, lieu où les bons musulmans 
jouissent apres leur mort 
de tous les plaisirs des 
Pi ns. Fig. Pays enchan¬ 
teur : la Côte d'Azur est un 
vrai paradis. Etat bien¬ 
heureux dont on puisse 
jouir : un bon ménage est 4 
un paradis. Théàt. Galerie 
supérieure d'une salle de 
théâtre. Oiseau de para, 
dis, v. paradisier. 

PARADIDIAQIB (zi) 
adj. Qui appartient ou sem¬ 
ble appartenir au paradis: 
bonheur paradisiaque. 

PARADINIKR (zi-é) 
n. m. Genre d’oiseaux pas¬ 
sereaux de la Nouvelle- 
Guinée, très recherchés en plumasserio : les paradi¬ 
siers (ou oiseaux de paradis) portent de grands pa¬ 
naches de plumes. 

PARADOX (do) n. m. Fortification qui arrête les 
projectiles venant A revers. 

PARADOXAL ( dok-sal ), B, AUX adj. Porté au pa¬ 
radoxe : esprit paradoxal. Qui tient du paradoxe : 
opinion paradoxale. 

PARADOXALEMENT (dok-sa-lc-man) adv. D’une 
manière paradoxale. (Peu us.) 

PARADOXE (dok-se) n. ni. (préf. para, et gr. doxa, 
opinion). Opinion contraire A l'opinion commune : 
le mouvement de la terre fut longtemps un paradoxe. 

PA RA DO XI MMES (dok-sis-me) n. in. Figure de 
rhétorique, consistant A unir deux idées qui parais¬ 
sent inconciliables : une sage folie. 

PARADOXLRE ( dok-su-re ; n. m- Genre de mam¬ 
mifères carnassiers, de la région indo-malaise. 
PARAFE ou PARAPHE n. m. (du gr. paragra- 

Î'hos, paragraphe). Traits accompagnant une signa- 
ure. Signature abrégée : apposer son parafe. 

PARAPRR (fé) OU PARAPHER (fé) v. a. Marquer 
de son parafe : parafer un renvoi. 



Farads 


PARAFFINAGE [ra~fi) n. m. Action d’enduire de 
paraffine. Son résultat. 

Paraffine \ra-fi-ne) n. f. (du lat. parum affinis, 

3ni a peu d’affinité). Substance solide, blanche, tirée 
es schistes bitumineux : la paraffine sert à la fabri¬ 
cation de bougies dun grand pouvoir éclairant. 

PARAFFINER (rarfi-né) v. a. Enduire de paraf¬ 
fine. 

PARAFOLDRE n. m. Instrument destiné A pro¬ 
téger les appareils électriques contre les effets de 
l'électricité atmosphérique. 

PARAGE n. m. do pair). Extraction, race, nais¬ 
sance : dame de haut parage- 
Parade n. m. (de l’espagn. paraje, station). 
Mar. Voisinage d’un pays, d’un cap : les parages 

?ue fréquentent les pirates- Par ext. Endroit, con- 
rée quelconque : que faites-vous en ces parages ? 
PARADE n. m. (de parer). Mar. Poli donné À la 
membrure par les charpentiers. Vitic . Labour donué 
aux vignes avant 1 hiver. 

PARAtiLACE n. m. Garniture de planches pro¬ 
tégeant un bâtiment contre le choc des glaces, dans 
les mers polaires. 

PARAGOGE ( gho-je ) n. f. (gr. paragôgê). Gram. 
Addition d’une lettre ou d'une syllabe A la fin d’un 
mot : que forme paragoge dans «vecqne pour avec. 

PARADODIQLE adj. Ajouté par paragoge : da 
dans oui -da est paragogiquc . 

PARAGRAPHE (gra-me ) n. m. (préf. para, et gr. 
gramma, lettre). Faute d'orthographe, consistant 
dans l emploi d’une lettre pour une autre. 

PARAGRAPHE u. m. (préf.para, et gr. graphein, 
écrire). Petite section d'un morceau de prose, d'un 
chapitre, etc., qui s’indique par le signe §. Co signe 
meme. 

PAR IG R EUE adj. Se dit d’un canon en forme 
de tronc de cône, dont la décharge sur un nuage A 
grêle a pour effet sa résolution en pluie. 

PARAGUANTE (ghan-te) n. m. (espagn. para, 
pour, et guante, gant). Présent offert pour recon¬ 
naître un service. (Peu us.) 

PAHAIMON (rè-zon) n. f. (de parer). Action de 
travailler une masse de verre pâteux sur une plaque 
de fer appelée marbre ou mabre. La masse de verre 
elle-même. 

paraître (ré-tre) v. n. (lat. parère. — Se conj. 
comme connaître. Prend toujours l'auxil. avoir.) Se 
faire voir : dès que l'aurore parut- Sembler : il pa¬ 
rait souffrant . Etre publié : ce livre a paru. Exister i 
le plus grand roi qui ait paru. Fig. Briller : cher¬ 
cher à paraître. Se manifester : son orgueil parait 
dans toutes ses actions. V. impers. Il parait que, il 
y a apparence que. Il y parait, on le voit bien. Ant. 
Dis paraître* 

PARAUIPME (/ip-#e) n. f. (du gr. paraleipsis, omis¬ 
sion;. Figure de rhétorique, consistant à fixer l’atten¬ 
tion sur un objet, en feignant de le négliger. 

PAHAl.iyi'E adj. (préf. para, et gr. als, mer). 
Propre aux rivages maritimes .formations para tiques, 
PARALLAFTIQLE (ral-lak-ti-ke) adj. Qui appar¬ 
tient ti la parallaxe. 

PARALLAXE (ral-lak-se) n. ' (gr. parai Iaxis). 
Astr. Angle formé au centre d’un astre par deux li¬ 
gues qui se tirent, l’une du centre de la terre, l’au¬ 
tre de l’œil de l’observateur placé à sa surface. 

PARALLÈLE ( ral-lc-le ) adj. (préf. para , et gr. al¬ 
lé! os, l’un l'autre). Droites parallèles, celles qui sont 
situées dans un même plan et qui n ont pas de point 
commun. (V. la planche lignes. ) Plans parallèles , 
plans qui n'ont pas de point commun. Courbes pa¬ 
rallèles, courbes également distantes l'une de l'autre 
dans toute leur étendue. N. f. Ligno parallèle A une 
autre : tirer une parallèle. Fortif. Fossé creusé pa¬ 
rallèlement au côté de la place qu’on assiégé. N. m. 
Cercle parallèle k l’équateur. Littèr. Ecrit, discourt 
faisant ressortir les ressemblances ou les différences 
entre deux personnes ou doux choses : Plutarque a 
t'ntn/m-è d'intéressants parallèles. 

PARALLÈLEMENT ( ral-lè-le-man ) adv. D'une 
manière parallèle. Au flg. : agir jtarallèlement à 
quclq U‘un. 

PARAUUÉUÉPIPÈDE (ral-U f) n. m. (gr. parallé- 
los, ci epipèdon, surface). Solide & six races paral¬ 
lèles deux k deux, et dont la base est un parallélo* 
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gramme. Parallélépipède droit, celui dont les arêtes 
latérales sont per¬ 
pendiculaires aux 
bases. Parallélépi¬ 
pède oblique, celui 
dont les arêtes la¬ 
térales sont obli¬ 
ques aux bases.(On 
a écrit aussi paral¬ 
lélépipède).— Pour 
obtenir le volume 



pède, on fait le 

S roduit des nombres qui expriment les mesures de sa 
ase et de sa hauteur. ( Volume — Base X Hauteur.) 
PARALLKLI8MK (ral-lé-Hs-me) n. m. Etat de 
deux lignes, de deux 
plans parallèles. 

PARAI. I,K LO* 

GRAMM ATIQUE (raf- 
lé-lo-gra-ma) adj. Qui a 
la forme d'un parallélo¬ 
gramme. 

PAHALLÉLO- 


ParalUlogrammc. 


VRAXMë (rai-U-lo-gra me) n. m. Quadrilatère dont 
les ré)lés opposés sont parallèles. 

PARAI.OGISKH (zr) v. n. Déraisonner. 

PA RA LO GI MM K (jis-me) n. m. (pr M. para, et gr. 
logismos, raisonnement!. Raisonnement involontai¬ 
rement faux, par opposition au sophisme. 

PARALYNAAT ( zan ), K adj. De nature à para¬ 
lyser, au pr. et au flg. 

PAHALYNATEIR,TRICF. (su) adj.Qui paralyse. 

PA RA LIMER [zé) v. a. Frapper de paralysie. 
Fig. Frapper d’inertie, neutraliser ; la paresse para¬ 
lyse les plu* brillantes aptitudes. 

PARALmiF (zi) n. f. (préf. para, et gr. lusis, 
dissolution). Privation entière ou diminution consi¬ 
dérable du sentiment, du mouvement volontaire : pa¬ 
ralysie générale ; paralysie infantile . 

PAHALYTIQI K ad), et n. Atteint de paralysie : 
un vieillard paralytique ; une paralytique. 

PARAMÈTRE n. m. Quantité indéterminée qui 
entre dans l'équation d’une courbe ou d’une surface 
et qui permet, par sa variation, d’obtenir toutes les 
variétés de courbes ou de surfaces de cette famille. 


PARAMÉTRIQUE adj. Qui a rapport au para¬ 
mètre. 

PARAMYKNIE {ram-nê-zi) n. f. (préf. para, et gr. 
mwhis, mémoire). Trouble de la faculté d’expres¬ 
sion, comprenant la perte de la mémoire des mois. 

PARAA’làOA n, m. (mot espagn.). Modèle, type, 
exemple : Harpagon est le parangon des avares. 
Comparaison : mettre en parangon. Diamant, perle 
sans défaut. Nom de deux caractères d’imprimerie. 
(V\.) Adj. : perle parangon. 

P4 n A A'fiOA A A (• E \gho-na-je) n. m. Action de 
parangonner. 

PAHANGONNER (gho-nè) v. a. (de parangon). 
Typogr. Faire qu'un caractère d’imprimerie s’aligne 
convenablement avec un autre qui n’est pas du même 


corps. 

PARAPET (pb) n. m. (de l’ital. parapetto, pro- 
tège-poitrinc). Fortif. Mur par-dessus lequel les dé¬ 
fenseurs peuvent, R l’abri, faire feu sur les assail¬ 
lants. Par eut. Muraille à hauteur d’appui, pour 
servir de garde-fou : te parapet d'un pont. V. pont. 

PARAPHE n. m. V. parafe. 

PARAPHER (fè) V. a. V. PARAFER. 

PARAPHERAI!, ifer-nal). E, AUX adj. (préf. 
para, et gr. phernë, dot). Se dit de la partie de l'ap¬ 
port d'une femme non comprise dans sa dot : la 
femme a l'administration d e s f 's biens paraphernaux. 

PARAPIIEHNALITÉ (ftr) n. f. Etat des biens pa- 
raphernaux : reconnaître la parapherait té d'un bien. 

P % KAPURAME ifra-ze) n. f. (préf. para, et gr. 
phrasis, phrase). Explication ou traduction plus 
étendue que le texte. Par ext. Discours, écrit long 
et di dus. Fam. Interprétation maligne. 

PARAPHRASER (zè) v. a. Faire la paraphrase 
de : pttrnphra.ser un text*\ Par ext. Amplifier. 

FAHAIMIItANEI H, El ME ,Z':Ur, tU-ZC ) U. Qui 
fait des paraphrasas. 

PARAPHRAMTE [fras-te] n. m. Auteur de para¬ 
phrases. 


_RABT1QUE (fras-ti-ke) adj. Qui appar¬ 
tient à J a paraphrase : traduction paraphrastique. 

PARAPHA MK (fi-ze) n. f. (préf. para, et gr. phusa, 
veasic). Cellule allongée de l’hyménium des champi¬ 
gnons ascomycètes, qui sert à la définition des especes. 

PARAPLÉGIE (;ï) n. f. (préf. para, et gr. piégé, 
choc). Paralysie des membres inferieurs. 

PARAPLEGIQUE adj. Qui est affecté, qui a le 
caractère de la paraplégie. 

PARAPLUIE (plu-i) n. m. Petit abri portatif, 
formé d’un manche et d’une 
étoffe arrondie sur des 
tiges flexibles, que l’on 
tient au-dessus de sa tête 
pour sc garantir de la 
pluie. 

PAH AM ANGE (zan-je) 
n. f Mesure itinéraire des 
anciens Perses (ES.250 m.). 

PARAMÉLÈNE ( ra-sé) 
n. f. (préf. para, et gr. sc- 
l‘nù, lune). Cercle lumi¬ 
neux autour de la lune. 

PARAMITAIHK izi-tè- 
rc) adj. Qui appartient 
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au parasite. Qui se comporte comme un parasite. 

PARASITE (xi-/e) n. ni. (gr. para, h côté, et sitOM, 
nourriture). Celui qui s'est fait une habitude de 
manger chez autrui, ou qui vit aux dépens d’autrui : 
le parasite est un des types préfères de la comédie 
latine. Animal, plante qui vit aux dépens d’un autre 
animal, d’une autre plante. Adjectiv, : plante para¬ 
site ; insecte parasite. Littér. et beaux-arts. Superflu, 
encombrant : ornements, mots f taras îles. 

PARAMITKTDE (ra-zi) adj. Qui tue les parasite*. 

PARAA9IT1QUE (ra-si) adj. Qui appartient aux 
parasites : mirurs jmrasitiques. 

PAHAM1TIMME (ra-zi tis-mr) n. m. Etat de para¬ 
site. 

PARASOL ( ra-sol ) n. m (ital. parasole). Appareil 
analogue au parapluie, pour garantir du soleil. 

PARATONNERRE (to nr-re. n. m. (de parer . et 
tonnerre). Appareil destine h préserver les bâtiments 
îles effets de la foudre : l'invention 
du paratonnerre est due à Fran¬ 
klin. — Le paratonnerre à tige ou 
de. Franklin comprend trois par¬ 
ties : une lige en fer fixée à la partie 
culminante de l’édifice (P;, un con¬ 
ducteur (Cj Igénéralement un câble 
de fer ou de cuivre relié par une de 
ses extrémités fl la tige de fer:, 
enfin un pçrd-fluidc place à l’autre 
extrémité du câble et qui a pour but 
de donner un bon contact entre Icj 
câble et le sol (T,; ce perd-fluide est ■ 
souvent un tube plongeant dans un 
puits contenant de l’eau. Quand un 
nuage électrisé passe au-de>*us de 
l'édifice, celui-ci est influence, l’élec¬ 
tricité de nom contraire à celle du 
nuage se porte dans les parties su¬ 
périeures de l’édifice et s é* happe 
par la pointe, l’électricité de même 
nom que celle du nuage refou¬ 
lée dans le sol; de cette façon, il 
ne peut y avoir étincelle entre le 
nuage et l’édifice. Pour qu'un para¬ 
tonnerre fonctionne bien, il est indispensable que 
toutes les masses métalliques de la construction 
soient en bonne communication avec lui. On admet 
qu'un paratonnerre convenablement établi garantit 
autour de lui tous les corps, dans . 
un ravon double de sa tige. I! 

PARAVENT n. m. Meuble!| 

composé de châssis mobiles, recou-l|_ 
verts de papier ou d’étoffe, pour 
garantir du vent. js 

PARBLEU interj. ( rorrupt. dc \ 
par Dieu). Sorte de jurement, oxpri-|i 
niant souvent l’approbation, Tassen- .^11 vd 
tintent : Ftf'S-vou* honnête homme / j 
— Parbleu ! • 

PARC (park) n. m. Enclos boisé, Pmrsmi. 
d’une certaine étendue, pour la promenade, la 
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ehaase, etc. Pàtls entouré de fossé*, où l'on met les 
bœufs à l’engrais. Clôture faite de claies, où lbn ren¬ 
ferme les moutons qui couchent dans les champs. 
Clôture de filets, dans la mer, pour garder le pois- 
roq. Parc <z huîtres, bassin préparé pour l’élevage 
des huîtres. Milit. Lieu où l'on place l’artillerie les 
munitions, les vivres. Réunion de pièces, de caissons 
et <le voitures pour le transport du matériel. 

n. m. Action do parquer des moutons. 
Fertilisation du sol par leurs déjections. 

PAECELtAIBR (sel lt'-re) adj. Fait par parccl- 
Jes : travail parcellaire. Divisé par parcelles : plan 
parcellaire. Cadastre parcellaire , celui qui sc fait 
par pièces de terre. 

*ABCKE,E.E (sé-lc) n. f. fiat, particula). Petite 
partie d une chose : vendre une parcelle de terrain 
PARCEEJLEMENT si: ie-man) n. m. Division par 
parcelles : le parcelle ment de la propriété. (Peu us.) 

PAIICEIaLKR (sè-lé) v. a. Diviser en parcelles : 
parce lier un héritage. 

PARCE QVJE loc.conj. A cause que : on se chauffe 
parce quon a froid. Par c* que, par la chose que : 
j/u il voit, le sage devine ce qu'on lui cache- 
^ A ®**HEailHi n. ni. (de Pergame , ou fut établie, 
ait-on la première manufacture do peaux préparées , 
reau d animal (spécialem. chèvre, mouton), préparée 
p? U c- rC< ^. voir 1 écriture manuscrite ou imprimée. 

rig. Titres de noblesse : les parchemins ^aug¬ 
mentent pas la l alcur d'un homme. 

,, E adj. Qui a la consistance ou 

iaspect du parchemin. Fig. : visage parcheminé. 

, (tté) v. a. Iteudre semblable à 

du parchemin : fhuile parcheminé le panier. 

^ A **CHEMI5fERlE (rî) n. f. Art, commerce, 
manufacture du parcheminier. 

PARCHEMINBUX, El DE [neA. eu-zc) adj. Qui 
a la nature ou l’apparence du parchemin. 

^^®^iïEMI!ViER (ni-* ÈRE n. Personne qui 
prépare et vend le parchemin. 

PARCIMONIE f ni) n. f. (lat. parcimonia). Epar- 
ffne minutieuse sur de petites choses : gérer son bien 
avec parcimonie. 

PARCIMONIE!.MEMENT (ze-man) adv. Avec 
parcimonie : distribuer parcimonieusement des éloges 
PARCIMONIE! X, EUDE (ni-eà, eu-ze) adj. Qui 
a de la parcimonie. 

m ®*-^RCE©8E (kiti-ze) n. f. Ensemble des planches 
moDUes qui permettent, en les soulevant, de voir 
m quantité d’eau amassée dans la cale. 

** A ***’OUJRIR v - a * <*onj. comme courir.) Sui¬ 
vre ou visiter dans toute son étendue ou dans tous 
les sens : parcourir une route, une ville. Fig. Exa¬ 
miner rapidement : parcourir un livre. 

. 7 * a **^®*"R** (kour) n. m. Chemin que suit un 
«ctuculc, une eau courante, etc. Trajet en général : 
Effectuer un jmreours. 

_ p *RDEflDrD (de-su) n. m. Vêtement qu’on porte 
Par-dessus les autres. 

PAR-DEVANT ivan) prép. V. par. 

< RD|Î PAWD,EIJ! PARDIENNE! lui-é-ne) 
in J£ r J- (pour par Dieu). Juron familier. 

n * ln< pardonner). Rémission l’une 
lu ne ofrcnHO : obtenir son pardon. Formule 

Ç politesse quand on a heurté quelqu’un, ru’on 
interrompt, etc. Pèlerinage breton : le ] air don 
' il 11 ™’/- «yn- inus. de ANOÉurs. PI. Indulgences 
cordées aux fidèles. 

*^ AB *RR^fAIIE.E ( do-na-ble) adj. Que l’on peut 
pardonner : faute pardonnable. Qui mérite d’étre i>ar- 
aonné: enfant pardonnable. An t. Impardonnable 
A B DONNER (do-né) v. a. (de par, et donner . 
il' nonc ? r à punir : pardonner une faute. Excuser : 
e monde pardonne tout quand on réussit. V. n. Pur- 
wnner a, accorder sr.n pardon, faire gr.Vo de • pac- 
r^!\ nez . n ccu f <l ui repentent. Epargner : la mort 
civlv a nYie ® Personne. Pardonnez-moi, formule de 
muté. ** pardonner v. pr. Pardonner à soi-même, 
raccorder mutuellement le pardon. Etre excusé. 

® ad j* °î*né, embelli : jardin paré de mille. 
TitI ' Bal P arë * où r ° n Centre qu’en toilette de bal. 

tr« paré, en forme exécutoire. Mar. Paré! excla- 
m?nn û qui indic l UQ Qu’un ordre a été exécuté ou 
H on est prêt pour son exécution. 

n* m. Féod. V. paiuaoe. 

■■ARBATID (fû*) n. m. 


(du lat- pareatis, obéis- 


fiC *)• Formule qui rend les jugements exécutoires 

en dehors du ressort du tribunal qui les a rendus. 

{kla) n. m. invar. Abri de terre 
disposé sur la banquette d’un parapet de fortification. 

RÜAE ire, Il mil.) adj. 'du lat. par, égal). 
Egal, équivalent ; des prir isommes) pareils. Sem¬ 
blable. identique : des pria: f livres) pareils. Sam pa¬ 
reil, exceptionnel, eu bonne cl en mauvaise part : 
mente sans pareil ; méchanceté sans pareille. Sub- 
stnntiv. Personne ou ehose égale, semblable : n avoir 
pas son pareil, sa pareille. Personne du même rang, 
de la même condition : ne fréquentez que vos pa¬ 
reils, ros pareilles. N. m. : avoir de la peine à trou¬ 
ver te pareil- N. f. Pendre la pareille, rendre un 
traitement pareil h celui qu’on a reçu. Ant. Inégal. 
Différent, disvenahlablc. 


PAREILLEMENT {ré. Il mil., e-nwn) adv. De la 
même manière. Aussi : je le d ,: sire pareillement. 

PARELLK (rc-le) n. f. Nom vulgaire d’un lichen 
employé pour fabriquer Torseille. 

PAREMENT f ma») n. m. Etoffe brodée ou galon¬ 
née, dont on voile la partie antérieure dos autels. 
Retroussis orné au bout des manches d’un habit. 
Maçonn. Côté d’une pierre ou d’un mur qui parait 
au dehors. Grosses pierres de taille dont un ou¬ 
vrage est revêtu. Gros quartier* de pierres qui bor¬ 
dent un chemin pavé. 

PAitEMENTEH {mandé) v. a. Revêtir d’un pa¬ 
rement : parcmcnter un mur. 

PARKMiOLOGIE (ji) n. f. (gr. paroimia. pro¬ 
verbe, et log<m, discours). Traité sur les proverbes. 
Recueil de proverbes. 

PARENCHYMATEUX, EI DE ( rajiihi-ma-teû, 
eu ZC) adj. Qui a rapport au parenchyme. 

PARENCHYME (ran-chi-rnr) n. m. (préf. para 
et gr. egehuma, action de répandre dans). Tissu 
spongieux, propre aux organes glanduleux. Tissu 
cellulaire mou, spongieux, qui, dans les feuilles, les 
jeunes tiges, les fruits, remplit les intervalles des 
parties fibreuses. 

PAHÉNÈDE i nc.-ze) n. f. (gr. paraijiesis). Discours 
exhortant fi la vertu. (Feu us.) 

PARÉNÉTIQUE adj. Qui appartient à la paré- 
nèse : éloquence parénétique. 

PARENT ( ran ), E n. (lat. parens ; de parère, en¬ 
fanter). Personne descendant d’un ancêtre commun : 
tm parent éloigné. N. m. pl. Le père et la mère. Les 
ancêtres : issu de parents illustres. Nos premiers 
parents, Adam et Eve. 

PARENTAGE (ran) n. m. Qualité de parent. En¬ 
semble des parents et alliés : convier tout le paren¬ 
tage à une cérémonie. 

PARENTALES (ran) ou PARENTALIED (ran- 
ta-lx) n. f. pl. Antiq. rom. Fêtes annuelles en Thon- 
neur des morts. 

'PARENTÉ (ran) n. f. Lien de consanguinité ou 
d’alliance qui unit plusieurs personnes : degré de 
parenté. Ensemble des parents et alliés. 

PARENTÈLE (ran) n. f. (lat. parentcla). Ensem¬ 
ble des parents ; parenté. 

PAHKNTI1ÈDE ( ran-tè-ze ) n. f. (préf. par / gr. 
en, dans, ci thesis, action de mettre). Phrase insérée 
dans une période et formant un sens à part; signe 
qui indique cette intercalation ( ) : ouvrir, fermer 
la parenthèse. Fig. et fam. Digression : ouvrir une 
parenthèse. Loc. adv. Par parenthèse (ou entra 
parenthèses), incidemment. 

PARER (ré) v. a. (lat. parare). Embellir d’orne¬ 
ments. d’atours, etc. : parer un autel, une ynarire. 
Détourner, éviter : parer un coup. Mar. Tenir prêt 
a servir : parer une ancre. Cuis. Parer la viande, en 
ôter la peau, les nerfs, les graisses superflues. Pa¬ 
rer des légumes, des fruits, en ôter les parties qui ne 
sont pas bonnes à manger. Remédier à ; parer à un 
inconvénient. Dr parer v. pr. S’orner : la terre se. 
pare au prixitemps. Fig. Faire parade : se parer des 
dehors de la vertu. V. paon. 

, PARÈRE n. m. (du lat. pai'erc, paraître). Dr. Cer¬ 
tificat écrit, constatant autneutiquemont un usage. 

PAREMNE (rc-se) n. f. (lat. pigritia). Vice qui 
éloigne du travail, de l’efTort : la paresse est un des 
sept péchés capitaux. Paresse d'esprit, lourdeur qui 
empêche de concevoir vite et de s’appliquer. Poétiq . 
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Lenteur : rivière qui coule avec presse. Syn. fai¬ 
néantise. ANT. Travail, activité. 

PAHEMMER [rè-sê) V. n. Se laisser aller à la pa¬ 
resse. 

PA REMMEt’NEMEXT ( rè-seu-ze-man ) adv. D une 
manière paresseuse : s'étendre paresseusement au 
Soleil. ANT. activement. 

ivtHKN^Fi x, Et ME ( rè-seù , ru-ze) adj et n. Qui 
hait le travail, l'action. Fig. Qui fonctionne mal: 
estomac paresseux. Ant. Laborieux. N. m. üist. nul. 
V. AÏ. 

PAHEIR, El ME ( eu-ze ) n. Ouvrier, ouvrière qui 
finit, perfectionne un ouvrage. 

PARFAIRE (fè-re) v. a. (Se conj. comme faire.) 
Achever : parfaire son ouvrage . Compléter : par¬ 
faire une somme. 

PARFAIT {fi), E adj. (lat. perfeetus). Qui réunit 
toutes les qualités, sans mélange de défauts : le 
bonheur parfait n'existe pas. Par exagèr. Excellent 
homme parfait; vin parfait. Accompli dans son 
genre : beauté parfaite. Complet : tranquillité par¬ 
faite. N. m. La perfection : le parfait est rare. Crème 
placée (ordinairement parfumée au café). Gram. 
Temps qui marque une action présentement accom¬ 
plie. une époque écoulée : le parfait jrrend générale¬ 
ment le nom de passé defini. Ant. Impurfuit. 

p A n F A ITEM E AT (fè-te-man) adv. D'une manière 
parfaite on complète : ouvrage parfaitement réussi. 
Oui, certainement. Ant. ■mimrfttitemeut. 

PAKE l LACS E n. m. Action de parfller. 

PAHFll.ER (lé) v. a. Défaire fil â fil un morceau 
d’étoffe riche pour en retirer l’or, l’argent, la soie, etc. 

PARFOlM (foi) adv. Quelquefois. 

PAHFOAiDRE v. a. (dulat. perfundere. mélanger). 
Incorporer les couleurs à la plaque de verre ou 
d’émail et les faire fondre également. 

PAitt Ot HMH v. a. Fournir en entier, achever 
de fournir. 

PARllX (fun) n. m. (pref .par, et lat. furnus, va¬ 
peur). Odeur agréable. Composition industrielle 
ayant cette odeur : acheter des parfums. Fig. Ce qui 
éveille un doux souvenir, une idée agréable : un 
parfum de bonheur, d' antiquité. 

PARFI MF.R (me) V. a. Remplir, imprégner d’une 
bonne odeur, d’un parfum : parfumer son mouchoir. 

PARFI MERIE (ri) n. f. Etat, commerce, bouti¬ 
que, marchandises du parfumeur. 

PARFI MEI R, El ME (eu-ze) n. Qui fabrique ou 
vend des parfums. Adjertiv. : ouvrier parfumeur. 

PARI1ÉL1K ou PARÉLIE (li) n. m. Image du 
soleil réfléchie dans un nuage. 

FARGIÉ (ghé) interj. (rorrunt. de pardieu). Ju¬ 
rement de l'ancienne comédie. (Ou dit aussi parguil, 
parouenne, parouikn.ne.) 

PARI n. m. (de parier). Contrat aléatoire entre 
personnes soutenant des choses contraires, et par 
lequel celle qui dit vrai recevra une somme fixée : 
engager, foire un pari. La somme convenue : toucher 
un pari. Pari mutuel, pari légal sur les champs de 
courses, le seul autorisé depuis 1891, et dans lequel 
les sociétés sportives, servant d’intermédiaire entre 
les parieurs, prélèvent un droit au profit des œuvres 
d’assistance et d’hygiène. 

pari A n. m. (tamoul parayan). Nom donné dans 
l’Hindoustan aux individus privés de tous droits re¬ 
ligieux ou sociaux, soit par leur origine, soit par 
exclusion de la société brahmanique. Parert. Homme 
dédaigné, repoussé par les autres hommes : les lé- 
prexu étaient jadis de véritables parias. — Les parias 
sont réputés infâmes par toutes leH castes. Leur 
contact est regardé comme une souillure ; ils ne 
peuvent habiter l’intérieur des villes, ni exercer une 
profession un peu relevée. 

PARIADE n. f. Action des oiseaux qui se réu¬ 
nissent par paires pour s’accoupler. Saison où les 
oiseaux s’accouplent. Couple d’oiseaux. 

PARIAUE n. m. Féod. Association, notamment 
aux xiii* et xiv* siècles, entre un seigneur, souvent 
ecclésiastique, et un autre seigneur plus puissant. 

paria* n. m. Porcelaine imitant le marbre de 
Paroi. 

parier (ri-é) y. a. (lat. pariare. — Se conj 
comme prier] Kaire un pari: parier cent francs ; pa¬ 
rier que tel cheval gagnera. 


PARIÉTAIRE ( tè-re ) n. f. (du lat. paries, etis, 
muraille). Genre d’urticâcèes communes en France, 
et qui poussent sur les murailles. 

PARIÉTAL, E. Al A adj. (du 
lat. varies, ctit, muraille). Sc dit 
de cnacun des deux os qui forment 
les côtéret la voûte du crâne. 

PARIEI R, El ME (eu-sc)n. 

Pcrsonue qui parie : les Anglais 
sont de grands parieurs. 

P A ri pe* AÉ. E (pfrn'-né) ou 
PAHIPIAAÉ, E (pin'-né) adj. Se 
dit des feuilles pennées qui se 
terminent par deux folioles. 

PARIMETTE (zè-te)n. f. Genre 
de liliacées, vulgairement raisin 
de renard, à racine vomitive. 

PAR IM I AAI MER ( zi-ü-ni-zé ) 
v. a. Rendre parisien; donner le 
caractère parisien : jiarisianiser un provincial, une 
plage. 

parimiAAIMME (zi-a-nis-me) n m. Usage, habi¬ 
tude, manière d’étre ou particularité de langage 
propre aux Parisiens. 

PAR1MIEA, EAAE (zi-in, é-ne) adj. et n. De Pa¬ 
ris : l'esjirit parisien ; les Parisiens. 

pahimim (ziss) adj. inv. Se disait autrefois de la 
monnaie qui se frappait à Paris et qui était d'uu 
quart plus forte que celle qui sc frappait à Tours : 
sou, livre parisis. 

PA RIMA’ LL A RE ou PARIM1 LLABIQLE Iri-sil) 
adj. Se dit des mots qui ont le même nombre ae syl¬ 
labes aux différentes formes qu’ils peuvent revê¬ 
tir : noms pari syllabes ou parisyllabiques ■ 

PARITÉ n. f. (lat parilas ; de par, égal). Egalité 
parfaite. Comparaison prouvant une chose par une 
autre semblable : établir une parité. Etat de ce qui 
est pair. 

par J IRE n. m (lat. perjurium). Faux serment 
ou violation de serment : commettre un parjure. 
N. et adj. Qui est coupable de parjure : punir un 
parjure; un ami parjure. 

parjiueh [ré] (ME) v. pr. Violer son serment 
ou en faire un faux. 

PARLA GE n. m. Paroles inutiles ou dépourvues 
de s^ns. (Peu us.) 

PARLA AT ( lan ), K adj. Doué de la parole. Fig. 
Fort ressemblant, très expressif : portrait parlant ; 
regards parlants. Bios. Armes parlantes, dont la 
pièce principale rappelle le nom de la famille. 

PARLÉ, E adj. Qui est exprimé par la parole : 
l’anglais parlé diffère beaucoup de l'anglais écrit. 
N. m. Ce qui est exprimé en parlant : dans l'opéra- 
comique, u y a du parlé et du chanté. 

PARLEMEAT (man) u. m. (de parler). Assem¬ 
blée des grands du royaume, sous les premiers rois. 
Cour souveraine de justice avant 1791 le parlement 
enregistrait les édits du roi. Nom collectif sous le¬ 
quel on désigne les Assemblées qui exercent le 
pouvoir législatif (en ce sens, prend une majuscule) : 
le Parlement français se comjnjse d’un Sénat et d une 
Chambre de députés. 

PAHLEMEATAIRE (wa/i-fé-re) adj. Qui appar¬ 
tient au parlement : les traditions parlementaires. 
Ou il y a un parlement : constitution parlementaire. 
Gouvernement parlementaire , où les minisircs sont 
responsables devant les Chambres. Conforme aux 
convenances généralement observées devant un par¬ 
lement : expression peu parlementaire. Qui est pro¬ 
pre ti un parlementaire : drapeau , pavillon parle¬ 
mentaire. N m. Officier, etc., délégué à l’ennemi pour 
faire ou écouter des propositions : les parlemen¬ 
taires sont inviolables. 

PA R LEM E ATA IR EM EWT (man-të-re-rnan) adv. 

D'une maniéré parlementaire : s'exprimer peu parle¬ 
ment a ire ment. 

parleme*TAR1MME ( manta-ris-me ) n.rn. Ré¬ 
gime parlementaire. 

PARLEMEATER ( man-té ) v a. Faire ou écouter 
des propositions pour la reddition d’une place, la 
conclusion d’un armistice, etc. : parlementer avec 
l’ennemi. Fig Entrer en voie d'accommodement. 

parler (è. v. n. (lat. pop. paraulare , pour j>a- 
rabolare). Exprimer sa pensée par la parole : La Fon¬ 
taine fait parler les animaux. Articuler des mots 



Pariétaire. 
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comme l'homme : le perroquet parle. Exprimer d’une 
façon quelconque : parler par gates. Traiter, causer : 
parler de tout sans rien savoir. Prononcer : parler 
du nez. Fig. Commander : il faux obéir, quand Thon- 
neur parle. Parler en l'air, légèrement. Parler dor, 
très bien. Parler dabondance, sans préparation. Par¬ 
ler bien , mal de quelqu'un , le louer, le critiquer ou le 
calomnier. Parler au cœur , l’émouvoir. Parler rn 
maître, avec autorité. Parler haut , sans ménagement. 
Parler des grosses dents , avec menace. Trouver à qui 
parler , rencontrer quelqu’un capable de répondre. 
Faire parler de soi, se faire une bonne ou une mau¬ 
vaise réputation. V, a. Faire usage d’une langue : par¬ 
ler français, grec. Traiter : Parler affaires, musique. 
Parler raison, en Invoquant la raisou. Nsi» parler 
de, loc. prép. Indépendamment de. He parler v. pr. 
Etre parlé : le français se parle partout. S’adresser 
la parole : des amis brouilles qui ne se parlent plus. 

PAHLER (té) n. ni. Action, manière de parler : 
les créoles ont un parler très doux. Dialecte : le par¬ 
ler provençal. Avoir son franc parler . pouvoir dire, 
sa pensée sans ménagement. Prov. : Jsnala bras 
parler s^rsrehe 1* langue, il est toujours bon 
de parler honnêtemeut. 

PiHtKRIK frf) n. f. Babillage. (Peu us.) 

PAKLF1R, Kl ME (eu-ze n. et adj. Qui a l’habi¬ 
tude de parler beaucoup. Beau parleur , celui qui 
s’exprime d’une manière séduisante. 

PARLOIR n. 111 . Salle uù, dans certains établisse¬ 
ments, on reçoit les personnes du dehors : le parloir 
dun lycée, d’un couvent. 

PARLOTE n. f. Fam. Lieu où l’on so réunit 
pour bavarder. Conférence ou les jeunes avocats 
s’exercent k la parole. 

PARMALELLE (*è-le) n. f. Genre de mollusques 
gastéropodes, comprenant des limaces des pays tem¬ 
pérés. 

PARMELIE (/f> n. f. Genre de lichens, qui crois¬ 
sent particulièrement dans les ré¬ 
gions froides. 

PARMKMAT ( zan), K adj. et n. 

De la ville ou du duché de PArme. 

N. m. Fromage fabriqué aux envi¬ 
rons de Parme, ave* du lait écrémé 
et du safran : acheter du parmesan. 

PARMI prép. Au milieu de : 
dormir parmi les flrurs. Parmi 
7 ioi«,dans notre pays, notre société. 

PAR.TAMSE t na-.se) n. m. (du 
nom d'une montagne de la Phocido, 
consacrée A Apollon et aux Mine* Psrméii* <u. k t.\ 

’ V. Part. hist. .) Fig. La poésie. (N ourri sson du Par 
nasse, poète. Le dieu du Parnasse, Apollon. Les filles 
du Parnasse, les Muses. (V. mtse.) Recueil de vers, 
en général. Spécial cm., recueil de vers publié par les 
parnassiens. 

PAHXAtf AIET, ElfXK (na-si-in, è ne) adj. Qui ap¬ 
partient au Parnasse, qui l'habite : cimes, nymphes 
parnassiennes. N. m. Littér. Nom donné. A des poètes 
qui se rattachent aux romantiques et qui ont publié 
le Parnasse contemporain. Fntom. Genre d'insectes 
lépidoptères, comprenant de beaux papillons des 
montagnes de l'hémisphère nord ; les parnassiens 
sont souvent appelés apollons. 

PARODIE [(fi) n. f. du gr- parodia, chant À côté’. 
Travestissement burlesque d f un ouvrage, de litï.-ra¬ 
ture sérieux : Srarron fil une parodie de /'Enéide. 

PARODIER (di-é) v. a. 'Se. eonj. comme prier.) 
Faire de la parodie : parodier une tragédie. Fig. 
Imiter, contrefaire : parodier un acteur. 

PARODIMTK idis-te) n. m. Auteur de parodies. 

PAROI n. f. (lat. paries). Muraille : les panas 
dune chambre. Surface intérieure d’un vase, d’un 
tube, etc. : les parois d'un tuyau. Anat. Se dit de par- 
tien qui circonscrivent cer¬ 
taines cavités .'Ifs parois 
du crâne, de l'estomac, etc. 

PAROIR n. m. (de pa¬ 
rer'} Instrument de corroyeur. de tonnelier, de sa¬ 
botier, de maréchal ferrant. 

PAROIME (roi-*r] n. f. fiat, pamrhin V Terri¬ 
toire sur lequel s’étend la juridiction spirituelle <i’un 
curé : une grande paroisse. Les habitants de r.> ter¬ 
ritoire : convoquer la paroisse. Eglise de la paroisse : 
aller à la paroisse En Angleterre, division adniinis- 
trative, correspondant à la commune en France. 


Fam. N'étre pas de la ;*zroi*ji, être étranger. N'être 
pas de la même paroisse , différer d’avis, etc. 

PA RO IA AI AL ( roisi-al ), E, ALI adj. De 1 a pa¬ 
roisse : église paroissiale ; clergé paroissial. 

PAROI AMI EX. KXXE [roi-si-in, é-ne) n. Habitant 
d’une paroisse. Fam. Individu en général : quel 
drôle de paroissien ! N. m. Livre de me^se. 

PAROLE n f. (du lat. parabola, parabole). Faculté 
naturelle de parler : Lhomme seul a la parole. Ton 
de la voix : avoir la parole douce. Mot prononce : 
paro/e distincte. Sentence : parole mémorable. Assu¬ 
rance, promesse verbale formelle : donner sa parole. 
Propositions : porter une parole de paix. Fig. Homme 
de parole , qui tient ses engagements. Le don de la 
parole, l’éloquence. La parole de Dieu , l’Ecrituro 
sainte. Avoir la parole, le droit de parler. Demander 
la parole , demander h être entendu. Prendre la pa 
rôle , commencer à parler. Porter la parole , parler 
au nom de plusieurs. Perdre la parole, devenir muet, 
routier la parole, interrompre. Adresser la parole d 
quelqu'un, lui parler directement. Avoir deux pa¬ 
roles , être sujet à violer ses engagements. Jouer, 
perdre sur parole, sur la garantie de sa loyauté. Ma 
jHirole, ma parole d honneur, formules d'affirmation 
énergique. Hmr parole loc. ftdv. en vertu d’une 
promesse verbale, mais formelle : prisonnier sur pa¬ 
role. Croire quelqu'un sur parole, sans chercher k 
se renseigner. PI. Discours piquants : se prendre de 
paroles. Mots d’une chanson : faire à la fois la mu¬ 
sique et les paroles. 

PAROI.I n. n». Au jeu, action de doubler sa mise 
quand on vient de gagner : faire par oh. 

PAROLIER (li-Cj n. m. Auteur des paroles, dans 
une onivre qui comporte de la musique ^q>éra-co- 
mique, chanson, etc ). 

PAROMOLOCàlK ! jf ) n. f. 'gr. pnromoios. pres¬ 
que semblable, et logos, discours . Figure de rnet<>- 
rique, par laquelle un feint de faire une concession 
dont on tire aussitôt avantage. iPeu us.) 

PAROIMOLOOIÇI E adj. gui a rapport À la pa- 
ronudogie : concession paromolagique. 

PAROA'OMAHR (ma-ze) n. f. (gr. paronomasia b 
Figure de rhétorique, qui consiste k rapprocher 
des mots dont le son est ù peu près semblable, ruais 
dont le sens est différent; ex. : qui vivra verra. 
Qui se reaarmbl* •'■«•eeblf. 

PA HO > O Ifl AMIE (zt) n. f. Ressemblance entre 
des mots de différentes langues, comme entre le fran¬ 
çais bailr, ballon , et le grec ballein, lancer. 

PARONYME n. m. (srr. para, à côté, et otioma, 
nom '. Mot qui a du rapport avec un autre par sa forme, 
ou son étymologie, comme mhutraire et aiafrairr. 

PARONYMIE (mf) n. f. Ressemblance des paro¬ 
nymes. 

PAHOWMIQIE adj. Qui a rapport aux paro¬ 
nymes, à la paronymie. 

PAIlOA'iyiE n. f. Genre de plantes dicotylé¬ 
dones des régions tempérées qui passaient pour 
guérir les panaris. 

PAROTIDE n. et adj. f. (gr. parôtts, idos; de 
para, à côté, et oihs, ôtos, oreille). Nom de chacune 
des deux grosses glandes salivaires, situées de chaque 
côté de la tête, derrière les oreilles, près du maxil¬ 
laire inférieur : les oreillons so?it une inflammation 
des parotides. 

PA ROTI DI ET, EXTE (di-in, é-ne) adj. Qui ap¬ 
partient, qui a rapport aux parotides. 

PAROTIDITE n. f. Inflammation des parotides. 

PA ROT Y ASIE (rok-sis-mc / n. m. (gr. paroxusmos). 
Extrême intensité d’une maladie, et, par ext., d’uno 
passion, de la douleur : rire au paroxysme de ta t olère. 

PARPAILLOT (pa. Il mil., o). E n. (in. provenç.). 
Sobriquet donné jadis aux eulvinlstes. Fam. Impie. 

PAHPAIXO (pm) n. m. (du lat. per, à travers et 
pangere, enfoncer). Pierre de taille qui traverse 
toute l'épaisseur d’un mur. 

PAHQIE.1iE.TT [ke-man) n. m. Action de par¬ 
quer. (Peu us.) 

PAHQIER (par-ké) v. a. Met ire dans un pare, 
une enceinte: parquer de > hn-ufs, Etablir un parc 
sur: parquer une terre. Di-p< e-»er régulieiviin rit pour 
former pare: parquer l'ar: HL ne . Fig . Enfermer : 
jmrquer les hommes par ca*î-'*. V. n. Etre au parc : 
les mouton* parquent. 

PARQI ET \par-he ; n. m. (de pare). Espace d'une 
salle île justice qui est enfermé entre les sièges dei 
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Juges et la barre où sont les avocats. Ensemble des 
magistrat* du ministère public; local qui leur est 
affecté : être mandé au parquet. Enceinte d’une 
Bourse où se tiennent les agents de change pen- 



//-/ 


TaraueU : 1. A lanplait* ; 2. D'ongUi . 3. A pmnU de Hungric ; 

4. A bâton» ruinpu»; 5. A a**«mbUge ; 6 et 7. Mosaïque. 

dant le marché. Réunion des agents de change. 
Constr. Assemblage de lames de bois à rainures et 
languettes, qui forment le plancher d'une chambre : 
jmrquct ciré. Mar. Parquet de chargement, comparti¬ 
ments d'une cale où l'on charge des grains en grenier. 
Parquet de chauffe, tôles du compartiment de la 
chaufferie. 

P %RQl ETA<*E [ke) n. m. Action de parqueter. 
Ouvrage de parquet. 

PAHQI KTKK (ke-té) v. a. (Prend deux t devant 
une syllabe muette : je parquetterai.) Couvrir d'un 
parquet le sol de : parqueter une chambre. 

P IHQI KTI IIIK ( he-te-rî ) r. f. Art de faire du 
parquet : travail de parqueterie. 

P.tHQI F.TEl H (ke-teur n. et adj. m. Qui fait du 
parquet : ouvrier parqutteur. 

PiH^II'l il. Fl «K (keur, eu-ze ) n. Celui qui 
6oigrie les animaux dans un parc. Personne qui s'oc¬ 
cupe des huîtres dans un parc. (On dit nu^i parquier.) 

p lilK tlV ( pa-rin ) n. m. (bas lat. pair inus . Celui 
ui tient un enfant sur les fonts du baptême, qui 
onne son nom à un navire ou à une cloche quand «»u 
les bénit, qui présente quelqu’un dans un cercle, une 
société, etc., et fam., qui donne un sobriquet à une 
personne, h une chose. 

p %itit %i v%fàH (pa-rè) n. m. Qualité, fonctions 
de parrain ou de marraine. 

PAHHlCIDF. (pa-ri) n. m. (lat. parricidium). 
Crime que commet celui qui tue son père ou sa mère. 

PARHICIDF. (pa-ri) n. (lat. parricida). Per¬ 
sonne qui tue «on père, sa mère ou tout autre ascen¬ 
dant légitime. Personne qui attente h la vie du sou¬ 
verain, h la sûreté de la patrie, etc. Adjectiv. : main 

Îiarricide. — A Rome, les parricides étaient fouettés 
usqu’au sang et jetés ensuite à l’eau, dans tin snc de 
cuir plein de vipères. Les Egyptiens enfonçaient des 
roseaux pointus dans toute les parties du corps d’un 
parrk^de, puis le jetaient, clans cet état, sur un mon¬ 
ceau d’épines auquel on mettait le feu. Quand on de¬ 
manda au législateur d’Athènes pourquoi il n’avait 
pas fait de loi conlre le parricide, il répondit qu'il 
ne croyait pas ce crime possible. Jadis, en France, 
les parricides étaient condamnés à laquestionextraor- 


dinaire. à avoir le poing droit coupé et h être rom¬ 
pus vifs sur la roue. On brûlait ensuite leur corps 
et l’on en jetait la cendre au vent. Dan» la législa¬ 
tion actuelle, le condamné pour crime de parricide 
est conduit à l’échafaud en chemise, nu-pieds, et la 
tête couverte d’un voile noir. 

PARMEMEH (mé) v. a. (de par, et semer. — Prend 
un e ouvert devant une syllabe muette : je parstmc, 
nous parsèmerons.) Répandre çà et là : parsemer un 
chemin de fleurs. Etre répandu sur : les étoiles qui par¬ 
sèment le ciel . Ant. lirouper, réunir,, rnMrmliler. 

PARMI, F ou P4HMK n. et a<Jj. De la secte de 
Zoroastre. N m. Langue usitée en Perse sous les 
derniers rois Sassanidcs : le parsi ou parse. 

PARMIMME (sis-me ) n. in. Religion des parsis. 

PART {par) n. m. (lat. partus). Dr. Enfant nou¬ 
veau-né. Suppression de ]>art, infanticide. Mise bas 
des animaux : un jnirt laborieux. 

PART {par) n. f. (lat. pars, partis). Portion d'un 
tout qui est divisé entre plusieurs personnes '.faire 
quatre parts. Partage, communication : avoir pari 
aux faveurs du roi. Collaboration, intérêt : pren¬ 
dre part à une entrejirise. Mar. Naviguer à la part, 
à la condition de participer aux bénéfices. La part 
du lion, la plus grosse part. Avoir part au gâteau, 
participer aux profits d’une affaire. Faire part (Tune 
chose à quelqu'un, l’en informer. Prendre en bonne, 
en mauvais** part, trouver bon, mauvais. Faire la 
part dutie chose, en tenir compte. Pillet ou lettre de 
faire part , billet ou lettre par lesquels on fait con¬ 
naître à quelqu’un un mariage, un décès, etc. (On dit 
aussi quclquef. une lettre de part ou un fairk- 
part.) Quelque part, en quelque lieu : je l’ai vu quel¬ 
que part. Fam. Water-closet. Loc. adv. : Dr part ru 
I»arl. d’un côté au côté opposé. Dr foute» purin, de 
tous côtés. De part ri d'autre, des deux côtés. A 
part, de Côté, excepté. A part moi. à part lui. en 
inoi-méme, en lui-méme. Pour ma part, quant à moi. 
Loc. prépos. : De la part d«*. au nom de. 

PAIITAUE n. m. (subst. verb. de partager). Ac¬ 
tion de diviser en portion» : faire le partage d'une 
succession. Portion de la chose partagée : avoir une 
ferme en partage. Acte qui règle les parts d’une suc¬ 
cession. Egalité d’opinions, de -rotes : dix voix d’un 
côté , dix voix de l’autre, il y a partage. 

PARTAASRABLB {ja-ble) adj. Qui peut être par¬ 
tagé : bien aisément partageable. 

PART.il«i:tAT (jan) n. m. Celui qui prend part 
à un partage. 

PARTAUFR {jé) v. a. (Prend un e muet après le g 
devant a et o : il partagea, nous partageons.) Diviser 
en plusieurs parts : partager un gâteau, une terre. Pos¬ 
séder avec d’autres : partager le pouvoir. Fig. Prendre 
part à, éprouver avec : partager la joie d'un ami. 
Participer à : partager les périls. Douer : la nature 
la mal partage. Etre de partager T opinion de guel- 
qu*un. Séparer en partis opposés ; cette question a 
partagé la Chambre. V. n. Avoir part : partager dans 
une succession Ant. Réunir. 

IMRTAilElH ou PARTAGE! X, FINE (jet), 
eu-ze) n. et adj. Sc dit iroriiq. d une personne qui ré¬ 
clamé le partage et la communauté de tous les biens. 
Qui aime le partage . un jartageux ; être j>artageux 
[Fam.). 

PARTANTE n. f. Mar. Dernier instant qui pré¬ 
cède le départ : navire en partance. 

PARTAIT (tan) conj. Par conséquent. reçu tant, 
payé tant et jiartant quitte. 

PARTANT [tan] n. m. Celui qui part : les par¬ 
tants. Ant. Arriva ut. 

PARTEN AIRE ( né-re) n. (angl. r ;>ar/ner). Per¬ 
sonne avec qui l'on est associé au jeu, et, }*ar ext., 
dans un amusement, un exercice. Ant. Adver»alrc. 

PARTERRE [tè-rc) n. m. (de par, et terre). Partie 
d'un jardin spécialement consacrée à la culture des 
fleurs : parterre divisé en corbeilles. Partie d’une 
salle de spectacle située au rez-de-chaussée, derrière 
les fauteuils et les stalles d’orchestre. Spectateurs 
qui y sont placés ■. les applaudissements du parterre. 

PARTHÉNOGENÈSE ( né-ze) n. f. ($r. parthenos, 
vierge, et nenesis, génération), Hist. nnl. Reproduc¬ 
tion dans les espèces sexuées par des œufs non fé¬ 
condés, comme chez les rotiferes, les abeilles, etc. 

PARTHIQIK adj. Qui appartient aux Parthe». 

PARTI n. m. (de partir , partager). Salaire : le 
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parti d’un employé. (Vx.) Par txt. Faire un nuru- 
vais parti à quelqu’un, le malmener, le maltraiter. 
Union de plusieurs personnes contre d’autres qui ont 
un intérêt opposé. Corps de troupes ennemies : 1rs 
detix partis furent également maltraités. Troupes qui 
battent la campagne : un parti de Cosaques. Profes¬ 
sion : le parti des armes. {Vx.) Détermination -.prendre 
un parti. Profit : tirer un bon parti. Esprit acparti, 
disposition favorable envers tout ce qui regarde son 
parti. Parti pris , opinion préconçue dont on ne veut 
pas revenir. Prendre le parti de quelqu'un, se tourner 
de son côté. Prendre son parti d'une chose, s’y rési¬ 
gner. Personne à marier : excellent parti. 

PARTI, B ou ITB adj. (do partir, partager). 
Blas. Divisé du haut en bas en deux parties égales : 
«su écu parti. N. m. : le parti est une des quatre par¬ 
titions de Vécu. (V. la planche blason.) 

PABT1AIBE (si-è-re) adj. (lat. partiarius). Colon 
partiaire, fermier qui partage les récoltes avec le 
propriétaire. 

PABTIAL (si-a/), E, AUX adj. (rad. parti). Qui 
favorise une personne, une opinion, au préjudice 
d'une autre : juge partial. Ant IwpsrtUI. 

PARTIALEMENT ( si-a-le-man) adv. Avec par¬ 
tialité : agir partialement. Ant. iMpaiilsIrMCHi. 

PABTIALITÉ (si-<i) n. f. (de partial). Préférence 
injuste : montrer de la partialité. Ant. I«partialité. 

PARTICIPANT (si-pan), B n. et adj. Qui parti¬ 
cipe : les participants a une répartition. 

PARTICIPATION (si-on) n. f. (de participer). 
Action de prendre part a : participation â un crime, 
aux bénéfices. 

PARTICIPE n. m. (de participer). Gramm. Mot 
ui tient à la fois de la nature du verbe et de celle 
e l’adjectif. — Il y a deux sortes de participes : le 
participe présent et le participe passé. 

Le participe présent exprime une action présente, 
et est toujours terminé en ant : dormant, travail¬ 
lant. Le participe présent tient du verbe quand il 
marque l 'action; alors il est invariable, et on peut 
le remplacer par un autre temps du verbe, précédé 
de qui, comme, lorsque, etc. : on aime les enfants 
obéissant (qui obéissent) aux volontés de leurs pa¬ 
rents. Le participe présent tient de Y adjectif quand 
il marque l 'état; on peut le remplacer par un quali¬ 
ficatif quelconque. Alors il est variable et s’accorde 
avec le nom dont il exprime la manière d’étre : on 
aime les enfants obéissants (soumis, appliqués, etc.). 

Le participe passé employé sans auxiliaire s’ac¬ 
corde avec le nom ou le pronom auquel il se rap¬ 
porte : des fleurs parfumées, une maison bri lle. 
Le participe passé, conjugué avec l’auxiliaire être, 
s’accorde avec le sujet du verbe : l’Amérique a été 
découverte par Christophe ('olomb. 

Le participe passé, conjugué avec l’auxiliaire avoir, 
s'accorde avec son complément direct, quand ce 
complément le précède : je me rappelle Vhistoire 
que j’ai lue. Il reste invariable : 1° Si le complément 
direct le suit : nous avons lu une histoire ; 2° S’il 
n’a pas de complément direct : f ai lu. 

(Les verbes neutres n’ayant pas de complément di¬ 
rect, le participe passé de ces verbes conjugués avec 
avoir est invariable : ces histoires nous ont plu.) 

Le participe passé, suivi d’un infinitif, est variable 
s’il a pour complément direct le pronom qui pré¬ 
cède ; ce pronom fait alors l’action marquée par 
l'infinitif: les fruits que fai vus mûrir. (Les fruits 
que j'ai vus mûrissant. C’étaient les fruits qui mû¬ 
rissaient.) Le participe passé est invariable s’il a 
pour complément direct l’infinitif; alors le pronom 
ne fait pas l’action exprimée par l’infinitif : les 
fmiits que j'ai vu cueillir. (On ne peut pas dire : 1rs 
fruits que j’ai vus cueillant. Ce n’étaient pas les 
fruits qui cueillaient.) 

Le participe passé d’un verbe pronominal s’accorde 
avec son complément direct, si ce complément le 
précède : les lettres que Pierre et Paul se sont écri¬ 
tes sont aimables. 

Il reste invariable si le complément direct le suit 
ou s’il n’a pas de complément direct : Paul et Pierre 
se sont écrit des lettres. Paul et Pierre se sont écrit. 

(Les participes passés des verbes neutres employés 
pronominalement restent invariables : ils se sont ri 
de mes efforts; ils se sont plu à me tourmenter.) 

Le participe passé des verbes impersonnels est 


toujours invariable : les chaleurs qu'il y a ms 
étaient intolérables. 

Le participe cassé précédé de le peu est variable 
si le peu signifie une petite quantité, une quantité 
suffisante : le peu d’attention que tous avez appor¬ 
tée à cette leçon vous a suffi pour la comprendre. Il 
reste invariable si le peu signifie le manque. Vin- 
suffisance : le peu (f attention que vous avez apporté 
à cette leçon vous a empêché de la comprendre. 

Le participe passé placé entre deux que est inva¬ 
riable s’il a pour complément direct la proposition 
c^ui le suit immédiatement : les embarras que 
j avais prévu que tous auriez. Il est variable si le 
complément direct le précéda : voire sœur, que 
j avais prévenue que tous arriviez, est venue. 

Le participe passé précédé de le (V), mis pour une 
proposition, a ce pronom pour complément direct, 
et, par conséquent, reste invariable : la chose est 
lus sérieuse que nous ne l’avions pensé. (C’est- 
-dire que nous n'avions pensé cela : qu’elle était 
sérieuse.) 

Le participe passé précédé de en reste invariable : 
tout le monde m’a offert des services, mais personne 
ne m’ en a rendu. Cependant, le participe varie si le 
pronom en est précédé d’un adverbe de quantité, 
plus, combien, autant, etc. : autant d’ennemis il a 
attaqués, autant il en a vaincus. Mais le participe 
passé reste invariable si l’adverbe suit le pronom 
en au lieu de le précéder : quant aux belles villes, 

7*KN ai TANT V18ITÉ... 

PARTICIPEE (pé) v. n. (lat. pars.partis, partie, 
et capere, prendre). Avoir part : participer à une con¬ 
juration • Tenir de la nature de : le mulet participe 
de rdne et du cheval. 

PARTICIPIAL, R, AUX adj. Qui appartient au 
participe ; qui vient du participe : forme participiale. 

PARTICI' LA RI NATION ( za-si-on) n. f. Action 
de particulariser. Son résultat. (Peu us.) 

PARTICULARINEK (zé) v. a. (du Int. particn- 
laris, particulier). Spécifier do façon précise : parti¬ 
culariser les moindres détails. Restreindre a un seul 
cas. Ne particulariser y. pr. Se singulariser. 

PARTICULARISME ns-mc ) n- m. Thcol. Doc¬ 
trine d'après laquelle Jésus est mort uniquement 
pour les élus, et non pour tous les hommes. Pol : t . 
Parti qui désire que les divers Etats composant l’em¬ 
pire germanique conservent leurs lois particulières : 
Bismarck fut l’adversaire du particularisme. 

PAKT1CULAKINTB (ris-te) adj. Qui a rapport 
au particularisme. N. m. Partisan de cette doctrine. 

PARTICULARITÉ n. f. Circonstance particu¬ 
lière. Nature de ce qui est particulier. 

PARTICULE n. f. (lat. particula). Petite partie : 
les particules d'un corps. Préposition ou syllabe (de, 
du, des, le, la), qui précède certains noms de famille 
et où l’on a voulu, à tort, voir un signe de noblesse. 
Gramm. Petit mot qui ne peut être employé seul et 
ui s’unit A un radical pour le modifier, comme dif, 
è, ci, da, dans difficile, déplaire, celui-ci , oui-da, 
et, abusivement, tous les mots invariables d’une 
seule syllabe, comme et, ou, ni, mais, oui, non, etc. : 
particule négative, affirmative, séparative. 

PARTICULIER (li-é), ÈRE adj. (lat. particularis). 
Qui appartient proprement à certaines personnes, à 
certaines choses : plante particulière a un climat. 
Opposé à oénéral : Vintérêt particulier doit s’effacer 
devant VintériU général. Spécial, extraordinaire : 
avoir un talent particulier pour la musique. Non 
public : audience particulière. Séparé, distinct : 
chambre particulière. Hixarre : c’est un homme, un 
caractère particulier. N. m. Personne privée : c'est 
un simple particulier. En son particulier, en son 
for intérieur. En particulier loc. adv. A part- 
PARTICI LIBREMENT ( man ) adv. Spéciale¬ 
ment : il réussit particulièrement en poésie. Singu¬ 
lièrement : il toits honore particulièrement. 

PARTIE (ti) n. f. (lat. pars, partis). Portion d'un 
tout. Mus. Chacune des mélodies séparées dont la 
réunion forme l’harmonie : morceau ù 9, à $ ]>ar- 
ties. Papier sur lequel est écrite chacune de cos mé¬ 
lodies : voici votre i>artie. Gramm. Espèce de mots : 
les dix parties du discours. Comm. Manière de tenir 
les livres d'une maison : tenue des livres en partie 
simple, en partie double. Jeu. Totalité des coups qu’il 
faut jouer ou des points qu'il faut faire pour qu'un 
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dos loueurs ait gagné ou perdu : jouer une partie 
de billard en cent points, big. Divertissement, pro¬ 
jet : organiser une partie de chasse, de p&'he. Quitter 
la partie, se désister d’une chose, y renoncer. La 
partie n'est pas égale, il y a inégalité de forces. 
Procéd. Personnes qui plaident l’une contre 1 autre : 
les parties sont en présence. Partie adverse, celle 
contre laquelle on plaide. Partie celle qui, 

en matière criminelle, agit en son nom contre un 
accusé, pour revendiquer des intérêts et des droits 
civils. Prendre (i partie, s’en prendre à. s’attaquer a 
Parties belligérantes, puissances en pierre. Anat 
Parties nobles, viscères indispensable» à la vie, 
comme le cœur, le foie, le poumon, le cerveau. Loc. 
adv. K» parti», non entièrement. Syn. pa rt, Portion. 

PAUTIKL, ELLEfsi-éi, é-le) adj. Qui fait partie 
d’un tout : payement partiel, produit partiel. Qui n a 
lieu qu’en partie : éclipse partielle de lune. 

P. 4 RTIBLLRXBXT (Man) adv. En partie. 

PtHTiVK\TU (mm) n. ra. Musiq. Nom donné, 
en Italie, a des exercices d’harmonie et de contre¬ 
point. PI. des partimenti. 

p.tHTmi M (ni-om) n. m. Alliage d’aluminium, 
de tungstène et de magnésium, employé dans l’in¬ 
dustrie des automobiles ta cause de sa légèreté et de 
sa résistance. 

piiitir v n. (lat. partiri. — Se conj. 'comme 
mentir.) S’en aller d’un lieu, se mettre en chemin : par¬ 
tir de Toulouse ; partir pour Paris. Prendre sa course, 
son vol : cyclistes qui partent au signal. Sortir avec 
impétuosité : la foxutre part de la nue. Avoir son 
commencement : tous les nerfs partent du cerveau, 
pi g. Emaner : cela part d'un bon cœur. A partir «le 
loc. prép. A dater de : à partir d’aujnurdhui . En 
commençant h : à partir de tells page. Ant. Arriver. 

PARTIR v. a. ilat. partiri . — Se conj. comme 
mentir .» Diviser en plusieurs part». (Vx.) Avoir 
maille a partir avec quelqu'un, avoir avec lui quel¬ 
que démêlé. • 

PAUT1MA* (son) n. m. (ital. jwrtigiano). Per¬ 
sonne dévouée fl quelqu’un, h une institution, etc. : 
les partisans de la République. Adepte d’une doc¬ 
trine. d’un système : les partisans de Vhoméopathie . 
Officier, soldat de troupes Irrégulières qui font une 
guerre d’embuscades : guerre, corp» de partisan*. 

P4RT1TK1 R n. m. Arithm. Diriseur. (Vx.) 

P ARTITIF, ITE adj. (lat. parlitus ; de partiri, 
partager). Grarnm. Se dit d’un mot ^ui désigné une 
partie d’un tout : article partitif (V . du). Collectif 
partitif, v. coli.kctif. N. m. : un partitif. 

PARTITION (si-on) n. f. (lat. partitio). Bla*. Di¬ 
vision d’un écu : les quatre partitions principales de 
Técti sont : le parti, le coupe, le taillé et le tranché. 
Musiq. Tontes les parties d'une composition musicale 
mises les un*s au-dessous des autres. 

PIKTOI T Jou) adv. En tout lieu. Ant. Nulle 
p urt. 

PARTI RITIOV (si-on) n. f. (lat. parturitio) Ac¬ 
couchement. Mise bas des animaux. 

PARI LIE (It) n. f. préf. para, et gr. ou/on. gen¬ 
cive). Inflammation des gencives dont il est résulté 
un abcès. 

l'tülKR n. f. Ce qui sert fl parer : aimer la pa¬ 
rure. Garniture «le perles ou de pierres, comprenant 
collier, pendants, bracelets, etc. : U7t« parure de 
diamants. Fig. La parure du printemps , les fleurs. 
Kognure : les parures d’une peau. 

PARVENIR v. n. (du lat. pervenire, arriver. — Se 
conj. comme venir. Prend l’auxil. èti'e\.) Arriver 
apres effort : parvenir au sommet, à la vieillesse. 
Arriver, en parlant des choses : ma lettre lui est par¬ 
venue. Absolum. S’élever, faire fortune. 

l'AHVBXi, K n. Par dénigr. Personne qui s’est 
élevée fi une fortune bien supérieure a sa condition 
première. 

iMitvIFI.OHK adj. (lat. jxrrvus, petit, et flos, 
Jloris , fleur). Qui a de petites fleurs. 

PAHVI* i?;i) n. m. (du lat paradisus, paradis). 
Espace qui était autour du tabernacle, dans le t«*in- 
ple de Jérusalem. Place devant la grand»: porte 
d’une église. Poètiq. Parvis célestes, paradis. Olympe. 

pan ipd) n. ra. (lat. passas). Mouvement de 
l’homme, de l'animal qui déplace ses pieds pour se 
déplacer lui-même : pas en arriéré, de côté. Fig. Pro¬ 
grès : affaire gui ne fait pas un pas. Porter ses pas, 
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se diriger. Trace du pied sur le sol : relever des pas 
sur le sable. Maniéré de marcher : pas lourd. L al¬ 
lure la plus lente du cheval : passer du trot au pas. 
(V. la planche chxvàl.) Longueur d’une enjambée : 
tirer à trente pas. Seuil : le pas de la porte. Marche 
d’escalier : attention, il y a un pas. Fig. Pas à pas, 
lentement. Pas de clerc, imprudence, bévue. A deux 
pas, très près. Préséance : atioir le pas. Passage étroit 
et difficile, détroit : le pas des Thsrmopyles; le pas 
de Calais. A pas comptés, gravement, solennellement : 
s’avancer à pas comptés. A pas de loup, sans bruit. 
Mauvais pas, passage dangereux, et, au fiÿ-, situa¬ 
tion critique. Faire un faux pas, manquer de tomber, 
et. fig., commettre une faute. Milit. Pas cadancé, pa* 
qui est le même pour toute une troupe en marche. 
Pas accéléré, pas cadencé dont la longueur est de 75 
centimètres. Pas de charge, pas^ très rapide quon 
fait prendre à une troupe immédiatement avant Tat- 
taque. Pas gymnastique, pas cTallure rapide et d»* 80 
à 90 centimètres de longueur Pas de course, celui 
que l’on exécute en courant. Pas de route, pas non 
cadencé que les troupes peuvent prendre d\me étape 
A l’autre. Marquer le pas, frapper le sol en cadence, 
du chaque pied alternativement, sans avancer. Fig. 
Marcher à pas de géant , faire des progrès rapides. 
Marcher sur les pas de quelqu'un, l'imiter. Mettre 
quelqu’un au pas, h la raison. Faire les premiers 
pas, les avances. Franchir le pas, se décider enfin A 
faire une chose. Pas de deux, île trois, danse exécutée 
par deux, par trois personnes. Techn. ^ Distance com¬ 
prise entre deux dents consécutives d’un engrenage, 
entre deux filets d’une vis. P»«* redooblé. mhrche 
militaire A deux temps et d’un mouvement rapide. 
Loc. adv. De ce P**« ^ l ùiatant même 

PA* (pd) adv. de négation. S'emploie en général 
avec ne. : je ne veu.r pas. 

PAMC’AL ipas-kul). E, MA ou AUX adj. (lat. pas- 
chalis). Qui concerne la pàque des Juifs ou la fête de 
Pâques des chrétiens : le temps pascal. Agneau pas¬ 
cal. agneau que la loi de Moïse prescrivait d'immoler 
et de manger pour célébrer la paque. 

PA*-D'4ne n.m.invar. Nom vulgaire du tussilage 

PtNltiRtPHIK ( zi-gra-ff) n. f. (gr. ]>as, tout, 
et grapht, écriture) Ecriture universelle. (Peu us.) 

PA*QI IN ( pas-kin ) n. m. (ital. pasquino). Mé¬ 
chant diseur de bons mots : faire le pasquin. Bouf¬ 
fon de comédie : le pasquin de la troupe. Epi gramme 
malicieuse. V. Part. hist. 

PA*Qt INADE (pas-ki) n. f. Placard satirique 
qu’on attachait autrefois, à Rome, à la statue de 
Pasquin. Raillerie boutfonne, triviale. 

PANN4RLE ipa-sa-ble) adj. Supportable : des vins, 
des vers passables. 

PA**ABLEXE!VT (man)adv. D’une manière pas¬ 
sable ; assez. : une plaisanterie passablement risquée. 

PA** AC AILLE ipa-sa-ka, îl mil.) n. f. (espagn. 
pasacalle). Musiq. Sorte de chaconne très lento. Air 
sur lequel on la dansait. 

P A** ARE ( pa-sa-de ) n. f. Court passage : ne. faire 
qu’une passade à Pans. Caprice passager. Manèg . 
Course d’un cheval exécutant une derai-volte A chaque 
bout de la piste. Natal. Action d’un nageur qui en 
enfonce un autre dans l’eau et le fait passer sous lui 

PA**A4âE (paroa-je) n. m. Action de passer : le 
passage des Alpes par Napoléon I* T . Lieu par où l’on 
passe : ôtez-vous de mon jiassage. Le moment où l’on 
passe : attendre quelqu'un au pesêmae. Traversée : 
passage de Toulon à Alger. Droit qu’on paye pour 
faire une traversée, pour passer une rivière, un pont : 
payer un passage élevé. Droit de passer sur la pro¬ 
prit té d’autrui. Astron. Moment où un astre passe 
entre l’œil de l’observateur et un autre corpt» : obser¬ 
ver le passage de Venue sur te di&/ue du soleil . Ch. 
de f. Passage à niveau, endroit où une voie ferrée est 
croisée par un chemin ordinaire au même niveau. 
Gcogr. Passage de ta ligne, action de franchir l'équa¬ 
teur. Dans les grande*' villes, galeri» couverte où ne 
prissent, que les piétons : passant de l’Opéra, à Paris. 
Fig. Chose de peu de durée : la vie nest qu'un pas¬ 
sage. Transition : le passage de f opulence à ta mi- 
serç. Endroit d'un ouvrage que l'on die ou que l’on 
indique . voilà un beau pistage de Bossuet. Oiseaux 
de passage , qui passent d’un pays dans un autre, 
comme l'alouette, le canard sauvage, etc. Man. Al¬ 
lure artificielle du cheval sc mouvant de côté. 
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PABBAQBR f pa-na-jé) v. a. (Prend un e après le g 
devant a et o : il passagea.) Conduire et tenir un cheval 
dans l'action du passade. V. n. Exécuter des passages: 
cheval gui j>assagc bien. (On dit mieux passéoer.) 

PAflMAfiER {pa-$a-jé). ÈRE adj. Qui ne fait que 
passer : hôte passager. De peu de durée : beauté 
pa$*agêre. N. Voyageur sur mer : les passagers d'un 
paquebot. Ant. Prrmanrnl, éternel. 

pAREAGÈREREVr (pa-sa-jé-re-man) adv. Pour 
peu de temps. (Peu us.) 

passait (pa-san), E adj. Où il passe beaucoup 
de monde : rue très passante (ne pas dire jtassagere). 
N. Personne qui passe : arrêter les passants. 

PA0RATIO5I (pa-sa-si-on) n. f. Action de passer 
un acte : la passation (Tun contrat. 

PAMAVAIET (pa-*a-ran) n. m. Mar. Partie du pont 
supérieur servant de passage entre l’avant et l’arrière. 
Aamin . Permis de circulation donné aux denrées qui 


ont acquitté les droits ou qui en sont exemptes. 

PAME (pa-se) n. f. Chass . Action de passer : la 
saison de la passe des cailles. Comm. Complément 
d’une somme. Escr. Action d’avancer sur l’adver¬ 
saire : la passe se fait en portant le vied gauche de¬ 
vant le pied droit. Impr. Feuilles de papier sacri¬ 
fiées pour la mise en train. Volumes de passe, im¬ 
primés en sus du chiffre officiel du tirage. Jeux. 
Mise que les joueurs doivent faire à chaque nou¬ 
veau coup. Magnét. Mouvement de la main que font 
les magnétiseurs pour endormir leur sujet. Mar . Pas¬ 
sage navigable entre deux terres : passe très difficile. 
Tour fait par un cordage : les passes d'un câble sur 
le cabestan. Etre en passe, être en état, en situation : 
il est en passe de réussir. Mot de passe, mot conven¬ 
tionnel grâce auquel on se fait reconnaître, admettre. 

PAME, E (pa-sé) adj. Qui se rapporte à un temps 
déjà écoulé : les événements passés; il est dix heu¬ 
res passées. N. m. Temps écoulé : songer avec rcgrrt 
au passé. Ce qui a été dit autrefois : que le passé nous 
instruise. Ant. Aireiiir, futur. Gramin. Temps du 
verbe représentant l’action comme faite dans un temps 
écoulé. — Il y a cinq temps dans le verbe français 
pour exprimer le passé : Yimparfait (v. ce mot), le 
passé défini (v. défini), le passé indéfini (v- indéfini:. 
f e passé aîitérieur (qui exprime qu’une chose a eu lieu 
immédiatement avant une autre : hier, quand j’eus 
dîné, je sortis ), et le plus-que-parfait (v. ce motj. 

PAME ( pa-sè ) pré.p. Après ; passé dix heures. 
V. excepté. 

PA0EE-BAL1A ( pa-se-ba-le ) n. m. Planche per¬ 
cée do trous oui sert à vérifier le calibre des balles. 
PI. des passe-balles. 

PAME - BOt 1.E ou PAMEE - BOIXVCfft n. m. 

Jouet repré¬ 
sentant la fi¬ 
gure d’un per¬ 
sonnage plu9 
ou momigro- 
tesque, dont 
la bouche 
estdémesuré- 
ment ouverte 

F our recevoir 
es boules 
qu’y lance le 
joueur. 

PARUE- 

CARREAU {ka-rô) n. m. Morceau de bois long, plat, 
à bouts arrondis, sur lequel les tailleurs passent les 
coutures au fer. PL des passe-carreaux. 

PAAAE-CHEVAE, (va-se) n. m. Petit bac pour 
passer un cheval. PL des passe-cher aux. 

PAMB-DEBOUT (boui n. m. invar. Permis dé¬ 
livré au conducteur de boissons à l’entrée d’une 
ville soumise à l’octroi, auand le chargement doit 
seulement traverser la ville sans s’y arrêter. 

PAAAE-DIX (diss) n. m. invar. Jeu à trois dés 
où, pour gagner, on doit amener plus de dix. 

PAUSE-DROIT (droi) n. m. Faveur accordée con¬ 
tre le droit: injustice qui en résulte : être victime 
(tun passe-droit . PL des passe-droits. 

PAMEE (pa-sé) n. f. Moment du soir où le^ bé¬ 
casses, etc., vont du bois dans la campagne. Trace 
du pied de la bête sur le sol. 

PAMBFILAtiE (pa-se) n. m. Action ou manière 
de passefiler. 



PAMBHE.BR (pa .r fi-lé) v. a- Raccommoder 
avec du fil à repriser : passefiler des bas. 

PARAEHEARE (na-.vel n. f. Reprise, ouvrage 
passefile : passefilure bien faite. 

PAARE-EE.EE H n. f. Anémone. PL des passe-fleurs. 

PAAAÉUEH (jè) v. Syn. de passager. 

PAAAE-1.44 ET (aè) n. m. Grosse aiguille à long 
chas et à pointe obtuse. PL des passe-lacets. 

PAAAEMEXT (pa-se-man) n. m. Tissu plat et 
étroit de fil d’or, de soie, etc , dont on orne des 
meuble», d A s habits, etc. 

PAAAEMEBTTER [pa-se-m an-té) v. a. Orner de 
passements. 

PAAAEME1VTEHIB ()ta se-man-te-ri) n. f. Art, 
industrie, commerce, marchandises du passementier. 

PARAEMEXTIER ( pa-se-man- ti-è ). ÈRE n. et 
adj. Qui fabrique et vend de la passementerie. 

PARRE-METEIE (lè. Il mil.) n. m. Mélange de 
grains où il entre 2/3 de froment et 1/3 de seigle. 
PL des passe-méteils. 

PAAAE-KOMTAtira n. m. Sorte de bonnet dont 
la partie inférieure est fourrée et peut se rabattre sur 
la nuque et les oreilles. PL des passe montagnes. 

PAEEE-PAROLE n. m. invar. Art milit. Com¬ 
mandement donné à la tète d’une troupe et qu’on fait 
passer de bouche en bouche. 

PAAAE-PAHTOET {tou) n. m. invar Clef qui 
sert a ouvrir plusieurs serrures. Chacune de» clefs 
pareilles qui servent à plusieurs pour ouvrir une 
même porte. Cadre dont le fond se soulève pour re¬ 
cevoir des dessins, etc. Nom de différentes scies. Ad- 
jectiv. : scie passe-partout. 

PAAAK-PAAAE (pa-se-pa-se) n. m. invar. Tour de 
passe-passe, tour d’adresse des joueurs de gobelets. 
Fig. Tromperie, fourberie adroite. 

PAAAK-PIED (pi-é t n. m. invar. Danse bretonne, 
vive et légère, qui fit fortune à Paris au xvn* siècle. 

PA ARE-PIERRE {pi-é.-re ) n. f. Nom vulgaire 
d’une ombellifcre marine, qui croît sur les rivages. 
(On dit aussi perce-pierre. ) PL des passe-pierrrs. 

PAAREPOIE. (pa-se] n. m. Lisérc qui borde la 
couture de certains vêtements. 

PAAAEPOHT (pa-se-jior) n. m. Certificat délivré 
par l’autorité pour la libre circulation des personnes, 
tint a l’intérieur qu’à 1 extérieur. Demander, rece¬ 
voir ses passeports, se disent d’un ambassadeur accré¬ 
dite auprès d’une puissance qui sollicite ou se voit 
imposer son départ, en cas de difficultés diplomati- 

3 ues. Permis de voyager donné par l’Etat à un navire 
c commerce. Fiq. Tout ce qui aide, facilite, fait 
supporter, etc. : l'or est un passeport universel. 
PAAAE-PURKE n. m. invar. Ustensile de cuisine. 
PAAAER (pa-sé) v. n. (lat. pop. passare; de peusus, 
pas. [Prend Pauxil. avoir ou ètre 1 selon qu’on veut 
exprimer l’action ou l’état.]) Aller d’un lieu à un 
autre : passer de France en Angleterre. Traverser : 
passer par la ruelle. Fig. Changer de manière, 
de travail, etc. : passer du jdaisant au sévère. Se 
présenter pour être interrogé, examiné : puiser au 
tableau. Disparaître : la beauté passe. Mourir : il 
vient de passer. S'élever : passer capilai?ie; passer 
maître. Circuler : passer de bouche en bouche. Etre 
transmis : la couronne passa des Valois aux Bour¬ 
bons. Ne pas jouer un coup à certains jeux : je passe. 
Passer chez quelqu’un , aller le voir. Passer a ( en¬ 
nemi, aller grossir ses rangs. Passer pour , être ré¬ 
puté pour. En passer par, se résigner, accepter. 
Passer outre, continuer sans tenir compte. Passer du 
blanc au noir, d'un extrême à l'autre; changer brus¬ 
quement. Passer sur. ne pas tenir compte : jtasser sur 
une étourderie. Cela peut passer, cela est. supporta¬ 
ble, ou bien : sera accepté. Cela se passera, durera 
peu. V. a. Traverser : passer un** rivière. Transpor¬ 
ter : bac qui passe les voyageurs. Transmettre : passer 
un objet à son voisin. Faire entrer ou recevoir : pas¬ 
ser de la contrebande ; casser une piè< r. fausse. Mettre : 
passer un habit. Introduire : passer une conte sur une 
poulie. Faire, conclure : passer un « i# nival, an mar¬ 
ché. Tamiser, filtrer : passer un boni ion Inscrire : 
passer un article en compte. Depa--er : pa>.p r o- but. 
Devancer : passer qu^h/u’un <i ia course. !■ .mpl ,, \er : 
passer le temps à lire. Subir : passer un eiamt /•. 
Satisfaire : passer une envie. i)nu \ tre : pas>t r nn 
fuit. Pardonner : passer nue Jante. Excéder : cela 
pa»>e mes forces. Passer un soldat par les armes, le 
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fusiller, rela me passe, je ne le comprends pas. En 
l»uN*Mut lue. adv. Incidemment, sans s arrêter, sans 
insister. Me pmmmer v. pr. S’écouler : le temps se passe. 
Avoir lieu : la scène se passe en Italie. S’abstenir • se 
passer de vin. Perdre son éclat : cette étoffe se passera. 

PAMNEKACîB (pa-se) n. f. Genre de crucifères 
appelé aussi lépidier et cresson des prés , que l’on 
croyait autrefois propre h guérir la rage. 

pammerkae Ipa-se-rô) n m. (du lat. passer, moi¬ 
neau). Oiseau de l’ordre des passereaux. PI. Ordre 
d’oiseaux, comprenant un grand nombre de petites 
especes : les alouettes, les merles sont des passereaux. 

PAS0KRBLLB (pa-se-rè-le) n. f. (de passer). Pont 
étroit réservé aux piétons. Petit pont transversal, 
placé devant la cheminée des navires à vapeur, et 
réservé, en général, au commandant, à l’homme’ de 
barre et à l'officier de quart. 

I’A.mmeremmh (pa-se-rè-se ) n. f. Lacet. Petit cor¬ 
dage servant h faire passer 
un cordage plus gros dans 
ses poulies. 

panmehiae f pa - se ) n. f. 

Genre d’oiseaux passereaux 
du nouveau monde. 

PAMMERIXETTE (pa-se- ^^7 W 
ri-nè-te) n. f. Nom provençal / > 

de la fauvette. — 

PAMME-RIVIERE n. m. 

Longue corde, simple ou 
double, fixée à un portique 

ou à un arbre et à laquelle on se suspend pour fran¬ 
chir des obstacles en largeur. PI. des passe-rivières. 
(V. la planche gymnastique.) 

i*amme-rome (ro-ze) n. f. Nom vulgaire de la 
rose tremiere. PI. des passe-roses. 

PAMME-TEMPM (fan) n. m. invar. Distraction ou 
occupation légère et agréable : les échecs sont un 
agréable passe-temps. 

PAMMETTE ( pa-sè-te) n. f. Petite passoire. 
PAMMEl'R, El ME ( pa-seur, eu-ze) n. Personne qui 
conduit un bac, un bateau pour passer l’eau. 

pamme-a El.OlHM ( pa-se-ve-lour) n. m. invar. 
Nom vulgaire de l’amarante. 

****/*®" y A VT (tan) n. m. Faux soldat que 
1 on faisait figurer dans iine revue pour grossir l’ef¬ 
fectif de la compagnie et justifier les états de solde 
majorés : Louvois réj/rima l'abus des passe-volants. 
Homme que l’on fait figurer par fraude sur un rôle 
d équipage. Parasite, intrus de passage. Pl. des yassc- 
volants. 0 r 

' PAMMIBILITB ( pa-si) n. f. Qualité des êtres pas¬ 
sibles. (Peu US.) ANT. It»puMMÎI»ili|è. 

PAMMIBEE ( pa-si-blc) adj. (lat. passibilis). Ca¬ 
pable d éprouver des sensations physiques : tout ani¬ 
mal est passible. Ant. impaHNilile. Qui doit subir 
qui a mérité : tout coupable est passible d'une peine. 

**£?**? (P a ~ 81 f)* HE adj. (lat. passivus; de pati, 
souffrir). Qui subit l’action, sans agir : jouer un rôle 
tout passif. Obéissance passive, aveugle. D*>tte pas¬ 
sive. ce que nous devons, par opposition k dette ac¬ 
tive ce que l’on nous doit. Gramm. Verbe passif 
verbe qui exprime une action reçue, soufferte par lé 
sujet : le verbe passif n'est autre chose que le verbe 
*, u ivi du participe passé d'un verbe actif • être 
aime, être aver Ci. Mettre un . * 

uerôe au passif, à la forme, ^ 1) 

Ensemble des dettes, cha?- 

ges et obligations : recher- > 

cher le vas*if d'une succès- (/ 

si on. La forme passive 

d’un verbe. Ant. Actif. 

^pammifeorai-êem ^ • P ^ r 

mille de dicotylédones dia- 1 

ly pétale s. S. une passiflo- 

racée. 

PANMIFI.ORE ( pa - si ) T 

n. f. (du lat. passis. pas- \& A 

»ion, et flos. oris. fleur). ^ 

Ocnre de passi/loracées, PaMiflors. 

dites aussi yrenadUlen ou fleurs de la Passion de 

ct qui d0,VentVur 


Pastiflor*. 


1 PAMMiOî¥ ( pa-si-on ) n. f. (lat passio ; de pati 
i souffrirSouffrance, série de tourments : la passion 
de Jésus-Christ ou absolum. la Passion. Récit qui 
en est fait dans 1 Evangile (en ce sens et le suiv , 
prend également une majuscule) : la Passion selon 
saint Matthieu. Sermon sur ce sujet : prêcher la 
lasswn Mouvement, agitation que l’âme éprouve 
comme 1 amour, la haine, etc. : dominez vos passions*. 
Désir très vif, qu on ressent c\’une chose : avoir la 
passion des tableaux. Objet de cette affection : que 
l élu de soit votre passion. Prévention : ne juaez ver- 
sonne avec passion. r 

PAMMIOXXAIre (pa-si-o-né re) n. m. Livre qui 
contient la passion de Jésus. Ancien livre relatant 
les souffrances des martyrs. 

PAMMIOXXA.YT (pa-si-o-nan) , E adj. Propre k 
passionner : roman passionnant. 

PAMMIOWÉ, E(pa-fi-o-né) adj. Qui a des pas¬ 
sions ardentes : un homme passionné. Inspiré par la 
passion : une affection passionnée. Substantiv. : un 
passionné émeut toujours. 

PA mm I o A'.Ai EL, ELLE (pa-si-o-nél, è-le) adj. Qui 
concerne les passions, et particulièrement l'amour 
ou qui en dépend : drame passionnel. 

pammioxxémea’T \pa-$i-o-nê-man) adv. Avec 
passion. 

PAMMlOAr.AfER [pa-si-o-nè) v. a. Inspirer une 
ardeur passionnée à ; Pierre r Ermite passionna les 
foules. Donner un caractère d’emportement : la po¬ 
litique passionne tout . Intéresser vivement : tes ro¬ 
mans de Dumas père passionnent les lecteurs. Mc 
paasiouaer v. pr. Concevoir un sentiment ardent. 

PAMMIAEREATT ( pa-si-ve-man) adv. D’une ma¬ 
nière passive. 

PAMMIVETÉ ou PAMSIYITB (pa-si) n. f. Nature 
état de celui, de ce qui est passif : la passiveté est le 
contraire de l'activité. 

pammoire (pa-soi-re) n. f. Ustensile de cuisine à 
fond percé de petits trous, ^ 

dans lequel on écrase des _ 

légumes pour les réduire ^ 
en purée, et où l'on filtre 
sommairement le bouillon, 

Pantei. (pas-tèl) n. m. 

(mot prov.). Crayon fait de P*»«oir«« -. i. a purée; 
couleurs pulvérisées : des- *• A thé - 

siner aupastel. Dessin au pastel : les pastels de La - 
tour. Adjectiv. : crayons pastels. 

i n - m - Genre de crucifères, dont 

la feuille fournit une couleur bleue. 

i-LACSE tpas-lè-ta-je) n. m. (de poste, pour 
pdte) Pâte de sucre dont on garnit les assiettes mon¬ 
tées dans les desserts. 

PAMTEI.I.IMTE ( pas-tè-lis-te ) n. Artiste qui fait 
du pastel : une adroite pastelliste. H 

pamteîvade (pas-te) n. f. (prov. pastenaaa) 
Vieux nom du panais. * 

P a mt E v% tlK (pas-te-na-ghe) ou PAMtixtagi B 
(pas-ti-na-ghe) n f. Genre de poissons des mers et des 
cours d eau de 1 Amérique du Sud. 

PAMTÈQI E ( pas-té-ke ) n. f. (arabe baticha). Genre 
de cucurbiia ~ 

cées corne s ti- ^ 
ble», dite» aussi 

pascere, paître). P*sUqu« t a, coup». 

, p ait les troupeaux : des moutons et leurs 
j as leurs, h ig Celui qui exerce une autorité : IJo- 
ijjj r ? appuie les rois tes pasteurs des peuples. Rehq. 
Minutrc du culte ; spécialem. ministre titularisé du 

, pr ° tC , Sta,,t - ¥ bon Casteur, Jésus-Christ. 
Adjectiv. : les peuples pasteurs. 

PAMTE1RIEX ou PAMTORIEX, KV\K (uns 

l l M 7 h é ', nc Q , ul a rapport a Pasteur, à ses nr^ 
cédés : les méthodes pasteuriennes. 1 

pamteirimatiox (pas-tm-ri-za-si-on) n. f. 

Action de pasteuriser. Son résultat. ] 
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PA0TKCRIfBft (pas-teu-ri-zè ) v. a. Chauffer la 
bière, le vin, le lait, etc., selon les procédés de Pas¬ 
teur, pour tuer les germes de ferment*. 

PAMTICHAGE (pas-ti) n. m. Imitation ayant le 
caractère d‘uu pastiche. (Peu us.) 

PASTICBB ( pas-ti-che) n. m. (de l’ital. pasticcio , 
p&te). Œuvre littéraire ou artistique, où l’on a imité 
la manière d’autres peinlrçs, d’autres écrivains, etc. 
Œuvre musicale, composée de morceaux de différents 
maîtres. 


P.iBTICBRB (pas-ti ché)v. a. (de pastiche). Imiter 
le style, la manière de : pasticher Hugo. 

PAST1CBEUR, RUAI? (pas-ti, eu-ze) n. Personne 
qui fait de* pastiches : Mac-Pherson fut un adroit 
pasticheur. 

PAITILLAOE ( pas-ti, U mil.) n. m. Imitation 
d’un objet faite par les confiseurs, en pâte de sucre- 
Ouvrage d’argile pétrie à la main et cuite. 

P.4ITILLE (pas-ti, U mil.) n. f. (du lat. pastillus, 
petit gâteau). Bonbon do sucre aromatisé, de choco¬ 
lat, etc., en forme de petit disque*. Préparation ana¬ 
logue, additionnée d’un médicament. Pâte odorante, 
coulée en petits pains coniques et qu’on brûle pour 
parfumer l’air. 

PA0TILLEIJR (pas-ti, II mil., eur) n. m. Em¬ 
porte-pièce pour fabriquer des pastilles. (On dit aussi 
pastilleuse n. f.) Ouvrier qui s’en sert. 

PA0TOBAL, E, AUX (pas-to) adj. (de pasteur). 
Propre aux bergers : chant pastoral. Champêtre : 
vie pastorale. Qui peint les mœurs champêtres ; 

roésie pastorale. Fig. Propre aux pasteurs spiri- 
uels. et particulièrement aux évêques ; tournée, 
croix pastorale. N. f. Pièce de théâtre dont les per¬ 
sonnage* sont des bergers, des berbères : les pas¬ 
torales de tiUrfé. Poésie pastorale. N. m. Le genre 
de la poésie pastorale : le pastoral est souvent fade. 

PI0TOR4LEBEXT (pasto-ra-le-man) adv. A la 
façon des bergers : vivre pastoralement. En bon pas¬ 
teur : prê*:her pastoralement. 

PAHTOHAT (vas-to-ra) n. m. Fonction de pasteur 
spirituel. Sa duree. 

PA0TOUR (pas-four), R n. (lat. pastor). Berger, 
bergère. (Vx.) 

PAITOI’REAV (pas-tou-rô) n. m. Petit berger. 
PASTOIIRBLLE (pas-tou-ré-le) n. f. Jeune ber¬ 
gère. Figure de la contredanse française. 

PAT {pat') adj. m. Aux échecs, se dit du joueur 
qui, n’ayant que son roi â jouer, et celui-ci n’étant 
pas en echec ne peut jouer sans l’y mettre, ce qui 
rend la partie nulle. 

PATACRE n. f. (mot espagn.). Mar. Ponton pour 
un service de garde, etc. (Vx.) Petit navire de guerre 
surveillant les côtes. (Vx.) Coche d’eau. (Vx.) Barque 
surveillante de la douane. Voiture publique non sus¬ 
pendue. Fam. Mauvaise voiture. 

PATACHON n. m. Pilote ou conducteur d’une pa- 
tache. Pop. Vie de patachon , de godaille perpétuelle. 

PATAFIOLER (lé) v. a. (origine tout â fait incer¬ 
taine). Fam. Usité dans cette expression d’impa¬ 
tience : que le bon Dieu (ou que le diable) le patafiole, 
te bénisse, te confonde ! 

PATAG05T, OXXfE ( gho-ne) adj. et n. De la Pa¬ 
tagonie. 

PATAGOIflQUE adj. Qui appartient, a rapport 
aux Patagon*, à la Patagonie : tes Andes patago- 
niques. 

PATAPOUF n. m. Pop. Homme gros et lourd. 
Chute lourde ou ridicule : faire un patapouf. Grand 
bruit : faire patapouf. 

PATAQURM (kêss) n. m. f tiré de la phrase plai¬ 
sante : je ne sais pas-t-à qu est-ce). Faute qui con¬ 
siste à prononcer un t pour un s, ou vice versa, ou & 
confondre deux lettres quelconques, comme: ce n'est 
point-z-à moi; ce n'est pas-t'à-lui. 

PATARAFE n. f. (corrupt. de parafe). Trait* in¬ 
formes, lettres confuses ou mal formées. 


PATARAA ( ra) a m. Hauban supplémentaire. 

P AT ARA AH R (ra-se) n- f. Coin à manche, em¬ 
ployé par les calfata. 

PAT A RD ( tar) ou PATAR n. m. (provenç. pa- 
toc). Ancienne petite monnaie. Pop. Très petite 
somme : n’avotV plus un patard. 



PATATR n. f. espagn. patata). Genre de convolvu¬ 
lacées, à tubercule comestible.Ce w 
tubercule. Fam. Pomme de terre. ^ 

PATAT1, PATATA, ODOma- 
topée employée pour rendre des 
bavardages, des bruits qui s’en- 
tre-croisent, etq. 

PATATR \H { tra ) interj. Ono¬ 
matopée exprimant le bruit d’un 
corps qui tombe avec fracas. 

PATAUD (M). R n. et adj. (rad. 
patte). Jeune chien ou chienne à 
grosses pattes. Personne grosse, 
lourde, lente. 

PATAUUEAUB (, tô ) n. m. Ac¬ 
tion de patauger. (Peu us.) 

PATAUGER (tô-jé' v. n. (de 
pataud. — Prend an e muet _ . „ . . .. 

après le g devant a et j : il pa - paUt * : A » frult * 

taugea, nous pataugeons.) Piétiner dans une matière 
détrempée : patauger dans la boue. Fig. S’embar¬ 
rasser dans son discours, dans des difficultés : pa¬ 
tauger dans la traduction d'un texte. 

PATAUREUR, RUAK {tô-jeur, eu-ze) n. Qui pa¬ 
tauge. 

PATCHOULI (pat') n. m. (angl.pafcâ-/eaf). Espèce 
de labiée aromatique, que l’on met dans les vê¬ 
tements de laine pour en éloigner les insectes. Par¬ 
fum extrait de cette plante. 

PÂTE n. f. (lat. pasta). Farine détrempée et pétrie- 
Amalgame mou de matières broyées et délayées : 
pâte a amandes, de papier, de poi'celaine, etc. Sorte 
de gelée consistante : pâte de coing. Substance mé¬ 
dicamenteuse, solidifiée par l’évaporation : pâte de 
jujube, de guimauve, de lichen , etc. Pâtes d'Italie, 
paies alimentaires, pâtes de farine, de formes varia¬ 
bles, dont on fait aes potages et des plats (vermi¬ 
celle, semoule, nouille, macaroni, etc.)- Impr. Forme, 
page tombée en pâte, dont les caractères ac sont 
mêlés, brouillés par accident. Fig. et fam. Consti¬ 
tution, caractère : homme d'une Donne pâte. Mettre 
la main à la pâte, faire une chose soi-mème. Comme 
un coq en pâte, dans une situation confortable, 
agréable : vivre comme un coq en pâte. 

PÂTE n- m. Pâtisserie qui renferme des viandes 
ou du poisson : pâté de saumon. Viande épicée, truf¬ 
fée, etc., cuite et conservée froide dans une terrine : 
pâté de foie gras. Fig. Goutte d’encre tombée sur 
du papier. Assemblage de maisons. Mar. Petit plateau 
de roches isolées. 


PÂTRE (té) n. f. Pâte de *on, d’herbes, etc., dont 
on engraisse la volaille. Mélange pâteux de pain de 
viande, etc., pour certains animaux : la patcc des 
chiens, des chats. 

PITEUX, E n. et adj. (de l’avocat Patelin ■ y. part. 
hist.j. 8c dit d’une personne souple, d’une douceur 
artificieuse. Ant. Hautain, »ec, raaiasl* 

PATELIVAGE n. m. ou PATKLIXRRIE (rf) 
n. f. Manières patelines. 

PATELLE (*è-/e) n. f. (lat. patclla). Antiq. rom. 
Plat de terre ou de métal, dans le¬ 
quel on présentait toute sorte de 
mets. Zool. Genre de mollusques 
comestibles, à coquille confque, 
communs sur tous les rivages 
marins. 

PATELLIFORME (tH-li) adj. Qui 
a la forme d’une patelle, d’un plat. 

PATEMMEXfT(M-ma»:adv. D’une 
manière patente, évidente. (Peu us.) 

PATÈXE n. f. (lat. patena). Vase 
sacré, en forme de petite assiette, 
qui sert â couvrir le calice et â recevoir l’hostie. 

P.ITEXOT R E n. f. (corrupt. du lat. Pater noster). 
L’oraison dominicale. Par aénigr. Prière quelcon¬ 
que : marmotter des patenôtres ; dire scs patenôtres. 
Paroles inintelligibles ou vides de sens, que l’on 
répète constamment. Pop. Grains d'un chapelet. Le 
chapelet lui-même. 

PATE A* (Vr RIE R (fri-é) n. m. Fabricant, mar¬ 
chand de chapelets, colliers, bracelets, etc. (Vx.) 

PlTEXT (tan), R adj. (du lat. patens, entis , ou¬ 
vert). Evident, manifeste : vérité patente. Lettres 
patentes, scellées du grand sceau ae l’Etat, que le 
roi adressait ouvertes aux parlement*. 
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PATENTABLE (fan) adj. Sujet à payer patente : 
commerçant patentable. 

PATENTE (fan-fc) n. f. [depatent). Commission, 
diplôme, etc., délivré par le rot ou par une corpora¬ 
tion : une patente de pension. (Vx.) Certificat délivré 
à un navire qui part Patente nette, qui constate un 
bon état sanitaire à bord et au point de départ. Pa¬ 
tente brute, qui ne spécifie rien. Patente suspecte, gui 
n’affirme pas un bon état de santé. Contribution 
annuelle que payent les commerçants, les industriels. 
Quittance de cette contribution : exhiber sa patente. 

PATENTÉ. E (tan-tê) adj. et n. Personne munie 
d une patente : commerçant patenté. 

PATENTER (tan-té) v. a. Soumettre h la pa¬ 
tente : on patente toutes les f orties de commerce. 
Délivrer une patente â : patenter un inventeur. 

PATER (tèr) n. m. invar, (m. lat. signif. père). 
Oraison dominicale (en ce sens, prend une majuscule): 
dire cinq Pater. Gros grain d’un chapelet, sur lequel 
on dit le Pater : des pater en cornaline. 

PATÈRE n. f. (lat. paiera). Coupe métallique 
évasée, employée dans les sacri¬ 
fices, chez les Romains. Usten¬ 
sile qu’on appliquer un mur, et 
qui sert à soutenirdes rideaux, à 
accrocher dos vêtements, etc. 

PATERNE [ter-ne) adj. (lat. 
patemus). Dune bienveillance 
doucereuse : un ton paterne. 

PATERNEL, ELLE (tèr- 
nél, é-le) adj. (lat. patemus). Du 
père : bénédiction paternelle. Du côté du père : 
grand'mérc paternelle. 

P ATERNELLEMENT ( ttr-né-le-man ) adv. En 
père : avec une grande bonté. 

PATERNITE (tèr) n. f. Etat, qualité de père. Au 
flg. : démentir la jHiternité d'un pamphlet . 

PÂTE1 A, El ME (teû, eu-ze) adj. Qui empâte la 
bouche : fruit pâteux. Trop épais : encre pâteuse. 
Avoir la bouche , la langue pâteuse, comme recou¬ 
verte de pâte, de manière a ne pas pouvoir pro¬ 
noncer nettement les mots. 

PATHÉTIQI E adj. (gr. pathetikos). Qui émeut : 
discours pathétique, rî. m. Genre pathétique. Syn. 
touchant. 

PATHÉTIQUEMENT (ke-man) adv. D’une ma¬ 
nière pathétique. (Peu us.) 

PATHÉTISME (tis-me) n. m. Art d’émouvoir : 

connaître toutes les ressources du pathétisme. (Peu us.) 

pathogène adj. 'gr. pathos, affection, et gen- 
ndn, engendrer;. Qui provoque les maladies : microbe 
pathogène. , 

PATHOGENIE (nf) n. f. (de palhoytyie). Examen 
et recherche du mécanisme des causes morbides. 

PATROGÉNTQLE adj. Qui a rapport à la patho¬ 
génie : recherches pal h ogé niques. 

PATHOGNOMONIQÎE ( togh-no ) adj. (gr.pathos, 
affection, et ynàrnonikos, qui indigue). Se dit des 
symptômes propres â chaque maladie. 

PATHOLOGIE (Jf) n. f. (gr. pathos, affection, et 
loyos, discours). Traité des causes et des symptômes 
des maladies. 

PATIIOLOGIQTE adj. Qui appartient à la pa¬ 
thologie : anatomie pathologique. 

pATHOI.OGIQI EMEUT ( ke-man) adv. Au point 
de vue de la pathologie. 

p ITHOI.OGINTE (jis-te) n. m. et adj. Se dit du 
médecin qui s'occupe spécialement de la pathologie. 

PATIIOM (tâss) n. m. imot gr. signif. souffrance). 
R hé t or. une. Figure propre fi toucher fortement. 

. Fam. Emphase. Syn. oaümatias, pninrs. 

P ATI HI LAIRE (lè-re\ adj. (du lat. palihulum, gi¬ 
bet). Qui appartient au gibet : fourches patibulaires. 
Fig. Qui fait penser au gibet : mine patibulaire. 
N. m. Gibet. (Vx.) 

PATIEMMENT (si-a-mnn ) adv. Avec patience : 
supporter patiemment une injure. 

PATIENCE (si-anse) n. f. lat. patientia). Vertu 
qui fait supporter les maux avec résignation : la pa¬ 
tience est le courage de tous les jours. Qualité de 
celui qui attend avec calme ce qui tarde : la patience 
est faite d'espoir. Persévérance : la patience vient à 
bout de tout. Prendre patience, attendre sans s’irriter. 
Prendre en patience, supporter sans se plaindre. Per - 
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dre patience, commencer à ne plus pouvoir attendre ; 
supporter, chercher. Jeux. Combinaison de 
cartes dans un ordre déterminé. Milit. Plan¬ 
chette ayant au centre une rainure longitu¬ 
dinale terminée par un trou, ce gui permet 
d'y passer plusieurs boutons et de le* asti¬ 
quer ensemble, lnterj. Exprime soit la rési¬ 
gnation : patience, nous arrivons! soit la 
menace : patience! je tous rattraperai! 

Prov. : La patience vient à bout «le tout, la 
constance lente et réfiéchie conduit à des ré¬ 
sultats qui paraissent impossibles. Patience 
paM« «rienre. la persévérance est plus pré¬ 
cieuse que rh&Dileté. Ant. Impatience. 

PATIENCE (si-an-se) n f. Espèce de 
polygonacées, à racines antiscorbutiques. 1 alienM * 

PATIENT (si-an), E adj. Qui a de la patience. 
Dit ou fait avec patience : vengeance patiente. Philos. 
Qui reçoit l’impression d'un agent physique ; l'être 
est agent ou patient. N. Personne qui subit un sup¬ 
plice ou une opération chirurgicale : le chirurgien et 
la patiente. Ant. Impatient, vif, prompt. 

PATIENTER ( si-an-té) v. n. Prendre patience. 

PATIN n. m. (de patte). Chaussure contre la boue. 
(Vx.) Semelle de bois ou de métal garnie par-dessou* 
d’une lame de fer verticale, et que l’on fixe à la chaus¬ 
sure pour glisser sur la 
glace. Epaisse nièce de 
bois, qui porte le limon 
d’un escalier. Semelle d’un 
rail, qui repose directe¬ 
ment sur les traverses. Pa¬ 
tins à roulettes , patins dans 
lesquels les lames métal¬ 
liques sont remplacées par 
des roulettes et â l’aide 
desquels on peut glisser 
sur un sol uni. 

PATINAGE n. m. Ac¬ 
tion de patiner: le patinant 
est un sport très agréable. 

PATINE n. f. Sorte de vert-de-gris qui se forme 
sur le bronze antique. Sorte de croûte dont se char¬ 
gent certains ohjets : la patine des tableaux anciens. 
Concrétion terreuse sur une pierre, un marbre. 

PATINER (né) v. y. Glisser avec des patins : ap- 
jrrendre à patiner. Se dit d'un véhicule A traction 
mécanique dont les roues tournent sans qu’il avance : 
les locoifiotives patinent par les temps de verglas. 
V. a. Fam. Mauier indiscrètement : patiner des 
fruits. Me patiner v. pr. Mar. Agir avec diligence 
(fam.) : mousse , patin*>-loi. 

PATINEUR, El ME (eu-ze) n. Personne qui glisse 
avec des patins : un hardi patineur. 

PATINOT (no) n. m. Nom des poteries que les 
maçons intercalent dans l’épaisseur d’un mur pour 
servir de conduits aux cheminées. 

PATIO (ti-o) n m.(mot espagn ) Cour dallée d’une 
maison 



Patins : 1. Ko métal ; 
2. A roulettes. 


pâtir v n. (lat. pati). Souffrir : les bons pâtissent 
souvent }>ourlesmauvais. Languir: Usa ffaircs pâtissent. 
P ATIR A n. m. Sorte de petit cochon d’Amérique. 
P ÂTIR AM (rd) ou PÂTIRA n. m. (de pâtir). Fam. 
Souffre-douleur : toute agglomération a son pâtiras. 

PÂTIM (fi) n. m. (lat. pastus; de pascere, paître). 
Lande ou friche, où l’on met paître les bestiaux. 
PÀTISMAGH ( ti-sa-je ) n. m. Action de p&tisser. 
PÂTIMMANT (ti-san), E adj. Qui pâtit. 
PÂTIMMER ti-sé) v. a. Travailler pour la pâtis¬ 
serie : pâtisser ne la farine. V. n. Faire de la pâtis¬ 
serie*. femme qui pâtisse bien. 

pAtimmehie (ti-se-ri) n. f. Pâte cuite au four 
sous des formes variées, et à laquelle on ajoute gé¬ 
néralement du sucre, des fruits, de la creme, etc. 
Profession, marchandise, boutique du pâtissier. 

P %TIM* 1ER ( ti-si-è), ÈRE n. Qui fait ou vend de 
la pâtisserie. Adjeettv. : garçon pâtissier. 
pItiMMOIHE (ti-soi-rc) n. f. Table sur laquelle on 

pâtisse. 

pItimmon (ti-snn) n. m. Espèce de courge dite 
aus>i bonnet de prêtre, artichaut iVEspagne. 

PATITO n. m. (mot ital. : du lat. pati, souffrir). 
Sigisbée (parce qu’il enduro les caprices de sa dame). 
PI. des patdi. 
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PAItCU b. f. (de patte). Fam. Orotn uam. 
Coup de férule : recevoir une vatoeke. 

PATOIS (tot) n- m. (du bus lat. patrUnsis, du pay» 
paternel). Idiome populaire, propre à ente prorince : 
Jasmin a écrit ses vers en patois gascon. Façon parti¬ 
culière de s’énoncer, et surtout langage bizarre on 
incorrect : le patois des IWcieuses. 

MTBtffUI (U) v. n. Parler patois. Employer tes 
provincialisme»; parler arec un accent prorinciai. 

P.4TOI0BSIB (zn-ri) n. f. Langage qui imite un 
patois : les pa toi sériés ne sont pas rares dans Molière. 

pAt#N n. m. Morceau de pAtedont on engraisse 
La volaille. 

PATOUILLARR (tou. Il mil., or) n- m. Fam. 
Navire lourd, marchant mal. 

PATBriLLBK ( tou, U mil., é) v. Syn. d« pa 
T»O ril.I.ER. 

p.tTO('ILB,ET (fotf, Il mil., c) n. m. Appareil 
pour le lavage des minerais. 

PATBAQLE n. f Machine mal faite ou usée : 
beaucoup de montres sont des patraques. Fig. et fam. 
Personne faible, maladive. 

pATBE n.m. (lat. jtastor). Celui qui fait paître des 
troupeaux. 

PATRIARCAL, E, Ail adj. Propre aux patriar¬ 
ches bibliques : simplicité patriarcale; au dignitaire 
ecctèsUstique appelé patriarche : Métye patriarcat. 

PATRIARf ALEBEüT (mon) adv. D’une maniéré 
patriarcale : t)*ur» patriarcalement. 

PATRIARCAT (Ira) n. m. Dignité de patriarche : 
être élevé au patriarcat. Exercice des fonctions de 
patriarche : durant le patriarcat de X. Territoire 
soumis au patriarche : le patriarcat d'Antioche. 

PATRLARCHK n.m.(\nt.patriarcàa). Nom donné 
aux premier» chefs de famille, dans l'Ancien Testa¬ 
ment. Fig. Vieillard respectable. Vieillard qui a de 
nombreux descendants. Titre donné autrefois aux 
évêques des premiers sièges épiscopaux, et encore 
aujourd’hui b quelques évêques : le patriarche de 
Lisbonne. Titre des chefs de l'Eglise grecque et de 
quelques communautés schismatiques. — D’après la 
Genèse, il y eut, entre La création du monde et le 
déluge, dix patriarches, qui vécurent au moins neuf 
cents ans, et dont les principaux sont : Adam, Seth, 
Eno«, Mathusalcm et Noé. Ils croyaient à l’unité de 
Dieu, à la création du monde, à la chute de l’homme, 
k la venue d’un Rédempteur, et observaient les prin¬ 
cipaux commandements du Décalogue. 

PATRICE n. m. (lat. patricius). Titre d’une dignité 
Instituée par Constantin ; Clovis reçut de l'empereur 
de Constantinople le titre de patriee. ( V. Part, hist.) 

PATRICIAL, E, AUX adj. Qui appartient, a rap¬ 
port aux patrie*» : dignité patriciale. 

PATRICI AT [si-a) n. m. Dignité de patriee; de 
patricien. Ensemble des patriciens romains ; le pa¬ 
tricial fut finaleme nt v aincu par la plèbe. 

p ATR IC EEN, [si-in, é-nc) n. et adj. (lat. 

patricius). Se disait des citoyens romains faisant 
partie du patriciat et de ce qoi avilit rapport h eux ; 
?cs patriciens; un consul patricien. Auj., noble, 
privilégié; qui appartient aux nobles, aux privilé 
giés : plébéiens contre patriciens ; mamrs patricien¬ 
nes. (v. Part, hist.) 

PATRIE (tri) n. f. (lat. patria; do pater, père). 
Pays où l'on est né. dont on est citoyen : la France 
est notre patrie. Ville, localité où l'on est né ; Paris 
est la patrie de Voltaire. Ville, endroit où l’on compte 
un grand nombre d’hommes, d’animaux, du plant*»», 
d’un genre déterminé : Florence était la patrie des 
artistes. Mère patrie, État dont dépend une colonie. 
Syn. métropole. Céleste patrie, le ciel des chrétiens. 

P ATRIROnR n. m.(lat.;j(ifrimonii<m; de pater, 
père). Bien qui vient du père ou de la mère : tm ri¬ 
che patrimoine, Fig. Revenu ordinaire et naturel d’un 
homme ou d’uno classe d’hommes ; la s> ience est 
le patrimoine des hommes (Vétnde. 

PATRIBOTIAL, E^ AM adj. Qui est du patri¬ 
moine : terre patrimoniale. 

PATRIBOVIALKMEVT tmaii) adv. A titre de 
patrimoine : biens dont on hérite patrinwnialement. 

PATRIOTE n. et adj. Qui aime sa pairie, qui 
cherche h lui être utile : les soldats patriotes. 

PATRIOTIQUE adj. Qui appartient au patriote, 
qui exprime le patriotisme : poésie patriotique. 
PATRIOTIQUEMENT (ke-man) adv. En patriote- 


PATRIOTISME (tis-me) n. m. Amour de U patrie. 
PATR0LO411E (ji) n. f. (gr. patèr f père, et logos, 
discourt). Connaissance de la vie et des œuvres des 
Père» de l’Eglise : la patroloaie latine. Traité sur 
eux. Collection de leur» écrits : la patrologie dcMigne. 

PATRON, WWE (o-fts) n. (lat. patrtmu*). Antiq. 
rom. Citoyen, patricien, auquel des personnes libres 
de condition inférieure (clients) étaient attachée». 
Protecteur, protectrice. Saint, sainte dont on porte le 
nom, à qui une église est dédiée, ou qui protégé une 
ville, une communauté. Chef d une entreprise indus¬ 
trielle, commerciale. Celui qui commande une embar¬ 
cation : le ijatren d'une barque de pèche. 

PATRON n. m. Modèle en bois mince, zinc, car¬ 
ton, papier, mousseline, etc., d'après lequel on taille 
un objet, on confectionne un vêtement: patron de 
corsage. Carton b jours pour le coloriage. 

PATRONAOR n. m. Protection accordée par un 
homme puissant b un inférieur. Association de bien¬ 
faisance ou société amicale de protection, etc. : les 
patronages scolaires. Lieu où elle a son siège : aller 
au p atron age. 

PATRONAL, E, AM adj. Qui concerne le pa¬ 
tron, les patrons : fête patronale; tnjndicat patronal. 

PATRONAT (nrt) n. m. Antiq. rom. Qualité, droit 
du patron à l'égard du client. Auj., qualité de pa¬ 
tron, autorité du patron ; ensemble des patrons : le 
patronat et le salariat. 

PATRONNER (tro-né) v. a. (de uairtm). Recomman¬ 
der, appuyer : patronner une eandulalure. Introduire 
en protégeant : patronner unnouveau t enu. Imprimer 
fi l aide d’un patron à jours : patronner des cartes. 
Découper sur un patron : patronner une chemisette. 

PATHONNE8SE (tro-nc-sr) n. et adj. f. Dame 
qui dirige une fête, un bal, etc., de bienfaisance : les 
patronnesscs; les daines patronnesscs. Qui dirige un 
patronage. 

PATRONNET (tro-né) n.m. Jeune garçon pAtissier. 
PATRONYMfQt E adj. (gr. pâtée, père, et onnma, 
nom). Antiq. Se disait de substantifs dérivant des 
noms propres et communs A tous les descendants d’un 
personnage : les descendants d'Hercule avaient pour 
nom patronymique les Héraclides. Auj. Xom patro¬ 
nymique , nom de famille, par opposition au prénotn. 

PATBRIIIAACIE [trou. U mil., a-je) n. m. Saleté 
qu’on fait en patrouillant. Ragoût malpropre, dé¬ 
goûtant. 

PATROUILLE (trou, U mil ) n. f. iV/7if. Petit 
détachement chargé de faire un parcours de surveil¬ 
lance : rencontrer la patrouille. L’action même de 
ce détachement : des patrouilles nocturnes. 

PATROUILLER (trou, U mil., è) v. n. Aller en 
patrouille. 

PATROUILLER (trou, Il mil., é) v. n. (de 
Patauger dans la"boue. Agiter de l’eau bourbeuse : 
patrouiller dans une mare. V. a. Manier d’une façon 
indiscrète, maladroite ou malpropre : patrouiller des 
viandes, des yâleatw. 

PATTE (pa-te) n. f. Pied et jambe des quadrupèdes 
et des oiseaux autres que les oiseaux de proie ( ser - 
re<)\ de certains reptiles, comme le lézard et le cro¬ 
codile; do certains animaux aquatiques, comme 
l’écrevisse et le homard ; de certains insectes, comme 
le hanneton, la mouche, etc. : les pattes des hérons 
sont très hautes. Fam. Main ou pied de l’homme : se 
laver les pattes. Fam. et fig. Habileté de main : pein¬ 
tre qui a de la patte. Pied de certains objets : verre 
à patte. Mar. Pièces triangulaires, terminant les bras 
d’une ancre. Petite bande d'étoffe avec bouton ou 
boutonnière, pour maintenir les parties d’un vête¬ 
ment, etc. Sorte de long clou pointu d’un hout, j lat 
et percé de l’autre, servant a tlxrr une glace, une 
armoire, etc. Languette do cuir servant fermer un 
portefeuille. Fig. < ’uup de patte, trait malin, critique. 
Patte de velours, patte d’un chat dont les grille* uit 
rentrée pour jouer ou caresser. Fig. D-ui.-eur. mo¬ 
dération dans les procédés : faire j>a:!e de velours. 
Pattes de mouches, écriture innigp» et peu le «Me. 
Pattes île lapin , favoris très court . Mat'dc'r a quatre^ 
pattes, sur les mains et les g en >ux. V' remuer ni 
pied ni patte, rester complètement immobile. J uni ber 
sous la juttte de quelqu'un, se trouver V sri merci. 

PATTE, E tpn-îé] adj. (de pape). So dit de certains 
meubles de l’éeu icroix, sautoir i ou de lettres diplo¬ 
matiques dont les extrémités vont en s élargissant. 
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PATTE-D'OIE ( pa-tt-doi) n. f. Point de réunion 
de plusieurs routes. Ensemble de petites rides di¬ 
vergentes, partant de l’angle extérieur de l’œil chez 
les personnes âgées. Extrémité d’une manœuvre par¬ 
tagée en trois branches. PI. des pattes-d'oie. 

PATTE-FICHE n. f. Constr. Morceau de fer 
pointu d’un bout, plat de l’autre, appelé aussi patte. 
Fl. des pattes-fiches. 

pattk-pelc, E n. (de patte, et pelu, garni de 
poils). Qui couvre ses mauvais desseins sous des 
apparences de douceur. (Vx.) PI. des pattes-pelus (ou 
pelucs même au mase.). 

PATTIN0OÜNAOE ( pa-tin-so-na-je) n. m. (de 
Pattinson, chim. angl.). Mode de traitement des 
plombs argentifères au moyen duquel on sépare l’ar¬ 
gent du plomb. 

PATTIJ {pa-tu ), E adj. Qui a de grosses pattes : 
chienpattu. Qui a des plumes sur les pattes : pigeon 
pattu. 

pItu RABLE adj. Qui peut être livré à la pâture : 
plaines pâturallés. 

PÀTIRAf-E n. m. Lieu où les bestiaux pâturent : 
les pâturages alpestres. 

PÂTURANT (ran), E adj. Qui pâture. 

PÂTI RE n. f. (lat. pastura). Nourriture des ani¬ 
maux en général. Fourrage : donner la pâture aux 
moutons. Pâturage : bœufs mis en pâture. Fam. 
Nourriture de l’homme. Fig. : les vaniteux sont la 
pâture des flatteurs. Vaine pâture, pâturage libre, 
où chacun peut paître ses bestiaux. 

pAti reh (ré) v. n. Prendre la pâture. V. a. 
Manger en paissant : pâturer une prairie. 

pAti rfih n. m. (de pâturer). Militaire qui 
mène les chevaux à l’herbe. (Peu us.) 


P.lTIIRinr n. m. Genre de graminées, qui fait 
partie de toutes les bonnes prairies. 

PATURON n. m. Partie du bas de la jambe du 
cheval, entre le boulet et le sabot. (V. la planche 

CHEVAL.) 

PAiCIFLOHE (pd)ndj. (lat. pauci, peu nombreux, 
et flus, oris. fleur). Qui ne porte que peu de fleurs. 

PAULETTE ( pô-lc-te ) n. f. (de Paulet, n. pr.). 
Droit annuel que les officiers de justice et de finance 

Î rayaient au roi, pour assurer la transmission de 
eurs charges : les états généraux de 10J4 deman¬ 
dèrent la suppression de la paillette. 

Pli LIEN, en NE (pfi-li-in, é-ne) adj. Dr. anc. 
S’est dit d’une action par 
laquelle un créancier pou¬ 
vait demander la révoca¬ 
tion d’un acte fait en fraude 
de scs droits par un débi¬ 
teur. 

PAULOWNIA ( pô-lâ-ni- 
a) n. m. (de Anna Paulo- 
u tia, fille du tsar Paul l"). ’ 

Genre de scrofularinées du 
Japon, comprenant de 
grands arbres ornemen¬ 
taux, acclimatés dans nos 
pays, et dont le bois sert à 
faire des bois laqués. 

paire (pô-me) n - f. (lat. 
palma). Creux de la main. 

Jeu où l’on se renvoie une 
balle avec une raquette ou une masse, dans un lieu 
disposé exprès. V. jeu dk paumk (part. hist.). 

PAUMELLE (pô-mc-le) n. f. Espèce d’orge. Pen- 
ture d'une porte ou d’un volet. Gant en cuir de voi¬ 
lier. de sellier, etc., servant â pousser l’aiguille. 

PAUMER (pô-mé) v. a. Frapper avec la paume de 
la main. 

PAUMIER ( pô-mi-é) n. m. Maître d’un jeu de 
paume. Fabricant, marchand d’accessoires néces¬ 
saires au jeu de paume. Adj. : marchand paumier. 

i*H MOYEU pô-moi-ic) v. a. (Se conj. comme 
aboyer.) Haler un câble avec la main. Se servir de 
la paumelle. (On écrit quelquefois pomoter.) 

PAI MURE (pô) n. f. Sommet du bois d’un cerf. 
PAUPERISME \ pA-pé-ris-mc) n. m. (du lat. pau- 
per, pauvre). Etat permanent d'indigence, dans une 
partie de la population d’un pays : le paupérisme 
sévit en Angleterre. 
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PAUPIERE (pô) n. f. (lat- palpebra). Anat.'Som 
des voiles musculo-membr&ncux, placés au-devant 
du globe oculaire, et qu’ils recouvrent en se rap¬ 
prochant. Ouvrir ta paupière, s’éveiller. Fermer La 
paupière, s’endormir ; mourir. Fermer les paupières 
à quelqu'un, l’assister à ses derniers 
moments. V. œil. 

paume (pô-ze) n. f. (du lat. pausa, 
repos). Suspension momentanée d’une 
action : voyageur, lecteur, chanteur, qui 
fait une pause. Musiq. Silence équiva¬ 
lant à une mesure. Signe qui indique ce silence : la 
pause se place sous la quatrième ligne. 

PAUMER (pô-sé) v. n. Faire une pause. 

PAUVRE (pâ-vre) adj. (lat. pauper). Dépourvu ou 
mal pourvu du nécessaire : les classes pauvres. Qui 
marque cet état : un habit pauvre. Stérile, sans res¬ 
sources : contrée pauvre. Mauvais en son genre : 
pauvre chère ; un }tauvre orateur. A plaindre, qui 
inspire la pitié : pauvre mere ! son fils est mort ! 
Langue pauvre, qui manque de termes pour l’expres¬ 
sion de sa pensée. Pauvre sire, jtauvre hère, homme 
sans considération, sans mérite. N. m. Homme dans 
le besoin, mendiant : secourez les pauvres. Syn. in¬ 
digent. Pauvres d’esprit, v. beati pauperes s’piritu 
(Part. rose). Ant. Riche. 

PAU VREMENT (pâ-vre-man ) adv. Dans la pau¬ 
vreté : vivre pauvrement. Fig. Mal : peindre pauvre¬ 
ment. Ant. Richement. 

PAU VREMME (]tA-vrê-$e) n. f. Mendiante. 

PAUVRET, ETTE (pô-vré, è-te) adj. Diminutif de 
pauvre, terme d’affectueuse commisération. 

PAU VRETÉ (vô) n. f. Etat de celui, de ce qui est 
pauvre : pauvreté n'est pas vice. (Syn. indigence.) 
FROV. : PMu%reté n*e»t pa« vice» pour être pauvre, 
on n’est pas malhonnête ; on ne doit pas faire un re¬ 
proche de la pauvreté. Ant. Rirhewe, fortune. 

PAVAGE n. m. Ouvrage fait avec du pavé : pa¬ 
vage en bois. Travail du paveur : le pavage dune rue. 

PAVANE n. t. Ancienne danse espagnole, lente et 
grave. Air sur lequel on l’exécutait : danser, jouer 
une pavane. 

pavaner [né] (ME) v. pf. (du lat. pavo. paon). 
Marcher d'une manière flère, superbe, comme un 
paon qui fait la roue. 

PAVÉ n. m. Bloc de pierre dure, de bois, etc-, pré¬ 
paré, dont on garnit les chaussées : le pavé de bois se 
généralise. Partie pavée d’une rue : le macadam et le 
pavé. Fig. La rue, la voie publique : être sur le pare, 
sans domicile, sans emploi. 

PAVÉE (ré) n. f. Nom vulgaire de 1a digitale 
pourprée. 

PAVEMENT (man) n. m. Action de paver. Pavage 
de luxe : un pavement de marbre. 

PAVER (ré) v. a. (lat- pavire). Couvrir de pavés 
le sol d’une rue, d’une cour, etc. : paver une ai'enue. 

PAYE0ADB (za-de) n. f. (ital. pavesata). Toile ou 
rangée de pavois qui était disposée le long d’un na¬ 
vire pour en masquer l’intérieur. 

PAVETTE (ve-te) n. f. Dot. Genre de rubiacécs 
des pays chauds. 

PAVEUR n. et adj. m. Ouvrier qui pave. 

pavie (r i) n. f. (de Parie, n. géogr.) Sorte de 
pèche dont la chair adhère au noyau. 

PAVILLON (U mil.j n. ni. (du lat. papilio, tente). 
Tente ronde ou carrée : les pavillons sont générale¬ 
ment de coutil. Dlas. Espèce de tente qui revêt et 
enveloppe les armoiries des souverains. Etoffe dont 
on recouvre le ciboire et le tabernacle. Tour de 
lit, en forme de tente, suspendu au plafond. Petite 
maison, petite construction : un pavillon de chasse- 
Avant-corps que forment les extrémités d'un bâti¬ 
ment* Oreille externe des mammifères. Mar. Ban¬ 
nière, enseigne ou étendard, sur lesquels sont les 
couleurs nationales ou des marques particulières 
et qui servent a indiquer la nationalité d’un na¬ 
vire. h faire des signaux, etc. Abaisser, amener le 
pavillon, le rentrer pour se rendre. Fig. Baisser jxz- 
vilion, céder. 

PAVILLONNERIE (ri, Il mil., o-ne-rt) n. f. Lieu 
où l’on fabrique ou garde les pavillons, flammes, etc. 

!*AVOIM (roi) n. m. (ital. pavese). Grand bou¬ 
clier. Elever sur le parois, vanter, mettre en hon¬ 
neur, en renommée. Mar. Bordage ciouô sur les 
jambettes au-dessus du plat-bord, t'.gnal de réjouis- 
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tance. Ensemble des pavillons d'un no vire disposés 
dans un ordre don¬ 
né : hisser le grand 
pavois. 

PAVOINF- 

M E !Y T ( ze-man ) 
n. m. Action de pa¬ 
voiser. 

PAVOISER (zé) 

v. a. Garnir de pa¬ 
villons, de dra¬ 
peaux, un navire, 
un édifice : pavoi¬ 
ser un monument. 

PAVOT (ru) n. ' 
m. (lat. papaver). L 
Genre de papavé- 
racées à suc blanc 
laiteux, dont on 
extrait l'opium et 
l'huile dite d œil¬ 
lette : le pavot a 
de belles fleur* rou¬ 
ges ou blanches. 

PAYABLE (wè- 

ia-ble) adj. Qui doit ^ _ 

payable à vu'* Rü ‘ f '*"° 4U '* ,ar u P* ,oi *' 

PAYAIT ( pé-ian), E adj. Qui paye : spectateurs 
payants. Que l’on paye, où l'on* paye : spec- 
tarle payant. Substantiv. : les À ,' t 

invités et les payants. Ant. 

Lratnit. 

PAVE (pè-ie) OU P % IE (pi) n. f. Ç \\\] 

(subst. verb. de payer). Solde ou 

salaire : la paye des officier •*. ikg) 

des ouvriers. Action de payer ï* \wL>,\9fJ 

faire la paye. Faux. Débiteur : \\FW<1 

cest une mauvaise paye. Haute 

paye, indemnité supplémentaire 

de la solde d’un militaire : tes fvU^ÈÉ^,\ 

soldats rengagés reçoivent une V ^ 

haute j)aye. Â V m \ 

PA Y Eli KYT [pè-ie-man) n. ni. BÊJf \SjJF 
Action de payer. Somme payée : 
un payemetd très élevé. (On * 

écrit aussi paiement fi/è-mau].) 

PAYER KAXE (pa-i-in, é-ne) n. et adj. Autre or¬ 
thographe de païen. 

PAYER (pé-ié) v. a. (du lat. parare, apaiser. — Se 
conj. comme balayer. On écrit quelquefois : je ]*iie, 
je paierai ou je p.irai, je paierais ou je pu frais, que 
je )*aie ; mais il va«*t mieux écrire et prononcer : je 
paye, je payerai, etc.) Remettre ce qui est dû h ou 
pour : payer ses ouvriers, soti loyer. Acquitter une 
dette, un droit, un impôt. Récompenser, reconnaître: 
payer généreusement un service. Obtenir par un sa¬ 
crifice, expier : payer cher une victoire ; payer un 
crime de sa t*te rayer de, faire preuve de : payer 
d’audace. Payer d’ingratitude, manquer de reconnais¬ 
sance. Payer de retour, reconnaître un service par 
un autre. Payer de sa personne, b'etposcr dans une 
occasion dangereuse, agir personnellement. Payer 
pour les autres, être puni quand les autres sont cou¬ 
pables ou ne sont pan punis. Payer le tribut à la na¬ 
ture, mourir. Fam. Il le payera, je me vengerai. H* 
payer v. pr. Etre payé, récompensé, puni. Fam. 
S'offrir : se payer un fusil, un voyage. Se payer de, 
se contenter de : ne vous payez pas de mots. 

PAYEIR, EUE (pè-ieur, eu-ze) n. Qui paye : une 
payeuse de mauvaise foi. Dont remploient de paver : 
le payeur du régiment. Dont l’emploi est de payer 
des dépenses, des traitements, des rentes : payeur 
du département. Adjectiv. : officier jtayeur. 

PAT» (pè-i) n. m. (du lat. uagus, canton). Terri¬ 
toire : le beau pays de France. Région, contrée : pays 
chauds. Les habitants : pays révolté. Patrie, lieu de 
naissance : quitter son pays. Mal du pays, nostal¬ 
gie. Pays perdu , éloigné, peu civilisé. Voir du pays. 
voyager. Etre en pays de connaissance, avec quel¬ 
qu’un que Ion connaît. Fam. Compatriote : tiens, 
voilà mon pays. (Fém. payse.) 

PAYftAf-K (pè-i-za-je) n m. Etendue de pays qui 

B résente une * f uc <d’enscmblc : admirer le paysage 
'essin, tableau représentant un site champêtre: Co¬ 
rot a laissé de magnifiques paysages. 




PAYBAISE n{ph-i-za-jé) % EUE adj. Disposé de façon 
il produire des effets de paisage : jardin paysager. 

PAYBARISIIK (pè-i-za-jis-mc) n. m. Genre du 
paysage; tendances des paysagistes. (Pou us.) 

PAYA AGIOTE lpr-i-za-ji8-te) n. m. Ariiste qui 
fait des paysages. Adjectiv. : un peintre paysagiste. 
(Se dit quelquef. pour paysager : jardin paysagiste.) 

PAYBAR, AÏV.YE ( pé-i-zan , a-ne ) n. (rad. pay*/. 
Homme, femme de la campagne. Fig. Rustre, per¬ 
sonne grossière. Adjectiv. : avoir un air paysan. 
A la paysanne loc. adv. A la manière, il la mode 
des paysans. 

PAYffA.VYEHlE ( pé-i-za-ne-rf) n. f. Etat, condi¬ 
tion de paysan. Petite œuvre littéraire ; petite pièce 
peignant les mœurs des p»vsaus : les paysanneries 
de George Sand ont pour cadre le Berri. 
payne ( pc-i-ze) n. f. V. pays. 

PEa€ 4E n. m. (du lat. pop. pedaticum ; de pes, 
pied). Droit que l’on paye pour passer sur un pont, un 
chemin, etc. : acquitter le péage à Centrée d*un pont. 
UÉ iliEH (jé). EUE n.Pcrsonnequi reçoit le péage. 
PBAW ou PÆARf n. m. (gr. vaian). Antiq. gr. 
Hymne en l’honneur d’Apollon. Cnant de guerre, de 
virtoire, de fête. 

PEAU (pô) n. f. (lat. pellis). Membrane qui re¬ 
couvre le c««rps de l'homme et de beaucoup d’ani¬ 
maux : on distingue dans la jieau l'épiderme et le 
derme. Cuir «tétaché du corps de l’animal : peau de 
renard. Enveloppe qui couvre les fruits et certaines 
plantes : glisser sur une peau <f orange. Les os lui 
percent la peau, il est très maigre. Vendre cher sa 
peau, se défendre vigoureusement avant de succom¬ 
ber. Faire peau neuve, changer complètement de 
conduite, d’opinions ou de vêtements. — Prov. Il ne 
faut jamais vendre la peau de l’onr*, qu'on ne 
l’ait n»i« par terre, il ne faut pas disposer d’une 
chose avant de la posséder ; sc fiatt r trop tôt d’un 
succès incertain. Coudre In peau du renard à 
celle du lion, joindre la ruse au courage et à la force. 

PE.%1 CTKH i pô-si-é) n. et adj. m. Se dit des mus¬ 
cles qui prennent au moins une de leurs insertions 
ti la peau : les peauciers de la face. 

PK.%1 NMtcitifts ( pô-se-rf) n. f. Commerce, état, 
marchandise du peaussier. 

PEAI'BNIEn ( jtô-si-é ) n. et adj. m. Celui qui pré¬ 
pare les peaux ou en fait commerce. 

PE %l THE ( pô-tre) n. m. Mauvais lit. (Vx.) Pop. 
Envoyer au peautre, chasser, congédier. 

PEC [prk) adj. (du holland. pekel, saumure). Ha¬ 
reng pec, en caque, fraîchement salé. 

EBCAÏRB (ku-i-re). Exclamation languedocienne, 
de pitié ou d attendrissement. 

PÉCAHI n. m. Espèce de cochon de l’Amérique 

du Sud ; la chair du pécari _ 

est Irès délicate. 

PEI'C'AIBII.ITÉ ( pék-ka) 
n. f. Thiol. Etat d'un être 
peccable. 

PECCARLE (pék-ka-ble) ^ 
adj. (du lat. peccare, pécher). 

Capable de pécher : tout £ — r 

homme est peccable. ~ 

PE«-(-ADIM.K (pé-ka-di. r * c “‘- 

Il mil.) n. f. (de l’cspagn. pecadillo). Faute légère. 

PEITAYT {pt /i kan), K adj. Sc disait auticl. des 
humeurs qui péchaient par la quantité ou la qualité. 

PBCTATA ipc-ka) n. m.(pl.du lat. peccatum, péché). 
Ane. bourrique. (Vx.) Fig. et pop. Homme stupide. 

PEC’CAVI ( pèk-ka) n. m. (m. lat. signif. j'ai pé¬ 
ché). Aveu, accompagné de repentir, de ses fautes : 
faire son pcccavi. 

PM'IIBI.EADE ( pèch-blamT) n f. Uranate natu¬ 
rel d oxyde de radium. 

PÈCHE n f. (du lat. persicum, fruit de Ferse). 
Fruit à noyau du pécher. 

PÈI'HE n. f. Art, action de pêcher : aimer lap‘che. 
Poisson c^u’on vient de pécher ; vendre sa pèche. 

PEC HE n. m. fiat, peccatum ). Transgression de 
la loi divine : péché venir I, mortel. Pé> hé mignon, 
mauvaise habitude dans laquelle on persiste com¬ 
plaisamment : la gourmandise est le péché mignon 
des enfants. Prov. : A loial péclié rantérirordc, il 
faut être indulgent pour les fautes d’autrui. 
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Pécher : A, coup« du fruit; 
B, fleur. 


PKA'RKR (rhé) v. n. (lat. peccare. — Se conj. 
comme acrélérer.) Com¬ 
mettre un péché : les vieil - 
leurs pèchent souvent. Fig. 

Faillir, manquer : pécher 
par excès de scie; pécher 
contre l'art. 

PKCllKH (fW) n. m. v 
Genre de rosacée», tribu ' 
des prunées, dont le fruit 
savoureux est la pèche : le 
p‘cher est originaire de 
VA nie. 

PECHER (ché) a. (lat. 
piscari). Prendre à la pè¬ 
che : pêcher du poisson, 
des perles. Fig. Pêcher en 
eau trouble, v. eau. Reti¬ 
rer de l'eau : pécher un cadavre. En mauvaise part, 
puiser, prendre : où a-t-il pêché cette nuuvelle? Hr 
pécher v. pr. Etre péché : la sardine se peche au 
filet . 

PECHERIE (ri) n. f. Lieu où l’on pèche ; disposé 
pour la pêche : les pêcheries de Terre-Neuve. 

PÊCllETTE (chr-te) n. f. Balance à écrevisses. 

PÉCHEUR, KKKMMK (ré-*ci n. Qui commet des 
péchés : un pécheur impénitent. Enclin au péché. 
Adjectiv. : la femme pécheresse de l'Evangile. 

PÈCHEt n, Kl MB (eu-ze) n. Qui fait profession 
de pêcher : des pécheurs de sardines. Adjectiv. : ba¬ 
teau yê heur. 

PECORE n. f. (du lat. pérora, troupeaux). Animal, 
béte. (Vx.) Fig. Personne stupide : quelle sotte picore! 

PECTTLTE (pèk) n. f. Chim. Principe particulier 
qui existe dans beaucoup de fruits. 

PECTLTÉ, K (pek) adj. (du lat. vecten , inis, pei¬ 
gne). En forme de peigne. Se dit d un muscle situé 
A la partie antérieure et supérieure de la cuisse et 
qui fait tourner le fémur. (V. la planche homme.) 

PBCTIXIIIHAACTIKfl [pek) n. m. pl. Sous-ordre 
de mollusques gastéropodes. S. un pectinibranche. 

PECTIQ1 E (pek ) adj. Se dit de toute substance 
donnant de la consistance aux gelées végétales. Se 
dit d'un acide que l’on obtient par l’action d’un al¬ 
cali sur la pectine. 

PECTOUAL, K, AUX (pèk) adj. (du lat. pertus , 
oris, poitrine). Qui concerne la poitrine : muscles 

Çcctoraux. Bon pour la poitrine : pAte pectorale. 

'leurs pectorales, fleurs de mauve. vioVtie, bouillon- 
blanc ci coquelicot. N. in. Partie de l'armure ro¬ 
maine, qui protégeait le haut de la poitrine. Pièce 
d'étoffe garnie de pierres précieuses, que les pha¬ 
raons et le grand prêtre des Juifs portaient sur la 
poitrine. 

PÉCILAT (la) n. m. (lat. veculatns). Vol de de¬ 
niers publics, commis par celui qui en a le manie¬ 
ment : le chancelier Bacon f ut condamné pour péculat 
PEU LE n. m. (lat. perulium). Economie de petite 
importance. Somme prélevée sur le produit du tra¬ 
vail des condamné* et dont une partie leur est re¬ 
mise h leur libération. 

PKC 1 SK n.f. (lat. pccuma). Argent monnayé. (Vx.) 
PÉmuiHE (ni-é-rc) adj. (de pécune). Qui a 
rapport à l'argent : embarras pécuniaires. Qui con¬ 
siste en argent : Vamende est une peine pécuniaire. 

PÉC’l *l.%IKE!HE.\T(tt/-é-rç-m< 2 n)adv. D’une ma¬ 
nière pécuniaire : être condamné pécuniairement. 

PÉU AlEl i, Et he (ni-eù, eu-zc) adj. Fam. Qui 
a beaucoup de pécune, d'argent. 

PKD.il-OCilK (ji) n. f. (gr. paidagAaia). Art d’in¬ 
struire et d'élever les enfants : Pestaloszi a renou¬ 
velé la pédagogie. 

PÉDAI* 01*1 QUE adj. Qui a rapport h la pédago¬ 
gie : musée pédagogique. N. f. Syn. peu us. de péda¬ 
gogie. 

i't:D U;0(;iQi t:Mi:\T ( ke-man ) adv. A la ma¬ 
nière des pédagogues. (Peu us.) 

PKD tfêOUINMB Jis-mo n. m. Système de pé¬ 
dagogie. Maniérés de pédagogue, (l’eu us.) 

PÉniUOUtK ( gho-ahe) n. m. (gr. vais, paidos, 
enfant, et agein, conuuire). Celui qui instruit et 
élève les enfants. (Ne se dit plus guère qu’en mauv. 


I* 


part.) Instituteur. Par ext. Pédant. Celui qui s’ingère 
de censurer, de régenter autrui : s ériger en péda¬ 
gogue. Adjectiv. : ton pédagogue. 

PEDALE n. f. (ital. pcdale). Gros tuyau d'orgue 
ou basse d’un autre instrument, que l'on fait sonner 
ti l’aide d’une touche qu’on baisse avec le pied. Note 
de basse que l’on tient très longtemps. Levier qu’on 
manœuvre avec le pied, pour élever les cordes d’une 
harpe, modifier les sons d’un piano, etc. Touches du 
piano qu’on baisse de même : un clavier de pédales. 
Partie d'un cycle h l’aide de laquelle les pied* font 
avancer l’instrument : les pédales d'une bicyclette. 
Par txt. Cyclisme : les fervents de la pédale. 

PÉDALÉ, E adj. Qui a la forme ou l’aspect d’une 
pédale. 

PÉD ALER (lé) v. n. Actionner une pédale. Fam. 
Se promener & bicyclette. 

PÉDALIER {li-é) n. m. Musiq. Clavier de pédales. 
Véloc. Ensemble des pédales, leviers coudés et billes. 

PÉDANÉ, E adj. (lat. pedaneus). Juge pédc.né, 
juge subalterne qui jugeait debout. 

PÉDA.VT ( dnn). E n. (ital. vedante). Professeur 
ridicule. (Vx.) Celui qui affecte de paraître savant ou 
de censurer les autres : les pédants sont ennuyeux. 
Adjectiv. ; ton pédant. 

PÉDANTERIE (ri) n. f. Etat de professeur : em¬ 
brasser la pédanterie. (Vx.) Manières, caractère du 
pédant. Erudition fatigante. 

PÉDAXTKNQI E (tes-ke) adj Qui sent le pédant : 
énumération pédantesque. 

PÉDantenqi ement ( tès-ke-man) adv. D une 
manière pédantoque. (Peu us.) 

PÉdaatimkr (sé) v. n. Faire le pédant. Peu us ) 

PÉDANTINME ( tis-me) n. m. Ton, caractère, ma¬ 
nières de pédant. 

PÉDtliD (dar) n. m. (de pédaler). Pop. Cycliste 
grutier, maladroit. 

PÉDKMTRE ( dés-tre) adj. (lat. pedestris). Qui se 
fait h pied : voyage pédestre. Statue pédestre, qui re¬ 
présente un homme h pied. 

PÉDENTRKMKNT ( des-tre-man ) adv. A pied : re¬ 
gagner pédestrement sa demeure. 

PÉDICKLLK (*è-/e) n. m. (lat. pcdicellus). Petit 
pédoncule. 

PÉDH'KLLÉ, E (sèl-lé) adj. Bot. Muni d’un pédi- 
cellc : fleur pédicellie. 

PL D ICI LAlRK(/é-re)adj.(du lat. pediculus, pou). 
Qui concerne les poux. Maladie pédiculaire. V. phti¬ 
riase. N. f. Plante nommée aussi herbe aux poux. 

PÉDICULE n. in. (lat. jiediculus; de pes. palis , 
pied). Sorte de queue propre A certaines parties des 
plantes, et notamment aux champignons. 

PÉDIf'l LÉ, E adj. Qui a un pédicule : champi¬ 
gnon pédicule. 

PÉDICURE n. m. (lat. pes, pedis, pied, et curare, 
soigner). Celui qui extirpe les cors, les oignons, les 
durillons des pieds. 

PIDIKIX, EU NE (di-eû, eu-ze) adj. Qui appar¬ 
tient au pied ; artère pédieuse, muscle pédieux. 

PÉDII.I VE n. m. (lat. pes, pedis, pied, et lucre, 
laver). Bain de pieds. 

liUifliM; n. et adj. (lat. pes. pedis, pied, et 
nwnus, main). Nom donné h certains animaux qui 
ont le pouce du pied de derrière séparé, comme 
dans une main : la sarigue est pédimane. 

PÉDOXCULAIIIK (lè-re) adj. Bot. Qui concerne 
le pédoncule. 

PÉDOXC'l LE n. m. (lat . pcdunculus). Queue d'une 
fleur ou d’un fruit. 

PÉDONCULE. E adj. Porté par un pédoncule. 

pedim (pé-doni) n. m. (du lat. pes, pedis, pied). 
Antiq. rom. Bâton en forme de crosse, attribut de 
plusieurs divinités champêtres. Zool. Genre de mollus¬ 
ques lamellibranches, appelés vulgairement houlettes 
et qui vivent enfoncés dans les rochers madréporiques. 

PÉlàAHE (gha-zc) n. m. (de Pégase n. myth.). Pois¬ 
son a nageoire* pectorales très développées, en forme 
d’ailes (d’où son nom), et qui vit dans I océan Indien. 

p El. il ATI TE (pégh) n. f. Roche cristalline, qui 
est un granit à gros grains et à mica blanc. 
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SGOT (gho) n. m. Légère couche gluante sur le 
fromage de Roquefort. Nom vulgaire de la fauvette 
de* Alpes. 

PEGRE n. f. Arg. Voleurs considérés comme for¬ 
mant une classe sociale : haute pègre ; basse pègre- 

PKGHIOT ( gri-o ) n. m. Arg. Voleur d'objets insi¬ 
gnifiants. 

PRHLVl, E (nél) adj. Se dit d’une langue parlée 
en Perse sous les Sassanides : la langue pchlvie. 
N. m. : le pehlvi. 

PEIG*AGB (pè-gna-je) n. m. Action, manière de 
peigner les matières textiles ou les étoffes : le pei- 
griaqe des laines. 

PEIGNE (pè-gne) n. m. (lat. pecten). Instrument 
de buis, d’écaille ou d’ivoire, 
taillé en forme de dents, oui 
sert à démêler ou retenir les | 
cheveux et h nettoyer la tête : 
peigne à décrasser, d démêler. 

Fam. Sale comme un peigne , 
très sale. Outil de mémo \ 
forme, avec lequel les décora¬ 
teur» peignent les faux bois. 

Extrémité libre, en haut ou en bas. des échalas d’un 
treillage. Instrument A •dents de fer longues et 
acérées, dont on se sert pour apprêter la laine, le 
chanvre, etc. Zool. Genre de mollusques lamelli¬ 
branches, dont certaines espèces, comme la coquille 
Saint-Jacques, sont comestibles. 

PEIGNÉE ( pè-gné) n. f. Quantité de matière tex¬ 
tile, que l’ouvrier met A la fois sur son peigne. Pop. 
Action de battre ou de se battre : recevoir une peignée. 

PKlti.üER îpè-gné) v. a. (lat. pectere). Démêler, 
arranger les cheveux, etc., avec le peigne; la laine, 
les textiles, avec les appareils spéciaux. Détordre 
et effiler l’extrémité d’un cAble. rig. Travailler, soi¬ 
gner avec minutie : peigner son style. 

E (pê-gne-ri) n. f. Industrie du pei¬ 
gnage. 

PF.KAFIH, F IJ* E(pé -7 neur, eu-se) n. et adj. Per¬ 
sonne dont la profession est de peigner la laine, etc. : 
ouvrier peigneur. N. f. Machine A peigner les matiè¬ 
res textiles. 



Peignes. 


pemaikr \pè-gni-é) n. m. Qui fait, qui vend des 
peignes. Adjectiv. : marchand peignier. 

PElll.\’OiR (pé-gnoir) n. m. Espèce de manteau 
de toile qu'on se met sur les épaules quand on se 
peigne, qu’on sort du bain. etc. Sorte de robe non 
ajustée, que les dames portent en déshabillé. 

(pè-qnon) n. m. Quantité de chanvre 
peigné, que le cordier met A sa ceinture quand il flic 
une corde. 

PEItiltREM ( pé-gnu-re) n. f. pl. Cheveux qui 
tombent de la tête quand on se peigne. 

PEIIjLE { pè, U mil.) n. f. Chiffon A faire le papier. 

PEIEEEHEil' (pè, U mil., e-rô) n. m. Chiffonnier 
rural. (Peu us.) 

PEINDRE {pin-<lre) v. a. (lat. pingere. — Se conj. 
comme craindre.) Représenter un être, un objet, une 
scène. par des lignes, des couleurs : peindre un 
homme, un paysage. Couvrir de couleur : peindre un 
mur. Orner de figures : peindre un plafond. Fig. 
Décrire : Balzac peint bien ses personnages. 

PEI*E fpê-ne) n. f. (lat. pxna). Punition, châti¬ 
ment : la peine doit être proportionnée à la faute. 
Souffrance, affliction, chagrin : les peines du cœur. 
Inquiétude : être en peine d'un absent. Travail, fati¬ 
gue. Difficulté, obstacle : on ne réussit pas sans 
peine. Embarras, misère : ne laissez pas votre pro¬ 
chain dans la peine. Peine capitale , peine de mort. 
Peines éternelles , damnation. Homme de peine , qui 
fait les ouvrages les plus pénibles d’une maison, 
d’un atelier, d’une gare. Perdre sa peine , travailler 
inutilement. Mourir à la peine, en travaillant. 
Donnez-vous la peine de.... veuillez. Sous peine de 
mort, sous peine de La vie. avec menace de mort. 
Loc. adv. : A peine, depuis très peu de temps : le 
nomade, à peine arrivé , repart - Presque pas : savoir 
d peine lire. A grand'peine. malaisément : le pro¬ 
létaire joint à gramfjieine les deux bouts. Prpv. : 
Tonte peine mérite nnlairc, il est juste de récom¬ 
penser tout service rendu. Ant. Plaiwir. 

PF.l*É, F (pè-né) adj. Affligé, chagriné : je suis 
très peint de cette résolution. 


PEüVER (pè-né) y. a. Affliger : les enfants indo¬ 
ciles peinent leurs parents. Fatiguer : un mauvais 
cheval veine le cavalier. V. n. Eprouver du déplai¬ 
sir ou de la fatigue. Re peiner v. pr. S’affliger. Se 
donner du mal : on naime guère d se peiner. 

PEINTRE (pin-ire) n. m. (lat. pop. pinctor, pour 
pictor). Qui exerce l’art de peindre : peintre d'his¬ 
toire ; peintre en bâtiments- Fig Ecrivain qui excelle 
A représenter ce dont il parle : Molière est un grand 
peintre. 

PEl.VTHEfffSF ( pin-trè-se) n f. Femme peintre. 

PEIüTl'R.KàE (pin) n. m. Action de peinturer. 
Son résultat. (Peu us.) 

PEI*T1JRE (pin) n. f. Art de peindre : apprendre 
la peinture ; peinture d l’huile, à la (tttrempe, d la 
gouache, à fresque, etc. Ouvrage de peintre : des 
peintures historiques. Revêtement des surfaces au 
moyen d’une matière colorant. Cette matière clle- 
méme : porte dont la peinture s’écaille. Fig. Descrip¬ 
tion : la peinture des mœurs. En peinture , dans le 
portrait qu’on fait, en apparence. 

PFI\TI HFR ( pin-lu-ré ) v- a. Enduire de cou¬ 
leur : peinturer un lambris. 

PEI,\T1RKIR, FINE (pin, eu-zc) n. Ouvrier, 
ouvrière qui peinture. Mauvais peintre. (Peu us.) 

PFI.\TI RU RARE (pin) n. m. Action de pein¬ 
turlurer. Son produit. 


PBIVruHLlRER (pin, ré) v.a. (de jointure). Pein¬ 
dre de couleurs criardes : peinturlurer une façade. 

PÉJORATIF, ■ VE adj. (du lat. pejor, pire). Qui 
augmente le mal : mesure péjorative. (Peu us.) Qui 
ajoute une idée de mai : Aire, ach«, sont des ter - 
niinaisons péjoratives (marâtre, bravache). N. m. Ce 
qui empire un mal. 

PÊJORATIOV (si-on) n. f. (de péjoratif). Action 
d’empirer. FItat de ce qui devient pire. 

PER IS n m.Nom vulgaire de la martre du Canada. 

PÊRIX n. m. Etoffe de soie peinte, fabriquée 
d’abord en Chine, puis en Europe. Arg. milit. Civil, 
bourgeois. (En ce sens, on écrit aussi p£quin.) 

PELA DF. n. f. (de peler). Maladie qui fait tomber 
par places les poils et les cheveux : la pelade est 
une maladie organique non contagieuse. 

PELAGE n. m. (de ;>oi7). Ensemble des poils d’un 
animal : le pelage du tigre, du cerf, de la panthère. 

PELAGE n. m. (de peler). Ttchn. Action de peler 
les peaux. 

PÉLARi.lüINMK ( nis-me) n. m. Doctrine du 
moine Pélage, qui faisait, dans la question de la 
grâce, une part trop large A la liberté humaine. 

PELAGIE*, E**B (ji-in, è-ne) n. et adj. Qui se 
rapporte à Pélage ou à sa doctrine : un pèlagien; 
hérésie pélagienne. 

PÉLAGIE*, E**E (ji-in, r-ne) adj. (du gr. pela- 
gos, mer). Qui a rapport à la haute mer. 

PÉLAGIQIE adi. (du gr. pelagos. mer). Qui a 
rapport A la mer : la faune pélagique. Géol. Se dit 
des terrains formés par la mer. 

PÉLAGOMCOPE ( ghos-ko-ve ) n. m. (gr. pelagos, 
mer, et skopein, examiner). Physiq. Instrument pour 
voir au fond de l’eau. 

PÉLAGOMCOPIE (ghos-ko-vt) n. f. (de pélagos- 
cope). Art d’examiner le fond tics eaux. 

PÉLAGOMCOPIQUE ( ghos-ho) adj. Qui concerne 

la nélagoseopie. 


PELA Ml DE n. f. Genre de poissons des mers eu¬ 
ropéennes. Genre do 
reptiles marins vc- f 
nimeux, qui vivent 
dans l’océan Indien 
et le Pacifique tro¬ 
pical. 

PELA HD ( lar ) 

adj. m. Dois pelard, 
dont on a été lccorce 
pour faire du tan. 

PELA ItDEAV 

(dô) n. m. Morceau 
de plomb ou planche garnie d’etoupo et servant A 
boucher, dans un navire, les trous do projectiles A 
la flottaison. 



PélamirJ*. 
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PELAHbOXltM (m'-om ) n.m. Goure do gérama 
cées ornementale*, très 
voisin des géraniums. 

PRMRtaK^ EX*E 

Üas-ji-in, è-ne) ou PE- 
MM^IQIE (las-ji-ke) 
adj. Qui se rapporte aux 
Pélasges. (V. Pélasobs, 
part, nist.) 

PÉLATE n. f. Genre 
de poissons, des mers 
océaniennes. 

PKL.4TTHSE (la-ta- 
je) n.m. Opération pour 
taire tomber le poil des 
peaux. # 

■•K! K y E adj. Dont 
les poils , les cheveux Pélargonium, 

sont tombés : peau pelée. Dont on a enlevé la peau : 
dej fruits pelés. Fig. Sans culture, sans verdure : une 
campagne pelée. N. Personne chauve : un vieux pelé. 

PÊIJI'MÈI.K n. m. Mélange confus de personnes 
ou de choses : le pêle-mêle de la foule. Loc. adv. Con¬ 
fusément, en désordre: entrer pèle-nu’le. 

Pl.LUt lé j v. u. (du lat. pitus. poil. — Change e 
muet en è ouvert devant uue syllabe muette : il pè¬ 
lera. Oter du poil. 

PEI*H {lé) v. a. (du lat. pellis, peau). Oter la peau 
d’un fruit, l’écorce d’un arbre : peler une pèche. 
V. n. 8e dit du corps de l’homme ou des animaux 
dont la peau s’enlove : tout son corps a pelé. *• peler 
v. pr. Etre, devenir pelé. 

PKI.ERI,\,En (du lat. peregrintis. étranger). Per¬ 
sonne qui va en pèlerinage : de nombreux pèlerins 
musulmans se rendent chaque année à La Mecque. 
Fam. Voyageur. Prov. : Ve»t du »®ir et pluie du 
malin ii'étonneMt paa le pèlerin, souvent, quand 
il vente lo soir, il pleut le lendemain matin, l a 

Î luie du matin réjouit le pèlerin, il est commode 
e marcher quand il a plu le malin. V. matin. 
PKI.KHISAUK n. m. (de pèlerin). Voyage fait en 
un lieu par dévotion : aller en pèlerinage. Ii« lieu 
même : le pèlerinage de lourdes est très fréquenté. 

rt l l ltm: n. f. (de pèlerin). Petit manteau de 
femme, ne couvrant qu'un» 1 partie du dos et de la 
oitrine- Manteau court, souvent avec Capuchon, à 
usage des officiers. des garçonnets, etc. 
pÈLEHiAKii r en pèlerinage. 

PÉLM IV n II 

lat. pelecanus ». 
lenre d’oiseaux 
palmipèdes, de la 
famille des pélc- 
canidés. Tir fin. 

Crochet de fer, 
avec lequel le m 
nuisier assujettit 
son ouvrage sur 
l’établi. Ancien 
instrumentde den¬ 
tiste. — l>e pélican 
peut dégorger il 
volonté le contenu 
de sa poche; d’oti 
la légende du p< 
liran sc perçant le liane pour nourrir ses petite. 

PEI.INNK li-sc) n. f. (du lat. prlliria, de peau). 
Manteau d’homme, de femme ou d’enfant, ouaté ou 
garni de fourrure. Sorte de veste d'officier, bordée 
de fourrure d’astrakan. 

PKI.1,4(iHE f pèl-la-grs ) n. f. Maladie très grave, 
qui se manifeste d'abord par des symptômes à la 
peau : la pellagre e%t endémique certaines provinces 
d'Espagne et a Italie. 

PELL.MJRE1I, 

Kl NK (prl la-greû, 
eu ze) adj. Qui a rap¬ 
port h la pellagre. 

Qui en atteint d 
la pellagre : ma- 
ladr pellagreux. 
iii. 

comprend une partie large et plate et un manche 
plus ou inoiui long, servant 4 de nombreux usages: 





? elle iVécuriê, à four, à feu, etc. Fig. et fam. Remuer 
argent à la pelle, être très riche. Pop. Ramasser 
une pelle, faire une chute, et, au fig., échouer. Mar. 
Partie large et plate de l'aviron. 

PELI.EE (pê-lé), PELI.EKÉE (pè-lê-rf », PEI.I.K- 
TKR ipè.-le-té) n. f. Contenance ou contenQ d’une 
pelle Fig. Grande quantité : des pelletées d'injures. 

PELLETAGE ipe-le ) ou PELLAEE ( pèl-Ut-û: ) 
n. rn. Agric. Action de pelleter : le pelletage du blé . 

PELLETER ( pè-le-tè) v. a. (de pelle. — Double 
le t devant une syllabe muette : il pellettera). Re¬ 
muer à la pelle. 

PEI.I.KTKRIE [pè-le-te-rl) n. f. (du lat. pellis. peau). 
Art de préparer Ica peaux pour en faire des four¬ 
rures : la pelleterie est une des richesses du Canada. 
Ces peaux elles-mêmes. Commerce de fourrures. 

l'ELLETEI R ipè-le) n. m. Ouvrier qui travaille h 
la pelle. Appareil mécanique, faisant le môme travail. 

PELLETIER pè-le-ti-é). ERE n Qui fait on vend 
des fourrures., Adjectiv. : marchand pelletier. 

PELLBTIERI.VE (pè-le) n f. (de Pelletier, n. pr ). 
Alcaloïde contenu dans l'écorce de gTcnadier. 

PKLLirt L.AIHK (pèl-li ku-le-rt) adj. (de pelli¬ 
cule). Se dit des métaux étendus en larmettes sur 
divers corps : cuivre pelliculaire. 

PELLIfULB ( pèl-li ) n. f. (lat. pellicula ; de pellis, 
peau). Peau très mince : Tépu/erme est une pellicule 
qui recouvre la peau. Mince lamelle épidermique, 
qui se détache de la peau, et notamment du cuir 
chevelu, en produisant une desquamation. Enveloppe 
du grain de raisin. Feuille mince de gélatine sensi¬ 
bilisée. qui reçoit l’impression de la lumière dans un 
npparcil photographique. 

PKLLICCLBt I, Kl NK (pcl-li-ku-leû, eu-ze) adj. 

Qui a des pellicules. 

■•KI.I.OIK (pr-loir) n. m. Partie d'une charrue en 

forme de pelle. (Peu us.) 

PKLLUiDE ipèl-lu) adj. (du lat. per, à travers, 

et lucidus, luisant). Qui est transparent ou translu¬ 
cide : la membrane pellucide de l'œuf ferme la cham¬ 
bre à air. V. œuf. 

PÉLOB.tTE n. m. Genre d'amphibiens anoures. 

communs en France- 

PELODVTK n. m. Ocnre d'amphibiens. compre¬ 
nant de petites grenouilles gris clair de l’Europe 
tempérée- 

RKLOtsk.üK adj. fgr. pelos. limon, et genêt, en¬ 
gendré). Qui se forme dans les terres argileuses. 

PELOPOVBfllEIV, KNKK ( zi-in. é-ne) adj. et n. 
Du Péloponése : les villes péloponésiennes. 

1*11014 n. m. Genre de poissons acanthopteres 
de l’océan Indien. 


KKKOT ACiK n. m. Action de peloter. Action de 
mettre les écheveaux en pelotes. A la paume et au 
billard, action de jouer sans s'astreindre aux règles. 

PELOTE n. f. (du lat. pila, balle 4 jouer). Boule 
formée avec un fil roulé sur lui-même : 
pelote de soie, de laine. Boulo faite 
d’une substance, quelconque : pelote 
de neige. Fia. Faire sa pelote, amasser 
des profits. Petit coussinet sur lequel 
on îlche dos aiguilles, des épingles. I 
Sorte de Jeu de paume. Marque blan¬ 
che sur le front (les chevaux. Pelote 
banque, sorte de Jeu de paume, jeu 
national des Basques, dans lequel le p«i P u 
joueur (pelotari) lance, renvoie la balle 
la pelote), soit avec la main, soit avec une sorte de 


gant cri osier, appelé chistera. 

i*i l OTt it [té v. a. Mettre en ]*elote : peloter de 
la ficelle. Maltraiter de coups ou de paroles : peloter 
un adversaire. Pop. et fiu. Flatter par intérêt : pe¬ 
loter un homme influent, v. n. .louer a la paume, etc., 
sans s'astreindre aux règles. Fig. et fam. Peloter en 
attendant partie, faire une chose de peu d’impor¬ 
tance. • n attendant mieux. 


pi:i.oti:i u. Kl nk [eu-ze) n. et adj. Personne 

qui pelote. 

PRI.OTOIY n. m. Petite houle de fil, etc. : pe¬ 
loton de soie, de laine. Grand nombre d’insectes en 
tas : peloton de chenilles, d’abeilles. Groupe de per¬ 
sonnes : mi peloton d'invités. Milit. Groupement de 
soldats : un escadron e<t compost de quatre pelotons . 

l'El.OTOAVi'iiEAT [to-ne-man) n. m. Action de 
pelotonner ou do se pelotonner. Son résultat. 
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PELOTOWER (to-né) v. a. Mettre en peloton : 
pelotonner du fil. pelotonner v. pr. Etre mis en 
peloton. Se serrer, se mettre en boule. 

PELOI AE ( lou-ze ) n. t. (de poil}. Terrain couvert 
d’une herbe épaisse et courte : les pelouses deman¬ 
dent à être abondamment arrosées. 

PRLTA (vêt) n. f. Antifj. gr. Petit bouclier rectan¬ 
gulaire, en bois ou en osier garni de cuir, que por¬ 
taient plusieurs peuples thraoes. 

PELT.49TE (pèl-tas te i n. m. (gr .peltastês). Antiq. 
Fantassin léger, armé de la pelta. 

PELTIUÊRR pèl) n. f. Genre de lichens foliacés 
verdâtres, des région» tempérées. 

PELTRKipf/-/r«)n.m.Toile grossière de Bretagne. 

PEU, E adj. Couvert de poils. 

PELI I HE n- f. (de poil). Etoffe analogue au ve¬ 
lours, et ayant un poil très long d'un côté. 

PELICHÉ, R adj. Velu, en parlant des étoffes et 
de quelques plantes : tissu pelw'hé. 

PELil UKR (ché) v. n. Se couvrir de poils déta¬ 
chés du tissu : cette étoffe commence à pelucher. 

PELITHEIX, RIME (cheà. cu-zt) adj. Qui pe¬ 
luche : tissu pelucheux. 

PELURE n. f. Peau qu’on ôte h certains fruits, 
légumes, etc. : pelure de pêche, tCoignon. Pop. Habit. 

PÉLIMIIQI E ( zi-a-he ) adj. Se dit d’une branche 
du Nil, qui passait près de Péluse. 

PEMIR^ ENNR(/>é/-vi-iH,é-/i«) adj.(du latpe/uis, 
bassin). Anal. Qui concerne le bassin : les os pelviens. 

PEl.t lN ( pcl-viss ) n. m. (m. lat.). Partie supérieure 
du bassin. 

( pém-mi) n. m. (angl. pemmacan). 
Préparation de viande desséchée. 

PK4 UM.E (lia, Il mil.) n. f. Haillon. (Vx.) 

PE5IAILLOX ( na, Il mil., on) n. m. Haillon. (Vx.) 

PETAI., E, AUX adj. (du lat. pxna, châtiment). 
Qui assujettit ti quelque peine : lui pénale. Code 
pénal , recueil des lois sur les pénalités encourues 
par les délinquants. , 

Pi:\Ai.F.ME\T (mon) adv. En matière pénale. 
Au point de vue pénal. 

PÉNALITÉ n. f. (de pénaC). Système des peines 
établies par la loi. Peine : de lourdes pénalités frap¬ 
pent les faux monnayeurs. 

PEAARD (nar) n. m. Vieillard libertin. (Peu us.) 

PÉA’ATEM n. m. pl. (lat. penales). Dieux domes¬ 
tiques des Romains et des Etrusques. Provisions de 
bouche. Fig . Habitation, demeure : ravoir ses péna¬ 
tes. Àdjectiv. : dieux pénates. V. lares. (Part, fiist.) 

PEKAID (nd), K adj. (de peine). Fîmbarrasaé, hon¬ 
teux. interdit : rester tout penaud. 

PEATE (péri-se) n. m. pl. V. penny. 

PENCHANT (pan-chan), E adj. Qui penche : tour 

Î 'enchante. Fig. Porté à : t homme est penchant à la 
êgêretè. Qui décline : empire penchant . N. m. Pente : 
te penchant d’une montagne. Fig. Déclin : le pen¬ 
chant de la vie. Inclination : penchant à la colère. 

PENI’HEMRNT ( pan-che-man ) n. m. Action de 
pencher. Etat de ce qui penche. (Peu us.) 

PEAI'HER (pan-ché) v. a. ^du lat. pendere, être 
suspendu). Incliner : pencher la tête. V. n. Etre hors 
de son aplomb : ce mur penche. Fig. Etre porté à une 
chose : pencher à l’indulgence. Incliner : pencher 
vers sa. ruine. Prov. : On tombe loujoiim du côté 
où l’on penche, on finit toujours par succomber h. 
se» vices, par subir le» conséquences de ses défauts. 
Me pencher v. pr. S’incliner.» 

l*i;\DtHi.E (pan) adj. Qui mérite d’être pendu : 
baiulit pendable. Passible de la pendaison : cas pen- 
dabte. J our pendable, très méchant tour, 
PENDAIMON (jain-dé-zon) n. f. Supplice, mort de 
celui que l’on penh ou qui se pend : la pendaison est 
encore usitée comme mode de supplice, en Angleterre. 

PENDANT (pan-dan). K adj. Qui pend : oreilles 
pendantes. Or. Fruits pendants par branches et par 
ra>'ines, récoltes, fruits non encore enlevés. Fig. Non 
jugé : la cause est encore penxlante. 

PENDANT (pan-dan) n. ni. (de pendre) Partie du 
ceinturon, du baudrier, qui supportait l’épée. (Vx.) 
Objet d art destiné à flgurer symétriquement avec 
un autre : un buste et son pendant. Fig. Semblable, 
égal : l'un est te pendant de l'autre. Pendant» 
d'oreille», bijoux mobiles qu’on attache aux boucles 
d’oreilles ; les boucles elles-mêmea. 



Ptndiloquei, 


PENDANT (pan-dan) prép. Durant. Pendant que 
loc. conj. Tandis que. 

PEND A RD 1 pan-dar), E n. Fam. Vaurien, fripon. 

PENDELOQUE (pan) n. f. (dépendre). Pierre pré¬ 
cieuse en forme de poire, que l’on sus¬ 
pend à des boucles d’oreilles. Objet de 
même forme, suspendu à un lustre : des 
pendeloques de cristal. Fam. Loque pen¬ 
dante. 

PENDENTIF ( pan-daix-tif) n. m. 

Portion de voûte sphérique, placée entre 
les grands arcs qui supportent un dôme : 
vcwlentif sculpte ; pendentif en grisaille. 

Bijou suspendu h une chaînette, et que 
l’on porte en sautoir. 

pend El. R, El me (pan. eu-zo) n. 

Celui, celle qui pend. (Peu us.) 

PENDILLER ( pan-di, Il mil., é) 
v. n. Etre suspendu en l’air et agité. 

PENDOIH {pan) n. m. Corde ou crochet à sus¬ 
pendre la vianae. 

PENDRE (pan-dre) v. a. (du lat. pendere, être sus¬ 
pendu). Fixer en haut, la 
partie inférieure restant 
libre : pendre des raisins 
au plafond. Faire mourir 
par la pendaison : pendre 
un assassin. Dire pis que 
pendre de guelgu un, en 
dire le plus grand mal. 

V. n. Etre suspendu : les 
fruits pendent aux ar- 
ores. Tomber trop bas : 

ros cheveux pendent. Fam. Cela lui pend au ne 
menace. A.NT. Dépendre, décrocher. 

PENDU, E (pan) n. Personne qui s’est ou que l’on 
a pendue : décrocher un pendu. Prov. : Il ne fsui 
pn« parler de rorde dnun la naainon d’un pendu, 
il ne faut pas parler devant les gens de choses sem¬ 
blables à celles qui peuvent leur être reprochées. 

PENDULAIRE (pan-du-lk-re ) adj. Qui tient du 
pendule : mouvement pendulaire. 

PENDULE (pan) n. m. (du lat. pendulus, qui pend). 
Corps soumis h l’action do la pesanteur et mobile 
autour d’un point fixe : les os¬ 
cillations d’un pendule sont 
théoriquement isochrones. 

Pendule balistique, instru¬ 
ment pour déterminer la vi¬ 
tesse d'un projectile. Pendule 
électrique, instrument formé 
d'une balle de sureau suspen¬ 
due par un fil de soie. Pendule 
compensateur , pendule qui 
conserve une longueur fixe, 
malgré la variation de la tem¬ 
pérature. 

PENDULE (pan) n. f. Hor¬ 
loge d’appartement à poids ou à ressort, dont un pen¬ 
dule réglé le mouvement : pendule à répétition. 



le 



Pendule. 


PENDULETTE ( pan-du-lè-te ) n. f. Petite pendule. 

PENE n. m. Pièce d’une serrure que la clef fait 
aller et venir, et dont l'extrémité extérieure s’engage 
dans la £âche quand on ferme la porte. V. serrure. 

PÉNÉTRABILITÉ n. f. Qualité de ce qui est 
pénétrable. ANT. Impénétrabilité. 

PÉNÉTRA BLE adj. Dû l’on peut pénétrer: le 
diamant est malaisément pénétrable. Fig. Que l’on 
peut comprendre, deviner : mystère peu pénétrable. 
ANT. ( Impénétrable. 


PENETRANT ( tran ). E adj. Qui pénètre, au prop. 
et au fl g. : projectile, esprit pénétrant. 

PÉNÉTRATION (si-on) n. f. Action de pénétrer : 
la puissance de pénétration d'un obus. Fig. Haut 
degré d’intelligence, sagacité de l’esprit. 

PÉNÉTRÉ, K adj. Imprégné, convaincu : homme 
pénétré de son importance. Qui marque la convic¬ 
tion : parler d'un ton pénétré. Imbu. Touché. Rem¬ 
pli ‘. pénétré de repentir, de reconnaissance. 

PÉNÉTRER ( tre i v. a. (lat. penetrare. — Se coni. 
comme accélérer.) Percer, passer au travers: l'huile 
pénètre 1rs étoffes. Entrer bi<»n avant : le coup a pé¬ 
nétré les chairs. Fig. Découvrir : pénétrer un secret. 
Toucher profondément : sa douleur me pénètre lecteur. 
V. n. Entrer avec effort. Parvenir : •pénétrer dans 
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uns fortt vierge; pénétrer jusqu'au centre de l’Afrique. 
Ale pénétrer v.pr.Se mêler, se combiner. Bien se con¬ 
naître : le philosophe cherche à se pénétrer. Se deviner 
mutuellement : les diplomates cherchent à se pénétrer. 
Remplir son esprit : pénétrez-vous de vos devoirs. 

PENIBLE adj. (de peine). Qui fatigue : labeur pé¬ 
nible. Qui afflige : nouvelle pénible. Qui accuse 1 ef¬ 
fort : des vers pénibles. Ant. Ain*, facile. Agréable. 

PÉNIBLEMENT (mari) adv. Avec peine : avancer 
péniblement. Ant. AUémeat. 

PENICHE n. f. (de l’angl. pinnace, canot). Cha¬ 
loupe légère, pontée et h voile. Canot de course. Em¬ 
barcation de surveillance : les péniches de la douane. 
Grand chaland : les péniches circulent sur les fleuves. 

PÉNICILLÉ, E ( sil-lé) adj. (du lat. pcnicillutn, 
pinceau), ffist. nat. Qui est en forme de pinceau. 

PÉNIL (n>7) n. m. (lat. pop. pectiniculum). Emi¬ 
nence arrondie, située au-devant du pubis. 

PÉNINMI LAIKE (lë-re) adj. Qui a rapport h une 
pépin su le ou h ses habitants : terre péninsulaire. 

PÉNINUCLE n. f. (lat. pæne, presque, et imula, 
île). Presqu’île, et particulièrem,presqu’île de grandes 
dimensions: la péninsule des Balkans. Absolum. (avec 
une majuscule), L’Espagne avec le Portugal: voyager 
dans la Péninsule. 

PÉNITENCE (fan-ie) n. f. (lat- pænitentia). Re¬ 
gret d'avoir offensé Dieu. Vertu qui l’inspire : David 
a écrit les psaumes de la pénitence. Sacrement par 
lequel le confesseur remet les péchés : s'approcher du 
tribunal de la pénitence. Peine qu’impose le confes¬ 
seur : accomplir sa pénitence. Jeunes, macérations 
que l’on s’impose à soi-même : faire pénitence. Puni¬ 
tion : mettre un enfant en pénitence. Petite peine im¬ 
posée h certains jeux pour manquement aux règles. 

PENITBNCERIE ( tan-sc-ri) n. f. Dignité, fonc¬ 
tion de pénitencier. Tribunal ecclésiastique à Rome 
pour les cas réservés, les dispenses, etc. 

PÉNITENCIEII (tan-siré) n. m. Prêtre commis 
pour absoudre les cas réservés. Prison soumise au 
régime pénitentiaire : il y a des pénitenciers civils 
et militaires. Bagne : les pénitenciers de la Guyane. 

PÉNITENT (tan), E adj. fiat, pænitens). Qui se rc- 
pent, qui fait pénitence : pécheur jrénitent. Voué îi la 
pénitence : vie pénitente. N. Qui confesse scs péchés : 
absoudre une pénitente. Membre de certaines confré¬ 
ries religieuses : pénitent blanc. Ant. Impénitent. 

PÉNITENTIAIRE ifaii-jii-è-rr) adj. Qui s’occupe 
des pénitenciers qui concerné ces établissements : 
l'administration pénitentiaire ; régime pénitentiaire. 

PÉNITKNTIAIX (tansi-ô), PÉNITENTIEL- 
LEN (tan-si-ë-lc) adj. pl. Qui appartiennent A la L>é- 
nitcnce : psaumes pënitentiaux; œuvres penitcntiellcs. 

PÉNITENTIEL (tan-si-èl) n. m. Rituel de la pé¬ 
nitence. 

PENNAGE (pèn-na-ie) n. m. (de penne). Fauconn. 
Plumage des oiseaux de proie, se renouvelant à di¬ 
verses époques : faucon du second pennage. 

PENNE ( pè-nc) n. f. (lat. penna). Plume longue des 
ailes et de la queue des oiseaux. 

PENNE ( pï-ne) n. f. (de l’armorie, pcnn, tête). 
Mar. Extrémité supérieure d’une antenne. 

PENNÉ, E ( pèn-né) adj. Bot. Sc dit des feuilles 
et des folioles disposées de l’un et de l’autre cété 
d’un pétiole commun, comme les barbes d’une plume. 

PEN N ■ ion M E ipèn-ni) adj. Qui a la forme d’une 
plume . feuille penniforme. 

PENNON m. (de penne). Féod. Flamme 

h longue queue pointue, que les chevaliers 
portaient au bout de leur lance. B las. Eru 
chargé des diverses alliances d’où le pro¬ 
priétaire est descendu. 

PENNONC’EAL ( pèn-non-sd) n. m. Petit 
pennnn. 

PENNY (pên-îié)n. m. Monnaie anglaise 
de bronze, valant h peu près un décime de 
France. Pl. de* pence. 

PÉNOMBRE (nombre) n. f. (lat. p.rne, 
presque, et umbra , ombre. Physiq. Etat 1 
d une surface incomplètement éclairée par j 
un corps lumineux, dont un corps opaque 
intercepte en partie les rayon». Demi-jour : * OQOIl ‘ 

les timides aiment la pénombre. Bx-arts. Point où la 
lumière »e fond avec l'ombre. 



PENON n. m. (de penne J. Girouette en plumes oq 
en étamine, qui sert à indiquer la direction du vent. 

PENSANT (pan-san), K adj. Qui pense, qui est 
capable de penser : l'homme, a dit Pascal , est un ro¬ 
seau pensant. 

PENNÉE (pansé) n. f. Faculté de comparer, com¬ 
biner et étudier les idée* : la pensée est la rte infé¬ 
rieure. Acte de cette faculté, duquel résulte une 
idée : at'oir une pensée juste, ingénieuse. Esprit : il 
me vient dans la pensée que... Souvenir: la pensée 
d'un absent. Dessein, projet : avoir la pensée Je par¬ 
tir. Ebauche, premier plan : la pensée d'un roman . 
Intention : saisir la pensée de l’auteur. Opinion : 
dire sa pensée. Rêverie •. s'enfoncer dans ses pensées. 
Maxime, sentence : les Pensées de Pascal. 


PENNEE ( pansé) n. f. Espèce de violacée», compre¬ 
nant des plantes dont 
les fleura, à cinq pé¬ 
tales, présentent des 
couleurs excessive¬ 
ment variées. 

PENSER (pan-sé) 
v. n. (du lut. pensare, 
peser). Se former 
dans l’esprit des 
idées : penser, c'est 
vivre en soi. Réflé¬ 
chir : ne parlez pas 
sans penser. Raison¬ 
ner : penser juste. 

Avoirdes idéesd’une 



certaine sorte : penser finement. Se souvenir : penser 
à u7i absent. Avoir une chose en vue : penser a s'éta¬ 
blir. Prendre garde : vous avez des ennemis, pensez 
à vous. Etre sur le point de : j'ai pensé mourir. V. a. 
Avoir dans l'esprit : il jje faut pas dire tout ce qu'ort 
pen*e. Croire, juger : qu'en pensez-vous? 

PENNER (pan-st) n. m. Poét. Pensée : suivre de 
doux penser*. 

PENNE! H, El'NE {panseur, eu-ze) n. et adj. Qui a 
des idées philosophiques profondes : Auguste Comte 
fut un grand penseur. Méditatif. Pensif. Libre peu. 
acur, eai»e, partisan du libre examen de tout. Adj.Qui 
indique des idées profondes : un regard penseur. 

PENNIE (pan-sif), IVE adj. Profondément oc¬ 
cupé d'une pensée : rester pensif. Qui indique cet 
état : air pensif. 

PENMION ( pa?i-si-07i) n. f. (du lat. pensio, paye¬ 
ment). Ce que l'on paye pour être logé, nourri : ré¬ 
clamer la pension d'un locataire. Lieu où l'on est logé 
et nourri : inviter un ami à sa pension. Maison d'édu¬ 
cation : la pension X. Les éleves qu elle renferme : 
pension en promenade Revenu annuel accordé aux 
services, aux talents, etc. : pension civile, militaire. 
— Les pensions de retraite sont des allocations pé¬ 
riodiques et viagères attribuées aux fonctionnaires et 
employés civils, ou aux militaires, lorsqu’ils ont cessé 
de faire partie des cadres de l'activité. Les civils 
ont droit à pension à 55 ans d’âge et 30 ans de ser¬ 
vices ; il suffit de 55 ans d’âge et de 25 ans de services 
pour les fonctionnaires qui ont passé 15 ans dans l’ad¬ 
ministration dite active (par exemple, service actif de* 
douanes, des contributions directes). Pour la liqui¬ 
dation , on prend la moyenne des traitements des 
six dernières années, et chaque année de services 
est réglée à un soixantième du traitement moyen. 
La veuve a droit au tiers de la pension du maru 

Les pensions militaires «ont liquidées sur des 
bases différentes. 


Les pensions alimentaires sont des moyens de 
subsistance réciproques (nourriture, logement, vê¬ 
lements) dus entre certains parents ou alliés. Les 
enfants doivent des aliments à leurs ascendant» 
dans le besoin. Les gendres et belles-filles en doi¬ 
vent â leurs beau-père et belle-mère non remariés ; 
les aïeuls, à leurs petits-enfants. Ces obligations 
cessent ou sont réduites, si le parent assisté fait re¬ 
tour à meilleure fortune. 


PENMIONNAIRE (pansi-o-né-rc ) n. Qui paye 
pension : rançonner ses pensionnaires. Interne dans 
une maison d’éducation : faire sortir ti?i pension¬ 
naire. Celui qui reçoit une pension de l’Etal. Grand 
pensionnaire de Hollande , titre du chef du pouvoir 
exécutif en Hollande, lorsqu’il n’existait pas de 
stathouder. 
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PHICIOIIIIAT (pon-rt-o-no) n. m. Maison d'édu¬ 
cation qui reçoit des internes 

PENSIONNER (pansi-o-né ) ▼. a. Faire une pen¬ 
sion à quelqu'un : Louis XIV pensionna les poètes. 

penmivement {pan, man) adv. D'une manière 
pensive 

PKXfllM (pin-som ) n. m. (mot lat. signif. tâche). 
Surcroît de travail imposé à un écolier pour le 
punir PI- de3 pensums. 

PEN0YLVANIEN, B1VIVB (pin, ni-in, è-ne) n. De 
Pensylvanie : les pétroles pensyIraniens. 

PKXT, PK.VTA, PE Y TE ou PESTE (gr. pente) 
préfixe signifiant cinq. 

PE5TTACLK (pin) n. m. Etoile à cinq branches. 
(V. la planche i.ignss.) 

PBXTACOBDB (pin) n. m. Lyre des anciens, fi 
cinq cordes. 


PKltTADACTYLB (pin) adj. Qui a cinq doigts. 

PEWTADBCACiOlVE (pin) adj. Se dit d'une figure 
à. quinze angles et quinze côtés. N. m. ; un pentadé- 
cagone. 

PENTAÈDRE (pin) n. m. (préf. penté, et gr. edra, 
face). Solide à cinq faces : une pyramide quadran- 
gulaire est un pentaèdre. Adjectiv. : corps pentaèdre. 

PENTAGONAL, E, AIX (pin) 
adj Qui a rapport au pentagone. 

En forme de pentagone : fort penta¬ 
gonal - 

PENTAGONE (pin) adj. (préf. 
penté, et gr. gônia, angle). Figure 
géométrique, a cinq angles et cinq 
côtés. N. m. : un pentagone. '•." 

PBXTAMBRE (pin) adj (préf. 
penté, et gr. meros, partie). Se dit des insectes dont 
le tarse est divisé en cinq articles. 

PBUTAlIBTItE •'pin) n. m. (préf. penté, et gr. 
metron, mesure). Vers de cinq pieds, chez les Grecs 
et les Romains. 



PENTAPÉTALE (pin) adj. Se dit d’une corolle 
qui a cinq pétales. 

(p* J 1 ) n. f. (préf. penté, et gr .polis, 
ville). Réunion de cinq villes avec leur territoire : 
la pentapole Libyenne. (V. Part, hist.) 

peUTAHCKHE (pin, chi ) u. f. (gr. pente, cinq, et 
arefv , gouvernement). Gouvernement de cinq chefs. 

PENTATEUQUE (pin) n. m. (gr. pente, cinq, et 
teu/crios, livre). Nom donné aux cinq premiers livres 
de la Bible. V. Part. hist. 

PEXTATüEE (pin) n. m.(gr. pentathlon). A ntiq. 
gr. hnsemblc des cinq exercices des athlètes (lutte, 
course, saut, disque et javelot). 

jP^^'^ATOME (pin) n. f. Genre d’insectes hé¬ 
miptères à odeur désagréable, qui vivent sur les 
plantes, dans les régions tempérées. 

PEMTATOMIDBi (pin, dé) n. m. pl. Famille 
d insectes dont la pentatome est le tvpe S un nen- 
tatomidé ' r 

PENTE ( pan-te ) n. f. Déclivité : la pente d’un co¬ 
teau. Bande qui pend autour d’un ciel de lit. Fig. 
Penchant, entrainement : suivre la pente du rire . 

PENTECÔTE (pan) n. f. (du gr. pentèkostê, cin¬ 
quantième jour). Chez les Juifs, fête en mémoire 
du jour où Dieu remit à Moïse les tables de la loi. 
Kéte qui se célèbre cinquante jours après Pâques, 
en mémoire de la descente du Saint-Esprit sur les 
apôtres. 

PEXTÉLIQIIE (pan) adj. Qui provient du mont 
Pentéliquc : les marbres pentéliques sojit blancs. 

PEXTAKB (pw-fs^) n. f. Touffe de cheveux, que 
les Chinois conservent au sommet de la tête. 

PENTflTÉMON (pint - stè i n. m. Genre de serofu- 
lariacées ornementales, de l’Amérique du Nord. 

PEXTCRE (pan) n. f. (lat, pop. petulitura). Bande 
de fer clouée sur une porte, un vol»!, pour les sou¬ 
tenir sur le gond. (V. la planche: ma non.) Mar. Fer¬ 
rures du gouvernail ou d'un mantelet de sabord. 

PÉNULTIÈME adj. (lat. pætie, presque, et ulti- 
mus, dernier). Avant-dernier : le pénultième mot. 
N. f. Avant-dernière syllabe : dans tempête, la pé¬ 
nultième «f longue, 

PENURIE (ri) n. f. (lat. penuria). Extrême di¬ 
sette : pénurie d'argent. Pauvreté, misère : vivre 
dans une grande pénurie. 


RBOIV n. m. Pâtre d’origine espagnole, qui sert 
de guide dans les Andes. Fantassin, dans l’Inde. 

PEOTTE (o-te) n. f. Gondole légère de l'Adriatique. 

PÉPIE (pi) n. f. Pellicule qui vient au bout de la 
langue des oiseaux et qui les empêche de boire. Farn. 
Avoir la pépie, avoir très soif. 

PÉPIEMENT ( pî-man ) n. m. Action de pépier. 
Son résultat : te pépiement des oiseaux. 

PÉPIER ( pi-é ) v. n. (Se conj. comme prier.) Crier, 
en parlant des petits oiseaux. 

PÉPIN n. m. Semence qui bc trouve au centre de 
certains fruits : les pépins d'une pomme. 

PÉPINIÈRE n. f. (de pépin). Plant de jeunes 
arbres destinés à être transplantés. Lieu où on les 
cultive. Fia. Pays, établissement qui prépare un 
grand nombre de personnes propres h une profes¬ 
sion : le Conservatoire est une pépinière dartistes 
dramatiques et lyriques. 

PÉPINIÉRISTE ( ris-te ) n. Qui cultive ou dirige 
une pépinière. Adjectiv. : jardinier pépiniériste. 

PÉPITE n. f. (de l’cspasrn. pepita, graine). Masse 
de métal natif, et principalement d’or. 

PÉPLUM (plom' [m. lat. ) ou PÉPLON (m. gr.) 
n. m. Chez les anciens, tunique de femme, sans man¬ 
ches, agrafée sur l'épaule. 

PBPON n. m. Nom de certaines baies et du fruit 
des cucurbitacées. 

PEPSINE n. f. (pép) (du gr, pepsis, digestion’;. 
Principe actif du ferment particulier qui existe dans 
le suc gastrique des animaux. 

PEPTONE (pèn) n.f. Produit d’une solution acide 
de pepsine sur de la viande de bœuf hachée : la 
peptone commerciale représente environ six fois son 
jtoids de viande. 

PEPTONIFICATION (pèp, si-on) n. f. Transfor¬ 
mation en peptone. 

PF.PTONIFIER (pèp, fi-é) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Transformer en peptone- 

PÉRAMÈLE n. m. Genre de petits mammifères 
marsupiaux d’Australie. 

PERÇAGE (per) n. m. Action de percer. Son ré¬ 
sultat. 

PERCALE (pér) n. f. (persan parkala). Tissu de 
coton, ras, fin et très serré. 

PERCALINE (per) n. f. Toile de coton, légère et 
lustrée, employée surtout pour doublure. 

PERÇANT (pèr-san), E adj. Propre à percer : 
vrille qui n’est jias assez perçante. Qui pénètre pro¬ 
fondément : froid perçant. Vif : yeux perçants . Aigu, 
en parlant des sons : voix jterçantc. V'ue perçante, 
qui voit des objets très petits ou très éloignés. Ésprit 
perçant, très perspicace. 

PERCE (pèr-se) n. f. Outil pour percer : une perce 
(l’acier. Trou d’un instrument à vent : les perces 
d’une flûte. Loc. adv. Eu perce, se dit de l’état d'un 
tonneau, etc., auquel on a fait un trou pour en tirer 
la liqueur. 

PERCÉ (pèr ) n. m. Syn. de percée. 

PERCÉ, E (pèr-sé) adj. Qui a un trou : corsage 
percé u coude. Fig . Frappé d’une douleur aiguë : 
cœur percé de douleur. (V. bas, chaise, panier.) 
Muni d’ouvertures : maison mal percée. Doté de 
chemina : pays mal percé . Largement'et en droite 
ligne : mie bien percée. 

PERCE-BOIM (per-se-boi) n. m. invar. Nom vul¬ 
gaire de plusieurs insectes qui attaquent le bois. 

PERCE-CARTE (pèr-se) n. m. Appareil de phy¬ 
sique pour montrer qu’une carto peut être percée 
par une étincelle électrique suffisamment forte. Pl. 
des perce-cartes. 

PERCÉE ( pèr-sé ) n. f. ou PERCÉ (pèr) n. m. 
Ouverture. Trouée à travers des obstacles, etc. : faire 
une. percée à travers la forêt. 

PERCE-FEUILLE (perse-feu, Il mil.) n. f. Nom 
vulgaire d’une plante ombellifère. Pl. des perce- 
feuilles. 

PERCEMENT (pèr-se-man) n. m. Action de per¬ 
cer, son résultat : Je percement du Simplon a néces¬ 
sité de longs et coûteux travaux. 

PERCE-MURAILLE [pèr-se-mu-ra, U mil.) n. f. 
Bot. Nom vulgaire de la pariétaire. Pl. des perce- 
murailles. 
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v»ERCE-XElCiE (per-se-nt-je) n. f. invar. Espèce 
d’amaryllidacées , n Heurs 
blanches, appelées aussi clo¬ 
chettes (C hiver. 

PERCE1VT4GE (per¬ 
san) n. m. (du lat. per. nar, 
et de cent). Perception d'un 
droit basé sur lo tant pour 
cent. 

PKRCK-ORKIU.E (pèr- 
to-rè, U ni 110 n. m. Nom vul¬ 
gaire desforflculcs. dont l'ab¬ 
domen se termine par deux 
crochets en forme ao tenail¬ 
les. PI. des perce-oreilles. 

I»I:R( K-PIERRE ( p&r- P*rc«-of»g*. 

rc-pi-t-rc) n. f. Bot. Autre nom de la passk-pibrre. 
PI. des perce-pierres. 

PERCEPTEUR (pèr-sïp) n. m. (lat. perceptor). 
Fonctionnaire charge de recouvrer les contributions 
directes et relevant du receveur des finances. Ad- 
jectiv. Qui perçoit : organes percepteurs. 

PERCEPTIBILITÉ (pér-sèp) n. f. Qualité de ce 
qui est perceptible : la perceptibilité d'un impôt. Ant. 

Imperceptibilité. 

PERCEPTIBLE (pèrsèp) adj. (lat. perceptibilin). 
Recouvrable : impôt perceptible. Fiq. Qui peut être 
saisi par les sens : les choses matérielles sont seules 
perceptibles. Ant. Imperceptible. 

PEIICHPTIRLEMEVT ( pér-sèp , man) adv. D’une 
manière perceptible. Ant. Imperceptiblement. 

perc eptif. IVB (pèr-sèp) adj. Philos. Qui con¬ 
cerne la perception : faculté perceptive. 

PEitt EPTIOT (pèr-sèp-si-on) n. f. Recouvrement 
des impositions. Emploi de percepteur : obtenir une 
perception. Philos. Faculté, action de connaître, 
d'apercevoir par l’esprit et les sens. 

PERCER (pèr-sé) v. a. (lat. pertusiare. — Prend 
une cédille sous le c devant a et o : il perça, nous 
perçons.) Faire un trou dans : percer un mur. Bles¬ 
ser avec une arme aiguë : percer la poitrine. Prati¬ 
quer : percer une rue. une allée. Pénétrer : la pluie 
a perce mes habits. Passer à travers : percer la foule ; 
le soleil perce les nuages. Se faire voir a travers : la 
lumière perce les ténèbres. Percer du vin, le mettre 
en perce. Fig. Découvrir : percer un mystère. Affli¬ 
ger : plaintes qui percent le coeur. Remplir * percer 
l'air île ses cris. V. n. Crever : abcès qui a perce. Fig. 
Se manifester : la haine, perce dans les discours de 
l’envieur. Se distinguer, acquérir de la notoriété : 
auteur qui commence a percer. 

PERt EhETTF ( pèr se-rè- te) n. f. Foret, vrille, 
outil pour percer les bouchons. 



PERCE! K, El ME [eu-zei n. et adj. Celui, celle qui 
perce. N. f. Machine h percer : perceuse mécanique. 

PERCEVABLE (pèr) adj. Qui peut être perçu: 
taxe difficilement percevable. 

perce-verre ( per-se-vè-re J n.m. invar. Appa¬ 
reil de physique pour montrer l’action d une étin¬ 
celle électrique sur le verre. 

percevoir pèr) v. a ^at. percipere). Recueil¬ 
lir, recouvrer : percevoir une taxe. Fig. Saisir par les 
sens : percevoir un bruit. 

l»Eli< ilE pèr-che) n. f. lat. perça; du gr. perlais, 
noirâtre). Genre de poisson* acanthoptéres des eaux 
douces, propres à 
l'hémisphere nord, 2* 

et recherchés pour 
leur chair savou¬ 
reuse : ta pert fie est 
1res vorace et atteint 
environ 36 centimè¬ 
tres de lonq. 

PERCHE (pér-c/le) 
n. f. (lat. pertica). Dois long et mince : perche à gau¬ 
ler les noix. Fig. et fam. Personne grande et mince. 
Tendre lu jierrhx à quelqu’un , l'aider A se tirer d af- 
fi*rc. Ancienne mesure agraire, de valeur variable 
suivant les pays. Bois du cerf, du daim, etc., lors¬ 
qu’il a plusieurs andouillers. 

PE»t - il CE (pèr-rhé) n. f. Petite tranchée, entre 
deux billons, daus laquelle on plautc les ceps de 



Percha. 


vigne. 


PERCHER (pèf-c/w) T. n. OU Me percher V. pr. Se 


poser sur une branche élevée, en parlant des oi¬ 
seaux. Fig. et fam. Loger : où perche-t-il? 

PERCilEROV, OWE {pèr, o-ne) n. et adj. Du 
Perche. Se dit surtout des chevaux du Perche : un 
jiercherun; une jument percheronne. (V. la planche 

CHEVAL.) 

PERCHE! R. ROSE (pèr, eu-zc) adj. Se dit des 
oiseaux qui ont l’habitude de percher : I alouette n'est 
pas jiercheuse. 

PERÇUim (pèr-chi) n. m. Jeune bois planté d’ar¬ 
bres propres h faire des perches. 

PERCHLOR.VTH ( per-klo ) n. m. Sel de l'acide 
perchlorique : perchlorate de potassium. 

PEHI'IIEOHIQ! K ( pl'T-klo) adj. Se dit du plus 
oxygéné des acides du chlore : acide perchlorique. 

PEHCHCOH! RE (pèr-klo ) n. m. Chlorure qui 
contient la plus grande quantité possible de chlore. 

PERCHOIR (pèr) n. m. Bâton, ensemble de bâ¬ 
ton» où perchent le» volailles. 

PERCE! N. B ( pèr-klu, u-ze) adj. (lat . perclusus\ 
Privé partiellement ou complètement de la faculté 
de se mouvoir . homme perclus ; jambe percluse. Fig . 
Privé d’activité : cerveau, jugement perclus . 

PERCE! MlO.\ ( pèr-kiu-zi-on) u. f. Etat d’une per¬ 
sonne percluse. (Peu us.) 

PKRCXOPTÈRB (pérk) n. m. Espèce de vau¬ 
tour des pays méditerranéens. 

PERÇOIH {pèr) n. m. Outil pour percer. 
PERCOEATEI W {pèr) n. m. (lat. per, au travers, 
et colare, filtrer). Grande cafetiere à filtre, que l’on 
emploie pour la fabrication en grande quantité du 
café noir. 

PEHCI MNIOW (pèr-ku-si-on) n. f. (lat. percussion. 

* Coup, choc d’un corps contre un autre. Arme à per¬ 
cussion , arme â feu portative daus laquelle la charge 
est enflammée par le choc d’une pièce de métal sur 
une capsule détonante. Musiq. Instruments de per¬ 
cussion, dont on joue en les frappant (cymbales, tam¬ 
bour, triangle, etc.). 

PERCTTAVT ( p&r-ku-tan ) E adj. Qui produit 
une percussion. Artill. Projectiles percutants, qui 
éclatent par percussion contre le but ou contre le 
soi. Fusées percutantes, dont sont armés ces projec¬ 
tiles. Tir percutant, exécuté avec ces projectiles. 

PERU TEH ( ptr-ku-té ) v. a- (lat . percutcrc). Frap¬ 
per : le chien du fusil percute ramorcc. Med. Explo¬ 
rer par la percussion : percuter le dos. 

PEHtXTEI R (pèr) n. m. Tige métallique faisant 
partie du mécanisme d’une arme â feu portative et 
qui frappe l’amorce destinée à enflammer la charge. 

PERDAHLE Iptr) adj. Qui peut se perdre : procès 
perdable. Ant. Imperdable. 

PERDAVT (jièr-dan), K n. et adj. Qui perd au 
jeu, etc. : tout gagnant suppose un perdant ; billets 
perdants. Mar. Perdant de la marée, syn. de jusant 

OU RKFLUX. ANT. Gnpi«n(. 

l'ERiUTiov ( pèr-disi-on) n. f. Perte complète, 
dissipation : la perdition dune fortune. (Peu us.) Etat 
d'un navire en danger de périr : vapeur en perdition. 
Etat d’une personne hors de la voie du salut. 

PERDRE {pèr-dre) v. a. (lat. perdere). Cesser 
d’avoir : 1° une chose qu’on possédait : perdre sa place ; 
2° un avantage physique ou moral : perdre un bras, 
la raison. Etre séparé par la mort : perdre son prrr. 
Avoir le dessous, du désavantage : perdre un jhtH, 
une bataille. Gâter, endommager : chapeau perdu par 
la pluie. Perdre la vie, mourir. Perdre la t*tc, avoir la 
tète coupée. Fig. Devenir fou. Manquer de sang-froid. 
Fam. Perdre la tramontane, perdre la carte . con¬ 
fondre dans ses idées. Per<frc le fil d'un discours, 
manquer de mémoire. Perdre haleine, manquer de 
respiration. Fig. Ruiner : le jeu perd bien des gens. 
Corrompre : les mauvaises sonctés perdent la jeu¬ 
nesse. Déshonorer : la calomnie perd un homme. 
Mal employer : perdre, le temps. No pas profiter ; 
j»erdrc nn cation. Ne plus voir, ne plus suivre : per¬ 
dre la piste, la trace ; perdre son chemin. Se défaire, 
quitter : perdre une mauvaise habitude. Perd re de 
rue. oublier : ne perdez pas de vue vos devoirs. Ces¬ 
ser d’étre en relations avec : on perd de m te des amis r 
d enfance. Perilre pied, ne plus toucher le fond dans 
l’eau. Perdre du terrain, reculer au lieu d’avancer. 
Perdre terre , perdre la terre do vue, en parlant d’un 
hâfiment en mer. V. n. Valoir moins : les grains 
perdent en vieil lisant, etfig. : perdre dam l'opinion 
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publique. Mar. Lamtr perd, descend. Navire qui perd, 
qui n'avance plus contre le courant, ou qui va moins 
vite qu'un autre. Perdre sur une marchandise, la 
vendre moins qu’elle n’a coûté. Me perdre v. pr. S’éga¬ 
rer : se perdre dans un bois. Disparaître : se penire 
dans la foule. Faire naufrage : Je noynbreux navires 
se j^rdent sur les récifs. Fia. 8e débaucher : jeune 
homme qui se perd. Cesser d être en vogue : les modes 
se perdent et se reprennent. Je m'y perds, je n’y con¬ 
çois rien. Ant. Gagoer. 

PFHDRB.IU (pér-drô) n. m. Perdrix de l’année : 
le perdreau est un gibier très estimé. 

PF.RDRICOX ( per) n. m. Sorte de prune. 

PRRDRII ( pèr-dri) n. f. üat. perdis). Nom vul¬ 
gaire de divers genres de phasianides, comprenant 
de nombreuses va¬ 
riétés : perdrix grise, 
perdrix rouge, per¬ 
drix blanche, etc. 

(très recherchées 
comme gibier) : les 
perdrix vivent dans 
les lieux découverts 
et ne perchent pas. 

PKBDl, E (pfr) 
adj. Egaré : objets 
perdus. Disparu : Cu¬ 
vier reconstitua, sur 
de rares ossements, des espèces perdues. Invisible : 
reprise perdue. Eloigne, peu civilisé: habiter un pays 
perdu. Dont le cas est désespéré : malade perdu. 
Confondu dans : assassin perdu dans la foule. Abîmé 
dans : perdu dans sa douleur. Sentinelle perdue, très 
avancée. Temps perdu, mal employé. Peine perdue, 
inutile. Loc. adv. : A *©« heure» perdues, il vos mo¬ 
ments de loisirs. 4 rorp» perdu, avec impétuosité. 
Substantiv. Personne qui u’a plus sa raison : courir, 
crier comme un perdu. 



PÈRE n. m. (lat. pater). Celui qui a un ou plu¬ 
sieurs enfants : honorez votre père. Soi pères , nos 
ancêtres. Chef d’une suite de descendants : Abraham, 
le père d^s croyants. Créateur : Corneille est le père 
de la tragédie française, /> père de Vhistoire, Héro¬ 
dote. Fam. Nom dont on appelle uri homme d’un 
certain âge : le pere Hugo. Nom qu’on donne : 1* a 
certains religieux : un pere carme ; 2° aux prêtres 
dans la confession : absolvez-moi, mon pere. Pere 
spirituel , celui qui dirige la conscience de quel¬ 
qu’un. Père étemel. Dieu. Dieu le Père , la première 
personne de la Trinité. Le saint-père, le pape. Les 
Pères de VFglise, les docteurs dont les écrits font 
règle en matière de foi. (En ce sens, prend une ma¬ 
juscule.) Les pères conscrits, les sénateurs romains. 
Thèàt. Père noble , acteur chargé de l’emploi des pèr»*s 
dans la tragédie et la haute comédie. Loc. adv. De 
père en fils, par transmission du père aux enfants 

PF.ilEbKiy E adj. (lat. peregrinus). Voyageur, 
étranger. (Vx.) 

PÉRÉGRINATION (si-on) n. f. (de pèrigrin). 
Voyage en lointains pays : les pérégrinations des 
explorateurs. 

PÉHEGIMNER [né) v. n. Faire des pérégrina¬ 
tions. (Vx.) 

PÉRÉGRIN1TÉ n. f. (de pérégrin). Etat de celui 
qui est étranger dans un pays. (Peu us.) 

PÉREMPTION ( pè-ranp-si-on) n. f. (lat. peremp- 
lio; de perimere, détruire). Anéantissement d’une 

{ »rocédure, parce, qu’elle n’a point été suivie dans 
es délais Axés : péremption d ’ instance. 

PÉREMPTOIRE ( pé-ranp) adj. Qui a rapport à 
la péremption : exception péremptoire. Décisif, sans 
réplique : argument péremptoire. 

PÉREMPTOIREMENT ( pé-ranp, man) adv. 
D’une manière péremptoire : répondre péremptoire¬ 
ment à une objection. 

PÉRENNITÉ (rén-ni) n. f. (du lat. perennis. du¬ 
rable). Caractère de ce qui dure toujours ou très long¬ 
temps : la pérennité des abus. 

PEIU’QI ATION (kou-asi-on) n. f. Répartition 
égale : la péréquation de l’impôt. 

PERFECTIBILITE (pèr-fèk) n. f. Qualité de ce qui 
est perfectible : la perfectibilité humaine est indéfinie. 
Ant. Imperfecllbillté. 


PERFECTIBLE (per-fèk) adj Susceptible d’être 
perfectionné ou de se perfectionner : lanimal est 
peu perfectible. Ant. Imperfectible. 

perfection (phr-fèk-si-an) n. f. (lat. perfectio ). 
Achèvemenl complet : continuer une œuvre jusqu’à sa 
perfection. Qualité de celui, de ce qui est parfait dans 
son genre : nul n'atteint la perfection. Qualité excel¬ 
lente de l’âme et du corps : être doué de toutes sortes de 
perfections. Théol. Perfections divities, attributs qui 
sont en Dieu â un degré infini. Ant. imperfection. 

PERFECTIONNEMENT (pér-fèk-si-o-ne-man) n. 
m. Action de perfectionner. Son résultat : Stephen- 
son apporta des perfectionnements décisifs à la loco¬ 
motive. 

PERFECTIONNER ( pèr-fèk-si-o-né ) v. a. Rendre 
parfait ou plus parfait : on perfectionne chaque jour 
les modes ae locomotion. 

PERFIDE [ver) adj. Qat. perfidus). Qui manque h 
sa parole, qui trahit : ami verfide. Où il y a de la 
perfidie : serments perfides. Substantiv. Personne per¬ 
fide : une perfide. Ant. Loyal. 

PERFIDEMENT \pèr, man) adv. Avec perfidie. 
Ant. Loyalement. 

PERFIDIE (pèr-fi di) n. f. Déloyauté, trahison. 

PEKFOLIÉ, E [Vèr) adj. (du lat. folium, feuille). 
Bot. Se. dit des feuûles qui enveloppent tellement la 
tige, qu’elles en paraissent traversées. 

PERFORANT ( pèr-fo-ran ), E adj. Qui est propre 
à perforer, qui perfore. 

PEHFORATK1R. TIIICE (pèr) adj. Qui sert à 
perforer. N. f. Machine à perforer : on se sert de 
perforatrices pour le i>ercement des tunnels. 

PERFORATION (pèr, si-on) n. f. Action de per¬ 
forer. 

PERFORER (vèr-fo-ré) v. a. (lat. perforare). Per¬ 
cer : certains mollusques perforent les pierres. 

PEKFOHM i.NCK (per] u. f. (mot angl., signif. 
achèvement). Résultat obtenu dans chacune de ses 
exhibitions par un cheval de course, un champion 
quelconque : une magnifique performance. 

PÉRI (gr. péri) préfixe qui signifie autour. 

PÉRI n. (du persan pari. ailé). Génie mâle ou fe¬ 
melle, en général bienfaisant, mais fantasque, chez 
les Orioutaux. 

PÉRI, E adj. Bios. Très réduit en dimensions, en 
parlant d’une pièce de longueur qui, par conséquent, 
ne touche pas les bords de l’écu. 

PÉRI ANTRE n. m. (préf. péri , et gr. anthos , 
fleur). Bot. Ensemble des enveloppes florales. 

PÉRICARDE n. m. (préf. péri, et gr. kardia, 
cœur). Sac. membraneux, qui enveloppe le cœur. 

PERICAItDIQCE adj. Qui concerne le péricarde. 

PÉRICARDITE n. f. Inflammation du péricarde. 

PÉRICARPE n. m. (préf. péri, et gr. karpos , fruit). 
Enveloppe de la graine, des semences. 

PÉRICHONDHB (kon-dre) n.m. (préf.péri, et gr. 
khondros, cartilage). Anat. Membrane qui recouvre 
les cartilages. 

PÉRICLITF.R (té) v. n. (lat. perielitare). Etre eu 
péril, pâtir, décliner : entreprise qui périclite. 

pÉiticnlNE n. m. Périoste de la surface exté¬ 
rieure du crâne. 

PERIGÉE f jé) n. m. (préf. péri, et gr. gé, terre). 
Point de l’orbite d’une planète où elle est le plus rap¬ 
prochée de la terre. Ant. Apogée. 

PÉRI GO I RDI N, E adj. et n. Du Périgord; de 
Périgueux : les antiquités périgourdines. 

PEIUGI El X (gheà) n. m. Pierre noire fort dure, 
des environs de Pcrigueux, et dont se servent les ver¬ 
riers, les émailleurs, etc. 

PÉRIHÉLIE (//; n. ni. (préf. péri, et gr. hélios, 
soleil). Point de l’orbite d une pliuicte, où elle • st le 
plus rapprochée du soleil. Adjectiv. : cette planète 
est périhélie. Ant. Aphélie. 

PÉRIL (riT) n-m. (lat. perieulum). Danger, ris- 

3 ne : navire en péril. Au péril de, au risque de per- 
rc. A ses risques et périls, en étant responsable de 
tout. Péril en la demeure, préjudice que peut causer 
un retard. 

pehillklmement (ri, Il mil., eu-zeman ) adv. 
Avec péril. 

PÉHILLEIX, El ME (ri, Il mil., eu, eu-ze) adj. 
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fiat, perirulosus). Où il y a du néril : entreprise pé¬ 
rilleuse. Saut périlleux,’ cabriole simple ou double 
qu'un acrobate, après s’étre enlevé de terre, exécute 
en l'air. Fig. Action hardie, dangereuse. 

PKRIXKK (me) v. n. (lat. perimere). Se dit d une 
instance judiciaire qui vient à périr faute d'avoir été 
poursuivie dans le délai fixé : laisser périmer une 
instance Par extens., Se dit d’un billet, d’un per¬ 
mis, etc., qui ne vaut plus rien, le délai de sa valeur 
étant expiré. 

PÉKIMÉTRR n. m. (préf. péri, et gr. metron, me¬ 
sure). Contour d’une figure géométrique, d’une figure, 
d’un espace quelconque : le périmètre d'une ville. 

PÉRINÉAL, K, AUX adj. Qui se rapporte au pé¬ 
rinée : hernie périnéale. 

PÉRINÉE (né) n. m. (gr. perincos). Partie infé¬ 
rieure du petit bassin, chez l’homme. 

PERIODE n f. (du gr. periodus , chemin autour!. 
Arith. Ensemble des chiffres qui se répètent indéfi¬ 
niment dans une fraction décimale périodique. (V. pé¬ 
riodique.) Astr. Temps qu’une planète met à faire 
sa révolution. Espace de temps, division : les gran¬ 
des périodes de ihistoire. Chronol. Espace de temps 
apres lequel sc renouvellent les mêmes phénomènes 
astronomiques : période julienne. Gèol. Chacune des 
grandes divisions des ères géologiques. (Syn. sys¬ 
tème.) Méd. Phase d’une maladie : la période d'inva¬ 
sion, de déclin. Bhèt. Phrase composée de plusieurs 
membres, dont l'ensemble seul donne un sens com- 

Î dct : arrondir ses périodes. N. m. Circonstance de 
a durée : maladie à son dernier période Le plifs haut 
point où une chose, une personne puisse arriver : 
Cicéron a porté l'éloquence à son plus haut période. 

PÉRIODICITÉ n. f. Etat de ce qui est périodi¬ 
que : la périodicité des comètes. 

PÉRIODIQUE adj. Qui revient h des temps dé¬ 
terminés : fièvre périodique. Qui parait h époque 
fixe: publication périodique. Arith. Fraction pério¬ 
dique, fraction décimale dont, après la virgule ou à 
partir d’un certain rang, les mêmes chiffres se repro¬ 
duisent indéfiniment dans le même ordre : la période 
simple commence immédiatement après la virgule; 
la période mixte ne commence pas immédiatement 
après la virgule. N. m. Journal, revue qui se oublie 
à des époques déterminées : un périodique illustré. 

PÉRIODIQUEMENT ( ke-man) adv. D’une ma¬ 
nière périodique. 

péri ceci ENM n. m. pl. (préf. péri, et gr. 

oikos, maison). Nom donné aux habitants de la terre 
qui. ayant une même latitude, ont une différence de 
180» en longitude, en sorte qu’il est midi chez les uns 
quand il est minuit chez les autres. 

PERIONTE (os-te) n. m. (préf. péri, et gr. osteon, 
os). Membrane fibreuse qui couvre les os. 

PERIOMT 1 TE ( os-ti-te ) n. f. Inflammation du pé¬ 
rioste : périostite lubermiltuse. 

PÉRIOMTOME ( os-tô-ze) n. f. Gonflement du pé¬ 
rioste. 

PÉRIPATÉTICIEN, EN NE (si-in, è-ne) adj. (gr. 
peripatétikos). Qui a rapport au péripatétisme : secte 
péripatéticienne. N. Qui suit la doctrine d’Aristote : 
les péripatélicims. 

PÉRIPATÉTIQUE adj. Qui appartient au péri¬ 
patétisme : la doctrine péripatètique. 

PÉRIP4TÉTIMME \tis-me) n. m. (du gr. peripa- 
tein, se promener). Philosophie d’Aristote. 

PÉRIPÉTIE (si) n. f. (du gr. peripeteia, chute). 
Changement subit de fortune dans la situation du 
héros d'un poème, d’un roman. Dénouement d’une 
pièce de théâtre : péripétie bien amenée. Incident 
qui émeut, saisit: les péripéties d'une guerre 
PÉRIPHÉRIE (H) n- f. (préf. péri, et gr. phercin, 
porter). Contour d’une figure curviligne. 

PÉRIPHÉRIQUE adj. Qui appartient â la péri¬ 
phérie : la sensibilité périphérique du corps. 

PERI PH H AME (fra-ze) n. f. (préf. péri, et gr. 
phrazein, parler). Procédé qui consiste h exprimer 
par plusieurs mots ce que l’on aurait pu dire en un 
seul : ta ville des lumières, pour Paris; le roi des 
oiseaux, pour l’aigle. 

PERI Pli RA MER (sé)v. n. Parler par périphrases. 
PKKIPIIH ANTIQUE (fras ti-ke) adj. Qui tient de 
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la périphrase : expression périphrastique. Qui abonde 
en périphrases. &e dit quelquefois de tous les lempa 
du verbe qui se forment avec l’auxiliaire. 

PERIPLE n. m. (du £r. periplos. action de navi¬ 
guer autour). Géog.anc. Voyage de circumnavigation 
autour d’une mer, d’un pays : le périple dHannon. 

PÉRIPNEUMONIE (nf) n. f. (préf. péri, et gr. 
pneumôn, poumon). Inflammation du 
poumon. Syn- de pleurésie et de 

PNEUMONIE. 

PÉRI PNEUMONIQUE adj. Qui a 
rapport h la péripneumonie. 

PÉRIPTÈRE n. m. et adj. (préf. 
péri, et gr. pteron, aile). Se dit d'un 
édifice entouré de colonnes isolées : à 
Paris, la Bourse, la Madeleine sont 
des périptères ; des édifices périptèrts. 

PERIR v n. (lat. perire. — Prend 
toujours l’auxiliaire avoir.) Prendre 
fin. Mourir de mort violente. Faire 
naufrage : vaisseau qui périt sur des 
récifs. Tomber en ruine, en décadence : 
les plus grands empires ont péri. Fig. 
périr d'ennui. 

PÉRI MCI ENM (ris-si-in) n.m.pl. (prêt, péri, et gr. 
skia, ombre). Habitants des contrées polaires, dont 
l’ombre fait le tour de l’horizon en un seul jour. 

PÉ:RIMCOPE ( ris-ko-pe ) n. m. (préf. péri, et gr. 
skopein, examiner). Tube optique, employé par les 
sous-marins comme appareil de vision. 

PÉRIMCOPIQUE ( ris-ko) adj. So dit des verrez 
d’optique dont 1 une des faces est plane ou concave 
et l'autre convexe : objectif périscopiquc. 

PÉRIMPERME ( ris-pér-me ) n. m. Tégument ex¬ 
térieur de la çraine. Syn. de ksdosperme. 

PÉRIMPUÉNITE (ris-pli) n. f. Péritonite loca¬ 
lisée à la région de la rate ou glande splénique. 

PÉRIMMARUE (ri-sa-ble) adj. Sujet h périr : la 
beauté est périssable. Ant. lmpcri»»«tl»le. 

PÉRIMMOD.4CTYUEM (ri-so-dak I n.m.pl. Ordre de 
mammifères, comprenant les ongulés imparidigités : 
le rhinocéros est un pèrissodaetyle. S. un périssodac- 
tyle. 

PÉR IMMOIRE ( ri-soi-re) n. f. (de périr). Embar¬ 



cation étroite et longue, qui chavire très facilement 
et dont les canotiers se servent. 

PÉHiMMOLOCélE ri'-so. jt) n f. (gr. pertnof, 
superflu, et logos, discours). Pléonasme vicieux, 
comme lorsqu'on dit : une hémorragie de •anm 
penser mentalement * etc. 

PÉRlMT.AI/riQUE ( ris-tal) ndj. (préf. péri, et gr. 
stellein, serrer). Se dit du mouvement par lequel 
l’œsophage et les intestins se contractent sur ouï* 
mêmes et favorisent la déglutition, puis la digestion. 

PÉHIMTOME ( ris-to-me ) n. m. Couronne de pe¬ 
tites dents, posées au travers de l'ouverture de l’urne 
des mousses. Région entourant la bouche chez les 
animaux inférieurs, comme les infusoires. 

PÉR INT VUE (ris-ti-le) n. m. (préf. péri, et gr s/m- 
los, colonne). Galerie à colonnes isolées, autour d'une 
cour ou d'un édifice : le péristyle de la Madeleine. 
Ensemble de colonnes isolées qui décorent la façade 
d’un monument : le péristyle du Panthéon. 

PÉRIMVMTOUE (sis-to-le) n. f. Méd. Intervalle 
de temps, entre la systole et la diastole. 

PÉRITI1ÉCE n. m. (préf. péri, et gr. thèké, étui). 
Nom # de la fructification de divers champignons. 

PÉRITOINE n. m. (gr. peritnnaion )• Membrane 
séreuse, qui tapisse la cavité de l’abdomen. 

PÉRITONITE n. f. Inflammation du péritoine : 
la péritonite est souvent mortelle. 
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PERIT YPHLITK n. f. Inflammation du péritoine 

PF.KKINB ( pér-kirm n. m. (du n. de l'inven¬ 
teur.. Machine à vapeur, à pression illimitée. On dit 
mieux machine a la Perkins.) 

Pt: H LE (per-le) n. f. du bas lat. pirula . petite 
poire). Corps dur, brillai t rond, qui m forme 

dans l'intérieur de certains coquillages, paru- ' i 
ment les huîtres perlières, mulettee, ete. : des perles 
dune belle eau. Petit ornement de verre, de métal, etc., 
percé d’un trou, dont 
on fait de petits ou¬ 
vrages : des jtci les 
d acier, de jais. Or¬ 
nement d’architec¬ 
ture en forme de 
perle, dont on dé¬ 
core les moulures 
dites baguettes. Ca 
ractéred’imprimerie 
qui a quatre points 
do force. Poétiq. Dent 
très blanche. Goutte 
d«* liquide limpide : 
les perles de la ro 
sèe. Fig. Personne ou 
chose parfaite : la 
perle des maris. — 

Les plus prospères 
pêcheries de perle< 
sont alimentées par 
1 huître perlière des 
mers chaudes, ré 
nandue de la mer 
Huuge à l’Australie ; 
les principales sont 
Celles de Ceylan, du Pécheur* de p«rlea l\ Nègre 
golfe Persiquc. de lii P l. U|C ,ur. 

côte méridionale do l’Inde, etc La pèche n’a lieu que 
pendant les calmes de la mousson nord - st,du lever 
au coucher du aolnl I ei ment 

dus nègres, descendant au moyen d’une pierrt 
à une corde, dont une anse sert, de prise à leur pied. 

Ils font rapidement leur cueillette d'huîtres per¬ 
lières qu'ils placent dans un filet, p 
monter ea tirant sur la corde, dont un homme du 
bateau tient l’cxtr' 

peuvent rester plusieurs minutes sous l'eau. 

PERLÉ, B / adj. Qui rappelle un«* perle : 

dents perlées. lUas Orné de péri fine de 

comte est perlée. Qui atteint la perfection : broderie I 
perlée; phrase perlée. Musiq. Exécuté avec une 
netteté parfaite : roulade per b e. Orge perlé , v. oroi 
perler ( pèr-l e; v. a. Arrondir et dépouiller de 
leurs téguments les grain» de l’orge ou du riz. Fig. 
Faire à la perfection : pt rit 1 

un passage de musique en détachant les notes d'une 
manière sonore. V. n. Se -lit d’un liquide oui suinte 
iîous forme de gouttelettes arrondies en perles : front 
perle la sueur. 

PERLIER (pèr-li-é), ÈRE adj. Qui renferme, qui 

produit des perles huiln 

>*FIILIMPINPIN pèl 

perlot ( pèr-l ’ n m N tites huîtres des 

c »i«‘s de la Manche. 

PERMANENCE i për-ma-nan-sej n. f. (de perma¬ 
nent). Durée constante : la permanence de la misère. 
Commissariat central. Service permanent; lieu où il 
lonctionne : une permanence électorale. En perma¬ 
nence. sans absence ni interruption. Ant. loter- 
■iUesee, 

PERMANENT ( pèr-ma-nan ), F. adj. (lat. perma¬ 
nent; de per, à travers, et manere, rester). Qui 
dure sans intermittence ni changement, Ant. inter- 

■Hifiit. 

PERMANGANATE (pèr) n. m. Sel’de l’acide per- 
mansranique : les permanganates de potassium et de 
calcium nont de puissants antiseptiques. 

permangaNIQI E ( pèr) adj. Se dit d’un acide 
dérivant du manganèse. 

PERMÉABILITÉ (pèr) n. f. Propriété des corps 
qui se laissent traverser par d’autres corps (fluides, 
liquides, gaz) : la perméabilité des sols calcaires est 
très grande. Ant. Imperméabilité. 

PERMÉablK (pèr) adj. (du lat. permeare, passer 



Pécheur* d* p*rle« ; P, Nègra 
plongeur. 


au travers). Qui est doué de perméabilité : le verré 
est perméable à la lumière. Ant. Imperméable. 

PERMETTRE ( pèr-mè-tre ) v. a. (lat. perwittere; de 
per, à travers, et mittere, envoyer. — Se conj. comme 
mettre.) Donner liberté, pouvoir de faire, de dire, 
d’employer : permettre le vin à un malade ; permettre 
à des passagers de débarquer. Tolérer. Donner le 
moyen, le loisir de : fonctionnaires <1 qui leurs 
occupations permettent des vacances. Be permettre 
v. pr. Etre permis. Prendre la liberté, la licence de : 
sc permettre une timide critique. Ant. Défendre, 
interdire, prohiber. 

PF.HMIB ( pèr-mi) n. m. Permission écrite : per¬ 
mis de chasse. Permis de navigation, autorisation 
donnée à un navire de naviguer dans tel parage et 
de faire tel commerce. Syn. autorisation. 

PEKMIMMION (pèr-mi-si-on) n. f. Autorisation : 
demander la permission de sortir. Ant. Défende. 

PEKMIBBIONNAIRE iper-rnt-Mi-o-nè-re) n. Per¬ 
sonne, et particu/ièrem. soldat qui possède une per¬ 
mission écrite, pour un objet et un temps déterminés. 

PERMIBBION'NER (pèr-mi-si-o-né) v. a. Donner 
une permission. (Peu us.) 

PE RM IAT ION (pèr-miks-ti-on) n. f. Mélangé 
parfait. (Peu us.) . „ .. . 

p ER.Ml ta Bl LITE (pèr) n. f. Caractère de ce 
qui est permutable. 

pe H meta hle (pèr) adj. Susceptible de permu¬ 
tation : lettres permutables. 

PEIIMETANT ( pèr-mu-tan), E n. Personne qui 
permute. 

PERMI’TATION (pèr, si-on) n. f. Echange d un 
emploi contre un autre : solliciter une permutation. 
Transposition : un anagramme s’obtient par permu¬ 
tation des lettres. Math. Chacune dos manières diffé¬ 
rentes dont on peut grouper un nombre d’objets donnés. 

PEHMt TER (pèr-mu-té) v. a. (lat per, à travers, 
et mutare, changer). Echanger : permuter des em- 
plois. Absolum. : permuter avec un collègue. 

PERMUTEE H (pèr) n. m. Celui qui fait une per¬ 
mutation, un échange. 

PEKM4 IEI HEMENT (pèr, zc-man) adv. D une 
manière pernicieuse. 

peu n ICI ee a, ECBB ( pèr-nt-si-en, eu-ze) adj. 
(du lat. pcmicies, ruine). Dangereux, nuisible : lai- 
(ool est pernicieux à la santé. Fièvre pernicieuse , 
fièvre paludéenne grave et très dangereuse. Ant. 

Birnfaiiant, «alutaire. 

PERNICIOB1TÉ (pèr, zi-té) n. f. Caractère de ca 
qui est pernicieux. (Peu us.) 

PÉRONÉ n. m. (du gr. péroné, agrafe). Os long et 
grêle, placé h la partie externe de la jambe. V. tibia. 

PÉRONIER ( ni-é) adj. et n. m. Se dit de trois 
muscles qui s’attachent en haut au péroné et en bas 
aux métatarsiens. (V. planche homme.) 

PÉRONNELLE (ro-nèle) n. f. (du lat. Petronilla, 
n. pr.). Femme, flllesotte et babillarde. 

PÉRONOBPOHÉEB (noss-po-ré) n. f. pl. Famille 
de champignons parasites de diverses plantes (bette¬ 
rave, luzerne, pomme de terre, vigne), et dont le 
type est le pèronospora qui produit le mildiou de la 
vigne. S. une péronosporée> 

PÉRORAINON (rè-zon) n. f. Dernière partie, 
conclusion d’un discours : la péroraison résume d une 
manière rapide et émouvante les principaux argu¬ 
ments du discours. Ant. Fiordr. 

PÉRORER (ré) v. n. (lat. perorare). Discourir 
longuement et avec emphase. 

PÉHOHElJR, El’B F. (eu-zc) n. Personne qui a 
l'habitude de pérorer. (Peu us.) 

PÉROT (ro) n. m. (dimin. de père). Arbre qui a 
les deux Ages de la coupe du bois. 

PEHOAYDK (pèr-ok-si-dc) n. m. Oxyde qui con¬ 
tient la plus grande quantité possible d'oxygene. 

PEHOAYDEK (pé-rok-si-dë) v. a. (de peroxyde). 
Oxyder au plus haut degré. 

PERPENDICULAIRE (pèr-pan, 1è re) adj. Üat. 
per, par, et peiulere, pendre). Droite perpendiculaire 
sur une autre, drciite qui en rencontrant l’autre fait 
avec elle deux angles égaux- (N. f. : une perpendi¬ 
culaire.) Flan perpendiculaire sur un autre, plan 
qui en rencontrant l’autre fait avec lui deux dièdres 
adjacents égaux. (V. la planche lignes.) 

PERPENDICULAIREMENT (per-pan, lè-re - 
man) adv. D’une manière perpendiculaire. 





i>FRPF\nin i AHiTK [ W wn) n. f. Etat de 

ce qui est perpendiculaire. (Peu us.) 
i k i:m*F\DiriLK ( pèr-pan ) n. m. Fil à plomb. 
ft»KIU»KTH ATIOX (uèr, si-on) d. f. (de perpétrer). 
Action de commettre : la perpétration <f un crime. 

■ k i:ui»fr: rHKH (pér-pé-tré) v. a. (lat. perpetrare. 
■— * s e conj. comme accélérer.) Commettre, consom¬ 
mer : perpétrer un crime. 

,** Ka *****' r * ATI©!* ipér, si-un) n. f. Action de per¬ 
pétuer. Son résultat : la perpétuation <lcs espères. 

PKBPKTIIL, ELLE (pér-pé-tu-èl. è-le) adj (du 
lat. perpetuus, qui se fait sans interruption). Conti¬ 
nuel qui ne cesse point : un feu perpétuel brûlait 
sur l autel de Vesta. Qui dure toute 1a vio : erit per¬ 
pétuel; mouvement perpétuel. v. mouvement. Qui 
se renouvelle souvent : combats perpétuels. Syn 


P**«.**, b [ptr-fan a-nt) adj. et n. De 1a Perse. 
N. m. Langue actuelle de la Perse. 

J" 1 ? 1 **® ipêr-sc ) n. f. Belle toile peinte, qui s*est 
fabriquée primitivement en Perse 

PKIWE iw*r-w) n. et ad, Re dit an lien de persan. 
ANE, quand U a apit de la Perse ancienue et de ses 
habitants: les Perses ; les rois perte,. — Art perse 
L art perse a toujours Imité fart do l'étranger : le 
tombeau de Cyrtis, à Pasarpades, révéle une j n 
nuenee hellénistique ; l'influence égyptienne se tra¬ 
hit dans 1 architecture funéraire de Darius et de se* 
successeurs et dans le palais de ce roi, à Persépo- 
Iis : ce sont les mêmes portes, les mêmes corniches 
les mêmes salles aux nombreuses colonnes. Suse et 
Ecbatane sont bâties sur le même plan. Les colon- 
nés, élégantes, étaient surmontées de chapiteaux à 
tete de taureau d une pureté de ligne irréprochable 
Les murailles extérieures étaient couvertes de bri- 
ques émaillées, en saillie, formant de véritables bas- 


J , . W’t' ''-wuiij nuv. l«*u- 

ours : les mêmes erreurs se renouvellent perpétueile- 
menf. Fréquemment : maison perpétueUemesèt en ré- 
paration. Ant. 

PUtPF.Ti KH (j)èr-pé-tué i v. a. (lat perpetuure). 
Faire durer toujours ou longtemps : les pyramides 
perpétuent le souvenir des pharaons. 

|,t :’ ll>,:Tl n - <*- Durée perpétuelle : la 

perpétuité de la miscre. A perpétuité loc adv 
Four toujours . travaux forcés à perpétuité 
i>i:uimgv%» (pér) n. ni. Mincie du'fouet en 
bois de micocoulier. 

FEHPLKKK (pèr-plék-se) adj. Qui est dans la per¬ 
plexité : rester pervlexe devant une difficulté impré¬ 
vue. Qui cause de la perplexité : situation perplexe. 
PKUm vrri: Iper-piisk-si-té) 11 . f. Embarras 
""" -l ue sait quel parti prendre. 

** "WWW) n. f. (lat. per- 
... . - u né personne ou d une 

perquisition ordonnée par la justice 

ijter-ki -zi- si - a -ni) v. n. 
perquisitionner dans un 

ni. (de pierre). Mur, revêtement 


FKnSEf ITER ( pèr-sé-kudé) y. a. (du lat. perse- 
«« . poursuivre). Tourmenter tyranniquement et 
ruellcment : Aéron persécuta tes chrétiens. Par ext. 
mportuner, presser : les créanciers persécutent les 
t'baeur*. Ant. Pro^r, favoriser, tMMrac«r> 
PKHNK( (TEI R, THIfi: (pè fHw) n. Qui persé- 
ute : Dioclétien fut le perse fauteur des chrétiens. Par 
rt. Importun, incommode : fâcheux persécuteur 

n. f. Action de 
, - ----v '. mar¬ 

re. imposes aux premiers chrétiens par les einnr- 
‘ urs romains : de Sêron d Dioclétien , il y eut dix 
r arides persécutions. Ant- Protection. 
PEHMÉIUX^ (pèr^sé-i-dc) n. f. pi. Etoiles filantes, 
n semblent venir de la constellation de Persée. 


d’une personne qui_ 

PDHQI initiov Ipèrdn-s 
quisitio). Recherche exacte d 

chose : 

Faire des perquisitions 
appartement. 

PEHnii !pè-ré) n. i ( . 

en pierre sèche, qui empêche 
, j. te ^j T, " s d’une tranchée do 

PEKNIÈRR . pê-rt-r-rr) n. f. Ah / 

Ancienne machine de guerre 
qui servait, au xiv« siècle, à 

PERRON i ron) n. m. (de Am 

pierre). Escalier de quelques wfr , 
marches, en saillie sur une fa- y ^ 

PIRROQIET (pè-ro-kè) n. 
m. ii(al. parrochetto). Oiseau Wj 
de Perdre des grimpeurs, ro- / 

marqua Lie par la facilité avec Pwruquei. 
laquelle il imite la voix humaine ; les perroou 
sont communs dans f Afrique occidentale. Fin p ( 
sonne qui parle ou qui répété, sans réfléchir, sa 
comprendre. Parler comme un peirouiut sans co 
prendre ce qu’on dit. Mar. Mât. voile, v. rgue oui 
grc* au dessus J’un mât de hune. (V. planc he naviu 
PKItltlClIE i. pi - ru- 
chc) n. f. Nom vulgaire 

de la femelle du perro- ^ 2 

qu« t. Petit perroquet h 

3/tir. (iréement supérieur ^ ^ 

^ PKIUU^IK fpè-ru* Jgf 

Coiffure de faux cheveux^: j 

jmrter une perruque ; pur- P«mjquB« : I.LoqibXIVi 
ter perruque. Fam. fête 1 xv '* 3 - U* ch*ur*, 

à perruquei; vieille pemmue. personne qui tici 
obstinaient h d anciens préjugés 1 

PEItltrçriKH \pt-ru-ki-e) n. m' Celui qui s’ocru, 

de tout ce qui, regarde la barbe et les cheveu 
PEÜHI QHEBK \pt-ru-ki r-re. n. f. Kcramc ' 
perruquier. 

,n^ : V N ' *\'K r : rn '>1'-ur InlMrmMlaii 

ve£?LrZ \lî P bl,>u • HotTc r™*- 141 dCc!iSt 

ycua pers, Minerve. 


persécuter. Spécialem. Vexations, souffrances 
tyre. imposés aux premiers chrétiens par les 

P/im.Mno . ri\TJ __ J _ .... * .. 


v. n. (du Int. pers er crare, avoir de la T.tâ 
constance. — Se conj. comme «e/V- 
(érer.) Persister d.ans le même état 
d csjirit, les uiêincs dispositions : iw KV ! 

persévérer dans le mal. Continuer, 
durer : la fièvre paludéenne perse- 
vere longtemps. Ajst. Rmoarrr, 1 , 

HhiiiMlnimcr. y 

PKRMITAIHR ( pkr-ti-ki-rt) [ 

n. f. Plante du genre des renouées. _ * 

PERMK’OT (ph'-si-ko) n. m. 

Liqueur laite d’esprit-de-vin, de sucre, de th 
de noyaux de pêche. 

misiiiwi: pfir-si-b-ne) n. f. (de Perse \ 

de jalousie composée de lames minces *—,- 

montées sur un châssis qui s’ouvre J~Y \ \ 
en dehors comme un contrevent : les \ } p=4 
pcrsicnncs en fer sont souvent à plu- T 
sieurs vantaux qui se replient les uns | ipSa 
sur les autres. Tj§ 

PERNliMüR p*wn n. m. Ac- Ijpj 
tion, discours du persideur. Syu. - Je|| 
ironie. _[pal 

pkhmiilkh Vèr-si-/lé) V. A - 1 MÈ 

de siffler .^— S’écrit cependant avec s 
un seul /. Se nioijuer d une personne, 
d unccliose, par des partdcs ironiques. p,rn * €1 

, • ^ w N | r | K , R, ri mk [per, cu-ze) n. Qui 

bit u de de persifler. 
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PBRMIL. (pèr-si) n m. (gr. petrosclinon). Plante 
potagère, de la famille des 
ombelliferes : le persil s’em¬ 
ploie comme condiment. 

PRKNILLADE (pèr-si. 

Il œil.) n. f Tranches de bœuf 
fruid assaisonnées d'huile, de 
▼maigre et de persil 

P K H M I 1.1- K , K ( pèr-si, 

Il mil., é) adj. Sc dit de ce, et 
en particulier du fromage, qui 
est semé de petites taches ver¬ 
dâtres, comme si l’on y avait 
mis du persil. 

PKRNILLRR (pèr-si, 

Il mil., i) t. a. Tacheter de pe¬ 
tits points ou taches verdâtres. 

PKRMILLRHR (pèr-si, Il mil.) n. f. Vase pyrami¬ 
dal, rempli de terre et percé de trous, à l’aide duquel 
on obtient du persil eu toute saison. 

PKHAIQIR (pèr) adj. Qai appartient aux anciens 
Perses. Arc/lit. Ordre persique, dont l'entablement 
est porte par des figures de captifs. 

PtR«lMTA*<R (pèr-sis) n. f. Qualité de ce qui 
est persistant. Action de persister. 

pkrmiktaüt (per-sis-tan), R adj Doué de per¬ 
sistance : plaideur persistant. Qui dure, qui continue : 
fierre persistante. Bot. Qui subsiste pendant toutes 
les saisons : /* oranger a des feuilles persistantes. 

PF.RRIMTKH i pèr-sis-té) v. n. (fat. persistert). 
Rester inébranlable : persister dans sa résolution. 
Continuer : le mieux persiste. Ant. Renoncer. 

PKRMOXK, R ( pèr-so-né ) adj. flot. Sc dit des fleurs 
souvent closes par une saillie interne, ce qui leur 
donne l'apparence des masques de théAtrc ou d’un 
mufle d'animal. N. f pi. Syn. de scROFin.AKiAcéES. 

PKRMOXftAfjiK (pèr-so-na-je) n. m (du lat. per- 
sona, rôle). Personne considérable, illustre : la fortune 
fait d'un sot un personnage. Personne quelconque, 
au point de vue de sa valeur morale : un triste per¬ 
sonnage. Personne mise en action dans une œuvre 
littéraire. Rôle scénique : les personnages de Cor¬ 
neille sont héroïques. Personnage allégorique, être 
métaphysique ou inanimé que l’écrivain ou l’artiste 
personnifie (la Victoire, la Renommée, etc.). 

PERNO.H^.ILIMKH (pèr-so-na-li-zé) v a. Faire 
une personne fictive de : personnaliser un vice. 
V. n. Faire des personnalités. (Inus.) 

PKRMOJiAARlMlKB ( pèr-so-na-lis-ms) n. m. Vice 
et conduite de celui ,qui rapporte tout h lui seul. 

l>t RM>'\* tl.lTK Ijier-so-na) n. f. Individualité 
consciente : il faut respecter la personnalité hu¬ 
maine. Caractère propre à chaque personne : un 
juge doit dépouiller toute personnalité. Personne, 
personnage : de hautes personnalités. Trait injurieux 
tiré de l’individualité même de quelqu'un : ne faites 
pas de personnalités. Défaut d’un homme uniquement 
occupe de lui-même : ta personnalité est haïssable. 

PKRMO^üiT (pèr^so-na) n. m. Bénéfice eccle¬ 
siastique donnant préséance. (Peu us.) 

PEHMO^IE ]*r-so-ne) n.f. (lat.pcrsou/i). Homme 
ou femme : inviter trois personnes. Individu consi¬ 
déré en lui-même : le bonheur tient surtout à la 
personne. Sam acception de personnes, sans préfé¬ 
rence pour qui que ce soit. Payer de sa personne, 
s'exposer au péril. Aimer sa personne, ses aises. 
Pmonur civile, être moral qui a une existence 
juridique : les associations légalement autorisé?* sont 
des personnes civiles Les trois personnes divines, la 
Trinité. Gramm. Première personne, celle qui parle : 
seconde personne, celle ti qui l'on parle; troisième 
personne, celle de qui l'on parle. Loc. adv. Rn p«*r- 
soi-même. Pron. indéf. mate. sing. Quelqu’un, 
aucun, nul : personne n'est parfaitement heureux. 

PERMOXXRI*, ELLE (pèr-so-nèl, Me) adj. Spé¬ 
cial à chaque personne : défendre ses intérêts person¬ 
nels. Egoïste : l’enfant est très personnel. (\mtri- 
butioti personnelle, celle que l’on paye individuelle¬ 
ment, à raison de sa personne. Gramm. Pronoms per¬ 
sonnels, qui désignent les trois personnes; ce sont : 



• OfrOl’LIKB 

Pour la 1» pertonns ; j#, m«, moi . . . . i 

Pour la f* p«r*onn« : tu. t*. loi. 

Po^ U * * i! ' «b*’ *•. !• 


fLeaiti. 

nnu«, 

Vüll*. 

il*, elle*, eux 
la», leur. 


üor U> P mo,M * ^•oi/.o. y . I 
Mode }tr*onntl, mode qui a des terminaisons pro¬ 


pres à marquer le changement des personnes : il y a 
quatre modes personnels : Cindicatif, le condition¬ 
nel, l’impératif et le subjonctif. N. m. Ensemble de 9 
personnes occupées quelque part : le personnel d’un 
thedtre, d'une imprimerie. Ant. Impersonnel. 

PRRMOX*RLLRiaR*T [pèr-so-nè-le-manj adv. 
En personne : ré j tondre personnellement. 

PRRMOAAIFIC'ATIOX (pèr-so-ni. si-on) n. f. Ac¬ 
tion de personnifier. Son résultat : les personnifica¬ 
tions sont fréquentes en poésie. Type achevé : Vin¬ 
cent de Paul fut la personnification de la bonté. 

PRRMOXXiriRR (pèr-so-ni-fi-é) v. a. (Se conj. 
comme prier.) Attribuer à une chose inanimée ou 
h. un être abstrait la figure, les sentiments, le lan¬ 
gage d’une personne : Boileau, dans le Lutrin, a 
plaisamment personnifié la Mollesse. 

PEHiPECTl v(pèrs-pèk-tif), ■ VR adj. Qui montre 
un objet en perspective : dessin perspectif. 

PRHSPEt TlVR ( pèrs-pèk ) n. f. (du lat. perspec- 
tum, supin de verspicere, voir à travers). Art de 
représenter les objets selon les différences que l'éloi¬ 
gnement et la position y apportent : les lois de la 
perspective. Aspect que présentent, par rapport au 
lieu d’où on les regarde, divers objets vus de loin { 
voilà un coteau qui fait une belle, une riante per¬ 
spective. Perspective linéaire, celle qui règle la direc¬ 
tion et la dimension des lignes. Perspective cavalière , 
perspective de convention, destinée à donner une 
représentation nette des objets. Fig. Espérance ou 
crainte d’une chose probable, quoique éloignée : avoir 
la perspective d'une grande fortune. Eu prr«pecti%* 
loc. adv. Dans l'éloi gnomon t, dans l’avenir : il est 
fort riche, mais ce n’est encore qu'en perspective. 

l'EHMPHACE [pèrs-pi] adj. (lat. perspicax). Qui 
a de la perspicacité : critique perspicace. 

PRRMPICACITB (pèrs-pi) n. f. (de perspicace). 
Pénétration d'esprit- 

l'EK.NPin ITK (pèrs-pi) n f riarté, netteté, en 
parlant des idées et du style. (Vx.) 

PRHMIMRAHI.E {pèrs-pi i adj. Qui laisse passer 
à travers sa substance : la peau est très perspirable. 

PERRPIR ATION (pèrs-pi-ra-si-on ) n. f. Mût. 
Transpiration insensible. (Peu us.) 

RRRMUABAIAT (pèr-su-a-dan), R adj. Propre h 
persuader : argument persuadant . • 

PERNI IDER f pèr-su-a-dé > v. a (lat. persuaderc). 
Porter quelqu'un à croire; le décider à faire : on 
nous persuade aisément ce qui nous plait. Me per- 
Ruadrr v. pr. Croire, s'imaginer : ils se sont per¬ 
suadé (Us ont persuadé h eux) qu'on les trompait. 

ANT. Ui»»u«drr. 

PRHM1 AMIBL.R ( pèr-su-a-zi-ble) adj. Qui peut 
être persuadé : esprit prrsusisible. (Peu us.) 

PR RMI A fi lè* pèr-su-a-zif ), IVE adj. Qui a le 
pouvoir, le talent de persuader : éloquence persua¬ 
sive. Ant. 

PERNI amioa* ( pèr-su-a-zi-on) n. f. Action de 
persuader : céder à la persuasion. Etat de l'esprit 
persuadé : la persuasion donne une grande force. 
ANT. DiMuasion. 

PERNIAMIVRRRÏCT ( pèr su a zi-ve-man ) adv. 
D'une manière persuasive. 

PKRMI MI RE (pèr-sul) n. m. Sulfure qui con¬ 
tient la plus grande proportion possible do soufre. 

PEMRILITRi;, R ( pnr-sut-fu-ré ) adj/ Chim. Qui 
est a Tétât de persulfurc. 

PERTE ( pèr-te) n. f. (du lat. perdit a, perdue). 
Privation de ce dont on jouissait : la perte dune 
bourse , de la vue. Se dit spécialem. quanti la mort 
nous enleve quelqu’un : pleurer la perte d’une rncrc. 
Mort, ruine : Richelieu voulait la perte de la mai¬ 
son d’Autriche. Iai perte de l’âme, la damnation. 
Dommage ; éprouver des pertes à la Bourse. Insuc¬ 
cès : perte d'une bataille, d’un procès. Mauvais em¬ 
ploi ; perte du temps. Profits et pertes, v. profit. 
Loc. adv. ; Avec perte, en ayant le dessous. A 
perte, en perdant : vendre à perte.. A pertr dr iup, 
hors de la portée de la vue En pure perte, inuti¬ 
lement. Ant. •■mii», bénéfice, profit. 

PERTiTtf ITK f per • n. f. ^du lat. pertinax, opi¬ 
niâtre). Entêtement. Vx.) 

PF.RTDEiniEVr fièr-ti fia-man adv. de prrti- 
nent). Avec justesse, compétence, certitude : jHjrler 
pertinemment «f une affaire. 

PEnmEM E ipir-u-nan-sc) n. t. Dr. Qualité de 
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ce qui est pertinent : contester la pertinence d'une 
allégation. 

perti.teat (pèr-ti-nan), E adj. (lat. pertinent). 
Justement applicable à la chose : raison pertinente. 

PERTUI8 (pèr-tu-i) n. m. (du lat. périmais, percé). 
Trou, ouverture. (Vx.) Etranglement d’un fleuve : 
les pertuis de la Seine. Détroit : le pertuis breton 

PEB- 
TLIMAXE 
( pèr-tu-i- 
za-ne) n. f. 

(ital- parte - 


P«rtim«n« (xn« ».). 


yiana). Hallebarde dont le fer, à la base, est muni 
de deux oreillons. 


i*i:hti Imamir ( pèr-tu-i-za-ni-i ) n. m. Soldat 
arme d une pertuisaue. 

PKHTi HilATËi K, TRIC'E (pèr) n. et adj. Qui 
cause du trouble : des perturbateurs de l'ordre. 

PKHTtltBATIO^ [pèr, si-on) n. f. (de perturba¬ 
teur;. Trouble, désordre, notamment dans le corps de 
l’homme : les perturbations du cœur ; dans son esprit : 
les perturbations de la raison; dans un Etat : les pertur¬ 
bations sociales, financières ; dans la marche des as¬ 
tres, du temps, etc. : les perturbations atmosphériques. 

PERTi huer (pèr-tur-bé) v. a. (lat. perturbare). 
Troubler : perturber l'ordre public. (Peu us.) 

péri view, i:vu: (vi-in, è-ne) adj. et n. Du Pé 
rou : les mines péruviennes. 

PERVENCHE (pèr-van-che) n. f. (lat. pennnea). 
Genre d’apocynées qui croissent 
dans les endroits humides : les 
ervenches ont de jolies fleurs d'un 
leu clair. 

PERAERN, E (pèr-vèr, fir-se), 
adj. (du lat. perversus , renversé, 
tordu). Dépravé : des goûts jtervers. 

Qui marque la perversité : cottseils 
pervers. N. Qui a de la perversité : 
les pervers sont souvent des ma¬ 
lades. Syn. corrompu, vicieux. 

PERVERMEMEVT ( pèr-vèr - 
8e-man) adv. D’une maniéré per¬ 
verse. (Peu us.) 

PERtEHNio* ( pèr-vèr ) n. f. 

Changement de bien en mal : la perversion des moeurs. 
Méd. Altération d’une fonction normale : les perver¬ 
sions du goût. 

PERVERSITÉ (pér-vèr) n. f. Corruption, dépra¬ 
vation : la perversité des criminels. Action perverse : 
punir des perversités- 

pervertir ( pèr-vèr-tir ) v. a. (lat. pcrrerterc). 
Faire changer moralement de bien en mal : les mau¬ 
vaises lectures pervertissent la jeunesse. Dénaturer : 
pervertir un texte. Me pervertir v. pr. Se corrompre. 

pervertinnable ( pér-vèr-ti-sa-ble) adj. Qui 
peut être perverti. (Peu us.) 

pf.rvertinnemeat (pèr-vèr-ti-se-man) n. m. 
Action de pervertir. Son résultat. 

PER* ertimmri'r, Et NE ( pèr-vèr-ti-seur, eu- 
ze) adj. et n. Qui pervertit : romans pervertisseur s. 

penade ( za-de ) n. f. (de l’ital. posata, action de 
se poser). Mouvement du cheval qui se lève sur ses 
pieds de derrière. 



PGMKàB <za-je ) n. m. Action de peser : le pesage 
de l'or. Endroit où l’on pèse les jockeys, avant et 
apres chaque course. Enceinte privilégiée autour de 
cet endroit : entrer au pesage. 

PENAMREA'T ( za-mah ) adv. D’une manière 
lourde . marcher pesamment. Fig. Sans grâce, sans 
vivacité : écrire pesamment. 

PENAÎAT l'zan), E adj. Lourd : pesant fardeau. 
Doué de pesanteur : une bulle d’air est pesante. Lent, 
pénible : marche pesante. Fig. : style pesant. Joug 
pesant tyrannique. N. m. Poids. Fig. valoir son pe¬ 
sant d'or, être parfait. Adverbialcm. En poids : dix ki¬ 
logrammes pesant. Ant. Léger. 

PENAVTEt R (zan) n. f. Physiq. Force qui sem¬ 
ble attirer tous les corps vers le centre de la terre. 
Etat de cc qui est lourd : pesa n leur dun fardeau. 
Malaise : pesanteur d estomac. Fig. Manque de pé¬ 
nétration, de vivacité : pesanteur d'esprit , de style. 
— Quand un corps tombe dans le vide, la forcé 
constante de pesanteur lui communique un mouve¬ 
ment uniformément accéléré. \, accélération du mou¬ 
vement est, k Paris, de 9®,8088, c’cst la vitesse du 


corps au bout d’une seconde de chute. Dans l’air, 
cette loi de chute est plus ou moins modifiée suivant 
la forme et le poids spécifique du corps. 

PENE-ALCOOL (pè-zal-kol) n. m. Syn. de al¬ 
coomètre. 

PENEE (zé) n. f. Action de peser. Ce qu’on a pesé 
en une fois : une pesée de quinine. Effort fait avec 
un levier : forcer un coffre aune seule pesée. 

PENE-ENPRIT (pè-zès-uri ) n. m. Aréomètre des¬ 
tiné h étudier les densités des liquides moins denses 
que l’eau. PL des pèse-esprits. 

PÊNE-LAIT (lé) n. m. invar. Aréomètre à l’aide 
duquel on reconnaît la qualité du lait. 

PÈne-letthe (tè~tre) n. m. Petit appareil pour 
déterminer le poids d une lettre. 

PI. des pèse-lettres. 

PÈNE-LIQI El R (keur) n. m. 

Syn. de alcoomètre. PI. des pèse- 
liqueurs- 

PÈNE-MOlér (mou) n. m. invar. 

Syn. de olucomètre. 

PENER (zé) v. a. (lat. pensare. 

— Prend un è ouvert devant une 
syllabe muette : il pèsera.) Déter¬ 
miner, par comparaison avec l'u¬ 
nité de poids, le poids de : peser 
un pain, un jiaquet. Fig. Peser mû¬ 
rement les choses, les examiner 
attentivement. Peser ses paroles, 
parler avec circonspection. V. n. Avoir un certain 
poids : le platine pèse plus que l'or. Appuyer forte¬ 
ment : peser sur un levier. Etre difficile k digérer : 
le homard, la charcuterie pèsent sur l’estomac. Fig. 
Causer de la peine; être à charge : toute obligation 
pèse à l'homme. 

PÈNE-NEL (pè-ze-sèl) n. m. Aréomètre destiné A 
étudier les densités des solutions salines. PI. des 
pèse-sels. V. aréomètre. 

PÈNE-NlROP(ro) n. m. invar. Syn. de aréomètre. 
PENETA (pè-zè) n. f. Pièce d’argent espagnole, 
d’une valeur nominale de un franc. PL pesetas l’tassi. 

PENETTE (zè-te) n. f. Petite balance de précision 
pour les monnaies, etc. 

PENECR, El’NE(ceur, eu-se)n.Qui fait des pesées. 
PENOIV (zon) n. m- Instrument pour 
peser : peson à ressort , à cimtrepoids. 

PENNE ( uè-se ) n. f. Genre de plan¬ 
tes dicotylédones aquatiques d’Europe. 

(On dit aussi pessereau.) 

PENNIMINME (pè-si-mis-me) n. m. 

(du lat. pessimus, très mauvais). Opi¬ 
nion de ceux qui pensent que tout va au 
plus mal : le pessimisme de Schopen- 
hauer. Ant. Optimisme. 

PENNIMINTE (pè-si-mis-te) n. Par¬ 
tisan du pessimisme. Adjectiv. : esjnrit 
pessimiste. Ant. Optimiste. 

PENTE (pès-te) n. f. (lat. pestis). Ma¬ 
ladie fébrile, épidémique, qui cause une 
grande mortalité. Peste bubonique, sc 
dit de la peste, à cause des bubons de 
1 aine qui s’enflamment et se gangrè¬ 
nent. l'ig. Personne, doctrine pernicieuse. Par im¬ 
précation : peste de l'étourdi ! Exclamation : peste ! 
que cela est beau ! 

penteh (pès-té) v.n. Manifester en paroles de la 
mauvaise humeur : pester contre un importun. 

PENTIFÊRE i pés-d) adj. (lat. pestis, peste, et ferre 
porter). Qui communique la peste : air pestiféré. 

PENTIFERÉ, E (pès-ti) adj. et n. Attaqué de la 
po*te : pays pestiféré ; des pestiférés. 

PENTILE!A'CE ( pés-ti-lan-sc ) n. f. Maladie conta¬ 
gieuse, en général. (Vx.) Dibl . Chaire de pestilence, 
où Ion enseigne une doctrine pernicieuse. 

PF.NTILEAT (uès-ti-lan). E adj. Qui tient de la 
poMe : fièvre pestilente. Fig. Corrupteur. 

PENTILEXTIEL. ELLE (pétbti-lan-si-4, ède) adj. 
Infecté de peste; contagieux : maladie pestilentielle. 
PENTI M < pès-tom' ) n. in. Rabot à moulures. 

■•ET (pc) n. m. (lat. peditus). Gaz qui sort du fon¬ 
dement avec bruit. Pet «le nonne, beignet soufflé 
PL des pets de nonne. 

PÉTALE n. m. (gr. petalon). Dot. Chacune des 
pièces de la corolle. (V. la planche plante.) 
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KTAliMMB ( lis-me) n. m. (du gr. petalon, 
feuille)- Ostracisme qtie l'on pratiquait à Syracuse 
en écrivant sur des feuilles d’olivier le nom du per¬ 
sonnage à exiler. 

PÉTARADE n. f. Suite de pets que fait un che¬ 
val en ruant. Suite de détonations : la pétarade d'un 
bouquet de feu dartifiee . 

PÉTARD (far) n. m. (de péter). Engin de guerre 
portatif, destiné à détruire un obstacle par son explo¬ 
sion. Petite pièce d’artifice qui éclate avec bruit. 
Fam. Nouvelle sensationnelle; bruit, scandale ; 
jourtyal qui lance un pétard. 

PÉTARDRR (dé) v. a. Faire sauter avec un pétard. 
PBTAR9IER (di-é) n. m. Celui qui fabrique des 
pétards ou les fait partir. 

PKTA 8 E ( ta-ze ) n. m. (gr. petasos). Sorte de coif¬ 
fure arrondie des anciens : te pétase ailé de Mercure. 

PBTAUDIÉIIE ou PETAIDIÈHE (tô) n. f. (de 
cour du roi Pètaud , v. cour). Assemblée confuse. 
Etablissement mal dirigé. 

PÉTÉCHIAL, B, AUX adj. Relatif k la pétéchie. 
PÉTÉCHIE ( chi ) n. f. (ital. jieferc/ua). Mèd. Taches 
rougeâtres qui se montrent sur la peau dans cer¬ 
taines maladies, particulièrement la peste. 

PBT-E.VL'AIR ( pé-tan-lèr ) n. m. invar. Veston 
de chambre fort court. 

PÉTP.H ou PETER (té) y. n. (Sc conj. comme 
accélérer.) Faire un pet. Fig. Faire un bruit subit 
et éclatant : le bois vert pète dans te feu. 

PÉTRI R, RI ME (cu-ze) et pop. PÉTEUX, EURE 
{feih eu-ze) n. Personne qui a l’habitude de péter. 

PÉTILLAIT I ti, Il mil., an), E adj. Qui pétille : 
/eu, ,esprit, regard pétillant. 

PÉTILLEMENT (ti. II mil., e-man) n. m. Action 
de pétiller : le pétillement du bois vert dans te feu. 

PÉTILLER (ti, Il mil., é) v. n. Eclater avec un 
petit bruit réitéré : le châtaignier pétille en brûlant. 
Fig. Briller d’un vif éclat : des yeux qui pétillent. 
Jaillir avec éclat : les traits d'esprit pétillent chez 
Voltaire. Pétiller de, être transporté de. montrer avec 
éclat : pétiller d impatience, d’esprit, de joie. 

PÉTIOLE (si) n. m. Bot. Support de la feuille, qu'on 
appelle vulgairement queue. (V. la planche plante.) 

PÉTIOLE, E(.*»i-o) adj. Porté par un pétiole : feuille 
brièvement péliolée. 

PETIT (ti), E adj. De faibles dimensions : petit 
paquet, petit janhn. Très jeune : quand j'étais petit. 
Fig. De peu d'importance, do peu de valeur : petit 
capital; petites affaires . Qui s’humilie par respect ou 
par crainte : qui se fait petit, on le mange. Qui man¬ 
que de noblesse, de dignité, de générosité : l'avare 
est toujours petit. Terme d'affection ou de dédain : 
mon petit ami ; moti petit monsieur. Le petit monde, 
le bas peuple. Petit esprit , homme k idées étroites. 
Substantiv. Jeune enfant, jeune animal : ??ion cher 
petit; une chienne et ses petits. Loc. adv. : Eu petit, 
en raccourci. Petit A petit, peu à peu. N. m. pi. Les 
faibles, les pauvres, les humbles : malheur aux pe¬ 
tits! Ant. Grand, considérable. 

PETITE-FILLE (U mil.) ti. f. Fille du fils ou de 
la fille, par rapport k l’aleul et h l'aïeule. PI. des 
petites-filles. 

PETITE-MAITRBRRE (trè-sç) n. f. V. petit- 
maître. 

PETITEMENT ( man) adv. En faible quantité : 
ne buv*z d'alcool que petitement. Au moins : il a un 
million, petitement. Mesquinement : vivre petite¬ 
ment. Bassement : se venger petitement. Ant. (■rnu. 
dement. 

PET1TER-MAIRONM (mé-zon) n. f. pl. Hôpital 
de fous, en général. V. Part. hi*t. 

PETITERRE (tè-sc) n. f. Faible étendue, faible 
volume : la petitesse de la taille. Modicité : petite. s<e 
d un revenu. Fia. Faiblesse, bassesse : petites**? *f es¬ 
prit, de cœur. Acte qui dénote cette nature : com¬ 
mettre des petitesses. Ant. Grandeur. 

PETIT-FIER (fiss) n. m. Fils du üls ou de la fille, 
par rapport ii l’aTeul ou â l'aïeule. Pl. des petits-fil*. 

PETIT-GRIR ( 47 ri) n. in. Variété d'eeureuil de 
la Russie et de la Sibérie. Fourrure fournie par cet 
animal: le petit-gris est fort estimé. Pl.des petits-gris. 

PÉTITION! (.ïi-on) n. f. fiat, petitio). Demande par 
écrit adressée k une autorité : pétition de sinistrés. 


Bhitor. Pétition de principe, raisonnement vicieux 
qui consiste k tenir pour vrai ce qull s’agit préci¬ 
sément de démontrer. 

PÉTITIONNAIRE (si-o-né-rt) n. Qui présente, 
qui signe une pétition. 

PÉTITIONNÈRENT (si-o-ne-man) n. m. Action 
de pétitionner : organiser «n vaste petitionnement . 

PÉTITIONNER (si-o-né) v. n. Adresser une pé¬ 
tition. Faire des pétitions. 

PETIT-LAIT (lé) n. m. Liquide qui se sépare du 
lait caillé. 

PETIT-MAITRE (mè-tre\ PETITE - MAI - 
TRERRE (mé-tré'8e) n. Jeune élégant, ou élégante 
dont les manières sont ridiculement prétentieuses. 
Pl. des petits-maîtres, des petites-mailressçs. 

PETIT-NEVEU n. m. PETITE-NIÈCE n. f. 
Fils, fille du neveu ou de la nièce. Au pl. Descen¬ 
dants : nos petits-neveux en sauront plus que nous . 
Pl. des petits-neveux, des petites-nièces. 

PÉTITOIRE n. m. et adj. (lat. petitorius). Se dit 
d'une demande faite en justice pour se faire recon¬ 
naître la propriété d’un immeuble : requête pètitoive , 

PETIT-PERE n- m. Ermite de 
Saint-Augustin. (Vx.) Pl. des petits- 
pères. 

PETITR-ENFANTR (ti-zan-fan) 
n. m. pl. Les enfants du fils ou de 
la fille. (N’a pas do sing.) 

PETON n. m. Fam. Petit pied. 

PÉTONCLE n. ni. (lat. pectuncu- 
lus). Genre de mollusques lameili- pétoucU 
branches de presque toutes les iners. 

PÉTRÉ, E adj. Pierreux (en T. de géogr., prend 
une majuscule; : l'Arabie Pétree. (Peu us. autrement.) 

PÉTREL (/ré/j n. m. Oiseau de mer palmipède : 
le pétrel accompagne ^ 

au loin les voiliers. a>-f\én, 

PÉTRELX, EURE (91 

eu-ze) adj. (du lat _ ^ 

petra, pierre.) Anat. 

Qui a rapport, qui ~~ . 

appartient au rocher. ■ v V> T J V•• r rrr'^ 

PÉTRI, E adj. Mis 
en pâte : farine pétrie. -S- y ' f! 

Fig. Rempli : pétri ■•tL 

desprit, (forgueil 

PÉTRIFIANT (fl¬ 
an), E adj. Qui a la faculté de pétrifier : la fontaine 
pétrifiante de Saint-AUyre. 

PETRIFICATION (si-on) n. f. (de pétrifier). Phé¬ 
nomène par lequel la substance d’un corps organique 
est remplacée par une substance pierreuse : la pétri¬ 
fication des bois . Incrustation, phénomène par lequel 
les corps plongés dans certaines eaux s’y couvrent 
d’une couche pierreuse. 

PÉTRIFIER (fi-è) v. a. (lat. petra, pierre, et farcre, 
faire. — Se conj. comme prier.) Changer en pierre. 
Fig. Rendre immobile de stupéfaction : apparition 
gui pétrifie un voleur. 

PÉTRIN n. ni. (lat. pistrinum). Sorte de coffre 
dans lequel on pétrit le 

^mettre (ïans le pétrin, 

PÉTRIR v. a. (lat. ^ 
de la farine avec de l’eau j ^ jMIR 

ment les jeune* esprit*. --^ 

PÉTRIRRABLEi/n- rMrin ' 

sa - b le adj. Qui peut être pétri : pâle jFtrissable. 

l’ÉTR IRRAGE (tri sa-JC] ml PÉTRIRREMENT 

itri-se-man) n. m. Action de pétrir. 

PÉTRIRRELR, EURE (tri-st ur. eu-ze il. « t adj. 
Qui pétrit la p:Ue. N. f. Machine à pétrir. 

PETROft tlt; n. 111 . Genre de mammifères mar¬ 
supiaux, d’Australie. 

PÉTROLE n. m. (lat. petra, pierre, et oleum, 
huile;. Huile minérale, provenant de sources situées 
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notamment en Asie et en Amérique : U pétrole est 
abondant dans le Caucase. — Le pétrole, employé 
pour l’éclairage, le chauffage, le graissage, existe 
dans les entrailles de la terre, particuliérement aux 
Etats-Unis (Pcnsylvanie) et au Caucase (Bakou). On 
l'exirait en forant des puits dont on n’arrive pas 
toujours à maîtriser le débit. Le pétrole brut doit 
être raffiné pour servir à l’éclairage, et ce raffinage 
par distillation donne en outre des essences, de la 
paraffine, de la vaseline, etc. L’essence de pétrole 
employée aussi k l'éclairage est très dangereuse a 
cause de son inflammabilité. En cas d’incendie, il 
faut jeter sur le foyer non pas de l’eau, mais des 
torchons, de la terre, des cendres. 

PÉTROLERIE (rt) n. f. Usine h pétrole. 

l'KiHOi.i'.dt, Et me Ieu-ze) n. Personne qui se 
sert de pétrole pour incendier. 

PÉTROLIER (li-é). ÈRE adj. Qui a rapport au 
pétrole : Industrie pétrolière ; navire pétrolier. 

PÉTROLIFÈRE adj. Qui contient, produit du 
pétrole : les districts pétrolifères du Caucase. 

PÉTHOMILE* (lèks) n. m. Variété de feldspath. 
Toute pierre qui a l'apparence du silex. 

■»ÉTI LAURENT ( la-man ) adv. Avec pétulance. 

PÉTLLANCE n. f. Vivacité impétueuse. 

PÉTLLANT ( lan ). E adj. (lat. petuLms). Vif, im¬ 
pétueux ; qui a peine à se contenir : écolier pétulant 

PKTli\ n. m. (mot brésil.). 

Tabac. (Vx.) 

PRTUJVER ( né) v. n. User 
du tabac. (Vx.) 

PÉTL.AIA n. m. Genre de 
solanccs, à fleurs ornemen¬ 
tales. 

PÉTINMÉ ou PÉTl W.É 

n. m. fin. chinois). Variété de 
feldspath, dont on 6e sert en 
Chine pour faire la porcelaine. 

PEU fiat, paucum ) adv. de 
quantité, opposé a beaucoup. 

N. m. Petite quantité : le peu' 

Î ue je possède; vivre de peu. 

/owme de peu, de basse con¬ 
dition. Loc. adv. : Daim peu 
HfpiaiM pru, récemment. I u 
loin, qui étonne ou vexe beaucoup, qui dépasse 
les bornes. Peu a peu, lentement, insensiblement. 
A pru près, à peu tle rhoae pré», presque, en¬ 
viron. Quelque peu. un peu. Tant «oit peu. très 
peu. I.oc. conj. Pour peu que, ni peu que. quelque 
faiblement que. Ant. Beaucoup. 

PLI PL tnt; n. f. Société humaine incomplète¬ 
ment organisée : le* peuplades negres de VAfrique . 

PLl pli: n. m. (lat .popu/us). Multituded'homnics : 
1» formant une nation : le peuple français ; 2* 
partenant k plusieurs nationalités, mais groupes, 
sous une môme autorité : les peuples de /’ Autriche-’ 
Honnrie. Le peuple de Dieu, les Juifs. Partie la plus 
nombreuse et l/i rnoin* riche, la moins cultivée 
de* habitants d’une ville, d’un pays, etc. : la no _ 
blesse et le peuple. Le petit peuple, les derniers de 
cette classe. 

PLi plerevt [mari) n. m. Action de peupler : 
le peuplement de l'Ouest américain a été tri s rapide. 
Etat de ce qui est peuplé : le peuplement d une co¬ 
lonie, if une ya renne. Ant Repeuplement. 

pli pi.lu \plc ) v. a. Etablir des hommes, des 
animaux, des végétaux, dans un endroit ou ils 
n’étaient pas auparavant : Do mu lus peupla Dôme; 

i reuplcr un étang italcvins. V. n. Se multiplier par 
a génération : les rats peuplent beaucoup. Ant. 
Dépeupler. 

PLI PLERAIE (rè) n. f. Lieu planté de peupliers 
PL I pli lu [pli-t) n. m. (lat. populos'-.. Genre de 
salicinées de l'hémispherc boréal, croissant dans les 
réginns tempérées et humides. — Il y a plusieurs 
espèces de peupliers ; le peuplier blanc, noir, le 
peuplier tremble, qui ne dépasse guère 20 métrés, le 
peu pli» r argenté et le peuplier d'Italie ou pyramidal, 
qui atteint 4o mètres, etc. 

pl i it n f. tlat. pator\. Sentiment d'inquiétude, en 
présence ou ti la pensée du danger : ne causez pas de 
peur aux enfants. Avoir peur, craindre ; j’ ai peur 


Piluoift. 


«oui peu, bientôt, 
peu fort, un p« 


Peupliers. 

que cela ne v ous incommode ; je riai pas peur guil 
me trahisse . Mourir de peur, éprouver une peur ex¬ 
trême. Cn être quitte }>our la peur, avoir plus de 
peur que de mal, échapper complètement ou presque 
complètement au danger. Ijiid à faire peur ; très 
laid. Do peur loc. adv. Par un sentiment de peur. 
De peur de loc. prép. : de peur que loc. COnj. Dans 
la crainte de, dans la crainte que. 

PU R LIMER E AT [ze-man] adv. D’une manière 
peureuse : se sauver peureusement devant un danger . 

PLI hli A, El ME ( reû , eu-ze) adj. et n. Qui a 
souvent peur : le lièvre est peurcur. Lâche, poltron, 
pusillanime. Ant. Brnec, ronr«|fiii. hnrdi. 

PU T-ÊTRE (pru-t»--tre ) loc. adv. Qui marque la 
possibilité, le doute : il viendra peut-être. Substan- 
tiv. et invar, : ne vous reposez pas sur des peuX-étre. 

PHACOCHERE n. m. Genre de mammifères afri¬ 
cains. voisins des sangliers. 

■•H alto A n. m. (de Phaéton, n. mythol.) Cocher, 
charretier. Voiture 
haute, ii quatre roues, 
légère et découverte, à 
deux sièges parallèles, 
pour quatre personnes. 

PII AG ÉDÉA IQLE 
adj. (du gr. phagedaina, 
faim dévorante). Qui 
ronge les chairs : ulcère 
phagédtnique. 

PIIAGL DÉN1MRE 
(/ii'.s- me) n. m. Extension indéfinie d’un ulcère qui 
semble ronger les chairs. 

piiagocvti: n. m. (gr. phagein, manger, et Au¬ 
tos, cellule). Cellule capable d’englober et de digérer 
des particules organiques ou inorganiques voisines. 

PHAGOCYTONS (tô-zc) 
n. f. Fonction des phago¬ 
cytes, découverte par 
Metehnikof. 

PHALANGE n. f. (gr. 

plia la»].r). Antiq. gr. Corps 
de plquier» pesamment ar¬ 
més : la phalange macédo- 
nienne fut L instrument des 
i ictuires tCAlexandre. Poè- 
tiq. Armée : les phalanges 
républicaines conquirent la 
Ib'tgique. Anal. Chacun des 
petits os qui composent les 
doigts et orteils. 

PIIAL VVGLIl ;V) n. m. PhaUn^r. 

Genre de mammifères marsupiaux d’Océanie, dont 
certaines espec es s ont appelées couscous. 

PHALANGETTE {je-tt) n. f. Dernière phalange 
des doigts, celle qui porte l’ongle. 


Phnétoa. 
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PHARMACIE (af) n. f. (dugr. pharmakoji, remèdo). 
Art de préparer les médicaments : étudier ta phar- 
marie. Profession de pharmacien : tes célébrités de 
la pharmacie . Laboratoire, boutique du pharmacien : 
les bocaux d'une pharmacie. Collection portative de 
médicaments : pharmacie de poche. — Une petite phar¬ 
macie de famille doit se composer des médicaments 
suivants : révulsifs: alcool camphré, sel de nitre, 
sinapismes Rigollot, ammoniaque ou alcali volatil, 
farine de moutarde, extrait de Saturne; analgé¬ 
siques : baume tranquille, laudanum de Sydenham, 
antipyrine; vomitif: ipéeacuana; purgatifs : manne, 
magnésie calcinée, huile de ricin, sulfate de soude, 
rhubarbe; constipants : bismuth (sous-nitrate), naph- 
tol-b; antifébrile ; quinine; somnifères : chloral, 
sulfonal; antiseptiques : sublimé, acide phonique ; 
divers : coton hydrophile, bandes de toile, sparadrap 
ou diachylon, taffetas gommé, taffetas d’Angleterre, 
nitrate d’argent, éther, alcool, farine de lin, bicar¬ 
bonate de soude, vaseline, poudre d’amidon. 

{si-in) n. m. Celui qui exerce la 
pharmacie : les pharmaciens ne peuvent délivrer cei'- 
tains médicaments sans ordonnance. 

RH A RM ACOEOlà l E (j\)n. f. Théorie des médi¬ 
caments et de leur emploi. 

l'il%HM U'OLOUIQI E atjj. Qui n rapport à la 
pharmacologie : la science pharmacologique. 

P II A H M A ('O P É E (pi) n. f. (gr. pharmakon, re¬ 
mède, et poiein, faire). Recueil des recettes ou for¬ 
mules pour préparer les médicaments. 

PH Ait.il ACOPOl.E n. m. Vendeur de drogues. 
Charlatan. (Peu us.) 

PHAryyuiey, EAfYE (ji-in t è-ne) adj. Du pha¬ 
rynx : les muscles jthan/ngiens. 

i»n % il Y >(. i ri; n. f. Inflammation du pharvnx. 

RIIARYAfUO-I.ARYYfelTE n. f. Inflammation 
du pharynx et du larynx. 

i*ii Alt i Ai y (rinks) n. m. (gr. pharunx). Gosier, 
partie supérieure de l'oesophage : le pharynx donne 
passage à l’air de la respiration. 

PH a.M oi.oh i: ifas-ko) n. m. Genre de mammi¬ 
fères marsupiaux de l'Australie. 

i*ii ami: (fa-ze) n. f. (gr. phasis). Apparence varia¬ 
ble, sous laquelle une planète se présente successive¬ 
ment à nos regards pendant Indurée de sa révolution : 
les phases de la lune. Fig. Se dit des changements 
successifs : les phases d’une maladie , du progrès. 

Pli ami A Afin Éw (si-a-ni-dé) n. m. pl. Famille d’oi¬ 
seaux gallinacés, comprenant les coqs, faisans,cailles, 
perdrix, paons, etc. S. un phasianidè. 

i*iii:iu h (buts) n. m. (de Phébus , autre nom 
d’Apollon), ram. Style obscur et ampoulé; galima¬ 
tias : donner dans le phébus. 

Piittn, aADKIK (fel-lan-dri) n. f. Genre d’om- 
belliféres des endroiu marécageux, qu’on nomme 
souvent ciguës d’eau. 

PllELI.O«BRB ( fèl-lo ) adj. (gr. phellos, liège, et 
gennàn, engendrer). Se dit de l’assise génératrice 
du liège. 

PHÉAi.AKIMTIMCOPE (frts-fis-/fo-pe)n.in.(gr. phe- 
nax, akos, trompeur, et sko- 
pein, examiner). Physiq. Ap¬ 
pareil qui donne l’illusion du 
mouvement au moyen de la 
persistance des sensations op- 
tiques. — Le phénakistiscope 
sc compose d’un cylindre tour¬ 
nant dans lequel on met des 
dessins représentant les pha¬ 
se» successives d’un mouve¬ 
ment, que l’on regarde à tra¬ 
vers les fenêtres longitudina¬ 
les pratiquées sur ce cylindre. 

PHÉAî AATTIIItÈAfE n. m. Ph*n»Wi.li«eop». 
Carbure que l'on trouve avec l’anthracône dans le 
goudron de houille. 

PliÉVATE u. m. Combinaison du phénol avec 
un alcali. 

PIIÉ.MCIEAf, EYYE (si in, è-ne ) adj. et n. Do 
la Phénicie : des colons phénirietu fondèrent Car¬ 
thage. — Art phénicien. Les Phéniciens n'ont pas 
eu d’art original : ils sc sont bornes à exécuter et h 
transporter dans tout le monde antique des imita¬ 
tions à peine déguisées des arts égyptien, assyrien 
et grec. Ces œuvres composite» se retrouvent, en 





»»o iLAfffilBA, EAiAfE (Jt-in, è-ne) adj. Qui a rap¬ 
port aux phalanges. 

PiiAEAY'làlYE n. f. Seconde phalange des os 
qui en ont trois. 

Pli a 1.AAi€■ ITE n. m. Soldat de la phalange. 

piiAI.AYMTÊRE lans-tè-re) n. m. Dans le système 
de Fourier, habitation de la commune sociétaire. 

PH 4L AYMTÊR1EY, E YAK (lans-U-ri-in, è-ne) 
n. Habitant d’un phalanstère. Partisan de la doctrine 
sociale de Fourier. Adj. Qui 60 rapporte au phalans¬ 
tère ou À scs habitants. 

PHAI.AKOPB n. m. Genre d’oiseaux échassiers, 
des régions arctiques. 

i*ii Al.KYE n. f. Nom donné à differents papil¬ 
lons crépusculaires ou noc¬ 
turnes, appelés également 
géomètres, et dont les che¬ 
nilles sontdites arjienteuses. 

riiai.ERK n. f. Genre 
d’insectes lépidoptères, 
communs en France. 

PIIAVKIIOtiAIIR adj. 

(gr. phaneros, visible, et aa- 
mos, mariage). Se dit des 
plantes dont les organes 
de reproduction sont appa¬ 
renta. N. f. pl. Division du règne végétal, compre¬ 
nant toutes les plantes qui possèdent co caractère. 
S. une phanérogame. Asi Oyptopnif. 

PIIAR AMIAEIX, El MK. | fa. lieu, cu-ze adj. Pop. 
Etonnant, prodigieux : succès pharaminnix. 

pii ARAOA n. m. Titre des anciens rois <t Egypte. 
Es pôce de jeu de 
cartes. 

PIIARAOYIQ1 E 

adj. Qui a rapport aux 
pharaons. 

1*11 ARE n. m. (du 

gr. Pharos , île située 
près d’Alcxandl-ic, où 
Ptolémée Philadel- 
phe lit élever une 
tour de marbre blanc 
d’où l’on découvrait 
les vaisseauxàlOOmil- 
les en mer). Tour sur¬ 
montée d’un fanal, 

3 u’on établit le long 
es côtes pour éclai- 
rcr les navigateurs 
pendant la nuit : les 
phares se distinguent 

? »ar la coloration de 
eurs fexur. Fig. Celui, 
ce qui éclaire, guide. 

Mar. Ensemble de» 
voiles d’un mât : le 
phare d'artimon. 

Carross. Lanterne h grande puissance éclairante. 

■*H AitH.I.OY (ri. Il mil., oïl) n. m. Petit plnre Ré- 
chaud à feu pour attirer le poisson. Pêche nin.si faite. 

RIIAHIMAÏQI E (sa-i-kc) adj. Qui tient du carac¬ 
tère des phariuens. Fig Hypocrite. 

RHARIMAÏQEEMEYT [za-i-ke mari) adv. A la 
manière des pharisiens. 

RllAHIMAÏMME (za-is-rne) n. m. Caractère des 
pharisiens. Fig. Hypocrisie. 

PHARIMIEY (si-in) n. m. (gr. pharisaios). Mem¬ 
bre d’une secte de Juifs qui affectaient de se dis¬ 
tinguer par la sainteté extérieure de leur vie. Fig. 
Celui qui n’a que l’ostentation de la vertu. — Sous 
un rigorisme apparent, les pharisiens cachaient les 
mœurs les plus dissolues. Jésus-Christ avant dé¬ 
masqué leur orgueil et leur hypocrisie, en les com¬ 
parant des sépulcres blanchis,ils se liguèrent contre 
lui avec lesprincesdes prêtres,ameutèrent la pop lace 
et le firent condamner au supplice de la croix. O mot 
se dit figurément des faux dévots, de ceux qui n’ont 
que le masque de la piété et de la vertu. 

RH A RM A CE ETIQUE adj. Qui appartient, a rap¬ 
port à la pharmacie : préparation jmarmacrutique. 
N. f. Partie de la médecine qui traite de la compo¬ 
sition et de l’emploi des médicaments. 
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petit nombre, en Syrie, à Chypre, à Carthage, à 
Malte. L’architecture religieuse’ est représentée par 
des autels de pierre, par des temples quadrangulai- 
res. Les tombeaux ont la forme ae caveaux creusés 
dans le roc, renfermant, avec le sarcophage, tout 
un mobilier funéraire. D’inspiration égyptienne, puis 
assyrienne, grecque enfin, la sculpture phénicienne 
est représentée par des sarcophages, des bas-re¬ 
liefs, des stèles, des statuettes. Les mômes influences 
se retrouvent dans les terres cuites. Les Phéniciens 
ont. sinon inventé, du moins perfectionné la fabri¬ 
cation du verre. Ils étaient renommés dans l’art de 
ciseler les métaux. 

piifvi^I K adj. Acide phénique, syn. de pijénol. 

PHÉNIX (niks) n. m. Oiseau fabuleux (V. Part, 
hist.) Fiq. Personne supérieure, unique dans son 
genre : le phénix des beaux esprits. 

piiiüvoi, n. m. (du gr. phainein, briller). Sub¬ 
stance extraite des huiles fournies par la houille et 
les goudrons, et appelée aussi acide phénique. — 
Dérivé du benzène, le phénol est un désinfectant 
de premier ordre; il sert aussi à préparer certains 
colorants et certains médicaments. 

PHÉNOLS n. m. pl. Nom générique de composés 
analogues au phénol et dérivant des hydrocarbures, 
comme le phénol dérive du benzène. S. un phénol. 

PHÉNOMÉNAL. E. ALX adj. Qui tient du phé¬ 
nomène. Fam. Très étonnant. 

PHÉXOMKÜALBIIEXT {man) adv. Dune ma¬ 
nière prodigieuse. 

PHÉNOMÉNALITÉ n. f. Philos. Caractère du 
phénomène. 

PHENOMENE n. m. (du gr. phainomenon, ce qui 
apparait). Tout ce qui est perçu par les sens ou par 
la conscience ; les phénomènes externes et les jthètio- 
rnènes internes. Fait naturel qui frappe la vue et 
l’imagination : les météores sont des phénomènes. 
(V. métkorf.) Etre ou objet qui offre quelque chose 
d’anormal, de surprenant : montrer des phénomènes 
à la foire. Tout ce qui est extraordinaire dans le ciel, 
dans l’air, comme une coinete, un orage. Personne 
oui se fait remarquer par ses talents, ses actions. 
Ce qui est rare : c’esf un phénomène de vous voir. 

PnÉNYLAMINE n. f. Base organique dérivant 
de l’ammoniaque : la phénylamine proprement dite 
n'est (tiare que l'aniline. 

PUÉRILE n. m. Chim. Radical du benzène. 


PHÉOPHirÉK* ifé-o-fi-sé) n. f. pl.V. phycoIpées. 

PHÉOMPORÉEN ( os-po-ré) n. f. pl. Famille d'al¬ 
gues marines brunes. S. une phêosporée. 

philanthrope n. m. (gr. philos, ami. et an- 
thrtipos, homme). Celui qui aime les hommes, qui 
s’occupe d’améliorer leur sort ; Montyon fut un 
philanthrope. Ant. Mi«anthropc. 

philanthropie (pl) n. f. (de philanthrope). 
Amour de l’humanité. Ant Misanthropie. 

PHILANTHROPIQUE adj. Qui a rapport à la 
philnnthropie Inspiré par la philanthropie ; créa¬ 
tion philanthropique. 

philanthhopibme ( pis-me) n. m. Système 
des philanthropes. 

PHILATÉLIQUE f/fe-me) n. m. (gr. philos . ami. 
et ütelcia , affranchissement). Science, étude des 
timbres-poste. (On dit aussi philatélie n. f.) 

philatéliste ( hs-te) n Collectionneur de 
timbres-poste. 

PHILHARMONIE (ni) n. f. (du gr. philos, ami, 
et de harmonie). Amour passionné de la musique. 

PIIILIIAHMONIQIE ( lar ) adj. (de philharmo¬ 
nie). Qui aime la musique, les concerts. Se dit de 
certaines sociétés d’amateurs de musique : société 
philharmonique. 

PHILHELLÉNE (fi-lè-lè-ne) n. m. (gr. philos, 
ami. et Hcllni, Grec). Ami des llellencs ou* Grecs 

modernes. 

Pllll.llELLÉNIRME (fi-lè-lé-nis-me) n. m. Amour 
des tirées modernes. Intérêt qu'ils inspirent ; le phil¬ 
hellénisme fut très à la mode vers I87O. 

PHll.lBEf; ou EiLiiiEfji ( bègh *) n. m. Jupon 
court, que portent les montagnards ou hiyhlanders 
écossais. 

1 * 1111 . ippiqik (li-pi-kc) n. f. Discours violent et 
personnel. (V. Part, hist.) 

1 * 1111 . 01 . 04 ;IE (jt) n. f. (gr. philos, ami, et logos, 
discours). Science qui envisage les œuvres littéraires 
et b j s langues sous le rapport de l’érudition, de la 
critique des textes et de la grammaire. Science de 
la vie intellectuelle, sociale, artistique d’un ou de 
plusieurs peuples ; ia philologie classique. 

i*hii.oi.4M.iqi e adj. Qui concerne la philolo¬ 
gie ; études philologiques. 

phii,oi.4h;iq( ement (ke-man) adv. Au point 
de vue de la philologie : ctudier philologiquement 
un texte. 
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PIIILOLOfiri (Itbghe) n. m. Littérateur qui s’oc¬ 
cupe de philologie et de critique : Wolff fut un célè¬ 
bre philologue. 

PHILOMATHIQUE adj. (gr. vhilos. ami, et ma - 
thein , apprendre). Qui aime, cultive les sciences : 
sodé té philomathique. 

PlIlLOaKLE n. f. Nom poétique du rossignol. 
(V. Part, hist.) 

PHILO.vrHE n. m. Genre d’insectes coléoptères 
h reflets métalliques, communs dans les bolets, aga¬ 
rics. etc. 

PHILOSOPHALE (so) adj. f. Pierre philosophale , 
pierre qui, d’après les alchimistes, devait opérer la 
transmutation des métaux en or. Fig. Chose impos¬ 
sible à trouver : le bien-être universel est la pierre 
philosophale des humanitaires. 

PHILOSOPHE ( zo-fe ) n. m. (gr. philos, ami, et $0- 
phia, sagesse). Antiq. gr. Celui qui étudiait La nature : 
les philosophes ioniens furent surtout des physiciens. 
Auj., celui qui étudie la philosophie. Sage, résigné 
aux coups du sort, qui mené une vie tranquille et 
retirée. Adjectiv. : soyez philosophe. 

PHILOSOPHER Izo-fé) v. n. S’occuper de médi¬ 
tations philosophiques. Discuter, raisonner û perte 
de vue : philosopher sur la mort. 

PHILOHOPHIK ( 20 -/Y) n.f. (dephilosophe). Science 
générale des êtres, des principes et des causes : chaque 
êrvnice particulière a sa philosophie. Système parti¬ 
culier à un philosophe célèbre, h une école, à une 
époque : la philosophie d’Aristote. Elévation d’esprit, 
raison, résignation, qui met au-dessus des accidents 
de la vie, des préjugés, de l'amour dos richesses, etc.. 
supportez le malheur aver philosophie. Clause, cour-» 
où l’on enseigne la psychologie, la morale, la lo- 


je et la métaphysique : 
penseurs qui ont entour 


'aire sa philosophie. — 
la philosophie du plus 


grand éclat sont, chez les Grecs : Thalès, Pythagore. 
Socrate, Platon, Aristote. Epicure, Zénon, etc. ; chez 
les Romains : Cicéron, Sénèque, Marc Aurèle; de¬ 
puis le moyen âge jusqu’à nous : Abélard, saint 
Thomas, Bacon, Descartes, Locke, Spinoza. Male- 
branchc, Fénelon, Bossuet, Leibniz, Kant. Condillac. 
Hegel, etc., et, de nos jours, en France : Maine 
de Biran. Aug. Comte, Renouvier, etc. 

PHILOSOPHIQUE ( zo ) adj. Qui appartient h la 
philosophie : discussion philosophique. 

PHILOSOPHIQUEMENT ( zo, ke-man) adv. D’une 
manière philosophique : accepter philosophiquement 
une déception. 

PHILOflOPHIHME f zo-fis-me) n. m. Fausse phi¬ 
losophie; abus de la philosophie. 

PH1LOTE4HNIE iU'k-ni) n. f. (gr. philos, ami. 
et lekhnt, art). Amour des arts. 

PHILOTEfTINIQUK [tèk-ni-ke] adj. Qui aime les 
arts, les cultive, les vulgarise : société phihdechnique. 

PHILTRE n. m. (gr. philtron). Breuvage propre 
à inspirer l’amour, ou toute autre passion. 

PHLEBITE n. f. (du gr .phleps, phlebos, veine). In¬ 
flammation de la membrane interne des veines. 

PHLÉBOGRAPHIE ifî) n. f. gr. phleps, veine, 
et graphein, écrire). Traite, description des veines. 

PHLÉBOGRAPHIQU E adj. Qui se rapporte à la 
phlébographie. • 

PHLÉBORRAGIE ( bo-ra-ji ) n. f. (gr. phleps, phle¬ 
bos, veine, et rhagê, éruption Rupture d’une venu*, 
écoulement de sang provenant d’une veine. 

PHLÉBOTOHE n. m. Lancette dont on se sert 
pour la phlébotomie. 

PHLEBOTOMIE (mi) n. f. (gr. phlehs, phlebos, 
▼cinc, et tomé, section) Nom scientifique de la saigner. 

PHLÉBOTOMIftER (zé) v. a. Pratiquer la phlé¬ 
botomie. (Peu us.) 

PHLEBOTOHI9TE (mis-te) n. m. (de phléboto¬ 
mie). Celui qui pratique la saignée des veine-:. 


PHLEGHtilR (flégh-ma-zi\ n. f. du gr. phlrqma- 
sui, écoulement). Inflammation interne : phte/masie 
intestinale. (Quelques-uns écrivent ki.komasu:.; 

PIILEGMAN1QUE ( fleg-ma-zi-ke) adj. Qui tient 
de la phlegm&sie, de l'inflammation. 

PHLEGHE (flegh-me) n m. V. flfomp. 

PRLEGHOr OU FLEGMON ( fbqh-mon n. m. 
(gr. phlegmoné). Inflammation du tissu cellulaire ou 
conjonctif ; phlegmon généralisé. 


PHLEGMOJVEtX ou FLEGMONBCX. EVflE 

(flègh-mo-ncù, eu-ze) adj. De la nature du phlegmon ; 
affection phlegmoneuse. 

PlflLOGIHTIQl K (jis-ti-ke) n. m. (du gr. phlogis- 
tikos , qui brûle). Fluide imaginé par les anciens 
chimistes pour expliquer la combustion. 

PHLOGOHE \ghô-zc) n. f. (gr. phlogôsis). Méd. In¬ 
flammation peu intense, produite par une brûlure ou 
une substance caustique. 

PH LO A i floks) n. ni. Genre de polérooniacées orne¬ 
mentales, à fleurs variées et disposées en paniculc. 

PHLYCTÈKE (flik) n. f. (du gr. phluktaina , bouil¬ 
lonnement). Ampoule vésiculaire transparente, for¬ 
mée par de la sérosité 60 us-épidermique. 

PHOBIE [fo-bt) n. f. (du gr. phobos, peur). Peur 
irraisonnée, obsédante, angoissante,que certains ma¬ 
lades éprouvent dans des circonstances déterminées. 

PHOCÉEN, EîCIE (st’-in, è-ne) adj. et n. De Ph<>- 
cée : des colons phocéens fondèrent Marseille. 

PHOCTDIEN, EMUE ( di-in , è-ne,; adj. et n. De la 
Phocide. 

PlUEMIX (fé-niks) n. m. Palmier cultivé dans les 
régions tempérées comme plante d’appartement. 

PHOLADE n. f. Mollusque lnmcllibranche, qui vit 
enfoncé dans les roches : les uholades peuvent émettre 
une forte phosphorescence. v. mollusques. 

PHONATION ( si-on ) n. f. (du gr. phônè , voix). 
Ensemble des phénomènes qui concourent à la pro¬ 
duction de la voix. 

PHONAUTOGRAPHE (r\6) n. m. (du gr. phônè, 
voix, et de autographe). Appareil acoustique pour 
enregistrer les vibrations. 

PHONEME (gr. phorvona) n. m. Elément sonore 
du langage (son ou articulation). 

PHONÉTIQUE adj. (du gr. phônè, voix). Qui ex¬ 
prime le son. Ecriture phonétique, celle qui repré¬ 
sente les sons dont le* mots se composent, comme 
notre écriture alphabétique. N. f. Partie de la gram¬ 
maire qui traite des sons et des articulations. 

PHONÉTIQI KMEMT (ke-man, ! adv. Au point de 
vue phonétique. 

PHONÉTIHME (tis-me) n. m. Représentation par 
l’écriture des sons vocaux. (Peu us.) 

PHONIQt K adj. Qui a rapport aux sons. Signe 
phonique , destiné A représenter les sons de la voix. 

PHONOGRAPHE n. m. (gr. phônè, voix, et ora- 
ihein, inscrire). Appareil qui enregistre et reproduit 
es sons. — Le phonographe, imaginé en 1877 par 
Edison, permet aujourd'hui, grâce à de nombreux 
perfectionnements (graphophone, grarnophone, etc.), 
de reproduire parfaitement la parole, le chant, le 
timbre même des instruments. Tout phonographe te 
compose de trois parties : un récepteur , un enregis¬ 
treur et un reproducteur. Le récepteur, E, est un 
cornet acoustique renversé, dont le fond est fermé 
par un diaphragme métallique T, muni en son centre 
d une flne aiguille d’ivoire f* 
retenue par un ressort R. 

L’enregistreur est constitué 
par un cylindre C, de cire 
durcie, ou d’un disque en ébo- 
nite dont la surface, F, se dé¬ 
place par un mouvement mé¬ 
canique de rotation, sous la 
pointe d’i voire. Tel le-ci, quand 
une série de sons se produi¬ 
sent à l’entrée du récepteur, 
trace dans la cire ou l'ébonite 
un sillon de profondeur va¬ 
riable. Pour reproduire ces 
sons enregistrés, il suffira do 
placer dans ce sillon, en fai¬ 
sant tourner le cylindre ou le disque à la même 
allure que pendant la première opération, l'aiguille 
du reproducteur, petite lame vibrante ou feuille de 
papier rigide, d<<nt les vibrations renouvelleront 
exactement celles du diaphragme du récepteur. 

RHO NO €■ Il A 1*111 E [fi n f. (innnm. Minière de 
figurer les sons des mot.',. Fhq>iq Manière graphique 
de représenter l«*s vibration- des corps sonores. 

PHOMOGHAPUIQtE adj. Qui a rapport k lü 
phonogranhic. 

PIIONOLITIIE ou PHOMOLITE n. f. Roch© 

volcanique qui sonne quand mi la frappe avec un 
marteau ; la phonolithe est commune dans le Yelay. 
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PüO^OMKTRR n. m. (gr. phônë, voix, et mé¬ 
tro n, mesure). Instrument propre A mesurer l’inten- 



ns. 

MKTitiE (tri) n. f. (de phonomètre). Art 
■ l'intensité de9 sons de la voix. 


sité des son». 

pnoxoai 

de mesurer 11- - 

PHO^l'l n. m. (lat. phoca). Genre de mammi¬ 
fères pinnipè - ^ 

des, des mers \- 

froides et tem 
pérées, mais qui 
abondent sur¬ 
tout dans les ré¬ 
gions polaires 
on chasse les 
phoques pout' 
leur peau et 

pour leur huit* i-hoqu.v 

PHORMIOA 

ou piiOHMit ti (mi-om*) n. m. Ganre de lili 
dont les feuilles fournissent de* fibre* textiles: le phor¬ 
mium tenaxes/ a lin de la N*nivelle Zélande. 

piiompii a ii n. m Sel de l'acide phos 

phoriquo • les phosphates sont de précieux engrais. 

PnONPHATi:, K {fos-fa-té) adj. Qui contient du 
phosphate : craie phosphatée. 

PHOSPSATiQtK (fot'fa) adj. Qui contient dos 
combinaisons phosphorique». 


PIIOSPHÈTi: [fos-fb-ne) n. m. Sensation lumi¬ 
neuse réaultant delà compression de l'œil quand le* 
paupières sont fermées. 

PBOIPIIIME* (fos-fi-ne) n. f. pl. Classe de com¬ 
posés organique», dérivant de l’hydrogène phosphore. 
S. une phosprunc. 

PHOWPHITK (fos-fi-te) n. m. Sel de l’acide phos¬ 
phoreux. 

PMftMOME(/oj-/œre)n.m.(gr.p/id*, lumière, et 
photos, qui porte). Corps 
simple, transparent, inco¬ 
lore ou légèrement am 
bré, très inflammable, lu¬ 
mineux dans l'obscurité, 
et dont l’odeur rappelle 
un peu celle de l’ail : le 
phosphore fut découvert 
par nrandt en 1009. — Le 
phosphore existe dans 1 a 
nature à l'état de phos- 
jhate ; on en tr- -u\. é_ < 
craent dans les 1- 

systême nerveux. Turin 
et dans la laitanc. des 
poissons. Il n uni a 4* 

Soluble dans le sulfure d<- 
carbone, il se t r. r m -!• »rn «. . 
lorsqu'on le chauffe dam¬ 
ie vide ou dan Tn/oi. à 
2W)°, en un produit du phosphore rouge, le phos¬ 
phore n’est pas vénéneux, taudis que lè premier est 
uii poison violent. Le phosphore est employé 1x la 
fabrication des allumettes chimiques. 

l’iflONPHOitÉ, K (fos-fo-ré) adj. Qui contient du 
phosphore : allumettes phosphores. 

niosnimii MU \( i: (fos-fo-rés-san-se) n. f. 
Propriété qu’ont certains corps de devenir lumineux 
dans l’obscurité, sans chaleur sensible et sans com¬ 
bustion, comme le ver luisant, certains bois ver¬ 
moulus, etc. : la phosphorescence de la mer est due 
à lu présence de divers protozoaires et noctiluques. 

■>iiOHi>noiti;»< t:vr ( fos-fo-res-san „ E adj. Doué 
de phosphorescence : animal phosphorescent. 

l»IIONl»HOHE( X (fos-fo-red) adj. m. Aride phos¬ 
phoreux, formé par la combustion lente du phosphore. 

l’HONIMIOIIIQT E ( fos-fo) adj. Aride pho<]dio- 
rique, combinaison de phosphore et d’oxygen<\ 
PHOBI*HORIN.4TIOX i fos-fo-ri-za-si-on) n. f. 
Formation du phosphate calcaire dans l'économie 
animale. 

i»iiO«phORIMME (fos-fo-ris-me ) n. m. Intoxica¬ 
tion par le phosphore. 

i»iin*PiioniTB \fos-fo) n. f. Phosphate naturel 

de chaux. 



PnOMPHI RE (fos-fu-re) n m. Corps résultant de 
la combinaison du phosphore. 

PHOTO ^du gr. phos, jdtOtos, lumière). Mot qui 


entre dans la composition de vocables scientifiques. 
Se dit fam. pour Photographie : faire de la photo. 

PHOTOC HIMIE (mi) n. f. Branche de la science, 
étudiant les effets chimiques dus à la lumière. 

PHOTOCHROMIE ( kro-mi) n- f. Procédé de pho¬ 
tographie, donnant des images coloriées. 

PHOTOtOLLOGRAPHIB ( kol-lo-gra-f() n f. 
Procédé de reproduction aux encres diverses, dans 
lequel on fait usage de substances colloïdes f gélatine, 
bitume, etc.), étendues sur des supports variés et 
rendues propres à l'encrage par l'intervention de la 
lumière. (On dit aussi béuottpib.) 

PHOTO-Él.EC'TRIQI E (lèk) adj. Qui fournit de 
la lumière électrique : appareil photo-électrique. 

PHOTO*-ÈNE adj. Qui engendre la lumière. 

PIIOTOGKXIE (nf) n. f. Production de la lu¬ 
mière. 

PHOTOGÉNIQUE adj. Qui a rapport aux effets 
chimiques de la lumière sur certains corps. Qui im¬ 
pressionne bien la plaque photographique : le bleu 
est peu photogénique. 

PHOTOGÊYPTIE ( glip-lt ) n. f. Art de graver h 
l’aide de la lumière. 

PH OTOGU YPTIQUE adj. Qui concerne la pho¬ 
to glyptie. 

PHOTOGRAPHE n. m. Qui fait de la photogra¬ 
phie. 

PHOTOl.it % phi E (fi) n. f. (gr. phôê. phôtos, lu¬ 
mière, et graphein. inscrire). Art de fixer sur une 
plaque impressionnable à La lumière les images ob¬ 
tenues a l aide d’une chambre noire ; apprendre la 
photographie. Reproduction de celte image : enca¬ 
drer une photographie. — La photographie, décou¬ 
verte en 1829 par Niepce et Dagucrre, et appelée 
d’abord daguerréoty^ie, est fondée sur la propriété 
que possèdent certains sels, particulièrement le bro- 
piure d'argent, d’être impressionnés et noircis par 
la lumière solaire. Une plaque de verre ou de géla¬ 
tine. recouverte d’une préparation convenablement 
sensibilisée au bromure d’argent, et exposée à la 



lumière dans une chambre noire, reçoit donc l'im¬ 
pression des objets extérieurs sous la forme d'une 
image renversée, qu'un traitement chimique conve¬ 
nable fait apparaître en noir. Dans cette image néga¬ 
tive, ou cliché, les parties très éclairées de l'objet* se 
traduisent par des noirs intenses, et les parties 
obscures par des blancs ou des clairs. Il suffit désor¬ 
mais d’appliquer sur ce cliché un papier également 
sensibilisé et d’exposer le tout à la lumière, pour que 
celle-ci, inégalement tamisée par le cliché, reproduise 
sur le papier l’image exacte, ou i*ositive, de l’objet. 

Tout appareil photographique se compose de trois 
parties essentielles : 1 <> un objectif , composé d’une ou 
d<* plusieurs lentilles destinées à assurer la rectitude 
et la finesse de l’image (cet objectif est. en général, 
muni d'un obturateur) ; 2 u une chambra noire dont 1 a 
longueur peut souvent varier au moyen d’un soufflet, 
de maniéré à garantir la netteté de l’image par une 
mise ou jioint préalable; 3» un chdssis porte-jdaques, 
souvent fermé d’un rideau. 

L’obtention d une épreuve photographique com¬ 
prend les opérations principales suivantes : la pose, 
où l’opérateur doit calculer, d’après l’éclaireuient 
de l’objet, le temps qu’il doit laisser à l’action de la 
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lumière; le développement du négatif (à la lumière 
rouge du laboratoire) au moyen d’un liquide révéla¬ 
teur, puis son fixage au moyen d’une dissolution 
dhyposulfite de soude; enfin, le tirage do l’épreuve 
positive au châssis-presse, par exposition à la lumière 
du papier sensible placé derrière le cliché négatif. 
Cette épreuve positive doit ensuite être virée et fixée. 

La photographie, très perfectionnée de nos jours, 
est arrivée à reproduire, jçràce aux procédés de Bec¬ 
querel et de Lippmann, la couleur même des objets. 

PHOTOGRAPHIER (fi-é) v. a. (Se coni. comme 
prier.) Obtenir une image par la photographie : pho¬ 
tographier un site. Fig. Décrire, dépeindre avec une 
exactitude rigoureuse. 

PHOTOGRAPHIQUE adj. Qui appartient h la 
photographie : papier photographique. Obtenu par 
La photographie : épreuve photographique 

PHOTOGRAPHIQUEMENT ( ke-man ) adv. A 
l’aide de la photographie. 

PHOTOGRAVEUR n. et adj. m. Ouvrier en pho¬ 
togravure. 

PHOTOGRAVURE n. f. Procédé photographique, 
h l'aide duquel on produit des planches gravées per¬ 
mettant le tirage typographique. 

PHOTOLITHOG HA PHI K (ft) n. f. Impression 
lithographique, dans laquelle le dessin est reporté 
sur la pierre par des méthodes photographiques, 

PHOTOLITHOGR APH 1ER (fi-é) v. a. (Se conj. 
comme prier.) Opérer par la photolithographie. 

PHOTOMETRE n. m. Instrument qui mesure 
l'intensité de la lumière. 

PHOTOMÉTHIE (tri) n. f. Partie de la physique 
qui s'occupe de la mesure des intensités lumineuses. 

PHOTOMÉTHIQUE adj. Qui concerne la photo- 
métrie : procédés photométriques. 

PHOTOXICHOGRAPHIE (fi) n. f. Syn. de mi¬ 
crophotographie. 

PHOTOMICROGRAPHIQUE adj. Qui concerne 
la photomicrographie. 

PIIOTOPHOXB n. m. Appareil transmettant les 
sons pur l’intermédiaire d'un rayon lumineux. 

pnOTOMCULPTURH (tos-kul-tu-re) n. f. Pro¬ 
cédé de sculpture reproduisant exactement, à l’aide 
de la photographie, une statuo ou un buste, une 
œuvre d*art ou un modèle vivant. 

PHOTOMPHÊRE (tos-fe-r c) n. f. Astr. Atmo¬ 
sphère lumineuse du soleil. 

PHOTOTAC Tl MME [tak-tis-me) n. m. Réaction 
des organes végétaux sous l'influence de la lumière. 

PHOVOTHBHAPIK (pi) n. f. Guérison des mala¬ 
dies par la lumière. 

PHOTOTHÉRAPIQUE adj. Qui tient & la photo- 
thérapie- 

PHOTOTYPIE (pf) n. f. Syn. do photocollo- 

ORAPOIE 

PHOTOTYPOGRAPHIE (ft) n. f. Syn. de pho¬ 
togravure. 

PHOTOTYPOGRAPHIQUE adj. Qui concerne 
la phototypographie. 

PH RAME (fra-zc) n. f. (gr. p liras in). Assemblage de 
mots présentant un sens complet : la phrase de Vol- 
taire est généralement courte. Faire des phrases, parler 
d une manière prétentieuse. Phrase musicale., suite ré¬ 
gulière de sons. Au flg. : une belle phrase d'armes. 

PHRAMKOLOGIE ( zé-o-lo-ji ) n. f. ( gr. phrasis, 
eôs , phrase, et logos , discours). Construction de 
phrase particulière à une langue, à un écrivain : Fé¬ 
nelon et Racine ont la phraséologie grecque. Discours 
pompeux et vide de sens : la phr/iséuliK/ie politique. 

PHRAMBOLOGIQUE (zé-o) adj. Qui concerne la 
phraséologie. 

PURAMER (zé) v. n. Paire des phrases. {Se prend 
en maiiv. part.) 

PH RAMEUR. EUMB (zcur, eu-Zt A ou PnRAMIER 

(st-é), ÈRE n. Qui aime À faire fies phrases. 

PHRATRIE (tri) n. f. (gr. phratria). Antiq. gr. 
Subdivision de la tribu. 

PHRÉNIQUE adj. (du gv.phrrn, diaphragme’. Qui 
a rapport au diaphragme : contni'iini.- phr> niqu* s. 

PIIHÉNOLOCàlE iji) n. f. igr. phrèn, en»*, rs 
prit, et logos, discours». ljtude du caractère et d.-s 
fonctions intellectuelles de l'homme, fend* 1 »* sur la 
conformation du crâne. — La phrénologie, doctrine 
aujourd'hui abandonnée, fut fondée par G ail, sur ce 
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principe que le cerveau étant le siège des facultés do 
l’Ame, on peut reconnaître les différentes dispositions 
et inclinations par les protubérances et les dépres¬ 
sions qui pc remarquent sur le crâne. L’observation 
a montré qu’il n’en était jamais ainsi et que, même 
sur le cerveau découvert, la localisation des sent F 
ments n’était pas possible, à l’encontre de la localisa¬ 
tion des mouvements, qui. elle, semble bien prouvée. 

PHRÉNOLOGIQUE adj. Qui a rapport à la phré¬ 
nologie : doctrine phrénologique. 

PUHÉNOLOGIQUEMKNT { ke-man ) adv. Au 
point de vue de la phrénologie : reconnaître phréno- 
togiquement le caractère d'un individu v 

PHRÉNOLOGIMTE (jis-te) ou PHHÉffOLOGUB 
( lo-ghe ) n. m. Qui 
s’occupe de phréno¬ 
logie. JPartisan de la 
phrénologie. 

PUR VG AME n. f. 

Genre d'insectes né- 
vrontères, communs 
au bord des étangs. 

PHRYGANIDEH ou PHRYGANIENM ( ni-in) 
n. m. pl. Famille d’insectes névroptères. S. un phry- 
ganidé ou phryganicn. 

PHRYGIEN, ENNE (ji-in, è-ne) adj. et n. De la 
Phrygic. Bonnet phrygien, bonnet rouge, semblable 
A celui que portaient les anciens Phrygiens, et qui 
fut adopté en France, sous la première République, 
comme Insigne de la liberté. V. bonnet. 

PHTALEINEM n. f. pl. Nom donné à des sub¬ 
stances colorantes, dérivées du triphénylméthanc. 
S. une phtaléine. 

PHTALIQUE adj. Se dit (l’un acide qui s’obtient 
en oxydant certains dérivés du benzène. 

PUTIHIAME (a-ze) n. f. ou PIITIRIAMIM ( = i.s<) 
n. m. (du gr. phtheir, pou). Maladie de la peau, pro¬ 
duite par les poux. (On dit aussi maladie pédicul ai kk.) 

pnTIMIE (zt) n. T. (du gr. phthisie, destruction). 
Syn. de tuberculose pulmonaire. 

PHTIMIOLOGIE (zi-o-lo-jt) n. f. Traité sur la 
phtisie. (Peu us.) , 

PHTIMIQUE (zi-ke) adi. et n. Atteint de phtisie. 

PHY CT M (siss) n. m. Poisson gadidé des mers teni- 
pér ées, commun dans la Mediterranée. 

PHYCOÏDÉEM (ko-i-dé) n. f. pl. Nom employé 
pour désigner tantôt l’ensemble aes algues^ tantôt 
seulement les algues brunes. S. une phycoldee. 

PHYLACTERE (lak) n. m. (du gr . phulaktêrion, 
antidote). Antiq. Amulette, talisman- Petit morceau 
de parchemin portant un passage de l'Ecriture, que 
les Juifs s’attachaient au bras ou sur le front. Ban¬ 
derole A inscription, que l’on rencontre sur les mo¬ 
numents du moyen âge et de la Renaissance. 

PH YL ARQUE n. rn. (gr. phularkhos). Antiq . gr. 
Chef de tribu. 

PH YLLADE (fil-la) n. m. Roche dure, que l’on peut 
diviser facilement en feuillets, comme les ardoises. 

PHYLLANTHE ( fil-lan-tc ) n. m. Bot. Genre d’eu- 
phorbiacées du Brésil. 

PH ALLE ifi-le) n. m. (du gr. phullon, feuille). Bot. 
Chacune des petites feuilles qui constituent le calice. 

PII Y L LIE ifH-lt) II. f. 

Genre d’insectes orthoptè¬ 
res de l’Inde. 

PI1YLLITHE (pl-li-te) 
n. f. Feuille pétrifiée, ou 
pierre qui porte* des em¬ 
preintes de feuilles. 

PH Y L 1.0 MO JA K i/i/Zo- 
w-mejn. m. Forme larvaire 
de certains crustacés. 

PHYLLOXÉRA OU, 
d'apres l’Acad.. PHYL¬ 
LOXERA i fi-lo ksé-ra ) n. m. 

. irr . phullon, feuille, et se¬ 
ras, sec). Genre d’in>ei fa 
hémiptères très petite, v<û- 
MIlS des pueerolis, d«-nt une 
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Mm.LOXÉRÉ,B(^-/oA-*é-né)adj. Qui est atteint 
du phylloxéra : les vignes phylloxirèes se traitent par 
submersion ou par le sulfure de carbone. 

PilYEEOYÉRlKN, K Y* K (fi-lok-sè-ri in. è-?ie)adj. 
Propre au phylloxéra • ravages phylloicriens. 

PHYI.EOXÉKIQI E adj. Syn. de piiyli.oxérien 

PIlYLOGéxiE {ni) ou PnYI.OCiRXKHE (nè-ze) 
n. f. (gr. phulè, tribu, et gennân, engendrer). Re¬ 
cherche de l’arbre généalogique des organismes, par 
opposition à otitogenie. 

PHYEOUÉYIMTE ( nis-te ) n. et adj. Qui s’occupe 
de phvlogénie. 

PHYNAEIE (za-li) n. f. Zool. Genre de siphono- 
phores, comprenant de curieux organismes munis 
d’une expansion qui leur de voile quand ils flot¬ 
tent sur l’eau (d’ou leur 110^1 de galères) T 

PIIYNAMM ( za-liss ) n. m. Nom scicntiflque de 
l’alkékenge. Son fruit. 

PII Y N H'l EU, KYYK (zi-si-in, è-n e) n. Qui s’oc¬ 
cupe de physique : Galilée fut un physicien de génie, 

PHYMKO-niTiiKMtn^ii: (si) adj. Qui a 
rapport en même temps à la physiauc et aux mathé¬ 
matiques : les sciences physico-mathématiques. 

PiiYMiOf'HATE ( zi-o ) n. m. (gr. phusis, nature, 
et Uratos, force). Philosophe de l’école de Quesnay : 
les physiocrates défendirent la doctrine du « laissez- 
faire et laissez-passer ». 

PHYMIOCHATIF (zi-o-kra-st) n. f. Doctrine des 
économistes qui considéraient la tcrl*e comme la 
seule source de richesse. 

PH YMIOCRATIQI E adj. Qui a rapport aux phy¬ 
siocrates, à la physiocratie : doctrine physiocratique. 

PH YNIOI-YOMOYIE (zi-ogh-no-mo-ni) n. f. (gr. 
phusis , nature, et gnômôn , qui connaît). Art de con¬ 
naître les hommes d’après leur phvsiouomie. 

PHYMIOfe.YOMO.YIQl E ( zi-ogh-no ) adj. Qui a 
rapport h la physiognomonie. 

PH Y fl 1 04* .\o.MO.\ IMTE (zi-ogh-no-mo-nis-te) n. 
Qui s'occupe de physiognomonie. 

PHYMIOGRAPÎIE (zi) n. m. Celui qui s'occupe 
de physiographic. 

PHYNIOURAPIUE ( zi-o-gra-fi ) n. f. (gr. phusis, 
nature, et graphein, décrire). Description de lu terre 
et des phénomènes qui s’y produisent. 

PliYNiOEOtàIE (zi-o-lo-jf) n. f. (gr. phusis. fna- 
ture, et logos, discours). Science qui traite de la vie et 
des fonctions organiques par lesquelles la vie se ma¬ 
nifeste : Claude Hernanl a renouvelé la physiologie. 
Physiologie pathologique, étude du fonctionnement 
de l’organisme pendant la maladie. 

K>HYNi0E04*lQt E (zi-o) adj. Qui a rapport îi la 
physiologie : troubles physiologiques. 

■•ilYNIOMMJMTF. zi-o-lo-jis-te) n- m. Qui s’oc¬ 
cupe de physiologie : Lu Bois-Reymond fut un dis- 
1 1 ng ué pays i 0 1og iste. 

CMlYMiOYOHiiq:/, m() n. f. (gr. phusis, nature, 
et nomos, loi). Ensemble des traits du visage ; expres¬ 
sion qui résulte de cet ensemble : physionomie ou¬ 
verte, sournoise. Absol. Caractère spécial des traits 
d'une personne : manquer de physionomie . Au Ûg. : 
chaque, peuple a sa physionomie. 

piiynioyomIQI E (xi-o) adj. Qui a rapport à la 
physionomie : expression physionomique 

PH Y94IOYO.ll IMTE (zi, inis-te ) n. et adj. Habile h 
juger d’après la physionomie. 

Pli YM 10 Y OT Y PE (zi-o) n. m. Instrument pour 
faire le portrait. Appareil pour mouler ci» plâtre la 
ligure d’une personne vivante. (On dit aussi puysio- 
kotrace.) 

PHVNioi E ( zi-ke ) adj. (gr. phnsikos ; de phusis, 
nature). Materiel : le monde physique. Qui a rapport 
à la matière : lois physiques. Qui s’appuie sur une 
observation des sens: certitude physique, opposée à 
certitude morale. N. f. Science qui a pour objoi les 
propriétés des corps et les lois qui tendent à modifier 
leur état ou leur mouvement sans modifler leur na¬ 
ture . A rchimède fut un des créateurs de la physique. 
Ouvrage qui traite de cette science. Physique erpé- 
rimenlale, celle qui est fondée sur l’experieuec. Phy¬ 
sique amusante, ensemble d’expériences de physique 
ou de prestidigitation pour amuser les enfants 
Physique mathématique, celle dans laquelle les lois 
physiques sont traduites par des équations. N. m 
Physionomie, extérieur d’une personne : avoir un 


beau physiauc. Ensemble des organes : le physique 
et le moral s'influençât réciproquement. 

Pli YMlQl EME.YT (zi-ke-mati) adv. D’une manière 
matérielle, corporelle : les poissons sont organisés 
physiquement pour vivre dans l'eau. Selon les lois 
de là nature : chose physiquement impossible . 

PH Y MOÏ DE ( îo-i-de) adj. (du gr. phusa. vessie) 
En forme de vessie. 

PIIYMOMTIGH4 (zos-tigh-ma ) n. m. Genre d* 
légumineuses, dont une espèce produit la fève de 
Calabar. 

PIIYMOMTIGMIYR (zos-ti^A-mi-ne) n. f. Alcaloïde 
extrait de la fève de Calabar. (On l'appelle aussi 

tSKRINE.) 

PHYMOMTOMEN (zos-to-me) n. m. pl. Syn. de 
mai.acoptértoiens. S. \xt\~physo8tome. 

PHYTKIM i n. m. Genre de campa nulacées, m! 
gairement appelées raiponces. * 

PHYTOBlOEOfàlE (ji) n. f. Science biologique 
des plantes. 

PHYTOBIOLOGIQIE adj. Qui a rapport & la 

phytoblologie. 

PHYTOf-ÈYE adj. (gr. phuton. plante, et gennân, 
engendrer). Qui est produit par des végétaux. 

PHYTOUHAPllE n. m. Celui qui s’occupe de 
phytographie.- 

piiYTO(>HAPHIE (/Y) n. f. (gr. phuton. plante, 
et graphein, décrire). Partie de la botanique qui 
a pour but d’enseigner l’art de décrire les plantes. 

PHYTOLACCA4 ÉEM ( lak-ka-sê) n. f. pl. Famille 
de dicotylédones ap taies. S. une phytolaccacéc. 

PHYTOL4ÇIE n. m. Genre de phytolaccacèts 
tropicales, h racines purgatives. 

1*11 y toi.it 11 E n. f. Végétal fossile. (Vx.) 

PH Y TOI. 04» IE (ji) n. f. Syn. de botanique. 

PHY TOYYMIE (mi) n.f. Nomenclature botanique. 


PHYTOPUA4.E adj. (gr. phuton, plante, et pha- 
gein, manger). Sc dit des animaux qui se nourris¬ 
sent de matières végétales. 

PIIYT0X04IRK (zo-é-re) n. m.(gr. pAuXon, plante, 
et zâon, animal). Syn. de zoophyte. 

Pl n. m. Nom de’ la seizième lettre de l’alphabet 

Î ;rcc. (On l’écrit *.) Signe abréviatif pour représenter 
e rapport de la circonférence au diamètre, soit : 
3.Hlb. V CIRCONFÉRENCE, CERCLE. 

PIAC1E.4IRE (lè-re) adj. fiat, piacularis). Antiq. 
rom. Qui a rapportâuncexpiation .sacrificepiaculaire. 
PIAFFE (pi-a-fe) n. f. Fam. Faste, ostentation. 
piaffement (pi-a-fe-man) n. m. Action de piaf¬ 
fer. Son résultat. 

PIAFFER (pi-a-fé) v. n. Faire de la piaffe. Frapper 
la terre des pieds de devant, en parlant du cheval. 
Fig. S’agiter : voyageur qui piaffe d'impatience, de 
colère. N. m. Mouvement du cheval qui piaffe. 

PiAFFEl lt, EINB ( pi-a-feur, eu-zej adj. Qui 
piaffe, qui aime à piaffer : cheval piaffeur. 

PiAiriT.it (a, il mil , é) v. n. (de pie). Se dit des 
oiseaux qui poussent des cris aigus et répétés et 
fam., des personnes qui les imitent : perroquet f mar¬ 
mot qui piaille. 

PIAIEEERIE (a. Il mil., e-ri) n. f. Criaillerie. 
pi A il. 1 .El R, El NE a, Il mil., eu-ze) n. et adj. 
Qui piaille, qui a l’habitude de piailler. 

PIAY n. in. Maladie cutanée, qui affecte surtout 
• les nègres des colonies et spécialement de l'Améri¬ 
que centrale. 

PIAYE-PIAYE adv. (de l'ital. piano, doucement). 
Fam. Tout doucement, très lentement. 

Pl ayiyo n. m. (dimin. de piano). Piano vertical 
de petite dimension. 

pi ayimmimo ( ni-si) adv. Musiq. Très doucement, 
très lentement. (Se représente par P.P.) 

PIAY’IMTA ( nis-ta) n. m. Instrument h clavier, 
qu’on place sur un piano ordinaire, et à l’aide duquel 
on exécute mécaniquement des airs inscrits sur car¬ 
tons spéciaux. 

PIA YINTE (nis-te) n Qui touche du piano : Liszt 
fut un pianiste éminent. 

piayo etautref. foktk-piano (/«OouPIAYO- 
EOHTE (té) n. m. (de l’ital. piano, doucement). Ins¬ 
trument de musique, h clavier et à cordes : le )>iano 
a remplacé le clavecin - piano droit. piano à queue. 
Pl. d e* pianos, des forte-pianos ou pianos-forte. (V. la 
planche musique.) 

piano adv (m. ital.) Musiq. Doucement. 
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Pli^iOTER té) v. n. Fam. S’amuser au piano. 
Toucher du piano sans habileté. 

riante (of-te)'ou RIANT ( a»C) n. ra. Descendant 
des anciennes dynasties de Pologne. 

PIASTRE as-tre) n. f. (espagn. piastra). Monnaie 
d’arpent de divers pays, et de valeur très variable : 
La piastre est la moritiaie de compte la plus usitée 
en Indo-Chine. 

RUAT pi-a) n. m. Nom vulgaire du petit de la pic. 

Rl.%1 (pi-ù-U-man) n. m. Action ou ma¬ 

nière de piauler. 

■M il l l it (pi-é-lé) v. n. Crier, en parlant des pe¬ 
tits poulets, et fam . , de ceux qui crient comme eux. 

IM % I I. I* pi-6-li) n.m.Cri des oiseaux qui piaulent. 

PIBI.K (À) loc. adv. Se dit d*un mât <l’unc seule 
pièce. 

IMRIIOUK. brok) n. m. Cornemuse écossaise. Air 
pour cet instrument. 

RIC Ipik) n. m. Instrument de fer courbé, pointu 
et â long manche, pour casser 
des cailloux, creuser la terre, 
le roc. etc. Terme du jeu de pi¬ 
quet, lorsque le Joueur fait 
soixante : je suis pic. Montagne 
élevée, isolée et pointue : le pic 
du Midi. Mar. Partie extérieure 
de la corne d’artimon. À pic loc. adv. Perpendicu¬ 
lairement : vaisseau qui coule à pic. 

RIC ( pik) n m. Genre d’oiseaux grimpeurs, qui 
frappent avec le bec sur l’écorce des arbres pour en 
faire sortir les insectes : les pics sont d'utiles auxi¬ 
liaires pour Vagriculture. V. pivert. 

RICA n. m. (du lat. pica, pie). Méd. Appétit dépravé. 

IM< ADOK n m. fin. esna&rn.i. Cavalier nui d;t u* !<>a 
courses de 
taureau x. 
combat ra¬ 
nimai avec 
la pique. 

pic 4ü»; 
n. m. Dans 
la fabrica¬ 
tion de la 
dentelle 
réseau, ac¬ 
tion de pi¬ 
quer le des- 
sinsur par- 
chemin. 

RICAIE.I.OX Ika, Il mil., on) n. m. Ancienne petite 
monnaie de cuivre du Piémont, qui valait un peu 
moins d'un centime. Pou. Argent : avoir des picaillons. 

PH 4 KD.t\ n. m. (Jépage du bas Languedoc. Vin 
blanc liquoreux (muscat) qui en provient. 

PIC’ARKL ( rèl ’) n. m. Genre de poissons acantho- 
ptéres des rners chaudes et tempérées. 

RICAKENQUE [rès-ke) adj. Se dit des œuvres où 
l’on décrit les mœurs des picaros : le genre pica¬ 
resque a fleuri en Espagne au xvn* siccle. 

PICAHO n. m. (mot espagn.). Intrigant, fripon. 

Ri C’AIT (Arô) n. m. Dindonneau, en Normandie. 

RIC’CCYINTE : pik-si-niss-te) n. et adj. Partisan de 
la musique de Piccini, par opposition 
a gluckiste. 

PICCOLO (pi-ko ) n. m. (mot ital. 
signif. petit). Petit vin de certains 
pays : le piccolo de Bcaugency. Coup 
spécial au boston : piccolo en cœur, 
en trèfle. 

RICHEAETTE (nè-tc) n. f. Chique¬ 
naude : recevoir une pichenette sur 
l'oreille. 

PICHET (ch*) n. m. Petit broc h 
vin, à cidre, etc. 

PM HOKIAE (ko) n. f. Olive verte, ^‘ch.t. 
préparée pour être mangée crue en hors-d’œuvre. 

IMC U.I.KM ( pi-kle) n. f. pl. (motangl.). Condiments 
végétaux, conservés au vinaigre. 

PICHPOCkET ( pik-po-kèt' ) n. m (m. angl. : de 
to pick, enlever, et pocket, poche». Voleur à la tire. 

PICORER (ré) n. f.(espagn. pccorea). Maraude. 

PICORER (ré) v. n. Aller en maraude. Chercher 
la nourriture, son butin, en parlant des oiseaux, des 
abeilles. V. a. Prendre de ci de lâ. 

PICOT (ko) n. m. Petite pointe restant sur le bois 





Pic.. 


qui na pas été coupé net. Coin de bois employé 
pour le picotage des puits. Marteau pointu des car¬ 
riers. Petite engrêlure au bord d’un passement 
dune dentelle. Filet à prendre les poissons nlats * 

PIC OTAGE: n. m. Action de picoter. 

pic ote n. f. Tissu de laine grossière, aux xvn* 
et x vin* siècles. 

RM OTE, K adj. Marqué d’un grand nombre do 
petits points : cuir picoté de trous. 

PICOTEMENT ( man ) n. m. Sensation de piqûre 
légère qui se fait sentir sur la peau. 

PICOTER (té) v. a. Causer des picotements : la 
fumée picote les 
yeux. Becqueter. 

Picoter du raisin , 
en cueillir quelques 
grains sans déta¬ 
cher la grappe. Fig. 

Taquiner. Techn. 

Enfoncer des pi¬ 
cots entre les lam¬ 
bourdes et le cadre : 
du boisage desr 
puits. « 

RICOTEllX(feil) - 

n. m. Sur la Manche, petite barque de pèche, large 
a deux mâts et un foc. 

picotin' n. m. Mesure d’avoine pour un ehevâl 
à Paris. 2*‘ l f 50). Contenu de cette mesure : manger 
un picotin. * 

RM OTl RE n. f. Marque de ce qui est picoté : 

fruit couvert de picoturcs. 

RM ROI II.I.E ( pïk-pou , Il mil.) ou PIC POILE 
n. m. Cépage du Midi; vin qu’il donne. 

PICRATE n. m. du gr. pikros, amer). Sel de l’acide 
picnque : le picrate de potasse est un violent explosif. 

PM'HIDE n. f. Bot. Genre de compoiées h suc 
amer, des rivages méditerranéens. 

PIC’HIQI K adj. (du gr. pikros, amer). Chim. Se 
dit d un acide obtenu par l’action de l’acide nitrique 
sur 1 indigo, 1 aloès, le benjoin, etc. — L'acide picrique 
se prépare industriellement en nitrant le phénol. Il est 
employé en médecine pour calmer les douleurs résul¬ 
tant d une brûlure ; dans l’industrie, il sert à teindre 
la soie en jaune. Brusquement chauffé, il détone. 



Picoteui. 



rm itociioi.R (&o-/e)adj.Qui a la bile noire. (Vx.) 
RM Tl lt Al E, AUX adj. (du lat. pictura, pein¬ 
ture'. gui concerne la peinture : l’art pictural. 

l* 1 ® (pi) n. f. (lat. pica). Genre d’oiseaux passe¬ 
reaux, a plumage blanc et 
noir, qui se rencontrent 
dans le monde entier : la 
pie vit de petits animaux, 
de graines et de fruits. 

Fam. Personne bavarde. 

Jaser comme une pic, par¬ 
ler beaucoup. Ironiq. 

Trouver la pie au nid , 
faire quelque découverte 
merveilleuse. Fromage d 
la j)ic, blanc,écrémé. Adj. 
invar. Sc dit du poil ou 
du plumage de deux cou¬ 
leurs, blanc et noir, ou 
blanc, et roux : cheval pic. 

Pl. des chevaux pie, des vaches pic. N. m. La cou¬ 
leur pie. 


RIE ipt) adj. (lat. pius). Pieux : faire œuvre pic. 

RIÉÇA adv. (pour pièie à, il y a une pièce de 
temps). Dès longtemps. (Vx.) 

PIECE n. f. Chaque partie, complète en elle- 
même. d un tout. Portion, fragment : pièce d ** terre; 
les pièces dune horloge. Objet formant à lui seul un 
tout complet : nièce de drap. Fragment d’un objet 
brise : mettre eu pièces un vase, un livre. Fin. }fettre, 
tailler en pièces. Infliger un** défaite sanglante : 
tailler en pièces h s ennemis. Fig. et fam. Personne: 
une bonne pièce; une mauvaise pièce. Petit morceau 
d étoffe, de métal, etc., employé pour le raccommo¬ 
dage, la réparation : mettre, une pièce à un corsage. 
Fait de pièces et de morceaux, composé de partes 
disparates. Objet considéré séparément : belle jiièce 
de gibier. Chacune des parties d un logement : appar¬ 
tement de six pièces. Chaque objet faisant partie 
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d'une collection : combien la pièce ? Piect anato- 
nuque, partie d un corps mort préparée pour 1 étude. 
Hlas. Nom donné aux figures de toute sorte qui 
meublent l écu. Pièces honorables, celles qui ont été 
établies le plus anciennement par les hérauts d ar¬ 
mes et qui peuvent couvrir un tiers de la surface de 
l écu. (V. la planche blason.) Bouche à feu : des piè¬ 
ces île montagne . Monnaie : une pièce de dix centimes, 
de vingt francs. Pourboire, gratification : donner la 
nièce. Ouvrage dramatique, en vers ou en prose: pièce 
en cinq actes. Faire pièce à quelqu'un, lui jouer quel¬ 
que tour. Au jeu d'échecs, tout ce qui n'est pas pion. 
Tonneau, barrique : pièce de vin, d'eau-de-vie. Puce 
d'eau, petit étang dans un parc, un jardin, etc. 
Pièce de bois, morceau de bois propre h la charpente. 
Pièce de charpente, bois travaillé, prêt à être posé. 
Pièce de résistance, gros morceau de viande qu on 
sert dans un repas. Document : pièces justificatives, 
à Tavvui (qu’on produit dans une contestation pour 
établir son droit). Pièces à ou de conviction, tout ce 
qui a rapport â uu crime et peut servir à la décou¬ 
verte de la vérité (armes, vêtements, etc.). 7 ravailler 
d la pièce, aux pièces, à ses pièces, être payé en pro¬ 
portion de la besogne faite. Fig. Emporter la pièce, 
railler, médire d’une manière très mordante. Arme 
de toutes pièces, depied eu cap. Loc. adv. : Tout d iwe 
plèrc. en bloc. Pièce à pièce, un objet après 1 autre. 

PIÉC ETTE (sè-tè) n. f. Petite pièce de monnaie. 
Monnaie d’Espagne et du Mexique, valant à peu près 
1 franc. 

pii:d (pi-é) n. m. (lat. pes, pedis). Anat. Partie de 
l’extrémité de la jambe, qui sert h l’homme et aux 
animaux â se soutenir et h marcher. (\. la plan¬ 
che homme.) Pied plat, pied trop large et trop aplati 
et fiq., cuistre, personne vile. Pied bot, v .a°T.Pie« 
de mouton, pied de porc, de veau, patte détachée do 
1 animal pour être servie à table. Partie qui sort a 
soutenir les meubles et certains ustensiles : une table 
à quatre pieds. Partie opposée au chevet : le pied du 
lit Partie d’un objet qui est la plus près de terre : le 
pied d'un arbre, d une échelle, d une montaane.'lm t 
un arbre, toute une plante : dix pieds de salade. 
Ancienne mesure de longueur, d’environ 33 centi¬ 
mètres Fig. Souhaiter d'étre à cent pieds sous teirc 
avoir une honte extrême. Pied anglais, mesure uni 
kc divise en 12 pouces et qui vaut 0®,3048. Pied a 
coulisse, outil employé par nombre de métiers pour 
«rendre l’épaisseur de différents objets. / ied de nez, 
geste de mépris. Au petit pied, en raccourci : un 
Virgile au petit pied. Chaque syllabe d un vers : 
t ers de douze )neas. Fig. Lâcher ;ued, reculer, s en¬ 
fuir et tin., céder. Sur pied, levé, part, prêt. Sécher 
sur pied, se consumer d ennui, de chagrin. Ae savoir 
sur quel pied danser, quel parti prendre. Mettre pied 
à terre, descendre de cheval, de voiture. Troupes a 
pied, l’infanterie. Pied de paix, pied de guerre, état 
d’une armée, suivant qu’elle est prête ou non â faire 
campagne. Sur pied, avant la récolte. Donner du pied 
à une echelle, l’éloigner du pied par en bas. Portrait 
en pisd représentant la personne tout enticre. Loc. 
adv ■ Nur le pied de, à raison de. A pied, pédestre- 
ment : voyager à pied. A pied d*«ru%re, à proximité 
du bâtiment que Von construit. De pied ferme, en 
restant immobile. Fig. En faisant bonne contenance. 

PIED-À-TEBRE ( pi-é-ta-tè-re) n. ni invar. Petit 
logement que l’on n’occupe qu’en passant. 

IMED-DMI.OI ETTE ( pi-é, è-fc) n. m. pot. Nom 
vulgaire des dauphinelles. PI. des pieds-d’alouette. 

PlED-DE-BiniE (pi-* 1 ) n * nî - Fdiir. Levier d2 
dentiste, servant à l’extrac¬ 


tion des racines. Techn. Pe¬ 
tit levier à tête en biais et 
fendue, servant â arracher 
les clous. Pinceau de porce¬ 
lainier. Mar. Appareil de 
sûreté du chemin de fer sur lequel passe la chaîne 
en rentrant à bord. PI. des 
pi eds-de-bicb e . 

PIKD-DM:HRV4L tpi-é) 
n in. Grande espece dhuitre 
comestible. PI. des pieds-de- 
cheval. 

|»|i;D-DF-fnElHK ( pi-é\ 

n. m. Pièce de bois qui soutient 
l«*s montants de la chèvre à 


1 passe 

/V 'VI 

k i ii^ 

l’ied-d«-chèvre. 

élever les fardeaux. 



Pie -grièch*. 


(Syn. semp.lle .) Levier de fer dont une des extrémités 
est fendue en pied de chèvre. PI. des pieds-de-chèvre. 

PIED-DE-VEAU (pi-é-de-vô) n. m. Nom vulgaire 
de l’arum. PI. des pàds-de-veau. 

PIED-D'OISEAU ( pi-é-doi-zô) n. ra. Légumineuse 
papilionacée fourragère. PL des pieds-cf oiseau 
PIED-UHOIT ( pi-é-droi ) n. m. Partie du jambage 
d’une porte ou d’une fenêtre. Mur vertical qui porte 
la naissance d’une voûte. Pilier carré, qui porte la 
naissance d’une arcade. Chacune des pierres de ce 
pilier PI. des pieds-droits. (On écrit aussi piédroit.) 

PIÉDESTAL (dès-tal) n. m. (ital. piedcstallo ). 
Support isolé, avec base et corniche : le piédestal 
d’une statue. Fig. Ce qui sert à s’élever, â paraître : 
se faire un piédestal du crédit de ses amis. PL des 
piédestaux. (V la planche ordres.) 

PIED-FOHT ( pi-é-for) n. m. Pièce de monnaie 
épaisse, frappée comme modèle. PL des pieds-forts. 

PlÉDOl (HE n. m. (ital. pieduccioj. Piédestal de 
petite dimension, qui sert de support â de petits ob¬ 
jets, tels que bustes, vases, etc. V. buste. 

PIÈGE n. ni. (du lat. pcdica, entrave). Engin ser¬ 
vant à attirer ou â prendre les auimaux : les miroirs, 

les ratières sont des piè- -“ 

acs. Fig. Amorce, cm- J 
bûche : la vanité nous 
tend des pièges. 

PIE-GHIÈI 1 IE n f. 

Oiseau passereau denti- 
rostre, qui chasse les oi¬ 
seaux plus petits, les sou¬ 
ris, les reptiles, etc. Fig. . 

Femme acariâtre, querelleuse. Pl. des pies-grièches . 

PIE-MÉBE n. 1*. La plus intérieure des trois mem¬ 
branes qui revêtent l’appareil cérébro-spinal. Pl. des 
pies-mères. 

piEMOttTAlft, E (tè, è-ze) adj. et n. Du Piémont : 
les montagnards piémontais. 
pièkide n. f. Genre d’insectcs lépidoptères, qui 

sont les papillons blancs de nos pays. 

PIEHKAILLE ( è-ra , Il mil.) n. f. Amas de petites 

'"ipiERHE (i-re) n. f. (lat. petra). Corp* dur et so- 
lidc. qui sert à bâtir : des pierres de taille. Caillou : 
ne lancez pas de pierres. Amas de gravier qui se 
forme dans le rein, la vessie, la vésicule bi¬ 
liaire etc. : opérer un malade de la pierre. Duretés 
semblables h de petits grains de pierre, qu’on trouve 
dans quelques fruits. Pirrrc d plâtre , gypse. Pierres 
météoriques, bolides, météorites. Pierre à fusil , silex 
qui donne des étincelles au choc. P tenues branlantes. 
pierres qui ne reposent sur le sol que par une base 
très étroite, sur laquelle elles semblent en équilibre. 
Pierres levées, menhirs. Pierre précieuse, diamant, 
rubis, etc. Pierre infernale , nitrate d’argent dont les 
chirurgiens se servent pour brûler les chairs. Pierre 
philosophale, v. philosophale. Pierre ponce, roche 
volcanique poreuse, légère, dont on se sert pour 
polir. Pierre d'autel, pierre bénite enchâssée dans 
l’autel sur lequel le prêtre officie. Pierre de touche, 
pierre noire et très dure, pour essayer l’or et l’ar¬ 
gent. Fig. Le malheur est la pien'e de touche de 
garnit ié c’est dans le malheur que l’on connaît ses 
amis. Pierre fondamentale, principe essentiel; ce 
qu’il y a de plus important Sc pas laisser pierre sur 
vierre détruire complètement Jeter la pierre à quel¬ 
qu'un , accuser, blâmer. Atoir une mauvaise pierre 
dan* son sac, être très malade ou mal dans scs affaires. 
_ pROV. l'irrrc qui roule u aniâMO pa» mou*»c, 

celui qui change souvent de condition, de profession 
ou de pays, n’acquiert pas de bien. 

PIKKHFE ipi-è-ré) n. f- Conduit pour l’eau fait à 
pierres sèches. â , , . 

i* IF il it F il i E M ( pi-è-re-rt) n. f. pl. Pierres pré¬ 
cieuses : bracelet orné de pierreries. 

PlFHKETTE (pi-c-re-tc) n. f. Petite pierre. 
Femme déguisée en pierrot. 

i»ifiiiifi A, El ne ( pi-è-reû . eu-ze) adj. I lein do 
pierres : chemin pioreux. De la nature de la pierre : 
concrétion pierreuse. 

l’iFit il lFll ( pi-è-ri-é) n. m. Machine de guerre. 

puis bouche à feu qui lançait des pierres, etc. (>t.) 
Petit canon de bronze, sur pivot, dont on arme cer¬ 
taines embarcations. 
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PIBmBOT ( pi-è-ro) n. m. Masque qui se déguise 
en pierrot. (V. Part, hist.) Nom vulgaire du moineau. 

PIÉTAGE n. m. Echelle pour connaître le tirant 
deau d’un navire. 

PIÉTÉ n. f- (lat. pietas). Affection et respect pour 
le» choses de la religion : la piété d'une carmélite. 
Amour pour ses parents : Antigone est le symbole 
de la piété filiale. Ant. Impiété. 

PIÉTKR (/é) v. n. (de pied. — Se conj. comme 
accélérer.) Tenir le pied ta l’endroit marqué, au jeu 
de boules. Se dit du gibier à plumes, lorsqu’il marche 
rapidement au lieu de s’envoler. V. a. Dresser, animer 
contre : piéter des révoltés contre toute conciliation. 
Tracer un pittago sur la carène d’un bâtiment. 
PIKTI\FME\T ( man ) n. m. Action de piétiner. 
PIÉTINER (né) v. a. Fouler avec les pieds : pié¬ 
tiner le sol. Corroyer avec les pieds : piétiner les 
cuirs. V. n. Remuer fréquemment et vivement les 
pieds : piétiner de colère. 

1*1 K T IBM K (tis-m*\ sr. m. (de piété). Doctrine re¬ 
ligieuse de certains protestants, qui tendent à l'as¬ 
cétisme. proclament le sacerdoce universel de tous 
les croyants, etc. 

PIÉTIRTE ( tis-te) n. Adepte du piétisme. 
PIÉTON n. m. Qui va à pied. Facteur rural. (Vx.) 
PIÉTKR adj. (lat. pedestris). Chétif, mesquin, 
sans valeur : un piètre habit ; un piètre auteur. 
PIÈTREMENT {man) adv. D’une manière piètre. 
PIEU n. ra. (lat. 7 talus). Pièce de bois pointue par 
un bout : planter une clôture de pieux. 

PIEIMEMENT ( ze-man) adv. D’une manière 
pieuse. Avec un sentiment <lo respect et d’amour. 

PIF.l t RR n. f. (du lat. polypus , poulpe). Nom 
sous lequel on désigne en général les poulpes : la 
icuvre a huit longs bras, garnis de ventouses. Fig. 
’ersonne exigeante, insatiable. 

I»IE1T, Et RE (eu, eu -ze) adj. (lat. pi us .Qui a do 
la pieté : âme pieuse. Qui marque la piété : legs 
pieux. Se dit des personnes qui éprouvent pour les 
parents, pour les morts, etc., un amour respectueux, 
et des actes inspirés par ces sentiments : fils pieux ; 
soins pieux. Ant. liupir. 

PIFZOMÊTRF n. m. (gr. piezein, presser, et 
metron, mesure . Instrument pour mesurer la com¬ 
pressibilité des liquides. 

PIF [pif”) n * m - Pop. Nez. Gros nez. 

PIF (pif’) interj. Onomatopée exprimant un bruit 
éclatant et qui est presque toujours redoublée ou 
accompagnée de paf. 

PIFFERAitO ( pi-fé) n. m. (m. ital.). Musicien ita¬ 
lien qui joue do la flûte appelée pifjero ou de la cor¬ 
nemuse. PI. des pifferari. 

PIFFKE, ERRE (pi-fre, è-se) n. (ital. piffero). 
Pop. Personne très grasse. Gourmand, glouton. 

PIFFRER [pi-fré] (HE) v. pr. Pop Manger glou¬ 
tonnement, ae gor¬ 
ger do nourriture. 

PIGAMON n.m. 

Genre de renoncu- 
lacées purgatives, 
propres auxrcgions 
tempérées. 

PIGEON (jon) 
n. m. (lat. vipio). 

Oiseau de l’ordre 
des colombins,dont 
plusieurs espèces 
sont domestiquées : 
les pigeons vivent 
ar couples ou par 
andes. Fig. Dupe, 
gogo : plumer un 
pigeon. Papier de 
petit format. Plâ¬ 
tre employé sans 
pierre, lattes ni 
bois, pour former 
les tuyaux de che¬ 
minée. Poignée de 
plâtre pétri. Mor¬ 
ceau de pierre dans 
la chaux. Péch. Chacune des demi-mailles par lea- 



Pig»ona . 1. Paon on IrombVur; 

2. Voyagenr ; 3. TuinhUr; 4. Nègr*; 
5. Bi*M. 


quelles on commence les filets. Pigeon voyageur , 
dressé à porter des messages au loin. Pigeon vole, 
ieu d’enfants. Aile de pigeon, saut pendant lequel 
les jambes imitent le battement des ailes d’un oi¬ 
seau. Gorge de pigeon, couleur violacée â reflets 
changeants : une robe gorge de pigeon. 

PIGEONNE ( jo-ne ) n. f. Femelle du pigeon. 



PIGEONNE %t ( jo-nô) n. m. Jeune pigeon. Fig, 
Jeune homme que l r on dupe. 

PIGEONNIEH ( jo-ni-è ) n■ m. Habitation prépa¬ 
rée pour les pigeons domestiques : les seigneur* 
avaient seuls, jadis, le droit de posséder un pigeon¬ 
nier. Fam- Ha¬ 
bitation peu im¬ 
portante située 
dans un lieu 
élevé : le pigeon- 
nier d'un hobe¬ 
reau. 

PIGER f jé ) 

v. a. (Prend un e 
muet après le g 
devant a et o : il 
pigea, nous pi¬ 
geons.) Pop. Re¬ 
garder, admi¬ 
rer ; pige donc 
ce tableau! 

Prendre, attra¬ 
per : piger un rhume, 
un voleur. 


Pigeonnier». 

Surprendre, saisir : piger 


PIGMENT (pigh-man) n. m. (lat. pigmentum; do 
pingere, peindre). Nom de diverses substances colo¬ 
rantes, qui empreignent certains tissus organiques ou 
donnent aux liquides de l’économie leur colomtion : 
pigment biliairt*, urinaire, etc. 

pigmentaire (j)igh-man-tè-re ) adj. Qui est en 
rapport avec le pigment : tache 
pigmentaire. 

PIGMENTATION (pfghrnan- 
ta-si-on) n. f. Formation, accumu¬ 
lation du pigment. V. nœvub. 

PIGNÈHE n. f. Etui h peignes. 

P1GNOMIKR ( ché) v. a. (de 
épinochrr). Manger sans appétit, 
par petits morceaux : pignucher 
une brioche , Absol. : ne faire que 
pig nocher. 

pi G NON* n. m. (du lat. pinna, 
créneau). Partie supérieure et 
triangulaire d’un mur,dont le som¬ 
met porte le faîtage d’un comble â deux égouts. 
Avoir pignon sur rue, avoir une maison à sol. Rouo 
dentée s engrenant sur une roue plus grande. Cylin¬ 
dre cannelé, qui gouverne le pêne de certaines 
serrures. 

PIGNON n. m. (du lat. pinus, pin). Amande de la 

pomme de pin. 

PIGNORATIF, I VE ( pigh-no) adj. (du lat. pignus , 
oris, gage). Se dit d’un certain contrat de vente avec 
faculté de rachat et qui est illicite, comme dissimu¬ 
lant un prêt usuraire. 

1*1 GN OR AT ION ( pigh-no-ra-si-on) n. f. Action de 
faire un contrat pignoratif. 

PIGNOUF (gnouf) n. m. Pop. Rustre- Avare. 

piCàOLLIÈHE n. f. Embarcation portant une 
chaudière à brai, pour caréner les navires. 

PILAGK n. m. Action de piler. 

PILAIRE ( lè-re) adj.(du lat. pilus, poil). Qui a rap¬ 
port au poil : système pilaire. (On dit aussi pilkux.) 

pii.antre ( las-tre) n. m- (ital. pilastro). Pilier 
rectangulaire ou carré, engagé daus le mur, <^i 
placé derrière lea colonnes. Menuis. Partie étroite 
d’un lambris de hauteur, divisant les lambris en deux 
ou plusieurs parties parallèles. Serrur. Nom des 
montants â jour placés de distance en distance dans 
les travées d’une grille, pour la renforcer et l’orner. 
Premier barreau du bas d’une rampe d’escalier. 

PILA VJ (M), 1*11. IF ou PILA W n. m. m. turc). 
En Orient, ri?, au gras nv*»c poivre rouge et souvent 
viande rAtio. Dans le midi de la France, riz à peine 
crevé, servi très épais, et méié de viandes ou do 
coquillages : pilau aux moules. 
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d'un pont. Pilon ou grosse pierre 1 
servant à broyer. (Vx.) Volée de ^ 

coups : donner une pile à quel- mf 3 

qu'un. Bios. Pièce héraldique TjpT 
en forme de coin, dont la partie Ht A 'fM*' 
la plus large est tournée ver* W ; v V s?*: 
le chef. Physiq. Appareil trans M ■ > 

formant en courant électrique ri \ Jst 2 

l’énergie développée dans une H : * 

réaction chimique : la pile de 

Voila. V. OALV AN1SMF. 

Pii.c n. f. Côté d'une pièce de 
monnaie où sont les armes du T 
souverain, de la nation, ou la< * 
valeur de la pièce. Pile ou /hce, VjaSflr^ - - 
jeu de hasard dans lequel, après p,u. 4 Uou.qu»«; 
avoir jeté en l’air une pièce de 1 . De Volt*-. 2 . L)« Bun- 
monnaie, les ioucurs essayent de ■««•3-Aubichromau. 
deviner le côte qu'elle présentera une fois tombée. 

pilkii [lé) v. a. Broyer avec le pilon. 

Pii.KT( le) n. m. Espèce de canard. 

PILKIR, BtME (cu-ze) n. et adj. Qui pile. 

PIEEEX. El NE {leu, eu-ze) adj. Qui a rapport 
aux poil» : système pileux. 

PILIEH (//-<() n. m. (de pile). Massif de maçon¬ 
nerie ou colonne (de bois ou de fer), servant de sup¬ 
port isolé : les piliers d'un hangar. Poteau qui, dans 
les écuries, sépare les chevaux. Dans les anciennes 
montres, espèce de petite colonne qui tient les platines 
éloignées l'une de l'autre. Fig. Soutien, défenseur : 
un pilier du romantisme. Personne qui fréquente 
beaucoup, un endroit : pilier île cabaret. 

PIMFKKK adj. Qui porte des poils. 

PIM.AUK (// mil.) n. m. Action de piller. Dégât 
qui en résulte : mettre une ville au pillage. 

PII.EARD \pi. Il mil., ar), E n. et adj. Qui aime 
à piller. Planaire. Chien hargneux. 

EK {pi. Il mil., é)v-, a. (lat. pilare). Emporter 
violemment les biens d’une ville, d f une maison, etc. : 
piller un château. Gaspiller; opérer des détourne¬ 
ments frauduleux : maître que ses domestiques pillent. 
Plagier les œuvres d’autrui -.piller un auteur. Pille! 
cri par lequel on excite les chiens de chasse à se 
jeter sur le gibier. 

PlE.E.EKiE(//mll.,e-rf)n.f.Volerie,cxtorsion.(Vx.) 

1 * 11 . 1 .Et ri. Et NE [Il mil., eu-ze) n. et adj. Qui pille. 

PILOCAHPE n. m. Genre de rutacées mexicaines, 
dont une espèce, le pilocarpe à grande fleur, est 
employée en médecine sous le nom de jaborandi. 

PILOCARP|.\e n. f. Principe actif du jaborandi. 

PIEON n. m. Instrument pour piler dans un mor- 
tier. Mettre un ouvrage au pilon, en détruire l’édition, 
ram. Partie in- . 

férieure d’une & 

supprime en ~ r ' Bm ~** 

1789 , fut rem- r,lori - 

placé par l’exposition, abolie elle-même on 1848. Il y 
avait deux sortes de pilori ; l'un consistait en un 
poteau garni d’un carcan qu’on passait au cou du 
condamné : l’autre, en forme de tourelle h étacre et À 


claire-voie,était muni à sa partie supérieure d’un 
cercle en bois et en fer percé de trous pour les bras 
et la tête du patient. La machine tournait sur un 
pivot adn que le condamné fût offert dans tous les 
sens aux yeux des passants. 

Pli.OH 1ER (ri-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Mettre au pilori. 

PIEONEEEE [zé-le) n. f. Espèce d’épervière qui 
croit dans les lieux arides et montagneux d’Europe. 

PILOT {lo) n. in. Pieu de pilotis. Tas de sel en 
forme de cône. Chiffons pour la fabrication du papier. 

PILOTAGE n. m. Ouvrage de pilotis. 

PILOTAGE n. m. Science, action du pilote. Ac¬ 
tion de piloter. 

pilote n. m. (ital. pilota). Celui qui règle la 
roule d'un navire. Guide nautique. Fig. Guide : que 
h raison soit votre pilote. Adjectiv. : bateau pilote. 

PILOTE n. m. Genre de petits poissons des mers 
chaudes et tempérées, 
qui suivent les navires 
et semblent servir de 
guides, de pilotes id’où 
Leur nom) aux requins. 

PIEOTEK (té) v. a. 

Enfoncer des pilots 
dans : piloter un terrain. Conduire un bâtiment. Fig. 
Servir de guide â quelqu'un : piloter un étranger. 

PII.OTIA n. m. Jeune timonier sur un navire de 
guerre. (Vx.) Apprenti officier 
de la marine marchande. 

PIEOTIM [tt) n. m. Ensemble 
de pilots que l’on enfonce pour 
asseoir les fondements d'un ou¬ 
vrage construit dans l’eau, ou 
sur un fond peu solide ; les 
habitations lacustres étaient 
construites sur pilotis. 

pii or n. m. (du lat. pi lus, 
poil). Tissu de coton pelucheux 
et très inflammable. 

PIM E.4IRE {1è re) adj. Qui 
appartient aux pilules : la forme pilulaire. Masse 



Pilum. 




Pilote. 


nilulaire , mélange propre à faire des pilules. N. m. 
Instrument pour administrer des x 
pilules aux grands animaux. 

PILILE n. f. (lat. pilula). 

Médicament en forme de petite * 

boule : pilule de rhubarbe. Fig. y 

ci fam. Avaler la pilule, croire un * * F • 

mensonge : se déterminer h une 

chose pénible- Dorer la pilule, rOil 

présenter sous des dehors fiat- tm 

tours une chose désagréable. 

PIEl MER (/i-d) n. m. Instru- 
ment servant à faire les pilules, ^ 

PIEIM (/om*) n. m. Lourd Y 

javelot romain. F 

PIHDÈI HE (pin) n. et adj. f. * 

Se dit d’une femme impertinente, 1 j%r 

pincée et grincheuse. 1 ^ 

PIMENT (man) n. m. Genre Piment, 

de solanacées, dont le fruit, de saveur très piquante 
et qui porte le même nom, est employé comme épice. 

PIMENTER (mandé) v. a. As>ai- _ 

sonner de piment : pimenter une ffl) Xa* 
sauce. Fig. Rendre piquant, très xP/ 
libre : pimenter un récit. Y 

pimpant (pin-pan), E adj. Mis ^ La 
avec une élégance riante ; femme . TSL t P 
pimpante. Elégant, joli : toilette 
pimpante. (V Çp \ 

t PIMPER1IKAI i(pin-pèr-nô) n.m. k V 

Variété d’anguilles dos eaux salées. S? JS Sy 
PIMPENOIEE ( pin-pe-souré) n. r 

f. Femme qui fait ridiculement la 
précieuse. 

1*1 H 1 * 1 .E (pin-pie) n. m. Genre Juî 
d’insectes hyménoptères, qui détrui- 
sent les chenilles. 

PIMPHENELLE ( pin-pre-nè-le) D . ^*Y, 

n. f. Bot .Genre de rosacées d’un goût Pimpreneiie. 


aromatique, dont on assaisonne quelquefois la salade. 
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PIN 


Mût n. m. (lat. pinus). Genre de conifères h feuil¬ 
lage toujours vert, dont on tire la résine et dont le bois 
est très employé pour les charpentes, les construo 



Pillé. 


tiens, la mâture des navires. — Il y a de nombreuses 
espèces de pins : le pin sylvestre, le pin maritime, 
qui donne le galipot, la colophane, la poix noire, le 
pin américain qui fournil le pitchpin, etc. Le pin. 
dont le fruit est appelé cône ou strobue, peut atteindre 
50 mètres de hauteur. 

PINACLE n. m. (du lat. rinaculum, faîte). Partie 
la plus élevée du temple de Jérusalem : le démon 
transporta Jésus au pinacle. Fig. Au pinacle, dans 
une haute position ou en grande faveur. Porter quel¬ 
qu'un au pinacle , en faire de grandes louanges. 

Pl.NACOTllÊQIE n f. (gr. pinax, akos, tableau, 
et theké, boîte). Musée : la pinacothèque de Munich. 

PINAMME {na-se) ou PINACE n. f. (du lat. pinus, 
sapin). Embarcation longue, étroite et légère, mar¬ 
chant h la voile et à l'aviron. 

PIN amthk (rws-fre) n. m. Le pin maritime. 


PINÇADE n. f. Action de pincer : donner des pin- 
çades. 

PINÇAGE n. m. Arbor. Syn. de pincement. 

PInYahd (sar), E n. et adj. Se dit d’un cheval 
qui s’appuie sur la pince en marchant. 

PINCE n. f. Action ou propriété de pincer : outil 
qui n’a pas de pince. Action de saisir fortement : 
avoir bonne pince . Sorte de tenailles, de formes très 
diverses, dont y 

on se 6 ert dans 1 -^ r *** v 

une foule de 
professions ou 
de métiers : 
pinces de chi¬ 
rurgien, de for- 


Pinces s 1. Plat« ; 2. A «ucre ; 

monseigneur. 


3. Pince 

■ ■—; rtl » , monoeiK-neur. 

geron. (S’empl. _ 

surtout au pl.) Barre de fer aplatie par un bout, qui 
sert de levier. Extrémité antérieure du pied des ani¬ 
maux ongulés. Devant d’un fer de cheval. Pli qu on 
fait à l'étoffe et qui se termineen pointe. Extrémité des 
grosses pattes des écrevi.-ses, des homards. Dents de 
devantdesherbivores. Pince monseigneur ousimplem. 
monseigneur [un), levier court, à bouts plats, dont se 
servent les cambrioleurs. Pl. 
des pinces monseigneur. 

pnCÉ, E adj. Maniéré; r~ 
froid, sec : magistrat pincé. Is- 
vrcs pincées, minces et serrées. 

IM*CK.4U ($d) n. m. (lat. pe- 
nicillum ). Instrument fait de 
foils attachés fortement ti une 
ïampe, et dont on sc sert pour 
étendre les couleurs : un pin- 

. Fig. 



E 



... ... -n,. Pinceaux. 

ceau en poil de blaireau, rig. 

Manière de peindre : avoir le pinceau hardi. Artiste 
peintre : Rubens fut un pinceau vigoureux. 

PINCÉE (sé) n. f. Ce qu’on peut prendre avec deux 
ou trois doigts : une pincée de tabac. 

PINI'BLIER (/i-é) n. m. (depinceau). Assemblage 
de deux godets de rer-blanc, servant aux peintres, 
l’un à prendre l’huile ou l'essence, l’autre à nettoyer 
les pinceaux. 


PINCE-MAILLE {ma, Il mil.) n. m. Avare dont le 
vice paraît jusque dans les plus petite» choses : un 
incorrigible pince-maille. Pl. des pince-mailles. 

PINC EMENT ( man) n. m. Action de pincer. 
Arbor. Suppression des bourgeons ou de l’extrémité 
des rameaux, de manière à faire refluer la sève sur 
d’autres parties du végétal. (On dit aussi pinçage en 
ce sens.) 

PiNC'E-NEK [né) n. m. invar. Binocle qu’un res¬ 
sort fait tenir sur le nef. 

PINCER [sé) v. a. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il pinça, nous pinçons.) Serrer entre 
les doigts ou autrement : pincer un insecte. Arbor. 
Opérer le pincement : pincer la vigne. Fam. Sur¬ 
prendre. Arrêter : jdneer un voleur. Se faire pincer, 
sc faire prendre, v. n. Faire vibrer les cordes d'un 
instrument en les tirant avec les doigts : pincer de 
la harpe. Fig. Sc faire sentir vivement : le froid 
pince. 

PINCE-NANM-RIRE n. invar. Personne qui 

raille ou nuit sans en avoir l’air. 

PINCETTE (*è-fe) n. f. Petite pince. Longue pince 
pour arranger le feu. (S’emploie surtout au pl ,)N'étrt 
pas à prendre avec des pincettes, être très sale. 

PIN CH 4 RD [char), E adj. So dit du cheval qui a 
une robe gris de fer, et de cette robe elle-même. 

PINCIIIN.4 n.m. Grosse étoffe de laine non croisée. 

PINÇON n. m. Marque qui reste sur la peau lors¬ 
qu’elle a été pincée. 

PIND.4RIQCE adj. Qui est à la manière de Pin- 
dare : ode jtindarique • 

PIN D% RIMER (sé) v. n. Ecrire, parler d’une ma¬ 
nière prétentieuse, ampoulée et obscure. (Peu us.) 

P1ND4HINME {ris-me) n. m. Genre ou imitation 
du poeto Pind&re. Lyrisme emphatique et obscur. 

PINEAU* E, At'X adj. 

(du lat. pinea, pomme de 
pin). Glande pinéale, pe¬ 
tit corps ovale qui se 
trouve au-devant du cer¬ 
veau : la glande pinéale 
est le vestige (Tun troi¬ 
sième œil. 

PINEAU (nd) n. m. (de 
pin). Petit raisin de Bour- 

Î ;ogne, qui donne d’excel- 
ent vin : pineau noir, 
blanc. 

PINGOUIN ou PIN¬ 
GUIN n. m. Genre d’oi¬ 
seaux palmipèdes à ailes très courtes, qui habitent 
les rivages des mers du nord : certains 
pingouins volent bien, et tous sont d’ex¬ 
cellents plongeurs. 

PINGRE n. m. Homme très avare. 

PINGRERIE {ri) n. f. (de pingre). Ava¬ 
rice sordide. 

PIN 1ERE n. f Terrain planté en pins. 
PINIFÈRE adj. (lat. pinus. pin, et 
ferre, porter). Qui produit des pins. 

pin INK u. f. Substance sucrée, que l'on 
retire de la sève de pin do Californie. 

P1NNE ou PINNE MARINE f pi-ne) 
n. f. Genre de mollusques lamellibran¬ 
ches. des mers chaudes et tempérées. 

PIN NÉE (pin’-né) adj. f. Se dit d’une 
feuille composée de folioles des deux 
côtés du pétiole. 

PINNIPEDES (pin'-ni) n. m. pl. Ordre 
de mammifères, comprenant les morses, 
les otaries et les phoques. S. un pinni - 

^ i* \ „ f Mat tit n. PinnuU. 

de 



Pingouin*. 



Pion*. 


pinni le {pin'-nu-le 
nu/a). Petite plaque 


n. f. (lat. pin¬ 
te cuivre élevée perpen - 


diculairement à chaque extrémité d une alidade et 
percée d'une fente, pour laisser passer les rayons 
visuels. 


PINQI E ( pin-ke ) n. f. Bâtiment, ordinairement 
à trois mâts et /i voiles latines, rond fi 1 arrière, 
spécial ft. la Méditerranée. 

Pi N MON n. m. Genre d’oiseaux passereaux chan¬ 
teurs de nos pays : les pinsons mâles ont un beau 







du«. Lieu préparé pour cette chasse. Fig. Piège, 
tromperie : les pipées des charlatans. 

PIPELET, ETTB (U, è-te) n. (du n. d’un person¬ 
nage des Mystères de Paris , d'Eugène Sue). Fam. et 
iton. Concierge. 

PIPER { pé ) y. a. (du lat. pipare, glousser). Prati¬ 
quer la pipée : piper des oiseaux. Fig. Tromper» 
leurrer. (Vx.) Piper des dis, des cartes, les préparer 
alîn de tromper au jeu. 

pipéracÉBM {si) n. f. pl. Bot. Famille de di¬ 
cotylédones apétales, dont lo poivrier est le type. 
S. une pipéracée. 

PIPERIE [ri) n. f. Tromperie au jeu. Fourberie 
en général. (Vx.) 

PIPÉRIN n. m. ou P 1 PÉR 1 NE n. f. Alcaloïde 

qui se trouve dans le poivre noir. 

PIPÊIIONAL n. m. V. iiéliotropinb. 

PIPETTE (pe-te) n. f. (de pipe). Tube à transva* 
scr les liquides. 

PIPEE H, EljXE (eu-zc) ou P 1 PERKMRE (rc-se) 
n. Personne qui chasse à la pipée. Fig. Personne qui 
pipe, au jeu ou autrement. Fourbe. 

1*11*1 n. m. Urine, action d’uriner, dans le lan¬ 
gage des enfants : faire pipi. 

PIPI ou PIPIT (pi) n. ni. Genre d'oiseaux passe¬ 
reaux vivant dans les prairies et qu’on appelle aussi 
farlouscs. 

pipintiiellE (pis-tré-U) n.f. Espèce de chauve- 

souris. très commune ___ _ 

en France. 

if.nf .liguant. Yrisre^ ' „ . ,, ' ' 

levé : sauce piquante. ^tssUm. 

Vif : froid piquant. Fig. Mordant, satirique : mot 
piquant. Fin, spirituel : conversation piouante. Vif, 
excitant : beauté piquante. N. in. Aiguillon, épine : 
les jdquants des roses. Fig. Ce qu’il y a de curieux, 
d’intéressant: le piquant de iaveiüure. 

PlQl E n. f.(de piquer). Arme de main, composée 
d’une hampe que termine un fer aigu : les soldats de 
la phalange macédonienne étaient armés de longues 
piques. Ancienne mesure de longueur, équivalant à 
celle d’une pique ordinaire. Fig. A cent piques au- 
dessous de. très inférieur à. Brouillerie, aigreur : 
l'amour-propre produit souvent des piques. N. m. 
Une des couleurs noires du jeu de cartes. 

pi^l Ê (ké) n. m. Etoffe de coton, formée de deux 
tissus appliqués l’un sur l’autre et unis par des points 
dont les lignes forment des dessins. 

PIQI É. E (ké) adj. Attaqué par les insectes. Se 
dit d’une boisson (vin, cidre, bière, etc.), qui a con¬ 
tracté une saveur piquante sous l’influence d’un my- 
coderme. JVofe piquée, note rendue par un coup sec 
et détaché, et que l’on marque par un point allongé. 
Fig. et fam. X'>'tre pas piqué des vers, des hanne¬ 
tons, avoir une grande valeur. 

PIQ 1 E- 4 **IETTB (pi-ka-si-è-te) n. m. invar. 
Parasite. (On disait nutref. jnqueur d'assiette, pi- 
queur de laide.) 

PIÇIH-B4EIF (beuf\ n. m. Nom vulgaire des 

oiseaux oui se perchent sur le dos des bœufs pour 
chasser les infectes parasites. Pl. des pique-bœufs. 

1*14^1 E-NIQI E n. m. Repas, partie de plaisir où 
chacun paye son éoot ou fournit sa part : organiser 
un pique-nique. Pl. dos pique-niques. 

PIQl E-iOTKA n. m. invar. Crochet courbe au¬ 
quel on enfile des notes volantes. 

1 * 1 ^I I'. 11 Ae)v. a. de pic . Percer avec une pointe : 
épingle qui pique le bras. Faire sur plusieurs étoffes 
tni^'H l’une sur l’autre de» points qui les traversent 
et qui b*s uniment. Piquer un collet d'habit, y faire, 
pour l'ornement, des points et arrière-points symé¬ 
trique*. Tracer un dessin par de petits trous. Larder 
<b* ia viande : jugu^run fricandeau. Mordre*, en par¬ 
lant des serpent» et de quelques infectes. Attaquer, 
ronger, en parlant des insectes : les vers piquent U 
Loi s les étoffe*. lYoduire une sensation qui rappelle 
celle d’une piqûre : le vent froid pique la peau ; le vin 


plumage bleu et verdâtre coupé de noir , avec la gorge 
rouge. Etre gai comme un pin - y\ 
son, être très gai. , 

piahoNNIBRB (pinno- 
7 ii-è-re) n. f. Nom vulgaire de la \ £ ^ 

mésange charbonnière. \j 

PINTADE n. f. (de l’cspa^n. \ ÂOk l 

pintada, bigarré). Genre d^>l- 
seaux gallinacés de l’Afrique, ac- Y.ÀiEaBy 
climates dans le monde entier : 
la chair de la pintade est assez ZàtT 

l*l.KTADE4t T (tfd) n. m. Jeune 
pintade. 4 ^/ ■* 

PI4TE n. f. Ane. mesure de ’ 

capacité pour les liquides, valant 
à Paris 93 centilitres. Son contenu : boire une pinte. 
Pop. Se faire une pinte de bon sang, se réjouir fort. 

PHTEit (té) v. n. Pop. Boire beaucoup. V. a. 
Boire : pinler du rhum. - . „ < 

PIOCIIAUE n. m. Action 
de piocher. Travail exécuté 

a PIOCHE n. f. (de pic). Ou- GÈ 
til de terrassier, d agricul- M 
leur, etc., formé d'un mane.ic Xjgfe 
do b >is et d un fer peu large, 
généralement h deux pointes, 
pour crcuser,remuer la terre. - 

PIO< HEMENT (man) n. j 

ni. Action de piocher. 

PIOCHER (ché)v. a.Creu- WuV ' 
ser, remuer avec une pioche : PinùcU 

piocher la terre. Fig. : piocher 

la chimie. V. n. Fig. et fam. Travailler avec ardeur. 
PIOCHE! R, El ne (eu-ze) n. et &4j. Qui pioche. 
PIOC HEI NE ( cheu - f 
ze) n. f. Machine h pio- fj 
cher. IL 

pio< hon n. m. Pe- S ■u-H C=a 

tite pioche. A 

PIOLET (lé) n. m. (mot 1 Pioché, 

du patois des Alpes). Bâ- ™ 

ton de montagne, ferré et muni d'une petite pioche : 
le piolet est indispensable dans le parc ours des glaciers 

PION n. 

m. (du lat. J 

pedo, fan- __ ^ 


Chacune Y — piuïêu - 

des huit » 

plus petites pièces du jeu d’échec*. Chacune des 
pièces rondes du jeu do dames. Dans l'Inde, domes¬ 
tique h pied. Fam. Maître d’études. 

PIONEER fié) v. n. (Prend une cédille sous le c de¬ 
vant a et 0 : il piança, nous pionçons.) Pop. Dormir. 

PIONNE II (o-néi v. n. Jouer <lo manière fl pren¬ 
dre et fi perdre beaucoup de pions. Faire un travail 
de pionnier. 

1*10 VN 1 ER (o-ni-é ) n. m.(dc pion). Soldat employé 
aux terrassements. (Yx.i Défricheur de contrées in¬ 
cultes : les pionniers américains. Fig. Qui prépare 
les voles, le succès : les pionniers du progrès. 

PIOT {pi-o) n. m. Pop. \ in : humer le piot. 

1*101 PIO*: n. m. Pop. Soldat de la ligne. 
i*n* % n. m. Genre de batraciens anoures, de TÀmé- 
riquo tropical** ■ te pi- 

pu rst imqlcnsif, mais _ 

d'o'pcit repoussant. — 1 

per). Ancienne niet>ure *4 . _ , 

va- 

ri.ible. employée dans Pipe». 

lo commerce des liquides Appareil essentiellement 
formé d’un fourneau et d’un tuyau, servant à fumer : 
fumer la pipe. 

1*1 l*EAl 1 pA) n. m. (de pipe). Flûte champêtre. 
Petit bâton dont un bout a une fente dans laquelle 
on met une feuille de laurier, etc-, tt qui h«*rf a imi¬ 
ter le cri dut* oiseaux. Appeaux pour attirer les 
oiseaux, baguette»» enduites de glu pour le» prendre. 
Pl. Fig. et fam. Petit* arti* ces d’une personne rusee. 

PIPÉE p< n f. Sorte de chasse dans laquelle on 
Imite le eri de la chouette ou d autres cris, pour 
attirer le# oiseaux dans les piège* qu ’011 leur a ten- 
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vert pique la lanaue. Fig . Produire une impression 
cuisante : piquer l'amour-propre, la curiosité. Fâcher, 
irriter : souvent la vérité nous pique. Piquer une 
iéte, se précipiter dans l’eau ou tomber la tête la 
première. Musiq. Piquer une note, la rendre par un 
coup aec el détaché. Mar. Piquer l’heure, frapper 
avec le battant sur la cloche, pour indiquer l’heure. 
Pop. et fi g. Piquer un soleil, rougir. V. n. Sc dit d’une 
boisson, et en particulier du vin qui commence h 
aigrir. Piquer des deux, donner vivement de l’êneron 
à un cheval. Ne piquer v. nr. Se glorifier, avoir des 
prétentions à : se piquer d'esprit. Se. piquer d hori- 
11 *ur, faire plus d’efforts que de coutume. Pop. Se 
piquer le nez, s’enivrer. 

PI^I KT ( k é) n. m. (rad. pique\ Petit pieu propre 
A être fiché en terre : les piquets d'une tente. Puni¬ 
tion consistant à obliger un écolier h se tenir debout 
et immobile pendant la récréation. Petit nombre de 
soldats prêts ii marcher au premier ordre : piquet 
tf incendie. Jeu qui se joue â 2, fl 3 ou à 4 joueurs et 



avec 32 cartes. , , 

PIQVBTAGB n. m. Action ou manière de plan¬ 
ter des piquets. Tracé, au moyen de piquets, u’unc 
rente, d’une voie ferrée, d’un canal, etc. 

1 » 1 QIKTlül (ke-tè) v. a. (Prend deux t devant une 
syllabe muette : je piquette.) Marquer un alignement 
avec des pi¬ 
quets-Tacheter 
de points isolés. 

PIQtBTTE 

(kè-te) n. f. (de 
piquer). Bois¬ 
son que l’on 
obtient en je¬ 
tant de l’eau 
sur du marc de 
raisin. Pareil. 

Mauvais vin. 

PIQIEiR 
(keur) n. m. 

Vén. Valet do 
chiens àchevaL 
Domestique â 
cheval, qui pré¬ 
cédé la voiture 
du maître pour 
préparer les 
relais,etc. Sur¬ 
veillant des Piqueur», 

maçons, ma- , . . 

nœuvre», etc. Employé des ponts et chaussées, auxi¬ 
liaire des conducteurs. Piqueur de vin, employé qui 
désrnstc les vins pour en indiquer la qualité et le cru. 

IMQIEIR, El N F, (keur. eu-ze) n. Ouvrier, ou¬ 
vrière qui pique certains ouvrages : piqueuse de bot¬ 
tines; piqueuse à la machine. 

PIQUER (ki-é) m m. Autrefois, fantassin armé 
d’une pique : en France, les oiguiers 
dis)*arur''nt lors des réformes de Louvois. 

IMQIOIR (hoir) n. m. Aiguille em¬ 
manchée. servant à piquer un dessin. 

PIQIRE n. f. Petite blessure faite 
avec un instrument aigu ou par certains 
insectes : les piqûres des guêjies sont 
douloureuses. Trou fait par certains 
insectes : des piqûres dans Le bois, dans 
le drap, etc. Points et arrière points 
faits symétriquement sur une étoffe : 
les piqûres unissent ou ornent. 

PIRATE n. m. (gr. peiratés). Bandit 
qui court les mers pour voler, piller : 
tes pirates barbaresques infestèrent 
longtemps la Méditerranée. Son navire : 
couler un pirate. Fig. Quiconque s'en¬ 
richit en pillant. 

pirater (fé) v. n. Faire le métier 
de pirate. 

PIRATERIE (ri) n. f. Métier de 


pirate : la piraterie a presque complète 
ment disparu au jour a hui. 

PIRE adj. (lat. pejor). Plus mauvr 1 - 
plus nuisible. (Précédé de l’article, 
comparatif devient un superlatif.) N. 
Ce qui est le plus mauvais. (N’empl 
comme adverbe ; ne dites pas ; tant 



Piquier. 


ployez jamais pire 
pire ; le malade 


va pire que jamais ; mais dites : tant pis ; le malade 
va pis.) Prov. : Il uV»t pire eau qa«* IVau qui dort, 

les gens sournois et taciturnes sont ceux dont il faut 
se défier le plus. Ant. Meilleur. 

■*i KiFORMEadj .(du lat pirum, poire, et d o forme). 
Qui affecte la forme dune poire : crâne piriforme. 

PIKOlàl E (ro ghe) n. f. Barque faite d*un tronc 
d’arbre creusé ou d’écorces cousues, qui marche à la 
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voile ou à la rame : les pirogues malaises sont très 
rapides. Pirogue double, deux pirogues accouplées. 

PIHOI ETTE (rou-c-h?) n. f. Sorte de toton. Tour 
entier qu’on fait sur soi-môme, sur la pointe d’un 
seul pied. Fig . Changement brusaue d’opinion : les 
pirouettes d'un homme politique. Vulte sur place d’un 
cheval pivotant sur un de ses pieds. 

PIROI ETTEME.vr ( rou-è-te-man) n. m. Succes¬ 
sion de pirouettes. 

PIROIetter ( rou-é-té) v. n. Faire une ou plu¬ 
sieurs pirouettes. 

PIN (pi) n. m. (du lat. pertus, poitrine). Mamelle 
de la vache, de la brebis, de la chevre, etc. 

PIN i pi) adv. (lat. pejus). Plus mal : malade oui va 
pis que jamais. Subsiantiv. : tomber dans te pis. PI» 
aller, ce qui peut arriver de plus fâcheux : la phi¬ 
losophie, pour Catherine U, était un pis aller. Loe. 
adv. : l)e niul en pins de pin en pin, de plus en plus 
mal. Au pin «lier, en supposant les choses au plus 
mal. Ant Mien». 

PINCMT I.TEI R (pis-si) n. m. Celui qui s occupe 
de pisciculture. 

PIN! HT ETI RE (pis-si) n. f. 'lat. pxsns, pois¬ 
son. et cultor, qui cultive). Art d’élever et de multi¬ 
plier les poissons : la pisciculture a permis de repeu¬ 
pler de nombreux cours d'eau et étangs. 

PINCIFOHMF ( pis-si) adj. En forme de poisson. 

PIMFEAE ( pis-si-ne) n. f. (lat. piscina ; do piscis, 
poissoni. Antiq. Vivier Grand bassin pour la nata¬ 
tion en toute saison. (Se dit encore dans ce sens.) 
Fonts baptismaux. Dans les premières églises, réci¬ 
pient où le prêtre faisait ses ablutions et lavait le 
calice après la communion. Piscine sacrée, endroit 
d’une sacristie où l’on jette l’eau qui a servi à net¬ 
toyer les vases sacrés et les linges d autel. Pis< me 
probatxuue. V. i*robatiqite. 

PINCTVOHE (pis-si) adj. et n. (lat .pwu. poisson, 
et vorare, dévorer), gui se nourrit de poissons : les 
phoques sont piscivores. 

1*1 NÉ izè) n. m. Maçonnerie de terre argileuso 
comprimée sur place. . 

PINER lié) v. a. (lat. pisare). Construire en pisé. 

PINEIR ( zcur) ou PINEVEIR (ze-ieur) il. m. 
Celui qui construit en pisé. 

FINI FORME ('si j adj. ni. Se dit d’un petit os du carpe. 

PIMIIR (:otr) ou l'iMO.l (zo/i) n. m- Masse en 
bois dont sc sert le piseur. 

IMNOEITHF (zo) n. f. Grain calcaire, de la* gros¬ 


seur d'un pois. 

im.hoi.itiiiqI F. (zo) adj. Se dit d’une roche for¬ 
mée de pisolithes : calcaire pisolithique. 

IMSN.AT i pi sa) n. m. Urine : du pissat de cheval. 




pissement de sang. 

imssi:m,it (pi-san-li) n. m. Fam. Enfant qui 


pisse au lit. 

imnnfiai.IT 'pi-san-liï n. m. Genre de composées 
qui se mangent en salade : la racine de pissenlit, 
torréfiée, fournit la chuorce. 

l*l nnF. n (pi-sé) v. n. et a. Uriner. 

1*1 h.H Fl 11, FINE ( pi-scur, cu-ze) n. Qui pisse 


souvent. , 

PINNEt’T, F.l NF. (pi seû. eu-ze) ndj. Imprégné 
d’urine : linge pisstux. gui a 1 apparence de 1 urine, 
qui rappelle l’urine : odeur, couleur pisseuse. 
PINNOIH (pi soir) u. m. Lieu pour pisser. 
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n. Uriner fréquemment 
Petit 


• *. ». n» umiaii U UUUl'UIlt, 

rance, autrefois, pièce de dix 



PiatoUta : t. D’arçon ; 2. D* tir. 



Pi«lol«t d« d*»»inai*ur. 


PINflOTRR (pi-80-ti) V. 
et peu à la fois. 

PIMMOTIÈHE ( pi-so ) n. f. Fam. Urinoir 
Jet d’eau; fontaine qui jette peu d’eau. 

1*1 MX .40 II K (pis-tache) n. f. Fruit du pistachier: 
la pistache est un condiment estimé. * 
PIMTAC'HIER (pis-ta-chi-é ) n. m. Genre d’anaear- 
diacées de l’Asie, dont le frbit (pistache) est employé 
en confiserie ou fournit de l’huile. 

■*i mtK v pis-te) n. f. fiat, pista). Trace que laisse 
l’être qui marche. Fig. Etre a la piste de quelqu'un, 
à sa recherche. Le suivre à la piste . être sur ses 
traces. Turf. Terrain sur lequel courent les chevaux : 
piste gazonnée. 

PlNTEiH ( pis-teur ) n. m. (de piste). Employé 
d'hôtel, chargé de racoler des voyageurs. 

IMMTIIj I pis-til) n. m. fdu làt. pistillus, pilon). 
Organe femelle des végétaux : le pistil s'appelle 
aussi gynécée. (V. la planche plante.) 

pimtoi.e ( vis-to-le ) n. f. Monnaie d’or ancienne, 
de valeur variable. En Fj 
francs. Partie 
d’une prison où 
certains détenus 
de marque habi¬ 
tent et se font ser¬ 
vir à leurs frais : 
être à la pistole. 

P1MTOUET 
(pis-to-lé) n. m. 

(ital. pistolese). 

Arme à feu de pe¬ 
tite dimension, qui se tire d’une seule main 
tolet de poche; pistolet de tir. 

Fig. et fam. Homme bizarre : 
un singulier pistolet. Kègle à 
courbes variées, dont se ser¬ 
vent les dessinateurs. Mar. 

Saillie, à l’arrière de la du¬ 
nette. où l’on amarre la misaine. Bossoir courbe ser¬ 
vant fi hisser les embarcations à bord. 

PIMTOAT (pis-ton) n. m. (du lat. pistare, fouler). 
Cylindre mobile qui entre à frottement dans le corps 
d’une pompe ou dans le cylindre d’une machine à 
vapeur. Bouton a ressort. Musiq. Syn. 
de cornet a pistons. Pop. Iiecommnn- 
dat’on. protection : le piston fait souvent 
plus pour Cavancement que le mérite per¬ 
sonnel. 

PlMTOttNER (pis-to-ni) v. a. Fam. En¬ 
nuyer. tracasser : les enfants vous piston¬ 
nent jusqu'à ce qu'ils soient satisfaits. Pro¬ 
téger : se faire pistonner par un homme 
influent. 

I*IT % ACE n. f. (de pitié). Subsistance 
Journalière : une maigre pitance. Ce que reçoit un 
moine pour son repas. 

PITAAÎC II H (si-*:) n. m. Dans un couvent, celui 
qui était chargé de distribuer la pitance. (Vx.) 

PITAl l>, E ( tA . ô-de) n. Paysan lourd et gros¬ 
sier. Niais. (Peu us.) 

PITI mima n. ni. Espère de pin résineux de 
I Amérique du Nord, dont le bois, jaune et rougeâtre, 
dit aussi pitchpin, est employé en ébénisterie : 
chambre en pitchpin. 

I»ITK n. f. (du lat. pic ta, monnaie frappée à Poi¬ 
tiers), Petite monnaie de cuivre, qui valait le quart 
d’un denier. 

■*ITK n. f. Espèce d’aloès dont on fait du (11. 
PITKUIENE.it (ze-man) adv. D’une manière 
digne de pitié ou de mépris : échouer piteusement. 

PITEUX, KINK Ueà, eu-zc) adj. (lat. pietosus). 
Digne de compassion. Propre ti exciter la pitié : 
être en piteux < tat. Mine piteuse, air triste, confus 
PITHECANTHROPE n . ni. (gr. pilhêkos, singe, 
et anthrôpos, homme). Nom d’un être anatomique¬ 
ment intermédiaire entre le singe et l’homme, et dont 
on a retrouvé à Java quelques ossements fossiles. 

pitié n. f. (lat. pietas). Compassion pour les 
souffrances d’autrui : la pitié est un des plus nobles 
sentiments qui honorent l'homme. Chose disne d’in¬ 
spirer la commisération ou le mépris : la politique, 
^uelle pitié ! A faire pitié, très mauvais, très mal. 

ROV . : Il vaut niirui faire que pitié, il 

vaut mieux être heureux et subir l’envie que le 



A, Piston. 


f 



P, Un. 



Pivert. 


bonheur inspire qu’être malheureux et s’attirer des 
témoignages de compassion. Ant. Emir. 

PITON’ u. m. Anneau muni d’uuc queue à vis 
Pointe d'une montagne élevée. Pop. Gros nez. 

PITOYABLE (toi-ia-ble) adj. Qui est na¬ 
turellement enclin à la pitié : soyez pi¬ 
toyables aux malheureux. (Vx.) Qui excite la 
pitié : état pitoyable. Méprisable, mauvais : 
raisonnement pitoyable. 

PITO YARLEHEYT (toi-ia-ble-man) adv. 

D’une manière pitoyable, piteuse. 

PITRE n. m. Paillasse, compère d’un 
escamoteur : faire le pitre • Fig. Homme versatile. 
boufTon. peu estimable : les pitres de la politique. 
pitrerie (ri) n. f. Action de pitre. 
PlTTOHENQi E ( pi-to-rès-ke) adj. (ital. pitto- 
resco). Qui appartient, qui a rapport h la peinture : 
dessin, relief, couleur, voilà la trinité pittoresque. 
Propre fi fournir un bon sqjet de composition ar¬ 
tistique : les sites pittoresques sotit nombreux dans 
les Pyrénées. En peinture et en littérature, piquant, 
original : le style de Saint-Simon est pittoresque. 
N. m : c ourir après le pittoresque. 

PlTTOHEMQi eue AT ( pi-to-rés-ke-man ) adv. 
D’une maniéré pittoresque. 

PITUITAIRE (/é-rei adj. Qui a rapport à le pi¬ 
tuite. Membrane pituitaire, membrane 
muqueuse des fosses nasales. 

PITIITE n. f. (lat. pituita). Vomis¬ 
sement glaireux, qui survient le ma- \fe 
tin chez les alcooliques. Mucosité des ' ) 
fosses nasales. 

PITUITEUX, El ME (teû, eu-ze) 
adj. De la nature de la pituite. Qui j 
abonde en pituite : tempérament pt-}3 
tuiteux. ™ 

PITI’RIAMIM (ziss) n. m. (gr. pitu- 
riasis ; de piturion. son du blé). Derma¬ 
tose ti desquain *tion en fines écailles. 

1*1 VERT (ver) n. m. (de pic . oi¬ 
seau, et vert). Oiseau à plumage jaune 
et vert, du genre des pics. (On écrit aussi pic-vpp.t.) 

PIVOINE n. f. Genre de rcnonculacées à I 
fleurs blanches, rouges, jau¬ 
nes ou panachées, que l’on 
cultive dans les jardins : pi * 
voine herbacée ; pivoine li- i 
gueuse. N. m. Nom vulgaire 
du bouvreuil. 

PIVOT (vo) n. m. Pièce 
arrondie qui s’enfonce dans^ 
une autre et sur laquelle 
tourne un corps solide. Fig. 

Base, soutien, agent prin¬ 
cipal : l’intérêt est le pivot 
de beaucoup d’actions. Dot. 

Racine qui s’enfonce verti¬ 
calement en terre. 

PIVOTAYT (tan). E adj. 

Bot. Se dit des racines cen- Pivoine*, 

traies oui s’enfoncent perpendiculairement dans la 
terre : la carotte a une racme pivotante. 

PIVOTER té) v. n. Tourner sur un pivot ou 
comme sur un pivot. 

pizzicato (pid-zi) n. m. (m. ital.). Passage de 
musique exécuté en pinçant les cordes du violon ou 
de la contrebasse. Pi. des pizzicati. 

Pl.ACAmi.iTÉ n. f. Qualité de celui qui est pla- 
cablc. (Feu us.* Ant. Implacabilité. 

pi.aca ni. e adj. (lat. placabilis). Qui peut être 
apaise. (Peu us.) Ant Implacable. 

PUA CA O E n m. (de plaquer). Ouvrage de menui¬ 
serie, d ebénisterie, de marqueterie, etc., consistant 
en l’application d’une mince feuille d’une matière 
précieuse sur une matière de moindre valeur : des 
placages de thuya, d'or, de nacre. 

pi.M Ait!» kar) n. m. (de plaquer). Assemblage 
de menuiserie au-dessus d’une porte. Armoire pra¬ 
tiquée dans un mur. Avis écrit ou imprimé, affiché 
publiquement pour annoncer, injurier, diflhmer : pla¬ 
card officiel, séditieux. Jmpr. Epreuve d’imprimerie, 
en colonnes espacées, pour faciliter les corrections 
PI.4CAHDER (dé) v. a (de placard). Afficher: 
placarder un arrêt. Railler dans des écrits mordants: 
placarder ses adversaires. 
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PLACE n. f. (du lat. platea . place publique). Es¬ 
pace, endroit qu’occupe, ou peut, ou doit occuper une 
personne, une chose : une )>lace pour chaque chose, et 
chaque chose à sa place. Dignité, charge, emploi : 
perdre sa place. Rang qu’obtient un écolier pour ha 
composition : les prix se donnent d'apres les places. 
Lieu public découvert et généralement environné de 
bâtiments : la place de l'Opéra, de la HastiUt. Rester 
sur la place, tomber mort ou grièvement blessé. 
Place forte, ville do guerre. Place d'armes, endroit 
où ont lieu les revues, les exercices, etc. Place 
d’armes, l’un des éléments de la fortification bastion- 
née, formée par un élargissement du chemin cou¬ 
vert : place d'armes rentrante ; place d'armes sail¬ 
lante. (V. fortification.) Place, ville fortifiée : la 
place de Lille. Comm. So dit de tous les négociants, 
de tous les banquiers d’une ville : la plate de Paris. 
Faire la place, aller de maison en maison offrir des 
marchandises. 

PLACEMENT (man) n. m. Action de procurer 
une place, un emploi : ftwrenu de placement. Action 
de vendre : placer du vin. Action de disposer d'un 
capital de maniéré qu’il rapporte des intérêts : faire 
un placement avantageux. Ant. Déplacement. 

PLACENTA nn-ta) n. m. (du gr. plakous, gâteau). 
Masse charnue qui attache le foetus. Partie qui at¬ 
tache la graine. 

PLACENTAIRE (sin tè-rc) adj. Qui appartient au 
placenta : vaisseaux placentaires. 

PLACENTAIRES isin-tr-re) n. m. pl. Grande di¬ 
vision de mammifères, comprenant ceux qui possè¬ 
dent un placenta. S. un placentaire. 

PLACENTATION (sni-ta si-un) n. f. Disposition 
de* graines sur le placenta. 

PLACER (së) v, a. (de place . — Prend une cédille 
sous le c devant a et o : il plaça, nous plaçons.} Eta¬ 
blir, mettre dans un lieu : placer un meuble, u;i in¬ 
vité. Fig. Assigner un rang. Procurer un emploi : 
placer un domestique. Vendre pour le compte d au¬ 
trui : placer des cafés. Placer de rargent, mettre h 
intérêt. Ant. Déplacer. 

PLACER scr) u. m. (mot esnagn. signif. banc de 
sable). Gisement aurifère : les placcrs ont fait la for- 
tune de la Californie. 

PLACET sc : n. m. (mot lat. signif. il plaît) De¬ 
mande par écrit pour obtenir justice, grâce ou fa¬ 
veur. Pl. des placcts. Svn. pétition. 

PLACE CR, El HE eu-ze) n. Qui place : une pla¬ 
ceuse de spectateurs, de domestiques. 

PLACIDE adj. (lat. placidus). Calme, paisible : 
rester placide devant une injure. Ant. Emporté. 

PLACIDEMENT (vmzn) adv. Avec placidité. 

PLACIDITÉ n. f. (de placide). Nature calme. 

PLACIER (si-é). ÈRE n. Qui fait la place. Svn. 
de placeor. Adjudicataire dos places d f un marché. 

PLAFOND [fon) n. m. (pour plat fond . Surface 
ordinairement plate, garnie de plâtre ou de menui¬ 
serie, qui forme la partie supérieure d’un lieu cou¬ 
vert. Peinture ornant un plafond : Delacroix a exé¬ 
cuté de magnifiques plafonds. 

PLAFONNAGE Cfo-na-je) n. m. Action de pla¬ 
fonner. Travail de celui qui plafonne. 

PLAFONNER [fo-në v. a. Garnir d’un plafond : 
plafonner une pièce. Exécuter pour plafond : pla¬ 
fonner des figures. 

PLAFONNE! K ( fo-ncur) n. et adj. m. Ouvrier 
qui fait des plafonds. 

PLAGE n. f. 'du lat. fdaga, cAtoï. Rivage de mer 
plat et découvert : la plage, de Trouville est très fré¬ 
quentée. Poëtiq. Contrée, climat •. les plages loin¬ 
taines. Espace de terre qui correspond â une région 
déterminée du ciel : on compte quatre plages princi¬ 
pales : le nord, le midi, l'est, l'ouest. 

PLAGIAIRE (ji-è-rei n. in. Auteur qui donne 
comme sien ce qu’il a pillé, chez autrui. Adjcctiv. . 
autour plagiaire. 

PLAGIÂT ( ji-a'\ n. m. (du lat. plagium, vente d’es¬ 
claves appartenant ft. un autre). Action du plagiaire : 
dénoncer un plagmt. 

PLAGIER ( ji-é i v. a. (Se conj. comme prier.) 
Commettre un plagiat. 

PLAID (pie) n. m. (du lat. placitum , assemblée pu¬ 
blique . Plaidoyer. Audience : tenir les plaids. (Vx.) 
Assemblée judiciaire ou politique, sous ics Mérovin¬ 
giens et les Carolingiens. (Vx.) 


PLAID ( pU) n. m. Manteau h carreaux des Ecos* 
sais. Couverture de voyage, .semblable h ce manteau. 

PLAIDA BLE (plè-da-hle i adj. Qu’on peut plaider : 
cause difficilement plaidable. 

PLAIDANT {plè-dan), E adj. Qui plaide : les par¬ 
ties plaidantes. 

PLAIDER ( plè-dê ) v. n. (de plaid). Contester en 
ustiee. Défendre sa cause ou celle d’une partie devant 
es juges : avocat qui a bien plaidé, influencer en fa¬ 
veur de : le passé de Vhonnête homme pla.de pour 
lui. V. a. Même sens : plaider U7ic cause. Soutenir : 
phuder le faux. 

PLAIDEUR, RIME (plè-deur, eu-ze) n. Qui 
plaide. Qui aime les procès : un plaideur enragé. 

PLAIDOIRIE ( plé-doi-rî) n. f. Art ou action de 
plaider : l'exercice de la plaidoirie■ Plaidoyer : im¬ 
primer une plaidoirie. 

PLAIDOYER {ple-doi-ié) n. m. Discours prononcé 
à l’audience par un avocat, pour défendre une cause : 
le plaidoyer de Rerryer ne put sauver le maréchal i\ey. 

PLAIE (plë) n. f. (du lat. plaga , coup). Solution 
de continuité dans les parties molles du corps. Syn. 
•ble ssi; re. Abusiv. Cicatrice. Fig. Peine, affliction : 
plaie du cœur. Fléau : les dix plaies d'Egypte. Mettre 
le doigt sur la plaie , trouver, indiquer exactement 
ou est le mal. 

PLAIGNANT (plé-gnan), E n. Qui se plaint en 
justice. Adj. : la partie plaignante. 

PLAIN, E {pim, è-ne) adj. (du lat. planus, égal), 
l’ni, plat. De plala-picd loc. adv. Sans monter ni 
descendre. 

PLAIN-CHANT (plin-ihan) n. m. Chant tradi¬ 
tionnel de l’Eglise, dont saint Grégoire le Grand a 
coordonné, complété et fixé le répertoire : le rythme 
du plain-chant est fondé sur l'accentuation et les di- 
risions du phrasé: la musique du plain-chant est 
écrite sur une portée de quatre lignes. 1*1. des plains- 
( liants. 

PLAINDRE ( plin-dre) v. a. (du lat. plangere , frap¬ 
per. — Sc conj. comme craindre.) Témoigner de la 
compassion : plaindre les malheureux. Donner â re¬ 
gret : plaindre sa peine. Ne plaindre v. pr. Sc la¬ 
menter. Témoigner du mécontentement contre quel¬ 
qu'un Former une plainte en justice. Ant. Envier. 

PLAINE (plë-ne) n. f. (rad. plain). Certaine éten¬ 
due de pays plat : la Russie est un pays de plaines. 
Dnét. I.a plaine liquide, la mer. Blas. Champagne 
réduite de moitié en hauteur. 

PLAINTE ( ulin-te) n. f. Gémissement, lamenta¬ 
tion : pousser des plaintes. Rlâme, reproche : mettre 
a néant les plaintes de quelqu'un. Déclaration faite 
en justice du sujet que Ton a de se plaindre : dépo¬ 
ser une plainte. 

PLAINTIF, IVE (plin) adj. Qui a l’accent de la 
plainte : ton plaintif. Qui géuiit.Qui a l’habitude de 
gémir. 

PLAINTIVEMENT fplin, man) adv. D’une voix 

plaintive : gémir plaintivement. 

PLAIRE ( plë-re) v. n. liât- plarere. — Je plais, 
nous plaisons Je plaisais, nou.< plaisions. Je plus, 
nous plûmes. Je'.plairai, nous plairons. Je plairais, 
nous plairions. Plais, plaisons, plaisez. Que je plaise, 
que nous plaisums. Que je plusse, que nous plus¬ 
sions. Plaisant, Plu.) Etre agréable, flatter l’esprit 
ou les sens : la louange filait. V, impers. Etre con¬ 
forme â la volonté, au désir de : il plaît aux uns de 
partir, aux autres de rester. S'il vous plaît, formule 
de politesse. Plaise <»u plot a Dieu que, formule de 
souhait. Ne plaire v. pr. S’aimer réciproquement. 
Prendre plaisir h : ils se sont plu à me tourmenter. 
Se trouver bien : sc plaire a la campagne. Fig. En 
parlant des végétaux : la vigne se plaît sur les co¬ 
teaux. En parlant dos animaux : le gibier sc plaît 
dans les h<rs. Ant. Déplaire. 

PLAISAMMENT p/è-za-man) adv. D'une ma¬ 
nière pl lisante, agréable : raconter jd<n^timmcn! 
une anecdote. Ridiculement : être plaisamment coiffé. 

PLAISANCE (plè-zan-sr) n. f. Plaisir. .('Vx.) De 
plaisance, qui sert au plaisir : bateau de plaisance. 

PLAISANT : fdè-zan ■ . K adj. Agré.ible : site plai¬ 
sant. Qui fait rire : conte pl.lisant. Devant un nom. 
Ridicule : un plaisant personnage. N. ni. Celui qui 
cherche â faire rire : faire le plaisant. Le côté cu¬ 
rieux. piquant : le plaisant dune aventure. Ant. 
Déplaisant. 

PLAISANTER (plè zan té) v. n. (de plaisant ). 
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Dire ou faire quelque chose pour amuser : aimer d 
p taisant tr. Fig. Ne pas parler sérieusement. V. a. 
Itailler sans méchanceté : plaisanter quelqu'un. 

PLAISANTERIE ( plèzan-te-ri ) n. f. Chose dite 
ou faite pour amuser. Dérision : asses de plaisante¬ 
ries. Bagatelle : pour Hercule , les plus fabuleux ex¬ 
ploits notaient qu'une plaisanterie. Plaisanterie à 
part, sérieusement parlant. Entendre la plaisante¬ 
rie, savoir supporter un badinage sans se fâcher. 

PLAISANTIN (plè-san) n. m. En mauv. part t 
Celui qui aime à faire le plaisant. 

PLAISIR ( plè-zir ) n. m. (du lat. placert, plaire). 
Joie, contentement : les plaisirs de l’âme , des sens. 
Divertissement : en ville, V hiver est le temps des 
plaisirs. Volonté, consentement : si c'est votre 
plaisir. Don plaisir, volonté arbitraire : la France 
a longtemps vécu sous le régime du bon plaisir 
des rois. Oublie roulée en cornet. Loc. ndv. A plai¬ 
sir, de pure invention ; conte fait a plaisir. Sans 
sujet : se tourmenter n plaisir. P*r plaisir, en 
guise de divertissement ou d'essai. Ant, C hagrin, 
trUtr*He, affliction, peine* 

^ PLAMÉE trué i n. f. (subst. particip. de plamer). 
Chaux dont le tanneur s’e&t servi pour enlever le 
poil des cuirs. 

PLAMER ?né) v. a. (de vlain). Gonfler, amollir et 
dégraisser les peaux h l’aide de la chaux. 

PLAN, K adj. (lat. planus). l'iat et uni : surface 
plane. Angle plan, formé par deux plans qui se 
coupent. 

PLAN n . m. Surface plane, c’est-à-dire surface sur 
laquelle la droite joignant deux points quelconques 
est comprise tout, entière. Représentation d'un 
objet en petit sur le papier : tracer le plan d’une 
ville. Lever un plan, exécuter les opérations géomé¬ 
triques necessaires pour pouvoir représenter un ter¬ 
rain sur le papier, l'Ion incliné, machine simple, 
comprenant une surfaeê inclinée à. l’horizon. Plan 
d’épreuve, petit appareil pour étudier la distribution 
de l'électricité sur un conducteur. Peint - Distance, 
éloignement relatif des objets qui enlrent dans la 
composition d’un tableau : reléguer une figure au 
second, au troisième plan. Fig . Disposition générale 
d’un ouvrage : plan d'une tragédie. Projet, dessein : 
arrêter moi pian. Tludt. Chacune des partie* de la 
sec ne dcîrrmiîi.'eH par le manteau d’arlequin, les 
dilt'-i cuir-, c o i i 1 1 s > « ■ s »>t la toile, de fond. 

I» LA Vie.*; n. m. Action de planer, de polir avec 
la plane. 

PLANAIRE (né-re) n. f. Genre de vers turhella- 
l’iés »1>-S cri il x douce -i. 

Pl.lM lli: n. f (i as lat. jdanca). Morceau de bois 
scié en l<>ng. alarge et peu épais : planrhc de 
chêne, r/c sajou, feuille de métal ou morceau de bois 
plat "'ir lesquels le graveur a tracé des lettres ou 
des tluurea. Estampe tirée sur trei-fo planche : livre 
orne de plam fies. Jard Petit espace de terre plus long 
que large : plam he de salade Faire la planche, se 
tenir dans l'eau sur le dos complètement immobile, 
sauf que l’on agile légèrement les mains près du 
erp-, PI. Les pùtnrhi 1 «• théâtre, la .scène : paraî¬ 
tre, débuter \ur la y'atv lu s. Mar . Jnur de planche, 
temps ii.ç. nl'- à un navire de commerce pour ellec- 
tuer son d-vhargeinont /au moyen de planche.» je¬ 
ttes entre v>u hmal et le quai). 

PLANMIE1AfàE n. m. Action de planchéier. 

Pl.A^dllilElt (ché-i-é) v. a. (Se conj. comme 
prier.} Garnir de planches le 8ol d’un appartement. 

PI.A\niEiElH n. et adj. rn. Celui qui fait de?» 
plane h ers. 

PLANCHER (f hé, n. m. Assemblage de planches 
supportées par des solives et .séparant les ■ lag--s 
dune maison -.plancher en mosaïque. Faut. Le p lun¬ 
ch» r des rn* ht -*, la terre ferme. 

PLANCHETTE p/o-tô n. f. Petite planche. In¬ 
strument qui sert à lever Ir.s plans ; faire un ieve à 
l‘l phi‘U iit-iie. 

PLlNÇON OU PLANTA KD -t.tr) n. m. Branehe 
dét.n néi du tr-uic pour l’air** bouluié. Tcnr d’ in.ee 
* ip-a’ ri. puj' ivl« udu a la me. 

■’l. tVl 0\('Ati: adj. h<»nt une face est plane et 
lautre eu n cave : lentille pUm-conrave. 


(lat. plana). 
a deux poi- 




PL45-COHTE1K (vè/r-«) adj. Dont une face e*t 
plane et l’autre coavexe : verres plan^convexts. 

PLANCTON n. m. V. 

PLANKTON. 

PLANE n. f. 

Outil tranchant 
gnées, dont le9 charrons," les tonnelier», etc., »c ser¬ 
vent pour unir, polir le bois. 

PLANERENT (ma/i) n. m. Action de voler en 
planant. (Peu us.) 

PLANER i né) v. a. Polir avec la plane. 

PLANER (né) v. n. Se dit d’un oiseau qui se sou¬ 
tient en l air sur ses ailes étendues, sans qu’il pa¬ 
raisse les remuer : l'aigle plane de longues heures 
<i des hauteurs exceptionnelles. Fig . Considérer de 
haut : l'œil de l'aervnaute plane sur la terre . Consi¬ 
dérer en esprit et d’une manière élevée : le génie de 
Bossuet p binait sur les siècles passés. 

PLANÉTAIRE (fr-re) adj. Qui concerne les pla¬ 
nètes : corps planétaire. Système planétaire, ensemble 
de toutes les p landes qui se meuvent autour du soleil. 


PLANETE n. f. (du gr. planWs, errant). Corps cé¬ 
leste qui tourne autour du soleil : les planètes n'ont 
pas de lumière propre. — La terre fait partie d’un 
système de corps dits planètes, dont le soleil oc¬ 
cupe à peu près le centre, et qui tournent autour 
de cet astre et sur eux-mémes. Les huit grandes 
nlanetes visibles à l’œil nu sont, à partir du soleil ; 
Mercure. Vénus, la Terre, Mars, Jupiter, Saturne, 
UranuK et Neptune. Parmi les petites, ou compte : 
Vesta, Junon, Gérés, Patins, etc. Outre ces planètes, 
il y a les satellites, ou planètes secondaires, qui 
tournent autour d'une planète principale. Ainsi, la 
terre est accompagnée par la lune, qui tourne au¬ 
tour d’elle. Jupiter a quatre lunes ou satellites; Sa¬ 
turne en a huit et Uranus six. 

L’ensemble de tous ces corps forme ce que l’on 
appelle notre système solaire. De nombreuses comètes 
se meuvent aussi autour du soleil. Elles different des 
planètes, notamment en ce qu’elles sillonnent l’es¬ 
pace dans tous les sens, suivant des courbes ou pn- 
rttholes excessivement allongées. Enfin, des myriades 
d'étoiles, séparées les unes des autres par des dis¬ 
tances énorme» et dont chacune est à 6on tour uu 
soleil, centre sans doute d’un autre système plané¬ 
taire, achèvent de peupler l’espace situé en dehors 
de notre système solaire. 


Remarquons que les planètes ont beaucoup de rap¬ 
port avec la terre ; que, comme notre globe, elles se 
meuvent autour du soleil, empruntent de lui leur 
lumière, que chacune d’elles a un mouvement de ro¬ 
tation autour d’un axe, et par conséquent la succes¬ 
sion des jours et des nuits se fait régulièrement ; 
que toutes enfin obéissent à la loi de gravitation 
universelle. (V. sk.nks astronomiques.) 

PLtNETEK (ré) v. a. (Prend deux t devant une 
syllabe muette : je planette.) Amincir un morceau, 
de corne pour en l’aire un peigne. 

PLANETOÏDE ( to-i-dc ) n. m. Petite planète. 

PLANE! K n. et adj. m. Ouvrier qui piano le» 
objets d’or et d’argent. 


PL AN I il ETRE n. m. (lat. plan us, plan, et gr. 
rnetron, mesure). Instrument pour mesurer les sur¬ 


faces planes. 

PLANIMÉTRVE (frf) n. f. Partie de la géométrie 

qui traite de la mesure des surfaces planes. 

PLAMKONTKE \rus-tre) adj. (lat. planus, plnt. 
et rustrum, bec;. Se dit d’un oiseau dont le bec est 
aplati. 

PLAN IN Pli ERE (nis-fè-rr) n. m. (du lat. planus , 
plan, et de sjihère:. Carte où les deux hémisphères, 
c< le-tes ou t- îTestre*. sont représentés sur une sur¬ 
face plane. V. irnu: (planche en couleurs). 

PLANIMPMÉKIQIE (nia-fé) adj. Qui a rapport 
aux plaiii - fdicn s. 

PLANKTON ou PLANCTON n. m. Ensemhîe 


des animaux microbe..piques en suspension dans les 
eaux ii'eir.>s et ".liées ; le piankton disparaît en 
général au ih -.xuu.s dr ?n<) no ires de fond. 

PL % N fl IR n. tu. Outil pour planer. 

PLANOHIIE n. f. Genre de mollusques à co¬ 
quille-. crm ‘'*s. qui vivent dans les marais. 

PLtNT [pian i n. m. Jeune tige nouvellement 
pl mil e, ou propre à être plantée ou repiquée : 
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plants de laitues . Ensemble de végétaux plantés 
dans un même terrain. Ce terrain lui-même : lever 
des perdrix dam un plant (Taspei'ges. 

PLAüTAti: n. m. Action ou manière de planter. 
Mar. Charpente à l’extrémité d’une corderie, munie 
de manivelles pour tordre les cordages. 

PLANTAGINEE0 (né) n. f. pl. Dot. Famille de 
dicotylédones gamopétales. S. une plantaginée. 

PLANTAI* (tin) n. m. Espèce de plantaginées, fort 
commune, dont la semence sert à 
la nourriture des petits oiseaux. 

PLANTA USE (tè-re) adj. De la 
plante du pied. 

PLANTATION (si-on) n. f. Ac¬ 
tion de planter. Ensemble de vé¬ 
gétaux plantés. Lieu où on les a 
plantés. Aux colonies, exploita¬ 
tion rurale : une plantation de 
café, de canne à sucre. 

PLANTE n. f.(lat.p/<m/a).Nom 
général sous lequel on comprend 
tout cc qui vit en étant fixé au 
sol par des racines : la botanique 
est l’ctude des plantes ; la plante 
yiait, se développe et meurt comme les animaux, mais 
elle ne se meut pas. Face inférieure du pied de l’homme 
et des animaux, à terre. Jardin des plantes, dans cer¬ 
taines villes, jardin public où l’on cultive des végé¬ 
taux pour l’étude de la botanique. 

PLANTER! (té) v. a. Mettre une plante en terre 
pour qu'elle prenne racine. Enfoncer en terre : 
planter une borne, un pieu. Fig. Dresser : planter une 
échelle contre un mur. Arborer : planter un dra¬ 
peau. Planter là quelqu'un, le quitter brusquement. 
ANT. Déplanter, arracher. 

PLA NT E L it n. m. Celui qui plante des arbres. 
Propriétaire d’une plantation, aux colonies. 

PLANTIUR 4DE n. m. et adj. fiat, planta. 
plante du pied, et gradi, marcher). Qui 
marche sur la plante des pieds, au lieu de 
marcher sur les doigts : Cours est un plan¬ 
tigrade; un animal plantigrade. 

PLANTOIR n. ni. Outil de bois, effilé 
d’un bout, servant à planter. 

PLANTON n. m. Soldat de service auprès 
d’un officier supérieur pour porter ses or¬ 
dres Service que fait cc soldat : être de planton. 

PL4NTI I.E n. f. Embryon végétal, qui commence 
à germer. 

PLANTI REt NF.ME.NT ( ze-man ) adv. En abon¬ 
dance. copieusement. 

PLANTVKBIFINE (reû, eu-ze ) adj. (du vx fr. 
plcntor, plénitude; du lat. plenus, plein). Abondant, 
copieux : ripas plantureux. Fertile : terre plantu¬ 
reuse. Fig . Plein d'idées ; style plantureux. 

PL.INTRE n. f. Ce qu’on enlève avec la plane. 

PLAQl'E n. f. (subst. verb de plaquer). Feuille de 
métal : «ne plaque de cuivre. Insigne des gardes 
champêtres, commissionnaires, etc. Ecriteau indica¬ 
teur des noms, domicile, profession du propriétaire, 
qui doit être fixé de façon apparente sur les voitu¬ 
res. etc. Large décoration appliquée sur l’habit : rece¬ 
voir la plaque de grand-croix de la Légion d’honneur. 

PL 4QI K n. m. Métal recouvert d’une lame mince 
d’or ou d’argent : bijou, chaîne en plaqué. 

1*1.aqiemINK ( caquis, kaki ou figue caque, du 
Japon) n. f. Fruit du plaqueminicr. 

PLAQIKMINIEH ( ke-mi-ni-é ) n. m. Genre d’ebé- 
nacées, qui fournissent des bois d’ébénisterie. (Le 
fruit d’une de ses especes est supposé être le fameux 
lotos, mangé* par les lotophages de l’antiquité.) 

PLAQI Eli (ké\ v. n. (du bas allcm. placken, col¬ 
ler). Appliquer une chose mince sur une autre : 
plaquer de l'or sur du cuivre, de l'acajou sur du bois 
olanc. Fig. Appliquer, omettre avec énergie : pla¬ 
quer des accords. Pop. Abandonner : plaquer un ami. 

PMQIETTK (kè-te) n. f. Petit volume de peu 
d’épaisseur. Ancienne monnaie belge, qui valait 
20 centimes. Petite plaque métallique, généralement 
rectangulaire, frappée en l’honneur d’un nerson- 
naire, en souvenir d’un événement, etc. : plaquette 
comme ni or ati ve. 

1*1.aqi e* n ( keur ) n. et adi. m. Artisan qui fait 
des placages ou qui plaque des bijoux, de la vaisselle. 




PLA .Nil A ( plas-ma ) n. m. (mot gr. eignif. forma¬ 
tion). Nom de la partie liquiae de diverti tissus or¬ 
ganiques, particulièrement du sang et de la lymphe. 

PLASTICITÉ (plas-ti) n.. f. Qualité des mati/rci 
qui peuvent recevoir différentes formes : la plasti¬ 
cité de Vargile. 

PL t ntide ( plas-ti-de ) n. m. Nom des masses 
protoplasmiques sans membrane d’enveloppe. 

PI.4NTIQIE (plas-ti-ke) adj. (gr. plastikos, de 
plast ’s, qui façonne.'. Propre a être modelé : argile 
plastique. Qui concerne la reproduction des formes : 
la statuaire, la peinture sont des arts plastiques. 
N. f. Art de modeler des figures : la plastique 
grecque . Abusiv. Ensemble des formes d une per¬ 
sonne : la plastique irréprochable d'Apollon. 

PLAMTIQI eurent (plas-ti-kc-man) adv. Par les 
procédés ou au point de vue do la plastique. 

PL4HTRON ( plas tron ) n. m. (de Filai, piustrone. 
cuirasse) Pièce de devant de la cuirasse. Pièce de 
cuir ou de toile rembourrée, dont les maîtres d’armes 
se couvrent la poitrine pour amortir les coups de fleu¬ 
ret. (V. escrime.) Fig. Homme en butte aux raille¬ 
ries. aux sarcasmes de tous. Devant de chemise : 
plastron souple- 

PL .4 NT H ON N ER. ( plas-tro-né ] v. a. Garnir d’un 
plastron. V. n. Fig. Prendre une attitude fière; 
poser; faire le beau. 

PLAT ( pla ), E adj. Dont la superficie est unie : la 
Deauce est plaie. Mer plate, sans vagues. Calme plat, 
absence absolue de vent sur mer. Bateau plat, k fond 
plan. Bourse plate, vide. Cheveux plats, ni frisés ni 
bouclés. Vaisselle plate, d’une seule pièce et sans sou¬ 
dure, par opposition à vaisselle montée. Fig. Styie 
plat, ans élégance. Plat personnage, dépourvu de 
tout mérite. Teinte plate, uniforme. Tomber à plat 
ventre, sur le ventre. N. m. La partie plate d une 
chose : le plat d'un sabre. Ant. Bombé ; monta¬ 
gneux. Npirituel. 

PLAT (via) n. m. (de plat adj ). Pièce de vaisselle 
de table de formes diverses, plus grande et plus 
creuse que l’assiette : plat long. Son contenu : man¬ 
ger un plat de poissons. 

PLATANAIE (nè) n. f. Lieu planté de platane*. 

PLATANE n.m. Genre de platanies. comprenant de 
grandsarbres ornementaux: 
les jtlatanes sont communs 
dans le midi de l'Eurojte. — 

Le platane atteint 30 mètres 
de haut. 11 a une tige droite 
et régulière, nue sur une 
grande partie; son tronc 
est recouvert d’une écorce 
gris verdâtre, qui se dé¬ 
tache par plaques. Son bois 
est employé pour le chauf¬ 
fage ; on en fait rarement 
usaçc en menuiserie, car il 
se rendille en vieillissant. 

PLATANÊKN n. f. pl. Fa¬ 
mille de plantes voisines des 
urticacées. S. une platanie. 

PL ATA N ■ NT E ( nis-tc ) n.m. Lieu ombragé de 
platanes, où s’exerçait la jeunesse de Sparte. 

plat-bord ( pla-bor ) n. m. Bordage épais, qni 
termine le pourtour d’un navire. Madrier de sapin 
provenant des bateaux déchirés. Pl. des plats-bords. 

PLATE n. f. Embarcation k fond plat. Archéol. 
Chacune des parties de l’armure de fer plein. 

PL4TE4U (tô) n. rn. Bassin d’une balance. Larg*' 
plat de laque, de métal, de cristal, etc., sur lequel 
on sert le thé, le café, la bière, etc. Plaine située 
dans un lieu élevé : les hauts plateaux algériens sont 
couverts de chotts. Banc de sable, de roches, etc , 
peu élevé au-dessus de la mer. Cercle de verre de la 
machine électrique. Partie d une machine pneuma¬ 
tique, sur laquelle pose le récipient. 

1*1,4TE-HANDE n. f. Espace de terre étroit, qui 
borde les compartiments d’un parterre. Moulure 
plate et unie. Pl. des plates-bandes. 

PL4TÉE (té) n. f. Plein un plat : une platée de 
choux. Massif de fondation qui comprend toute l’éten¬ 
due d'un b&iimcnt. 

PLATE-FORME n. f. Toit plat et uni, en forme 
de terrasse, qui couvre les b/ttiments sans comble. 
Fig. et fam. Plate-forme électorale, idées, projets 
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■tir lesquel* un candidat ('appuie pour (olliciter le* 
Tout des électeurs. Solive. Mar. Plancher fixe ou 
Tolant. Ouvrage de terre, sur lequel on met des ca¬ 
nons en batterie. PI. de» plates-formes. 

PLATE*LOM6E n. f. Longe plate et longue à 
Taide de laquelle on maintient les chevaux difficiles. 
Pièce de cuir ou’on ajuste à l'avaloir ou à la crou¬ 
pière pour maîtriser les chevaux rétifs dans les bran¬ 
cards. PI. des plates-longes. 

PLATKXBiT ( man ) adv. D’une manière plate : 
M'exprimer platement. Ant. Hplrlt«ell*m«oi. 

PLATEHIK (r{) n. f. Se dit des pièces plates en 
Céramique. 

PLATHELXIXTHE8 (tèl) n. m. pl. Classe de 
▼ers, à corps allongé et aplati. S. un plat helminthe. 

Pt%TIX n. m. Mar. Petit banc plat. Partie d’une 
plage qui parait il marée basse. Fond plat et uni. 

PLATIXA6B n. m. Opération qui a pour but de 
recouvrir d’une couche de platine. 

PLATIAE n. f.(de plat). Plaque où sont attachées 
toutes les pièces qui servent au mécanisme d’une 
arme h feu; ensemble de ces pièces. Plaque qui sou¬ 
tient toutes les pièces du mouvement d une montre. 
Calotte sphérique de cuivre, montée sur pieds de 
fer. pour sécher et repasser le linge. Plateau d’une 
machine pneumatique. Partie d’une presse d’impri¬ 
merie, qui foule sur le tympan. Plaque de fer percée 
pour le passage de la clef d'une serrure. Pop. Lan¬ 
gue, facilité d; élocution : avoir une fameuse blatine. 

PLAT1AE n. m. (de respagn.;;ia/ü, argent). Métal 
d’un blanc gris, le plus pesant et le plus inaltérable do 
tous. Mousse ou éponge de platine , masse grise spon¬ 
gieuse, que l’on obtient dans la préparation du pla¬ 
tine. — Le platine, que l’on trouve allié à d’autres 
métaux (iridium, palladium, etc.) dans des sables 
produits par la désagrégation de roches anciennes, 
est un métal blanc grisâtre, mou, ductile, malléable, 
très tenace, de densité 21,46; il ne fond qu’à 1.776°. 
Il ne s’oxyde à aucune température et résiste à l’ac¬ 
tion de nombreux acides. Grâce à sa faible fusibilité 
et à son inaltérabilité, il est employé dans la fabri¬ 
cation de vases (creusets, capsules) dans lesquels on 
peut effectuer des réactions a température élevée ou 
en présence de certains acides; il sert, d’autre part, à 
la construction de nombreux appareils de précision. 

pLATltER (nè) v. a. Recouvrir d’une couche de 
platine. , .... 

PLATINIFERE adj. Qui contient du platine : gi¬ 
sement platinifère. 

PLATI.^OÏDK no-i-de) n. m. Alliage de maille- 
chort et de tungstène, que l’on emploie dans la fa¬ 
brication des boites de résistance. 

PLATINOTAPIE ( pi) n. f. Impression photogra¬ 
phique, basée sur l'action de la lumière sur les sels 
de platine et Ica sels ferriques. 

PLATITl'DE n. f. Défaut de ce qui est plat dans 
les sentiments, les écrits : ne confondez pas la pla¬ 
titude et la correction. Ce qui est bas, avilissant : on 
fait bien des platitudes pour arriver. Défaut de ce qui 
n’a ni force, ni saveur : vin (Tune grande platitude. 

PLATONICIEN ENNE {si-in, t)-ne) adj. Qui a rap¬ 
port à la philosophie de Platon : la doctrine platoni¬ 
cienne. N. Partisan de cette doctrine. 

PLATONIQUE adj. Qui a rapport au système de 
Platon. Purement idéal : amour platonique. Sans 
effet : protestation platonique. 

PLATONIMEH (zé) t . n. Suivre la doctrine de 
Platon. 

PLATONISME ( nis-mc) n. m. Système philoso¬ 
phique de Platon. Amour platonique. 

PLÂTRAGE n. m. Ouvrage fait de plâtre. Action 
de plâtrer. 

PLÂTRAIS (tra) n. m. Débris de plâtres, de vieux 
murs : déblayer des plâtras. 

PLÂTRE n. m. du gr. emplastron, enduit). Pierre 
calcaire, cuite et réduite en poudre : le plâtre est 
obtenu par la calcination du gypse. Battre le plâtre., 
le réduire en poudre. Fig. Battre quelqu'un comme 
plâtre , violemment. Tout ouvrage moule en plâtre. 
Statue de plâtre : un plâtre de voltaire. Pl. L«-gers 
ouvrages en plâtre. Murs neufs,en gênerai.V. essayer. 

PLÂTRÉ* E adj. Enduit de plâtre. Mélangé de 
plâtre : vin plâtré. Fig . Feint, non sincere : récon¬ 
ciliation plâtrée. 

PLÂTRER (tr{) v. a. Couvrir de plâtre : plâtrer 


un mur. Amender aveo du plâtre : plâtrer une prai¬ 
rie. Ajouter du plâtre à : plâtrer des vins. 

PLATRER1B (rf) n. f. Ouvrage exécuté en plâtre. 

PLÂTRE IX, BT SB (treû, eu-ze adj. Mêlé de 
plâtre : soi plâtreux : eaux plâtreuses. 

PLÂTRIER ( tri-é ) n. et adj. m. Qui prépare, vend, 
travaille le plâtre. 

PLÂTRIERS n. f. Carrière ou four à plâtre. 

PLAT T RE n m. Genre de reptiles ophidiens com¬ 
prenant d’asscx grands serpents qui vivent dans 
l'océan Indien et l’océan Pacifique. 

PLAT ACÉPHALE n. m. Genre de poissons ac&n- 
thoptérygiens, des mers chaudes. 

PLATRIBILITÉ ( plô-si) n. f. Qualité de ce qui 
est plausible. (Peu us.) 

PLALRIDLB {pl<5-zi-ble) adj. (du lat. plausum , 
supin de plaudere, applaudir). Qui peut être approuvé, 
admis : système, excuse plausible. 

PLATéiBLKMBXT {plô-zi-ble-man ) adv. D’une 
manière plausible. 

PLEBE n. f. (lat. plebs). Antiq. rom. La foule 
des citoyens, par opppos. aux patriciens : la plèbe 
arracha peu à peu aux patriciens la réalité du pou¬ 
voir. Auj., classe inférieure, peuple. 

PLÉBÉIEN, ENNE {bé-i-in, è-ne) n. De l’ordre du 
peuple : édile plébéien. Auj., quiconque ne fait pas 
partie do la noblesse. Adj. : famille plébéienne. 

PLÉBISCITAIRE tbis-si-tè-rr) adj? Qui a rap¬ 
port au plébiscite : la doctrine plébiscitaire. 

PLÉBISCITE {bis-si-te) n. m. (lat. plebs, peuple, et 
scitum, supin de scisccre, décréter). Ant. rom. Décret 
émané du peuple convoqué par tribus. Auj., vote du 
peuple par oui ou par non : le plébiscite de 1859, de 1870 . 

PLÉBISCITER (bis- si-té) v. a. Voter par plébiscite. 

PLECTOliNATlÎKA {jdék) n. m. pl. Ordre de 

E oissons acanthoptérygiens, à mâchoires en forme de 
éc. S. un pleclognathe. 

PLÉIADE (n. mythol.) n. f. Groupe, réunion 
d’hommes, de poètes célèbres, etc. V. Part. hist. 

PLEIN, E (plin, è-ne) adj. (lat. plenus) Tout à fait 
rempli ; vei're plein. Sans cavités ni lacunes : mur 
plein. Qui abonde en... : écrit plein de fautes. Entier, 
complet : un jour plein. Rond, gras : visage plein. 
Blas. Se dit d’un écu d’une seule couleur, sans meu¬ 
bles : de gueules plein. Pleine lune , entièrement 
éclairée par le soleil. La pleine mer, la haute mer. La 
mer est pleine, la marée est haute. A pleines voiles, 
au moyen de toutes les voiles. A pleines mains, abon¬ 
damment. Fig. Entièrement occupé : auteur plein de 
son sujet. Pénétré : plein de reconnaissance. Plein 
de soi même, égoïste ; infatué de sa personne. Plein 
de vin, ivre. Voix pleine , forte et sonore. En plein 
jour, en pleine rue, dans le jour, dans la rue. A rbre 
en plein vent , exposé au vent de tous cfltés. A voir 
le cœur plein, avoir des sujets de tristesse. Donner 
plein pouvoir, toute liberté d’agir. N. m- Espace 
complètement occupé par la matière : le plein est 
l » contraire du vide. Le plus gros trait des lettres dans 
l’écriture. (Ant. Délié.) Mar. Marée haute : port où 
ion ne peut entrer qu'au plein. Le plein de la lune, 
la pleine lune. Adverbialei n.Mar. Porter plein, gou¬ 
verner de façon que les voiles soient toujours gon¬ 
flées. Loc. adv : Eu plein, dans le milieu : frapper 
en plein. Fam. Tout plein, beaucoup : il a tout 
plan d'envieux. Ant. Aide. 

PLEINEMENT ( plè-ne-man ) adv. Entièrement, 
tout à fait : ctre pleinement satisfait. 

PLEIN-VENT {pliti-van) n. m. et adj. invar. 
dit d’arbres que l’on plante loin des murs et-qu’on 
laisse croître librement : planter du plein-vent ; des 
pêchers plein-vent. 

PLÉNIER ( nie ), ÈRE adj. Entier, complet: 
tenir une réunion plénière. Cour plénière, assemblée 
que tenaient les souverains, au moyen âge, dan* quel¬ 
ques circonstances solennelles. Thèvl. Indulynce 
plénirre, rémission pleine et entière de toutes les 
peines dues aux péchés. 

PLÉNIÈREMEXT (man) adv. D'une façon plé¬ 
nière : être pardonné plémèrrmcnt. \Peu us. < 

PLÉNIPOTENTIAIRE [tan-si-v-re) n. m. (lat 
plenus, plein, et patent la, puissance). Agent diplo¬ 
matique, muni de pleins pouvoirs : envoyer un pfé* 
nipoteîitiaire. Adj. : mirmlre plénijntentiairt. 
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PLEXITIDB n- f. (Ut. plenitudo). Abondance 
excessive : plénitude d'humeurs. Totalité : comerver 
la plénitude de ses facultés. 

iPLKOTtHNK ( nas-me ) n. m. (du gr. pleonasmos , 
surabondance). Gram • Répétition de mots ayant le 
môme sens, qui est vicieuse lorsqu’elle est incon¬ 
sciente ou due à l'ignorance (se suicider soi-même). 
ou qui est voulue pour donner plus de force à la 
pensée (je t'ai vu de mes yeux, etc.). 

PEÉOûamtiqir nas-ti-kc) adj. Qui tient du 
pléonasme : locution pléonastique. 

Pl.KffiON.il HP. (ît-o-sô-re)n. m. Genre de reptiles 
sauriens, fossiles dans le terraiu secondaire : le plé¬ 
siosaure, oui pouvait atteindre 9 mètres de long, avait 
une tête de lézard et un cou démesuré. 

PI.ENNR (plë-se^ n. f. En Normandie, tige qu’on 
ramène dans le milieu de l’épaisseur d’une haie, afin 
d’épaibsir le fourré. 

PLEmnimetre (plà-si) n. m. (gr. plessein, frap¬ 
per, et metron, mesure). Instrument n auscultation. 

peemnin (plè-si) n. m. Terrain enclos à l’aide de 
plessea, dans le lungage normand. (On dit aussi 

PI FSStK n. f.) 

peet (pib) n. m. Chacun des tours d’un câble 
enroulé sur lui-même. 

PEETiflOitE n. f. (dugr plêthôrê. plénitude).Sura¬ 
bondance de t;ing. d'humeurs. Fig. Surabondance 
uelconque amenant un état fâcheux : la pléthore 
ci capitaux cause ta diminution du taux de L'intérêt. 

PliTUORIQt E adj. Qui tient à la pléthore. 

PEEl H n. m. (subit. verb. de pleurer). Larme : 
répandre des pleurs. No s'emploie au singulier qu’en 
poésie ou par plaisanterie : un pleur éternel; ivrogne' 

Î rui verse un pleur. Essuyer l's pleurs de quelqu’un, 
e consoler. Fig. Les pleurs de la vigne, suc qui en 
découle au printemps. Les pleurs de l’Aurore, la rosée. 

i*eei haût ( ran ), K adj. Qui pleure : fillette 
toujours pleurante. 

PLEl'R.tKD (rar), K n. Qui pleure souvent et 
sans sujet : les pleurards sont ennuyeux. Adj. Même 
sens. Plaintif : ton pleurard . 

l»i,Ki ki -vi iNi:iu; (zé-re) n. invar. Personne qui 
se plaint toujours d être dans la misère. 

■“EE1 uni ré) v. n. Hat. plorare). Répandre des 
larnirK. S«» •!it au*M des arbres et surtout de la vigne 
qui laissent échapper de la sève, après avoir été tail¬ 
lé'-. V. a. Verser des larmes au sujet de la mort de : 
pleurer un pere. Regretter vivement : pleurer scs 
fautes. Ant Rire. 

i*l l tiii *u zL n. f. (du gr. pleuron , flanc). In¬ 
flammation d< % la plèvre : une pleurésie aiguë. 

»:i hetiqi e adj. et n. Atteint de pleurésie. 
Qui a rapport â la pl«*ur* sic* : point pleurétique. 

PliKi Iti:ut, I I *K (cu-zcj n. Qui a l'habitude 
de pleurer. N. f. Femme qu’un payait pour pleurer 
au\ funérailles. N. f. pl. Larges manchettes qu'un 
mettait autrefois dans les premiers temps d’un grand 
deuil. Adj. Qui pleure souvent et sans cause : fillette 
pleureuse. Munie pleureur, v. SALLE. 

1*1.l.l il ici X, Et NE ircà . eu-2c) adj. Qui dénote 
l'afflie-iiou : air pleur eux. 

■»Mil RITE n. f. Pleurésie sèche. 
l*i,l-:i il .MC'Il Eli y<hc) v. n. Faire semblant, s’ef- 
fureer de pleurer. 

■*i.i:i h\i<iii rii ( r f) n. f. ou pi,i:t u\ic iir- 

XIEÛT nmn) n. m. Action, habitude de pleurnicher. 

PI.EIHÛM IIEI K, El ME \nt-zc) adj. et n. Qui 
plcui niche : un enfant phumit h*'ur. 

l*i El noitii i.M Hi; n. m. Genre de mollusques 
gastéropodes, des eaux salées. 

i*eei itoiii Mi: (ni; n. f. Douleur très vive des 
muselés thoraciques. 

l*EEl RODY.MQl E adj Qui a rapport h la pleuro¬ 
dynie douleur pleurodymque. 

1*1 *EI HQ û El'TE \ntk-te) n. m. Genre de poisson-» 
plat» de la famille de» plcuronectidés, qui nagent 
sur le côte. 

I*I EI KOTF.I TIDÉM n. m. pl. Famille de pois¬ 
sons plat*. ayant pour type le genre pleuronccte. S. 
un pleuruiu ctidé. 

«»EEI uoiMixiOME (ni) n. f. Inflammation 
simultanée île la plèvre et des poumons. 

i*i.Et ho i e n, m. Genre do champignons de la I 


famille des agaricinécs, dont quelques espèces sont 
comestibles. (V. la planche champignons.) 

FLEI TRE n. m. et adj. Homme sans valeur, 
sans dignité. 

PEKl TUERIE (ri) n. f. (de pleutre). Action vile, 
lâche : commettre une pleutrerie. 

Pl.Et VOIR v. impers, (lat. plucre. — Il pleut. Il 
pleuvait. Il plut . fl pleuvra. Il pleuvrait. Qu’il 
pleuve. Qu'il plût. Plcuvant. Plu.) Se dit de l’eau 
qui tombe du ciel : il pleut très peu dans le Sahara. 
V. n. Tomber en abondance : les bombes pleuraient 
sur la ville. Fig. : les honneurs pleurent sur lui. 

PEÈVilE n. f. (du gr.pleuron, flanc). Membrane sé¬ 
reuse qui tapisse le thorax et enveloppe les poumons : 
Cinflammation de la plèvre se nomme pleurésie. 

Pi.EM'M (plék-suss) n. m. (mot lat.). Réseau de 
filets nerveux, musculaires, vasculaires, etc., entre¬ 
lacés et enchevêtrés : le plextis lombaire et le plexus 
sacré donnent les nerfs des membres inférieurs. 
(V. planche homme.) 

PEE VOIR ( plè-i-on)n . m. (de ployer) Rameau fruc¬ 
tifère courbe en arc. Brin d’osier servant d’at¬ 
tache. 

PEI n. m. (de plier). Double fait â du linge, à une 
étoffe, à du papier, etc. : corsage à plis. Enveloppe de 
lettre :d* ux lettres sous le rnêmepli. Lettre: pli chargé. 
Ride : les plis du front. Au ieu ae cartes, Levée. Emi¬ 
nence, dépression, sinuosité : les plis du terrain. Fig. 
Habitude du bien ou du mal : ce jeune homme prend 
un bon, un mauvais pli. Fam. Cela ne fera pas un 
pli, ne souffriraaucunedifficulté. 

PE 1.4BEE adj. (de plier]. 

Flexible, aisé â plier. Fig. Do¬ 
cile : humeur pliable. 

peiage n. in. Manière ou 
action do plier. 

PEI A.vr (pli-an), E adj. Fa¬ 
cile à plier : branche pliante. 

Fig. : caractère pliant. N. m. PlUnt. 

Siège qui se plie et qui n'a ni bras ni dossier. 
plk ati re n. f. Action de plier. (Peu us.) 
peie (pli) n. f. v J 

Genre de poissons 
pleuronectiJés des 
côtes de France, qui 
atteignent 70 centi¬ 
mètres de long et 
dont la chair est as¬ 
sez estimée. 

PEiÉ n. m. Mou¬ 
vement des genoux, qui se plient en dansant : faire 
des pliés. 

PEiEMEûT ( pii-man) n.m. Action de plier. 
PLIER f pli-é) v. a. (autre forme de ployer. — So 
conj. comme prier.) Mettre en un ou plusieurs doubles : 
]iher du linge. Courber, fléchir .plier les genoux. Fig. 
Assujettir, accoutumer : plier un jeune homme à la 
discipline. V. n. S’incliner, se courber : le roseau plie; 
/e jonc plie aisément. S'affaisser : plancher qui plie. 
Fig. Se soumettre : plier sous l'autorité paternelle. 
Céder : l'armée pliait. Fam. Plier bagage, décamper. 

PEiEtn, El ne ( eu-ze ) n. Qui plie: plieuse de 
journaux. 

i*i.i û tue n. f. (du gr. plinthoê, brique). Archit. 
Hase plate et carrée, sur laquelle repose une colonne. 
Pl.ite-hande qui fait saillie tout autour du pied d’un 
bâtiment ou à la base des murs intérieurs d’un ap¬ 
partement. d’un lambris. (V. la planche maison.) 
Couvre-joint en planches. 

PEIOC È\E adjAgr. pleion. plus, et kainos. récent). 
Se dit de IVtagc. supérieur du tertiaire, qui contient 
les fossiles les plus récents. N.m. ; le pliocène. 

i*l,ioiii n. m. Fouteau de bois, d’ivoire ou d’a¬ 
cier. servant â plier ou à couper du papier. Petite 
planchette sur laquelle on enroule une ligne à pèche. 

i*nyi E n. f. du lat. plicare, plier). Rnchevêtre- 
ment des cheveux et des poils de la barbe, observé 
en Pologne et dû à la malpropreté. 

1*1, innage (ph-sa-jc) n. m. Action de plisser. 
Son résultat. 

i*i. inné (pli-sé) n. m. Travail fait en plissant : 

les plissés d’une jupe. 

eeinnkmexît ( pli-se-man ) n. m. Mouvement de 
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flexion qu’éprouvent les couches géologiques dans 
la formation des soulèvements montagneux : les 
plissement* alpins. Action de plisser. 

fi insfh ( pli-sé) v. a. Kaire des plis k : plisser 
un bonnet. V. n. Avoir des plis : robe qui plisse bien. 

PUMfil RK (vli-su-re) u. f. Manière de plisser. 
Assemblage de plis. 

PlJtKK n. f. Action ou manière de plier les 
feuilles d’un livre. Atelier où s’exécute ce travail. 

PliOf {plok) n. m. Composition dont on calfeutre 
les navires. 

pi.oikmext (ploi-man) n. m. Action de ployer. 
Son résultat. 

PLOMB ( pion) n. m. (Int. plumbum). Métal très 
pesant, d’un gris bleuâtre. Halles, grains de plomb 
dont on charge les armes à feu. Sorte de cuvette 
en plomb ou en zinc, où l’on jette les eaux sales 
d une maison : les plombs tendent à disparaître. 
Mar. Morceau de mètAl fixé à une ligne et ser¬ 
vant h sonder. ( On dit aussi plomü i>k konue. ) 
Petit sceau de plomb, que l’on fixe aux attaches 
d’un colis : les plombs sont fort usités dans les 
douanes . Coliaues de plomb , v. colique. Fig. Som¬ 
meil de plomb, profond et lourd. Avoir du plomb 
dans Faite, être très malade ou près de la ruine. 
N'avoir pas de plomb dans La tête, être fort étourdi. 
Mine de plomb, plombagine. Fil h plomb, v. FIL 
Loc. adv. A plomb, perpendiculairement : ce mur 
est à plomb. — Le plomb est rayable à l’ongle, 
facile a ployer, de densité 11,35 ; il se recouvre à 1 air 
d’un sous-oxyde qui laisse une trace grisâtre sur le 
papier. On le trouve surtout dans la nature à l’état 
de sulfure (galène), dont les gisements les plus riches 
svnt situés en Saxe, en Angleterre et en France. De 
plus, il se présente souvent allié à l’argent (plomb 
argentifère). Le plomb est utilisé en feuilles pour 
revêtir les toits, les gouttières, les parois des c/ium- 
bres de plomb à fabriquer l’acide sulfurique, etc. ; 
en lames pour les plombs de sûreté ou plombs fusi¬ 
bles, en tuyaux pour les conduites d’eau et de gaz, etc. 
Allié à l'arsenic, il fournit le métal à balles ou à 
grenaille ; allié à l’étain, il constitue le métal à vais¬ 
selle, etc. ; enfin, il entre dans la composition de» 
caractères d’imprimerie et dans l’alliage des mesures 
de capacité. L’ingestion ou l’emploi des sels de plomb 
expose k des accidents graves, connus sous le nom 
de saturnisme. V. saturnisme. 

■•I.OTlii\4.K ( plon-ba ! n. m Action de plomber. 
Son résultat : le plombage d'uïie dent. 

■*I.OMlB%(^l AK ( p/ou. n. f. Substance minérale 
noirâtre, dite aussi ruine (le plomb, dont on fait d»*s 
crayons: laplombagine n’est autre chose que legraphite. 

Pl.OMBK, K (plon-bé) adj. Garni, muni de plomb : 
canne plombée. Couleur de plomb : teint plombé. 

1*1.ou n F k (plon-bé) v. a. Attacher, appliquer du 
plomb k quelque chose. Attacher un petit sceau de 
plomb k des colis, à un wagon- Remplir de plomb 
une dent cariée, préalablement nettoyée et insensibi¬ 
lisée : on ne vlombe plus guere les dents. Vérifier par 
le fil k plomb la verticalité de : plomber un mur. 
Mr plomber v. pr. Prendre une couleur de plomb- 

1*1.011 REHIE ( plon-be-rî) n. f Métier, ouvrage 
de plombier. Art de fondre et de travailler le plomb. 
Lieu où l'on travaille le plomb. 

1*1.011 HE IR (pion) n. et adj. m. Celui qui plombe 
les ballots, etc. 

Pl.OMRlliR ( plon-hi-é) n. et adj. m. Ouvrier qui 
met le plomb en œuvre. 

IM.OMBIKHKM (pion) n. f. (de Plombières, n. de 
ville). Espèce de glace aux fruits confits. 

Pl.OMRlPKltl! (pion) adj. Qui contient du 
plomb : minerai, gîte plombifcre. 

PI OMRIi: ( plo-mé) n. f. Archéol. Sorte de 
masse d’armes ou de maillet en plomb. Fléau d ar¬ 
mes. Epée courte et lourde. 

i'l,0\(.IA\T (i'an). F. adj. Qui plonge- Dirigé de 
haut en bas-: tir plongeant. 

■*l.O CaF.fi ( jè) n. f. Action do plonger : submer¬ 
sible qui effectue sa plongée. Hydrogr. Grande pro¬ 
fondeur qui se présente subitement contr»* le ri¬ 
vage ou après un bas-fond. Fortif. Talus supérieur du 
parapet. 

Pl.OüCàFHF.üT (mari) n. m. Action de plonger 

dans un liquide. 


PLONGEON ( jon ) n. tu. Genre d'oiseaux pal¬ 
mipèdes des régions septentrionales, qui plongent 
souvent et vont chercher 
les poissons jusqu’au fond 
de l’eau. Action de plon¬ 
ger : faire un plongeon. 

V. NATATION. 

1 * 1 . 0 Mât:H ( jé) v. a. 

(lat. pop. plumbicare; de 
plumbum. plomb.— Prend 
un c muet après le g de¬ 
vant a et o : il plongea , 
nous plongeons.) Immcr- 
ger dans un liquide : plon¬ 
ger une. pipette dans le 
vin. Enfoncer : plonger un poignard dans le cœur de 
quelqu’un : au fig., causer une douleur profonde. Jeter 
en un lieu obscur, souterrain, ou dans une situation 
pénible : plonger quelqu'un dans un cachot, dans les 
fers, dans la misere. Etre plongé dans le sommeil , 
dormir profondément. V. n. S’enfoncer entièrement 
dans l’eau. Avoir une direction de haut en bas : l’œil 
plonge dans l’abîme. Fig. Disparaître. Me plonger v pr. 
S’enfoncer complètement dans un liquide. 8c livrer 
entièrement : se plonger dans l'étude, dans les plaisirs. 

ITOAl.Kl H. El MK ( jeur, eu-ze) n. Qui plonge, 
habile k plonger. Adjcctiv. : oiseau plongeur. m N. m. 
Scaphandrier. Laveur de vaisselle dans un restau¬ 
rant, etc. N. m. pi. Famille d'oiseaux palmipèdes, 
ayant pour type le plongeur. 

»*I.«»<M in (hé) v. a. Calfeutrer avec du ploc. 

1*1.01 l Ot K ITK n. m. (gr. ploulos, richesse, et 
kratos. pouvoir;. Homme puissant par sa richesse. 

1*1.01 TOI II %TIK i h f « n. f.(d eploutocrate). Gouver¬ 
nement où la puisbancenppartientaux riche»: Turf Am/e 
fut une ploutocratie. (On écrit aussi plutocratik.i 
1*1.01 toi li t nui K adj Qui concerne la plou¬ 
tocratie. 

PLOVARLR ( ploi-ia-ble) adj. Qui se ploie facile¬ 
ment : iosier est très ployable. 

1 * 1 . 0 l tl-F. {ploi-ia-je) n. m. Action de ployer. 
Son résultat. 

1*1.01 F.it (ploi ié) v. a. (lat. plicare. — Se conj. 
comme abouer.) Courber : ployer une branche. V. n. 
Fléchir : ployer sous le faix, et fig. : ployer sous le 
joug. Svn. plier. 

1 * 1.1 « lit n. f., Pl.n nEI X, Fl MK 'cheù, eu-zc) 
adj. Autre orthographe de peluche et pelucheux. 

l*l l il ( plu-i ) n. f. (lat. ptuvia). Eau qui tombe 
par gouttes de l’atmosphère : tes pluies d'orage sont 
abondantes, mais courtes. Fig. Faire la pluie et le 
beau temps, être influent, puissant. Parler de la pluie 
et du beau temps, de choses banales. Ennuyeux 
comme la pluie, très ennuyeux. Ce qui tombe en très 
grande quantité : pluie de balles, de feu, de sang. 
Pluie d’or, abondance de richesses, de largesses. 
PROV. : Après la pluie, le beuu temps, la joie suc¬ 
cédé souvent k la tristesse. V. abattre, pllerin. 

1*1.1 iltGK n. m. Toute la plume qui est sur lo 
corps de l’oiseau : le plumage des oiseaux-mouches 
est d’une extraordinaire richesse. 

1*1.1 tfiHD mur) n. in. Poussoir ou balai de 
plumes Pop. Lit. 

Pl.l H % MME AI’ (ma-sfl) n. ra. Petit balai de plu¬ 
mes. Tampon de charpie. 

PI.IMAMMFHIE (ma-se-rf) n. f. Métier et com¬ 
merce du plumansier. 

PM M 1MMIKH ma-ù é . ÈRE n. et adj. Qui pré¬ 
pare et vend des plume» pour la parure ou le mobilier. 

1*1.1 M-f.lkl! pleuni ht n. m. Mot composé an¬ 
glais, qui signifie gâteau de raisin . PI. des ;•/ um-cakes. 

1*1.1 MK n. f. lat. pluma). Tuyau garni de barbes 
et d** duvet, qui couvre le 
corps des oiseaux. Lit de 
plume, matelas de plu¬ 
mes . au fig , situation très 
agréable. Plumage : la 
pl u m»' tachetée. la grive. 

Tuyau de* grosses plumes 
de l’oie, etc., dont on se 
sert pour écrire : tailler 
sa plume. M a . . tu de 
métal, etc., taille en bec, et qui. adapté k un porte- 
plume, sert a écrire, etc. : unv boite de plumes. Fia. 
tenir la plume, servir de secrétaire. Prendre la 
plume, se mettre à eenre. Ecrivain. Style d’un écri- 
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vain : Voltaire fut une plume hardie, eut une plume 
mordante. Homme de plume, écrivain. Guerre de 
plume, dispute par écrit entre écrivains. 

PUMK.U (M/( 1 )n. m. Ustensile de ménage, fait de 
fortes plumes assemblées autour d’un 
manche et servant à épousseter. 

Pl.l'MKK ( mé ) n. f. Action de plumer 
un oiseau. Quantité de plumes qu’on 
obtient ainsi. Ce qu’on peut prendre 
d’encre avec une plume. 

PLUMER (mé) v. a. Arracher les 
plumes : plumer une volaille. Fig. Dé¬ 
pouiller : plumer un actionnaire. 

PU MKT (mè) n. m. Plume, bouquet 

de plumes qui orne un chapeau et no- - 

tamment une coiffure militaire : les 
Saint-Cyriens portent un plumet écarlate et blanc. 

PLI METE, K adj. Bios. Parsemé de petites figures 
imitant des barbes de plumes. B 

..P 1 * T*™ (**) “• m - ( Je plumeté). Broderie pleine, 
faite a la main. 

PUUMElit, EISE (eu-ze) n. Personne qui est 
employée h. plumer les volailles. 

PI.IMEIX, Kl me (meû, eu- 
se'i adj. Qui tient de la plume. 

Couvert de plumes- 
■'LI MIEH (mi-é) n. m. Boîte 
longue dans laquelle on met 
porte-plumes, crayons, etc. Plumer. 

„ V I ^ Î B Î TI1 !' n * ni ‘ Pa P ier sur lequel les greffiers 
notent à 1 audience le principal des décisions. Fam. 
Homme de plume, bureaucrate 
plum-puddiAU ( pleum’-pou - din'gh' ) n. m. 

V. POUIUNO. V 1 

plumulk n. f. Bot. Svn. de oemmule. 
PLUPART lpar J (LA) n. f. (de plus, et part). Ta 
plus grande partie. U plupart du temps, le plus or¬ 
dinairement. Loc. adv. Pour la plupart, quant à la 
plus grande partie. - Après la plupart, le verbe se 

rrfwp^^ 0 ;^ 8 / 811 plur,el . : f a des hommes 

ci oient... la plupart voudraient... 

ï»ï'«i2«'li«M/ X ?> d ^ Q ’i i . COnlient P luKieursunIW8 - 

I M H ALiMMt (ze) v.a. Mettre au pluriel. (Peu us.) 

S‘ f i1 Ul ^ Pl^alis, pluriel). Le plus 
grand nombre : élu à la pluralité des voix. MuKipli- 
?ont ensile a écrit sur la pluralité des mondes. 

1 mJm . «L: * est le sl Ü ne ordinaire de la pluralité. 

, EilK *-le) adj. Qui marque la 

pluralité : la terminaison plurielle en français est 
en général la lettre .. N. m. Nombre pluriel : donner 
le pluriel d'un mot. Ant. Mingulier. sonner 

^TTÎi (P > : . mai ® on fait ,a Raison devant une 
voyelle : plu z'on est de fous, plu 2 0 /i rit ) adv. En 
plus grande quantité, fi un degré supérieur : la santé 
est plus précieuse nue tout. Signi f. également en 
outre : un lit, une table, plus six chaises. Avec la néga¬ 
tion, marque cessation d’action : il ne travaille ni us • 
Imitalif : 7l ’ ai 'oir plus que mille francs de 
Jdrai'tHf 1 ™ ? arque - un su perlalif relatif : iiestleplus 
adroit. N. m. Le maximum : le plus que vous obtien¬ 
drez sera tant. L opposé de moins : le plus et le moins 
Signe de 1 addition (-f-) Qui fias, qui moim 

les uns plus, les autres moins. Plus tût, de meilleure 
heure, v. plutôt. Loc. adv. : a» plu., io„t a« pl„. 
au maximum. Tant ci plu., beaucoup, à un haut 
degré, abondamment. Le plu., au plus haut degré 
llicu plu», dr plu., qui plu. r.l, en outre. Oc p| u « 
1! “.’ avc< ' P^gr.s, en bien ou en mal. PI... 0 „ 

Z '\ k peu P rès - ** i* ,u * ■«« moiu-, tout autant 
M«... plu., sans rien ajouter. D'auiuut plu., h plus 
forte raison. Ant. Mo..... 1 p 6 

PLIMIKI RM (zi-eur) adj. pl. des 2 genres Un 
nombre indéterminé : plusieurs vaisseaux Pron 
indef. : plusieurs pensent que... 

PLUM-PÉTITIOIV (pluss, si-on) n. f. Prat Ac¬ 
tion de demander plus qu’il n>st du 
PLIM-qiie-pareait (pluss-kc-par-fè) n. m 

î du J erbo c i lJ1 exprime une action 

passte relativement h une autre action passée aussi 

iîZn^rfZ, V0U> Vtn,U - V1 - Ue » 

"* va,,k (plu-va-lû) n. f. Augmentation de 
oriuXfi' 1 /; 1 ’" par un ob J et : («* terrain» voisinâtes 
cons dfe!. ,{ e * •ferrent aveeie temps une plus-value 
considérable. Augmentation de prix accordée pour 
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certains travaux, en raison des difficultés, etc. Excé¬ 
dent du produit d’un impôt sur les prévisions bud¬ 
gétaires. Pl. des plus-values. Ant. Moiu«-%ai U e. 

PU TO Ail K IA, E A .\ E (ni-in, è-ne) adj. (de Pluton, 
JJ. mythol.). Se dit des roches, des terrains formés par 
1 action des volcans. (On dit aussi plutonique.) 

PLUtoaimme ( nis-me ) n. m. Théorie qui expli¬ 
que la formation de la croûte terrestre par l’action 
du feu intérieur. 

PLUTOA IMTE ( nis-te) n. m. Pa rf i san du pl utonisme. 

***'* ;,r ^' r [t6\ (de plus, et tôt) adv. qui marq 
Terence : plutôt souffrir q r. — Ne pas con¬ 

fondre avec plus tôt, gui est l’opposé de plus tar i : 
je ne devrais venir quà midi , mats je viens plus toi. 

***^ T VIAL n. m. (du lat- —^ 

pluvia, pluie). Chape d'église. 

PLUVIAL, E, Al X adj 

(du lat. ptuvia, pluie). Qui 
provient de la pluie : les 
eaux pluviales s'infiltrent 
a la surface des terrains 
calcaires. 

plu via A n. m. Genre 
d oiseaux échassiers, pro- 

m, < LrW/. 1 ,« fr .- qUe '• l $ s P lu , vians vont chercher U tir 
nourriture jusque dans la oueule 
(les crocodiles. J 

PLU ViATILE adj.fméme étymol. 

que pluvial). Produit par la pluie • 
température pluviatile. (inus. For¬ 
mé. modifié par l’action de la pluie • 
terrain pluviatile. (Inus.) 

1ER (vi-é) n. m. Genre d’oi-* 
seaux échassiers, de taille moyenne 

estimé™ 16 ™ S0Ht UH gibUr a * bez 
PLÔ’IEUX, Kl ME (vi-eû. eu-ze) 
adi. Abondant en pluie ; le climat de j 
l Lcosse est pluvieux. Qui amené la 
pluie : vent pluvieux. Ant Mer. 

PLUViofcRAPHE n m. Syn de 
PLUVIOMÈTRE. * 1 

PLUVIOMETRE n. m. Hat plu¬ 
via, pluie, et gr. metron, mesur. i 
Instrument destiné ti mesurer là 
quantité de pluie qui tombe dans I 
un lieu pendant un temps déterminé. 

I'IXV.Amk n . m . (d „ , at 

pluvia, pluie). Cinquième mois du 

calendrier républicain (du 20 21 ou 
janvier au 19.20 ou 21 février 

PI%EI M ATIQI E adj.(du gr.pneu- 
ma, atos. souflîc). Se dit d’une ma s 
chine qui sert à faire le vide dan, un 
récipient. Bandage pneumatique «ai 
pneumatique n. m. et, par abrév 
p/icu. Ensemble constitué par une 
chambre à air comprime que ferme 
une première enveloppe (C) «n 
toile, puis une seconde (E), en Coupe 
caoutchouc, et que l’on adapte ï la d un 

P> des roues de cycles, d'automobiles, de roi- 
'• S ™°« 1“ . pour objrt 



Machin* 

pneumatique. 


les propriétés de 
l’air et des gaz. 

PXEl MATO- 
TELK n. f. (gr. 
pneuma, atos. * ouf- 
fie. et kéle, tumeur). 

Distension du scro¬ 
tum par des gaz. 

PV EI M ATO- 
LOIüe (ji) n . f. 

Science ou traité 
des esprits, des 
êtres intermédiai¬ 
res entre Dieu et 
l’homme. 

P *K I.«ATOME 

(tô-zc) n. f. Accu- -r. .4 

“■•‘wrwoî- tin» ^ nS lc * 1 cav ‘ t ' lB de l'organisme, 
î JJîîJ ^ u. m. Microbe de la pneumonie- 

1 ^ ^ WW 4• Commun 



au 


hniminn ai ' v «/ "u*-in-/re, aqj. commun 

ŒùïiVm”; 1 , î ,>erfs Pneumogastrique». 
. I mo>ik [ni/ n. f. (du gr. pneumSn, poumonj. 
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Inflammation du parenchyme pulmonaire, produite 
par un microbe spécifique : la pneumonie aigue est 
souvent apjtelée fluxion de poitrine. 

P.üErMOlVIQlB adj. Se dit des remèdes propres 
aux maladies du poumon. (Peu us.) 

P.%Et MOTHOHAX (raks) n. m. Epanchement de 
gaz dans la cavité pleurale. 

POCHABB n- f. (depocAoir). Peinture exécutée en 
quelques coups de pinceau. Œuvre rapidement écrite. 

POi'HARD (char), K n. et adj. Pop. Ivrogne. 

POniAHDER (de) v. a. Pop . Enivrer. porhar. 
dfr v. pr. S’enivrer. 

POI’llARDIME (di-ze) n f. Pop. Ivrognerie. 

POCHE n. f. Espè ce de petit sac cousu aux vête¬ 
ments et dans lequel on met ce qu’on porte sur soi : 
vûier ses vvehes. Argent de poche, somme destinée aux 
menus plaisirs. Le~ s mains dam ses poches, sans tra¬ 
vailler, sans s’efforcer. Sac pour le blé, l’avoine, etc. 
Grande cuiller de métal, demi-sphérique et à long 
manche, qui sert à divers usages. Jabot des oiseaux. 
Espèce de ltlet, pour chasser au furet. Manche de 
filets traînants dans laquelle se rassemble le poisson. 
Cavité d’un abcès, d’une tumeur. Acheter chat en 
poche, sans connaitrc l’objet qu’on acheté. 

POCHEE (ché) n. f. Contenu d’une poche : mie 
pochée de billes. m 

POniEH (ché) v. a. Faire une meurtrissure avec 
enflure : pocher l'œil a quelqu'un. Pocher des œufs, 
les faire cuire entiers, sans coquille, dans un liquide. 

POfHETKE (té) n. f. Syn. de pochée. 

POMIETEH (té) v. a. (Wend deux l devant une 
syllabe muette : je pochette.) Porter quelque temps 
dans sa poche : poche ter des olives. 

POCHETTE (chè-te) n. f. Petite poche. Petit filet. 
Petit violon : pochette de maître à danser. 

POCIIECWE ( cheu-ze) u. f. Ustensile pour faire 
les œufs pochés. 

POC'HO.'M n. m. Cuiller h pot. Fam, Meurtrissure 
sur l’œil : recevoir un pochon. 

POCO A POI o. Musiq. Locution italienne signi¬ 
fiant peu à peu. 

PODAOHE adj. et n. (gr. pous. podos, pied, et 
agra, prise). Qui a la goutte aux pieds. N. f. Goutte 
aux pieds. 

PODENTAT (dès-la) n. m. (du lat. jMtestas, pou¬ 
voir). Premier magistrat des villes du centre et du 
nord de l’Italie, au moyen àgc. 

PODIIM (di-om’) n. m. (m. Int.). Petit mur qui 
entourait l’arène des amphithéâtres. Endroit du cir¬ 
que où se plaçaient les sénateurs et les principaux 
magistrats romains. Petit soubassement servant de 
plate-forme pour y placer certains objctB. 

POUOMETitE n. m. (gr. pous, podos, pied, et 
mttron, mesure). Appareil destiné à mesurer la vi¬ 
tesse de la marche à pied. (On dit aussi compte-pas.) 

P(t;( li.E (pé) n. m. Portiaue orné de peintures, 
chez les Grecs: le Pcecile a'Athènes contenait les 
plus belles œuvres de Polygnote. 

POÊI.E (poi-le) n m. (du lat. pallium, manteau). 
Voile qu’on tenait autrefois au- 
dessus de la tête des mariés, 
pendant la bénédiction nuptiale. 

Drap dont on couvre le cercueil, 
et dont certaines personnes tien¬ 
nent les cordons pendant la mar¬ 
che du cortège funèbre. 

POÊI.E ( poi-le ) ou POII.E n. 
m. (du lat. pop. pemilis , sus¬ 
pendu). Fourneau de chauffage, 
fixe ou transportable : p or le mo¬ 
bile. 

POÉl.E (poi-le) n. f. (du lat. 
patella, plat/. Plat de cuisine, en l’oéUa : 1 . a charbon ; 
fer, et muni d’une longue queue, *• A ***• 

pour frire, fricasser. Syn. de poélée. Fig. et fam. 
Tenir la queue de la poêle, avoir la direction, la 
charge de. 

POÊLÉE (poi-lé) n. f. Contenu d’une poêle : une 
poêlée de marrons. 

POÉI.IER ( pot-li-ê) n m. Qui fait, vend ou pose 
les poêles et appareils de chauffage. 

POÊl.OlV (pof) n. m. Petite poêle de mct&l ou de 
terre, qui a la forme d’une casserole. 

POÊLOAAÉK ( poi-lo-nt) n. f. Contenu d’un poêlon. 



POEME n. m. (gr. poiêma; de poiein, faire). Ou¬ 
vrage en vers, surtout d’une certaine étendue : les 
poèmes (fHomère furent réunis par ordre de Pisis - 
trate. Ouvrage en prose, ayant le style et les fictions 
de la poésie : le Télémaque, ce poème de Fénelon. 
Paroles d’une pièce lyrique, d’un opéra. 

POÉSIE (zi) n. f. (gr. poi^sis). Art de faire des 
vers : cultiver la poésie. Harmonie, inspiration. 
Elévation dans les idées, dans le style : vers pleins 
de poésie. La poésie des Martyrs de Chateaubriand . 
Chaque genre poétique : la poésie épique, lyrique, etc. 
Caractère de ce qui touche, élève, fait penser : la 
poésie de la mer. Pièce de vers : réciter une poésie. 

PORTE n. m. (lat. nocla). Celui qui écrit en vers : 
Lamartine, Musset, Hugo, sont de grands poètes. 
Celui qui a l’imagination poétique : Chateaubriand 
fut un poète. Adjectiv. des 2 g. : Jasmin, le perru¬ 
quier poète; femme poète. 

POFTKiifviu (rô) n. m. Mauvais poète. (Peu us.) 

POÉTEMME (tè-se) n. f. Femme poète. 

POÉTIQIE adj. Qui appartient h la poésie; qui 
lui est propre : style , expression poétique. Propre à 
inspirer les poètes : légende poétique. Licence poé¬ 
tique, dérogation aux réglés ordinaires de la langue 
ou de la versification. N. f. Art qui trace les réglés 
de la poésie : la poétique d'Horace, de Boileau. Ex¬ 
pression de ce qu’il y a d’idéal dans les beaux-arts. 
V. art poétique (part. hist.). 

POÉT1QI EMEAT ( ke-man ) adv. D’une manière 
poétique : décrire poétiquement un paysage. 

POÉTINER (zé) v. a. Relever au moyen de la 
povsie : Silvio Pellico a poétisé sa prison. Y . n. Faire 
des vers. 

POIDM (poi) n. m. (lat. pensum; de pendere, pe¬ 
ser). Qualité d'un corps pesant : le poids de l'air. Ré¬ 
sultante de l'action de la pesanteur sur chacune de 

3 ■ 5 


Poids : 1, 3. hn fonte ; *, 4, 5, En cuivré. 




ses molécules : le poids d'un corjps se mesure par 
l'effort nécessaire pour le soutenir. Poids spécifique 
d‘un corps, nombre de grammes que pèse un centi¬ 
mètre cube du corps considéré. Pesanteur fixe et dé¬ 
terminée ; le poids du franc est de cinq grapimes. 
Morceau de métal d’une pesanteur déterminée, ser¬ 
vant h peser d’autres corps : une balance et ses 
poids. (V. métrique [système].) Corps pesant suspendu 
aux chaînes d'une horloge, d’un tourne-broche, pour 
lui donner le mouvement Fig. Force, importance : 
l'impartialité donne du poids au jugement. Tout ce 
qui fatigue, oppresse : 2e poids des affaires, du re¬ 
mords. Au poids de l'or, très cher. 


POIGKAXT (gnan). E adj. (du vx fr. poimlre , pi¬ 
quer). Qui cause une impression très vive et très pé¬ 
nible : douleur poignante. _ 

POIGXARD ignar) n. m. 

(de poing). Arme courte, 

pointue et tranchante : le ÆT' “ 

poignard se portait à lacein- f - i» 

ture. Fig. Se dit de tout ce 

qui peut blesser ou offenser 

vivement : certaines nou- 

telles sont des coups de poi- p . 

gnard. Fig. Le poignard sur °‘ KQ4r «». 

la gorge, dans un état de contrainte violente : siuner 


la gorge, dans un état de contrainte violente : signer 
un contrat le poignard sur la gorge. 


POl^AMHDER (dé) v. a. Frapper avec un poi¬ 
gnard : Bavaillac poignarda Henri 1 V. Fig. Causer 
une vive douleur. 


POIGNE n. f. Fam. Laforcedu poignet. Energie. 

POIGNÉE (gnè) n. f. Quantité que la main fermée 
peut empoigner ou contenir : poignée de sable. Partie 
d’un objet par où on le tient, on le tire, etc. : la poignée 
d’un sabre. Fig. Petit nombre: une poignée de sol¬ 
dats. Poignée de main, action de saisiravcc la main et 
de serrer la main de quelqu’un en signe d'amitié. A 
poignée lue. adv. A pleine main. Fig. En abondance. 



POI 


— 770 — 


POI 



POlttAKT (j/né) n. m. (de poing). Partie du bras 
qui joint la main h l'avant-bras. 

PO II* n. m. (lat. pilus). Production filiforme, qui 
se montre sur la peau des animaux et en divers en¬ 
droits du corps humain. Poil follet, duvet qui vient 
avant la barbe. Couleur, en parlant des animaux : 
de quel poil est votre cheval 7 Partie velue des étof¬ 
fes : drap d long poil. Bot. Nom des organes fila¬ 
menteux et duveteux qui naissent sur les diverses 
parties des plantes. Fam. Monter un cheval à poil, 
sans selle. Fig. et fam. Homme à poil, énergique. 
Brave à trois poils, oui ne craint rien. 

POILl, K adj. Velu, couvert de poil. 

POIÜffO.t n. m. (lat punctio). Outil de fer aigu, 
qui sert'à percer ou à graver. 

Morceau d’acier gravé en relief 
pour former les matrices des 
monnaies et des médailles. Mar- Poinçon, 
que qu'on applique sur les ouvrages d’or et d’argent 
pour en garantir le titre. Pièce de charpente verti¬ 
cale dans un comble. 

POIAÇOA n.m.(vx tr.ponchon).Comm. Tonneau. 

POIAÇOAAAUK ( so-na-jt ) ou POlAÇOAAB- 

MF.vr ( so-ne-man ) n. m. Action de poinçonner. 

FOIM O^ÜKH ( so-né) v. a. Marquer au poinçon. 

POi^C'O.VüF.iNt (so-ncu-ze) n. f. Outil pour 
perforer les plaques de cuivre, les tôles, etc. 

POlADItK v. n. (du lat. pungere, piquer. — Se 
conj. comme craindre.) Commencer k paraitre, à 
pousser : le jour point. 

l*OlA<* poin) n. m. (lat. puanus). Main fermée : 
un coup de poing. Toute la main jusqu’à ta jonction 
avec le oras : cm coupait le poing aux parricides. Fig. 
Pieds et poings lies, dans une impuissance absolue. 

POI AT \poin) n. m. (lat. punctum; de pungere, 
poindre, piquer). Piqûre qu’on fait dans l'étoffe avec 
une aiguille enfilée de soie, de laine, etc.: couture à 
petits points, (V. couture ) Dentelle de fil faite ti 1 ai¬ 
guille : point d Alençon. Nom de plusieurs ouvrages 
ae tapisserie, de broderie, etc. Petite marque ronde 
sur lin t, sur un j et À côté d'uno note de musique : le 
point mis à la droite d'une note ou d'un silence aug¬ 
mente de moitié la valeur <le cette note ou de ce silence. 
Nom de divers signes de ponctuation : le point (.), qui 
indique une grande pause, s’emploie à la fin d'une 
phrase ; le point-virgule (i), qui indique une pause 
moyenne, s'emploie pour séparer entre elles les par- 
tirs semblables d'un» même phrase; le deux-points s) 
s'emploie après un membre dr phrase annonçant une 
citAtion, avant une phrase qui développe celle qui 
précédé, avant une énumération; le point d'inter¬ 
rogation (? s'emploie a la Un d»* t»*ut«* phrase qui 
exprime une demande; le point d'exclamation ! 
s'emploie apres les interjections et a la fin des 
phrases qui marquent la joie, la douleur, l’adinin- 

won, cto.; les points de su pension f. 

ploient nuand une émotion, une pensée soudaine 
vieil» «.cenjer l’esprit et l’empêcher d’achever une 
phrase commencée. Jeu. Valeur de chaque carte. Ce 
que l’on compte en Jouant aux cartes ; accuser son 
point au piguet. Fig. Pendre des points , concéder 
des avantages, parce qu’on est plus fort, plus habile. 
Ulas. Chacun des carrés de l’échiqui té, de l’équipolé, 
du componè. Mar. Position sur la carte d'un bâtiment 
qui fait route sur mer. Faire le jioint, déterminer 
par des calculs la position du navire. Point rjligue , 
centre fictif sur lequel porte la résultante des forces 
agissant sur les voiles. Point d une voile , endroit où 
sc rencontrent deux ralingues. Note ou représenta¬ 
tion de note donnée a un écolier : bon point ; mau¬ 
vais point. Division de la r«*gle qui sert au cordon¬ 
nier a prendre mesure. Itnpr. Force du corps des 
divers caractères : Ir Petit Larousse illustre est 
composé en caractères de b points, et le Nouveau. 
Larousse illustré en carat t*» es défi. Endroit fixe, 
déterminé : point d’arrivée. Physig. Point de fusion, 
d'ebullition, de liguéfiu lion , température a la¬ 
quelle un corps entre en fusion, en ébullition ou 
bo liquéfie. Degré, état le plus favorable au résultat 
que l'on veut obtenir : mittre une lunette au point 
Fig. : mettre une affaire au point. Question, matière : 
n'insisttz pas sur ce point Division d'un discours, 
d’uu sermon ElAt, situation : se trouver au mime 
point. Période, degré : être au plus haut point de au 
W^ oire. Instant, moment précis ; cire sur le point de 


mourir. Point d'orgue, de repos, d’arrêt dan 9 un 
morceau de musique. Point d'appui , point sur lequel 
le levier s’appuie. Fig. Tout ce qui «outient. aide. 
Points cardinaux, le nord, le midi, l’est et l’ouest. 
Math. Point matériel, ma»se pesante que l’on sup¬ 
pose concentrée en un point géométrique, c est-à-diro 
en un lieu sans étendue. Point d'intersection , endroit 
ou deux lignes se coupent. Point de départ, com¬ 
mencement d’une chose. Point de vue, endroit où l’on 
se place pour voir un objet plus ou moins éloigné sur 
lequel s étend la vue, et, fig.. manière d’envisager leu 
choses. Point du jour, moment où le soleil commence 
a poindre. Point de côté, douleur à la poitrine ou au 
ventre, qui gêno la respiration. Point d'honneur , 
ce qui intéresse l'honneur. Loc adv. : \ point, à 
propos. X point uonsmé, à 1 instant fixé. De point 
en point, exactement. Au dernier point, extrême¬ 
ment. En tout point, de tont point, entièrement. 
Paov. : Pour un point (ou faute d'uu point . Mar¬ 
tin perdit *on âne, une circonstance très légère 
peut faire échouer une affaire importante. 

POIAT (poin) adv. Pas, nullement : je n'en veux 
point. Voulez-vous? — Point. 

POlATACàB n. m. Action de pointer une bonche 
à feu, un instrument d’optique, etc. : vérifier te 
pointage d'un canon. Marque laite & côté d’un nom 
ou d’uu chiffre, pour indiquer une"opération exécutée, 
contrôler un vote, etc. (Syn. peu us eointkment.) 
l’Ol VIH. n. ni. Pièce de bois servant d’étai. 
POIATK u. f. (lat. puncta). Bout aigu et piquant : 
pointe d'aiguille. A la pointe de l'épée, par les ar¬ 
me». Clou cylindrique, avec ou sans tête. Extrémité 
des choses qui vont en diminuant : pointe d'un c/o- 
chrr. Langue do terre qui s’avance dans la mer. 
l*iece d’étoffe taillée en forme allongée; fichu trian¬ 
gulaire. Outil pointu du sculpteur, du graveur, etc. 
Pointe sèche, outil avec lequel les graveurs forment 
des traits fins et délicats sur le cuivre nu Dessin 
obtenu par ce procédé. Pointe du pied, les orteils. 
Pointe a asperge, bourgeon terminal d’uue asperge. 
Fig. Trait d’esprit recherché : ne parler çue par 
pointes. Très petite quantité : mêler d ses éloges 
une pointe de malice. Avoir une pointe de vin, être 
gai pour avoir bu plus qu’à l’ordinaire. La pointe 
du jour , son commencement. Loc. adv. *:■» point?, 
forme de pointe, .l/iir. Avirons montés en pointe, dis¬ 
posés de façon qu’il n’y ait qu'un seul rameur par banc. 
•'OiM i ii [Ur] n. m. Chien d’arrêt anglais, 
l'om Eit (té) v. a. Marquer d’un point indiquant 
révision, vérification, etc. Braquer vers un point : 
pointer un canon . Musiq. Pointer une note, la mar¬ 
quer d’un point qui augmenté de moitié sa valeur. 

POIATKII (ré) v. a. Frapper d’un coup de pointe : 
pointer son adversaire. Dresser en pointe : cheval 
qui pointe les oreille», V. b. S’élever en l’air ; l'aigle 
pointe très haut. Etre dirigé en pointe : partout des 
clochers pointent. Commencer à pousser : blé qui 
pointe. Se dit du cheval qui sc cabre. 

POIATK1 il n. m. Artilleur qui pointe la pièce: 
un habile pointeur. Celui qui pointe une liste, etc. 

l'OIXTIEEttilî ( fi . il mil.) ou POIATII.l.E- 
MEÜT (fi. Il mil., e-man) n. m. Action de pointiDer. 
POlATll.l.K (Il mil.) n. f. Contestation frivole. 
poiatii.i.k (fi. Il mil., é) n. m. Gravure, dessin 
qu'on exécute en pointillant : graver au jiointillé. 

POI ATI lil.i'il (fi. Il mil., é) v. a. Tracer par 
points : pointiltcr un dessin. V. n. Faire des points 
avec la plume, le burin, le crayon, le pinceau. 

i»Oivrii.l.*:it (fi. U mil., é) v. n. (de pointillé). 
Contester sur des minuties. V. a. Piquer à tout mo¬ 
ment par des mots désobligeants. 

iMMxnun Et si: ti,ll mil., eû, eu-ze) adj. 
Qui aime à pointillé!*. Irascible, exigeant : être très 
pointilleux sur im questions de jrrt séance. 

l*oIATI , K adj. Qui se termine en pointe : poi¬ 
gnard très pointu. Fig. Minutieux, susceptible. 

1*01X11 HE n. f. Impr. Petite pointe de fer fixée 
*ur le tympan ou sur lo cylindre d’une machine a 
impriim r. et qui sert h fixer la feuilk* a imprimer; 
tr<'ii que fait cette pointe. Dimension de chaussures, 
de gants, de coiffures : avoir tant de /xn'n/urè. 

1*01141-: n. f. lat. pi ram,. Fruit du poirier. Poire 
tapée, séchée au four. Fig. et fam. Garder une )>oire 
pour la soif, se réserver quelque chose pour les 
beëoina à venir. Poudrière de chasse. — Il existe 
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POISSON* 



^ Rémora 


Exocet 

Poisson volant 


Hippocampe 


Epinoche 


Trigle Hirondelle 


AJv-UAmJ! 


Saumon 


Maquereau 


Barbillon 


Hareng 


’erche 


Merlan 


Brochet 


Esturgeon 


Lamproie 
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d’innombrables variété* de poires que l’on classe 
d’après leur destination et l’époque de leur maturité. 
Il y r le doyenné, le beurré, la cressane, la bergamote, 
la duchesse, la louise-bonne, le bon-chrétien, la fon¬ 
dante, etc. La poire est un fruit des plus savoureux, 
on eu fait de* compote* et des contUures. 

1*0 lit K n. m. Boisson faite avec le jus fermenté 
des poires : le poiré se fabrique 
surtout dans l'ouest de la France. 

POIHKAIJ hrd) ou PORREAU 
(po-rih n m. Plante potagère du 
genre ail. 

POIHKE (ré) n. f. Plante pota¬ 
gère du genre bette. 

POIHIER (ri-é) n. m. Genre 
de rosacées dont on cultive plu¬ 
sieurs espèce» pour leurs fruits 
succulents ( poires) : te bois de 
poiricrest estimé en ébénisterie. 

POIA (poi) n. m. ( lat. pisum). 

Genre de légumineuses papiliona- 
cées grimpantes, dont on cultive 
un grand nombre d’espèces pour 
leur fruit alimentaire. Sa graine. 

POIAON ( zon ) n. m. Toute Poiremi. 
substance qui détruit ou altère les fonctions vitales • 
la strychnine est un poison violent. (V. contrepoi¬ 
son. )Boisson ou 
aliment de très 
mauvaise qua¬ 
lité, ou perni¬ 
cieux : l'alcool — 

es/ un poison. 

Fig. Maxime, 
discours, écrit 
pernicieux. 

POIANARD 
( voi-sar ), E adj. „ . . 

Qui imite le lan- Polr,#r 1 fleur et A * fruit (coup*), 
gage et les mœurs du bas peuple : style poissard. 
N. f. Marchande de poisson aux halles et, par ext. 
toute femme à expressions grossières. 

POMner ipoi-sé) v. n. Enduire de poix. Salir avec 
Un JL?l , l l,e £ e S* uantc : les bonbons puissent tes mains. 

■ oinmei \ , Et me (poi-seû, eu-ze) adj. Qui poisse 
Qui est poissé : mains poisseuses 

noïSC.VJ'?* 11 ,nll -> "• "»• Pe ‘>‘ poisson, 

les liquhj*»* d lut ~ s0,l j n. m. Ancienne mesure pour 

POINNOW (poi son ) n. m. (Int. pisris). Animal 
aquatique, de 1 embranchement des vertèbres. Pois¬ 
son volant, exocet. Poisson d'avril, maquereau (Fia 
7 ■ * vk .! l '/ / “ c ' oomme un poisson, ne parlant pas du 
lout. Ni chair ni poisson, de nature douteuse, d'oni- 
nion indécise .Comme un poisson dans l'eau, tout ti 
fait heureux, a son aise. Astr. V. Pari. hist. Prov • 
1-es *«•«. |ioi..on. nmnRent le» petit», ies nulsl 
sants oppriment les faibles. - I.es poissons, qui con¬ 
stituent une classe des vertébrés, sont des animaux 
a sang froid, généralement ovipares, respirant par 
les branchies. Leur corps, fusiforme, est couvert 
d un revêtement parfait d écaillés imbriquées Ils se 
meuvent dans 1 eau au moyen de nageoires (v ce 
mot) et un réservoir plein d'air, ou vessie natatoire, 
ieur permet de modifier leur densité pour se tenir 
en équilibré à la profondeur qui leur convient. Leur 
squelette peut être osseux ou cartilagineux. (V. soi.e- 
i.ktte.) La plupart des poissons sont carnassiers et 
se font une guerre active. Quelques-uns comptent 
parmi les plus grands des vertébrés, et certains squa- 
1<8 dépassent f. a 6 métrés. Au point de vue alimen¬ 
taire, les poissons représentent une valeur de pre¬ 
mier ordre; leur chair est des plus nutritives, et 
I on en tire des huiles précieuses pour la consomma¬ 
tion et 1 industrie. Les vessies natatoires servent à 
faire de la colle; les peaux de requin sont employées 
en maroquinerie, etc. La classe des poissons com- 
prend de nombreuses familles 
POINNOV.V4ILLE (poi-so-na, Il mil.) n. f. Fretin 
poimnonnerie (poi-so-ne-ri) n. f. Lieu où l’un 
vend le poisson. 

imhmmonnei x. EU A K (pot-so-ncû, eu-ze) adj 
Q : t,lr poissonneux. 

du “ïsson (poi-to-ni-i), KHE n. Qui vend 


POIAAONXIÈRE (poi-so-ni ) n. f. Ustensile pour 


If Poiatonniir*. 1 




faire cuire le poiss'nn 
PORTE VINT, E adj. et n. 

Du Poitou : les antiquités 
poitevines. 

V6 ithaiu (tra, l mil.) 
n. m. (lat. pectorale). De¬ 
vant du corps du cheval, 
entre l’encolure et les 
épaules : un poitrail large 

est un signe de force. (V. la planche cheval.) Partie 
du harnais qu’on inet sur le poitrail. Grosse poutr»-. 
poitrinaire (?ié-re) adj. et n. Phtisique. 
POITRINE n. f. (du lat. pop. pectorina; de vectus, 
poitrine). Partie du tronc, entre le cou et l’abaomen. 

3 ui contient le» poumon* et le cœur. Poumon» : main- 
ie de poitrine. Bouch. Partie qui contient les côte* 
avec la chair qui les enveloppe : poitrine de mouton. 

POITKINIÈRE n. f. Courroie qui passe »ur le 
poitrail du cheval. Morceau de liege que le paumier 
attache sur sa poitrine. Pièce du mélier de rubane- 
rie et du métier à tisser. 

POIVRADE n. f. Sauce faite avec du poivre, du 
sel, du vinaigre, et souvent de l'huile. Adjeetiv. 
sauce poivrade. 

POIVRE n. m. (lat. piper). Graine âcre et aroma¬ 
tique, fruit du poivrier : le poivre est utilisé commt 
eo/ir/imenf.Pouareobtenuc 
en broyant cette graine : 
renverser le poivre. Fam. 

Poivre et sel, gris. Cher 
comme poivre, très cher. 

Poivre long, piment à sa¬ 
veur très piquante. 

POIVRE, E adj. As¬ 
saisonné de poivre. Fig. 

Caustique. Licencieux : 
récit poivré. Pop. D’un 
prix exagéré. 

poivrer (r ré) v. a. 

Assaisonner do poivre, 

POI VRETTE ( vrc-te ) 
n. f. Nom vulgaire de la 
nigclle cultivée. 

POIVRIER ivri-é) n. m. 

Genre de pipéracées sarmentcuse», qui produisent le 
poivre : le poivrier croit dans l'Asie tropi - „ 

cale. Vase ou l’on met le poivre. 

POIVRIÈRE n. f. Plantation de poi¬ 
vriers. Ustensile de table pour les épice» et 
particulièrement pour le poivre. Guérite de 
maçonnerie, à l angle d’un bastion. 

POIVRON n. m. Fruit du piment. 

POIVROT (r ro) n. m. Ara. Ivrogne. , 

POIX (poi) n. f. (lat. pi:r). Substance p0lvr,èr# ’ 
résineuse, agglutinante, tirée du pin et du sapin. 

PO IX- RÉ AIN E (po i-ré-z i- 
ne) n. f. La résine ordinaire. 

POKER (krr') n. m. (m. 
nngl.). Sorte de petit ringard 
pour remuer la houille en¬ 
flammée. Jeu de cartes d'ori¬ 
gine américaine. 

POU U R i: n. f. Navire 
de la Médiierranée, à mâts' 

U piblc et voiles carrées. 

POLAIRE ( lè-re) adj. Qui 
est auprès des pôles ; qui 

leur appartient : étoile po- --.- 

luire (v. Part, hist.), cercle polaire (v. cercle); mers, 
terres polaires. Electr. Qui a rapport aux pôles d’un 
aimant ou d une pile. p 

POUAQUEn.m. Ca¬ 
valier polonais au ser¬ 
vice de la France au 
xvn« siècle. 

POI. A RI MÈTRE 
n. m. Appareil servant 
A déterminer la dévia- 1 
lion du plan de polari- 

sation. __ 

PO LA RI A AT ION 

i)le des propriétés par- i’oiacr*. 

ticulières que présente un rayon de lumière réfléchi 


Poivrivr. 
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oa réfracté. Plan de polarisation, plan déterminé par 
le rayon incident et le rayon polarisé. Polarisation 
ff une pile, diminution de l'intensité du courant d’une 
pile par suite de réaction» chimiques intérieure». 

POI.%iiin< OPE ( ris-ko-pe) n. ni. Instrument pour 
constater si une lumière émane directement d’une 
source ou a déjà subi le phénomène do polarisation. 

poliikine (zé) t K adj. Qui a subi le phénomène 
de polarisation : lumière polarisée. 

POi.iitiMi.H (sé) v. a. Causer la polarisation. 

POL.4RIKEIH (zeur) n. m. Appareil servant à 
polariser la lumière. Adjectiv. : prisme polarisateur. 

POLARITÉ n. f. Propriété qu‘a l’aiguille aiman¬ 
tée de se diriger vers les pôles. 

POLATOlMii: n. m. Genre de mammifères ron¬ 
geur». de l’hémisphère nord : les polatouches sont 
apjtelts aussi écureuils volants. 

POLDER ( dèr) n. m. Dans les Pays-Bas, région 
basse et marécageuse conquise sur la mer du Nord: 
te dessèchement des polders a fourni à la Hollande 
de magnifiques champs d'élevage. 

P«Vlf. n. m. (gr pôlos ; de polein, tourner). Cha¬ 
cune des deux extrémités de l’axe imaginaire autour 
duquel la sphère céleste semble tourner en vingt- 
quatre heures; les deux extrémités de l’axe de la 
terre : les deux pôles terrestres sont couverts de glaces. 
Ligne des pôles terrestre, céleste, axe de la terre, de 
la sphère céleste. Hauteur du pôle au-dessus de l ho¬ 
rizon, angle que fait la ligne des pôles avec l'hori¬ 
zon. Pôles magnétiques, les deux points d'un aimant, 
où est concentrée la vertu magnétique ; chacune des 
extrémités du circuit d’une pile ou de certaines ma¬ 
chines électriques Geom Pôles cCun cercle tracé sur 
la sphère, les extrémités du diamètre perpendicu¬ 
laire au plan du cercle. Fig. Terme absolument op¬ 
posé A un autre : l'erreur et la vérité sont deuxjiôles. 
— La terre est à peu près ronde, et elle tourne sur 
elle-même, comme tournerait une boule autour d'une 
aiguille qui la traverserait en passant par son centre. 
Cette ligne imaginaire, autour de laquelle la terre 
accomplit sa roiation en .vingt-quatre heures, se 
nomme axe, et on appelle pôles se» deux extrémités. 
L’un est le pôle nord , boréal ou arctique ; l’autre 
est le pôle sud, austral ou antarctique. V. MAPPE¬ 
MONDE. TERRE. 

POLKMAKQ1E n. m. (gr. polemos , guerre, et 
arkhos, commandant). Antiq. yr. Chef d'armée. Adj. 
Se disait, à Athènes, du troisième archonte, charge 
du commandement de l'armée, de l'administration 
de la guerre, cto. 

POLÉMIQIE n. f. (du gr. polemos, guerre). Dis¬ 
pute de plume : polémique littéraire, religieuse. Ad¬ 
jectiv. Qui appartient à la polémique : critique polé¬ 
mique. 

■•OLENIMTE (mis-te) n. m. Celui qui fait de la 
polémique : Armand Carrcl fut un redoutable polé¬ 
miste. . 

POLEMONIAC EEN f«é} n. f. pl. Famille de plan¬ 
tes dicotylédones gamopétales. S. une polémoniacée. 

IMM FMOVU. inî) n. f. Genre de polèmoniacées, 
vulgairement valériane grecque. 

POLENTA lin) n. f. (m. lat. et ital). Antiq. rom. 
Bouillie de farine d’orge. En Italie, bouillie de fa¬ 
rine de mats ou de châtaignes. 

1*01.1, K adj. Lisse et luisant : marbre poli. Fig. 
Châtié, élégant : style poli. Civilisé : les peuples po¬ 
lis. Qui a de la politesse : homme poli. N. m. Lustre, 
éclat : vaisselle d'un beau poli. Ant. Rugucui, im¬ 
poli. 

POLICE n. f. (du gr. politeia, gouvernement d’une 
ville). Ensemble des règlements qui maintiennent 
l’ordre et la sécurité publique : réglementer ta j>o- 
lice d'un Etat. Pavanai. : la police <fun lycée, a un 
camp. Administration chargée de les maintenir : 
dénoncer quelqu'un à la police. Agent de cette admi¬ 
nistration : voici la police. Simple police, juridiction 

? ui ne connaît que des contraventions. Salle de jto- 
ice , chambre où l’on renferme les soldats pour 
fautes légères. Bonnet de police, v. bonnet. 

POLIC E n. f. (prov. polissa). Contrat par lequel 
on s’engage, moyennant une prime, à indemniser 
quelqu’un d’un dommage éventuel : police d'assurance. 

POLIC'EMAN(m<m )n. m. Agent de police anglais. 
Pl. des policcmen (mùn). 


POl.lf’ER (sé) v. a. (Prend une cédille sous le e 
devant a et o : il polira, nous poliçons.) Adoucir les 
mœurs. Etablir des lois sages dans un pays : policer 
une nation. 

POLICHINELLE (ni-lein. m. Marionnette à bosse 
par devant et par derrière. (V. Part■ hist.i Masque 
déguisé en ce costume. Fig. Mauvais bouffon de 
société. Homme qui change souvent d’opinion, sans 
dignité : les polichinelles de la politique. Secret de 
polichinelle , ce que tout le monac sait. 

POLICIF.H isi-é), ÈRE n. et adj. Qui se rapporte 
à la police : mesures jiolicieres. Qui est de la police : 
les policiers ; la gent policiere. 

POLH. VtC (gnak) n. m. Jeu de cArtes. Valet do 
pique, qui est, à ce jeu, la carte principale. 

POLIMENT (man) n. m. Action de polir. Etat 
d’un objet poli. (Peu us.) 

POLIMENT (man) adv. D’une manière polio : 
éconduire poliment un solliciteur. Ant. Impolimeut. 

POLIOHCÉTIQIE adj. (du gr. jKtliorkétég, pre¬ 
neur de villes). Qui appartient à l’art d’assiéger les 
villes. N. f. Art d’assiéger les villes : les anciens 
nous ont laissé plusieurs traités de poliorcé tique. 

POLIR v. a. (lat- polire). Rendre uni et luisant 
par action mécanique : polir le fer. Fig. Cultiver, 
adoucir : polir l'esprit, les mœurs. Corriger, mettre 
la dernière main â : polir un discours. 

polinn IBLK (li-sa-ble) adj. Susceptible de rece¬ 
voir le poli : le marbre est très polissante. 

polinn H.E ( li-sa-je) ou polinnement (li-se¬ 
ma n) [peu us.] n. m. Action de polir le diamant, l’or, 
l’acier, le marbre, etc. Son résultat. 

polinnei H. Et ME (li seur, eu-ze) n. Qui polit 
certains ouvrages, comme les glaces, etc. 

POLINNOIH (U-soir) n. m. Instrument pour 
polir : polissoir <1 ongles. 

POLINNOillE ( li-soi-re ) n. f. Brosse douce â dé¬ 
crotter. 

POLINNON, ONNE (li-son, o-nc) n. Enfant mal¬ 
propre et vagabond. Enfant espiègle. Personne dé¬ 
bauchée. Adj. Licencieux, trop libre : vers polissons. 

POLINNONNEK (li-so-né) v. n. Faire le polisson. 

POLIMMONNEHIE [li-so-nt-ri ) n. f. Action, pa¬ 
role, tour de polisson. 

roi.iNNl HE ( li-su-re ) n. f. Action de polir. Son 
résultat. 

polinte (tis-te) n. f. Genre d’insectes hymé¬ 
noptères, comprenant des guêpes 
abondantes en France. 

politenne (fè-se) n. f. (ital. 
politezza). Manière d’agir ou de 
parler civile et honnête. L’action 
même qui offre ce caractère : 
faire échange de politesses. Fig. 

Brûler la politesse, quitter brus¬ 
quement ; manquer un rendez- 
vous. Ant. ImpulitrMf. 

POLITICIEN, EN NE (si-m, 
ê-ne) n. En mauv. part, personne 
qui fait de la politique. 

POLITIQI E n. f. (gr.poNtikf). 

Art de gouverner un Etat : la 
vraie politique est hohnéte. Affai¬ 
res qui intéressent l’Etat. Ma¬ 
nière de les conduire : politique 
intérieure , extérieure. Manière adroite d’agir : MH 
peu de politique est nécessaire pour )Hin'e7iir. 

POLITIQI e adj. (gr. politikos). Qui appartient, 
qui a rapport au gouvernement des Etats: institu¬ 
tion politique. Qui s’occupe des affaires de l’Etat: 
hommes politiques. Fig. Fin et adroit : soyez politi¬ 
que. Droits politiques, en vertu desquels un citoyen 
participe au gouvernement. Economie politique , 
science qui traite de la richesse publique et de 1 art 
de l’administrer. Subst&ntiv. : Bichcheu fut u/i ha¬ 
bile politique; les politiques. 

POLITIQUEMENT (ke-man) adv. Selon les règles 
de la politique. Fig. D’une manière line, adroite. 

POLlTlQI F.il (ké) y. n. Raisonner sur les affai¬ 
res publiques. (Peu us.) 

polka n. f. Danse importée de Bohême en 
France : la polka se danse sur un rythme assez vif, 
et à deux temps. Air sur leauel on danse la nolka. 
Pain polka, pain dont la croûte est striée de lignes 
formant des losanges ou des petits carreaux. 




POL 


— 774 — 


POL 


P6LUK(M)?. n. Danser la polka, une polka. 

POLIIEUTR, ECflB (eu-ze) n. Qui polkc. 

POLIJBN ipol-tén ') n. m. (mot lat. signlf farine). 
Poussière fécondante des fleurs : Us insectes contri¬ 
buent à la dissémination du jwllen. 

POLLICITATION (pol-li, si-on) n. f. (du lat. pol- 
liceri, promettre). Promesse ou offre faite, mais non 
encore acceptée. 

POLLIN1DE (pol-li) ou POLLINIE (poldi-nî) 
n. f. Masse formée par des grains de pollen soudés 
entre eux comme chez beaucoup d'orcnidccs. 

POLL1NIQ1E ( pol-li ) adj. Qui sc rapporte au 
pollen : tubes polliniques. 

POLLINISATION ( pol-li-ni-za-si-on) n. f. Fécon¬ 
dation d une fleur par le pollen. 

POLMEB (pol-lu-c) v. a. (lat. polluere). Profaner, 
souiller. 

POLLUTION (pol-lu-si-on) n. f. Profanation, 
souillure. 

POLONAIS, E ( nè, è-ze) adj. et n. De Polo¬ 
gne : Us émigrants polonais. 

POLONAIME (nc-ze) n. f. Danse nationale de» Po¬ 
lonais ; air Biir.lequel on l’exécute. Redingote à col¬ 
let droit et à brandebourgs. 

POLTHON, ONNE ( o-ne ) adj. et n. fital. poltrone). 
Sujet à la peur; sans courage. Art. Brave, conra. 
grum. 

POLTRONNERIE ( tro-ne-rt ) n. f. Lâcheté. Ant. 

Bravoure, courage. 

POL Y préf. qui signifie nombreux et qui vient du 
gr. polun, même sons. 

POLYADELPHE (dtl-fe) adj. (préf. poly. et gr. 
adelphtx, frère). Ilot. Se dit des étamines concres- 
centes en plusieurs faisceaux par leurs filets. 

POLYADELPII1E (ilèl-fi) n. f. Etat d'une plante 
poly ad cl plie. 

POLYANDRE adj.'prof. poly. et gr .an*r. andros, 
homiiie). Qui a plusieurs maris. Sc dit d’une plante 
qui a plusieurs étamines. 

POLYANDRIE (dri) n. f. Etat d’une femme po- 
lvandre. 

' PO I, Y CTI ETE « kè-te) n. m. pl. Ordre d’annélid**. 
comprenant ceux qui ont une tète distincte. S. un 

put fit ficlc . 

POL YUIIHOÏMME tkro-is-me) n. m. Phénomène 
qui a lieu qui n fl un c^rps transparent à travers 
lequel on j e.-.'irdi h*'le des couleurs diffé¬ 

rer: tes. suixant le son» dans lequel la lumière le 

J f t ■ I i • * T I ‘. 

■•Ol.i< IIHONt: krA rne, adj. 'préf. /*./»/. et cr. 
khrôimi, c«iub , ur . I>e diwrses roi.leurs, en parlant 
d’un des-un, de l iiiijiressniri, etc. : cum» jmlyi -h route. 

À.Nl. Monocbroinr, 

POI.YÈDRE adj. (préf. poly. et gr. edra, face)* 
Géom. Corps solide a plusieurs face*. 

POLYÉDRIQUE adj. Qui a la forme d’un polyè¬ 
dre : rristal polyèdrique. 

POL YO A LA UK EN (>é) n. f. pl. Dot. Famille de 
dicotylédones dialypétalcs. S. un»- polygalm ce. 

POL YU A LE ou POLYOALA n. ni. (ienre de po- 
lyyot'.n ro, a Meurs bleues, des régions tempérée.**.. 

IMH.KîtBE n. f préf. jwly, et gr (pi ma u u.'iri igf»’. 
n: arié a plusieurv femmes ou feiuiur n,n ps- 
.à pl i -.eurs homme» en même Temps : /»’.-< on/<uî/.i un i 
.‘■wi! I»dyyamt'\. Adj. Dot. Se dit des plantes qui pn r 
teni sur le mémo pied des fleurs nulle» et des fleurs 
femelles. 

POLYGAMIE fmf) n. r FA ut des polygame» ■ It 
polygamie nc.ristr pa ;s chez Us peuples chrétiens. 
Dot. Etat d’une plant»* pfdyçnmc. 

POLYGLOTTE (ylu-le) adj. fpiéf. p,dy, et gr. 
glissa. langue). S.* dit d» s ouvrai* s ée* it\ »*n plu¬ 
sieurs langm-s : bible, pohjynitte. \ . et adj I'< r.^.ui.r 
«pu pari». 1 plusieurs langues ; un> j>; ..f/e, uu-r- 
pr-te p'dyyUllt. 

POLYI.ONAf ÉEM 'v,-; n. f. pl Dut. Famille de 
die-a. \ P floues apétales dont 1 .» rem. a< ... \p <. yy->nu,,i 
t-.sl 1< ÿ.| p»*. s. une po! y y v nu • ». 

POI.IUOXU., E, Al \ . id i Qui a plusieurs nn- 
pl»s. 1 * » > : i l l.i î..*i-i> un | ■•l>n ne. 

POLYUONE n- m. pial', poly, et gr. jnma, an- 


gle). Portion de surface plane, limitée de toutes 
parti par des lignée 
droites. Polygone 
curviligne celui 
dont les arêtes sont 
des courbes. 

POLYUONKBft 
'né)n.f. pl.Dot. Syn. 

de FOI.TÜON ACÉKS. 

POLYOlt APIIE 

n. m. (préf. poly, et 
gr. yraphein, écri¬ 
re). Auteur qui écrit 
sur de» sujets va¬ 
riés : le polyqra- 
phe est souvent un 
écrivain superficiel. 



Polygone* : 1. Coorcx* ! 2. Conc*v« ; 
3. Régulier ; 4. Curviligne. 

PO L YI» it A pii I F. ( ft ) n. f. Partie d’une bibliothè¬ 
que qui comprend les œuvres d'*s poly graphes. 

POL1HALITE n. f. Sulfate naturel de potas¬ 
sium. calcium et magnésium. 

POLYLOCilE (ii) n. f. (préf. ;x>/y, et gr. lugos. 
discours). Talent de parler sur beaucoup de sujet» 
différents. (Peu us.) 

POLYMAMTIE (mas-ti) n. f. (préf. poly. et gr. 
mastos, mamelle). Anomalie duc a l'apparition de 
mamelles supplémentaires. 

POLYüIATNlE iti n. f. (préf. poly, et gr. ma 
thein, apprendre). Savoir qui embrasse beaucoup de 
connaissances diverses. 

POLYMATHIQI E (ti) adj. Qui a rapport h la 
polymathie. Proie polymathigue, où l’on enseigne 
beaucoup de sciences. 

POLYMÈRE adj. Se dit de corpi offrant le phé¬ 
nomène de la polymerie. 

POL YM ER IE i ri) n. f. (préf. poly, et gr. meros, 
part). Isnrnérie des corps formés par la réunion de 
plusieurs molécule» en une seule. 
polymérisation (za-si-on) n. f. Etat des 

corps polymères. 

POLYMÉRIMER (zé) v n. Devenir polymère. 

POLYMORPHE ndj. (préf. poly, et gr. tnorphê, 
forme). Qui se présente sous diverses formes. 

POl.YMOItPHLHME i/is-mc) n. m. (de polymor¬ 
phe). Propriété que possèdent certaines substances 
d'affréter plusieurs formes différentes sans changer 
de nature. 

POLYNOME n. rn. (du préf. poly. et de tvhrte\ 
Quantité algébrique composée de plusieurs termes, 
sépares par les signes plus ou moins. 

POLYPE n. ni. (préf. poly, et gr. pous, pied). Nom 
vulgaire des coelentérés. Poulpe. Pathol. Tumeur 
molle, fibreuse, qui sc développe dans les cavités 
revêtues d’une membrane muqueuse : polype nasal. 

POL Y P ET ALE adj. Qui a plusieurs pétales. 

POLYPE! \. El ne (peu, cu-zc) adj. Du polype; 
de la nature «lu polype. 

POI.YPH %4àE adj. (préf. poly, et gr. phagein, 
manger». Qui mange beaucoup. Qui vit indistincte¬ 
ment des substances les plus diverse! 

POLYPHAHE ifti jf) n. f. (de polyphage). Faim 

insatiable. 

POI.YPH A ME. E (^é) adj. Qui subit plusieurs pha- 

pi.’S : courant polyphasé. 

POI.YPIIOAE adj. (préf. poly, et gr. ]>htfne. voix' 1 . 
Gr/nnm. Se dit des caivu tèrcs qui représentent plu- 
sieur* sf»ns ou arueul;iti»m.s, comme, en français, la 

1» 11 i’f* y. 

POLYPHONIE (uf\ n. f. Caractère des si*gnes 
p» • I y j 1 1 î < m**. Mu'iy. Emploi simultané de plusieurs 
i.isr r » î 111, • 11 r < qui n *'xécu- 
teuf pas à 1 ’u= in. 

POLYPIIONIQIEadj. 

Q ii a r;ij p'-^t :i la ptdy- 
[ifi'Uiii* : un Jtester: poly- 
pb> u ,■ if ue. 

POLYPIER » fii-r) n. 
in. « î ; - -upc d» 1 pi.lvpc» vi- 
v i r.t .-ur un support cûl- 
cnirc. arlt* >ns=c:it, Bé¬ 
er »*:é par «uix. Le support 
lui-nu'ine, 

POLYPODE n.m.Gen¬ 
re de fi 



Polypier, 


■Tes qm crussent au pied des vieux chênes. 
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POLYPOHK n. m. Genre de champignons para¬ 
sites des arbres. 

POM PTKHK n. m. Genre de poissons ganoïdes, 
propres aux fleuves africains. 

i*OLYPTYQUE adj. (préf. voly, et gr. ptux, ptu- 
khos , pli). Antiq. rom. Se disait des tablettes h écrire 
quand elles étaient composées de plus de deux lames 
ou feuillets. N. m. Tablette polyptyque, registre île po¬ 
lice. Registre du cadastre, des impôts, etc., jusqmau 
vii« siècle. Registre de cens des anciennes abbayes. 

POLYflARt'IB (sar-st) n. f. (préf. poly, et gr .sarx, 
chair). Développement excessif des muscles ou de 
la graisse. „ 

POLYWEPALE (li-sé) adj. Se dit du calice lors¬ 
qu’il est composé de plusieurs sépales distincts. 

POLYMPERME ( lis-per-me) adj. Qui contient un 
grand nombre de semences. 

POliYNTYlÆ ( lis-ti-le) adj. (préf. poly, et gr. stu- 
los, colonne). Qui a de nombreuses colonnes : temple 
poly style. 

POl.YRYLMRRou POLY*YLL AHIÇI F. (li-sil- 
la) adj. Qui est de plusieurs syllabes : mot polysyl¬ 
labe ou polysyllabique. N. m- : un jtolysyllabe. 

POLY*Y VniP. riQl E (li-sin) adj. (du préf. poly, 
et de synthétique). Se dit d’une langue où les inver¬ 
ses parties de la phrase se contractent en une aorte 
d abréviation faite d’un seul mot long : la plupart 
des langues américaines sont poly synthétiques. 

pOl.YNYYTliÊTmRK (li-sin-té-tis-mt) n. m. Ca¬ 
ractère des langues polysynthétiques. 

POLYTFd U.YK ’IE.V (tèk-ni-si-in) n. m. Elève de 
l’Ecole polytechnique. 

polytei ii.\i<;i B (tèk-ni-ke) adj. Qui embrasse 
plusieurs arts, plusieurs sciences. V. kcolb(/ki77. hist.). 

POI.YTIIKINMR (té-is-me) n. m. (préf. poly , et 
gr. theos, dieu). Religion qui admet la pluralité des 
dieux : Le polythéisme romain . Ant. Monothéisme. 
— Le polythéisme a été la religion des Grecs et des 
Romains avant la venue de Jésus-Christ; c’est encore 
aujourd’hui celle d’un grand nombre de peuples sau¬ 
vages de l’Afrique el de l’Asie. Les trois principaux 
systèmes du polythéisme sont : Vidolâtrie, adoration 
de plusieurs dieux personnifiés en des idoles gros¬ 
sières; le sabéisme , culte des astres et du feu, et le 
fétichisme , adoration de tout ce qui frnppe l’imagi¬ 
nation et à quoi l’on attribue une puissance. 

POEYTIIRIMTE (tè-is-te) n. et adj. Qui professe 
le polythéisme : les peuples polythéistes. 

POLYTHIC ( trik ) n. m. Genre de mousses brya- 
cées, communes dans les lieux humides. 

POI-YTYPK adj. (préf. poly, et gr. tupos, carac¬ 
tère). Impr. Obtenu par la polytypie. 

POLYTYPER (pé) y. a. Impr. Syn. ancien de 

CLICIIER. 

PAl.YTYPIE (p{) n. f. Impr. Syn. ancien de 

CLICIIAOE. 

1 * 01 .VI RII' (rf) n. f. (préf. poly, et gr. ouron, 
urine). Emission exagérée des urines : la polyurie 
accompagne souvent le diabète. 

POl.YI RIQIK adj et n. Qui tient à la polyurie; 
qui en est atteint. 

POMK IETEI R n. m. (lat. pomum, fruit, et cul- 
tor, cultivateur). Celui qui cultive les arbres produi¬ 
sant des fruits a pépins. 

pommade (po-ma-de ) n. f. (do pomme). Compo¬ 
sition molle, formée, d’un 
mélange de corps gras et 
de parfums ou de médi¬ 
caments. pour l’entretien 
de la chevelure ou pour 
un traitement externe. 

POMMADER (uo-ma- 
dé v. a. Enduire ae pom¬ 
made. 

POMMARD (po-tnar) 
n. m. Vin eje Bourgogne 
très estimé : une bouteille 
de pommard. 

POMME (po-mc) n. f. 

(du lat. pomum, fruit). 

Fruit du pommier : le jus 
de pommes fermente four¬ 
nit le cidre. Ornement de 
bois, de métal, etc., en 
forme de pomme : la pomme d'une canne. Rondelle 


de bois ou de métal au sommet d’un mât. Pomme 
d’arrosoir, rendement percé de petits trous qui ter¬ 
mine le tuyau latéral d’un arrosoir. Pomme a Adam, 
nom vulgaire de la saillie qui se trouve h. la partie 
antérieure du cou de l’homme, et qui est formée par 
le cartilage thyroïde. Pomme de terre, plante de la 
famille des solanées dont les tubercules, dits aussi 
pommes de terre, constituent la meilleure et lu plus 
précieuse des plantes alimentaires. Pomme de pin , 
fruit que produit le pin.Fig .Pomme de discorde, ce qui 
est un sujet de division. — Les pommes *»• conservent 
mieux que les autres fruits. Il y a les pommes d'été, 
d’automne et d'hiver, parmi lesquelles on distingue: 
1a calville, la reinette . l’api, la fenouitlet, la court- 
pendu, etc., et les pommes à cidre, cultivées surtout 
dans l’ouest et le nord-ouest do la France. On fait 
avec les pommes des compotes, des gelées, des mar¬ 
melades, des beignets, etc. 

La pomme de terre est originaire de l’Amérique 
du Sud; elle ne fit son appirition en Europe que 
vers 1534, et c’est en Espagne qu’elle fut d abord 
introduite. Elle ne fut admise dans l’alimentation, 
en France, qu’à la fin du xviii» siècle, grâce aux 
efforts de Parmentier qui en propagea la culture. 
Il y a de nombreuses variétés de pommes de terre, 
classées d’après leur forme ou leurs couleurs : les 
rondes, les oblongues, les rouges, les jaunes, les 
violettes, parmi lesquelles il faut citer : la hollande, 
la yuarantaine, la farineuse , le magnum bonum , la 
royale kidney, etc. 

POMMÉ, E ( po-mé) adj. Arrondi comme une 
pomme : chou pommé. Fig. et fam. Achevé, complet: 
sottise pommée. 

POMMEAU ( po-mô) n. ni. (de pomme). Petite 
boule au bout de la poignée d’une épée, d’un sabre. 
Extrémité renflée du fût d’un pistolet. Arcade an¬ 
térieure de l'arçon d’une selle. V. arçon. 

POMMELÉ. K ( po-mr-té) adj. Marqué de gris et 
de blanc : ciel, cheval pommelé. 

POMMELER [ po-me-lé] («E) v. pr. (Prend deux l 
devant \ine syllabe muette : il se pommellera.) Se 
dit du ciel quand il se couvre de nuages blancs et 
grisâtres. 

pommelle (po-mè-lc\ n. f. Plaque de plomb 
percée de petits trous, qui garantit l’ouverture d’un 
tuyau. 

pommer (po-mé) v. n. Se former en pomme,en 
parlant des choux, laitues, etc. 

pommeraie (po-me-ri) n. f. Lieu planté do 
pommiers. 

POM M ÉTÉ, K ( po-me-té) adj. Blas. Se dit de cer¬ 
taines pièces et de certains meubles héraldiques, ter¬ 
minés en forme do pommetto. 

POMMETTE (po-mè-te) n. f. Ornement de métal, 
de bois, etc , en lormo de petite pomme. Partie la 
plus saillante de la Joue, au-dessous de l'œil. 

POMMIER ( po-mi-é) n. m. Genre de rosacées, 
très cultivées pour 
leurs fruits comesti¬ 
bles (^pommes). 

POMOLOGIE (Jf) 
n. f. (lat. pomum, 
fruit, et logos, dis¬ 
cours). Partie de l'ar¬ 
boriculture qui s'oc¬ 
cupe des fruits à pé¬ 
pins. 

POMOI.OCmIQUE 

adj. Qui appartient 
à la pomologie : 
agriculture pomolo - 

gigue. 

OÙI Il Oll Pommier : A, Coupe d’une pomme. 

POMOLOCIMTE (jis-te) n. m. Qui s’occupe do po- 
mologic. 

POMPE (}>r>n-pr) n. f. (du gr. pomp*, proces¬ 
sion). Appareil solennel et somptueux : la jmmpe 
d'un triomphe. Littér. et b.r arts. Apparat, pro¬ 
cédés solennels : la pompe de Bossuet. Pompe fu¬ 
nèbre, appareil d’une cérémonie mortuaire. Fig. 
Plaisirs faux et frivoles : renoncer au monde et d 
ses pompes. 

POMPE (pon-pe) n. f. Machine hydraulique, des- 
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Lance 


hache 


chcllc a 
crochets 


Dévidoir 


Casque 

respiratoire 


Avertisseur 

electnque 


E- Ichelle 
automobile 


Départ attelé 


"Pompe eleetnque 


Tenue pour^ 
Officier feux de caves 


POMP1EH» 





I’oaip** : I. Attirant* ; 2. Koul»nt** 
3. Aspirant* et foulant*. 


tinée à élever un liquide au-dessus de son niveau, etc : 
toute pompe comprend essentiellement un cylindre ou 
un corps de 
pompe et tm pis¬ 
ton ifui se meut 
dans l'intérieur 
de celui-ci. 

Pompe aspi- 
mn/r,celle dans 
laquelle le li- 

3 u i d c monte 
ans le corps de 
pontpe par l’ef¬ 
fet de la pres¬ 
sion atmosphé¬ 
rique, lorsque 
le pistons éleve. 

Pompe fou- 
lante. celle dans 
laquelle le pi>ton refoule dans un tuyau latéral 
le liquide du corps de pompe. Pompe aspirante 
et foulante, celle dans laquelle le liquide, d'abord 
aspiré dans le corps de pompe par l'ascension du 
piston, est ensuite refoulé par celui-ci dans un 
tuyau latéral. Pompe à pneumatique, petite pompe 
à air, aspirante et foulante, destinée a gonfler les 
bandages pneumatiques des roues de bicyclettes, 
d’automobiles, etc. Pompe à incendie, pompe aspi¬ 
rante et foulante pour éteindre le l’eu au moyen d un 
jet d’eau continu : il y a des pompes à bras , des 
pompes à vapeur et des pompes électriques. 

POMPÉIEN, ENNE ( pé-i-in , é-nc) adi. et n. De 
Pompéi : vase pompéien. Partisan ou soldatde Pompée. 

l'OMI'Mt [pon-pé) v. a. Puiser avec une pompe : 
pomper de l’eau. Fiy. Attirer : le soleil pompe les eaux. 

pompeime ( pon-pe-H ) n. f. Fabrication ou com¬ 
merce de pompes. (Peu us.) 


POMPETTE (pon-pé-le) adj. Fam. Un peu ivre. 

POMPE! NEMENT ( pon-peu-ze-man) adv. Avec 
pompe, avec faste. 

POMPE! A, El NE (peù. eu-zc) adj. Où il y a de la 
pompe : entrée pompeuse. Fig. : style pompeux. N. m. 
préférez le simple au pompeux. 

POMPIEH [pon-pi-é) n. m. Fabricant ou marchand 
de pompes. Homme faisant partie d’un corps organise 
pour combattre les incendies : les pompiers de Paris 
font partie de l’armee régulière. Ouvrier tailleur. 

POMi*0!V(po;i-po;i)n. m. Petite houppe de soie, de 
laine, etc., dont on orne les ajustements féminins, les 
coiffures militaires, les galons pour meubles, etc. 
Avoir .son pompon, être légèrement gris. 

POMPOVNEit (pon-po-nè) v.a. Orner de pompons : 
pomponner un c/u t al. Parer : pomponner une ma¬ 
rier. Fiy. Parer avec afféterie : pomponner son style. 
Mr poDijiuuiu r v. nr. S'habiller avec recherche. 


PONANT (nan) n. m. (de l’ital. ponente, couchant). 
Mot employé jadis dans la Méditerranée pour dési¬ 
gner l’Océan ou l’Occident, par opposition à Levant. 

PO.V4Vr.UN, E {tC, t-ze) adj. Qui est du Ponant, 
de rOccidcnt. Qui est de l’Océan. Substantiv. : 
les Ponantais. 

PONÇAGE n. ra. Action de poncer. 

PONCE n. f. V. pierre ponce. Sachet contenant 
une poudre colorée et que Ion passe sur les dessins 
piqués à l’aiguille pour les reproduire. Encre com¬ 
posée d’huile et de noir de fumée. 

FOXCEAl (sdj n. m. (de pont). Petit pont d’une 
seule arche. 

PONCEAU (sd) n. m. (de paon). Pavot sauvage ; co¬ 
quelicot. Matière colorante artificielle. Adj. invar 
Kouge qui rappelle la couleur du coquelicot ; des 
rubans ponceau. 

PONCEK ( sé ) v. a. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il ponça, nous ponçons.) Polir avec la 

Î lierre ponce. Poncer un dessin, passer la ponce sur 
es trous dont le dessin est piqué, pour le contre- 
tirer sur du papier, de la toile, etc. Poncer une toile, 
marquer un de scs bouts avec l’encre dite ponce. 

POACEI X, El ne (srù. eu-ze) adj. Qui est de la 
nature de la ponce : tuf ponceux. 

POX IIO (pon tcfto^ n. m. (m. espagn.). Manteau 
de l’Amérique du Sud, fait d’une couverture ayant un 
trou au milieu pour y passer la tête et porté surtout 
par le» gauchos. 

PO^UI'n. m. (de poncer). Dessin piqué sur lequel 
on passe la ponce, pour le reproduire sur un autre pa¬ 
pier- LUI. et br-nrls . Travail banal, sans originalité. 

PONCIE, IX E adj. Qui a le caractère du poncif : 
dessin poncif ; *littérature poncive. 

PONCTION (ponk-si-on) n. f. (lat. punctio). Opé¬ 
ration chirurgicale, qui consiste à piquer une cavité 
remplie de pus ou de liquide. 

PO.XCTIO.X'XEK ( ponk-si-o-né) v. a. Opérer une 
ponction : ponctionner un engorgement pleurétique - 
PONCTt ALITÉ [ponk-tu-a) n. f. Qualité de celui 
qui est ponctuel : la ponctualité dans les payements 
est une qualité essentielle pour un commerçant. 

POmi’ATIO.X ( ponk-tu-a-si-on) n. f. Art. ma¬ 
nière de ponctuer : la ponctuation est très importante. 
Signes par lesquels on ponctue : les signes de ponc¬ 
tuation sont les joints (v. ce mot), la virgule, les 
guillemets , les tirets, les parenthèses, etc. 

PONCTUÉ, E (ponk-tu-t) adj. Qui a rapport â la 
ponctuation : page mal ponctuée. Compose d une suite 
de points : liane ponctuée. Semé de taches en forme 
de points : plumage ponctué. 

PONCTUEE, ei.ee ( ponk-tu-el , c-/e)adj. Qui fait 
à point nomme ce qu’il doit faire : homme ponctuel. 
Fait À point nommé : réponse ponctuelle- 
PONCTCEEEEMENT ( ponk-tu-è-le-man ) adv. 
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Avec ponctualité : répondre ponctuellement aux let¬ 
tre 4 qu e l’on reçoit. 

ponr(TiBR (vonk-tu-é) v. a. (du lat. punctum, 
point . Mettre de la ponctuation : ponctuer une phrase. 
Marquer, accentuer : ponctuer chaque mot d’un geste. 

pu\D A4IB ou POUNDAGE ( poun) n m. (de 1 angl. 
pound. livre).Taxeangl&ise sur les navires marchands. 

PO,\D%iMO\ (dè-zon ) n. f. Action de pondre. 
Epoque de la ponte des oiseaux. 

PO* DÉ HABILITÉ n. f. Qualité de ce qui est pon¬ 
dérable. Ant. Impondérabilité. 

PO* DÉ H % Kl.K adj. Qui peut être pesé : fluide 
pondérable. Am. Impondérable. 

PONDÉRAL, E, AUX adj. (du lat. pondus, cris, 
poids). Qui a rapport au poids. 

PONDÉRATEUR, TH MK adj. Qui maintient l'é¬ 
quilibre : jxmvoir pondérateur. 

PO* DÉ H ATI O* (si-on) n. f. (depondérer). Physiq. 
Equilibre produit par des forces contraires. Fig. Équi¬ 
libre : pondération des pouvoirs. Calme : la pondé¬ 
ration au caractère. 



PONDERE, E adj. Bien équilibré : un esprit pon¬ 
déré. ANT Impoudéré. 

PO* RÉH EH (ré) v. a. (lat. ponderare; de pondus, 
tris, poids. —Se conj.comme accélérer.) Equilibrer par 
des actions contraires : pondérer les pouvoirs de l'Etat. 

PONDEUR, El RE ( eu-ze) n. et adj. Quipond sou¬ 
vent : une bonne pondeuse ; poule pondeuse. Fig.e t pop. 
Qui produit beaucoup : un terrible pondeur de prose. 

PO* DOIH n. m. Panier disposé pour que les poules 
viennent y pondre. 

PO*DHK v. a. (du lat. ponere, déposer). Faire des 
œufs : les oiseaux, les insectes et les reptiles pondent. 

Pop.Produire^OTi- r---» 

conque. (On trouve 


PO * O O n. m 

Nom ancien de l’o | Il 

rang-outan. ,jf^M 1 1 lipV vÿ 

PONT(pon)nm LS. *. 
(lat. pons, pontis). Pon «y- 

Construction faisant communiquer deux points sépa 
ré» par un cours d au ou une dépression de terrain 
un beau pont fran¬ 
chissant le Rhin réu¬ 
nit Strasbourg à 
Kehl. Pont-levis. 
qui sc lève et sa 
baisse à volonté 
sur un fossé. Pont 
tournant, qui tourne 
sur un pivot. Pont 
suspendu, dont le 
tablier est retenu 
par des chaînes ou 
des câbles. Mar. 

Plancher des diffé¬ 
rentes batteries 


Arche 


Voûte 


Avant bec 

l'uni, 



d’un navire, et notamment plancher supérieu; 

pont, compartiment compris entre la batterie basse 
et ia caie. Pont (ic baieauj:, fait 
de bateaux attachés et recouverts 
de grosses planches. Pont aux 
ânes, nom souvent donné h. la dé¬ 
monstration graphique du théo¬ 
rème sur le carré de l’hypoténuse. 

Fig. et fam . Difficulté qui n’ar- 
rêve que les ignorants. Pont» et 
rbau»»ée», corps d'ingénieurs 
chargés de tous les travaux qui 
se rapportent aux voies de coin 
munication. 

PONTE n. m. Chacun de ceux 
qui, au baccara, à la roulette, etc., 
jouent ensemble contre le ban¬ 
quier. Au jeu d’hombre, l'as de 
cœur ou de carreau. 

dre. Temps où les oiseaux pon- **ooul»vi«. 
dent Quantité d’œufs pondus : une vonte abondante. 


PONTÉ. E adj. Muni d’un ou de plusieurs ponts ï 
embarcation pontée. 

PO*TKR \tè) v. a. Etablir le pont de : ponter un 
bateau. V. n. Mettre de largcnt contre le banquier, 
aux jeux de hasard. 

POÜTET (tè ) n. m. Dans une arme h feu portative, 
partie de la sous-garde qui garantit la détente. 

V. FUSIL. 

PO*TiEH ( ti-é ) n. m Employé d’un pont tournant. 

PONTIFE n. m. (lat. pontifex). Prêtre. Dignitaire 
ecclésiastique Grand pontife, chef du collège des 
pontifes de Rome. Souverain pontife, pontife ro¬ 
main, le pape. Fig. et fam. Homme qui se donne des 
airs d’importance : les pontifes de la critique. 

PONTIFICAL, E, AUX adj. Qui appartient au 
pontife ‘.siège pontifical. N. m. Rituel du pape et des 
évêques : le pontifical romain. 

PONTIFICALKME*Tfmart)adv. Avec les céré¬ 
monies et les habits pontificaux : officier pontifica- 
lement. Fig. Avec solennité. 

PONTIFICAT ( ka ) n. m. Dignité de pontife, de 
pape : être élevé au pontificat. Exercice du pouvoir 
papal : le pontificat de Pie IX fut très long. 

PONTIFIER (fi-é) y. n. (Se coni. comme prier.) 
Officier en qualité de pontife. Fig. Agir, parler avec 
solennité, emphase. 

POATIL (fi/ 1 ) n m. Masse de verre h l’état de 
demi-fusion, qu’on utilise pour fixer un objet de verre 
en fabrication à l’extrémité d’une barre de fer. La 
barre elle-même. 

PONT-NEUF n m. Vieil air populaire qui court 
les rues, qui e6t tombé dans le domaine et ainsi 
appelé parce que les marchands de ces airs popu¬ 
laires se tenaient sur le Pont-Neuf, à Paris. Pl. des 
ponts-neufs. 

PONTON n. m. (lat. ponto). Pont flottant, composé 
de bateaux joints. Grand chaland ponté, servant aux 
travaux de force. Vieux vaisseau rase, servant de ca¬ 
serne ou de prison : les prisonniers français, pendant 
les guerres de l'Empire, curent beaucoup à souffrir 
sur les pontons anglais. Milit. Bateau de cuivre qu’on 
'portait autrefois sur un chariot et qui servait à 
jeter promptement un pont. Barque plate, qui sert au 
radoub des vaisseaux. 

PONTONAGE n. m. Péage pour passer un pont, 
une rivière. 

PONTONNIER (to-ni-é) n. m. Soldat employé îx 
la construction des ponts: les pontonniers font partie 
du corps du génie. Percepteur du pontonage. Pré¬ 
posé aux stations, dans les services de bateaux. 

PONTUREAU (zô) n. m. Verge de métal, qui tra¬ 
verse les vergeures dans les formes à papier. Pl. 
Raies que les verges laissent sur le papier. 

POPE n. m. Prêtre de l’Eglise russe. 

POPELINE n. f. (ital. papalina). Etoffe dont la 
chaîne est de soie et la trame de laine. 

POPLITÉ, K adj. (du lat. poplcs, itis, jarret). Qui 
sc rapporte au jarret : muscle poplité. 

1*0 F OTE n. f. Fam. Cuisine, restaurant, ménage : 
faire la popote. 

populace n. f. Le bas peuple : la populace ro¬ 
maine. 

POPULACE RI K (rf) n. f. Mœurs, langage de la 
populace. ^Pcu us.) 

POPULACIEK ( si-é), ÈRE adj. Qui appartient, 
qui est propre a la populace : geste populacicr. 

POP1 L.4GK n. m. Genre de renonculacées abon¬ 
dantes dans les jürés humides, et dites vulgairement 
bouton d’or, bassin d'or, souci des marais. 

POPULAIRE ilè-re) adj. (du lat. populus, peuple). 
Qui a rapport au peuple : l'éducation populaire ; qui 
lui est favorable : mesure populaire; qui est mis h 
sa portée : écrits populaires. Propre au peuple : 
expression populaire . Qui jouit de la faveur du 
peuple : Henri IV fut un roi très populaire. Etat, 
gouvernement populaire, où l'autorité est entre les 
mains du peuple. N. m. Le populaire, le vulgaire. 
ANT. Impopulaire* 

1*01*11.41 REMENT {lé-re-man) adv. D’une ma¬ 
nière populaire. (Peu us.) 

POPULARIRATION (za-si-on) n. f Action de 
populariser. Son effet. (Peu us.) 

1*01*1 L.4HIMKK ( ze) v. a. Vulgariser : popula¬ 
riser une idée. Imposer Si la faveur du peuple : la 
bonté popularise un roi. 


25 
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POPULARITÉ n. f. Caractère, conduite de celui 
qui cherche à se rendre populaire : affecter la po¬ 
pularité. Faveur populaire : la popularité est souvent 
éphémère. 

POPI IlATIOîV (si-on) n. f. Ensemble des habi¬ 
tants d’un pays : la population des Etats-Unis a 
beaucoup augmenté au cours du dernier siècle. En¬ 
semble des êtres humains, animaux ou végétaux, 
qui composent une catégorie particulière : la popu¬ 
lation scolaire- 

1*01*1 l.ÉlM (onT) n. m. (du lat. populus, peuplier). 
Onguent calmant, dans lequel il entre des bourgeons 
de peuplier. 

POPI I.EI I. El Ni; (leû, eu-ze) adj. Très peuplé : 
les quartiers popult-ux de Paris. 

POPI 1,0 n. m. Fam. Bas peuple, foule. 

POQl ER (ké) v. n. Au ieu de boules, jeter sa 
boule «m l'air de manière qu elle reste où elle tombe. 

PORt<’É* E adj. Qui est verdâtre comme le poi¬ 
reau. (On écrit aussi porracé.) 

PO RC ipor) n. m. (lat. porcus). Cochon : un porc 




Porc». 


gras. Sa chair : manger du porc Fig. Homme sale, 
ou débauché, ou glouton. — Le porc est un animal 
précieux ; toutes les parties de son corps jusqu’aux 
entrailles elles-mê¬ 
mes sont comesti¬ 
bles. Sa chair (qu'il 
faut toujours con¬ 
sommer très cuit*) 
se conserve dans la 
saumure. Sa grais¬ 
se, adhérente A la 
peau, se nomme 
lard; fondue et con¬ 
servée en pots, elle 
donne le saindoux. Le poil, rude (soies) est utilisé 
dans la fabrication des brosses. Le porc mêle se 
nomme verrat, la femelle truie, et les petits porce¬ 
lets, ( ochonnets ou gorets. D’un élevage rapide et fa¬ 
cile, le porc se contente des résidus «le toutes a«*rtes 
(eaux grasses), a défaut de glands, châtaignes, 
pommes de terre, dont il est très friand. 

PORCEL.IÜVK (le-ne\ n. f. (itnl- porcellana). Po- 
teric blanche, imperméable, translucide. Coquillage 
univalve très poli, et que 
l’on appelle aussi coquille 
de Vénus. — La porce¬ 
laine se distingue des au¬ 
tres produits céramiques, 
et particulièrement de la 
faïence, par sa transpa¬ 
rence et sa vitrification. 

Elle est obtenue par la 
cuisson d’une argile Man¬ 
che spéciale, le kaolin, 

M’oduit de la décomposition du feldspath, et dont 
es principaux gisements se trouvent en Chine, au 
Japon, en iSnxe et, en France, au! environs de Li- 
no ^es. Le kaolin, soigneusement lavé et purifie, est 
d'almrd façonné au tour, au moule ou au coulage, 
avant d’être soumis A une première action du feu. 
Il reçoit ensuite un émail particulier, ou couverte, 
puis subit la cuisson proprement dite, au grand feu 
des fours. Enfin, la pièce de porcelaine peut éfre 
décorée au moyen do divers enduits colorés viiri- 
liables, qu’une dernière cuissou incorpore à la sur¬ 
face. La porcelaine est utilisée pour la fabrication 
de services de table, de vases et d’ornements de 
toute sorte. La Manufacture nationale de Sèvres a 
acquis, dans l'établissement et la décoration des 
porcelaines, une réputation universelle. 

l'OKimmiEH le ni-' . ÈRE adj. Qui a rap¬ 
port a la porcelaine : industrie porcrlamicre. N. m. 
Uiurwr en porcelaine. 
l'OHI El.ET >Je) n. m. Jeune porc. 



l*orc«laiart. 



I'orc. 



Porc-épic. 

Eumèe était 


PORC-EPIC ( por-ké-] 
mitcréa rongeurs, aont le corps est armé de piquant*. 
— Les porcs-éuics vivent dans le sud de l’Europe, en 
Asie et en Afrique- Ils 
sont inoffensifs, noctur¬ 
nes, et se nourrissent do 
racines et de fruits. 

PORCIIAINOX ichè- 
zon) n. f. Véner. Sai¬ 
son où le sanglier est 
gras. Cet état. 

PORCHE □. m. (lat. 
porticus). Lieu couvert 
A l’entrée d’une église, 
d’une habitation. 

POH( IIER ( Ché ), 

ÈRE n. Personne qui garde les porcs 
le porcher d'Ulysse. 

PORCHERIE (rf) n. Etable A porcs. 

POHCIXE adj. f. Relatif au porc : la race porcine. 

PORE n. m. (du gr. voros, passage). Interstice qui 
sépare les molécules aes corps. Très petite ouver¬ 
ture de la peau : les pores livrent passage à la sueur. 

POREIX, Et NE ( reû, cu-ze) adj. Qui a des pores : 
l'argile sèche est très poreuse. 

PORIOÎR n. m. Contremaître de mine de houille, 

POKINME (ris-me) n. m. (gr. porisma). Proposi¬ 
tion mathématique, en usage chez les Grecs : tes 
porismes d'Euclide. 

PORWOCRATIE (*f) n. t. (gr. pomt, courtisane, 
et kratos, pouvoir). Antiq. Influence des courtisanes 
dans le gouvernement. 

POHAOORAPHE n. et adj. Qui s’occupe de por¬ 
nographie. 

PORNOGRAPHIE (f() n. f. (gr. pomé, courti¬ 
sane, et graphein , écrire). Littérature impudique, 

obscène. 


POHNOGRAPIIIQI E adj. Qui appartient, qui a 
rapport à la pornographie : écrit pornographique. 

POROM1TÉ ( zi-té) n. f. Etat de ce qui est po¬ 
reux : la porosité de la pierre ponce. 

PORPHYRE n. m. (du gr. porphura, pourpre). 
Sorte de marbre très dur, rouge ou vert et tacheté. 
Molette de môme matière, qui sert à broyer. 

POHPIIYKIQIE adj. Qui tient du porphyre. 
Qui en contient : laves porphyriques. 

POHPHY KiNt riON ( za-si-on) n. f. Action de 
porphyriser. 

POHPIIYRH9ER (zé) v. a. Réduire en poudre 
très fine, à l’aide de la molette. 

POHPHYKOOÉXÈTK adj, (du gr. porphuroge- 
n*tos, né dans la pourpre). Nom que Ton donnait aux 
llls des empereurs grecs, nés pendant le règne de leur 
père. 

l'ORÇi E n. f. (ital. ]>orca). Pièce de construction 
de renfort, pour les bateaux. 

poii^ii EH \kê) v. a. Placer les porques. 

PORIIE.%I \po-rfi) n. ni. V. poireau. 

i*oititE<iio\ ( por-rSk-si-on j n. f. (du lat. por- 
rectum, supin de porrigere. tendre). Liturg. Action 
de faire toucher par les ordinands les objets relatifs 
fi leur ministère. 

PORRHSIAEI x, El ME (po-ri-ji-nexi, cu-ze ) adj. 

Qui tient du porrigo. 

iMmnH.o i pu-ri) n. m. Pathol. Nom de diverses 

alopécies. 

i*o ni' (pur) n. m. (lat . port us). Retrait d’une c<Mc 
maritime aménagée par l’homme pour offrir aux 
vaisseaux un abri : mouiller dans le port de Mar¬ 
seille. Ville bâtie auprès : habiter un port de mer. 
Sur une rivière, berge propice au chargement et au 
déchargement <l«\s bateaux. Fig. Lieu de repos, si¬ 
tuation tranquille : s’assurer un port datis la tempête. 
Arriver à bon port, sans accident. Faire naufrage 
au port, échouer au moment de réussir. 

1*0HT f pur ; n m. Action de porter : le port des 
cannes plombées est interdit. Maximum de charge 
d’un navire : brick du port de 500 tonneaux. Prix 
payé pour faire p«^rter : payer le port d'un colis. 
Maintien habituel : le port noble de Louis Xl V; le 
part penché du saule, rort d'armes, action nu droit 
do porter des armes. Attitude d’un soldat qui porte 
les armes : se mettre au port d'armes. 

i'ohtahm: adj. Qu’on peut porter : habit encore 
portable, 
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PORT.ltiR n. m. Action de porter. Mar. Point où 
une pièce porto sur une autre. 

POKT4I1. ( ta , / mil.) n. m. (de porte). Entrée 
principale et monumen¬ 
tale d'une église, d’un 
édifiée : des portails go¬ 
thiques. 

PORTAT (tan) n. m. 

Anse métalliaue d’un cof¬ 
fre. d'une malle. Montant 
qui soutient les décors 
ou les appareils d’éclai- 
rage d’un théâtre. 

POKTtüT (/on), R 
adj. Techn. Qui porte. 

Dans tel état de santé : 
être bien ou mat portant. Loc. adv. A bout portant, 
de très près. 

POHT 4T1F, INK adj. Aisé à porter: orgue portatif. 

PORTE n. f. (lat. porta). Ouverture pour entrer et 
sortir : ouvrir ou fermer la porte de la maison. Ce qui 


Portail. 



Porta* i 1. Cochèra ; S. A dans «anlauz ; 3. Vitré* ; 
4. A ol*ir«>Toia. 


clôt cette ouverture : porte de fer ; frapper à la porte. 
Fig. Entrée, introduction : la vertu est la porte du 
bonheur. Fausse porte, imitation de porte. Ouvrir 
ses portes, se dit d’une ville qui s'offre ou se rend. 
Fig. A la porte, aux portes de, tout près de : aux 
portes de la mort. Mettre à la porte, chasser- Refuser 
sa porte, interdire à quelqu’un sa maison. Prendre 
la porte, s’en aller. Mettre la clef sous la porte, 
partir furtivement. Fig. Porte de derrière, défaite, 
échappatoire. Arc de triomphe : la porte Saint- 
Denis. Géogr. Gorge, défilé (s'emploie le plus souv. 
au plur.) : les portes du Caucase. Les portes de l'enfer, 
le démon, le Mal. Impôt des portes et fenêtres, pro¬ 
portionnel au nombre d’ouvertures d’un bâtiment. 
Loc. adv. De porte eu porte, de maison en maison. 
E* Porte, la cour du sultan, les Turcs. 

PORTE adj. Se dit de la veine qui distribue le 
sang dans le foie. 

PORTE-AmCHEâ ( por-la-fi-che) n. m. invar. 
Cadre, souvent grillagé, dans lequel on placarde les 
affiches. 

i»ORTI!"Alf« LE por-tê-glc) n. m. invar. Sous le 
premier Empire, officier porto-drapeau. 

PORTE-AIOl ILIJi (por-tè-ghu-i. U mil.) n. m- 
invar. Chir. Sorte de pince d’acier dont on sc sert 
pour tenir l’aiguille* à sutures. 

PORTE-Alfit ILI.EM n. ra. invar. Etui, trousse 
h contenir des aiguilles à coudre. 

PORTE-4LI.I MKTTKM (por-ta-lu-mé-te) n. m. 
invar. Vase, boite où I on np*t des allumettes. 

PORTE-A1.4HRE ( por-ta-ma-re ) n. m. invar. 
Appareil servant fi lancer une amarre. Adjectiv. : 
cation, fusil porte-amarre. 

POHTE-4HQI EB1MK (por-tar-ke-bu-ze ) n. m. 
invar. Officier qui portait autrefois le fusil du roi, 
a la chasse. 

PORTE-4NNIETTE (jtor-ta-si-é-te) n. m. Cercle 
ou plateau que l’on met sous les plats servis chauds. 
PI. des porte-assiettes. 

PORTE-BMal KTTK(; 7 /iè-fe) n. m. invar. Rainure 
le long d’une arme â feu, pour recevoir la .baguette. 

lUIHTE-RiïOTAT.rTi: \ba-io-ne-te) n. m. invar. 
Pi«*cc de cuir attachée au ceinturon pour soutenir 
le fourreau de la baïonnette. 

POHTE-BINNIÊRE (ba-ni-è-re ) n. invar. Per¬ 
sonne qui porte la bannière. 

POKTE-BÀT (bd) n. m. invar. Béte de somme. 

PORTE-BOBECHE n. m. Partie supérieure d’un 
flambeau, sur laquelle s’appuie la bobèche. PI. des 
porte-bobèches. 

porte - boaiiei r (bo-neur) n. m. invar. 
Bracelet d’une seule pièce, sans agrafe, et souvent 


composé de sept cercles. (On dit aussi fam. portf- 

VK1NE.) 

PORTE-ROI Ql ET (kè) n. m. Petit vase h fleurs. 
PI. des }>orte-bouquets . 

POHTE-HOI HDON n. m. invar. Pèlerin 

PORTE-ROITEILLE* té, Il mil.) n tu. Châssis 
h ravona. servant à contenir des bouteilles. 

PORTE-BHANCARD (kar) n. ni. Pièce de har¬ 
nachement destinée à soutenir un brancard. Y. uar- 
II AÏS. 

porte-C ARN 1ER ini-é) n. m. invar. Celui qui 
porte le carnier d’un chasseur. 

PORTE-C ARTE* n. m. invar. Petit portefeuille, 
ou vase, etc., destiné à coutenir des cartes de visite. 

POH ITX H %ÎNE ( chè-ne) n. m. invar. Arpent. 
Syn. de chaîneitr. 

PORTEC’HAPE n. m. Celui qui porte ordinai¬ 
rement la chape dans une église. 

PORTS-CHARBON n. m. Partie d’une lampe ti 
arc qui porte le charbon ou les charbons. 

POHTEt'HOl % [chou) n. in. Cheval de maraîcher. 

PORTE-C MSA HE n. in. invar. Petit tuyau d’am¬ 
bre, etc., auquel on adapte le cigare pour le fumer. 
Porte-cigares, étui pour mettre des cigares. 

POKTE-CMaARETTE (ré-te) n. m. invar. Petit 
tuyau auquel on adapte une cigarette pour la fumer. 
Porte-rigarettea, petit portefeuille à contenir des 
cigarettes. 

PORTE-CLEF* ( klé) n. m invar. Valet de pri¬ 
son qui porte les clefs. Anneau pour porter les ciels. 

PORTE-COI HONNE n. m. invar. Surnom donné 
aux rois. (Peu us.) 

PORTE-C Ot TE AU (tô) n. m. invar. Ustensile de 
table, sur leauel on pose la pointe du couteau pour 
ne pas salir la nappe. 

PORTECHAVON ykrè-ion) n. m. Instrument 
dans lequel on met un crayon. 

PORTE-CHOl* (kroi) n. m. invar. Celui qui 
porte la croix, dans les cérémonies de l'Eglise catho¬ 
lique. 

PORTE-CKOM*E (kro-se) n. m. invar. Qui porte 
la crosse devant un évêque. 

POHTE-DAI* (dé) n. m. invar. Celui qui porte 
un dais. 

PORTE-DIEI’ n. m. invar. Prêtre qui porte le 

viatique. (Peu us.) 

PORTE-DU lÉEAU (pô) n. m. invar. Officier qui 
porte le drapeau. 

PORTÉE (té) n. f. Totalité des petits qu’une fe¬ 
melle met bas en une fois : une portée de quatre 
chats. Distance ti laquelle une bouche à feu peut 
lancer un projectile, un appareil étend son action : 
s’éloigner a portée de pistolet. Etendue où la main, 
la vue, la voix. Toute, peuvent arriver : objet à por¬ 
tée de la main. Fig. Etendue, capacité de l’esprit : 
ceci est hors de sa portée. Force, valeur, importance : 
ce raisonnement a une grande portée. Etre à jtor- 
tée de, pouvoir être ù mémo de. Constr. Distance entre 
les points d’appui d’une pièce qui n’est soutenue que 
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Portée. 


par quelques-unes de ses parties. Musiq. Les cinq 
lignes parallèles sur ou cotre lesquelles on place 

les notes. 

pohte-ENNEIGNE ( tan-sè-gne) n. m. invar. 
Porte-drapeau. 

PORTE-ÉPÉE ( té-pé) n. m. invar. Morceau de 
cuir, d’étoffe, qu’on attache à la ceinture pour por¬ 
ter l’épée. 

PORTE-EPERON ( té-pe-ron) n. m. invnr t Cour¬ 
roie de cuir qui soutient leperon du cavalier. 

PORTE-ÉTENDARD (té tan-dur) n. m. invar. 
'Officier qui porte létendard dans un corps de cava¬ 
lerie Etui de cuir attache a la selle pour supporter 
l’étendard. 

PORTE-ÉTRIER* lté-tri-é) n. m. invar. Sangle 
destinée a relever les étriers. 

POitTE-ÉTHi yiÈhe* n. m. invar. Anneaux de 
fer carrés, placés aux deux cètés de la selle. 
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PORTi:-F4l\K4^T (fê-né-an) n. m. invar. Natlc 
accrochée au brAncard gauche des grosses voitures 
et sur laquelle le roulier se repose. 

POHTKF.4IX (fè) n. m. Homme dont le métier 
est de porter des fardeaux. 

PORTE-FEXÈTRK n. f. Ouverture qui descend 
jusqu'au niveau du sol et sert en même temps de 
porte et de fenêtre. PI. des portes-fenêtres. (On dit 

aussi PORTE-CROISÉE.) 

PORTK-FER ( fèr) n. m. invar. Pochette attachée 
à la selle et qui contient un fer de rechange. 

PORTKFEIIEEE (feu, U mil.) n. m. Objet por¬ 
tatif, muni de poches, qui se ferme comme un livre, 
et dans lequel on met des papiers, des valeurs, etc 
Fvj. Fonction de ministre : le portefeuille de la ma¬ 
nne Effets publics ou de commerce : le portefeuille 
de la banque ; avoir toute sa fortune en portefeuille 
PORTF.FEHM.INTK ( feu, U mil is-te) n. m.’ 
Fabricant de portefeuilles. 

PORTE-FORT (for) n. m. invar. Celui qui garantit 
qu’une personne prendra un engagement. (Peu us.) 

PORTE-FOI ET ( fou-è ) n. m. invar. Etui dans 
lequel le c ocher place le gros bout de son fouet. 

PORTE-GLAIVE (ffié-ve) n. m. invar. Barge 
bande de cuir rattachée au ceinturon, à laquelle 
était suspendu le sabre-poignard des fantassins 
PORTE-GREFFE OU PORTE-GREFFES n.m 
Sujet sur lequel on fixe le greffon ou les greffons. 

PORTE— HACHE n. m. invar. Etui d une hache 
de sapeur. PI. des porte-hache. 

POKTE-HAIRAN OU PORTE-n4IB4ÜH (por- 
te-ô-ban) n. m. Mar. Plate-forme horizontale exté¬ 
rieure qui donne aux haubans l’écartement suffisant. 

PORTE-Jl PE n. f. et adj. Qui porte une jupe ; 
femme. N. m. Pince servant à tenir la jupe relevée. 

PORte-lavfe n. m. invar. Milit. Crochet et 
dé de cuivre, faisant partie du harnachement des ca¬ 
valiers armés de la lance. 

PORTE-I.ETTREN ( lè-lre) n. m. invar. Porte¬ 
feuille destiné à contenir des lettres, des papiers. 

PORTE-EIQUKURN (heur) n. m. invar. Syn. peu 
us. de cabaret à liqueurs. 

PORTE-MAEV (min) n. m. invar. Syn- de appuie- 
main. 

PORTE-MALHECR n. m. invar. Personne, objet 
dont la présence est considérée comme un mauvais 
présage : le corbeau est un porte-malheur. 

POHTEM 4.TTE.4I (/d) n. in. Officier qui portait 
le manteau du roi. Barre fixée à la muraille et mu¬ 
nie de patères, champignons, etc., auxquels on sus¬ 
pend les habits. Sorte de valise : portemanteau de 
voyage. Etui en drap, renfermant du linge et autres 
effets de petit équipement et que les soldats de cava¬ 
lerie portaient autrefois sur le troussequin de la 
selle. Nom des potences fixées au bordage d’un na¬ 
vire et sur lesquelles on hisse les embarcations. 

porte-mèche n. m. invar. Crochet pour sou¬ 
tenir une mcche soufrée dans un tonneau. 

PORTEMENT (fnan) n. m. Action de porter. 
(Ne se dit que du Christ portant sa croix, ou d un ta¬ 
bleau représentant cet épisode de la Passion.) 

PORTE-MENU n. m. invar. Petit cadre à man¬ 
che ou à support, dans lequel on place un menu. 

PORTE-MINE ou POHTE-MINEN n. m. invar. 

1 ctit instrument de métal, dans lequel on inet un 
crayon de mine ou des crayons de couleurs diffé¬ 
rentes pour s’en servir commodément. 

porte-monnaie (mo-ué) n. m- invar. Bourse 
a fermoir, où l’on met i argent de poche. 

PORTE-MONTRE n. m. invar. Petite boite 
ouverte, où l’on place une mon¬ 
tre. Petit coussinet sur lequel 
porte une montre accrochée à 
une cheminée. 

PORTE-vioitN (rnor) n. ra. 
invar.. Partie de la bride qui 
soutient le mors. 

PORTE- MO IN Ql'ET O N 

( mous-ke-ton) n. m. invar. Cro¬ 
chet ou agrafe qu’on fixe au bas 
de la bandoulière d'un cavalier Port® - mon tr®. 

pour soutenir le mousqueton. Agrafe aux chaînes et 
aux cordons de montre. 

porte-oi tu. (ti) n. m. invar. Pièce qui sou¬ 
tient la lame, la scie, etc., dans diverses machines. 



PORTE-PAR.4PV.I1EN (plu-i) n. m. invar. Us¬ 
tensile de formes diverses, dans lequel on denos* 
le» parapluies. 1 

PORTE-PAROLE n. m. invar. Celui qui parle 
au nom des autres. 

porte-plat (pla) n. m. Corbeille de fil dé fer. 
support de métal, de porcelaine, etc., servant à por¬ 
ter ou a déposer les plats chauds. PI. des porte-plats. 
. PORTE-PLI ME n. m. invar. Petite tige destinée 
a maintenir les plumes métalliques. 

PORTER (té) v. a. (lat. port are . Soutenir un poids, 
une charge : porter un fardeau. Transporter d’un lieu 
dans un autre : porter des denrées au marché. Avoir 
sur soi : porter une somme d'argent. Etre vêtu de - 
porter le deuil. Tenir : porter la tête haute. Diriger: 
porter ses regards. Rapporter : argent qui porte in¬ 
térêt. Porter la main sur quelqu'un, le frapper. Porter 
les armes, être soldat. Porter tépée, la robe, la soutane, 
être officier, magistrat, ecclésiastique. Fig . Exciter : 
porter quelqu un au mal. Causer : porter malheur. 
Porter envie, envier. Porter la parole, parler au nom 
de plusieurs. Porter un toast, boire à la santé de quel¬ 
qu’un. Porter un beau nom. être d’une famille illus¬ 
tre. Porter un candidat, lui donner sa voix dans une 
élection. Porter des fers , être prisonnier, esclave, au 
pr. et au flg. Porter le poids des affaires, les diriger 
seul. Porter la peine dune faute, en être puni. Por¬ 
teuses pas en un lieu, s’y transporter. Porter quel¬ 
qu'un aux nues, le louer excessivement. Porter un 
article sur un registre, l’y inscrire. Porter bien la 
toile, se dit d’un navire qui, muni d’une haute et large 
voilure, avance vite sans trop incliner. Fig. et fam. 
Même sens que la locution suivante. Porter bien son 
vin, boire beaucoup sans s’enivrer. V. n. Poser, être 
soutenu : tout Védifice porte sur une colonne. Attein¬ 
dre à : ma carabine porte à 500 mètres. Mar. Sc diri¬ 
ger : porter au sud. Avoir pour objet : sur quoi îtorte 
votre critique ? Porter à la tête, se dit d'une boisson 
ou d’une vapeur qui étourdjt. Porter à faux, se dit 
des pièces qui ne sont pas d’aplomb sur leur point 
d’appui. Fig. : ce raisonnement porte à faux, n’est pas 
juste, concluant. Porte à faux (un), partie d un 
ouvrage, d’une construction, etc., qui nest pas di 
rectement soutenue par un appui. Ne porter v. pr. 
Fig. Se transporter : la foule se porte où la réclame 
iappelle. Se livrer : se porter d des voies de fait. Se 
présenter : se porter candidat. Se porter fort pour 
quelqu'un, répondre pour lui. Se porter bien ou 
mal, être en bonne ou en mauvaise santé. 

PORTER (leur) n. m. (m. angl.). Bière anglaise, 
forte et amère. 

portereau (rô) n. m. Ecluse en palis, établie 
sur les rivières. Bâton sur lequel on porte des 
pièces de bois au chantier. 

PORTE-RENPECT (rés-pé) n. m. invar. Arme 
qu’on porte pour sa défense. Tout extérieur qui 
inspire le respect. Personne dont la présence inspu e 
le respect. 

POHTE-T.4PINNERIE (pi-se-r() n. m. invar. 
Châssis de bois au haut d’une porte, sur lequel 
s’étend la tapisserie qui tient lieu de portière. 

PORTE-TRAIT (tre) n. m. invar. Courroie qui 
sert à soutenir les traits des chevaux attelés. 

PORTEIR, El NE (eu-se) n. Dont le métier est 
de porter des fardeaux : chaise d porteurs. Porteur 
d'eau, porteuse de pain, personne dont le métier est 
de monter à domicile de l’eau, du pain. N. m. Celui 
qui est chargé de remettre une lettre : remettez la 
réponse au porteur. Celui qui est chargé d’une lettre 
de change pour en opérer le recouvrement : billet 
payable au porteur. Celui qui est chargé : 1» de faire 
une proposition : porteur de paroles; 2« d’annoncer 
un événoment : porteur de bonnes nouvelles. Cheval 
d’un attelage monté par le conducteur, à gauche du 
sous-verge. 

PORTE-VEINE n. m. invar. Fam. Syn. de 

PORTE-BONHEUR. 

PORTE-VENT f van) n. m. invar. Tuyau conduc¬ 
teur du vent, dans les orgues. 

porte-verge (vèr-jc) n. m. invar. Bedeau 
qui porte une verge dans les cérémonies. 

PORTE-VIN (viss) n. m. invar. Pièce de métal 
sur laquelle porte la tête des vis qui servent A 
fixer la platine d’un fusil. 
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porte-voix ( voi ) n. m. invar. Instrument en 
forme de trompette , de&tiné à 
faire entendre au loin les sons : 

U porte-voix sert aux officiers 
de marine pour se faire entendre 
à distance. 

PORTIER ti-é), ERi n. Qui 
ouvre, ferme et garde la porte 
d'une maison. Adjeetiv. : fr<hre 
portier. 

PORTIERE n. f. Ouverture 
d’un véhicule par laquelle l’on 
monte et l’on descend : la por¬ 
tière d'un wagon. Rideau qu’on 
place devant une porte : portière de peluche. Elément 
d un pont, de bateaux. 

pO HT I EUE adj. f. Econ. rur. Qui peut porter des 
petits : vache , brebis portière. 

PORTILLON (fi, « mil., on) n. m Petite porte. 
portion [si-on) n. f. (lat. portio ). Partie d’un 
tout : les portions aun héritage. Certaine quantité 
de pain, ae viande, etc., donnée à chacun pour sa 
part dans un restaurant : manger à la portion 

PORTlOVC'l LK (si-on) n. f. Petite portion. 
N. pr. (V. Part, hist.) 

PORTIOXNA1RB ( si-o-nr-re ) n. et adj. Qui peut 

prétendre à une portion d’héritage. 

POKTIQ1 E n. m l 

Galerie ouverte à voûte soutenue par des colonnes 
le portique de la Madeleine, a Paris. Gymn. Poutre 
horizontale, soutenue pai laqui 11 

on accroche les agrès (V. gymnastique. Pliilos . 
Secte philosophique des stoïciens dont le chef, Zenon, 
enseignait sous un portique d'Athènes. 

PORTE SXDIE.V E.WE di-in, c-nc) adj. Se 
dit de la partie supérieure du système jurassique 
ciücaire portlandien. N. ni.: I* porllandieii 

PORTO n. m. Vin renommé récolté en Portugal. 
POHTOR n. m. (de l’ital. porta oro, porte-or . 
Marbre noir, veiné de jaune. 

POHTRVIRE (trè-re) v. a. (du lat. protrahere , ti¬ 
rer en avant). Faire le portrait de quelqu'un. ( Vx.j 
FOKTR.tlTitrnn.iii. Image d'une personner«:pro¬ 
duite par la peinture, le de iin, la photographie, etc 
Hyacinthe ihgauda laissé de remarquables portrait v 
Ressemblance parfaite : cet enfant est le portrait de 
son pere. Litter. Description d’un caractère, d'une 
époque, etc.: L a Bru yi irtraits. 

PORTRAITISTE (tre-tis-te) n. in. Artiste qui i 
fait sa spécialité du portrait : Gainsborough est un 
drt plus grands portraitistes anglais. 

PORTRAITURK (fré) n. f. Portrait. (Vx 
PORTtG.llli, E (ghé,è-ze) adj. et n. Du Portugal : 
les navigateurs portugais firent les premiers le tour 
de P Afrique. 

PORTIL4CACÉKM □ f. pl Bot. Famille de 
dicotylédones dialypétales ayant pour type le genre 
pourpier ( port u lac a). S. une portulacacét. 

PORTI EAV n. m. (ital. portolano Livre conta- 
naat 1 a description des ports <1«* mer, indiquant les 
courants et les marées : les portulans sont des docu¬ 
ments précieux pour f histoire de la géographie. 

PORTIVE □. m. Genre de crustacés, comprenant 
les crabes dits vulg&i 
renient étrillés . 

POM4D.4 (za-da) n. f. 

(mot espagn.). Auberge, 
en Espagne. 

PO*AC»B (za-je) n. m . 

Action de poser, d’étn 
blir : le posage (Tune 
sonnette 

PONE (pô-ze) n. f. Ac- , ^ ^ ~ 

tion de poser une pierre, pôrtun®. 

un rail, etc Attitude 

jarendre une pose indolente. Fam. Affectation, pré¬ 
tention : soyez sans pose. 

POUR, B (zé) adj. Grave, sérieux : homme posé ; 
maintien posé. A main posée, lentement, avec appli¬ 
cation. ANT. Etourdi, léger, rmporlr. 

posément ( zé man) adv. Doucement, sans se 
presser : lire, parler posément. 

PORR (zé) v. a. (lat. pausare). Placer, mettre : po¬ 
ser un livre sur une table. Arranger, placer dans l’en¬ 
droit convenable : poser des rideaux. Jeter, mettre à 




demeure : poser des fondements. Ecrire : poser des 
chiffres. Fig. Etablir : poser un princij*. Donner de 
la valeur, de la notoriété : un sucres pose un auteur. 
Adresser : poser une question a un candidat. Poser 
les armes , faire la paix. V. n. Etre placé, appuyer 
sur: poutre qui jtosc sur le mur. Prendre une cer¬ 
taine attitude pour se faire peindre : poser debout, 
assis . Fig.ti fam. Affecter une attitude prétentieuse : 
la plupart des femmes posent. *e ponrr v. pr. S’ériger 
en, se donner pour : se poser en justicier , en victime. 

i*o*El H, El *E izeur, eu-ze) n. et adj. Fam. 
Affecté, visant A l’effet : les poseurs sont insup¬ 
portables. N. m. Qui dirige ou fait la pose de certains 
objets : poseur de parquet. 

PO*lTIB« 1VK (zi) adj. (lat. positivus). Certain, 
constant : fait positif. Qui s'appuie sur les faits d’expé¬ 
rience: scicnees positives. Qui ne s’attache qu’au coté 
matériel, à la réalité des choses : esprit positif. Alg. 
(Quantités positives, précédées du signe plus . Physiq. 
Electricité positive, celle qu’on obtient en frottant 
du verre avec un morceau de drap, et qu’on affecte 
du signe plus - Pôle positif, v. pôle .Photogr. Epreuve 
positive, épreuve que l’on obtient en exposant h la 
lumière un négatif au contact duquel on a placé une 
feuille de papier, une plaque, une pellicule, etc., sen¬ 
sibilisés : répreuve positive reproduit les lumières et 
les ombres du modèle. (On dit aussi positif n. m. et 
positive n. f.) N. m. Ce qui est matériellement pro¬ 
bable : n'estimer que le positif. Petit buffet d'orgues. 
Grarnm. Degré de comparaison, exprimé par l'adjec¬ 
tif seul. Clavier d’accompagnement d'un grand orgue. 

POM1TION (zi-si-on) n. f. Situation d'une chose : 
reconnaître la position d'un navire échoué. Orienta¬ 
tion : la position d une ville. Attitude : position du 
corps. Terrain occupé par les troupes : une forte posi¬ 
tion. Fig. Emploi : avoir une position de 6.000 francs. 

POIHTIVEMENT (zi, man ) adv. Certainement, 
précisément : être positivement certain d’une chose. 

PO*ITlVIBRE (zi-ti-vis-me) n. m. Tendance vu s 
les avantages matériels des choses. Système de philo¬ 
sophie fondé par Auguste Comte. V. Comte (part, hist.) 

PO*lTlV!MTE zi-ti-vis-te) adj. et n.Qui professe 
le positivisme: Littré fut positiviste. 

PONPOUTE (pos-po) n. f. (polon. pospolita) 
Corps militaire de nobles polonais. 

POMMÉDÉ, E (post-dé) adj. Entièrement dominé : 
possédé de la passion du jeu. N. Démoniaque : exor¬ 
ciser un possédé. Personne violente ou extravagante. 

PO*NKDKH (po-sé-dé) v. a. (lat. possiderc. — Se 
conj. comme accélérer.) Avoir en sa possession; 
jouir de : posséder la fortune. Fig. Connaître par¬ 
faitement : posséder les mathématiques. Dominer : la 
fureur le possède. *e po»Réder v. pr. Se contenir, 
être maître de soi. 

PO**E*NKi R ( po sè-seur ) n. m. Qui possède : le 
l> 08 sesseur n'est pas toujours propriétaire. 

POBBEMIE (posé-sif) n. et adj. m. Se dit des 
mots qui expriment la possession : un possessif; ad¬ 
jectif possessif (qui détermine le nom en y ajoutant 
une idée de possession). Les adjectifs possessifs sont : 

M«ic. eiho. ; Mon, ton, «on, notre, voir», leur. 

Fém. »ino. : Ma, U, •*, noir», voir», Uur. 

pLUR. OBI DEL'X OKHRII 1 M«M, t»E, •••, nOS, VOS, UuM, 

Pronom possessif, qui tient la place du nom en 
faisant connaître ft qui appartient la personne ou la 
chose dont on parle. Les pronoms possessifs sont : 


M * SC. *1 HO . IBM. El HO, 


M * IC. rUIK, IBM. PLIS. 


I .n mien 
Le iiau 
Le m»i» 
Le nôlra 
Le 'ôlr* 
L« l«ur 


L« mienna 
Le tianna 
La ftienna 
La iiAtrn 
Le vAtre 
La Uur 


Le* tnUna Las m ion un 

La» lions La* tiennes 

L«e »i»na L«a ftiennea 

ds* 1 Le» nôtre* 
deux Las »ùtm 

oiHEsa i f Las leur* 


PO**E**iO!W ( po-sé-si-on) n. f. Jouissance ac¬ 
tuelle d’un bien, non fondée sur un titre de pro¬ 
priété : possession n’implique pas forcément pro- 
jrriété;la possession prolongée pendant un certain 
temps peut faire acquérir la propriété par prescrip¬ 
tion. Chose possédée : les possessions île la France 
en Afrique. Etat d’une personne dont le démon seul 
dirige les actes. 

POBftEMMIONKBL, ELLE ( posési-o-nél, è-le) adj. 
Qui marque la possession .ilémarches possessionneiles. 

PO**E**OIRE (po-sè-soi-re) adj. Dr. Relatif à 
la possession : intenter une action possessoire. N. m. 
Droit de posséder : contester le possessoire » 
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POifllBlLlflMB (po-ii-bi-lis-me) n. m. Concep¬ 
tion des possibilités. 

■HHMUBIEMT r. K po-si-bi-lis-te) n. et adj. Socia¬ 
liste opportuniste. 

PONflIBILITK (po-si) n. f. Quai il/* de ce qui est 
possible :je ne vois pas la possibilité de vous satisfaire. 

Ant. lnpoasibilité. 

POfldlBLE (po-si-ble) adj. (lut. possibilis). Qui 
peut être, qui peut se raire : tout est possible. So 
met toujours» au singulier après les expressions le 
ln«, le molli* : le moins de fautes possible, c’est -ii- 
irc qu’il soit possible de faire. N. m. Ce que l’on 
peut : faire son possible. Adv. et clliptiq. Po»*lblr, 
peut-être, je ne dis pas non. Loc. adv, Au poMlble, 
extrêmement : avare au possible. Ant. Impoulble. 

POMT.IIm E, AIT (pos tal) adj. Qui concerne 1rs 
postes : n'tfime postal; convention postale. 

POMTCOMMl KIOIV (past-ko-mu) n. f. Oraison 
que dit le prêtre après la communion. 

POSTDATE (pôsi} n. f. pâte postérieure à la date 
véritable Ant. Antidate* 

POftTIlATEH (pnst-da-té) v. a. Mettre une po^t 
date h u ti écrit quelconque. : postdater un acte. 
Ant. Antidater. 

PONTK (po< te) n. f. fiat, posita). Relais de che¬ 
vaux établi» de distance en distance pour le service 
des voyageurs : maître de poste. Distance entre deux 
relais. r>rdinairement de deux lieues : de l'aris à Me¬ 
lun, il y a sir postes, t'uurir la poste, aller très vite, 
agir précipitamment. Administration publique char¬ 
gée du transport des lettres, dépêches, etc. Courrier, 
voiture qui les porte. Bureau où on les dépose. Poste 
restante, suscript-ion à porter sur les objets de cor¬ 
respondance qu'onveut faire distribuer au guichetd'un 
bureau. Luc. adv. A mm ponte, à sa disposition. (V.x.j 

POMTE (pos-tc) n. m. (ital. posta). Lieu où des 
gens, particuliérement des soldats, sont placés pour 
garder, surveiller ou combattre : mourir à son poste. 
Corps de garde : entrer au poste. Soldats qui y sont pla¬ 
cés : relever un poste. Mar . Logement : poste de* aspi¬ 
rant*. Fig. Emploi, fonction : occuper un poste éfctV. 

l’OMTEII > pus-té) v. a. Placer dans un poste : pos¬ 
ter des assassins, des chasseurs. 

l'OMTÊHIEI H, E i pus-té j adj. (lat. posteriori 
Qui vii ni apres, dans l’ordre des temps : testament 
annulé par un testament postérieur. Qui est place 
d<i j n .n* : la partie postérieure de la tête. N. m. 

1 dm . 1>‘ rru re : tomber sur U postérieur. Ant. An. 
ti'riour. 

l»ftMTi:nn:i tU;MIAT . jm,-té, man 1 adv. Après, 
dans un teinji- [»“<l«'-i leur. Ant. Autrrirureoiriil. 

I*0NTF.H101II [ pu.,-té] (A) loc. adv. (de à, et du 
latin pt^îeriori. qui est apié'i. St* dit d’un raison¬ 
nement l e iiii.ntaiit de l’etlet a la cause, bubstantiv. : 

Vil a je .h riori. 

PONTÊIUOHITE ipos-té) n. f. Etat d’une chose 
postérieur** aune autre. Ant. Antériorité. 

POMTÉHITE ipos-té , n.f (lat. posteriias). Suite de 
ceux qui descendent d’une 
même souche : la postérité 
ti Abraham. Les générations 
fui un s : transmettre son mon 
ét it po<?’ n fr. 

1MINTEH f pnx-tc) n. f. pi. 

An hit. Ornement sculptural en forme d’onroule- 
iiicîilî. mjccic mI's cl distinct*. 

PUM I l Ad: post n. I. * lut po.o, après, et fari, par¬ 
ler‘. Avcj-i iss.-iiii’iit la lin d'un livre. Am. I*réf»cr. 

POMTIII MF \pos-tu-me adj. lat. pust humus ; de 
p’>st r apres, et humas, terre:. Ne apres la mort de 
mui père : fils posthume. Publié apres le décès do 
l’auteur : ouvrait' j o thume. 

PÜNTICHF \pos-ti-rhe adj. Me l’ital. poiit b car. 
Fait et ajouté apres coup : ornement postnhe. Qui 
n’est pas nécessaire : vrrs]mstirhe. Fiy. baux, simulé : 
tl.>n leur postiche. Eaux, artificiel : • hn ru r rm'tn h es. 

POHTIKR (pos-ti-é) n. m. Cheval de p-..sie. i tim. 
Kiiifdové. de la pnste. 

PONTI/*•<.> ti. // mil , r c,i re m C..m! i, r< ur 
de la pilote aux chevaux. O lu*, qui im-Titr ou* un 
d'■ i chevaux de devant d un att- l ige : te j>o<iilo>n 
d un c<; u, j a>;r de c/aja. 

PONTNt F\ll H tpnst-sé ui-am’: n m Pirtiedu 
théâtre dus annenw. Minée derrière la .seme. 



POBTIM OLAIIIE (post-sko-lr-re) adj Qui a lieu 
après l’école ou après les études scolaires : ins/rri. 
tion jwstseulairc. irur res post scolaires. 

PONT-MC’IIIPTI M (post-skrip-tonê) n. m. invar 
Ce qu'on ajoute quelquefois h une lettre apres ln 
gnature. (S’écrit en abrégé P S.) 

POBTILAXT (pos-tu-lan). K n. Qui demande, 
brigue une place. Qui demande à être reçu dan* une 
maison religieuse. 

POST1LAT i pos-tu-la) n. m. (du lat. postulatum 
chose demandée). Principe premier dont l’adim»*!*•:* 
est nécessaire pour établir une démonstration. (Ou 
dit aussi posTr i.atum. et au pl. postpi. aTa .) 


POIBTIliATEt R, TRUE (pOS-tu) n. et adj. Ce¬ 
lui. celle qui demande. 

NOMTIEATIOX ( pos-tu-la-si-on ) n, f. Action de 
postuler. Peu us.) 

POHTIFER i pos-tu-lé) v a. (du lat. }*ostularc , de¬ 
mander). Demander avec iustance : postuler un tm 
ploi. V. n. Occuper pour une partie. 

POHTtRE (pos-tu re) n. f. (ital. Jfostura). AU. 
tude, maintien : posture commode. Fig. Situation : 
être en bonne, en mauvaise ]>osture. 

POT (po) n. m. Vase do terre ou de métal : pvt à 
fleurs. Marmite de cuisine : faire bouillir le pot. Fig. 
Mettre la poule au pot, vivre dans l’aisance. Pot de 
chambre, vase de nuit. An¬ 
cienne mesure contenant deux 
pintes. Format de papier (envi¬ 
ron 0®, 40 sur 0 œ , 31). Pot à, pot 

Î our : pot à fleurs , pot à eau. 

*ot de , plein de : pot d’eau. ( 

Fig. Payer les pots cassés, le' 
dommage, lié* ouvrir le pot auJ 
roses, le secret. Tourner autour 
du pot, user de circonlocutions; 
prendre dos détours. Fig. Put 
au unir, .situation peu claire et 
dangereuse. A la fortune du pot, sans cérémonie. Foi 
pourri, ragoût de plusieurs sortes de viande. Fi>; 
Chanson dont K* c mplets sont sur différents airs. 
Production littéi aire, formée de divers morceaux. 
NOTABILITE n. f Qualité de ce qui est potable. 
POTABLE adj. (du lat. potare, boire). Propre à 
être bu : les eaur stagnantes ne sont pas potable?. 
Non parfait, mais dont on peut se contenter : cin po¬ 
table. Fig. ; rer* potables. Liauide : or potable. 
NOTAIRE n. m. Fam. Collégien, lycéen. 

NOTAI»E n. m. (dé puf). Bouillon dans lequel on a 
mi*'du pain ou toute autre substance alimentaire : ;o- 
tugrgras. maigre. Fig.Pour tout potage.vo ur toutbien 
notai. eh ( jé j n. m. Jardin pour la culture des 
légumes et tics fruits. 



Pot à «au. 


NOTAI.EH Jé i, ÈRE adj. Comestible : plantes 
tagi res. Où l’on cultive des légumes : jardin potager. 

POTAMKFN (nié) n. f pl. Tribu des noïadacées, 
avant pour type le polamot. S. une pofûmee. 

POTAMOT (mo) n. m. Genre de naiadacéei aqua¬ 
tiques des région* tempérées. 

potammf i ta-st) n. f. (de l’allem. pottatclie, cen¬ 
dres de pot). Hydrate de potassium : la potasse est 
un poison énergique. L’hydrate de potassium, dit 
encore potage caustique, pour le distinguer de 1 j 
potasse du ronnnt'Tce, qui n est qu'un carbonate de 
potassium impur, est un corps basique blanc, «^vlidc. 
rauclique. 11 e^t utilisé en médecine et très employé 
pour le blanchiment, la fabrication des savons, le 
nettoyage des peintures, etc. 

POTANMIQI K i tn-si-he) adj. Se dit des dérivés du 
potassium : sels potassiqu* s ; engrais potassiques. 

NOTA.**! I M ;M si um', n. m. Corps simple im- 
t.'illtqm*, extrait de la potasse : le potassium fut 
p,iv Ilfirij tfl JSiJl. 

POT-Al -IEI i pn-tô-feu' n. m. inv. Mets composé 
le plus souvent do viande de bœuf bouillie dans 1 eau 
av- c ear-ities, y-oirt aux. etc. Viande avec laquelle 
un prépare ce mets. Marmite dans laquelle on le fait 

cuir**. 


NOT-HOl IEEE ( po-bou , // mil.) n. f. Pop. Ordi- 

nôii'o du moimeo. 


I'OT-di>VI\ ij.u; n. m. Somme oui se paye en 
d.-iiurs du pnx convenu dans un marené. Cadeau que 
l'on lai? a fjm tqu’un pour obtenir, conclure par son in- 
triMiiédiau e toucher un pol-de-vin.Pl.despots-de-vin. 
rOT-DF-vi\iER (po-de-vi-ni-é) n. m. Fam. Ce- 
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lui gui exige, reçoit des pots-de-vin. Pl. des pots-de- 
Tiniers. 

POTE adj. f. Main pote . enflée, trop grosse. 
POTEAU (/d) n m. (du lat. postis , jambage de 
p>orte). Piece de charpente fixée verticalement en 
terre. Turf. Le point de départ ou d'arrivée : se pré - 
senter an poteau; se faire battre sur le poteau. 

POTEE ( té ) n. f. Ce que contient un pot. Etain 
calciné qui sert à polir. Composition pour former 
un moule de fondeur. 

POTELE. E adj. Gras, arrondi : main potelée. 
POTELET {lè) n. m. Petit poteau, ordinaire ou 
de soutien, sous les appuis de croisée, au-dessus des 
linteaux de porte, etc. 

POTETCE (tan-se) n. f. (du lat. potentia, puis¬ 
sance. appui). Béquille. (Vx.) Instrument 
qui sert au supplice de la pendaison. Le 
supplice même : condamne à la potence . 

Fig . Gibier de potence, homme qui mérite 
dV-tre pendu. Appareil pour mesurer de 
taille des hommes et des animaux As¬ 
semblage de trois pièces de bois ou de 
f*-r dressées pour y suspendre quelque 
chose : la potence d’un réverbère. 

POTKTCÉ, K (tan-sé) adj. Bios. Se 
dit d'une pièce de longueur terminée en 
forme de potence. 

HOTETTAT( tan ta) n.m. (du lat.pofens, 
puissant). Souverain absolu d’un grand 
Etat : les rois de Perse furent longtemps 
les plus grands potentats de l'Asie. Fig. 

Homme qui se donne des airs d’autorité. 

POTENTIEL, ELLE tan-si-èl , Fie) 
adj. Philos. Qui n’est qu’en puissance : qualité po¬ 
tentielle. Méd. Qui n agit qu'au bout d'un certain 
temps : cautère potentiel. Gramm. Qui n’exprime que 
La possibilité conditionnelle de l’action. N.m .Electric. 
Quantité d’électricité dont un corps est chargé. — 
Leux corps qui ont même potentiel sont au même 
niveau électrique. En mettant en contact deux corps 
ayant un potentiel différent, le potentiel de l’un s’é¬ 
lève, celui de l’autre s’abaisse jusqu’à ce que les deux 
c**rps aient atteint le même niveau électrique. 

POTEATIELLEMEAT ( tan-s i-t-le-man ) adv. 
1) une manière potentielle. (Peu us.) 

POTETTILLE ( tan-ti, Il mil.) n. f. Genre do ro¬ 
sacées, comprenant de petites piaules des pays tem¬ 
pères et froids. 

POTENTIOMÈTRE [tan-si-o)Ti. m. Electr. Appa¬ 
reil pour mesurer des différences de potentiel. 

POTERIE i ri) n. f. (de pot). Vaisselle de terre : de 
riches poteries. Lieu où elle se fabrique. A Pt du potier. 
Vaisselle de métal. Pots employés dans la construc¬ 
tion de planchers, voûtes, etc. Tuyaux de terre cuite 
pour former une cheminée, etc. 

POTEini: (tèr-ne) n. f. Porte secrète de fortifi¬ 
cations, donnant sur le fossé. Poterne couverte, voûte 
sous un quai. 

POTENT4TIE ( tès-ta-tif ), ■ VE adj. (du lat. paten¬ 
ta*, pouvoir). Qui est a la volonté d’une d* s parti* s 
contractante» : condition potestative. 

POTICHE n. f. (do pot). Vas* 1 de porcelaine d - 
c«.rée et en particulier vase de Chine ou du Japon. 
Vase de verre décoré imitant la porcelaine de Chili**. 
HOT1KH (fi-é)n.in.Qui fabrique, vend de la pou-ru-. 
IMITIA n. m. (de pot). Nom de divers alliages de 
cuivre, étain et plomb : potin jaune ; potin gris. 
POTIN n. m. Fam. Tapage, commérage, cancan. 
POTINER (né ) 
v. n. Faire des can¬ 
cans, médire. 

1‘OTiNllKmé, 

ÈRE n. et adj. Fam. 

Qui fait du potin, des 
potins. 

HOTIONT (si-on) 
n. f. (du lat. potio , 
boisson). Remède li¬ 
quide qui ne a’admi- 
n istreordinairement 
que par cuillerées : 
potion calmante. 

POTIRON n. ni. 

Espèce de. courge comestible, jaune ou verte. Nom 
donne à plusieurs champignons comestibles. 







POTOROl n. m. Genre de mammifère* marsu¬ 
piaux, propres à l’Australie. 

POTRON-J IQIET ( Aè ) 

n. m. Des le potron-iaquet, des 
la pointe du jour. (On dit aussi 

POTRON-MINET.) 

POl n. m. (lat. pelliculus). 

Genre d’insectes hémiptères, 
parasites sur le corps de 
l’homme et de plusieurs ani¬ 
maux. Chercher des poux d 
quelqu'un, le chicaner à propos 
do riens. Pl. des gtoux. 

POI AERE n. et adj. (mémo 
orig. que podagre). Fam. Sale, dégoûtant, vilain. 

HOC AH interj. quiexprime le dégoût. 

HOVC'R n. m. (lat. pollex). Le plus 
gros et le plus court des doigts de la 
main, opposable aux autres. Gros or- 1 
teil. Fig. Mettre les pouces, céder après 
résistance. Manger sur le, pouce, à la 
hâte, sans s’asseoir. Se mordre les 
pouces d’une chose. R’en repentir. An¬ 
cienne mesure de longueur, la 12® partie 
du pied, soit 0 a .0255 : le pouce valait 


Potorou. 


lignes. Fig . Très petite quantité 
ne pas* céder un pouce de territoire. 



Pou (lr. grotfti). 

ou chaînette 


HOITETTEM (sè-te) n. f. pl. Corde 
pour attacher ensemble les pouces d’un prisonnier : 
mettre les poucettes à un jrrisonnicr récalcitrant. 

POUTER (si-é) n. m. Morceau de métal ou de 
cuir, propre à garantir le pouce. Pièce de loquet que 
meut le pouce. 

HOt-DE-MOIE (soi) n. m. V. pout-pe soie. 

HOl DüVtà ou HOt DINIA E (din-ghe ) n. m. (angl. 
jiuddinq). Mets anglais composé de farine, de raisin 
de Corinthe, etc. (On dit aussi plum-cuddino.) Mé¬ 
lange naturel de petits cailloux réunis par un ciment. 

POl DRE n. f. (lat. pulvis). Poussière : secouer 
la poudre de ses habits. Substance pulvérisée : sucre 
en poudre. Composition médicale, desséchée et 
broyée : poudre vermifuge, purgative, etc. Pous¬ 
sière qu’on met sur l’écriture pour la sécher. Amidon 
pulvérisé et parfumé dont ou se sert pour les che¬ 
veux, la peau, etc. : jtoudre blanche, rose. Poudre 
de chasse, poudre à canon, mélange très inflam- 
rnablo do salpêtre, de charbon et de soufre pour lan¬ 
cer des projectiles. Fig. Poudre de perlimpinpin, 
remède de charlatan. Cotoi»-poudre, préparation do 
coton et d’acide nitrique, qui produit les effets de la 
poudre à canon. Poudre fulminante, espèce de poudre 
nui détonne par le choc, le frottement. Loc. div. Jeter 
de la poudre aux yeux, en faire accroire. Mettre, ré¬ 
duire en poudre, briser, détruire complètement, d’a¬ 
voir pas inventé la poudre, n’étro pas intelligent. — 
Poudre a canon. U est démontré atyourd’hui que, dès 
les premiers siècles de l’ère chrétienne, les Chinois con¬ 
naissaient la poudre dans ses effets les plus simples, 
comme les feux d’artifice, les fusées, etc. ; mais ils 
ne la faisaient pas servir à lancer des projectiles. 
Vers le milieu au vil® siècle, elle fut employée par 
les Grecs du Kas-Empire, sous forme de fusées in¬ 
cendiaires ou feu grégeois. Ce n’est qu’au xiv® siècle 
qu’on la voit figurer en Europe comme moyen do 
destruction, entre les mains des Anglais (bataille do 
Crécy, 1340). Les noms de Roger Bacon, d’Albert le 
Grand et de Berthold Schwartz se rattachent à l’in¬ 
vention ou plutôt à l’introduction en Europe de la 
poudre à canon, mais sans qu'on sache bien au juste 
jusqu’à quel point chacun d eux y a contribué. a 

De nos jours, la fabrication de la poudre n reçu 
de nombreux perfectionnements, et l’on distingue, 
d’après leur composition, les poudres de guerre, de 
chasse et de mine . Les deux dernières catégorie* 
reproduisent la constitution traditionnelle de la 
poudre; mais les poudres de guerre sont a bns»e do 
cellulose, et ont été établies de maniéré à ne pus 
donner de fumee (poudre sans fumée). Enfin, on a 
préparé avec du coton et d*- l'acide nitrique une 
matière explosible, appelée fuhnicotuii ou cotun- 
poudre, qui pruUuitles effets ue la poudre ordioain , 
niais soi» emploi présente des inconvénients qui en 
font négliger l'usage. La fabrication et la vente d»- 
la poudre pouvant présenter des dangers pour lu* 
sécurité publique, l’Elat s en est réserve le monopole. 
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pi UDRBR ((Wj v. a. Couvrir d’une légère couche 
de poudre de riz, d amidon, etc. : poudrer son visage 
après s'étre rasé. 

POVDRRRie Irt) n. f. Fabrique de poudre. 

FOIOHCTTE (drc-te) n. f. Engrais composé de 
matières fécales desséchées et réduites en poudre : 
l'action de la poudrette est rapide, mais dure peu. 

POlDRRI l ? El MK (dreû, eu-ze) adj. Couvert de 
poussière : habit tout poudreux; route poudreuse. 

POIDRIEH (dri-è, n. ni. Celui qui fait la poudre h 
canon. Boite, pour la poudre h sécher l’écriture. 

POIDHIKHF. n. f. Magasin h poudre : les pou¬ 
drières doivent être éloignées des habitations. Poire 
à poudre. Boite à poudre. 

POt DHI> n. m. Syn. de emiirun. 

POl dhoikmi-:\T (drot-nian) u. m. Caractère de 
ce qui poudroie : le poudroiement de la route. 

POIDROYKR (arot-ïé) v. n. (Se conj. comme 
aboyer.) S’élever en poussière ; être couvert de pous¬ 
sière : ta route poudroie. V. a. Couvrir de poussière. 

1*01 F interj. exprimant le bruit d’une chute ou 
d’une explosion : pouf! le voilà par terre! 

POIF n. m. Siège en forme de gros tabouret ca¬ 
pitonné, bas et large. Annonce emphatique et 
trompeuse. Fam. Faire un pouf, ne pas payer ce 
qu’on doit. Genre de coiffure do 
femme. Tournure qui fait bouf- 
1er la jup«* par derrière. 


n. m. (lat. volyptychum). Etat des bénéfices ecclé¬ 
siastiques d une province ou d’un royaume. 

POUILLKH {pou. Il mil., é) v. a. Chercher les 
poux. Chanter pouillea, dire des injures. 

POl ILLERIE ( pou. Il mil., e-rf) n. f. Pop. Ex¬ 
trême pauvreté. Avarice. Lieu malpropre. 

POl II.I.KM (pou, Il mil.) n. f. pl. Reproches mêlés 
d’injures : chanter pouilles à quelqu un. 

POliLLKlX, El MK (pou, U mil., en, eu-ze) n. 
et adj Qui a des poux. Personne misérable. 

POl ii.i.ot [pou, Il mil., o) n. m. Sous-genre de 
fauvettes gris verdâtre, dites 
aussi rossignol bâtard. ^ 

pot i.%11.rKH (la. Il mil., ® û 

é) n. m. Bâtiment où on loge ’ , \ y 

les poules : les poulaillers doi- >^ \ 
vent être facilement nettoya- 
blés. Marchand de volailles. 

Thèdt. La galerie la plus élc- A* 

vée, appelée aussi paradis. 

POl L.4ILLERIK {la, U \ . W 

mil., e-ri ) n. f. Lieu où l’on JÎVP 

vend de la volaille. 

POl l.AI.H lin) n.m. Jeune 
cheval de moins de 30 mois. 

Assemblage de deux madriers dont on se sert pour 
descendre les tonneaux dans les caves ou les faire 
glisser d’un camion. 

POl I.IIXK ilè-ne) n. f. (de Poulaine , ancien n. 
de la Pologne). Souliers à la poulaine, chaussures â 
pointe recourbée, d’origine polonaise, que l’on porta 
au xiv« et au xv« siècle. Extrême i 

avant d’un navire. Cabinet d’aisan- j 
ces qui s’v trouve, 

POl LlHDK n 
engraissée. 

: P«» I.K n. f. (lat. initia). Kcmelle . ‘- h * u, :" r ' 
du coq : les poules uc Iloûdan sont * pou * ,n "‘ 
d'excellentes pondeuses. Femelle de divers oiseaux. 
Poule faisane, femelle du faisan. Poule d'Inde, fe¬ 
melle du coqd’Indc. Poule deau, oiseau aquatique, 
appelé aussi gallinule. Fig. Poule mouillée, personne 

3 ui manque de résolution, de courage. Avoir la chair 
e poule . avoir le frisson ou trembler de peur. Tuer 


PouIm; 1. D# l’adoua ; S. Cochinchinoua ; 3. l)u coq da combat 
anglais ; 4. De Hambourg; 5. Da Urahmapoutra et m» poawiM . 

6. De Houdan ; 7. Barbua ; 8. Nègre. 

POII.KT (lé) n. m. Petit d'une poule. Poulet 
dinde, jeune dindon. Arg. milit. Cheval de ^ 
selle. Fig. Billet galant. V 

POI l.ETTE (lè-te) n. f. Jeune poule. Æ 
Terme de caresse. Sauce faite avec du beurre, w 
un jaune d’œuf et un petit filet de vinaigre. ^3^ 
n. f. Jument non adulte. 


POULICHE 

POULIE (/f)n.f.(orig.gcrm.). Roue de boisKMJEw*] 
ou de métal, creusée en gorge dans l’épais 
seur de sa circonférence, et sur laquelle 
passe une corde pour mouvoir les fardeaux. ou * 
POULIE K (li-é) n. m. Poulailler. (Vx.) Banc'de 
galets <‘t de sable. 

POI I.IEKIK (It ri) n. f. Fabrique de poulies. 
POl LIKUH ri.ni. Fabricanlouniarchanddepoulies. 
POiiJ\i:m:vr (man) n. m. Action de pouliner. 
POlMXER (ni) v. n. (rad. poulain). Mettre bas, 
en parlant d’une jument. 

POl lixikiik n. et adj. f. Se dit d’une ju¬ 
ment destinée a la reproduction '.jument pouliniert. 

^ POl MOT -- _ __ _ ■ 

1 .-.ni nr, 

O T T I 

o-le 


Pouillot. 


f. Jeune poule 


rmc — - 

d amitié, cri -J —~ 

parlant a un ~ 

enfant, etc. 

PO 1 LPK 

n m (gr. polupous). Terme 


Poulp*, 

général aui désigno U 
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plupart des mollusques céphalopodes, k longs tenta¬ 
cules et qui peuvent atteindre une forte taille : les 
poulpes sont communs sur les côtes de France. 


POl LH (pou) n. m. (lat. pulsus). Battement des 
artères : pouls fréquent, filiforme. Fig. Tâter le pouls 
<i quelqu'un, sonder ses dispositions. Se tâter le pouls, 
consulter ses forces avant de se décider. 

POUMOX n. m. (lat. uulmo). Viscère contenu dans 
le thorax, et qui est le y 

principal organe de la 
respiration : c'est dans 
les poumons que le sang se 
revivifie. V. respiration 
POI PAHD (par), K n. c 
et adj. Se dit d’un petit h 
enfant gras et joufflu et 
aussi d’une personne 
adulte, grasse et joufflue 
C' mine un enfant : phy¬ 
sionomie pou par de. N.m. 
infant au maillot. Pou¬ 
pée Sans jambes, re- Poumon*; T, traehéa-irttrs : 
présentant cet enfant. B > D - b ' uo * b « i v ' ' • P 1 *’”- 
POUPART (par) n. m. Gros crabe des CtUes de 
France. 



POI PE n. f. (lat. puppis). L’arrière d’un vaisseau, 
par opposition à la proue. Fig. Avoir le vent en 
;joupe, être en faveur, en train de faire fortune. Ant. 

Prône. 


POlPER (pé) n. f. (lat. pupa). Petite figure hu¬ 
maine de cire, de carton, de bois, etc., 
servant de jouet aux enfants. Man¬ 
nequin des modistes et des tailleurs. 

Figurine de plAtre, qui sert de but 
dans un tir. Etoupe ou filasse dont 
on garnit la quenouille. Chacune des 
deux pièces oui servent à maintenir 
le morceau de bois que travaille le 
tourneur. Fig. Petite personne insi 
guifianie et très parée. 

POUPIX. R adi. Frais, coloré : 
figure poupine. Substantiv. : faire le 
poupin, le gentil. 

POUPOX, OXXR (o-ne) n. Bébé : 
une nourrice et son poupon. Jeune 
garçon , jeune # fille à visage potelé. i*oup««. 

POU PO XX 1ÈRE. (po-ni) n. f.fde poupon). Dans une 
creche, salle des tout petits enfants. Appareil destiné 
à faciliter les premiers pas des tout jeunes enfants. 

POI POl i.e n. f. Fam. Terme d’amitié, en par¬ 
lant k une femme, h une enfant. 

POUR prép. (Jat.pro). Au profit de: quêter pour les 
pauvres. À la place de : partir pour un autre. A des¬ 
tination de : partir pour Taris. Destiné à : ne désirez 
pas ce qui n'est pas pour vous. Au lieu de : prendre 
un oison pour un cygne. En considération de : pour 
i amour au grec. En laveur de : ayez toujours le droit 
)>our vous. Afin de : lisez pour vous instruire. En¬ 
vers : rien n égale la tendresse d'une tnere pour ses 
enfants . Eu égard à : enfant grand pour son âge. 
Comme : laissé pour mort. Pendant une durée de : 

nr des vivres pour un an. A la date de : ce sera 
pour demain. De nature à : un cadeau n'est pas pour 
déplaire. Fam. Sur le point de : être pour partir. A 
raison de : écolier puni pour sa paresse. Moyennant : 
pour vingt francs. Contre : remède pour la fièvre. 
Quanta: pour moi, je n'en ferai rien. Loc.adv. : Pour 
lom« alors. LoC. conj. : Pour que. afin que. Pour pru 
que, si peu que. N. m. : soutenir le pour et le contre. 

POUR ROI RR n. m. Gratification en sus du sa¬ 
laire : recevoir, donner un pourboire. 

POURCEAU (sô) n. m. (lat. porcellus). Porc, co¬ 
chon. Fig. Pourceau (CEpicure, homme plongé dans 
les plaisirs des sens. V. Epicure (part. hist.). 

POUR-CRXT (san) n. m. Taux de l'intérêt, de la 
commission, etc., calculé sur un capital de cent 
francs : (i quel pour-cent avez-vous placé? 

POURfRXTACiR (san) n. m. Etablissement, chif¬ 
fre du pour-cent. 

POUR CR QUR locution conjonctive ancienne, 
équivalant n parce que. 

POURCHAN (cha) n. m. (subat. verb. de pour¬ 
chasser). Poursuite. Recherche. 

POUHni4NMF.it ( cha-sè ) v. a. Poursuivre avec 
ardeur : Colbert pourchassa les traitants 



ROURC'HAHHBUR (chaseur) n. m. Celui qui 
pourchasse : les pourchasseurs de dots. 

POUR-COMPTE (kon-te) n. m. invar. Acte par 
lequel on reçoit une marchandise de mauvaise qua 
lité en prévenant qu’on la vendra pour le compte de 
l’expéditeur. (On écrit aussi pourcomptb.) 

POURFRXDRl R [fan) n. m. Qui pourfend. Se dit 
souvent, par ironie, pour fanfaron. 

POl HEEXBRE ( fan-dre ) v. a. Fendre en deux 
d’un coup de sabre, etc. 

POURLRC HRMRXT (mon) n. m. Action de pour¬ 
lécher. (Peu us.) 

POt'RLÉf H R R (chê) v. a. (de pour, et lécher. — 

Se conj. comme ac- n-\ 

élérer.) Fam. Lé- 

cher autour : pour 4 * 

lécher une tartine. ^ 

Me pourlécher 

gue sur set lèvre*. V Jt 

POIHPAIU.FR \ja> 

ronce à propos 
parlers. ( S’emploie 

surtout au plur.) Pour P ,,r - 

POl IIPIRK ( pi-é ) n. m. Bot. Genre de portulaca- 
cécs, à feuilles cnai 

^poirpV I X*T 

vx fr. jjiK mrpoindre,^ 

POIHPRK 

leur rouge que les Pourpoint. („• ,.p 

anciens extrayaient r 

d’un coquillage : ta pourpre de Tyr était la plus es¬ 
timée. Etoffe teinte en pourpre : manteau de pourpre. 
Foét. Rouge. Rougeur. Sang. Fig. Dignité souveraine 
dont la pourpre était la marque : revêtir la pourpre. 
La pourpre romaine , la dignité de cardinal. N. m. 
Rouge foncé tirant sur le violet. Blas. L’un des émaux 
du blason, de couleur rouge foncé tirant sur le violet 
le pourpre est d'un emploi restreint. (V. la planche 
blason.) Maladie dangereuse qui se manifeste par de 
petites taches rouges sur la peau : avoir le pourpre. 
Genre de mollusques gastéropodes. Adj. Rouge foncé 
il devint pourpre de colère. 

POI HPRK, R adj. De couleur de pourpre : robe 
pourprée. Fièvre pourprée, syn. de urticaire 
POl RPRIX, R adj. Syn. ancien de purpurin, e. 
N. m. Couleur pourpre de certaines fleurs. 


POI IIPRIM ( pri ) n. m. (de pour, et prendre). En¬ 
ceinte. Demeure. (Vx.) Le céleste, les célestes pour- 
pris, les cieux. 

POURQUOI ( koi ) conj. et adv. Pour quelle raison : 
on se fâche sans savoir pourquoi. Inierrogativ. : pour¬ 
quoi partez-vous ? Autref., pour lequel, laquelle : une 
des raisons pourquoi l'on part.(\x.) N.m. Cause, rai¬ 
son : nous ne savons le pourquoi de rien. Question : 
il n’est pas facile de répondre d tous tes pourquoi. 

POURRI (vou-ri), R adj. GAté, corrompu : fruit 
pourri; viande pourrie. Temps pourri, temps humide 
et malsain. N- m. : cela sent le pourri. 

POUR Ri Dl R i pou-ri) n. m. Maladie cryptoga- 
mique des racines de la vigne. 

POI RHIH (pou-rir) v. n. (du lat. putresccrc, sc 
gâter). Entrer eu putréfaction : les racines des arbres 
nourrissent dans des sols trop humides. Fig. Rester 
longtemps : pourrir en prison. V. a. Corrompre : l'eau 
pourrit le bois. 

POI RRIMMABI.E (pou-ri-sa-ble) adj. Qui peut 
pourrir. 

POl RRIHHAGR (pou-ri-sa-je) n. m. Opération 
qui consiste A laisser macérer des chifTons dan* 
l'eau, pour en faire du papier. Conservation des pâtes 
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céramiques dans une humidité favorable K leur ho¬ 
mogénéité. 

POl HKIMMOlR (pou-ri-soir) n. m. Lieu où l’on 
met pourrir les chiffons h papier. 

POI RRITCRK (pou-ri) n. f. Etat d’un corps en 
décomposition. Cachexie. Pourriture d'hôpital, sorte 
de gangrène, qui était jadis commune dans les hô¬ 
pitaux de blessés. Maladie cryptogainique commune 
a divers végétaux. 

POl RMt iTKn. f.(de poursuivre). Action de courir 
après : s'élancer à la poursuite d'un lièvre. Fig. Soins 
pour obtenir quelque chose : s'obstiner à la pour¬ 
suite d'un emploi. Procédure mise en œuvre pour se 
faire rendre justice : entamer des poursuites contre 
un débiteur. 

POURRUIYAYT (van), E n. Qui brigue pour ob¬ 
tenir : il y a cent poursuivants pour un emploi. 
N. et adj. */>r. Qui exerce de» poursuites : la jKirtie 
poursuivante 

POI RM IYKI R n. ni. Celui qui poursuit. (Peu us.) 
POI HNi’lVHK v. a. *{ Se conj. comme suivre.) 
Courir après pour atteindre : poursuivre l'ennemi. 
Fig. Chercher à obtenir; briguer : poursuivre un 
emploi. Continuer ce que l’on a commencé : pour¬ 
suivre une entreprise. Agir en justice contre quel¬ 
qu’un : poursuivre un débiteur. Tourmenter : le re¬ 
mords poursuit le coupable. 
pourtant (tan) adv. Cependant. 

POURTOUR n. m. Tour, circuit : le pourtour 
d'un palais , d’une place. 

POI RVOI u. in. (subst . verb. de pourvoir). Action 
par laquelle on attaque devant une juridiction supé¬ 
rieure la décision d'un tribunal inférieur : la Cour 
de cassation juge les pourvois pour vice de forme. 
Pourvoi en grâce, demande adressée au chef de l’Etat 
pour remise ou commutation de peine. 

POURVOIR v. n. (du lat. providere , surveiller. — 
Je pourvois, flous pourvoyons. Je pourvoyais, nous 
pourvoyions. Je pourvus, nous pourvûmes. Je pour¬ 
voirai, nous pourvoirons. Je pourvoirais, nous pour¬ 
voirions. Pourvois, pourvoyons, pourvoyez. Que je 
jtourvoie, que nous pourvoyions. Que je pourvusse, 
que nous pourvussions. Pourvoyant. Pourvu, e.) Pa¬ 
rer, donner ordre, fournir ce qui est nécessaire : votre 
père pourvoit à vos besoins. V. a. Munir, garnir: pour¬ 
voir une place de vivres. Etablir par mariage ou par 
emploi : bien pourvoir ses enfants. Fig. Orner : la 
nature a pourvu le colibri de brillantes couleurs. Rr 
pourvoir v. pr. Se munir : se pourvoir d'argent. Re¬ 
courir à un tribunal supérieur : se pourvoir en cas¬ 
sation. 

POI RVOIHIE f rf) n. f. Lieu oüsc gardent les pro¬ 
visions que les pourvoyeurs doivent fournir. (Peu us.) 

POI RYOYAYT (voi-iau), R adj. Qui 
pourvoit. 

POURVOYEUR, El NK f voi-ieur , 
eu-ze) u. Qui fournit. Qui est chargé 
de fournir ti une maison toutes les pro¬ 
visions dont elle a besoin. Canonnier 
qui apporte les munitions au pointeur 
POURVU Ql K loc. conj. A condi¬ 
tion que. 

POI N NA H OU POI NNA (pou-sa) Tl. 
ni. ( chin. pou-sa). Magot do carton 
ou de bois porté par une boule lestée Touâuah. 
de trllo sorte que le jouet revient toujours à la posi¬ 
tion verticale. Fig. Gros homme mal bâti. 

i*Oi NNK pou-sc) n. f. Développement des grai¬ 
nes et bourgeons des végéta u x . Sc dit des jeunes bran¬ 
ches : les chèvres broutent les jeunes poussas. Déve¬ 
loppement de tout ce qui s’accroît : la pousse des 
dents. Maladie des chevaux,caractérisée par lcssouf- 
flenient. Maladie d*s vins, qui les rend troubles. 

POi NNE-f AVÊ n. m. invar. Fam. Petit verre 
d'alcool apres le café. 

POI NNK-< %II.M>UX(A<z, Il mil., ou) n. m. invar, 
/«m. "Fantassin. 

1*01 nnee ipou-sé) n. f. Action de pousser : tm- 
foncer une porte d’une seule poussée. Son résultat. 

POI N ne- Pi ED (pi-i) n. m. invar. Petit bat* nu 
assez léger pour qu'on puisse le faire glisser sur la 
vase en le poussant du pied. 

i*oi NNK-PIKDN ( pi-é ) n. m invar. Nom vulgaire 
d un coquillage qu’on appelle autrement anatihc. 




poi nne-pov’NNE n.m.invar. EnextrômeOrient, 
voiture légère, traî¬ 
née par un coureur. 

POIMMKR (pou- 
sé) v. a. (lat. pulsa- 
re). Déplacer, tendre 
à déplacer par un 
effort : pousser une 
voiture ; le vent 
pousse les navires. 

Avancer, étendre : 

A lexandre poussa 
ses conquêtes jusque 
dans les Indes. Por¬ 
ter : pousser une 
botte, un coup d’épée. 

Produire, dévelop¬ 
per : la vigne pousse 
beaucoup de bois. In- 
transitiv. : les fleurs 
poussent ; sa barbe i*ou*#«-pouM®. 

pousse. Fig. Stimuler, attiser, faire avancer : pousser 
son ehct'al, le feu, un écolier. Travailler avec soin, 
accentuer : pousser un dessin. Ttchn. Pousser des ynou- 
lures, les faire avec une sorte de rabot. Prolonger, 
étendre : pousser la raillerie trop loin. Faire agir : 
l intérêt pousse l'homme. Pousser à bout , mettre en 
colère; au noir, exagérer en mal Exhaler, jeter : 
pousser des soupirs, des cris. V. n. Pousser à la roue. 
aider. Pousser aunoir, devenir noir. Pousser jusqu'à 
un lieu, y aller. Ne pouN*er v. pr. Etre continué. 
Avancer, faire son chemin : se pousser dans It monde. 

POI N nette (pou-sè-te) n. f. Jeu. Tricherie qui 
consiste à pousser une mise sur le tableau gagnant 
quand le résultat est déjà connu. 

POlRREl K, EURE (pou-scur, eu-ze) n. Personne 
qui pousse, qui a l'habitude de pousser. (Peu us.) 

POI NNIER ( poursi-é) n. m. Poussière de charbon. 
Débris pulvérulents quelconques. 

FOURRIÈRE (vou-si) n. f. Terre réduite en poudre 
très fine. Poétiq. Restes mortels. Fig. Réduire en pous¬ 
sière, détruire complètement. M ordre la poussière, être 
tué dans un combat. Bot.Poussière fécondante, pollen 
POI NN1KRKIX, EURE (pou-si-é-rtû, eu-ze) adj! 
Qui ressemble à la poussière : teint poussiéreux. 
Rempli, couvert de poussière : route poussiéreuse 
POUNNIP ( pou-sif ), ■ VE n. et adj. Malade de la 
pousse : cheval poussif. Fig. Qui a peine à respirer. 

POURRI Y (pou-sin) n. m. Petit poulet nouvellement 
éclos : une poule et ses poussins. Fig. Jeune enfant 
POURR1YIÈRE (pousi) n. f. Cage à poussin* 
Etuve à sécher les poussins au sortir de la couveuse. 
Asfr. V. Part. hist. 

POI nroir ( pou-soir ) n. m. Bouton qu’on pousse 
pour faire fonctionner une sonnerie, mettre en mou¬ 
vement un mécanisme, etc. 

POIT-DE-ROIE n.m. Etoffe de soie gTenée et sans 
lustre. (On écrit aussi pou-de-soie et poult-de-soik.) 
PI. des ponts, poux ou voults-de-soie. 

POI TRACE n. m. Assemblage do poutres. 
POITHK n. f. (lat. pop. pulliira). Grosse pièce de 
bois équarrie, ou grosse barre de fer en forme de 
double T, dout on se sert dans un grand nombre de 
constructions. 

■*oi tru i e (trè-le) n. f. Petite poutre. 

POI Tl RE n. f. Mode d’engraissement des bes¬ 
tiaux par les farineux. 

1*01 vont v. a. (du lat. pop. potere. — Je mut 
ou je jtuis, nous pouvons. Je pouvais , nous pou¬ 
vions. Je pus, jious pûmes. Je pourrai, ?wus pour¬ 
rons. Je pourrais, nous poumons. (Impér. inus.) 
Que je puisse, que nous puissions. Que je pusse que 
nous pussions. Pouvant. Pu.) Avoir la faculté, le 
moyen, l'autorité, être en état de : le travail peut 
mener à tout. N’en pouvoir plus, être accablé de fa¬ 
tigue. de chaleur, etc. Je n’en puis mais, je n’en, suis 
pa» la cause. Le subjonctif marque un vœu : p\lis¬ 
iez-vous réussir / V. impers. Etre possible : il peut 
arriver que... Re pou*oit* v. pr. Etre possible ; il sc 
peut que... Prov. : Qui peut le plu* peut le moin», 
celui qui est capable de faire une chose difficile, 
coûteuse, etc., l est, à plus forte raison, de faire une 
chose plus facile, moins coûteuse, etc. 

poi VOIR n. m. Autorité» puissance : parvenir 
au pouvoir. Faculté de faire : cela passe mon pouvoir 
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Crédit, influence : avoir du pouvoir auprès du mi- 
7 listrc. Mandat, procuration : donner un pouvoir 
par-devant notaire. Personne» inve»tie» de l'auto¬ 
rité : encenser le pouvoir. Pouvoir législatif, sous 
un gouvernement constitutionnel, une ou plusieurs 
assemblées chargées de faire le» loi9. Pouvoir eié- 
cistif, chargé de faire exécuter les lois. Pouvoir ju¬ 
diciaire, chargé de rendre la justice. Pouvoir tem¬ 
porel, gouvernement civil d*un Etat. Pouvoir 
spirituel, qui n’appartient qu’à l’Eglise. Pouvoir 
discrétionnaire, faculté laissée au président d’une 
eour d'assises d'agir en certains cas selon sa volonté 
particulière. Fig. Influence : le pouvoir de la vertu, 
de Véloquence. PI. l’acuité, droit d’exercer certaines 
fonctions : les pouvoirs d'un prêtre, d'un ambassadeur. 

•*OC*BOLANE (pou-zo) n. f. Terre volcanique 
rougeâtre, qu’on rencontre près de Pouxzoles, en 
Italie, et aussi dans le Plateau central. 

PRAGMATIÇI C ( pragh-ma ) adj. (du gr. pragma, 
atos, action, affaire). l*ragmatique sanction, règle¬ 
ment émanant à la fois d’une assemblée et d’un sou¬ 
verain et le plus souvent relatif aux matières ecclé¬ 
siastiques. N. f. : ta pragmatique de saint Louis. 
V. Part. hist. 

PRAIRIAL (j/rrM n. m. (de prairie ). Neuvième 
mois de l’année républicaine, en France (du 20 mai 
au 18 juin] : journée du prairial. 

PRAIRIE ( pré-rii n. f. (de prêt. Etendue de ter¬ 
rain qui produit de l'herbe ou du foin : les prairies 
demandent une irrigation régulière et abondante. 
Prairie artificielle, o ù l’on a semé du trèfle, du sain¬ 
foin. de la luzerne, etc. 

PRAL1NAC2E n. m. Fabrication des pralines. En¬ 
robage de graines ou de racines dans une substance 
fertilisante. 

PR.4LIAK n. f. (de Plessis-Pras lin, n. pr.). Amande 
rissolée dans du sucre. 

PRAM^eit [ne) v. a. Faire rissoler dans le sucre. 
Opérer le pralinage. 

PHAMK n. f. Grand bateau à fond plat. (Vx.) 

PRATICABILITÉ n. f. Etat d’une, chose prati¬ 
cable : reconnaître la praticabilité d'un sentier. 

PRATICABLE adj. Qu’on peut pratiquer: moyen 
praticable. Propre aux communications : chemin 
praticable. N. m. et adj. Thédt. So dit dos décors, 
accessoires qui ne sont pas figurés, mais existent 
réellement. Ant. Impraticable. 

PRATlfiEI, ENNE {si-in, è-ne) n. Personne 
qui exerce son art et qui en connaît les procédés 
pratiques : pour vous soigner et pour défendre vos 
intérêts, choisissez de bons praticiens . Sculpt. Ouvrier 
qui dégrossit l’ouvrage et le met en état d’être achevé 
par l'artiste. 

PRATIQUANT (Aun 1 ). e adj. Qui suit les pratiques 
de la religion : catholique pratiquant . Subst&ntiv. : 
c est un pratiquant. 

PRATIQl’E n. f. (du gr. praktikos, mis en action). 
Exécution de» règle» ci des principes d’un art ou 
d une science, par opposition à tukokik : connaître 
la pratique de la navigation. Exécution, applica¬ 
tion : mettez en pratique les régirs du devoir. Usage, 
coutume : les pratiques des antres valent les nôtres. 
Expérience, habitude : acquérez la pratique des af¬ 
faires. Routine : 1rs rebouteur nont que de la pra¬ 
tique. Chaland, acheteur : le bon marché attire les 
pratiques. Style de procédure : namaifre [a prati¬ 
que. Petit instrument de fer-blanc, avec lequel les 
montreurs de marionnettes se donnent une mix 
criarde, une voix de polichinelle. Freqimnluti- a\ : 
la pratique des gens instruits vous formera. Mur. 
Libre pratique , permission de communiquer donnée 
à un navire après la visite du service de santé. 1*1. 
Exercices relatif* au culte : pratiques religieuses. 

PRATIQUE adj. (même étymol.qu A l'art, preccd.). 
Qui ne s’en tient pas à la théorie : cours pratique 
d’anglais. Qui sait traiter, exécuter ci tirer protir : 
les Anglais sont fort pratiques. Qui est oon.n'.mle, 
profitable : un procède pratique. 'S.m.Mar. Pratique 
d'une côte, marin qui connaît par expérience Ici 
dangers et les mouillages d’une c de. 

PRATIQUEMENT (kc-man) mlv. De fae.m pra 
tique : organisez pratiquement votre rie. Pan* i.apr.a 
tique ; l'arithmétique est pratiquement indi go nsaiar. 

PRATIQUER ( k >') y. a. Mettre en pratiqua : i>m- 
t iqu.cz la venu. Exercer : pratiquer la méd *a me. 
Faire, exécuter : pratiquer un trou, un chemin. Frè- 


PRÉ 

quenter : pratiquer U grand monde. S’attirer, so 
ménager : pratiques partout des sympathies. Solli¬ 
citer, corrompre : pratiquer des témoins. (Vx.) 

PRAJL1NONCOPK {pra-ksi-fio-sko-}>e\ n. m.(du gr. 
praxis, mouvement, et skopcin , examiner). Instru¬ 
ment analogue au phénakistiscope. V. ce mot. 

PRÉ (du lat- præ, avant) préfixe qui entre dans la 
composition d’un certain nombre de mot» français, 
et qui marque progrès, priorité. 

PRÉ n. m. (lat. pratum). Petite prairie : faucher 
un pré. Sur le pré, à un lieu assigné pour se battre 
en duel. Aller sur le pré, se battre en duel. 

PRÉ A CHAT (cha) n. m. Payement effectué avant 
livraison. 

PRKACHBTER {té) v. a. Faire un préachat. 

PRÉADAMISME (mis-mc) n.m. Doctrine d’aprè» 
laquelle Adam n’aurait pas été le premier homme créé. 

PRÉADAMITE adj. Qui appartient au préada¬ 
misme : doctrines préadamites. Antérieur à Adam : 
monde jrréadamite. N. Partisan du préadamisme. 
Homme antérieur à Adam. 

PRÉALABLE adj. (du préf. pré, et de aller). Qui 
doit être fait, dit, examiné d'abord : cojxscntement 
préalable. Question préalable, v. question. Au préa¬ 
lable loc. adv. Auparavant, 

PRlUl.«BLBMRXT (maji) adv. Au préalable. 

PHÉAMBI/LE t pré-an) n. m. (préf. pré, et lat. 
ambulare, marcher!. Sorte d’exorde, d’avant-propos : 
un ennuyeux préambule. Parole», actions qui précè¬ 
dent les choses définitives. 

PRÉ AC ( pré-ô) n. m. (dimin. de pré). Espace dé¬ 
couvert. au milieu du cloître des maisons religieuses. 
Cour d’une prison. Partie couverte de la cour où les 
élèves,prennent leurs récréations quand il pleut. 

PRE AVERTI K (rèr) v. a. Avertir d’avance. 

PRÉAVIS* (ri) n. m. Avis préalable. 

PRÉBENDE ( ban de) n. f. (du lat. præbcnda, 
choses qui doivent être fournies). Revenu attaché a 
un titre ecclésiastique, particulièrement ti une chn- 
noinie. Titre auquel est attachée la prébende : rece¬ 
voir une prtbrnde. 

PRÉBENDE, E ( ban-dé. ) attf. Qui jouit d’une pré¬ 
bende : chanoine prébendé. N. m. : un prébendé. 

PKÉBEND1ER ( ban-di-é ) n. m. Titulaire d’une 
prébende. 

PRÉCAIRE Ikê-re) adj. (lat. precarius). Qui n‘a 
rien de stable, d’assuré : santé précaire. 

PRÉCAIREMENT (ké-re-man) adv. D’uno ma¬ 
nière précaire. 

PRÉCARITÉ n. f. Caractère de ce qui est pré¬ 
caire :la précarité d’une ressource. 

PRÉCAUTION ( kô-si-on) n. f. (lat. prxcautio). 
Ce qu’on fait par prévoyance, pour éviter quelque 
mal : prenez vos précautions. Circonspection, ména¬ 
gement, prudence : user de précautions envers quel¬ 
qu'un. Précautions oratoires, moyens adroits pour 
se ménager la bienveillance de l’auditeur. 

PHÉCACTIONNER ( kô-si-o-né ) v. a. Réunir, 
mettre eu garde : on doit précautionner les enfants 
c.aifrr le mal. Ne prérnutâmiwer v. pr. Prendre ses 
précautions : sc précautionner contre la maladie. 

PRÉCAUTIONNEUX, EURE (kô-si-o-neù, cu-zc) 
adj. Plein do précautions : voyageur précautionneux. 

PRÉCÉDEMMENT ( da-ma?i ) adv. Auparavant.' 
A.NT. Poftfrieiircmenl. 

PRÉCÉDENT dan), E adj. Qui est immédiate¬ 
ment ayant une «autre chose du même genre : le 
jour précédant N. m. Fait, exemple antérieur : s'ap¬ 
puyer sur un précédent. Ant. Muivant, 

PRÉCÉDER idc) v. a. (préf. pré, et lai. cedeee, 
«aller. — Se conj. comme accélérer .. Marcher de- 
vaut : le bedeau précédé l'offi< tant. Etre ]>1 ;».•«• immé¬ 
diatement avant .dans Ic.rempie qui jo'èç-de. Avmr 
e i é auparavant : la monarrh" a j.r>>.{é la répu¬ 
blique. V. n. Avoir l.a prééminence. Au. Nnîirt*. 

PRÉCEINTE pin te i n. f. .>-tir pour, eim f. ; de 
pour, et cemdre. Mar. Ceinture de h « > r < l. i u < * s êpai.s, 
fermant bourrelet auf"ur d'un na\re. 

PRÉCEPTE s.'p/e n.m. lat. prreeptnm). Com¬ 
mandement. enseignement : i*:> precuptes de ta philo¬ 
sophie. Règle : les préceptes de tari. 
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PRKCSPTBl T R (sèp-tevr), THICB n. (lat. pr.e- 
ceptor, trix). Qui est chargé de l’éducation d’un en¬ 
fant, de jeunes gens : Fénelon fut précepteur du duc 
de Bourgogne. Par ext. Personne, chose qui instruit 
les hommes : le malheur est un précepteur sévère. 

PRÊCEPTORAL, K, 41 X isèp) adj. Qui est pro¬ 
pre au précepteur : devoirs préceptoraux. 

préceptorat ( sep-to-ra ) n. m. Fonction de 
précepteur. 

PRECEMMION (sè-si-on) n. f. (lat. præcessio). Pré¬ 
cession des équinoxes, mouvement rétrograde des 
points équinoxiaux. 

PIIÈCII4BLK adj. Qui peut être prêché. 

PRÊCHE n. m. Sermon d’un ministre protestant. 
Temple protestant; religion protestante : Henri IV 
renonça au prêche pour la messe. 

PRÉCUER ( ché ) v. a. (lat. prædicare). Annoncer 
au peuple sous forme de sermon : prêcher la foi aux 
infidèles, instruire, exhorter par des sermons : Pierre 
V Ermite jnrèchait les nations. Fig. Recommander : 
prêcher l'économie. V. n. Prêcher d'exemple, faire 
soi-même ce que l’on consoille aux autres. Prêcher 
dans le désert, n’ètre point écouté. 

prÉCHECH, EUmb (eu-ze) n. et adj. Qui aime à 
faire des remontrances : une assommante prêcheuse. 
N. m. Prédicateur. (Vx.) 

PRÊCiii. PRÊCHA. Loc. pop. Râbachage bur¬ 
lesque d’un orateur. 

PRÉCIEUSE (eu-ze) n. f. Femme élégante, dis¬ 
tinguée. (Vx) Femme affectée dans ses manières et 
son langage : Molière a raillé les précieuses. 

PHÉCIEUMEMENT ( ze-wan ) adv. Avec grand 
soin : conserver précieusement des lettres. A la ma¬ 
nière des précieuses : parler précieusement. 

PRÉCIEUX, El ME (si-eît, eu-3e)adj. (lat. pretio- 
sus ). Qui est de grandprix : meubles précieux. Métal 
précieux, or et argent. Très avantageux, très cher, très 
utile : temps précieux ; commis précieux . Fig. Affecté : 
style précieux. N. m. Genre précieux; ce qui e»t 
affecté. 

PRÉCIOMITÉ (zi-té) n. f. Affectation dans les 
manières, dans le langage : la préciosité du style de 
/’Astrée, la préciosité de Voiture. 

PRÉCIPICE n. m. (lat. præcip ilium). Lieu pro¬ 
fond et escarpé; gouffre, abîme : les précipices des 
Alpes. Fig. Ruine, désastre. 

PRÉCIPITAMMENT ( ta-mah) adv. Avec préci¬ 
pitation : s'enfuir précipitamment. Ant. Lentement. 

PRÉCIPITANT (tan) n. m. Agent qui, en chi¬ 
mie, opère la précipitation. 

PRECIPITATION (*u-on).n. f. Extrême vitesse, 
trop grand empressement : trop de précipitation nuit. 
Chim. Phénomène qui s'opère quand un corps sc 
sépare du liquide où il était dissous et tombe au fond. 

PRÉCIPITÉ n. m. Dépôt qui se forme et tombe 
au fond du liquide dans lequel s’opère une précipita¬ 
tion chimique. 

PRÉCIPITER (té) v. a. (lat. præcipitare) Jeter 
d’un lieu élevé : certains criminels, à Rome, étaient 
précipités du haut de la roche Tarpéienne. Hâter, ac¬ 
célérer : la frayeur précivile les pas. Renverser: pré- 
( i piler un roi du troue. Chim . Séparer, par un réac¬ 
tif, une. matière solide du liquide dans lequel elle, 
était en dissolution. Mc précipiter v. pr. Se jeter : 
s? précipiter par la fenêtre. S’élancer : f armée sc 
précipita sur Cennemi. Sc déposer au fond d'une dis¬ 
solution. 

PIIECIPI T (pu) n. m. (lat. præcipuum). Avan¬ 
tage que le testateur ou la loi donne à un des cohé¬ 
ritiers. sans préjudice de se» droits au partage du 
reste : le préciput ne doit pas dépasser la quotité dis¬ 
ponible. 

PRÉCIPITA IRE ( tè-rc ) adj. Qui a rapport au 
préciput : avantages préciputaires. 

PRÉCIM, E (si, i-ze) adj. (lat. præcisus). Fixé nette¬ 
ment : jour précis. Exact : heure précise. Net et for¬ 
mel : ordre précis. Fig Concis : stnle précis. N. m. 
Abrégé : précis dhistoire de France. Ant. VnRiif, 

confia*. 

PRÉCISÉMENT (zè-man) adv. Exactement. Jus¬ 
tement, d'une mamère précise. Ant. % »gucwcni. 
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PRBC1MER ’zé) v. a. Déterminer, présenter d une 
manière précisé : préciser un fait. 

PKÉCIMION (si-on) n. f. Qualité de ce qui est 
précis : la précision et la justesse des mots sont les 
qualités essentielles du style. Instrument de préci¬ 
sion, très exact, destiné aux recherches scientinques. 

PRÉCITÉ, E adj. Cité précédemment. 

PRÉCOCE adj (lat. præcox). Mûr avant la sai¬ 
son : fruit précoce. Qui produit ou se produit avant 
le temps normal : arbre précoce ; hiver précoce. For¬ 
mé avant l'âge : enfant précoce. Ant, Tmrdif. 

PRÉCOCEMENT (man) adv. I)’unc manière pré- 
cçce. (Peu us ) Ant. Tardivement. 

PRÉCOCITÉ n. f. Qualité de ce qui est précoce. 

PRÉCOMPTE ( kon-te ) n. m. Compte fait d’avance 
pour être déduit. 

PRÉCOMPTER (kon-té) v. a. Compter par avan¬ 
ce; supputer : précompter les sommes déjà payées. 

PRÉCONCEPTION (kon-sèp-si-on) n. f. Idée que 
l’on se forme d’avance. Préjugé. 

PRÉCONCEVOIK v. a. (du préf. pré. et de conce¬ 
voir. — Se conj. comme recevoir.) Avoir une pre- 
conception. 

PRÉCONÇU, E adj. Né dans l’esprit sans exa¬ 
men : idée préconçue. 

PRÉCONIMATION (za-si-on) n. f. (du lat. prxco, 
onis, crieur public). Acte solennel par lequel le pape 
donne l'institution canonique à un évéque nomme 
par 1 autorité civile. 

PIIÉCONIMER Ut?) v. a. Faire la préconisation : 
jiréconiser un évêque. vanter : préconiser un remède. 

PRÉCONIME1I1 (l«tr) OU PRÉCONIMATE1 H 

(sa) n. m. Celui qui préconise un évêque. Celui qui 
vante quelque chose. 

PRECORDIA U. E, AUX adj. (du lat. præcordia. 
diaphragme). Qui a rapport â la région du cœur: 
douleur précordiale. 

P RÉC U R me (il adj. (préf. pré, et lat. cursor, cou¬ 
reur). Qui vient avant et annonce : signes précurseurs 
de l’orage. N. m. Celui, ce qui fait prévoir, qui pré¬ 
pare les actes, l’existence d'autres personnes, d'au¬ 
tres choses : Wiclef fut un précurseur de la Ré¬ 
forme. Absol. Le précuneur, saint Jean-Baptiste, 
précurseur de Jésus. 

PRÉDÉCÉDÉ, E adj. Décédé avant. 

PRÉDÉCÉDER (dé) v. n. (Se conj. comme accé¬ 
lérer.) Mourir avant quelqu'un. (Peu us.) 

PRÉDÉCÈM (sé) n. m. Mort qui précède la mort 
d’une autre personne. 

PltÉDÉCENMEUH (sé-seur) n. m (préf. pré , et lat. 
decedere. se retirer). Celui qui a précédé quelqu'un : 
le pape Léon XIII fut le prédécesseur de Pie A. Ant. 

Huccetscur. 

PKÉDELLE ( dè-le ) n. f. (de rital.pm/e//a, gradin) 
Compartiment inférieur d'un tableau représentant 
un sujet ou une série de sujets. 

PRÉDEMT1NATION ( dès-ti-na-si-on ) n. f. Des¬ 
sein que Dieu a formé de conduire les élus h la gloire 
éternelle. Doctrine suivant laquelle certains hommes 
sont d'avance élus, d’autres réprouvés : Calvin a 
défendu la prédestination. Détermination immuable 
des événements futurs : l'enfance de certains homme* 
est une prédestination au crime. 

PRÉDEMTINÉ. E ( dés-ti-né ) adj. et n. Que Dieu a 
destiné : 1® à la gloire éternelle; 2® à l'accomplisse¬ 
ment de grandes choses. Réservé, préparé pour. 

PRÉDEMTINER ( dès-ti-né ) v. a. Destiner de 
toute éternité au salut. Par ext. Fixer, décider, pré¬ 
parer, réserver d’avance. 

PRÉDÉTERMINANT (tèr-mi-nan), E adj. Qui 
cause la prédétermination. (Peu us.) 

PRÉDÉTERMINATION (ter. si-on) n. f. Action 
par laquelle Dieu détermine la volonté humaine. 

PRÉDÉTERMINER (UT-mi-né) v. a. Mouvoir et 
déterminer la volonté humaine, en parlant de Dieu. 

PRÉDICAIILE adj. (lat. prædicabilis). Qui peut 
être appliqué à un sujet : le terme auimal est prédi - 
cable a l'homme et à la bête. 

pr ED ic a NT ( kan ) n. m. Ministre protestant. 
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MUKMCAT (kà) n. m. (du lat. prmdicatum, chose 
énoncée). Attribut d’une proposition, d’un jugement. 

M*RÉD1CATKLR* THICR n. Personne qui prêche 
actuellement ou habituellement : Bourdaioue fut uii 
grand prédicateur. 

PREDICATION (si-onl n. f. Action de prêcher; 
icrmon : s'adonner à la prédication. 

PRÉDICTION (dik-si-on) n. f. lat. prædictio ; de 
prx, avant, et direre, dire). Action de prédire. Chose 
prédite : les prédictions de Xostrudamus furent long¬ 
temps populaires. 

PREDILECTION { lèk-si-on ) n. f. fiat, prædilec- 
tio). Préférence marquée : les mères ont souvent une 
réelle j/rédilection pour leurs enfants les moins bien 
douée naturellement. 

PRÉDIRE V. a. (préf. pré, et dire. — Se conj. 
comme médire.) Annoncer d’avance ce qui doit ar¬ 
river : 1» d’après des calculs : prédire une éclipse; 
2® par inspiration surnaturelle : prédire l'avenir; 
3# par conjecture : on prédit la ruine au joueur. 

pitÉDIMPOMAXT ( (lis-po-zan), B adj. Qui pré¬ 
dispose : affinité prédisposante. 

PRÉDINPOMER ( dis-po-zé) v. a. Disposer d'a¬ 
vance : la mauvaise hygiène qrrédispose aux ma ladies. 

pnÉDltf POSITION (dis-po-zi-si-on ) n. f. Apti¬ 
tude. penchant, disposition naturelle il. 

PRÉDOMINANCE n. f. Caractère prédominant; 
action prédominante : la prédominance de la science 
s'accentue chaque jour. 

PRÉDOMINANT (««n), B adj. Qui prédomine : 
caractère prédominant. 

PRÉDOMINER (né) v. a. et n. Etre plus nom¬ 
breux, plus fréquent, prévaloir : le mal prédomine; 
iintérêt prédomine tout. 

PRÉÉMINENC E ( nan-se ) n. f. (de prééminent). 
Supériorité de rang, de dignité, de droits ; avantage, 
dessus. 

PRÉÉMINENT frni/i), E adj. (lat. prj?eminens). 
Supérieur aux autres : la chanté est la vertu préémi¬ 
nente. 

PRÉEMPTIP (anp-tif), IVE adj. Quia le carac¬ 
tère de la préemption, (l’eu us.) 

PRÉEMPTION (a/ip-si-on; n. f. (préf. pré, et lat. 
ernptio, arhati. Achat fait antérieurement. Or oit de 
préemption , droit qu’avait l’administration (doua¬ 
nes, etc.), jusqu’en 1881, d’acheter certaines marchan¬ 
dises au prix déclaré, quand la déclaration parais¬ 
sait trop faible. 

PRÉÉTABLI* B adj. Etabli d’avance. Harmonie 
préétablie , système de philosophie par lequel Leibniz 
prétend expliquer l’accord qui existe entre l'Ame et 
le corps. 

PREETABLIR v. a. Etablir A l’avance. 
PRÉEXCELLENCE (èksé-laisse) n. f. Qualité de 
ce qui l’emporte sur tout : Henri Fstienne a écrit un 
livre remarquable sur la préexcellence de la langue 
française. 

PRÉEXIOTANT ( êgh-zis-tan ), E adj. Qui existe 
avant. 

PRÉEXISTENCE (ègh-zis-tanse) n. f. Existence 
antérieure : la préexistence des âmes. 

PRÉEXISTER (ègh-zis-té) v. n. Exister avant. 
PRÉFACE n. f (lat. præfatio; de præ , avant, et 
fa ri, parler). Discours préliminaire, placé en tête 
d'un livre : la préface de Cromwell, par Victor Hugo, 
fut le manifeste du théâtre romantique. Pa r tic de la 
messe, qui précède immédiatement le canon. Ant. 
Po«tf«r«. 

PRÉFACER (sel v a. (Prend une cédille sous le c 
devant a eto : il préfaça , hous préfaçons.) Faire une 
préface à : préfacer un livre. 

PRÉFECTORAL, E, AUX (fèk) adj. Qui a rap¬ 
port au préfet : hôtel préfectoral. Qui émane du pré¬ 
fet : arreté préfectoral. 

PREFECTURE ( fèk-tu-re) n. f. (lat. præfectura). 
Aniiq. rom. Nom de diverses charge». chacune des 
quatre grandes divisions de l’empire, établies par 
Constantin : préfectures d'Italie, des Gaules, d'OrietU, 
cCJlhjrie. Aujourd’hui, eu France, circonscription ad¬ 
ministrative d’un préfet, qui correspond A un départe¬ 
ment. Fonction de préfet, sa durée. Hôtel et bureaux 


du préfet : aller à la préfecture. Ville où réside un 
préfet : Arras est une préfecture. Préfecture mari¬ 
time , chacun des cinq arrondissements maritimes 
de la France : Cherbourg, Brest, Lorient, Rochefort, 
Toulon. Fonction du préfet maritime, son hôtel, 
ses bureaux. Préfecture de police. A Paris, hôtel où 
sont situés les bureaux du préfet de police. 

PRÉFÉRABLE adj. Qui mérite d’étro préféré. 

PRÉFÉRABLEMENT (ma madv. Par préférence. 

PRÉFÉRÉ* B adj. et n. Que l'on aime mieux que 
les autres : enfant préféré. 

PRÉFÉRENCE ( ran-se) n. f. Action de préférer: 
l'égoïsme est une préférence pour soi. PI. Marques 
particulières, justifiées ou non, d’affection ou d’hon¬ 
neur, qu’on accorde à quelqu’un : Us préférences 
créent les rivalités. 

PRÉFÉRER ( ré) v. a. (préf. pré, et Lat. ferre, 
porter. — Se conj. comme accélérer.) Se déterminer 
en faveur d’une personne, d’une chose, plutôt qu’en 
faveur d’une autre; adopter. Estimer davantage, ai¬ 
mer mieux : il faut préférer C honneur à l argent. 

PRÉFET (fè) n. m. (lat. prxfectus). Celui qui, 
chez les Romains, occupait une préfec¬ 
ture : le préfet des Gaules. Auj., en 
France, administrateur civil d’un dé¬ 
partement. Préfet de police, magistrat 
chargé de la police dans le départe¬ 
ment de la Seine. Préfet maritime, 
vice-amiral chargé d’administrer un 
arrondissement maritime- Préfet des 
études , autrefois, maître chargé de la 
direction des études et de la surveil¬ 
lance générale dans un collège. 

PRÉFÈTE n. f. Fam. Femme d’un 
préfet. 

PHÉFIXIR v. a. Prat. Fixer un 
délai dans lequel une chose doit être 
faite. . 

PREFIX, E (fik-se) adj. (préf. pré. 
et lat. fixus. fixé). Déterminé d’avance : jour préfix, 

PREFIXE (fik-se n. m. et adj. Gramm. Se dit des 
particules qui se placent au commencement d’un mot 
pour en modifier le sens : a est un préfixe privatif. 
Ant. Muffl*e. • 

PRÉFIXER {fik-sé) v. a. Fixer d’avance : pré¬ 
fixer un délai. 

PHÉFIXIOX ( fik-si-on ) n. f. (de préfixer). Fixation 
d’un délai ; délai fixé. 

PRÉFLOIIAIMON OU PRÉFLErRAVNON (rè- 
zon) n. f. Etat de la fleur avant son épanouissement. 

PRÉFOLIATION (si-on) ou PRÉFOLIAIMON 

(ê-zon n. f. Disposition des feuilles dans le bourgeon. 

PRÉ-UAXON n. m. Prairie artificielle obtenue par 
un semis des graines que fournissent les prairies 
naturelles. PL des prés-gazons. 

PRÉGNANT (gnan). E adj. (lat. pra^nans). Qui 
porte en soi un germe de reproduction. 

PIIÉGNATIOX (si-on) n. f. (de prégnant). Gesta¬ 
tion, chez les animaux. (Feu us.) 

PRÉIIENMEl It ( pré-an-seur ) adj. m. (du lat. prt- 
hensum, supin de prehenderc, prendre). Qui sert A 
la préhension : organes préhenseurs. 

PRÉIIENMIBLB (pré-an- j i-ble) adj. Qui peut être 
saisi. (Peu us.) 

PREHEXMILE (pré-an) adj. Qui a la faculté de 
saisir ou d’empoigner : singe d queue préhensile. 

PHÉIIKXNIOX \pré-an) n. f. Action de saisir, de 
prendre : l'éléphant exerce la préhension avec sa trompe. 

PHÉfllMTOIRE ( pré is-toi-rc ) n. f. Ensemble des 
travaux faits sur les époques qui ont précédé les 
temps historiques : la préhistoire gauloise. 

PRÉUINTORIQIE (pré-is-tu) adi. Qui a pré¬ 
cédé les temps dits historiques : Vhomme préhis¬ 
torique. Qui a rapport à la préhistoire : archcotogie 
préhistorique. 

PRÉJUDICE n. m. liât, pr.rjudirium). Tort, dom¬ 
mage : tout préjudice subi du fait d'une nuire personne 
ouvre un droit à des dommages-intérêts. San* préju¬ 
dice f/c, réserve faite de. Ant. Avantage, birufaii. 

PRÉJUDHTABLE adj. Qui porte préjudice : dé¬ 
marche préjudiciable. Ant. Avauiagcut. 
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RBUKJCBICIAUX (si-d) adj. m. pl. Se dit des frais 
imposés d'avance à celui qui veut s© pourvoir contre 
un jugement. 

MLBJCDICIKL, RUJB (li^é/, è-U) adj. Question 
préjudicielle , qui se Juge avant la principale. Moyens 
préjudiciels , par lesquels on soutient cette question. 

PRÉiCBICIBB (si-é) v. n. (S© conj. comme 
prier.) Porter préjudice. 

PRÉJtiüB n. m. Ce qui peut inspirer un Juge¬ 
ment : la pauvreté (Vun administrateur est un pré¬ 
jugé en sa faveur. Opinion préconçue, adoptée sans 
exAinen : la crainte du vendredi est un préjugé. Ce 
qui a été Jugé auparavant dans un cas analogue et 
qui peut influer sur une décision A venir. 

PHKJI GER [jé) v. a. (Prend un e muet après le 
g devant a et o : il préjugea, nous préjugeons.) Ju¬ 
ger d'avance, sans examen : il ne faut rien préjuger. 
Dr. Rendre avant le jugement une décision qui fait 
prévoir l’arrêt final. 

PRKLtRT (fur) n. m. ifar. Syn. de bâchk. 

PRÉLARMEH [/a-.fe’ (RE) v.pr. (de prélat). Pren¬ 
dre une attitude commode et satisfaite : se prélasser 
dans un fauteuil . 

PHÉL.4T {la) n. m. (du lat. prxlatus, préposé, 
mis'. Dignitaire ecclésiastique : les évêques sont des 
prêtât*. Officier ecclésiastique de la maison du pape, 
autorisé a porter le costume violet. 

PHKLATIOX (si-an) n. f. (lat. prælatio). Droit 
pour le bailleur emphytéotique d'être préféré à tout 
autre pour acheter ce que le preneur voulait alié¬ 
ner. (Vx.) 

PRÉLATI RE n. f. Dignité de prélat : recevoir 
une prélature. Corps des prélats du pape. 

PRÈLE n. f. Genre d’équisélacéos, à rhizome 
vivace, croissant dans les lieux humides. (On écrit 
aussi a tort preslk.) 

PRÉLEGR (/è) n. m. Legs qui doit être prélevé 
sur la masse avant tout partage. 

PRÊLÉGLBR ighé) v. a. (Se conj. comme accé¬ 
lérer). Faire un ou plusieurs prélegs. 

PRÈLÉVEIIK.VT (man) n. m. Action de pré¬ 
lever. Matière prélevée : analyser un prélèvement 
de lait 

PRELEVER (»■«) v. a. (Prend un è ouvert devant 
une syllabe muette : je prélèverai.) IvCver préalable¬ 
ment une certaine portion sur un total. 

Piir.i.iitATiox i>/-oh) n. f. Action de préliber. 

PRÉLIHEII ihf) v. n. Iat /nw! ibam\. T c ver. 
rwruil partage ou #-uij.!• »i : pnldjrr l» tirent des pau¬ 
vres sur une rt i thrd traie. ;1Vii ns.) 

l'HFI.iIII üvirk iuè-n ) rnij. ;prcf. pré, et lat. 
limai, mm, seuil, entré"]. Qui précède la matière 
principale, qui sert à l'éclaircir : discours prélimi¬ 
naire. N. m. Ce (lui précède et prépare : régler les 
préliminaires de la paix. 

PHKl.lMI.VtlHFMEVr (nè-re-man) adv. Préa¬ 
lablement. 


PHELI PE n. m. (pref. pré, et lat. ludus. jeu). 
Ce qu'on chante, ce qu'on joue, pour essayer sa 
voix, pour juger si l'instrument est d'accord.’Intro- 
duc lion in>irumentale ou orchestrale fi une œuvre 
inn nnie. lu/. (> qm précède, ce qui fait présager ; 
fi’ , /n y uti s s,,7it Ip prélude de la fièvre. 

l'RLM'DEH 'dé) v. n. (de prélude). Essayer sa 
voix, urt instrument. Improviser sur le piano, sur 
l'orcue. etc. Fig. Faire une chose, pour en venir à 
une plus importante : préluder à une bataille par 
des r>f arnmui hcs. 


PHÈM.tTlHÉ, K adj. (préf. pré, et lat. rmitu- 
rus. mur . Qui mûrit avant le temps ordinaire. /’.•/. 
Tait avant le temps convenable ; entreprise /n-éma- 
turén, qui vfi nt avant le temps ordinaire : mort, 
vu i liesse jircnmtun t\ Précoce: sagesse prtwuitun c. 

PHEMATI HÉME^T \mati adv Avanl le temps 
comenablo : lie mourut /armuturéno nt. 

PIIERATl RITE n. f. Car:,cl- rode ce qui est 
prématuré • Peu us.) 

PRI HÉDIl ITIOA isi-nir Tl. r. Action fie pré- 

t■ i- « I j :.■ r * ; j.i {.,■> ,h< dl'fitntfi (s{ mtr < , n >>n iéUh * t /./- 


<i"i il 11 ■ t a-, fn . u. . r, . 

■'■lEMÉuri iJt /. v. «a. Ri--.oudrc d'avance 
r( flexion ; prémédii. r un < ru, ( e. 


WUUIICM (mi se) n. f. pl. (lat primitif; de 
primus, premier). Premiers produits de la terre oi 
du bétail : les prémices des champs, de la ferme. 
Fig. Premières productions de l'esprit. Début. 
PRBHIBR (wW), ÈRE adj. (lat. primant tur). Qui 

P récédé les autres par rapport au temps, au lieu, à 
ordre : le premier homme , le premier étage, le pre¬ 
mier commis. Le meilleur le plus remarquable : 
Démosthène fut le premier des orateurs grecs. Indis¬ 
pensable, urgent : parer aux premiers besoins. Rudi¬ 
mentaire : arguérir les premières connaissances. Titre 
d’honneur attaché à certaines charges : le premier 
médecin *lu roi. Matières premières, productions na¬ 
turelles qui n’ont pas encore été travaillées. .4n\*A. 
Sombre premier, qui n’est divisible que par lui- 
méinc ou par l'unité, comme 1, S, 5, 7, etc. Sombre* 
premiers entre eux, qui n’ont d'autre diviseur com¬ 
mun que l'unité, comme 8 et if. Premier soldat, sol¬ 
dat de 1" classe- N. m. Etage situé immédiatement 
au-dessus du rez-dc-eh a ussée ou de l’entresol : habi¬ 
ter au premier. N. Théât. Jeune premier, jeune pre¬ 
mière , acteur, actrice qui jouent les amoureux. N f. 
Première représentation d une pièce : la première de 
Ilernani fut houleuse. Place de théâtre au premier 
balcon : louer une première. Art. Beraier. 
PREMIÈREME5TT (wan) adv. En premier lieu 
PHKMiKR-îlTK (mi-é) n. m. Le premier enfant 
mAIc. f Pl. des premiers -nés. — On n’est pas d’accord 
sur le point de «Avoir si l'on doit dire : la fille 
premirr-nëe ou première-née.) Ant. Deraier.aé. 

PREMIER-PARIA n. m. Article de tête, dans 
un journal parisien. Pl. des premiers-Paris. 

PREMISSE (mise) n. f. (pref pré, et lat. mû- 
sus. envoyé . Chacune des deux premières proposi¬ 
tions d'un syllogisme : la conclusion ne doit pas dé¬ 
passer les prémisses, 

S’ilKMOAilTOiRK? adj. Se dit des signes qui pré¬ 
cédent parfois l éelosion d’une maladie infectieuse. 

PRÉMOXTRÉ n. m. Membre d'un ordre de cha¬ 
noines réguliers. (V. Part, hist.) 

P fl*: Ml AIR v. a. Précautionner. Me prèmuir 
v. pr. Se garantir par des précautions : se prémunir 
contre le frod. 

PRÉMOlHAAT (ran) n. m. Celui qui meurt 
avant, qui meurt le premier. 

PfULVABi.K adj Qui peut être pris : ville pre¬ 
nable. Fig. Qui peut être trompé ou séduit, ga^né. 

PREAAAT (>ia)i), E adj. Qui prend, qui peut 
servir a prendre : glu bien prenant ç. Partie pre¬ 
nante, personne qui touche, qui reçoit l’argent. 
Zool. Queue prenante, queue dont certains animaux 
se servent pour se suspendre aux branche» de» ar¬ 
bres : 1rs singes du nouveau monde sont presque tous 
à queue renantn. 

PREVPRE ■ pran-dre) v. a. (lat. prehendrre . —- Je 
prends, nous prenons. Je prenais , nou,* prenions. Je 
nous prîmes. Je ; rendrai, nous prendrons. Je 
prendrais, nous prendrions. Prends, prenons, prenez. 
Que je prenne, que mais prenions. Que je prisse, que 
nous prissions. Prenant, Pris, e.) Saisir et t»*nir . 
prendre une épée; prendre dans un étau. S'em¬ 
parer de /1 rend m : une valeur, une ville. Voler : 
prendre mie montre. Attaquer : prendre l’ennemi 
m flanc. Joindre : j irai vous prendre. Se munir de : 
prendre son chapeau, un parapluie . Prendre le 
catle, le froc, la cuirasse, se faire religieux, moine, 
soldai. Surprendre : je vous y prends. Accepter : 
prenez ce qu’ini vous donne. Acheter, emporter : pre- 
êtvz ‘:* pour six francs. Manger, boire : prendre un 
hou.iluti. Faire usage de : prendre un bain. Deman- 
d- r. exiger : prendre, cher. Choisir : lequel prenez- 
cmts'f ty.s! à prendre ou à laisser, il faut vous de* 
enb r. Entrer dans : prenez ce chemin. Contracter : 
py ndrr 1rs />» /•» .v. Prendre de l’âge,- vieillir. Pren- 
o’rr dm f 0 > ' e*. devenir plus fort. Prendre son vol. 

K envoler. Prendre de* libertés, agir avec hardiesse. 
A<t, pire, recevoir : prendre le mot d’ordre. Extraire, 
tiirr ; pnndr, un exemple dans Molière. Accueillir, 
recueillir pu ndre. un ami chez .soi. Soutenir : pwi- 
dir t, part i, fis inteUs de quelqu'un. Regarder 
r,i: “. n "’ ; prrtiez-ruus pour un sot/ Prendre le 
</• hiii s lial.i :lrr d une façon spéciale (en France, de 
n u !i l.i suite de la mort d un parent. Prendre un 
doiur hqux, 1 engager à son service. /‘rendre femme , 
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s<* marier. Prendre ton tenu>*, ne point se presser. 
f*rendre scs mesures, employer des moyens pour 
réussir. Prendre rair. se promener dehors. Prendre 
du revos, cesser de se fatiguer. Prendre feu , s'en¬ 
flammer et fig., s’animer. Prendre la mouche, ne fA 
cher se formaliser. Prendre le change, se tromper. 
prendre au moi. accepter du premier coup. Prendre 
li témoin, invoquer le témoignage. Prendre a cœur, 
s’affecter ou s'occuper sérieusement d’uno chose. 
Prejulre à tâche, s'efforcer. Prendre à partie, s'en 
prendre, s'attaquer à. Prendre le vent, présen¬ 
ter les voiles au vent. Prendre la mer, k embarquer. 
Prendre le large, s'éloigner du rivage. Prendre 
terre, débarquer. Prendre une affaire en main, la 
diriger. Prendre une chose en mal, sVn fâcher. La 
jjrendre en riant , en rire. Prendre en considéra¬ 
tion, tenir compte. Prendre fait et cau*e, interve¬ 
nir Prendre mais sa protection, protéger. / rendre 
quelqu'un en pitié , ressentir pour lui du dédain ou 
de la compassion. Prendre congé de quelqu'un, lui 
faire scs adieux. V. n. S’enraciner : cet arbre prend 
bien. Se geler . la rivière a pris. S’épaissir, se cail¬ 
ler : le lait prend. Fig. Réussir : ce livre n'a pas 
pris. Faire impression : cette odeur urend au nez. 

prendre v. pr. S’accrocher : son habit s’est pris 
à un clou. Se prendre de vin, s'enivrer. Se prendre 
d'amitie. concevoir de l'amitié. Se prendre à pleurer, 
se mettre à pleurer. S’y prendre bien (ou mal), être 
plue ou moins adroit. S'en prendre à quelqu'un d une 
chose, en rejeter sur lui la responsabilité. 

PRGXE1H, K l'UE («u-rej n. Qui prend actuelle¬ 
ment ou habituellement: Balzac fut un grand preneur 
de café. Qui prend à bail : le bailleur et le preneur. 

P RK5 0M (non) n. m. Nom particulier qui sert à 
distinguer chacun des membres d'une même famille. 
(On l’appelle encore petit nom et nom de baptême.) 

PRÉNOMMÉ, E (no-ml) n. et adj. Personne qui a 
déjà été nommée. | 

PRÉNOTION (si on) n.(.Connaissance première et | 
superficielle qu’on a d’une chose. Philos. Idée innée. 

PRÉOCCUPATION (o-ku-pa-si-on) n. f. Etat d’un 
esprit absorbé par un objet. Inquiétude. Prévention, 
préjugé : jugez sans préoccupation. 

PRÉOCCUPÉ, E ( o-ku-pc) adj. (de préoccuper). 
Absorbé : esprit préoccupé. 

PRÉ OCT CPER (o-ku-pé) v. a. Absorber complè¬ 
tement. revenir pour ou contre. Ne préoccuper v.pr. 
S'occuper fortement. Se laisser aller à la prévention. 

PREOPINANT (77an). E n. Qui a opiné avant un 
autre : partager l'avis du préopinant. 

PRÉOPINER [né] v. n. Opiner avant quelqu'un. 
PRÉPARATEUR, TRIEE n. Qui prépare quoi¬ 
qu'un ou quelque chose : préparatrice au brevet. 
Préparateur de laboratoire, collaborateur d’un pro¬ 
fesseur de sciences, qui est chargé de préparer les 
expériences nécessaires à la leçon. 

PRÉPARATIF n. m. Apprêt : les préparatifs 
d'un bal (Ne s’emploie guère qu’au plur.) 

PRÉPARATION (si-on) n. f. Action de préparer, 
de se préparer : parler, prêcher, sans ^rt parution. 
Composition : préparation d'un renude. I hose prépa¬ 
rée : une préparation chimique. Préparation anato- 
fuique, pièce disséquée et conservée pour 1 étude. 

PRÉPARATOIRE adj. Qui prépare : école pré¬ 
para mire 

PREPARER (ré) v. a. (lat. pr.rpararcV Apprêter, 
disposer d'avance ".préparer le dîner. Prodisposer . 
préparer les esprits. Mettre en état : préparer un loge¬ 
ment. Ménager : préparer des surprises. Etudier, ap¬ 
prendre : préparer un discours, un examen. 

PRÉPONDÉRANCE n. f. Supériorité de crédit, 
d’autorité, etc. : Bismarck a établi la me ponde rance 
de la Prusse sur l'Allemagne du Nord. 

PRÉPONDÉRANT (ra»), E adj. (du lat. prarpnn- 
d^rnre, peser davantage). Qui a plu* d» 1 poids, d im¬ 
portance : droit ]>ré pondérant. Qui a plus d'autorite : 
ct/rase prépondérante. Décisif en cas de partage : la 
voir du président est prépondérante, 

PRÉPONÉ, E (po-zé) n. Personne chargée d’un 
service spécial : les préposés de l'ncuoi. 

PRÉPOSER [po-zé) v. a. Etablir avec autorité, 
avec pouvoir de surveiller une chose, d en prendre 
■oin : préposer un sommelier d la cave. 


PRÉPOMITIF (po-zidif), IVE adj. (préf. wré, et lat. 
positus , placé). Gramm.S c dit d’un mot ou d’Qne par¬ 
ticule qui se pUce toujours devant un autre mot. 
locution prépositive, réunion do plusieurs mots 
jouant le rôle d'une préposition ( afin de, à travers, 
hors de, près de, etc.b 

PRÉPONITION (po-zi-si-on) n. f. (de prépositif). 
Mot invariable qui unit deux autres mots en expri¬ 
mant les rapports qu’ils.ont entre eux (d, de, par, 
en, chez, sur, etc.). 

pképonitivkmbnt (üo-3i«fï-ve-man)adv. A la 
manière des prépositions. (Peu us.) 

PRÉPOTENCE (fan-se) n. f. (lat. præpotentio). 
Pouvoir supérieur. 

PRÉRAPHAÉLITE adj. Qui a rapport au prérn- 
phaélitisme. N. m. Partisan de cette doctrine. 

PRÉRAPHAÉLITIPIME (fis-me) OU PRÉRA¬ 
PHAÉLISME [lis-me) n. m. Nom donné, durant la 
seconde moitié du xix* siècle, & la doctrine esthé¬ 
tique qui place l’apogée de la peinture dans les 
œuvres des prédécesseurs de Raphaël : le critique 
anglais John Ruskin fut le plus célèbre défenseur du 
préraphaél itisine, 

PRÉROGATIVE n. et adj. f. (préf. pré, et lat. 
rogare, demander). Antiq. rom. Se disait de la tribu 
ou de la centurie qui votait la première et du privi¬ 
lège dont elle jouissait. Auj., n. f. Avantage, privi¬ 
lège exclusif : les prérogatives du génie, du pouvoir. 

PRÈN (pré) adv. (du lat. pressas, serré contre). 
A une faible distance : demeurer près. En un temps 
prochain : la mort est toujours près. Mar. Le vent 
est près, l’angle de sa directiou et de l’axe du navire 
est très aigu. Loc. adv. : D© pré», d’un lieu peu 
éloigné, au prop. et au fig. A ras : être rasé de près. 
Avec grand soin : surveillez de }>ràs vos affaires. A 
cria pré», excepté cela. A besuroMp pré©, il s’en 
faut ae beaucoup. A peu de chose prés, à peu 
ires, il s’eu faut de peu. Prép. Dans le voisinage, 
proximité de : à Mcudon, près Paris, Délégué. 


r 


auprès do : noire ambassadeur près le sultan. Loc. 
prép. : Près d©, dans le voisinage de, à peu de dis¬ 
tance de : près du pâle ; près de sa fin. Sur le point 
de : près de finir ; être près de partir. Presque : 
toucher près de 100 francs. A.nt. L«ln. 

PRÉNAGE(nré-3a-;>) n. m. (\&t. præsagium) . Signe 
naturel par lequel on devine l’avenir : le tonnerre 
éclatant à gauche était considéré par les Romains 
tom me un mauvais présage. Conjecture que Ion en 
tire : tirer un bon présage cTvn événement. 

PRÉNAGER (prè-za-jé)v. a. (Prend une muet après 
le g devant a et o : il présagea, nous présageons). In¬ 
diquer une chose h venir. Prévoir, conjecturer. 

I»rÉ-NALE n. m. Mouton engraissé dan3 des 
prés salés, voisins de la mer : gigot de pré-salé. 
Viande de ce mouton : manger du pré-salé. 1 1. des 
pré s-sa lés. 

PRESBYTE (près-bi-te) n. et adj. (du gr. presbu- 
tes. vieillard). Qui ne volt nettement que de loin : 
vieillard presbyte. . 

PRENBYTÉRAL, E, ALT tprès-bi) adj. Qui 
concerne le prêtre ou le presbytère : fonctions 
presbytérales. 

pheabyt^RE [près-bi) n. m. (du gr. presbutc- 
ro*, prêtre, vieillard). Habitation du curé. 

PRENBYTÉRIANINME [prés-bi, nii-me) n. m. 
Srcte des presbytériens. Leur doctrine : Kn or, disciple 
de Calvin, fut l'organisateur du presbytérianisme. 

PRENDYTÉRIEN, ENNE [pres-bi-tè-ri-in. è-ne) 
n. et adj. (du pr. prrsbuteros, prêtre). En Ecosse, pro¬ 
testant qui ne reconnaît pas l’auturite .‘pi^'U'Ulo, 
mai* seulement celle des prêtres : Jacques P r p, 
scruta les presbytériens. 

PRENDVTINME ( près-bi -tis-tne) n. rn ou PREM- 
HYTIE {près-lji -ti' n. f. Etat du pre*h>ie i>- oc* v- 
Injtisme se corrige au moyen de verres im " • 
PR ENVIENT E i p rè-si -an *e n. f. Uat.. p>.v<c:>n- 
ti.a ; de ]>r,r, avant, et srienua. sciern-iM. Science 
innée antérieure fx 1 élude. (.'unnais**«ii<v de 1 a\enu . 

PRENAIENT [prt-m-an], E adj. Qui a la pres¬ 
cience. 

PRENCRIPTIDIMTÉ (prés-krip) n. f. Qualité 
de ce qui est prescriptible. > l ,, u US J 
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PRRHfRIPTIBLR (près-krip) adj. Dr. Sujet à 
la prescription : droits prescriptibles. 

phemcriptiOX ( près-krip-si-on 1 n. f. Dr. 
Moyen légal d’acquérir la propriété par une posses¬ 
sion non interrompue (prescription acquisitoire ), ou 
de se libérer par le non-excreicedu droit que l’on avait 
contre vous (prescription libératoire) : prescription 
décennale, trentenaire. Ordre formel et détaille : les 
prescriptions de la loi. Ordonnance d’un médecin. 

PHKMC’RIHE (près-kri-re) v. a. (lat. præscribrre. 
— Se conj. comme écrire.) Ordonner. Dr. Acquérir ou 
se libérer par prescription. R#» proscrire v. pr. Se 
faire une loi de- Se perdre par prescription : les 
peines correctionnelles se prescrivent par cinq ans. 

PHRARIM E (pré-si) n. f. Droit de prendre place 
au-dessus de quelqu'un ou de le précéder : le décret 
du ii messidor an XII règle les préséances entre 
les corps officiels. 

PHKMKXi'B(pré- 2 an-se) n. f. (lat. præsentia). Fait 
pour une personne ou une chose de se trouver dans 
un lieu marqué : faire acte de présenta. Théol. Pré¬ 
sence réelle, existence réelle du corps et du sang de 
Jésus-< ’hrist dans l’Eucharistie. Présence d'esprit, 
promptitude h dire ou faire sur-le-champ ce qu’il y 
a de plus à propos. Loc. adv. Km prétencf, en vue, 
en face l’un de l’autre. Loc. prép. Km prononce do, 
même sens. Ant. Abconro. 

PII KM EXT ( pré-zan) n. m. (subst. verb. de pré¬ 
senter). Don, cadeau : Haroun-al-Baschid fit présent 
d’une horloge à Charlemagne. Poétiq. Présents de 
Cérès , moissons; de Dacchus, vendanges, vin; de 
Flore, fleurs ; de Pomone, fruits. 

PHKME.VT (pré-zan), K adj. (lat. præsens ; de prie, 
devant, et ens, entis, étant). Qui est dans le lieu 
dont on parle : être présent à une réunion. Que l’on 
voit, que l’on tient : le présent dictionnaire Absol. 
Jal présenté, la lettre que j’écris, que vous lisez. Fig. 
Etre présent partout, se multiplier. N. m. Le temps 
actuel : ne songer qu'au présent. Gramm. Le premier 
temps de chaque mode d un verbe. N. m. pl. Les per¬ 
sonnes qui sont là : les absents et les présents. 
A prenont loc. adv. Maintenant. Ant. Abucot. 

PHRMEà'TABiiR (prë-zan) adj. Qu’on peut présen¬ 
ter; qui peut se présenter. 

PRKMKXTATiOX (pré-zanta-si-on) n. f. (de pré¬ 
senter). Action d’exhiber : payer un effet à présenta¬ 
tion. Action de conduire quelque part en déclinant 
les noms, qualités, etc. Action ou droit de présen¬ 
ter quelqu'un pour une charge. Présentation de la 
Vierge , fête en mémoire du jour où la Vierge fut 
présentée au temple (21 nov ). 

PMKMEXTKMKXT (pré-zan-tc-man) adv. Main¬ 
tenant, actuellement. 

PR KMEX TE n ( pré-zan-té ) v. a. (lat. præsentare). 
Tendre pour être pris : présenter un bouquet, une 
chaise. Exhiber : présenter un effet. Introduire : 
présenter quelqu’un dans un cercle. Montrer, faire 
voir : présenter un bel aspect. Offrir, susciter . pré¬ 
senter des ressourt'es , des difficultés. Montrer en 
menaçant : présenter la baïonnette. Présenter lés 
armes, porter le fusil en avant en signe d’honneur, 
au passage d’un officier, d’un drapeau, etc. (supprimé 
en 1902). Mc présenter v. pr. Paraître devant quel¬ 
qu’un. Apparaître. Avoir une apparence qui fait au¬ 
gurer bien ou mal : affaire oui se présente bien. Se 
mettre sur les rangs. Fig. S’offrir à l’esprit : une 
difficulté se pi'ésente. 

PHKftERVATElR, TRM K ( pré-zêr) adj. Qui 
préserve : moyen présentateur. 

PRRMF.RVATIP. IVR (pré-zèr) adj. Qui a la vertu 
de préserver. N. m. Ce qui préserve : la sobriété est le 
meilleur préservatif contre les maladies. 

PHKMKHt ATIOX (pré-zèr-va-si-on) n. f. Action 
de préserver : la préservation des récoltes. 

PHÉMKRVKH (pré-zrr-vé) v a. (lat. prsesrn'arr ; 
de præ, avant, et snrvare, garder). Garantir d’un 
mal : la vaccination préserve de la jietite vérole. Sjn. 

DÉPENDRE, PROTÉGER, SAUVEGARDER. 

PHKMIHK ( pré-zi-de) n. m. Nom donné à des 
postes fortifiés que les Espagnols établirent sur les 
côtes de Toscane, d’Afrique et aux Indes : les 
pr, tiilcs qui subsistent sont devenus des lieux de 
déportation. 



PRKMIDEXC’E ( pré-zi-dan-se ) n. f. Fonction de 
président : être nommé à la présidence d " une assem¬ 
blée. Temps pendant lequel on l’exerce. Hôtel, bureau 
d’un président : mander à la présidence. Division ter¬ 
ritoriale, dans l’Inde : la présidence de Bombay. 

PHKMIDRBT ( vré-zi-dan) n. m. Celui qui est le 
chef d’une assemblée, d’un corps politique, d'un Etal 
républicain, d'un tribunal etc. 

premidexte ( pré-zi-dan-te) n. f. Celle qui pré¬ 
side. Femme d’un président. 

PRKMIDKIVTIRL, ELLE ( pré-zi-dan-si-èl. é-le) 
adj. Qui concerne le président; qui émane de lui : 
décret présidentiel. 

PHKMIDER ( pré-zi-dé ) ▼. a. (lat. præsidert). Di¬ 
riger comme président : présider les assises, un con¬ 
tours. V. n. Présider à, avoir le soin, la direction : 
présider aux préparatifs d'une fête. Etre l’arbitre : 
Cérès présidait aux moissons. 

PRKMIDI il [pré-zi) n. m. Nom donné h des tri¬ 
bunaux civils et criminels jugeant en première in¬ 
stance, établis par Henri II en 1551. Pl. des prési¬ 
diaux. 

PRKMIDI E, Al T (pré-zi) adj. Qui appartient 
à un présidial; qui en émane : sentence présidiale. 

premidiALITÉ (pré-zi) n. f. Juridiction d'un 
présidial. 

PRKMLE ( prè-le) n. f. V. prèle. 

PRKMOMPTIF Iprè-zonp-tif l IVE adj. (du lat. 
præsumptus , pris d’avance). Désigné d’avance par la 
parenté, en parlant d’un héritier : en Russie, T héri¬ 
tier présomptif de la couronne se nomme tzarévitch. 

PRÉMOMPTIOX f pré-zonjhsi-on) n. f. (de pré¬ 
somptif). Jugement avant preuves, mais fondé sur 
des indices. Opinion trop avantageuse de soi-même. 
Ant. Modestie. 

PRÉMOMPTI Et MEMEXT ( jiré-zonp-tu-eu-ze- 
man) adv. D’une maniéré présomptueuse, (Peu us.) 

PRRMOMPTI K1T, El SB (pré-sonp-tu-eû, eu-zr) 
adj. (lat. vræsomptuosus). Qui a une opinion trop fa¬ 
vorable de soi : la jeunesse est présomptueuse. Qui 
marque la présomption : défi présomptueux. Substnn- 
tiv. : les présomptueux; une présomptueuse. Ant. 

Modente. 



PHKMQ1 K ( près-ke ) adv. (de près, et que). A peu 
près. (La voyelle e ne s’élide que dans presqu'île.) 

PKKMQl’iLE (près-ki-le) n. f. Portion de terre en¬ 
tourée d’eau, 
à l’exception 
d’un seul côté, 
par lequel elle 
tient au conti¬ 
nent : la pres- 
ou ile de Qui¬ 
tter on. 

PRESSA- 

CwE (pre-sa-je) 
n. m. Action 
de presser. 

PRKMMAM- 
MEXT (pré- 
sa-man) adv. D’une façon pressante. (Peu us.) 

PHKMMAXT (pre san), E adj. Qui insiste : créan¬ 
cier pressant. Qui agit fortement : instances pres¬ 
santes. Urgent ; affaire pressante. 

piiemme (prè-se) n. f. Multitude de personnenser¬ 
rées : fendre la presse (de presser). 

Fig. et fani. Empressement. Né¬ 
cessité ae se hAter : dans les mo¬ 
ments de presse, les ouvriers vril¬ 
lent. Enrôlement forcé de mate¬ 
lots supprimé par Colbert. Toute 
machine à bras ou mécanique, 
destinée à comprimer les corps, 
ou à v laisser une empreinte quel- .. . 

conque : presse à vin. à cuire. 1 r *“* * cop,,r - 
Ouvrage sous presse, qu’on imprime actuellement. 
Ixi presse, le* journaux. Liberté de la presse, liberté 
de mettre au jour, par la voie de l’impression, ses 
idées, m's opinions. Prc»ie « copier, pour copier 
les lettres. 



piiemme, K ( jirè-sé ) adi. Qui a hAte : pressé de 
partir. Comprimé : citron pressé. Urgent : commis¬ 
sion pressée. Attaqué vivement ; ville pressée de 
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toutes parti. Tourmenté : pressé de faim èt de soif. 
Pressé d'argent, en ayant un besoin urgent. 

PRENNE - C'ITROX ou PRENNE - CITROEN 

(urè-se) n. in. Instrument servant à extraire le jus 
des citrons. 

rnKfsm i: {prè-sé) n. f. Action de presser. Masse 
de fruits soumise en une fois A l'action de la presse, 
pour en exprimer le suc : une pressée de pommes. 

PRCflMK-ÉTOI FB tprr-sé-to-fc) n. m. invar. Patte 
qui maintient l'étoffe sur la machine A coudre. 

PREMiB-ÉTOt PE n. m. invar. Dispositif adapté 
au cylindre des machines à vapeur, pour que la va¬ 
peur ne puisse s’échapper par l'orifice d'entrée de la 
lige du pistpn. 

PRKMNEATIHEAT prê-san ti inan) n. m. Sen¬ 
timent vague, instinctif, de ce qui doit arriver: être 
assailli de mauvais pressentiments. 

PREMMEXTIR (pré-san-tii') v. a. (préf. pré, et sen- 
tir i. Avoir un pressentiment de : pressentir sa fin. 
Tricher de pénétrer les vues : pressentir un plaideur. 

PRENHK-PAPII'.HM ( pré-se-pa-pi-ê ) n. m. invar. 
O qu’on met sur des papiers pour les maintenir. 

PREMNE-PIRÉE ( presse-pu-rê) n. m. Ustensile 
de cuisine pour réduire les légumes en purée. 

pkf.mm R (prèsé) v. a. (du lat. pressum, supin de 
yremere, même sens). Peser sur, serrer avec plus ou 
moins de force. Approcher une chose, une personne 
contre une autre: presser les rangs. Poursuivre sans 
relâche : presser l’ennemi. HAter : presser son départ. 
V. n. Ne souffrir aucun délai : affaire gui presse. 

PHF.NMI.TTK prè-sê-te) n. f. Petite presse A lis¬ 
ser le papier. 

pkemnieh (prê-si-é) n. et adj. m. Ouvrier im 
primeur, qui travaille à une press»*. 

PRKMNIOX (itrè-si-on) ». f. Action de presser : la 
jtressionde f atmosphère. Fig. Influence qui contraint. 

PRBK0KI (pre-si) n. m. Jus de viande, d’her¬ 
bes, etc., que l’on extrait avec une presse. 

PRF.NNOIH (pre-soir) n. m. Machine qui sert A 
pressurer le raisin, les pommes, les graines oléagi¬ 
neuses, etc. Lieu où sc trouve cette machine : porter 
de la vendange au pressoir. 

PRFMNili.lliF (pré-su'' n. m. Action de sou¬ 



mettre au pressoir. Vin obtenu en soumettant la ven¬ 
dange au pressoir. 

PKFJNlHi: (j/rè-su-re) n. f. Me presser). Action 
cFcmpointer les aiguilles ou les épingles. 

PHENMEHEH (prè-su-ré) v. a. Soumettre à l’ac¬ 
tion du pressoir ou A une autre analogue. Fig. 
Epuiser par les impôts : pressurer un peuple. Tir r 
de quelqu'un, par force ou par adresse, de l’ar¬ 
gent, etc. : on veut vous pressurer. 

PHENNI RFI R (prè-su-rrur) n. m Celui qui con¬ 
duit un pressoir. 

ntiMTiv F (prés-tan-se) n. f. lat præstantial 
Maintien imposant ou martial : la belle prestance de 
Louis XIV, tle Murat. 

PRFMTA.VT ( prrs-tan) n. m. Jeu de fond de l’or¬ 
gue, qui tient le mieux l’accord. 

PRENTATAIRE^ès-fa-fè re.) n. m. Contribuable 
soumis A la prestation en nature. 

PHFWTATIO^Î (près-ta-si-un) n. f. (du lat. prx<- 
tare, fournir). Action de fournir, de prêter presta¬ 
tion de capitaux. Prestation de serment . serment que 


font les fonctionnaires publics et des membres do 
certains corps politiques. Impôt communal affecté 
à l’entretien des chemins vicinaux et payable en ar¬ 
gent ou en nature : l'impôt des prestations peut Sire 
remplacé par une taxe dite vicinale. 

PKFNTF (prè$-te) adj. (ital. presto). Adroit, agile. 
Interjcctiv. Preste! hàtez-vous. Ant. Lrui, mon. 

PHFHTFMF%T (prés-le-num) adv. D’une manière 
preste : s'éloigner prestement. Ant. Lentement. 

rnr.vnoisi: ( pres-té-se ) n. f. Agilité, vivacité. 

PKEMTIIMGITATEI R (près-tï) n. ni. (de preste, 
et du lat. dioitus, doigt). Celui qui fait de la presti¬ 
digitation : le prestidigitateur Hubert Houdin. 

PHEMTIDIGITATIOX (yrès-ti, si-on) n. f. (de 
prestidigitateur). Art de produire des illusions par 
’Adresse des mains, les trucs, etc. 

PHEMTIGE (près-ti-ie) n. rn. (lat. præstigium). Il¬ 
lusion opérée par artifice, sortilège. Fig. Influence 
comparée A la magie : le prestige de l’éloquence. 

PHENTIGIEIX. FINE ( près-ti-ji-cù. eu-ze) adj. 
Qui opéré des prestiges : un prestigieux escamoteur. 
Qui tient du prestige : éloquence prestigieuse. 

PRENTIMOATE (près-li-mo-nt) n. f. (du lat. jctts- 
tare, fournir). Devenu affecté A l’entretien d’un prêtre. 

l'HEfITO, PIIEMTIMNIRO (près-tO, pres-ti-si- 
mo) adv. (mots ital.). Alusiq. Vite, très vit»*. 

PHBNTOLET ( prcs-to-lé ) n. m. (do prêtre). Fam. 
Petit prêtre sans considération. 

phéni M % m.K pre-zu ) adj. Qu’on peut présumer. 

PHEMl RE, K ( nré-zu-mé) adj. Cru par supposi¬ 
tion : tout accusé doit être d’abord, en l’absence de 
preuves, présumé innocent. 

PHEMl REH pré-zu-mt) v. a. (préf. pré, et lat. 
sumere , prendre . Conjecturer, juger par induction. 
V. n. Avoir bonne opinion : trop présumer de son talent. 

PHENi PPONEK (prê-su-po-zè) v. a. Supposer 
préalablement. 

PHENI PPONITIO V {pré su-po-zi-si-on) n. f. Sup¬ 
position préalable. (Peu us.) 

PHENi KE (pré-sw-rf) n. f. (ital . presura). Lait 
aigri retiré de l’estomac dés jeunes ruminants et qui 
sert A faire cailler le lait. 

phÉni HE H (pre-zuré) v. a. Cailler A l’aide de 
la présure : présure r du lait. 

PHEMl HiEH (zu-ri-é) n. m. Marchand de présure. 

PHÈT (pré) n. m. Action de prêter : prêt à inté¬ 
rêt. Chose, somme prêtée : restituer un prêt. Solde 
des sous-officiers et des soldats. Prêt à la grosse aven¬ 
ture, manière de placer une somme d’argent à gros 
intérêts, sur un navire de commerce, au risque de le 
perdre si le navire périt. 

PHÈT (pré). F. adj. (bas lat. prxstus). Disposé, en 
cuit, décidé : prêt à partir. 

PHÈT 1 ni.E adj. Qu'on pont prêter. 

PRETAXTAI XE OU PRETEXTAI A E (fé-7?e) n. f 
Faru. Courir ta prétantaine, vagabonder au hasard. 

PRÊTÉ n. in. (de prêter). Prêté rendu. Juste rc- 
présaillc. (On dit souvent : c’est un prêté pour un 
rendu , mais sous cette forme la locution n’a plus de 
sens.) . 

■* H ETE A D A AT (tan-dan), E n. Qui aspire A quel¬ 
que chose. N. m. Prince qui prétend avoir des droits 
a un trône occupé par un autre. Celui qui aspire A 
la main d’une femme : Ulysse mit à mort les préten¬ 
dants de Pénélope. 

PRETE Ali HK (tav-dre) v a. (préf. pré. et lat. 
tendere. tendre). Réclamer comme un droit : pré¬ 
tendre une part t/ans les bénéfices. Vouloir, exiger : 
que prétendez-vous de moi? Affirmer, soutenir : 
je prétend* que c 'est faux. V. n. Aspirer : prétendre 
dur fumnev • s. 

PRETE A de, E (tan-du) adj Supposé, soi-disant : 
un prétendu gentilhomme, N. Celui, celle qui doit 
sc marier, l’un par rapport A l’autre. 

■•il ETE-A OR non) n. in. Celui qui prête s< n 
nom dans un acte ou le véritable contractant no 
veut pas voir figurer le sien. PI des frrêtc-iwnis. 

PHETEATAI AE I tan-U’-nc n f. V. IKTTANTAINB. 

PRETE ATI El NERFXT ((<172-5/ eu-zc-man adv. 
D'une maniéré prétentieuse. 

PH Été ATI E i a. El ne (tan-si-eh. eu-ze) adj. 
Qui a de» prétention» homme prétentieux. Où il y 
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a de la prétention : style prétentieux. N. : une pré¬ 
tentieuse. 

phétextiox (tansi-on) n. f. (do prétendre). 
Privilège que l’on réclame ou qu on s'arroge : Us 
prétentions des grand». Volonté, désir ambitieux : 
avoir la prétention d'être U premier. Idée vaniteuse 
de sa propre personne. 

PRKTKR (té) v. a. (du lat. prrstare , fournir).Céder 
pour un # temps, à charge de restitution. Fig. Four¬ 
nir : prêter secourt. Attribuer : prêter tes défauts 
aux autres. Prêter la mam à une chute, en être le 
complice. Prêter l’oreille , écouter. Prêter serment, 
faire serment. Prêter le flanc, donner prise sur soi. 
V. n. S'étendre : cette étoffe prête. Fi g. Fournir ma¬ 
tière : prêter à la critique. N® prêter v. pr. Con¬ 
sentir : se prêter à un arrangement. 

PRKTKKIT triï) n. m. (du Ut prmterihim, laissé 
en arriére^. Gratnm. Temps passé. 

PHKTKHITIO.V (st-on) n. f. (du lat. vrxterire, 
omettre). Figure de rhétorique par laquelle on dé¬ 
clare ne pas vouloir, parler d’une chose dont on 
parle néanmoins par ce moyen : parler par prétéri- 
tion. (On dit queJqucf. prêterjiïssion.) 

pretf.i H n. m. (lat. pr.rtor). Magistrat qui ren¬ 
dait la justice a Rome. (V. Part, hist.) 

. PRÊTEi h, El ne (eu-ze) n. et adj. Qui prête, 
qui aime a prêter. 

PRÉTEXTE (tèks-te) n. m. (lat. prætcxtus). Rai¬ 
son apparente dont on sc sert pour cacher le véri¬ 
table motif : saisir un prétexte pour s'éloigner. Loc. 
conj. «ou* prétest® que, en prétendant que. 

PRÉTEXTE (têks-te) n. f. Robe blanche, bordée 
de pournre. que portaient, h Rome, les Jeunes gens 
de famille patricienne. Adjectiv. : toge prétexte. 

PRÉTEXTER (tèks-té) v. a. Prendre, alléguer 
pour prétexte : prétexter un voyage. 

pretixt.4II.ee (ta. Il mil.) n. f. Ornement en 
découpure, que l’on mettait autrefois sur les robes. 
Accessoire, futilité. (Vx.î 
PRETEXTA IEEE il (ta, Il mil., é) v. a. Garnir de 
pretintailles. (Peu us.) 

* PRETOIRE n. m. (lat. prætorium ; de prætor, 
préteur). Antiq. rom. Tente du général dans un 
camp. Tribunal du préteur. Auj., tribunal d’un juge 
de paix. Tribunal en général. 

prétori 4E, e. ai x adj. Qui a rapport au pré- * 
toire. au préteur : droit prétorial. 

PRÉTORI EX. KXXE iri-ui. è-ne) adj. Antiq. 
rom. Oui appartient 1® au préteur : dignité préto¬ 
rienne; 2° h la garde des empereurs : soldat* préto¬ 
riens. [Substamiv. en cc dernier sens : les prétoriens.) 
Fig. N. ui. Soldat. 

PHETRAIEEE (tra, Il mil.) n. f. Terme de mé¬ 
pris, d’injure, pour designer les ecclésiastiques. 

PRÊTRE n. m. (du gr. presbuterot , plus AgéV 
Tout ministre d’un culte religieux : les prêtres ca¬ 
tholiques ; les prêtres de liouddita. 

PRÉTRENNE (tré-se) n. f. Chez les anciens, fem¬ 
me chargée de fondions relatives au sacerdoce : les 
prêtrrs*e» gauloises allaient cueillir le gui. 

PRÊTRISE dri-ze) n. f. Dans la religion catho¬ 
lique. sacrement de l’ordre : recevoir ta prêtrise. 
Sacerdoce en général. 

PRÉTROPIIOBE n. et adj. (de prêtre, et du gr. 
phobo <. crainte). Sc dit d'une personne qui aies prê¬ 
tres en horreur. 

1*11 eti me n. f. (lat. prxtura). Dignité, fonction 
de préteur. Sa durée. 

riiEl VE n. f. (lat. pop. pruba'. Ce qui démontre, 
établit la vérité d une chose : ne i uridamm z jamais 
sans preuves. Marque, témoignage : donner mi*• 
jreuve d'affertion. opération par laquelle on véri‘> 
'exactitude d un calcul. pièce, extrait h la 11 n d'un 
livre pour établir 1 exactitude de ce que l'on a ava ncé 
Fuir»'preuves, manifester son courage, son savoir* 
l*lt II % prn) n. cl adj n». invar. H rave, vail¬ 
lant : le» preur de Chart* magne. Am. EArh®. 

l'HKV ll.Olll v. n. ’préf. pré. et valoir. — Se 
conj. comine va! nr, excepté au subj. près.: que je 
>réi iil, t ji aïs prévalions » A\oir. remporter 

avant.lire : ton opinion a prévalu. Ne prévaloir 
y pr. S'enorgueillir ; sc prévaloir de sa naissance. 


PRÉVARK ATF.I R, TRICF n. Qui prévarique. 
Adj. : magistrat prévaricateur. 

PRÉVAHICATIOX ( si-on ) n. f. Action de pre- 
variquer. 

PRÉVARIQl ER (ké) v. n. (lat. prxvarirari. 
Manquer, par intérêt ou mauvaise foi, aux devoirs 
de sa charge, de sou ministère ; ministre, juge , gui 
a prévariqué. 

PRÉYEXAXCE n. f. (de prévenant . Manière obli¬ 
geante d’aller au-devant de cc qui peut plaire À quel¬ 
qu’un : combler quelqu’un de prévenances. 

PilÉVEXAXT (min), E adj. Qui a de la préve¬ 
nance : personne prévenante. Qui dispose en faveur 
de la personne ; mine prévenante. 

PRÉYEXlR v. a. (du lat. prxvenire , devancer. - 
Se conj. comme venir.) Arriver, agir avant: prévenez 
vos concurrents. Détourner : prévenir un malheur. 
Aller au-devant : prév enir les désirs de quelqu'un . 
Informer, avertir : prévenir la jtolicc. Influencer : 
la propreté nous prévient en faveur d'un enfant. 

PRÉYEXTIP (van-tif), HK adj. Qui a pour objet 
d’empéchcr, do prévenir : loi, mesure préventive. 
Détention préventive, appliquée aux prévenus. 

PRÉVEXTIOX (van-si-on) n.f. (de prévenir). Opi¬ 
nion qui précède tout examen. Etat d’un individu 
poursuivi en justice : soldat en jnrévention de conseil 
de guerre. Temps au’un prévenu passe en prison 
avant d’étro jugé : faire six mois de prévention. 

PRÉYEXTIVEMEXT (van , man) adv. D une 
manière préventive : accusé détenu préventivement. 
Par prévention. 

preyexi , E adj. Devancé. Informé. Influencé. 
Disposé : être prévenu contre (ou en faveur de) quel¬ 
qu'un. Accusé : être prévenu de vol. N. : juger, ac¬ 
quitter un prévenu. 

PRE Y l NIOX (vi-zi-on) n. f. Action de prévoir, 
conjecture : l'événement ne justifie pas toujours nos 
prévisions. 

PRÉYOIR v. a. (préf. pré, et voir. 8e conj. 
comme voir, excepté au fut. je prévoirai , et au 
condit. je prévoirais.) Voir, connaître, savoir par 
avance : on ne peut tout prévoir. 

PRIAIT t ro) n. m. (du lat. præpositus, préposé' 
Autref., titre de différents ofdciers seigueuriaux ou 
royaux. Prévôt des marchands, chef des marchands 
et premier magistrat municipal de Paris. (V. Part, 
hist.) Employé d'un maître d’armes, qui donne des 
leçons d’escrime. Milit. Commandant de la gendar¬ 
merie du quartier général d'un corps d armée. 

PRÉ4 «Vr ae, E, AIX adj. Qui concerne le prévôt 
ou releve de lui : la juridiction vrévôtale. Cour prévô - 
taie, tribunal exceptionnel établi à diverses époques, 
notamment en 1811>, et qui jugeait sans appel. 

PRÉYiVrAEEMEXT (man) adv. D’une manière 
prévôtale, sans appel : juger prévôtalement, 

PRÉYiVrÉ n. f. Fonction, iuridiction, résidence 
de prévôt. Milit. Gendarmes chargés du service pré- 
votai dans une armée. 

PRÉYOTAXEE (voi-ian-se) n. f. (de prévoir). Fa¬ 
culté de voir d’avance. Action en conséquence : ta 
prudence est une prévoyance raisonnée. Ant. lm- 

prévoyance, 

PRÉYOYAXT (voi-ian), K adj. Qui a de la pré¬ 
voyance : général prévoyant. Qui dénote de la pré¬ 
voyance : mesures prévoyantes. Ant. Imprévu)ant. 

PllÉYl n. m. Ce qui est prévu. Ant. Imprévu. 

PRIAl’AXTHE n. m. Genre de poissons des mers 

tropicales. 

prie. E adj. Invité, convié. Où l’on ne va que 
sur invitation officielle : repas prié; soirée priée. 

PHIE-IMEI n. m. Meuble sur lequel on s’age¬ 
nouille pour prier et oui a la forme d’un siège bas 
muni d’un accoudoir. PI. des prie-Dieu. 

piiier pn-é) v. a. (lat. precari :—Prend deux 
i déduite aux deux prêta. pers. du plur. de l’imparf. 
de l’indie. et du prés, du subj. : nous priions, voit» 
priiez. (Juc nou» priions, que vous priiez.) Conjurer 
ou honorer la Divinité par des paroles où l’on ex¬ 
prime ses bes. ins ou son respect .prier Dieu. De¬ 
mander avec instance, et quelquefois avec humilité : 
pria un juge, un vainqueur. Inviter, convier .prier 
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quelqu’un à dîner. Je vous prie, je vous en prie, 
rormule de politesse, ou quelquefois d'incitation 
presque menaçante. Se faire prier, résister long¬ 
temps aux instances. 

prière n. f. (de prier). Supplication adressée â 
La Divinité: les meilleures prières viennent du cœur. 
Demande instante: les prières (Tun prisonnier. In¬ 
vitation polie : prière de ne pas fumer. 

PHIEI R. E n. (du iat. prior, le premier). Supé¬ 
rieur. supérieure de certains monastères. Aojcctiv. : 
la mère prieure. 

PRIE! HE n. m. Dignité de prieur, de prieure. 
Communauté religieuse, gouvernée par un prieur, 
une prieure. Eglise ou maison de cette commu¬ 
nauté : se rendre au prieuré. 

prima donna ( don’-na ) n. f. (mots ital, signif. 
première dame). Premièro chanteuse d'opéra. PI. 
des prime donne (pri-mé, don’-né). 

PRIMATE n. m. Bonification accordée quelque¬ 
fois au capitaine, sur le fret du navire qu’il com¬ 
mande. 

PRIMAIRE (mé-re) adj. pat. primarius ; de pri- 
mus, premier). Ënseign. Qui est au premier degré 
en commençant : école primaire. (V. école, fart, 
hist.) Géol. Terrains primaires, ceux qui ont été 
le* premiers déposés par les eaux. 

PRIMAT (ma) n. m. (Iat. primas ; de primus, pre¬ 
mier). Prélat qui avait juridiction sur un certain 
nombre d’archevêques et d évéques : l’archevêque de 
Lyon était primat des Gaules. 

PRIMATEM n. m. pl. Ordre de mammifères, com¬ 
prenant ceux qu'on désigne communément sous le 
nom de singes, et dans lequel nombre d’auteurs 
mettent aujourd’h. l'homme : les primates se divi¬ 
sent en catarrhiniens {singes de i ancien monde j et 
platyrrhiniens ( singes du nouveau monde). S. un pri¬ 
mate. 

PRIMATIAL, E, A ET [si-al] adj. Qui appartient 
au primat : dignité primatiale. 

primatie ist) n. f. Dignité de primat ; étendue, 
siège de sa juridiction. 

primai TÉ ( mô-tè ) n. f. (du lat. primus, premier). 
Prééminence, premier rang : primauté au saint- 
siège. Avantage d'étre le premier à jouer. 

PRIME n. f. (du lat. vræmium, récompense). 
Somme que l’assuré doit h l’assureur : prime d'assu¬ 
rance. Récompense accordée par l'Etat h une société 
pour l'encouragement du commerce, do l'agriculture, 
de certains actes, etc. : oji accorde des primes à la 
marine marchande. Objet que l’on offre à un ache¬ 
teur. un abonné, etc., en sus de ce à quoi il a droit, 
pour l’attirer ou le retenir. Excédent du prix d’une 
valeur do bourse sur le chiffre de son émission. Fig. 
Faire prime , se dit d’une personne, d’une chose très 
recherchée : for fait prime sur le marché des mon¬ 
naies. Pierre demi-transparente, qui semble êtro 
l’ébauche d’une pierre précieuse : prime (Témeraude. 

PRIME adj. (du lat. primus, premier). Premier. 
(Vx.) Prime jeunesse, l’âge le plus tendre. Sc dit en 
algèbre d’une lettre affectée d’un seul accent : b’ 
s énoncé b prime. Substantiv. et au féin. Premières 
des heures canoniales (6 heures du matin). Pre¬ 
mière position en terme d’escrime : parade de 
prime; riposter en prime. (V. la planche escrime.) 
LAine do première qualité : prime de Ségovie. Lnc. 
adv. : De> primo «bord, au premier abord. D«* 
prime «aut, subitement, du premier coup. 

PRIMER tmé) v. a. (du lat. primus, premier). 
Devancer, surpasser : sagesse jmme richesse. V. n. 
Au jeu de paume, avoir la première place. 

PIIIMF.HONE f rô-ze) n. r. Un des noms vulgaires 
de Yalcée rose ou passe-rose. 

PRIME-MAI TIF.K (sd-ft-é), ÈRE adj. (lat. pri¬ 
mus. premier, et saltus, saut). Qui agit de premier 
mouvement : Voltaire est un écrivain prime-sautier. 
PI. prirne-sautiers, ères. 

PKI M Et H n. f. (du lat. primus, premier). Début, 
nouveauté : des fruits, du vin, un livre en leur pri¬ 
meur. Produit horticole qui vient d’apparaitro ou 
que l’on a obtenu avant l’époque normale : les pri¬ 
meurs routent cher. 

phimf.i KIMTE (ris-te) n. m. Jardinier qui pro¬ 
duit des primeurs. 



PRIMEVERE n. f. (du lat. primus, premier, et 
ver, printemps). Genre de primmacées do nos pays, 

qui fleurit aux ap¬ 
proches du prin - 
temps. 

PRIMICIE H 

(si-é) n. m. (lat. pri 
micerius). Premier 
dignitaire de cer¬ 
tains chapitres. 

PR1MID1 n. m 

(lat. primus, pre 
mier, et dies , jour). 

Premier jour de la 
décade républi 
cainc. 

P H IMI PU. Al- PrimtTère. 

RE ( lè-re) ou PRi- 

tf ipiLE n. m. Chez les Romains, centurion qui 
commandait la première compagnie d’une cohorte. 
Adjectiv. : centurion primipilaire. 

PRIMITIF* I VE adj. (\at. primitivus ; de primus , 
premier). Qui appartient au premier état des choses : 
les marurs primitives. Langue primitive, qu’on sup 
pose avoir été parlée la premièro. La primitive 
Eglise, l’Eglise des premiers siècles du christia 
nïsme. Terrains primitifs, qui résultent vraiscmbln 
blernent de la première solidification de l’écorce 
terrestre. Couleurs primitives, les sept couleurs du 
spectre solaire. Gramm. Mot primitif, qui sert de 
radical à d autres mots. (Substantiv. : le diminutif 
suit le genre du primitif.) Temps primitifs, temps 
du verbe qui servent & former les autres temps, dits 
temps dérivés. (Il y a cinq temps primitifs : le pr¬ 
ient de l'infinitif, le participe présent, le participe 
passé, le présent de Vindicatif ci le passé défini.) N 
m. Peintre ou sculpteur qui a précédé les maîtres 
de la Renaissance. 

PRIMITIVEMENT (man) adv. Originairement. 

primo adv. (m. lat.). Premièrement. 

PHlMOfffENITI KE n. f. (du lat. primus. pre¬ 
mier. et de géniture). Aînesse : droit de primogénitun 

PRIMORDIAL, K, Al’A adj. (lat. primordinlis). 
Primitif, le plus ancien : état primordial du globe. 

PRIMARDIALKMKAT (man) adv. Primitive¬ 


ment. (Peu us.) , ^ . 

phi.mo il ni alite n. f. Caractère de ce qui est 
primordial. (Peu us.) 

PHIM1LACÉEM (sé) n. f. pl. Dot. Famille de di¬ 
cotylédones gamopétales, ayant pour type la prime¬ 
vère. S. une primulacée. 

PUINEE n. m. (lat. princeps). Celui qui possède 
une souveraineté, ou qui appartient A une famille 
souveraine : les princes capétiens. Roi, empereur : 
Charlemagne fut un grand prince; couronne de 
ftrinec. Prince du sang, celui 
qui est sorti d’une maison 
royale par les mâles. Monsieur 
le prince, autref., en France, 
le premier prince du sang. 

Princes de VEglise, les cardi¬ 
naux, les évêques. Le prince 
des apôtres, saint Pierre. Le 
prince des ténèbres, le démon. 

Fig. Le premier, le plus 
grand : le prince des poète*, 
des orateurs. Vivre en prime, magnifiquement. Etre 
bon prince, être d’un caractère accommodant. • 

princepm (sèpss) adj. (m. lat.). Edition princeps, 
la première de toutes. 

piti NCEMME sé-se) n. f. Fille ou femme d'un 
prince. Souveraine d’un pays. 

princier si-é). ERE adj. De prince : famille 
princière. Somptueux, digne d’un prince : maison 
princière. 

PRINCIÈREMENT'™*™' adv. D’une façon prin- 
cière; en prince : recevoir princièrement un incité. 

PRINCIPAL* F., AI N adj. Iat. principale Le* 
plus considérable, le plus important. Qui • ‘*t <n 
première ligne, au premier rang. Principal /<»<«- 
taire, c«*lui qui loue toute une mai>on pour la sous- 
lom*r. Gramm. Pr-gmsitnm priât ipale, celle qui r* .rit 
les autres propositions, et qui. dans la construction 
régulière do la phrase, occupe toujours le premier 
rang : l’ennui est une malad'C donl le travail est le 
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remède. N. m. Ce qu’il y a de plus important : le 
principal, c'est l’honnêteté. Capital d’une dette: prin¬ 
cipal et intérêts. Chef d’un collège communal. Celui 
qui est Je premier dans un etablissement : c'est le 
principal, souvent, qui dirige une étude. 

PHIAfTPALAT (la) n. m. Fonction de principal 
d un collège. 

PRIÜCIPALEHEIVT ( man ) adv. Particulière¬ 
ment, surtout : C indigotier est cultivé principale¬ 
ment dans l’Inde . 

|»IU^( IP1MTK n. f. Svn. de principalat. 

PKIACIPat (pa) n. in. (lat. principatus). Dignité 
de prince Dignité impériale, chez les Romains : le 
principal de Tibère. Dignité de prince. 

PRIA'CIPAITK (pd-té) n. m. Dignité de prince ; 
terre qui donne qualité de prince : ériger un duché 
en principauté. Petit Etat indépendant dont le chef 
a le titre de prince : ta principauté de Monaco. PI. 
(avec une majuscule), troisième chœur des anges. 

n. m. (lat. jrrincipium). Début, ori¬ 
gine : dans le principe, les hommes étaient égaux. 
Première cause, raison ; base, source : le travail 
est le principe de toute richesse. Eléments, matière 
essentielle : les atomes sont les principes des corps 
Agent naturel : le principe de la chaleur. Opinion 
manière de voir : rester fidèle à ses principes. Loi ; 
principe d Archimède. Proposition qui sert de fon¬ 
dement à d autres. PI. Premières règles d’une 
science, d un art, etc. : principes de géométrie. Règles 
de morale : avoir des princiiies . 

PRIAI l l'K n. m. Prince peu puissant ■ les 
pmncipieules allemands. ( On disait autref. princi- 

PION.) 

PHIXTAXIER (nW), ÈRE adj. Qui appartient 
au pi intemps : fleur , étoffe printanière. Fig. Jeune, 
propre a la jeunesse : grâce printanicre. 

*!**** ' tan ) n - m *(du lat- primus, premier, 
et de temps). La première des quatre saisons de Tannée 
(21 mars-Sl juin). Tein- 





Priodonte. 


pér&lure douce comme 
celle du printemps. 

Poe lia. Jeunesse : pro¬ 
fitez de votre printemps 
pour vous instruire ; 
printemps de la vie. 

Année : avoir vécu seize 
printemps. 

PitiüüOXTE n. m. 

Genre de mammifères édentés de l’Amérique du 
uH?2! r J™ 0 , nt ? S ,sont les plwi <J r ands des tatous. 
diirêt' UAT ^ n ‘ m ‘ tünction de prieur. Sa 

PRIORI (À) loc. adv. (de à, et du lat. priori, ce 
qui est avant). D’après un principe antérieurement 
posé. Substantiv. : un à priori. 

PRIORITÉ n. f. (du lat. prior, premier). Anté¬ 
riorité, primauté de temps ou de rang : priorité de 
date, d hypothèque. Droit de parler le premier • 
réclamer la priorité. 

PHIM, E ( pri , i-ze) adj. Emprunté, tiré : mot pris 
du latin. Atteint de -.pris de fievre. Fig. Séduit Gelé • 
fleuve pris Pris de vin. ivre. Pris pour dupe, trom' 
pc. / aille bien prise, bien proportionnée. 

PRIMA BLE { zn-ble ; adj. Estimable. Ant. Jfrprî- 

nnl»le. 1 

PHlffriM.iAWiHMK (pris-si-li-a-nis-me) n. m 
Doctrine de Priscillien. ' 

PRIME (pri-ze) n. f. (subst. particip. de prendre). 
Aclion de s emparer : la prise de Itome par les Gaulois. 
cnose, personne prise : une bonne prise. Facilité de 
saisir : ne pas trouver de prise. Lâcher prise, cesser de 
tenir, de serrer, etc. Pincée : prise de tabac. Fig. et 

Hm««H UCrC lJ e, lut ^ : pri * e de * ec * Coagulation, soli¬ 
dification. Prise de corps, action d’airéter quelqu’un 
en vertu d un jugement. Prise d'armes . rébellion ar¬ 
mée ou action de se mettre sous les armes. Action de 
attournerj pour s’en servir, une force naturelle ■ 
force ainsi détournée. Tuyau, robinet qui la four¬ 
nit : prise a eau. Prise de possession, acte par lequel 
ori entre en possession d’un emploi, d’un héritage 
hg. Donner prise aux reproches , à la critigue sv 
exposer. * ' J 

primée (je) n. f. Action d’indiquer le prix des 
choses mises aux enchères. 
primer (;éj v. a. (lat. pretiare). Evaluer : com 


bien prisez-vous ce meuble ? Faire cas de : priser un 
orateur. * 

Primer (zé) v. a. (de prise). Aspirer par le nez: 
priser du tabac, du camphre. 

PRiMEt R, El'ME (zcur, eu-se) n. Qui prise. 
f ** K,|i,E lK 1 EI9E ( zeur , eu-ze) n. Personne qui 
rait une prisée. Adjectiv. Commissaire priseur v cou- 

MISS A I RF. r * 

PHINM4TIÇIB ( pris-ma ) adj. Qui a la figure 
d un prisme : corps prismatique. Couleurs pritmati- 
ques, produites par le prisme. ^ 

1 < .^| I Î ,W>,E (pris-me) n. m . (gr. prisma). Solide dont 
les bases sont deux polygones et les faces latérales 

?an s E «f ramm ‘' S : PriSmt ,rla "S u ^> «f 

(Le volume d’un 1 
prisme s’obtient 
en multipliant 
la surface de la 
base parla hau¬ 
teur du prisme.) 

Phi/siq. Solide 
triangulaire, en 
verre blanc ou 
en cristal, qui 
sert à décompo¬ 
ser les rayons 
lumineux. Fig 



1. Prums droit trianraUij 
tluadraniri 


.2. Priait»» 
rsngulaire. 



oblique qu 

Y ; **■ Ce q^i fait voir les choses selon le 

îam^rf ro pM » op : <» «aver, le pris,ne de 

prt. — Pour 
obtenir la 
décomposi¬ 
tion de la | 
lumière, on^J 
dispose ho¬ 
rizontale¬ 
ment , dans 
la chambre 
noire, le 
prisme (P). 

? |ui reçoit un 

aisceau do -—===== 

lumière 80 - LMeomposition d* la lurniér* par le pnttns. 

laire/R). Cette lumière, après s’être réfractée dans 
le prisme, forme sur un écran placé à une certaine 
distance une image (Si oblongue et colorée des belles 
nuances de 1 arc-en-ciel. Cette image colorée est 
appelée tpectre solaire. Elle comprend sept couleurs 
principales, disposées dans l’ordre suivant : violet 
indigo, bleu, vert, jaune, orangé, rouge. 

(du Int. prensio. action de sai- 
sir). Lieu ou Ion enferme les criminels, les accusés 
Emprisonnement : t tre condamné à la prison Fin 
Demeure sombre et triste. * ‘ s '* 

PKISO.’VNIKH (zo-ni-é). ERE n. et adj. Qui est 
détenu en prison. Prisonnier de guerre, pris A la 
guerre. Ant. Libre. * ' F u 

PRIVATDOCEAT ou PniVlT-DOOEüT ( vri - 

va-dostnt ) ou >‘Rit at-dobhnt (câC-do-Uinn 
^ V* 1 ’ P™*"» docem. enseignant à Utre 
prive). Professeur libre dans les universités d’Alle- 
magne : leprivatdocent, sans traitement, est pavé vnr 
ses auditeurs. PI. des privatdocents ou vriiat^do- 
cents ou pnvat-dozents. y 

PRIIATIF, IVE adj. Se dit des particules qui 
marquent privation, comme a dans mnormal, in dans 
Insuccès. N. m. : un privatif. 

«nn\ RI% ATI ? :V (**: on ) n - f * ( de priver). Absence, 
suppiesaiion d un bien, d’une faculté : privation de 
la vue, des droits civils. Besoin, désir non satisfait * 

une'gêné'Jxtrêmé 1 ' 0 " 0 '"' Vitn privations, dans 

PHIVATIVEMKMT (man) adv. (de privatiC 
D une manière exclusive. (Peu us.) ' V 

f PI * IV4l TK (vô-té) n. f. (de privé). Trop grande 
familiarité : prendre des privautés avec quelqu'un 

PHI ? i ! : : E adj. Sans fonctions publiques : honunt 
privé. Intérieur, intime : la vie privée. Apprivoisé : 
oiseau jirivt. N. m. Lieux d’aisanees : aller au privé 

{man) adv- E “ 8i,uple particulier • 

PRIVER v. a. (lat. privare). Oter ou refiler à 
quclqu un ce qu il possédait ou ce qu’il désire : pri- 
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r*r un enfant de dêsëêrt. •% ▼. pr. S’ôter la 

jouissance de : te priver de vin. 

PAlVlLKtiB n. m. fiat, privilegium). Avantage 
exclusif : obtenir un privilège; la Révolution rem¬ 
plaça le» privilège» par le droit commun. Avantages 
qu’ont certaines créances d'être payées avant les 
autres : les frais de justice sont Vobjet d‘un privi- 
l^ie. Droit, prérogative, avantage personnel : prési¬ 
der une assemblée par privilège d'âge. Fig. Don na¬ 
turel : la raison est un privilège de l'homme. 

PRIV1LÉGIAIRE [ii-è-re) adj. De la nature des 
privilèges : droits privilégiaires. (Peu us.)’ 

PRIVILÉGIÉ, B n. et adj. Qui jouit d’un nrivi 
lège : les privilégiés de la vie. Créancier privilégié, 
qui doit être payé avant les autres. 

PRIVILÉGIE» (jW) a. (Se conj. comme prier.) 
Accorder un privilège. 

PRIX ( pri) n. m. (lat. pretium). \aleur vénale 
d’une chose. De prix, d’une grande valeur. Juste 
nrir non surfait. Prix fixe, qu il n'y a pas à débat¬ 
tre : vendre à prix fixe. Prix courant , prix réglé par 
la balance de l'offre et de la demande; publication 
commerciale qui fait connaître les prix courants. 
Hors de prix. très cher. Récompense : prix de vertu. 
Mettre à prix la tète de quelqu'un, promettre une 
récompense À qui le tuera. Livre donné comme ré¬ 
compense aux élèves : un prix doré. Somme, objet 
d’art que reçoit comme récompense le vainqueur 
d’une course, d’un assaut, etc. Prix de Rome, récom¬ 
pense qui consiste, en France, pour les artistes lau¬ 
réats (musiciens, peintres, sculpteurs, architectes et 
graveurs) à aller se perfectionner dans leur art, a 
Rome, aux frais du gouvernement. Le lauréat lui- 
méme : épouser un prix de Rome. Châtiment : le cri¬ 
minel reçoit le prix de ses forfaits, big. Tout ce 
nu’il en coûte pour obtenir quelque avantage : 
vaincre au prix de sa vie. Mérite d’une personne, 
excellence d'une chose : le prix du temps. A tout 
prix. loc. adv. Coûte que coûte. A« prix de loc. 
orép Marque une comparaison sous le rapport de 
Ci valeur : la fortune n'est rien au prix de la santé. 

PROBABILIHHK Uis-me) n- m Doctrine théolo- 
iriaue suivant laquelle tout acte est permis, toute 
doctrine tolérable, qui s’appuie sur une autorité ou 
une raison sérieuses. . ■ . . 

PROBABILISTE (lis-tc) adj. Qm se rapporte au 
probabilisme. N. Partisan de cette doctrine. 

PROBABILITÉ n. f. Vraisemblance. Calcul des 
probabilités, ensemble des règles au moyen des¬ 
quelles on calcule des chances. Ant. Improbabilité. 
4 PROBABLE adj. (lat. probabilité Qui a de 
grandes apparences de vérité : opinion probable. 
Oui arrivera vraisemblablement. Ant. Improbable. 

PROBABLEMENT (man) adv. Vraisemblable¬ 
ment. ANT. Improbablrmeoi. 

PROBANT (ban), E adj. Qui prouve : argument 
probant ; raison probante. 

V PROBATION [si-an) n. f. Temps d épreuve avant 
le noviciat. Le noviciat lui-même. 

PROBATIQAE adj. f. (du gr. probatikos, relatif 
au bétail). Se dit d’une piscine de Jérusalem, où on 
lavait les victimes. 

PROBATOIRE adj. Propre a prouver. Acte pra 
batoire, qui constate la capacité d'un aspirant à un 
grade universitaire. ... 

6 PROBE adj. Qui a de la probité : un caissier très 
probe. Ant. Malhonnête. 

PROBITÉ n. f. (lat. probitas). Observation rigou 
reuse des devoirs de, la justice et de la morale : la 
probité est la régie de nos devoirs. Ant. Improbite. 

PROBLÉMATIQUE adj. Douteux : succès problè¬ 
matique. Equivoque, suspect : existence probléma¬ 
tique. 

PROBLÉMATIQUEMENT (ke-maji) adv. D'une 
manière problématique. 

PROBLÈME n. rn. (gr. prohlèma). Question A 
résoudre par des procédés scientifiques: problème 
(f algèbre. Tout ce qui est difficile à expliquer : la 
vie de certains hommes est un problème . 

PROBONCIDIEN, ENNE ( bos$-si-di-in. è-nr) adj. 
(du gr. proboscis. idos, trompe). Se dit des mammifè¬ 
re» pachydermes dont le nez est prolongé en trompe 
comme réléphant. N. m. : un proboscidirn. 

- 1 —“ n. m. (subst. particip. de procéder). 



Manière d'agir avec les autres ; n'ayez que de bons 
procédés pour autrui. Méthode à suivre pour faire 
quelque opération : simplifier un procédé. Rondelle 
de cuir garnissant le petit bout des queues de billard. 

PROCÉDER (dé) y. n. (lat. procedere. — Se coni. 
comme accélérer.) Tirer son origine : nombre de 
maladies procèdent d'une mauvaise hyginie. Agir, 
opérer : procédez avec ordre. Agir judiciairement : 
procéder contre quelqu'un. 

PROCÉDURE n. f. Forme suivant laquelle les 
affaires sont instruites devant les tribunaux : le code 
de procédure civile. Actes faits dans une instance : 
procédure volumineuse. 

PROCÉDURIER ri-é). ÈRE n. et adj. Personne 
qui entend la procédure, qui aime la chicane : avoué 
très procédurier. 

PROC BD (sè) n. m. (lat. processif). Anal. Pro¬ 
longement. Procès ciliaire, sorte de frange qui en¬ 
veloppe le bord du cristallin. Dr. Instance devant la 
justice. Fig. Gagner, perdre son procès, réussir, 
échouer, raire te procès à quelqu’un, l’accuser, le 
blAmer. Pnov. : Lu mauvais Arrangement vaut 
mieux qu'un bon procès, s'entendre, h quelque 
condition que ce soit, vaut mieux que de plaider. 

PROCEMDIP (se-sif), IYE adj. Qui aime les pro¬ 
cès : Aumeur processive, 

PROCEDDION (sè-si-on) n. f. (lat. processio; de 
procedere, avancer). Marche solennelle, d'un carac¬ 
tère religieux, et accompagnée de chants et de 
prières, r'ig. et fam. Longue suite de personne»: 
une procession de fournisseurs. 

PROCESSIONNAIRE ( sè-si-o-nè-re) adj. et n. f. 
So dit de certaines chenilles, du genre bombyx, 
très nuisibles aux 
arbres, à cause île .. v. î.j. 

leur habitude de 
marcher par bandes 
nombreuses. 

PHOCENftION- ~^X/Vré- 

N AL [sè-si-o-nal)n n\. 

Livre où sont notées 
les prières qu'on chan- 

te aux processions. Proc.......™. 

PHOCEMJtflONNEL, ELLE [sè-si-o-nèl, è-le) adj. 
Qui tient de la procession, qui s’y rapporte : marche 
processionnelle. 

PROCEMfflONNELLKMENT {sé-si-O-nè-le-man) 
adv. En procession : s'avancer processionnellement. 

PROCEDDIONNER (sè-si-o-né) v. n. Faire une 
procession. (Peu us.) 

PHOCEDDCD ( se-suss ) n. m. (mot lat.). Prolonge¬ 
ment : processus cérébelleux. Marche, développe¬ 
ment : te }irocessus de l'évolution intellectuelle. 

PROCÈD-VERBAL (sé-t’èr) n. m. Pièce émanée 
d’un fonctionnaire public et constatant un fait, un 
délit : dresser procès-verbal contre un chasseur sans 
permis. Ecrit résumant ce qui a été dit, fait, etc., 
dans une circonstance plus ou moins solennelle: le 
procès-verbal d'une séance. PI. des procès-verbaux. 

PROCHAIN ( chin ) n. m. (de proche). Ensemble 
des hommes, humanité, par rapport à un homme : 
secourez votre prochain. 

PROCHAIN, E [chin, è-ne) adj. (de vroche). Qui 
est voisin : la ville prochaine. Qui viendra, arrivera 
le premier : la semaine, l'année prochaine. Immédiat, 
direct : la cause prochaine de nos erreurs. 

PROCHAINEMENT (chè-ne-man) adv. Bientôt. 
PROCHE adj. (du lat. prupius, plus près). Qui est 
près, en parlant du lieu : proche voisin; du temps : 
l'heure est proche; des relations de parenté : proche 
parent. Prép. et adv. Prés : proche l'église ou de 
l'église, ici pruche. N. m. pl. Parents : nos proches. 
Ant. Eloigné. 

PROCHIIONIMME ( kro-nis-me ) n. m. (gr. ) >ro, 
avant, et khronos, temps). Erreur de chronologie, 
qui consiste à placer un fait plus tôt qu à 1 époque 
où il est arrivé. (Peu us.i 
PROCLAMAT!'. CK, TRICB n. Personne qui 
proclame. (Peu us.) 

PROCLAMATION (si- on) n. f. (de proclamer). 
Publication solennelle. Action de proclamer : la pro¬ 
clamation d'un résultat. Ecrit contenant ce que Ion 
proclame : afficher une proclamation. 

PROCLAMER (rné) v. a. (lat. proclamare). Pu¬ 
blier, acclamer A haute voix et avec solennité : pro- 
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clamer un roi. Divulguer, révéler : proclamer la 

^SSÆEÜÏÎ*!, 1, P r * Se déclarer hautement. 

PROCLITI^CI adj. (gr. pro, en avant, et kli - 
nein, incliner). Se dit d’un mot privé d’accent qui 
tait corps avec le suivant. N. m. : un proclitioue 

raMoirn n.m. (m. Ut.). Antifïïïî'VIZg U- 

trnt qui gouvernait une province avec l’autorité de 
consul. Fig. Homme qui exerce despotiquement un 
pouvoir sans contrôle : les conventionnels en mission 
étaient de véritables proconsuls. 

■•U0< 0>N1X«IHK Ic-re) adj. Qui appartient au 
proconsul : autûriti proconsutaire. Province procon- 
sultnre, gouvernée par un proconsul 
PmtMWUT (te) n. m. Dignité, foncUon de 
proconsul. Sa durée. 

PHO< HR.tTEi II, TIIK E n. et adj. Qui procrée. 

(si-on) n. f. (do procréer). Gé- 

PHOfRRBR v. a. Engendrer. 

CHOU h.itki h n. m. (lat. procurator). Antig. 
rom. Magistrat oui gouvernait ime province et y 
levait les impôts. Un des principaux magistrats, dans 
les anciennes républiques de Venise et de Géne6. 

PROCI K.4TIK (si) n. f. Charge, dignité ou pa¬ 
lais des procurateurs. 1 

PHOCIR4TIOX (si-on) n. f. (lat. procuration 
1 ouvoir qu une personne donne A une autre d'agir 
en son noin. Acte authentique conférant ce pou 
voir : dresser une procuration. F 

roncûona l dè*rôc'néùr?‘ FCmmC qul rempU ‘ les 

5ri,CUrare) - Falre 0b 
Pltoci ■IG Ut n. m. Celui qui a le pouvoir d’agir 

PntüpA^*î^ lr€ 4 V0 ï é ‘ ( Vx -) religieux chargé Ses 
intérêts temporels, dans une communauté. Procu¬ 
reur général, magistrat supérieur, qui exerce les 
fonctions du ministère public près la Cour de cas¬ 
sation, la cour des comptes, les cours d’appel. Pro¬ 
cureur de la République, membre du parquet qui 
exerce les fonctions du ministère public prci 
tribunaux de première instance. 

PROCI HKI mk {reu-ze) n. f. Fam. Femme d'un 
procureur. Proxénète. 

PiioiiM. %i.i aigxT fmrz/C adv. Avec prodigalité. 
Pit ohm. \Mi l. n . f Caractère du prodigue. Dé- 
l jr 0 tl /!iali/i f s ruinent le viveur. 
n * m * ,lat * Prodigium). Ce qui est ou 
parait être en eontradictfon avec les lois de la na 
turc : les prodiges de Moïse. Chose surprenante 
comme le serait un miracle : la science accompli { 
des prodiges. Personne tout à fait étonnante par scs 
actes ou ses aptitudes : Néron, Mozart furent des 
prodiges. Adjectiv. : enfant prodige 
PHOUicjlEiKE.uiiXT (ze-man) adv. D une ma 
niere prodigieuse. ma 

PitODi^iri X. n ni; ( ji-e ût eu . ze) adj Qui ti 
du prodige, merveilleux; très considérable • une 
prodigieuse sottise. * wm 

PHODICIIOÜITK (zi) n. f. Caractère de ce nui 
e&t prodigieux. Objet prodigieux. (Peu ns ) 1 

PKODIftl G (di-ghe) n. et adj. (lat. prodigus) Qui 
dissipe en folles dépenses : les prodigues peuvent êln 
'n V un C( T eil judiciaire. Enfant prodigué 
** dlkd J° un . e homme qui, A l’imitation <fu perim- 
iiav,». do la parabole de 1 Evangile,rentre dans s** f i 
mille après une longue absence et une vie débauchée 

Y»»!oUMirn V AN r - èrononie 

1 ROwittIKH (ghé) v. a. Dépenser en prodigue 

VT' JP n Z r . *°v ° r - I,onn , er avec profusion :,,ro,/*uef 
Afr'vf N °- P!>S . ména S er : prodiguer sa tante 

AN! I ronomufr, «*|>iir K tier. 

rouîî? D i l4 ? ,, | E iV m * ^ r - l ' ro • cn avant, et dromos. 
course;. Introduction. Préambule. Méd. Etat d’in- 
disyosihon qui précède une maladie : les prodromes\ 
ne (a fièvre typhoïde. 

h, TlllI K (,luk, n. Personne qui 
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orée quelque chose ou mot on rouvro une chose exis- 
lant uoja : le nintommaleur envie/,it le prorlwten'r. 
A (ljorliv. : f/r)j ir- pvodueteur ; industrie prwlw'trù e‘ 
Pnom «rimilTI ,duk) n. f. Qualité ,|e , o qui 

f^t pl odiieftble. 'Peu US.) 

. , rlHI ! ! ill V k nd J Qui lient être produit : 

marchandises jiroductibles ^ 

phodii'tie, ivk uluit) adj. Qui produit ou rap- 


porte : dette productive dintérêts. Qui prod 
rapporte beaucoup : sol productif. Am inorod 
i*RODl ( tio\ (duk-si-on) i. f. Action d 

duire Ce qui est produit : les productions du m 
tion d exhiber : la production d îme pièce. 
PRODimviTÉ (duk) n. f. Faculté de pre 

Etat de ce qui est productif. Ant. improdur 
PHODI iKG v. a. (lat. producere. — Se 

comme conduire .> Engendrer, porter : les arbr 
(luisent les fruits. Rapporter : cette charge p 
tant par an. Occasionner : la guerre prod 
grands maux. Faire connaître : produire soi 
niow raire : l arrogance produit un mauvais 
Montrer, exhiber : produire des titres, des tét 
Introduire : produire sa fille dans le mondt 
Donner naissanco ; la France a produit beaw\ 
grands hommes. Créer : l’art produit des men 
Ne produire v. pr. Se montrer, se faire conr 
PKODl iT (du-i) n. m. Production : les pr 
du sol. Profit, bénéfice : les produits d'une c 
d avoué. Chose formée : les basaltes sont un ni 
volcanique. Rejeton : les produits d'une jumet 
PKOKMIMKWCB (nan-se) n. f. Etat de ce q 
proéminent. Cette chose mémo. 

PROGMixgxt (min), K adj. Qui est plus 
lief que ce qui 1 environne; qui est saillant : 
proèmi tient. 

profaaatki r, TRICG n. Qui profan 

choses saintes. Adjectiv. : main profanatrice 
FROFAXATIOÜ (si-on) n. f. Action de pro 
les choses saintes. Anus des choses précieuse* 
profanation du génie. 1 

PROPAMB aefj. (lat. profanus ; de pro . ava 
fanum, temple). Qui est contre le respect d> 
choses saintes : action profane. Etranger à la 
: h } 8i0lrt J P r0 f<tne. N. Personne étranger 
castes des prêtres ou des initiés. Personne i 
gère a une association, etc., non initiée à cert 
connaissances : éloigner les profanes. N. m C 
profanes : mêler le profane et le sacré. Ant n, 
PHOIVXGh (néf y/a. (de profane). T?£t"r 
m.-pns des choses saintes, les employer A un i 
profane : profaner les rases sacrés. Faire un ma 
usage de ce qui est précieux . profaner son lut* 
PROGGf TIF IVK (/>*) adj. (du Ut. pZft 
provenant de). Dr. Qui vient des ascendants • 
profectifs. 

phofgkgk (ré) v. a. (lat. proferre. — Se 

comme accélérer.) Prononcer, articuler : pro 

des injures. 

PROFKM EM ns (fc é-w) a<*j. et n. (du lat. vr 

sus, qm a fait profession). Qui a fait des vœux 
un ordre religieux : religieuse professe. 
phoggnngr (fè-sé) v. a. [même étymol. 

lart. préced.). Avouer publiquement: professer 
opinion. Exercer : professer la méaecine Ei 
gner : professer l'histoire. 

PROGGMMKITR (fè-seur) n. m. Qui enseigne 
art : l ,ro fisseur de dessin. Propagat 
■•R«GGMMIO!X(^-,S7-On) n. f. Déclaraüon n, 
que : faire une profession de foi. Faire profts. 
de, se vanter, sc targuer de. Etat, métier, tmn 
exercer une profession. De profession, par état, 
habitude : joueur de profession. Acte par lequel 
religieux, une religieuse prononce ses vœux ai 
le noviciat. 1 

iMtoi i Hsiowi r, f.llb Ifè-si-o-nêl, é-le) i 
l [l1 tl i*apf»nrt a une protession spéciale : dev 
professionnels; enseignement professionnel. E 
professionnelle, ou l’on prépare A dilfércnU méti. 
• N 1 frsonne qui fait une chose par métier : les 
professionnels du cyclisme. Ant. tmaiear. 

PltOGF.MMORAG. G. Al'A (fe-so) adj. k 
Qui appartient, convient au professeur : ton vJ 
\professural. ** 

frofgmmor at fc-so-ra) n. m. Fonction 
de professeur. Sa durée. 

i*iiOi ig (fii) n. m. (ital. proffilo). Traits 
< u vjîUige d une personne vue de côté : profil 
distingué, l'rofil perdu ou fuyant, profil in- 
eompl.d, qui montre un peu plus du derrière de 
- te et un peu moins de la face. Archil. Coupc ou s 
icn perpendiculaire d'un b A ti ment, pour en mont 
int( rieur. Geo/. Coupe mettant A nu la dispositi 
et la nature des couches. F 
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PROFILÉE (lé) n. f. Suite d'objets vus de profil : 
profilée de colonne*. 

PROFILER (1*0 v. a. Représenter en profil : pro¬ 
filer un édifice. W© profiler v. pr. S*$ présenter, se 
projeter de profil, en silhouette. 

PROFIT (fi) n. m. (du lat. profectus. tiré de). Gain, 
bénéfice : affaire de grand profit. Avantage, utilité. 
Mettre à profit, employer utilement. Faire du profit. 
être d’un usage avantageux. Progrès : étudier avec 
profit. PI. Gratifications aux employés, aux domes¬ 
tiques. (Vx.; Fomm. ProRs» ©* Perte», sommes ga¬ 
gnées ou perdues d’une manière imprévue, et por¬ 
ter# Pi un compte spécial. Ant. Perte. 

PROFITABLE adj. (de profit). Avantageux, utile : 
Miroir se taire est souvent plus profitable que savoir 
purbrr. 

PROF I TABLERENT [man] adv. D’une manière 
profitable. (Peu us.) 

PROFITAIT (/on), E adj. Pop. Qui est d'un 
usage économique : étoffe profitante. Qui cherche fi 
magner sur les autres : ne soyez pas trop profitant. 

* PROFITER (b!) v. n. Tirer un gain : profiter sur 
une marchandise vendue. Tirer un avantage, une 
utilité : profitez du temps. Servir, être utile : bien 
mal acquis ne profite pas. Faire du progrès : profi¬ 
tez en sagesse. Grandir, grossir : enfant gui profite. 

PROFITEI R, BURE (eu-zc) n. et adj. Qui cher¬ 
che à tirer profit de toute chose. (Peu us.) 

PROFOND if on), E adj. (lat. profundus). Dont le 
fond est éloigné du bbrd : puits profond. Qui pénè¬ 
tre fort avant : blessure profonde. Fig. Grand, ex¬ 
trême dans son genre . nuit, douleur, ignorance, 
tranquillité profonde. Difficile h pénétrer : mystère 
profond. Très pénétrant : penseur profond. Profonde 
rét érerne, faite en s'inclinant très bas. Profond scé¬ 
lérat, scélérat consommé. Ant. Rnp«rflciel. 

PROFONDÉMENT (yuan) adv. A une grande 
profondeur, au prop. et au fi g. : cm tse r profon¬ 
dément la terre, une question. Fri s’inclinant beau¬ 
coup : saluer profondément . A fond, à un haut de¬ 
gré : profondément tri»t*\ Ant. Superficiellement. 

PROFONDEUR n. f. de profond r. Distance depuis 
la superficie ou rentrée jusqu’au fond : sonder la 
profondeur dune rivière Une d“s trois dimensions 
îles corps, syn. de iiautfcr. épaisseur. Dans certains 
cas. syn. de i.onoi t.ck : cette, cour a 20 mètres de lar¬ 
geur et 30 de profondeur.Fig. Grand savoir, grande pé 
nétration d’esprit : la profondeur d'un philosophe, des 
idées. Impénétrabilité : la profondeur des mystères. 

PROFI N, K {fit, u-ze) adj. (du lat. prof asus, répan¬ 
du). Qui se produit eu abondance : sueurs profuses. 

PROFURÉMF.NT izé-num} adv. Avec profusion. 
(Peu us.) Ant. P*rrimoBieM»emedl, 

PRO Fl R ION izi-on) n. f. (lat. profusio). Excès de 
libéralité ou de dépense. A profusion, avec excès. 
ANT. Parelnioute. 

PROGÉNITURE n. f. Des enfants de l’homme, 
Je* petits de l’animal : veiller sur sa progéniture. 

PROGNATHE ( progh-na-tr ) adj. fer. pro, en 
avant, et gnalhos, mâchoire). Qui a les mâchoires al¬ 
longées en avant, en parlant d»*s races humaines : 
les nègres sont généralement prognathes. 

PROGNATHISME iprogh-na-tisme) n; m. Qua¬ 
lité de ce qui est prognathe. 

PHOGNOBT1QI E ( progh-nos-ti-kc) adj. (du pr. 
prognôsis, prévision). Med. Qui annonce une maladie. 

PROGRAMME [gra-me.\ n. m. (gr. pro, avant, et 
yrarnma. écriture). Ecrit qui fait connaître les dé¬ 
tails d’une fête, les conditions d’un corn-ours, e t « *. 
Fig. Dessein, projet arrête : suivre, sans d* : i ur son 
programme. 

PROGRES Igrè) n. m. fiat, progmsus). Dévclup- 
pement d’un être ou d une activité : les ]n->gr*‘s d un 
écolier, d’une inondation. Développement de la civi¬ 
lisation : le progrès, c'est la ju*tt< <•. Ant. Wcrsdrnrf. 

PROGIIKNNEH (grè-sé i v. n. Faire des progrès. 
Ant. Rétrograder. 

PROttRENNIF (grè-sif . UK adj. (de progresser:. 
Qui avance : marche progressive. Qui ‘*mt un*- v<■ i** 
d’amélioration croissante, Impôt pr>njr*-../t sur h- 
revenu, celui qui frappe les revenus sur. nui uni* 
progression arithmétique, en rxnnerant 1rs r ,, v< , nus 
inférieurs h un chiffre détermine. Ant. Dégroooir. 
Rétropodr. 

PROGRBRRION {grè-$i-on' n. f. (de progressif). 
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Marche en avant. Suite graduée et non interrompue t 
la progression des idées. Math. Progression arith¬ 
métique, suite de nombres tels que chacun d’eux est 
égal au précédent, augmenté ou diminué d un nombre 
constant appelé raison. Progression géométrique, suite 
de nombres tels que chacun d’eux est égal au précè¬ 
dent, multiplié ou divisé par un nombre constant 
appelé raison : progression croissante, décroissante m 
PROGRF.RRIMTB (grè-sis-te) n. et adj. Partisan 
du progrès. Favorable au progrès. 

PROGREBM1VEMENT (grè-si-ve-man) adv. 
D’une manière progressive : étendre progressivement 
une conquête. 

PROGRESSIVITÉ (grc-si) n. f. Caractère de ce 
qui est progressif. (Peu us.) 

PROHIBÉ, E (pro-i) adj. Interdit. Temps pro¬ 
hibé, pendant lequel certains actes sont interdits : 
chasser en temps prohibé. Degré jrruhibé, degré de 
parenté où la loi défend de se marier. Armes 
hihècs, que la loi défend de porter. Ant. AatorU©. 

PROHIBER (pro-i-bé) v. a. (lat. prohibere). Inter¬ 
dire : prohiber l'exportation des grains. Ant. AmIo- 

rlaei*. 

PROHIBITIF, IVK (pro-i) adj. Qui interdit ou 
restreint : système prohibitif ; loi prohibitive. 

PROHIBITION (;rro-i-fti-st*on) n. f. (do prohi¬ 
bitif). Interdiction. Ant. Autorl*»*l«m. 

PROHIBITIONNIRTE ( pro-i-hi-si-o-nis-te) n. m. 
Partisan de la prohibition. Adjertiv. Favorable à la 
prohibition: mesures prohibitionnistes. 

PROIE ( proi ) n. f. (lat. prsrda). Ce que l’animal 
carnassier ravit pour manger : les poules sont sou¬ 
vent la proie du renard Fin. Ce dont on s’empare 
avec violence. (Syn. mtin.) Victime. Chose détruite. 
Etre m j/mie a, être tourmenté par : être en proie à 
la fièvre. Oi*e»u d© proie, qui se nourrit d’autres 
animaux. 

PROJECTIF, IVE (jefi) adj. Qui a la propriété 
de projeter. 

PROJECTILE {jè h) n. m. (du lat. projeetus, Innée 
en avant). Tout corps lancé avec force par la pou¬ 
dre. par d«:*8 ressorts ou par la main : projectiles de 
guerre. Adjertiv. Qui lance : force projectile. 

PROJECTION {je h si-nn i n. f. (lat. prniectio). 
Action de lancer un corps pesant : projection de hnu- 
frts mi un liquide, un fluide, etc. *. projection d eau, 
de vaieur. Rayons projetés par un lover. Image 
. dain e, réfléchie sur un écran. Géom. Représenta¬ 
tion d’un corps faite sur un plan dit plan de projec¬ 
tion, suivant certaines règles géométriques : une 
mappemonde est une projection au globe terrestre. 

PROJECT! RE (;éA; n. f. Saillie dos divers mem¬ 
bres d'architecture. 

PROJET 7V; n. m. (du lat. projeetus, jeté on avant-. 
Dessein, entreprise : nos projets échouent souvent. 
Première pensée, première rédaction : dresser un 
projet de ha. Aechit. Représentation graphique et 
écrite, avec devis, de lYiuivre à réaliser. 

PROJETER té) v. a. (du lat. pro, en avant, et du 
jeter. -- Frémi doux t devant une syllabe muette : 
je projetterai.) Lancer, porter on avant : ojrp* gui 
projette son ombre. Géom. Effectuer la projection, 
l’onner le projet, le. dessein de : projeter un 1 ogage. 

PROLÉGOMÈNES n. in. pl. (gr. prolegomcna). 
Longue introduction en tête d'un ouvrage. Ensemble 
des notions préliminaires à une science.^ 

PROLEPRE 1 lep-sc 1 n. f. (du gr. orobnids, antiei- 
pntion). Figure de rhétorique, par laquelle un pré¬ 
vient line objection et on la réfute d avance. 

PHOLLPTiqi E ;/ vp-ti-hc 1 adj. du gr. peofep- 
tih<>s, qui anticipei. Mal. S" dit dune lie ire. d"tit 
chaque accès anticipe sur le pr» cèdent. 

PROLÉTAIRE [tè-re) n. ni. (lat. prtdeui cio • 
Antiq. rom. llommc pauvre, qui nVr-u enn-d- re 
comme utile qu’au p*uiit de Mie des .-iiirm; . il 
engendrait : la population de Doute, ' 1 j 

se. cornfto> ait en grande parti*: ne , ; ^ j 

s r unie I pli Il’.'l P"HI‘ \ 1V ip.*' 1 e • produit de u ti ai ail. 

Adjertiv. : la ■ la^e. pr-d, taire. 

PROLÉTARIAT ri-a 1 n. m Ha dos prolé¬ 
taires : ibjeudrti /es mt* e. :s du pe,d- ta r:a .. 

PROLETARIEN. ENNE <n-;n. c-ne) adj. Qui 
appartient, qui a ripp<*rL au prolétariat : / ci t/lutta- 
t ions ) n ■ o /1 ; a 1■ i e i 11 te .s. 
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PROLIFERATION (*i-o? 2 ) n. f. (de prolifère). 
Biol. Multiplication d’une cellule par division. Bot. 
Apparition d’un bouton à fleur sur une partie d’une 
plante qui n’a pas coutume d’en porter. 
PROLIFKRE adj. ( lat. proies , lignée, et ferre, 

S ortcr). Qui se multiplie. Bot. Se dit des fleurs et 
es fruits dont le pédieclle s’allonge et se termine 
par des fleurs ou des feuilles. M 

PROLIFIQUE adj. (lat. proies, lignée, et facWe, 
faire). Qui a la vertu d’engendrer ; qui se multiplie 
rapidement : le lapin est très prolifique. Ant. Miérile. 

PROlJfàÈRF. adj. (lat proies, lignée, et gerere, 
porter#. Qui porte le germe. 

PROIJXE (lik-se) adj. (du lat. prolixus, étendu 
en long). Diffus, trop long : discours, orateur prolixe. 
ANT. Laconique, bref, court. 

pholixfmfxt ( lik-se-man ) adv. D’une manière 
prolixe : écrire prolixement. Ant. Laconiquement. 

PROLIXITÉ (lik-si) n. f. Défaut de celui, de ce 
qui est prolixe : la prolixité est un insupportable dé¬ 
faut. Ant. Laconinme. 

prolou i: (lo-ghe) n. m. (gr.pro, avant, et logos, 
discours). Musiq. Petit opéra qui en précédé et en pré¬ 
pare un grand. Littér. Première partie d’un roman 
ou d’une pièce, dans laquelle il sc passe des événe¬ 
ments antérieurs à ceux de l’ouvrage proprement 

dit. Ant. Epilogue. 

PHOLOXibATlOIV ( si-on ) n. f. Action de prolon¬ 
ger. Ce que l’on ajoute : la prolongation d'un congé. 

PROI.AXLI-: n. f. Arlill. Cordage qui, autref-, 
reliait le canon à l’avant-train. Auj., nom donne 
à différentes voitures de l'artillerie, du génie et du 
train d^s équipages. Ch. de f. Longue corde dont sont 
munis les wagons plats- 

proloxlfmkxt (man) n. m. (de prolonger). 
Extension, accroissement de longueur : le prolonge¬ 
ment d'une rue. 

PROLONGER (jé) v. a. (lat. jrrolongare. — Prend 
un e après le g devant a et o : il prolongea, nous 
prolongeons). Accroître la longueur ou la durée de : 
prolonger une rue, une trêve. Ant. Raccourcir. 

PHOMEXADK n. f. Action de se promener : aller 
ù la promenade. Lieu où l’on se promène : le jardin 
des Tuileries, à Paris, est une belle promenade. 

PROMKHER (né) v. a. (du lat. prominare, con¬ 
duire. — Prend un è ouvert devant une syllabe 
muette : je promène ) Conduire en divers lieux' pour 
donner de 1 air, de l'exercice : promener un enfant, 
un cheval, big. Conduire çà ei lù la vue, les pen¬ 
sées : promener scs regards; promener ses lecteurs à 
travers U jtassé. Mc prumenrr v. pr. Aller à pied, à 
cheval, en voiture, etc., pour faire un exercice 
agréable ou salutaire. 

PROMFAEIR, El ME (eu-zc) n. Qui promène : 
un promeneur d Anglais. Qui se promene : d’élégan¬ 
tes promeneuses. 

PIIORKAOIH n. m. Lieu couvert, destiné à la 
promenade. Partie d’une salle de spectacle ou de 
concert, où l’on peut circuler ou se tenir debout. 

promemme ( mè-se ) n. f. (lat. promissa). Assu¬ 
rance donnée de faire quelque chose. 

PROMETTE! H, El ME (mè-teur, eu-zc) n. Fam. 
Qui promet légèrement : tout candidat est grand 
prometteur. Adj. Plein de promesse : invitation pro¬ 
metteuse. 

promettre (ttié-fre) v. a. (lat. promittere . — 
Se conj. comme mettre.) S’engager à faire, à don¬ 
ner : promettre de payer; promettre un cadeau. Fig. 
Annoncer : le temps couvert promet la pluie. V. h. 
Donner des espérances : enfant, vigne qui promet. 
Mc promettre v. pr. Prendre une ferme résolution : 
jjlaisir ie ^ re iravat ^ er ‘ Espérer : se promettre du 

PROMIN, e (mi, i-zc) adj. (lat. promissus). Dont 
on a fait la promesse : chose promise. Terre pro- 
la terre de Chanaan que Dieu avait promise 
aux Hébreux. Fig. Contrée très fertile. Objet vive¬ 
ment, mais vainement désiré. N. Fiancé : uti promis 
et sa promise. 

prominci r (mis-kfi) adj. f. Qui a le caractère 
de la promiscuité : procession promiscue; ou de la 
communauté : possession jrromiscue. 

promimuitté (mis-ku) n. f. (lat. promiscuitas). 
c/tetise* 6 Confl,s : * a ^ 0WII(,U *W est toujours fd- 


PROMOTTAIRF n. m. (lat. promontorium). Cap 
éleve . Gibraltar est bâti sur un promontoire 
PROMOTEUR, TRIEE n. (lat. pro, avant, et 
muvere, mouvoir). Personne qui prend le 6oin prin¬ 
cipal d une affaire. (Vx.) Qui donne la première im¬ 
pulsion : le promoteur d’une loi. 

PROMOTION ( si-on ) n. f. Action d’élever une ou 
plusieurs personnes simultanément à un grade, à 
ilne dignité : réclaitier sa promotion à un grade su¬ 
périeur. Ensemble des personnes promues : une pro- 
motion d'officiers, de cardinaux. 

PROMOUVOIR v. a. (lat. jrromovere. — Usité seu¬ 
lement aux temps composés : j'ai promu, et h la forme 
passive : ils sont promus.) Elever à quelque dignin 
PROMPT, E (pron, jrron-te) adj. (lat. promptus 
Qui se produit bientôt : une prompte guérison Qui 
passe vite : jios joies sont promptes. Actif, diligent 
soyez vrompts. Pénétrant, qui saisit vite : Cromucll 
avait P esprit très prompt. Irascible : humeur j rrompte. 
Ant. Lrnt. * 1 




«v**. u une ma¬ 


nière prompte. Ant. Lentement. 

PROMPTITUDE ( pron-ti) n. f. Caractère de ce 
qui est prompt. Diligence. Faculté de concevoir de 
saisir rapidement. Facilité à s’irriter, à s’emporter. 
Ant. Lenteur. 

PROMPT! aire ( jtronp-tu-ê-re) n. m. (du lat 
promptus, prompt). Manuel, abrégé : un promu tuai re 
de droit. (Vx.) 

PHOMlLGATIO.T (si-on) û. f. Action de promul¬ 
guer. r 

PROMULGUER (ohé) v. a. (lat. promulgare). Pu¬ 
blier offlciellement : les lois, en France, sont promul¬ 
guées par le président de la République. 

PROVIOM (oss) n. m. (m. gr. ; de pro, en avant, et 
naos, temple). Partie antérieure d’un temple ancien 

PHONATEUR, TRIEE adj. Qui sert aux mouv^ 
ments .le prnnation : muscle pronateur. Substantiv : 
le rond pronateur est un muscle de l'avant-bras. 

PHONATION (si-on) n. f. (du lat. pronare, pencher 
en avant). Rotation en avant du bord externe de la 
main. Position de la main après ce mouvement. 

PHiVne n. m. Instruction familière, faite le di¬ 
manche h la messe paroissiale : assister au prône 
Fig. Recommander quelqu'un au prône, se plaindre 
de lui à ses supérieurs. 

proafr (né) v. a. Faire le prône h : prôner Ut 
fidèles. Vanter, louer : prôner un remède. V. n. Faire 
d’ennuyeuses remontrances. 


pr.Wei h. KUSB {eu-se) n. Qui prône. 
rHOXOM (non) n. m. (du lat. pro. pour, et de nom). 
Mot qui tient la place du nom. et qui en prend le genre 
et le nombre. — C’est une des dix parties du discours, 
et il y a cinq sortes de pronoms : personnels, démon¬ 
stratifs, possessifs, relatifs, indéfinis. V. chacun de 
ces mots. 


PRO\OMI\AL, E, AUX adj. Qui appartient au 

pronom : forme pronominale • Verbe jtronominal, 
verbe qui se conjugue avec deux pronoms de la 
même personne : il ai» flatte; noua uuua avançons. — 
Le premier pronom (souvent remplacé par un nom 
a la 3* pers.) est toujours sujet; le second, complé¬ 
ment. Les verbes essentiellement pronominaux s’em¬ 
ploient toujours avec les deux pronoms : »c repentir, 
*'abste?ur. Les verbes accidentellement pronominaux 
sont des verbes actifs ou neutres qui deviennent 
pronominaux quand on les emploie avec deux pro¬ 
noms : ne flatter, ne plaire. 

PHOVOMIAALEMEAT (77i/77i) adv. Comme pro¬ 
nom. Comme verbe pronominal. 

prononçable adj. Qui peut être prononcé : 
certains mots polonais sont difficilement pronon- 

PRONONCÉ, E adj. Fortement marqué : traits 

prononcés . Qui n’a rien d’indécis : caractère pro¬ 
noncé. Arrêté, formel : avoir l'intention prononcer 
de... N. m. Décision exprimée par un triounal : le 
prononce d'un jugement. 

prononcer (*é) v. a. (IaL pronunliore. — Prend 
une cemlle sous le c devant a et o : il prononça, nous 
prononçons.) Articuler, proférer : prononcer les lettres, 
les mots. Débiter : prononcer un discours. Déclarer 
avec autorité : prononcer un am*t. V. n. Déclarer 
son sentiment : le tribunal a prononcé. Ne pronon. 
ver v. pr. Manifester ses intentions, 6a pensée 
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PBAlftlfClATIOlV (ji-on) n. f. Action de pro¬ 
noncer : la prononciation cTun arr^t. Articulation 
des lettres, des syllabes, des mots : la prononciation 
anglaise. 

PRONOflTlC (nos-tik) n. m. 'gr. prognâstikon ; de 
pro, avant, et gnôsis, connaissance). Conjecture sur 
ce qui doit arriver : le pronostic de la méningite est 
toujours grave. Signe aaprès lequel on forme cette 
conjecture : fâcheux pronostic. 

PRO^OÜTIQUE (nos-ti-ke) adj. Qui a rapport au 
pronostic. (Peu us.) 

PROMOMTI^I ER (nos-ti-ké) v. a. Faire un pro¬ 
nostic : pronostiquer un succès. 

PRO^OHTIQI EIR, El'ME ( nos-ti-keur , eu-ze) n. 
Qui fait des pronostics. 

PROXIMI/IRIE^TO (non, mi-èn') n. m. (mot 
espagn.) En Espagne, acte par lequel une. autorité, 
généralement un chef militaire, refuse d obéir à la loi : 
faire un pronunciamiento. PI.des pronunciamientos. 

PROPAGANDE n. f. Tout ce qu’on fait pour 
répandre une opinion, une doctrine quelconque. 
V. Part. hist. 

PHOPAGANDIMME (dis-mc) n. m. Esprit de pro¬ 
pagande. (Peu us.) 

PROPAGANDISTE ' dis-te ) n. et adj. Qui fait de 
la propagande. N. m. Membre de la Propagande. 

PROPAGATBI H, TRU E n. et adj. Qui propage. 

PROPAGATION l'si-on) n. f. Multiplication des 
êtres par voie de reproduction : propagation du 
genre humain. Fig. Extension, développement : la 
jrropagation des lumières , des idées, etc. Physig. Ma¬ 
nière dont le son eUla lumière se transmettent. 


PROPAGER (jé) v. a. <lat. propagare. — Prend 
un e muet après le g devant a et o : il propagea, nous 
propageons.) Multiplier par voie de reproduction : il 
faut propager les animaux et les végétaux utiles. Fig. 
Répandre : propager les lumières. Ant. Boraer, II. 
miter, realrrindre. 

PROPANE n. m. Carbure d’hydrogène gazeux à 
la température ordinaire. 

PROPENSION' (pan) n. f. (lat. propensio). Ten¬ 
dance naturelle des corps vers un autre corps ou 
un point quelconque. Fig. Penchant : propension 
au bien, au mal. 


PROPHETE, PROPHETEMIE (tè-sc) n. (gr. 
prophètes). Qui crédit par inspiration divine : le pn>- 
p/it'te haie, l.e noi-prophrte ou Prophète-roi, David. 
Absolum. Ix Prophète, S\i\hon\ct. Déployer l’étendard 
du Prophète (en parlant du sultan de Constantinople!, 

P rêcher la guerre sainte. Par est. Celui qui annonce 
avenir par voie de conjecture. Prophète de malheur. 
personne qui n’annonce que des choses fâcheuses. 
Prov. : Nul ii'rst prophète dans «on pays, on a ordi¬ 
nairement moins de succès dans son pays qu’ailleurs. 
— D’après l’Ecriture sainte, les premiers prophètes 
furent Moïse, h qui le Seigneur se cômniuniqua par¬ 
ticulièrement; Samuel, spécialement honoré du don 
de prophétie; Elic et Elisée, éclairés par la lumière 
céleste, et David, touché par la grâce divine. A par¬ 
tir de cette époque, commence un autre ordre de pro¬ 
phètes, divisés en deux classes : Isaïe, Jérémie, Da¬ 
niel, E/.échicl. appelés grands prophètes, et ceux qui 
n ont laissé que des écrits moins importants, au 
nombre de douze, nommés petits prophètes. La Judée 
compte aussi plusieurs prophétesses : Marie, sœur de 
Moïse ; Débora et la prophetesse Anne, qui fut une 
des premières à reconnaître Jésus pour le Messie. 
PROPHETIE (si) n. f. (de prophète). Prédiction 

Ç ar inspiration divine : les prophéties d’isale . Par c_rt. 

’oute prédiction d’un événement futur : les prophétie.* 
de yostradamus. Annonce d’un événement futur, par 
conjecture ou par hasard : les pressentiments sont tes 
prophéties du cœur. 

PROPHÉTIQUE adj. Qui appartient ou convient 
au prophète ; langage prophétique. Qui a le don de 
prévoir l’avenir : la raison est prophétique. 

PROPHÉTIQUEMENT [he-mafi) adv. En pro¬ 
phète : parler prophétiquement. 

PROPHÉTISER (zé) v. a. Prédire l’avenir par 
inspiration divine. Par est. Prévoir, dire d’avance, 
par conjecture ou par ha*ard : prophétiser la pluie. 
PROPH YEACTIQIE (lak) adi. Mût. Qui se rap- 

Î iortc à la prophylaxie ; prendre des mesures prophy- 
ac tique s contre une épidémie. 


PROPHYLAXIE (lak-st) n. f. (du gr. pro, avant, 
et phulasscin, garantir). Partie de la médecine qui a 

f >our objet les précautions propres A garantir contre 
es maladies ; les découvertes de Pasteur ont fait 
faire d'immenses progrès d la prophylaxie. 

PROPICE adj. lat. propitius>. Favorable. Dis¬ 
posé A assister, à aider : soyez propices aux mal¬ 
heureux. Ant. Défavorable, méfaute, eowtraire. 

PROPITIATEI/H, TRICE isi-a) n. Personne qui 
rend propice, qui intercède. 

PROPITIATION (si-a-si-on) n. f. Action nropi- 
tiatoire : le sacrifice de la messe est un sacrifice de 
propitiation. 

PROPITIATOIRE (si-a) adj. Qui a la vertu de 
rendre propice : sacrifiée propitiatoire. N. m. Hist. 
hèbr. Table d’or qui était au-dessus de l’arche. 

PROPOLlfl (lise) n. f. (mot gr.). Matière résineuse 
ou gommeuse dont les abeilles se servent pour 
boucher les fentes de leurs ruches. 

PROPORTION (Ai-on) n. f. (lat. proportio). Con¬ 
venance et rapport des parties entre elles et avec 
leur tout : observer les proportions. Dimension : ou¬ 
vrage de grandes proportions. Etendue, intensité ; 
h désastre prend des proportions considérables. Math. 
Egalité de deux rapports. Une proportion s’écrit 

sous la forme j = a et d sont les extrêmes, b et c 

les moyens. Dans toute proportion, le produit des 
extrêmes est égal au produit des moyens. Loc. adv. 
A proportion, proportionnellement. Loc. prép. A 
proportion de, «n proportion de, par rapport à, eu 
égard à. Loc. conj. A proportion que, à mesure que. 

PROPORTIONNANTE (si-o-na-blc) adj. Qui peut 
être proportionné. (Peu us.) 

PROPORTIONNANTE (si-o-na) n. f. Etat des 
choses proportionnelles entre elles. 

PROPORTIONNÉ, E ( si-o-ué ) adj. Qui con¬ 
vient h. Dont les proportions sont harmonieuses ; 
corps bien proportionné. Ant. Dlaproportlonné. 

PROPORTIONNEE. ELLE isi-o-nM , è-/ej adj. 
Se dit des quantités qui sont en proportion avec 
d’autres quantités de même genre. Moyenne propor¬ 
tionnelle entre deux quantités, quantité qui peut for¬ 
mer les deux moyens d’une porportion dont les 
extrêmes sont les quantités données. 

PROPORTIONNE ELEMENT ( si-O-nè-lc-mau) 
adv. En proportion. Comparativement. 

PROPORTIONNÉM B NT { si-o-né-man ) adv. En 
proportion ou ti proportion. (IVu us.) 

PROPORTIONNER (si-o-né) v. a. Garder la 
proportion nécessaire : proportionnez votre déjtense 
à votre revenu. Ant. DUproportionnrr. 

PROPOH (pô) n. m. (du lat. propositum, sujet mis 
en avant). Résolution, dessein. (Vx.) Discours tenu 
dans la conversation : propos de table. Discours 
vain, médisant ; méprisez les propos. Ferme propos, 
résolution bien arrêtée. Loc. adv. A propos* oppor¬ 
tunément ; arriver, parler à propos. A tout propos* 
à chaque instant. Hors de propoa, m»I 4 propos, A 
contretemps. De propos délibéré, avec dessein. 
Loc. prép. A propos de, à l’occasion, au sujet de. 

PROPOMABLE (po-za-ble) adj. Qu’on peut pro¬ 
poser : arrangement proposable. 

PROPOSANT (po-zan ), E adj. Qui propose. N. m. 
Théologien protestant, qui étudie pour être pasteur. 

PROPOSER (po-zé) v. a. (du lat. propositum. 
supin de proponere, même sens). Mettre une chose 
en avant pour qu’on l’examine ; proposer un avis. 
Offrir au choix, ou comme prix, etc. : proposer un 
candidat ; proposer vingt francs d'un objet. Donner ; 
proposer un sujet <i traiter, «e proposer v. pr. Faire 
offre de sa personne : se proposer pour un emploi. 
Avoir l'intention : il sc propose de vous écrire. 

PROPOSITION (po-zi-si-on) n. f. Chose proposée 
pour qu’on en délibéré : formuler une proposition. 
Jugement, dessein. Condition qu’on propose, pour 
arriver à un arrangement : faire des propositions dr 
paix. lUtctor. Exposition du sujet. Math Th- *-reine ; 
♦ lémontrer une proposition, firanun. Expression, 
enonciation d’un jugement : toute proposition se nnn- 
}>ü'u % de trois termes : sujet, verbe et attribut. — Il y 
a dans une phrase autant «le propositions qu’il y a 
de verbes à un mode personnel exprimés nu s«>us- 
entendus. Les propositions peuvent être absolues, 
principales (v. ces mots) ou complétives. Les propo- 
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sitions qui se rapportent à un verbe sont dites di¬ 
rectes, indirectes, circonstancielles (v. ces mots); 
celles qui se rapportent à un nom ou A un pronom 
sont dites détei'minatives, explicatives (v. ces mots). 
On distingue encore les propositions coordonnées, 
subordonnées, incidentes. 

PHOPHK adj. (lat. yroprius). Qui appartient ex¬ 
clusivement À : chaque créature a ses caractères pro¬ 
pres. Qui est de la personne même : écrire de sa jrro- 
pre main Sans changement aucun : voici ses propres 
paroles. Convenable : bois propre d la construction. 
Apte : homme propre aux affaires. Nom propre. 
v. nom. Sens propre , primitif et naturel, par oppo 
sition fi figuré. Mot, expression propre, qui rend 
exactement l’idée. Astron. Mouvement propre, mou¬ 
vement réel d'un astre, par opposition a son mouve¬ 
ment apparent. Propres ou biens jrropres, biens qui 
restent particuliers a chaque époux : les propres de 
succession. PROV. : Qui eut propre à tout, nVmt 
propre à rien, il faut avoir une spécialité, sans 
quoi l’on n’excelle en rien. N. m. Qualité particu¬ 
lière : le propre de l'homme est de penser. En propre, 
en propriété particulière : avoir une ferme en propre. 

phopki: ad.i. Net, qui n’est point souillé, sali, 
taché : habit propre. Ant. Nale, malpropre. 

PHOPRKMEXT [man ) adv. Avec propreté : man¬ 
ger proprement . Convenablement ; cire mis propre¬ 
ment. Ant. Malpruprrmeut* v 
proprement (man) adv. Précisément, exac¬ 
tement : voilà pro}trement ce qu'il a dit. Dans le 
Fens propre : mot employé proprement. En dehors 
de tout accessoire : l'Angleterre proprement dite. 

PROPRET, ETTE ( pré, è-te) adj. Propre, avec 
une nuance, soit de simplicité, soit do minutie : 
vieillard propret. (On a dit autref. propet.) 

PROPRETE n. f. Qualité de ce qui est exempt 
de saleté : les enfants doivent être toujours tenus 
avec la plus grande propreté. Ant. Malpropreté. 

PHOPRÉTEIH n. ni. (lat. proprxtor). Antùf. 
rom. Magistrat, généralement ancien préteur, dé¬ 
légué au gouvernement d’une province. 

PHOPHÉTt'RE n. f. Dignité, fonction do pro- 
prétetir. Sa durée. 

pkophiét.iire [tè-re) n. personne h. qui une 
chose appartient. Se dit spécialement de celui qui 
possède un immeuble occupé par un ou plusieurs 

locataires. 

l'HOPHiÉTÉ n. f. Possession en propre, exclu¬ 
sive : propriété foncière, mobilière. Cnose possédée 
en propre : le talent est une vrojrriété préCAeuse. Se 
dit spécialement des immeuoles, des biens-fonds : 
une propriété plantée d'arbres. Caractère propre, 
vertu particulière : l'élasticité est une projiriétê des 
corps. Gramm. Convenance exacte de l’expression 
avec la chose à exprimer : sans propriété dans les 
termes, point de clarté. 

PROIM LffElH [pul-seur)’ n. et adj. m. Mècan. 
Qui donne un mouvement de propulsion : l'hélice a 
remplacé généralement dans les bateaux les ruites « 
palette* comme propulseur, 

phopi i.nie ( pul-sif ), ■ VE adj. Qui produit la 
propulsion : roue propulsive. 

phoim i.mio\ jml-si on) n. f. (lat. propulsio). 
Action de pousser eu avant. 

piiopyi.ee (lé) n m. (gr. propulaion; de pro, 
devant, et pulê, porto). Àriliq. gr. Porto monu¬ 
mentale. Vestibule d’un temple, d y un palais. PI. et 
absol. Entrée monumentale (le l'acropole d'Athènes. 

proqienteir ( kèê-teur ) n. m. Antig. rom . 
Ancien questeur, envoyé en province pour y remplir 
de nouveau ses fonctions. 

l’iioit ata n. m. invar, (lat. pro, pour, et rata 
[parte J, la partie fixée). Part proportionnelle : " 
voir son prorata. Loo. adv. Au prorata ou loc. pro¬ 
pos. Au prorata df^n proportion : datis une liquida¬ 
tion. • haque créancier reçoit au prorata de sa créance. 

prorogatif, IVE adj. Qui proroge : acte 
prorogatif. 

PROHOft %TIOA Ui-on) n. f. Action de proroger. 
Acte souverain qui suspend les séances d’une assem¬ 
blée et en lise la remise A une date ultérieure. 

1*1101101.l it ( jéf V. a. (lat. prorogare. — Prend 
un e mu< t npn*^ !<♦ g devant a et n ; il prorogea, nous 
pn.roift i/H>. | Prolonger le temps pris <*u donné pour 
une chose : proroger l'échéance d’un billet. Suspendre 


et fixer à une date ultérieure les séances de : le pré¬ 
sident de la Hèjmblique veut proroger la Chambre, 
avec le consentement du Sénat. 

PRONAÏQi E ( pro-za-i-kc) adj. Qui appartient à 
la prose : la concision prosaïque. (Peu us.) Fig. Qui 
manque de noblesse, d idéal : style prosaïque. 

pron aïqi e.ment (pro-za-i-ke-man) adv. D’une 
manière prosaïque : vivre très prosaïquement. 

l'ROMAÏâlER ( pro-za-i-zé) v. n. Ecrire en prose. 
(Peu us.) V. a. Rendre prosaïque : prosalser des vers. 
Rendre commun, vulgaire : l intérêt prosalse la vie. 

PRONA inme (pro-za- is-nie) n. m. (de prose ). 
Manque de poésie dans les vers. Manque de no¬ 
blesse. d'idéal : le prosaïsme des affaires. 

PHOnUTEl R ( pro-za ) n. m. Qui écrit en prose : 
Bossuet est le plus grand prosateur du xvn« siècle. 

PRONCENIIM ( pros-sé-ni-om ’) n. m. (gr. pros- 
kénion). La partie au théAtre des anciens que nous 
appelons aujourd’hui avant-scène . 

FHOMCHIPTE1R ( pros-krip ) n. m. Qui proscrit. 

PROMt’RlPTIOY (pros-krip-si-on) n. f. (fat. pros- 
criptio). Mesure violente contre les personnes, bannis¬ 
sement illégal, en temps de guerre ou de troubles ci¬ 
vils : Home fut désolée par les proscriptions de Sylla et 
d'Antoine. Fig. Abolition : proscription d’un usage. 

PROSCRIRE ( pros-kri-re ) v. a. (lat. proscribere. 
— Se conj. comme écrire.) Frapper de proscription : 
proscrire un parti, un usage. 

PHONCRIT (pros-kri), E n. Frappé de proscrip¬ 
tion. Adj. Défendu, aboli. 

PRONE (prô-ze) n. f. (lat. prosa). Tout ce qui se 
dit et s’écrit et n’est point vers : parions en prose. 
Hymne latine composée de vers sans mesure, mais li¬ 
més : la prose de la Pentecôte ( Vtni, sancte Spiritus). 

P R ONE ('TE l R (pro-sék) n. m. (lat. prosertor). 
Celui qui prépare les dissections pour un cours 
d’anatomie. 

PHONÉLYTE (pro-zé) n. m. (lat. proselytus). 
Autref., pour les Hébreux, païen qui avait embrassé 
la religion juive. Auj., nouveau converti A une foi 
religieuse : les persécutions font toujours des prosé¬ 
lytes. Fig. Toute personne gagnée à quelque cnosc : 
V automobilisme fait chaque jour des prosélytes. 

PRONÉLYTINME (pro-zé-li-tis-me) n. m. Zèle à 
faire des prosélvtcs : le prosélytisme protestant. 

PHON1M1BM ( pro-si-mi-in ) n. m. pl. Syn. de 
lémuriens. S. un prosimien. 

pronobhanctien (piv-zo) n. iu. pl. Ordre de 
mollusques gastéropodes. S. un prosobranche. 

PRONODIE (pro-zo-dî) n. f. (gr .pros, selon, et ôdé, 
chant). Prononciation des mots, conforme à l’accent 
et à la quantité. Ensemble des règles relatives à la 
quantité des voyelles : la prosodie est la base de la 
métrique. Livre qui contient ces régies : acheter une 
prosodie. Prosodie musicale, application des paroles 
à la musique et de la musique aux paroles. 

PROnodiqi E ( pro-zo ) adj. Qui appartient à la 
prosodie : faute prosodique. 

PRONOPOPEE ipro-zo-po-pè ) n. f. (du gr. pro*<j- 
pon , personne, et poiein, faire). Figure de rhétorique 
par laquelle l’orateur prête le sentiment, la parole 
et l’action à des êtres inanimés, à des morts, à des 
absents, etc. : Platon a fait parler les lois dans une 
magnifique prosopopée. 

PRONPECT (pros-pèk) n. m. (lat. prospectus). Vue, 
aspect. Manière de regarder. (Pou us.) 

prONpecteh [pros-pek-té) y. a. (de prospect). 
Examiner un terrain au point de vue ues gîtes mi¬ 
néraux qu’il peut renfermer. 

pronpei TEL R ( pros-pck ) n. m. Agent chargé 
de prospecter. 

pronpe( TIOX ( jmos-phk-si-on) n. f. Action de 
prospecter. 

pronpectin ( pros-pék-tuss) n. m. (m. lat.; de 
prospicere, regarder en avant). Programme qui 
donne le plan, la description d’un ouvrage, d’un éta¬ 
blissement, d’une affaire, etc. : prospectus alléchant. 

prospéré (pros-pc re) adj. (lat. pro<perus). Fa¬ 
vorable au succès: destinée prospère. - Favorisé par 
le succès : maison prospère. 

PRONPERKR (pros-pé-ré) v. n. (de prospère. — 
Se conj. comme accélérer.) Avoir du succès. Devenir 
florissant. 

PROSPERITE !pros-pé) n. f. Etat do celui, de 
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ce qui prospère. Evénement heureux : 1rs grandes 
/trospérUés nous aveuglent. 

piiOHTKHiVATiOüi ( pros-tèr-na-si-on) n. f ou 
■•■lONTKMXlMIKvr (pros-tèr-ne-man) n. m. Action 
de se prosterner. Etat d’une personne prosternée. 

PHOMTKH!VI'.R (pros-tèr-nè) v. a. (lat. pro . devant, 
et sternere. étendre). Etendre à terre, en signe d’ado¬ 
ration, d'humble respect : le repentir prosterne le cou¬ 
pable. N* prosterner v. pr. Se coucher à terre, se 
courber jusqu’à terre : se prosterner devant l'autel. 
Fig. Donner des marques de respect très humble : 
te prosterner devant les puissants 

PHONTIIENE ( pros-tè-ze) n. f. (gr. prosthesis). 
Gram. Addition d une lettre au commencement d’un 
mot. Lettre ainsi ajoutée : è est une vrosthèse dans 
écrire, étude, puisque le latin dit scribere, studium. 
Chir. Syn. de pROTnfcsK. 

ntOMTiTiÉE (pros-ti-tu-é) n. f. (de prostituer). 
Femme de mauvaise vie. 

PKOilTlTUKK (pros-ti-tu-é) v. a. (lat. prosti- 
tuere). Avilir, dégrader : prostituer son talent. 

PHOMTITI TIOX ( pros-ti-tu-si-on) n. f. (de pros¬ 
tituer). Usage dégradant,infâme qu’on fait d’une chose. 

l»RONTRATlON ( pros-tra-v-on ) n. f. (do pros- 
tr€). Abattement extrême, accablement. 

l'HONTilÉy F ( pros tré ) adj. (du lat. prostratum, 
supin de prosternere , renverser). Abattu, sans force. 

PHONTVLE ( pros-ti-le ) n. m. (gr. pro, devant, 
et stulos. colonne). Archit. anc. Façade d’un temple 
orné de colonnes sur le 
dpvant seulement. Vesti¬ 
bule formé par ces co¬ 
lonnes. Adjectiv. : temple 
prosty le. 

PHOT.IUO!VIMTE 

( n is-te) n. m. ( gr. protago¬ 
nistes ; deprôtus, premier, et ayàn, combat). Principal 
acteur. Fig. Promoteur, pionnier, fauteur. 

PHOT.4IIUOL n. m. Sel d’argent, employé en 
médecine. 

PHOTiNE (ta-ze) n. f. (gr. vrotasis). Littér. anc. 
Exposition d’une pièce de théâtre. 

PHATE n. m. (du gr. prôtos, premier). Directeur 
et surveillant des travaux, dans une imprimerie. 

PlIOTK tCKEN (sé) n. f. pl. Famille de dicotylé¬ 
dones apétales. S. une protéacée. 

pitOTECTKi’H, TRU E (ték) n. (lut. jirotector, 
trix). Personne qui protège. N. m. En Angleterre, chef 
du gouvernement, fondé par Cromwell (en ce sens, 
prend une majuscule). Adj. Qui sertàprotéger: cuirasse 
protectrice. Qui convient à un protecteur : air protec¬ 
teur. Econ, pol. Système protecteur, système écono¬ 
mique qui favorise l’industrie indigène en grevant 
les produits étrangers de droits plus ou moins éle¬ 
vés. ANT. ©pprottwenr. tyran. 

PROTECTION ( tèk-si-on ) n. f. (lat. vrotectio). 
Action de protéger. Appui, secours : solliciter la 
protection de quelqu'un. Econ. pol. Ensemble des 
îxieiures que # met en vigueur le système protecteur. 
Ant. Oppression, tyrannie, hostilité. 

PROTECTIONNISME ( tèk-si-o-nis-me) n. m 
Econ. polit. Système protecteur. (V. protection¬ 
niste.) Ant. Fibre-échange. 

PROTECTIONNISTE (tèk-si-o-nis-te) adj. Relatif 
au protectionnisme. N. m. Partisan de ce système. 
Ant. Fib*N*-échangi»te. — Les protectionnistes sont 
ceux qui veulent accorder aux produits de l’indus¬ 
trie nationale le monopole du marché intérieur en 
frappant de taxes plus ou moins élevées les produits 
de l’industrie étrangère. Ces taxes ayant pour objet 
d’augmenter le prix des produits, il en résulte que 
les droits du consommateur se trouvent lés»'* H au 
profit des fabricants. Au contraire, les libre-échan- 
gistes sont opposés à toute protection de l’industrie 
nationale et partisans de la libre concurrence; ils 
soutiennent que l’avantage du consommateur ne doit 
en aucun cas être sacrifié à celui du producteur et 
ue la masse de la nation ne doit pas être obligée 
e payer plus cher les produits dont elle a besoin 
par la seule raison que les fabricants du pays ne 
sont pas en mesure de soutenir la concurrence 
étrangère. 

PROTECTORAT(f^-/o-rûJ n. m. Dignité de pro¬ 
tecteur. Gouvernement d’un Protecteur, tel que ce¬ 
lui de Cromwell en Angleterre, après la mort de 


Charles I«r Situation d\m Etat étranger placé sous 
l'autorité d’un autre Etat, notamment r*>ur tout ce 
qui concerne ses relations extérieures ; la Tunisie > t 
l’Aiinam sont placés sous le protectorat de la Fruit • r. 

PHOTKE (té) n. m. Homme qui change conli 
nuellement de manières, d’opinion, par allusion au 
protée de la Fable. (V. Fart, hist.) Zool. Genre d am 
phibiens, propres aux lacs souterrains de la C&rniolc 
et de la Dalmatie. (V. la planche rkptiles.) 

PHOTEbE. E n. Qui a un protecteur : les pro¬ 
tégés du ministre. 

PROTÉGER ( ié) v. a. (lat. protegere. — Si 
comme abréger.) Pr< ml * la défense de quoiqu'on, 
de quelque chose : protégez les faibles. A ; 
commander : protéger un candidat. Donner d< 
couragements : protéger les lettres. Garantir, défen 
dre : Ses forts nombreux protègent Fans. Ani t\- 
rauniarr. 

PROTÉIQI E [F- "lj. (de protêt). Qui ( 
souvent de forme. Se dit de 
certaines albumines. 

PHOTÈEE n. m. Genre 
de mammifères carnas¬ 
siers, voisins des hyènes, 
propres à l’Afrique du Sud. 

PHOTENTABFE tèê- 
ta-ble) adj. Qui peut être 
protesté : effet protestable. 

P H OTE NT ANT [te s- 
tan ), K n. (de pro 
Nom général donne aux 

partisans de la Réforme : les b selifuén 

a Smatkalde contre Charles-Quint. Adj. : religion pro¬ 
testante. 

P ROTENT ANTI n vi c : > - tan - lis - me ) n. m. 

Croyance des protestants ; Luther fut ateur 

du protestantisme allemand. (V. Part, hist.) Ensem¬ 
ble des protestants. 

PROTESTATAIRE 

sonne qui proteste, ion 

protentation tts-ta-si-on n. f Déclaration 

en forme, par laquelle 01 MO : 

protestation partitiant notaire. Ecrit qui la con¬ 
tient : déchirer ur 
rance positive : prot 

PROTENTER t 

rcr fortement, publiquement fm teet i 1 qui fWu i 
qu'on ne Tabanaonnera vas. Fain 
tester un billet. V. 

ter contre une injustice. Pn l’as¬ 

surance formelle de : protester dp sa Mme ; 

PROTÊT (té) n. m. Je protester). Acte pl 
le porteur d’un billet à ordre ou d'une lettre de 
change fait constate r le refus de payement ou d 
ceptation de la part du souscripteur ou du tiré. 
— L’acte prend le nom nçnt 

dans le premier cas, -1 de protêt faute d'ai 
dans le second cas Le protêt faute 
qui est le plus imp 

tard le lendemain du jour de l’échéance, ou le 
surlendemain si le lendemain est un jour férié. Il y 
est procédé par le ministère d’un huissier ou d'un 
notaire. L'acte de protêt contient la copie littérale 
de l’effet protesté, la sommation de payer faite au 
débiteur à son domicile, et les motifs de refus ar¬ 
ticulés par ce dernier. 

PIIOTHÊNE (t'e-ze) ou PRONTÜÈNE ( pros-tè-ze ) 
n. f. (gr. prothesis). Addition artillcielle, qui a pour 
objet de remplacer un organe enlevé en partie ou en 
totalité : prothèse dentaire. 

photiioka a (raks) n. m. Segment antérieur du 
thorax des insectes. 

PHOTOliHORt HE n. ra. Chim. Combinaison 
d'un corps simple avec le brome, contenant la plus 
petite quantité possible de brome. 

PiiOTOC AHHONÈ. E adj. Chim. Qui est com¬ 
biné avec la première proportion de carbone. hydro¬ 
géné jrrotocarbonè. 

photoi ariii RE n. m. Chim. Combinaison 
carbonée au premier degré. 

l'ROTOr Alt RI HÉ, E adj. Chim. Qui est à l'état 
de protocarbure. 

protoi hi.aiu RR (klo) n. m. Chim. Combi- • 
naisOn chlorée au premier degré. 
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PROTOCHLORI RK, B (klo) adj. Chim. Qui est 
à l'état de protoclilorure. 

PKOTOf Od’KKKM (ko-ka-sé) n. f. pl. Famille 
d'algues vertes. S. une protococcacèe. 

PHOTOt OL4IKF. [fè-re) adj. Conforme au pro¬ 
tocole : civilités protocolaires. 

PROTOCOLE n. m. (gr . pràtokollon ; de prôtas, 
premier, et kolla, colle). Au moyen âge, étiquette 
d'archives, puis registre authentique. Formulaire 
pour dresser des actes publics. Procès-verbal de 
conférence diplomatique : dresser un protocole. Cé¬ 
rémonial usité dans les affaires de diplomatie, les 
réceptions de souverains, etc. Fig. : le protocole 
mondain. 

PHOTOtil ^E adj. (gr. prôtos, premier, et gutiè, 
femme). Sc dit des fleurs hermaphrodites où la ma¬ 
turation du pistil devance celle des étamines. N. m. 
Roche acide éruptive, qui constitue le massif du 
Mont-Blanc. 

PROTOIOD1RK (to-io) n. m. Combinaison d’un 
corps simple avec l’iode : 7 rroloiodurc de fer. 

PHOTO.üOl.lIKE Uè-re) n.m. Officier de la cour 
de Rome, chargé d’enregistrer les actes pontificaux 
et d’en surveiller les expéditions. 

PR0T0PH08PII0RK« K (fos-fo-ré) adj. Chim. 
Qui est à l’état de protophobphure. 

PHOTOPtlONPiiiKE ( fos-fu-re ) n. m. Chim. 
Premier degré de combinaison d’un corps simple 
, avec le phosphore. 

PHOTOPMKM % fp/ns-ma) ou PHOTOPI ANMi: 

(plas-me) n. m. Substance qui constitue le corps de 
la cellule vivante et qui contient généralement une 
partie différenciée, le noyau. 

PROTOPLA8MIQIE Iplas-mi-ke) adj. Qui ap¬ 
partient au protoplasma : la vie protoplasmique. 

PHOTONl LFiRE losul) n. m .Chim. Premier de¬ 
gré de combinaison d’un corps simple avec le soufre. 

PROTOMl !V('EliLK ( lo-tin-sè-le ) n. m. Vicaire 
d’un patriarche ou d’un évéque de l’Eglise grecque. 

PROTOTYPE n. m. Original, modèle, premier 
type, premier exemplaire. Fuj. Exemple le plus par¬ 
fait : le chien est le prototype de l'amitié. 

PHOTO A Y DE (tok-si-de) n. m. Oxyde le moins 
oxygéné d’un métal : protoxyde de fer. 

PROTOXYDE, E ( tok-si-dc ) adj. Chim. Qui est à 
l’état de protoxyde : fer protoxyde. 

protoxoiÎken [zo-è-re\ n. m. pl. (gr. prôtos, 
primitif, et zôon, animal). Embranchement du règne 
animal, renfermant les plus petites formes qui sont 
à la limite des règnes végétal et animal. S. un pro¬ 
tozoaire. 

PHOTI BÉRAIYCE n. f. (Int pro, en avant, et tu- 
ber, bosses Saillie : Hall prétendait reconnaître les 
aptitudes d'apres les protubérances du crâne. Au fig. : 
les montagnes sont les protubérances de l'écorce ter¬ 
restre. 

PROTlBÉR.ivr ( ran ), E adj. Qui forme une 
protubérance. 

PHOTITE1R, TRUE n. Personne qui, sans 
avoir été nommée tuteur ou tutrice, est fondée à ad¬ 
ministrer les affaires d’un mineur, notamment hors 
des pays où celui-ci est domicilié. 

PHÔli (anc. fr. yroust) ndv. Beaucoup : on souffre 
toujours peu ou prou. (Vr.) Ai peu ni prou, en aucune 
façon. 

PROI E n. f (lat. prora). La partie de l’avant 
d’un navire : les proues des anciennes galères étaient 
ornées de sculjitures. Ant. Poupe. 

phoienné [è-se) n. f. (de preur). Action de cou¬ 
rage. de valeur : les prouesses de Bayard. Vaillance. 
Fig. Exploit, succès : les prouesses dun buveur. 

PROUVABLE adj. Qui peut être prouvé : asser¬ 
tion prouvable. Ant. Improuvable. 

PROUVER (ré) v. a. Iat p~obare). Etablir de fa¬ 
çon indéniable la vérité, la réalité de : les faits prou¬ 
vent plus gué les raisonnements. Témoigner, mar¬ 
quer : le dévouement prouve l'affection. Prov. : Qui 
prouve trop ne prouve rirn, une preuve est infir¬ 
mée i>ar ce fait que, dépassant le but, elle tendrait 
â établir des choses qui sont certainement fausses. 

PROYEDITEI R n. m. (ital. provveditore). Fonc¬ 
tionnaire de l’ancienne république de Venise, chargé 
d’inspections, de gouvernements, etc. 

• phov la iace n. f. Origine : marchandises de 
provenance étrangère. Marchandise, objet provenu : 


les provenances des pays infectés sont soumises à la 
quarantaine. 

PROVENANT (nan). E adj. Qui provient. 

PROVENÇAL, B, .%! A (van) adj. et n. De la Pro¬ 
vence. N. m. Langue parlée en Provence : Mistral 
a écrit son poème de Mireille en provençal. Loc. adv. 
A la provençale, à la manière des Provençaux. 

PROVERBE ivan-de) n. f. Provision de vivres. 
Mélange de grains concassés et de fourrages hachés 
pour bestiaux, qu’on donne surtout aux moutons. 

PROVENIR v. n. (lat. pro, de, et rentre, venir. 
— Se ronj. comme tenir.) Procéder, résulter, venir. 

PROVERBE (ver-be) n. m (lat. prov erbium . 
Maxime exprimée en peu de mots et devenue popu¬ 
laire : les proverbes sont les échos de l'expérience. 
Passer en proverbe, devenir proverbe : beaucoup de 
vers de Boileau sont passés en proverbes. Devenir 
proverbial : l'avarice a Harpagon est passée en pro¬ 
verbe. Petite comédie qui est le développement d’un 
proverbe : les proverbes d'Alfred de Musset. 

PROVERBIAL. E, AUX (vèr) adj. Qui tient du 
proverbe : expression proverbiale. Qui est toujours 
cité comme type, comme modèle : la cruauté prover¬ 
biale d'Attila. 

proverikialemevt (v&r, ma/ 1 ) adv. D’une 
manière proverbiale. (Peu us.) 

PROVIDENCE (dan se ) n. f. (lat. j/rovidentia ; de 
pro, avant, et videre , voir). Théol. Suprême sagesse par 
laquelle Dieu conduit toutes choses. Dieu (eu ce der¬ 
nier sens prend une majuscule) : les décrets de la Pro¬ 
vidence sont insondables. Fig. Personne qui veille, qui 
aide, protège : la mère est la providence de la famille. 

PROVIDENTIEL, ELLE ( dan-si-tl, c-le) adj. 
Qui vient de la Providence : secours providentiel. 
Qui a reçu une mission de la Providence : c'est un 
rôle difficile que celui d'homme providentiel. 

PROVIDENTIELLEMENT ( ilan-si-è-Ic-man ) 
adv. D’une façon providentielle : Moïse fut providen¬ 
tiellement sauvé des eaux. 

PROVIGNAGE OU PROYIGNEMENT ( man ) 
n. m. Nom donné plus particulièrement au marcot¬ 
tage de la vigne. 

PROVTGNER (gné) v. a. (de jtrovin). Syn. de 
marcotter en parlant plus spécialement de la vigne. 
V. n. Se multiplier par provins ou par marcottes : 
le rosier provigne beaucoup. 

PROV IN n. m. (lat. propage!). Cep de vigne ou 
rameau d’arbre fruitier qui a été provigné. La fosse 
dans laquelle on le couche. 

PROVINCE n. f. (lat. provincia). Division terri¬ 
toriale, placée sous l’autorité d’un délégué du |k>u- 
voir central : les provinces de tancienne France. 
Les habitants : pacifier les provinces soulevées. Etat, 
pays. Toute la France en dehors de la capitale . 
4e fixer en province. Les habitants des départements : 
la province envahit Paris. 

PROVINCIAL, E, Al A adj. Qui est de la pro¬ 
vince, qui lui appartient : juges provinciaux. Qui 
tient de la province : accent provincial. Gauche, dé¬ 
fectueux par quelque point : avoir l'air provincial. 
N. Personne de la province. N. m. Supérieur régio¬ 
nal de plusieurs maisons du même ordre religieux. 
Les Provinciales, v. Part, hist . 

provincial AT (la) n. m. Charge de provin¬ 
cial. Sa durée. 

PROVINCIALISME ( lis-mc ) n. m. Manière de 
s’exprimer, propre à une province. Etroitesse d’es¬ 
prit, gaucherie particulière que l’on prête à la pro¬ 
vince. par opposition â Paris : le provincialisme est 
fort intolérant. 

PHOVlNEUR (zcur) n. m. (lat. provisor). Chef 
d’un lycée. 

PROVISION ( zi-on ) n. t. (lat provisio). Amas de 
choses nécessaires ou utiles : provision de blé. Faire 
ses provisions, ses emplettes ae choses nécessaires à 
la vie. Ce qu’un tribunal adjuge provisoirement, ou 
qu’un client dépose préalablement : verser unepn>- 
vision « son avoué. Syn. de couverture, en T. de 
banque. Par provision, provisoirement. Jugement 
eTét'uiuire par provision, préalablement. 

l'HOVlNiONNEL, ELLE (vi-zi-o-nél ,è-le) adj.Qui 
se fait par provision : consignation provisionnelle. 

PROV UNION NULLEMENT ( vi-zi-o-ne-te-man ) 
adv. Au moyen d’une provision. (Peu us.) 

pro vi noire (vi-soi-re) adj. (lat. provisorius). 
Qui a lieu, qui se fait en attendant un autre état de 



















PRO 


— 805 — 


PSE 


choses : domicile provisoire. Dr. Prononcé par pro¬ 
vision : jugement provisoire. N. m. Ce qui est provi¬ 
soire : souvent, le provisoire dure longtemps. 

FlumsoiHKMK!VT ( vi-zoi-re-man) adv. Par 
provision. En attendant : loger provisoirement à 
T hôtel. 

PHOYINOHAT (ti-zo-ra) n. m. Fonction de pro¬ 
viseur. Sa durée. 

i , R«VOr.4XT 'A an), E adj. Qui irrite, excite ou 
incite : paroles, allures provocantes. 

PKOVOC ,IT»:i R, TRUE n. et adj. Qui pro¬ 
voque. qui exprime la provocation : ton provocateur . 

PKOVOfATlO.% (si-on) n. f. Action de provo¬ 
quer. Acte par lequel on provoque : répondre à une 
provocation. 

PKOtOQI ER {ké) v. a. fiat, provocare). Inciter, 
exciter : provoquer quelqu'un d boire. Défier : Fran¬ 
çois /« r provoqua personnellement Charfes-Quint. 
Absol. Proposer un duel. Agir de manière ft. s’attirer 
des représailles. Fig. Produire, occasionner: l’opium 
provoque le sommeil. 

l»KOXK\i: ( prok-sè-ne) n. m. (gr. proxenos). 
tiq. gr. Magistrat ou citoyen qui, dans certaines ci¬ 
tes, était chargé de recevoir au nom de l'Etat les 
ambassadeurs, les hôtes publics et les étrangers de 
marque. 

PROXÉY'ÊTEfT>roA-jè)n.(gr.pro.rértéf&,courtier). 
Personne qui fait le honteux métier d’entremetteur. 

phomaktinmi: (prok-sé-né-tis-me) n. m. Mé¬ 
tier de proxénète. 

pitO\iMiTi: (prok-si) n. f. (du lat. proximus, 
voisin). Voisinage. Parenté. Loc. adv. A proximité 
et loc. prép. A proximité de, près de. 

PROI ER (proi-ié) n. m. Genre d’oiseaux passe¬ 
reaux d’Europe. 

PRIDE n. f. et adj. (de prude femme, fém. de 
prudhomme). Qui affecte une circonspection exces¬ 
sive dans tout ce qui touche à la bienséance : une 
prude. Qui marque la pruderie : air prude. 

PHt REMUENT (da-rnan) adv. Avec prudence : 
s'avancer prudemment . A.nt. Imprudemment. 

PHIDEV E (danse) n. f. (lat. prudentia). Vertu 
qui fait prévoir et éviter les fautes et les dangers. 

pROV. : l.a prudence eut U mère «le la kùreté, 

c’est en étant prudent qu’on évite le danger. Ant. 

I mprudenee. 

phi DENT(<fan), E adj. Qui a de la prudence : un 
conseiller prudent. Conforme à la prudence : réponse 
prudente. Ant. Imprudent. 

pitl DEHii: frf) n. f. Caractère, acte de prude. 

PKI D'IIOR IE {do-mi) n. f. Probité. Grande ex¬ 
périence des affaires. (Vx.) 

phi d'iiomme (clo-me) n. m. fde preux, de, et 
homme). Homme sage et probe. (Vx.) Auj., membre 
d’un conseil électif composé par moitié de patrons et 
d'ouvriers pour juger ou terminer les différends pro¬ 
fessionnels par voie de conciliation. 

PHI DIIOMMKHIK ( do-mc-n ) n. f. Caractère, 
langage analogues à ceux de Monsieur Prudhomme. 
(V. la Part, hisl.) 

piti DHOMMKRQl’F. ( do-mês-ke) adj. Senten¬ 
cieusement banal : conseils prudhommesques. 

PHI .\E n. f. (lat. prunus). Fruit du prunier : eau- 
de-vie de prunes. 

Pour des prunes, 
pour des bagatelles; 
pour rien. — On ré¬ 
colte les prunes 
lorsqu'elles sont 
complètement mû¬ 
res Les principale* 
variétés sont : la 
reine-Claude, la mi¬ 
rabelle, la prune de 
Monsieur, la prune 
précoce de Tours, la 
prune d'Agen , la 

? uet$che, etc. On 
ait avec ce fruit 
de la compote, des confitures et de l’eau-de-vie. 

PRIYEAU (tld) n. m. Prune séchée au four ou au 
soleil : les pruneaux d'A gen, de Tou rs. Pop. Projectile. 
PRIXELAIE (/è) n. f. Lieu planté de pruniers. 
PRl'YEUCB (lé) n. f. Confiture de prune*. 


PRl .YEl.l.E (né-le) n. f. (dimin. de prune). Petite 

Î irunc sauvage, Iruit du prunellier, dont on fait une 
iqueur estimée dite aussi prunelle. Genre de labiées, 
fréquentes dans les prairies. (On dit aussi rrunellk ) 
PRI’IVELLE iné-le) n. f. Ouverture du milieu de 
l’œil, par laquelle passe la lumière. Comme la pru¬ 
nelle de ses yeux, avec grand soin, avec amour. 
PKI YEl.l.E (nè-le) n. f. Etoffe légère de laine. 
PRl YELL1ER (né-li-é) n. m. Nom d’une espèce 
de prunier sauvage, qui vient surtout danB les haies : 
le prunellier est commun dans le midi de la France. 

PRIY'IER (ni-é) n. m. Genre de rosacées, surtout 
cultivées pour leur fruit comestible (prune). — Le 
prunier 90 plaît partout, sauf dans les endroits trop 
compacts ou trop humides ; ses fleurs, qui apparais¬ 
sent avant les feuilles, sont blanches. V. prune. 

phi hk.im i \, EiRE (Ji-neû, eu-ze) adj. Qui 
est de la nature du prurigo. Qui cause de la déman¬ 
geaison : éruption prurigineuse. 

PRIRII.O n. m. (m. lat.; de prurire, démanger). 
Nom de diverses affections cutanées, caractérisées 
par des démangeaisons intenses. 

P lit MIT (ri ou rif) n. m. (lat. pruritus ; de pru¬ 
rire, démanger). Démangeaison vive. 

PRI MMIATE ( pru-si-a-te) n. m. Chim. Sel. ap¬ 
pelé aussi cyanure , dérivant de l'acide prussique. 

phinniey, EYYE ( pru-si-in, é-ne) adi. et n. 
De la Prusso : l’armée prussienne. Cheminée prus¬ 
sienne ou à la prussienne (v. cheminée). Loc. adv. 
A la prussienne, à la manière des Prussiens, avec 
une régularité automatique : faire l'exercice a la 
prussienne . 

PHI NMQI E (pru-si-ke) adj. Acide prussvyue, 
composition de carbone, d'azote et d’hydrogène, qui 
constitue un poison violent. (Les chimistes l’appel¬ 
lent auj. ACIDE CYANHYDRIQUE.) 

PRYTAME n. m. (gr. prutanis). Antig. gr. Prin¬ 
cipal magistrat, dans beaucoup de cités, chacun des 
cinquante sénateurs de la tribu qui, à Athènes, avait 
à son tour le droit de préséance. 

PRYTAYBE (né) n. m. (gr. prutaneion). A Athè¬ 
nes, édifice habité par les prytanes. En France, 
école militaire de La Flèche. V. écoles (Part. hist.). 

PRALLETTB( psal-lé-te) n. f. (du gr .psaliein, faire 
vibrer les cordes d’un instrument). Maîtrise d’une 
église. Lieu où l’on exerce des enfants de chœur. 

PMAEEIOTE (psal) n. m. Genre de champignons 
de la famille des agaricinées, caractérisé par un 
anneau au sommet du pied. — A ce genre appartien¬ 
nent les champignons de couche et d’autres espèces 
comestibles, comme la boule-de-neige, mais il ne 
faut pas confondre ces champignons avec une va¬ 
riété A chapeau blanc de l’amanite bulbeuse, qui est 
très vénéneuse. 

pmalmiqi e adj. (du lat. psalmus, psaume). Qui 
appartient, qui a rapport aux psaumes. 

PH ALU inte (mis-te) n. m. (lat. psalmista). Auteur 
de psaumes. Absol. Le roi David. 

PNAI.SfODIE (dt) n. f. (gr. psalmos, psaume, et 
ûdfi, chant). Manière de chanter, de réciter les psau¬ 
mes. Fig. Manière monotone de débiter, d’écrire. 

PNAI.MODIEK (di-é) v. a. et n. (Se conj. comme 
prier.) Réciter des psaumes sans inflexion de voix, 
avec repos marqués. Fig. Débiter d’uno manière mo¬ 
notone : psalmodier un arrât. 

PNAI.TÉRIOY n. m. Ancien instrument de mu¬ 
sique à cordes, de la forme du tympanon. 

PN.il’ME (psô-rne) n. m. (gr. psalmos). Chacun des 
cantiques contenus dans la Bible : les psaumes de 
David. 

PM tiTiER ( psô-ti-é ) n. m. Recueil des psaumes 
contenus dans la Bible. Voile de quelques religieu¬ 
ses. Grand chapelet ti cinquante grains. Bouch. Troi¬ 
sième estomac des ruminants. 

PMC'HEYT (pskciTt) n. m. Couronne des pharaons 
et des dieux égyptiens. 

PNEELIOY ( psèl-li-on) n. (m. gr.). Antiq. Anneau, 
bracelet, pour le cou, les bras, les jambes. 

PME! DO, ou devant une voyelle PMEED (du gr. 
pseudes, trompeur) préfixe qui, placé devant un mot, 
signifie que la qualification exprimée par ce mot 
est fausse. 

PMEl DOYYME adj. (préf. pseudo, et gr. otiuma, 
nom). Qui écrit sou* un faux nom : auteur pseudo¬ 
nyme. Publié sous un faux nom : ouvrage pseudo- 




m/m#*. N. m. Nom suppose pris par un auteur, un 
artiste, etc. : Voltaire écrivit souvent sous tics 
}>*eutloni/)nc$. Auteur qui écrit sous un nom sup¬ 
posé : satire composée par un pseudonyme. 

pmeiuom *i ie fmf) n. f. Caractère d'un ou¬ 
vrage pseudonyme. (Peu us.J 
■•fil n in Vingt-troisième lettre de l'alphabet grec. 
W*ITT interj. Sorte de sifflement bref, pour appe¬ 
ler, attirer l'attention. (On écrit aussi rsr ou ps’t, 
ou s’t.J 

phitticidkm [psi-ta-si-dé ) n. m. pl. Famille 
d’oiseaux grimpeurs, comme les perroquets, per¬ 
ruches. etc. S. un psittaculé. 

PNiTTACOME (psi-ta-kô-ie) n. f. (du gr .psittakos, 
perroquet). Maladie des perroquets, causée par un 
bacille, et qui peut se transmettre à l’homme. 

pmoam iass) n. ni. Nom de deux muscles pairs, 
appliqués antérieurement sur les côtés des vertè¬ 
bres lombaires. (V. planche homme.) 

l'NO^I E n. m. Genre d’insectes névroptères, vul¬ 
gairement appelés pour de bois. 

PM O Ht ou PMOHK n. f. (du gr. psora, gale). Méd. 
Nom des diverses affections de la peau, accompa¬ 
gnées de pustules ou vésicules. 

pmohiamim (ziss) n. m. Affection cutanée, carac¬ 
térisée par des squames blanchâtres, recouvrant des 
élevurcs rouges. 




pmohiQIE adj. Méd. De la nature de la psora. 

PHTCUB (ché) n. f. Grande glace mobile sur des 
tourillons portés par un châssis, et 
qu’on peut incliner à volonté. 

PMi chimie (chi-ke) adj. (gr. 
psischikos). Qui a rapport A l’Ame : 
les phénomènes psychiques. 

PM vm 4M. it % pu ie ( ko-gra-ft ) 
n. f. Histoire ou description de 
l’âme. 

PMYCHOGH tPVIIQlE (Ao) adj. 

Qui a rapport a la psychographie. 

PMYCIIOEOlàlE ( ko-lo-jî ) n. f. 

(gr. psukhé , âme, et logos, traité). 

Partie de la philosophie qui traite 
de l’Ame, de scs facultés et de scs opé¬ 
rations ; la psychologie de ('ondillar. 

PMYCHOl.OGi^l E [ko) adj. Qui a rapport h la 
psychologie : fait psychologique. Fam. Moment psy- 
i holoyique , le moment absolument opportun. 

PMI CIIOEOGIOIEMRKT [ko, kt-man) ndv. Au 
point de vue psychologique. 

PMYI IIOEOGIHTE ko-lo-jis-te) on PHYCHOLO- 
1.1 E ( ko-lo-ghc) n. ni. Qui s'occupe de psychologie. 

pmi ciiopompe ( ko-pon-pe ) adj. (du gr. psukh 
âme. et pompos, qui conduit/. Conducteur des âmes 
(epillu te d’Hermès, Charon, Apollon, Orphée). 

pmi chôme ipsi-kô-ze) n. f. Maladie mentale en 
général : la lypémanie est une psychose. 

PMYI HKOMETHH \kro) n.m.(gr. psukhros, froid, 
et metron, mesure). Appareil qui sert à déterminer 
la. proportion do vapeur d’eau dans l’atmosphère. 

PMYClinOMÉTKIE (kro-mé-trî) n. f. (de psychro- 
mètre). Détermination de l’état 
hvgroméirlque de l’air. 

PM Y LEE (psi-le) n. m. Jon¬ 
gleur, généralement hindou, 
qui présoute des serpents ap¬ 
privoisa. * 

PTÉItO (du gr. pteron, aile) 
préfixe qui signifie aile ou na¬ 
geoire. 

PTERODACTYLE (dak) 
n. m. Genre de reptiles vo¬ 
lants. dont on n’a trouvé que 
des débris fossiles. 


PTEHOPODEM n. m. pl. PttrodactyU. 

< lasse de mollusques dont le pied est muni d’expan¬ 
sions qui servent de nageoires. S. un jitéropode. 

PTOl.Ê.ti.tÏQt E ( ma-i-kc ) adj. Qui appartient, a 
rapport à Ptolémaïs ou aux Ptolémées : l’époque 
ptol>‘)natque de l'Egyjtle. 

pto.h %ÏYE (ma-i-ne) n. f. Alcaloïde provenant 
de la décomposition des matières organiques. 

PTVALm: n. f. Ferment soluble de la salive. 

PTi ii.inhk ( lis-me ) n. m. (du gr. ptualun, cra¬ 
chat). Salivation abondante. 


PC ABIMENT (a-man) adv. Avec puanteur. Fig. 
Impudemment : mentir vuamment. 

Pt’AlYT (pM-ü7j), E aclj. Qui exhale une odeur fé¬ 
tide : charogne puante. Fig. Honteux, impudent : un 
puant mensonge, bêtes puantes, bêtes qui. comme le 
renard, le blaireau,etc., exhalent une mauvaise odeur. 
N. Dont la conduite C6t vile, basse : c’est un puant. 

PYAIfTEYII (de puant) n. f. Mauvaise odeur. 

PYANT1ME (ti-ze) n. f. Chose puante. 

PI BÈHE n. et adj. Qui a atteint l’Age de puberté. 

PIBKRTB (ber) n. f. (lat. pu ber tas). Age où l’on 
cesse d étre un enrant. Age auquel la loi permet de 
se marier : en France, l’âge de puberté est 15 ans 
pour les filles, 18 ans pour les garçons. 

PYBEMCEXCK ( Oès-san-se) n. f. Etat des tiges, 
des feuilles pubeaœntes. 

Pl BEMCEXT, E (bès-san) adj. (lat. ^uhescens). 
8e dit des tiges, des feuilles garnies de poils très Une 
imitant le duvet. 

PLBIEN, EN1YE (bi-in, è-ne) adj. Qui appartient 
au pubis : la région pubienne. 

Pl DIM (biss) u. m. Partie antérieure des os iliaques. 

Pt BEIC, IQI E (blik, i-ke) adj. (lat. publicus). Qui 
concerne tout un peuple : intérêt public. Commun : 
promenades publiques. Manifeste, connu de tout le 
monde : bruit public. Auquel tout le monde a droit 
d’assister : séance publique. Im chose publique, l'Etat. 
Charges publiques, impositions. Droit public f science 

3 ui fait connaître la constitution des Etats, leurs 
roits, etc. Fonctionnaire public, officiel. N. ni. Le 
peuple en général : arts au public. Nombre plus ou 
moins considérable de personnes réunies : lire un 
ouvrage devant un public choisi . En i»ublic loc. adv. 
En présence de tous : parler en public. Ant. privé. 

pibeicaüV (Àrin) n. rn. Antiq. rom . Fermier des 
deniers publics. Fam. (en mauv. part), financier 
homme d’affaires. 

PIBEICATIOY (si-on) n. f. Action par laquelle 
on rend une chose publique .publicationsde mariage 
Action de publier, de mettre en vente un ouvrage * 
la publication d’un livre. Ouvrage publié : acheter 
des publications illustrées. 

Pl BEICTMTE ( sis - te) n. m. Celui qui écrit sur la 
politique, l’économie sociale, etc. 

Pl HEICITÉ n. f. Etat de ce qui est public : la 
publicité des débats judiciaires. Annonce, récla¬ 
me, etc. : la publicité coûte cher. 

Pl Bl.iEit (bli-é) v. a. (lat. publicare. — Se coni 
comme prier.) Rendre public et notoire : publier tint 
loi. Vanter, célébrer, proclamer, divulguer : publier 
une nouvelle. Imprimer pour la vente : publier un 
livj'e. 

Pl REIQI'EMEXT ( ke-man) adv. En public. 
PLCCINIE (puk-st-nf) n. f. 

Genre de champignons micros¬ 
copiques, parasites des arbres. 

PU E n. f. (lat. pulex, iris). 

Genre d’insectes diptères, qui 
vivent sur le corps de l’homme 
et d’un grand nombre d'ani- 
maux. A voir la puce à l’oreille, 
être inquiet, sur le qui-vive. Adj. invar. Qui a la cou¬ 
de ur de la puce : robe de soie puce. 

PYCEL.EE (sè-le) n. f. Jeune fille. La Pucelle 
d’Orléans, Jeanne d’Arc. 



,- ( vil UCâlk'UC 

les insectes hémiptères (aphidiens) qui vivent sur les 
plantes dont ils pompent les sucs, et dont le type 
est le puceron du rosier. — 

Les pucerons causent par¬ 
fois de sérieux dégâts aux 
plantations sur lesquelles 
ils .'•abattent, comme le 
phylloxéra par exemple. 
î\»ur détruire les puce* 
r<<ns des rosiers on em- 
ploie la fumée du soufre, 
du tabac ou des jus de ta¬ 
bac qu’on peut se procurer 
dans les manufactures. 

Pl CHE u. f. Filet h , . 

psx.’z.xx: s% 

N (cÀciî) n. ni. Grande cuiller en cuivra. 
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PrUTÉRINErR(5eur)n.eta4j.m.Celui qui pulvé¬ 
rise des drogues, etc. 

PILVERILF,\- 

CE lan-se) n. f. Etat 
pulvérulent. 

PIXTÉRUUECT 

(/an), E adj. Qui est 
a l'état de poussière: 

substances pulvéru - \VTStttff3HRSiiVK .'ËLt 
Unir*. Chargé de ' :■ ~.MWB7¥JLï 
poussière : arbres 

pulvérulents. Trww- 

PIMA o.m.Oenro Pum*. 

de mammifères car¬ 
nassiers d’Amérique, vulgairement appelés couguars. 

PUMIC1W n. m. Huile de palme. 

PU1VA n. f. Mal des montagnes, que l'on ressent 
particulièrement dans les Andes. 

PUXAlfl, E ( ne, é-ze) adj. et n. (lat. putidus, puant, 
et nasus, nez). Qui rend par le nez une odeur infecte. 

PUNAINE (nè-ze) n. t. Insecte hémiptére plat, qui 
sent très mauvais : pour - 

détruire les punaises des \ . Vwy 

lits, il faut faire des fu- \xàp(/ \ J 
m igations de soufre toutes NfjSfr'' t 1 

les ouvertures étant fer- 

mèes, ou bien badigeonner J {gKfeV / ly^fl V 
les boiseries et en général f|HR ^ A3ÊÊS 
les endroits où peuvent se 1 î flty 1 

trouver les insectes avec » * / 

une solution de sublimé f* ^ 

ài v. 1000. Petit clou ft Puu.,... ■ t D.. l.u. (gro,...); 
tête large, h pointe courte i u« bo... 

et très fine, employé pour fixer un papier sur la 
planche k dessin, etc. 

PUBfAISIE (nè-zi)n. f. Maladie du punais. 

PtXCH (ponch') n. m. (m. angl). Mélange d’une 
liqueur forte avec divers ingrédients (jus de citron, 
infusion de thé, sucre, etc.) : boire du punrh. 

PUSfl* E adj. Qui a une punition : un élève puni. 
Substantiv. : les punis de salle de police. Ant. Impuni. 

PUXIQUK adj. (lat. punicus). Qui concerne les 
Carthaginois : médailles puniques. Guerres puni¬ 
ques (entre Rome et Carthage. — V. la Part, hist .) Fig. 
Foi punique , mauvaise foi, par allusion k la perfidie 
dont les Romains accusaient les Carthaginois. 

PI XIR v.a. (lat. punire). Faire subir A quelqu’un 
la peine d’un crime, d’une faute : punir t<n coupable. 
Servir de châtiment à : bien des maux punissent 
iintempérant. Mal reconnaître les bienfaits, les ser¬ 
vices de. ANT. ItécompciiMcr. 

iu mmnaiim: (ni-sa-ble) adj. Qui mérite une 
punition : délit punissable. 

PIXIMNKI K, Ei'ME ( ni-scur, eu-ze) n. et adj. 
Qui aime à punir : les maîtres punisseurs ne sont 
pas les meilleurs maîtres. 

Pt IVITlO.T ( si-on ) n. f. Action de punir. Châti¬ 
ment intligé : punition corporelle. Ant. Hécom- 
prntr. 

PI PA ou PI PE n. f. Genre de mollusques gasté¬ 
ropodes des régions tempérées. 

PIPAZZO ( pou-pa-dzo ) n. m. (mot ital.). Marion¬ 
nette italienne. PI. des pupazzi. 

PUPIIXAIRE ( pil-fr-re) adj. Dr. Qui concerne 
le pupille : intérêts pupillaires. Anat. (- **»*çs*£. 

Qui concerne la pupille de l’œil. ^ 

PI PILLARITE [pil-ia) n . f. Dr. Etat jNdff 1 
de l’enfant en tutelle Temps que dure 
cct état. m m - -—^ 

PI PILLE ( pi-le) n. (lat. pupillus). 

Orphelin mineur, placé sous la direc- 
lion d un tuteur. Enfant confié à un 
gouverneur ou adopté par une muni- 
cipalité, un corps, etc. : les pupilles de « 
la marine. fl 2 

PUPILLE (pi-le) n. f. (lat. pupilla). I 

Prunelle de 1 œil : la pupille se cou- j 

trai te sous l'influence de la lumière. j 

PIP1TKE n. ni. (lat. pulpitum ). fl 

Pctitmeuble formé d’une ou deux plan- fl 

ches inclinées, jointes par le sommet » Jwv 
et portées par un ou plusieurs pieds, 
sur lequel on pose ce qu’il faut pour ^ 

lire, écrire, dessiner, etc., plus coin- Pupitre», 
modément (2). Petit meuble ayant le même usage, 


mais semblable à une boite sans pied, à couvercle 
incliné, et qui se pose sur une table, un bu¬ 
reau, etc. (1). 

E adj. (lat. purus). Sans mélange : vin pur. 
Non altéré, ni vicié : air pur. Fig. : intention pure. 
Correct : style pur. Chaste : jeune fille pure. Exempt : 
pur de tout crime. Que rien ne trouble : ciel pur; 
joie pure. Loc. adv. En pure perte, sans résultat. 
ANT. Impur, vicié. 

Pi il fai (râ) n. m. Partie d’une tuile ou d’une 
ardoise qui n’est pas recouverte par la tuile ou l’ar¬ 
doise supérieure. 

PI RFF (ré) n. f. Sorte de bouillie, faite avec la 
fécule exprimée des pois, des fèves, des pommes de 
terre, etc. Arg. Gène, misère : être dans ta purée. 

PI IIEMEüt (man) adv. Dans un état de chas¬ 
teté : vivre purement. D’une manière correcte : écrire 
purevient. Uniquement : faire une chose purement 
par intérêt. Purement et simplement, sans réserve ni 
condition. Ant. luipurcmcut. 

PURETE n. f. Qualité de ce qui est pur, dans tous 
les sens : pureté du vin, de l'air ; pureté du style ; 
pureté des mœurs. Ant. Impureté. 

PiH(.ATir, 1TB adj. Qui purge. N. m. : l'huile 
de ricin est un purgatif énergique. 

PUHGATIOK (si-on) n. f. Evacuation causée par 
le moyen d’un purgatif. Remède pris pour se purger. 

PIRGATOIHE n. m. (lat. purgatorium). Lieu ou 
état de supplice où les âmes des justes incomplète¬ 
ment purifiées achèvent de purger leurs fautes. Fig. 
Lieu où l’on souffre. Faire son purgatoire en ce 
monde, y être très malheureux. 

PI RUE n. f. Remède purgatif : prendre une 
rnrqe. Purge légale , ensemble des formalités dont 
1 effet est de libérer un immeuble des hypothèques 
qui le grèvent. 

Pi H€■ FO m (joir) n. m. Bassin rempli de sahlc 
où l’on reçoit les eaux de source pour les filtrer. 

PI RGER (jé) v. a. (du lat. purgare, purifier. — 
Prend un c après le g devant a et o : il purgea, 
nous purgeons.) Traiter au moyen d’un purgatif: 
purger un malade. Dégager dè tout ce qu’il y a 
d’impur et d’étranger : purger les métaux. Déli- 
vrer : purger une mer de pirates. Débarrasser de 
taches morales ou intellectuelles : purgez votre es¬ 
prit de tout préjugé. Purger les hypothèques, rem¬ 
plir les formalités nécessaires pour qu’un bien ne 
soit plus hypothéqué. Purger sa contumace, se cons¬ 
tituer prisonnier pour se justifier. 

PI lllàKI R n. m. Robinet de purge. 

Pt HIFIAXT (fi-an), K adj. Qui purifie. 

PIRIFU ATEIH. TRUE n. et adj. Qui purifie. 

PtHIFICATIOA’ [si-on) n. f. Action de purifier; 
son effet. Cérémonie qui précède l’ablution, à là 
messe. Fête en l’honneur de la sainte Vierge, et qui 
sc célèbre le 2 février. 

PURIFICATOIRE n. m. Linge avec lequel le 
prêtre essuie le calice après la communion. 

Pt Klt lFK (fi-é) v. a. (Se coni. comme jtricr.) 
Rendre non vicié : purifier Pair. Purger : purifier 
des métaux. Fig. Débarrasser de souillures morales : 
purifiez votre cœur. Ant. Contaminer, infecter, 
souiller. 

PI HIFORME adj. Méd. Qui ressemble â du pus. 

Pt RI K n. m. Liquide formé par les urines des 
animaux, les eaux de pluie, l’excédent de liquide 
des fumiers, et qui constitue un bon engrais. 

Pt RINMK (ris-rne) n. m. Défaut du puriste : le 
purisme enlève souvent à la chaleur du style. 

pikintf ( ris-te ) adj. et n. Qui affecte une trop 
grande pureté de langage. 

PI RITAIA', E (tin, e-7ie) n. (angl. puritan). Mem¬ 
bre d’une secte de presbytériens rigides, rigoureuse¬ 
ment attachés à la lettre des Ecritures, que les 
Stuart persécutèrent, et dont beaucoup émigrèrent 
en Amérique : les jmritains d'Ecosse. Fig. Per¬ 
sonne qui affecte une grande rigidité de principes. 
Adjeetiv. : langage puritain. 

l»i hitwisvif (nis-me) n. m. Doctrine des pu¬ 
ritains. Rigorisme outré dans les mœurs. 

Pt ROT ro) n. m. Fosse à purin. 

PURPURA n. m. (m. lat. signif. pourpre). Erup¬ 
tion de taches rougeâtres sur la peau. 

Pt HPUHI^T,E adj. (du lat. purpura, pourpre). Qui 
approche de la couleur de pourpre : fleur purpurine. 


PUR 
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pihpi hi.\k n. f. Une des matières colorante* 
contenues dans la garance. Bronze moulu qui, mêlé 
h l'huile, forme un vernis. 

Pi ni LE\TF. ( lan-sc ) n. f. Etat de ce qui est pu¬ 
rulent : la purulence d'une plaie. 

Pt Hl LEKT (lan ), E adj. Qui a l’aspect ou la na¬ 
ture du pus- Mêlé de pus; qui produit du pus. 

RlJgl (pu) n. m. (mot lat.). Exsudât pathologique, 

3 ui constitue une des terminaisons de l'inflammation 
ans les abcès, phlegmons, etc. 

RlNKYlfWE (zé-is-me) n. m. (de Pusey, n. pr). 
Mouvement ritualiste. qui porte vers le catholicisme 
une fraction de l'Eglise anglicane : le puseyisme 
date de la seconde partie, du xix« siècle. 

PI NEYINTE ( zé-is-te) n. Partisan du puséyisme. 
PINILLIMME ( zil-la) adj. (lat. pusxllus, petit, 
et ammus, Ame). Qui manque de cœur, qui a l’àme 
faible; timide: homme pusillanime. Qui annonce ce 
défaut : conduite pusillanime. Ant. Hardi. 

Pl.siLLiYiMEMEVr ( zil-la , man) adv. D’une 
manière pusillanime; avec pusillanimité. (Peu us.) 

RLMILLAXIMITÉ (zil-la) n. f. Excessive timi¬ 
dité. Manque de courage. Ant. Hardir»»e. 

Pl'gTi LE (puê-turle) n. f. (lat. pustula). Petite 
tumeur inflammatoire, qui suppuro à son sommet. 
Pustule maligne, le charbon, enez l’homme. 

PUNTULEl I, El ne (yus-tu-leû, eu-ze) adj. Ac¬ 
compagné de pustules : éruption pustuleuse. 

PETATIF, IYE adj. (du lat. putare, croire). Qui 
est supposé avoir une existence légale : mariage 
putatif. Enfant putatif, supposé issu de tel ou tel. 

PITIET (ti-é) ou PITIER (ti-é) n. m. Nom vul¬ 
gaire du merisier à grappes. 

PITOig (toi) n. m. (du lat. putidus , puant). Petit 
mammifère carnassier,du groupe AVy 'ts'Jh 

des belettes; le furet est une t ^ 

variété de putois. Sa fourrure : 
un manchon de putois. Espèce 
de pinceau, au moyen duquel on 
étend les couleurs sur les po¬ 
terie*. 

PiTRKEACTIF, IVK (fak) 

adj. Qui produit la putréfaction ; „ 
influences putréfactices. 

RI TRKt tc tioy (fak-si-on) 
n. f. Décomposition que subis- 
sent les corps organisés, lorsque PulolB 

la vie les a abandonnés : le froid 
retarde la putréfaction. Etat de ce qui est putréfié. 

PITRÉFUBLE adj. Qui est susceptible do se 
putréfier : maticre aisément putréfiable. 

RATRÉFlEH|^)v. a. (lat. putris, pourri, et facere, 
faire. — Se conj. comme prier.) Corrompre, pourrir. 

PITRENCEIVCE (très-san-se) n. f. Travail de la 
putréfaction. (Peu us.) 

Pl TREMUîXT Ures-san) ) K adj. Atteint de pu¬ 
trescence, de putréfaction. 

1*1 ThenC i ri lité (très-si) n. f. Nature de ce 
qui est putrescible. Ant. Imputreariliilitr. 

RITREfK’iRLE ( très-si-ble) adj. Sujet A la putré¬ 
faction. Ant. fmpuirrarible. 

PITRIDE adj. (lat. putridus). Putréfié : eau pu¬ 
tride. Produit par la putréfaction : miasmes putrides. 
Qui présente les phénomènes de la putréfaction : 
fermentation putride. 

PITRIB1TB n. f. Etat de ce qui est putride. 
RI Y n. m.(lat. podium). Mon 
tagne, éminence, surtout en 
Auvergne : le puy de Sancy. 

PY'C'NIDK n. f. Forme spo- 
rifêrc des champignons. 

PYC.YOCARPE adj.(gr.;mA 
nos, épais, cikarpos, fruit). Pot. 

Qui a des fruits épais, renflés. 

PYCYOCÉPHALK adj. Pot. 

Qui a des fleurs rassemblées 
en gros capitules. 

PYÉLITE n. f. (du gr. 1 mé¬ 
los, bassin). Inflammation de lu 
membranemuqueuse qui tapisse 
le bassinet et les calices du rein. , 

PYGARRIE (ghar-ghe) n.m 
Sorte d’aigle à queue blanche, appelé aussi orfraie 
et grand aigle de mer. — Le pygargue atteint 2®,50 



d’envergure ; il habite les bords de la mer, des fleu¬ 
ves et des lacs, attaque les animaux aquatiques et 
terrestres, le menu bétail, et même les enfants. 

PYGMÉE ( pigh-mè ) n. m. (du gr. pugmé, coude). 
Très petit homme, par allusion au peuple mytholo¬ 
gique. (V. Part. hisi-) Fig. Homme sans talent, sans 
mérite : pygmée littéraire. 

RYCMEEY, EYYE (pigh-mé-in, é-ne) adj. Qui a 
rapport aux Pygmées,à une personne de petite taille. 
Fig. Mesquin, peu important : entreprise py g mienne. 

PYJAMA ou PLYJAMA (mot hindou) n. m. Pan¬ 
talon léçer, large et flottant, porté en Hindoustan 

Î iar les deux sexes. Vêtement d’intérieur, ample et 
éger, composé d’un veston et d’un pantalon qu’une 
cordelière serre à la taille. 

PYLlVvE n.m, (du gr. vulôn, portail).Construction 
massive, A quatre faces, formant le portail d’un monu- 



Pylôaa du d'Edfou, «u Egypte. (Uetliluliuu.) 

ment égyptien. Charpente en forme de tour, élevée 
provisoirement pour une opération quelconque; 
motif décoratif en forme de piliers quadranpulaires 
placés de chaque côté d'uno entrée : les pylônes du 
pont Alexandre-Ill à Paris sont du plus bel effet. 

PYLiVyiqi E adj. Qui a rapport aux pylônes. 

PYLORE n. m. (gr. pulfi, porte, et ôra, garde). 
Orifice intérieur do l’estomac qui le fait communi¬ 
quer avec le duodénum. 

PYLORlQl'E adj. Qui a rapport au pylore ; orifice 
pylorique. _ 

RYHACAYTHE n. f. Plante qu’on nomme aussi 
buisson ardent. 

PYR.ALE n. f. Genre d’inseetes lépidoptères, dont 
les chenilles attaquent la vigne. 

PYRAMIDAL, E, AUX adj. Qui a la forme d’une 
pyramide. Fam Etonnant par la grandeur ou l’im¬ 
portance : succès jn/ramidal. 

PYRAMIDALEMEYT (man) adv. En forme de 
pyramide : colonne qui s’élève pyramidalemcnt. 

PYRAMIDE n. f. (gr. puramis, idos). Solide qui 
a pour base un polygone quelconque, et pour faces 
latérales des triangles qui se réunissent en un 
même point appelé sommet de la pyramide. Pyra¬ 
mide régulière, celle qui a pour base 
un polygone régulier et dont la hau¬ 
teur tombe au centre de la base. 

Pyramide ouelcunque, celle qui n'est 
pas régulière. Tronc de pyramide , 
v. tronc. Grand monument ayant 
la forme d’une pyramide ; les pyra¬ 
mides tCEgyvle. (V. Part, hist .) En¬ 
tassement d’objets, ou objet ayant 
une base large et un sommet pointu : 
une pyramide de fruits; la sombre Pyramid® 
pyramide du pin. — On obtient la naI ® ™K u h* r «- 
surface latérale d’une pyramide régulière en multi¬ 
pliant le périmètre de sa base par la moitié de son 
apothème. Le volume d’une pyramide s'obtient en 
multipliant la surface de la base par la hauteur et 
en divisant le produit par 3. 

RYHtMIDEK (dé) v. n. Etre disposé en pyra¬ 
mide. Fig. Se pavaner; faire valoir ses avantages. 

RYRAMIDOY n. m. Petite pyramide, qui ter¬ 
mine un obélisque. 

PYHKYFI. V EYYE (né-in, è-ne) adj. et n. Des 
Pyrénées : les montagnards pyrénéens. 

PYRKYKiTE n. f. Grenat noir des Pyrénées. 
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PYRONIN (ziss) n. m. (du gr. purôsis, brûlure). 
Douleur brûlante, remontant le long de l'oesophage, 
depuis l’épigastre jusqu’au pharynx. 

PVHOTi:<H\|K ( tèk-ni ) n. f. (gr. pur, puros, 
feu, et tekhnê. art). Art de préparer les pièces d’ar¬ 
tifice : école de pyrotechnie. 

PYROTKC'H YIQYE ( tèk-ni-ke ) adj. Qui a rap¬ 
port, appartient a la pyrotechnie. 

PYHOXK^K ( rok-st-nc ) n. m. Minéral qui se 
trouve dans les produits volcaniques. 

pyhoiyi.i: ( roksi-le) n. m. (gr. pur,yuros, feu, 
et xulon, bois). Produit résultant de l’action de 
l’acide azotique sur une matière cellulosique (bois, 
papier, etc.) : le coton-poudre est un pyroryle . 
P1KO&1LIXK ( rok - si ) n. f. Syn. de coton- 

POITDRR. ^ 

PYRHIIIQil (pir-ri-kc ) n. et adj. f. (de Pyrrh i- 
khos, à qui 1*0X1 en attribue llnveatio&)> Antiq. gr. 
Se disait d’une danse militaire. 

■»YRHHO.\ii:y, B.WE ( pir-ro-ni-in, è-» 
Sceptique de l’école de Pyrrhon, qui doute ^ ou 
affecte de douter de tout. (V. Part, hist.) Adjectiv. 
indifférence pyrrhon initie. 

PYRUHO!VINUK (pir-ro-ni+mo) n. ra. Doctrine 
du philosophe Pyrrhon. Habitude, affectation de 
douter ou de paraître douter de tout. 

PYRROL (pir-ro! n. ni. Substance extraite du 
goudron de houille. 

PYTHACORICIEY, KYYE (si-in. è-it t) n. Par¬ 
tisan de la doctrine de Pvthagore. Adj. : jMfiOM 
phie pythagoricienne. V. métempsycose. 

pythagorioi i idj Qui appartient à P|tha* 

gore, à son école ou à ses doctrines. 

l»YTll \€.Olti SI H (zé) V. n. Suivre la doctrine 
de Pythagore. 

PYTilAbOHiMME (m-me) n. m. Doctrine de 
Pythagore. 

PYTlllE (ti) n f. (gr. put h ûx). Prêtresse de l’ora¬ 
cle d’Apollon, a Delphes : la pythie Tondait «es ora¬ 
cles sur un trépied. Y. oracle. 

PYTUIEY, E\YE (ti-i)i. r-nc) adj. Qui a rap¬ 
port À la pythie. Apollon Pythien , invoqué, re¬ 
présenté comme vainqueur du serpent Pyu 
CO sens prend — 

une majuscule). 

| P PÏTHIK.W 

py1 jpiques, qui 

tous les quatn * }J v ? . 

ans à Delphes 
en P honneur 
d’Apollon Py- 

PYTIIOX n. Python. 

m. Genre de 

reptiles ophidiens non venimeux, qui habitent les 
régions chaudes de l’ancien inonde, et atteignent 
parfois 8 mètres de long. 

PYTKIO.YIMHE (ni -se) 

Antiq. Femme douée du 
don de prophétie : la py 

Aiij., femme qui fait J 

• métier de prédire l’avenir. ^ 

l'YXIDE (pik-si-de) n. I’y»idt. 

f. Genre de reptiles chéloniens, comprenant de 
petites tortues de Madagascar. Bot. Sorte de cap¬ 
sule dont la partie supérieure se soulève comme 
un couvercle. 


prement d’un phénol obtenu par la distillation sèche 
de l’acide galliquc. d’un emploi fréquent comme 
révélateur photographique, et 
dont la véritable appellation 
est pyrogallol n. m. 

PYK4M-RAPI1101 E adj. Se ^ 

dit de l’empreinte laissée par # SM 
la combustion de la poudre sur % 

un papier réactif. Fr rftjn 

PYRObRAYt RE n. f. Dé- JM) J 
coration du bois à l’aide d’une 1 T 

pointe métallique portée au \i \ 
rouge vif. \ Ær 

PYIIOI.U ÉEM (sé) n. f. pî. \ 

Famille de dicotylédones ga- 
mopétales. S. une pyrolacée. YY 

PYROLE n. f. Genre de py- 
rolacées, des régions tempérées. 

PYROl.Uli Yi;i X ( gneû ) adj. Pyr®*»- 

m. (gr. pur, puros, feu, et lat. lignum, bois). Chim. 

PTBOMK- 

et me- 

trou, mesure). 

Instrument qui sert h mesurer les températures très 
élevées : pyromètre à cadran. 

PYROMÉTRIE ( trt) n. f. (de pyromètre). Art 
d'évaluer les hautes températures. 

PYHOMETHIQIE adj. Qui se rapporte h la 
pyrométrie. 

PYKOPilORK n. m. (gr. pur, puros, feu, et pho- 
rus. qui porte). Composition chimique, que le seul 
contact de l’air sufiit a entiammer. 

pyhopiioihvie adj. Chim. Qui s’enflamme 
spontanément à l'air. ^ 

P Y KOPIIOMPIIATE 
( fos-fa-te ) n. m. Chim. Sel 
de l’acide pyrophospho- 

PY RO PHOOPHORl" 

y: (fos-fo) adj. Chim. So / ftfl 

dit d’un acide qu’on ob- / ]H|f| 

tient en chauffant l'acide / /MULtffl 

phosphorique. if 

PY HOHt'APIIE ( ros- J- A 

l.'i te) u. ni. (gr. ?/ur, i,u- 
ros, feu, et skaphos, La- 

t in . Premier nom du ba- . .- 

teau a va^.ur. Pyrotcaphe. 

PYKOMfOPE'ros-^o-pe) 

n. m.(gv.pur,puros,feu,ci skapein, examiner). Instru- 
ment qui sert à constater l'intensité de la chaleur. 







n.m. (Au ou ko). Dix-septième lettre 
de l'alphabet, et la treizième de» 
i consonnes, Ayant la môme valeur 
que le A : ut tQ majuscule ; des q mi¬ 
nuscules. 

QUADR, QU IDKI et Ql .ll)Ht\ 

prêt, qui signifie quatre , dérivé du 
latin quadrus , divise en quatre. 
QUADRAGÉNAIRE ( kou-a % nè-re) adj. (lat. qua¬ 
dr âge norias). Qui contient quarante unités : nom- 
bre quadragénaire. Qui est Agé de quarante ans. 
Substantiv. : un, une quadragénaire. 



Ql 4DRAGENIMAL, K, 4M ( kou-( 1 , zi) adj. 
Qui appartient au carême : jeûne quadragésimal. 

QUADRAGÉMIME (kou-a, zi-me) n. f. (du lat. 
quadragesimus, quarantième}. Carême, qui contient 
quarante jours do jeûne. Dimanche de la Quadra- 
çésime, et, par abrév., la Quadragérime, premier 
dimanche de carême. 

ÇliAUBANCULAIRR (kou-a, ghu-lc-re) adj. (préf. 
ouadr, et lat. angulus, angle). Qui a quatre angles. 
Figure quadr angulaire, dont la base a quatre an¬ 
gles : pyramide quadrangulaire. 


Qt %DRt\GIL%lRR!NF.!tT (kou-a, ghu-lè-re- 
man) adv. D’une façon quadrangulalrc. (Peu us.) 

Ql .4DH.4VT (kou-a-dran) n. m. Quart de la circon¬ 
férence du cercle : le vent a tourné d'un quadrant. 

QlADRAT n. m. V. CADRAT. 

Ql ADR ATI 4' n. m. V. CADRATÏNV 

QUADRATIQUE (kou-a) adj. (du lat. quadratus, 
carré). Qui est relatif au carré. Qui est carré ou de 
forme k peu prés carrée : cristal à faces quadratiques. 

QIADHATHH'E (kou-a) n. i. Courbe inventée 
par les anciens pour obtenir la quadrature appro¬ 
chée du cercle. 

Q14DEAT1JKI (kou-a) n. f. (du lat. quadratura , 
carré). Géom. Réduction d’une figure quelconque en 
un carré équivalent. Quadrature du cercle, réduction 
d’un cercle en un carré équivalent (ce qui est un 
problème insoluble). Chercher la quadrature du cercle, 
poursuivre une entreprise foncièrement chimérique! 
Astr. Situation de deux astres éloignés l’un de l’autre 
d’un quart de cercle. Quadrature d’une courbe, ex 
pression analytique de l’aire qu’elle limite. 

QI ADRM'OI.ORF (kou-a) adj. Hist. nat. Qui 
offre quatre couleurs différentes. 


OVADRi('OR!l*B (kou-a) adj. Dot. Sc dit des an¬ 
thères terminées par quatre cornes. 


quadricycle (kou-a) n.m. Vélocipède à quatre 
roues, généralement Actionné par un moteur. 

QUADRIENNAL ( kou-a-drièn-nal ), K, AI R adj. 
Qui dure quatre ans. Qui revient tous les quatre ans : 
les jeux Olympiques étaient quadriennaux. 

Ql adiiieide (kou-a) adj. (lat. quadrifidus). Qui 
a quatre divisions : calice quadrifide . 

Qi tmt 1101 . 11 :, k (kou-a) adj. Qui a des feuilles 
disposées par groupes de quatre. 

Ql adrm;»: (kou-a) n. m. (lat. quadrina). Char 
attelé de quatre ehevaux 
de front : les triompha¬ 
teurs romains faisaient 
leur entrée sur un qua¬ 
drige attelé de chevaux 
blancs. 

Q1ADRIJIMKAM 

(kou-a, mû) adj. m. pl. 

(du préf. quadri, et de ju¬ 
meaux). Tubercules qua¬ 
drijumeaux, éminences 
de 1 a moelle allongée, 
au nombre de quatre. 

QHDKIHTKBâL, k, AI X (Aou-à) adj. Qui a 

quatre côtés. 

Ql adrilatÈre (kou-a) adi. (préf. quadri, et lat. 
latus, cris, côté). Qui a quatre côtes : autel quadri la- 

□□ZZZOO 

Quadrilatères : 1. Carré; 2. Kact angle ; 3. Parallélogramme; 
4. Losange ; 5. Trapèie. 

1ère. N. m. Géom. Polygone a quatre côtés. Truite 
position stratégique appuyée sur quatre points for¬ 
tifiés : le quadrilatère vénitien comprenait les iilaics 
de Vérone, Legnago , Pèse h iera et Mantoue. 

Ql adrill.AGE ( ka-dri , Il mil.) n. rn Disposi¬ 
tion en carrés contigus ; le quadrillage <fune étoffe . 

QUADRILLE ( ka-dri , U mil.) n. f. (espagn. rua- 
drilla). Troupe de cavaliers dans un carrousel, de 
toréadors dans une course, etc. N. m. Réunion de 
couples en nombre pair de danseurs exécutant des 
contredanses. Série de figures qu*un quadrille exé¬ 
cuté sans interruption : il y a cinq figures dans le 
quadrille. Quadrille français, quadrille américain, 
quadrille des lanciers , musique sur laquelle ces 
figures s’exécutent. 

QUADRILLE ( ka-dri , Il mil.) n. m. (espagn. cuar- 
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tillo). Jeu de cartes qui se joue h quatre. Syn. jeu 

DE MÉDIATEUR. , 

Ql adkim.I'', R (ka-dri, II mil., é) adi. (do qua¬ 
driller). Disposé en carreaux : étoffe quadrillée. 

QI ADHiIXElt (Ica-dri. U mil., J) v. a. Couvrir de 
lignes droites se coupant de façon à former des 
carrés : quadriller du papier. 

Qi . 4 imii.ORi:, K ( kou-a ) adj. Dot. Qui a quatre 
lobes : feuille quadrilobèe. 

qi AUKiLOn i.HHK (kou-a, lè-re) adj. Bot. Qui 
présente quatre loges. 

qi 4DKl\ORR (kou-a) n. m. (du préf. quadri, et 
de nôme). Expression algébrique, comprenant quatre 
termes. (Peu us.) 

QIADKIPKTALG (kou-a) adj. Bot. Qui a quatre 
pétales : fleur quadri pétale. 

Qt ADKIHKNG (kou-a) n. f. (lat. quadriremis). 
Autiq. Navire & quatre rangs de rameurs, ou qua¬ 
tre rameurs par aviron. 

QiADiiiNlLLABE (kou-a-dri-sil) n. m. Mot de 
quatre syllabes. (Ex. : république, analyse.) 

Ql'.AUHiNYLLARiQt K ( kou-u-dri-sil ) adj. Com¬ 
posé de quatre syllabes : vers quadrisyllabique. 

Qi ADitiV Ai.VG [kou-a) adj. Qui a quatre valves : 
fruit quadrivalve. 

qiadhivum ( kou-a-dri-vi-om ’) n. m. (en lat. 
les quatre voies). Au moyen Age, division des arts 
libéraux qui contenait les quatre arts mathémati¬ 
ques (arithmétique, musique, géométrie et astrono¬ 
mie) : le quculrivium formait l'étage supérieur de la 
science. 

Ot ADRl MA^E (kou-a) n. et adj. (préf. quadru. 
et lat. manus, main). Animal oui a quatre mains : 
les singes sont quadrumanes. N. m. pl. Ancienne 
division des mammifères remplacée par l’ordre des 
primates actuels et qui comprenait les singes : les 
quadrumanes sont, parmi les mammifères, les plus 
rapprochés de l'homme. S. un quadrumane. 

QI ADRI'PÈDK (kou-a) n. m. (préf. quadru, et lat* 
pes.pedis, pied). Tout animal qui a quatre pieds. Ad- 
jectrv. : les animaux quadrupèdes. 

QIADRI PLE (kou-a) adj. (lat. quadruplus). Qui 
est quatre fois aussi grand : récolte quadruple de la 
précédente. N. m. Nombre quotre fois aussi grand : 
payer le quadruple d'une amende, i *0 est le quadruple 
de 5. Double pistole d’Espagne. Pièce d’or fabriquée 
en France sous Louis XIII et valant 30 livres. 

Ql ADHiPl.KiiF.A'T (kou-a-dru-plc-man) n. m. 
Action de quadrupler. 

Qi adki PLi:.m:!4'T ( kou-a-dru-plc-man ) adv. 
D’une manière quadruple. 

Ql ADRYPl.GR (kou-a-dni-plé) v. a. Rendre qua¬ 
tre fois aussi grand : quadrupler une somme. V. n. 
Devenir quatre fois aussi grand : fortune qui a 
quadruplé ; son bien a quadruplé. 

Ql ADRI Pl.KTTE ( kou-aulru-plè-te ) n. f. Bicy¬ 
clette à quatre places, usitée principalement pour 
l'entraînement. 

Qt ADRIIPLF.X (kou-a-dru-plèks) n. m. Système 
de transmission télégraphique permettant d’expédier 
en même temps quatre dépêches distinctes. 

Ql’ADRI PLIC’ATIOA (kou-a, si-on) n. f. Action 
de quadrupler. (Peu us.) 

QUAI (kè) n. m. (celt. cai). Construction élevée le 
long d’un cours d’eau, pour empêcher les déborde¬ 
ments. Rivage d’un port où l’on décharge les mar¬ 
chandises : aborder à quai. Voie publique, entre l’eau 
et les maisons. Trottoir ou plate-forme qui règne 
dans les gares, le long des voies. 

QUAK'IIR ( kè-che ) n. f. (angl. ketch). Petite em¬ 
barcation A un pont, en usage clans les mers du nord. 

QUAKE II (kou-a-ker) ou QUAHRK ( kou-a-krc) n. 
m. (en angl. trembleur). Membre d’une secte reli¬ 
gieuse, répandue principalement en Angleterre et 
aux Etats-Unis. (Fém. quakeresse.) V. Part. hist. 

QIAKEIIIMME ( kou-a-ke-ris-mt) n. m. Doctrine 
des quakers. 

QI ALI El % VILE (ka) adj. Qui neut être qualifié : 
conduite difficilement qualifiable. Ant. înquuli- 
flable. 

Qi ALIFICATEI R (ka) n. m. Théologien chargé 
de relever les crimes ou délits justiciables des tri¬ 
bunaux ecclésiastiques. 

qualificatif, IVR (ka) adj Qui qualifie : ad- 
fetuf qualificatif. N. m. Mot qui exprime la qualité. 


la manière cfétre : qualificatif injurieux. — T/ad¬ 
jectif qualificatif s’accorde en genre et en nombre 
avec le nom ou le pronom auquel il ge rapporte. Il 
sc met au pluriel s’il qualifie plusieurs noms : l'dne 
et le mul^t sont têtus ; la poule et l'alouette sont mati¬ 
nales. S’il qualifie des noms de différe nts genres, il se 
met au masculin pluriel : la biche et le cerf sont légers. 

Q U AI. ■ U' i C'A T i OA' (ka, si-on) n .f. Attribution d’une 
qualité, d’un titre. 

QU ALIFICATIY ERRAT (ka, mon) adv. D’une 
manière qualificative; comme qualificatif. (Peu us.) 

QUALIFIÉ, E (ka) adj. Qui a la qualité néces¬ 
saire pour : vous n'étes pas qualifié pour m'adrrsser 
des reproches. Personne qualifiée, personne noble et. 
par cxt., personne d’un grand mérite, d’une grande 
influence. Vol qualifié, commis avec circonstances 
aggravantes, comme l'effraction, l’escalade, etc. (Son 
opposé est VOL SIMPLE.) 

Ql Al.iYiF.il (ka-li-fi-é) v. a. (lat. qualis, quel, 
et facere, faire. — Se conj. comme prier.) Exprimer 
la qualité de, attribuer une qualité, un titre A : la loi 
qualifie d'assassinat le meurtre avec préméditation. 
QUALITATIF. IVR (ka) adj. Qui a rapport a la 

? |ualité, à la nature des objets. Chim. Analyse qua- 
itative, celle qui recherche la nature des éléments 
entrant dans un corps composé. 

Ql ai.itat iy F. il rat (ka, mon) adv. Au point 
de vue de la qualité. 

QUALITÉ (ka) n. f. (lat. qualitas). Ce qui fait 
qu une chose est telle ; propriété : l'étendue est la 
qualité essentielle des corps. Excellence en quelque 
chose: vin qui a de la qualité. Talent, disposition 
heureuse : cet enfant a des qualités. Noblesse : 
homme de qualité. Titre : prendre la qualité de 
prince. En qualité de loc. prép. Comme, à titre de : 
en qualité de parent. 

Qi A A D (kan) adv. (lat. quando ). A quelle époque : 
quand partez-vous ? Conj. Lorsque : quand vous se¬ 
rez vieux. Encore que, quoique, alors que : quand 
vous me haïriez. 

QUAAQUAR (kou-an-kou-am*) n. m. (moi lat. si¬ 
gnifiant quoique). Discours latin, quon prononçait 
autrefois à l’ouverture d’une thèse. 

QUA AT (kan), R adj. (lat. quantus). Combien 
grand. (Usité aujourd’hui seulement dans cette lo¬ 
cution : toutes et qimntes fois, toutes les fois que.) 

QU A AT A (kan-ta) loc. prép. (lat. quantum). A l’é¬ 
gard de, pour ce qui est de : quant a moi; quant au 
départ, je n'y songe pas. 

QUAAT-À-ROI, Q U A AT- à-moi n. m. Fam. 
Réserve affectée : tenir son quant-<i-7noi, son quant-à- 
soi ; se tenir sur son quant-à-moi, sur son qua?it-<i-*ui m 
QUAATIÈME (kan) adi. A quel ordre numérique : 
le quantième êtes-vous de votre compagnie? (Yx.) 
N. m. Le quantième du mois, le chiffre qui distingue 
chaque jour. 

QU A ATITATI F, IVR (kan) adj. Qui a rapport à la 
quantité. Chim. Analyse quantitative, celle qui re¬ 
cherche le dosage des éléments d’un corps composé. 

qia ATITATI VERRAT (kan, mon) adv Aupoint 
de vue de la quantité : analyser quantitativement une 
substance 

QU AATITE (kan) n- f. (lat. quantitas). Qualité de 
ce qui peut être mesuré ou nombré, de tout ce qui 
est susceptible d’augmentation ou de diminution. 
Un certain nombre, un grand nombre : quantité de. 
gens disent... Durée plus 
ou moins longue qu’on em¬ 
ploie à prononcer une let¬ 
tre , une syllabe. Quan¬ 
tité électrique, valeur 
égale au produit de l’in¬ 
tensité par le temps consi¬ 
déré. 

QUA ATI R (kou-an- 
tom j n. m. Mot latin qu’on 
emploie pour désigner 
une quantité, une somme 
qu’on ne précise pas : le 
tribunal fixera le quantum 
des dommages-intérêts d 
allouer. 

Q1ARAATAIAR (ka- 
ran-té-nt) n. f. Nombre de 

q ,niante ou environ : une qsiarantaine de francs. Age 
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de quarante ans : avoir la quarantaine. Carême, qui 
comprend quarante jours de jeûne : la sainte qua¬ 
rantaine. Séjour plus ou moins long (il était jadis 
de W) jours, d’où son nom) que doivent faire, dans 
un lieu isolé, les personnes et les marchandises 
importées d’un pays infecté de la peste ou soupçonné 
de l’étre. Variété de giroflée blanche ou rouge, et 
de pommes de terre. Quarantaine le roi, trêve de 
Quarante jours, édictée par Philippe Auguste, pen¬ 
dant laquelle l’offensé ne pouvait venger une injure. 

Q 8* A ® A1CTR {ha) adj. num. (lat. quadraginla\- 
Nombre composé de quatre fois dix. Quarantième : 
page quarante. N. m. Le nombre quarante : avoir un 
quarante dalout. tes Quarante, les quarante mem¬ 
bres de l’Aca-lémie française. (Dites : quarante et un, 
quarante-deux, etc.) 

QI .%RA3TE^AIRB ( ka, né-re) adj. Qui dure qua¬ 
rante ans : période quarantenairc. Mar. Qui a rapport 
À une quarantaine sanitaire : mesures quarantenaires. 

QI AR4MTBIIKR {ka, tii-é) n. m. Cordage à trois 
torons. 

^l’ARAXTlKMR (ka) adj. num. ord.Qul occupe un 
^ang marqué par le nombre quarante. N. : être le, la 
quarantième. N. m. La quarantième partie d’un tout. 

QU ARDEHOITOER ( kar-iie-ro-nê) v. a. Arrondir 
•ur l’angle par un quart de rond. 

QIARRB, QI ARRKMRKT, Ql iRRRR, 
▼. CARRÉ, etc. 


QiART (kar) n. m. (du lat. quartus, quatrième). La 
ouatriènH? partie d’une unité : trois est le quart de 
douze. Trois quarts, grande partie, presque totalité : 
être aux trois quarts ivre. Mar. Service de veille à 
bord, de quatre heures consécutives : être de quart, 
faire son quart. Petit tonneau de contenance varia¬ 
ble. Petit gobelet de fer-blanc, contenant environ un 
quart de litre. Arch. Quart de rond, moulure qui 
a 90°. (V. moulure.) Astr. Quart de cercle, instru¬ 
ment formé de la quatrième partie du cercle et divisé 
en degrés, minutes et secondes. Quart d'heure, qua¬ 
trième partie d’une heure, ou quinze minutes. Pour 
le quart d'heure, pour l’instant. Passer un mauvais 
quart d’heure, éprouver, dans un court espace de 
temps, quelque chose de fâcheux. Le quart d*heure 
de Rabelais, le moment où il faut payer son écot 
et, par ext., tout moment fâcheux, désagréable. PI. 
des quarts d'heure. — Le quart d’heure de Rabelais 
est une allusion à l’embarras où sc trouva le spiri¬ 
tuel auteur de Pantagruel, faute d’argent, dans une 
auberge de Lyon. On raconte au’il disposa, dans un 
endroit apparent de sa chambre, plusieurs petits 
paquets, sur lesquels il avait mis pour étiquettes : 
poison pour le roi, poison pour la reine, poison pour 
le Dauphin. L’hôte, épouvanté de cette découverte, cou¬ 
rut en prévenir les autorités de Lyon, qui firent con¬ 
duire Rabelais à Paris par la maréchaussée. Dès qu'il 
fut arrivé, il écrivit son aventure à François I®r, qui en 
rit beaucoup et le fit mettre sur-le-champ en liberté. 


QUART (kar), E adj. (lat. quartus). Quatrième. 
fVx.) Fièvre quarte , qui revient tous les quatre 
jours. (On dit aussi quartaine.) 

Ql’ARTACàKR [knr-ta-jé) v. a. (Prend un e après 
le g devant a et o : il quartagea, nous quartageons.) 
Donner un quatrième labour : quartager un < h amp. 

(Peu us.) 

QIARTANIER ( kar-ta-ni-ê ) n. m. Sanglier de 
quatre ans. 

QUAHTAUT (kar-tô) n. m. Ancienne mesure de 
capacité, qui valait 72 {tintes (environ 70 l.î. Aujour¬ 
d'hui. petit fût de contenance variable (57 à 137 1.1 
suivant les régions où il est employé. 

QUARTS (kar-te) adj. f. V. quart (adj ). 

QUARTE {kar-te) n. f. Ancienne mesure de liquide, 
contenantdeux pintes. Mathém. Lasoixantiémc partie 
de la tierce. Musiq. Intervalle de qua¬ 
tre degrés : la quarte est le quatrième 
degré de l’échelle diatonique. Esrr. 

Nom de l’une des deux lignes hautes 
et de l’une des huit parades simples : 
parer quarte* (V, la planche escrime.) 

QtlARTKFRUILLR (kar. U mil.) n. f. Rlas. Meuble 
héraldique, qui est une sorte de (leuron à quatre 
feuilles pointues. 

QDARTELETTE {kar-te- lé-te ) n. f. Quart d’une 
tonne de savon noir, dans le midi de la France. Es¬ 
pèce d ardoise. 



Quart®. 


Ç8ARTBW1ER (Arar-fe m’V) n. m. (de quartier ). 
Autrefois, officier de ville préposé â la garde, au 
soin d’un quartier. 

QUARTERON (kar) n. m. (de quartier). Le quart 
d’ün cent ou vingt-cinq : un quarteron de noix. An- 
ciennem., quatrième partie de la livre. 

QUARTERON, ONNE {kar, o-ne) n. (espagn. cuar- 
teron). Métis possédant un quart de sang d’une race 
et trois quarts de sang de l'autre race (le plus sou¬ 
vent, en parlant d’individus issus du croisement des 
blancs et des mulâtres). 

QI ARTKTTO ( kou-ar-tè-to ) n. m. (m. ital., dimin. 
de quarto, quatre). Petit quatuor. 

QU ART1DI ( kou-ar ) n. m. (lat. quartus, qua¬ 
trième, et (lies, jour). Quatrième jour de la décade 
républicaine, en France. 

QUARTIER (kar-ti-é) n.m. {de quart). Quatrième 
partie de certaines choses < quartier de pomme. Par 
ext., toute portion d’un objet divisé en un certain 
nombre de parties : un quartier de terre, de roche, de 
pain. Quartier de pierre, gros morceau de pierre de 
taille. Mettre en quartiers, mettre en pièces. Cha¬ 
cune des régions administratives dans lesquelles 
une ville est divisée : les quartiers populeux de Paris. 
Région que l’on habite dans une ville. Sc dit de 
deux phases de la lune, pendant lesquelles on n’aper¬ 
çoit que le quart de cette planète : premier quartier. 
( V. lune.) Chaque degré de descendance, dans une 
famille noble : compter seize quartiers de noblesse. 
chacun des quatre termes auxquels on paye par por¬ 
tion une redevance annuelle : on doit a ce militaire 
deux quartiers de sa pension. Bande de cuir qui, 
dans le soulier, environne le talon. Chacune des 
parties d’une selle sur lesquelles portent les cuisses 
du cavalier. Bios. Quatrième partie de l’écu écar¬ 
telé. Grâce de la vie accordée aux vaincus : faire 
quartier à des fuyards. Chacune des divisions d'un 
fycée ou d’un collège. Tout lieu occupé par un corps 
de troupes, soit en garnison (caserne), soit on campa¬ 
gne (cantonnement). Qwartlor général, lieu occupé 
par les officiers généraux et leur état-major. Quar¬ 
tier d’hiter, lieu qu’occupent des troupes entre 
deux campagnes. Durée du séjour qu'elles y font. 

QUAHTIEn-MAÉTRE (kar-ti-é-mè-tre) n. va. Mar. 
Premier grade au-dessus de celui de matelot : le 
quartier-maître est assimilé au caporal et au briga¬ 
dier. PL des quartiers-maîtres. 

QUARTIER.MEATRB {kar-ti-é-més-tre) n. m. 
Ancien nom du maréchal des logis d’un régiment 
de cavalerie. Pl. des quartiers-mestres. 

QUARTO adv. Quatrièmement. N. m.V. in-quarto. 

QUARTS (kou-arts) û. m. (allem. quarz). Nom 

i 

Cristaux da quarts (fortn®* diverse*). 

donné à diverses variétés de silices plus ou moins 
pures : le quartz est souvent appelé cristal de roche. 

QUARTXEI X, EURE {kou-ar-tzeà, eu-ze) adj. De 
la nature du quartz : sables quart zeux, 

Ql ARTEIFÈRE {kou-ar-tzi) adj. Qui contient 
du quartz : roche quartzifère. 

Qt AMI ika-zi) n. m. Morceau de la cuisse d’un 
veau ou d'un bœuf, situé au-dessous du gîte à la 
noix : un quasi de veau. 

QUANI {ka-zi) ou QUAMIME.Vr (ka-zi-man adv. 
du lat. quasi, à peu près). Presque. — Se joint à un 
adj. ou â un nom ; mais, dans ce dernier cas, il prend 
un trait d’union. 

QUAMI-CONTRAT ! ka-zi-hon-tra) n. m. Engage¬ 
ment qui se forme sans convention préalable ipar 
exemple, la gestion des affaires d’autrui en son ab¬ 
sence). Pl. dès qwisi contrats. 

QlAMI-DÉLIT (ka-zi-dc-li) n. m. Fait illicite qu:, 
commis sans intention de nuire, cause néanmoins à 
autrui un dommage et donne ouverture â une action 
en dommages-intérêts. Pl. des quasi-délits. 

Ql'AMI MODO (ka-zi) n. f. (mots lat., quasi modo, 
qui commencent l'introït de la fête de ce jour). Le 
premier dimanche après Pâques : la Qi/asimodo. 
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Qr. 4 Ml 4 </row-a-si'fl) n. m. Genre de rutftcfe», com¬ 
prenant doa arbrisseaux guyanai», dont le bol» (quas- 
sia anuira) découpé en petits â 

copeaux est employé on niéde- W 

cine comme tonique et amer. \^y'y Æ 

91 %N«4inn (kou-a-si-é) n. f 

m. Syn. de quabsia. 

QI .ITKH l kou-a-tbr) adv. /'p ^ 

(m. lat ). Pour la quatrième fois. 

QUATKRNAIHB (kou-a-tèr- jywZAS/ZZSfa 

nc-rc) adj. (lat. qualcrnarius). 

Qui se rapporte au nombre qun- *- 

tre ; qui vaut quatre : qui est 

divisible par quatre. Se dit de wt- a. 

Tère géologique que nous ira- # 3 * I 

versons , la période quaternaire v mW 3 

(ou plèittocene) a vu l'extension n f ” 

des grands glaciers . n u * M i*. 

01 ( kou-a-térne) 

n. m. (lat. quatemus). Combinaison de quatre numéros 
pris K la loterie et sortis nu même tirage. Au loto, 
quatre numéros d'une même ligne horizontale. 

OVATF.IIVK, K (kou-a-tèr-ni) adj. Ilot. Sc dit de 
toutes les parties des végétaux qui sont disposées 
par quatre au même point d’insertion. 

QUATER^IOX ( kou-a-tbr ) n. m. Cahier de ma¬ 
nuscrit de quatre feuilles. Math. Nom donné par 
Haniilton à certaines expressions imaginaires ser¬ 
vant h résoudre les problèmes relatifs à la géométrie 
dans l’espace. 

<ji atfktitf (kou-a-tèr) n. f. (du lat. quaterni, 
quatre par quatrej. Etat d’une chose composée de 
quatre parties. (Peu us.) . 

quatohkf ( ka) adj. num. (lat. quatuoraectm). 
Dix et quatre. Quatorzième : Louis quatorze. N. m. : 
le quatorze du mois. Nombre quatorze. Au jeu de 
piquet, les quatre as, rois, dames, valets ou dix. 

Qt ATOHZIÈME (ka) adj. num. ord. Dont le rang 
est marqué par le nombre quatorze. N. ; ftre le. la 
quatorzième. N. m. Nombre quatorze. Quatorzième 
partie d’un tout : un quatorzième. 

çi ATOKZlFMFaaFXT ( ka, tnan) adv. En qua¬ 
torzième lieu. ,. . , 

01 ATH trt' ( ka-trin ) n. m. (de quatre). Strophe 
de quatre vers : les quatrains de Tibrac ont un tour 
piquant. 

I-es ami* de l'heur» pri^nl* 

Ont lr liai ur rl du melon : 

Il faut rn r-»ay rr rinqnanta, . 

Avant «l’en rencontrer un lion. 

Q14TKI' (ka Ire) a«lj. nurn. (Int. quatuor). Deux 
fois deux : les quatre saisons. Quatrième : Henri 

quatre. Fig . Comme quatre, autant que qua- .-- 

tre personnes, beaucoup : manger comme l / 

S uaire. A quatre pas, tout près, à une petite | Ht 

istance. Quatre à quatre, en franchissant - 

quatre marches. Se tenir à quatre, faire un grand 
effort sur soi-même pour ne pas éclater. Se mettre 
en quatre , employer tout son pouvoir pour. N. m. : 
le quatre du mois. Nombre quatre. Chiffre qui exprime 
le nombre quatre. 

QI ATRE-ÉPICES n. f. Nom vulgaire de la ni- 

aelle cultivée- . ... 

Qr. 4 TRE-FEIIllif«EN n. m. Ornement architec¬ 
tural de quatre»lobes cireulaires en arcs brisés. 

Qli.%THE-lll IT n. m. Mus. Dénomination d'une 
mesure à quatre temps qui a ln croche pour unitc de 
temps. Morceau dont la musique est à quatre-huit. 

Qt’ATRE-MAIffO!VH n. f. Variété de fraises. 
Marchandes des quatre-saisons, marchandes qui, ti 
Paris, principalement, vendent sur la voie publique, 
dans des voitures à bras, les fruits, légumes de chaque 


Paris, principalement, vendent sur la voie publique, 
dans des voitures à bras, les fruits, légume* de chaque 
saison. , _ 

ÇUATRF.-TK 1 M** (ka-tre-tan) n. ra. pl. Trjjis 
jours de jeûne (mercredi, vendredi, samedi!, pres¬ 
crits par l’Eglise au commencement de chacune des 
quatre saisons de Tannée. 

QIATRE-ll^rCiTIÈME (ka-tre-vin-ti-fi-mc) adj. 
num.ord.de quatre-vingts N. : Stre te, la guatre-ving- 
tifinie N. m La quatre-vingtième partie d'un tout. 

01 ATRE-IIHUTS [ka tre vin) rulj. num. Quatre 
fois vingt. (Dites : quatre-vingt-un, quatre-ringt- 
deur , etc.) , 

Qi 4THIKRF. (ka) adj. num. ord. Qui occupe 
un r- ng marqué par le nombre quatre : Sire parent 


au quatrième degré. N. : être le, la quatrième S. m. 
Quatrième étage : loger au quatrième .J *»a tnème 
partie d’un tout. (On dit mieux quart.) N. f. Classe 
de grammaire qui est la quatrième on comptant de 
puis la rhétorique, ou première : faire sa quatrième. 

A certains jeux, quatre cartes qui sc suivent dans 
une même couleur. 

qi atiiiÈREMEXT (ka,man) adv. En quatrième 

11 qi ATRiE^Tit ( ka-tri-èn-nal ), E, Arx adj. 

V. QUADRIENNAL. ... v xt A* 

AiATHlhMOX (kou-a-tnAx-on) n. m- Nombre de 
mille fois un trllUon. (On dit aussi quadrïluon.) 
orATHiiiÈME n. f. Syn. de quadrikèmf,. 

01 ATI OH ( kou-a) n. m. (mot lat. signif. quatre . 
Morceau de musique a quatre parties : les quatuors 
de Mozart; quatuor vocal. Quatuor à cordes, ensem¬ 
ble des quatre instruments à cordes ( violon, alto, 
violoncelle et contrebasse), qui forment le fond de 
l'orchestre. Quatuor de bois, flûte, hautbois, clari¬ 
nette, basson. Quatuor de cuivre f cornet ou bugle, 
alto ou cor, baryton, basse. „ _ 

oiaym.k (kè-ia-jc) n. m. (rad. quai). Droit que 
payent les commerçant» h la douane pour déposer 
leurs marchandises sur un quai. 

oi e pron. rel. (lat. quem). Lequel, laquelle, etc.. 
la lfconque j’étudie. Pron. interrog. Quelle chose : 
que dites-vous? . , . . , 

an: conj. (lat. quid). Qui sert à unir deux mem¬ 
bres de phrase ayant chacun leur verbo exprime 
ou sous-entendu pour marquer que le second est su¬ 
bordonné au premier : je veux que vous veniez. Mar¬ 
que le souhait, l’imprécation, le commandement, etc. ; 
que je meure si.... qu 'il jxarte à l'instant, etc. S em¬ 
ploie pour : pourquoi, si ce n'est, comme t quand, P UI *~ 
oue si. Sert de corrélatif aux mots tel, quel, memt. 
aux comparatifs. Sert it former des loo. conj. comme 
avant que, afin que,encore que, bien que, etc. -oc... que. 
seulement. Adv. Combien : que le Seujneur est bon 
01 kl, Ol KM.K ikèl,ké-lt) adj. (lat. qualu). S’cm- 
ploie dans le» phrases interrogatives : quelle heurt 
est-il ? exclamatives : quel malheur ! 

OI EM OAQI R ( kfil-kon-ke) adj. indef. (lat.çua/is- 
Ciunque). Quel qu’il soit. Médiocre, sans personnalité : 

ll Ql EJULKIHKPUT (kè-le-man) adv. Tellement quel- 
Icment, tant bien que mal. (Peu us.) 

pi I I.ÇM I (kèl-ke) adj. indéf. (de quel, et que). 
Exprime un ou plusieurs, d’une manière vague, indé¬ 
terminée : quelque indiscret lui aura dit cela ; quel¬ 
ques personnes pensent que... Indique un petit nom¬ 
bre, une petite quantité : il a quelque sujet ae se 
plaindre. Adv. Marque le degré, 1 intensité. Environ, 
a peu prés : il y a quelque cinquante ans. — Quelque 
est adjectif et variable quand il est suivi d un nom 
ou d'un adjectif accompagné d’un nom : choisissons 
quelque» amis, quelque» vrais amis. Quelque est 
adverbe et invariable : 1° quand il modifie un adjec¬ 
tif, un participe ou un adverbe; il signifie alors si : 
quelque habiles que vous soyez, quelque m/roite- 
menl que vous vous y preniez, vous ne réussirez pu* ; 
2« quand il précède un adjectif numéral et qu il si¬ 
gnifie enüiron : cet homme a quelque cinquante ans. 
Quelque placé devant un verbe s’écrit en deux mots 
"quel que). Quel est alors adjêctif indéfini et s accorde 
» en genre et en nombre avec le sujet du verbe : quel» 
que soient les dangers afîrantrz-lcs bravement. 

qi ïWtvoi* (kcl-ke-foi) adv. De certaines fois, 

parfois, en certaines occasions. 

; 1 pi i i ori A (kèl-kim), B pr. indef. Un. une entre 

plusieurs : quelqu’un de vos parents. Une personne 
i quelqu’un m a dit. Une personne d importance : U 


sc croit quelqu'un. Pl. quelquet-uM, quelques-unt>, 
un petit nombre, plusieurs. 

pi i;ma\dkii (kê-man-dê) v. a et n. Mendier, 
solliciter avec importunité : quémander un rnipiei. 

OIFMAXDKI R' BMB (kë. cu-ze) n. Celui ou 
celle qui quémande : un insupportable quèniamleur. 

"EA'-inHA-T-nAi (kan) n. m. invar. Propos que 
pourra tenir le public. , .. „ .. 

pi F.MU E [ke-nè-le) n. f. (allem. knœdel). Bou¬ 
lette de viande passée au tamis, qui garnit une vo* 
taille, un vol-au-vent. . , . ... -, 

ni EAOTTE ikr-rio-te) n. f. (orig. scandin.j. ram. 
Dent de petit enfant: de blanches quenottes. 
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QIR^OIILLK (ke-nou, II min n. f. (Ut. coins). 
Petit bâton entouré vers le haut (Je chanvre, de lin, 
de soie, etc., pour filer. Chanvre, lin, soie, etc., dont 
une quenouille est chargée : filer sa quenouille. Tom¬ 
ber en quenouille, passer par succession entre les 
mains ues femmes. Devenir l’apanage des femmes : 
le royaume de France ne tombait jamais 
en quenouille. Jard. Arbre fruitier 
taillé en forme de auenouille. Obtura¬ 
teur pour boucher les ouvertures par 
lesquelles le métal fondu coule dans 
les moules. Syn. quenoujllkttk. 

QUKXOUIIXKK (ke-nou, U mil., é) 
n. f. Quantité de Un, de chanvre, etc., 
necessaire pour garnir une quenouille. 

Qt KR.%B1V.lTK iké) n. f. Dr. Qua¬ 
lité de ce qui est quérable : la quéra - 
ùilité d'une rente. * 

QL ÉRABLE (kè) adj. (de guérir). 

Se dit d’une rente ou d’une redevance 
que le créancier doit aller chercher, n ... 
par opposition à celle qui est portable . V««auiiu. 

QLKMIITHIAE (kèr-si) n. f. Principe colorant 
du quercitron. 

QlERC'lTRO!% (kér) n. m. (du lat. quercus, chêne, 
et de citron). Chêne vert de l’Amérique du Nord, 
dont l’écorce fournit une teinture jaune. 

QUERELLE ( kc-rè-le) n. f. (du lat. querela, plainte). 
Contestation, dispute, rixe, démêlé : chercher que¬ 
relle à pluit faible que soi. Discussion, débat. Poét. 
Lutte entre souverains, entre EtaU ennemis. Que¬ 
relle d'Allemand, laite sans sujet. 

Ql KH K l.l,EH ' ke-rv-lé ) v. a. Faire une querelle à 
quelqu’un. V. n. Faire des querelles. 

Ql KH ELLE LH, Et MK [ke-rr leur, eu-ze) n. ot 
adj. Qui aime h quereller : dire d'humeur querelleuse. 

QL'I.R IMOX1K (ku-é, ni) n. f. (lat. querimonia). 
Plainte. (Vx.) 

QLKKIR [ke) v. a. (du lat. quærere , chercher. — 
N’est usité qu'à l'infinitif et apres les verbes aller, 
venir, envoyer . Chercher avec charge ou intention 
d’amener, «l’apporter. 

Ql'EMTELK ( ku-ès-teur ) n. m. (lat. quæstor). Ma¬ 
gistrat romain, chargé surtout des fonctions finan¬ 
cières. Dans nos assemblées législatives, membre 
chargé de diriger l’emploi des fonds, l'administra¬ 
tion intérieure et materielle de l’Assemblée. 

QUESTION (Aés-D’-owj n. f (lat. quæstio. Demande 
faite pour s’éclaircir dune chose*, question indis¬ 
crète. Interrogation que l’on adresse a un élève pour 
s’assurer de son savoir : presser quelqu'un de ques¬ 
tions. Point à discuter, à examiner : question de phi¬ 
losophie. Torture autrefois appliquée aux condam¬ 
nés et aux accusés, pour leur arracher des aveux : 
donner la question à un accusé. Faire question , être 
discutable. Etre en question, être discuté. Mettre en 
ucstion, soumettre à une discussion. — Iæ question 
tait administrée par un bourreau Appelé question¬ 
naire. Les instruments les plus usités pour la tor¬ 
ture étaient les verges, la roue, le chevalet. D’autre 
art, on chauffait et brûlait les extrémités des niem- 
rcs ; on arrachait les ongles ; on chaussait les pieds 
de brodequins que l’on serrait graduellement îi laide 
do coins; on coulait du plomb dans les oreilles, les 
yeux, la bouche du patient; on lui faisait avaler de 
l’eau à pleins seaux; eh?. Cet horrible us;ige ne fut 
aboli en France qu’à la tin du xviir siècle, par une 
déclaration de Louis XVI. 

Q U KMTIO.TUA IRE [kes-ti-o nc-vc) n. m. Tortion¬ 
naire qui donnait la question, Recrn-il d<- cjin ti rns 
dans certains ouvrages. liemplir un questionnaire, 
y répondre par écrit. 

QLEMTIOTNKR tkès-ti-oné) v. a Faire des ques¬ 
tions, interroger: questionner un candidat. 

QUEMTIOXTEUR, K IMF. (kès-ti-v-nrur, eu-ze) 
n. Qui fait sans cesse des questions. Àdjectiv. : les 
enfants sont en général très quedwnnrurs. 

QLKNTORIF.V E!VIK [kurs-to-ri-in, è-ne) ndj. 
Qui appartient au questeur. N. m. Celui qui avait 
rempli les fonctions do quêteur. 

QIEMTURK ku cy tu rci n. f. la!, qu.vslunt'. <‘h«v. 
les Romains, charge de 11» -t» m r. I m ir ■ .- «h ; C-ne 
îi"ii)«l«» questeur. Auj., luir« nu «h - • j« j* i< ur; «l une 
as^rmMée délibérante : rendre d / i qm*tnn:.. 

QUETE (kê-te) n, f. (du lat. qaxixrc, chercher) 



Action de chercher : se mettre en quête. Action de 
chercher le gibier. Ton de quête, sonnerie de.trompe 
pour encourager les chiens de meute à trouver la 
voio de la béte. Action de demander et de recueillir 
des aumône» : faire une quête « l'église . Le montant 
do cette collecte : quête abondante. 

QUETE n. f. Mar. Angle de l’étambot et de la quille. 

QUETER (kê-tè) v. a. (de quête). Rechercher : quê¬ 
ter des louanges, des suffrages. Chercher (le gibier), 
en parlant du chien de chasse : quêter des perdrix . 
V. n. Recueillir des aumônes : quêter à domicile. 

QUÊTEUR. EUME (kê-teur, eu-ze) n. et adj. Qui 
quête : moine quêteur. 

QLV^TMCVIK ( kou-è-tche ) n. f. (m. allem.). Grosse 
prune oblongue, se reproduisant par semis. 

QUEUE (Aeû) n. f. (lat. cauda). Prolongement de 
l’épine dorsale, chez les quadrupèdes : Alcibiade 
coupa la queue à son chien. Chez les oiseaux, bou¬ 
quet de plumes situé à l’extrémité inférieure du 
corps. Chez les poissons, les serpents et les in¬ 
sectes, extrémité du corps opposée à la tête : la 
queue du lézard, une fois coupée, se régénère. Tige, 
support des fleurs, des feuilles, des fruits et, par 
analogie, appendice en forme de queue : queue d'une 
lettre alphabétique , dune note, etc. Appendice d’un 
objet serv ant à le saisir : la queue d'une casserole. 
Suite, fin de quelque chose : la qurue de t hiver. 
Partie d’un vêtement qui traîne par derrière : 
queue dune robe. Queue de billard, instrument de 
bois pour pousser les billes. Longue traînée de lu¬ 
mière qui suit le corps d’une comète. A la queue 
leu leu, v. i.Et\ Fig. Derniers rangs : queue dune 
procession. Suite de personnes qui attendent pour 
entrer à tour de rang. 

QUEUE (Avili n. f. Sorte de futaille. Sorte de 
pierre à aiguiser, dont le nom s’écrit aussi queux. 

QUEIK-D'AROTDE (ke.û) n. f. Sorte de tenon. 
(V. arondk.J PI. des queues-d'aronde. 

QUELE-DK-COI'HOT [keù) n. f. Tarière termi¬ 
née en vrille. PL des queues-de-cochon. 

QUEUE-DE-MORUE (keù, rù ) n. f. Large pin¬ 
ceau plat à l’usage des peintres et doreurs, ram. 
Habit de cérémonie. PL des queues-de-morue. 

QIEIF.-DE-HAT {keù, ra) n. f. Espèce de pe¬ 
tite lime arrondie. Tabatière en écorce de bouleau, 
dont le couvercle est soulevé à l’aide d’une petite la¬ 
nière de cuir ressemblant à une queue de rat. 

QUEUK-ROUXSE {keù) n. m. Paillasse grotesque, 
dont la perruque est terminée par une queue nouée 
par un ruban rouge. PI. des queues-rouges. 

QUKUMMI-QUKUM1 (keû-si-kcù-mi) loc. adv. De 
meme, pareillement. (Peu us.) 

QUEUTER ( keù-té ) v. n. Pousser d’un seul coup 
les deux billes avec la queue, au billard. 

QUEUX, (keù) n. m. (lat. coguus). Cuisinier : les 
maîtres queux du roi. (Vx.) 

QUEUX (keù) n. f. (lat. rot, cotis). Sorte de pierre 
à aiguiser : queux à faux. (On écrit aussi que»k.) 

QUI (Ai) pr. rel. (lat. qui). Lequel, laquelle, etc. 
Celui qui. quiconque : aimez qui vous aime. Quelle 
personne : qui est là è Qui... qui... L’un..., l’autre ; 
qui veut du froid, qui du chaud. Qui que ce soit , 
quelque personne que ce soit. 

QUIA (X) (kui-ia) loc. adv. (du lat. quia, parce 
que). Hors d’état de répondre : être à quia. Mettre 
quelqu'un d quia comme un homme qui ne sait ré¬ 
pondre autre chose que parce que). Dans un état de 
dénuement complet : être réduit à quia. 

Ql 1B( M (ku-t-buss) n. m. (mot lat. xignif. par les¬ 
quels). Pop. Argent monnayé : avoir du quibus. 

Ql ll'HE i Ai) ii. m. Art câlin. Sorte de llan 

QLIl'OTQl E (A*if pr. ind. (lat. qui» unique). Toute 
personne qui. Quiconque est du masculin «'t n a point 
de pluriel. C. pendant, quiconque est quelquefois du 
féminin et peut être suivi d’un adjectif de ce genre, 
lorsqu’il se rapporte à une femme mesdenodseltes, 
quiconque de vous aéra désobéissante, je i,i punirai. 

QUIDAM kiilaiv, 4TE n .mot lat. signif. un cer¬ 
tain). Personne dont on ignore «m dont «»n ne dit point 
le nom : un quidam survint. PI. des quittants, dunes. 

Ql IDDITÉ A o-iddn n. f. -du lat. quoi. qm>i.< 
Phi 7-rv v» td. Ensemble de s e< Midi! oui * qui dcLcrmincul 
un êt r« k pru ! ieu lut. V s. ï 

Ql |i;t A ni r , lin: mlj Mn lat qmetwi. Iran 
quille. Trasi^uil le, <-;iline L-u^cm e y unie, (Vx.) 
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QUIÉTISME ( kui-é-tis-me) n. m. Doctrine pro¬ 
fessée par certains théologiens sur l’efficacité de 
l'&inour pur de Dieu pour notre salut. (V. Part. hist.) 

QIIÉTINTE (kui-é-tis-te) n. et adj. Qui suit la doc¬ 
trine du quiétisme : MGuyon fut quièlisle. 

QUIÉTUDE (ki-é ou kui-t) n. f. Douce tranquillité 
d’esprit : La bonne conscience met la quiétiule au cœur. 

Qt HiTO* (Ai) n. m. Gros morceau de pain pris 
au bord de la miche : couper un ouiynun. 

Qt II.I. 4 €.u: (ki. Il mil.) n. m. Mar. Droit que les 
navires payent dans les ports de France, la première 
fois qu ils y entrent. , . _ t 

quii.I.B (ki, IL mil.) n. f. (holland. kiel). Pièce de 
boi* qui va de la poupe à la proue d’un navire et sur 
laquelle s’appuie toute la charpente : la quille est 
comme l'épine dorsale du navire. 

OUILLK [ki, II mil.) n. f. (orig. german.). Morceau 
de bois long et rond, que 
l’on «exerce à renver¬ 
ser à l'aide d’une boule : 
jouer aux quilles. 

qi il.UEM {ki, U mil., 
é) v. n. Lancer une ouille 
le plus près possible de. 
la boule, afin de décider 
qui jouera le premier. Re¬ 
dresse ries quilles. V. agio¬ 
ter des quilles, des bâtons 
dan* les jambes de quelqu’un. Chercher à atteindre, 
avec des projectiles jetés a la main. Ant. Déquiller. 

QUIi.LKTTt: [ki, U mil., è-/e) n. f. Brin d’osier 
enfoncé en terre pour y prendre racine. 

QU'IUUIKH (ki. Il mil., é) n. m. Espace carré, 
dans lequel on range les neuf quilles Ensemble des 
quilles composant un jeu. 

QUILUOIK (ki, Il mil., oir) n. m. Mar. Long bâton 
employé dans les corderies pour faire tourner un dé¬ 
vidoir au touret. 

Ql II.UOT (ki. Il mil., on) n. m. Chacun des bras de 
la croix, dans la garde d’une épée, d’une baïonnette. 

QUITAIHE (kuri-nè-re) adj. (lat. quinarius). Qui 
peut se diviser exactement par cinq : tous les nom¬ 
bres terminés j*ir un 5 ou par un 0 sont quinaires. 
Qui a pour base le nombre cinq : Jiumcraleur qui¬ 
naire. N. m. Monnaie d’argent romaine. 

QUITAUD, K ( ki-nô, 6-de) adj. Honteux, confus : 
rester quinaud devant une réprimande méritée. 

QUIV 4 UDEHIE ( ki-nd-de-rt) n. f. Fadaise; style 
doucereux et affecté, imité de Quinault. 

91 iV Aii.i.K (kin-ka. Il mil.) n. f. (pour clin- 
caille, de même orig. que clinnuant). Tout usten¬ 
sile de fer ou de cuivre. Fam. Monnaie de cuivre. 

QUITI'AIUUEHIE ( kin-ka, Il mil., e-ri) n. f. 
Marchandise de toute sorte de quincaille. 

Ql iM Uil.UIEH (kin-ka, Il mil., é) n. m. Mar¬ 
chand tic quincaillerie. 

QUlTt'OT’CE [kin) n. m. (lat. quincunx). Assem¬ 
blage d'objets disposés ^ ^ 

par cinq (quatre en 
carré et un au milieu). 

Plantation disposée en 
quinconce. 

QUITCOIVClAL, K, 

%i \ (kin) adj. Qui est 
disposé en quinconce. 

(Peu us.) 

QUNDÉfAtiONK 


(ku-in) n. m. (lat. guin- 
que, cinq; dcka, dix. et 
gdnia, angle). Figure il 
quinze côtés. Syn. een- 

TAI>KCAUONr.. 

Ql IXDÉ4 IM VIKN 

(ku-in-dé-sim’-vir) n. m 


«L. «U. 

• «t. Ci'; «u «t. 

<a 

ïC A... 

-su 

•;<U ^ Ci 

«U Kr A. A. 

C'C- '+Ï&ÏÏ 

«U :Kj.-éÜ 

Arbres en quinconce. 

\nu-l -L K l U. U». 

pl. Hat. quindecim, quinze, ctt'ïr. homme). Nom des 
quinze magistrats romains chargés de garder les 
livres sibyllins et d’accomplir certaines cérémonies. 
S. un quindécimvir. 

qi i\u: (ki-ne) n. m. (du lat. quini , cinq). Cinq nu¬ 
méros pris ii la loterie et qui, pour que 1 on gagnai, 
devaient sortir ensemble. Coup de dés qui amène 
d<m.v cinq, au trictrac. Série de cinq numéros pla¬ 
cés. au loto, sur la même rangée horizontale d’un 
Fiq Un qui ne fi la loterie, avantage très 


carton. Fiq. Un 
grand et difficile 


a obtenir. 


QUITÉ, B (ki) adj. Bot. Sc dit d’objets disposés 
cinq par cinq : feuilles quinces. 

QUININE (ki) n. f. Substance amère, contenue 
dans l’écorce de quinquina : le sulfate de quinine est 
un fébrifuge renommé. Nom donne abusiv. au sul¬ 
fate de quinine. — La quinine, découverte en 18î0 par 
Pelletier et Caventou dans les écorces de quinquina, 
est généralement administrée en cachets ou en in¬ 
jections hypodermiques sous forme de sulfate ou de 
chlorhydrate. Elle est le spécifique du paludisme, 
dont elle tue le parasite; à ce titre son rôle est ca¬ 
pital dans le traitement des fièvres des pays chauds. 
Elle est aussi employée contre la migraine, les né¬ 
vralgies, etc. 

Ql IWOLA (ki) n. m. (mot espagn.). Valet de cœur 
au jeu de rêverai. 

QIITOUEITE (Aï) n. f. Substance extraite de 
l’huile de goudron de houille. 

QUITQUAUiEKAIKE (ku-in-kou-a-jè-nè-re) n et 
adj. (lat. quinquagenarius). Agé de cinquante ans : 
un quinquagénaire encore très vert. 

Ql ITQU'aiîÉmimb (ku-in-kou-a-jé-zi-me) n. f. 
(du lat. quinquaqesitnus. cinquantième). Dimanche 
qui précédé le premier dimanche de carême et qui 
est le cinquantième jour avant Pâques : la (Juin- 
quagésime s'appelle aussi dimanche gras. 

Ql ITQI ET.V4U ( ku-in-ku-èn'-nal ), K, .4I I adj. 
(lat. quinquentuilis ; de quinque, cinq). Qui a lieu de 
cinq en cinq ans ; jeux quinquen¬ 
naux. Qui dure cinq ans. 

QUITQIETOYB (ku-in-ke) n. m. 

(lat .quinque, cinq, et novem, neuf). Jeu 
ancien qui se jouait avec deux dés, et 
dans lequel les nombres cinq et neuf < 
donnés par les dés faisaient gagner. 

Ql ITQ1 EHC'E (ku-in-ku-èr-se) n. 
m. (lat. quinquertium ; de quinque, 
cinq, et ars , art). Equivalent, chez 
les Romains, du pentathle grec. 

QUllVQUÉRKME ( ku-in-ku-é ) n. f. 
fiat, (fuinque, cinq, et remus, rame). 

Navire à. cinq rangs de rameurs, à 
cinq étages de rames. ~ 

QUITQI ET (kin-kè)n. m.(dun. du ( ' u,uq 

fnbricanth Lampe à double courant d’air, avec ré¬ 
servoir d’nuile supérieur à la mèche. 

QU12VQUI1VA ( kin-ki-na ) n. m. Genre de rubiacèes 
du Pérou, dont le nom scien¬ 
tifique est cinchona, et qui 
fournissent une écorceamere 
et fébrifuge appelée aussi 
quinquina : le quinquina est 
exploité pour ses propriétés 
thérapeutiques. V. quinine. 

Qt i!\T (kin) adj. m. (lat. 
quintus). Cinquième du nom : 

Charles-Quinte 
qui WTA14 Rf kin-tè-ne) n. 
f. ou QUITTAT’ (kin) n. m. 

(lat. quintana). Mannequin 
monte sur un pivot et armé 
d’un bâton, de manière que, 
lorsqu’on le frappait mala¬ 
droitement avec la lance, il 
tournait et assénait un coup 
sur le dos de celui qui l’avait frappé. Fig. Servir de 
quintaine, être l’objet habituel d'attaques. 

QUITTAI, (kin) n. m. rar. quintar). Poids de cin¬ 
quante kilogrammes. Quintal métrique, poids de 
cent kilos. Pl. des quintaux. 

QUITTE I kin-te) n. f. (de quint). Musiq. Intervalle 
de cinq notes consécutives. Espece de 
grand violon. Au piquet, série de cinq, 
cartes de même couleur. Fscr. L’un 
des engagements de la ligne haute. 

Parade correspondant à cet engage- o u iot« 
ment. (V. escrime.) Accès de toux vio¬ 
lent et prolongé (qu’on croyait autrefois se produire 
de cinq en cinq heures) : quinte île toux. Fig. Caprice, 
mauvaise humeur qui se manifeste tout à coup. 

Ql ITTKFEUII.I.E ( kin-te-feu, Il mil.) n. f. liât. 
Potentille rampante. Bios. Fleuron à cinq feuilles 
pointues. N. m. Ornement d’Architectureà cinq lobes. 

Ql i.VfKüfUUM'K (i kin tés san se) n. f. (de quinte. 




Quinquina. 
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cinquième, et essence). Philos. Substance éthérée et 
subtile, tirée du corps qui la renfermait et dégagée 
des quatre éléments plus épais. Ce qu’il y a de 
principal, de meilleur, de plus lin dans une chose : 
ta quintessence de la philosophie. Tout le proilt 
qu’on peut tirer d'une affaire. 

QUIXTEMEXCIÉ, E (kin-tès-san-si-é) adj. (de 
quintessencier). Trop subtil : pensée quintessenciéê. 

QU IATEMME MCI ER (kin-tès-san-si-é) v. a. (Se 
conj. comme prier.) Raffiner, subtiliser : les précieuses 
quintessen aaie nt l'amour. 

QUTTRTTE ( ku-in-té-te ) n. m. (ital. quintetto). 
Morceau de musique à cinq parties. 

QUIATEUX, El'ME (kin-teâ, eu-ze) adj. Sujet à 
des quintes, à des caprices : avoir Chumeur quinteuse. 

QU1ATIDI ( ku-in ) n. m. Cinquième jour de la dé¬ 
cade républicaine. 

QUIXTIL (ku-in-tiT) n. m. Strophe de cinq vers 
sur deux rimes. 

Q 1 IATO (ku-in) adv. Cinquièmement. 

Q* i\T 1 I»m: (ku-in) adj. (lat. quintuplex). Qui 
vaut cinq fois autant : trente est quintuple de six. 
N. m. Nombre, quantité quintuple : rendre le quin¬ 
tuple. Ant. Cinquième. 

Ql i.\TI pli:h (ku-in-tu-plé) v. a. Rendre cinq 
fois aussi grand. 

QUIAEAIAE ( kin-zè-ne ) n. f. Quinze ou environ : 
une quinzaine de francs . Deux semaines : attendez 
une quinzaine. 

QF 1 *® 15 (kin-ze) adj. num. (lat. quindecim). 
Trois fois cinq. Quinziéme : Louis quinze. N. m. 
Le nombre quinze. Quinzième jour d une période : 
arriver le quinze. 

QniVXE-YlNtiTft ( kin-ze-vin ) n. m. pl. Hôpital 
fondé à Paris par saint Louis pour trois centsaveu- 

le». (En ce sens, s’écrit avec une majuscule.) N. m. 

arn. Un aveugle pensionnaire de cet hôpital : un 
quinze-vingt. Adjcctiv. : il était devenuquinze-vingt. 

QllMXlÈME (kin) adj. num. ord. de quinze. 
~S. : être le, la quinzième. N. m. La quinzième partie 
d’un tout. 

QUIAZIÉMEMEMT (kin, yuan) adv. En quin¬ 
zième lieu. 

QllPOJi (ki-poss) n. m. Cordelette à nœuds, dont 
les anciens Péruviens sc servaient pour établir des 
comptes et exprimer certaines idées. 

QUIPROQUO ( ki-pro-ko ) n. m. (du lat. qui pro 
quo, qui, pour quoi). Méprise qui fait prendre une 
chose pour une autre : beaucoup de vaudevilles sont 
fondes sur d'invraisemblables quiproquos. 

Ql lRITE (ku-i) n. m. Nom des citoyens qui rési¬ 
daient à Rome, par opposition & ceux qui étaient 
sous les armes. 

Q 1 IMCALE ( ku-is-ka-le ) n. m. Genre d'oiseaux pas¬ 
sereaux dentirostres. répandus 
surtout dans l’Amérique cen¬ 
trale, et remarquables par leur 
belle livrée noire à reflets écla¬ 
tants où domine le rouge. 

QUITTANCE ( ki-tan-se) n. f. 

Attestation écrite par laquelle 
un créancier déclare un débi¬ 
teur quitte envers lui : donner, 
recevoir quittance. — Les quit¬ 
tances doivent être timbrées à 
lü centimes. Celles de 10 francs 
et au-dessous ne sont pas assujetties à cette taxe, 
ainsi que certaines quittances administratives. Le 
droit du timbre est du par la personne au profit de 
laquelle on donne quitus. Le timbre mobile apposé 
doit être annulé par l'inscription de la date de l’obli¬ 
tération et par la signature de la personne qui dé¬ 
livre la quittance. L’absence de timbre et l’annula¬ 
tion irrégulière sont passibles d une amende. 



91 ITT % ACE R (ki-tan-sé) v. a (Prend une 
cédille sous le c devant a et o : il quittança, nous 
quittançons.) Donner quittance k de : quittancer un 
mémoire. 

QUITTE (ki-te) adj. (du lat. quiet us, tranquillel 
Libéré de ce que l’on devait. Fig. Libéré d’une obli¬ 
gation morale. Délivré : quitte d'embarras. Quitte 
pour, quitte à, sauf à, en subissant le seul inconvé¬ 
nient ae. Tenir quitte , déclarer exempt, dispenser. 
Etre, faire quitte à quitte, ne ac devoir plus rien do 
part et d’autre. 

QUITTER ( ki-té) v. a. Tenir quitte de : quitter 
quelqu'un des intérêts. Céder : quitter ses droits à 
quelqu'un. Se séparer de quelqu'un : quitter ceux 
qu’on aime. Abandonner : quitter ses études. Oter 
quelque chose de dessus soi : quitter ses habits. Se 
retirer de quelque lieu : quitter Paris. Quitter 
prise, lAchcr, laisser aller. Quitter la vie, mourir. 
Quitter le monde, embrasser la vie religieuse. 

QUITUS (ku-i-tuss) n. m. Arrêté d’un compte qui 
atteste que la gestion d’un comptable est exacte et 
régulière : donner quitus à un caissier. 

QUI-va-iA (/a) ou QUI v.% lA? interj. Cri d’une 
personne qui entend du bruit. 

QUI-VIVE? (ki) loc. interj. Cri d’une sentinelle, 
d’une patrouille, a l’approche de quelqu’un. N. m. 
Etre, se tenir sur le qui-vive, être sur se» gardes, at¬ 
tentif à ce qui se passe. Pl. des qui-vive. (On écrit 
aussi qui vive.) 

QI'Oailler (kou-a, Il mil., ê) v. n. Se dit d’un 
cheval qui remue continuellement la queue. (Peu us.) 

QUOI (koi) pr. rel. (lat. quid). Lequel, laquelle. 
Quelle chose: à quoi pensez-vous? Quoi que, quelquo 
chose que : quoi que vous fassiez. l)e quoi, au 
moyen ae laquelle chose : avoir de quoi vivi'e. Sans 
quoi, ou sinon. Un je ne sais quoi, une chose que jo 
ne saurais définir. Quoi qu'il en soit, en tout état des 
choses. Quoi faisant, en faisant bette chose. Interj. 
Qui marque l’étonnement : quoi! vous partez? 

QUOIQUE ( koi-ke) conj. Encore que, bien que : 
quoiqu’il soit pauvre. — S’écrit en deux mots, quoi 
que, quand il signifie quelle que soit la chose que : 
quoi que vous disiez, quoi qu*i/ fasse, on ne sera 
pas satisfait. La voyelle e de quoique ne s’élide quo 
devant les mots il,'elle, on, un, une. On met au sub¬ 
jonctif le verbe qui vient après quoique ou quoi que . 

QUOLIBET ( ko-li-bè) n. m. (du lat. quoa libet, ce 
qui plait). Plaisanterie, mauvais jeu de mots : s'en¬ 
fuir sous les quolibets du public. 

QUORUM (ko-rom) n. m. (m. lat. signif. desquels ). 
Nombre nécessaire, parmi les membres d’une assem¬ 
blée délibérante, pour qu’un vote soit valable : le 
quorum n’a pas été atteint. 

QUOTE-PART (ko-te-par) n. f. (lat. quota pars). 
Part que chacun doit payer ou recevoir, dans la 
répartition d’une somme totale : payer sa quote-part. 
Pl. des quotes-parts. 

Qi OTIDIE V ENME ( ko-ti-di-in , é-7ic)adj. (du lat. 
quotidie, chaque jour). De chaque jour. N. m. Jour¬ 
nal, gazette qui paraît tous les jours. 

QUOTIDIENNETÉ (ko-ti-di-è-ne) n. f. Caractère 
de ce qui est quotidien. (Peu us.) 

QUOTIENT (kosi-an) n. m. (du lat. quotiens, com¬ 
bien de fois). Résultat de la division. 

QUOTITÉ(Ao)n.f.(du lat. quotas, combien). Somme 
fixe à liquelle monte chaque quote-part. Impôt de 
quotité, celui par lequel on détermine immédiate¬ 
ment ce que chacun doit payer proportionnellement 
à son avoir, par opposition aux impôts de réparti¬ 
tion. Quotité disponible, portion de biens dont la 
loi permet à une personne de disposer par donation 
ou testament : la quotité disponible varie avec le 
nombre des enfants ; la partie non disponible porte le 
nom de réserve. 




n. m. (èr-re ou re). Dix-huitiémc lettre 
de l’alphabet, et la quatorzième des 
consonnes : des R majuscules; un 
r minuscule. (Cette lettre est le type 
des consonnes vibrantes.) 

RA n. m. invar. Coups de baguet¬ 
tes donnas 6ur le tambour, de fa¬ 
çon & former un roulement très bref. 


u ni t m\<.r. n m. Fam. Défaut ou discours de 
celui qui rabâche : les idées les plus justes se déconsi- 
dèrent en tombant dans le rabâchage. 

RAiilriipii (ché) v a. et n. Fam. Revenir sou¬ 
vent et inutilement sur ce qu’on a dit : rabâcher d'en - 
nu y eux conseils. 


RAIlll IIFIUF (ri) 
gante, inutile. 


n. f. Fam. Répétition fati- 


HinAriiEt B,E|îflE(eu :e)n. Fam. Qui rabâche. 
HIRAIM i bd) n. m. Diminution de prix accordée 
par un marchand à un acheteur : vendre au rabais. 
Adjuger une entreprise au rabais , à celui qui s’en¬ 
gage à l’exécuter au plus bas prix. 

RAB.4INMPMK.vr (bè-st-man) n. m. Diminution, 
rabais : le rabaissement des prix. Fig. Action de ra¬ 
valer, d’humilier. Peu us.j Ant. KehsuMfmmu 
RABAINMFR (bè-sé) v. a. Mettre plus bas. Dimi¬ 
nuer : rabaisser le prix des denrées. Déprécier : ra¬ 
baisser une marchandise. Fig. Humilier : rabaisser 
l'orgueil de quelqu'un. Rabaisser la voix, élever 
moins la voix. rabai»»rr v. pr. S avilir. Ant. 
IleliaiiMfr, relever. 


HARAINNPI R ibc-scur) n. m. Celui qui rabaisse. 
R Alt a Ai n. m. (holl. raaband). Mar. Grosse lisse 
ou tresse, servant à amarrer certains 
HAB4APK (né) ou RABAATPK {té) v. a. Serrer 
avec un raban. Ferler une voile sur sa vergue. 

R Ali 4 T \ba) n. m. Morceau d'étoffe blanche, noire 
ou bleue, de batiste ou de dentelle, que portent au 
cou les gens de robe et d'église, les membres de njui- 
versité en robe, etc. Action de rabattre le gibier, en 
chasse. (Dans ce dorn. seris, on dit aussi rabattaof.i 
RABAT-PAU (ba-tâ) OU RABAT l/PAU (ha-lé o 
n. ni.invar. Morceau de cuir ou chiffon appliqué contre 
une meule pour empêcher l’eau de gicler au dehors. 

H4H4T-JOIF bn-joi) n. m. invar Homme triste, 
ennemi de la joie. Sujet de chagrin qui vient trou¬ 
bler l’état de j.,ie où l'un était. Adjeetiv. : esprit ma¬ 
ladif, rabat-joie. 

Hitjvrr w>P ( ba-ta-je ) n. m. Rabais. Action do 
rabattre le gibier. 


RtBiTTF.METr ( bartc-man ) n. m. Action de 
rabattre. Gèom. Mouvement de rotation qu’on fait 
subir h une tigure plane pour l’amener dans un des 
plans de projection. Ant. Relèvement. 

R.UiATTFt H ba-teur) n. m. Celui qui, à la chasse, 
rabat le gibier pour les chasseurs : lièvre poursuivi 
par les rabatteurs. 

R abattoir ba-toir ) n. m. Outil pour détacher 
les ardoises du bloc. Outil pour rabattre les bords 
d'une pièce d’ouvrage quelconque. 

RABATTRE ( ba-tre ) v. n. (Se conj. comme battre.) 
Rabaisser ce qui s’élève : rabattre son collet. Apla¬ 
tir: rabattre un pli. Retrancher du prix d'une chose : 
je n'en rabattrai pas un centime. Rassembler le gi¬ 
bier à l’endroit où sont les chasseurs. Fig. Abaisser : 
rabattre l'orgueil. Rabattre un arbre , couper un arbre 
jusqu’à la naissance des branches. Rabattre le mar¬ 
bre, le polir avec de la terre cuite pulvérisée. V. n. 
Diminuer de : rabattre de ses prétentions. En ra¬ 
battre, diminuer les prétentions, la valeur, etc., de 
quelque chose. Mc rabattre v. pr. Se détourner de 
son chemin pour en prendre un autre : l'nnnçr >e 
rabattit sur la ville. Fia. Phangcr brusquement de 
propos : se rabattre sur ta politique. Ant. Rrlevrr. 

H ABRI ( ra-bi ) n. m. Forme du mot rabbin, em¬ 
ployée au vocatif o i comme titre précédant un nom 
propre. 

H.IKDiV (ra-bi i) n. m. (de l’hébr. rabb, maître). 
Docteur de la loi ;uive. Ministre du culte judaïque. 
Grand rabbin t ^hef d une association cultuelle 
israélile. 

U uiri wt ( ra-bi-na ) n. m. Dignité, fonction de 

rabbin. 

R ihiiiA’iqi K (ra-bi) adj. Qui a rapport aux rab¬ 
bins. 

H aibiiimmmf (ra-bi-ni<-me) n. m. Doctrine issue 
de la tradition judaïque et des controverses des rab¬ 
bins. 

RABRIAIMTK (ra-bi-nis-te) ou RARBAATMTP 

(ra-ba-ms-te) n. in.f rlui qui suit la doctrine des rab¬ 
bins. qui étudie leurs livres. 

R uiDOPOt.iF [jt) n. f. (gr. rhabdos, baguette, 
et logos, discours). Arithmétique dans laquelle le# 
calculs sont faits à l’aide de petites baguettes sur 
lesquelles sont écrite des nombres simples. 

H tniMiM % Am: (»f) n. f. (gr. rfuibaos. baguette, 
et manteia, divination). Prétendue divination, qui se 
faisait au moyen d’une baguette divinatoire. 

Il timon \VII\, F .WF (si-in, è-ne) n. Qui pra- 
tique la rahdomanrie. 
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HABELIIMERIE (/é -ze-rï) n. f. Plaisanterie li¬ 
bre, dans le genre de celles de Habelais. 

K4UEMINIEA, KA\K (lè-zi-in, è-ne) adj. Qui 
est propre à Rabelais : la prose rabelaisienne est 
pleine et colorée. Qui rappelle le genre de Rabelais : 
plaisanterie rabelaisienne . N. m. Partisan de Rabelais 

HABÈTin V. a. Rendre plus bête. V. n. Devenir 
plus béte. (Peu us.) 

rabibocher [rhè)v. a. Pop. Réparer, raccom¬ 
moder. Fia. Réconcilier. 

huhole n. f. Variété de chou-rave et de chou- 


UAH'i. . 

RABIOT ( bl-o ) ou RABIAEJ (W-d) n. m. Arg. mil. 
Vivres qui restent après la distribution faite à une 
escouade. Prélèvement frauduleux sur les rations à 
distribuer. Temps supplémentaire, qu’un soldat est 
obligé de passer au régiment, pour racheter les jour¬ 
nées de prison qu’il a encourues pendant son service : 
faire du rabiot. 

HABlQl K adj. (du lat. rabies, rage). Qui a rapport 
à la rage : microbe rabique. 

il \ ni.R n. m. Partie de certains quadrupèdes, qui 
s’étend depuis le bas des épaules jusqu’à la queue : 
le râble a un lapin, d'un lièvre. Instrument en fer 
recourbé à angle droit, à mancho en bois, servant à 
remuer la braise, le charbon dans le four. 


HÀBLÉ, F* ou rIblE, E adj ■ Qui n le râble épais: 
un lièvre bien râblé. 

rAbli re n. f. Mar. Rainure triangulaire prati¬ 
quée dans la quille, l’étrave et létambot des navires 
en bois, pour y loger les extrémités des bordages. 

HABON. 4 IR (bo-nir) v. a. Rendre meilleur : les 
bonnes caves rabunnis&ent le vin . 

RABOT (bo) n. m. Outil de menuisier servant à 
aplanir le bois ou aie moulurer : les rabots à moulures 
prennent différents noms : bou¬ 
vet, mouche il es, etc. D’une ma¬ 
nière générale, outil servant 
à unir, a aplanir, à parache¬ 
ver. Instrument à long mancho 
pour remuer le mortier. 

HABOTAtiK ou R 4 BO- 
TKBK.vr (mon) n. m. Ac¬ 
tion de raboter. Son résultat. 

RABOTER (té) v. a. Aplanir avec un rabot : rabo¬ 
ter une planche. Fig. Polir, donner le fini à : raboter 
son stule. 



lUbot cU menuisier. 


RABOTEE H n. et adj. m. Ouvrier qui n’est em¬ 
ployé qu’à raboter. 

li tBOTEENE (teu-ze) n. f. Machine-outil servant 
à raboter. 

RABOTEES, ECDE (teh, eu-ze) adj. Couvert d’as¬ 
pérités. Inégal : chemin raboteux . Fig. Rude, inégal : 
style raboteux. Ant. Enl, égal. 

raboeüri, E adj. Petit, chétif : la végétation 
polaire est généralement rabougrie. 

H 4BOEGR1R v. n. Ne pas profiter, s’étioler, en 
parlant des arbres, etc. V. a. Retarder la croissance 
de : le froid rabougrit les arbres. De rabougrir v. 

Ç r- Se recroqueviller : ott se rabougrit avec l’âge. 

'kj. Perdre ses qualités : l'es j/rit se rabougrit dans 
l'inaction. 

11 % hoic.kimnemeat ( gri-se-man) n. m. Etat 
d’une chose, d’une personne rabougrie. 

H ABOI 1LLEH (iou, Il mil., é)v. a. (in. berrichon). 
Troubler (l’eau) pour prendre plus facilement les 


poissons. 

rarOI IIXERR [hou. Il mil.) n. f. Terrier peu 
profond, où les lapins déposent leurs petits. 

K a roeili.ee 11, ECDE {bou, Il mil., eu-se) n. Ce¬ 
lui. celle qui rabouUlc. 

K %BOEILLOlII [Il mil ) n. m. BAton pour ra- 
bouiller. (On dit aussi rabouilî.oire n. f.) 

HABOETER (té) ou RAHOETIR v. a. (rad. ra, et 
bout). Assembler deux pièces (de bois, de fer) bout à 
bout. Mettre, coudre des étoffes bout à bout. 

iiabOETIMDAGE (ti-sa-je) 11. m. Action de ra- 
boutir. 

IIAHROI FH tbrou-é) v. a. Accueillir, traiter, 
gronder rudement : rabrouer un serviteur négligent. 

KABHOI EEII, Et ME (cu-Zt) n. et adj. Celui, 
celle qui rabroue. 

il ifA (m. syriaque, terme de mépris qui se trouve 
dans saint Matthieu) n. m. Mot injurieux, employé 
quelquefois en français : crier à quelqu'un raca. 


RATAGE n. m. (de raque). Collier disposé autour 
d’un màt pour diminuer le 
frottement d’une vergue 
et la guider. 

RAtAHOIT ( ka-ou ) 
n. m. (m. «arabe). Poudre 
alimentaire, en usage chez les Arabes, composée 
de salep, cacao, gland doux, fécule de pommes de 
terre, riz, sucre, vanille. 

RA FAILLE [ha, Il mil.) n. f. Rebut de la société; 
ce qu'il y a de plus vil : mépriser les criailleries de 
la racaille. 

UATTAMTlLLAbE (: ra-kas-ti, Il mil.) n. m. Ré¬ 
paration de raccastillage d’un navire. 

RAC < ANTILLER ( ra-kas-ti , Il mil., é) v. a. Répa¬ 
rer raccastillage de. 

RACCOMMODA BLE (ra-ko-mo) adj. Qui peut être 
raccommodé : déchirure aisément raccommoiUiblc. 

RACCOMMODAGE (ra-ko-mo) n. m. Réparation 
d’un meuble, d’un vêtement, etc. 

RACCOMMODEMENT (ra-ko-mo-de-man) n. m. 
Réconciliation après une brouille. 

RACCOMMODER (ra-ko-mo-di) v. a. Remettre 
en bon état : raccommoder un habit. Réconcilier 
après une brouille : raccommoder des amis. Remettre 
en meilleur état : raccommoder sa fortune. 

H ACCOM M (IDEE R, EIDE ( ra-ko-mo . eu- se) n. 
Qui raccommode : raccommodeur de faïence. 

raccord ra-kor) n. m. Accord, ajustement de 
deux parties d’abord séparées d’un ouvrage : faire 
un raccord entre deux scènes d'une pièce. Pièce mé¬ 
tallique pourvue d’une vis ou d’un manchon fileté 
permettant de maintenir deux tuyaux bout à bout. 

RACCORDEMENT \ ra kor-de-man) n. m. Action 
de faire des raccords. Courbe de raccordement, 
courbe servant h passer sans ressaut d’un aligne¬ 
ment à un autre. Voie de raccordement, voie servant 
à relier l’une à l'autre deux voies ferrées distinctes. 

RACCORDER ( ra-kor-dé) v. a. Joindre par un 
raccord. Servir de raccord à : raccorder lieux bâti - 
mentS. Axt. Déparcr- 

RAC'COt HCl, K (ra-kour) adj. A bras raccourci ou 
raccourcis, de toutes ses forces. En raccourci loc. 
adv. En abrégé, en petit. N. m. Abrégé. Procédé 
par lequel on rend l'aspect des objets dont certai¬ 
nes dimensions sont réduites par l’effet de la perspec¬ 
tive linéaire : Mantegna excelle dans les raccourcis. 

K ACCOCKCIR (ra-kour) v. a. Rendre plus court. 
V. n. Devenir plus court. Ant. Rallonger. 

RATCOIRCI8MEME.TT ( ra-kour-si-se-man) n. 
m. Action de raccoucir. 6on résultat. 

RACCOETRER ( ra-kou-tré) v. a. Raccommoder. 

RACCOETEMER [ra-kou-tu-mé] (DE) v. pr. Re¬ 
prendre une habitude. 

RACCROC' ( ra-kro) n. m. Coup inattendu et heu¬ 
reux, principalement au billard. Fig. Evénement, 
issue d’une affaire où il est entré plus do bonheur 
que d’habileté. 

RACCROCHER ( ra-kro-chi ) v. a. Accrocher de 
nouveau. V. n. Faire des raccrocs au jeu. De rac¬ 
crocher v. pr. Se raccrocher à une chose, la saisir 
pour se sauver d’un danger, se tirer d’un embarras. 

HACCROCUECR (ra-kro) n. m. Qui fait des rac¬ 
crocs au jeu. 

race n. f. (ital. razza). Ensemble des ascendants 
et des descendants d’une famille, d’un peuple : la 
race d'Abraham. Variété constante qui se conserve 
par la génération : les races humaine, etc. (V. homme.) 
Catégorie de personnes ayant une profession, des 
inclinations communes : les usuriers sont une mé¬ 
chante race. Race future, tous les hommes à venir. 
Cheval, chie71 de race, de bonne race. 

uacÉmi^IE: adj. Se dit d’une variété d’acide 
tartrique : acide racémiqut. 

RATER (sé) v. n. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il raca, nous raçons.) Faire race, pro¬ 
duire des individus semblables à soi. ^iVu us.) 

RATER (ré-seur) n.m.(m. angl.). Cheval qui prend 
part aux courses plates. Yacht de course. 

HACH ALANDEn (dé) v. a. Ramener les chalands 
à : rachalander une boutique. 

rachat cha) n. m. Recouvrement d'une cho^e 
vendue en en restituant le prix à l’acheteur: vendre 
avec faculté de rachat. Délivrance au moyen d’une 


Rtcagt. 







rançon : le rachat de» captif». Extinction d’une obli¬ 
gation au moyen d’une indemnité : négocier le rachat 
d'une pension. Ant. Revente. 

HACIIKTAHLK adj. Qu’on a droit de racheter. 

RACHETER (té) v. a. (Prend un é ouvert devant 
une syllabe muette : il rachètera ) Acheter ce qu'on a 
vendu : racheter un objet vendu à réméré. Acheter de 
nouveau : on rachète chaque jour du pain. Délivrer à 
prix d’argent: racheter de» captifs. Se libérer au prix 
d’argent de : racheter une rente. Fig. Compenser : 
racheter ses défaut I par ses qualités. Acheter le 
pardon : racheter ses péchés. sic racheter v. pr. 
Etre, pouvoir être racheté. S'exonérer d’une charge 
à prix d’argent. 

RACHIDIEXf, FAAi: ( di-in, è-ne) adj. Qui a rap¬ 
port au rachis : le bulbe rachidien est la partie ae 
taxe cérébro-spinal intermédiaire entre la moelle épi¬ 
nière et le cerveau. Nerfs rachidiens, ceux qui nais¬ 
sent de la moelle épinière. Canal rachidien, canal 
formé par les vertèbres et qui contient la moelle 
épinière. 

RtClflft (chiss) n. m. (mot gr.). Anat. Colonne 
vertébrale ou épine dorsale. Ilot. Axe central de l'épi. 

RACHITIQUE adj. Affecté de rachitisme : le sé¬ 
jour au bord de la mer est profitable aux enfants 
rachitiques. 

R4« NITINMK ( tis-me) n. m. (de rachis). Maladie 
de la croissance, caractérisée par les déformations 
et un ralentissement de la consolidation du système 
osseux : la cause essentielle du rachitisme est une 
mauvaise alimentation. (On dit aussi racuitis.) 

■IAt l A AGE n. m. Décoction d’écorce, de feuilles de 
noycr.dc coquc6 de noix, destinée à la teinture. Des¬ 
sin imitant des racines sur la couverture des livres. 

RACIlfAL n. m. Grosse pièce de charpente, qui 
en supporte d’autres. Madrier réunissant les tètes 
de pieux dans un pilotis. 

RAC IXE n. f. (lat. radix). Partie de la plante, par 
laquelle elle tient à la terre et en tire sa nourri¬ 
ture : suivant leur forme, les racines des plantes sont 
dites adventives, pivotantes, tuberculeuses, à cram¬ 
pons, etc. (V. la planche plante.) Par ext. Base d’un 
objet enfoui dans le sol : les racines des monta¬ 
gnes. Partie par laquelle un organe est implanté 
dans un tissu : racine des dents , des ongles, des che¬ 
veux. etc. Med. Prolongement profond de certaines 
tumeurs. Certaines plantes dont on mange la par¬ 
tie qui vient en terre, comme les carottes, les na¬ 
vets, etc. Dr. Fruits pendants par la racine, fruits 

2 ui. n’étant encore ni coupés ni cueillis, sont conf¬ 
érés comme faisant partie du fonds. Fig. Principe, 
commencement : couper le mal dans sa racine. Lien, 
attache : parti qui a de profondes racines dans le 
pays. Prendre racine, s’implanter quelque part, v 
demeurer longtemps. Nom que les pécheurs h la 
ligne donne h la llorence. Gratnm. Mot primitif dans 
une langue qui a donné naissance à d’autres mots : 
front est la racine de fronts/, frontispice, ef¬ 
fronté, etc. Math. Racine carrée (d’un nombre ou 
d’une expression algébrique), nombre ou expression 
algébrique qui. élevés au carré, reproduisent le 
nombre ou 1 expression proposés. Racine cubique, 
quatrième, d un nombre ou (lune exgtression algébri¬ 
que, nombre ou expression algébrique qui, élevés 
nu cube, h la quatrième puissance, reproduisent le 
nombre ou l’expression proposés. 

HACI!VI:k (ne') v. n. Se dit des boutures qui com¬ 
mencent à produire des racines. V. a. Faire un raci¬ 
nage sur la couverture d’un livre. Teindre en couleur 
fauve. 

IIAC'IXG-CLIB (ré-sin'gh'-kleub % ) n. m. (en angl. 
club de course à pied). Association ayant pour but 
1 organisation des courses a pied et la pratique des 
exercices physiques. 

H4t IMH\ ( b:X \ s: ( ni-in, è-ne) adj. Qui est dans 
le goût, dans le genre de Racine : le style racinicn. 
Il4(*R n. m. Syn. de 

ARACR. 

RACLAGE n. m Ac- 

lion de racler : prati- ^ 
u u r r le raclage d'un ns. rtlv —•«— 1 è 

Eclaircissement des 

taillis. n i .. 

RACLE ou RA- RmUUm. 

€ i.kttk ( klc-ie) n. f. Outil qui sert k racler : racle 
de ramoneur, de cantonnier, de boulanger. 


RACLEE ( klé) n. f. Pop. Volée de coups : rece¬ 
voir une raclée 

RACLER EXT ( man ) n. m. Action de racler. (Peu 
us.) 

RACLER (klé) v. a. Enlever les parties de la su¬ 
perficie d’un corps en le grattant. Fig. Ce tin racle 
le gosier, est dur et âpre. Racler du violon, eu jouer 
mal. 

RACLERIE (rf) n. f. Petit ouvrage de bois, exé¬ 
cuté en forêt. 

RAI'LOIR n. m. Instrument avec lequel on racle. 

RACLOIRE n. f. Planchette que l’on passe sur 
une mesure de grain po\lt enlever ce qui dépasse 
les bords. 

NAfLt RR n. f. Petites parties qu’on enlève d’un 
corps en le raclant : raclures de bois. 

RACOLAGE n. m. Métier de racoleur. Action de 
racoler. 

RACOLER (lé) v. a. (de accoler). Engager, par des 
manœuvres frauduleuses, des hommes au service mi¬ 
litaire : le racolage s’est pratiqué sous l’ancien régime. 
Fig. Recruter, se procurer : racoler des partisans 

RACOLE* il n.et adj. ui. Qui fait métier de racoler. 

R AC o X ta HL K adj. Qui peut être raconté : his¬ 
toire dif ficile ment racontable. 

RACOX'TAGE n m. Récit insignifiant : bavardage, 
cancans : tous ces racontages m ennuient. Syn. de 

RACONTAR. 

RACOXTAR n. m. V. RACONTAGE. 

HACOXTER (té) v. a. (de conte). Faire un récit, 
narrer : /'Odyssée raconte les voyages tTUlysse. En 
rtu'onter, raconter beaucoup de choses, parfois 
inexactes. Absulum. : il raconte bien. 

RACOA'TECR, ElME (eu-se) n. Qui a la manie 
de raconter. 

RACOOX n. m. Zool. V. raton laveur. 

RACORXIH v. a. Rendre coriace, dur comme la 
corne. He r»c«»rnir v. pr. Devenir dur : le cuir se ra¬ 
cornit au feu. Fam. Devenir maigre et sec. Fig. Per¬ 
dre sa sensibilité. 

RACORXTHWEMEX’T ( ni-se-man ) n. m. Etat de 

ce qui est racorni. 

H ACQUITTER (ra-ki-tè) v. a Acquitter par un 
gain d’une perte subie, d’une obligation contractée : 
joueur qu'un seul coup racquitte. Regagner ce qu’on 
avait perdu au jeu. 

RADE n. f. (orig. scand.). Grand bassin naturel 
ou artificiel ayant issue libre vers la mer et où le* 
navires peuvent mouiller : la rade de Cherbourg est 
fermée par une magnifique digue. 

RADEAU (db) u. m. (lat. ratis). Assemblage de 
pièces de bois liées ensemble, formaut une sorte de 
plancher Bur l’eau, cjui peut, au besoin, servir à la 
navigation : naufrages qui se sauvent sur un radeau. 
Train de bois sur une rivière. V. flottage. 

HADER i dé) v. a. Mettre un navire en rade. 

RADER (dé) v a (de radoire ). Mesurer ras à l’aide 
d’une règle qrnon passe sur les bords de la mesure : 
rader des grains, du blé, du sel. 

radia IRE (è-re) adj. (du lat. radius, rayon). Dis¬ 
posé en rayons- 

RADIAI REM (è-re) n. m. pl. Zool. Ancienne divi¬ 
sion du règne animal qui comprenait les acalèphcs 
et les échinodermes. S. un radiaire. 


radiai., E, AUX adj. (lat. radialis). Qui a rap¬ 
port nu radius : muscle radial. 

HADIAXT ( di-an ), E adj. Qui émet des radia¬ 
tions : chaleur nuliante. N. m. Point du ciel d’où 



paraissent émaner les étoiles filantes. 

H.4DIATEI K n. m. Appareil servant à augmen¬ 
tât» ln anrfnm* Ha rnvrinnr*- 

ment d’un tuyau : on em¬ 
ploie les radiateurs soit)>our 
le chauffage des apparie- 
trient», soit comme réfrigé¬ 
rants dans certains moteurs 
mécaniques . 

Il ADI 4TIOX (si'-on) n. f. 

(uu bas lui. radiare, ruver;. , 

. , _ „ . _ lUdiaUur d automobile. 

Action de rayer, d effacer un 


article d’un compte, un nom d’une liste, une inscrip¬ 
tion d’un registre : radiation d’un privilège, d une 
inscription hypothécaire. 

HADIATIOA ( si on) n. f. (de radier). Ensemble Go 
l'ébranlement que communique un corps à l’éthcr t 
radiation obscure, infra rouge, ultra-violette. 
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RADICAL, E, Al'I adj. (du lat. railix, icis, ra¬ 
cine). Qui appartient à la racine : pédoncule* ratli- 
caux. Qui a rapport au principe d'une chose : l'arbi¬ 
traire est le vice radical du despotisme. Complet : 
guérison radicale. Qui veut des réformes absolues en 
politique : parti radical; journaliste, député radical. 
N. m. Gramm. Partie d’un mot qui reste invariable, 
par opposition h la terminaison : aim est le radical 
du verbe aimer. Polit. Celui qui a des opinions radi¬ 
cales en politique. Chim. Substance qui se comporte 
comme un corps simple dans les combinaisons. Math. 
Signe sous lequel on place une expression algé¬ 
brique ou un nombre, pour indiquer qu’ils sont sou¬ 
mis à une extraction de racine. 

RADICALEMENT (mon) adv. Dans son principe, 
dans sa source : guéri radicalement. 

RADICALISME ( lis-me ) n. m. Système des radi¬ 
caux en politique. 

RADICANT ( kan 1 E adj. Se dit des tiges qui émet¬ 
tent des racines sur différents points de leur longueur, 
des plantes dont les branches s’accrochent aux aspé¬ 
rités du sol, des mur», etc. : le lierre est une plante 
r attirante. 

R ADICELLE (#è-/e) n. f. Nom donné aux plus pe¬ 
tite» parties d'une racine ou h des racines très petite». 

HADICIVOUE adj. fiat. rad>x, icis, racine, et vo¬ 
race, dévorer • Qui dévore le» racine» des plantes : 
insecte radicivore. 

n ADICI i. aihe ( lè-re ) adj. Qui appartient ou qui 
»e rapporte à la radicule. 

RADICILE n. f. Partie inférieure de l’axe de 
l'embryon qui plu» tard forme la racine. (V. la plan¬ 
che PLANTE.) 

RADIÉ, E adj. (lat. radiatus). Qui présente des 
rayons. Se dit des fleurs 
dont le» pétale» forment 
une couronne (comme le 
tournesol , les pàqueret 
les, etc.). 

RADIER ( di-é ) n. m. 

Revêtement qui protège 
une construction contre 
le travail de# eaux. Con- ,, , 

ôtructlon en charpente 

ou en maçonnerie sur laquelle sont établie» les 
écluse», le» piles d’un pont, etc. 

RADIER [di-é) v. n. (Se conj. comme prier.) 
Rayonner. Fig.: visage qui radie de satisfaction. 

(di-é) v. a. (Se conj. comme prier.) Rayer 



radier un failli des 


RADIER (< 

sur un registre, sur une liste 
listes électorales. 

RADIEUX,ELUE {di-cû, eu-ze) adj. (du lat. radius, 
rayon). Qui jette des rayons de lumière. Brillant : 
soleil radieux. Fig. Visage radieux, qui exprime la 
santé, la joie. Ant. Terne, nombre, triste. 

RADIO-CONDUCTEUR (duk) n. m. Syn.de co- 
UÉRE'R. 

RADIOGRAPHIE (fi) n. f. Photographie par les 
rayons X: la radiographie permet de déterminer ta 
.situation exacte et la nature des lésions osseuses. 

RADIOGRAPHIER (fi é ) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Photographier au 
moyen des ravons X : radio¬ 
graphier un blessé. 

RADIOLAIRES (lè-rr) n. 
m. pl. Ordre de protozoaires 
aquatiques* dont le proto- 
plasma émet de» pseudopodes 
rayonnants. S. un radiolaire. 

RADIOMETHE n. m. (lat. 
radius, rayon, et gr. metron, 
mesure). Instrument d'astro¬ 
nomie, qui servait sur mer il 

f rendre la hauteur méridienne du soleil. Physiq. 
nMrument qui sert a mesurer l’intensité des rayon» 
lumineux. 

HADIOPHONE n. m. Appareil qui transforme 
des radiations thermiques ou lumineuses en énergie 
mécanique sous forme sonore. 

R ADIOMC'OPIE (os-ko-pi) n. f. Examen d’un objet 
en se servant des rayons X comme source lumineuse. 

RADIOTHÉRAPIE (pf) n. f. Méthode de traite¬ 
ment par les rayons X : le traitement des épithélio- 
mas cutanés est le triomphe de la radiothérapie . 



RadioUire. 




Radius. 


RADIS (di) n. m. (ital. radicchio). Espèce do petite 
rave d’une saveur piquante, dont il existe plusieurs 
variétés: radis blanc, rose, violet, noir t elc.Arg. Argent 
monnayé : n'avoir plus un radis. 

RADIUM (di-om’j n. m. Métal dé¬ 
couvert en 1899 par Curie, Bémont 
et M“« Curie.—On le trouve dans la 
pechblende ou péchurane (oxyde na¬ 
turel d'uranium). Il se caractérise 
par ce fait que ses sels et leurs so¬ 
lutions sont lumineux et donnent 
des radiations qui agissent sur la R*di-, 
plaquephotographique,rcndentrairconductcur de l'é¬ 
lectricité, produisent diverses actions chimiques, etc, 

RADIUM (usa) n. m. (m. lat.). Le plus petit des 
deux os qui constituent l’avant-bras. — Les 
partie» du radius sont : la P-te (I), Y apo¬ 
physe styloJde ( 2 ), la tubérosité bicipitale ( 3 ). 1 i 
Le n° 4 représente le cubitus. 

RADOIRE n. f. (lat. radere, raser). 
Instrument servant à rader. 

RADOTAGE n. m. Discours dénué de rai¬ 
son, de sens : un ennuyeux radotage. Etal de 
celui qui radote : tomber dans le radotage. 

RADOTER(fé)v.n.Tenirdcs discours dé- 
nuésde sens. Se répéter d’une façon insipide. 

Il A DOTER IE (ri) n. f. Fam. Extrava¬ 
gances dites en radotant. 

RADOTEUR, eume (eu-ze) adj. et n. 

Qui radote. 

iiadoi n((/ouè’outfou) n. m. Réparation 
d’un màt, d’une voile, de la coque d un vais¬ 
seau. Bassin de radoub, bassin d’un port spécialement 
aménagé pour les grosse» réparations de navires. 

RADOUBER (bé) v. a. (de adouber). Faire des ré¬ 
parations à : radouber un vaisseau, un filet. 

R ADOUBEUR n. et adj. m. Ouvrier qui radoube 
le» vaisseaux. 

RADOUCIR v. a. Rendre plus doux : la pluie a 
radouci le temps. Fig. Apaiser. N«» radoucir v. pr. 
Devenir plus doux : Le temps se radoucit, et, fig. : cet 
homme se radoucit. Ant. Aigrir, exaspérer. 

HADOUCIMMEMENT ( si-se-man ) n. m. Action de 
radoucir, de se radoucir. (Peu us.) 

H AEALE n. f. Coup de vent violent. Fig. Acci¬ 
dent brusque. 

H AI* VE H M l R ( ra-fèr-mir ) v. a. Rendre plus 
ferme : raffermir les gencives. Fig. Remettre nans 
un état plus stable : raffermir le courage d’une 
troujte. Ant. Ramollir, ébranler. 

R .A V V E il M l MM E MENT ( ra-fèr-mi-se-man ) n. m. 
Action de raffermir ; état de ce qui est raffermi. 
ANT. RnmolliMemfnt. 

H A VVIN A DE (ra-fi) n. f. Sucre très pur. 

R A WIN AGE (ra-fi) n. m. Action de rafûner le 
sucre, le pétrole, etc. 

RAWINÉ, E ( ra-fi-né ) adj. Fin. délicat : goût 
raffiné. Subtil, adroit : politique raffiné. N. Personne 
qui a un goût délicat en art, en littérature. Ant. 

Gronsicr. fruste. 

H A WINEMENT (ra-/t- 7 ïe-ma?i) n. m. Extrême sub¬ 
tilité : raffinenent de politique, de langage. Recherche 
froide et réfléchie : raffinement de cruauté . Trop 
grande recherche : les raffinements du luxe. 

RAVVINER (ra-fi-né) v. a. Donner plu» de pu¬ 
reté à : raffiner du sucre. V. n. Subtiliser : raffiner 
sur les sentiments. 

R t vvinehie (ra-fi-ne-rt) n. f. Lieu où l'on raffine 
certaines substances (sucre, pétrole). 

H AVVINEI R, EUME (ra-fi) adj. et n. Personne 
qui travaille dans une raffinerie, qui possède ou 
exploite une raffinerie. Pile raffineuse, se dit, dans 
la fabrication du papier, d’une machine qui achève 
la trituration des cniffons, du bois, etc. 

H A WOLER ( ra-fo-lé ) v. n. Se passionner pour : 
raffoler de la danse. 

H.AVVÙTAGE (ra-fû) n. m. Action de raffûter. 

KAVVUTKR ( ra-fâ-té) v. a. Donner le AI ii des 
outils : raffûter un ciseau. 

R AVI Al (fi- 4 ) n. m. Petite et courte embarcation 
de la Méditerranée, portant une voile à antenne, 
un foc, et allant aussi à l'aviron. 

R AVIMTOLER hs-to-lé) v. a. Fam. Raccommoder 
grossièrement : rafistoler des chaussures. 
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RAFLE n. f. Grappe de raisin, de groseille, qui 
na plus de grains. On dit aussi raffe et râpe. 

n - f- Action d’enlever, de rafler : une rafle 
de vagabonds. Filet de pêcheur ou d’oiseleur. Coup 
ou chacun des dès amène le même point. Fin. Faire 
rafle, ênlcver tout, surtout au Jeu. 

ttAFUR [fié) v. a. Emporter tout rapidement : les 
voleurs ont tout raflé dans cette maison. 

H AFHAÎriuii (fré) v. a. Rendre frais : rafraîchir 
du nn. Réparer, remettre en meilleur état : rafraî¬ 
chir un tableau. Rogner, couper l’extrémité d’une 
chose : rafraîchir Us cheveux. Fig. Rafraîchir la 
mémoire rappeler à quelqu'un le souvenir d’une 
chose. \ . n. Devenir frais : on a mis le vin rafraî¬ 
chir. «« rafraîchir v. pr. Devenir plus frais : le 
temps se rafraîchit. Boire un coup, faire collation • 
venez vous rafraîchir. Etre rétabli par le repos : trou¬ 
pes qui ont besoin de se rafraîchir. Ant. Krbanffcr. 

Ktrn.tiriiiMM.t.vr [frl<hi-*an), i: adj. Se dit 
de ce qui rafraîchit le corps, calme l’irritation des 
humeurs : boisson rafraîchissante. Qui relâche le 
ventre : tisane rafraîchissante. N. m.: un rafraî¬ 
chissant. Ant. Echauffant. 

■lilKti<tUN«KMt:\T (frk-chi-sc-man) n. m. Co 
qui rafraîchit. Effet de ce qui rafraîchit. PI. Mets 
boissons fraîches, liqueurs, fruits, etc., servis dans 
une fête : passer des rafraîchissements. 

Htt H ti< IMMNOIH {frè-chi-toir) a. m. Vase dans 
lequel on met rafraîchir les boissons. 

HAfà ilLLARDin [gha, Il mil.) v. a. Rendre gail- 
lard, raviver, redonner de la gaieté : nn petit vin nui 
vous ragaillardit. 7 

H ( lat ‘ Ta bie*)- Maladie virulente trans¬ 

missible des animaux à l’homme, et caractérisée par 
des phénomènes d’excitation, puis de la paralysie et 
enfin la mort : Pasteur a imaginé la vaccination 
contre la rage. Douleur violente : rage de dents 
Transport furieux : écumer de rage. Passion vio¬ 
lente, goût excessif : avoir la rage île faire des vers. 
A la rage loc. adv. D’une façon violente, excessive. 

Un certain nombre d’animaux peuvent contrac¬ 
ter la rage : le chien, le chat, le renard, le mouton, 
le bœuf, le porc, le cheval, etc. Chez le chien, la 
rage se manifeste par la tristesse, la perte de l’ap¬ 
pétit, 1 impossibilité de déglutir ou même de boire, 
par suite d’une constriction particulière de la gorge. 

JL aboiement est rauque, étouffé. Dans les moments 
de crise, 1 animal court droit devant lui, égaré 
mordant tout co qui se trouve sur son passage. 

C est en général par une morsure que le virus iabi- 
que est transmis a l’homme. Les premières précau¬ 
tions a prendre en ce cas consistent dans le débri- 
dement de la plaie et sa cautérisation au fer rouge • 
la succion peut être employée, mais h la condition 
expresse qu il n'y ait ni érosion, ni gerçure dans la 
; ; ‘ vl, .r buccale. Les recherches de Pasteur ont mon¬ 
tre 1 efficacité d’injections d’un vaccin spécial anti¬ 
rabique. Comme moyens prophylactiques, on abattra, 
conformement h. la loi, tout animal reconnu enragé, 
ou seulement mordu par un chien enragé, et on 
isolera immédiatement toute bête présentant des 
signes suspects. 

n %<-fh (jé) v. n. (Prend un e muet après le q 
devant a et n : il ragea, — 7 

nous rageons.) Fam. Pes¬ 
ter. 

HAtiEtR, liai: (eu- 

z é) n. et adj, Fam. Qui 
est sujet à des colères 
violentes. 

H W^IAF.MLAT (zc- 
man) adv. D’une façon ra¬ 
geuse. 

HiüLAln.m. (de Ra¬ 
glan n. pr.) Sorte de pale- 
t'*t d homme à pèlerine, 
fort à la mode en 185;;. 

Pardessus moderne, de 
coupe spéciale. 

K%fel.fr: n. in. Halluci¬ 
nation de la \ ne. f Peu us.) 

«<%feOT fr: n. et 

n.lj Pour! et gmt homme, . 

ïttm.n f n drU ï a lr ' ‘ s ail ï’ C de fer, que l’on 

attache aux limomerea des voitures. 



t 1. Un tar«5 ; 2. \clu»I. 

t beral ragot. N. m S'iii- 


itAfeOT (gho) n. m. Pop. Bavardage, cancan. 
RttiOTER (gho-U) v. a. Quereller : femme oui 
ragole sans cesse son mari. (Peu ui.) 

M AfeOTMf n. m. (de Ragotin.V. Part, hùt.) Homme 
petit et contrefait, d’apparence ridicule. 

HAfeOlT ( ghou ; n. m. Plat de viande, de légumes 
ou de poissons coupes en morceaux, cuit» dans une 
sauce épicée : ragoût de mouton. Assaisonnement de 
haut goût. Fig. Ce qui excite les désirs : le ragoût 
de la nouveauté. 

HifeoiTAAT (tan), K adj. Qui flatte le goût: 
mets ragoûtant. Fig. et fam. Agréable, qui flatte • 
figure ragoûtante. Ant. Dégoûtant. 

nAfeoi THK (té) v. a. Remettre en appétit : ra- 
goûter un malade. Ant. Dégoûter. 

H AfeHAfr frxi (fé) v. a. Agrafer de nouveau : ra- 

grafer sa ceinture. 

RKiRaadir v. a. Rendre plus grand. (Peu us.) 
RAGRKRR ( gré-é ) v. a. Polir, finir après la 
construction : ragréer une façade. Remettre a neuf 
r agréer un vieux ftiuv. Fig. Rendre de l’éclat : ra- 
grecr sa réjmtation. Mar. Gréer de nouveau. (Peu us ) 
lUfeHFMEAT ou RAGRÊEMKAT (grè-man) 
n. m. Action de ragréer un ouvrage. 

RAGIF.H (ghé) v. a. (angl. to ray). User par le 
frottement : raguer un câble. V. n. S’user par le 
frottement : cordage qui vague. 

ilii% ( ra-i-a ) n. m. -Nom donné aux sujets de 
1 empire turc, non musulmans. 

KAiD(réd’) n. m. (m. angl. signif. incursion). Milit. 
Incursion rapide, exécutée en territoire ennemi par 
une troupe : conduire un raid de cavalerie. Sport 
Longue excursion, surtout de cavaliers, destinée û 
montrer l’endurance des hommes et des chevaux. 

R j 4 | D k - r ^ e ) a ^j* (la-t- rigidus). Fort tendu ; roide 
rigide, difficile à plier : jambe raide. Abrupt, peu in¬ 
cliné : montagne, escalier raide. Sans souplesse : atti - 
twie raide. Fig. Ferme, inflexible : caractère raide 
Adv. Tout d’un coup: tomber raide mort. An r.Noiiple 
üaideme.VT (rè-dé¬ 
mon) adv. D’une manière 
raide, avec raideur. (P us.) ” 

H %lDfr:i il (rè) n.f. Etat 
de ce qui est raide : rai - Raidintur. 

deur du bras. Force et rapidité : pierre lancée avec 
raideur. Rapidité d’une pente : la 
raideur d'un escalier. Défaut de sou¬ 
plesse : saluer avec raideur. Fig. Fer¬ 
meté inébranlable,ténacité: apporter 
trop de raideur dans les affaires. Ant. t 

Non |»l<‘«tir. 

H tiim i OY (ri-di, U mil., on) 
n. m. Chemin en pente rapide, mais 
d une faible étendue. 

u aidih (ré-dir) v. a. Rendre raide, 
tendre avec force : raidir le bras. une. 
corde. V. n. et sic raidir v. pr. Devenir 
raide : ses membres raidissent, se rai¬ 
dissent. big. Tenir ferme : se raidir 
naître les difficultés. Ant. A»»ouplir. 

imuiMNi ui vr ( dise-man) 
n. m. Action de raidir. Ant. %M«ounIi»«r ment 
II AIDINAF.I it (ré-di-seur) 
n. m. Appareil servant à rai¬ 
dir les fils de fer. 

lt%lfr: (rè) n. f. (lat. riga). 

Trait de plume, de crayon, 
de pinceau, etc. Ligne quel- 
nque, sillon peu profond. 

Séparation des cheveux qui 
laisse voir la peau du crAne. 

Entre-deux des sillons d un 
champ. Phgsiq . Raies du sjiec- 
tvc. lignes obscure» qui divi¬ 
sent transversalement les 
couleurs du spectre solaire, 
k%ie [ri) n. f. (lat. raja\ 

Genre de poissons plats des 
un rs froides et tempérées : 
la raie boto/ee, qui atteint 
/• o.r mètres de long, est commune 
b va m e. 

UAlfrOHT(rè-/br)n. m. (lat. radix, racine, et fortU, 
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fort). Espace de crucifère antiscorbutiquc : le raifort 
est un bon stimulant de ta nutrition. 

RAIL {ra, l mil.) n. ni. (m. angl.). Bande de fer ou 
d’acier posée le long de» chemin» do fer et sur la¬ 
quelle roulent le» roue» des locomotives et des 
wagon* : les rails sont fixés sur les traverses à l’aide 
de crampons ou de coussinets. Bande analogue pour 
le» tramway*. 

il ailler {ra, Il mil., é) v. a. Plaisanter, tourner 
en dérision : railler quelqu'un. Absol. Badiner, ne 
pa* parler sérieusement : rous raillez , je crois. Ne 
railler v. pr. Se moquer : m railler de ml cab 

RAILLÊRJK f ra. Il mil., D. f. Nom qe 
les Pyrénées, on donne aux versant* h pentes ra¬ 
pides et caillouteuses. 

RUUJUUI i va, //mil 
1er. Plaisanterie moqueuse i 
avoir le talent de bien raill 
point s’offenser des plaisani 
! S'entendre pas raillerie, être sévère, point; 
Raillerie à part, sérieusem i passe la raille¬ 

rie, c’est trop fort. 

RAILLEUR. EUNR (ra. Il mil., eu-ze) n. et adj. 
Porté A la raillerie : 
raillejrie : ton railleur. N. : un rwilt 

RAILLEUNEVEVT (ra, U | t -man) adv. 

F.n raillant. (Peu us.) 

hailhmy (rél-aw) n.m. Mot anglais qui signifie 

chemin de fer, tramway. 

■an(rifi) n. m. (anc. h. ail. signif. bar 
slère d’un bol*. (Peu us.) 

H tlYK (rè-nc) n. f. (du lat. 
rana , grenouille). Ancien nom 
de» grenouilles. Rainette. 

HAIYEH (ré-né) v. a. Faire 
une rainure avec un rabot, dit 
bouvet : rainer une planche. 

HtlYETTK (ré-nb-te) n. !'. 

(de raine). Nom par lequel on 
désigne différents genres de 
grenouilles vertes. Variété 
peau tachetée. 

K tlIl RK (ré) n. f. Entaille faite en long dans un 

morceau de bois, de métal. 

it iipoYCE (rè) n. f. Campanule <b*nt la 
et les feuille» se mangent en salade 

KAIRK (rè-re) v. n. (Se < nue trair> 

mer, crier, en parlant des cerfs, 
des chevreuils. (On dit aussi ral- 

U5R OU RÉKR.) 

R A IN (ré) n. m. (du lat. radius, 
rayon). Chacun des rayons d une 
roue. (Au sing. il faudrait écrire 
rai. mai» l’usage a prévalu d'écrire 
un rais.) Bais de cceur, ornement 
en forme de coeur, qu’on emploie 
dans certaines moulures. . 

HAIni* (rè-3tn) n. m (lat. 
racemus ). Fruit de la vigne : rai¬ 
sin rouge; raisin noir. (V. vin, 
vione.) Raisins de Corinthe, rai¬ 
sin» secs, à très petits grains, qui 
viennent des lies Ionienne 
narcotiaues de la morell 

espèce aarbousier qui croit dan» le» régions monta 
gneuses. Raisin de mer, œuf» en grappe de certains 
mollusques céphalopode». Raisin, format de papier 
env. 0®,6G sur 0®,50). 

RAIMIAK ( ré-zi-né) n. m. Confiture faite avec du 
jus de raisin auquel on ajoute des poires ou d’autres 
fruits. 

RAINOIV ( rè-zon ) n. f. (lat. ratin>. Faculté nu 
moyen de laquelle l’homme peut connaître et juger : 
la raisoii distingue l'homme de la bête. Faculté intel¬ 
lectuelle. considérée comme règle de nos actions : lu 
raisonne triomphe pas toujours des passions. Ce qu’on 
peut considérer comme, un devoir, comme une chose 
conforme à l’équité : se rendre à la raison. Argument 
à l’appui d’un raisonnement : raison corwaim <mtr. 
Cause, motif : avoir de bonnes raison* pour... Satis¬ 
faction qu’on demande. Réparation d un outrage : 
demander raison dune offense. Age de raison, âge 
oh les enfants commencent a avoir conseienee de 
leur» actes. Mariage de raison, mariage de conve¬ 
nance plutét que d'inclination. Perdre la raison, tom¬ 


ber en démence. Parler raison, sagement, raisonna¬ 
blement. Avoir raison. être fondé dans ce qu’on dit. 
Entendre raison, acquiescer A ce qui est raisonnable. 
Se faire une raison, prendre une détermination pour 
en Unir. Comme de raison, comme il est juste. Plus 
que île raison, plu» qu’il nrst convenable. Pour va¬ 
loir ce que de raison, ce qui est de justice, d’équité. 
Mettre a la raison, réduire par force ou par convic¬ 
tion. Raison d Etat, considération d’intérét supérieur 
que l’on invoque dans un Etat, quand on rail des 
chose» contraires h la loi, A la justice. Comm. Raison 
sociale, nom des associés ranges dans l’ordre dé¬ 
terminé par la société pour la signature des actes, 
lettres de change, etc. Math. Raison directe, rapport 
entre deux quantités qui augmentent ou diminuent 
dans la même proportion. Raison inverse, rapport 
entre deux quantités dont l une diminue,tandis que 
l’autre augmente dans la même proportion. Raison 
d’une progression, v. rroorfssion- Loc. prép. : .4 
mikon de, au prix de. Eaa r«i«uu de, en Considéra¬ 
tion de. 

KAINOAXABLF. (rê-zona-ble) adj. Qui est doué do 
raison : l’homme est un être raisonnable. Conforme 
A la raison : prétention raisonnable. Suffisant, con¬ 
venable : prix raisonnable. Au-dessus du médiocre : 
revenu raisonnable. Ant. lrr«i»oMwttl»le. 

KAINOJnVABLKMBXT ( rb-zo-na-ble-man) adv. 
Avec raison : parler raisonnablement. Passablement, 
convenablement : boire raisonnablement. Ant. Irrai- 

konnuhlrmrnf. 

R.AINOITOE rb-zo-né). K adj. A quoi l’on applique 
les réglés du raisonnement : problème bien raisonné. 
Fondé sur le raisonnement : méthode raisonnée. Ant. 

lrralMssé, 

RAISOAAEVEVT (ri-zo-nc-man) n m. Faculté, 
action ou manière de raisonner : manquer de rai¬ 
sonnement. Enchaînement de raison» déduite» les 
unes des autres pour arriver A une démonstration : 
raisonnements fondés. Observations, objections : pas 
tant de raisonnements. 

HAISOA.M’H rb-zo-né) v. n. Se servir de sa rai¬ 
son pour connaître, pour iuger : raisonner juste. 
Soulever des objections, au lieu d’écouter docilement 
les ordres ou les réprimandes : les enfants ne doi¬ 
vent pas raisonner. V. a. Appliquer le raisonnement 
A ce qu’on fait : cet acteur raisonne bien ses râles. Con¬ 
verser sur: raisonner politique. Faire entendre raison 
A : raisonner un malade. Mar. Syn. de arraisonner. 

R a INO V\ Fl K, FI NE (ré-zo-neur, eu-ze) n. et adj. 
Qui raisonne : un solide raisonneur. Personne qui 
veut raisonner sur tout, qui discute les ordres, les 
observations : raisonneur ennuyeux; enfant raison¬ 
neur. 

H \jaH n. m. Prince hindou. (On écrit aussi rad¬ 
jah, R VJ A OU RADJA.) 

HAJEl .AiR v. a. (Prend l’auxiliaire avoir ou être 
selon qu’on veut exprimer l’action ou l’état.) Rame¬ 
ner à rétat de jeunesse : Médée rajeunit Jason. Ren¬ 
dre l’air de la jeunesse : vêtement qui rajeunir. Don¬ 
ner un air do nouveauté, de fraîcheur : le printemps 
rajeunit la nature. V. n. Redevenir jeune. Reprendre 
une nouvelle vigueur. Nr rajeunir v. pr. So dire 
plus jeune qu’on ne l’est- Ant. A irillir. 

hajfi ainnaat (ni-san ), E adj. Qui a la pro¬ 
priété de rajeunir. (Peu us.) 

Haj»:i ainnfmf.vT ( ni-se-man ) n. m. Action 
de rajeunir. Etat de celui qui est rajeuni. 

H ajouter (té) v. a. Ajouter de nouveau. 

H AJUSTERENT [jus-le-man) n.m. Action de 
rajuster. 

r ajuster (jus-té) v. a. Ajuster de nouveau ; 
remettre eu bon état : 
rajuster une horloge. 

Nr rnjmtfr v. pr. Sc 

réconcilier apres une 
brouille. 

itAUHn.m Genre d’oi¬ 
seaux échassier», très es¬ 
timés comme gibier et .pii 
vivent en plaine râle <lr< 
genêts) ou aux abord» <le*i 
marécage» râle d'eau \ : le 
râle des genêts se trouve en France pendant la belle 
saison. 
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RÂLE ou rAlbmkMT (man) n- m. Action de 
râler. Bruit qu'on fait en râlant : le râle, de la mort. 

RALBNrTin (tan) v. a. Rendre plus lent : la digi¬ 
taline ralentit les battements du cœur. V. n. Devenir 
plus lent : le train ralentit . Ant. Accélérer. 

RAI.KTTIflNEMR^T ( lan-ti-se-man ) n. m. Dimi¬ 
nution de mouvement, d’activité : ralentissement de 
ta nutrition. Ant. Accélération. 

RÂLER (lé) v. n. Rendre un son enroué, parla 
difficulté de la respiration, en parlant des agoni¬ 
sants ou de personnes atteintes de certaines mala¬ 
dies respiratoires : blessé qui râle. 

RALINGUE (ghe) n. f. (orig. scand. ). Cordage 
cousu à une voile pour la fortifier. 

RALING1ER [ y ht!) v. a. Garnir une voile de 
scs ralingues. 

RALL1DÉM ( ral-li) n. m. pl. Famille d’oiseaux 
échassiers, avant pour types les râles et poules d eau. 
S- un rallide. 

RALLIÉ, B (ra-li-f) adj. Qui a donné son adhésion 
à un parti, â une cause. Spr.cialem., en France, se 
dit des députés royalistes ou impérialistes qui ont 
adhéré au régime républicain. N. : les ralliés. 

RALLIEMENT ou RALLIMENT (ra-li-man) 
n. m. Action de rallier les troupes, de se rallier. Point 
de ralliement , endroit marqué aux troupes pour sc 
rallier Signe de ralliement, signal auquel on doit se 
rallier autour d’un chef en cas de danger, d’échec, etc. 

RALLIER ( ra-li-i) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Rassembler ceux qui étaient dispersés : rallier ses 
troupes. Ramener & une cause, à une opinion : rallier 
les partis . Rejoindre : rallier son poste. Rallier le 
bord , rentrer à bord. Rallier la terre, s’en rappro¬ 
cher. Mc rallier v. pr. Se réunir. 

* RALLONGE ( ra-lon-je ) n. f. Ce qui sert â ral¬ 
longer. Planches au moyen desquelles on augmente 
la surface des tables à coulisses. 

RALLONGEMENT {ra-lon-je-man) n. m. Action 
de rallonger. Son résultat. Ant. Raccourcissement. 

RALLONGER (ra-lon-jèj v. a. (Prend un c muet 
après le g devant a et o : il rallongea, nous rallon¬ 
geons.) Rendre plus long en ajoutant quelque chose: 
rallonger une table. Ant. Raccourcir. 

RALLt MER (ra-lu-mé) v. a. Allumer de nou¬ 
veau : rallumer une lampe. Fig. Donner une nou¬ 
velle ardeur à : rallumer la guerre. 

RALL1E-PAPKR ( ra-li-pè-peur ) OU R ALLIE- 
PAPIER ipi-é) n. m. Sport dans lequel un cavalier, 
un coureur, etc., parti avant les autres, seme sur son 
passage des papiers, traces que les poursuivants re¬ 
lèvent pour tâcher de le rejoindre et de le prendre. 
Pl. des rallye-]>aj>ers ou ra llie-papiers. 

RAMADAN ou RAMADAN n. m. Neuvième mois 
de l’année lunaire musulmane, consacré au jeûne. 
— Pendant sa durée, les musulmans doivent garder 
l'abstinence la plus complète, depuis le lever jusqu’au 
coucher du soleil. Les mois des Turcs étant lunaires, 
le ramadan revient chaque année dix jours plus tôt 
que l’année précédente. Il se termine par des fêtes 
nommées bal ram. 

RAMAGE n. m. (du lat. ramus , rameau). Repré¬ 
sentation de rameaux, de branchages sur une étoffe : 
velours à ramages. Chant dos petits oiseaux, dans 
les branches des arbres : le ramage des pinsons. 
Fig. Babil des enfants. 

RAM AGI*: R \ jr\ v. a. (Prend tin e muet après le g 
clivant a ci o : il ramagea, nous ramageons.) Couvrir 
de ramages : ratnager du velours. V. n. Chanter, en 
parlant des oiseaux. 

RAMAIGHIR (me) v. a. Rendre maigre de nou¬ 
veau V. n. Redevenir maigre. 

RAM AIGRIMNKMENT ( mè-gri-se-nian ) n. m. 
Action de ramaigrir- 

RAM AM (mà) n. m. Assemblage confus d’objets : 
ramas de vieux habits. Réunion de personnes peu 
estimables : ramas de bandits. 

RAMADDAGE ( ma-saje ) n. m. Action de ra¬ 
masser : le ramassage du bois mort. 

RAM ANNE (ma-se) n. f. Traîneau sur lequel on 
descend les montagnes couvertes de neige. 

RAM ARMÉ» E (ma-sé) adj. Trapu : cheval ramassé. 

RAMAMME-MIETTED (ma-se-mi-f-tn n. m. inv 
Plateau ou bassin dans lequel on fait tomber, à l’aide 
d’une brosBe, les miettes dont une table est couverte. 

RAMAflABR [ma-sé i v. a. Faire un amas : ramasser 


du bois mort Recueillir, collectionner : ramasser des 
matériaux pour un ouvrage. Prendre, relever ce qui 
est à terre : ramasser ses gants. Recueillir, rame¬ 
ner avec soi : ramasser les paut'res. Ramasser ses 
forces, les réunir pour quelque grand effort, fie r«- 
maaifr v. pr. Se replier sur soi-même. Se pelotonner. 

RAM ADMETTE {ma-sè-te) n. f. Léger clayonnage 
adapté à une faux pour ramasser les tiges, à mesure 
qu’on les coupe. 

RAMADMEUR, ELUE (mascur, eu-ze) n. Per¬ 
sonne qui collectionne toutes sortes de choses. 
N. m. Fam. Celui qai conduit une ramasse. 

RAM ADMIS (ma-si) n. m. Assemblage de choses 
de peu de valeur, de personnes peu estimable* : un 
ramassis d'escrocs. 

RAMADAN n m. V. RAMADAN. 

HAMBADE ou RAMBARDE {ran) n. f. (ital. 
rambata). Garde-corps placé autour aes gaillards 
et des passerelles. 

R tMBOl Rou RAMBI RED (rart)n.m. [n.géogr.’ 
Pomme un peu acide. 

RAME n. f. Petite branche que l’on plante en 
terre pour soutenir des plantes grimpantes. Aviron, 
longue pièce de bois aplatie par un bout, pour faire 
mouvoir un bateau. Réunion de cinq cents feuilles 
de papier ou vingt mains. Coton de rames , coton 
filé de médiocre qualité, dont on se servait jadis 
pour tisser les voiles des navires. 

RAMÉ, E adj. Soutenu par des rames : pois ra¬ 
mes. Boulets ramès, joints ensemble par une chaîne, 
une barre, etc., et dont on se servait pour démâter 
les vaisseaux ennemis. 

HAMEAL (md) n. m. (lat. ramus). Petite branche 
d’arbre. Subdivision d'une artère, d'une veine, d’un 
nerf. Subdivision d'un objet qui se partage : les ra¬ 
meaux d'une famille. Dimanche des Rameaux, der¬ 
nier dimanche du carême. (Syn. Pâques fleuries.) 

RAMÉE (me) n. f. Branches coupées avec leurs 
feuilles vertes : un fagot de ramée. Branches entre¬ 
lacées. formant un couvert : danser sous la ramée. 

RAMENABLE adj. Qui est susceptible d’être ra¬ 
mené. Fig. Qui peut être corrigé, converti. (Peu us.i 

RAMENDER ( man-dè ) v. a. Amender, fumer de 
nouveau : rameruler un champ. Remettre des feuille* 
d’or aux endroits d’un ouvrage de dorure où celle-ci 
a disparu. Diminuer de prix : les boulangers ont ra- 
menaé le jxiin. (Vx. • 

RAMENER (né) v. a. (Se conj. comme amener.) 
Amener de nouveau. Remettre une personne dans le 
lieu d'où elle était partie : ramener un déserteur. 
Etre cause du retour de : chien que la faim ramené 
au logis. Faire arriver en déplaçant : ramener un 
( hâte sur ses épaules. Fig. Faire renaître, rétablir : 
ramener l'abondance, la paix. Rétablir après un 
écart : ramener la question sur son véritable terrain. 
N. m. Le ramener , opération de dressage qui 
consiste à obliger un chgval h plier l’encolure. 

RAMEQUIN ( kin) n. m. (allcm, rahmehen). Sorte 
de pâtisserie au fromage. 

RAMER (mé) v. a. Soutenir des plantas grim¬ 
pantes avec des rames : ramer des pois. Fam. Il »'?/ 
entend comme à ramer des choux, il ne s’y entend 
pas du tout. V. n. Manœuvrer la rame. Fig. eifam. 
Avoir beaucoup de fatigue. 

RAMEREAU (rô) ou RAMBROT (ro) n. m. Jeune 
ramier. 

RAMEDC’ENCE fmès-san-se) n. f. Disposition en 
rameaux. 

RAMETTE (mê-te) n. f. Rame de papier à 
lettres. Châssis sans barre, employé dans les impri¬ 
meries pour imposer les ouvrages d une seule page 
(affiches, etc.). 

HAMF.I R, FUME (eu-ze) n. Personne qui rame : 
galère à trois rangs de rameurs . 

RAMKI I, EIDE \ meû. eu ze) adj. Qui a beaucoup 
de branches : haricots ram eux. Qui a beaucoup de 
ramifications. 

RAMIE (ml) n. f. Nom. vulgaire d'une urticacéc 
textile, que l’on cultive en extrême Orient. 

RAMIER (nii-« : ) n. m- (du lat. ramus. rameauï. 
Nom fie deux espèces de pigeons sauvages : le ramier 
hiverne dans le Midi. Aujeetiv. : pigeon ramier. 

RAMIER (mi-é) n. m. (du lat. ramus, rameau). 
Assemblage de branchages. Syn. ramée. 

RAMIFICATION (*i-on) n. f. Division d'un végé- 
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tal arooreaeenl. Division d’une artère, d’un nerf, 
d unf plante, etc., en parties plus petites, qui en 
sont comme les rameaux. Fig. Subdivision d’une 
chose quelconque : les ramifications d'un complot. 

atHIPIKR f fi-é) v. a. (Se conj. comme prier .j Di¬ 
viser en plusieurs rameaux. Faire des ramifications 
dans : la sève ramifie la tige. Re rnmiRer v. pr. Se 
partager en plusieurs branches. Se dit des arbres, 
des veines, etc. Fig. Se diviser et sc subdiviser: 
le protestantisme se ramifie à l'infini. 

HAMILLKN [Il mil.) n. f. pi. Petits rameaux. 
BAMIAta i: ighe) adj. fital. ramingo). Se dit d’un 
cheval qui se défend contre l’éperon. 

R4ROIAPH1R v. a. et n. Amoindrir ou s'amoin¬ 
drir de nouveau. 

K % MOLLI, E ( mo-li) adj. pris 6ubstantiv. Per¬ 
sonne qui a un ramollissement du cerveau; qui est 
réduite à un état de quasi-imbécillité. 

■AMOLLIR imo-lir) v. a. Rendre mou : ramol¬ 
lir du cuir. Fig. Enerver, efféminer : l’oisiveté ra- 
rnollit les cœurs. R« ramollir v. pr. : la cire se ra¬ 
mollit au feu. Ant. Durair, raffermir. 

H .%molli IV4ABLK ( mo-ii-sa-ble ) adj. Qui est 
susceptible de se ramollir. 

RA MOLLIRA A AT (mo-li-san). E adj. Qui ramol¬ 
lit, relâche. N. m. : la guimauve est un ramollissant. 

RAMOLLIAAEMKAT (mo-li-se-man) n. m. Etat 
de ce qui est ramolli. Méd. Altération de certains 
organes qui se ramollissent. Fam. Etat de quasi-im¬ 
bécillité. Ant. ■sfi*r«lw»e«t. t % 

■ moi n. m. (de rameau). Sorte de balai, (vx.) 
MUIOXACSK n. m. Action de ramoner : le ramo¬ 
nage des cheminées doit rire fait tous les ans. 

rl.ANROAER (né) v. a. (de ramon). Racler l'inté¬ 
rieur d’une cheminée pour en enlever la suie. 

■AMOMBl'R d. m. Dont le métier est de ramoner : 
beaucoup de petits Savoyards venaient jadis à Paris 
comme ramoneurs. 

RAMPAXT iran-van ), B adj. Qui rampe : animal 
rampant. Fig. Humble, bassement soumis devant les 
grands : homme, caractère ravivant. Archit. Qui va 
en pente : un arc rampant. Blas. Dressé sur s s 
pieds de derrière : lion ram}»ant. lAttér. Bas et plat : 
style rampant. Dot. Etalé sur 
le sol, horizontal : tige ram¬ 
pante. 

H4MPK tran-pe) n. f. (de 
ramper). Partie d’un escalier 
par laquelle on monte d’un 
palier à un autre. Balustrade 
a hauteur d’appui, qui règne le 
long lun escalier. Plan in¬ 
cliné. à pente douce, qui tient 
lieu d’escalier dans les jar¬ 
dins et dans les places fortes. 

Partie d'une roule, d‘un chemin de fer, inclinée par 
rapport à l'horizontale : rampe très rapide. Rangée 
de lumières sur le devant de la scène d’un théâtre. 

H AUREAL f ran-pi\) n m. Coup que l’on joue a cer¬ 
tains jeux, comme revanche, après un premier coup 
joué. Faire rampeau , être rampeau, faire le même 
nombre de points, ce qui produit un coup nul. 

MtMPKMElVT {ran-pe man) n. m. Action de 
ramper : le rampement du serpent. 

■ IMPER (ran-pé \ v. n. (orig. germ.). Se traîner 
sur le ventre, en parlant des reptiles : te serpent 
rampe. S'étendre sur terre ou s’attacher aux arbres, 
comme le lierre, la vigne, etc. Fig. Vivre dans un 
état abject : ramper dans la misère. Garder une at¬ 
titude basse, humiliante : ramper devant les grands. 
Manquer d’élévation dans le style, les idées. 

HAMPINf ( ran ) adj. m. Se dit du cheval qui s’ap¬ 
puie en marchant sur les pinces des pieds de der¬ 
rière, sans poser le talon. 

MAMPIRTK [ran-pis te) n. et adj. m. Ouvrier tour¬ 
neur. qui fait des rampes d’escalier en bois et des 
mains courantes. 

HA MM (ramss) ou REMI (rem s s) n. m. (m. angl.). 
Nom d’un jeu de cartes qui se joue avec un jeu de 
piquet. Faire son adversaire rams , ne pas lui laisser 
taire de levées. 

RAMURE n. f. Ensemble des branches et ra¬ 
meaux d’un arbre : l’épaisse ramure du chêne. Bois 
d’un ruminant à cornes ramifiées : ramures de cerf. 

MARATRE n. f. Genre d’insectes hémiptères (pu- 
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naises d’eau), allongés et cylindriques, qui courent 
sur l’eau. _ , . 

RANCART (Avir) n. m. Mettre quclquun ou une 
chose au rancart, de côté, au rebut : vieux cheval, 
bon à mettre au rancart. 

rance adj. (lat. randdus). Se dit de tout corps 
gras qui a contracté une odeur forte et une saveur 
âcre : lard, beurre, huile rance. N. m. Goût et odeur 
de ce qui est rance : sentir le rance. 

RANCE n. f Pièce de bois servant de chantier 
pour les futailles. N. f. pl. Pièces de bois appli¬ 
quées sur les bordages d’un vieux bâtiment, pour le 
consolider. 

HAACKACTBLE ( sèsi-ble) adj. Susceptible de 
rancir : huiles ranccscibles . 

HANCHE n. f. (du lat. ramer, pieu). Chacune des 
chevilles de fer ou de bois qui servent d’échelons. 

RANCHER (ché) n. m. Sorte d’échelle à un seul 
montant. . 

H A ACIDITE n. f. Eut de eequi est rance. (Peu us.) 
RA A CT O n. m. Vin de liqueur qu’on a laissé vieil¬ 
lir et qui a pris le goût des vins d’Espagne. 

RA NiCT R v. n. Devenir rance : lard qui rancit. 

RA Ni CT 0 RENIE NTT (si-se-man) n. m. Action de 
rancir. Etat de ce qui devient rance. 

RAACTRR1 RK (si-m-re) n. f. Syn. de RANCtniTé. 

R A ACTE. IR [keur) n. f. (lat. rancor). Haine, ran¬ 
cune, ressentiment : garder une rancœur de nom¬ 
breuses désillusions. 

RANÇON n. f. (du lat. redemptio, rachat). Ce qu’on 
donne pour la délivrance d’un captif, d’un prison¬ 
nier de guerre: payer rançon. Fig. Prix, expiation : 
la folie est parfois la rançon du génie. 

RANÇONNERENT (so-ne-man) n. m. Action de 
rançonner. 

RANÇONNER (iO-né) v. a. Exiger de force ce qui 
n’est point dû : l'ennemi a rançonné la ville. Fig. 
Exiger de quelqu’un plus qu il ne faut pour une 
chose. Exiger un prix excessif : aubergiste qui ran¬ 
çonne les voyageurs. 

RANÇONNEI R, ETRE ( so-neur. eu-zc) n. Qui 

rançonne. ^ . 

HANfVNE n. f. (lat. rancor). Ressentiment qu on 
garde d’une offense : garder rancune à un adver¬ 
saire heureux . Fam. Sans rancune, oublions les su¬ 
jets d’animosité. v _ . 

RANCINELX, BURE (neû. eu-ze) adj. Syn. de 
rancunier. , 

RANC I NIER ( ni-é ), ERE n. et adj. Qui est sujet 
à la rancune. __ 

RANDON n. m. (du german. rana, bord). Mouve¬ 
ment impétueux. 

RANDONNEE (do-né) n. f. (de randon). Circuit 
que fait un animal autour de l’endroit oïl il a été 
lancé par le chasseur. Fam. Marche longue et inin¬ 
terrompue : faire une longue randonnée. 

RANCi (ran) n. m.(du germ. hring , cercle). Ordre, 
disposition de choses, de personnes sur une mémo 
ligne : un rang de soldats. Place qui convient à chaque 
personne ou â chaque chose parmi plusieurs : tfnr- 
der son rang. Place qu’on occupe dans l’opinion des 
hommes par sa dignité, son mérilc. etc : tenir un 
rang honorable. Différentes classes de la société : 
les révolutions confondent tous les rangs. Se mettre 
sur les rangs, parmi les prétendants a une place. 
Mettre au rang, au nombre de. Mar. Classification 
des vaisseaux d’après leur taille ou leur armement : 
vaisseau de premier rang. 

RAACàÉ, E adj. Fig Qui a de l’ordre, de la 
conduite : homme rangé. Bataille rangée , qui se 
livre entre deux armées régulièrement disposées, 
RANGÉE (jé) n. f. Suite de plusieurs choses sur 
une même ligne : une rangée d'arbres. 
RANCiEMENT ( man) n.m. Fam. Action déranger. 
RANGER (jé) v. a. (Prend un e muet ar»rès h- g 
devant a et o : il rangea, nous rangeons.) Mettre en 
rang, dans un certain ordre : ranger des papiers. 
Mettre au nombre de : ranger un auteur parmi les 
classiques. Détourner, mettre de côté* : ranger une 
voiture. Fig. Soumettre avec contrainte : ranger un 
pays sous ses lois. Mar . Longer, passer près de : 
ranger une côte. Rr ranger v. pr. S'écarter pour 
faire place. Sc placer dans un certain ordre. En 
parlant de plusieurs personnes *. se ranger autour 
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iïune table. Se ranger du cAté de, s'engager dan* le 
parti de : se ranger du côté du sucrés. Sc ranger d 
un avis, à une opinion, l'adopter. Fig. Prendre une 
conduite plus réglée. A NT. Dcranirr. 

H % AGEl h, El WKfeu-se) n. et adj. Personne qui 
range, qui est employée à ranger. 

il i aidés (dé) n. ni. pl. Famille de batraciens dont 
la grenouille verte (rainette) est le type. 8 . un ranidé. 
HAAIMAREE ndj. Qui peut être ranimé. (Peu us.) 
H AA im eh Imè) v. a. Rendre la vie. Par ext. Re¬ 
donner de la vigueur, du mouvement : ranimer un 
noyé par des frictions. Fia. Redonner de l’ardeur 
l exemple du chef ranime le soldat. Réveiller, rajeu 
nir : te printemps ranime la nature. 

HAAi LE n. i. (du lat. ranula, petite grenouille). 
Tumeur rouh la langue, appelée aussi qrknouii.i,fttk* 
n AXE (ranz' ou rants) n. m. invar. Nom donné, en 
Suisse, a des airs pastoraux. — Les ranz des vaches 
sont des airs populaires chantés par les bergers dans 
les montagnes, ou joués par eux sur le cor des 
Alpes, pour conduire les troupeaux. Les effets sym¬ 
pathiques auc ce» airs exercent sur les montai- J - 

hclvéticns les ont rendus célèbres. A l’époque ou aes 
régiments suisses étaient à la solde de la France, on 
fut obligé de défendre, sous peine de mort, de jouer 
le ranz des vaches, qui poussait les soldats les uns 
a la désertion, les autres au suicide, et qui les plon¬ 
geait tous dans une profonde mélancolie. 

**AOl T (ra-on/’i n. m.(angl.rou/). Réunion, fête où 
1 on invite des personnes du monde : donner vu raout. 

** *** ** K auj.üat. rapax). Ardent à la proie :levau- 
fOttr «pore. Fig. Avide de gain : usurier rapace. 

H APACEM n.m.pi. Ordre d’oi- 
Reauxcarnassiers,comme 1* aigle, 
le vautour, etc. (On les appelle 
aussi AcciPiTREs.) S. un rapace. 

RAPACITÉ n. f. Avidité de 
l’animal qui Rejette sur sa proie, 
et fia., avidité d’une personne 
cupide : la rapacité de /’ usurier. 

m ' Acti ' ,n do n ‘i ,er : râpage des 

I»AI*%TKI,1,K (ftWe) n. f. Tissu de crin qui sert n 
faire des sacs et des tamis. 

RAP ITHIAGEn.m. Fam.Réconciliation.(Peu us ) 
RAPATHIEHEAT ( trî-man) n. m. Action de 
rendre quelqu un à sa patrie. Renvoi dans leur patrie 
par les soins des consulats, de marins, soldats ou 
voyageurs restés en pays étranger. Réconciliation 
rapatrier (tri-é) v. a. (Se conj. comme prier j 
Kamener dans sa patrie : rapatrier des émigrés 
Réconcilier des personnes qui étaient brouillées 
rapatrier deux f reres. 

hapathoaaai.e (tro-na-je) n. m. Réunion 
qn on lait du tronc d un arbre coupé ii une souche res¬ 
tée en terre, pour vérifier si l’un provient de l’autre. 

******* n. f. (ane. h. ail. raspon). Ustensile démé¬ 
nagé pour réduire en 
poudre, en petits mor¬ 
ceaux, certaines substan¬ 
ces. Espécede lime à gros¬ 
ses entailles, à l'usage 
des menuisiers, des ser¬ 
ruriers. Cto. V. RAK1.K. 

H %!•»:. e adj. lin hit 
rApé. usé jusqu’à la corde 

rApk n . m. Raisin nouveau, qu'n n mot dans un 

durdpé. fe , ;i r m - U -’ rer |C vin: rc vin ■■ 
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Télé et serra d’un 
rapace. 


n ai*rt i.«nri n. EI MB (ta-seur, m-:e) n. cl 

Personne qui rapetasse. 

AfM A f rriN? * IKlll: ' T (ti-se man) n. m. Aetioi 

effet de rapetisser. Ant. A|ramli HH rnirnt. 

** *** K ^****’’K [ti-sé) v. a. Rendre plus petit f 

paraître plus petit : la dis - 1 1 

tance rapetisse les objets. 

V. n. Devenir plus petit : 
les jours rapetissent. 

R A PII A I I.DNQI E ( lé$- 
he) adj. Qui a les qualités 
de Raphaël. Qui rappelle 
les types de Raphaël : ma - 
dons raphaélesgue. 

RAPHR n. m. Anat. 

I etite saillie imitant une 
suture. 

K % pii i a n. m. Genre 
de palmiers d’Afrique et 
d Amérique fournissant 
des fibres très solide». 

U A Pli IDE n. f. Nom do 
cristaux en forme d’oi- 

ct U végétie». CXi,tent ChCI ccrUincs Pilule» anim: 

‘ dj - (du Ut ‘ ra],ere ’ ^ 

rapide adj. (lat. rapidus). Qui a lieu avec 
teese . mouvement rapide. Qui se meut avec vltesi 
un cheval rapide. Qui s’accomplit avec rapidi 

«Avinï"* Tr o in ® liné: c<,,e «M»»*- Ant. l*. 
,i n ' n V Farü '' d'un fleuve où le cour, 

devant très rapide et forme presque une catarac 
^ u ,™ c ~k° n 9- Train à marche aussi ac 
lerée que possible : le rapide de Bordeaux. 

. *********■•*■F.:%'T (man) adv. Avec rapidité : /V 

truihe court rapidement. Ant. Lcun nimi. 

n ' f :J$S r . a l ,ide î- Mérité, grande 

tesse. 1 ig. . la rapidité du temps. Ant. Lcn(e„ r . 

R % PIECE MEAT (mon) OU RAPIÉÇAGE n 

Action de rapiécer. * n * 

H ipiéci.r (sé) v. a. (Se conj. comme accélér 
et prend une cedille sous le c devant a et o • U , 
pitra.nous rapiéçons.) Mettre des pièce» à dû lin! 
a des habits : rapiécer un manteau. 

IUPIÉCRT.IGE n. m. Action de rapiécer 

Choses rapiéeetéc». pieceM 

RAPIECETEr (té) v. a. (Prend deux / devant ui 

syllabe muette : je rapiecetferai.) Mettre de petit 

rirrn S f^ de m °. r , Cf * aUX a quelque chose, pour 

raccommoder : rapiéceter des habits, des meubles 

Rapière n. f. Epée à forme longue et fine po, 
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mmmtmasï* 

Rip«». 


C, . . w nu mtriiie : noire 

. r Boisson obtenue en mettant des grappes de 
raisins frai» (écrasés ou non) dans un tonneau et e n 
1°* arrosant d eau. Copeaux qu’on met dans un on 
noau pour éclaircir le vin. ,ln lnn 

RlPEK f,,/) v. a. Mettre en poudre avee la râpe 
râper des pommes de terre. User la surface d’un corps 
aveo une râpe : rAyrr du l,ni< Fam. User jusou’a la 
corde : le temps rnpe les habits. 

RiPCNU-; (>f)n. f. Atelier où Ion ripe les bette¬ 
raves destinée» à la labricntir*n du sucre. 

lc*hev!ür "■ f ' pl ’ Cr, ' va<;s< ' K *lu I>li du genou chez 

ulÜT*"" 1 ,** '«"«O» n m -Action de râpe- 
tasser. .Son résultat ' 

rapetisser ta-sé) v. a. Fam. Raccommoder 
grossièrement : rapetasser de vieilles hardes 


d estoc : la rn l jière était surtout une arm 

• ° m tTeunc ^ èvo cn peinture, en terni 

RA Pi af. n. f. (lat. rapina). Action de ravir pa 
violence : le loup est né pour la rapine. Ce qui es 
ravi: vivre de rapines. Pillage, concussion : s’enri 
fhir par ses rapines. 

rapiaer né) v. a. et n. Prendre par rapine 
r;^ne >, ^ :KIK {H > “* f Action rainerfacU d< 

V * a * Fairc une pointo : ra P0intii 

** ***** iRKH-EEMEAT (ra-pa-rèy U mil., e-nmn 

n. m.Action de rappareiller 

M tPPAKKiLLEn (ra-pa-ri. Il mil., <0 V. a Re- 

dnè/rhm'ooT " par * U : Ta PP aTtitl * r deux vases, 

HtPPuuKMRVr ra-pa-rt-man) n. m. AcUon 

de rapparier. Son résultat. 

hii-imhikh ( ra-pa-ri-i ) v. a. (Se conj. comme 

p . lt'’Joindre a une cho^e une autre cbo»e qui 
refasse J.i paire : rapparier des gants. n 

[ra ,rJ l ) n- '»• Action par laquelle on 
rappelle rappel dun ambassadeur. Batterie de tam¬ 
bour, pour rassembler les soldat» : battre U rappel . 
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Action de paver à quelqu’un une portion d’appoin- 
u»menta ou d'arrérages restés en suspens. Rappel à 
Tordre , action de rappeler à l’ordre l'orateur qui s’est 
écarté des convenances parlementaires. 

RAPPELABLE ( ra-pe) adj. Qui peut être rappelé. 

■RAPPEEKR [ra-pedé) v. a. (Prend deux l devant 
une syllabe muette: je rappellerai.) Appeler de nou¬ 
veau. Faire revenir en appelant. Appeler fréquem¬ 
ment. Faire revenir quelqu’un d’un paya étranger 
où il exerçait des fonctions : rappeler un ambassa¬ 
deur. Permettre à un exilé de rentrer dans sa patrie : 
rappeler les proscrits. Fig. Ramener il : rappeler <ï la 
vie. Faire rentrer : rappeler à l'ordre, au devoir. 
Faire revenir en la mémoire : rappeler un souvenir. 
Reproduire la ressemblance de : la Madeleine, à 
Paris, rappelle un temple grec. Raj>)teler ses esprits, 
reprendre ses esprits. Ne rappeler v. pr. Sc souve¬ 
nir. — Dites : se rappeler quelque chose , et non de 
quelque chose; je me le rappelle, et non je m'en 
rappelle; les choses que je me rappelle, et non dont 
je me rappelle. 

RAPPEIQIER (' ra-pli-ké ) v. a. Appliquer de 
nouveau. V. n. Pop. Revenir. 

itAPPOl.VTlB i ra-poin-ti) n. m. Pointe de fer 
enfoncée dans un bois pour retenir le plâtre. 

HA P PO RT ( ra-pur) n. m. Revenu, produit : le 
rapport d'une terre Etat d’un fonds qui donne un 
produit : terre en plein rapport. Récit, compte rendu : 
faire un rapport fùivle. Relation faite par indiscrétion 
ou malignité : faire des rapports. Expose sommaire 
qu'un juge fait des circonstances sc rattachant k un 
procès- Témoignage de médecins ou ^experts, rendu 
par ordre de justice. Conformité, analogie : person¬ 
nes qui ont des rapports de caractère. Commerce, 
relations que les hommes ont entre eux : entretenir 
des rapports de commerce, d amitié avec quelqu’un. 
Dr. Action par laquelle celui qui a reçu une somme, 
un bien, les rapporte à la succession pour faire 
compte au partage : le rapport des immeubles se fait 
en nature. Gram. Relation entre les mots dans la 
construction. Math. Rapport de deux nombres, le 
quotient de leur division ; rapport de deux qran - 
deurs, le nombre qui exprime la mesuré de l’un 
quand l’autre est prise pour unité. Terres de rapport, 
terres qu’on est allé prendre dans un lieu pour les 
rapporter dans un autre. Maison <T' rapport, immeu 
ble dont la location donne dos revenus au proprié¬ 
taire. Loc. prép. : Par rapport à, en proportion de : 
la terre est petite par rapport au soleil. Noua le 
rapport de, au point de vue de, eu égard h- 

R.4PPORTABLK (ra-por) adj. Qui peut être rap¬ 
porté. 

H APPORTER (ra-por-té) v. a. Apporter une chose 
au lieu où elle était : emporter et rapporter un sac. 
Apporter de voyage : rapporter des cigares de Ta 
I/arane. Ajouter h une chose pour la compléter : 
rapporter un bout de planche à une étagère. Donner 
cnimuc produit : cette terre rapporte beaucoup de blé. 
Faire lo récit de : historien qui rapporte des faits cu¬ 
rieux. Redire par indiscrétion ou malice: personu- 
qui rapporte tout. Faire remonter : rapporter un fait 
a telle époque. Révoquer, annuler : rapporter une loi. 
Diriger vers un but, vers une Ün : rapporter tout à 
son profit. Chass. Se dit d’un chien qui rapporte A 
une personne l’objet qu’elle a lancé, le gibier qu elle 
a tué. Gcom. Tracer sur le papier des mesures rédui¬ 
tes de celles qu'on a prises sur le terrain : rap'portrr 
des angles. Ne rapporter v. pr. Avoir de la cnf.*r- 
inité : les dépositions de •es (iimins /k <c rapj-orfriit 
pas. Avoir rapport h : le pronom relatif sc rapporte 
à son antreê- 'mo 

dent. S’en rap - 
jmrter à quel¬ 
qu'un, B’en re¬ 
mettre à sa dé¬ 
cision, ajouter 
foi à ce qu’il 
dit. 

RAPPOR- ig0 - 

teih, r.vnr. 


II. I l l ow II II l 

qui a l'habitude de îvpéler iudnr! è I.miu n* ce qu elle 
a vu ou entendu Adjeeriv. : »'■ »■/*'• t r,n ; < '• 
N.m. Celui qui est chargé de faire lV.\pes> d un pro¬ 
cès, d'une affaire, de faire !e rapport des conclus; «r.s 



que propose une commission parlementaire, etc. : le 
rapporteur général du budget. (Est aussi adjectif 
dans ce sens : juge rapporteur.) Géom. Demi-cercle 
ou cercle entier, divisé pour rapporter ou mesurer 
des angles. 

RAPPRENDRE ( ra-pran-dre ) v. a. Apprendre de 
nouveau. 

happrèter (ra-prt-tf) v. a. Donner un second 
apprêt à une étoffe. 

RAPPROCHERENT { ra-pro-che-man ) n. m. Ac¬ 
tion de rapprocher; son résultat. Fig. Réconcilia¬ 
tion. Comparaison, parallèle : établir un rapproche¬ 
ment entre deux textes. Ant. Eloignement. 

RAPPROCHER ( ra-pro-ché ) v. a. Approcher de 
nouveau, de plus près : rapjrrocher une lampe qu’on 
avait éloignée. Rendre plus proche : rapprocher son 
fauteuil du feu. Faire paraître plus proche : les lor¬ 
gnettes rapprochent les objets. Établir des relations 
entre : le besoin rapproche les hommes. Réconcilier : 
rapprocher deux personnes. Mettre en parallèle. 
Envisager à la fois : rapprocher des circonstances. 
Ant. Eloigner. 

RAPPHOPRIRR ( rapro-pri-é) v. a. <So conj. 
comme prier.) Rendre propre de nouveau. 

RAPPROVISIONNER [ra-provi-zi o-né) v. a. 
Approvisionner de nouveau : rapprovisionner une 
place apres un siégé. 

RAPNODK ou RHAPSODE n. m. (gr. rhapsôdos; 
de rhaptein, coudre, et ô*lè, chant). Nom que les 
Crées donnaient A ceux qui allaient de ville en ville 
réciter les chants des poètes, surtout ceux d'Homère. 

RAPHODIE ou RHAPMODIK ( c/i ) n. f. Chez les 
anciens, sc disait des morceaux détachés des poèmes 
d'Homère que chantaient les rapsodes. Auj., ou¬ 
vrage fait de pièces et de morceaux, de parties dis¬ 
parates : une ennuyeuse rapsodie. 

1IAPMODIMTE [dis te, u. lu. Celui qui ne fait que 
des rapsodics. 

RAPT icapt') n. m. (lit. raptus). Enlèvement 
d'une personne par violence ou par séduction. 

hIpi W E n . f. Ce qu’on enlève avec la râpe. 

RAQCETTE [kè-te] n. f. (de l'ar. rnhat, paume\ 
Instrument formé d’un morceau de bois courbé 
en ovale et garni d’un réseau pour jouer à la paume 
ou au volant. Appareil de forme analogue, 
que l’on attache'au pied pour marcher 
sur la neige. 

haqi ettier (ra-kè-ti-4) n. m. Celui 
qui fait des raquettes. 

rare adj. (iat. rarus). Qui n'est pas 
commun : phénomène rare. Clairsemé : 
avoir la barbe rare. Qui a un mérite extra¬ 
ordinaire : homme rare. Fam. Qu’on voit 
•ou souvent : toua devenez bien rare. 

*ht/siq. Opposé h dense : l’air est plus rare 
à mesure quon s’élève dans l’atmosphère. 

Ant. Conamnu, fréquent, ordinaire. 

RARÉFACTION ( fak-si-on) n. f. Action 1Ut * u ’ tLe - 
de raretler. Etat de ce qui est raréfié : la machine 
pneumatique produit la raréfaction de l’air. Ant. 
Condensation. 

Il Alt EPI AUI.F. adj. Qui peut «e raréfier. 

RARÉFIANT (ft-nn:, E ou II A HÉF AC’TI F, HE 

adj. Qui dilate : agents raréfiants. 

RAREFIER ift-é) v. a. (Iat. rarus. rare, et forcer, 
faire. — Se conj. comme prier.) Rendre moins dense, 
.-oil par augmentation de volume sans changement 
de ptùils, soit par absorption. : la chabur ranfie 
l'oir. Am Condenser. 

rarement (i/idrt) adv. Peu souvent. Ant. 

{Joutent. 

HAHF.NCENCK [rès son-*c) n. f. Etat de ce qui 
se raréue. 

RARENCENT (rés-sini), E ndj. Qui devient rare; 
qui se ran fie : fU'ide ^<cnt. 

RARETÉ n. f. Qualité de er qui est rare . hi nt- 
r*t'' il'un phrnomcnc. Objet e trie ix en de 

va <'•’(é *■ p:r il de ce qui eO peu dôme : ta car. f ne. 
i’itii ■ dons le* haute* efj-on*. I f u,. i rj : ■ - <!i< ><!■:, 
à cause de la sine niante, de la chose. Am. Ire- 

quenee, AhomUttfo. 

RARINMIME t, s si ,nr\ ad.| Fam T\ r . mie. 

H AM. E ><r. ra - adi du 1 "V ' ” < ■ ,|; P<5 

111 v., j 11 ‘ | lu l,a;. : " /<<•>•. Wil.lb ['-il l'.U’l Colll'l 1 

batjni a j-uii ras; •.ciuuu *’ds. Rase campagne, pays 
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plat et découvert. (S’oppose souvent, eu ce sens, à 
place forte : capituler en rase campagne.) Mesure 
rase, pleine Jusqu’aux bords. Faire table rase, mettre 
de côté les idées reçues, les institutions antérieures, 

Ê our s’en former ou en former de nouvelles. N. m. 

orte d’étoffe de laine ou de soie, dont le poil ne 
parait point. Au ras de l'eau, de manière à être de 
niveau avec la surface de l’eau. 

■UN n. m. V. raz. 

HAN ( ra ) n m. (du lat. ratis, radeau). Plate-forme 
flottante, pour travailler à la carène d'un b&timcnt. 

HAI9 (rass) n. m. (m. arabe qui signif. tête) préfixe 
des noms de cap ou de promontoire, dans les noms 
arabes : le ras Kapoudia. Chef : le ras Makonncn. 

RAfUUE (za-dc) n. f. Liquide qui remplit un vase à 
boire Jusqu’aux bords : se verser une rasade dt vin. 

R AM.UiK \za-je) n. m Opération par laquelle on dé* 
barrasse les étoffes des poils trop longs ctdes inégalités. 

RAMAÜT (2on), E a<H. Qui rase, oui effleure. 
Tir rasant , qui passe à fleur de terre. Fortification 
rasante, qui s’élève À peine au-dessus du terrain en¬ 
vironnant. Pop. Fatigant, ennuyeux. 

HANfANNR ( ras-kasr ) n. f. Nom vulgaire d’un 
poisson du genre scorpène, commun dans la Médi¬ 
terranée : la rascasse entre dans la confection de la 
bouillabaisse. (V. la planche poissons.) 

ilANliMKAT ( ze-rnan ) n. m. Action de raser une 
place, des fortifications, etc. (Peu us.) 

RiNKll (zé) v. a. (lat. radere). Couper ras le poil : 
raser la barbe. Abattre à ras de terre : raser un édi¬ 
fice. Mar. Raser un navire , couper ses mâts. Fig. 
Passer tout auprès avec rapidité : raser les murs. 

H ANr.I R, Kl NE {zeur, eu-ze ) n. Personne qui 
rase : raseur de velours. Pop. Personne ennuyeuse. 

H %NH (rocV), n. m. Eruption érythémateuse, qui 
s’observe au déout ou au cours de diverses maladies 
non éruptives. 

H 4 N 1 BIN (zi-buss) adv. Fam. Ras, tout près, tout 
contre. 

H A M I K H R ( zi-è-re ) n. f. Ancienne mesure 
de capacité, valant 70 lit., 14 
HANOI H (zot'r)n. m. Sorte de 
couteau à tranchant très affilé, 
dont on se sert pour faire la barbe 
H anna ni: ( rasade ) n. f 
Grains de verroterie autrefois* 
en usage dans les échanges avec les negres. 

HANN ANlA Vr (ra-sa-zi-an), E adj. Qui rassasie : 
ynrts rassasiant. 

H aNN ANHiMEA'T (r<z-sa-zf-ma7i) n. m. Etat d’une 

personne rassasiée. (Peu us.) 

H ANN an 1ER ( ra-sa-zi-é) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Apaiser la faim et, fig., ôter, par l’usage, le 
désir de : rassasier quelgu un de fêtes. Assouvir, 
contentcr : rassasier ses yeux de... 

H ANNE (rase) n. f. Panier à mesurer le charbon, 
dans les forges. 

HANNEMBi.EMEAT (ra-san-ble-man) n. m. Ac¬ 
tion de rassembler ce qui est épars. Action de ras¬ 
sembler des troupes. Concours de personnes : attrou¬ 
pement : dissiper un rassemblement. Ant. Eparpil¬ 
lement, cliapernemeut. 

H ANNEM m .eh (ra-san-blé)v. a. Assembler de nou¬ 
veau : amis séparas que le hasard rassemble. Réunir, 
mettre ensemble : rassembler les mains. Faire amas : 
rassembler des matériaux. Recueillir, concentrer, 
remettre en ordre : rassembler ses forces, ses idées. 
Rassembler un cheval, le tenir dans la main et dans 
les jambes, de façon à le préparer aux mouvements 
qu’on veut lui faire exécuter. Ant. Eparpiller. 

H ANNKOIR ( ra-soir)v . a. (Se conj. comme asseoir.) 
Asseoir de nouveau. Replacer : rasseoir une pierre. 
Fig. Remettre en ordre : rasseoir ses idées. Ne ra»- 
Mooir v. pr. S’asseoir de nouveau. Fig. Se calmer, 
sc remettre : se rasseoir aires une émotion. 

H ANNÉHFAKMEAT ( ra-sé-rè-ne-man ) n. ra. Ac¬ 
tion de rendre ou de devenir serein. (Peu us.) 

il iNNKRF.IfF.R ( ra-sè-ré-né ) v. a. (Se conj. comme 
accélérer.) Rendre serein : un orage peut rasséréner 
te ciel. Fig • Rendre le calme à : rasséréner les traits 
du visage. Np rn»sprrnpr v. pr. Devenir serein. Fig. 
Retrouver son calme. 

Kannin, K ( ra-si, i ze ) adj. Pain rassis, qui n’est 
plus frais. Fig. Fsjrrit rassis, calme, réfléchi. De 
sens rassis, sans être ému Ant. Irais. 



RANNORTIMBÜT ( ra-sor-ti-man) ou RRAN- 
sOHT IM KAT (a-sor-ti-man) n. m. Action de ras¬ 
sortir : le rassortiment d'un fonds de magasin. 
RASSORTIR ( ra-sor ) ou RÉASSORTIR (asor. 

v. a. Assortir de nouveau. 

R ANNOTER ra-so-té) v. a. Fam. Faire devenir s©L 
RANNlRAA’T ( ra-su-ran ), E adj. Propre à ras¬ 
surer : nouvelle rassurante. Ant. Inquiétant. 

H ANN t HER ( ra-su-ré ) v. a. Affermir, rendre «ta¬ 
ble : rassurer une voûte. Rendre la confiance, la 
tranquillité ;'vosparoles me rassurerU. Ant. Inquîr. 
ter, ébranler. 

HANTAQl OFFRE ( ras-ta-kou-ê-re ) n. m. (de 
l'espagn. rastracuero, tralne-cuir). Etranger menant 
grand train, et dont on ne connaît pas les moyens 
d’existence. 

RANTEL ( ras-lèV ) n. m. (dialectal). Réunion de 
gens que l’on invite â boire. 

RAN1 RK (ra-zu-re) n. f. Action de raser les che¬ 
veux ou la barbe. Son résultat. (Peu us.) 

RAT (ra) n. ni. Genre de mammifères rongeurs h 
longue queue anneléc, très répandus sur tout le 

? ;lobe : les rats dévastent 
es greniers et les maga¬ 
sins. Rat de cave, employé 
des contributions indi¬ 
rectes, qui visite les ca¬ 
ves contenant des bois¬ 
sons spiritucuses. Longue 
et mince mèche de coton recouverte de cire et re¬ 
pliée sur elle-même, servant pour s’éclairer dans une 
cave, un escalier, etc. Homme très avare : c'est un 
rat. Avoir des rats dans la tête, des caprices, des 
fantaisies bizarres. 

RATA n. m. (abrév. de ratatouille). Pop. Ras*>ût 
de pommes de terre ou de haricots. Ragoût quelcon¬ 
que. Pitance : un maigre rata. 

R ATAFIA n. m. Liqueur préparée en faisant macé¬ 
rer dans de l'alcool additionné de sucre des substan¬ 
ces aromatiques (angélique, vanille, noyaux, etc . 

RATA AMI A (ta-m-a) n. ni. Nom vulgaire de di¬ 
verses espèces de kramérie du Pérou, dont l’écorce 
est très astringente. 

R AT ATI A* E, E adj. Flétri, ridé, racorni : pomme 
ratatinée. 

RATATIA'ER 'né) v. a. Rider, racornir. Nr rata, 
tîiacr v. pr. Se rider, se racornir. 

RATATOIILLK (tou, U mil.) n. f. (provenç. nz- 
tatoulho). Pop. Ragoût grossier. 

RATE n. r. (holl. raat). Viscère situé dans l’hypo 
eondre gauche, entre l’estomac et les fausses côte* : 
le rôle physiologique de la rate n'est pas nettement 
établi. Fig. et fam. Dilater , désopilcr la rate, faire 
rire. Ne pas se fouler la rate, travailler mollement. 
RATE n. f. Femelle du rat. 

RATÉ n. m. Coup d'arme à feu qui n’est pas 
parti. Ecrivain, artiste, 
acteur, etc., qui, faute de 
talent ou de chance, n’a 
pas réussi : les ratés. 

rItfaii (M) n. m. 

(lat. rastellus). Instrument d'agriculture et de jardi¬ 
nage. formé d’une tra¬ 
verse munie de dents. 

HATEE (téi) n. m. 

Genre de mammifères 
carnassiers de l’Inde, 
voisins des blaireaux. 

r\TEKAGK n. m. 

Action de râteler. 

H Itei.ee < lé) n. f. Ce qu’on peut ramasser d’un 
seul coup de râteau. 

H 1tei.fr (lé) v. a. (Prend deux / devant une 
syllabe muette : je râtellerai.) Ramasser avec le râ¬ 
teau : râteler du foin. Se dit pour ratisser. 

H Itfi.fi'H, El NE (eu-ze) n. Personne qui râ¬ 
telle les foins. 

hIteMER (li-é) n. m. Espèce d'échelle suspen¬ 
due en travers aux murs d une écurie, pour mettre 
le foin et la paille qu’on donne aux animaux. Men¬ 
tants garnis do crochets, sur lesquels on place les 
fusils, dans les casernes et les corps de garde. Trin¬ 
gle le long d’un établi de menuisier pour y placer 
les outils. Les deux rangées do dents d'uue per- 



Ratel. 
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sonne. Sc dit surtout des fausses dents : se faire po¬ 
ser un rAtelier artificiel. Loc. fam. Manger à deux râ¬ 
teliers. à plusieurs râteliers , « ; ^ 

servir avec profit deux causes 
opposées ; tirer profit de plu- B |^\J 
sieurs emplois différents. v'h ^ 

rIteli hem n. f. pl. Ce 
qu’on ramasse avec le ratcau. 

B.4TKH (t^) V. n. So dit 
d'une arme a feu qui m&n- 
que à partir. Fig. Echouer. qJH 
ne pas réussir : entreprise qui t4 - 

rate. V. a. Manquer : rater un 

lièvre. Fia. Ne pas atteindre, J r| J "l? - O. 

ne pai oDtenir : rater une 

H-ITIBOIMKR !zé) V. a. RiuW ' 

Fam. Prendre, rafler: ratiboiser au jeu l’argent de 
quelqu’un. 

HATIKR (ti-é) n. etadj. m. Chien qui prend les rats. 
HATIERR n. f. Petit piège 
pour prendre les rats. (KM ^ 

RATIHtATIF, IVE adj. [[Jk 
Qui ratifie : acte ratifieatif. lëj 

R iTirn ITIOA (Si-on) Sj' y 
n. f. Confirmation, en forme 

authentique, de ce qui n été -yêC : -»T 

fait ou promis : la ratifica- |W|J. 

tion des traités appartient aux 
Chambres. Acte qui la contient. ' ,dr€ * m 
RATIFIER fi-é) V. a. (lat. ratus , certain, et fa- 
cere, faire. — Sc conj. comme prier.) Confirmer au¬ 
thentiquement ce qui a été fait ou promis : ratifier 
un acte, un traité. 

RATINAIdE n. m. Sorte de frisure que l’on fait 
subir à certaines qualités de drap noir, à des ra¬ 
tines, h quelques peluches. 

RATINE n. f. Etoffe de laine croisée, dont le poil 
est tiré au dehors et frise. 

ratiner (né) v. a. Passer une étoffe, un drap 
à la machine à friser. 

RATIOCINATION (si-o-si-na-si-on) n. f. Exercice 
de la faculté de raisonner (en mauv. part). 

RATlOtTA'KR (si-o-si-né) v. n. (lat. ratiocinari). 
Exercer la faculté de raisonner (en mauv. part). 

RATION (si-on) n. f. (lat. ratio). Portion de pi¬ 
tance qui revient à une personne ou à un animal : 
une maigre ration. Portion journalière de vivres, de 
fourrage, qui se distribue aux troupes, aux prison¬ 
niers, etc. Quantité d’aliments ou de boisson déter¬ 
minée, qu’il n’est pas permis de dépasser : mettre un 
malade à la ration. 

ftATlONAE(sî-o)n.m. Morceau d’étoffe carré, orné 
de douze pierres précieuses, que le grand prêtre des 
Juif* portait sur la poitrine. Syn. pectoral. 

RATIOMALlflEH zé) v. a. Rendre ration¬ 
nel : Justinien a rationalisé le droit. 

RATIOXALINMK ( si-o-na-lis-me ) n. m. Doctrine 
philosophique qui rejette la révélation, et prétend 
tout expliquer au moyen de la raison. Doctrine 
d aprêg laquelle les idées viennent de la raison, non 
de l’expéricncc. 

hatioaaijsti: (si-o-na-liê-te) adj. Qui se rap¬ 
porte au rationalisme : théorie rationaliste. N. m. 
Partisan de cette théorie. 

RATIONALITE ( si-o ) n. f. Qualité de ce qui est 
rationnel. 

RATIONNAI RE ( si-o-né-re ) n. et adj. Qui reçoit 
une ration : les rationnaires d’une place assiégée. 

hatioatel, ELLE [si-o-nél, é-le) adj. (du lat. 
ratio , raison). Qui est fondé sur la seule raison : 
certitude rationnelle. Conforme à la raison : mé¬ 
thode rationnelle. Qui est déduit par le raisonnement 
ot n’a rien d’empirique : mécanique rationnelle. Astr. 
Horizon rationnel, grand cercle de la sphère céleste 
dont le plan est perpendiculaire à la verticale du 
lieu d’observation. Math. Nombre rationnel , dont le 
rapport avec l’unité peut être exprimé par un nombre. 
quantité algébrique rationnelle, celle qui ne contient 
l'indication d’aucune racine à extraire. Ant. irru- 

tinnnrl. 

hatio^aellemkat ( si-o-nh-le-man ) adv. 
D’une manière rationnelle : agir rationnellement. 
RATIONNERENT [si-o-ne-man) n. m. Action de 

rationner. 


Union laveur. 


ratioaaer fsi-o-né) v. a. Faire une répartition 
de vivres, de combustible h bord d’un navire ou dans 
une vüle assiégée : rationner le pain. Mettre à la ra¬ 
tion : ratiomur un convalescent. 

R4TIMNAOK iti-sa-je n. m. Action de ratisser. 

RATINMER [ti-sé) v. a. Nettoyer et unir avec un 
râteau : ratisser une allée. Enlever en raclant la su¬ 
perficie d’une chose, ou l’ordure qui s’y est atta¬ 
chée : ratisser des navets. 

RATIMNETTE ( li-sé-tt ) n. f. Outil de briquetier 
pour rassembler la terre. 

RATIMHOIRE ( li-soi-re ) n. r. Instrument de 
fer pour ratisser. ^ 

HATIMIHIIE [fi- TO~1 , 

su re) n. f. Ce qu’on 
ôte en ratissant. ^ r. 

RATITEM n. m. Râuaaoira. 

pl. Grande division des oiseaux dans laquelle on fait 
rentrer les coureurs (casoars, autruches). S. un rntite. 

RATON n. m. Petit rat. Genre do mammifères 
carnassiers, qui 

(ta.eux.Terme 

nom à l’habi¬ 
tude qu’il a de 

tremper dans l’eau les aliments avant de les porter 
à sa Douche.(LesAméricains l'appellent racoon ). 

RATON n. m. (holl. rate). Pâtisserie faite avec du 
fromage mou. 

RATTAI'IIACK ( ra-ta ) ou RATTACHEMENT 

(rata cheman) n.rn. Action de rattacher.Son résultat. 

RATTACHER (ra-ta-ché) v. a. Attacher de nou¬ 
veau : rattacher les cordons de ses souliers. Fig . 
Rendre attaché à : une passion le rattache à la vie. 
Kaire dépendre: rattacher une question à une autre. 

R ATTEINDRE f ra-tin-ilrc ) v. a. (Se conj. comme 
craindre.) Rattraper. (Peu us.) 

RATTRAPAGE ( ra-tra) n. m. Action de rattra¬ 
per ou de sc rattraper. 

RiTTHtPER i radra-pé) v. a. Attraper de nou¬ 
veau; reprendre, ressaisir : rattraper un prisonnier . 
Rejoindre en route : allez devant, je vous rattraperai. 
Fig. On ne m’y rattrapera plus, on ne me trompera 
plus de nouveau, ou je ne ferai plus la même sottise. 

RITI RAGE n. m. Action de raturer. Opération 
qui consiste à amincir, unir et blanchir le parchemin. 

RATURE n. f. Trait de plume passé sur ce qu’on 
a écrit, pour l’effacer : ynanuscrit chargé de ratures. 

R ATI HER (ré) v. a. Effacer à l’aide de ratures : 
ratura un mot mal écrit. Faire subir au parchemin 
l’opération du raturage. 

r A CCH El R (rd) n.rn. Ouvrier mineur, chargé de 
veiller h l’entretien du boisage des galeries. 

HAtClTÉ (rd) n. f. Caractère d’une voix rauque, 
d’un ton rauque. (Peu us.) 

RAI ()I E ( rô-ke ) adj. (lat. raucus). Rude et comme 
enroué : voix rauque. 

HAVAfiE n. m. (de ravir). Dommage, dégât, causé 
par la guerre,les éléments, une force quelconque.etc.: 
îes cyclones causent de grands ravages dans les pays 
tropicaux. Fig. Désordre causé par les passions : 
les ravages de l’alcoolisme. 

RAVAGER (jé) v. a. (Prend un e muet après le g 
devant a et o : il ravagea, nous ravageons.) Faire du 
ravage dans : lauvois fit ravager le Pâlot inat. 

R % V AG El R n. m. Qui ravage. Autref., se disait 
d’hommes qui cherchaient des débris de ferraille 
dans les ruisseaux de Paris, dans la Seine, etc. 

RAVALEMENT (man) n. m. Petit enfoncement 
dans un pilastre, dans un corps de maçonnerie ou de 
menuiserie. Diminution de l'épaisseur d'une pièce de 
bois. Ragrément d’un ouvrage en pierre, que l'on 
gratte pour le nettoyer. Crépi fait de haut en bas à 
un mur, à une façade, etc. Fig. Action de drprécier. 

IttVAI.EH (lé) v. a. Avaler de nouveau : ravaler sa 
sulire. Faire le ravalement d'un mur. d’une construc¬ 
tion * ramier une façade. Uavuler une branche, la 
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couper jusqu’à son insertion sur une autre. Fig. 
Déprécier : ravaler le mérite dautrui . tt« ravaler 
v. pr. S'abaisser, s'avilir. 

ravaleur n. et adj. m. Ouvrier qui fait des 
ravalements. 

RAVAUDAGE (t>d) n. m. Raccommodage des vête¬ 
ments très usés. Besogne faite grossièrement. Ba¬ 
vardage. 

RAVAUDER (r<W«f) v.a.Raccommoder des bardes. 
Fam. Maltraiter en paroles : vous n'avez pas besoin 
de tant me ravauder. V. n. Retourner, manier de 
menus meubles, des hardes. Bavarder. 

ravaudkrik (vô-de-rf) n. f. Syn. de ravaudage. 

ri VA IDE IR, El NE <vA, eu-ze) n. Qui raccom¬ 
mode l#*s hardes. Qui importune de 
paroles inutiles ou désagréables. 

H % YE n. f. (lat. rapum). Espèce 
de chou-navet, à racine cliaruuo 
alimentaire. V. navet. 

RAVEUIN n. m. (ital. rivel- 
lino). Demi-lune, dans un système 
de fortification. 

il A VE*.ai. a n. m. Genre de 
plantes de Madagascar, voisines 
des palmiers et des bananiers. 

Hiv 1ER (vi~é) n. m. Petit plat 
dans lequel on sert des radis et 
autres hors-d'œuvre. 

RAVIÈRK n. f. Terrain semé 
de raves. 

il % vi(«OTE n. f. Sauce com¬ 
posée avec diverses herbes, du 
vinaigre et de l’ail. 

RAVIGOTER (té) V. a. (pour 
ravigorer; du lat. vigor, vigueur). 

Fam. Remettre en appétit, en force, en vigueur. 

RAVil.lH v. a. Rendre méprisable. 

RAVI* n. m. Lit creusé par une ravine. Chemin 
creux : se cacher dans un ravin. 

HAAI*E n. f. (du lat. rapt fia. action d’enlever). 
Petit cours d’eau pluviale, qui se précipite d’un lieu 
élevé : beaucoup de ravines des Civennes sont d sec 
pendant l’été. Lit creusé par ce cours d eau. 

RAVIVEE (tic) n. f. Creux formé par le passage 
d'un torrent 

itwiMVfivr man) n. m. Action de raviner: 

le ravinement des pluies est très actif aux versants 

déboisés des montagnes. 

et w im. n (Tiè) v. a. Ravager un terrain par des 

ravines : l'orage a raviné les terres. 

imiOl.l n. m. pl Petits carrés de pâte renfer¬ 
mant des viandes hachées et bien assaisonnées, que 
l’on sert avec une sauce et saupoudres de fromage 
râpé. 

R % VI R v. a. f du lat. rayere). Enlever de force : 
rarir le bien d’autrui. Fig. Faire perdre : ravir 
ihonneur. Transporter d’aise : son cna/it me ravit. 
A ri*%ir loc adv. Admirablement : chanter à ravir. 

ravinement ( ze-man) n. m. Action de sc ravi¬ 
ser. (Peu us.) 

RAI INER [3él (NE) v. pr. Changer d’avis. 

K IVINNAUI.E (vi-sa-ble) adj. Qui peut être ravi. 

(Peu us.) 

RA \ IMN % VT ' vi-san ), E adj. Qui enlève par force : 
loup ravissant. Fig . <dui charme, exalte : beauté ra¬ 
vi' santé. 

RAV INNEMENT (vi-se-man) n. m. Enlcvenu-nt 
fait avec violence : le ravissement d’Hélène. Etat de 
lVsprit transporté de joie, d'admiration ; vire dans le 
ravissement. 

HAV1N0EUR (viseur), EUNK (eu-ze) n. et adj. 
Qui ravit, enlève avec violence : les loujis ravisseurs. 

RAVITAILLEMENT ;r< 2 , Il mil., r-man n. in. 
Action de ravitailler : assurer le ravitaillement d’une 
ville. 

II i VIT Vll.ur.it (ta, Il mil . é) v.a. (du préf re. à. 
et victuailles). Munir de vivres et de munitions : 
ravitailler un port bloque. 

R % % i VE R (ré) v. a. Rendre plus vif: raviver 
lv fru Réveiller, réconforter . ligio ur qui ravive les 
force h Fig, Ranimer raviver l e^uèram r. 

iitvoni v. a. (N’est u^ité qu au prés, de l’inf.). 
An ou* de nouveau, recouvrer. 

RAVAGE rt-m-jr) n. m. Action de rayer. Résul¬ 
tat de cette action : le rayage d’un canon. 



R A YÉ„ E (rè-ié) adj. Qui a des raies ou des rai¬ 
nures : la robe rayée de rhycne. Canon rayé , canon 
qui a des cannelures & l'intérieur. 

HAYEMENT (ré-ie-man) n.m. Action de rayer. 

RAYER ( ré-ié ) v. a. (Se conj. comme balaye* ) 
Faire des raies : rayer du marbre. Effacer, raturer 
en faisant une raie : rayer un mot. Tracer des 
rayures dans un canon. 

R AVERE (rè-it-re) n. f Jour étroit pratiqué dans 
le mur d'une tour. Conduit étroit, qui projette 1 eau 
sur le dessus d’une roue. 

RAY-GRADE (rè-i-gran) n. m. Nom anglais de 
l’ivraie vivace : le ray-yrass est utilisé dans la cons¬ 
titution des pelouses. 

RAYON (rè-ion) n.m (de rai). Trait qui part d en 
corps lumineux : les rayons du soleil. Fig. Lueur, ap¬ 
parence : u ti rayon d'es]>érance. Se dit do choses qui 
partent d’un centre commun et vont en divergeant 
les rayons dune roue. Géom. Ligne menée du cen¬ 
tre d’un cercle à 1a circonférence : le rayon est U 
moitié du diamètre. (V. circonférence.) Par ert. Dans 
un rayon de dix, de vingt lieues, à dix, à vingt lieues 
à la ronde. Agric. Sillon qu’on trace en labohranu 
Chaque tabletted'une bibliothèque,d’unearmoire.et* 
Gâteau de cire que font les abeilles : rayons de rr. 
Rsjrosa X ou de hatntgen, rayons lumineux nos 
perceptibles par ]*06&1, qui sont le passage d’un cou¬ 
rant électrique, jaillissent d’une ampoule où le vidf 
est poussé très loin (v. tcbe de Crooks) : les rayons 1 
traversent presque, tous les corps opaques à la lumière, 
impressionnent les plaques photographiques, illu¬ 
minent les substances fluorescentes et jouissent dt 
propriétés thérapeutiques. 

RAYONNAGE (ré-fo na-je) n. m. Action de tra¬ 
cer des rayons dans un potager, un champ, pour y 
semer des graines en li semblé def rayons 

d’une bibliothèque, d un magasin, d'un bureau. 

RAYONNANT (rv-f n ni). E adj. Qui rayonne: 
rayonnant de lumière. Fig. Pœ/onnant dont 

les traits, les yeux expr vive satisfaction. 

Style gothique rayonnant, forme sous laquelle ap¬ 
paraît l’art gothique 
après la première partie 
du xiii* siècle. (On y voit 
de nombreux motifs or¬ 
nementaux, d immenses 
rosaces polylobées et 
rayonnantes.; Blas. Dont 
le* pointes sont séparées 
par de petits rayons li 
gu rés, en parlant des 
a-très. Physiq. Chaleur 
rayonnante , chaleur 
qui se transmet par 
rayonnement, c’est-â- 
dirc par des rayons qui partent d'un corps chaud ti 
sont analogues’au point de vue physique aux rayons 
lumineux. Pouvoir ra>. acuité qu© possèdent 

les corps plus chauds que le milieu ambiant d’émet¬ 
tre de la chaleur par rayonnement. 

RAYONNEMENT {re-io-ne-num) n. m. Action de 
rayonner : le rayonne 
(Y. rayonnante (chaleur Expression d< 
faction qui anime les dit de tout cc 

peopage en rayonuant /<• rayonnement de la gloire. 

Il % YONNER rè-io n> v n Jrt*’r des rayonI 
Porter l'expression du 

RAY O N N É N (rè-io-ric n. m. pl. Classe d'animaux 
sans vertèbres, dont les nt disposée* en 

rayons autour d’un c* d'un axe, comme les 

éponges, les polypes, b corail, etc S. un rayonr 

H A YONNE U R ;rè-io neur n.m. Instrument ara 
toire servant h tracer de- rayons pour les cultures 
en lignes. 

R ivi RE rè-iu-re) n. f. Façon dont une chose e«t 

raye© : tes rayures d'une étoffe. Action de biffer : lâ 
rayure d'une sentence. Rainure pratiquée dans l'in¬ 
térieur d’une arme a feu : les rayures assurent la 
justesse et la portée du tir. 

KtiR ru) n. m. (mot bas breton). Courant de me r 
très violent dans un passage ctroil. Paz de marte, 
Soulèvement puissant et soudain des eaux de mer 

il 1X7.1 % (ra-zi-a ou rad-zi-a ) n. f. (arabe rhazutt\ 
Mot employé en Algérie pour désigner les incursions 
faites sur le territoire ennemi, dans le but d’enlever 
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les troupeaux, les grains, etc. : entreprendre une’ 
razzia. PL des razzias. 

RIZZIEK f ra-ziè ou rad-zi >) v. a. (se eonj. 
comme prier.) Exécuter une razzia sur : razzier une 

tribu. , , 

HK, RK préfixe latin qui entre dans la composi¬ 
tion d'un grand nombre de mots français et qui 
marque la réitération, la réciprocité, la résistance, 
le retour à un ancien état. 


RK n. m. (prem. 
l'hymne latine de 
Saint - Jean-Bap¬ 
tiste). Seconde note 
de la gamme d’uf. 

RÉA n. m. Roue 
à gorge d’une pou¬ 
lie , dans laquelle 
passe le cordage. 

REABONNK- 


resonare , dans 



d’après lo« troia cl«f«. 


XKST (bn-ne-man) n. m. Action de réabonner, de 
se réabonner. 

RÉABONNER ( bo-né ) v. a. Abonner de nouveau. 

RKABHOKBKIt (bé) v. a. Absorber de nouveau. 

EÉABBORPTIOM ( ab-sorp-si-on ) n. f. Nouvelle 
absorption. 

KÉA(TOnrXER (a-kou-tu-mé) v. a. Accoutumer 
de nouveau. 

RÉACTIF ( ak-tif ), IVK adj. Qui réagit: forer 
réactive. N. m. Substance qu’on emploie en chimie 
pour reconnaître la nature de9 corps, en opérant 
sur eux des compositions et des décompositions. 


RÉACTION ( ak-$i-on) n. f. Action d'un corps sur 
un autre qui agit ou vient d’agir sur lui. lu ). Tout 
ce qui agit en sens opposé : réaction politique. S/*- 
cialem., action d’un parti qui s oppose au progrès 
et qui veut faire revivre les choses du passé. Cfiim . 
Manifestation, provoquée par l'action d’un corps, 
des caractères qui distinguent un autre corps. 
Physiol. Action organique, qui tend k provoquer un 
effet contraire à celui de l’agent par lequel elle a 
été occasionnée : la /Sevré est une réaction de l urba¬ 
nisme contre la maladie. 

RÉACTIONNAIRE (ak-si-o-nê-re) adj. et n. Qui 
prête son concours À une réaction politique : poli¬ 
tique réactionnaire ; les réactionnaires. 

rkabjINDICATION (ai-on) n. f. Nouvelle adju¬ 


dication. 

RKADJltiER (jé) y. a. (Prend un e muet après 
le g devant « et o : il réadjugea, nous réadjugeons.) 
Remettre en adjudication ; adjuger à nouveau : 
réadjuger une terre. 

RÉADXETTRK (rnè-tre) v. a. (Se conj. comme 
mettre.) Admettre de nouveau. 

mÉADMlMION (rm-ai-cm) n. f. Nouvelle admis¬ 


sion. 

REAFFIRMER (a-fir-mé)v. a Affirmer de nouveau. 

RÉAGIR v. n. Se dit d'un corps qui agit à son tour 
«ur un autre dont il a éprouvé l’action. Fig. Exercer 
une action contraire : réagir contre ses passions. 

RB AIMANTER (e-man-té) v. a. Aimanter de nou¬ 
veau : réaimanter Fai quille dune bous.ude. 

rÉAJOURNEMENT (man) n. m. Nouvel ajour¬ 


nement. 

RÉ A JOLRNER [né) v. a. Ajourner de nouveau. 

RÉAL n. m. ou RÉA LE n. f. (espagn. real). Petite 
monnaie d’Bspagne, valant environ *:> centimes. PI. 
des réaux ou réales. 

RÉAL, K, Al'l adj. (espagn. real). Royal : varil- 
lon réal. (Vx.) Galère ré ale ou suh«t. réale, celle que 
montait le* roi ou le général des snlères. 

RÉ A Mis A R n. m. ulc l’nr. rdhdgalgàr , poudre de 
caverne). Sulfure naturel d'arsenic, de couleur rouge. 

RÉALISABLE (za-hle ï adj. Qui peut s<‘ réaliser ; 
projet facilement réalisable. Ant. Irréalisable. 

RÉALISATION isfl-sî-ou) n. f. Action de réaliser: 
son résultat : pour.su / vre la réalisation d'un pnget. 
fin. Transformation d’obligations Ünancièns en 
capitaux. 

RÉALISER (zé) v. a. Mil lat. reafU, réel'. Rendre 
réel et effectif : réaliser ses promesses, Réaliser sa 
fortune, la convertir en espèces. 


RÉALISME { lis-me ) n. m. Doctrine philosophique 
du moyen âge, qui consistait h regarder les idées 
générales comme des êtres réels : te réalisme fut 
défendu par Duns Scot. Tendance que manifes¬ 
tent certains artistes et certains littérateurs de nos 
jours, â représenter la nature bous son côté réel, 
avec ce qu elle peut avoir de laid ou de vulgaire. 

RÉALISTE ( lis-te ) n. m. Partisan du réalisme en 
philosophie, en littérature et en art. Adjectiv. : 
peinture réaliste. 

RÉALITÉ n. f. Existence effective : la réalité du 
monde extérieur. Chose réelle : abandimner les réa¬ 
lités pour des chimères. E» r**Itt* loc. adv. Réelle¬ 
ment. Ast. Fiction, wnff, chi«crc. 

RÉAPPARAÎTRE (a-va-rê-tre) v. n. (Se eonj. 
comme ro?inaf/rc.) Apparaître de nouveau : certaines 
coin êtes réapparaissent à des dates régulières. 

RÉAPPARITION ( a-pa-ri-si-on) n. f Action 
d’apparaltre de nouveau. (Se dit particulièrement 
d’un astre qu’on aperçoit de nouveau après une 
éclipse, ou après être resté longtemps invisible.) 

RÉAPPEL ia-pcl) n. m. Appel qui succède à un 
premier ou à plusieurs appels. 

RÉAPPELER ia-pe-lè\ v. a. (Se conj. comme appc- 
ler.) Appeler de nouveau. V. n. Faire un second appel. 

RÉ APPOSER ( a-po-zé) v. a. Apposer de nouveau. 

RÉ APPOSITION (a-po-zi-si-on) n. f. Action de 
rêapposer. 

RÉAPPROVISIONNEMENT ( a-pro-vi-zi-O-ne - 
muni n. m. Action de réapprovisionner. 

REAPPROVISIONNER (a-pro-vi-zi-o-në) v. a. 
Approvisionner de nouveau. 

RÉARGENTER ' jan-té) v. a. Argenter de nou¬ 
veau : réargenter des couverts, 

REARMEMENT (man) n. m. Action d’armer de 
nouveau : le réarmement d'un bateau de guerre. 

RÉARMER (mè) v. a. Armer de nouveau. 

RÉAftfHGNATlON n. f. Nouvelle assignation. 

HÉAASIGNER Igné) v. a. Assigner de nouveau. 

RÉASSORTIMENT I Wt/ri) n. m. RÉASSORTIR 


V. n. V. RASSORTIMENT. RASSORTIR. 

REASSURANCE (u-si/) n. f. Opération par la¬ 
quelle une compagnie d’assurance, après avoir as¬ 
suré un client pour une somme considérable, se 
couvre elle-même d’une partie du rinque en se fai¬ 
sant assurer k son tour par une autre compagnie. 

RÉASSURER (a-su-ré) v. a. Faire une réassu¬ 
rance à. 

RÉ ATTELER (a-te-lé) v. a. Atteler de nouveau. 

rebaisser (bê-sê) v. a. Baisser de nouveau. 

REBAPTISATION (ba-ti-za-si-on) n. f. Action de 
rebaptiser. _ 

REBAPTISER ( ba-ti-zé ) v. a. BapUser une se¬ 
conde fois. 

RÉBARBATIF, IVK adj. (de l’a ne. fr. sereharher, 
faire face à l’ennemi barbe contre barbe]. Dur, re¬ 
butant : mine, rébarbative. 

REBÂTIR v. a. Bâtir de nouveau : les Juifs, au 
refour de leur captivité, rebâtirent le temple de Jéru¬ 
salem. . . , . V 

RE BATTRE (ba-tre ) v. a. (Se conj. comme battre.) 
Battre de nouveau. Parcourir de nouveau : battre et 
rebattre la plaine, Rebattre un matelas, 
le refaire en battant la laine avec des 
baguettes. Rebattre un tonneau, en res¬ 
serrer les douves en frappant sur les cer¬ 
cles. Fig. Répéter inutilement et d une 
manière ennuyeuse : U rebat sans cesse 
la même chiite. Rebattre les oreilles, 
répéter à satiété. 

REBATTU, K f ba-tu) adj. Souvent 

répété, tr.'iité : sujet rebattu. 

REBAI DIR \bn) v. a. (préf. ré, et 
haudir).Véner, Caresser les chiens j «> 
les eveiter. 

REBEU I b>k\ n. m. Sorte de viob.n h 
trois cordes et à archet, dont joiuuriit 
les ménestrels. 

REBELLE >’-M n. et ndj. fiat, re- 
helli s; de re, préîixe itératif, <-r 'uni, 

refuse d’obéir *i l’a'rorité légitime 
un moment rebelle. Fig. Qui résiste â 



heWc. 

guerrel. Qui 
J urenne fut 
prince rebelle 
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A la justice. Iss esprits rebelles, les anges révoltés 

'Eiïz&xzczsst •“ ■—*••• 

Cl {bè l >-on) n. f. (lat. rebellio). Rési¬ 

stance avec violences envers les agents de l'autorité 

£?> Soul * T cment intérieur ! 
larUMutnéêt sens contre la raison. Fig. Action de 
» opposer avec violence aux ordres de la justice 

KH <® R ) v - pr. (de re, et bec. — Se 
Am,Lf' nm 1 accélérer-) Répondre avec fierté, avec 
emportement à son supérieur 

pJSîïKJ"* [bm <MK) V pr - P °P- Regünber. ne 

R "‘"'Æ™" V ‘ “• B,aDChir de V - »• 

M»OliEMKTr tzc-man) n. m. Acüon de reboi¬ 
ser . le reboisement des montagnes 

unâ*';,sw?^ B , (l<!) V “ Pla, ‘^ r dp "«“.veau bois 

bôLfunetande rr,l,n ^ ét6 débois<S * : «- 

■BBOl» (bon) n. m. Acüon de rebondir • les re - 
f’ondsjrun torrent. Saut, bond en arriére. Second 
bond de la balle, à la paume »«.cond 

embonpoint : joues 

Î‘“®* D,I ‘ ' • "• un ou plusieurs bonds 

Hi iiOMiiNMtvr (di-san), k adi Qui rebondit • 
les eaux rebondissantes d'une cascade ^ rebond *t ’ 

HKB#a»,ss t MMT (di-se-man) n. m Action 
d un corps qui rebondit. (Peu us.) ' ' Actlon 

d !Z^?n B i 6or l "• m - Bord élevé et ajouté : rebord 
Bord naturel d’une chose qui a de la 

«rsé twîl^r 60 ^ d ' un Bord replfé, «n- 
verst . rebord d un manteau 

JÎKï [fl , v c “• Border de nouveau. 

boÛf. lb<hlii ( " K > v - P r - Remettre ses 

RF.BO,T.IKR (ché) v. a. Boucher de nouveau. 

SR'M-iivtfasrs; 

SB»®!*?; 

RRIIOl Its liour), K «dj. (bas lat. reburrus) n,- 

MM«| , «ü li ' T lman> " m - Action de rebouter. 
Ht.HOi TFK té) v. a. Remettre une foulure une 
cassure par des moyens empiriques. ’ une 

wa.^ OITIÎ,M * HFBOI’TRCX ( teû) MF- 
WOI ».| a OU IIM lllll l.i l h. K! SR (/I mil ’ * E , 

"• Empirique qui dans les campagnes, guér t ou nré 
tend guérir les luxations, les fractures etc ?l» 
CJnVdeZe rtb “ Meur insinue fexereici illégal de ! 


nouv;r ,T ° X ^ R { ‘°- né > '■ *• Boutonner de 

V - a - Bridp r dp nouveau. 

Kl « .ï , ,. K 0/ ‘ V - “ Broch, ' r de nouveau. 

REBRoui.it (fie) V. a. Droder de nouveau 

' b ™.se.,nan, n. m. Action 

7 “TeSW„’i!- î d ;:;f";;7>- B <-ie- 

Mauvais “JZ ( 

dures . essuyer des rebuffades Paroles 


es’ Î^nîoft ° ffrc de , ’*?* ,0 S ie avec Ce qu’on veut fair 

a Uat aran ‘ l a,, >* til : * «' 

tro h»:bi t fll / 

(bu) n. m. y \ 

si- Action de / 

té. rebuter: liait / / A 

r : essuyer des yÿ / 

de rebut*. (Peu fîWVÏK ( ✓ 

us.) chose ySrA) ✓ 

Sc rebutée, /f|\ * 

ec dédaignée, YaTll ** 

considé- n \ l\ ^ . 

rée comme ~ 

sans va- 

n leur: avoir Rébu» (p» U rr«u »*.,i p*. vi©«). 

nnTîe v»f au<re - Au rebul - de côté, comme étiu 
li- «ri»r»»»—*//”’>“"* machtne au rebut. 

KtBiT.MT (tau). F. adj. Qui rebut*» 

ï dégoÈ 

ir< ^ v * a * Re J e ^r avec dureté • il 
relmte toujours. Décourager, dégoûter lasser 
,1 "'Oindre chose le rebute. V. n. Choquer défaire 
"'a»"™ rebutent. Ant. R.e.. r .,. r P ® 

>, ; „ r < a r , ' K , 7 :H («) v- a. (Se conj. comme « 

^»RCA^î4*i»Tf au -"'acheter une lettre 

us.) /♦/ÿ. Résister avec opiniâtreté ' 

■ ^vis^',s&^isgajr^ 

• '-ffiSSr-ïaï 

; vie"ï wu*“ t *®“ “ d Œ!W 

i in^hi ’i v ‘ n i aas ér de nouveau. 
WFf -41 WFH(Ao-sé) V. n. Causer de nouveau ni 

recau-serons de cette affaire. u * ni 

V ' a ‘ conj. comme accélère 

vant ou une rh Un ce .1 u '** nous avait cédé au MU 
v ant ou une chose qu on avau achetée pour soi 

HRCRL m RECRUSou 

n. ni. Action de receler • le recel d 9 nhi»t» • ,<J 

ro/éâr constitue une cojnpiicité de vol. J 9 4 071 * 

HEC El .eh f/é) v. a. (de re, et cefer _ s#» OAI 

comme accélérer.) Garder et cacher une»'riin* 6 C °i I 
p nr un autre : receler dfs bîjSZ ^ Soustraie a. 
rcchcrcheh de la justice : receler un meurtrier Re 

hrce2r.,« h iT tPi f « ouvra e* ™u? ,er - ** 
HéÎÎ ÎI Jkot “• «m recèle. 

««1». Depuis peu. 

«.IministS"‘?*ùri. ,, ^àftüMl"dSoSE éraUo 

<}é la population d'un EUt? dÆe'v lie 

duu vote etc. : le recensement se faitcnFrancetfl 

H "7 Vérification de marchandises ?nvéï 

iïA'ZZPViï ™' etc - « « 

d " K rc^remm "* m ' Ce ‘ Ui ^ * s ‘ ^barp, 

' ' l '.^'!'!'L.’ mrre ,P ar les orammairiens ulcxandïiZ 
«MIU san). E adj. (lat. recens). Nouveau non. 

‘ ' MM nl fait ou arrivé : une découverte récente 
.Sfunentr neent, mémoire récente , souvenir dW 
th.ist- arrivée depuis peu. Ant. Aucim, T le» 

HKCEPACii: ou HECÉPAGK n m. Action de 

receper. Son effet. ACHOn ae 

RKI KPKK OU HEC ÉPÉE (T)é) n f Partie 
p^e d’un arbre. KF ' 1 arlie ***** 

HRCRRRR ou HEf RPBK {pi) y . (de „ ^ 
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eep , — Se conj. comme accélérer). Couper un jeune 
arbre près de terre ou un peu au-dessus du point où 
il a été greffe. . 

UCBPI0«> [pisé) n. ro. (du lat. récépissé, avoir 
reçu). Ecrit par lequel on reconnaît avoir reçu des 
papiers, des pièces, une somme d'argent, un colis, etc. : 
délivrer un récépissé. PL des récépissés. 

aBCEPTACLB [sèp] n. m. (du lat. receptum, su¬ 
pin de recivere , recevoir). Lieu où sc rassemblent 
des personnes, des choses venues de plusieurs en¬ 
droits : cette maison est un réceptacle de voleurs. 
Bot Portion de la fleur où s’insèrent le calice, la 
corolle, les étamines et, habituellement, le ouïes car¬ 
pelles de l’ovaire. 

BÉcePTEUt {slp) n. m. Appareil recevant, dans 
télégraphie électrique, les signaux transmis pai 
le manipulateur. Appareil recevant une action, une 
impression quelconque : le récepteur dunphonographe. 

BBCEPTIF [sép-tif] i, IVB adj. Susceptible de re¬ 
cevoir des impressions- 

RÉCEPTION (sèp-si-on) n. f. (de réceptif). Action 
do recevoir : ta réception d’une lettre. Manière de 
recevoir les personnes. Accueil : faire bonne récep¬ 
tion à nuclquun . Action de recevoir des visites avec 
cérémonial ■. il y a eu hier réception <1 la cour. Ac- 
tion d’être admis : réception d un candidat. Cérémo¬ 
nie d’installation dans une compagnie, dans une 
charge : prononcer un discours de réception a l Acaitr- 
ie. Epreuves auxquelles est soumis un ouvrage 
avant d’étre admis par l’administration h 1 emploi 
auquel on le destine : réception d'un pont. 

RECEPTIONNAIRE (sèp-si-o-né-re) n. et adj. Qui 
est chargé de la réception des travaux ou objets faits 
par un entrepreneur. 

RÉCEPTIVITÉ (sèp) n. f. Philos. Aptitude à re¬ 
cevoir des impressions. Med- Aptitude à contracter 
certaines maladies, notamment les maladies infec¬ 
tieuses : la mauvaise hygiène augmente la recepti- \ 
vité de l'organisme. 

RÉCEPTRICE (sèp) adj. f. Machine réceptrice . 
dynamo recevant une énergie électrique transmise 
d'une certaine distance. 

RKCERCE.AUE [sér) n. m. Action de rcccrcler. 
RECERCLER ( sèr-klé) v. a. Mettre de nouveaux 
cercles : rtcercler des tonneaux. . . 

RECETTE (sè-te) n. f. (lat- recepta). Ce qui est re^u 
en argent ou en nature : compter la reçejie et la dé¬ 
pense. Recouvrement de ce qui est dû : faire la 
recette d'une maison de commerce. Ponction de 
receveur des deniers publics : recette buraliste. 
Bureau d’un receveur : porter son argent a ta recette. 
Garçon de recette , employé chargé d encaisser les 
effets de commerce dans une maison de commerce 
ou une banque. Méd. Formule indiquant ia composi¬ 
tion de certains remedea : 6onne recette contre tu 
fièvre Ecrit enseignant la manière de faire celle 
composition. Procédé dont on fait usage dans l'éco¬ 
nomie domestique : recette pour conserver les fruits. 

RECEVABILITE n. f. Dr. Qualité de ce qui est 
recevable : examiner la recevabilité d'un pourvoi. 
ANT. Irr*«evubili4é. 

RECEVABLE adi. Qui peut être admis, reçu : of¬ 
fre excuse recevable. Dr. Admis à poursuivre en 
justice. Se dit aussi d’une demande qui doit être ac¬ 
cueillie : api>el recevable. Ant. Irrecevable. 

RECEVEUR. EUBE (cu-zc) n. Personne chargée 
de recevoir les deniers publics : receveur des contri¬ 
butions directes, de l'enregistrement. 

RECEVOIR v. a. (lat. recipere). Accepter, pren¬ 
dre ce qui est offert, donné, envoyé : recevoir un 
présent. Toucher ce qui est dû : recevoir sa pension. 
Retenir : recevoir dans la main, dans son chapeau. 
Accueillir : recevoir un ami chez soi. Admettre : re¬ 
cevoir un candidat. Absorber : la mer reçoit les 
fleuves. Agréer : recevoir une offre. Se soumettre 
A quelque chose : recevoir des lois. Passer en 
usage : ce mot est reçu . Subir : recevoir un châti¬ 
ment. Tirer, emprunter : la lune reçoit sa lumière du 
soleil Prendre : la cire reçoit toutes les formes. Se 
dit de ce qui est transmis nu communiqué : reiermr 
la vie l'instruction, etc. *. des sacrements : recevoir le 
baptême. V. n. Avoir société chez soi : noua recevons 
souvent . Ant. ©•«■••er. Emoyer. 

RECEK OU RKCÈN [SC) n. m. (lat. rcccwus). Pro¬ 


cès-verbal des délibérations de l’ancienne diète ger¬ 
manique. Procès-verbal des conventions arrêtées 
entre deux puissances. (Peu us.) 

RÉCHAMPIR (chan) v. a. Détacher les objets du 
fond sur lequel on peint, en marquant les contour» 
ou par l’opposition des couleurs. Enlever les taches 
sur un fond qu’on veut dorer. (On dit aussi lcuampir.) 

RÉCHAMPI JEU AG K ( chan-pi-sa-je ) n. m. Action 
de réchampir. Ouvrage réchampi. 

RECHANGE n. m. Action de mettre un objet à la 
place d’un autre qu’on v&ut réparer ou modifier. Se 
dit d’objets qu’on tient en réserve pour remplacer au 
besoin d’autres objets semblables : habits de rechange. 

RECHANGER {ji\ v. a. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : il rechangea , nous rechangeons.) 
Changer de nouveau : changer et rechanger sa toilette. 

RECHANTER (té) v. a- Chanter une seconde 
fois : rechanter une chanson, ham. Répéter. 

RÉCHAPPER icha-pé) v. n. Se tirer d'un grand 
péril : réchapper aun danger. 

RECHARGEMENT (je-man) n. m. Action de re¬ 
charger. 

RECHARGER (jé) v. a. (Prend un e muet après 
le g devant a cto: il rechargea, nous rechargeons.) 
Charger de nouveau des marchandises : recharger 
des bagages. Mettre une nouvelle charge dans : 
recharger son fusil. Décharger une route, un chemin 
de fer, l’empierrer pour en relever le niveau. 

RECnARER (cha-sé) v- a. Chasser une second© 
fois : rechasser urç importun. Repousseren sensopposé: 
rechasser une balle a la paume. 

RÉCHAUP (cM) n. m. (de 
réchauffer). Ustensile de ménage 
pour tenir chauds des plats, des 
mets : réchaud à alcool. Petit 

RÉCHAUFFAGE ( chô-fa-je ) 
n. m. Action de réchauffer. Fig. 

Syn. de réchauffé. Tj iPv ' 

RÉCHAUFFÉ ( chô-fé ) n. m- 
Chose réchauffée : ce diner n'est iuchmd». 

que du réchauffé. Fig. Nouvelle, 
idée, etc., vieille et connue que Ion donne comme 
neuve : ce livre ne contient que du réchauffé. 

RÉCHAUFFEMENT [chô-fe-man) n. m. Action de 
réchauffer. Jard . Fumier neuf, qui sert à réchauffer 
les couches refroidies. 

RECHAUFFER [chô-fi) v. a. Chauffer ce qui est 
refroidi : réchauffer un potage. Fig. Exciter de nou¬ 
veau, ranimer : réchauffer le zèle. 

RÉCHAUFFEUR [chômeur) n. m. Appareil destiné 
à chauffer l’eau qui doit servir à l’alimentation des 
chaudières à vapeur. 

RÉCHAUFFOIR ( chô-foir) n. m. Dans un poêle 
de salle à manger, fourneau qui sert à réchauffer 
les plats. . 1 . * 

RKCHAUBBEMENT (chô-se-man) n.m. Action do 
rechausser. 

RECHALSEER ichu-sé) v. a. Chausser de nou¬ 
veau. Déchausser un arbre, remettre de la terre 
au pied. Déchausser un mur , en rétablir le pied en 
y apportant de nouveaux matériaux. 

RÉ CME adj. Rude au toucher : peau r*che . Apre 
au goût : vin rèche. Fig. Rétif : caractère rèche. 

RECHERCHE ( chér-che ) n. f. Action de recher¬ 
cher; perquisition : faire des recherches dans les 
archives. Action de chercher a obtenir : la recherche 
des honneurs. Affectation, raffinement : recherche 
dans la parure, dans le style. 

RECHERCHÉ, B (chèr-chè) adj. Peu commun, 
rare ; ouvrage recherché. Fig. Qui manque de natu- 
, rel : style recherché ; toilette recherchée. 

Î RECHERCHER ( chèr-ché ) v. a. Chercher de 


nouveau: chercher avec soin : rechercher la eausc 
d'un phénomène. Poursuivre juridiquement, faire 
enquête sur : rechercher l'auteur d'un crime . Tacher 
d’obtenir : rechercher l'amitié de quelqu'un; recher¬ 
cher une personne en mariage. Désirer de voir, uo 
fréquenter quelqu'un : tout te monde le r ce fin die. 
Poursuivre avec affectation : rechercher L esprit. 

RECHIGNÉ. E adj. De mauvaise humeur • avoir 
un air rechigné. 
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o.n^f Cn, ® î ' fES “ : ' ,T (man > n - “• Action de rechi- 

fo"‘ ) V ' ”• (ptrn }- kina ») Prendre 
un air maussade. Témoigner, par l'air do son visaee 
de la mauvaise humeur, do la répugnance • rr chaîner 
devant une besogne facile. 8 reenigner 

no*vea!!^ 0,,, T ' (SC COn ' i - comme choir.) Choir de 

rctombér l Xn« n ' f No “ vcll « rhutc. Fig. Action do 
Reto m urd'unê n mar d ic mal ’ Un inC ° Uvénient ' un vice. 

RFC HITF.H (té) v. n. Kaire une rechute. 

J * 1 ''! D,ÏK n- f - (du lat. recidivus, qui retombe 

« ".üT.ïti“s s,s;r, c ,z,t r; 
r«S‘W'Æ^îss.“ *- • 

RKCID 11 Kit (ré) v n. Faire une récidive Re¬ 
commencer, réapparaître : maladie gui récidive 
. * ec,i *' v, « t K ivis-te) n. etadt. Se dit d’une'ner- 
le ménü.' cr ° mbe dan , 1 * la r '‘ c ‘ dive . dans le même délit, 
rcrof.nf fj*®,* r ’°, ur let l uel « déjà été condamnée • 

~J,T réc,dlvi f te * so ’“ jmsstble* de Ut rt légat ion 

s 1 p£‘ l'Sîü SSK 

aÆSrîSKfîl* »■ «•!*. at. » 

dans une compagnie avec un certain cérémonW Ç0,t 
cduvÎ! > »^'' T :/ , '' < ‘" ) n ' m 'Wu lat. recipiens. qui re- 

Uaee/aro^,^^ 1 a reCUC ‘ llir lcs «« d - 

riproVue m.i «, 6 r V."^ r "'/«ê. Gramtn. Verbe ré- 

i / ^ , tx I‘ ril ne 1 iiction de plusieurs suit'!*» 

La.«‘“«luv'on. n. m. ou f. 
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un*au^n l,E Cri *Ume pour faire revenir 

RKCL.tME n. f. Petit article inséré dans lecorrs 
d un journal, et oui contient ordinairement I cioro 
P? yé d un livre, d une industrie, etc. : une habile «- 

doZJ'ZZLYZl * voi « d'affiches. 


I n v... : 1 | ‘ ‘ wv , H'UUUSIOn. 

progue. N.V 

- 

de ^■!rsr^'' Uj0te 

partie Tri ri ' ^ ^u** ift^seul^ou*q ufexécùt enUa 

s$sr îu. U 

à Ja mesure/ ' ’ uu Ie chaiit “ point assujetti 
quïfînTaifi .r l V ’ ' l - '^-.rteitare ). Prononcer ce 

c U "o < r ^“w”,;^ n) ' K ct : 

: *"™ « "• m ‘"clui qui réclame,,lv„ us ) 

d- * i mW f'T i r , A -*•••• de réelamèr. 

ntaliu/u. ’ 1 ** U P1 >0 * 11, • clcvtr tic n fcjr reela- 


a- y "Vf'* ‘’* Ufc * ,mce autrefois au bas d'une paire 
ou d une feuille, et qui était le premier de U ES 
ou de la feuille suivante. 

v - a * ^ lat - rer/amare). Demuna--; 
avec instance : réclamer la parole. Implorer • r<Wti- 

Avn\r l \J riüU7 A' ^ even diquer : réclamer un droù. 
iminl V n° Prof, ?“* réclame beaucoup rfc 

ini *»." il ' Pr ,°‘ cst<:r : réclamer contre une injustice 
Intercédor : réc/umer en /dueur des absents^ 

(* to “-<0 v. a. Clouer de nouveau. 
,,.**.*■* L 4 iiie v * a (lat. recludcre. — N'est uaité ou i 
lintln. et aux temps composés : j'ai reclus {'■■t ??;< 
réélus, etc.) Renfermer dans une^cMtwe étrihe 

ÎST' ’• ”■ 

clus; vivre comme un reclus ■ 

ÎIKCLI NIOS ou hki i.i niov Isi-cn) n f Eut 
d une personne étroitement enfermée ‘7ecnn/jJ T» 
u lu réclusion. Dr. Veine afflicU*? et iiStSSÏTSl 
sistant dans la privation de la liberté ave?Mffietül 
sèment au travail : les femmes condamné^T X t 
vaux forcés subissent la réclusion ‘ 

hrcm Kiovvtini: ou HKn.cnio!rv 4 iRF 
HFf«T»v»?T e qul Bublt ,a wclusion. 
rc*g™w*iïl ané) v ' a ’ 01 Co <î“" de nouveau 

a müc 6 ol^mom?h 'T'-* * e ütro 

^æswwsss ïa ytett 

— ou 

plus intime : les recoins de la conscience qU U ^ a d; 

Vériflcation des objets^^ccmWnus dani u„^7™!^-°“- 
une saisie. Vérification d une coupe de bois 

isss 

SSSr 

co"^ ° <XMMB « T fio-le-man) n. m. Aciio n de ^ 
•tR« Oi.i.Kn (fco-lé) y. a. coller de nouveau 

S^taLii,iiar**c 

rc euiillir en soi-méme. *" v * pr 

{6l '° n> f ‘ AcU °“ dc 
HK« OI.OHRH (ré) v. a. Colorer dc nouveau 
" ; «y- !*•« peut réeoUe,. • 

ÏÏS'V"’ •K'SS’BSISii î“ï: 

t.'t de re(ZZ.Z‘: r.*: rf ? »«. ^.1 n. - 


do 

ros 

ï™? îrà'KX «« «MS 

./u M 6/é 0, /i? : " coÜe'iilir f 1 *!.? / nc r i‘ coIt « récolter 

:..n hr : ricuiur i “ àuuu. axt. 


* *■/. ni i ticilll. 

I,en * cr , euveoitucer. 
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RRCOMViUniABLK (ko-man) adj. Estimable : 
irtrsonn* peu recommandable. 

KM OMM4\üATIO^ ( kn-man-<lti-sion ) n. f. 
Action de recommander quelqu’un : solliciter la re- 
ormmandation d'un personnage puisant. Avia, con 
*eij : oublier Jes recommandations paternelles. Con¬ 
sidération, estime : être en grande recommandation. 

RECOMMANDER (ko-m an-dé; v. a. (préf. rc, et 
ro»ima7i^er). Charger quelqu’un de faire une chose : 
recommandez au domestique de vous réveiller. Exhor¬ 
ter à faire une chose : on lui a recommande d'étre 
sage. Prier d’étre favorable à. d’avoir soin de : re¬ 
commander quelqu'un au ministre. S* recomman¬ 
der v. pr. Tirer sa valeur de : le vrai mérite se re¬ 
commande tout seul. Se recommander de quelqu'un. 
invoquer son appui, son témoignage. 

recommencement (ho-man-sc-man) n. m. 
Action de recommencer. 

RECOMMENCER (ko-man-sé) v. a. (Prend une 
cédille sous le c devant a et o : il recommença, no»# 
recommençons.) Commencer de nouveau : recommen¬ 
cer/a guerre. V. n. : la pluie recommence. 

RECOMMENCE! H, Kl MK ( ko-man , eu-ze) n. 
Celui, celle qui recommence. (Peu us.) 

BECOMPARaItre (kon-pa-rè-tre) v. n.(Sc conj. 
comme rqjinatire.) Comparaître de nouveau. 

RÉCOMPENSE {kon-panse) n. f. Dédommage¬ 
ment, compensation : récompense d'une perte quon 
a faite . Dien qu’on fait à quelqu’un en reconnais¬ 
sance d’un service, d’une bonne action. Par antiphv. 
Châtiment : la mort est la récompense du meurtre. Eu 
récompense loc. adv. En revanche. An T. Paoltlo®. 

BÉCOMPENSEB (kon-pan-êf) v. a. (préf. ré, et 
compenser). Dédommager : ma chasse d'aujourdhui 
m'a récompensé de celle d'hier. Accorder une récom¬ 
pense : récompenser un bon élève. Par antiphr. Punir : 
récompenser un traître de ses perfidies. Ant. Punir. 

HECOMPOSABLE ( kon-po-za-ble) adj. Qui peut 
être recomposé. 

RECOMPOSER (kon-po*/) V. a. Composer de 
nouveau : recomposer une administration. Chim. 
Réunir les parties d’un corps séparées par quelque 
opération. 

RECOMPOSITION (kon-po-zi-si-on) n. f. Action 
de recomposer. Son effet. 

RECOMPTER (kon-lê) v. a. Compter de nouveau. 
RÉCONCIL1ABLK adj. Qui peut être réconcilié. 

ANT. Irréconciliable. 

rÉCONC ILUTEIB, TRICE n. Qui réconcilie 
des personnes brouillées ensemble. 

RÉCONCILIATION (S!-ou) n. f. Raccommode¬ 
ment entre personnes : ménager t me réconciliation 
entre deux frères brouillés. Acte par lequel un héré¬ 
tique est réuni A l’Eglise. Nouvelle bénédiction 
d'une église profanée. Ant. Désunion, désaccord, 
brouille. 

RECONCILIER (li-é) v. a. (du lat. reconciliarc. ra¬ 
mener, rétablir. — Se conj. comme urier.) Accorder, 
raccommoder, rétablir l'accord, l’harmonie entre : 
reconci/ier des ennemis. Inspirer des idées plus 
favorables sur le compte de quelqu’un : celte bonne 
action me réconcilie avec lui. Accomplir la réconci¬ 
liation d’un hérétique, d’une Eglise. Mo réconci¬ 
lier v. pr. Se raccommoder. Se réconcilier aire Ilicu, 
rentrer en grâce avec lui. Ant. Désunir, brouiller. 

RECONDAMNER (da-nè) v. a. Condamner de 
nouveau. . 

RKCONDCCTION ou RECONDUCTION (duk- 
$i-on) n. f. Renouvellement d’une location, d'un bail 
à ferme. Tacite reconduction, renouvelh ment du bail 
s'opérant par le fait de la continuai oui de jouissance 
du preneur, sans opposition du bailleur. 

RECONDUIRE v. a. (Se conj. comme conduire.) 
Accompagner au retour. Accompagner par civilité 
une personnedont on a reçu la visite. Iron. Econduire, 
expulser : reconduire un insolent à cou»* de bâton. 
RECONDUITE n. f. Action de reconduire. 
RÉCONFORT {for) n.m.Consolation.secours clans 
l'affliction : apporter du réconfort à un mal/teurnu.r. 

RÉCONFORTANT (tan), K adj. Qui réconforte 
breuvage réconfortant. N.m. Médicament ou aliment 
qui réconforte : la kola est un réconfortant. 

RÉCONFORT \TION (*i-ori: n. t. Action de récon¬ 
forter. Alfc. Affaibli»»* aient, décourasement. 


RÉCONFORTER (té) v. n. et a. Fortifier : le vin 
de quinquina réconforte. Relever ln force morale : 
réconforter un afflige. Ant. Affaiblir, décourager. 

RECONNAINNABLE (Ao-nè-aa-A/r) adj. Facile à 
reconnaître : cadavre à peine reconnaissable. 

RECONNAISSANCE (ko-nè-san-se) n. f. Action de 
se rappeler comme connue antérieurement une per- 
sonne, une chose. Souvenir, gratitude d’un bienfait 
reçu : compter sur la reconnaissance d'un jfrotegé. 
Aveu, confession : la prompte reconnaissance de sa 
faute lui en a valu le jmrdon. Examen détaillé, véri¬ 
fication 1 la reconnaissance des lieux. Acte par lequel 
on reconnaît l’existence d’une obligation : reconnais¬ 
sance de dette . Reçu d’un déprtt, délivré par un mont- 
de-piété, etc. Opération militaire ayant pour objet 
d’obtenir des indications sur la position de l’ennemi : 
wi détachement alla en reconnaissance. Soldats char¬ 
gés de cette opération. Exploration : faire une re¬ 
connaissance en Afrique. Ant. lugraiitaad*. 

RECONNAIMANT { ko-nèsan ), E adj. Qui a de la 
reconnaissance : le chien est un animai reconnais¬ 
sant. Ant. laicrai. 

RECONNAITRE (kn-nbtre)v. a. (Se conj. comme 
connaître.) Se remettre dans l’esprit comme antérieu¬ 
rement connu : reconnaître un ami qu'on n'a pas vu 
depuis longtemps. Distinguer à certains caractères : 
reronmif/re quelqu'un a sa voix. Admettre comme 
vrai : reconnaître une vérité. Parvenir h constater : 
on a reconnu son innocence. Confesser, avouer : re¬ 
connaître ses torts. Relever la situation de : aller 
reconnaître les lieux . Montrer de la gratitude pour : 
reconnaître un service. Peronnaitre un gouverne¬ 
ment, le déclarer légitimement établi. lieconnaitre 
un enfant , s’en déclarer le père. Mc rer«»®»ître 
v. pr. Retrouver son imago, son caractère dans quel¬ 
qu’un ou dans quelque chose : se rcconnaitre dans 
ses enfants. Se retrouver, s’orienter : je commence à 
me reconnaître. Fig. Se repentir : il a pu sv re<on- 
naître avant de mourir. S’avouer : se reconnaître, 
coupable. Examiner ce qu’on doit faire : laissez-ntoi 
le temps de me reconnaître. Ant. Mécon®»îire. 

RECONQUÉRIR (AV) v. a. (Se conj. comme acqué¬ 
rir.) Conquérir de nouveau : reconquérir une pro¬ 
vince. Fig. Recouvrer : reconquérir l'estime publique. 

RECONSOLIDATION ( si-on) n. f. Action de re- 
consolider. 

HKCONMOUDER (dé) v. a. Consolider de nou¬ 
veau : reconsolider un mur. 

RECONSTITUANT (kom-ti-tu-an). E adj. Se dit 
des médicaments qui ramènent l’organisme A l’état 
normal. N. m. : l’huile de foie de morue est un re¬ 
constituant. Ant. Débilita®!. 

REI'ONMTITUER (kons-ti lu-é) v. a. Constituer 
de nouveau : reconstituer un édifice. 

RECONSTITUTION (A*on#-/i-/w-5i-on) n. f. Action 
de reconstituer. 

RECONSTRUCTION (kons-truk-si-on) n.f. Action 
de reconstruire. 

RECONSTRUIRE {kons-tru-i-re) v. a. (Se conj. 
comme conduire.) Construire de nouveau ; rcions- 

truire un édifice. 

HKCONTINT ER (nu-i ; ) v. a. Reprendre la conti¬ 
nuation. „ ^ 

RECONVENTION (van-si-on) n. f. Demande que 
forme un défendeur contre celui qui en a formé une 
le premier contre lui, et devant la même juridiction. 

RECONVENTIONNEL, ELLE (van-si-o-nèl, è le ) 
adj. Qui est de la nature d’une reconvention : de¬ 
mande reconvenlionnelle. 

RECONVENTIONNELLEMENT ( van-si-o-nr-lr- 
man) adv. Par mode de reconvention ; demander 
rc< ■unrvntionnvllrment des dommages-intérêts. 

RECOPIER (pi-é)v. a. (Se conj. comme piler.) 
Copier, transcrire de nouveau : rentpier u,i dec- i r . 

RECOQl 1 ELEMENT (ki, fl mil.. r-»mïM n. ni. 
Action de reeoquiller. de se ivetiquilliT. 

IlEl'OQI ILLEK (ki, U mil . * v U t n- u<-t 
en forme de coquille ; rer-iy» IP r / y “ ,! ,,îl 

lu re Se reeoquiller v. l-r. Se fns< r. Si r -uler sur 
soi-même : les feuille* sr< h^ : .*e r> r v-/» o Po>! 

RECORD (fror. n. m. -'nod :mt . »* xpl ut sportif, 
officielleuient constaté, et surpayant tout ce qui a 
été fait pr» i <*d< minent dnn s le 111 •** i t » i ■ genre. 

KErOKDEK ,<;V, v. a. v du lat. rçcordare, remettro 
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à l'esprit). Remettre dans la mémoire do quelqu’un 
ou dans sa propre mémoire : recorder la /ej un à quel¬ 
qu'un. De» rceorder v. pr. Se rappeler ce qu'on a h 
faire ou à dire. Fam. So concerter avec quelqu’un. 
(Peu us.) 

RECORDKR (dèr’) n. m. (mot angl.). Officier de, 
justice qui, dans les bourgs d’Angleterre, remplit 
lc« fonctions de juge de paix. 

RECORDMAN (num') n. m. (mot angl.) Celui qui 
est détenteur d’un record sportif. PI. des recordmen. 

RECORRIGER (ko-ri-jé) v. a. (Prend un t muet 
après le g devant a et o : il recorrigea, nous recorri¬ 
geons.) Corriger de nouveau : recorriger un ouvrage . 

RECORD (kor) n. m. Celui qui accompagne un 
huissier pour lui servir de témoin, et lui prêter main- 
forte au besoin. 

RECOl CHER (ché) v. a. Coucher de nouveau. 
RECOUDRE v. a. (Se conj. comme coudre.) Coudre 
ce qui est décousu ou déchiré : recouilre une man¬ 
che. Fig . Réunir : recoudre ses souvenirs. 

RECOULER (lé) v. a. Couler de nouveau : recou¬ 
ler un canon. V. n. Couler de nouveau : (aire recouler 
le sang d'une blessure. 

RECOUPAGE n. m. Action de recouper. 

RECOl PE n. f. Farine de qualité inférieure, tirée 
du son remis au moulin : pain de recoupe. Eclat qui 
s’enlève des pierres que l’on taille. Ce qui reste d’une 
étoffe quand on taille des vêtements. Rognures de 
métaux précieux, etc. 

RECOUPEMENT (man) n. m. Retraite faite À 
chaque assise de pierre pour donner plus de solidité 
au bAtimcnt. 

RECOl PER(pé) v. a. Couper de nouveau. Mélanger 
des vins de divers crus avec le produit d’un premier 
coupage. V. n. Kaire une, seconde coupe aux cartes. 

RE COI' PETTE (pè-tc) n. f. Troisième farine qu’on 
tire du son des recoupes, et employée dans la fabri¬ 
cation de l’amidon. 

RECOCRHEMENT (man) n. m. Action de re¬ 
courber. Résultat de cette action. 

RECOURBER (bé) v. a. Courber de nouveau. 
Courber en rond par le bout : recourber une branche. 

RECOI RRI RE n. f. Etat d’une chose recourbée. 
Partie recourbée d’un objet. 

RECOURIR v. n. (Sc conj. comme courir.) Cou¬ 
rir de nouveau : cheval qui va recourir dans une 
nouvelle épreuve. S’adresser h quelqu’un pour en ob¬ 
tenir quelque chose : recourir à Dieu, au médecin. 
Avoir recours, en parlant des choses : recourir <) 
la ruse. 

RECOURU (kour) n. m. (lat. recursus). Action de 
rechercher de l'assistance, du secours : il n u ret'ùurs 
qu’à vous. Ressource, refuge : ta fuite est le recours 
des êtres faibles. Dr. Action en garantie ou en dom¬ 
mages-intérêts, que l’on a contre quelqu’un. Pourvoi : 
recours en cassation. Recours en grâce, demande pour 
obtenir du chef de l’Etat la remise ou la commuta¬ 
tion d’une peine, et surtout de la peine capitale. 
RECOUDRE ikou-se) n. f. V. rescoussk. 
RECOUVRABLE adj. Qui peut se recouvrer : 
somme facilement recouvrable. Ant. Irrécouvrable. 

RECOUVRAGE n. m. Travail fait pour recou¬ 
vrir : le recouvrage d’un parapluie. 

RECOl VRANCE n. f. Action de recouvrer. (Vx.) 
Notre-Damc de Recouvrance, la sainte Vierge, spè- 
cialern. invoquée pour le rétablissement de la santé. 

RECOUVREMENT (man) n. m. Action de recou¬ 
vrer ce qui était perdu : recouvrement de titres. Ré¬ 
tablissement : recouvrement des forces, de la santé. 
Perception de sommes dues : faire des recouvrements. 
PI. Dettes actives, pour déboursés et honoraires d'un 
officier ministériel. 

RECOUVREMENT (man) n. m. Action de recou¬ 
vrir : le recouvrement périodique de l'Egypte par les 
eaux du Nil. Enduit sur un lattis ou un pan de bois. 
Partie d’une pierre, d’un morceau de bois, qui cou¬ 
vre un joint, une entaille. Recouvrement du tiroir, 
avance du tiroir d’une machine qui règle l’intro¬ 
duction de la vapeur dans le cylindre. 

RECOUVRER (rre) v. a. (lat. recuperare). Ren¬ 
trer en possession de . recouvrer la vue. des créances. 

RECOUVRIR v. a. (So conj. comme couvrir.) Cou¬ 
vrir de nouveau : recouvrir une maison. Couvrir com¬ 
plètement neige qui recouvre une plaine. Par ext. 


Masquer : recouvrir ses défauts de belles apparences. 
— Ne pas confondre avec recouvrer. 

RECRACHER (chéj v. a. Rejeter ce qu’on a pris 
danB la bouche. V. n. Cracher de nouveau. 

RÉCRÉANCE n. f. Dr. cnn. Jouissance provision¬ 
nelle des fruits d’un bénéfice en litige. Lettres de 
récréante , envoyées à un ambassadeur pour qu’il les 
présente au souverain d’auprès de qui on le rappelle. 

RÉCRÉATIF, IVE adj. Qui récrée : livre ré¬ 
créatif. Ant. KunajreMX, fatigant. 

RÉCRÉATION ( si-on) n. f. Passe-temps, délasse- 
inent^ : prendre un peu de récréation. Temps accordé 
aux cnrants pour jouer : récréation d’une heure. Ce 
qui plait : une récréation des yeux. 

RECRÉER ( kré-é ) v. a. (de re, et créer). Créer de 
nouveau. 

RÉCRÉER ( kré-é ) v. a. (lat. recreare). Réjouir, 
divertir. De récréer v. pr. Se divertir. Ant. En. 

noyer, fatiguer. 

RÉ CRÈME NT (man) n. m. (lat. recrementum', 
Ensemble des déchets de fonctionnement qui demeu¬ 
rent dans l’organisme. 

RÉCRÉMENTEUX, ECDE (man-teù, eu-ze) ou 
RÉCRÉMENT1TIEL, ELLE (man-ti-si-ct, ê-le) 
adj. Qui est de la nature des récréments. . 

RECRÉPIMENT (man) ou RECRÈPIDDAGB 
(pi-sa-je) n. m. Action de recrépir. 

RECRÉPIR v. a. Crépir de nouveau : recrêpir 
un mur. Fam. Mettre du fard sur : recrépir s cm 
visage. Fig. Restaurer, réparer : recrépir une nou¬ 
velle pour la publier de nouveau. 

RECREUDER (zé) v. a. Creuser de nouveau ou 
plus avant : rccreuser un fossé. 

RÉCRIER [AW-fj] (DE) v. pr. (Se conj. comme 
prier.) Kaire une exclamation pour réclamer, pro ¬ 
tester : se récrier contre une injustice. Faire une excla¬ 
mation d’étonnement : se récrier au moindre bon moi. 

RÉCRIMINATEITt, TRI CE adj. Qui Récrimine. 

RÉCRIMINATION (si-on) n. f. Action de récri¬ 
miner; reproche. 

RÉCRIMINATOIRE adj. Qui contient une ré¬ 
crimination ; discours récriminatoire. 

RÉCRIMINER («♦**) v. n. fpréf. ré, et lat. crimen. 
ints,accusation). Répondre àdes injures,àdes accusa¬ 
tions par d’autres : récriminer coritre son accusateur. 

RÉCRIRE v. a. Ecrire de nouveau : récrire une 
page perdue. Recomposer une œuvre écrite : récrire 
un chapitre mal venu. 

RECROIDER (zé) v. a. Croiser de nouveau. 

RECROITRE v. n. (Se conj. comme croître.) Pren¬ 
dre une nouvelle croissance. 

RECROQUEVILLE, E adj. Tordu, replié par 
la chaleur. 

REC ROQUEVILLER U;r^\'i, U mil., f] (DE) v. pr. 
Se dit dos feuilles desséchées par le soleil, du par¬ 
chemin, du cuir, etc., qui se retirent, sc replient 
quand on les expose à une chaleur trop intense. 

RECRU, E adj. (de l’anc. v. se recroire, s’avouer 
vaincu). Harassé de fatigue : un cheval recru. 

RECRI' n. m. (subst.particip. de recroître). Pousse 
annuelle d’un bois taillis. 

RECHU DEDCENCE(rfés-*flri-6Cj n. f. (du lat. rerru- 
descerc, reprendre des forces). Intensité plus grande 
des symptômes d'une maladie, des ravages d’une épi¬ 
démie. etc., après un amendement ; î hiver amène 
une recrudescence de misère. 

recruREMUENT (dès-san), E adj. Qui présente 
une recrudescence : une épidémie recrudescente. 

RECRUE (krà) n. f. (subst. particip. de recroître). 
Levée de nouveaux soldAts ; faire une recrue. Jeune 
soldat. Fig. Personne qui s’ajoute à une société. 

RECRUTEMENT (man) n. m. Action de recru¬ 
ter : recrutement des soldats , des marins. 

RECHUTER (té.) v. a. Faire des recrues : recruter 
un régiment. Fia. Attirer dans une société, dans un 
parti : recruter (les asso<iés. De recrvter v. pr. Etre 
recruté; entretenir au moyen de recrues : les corps 
d'élite se recrutent difficilement. 

RECRUTEUR n. m. Qui faisait des recrues. Àd- 
jectiv. : sergent recruteur. 

RECTA (rék) adv. (mot lat. signif. tout droit). Fam. 
Ponctuellement ; payer recta à f échéance. 
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RBCTAL) B, AUX (rék) adj. Qui appartient au 
rectum. 

HRCTAMCIÆ (r'ek } adj. (du lat. reclus, droit, et de 

angle). Dont les angle» sont droits. - 

Triangle rectangle , triangle qui a 
un angle droit. (V. triangle ) Pa¬ 
rallélépipède rectangle, parallélé¬ 
pipède droit à base rectangulaire. _ 

N. m. Quadrilatère dont les angles RtcUnrU. 

■ont droits : la surface d'un rectan¬ 
gle a pour mesure le produit de sa base par sa hauteur. 

RECTAKC9IXAIRE (rék, lè-re) adj. Se dit en gé¬ 
néral de toute figure dont les angles sont droits. 

RECTRIR (rek) n. m. (lat. rector; de regere, diri¬ 
ger). Autrefois, chef d'une université; aujourd’hui, 
chef d’une université régionale. Directeur d’un col¬ 
lège de jésuites. Curé, en Bretagne. 

RECTEUR,TRI CE {rék) adj. (lat. rector , trix). Qui 
dirige. Esprit recteur, ancien nom des fluides volatils 
qui constituent les odeurs. Pennes rectrices, ou sub- 
stantiv.. les rectrices, plumes de la queue des oiseaux 
qui servent à diriger le vol. 

RECTIFIABLE (rèA) adj. Qui peut être rectifié ; 
erreur aisément rectifiable. 

RECTIFICATIF, 1VK {rék) adj. Qui rectifie : 
état rectificatif. 

RECTIFIC ATION {rék, si-o») n. f. Action de rec¬ 
tifier : rectification dun coynvte. Purification d’un 
liquide par une nouvelle distillation. Modification à 
un article do journal, à un passage d’une publica¬ 
tion : insérer une rectification. 

RECTIFIER (rck-ti-fi-é) v. a. (lat. reclus, droit, 
et fatere, faire. — Sc conj. comme prier.) Rendre 
droit : rectifier le tracé d’une route. Rendre exact, 
correct : rectifier un calcul. Purifier par la distilla¬ 
tion : rectifier de l'eau-de-vie. 

RECTILIGNE (rèk) adj v du lat. reclus, droit, et de 
ligne ) Qui est en ligne droite : mouvement rectiligne. 
Terminé par des lignes droites, qui concerne la ligne 
droite : figure rectiligne; trigonométrie rectiligne. 

RECTITUDE (rèk) n. f. (lat. rectitudo; de rectus , 
droit). Qualité de ce qui est en ligne droite. Confor¬ 
mité aux vrais principes, à la saine raison : rectitude 
de jugement. 

RECTO {rék) n. m. (m. lat ). Première page d un 
feuillet. PI. des rectos. Ant. V«*r»o- 

REfTORAL, E, AUX (rèk) adj. De recteur : di¬ 
gnité rectorale. 

RECTORAT ( rèk-to-rà) n. m. Charge de recteur. 
Temps pendant lequel on l’exerce. 

RECTI M ( rék-tom f ) n. m. (mot lat. signif. ce gui 
est droit). Dernière portion du gros intestin qui abou¬ 
tit à l anus. 

REÇU (subst. partieip. de recevoir ) n. m.Quittance 
aous seing privé, par laquelle on reconnaît avoir reçu 
une somme : les reçus des sommes supérieures à dix 
francs doivent porter un timbre de quittance. Est inva¬ 
riable quand on l’emploie par ellipse devant l'énoncé 
d’une somme, pour reconnaître que cette somme a été 
payée : reçu mille francs. 

RECU EIL {ken, l mil.) n. m. Assemblage de divers 
actes, de divers écrits, etc. : recueil de morceaux 
choisis. Collection, compilation. 

RECUEILLEMENT (Aeii, U mil., e-man) n. m. 
Action de recueillir. (Peu us.) Action, état d’une 
personne qui se recueille. Ant. DUsIpatiou. 

RECUEILLI, B ( keu, Il mil., i) adj. Qui se con¬ 
centre dans le recueillement : homme recueilli; 
mener une vie recueillie ■ Ant. Dfovipé. 

RECUEILLIR {keu, U mil., ir) v. a. (lat. recolli- 
gere. — Sc conj. comme cueillir.) Faire la récolte des 
produits d’une terre : recueillir du blé. Fig ■ Obtenir 
comme résultat : recueillir le fruit de son travail. 
Acquérir par hérédité : recueillir une succession. 
Rassembler: recueillir les débris d'un naufrage, les 
restes dune armée. Rassembler avec énergie : re¬ 
cueillir ses forces , ses idées. Prendre avec soi par 
humanité : recueillir un malheureux. Ne recueillir 
v. pr. Réfléchir, se recueillir sur soi-méme. Détour¬ 
ner son esprit des pensées terrestres pour se livrer 
À de pieuses méditations. Ant. DUwipor. 

RECUIRE v. a. (Se conj. comme cow/uire.) Cuire 
de nouveau : recuire un gigot. Exposer de nouveau 
(un métal) à l’action du feu : recuire du fer pour le 
convertir en acier. Faire refroidir lentement dans un 


four spécial les pièces de verrerie qu’on vient de fabri¬ 
quer; on recuit le cristal pour le rendre moins cassant. 

RECUIT (ku-i) n. ni. ou RECUITE n. f. Action 
de recuire un ouvrage ou de le soumettre au feu de 
nouveau : le recuit ou la recuite dune pièce d’acier. 

RECUL (kut) n. m. Mouvement de ce qui recule : 
le recul dune pièce d'artillerie. Eloignement néces¬ 
saire pour bien voir une chose. 

RECULADE n. f. Action d’une personne, d’un vé¬ 
hicule qui recule. Fig. Action de celui qui, s'étant 
trop avancé dans une affaire, est obligé de revenir 
sur ses pas ; une honteuse reculade. 

RECULÉ, E adj. Isolé, lointain : quartier reculé. 
Eloigné dans le temps ; époque reculée. 

RECULÉE (lé) n. f. Espace qui permet de se recu¬ 
ler. Feu de reculée, grand feu qui oolige à se reculer. 

RECULERENT (man) n. m. Action de reculer, 
rourroie de recuiraient, pièce de harnais qui relie 
Varaloirc aux brancards. V. harnais. 

RECULER {lé) v. a. (préf. re, et cul). Tirer, pousser 
en arrière : reculer sa chaise. Fig. Accroître, étendre, 
agrandir ; reculer les bornes, les frontières dun Etat. 
Eloigner dans le temps, retarder: reculer un paye¬ 
ment. V. n. Aller en arrière : faire reculer un cheval. 
Différer : il n'y a plus moyen de reculer. Fig. Perdre 
du terrain, rétrograder ; périodes où l'humanité re¬ 
cule. Hésiter : reculer devant une difficulté. Prov. : 
Quand on ■'avance pas, on recule, quand on ne fait 
aucun progrès, on perd ses avantages. Ant. Avancer, 

RECI LONN [loti] (X) loc. adv. En reculant : mar¬ 
cher à reculons. 

REÇU HÉ RA BLE adj. Que l’on peut récupérer. 

RÉCUPÉRATION (sz-ou) n. f. Action de récu¬ 
pérer : récu}>ération d'une créance. 

RÉCUPÉRER (ré) v. a. (lat. reeuperare. — Re 
conj. comme accélérer.) Recouvrer : récupérer ses 
déboursés. Ne récupérer v. pr. Se dédommager : .se 
récupérer de ses pertes. 

RÉCURAGE n. m. Action de récurer. 

RÉCURER (ré) v. a. (préf. rc, et écurer). Ecurcr : 
récurer les casseroles. 

RÉCURRENCE (kur-ran-sc) n. f. Etat de ce qui 
est récurrent. (Peu us.) 

RÉCURRENT ( kur-ran ), E adj. (du lat. rtcurrere, 
revenir en arrière). Qui revient en arrièro ; nerfs 
rècuirents. Math. Qui suppose un calcul fait sur des 
termes placés en arriére : série récurrente. 

RÉCURNOIRB adj. Qui ouvre un recours : action 
récursoire. 

RÉCU19AELE (za-ble) adj. Qui peut être récusé : 
témoin rccusable. En qui l’on peut ne pas avoir foi : 
témoignage récusable. Ant. Irrécusable. 

RÉCUSATION (za-si-on) n. f. Action de récuser. 

RÉCUNBR (zi) v. a. (lat. recusare). Refuser de 
reconnaître la compétence d’un tribunal, d’un juge, 
d’un juré, d'un expert, d’un témoin : récuser un juré. 
Rejeter, ne pas admettre : je récuse son témoignage. 
Ne récuacr v. pr. Se déclarer incompétent pour ju¬ 
ger une cause, décider une question. 

RÉDACTEUR (dak) n. m. (du lat. redactus, rédigé). 
Qui rédige . rédacteur de journal. (On emploie qucl- 
quef. le rém. rédactrice.) 

RÉDACTION (dak-si-on) n. f. Action de rédiger : 
la rédaction d'un acte. La chose rédigée. Ensemble ■ 
des rédacteurs. Bureau ou travaillent les rédac¬ 
teurs : la rédaction dun journal. 

RBDAN n. m.fpréf. re, eXdent). Ouvrage de fortifica¬ 
tion, composé de deux faces d’égale longueur formant 
un angle saillant. (V.la planche fortification. ) Res¬ 
saut que l’on fait de distance en distance, quand on 
construit un mur sur un terrain en pente. V. kkuknt. 

RÉDARGUER (ghu-é) v. a. (du lat. redargucrc, 
accuser). Réprimander, convaincre d’erreur. (Vx.j 

REDDITION (rèd-di-si-on) n. f. {lat. redditio). 
Action de rendre : reddition d'une ville; reddition 
de comptes. 

REDÉCLARER (ré) v. a. Déclarer de nouveau. 

REDÉFA1RE (fè-re) v. a. (Se conj. comme faire.) 
Défaire de nouveau : redéfaire une robe. 

REDEMANDER (dé) v. a. Demander de nouveau : 
redemander un air. Demander à quelqu'un ce qu’on 
lui a prété. 
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nKDEMPTRI R (danp') n. m. (du Lit. redemptum. 
supin de redimer^. racheter). Qui rachète. (Se dit 
surtout de Jésus-Christ, qui a racheté les hommes, 
et, en ce sens, prend une majuscule.) 

Ht!ni:Ml*TiO\ (danp-si-on) n- f. (de rédempteur). 
Rachat. Se dit surtout du racliat du genre humain 
par Jésus-Christ : le mystère de la rédemption. 

KIÎDENPTORIMTK ( danp'-lo-ris-te) n. m. Mem¬ 
bre des ordres du Rédempteur ou de la Merci, 
ou d’un ordre fondé dans 
le royaume de Naples par 
saint Liguori en 1T25L 
Kl DFIT (don) n. m. 

Dans l’architecture du 
moyen âge, découpures de 
pierre en forme de dènts. 

(On écrit aussi kedan.) 

lliniATK, K (dan) Arceau reJ.>nl/. 

adi. Se dit des redouta 

formés par trois arcs de cercle se coupant deux à deux. 

RKDMCEXDRB ( dc-san-dre) v. n. Descendre de 
nouveau. Descendre après s'être élevé : balhm qui 
continue à redescendra. V. a. Porter de nouveau en 
bas : redescendre un lustre. Ant. Remonter. 

ihi.i: adj. Qui redoit : être redevable de 
90 francs sur un compte. Fig. Qui a obligation à 
quelqu’un : je vous suis redevable de la vie. 

redevaM'K n. f. Dette, charge, rente que l’on 
doit acquitter à termes fixes : payer une redevance 
en argent, en nature. . ...... 

ri:iii:vaM ii:h (si-é), ERB n. Qui est obligé à 
des redevances. (Peu us.) 

REDEVENIR V. n. (Se coni. comme venir.) Re¬ 
commencer h être ce que l’on était auparavant. 

REDEVOIR v. a. (Se conj. comme devoir.) Devoir 
apres un compte fait. 

KKDIIIHITIOX (si-on) n. f. (du lat. redhibere, 
supin redhibitum, avoir de retour). Résolution d’une 
vente obtenue par l’acheteur, lorsque la chose est 
entachée de certains vices. 

til lililHiTOiIII: adj. Qui tend À faire pronon¬ 
cer la rédhibition : action rédhibitoire f Qui peut mo¬ 
tiver la rédhibition : dans la vente d'un cheval, la 
morve, le farcin sont des vices rédhi - 
bituives. lUË 

iii nM.Kii (;V) v. a. (du lat. redi - 
gere. mettre en ordre. — Prend un e 
muet après le a devant a et o : il ré- 
digm, n<>us rédigeons.) Formuler par ■ 
écrit, dans l’ordre voulu, la forme fidpjjB 

définitive : rédiger des mémoires, un 
artii le de journal. 

k i l»nu:il (mé) v a. (lat. redi- ftM 

merv). Racheter rédimer v. pr. fr' -IR 

Se racheter, se délivrer k prix d’ar- 
gent : se rédimer du pillage. 

iu ni\(.OTF. n. f. (de l'angl. ri- H 

ding coat, vêtement de cheval), v été- 
ment d'homme , plus long et plus ' 
ample que l’habit et dont les basques 
font le lotir du corps. lUH.niroU. 

n i n nu: v. a. (Se conj. comme 
dire.) Répéter ce qu’on a déjà dit : redire des Vé¬ 
rités utiles. Répéter ce qu'un autre a dit : / écho 
r . j>éte lr son. Révéler : il redit tout. V. n. Blâmer : 
trouver à redire. 

iii.liiHd TiiH (dis-lcu-té) y. a. Discuter de nou¬ 
veau : rediscuter lAxe convention. 

HF.niMEIR, KliSE (zeur. eu-ze) n. Qui répété 
les même» choses : étemel rediseur. 

il i l» l i t: n. f. Répétition oiseuse : évitez les re¬ 
dites dans un discours. 

m;i»o\i» n. f. Superfluité de paroles : style 

plein de retlontiances. 

RKDO*D.%vr (dan), F adj. Superflu, qui est de 
trop : expression redondante. Où il y a du superflu : 
styU redondant. 

tll lHmiril (dé) y. n. (du lat. reilundarc, debor- 
dcr). Ktre superflu dans le discours : ex prenions 
qui rcifondent. Hcdonder de, surabonder en ; ou¬ 
vrage qui redonde de citation*. 

m:i»o\>i:n do-né v. a Donner de nouveau la 
meme chose. Rendre k celui qui avait déjà eu. buj. 
Procurer de nouveau : re tonner des (on ts, de l espt- 
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rance. V. n. Se remettre : redonner dans les excès. 
Recommencer le froid redonne. Revenir à la 
charge : l'infanterie redonna avec un nouveau < ou - 
rage. 

redorer (ré) v. a. Dorer de nouveau : redorer 
un cw/re. Fig. Eclairer de nouveau : le soleil redore 
les coteaux. 

redorMIR v. n. Dormir de nouveau. 
hedoibUm K adj Pressé, accéléré. Milit. Pas 
redoublé , pas qui se fait avec une vitesse double : 
air de la musique militaire dont le rythme réglé cc 

1 HEDOlDi.FMEVr (imui) n. m. Action de redou¬ 
bler. augmentation : redoublement de zélé. Gramm. 
Répétition d’un mot ou d’un élément de mot ayant 
pour objet d’cxprfmer un rapport grammatical : le 
redoublement caractérise les parfaits grecs. 

HEDOI'BliER (blé) v. a. Remettre une doublure : 
redoubler une robe. Réitérer avec augmentation : re¬ 
doubler ses cris. Augmenter ; cet événement a redou¬ 
blé nos alarmes. V. n. Augmenter, s'accroître : la 
tempête redouble, Redoubler de, apporter plus de 
redoubler de soins. 

kedoil, rodOITL ou ROrBOf n. m. Genre de 

géraniacées, vulgairement herbe 
au.r tanneurs, parce que les diflo- 
rentes parties de la plante sont 
riches en tanin. ^ ^4f 

REDOIT4BEE adj. Fort a s-Of 
craindre : la paresse est un vice 
redoutable. 

redOITF n. f. (de l’Ital. ri- LA y*j 

dotto, réduit). Fortif. Ouvrage 
isolé, sans angle rentrant. En- 
droit public ou l’on danse. Joue, 
fait de la musique. Fête donnée 
dans un de ces établissements : 
organiser une redoute costumée. % 

n F DO l’TKR ( té) v. a. C rai nd ro i JT 

fort : redouter la chaleur. ^ ^ 

HÉDOWI (va) n- f. (tohèque 
redjovak). Danse qui tient de la valse et de la ma¬ 
zurka : la rédowa. comme la mazurka, est écrite sur 
un rythme à trois temps. 

HFDHFMMK i dré-sc) n. f. Mar. ( ordages, appareils 
qui servent à remettre droit un navire abattu en ca¬ 
rène : caliome, bigues de redresse. 

HFDHFNNFüiFVr (drè-se-man) ou nEDRES- 
m %f;F (drFsa-je) n. m. Action de redresser ; son effet : 
redressement de la taille. Fig. Action de réparer : re¬ 
dressement de torts. .. , 

redhesher (drè-sé) v. a. Rendre droit: redres¬ 
ser un arbre. Replacer debout : redirsser une statue 
tombée . Fig. Donner de la rectitude : redresser le ju¬ 
gement. Réparer, réformer, redresser des abus, ram- 
Corriger, réprimander : je l'ai redressé d importance. 

rcdrc«sfr v. pr. Se remettre droit, se relever. 
Fig. Prendre une attitude Ûèro, provocante. 

KHORFKMFIH (drb-scur) n. m. Celui qui re¬ 
dresse. Redresseur de torts, chevalier errant qui 
vengeait les victimes de l’injustice : le Don Qui¬ 
chotte de Cervantes a ridiculisé les redresseurs de torts. 

HFDii n. m. (Subst. partieip. de redevoir.) Ce qui 
reste dù après un compte fait. 

IIÉDITTEIR, TRICF (duk) adj. Qui réduit. 
Chim. Se dit des corps qui ont la propriété de se 
desoxyder. N. m. : le charbon est le réducteur in¬ 
dustriel par excellence. 

iif.di ( TlBi i.itf (dukti n f. Caractère de ce 
qui est réductible. Ant. Irréductibilité. 

RÉDiCTIBLE (duk-ti-bk ) adj. Qui peut être ré¬ 
duit. ramené à une forme plus Birnple : fraction ré¬ 
ductible à une plus simple expression. Chir. Qui peut 
être remis en place : luxation réductible. Ant. Irré. 

durlible. 

HEDI C'TIF ( duk-tif), H E adj. Qui a la propriété 
de réduire : agent réductif • (Peu us.) 

ri di (TIOI (duk-si-on) n. f. Action do rédnire. 
Effet de cette action : rètluction des impôts. Action de 
subjuguer : réduction d'une province. Copie réduite : 
réduction d'une statue. Géom. Opération par laquelle 
on remplace une figure par une autre semblable, 
mai* plus petite : échelle, compas de réduction. 
Arxthm. Conversion «lune quantité en une autx« 
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équivalente : réduction d'une fraction. Chim. Opé¬ 
ration par laquelle on enleve l‘oxygène â un oxyde 
métallique, pour obtenir le métal pur. Chir. Action 
de remettre à leur place le* o* luxés ou fracturés. 
ANT. Augmentation. 

rkdi irk v. a. (d\\ lat. rtduftre, ramener. — Se 
conj. comme conduire.) Rendre moindre : réduire 
r effectif d'une armée ; réduire tes dépenses, une figure 
géométrique. Transformer, résoudre une chose en 
une autre : réduire du blé en farine. Refaire en 
petit : réduire un tableau. Contraindre, subjuguer : 
réduire quelqu'un à robéùisance ; Alexandre réduisit 
toute CAsie. Faire tomber dans un état fâcheux : ré¬ 
duire quelqu'un à la misère- Ramener : réduire des 
toises en mètres. Rendre plus concentré par l'ébulli¬ 
tion : réduire une dissolution. Anlh. Transformer : 
réduire deux fractions au même dénominateur. Chir. 
Remettre à leur place les os luxés : réduire une frac¬ 
ture. Chim. Séparer d’un oxyde le métal qu’il ren¬ 
ferme. Géom. déduire une figure, en opérer la ré¬ 
duction. A NT. Augmenter. 

HKDI IT (duri) n. m. Retraite : réduit paisible. Ga¬ 
letas : misérable réduit. Fortif. Ouvrage construit à 
l intérieur d’un autre : le réduit dune place est des¬ 
tiné à devenir le dernier asile de la défense. Sur un 
navire de guerre, compartiment cuirassé où sont 
logés des canons. 

RKDIplicatif, i ve adj. (du lat. reduplicatus, 
redoublé.) Qui exprime le redoublement, comme la 
particule rc dans redire, refaire, etc. 

RÉDIPLICATION (si-on) n. f. (de réduplicatif). 
Répétition d'une syllabe, d’uno lettre. Figure de 
rhétorique consistant à redoubler certains mots 
qui éveillent l'intérét. 

RÉDIXE n. m. Genre d’insectes hémiptères, qui 
vivent dans les maisons mal tenues. 

RÉÉDIFM’ATION isi-on) n. r. Action de réédi¬ 
fier : demander la réédification d'une église. 

RÉÉDIFIER (fi-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Rebâtir : réédifier un palais. Rétablir : réédifier sa for- 
tune. 

RÉÉDITER ’té) v. a. Faire une nouvelle édition : 
rééditer un ouvraqe. Fig. Remettre en circulation : 
rééditer une anecdote scandaleuse. 

HÉ.ÉDITIOV (si-on) n. f. Edition nouvelle. 

RÉÉDUCATION ( si-on ) n. f. Action d’éduquer 
à nouveau. Système employé pour apprendre à 
certains paralytiques comment s’exécutent les mou¬ 
vements. 

RÉe:l, ELLE [ré-èl, è-/«) adj. (lat. realis ; de res, 
chose). Qui existe réellement : besoins réels. Qui 
concerne une chose, par opposition au mot person¬ 
nel : l'hypothèque confère un droit réel sur l'im¬ 
meuble hypothéqué ; le prêt d'une somme d'argent 
ne confère qu'un droit personnel sur l’emprunteur. 
N. m. Ce qui est réel : identifier l'idéal et le réel. 
AM. Imaginaire, faux. 

RÉÉLECTION ilèk-si-on) n. f. Action d'élire de 
nouveau : réélection d'un député. 

HÉÉLIGIBILITÉ n. f. Etat d’une personne réé¬ 
ligible. 

RÉÉLIGIBLE adj. Qui peut être réélu : en France, 
le president de la République est rééligible. 

RÉÉLIRE v. a. (Se conj. comme lire.) Elire de 
nouveau : réélire un sénateur. 

RÉELLEMENT (é-le-man) adv. Effectivement, 
véritablement : cette besogne est réellement trop 
lourde pour moi. 

RÉENGAGEMENT (an-ghaje ma» ) n. m. RÉ¬ 
ENGAGER (, an-gha-jé) v. a. V. henoagcment, ren¬ 
gager. 

r É E N ME M ENI ’E M ENT (an- sc- ma n -se- man) n. m. 
Action de réensemenccr. (On dit aus^i «.ensemence¬ 
ment.) 

RÉENMEMENCEK (anse-man-sé) v. a. (Prend 
une cédille sous le c devant a et o : il réensemença, 
nous réensemençons.) Ensemencer de nouveau. (On 
dit aussi REN SEMENCE K.) 

RÉESCOMPTE {èskon-le) n. m. Opération de 
banque qui consiste il faire escompter a nouveau, 
par un autre banquier, le papier qu’ou a escompté. 


REESCOMPTER (ès-kon-té) v. a. Escompter do 
nouveau : la Banque àe France réescompte le porte¬ 
feuille des banques de moindre importance. 

REEXPEDIER (èks-jté-di-é) v. a. (Se conj. comme 
prier). Expédier de nouveau. 

RÉEXPÉDITION (èks-pé-di-si-on) n. f. Nouvelle 
expédition. 

RÉEXPORTATION (èks, si-on) n. f. Action de 
réexporter. 

RÉEXPORTER lèks-por-té) v. a. Transporter hors 
d’un Etat des marchandises qu’on y avait importées. 

REFACTION (fak-si-on) n. f. (de refaire). Réduc¬ 
tion sur le prix des marchandises au moment de la 
livraison, lorsqu’elles ne se trouvent pas dans les 
conditions convenues. 

REFAIRE (/é-re) v. a. (Se conj. comme faire.) 
Faire encore ce qu'on a déjà fait : refaire un voyage. 
Réparer, rajuster : refaire sa coiffure. Me refaire 
v. pr. Manger, boire. Reprendre des forces, de la 
santé : se refaire à la campagne. Rétablir ses affaires. 

REFAIT (fé\ E adj. Fam. Trompé, dupé. 

REFAIT ifè) n. m. Nouveau bois du cerf. Au lans¬ 
quenet, coup qu’il faut recommencer. 

RE fai Cher {fô-ché) v. a. Faucher de nouveau. 

RÉFECTION (fèk-si-on) n. f. Action de recons¬ 
truire : réfection d'un mur. Action de se refaire. 
Collation, repas. (Peu us. en ce sens.) 

REFECTOIRE ( fèk) n. m. (lat. refectus, repas). 
Liau où I on prend ses repas en commun. 

REFEND (fan) n. m. (de refendre). Mur de re¬ 
fend, mur intérieur qui sépare les pièces d’un bâti¬ 
ment. Bois de refend, 
scié en long. Lignes 
de refend, chacune des 
lignes creuser tracées 
sur les murs des bâ¬ 
timent* pour marquer 
ou simuler les joints 
des pierres. 

REFENDRE ( fon¬ 
dre) v. a. Fendre de A - Mur dc rtfeo(L 

nouveau. Fendre, scier en long : refendre l'ardoise. 

RÉFÉRÉ n. m. Recours au juge qui, dans le cas 
d’urgence, a le droit de statuer provisoirement. Ar¬ 
rêt rendu dans ces conditions : solliciter un référé. 

HÉFÉHENCE (ran-se) n. f. (de référer). Action 
de rapporter une chose à une autorité. Ouvrage de 
référence, ouvrage non à lire, mais a consulter. PI. 
Attestations destinées à servir dc recommandations : 
ce commis a dc bonnes références • . 

RÉFÉRENDAIRE (ran-dè-rel adj. (du lat. referre, 
rapporter). Conseiller référendaire à la cour des 
comptes, magistrat de la cour des comptes chargé 
d’examiner les pièces de comptabilité, d en faire un 
rapport et de rédiger les arrêts. N. m. Grand réfé- 
rciidairf, membre du Sénat impérial, qui apposait 
le sceau de rassemblée aux acte» émanés d’elle. 

HEFERENDI M ( ré-fé-rin-dom') n. m. (mot lat. 
signif. ce gui doit être rapporté). Diplom . Dépêche 
qu’un agent diplomatique expédie a son gouver¬ 
nement pour demander de nouvelles instructions. 
Politiq. Droit de* citoyens do sc prononcer directe¬ 
ment sur les grandes questions d’intérêt général : le 
referendum est pratiqué en Suisse. 

REFERER (ré) v. a. (du lat. rcferre, rapporter. — 
Se conj. comme accélérer.) Rapporter, attribuer : ré¬ 
férer à quelqu'un l'honneur d'une entreprise. V. n. 
Faire rapport : il faut en référer à la Chambre. *«• 
référer v. pr. S'en rapporter : je m'en réfère à 
votre avis. 

refe:rmer fèr-mé) v. a. Fermer de nouveau : 
refermer une porte. 

HEFEHHEH ; fè-rê) v. a. Ferrer de nouveau. 

HEFEt ILLETEK [feu, U mil., e-té) V. a. (Prend 
deux t devant une syllabe muette : je refcuillctle.) 
Feuilleter de nouveau. 

RÉFLÉCHI, E adj. Qui est fait ou dit avec ré¬ 
flexion. Qui agit avec ivtlexinu : jeune h<onme ré¬ 
fléchi. Gram. Verbe*, pronom * refh\his, \ orbes, pro¬ 
nom-, indiquant qu’une action retombe sur le sujet 
de la proposition Am Irréfléchi. 

réfléchi H v. n. (du lat. rcfltrtere, replier). Ren¬ 
voyer dans une autre direction ; les miroirs réfléchis- 
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sent Timagt des objtts. Physiq. Rayon réfléchi, ond* 
réfléchie, rayon, onde provenant d’une réflexion. 
V. n. Penser mûrement, méditer en soi-méme : 
réfléchir avant d'agir. Se réfléchir v. pr. Etre 
réfléchi : arbre* qui se réfléchissent dans un lac. 

SKrLBCllIfliflAllT {chi-san), E adj. Qui réflé¬ 
chit la lumière, le son, le 
calorique. 

RKFLÉCHISflE- 
MENT (r/ii-se-mun) n,m. 

Rejaillissement, réverbé¬ 
ration : ré fléchissement de 
la lumière. 

RÉn.E(TGIlt ( flèk- 
/eur) n. m. Appareil desti¬ 
né à réfléchir la lumière. Adjectiv.: miroir réflecteur. 

REFLET (flè) n. m. Rayon lumineux ou coloré, ré¬ 
fléchi par un corps : reflet d'un tableau, d'une étoffe. 
Fig. Reproduction affaiblie : sa réputation nest 
quun reflet de la gloire de son père. 

REFLÉTER (fë)v.a. (du lat. reflectere, revenir. — 
8e conj. comme accélérer.) Renvoyer en reflets la 
lumière, la couleur sur un corps voisin. V. n. et 
19 e refléter v. pr, Fig. Etre reproduit : sa gloire 
refh tc ou se reflète sur sa famille. 

IIP.Fl.KI RIR v. n. Fleurir de nouveau : les mar¬ 
ronniers refleurissent quelquefois ù l'automne. Fig. 
Redevenir florissant : Ces lettres, les arts commencent 
à refleurir. V. fleurir. 

REFLElRiaNEHEUT (risc-man) n. m. Seconde 
floraison qui a lieu dans la même année. 

RÉFLEIE (flèk-ise) adj. (lat. reflexus). Qui se fait 
par réflexion : vision réflexe. Action ou phénomène 
réflexe, réaction nerveuse inconsciente (motrice, sé¬ 
crétoire, etc.), qui résulte d'une impression exté¬ 
rieure. N. m. : «?i réflexe. 

RÉFLEXIMLITE (flèk-si) n. f. Propriété de ce 
qui peut être réfléchi. 

RBrLEUBLE i JUk-si-ble) adj. Qui peut être ré¬ 
fléchi. 

RÉFLEHOIU (flèk-si-on) n. f. Action d’un corps 
qui change de direction après avoir choqué un autre 
corps. Changement de direction des ondes lumineuses 
ou sonores qui tombent sur une surface réfléchis¬ 
sante : réflexion des rayons, du son. Angle de ré - 
flexion, angle que fait la normale au point d’inci- 
denec avec le rayon réfléchi. (V. incidence ) Attention 
de laine qui s'attache à ses propres idées pour les 
examiner et les comparer. Pensée qui en résulte : 
faire de sérieuses réflexions. Ant. Irréflexion. 

HEFLt ER flu-é i v. n. (du lat. refluere, couler en 
arriére). Se dit du mouvement des eaux qui retour¬ 
nent vers le lieu d’où elles ont coulé. Fig . Revenir 
vers le lieu d’où l’on est parti : émigrants qui refluent 
ver» la mère patrie. 

HKFLi x Iflu) n. m. Mouvement des eaux de la 
mer qui s’éloignent du rivage, lorsque la marée 
baisse. Fig. Retour en arrière : le reflux de la foule. 

REFONDRE v. a. Fondre une seconde fois : re¬ 
fondre une statue. Fig. Apporter des modifications 
considérables dans : refondre un ouvrage. On ne 
peut se refondre, on ne peut changer de caractère. 

REFONTE n. f. Action de refondre : la refonte 
des monnaies. Changement essentiel : refonte dun 

OUIrage. 

REFORMER (jé) v. a. (Prend un e muet apres le 
g devant a et o : il reforgea, nous reforgeons.) For¬ 
ger rie nouveau. 

RÉFORMA RLE adj. Qui peut être réformé : ju¬ 
gement réformable. Ant. Irreforoxablc. 

RÉFORMATEUR, TR1CB n. et adj. Qui ré¬ 
forme : Solon fut un sage réformateur. Particu- 
lièrern.. chef d’une réforme religieuse : les réforma¬ 
teurs r du xvi* siècle. 

RÉFORMATION [si-on) n. f. Action de corriger : 
réformationdes mœurs. Syn. d’un des sens de réforme. 

RÉFORME n. f. Changement opéré en vue d'une 
amélioration : la réforme du calendrier Julien. Amé¬ 
lioration apportée à une règle trop relâchée, dans 
un ordre religieux : la réforme de (' tirant:. Retran- 
chentrnt d’abus introduits : tn> ftrr la r» forme dan* 
un»' administration. Opération par laquelle un mili¬ 
taire est rayé de'* contrôles comme incapable ou in¬ 
digne de continuer a servir. Sc dit égalemcut des 


chevaux et du matériel mit hors de servioe : officier 
mis à la réforme; cheval de réformé. Abtol. Change¬ 
ments introduits dans les croyances et la discipline 
de l’Eglise par les fondateurs des diverses commu¬ 
nions protestantes. (En ce sens, on dit aussi RÉroa- 
mation. V. à la part, hist.) 

RÉFORMÉ, E adj. Reliaion réformée, le protes¬ 
tantisme. N. m. Protestant : un réformé. N. m. pl. 
Les protestants. 

reformer [mé) v. a. Former de nouveau : 
reformer les rangs. fl« reformer v. pr En parlant 
des troupes, se rallier apres avoir été dispersées. 

RÉFORMER (mé v.-a. (du lat. rsformart , rendre 
la première forme). Donner une meilleure forme, 
corriger : réformer les lois, les mœurs. Supprimer ce 
qui est nuisible : réformer un abus. Milit. Retran¬ 
cher des cadres ou de l’approvisionnement de l’ar¬ 
mée des hommes, des chevaux, du matériel, etc., 
impropres aux services. Réformer les monnaies, les 
retondre. Oc refermer v- pr. Renoncer à de mau¬ 
vaises habitudes. 

RÉFORM1MTB (mis-te) n. m. Partisan d’une ré¬ 
forme politique ou religieuse. Suécialem., en Angle¬ 
terre, partisan de la reforme électorale. Adjectiv. : 
un minùttère réformiste. 

REPOITLLEMENT (fou. Il mil., e-rnan) n. m. Ac¬ 
tion de creuser pour faire des ornements : refouiUc- 
ment d'un chapiteau. Evidement pratiqué d’outre en 
outre dans une pierre ou une charpente. 

REFOUILLER (fou, Il mil., ë) v. a. Fouiller de 
nouveau. Pratiquer un évidement dans. 

REFOULEMENT (man) n. m. Action de refouler ; 
effet de cette action : le refoulement des étoffes. 

REFOULER (lé) v. a. (préf. re, et fouler). Fouler de 
nouveau : refouler une étoffe. Comprimer : refouler 
un gaz. Faire entrer de force : refouler des che¬ 
villes. Comprimer avec le rcfouloir : refouler la 
charge d'un canon (Vx.). Faire rétrograder, repous¬ 
ser : Charles-Martel refoula les Sarrasins en Espagne. 
Mar. Refouler le courant, la marée, se dit d’un na¬ 
vire qui avance malgré le courant ou la marée. 
Fig. Comprimer avec effort : refouler sa col ère. Y. n. 
Refluer, retourner en arrière : la digue a fait re¬ 
fouler les eaur. (Peu us.) 

HEFOt LOIR n. m. Bâton garni d’un gros bouton 
aplati, qui servait pour bourrer les pièces de canon. 

REFOURRER ( fou-rc ) v. a. Fourrer de nouveau. 

RÉFRACTAIRE ( frak-tê : re ) adj. (du lat. rtfrar- 
tum, supin de refringere, briser). Chim. Qui résiste 
il certaines influences et spécialvm., qui ne fond qu'à 
une très haute température : argile réfractaire. Qui 
refuse de se soumettre à : réfractaire à la loi. Prêtre 
réfractaire, prêtre qui. pendant la Révolution, avait 
refusé de prêter serment à la Constitution civile du 
clergé. N. m. Soldat qui se soustrait à la loi du re¬ 
crutement et refuse de se ranger sous les drapeaux : 
les réfractaires furent nombreux à la fin du premier 
Empire. 

RÉFRACTER (frak-té ) v. a. Produire la réfrac¬ 
tion : le prisme réfracte les rayons lumineux. 

RÉFRACTEUR ( frak-teur) adj. m. Qui sert à ré¬ 
fracter : appareil réfracteur. 

RÉFRACTir (fraJc-tif). 1VE adj. Qui produit la 
réfraction : milieu réfractif. 

RÉFRACTION (frak-si- on) n. f. (du lat. refractus. 
brisé). Changement 
de direction qu’é- 
prouve la lumière en 
passant d’un milieu 
dans un autre. Les 
lois de la réfraction 
sont au nombre de 
deux : 1* le rayon 
incident SI, le rayon 
réfracté 1R et la nor¬ 
male IN, sont dans 
un même plan appelé 
plan d'incidence; i® 

Le rapport entre le 
sinus de l’angle d’in¬ 
cidence i et le sinus 
d«* l’angle de réfraction r est constant pour deux 
milieux bien définis. Ce rapport constant est appelé 
iîuhce de réfraction. 
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EBFEAOTOWnui ( frak-to) n. m. Instrument 
pour mesurer les Indices de réfraction. 

■WhAW f frin) n. m. (du vx fr. refraindrt , bri¬ 
ser). Répétition do mots, do vers ou de strophes, dans 
le cours ou à la fin des parties d’une pièce de vers 
lyrique. Par cxt. Ce qu une personne répète sans 
cesse : c'est toujours te rn*me refrain. 

RKFRA^tiBB (jé) v. a. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : il ré frangea, nous ré frangeons.) 
Syn. de réfracter. 

RÉrRA^GlBlLlTfi n. f. Propriété de ce qui 
est réfrangible : chaque rayon coloré a sa réfrangi¬ 
bilité f propre. 

RE^RAJMiJlRLB adj. Susceptible de réfraction : 
les rayons violets sont les plus réfrangibles. Ant. lr- 

réfrangible. 

REFIUPPER ( [ra-pé ) v. a. et n. Frapper de nou¬ 
veau. 

RErRÈMEMElVT ( mon ) n. m. Action de refré¬ 
ner. (Peu us.) 

REPEE^En v. a. (lat. refrenare. — Se conj. 
comme accélérer.) Mettre un frein, réprimer : re¬ 
fréner ses passions . 

_ MFEItiÉBAÎIT (ran), B adj. (du préf. ré, et 
du lat. fngus, oris , froid). Qui abaisse la température : 

•P -f pilée et le sel marin constituent un mélange 
réfrigérant. N. m. Remède rafraîchissant. Appareil 
servant À abaisser la température d’un produit quel¬ 
conque. Vaisseau qui contient le serpentin d’un ulam- 
bic et qu'on emplit d'eau froide, pour obtenir la con¬ 
densation des vapeurs. 

RÉnilfiKBATiP, IVE adj. Qui a la propriété de 
rafraîchir : remède réfrigératif. N. m,:un réfrigératif. 

REPBICÉBATIOW (si-on) n. f. (de réfrigératif). 
Action d’abaisser la température d’un liquide, d’un 
gaz. Résultat de cette action. 

BEPBIGÉBEB 'ré) v. a. fiat, refrigerare. —- Se 
coqj. comme accélérer.) Soumettre h la réfrigération. 

BEFRI\bE^CE {jan-sc) n. f. (de réfringent). 
Propriété de réfracter la lumière : la réfringence 
du cristal. 

BÉFrimciemt (jan), K adj. (du lat. refringert, 
briser). Physiq. Qui fait dévier de leur direction les 
rayons lumineux : milieu réfringent. 

REFRiner (zé) v. a. Friser do nouveau. V. n. 
Redevenir frisé. 

REFROGXÉ ou RENTFROGNÉ, E ( ran ) adj. Qui 
prend une expression de mécontentement : visage 
renfrogné. / 

RErROdüEMEVT ( man ) ou REVFROGlfE- 

BRBWT (ran. man) n. m. Action de se refrogner. 

REPROCHER (gné) ou BEIfFROCfiVEB (ran- 
fro-gné)v. a. (préf. re, et anc. verbe f rogner). Contrac¬ 
ter par mécontentement : renfrogner son front. Ne 
refrogwer ou Ne renfrogner v. pr. Contracter la 
peau de son visage, de son front, en signe de mé¬ 
contentement. 

REFROIDIR v. a. Faire redevenir froid : vent 
qui refroidit la température. Fig. Diminuer l’ar- 
acur, 1 activité de : la vieillesse refroidit les pas¬ 
sions. V. n. ou Ne refroidir v. pr. Devenir froia ou 
plus froid : corps qui refroidit (ou se refroidit) lente¬ 
ment. An T. Réchauffer. 

REFROIDIRiEiiEIVT^î-w-man) n. m. Diminu¬ 
tion de chaleur : refroidissement de l'air. Indisposition 
causée par un froid subit : attraper un refroidisse¬ 
ment. Fig. Diminution de tendresse, d’affection, etc 

Ant. Réchauffement. 

REFUGE n. m. "lat. refugium). Asile, retraite, 
lieu où l’on se retire pour échapper à un danger : 
les églises étaient jadis des lieux de refuge. Fig. Per¬ 
sonne à laquelle on a recours, dans certains embar¬ 
ras : tous êtes mon refuge. Asile pour les indigents. 
Garage pour piétons, dans les voies très fréquentées 
par les voitures. 

RÉFUGIÉ, E adj. et n. Qui a quitté son pays 
pour éviter des persécutions ou une condamnation : 
accueillir hospitalièrement un réfugia. N. m. pl. Nom 
donné aux protestants qui s’expatrièrent après la 
révocation de l’édit de Nantes. 

RÉF U G IB R [ ji-é] (NE) v. pr. (de refuge. — Se 
coqj. comme prier). Se retirer en quelque lieu pour y 
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être en sûreté : se réfugier à Vétranger. Fig. Mettre 
■R r essou rce dans : se réfugier dans des équivoque .*. 

REFUIR v. n. (Se conj. comme fuir.) Véner. Re¬ 
venir sur ses pas pour donner le change. 

REFUITE n. T. Endroit où une bête a coutume 
de passer quand elle est poursuivie : connaître tes 
refaites dCun lièvre, cfun cerf. Ruse do la béte de 
meute, oui revient sur ses pas pour donner le change. 
Fig. Prétexte, rctardements affectés. Ouverture pro¬ 
fonde d’une mortaise. 

REFi'N (fu) n. m. Action de refuser : essuyer un 
refus. Ant. Autorisation. Acceptation* 
refunable ( za-ble) adj. Qui doit ou peut être 
refusé. Ant. Acceptable. 

refî ner (zé) v. a. (du lat. refusum , supin de re- 
fundere). Ne pas accepter une chose offerte : refuser 
un présent. Ne. pas accorder ce qui est demandé : 
refuser une grâce. Ne pas recevoir À un examen : 
fuser un candidat. Ne pas reconnaître : refuser toute 
qualité à un ennemi, v. n. Mar. Se dit du vent quand 
il se rapproche de l’avant. N« refuser v. pr. Se pri-. 
ver de : Cavare se refuse le nécessaire. Ne pas con¬ 
sentir : se refuser a faire une chose. Pnov. : Toi 
refuse qui après muse ou Qui refuse muse, on se 
repend d’avoir repoussé des offres avantageuses. Ant. 
Accorder* accepter, recevoir. 

REFUTABLE adj. Qui peut être réfuté : argu¬ 
ment difficilement réfutable. Ant- Irréfutable. 

RÉFUTATIOîf (si-on) n. f. Action de réfuter. Rai¬ 
sons alléguées pour réAiter : la réfutation cfun ar¬ 
gument. Preuve qui détruit ce qui a été allégué : 
ses actions sont la réfutation de ses paroles. Bhét. 
Partie d'un discours où l’on répond aux objections] 
RKUtTÉ, E adj. Combattu victorieusement par 
des preuves contraires : une thèse réfutée. Ant. lr- 
réfuté. 

REFUTER (té) v. a. (lat. re future). Détruire par 
des raisons solides ce qu’un autre a Avancé : réfuter 
un argument spécieux, des calomnies. 

REGAGNER (gné) v. a. Recouvrer ce qu'on avait 
perdu regagner l'argent perdu . Retourner vers : 
regagner son logis. Recouvrer ou réparer : regagner 
le temps perdu. Recouvrer l’affection, l’estime : re¬ 
gagner des partisans. 

REGAILLARDIR ( gha, Il mil.) v. a. Syn. de RA¬ 
GAILLARDIR. 

REGAIN (gàin) n. m. Herbe qui repousse dans un 
pré après la fauchaison: couper un regain. Fig. Retour 
de santé, de fraîcheur, après que l’âge en est passé. 

REGAL, n. m. Grand repas, festin : un régal ma¬ 
gnifique. Mets qui plaît beaucoup : c'est un régal pour 
moi. Fia. Grand plaisir que l'on trouve à quelque 
chose : la flatterie est le régal des sots. Pl. des régals. 

REGALADE n. f. Action de régaler. Feu vif et 
clair, de bruyère, de bois léger, etc. Boire à la réga¬ 
lade, en sc versant la boisson dans la bouche sans 
que le vase touche les lèvres. 

RÉGALANT (lan). E a^j. Qui régale, plaît, di¬ 
vertit. S’emploie presque toujours avec la négation : 
vous avez beau dire, cela n'est pas régalant. 

REGALE n. m. (du lat. regalis, royal). Instru¬ 
ment h vent, h réservoir d’air et anches battantes. Un 
des jeux de l’orgue. (Ne s’emploie guère qu’au plur.) 

RÉGALE n. f. (du lat. regalis, royal). Droit que 
s'attribuait le roi de prendre possession du tem¬ 
porel des évêchés pendant la vacance du siège. 

REGALE adj. f. (du lat. regaii$, royal). Eau régale, 
mélange d’ncide azotique et d’acide chlorhydrique, 
qui a la propriété d’attaquer l'or et le platine. 

RK G ALLAIENT (man) ou BÉGALAGE n. m. 
Travail que l’on fait pour aplanir un terrain et lui 
donner la pente. 

REGALER (lé) v. a. (du vx franç. gale, réjouis¬ 
sance 1 . Donner un régal : régaler ses amis. Procu¬ 
rer quelque plaisir : régaler d'un concert. Ironiq. 
Maltraiter : régaler de coups de bâton. 

RÉGALER (lé) v. a. (de re. et égaler). Faire un 
régalcment : régaler un terrain. 

BÉGALIEN^ ENLVE (li-in, è-nc) adj. du lat. rega¬ 
lis, rovali. Se disait des droits attachés a la souverai¬ 
neté royale : la frappe des monnaies était, en prin¬ 
cipe, un droit régalien. 

RÉGARD (ghar) n. m. Action ou manière de re- 


27 



RE G 


— 842 — 


garder : regards distraits. Ouverture pour faciliter 
1a visite d’un aqueduc, d’un conduit: regard d'égout, 
bxg. Attention : les regards de l'Europe sont fixe* sur 
lui. Eu regard loc. a>. Vis-à-vis : traduction avec 
texte en regard. Au regard de loc. prép. En compa¬ 
raison de. 

REGARDAIT (dan), E adj. Méticuleux. Qui re¬ 
garde do trop près à la dépense : maîtresse de mai¬ 
son très regardante. 

regarder [dé) v. a. (de re, et garder). Jeter la 
vue sur : regarder les gens qui passent. Fig. Etre 
tourné vers : cette maison regarde le midi. Avoir 
rapport à, concerner : cela vous regarde. Regarder de 
travers, avec mépris ou colère. Regarder de bon œil. 
avec bienveillance. Regarder comme, tenir pour, 
juger. V. n. Regarder à, donner son attention a. Ne 
dépenser qu’avec regret : regarder à deux sous. Y 
regarder à deux fois, prendre garde à ce qu’on va 
faire, Me regarder v. pr. Etre en face l’un de l’autre : 
maisons qui se regardent. 

' REGARNIR v. a. Garnir de nouveau. 

RÉGATE n. f. (de l’ital. regatta, défl). Course de 
barques, joute sur mer, sur une rivière, etc. : les 
régates de Xice. 

HEGAVOIR (ghè-i-oir) n. m. Sorte de peigne qui 
sert à nettoyer le chanvre. 

reg AKOXXEMEA’T ( zo-ne-man ) n. m. Action de 
regazonner. 

REGtKOWER (30-né) v. a. Revêtir de gazon un 
terrain qui s’était dénudé : regazonner un talus. 

REGEL [jèl) n. m. Gelée nouvelle qui survient 
après un dégel : le mouvement des glaciers est dû aux 
alternatives de dégel et de regel. 

REGKLKR (lé) v. a. (Prend un é ouvert devant 
une syllabe muette : il regèlera.) Geler de nouveau. 
V. n. ct impers. : il regèle. 

RÉGEAt'E (jan-se) n. f. (du lat. regere. gouverner). 
Fonction de celui qui gouverne un Etat pendant 
l'absence. la maladie ou la minorité du souverain : 
Marie de Midicis exerça la régence au nom de 
Louis XIII mineur. Durée de celte dignité. Absol. 
La Régence , v. Part. hist. Fonction de régent dans 
un collège. Adjectiv. Qui rappelle les mœurs, le style 
de la régence de Philippe d’Orléans : un boudoir 
Régence. 

RÉGÉ.VÉRATF.t H, TRIPE n. Qui régénère : 
Lycurgue fut le régénérateur des mœurs à Ijocédé- 
niotie. Adjectiv. : principe régénérateur. 

RÉGÉNÉRATION (si-on) n. f. Restitution de ce 
qui «-tait détruit : régénération des chair*. Fig. Re¬ 
nouvellement moral : régénération de la société. 
Rclig. Changements apportés dans l’àmc par le bap¬ 
tême ou la pénitence. 

RÉGÉNÉRER (ré) v. a. (du lat. regencrare, faire 
revivre. — Sc eonj. comme accélérer.) Reproduire ce 
qui était détruit : la seve régénéré les tissus détruits. 
Fig. Renouveler moralement : le baptême 71 ous reyé - 
n'ere; régénérer une nation. 

RÉGEÜKRESCEKCR ( rès-san-sc ) n. f. Transfor¬ 
mation de ce qui se régénère : la régénérescence des 
idées. 

RÉGENT (;an), E n. et adj. (du lat. regens, qui 
gouverne). Chef du gouvernement pendant la mino¬ 
rité, l’absence ou la maladie du souverain : rrine 
régente; le régent. Absolom. Le Régent. Philippe 
d’Orléans, régent de France de 1715 à 1723. Célèbre 
diamant de la couronne de France, qui fut acheté 
en 1717 par ce prince : le poids du Régent est de 
136 carats. N. m. Celui qui dirige une classe : régent 
de rhétorique. (Vx.) Professeur dans un collège com¬ 
munal : regent de septième. Régent de la Rauque de 
France, un des quinze membres du conseil général 
de cet établissement. 

RÉGENTER {jan-té) v. a. et n. Diriger comme 
professeur : régenter une clause de rhétorique. Fig. 
Gouverner à son gré : il veut régenter tout le monde. 

RÉGICIDE n; m. (lat. rex, régis, roi, et c.rdcre, 
tuer). Assassin d’un roi : le régicide Ravaillac. Meur¬ 
tre d'un roi : commettre un régicide. Adjectiv. : un 
rote régicide. N. m. pl. Ceux qui avaient voté la 
condamnation de Louis XVI : tes régicides furent 
exilés par la seconde Restauration. 

REGIE (jî) n. f. ^de régir). Administration de 


biens, à la charge d'en rendre compte. Administra¬ 
tion chargée de 1a perception des impôts indirect* : 
les employés de la régie. Bureaux de la régie. Tra¬ 
vaux mis en régie, travaux publics exécutés par 
l’Etat, sous la surveillance de ses agents. 

REGI MUE ME ITT (jin-be-man) n. m. Action de 
regimber. (Peu us.) 

REGIMBER ( jin-bé) v. n. Ruer sur place, en par¬ 
lant des animaux : cheval qui regimbe. Fig • Résis¬ 
ter, se révolter : regimber contre la force. 

regimbei r, El me \jin, eu-ze) n. et adj. Qui 
a l’habitude de regimber : une mule rcgimheuse. 

RÉGIME n. m. (du lat. regimen, gouvernement). 
Ensemble des règles que l’on impose, que l’on suit. 
Règle observée dans la manière de vivre, et surtout 
en ce qui regarde les aliments et les boissons : sui¬ 
vre un bon régime. Forme, gouvernement d’un Etat : 
régime monarchique. Administration de certains 
établissements : régime des prisons, des hôpitaux . 
Convention matrimoniale : régime dotal; régime de 
communauté. Ensemble des réelcs légales et fis¬ 
cales qui régissent certains produits : le régime des 
boissons. Assemblage de fruits à 1 extrémité d’un 
rameau : un régime de dattes. Débit d'un fluide, au 
point de vue des circonstances qui le règlent : régime 
d'un fleuve. Gramm. Nom qui dépend, grammaticale¬ 
ment, d’un outre mot de la même phrase. Ancien^ré¬ 
gime, gouvernement qui existait en France avant 1789. 
%'ouveau régime, gouvernement né de la Révolution. 

RÉGIMENT (man) n. m. (du lat. regimen, gou¬ 
vernement). Corps militaire, composé de plusieurs 
bataillons ou escadrons : le régiment est commandé 
par un colonel. Fig . Grand nombre indéterminé : 
ils sont là un régiment. 

HÉGimextaIRE ( tnan-té-rc ) adj. Qui appartient 
à un régiment : les cadres régimentaires. Ecole ré¬ 
gimentaire. formée dans un régiment pour donner 
aux soldats les éléments d’instruction primaire. 

REGINGLARD (ghlar’) n. m. Fam. Petit vin 
aigrelet. 

REGINGLETTE (glè-tc) n. f. Petit piège à 
prendre les oiseaux. 

RÉGION n.f.(lat. regio). Grande étendue «le pays - 
les régions polaires. Chacune des diverses parties du 
ciel : la région du zodiaque. Chacune des couches 
différentes de l’atmosphère, au point de vue de l’élé¬ 
vation. Point où l’on s’élève dans certaines sciences : 
les hautes régions de la philosophie. Anat. Espace 
déterminé de la surface du corps : la région pectorale . 

RÉGIONAL. E, ATX adj. Qui est affecté à une 
certaine région, à plusieurs départements de la 
France : école régionale ; concours régional. 

RÉC-IONALIMME ( lis-me ) n. m. Tendance à ne 
considérer que les intérêts particuliers de la région 
qu’on habite. 

RÉGIR v. a. (lat. regere). Gouverner, diriger : ré¬ 
gir un Etat. Administrer : Sully régit avec habileté 
les finances de Henri IV. Fig . Déterminer la forme, 
l’ac* ion de • les lois qui régissent le mouvement des 
astres. Gramr.i. Avoir pour régime, en parlant du 
verbe. Déterminer la tlexion de. dans les langues à 
désinences variables : adjectif qui régit le génitif . 

RÉGIMNEI’R (ji-seur) n. m. Qui régit, à charge 
de rendre compte : le régisseur d’une propriété. 
Dans un théâtre, celui qui dirige le service intérieur. 

REGISTRE ( jis-tre) n. m. (lat. regestum). Tout 
livre public ou particulier, où l’on inscrit certains 
faits ou actes dont on veut conserver le souvenir. 
Etendue de l’échelle vocale. (V. voix.) Boutons qu’on 
tire pour faire jouer les différa uts jeux d’un orgue. 
Impr. Correspondance que les lignes des deux pages 
opposées d’un même feuillet ont l'une avec l’autre. 
Appareils destinés à régler le tirage d’un foyer. Ap¬ 
pareil qui réglé l’introduction de la vapeur dans la 
boite de distribution et dans le cylindre. (On écrit 

aUSM RF.OÎTllK.) 

HEGIMTRER ( jis-trè) v. a. Enregistrer. 

REGLAGE n. m. Action ou manière de régler du 
papier. Action de régulariser la marche d’uu méca¬ 
nisme. Réglage du tir, détermination de ln hausse à 
donner aux pièces d’une batterie pour atteindre un 
but dont on ne connaît pas la distance. 

RÈGLE n. f. (lat. régula; de regere, diriger). In- 
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Princfpè* lo?' 1 /, 6 ,* J2 ,a /' p ? ur , ^acer des lignes. Fig. 
ordre * rétablir la rrnf* f* politesse. Discipline, 

^ nrvj-osf^ 1 Xri/Am. Nom doom'* à certai 

nés opérations principales. Us quatre réa & kddi- 

^rouatre r«/z«“ , n a ^ ÜP / UraUo " et dicton : '«voir 
* A 9 n y r dt trot8 ’ sc dit d’opérations 
tuw (V ™m r « é rn, d 7‘ ccrt * ins . problèmes d’arithmé- 
DOTOét ên n F l e à calcul ’ prtil instrument qui 

B|,œsr± siss 


RÉG 


- * •..' **«..0 la Jjiu^uri UCS cas. 

sS^ww^wra-tfa: 

'ÎV'Sr SjE^Æ^âss 

reglement ,2e tie. SolJe dun compte 

^4*“^ l ï ,, ?'",l'' , ~ , D ”' %»» ■"‘■"«4. 

E P?r 4 r”"f »,v. 

»rf;sîs-«-*>, *• f - 

TiferS'i'l'/' , (Se COnJ ' c omme accélérer.) 
tirer, avec la règle, des lignes sur du panier • rénul 

une page. Fixer, déterminer : régler uTitinéraire 
gi.r sa ne. Modérer : régler sa d> : oen*r 

^*.erT pr rt fcnlr^r"“* * Mr 

gui 1 er. Se donner à soi- I --* 

même de l'ordre. *■ 

RBGLCT [glé) n. m. Rè- \ 
gle à coulisses des menui- * 
siers. Moulure rectiligne Rêgiti. 

« p ~- *>- 

marque 1 : 1 fe l .*eg n i,tr m es 0 e1I rier ^ r * 6,C papier do 

raSÉ^G™™ V?iY/' " f- 'dugr. qlukurrhiza, douce 
■ «t In papilionacéea, 


----/• — aat- llguu 

la racine C6t employée 
en médecine pour com¬ 
poser des boissons ra¬ 
fraîchissantes. Jus de 
cette plante. 

KKM.om n, m. Ins¬ 
trument pour régler. Os 
dont se servent Ica cor¬ 
donniers. 

EKtiLlRK n. f. Ma¬ 
nière dont le papier est 
réglé : réglure serrée. 

BÉ(;\4.\t (gnan), e 
adj. Qui ré^nc : le prince 
régnant. Fig. Dominant: 
le goût régnant. 

RKCiXK n. m. (lat. 


, dont 





R 4 glia««. 
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regnum). Gouvernement «l'un souverain • le reane de 

mJlVi- M H‘° rieux - Durée, époque du gouTrne 
ment dun prince, aouverneroent exercé pw une 


AVn 0ri Af.,.?^rî COnqu ^ : /*. r<i,jnf de la République, 
ruj Autorité morale, influence : le rèanc de* inim 

de la mode. Durée : le régné de la paix. Hist nat 
Chacune des grandes divisions des corps de la na¬ 
ture : rrgne animal, végétal, minéral. 

it»:t.\t:H (gné) v. n. (Se conj. comme accélérer) 
G . uverner un Etat comme chef suprême : Louis XJ V 
re d n <* de 1643 à 1715. Gouverner, agir en roi : l’art 
de régner. Fig. Dominer, être en vogue, en crédit • 
telle mode règne en re moment. S’étendre en lon- 
gucur : une chaîne de montagnes règne dit midi au 

S6vir ’ c V i8irl ™ { maladies, 
PTt.vfî^-; 1 choléra régné dans tel pays. Impers. 
Exister . il régné partout un esprit de réforme. 1 

Hi:(.\|( uu: ( regh-ni) n. et adj. (lat reanum 
ïïïutnéf* et C ° l V?*‘ cultivep )- Qui habite le pa^ys oü 

MK«lo^ l il«SR£ a î ticnt t commc c*toyen. 

TOOlSSJ“ t( a .Gonfle? de 'nou vcau*^* 
8 HI!«oi^î!»wr n ' O^venir gonflé de nouveau. 

ïîrî’oE!’ïî.l™/‘ , " ) K ad J- yu ‘ regorge. 
régo“ (ma " J m ' Action <*c ««= qui 

HEttOBGKR {jé) v. a. (Prend un e. muet anrès le 
g devant a et o : 1 / regorgea, nous regorgeons?) Ren- 
?{?» VO A llir t : re ti? r y er son vin. Par ext. Rendre les 

Z«»/v V° n „ n“K tta ;‘ g °. r / é < aire gorger ultra' 
l""' 4 - ' n iReborder, s’épancher hors de ses limites 

ZorgèZe bl > cn, q F ‘ 9 AV ° ir C “ abo,,danc '-' •’ 

F“reun°iSÿùîer*- °° ÛtCr dC V. n. 

{9ra) n ' n (P r <* ", et gratter). Vente 
en detail et de seconde main de menues denrées et 
particulièrement de dessertes. 

D rô^ H /* mWK igra-ta-jt) n. m. Action de rc- 
gratter . le regrattage d un mur. 

n„ it . K ‘”! tATTKR { 9 ra -ti) v. n. Gratter de nouveau 
Racler les murs noircis d'un bâtiment Fin raaIî* 
ser du bénéfice sur une vente enX?ail P ? ai c dès 
n,Pnus d'un compte. 

re*au “r (<jra-te-ri } „. f. Commerce de 

HKI.KATTIKR {gra-ti-i). KREn. et adj . Qui vend 
de seconde main au petit détail et particulkrem 

rr^a 1U ; KKF,,,{ * jgrc-fé) v. a. Greffer pour la se- 
conde fois : re greffer un poirier, 

RKURRMMir ( gré-,if, ME ad j. (du lat rendus 

p “>- w —£5 

£^P“ ; "îH.irpr “X'Æ. 

,,\m!„!,, I | 1S 1 ord , re , lnv, ‘ rso «vec un sens différent 
comme dans : il faut pour vivro, 

’ , ’ r * F°“*- «"««r. Biol. Retour d'un tissu dun 
individu a un état antérieur, moins perfectionné. 

jssîçïïsr” -«• 

^ esirait : J a vie est une succession de regrets 

Pl^ntM^d'ohin^è 1 ’ 0 " 111- : re9 r‘ d aVoir °iï en/>é ft' f u 

1 lainics, dolcances : cesser des regrets inutiles Ftre 
aux regret s, se repentir d'avoir dit ou fa“ quelque 
chose. A regret i oc . a dv. Avec répugnance. 4 q 

re^ret*r. R FVt!',o^ , ' E ^ Té - ta ' bk ) •'“Ü- Qui mérite d'étre 
regretté. Pàcheux : une erreur regrettable. 

HKGHETTER igrè-té) v. a. (du goth. are tan se 

îvoTr^rpâ^/r dc , ne P ,us avoir ou d e ne pas 

oerdu vît» 1 ™ 1 Ury J ni dt P €n *é; regretter un ami 
Lt f affl, ^ e d avoir fait ou de n avoir pas 
rait une chose : regretter son imprévoyance. 

ve^u r* ^rin-pé) v. n. Grimper de nou- 

VC i»» ^ am ‘ Activem. : regrimper une côte. 

dont on""" lé ÿ Un. n ' Gl ' 0S6 ° éC ° rC ° de Chêne 
ré““,^" ,SATIOW “• f ' Act * on de 
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RÉQ 

nt(.l l.ini<4EH (si) V. a. (du lat. r egularis, régu- 
Ueri Rendre régulier : faire régulariser un passeport. 

HK(iIXARITÉ n. f. Qualité de ce 
qui est régulier. Conformité a des rè¬ 
gles : régularité du mouvement des 
corps célestes. Ponctualité réglée : la 
régularité dans les repas. Juste propor¬ 
tion : régularité des traits. Observation 
exacte des règles du devoir et de la 
bienséance : régularité desimœurs. Ob¬ 
servation des règles esthétiques éta- 
blies : la régularité nuit souvent au 
pittoresque. Ant. Irrégularité. 

■BfitUTRVR, TRM'K ad) Qui 
règle : pouvoir régulateur. N. ni. Hor¬ 
loge h poids, sans sonnerie, à marche 
très régulière, dont les horlogers se 
servent pour régler les pendules et les 
montres. Sorte de pendule de salle a fugulataur. 
manger. Toute pièce, tout appareil des- 

. T - « î __ i v __rl tint» 



manger, rouie pièce, . 

tinô à régulariser le mouvement dune machine, et, 
en particulier, à régler le passage de la vapeur de 
la chaudière aux cylindres : régulateur a boules 
V. MACHINE. . , X 1 X 

ni:(àl L%TiOV (si-on) n. f. Action de régler : ré¬ 
gulation des compas à la mer. 

HK4SIXE n. m. (du lat. regulus. petit roi], Sub- 
stance métallique non ductile : le régule d antimoine 
donne leur dureté aux caractères d imprimerie. 

rÉG l LIER {li-è), KRB adj. Conforme aux règles : 
mouvement régulier. Bien 

aulier. Disposé symétriquement : édifice régulier. 
Exact, ponctuel : régulier dans ses actions. Conforme 
aux devoirs de la morale, de la religion : vie régu¬ 
lière. Géom. Figure régulière, dont tous 1®» côtés et 
tous les angle* sont égaux. Gravant. \erbes réguliers. 
qui suivent les règles générales des conjugaisons. 
Clergé régulier, ordres religieux qui «ont 8 ° u ™ l8 - à 
une règle. (Son opposé est séculier.) Ant. Irre- 

gulier. 

ncu i.lÈHEMGNT (man) adv. D’une manière 
régulière. Exactement, uniformément. Ant. irv 

guliémueiit. ..... 

rriubiUTABLB adj. Qui peut être réhabilité. 
RÉHABILITATION ( si-on ) n. f. Action de réha¬ 
biliter : condamné qui obtient sa réhabilitation. 

RÉHABILITÉ, K adj. et n. Qui a obtenu sa ré¬ 
habilitation : condamné réhabilite. 

RÉHABILITER {té) V. n. (préf. ré. et habiliter). 
Rétablir dans son premier état, dans ses droits, celui 
oui en était déchu particulièrement par une condam¬ 
nation judiciaire : réhabiliter la mémoire d un con¬ 
damné ; réhabiliter un failli Fig. Faire recouvrer 
l’estiifle : rèluibiLiter quelqu un dans l opinion. 
réhabituer {tu-é) v. a. Faire reprendre une 

habitude. . . . 

REHAUSSAGE ( re-ù-sa-je) n. m. Action de rele 
ver par des rehauts (des dessins). 

rehaussement f re-6-se-man) n. m. Action de 
rehausser '• le rehaussement d un mur. 

REHAUSSER (re-ô-sé) v. a. Hausser davantage . 
rehausser un plancher. Fig. Relever, ranimer : re¬ 
hausser le courage. Faire valoir, vanter avec excès . 
rehausser le mérite d’une action. Donner plus d éclat : 
la parure rehausse la beauté. Ant. Rabaisser, r«- 

b REHACT (re-d) n. m. Peint. Retouche d’un ton 
clair, destinée à rehausser, à faire ressortir une 

Pa REHXÈRE (ré, Il mil.) n. f. Conduit amenant 
l’eau sur la roue d’un moulin. 

RÉIMPORTATION [in, si-on) n. f. Action de 
réimporter. 

REIMPORTER ( in-por-té) v. a. Importer de nou¬ 
réimposer (in-po-zé)v. a. Etablir une nouvelle 
imposition pour compléter le payement d une taxe : 
réimposer les contribuables. Typogr. Imposer de 
nouveau une feuille, une forme d imprimerie. 

réimponitioN (in-po-zision) n. f. Nouvelle 
imposition. 

RÉIMPRESSION [in-pri-si-on) n. f. Impression 
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nouvelle d’un ouvrage. Ouvrage réimprimé: 
réimpression bien meilleure que l édition première. 
REIMPRIMER (in-pri-mi) v. a. Imprimer de 
au • réimprimer une édition èpuiste. 

M (rin) n m. (lat. ren). Viscère double, qui.se¬ 
crète l’urine les reins sont placés d» chaque< c<M\de 
Ta colonne vertébrale. PI. bombe», partie inferieure 
de lNSnine dorsale. Archit. Extrados de la voûte, de¬ 
puis son sommet jusqu’à la retombée sur les pieda- 
ïïoitl Fig Avoir les rein» solides, ttre riche. puissant. 
UüirjUirBRàTIOS {si-on) n. f. Nouvelle in- 

lt»:iM iH( Klll'H (ré! v. a. (So conj. comme ac¬ 
célérer.) Incarcérer de nouveau. 

rkiMCOHPOKKK (ré) v.a. Incorporer de nou- 

VO reitk (rè-ne) n. f. (lat. regina). Femme d’un roi 
Princesse qui possède de son chef un royaume : f« 
reine des Fays-Bas. Fig. La première, la P lu « belle • 
la rose est la reine des fleurs. Reine (les abeilles, 
femelle do la ruche. Heine du ciel, reine de* "JW*** 
la sainte Vierge. La seconde pièce du jeu de* échecs. 

REINE-CLAUDE {rè-ne-klô-de) n. f. Espece do 
grosse prune très estimée. PI. des reines-tla e. 

rEINE-DES-PRÉS ( ré-ne-dé-pré ) n. f. Nom vul¬ 
gaire de la spirée. PI. des reines-iles-prés. 

reine-marguerite (rè-ne-mar-ghe) n. f. 
Belle marguerite à fleurs doubles. PI. 
des reines-marguerites. 

réinstallation ( insta-la-si- 
on) n. f. Action de réinstaller. 

RÉINSTALLER ( ins-ta-lé) v. a. 

Installer de nouveau. 

REINTK. E *( rin ) adj. Qui a les 
reins larges et forts : un portefaix bien 
reinté. Syn. râblé. (Peu us.) 

RÉINTÉGRABLE adj. Qui peut 
être réintégré. 

RÉINTÉGRANDE n. f. Dr. Action 
possessoire, qui a pour objet le réta¬ 
blissement dans la possession niaté- 
riellc d’un bien dont on avait été dé¬ 
pouillé par force : sentence de ré inté- 
grande. 

réintégration {si-on) n. f. 

Action de réintégrer. Résultat de cette action . fonc¬ 
tionnaire révoqué qui a obtenu sa réintégration. 

RÉINTÉGRER (gré) y. a.(préf. ré et inté 9 r * r ' 
- Se conj. comme accélérer.) Dr. Rétablir quelqu un 
dans la possession d’un bien, d un emploi dont il 
avait été dépouillé. Remettre dans le même beu . 
faire réintégrer des meubles. Reconduire : rein/*- 
arer quelqu un en prison. S’établir de nouveau dau«: 
réintégrer le domicile conjugal. 
réinviter {té) v. a. Inviter une seconde fois. 
REIN {ré-iss) d. m. Titre de plusieurs °«ciew ou 
dignitaires de l’empire turc. Reis-effendi* cha “ c r cbcr 
et ministre des affaires étrangères de cet empire. 

RÉIN [iss) n. m. Monnaie de compte du Portugal 
et du Brésil. (V. les tableaux 
'monnaies.) 

RÉITÉRABLE adj. Qui 
peut être réitéré. 

rÉITÉRATIE,! ve adj. 

Qui réitéré : sommation rei¬ 
térative. 

RÉITÉRATION (si-on) 
n. f. Action de réitérer. 
réitérativement 

[man) adv. D’une manière 
réitérative. 

réitérer (ré) V. a. 

(préf. ré, et lat. iterare, faire 
de nouveau. — Se conj. 
comme accélérer.) Faire de 
nouveau ce qu’on avait déjà 
fait : réitérer un ordre. 

HEITHE (rè-tre) ou RE- n.itra {xrx * •.). 

THE n. m. (de l’alletn. rei- 

ter cavalier). Au moyen Age, cavalier allemand ter- 
vant en France. Fig. Vieux reflre vieux routier, 
homme que l’expérience a rendu rusé ; soudard. 


K 


R«inc- 
M argua rite. 






linn.l.m (ja, II mil.) v. n. Rebondir : rayons 
qui rejaillissent sur un miroir. Jaillir aveo force 
en parlant des liquides. Fig. Retomber sur : la honte 
en rejaillit sur lui. 

RRJAKLLlflAANT (ja, Il mil., i-san), R adj. Qui 
rejaillit : des eaux rejaillissantes. 

RRJAILLIAflEMENT (ja. Il mil., i-se-man ) n. m. 
Mouvement de ce qui rejaillit. 

RKJET (jè) n. m. Action de rejeter, de ne pas 
agréer : Rassemblée vota pour le rejet de la loi. Ren¬ 
voi d’une partie d’un compte sur un autre compte. 
Agric■ Nouvelle çousse de la souche d’un arbre. Re¬ 
jeton d’arbre qui pousse sur le tronc. Terre qu’on 
rejette en creusant un fossé. Métriq. Syn. de ENJAM¬ 
BEMENT. ÀNT. Admission. 

REJETABLE adj. Qui doit ou peut être rejeté. 

REJKTEAU ou HR JETTE AV ( jé-tô) n. m. Mou¬ 
lure pratiquée à la partie inférieure du bois d’une 
fenêtre pour empêcher les eaux pluviales de péné¬ 
trer dans l’appartement. 

REJETER (té) v. a. (Prend deux t devant une 
syllabe muette : je rejetterai.) Jeter de nouveau. Re¬ 
pousser : rejeter la balle. Jeter hors de soi : la mer 
rejette sur ses bords les débris des naufrages. Jeter 
une chose dans l’endroit d’où on l’avait retirée : re¬ 
jeter un petit poisson dans l'eau. Fig. Faire retomber 
dans : rejeter quelqu'un dans l'incertitude. Ne pas 
admettre: rejeter un projet de loi. Ne pas agréer: 
rejeter une offre. Rejeter une faute sur quelqu'un, 
l'en accuser pour sc disculper. Arbor. Pousser, pro¬ 
duire de nouveau : arbre qui rejette de nouvelles 
branches. Ant. Admettre, accepter. 

REJETOT n. m. Nouveau jet que pousse par le 
pied une plante, un arbre. (Syn. rbjet.) Fig. Descen¬ 
dant : le dernier rejeton d'une illustre famille. 

REJOINDRE v. a. (Se conj. comme craindre.) 
Réunir des parties séparées : rejoindre les chairs. 
Unir de nouveau : ta mort rejoint ceux quelle a 
séparés. Atteindre de nouveau, se retrouver auprès : 
je vous re join drai. Ant. Disjoindre, eéparer. 

REJOINTOIRIIENT (toi-man) n. m. Action de 
rejointoyer. 

REJOINTOTER ( toi-ié ) v. a. (Se coni. comme 
aboyer.) Remplir d’un nouveau mortier les joints 
d’une maçonnerie dégradée. 

REJOUER (jou-è) v. a. et n. Jouer de nouveau : 
rejouer un air. 

RÉJOUI, E adj. Qui exprime la joie, la gaieté: 
air réjoui. N. Personne de bonne humeur : c’e*l un 
gros réjoui. Ant. Trl*ic, a misé* 

RÉJOUIR v. a. (préf. re, et anc. fr. esjouir). Don¬ 
ner de la joie : cette nouvelle réjouit tout le monde. 
Plaire, être agréable : cette couleur réjouit la vue. 
Donner du divertissement à : réjouir une compagnie. 
fie réjouir v. pr. Se divertir: se réjouir à la cam¬ 
pagne. Ant. Attrister, affliger. 

RÉJOUISSANCE (i-san-sej n. f. Amusement, di¬ 
vertissement, démonstration de joie : se livrer à la 
réjouissance. Certaine auantité d’os que les bouchers 
pèsent avec la viande. PI. Fêtes publiques : on a or¬ 
donné des réjouissances. Ant. Affliction. tri*tea»e. 

RÉJOUISSANT (ï-san), E adj. Qui réjouit : conte 
réjouissant. Ant. Attristant. 

REJUOER (jè) v. a. (Prend un e muet après le 

S devant a et o : il rejugea, nous rejugeons.) Juger 
e nouveau : rejuger un accusé. 

RELÂCHANT (chan), E adj. J féd. Propre à relâ¬ 
cher, laxatif. N. m. : un relâchant. Ant. Consti¬ 
pant* astringent. 

RELÂCHE n. m. Interruption dans un travail, un 
exercice : étudier sans relâche. Repos, intermittence : 
son mal ne lui donne pas de relâche • Théât. Suspen¬ 
sion momentanée des représentations. 

RELÂCHE n. f. Mar. Action de relâcher, de sé¬ 
journer sur un point quelconque d’une cAte. l ieu où 
l’on relâche : Singapour est une relâche fréquentée. 

RELÂCHÉ, E adj. Qui n’est pas assez sévère. 
Morale relâchée, mœurs relâchées. 

RELÂCHEMENT (man) n. m. (de relâcher). Dimi¬ 
nution de tension : le relâchement des cordes d'un 
violon. Etat de faiblesse des voies intestinales; 
diarrhée. Fig. Ralentissement de zèle, d’ardeur, etc. : 
relâchement dans le travail • Délassement, repos ; 
donner du relâchement à l'esprit. 


RELÂCHER (ché) ▼. a. (préf. re, et lâcher). Disten¬ 
dre : l'humidité relâche les cordes. Laisser aller libre : 
relâcher un prisonnier. Rabattre : il a beaucoup relâ¬ 
ché de ses prétentions. Rendre moins rigoureux : re¬ 
lâcher la discipline militaire. V. n. Mar. S’arrêter 
en quelque endroit pour cause urgente : relâcher 
pour faire du charbon. Faiblir, perdre de son activité. 
Re relâcher v. pr. Se détendre. S'adoucir. Perdre 
de son zèle : cet écolier se relâche. Perdre de sa ri¬ 
gueur : la morale s'est relâchée. Ant. R «•■errer. 

RE LA IR (lé) n. m. (de relayer). Chevaux frais et 
préparés de distance en distance pour remplacer ceux 
que l’on quitte: chevaux de relais. Lieu où l’on met 
les relais: au second relais. Véner. Troupe de chiens 
placés en différents endroits pour être découplés 
pendant la chasse. Télégr. Appareil servant à faire 
passer dans un courant trop faible celui d’une pile 
additionnelle. 

RELAIR (lé n. m. (de relaisser). Terrain que laisse 
à découvert l’eau courante qui se retire de l’une de 
ses rives en se portant sur l’autre, ou la marée, quand 
elle se retire. 

RKLAIAAER [lésé 1 (RE) v. pr. Se dit d’une bête 
qui, après avoir été longtemps courue, s’arrête do 
lassitude : lièvre qui s'est relaissé. 

RELANCER (sé) v. a. (Prend une cédille sous 1 
c devant a et o : il relança, nous relançons.) Laucer 
de nouveau ; relancer une balle. Véner. Faire re¬ 
partir : relancer un cerf. Fig. et fam. Relancer quel¬ 
qu'un, le poursuivre ardemment partout où il se 
trouve, pour en obtenir une chose contre son gré. 
Tancer : je l'ai vivement relancé. 

H u: LAN CT fl (si) n. m. Remplacement, dans une 
construction, de matériaux usés par des nouveaux. 

RELAPS, E (lapss, lap-se) n. et adj. (du lat. relap¬ 
sus, retombé). Retombé aans l’hérésie ou l’infldélite : 
Jeanne d'Are fut bràlée à Rouen comme relajtse. 

RÉLARCilR (jir) v. a. Rendre plus large : faire 
rélargir ses habits. Ant. Rétrécir. 

RELARGISSEMENT (ji-se-man) n. m. Action 
de réiargir : te rélargissement d'un passage. Ant. 
Rétrécissement. 

RELATER (fé) v. a. (du lat. relatum , supin de rc- 
ferre, rapporterj. Raconter, mentionner en détaillant 
les circonstances : relater un fait. 

RELATIF. IVE adj. Qui se rapporte â: études 
relatives à l'histoire. Qui est lié par un rapport : 
père et flls sont des termes relatifs. Opposé â absolu. 
Proportionnel, évalué par comparaison : chaque 
être a sa valeur relative. Gramm. Mot qui unit une 
proposition au reste de la phrase : pronom, adverbe 
relatif. Pronoms relatifs (ou conjonctifs ), pronoms 
qui servent à joindre lo mot dont ils tiennent la place 
â ceux qui le suivent. Les pronoms relatifs Bont : 

N1IC. IIMfl. PRM. 11*0. I MARC. PLUE. PRM.PLCR. 

Lequel. Laquelle. I Lesquels. Lesquelles. 

DuqueL De laquelle. I Desquels. Desquelles. 

Auquel. A laquelle. I Auxquels. Auxquelles. 

DBR DEUX ÛCMRCI RT DES DEUX NOMBRES I 


Qui, que, quoi, dont, où. 

Proposition relative, proposition amenée par un 
pronom ou un adverbe relatif. Musiq. Tons relatifs, 
tons majeurs et mineurs ayant à la clef le même 
nombre de dièses ou de bémols : le ton mineur est 
à un ton et demi au-dessous de son relatif majeur. 

RELATION (si-on) n. f. (rad. relater). Rapport 
d’une chose à une autre. Rapport entre deux per¬ 
sonnes, entre deux choses que l’on considère ensem¬ 
ble : relation entre la cause et l'effet. Correspondance, 
liaison : avoir des relations de comment:, d'amitié. 
Personne avec laquelle on est en rapport : il est éloi- 
gné de toutes ses relations. Récit, narration : rela¬ 
tion de voyage . 

RELATIVEMENT (mari) adv. Par rapport, d’une 
manière relative. 

RELATIVITÉ n. f. Propriété de ce qui est rela¬ 
tif : la relativité de deux propositions ; relativité de 
la connaissance. 

relaver (vé) v. a. Laver de nouveau. 

HELA nation (lak-sa-si-on) n. f. Relâchement, 
état de distension : relaxation des muscles. Action de 
relaxer, de remettre en liberté. 

RELAXE (lak-se) n. f. Action de relaxer. 

• RELAXER ( lak-sé) v. a. (lat. relaxarç) Mettre en 
liberté * relaxer un prisonnier. 
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BBLAYBft (lè-ié) v. a. (préf. re, et anc. fr. laver, ! 
laisser. — Se coi\j. comme oalayer.) Remplacer dans 
un travail : relayer des terrassiers. V. n. Changer de 
chevaux aux relais : relayer de cinq en cinq lieues. 
Me relayer v. pr. Travailler alternativement a un 
même ouvrage. 

HKliAYEl'R (Jé-ieur) n. m. Celui qui entretient 
des relais de chevaux. 

RELÊtiATIO^ (si-on n. f. Action de reléguer 
dans un lieu déterminé. Spécialem., pénalité consis¬ 
tant dans l'internement perpétuel des récidivistes 
dans une colonie française. 

HKLÉIRER (ghéï v. a. (lat. relegare. — Se conj. 
comme accélérer.) Dr. Interner dans une colonie : 
reléguer un récidiviste. Confiner dans un endroit 
déterminé : reléguer un fonctionnaire en province. 
Fig. Eloigner, mettre à 1 écart : reléguer un portrait 
au grenier. Classer avec mépris dans : reléguer uïic 
tradition parmi les fables. 

RELENT (lan) n. m. (préf. re, et lat. Icntus, vis¬ 
queux). Mauvais goût que l'humidité ou un lieu fermé 
fait contracter à un aliment. Par ext. Mauvaise 
odeur : relent des égouts. 

HELEVA1IXEN (va. U mil.) n. f. pl. Cérémonie 
qui se fait à l'église, la première fois qu’y va une 
’lcmme apres ses couches. Réjouissances célébrées à 
cette occasion : un repas de relevailles. 

RELEVAIT (ivz/i), E adi. Dép ndant : terres rele¬ 
vantes immédiatement de la couronne. 

RELEVE n. f. Remplacement d’une troupe de sol¬ 
dats par une autre, dans un service. Troupe qui fait 
celte opération : la relève de Madagascar. 

RELEVE, E adj. Au-dessus du commun : condi¬ 
tion relevée. Noble, généreux : sentiments relevés. 
Sublime : pensée relevée. Elevé : style relevé. Pi¬ 
quant, de haut goût : sauce très relevée. N. m. Détail, 
résumé écrit : faire le relevé d’un compte. Plat ou 
service qui succède immédiatement h un autre, ordi¬ 
nairement service qui succède au potage. PU fait à 
une robe. „ 

RELEVEE (vé) n. f. Après-midi • à deux heures 
de relevée. 

RELEVEMENT frnan) n. ni. Action de relever 
une chose : le relèvement d'un navire échoué. Relevé, 
énumération exacte : faire le relèvement d'un compte. 
Mar. Appréciation exacte d’un point : faire le relève¬ 
ment d'un <ap. Fig. Rétablissement : le relèvement 

.d'un p^upp. A NT. Renverse meut. 

RELEV ER ré v. a. - préf. re, et /errr — Prend un è 
ouvert devant un<> s\lkihc muette : je relèverai.) Re¬ 
mettre debout ce qui était tombé : relever une chaise. 
Reconstruire ce qui tombait en ruine : relever un mur. 
Remettre tx flot : relever un vaisseau. Porter en haut, 
retrousser : relever sa robe. Redresser: relever la létr. 
Fig. Rétablir la prospérité de : relever une industrie. 
Rendre la dignité h : le travail relève l'homme. Re¬ 
donner de Ténergii' à : relever le courage Reprendre 
aigrement : relever quelqu'un. Faire remarquer : re¬ 
lever une faute. Remplacer dans un emploi : relever 
une sentinelle. Révoquer : relever quelqu'un de ses 
fonctions. Délier d’un engagement: relever d'un v<ru. 
Faire valoir : la parure relève la beauté. Copier, 
prendre note : relever une date. Déterminer la posi¬ 
tion d’un objet : relever une côte. Donner un goût 
plus piquant : relever une sauç. Rtlewr le gant, 
accepter un défi. V. n. Se remettre de : relever de 
maladie. Dépendre de : cette administration relève 
d une autre. Etre une dépendance : toutes le.% sciences 
relèvent de la philosophie. Me relever v. pr. Se rc 
mettre sur nc-î pieds. Sortir de nouveau du lit. Pren¬ 
dre plus d'élévation. Se remettre, sortir heureuse¬ 
ment de : il ne s'ni relèvera jamais. A.vr. Abattre, 
renverser- 

RÉLEVEIR adj. et n. m. Qui relève. Anaf. Se 
dit des muscles dont la fonction est de relever les 
parties auxquelles il*> s<-nt attache*. 

RKIJAtàE n. m. Action de relier des tonneaux. 

RELIEE h • f. n. m. ; de relever:. Ce qui lait -a il lie : 
le rehrf de la >"/%>e est tro a--, ideniè. Ouvrani- de 
sculpture plus ou moin.; relevé en bu*>c : haut relief, 
denii-relîef , ha^-relnf. (V. ius-hküki , liAtuiu i.if.v . ? 
Eclat qui naît de l’opposition du contraste : ter- 
ttnnrs t auteurs se d'Oiir nt mulu- ll< tm-nt du relief. 
C-m^ideralinn que donne un «mpbu. une dignité. 
Caractère qui sui t de la banalité 4 donner du relief 
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d ton style. Pl. Restes d’un repas. Fig. Ce qui n'a 
pas été employé. Art. Oe«x» 

RELIEN (li-in) n m. Poudre à tirer, grossière¬ 
ment écrasée et non tamisée, dont sc servent les ar- 
ti liciers. 

RELIER (li-é) v. a. (Se conj. comme prier.) Lier 
de nouveau : relier une gerbe Etablir des communica¬ 
tions entre : l'isthme de Panama relie le* deux Améri¬ 
ques. Par ext. Rattacher, rassembler: relier en un seul 
corps toutes les lois éparses ; relier le passé à l'avenir. 
Coudre ensemble les feuillets d'un livre et y mettre 
une couverture. Mettre des cercles à un tonneau. 

RELIEUR, El ME (<?u-J5e) n. et adj. Qui relie des 
livres. 

RELIGIEUSEMENT (ze-man) adv. Avec reli¬ 
gion : vivre religieusement. Exactement, scrupuleu¬ 
sement : observer religieusement les traité*. 

RELIGIEUX, EUMB ( ji-eû* eu-ze) adj. Qui appar¬ 
tient à la religion : chant religieux. Pieux, qui vit 
selon les règles de la religion : hommes religieux; 
sentiments religieux. Qui appartient à un ordre 
monastique : Vhabit religieux . Fig. Exact, ponctuel : 
religieux observateur de sa parole . N. Personne en¬ 
gagée par des vœux monastiques. 

RELIGION n. f. (lat. religio; de re. préf., et li- 
gare, lier). Culte rendu à la Divinité : les obligation* 
d* l'homme envers Dieu constituent la religion. Doc 
trine religieuse : la religion catholique. Foi, piété : 
avoir de la religion. Religion naturelle, fondée 
sur les seules inspirations du cœur et de la raison. 
La religion réformée et absol. (aux xvi* et xvn* s.) 
La religion, le protestantisme. Guerres de religion , 
v. religion (guerres de) [Part. Atsf.J. Entrer en reli¬ 
gion, se faire religieux ou religieuse. Fig. Ce qui est 
considéré comme un devoir, un scrupule sacré. Se 
faire une religion d’une chose, s’en faire une obliga¬ 
tion. Surprendre la religion de quelqu'un, tromper 
sa bonne foi. 

RELIGIONNAIRE (o-nè-re) n. Autrefois, membre 
do la religion réformée. 

RELICSlOMITB(3i) q. f. Disposition pour les senti¬ 
ments religieux, surtout en dehors de toute religion 
particulière ; la religiosité de Jean-Jacques Rousseau. 

RELIQI AIRE (kè-re) n. m. Boite, 
coffret, cadre où l’on enchâsse des 
reliques. 

RELIQUAT (Ara) n. m. (du lat. reli- 
qua. choses restantes). Ce qui reste dû 
après un arrêté de compte. Suites, 
restes d’une maladie. 

RELIQI ATA IRE [ka-tè-re) n. Débi¬ 
teur. débitrice d’un reliquat de compte. 

RELIQI'E n. f. (du lat. religui.T, res¬ 
tes). Partie du corps d’un saint; objet 
ayant été à son usage, ou ayant servi 
à’son supplice, que l’on conserve reli¬ 
gieusement : im vénéré à Paris les 
reliques de sainte Geneviève. Garder 
c< >mme une relique, soigneusement. 

RELIRE v. a. (Se conj. comme lire.) 

Lire de nouveau. 

RELIURE n. f. Art de relier un li¬ 
vre : apprendre la reliure. Couverture dont un livre 
est relié : une riche reliure. 

RELOCATION ($i-on) n. f. Acfe par lequel on 
loue de nouveau une chose. Sous-location. 

RKLOI AGK n.m. Frai des harengs, vers la fin 
de décembre. L’époque elle-méiue. 

RELOUER v. a. Louer une seconde fois. 

Sous-louer : relouer un appartement à quelqu'un. 

RELUIRE v. n (Se cnn|. comme luire.) Briller, 
luire en réfléchissant la lumière : faire reluire des 
cuivre*. Fig. Se manifester avec éclat ; rerlu çui 
reluit à tous le s yeux. 

Il ELIIMANT ;sii/i), K adj. Qui reluit : armes 

relui vîntes. 

RELUQUER 7o : v. a 'préf. re, et anc. v. laquer 
d’-ri-. gerin..: Fam Lorgner du coin de l oeil a\cc 
curiosité ou cnnvuiti-u». 

reluntreh lustré) v.a. Lustrer de nouveau: 

rrlustrer un chapeau. 

RKRiC'HEMKNT (man) n. m. Action de remA 

chcr. (Peu us.j 

REM 4 OIE K (ché) v. a. MAchcr une seconde fois, 
en parlant des ruminants. Fig. et fam. Repasser 
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dans ton esprit : remâcher perpétuellement les mêmes 
idées. 

■BMAILLKB (ma, U mil., é) v. a. Enlever sur les 
peaux chamoisées les parties de fleur ou d'épiderme 
qui ont été laissées par les opérations antérieures. 

JLEMANGKR (jé) v. a. et n. (Prend un e muet 
après le g devant a et o : il remangea, nous reman- 
geam.) Manger de nouveau. 

KEHAXIABLE adj. Qui peut ou doit être remanié. 

REMANIEMENT ou RBMANÎMENT ( man) n. 
m. Action de remanier. Changement, modification : 
ouvrage présenté après de nombreux remaniements . 

BF.HAAIKA (m-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Manier de nouveau : manier et remanier des étoffes. 
Changer, modifier par un nouveau travail; retou¬ 
cher r remanier te plan d'un livre. 

MRMAMlfCllt, EC9E (eu-se) n. Personne qui re¬ 
manie. 

REMABI.46E n- m. Action de se remarier; nou¬ 
veau mariage. 

REMARIER ( ri-é ) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Marier do nouveau, rte remarier v. pr. Se marier 
de nouveau : Napoléon se remaria à Marie-Louise. 

REMARQUABLE (ka-ble) adj. Digne d’étre re¬ 
marqué : action remarquable. 

REMARQUABLEMENT (ka-ble-man) adv. D une 
manière remarquable : enfant remarquablement doué . 

REMARQUE n. f. (subst. verb. de remarquer). 
^Action de noter : chose digne de remarque. Obser¬ 
vation : remarque judicieuse. Note, observation 
écrite : ouvrage plein de remarques. 

REMARQUER (Aé) v. a. (préf. re. et marquer ). 
Marquer de nouveau : remarquer du linge. Observer 
attentivement : remarquer un chemin. Distinguer : 
remarquer quelqu'un dans la foule. 

REMArtTICAGE ( mas-ti) n. m. Action de remas¬ 
tiquer. Son résultat. 

REMAS9T1QUER ( mas-ti-ké) v. a. Mastiquer de 
nouveau. 

REMBALLAGE (ran-ba-la-jc) n. m. Nouvel em¬ 
ballage. 

REMBALLER (ran-ba-lé.) v. a. Remettre ses mar¬ 
chandises en balle, en ballot. Emballer de nouveau. 

REMBARQUEMENT (run-bar-ke-man) n. m. Ac¬ 
tion de rembarquer ou de se rembarquer. 

REMBAROUER ( ran-bar-ké j v. a. Embarquer de 
nouveau : rembarquer les troupes. V. n. S embarquer 
de nouveau : passagers qui rembarquent, rte rem. 
«arquer v. pr. Se remettre en mer. Fig. S’engager 
de nouveau dans : se rembarquer dans une affaire. 

REMBARRER (ran-ba-ri) v. a. Repousser vigou¬ 
reusement : rembarrer les ennemis. Reprendre vive¬ 
ment quelqu’un, le remettre à sa place : rembarrer 
un malappris. 

REMBLAI (ran-blè) n. m. Action de remblayer; 
*on résultat. Masse de matière rapportée pour‘éle¬ 
ver un terrain ou combler un creux : voie de chemin 
de fer établie sur un remblai. 

REMBLAYER ( ran-bla-vé) v. a. Ensemencer de 
nouveau, quand le premier ensemencement n’a pas 
réussi. 

REMBLAYAGE (ran-blè-ia-je) n. m. Action de 
remblayer. Son résultat. 

REMBLAYER. (ran-blè-ié\ v. a. fpréf. re, et em- 
blayer. — Se conj. comme balayer.) Hausser ou com¬ 
bler au moyen d’un remblai : remblayer une route. 

R EMBOÎTEMENT ( ran-boi-te-man) n. m. Action 
de remboiter : pratiquer le. remboitement (Cun os 
démis. Résultat de celte action. 

REMBOÎTER (ran boi té) v. a. Remettre en sa 
place ce qui a été déboîté : remboiter un os. 

REMBOUGER ( ran-bou-jé) v. a. (prêt’, re, tu, 
et bouge. — Prend un e après le g devant a et o : il 
rembougea, nous rembougeons.) Maintenir plein par 
une addition de liquide : remhouger un tonneau. 

REMBOURRAGE ( r an-bon-ra-je ) ou HEM- 
BOURREMENT ( ran-bou-re-man ) n. m. Action de 
rembourrer. Résultat de cette action. 

REMBOURRER (ran-bau-rc} v. a. Garnir de 
bourre, de crin, etc. : rembourrer un fauteuil. 

REMBOURrtABLE (ran-Lour-sa-ble < adj. Qui 
peut, qui doit être remboursé : rente remboursable. 

REMBOURSEMENT ( ran-bour-se-man j n. ni. 
Action de rembourser : effectuer le remboursement 
d'une dette , Payement d’une somme due. 


REMBOURSER (ran-Ôour-Jtf) v. &. (préf. re, et 
embourser). Rendre l’argent déboursé : payez pour 
moi, je vous rembourserai. Hsmbourser une rente, en 
acquitter le principal. Rembourser un billet, se dit 
d’un endosseur qui en paye la valeur, lorsque lo 
souscripteur se trouve dans l’impossibilité de le faire. 

REMBRUNIR (run) v. a. et n. Rendre, devenir 
plus brun. Fig. Attrister, assombrir : nouvelle qui 
rembrunit les assistants. Il© rembrunir v. pr. De¬ 
venir sombre, triste : d cette nouvelle, son front se 
rembrunit. Le temps se rembrunit, se couvre. Ant. 

Edâirctr, égayer. 

REMBRUN irtrtEMENT [ran-bru-ni-se-man) n. m. 
Etat de ce qui est ou s’est rembruni. (Peu us ) 

REMBUUHEMENT (ran, man) n. m. (de rembu - 
cher). Rentrée d’une béte dans un fort, dans une forêt. 

REMBU CHER (ran-bu-ché) v. a. fpréf. re, et em- 
bucher). Suivre la bête avec le limier jusqu’à la ren¬ 
trée dans le fort ou dans la forêt : rembucher un 
cerf, rte rembueher v. pr. Se dit de la bête, lors¬ 
qu’elle rentre dans son fort ou dans la forêt. 

REMÈDE n. m. (lat. remedium). Toute substance 
dont on fait usage pour combattre les maladies : un 
remède anodin, violent. Lavement : prendre un re¬ 
mède. Fig. Tout ce qui sert à calmer, à guérir les 
souffrances morales, les accidents, les malheurs de 
la vie : douleur sans remède. « 

REMÉDIABLE adj. A quoi on peut apporter re¬ 
mède : mal remédiable. Ant. Irrémédiable. 

REMÉDIER (di-é) v. n. (Se conj. comme prier.) 
Apporter du remède : remédier à une indisposition. 
Fig. Obvier : remédier aux abus. 

REMEIL (nié, Il mil.) n. m. Chass. Courant d’eau 
qui ne se gèle pas en hiver et où se retirent les oi¬ 
seaux aquatiques. 

REMÉLER (lé) v. a. Mêler de nouveau : remêler 
les cartes. 

REMEMBRANUE (man) n. f. (du lat. rememo- 
rare , se souvenir). Souvenir. (Vx.) 

REMÉMO HATIF, IVÉi adj. (de remémorer). Qui 
rappelle la mémoire d’un événement : fète remé¬ 
morât ive. 

REMÉMORER (rê) v. a. (lat. rcmemorare). Re¬ 
mettre en mémoire : remémorer un fait d quelqu'un. 
rte remémorer v. pr. Se remémorer une chose , sc la 
rappeler. 

REMENER (né) v. a. (Se conj. comme amener.) 
Mener, conduire de nouveau. Faire revenir au point 
de départ : remener des moutons à ta bergerie. 

REMERCIEMENT ( si -man ) OU RBMERUÎ- 
MENT (man) n. m. Action de remercier. Paroles par 
lesquelles on remercie : adresser des remerciements. 

REMERCIER (*i-é) v. a. (rad. merci. — Se conj. 
comme prier.) Rendre grâce : remercier un bienfai¬ 
teur. Refuser honnêtement: on l'invita à dîner, il re¬ 
mercia. Congédier, destituer : remercier un employé. 

RÉMÉRÉ n. m, (du préf. ré, et du lat. ernere. 
acheter). Dr. Clause par laquelle on se réserve le 
droit de racheter dans un certain délai la chose qu’on 
vend, en remboursant à l’acquéreur le prix principal 
et les frais de son acquisition : vetidre d réméré. 

RÉMÉHRR (ré) v. a. (de réméré. — Se conj. 
comme accélérer.) Dr. Reprendre en vertu d'un pacte 
facultatif. (Peu us.) 

REMBrttRER (zu-ré) v. a Mesurer de nouveau. 

REMETTRE ( mè-tre ) v. a. (lat. remittere. — Sc 
conj. comme mettre.) Mettre une chose h l’endroit 
où elle était auparavant : remettre Cépée au four¬ 
reau. Mettre de nouveau sur soi • remettre un habit. 
Remboîter, replacer : remettre un bras. Livrer une 
chose à celui a qui elle est destinée * remettre une 
lettre. Sc dessaisir de : remettre une charge. Mettre 
en dépêt : je lui ai remis mes fonds. Réconcilier : 
on les a remis ensemble. Rétablir la santé : Cair de 
la campagne l'a remis. Rassurer, calmer le trouble : 
cette nouvelle Ca remis. Confier : je remets mon .sort 
entre vos mains. Reconnaître : je cous renuts à pré¬ 
sent. Pardonner : remettre kes péchés. Faire grâce 
de : remettre une peine. Différer : remettre une partie 
au lendemain. Ne remettre v. pr. Recouvrer sa 
santé, ses forces. Se tranquilliser. Recommencer : se 
remettre <t jouer. Se replacer ou l’on était : s«: remettre 
à table. Fig. Se rappeler : je me remets votre visage , 
S'en remettre ù quelqu'un, s’en rapporter à lui. 
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REMEUBLER (blé) v. a. Regarnir de meubles ou 
garnir de nouveaux meubles : remeubler son appar¬ 
tement. 

rémige n. f. Chacune des grandes plumes rigi¬ 
des de l’aile d’un oiseau. 

hemiagtoa' (ré-min gh-toiV) n. m. (mot angl.). 
Fusil inventé par Y Américain Remington. 

RÊMIA'IMI'EA'I’E (nis-san-se) n. f. (du lat. remi- 
nitei, se ressouvenir). Souvenir inconscient : pour 
J laton, la connaissance n'est qu'une réminiscence. 
Chose dont on se souvient inconsciemment : poème 
plein de réminiscences. 

UEM IMAGE (mi-za-ie) n. m. Action de remiser. 
REM i me (mi-ze) n. f. Action de remettre dans un 
lieu : la remise en place d'un lustre. Action de mettre 
dans les mains de quelqu’un : remise de fonds. Effet 
de commerce: porter une remise au compte courant. 
Rabais fait sur le prix fort de certaines marchan¬ 
dises: accorder une forte remise. Commission accor¬ 
dée à un placier, à un représentant. Réduction que 
l’on fait à un débiteur d’une partie de sa dette. GrAce 
que l’on accorde à un condamné d’une partie de sa 
peine. Somme abandonnée aux receveurs généraux 
et particuliers sur le montant des recettes. Délai, 
retardement : Je partirai demain sans remise. En¬ 
droit où le gibier se remet quand on l’a fait lever. 
Lieu où l’on met à couvert les carrosses, les voi¬ 
tures. Voiture de remise, voiture de louage qu’on ap¬ 
pelle aussi remise (n. m.) : louer un remise. 

RKMiNEK ( mi-zé) v. a. Placer sous une remise : 
remiser une voiture. Absol. : cocher qui va remiser. 
b aire une nouvelle mise. Mc remSiter v. pr. Se poser 
après avoir couru ou volé, en parlant du gibier à 
plumes. 

RÉmmiBILITB (mi-si) n. f. Qualité de ce qui 
est digne de pardon : rémissibilité d'une peine. Ant. 

Irrcmi«i*i bal >tc. 

KÉMimmibee (mi-si-ble) adj. Pardonnable : faute 
difficilement rémissible. Ant. irrcmianiblc. 

REMIMMIOA ( mi-si-on) n. f. (du lat. rem issus, re¬ 
mis). Pardon : rémission des péchés. Lettre de rémis¬ 
sion, lettre de grâce à l’adresse des juges, autrefois 
accordée par le roi en faveur d’un condamné. Mèd. 
Diminution momentanée des symptômes d’une ma¬ 
ladie. Natan réauii»i»ioBi loc. adv. Sans interruption. 
D’une manière implacable. 

. HKIIWMIOIWUIRK (mi-si-o-nè-re) n.m. Dr.anc. 
Celui qui avait obtenu des lettres de rémission. 

KKMITTKACK ( mi-tan-se ) n. f. Caractère des 
affections rémittentes. Atténuation momentanée dans 
une maladie. 

RÉMITTENT (mi-tan) , E adj. (lat. remiltens). 
Med. Qui diminue d'intensité par intervalles : fièvre 
rémittente. 

REM iz (miz’) n. m. Genre d'oiseaux passereaux, 
voisins des mésanges, et communs en Europe. 

remm a ieeage ( ran-ma, il mil., a-je ) n. m. 
Action de remmailler 

HEMMAIEEER (ran-ma. Il mil., é) v. a. Re¬ 
joindre les mailles d’un tissu : remmailler des filets. 

REMMaieeoteh ( ran-ma, Il mil., o-të) v. a. 
Emmailloter de nouveau : remmailloter un enfant. 

remmaaciier ( ran-man-ché) v. a. Emmancher 
de nouveau. 

REMMENER (ran-mc-m f) v. a. (Se conj. comme 
amener.) Emmener après avoir amené : remmener 
un cheval. (Peu us.) 

HÊmoim, e (mot, oi-se) adj. et n. De Reims : 
iindustrie rémoise. 

RKMOMDE n. f. V. RÉMOULADE. 

HEMOLE n. f. (de remoudre). Remous dangereux 
pour les navires. 

HEMOATAGE n. m. Action de tendre de nou¬ 
veau le moteur d’un mécanisme: le remontage d'une 
horloge. Action de remettre à leur place les diverses 
pièces d'une machine démontée. Action de remettre 
des empeignes et des semelles neuves aux chaus¬ 
sures. 

n i MO A TE n. f. Action de remonter un cours 
d eau. Poissons qui remontent un cours d’eau pour 
frayer: Lti remonte du Rhône. Milit. Service qui a 
r°ur objet de fournir aux corps de troupes et aux 
établissements militaires les chevaux dont ils ont 


besoin : cavalier de remonte. Groupe de cheTaui 
envoyé â un de ces corps ou établissements. 

REMOA'TER (/é) v. n. Monter de nouveau à l’en¬ 
droit d'où l'on était descendu: remonter au <pvnier 
S’élever de bas en haut : au jeu de bascule, quand un 
des côtes s’abaisse, l'autre remonte. Suivre une direc¬ 
tion contraire à la pente du terrain : remonter une 
vallée. Faire un mouvement de bas en haut : son 
collet remonte. Etre élevé de nouveau : remonter sur 
le trône. S’élever au-dessus de l’horixon : le soleil re¬ 
monte en hiver et au printemps. Fig. Augmenter de 
valeur après avoir baissé : la rente remonte. Repren¬ 
dre les choses de loin: remonter jusqu’à la source 
d un bruit. Avoir son origine: cette maison remonte 
aux croisades. Mar. Remonter au vent, louvoyer au 
plus près du vent. V. a. Porter de nouveau en haut: 
rmonter du foin an grenier. Exhausser : remonter 
un mur. Aller contre le mouvement d'une chose : 
remonter un fleuve. Pourvoir de nouveau des choses 
nécessaires: remonter une maison. Rassembler pour 
mettre en état de fonctionner : remonter une serrure 
Tendre de nouveau les ressorts de : remonter une 
montre. Donner un autre cheval : remonter un cava¬ 
lier. big. Relever, ranimer: remonter le moral. Prépa- 
rcr pour être joué de nouveau : remonter une pièce <ie 
théâtre. Me remonter v. pr. Se donner une nouvelle 
monture. Se pourvoir de nouveau des choses néces¬ 
saires. Reprendre de la vigueur, de l’activité Ant 
Hcdc«rendre. 




— nv.nr.iai, kink ( eu-ze) n. Fers 
remonte: un remonteur de pendules. 

REMOA'TOIR n. m. Appareil au moven duquel 
on peut remonter une montre sans l’aide* d’une clef 
et sans être obligé de l'ouvrir: montre à remontoir 
/ ar ext. Cette montre elle-même. 

R RM O AT K A.ACE n. f. Avertissement, répri¬ 
mande, observation ayant un caractère de reproche • 
faire des remontrances. N. f. pl. Discours adressés 
aux rois par les parlements et les autres cours sou- 
verames, pour leur signaler les inconvénients d'un 

i •„ j ’ : j0Uls % ^ * n’autorisa guere l’exercice du 
droit de remontrance. 

HEMOATHE n (tré) v. a. Montrer de nouveau. 
Représenter a quelqu un son tort : remontrer à aucl- 
( i u . un . *1 a jna/ agi. Neutralem. En remontrer . 
taire la leçon a. Etre supérieur : certains insectes 
nous en remontreraient en fait de prévoyance 
M© rcauoaatrcr v. pr. Se montrer de nouveau • ii 
n ose se remontrer. 
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—----i- ^uui \uigairc a un poisson acan 

thoptère, dit aussi echènéide (kéj, de taille médiocre 
{La tète des ré¬ 
moras est munie 
d'un disque adhé¬ 
sif qui leur sert 
à se fixer aux 
corps flottants, 
aux navires. De 


Rémora. 


là la fable qui leur attribuait jadis le pouvoir d’ar- 
réter les navires.) Fig. Obstacle, empêchement 


REMORDRE v. a. Mordre de nouveau : il l’a 
mordu et rémordu. V. n. Fig. Reprendre ce qu’on 
avait fait : repoussé , ce régiment n'a pas voulu re¬ 
mordre. 

remords (mor) n. m. (de remordre). Vif re¬ 
proche de la conscience : la voix du remords. 

REMORQUAGE ( ka-je) n. m. Action de remor¬ 
quer. 

remorque (mor-ke) n. f. Traction exercée sur 
un véhicule, à l’aide d’un autre véhicule : jirendre. 
conduire un bateau à la remorque. Câble par lequei 
un véhicule quelconque est attaché à celui qui le re¬ 
morque : jeter la remorque. Fig. Se mettre à la r*. 
morgue de quelqu’un, suivre aveuglément sa direction. 

REMORQI ER (ké) v. a. ( ital. rem orc A iare). Traîner 
à sa suite en parlant d’un bateau, d’une voiture, etc. : 
remorquer des bateaux sur une rivière. 

remorqi El R (keur) n. et «adj. m. Bateau on 
véhicule qui en remorque un autre. 

REMORQI El ME (keu-ze) n. f. et adj. Locomo¬ 
tive qui traîne à sa suite les wagons. 


REMOiniER (chè) v. a. Moucher k nouveau, 
REMOi dre v.a. («Se conj. comme moudre.) Mou¬ 
dre de nouveau : remoudre du gruau. 
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SÉMVBU t. $l (Se conj. comme moudre.) 
Emou dre à nouveau. 

■EMOHIXA6B ( mou. II mil.) n. m. Action de 
mouiller de nouveau : remouillage des étoffes. 

RKMOULLEH (mou. Il mil., é) v. a. Mouiller de 
nouveau. 

REHOCL4DE ou RBMOLABB n. f. ital. remo- 
lata). Sauce faite de Anes herbes, ail, huile, et jus 
de citron, qui se sert avec des viandes froides et des 
poissons cuits au court-bouillon. 

RBROIL.USB n. m. Action de remouler. Son 
provenant de la mouture du gruau. 

■EROiLBR v. a. Mouler de nouveau. 
MEM^UEEVR n. et adj. m. Ouvrier qui aiguise les 
outils et ustensiles tranchants ou aigus. 

(mou) n. m. (provenç. remou). Tour¬ 
noiement d'eau, qui se formo à l’arrière d'un navire 
en marche. Refoulement de l’eau qui se brise contre 
un obstacle : Us remous sont dangereux aux nageurs. 
Contre-courant qui s’établit le long des rives d’un 
cours d'eau. 

REMPAILUU1 ( ran-pa t U mil., a-je) n. m. 
Ouvrage du rempailleur. 

BEHPAiLLEll ( ran-pa, U mil., é) v. a. Garnir de 
nouveau de paille : rempailler des chaises. 

BEMP4ILI.EIH, EURE ( ran-pa, U mil., eu-se) 
n. Qui rempaille. 

BBBP4QIETEB (ran-pa-ke-té) v. a. (Prend deux t 
devant une syllabo muette : je rempaquette.) Empa¬ 
queter de nouveau. 

RBHPARKR (ran-pa-ré) v. a- Défendre par un 
rempart : rtmparer un poste militaire. Se faire une 
défense contre quelque attaque. (Peu us.) 

REMPARBR [ran-pa-rê] (RE) v. pr. S’emparer de 
nouveau. 

REMPART (ran-par) n. m. Masse de terre élevée 
derrière l'escarpe pour soutenir le parapet. Muraille 
épaisse dont on entourait autrefois les places de 
guerre et le» ch&tcaux forts. Fig. Ce qui sert de dé¬ 
fense ; le courage de ses défenseurs est le meilleur 
rempart d'une ville . 

REMPIBTEMETT ( ran. man) n. m. Reprise en 
tous sens de» fondations d’un mur, d'un édifice. 

RERPIÉTER ran-pi-é-té) v. a. (préf. re. en, et 
pied. — Se conj. comme accélérer.) Refaire le pied : 
rempiéter des bas. 

■UE*P1-AÇABE»B (ran) adj. Que l’on peut rem¬ 
placer. 

■BEMP1.AÇAÏRT (ran-p/a-jan), E n. Toute per¬ 
sonne qui en remplace une autre, dans une occupa¬ 
tion quelconque. N. m. Celui qui autrefois, en France, 
remplaçait un jeune homme appelé au service mili¬ 
taire. 

HEMPLACEHEVT ( ran-pla-se-man) n. m. Action 
de remplacer une chose par une autre. Substitution 
d’une personne à une autre dans une fonction. 
Dr. Syn. de remploi. 

REMPLACER ran-pla-sé) v. a. (Prend une cédille 
sous le c devant a et o : il remplaça, nous rempla¬ 
çons.) Donner la place de, mettre à la place de : rem¬ 
placer de vieux meubles par des neufs. Suppléer par 
une autre chose : remplacer Le sucre par du miel. 
Prendre la place de : remplacer un maire. Donner 
un successeur : remplacer un domestique. Occuper 
momentanément la place d'un autre : remplacer un 
employé malade. Autre!'. Partir à la place d’un conscrit 
pour le service militaire. 

lAR®®PÈ'AliR (ran-pla-je) n. m. Action de remplir 
une pièce de vin gui n'est pas tout à fait pleine. 
Blocage composé ae menus morceaux de moellons 
et de mortier, au moyen duquel on remplit l'espace 
vide entre deux parements d’un mur en pierre. 

ME*®®*®-® (ran) n. m. Pli fait à une étoffe pour la 
rétrécir ou la raccourcir sans la couper. 

REMPLI (ran), K adj. (de remplir. Fig.). Etre 
rempli de soi-même, avoir une très haute opinion de 
sa valeur. Style rempli, où il n’y a rien d'oiseux. 

IIEMPLIKR (ran-nli-é) v. a. (Sc conj. comme 
prier.) Faire un rempli. 

RE MPLIR (ran) v. a. (préf. re, et emplir). Emplir 
de nouveau : remplir un tonneau vide. Rendre plein ; 
remplir un vase. Mettre un grand nombre de choses 
dans : remplir une volière a oiseaux rares. Complé¬ 
ter . remplir un nombre. Ecrire ce qui a été laissé 


en blanc dans un acte : remplir une quittance Oc¬ 
cuper, exercer: remplir une place. Accomplir exé¬ 
cuter : remplir une jnromesse. Répondre k : remvlir 
l attente. Employer : bien remplir son temps. Faire 
retentir : remplir Cair de ses cris. Abonder dans • 
les etrangers remplissent la ville. Occuper : les 
guerres religieuses ont rempli la moitié du xvi* siè¬ 
cle. Remplir du point, de la dentelle, réparer, refaire à 
1 aiguille les fleurs rompues. Remplir un canevas le 
couvrir à l'aide de point à l’aiguille. Re remplir v. pr 
Devenir plein : la race se remplit d'eau. Ant. Vider. 

KK ,® iP ï: Iil * AfclB ( ran-pli sa-je) n. m. Action de 
remplir. Fig. Dans les ouvrages d’esprit, chose inu¬ 
tile ou étrangère au sujet. Musiq. Parties entre la 
basse et le dessus. Mar. Pièce de bois servant à 
remplir un vide. Réparation à l’aiguille des dentelles. 

REMPLI RREl'ME ( ran-pli-seu-ze ) n. et adj. f 
Raccommodeuse de dentelle. 

REMPLOI (ran) n. m. Acquisition d’un immeuble 
avec les deniers provenant de la vente d’un propre 
ou de 1 aliénation d’un bien dotal : les notaires doi- 
\eut assurer le remploi des sommes provenant de 
l aliénation d'im bien dotal. 

HEMPLOYABLE ( ran-ploi-ia-ble) adj. Qui peut 
être remployé, r 

REMPLOYER ( ran-ploi-ié ) v. a. (Se conj, comme 
aboyer.) Employer de nouveau. 

REMPLIMER ( ran-plu-mé] (RE) v. pr. Se re¬ 
couvrir de plumes, en parlant des oiseaux. Fig 
et fam. Reprendre de l'embonpoint. Rétablir scs 
affaires : ce commerçant commence à se remplumer. 

K EM POCHE H i rari-ptt-ché) v.a. Remettreen poche 

REM POI NNO.Y Y KM E.\ T (ran - poi - so - ne man) 
n, ni. Action de repeupler de poisson : le rempois- 
svnncment d’un étang. 

HEMPOINNOYYÉR ( ran-poi-so-né) v. a. Repeu¬ 
pler de poisson : rempoissonner un étang. 

REMPORTER (ran-por-te) v. a. Rapporter d’un 
lieu ce qu’on y avait apporté. Enlever : on le rem - 
porta mort. Fin. Gagner, obtenir : Condé remporta 
ta victoire de Lens. 


REMPOTAGE (ran-po-ta-je) n. m. Action de 
rempoter. 

REMPOTER ( ran-po-té ) v. a. Transporter une 
plante dans un pot plus grand, ou qui contient de 
la terre nouvelle : rempoter des rosiers. 

remprunter (ran-prun-té) v. a. Emprunter 
de nouveau. 

rem va BLE adj. Que l’on peut remuer. 

REMI AGE n.m. Action de remuer du vin, du blé. 

REMUANT (on), E adj. Qui est sans cesse en 
mouvement : enfant remuant. Fig. Esprit remuant, 
inquiet, actif, qui aime l’agitation. Ant. Inerte. 

REMI E-MÉNAGE n. ni. invar. Dérangement do 
meubles, de chose» que Ion transporte d’un lieu en 
un autre. Fig. Troubles qui résultent des change¬ 
ments subits. 

REMUEMENT ou REM^MENT (mû-man) n. m. 
Action de ce qui remue : le remuement des humeurs. 
Transport d’un lieu dans un autre : faire un remue¬ 
ment de terre. Fig. Troubles dans un Etat : causer 
du remuement. 

REMI ER (mu-é) v. a. (préf. re, et muer). Mou¬ 
voir une chose : remuer la tête. Changer de place : 
remuer un meuble. Fig. Emouvoir : remuer l'âme. 
Remuer ciel et terre, recourir à tous les moyens 
pour atteindre le but qu’on se propose. V. n. Changer 
de place : cet enfant remue continuellement. Etre 
ébranlé : dent qui remue. R© remuer v. pr. Se mou¬ 
voir. Fig. Se donner du mouvement pour réussir 

HEMI EUME eu-ze) n. f. Autrcf. l’Vinme chargée 
de bercer un enfant, de le changer de langes. 

ItEMVGLE n. m. (préf. re, et norm. marre, hu¬ 
mide;. odeur particulière que contractent les objets 
longtemps renfermés ou exposés ii un mauvais air. 

HEMtMENT iwü?i) n.m. V. rkmoumi.nt. 

RÉMUNÉRATEUR, TRU E n et adj. Qui récom¬ 
pense: qui est avantageux : bi conscience est la seule, 
rémunératrice des bonnes actions; entreprise ti'cs 
rémunératrice. 


REMiAERATION (si-on) n. f. Récompense. Prix 
d'un travail, d un service rendu : recevoir la juste 
rémunération de son travail. 

RÉMU1VÉRATOIRE adj. Qui tient lieu de ré¬ 
compense : contrat rémunératoire. 
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RÉMOnÉRER [ré) v. a. (lat. remunerare ; de re. 

Î >réf-, et munus, ens, don. — Se conj. comme acci- 
érer.) Récompenser : rémunérer des services. 

HEVlCFFR (klé) v. n. (de l’anc. franç. renasquer, 
renifler). Faire du bruit en retirant fortement son 
haleine par le nez. Fig. et pop. Témoigner de la ré¬ 
pugnance, rechigner : rcnwler à la besogne. 

nt: K (nt-san-se) n. f. Action de renaî¬ 

tre : la renaissance du phénix est une fable. Renou¬ 
vellement, retour : la renaissance du printemps, des 
lettres, des arts. Nouvelle activité donnée aux lettres, 
aux sciences, aux arts, Spécialem. Mouvement litté¬ 
raire, artistique et scientifique, qui eut lieu au xv« 
et au xvi* siècle, et qui était fondé en grande partie 
sur l’imitation de l’antiquité. (V. Part, hist.) Âdjcc- 
tiv. Qui appartient à l’époque ou au style de la Re¬ 
naissance : des ornements Renaissance. — Style re¬ 
naissance. Ce style, caractéri sé par un retour aux doc¬ 
trines et aux œuvresantiques, s’est manifesté en Italie 
à la fin du moyen Age, s’est imposé peu à peu à tous 
les arts plastiques pendant le xv* siècle, et est arrivé 
à son apogée au xvi» siècle. Les architectes Brunel- 
lcsco, Alberti, Bramante, Palladio ; les sculpteurs Ja- 
copo délia Quercia.Ghiberti, Donatcllo, Verrocchio, 
Pollajuolo. Michel Ange; les peintresGeutile da Fa- 
briano, Fra Angelico, Gozzoh, Carpaccio, les deux 
Bcllini, Masaccio, Raphaël. Léonard de Vinci, Man- 
tegna, le Pérugin, Botticelli, Michel-Ange, sont ou 
les initiateurs ou les grands maîtres de la renais¬ 
sance italienne. En France, l’italianisme pénètre les 
traditions gothiques chez des artistes tels que les 
architectes Ballant, Philibert Delorme, Lcscot, ouïe 
sculpteur Michel Colombe, et surtout, sous les aus¬ 
pices de l’école franco-italienne de Fontainebleau et 
des peintres italiens le Priinatice et le Rosso, triom¬ 
phe avec les sculpteurs Jean Goujon. Germain Pilon, 
Ligier Richier ou le peintre Jean Cousin. En Espa¬ 
gne. l’art italo-antique l’emporte facilement en sta¬ 
tuaire et en architecture. Dans les pays du Nord, 
les idées de la Renaissance ne réussissent qu’à la 
longue à modifier l'art indigène. 

REXAlMMAVr (nè-san). K adj. Qui renaît : les 
forces renaissantes d'un convalescent. 

RF.ViÎTRK (m--tre) v. n. fSc conj. comme naître, 
sauf qu il n'a pas de part- passé ni do temps com¬ 
posés.) Naître de nouveau : le phénix, suivant la 
Fable, renaît de ses cendres. Croître de nouveau, re¬ 
pousser : les fleurs renaissent au printemps, Rénal- 
tre par le baptême, naître à l’état de grâce après être 
né a la vie physique. Fig. Reprendre des forces, de 
la vie : renaître après une longue maladie. Reparaî¬ 
tre : le jour renaît. Renaître a, être rendu à, animé 
de nouveau par : renaître à r espérance. 

il■: v%i.. F., Ail adj. fiat, renalis.) Qui a rapport 
aux reins : fonction rénale. 

ni:viitD (nnr) n. m. (n. propre de cet animal 
dans le Roman de Renart. [V. Part. Ats/.]). Genre de 
mammifères carnassiers, famille des canidés, com¬ 
prenant des animaux à queue 
velue ctà museau pointu,grands 
destructeurs d’oiseaux et de pe¬ 
tits mammifères : le renard est 
renommé pour sa mse. Peau de 
cet animal. Fig. Homme tin et 
rusé : un vieux renard. Pop. et 
triv. Vomissement. Mar. Pla¬ 
teau percé de trous, sur lequel 
était dessinée une rose des 
vents, et qui servait A marquer 
les routes suivies par le navire. 

Crochet pour haler les bois 
dans les arsenaux. Prov. In lion renard ne 
■nuufc© point Ipo poial«‘« de «ou voiNin, un homme 
rusé évite de se faire connaître tel qu’il est dans le 
voisinage du lieu qu’il habile. En mu pcon mourra 
le renard, l'homme vicieux ne sc corrige point. — 
Les renards sont des canidés de taille médiocre, à 
livrée rousse ou fauve. Ils vivent dans de profonds 
terriers, d’où ils sortent ordinairement la nuit pour 
aller piller les basses cours; ils détruisent aussi le 
letit gibier et de nombreux animaux nuisibles dans 
es champs . rats, mulots, campagnols, etc. 
itF.vaitDfr: n. f. Femelle du renard. 
UEAAHDEU (dô) n. m. Petit renard. 


RBIVARDEB (dé) v. n. Agir de ruse comme le 
renard- Pop. et triv. Vomir. 

HFAARDIKR (di-é) n. m. Celui qui est chargé 
de la destruction des renards. 

HEA'ARDIKIIE n. f. Tanière du renard. 

RKXFAIMMACiK ( rail-kè-sa-ic ) OU RRRCAIME. 
Mi;\T (ran-/cè-se-ma7i) n. m. Action de rencaisser. 

re.\caimnek ( ran-ké-sé) y. a. Remettre en 
caisse : rencaisser des orangers. Verser de nouveau 
dans la caisse. 

REATH ihER ( ran-ché-né ) v. a. Remettre à 
la chaîne : renchaîner un chien. 

REM'HÉRl, K (ran) adi. et n. Personne difficile, 
dédaigneuse : faire le renchéri. 

RKXi'HKRIH [ran) x. a. Rendre plus cher : ren¬ 
chérir une marchandise. V. n. Devenir plus cher : le 
blé renchérit. Fig. Dire ou faire plus qu’un autre 
il renchérit sur tout ce qu’il entend raconter. 

UKATHÉRI^MEMEA'T (ran-ché-ri-se-man) n. m. 
Augmentation de prix : le renchérissement d'une 
denrée est la conséquence de sa rareté. 

RFIVCHKRIMMF.FR, El me ( ran-ché-ri-seur, 
eu-ze) n. Personne qui renchérit. 

HKXCOftlVKR ( ran-ko-gné ) v. a. Fam. Pousser, 
serrer quelqu’un dans un coin: rencogncr quelqu’un 
dans une embrasure. 

REAfOVrilK (van) n. f. Jonction de deux per¬ 
sonnes ou de deux choses qui se meuvent en sen* 
opposé : remontre de deux voitures. Hasard, aven¬ 
ture par laquelle on trouve fortuitement une per¬ 
sonne ou une chose : singulière rencontre. Choc im¬ 
prévu de deux corps de troupes : rencontre de deux 
armées. Duel : Armand Carrel fut mortellement 
blessé dans une rencontre au pistolet. Aller à la 
rencontre, au-devant de. De rencontre, acheté par oc¬ 
casion. Instinctif, non réfléchi. Blas. Tète d’animal, 
représentée seule et de face : la tête du cerf ne s’ap¬ 
pelle pas rencontre mais massacre. 

REAXOA’TRER (ran kun-tré) v. a. (préf. re, et 
encontre.) Trouver par rencontre sur son chemin . 
rencontrer quelqu’un, un obstacle. Choquer : la 
balle a rencontre un os. Absol. Trouver un mot heu¬ 
reux, une idée ingénieuse : mot bien rencontré . 
Deviner : rencontrer juste. Etre servi .par les cir¬ 
constances : avoir toujours bien rencontré. Mc reu. 
«-outrer v. pr. Se trouver : un homme s’est ren¬ 
contré qui... Exister : cela ne se rencontre guère. 
Avoir la même pensée qu’un autre : les beaux esprits 
se rencontrent. 

m:\DAAT (ran-tlan), K n. Dr. Celui, celle qui 
rend un compte. Adjcctiv. : parties rendantes. Syn. 

RENDANT COMPTE• 

HEVDEMKKT (ran-de-man) n. m. Ce que produit 
um* chose en raison de la quantité : les terres dt U 
Rcauce sont d’urt excellent rendement. Rendement 
d'une machine, son effet utile. 

READETTER [ran-dc-té] (ME) v. pr. S’endetter 
de nouveau. 

HK1YDEX-VOFM ( ran-dé-vou) n. m. (rad. rendre 
Convention que font deux ou plusieurs personnes de 
se trouver h la même heure en un même lieu : don¬ 
ner, accepter un rendez-vous. Lieu où l’on doit se 
trouver : arriver le premier au rendez-vous. 

HEADORMlR (ran) v. a. Faire dormir do nou¬ 
veau : rendormir un enfant. M© rrudormir v. pr. 
Recommencer A dormir. 

hf.’VDOMNKR (ran-do-sé) v. a Remettre sur son 
dos : rendosser son habit. 

HEADOI BLEH (ran-dou-blé) v . a. Syn. de rem- 
pi 1ER. 

RlA'DltE f ran-dre) v. a. (lat. reddert.) Restituer 
une chose, la remettre à qui elle appartient : remire 
un dépôt. Voiturer, porter, conduire : rendre des 
marchandises à domicile. Rejeter du corps : rendre 
son déjeuner. Faire recouvrer ce qu’on avait perdu : 
rendre la vue, la santé; rendre ses bonnes grâces. Li¬ 
vrer : rendre une place. Rapporter, produire : ce blé 
~cnd beaucoup de farine. Accomplir, accorder : yyn- 
dre les derniers devoirs à quelqu’un. Exhaler : la 
rose rend une odeur agréable . Représenter, expri¬ 
mer : ce peintre a bien rendu vos traits. Traduire : 
mal rendre un passage. Prononcer : rendre un arr ’t. 
Faire devenir : rendre un chemin praticable. Faire 
entendre : ce violon rend des sons harmonieux . Ren- 
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dre l ame, Visprit, mourir. Rendre gorge, rendre par 
force ce qu’on a acquis par des moyens illicites. 
Rendre grâce, remercier. Rendre les armes , s'avouer 
vaincu. Rendre la justice, l’administrer. Remire jus¬ 
tice à quelqu'un, reconnaître scs droits, son mérite ; 
lui rendre sa parole, le dégager d’une promesse ; lui 
rendre service, l'obliger; lui rendre visite, l’aller 
voir. Ne rendre v. pr. Se transporter : se rendre à 
Paris. Aboutir : les fleuves se rendent à la mer. Fig. 
Se montrer : se rendre utilc.Sc soumettre : se rendre 
à f ennemi. Accéder, déférer : je me rends à son avis. 
Se rendre maître, s’emparer. 

HBXDI.', K (ran) adj. Fatigué, harassé : le pauvre 
hieton était rendu. Arrivé : enfin, nous voilà rendus. 
N. m. Action de rendre la pareille. (V. frété.) Ce qui, 
dans une oîuvfc d’art, est vigoureusement exprimé ; 
le rendu d'un dessin. Objet rendu. 

RKliDiiHE [ran) v. a. (Se conj. comme conduire.) 
Enduire de nouveau. 

HK^iDi R(iR (ran) v. a. Rendre plus dur. 
REXBEReiNNEMENT (ran-dur-si-se-man) n. m. 
Action de rendurcir, de se rendurcir. 

KKXK n. f. (du lat. retinere, retenir). Courroie 
fix«‘e au mors du cheval et que le cavalier tient à la 
inain pour guider sa monture. Guide (n. f.) Fausses 
rfnes, partie du harnais nui force le cheval à plier 
1 encolure. V harnais. Fig. Moyen de direction. Te¬ 
nir les renés de l'Etat, le gouverner. 

RENÉGAT (gha), K n. et adj. (du préf. re , et du 
lat. negare, nier;. Qui a renié la religion chétienne 
pour en embrasser une autre, et particulièrement 
1 islamisme. Fig. Personne qui abjure ses opinions 
ou trahit son passé : un renégat politique. 

RIAKR (né) v. a. Mettre les rênes à : relier un 
cheval. 

Rli^ETTK ( né-te) n. f. Instrument dont se servent 
les maréchaux pour couper 
l onglc du éhcval par sillons. | 

Instrument à pointe recourbée 

et tranchante, pour tracer des K«n*it« de charpentier. 

lignes : rénette de charpentier, de bourrelier, été. 

rk\i;ttkr (nè-té) v. a. Couper le sabot par sil¬ 
lons avec la rénette. 

iiiai;ttovi:r ( né-loi-ié) v. a. (Se conj. comme 

aboyer .) Nettoyer de nouveau. 

m. Mai TAGE ( ran-ft-ta-je ) n. m. Action de ren- 
laiter : le renfaîtage d'un tint. 

R*****AÎTI-.k ( ran-fè-té) v. a. Raccommoder le 
faite d un toit. 

RENFERMÉ (ran-fér) n. ni. (subst. particip. de 
renfermer). Mauvaise odeur qu’exhale une chose qui a 
etc longtemps renfermée, ou une chambre qui a été 
longtemps fermée : maison qui sent le renfermé. 

RENFERMER (rati-fcr-mê) v. a. Enfermer de nou¬ 
veau : renfermer un prisonnier évadé. Tenir dans un 
lieu clos ; renfermer un vagabond Fig . Comprendre 
contenir: ce livre renferme de grandes vérités. Res¬ 
treindre, réduire dans de certaines bornes ; renfer¬ 
mer une pensée dans peu de mots. Tenir caché : ren¬ 
fermer ses projets, scs chagrins Ne renfermer v. pr. 
Se concentrer, se dissimuler : se renfermer dans le 
itlencr. Se limiter : se renfermer dans son sujet. Se 
renfermer en soi-même, se recueillir. 

R Bit Fil,*; H (ran-fi-lé) v. a. Enfiler de nouveau. 
REÜFLAMMKR i ran-fla-mé) v. a Enflammer de 
nouveau. Ne rend a miner v. pr. S'en¬ 
flammer de nouveau : une allumette en- 
tort incandescente se rrnflamme quand 
on lu plonge dans l'oxygène pur Fin 
Redevenir ardent. 

RE^Fl.Ê, K (ran< adj Dont le dia¬ 
mètre est plus grand vers la partie mé¬ 
diane : colonne renflée. 

ici m i i mi ai ian fie man) n m 
Eftt d<- ce qu» e>t rend, l'ai lle remplie . 
les renfh-ments d une ni< me. 

RFMl.FR 1 1an fié- v. a Augmenter 
le volume de : renfler une sphère a i’egua- 
leor \ . n. Augmenter de \ <dume : ces lé¬ 
gumes renflent par la cuisson. 

RIAFFü 1 AtiE (ran) ou REX- 
ÎSf 1 Oan tl.,ûman) n. m Mar. Action 



REXFLOtER (ran-flou-é) v. a. (de re, en, et flot). 
Mar. Remettre à flot : renflouer un navire échoui 
RENFONCEMENT ( ran-fon-ie-man) n. m. Partie 
reculée, enfoncée dans certaines parties d’un ou¬ 
vrage : renfoncement d'un caisson. Pop. Coup de 
poing, principalement sur le chapeau : recevoir un 
renfoncement. 

REM OM ER (ran-fon-sé)v. a. (Prend une cédille 
sous le c devant a et o : il renfonça , nous renfon¬ 
çons.) Enfoncer de nouveau ou plus avant : renfon¬ 
cer son chapeau sur ses oreilles. 

RE!\FOR(A(iE (ran) ou RENFORCEMENT 
(ran-for-se-man) n. m. Action de renforcer; son 
effet. Phol. Action d'accroitre l’intensité des noirs 
des clichés ou des épreuves photographiques. 
RENFORCÉ, E adj. Achevé : sot renforcé. 
RENFORC ER (ran-for-sé)v. a. (Prend une cédille 
sous le c devant a et o : il renforça, nous renfor¬ 
çons.) Rendre plus fort, plus nombreux : renforcer 
une garnison. Donner plus de solidité : renforcer un 
mur. Donner plus d’intensité : renforcer sa voix. 

RENFORC ir (ran) v. a. Pop. Rendre tt' fort. 
V. n. Devenir plus fort : L'enfant renforeit d. 

rex forai ir (ran) v.a. Maçonn. Rempli ‘ 
pierres manquantes d’un vieux mur et le ci 
pour le consolider. ser. 

RENFORMIN ( ran-for-mi ) n. m. Réparation l un 
vieux mur, sans démolition. 

RENFORT ( ran-for) n. m. AugmeiitatIoxt>Q> 
force : recevoir un renfort de trouas. Pièce de fer 
soudée à une autre pour en augmenter la résistance. 
I artie la plus épaisse d’un canon. Chevaux d* ren- 
fort ceux qu'on ajoute à un attelage dans les routes 
dtraciles. A granit renfort de loc. prép. Au moven 
d une grande quantité de. * J 

REN iKOti nehent (ran-fro-gne-man) n ni V 

refroonemknt. ' 

renfrogner [ran-fro-gné] (NE) v Dr V pr- 

FROUNF.R. r ’ * 

RENGAINÉ (ran) n. m Militaire qui, son temps 
achevé, s est lié au service pour une nouvelle pe- 
îiode : les rengagés jouissent d’une haute paye. 

RENGAGEMENT ( ran-gha-je-man ) n. m. Action 
de mettre de nouveau en gage. Action de se ren¬ 
gager. 

HK.U.tbEH (ran-yha-jé) v. a. (Prend un t muel 
api es le g devant a et o : il rengagea, nous renga¬ 
geons.) Engager de nouveau. Mettre de nouveau en 
gage Ne rengager v. pr. Contracter un nouvel en¬ 
gagement. 

RENGAINE ( ran-ghè-ne) n. f. Pop. Chose que 
quelqu un répète à satiété : c'est toujours la même 
rengaine. 

RENG A I NER (ran-ghè-né)v. a. (de rc.cn, et gaine'. 
Remettre dans la gaine, dans le fourreau : rengainer 
une epée. P lg Rengainer son compliment , supprimer 
ou ne pas achever ce qu'on voulait dire. 

REGORGEMENT t ran-ghor-je-man) n. m. Ac¬ 
tion de se rengorger. 

RENGORGER [ran-ghor-jé] (NE) v. pr. (Prend 
un e muet apres le g devant a et o : il se rengorgea, 
nous nous rengorgeons.) Avancer la gorge en retirant 
{? t6tc ,, un P cu en arrière : le paon se rengorge. Fia 
Faire l’important. ^ y riy. 

RENGrainneh (ran-qrè-sé) v. a. Engraisser de 

nouveau. V. n. Redevenir gras. 

HENGRKNEMENt (ran, man) n. m. Action de 

rengréner : le rengrenement du gruau. 

REAGRENER (ran-gré-nè. — Se conj. comme 
a< < f b rrr) ou REAGREXER ( ran-grc-né . — Se coni 
comme amener.) v. a. Remplir la trémie de nouveau 
grain. Engager de nouveau entre les dents d’une 
f 011 * d, ’ nt ; •* •* rengrvner un pignon. Remettre dan» 
le creux des coins, en parlant des monnaies. 
ri . a i % m.i: adj . Que l’un peut, que l’on doit renier. 
RENIEMENT ou REAIMENT ( nt-man ) n. in. 
Action de renier : le reniement de saint Pierr*' 
RENIER (m-é) v. a. (préf. re, et nier. -S^conj 
cr.mme prier.) Déclarer contre la vérité qu’on ne 
connaît point une Personne, une chose; désavouer * 
re/i o r sa famille. Abjurer : renier sa religion. Renier 
Dieu, blasphémer. 

qu*bu“ï5j“peu E u { ,^‘* e) C * 1U ‘’ CeUe qui r<?Die> 
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REÜIFLARP (flar) n. m. Soupape de chaudière 
h vapeur, qui aspire l’air quand la tension descend 
au-dessous de la pression atmosphérique. 

RENIFLEMENT ( man ) n. m. Action de re¬ 
nifler. 

renifler (fi£) V. n. (préf. re. et anc. fr. nifler). 
Aspirer fortement des narines. Fia. et pop. Renifler 
sur, répugner à faire une chose. V.a. Aspirer par le 
nez: renifler du tabac. 

RENIFLERIE (r{) n. f. Action de renifler. (P us ) 

RENIFLEUR, El NE (eu-ze) n. Fam. Qui a l'habi¬ 
tude de renifler. 

RÉTIFORME adj. Qui a la forme d un rein. 

rkwImext (man) n. m. V. reniement. 

rénitence (tan-se) n. f. Caractère de ce qui 
est rénitent. 

RÉNITENT (/an), E adj. (du lat. renitens, qui 
résiste). Qui offre une certaine résistance à la pres¬ 
sion : tumeur rénitente. 

RENNE ( rè-ne) n. m. (allcm. renn). Genre de 
mammifères ruminants de l'hémisphère boréal, 
employés comme bétes de trait. — Le renne atteint 
1 ®,*20 de haut; c’est un animal sobre et résistant. 
Son bois a des andouillers aplatis en palettes, qui 
lui servent à découvrir sous la neige les lichens 
dont il se nourrit. Les Lapons et les Esquimaux le 
tiennent dans une demi-domesticité; ils remploient 
comme béte de trait. Son sang, sa chair, son lait. 



J 


Attelage de renne*. 

son cuir, ses bois leur sont de précieuses ressources. 

RE.IOIRC IR v. a. Noircir de nouveau. 

RENOM (non) n. m. Célébrité : homme de renom. 
Réputation : mauvais renom. 

RENOMMÉ, E (no-mé) adj. Célèbre : capitaine 
renommé. 

RENOMMÉE (no-mé) n. f. Renom, réputation : 
bonne renommée, dit le proverbe, vaut mieux que 
ceinture dorée. Célébrité, réputation honorable : 
jouir d’une grande renommée. Voix publique : ap¬ 
prendre une chose par la renommée. Divinité my¬ 
thologique et allégorique (avec une majuscule), 
v. Fart. huit. Dr. Preuve par commune renommée, 
enquête faite pour établir ce qui passe pour exister, 
plutôt que ce qui existe. 

RENOMMER (no-mé) v. a. Nommer, élire de 
nouveau : renommer un député. 

RENONCE n. f. Action de ne pas fournir une 
couleur demandée au jeu de cartes. 

RENONCEMENT (sc-man) n. m. Action de re¬ 
noncer : renfi7icernent aux honneur s, aux plaisirs. 
Action de sc priver volontairement de certains 
biens : mener une vie de renoncement. Renoncement 
à ou de soi-même , abnégation, sacrifice complet de 
soi-même. 

RENONCER (,«é) v. n. Üat. renuntiarr. — Prend 
une cédille sous le c devant a et o : il renonça, nous 
renonçons.) Se désister : renoncer à une succession. 
Ne plus s’attacher à : renoncer au monde. Jeu. Mettre 
une carte d’une couleur autre que la couleur deman¬ 
dée. V.a. Renier, désavouer : je le renonce pour mon 
fils. (Peu us.) 

REN ONC l AT a l RF. (té-re) n. Personne en faveur 
de qui l’on fait une renonciation. 

HENONClATE m, TRU E n. Personne qui fait 
une renonciation. 



Renoncules. 



RENONCIATION (it-on) n. f. Acte par lequel 
on renonce à, une 
chose : la renoncia¬ 
tion de Marie-Thé¬ 
rèse à la courojine 
d’Espagne ne fut 
nas reconnue vala¬ 
ble par Louis XIV. 

Acte par leaucl on 
renonce a soi- 
même. 

RENONCULA- 
CÉEN (sé ) n. f. ni. 

Famille de plantes 
dicotylédones *u- 
perovariées. S. une 
renoncularée. 

RENONCULE 
n. f. (du lat. ranun- 
cula. petite grenouille, parce qu'une des espèces, la 
grenouillette, est aquatique). Genre de 
renonculacées, comprenant de belles 
plantes d’ornement, dont une espèce, 
vulgairement boulon d’or, est com¬ 
mune dans les prairies humides. 

RENOUÉE ( nou-é) n. f. Genre de 
polygonacées, dont les tiges ont 
beaucoup de nœuds : la renonce est as¬ 
tringente et vulnéraire- 
renouement (noû-man) ou 
RENOMMENT (man) n. m. Action 
de renouer, d’engager de nouveau : 
renouement d'amitié. 

RENOUER (nou-é) v. a. Nouer une 
chose d-nouée : renouer un ruban. 

Fig. Reprendre après interruption : 
renouer la conversation ; renouer une 
affaire. V. n. Renouveler une liaison 
quelqu'un. 

RENOUEUR il. m. V. rkiioutf.ur. 

RENOUVEAU (vd) n. m. Retour de la belle saison ; 
le printemps. 

RENO (VELA BLE adj. Qui peut être renouvelé : 
concession renouvelable. 

RENOUVELANT (/an), E n. Enfant qui renou¬ 
velle sa première communion. 

RENOUVELER (le) v. a. (pr* l f. re, et nouveau. — 
Prend deux / devant une syllabe muette : je renou¬ 
vellerai.) Rendre nouveau en substituant une chose 
h une autre de même espèce : renouveler sa garde- 
robe. Relig. Régénérer: la grâce renouvelle Chomm e. 
Fig. Rappeler: renouveler un souvenir , im chagrin. 
Refaire : renouveler un bail. Remettre en vigueur : 
renouveler une mode. Recommencer: renouveler un 
procès. Transformer : renouveler la face d'un pays. 
V. n. Redoubler. (Vx.) Ne renouveler v. pr. Reve¬ 
nir de nouveau: les beaux jours se renouvellent au 
printemps. 

RENOUVELLEMENT (vê-le-man) n. m. Rétablis¬ 
sement d’une chose dans un état nouveau ou meil¬ 
leur : le renouvelletfinit des tentures d’une pièce. Ac¬ 
tion de refaire : renouvellement de bail. Nouveau 
commencement : renouvellement de l'année. Accrois¬ 
sement : renouvellement de tendresse. Prorogation do 
l’échéance d’une dette, d’un effet de commerce. 

HÉNOVATEUR, TRUE adj. et n. Qui renou¬ 
velle : influence rénovatrice ; le rénovateur des lettres. 

RÉNOVATION (si-on) n. f. (lat. rénovâtio). Réta¬ 
blissement d’une chose dans l’état où elle était au¬ 
paravant : rénovation d’un titre. Changement en 
mieux: rénovation des mœurs. 

RÉNOVER (vé) v. a. (lat. renovare). Renouveler, 
donner une nouvelle forme, une nouvelle existence à. 


Ilenouoe. 

renouer avec 


HE N NE a ON EME NT ( ran-sè-gne-man) n. m. Ex¬ 
posé de faits servant à faire connaître une chose : 
fournir des renseignements. 

HENNE ICîNER (ran-sè-gné) v. a. Enseigner de 
nouveau. Donner des renseignements : renseigner 
quelqu’un si/r une affaire- 

HENNEMKNC'EMF.NT ( ran-sc-manse-man ) n. m. 
V. RÉBNSEMFNCF.MKNT. 

HENNEMENCER (ran-se-man-sé) v a. V. *Éca- 

SBMENCI&. 
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- (ran-ta-mé) v. ». Entamer de non- 

vea u. Fig. Recommencer : rentamer un ditcour*. 

laRfTB (ran-te) n. f. (du lat. reddita, choses ren- 
dues). Revenu annuel : vivre de ses rentes. Ce qui 
est dû tous les ans pour des fonds placés ou un bien 
mis à ferme : rente sur ÏRtat; rente foncière. 

adJ - Qui a des rcntes : itrt 
Un ° reDte ’ un 

lot : (préf - eUn,fr) - Rempié - 

rentier (ran-ti-é), EBE n . Qui a des rentes. 

n. m * Ac üon de ren¬ 
toiler . pratiquer le rentotlage dun tableau. 

i«h?i l,fTOIL !S R (ran-toi-U) v. a. Soutenir, conserver 
la toile usee dun tableau en la collant sur une toile 
neuve. Transport des couleurs d’une peinture sur 
une toile neuve. Renouveler la toile de : rentoiler 
aes manc hettes. 

E, * B i ' ran ’ «“-*«) n. Personne 
qui fait des rentoilâmes. 

(«*") »• m. Action de rentrer : U 

rentrage du bois. 

nôîf (ran-trè-ni) v. a. Entraîner de 

( ran-trè-re ) v. a. (dere, en, et frafre. 
Se coni. comme traire.) Raccommoder une étoffe 
travail ou la couture paraisse. 

... Il * K . ,T î U !T, lRE (ran-irr, n. f. Couture faite avec 
un tel art qu'elle ne se voit pas 

place d un autre qui a perdu la partie. 

rentraire' 1 ** YA K E ( r <tn-lri-ia-je) n. m. Action de 

■JEXTllAYEÇK, Et'iE ( ran-tré-ieur, eu-ze) n 
Personne qui sait rentraire. 

«w^ET 11 *’ E ( ran * <rrf ) adj- Dont l’action s’est portée 
r « n,T *'-°hligé de se contraindre : 
coiere rentrée. Cave, creux : avoir le» yeux rentré». 

(ran-tré) n. f. Action de rentrer : ren- 
t ^AU’l 0UI ‘f‘ dan» leurs quartiers. Action de re- 
Slnrff ,^ on i l,ol ? s ’ * e * travau * après des va- 
térleur '• r^JtÜ rf !? f Action de reporter à l'in¬ 

térieur . rentrée de» foin». Perception d'un îmnOt 
recouvrement de fonds : rentrée difficile. Effets mis 
en liasse a.près payement : te» rentrée» de juin. jTu 
Cartes qu on prend au talon, à la place de celles 
que 1 ona écartées : mauvaise rentrée. Ant. (Sortir. 

S™-‘ré) v. n. Entrer de nouveau : 
rentrer chez »oi. S emboîter : tube» qui rentrent tes 
dan» les autres Etre compris virtuellement cet 
article rentre dan» le précédent. Etre payé : fond» nui 

ZÙT'LTîL^T''? ? pUr *’ ^rUiiefÆ 

lions des étude» : les tribunaux , les collènes sont 
rentrés. Rentrer en prâce, obtenir son pardon Ren- 
trer dans son devoir, y revenir. Rentrer dans ses 
droits, dans son bien, les recouvrer. Rentrer en •«/„ 
mftne, réfléchir. V. a. Porter de nouveau en dedans ■ 
rentrer des foins. Cacher : rentrer ses larmes. Rentrer 
U corps, se tenir droit sous les armes e 

RKXTR’OIWRKR (van) v. a. (Se conl comme 
pmi'p?érc » BDtT ° UVnr nouveau : rentriuvrir les 

ï?5ffiSr,ïî22, T - *■ E "”w 

«jïïïïïïïït =»>., 

"*■ a "' f" 11 «- 

r,r^mu VE ?.* aWT ( rar >-vérsan), K adj. Font Qui 
SJnorr 1 étonna >nfnt capable de faire tomber il la 
renverse : nouvelle renversante. 

n - r Eut <*<* ce qui est 
tinn ^nn J ^ r, A Ven iî OU courant venant dune direc¬ 
tion opposée à celle qu il avait auparavant 4 la 

lo c. »*y- Sur le dos : tomber a la renverse. 
r. ER F E ’ E ( ra *-&r-sv) adj. Qui est dans une 

être !un*° n r ^ FC a P 0s ition normale. Qui parait 
ét.c dans une position contraire à la position rîor 


£ÜÎL : !**&"** ^ un Troublé, altéré : 

/t^urv renversée. (Test le monde renversé, cela va au 
rebours de la raison, du bon sens. 

RElfVBRSBiKEirr (ran-vèrse-man) n. m. Action 
de renverser. Etat d'une chose renversée : U renver- 
sement <fune table. Fia. Ruine, chute totale : le rtn- 

îes'ïannort. u !t E,al - "««.Changement d’ordre dans 
d Bon8 9 U1 forment l'accord fonda- 
-~ lJi£LJL’2? ent de f esprit, désordre des idées. 

T - *• (préfre, et enwrs). 
Faire tomber par terre : renverser un mur. Fia Dé- 
l’ordre : renverser un système un 
St # iiÛS? re da “* *“ état contralre h celui qui exis- 
^L an ^ neUremen . t : r enrffr,er w» ordre de bataille 
Pam. Etonner profondément: cette noune«e me ren- 

S* 5h h. ?' Tomber : voiture qui renverse. Mar 
rmifi 4 If U marée quand son courant change de 
J. pr. Etre renversé, se jeter 
à *ÜJ ’ e ' Se Pencher en arrière. Se transposer. 

keivvi ( ran) n. m. (subst. verb. de rentier ) (V 
quon met par-dessus l’enjeu, à certains jeux do 
kw wK l a P r emière mise est perdue. J 

«ïüî! {ran) n * m * Acüon renvider. 

RKii VIDER (ran-vi-dè) v. a. (préf. re et envidrr\ 

RE.WIER (ran vi-é) v. n. (nréf re et 

au delJt rl c ? mme >jr J, tr L Au J eu > mettre une somme 
au delà de 1 enjeu. Fig. Renchérir. (Vx.) 

RENVOI (ran) n. m. Envoi d’une chose à U ner. 
- n - qul lava |î env< >yée : renvoi de marchandises 
Congé : renvoi de troupes. Destitution : le renvoi L 
A^ec&r par Louis X VIprécipita la Révolution Action 
remfm V 2^ erdevant UD ? c °mmi8sion, devant un juge • 
Z™?' !iy'l pro f ,osltion ' (func demande. Ajourné 
i ri A' tn< }ï a l trononcé 1* renvoi de la cause à 
d’un ie ^^cation par laquelle le lecteur d’un livre 
e * e . 8t . avertl de l’endroit où il trouvera le 
complément du passage qu’il a sous les yeux E^i«! 

S^iS a siini >0U - e u e gaz Prenant de l’estomac 
Ifusio. Signe qui indique une reprise. Mècan Organe 
qui, dans un arbre de transmission, permet de ^ire 

ssra 

-pVpVq’ 

tin présent. Rendre un objet prété oublié • «IL. 
voyer un livre, des gants . Congédier*: renvoyer \m 

ch^4*er 9 AÎ,'no e « SUtUCr r : renvo ^ er un ministre. 
enar^er d une accusation : renrower un accus/ Ré. 

P n?rTun é Zt lr i : lab ^*’ “J"™ Ajiït 

ner a un autre temps : renvoyer au lendemain 
re^il er ’ rc P. orter P our obtenir une décision des 

2S2ÏSÎ.- U : rem,0 'J rr <iuclqu'u„ à son a "^“ r 

oc“®hfn AT, °" n. f. Nouvelle 

.^. E °i’ rl PKB l^-Pé) v. a. Occuper de nou- 
veau : réoccuper un poste. ^ 

nr? KOR ^ I / E * , i rRER (ktodrè) y. a. Orchestrer de 
nouveau : r/orchestrer un opéra. W de 

* asrsXdîss?'" i*—■. ». 
Æ*sri 

i è ordonnançons .) Ordonnancer de nouveau* réordon¬ 
nancer un traitement. ’ ^refon- 

*■'? R ®° W2,r f R (d0 - né) v - a - Ordonner de nou¬ 
veau. Conférer de nouveau les ordres. 

HKOHfiAVIftATKIR, TRICE (za) n. et adi 
Qui reorganise: décret réorganisateur. 

REORGAaNISIATION (za-si-on) n. f. Action d’or¬ 
ganiser de nouveau. Son résultat OI ^ 


M, >'• P Organiser de nou- 
fe République a réorganisé larm/t 


veau : la troisiém 
française . 
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■MATH n. f. Dans l'ouest de la France, h art 
serrant à lier les fagots. 

HROlVBRTt BK (vèr) n. f. Action de rouvrir : la 
réouverture d'un théâtre. 

BKP.4IRB (pé-re) n. m. (du va. fr. repairer, re¬ 
tourner chez soi). Retraite de bêtes féroces, de 
brigands, de malfaiteurs. Véner. Fiente des loups, 
«les renards, des lièvres, des lapins, etc. 

RBPAIRBR {pé-ré) v. n. (lat. repatriare). Véner. 
Etre au repaire, au gîte. 

REPAÎTRE ( pé-tre ) v. n. (Se conj. comme paître, 
mais a de plus le passé défini;e repus, l’imp. du subj. 
que je repusse, le partie, passé repu, e, et les temps 
composés.) Paître, brouter : ce cheval a fait vingt 
lieues sans repaître. V. a. Nourrir : il fait repaître 
ses animaux. Fig. Entretenir, occuper, amuser : re¬ 
paître quelqu'un d'espérances. 0e repaître v. pr. 
Se nourrir, se rassasier. Fig. S’entretenir, amuser 


son esprit : se repaître de chimères. Se repaître de 
sang, de carnage, en répandre beaucoup. 

RBPAIWRB t. a. (préf. re, et épandre). Verser, 
épancher, laisser tomber : répandre du vin par 
terre; répandre des larmes, du sang. Etendre au 
loin : le soleil répand sa lumière. Fig. Propager : ré¬ 
pandre l'alarme. Exhaler : répandre une odeur agréa¬ 
ble. Distribuer : répandre des bienfaits. 0e répaa. 
dr« ▼. pr. Paraître, se manifester au dehors : la 


tristesse se répand sur tous les visages. Se dissiper 
par des relations : se répandre dans le monde. Se ré¬ 
pandre en invectives, dire beaucoup d'injures. 


■BP.4NDU, B adj. Propagé, porté au loin : c'est 
un bruit habilement répandu. Communément admis : 
top inion la plus répandue. Etre répandu dans le 
monde, aller souvent dans la société. 


ABP4IUBLE adj. Qui peut se réparer ; dom¬ 
mage aisément réparable. Ant. Irréparable, 
REPARAITRE ( rè-tre ) v. n. (Se conj. comme con¬ 
naître.) Paraître de nouveau : le soleil reparaît sur 
ttwrizon. 


REPARATBIR, TRI CB adj. et n. Qui répare. Qui 
redonne des forces, la santé : un sommeil réparateur. 

RÉPARATION (ëi-on) n. f. Action de réparer. Ou¬ 
vrage qu’on fait ou qu’il faut faire pour réparer : ré¬ 
paration d’un pont, d’une machine. Restitution des 
forces, de la vigueur. Fig. Satisfaction d’une of¬ 
fense : refuser réparation à quelqu’un. Réparation 
(fhonneur, rétractation d’une parole injurieuse ou 
offensante. Réparation par les armes, duel. 

RBPARBR (ré) v. a. (lat. reparare; de re préf., 
et parare, préparer). Refaire, restaurer : réparer sa 
maison. Corriger par une restauration : réparer des 
avaries. Améliorer, remettre dans un état pros¬ 
père : réparer sa fortune. Rétablir : réparer ses forces. 
Fig. Effacer, expier. Corriger les conséquences 
de : réparer ses fautes. Donner satisfaction : réparer 
une offense. Réparer le temps perdu, faire un meil¬ 
leur emploi du temps que par le passé. 


REPARLBR (lé) v. n. Parler de nouveau : nous 
reparlerons plus tard de cette affaire. 

RBPARTA6BR ( jé } v. a. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : il repartagea, nous repartageons.) 
Partager de nouveau. 

RÉPARTEMBNT (man) n. m. (de répartir). En¬ 
semble des opérations relatives A la répartition de 
l'impôt dans les degrés supérieurs A celui de la ré¬ 
partition individuelle. 

RBPART1B (tl) n. f. Prompte et vive réplique : 
avoir des reparties spirituelles . 

REPARTIR v. a. (Sc conj. comme partir.) Répli¬ 
quer promptement, répondre sur-le-champ : qu'avez- 
vous a me repartir? 

REPARTIE v. n. (Se conj. comme partir.) Partir 
de nouveau. 


REPARTIR v. a. (préf. ré, et partir, dans le 
•ens de partager. — Se conj. comme finir.) Partager, 
distribuer • répartir une somme entre des créan¬ 
ciers au prorata de leurs créances. 

REPARTITEUR n. m. Qui fait une répartition, 
en particulier celle de l’impôt direct dans les com¬ 
munes : les répartiteurs sont choisis parmi les habi¬ 
tants notables des communes. 


REPARTITION ( si-on) n. f. Partage, distribu¬ 
tion * répartition dune somme. Impôt de répartition, 


celui dont le contingent, fixé annuellement par la 
loi de finances, est réparti de degré en degré entre 
les départements, les arrondissements, les communes 
et les contribuables : la contribution personnelle mo¬ 
bilière est un impôt de répartition. 

REPAS ( pa ) n. m. (au lat. repascere, nourrir). 
Nourriture que l’on prend chaque jour A certaines 
heures réglées : l'heure du repas. 

REPASSAGE ( pa-sa-je) n. m. Action de passer de 
nouveau : le repassage dune rivière. Action d'aigui¬ 
ser un couteau, un canif, etc. Action de repasser du 
linge. 

REPA00B (pa-se) n. f. Grosse farine contenant 
du son. Mélange des produits de tête cl de queue 
dans la distillation du cognac : les repasses sont sou¬ 
mises à une nouvelle distillation. 

RBPAS0ER ( pa-sê ) v. n. Passer de nouveau : je 
repasserai ce soir. Se trouver de nouveau : cela re¬ 
passera par mes mains. V. a. Traverser de nouveau : 
repasser les monts, les mers. Transporter de nou¬ 
veau au delà de : le batelier vous repassera. Evo¬ 
quer, se représenter du nouveau : repasser dans son 
esprit les années de sa jeunesse. Répéter par cœur; 
pour fixer dans sa mémoire : repasser sa leçon, un 
r‘de. un sermon. Examiner de nouveau : repasser un 
compte. Aiguiser : repasser un couteau. Passer au 
fer chaud, pour rendre plus uni : repasser du linge . 

REPA00BUR (pa-seur) n. m. Qui repasse, ai¬ 
guise les couteaux, les ciseaux, etc. 

REPA00BU0E (pa-seu-ze) n. f. Femme dont le 
métier est de repasser le linge. 

REPAVAGE ou REPAVERENT (mon) D. m. 
Action de repaver. 

repayer ( vé) v. a. Paver de nouveau. 

REPAYER (pè-ié) v. a*. (Se conj. comme balayer.) 
Payer de nouveau. 

REPÊCHAGE n. m. Action de repêcher. 

REPÊCHER tché) v. a. Pécher de nouveau. Re¬ 
tirer de l’eau ce qui y est tombé : repécher un noyé. 
Fig. et fam. Retirer quelqu’un d’une position dan¬ 
gereuse : repêcher un parent dans Cembarras. 

RBPBCIIBUH n. m. Celui qui repêche : un re¬ 
pêcheur de cadavres. 

RBPBINRRB ( pin-dre ) v. a. (Se conj. comme 
craimlre.) Feindre de nouveau : repeindre des boi¬ 
series, Fig. Retracer par l’imagination : repeindre 
un spectacle dans son esprit. 

REPEINT ( pin) n. m. Endroits d'un tableau sur- 
lesquels on a appliqué de nouvelles couleurs. 

RBPENBRE (p an-dre) v. a. Pendre de nouveau. 

RBPEN0BR (pan-sé) v. n. Penser de nouveau. 

REPENTANCE (pan) n. f. Regret qu'on a de ses 
péchés. 

REPENTANT (pan-tan), B adj. Qui se repent : 
pécheur rtpentant. 

REPENTI, B (pan) adj. Qui s'est repenti : pé¬ 
cheur repenti. N. : Filles repenties ou substantivem. 
Repenties. Se dit des filles qui ont vécu dans le dé¬ 
sordre et qui ont renoncé A cette vie, et aussi des 
refuges destinés A les recevoir. 

REPENTIR [pan] (RE) v. pr. (Se conj. comme 
mentir.) Avoir un véritable regret : se repentir de 
scs fautes. 

REPENTIR (pan) n. m. Regret d’avoir fait ou de 
n’avoir pas fait une chose. Trace d’une première 
idée, d’un premier essai que le peintre a retouché. 

REPERAGE n. m. Action de repérer, de mettre 
au point A l’aide de repères. Indication de l’endroit 
où des dessins tracés sur des feuilles isolées doi¬ 
vent se réunir. 

REPERCER (pèr-sé) v. a. (Prend une cédille sous 
le c devant a et o : il reperça, nous reperçons.) Per¬ 
cer de nouveau. 

REPERCUBRir (pèr-ku-sif). IVE adj. Mêd. anc. 
Qui a pour but de faire refluer à l’intérieur. N. m. : 
les astringents, la glace sont des répercussifs. 

HÉ PERÇU HS ION ( pèr-ku-si-on ) n. f. Action des 
médicamenta répercussifs. Action de répercuter : ré¬ 
percussion du son. 

RÉPERCUTER (pèr-ku-té) v. a. (du préf. ré, et du 
lat. percuterc, frapper). Réfléchir, renvoyer dans une 
direction nouvelle : les surfaces polies répercutent 
la chaleur. Faire refluer les humeurs & l'intérieur. 
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rage. Etre en conformité : répondre aux espérance* 
qvon avait fait concevoir. Payer de retour : ré¬ 
pondre d une politesse. Correspondre d’une manière 
symétrique : ce pavillon répond à l’autre . Se faire 
entendre : sonnette qui répond dans l’antichambre. 
Etre garant : répondre pour quelqu’un. Se faire sentir 
par contre-coup : la douleur me répond à la tâte. 

RKPOMDEE y. a. ou n. Pondre de nouveau. 

RÉPONR ( pon) n. m. (lat. resvonsum). Paroles 
ai se chantent ou qui se disent dans les offices de 
Eglise catholique, alternativement, par uno ou 
Quelques voix d'une part, et le chœur, représentant 
r&ssistance d’autre part. 

RÉPONSE n. f. (lat. responsa). Ce qu'on répond 
h une question : réponse affirmative. Ce qui répond, 
explique. Réfutation : réponse victorieuse. Lettre, 
missive qu'on écrit pour répondre à une autre. 

REPOPULATION (si-on) n. f. Action de repeu¬ 
pler : la repopulation artificielle d'une rivière. 

REPORT \por’) n. m. Action de reporter un total 
d'ane colonne ou d'une page sur une autre : faire 
un report ; la'somme ainsi reportée : le report est 
de 900 francs. Opération de Bourse qui consiste à 
proroger jusqu’à la liquidation suivante un marché 
arrivé à son terme. Prime payée, dans ce but, par 
celui qui sollicite le report. 

REPORTA O B n. m. Fonctions de reporter dans 
un journal : le reportage est souvent indiscret. 

REPORTER (tèr) n. m. (m. angl.). Journaliste 
qui recueille des renseignements, des nouvelles, 
pour les communiquer aux journaux. 

REPORTER (re) v. a. Porter de nouveau, porter 
une chose au lieu oû elle était auparavant. Trans¬ 
porter : reporter une somme d une autre page. R® 
reporter v. pr. Fig. Se transporter en pensée, en 
esprit : se reporter aux jours de son enfance. Se 
référer : se reporter à tel ou tel document. 

REPOS (po) n. m. Cessation de mouvement : repos 
prolongé. Cessation de travail : prendre un peu de 
repos. Sommeil : perdre le repos. Tranquillité d’es¬ 
prit, quiétude : avoir la conscience en repos. Exemp¬ 
tion de trouble : assurer le repos public. Dans un 
tableau, état d’une figure représentée sans mouve¬ 
ment. Etat d'une arme à feu, lorsque le chien n’est 
ni abattu ni bandé. Césure, pause indiquée par le 
sens dans la lecture ou la déclamation. Suspension 
d'un exercice militaire. Commandement indiquant 
cette suspension. Champ du repos, cimetière. Eternel 
repos, état qui suit la mort. Ant. Fatigue. 

REPORE, E ( po-zé) adj. Qui a repris son calme 
habituel, qui a de la fraîcheur :air, teint reposé. Loc. 
adv. A tàte reposée, mûrement et avec réflexion. 

REPOREE (po-zé) n. f. Véner. Lieu oû une béte 
te repose pendant le jour. 

REPORER (po-zé) v. a. Poser de nouveau : reposer 
un livre sur la table. Mettre dans une situation tran¬ 
quille : reposer sa tâte sur un oreiller. Fig. Procu¬ 
rer du calme, du soulagement à : cela repose l'es¬ 
prit. Reposer ses yeux sur un objet, les y arrêter 
avec plaisir. Ne savoir où reposer sa tête, être sans 
asile. V. n. Dormir, être dans un état de repos : 
passer la nuit sans reposer. Etre déposé: te saint 
sacrement repose dam cette chapelle. Etre enterré : 

ici repose . Etre établi, fondé : la maison repose 

sur le roc, et fig., être établi: ce raisonnement ne 
repose sur rien de certain. Laisser reposer du vin, 
lui donner le temps de s'éclaircir, ae déposer sa 
lie. Ijxisser reposer une terre, la laisser en jachère. 
Oe reposer v. pr. Se poser de nouveau. Cesser de 
travailler. Reprendre au calme. S'arrêter avec plai¬ 
sir sur : la vue se repose sur une plaine verdoyante. 
Fig. Se reposer sur ses lauriers , demeurer inactif 
après un succès. Se reposer sur quelqu’un du soin 
dune affaire , s’en rapporter à lui. Ant. Fatiguer. 

REPOSOIR ( po- zoir) n. m. (lat. repnsitorium). 
Lieu préparé pour qu’on s’y repose. Autel préparé 
sur le passage de la procession, le jour de la fête- 
Dieu, pour y faire reposer le saint sacrement. Aulref., 
édicule que l'on construisait au bord d'une route, 
pour servir d’abri au voyageur. 

RBPORRÉDER (vo-sé-dé) v. a. (Se conj. comme 
accélérer.) Posséder de nouveau. 

RBFOURR ANT (pou-san ), B adj. Qui inspire du 
dégoût, de l'aversion : uns odeur repoussante . Ant. 
Alléchast, attira*t. 


REPOUSAB (pou-sé) adj. et n. m. Se dit d'un 
travail exécuté au marteau sur une lame mince de 
métal que supporte un mastic élastique : statue en 
argent repoussé ; un beau repoussé. 

REPOUSSERENT (pou-se-man) n. m. Action de 
repousser. Recul des armes à feu. Action de re¬ 
pousser quelqu'un, de ne pas l'accueillir. 

REPOUMER {pou-sé) v. a. Pousser de nouveau 
ou en sens contraire : repousser un tiroir. Obliger à 
reculer : repousser Vennemi. Résister victorieuse¬ 
ment : repousser un assaut. Ne pas céder à : repous¬ 
ser une tentation . Ne pas agréer, ne pas accepter : 
repousser une proposition. Inspirer de la répulsion. 
Produire de nouveau : cet arbre a repoussé d'autres 
branches. V. n. Produire un effort qui tend à re¬ 
pousser : ressort qui ne repousse pas assez. Eprouver 
un mouvement en arrière : ce fusil repousse. Pous¬ 
ser de nouveau : sa barbe repousse. Ant. Attirer. 

REPOURROIR (pou-soir) n. m. Cheville de fer que 
l’on emploie pour faire sortir une autre cheville de 
fer ou de bois. Cisclet des tailleurs de pierre pour 

Î tousser les moulures. Partie vigoureuse de ton sur 
e devant d’un tableau pour faire paraître les autres 
objets plus éloignés. Fam . Chose, personne qui en 
fait valoir une autre par opposition. 

RÉPRÉHENSIBLE (pré-an-si-è/eVadj. Digne de 
blâme, de châtiment : acte répréhensible . Ant. 
Lssable. 

réprbhenrif ( pré-an-sif ), ive adj. Qui blâme, 
réprimande. (Peu us.) Ant. Laudatif. 

RÉPRÉHEWRlON ( pré-an-si-on) n. f. (lat. re- 
prehemio). Réprimande, blâme. (Peu us.) 

REPRENDRE (pran-dre) v. a. (lat. reprehendere. 
— Se conj. comme prendre ) Prendre de nouveau : 
reprendre un prisonnier évadé. S’emparer de nou¬ 
veau : reprendre une ville. Engager de nouveau : 
réprendre un ancien valet. Revêtir de nouveau : re¬ 
prendre ses habits d’été. Venir chercher de nouveau : 
je vieîidrai uous reprendre. Continuer une choso 
interrompue : reprendre un travail. Réprimander, 
blâmer : reprendre un enfant. (Absolum. : il trouve 
à reprendre à tout.) Recouvrer: reprendre ses forces. 
Attaquer de nouveau : sa goutte l'a repris. Raccom¬ 
moder : reprendre des bas; reprendre un mur. Re¬ 
prendre haleine, se reposer un instant. Reprendra 
ses esprits, revenir d’un trouble. Reprendre le dessus, 
regagner 1‘avantage. Reprendre une pièce, la jouer 
de nouveau. On ne m'y reprendra plus, je ne le ferai 
plus. Reprendre de plus haut, remonter à un temps 
plus éloigné. Reprendre sa parole, se délier d’un 
engagement. V. n. Prendre de nouveau racine : cet 
arbre reprend bien. Se rétablir : sa santé reprend. 
Revenir : le froid reprend. Se rejoindre : les chairs 
reprennent. Recommencer : les modes reprennent. 
Sc figer : la rivière a repris. R® r®pr®u«lr« v. pr. 
Redevenir maître de soi. Se rétracter quand on a 
mal dit : il se reprit d temps. 

REPRÉRAILLE (pré-za, Il mil.) n. f. (it&l. ripre- 
sagtia). Mal que l’on fait subir à un ennemi pour 
s'indemniser d’un dommage qu’il a causé, ou pour 
se venger. (S'emploie surtout au plur.) User de re¬ 
présailles , rendre le mal qu'on a souffert. 

REPRÉRENTABLE ( pré-zan) adj. Qui peut être 
représenté : le drame de Cromwell, par V. Hugo, 
n était pas représentable. 

REPRÉRENTANT ( pré-zan-tan) n. m. Celui qui 
a mandatde représenter uneautre personne. Commis 
voyageur, courtier : représentant de commerce. Dé¬ 
puté : représentant du peuple. Dr. Celui qui est appelé 
a une succession, à la place do son ascendant pré¬ 
décédé. 

REPRESENTATIF, IVE ( pré-zan ) adj. Qui re¬ 
présente : signe représentatif. Gouvernement repré¬ 
sentatif, dans lequel des députés, élus par la nation, 
concourent à la formation des lois. 

REPRÉSENTATION (pré-zan-ta-si-on) n. f. 
Exhibition, action de mettre devant les yeux : re¬ 
présentation de titres. Action de jouer des pièces 
sur la scène : représentation rfune tragédie. Traduc¬ 
tion matérielle par la peinture, la sculpture, la gra¬ 
vure : représentation d’une bataille • Etat que tient 
une personne d’un rang élevé : frais de représenta¬ 
tion. Remontrances faites avec mesure '. faire des 
représentations. Exercice du pouvoir législatif, au 
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reprocher une ingratitude UI faire nonte 

reprocher aux ÔX fe,^„„. P £ ! J er ? vec a *S r * ur : 
Dr. Récuser en alléguant H« i Q uon ^ eur a rendus. 
témoins. Me rrpl^h^'v nr s 1 ?^ : des 

ater d'une chose • scZnrJèL? vouloir, se hlâ- 
Ant. Pilleitrr. ’ re P roe for sa propre faiblesse. 

h la repVoductîo** ^romneï 0 *»^/* ad i- Q u ‘ »<rt 

^waSÏ.°^ à .i a N - “ 

d “r^dul^Peu^ {dUk -‘'ï “• '• ^ulié 

re“Tu?t° DCCT,BtB <****•) adj- Qui peut être 
HEpRODlCTIPWjd./iYi IVK Q .• n . . 

Action par laquelle les Atr^ Sl ° n n / ( de ™produire) 

wÆHSSS^’asas.ir 

d RKPHODUMv ÎTse * ACU ° D 

Produire de nouveau'. fVé^enteï^ nm“ e cotuluin ) 
duire ses motifs Im t»r iiS“i de nouveau : repro- 
produit la nature ^ublie ^di 6 n 0 ” 1 ’’ anitte ?u* rr- 
“» article de (SLZsJ Fl*? no uveau : repnthtir, 

nôuveau V '(Peu S ^s C ) ,nJ ' C ° mm< ‘ 

prouvé : ^"in^ri^'i^uu. 0 ? d ° H "« ^ 

Ær*’ * "• »«• ^ :L Ju4let « u , 

Prouve*dtMn 0 *veau.^ *' *' cpréf ' re ‘ et P T °nver). 

prouver. cejctexZéproJi'rr iiiird re /‘ rolja ’y - Désap- 
3 HÉ'pJiTré ,0r , nC " eS ANT - A PP~«v‘"/; C ° nilamr,er 

Action de ramper. ^ Z n ‘ ^ r ^^a/iü). 

tè ^£S" f - r ^ c ~ c - 

I (S. un reptile.) Fio Vereonne rf ’ la ,Wuc - etc. 

rampant. Adjcctlv P ':n" 1 7Zrren^/e“ ra , CÜSre bas et 

sont des animaux à sane frniJ^Z T V es reptiles 
pares, à respiration nulmonair- Pénéralement ovi- 
la vie terrestre, bien nue bea^î^' el ? r S a niséj pour 
laminent les crocodiÆene ^ UCOUI> d entre eux, no- 

ou moins longtemps tous Veaù'^ù^ni.^'î p,US 
forcée par des nlanne« a, 7 .i • u ’ ^° ur fe * 11 est Ten¬ 
tantes (carapaces des tortuè^des parfo j li tr * s résis- 
imbriquées ou Juxtaposées Ch . d I mf rands 8 aur tms), 
vêlement solide et «onni. .** le * ser Pents. c« re¬ 
mue. 11 peut exister une P . air rCn , ouve Dc à chaque 
permettant parfois une grande vivn'érté le d n ‘ CInbreS ' 
ments (sauriens). Mais souvent I , .i de “ lo «ve- 
sont atrophiés et à ne n<?«~ Cnt au . 8 * >1 - ce8 membres 
en règle gé n ^V^ «• manquent. 

au 

r ; pti ! M s °"‘ car- 
nelle de distension dè^eur^^mAchoir^et^td exception- 
phage, avaler leur proie sans u. ai •* d lt Ur ® s °- 
grandes espèces la P .n^e^ la d,> : ls «r. Chez les 
ment et dans une sorte^‘somnmiMé.h’ 0r * ,ente - 
1 animal. Enfin, un certain^nomül 6 i 1Éthar Ç“l ue ,,c 
venimeux, et le virus de S n de repli ' es *»"' 
mortel pour i'hommè fvipéro nà^ 8 ''? Peut tlr ' 
Très résistants aux causes hI'jÜI*’ Çfrastc, etc.*. 
8 ubir sans succomber de. mutttn. ^'iffc"^ 
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Tortue nfcante 


CHÉLONIENS 


Trionjx 


Varan 

Saur J 


Iguane 

Saur. „ 


Tortue d eau douce 

Chcl. 


Caméléon 

Saur. 

/•:y 


SAURIENS 


HYDROSAURIENf» 

Crolodile - »' 


Basilic 

Saur. 


Lézard 

. Saur. 


Gecko, 

£-• Saur. 


Orvet 

Saur 


Seps 

Saur 
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reptiles sont répandus sur tout le globe, leurs es- I 
pèces croissant en variété et en taille à mesure I 
qu’on s’avance vers 1 équateur (gavials, pythons), 
sans approcher cependant des formes colossales 
des reptiles fossiles, dont certains ont mesuré jus¬ 
qu’à 30 mètres de longueur. 

Quelques reptiles seulement sont utiles à l’homme. 
Les lézards, les geckos, les couleuvres 7 purgent les 
maisons et les Jardins de nombreux insectes mal¬ 
faisants; la maroquinerie tire quelque parti de la 
peau des crocodiles et des grands serpents, et 
l’écaille est une matière de grande valeur. 

La classe des reptiles est divisée en ordres, dont 
les plus importants sont les chélonicns, les ophi¬ 
diens, les sauriens , etc. 

Hlil'l, E adj. Qui a satisfait sa faim. Fig. Ras¬ 
sasié de : poète repu de chimères. 

RÉPUBLICAIN* F ( kin, è-ne) adj. Qui appartient 
à une république ou à la république : gouvernement 
républicain. Partisan de la république : le parti ré¬ 
publicain. N. Partisan de la république. 

RÉPUBLICAIN (kin) cl m. Oiseau du groupe des 
tisserins. 

RÉPI BLICA1NRMF.NT (kè-ne-man) adv. D’une 
manière républicaine. (Peu us.) 

répi BLICANIHKR ( zé) v. a. Etablir une consti¬ 
tution républicaine dans : rêpublicaniser un pays. 
Rendre républicain : rêpublicaniser les mœurs. 

RÉPUBLICANTMME (nis-me) n. m. Qualité, sen¬ 
timents de républicain. 

RKPl'BLIBR (bli-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Publier de nouveau : republier de vieux romans . 

RÉPUBLIQUE n. f. (du lat. rts publiai, la chose 
publique). Chose publique,gouvernement des intérêts 
de tous (indépendamment de la forme de gouverne¬ 
ment). Etat dans lequel le peuple exerce la souverai¬ 
neté par l’intermédiaire de délégués élus par lui et 
pour un certain temps : la République française . 
Fig. Association de gens formant une sorte de con¬ 
frérie. Association d’animaux qui vivent en commun : 
république de fourmis. La république des lettres, les 
gens de lettres. République française, v. Part. hisl. 
RÉPUDIA BLE ndj. Qui peut être répudié. 

RÉPI Dl ATION (si-on) n. f. Action de répudier. Dr. 
Renonciation volontaire (à un legs, à une succession). 

RÉPUDIER (di é) v. a. (lat. repudiare. — Se conj. 
comme prier.) Renvoyer sa femme avec les forma¬ 
lités legales : Philippe Auguste répudia sa femme 
Ingelburge. Fig. Rejeter, repousser : répudier la 
croyance de ses pères. />r. Renoncer volontairement 
à : répudier une sut cession. 

RÉPUGNANCE n. f. Sorte d’aversion pour quel¬ 
qu’un, pour quelque chose, pour un acte. 

RÉPI G NA NT (qnan), E adj. Qui inspire delà 
répugnance. Contraire ; proposition répugnante à la 
raison. Ant. Alléchant, aeduiwant. 

RÉPI GNER {gnè) v. n. (du lat. repugnare, ré 
sister). Avoir de la répugnance : répugner a faire 
une chose. Inspirer de 1a répugnance : cet homme 
me répugne. Etre opposé : cela répugne à la raison. 

IlLPI LLULU.lt ou. selon l’Acad., RÉPULLU¬ 
LER (pul lu lé) v. n. (lat. repullularc). Renaître en 
grande quantité ; les mouches repullulent au com¬ 
mencement de l'été. 

RÉPULMIU, I VE adj. (du lat. rcpuhus, repoussé). 
Qui repousse : force répulsive. Fig. Qui déplaît, re¬ 
pousse : physionomie répulsive. 

RÉPI LMION (pulsion) n. f. (du lat. repulsio, 
action de repousser). Résultat des forces qui tendent 
à éloigner deux corps l’un de l'autre : la répulsion 
de iaimant, d'un corps électrisé. Fig. Répugnance, 
aversion : éprouver de la répulsion pour quelqu'un. 
ANT. Attraction. Attrait. 

RI.PI RGFN jé) v. a. Prend un e muet après le 
devant a et o : il repurgea, nous ripurycons.) 
'urger de nouveau. 

RÉPUTATION (si on' n. f. fdc r/pu ter). Renom, 
opinion publique favorable ou défavorable ; bonne, 
tnauratse réputation. Absolum., en bonne part : être 
en répu fa* ion. 

RÉPUTÉ, F adi. Considéré comme Ahsol. Qui 
Jouit d’un grand. d r un bon renom médecin réputé 


1 

REPUTE R (té) V. a. (du lat. reputare compter, 
estimer). Estimer, tenir pour : on le réputé pouf 
homme de bien. 

REQUÉRABLE (hé) adj. Dr. Que le créancier 
doit aller demander : rente rcquérablt. 

REQUÉRANT (kè-ran). E n. et adj. Dr. Qui re¬ 
quiert, qui demande en justice. 

REQUÉRIR (ké) v. a. (lat. rcquirere ; de re préf , 
et quærcre, chercher. — Se conj. comme acquérir ) 
Prier : requérir un passant de vous venir en aide. 
Demander en justice : requérir l application dune 
peine. Sommer : requérir quelqu'un de faire une 
chose. Réclamer en vertu de la loi : requérir la foire I 
armée. Fig. En parlant des choses, demander, exi- j 
ger ; travaux qui requièrent une grande application . 

REQUEMTIONNER ( kès-ti-o-nc J ▼. a. Questionner 
de nouveau. (Peu us.) 

REQUETE ( kè-te ) n. f. Demande par écrit devant 
les tribunaux, etc. : présenter une requête. Demande 
verbale, supplique : ayez égard à ma requête. Véner . 
Nouvelle chasse ou quête que l’on fait de la bête 
quand elle est en déraut. Maître des requêtes, ma¬ 
gistrat qui fait l’office de rapporteur au conseil 
d’Etat. Chambre des requêtes, chambre de la Cour de , 
cassation qui statue sur l’admission ou le rejet des 
requêtes en cassation. 

REQI ÊTER(Aé-fé) v. a. Véner. Quêter de nouveau. 

REQUIEM ( ré-kui-èm ’) n. m. (m. lat. qui com¬ 
mence cette prière et qui signifie rrpos . Prière de 
l’Eglise pour les morts : chanter un rrquiem. Musi¬ 
que composée sur cette priere (en ce sens, prend 
une majuscule) ; le Requiem de Mozart. PL des 
requiem. 

REQUIN (kin) n. m. Nom vulgaire des squales : Us 
requins sont 
communs dans ~ 
l’Atlantiquetro- • 
pical Les re¬ 
quins sont de 
grandspoissons 
de mer, très vo¬ 
races,atteignant Requin, 

jusqu’à 8 mètres de long. Les marins leur ont donné 
ce nom parce que leur voisinage ne laissait aucun 
espoir de salut et équivalait pour le nageur & un 
véritable requiem. 

REQUINQUER (kin-ké) v. a. Pop. Habiller, parer 
de neuf. Donner de nouveau une belle apparence. 
Mc requinquer v. pr. Se vêtir de neuf. Sc pavaner. 

REQUIM, E (ki, i ,-ze) adj. Convenable, nécessaire : 
se trouver dans les conditions requises pour obtenir 
un avancement. 

RÉQUISITION ( ki-zi-si-on ) n. f. Action de re 
quérir en justice : à la réquisition du procureur de 
la République. Demande incidente, faite à l’audience, 
pour requérir la représentation d’une pièce ou d’une 
personne : prendre des réquisitions. Action de re¬ 
quérir pour le service public, dans certains cas spé¬ 
ciaux, des subsides en nommes, chevaux, vivres, etc. 
Réquisition permanente . réquisition décrétée par la 
Convention, le 23 août 1793.de tous les citoyens fran¬ 
çais non mariés de dix-huit à vingt-cinq ans. 

heqi INITIONNEMENT (ki-zisi-o-ne-man ) n. 
m. Action de réquisitionner. (Peu us.) 

RÉQUIMITIONNER (ki-zi-si-o-né v. a. Mettre 
en réquisition : réquisitionner des vivres. 

HÉQIIMITOIRE (Ai-zi)n. m. Acte de réquisition, 
que fait par écrit le ministère public dans un tribu¬ 
nal. Discours ou écrit contenant des griefs d’accu¬ 
sation : le réquisitoire doit précéder la plaidoirie. 
Pareil. Reproches qu’on accumule contre quelqu’un. 

■ii'.Qi i mitori %L, E, Al A (Ai-îi) adj. Qui vient 
du réquisitoire : plaidoyer réquisitorial. 

KENALER (resa-lé) v. a. Saler de nouveau. 

REMALUEH (re-sa-lu-é) v. a. Saluer de nouveau. 

HUMARUELE, K (re-sar) adj. Rlas. Sc dit de 
toute pièce honorable dont le bord présente» un 
filet d’un émail particulier, qui règne à une distance 
du bord égale à sa propre largeur. 

REMI indaHI.i: (rèssin) a^j. Qui peut être res¬ 
cindé : contrat rescindable 

REMIT N DA NT, E rès-sindan) adj. Qui donne 
lieu à la rescision • circonstances rescindantes 
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ru m~ Dr. Demande tondant à faire annuler un afcto, p 
un logement. * 

RESCIlfDKR (rts-rin-dé) ▼. a. (Ut. rucindtrt). r 
J)r. Cags er, annuler : rtsrtndrr convention. 

■BflCliiOM (rét-ii-zi-on) n. f. (lat. rwctato). Dr. H 
Annulation d’un acte pour cause de lésion. 

RBaCIHOIRB ( rés-si-zoi-rc ) adj. (lat. resriso- 1 
rius) Dr. Qui donne lieu à la rescision : clause 
reselsoirt. N. m. Action intentée sur le fond, apres 
que l’acte ou le jugement ont été annulés. I 

RBaCODSMB (res-kou-se) n. f. (du préf. re, et du < 
lat. txcussa, secousse). Nouvelle attaque. (Vx.) A lt 
rMco«M« loc. adv. Cri que l’on faisait entendre ' 
autrefois dans un combat, pour demander du se- ■ 
cours. (Delà vient l’expression : venir à ta rescousse.) j 
REflt'RII’TlO.ir ( rés-krip-si-on ) n. f. Ordre, man- , 
dement par écrit que l’on donne pour toucher une 
certaine somme. (Peu us.) ( 

HBftCRlT (rcs-Àri) n. m. (lat. rescriptum). Ré¬ 
ponse des empereurs romains aux questions sur les¬ 
quelles ils étaient consultés par les magistrats et les 
gouverneurs des provinces. Lettre du pape (bulle ou 
bref), donnée en faveur de certaines personnes et 
pour une affaire particulière. Lettre d’ordres donnée 
par certain* souverains sur une question particu¬ 
lière : rescrit impérial. 

HBflBAV lré-z6\ n. m. (du lat. retiolum, petit 
filet). Tissu de mailles. Objet formé de fils ou de li¬ 
gnes en trclacées : réseau de toiles d'araignce En¬ 
chevêtrement : réseau de routes. Fond d une dentelle. 
Fia. Complication de choses : un réseau d intri- 
nues Anat. Entrelacement des vaisseaux sanguins. 
(hitia Ensemble d’ouvertures, de traits parallèles 
identiques, et à la même distance, liteau de che¬ 
min* de fer, ensemble des lignes de chemins de itr 
qui couvrent un pays : réseau du bord. A 
rÉMECTIOX (ré-skk-si-on) n. f. [du 
lat. resecare, retrancher). Chir. Action jjfiR 
de couper, de retrancher: pratiquer 
la résection d'un nerf. 

RKNKDA {ré-zc-da) n. m. Genre de 
résédacées à fleurs très odorantes, qui 
habitent les pays tempérés : les fleurs \L 

du réséda sont groupées en panicule. I 

RBMÉDAC ÉKH ( ré-zé-da-sé ) n. f. pl. 4^ J 
Famille de dicotylédones dialypétales |pj 

superovariées, avant pour type le re- 
sida. S. une résédacée. J 

RB0BQIER (ké) v. a. (lat. resecare). \ 

Pratiquer la résection : réséquer un os . ;• 

RBÜERVATIOX ( ré - zér - va - si - on) *’* *’ 

n. f- Dr. Action de réserver : réservation faite de 
tous mes droits. 

RÉRERVB(ré-sér-re) n.f.Action de réserver: faire 
donation de son bien sous réserve. Partie de 1 armée, | 
ou’on n’appelle sous les drapeaux que lorsque les 
circonstances l'exigent. Troupes réservées un jour 
de bataille et prêtes à se porter aux endroits ou leur 
présence devient nécessaire. Portion de bois qu nn 
réserve dans une coupe, qu'on laisse croître en haute 
futaie Dr. Portion de la succession dont le deiiint 
ne peut pas librement disposer : la réserve, qui s op- 
pose à la quotité disponible, est constitua au profit 
des héritiers légitimes. Fig. Restriction : l amitié 
n'admet point de réserve. Discrétion, retenue : par- 
ler avec réserve. N. f. pl. Dr. Protestation qu rni fait 
contre le sens d’un acte que l’on accomplit, tieserve s 
nutritives, parties de l'alimentation qui. âpre*» avoir 
été digérées ou absorbées, sont déposées dans cer¬ 
tains tissus sous une forme plus ou moins insoluble. 
Loc. adv. : 0 «hm r#*er%r, sans exception. Nou* lotit*- 
réverve, en faisant la part de tout»* opposition rV< ‘ ,1_ 
tuelle, de toute rectification possible. Kn re»er%c, 
à part, de côté : mettre en réserve. A l« rvnvr%r «le 
loc. prép. A l’exception de. Loc. eunj. A lu rp*m<* 
que, excepté que. 

RDMF.RVE, K iré-zrr-réj adj. Discret rirronspi-rt 
langage réservé. t’as réserve, pêche dont \>- p' l i"‘ °u 
l’évêque peut seul absoudre. N. : faire le v>-:<m r 

RBHKRVEH {ré-zer-vé) v. a. (du lat retenir*. 
conserver). Mettre à part quelque chose d un t■ ut : 
réserver une part du butm. Garder pour un antre 
temps, pour un autre usage : réserver quelque argent 
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pour des besoins imprima. Fig. Destiner : à quoi ré» 
tervt%-vous cela ? »• réserver ▼. pr. Attendre : se 
réserver pour une autre occasion. Se réserver à ou 
de faire quelque chose, remettre à faire cette chose 
quand on le jugera convenable. 

UgSKRViBTB (ri-sér-vis-te) n. m. Homme faisant 
partie de la réserve de l’armée : les réservistes sont 
convoqués pour les périodes d'exercices. 

RÉSERVOIR (ré-zèr-voir) n. m. Lieu fait exprès 
pour y tenir certaines — 



choses en réserve. 

Lieu où l'on amasse 
de l'eau. Caisse per¬ 
cée de trous et plon¬ 
gée dans l’eau, pour 

conserver du poisson F 

meure habituelle F — 

j, n(! nn îîp,, cibler- Ré««rvo1rt «n l&U: I. R«cl«ngtilair*, « 
dans un lu.u cRiei ^ Cylindnqu . ; 3 . Cylindrique, u«o 

miné : Paris est la »upport «n maçonner**. 

résidence des pou - . ., 

voirs publics en France; changer de résidence. 
Séjour obligé au lieu où l’on exerce une fonction : 
évéque astreint d la résidence. Lieu où réside un 
seigneur, un prince, un souverain. Dans les colo¬ 
nies, emploi, fonction, habitation d’un résident. 

HÉfllOEXT (zi-dan) n. m. Envoyé d’un souve¬ 
rain auprès d’un gouvernement étranger, avec un 
grade inférieur à celui d’ambassadeur : le résident 
vénérai de France est le ministre des affaires étran¬ 
gères du bey de Tunis. Titre de certains fonction¬ 
naires coloniaux. 

RBR1DER (ré-zi-dé) v. n. (lat. residere ; de re pref., 
et sedere, s’asseoir). Faire sa demeure habituelle en 
quelque endroit : Louis XIV résida a VersaillesFig. 

Se trouver, consister : voitd où résidé la difficulté. 

rÉbidu (ré-zi-du) n. m. (du lat. residuus, qui est 
de reste). Chim. Reste des substances soumises a 
l’action de divers agents : les cendres sont le résidu 
de la combustion du bois. Fig. Ce qu on trouve au 
fond de : le résidu de différentes doctrines. 

RBRICHVAOT (ré-sr-p/um) n. m. Celui qui résigne 
un office ou un bénéfice. 

BÉflitiXATAIRE ( ré-zi-gna tè-re ) n. m. Celui au 
profit de qui on a résigné un bénéfice. 

RKRl«!XATlOW(ré-xi-f 7 na-si-on) n.f. Abandon de 
droits en faveur de quelqu’un. Soumission à la vo¬ 
lonté de quelqu’un, a son sort : subir un exil avec 
résignation. Ant. Révolte, proteetotioi». 

HÉBlAiXK. E ( ré-zi-gné ) adj. Qui supporte un mal 
avec résignation : malade résigné. Ant. Révolté. 

HKBIbXER {ré-zi-gné) v. a. (lat. resignare) Se dé¬ 
mettre d’un office, d’un bénéfice, en faveur de quol- 
uu’un. Designer son âme à Dieu, la remettre entre 
ses mains. Re ré.lgoer y. pr. Se soiomettre : J se rési¬ 
gner a certains inconvénients. Ant. Re révolter, 
protester. 

RÉBIMATIOX (ré-zi, si-on ) n. f. Annulation d un 
acte quelconque : demander la résiliation dun bail . 
v On dit aussi résilièrent ou résiüment.) 

RKBIUBR (rc-zi-li-é) v. a. (du lat. rcsilire sauter 
en arrière. — Se conj. comme prier.) Annuler un 
acte : résilier un contrat. 

nÉAIbLE {ré-zi. Il mil.) n. f. (de réseau. Kq * ce 
de filet qui enveloppe les cheveux. Miuce» barre- de 
plomb réunissant les fragments d’un vitrail. 

ItKNIXiK (ré-z'-nri n. f. (lat. nsini). Male-r> oi- 
fiammable et visqueuse, qui découle de o iia ns 
arbres, tels que le pin, le sapin, le m« b/c, eu . 

rÉbiXER (ré:/ iK ; i v. a. Extraire la résiné de . 
résiner un pin. Enduire de résine : résiner des 
[ allume-feu. 

Kl NK (ré-zi-ncu, eu-zc) ndj QUI 
tient île la ré-inr; qui m produit : sic s, ‘"p 
nrur. Fin trieité résineuse <>u gutn i . n<«m d« nn à 
l’électricité qui se développe quand on trotte un oa- 
l ton de résine avec une étoffe de laine 
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RÉ01HCLB (ré-zin-qle) n. f. Outil k l’aide duquel 
l'orfèvre redresse les objets bossués. 

rbimivier (ré-zi-ni-é) , ÈRE n. et adj. Personne 
employée à l'extraction de la résine de pin. 

RÉMÜ1FBRB (ré-xi) adj. Qui produit de la résine : 
les arbre» résinifères. 

RB0lPI0CB*CB (ré-si-p«-#zn-se) n. f. (du lat. re- 
sipiscere, se raviser). RegTct de sa faute, avec amen¬ 
dement: oenir à résipiscence. Recevoir à résipiscence, 
accepter le repentir de quelqu’un et lui pardonner 
sa faute. 

ltÉNINTAXCE (ré-zis-tan-se) n. f. (de résister ). 
Qualité d’un corps qui réagit contre l’action d’un 
autre corps : la résistance de la matière. Force par 
laquelle on supporte la fatigue, la faim, etc. : soldats 
qui on/ de la résistance. Défense contre l'attaque : 
faire résistance. Opposition, refus do soumisson : 
obéir sans résistance. Pièce de résistance, où il y a 
beaucoup & mangpr. Résistance électrique, difficulté 
plus ou moins grande qu’un conducteur oppose au 
passage d’un courant. Ant. Abandon. 

MEH1ETANT (ré-zis-tan), K adj. Qui oppose de la 
résistance : l’acajou est un bois résistant. Physiq. Mi¬ 
lieu résistant, qui s'oppose au mouvement des corps 
qui le traversent. 

HÉHI8TER (ré-zis-té) v. n. (du lat. resistere, se 
tenir ferme). Ne pas céder aa choc d’un autre corps : 
le fer froid résiste au marteau. Se défendre, opposer 
la force à la force : résister à la force putdique. Fig. 
Tenir ferme contre : résister à la tentation. Ne pas 
succomber : résister à la fatigue, d la douleur. Ant. 
Céder, rateonbrr. 

RÉSOLU, E ( ré-zo-lu ) adi. (de résoudre). Hardi, 
déterminé : c’est un homme résolu. Ant. Irréaolu. 

RÉOOLlBLE (ré-zo) adj. Dont la solution est pos¬ 
sible : j>ro6/ème facilement résoluble. Qui peut être 
annulé : contrat résoluble. 

RÉSOLUMENT ( zo-lu-man ) adv. Avec résolu¬ 
tion ; avec courage : marcher résolument au combat. 
ÀNT. Irrésolu ment» 

RÉMOLUTir, IVE (ré-zo) adj. Se dit des médica¬ 
ments qui déterminent la résolution des engorge¬ 
ments. N. m. : la farine de lin en cataplasme est un 
résolutif. 

HÉNOLI TIOIV (rê-zo-lu-si-on) n. f. fiat, résolutio ; 
de rcsolvere. résoudre). Action de se résoudre, de sc 
réduire h un état élémentaire : résolution de l'eau 
en vapeur. Décision d’un cas douteux, d’une ques¬ 
tion : résolution d'une difficulté , d'un problème. Dr. 
Destruction d’un contrat valable : résolution d'un 
bail. Dessein que l’on prend : former utie résolu- 
lion. Caractère résolu; fermeté, courage : manquer 
de résolution. Mtd. Résolution d'une tumeur, action 
par laquelle elle disparait peu à peu. Alg. Résolu¬ 
tion d’une équation, détermination des inconnues 
qui y sont contenues. Ant. irrrMolminn. 

RÉSOUTOIRE (ré-iu) adj. (lat. resolutoriu*). 
Qui a pour objet de faire prononcer la cassation 
d’un acte : condition résolutoire. 

RKHOLVAMT (ré-zol-van), E n. m. et adj. Syn. de 
RÉSOLUTIF. 

RÉHOWAIU B [ré-zo] n. f. (lat. résonantia). Pro¬ 
priété d’accroître la durée ou l’intensité du son : 
la résonance d’une salle. Manière dont un corps 
transmet les ondes sonores : la résoTianre^es métaux. 

RENOVATEUR ( ré-zo-na) n. m. Qui fait réson¬ 
ner : résonateur électrique. 

REHOVUEH (re-son-jé) v. n. et a. (Prend un 
e muet après le g devant a et o : il resongea, nous 
resongeons.) Songer de nouveau. (Peu us./ 

BÉNOVVAVT (ré-zo-nan). K adj. Qui renvoie le 
son, en accroît l'intensité ou la durée . suite très 
résonnante. 

RÉNOWEMEVT (rc zo-ne-man) n. m. Retentis¬ 
sement et renvoi du son. 

RÉNONNEH (ré-za-né) v. n. (lat. rrsnnarr). Ren¬ 
voyer le Lnn : < cîte salle ?‘é>onnc parfuitrmcut. Etre 
sonore : voix qui résonne bien. 

KÉNOltRER ( ré-zor-bé) v. a. Opérer la résorption 
d'une humeur. 

KEHOHCINF. ( ré-zor> n. f. L’un des trois phénols 
dciivunt de la benzine : la résorcine est untisepUquc 


RÉNORPTION (ré-sor-W-on) n. f. (du lat. rejor- 
bere, avaler de nouveau). Action d’&bsorber de nou¬ 
veau. Méd. Absorption interne. 

RÉSOUDRE (ré-zùu-drt) v. a. (du lat. resolvere, 
délier, détacher. — Je résous, nous résolvons. Je ré¬ 
solvais, nous résolvions. Je résolus, nous résolûmes. 
Je résoudrai, nous résoudrons. Je résoudrais, nous 
résoudrions. Résous, résolvons, résolves. Que je ré¬ 
solve, que nous résolvions. Que je résolusse, que nous 
résolussions. Résolvant. Résolu, e, et, pour une réso¬ 
lution chimique, résous, sans fém.) Décomposer un 
corps en ses éléments constituants : Thaïes résolvait 
tout en eau. Transformer : le feu résout le bois en 
cendres. Faire disparaître peu À peu, fondre : ré¬ 
soudre une tumeur. Annuler : résoudre un bail. Trou¬ 
ver la solution : un }/roblcme résolu. Résoudre une 
équation, chercher des valeurs qui, mises k la place 
de l'inconnue, transforment l'équation en identité. 
Déterminer, décider : roi qui a résolu la guerre. Ré¬ 
soudre quelqu’un d, le déterminer à. Résoudre de 
(infin.), prendre la détermination de. Résoudre que , 
décider que. rêmorndr* v. pr. Se changer en : se 
résoudre en pluie. Se déterminer : se résoudre d partir. 

RK* PE VT (rès-pè) n. m. (du lat. respectus, égard, 
considération). Vénération, déférence : respect filial. 
Respect humain, crainte qu’on a du jugement des 
hommes. Tenir en respect, contenir. Sauf votre res¬ 
pect, que cela ne vous offense pas. Tenir quelqu'un 
en respect, le contenir, lui en imposer. Pl. Hom¬ 
mages, civilités : présenter ses respects rt quelqu'un. 

RESPECTABILITÉ (rès-pèk-la) n.f. Mot anglais 
francisé (respectability), qui exprime l’honorabilité, 
la qualité d’une personne. 

RESPECTABLE (rès-ptk-ta-ble) adj. Digne de rcs- 
ect : un vieillard respectable D’une importance suf- 
sante : une respectable quantité de gibier. 

RECftPECTABLEMENT ( rès-pèk-la-b le-m an) adv. 
D’une manière respectable. 

RESPECTER ( rès-pèk-té) v.a. Porter respect, ho¬ 
norer, vénérer : on doit respecter la vieillesse. Par 
ex/. Avoir égard à : respecter le sommeil de quel¬ 
qu’un. Fig. Epargner, no point endommager : le 
temps ne respecte rien. Ne reepecter v. pr. Garder 
leB bienséances convenables à sa situation, à son 
caractère. 

HEtfPECTIF ( rcs-pèk-tif ), IVE adj. Réciproque, 
qui a rapport h chacun en particulier : les droits res¬ 
pectifs de deux cohéritiers. 

HEüPECTlVEBlEft’T (rès-pèk, man) adv. D’une 
manière respective. 

RENPECTUEUEEMETT ( rès-pèk-tu-eu-ze-mau ) 
adv. Avec respect : saluer respectueusement un vieil¬ 
lard. Ant. Irre«peciiie«i®eme»t. 

RESPECTUEUSE! NB (rts-pek-tu-eû, eu-se)adj. 
Qui témoigne du respect : enfant respectueux. Qui 
marque du respect : langage, ton respectueux. Ur. 
Sommation respectueuse, acte respectueux, acte par 
lequel un enfant majeur somme ses parents de con¬ 
sentir a son mariage (faute do quoi, il y sera pro¬ 
cédé sans leur assentiment). Ant. Irrespect»©»». 

RENPIRABLE (rès-pi) adj. Qu'on peut respirer : 
l’air trop chargé d’acide carbonique cesse d’étre rts- 
pirable. Ant. irrespirable. 

RESPIRATION (rès-pi-rn-S!-on) n. f. (de respirer). 
Fonction à l aide de laquelle se iont les échanges 
gazeux, entre les tissus vivants et le milieu extérieur. 
— La respiration est la fonction par laquelle l’indi¬ 
vidu prend, dans l’air, le gaz. oxygène qui "doit chan¬ 
ger lo sang impur, ou sang veineux, en sang pur. 
ou sang artéxiel. La série animale offre quatre modes 
de respiration : 1° par des poumons (respiration 
pulmonaire des mammifères, oigeaux et reptiles); 
3° par des branchies (respiration branchiale des pois¬ 
sons, annélides, crustacés, mollusques); 3® par des 
trachées respiration trachéenne des insectes et 
arachnides); 4« par la peau (respiration cutanée 
des zoophytes). 

L’appareil respiratoire de l’homme et des animaux 
supérieurs comprend essentiellement le nci et la 
bouche, par ou se font l’inspiration et l’expiration 
de l’air; le larynx et la trachée-artère, enfin le pou¬ 
mon, organe double logé dans la poitrine ou thorax 
des deux du ca*ur, et dans lequel l’air circule 

au moyen des canaux indéfiniment ramifiés des 
bronrfus, prolongement de la trachée. Seize f^is 
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,Bronche» 


nur minute environ, le mouvement mécanique de* 
côtefet du diaphragme produit 1 in»piration, pula 
l'expiration de 
l’air. Deux fois en 
une minute, tout 
le gang du corps 
traverse les pou¬ 
mons, s'emparant 
de l’oxygène de 
Pair inspiré, qui . ,^ re 
ge trouve remplacé iracnec^j 
dans l’air rejeté 
par une quantité Bronches 
a peu près équiva- 6 

lente d’acide car¬ 
bonique. En rai¬ 
son de cette vicia¬ 
tion continuelle 

de l’air par la res- rcy" p 0 jmons 

S iration, il est bon .. , . 

’aércr soigneusement les milieux où 1 on doit sé¬ 
journer longtemps (chambres, bureaux, etc.), ou en 
Ijrand nombre (classes, salles de réunion). 

BEiPlBATOlEE (rès-pi) adj. Propre à la respi¬ 
ration ; qui sert à respirer : l’appareil respiratoire. 

rEAPIRBR (rès-m-ré) v. n. (lat. respirare ). Absor¬ 
ber l’air ambiant et le rejeter apres qu il a régénéré 
le sans : les végétaux respirent aussi bien que les 
animcuix. Vivre : il respire encore. Fig. Se man il ester 
d’une manière vive : enfant sur les joues duquel 
respire la santé. Avoir les apparences de la vie : 
vortrait qui respire. Prendre quelque relâche : lais*e~- 
moi respirer un moment. Respirer en, revivre en 
V a Absorber en respirant : retirer un bon air. 
Exhaler. (Peu us.) Fig . Marquer, exprimer : tout ici 
exprime la joie. Désirer ardemment : respirer la ven¬ 
geance, et v. n. : respirer apres la gloire. 

rEAPBEMBIR (rès-pUin) v. n. (lat. resjdendere; 
de splendere , être éclatant). Briller avec grand 
éclat : le soleil resplendit. 

RRAPERADiAAAAT [rès-plan-di-san), R adj. Qui 
resplendit : visage resplendissant de santé. 

BEtiPLElVlHSflBHeiVT ( rrs-plan-di-se-man) n. 
m Grand éclat formé par l’expansion, par la ré¬ 
flexion de la lumière. (Peu us.) 

REAPOAAABIl^lTK {rés-pon) n. f. Obligation de 
répondre de ses actions, de celles d’un autre ou 
d’une chose confiée : la responsabilité implique la 

liberté. ANT. Irr^»u«»*»hillté* 

rEAPOAAABIJB {rés-pon) adj. (du lat. respon- 
dere, répondre). Qui doit répondre être çarant de 
certains actes : l’alcoolique cesse d t tre pleinement 
responsable de ses actes. Ant. lrre*pon.*ble. 
^SlBAPOWAlF {rès-pon-sif\. 1VE adj. Dr. Qui con¬ 
tient une réponse : mémoire responsif. 

REAAAC ( resak ) n. m. (provenç. re.ssnro) Retour 
violent des vagues sur elles-mêmes, lorsqu elles ont 
frappé contre un obstacle. . , 

1 RBAAAHiAER (re-sé-gné) y. a. Saigner de nou¬ 
veau: ressaigner un malade. \. n. Perdre de nou¬ 
veau du sang: ma plai - ressaigne. 

REAAAIAIR ire-sé-zir) v. a. Reprendre possession. 
Par ext Ramener sous son autorité : ressaisir des 
provinces perdues. Fig. Reprendre rexerc.ce de . 
ressaisir le pouvoir, fi* v. pr. hg. Redc 

venir maître de soi. 

rEAAAAAER ( re-sa-sé ) v. a. Sasscr de nouveau : 
ressasser de la farine. Fig. et fam. Examiner minu¬ 
tieusement et à plusieurs reprises : ressasser un 

compte Répéter une même chose d une manière fa¬ 
tigante ■ ressasser d’inutiles recommandations. 

REAAAAAEAR ( re-sa-seur, n. m. Qui répeie, res¬ 
tasse continuellement les mêmes choses. 

R B AA AUX (resô) n. m. Saillie d une corniche. 
Passade brusque d’un plan horizontal à un autre : 
un ressaut de terrain, rig. Passage brusque. 

REHMAt'TEH (re-sô-teï v. n. Sauter de nouveau. 
V. a. Franchir de nouveau par un.saut : ressauter un 

S.4TKR (ri-sé-ii) v. a. (Se conj. comme ba- 
lauer.\ Essayer de nouveau. 

REAABL.ÎLER ( re-sk-lè ) v. a. Seller de nouveau 
une béte de somme : resseller son cheval 

RBAAEMBLANCE (re-san) n. f. Conformité, rap¬ 
port do physionomie, de forme, do caractère, etc., 


entre les personnes ou les choses, entre une chose 
et son modèle : le persil et la ciguë ont une grande 
ressemblance. Fig. Analogie. to. lM 

EESSEMBLAMT ( rt-san-blan ), E adj. Qui res¬ 
semble : portrait bien ressemblant. Qui se ressemble : 
deux frères ressemblants. , 

a ressembler {re-san-blé) v. n. Avoir de la res¬ 
semblance avec quelqu’un ou quelque chose. A« 
»*mbler v. pr. Avoir une mutuelle ressemblance : 
les jumeaux d’ordinaire se ressemblent. Paov. : 
lotir* •« SBlvcnl et •• ressemblent P**3 * c * 
circonstances varient avec le temps. Qui •« 
ble ••u»*©uibl*, ceux qui ont les mêmes penchants, 
les mêmes habitudes, se recherchent mutuellement. 

reaaebsbeaoe (re-$e-me-la-je) n. m. Action do 
ressemeler. Son résultat. , 

HEMWBMBL.EB ( rt-se) v. a. (Prend deux Z devant 
une syllabe muette : je ressemelle.) Mettre de nou¬ 
velles semelles a de vieilles chaussures. 

BES8E1IER (re-se-mé) v. a. (Prend un è oo*«rt 
devant une syllabe muette : je ressèmerai.) Semer 
une seconde fois : ressemer un champ. 

rE AM BATIRENT (re-san-ti-man) n. m. Nouveau 
sentiment de. (Vx.) Faiblo renouvellement d un mal, 
d’une douleur: avoir un léger ressentiment de sa 
goutte. (Vx.) Souvenir d’une Injure avec désir de s en 
venger : conserver le vif ressentiment d une offense . 

reAABATIR (re-snu-fir) v. a. Sentir, éprouver . 
ressen tir du malaise. Etre impressionné : rewen/ir vi¬ 
rement une injure. Ae rcMeniir y. pr. htre resscnti. 
commotion ouf se ressent au loin. Sentir quelque reste 
d’un mal qu’on a eu : se ressentir d un rhumatisme. 
Enrouver les suites : il s’en ressentira longtemps. 
REAAERRE (re-sé-re) n. f. Endroit où Ion serre 

^RBiBERBB, E (re-sé-ré) adj. Enfermé à l’étroit : 

ra MAAEBBEREAT (re-sè-re-man\ n. m. Action 
par laquelle une chose est resserrée, hg. Contrainte, 
état qui empêche l’expansion. . . 

rBAAERRER (re-sè-re) v. a. Serrer davantage . 
resserrer un cordon. Enfermer de nouveau, ou plus 
étroitement : resserrer un prisonnier. Remettre anus 
un 1 eu fermé : resserrer des papiers dans un coffre 
Fhî Diminuer l’étendue, l’action de : resserrer ses 
besoins Rendre plus étroit: resserrer les liens de 
r amitié. Absolum Rendre le ventre moins libre:/es 
nèfles les coings resserrent. Ant. Kl«r*lr, rrlAcber. 

itEAABRVlR (re-sèr) v. n. (Se conji. comme servir.) 
Etre employé de nouveau : les timbi-es oblitérésne 
peuvent resservir. V. a. Servir de nouveau : resservir 

^ U REiAAORT (re-sor) n. m. (de ressortir, sortir de nou¬ 
veau). Elasticité : le 
rassort de lair. Or¬ 
gane élastique, desti¬ 
né à réagiraprès avoir 
été plié ou compressé : 
ressort de montre. Par 
ext. Moteur quelcon- | U , 10 r«.. 

les ressorts de la 


, sortir uo uuu- 


\ribunal, d'une cour. Limite de compétence do chaque 
corps judiciaire. Par ext. Avoir, pouvoir, compé¬ 
tence f cela n'est pas de mon ressort. Juger en der- 

" kkNNOHTIR (ÏTï'r-tir) v. n. (Se conj. comme 
sortir ) Sortir de nouveau, sortir après ttre entiy. 
Annarattrc nettement par un effet de contraste ; 
faire ressortir les défauts d'autrui. Résulter, déduire . 
oui ressort de cet aveu. Ant. »*“* r ***;- e 

rfnnORTIH (re-sor-tir) v. n. (Se conj. comm 
finir.) Etre d’une juridiction, de ia_ compétence, 
ressort de : affaire qui ressortit au juge dt 2 < 
rt RE AMORTI AA ANT {re-sor-ti-san\ B adj. Quires¬ 
sortit à une juridiction : procès ressortissant a 

CÜ REMMOr»BR ire sou dé) v. a - f® re- 

REMMOIHCF. {re-sou n. f. Ce ù quoi on î 
cours dans une extrémité fâcheuse,pour ne tirer dle - 
barras ■ un homme habile a mille ressources, domine 
de ressource, homme fertile en expédients. Sans r et 
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ArgeDt ’ hommel ’ etc - = & 

veSSM “• '■ NouveH. .ou 

nmSoUve '' ir ’ “*moire 

(■*) V. pr. (Se conj 
sprè« avoir oublié dc D0UVPau ; *e souvenu 

5 “?*ï méJL&n^ "• Action d « rester. 

>ar liauation nn> k?.1. ’ ^î 1 ' co ?. 8,gte à faire sortir 


taitlTé “renié. ANifï ‘ UT U cham P de ^ 

vc ^J'^p“"cmén^(péu mj SUpUler de no “- 

“■« 05 ?'“’'^®°” doit ren4rc : 

replacer). Rendre ce'qu/a été^w. ou ***• r f ttüu * r *- 

e nouveau. En par- Celui nio'^oT.^* (r^*-fi) n. m. Celui qui restitue 
le l'humidité inW- tene. ^>‘,1 J ?) 1 1 qUclq,le chose •' le restîtuteur d'un 
raille» remuent. uwinriov / - .. 

uyrr). Viner. Lieu restituer : f ' Action d « 

retirent pour se sé- KKMTITVTOIRB t Se . rc 6 l| tUee. 

J matin. Qui a rapport aux iStUiulôl^wv - 1 ® ert h res ‘ it '‘rr. 

* ^ WTS 

1. (du lat. ressusci- ■ "estref^Tie 

8 * 

ode-V. n. Revenir qui limite : clame restrictive' *' E nil J.Qui restreint, 
ressuscita le troi- «KHTK.CT.oV ? P £__ .. 


• m. v^i qui demeure d’un tout 
e une ou plusieurs parties?7ë 
r?J" e • un reste d’espoir Mets 

res/« C "!fw/A 0n n°S lm '' s dans un 
Arith. Différence entre 

mt dans la soustraction. Et rl 
l en£*tï P / artlc , <1 ’ une Plu* forte 

rfnrnf r * pOlltCSSC. Jouer SOtl 

dernières ressources. Jouir Je 
X? 1 ?;* ^mcins d’une situa- 
, pas demander son reste 

/ icn / dirt ‘- H - Cadavre, 
les restes d'un grand homme. 

. autant et plus qu'il ne faut, 
au surplus, a ailleurs. 
r ; n >' du lat. restare, s’arrêter 
ou <*/re, selon quon veut expri- 
) Demeurer, après qu’on a rc- 
urs parties : cfidteau dont ,/ „ e 

^Mr^r nuHucr : ™ /i>re 
. élre d anB u a certain état • 

xrtef u , iionne " da “« 

n est Mettre du temps vous 
P* a /-utr, ce/a En rester là 
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UTABLIMmVT (bii-te-man) n.m. Action de 
rétablir. Etat de ce qui est rétabli. Absolum. Retour 
A la santé : jê vous souhaite un prompt rétablisse¬ 
ment. Gymn. Action de se soulever sur les poignets. 

SETAILLB (ta. Il mil.) n. f. Morceau retranché 
d'une chose (peau, étoffe, etc.) qu’on a façonnée. 

BBTAILLBB ta. Il mil., é) v. a. TaUler de nou- 
veau. Refaire des stries : retailler une meule . 
RÉTAMAGE n. m. Action de rétamer. 
RÉTAMER (mi) v. a. Faire subir de nouveau 
Tétamagc à des ustensiles de cuisine. 

RETAMEUR n. et adj. m. Ouvrier qui rétame. 
RETAPER tué) ▼. a. Remettre à neuf, en parlant 
d'un chapeau. Partit. Réparer un objet quelconque. 

RETARD (far) n. m. Fait d’arriver trop tard : le 
train est en retard. Ralentissement du mouvement 
d'une horloge, d’une montre. Ant. Avmcc* 

RETARDATAIRE ( té-re ) adj. Qui est en retard : 
soldat, contribuable retardataire. Substantiv. : atteii - 
dre les retardataires. 

retardateur, TRU E adj. Physiq. Qui ra¬ 
lentit un mouvement : frottement retardateur. 

RETARDATION (*i-on) n. f. Physiq. Action de 
retarder, de ralentir. 

RETARDERENT (mon) n. m. Délai, action de 
retarder. (Vx.) 

RETARDER (dé) v. a. (lat. retardare). Différer : 
retarder un payement. Faire arriver plus tard : les 
mauvais chemins nous ont retardés . Rendre moins 
rapide : l'ignorance des foules retarde le progrès. 
Retarder une pendule, en mettre les aiguilles sur une 
heure moins avancée. V. n. Aller trop lentement : 
l'horloge retarde. Etre arriéré, en retard pour les 
idées : écrivain qui retarde sur son temps. Ant. 
Avancer. 

RETÂTER (té)v. a. Tâter de nouveau. Fig. Son¬ 
der de nouveau. V. n. Goûter de nouveau d'une chose- 
RETEINDRE ( tin-dre ) v. û. (Se conj. comme 
craindre.) Teindre de nouveau. 

retendre ( tan-dre ) v. a. Tendre de nouveau : 
retendre un piège. 

RETENIR v. a. (Se conj. comme tenir.) Faire de¬ 
meurer : retenir quelqu'un à dîner. S’opposer à l’effet 
prochain d’une action : retenir ses larmes; retenir le 
iras prêt à frapper. Arrêter, maintenir : retenir tm 
cheval qui s'emporte. Modérer, réprimer : refenir sa 
colère. Garder dans sa mémoire : retenir par cœur. 
Ravoir : je voudrais retenir mon argent. Garder par 
devers soi ce qui est à un autre. Conserver : retenir 
i accent de son pays. S’assurer par précaution : re¬ 
tenir une place à la diligence. Engager d’avance : 
retenir un domestique. Déduire, prélever : retenir 
tant sur la paye d un employé. Dr. Garder contre 
quelqu’un un chef d'accusation : retenir une cause. 
Se juger compétent pour un procès. Arith. Retenir 
un chiffre, le réserver pour le joindre aux chiffres de 
la colonne suivante. ret«»ip v. pr. S’accrocher 
à quelque chose pour ne pas tomber. Se modérer, 
se réprimer. Différer de satisfaire aux besoins natu¬ 
rels. ANT. Relâcher. 

RETENTER (tan-té) v. a. Tenter de nouveau. 
RÉTENTEUR, TR1CE (fan) adj. Qui sert à rete¬ 
nir : le pouvoir rétentcur <fun ressort. 

RÉTENTION (fan-si-on) n. f. Action de retenir, 
de réserver. Méd. Fait qu’un liquide destiné À être 
évacué du corps y est conservé dans une cavité : ré- 
tention durine. 

RÉTENTIONN A IRE ( tan-si-o-nè-re ) n. Personne 
qui retient ce qui appartient û d'autres. 

RETENTIR (tan) v. n. (préf. re. et lat. tinnire, 
tinter). Se faire entendre, résonner : la trompette re¬ 
tentit. Se reproduire par contre-coup : choc qui re¬ 
tentit dans tout f organisme. 

RETENTION ANT ( tan-li-san ), E adj. Qui reten¬ 
tit : voix retentissante. Sonore : des mots retentis¬ 
sants, mais vides de sens. 

RETENTISSEMENT [tan-ti-se-man] n. m. Ac¬ 
tion de retentir. Son renvoyé avec éclat. Fig. Effet 
réflexe, propagé d’un point a un autre : le retentis¬ 
sement d’un fremé/emenf de ferre; cette nouvelle a 
eu un grand retentissement. 

RETENTIR ( ré-tin-tom ') n. m. (m. lat.). Partie 
d’un arrêt que les juges tenaient secrète. Fam. Ce 
qu’oû tient en réserve ; ce qu’on ne dit pas 


RETENTE (nfl) n. f. Modération, discrétion, mo¬ 
destie : la retenue d'une femme. Action de garder : 
retenue des marchandises par la douane. Ce qu’on 
retient sur un traitement, une pension, etc.* pour 
assurer une retraite. Privation de récréation ou de 
sortie dans les collèges : mettre un élève en retenue. 
Assujettissement des extrémités d'une poutre dan* 
un mur. Cordage servant à maintenir un objet que 
l’on hisse. Espace qui s’étend enü*c deux écluses. 
Arith. Nombre réservé pour être joint aux chiffres 
de la colonne suivante. 

RETERÇAGE ou RETE RS AGE (tèrsa-je) n. m. 
Action de retercer. 

RKTBRCER OU RETBR0ER (fèl^##f) v. a. (de 
re, et terrer. — Retercer prend une cédille sous le c 
devant a et o : il reterça, nous referions.) Donner un 
quatrième labour à la vigne. 

RÉT1AIRB ( si-é-re ) n. m. (du lat. rete, filet). Gla¬ 
diateur romain, armé d’un trident, d’un poignard et 
d’un filet, dans lequel il cherchait à envelopper son 
adversaire armé de pied en cap : les rétiaires com¬ 
battaient contre les mirmillons. V. gladiateur. 



Kéticula. 


RETICENCE (san-se) n. f. (lat. reticentia). Omis¬ 
sion volontaire d’une chose qu’on devrait dire : faire 
une réticence. Rhét. Figure par laquelle celui qui 

P arle s’arrête avant d’avoir achevé 
expression de sa pensée, tout en 
laissant entendre ce qu’il ne dit pas. I 

RÉTICULAIRE (lé-re) adj. En 
forme de réseau : tracé réticulaire. 

RÉTICULE n. m. (du lat. réticu¬ 
lum, petit filet). Autrefois, filet 
dans lequel les femmes enfer¬ 
maient leur* cheveux. Petit sac 
que les femmes portent à la main 
pour y mettre de menus objets et 
qui, parfois, par corruption, est 
appelé â tort ridicule. Physiq. Disque 
percé d’une ouverture circulaire coupée par deux 
fils très fins, qui se croisent h angle droit et servent à 
viser dans les lunettes astronomiques et terrestres. 

RÉTICULÉ* E adj. (de réticule). Qui figure un 
réseau : tissu réticulé. Appareil réticulé, sorte de ma¬ 
çonnerie, de revêtement employé par les Romains, et 
formé de petites pierres ou briques carrées disposées 
en réseau. Porcelaine réticulée, porcelaine à deux 
enveloppes, dont l'extérieure est découpée â jour. 

rétif, ivb adj. (du lat. restare, rester debout). 
Qui s’arrête ou reculé au lieu d’avancer : cheval ré¬ 
tif. Fig. Difficile à conduire, à persuader : caractère, 
esprit rétif. Ant. Docile* maniable. 

rétiforme adj. (du lat. rete, filet, et de /orme). 
Qui offre la forme d’un réseau. (Peu us.) 

RÉT1NACLE n, m. Petit corps glanduleux dos 
masses polliniques des orchidées. 

RÉTINE n. f. (du lat. rete, réseau). La plus inté¬ 
rieure des enveloppes membraneuses du globe de 
l’œil : la rétine est formée par l’épanouissement du 
nerf optique. 

rétine RTE (nèr-üe) adj. Qui présente des ner¬ 


vures réticulées. 


RÉT1N1TE n. f. Inflammation de la rétine. 

RETIRADE n. f. (ital. ritirata). Fortif. Abri der¬ 
rière lequel on sc retire pour continuer à se défen¬ 
dre, après l’enlèvement d’un ouvrage plus avancé. 

RETIRATION ( si-on) n. f. Action d’imprimer le 
verso d'une feuille de papier. Presse à retiration, 
presse typographique imprimant le recto et le verso 
d’une feuille. 


RETIRÉ, E adj. Peu fréquenté . lieu retiré. Vie 
retirée, qui s’écoule dans la retraite. Etre retire des 
affaires, ne plus s’en occuper. 

HETlREMENT (man) n. m. Contracture, rac¬ 
courcissement, en parlant des nerfs, des muscles. 

RETIRER (ré) v. a. Tirer de nouveau. Tirer û 
soi. Porter en arrière : retirer la jambe. Extraire 
retirer une balte d'une plaie. Tirer une personne: 
une chose de l’endroit où elle était : retirer un enfant 
du collège, quelqu’un de ta rivière. Oter, reprendre : 
retirer une arme à un enfant, sa confiance à qutl~ 
qu'un. Rétracter : retirer un mof injurieux. Donner 
asile : il m a retiré chez lui. Dégager : retirer sa pa¬ 
rois. Percevoir, recueillir : retirer tant d'un bien. «• 
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v. pr. S’en aller, s’éloigner : se retirer à la 
campagne. Rentrer cher soi : se retirer de bonne 
heure. Battre en retraite : armée gui se retire . Ren¬ 
trer dans son lit : la riwère se retire. Quitter un genre 
de vie, sa profession : se retirer du monde, du service. 
Se rétrécir : cette étoffe se retire. 

RBTlROlfl (ron) n. ni. pl. Laine restée dans le 
peigne, après le peignage. 

RÉTIVETÉ ou RÉTIVITÉ n. f. Humeur rétive- 
(Peu us.) 

RETOMBE (t07i-be) n. f. Syn. de retombée. 
Feuilles de retombe , feuilles collées à un état, pour 
recevoir les observations d'un vérificateur. 

RETOMBÉE ( ton-bé) n. f. Naissance d’une voûte 
ou d’une arcade au-dessus des pieds-droits, qu’on 
peut poser sans cintre. 

RETOMBER (ton-bé) r. n. (Prend ordinaircm. 
l’auxil. être, rarement l’auxil. avoir.) Tomber de nou¬ 
veau : blessé gui retombe. Tomber après s'être élevé : 
la vapeur retombe en pluie. Etre pendant : lianes qui 
retombent en guirlande. Fig. Etre attaqué de nou¬ 
veau d’une maladie dont on croyait être guéri : re¬ 
tomber dans une crise de paludisme. Tomber de nou¬ 
veau dans un mal : retomber dans P impénitent. Re¬ 
venir. après un détour : conversation gui retombe sur 
les mêmes sujets. Peser : le blâme retombera sur lui. 

RETONDEUK n. et adj. m. Ouvrier qui retond. 

RETONDRE v. a. Tondre de nouveau. Archit. 
Tailler pour refaire les parties superficielles. 

RETOQIEK {ké) v. a. Pop. Refuser à un exa¬ 
men : candidat gui a été retoqué. 

RETOItDEMENT f man) ou RETORDAGE n m. 
Action de retordre. Résultât de cette action 

RETOIIDER1E (ri) n. f. Atelier de retordage. 

RETORDEUR, EL ME ( eu-ze) n. Personne qui 
retord les fils. 

RETORDOIR n. m. Sorte de bâton pour retor¬ 
dre les matières filamenteuses. Syn. retorsoir. 

RETORDRE v. a. Tordre de nouveau. Fig. Don¬ 
ner du fil à retordre à quelqu'un , lui susciter des 
embarras; lui rendre la victoire pénible. 

RBTORQIABLE (ka-blc) adj. Qui peut être ré¬ 
torqué ; argument rétorquable. 

RÉTORQUER (ké) v. a. (lat. retorquere ). Tour 
ner contre son adversaire les arguments, les raisons 
dont il s’est servi : rétorquer un raisonnement. 

HETOHN (for). E adj. Qui a été tordu plusieurs 
fois : fil retois; soie retors*'. Fig. Fin, rusé, artili 
deux : un procédurier retors. N. m. : c'est un retors 

RÉTORNIF. IVE adj. Qui consiste à rétorquer 
objection rétorsive. 

RÉTORSION n. f. Action de rétorquer. 

RETOI f HE n. f. Action de retoucher. Correc¬ 
tion faite après coup : retoucha d’une photographie. 

RFTOMlir.il (chê) v. a. Toâieher de nouveau. 
Fig. Corriger certaines parties de : retoucher un 
cliché photographique. Perfectionner; retoucher un 
ouvrage, à un ouvrage. 

RETOUCHEUR, El ME n. Personne qui fait de 
la retouche. 

HKTOIPEH (pé) v. a. Reprendre un ouvrage de 
poterie qui a été manqué. 

HETOl'R n. m. (feubst. verb. de retourner--. Action 
de revenir h un endroit d'oii l’on était parti : le 
retour annuel des hirondelles. Répétition : le retour 
des mêmes motifs musicaux. Renvoi d une lettre de 
change, d’un billet non payé à un client, a un compte 
courant. Coude, angle d’une ligne, U'urn* sur face ; ri - 
four d’une façade. Fig. Vicissitude des affaires : h s 
retours de la fortune. Ce qu'on ajoute pour égaliser 
un échange : donnez-moi tant d *• retour. Réciprocité 
de sentiments : l'amitié exige du retour ; payer tic 
retour une personne qui vous aime. Faire un refour 
sur soi-même, faire de sérieuses réflexions sur sa 
conduite. Retour d'âge. âge annuel la vie humaine 
commence â décliner. F.tr* sur le retour , commencer 
à vieillir. Etre de retour, éirn revenu. Etre ^ur .son 
retour, être près de partir pour retourner. Dr. Droit 
en vertu duquel un donateur rentre en possession 
de cho-<'s par lui données, au cas de prédrees du 
donataire, TM. Sinuosités : les tours et n-r<-mrs d’une 
rieur*', d'un hiht;rinthe. Nmaa retour loc. adv A 
jamais, pour toujours. Eu retour «I© loc. prép. En 
récompense de. Ànt. Déparu 


RBTOIJRIVAGE n. m. Action de retourner les 
boyaux pour en gratter l’intérieur. 

RETOURNE n. f. Carte qu’on retourne h cer¬ 
tains jeux. 

RETOURNEMENT (man) n. m. Action de re¬ 
tourner dans un autre sens. 

RETOURNER (né) v. a.Tourner de nouveau. Tour¬ 
ner dans un autre sens : retourner dû foin. Kxami- 
ner en tous sens ; retourner un projet. Sonder de nou¬ 
veau ; tourner et retourner un prévenu. Faire chan¬ 
ger d’avis : retourner quelqu'un. Troubler : spectacle 
qui vous retourne. Renvoyer : retourner un manu¬ 
scrit (i son auteur. Rctourrier le sol. remuer la terre. 
Retourner une carte, la placer de manière qu’on voie 
la figure. Retourner une robe , un habit, les refaire 
en mettant l’envers au dehors. V. n. Aller de nou¬ 
veau : retourner dans son pays. Etre reporté : mé¬ 
chanceté qui retourne à son auteur. Etre restitué ; 
terre qui retourne à son premier propriétaire. Sc re¬ 
mettre, se livrer de nouveau ; retourner au travail, 
au combat. N© retourner v. pr. Se tourner dAng un 
autre sens; regarder derrière soi. Fig. Prendre des 
biais : il saura bien se retourner. S'en retourner*. s’en 
aller. V. impers. De quoi rr tourne-t-il? que se pnsse- 
t-il? et, au jeu, quelle est la couleur retournée? 

RETOURNAKE n. f. Seconde trempe donnée à la 
chandelle ù la ba guet te. 

RETRACEMENT (man) n. m. Action de retra¬ 
cer. (Peu ws.) 

RETRACER (sé) v. a. (Prend une cédille «ou* 
le c devant a et o : il retraça, tious retraçons.) Tra¬ 
cer de nouveau ou autrement : retracer un pian. 
Fig. Raconter, exposer : retracer les événements 
d'une éjtoque. M© retracer v. pr. Se rappeler : se 
retracer l'image de... Etre rappelé ; ce fait se retrait 
li mon esprit. 

RÉTRACTA BUE (Irak ta-blc) adj. Qui peut être 
rétracté : concession rétractable. 

RÉTRACTATION (trak-tasi-on) n. f. Action de 
sc rétracter : faire une rétractation publique. 

RÉTRACTER (trak-té) v. a- (du lat. retrahere, 
supin retractum. même sens). Tirer en arriéré : le tx»li- 
macon rétracte ses cornes. Fig. Désavouer l'opinion 
qu'on avait avancée ; retirer co qu’on a dit. M©* ré¬ 
tracter v. pr. Se dédire : $e rétracter publiquement. 

RÉTHACTIF \trak-lif ), IVE adj. Qui produit une 
rétraction : force rétractive. 

RÉTRACTILE (trak-ti-le) adj. Qui a la faculté 
de sc rétracter, de rentrer en dedans : les griffes du 
chat sont rétractiles. 

RÉTKACTII.ITÉ (trak-ti) n. f. Qualité de ce 
qui est rétractile. (Peu us.) 

RÉTRACTION ( trak-si-on ) n. f. (de rétracter). 
Mêd. Raccourcissement, contraction d’une parti»'. 

RETRADUIRE v. a. (Se conj. comme conduire.} 
Traduire de nouveau ou sur une traduction. 

HETHAIHE (trè-rc) v. a. (du lat, retrahere, reti¬ 
rer. - Se conj. comme traire.) Dr. Exercer un retrait. 

RETRAIT (fre), E adj. Blas. Se dit d’une pièce 
de longueur qui ne touche au bord de l’écu que 
par l’une de ses extrémités. Chef retrait p chef qui 
n’occupe que la moitié de sa longueur habituelle. 

RETRAIT (frè) n. ni. Diminution de volume, 
éprouvée par un corps qui se resserre. Action de reti¬ 
rer un projet présenté dans une Assemblée ; retrait 
d’un projet de Loi. Retrait d'emploi, action de retirer un 
emploi a celui qui l’exerçait. Dr. Action de retirer, 
de reprendre un bien, un droit qui avait été aliéné. 
Lieu secret pour les nécessités naturelles. (Peu us.) 

RETRAITE C irè-te ) n. f. (du lat. retrahere , retirer). 
Action de se retirer ; l'heure de la retraite a sonné. 
Marche rétrograde d’une troupe après un combat dé¬ 
savantageux : l'ennemi est en pleine retraite. Battre 
en retraite, se retirer devant l’ennemi. Par ext. C«*- 
der. Obligation, pour les militaires, de rentrera une 
certaine heure; signal qu’on leur donne en consé¬ 
quence ; fuittrc. sonner la retraite. Etat d’une per- 
s><nne retirée des affaires, du tumulte du monde : 
Charlrs-Quint voulut mourir dans la retraite ; lieu 
où elle se retire: paisible retraite. Etat de l’employé, 
de l'officier retire du service et recevant une pen¬ 
sion : militaire m retraite; la pension elle-même: 
avoir tant de retraite. Caisses Je retraites, institu¬ 
tions organisées par l’Etat pour assurer, moyen- 
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nant des versements annuels effectifs pendant un 
certain temps, une pension de retraite à certaines 
catégories do personnes : caisse de retraite pour la 
v ieiliesse ; caisse de retraite des ouvriers mineurs, etc. 
(V. pension.) Eloignement momentané du monde, 
pour se préparer & un devoir important de religion 
ou se livrer à des actes de piété : faire huit jours de 
retraite. Action des eaux qui rentrent dans leur lit. 
Recul en arrière d’un alignement. 

RETRAITE (frè-fê) n. f. (de rc. et traite). Comm. 
Traite faite sur un correspondant pour rentrer 
dans les fonds, avec frais et accessoires, d'une 
traite impayée et nrotestée. Lettre de change 
qu’un négociant, un banquier tire sur le négociant 
ou le banquier qui vient d’en tirer une sur lui. 

RETRAITÉ, E itrè-té) adj. Qui est À la retraite, 
qui reçoit une pension de retraite : officier retraité. 
N. m. : /ou* les retraités d'un département. 

RETRAITER ( tre-té ) v. a. Mettre à la retraite : 
rttraiter un officier. Traiter de nouveau : les aven¬ 
tures de Médée ont été souvent retraitées j>ar les 
poètes tragiques. 

RETRANCHEMENT (man) n. m. Action de re¬ 
trancher; suppression Fortif. Ouvrage do défense 
et plus particulièrement ouvrage de fortification pas¬ 
sagère. (V. fortification.) /^.Position de défense : 
attaquer quelqu'un dans ses derniers retranchements . 

RETRANCHER (ché) v. a. Oter quelque chose 
d’un tout : retrancher un passage d'un ouvrage. Sup¬ 
primer : on lui a retranché sa pension. Fortifier 
par des retranchements : retrancher une position. Ne 
retrancher v. pr. Se fortifier : l'ennemi se retranche 
derrière ses remparts. Fig. Recourir à un moyen de 
défense contre les reproches : se retrancher derrière 
un prétexte. 

RETRANfSCRIRE (trans-kri-re) v. a. {Se conj. 
comme écrire.) Transcrire de nouveau. 

RETRAVAILLER {ra. Il mil., é) v. a. et n. Tra¬ 
vailler de nouveau. 

RETRAVERSER ( vèr-sé ) v. a. Traverser de nou¬ 
veau. 

RETRAYANT ( tré-ian ), E adj. Personne qui 
exerce un retrait. * 

RÉTRÉCI, E adj. Borné, étroit : esprit rétréci. 

AlVT- Elargi. 

RÉTRÉCIR v. a. (de re, et étrécir). Rendre plus 
étroit. Fig. Diminuer l’ampleur, la capacité : occu¬ 
pation qui rétrécit l'esprit. V. n. et N© rétrécir 
v- pr. Devenir plus étroit : ce drap a rétréci, s'est 
rétréci. Fig. Perdre son ampleur. Ant. Elargir. 

RÉTREC1NNEMENT (si-sc-man) n. m. Action 
de rétrécir; état d’une chose rétrécie. An ï. Elargis- 
sevrât. 

RETREMPER ( tran-pé ) v. a. Tremper de nou¬ 
veau : retremper du linge dans l'eau. Donner une 
nouvelle trempe : retremper une lame d'acier. Fig. Re¬ 
donner de laforce.de l’énergie : le malheur retrempe 
les hommes. Ne retremper v. pr. : se retremper dans 
l'adversité. 

RÉTRIBUER ( bu-é) v. a. (lat. retribuere). Donner 
à quelqu'un un salaire, une récompense : rétribuer 
un employé. 

RÉTRIBUTION (si-on) n. f. (de rétribuer). Sa¬ 
laire, récompense : payer une lourde rétribution. 

RÉTRO (du latin refro, en arrière), préfixe qui 
exprime le mouvement d’avant en arriéré. N. m. Fam. 
Au billard, effet de recul : faire un, des rétro. 

RÉTROACTIF (ak-tif), IVE adj. fpréf. rétro , et 
actif). Qui agit sur le passé : les lots n'ont pas, en 
principe, d'effet rétroactif. 

RÉTROACTION (ak-si-on) n. f. Effet de cc qui 
est rétroactif. 

RÉTROACTIVEMENT (ak - ti-vc-man ) adv. D’une 
manière rétroactive. 

RÉTROACTIVITÉ tak-ti) n. f. Qualité de ce qui 
est rétroactif : la rétroactivité d’une mesure. 

RÉTROCÉDANT {dan), E n. Qui fait une rétro¬ 
cession. 

RÉTROCÉDER frie) v. a. (préf- rétro, et céder. 
— Se conj. comme accélérer.) Céder cc qui nous a 
été cédé auparavant. Céder une chose achetée pour 
•oi-méme. 
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niTMCBMIV IVE adj. Qui fait une 

rétrocession : acte rétrocessif. 

RÉTROCESSION ( sé-si-on) n. f. Acte par lcquelon 
rétrocède un droit acquis : faire rétrocession d'une 
terre. 

HÉTHOCESSléNNAlRE (, stsi-o-nè-rc ) n. A qui 
l’on rétrocède. 

RÉTROFLEXION {flék si-on) n. f. Inflexion en 
arriére. 

RÉTROGRADATION (si-on) n. f. Action de ré¬ 
trograder. Mesure disciplinaire, par suite de la¬ 
quelle un sous-officier retourne au grade de caporal 
ou brigadier, ou bien a un emploi inférieur du 
grade de sous-officier : encourir la rétrogradation. 
Astr. Mouvement rétrograde. 

RÉTROGRADE adj. (de rétrograder). Qui va, qui 
sc fait en arriére : marche rétrograde. Fig. Qui elt 
opposé au progrès : esprit rétrograde. 

RÉTROGRADER (dé) v. n. (de rétro, et du lat. 
gradi, marcher). Revenir en arrière : formée a ré¬ 
trogradé. Fig. Marcher en sens inverse du progrès. 
Astr. Sc mouvoir dans a un sens rétrograde. Milit. 
Etre soumis à la rétrogradation. 

RÉTROGRESSION torc-si-on) n. f. (de rétro , et 
du lat. gressus, marche). Mouvement en arrière. 

RÉTROSPECTIF (spek-tif), IVE adj. (de rétro, 
et du lat. aspicere, regarder). Qui regarde en ar¬ 
rière, qui se rapporte au passé : revue rétrospective. 

RÉTROSPECTIVEMENT (sp'ek-ti-ve-man) adv. 
D’une manière rétrospective. 

RETROI SSAGE ( trou-sa-je ) n. m. Quatrième fa¬ 
çon donnée à la vigne, un peu avant la vendange. 

RETRO! SSÉ, E (frou-st : ) adj. Relevé ; nez re¬ 
troussé. 

RETROUSSEMENT ( trou-se-man ) n. m. Action 
de retrousser, de se retrousser. 

RETROCSSER (/rou-*é) v. a. Relever : retrous+ 
ser ses cheveux. Se retrousser v. pr. Relever son 
vêtement, sa jupe, pour éviter de les salir dans la 
poussière ou la bouc. 

RETROCSSIS (trou-si) n. m. Partie du bord d'un 
chapeau retroussée à l'ancienne mode. Partie d’un 
vêtement qui est retroussée : habit bleu avec des rt- 
troussis jaunes. Revers de botte. 

RETROUVER (ré) v. a. Trouver de nouveau.Trou¬ 
ver une chose perdue, oubliée : retrouver une clef éga¬ 
rée. Retourner vers quelqu’un : j'irai vous retrouver - 
Fig. Reconnaître : on ne retrouve plus cet auteur 
dans ses derniers écrits Se retrouver v. pr. Se trou¬ 
ver de nouveau après une absence. Reconnaître son 
chemin après s’être égaré. 

RÉTROVERSION (vèr-si-on) n. f. (de réti*o, et 
du lat. versum, supin de verterc, tourner). Action de 
se renverser. (Peu us ) 

RETS (rè) n. m. (lat. rete). Filet pour prendre des 
oiseaux, des poissons. Fig. Ruse, piège, embûche : 
se laisser prendre dans les rets d'une coquette. 

REUCHL1NIEN, ENNE kli-ni-in, t-ne) adj. Se 
dit, par opposition à èrasniien , du système de pro¬ 
nonciation du grec, préconisée par* le philologue 
Reuehlin et qui représente la prononciation du grec 
moderne. 

RÉUNI* K adj. Droits réunis, nom donné, sous 
le premier Empire, aux contributions indirectes, réu¬ 
nies en une seule administration : les dj'oits réunis 
furent très impopulaires. Ant. Dispersé. 

RÉUNION n. f. Action de réunir ; réunion de la 
Bourgogne à la France. Rapprochement de parties 
désunies : réunion des lèvres d'une plaie, et fig., grou¬ 
pement ; réunion des partis politiques. Assemblée de 
personnes : réunion nombreuse. Ant. DI»pcrftion« 

RÉUNIR v. a. Rapprocher, rejoindre ce qui était 
séparé : reunir les deux bouts d'une corde. Unir, faire 
communiquer une chose avec une autre : cette gale¬ 
rie réunit les deux pavillons. Assembler cc qui était 
épars : réunir les rayons du soleil au moyen d'une 
lentille. Fig. Grouper : réunir des preuves. Fig. Ré¬ 
concilier : l'intérêt réunit les hommes. Ne réunir 
v. pr. Se rassembler : sc réunir dans un bois. Fig. 
Concourir : font se rcMiiit pour m’accabler. Ant. 
Ditprrtrr, éparpiller. 

RÉUN1NNAGE (ni-sa-je) n. m. Action de réunir 
des fils de coton dans les filatures. 
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rkuNUMMECNB (ni-seu-ze) n. f. Machine oui, dans 
les filatures de laine peignée et de coton, réunit le* 
rubans pour en former des bobines. 

RÉUfINI, E ( u-si ) adj. Exécuté avec succès : entre¬ 
prise bien réussie■ Distingué en 6on genre : une 
soirée réussie. 

RKIMfflH (u-sir) v. n. (ital. riuscire). Avoir un 
résultat bon ou mauvais : expédition qui na pas 
réussi. Avoir un bon résultat : l'audace réussit sou¬ 
vent. Avoir du succès : réussir en tout. Parvenir à : 
fai enfin réussi à lui parler. S’acclimater : la vigne 
na pas réussi cette annèr. V. a. Kaire avec succès : 
peintre qui réussit bien le portrait. A^t. Echouer. 

rÉINNITK (u-si-tc) n. f. (de réussir). Résultat 
quelconque : mauvaise réussite dune affaire. Heu¬ 
reux succès : la réussite d'une entreprise. Combinai¬ 
son de cartes, de pur hasard, pour connaître le suc¬ 
cès ou l'insuccès d’une entreprise : faire une réussite. 
ANT. Kehce. 

REVAITINATION (vak-si-na-si-on) n. f. Action 
de revacciner. 

REVAIT INBR (vac-si-né) v. a. Vacciner de nou¬ 
veau : revacciner un enfant. 

revalenitÈHK (lés-s i) n. f. Substance alimen¬ 
taire, formée de diverses farines. 
re validation (si-on) n. f. Action de revalider. 
RK valider [dé) v. a. Donner une nouvelle va¬ 
lidité à un acte de procédure. 

REVALOIR v. a. (Se conj. comme valoir.) Rendre 
la pareille : je vous revaudrai cela. 

REVANCHE n. f. (subst. verb. de revancher). Ac¬ 
tion par laquelle on rend ce que l’on a reçu, le plus 
souvent en mal : prendre une bonne revanche. Se¬ 
conde partie qu’on joue pour chercher h se racquitter 
d’une première qu’on a perdue. A charge de revanche, 
à condition de la pareille. Eu revanche loc. adv. 
En compensation. 

REVANCHER (ché) v. a. (du préf. re, et du lat. 
vindicare. venger). Pop. Défendre, secourir quelqu’un 
qui est attaqué : revancher un camarade. Ne re¬ 
vancher v. pr. Rendre la pareille. 

RÊVANNER v. n. Kaire des rêves dans un 

sommeil agité : jai rêvassé toute la nuit. Fig. et fam. 
So livrer à des rêveries incohérentes. 

RK VANNER IR (va-se-ri) n. f. Fam. Action derê- 
vasser. Rêve incohérent. Chimère, utopie. 

REVANNEUR [va-seur i, El NE (eu-scj n. Fam. Qui 
rêvasse. 

REVE n. m. Songe, ensemble d’idées et d’imagos 
qui se présentent a l'esprit durant le sommeil : les 
anciens croyaient à la signification prophétique des 
rih es. Fig. Imagination sans fondement, idées chi¬ 
mériques : les rêves d’un idéologue. Idée que l’on 
poursuit avec passion : des rêves de fortune. 

REVECHE adj. Apre au goût : vin revêche. Rude : 
étoffe revêt he. Fig. Peu traitable, rébarbatif : hu¬ 
meur revêche. Ant. Doux, aimable. 

RÉVEIL (ré, / mil. n. in. Passage de l’état de som¬ 
meil h l’état de veille. Fig. Retour à l’activité : le 
printnnjis marque le réveil de. la nature. Action d’être 
desabusé. Batterie de tambour, sonnerie de clairon, 
pour éveiller: battre, sonner le réveil. Abréviation 

pour KÏlVEïM.E-MATIN. 

RÉVEILLÉE [vè. II mil., r) n. f. Dans les fours 
de glacerie, temps pendant lequel on travaille sans 
interruption. 

RÉVEILLE-MATIN (ré, Il mil.) n. m. invar. 
Horloge dont le carillon s* rt h réveiller h l’houiv sur 
laquelle on a mis une aiguille spéciale en m* cou¬ 
chant. Bruit matinal qui éveille les gens. Nom vul¬ 
gaire d’une variété d'euphorbe. 

RÉVEILLER iré, U mil., ê) v. a. Tirer du som¬ 
meil : réveiller un malade. Faire sortir d’un état de 
torpeur : réveiller une personne évanouie. Fig. Fx- 
citer de nouveau, renouveler : réveiller le courage; 
rév Hier des souvenirs. Ant. Endormir. 

REVEILLE! R (ré, Il mil., cur) n. m. Religieux 
chargé de réveiller les autres au cours de la nuit. 
Garde de nuit, qui parcourait les rues en annonçant 
les heures. 

RÉVEILLON (vé, U mil., on) n. m. Repas fait au 


milieu de U nuit, surtout dans U nuit de Noèl : 

faire un joyeux réveillon. 

réveillonner (vé, Il mil., o-né) v. n. Fam. 

Faire le réveillon. 

RÉVÉLATEUR, TRI CE n. Qui fait des révéla¬ 
tions. Adj. : circonstance révélatrice. N. m. Photoqr. 
Bain destiné au développement de l'image Latente. 

RÉVÉLATION (si-on) n. f. Action de révéler : 
révélation d'un secret. Inspiration par laquelle Dieu 
a fait connaître, dans certaines circonstance», scs 
mystères, ses volontés, etc. Choses révélées : les ré¬ 
vélations de saint Jean. La religion révélée : croire 
à la révélation. 

RÉVÉLÉ, E adj. Communiqué par révélation di¬ 
vine : dogme révélé; religion révélée. 

RÉVÉLER (te) v. a. (lat. revclare ; du nréf. re, et 
de vélum, voile. — Se conj. comme accélérer.) Dé¬ 
couvrir, faire connaître ce qui était inconnu et se¬ 
cret : révéler une conspiration. Photogr. Kaire appa¬ 
raître l’image latente sur la plaque photographique : 
révéler un cliché. Etre la marque de : roman qui 
révèle un grand talent. Faire connaître par une ré¬ 
vélation divine. Ne révéler v. pr. Se manifester : 
son génie se rév éla tout à coup. 

RKVKNA1VT (non), Eadj. Qui revient, qui plaît : 
physionomie revenante. N. m. Esprit, âme d’un mort 
qu’on suppose revenir de l’autre monde : le peuple 
a longtemps cru aux revenants. 

HEVENANT-BON (nan) n. m. Profit éventuel. 
Argent qui reste entre les mains d’un comptable apres 
qu’il a rendu ses comptes.Boni. Pl.desret'enanfs-frorus. 

RKVKNDAC2K (van) n. m. Métier, profession de 
revendeur. (Peu us.) 

REVENDEUR, El 1 NE (ran, eu-ze) n. Qui achète 
pour revendre. Revendeuse d la toilette, femme dont 
le métier est d’acheter, pour les revendre, des ob¬ 
jets de toilette féminine. 

REVENDICATION (van, si-on) n. f. Action de 
revendiquer une chose immobilière. Par ext. Récla¬ 
mation-d’un droit politique ou social. 

REVENDIQUER (van-di r ké) v. a. (préf. re. et lat. 
vindicare, réclamer). Réclamer une chose qui nous 
appartient, et qui se trouve entre les mains d’un au¬ 
tre : revendiquer un droit. Assumer, prendre sur 
soi : revendiquer une responsabilité. 

REVENDRE (van-dre) v. a. Vendre ce qu’on a 
acheté : revendre une chose plus cher quelle n'a coûté. 
Vendre de nouveau : revendre plusieurs fois le meme 
objet. Fig. En revendre à quelqu'un, être plus lin 
que lui. Ânt. Racheter» 

REVENEZ-Y (né zi) n. m. invar. Retour vers le 
passé. Chose à laquelle on aime à revenir : plat qui 
a un goi)t de revenez-y. Action de recommencer. 

REVENIR v. n. (Se conj. comme venir.) Venir de 
nouveau, ou venir une autre fois. Faire retour : je re¬ 
viens de l*aris. Reparaître : question qui revient sur 
l'eau. Se produire de nouveau : le temps passé ne re¬ 
vient plus. Repousser : ses cheveux reviennent. En 
parlant des morts, apparaître : il revient des esprits 
dans cette maison. Se représenter à l’esprit par le sou¬ 
venir : M«n nom ne ?ne revient pas. S'attacher, sc livrer 
de nouveau à : revenir à ses études. Produire des re¬ 
tours de goût désagréables : le boudin raient. Fig. 
S’apaiser, sc réconcilier : une fois fâché, il ne revient 
plu v Plaire : sa figure me revient. Se désabuser : re¬ 
venir (t une erreur. Sc corriger : revenir de ses égare¬ 
ments. Coûter : cet habit me revient à tant. En reve¬ 
nir , guérir d’une maladie. En revenir à , parler de 
nouveau de. Revenir à la charge , recommencer ses 
tentatives. Revenir d soi, reprendre scs sens apres 
un rvanouissement. Revenir d ses moutons, h son 
sujet principal après une digression. Revenir sur une 
mat U re, i n parler de nouveau. Revenir sur ce qu'on a 
dit, changer d'opinion. Revenir sur le conxpte de quel¬ 
qu’un. changer d’opinion à son égard. Cela revient 
au même, c'est la même chose. Je n'en reviens pas, 
j’en suis très surpris. Il me revient tant de bénéfice, 
j'ai tant pour ma part. Il m'est revenu que, j*ai appris 
mie. Il n'en reviendra jfos, il n’en guérira pas. l'uis. 
Foire revenir de la viande, lui faire subir un com- 
un nccinent de cuisson. 

revenoir n. m. Outil d’horloger qui s’en sert 
pour rec uire l 'acier ou pour le bleuir. 

REVENTE ( van-te ) n. f. Seconde vente. 

REVENU n. m. Ce que rapporte on fonds, un 
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capital : revenu foncier. Fig. Avantage, profit. Re¬ 
venue public s ou de l'Etat , ce que l’Etat retire soit 
dea contributions, soit de ses propriétés. 

BEVBIVIB (nû) n. f. Action de revenir. Jeune 
bois qui revient sur une coupe. Véner. Action des 
bêtes qui sortent du bois pour pâturer. 

REVER (vé) v. n. Songer, faire des rêves : rêver de 
combats. Etre en délire : on rêve dans la fievre. Dire 
des choses déraisonnables : nous rêvez, je crois . Mé¬ 
diter profondément : Archimède rivait à un problème, 
quand il fut tué par un soldat romain. V. &. Voir en 
rêve : river un incendie. Imaginer : 
réver un poème. Fig. Désirer vive¬ 
ment : réver le pouvoir, les grandeurs. 

RKVBHRÉRAMT {vèr-bi-ran\ B 
adj. Qui a la propriété de réverbérer. 

RRVERRÉRATIOM ( vèr, si-on) 
n. f. Réflexion de la lumière ou de la 
chaleur : la réverbération de l'incendie 
éclairait au loin. 

RÉVERBÈRE (vér) n. m. Miroir 
réflecteur adapté à une lampe pour 
faire converger la lumière sur un seul 
point. Lanterne de verre qui contient 
une lampe munie d’un ou de nlusieurs réflecteurs, 
pour éclairer les rues pendant la nuit. Fouràrét'cr- 
here, four à métaux dans lequel on utilise le calo¬ 
rique réfléchi. 

RÉVERBÉRBRftîér-M-nOv. a. (dulat. rererberare, 
frapper en retour. — Se conj. comme accélérer.) Ré¬ 
fléchir, renvoyer la lumière. 

RBVERCHER ( vèr-ché) v. a. Boucher les trous 
d'une pièce de poterie d’étain avec le fer à souder. 

REVBRBIR (uèr) v. a. Peindre en vert une 
seconde fois: reverdir des contrevents Rendre sa 
verdure à : le printemps reverdit les champs. V. n. 
Redevenir vert : les arbres reverdissent. Fig. Ra¬ 
jeunir, redevenir plus fort: ce vieillard reverdit. 

RBVBRDIJMERBNT (vèr-di-se-man) n. m. 
Action de reverdir. 

REVERROIR {vèr) n. m. Réservoir placé dans 
les brasseries sous la cuve matière. 

RÉVÈRBMMENT [ra-man) adv. Avec respect. 
(Peu us ■) 

REVERENCE ( ran-se ) n. f. (lat. reverentia). Res¬ 
pect. vénération. Mouvement du corps pour saluer, 
soit en s’inclinant, soit en pliant les genoux : faire 
la révérence. Titre d’honneur donné autrefois aux 
Religieux qui étaient prêtres (en ce sens, prend une 
majuscule). Ant. Irrévérence. 

RÉVÉRENCIEL ( ran-si, é/),EUE (è-le) adj. Ins¬ 
piré par la révérence : respect révérenciel, crainte 
révérencielle. 

RÉ VÉRENCIEU AERENT (ran-si-eu-ze-man) 
adv- Avec respect. Ant. Irrévérencieusement. 

RÉVÉRENCIECI, ElIE ( ran-si-eû, eu-ze) adj. 
Qui fait trop de révérences. Humble et cérémonieux. 

Art. Irrévérencieux. 

RÉVÉREND (rnn), E adj. et n. (du lat. reve- 
renduM, digne de vénération). Titre d’honneur donné 
aux religieux et aux religieuses. Titre des pasteurs, 
dans l'Eglise anglicane. 

RÉVBRENBIAAI9IE ( ran-di-si-me ) adj. Titre 
d'honneur donné aux archevêques, aux généraux 
d’ordres religieux, 

RÉVÉRER (ré) v. a. (lat. revereri. — Se conj. 
comme accélérer.) Honorer, respecter, en parlant des 
personnes, des choses saintes. 

RÊVERIE (ri) n. f. Etat de l’esprit occupé d’ima¬ 
ginations vagues : s'abandonner a la rêverie. Idée 
vaine, chimérique : les rêveries des astrologues. 

REVERE {vèr) n. m. fdu lat. reversus, retourné). 
Côté d'une chose opposé à celui qui se présente 
d’abord ou au côté principal : le revers de la main. 
Le côté d’une médaille, d’une pièce, opposé à celui 
où est l’empreinte de la figure principale. Partie re¬ 
pliée d'un habit où l’étoffe, repliée au dehors, laisse 
voir le dessous du vêtement. Repli au haut d'une 
botte d’une autre couleur que la tige. Fig. Disgrâce, 
accident fâcheux : éprouver des revers de fortune. 
Revers de la médaille , mauvais côté d’une chose. 
Revers de la main, le dos de la main, surface oppo¬ 
sée à la paume. Prendre, battre à revers une position, 


l’attaquer ou la canonner à la fois par un de ses flanc* 
et sur ses derrières. Ant. Aven, face, Sucrés. 

RÉVERSAL, E, AUR(rrr) adj. (du lat. retirant, 
retourné). S’est dit d’un acte d’assurance donné à 
l’appui d’un engagement précédent. lettres reversâtes 
ou substantiv. réversales, lettres par lesquelles on fait 
une concession en échange d’une autre. 

REVBRAEMENT (v êr-se-man) n. m. Mar. Trans¬ 
bordement. Changement qui survient dans la direc¬ 
tion des courants de la marée ou de la mousson. 
Syn. RENVERSEMENT. 

REVERSER (ver-sé) v. a. Verser de nouveau : re¬ 
verser à boire. Verser dans le vase d’où l’on avait versé : 
reverser du vin dans la bouteille. Transporter, repor¬ 
ter : reverser un titre de propriété sur la tête de ses en¬ 
fants. Faire retomber : reverser le blâme sur d'autres. 

REVERAI ou REVERAI* (vèr-si) n. m. (ital, 
roresemo). Sorte de jeu de cartes, où celui qui fait 
le moins de levées gagne le plus. 

RÉVERAIBILITE ( vèr-si) n. f. Qualité de ce qui 
est réversible : la réversibilité d'un mouvement. 

RÉVERAIBEE (vér-si-ble) adj. Physiq. Se dit 
d’une transformation physique, chimique, etc., capa¬ 
ble de changer de sens, à un moment donné, sous 1 in¬ 
fluence d’un changement infinitésimal dans les condi¬ 
tions du phénomène. Dr. Se dit des biens qui doivent, 
en oertains cas, retourner au propriétaire qui en a 
disposé ou d’une pension dont les arrérages passent 
à d autres personnes à la mort du titulaire. 

HÉVERAION (t>ér-*t-on) n. f. (lat. rerersio). Droit 
de retour en vertu duquel les biens dont une personne 
a disposé en faveur d’une autre lui reviennent quand 
celle-ci meurt sans enfant. 

REVERAI* ( vèr-si) n. m. V. rbvbrbi. 

REVEHAOIH [vèr] n. m. Barrage par-dessus le¬ 
quel l'eau s'écoule en nappe. 

HEVERTIER (rér-/i-ri n. m. Variété de trictrac, 
dans lequel les dames doivent faire le tour du tablier 
et revenir â leur point de départ. (On dit aussi rk- 

VERQUIER.) 

REVÊTEMENT (man) n. m. Ouvrage en pierre, 
en brique, etc., qui sert à retenir les terres d’un 
fossé, d’un bastion, d’une terrasse. Sorte de placage 
de pierre, plâtre, bois, elc., que l’on a fait à une 
construction pour la consolider ou l’orner : beaucoup 
de temples anciens avaient souvent un revêtement de 
ynarbre. (On dit aussi revêtissement.) 

REVETIR v. a. (Se conj. comme vêtir.) Vêtir de 
nouveau. Pourvoir de vêtements : revêtir les pauvres. 
Se couvrir : revêtir un habit ou v. pr. Se revêtir d’un 
habit. Faire un revêtement sur : revêtir un bastion. 
Recouvrir, enduire : revêtir de gazon, de plâtre. Fig. 
Investir d’un emploi : le roi l'a revêtu de la charge 
de chambellan. Couvrir, décorer : revêtir le mal des 
apparences du bien. 

RÈVEIR, EU NE (eu-ze) adj. et n. Qui rêve. Dis¬ 
trait. Fig. Qui s’abandonne à ses imaginations ; mé¬ 
ditatif, pensif : les poètes sont d'incorrigibles rêveurs. 

RÉVEINEMENT (ze-man) adv. En rêvant. (P. us.) 

REVIDAGE n. m. Action de revider. Troc que 
font entre eux des brocanteurs de ce qu'ils ont 
acheté dans les ventes publiques. 

REVIDER (dé) v. a. Vider de nouveau. Faire le 
revidage : ret’trfcr des hardes. 

REVIENT (vt-in) n. m. Prix de revient , ce que 
les marchandises coûtent au fabricant. 

REVIE n. m. (de re, et vif). Mouvement de crois¬ 
sance des marées. 

REV1HADE n. f. Action de se retourner, de re¬ 
virer. Au trictrac, action d'employer une ou deux 
dames de cases déjà faites. 

REVIREMENT (uian) n. m. (de rerirer). Action 
de virer de bord à nouveau : le revirement d'un vais¬ 
seau. Changement complet : revirement d'opinion, 
t'omm. Manière de s’acquitter envers une personne 
en lui faisant le transport d’une dette active équiva- 
lrnte h la somme qu’on lui doit. 

RETIRER (ré) v. n. Mar. Virer de nouveau : 
revirer de bord. Fig■ Changer de parti. 

KEVIN A BLE ou REVISABLE za-l.de) adj. Qui 
peut être révisé : jugement révisable. 

REV I NE R OU HEVINER (zê) v. a. (préf. re, et 
lat. visere. visiter). Revoir, examiner de nouveau, 
pour modifier s’il y a lieu : reviser un procès. 
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IHBVIMICB (leur) n. m. Qui 

revoit après un autre : un reviseur de comptes. Celui 
qui fait la révision des épreuves typographiques 

OU (-i-o»0 n. f. AeUon de 

reviser, d examiner de nouveau : demander la révi¬ 
sion dun procès; la révision de la constitution. 
Lo.iutil de révision , chargé d’examiner, dans chaque 
canton, lors du recrutement, si les conscrits sont 
propres au service militaire : le conseil de révision 
f,!l } jresi< M par le préfet. Tribunal qui revise les 
jugements rendus par les conseils de guerre 

«Kimo.VKKfTE {zi-o-nis-te) n. et adj. Qui ef¬ 
fectue une révision, notamment celle de la consti¬ 
tution. ï artisan de cette révision. 

m ‘ (m * “H 1 - 6i n n ^- retour à la vie). 
Assemblée religieuse, appelée aussi réveil. 

(«-ow) n. f. Action de revivi¬ 
fier, de ranimer : / humidité amène la revivification 
de certains infusoires . Chim. Opération qui a pour 
but de ramener à l’état métallique un métal engagé 
dû Jit,™. Cüaibinaigon ' < So dit surtout du mercure.) 
v*fl V, ï lflliBI (fi-é)v. a. (Se eonj. comme prier.) 
\ ivifter de nouveau. Fig. Réveiller, ranimer. Chim. 
tirer de sa combinaison et ramener h l’état métal¬ 
lique : revivifier du mercure. 

lIRVmNOiüiCE {vis-san-se) n. f. Propriété de 
certams animaux ou végétaux qui peuvent, après 
avoir été desséches, reprendre vie À l’humidité : la 
lewisrence a vie constatée chez certains infusoires. 

REVIVIMC'EXT (rij-M/i)' £ adi. Se dit des êtres 
qui jouissent de la propriété de reviviscence. 

JUS?™*™ adj. Qui a la pro¬ 
priété de reviviscence. J F 

k T^viV pf V * (Sc col V- comme Revenir 

ÎL; a if 1 P rendre 9es forces, son énergie. Fig 

r OU représenté : un pere qui revit darts 
Î»?aa r ‘ F 01 ?™™™ une chose,, la renouveler • 
lui rendre son éclat : Activera. : revivre une époque! 

^ Etût de ce < l u ‘ est révo¬ 
cable : la révocabilité des fonctionnaires publics. 

REVOCABLE adj. Qui peut être révoqué : procu¬ 
ration revocable. Ant. Irrévocable. 

A *U*OfATIO» (si-on) n. f, Action de révoquer 
ae mettre A néant : révocation d'un testament. Ac¬ 
tion de destituer : la révocation dun fonctionnaire. 
REV cm ATOIRE adj. Qui révoque. 

dc*»»®*»** RKV011 '' pre I>- Fam - Voic ‘. voilà 

REtOIR v. a. (Se conj. comme voir.) Voir de 
nouveau -. revoir un ancien ami. Revenir auprès de* 
(li/.-nt put enfin revuir ut patrie. Examiner de rmu- 
veau : revoir un manuscrit. N. m. Action de se rc- 
voir : adieu, jusqu au revoir. 

UEVOEER {lé) v. n. Retourner en volant Fia 
Retourner avec rapidité : revoler ans combats. 

-i« B t?^ OM5r J x ’.. ln * Mar - Déviation et tournoiement 
du vent, quand il rencontre un obstacle quelconque. 

in î t,£%OLTAÎ ' T , ( / rt7, '‘ E ad J- Qui révolte, choque 
indigne : ce procède est révoltant. ^ 

vSFlïïFiS' . f .v. Rébrllio *?v soulèvement contre 
!erla Jîl e - é i i , ùh t 10 i» arriva jamais à domp¬ 

ter la recul e des Pays-Bas. Fig. Soulèvement violent ■ 
la recuite dépassions. Ant. Mounimion. 
RÉVOLTÉ, B n. Qui est en état de révolte. 

a * ! ital * rirolta ™b Porter à la 
revoit, . n lutter des sujets contre leur souverain, 
rig. Indigner, choquer : nécessité qui révolte Mo 
ravolier v. pr. Se soulever, se mettre en révolté. 

ANT. apaiser, «ouiorlfro. 

RÉVOLL, E adj. (lat. revolutus). Achevé, complet- 
avoir vingt ans révolus. 1 

dessous 0 *" 1 E ûtJ j’^ ui cst roulé cn dehors et en 

RÉVOLLTIF IVE adj. Relatif à la révolution : 
mouvement révolutif. But. Sc dit des feuilles qui 
se roulent en dehors. 4 

RK» OI.I TIO» (si-on) n. f. fiat, revolutio; de rrvul- 
t^rç rciourncr). Mouvement d’un mobile qui pnr- 
,, t une courbe fermee. Marche circulaire <1 r. corps 
o o„^? da " S 1 cs P a ? e • période de temps qu’ils em- 
}* l'Orcounr leur orbite : ta révolution de la 
U "■ autuur lhi soleil, l-'iy. Se dit du changement 
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qui arrive dans les choses du monde, ]fg opj. 
nions, et surtout dans le gouvernement des Etats 
révolution dans les arts. les esprits ; absolu m la 
Révolution de 1789 : (V. Part, hist.) Réaction à une 
impression physique et morale. Mècan. Tour entier 
dune roue. Géom. Mouvement supposé d’un plan 
autour d’un de ses cétés pour engendrer un solide. 
PI. Révolutions du globe , changements que la terre 
a éprouvés. 

RÉ VOLLTIOlinBAIRB (si-o-né-rt) adj. Qui a rap¬ 
port aux révolutions politiques : principe# révolu¬ 
tionnaires. Sc dit particulièrement de la* révolution 
de 1789 : la période révo/unonnaire. N. Partisan des 
révolutions. 

RÉVOLITIONXAIRKMEXT { si-o-né-rt-mon 

adv. Par des moyens révolutionnaires. 

RÉ VOLITIOXAER (si-o-né) v. a. Mettre un payi 
cn état de révolution : révolu¬ 
tionner la région. Fig. Causer 
du trouble, bouleverser : cette 
nouvelle m'a révolutionné. Ant, 

Calafr, apaiser. 

REVOLVER {rë-vol-vér) n. 
m. (m. angl. ; de to revolve, re¬ 
tourner). Sorte de pistolet avec 
lequel on peut tirer plusieurs coups sans recharger. 

v. a. Vomir de nouveau. Rejeter. 

.J K f ,0 ? l r. R v ; *• 0®t- revocare). Priver <Tu« 
emploi, destituer : révoquer un préfet. Annuler : 
rjiuqucr un ordre. Révoquer en doute, mettre en 
doute, contester. c “ 

REVOYEIR f voi-ieur ) n. m. Bateau dragueur 
aU « n i 0 Jï-» du( i uel on cure un canal, un cours d eau 
» {V V n * f * Ins PCction exacte, examen de- 

taille : faire la revue de ses papiers, de ses fauta 
Inspection des corps de troupes, des chevaux du 
materiel : passer un régiment en revue. Titre de 
certains écrits périodiques : une revue scientifique 
Fiece comique où l’on passe en revue les év?n<s 
menls de l’année. 

A„üf» K l X, * TB "• m - Auteur dramatique, qui 

écrit de* revues de fin d année. H 4 

hévi lmer (té) V. a. Déplacer. 

ré*uTon' SKrR Instnmlent produit une 

REtluir, IVE adj. Se dit des remède* qui 
produisent une révulsion, N. m. : la teinture triode, 
la farine de moutarde , sont des révulsifs. 

Ah R yV E ? l è°* î U é f * ( du lat rcvul *îo. action d’arra¬ 
cher). Irritation locale, provoquée dans le but de 
faire cesser un état congestif ou inflammatoire exis¬ 
tant dans une autre partie du corps. 

Rï: ® {r ^ P ré P- (lat. rasus, rasé). Tout contre 
couper un arbre rez de terre. A res de loc pr*D Au 
niveau de. * ^ 

HKZ-DK-(H41N.KK (rê-de-chôsé) n. m. invar. 
Niveau du sol Lui partie d’une maison au niveau 
du sol : habiter un rez-dc-chaussëe. 

RHABDITISK/iss) n.m.Genre de vers némathodes 
qui vivent dan» 1 intestin de divers animaux. 

ou HU.%B 1 LLEBE.Vr 

(Il mil., e-mati) n. m. Raccommodage : rhabillant 
djune montre. Réparation d’armes détériorées 9 
RHABILLER (// mil., è) v. a. Habiller de nouveau. 
Raccommoder, big. Renouveler la forme de. Pré¬ 
senter sous un jour favorable. 

R II A BILLE L R, ELBE (bi, U mil. eur, eu-Zt) D. 
Personne qui fait des rhabillages. 

pütkL V' f ,du gr ’ : ha ‘J at ’ a,los - déchirurel, 
externe do la ptau '^**’ d<S CreV “ S6 du U ^umeat 

.. KB, A“ WAC ® E * ( ram’-na-tè ) n. f. pl. Famille de 
dicotylédone* dialypétaie*, dont le nerprun (rAaw- 
nus) est le t\j»e. S. une rhamnacee. 

i R , I,E " A ?’ E , ad J* appartient au Rhin, aux 
boidr» du Rhm : les pays rhénans. 

KIIEOMETRE n. m. igr. rheos , courant, et me - 
tron mesure.) Ancien nom du galvanomètre. Instru¬ 
ment de jaugeage pour les fluides. 

KIIÉOPIIOHE n. m. (gr. rheos, courant, et pho- 
ros. qui porte.) Chacun des fils de la pile électrique. 

RNEOMTAT {os-ta) n. m. (gr. rheos , courant,et 
lat. stare , rester immobile.) Fiésiatance électrique 
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inferieures vastes, et supérieures courtes. S. un rlii■ 
piptrre. 

HHI9ROCARPF.CH (pé) n . f. pl- Syn. de marsiléa 

cérs. S. une rhizocarpee. 


neux. S. un rhizopode. 

KHlKOPOfuO* n. m. Cham- 

f iignon qui &e rencontre dans : Jr\ «s t/#»W 

es sables. £*Ê*wk y j r/ \ 

HHIZOftTOHK (zos-fo-me) J 

n. m. Genre de méduses aca- ^ A ! 

ldpbft, répandues dans toutes *1^7» | 

les mer». Rhimphor*. 

RIIIZOTOHF. n. m. (gr. 
rhiza, racine, et tomé, section). Instrument servant 
à couper les racines 

hhod. 4> ir >. BH.VB ni in. é-rte) adj. Qui np- 

pariient au Rb 

BIIODIOI r. n. f. G 

gions montagneuses. vulgairement orjdn odorant. 

rhodium ■ K adj 9e 

dit des oxydes de rho- 
dium. MT AU&i 

HIIODII M (lli-OflT) 

tnliique. qui existe dans 'i 

tous lot minerais pl 
niferes, et qui présente 

de grand» ^ analogies Aryy/IVV Vj? 
îe 

COb&U (pur P j/fJ JüE vé 

rhodium découvert 

* HIIODODEMBSO^ >■ • A' 

((/in) n. m p. rbt uhodo.i«ndroo. 

rose, et amdron. arni 

Genre d ér masi roiayw, très recher¬ 
chées com le*. 

RUOiOHA n. m. Bot. Genre d’éricacéet du Ca¬ 
nada. 

Kiiomu I ^ 

RiiOMnoÈimi: (ron) n. m. (gr. rhombùê, lo¬ 
sange. et edra , b ** 

Crisial dont les face* sont 

des rhombes- , 4fc* 

RIIOM BOFDRIQI’E il* 

(ron) adj. Qui a la forme 

HHOMitoiim . F. /* « 

Ai'X (row adj. 

RIIOMB oï DF (ron-fto- 

S RHOT.A < 

prononciati 

» lettre» en gi Rhuh.rb.. 

HIII B A une n. f. 

Genre de polygonacécs dont la rat ine • t les tiges 

sont laxatives : la rhubarbe est souvent cultivée 

comme ornementale. Pa«**e*-m©I la rhubarbe» j« 
voua pa«««*r«i le aétié, phrase proverbiale inspirée 
par un passage de YAmour médecin, de Molière, et 


RHl AOKÉC RONIK (z() n. f. Nécrose de la cloison 
des fosses nasales 


RIIIAOPLANTIF. (plas-tï) n. f. (gr. rhis, rhinos, 
nez. et plastos, formé). /V 

Opération chirurgi* \ 

cale qui a pour but de k 

refaire un nez^ft. ceux vM 

pies de greffe animale. 

RIIIAOPONF n. — **' ■ 7 ) 

m. Genre de chau- 
▼e»-souris d’Egypte. 

RUlAOHtom: (nui-ko-pii n. f. (gr. rhis, rhinos , 
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qui s’emploie en parlant de deux personnes qui so 
font mutuellement des concessions intéressées. 

mil M (rom) n. m. (angl. rum). Eau-de-vie obte¬ 
nue par la fermentation et la distillation des mé¬ 
lasses de canne à sucre : rhum des Antilles. 

HIII MATINA^T (zan), E adj. Affecté de rhuma¬ 
tisme : vieillard rhumatisant. Substantiv. : un rhu¬ 
matisant. 

Kilt.MATINE, E (zé) adj. Qui a des rhuma¬ 
tismes. (Feu us.) 

Kilt'M itinm.il, E, ATT (tis) adj. Qui appar¬ 
tient au rhumatisme : douleur rhumatismale. 

Kilt M ATI NM E ( tis-me) n. m. (du gr. rheumatis - 
mos, fluxion). Maladie caractérisée par une fluxion 
douloureuse des articulations, des muscles, des vis¬ 
cères. etc. : rhumatisme articulaire. 

Kilt Mil n. m. V. rumr. 

KHI ME n. m. (dugr. rheuma. fluxion). Nom vul¬ 
gaire du catarrhe pulmonaire, et des affections qui 
produisent la toux. Rhume de cerveau, coryxa. 

■un me Kl K ou KHIMMKKIE ( ro-me-ri) n. f. 
Distillerie de rhum. 

KH Y AN ( ri-ass ) n. f. Pathol. Ecoulement conti¬ 
nuel des larmes. 

RHYXC'HÉE (rin-ké) n.f. Genre d’oiseaux échas¬ 
siers, des pays chauds. 

RilYX’C'HlTE (ài-/ej n. m. Genre d’insectes coléo¬ 
ptères. qui vivent sur les arbres. 

HHYüKHOPIIOKK OU RYXCOPHORE n. m. 

Genre d’insectes coléoptères, des régions tropicales. 

riiyxI’HOTE (ko-te) n. m. Genre d’oiseaux gal¬ 
linacés, de l’Amérique. 

KHYTIDOME n. m. Dot. Couche de tissu cellu¬ 
laire, placée entre le liber et l’enveloppe herbacée. 
RH1TOX n. m. (m. grec; de rhein, couler). Vase 

? rec à boire, en forme de corne ou de 
été d’animal. 

RI ATT (rwm), E adj. Qui annonce 
de la gaieté : visage riant. Agréable à 
la vue : aspect riant. Fig. Agréable à 
l’esprit : Ulées riantes. Ant. Triste. 

Ri RAM BEL.EE ( ban-bè-le) n. f. Fam. 

Kyrielle, longue suite : une ribambelle 
d'enfants. 

HlRAt D (bd), E n. et adj. Personne 
de mœurs déréglées. N. m. Jusqu’au 
xiv* siècle, tout combattant à pied, Rhyton. 

soudoyé ou valet de guerre. Roi des ri - 1 

bauds. chef des ribauds de l’armée royale ; sorte d’of- 
fleier infime dont l’office disparut soiis Charles VII. 

il ir ai d a ii.ee ( bô-ila , Il mil.) n. f. Troupe de 
gens de pied, dits ribauds. (Vx.) 

III II AIDKQI IT (bô-de-kin) n. m Ancien engin 
de guerre en forme de chariot, sur lequel étaient 
montées quelques pièces d’artillerie de petit calibre. 
■HUAI DERIE ( InUle-ri) n. f. Action de ribaud. 
RIREAlâE n. m. Action de ribler. 

KIBl.ER \ blé) v. n. Mener une vie de ribaud. (Vx.) 
V. a. Ribler une meule, unir sa surface en l’usant 
par frottement avec une autre meule. 

HIREETTE ( b lé-te) n. f. Tranche de viande mince, 
cuite dans la poêle ou grillée. 

HlREELU n. m. Rédeur de nuit ; batteur de pavé. 
IIIIIOHD bor) n.m. Mar. Bo rdage as semblé s u r le s 
gabords qui sont eux-mêmes assemblés sur la quille. 

IUIBOKD4UE n. m. Dommage qu’éprouvent les 
bâtiments dans un abordage. Indemnité payée par 
ceux dont la négligence a causé ce dommage. 

Hl HOTE n. f. Pop. Excès de table et de boisson : 
être en ribote. 

Hl ROTER (té) v. n. Fam. Faire ribote. 

IIIROTEI n. El NE (eu-ze} n.Qui aime à riboter. 
IIM'AXEMEAT (man) n. m. Action de ricaner. 
Il K AXER (né) v. n. Iiirc à demi, sottement ou 
avec malice. 

IIM'AXERIE (nc-r() n. f. Rire moqueur. (Peu us.) 
HM'AXEI K, El NE \cu-ze; n. Qui ricane. Adjec- 
tiv . air ricaneur. 

itlf-VR.lC ou RIC-X-RIC (ri-ka loc adv. Avec 
une exactitude rigoureuse : payer ric-d-ric. 

MM OE ( rik-si) n. f. Genre d’hepatiques, qui crois¬ 
sent sur le» terres humides. 

RM HARD (char), E n. Personne très riche, 
t michardnoxtk (chard-so-ni) n. f. Genre de 



rubiacéci d’Amérique qui possède des propriétés yo- 
mitives. 

RICHE adi. (allem. reich) Qui possède de grands 
biens : un riche propriétaire. Abondamment pourvu: 
riche en vertus . Fertile, abondant : riche moisson. 
Magnifique: riches broderies. Langue riche , féconde 
en mots et en tours. Rimes riches, celles qui vont 
au delà de l’exactitude exigée, qui offrent une grande , 
conformité de sons, comme dans «Mile et fvtiU», 
douleur et rouleur Riche parti, personne à ma¬ 
rier qui possède de grands biens. N. m. Personne 
riche. : PROV. On ne prêt* qu'au* riche», on ne 
rend des services qu’à ceux qui peuvent les récom¬ 
penser; on attribue volontiers certaines choses a 
ceux qui sont coutumiers du fait. Ant. Pauvre. 

HICHEMEXT ( man ) adv. D’une manière riche : 
doter richement sa fille. Ant. Pauvreaeau 

HIC HENNE (chè-se) n. f. (de riche). Abondance de 
biens : la richesse d'un Etat. Opulence : vivre dans la 
richesse. Fécondité, fertilité : la richesse du sol. Eclat, 
magnificence : ameublement d'une grande richesse. 
Fig. Source de bien : la science est une richesse. Fé¬ 
condité en idées, en images : richesse de style. Ri¬ 
chesse de la rime, qualité des rimes riches. N. f. pL 
Grands biens : amasser dimynenses richesses. Otyeu 
de grande valeur : musée plein de richesses. Prov. : 
Contentement paaae ricbeaar, la joie dans la pau¬ 
vreté est préférable à la richesse troublée par les cha¬ 
grins. EVpargue rat une grande richcaar, l’éco¬ 
nomie est un moven de s’enrichir. Ant. Paavirir. 

HICHINNIME (chi-si-me) adi Fam. Très riche. 

HICIX n. m. (lat. ricinus). Dot. Genre d’eupbor 
biacées, dont les grai- a 

nés fournissent une hui- 

HIC IX Ê. E adj. Im 
prégné d’huile de ricin 

HICOCHEK ( chi) 

v. n. Faire des ricochets. v 

RICOCHET ( chè ) 

n. m. limid que f ut une 

â ^uemeat sur surface 

e l’eau : les enfants 

s'amusent à faire des ri - jflfiÿ/ji * 

cochets. Fig. Suite d'évé- * ” jB_ 

nenents amenés les uns _ 

chet, indirectement : fai 

su cela par ricochet. Tir R . . 

d ricochet, sorte de tir 

inventé par Vauban en 16*8, dans lequel les projec¬ 
tile» ricochent sur le sol, avant de frapper le but. 

HICTLN ( rik-tuss ) n. m. (mot lat.). Contraction 
nui découvre les dents en donnant à la bouche 
l T expression ou l’apparence du rire: rictus moqueur ; 
rictus sinistre. 

HiDACàE n. m. Mar. Action de rider un cordage. 
RIDE n. f. (de rider). Pli du front, du visage, des 
mains, oui est ordinairement l’effet de l’Age : les 
rides de la vieillesse. Pli semblable à une ride qui se 
forme sur une surface quelconque : les rides dereatt^ 
Mar. Petit cordage servant à tendre de* haubans, etc. 
RIDÉ, E adi. Couvert de rides : un visage ridé. 
RIDEAU (ad) n. m. Pièce d’étoffe, draperie, qui 
sert à cacher, h couvrir quelque chose, ou bien qu'on 
suspend devant une ouverture pour intercepter la 
vue ou le Jour : rideaux de fenêtre . de lit. Ligne d’ob¬ 
jets formant un obstacle à la vue : un rideau de peu- 
jdiers. Grande toile peinte qu’on lève ou qu’on abaisse» 
pour découvrir ou cacher aux spectateurs la scène» 
d’un théAtre. Rideau de manoeuvre, toile qu’on baisse 
en certains cas. dans le cours d’un acte, pour cacher 
certaines manœuvres Assemblage de feuilles de tôle 
qu’on peut baisser ou lever, dans Toux'erture d'une 

cheminée, pour en régler _ 

le tirage. Fig. Tirer le ~ m ' Ji 

ritlcau sur , mettre à des- 1 jrj 

dont on se sert pour pren- " 

dre les alouettes. 1 

HIDEEEE (dC-le) n. f. RuUiU. 

balustrade légère, pleine ou à claire-voie, placé© 
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de chaque cétê d’une charrette, pour maintenir la 
charge. Branche de chêne, employée en charron- 
ncrie. 

RIDER (dé) v. a. Produire des rides: le chagrin 
ride le front. Fig. Produire des sillons sur : le vent ride 
la surface de Veau. Mar. Tendre au moyen de rides. 

RIDICULE adj. (lat. ridiculus). Digne de risée : 
discours ridicule. N. m. Ce qui est ridicule : tomber 
dans le ridicule. Travers, manière d’être digne de 
risée: peindre les ridicules de son temps. Ce oui ridi¬ 
culise : l'arme du ridicule. Corruption de réticulé. 


HiDl(TLFMi:\T iman) adv. D’une manière ri¬ 
dicule : homme ridiculement contrefait. 

RIDICI'LINER (zè) v. a. Tourner en ridicule. 

IIIDOIR n. m. Mar. Appareil servant à rider. 

RIE * ( ri-in) pron. indef. (du lat. rem, accusatif 
de res, chose). Quelque chose : ne vous reprochez- 
vous rien ? Peu de chose : se fâcher de rien. Avec 
la particule négative ne, aucune chose : m'en faites 
ri«*««. De rien, très petit : un petit fleuve de rien. 
Bien que, seulement. Cela n'est rien , c’est peu de 
chose. Cela ne fait rien, cela importe peu. En 
moins de rien, en très peu de temps. Il ne fait plus 
rien, il n’a plus d’emploi. (Test un homme de rien , 
de mauvaise conduite. Il a eu cette maison pour rien, 
A vil prix. Comme si de rien n'était, comme si la 
chose n’était pas arrivée. N- m. Néant : le rien 
n'existe pas. Très peu de chose, ou chose nulle : un 
rien l'effraye. N. m. pl. Bagatelles : s'amuser à des 
riens. Ant. Tout. 

HiFi R. Et ne (eu-ze) n. et adj. Qui rit, aime à 
rire. Avoir, mettre les rieurs de son côté, avoir l'ap¬ 
probation du plus grand nombre dans une affaire où 
Il y a nécessairement quelqu’un de ridicule. 

HiEt'NE (cu-ze) n. f. Sorte de mouette. 

RIFLARD flar) n. m. (de rifler). Rabot à deux 
poignées, pour dégrossir le bois. 

Cis<*au en forme de palette, qui 
sert aux maçons pour ébarber 
les ouvrage* de plAtre. Gro.se d , n . 

lime a dégrossir les métaux. * 

Laine la plus grosse et la plus longue dune toison. 

RIFLARD flar) n. m. (du n. d’un personnage de 
comédie). Pop. Grand parapluie. 

RIFLE ( ra-ifl') n. m. (m. angl.). Carabine h long 
canon. 

RIFLER fié) v. a. (de rafler). Egratigner. Enlever 
avec le riflard. Fig. et pop. Enlever, dérober : il 
lui a riflé son porte-mon¬ 
naie. Syn. rafler. 

HIFLOIH n. m. Lime 
recourbée,qui sert Arifler. 

HICilDE adj. (lat. rigidus). Raide, peu flexible : 
Vacier est nias rigide que le fer. Fig. Inflexible : la 
vertu rigide de Caton. Ant. Mou, flexible* 


Kifloir. 


RIGIDEMENT (man) adv. Avec rigidité. 

RIGIDITE n. f. Manière d’être de ce qui est ri¬ 
gide : la rigidité d'une verge de fer. Fig. Grande sé¬ 
vérité; probité rigoureuse : la rigidité d'un ma¬ 
gistrat. Ant. Flexibilité, »ouple«ae. 

RIGODON n. m. Air à deux temps. Danse quon 
exécutait sur cet air, en usage aux xvu® et xviu® siè¬ 
cles. (On écrit aussi rigaudon.) 

RIGOLADE n. f. Pop. Action de rigoler. 

RIGOLAGE n. m. Hortic. Action de creuser entre 
les plates-bandes de petites rigoles pour y planter 
de jeunes sujets. 

RIGOLE n. f. Petite tranchée creusée dans la 
terre ou dans la pierre, pour laisser couler l’eau. 
Petite tranchée pour recevoir les fondations d’un 
mur. Tranchée où l’on seme des graines, où Ton dis¬ 
pose de jeunes plants. 

HlbOLER (U) v. n. Pop. S’amuser beaucoup. 

HiGOLEt R, Et NE (eu-zc) n. et adj. Pop. Per¬ 
sonne qui aime A rigoler. 

RIGOLO,OTE n. et adj. Pop. Plaisant etamusant. 

RIGORINME ( ris-me) n. m. Morale sévère : les 
puritains affichaient un rigorisme exagéré. 

RIGORINTE (ris-te) n. et adj. Qui pousse trop 
loin la sévérité des principes. 

li i Go(REINEMENT ( ze-man) adv. Avec ri¬ 
gueur. dureté : punir rigoureusement. Exactement : 
démontrer rigoureusement. 

RIGOIRKII, El ne ire A. eu-ze) adj. Qui a beau¬ 
coup de sévérité dans ses maximes, dans sa con¬ 


duite : moraliste rigoureux. Dur, difficile à suppor¬ 
ter : châtiment rigoureux. Rigide : devoir rigoureux- 
Rude. Apre : hiver rigoureux. Sans réplique : démon¬ 
stration rigoureuse. ANT. Clément, Indulgent, doux. 

R IG I El it ( gheur ) n. f. (lat. rigor). Sévérité, du¬ 
reté : user de rigueur envers un écolier. Action dure, 
rigoureuse : les rigueurs du destin. Dureté, Apreté : 
rigueur du froid. Exactitude inflexible : la rigueur 
des régies. Forme exacte : la rigueur (f un raisonne¬ 
ment. De rigueur, rigoureusement exigible : soirée 
où l'habit est de rigueur. A la rigueur loc. adv. Au 
pis aller. Ant. Clémence, douceur, findulgeuce. 

rilletten [ri, Il mil., è-tc) n. f.pl. Viande de 
porc hachée menu et cuite dans la graisse. 

R1LLONN (ri. Il mil., on) n. m. pl. Résidus de porc 
ou d’oie que Ton a fait fondre pour en avoir la graisse. 

RIMAILLER ( ri-ma, Il mil., i) v. a. et n. Faire 
de mauvais vers. 

Ri RAILLERIE (ri-ma, Il mil., e-rf) n. f. (de ri¬ 
mailler). Mauvaise poésie. (Peu us.) 

RIMAILLEE R (ri-ma, Il mil.) n. m.(de rimailler). 
Qui fait de mauvais vers. 

RIME n. f. (lat. rhytkmus). Retour du même son 
à la lin de deux ou plusieurs vers : rime riche. Rimes 
masculines, dont les mots se terminent par un son 
plein, snus e muet, comme actif, craintif. Rimes fé¬ 
minines, dont les mots se terminent par une syl¬ 
labe muette, comme fête, /‘été, appel lent, renouvel¬ 
lent. Sans rime ni raison, sans bon sens. 

RIMER (mé) v. n. (de rime). Se dit des mots qui 
se terminent par le même son : vautour et autour 
riment ensemble. Se dit aussi de la manière dont le 
poète fait rimer les mots. Faire des vers. Fig. Cor¬ 
respondre à. signifier : cette démarche ne rime à 
rien. V. a Mettre en vers : rinvx un conte. 

rimei R n. m. Qui fait des vers. (Se dit surtout 
d’un mauvais poète.) 



Rinceau. 


RINÇAGE n. m. Action de rincer. 

RINCEAU (sôj n. m. (du lat. ramicellus, petit ra¬ 
meau ). Orne¬ 
ment sculpté 
ou peint, en 
forme de bran- 
cherccourbée. 

RINCE- 
BOUCHE n. 
m. invar. Go¬ 
belet conte¬ 
nant de l'eau 
tiède parfu - 
méc, qu’accompagne un bol que Ton présente aux 
convives à l’issue d’un repas, afin qu'ils puissent se 
rincer la bouche. L’opération elle-même. - 

RINCÉE ($f) n. f. Pop. Volée de coups. 

RINCER (sé J v. a. (Prend une cédille sotis le c 
devant a et o : il rinça, nous rinçons.) Nettoyer en 
lavant et en frottant : rincer des vertes. Passer 
dans une eau nouvelle ce qui a déjà été lavé : rin¬ 
cer du linge. 

RINCETTE ( sé-te) n. f. Fam. Petite quantité 
d’eau-dc-vie qu’on verse dans son verre ou dans sa 
tasse à café, après les avoir vidés. 

RINCECR, El NE (eu-ze) n. Personne chargée de 
rincer. 

RINÇOlit n. m. Va6C dans lequel on rince. 

RINfjlltE n. f. Fam. Eau qui a servi à rincer. 

RINFORZANDO (rin') adv. (m. ital.). Musiq - En 
renforçant, en passant du 
piano au forte. N. m. : un 
rinforzando. 

RINGARD (ghar) n. m. 

Barre de 1er recourbée, pour remuer et attiser le feu 
dans les fourneaux. 

HIOLE n. f. Partie de plaisir, de débauche. (Vx.) 

mo l l it (té) v. n. Pop. Rire à demi. 

KIOTEt H, Et NE (eu-scj n. Celui, celle qui ne 
fait que rioter. 

RIPAGE ou RIPEMENT (mati) n. m. Action de 
riper un cordage, une chaîne d’ancre. 

RIPAILLE [pa, Il mil.) n. f. Pop. Grande chère : 
faire ripaille. — Ripaille est le nom d’un célèbre 
chAteau, dans le Chablais, où se retira Amédée VIII, 
duc de Savoie, après son abdication. La vie com¬ 
mode et voluptueuse que ce prince y menait a donné 
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naissance à l'expression proverbiale faire ripaille, 
c'est-à-dire faire grande chère. 

R1PAILLEP [pa, Il mil., é) v. n. Faire ripaille. 

RIPA ILI.EIR, El UE (pa, U mil., eur, eu-ze) n. 
Fam. Celui, celle oui aime à ripailler. 

BIPE n. f. Me l allern. rdpen, gratter). Outil de 
sculpteur ou de maçon pour 
gratter. Auge dans laquelle 
se nu-ut une meule. 

H IP K K ( pé ; v. a. Ratisser 
avec la ripe : riper une sculpture. Mar. Faire glisser : 
riper la chaîne d'une arure. V. n. S'emploie quelque¬ 
fois comme syn. de déraper. 

HIPOPÉE {pé) n. f. Mélange que font les ca- 
baretiers de différents restes de vin. Mélange de dif¬ 
férentes sauce6. Fig. Mélange de choses disparates. 
(Peu us.) 

RIPO0TE (pos-fe) n. f. (ital. risposta). Repartie 
prompte ; réponse vive pour repousser une raillerie : 
avoir la ripuste prompte. Eser. Attaque qui suit la 
parade. 

HIPOSITER (pos-tê) v. n. (de riposte). Répondre vi¬ 
vement . ripostera une insinuation. Repousser une in¬ 
jure. F<cr. Attaquer immédiatement apres avoir paré. 

HIPI IIRK è re i adj. idu lat. riva, rive). Se dit 
des anciens peuples des bords du Rnin : foi.?, Francs 
ripuni )‘d. 

HlÇl IQUI M-ki) ou RIKIHI n. m. Fam. Li¬ 
queur alcoolique quelconque. 

RIRE v. n. (lat. riderc. — Prend deux t de 
suite & la 1'® pers. du plur. de l imp. de. l’ind. et du 
prés, du subj. : Je ris, nous rions. Je riais, jious 
riions . Je ris, nous rimes. Je rirai, nous rirons. Je 
rirais, nous ririons. Fis, rions, riez. Que je rie, que 
nous riions. Que je risse, nue nous rissions Riant. 
Ri.) Marquer un sentiment de gaieté soudaine par 
un mouvement des lèvres, de la bouche, et souvent 
avec bruit : rire aux éclats. Prendre une expres¬ 
sion de gaieté : des peur qui rient. Avoir un air 

ai, agréable : tout rit dans ce séjour. Etre favora- 

le : la fortune nous rit aujourd'hui. Rire dans sa 
barbe, éprouver une satisfaction maligne qu’on cher¬ 
che a dissimuler. Rire du bout des dents , des lèvres, 
sans en avoir envie Rire de quelqu’un, s’en mo¬ 
quer. Rire des menaces de quelqu'un, n’en pas tenir 
compte. Aimer à rire, à se divertir. Foo* rou/eî rire, 
Vous ne parle* pa* sérieusement. Vous me faites 
rire, ce qiu- \i»ih dites est absurde. Prêter d rire, 
donner *up:l de rire, de railler. Avoir le mot pour 
rire, savoir dire d< s choses plaisantes. Mourir, cre¬ 
ver île rue; rut. ,) gorge déployée, rte., rire très fort. 
Nr rire v. pr. Se moquer, ne faire aucun ras. Punv. : 
Rira bien qui rira le dernier, celui qui rit à 
présent sera moqué a son tour. Tel qui rit ven¬ 
dredi, dimanche pleurera, souvent la joie n’est 
pas de longue durée. Ant. Pleurer. 

RIRE n. m. Action de rire : le rire, a dit Rabe¬ 
lais, est le propre tic l'homme. Fou rire, rire pro¬ 
longé qu’on ne peut contenir. Am. Larme». 

RIN (ri) n. m. (lat. risus j. Action de rire : ris 
moqueur. N.m. |>1. Fig. Divinités qui présidaient à la 
gaieté : les Jeux et les Ris. 

RIN ( ri j n. m. iorig. scandin.). Mar. Partie d'une 
voile destinée à être serrée sur la vergue pour en 
diminuer la surface. Prendre un ris. s.-nvr sur la 
vergue la partie de la voile destinée a cet u>age. (V. la 
planche navire.) 

RIN {n') n. m. Nom vulgaire du thymus du veau 
et de 1 agneau, placé derrière le sternum et qui est 
un manger délicat : croquettes de ms d’aqncau. 

RINII.ÜV (n.* n. m. (holl. rys, branchage, et hank. 
banc). Terre-plein garni de canons pour la délai se 
d’un port. 

RINRRRMK (ris-hcr-mr) n. f. (du holl. r{,’■<, bran¬ 
chage, et de berme). Intervalle entre 1» ^ pi<u\ j un- 
tifs et le batardeau. Espace rempli de faseim s eh ir- 
fe'ées de pierres, pour protéger les fondations .l’un 
ouvrage hydraulique. Retraite garnie de fascines 
au pied d'un mur de terre. 

RIKEE (r/-;ci n. f (de ris' . Grand éclat de rire de 
plusieurs personnes : il ,s\ /t va une r<>c y/eYu-v. 
Moquerie, rire moqueur: être un o/t/a ;t: ri*é. . objet 
de im.qi;i-rie : cire la risée de hais. Mar. Augmenta¬ 
tion subite de vent, plus durable qu’une rafale. 

RIREH (ri-sé) v. a. Mar. Syn. de arriser. 


RISETTE (ri-zê-té) n. f. (rad. ris). Petit ris agréa¬ 
ble : faire la risette. Légère ondulation de la mer 
quand la brise sc lève. 

HlfVmiLiTÊ (ri-zi) n. f. Faculté de rire. Carac¬ 
tère de ce qui est risible. (Peu us.) 

RIMIBLEf ri-zi-ble) adj. Qui est propre à faire rire. 
Digne de moquerie : homme risible. Ant. TrUte. 

Hl Ni BEERENT [ri-zi-ble-man] adv. Dune ma¬ 
niéré risible. 

HINORI10(n-zo-ri-uss) n. m. (du lat. risor, rieur . 
Petit faisceau du muscle pcaucicr, qui s’attache aux 
commissures des lèvres et contribue à l’expression 
du rire. (On dit aussi rjsorius de Santorini. ) 
[V. planche iiommk. 1 

RIIQI ABLE {ris-ka-ble) adj. Où il y a du ris¬ 
que : entreprise risouabU. (Vx.) Qu’on peut risquer: 
affaire risquable. (Peu us.) 

RUSSI E (ris-ke) n. m. (ital. riVo). Danger, péril, 
inconvénient possible : toute entreprise a ses risques. 
A tout risque, h tout hasard. A ses risques et périls, 
en assumant sur soi toute la responsabilité d’une 
chose. Am risque de loc. prép. En s’exposant à. 

RIBÇI ER {ris-ké) v. a Hasarder, mettre en dan¬ 
ger : risquer son honneur, sa vie. Fig. Tenter avec 
risque : tl risqua la bataille. Emettre au hasard d'un 
insuccès : risquer un néologisme. Paov. : Qni ■<* 
risque rien, »*• rien, un succès ne peut s'obtenir 
sans quelque risque. 

RiNQl E-TOUT (ris-*e-fow) n. m. invar. Fam. 

Personne audacieuse. 

HlNNOLE (ri-so-le) n. f. (du lat. russeus , roux\ 
Pâtisserie qui contient une farce de viande, de pois¬ 
son ou de légumes. 

RlttNOLE (ri-sü-/f) n. f. Filet à petites mailles, 
pour pêcher les anchois dans la Méditerranée. 

RI00OLER (ri-iü-/t) v. a. (de rissole). Rôtir de 
manière que la viande prenne une couleur dorée : 
rissoler une volaille. 

RI00OLETTE (ri-so-lé-te) n. f. Rôtie de pain, 
couverte de viande hachée, et qu'on passe au four. 

RINTORNE ou RISTOURNE (ris) n. f. (ital. 
ristorno). Annulation totale ou partielle d’une police 
d’assurance maritime au profit de l’assureur. 

RIT (riP) ou RITE n. m. (lat. ritus). Ordre pres¬ 
crit des cérémonies qui sc pratiquent dans une reli¬ 
gion : les rites de P Eglise, romaine. (Au plur., on écrit 
toujours rites, et non rits.) Cérémonies religieuses, 
propres aux diverses communions chrétiennes : le 
rit catholique grec. 

RITOURNELLE (né-le) n. f. (ital. ritornella). 
Trait de symphonie qui précède ou suit un chant. 
Fig. et fmn k Propos que Ton répète sans cesse. 

RITTK ( ri-te) n. f. Charrue sans oreilles qui ameu¬ 
blit l a te rre sans la retourner. 

RITTER [ri-té) v- a. Labourer avec la ritte. 

R1TUALINME (lis-me) n. ni. En Angleterre, ten¬ 
dance religieuse de ceux qui cherchent à augmenter 
l’importance des cérémonies religieuses : le ritua¬ 
lisme marque un rapprochement avec le catholicisme. 

RlTl ALIMTE (lis-te) n. m. Auteur qui traite des 
différents rites. En Angleterre, partisan du ritua¬ 
lisme. Adjectiv. : opinions ritualistes. 

rituel, ELLE itu-él', è-lc) adj. Qui a rapport 
aux rites : lois rituelles. N. m. Livre contenant les 
cérémonies qu’on doit observer dans l’administration 
des sacrements et la célébration du service divin. 

RlUACàE n. ni. (du lat. ripa , rive). Les lives ; les 
bords de la mer, d'un fleuve, etc. : le rivage de la 
Gascogne est borde de dunes. 

HIVAL, E, AI L adj. et n. (lat. rivaiu). Qui aspire 
aux mêmes avantages qu’un autre : François 7«r 
le rival de Charles Quint au trône impérial. Celui 
qui atteint presque le mérite d'un autre : Racine a 
eu des imitateurs, mais non des rivaux. Ant. Par¬ 
tenaire, tNKOfié. 

RIVALINER (sé) v. n. (dériva/). Chercher K éga¬ 
ler ou h surpasser : rivaliser d efforts avec quelqu'un. 

RIV4LITE n. f. (de rival). Concurrence de per¬ 
sonnes. d'Etats, etc., qui prétendent à la même chose. 

RIVE n. f. (lat. riva). Bord d’un fleuve, d’un étang, 
d’un lac : les rives de la Seine, Rive droite [gauche), 
bord d’un cours d’eau qu’on a à sa droite (à sa gauche), 
quand on regarde dans le sens du cours ac l'eau. 
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RiTelaia*. 


Ornement en terre cuite, placé à l'angle inférieur 
d'un comble, ou couronnant ce comble 
même. 

bivelaiüb (lé-ne) n. f. Outil de 
mineur. 

Ml VESTE If T (rnnrtl n. m. Action de 
river. 

RIVER fr/) v. a. Rabattre et aplatir 
la pointe d’un clou sur l’autre côté de 
l’objet qu'il traverse. Assujettir à de¬ 
meure : river deux plaques de tôle. 

Fia. Attacher d’une manière indisso¬ 
luble : deux complices rivés iun à 
Vautre. River à quelqu’un son clou, 
lui répondre vertement. 

RIVERAIN, E (rin, é-nt) adj. et n. 

Qui habite le long d’une riviere: qui a une propriété 
le long d’une forêt, d’une route : propriétaire rive¬ 
rain; tes riverains de la Loire. 

RIVET (vt) n.m. Pointe rivée d’un clou de fer à che¬ 
val. Sortedeclouqu’onemploiepour main¬ 
tenir une pièce de métal fixée à une autre. 

RIVETAGE n. m. Action de riveter. 

RI VETE R (té) y. a. (Prend deux t de¬ 
vant une syllabe muette : il rivet/era.) 

Fixer au moyen de rivets. 

RIVETIER (fi-é) n. m. Outil pour ri¬ 
ver des clous de bottines. 

RIVEtiR n. et adi. m. Ouvrier qui 
fait ou qui pose des rivets. 

RIVIERE n. f. (de rive). Cours d’eau nir 
naturel, qui se ^ette dans un autre cours d’eau : l'Ai¬ 
lier est une rivière torrentielle. Rivière de diamants. 
ou, absol., rivière, collier au chaînon duquel sont en¬ 
châssés des diamants. Prov. : Les petit» ruisseaux 
Tout les graude» rivières, les petits profits accu¬ 
mulés finissent par faire de gros bénéfices. 

RIVIÉRETTE (ré-le) n. f. Petite rivière. 

RIVOIR n. m. Marteau pour river. Machine à ri¬ 
ver. (On dit aussi rivojre n. f.) 

RITULAIRE (lé-re) adj. (du lat. rivulus, petit ruis¬ 
seau). Qui vit ou croit dans les eaux des ruisseaux, 
ou sur leurs bords . plantes rivulnires. 

BIVI AE n. f. Action de river. Broche de fer 
qui entre dans les charnières des fiches pour en Join¬ 
dre les deux ailes. 

R1XDALB (riks) n. f. fholl. riiks dnal^r). Mon¬ 
naie d’argent fabriquée jadis en Allemagne, Suède, 
Danemark, Pologne, Flandre et 
Suisse, valant environ 5 francs. 

RIU ( rik-se ) n. f. (lat. rira . 

Querelle accompagnée d’injures 
et de coups. 

RIE (ri) n. m. (ital. riso). Es¬ 
pèce de graminée (nom scientif. 
ori/za), cultivée dans les terrains 
humides des pays chauds : te 
riz est la richesse principale de 
VIndo-Chine. Le grain de cette 
plante : le riz fait le fond de l’ali¬ 
mentation chinoise et japonaise. 

Eau de riz, boisson rafraîchis¬ 
sant© que l’on obtient en faisant 
cuire du riz dans de l'eau. Pou¬ 
dre de riz y fécule de riz que l’on 
réduit en poudre impalpable et 
que l'on parfume j>our rem¬ 
ployer à la toilette. Paille de riz, partie ligneuse des 
tiges du riz, dont on fabrique des chapeaux. 

RIZERIE (ri) n.f. Usine où l’on manipule le riz. 

RIZIÈRE n. f. Terre a.ffectée à la culture du riz. 

RIZ-PAIN-SEL (ri-pin sèt) n. in. invar. Sobri¬ 
quet donné aux officiers et sous-oftlciers d adminis¬ 
tration du service de l'intendance. 

ROB (roft*) n. m. (ar. rohoh). Suc dépuré d'un fruit 
cuit et épaissi jusquTi consistance de miel. 

HOB (rob') ou ROBHE n. m. (de l’an cl. ruhhrr, 
partie liée). Se dit, au jeu de whist, de la réunion 
de trois parties. 

BOBAGE ou ROBELAGE n. m. Action de rober. 



ROBE n. f. 

germ.). Vêtement 


(du vx fp. rober, dérober, dorig. 
h manches, long et flottant, que 
portaient les hommes, chez les anciens, et qu’ils 
portent encore en Orient. Vêtement à peu près sem¬ 
blable, que portent les femmes et les enfants. Vête¬ 


ment Ion" et ample, que portent les juges, les 
avocats, les professeurs, etc., dans l’exercice de 
leurs fonctions. Fiy. Profession de la judicature : 
gens de robe; noblesse de robe. Pelage : ce (lierai à 
une belle robe. Enveloppe : robe (Tune fève, d’un 
oignon. Enveloppe sans côte d’un cigare. Robe do 
chambre, que les hommes aussi bien que les femmes 
portent dans la chambre. Prov. : Vente** de son, robe 
de velours, se dit d’une personne qui lésino sur sa 
dépense de bouche pour se parerd’habits somptueux, 
f^est la robe qu'ou salue, se dit d'une personne à 
qui l’on rend hommage à cause de sa dignité, et non 
pour son mérite personnel. 

ROBER ( 6 é) v. a. Dépouiller la garance de sa 
robe, de son écorce. Entourer les cigares d’une feuille 
extérieure, dite robe. 

ROBE VUE (beu-ze) n. f. Ouvrière qui applique 
aux cigares la dernière enveloppe ou robe. 

ROBIN n.m. Fam. et par démgr. Homme de robe. 

BOBIüE ou ROUBINE n. f. Dans le Midi, canal 
de largeur médiocre. Canal de na¬ 
vigation. 

ROBINET (nè) n. m. (de Robin, 
n. pr.). Pièce d’un tuyau de fon¬ 
taine, qui sert à retenir l’eau ou à la 
laisser couler. Tout tuyau qui sert 
a donner ou h retenir un fluide con¬ 
tenu dans un vase, un tonneau, etc. 

La clef seule du robinet .tourner le robinet. Fig .tifnm. 
Robinet dcau tirde, personne d’une loquacité rade. 

HOBINETIEH (ti-é) n. m. Fabricant de robinets. 

ROBINETTERIE (né-te-rt) n. f. Fabrication, 
usine de robinets. 

ROBINIER (ni-é) n. m. Genre de légumineuses, 
comprenant des arbres dont le type est l 'acacia blanc. 

ROBORATIF, IVE adj. (du lat. robur, uris, force). 
Qui fortitle : remède roboratif. N.m.: un roboratif. 
(Peu us.) 

ROBl RITE n. f. Matière explosive, formée par 
un mélange de benzènes chloronitrés et d’azotate 
d’ammoniaque. 

BOBIMTE (bus-te) adi. (lat. rnbustus). Fort, vi¬ 
goureux : un robuste athlète. Diflieilcment troublé 
dans ses fonctions : estomac robuste. Fiy. Ferme, 
inébranlable : foi robuste. Ant. Faillir, chétif. 

ROBIMTEMKNT (bus-te-man) adv. D’une ma¬ 
nière robuste. (Peu us.) 

nom RTEBNE { busdè-sc n. f. Caractère de ce qui 
est robuste. 

ROC (rok*) n. m. (autre forme de roche). Masse de 
pierre très dure, qui tient à la terre : la citadelle de 
lielfort s'appuie sur le roc- Fiy. Ferme comme un roc, 
d’une très grande fermeté. 

rocaillage (ka, Il mil.) n. m. Revêtement en 
rocaille. Travail en rocaille. 

ROCAILLE (ka, Il mil.) n. f. Cailloux, coquillages 

ui ornent une grotte, une voûte, une salir. Goure 

ornementation usité pour certains petits meubles, 
sous Louis XV, et qui représentait dos grottes, des 
rochers, des coquillages. Meuble construit dans ce 
genre. Adjectiv. : le genre rocaille. 

ROCAILLEt n (ka, U mil.) n. m. Qui travaille en 
rocaille. 

ROCAILLEUX, BU»E (ka, Il mil., eû, ru-zf) adj. 
Plein de petits cailloux : chemin rocailleux. Dur, 
heurté : style rocailleux. 

HOCAMIIKAU [kan-hô) n. m. Cercle de fer garni 
d’un croc, auquel on fixe le point d’amure ou de 
drisse d’une voile. 

ROCAMBOLE (kan) n. f. (ailcm. rorkcnhoUcn). 
Echalote d’Espagne, espece d’ail plus doux que l’ail 
ordinaire. Fig. Attrait piquant. Plaisanterie n«/*e. 

ROCCELLE (rok-sc-le) n. f. Genre de lichens qui 
fournissent l’orseille. 

ROCIIAGE n. m. Phénomène qui se produit quand 
la coupellation de l’argent est défectueuse. Ac tion 
de rocher. 

HOCHE n. f. (lat. pop. rocra'f. Grande masse de 
pierre de même structure : le granit *■>/ une rot he 
éruptive ancienne. Pierre la plus dure, .mplnvre dans 
les constructions. Borax. (Vx.) Fan d> >?•-. en u 
très limpide qui sourd d'une roche. Fiy. ( 'tan- <nonne 
de l'eau de roche, extrêmement clair ; évident. Vieille, 
ancienne roche , manière d'être des gens d’autrefois. 
Cœur de roche, dur. insensible. 

ROCHER (ché) n. m. Roc élevé, escarpé : Gibraltar 






est bâti sur un rocher; escalader un rocher. Fig. Sym¬ 
bole de dureté, d'insensibilité, ou, en bonne part, 
de fermeté, de solidité. Anat. Partie forte et dure de 
l’os temporal. Mollusq. Nom vulgaire des murex. 

KO (lit: k v. a. Saupoudrer de borax deux pièces 


teigne^ 18 D ‘ f * N ° m vulgaire dc la ^ale ou de la 

ROG*E-PiED (pi-é) n. m. invar. Outil de maré¬ 
chal pour rogner la corne du cheval. 

ROGNER (gné) v. a. (du lat. rolundus, rond) re¬ 
trancher 1 
manteau. 


bole dc dureté, d'insensibilité, ou, en bonne part, 

jl « j » .„i: jü j « i t-» i • r x . . * . 

l’os temporal. Mollusq. Nom vulgaire des 

métalliques qu’on veut souder. V. 
n Mousser en parlant de la bière 
qui fermente. Se couvrir d'excrois- JJ 
sanccs en parlant de l’argent en 
fusion. 

HOCHET (ché) n. m. Surplis à G jlj 
manches étroites, que portent les T ' 
évêques et certains dignitaires ec¬ 
clésiastiques. Bobine grosse et Kou * 
courte sur laquelle on enroule la soie. flou. „ 
roue dentée dont les dents sont recourbées. 
ROCHEUX, EUNE ( cheû, eu-ze) adj. Couvert de 


jelque chose sur les bords : rogner un 
t ig . Diminuer : rogner le traitement de 

quelqu un. Rogner les ongles a quelqu’un, le mettre 
dans 1 impuissance de nuire. 

ROttNEiiR, El ne (eu-ze) n. Qui rogne quelque 
chose : un rogneur de pièces d'or. Ouvrier qui rogne 
le papier. N. f. Machine à rogner. 

ROUXECX, El ne (gneû, eu-ze) n. et adj. Qui a 
la rogne : b^tes rogneuses. 

ROOXOIR n. m. Instrument qui sert à rogner. 

ROfcXOX n m. (lat. pop. renio). Rein de certains 
an i piaux, considéré surtout comme comestible : bro¬ 
chette de rognons. Géol. Masse minérale plus ou moins 
arrondie, qui se trouve comme noyée dans une roche 
de nature différente : des rognons de silex. 

ROOXOXXER (gno-né) v. n. Pop. Gronder mur¬ 
murer entre scs dents. ^ r 

papier*** 1 **** f * C ° qu on a rogné : de 

ROGOMME (gho-me) n. m. Pop. Liqueur alcoo¬ 
lique quelconque. Voix de rogomme, enrouée par l'a¬ 
bus de ces liqueurs. r 

„^ R °/ GlE (r^^e) adj. (orig. celt.). Fier, arrogant 
prendre un ton, une mine vogue. h 

(ro-gte) n. f. (orig. scand.).Œufs de pois- 
sardine’ cmpï °y és comme appât dans la pèche à la 

HOt.iK ( ghé ), E adj. (de roque). Qui a des œufs. 

%R T ( ro *? r ) n * m - Ivoire de morse et d'hip- 
popotamt : le rohart est moins estimé que l’ivoirt 
proprement dit. 1 sl ' oir€ 

„***** . n * m - (I a ^* f’&r» de regere, gouverner} Phrf 
pfr^nnl'^.V souveraineté : Us rois dt France. 


au , rous: . c - tlr *e des «raines du rocou 
ROC OUER ( kou-é ) v. a. Teindre en rouge ave 
rocou. 6 

ROCOI YER tkou-ié) n. m. Genre de bixacées 
croisserit en Amérique. 

RODACàE n. m- Ac- 'Yk 

tion dc roder : rodage à 

Konr.it (dé) v. a. (du ^ 

lat. rudere, ronger .User ^ r* ** ^ ~ 

par le frottement mu- 

tuel deux objets qui doi- \u / 'It^I 

vent s'emboîter ou s’a- yr X/ 

dapter l'un sur l’autre. K 
roiier (dé) v. n. x 7y 

Errer çâ et 1; 


naient au roi de L ** quatr * roi, ‘ 

Perse. Le roi des rois ; titre donné parfois au roi des 
Parthes et des Perses Le roi Très Chrétien , le roi 
de France. Le rot Catholique, le roi d’Espagne Roi 
(larmes, officier qui commandait les hérauts d'ar¬ 
mes. Le jour, la f rte des Rois, l’Epiphanie. Le roi 
de la création, de la nature, de l'univers , l’homme. U 
roi des animaux, le lion. Le roi des oiseaux. l’aigle 
Morceau de roi, mets exquis et délicieux. PrinciDalê 
pièce au jeu d’échecs. Première figure de chaque 
couleur d un jeu de cartes. Astr. l^s trois Rois les 


Errer çà et la : rôder fj'i 
dans ta camjmgne. Tour- >Y ^ 

* autour, en ^ 

épiant le plus souvent avec de mauvaises inten¬ 
tions : les loups rôdent autour des bergeries. 

RODEI R, El NE (cu-se) n. Qui rôde : rôdeur de 
nuit. Adjectiv. : un pas rôdeur. 

RODOIR n. ni. Outil pour roder. 

RODOHO.VT (mon) n. m. Fanfaron, faux brave, 
au nom d un personnage bravo et insolent, du Roland 
furieux de 1 Arioste : faire le rodomont 
ROOOROTTAOE n. f. (de rodomont). Fanfa- 

ROGATIOÜ (si-on) n. f. (lat. rogatio; de rogare 
demander). Chez les Romains, projet de loi présenté 
au peuple pour lui demander d’approuver. N. f. ni 
I rières publiques et processions laites pendant les 
trois jours qui précèdent l’Ascension, pour attirer 
sur les champs la bénédiction du ciel : les rogations 
rappellent les ambarvales romaines 
ROGATOIRE adj. (du lat. ronare, demander). 
Qui concerne une demande : formule rogatoire Com¬ 
mission rogatoire, qu’un tribunal adro^« à un autre 
pour 1 inviter à faire, dans l’étendue de son ressort 
quelque acte dc procédure ou d’instruction qu’il ne 
peut faire lui-même. M 

ROGATO.HFRKTT (man) adj. Par voie roga¬ 
toire : un juge commis rogatoircment. 

ROCJ'TO* n. m. (du lat. rogatum, chose demAn- 

Hn ,m >‘ b £ re< > u . <te - J v *-) Objet de rebut. Débri, 
de mets ; bribe : vivre de rogatons. 

•••««■"T (^*«0 n . 


Itocou' 


ner tout 


nrti.E n. m. (du lat. rotulus, 
rouleau). Liste, catalogue. Liste 
des causes inscrites dans l’ordre ^ 

où elles doivent se plaider : sa 
cause viendra à tour de rôle. A 
tour de rôle, dans l’ordre d’in- Roiu> 

script ion au rôle. Fig. Chacun son tour. En 
pratique, feuillet écrit, comprenant la pai 
verso. Cahiers portant la liste des contri 
avec indication de leur cotisation individuel 
sulter le rôle des contributions. Partie d’u 
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AJIT BOM4* ! 1. N-D-U-Grand* (Poitiar»); 2. F.frlue de Raloniqua (roman byianHn); 3. InUriaur da Saint-Front (Péri- 

rnaux); 4. Tympan da portail iVéïalay) ; 3. Ro«« ; 6. 7. Chapitaaui ; 8. Statua en piarra : 9. Caliea; 10. CrosM épiscopale ; 11. Tiaau 

orna ; 12. Olifant an ivoira; 13. Fonts baptismaux. 


dans une affaire : il a joué là un triste râle. Pelote 
de tabac à chiquer, en forme de petit cdblo. 

ndi FR ( lé) v. n. Paire des rôles d’écriture. 

HÔLET ( lé) n. m. Petit rôle. 

ROl.l.iKH ( ro-li-é ) n. m Genre d’oiseaux passe¬ 
reaux, vulgairement appelés geais bleus. 

HOMAllXET (ma, Il mil., è) n. m. Mar. Morceau 
de bois qui sert à remplir un vide. 

ROMAIN, E (min. è-ne) adj. et n. De l'ancienne 
Rome : la république romaine. De la Rome actuelle : 
les Etats romains. Digne des anciens Romains : vertu 
romaine. Chiffres romains, lettres numérales I, V, X, 
L, C. D, M, qui valent respectivement 1, 5, 10. 50, 100, 
500 , 1.000. et qui, diversement combinées, servaient 
aux Romains à former tous les nombres. Eglise ro¬ 
maine, catholique. Architecture romaine, ordre tos¬ 
can et ordre composite. Ecole romaine , école de 
peinture fondée par Pérugin. N. m. Impr Caractère 

I droit, perpendiculaire, 
dont on se sert générale¬ 
ment pour la partie cou¬ 
rante d’un livre. (Adjec- 
tiv. : du caractère ro¬ 
main.) 

HORIIWE ( mè-ne) 
n . f. Balance à levier, 
formée d’un fléau h bras 
inégaux et d’un poids unique que l’on fait glisser à 
volonté sur le long bras du fléau portant des divi¬ 
sions avec indication des poids correspondants. 
hom aike (mè-ne) n. f. Variété de laitue. 
■tOMAÏQl’E (ma i-ke) adj. (pr. rômaikos). Qui ap¬ 
partient aux Grecs modernes. N. m. Le grec moderne. 

vtOllAW, E adj. (du lat. romanus, romain). Se dit 
des langues dérivées du latin : iitalien, le français, 


le provençal, l'espagnol, le portugais, le roumain, sont, 
des langues romanes. Se dit de l'architecture des 
pays latins, 4u v* au xn« siècle. N. m. Ensemble des 
langues romanes. Architecture romane. — Art ro- 
m\n. Dérivé directement de l’art romain, il s'ins¬ 
pire du style des basiliques et des villes latines. 
Les édifices furent d’abord recouverts d’une char¬ 
pente en bois; la voûte n’apparait qu’au x« siècle, 
et d’abord en Aquitaine. Outre les éléments anti¬ 
ques, on retrouve dans l’art roman des éléments 
orientaux et byzantins. Préoccupés d’alléger les 
supports et de faire équilibre à la poussée des 
voûtes sur les murs latéraux, les architectes don¬ 
nent une importance de plus en ni us grande au pi¬ 
lier et à l’arc, inventent le triforium et emprun¬ 
tent la coupole byzantine sur pendentifs. Les murs, 
d’une grande épaisseur et percés de rares fenêtres, 
sont appuyés de contreforts. Les nefs sont étroites. 
Le plan de la basilique romaine so modifie et 
adopte la forme d’une croix. Les portes et ouver¬ 
tures sont ordinairement en demi-cercle ou plein 
cintre. C’est surtout dans les détails de la décora¬ 
tion que la fantaisie se donne carrière. L’art roman 
se développe à partir du xi« siècle, surtout grAco 
aux ordres monastiques. Les principales écoles 
d’architecture sont : celles de Clunv ou de Bourgo- 
ne (église de Vézolay), d’Auvergne (Saint-Sernin 
e Toulouse, Saint-Trophime d'Arles), du Périgord 
(Saint-Front de Périgueux), du Poitou (églises de 
Poitiers), de Normandie (églises de Caen, Evrcux, 
Rouen, Baycux). 

KOM I3 n. m. Autref Récit vrai ou faux, en prose 
ou en vers, écrit en langue romane. Auj. Œuvre 
d’imagination, récit en prose d’aventures imaginai¬ 
res, inventées et combinées pour intéresser le lec¬ 
teur : les romans historiques de Dumas pire sont d'un 
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r if intérêt, Fig. Récit dénué de vraisemblance : ctla 
a tout rair d'un roman. Chimère, utopie. 

HOlfAXi'K n. f. (cspagn. romance). Morceau de 
chant sur un 6ujet tendre et touchant. 

KOXAK KRO (sé : n. m. (m. cspagn.). Recueil de 
poèmes espagnol», écrits en strophes de vers octo- 
syllabiques étayant pour sujet quelque histoire hé¬ 
roïque ou touchante. Pl. des romancera*. 

HOMAÜCIIB n.m. (lat. romaairuni .Nom indigène 
d’une langue romane parlée dans les Grisons, le Tjrol 
elle Frioul.fOndit aussi roum anche et rhéto-rom an .) 

ROMAK IER fsi-el, ÊRK n. Auteur de romans : 
Balzac fut un incomparable romancier. 

ROMAND ( man ), K adj. Se dit de la partie de la 
Suisse où l’on parle le français : la Sui».*e minaude. 

ROMAHÉK [né) n. m. Vin rouge de Bourgogne, 
récolté en Côte-d’Or, dans la connu, de Vosne-Ito- 
manée (climats de Romanée-Conti et Ho ma fiée Saint- 
Vivant). 

ROMAÜE8QI E fn>$-ke) adj. Fabuleux, qui tient 
du roman : aventure romanesque. Fig. Passionné, 
rêveur à la manière des hér*»* de roman : esprit ro¬ 
manesque. N. ni. : il »/ a du romanesque dans cette 
aventure. 

ROMAÜRN^IIMIP^T ( nrs-kc-man ) adv. D'une 
niann r<‘ romanesque. I J eu us.) 

HORIVI-KI IM.I'TO^ fru, Il mil.» n. m. Ro¬ 
man dotiuê il pri:Mitre en feuilletons dan» un jour¬ 
nal. Pl. des rormiji ■ poiilt^tons. 

ItOMt'tmi'VI zan . K adj. et. n. Se dit des ten¬ 
dances d un culte étranger. «ai de ceux qui ont ces ten¬ 
dance"'. h se rappr* cher des rites de rivalise romaine 


llOfl tAlfll’11 •zé'. v. a. (du lat. romanus, romain!. 
Donner les mouirs. les habitudes des Romains. 
Ecrire en caractères romains l’arabe et le persan. 
X. n. Embrasser la foi de l’Eglise romaine. 

ROMAllSTl: fmVfr} n. m. Philologue qui s'oc¬ 
cupe des langues romanes. 

ROAÉtlTlÇIK adj. Romanesque : imagination 
romantique. (Yx.j Qui rappelle ce qu'on voit dans 
les romans : site romantique. Qui relève du roman¬ 
tisme : littérature rminintigue. N. m. * s e dit des écri¬ 
vains qui, nu 'oiiimenrcmont du jux* 1 siècle, s’affran- 
chirent des règles de composition et de st > K- établies 
par !.„s au U urs classiques. fV. romantisme, part, hist.) 

HOM A1T1QI tmEAT (ke-man) adv. D'une façon 
romantique. ilVu us.) 

hhmaatniii: lis-me) n. m. Système, école des 
écrivain" et des artistes romantiques. (Y. Part. hist.) 

ROMAHIA n m. 'du Int. r. marina*, rosée de 
mer;. Genre <1 ■ 1 a 1 11 e r s, eonipn nnnt de petits arbris¬ 
seaux aromatique^, à Ib-u;-" ibmcf > de pr.>- 
priet/s stimulant^" : (r r m in < r,,î; <n "j‘'M 
abondaw »- sur le lut>nai no d, t» i r.in» '. a. '• 
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HOMENTIXQ nos tek n m. Jeu de <■ 
carte*» d’origine ilamande. vi-i-in du ram s. J.x 
et dont le nom vient des mots natic et 
stecq qui y sont emploies. 

ROMPEAKAÎ ntfi-peanan l n. m. Ac- r, 
tion do rompre. Homj>em^n( de tète, la- ^ 
tigue causée par un grand bruit ou une ~ ... 
forte application. (Peu us.) 

ROMPIN 'r.oi /rij n. ni. En sylvicul- .7 
turc, arbre rompu’. ' 

HOMI’HK r<in-y>)e\ v. a. 'lat. rumperc- CJT n 
— Prend un / l\ la p« rs • 1 >i >.j11u. du 
prés, de 1 ind. : il romj.t. Biiser. r^scr. 75 : 
mettre en pnei-s : h <m>> n r.auim s<‘s Vl _-< 
digue s. ] aire subir le supplice de la roue : S/ 

( dirtow fie fut mm pu vif. Ain 1 <t ou d«‘- ' 
tourner le coin s : mmpre le /il de l'eau. l “" 
Troubler : rom;.n: te I nien ■ unjqv : v>nn}o e 

le jeûne; r<>Wf.rr i, /t id.< à icte. i-Àii-r : ;j a 

romjtu les chtuitns. EiiiOr.çcr, di-pn er : r%>mpn un 
bataillon. Quitt.-r : rmnpez rangs. Fig. 1 î , * 1 11 i 2 * * . 
dompter: rompre le mm. tint, d* gn< iguun. I -al hou-r. 
assourdir : rompre la l>de. les omit"*. Di'-truin*. fa.10 
cesser, rendre nul : rompre i'amti,'\ Ufl tnintfU. 
un marché, un mariage, Accoutumer : r,,m,ne gu-1- 
qu un aux affaires. Hompre U- -o fetiec. ç« ;.er de .se 
taire. Ibaniar ses fers, s‘t cliappt-r de pi J; -..,n ou se 
dégager d’une liaison, Unnifuc n- fil de .moi di»-ours, 
le quitter subitement pour entrer dans ma: air iv ma- 
tiere. Hompre Ui jnulle, cesser d’être ami-*. Hompre 
la ijukc, bunuunter les premières diflicuius dune 


IA f >T7.a > in 


affaire. Rompre une lance avec quelqu'un, disputer 
en règle avec lui sur un sujet. Rompre son ban. 
sortir du lieu assigné. A tout rompre, avec grand 
bruit, avec transport : applaudir à tout rompre 
V. n. Se briser : cette poutre rompra. Fig. Cesser 
d'être amis : ils ont rompu. Rompre en visière, dire 
brusquement et en face quelque chose de désobli¬ 
geant. S«* rompre v. pr. Se rompre le cou, bc tuer 
ou se blesser grièvement dans sa chute. Prov. : Il 
vaut mieux plier que rompre, il vaut mieux céder 
que d»* s’attirer un malheur irréparable. 

RORPI , K fr </?i -pu adj. ide rompre). Accablé de 
fatigue : je suis rompu. Expérimenta, habile : rompu 
nvx affaires. A bâton» rompus loc. adv. A diverse* 
reprises : travailler à une chose d bâtons rompus. 
Sur divers sujets : conversation d bâtons rompus. 

ROMPI RE (ron ) n. f. Endroit où sc rompt un 
caractère typographique. Action du fondeur qui le 
rompt. 

ItOM«TKt lt (roms-ték) n. m. (de l’angl. rumi- 
slca<k, tranche de croupe). Partie la plus haute dt 
la culotte de bœuf. 

ROM E n. f. fiat, rumex). Bot. Genre de rc*sac<>" 
épineuses, dont les fruits (widrows ou wiûnes sau¬ 
vages] sont rafraîchissants ; les ronces croissent nu 
Imrd des chemins. Petit câble do fil de fer tordu et 
garni de pointes, ou’on emploie comme clôtura. F»ç. 
Peine, diftlculté : les ronces de la rie Veine arrondie 
dans certains bois ou sur des lames damassées. 


RO.X EHAIE (ré) n. f. Terrain où croissent les 

ronces. 

ROM EI I, El RK (seA, eu-ze) adj. Plein de ron¬ 
ces : chemin rom eux. Se dit d un bois qui a dt=r 
veine* arrondies : acajou runceur. 

HOAMIOXXEH ( cho-nè) v. n. Pop . Gronder, 
grogner, murmurer. 

HOiniO^EI II, ETRE ( cho-neur. ru ze ) e 
Pop. Personne qui a l'habitude de ronchonner. 
RO.M'IEH (sî-r) n. m. ou MOXC1KKK n. f. Touffe 

de ronces. 

HOAC IAÉ, K adj. Dont les feuilles pennatifides 
ont leurs lobes aigus dirigés vers la base. 

RO AD (ru«) n. m. Cercle, figure circulaire. Anneau 
qui sert pour marquer les serviettes des divers 
convives. En rond loc. adv. Circulairement. 


no*D fro 7 i). K adj. (lat. rofunrftw). Se dit d’un 
corps, d’une figure qui est de forme telle que toutes 
les lignes droites tirées d’un point ou d’un axe cen¬ 
tral à la circonférence sont égale» : le cerr/e, U 
<]>herc, le njlindre, le cône sont des figures rondes 
Fam. Gros et court : petite femme toute ronde. Fig 
Franc et décidé : être rond en affaires. JY ombrr, 
compte rond , sans fraction. Bourse ronde, bien garnie. 

RO DA CllE n. f. Bouclier de forme ronde, porte 
par les fantassins jusqu’à la tin du xvi® siècle. 

ROAD-DF-U IR (ron) n. m. Fam. Bureaucrate 
Pl. des ronds-de-cuir. 

RUADE n. f. Inspection pour s’assurer que tout 
est en ordre : faire une ronde. Dans une place 
de guerre, visite de nuit faite aux “ 

différents postes, pour savoir si 
tout est en bon ordre; ceux qui 
la font. Visite nocturne des em¬ 
ployés des douanes et des octrois, 
l'haiison de table où chacun chante 
à son tour : rom/c de table. Chan¬ 
son accompagnée d’une danse en 
rond, dont les danseurs ue tien¬ 
nent par la main. Sorte d’écri¬ 
ture en caractères courts, ronds 
et perpendiculaires, \htx\q. Note 
qui vaut «Jeux blanches. A la 
ronde lue. adv. Alentour : à dix 
heurs à la ronde. Chacun à son tour, circulaire- 
mmt : ht art a la ronde. 

ROADEAi' \dô) n. m. Petit poème français à 
forme fixe, mit deux rimes, avec des répétition* obli* 
g « *■* : le rondeau simple comporte treize v:rs, et le 
rond»m rci,.uhlé vingt vers. Musiq. Air à deux ou 

plusieurs ri , jiri*es, 

Rtrvni'.u idoj n. m. Nom donné à des disques de 
pl’éri'. de terre, de bois, de métal employés dans 
di’îVr. nf s métier". Rouleau de bois que l’ûn pas-se 
sur la terre i n. emenci e. 

HO ADF-ÜOHMF ou mieux RO.\DB BOIRE n. f. 



Rcmdache. 




Ouvrage de sculpture en plein relief. PI. des rondes- 
bosse § ou rondes bosses. 

KO\l)i li T /f' n m. BAton avec lequel le bour¬ 
relier enfonce la bourre dans les harnais. 

HO>nu i T. KTTK ( It, é-te) adj. Qui a un peu trop 
d’embonpoint. Bourse rondelette, assez bien garnie. 

HO\DM.I!TTi: [lè-te) n. f. Toile à voiles, que l’on 
fabriquait en Bretagne aux xv« et xviii* siècles. 
Soie inférieure. Bot. Nom vulgaire de Vasarct. 

no^'DRl.KTTl.'u: lè-ti-ne) n. f. Soie formée de 
deux bouts très tordus. 

ROXDKLLK fdé-U) n. f. Pièce ronde de métal, de 
cuir, de carton, etc., percée par le milieu et qu’on 
place sous les écrous. Outil de fer du marbrier, pour 
rouiller ou arrondir le marbre. Bouclier rond en 
usage jusqu’au xvn» siècle. Epée h garde ronde. 

ROXDK1IKST (wfin) adv. Promptement, leste¬ 
ment : marcher rondement. Avec ardeur, entrain : 
affaire menée rondement. Loyalement : il y va ronde¬ 
ment. 

HOXDRili n. f. Etat de ce qui est rond : la ron¬ 
deur de la terre. Chose ronde : des rondeurs. Fig. 
Nombre, harmonie : la rondeur des périoiles. Fran¬ 
chise. loyauté : rondeur de caractère. 

HO.IDIK (rff) n. f. OU ROADIX et MIÜDHI* 
n. m. Cylindre de bois dont on sc sert pour arron¬ 
dir les feuilles de plomb employées dans la fabrica¬ 
tion des tuyaux. 

ROADIKR (di-é) n* m. Bot. Syn. de non assr. 

ROIVDIü n. m. Bois à brûler, qui est rond. Tronc 
de sapin dépouillé de son écorce. Uros bâton. 

V. RONWK. 

roüditkr (né) v. a. Battre h coups de ron¬ 
din. (Vx.) 

KOJfD-POIüT ( ron-poin ) n.m. Place circulaire où 
aboutissent plusieurs avenues ou allées : le rond-point 
des Champs-Elysées, d Caris. PI. des ronds-points. 

HOHLOT {flan), K adj. Sonore, bruyant: voix 
ronflante. Sonore, prétentieux et creux : des phrases 
ronflantes. Promesses ronflantes, magnifiques, mais 
mensongères. 

ROXfXESlE.Yr (man) n. m. Bruit qu'on fait en 
ronflant : les ronflements d*un dormeur. Fig. Bruit 
qui a quelque rapport avec le ronflement d'un 
homme : ronflement de Vorgue. 

HOKFLKR (fié) y. n. Faire un certain bruit de la 
gorge et des narines en respirant pendant le som¬ 
meil. Fig. Produire un bruit sourd et prolongé. 

ROKILRIR, El MK (eu-se) n. Qui ronfle, qui a 
l’habitude de ronfler. 

ROXfiR n. m. Faire le ronge, sc dit du cerf qui 
rumine. 

RO!V€iBA!VT f jan). K adj. Qui ronge ; ulcère ron¬ 
geant. Fig. Tourmentant : soucis rongeants. 

HOMiR-Mill.i.R (ma. Il mil.) n. ni. invar. Nom 
que La Fontaine donne au rat. Adjectiv. : le peuple 
ronge-maille. _ 

no\(;i:nr.\T (je-man) n. m. Action de ronger. 

ro\(;i:r (jé) v. a. (lat. pop. rumigarc. — Prend 
un e muet après le g devant a et o : il rongea, nous 
rongeons.) Manger, entamer à petits coups : les rats 
rongent les meubles. Fig. Serrer plusieurs fois avec 
les dents : cheval qui ronge son mors. Corroder : la 
rouille ronge le fer. Miner : la mer ronge les falaises. 
Consumer, tourmenter î la maladie, le chagrin le 
ronge. Bonger son frein, v. frkin. 

HO.ViRi R, Kl MK (e.u-ze) adj. Qui ronge : animal 
rongeur. Qui corrode, détruit peu à peu : ulcère ron¬ 
geur. Fig. Qui tourmente, dévore : remords rongeur. 
N- m. pl. Ordre do mammifères muni* à chaque mâ¬ 
choire de dents incisives, sans canines, comme le 
rat, Y écureuil, etc. S. un rongeur 

RO.üROX n.m. Bruit que léchât tire de sa gorge 
pour marquer le contentement : faire ronron. Bruit 
sourd et c ontinu : le ronron d'une bouilloire. 

ROHRO!V!VGH (ro-nè) v. n. Faire des ronrons. 

ROQICFOKT (ke-for) n. m. (do Roquefort , n. pr). 
Fromage très estimé, que l’on fabrique avec du la.it 
de brebis auquel on incorpore du pain moisi : le 
roquefort est conservé sur place dans des caves creu¬ 
sées dans le roc. 

HOQIKLAIRE (kc-lA-re) n. f. Vêtement long, 
demi-ajusté, que portaient les hommes, en France, 
sous Louis XIV. 

ROQl'EXTHf (kan) n.m. Vétéran retraité. Par 
ext. Vieillard qui veut faire le jeune homme. 


ROQUER (kè)v. n. (de roc, anc. nom de la tour 
au jeu d'échecs). Au jeu des échecs, »i 

placer sa tour auprès de son roi et ni 

faire passer le roi de l’autre côté tjjiâ p.îûr 


tit chien. Fig. Individu hargneux, 1 É H 

mais peu redoutable. V. roqiktin *f il Jbgf 

et ROQUETTB. I I 

ROQIKTIW (Au) n. m. Petite ho- W \1l / 
bine servant au dévidage des flls \èAA| / 
d'argent, des flls do soie. (On dit 
aussi ROQUET, ROQUETTE.) ^ 

HOQIKTTK (ké-te) n. f. Genre de S 
crucifères à fleurs jaunes d’une odeur ci 
fortes, cultivées pour leurs femllos y 

3 ue l’on mange en salade, ou à rause T , 
e leurs prop riétés me die in 
HOQI KTTK (ké-te) n. f. Ancienne fusée de gu.ne. 
HOQI ll.l,K (ki. Il mil.) n. f. Ancienu., mesure 
de capacité pour les liquides, qui contenait un quart 
de setier. Confiture d’écorce dérange. 

RORQUAL ( kou-al ) n. m. Syn. de dai.einoptfrb. 
ROM (rô) n. m. (germ. raus)'. Peigne qui garnit lo 
métier de tisserand. 

HOM.4CK (za-se) n. f. Ornement d’architecture 

en forme de rose ou d'étoile 
à plusieurs bi un 

Grand vitrail d’église, ana- 

logue à cet les JBfcilMIiMPfc 

>le BM j WSM nüwTM 

Parts. (On dit roson 

n- 

ble ou se a la rose RnMMiQF 

IMACkkm (za-sè ) n. f. 
pl. Famille de plantes dont 

les corolles se oompo ] • taies disposés comme 

ceux de 1 » ro 6 : U fraisier, Tiÿ tontine, le prunier , 
l'abricotier , etc., sont des rosacées. S. une rosacée. 

ROM.it. i je) n. m Opération qui 
de donner aux tissus qu’on a teinta 

avec de la 

iiOMtim n m.Grand ehapt ;<onéde 

quinze dizaines <1 A ve, précédées chacun# d'un Pater. 
Par ext. Les prières elles-mêmes : dire le rosaire. 
ROM.ii.iii \ sa/) n. m 
hom.% >n. im: sa) n. f. Bait 
vés : fuchsine , bleu de Lyon % vit 
des couleurs toi ?nant directement la fibre animale. 
ROS.V! 

( |.« 

^■inir (ro«- 'rJjjjjjjÊjlp 

toast, 1 fw. I 

bref, bœu jêRj nr I|k 

rôti à la broche 

manger un suc- 1 7 y MF , . 

culent rosi V \7 f 

homo\m: 

(ros-ko-ne) n. f. u,/-/ 

Me Bus. 

géogr. ). ^ 7 V 

toile ae lin, do -.JF 
fabrlcath 

: inné. MVT y *•' • ' V' . 1 c ^ 

ROME (rd-3e) W Tfé j 

n. f. la f 

Fleur du « ,, ' 

tes roses pi > m n- 

leut d lu i et de porî. 
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Rose de* vente. 


trémiére, alcée rose ou passe-rose. Rose Je Noùl 
ellébore noir. Rose de Jéricho, petite crucifère de» 
sables maritimes de Syrie et d’Arabie, qui possède 
la curieuse propriété de revivre après avoir été sé¬ 
chée. Eau de rose, tirée des roses par la distillation. 
Fty. Couleur vermeille des joues et des lèvres : teint 
de rose. Etre sur des roses, vivre dans la mollesse, les 
plaisirs. Voir tout couleur de rose , voir tout en beau 
Découvrir le pot aux roses découvrir le fin mot dé 
l’affaire. Diamant taillé, à facettes, par-dessus, et 
plat en dessous. Archit . Dans les églises gothiques, 
grande fenêtre circulaire, formée de vitraux disposés 
en compartiments. Mar. 

«les «eult, figure 
circulaire collée sur le ca¬ 
dran du compas et mar¬ 
quée de trente-deux divi¬ 
sions. Prov. : Il u’y a pat» 

tir roarn »uu» épine», il 

n’y a point de plaisir sans 
peine. 

HOME (rd-jse; adj. Qui 
est d’une couleur rouge 
clair, semblable à celle de 
la rose N. m. La couleur 
rose : aimer le rose; des 
étoffes ruse clair, rose 
foncé, c’est-à-dire d’un rose clair, d’un rose foncé. 

K a<i j* ^ un rou S e faible : teint rosé. 
hom*. %Ij ( ro-zd) n. ni. (germ. raus). Nom vulgaire 
de diverses plantes des genres 
phragmite, massette, etc. : Us 
roseaux croissent au bord des 
eaux. Fig . Personne ou chose 
faible, fragile. 

HOME -('n ois (kroi) n. m. 

Invar. : Membre de la Rose- 
Croix. (V. Part . hist.) Grade de 
la franc-maçonnerie. 

home*: (si) n . f. (du lat. ros , 
rosée). Vapeur qui se dépose lo 
matin et le soir sur la terre ou 
sur l’herbe, en gouttelettes très 
déliées : les prés humides de ro¬ 
sée. Par ext. Liquide qui se di¬ 
vise en gouttelettes : une rosée 
<le larmes. Fig. Pendre comme 
rosee, très tendre. 

HOM*: i*K( zé) n. f. Composé de 
couleur rouge, résultant de l ac- 

U MOM»ra , ft? 0 ,,l " D ‘ b 3ur le sulftttt! d'aniline. 
fo"?ure UeThi^ine. “• Nüm ln 

HONKLIKH (ze-li-i), ENK adj. Qui produit des 
roseaux : un marais roteher. N. m. Corps qui se 
trouve dans le minerai d'argent. H 1 

HONÉOLE (se) n. f. (rnd. rosé). Maladie éruptive 
; c .? n!, “ ta r nt cn l-achea roses, 

ref ® réelle’' D °" Der Une teinl ° rosée °P- 

ROHKwÜv'm 1 "/ Terrain planté de rosiers. 

.] , MT . u - f Nœud formé d’une ou de 

deux boucles, qu on peut détacher en tirant h*« 

cman^ U rl d ry'’’ n , en eder r „se n insfgnedô 

c(ruuns ordres de chevalerie et qui se porte a la 

Di sdobI tion C fle ? ïn*”*, dv Ul I ^ ion donneur. 
imposition des feuilles étalées cn cercle à IVxtré- 

dor le mouvement h** 1 radran P onr avancer ou retnr- 
iTi» > a T td ,lne montre. Sorte d’encre roug.* 

Tia roseiie * Crm m ^ : d “ c 

T°*. ecl J Craie teinte en rouge, dont on se sert 

* KO(*iEi»V-ri ,1Vrc rou « e ParfaiUsment purifie, 
liant de. aVh f.i^'i m ' Genn ' de ™acéu, compro- 
épineux parfois grimpants, Jont 

riétéi u ! < ' alcl V al>le d'espèces et de va- 

riéles, cultivées pour leurs belles fleuri • les rosiers 

■£1»^ *9'°»* tempérée* de tanni n momie. 

ROMIEH*. (zi) n. f. Jeune fl 11c vertueuse à laauelle 
dans certaines localités, on décerne solennellement 
une récompense. (Ce prix consistait jadi. en une 

ro, «.' aujourd'hui, il consislo cn une 
somme dargent ou une dut.) 

( si-é-ru-te) n. m. Horticulteur qui 
UstMiH ' 7, * lemcn i dc 1,1 culture des rosiers. 1 
» c) y. n. Prendre une lelnlc rose. 



IlC»»AUX. 



HOMMARD ( ro-sar ) n. m. (de rosse). Pop 1 

vais cheval. Par ext. Fainéant, vaurien. 

HOMME ro-se) n. f. (de l’ail, ross, coursier) ( 
val sans force, sans vigueur. Fig. et fam. Perse 
qui ne vaut pas grand’choie. Personne méchï 
Adjectiv. : chanson rosse. 
homner (ro-sé) v. a. (de rosse). Fam. Battre c 

q, L U iL«2 : 9 ui( jnol rosse le commua 
il o mm K. A ois (ro-si) n. 
m. Genre de passereaux 
dentirostres, dont lo 
chant est très agréable : 
les rossignols détruisent 
(juamiiè d'insectes nuisi¬ 
bles- Voir de rossignol, 
pure et très flexible. Un 
rossignol dArcadie. un 
âne. Un rossignol d gland, 
un pourceau. Fam. Cro¬ 
chet dont se servent les 
serruriers et les voleurs Ro»»ignol. 

pour ouvrir toutes sortes de serrures. Marcham 
défraîchie, démodée. 

HOMMIOAOI.ET (rosi-gno-lè) n. m. Dimln 

poétique du mot rossignol. 

KO** 1 v\ vu: ( ro-si) n. f. Rosse, mauvais che 
par allusion au cheval ae don Quichotte. 

HOMNOI.IM (ro-so-li) n. m. (du lat. nùsolis, rc 
du soleil). Sorte de ratafia de roses : le rossolL 
fabrique surtout en Italie et en Turquie. 

KOMTKi.i.É, K ( ros-tèl-lé ) adj. Qui est muni <3 
appendice en forme de petit bec. 

ROMTRAI., E, AI X (ros) adj. (du lat. rostri 

éperon de navire). Antiq. rom. En forme d’éne 
de navire. Colonne rostrale , colonne ornée dc pro 
de navire, élevée cn souvenir d’une victoire navi 
couronne rostrale, récompense du soldat qui ét 
le premier monté sur un vaisseau ennemi. 

HOMTKB ( r °-*tre) n. m. (lat. rostrum). Eperon < 
navires anciens. Les rostres , 
tribune aux harangues, A 
A Rome, ainsi appelée parce 
qu'elle était ornée d’éperons 
de navire pris sur les Volsques 
à la bataille d’Antium. 

KOMTHÉ. E ( ros-tré ) adj 
(de rostre). Qui est allongé en 
forme de bec. 

kot ( ro) n. m. (dc rofer). 

Pop. Emission par la bou¬ 
che et avec un bruit rauquo, de gaz stomacal 
H«Vr (rd) n. m. Syn. de rôti (n. m ) 

noïîï?’ / K Qui o 1 ? forme d une roue. 

angfl ) n - m -Palmier des Indes. V. rot 
HOT.tTEI II, TH i( E adj. (du lût. roture faj 

tourner) Qui fait tourner : force rotatrice. Se < 
des muscles qui produisent le mouvement de ro 
tion (N. m. : un rotateur.) N. m. pl. Classe de vc 
contenant des animalcules souvent microscopie m 
munis d un appareil rotatoire à leur partie an 
rieure, et qui vivent dans l’eau et les lieux humide 

iïiéti a u U Z *• °, U ro . ti f érr *)pondent la singulière ni 
prit té de résistera une dessiccation prolongée 1*0 
reprendre leur activité dés qu'ils se trouvent de ne 
i eau dans un milieu humide. S. un rotateur 

r" 10 ^ "V* n< ^‘ ^ méme 6t ymol. qu’à l’ai 

' iS ul on tournan ^ : machine rotatii 
N t. Machine a imprimer inventée par Marinooi 

rotation (si-on) u. f. (de rotatif). Mouveme 

d un corps qui tourne autour d’un axe invariab] 
ment fixe ; ta station dc la terre. J 

hotatohii: adj. (de rotation). Circulaire a 

tourne : le mouvement rotatoire de la terre aùrü, 
du soleil. (On dit aussi rotatif.) 

HOTE n f. (du lat. rota, roue).* Juridiction c 
H..me. composée do douze juge» ecclésiastique», „ 

■ noiÊ» d, ', r ? ,e * : «• gisions delà ro, 

"V| K u >'■ "• (lat - rvetare). Pop. Faire des rot 
ROT i ou itOT n m. Viande rôtie. Service consi 

ûnt en viandes rôties. 

riVtie i/f , n . f. Tranche de pain, qu’on fait rôt 
levant le feu : manger des rôties beurrées. 
iioti*eu*:m n. m. pl. Syn de rotxtbues. 
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BOTI5F n. m. Branche de rotang, qu’on emploie 
pour faire des cannes, de» rièges, etc. (Se dit aussi 
pour ROTANO.) 

RiVriR v. a. (du gcrm. rostjan. griller). Faire cuire 
/l sec, a la broche ou sur le gril : rôtir un gigot. 
f J ar ext. Dessécher, brûler : le soleil rôtit les /leurs. 
V. n. Etre, devenir rôti. Fig. Etre exposé à une très 
grande chaleur : on rôtit ici. rôtir v. pr. Etre 
rôti : je me suis rôti au soleil. 

RlVriSMAGE (ti-sa-je) n. m. Action de rôtir. 
rsVtiünfrif ti-se-rt; n. f. Boutique de rôtisseur. 
rAtimreur, fine ( ti-seur, eu-ze ) n. Qui tait 
rôtir des viandes pour les vendre. 

rAtiiimoire (tisoi-re) n. f. Ustensile do cui¬ 
sine qui sert A rôtir la viande. 

ROTO.\DE n. f. (du lat. rotundus , rond). BAtiment 
de forme ronde, surmonté d’une coupole. Petit pavil¬ 
lon de forme circulaire porté par des colonnes, dans 
un parc, un jardin. Compartiment qui forme le der¬ 
rière d’une diligence. Manteau taillé en rond et re¬ 
tombant à grands plis. 

ROTONDITÉ n. f. Rondeur : la rotondité de la 
terre nes t pas absolue. Fam. Grosseur, embonpoint. 

HOTROlElVCiR ian-je) n. f. Aux xti' et xm® siè¬ 
cles, poésie consistant en strophes de \ 
longueur et de nombre indéterminés, I H fcm? 
mais nécessairement terminée par un J 
refrain. 

ROTIXE n. f. (du lat. rotula, rou- K 
lotte). Os mobile placé en avant du go- 
nou (A) ; fémur (B); tibia(C); péroné (I)j. c4~* 

ROTI FIEX, F XX F (li-in, è-ne) adj. 

Qui concerne la rotule: le ligament $ J 


et flg., se pavaner, se rengorger. Fia. Pousser à la 
nue, aider à la réussite d’une affaire. Cinquième 


Supplie* de la roue. 

roue à un carrosse , chose, personne complètement 
inutile. La roue de la fortune , les vicissitudes hu¬ 
maines. Supplice qui con 
sistai* à rompre les mem 
bres du patient, puis à le 
laisser mourir sur une 
roue : Cartouche périt sur 
la roue. Prov. : Fa plu» 

m Muvniof roue d*un 
chariot fait toujoum le 
plu» de bruit, ce sont les 
gens inutiles qui font le 
plus d’embarras. 

HOI É, F adj. et n. Qui 
a subi le supplice de la 
roue. Excédé, rompu \etrc 
roué de fatigue, de coups . 

N. m. Nom donné aux 
compagnons de débauche du Régent. Débauché élé¬ 
gant de la même époque : le duo de Richelieu fut le 
plus célèbre des roués. Par ext. Personne 6ans prin¬ 
cipes et sans mœurs. N. : une petite rouée. 

ROI ELLE (è /ü) n. f. (de roue). Tranche coupée 
en rond : rouelle de citron, de saucisson. Partie do 
la cuisse du veau, coupée en rond. 

ROI FSXFHIE ( rou-a-ne-ri ) n. f. Toile de coton 
de couleur, que l’on a d’a- 
bord fabriquée à Rouen. y^\ - % 

RO IFR irou-é) v. a. (du 
lat rotare, tourner comme J. 

une roue). Faire mourir jmr 
le supplice de la roue. Fig. 

Rouer quelqu'un de coups , 
le battre excessivement. 

ROUERIE [roxl-rt] n. f. 

Ruse, habileté de roué. 

ROI ET irou-è) n. m. (do 
roue). Machine à roue mue 
au moyen d’une Dédale, et 
qui servait autrefois à tller 
le chanvre et le lin. Cercle 
de bois, servant de fonda¬ 
tion à un puits. Rondelle 
d’acier, destinée à battre sur le silex dans une arme 
à feu : arquebuse à rouet. Mar. Réa d’une poulie, sur 
lequel court le cordage. 

ROtFTTE ( rou-è-te) n. f. Branche menue et 
flexible, dont on fait un lien pour attacher un fagot 

ROUF {rouf') n. m. (de l’angl. roof. port). Mar. 
Petite construction élevée sur le pont pour rempla¬ 
cer une dunette. Logement dispose sur le pont avant 
pour recevoir l’équipage. 

roiffaQIETTL (kè-te) n. f. Pop. Mèche de 
cheveux, collée sur la tempe en forme de virgule. 

ROI’GK adj. (lat. rubeus). L’une des sept couleurs 


le ligament f fl 
ratulien assujettit la rotule au tibia. IxKf, j 

ROTI RF n. f. Condition d’une per- “ 
sonne ou d’un héritage qui n’est pas 
noble : naître dans la roture. Ensemble des rotu¬ 
riers : fréquenter la roture. 

ROTURIER (nV), FRF adj. et n. (du lat. pop. 
ruptarius, celui qui brise la terre). Qui n’est pas 
noble : hommes, bims roturiers ; un roturier. 

ROTIRIFRFMFXT (man) adv. A la manière 
des roturiers. (Peu us.) 

ROUBLE adj. Digne d’être rompu sur la roue. 

ROIABFK n. m. (lat. rutabulum). Perche termi¬ 
née par un crochet et servant aux boulangers pour 
tirer la braise du four. RAteau sans dents, pour ra¬ 
masser le sel dans les salines. 

ROLAGE n. m. L’ensemble ou chacune des roues 
d’une machine : les rouages d’une montre. Fig • En¬ 
semble des moyens servant A un fonctionnement : 
les rouages d’un gouvernement. 

ROLAM, AlïAE (a-ne) adj. Sc dit d’un cheval A poil 
mêlé de bai, de gris et de blanc. N. m. Cheval rouan. 

HOi’AUÜE (a-ne) n. f. (gr. rukanè). Instrument en 
forme de compas dont l’une des branches est tran¬ 
chante et donton se sert pour marquer les tonneaux. 
Tarière de charpentier. 

ROUAXrx'FR a-né) v. a. Marquer avec la rouanne. 

ROI A.TVETTE (a-nr-te) n. f. Petite rouanne. 

ROUBLARD ( blar ). F n. et adj. Pop. Se dit d’une 
personne habile, qui sait toujours tirer son épingle 
du jeu, souvent en employant des moyens peu déli¬ 
cats : un homme iTaffaires roublard. 

ROUBFAKDIRF (di-ze) n. f. Pop. Caractère de 
roublard. Habileté, ruse, astuce. 

HOUBFF n. m. Monnaie d’argent de Russie, va¬ 
lant environ 4 francs. 

ROUUOULAXT (lan), E adj. Qui roucoule. 

ROUCOUFEMEAT ( man) n. m. (de roucouler). 
Sorte de murmure triste et tendre, qui est le cri des 
pigeons et des tourterelles. 

ROUUOUFER (lé) v. n. Faire des roucoulements. 
Fig. et fam. Tenir des propos tendres, langoureux. 
Chanter langoureusement. V. a. : roucouler une ro¬ 
mance. 

ROUE (rou) n. f. (lat. rota). Organe de forme cir¬ 
culaire, destiné 4 tourner autour de son centre et 
servant à mouvoir un véhicule, une machine, etc. : 
les roues d'une voiture. Roue hydraulique, roue 
mue par l’eau et destinée à transmettre le mouve¬ 
ment à un moulin, à une machine quelconque. Faire 
la roue, se dit de certains volatiles qui, comme 1* 
paou, déploient en roue les plumes de leur queue, 


Jante 


Rouet. 
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du prisme, qui est celle du sang, des coquelicots, etc. : 
les cardinaux portent le chapeau rouge. Perdrix 
rouge, qui a les pieds et le bec rouges. Fer rouge, 
devenu rouge au feu. Cheveux rouges, très roux. 
Face rouge ou Peaux-Bouges , race d’indiens de 
l'Amérique du Nord. Polit. Se dit des républicains 
avancés, ou à ce qui appartient à leur parti : un 
républicain rouge. N. m. Couleur rouge : le rouge 
sied aux brunes. Matière qui fournit une couleur 
rouge : rouge iTAndrinople. Fard de couleur rouge 
à l’usage des femmes : se mettre du rouge. Fig. Le 
rouge lui monte au visage, il devient rouge de honte 
ou de colère. Sorte de canard aux pattes rouges. 
Adv. Se fâcher tout rouge, se fâcher Bérieuscinent. 

HOI (.cAthf, (jâ-tre) adj. Qui tire sur le rouge. 
N. m. Champignon comestible (amanite rougissante). 

ROI GEAI D (jô), K adj. et n. 

Fam. Qui a le visage rouge, haut 
en couleur. 

HOI liK-fJORCJE n.m. Genre 
de passereaux, comprenant de 
petits oiseaux d’Europe, à la 
gorge rouge. PI. des rouges- 
gorges. ^ c?V 

IIOIOE-ÜOIR n. m. Nom^ „ ' 
vulgaire d’une espèce de pinson. <■< 

PI. des rouges-noirs. 

ladie fébrile, contagieuse, qui ut- B B " 

teint surtout les enfants : la rougeole est caractérisée 
par une éruption de taches rouges sur la veau. Maladie 
de l’orge et du seigle. Bot. Mé lampyre des champs. — 
I>a rougeole débute par des frissons, de la lièvre, de la 
céphalalgie, des catarrhes divers (larmoiement, co¬ 
ryza, bronchite), une toux rauque et de la constipa¬ 
tion ou de la diarrhée. C’est surtout à cette période 
d’invasion que la maladie est contagieuse. Au bout de 
quelques jours apparaît ïéruption formée par de 

{ >ctitcs taches rouges irrégulières qui débutent à 
a face mais s’étendent progressivement à tout le 
corps, puis disparaissent en se desquamant. La gra¬ 
vité de la maladie est variable; le plus souvent 
bénigne et ne résistant pas à un repos de quelques 
jours au lit, diète lactée et lavages antiseptiques 
de la bouche, du nez et de la gorge, la rougeole peut 
cependant revêtir des formes malignes d’emblee ou 
se compliquer de bronchite, broncho-pneumonie, qui 
la rendent dangereuse. 

itoi cf.ovi:ii ( joi-ié > v. n. (Se conj. comme 
aboyer.) Prendre une teinte rougeâtre : un ciel qui 
rougeoie. 

hoi El F. (kch) 

passereaux à la queue 



rouge, dits rossignols de 
murailles . PI. des rouges- 
queues. 

HOI CiET, ETTE (jè, 

t-te) ndj. Un peu rouge. 

ROU.ET (je) n. m. 
Nom vulgaire d’un pois- 


m. Genre d’oiseaux 

A 



Rouget. 


son du genre trigle. qu’on appelle aussi grondin. 
Maladie infectieuse des porcs. 

HOt iàETTE (jé-te) n. f. Espèce de chauve-souris 
de l’ile Bourbon et de Madagascar. 

KOKàEIR n. f. Couleur rouge ; la rougeur 
des lèvres. Teinte rouge passagère, qui apparaît sur 
la peau du visage et révèle une émotion ; sa rougeur 
trahit un mensonge. PI. Taches rouges sur la peau. 
_ ROI t»IR v. a. Rendre rouge : fer rougi au feu. 
Bougir son eau, y mettre un peu de vin. Bougir ses 
mains dans le sang, commettre un meurtre. V. n. 
Devenir rouge . l'écrevisse rougit en cuisant; rougir 
de honte, rougir au moindre compliment. 

ROUGIMA.tüiT (ji-san), K adj. Qui devient rouge. 

ROIGIMMI RE ii-su-re) n. f. Maladie du fraisier 
analogue à la rouille. 

uori n. m. Action de rouir. Sentir le roui, avoir 


un mauvais goût qui provient de la malpropreté du 
vase où s'est opérée la cuisson. 

itoi ii.i.t: [rou, U mil.) n.£ (lat . rubigo). Oxyd< 
de fer, d’un rouge foncé, dont se couvre ce mêla 
exporté à l’humidité : la galvanisation du fer prévlcn 
la formation de la ruuitle. Fig. Cause d inertie ot 


nui ii.m: (rou, II mil.) n. X. (lat. rubigo). Oxvde 

“ .i--' 1 étal 

vient 

-- -- Si g. Cause d inertie ou 

u, uestrurtom progressive ; la rouille de l'oisiveté. 
aiaaie parahilaire duo à des champignons-de la 


famille des urédinées, et qui attaque certains végé¬ 
taux (froment, seigle, etc.). Vilic. Rouille des feuilles, 
syn. de mii.diou. 

ROI ILLER (rou. U mil., é) v. a. Produire de la 
rouille sur un corps. Fig. Altérer faute d exercice : 
l'oisiveté rouille l’esprit. Produire la rouille des cé¬ 
réales sur : rouiller le blé. V. n. : on recouvre le fer 
de peinture pour /’ empêcher de rouiller. Ant. Dé¬ 
rouiller. 

ROI II.I.KI X, RI’ME (rou, Il mil., eû, eu-ze) adj. 
Qui présente la couleur de la rouille. 

roulu re (rou, Il mil.) n. f. Effet de la rouille 
sur le fer, sur les céréales. 

ROI ir (du germ. rotjan, pourrir) v. a. Pratiquer 
l’opération du rouissage : rouir du lin , du c/umvre. 
V. n. Etre soumis au rouissage. 

ROI inm.UiE (i-sa-ie) n. m. Macération que l'on 
fait subir au lin, au chanvre, etc., pour faciliter la 
séparation de l’écorce filamenteuse d’avec la tige. 

HOI IM80IH ( i-soir ) n. m. Endroit où l’on met 
rouir le chanvre, le lin. (On dit aussi routoir.) 

ROi L tDE n. f. Action de rouler de haut en bas : 
il a fait une belle roulade. Fam. En T. de musique, 
agrément de chant formé parle passage de plusieurs 
notes sur une même syllabe. 

HOt LACE n. m. Action de rouler : le roulage des 
voitures. ^Transport de marchandises sur des voi¬ 
tures traînées par des chevaux : la construction des 
chemins ae fer a diminué l’importance du roulage. 
Entreprise de transport par voiture. Etablissement 
où l’on se charge de ce transport. Opération con¬ 
sistant à faire passer un rouleau sur un champ 
pour briser les mottes. 

ROI LAiNoa* (lè-zon) n. f. Ensemble des travaux 
qu’exige la fabrication du sucre. 

HOII.AXT (lan), K adj. Qui roule aisément ; roî- 
ture bien roulante. Commode pour le roulement des 
voitures : chemin roulant. Matériel roulant, en¬ 
semble des voitures, wagons, locomotives employés 
â une exploitation. Trottoir roulant, plate-forme mo¬ 
bile sur des galets, propre h transporter les piétons 
d’un point A un autre. Feu roulant, feu de mousque- 
terie continu. Fig. Succession vive et ininterrompue : 
feu roulant d’éptgrammes. 

itoi LEAi (16) n. m. Objet formé par une chose 
roulée en cylindre : rouleau de papier; ou par des ob¬ 
jets empilés en cylindre : rouleau de pièces dor. 
Cylindre de bois, de papier, etc., servant à diverx 
usages. Instrument de culture pour briser les mottes 
de terre. (V. la planche agriculture.) Cylindre de 
fonte pour écraser le macadam sur une route. Bâton 
cylindriqucdontlcs pâtissiers se servent pourétendro 
la pâte. Cylindre de bois dont se servent les carriers, 
maçons, tailleurs de pierre, pour déplacer de lourdes 
pièces. Jmpr. Cylindre élastique imprégné d’encre 
qu’on passe sur les formes pour les encrer. Loc. fam. 
Etre au bout de son rouleau, avoir épuisé tous ses 
arguments, ses moyens. 

roilée (lé) n. f. Pop. Violente décharge de 
coups : recevoir une roulee de < oups de bâton. 

ROILE-EEI! n. m. invar. Mar. Cylindre en tôle 
rempli de braise rouge, que l’on promenait le long des 
batteries pour les sécher. 

ROI LEMEAT (ma7i) n. m. Mouvement de ce qui 
roule : roulement d'un carrosse. Mécanisme permet¬ 
tant à certains appareils de rouler : le roulement d'une 
bicyclette. Batterie militaire de tambour, produite 
par des coups égaux et pressés. Boulement d'yeu-r, 
mouvement d’yeux qui se portent rapidement de côté 
et d’autre. Bruit causé par un objet qui roule : U rou¬ 
lement des voitures. Bruit semblable â celui d’un 
corps qui roule : roulement du tonnerre. Circulation 
d’espèces : grand roulement de fonds. Action de se 
remplacer alternativement dans certaines fonctions : 
le roulement des tribunaux. Fonds de roulement. 
somme en caisse, valeurs immédiatement réalisa¬ 
bles destinées A faire face aux dépenses courantes. 

HOlLER (lé) v. a. (lat. rotulare). Faire avancer 
une chose en la faisant tourner sur elle-même : rouler 
un tonneau. Plier en rouleau : rouler une pièce 
d'étoffe. Bouler les yeur , les porter rapidement de 
cfdé ot d’autre. Bouler carrosse, avoir un carrosse a 
soi. Bouler sa bosse , se déplacer fréquemment. Fig. 
Former, méditer : rouler un projet dans sa tête. 
Fam. Duper, dépouiller : rouler un acheteur . Passer 
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Roul«tU de rtlieur. 


•ous le rouleau : rouler un champ. V. n. Avancer en 
tournant : rouler de haut en bas. Errer, voyager : 
avoir roulé dans tous les pays. Faire entendre des 
roulements : le tonnerre roule sur nos têtes. Rouler 
sur Vonr , être fort riche. Tout roule là-dessus, c’est le 
point dont le reste dépend. Son discours roule sur la 
morale , la morale en est le sujet. Mar. Se dit d’un 
navire auquel la mer imprime des mouvements al¬ 
ternatifs sur un bord et sur l'autre. Ee rouler v. pr. 
Se tourner étant couché. 

ROILET lie) n. m. Fuseau de bois dont on sc 
sert pour fouler les chapeaux. 

HOI LETTK (lé-te) n. f. (de roue). Petite roue 
tournant dans tous les sens et servant à faire rouler 
les objets auxquels elle est fixée. Petite roue en 
cuivre, dont les relieurs se ser- 
vent pour fixer la dorure sur i , — 

les livres. Boite circulaire , 
dans laquelle est enroulé un n , 
ruban portant des divisions en Roul * lu d * r * 1,eur - 
mètres. Jeu de hasard, dans lequel le gagnant est 
désigné par l'arrêt d’une bille sur l'un des numéros 
d'un platoau tournant : jouera la rouf*tt* Fig. Aller 
comme sur des roulettes, marcher facil< 
dément. 

ROILECR, EINE (cu-ze) adj. Qui a l'habitude 
de rouler. Fig. Qui ricr 

qui travaille tantôt dans un at< lier, tantôt dan 
autre. Ouvrier qui roui*- loti, des brouetU s. 

Mar. Se dit d’un navire qui roolo beaucoup. Kh>n- 
chite de la vign«- dont les Ur nt Ici feuilles. 

ROI LIEB (li é), ÈRE adj. Qui a rapp 
lage : industrie roule ri 
qui transporte les marchandises. 

ROI FIFRE n. f Blouse de roulier. 

KOI I.IM Ui n. in. Oscillations alternatives d’un 

vaisseau d un ----- 1 

bord sur l’autre, 

le roulis cause < j 

le mal de mer. fVT’ 

m 

ba £oi i.OTTK ' 

, . . \ „ r Itou otl^. 

fl o-te) u. f. 

Grande voiture où logent les forains, nomades, etc. 

KOUMHXn.m.Gcnred'oiseauxgullinaee ,voisins 
des cailles, qu’< u ti 

Indo-Chineetd.’ Æry^ 

ROt M'RE u. f. Action do ^ 
rouler. Maladi 
qui consiste en un 
ment entier ou p 
couches ligneu 

noi Mtiy i m ^ 

adj. et n. De la Koumanie T\ 

la lanave roumaine est dé- . 

rivée Ju latin. ' . . 

ROI Ml n. m. 1 ropicm. 

Romain). Nom par lequel lea Arabes désignent un 
chrétien. 

KOI PIE (pi ) n. f Humeur qui «1 écoule des fo ises 
nasales et qui pend au ni z par goutte . 

roupie (pi) n. t’. du an or. 

Monnaie orientale. Unité monétaire de 1 Inde an¬ 
glaise. Monnaie des Indes, valant 1 fr. 67 c. (1 sh. 4d.). 
ROI IMFFFR ( pi. Il mil., ê) v. n. Fam. Sommeiller. 
ROUPILLEI R, El ME (pi, Il mil., eu-ze) n. Fam. 
Qui roupille fréquemment. 

ROI RE n. m. V. rouvrp:. 

lioi nhabm: (rou-sa-ble) n. m. Endroit où l'on 
fume les harengs. 

ROUMeItiie (nw-sd-tre) adj. Qui tire sur le 
roux : chevexu: roussdtres. 

HOlMhl.tl (rou-slî) n. m Fam Homme qui 
a les cheveux roux. 




ROUEMEFBT (rou-se-lê) n. m. Sorte d« poire 
d’été, qui a la peau rougeâtre. 

ROI MUE ROULE (rouse-ro-lc) n. f. Petit oiseau 
du genre grive. 

ROI EEET ( rou-se ) n. m. ou ROI EMETTE (rou- 
sè-te) n. f. Nom vulgaire de deux champignon.^ l’un 
comestible et 
l’autre véné¬ 
neux» 

ROI EMET¬ 
TE (rou-sé-te) 
n. f. Espèce de 
squale ou chien de mer. Espèce de grande chauve-sou¬ 
ris. Nom vulgaire du bruant et de la fauvette des bois. 

ROI NEE! H (rou-seur) n. f. Qualité de ce qui • 
est roux. Taches de rousseur, taches rousses au 
visage et aux mains. Syn. éphéi.ide. 

RÔUMNl (rou-si) n. m. Odeur d’une chose que 
le feu a brûlée superficiellement : cela sent le roussi. 
Fig. Sentir le roussi , être suspect d hérésie et menacé 
du bûcher, et, par est., avoir des opinions téméraires. 

ROVMM IX (rou-sin) n. m. Cheval de forte taille, 
nue l’on montait surtout â la guerre. Un roussin 
a Arcadie, un âne. 

ROI NMIR (rou-sirl v. a. Rendre roux : le soleil a 
roussi celte étoffe. Brûler légèrement : roussir le linge. 
V. n. Devenir roux. Brûler légèrement. 

ROI MMlMNEME.vr (rou-sise-man) n. m. Action 
de roussir. Etat de ce qui est roussi. 

ROI T (rouf) n. m. Syn. de raout. 

IMM T4II.I.F.R (ta, Il mil., é) v. a. (de route). Yéner. 
Suivre avec le limier une btUe fauve, pour la faire 
tirer par des chasseurs. 

route n. f. (du lat. rupta [no], voie brisée). Voie 
de terre pratiquée pour aller d’un lieu à un autre: 
route pavée, macadamisée. Direction qu’on suit pour 
aller a’un point â un autre : route de mer. Espace que 
parcourent les astres, les cours d’eau : la route du 
soleil ; fleuve grossi sur sa route. Action de cheminer, 
de se transporter ailleurs : se mettre en route. Grande 
route, grande voie publique. Fig. Voie banale, suivie 
par un grand nombre de personnes. Faire fausse route, 
s'écarter de sa route, et, au fig., se tromper. IVuiilo 
de route, écrit servant de passeport aux militaires 
qui voyagent isolément ou en petit détachement. 

ROUTIER ( ti-è ) n. m. Recueil de cartes ma¬ 
rines, où l’on trouve les chemins, les routes de 
mer, etc. : les anciens routiers portèrent le wtm de 
portulans. Cycliste qui court sur les routes. Vieux 
routier , hômmc devenu habile par une longue pra¬ 
tique : un vieux routier de procédure. PI. Bandes 
de partisans, de soldats pillards, au moyen Age : 
Du Guesrlin débarrassa la France des compagnies 
de routiers. 

ROUTIER (ti-é), ÈRE adj. Qui indique les routes : 
carte routière. Machine ou locomotive routière , qui 
peut circuler sur une chaussée pavée ou empierrée. 

ROI TIÜ n. ni Sentier rectiligne, peu large, à 
travers un bois, pour faciliter le tir du gibier. 

ROUTINE n. f. Habileté acquise par l’habitude et 
non par l’étude. Habitude irréfléchie de faire une cho¬ 
se toujours de la inéme manière : suivre une routine. 

UOITIXIER ni é). ÈRE adj. et n. Qui agit par 
routine : esprit routinier. Qui a le caractère de la 
routine : procédés routiniers. 

RQUTIfVIÈREMEWT (man) adv. D’une façon 
routinière. (Peu us.) 

ROI TOIK n. m. (de. rouir). Syn. de rottissoir. 

KOI VFRII adj. m. Se dit du fer cassant à chaud 
comme !\ froid. 

ROI VIEUX ri-eû) on ROUX-VIEUX (row-ri en) 
n. m. Sorte de gaie sur l’encolure du cheval et le 
dos du chien- Adjcctiv. Attaqué du rouvieux : cheval 
rouvieux. 

■ion R AIE (vrè) n. f. Lieu où croissent des chê¬ 
nes rouvres. 

Itou I il F ou ROI RF n. m. (lat. robur\ Espèce 
de gros chêne peu élevé. Adjcctiv. : chêne rouvre. 

rouvrir v. a Se conj. comme ouvrir). Ouvrir 
de nouveau. Fig. Rouvrir une blessure, une plaie, 
renouveler une douleur. 

noix, ROI MME (roi/, roi# c) adj. (lat. ru mis). 
Qui est d’une couleur entre le jaune et le rouge 
Qui a les cheveux roux : un»* femme rousse. Lune 
rousse, lune d’avril N • une rous<e N. in. Couleur 
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rousse . un roux ardent. Sauce faite avec du beurre 
qu'on a fait roussir. 

K ? Arx ad J* ( lat * regalis ; de reor, 
ro v* Qui appartient, qui se rapporte à un roi : 
château , manteau royal. Emané de l'autorité d’un 
roi : ordonnance royale. Digne d’un roi : magnifi- 
r °y a ' € ' Se dit, dangune monarchie, de certains 
» ement * dont le gouvernement a la direction : 
bibliothèque royale, hamille royale . ensemble des 
personnes qui funt partie de la famille du roi. Prince 
royal, héritier présomptif de la couronne. Altesse 
royale, titre de certains princes et. do certaines prin¬ 
cesses. 1 tyre, aigle royal, do la plus grande espèce. 

ROYALE ( roi-ia-le) n. f. Coupe de barbe fort à 
la mode au siècle de Louis XIII. 

MOY.4LE1IF.XT ( roi-ia-U-man ) adv. En roi 
Avec une grande magnificence : traiter royalement 
un hôte de marque. 

ROiALiNMi: (roi-ia-lis-me) n. m. Attachement à 
la monarchi e ro yale : être d’un royalisme éprouvé. 

hovai istf ( roi-ia-lis-te ) adj. et n. Partisan 
du roi, de la royauté. Qui concerne ce parti : journaux 
réalistes. Etre plus royaliste que Le roi, prendre les 
intérêts de quelqu'un plus qu’il no le fait lui-même. 

moi 4i me (roi-iô-me) n. m. Etat gouverné par 
un roi : le royaume de Belgique. Boyaume des deux 
paradis. Boyaume des morts, sombre royaume , les 
Enfers, en mythologie. * 

ROYAUTE (roi-iô-té) n. f. Dignité de roi • attirer 
à ta royauté. Le» rois : le» erreurt de la royauté’. Par 
tri. Influence souveraine : ta royauté des talons 

'i d r 4V <W 5* rui “ 8eau )- Petit ruisseau. 

qu“ invendue dC rUer ' ** Atta 1 Ue bl us - 

R LBA CK, Ml DA ('ELLE ou R( RUELLE (sè-le) 
P* f: de rubis de couleur claire. Quartz 

hyalin, teint artificiellement en rouge. 

IH MAX n. m. Tissu de soie, de fil, de laine, plat, 
mince et étroit : ruban uni. Fragment plat et long 
comme un ruban : un ruban d'acier. Décoration : 
porter le ruban rouge (la Légion d’honneur). Archit 
Ornement imitant un ruban tortillé autour d’une 
baguette. 

ri n axé, F. adj. Couvert de rubans. Canon ru- 
tian*', canon d arme à feu fabriqué avec du fer tordu. 

M( ii tXF.it (né) v. a. Garnir de rubans. Aplatir en 
ruban : ruhaner du fer. F 

niDAXEMiE (rl) n. f. Profession de rubanier- 

IZd-EHenne ^ ' la rutmeri * Estante à 

K,iK ad j Q«i a rapport h la 
fabrication, a la vente des rubans : l’industrie ru¬ 
banière. X. y ui fait et vend du ruban U,,r,e ru 
W BEF.ICTIO.A I, fak-si on) n. f. Rougeur produite 
ù la surface de la peau par des remèdes irritants 

« “A'Ç" T {li ^ u) ' K adjyui rubé,ic - N - ">• 

Rl REFIER (fi-é) V. a. fiat, ruber. rouge, ol f„. 
rne faire. — Sc coni. comme prier.) Produire la 
rubéfaction : rubrfier ta peau ' 

"IBF.I.HTE (bél-li-te) n f. (du lat. rubellus 
r .iigc). \anetè rouge de tourmaline. 

Kl IHENI-EVT E ai ,j. „ at ruhescensv r„ 

i gui devient rouge pi lu 

FWI(«O n. f r ‘ ,du lat - rubin - garance) 

*1 ° dc pln, ? te " dicotylédones gamopétales nui 
c m^V ,r ° Pr,HéS i inc ''"- iale " •"* Médicinale» * 

semée dè^ôiU blancs^ 1 '* ai ak?a ”' * 

enV^' t 'P;T D { i ton ' K ad ' ( Iat rubirundus). Rouge 
en parlant du visage . face rubiconde 

tn. Métal alcalin, analogue 
fnnl aêîl ’ '* T‘î 1 ln,uvc d , " s certains vège- 

Inin'Æ^' labaC - e ‘ C ) ' da,,S certain “ 

gef' B r ' es TTK {bi *-' f) " f Nod ‘ des rou- 

‘'b 1 -*- 

“f ««-»•) «U. (-lu lat. 
ruinli.. r V 1 • ? ,eiu rouille ; couleur de 

■il IIIXF^V* | U r A U,lle : ,,iëtal rutoyinvur. 

Ancien nom de certains corps | 


rougos la rubmt d'arsenic n'est autre que U m 
d arsenic x 

Ml ms (bi) n m. (du lat. ruber, rouge). Pierre 
cieusc, variété d’alumine cristallisée, transparen 
d un rouge vif les rubis Us plus estimés sojit 
au Thibet et de l Inde. hig. Faire rubis sur l'o: 
vider son verre dc manière qu’en le renversant 
1 ongle, il n’en tombe qu’une seule petite goutti 
nos épanche pas. Payer rubis sur l'ongle, exacten 
M( RitICATKiR n. m. Celui qui écrivait les 
en couleur sur les chartes, les diplômes. Celu 
peignait les miniatures dans les manuscrits. 

Kl HKIQI K n. f. (du lat. rubrica, terre roi 
fcorte de terre ou de craie rouge, qu’emploien 
charpentiers pour tracer au cordeau des ligne! 
des pièces de bois. Terre rouge, dont on se sei 
autrefois pour étancher le sang. Titre qui, dan 
livres de droit, était autrefois marqué en rouge 
tre, date qui, dans les journaux, indique le lieu 
une nouvelle est venue : ce fait est sous la rubr 
de Londres. Indication de la matière dont il va 
traite : sous la rubrique Histoire. PI. Règles du 
viairc et du missel, enseignant la manière d’ 
brit/ues 9 ' Ru8es ’ détours : « «ai/ toutes sortes rf. 

(p "™) IÇIEI1 V ' a ' Mar( l uer de rubriq 

c “V! IK n ’ f ' (° ri S- celt -)- Habitation préparé 
forme de panier pour les abeilles : ruche de l\ 
aoster. Le panier et les abeilles qui sont ded 
t uiles disposées en ■----- 

f uies pour recevoir 
e naissain des huî¬ 
tres. Sorti dc nasse 
pour pécher en mer. 

Par anal. Agglomé¬ 
ration , habitation 
commune : de* ru- 
t hes humaines. Fig. 

11ande plissée de 
tulle ou de dentelle, 
qui sert d’orne¬ 
ment. — Les ruches 
peuvent être con¬ 
struites en liège, en 
osier, en paille, etc. 
l’n trou de vol, a la 
partie inférieure, 
permet aux abeilles 
d'entrer et de sor¬ 
tir. Dans la prati¬ 
que, on adopte gé- 
neralement des ru 
ches démontables 



Koch., : 1 Eu lié*, : î. En O'tfti 
__ _ 3, Eu paille ; 4. D«moalAbl«. 

a calotte, h cadres, k hausses, etc., d'où les ravom 
miel peuvent être facilement retirés sans incomî 
la colonie. Les ruches peuvent être dispos 
snit en plein air, soit à couvert, dans an lieu abi 
i estent» violents, et légèrement ombragé, les tr 
de vol étant orientés S.-S.-K. Lorsqu'elles sont i 
nies en un rucher, sur des tablettes horizontale» 
prrposées, on aura soin dc fixer sur chacune d'el 
une planchette de forme particulière, afin que 
abeilles reconnaissent facilement leur domiciU 

rudm* ,,KE '' M) "' ' r°PUtaUo«t, ou produit d' ( 

r» H ("r"rj[ W) " Kndr ° itoù 8on ‘ >*• ™ch 

HK HF.M {ché) \. a Plisser en ruche . rua 

un ru »an. Garnir de ruche : rucher un bonnet 

■u R.iXlKM (ni é), KMK adj. (de rude et ânii 

Qui parle rudement, rudoie (Vx ) ' ^ 

HLDIBEC KIE (rud-bé-ht) n. f. Genre de comi 

sers herbacées ornementale*. 1 

■il de adj. (du lat. rudis, grossier). Apre au t< 
tlier: peau rude. Raboteux : chemin rude. F 
•-mbl.-. fatigant : faire un rude métier. Difficile 
supputer : saison rude. Triste, malheureux •* 
7 ,(/ 7' au goût : vin rude, Dèt 

rm/ R,l", ° ; l ï ,T J xt,le fur, sévère: mat! 
i utit . Ht tltMiuible : rude adversaire 

Rl iikmk.yt (man) adv. D une manière rude . 

lit faut ini ourler rudement aux enfants. FAcbeus 

Beiuioup Ûrme “ l '‘ re ruUe, “' ,tl <l>rouvé. Po 
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RUP 


BüBlinri, B (dan-té) adj. St dit des colonnes 
oui ont des rudentures. 

BmirntR (dan-té) v. a. Orner de rudentures. 

4 BIDKYTIHX [dan) n. f. (du lat. rudens, tnlis, 
câble). Moulure en forme de cable ou de bâton, dont 
on remplit quelquefois les cannelures des colonnes 
jusqu’au tiers de leur hauteur. 

BtnÉBAL, E, AUX adj. (du lat, rodera . décom- 
brcs). Qui croît sur les maeures, dans les décombres : 
plantes rudérales. 

RUDÉRATION ( si-on) n. f. (du lat. rudis, çra- 
voU). Pavage en cailloux ou petites pierres. Enduit 
appliqué sur le parement d’un mur. 

RiDESSK (dè-se) n. f. Etat de ce qui est rude : 
rudesse de la peau. Fig. Etat de ce qui est désagréa¬ 
ble à voir, à entendre : la rudesse des traits, de la 
voir. Dureté : traiter quelqu'un avec rudesse. 

RUDIMENT (mon) n. m. (du lat. rudimentum, ap¬ 
prentissage). Premières notions d’une science, d’un 
art : les rudiments de la grammaire. Livre qui 
contient les éléments d’une science, et particulière¬ 
ment de la langue latine. Premiers linéaments de 
la structure des organes : les rudiments des plantes. 

RUDIMENTAIRE (man-té-re) adj. Qui appartient 
aux rudiments. Elémentaire, peu développé : or¬ 
gane , pensée à l'état rudimentaire. 

RUDOIEMENT ou RUDOYKMBNT ( doi-man) 
n. m. Action de rudoyer: le rudoiement est un mau¬ 
vais système d'éducation. 

RUDOYER (doi-ié, v. a. (Sc conj. comme aboyer.) 
Traiter rudement : rudoyer un doviestigue. 

RUE (râ) n. f. (du lat. ruga , sillon . Chemin bordé 
de maisons, dans les villes, dans les bourgs, etc : 
grande rue. Habitants des maisons qui bordent une 
me : toute la rue est en émoi. Etre vieux comme les 
rues, être fort vieux. Courir les rues, être connu de 
tout le monde. 

RUE (rû) n. f. Genre de plantes dicotylédones, 
type de la famille des rutacéi s, et dont on connait de 
nombreuses espèces : la rue est une plante officinale. 

RUÉE ru-é) n. f. Amas de paille qu'on met pour¬ 
rir avec le fumier. 

BIELLE (ru-è-le) n. f. Petite rue étroite. Espace 
laisse entre les deux côtés du lit et le mur. Au 
xvi® et au xvii* siècle, partie de la chambre à cou¬ 
cher où se trouvait le lit et où certaines personnes de 
haut rang recevaient des invites avant d ètre levees. 

HUER (ru-é) v. n. (du lat. ruere, se précipiter) Se 
dit d’un cheval, d’un âne, etc., qui jette avec force 
en l'air les pieds de derrière. Ne ruer v. pr. Sc jeter 
impétueusement. 

RIEUR, EUME (eu-ze) n. et adj. Qui a l’habitude 
de ruer. 

RU UIEN (fi-in), nuuiAN ou RUFFIAN ( ru fi-ail) 
n. m. Homme débauché. 

RUGINATION (si-un) n. f. Action de ruginer. 


RUG1NE n. f. (du lat. runrina. rabot). Instru¬ 
ment de chirurgie pour racler les os. 

RUGINER (né) v. a. Racler avec la rugine. 

RUGIR ( jir ) v. n. (lat. rugire). Pousser des rugis¬ 
sements : le lion rugit. Fig. Pousser des cris de fu¬ 
reur : rugir de colère. V. a. Proférer avec fureur : 
rugir des menaces. 

RUGINE ANT {ji-san) } E adj. Qui rugit : lion ru¬ 
gissant. 

RUGIMMEMENT iji se-man) n. m. Cri du lion ou 
semblable ù celui du lion : le rugissement du lion 
s'entend de fort loin. Cris humains ou bruit com¬ 
paré au cri du lion : les rugissements de la tempête. 

RUGON1TÉ n. f. Petite aspérité. Etat d’une sur¬ 
face rugueuse. 

RUGUEUX, EU ME (gheù, eu-zc ) adj. Qui a des 
rugosités : écorce rugueuse, 

RUIEÉE (7e) n. f. fsubst. verb. de ruiler). Bordure 
de plâtre ou do mortier pour lier les tuiles ou les ar¬ 
doises avec les murs. 


RUILER (lé) v. a. Raccorder avec du plâtre pour 
remplir un joint entre un toit et un mur. 

RUINE n. f. (lat. ruina ; de ruere, tomber’). Dégra¬ 
dation très grave, destruction d’un bâtiment : mai¬ 
son qui tombe en ruine. Fig. Ravages, destruction, 
décadence : les ruines d'un Etat. Affaiblissement : la 
ruine d'une théorie. Perte de la fortune, de la pro¬ 


spérité : il court à sa ruine; ceia a ccuU la ruine de 
sa reputatioji. Cause de perte ; Hélène fut la ruine de 
Troie. PI. Débris, décombres ; les ruines de Palmyre. 
AjfT. Prospérité fortaae, rlrhewr. 

RIIN’K-M AINON (mi-zon) n. invar. Personne 
extrêmement dépensière. 

RUINER (né) v. a. (de ruine). Démolir, abattre, 
détruire : ruiner une ville. Ravager : la grêle a ruiné 
les vignes. Fig. Causer la perte de la fortune : le jeu 
ruine la plupart des joueurs. Mettre en mauvais 
état : ruiner sa santé. Infirmer : objection qui ruine 
un raisonnement. Mc ruiner v. pr. Tomber en ruine : 
ce château commence d se ruiner. Causer sa propre 
ruine : se ruiner au jeu. Akt. Enrichir. 

RU1NEUMEMENT (se-man) adv. D'une manière 
ruineuse. , „ ,, . . , 

RUINEUX, EUSB (neâ, eu-se) adj. Qui cause la 
ruine par des dépenses excessives : la construction 
du château de Versailles fut une entreprise ruineuse. 

RUINURE n. f. Entaille faite par le charpentier 
sur le côté des solives et des poteaux pour donner 
plus de prise à la maçonnerie. 

HUI MME AU (ru-i-sA) n. m. (lat. rivus). Cours d eau 
peu considérable : les petits ruisseaux font les grandes 
rivières. Son lit : creuser un ruisseau. Petit canal mé¬ 
nagé dans une rue pour l’écoulement des eaux mé¬ 
nagères ou pluviales. Fig. Tout ce qui coule en abon¬ 
dance : ruisseaux de vin, de larmes. Source impure, 
état ignoble : calomnie ramassée dans le ruisseau , 
RUÉMMKEANT (ru-t-se-/an), E adj Qui ruisselle. 
Fig. Très mouillé : front ruisselant de sueur. 

RUIMMELEH ( ru-i-se-lé) v. n. (Prend deux / de¬ 
vant une syllabe muette : je ruisselle.) Couler en 
manière de ruisseau : son sang ruisselait. Etre inondé 
d’un liquide qui coule : ruisseler de sueur. 

RUINMELET (ru-i-se-lr) n. m. Petit ruisseau. 
RUIMMELEEMENT (ru-i-sè le-man) n. m. Action 
de couler comme un ruisseau. Emission de jets de lu¬ 
mière chatoyante : ruissellement de pierreries. En¬ 
semble des phénomènes géologiques produits par 
l’ecoulcment rapide des eaux sur les pentes : le ruis¬ 
sellement modifie peu a peu le profil des montagnes. 

HUIMMON (rw-i-son) n. m. Petit fossé pour 1 écou¬ 
lement des eaux. . .. 

HUMB ou KI1UMB (ronb') n. m. Mar. Intervalle 
compris entre deux des 32 aires de vent de la boussole. 

RUMEN (mm ) n. m. (mot lat. signif. mamelle). 
Panse, premier estomac des ruminants. 

HUMEUR n. f.(lat. rumor). Bruit confus de voix: 
rumeur d'une assemblée. Bruit sourd et général, ex¬ 
cité par quelque mécontentement : grande rumeur. 
Bruit conrus : rumeur les flots. Tous les bruits qui cou¬ 
rent contre quelqu’un : la rumeur publique Caccuse. 

RI MEI (mèks) n. m- Bot. Genre de polygonaeées, 
comprenant diverses espèces vulgairement nommées 
oseille et patience. 

RUMINANT (nan). E adj. Qui rumine. : animaux 
ruminants. N. m. pl. Sous-ordre de mammifères 
artiodactyles, dont l’estomac est divisé en quatre 
parties, parfois en trois, comme le brouf, le chameau, 
le mouton, etc. S. un ruminant. V. ustomac. 
RUMINATION (m-oh) n. f. Action de ruminer. 

RI MINER (né) v. a. (de rumen). Remâcher en 
parlant des aliments ramenés de l’estomac dans la 
bouche : tes bœufs ruminent leur pâture; et, ahso- 
ium. : la brebis, le chameau ruminent. Fig. Tourner 
et retourner une chose dans son esprit : ruminer un 
projet. V. n. Réfléchir silencieusement • savant qui 
rumine sans cesse. 

RUMMTECTt (rom-sti'k) n. m. V. romsteck. 
RUNEM n. f. pl. (du goth. runa, chose cachée 1 ). 
Caractères des plus anciens alphabets germaniques 
et Scandinaves. 

RU NIQUE adj. Qui a rapport aux runes. 

HUOLZ ( ru-olss n. m. Métal dore ou argent.*: par 
la pile voltaïque. Ce procédé fut invente vers 18V1 
par le chimiste français Ku"lz.) 

HI PEMTHE (pes tre) adj. (du lat. ruprs. roche). 
Qui croit !>ur les ruchers : l*< plantes rajoutrcs. 

RI pK OLE u. f. Genre d oiseaux pa-M reaux 
d’Amerique, appelés vulgairement « "y* de mh ht. 

R1PTILE adj idii bit. Iitpiii:, 1 "Uipu:. bol. Se dit 
d’un organe qui h’ouvrr >ponLaiieiueut en se d» du¬ 
rant d'une façon irrégulière. . 

rupture n. f. (lat. ruptura; de rumpere, brp 
ser) Action par laquelle uue chose est rompue 
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tffort <U rupture. Effet de cette acUon : la rupture 
aune digue. Fig. Diviaion entre dea peraonnea 
unie» par traité, par amitié, etc. : rupture pauagirt. 
Annulation, cassation d'un acte publio 
ou particulier : midure de la paix, d'un 
mariaue. Mélange de couleurs sur une nu. 


RYT 


iaae. ? 

i. /Va. 


RUTABAGA n. m. Navet à chair jaune. Appelé 
aussi navet, de Suède . ’ " 

AlTACKSa ( *é ) n. f. pl. Famille de dicotylédones 

ALPHABET RUSSE 


lette 

E, AU adj. (du lat. rus, 
ris, campagno). gui appartient à la c 
pagne : bien rural. 

Hl «K iru~ze) n f. (de ruser). Fine 
artifice dont on se sert pour trorhii 
user de ruse. Ituse de guerre, moyen 
I on emploie à la guerre pour trou 
1 ennemi. 

RIMÉ, E [ru-zf) adj. et n. Fin, adi 
nui annonce de la ruse : fbjdre rusée. J 

Niai», uigaiid. 

RI MAR ru-zv) v. n.Mnt. pop. refusant j 
oe servir de ruses : ruser acec l'opinion 

RIME! R. El MK {zeur, eu-zei n. Per 
sonne qui a l'habitude-de ruser. .Peu us 

RI MII ireuch') n. m. fm. angl.). Effor 
final impétueux, par lequel un concur 
rent dans une course essaye de dcpas&ei 
brusquement ses» rivaux. 

Ht MM.% [nu-ma, u. f. Poudre épila 
toire. r 

RI MME (ru-*e) adj. et n. De la Russie 

RIMMIMER ru si ft é, v. a. i.Se coni 
comme prier.) Rendre russe, obliger 
ado r -*"- - 


Lopter les mœurs russes 
u lu r 


voulu russifier la Pologne 
RIMMOPHiee , ru-so ) adj. et n. (de 
/fusse, et du gr. philos, amigui aime le» 

Russes. 

.R® LE (ru-su-le) n.f.Genrc de chanv 
pignons, de couleur rouge, et qui sont sou¬ 
vent vénéneux. 

ttlMTitl) (nis-Ml, K adj. et n. Gros¬ 
sier. qui tient du paysan. 

L i K ! ?ï Al »KR«»S ( rus - tô - de - ri J n. f. 
Ktat défaut du rustaud : il est d'une rus - 
laudrrte! Peu us.) 

R18TII tue (mi-Ji) n. m. Mortier 
très clair, qn ,,n jette h l’aide d’une sorte 
de balai contre la surface d'im mur poul¬ 
ie crépir. 1 

HIMTICITÉ irus ît n. 
tique*. Manière dVtre des i 
Grossièreté de ni nu U i\ 
pobSi lie une plante de i 
les intempéries des 
HCMIIQIE 'rus-ii-bc i ad] Mat. ru'fi 
rus), gui appartient a la cnn p i-,,,• ; o,, 
lain: rushgm s. /*ï 7 (i r „.- 1 7.J. : air 

ru\:of,ie. Ur<i,e eu*itqnf, t.nJre < M | 1 
m -, J enînld- ment :-uiit orne-. d<‘ boss , 
I' "’. Se dit U* > végi taux e! ili 
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bi-n aux int.mperus. Ix genre rustique, le omre 
acnârd. N. m. (V qui est inmlt-. Mnrlcuu de 
■ar de pierre, a Iran, haut dent, 1-. 
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tull 


RI MTIQt I tlIM 
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aiMTiyiKH ;rn, 

Ven ce ne t iqwe a m,,. , 

en lui d<,limant la-jie 
le L'eiire no I ique 
HIMTKE r,r, •rr\ 
campagnard. Adj eth 
gage rush e. 

Ht T rut', n. In. , l.af 
et autres animaux ia 
l'accouplement. 


*- 11 /, e ma ni udv. D’une ma- 


v. a. Donner 
u 'D-.n f nei I .i11, r 
l b i ut. Crépir un 


n m 

. (Dm. 

ruf/ih 
le n lie 


Mat. ru.\\. n 
• 1 er, ru.>tiq. 

'us Temps , 
les l'-u 


une npj,a- 
uu pu r; - 
mur dans 

i P.u sari. 
. un la n 


o’i l-s 
cli-Js 


- Y f : 
oui- 


dial>pétales super*.variées ayant pour type le genre 
rue. s. une rutaeee. 

Rt TUE.'tîil r ( ni-om ’) n. m. Métal du groupe du 

platine, 

KITILWT [tan), E adj. D'un rouge éclatant 

eu trie rutilant. 

IHTII.K n. m. Oxyde naturel de titane. 

III Tl eer (/e) v. n. lat. rufi/are). Briller d*un 

vil éclat : armure qui rutile. 

■Il T II ME n. m. i gr. rhuthmon ). Dispositions 

symétriques et a retour périodique des temps forts 
et des temps faibles dans un vers, une phrase musi¬ 
cale, etc, : rythme poétique. 

H i THMi: E adj. gui a du rythme, de la cadence : 

perunie, phrase bien rythmée. 

RYTiflMiQi k adj. gui appartient au rythme ; qui 

a du rythme : 1er turc rythmique. 






n. m. (éss ou te) Dix-neuvième lettre 
de l’alphabet et quinzième des con¬ 
sonnes : un H majuscule; un s 
minuscule. L 's placé entre deux 
voyelles se prononce comme un ■ : 
rose, vase (pron. rame, rame). 

NA adj. t. V. son. 

N % 4 n tn. Mesure algérienne usi¬ 
tée pour la vente des grains et valant 48 litres. 

MABlYR tba-i ou be) n. f. Cordage, servant k halcr 
un canot mouillé près de la côte. 

mnn o\ 'ba-î-on) n. m. .'ital. zabaione). Mélange 
de jaunes d’œufs, de sucre, de vin et d'aromates, que 
l'on fait cuire en le battant pour l'épaissir. 

M.4BB.4T ( sa-ba ) n. m. (hébr. schabbat). Repos sa¬ 
cré que. d’après la loi de Moïse, les Juifs devaient 
observer le septième jour de la semaine, consacré à 
Dieu. Assemblée nocturne de sorciers et de sor¬ 
cières, qui, suivant une superstition populaire, se 
tenait le samedi à minuit, sous la présidence de 
Satan. Fig. Tapage, grand bruit : c'est un véritable 
sabbat. 

NABBATAIRE [sa-ba-tè-re) n m. Juif converti au 
christianisme, qui continuait à pratiquer le repos du 
sabbat et d’autres observances Judaïques. Anabap¬ 
tiste qui observait le sabbat. 

NABRATHIKA, E**E (sa-ba-ti-in. é-nejn. et adj. 
Membre d’une secte fondée au iv ç siècle par Sabba- 
thius. qui célébrait la Pâque, comme les Juifs, le 
quatorzième Jour de la lune de mars. 

MABBATI5T, K (sa-ba) adj. /tulle sabbatine, bulle 
qui contenait les privilèges du scapulaire. 

HABBATIAK sa-ba) n. f. Petite thèse do contro¬ 
verse. que les écoliers de philosophie soutenaient un 
samedi h. la fin de la première année de leur cours. 

BABBATIQl'K (sa-ba) adj. Qui appartient au sab¬ 
bat : repos sabbatique. Nom donné par les Juifs k 
chaque septième année sanctifiée par la cessation 
des travaux agricoles. 

NABÉEA, K.YYE (bé-in, é-ne) adj. et n. Du pays 
de Saba : les Sabiens habitaient jadis tArabie Heu- 
reuse. Personne qui professe le sabéisme . Us sabcens 
enseignaient que Dieu était Tàme du monde. 

NABÉIMMK (bé-is-me) n. m. Religion mentionnée 
dans le Coran, dans laquelle l'adoration des astres 
tenait une grande place. Religion dos chrétiens de 
Saint-Jean ou mendaltes. (On dit aussi sabaIsmb et 

ftABiSME.) 




HARRI.LB (bè-le) n. f. Genre de vers maritimes 
à branchies disposées en dei qui rivent 

dans des tubes faits de vas»* ~- 

NAHIJ.IJ W IMME (bfl- 

li-a-nis-me) n. m. Doctrine 
de S&helUus. 

NABKI.I.IEA, FYHt: 

(bèlli-in t è-ne) n. et adj. 

Sc dit des idiomes indo-eu 
ropéens de l’Italie ancienne 
autres que le/a'm,rosqt<f et 
l’omérien.Svn. sabei.lique. 

8ABKLLIBM, EXttK 
( bel-li-in, è-ne) n. Discip 
de Sabcilius : les sabelliei 
niaient la distinction de* 
trois personnes delà Trinité. Smb«lU. 

NABKI.I.IQIK ( bèl-li-ke ) adj. Syn. de sabfu.ien. 
n abi ak n. f. Genévrier de rEurope méridionale, 
dont les feuilles ont des propriétés médicinales. 

nabir n. m. Langage mêle d’arabe, de français, 
d’italien, d’espagnol, et qui est parlé dans le Levant 
et en Algérie. 

NABI. %fàK n. m. Action de sabler. 

NABI.K n. m. (lat. sabulum). Sorte de poudre mi¬ 
nérale. provenant de la désagrégation de certaines 
roches. Par ert. Gravier : sable de rivière. Mèd. Gravier 

? [ui s’engendre dans les reins. Fig. Bâtir sur le sable , 
onder une entreprise sur quelque chose de peusolide- 
NABI.K n. m. (russe toool). Martre zibeline à pe¬ 
lage noir. Sa fourrure. Blas. Un des cinq émaux de 
l’écu qui est de couleur noire. (V. la planche oi.ason.) 

NABI.K, E adj. Couvert de sable : alite sablée. 
Fontaine sablée , vaisseau dans lequel on fait filtrer 
l’eau à travers du sable. N. m. Sorte de gâteau sec. 

NARI.ER (blé) v. a. Couvrir de sable '.sabler une 
allée. Couler dans un moule fait de 
sable fin : statue sablée. Fig. Boire d’un 
trait : sabler une coupe de champagne. 

NABI.ERIK rt) n. f. Partie d’une 
fonderieoùl’on faitles moules de sable. 

na ltl .ki r n. et adj. m. Ouvrier qui 
fait les moules en sable. 

NABEEI X, Et NK (bleù, eu -sc) adj. 

Mélé de sable. 

nahi.ikr (bli-i) n. m. Appareil 
dans lequel une certaine quantité de sable fln mesure, 
en s’écoulant d’un compartiment dans un autre, la 



biMiar. 
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SAC 



IJlip' 


dorée du temps. Petit vase contenant du sable, 
qu’on jette sur l’écriture pour la sécher. 

MABLIKRE n. f. Carrière de sable. Pièce de bois 
posée horizontalement, et destinée à recevoir l’extré¬ 
mité d’autres pièces dans la charpente d’une toiture. 

V. FERME. 

HUII OV n. m. Sable très fin. 

w % ni.o.WF.K ( blo-né) v. a. Ecurer avec du 
sablon : sablonner des chandeliers. 

MABLOXXKUX, El MK iblo-neù, eu- 5 c)adi. Où il y 
a beaucoup de sable :le Sahara est un pays sablonneux. 

M iRLO^Aii'.ii ( blo-ni-è) n. m. Qui vend du sablon. 

M iRL05r.\lÈHE ( blo-ni) n. f. Lieu d’où l’on tire 
le sablon. 

MABORD ( bor ) n. m. Ouverture quadrangulaire 
pratiquée dans la muraille du navire et servant soit de 
passage à la volée des pièces, soit de prises d'air pour 
les chambres et les batteries. (V. planches navire.) 
Sabord de charge, sabord plus grand que les autres, 
par où l’on charge les marchandises encombrantes. 

HABORDK1IEIVT (t/ian) OU MABOHDACiE n. m. 
Action de saborder. 

mabohder (dé) v. a. Percer un navire au-des¬ 
sous de la flottaison pour le faire couler. 

MABOT fèo) n. m. Chaussure grossière, faite d’une 
seule pièce de bois, ou d’un dessous de bois et d’un 
dessus de gros cuir : marcher 
en sabots. Corne du pied du che- /jferv 
val et de plusieurs autres ani- 
maux. (V. la planche ciieval.) 

Garniture de métal qu’on adapte l 

M’extrémité d’un poteau. Hanot 

cintré du menuisier. Morceau 2 

de bois,qui emboîte les calibres 

du maçon. Outil de bois du cor- 

dier. Garniture de cuivre, qu’on 

met au bas de chacun des pieds s»boU: t. V.nboi»i 

de certains meubles. Jouet en 

forme de toupie, qu'on fait tourner en le frappant 

avec une laniere de peau d’anguille. Plaque de fer 

a u’on met, dans les descentes, sous l’une des roues 
’une voiture, pour l’empécher de tourner. Fia. 
Mauvais instrument de musique, mauvais billard. 
(Se dit en général de tout ce qui est mauvais.) Dormir 
comme un sabot, profondément. 

H inoTAt.i: n. m. Fabrication des sabots. Métier 
de sabotier. Opération consistant à entailler oblique¬ 
ment les traverses de chemin de fer pour y fixer les 
coussinets ou les rails. Techn. Acte malhonnête de 
l’ouvrier qui, volontairement, introduit dans les pro¬ 
duits du travail, soit des erreurs, soit des malfaçons, 
ou détériore le matériel qui lui est confié. 

MABOl'Kll (té) v. n. Faire du bruit avec ses sa¬ 
bots. Jouer au sabot. V. a. Munir d’un sabot le pied 
d’un poteau. Fam. Exécuter vite et mal : saboter un 
morceau de musique. 

n A BOTE RIE rt, n. f. Fabrique de sabots. 
w %HOTii'it, KHi: (ti-é) n. Ouvrier qui fait des 
sabots. Personne qui sabote. 

N IROTIKRE n. f. Sorte de danse, qu’on exécute 
en sabots. 

m a iboixer [lé) v. a. Tirailler, secouer, houspiller. 
m a mil, n. m. (nllern. sxbel )• Sorte dépéc qui 



S*hr«« i 1. Bancal : î. Latia; 3. D'abord»**. 

ne tranche que d’un cété : sabre de cavalerie ; sabre 
d'abordage. Fig. La force militaire : la domination 
du sabre. Traîneur de sabre, militaire qui affecte des 
airs de bravache. Sabre de bois, latte d’Arlequin. 
Sorte de juron familier. Escrime au sabre : faire 
du sabre. (Y. la planche ksckimr.) 

MABHE-BAÏOXNETTK (ba-io-nè-te) n. m. Sorte 
de sabre court, qui peut être placé au bout du fusil 
en guise de baïonnette. PI. des sabres-baïonnettes 
' baïonnette 


mabreh (bré) v. a. Donner des coups de sabre. 
Fig. et fam. Faire vite et mal : sabrer un travail. 
Biffer résolument : sabrer un manuscrit. 

MARRETACHE n.f. (de l’allem. sæbcltasche , poche 
de sabre). Espèce de sac plat, qui pendait au ceintu¬ 
ron dans certains uniformes de cavalerie. 

MABREUR n. et adj. m. Celui qui donne des 
coups de sabre. Militaire brutal et peu instruit 
Fam. Homme qui travaille vite et mal 
mabi rhA l, (bu-ral), E, AUX adj. Qui a rapport à 
la saburre : langue saburralc. 

MABtRRE (ou-re) n. f. (du lat. saburra. gravier' 
Med. anc. Matières muqueuses, que l’on supposait se 
produire dans l’estomac à la suite de mauvaises 
digestions. 

MAC (sak) n. m. (lat. saccus). Espèce de poche, ou- 
verte par le haut : un sac de toile ; les cordons d'un 
sac. Son contenu : sac de blé. Poche de toile pour 
serrer de l’argent : avoir le sac bien 
garni, et pop., avoir le sac, être riche. 

Havresac de peau ou de toile que le fan- / 
tassin porte sur son dos. Habit de toile, t 
que l’on portait dans certains ordres reli- L 
gieux par esprit de pénitence. Anat. Ca- 
vité entourée d’une paroi membraneuse 
Pop. Estomac, ventre : emplir son sac F -^lf| 
Le fond du sac, les pièces les plus secrètes. 

Sac à ouvrage, poche que les femmes por- KiQShB. 
tent avec elles et où elles serrent l’ou- 
vrage auquel elles travaillent. Vider son B * e * 
sac, dire tout ce qu’on a sur le cœur. Prendre Quel¬ 
qu'un la main dans le sac, le prendre sur le-fait 
Homme de sac et de corde, scélérat, homme digne 
des plus grands châtiments. Sac à vin, ivrogne Sac 
d papier, juron familier. 

MAC ( sak ) n. m. (ital. sacco). Pillage d’une ville- 
massacre de ses habitants : le sac de Borne i«ir les 
troupes du connétable de Bourbon. 

MACI'ADE ( sa-ka-dt ) n. f. Brusque secousse don¬ 
née à un cheval en lui tirant les rênes ou les guides 
Mouvement brusque : n'aller, n'avancer que var 
saccades. m 1 

MACCADÉ ( sa-ka-dé ), E adj. Brusque, irrégulier* 
mouvements saccadés. Fig. Style saccadé, à phrases 
courtes, heurtées. r 

maccader (sa-ka-dé) v. a. Donner des sac¬ 
cades à : saccader un cheval. 

MACCAI.E (sa-ka-je) n. m. Bouleversement, con¬ 
fusion : saccage d'un jardin. (Peu us.) 

MACC'AlàEMEXT sa-ka-je-man) n. m. Action de 
saccager: saccageaient irune ville. (Peu us.) 

MACCAlàEit (sa-ka-jê) v. a. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : il saccagea, nous saccageons.) 
Mettre «à sac, au pillage : saccager une ville. Fam 
Bouleverser : saccager une bibliothèque. 

MACCAfàEl n ( sa-ka ) n. m. Qui saccage : sacca¬ 
geur de provinces. 

macciiahate (sak-ka) n m. Combinaison du su¬ 
cre avec un oxvde métallique. 

MACCHARKCX, El me ( sak-ka-reû , eu-ze) adj 
(du lat. sarrharum, sucre). De la nature du sucre. 

MACCHarifÈre ( sak-ka ) adj. Qui produit con¬ 
tient du sucre : substance, plante saccharifèrt ’ 
MACCiiARIFICATIOTV (sak-ka, si-on) n. f. Con¬ 
version en sucre : la saccharification de l'amidon 
des grains. * 

MACCHARIFIKR (sak-ka-ri-fi-è) v. a. (Se coni 
comme prier.) Changer, transformer en sucre. 

^ Al I haiiiIbÈA'E ( sak-ka ) adj. Qui donne du su¬ 
cre par hydratation. 

MA CCH AIKIHBTRB (sak-ka) n. m. Instrument 
pour doser le sucre en dissolution dans un liquide 
MACCHARiMETRiE [sak-ka, trf) n. f. Ensemble 
des procédés servant à mesurer la quantité de sucre 
en dissolution dans un liquide. 

ma CCH ARIA*, E (sak-ka) adj. Qui est de la nature 
du sucre, gui a rapport au sucre, à sa fabrication 
M ACCRA RIXE (sak-ka) n. f. Poudre blanche su-’ 
crée, peu soluble dans l’eau, mais soluble dans l'al¬ 
cool, et qu’on emploie en médecine • à pouls égal 
la saccharine sucre 300 fois plus que le tnicre. * 
MACCHAKOÏDE (sak-ka-ro-i-de) adj. Qui a l’appa¬ 
rence du sucre: gypse saccharolde. 

maccii a roi. sak-ka) n . m. Nom du sucre em¬ 
ployé comme excipient. 
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0ACCHAROLB (sak-ka) n. m. Nom générique des 
médicaments à base de sucre : les sirop» sont des 
saccharolés. 

DKTHAROLOGIE (sa-ka, jt) n. f. Traité sur 
le sucre. 

MACCH.4ROMYCEM [sa-ka, sèss) n. m. Genre de 
champignons qui se développent dans les jus sucrés 
où ils provoquent la fermentation. 

MACCHAROME (sak-ka-rô-ze) n. f. Nom donné à 
toute substance analogue au sucre. 

MACrH.iRllRB (sak-ka) n. m. Médicament solide 
à base de sucre. 

RACCCLA1RB ( sak-ku-lé-re ) adj. Qui a rapport au 
saccule. 

MACCC LE ( sak-ku-le ) n. m. Organe membraneux 
rempli de lymphe, dans l’oreille interne. 

MACCTIÀFORME (sak-ku) adj. Qui a la forme 
d’un petit sac. 

MACERDOCE (sér) n. m. fiat, sacerdotium). Di¬ 
gnité et fonctions des ministres d’un culte : être 
élevé au sacerdoce. Corps des prêtres et des ecclé¬ 
siastiques : le sacerdoce français. 

MACERDOTA1*, E. AU (srr) adj. Qui appartient 
au sacerdoce : dignité sacerdotale. 

MACKRDOTALIMME (sér, lis-me) n. m. Esprit, 
influence des sacerdoces, des prêtres. (Peu us.) 


MÂCHÉE (ché) n. f. Contenu d’un sac : une sachée 
de noix. 

MACHER (ehêm') n. m. Membre du conseil de la 
nation, dans les peuplades de l’Amérique du Nord. 

MACHET (ché) n. m. Petit sac. Petit coussin où 
l’on met des aromates : sachet de parfums. Sac de 
serge ou de papier, destiné à soutenir la charge de 
poudre d’un canon se chargeant par la 
culasse. Petit sac de mousseline, rem¬ 
pli de substances médicamenteuses. 

SACOCHE n. f. (ital. saccoccia). 

Sorte de grosse bourse de cuir. Sac 
dans lequel les garçons de recette 
mettent l’or et l’argent. Partie du 
harnachement de la cavalerie, qui so 
place sur le devant de la selle. 

MACOLÈAE n. f. OU MACOEKVA &*ooch*. 
n. m. Navire caboteur du Levant, courbé et re¬ 



levé de l’arrière : les ^ 
sacoléves ont une mar- 

C ^M A COM IB n.* m. (ital. ( 
sacoma). Moulure en I ^ \ ^ 
saillie. Calibre, profil de 1 \ 'VfW 

cette moulure. 1 \ \ ' '5V 

M A C R A MK AT AI RJ V \ \ \ 

(man-tè-re) n. m. Livre V n \ 

qui contient les prières V • i U y 
de la messe et celles 
qu’on récite lorsqu’on 
administre les sacre 
ments. N. m. pl. Nom 
donné parles luthériens 
aux dissidents qui refu 

saient de croire à la présence réelle dans l'eucha¬ 


ristie. 


SACRAMEIVTAL* E, AUX (man) ou mieux MA- 
CRAMEATEF, ELLE ( man-tél, è-le) adj.(du lat. sa- 
cramentum, sacrement). Qui appartient aux sacre¬ 
ments : espèces sacramentelles. Paroles sacramen¬ 
telles, formule essentielle pour la conclusion d’une 
affaire, d’un traité. 

HACRAMEXTALEMEXT (man-ta-le-man) ou MA- 
CRAME!YTELl,EMEMT(man-lé-/£-man) adv. D’une 
manière sacramentelle. 

MACRAMEATACY (man-tô) n. m. pl. Objets ou 
exercices de piété auxquels sont attachées des grâ¬ 
ces spéciales, comme l’eau bénite, le bénédicité, 
l’angélus, etc. 

MACRARICM (ri-om’) n. m. (mot lat.). Chez les 
Romains, oratoire domestique. Partie d’un temple 
où l’on gardait les objets sacrés. 

MACHE n. m. (subst. verb. do sacrer). Action, 
cérémonie religieuse par laquelle on consacre un 
roi, un évêque : le sacre des rois de France se faisait 
dans la cathédrale de Reims. 


MACRB n. m. (&r. faor). Grand faucon do l’Eu¬ 
rope méridionale et de l’Asie. Fig. et pop. Homme 
•ans conscience et sans mœurs 


•ACRE, E adj. Qui a rapport à la religion, au 
culte : les vases sacrés. Qui doit inspirer une pro¬ 
fonde vénération : la personne d'un père est sacrée 
pour ses enfants. Inviolable : rien de plus sacré qu'un 
dépôt. Pop. Maudit, exécré : sacré menteur Livres 
sacrés, l’Ancien et le Nouveau Testament. Histoire 
sacrée, par opposition à Histoire profane. Ordres 
sacrés, la prêtrise, le diaconat et le sous-diaconat. 
Le sacré collège, le collège des cardinaux, à Rome. 
Feu sacré, se dit de certains sentiments nobles et 
passionnés : le feu sacré du travail. N. m. Ce qui 
est sacré : le sacré et le profane. 

HACRÉ-CŒIR n. m. Cœur de Jésus, à qui 
l’Eglise catholique rend un culte de latrie. 

MACHEMEAT (man) n. m. (lat. sacramentum). 
Acte religieux, ayant pour but la sanctification de 
celui oui en est l’objet : les sacrements de l'an¬ 
cienne loi. Rit religieux institué par Jésus-Christ 
pour donner ou augmenter la grâce. (Il y a sept 
sacrements : le baptême, la confirmation, Y eucharis¬ 
tie , la pénitence , Y extrême-onction, Yordre et le mar 
riage.) Spécialem. Mariage : se lier par le sacrement. 
Le saint sacrement, l’eucharistie. Les derniers sa¬ 
crements, pénitence, eucharistie et extrême-onction, 

a ue les catholiques reçoivent quand ils sont en 
anger de mort. Fréquenter les sacrements, se con¬ 
fesser et communier souvent. 

MACHER ( krè) v. a. (lat. sacrare; de sacer, saint). 
Conférer un certain caractère au moyen de cérémo¬ 
nies religieuses : Charlemagne fut "sacré empereur 
par le pape Léon. V. n. Jurer, blasphémer. 
MACHET (krè) n. m. Sacre mâle; tiercelet. 
MACHIFIABFE adj. Qui peut être sacrifié. (P. us.) 
MACKIFICATEI R n. m. Antiq. Prêtre qui of¬ 
frait le sacrifice : Us sacrificateurs romains. Grand 
sacrificateur, grand prêtre des Juifs, que l’on choi¬ 
sissait dans la famille d’Aaron. 

MACHIFICATOIHE adj. Qui a rapport au sacri¬ 
fice : pompe sacrificatoire. 

MAC RlFlCATt RE n. f. Dignité, fonction de sa¬ 
crificateur: exercer la sacrificature. (Peu us.) 

MACHIFICE n. m. (de sacrifier). Offrande faite 
â la Divinité (ou â une divinité) avec certaines céré¬ 
monies. Le saint sacrifice, le sacrifice de la messe. 
Fig. Renoncement, volontaire ou forcé, à un bien : 
l’honneur exige que votis fassiez ce sacrifice. Dépen¬ 
ses: faire de grands sacrifices pour l’éducation des 
enfants. Sacrifice humain, immolation d’une per¬ 
sonne à une divinité. 

MACRiFiER (fi-è) v. a. (lat. saerificare ; de sacrum, 
sacrifice, -et facere, faire. — Se conj. commejL>rûT.) 
Offrir en sacrifice : sacrifier des victimes. Fig. Se 
priver volontairement d’une chose en considération 
de quelqu'un : sacrifier ses intérêts à un ami. Consa¬ 
crer en entier à : sacrifier sa fortune à l’éducation 
de ses enfants. V. n. Offrir un sacrifice: sacrifier aux 
idoles. Sacrifier d une passion, n'y abandonner. Sa¬ 
crifier à la mode, s’y conformer. Me sacrifier v. pr. 
Se dévouer entièrement : se sacrifier à la patrie. 

MACHIFÈGE n. m. (lat. sacrilegium). Profana¬ 
tion des choses sacrées. Par ext. Attentat sur une 
personne sacrée ou digne de vénération : frapper un 
prêtre est considéré comme un sacrilège. 

HACRIEÈCiE adj. et n. (lat. sacrilegus). Qui com¬ 
met une profanation de choses sacrées : vestale sa¬ 
crilège; punir un sacrilège. Souillé d’un sacrilège : 
main sacrilège. Fig . : intention sacrilège. 

MACRiEÈCiEMEAT (man) adv- D’une manière 
sacrilège. (Peu us.) 

MAfRiPAXT (poil) n. m. (de Sacripante, person¬ 
nage de Boiardoetde l'Arioste. [V. part. hist. j.) Vau¬ 
rien, mauvais drAle capable de toutes les violences. 

MACRIMTAIA (kris-tin) n. m. Celui qui a soin de 
la sacristie d’une église. 

NAC'RIMTI (kris-ti) ou NAPRIMTI (pris-ti) inferj. 
Juron familier. 

* HAf’RlMTIE (kris-tf) n. f. (lat. sanristia). Lieu où 
l’on serre les ornements d’église, où les prêtres vont 
revêtir leurs habits sacerdotaux. Ce que contient la 
sacristie. 

nacrimti AF (kris-ti-ne) n. f. Celle qui, dans un 
monastère de filles, a soin de la sacristie. 

MACRO-MA IAT (sin). E adj. Très saint, double¬ 
ment saint. (Se dit souvent par ironie.) 
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«ACAO-mT^BEAL, E, AUI (i?èr) adj. Qui 
app&rtient au sacrum et aux vertèbres. 

0ACRIM ( krom') n. m. (mot lat.). Os placé à la 
partie inférieure de la colonne vertébrale et s'arti¬ 
culant avec les os iliaques pour former le bassin. 

0ADU1KKN ou MARDITKK*, R**K(*2-</u sé-in, 
è-ne) n. Membre d une secte juive opposée aux phari¬ 
siens. favorable h riiellcnisine. et oui se recrutait 
surtout dans la classe riche : les sa Jurée ns étaient 
limmortalité de l’âme et la résurrection. Adjectiv. : 
secte saduccenne. 

MADICÉIMME OU MARDECÉI MB (sa-du-sé- 
is-me ) n. in. Doctrine des saducéens. 

PUI H4Ü n. m. (persan zaafer j. Genre d’iridacécs 
cultivées pour leurs tleurs dont on enlève le stigmate, 
qui sert pour la teinture en jaune et 
comme assaisonnement dans certains 
mets. , . , , 

MFRAX n. m. Mar. Pièce de bois 
destinée à augmenter le gouvernail en 
largeur. 

MAERAXÉ, E adj. Qui présente la 
couleur du safran : teint safrané. 

HAl UAAEll (né) v. a. Apprêter ou 
jaunir avec du safran : safraner du riz. 

MAFRAIUER ini-é) n. m. Celui qui 
cultive le safran. 

SltlIAAlKRE n. f. Plantation de 
safran. 

BAFRE adj.et n. Goulu, glouton.(Vx.) 

H4FHE n. m. (autre forme de sa¬ 
phir). Oxyde bleu de cobalt. 8 f 

BAtiA n. f. (m. scand.). Nom géné¬ 
rique d'anciens récits et légendes Scandinaves, rédi¬ 
gés pour la plupart en Islande du xii« au xiv« siècle : 
la mythologie des sagas. 

BÀOAFE adj. (lat. sagax). Doué de sagacité. 
8A(«AflTÉ n. f. (de sagace 1 . Perspicacité, péné¬ 
tration d esprit : la sagacité d’Œdipe lui fit deviner 
l’énigme tlu Sjthinr. 

BA(*41E ighé) n. f. V. zaoaie. 

MAUA MITÉ n. f. Mets des peuplades de l'Amérique 
seplentrlonale, qui consiste en une espece de bouillie 
de maïs, dans laquelle on fait cuire de la viande. 

M AGAliD ( ghar ) n. m. Ouvrier qui débite le bois 
en planches, chois une scierie forestière. 

N .41» K adj, ïlat- sajiims). Instruit, savant. (Vx.) 
Qui a sa raison : tel croit m/ r/e, gui lient qu’un 
fttu. Prudent, circonspect : agir en homme sage. 
Modéré, retenu : sage dan* se* désirs. Obéis¬ 
sant, doux, qui n’est point turbulent.’: enfant sage. 
Pudique, chaste : femme, fille sage. Se dit des ac¬ 
tions, des paroles : conduite, réponse sage. N. m. : 
le sage est maître de ses passions. Fo Mage, titre 
qu’on donne à l’auteur des livres dits sapientiaux. 
Ant. Fou. 

BAOE-FKMME (fa ine) n. f. Celle dont la nrofes- 
sion est de faire des accouchements. PI. des 
sages-femmes. 

M4UEME4T adv. D’une manière sage, 

prudente Ant. Follement» 

MAUÈNTK n. f. Mesure de longueur employée en 
Kus-ue et valant 2 ro .lMd. 


BiüENBE :jf se) n. f. (lat. sapientin). Connaissance 
des choses, naturelle ou acquise : Moi ( >'a '! instruit 
dans la sagesse des Egyptiens. Prudence, bonne con¬ 
duite dans le cours de la vie : la sagesse prangm- de 
la rie. Modération, retenue. Chasteté.en parlant d’une 
femme. Docilité, en parlant des curants : r> mj»,nrr 
le prix de sagesse, (’arach re de ce qui ot dit nu fait 
sagement : sagesse d’une n : )n<ns*\ Ant. lotir. 

BABETTE tjè-te) n. f. (lat. sagi!îo\ Fl.Vlie. fVx.'i 

N4UITT41HF. (jilr re) n. m. du lat sogina. lie- 
cht*;. Antig. rom. Archer. N. f. Pl-wOe h lïour.i 
blanches, vik’airemen» a | q che fl>< b* d eau. 

S4(;riTAI., F, 41 t adj Ijm e.T ** n f..nno 

rh* iV-rbc. Anat. Sm.urr sa g j Haie , celle qui unit les 
d«*ux pariéiaux, ilYu us.) 

B4UITTÊ. F ’ ji f-’ | adj. /du ht. sogl’.la. flèche'. 
Quia la noiio* d’un ter de tlecbe : ftu>Ue sagdU e. 

NAf.Ol n m. Fécule qu'on retire de la moelle 
de a aagoutiers 
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MAGOUUV a. m. Sorte de petit «inge. Fig. Hobim 
malpropre. fOn dit aussi au féminin sagouin*.) 
MAUOlTIER^otx-fi-é) ou 0AOOV71RR (ghou-4é) 

n. m. Palmiers des Mol- 
luques qu’on appelle aussi 
arbre a pain, et dont la tige 
renferme une farine ali¬ 
mentaire nommée sagou. 

B4UIM (ghom*) n m. 

(m. lat., emprunté au gau¬ 
lois) ou MAIE :sc) n. f. Man¬ 
teau court en laine, vête¬ 
ment militaire des Romains 
et des Gaulois, que l’on 
attachait sur l’épaule au 
moyen d’une broche. 

MAI ( sa-i) n. m. Nom 
vulgaire d'un singe amé¬ 
ricain, dit aussi capucin - 

MAIE ( sè ) n. f. Petite î>*£ouU*r A, fnut, 

brosse en soie de pore, à l’usage des orfètres 
baietter ( sé-ïé-tJ) v. a* Nettoyer avec 1a sale. 
MAÏA n. m. Genre d’antilopes de Portent, 

au nez bossu et bombé. 

BAltiüAUT ( sr-gnan), 

E adj. Qui dégoutte de 
sang : blessure saignante. 

Fig. Plaie encore sai¬ 
gnante, injure, douleur 
toute récente. Viande sai¬ 
gnante, viande assez peu 
cuite pour laisser couler 
du sang. 

MAittNÉK (sé-gné) n. f. 

Ouverture de la veine 
pour tirer du sang : la saignée est beaucoup moins pra¬ 
tiquée aujourd'hui qu autrefois. Sang tiré par cctle 
ouverture : saignée abondante. Pli formé par le bras 
et l'avant-bras : recevoir un coup sur la saignée. Ri¬ 
gole pour faire écouler l’eau d’un terrain maréca¬ 
geux. Fig. Exaction. Sacrifice que l’on s'impose. 

MA HAUTE il EUT (*C-gne-man) n. m. Ecoulement 
de sang, principalement par le nez 
BAIGNER (sr-gné) v. a. (lat. sanguinare). Tirer 
du sang en ouvrant une veine : saigner un malade. 
Tuer par effusion de sang : saigner un poulet. Faire 
écouler par des rigoles l’eau de : saigner un fosse. 
Fig. Rançonner, arracher de l'argent a : sainnrr les 
contribuables. V. n. Perdre du sang naturellement 
ou par une blessure : saigner du nez. (Saigner du 
nez, se dit aussi au hg., pour manquer de résolu¬ 
tion, de courage.) La plaie saigne encore , se dit 
d’une offense, d'un malheur dont on ressent encore 
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les effets. Me nalgner v. pr. S’épuiser en sacrifices 
d’argent : se saigner pour ses enfants. 

maiuxeir (s^gneur) n. et adj. m. Celui qui 
saigne : un saigneur de porcs. Médecin qui aime à 
pratiquer la saignée. (Vx en ce sens.) 

B4iG!\Eix,ElME ( sh-gneû , eu-ze) adj. Taché de 
sang : un mouchoir saigneux. 

maii.eaxt (sa, U mil-, an), E adj. Qui avance, 
qui sort en dehors : corniche saillante. 13/as. Se dit 
des chèvres, moutons, licornes représentés dressés 
sur leurs pattes de derrière. Angle saillant . dont le 
sommet est en dehors, par opposition à angle ren¬ 
trant. Fig .Vif, brillant, frappant : trait saillant f idét 
saillante. N. m. Partie d’un ouvrage de fortifications 
qui fuit saillie. (V. fortification.) Ant. flrtstraitt. 

baillie ($«, Il mil., f) n. f. Flan, mouvement 
brusque et interrompu : animal qui s avance par 
.v/iî/ô'*. Eminence à la surface de certains objets : 
n* gui fait saillie. Archit. Avance d’une pièce hors du 
corps de batiment, comme un balcon, une corni- 
chc. etc. ; portique en saillie. Peint. Relief apparent 
des objets représentés dans un tableau : cette figure 
tin ]>a * assez de saillie. Fig. Doutade, emportement : 
bsaiilits de la jeunesse. Trait d’esprit brillant et im* 
prevu : ouvrage plein de saillies. 

M4H.Elit sa , il mil., ir) v. n. (du lat. sali r t, 
sauter. — S'emploie surtout à l’infin. et à la 3* port, 
de quelques temps : Il saillit. Il saillissait. Il saillit . 
Il saillira, etc. Saillissant. Sailli, e.) Jaillir, sortir 
avec force (vx.) : son sang saillit brusquement- SV 
van ecr en dehors, être en saillie, en parlant dua 
balcon, etc. 



— 891 — 


S AI 


S AÏ 



0 AÏM 1 RI (sa-i) n. m. Genre de singes do l'Amé¬ 
rique tropicale, à longue queue 
prenante. 

S.%151, K (sin, sé-ne) adj. (lat. 
sonos). Qui a une constitution 
non viciée d’éléments morbides : 
homme sain;corps sain .Qui n'est 
point gâté : ce bois est encore 
sain. Salubre, salutaire pour la 
santé : air sain. Fig. Dont les 
facultés intellectuelles, morales, 
sont en bon état : être sain d'es¬ 
prit. Orthodoxe : doctrine saine. 

Sain et sauf, sans avoir éprouvé 
aucun mal. Mar. Où il n’y a 
pas d’écueil : rade saine. A ht. 

Maliai». «irif. 

0.4IXBOIN (sin boi ) n. m. 

Bot. Syn. de oaroü. Ssîmiri. 

(«slliDOIX (sin-dou) n. in. 

(du lat. sagina, graisse, et de doux). Graisse de porc 
fondue. 


0 % i!4lsaflK.vr ( sé-nc-man ) adv. D une manière 
saine : être sainement logé. Judicieusement : juger 
sain* ment les choses. 

0 .%l 5 irOlM (sin) n. m. Genre de légumineuses, 
comprenant des herbes vivaces 
nui fournissent un excellent 

fourrage*. 

0 . 4 IXT (sin), K adj. (lat. 
sant tus). Essentiellement pur, 
souverainement parfait : la 
sainte Trinité. Se dit d’un élu 
qui a obtenu dans le ciel une 
haute récompense et oui est re¬ 
connu par l'Eglise : les saints 
martyrs. Qui vit selon la loi do 
T>ieu : un saint homme. Con¬ 
forme à la loi divine, à la 
piété : vie sainte. Qui appar¬ 
tient à la religion : saint tem¬ 
ple. Se dit des jours de la 
semaine qui précèdent le di¬ 
manche de Pâques : mercredi Saiofoio. 

saint ; vendredi saint. Semaine sainte , semaine qui 
précède le jour de Pâques. Terre sainte, terre bénite 
pour inhumer les tldeles : vouloir être enterré en terre 
sainte, l-r» lifui lainta, la terre Mainte, la Pa¬ 
lestine. N. Personne qui vit ou qui est morte en état 
de sainteté : les litanies des saints. Far ert. Homme, 
femme d’une vie exemplaire. Lt* »aim dm la 

partie la plus sacrée du temple de Jérusalem. Iai 
communion des saints, la société des fidèles. Lasser 
la patience <Tun saint, être très impatientant. .Ve Mi¬ 
roir d quel saint se vouer, n’avoir plus de ressources. 

PROV. : Comme on ronnuît le» »nint«, on lot 

lionorr. on traite chacun selon son caractère, selon 

&CS mérites. Il *aut miom avoir u fi n ire un lion 

■lieu qu's »rm aainta, il vaut mieux s’adres^r direc¬ 
tement à la personne de qui dépend une affaire qu'à 
ses subordonnés. ■ « fêtr |>nt*«é«*. afli«*u le muIiiI, 
une fois le plaisir passé, on oublie qui l'a fait naître. 

0 .%I!%’T- %rcsr*TI* (sin-td-ghus-tin) n. m. Carac¬ 
tère d’imprimerie qui a douze ou treize points typo¬ 
graphiques. 

U 4 l 5 iT-C REPlX (.rin) n. m. (du n. du patron des 
cordonniers). Ensemble des outils nécessaires à un 
cordonnier. Par cxt. Ensemble des objets mobiliers 
d’une personne peu fortunée : porter tout son saint- 

crépin sur son dos. 

RAl5iTK a B.tRBE (iin-te) n. f. Dans un vaisseau, 
endroit où sont enfermées la poudre et les muni¬ 
tions* Fête des canonniers et artilleurs, le 4 décem¬ 
bre. PI. des saintes-barbes. 

R*. 4 iR’Ti 5 iltïRT ( sin-tc-man) adv. D’une manière 
sainte: mourir saintement. 

0,4114'T-ENPRIT (sintèspri) n. tu. Troi i-me 
personne de la sainte Trinité, qui procède du Pire 
et du Fils. 

H%lüTKTÉ sin) n. f. Qualité de ce qui e t oaint. 
P 4 .. Haintrté, titre d'honneur donné au 

n. m. V. FRîJsqtiN. 

fh#. 4 l 5 Tr-CiERXAl 5 f ( sin-jtr-min) n. m. P ire fon¬ 
du ütc et très sucrée. 



HAlüT-OFFlCE (sin-to-fi-se) n. m. Congrégation 
de l’inquisition, établie à Rome. Tribunal de 1 in¬ 
quisition : Galilée fut condamné par le saint-office. 

Ntm-PÈRE (sin) n. m. Nom par lequel on dé¬ 
signe le pape.^ 

fl tnT-NiÈM: (sin) n. m. Siège du chef do 
l’Eglise catholique. Gouvernement pontifical. 

R.%i5rr-fliiM05riB5r, e.vae (sin, ni-in, é-nc) adj. 
Qui concerne le saint-simonisme : la doctrine saint- 
simonienne. N. Disciple de Saint-Simon. 

NAIXT-NIMOXIMME (sin, itis-me) n. m. Doc¬ 
trine de Saint-Simon. (V. Part, hist.) 

naïqik (sa-i-ke) n. f. Dûtiment de charge, du 
Levant, ayant deux mâts sans perroquets. 

N.aittl ( sé-zi) n. m. Débiteur sur lequel on a fait 
une saisie. 

nainie n. f. Acte par lequel on saisit entre 

les mains du possesseur un bien dont on revendique 
la propriété, ou que l’on veut faire vendre pour ob¬ 
tenir le payement d’une dette. Action de 6’cmparcr 
provisoirement des choses qui sont l’objet d’une con¬ 
travention ou qui peuvent fournir la preuve d’un 
crime, d’un délit: opérer la saisie de marchandises 
de contrebande. Saisie foraine, saisie pratiquée sur 
des meubles trouvés dans la commune qu ? habitc le 
créancier et appartenant à un débiteur résidant dans 
une autre commune. Mar. Capture d’un navire neutre. 
— Les saisies se divisent en saisies conservatoires, 
qui ont pour objet d’empêcher l’aliénation ou la des¬ 
truction d’un bien dont la propriété est contestée 
(saisie-gagerie, saisie foraine, saisie-revendication); 
en saisies constituant une voie d’exéeufion forcée 
(saisie-exécution, saisie-brandon, saisie des rentes, 
saisie immobilière); en saisie mixte (saisie-arrêt, 
qui est conservatoire tant qu’elle n’a pas été dénun- 
cée et qui devient ensuite une voie d’exécution). 

MAIRIE-ARRÊT ( sé-zi-a-rc ) n. f. Dr. Opposition 
formée au payement de la somme que doit un tiers. 
1*1. des saisies arrêts. 

NIINIE-|»HA\IH>* (#è-zf) n. f. Dr. Saisie des 
fruits pendants par branches et par racines. 1*1. des 
sa is ira-brandons. 

nainie-EXÉCT TIOX fiè-si, si-on) n. f. Dr. Sai¬ 
sie et vente, par les ordres du créancier, des meu¬ 
bles de son debiteur. Pi. des saisies-exécutions. 

N IINIF-4. rfjn.f. Dr. V.üagerib. 

PI. des saisies gager ics. 

M4IMIE-RE%ÊffI>l< ATIOW (van, si-on) n. f. 
Acte par lequel celui qui prétend avoir un droit de 
propriété ou de gage privilégié sur une chose mobi¬ 
lière possédée par un tiers met cette chose sons la 
main de la justice jusqu à ce qu’il ait été statué. 
PI. des saisies-revendications. 

h \isi\i; (sé zi nc) n. f. Dévolution de plein droit 
des biens du défunt à scs héritiers légitimes, à l’ins¬ 
tant même du décès. Mar. Cordage servant h main¬ 
tenir ou à saisir un objet à bord. 

NA 1*1 K ( sè-zir) v. a. (perm. satjan ) Prendre vi¬ 
vement et avec vigueur : saisir quelqu'un au collet. 
Prendre quelque chose pour le tenir, s en servir ou 
le porter : saisir une épee par la poignée. Se rendre 
maître : saisir le pouvoir. Opérer la saisie de : sai¬ 
sir un mobilier. Mettre en possession de : saisir 
quelqu'un d'un héritaqe. No pas laisser échapper : 
saisir l'occasion. Discerner, comprendre : saisir une 
pensée. S’emparer d’une personne, en parlant d’un 
mal. d une passion : la douleur, le désespoir l'a saisi. 
Etre saisi, être frappé subitement d’. fTroi de dou¬ 
leur. d’etonnement, etc. Saisir un tribunal d’une af¬ 
faire, la porter devant sa juridiction. Ne «uinir v pr. 
S’emparer, se rendre maitre : voleur qui se saisit de 
l'argenterie. 

MAININNARIMTÉ (s^zi-sa) n. f. Qualité de ce 
qui est saisissablc : contester la sai< : tbi/ité dune 
pension alimentaire. Ant. lu»ui*fl*i»ul»iliic 

HIININMAIII.E (sé-zi-sd Ole) adj. Qui pi ut être 
sai: i : re,iP' saisissalde. An r lM«ai»ii-»ul>l<'. 

NAININHAVr i sé-zi-san), E adj. Qui surpr» nd tout 
d'un coup : froid saisissant. Fig. Qui émeut vive¬ 
ment : s prêta* le saisissant. N. m < • lui au nom de 
qui sc fait une. sai.'.ie : les droits du sam saut. 

N A l ni nn i:m fiat st -zi-se-mau) n. ui. Impression 
«ubite et violente, causée par le froid Fig. Emotion 
foi te et soudaine : mourir de saisissement. 
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maimOS jè-zon) n. f.fdu lat. satio. action de semer). 
Chacune des quatre divisions k peu près égales de 
l’année : les quatre saisons sont le printemps, l'été, 
l'automne et l'hiver. Temps où dominent certains 
états de l’atmosphère : la 
saison des pluies. Epoque 
où se fait une culture, une 
récolte : la saison des se¬ 
mailles, la saison des ceri¬ 
ses. Epoque où Ton a l’habi¬ 
tude ac faire une chose : la 
saison de la chasse. Durée 
de séjour dans une station 
thermale : faire une saison 
de jours à Vichy. Sai¬ 
son nouvelle, le printemps. 

Arrière-saison. v. à son 
ordre alph Fig. Age de 
la vie. Morte-saison, v. à 
son ordre alph. Etre de 
saison, être à propos. Cela 
est hors de saison, déplacé. 

— La différence des sai¬ 
sons est due à l’inclinaison 
de l’axe de la terre sur 
le plan de l’écliptique. Si, 
dans sa révolution an¬ 
nuelle, la terre avait tou- Pontioo 

jours la même inclinaison ft l’égard du soleil, il n’y 
aurait aucun changement de saison ; les contrées po¬ 
laires seraient couvertes d’une glace éternelle, et les 
zones tempérées jouiraient d’un printemps sans lin. 

NAIMO.V’VIRR (sé-zo-ni-é), KRK adj. Dont la mar¬ 
che est réglée sur celle des saisons : maladies sai¬ 
sonnières. 

NtJOi n. m. Genre de singes de l'Amérique tro¬ 
picale, à longue queue prenante. (V. planche mam- 

MIKKRES.J 

NtHi: ou MtHI n. m. Boisson japonaise, fabri¬ 
quée par la fermentation artificielle du riz. 

NAltlÊll (ki-é) n. f. Sorte de noria usitée en 
Egypte, constituée par une roue verticale munie de 
vases et mise en mouvement par des bieufs. 

R.UiADK n. f. (de saler). Mets composé d’herbes 
ou de légumes, crus ou bouillis, assaisonnés avec 
du sel, du vinaigre et de l'huile : salade de lailue. 
Toute plante dont on fait de la salade. Tout mélange 
de plusieurs mets, fruits, viandes froides, etc., mis 
en salade : salade de homard, d’amhois, etc. b'atn. 
lie union de choses confusément assemblées. 

N4I.ADF. n. f. Dial, ce lat a Sorte de casque rond, 
léger, que portaient les gens dç ^ 

guerre, du x v® au xvn c siecle : la A 

.salade de don Quichotte. fW 

M4I.%DF.ro (dé) n. m. (m. 
espagn.). Etablissement ou l’on 
sale la viande de b<rui dan . 
l’Amérique du Sud. ~ ° 

s 41 . 4I»ii:i« idi-c) n. m. Vase 
où l’on fait la salade. Contenu de ce vase. Panier à 
jour pour secouer la salade. (Peu us. en ce sens.) 

mii.ioi: n. m. Action de saler : le salage des 
harengs. Ancien impAt sur le sel. gabelle. Phot. 
Opération consistant a imprégner de sel de cuisine 
des papiers photographiques. 

M 4 l. 4iHi:</r-rt') n ni. lat. solarium). Somme don¬ 
née pour payer un travail ou un service : toucher de 
fort > salaires. Fig. Récompense ou châtiment que 
mérite une action bonne ou mauvaise : tut ou tard, 
le crime remit son salaire. 

H 4i.!iMO\ ( le-zon ) n. f. Action de saler les vian¬ 
des. Chose salée : em- x > <v». 

barquerdes salaison*, a- . 

MALAIALE< 

sur vous . Salut turc. **&*L^*ï' 

Par cxt. Révérence 
profonde, exagérée: 
faire des salamalecs. ^r f 

M4I.AMA.1DRR If -J»"' ’’ ^ 

n. f. (lat. et gr. sala- ^ T*<*»‘* 

moudra ). Genre de _ 

ba* raclent! urodèb** 8di ® ânJm » *• Noir* ; f. T.rrwlr#. 
lFutope * les salamandres croyait on, jouis¬ 


saient de la propriété de traverser la flamme sans se 
brûler. Marque de fabrique particulière d’un poêle 
mobile à combustion lente. 
é!A1«A.!VCiL4A'E d. f. Genre d’oiseaux passereaux de 


d« /a Terre pendant le* différente» aaûona. 

l'Inde et de l’Océanie, dits hirondelle* de mer, et doa! 
les nids, collés par leur sa¬ 
live, sont fort recherché* 
par les gourmets chinois. 

Mil.Al^K n. m. Saison 
de la production du sel, 
dans les marais salants. 

MALAUÇI'B n. f. 

Syn. de marais salant. 

RALAIT ( lan) adj. m. 

Marais salants , v. marais. 

N.m Etendue de sol proche 
d • la mer, où apparaissent de légères efflorescences 
saline*. 

MAI.ARIAT ( ri-a ) n. ra. Etat, condition de 6 alarif‘ 
mii.arif, K adj. et n. Qui reçoit des gages, ua 
salaire : domestique salarié. 

NAFAltlF.lt (ri-é) v. a. (Se conj. comme prier 
Donner un salaire. 

RAi.Ai D (/d), E n. Pop. Personne sale, mai 
propre. Personne peu délicate. 

RALK adj. (de l'anc. h. aliéna, salo. terni). Malpro- 

f ire, souillé d’ordure : du linge sale. Se dit d’une cou- 
eur qui semble ternie : un jaune sale. Fig. Qui blesse 
la pudeur : paroles sales. Pop. Contraire à l’honneur, 
à la délicatesse ; dont il est difficile de se tirer : 
c’est une sale affaire. Ant. Propre. 

mali: n. m. Chair de porc salée. Petit salé, chair 
de porc cuite dans de l’eau salée, avec thym, laurier, 
oignon, échalotes. 

RAI.k. E adj. Saupoudré de sel. Qui a le goût dn 
sel. Fig. Spirituel et piquant : raillerie salée. Ris¬ 
qué, grivois : un conte salé. Fam. Exagéré : c'est un 
prix un peu salé. 

«\irt.iti: n m. Sel qui s'attache au fond des 
poêles quand on chauffe les eaux servant à la pré¬ 
paration du sel. Pierre imprégnée de sel, que Von 
suspend dans les étables pour que les animaux puis¬ 
sent la lécher. 

M U.l'.MFAT ( man ) adv. D’une manière sale. 
RALFP (lev) n. m. Farine alimentaire provenant 
de la racine de certains orchis, desséchée et réduite 
en poudre. 

MALKR (W)v. a. (du lat sal, sel). Assaisonnerav#< 
du sel : saler un ragoût. Mettre du sel sur Ici vian¬ 
des crues pour les conserver : saler du porc. Fi] 
Vendre trop cher : ce marchand sale ce qui l vend 
nai.fko* n. ni. Partie creuse de la salière, oft 
l’on met le sel. 

RALKTi: n. f. Etat de ce qui est sale : la MtleU 

d une rue. Ordure, chose malpropre : enlever une 
saleté, Fig. et pop. Action vile, procédé peu délira; 
il m'a fait une saleté. Paroles obscènes : dire d-'i 
saletés. Ant. Propreté. 

NALEiR , Li mf ( eu-se) n Qui prépare des 

salaisons. 
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MALICA1RB ( kè-rt ) n. f. (du lat. salir, icis, saule). 
Bot. Genre de lythrariées, dont 
diverses espèces croissent dans 
le voisinage des saules. 

MALICIUB n. f. Glucoside ex¬ 
trait de l'écorce des saules. 

MALH'ITB, E adj. Qui se rap¬ 
porte au saule. N. f. pl. Famille ae 
dicotylédones comprenant les 
saules et les peupliers. S. une sa- 
licinée. 

HAMdOWL r si ) n. m. Chez 
les organistes, Jeu d’étain dont 
les tuyaux vont en se rétrécissant. 

NII.K’OLF. adj. (lat. sal. salis , 
sel, et colere, cultiver). Qui pro¬ 
duit le sel : industrie salirole. 

NAI.ICOQIE n. f. Sorte de cre¬ 
vette grise, qui ne rougit pas à 
la cuisson, comme celle qu'on 

MALICORYE n. f. Genre de chénopodiacées* des 
marais salants, dont on extrait de la soude. (Salicor 
dans le midi de la France.) 

MAI.in LTt ni: n. f. (du lat. sal, salis, gel, et 
de culture). Exploitation d’un marais salant, d’une 
saline. 

MALICYLATE n. m. Sel de l'acide salicylique. 

MAIjm.iQl K adj. m. Se dit d’un acide antisep¬ 
tique et dérivé de la salicine. (Il forme des sels.) 

MALICYLOL n. m. Aldéhyde salicylique. 

MALIEN, EWE ( li-in, è-ne ) adj. Qui se rapporte 
aux Saliens. V. Part. hist. 



Sal lira. 


, Sale, malpropre, 
sel, extrait des eaux 


MAL1ERE n. f. (du lat. sal, sel). Pièce de vais¬ 
selle pour mettre le sel à 
table. Boite dans laquelle on 
met le sel employé aux usages 
de cuisine. Enfoncement au- 
dessus des yeux des chevaux. 

(V. la planche cheval.) Fam . 

Creux qui se produit en ar¬ 
riére des clavicules, chez les 
personnes maigres. 

M tnmnM: adj. (lat. sal, 
sel, et facere, faire). Se dit des substances oui jouis¬ 
sent de la propriété de former des sels : base sali¬ 
fia b le. 

.MtUFM tTIOA ( si-on) n. f. Formation d'un sel. 

MALIE1ER i fi-è) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Convertir en sel. 

N AMtàAI D [ghô], K n. Pou. 

NALitàAOA n. m. Pain do 
d’une fontaine salée. 

MALIIV, K adj. (du lat. sal, sel). Qui contient du 
sel : concrétion saline. N. m. Marais salant. 

NAl.l YMàE n. m. Lieu où l’on recueille le sel. 
Produit brut obtenu en faisant évaporer dans la les¬ 
sive des cendres végétales. Alcali fixe, employé dans 
les verreries à produire la fusion des sables. Opé¬ 
ration consistant à pousser la concentration de Teau 
salée au point convenable pour (pie le sel se dépose. 

MALIAK n. f. (du lat. sal , sel). Syn. de marais 
salant. Mine de sel gemme. 

MALI VER (né) v. n. Procéder au salinage. 

NALIAIFR (ni-é) n. m. Fabricant ou marchand 
de sel. 

NU.lAlTi: n. f. Qualité de ce qui est salin : la 
salinité des eaux de la mer Rouge est très forte. 

NU.IQI F. adj. Qui appartient aux Francs Saliens. 
Loi salique, v. baliqur (Loi) Part. hist. 

M AMR v. a. Rendre sale : salir peu de linge. Fig. 
Rendre impur : salir L’imagination d’un enfant. 
Déshonorer : salir la réfutation de quelqu’un. 
ANT. Nettoyer, purifier. 


MAI.inn ANT ( li-san ), E adj. Qui se salit aisé¬ 
ment : le blanc est une couleur salissante. Qui salit : 
travail salissant. 

NAI.IMNON (li-son) n. f. Fam. Petite fille mal¬ 
propre. 

nalinmi HE (/i-su-re) n. f. Ordure, souillure, 
(peu us.) 

mamtri: n. m. Nom donné communément au 


sulfate de magnésie. 

SALIVAIRE (vè-re) adj. Qui a rapport à la sa¬ 
live. Anat. Glandes salivaires, qui sccrctcnt la sa¬ 
live. Conduits salivaires, canaux par où elle pa^se. 


MALI va VT (van), E adj Qui produit 1a saliva¬ 
tion : remèdes salivants. 

MALIYATION (si-on) n. f. Sécrétion surabondante 
de la salive : salivation abondante. 

MALI VE n. f. (lat. saliva). Humeur aqueuse et un 
peu visqueuse, qui humecte la bouche : la salive a 
une action réelle sur la digestion. Fam. Dépenser 
beaucoup de salive, parler beaucoup. Perdre sa 
salive, parler en vain. 

MA IA VER (vé) v. n. Rendre beaucoup de salive. 

MALIVEIJ*, El ME (veû, eu-ze) adj. Qui ressem¬ 
ble à la salive : liquide sahveur, 

MALLE ( sa-le ) n. f. (du german. sal. demeure). 
Grande pièce d’un appartement. Lieu vaste et cou¬ 
vert, destiné à un service public ou à une grande 
exploitation : salle des ventes; salle de spectacle. 
Public qui remplit une salle : toute la salle applaudit. 
Dortoir dans un hôpital : salle de chirurgie. Lieu où 
les maîtres d’armes donnent publiquement leurs 
leçons : salle d'armes. Salle à manger, pièce d’un 
appartement dans laquelle on prend ordinairement 
ses repas. Salle de police, sorte de prison de caserne 
ou l’on enferme les soldats qui ont manqué aux rè¬ 
gles de la police du corps. Salle des pas perdus,salle 
d’un palais de justice, qui précède les salles d’au¬ 
dience. Salle d’asile, v. écoles (part. hist.). 

M ALLER A Y, E (sa-le) n. Ouvrier qui s’occupe, 
dans une papeterie, de diverses manipulations, telles 
que : collage, étendage, triage, nettoyage. (On écrit 
aussi sallekant.) 

MAI.MHàONDIN ( di ) n. ni. Ragoût de plusieurs 
sortes de viandes réchauffées. Fia. Mélange de 
choses disparates : un salmigondis de citations. 

MALMIN (mi) n. m. Ragoût de pièces de gibier 
déjà cuites à la oroche : salmis de perdrix. 

MALMOYIDÉN n. m. pl. Famille de poissons, 
comprenant les saumons et genres voisins. S. un 
salmonidé. 

NALOIR n. m. Vaisseau de bois dans lequel on 
met le sel ou les viandes que l’on veut conserver en 
les salant. 

NALOL n. m. Salicylatc de phényl. 

N u.O* n. ni. (liai, salone). Pièce destinée, dans 
un «pppartement, à recevoir les visiteurs : avoir un 
salon luxueux. Galerie où se fait, à Paris, l’exposi¬ 
tion des ouvrages d’art (en ce sens et le suiv., prend 
une majuscule) : le Salon de peinture, de sculpture. 
Par ext. L’exposition ello-meme : le dernier Salon 
était très remarquable. Fig. Pl. La bonne compa¬ 
gnie, les gens du grand monde : Ftsl la nouvelle 
des salons. 

M tLOWlER (lo-ni-é) n. m. Littérateur, journa¬ 
liste qui rend compte des expositions au Salon. 

MALOPE (de.va/e) n. f. Pop. Femme très malpropre. 

MALOPEH v. a. Pop. Faire très mal un travail 
quelconque. 

MAl.OPEKIE (rf) n. f. Pop. Saleté, grande mal¬ 
propreté. Chose malpropre ; discours ordurier. Chose 
do très mauvaise qualité : ce vin est une saloperie. 

M A LOPETTE (pe-te) n. f. Vêtement que les en¬ 
fants et certains ouvriers mettent par-dessus un 
autre pour garantir ce dernier. 

MAI.Oit («E n. m. (lat. sal , sel, et horreum , gre¬ 
nier). Amas de sel. (Vx.) 

MALPÉTRAGK n. u. Formation du salpêtre, 
dans les salpêtrières artificielles. 

NAI.PÈTRE n. m. (lat. sal, sel, et petræ, de pierre). 
Nom vulgaire du nitrate de notasse. Port. Poudre à 
canon : le salpêtre homicide. Fam. Personne très 
vive : enfant qui est un vrai salpêtre. 

Nil.PÈTRKR (tré) v. a. Couvrir de salpêtre : 
l'humidité salpêtre les murs. Mêler de salpêtre pour 
rendre imperméable : salpétrer une allée. 

MAI.PÈTKERIE (ri) n. f. Fabrique de salpêtre. 

MALPÈTHEIX, El NE ( treh , CU-ZC) adj. Qui 
renferme du salpêtre : mur salpètrcux, 

MAI.PÈTRIER ( tri-é ) n. m. Ouvrier qui travaille 
tx la fabrication du salpêtre. 

NALPÈTHIÈRE n. f. Fabrique et dépôt de 
salpêtre. 

nalpètrination (sa-si-on) n. f. Action do 
salpétrer, do se transformer en salpêtre 
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0ALPICOX n. m. (m. espagn.). Ragoût composé 
de plusieurs sortes de vian¬ 
des coupées et de truffes, 
quenelles, champignons, ser¬ 
vant de garniture. 

Nim.K tT {ka) n. m. 

Vernis du Japon, qui est 
mêlé d’or en poudre. 

M il.MK n. f. du lat. salsus, 
salé). Petit volcan émettant 
de la bouc salée et des gaz 
abondants : les taises sont 
nombreuses aux environs de 
lElna. 

MLttePtREIlXEK II 

mil.) n. f. (espagn. zarzapa¬ 
ri lia .Genrede lfiiacécs amé¬ 
ricaines, dont la racine est 
dépurative et sudoriÜuiu*. 

HVMIMS (fi) n. m. r ital. sasbcfrica). Nom 
gairc de diverses composées, 
en particulier du tronopogon, 
dont la racine est bonne à 
manger. NaUifi» d*E»paguc ou 
Moir, scorsonère. 

M4I.NOI.A( KB0 (té) n. f. pl. 

Famille de plantes dicotylédo¬ 
nes, dite aussi des chénopodia- 
cées. S. une su Isolat ee. 

HALMIGI!VEI 

cu-zc) ad J. (du lat. sa/sugo, inis, 
saumure). Qui est imprégné de 
sel marin : teri es salswjmeuses. 

HAI.T4iti:iXE (rc-le) n. f. 

filai. saltarella). Danse popu¬ 
laire romaine, d'un mouvement 
rapide et sautillant. 

f si-on) n. f. 

(lat. saltatio). Chez les Ro¬ 
mains, art des mouvements réglés qui comprenait 
la danse, la pantomime, Y action théâtral** ou titulaire. 

NtLTIUHiDK adj. (lat. saltus, saut, et gradi, 
marcher). Qui marche par hauts. 

HAI.TlMiiAA^l 1% Uin) n. ni (de rital. sallare in 
banco, «.auter sur le tremplin :. Bateleur qui fait des 
extrême* sur les places publiques, Fig. Bouffon de 
soeji'té ; charlatan, mauvais ar deur. 

M 41.1 U UK adj. <lai. sa h* bris ; de sului. santé). 
Sain, qui contribue a la santé : l'air tir la mer est sa¬ 
lubre. An r. Iiuuilulirf. 

H %i.i itiu%n \t man) adv. D'une manière sa¬ 
lubre. ANT. lllHXlIltllI'f* IU • * Il ( « 

h %1.1 limite n. f. Qualit* de ce qui est salubre : 
la salubrité tlt Pair. Salubri'é publique, soins que 
1 administration prend de la saute publique. Cette 
administration. Ant. Insalubrité. 

N.tl.l'KH (lu-f) v. a ( lat. salutare). Donner à quel¬ 
qu'un une marque extérieure d'attention, de* civilité, 
de respect : saluer un ami Honorer du signal de 
civilité réglé par les usages de l’armée «»u de la ma¬ 
rine : salut r un naî tre de j mgt coups de tantôt. Ae 
clamer : saluer l'ai cm ment de la libellé. Déclarer 
par acclamations : l'année le. salua < in péri ur. 

su t m: n. r. Etat de ce qui est salé, contient 
du sel ; lu salure de fa mer. 

HAI.I T la) n. m. (du lat. salvs, santéi. Action de 
sau\er : ne diiuir son salut qu'a la fuit >. Personne 
ou chose qui sauve : Jtanne tiArc fut le salut de la 
France. I'.-Ik ité «terni 11c * tiarailler à son salut. 
Marque de n\ ilité que l’on donne b une per.emue en 
la saluant Ofîlee du soir, destiné ,i honorer Je saii.t 
sacrement : assister au s<ilut Armer «lu salut. asso¬ 
ciation protestante fond»f par WilDam Hnuth pour 
ranimer le souci des destinées religieuses de rbomme. 

MAM TAIHK i P’-re j adj. (Iat. saluions). Utile 
pour conserver la santé, la vie, l'honneur, ele. : 

remède, loi salutaire. 

N m i l iiii;Mi:. < \T (f/ . » man adv. D'une ma 
niere salutaire. 

mai A TATIOÎV (si ou I n f Salut. action dt ^ iltier: 
pt es» nier ses sala tilt lotis. Htsluiiâliou *uji«*li<|u«‘, 
prière a la sainte Vierge [l’Ane Maria . 

h \« i ti.»* I K i lis lejn. Membre de 1 armée du ^nlut. 

n u.vumuu: n. f.Genre d'arbrisseaux d<- l'Orient. 

N ii.i ter, ii do lat. taliaie. sauver) Droit de 


salvage, que l’on perçoit sur le* choses sauvées da 
naufrage. (On dit auj. Droit de sauvetage.) 

HAEYAGE ( OBPH n. m. Fraction d’un régiment 
de sapeurs-pompiers spécialement organisée peur le 
sauvetage ou la protection, dans un incendie, des 
objets précieux qui se trouvent dans une maison 
sinistrée. 

NiLV.4.\Ofi (nAss) n. m. (du lat. salva nos . sauve- 
nous). Mar. Bouée de sauvetage. (Vx.) 

h ii.v itki.i.i: Aé /e) n. f. ^ einc de la face dorsale 

de la main. 

naeyatio:* si-on) n. f. (lat. salvatio). Action de 
sauver; rédemption. (Peu us.) 

H.ILVË n. f. (ital. salva). Décharge d’un grand 
nombre d’armes h feu en môme temps, soit pour sa 
lucr quelqu'un, soit dans des occasions de réjouis¬ 
sance, soit & l’exercice ou au combat : exécuter un 
feu de salve. Fig. Salve d'apjdaudissemcnts , applau¬ 
dissements unanimes. 

malvk n. m. (du lat. salve, salut). Prière à la 
sainte Vierge. 

haeyi.yie ( ni ) n. f. Bot. Genre de plantes aqua¬ 
tiques flottantes. 

NAM.VKK n. f. Sorte de fruit sec et indéhiscent. 

HA M a HIT ai:V, K (tin, è-ne) adj. et n. De la Sa- 
marie : la parabole du bon Samaritain. 

HAMHAÇtl (san-ba-ki) n. m. Nom, au Brésil, de 
certaines sépultures préhistoriques. 

H 1 MD( E (sun) n. f. (lat. sambuca). Machine de 
guerre du moyen âge, munie d’un pont volant que l’on 
rabattait sur les murailles des places at¬ 
taquées. Instrument de musique à cordes 
pincées, en usage dans la Grèce antique. 

HAJMEDI n. m. (du lat sabbati aies, 
jour du sabbat). S la se¬ 

maine. Samedi saint, le samedi de la se¬ 
maine de Pâques. 



Staortr. 



et n. De Samos. 

ha MIT (mil n. m Riche tissu 4e 
lamé d’or ou d’argent, de la catégorie d< s 
brocarts, en usagi jusqu iu xi 

s inoi.k n. m / G lire de primo- 
laeces, dit aussi mouron d'eau. 

SUKM AH n. m. Sorte de bouilloire 
russe, généralement en cuivre. 

tÿAMPA.Mî ( san pan ) ou N IMPAAi 
(5a;i) n. m. Embarcation de passage ou de transport, 
en usage en extrême 
Orient. 

HA!VAH(mfc*) n, m. 

Cotonnade de prove 
nance indienne (xvir- 
et avili* siècles.) 

NAX.ATOIlll M{i i- 
om’) n. ni. (du lat. 
tiare, guérir), stat n 
hygiénique, établi 
lie nt hygiénique u 
l’on envoie les mala¬ 
des, les convales¬ 
cents, etc : les. satia- 
toria sont situés de préférence au bord de fa nier ou 
dans les montagnes, pj. des sanatoriums ou sanatoria. 

navbf.XITO (bd) n. m. invar, (m. espag. signif. 
saint Benoît, parce que ce vêtement rappelait l’habit 
des bénédictins). Casaque de couleur jaune, dont les 
inquisite urs revêtaient ceux qu’on allait brûler. 

N ami il v. n. Mar . Couler à fond sous voiles on 
au mouillage en embarquant de l’eau par l’avant. 

NAM’Tii'lAItT ( sank-ti-fi-an ), E adj. Qui sanc- 
tifle : la grâce sanctifiante. 

NAMTUK ATF.I B, TRUE (sank-ti) adj. et n. 
Qui sanctifie. Absoluui. Le Haurtiflcatrur, le Saint- 
Esprit. 

•*\>( Tin< ATio\ (sank-ti, si-on) n. f. Aotion et 

effet de ce qui sanctifie : la sanctification des âmes. 
Célébration .scion les rites religieux : sanctification 

du dimaw he. 

H v ><miii;ii sank-li-fi-t) v. a. (lat. saint us, saint, 
et faccrr, faire — Se conj. comme prier.) Rendre 
‘-aint : la grâce nous sanctifie. Mettre dans la voie du 
salut : sanctifier des hommes par son exemple. Révérer 
comme saint : que votre, nom soit sanctifié. Célébrer 
suivant la loi de l'Eglise • sanctifier le dimanche. 


Sftmpan chinois. 
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üA^fCTIOÎf (sank-ri-on) n. f. (lat. sanctio; de san- 
cirt, établir). Acte par lequel le chef de l’Etat donne 
à. une loi la confirmation sang laquelle elle ne serait 
point exécutoire : refuser ta sanction à un décret. 
/Vir ext . Approbation, confirmation considérée 
comme nécessaire : ce mot n’a pas encore reçu la 
sanction de l’usage. Peine ou récompense qui em- 

Î /éche ou punit la riolation et assure l’exécution : 
es sanctions pénales. 

N t^rriO^^Kii ( sank-si-o-né) v. a. Donner la 
sanction : sanctionner une loi. Approuver : sanc¬ 
tionner les décisions d'un mandataire. Etre la confir¬ 
mation de : exemple qui sanctionne la leçon. 

flAUCTIMIM (sank-ti-si me) adj. Très saint. 
0AXCTI AIRB ( sank tu-è-re ) n. m. « Lat. sanctua - 
rixArn; de sanctus, saint). Cher, les Juifs, la partie la 
.lus secrète du temple de Jérusalem. Endroit de 
‘église où est le maître-autel. Edifice consacré aux 
cérémonies d’une religion. Eglise. Fig. Asile sacré : 
maison qui est le sanctuaire de l’honneur. 

#sa!¥C'TUfl isank-tuss) n. m. Partie de la messe 
entre la préface et le canon, où 
l’on chante le mot sanctus (saiut) 
trois fois répété. 

NlADtl. n. m. V. SANTAL. 

0 . 4 ADALE n. f. (lat sanda- 
lium). Chaussure formée dune 
simple semelle retenue au nied 
par des cordons. Chaussure d'es- 
rrimeur. (V. la planche escrimk.) — Cher les Grecs et 
les Romains, la sandale était surtout une chaussure 
de femme. Dans les temps modernes, elle a été adop¬ 
tée par certains ordres religieux (capucins, etc.). 

M%XI»%I*IKH (li'é), ÈHK n. Personne qui fait 
des sandales. 

AA^DIHIQI E n. f. Réslno extraite d’une es¬ 
pèce de thuia, employée 
pour la préparation des 
vernis, le glaçage du pa 
picr. etc. 

HA5DERLITU [dér 
Un) n. m. Genre de petits 
oiseaux échassiers, des 
rivages marins de touic 
la région arctique. 

N4ADI1 OU 
(dik*) n. m. (mol lat.) s.nd.rl.nn. 

Rouge minéral, dont 1 
teindre dos étoffes. 

&JMSAËL {djak) Ott 0A9AUC OA B m. Sub¬ 
division territoriale d'un paehalik. 

0A8B8B n. f. Poisson des cours d’eau de l'Eu¬ 
rope centrale et orientale, a oh i 
sandre atteint jusqu'à ujx mètre de long 
0A8iWICB(M n-doi l'teA) n* m.(m. ang] 
constitué par deux tran< h mincei de | lin beurré, 
entre lesquelles on a mis tu n, du 

foie gras, etc. Hoaime-^uiilwirb, homme qui se 
promène sur la voie publ 
réclame sur le dos et une autre sur 1 a ] 

(san, sank’ devant une voyelle nu un h muet) 
n. m. (lat. sangUis). Liquide rouge, qui circule dans 
les veines et dans les ai : mor- 

r&gie cérébrale. Se faire du mauvaiê sang, s’il 
tienter. .Se faire du bon sang, é| u conten¬ 
tement. Glacer le sang , oauscr d Vie : 

donner son sang pour la patrie 
extraction : être d’un l 

du m’*me sang. Liens du sang , affection entre per¬ 
sonnes de même famill lu sang, droit que 

donne 1a naissance. Pi 

royale, baptême de sang, le martyre. Hépandvc, verser 
le sang, blesser ou tuer une ou plusieurs personnes. 
Mettre un pays d feu et d sang, le saccager. Avoir 
du sang dans les veines, être énergique, courageux. 
Fouetter le sang, exciter. Avoir le sang chaud, être 
ardent. La voix du sang, le cri de la nature. Cheval 
pur sang ( substantiv. : un pur sang ), cheval de 
race. Suer sang et eau, se donner' beaucoup de 
peine. Le sang lui monte à la tête, il est près de se 
Fâcher. Payer une faute de son sang, être tué pour 
l'avoir commise. — Le sang est le liquide nourricier 
de l’organisme; il est porté dans tout le corps par 
les arteres et est ramené par les veines au cœur, qui 
l’envoie dans les poumons, où il s’oxygénise de nou¬ 


veau. Le sang reçoit les matériaux provenant de la 
digestion et ü recueille les substances de déchets; 
il est composé d'un liquide, ou sérum, de globules 
rouges et d’un petit nombre de globules blancs. Les 
maladies du sang ont une grande importance dans 
la pathologie. (V. planche iiommk.) 

HAKli-imAUOX ou PUÜtt-DE-DIlUiOA flfln) 
n. m. Substance d un rouge brun, qui découle de cer¬ 
tains arbres et qui était aut refois Usitée en médecine. 

MAV.-MIOM) ( san-froi ; n. m. Tranquillité, pré¬ 
sence d'esprit : garder, perdre son sang-froid, be sang- 
froid, sans emportement. 

N.% \ 4 -i .4 DK n. f. Grand coup de sangle ou de 
fouet. (Peu us.) 

* %!%<■!.A\T {alan), E adj. Taché, souillé de sang : 
épée sanglante. Mêlé do sang: eau sanglante. Où il 
y a eu beaucoup de sang répandu : combat sanglant. 
Qui est de la couleur du sang ; nuage sanglant. Fig. 
Très dur. très amer ; affront sanglant. Mort san¬ 
glante, mort violente avec effusion de sang. 

ÜAY4-I.E n. f. (lat. cingula; de cingere, ceindre). 
BAnde de cuir large et plate, qui sert h ceindre, h. ser¬ 
rer. etc. Bande plate et large, cjui passe sous le 
ventre d’une bête de somme, et qui assujettit la selle 
ou le bât. l.it de sangle, lit composé de deux châssis 
croisés en X, sur lesquels sont tendues des sangles 
ou une toile. 

EH (glé) v. a. Serrer avec une sangle, des 
sangles : sangler un cheval. Frapper avec une 
sangle, fouetter. Appliquer fortement comme on 
ferait avec une sangle ; sangler un coup de fouet d 
quelqu'un. 

N %!%<■!.. 1 ER {'jli ê) n. m- (du lat. singularis, soli¬ 
taire). Genre de 
mammifères pa¬ 
chydermes, dont 
le type habite 
l’Europe: le sou¬ 
lier établit sa \ 

auge dans les 
fourrés. — Le 
sanglier est le 
porc sauvage: 
c'est un animal 
puissant et qui 
cause de grands 
ravages dans les 

champs; sa fe- S.n*li«r «t marc.m.. 

mellc se nomme laie, et ses petits marcassins. La 
chair de cet animal est bonne U manger. 

•* 4\4.r<>\ n. m. Petite sangle. 

H 4 Y4>i.o I (glu) n. m. (lat. stnyultus). Contraction 
spasmodique du diaphragme, par l’effet de la dou¬ 
leur, suivie de l’émission brusque do l’air contenu 
dans la poitrine : éclater en sanglut*. 

>\M.l oil lK téi v. n. P 

HAX&Ml'E (san-sù) n. f. du lat. sanguisuga au! 
suce le sang).Genre d’hlrudinées qu 1 ois les 

eaux stagnantes ctquc la mé¬ 
decine emploie pour les sai¬ 
gnées locales : les sangsues 
sont, en médecine, avantageu¬ 
sement remplacées par des ren 
tous es scarifiées ou par une 
saignée. Fig. Personne qui tire 
de l'argent par des exactions, 
ou autrement : les usurier 
sont de véritables sangsues 
Chose qui épuise. Petit fosse 
pour l’écoulement des eaux. 

NI^UI II M TriO\l //n( l, 
si-oïl) n. f. Formation du sang 
par la transformation ucs 
aliments. 

NAStiriJf (g h in) , E adj. 

Qui a rapport nu sang : émis¬ 
sion sanguine. Où le sang prédomine : tempérament 
sanguin. De couleur de sang : visage (l'un rouge san¬ 
guin. Vaisseaux sanguins, qui servent à la circu¬ 
lation du sang. Maladie sanguine, causée par une 
altération du sang. 

swui IV4IIIE (ghi-nè-re) adj. Qui se plaît à 
répandre le gang humain : ( ara<aila fut un tyran 
sanguinaire. Ou l’on verse beaucoup de sang : lutte 
sanguinaire. Cruel : loi sanguinaire. 
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•.IHOUIfAIRB (ghi-nè-re) n. f. Bot. Genre de pa- 
pavéracécs, à latex rouge sang. 

0ANOILVE (ghi-ne) n. f. Crayon fait avec de l’ocre 
rouge. Croquis exécuté avec ce crayon. Lithogra¬ 
phie imitant un croquis de ce genre. Pierre pré¬ 
cieuse de couleur sang. 

gANGt iivelle ( ghi-né-le ) n. f. Nom vulgaire 
d’une espèce de cornouiller à fruits rouges. 

MAIYCICIÜTOLE (ghi) n. f. Variété de pêche. 

«AHttUIXOLEXT ( ghi-no-lan }, K adj. Teint de 
sang : crachat sanguinolent. 

flAUGUSORBE (ghu-i-sor-be) n. f. Genre de ro¬ 
sacées astringentes, d'Europe et de Sibérie. 

MAHHÉDRIX (sa-né) n. m. (du gr. sunedrion , tri¬ 
bunal). Tribunal des anciens Juifs a Jérusalem, com¬ 
posé des prêtres, des anciens et des scribes, qui 
jugeait les affaires criminelles ou administratives 
concernant une tribu ou une ville, les crimes poli¬ 
tiques importants, etc. Fig. Réunion de gens assem¬ 
bles pour délibérer. 

MAXICLE ou MANICtLE n. f. Genre d’ombclli- 
fères, utilisées en médecine vétérinaire. 

MAXIR (ni) n. f. (lat. sanies). Matière purulente, 
qui sort des ulcères et des plaies non soignées. 

HAXiEt x, EU8E (7U-eû, eu-ze) adj. De la nature 
de la sanie : plaie sanieuse. 

MAÜITAIRE ( tè-rc) adj. (du lat. sanitas, santé). 
Qui a rapport à la conservation de la santé mesure 
sanitaire ; police sanitaire. Cordon sanitaire, troupes 
établies sur les frontières entre des pays limitro¬ 
phes, pour empêcher la propagation de» maladies 
contagieuses. 

8AX0 («an) prép. (lat. sine). Marque privation, 
exclusion : sans argent; allez-y sans moi. Entre dans 
plusieurs loc. ady. : sans doute , sans cesse, etc.. Sans 
quoi, sans cela, si cela n’était pas ; sans plus, et pas 
plus ; non sans, avec pas mal de : non sans veine ; avec 
un infln. : no» sans rire; sans que (avec le subj.), et 
il n’arrive pas que. — Ne dites pas : sans qu'ori ne 
m'ait ru, mais sans quon m’ait nu. N’écrivez pas 
non plus : sans dessus dessous, mais sens dessus des¬ 
sous, sens devant derrière. 

8A.X8-CŒIR («an-/feur) n. m. iuvar. Fam. Qui 
n’a pas de courage, de sentiments. 

8AX’N('KIT (sans-kri), R adj. (du sanscr. sanskrita, 
régulier). Se dit de la langue sacrée des brahmanes 
et des livres écrits dans cette langue : la langue sans¬ 
crite. N. m. Langue sacrée de l’Inde. 

maiamcritimhe {sans-kri-tvi-me) n. m. Ensemble 
des sciences relatives à la connaissance du sanscrit. 

MA!YMC'R1TIMTR ( sans-kri-tis-te) n. m. Savant 
versé dans la connaissance du sanscrit : Bergaigne 
fut un distingué sanscritiste. 

M AN M-L U LOTTE (san-ku-lu-te) n. m. Nom sous 
lequel les aristocrates désignaient, en 17*9, les révo¬ 
lutionnaires (qui avaient remplacé la culotte par le 
pantalon, et que ceux-ci finirent par adopter comme 
synonyme de patriote). PI. des sans-culottes. 

8.4.\8"fl : LOTTIDE ( san-ku-lo-ti-dc ) n. f. Nom des 
jours complémentaires du calendrier républicain. 
Fetes célébrées pendant ces mêmes jours. Adjectiv. : 
jours sans-culottides. 

M A!¥M • ('(’l.OTTIMMR ( san-ku-lo-tis-me ) n. m. 
Système, époque des sans-culottes. 

MAXM-DEXT ( san-dan ) n. Personne qui n’a plus 
de dents. PI. des sans-dents. 

maamevière n. f. Bot. Genre de liliacées de 
l’Afrique tropicale. 

MaA’M-EA^'O üV («an, son) n. m. Manière d’agir 
sans façon. 

MA.üM-URNR (san) n. m. Manière d’agir sans 
gêne : le sans-gtnc tourhe souvent à iinconvenance. 

MAXMOAAKT !so-né; n. m. Nom vulgaire de 
l’étourneau. Variété de maquereau à petite taille. 

MAÜM-MOl’CI (san) n. invar. Fam. Qui ne s’in¬ 
quiète de rien. Adjectiv. t Personne sans-souci. 

Ml^iTAL n. m. Genre de santala'ècs, comprenant 
des arbres de l’Asie et de l’Afrique (Le bois de santal 
csl très employé en ébénisterie et l’on en extrait une 
essence utilisée en thérapeutique ) PI. des santals. 

M.! vrAI.ACRES (»é) n. f. pl. Famille de plantes 
dic.ntylédones apétales. S. une santalacée. 

naxtaliae n. f. Principe extrait du bois de 
■aatal, iv 1 aide de l'éther. 


0AHTE n. f. (lat. sanitas). Etat de celui dont les 
fonction» ne sont troublées par aucune maladie ; 
ftre en bonne santé. Etat des organes : avoir une santé 
faible. Vœu que l’on fait, en ouvant, pour la santé 
do quelqu’un : porter une santé. Fig. Etat normal 
régulier : la santé de Mme■ Maison de santé, où 
l’on reçoit les malades pour les soigner, moyennant 
une rétribution. Officier de santé, médecin auto¬ 
risé à exercer sans avoir le titre de docteur : le 
titre crofficier de santé a cessé d’être conféré depuis 
1892. A votre santé , salutation qu’on se fait en 
buvant. 

MAXTOL1NE n. f. Bot. Genre de composées tubu- 
liflores européennes. 

MA!¥TO!V n. m. Religieux et ascète musulman. 

MAA'TOWIXE n. f. Sorte d’armoise, dont les se¬ 
mences (sertien-contra) sont employées comme ver¬ 
mifuge. Matière cristallisée purgative, extraite du 
semen-< ontra. 

8AIIVE n. f. Nom vulgaire de la moutarde des 

champs. 

MAOri- (sou), E adj. ; SAOULER (sou-lé) Y. a. V. 

SOÛL, SoOl.ER. 

MA PA n. m. (mot lat.). Pharm. Suc de raisin 
évaporé jusqu’à consistance de miel. 

MAPAJOU n. m. Petit singe de l’Amérique du 
Sud. Fig. Petit homme laid et ridicule. 

8APAM n. m. Bois de teinture du Japon. 

MAPR n. f. (ital. zappa). Tranchée creusée au 
pied d’un mur pour le renverser : pousser la sa}*. 
Fig. Destruction progressive : la sape des préjugés. 
Petite faux à moissonner. Pelle ronde ou pointue 
dont la lame est perpendiculaire au manche, et dont 
sc servent les mineurs. 

MAPEMEOT ( man ) n. m. Action de saper. 

mapkqce n. f. Petite monnaie de la Chine et de 
l’Indo-Chine. — La sapèque, qui équivaut nominale¬ 
ment à un millième de tael, est une petite pièce 
ronde percée d’un trou carré. On enfile les aapèqucs 
sur un lien de jonc ou de paille souple. 

MAPER (pé) v. a. Travailler avec le pic et la pio¬ 
che à détruire les fondements d’un édifice, d’un bas¬ 
tion, etc. Fig. Travailler à la ruine de : saper Us 
fondements (fune doctrine. Couper avec la sape : 
saper des blcs. 

MAPERpE (pkr-de) n. f. Genre d’insectes coléo¬ 
ptères longicornes, communs en France. 

SAPEUR n. m. Soldat du genie qui travaille aux 
fortifications. Dans l’infanterie, soldat qui marche 
en tète du régiment et qui est chargé de frayer un 
chemin aux troupes. Moissonneur qui se sert de la 
sape. N. m. pl. Mapeurs-pompier*, corps institué 
pour porter secours en cas d’incendie. S. un sapeur - 
pompier. \. pompier. 

NAPUKA’E n. et adi. f. (du gr. saphénSs, mani¬ 
feste). Une des veines des membres inférieurs. (V. 
planche homme.) 

MAPIIIQIR adj. Qui a rapport à Sapho. Vers $a- 
phique, vers grec ou latin de onze syllabes, que l’on 
croit inventé par Sapho. 

MAPIIIR n. m. (de I’hébr. sappir, la plus belle 
chose). Pierre précieuse, qui est une variété bleue 
de corindon. 

MAPIURINE n. f. Variété de calcédoine, qui a la 

couleur du saphir. 

mapide adj. (lat. sapidus; de sapor, saveur). Qui 
a de la saveur : corps sapide. Ant. Insipide. 

MAPiDiTÉ n. f. Qualité de ce qui est sapide. Àicr. 
Insipidité. 

mapiexce ( pi-anse ) n. f. (lat. sapientia). Sa 
gesse. (Vx.) Pays de sapience, nom donné par Ici 
écrivains du moyen âge à la Normandie. Livre de la 
Sapience, livre de la Sagesse. (V. bagbssb [pari 

h Ut.].) 

MAPIEVTIAUX ( an-si-6) adj. et n. m. pl. Se dit 
des livres de T Ecriture sainte qui contiennent sur¬ 
tout des sentences morales. 

MAPIX n. m. (lat. sapinus ; du sanscr. sapa, ré¬ 
sine/. Genre de conifères, comprenant de grands 
arbres toujours verts : les sapins de la Forft Xoirt 
atteignent de 80 à 40 métrés de hauteur. Son bois. 
Pop. Voiture de place. Cercueil. — Les sapins, qull 
ne faut pas confondre avec les pins, sont de beaux 
arbres dont le bois est utilisé en charpente et en èbé* 
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listerie, mais qui est inférieur comme qualUi A celui 
iu pin. Ils fournissent la térébenthine, la poix 


Sapins. 


blanche ou poix de Bourgogne, le baume du Canada; 
les bourgeons sont utilisés en pharmacie. 

NAPIXDACÉE8 (sé) n. f. pl. Bot. Famille de dico¬ 
tylédones ayant le sapin pour type. S. une sapindacée. 

n. f. Planche, solive de sapin. Baquet en 
bois de sapin. Espèce de grue ou monte-charge au 
moyen duquel on élève à de grandes hauteurs des 
matériaux de construction. 



MAPIXETTE (nè-te) n. f. Nom de Quelques es¬ 
pèces de pins de l’Amérique du Nord. Sorte de 
boisson faite avec des bourgeons de sapin. Bateau 
«*n sapin, qui accompagne les grands bateaux pour 
les servir. [On dit aussi sapinière.) 

NAPIA'IERE n. f. Lieu planté de sapins : les ma¬ 
gnifiques sapinières des Vosges. 

N IPOXAIÉ, K adj. (du lat. sapo, onis, savon). Qui 
a les caractères du savon. 

napoxaire (nè-re) n. f. (du lat. sapo, onis, savon). 
Genre de caryophyllacëes, 
dont la tige et la racine 
donnent à l’eau une qualité 
savonneuse. 

NAPOXIEIABEE adi. 

Qu’on peut saponifier : sub¬ 
stance sa) onifiable. 

N4POX1FICATIOX (Si- 
on) n. f. (de saponifier). 

Transformation des corps 
ras en savon, à la suite de 
a décomposition de cette 
matière grasse en acides 
gras et en glycérine : la 
saponification des huiles. 

.NAPOXIFIER (yî-é) V. 
a. (lat. sapo, onis, savon, 
et factrt, faire. - Sç s.pon.i™. 

conj. comme prier. ) 1 

Transformer en savon : saponifier des graisses. 

NA PO X IXE n. f. Glucoside de la saponaire, du 
bois de Panama, etc., dont la solution aqueuse 
mousse comme du savon. 


f, 


naporifiqi E adj. (lat. sapor, saveur, et facere, 
faire). Qui produit de la saveur. (Peu us.) 

NAPOTACÉEN (sé) n. f. pl. Famille de dicotylé¬ 
dones gamopétales. S. une sapotacée . 

NAPOTE ou NAPOTILEE (// mil.) n. f. Fruit du 
sapotier. 

NAPOT1ER (ti-é) OU N % POT 11.1,1 ER ( ti-li-é ) n. 
m. Bel arbre des Antilles, de la famille des sapo- 
tacées, à fruit délicieux, mais qui ne peut être con¬ 
sommé que sur place. 

NAPRiftTi interj. V. sacristi. 

NAPROl.ÉftXiÉEM n. f. pl. Famille de champi¬ 
gnons qui vivent dans l’eau 6ur les matières orga¬ 
niques en décomposition. S. une saprolégniée. 

HAPBOPUYTE n.m. (gr.sapros, pourri, et phuton, 


plante). Organisme végétal, né sur des substances en 
pourriture. 

NAHAHAXDE n. f. (espagn. zarahanda). Danse 
noble en vogue au xvn« et au xviii® siècle. Musique do 
cette danse : la sarabande s'écrivait à trois temps, 
dans un mouvement plus lent que celui du menuet. 

NAllltACAXF. n. f. (ar. zabatana). Long tuyau 
qui sert à lancer, en soufflant, de petits projectiles. 

8 ARBOTIÈRE n. f. Syn. de SORBETIÈRE. 

NARCA01MK ( kas me) n. m. (gr. sarkasmos ; de 
sarkazein, railler). Raillerie acerbe. 

NAIUANTI^I E ( kus-ti-ke ) adj. Qui lient du sar¬ 
casme : ton, rire sarcastique. Qui emploie le sar¬ 
casme : écrivain sarcastique. 

HARCELLE (se-le) n. f. Genre d’oiseaux palmi¬ 
pèdes, voisin s des canards: — 
les sarcelles sont un gibier X 
recherché. 

NAHCIXE n. f. Micro- 
coque qui se dispose en 
masse cubique. 

N.ARCEAGE n. m. Ac¬ 
tion de sarcler. Résultat de 
cette action. 

NARCLEH (klé) V. a. 

(lat. sarculare). Arracher 
les mauvaises herbes d'un 
sol cultivé ou ensemencé : 

MARCLE1 R. El NE leu-zr 



Sarctll*. 

sarcler un jardin. 
n. Qui sarcle. 



N%Kl'i.oi 11 n. m. Instrument pour Barder. 

N % 11 C El - 

RK n. f. Mau¬ 
vaises herbes 

qu ’011 arrache x ^ c , 

en sarclant. arc 0,1 

N % ill 4M’ % il PE adj. Dont le fruit est charnu. 

N \itl o< 1 : 1 . 1 : n. f. (gr. sarx , snrkos, chair, et kelê, 
tumeur). Sorte de tumeur squirreuse. 

NAR4 04 0 I.I.E (ko-lc) ou M llU Of OLLIER (Ao- 
li-é) 11 . ni. Bot. Genre de pénëacées résineuses. 

NARIOEACTI^IE dak) adj. Se dit d’un acide 
isomère de l’acide lactique, que l’on extrait de la 
viande. (On dit aussi paralactique.) 

N %iU Ol.OJ.n ijt) n. f. (gr. sarx, sarkos, chair, et 
logos, discours . Partie de lauatomie qui traite du 
tissu musculaire. 

NIRI OUATEII, El NE (tcîi, eu-ze) adj. Qui tient 
du sarcome. 

NAHf'ORE n. m. (du gr. sarx, sarkos, chair). 
Cancer malin, formé de jeunes cellules conjonctives. 

NARC’OPllA€»E adj. (gr. sarx, sarkos, chair,et pha- 
gein, manger). Qui 
ronge les chairs : 
médicament sarco¬ 
phage. (Vx.) N. m. 

Tombeau dans le¬ 
quel les anciens 
mettaient les corps 
qu ils ne voulaient 
pas brûler : les sar¬ 
cophages égyptiens. 



S«rcoph*g<*. 



Sarcopte» (tièi gr.). 


Aujourd'hui, partie d’un monument funèbre qui re¬ 
présente le cercueil, bien qu’il ne 
renferme pas le corps du défunt. . 

na 114 0 1*11 v 1 , 1 , 1 : 1 fi-le) n. ni. 

Parenchyme des feuilles. 

N % iif’OPTK n. m. Nom donné 
à l’acarus qui produit la gale. 

NARCORAMPHE (ran-fc) n , 
ni. Genre d’oiseaux rapaces d»*/[ 

1 Amérique du Sud. 

NARC'OTIQIE adj. (du gr 
sarx, sarkos, chair). Se dit des substances qui hâtent 
la cicatrisation des plaies. 

NARDAXAPAEENQ1 E 
a un Sardanapale : vie sar- 
danapulcsque. 

MA ill»l m: n. f. (gr. sar- 
dinâ). Poisson de mer du 
genre alose, semblable au 
hareng, mais plus petit : 
la pèche de la sardine constitue une des grandes res- 
sources des pécheurs breton > Sardine de dérive, 
grosse sardine. Fam. Galon de sous-officier. — La 
sardine atteint 25 centimètres de long; on la pêche 



Sardine. 
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de juin à novembre. On la consomme fraîche ou con¬ 
servée dan» l’huile en boites de fer-blanc. La sardine 
ainsi préparée constitue un article de commerce très 
important. 

MARDIA'ERIE (rf) n. f. Endroit ou l’on prépare 
les sardines à conserver., 

(ni-é), ERE n. Pécheur, pêcheuse 
de sardines. Ouvrier, ouvrière employés à la fabri¬ 
cation des conserves de sardi¬ 
nes : les sardiniers de Concar¬ 
neau. N. m. Filet, h&teau pour 
la pêche de la sardine. 

HiltnoiAE n. f. (gr. sardo- 
nux). Variété brune ou rouge 
sang de calcédoine. 

MAiti)0.\n:!V, ■:* * e (ni-in, 

(•-ne) ou MARDO*i<>l E adj. 

(gr. sardonios). Se dit d'un nro 
qui donne à la bouche une ex¬ 
pression de moquerie acerbe : 
rire sardonique. 

NIHDOAIQI FM F. AT (ke- 
man) adv. D’une manière sar¬ 
donique. (Peu us.) 

N % Il Ci ANNE (gha-se) n. f. (es- 
pagn. sapgazo). Algue brune, de la famille des fuca- 
cécs, qui croit dans les 
mer? tropicales: les sar¬ 
gasses, portées par les 
courants, s'acciimulcnt 
dans les zones de cal¬ 
mes. Merdes Sargasses, 
v. Part. hist. 

N.tKfàE n. m. Genre 
d’insectes diptères de 
nos pays, à livrée mé¬ 
tallique. 

MARIG 1 E (ri-ghe) 
n. m. Genre de mam¬ 
mifères marsupiaux 
d’Amérique, dont la 
femelle a sous le ven¬ 
tre une espèce de poche 
dans laquelle elle porte 
ses petits : les sarigues 
sont carnassiers et vivent dans les forets. N. f. Fe¬ 
melle du sarigue. 


nihimne irise) n. f. (gr. sarissa). Longue lance 
particulière aux armées macédoniennes. 


MAHMK.vr (mon) n. m. (lat. sarmentum). Tige 
ou branche ligneuse grimpante. Bois que la vigne 
pousse chaque année. 


H tinii:\TF.( x, FI NE (man-tcù, cu-ze adj. Qui 
produit beaucoup de sarment : vigne sarmentcuse. 
I ar ext. Se dit de plantes dont la tige est longue, 
flexible et grimpante comme le sarment. 


Nina*IDE n. m. (du gr. sarûnis, idos, vieux 
chêne). Druide. Prêtre gaulois. 

n litit aléa 1411 e isa-ra) adj. (du lat. sarracenus, 
sarrasin). Qui a rapport aux 
Sarrasins : l'art sarracéniouc. 

NARRAMI* E ( sa-ra-zin, 
t-nejadj. et n.Ncon donné par les 
Occidentaux du moyen Age aux 
musulmans d’Europe et d'Afri 


que : la bataille de Poitiers {7 SJ) 
arrêta Vinvasion des Sarrasins 
dygonacéeîi. 
blé i 


noir, 


N. m. Genre de polv 
dit vulgairement bh 
graine alimentaire. 

MARRIMiae ( sara-zi-ne 
n. f. Espèce de herse qu’on V " 
place entre le pont levis et la 
porte d’une ville, d’un chAteau 
fort, etc. 

NARRAIT (s«-rd)) ou NAR- 
ROT sa-ro) n. m. Vêtement 
léger que les ouvriers de la 4rr41 “°* 

campagne portent par-dessus leurs autres vêtements. 
Sorte de blouse ouverte par derrière, que le* enfants» 
mettent p ar-de ssus leur vêtement 

NARRETTE (sa-re-te) ou nf.hrette f è-rè-te) 
n. f. Nom vulgaire de la serratule. 





MIHHIKTTE 

aromatiques, qui 


(sa-ri-è /c n. f. Genre de labiées 
servent d’assaisonnement. 


marri MNOIMIOA’E (sa-ru-so-fo-ne) n. m. (de Sar- 
rus n. pr.,ct du gr. phdnt, son). Instrument de musique 
A vent, en cuivre, à anche double. (Il se rapproeb? 
du basson et du hautbois par la forme, du trombone 
par le timbre.) 

N an {s/i) n. m. (du lat. seta, soie). Tamis de crin, 
de soie, etc., entouré d’un cercle de bois, pour pas 
ser de la farine, du plâtre, des liquides, etc. Claie 
servant h passer les terres dont on veut enlever les 
pierres. Partie d’un canal, comprise entre les deux 
portes d’une écluse. (V. écluse.) 

nannai ran ( sa-sa-fra) n. m. Genre de laura- 
cées d’Amérique, dont les feuilles, pulvérisées et sé¬ 
chées. sont employées comme condiment. 

Manne (sa-se) n. f. (provenç. sosso). Pelle creuse, 
qui sert à jeter l’eau hors des embarcations. 
n inné me AT isase-man) n. m. Action de sasser 
NANME*AC«E(5u-$«!)n.m. Fromage très estimé, que 
l’on fabrique dans les environs de Sassenage (Isère 
M ANNE R (sfl-sé) v. a. Passer au sas : sasser de U 
farine. E»y. Sasser et ressasser une affaire , l’exami¬ 
ner minutieusement. 

nanner ( sa-sè ) v. a. Faire passer un bateau par 
le sas d’une écluse. 

nannefr (sa-seur) n. m. Ouvrier qui casse. Ins¬ 
trument pour sasser. 

nat.%I¥É, E adj. Fa ni. Digne de Satan ; ab> 
minable : c’est un satané farceur. 

NATAAIQIE adj Propre à Satan. Digne de 
Satan : intrigue satanique. 

nateei.ite (tél’) n. m. (du lat. satelles, itis , es¬ 
corte). Homme armé, ministre des violences de celui 
qu il accompagne. Par ext. Homme qui obéit complè¬ 
tement aux volontés d’un autre. Astr. Planète se¬ 
condaire, qui tourne autour d’une planète princi¬ 
pale : la lune est le satellite de la terre. 

MATIÉTÉ (si) n. f. (lat. satietas). Réplétion d’a- 
limcnts, qui va jusqu'au dégoût : manger jusqu ù 
satiété. Fig. Dégoût produit par l'usage Immodéré : 
satiété des plaisirs, des honneurs. 

natif, iye adj. (lat. sativus). Qui vient des 
graines qu’on a semées : plantes satites. 

N ATI A" n.m.(ital.$e/ino;de seta, soie). Etoffe de soie 
flne, moelleuse et lustrée, dont la trame ne parait pas 
à l'endroit. Etoffe quelconque, lustrée à la manière 
du satin de soie. Fig. Peau de satin, douce et unie 
NATIAlGE n. m. Action de satiner. 

NATIA’É, E adj. Qui a l’apparence, le brillant du 
satin. Peau satinée, douce comme du satin. N. m. 
Reflet brillant comme celui du satin. 

nitiaer (né v. a. Donner à une éteffe, h du 
papier, etc., le lustre du satin : presse a satiner, 
jiajner satiné. 

NA'I IAETTE fiîè-fe) n. f. Etoffe de coton et de 
soie, ou de coton seul, offrant l’aspect du satin. 

NlTlAElR n. et adj. m. Ouvrier qui saline dci 
étoffes, du papier. 

natire n. f. (lat. satira). Petite pièce de poésie, 
où l’auteur attaque les vices et les ridicules de son 
temps : les satires de Boileau . Discours, écrit pi¬ 
quant ou médisant. Blâme indirect; certaines louan¬ 
ges sont des satires. 

NA imiqiL adj. Qui appartient à la satire: ou¬ 
vrage satirique. Qui écrit des satires : poète satiri¬ 
que. Enclin à la médisance : esprit satirique. N. m. 
Autcur de satires. 

natihiqi EMEVT ( ke-man ) adv. D’une manière 

satirique. (Peu us.) 

NATiftUNER (zé) v. a. Railler d’une manière pi¬ 
quante et satirique. (Peu us.) 

NATINEALTIO* ( lis-fak-si-on) n. f. (lat. satisfae- 
t i o >. Pon tenteinen t, joie : recevoir un ténioig nage de sa 
tisfactioji. Action par laquelle on répare une offense 
ru lamcr,donnersatisfaction. ANT.Mëconi« M i«>nfui. 

NatinfAC'TOIRE (tis-fak-toi-re) adj. (de sati>- 
faction). Propre à expier, a réparer les fautes com¬ 
mises : oeuvre satisfactoire. 

NiTiNt aire ( tis-fè-re ) v. a. (lat. salis, assez, et 
facere, faire. Se conj. comme faire.) Rendre con¬ 
tent : satisfaire ses maîtres. Satisfaire l'esprit, U% 
sens, leur plaire. Satisfaire l attente, la remplir. 5u- 
ttsfaire ses passions, les contenter. Satisfaire un be¬ 
soin, faire ce que ce besoin exige. V. n. Acquitter ce 
oui est dû : satisfaire pour quelqu'un. Faire ce qu’on 
doit : satisfaire à scs devoirs. Ant. Mécontenter. 
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AATVAPAIAAYT ( tis-fe-zan ), EadJ. Qui contente, 
satisfait : réponse satisfaisante. Dont on neut se con¬ 
tenter : résultat satisfaisant 
MATlflFAlT (tis-fe), E adj. Content : je suis sa¬ 
tisfait de vos progrès. Assouvi, rempli : scs désirs 
sont satisfaits. Ant. Mécontent. 

AATIAFECTT ( tis-fè-sil' ) n. m. invar, (m. lat.). At¬ 
testation donnée en témoignage de satisfaction. 

AATHAPE n. m. (gr. salrapès). Gouverneur d’une 
province, chez les anciens Perses : tes satrapes jouis¬ 
saient d’une autorité presque illimitée. Fig. Grand 
seigneur despotique, riche et voluptueux. 
SATRAPIE (pi) n. f. Gouvernement d’un satrape. 
SATCRaBITITÉ n. r. Chim. Qualité de ce qui 
peut être saturé. 

flATÉJM Alt UR adj. Chim. Susceptible de satura¬ 
tion. 

HATCRAîtT Iran), E adj. Qui sature. 
flATt ItATIOX [si-on) n. f. Action de saturer. 
Etat de ce qui est saturé : le point de saturation 
varie avec la température. 

AATIREK (ré) v. a. (lat. saturare). Amener h 
Tétât de la plus grande condensation possible, en 
augmentant autant qu’elle peut l’être la quantité de 
matière diluée ou combinée : saturer un acide Fig. 
Rassasier. 

N ATI KA4AE n. f. (lat. Saturnalia, fêtes en 
l’honneur de Saturne. V. Part. hist.). Fête dans la¬ 
quelle le désordre, la licence se donnent libre cours : 
les jours aras sont de véritables saturnales. 

flATt,RTE n. m. Nom donné au plomb par les 
anciens alchimistes. Extrait de Saturne, solution 
dacétate de plomb. Myth. et astr. Y. Part. hist. 

flATt RAIE (nt) n. f. Genre d'insectes lépido¬ 
ptères, dits vulgairement paons de nuit. 

AATIKATEA, EAAE (ni-in, è-ne) adj. Qui n rap¬ 
port à Saturne. Géol. Période saturnienne, période 
antérieure à la révolution, qui a donné leur forme 
actuelle aux continents. 

A ATI HATAT, E adj. (de Saturne). Qui a rapport 
au plomb; qui est produit par le plomb : maladies 
saturnines. 

flATt H Al AME ( nis-me ) n. m. (de satuime) n. m. 
Intoxication chronique par le plomb. — Le satur- 
nisme, assez fréquent chez les peintres, canon¬ 
niers, etc., qui font usage de réruse, se manifeste 
ar Ica coliques de plomb, lesquelles surviennent 
rusquement après quelques troubles'digcstifs. On 
traite cette maladie par le régime lacté, les vomitifs, 
lavage» d’estomac, absorption de sulfate de soude ou 
de magnésie, eau albumineuse, etc. 

flATYHE n. m. (gr. saturas). Demi-dieu rustique. 
(V. Part, hist.) Fig. Homme cynique et débauché. 

NAT v Kl O A n. m- Genre d’orchidecs de nos payi, 
à odeur repoussante. 

MATYHiQt'E adj. Qui appartient aux satyres : 
danse satyrique. Drame satyrique , chez les (irecs, 
poème dramatique à la fois pathétique et comique, 
où le chmur était composé de satyres. 

fl A AT E (sô-se) n. f. i lat. sdlsa ; ùe sal, sel). Assai¬ 
sonnement liquide, qu’on sert avec certains mets où 
il entre du sel. des épices, etc. : sauce au vin; sauce 
à la tomate. Fig. Accessoire, accompagnement. A 
toutes sauces, sous toutes les formes : accommoder 
un tnSme sujet à toutes tes sauces. Crayon noir, très 
friable, dont les artistes se servent pour dessiner à 
l'estompe. 

AAIC’É, E (sd-ie) adj. Se dit de pièces ou monnaies 
antiques de cuivre recouvertes d’une couche d’ar¬ 
gent très mince. 

flAlT’ER (stj-sé) v. a. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il sauça, nous saurons.) Tremper 
dans la sauce. Fam. Mouiller beaucoup : touristes 
que l'orage a saucés. Saucer 
quelqu'un, le réprimander 
fortement. 

fl A IJ CIE U ( sô-si-é) n. m. 

Vendeur de sauces. (Vx.) Cui¬ 
sinier chargé des sauces. 

Mar. Plaque, taquet qui reçoit 
le pivot d’un cabestan, etc. 

fl A Ci'1ERE (sd) n. f. 

Vase danB lequel on sert des sauces sur la table. 

AAITTMAE (sô-si-se) n. f. (lat. salsicium). Hoyau 
rempli de viande de porc hachée et assaisonnée. 



Saucière. 


Fig. A’e pas attacher ses chiens avec des saucisses, 
être ladre, avare. 

AAMTNNOA (sd-sison) n. m. (ital. salsiccione). 
Grosse saucisse crue ou cuite, fortement assaison¬ 
née. Long rouleau de toile rempli de poudre, dont 
on se sert pour mettre le feu à un fourneau de mine. 
Fascinage fait de branchages liés en forme de bou¬ 
din. 

MAIF (Hof) prép. Sans blesser, sans porter at¬ 
teinte : sauf votre respect. Hormis, h la réserve de : 
sauf meilleur avis ; sauf d recommencer. Excepté : 
il a tout vendu, sauf sa maison. Sauf d, quitte à : 
sauf à changer. Sauf que, sous la réserve que. 

üAI/F (ton, fl A l’ VE (sô-ve) adj. (lat. sal vus). 
Sauvé, tiré d’un péril de mort : avoir la vie sauve. 
Qui n'est point endommagé : l'honneur est sauf. Sain 
et sauf, sans dommage : se tirer sain et sauf d'une 
bagarre. 

AAI F-FOADMT ( sof -kon-du-ï) n. m. Permission 
donnée par l’autorité d’aller en quelque endr ûi. d y 
séjourner quelque temps, et de s'en retourner libre¬ 
ment, sans crainte d’être arrêté : 
solliciter un sauf-conduit. Sauve¬ 
garde que les magistrats accordaient 
en certains cas à des débiteurs ex¬ 
posés à la contrainte par corps. Per¬ 
mission qu’un général donne, en 
temps de guerre, de passer sur le 
terrain qu'occupe son armée. PI. 
des sauf-comluits. 

flAlfiF. sô-je ) n. f. (lat. salv(a). 

Genre de labiées très répandues, em¬ 
ployées en médecine comme toni- 

? [ues,excitâmes et antispasmodiques : 
a sauge a de belles fleurs rouges. 

A4(<;É. E (sô-je) adj. Qui con¬ 
tient de la sauge : vin saugé. 

S.UÙK (ad), ou MAITàET (sd-;è) 
n. ni. Variété de lilas. 

N A I I; ltFAI . E {sô) adj. (du lat. 
sal, sel, et de grenu)- Qui est d’une 
cule : question saugrenue. 

AAI <;reattte (sd) n. f. Qualité de ce qui est 
saugrenu; chose saugrenue. (Peu us.) 

A4i lue (sô-lè) ou AAlflAAlB (sô-sê, n. f. Lieu 
planté de saules. 

A lt AK (sô-lc) n. m. Genre de salicinées, compre¬ 
nant des arbres très répandus au botd des eaux des 
régions tempérées : on appelle saules pleureurs ceux 



SiJgo. 

bizarrerie ridi- 



Saulet. 


dont les branches et le feuillage retombent latérale¬ 
ment. — Le saule, dont la taille est très variahlc» 
pousse au bord des eaux , il en existe de nombreuses 
espèces. Son bois est utilisé en menuiserie, sous le 
nom de bois blanc. 


AAI l.ÉE ( sô-lè) n. f. Rangée de saules. 
nai aiIthi: (»ô. adj. (lat. salmacidus). D’un profit 
approchant de celui de Teau de mer . eau saumâtre. 

N Al MOA $ 6 ) n. m. (lat. salmoj. Genre de pois¬ 
sons, famille des 
salnmnidés, fusi¬ 
formes, compri¬ 
mes et à museau 
long : la chair 
rose du saumon 
est très tstimèe. 

Masse de fer, do 
fonte, de plomb ou d’étain, telle quelle est sortie 
de la fonte. Adjectiv. Se dit d’une couleur rosée ana- 
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loguc à celle de la chair du saunun : ruban sau- 
moji. — Le «fluxion peut atteindre *2 mètres de long. 
Il passe l'hiver dans la mer et remonte les fleuves 
de mai à novembre pour frayer. La chair du saumon 
oit consommée fraîche, salée, fumée ou préparée en 
conserve dans des boites soudées. 

HAI MOIVR, R (sô) adj. Se dit des poissons dont la 
chair est rosée comme celle du saumon : trmtt sau¬ 
monée. 

MaUMONEAU (sô-mo-nô) n. m. Petit saumon. 
SAUMURAGES ' (sô) n. m. Action de mettre des 
matières alimentaires dans la saumure. 

0AUMURB (sô) n. f. (lat. sal, sel, et muirr). Subs¬ 
tance liquide, qui se dépose dans les vases où l’on a 
salé le poisson ou la viande. 

HAUMURÉ. B (ad) adj. Mis dans la saumure. 
0AUIVAGB (sô) n. m. ou 0AUXAIMOX (sd-né-zon) 
n. f. Action de tirer le sel des eaux de mer. Epoque 
où se fait cette opération. Fabrication et vente du 
sel. Faux Rauniifr, sous l’ancien régime, contre¬ 
bande du sel. 

MAUMKR (sd-né) v. n. (lat. pop. salinare; de sal, 
sel). Faire le sel. Produire du sel, en parlant des 
bassins des marais salants. 

HAlXKRiE (sô-ne-ri) n. f. (de Minier). Bâtiments 
et instruments propres à la fabrication du sel. 

MAI !%1KH (sd-nt-é) n. et adj. m. Ouvrier qui fait 
le sel. Marchand de sel. Faux ssasirr, sous l’an¬ 
cien régime, celui qui faisait la contrebande du sel. 

MAUXlÈHE (sd) n. f. Espece de coffre où l’on 
conserve le sel. Mélange d argile et de sel marin 
que l’on place dans un parc ou une forêt, pour que 
les cerfs, daims, chevreuils viennent le lécher. 

HAUPIQUET (sô-pi-kè) n. m. (du lat. sal, sel, et 
de piquer). Espèce de sauce piquante. 

HAÏ POUDRER (sô-pou-dre v. a. (de sel, et pou¬ 
drer). Poudrer de sel, et, par ext., de farine, de 
sucre, etc. : saupoudrer un gâteau de sucre. Fig. 
Parsemer, orner çà et là : saupoudrer son discours 
de citations latines. (Ne pas dire saupoudrer.) 

NAIPOUDROIR (*dj n. m. Instrument servant 
à saupoudrer. 

NAÏR isdrï, ou NOH adj. m. (du holl. zoor, des¬ 
séche). Salé et séché à la fumée : hareng saur. 

HAUHAGK (sri) n. m. Fauconn. Etat d'un jeune oi¬ 
seau qui n'a pas encore mué. Tcchn. Svii. de kau- 

Hl'isAoi;. 

mai iif f ‘kA-re) adj. Mat. pop. saums). De la cou¬ 
leur jauni- ur tnt sur le brun : • h^val saurr. 

MAI HER isd-rét V. :i. le saur). Faire sécher à la 
fumée : saurer (1rs harengs. 

HA U II ET ; sô-ré i < j u NOH ET ( ré) adj. m S y n. de s A u R. 
MAI RIE A'N isô-ri-in) n. m. pi. (du gr. sauras, lé¬ 
zard. Ordre des reptiles comprenant les lézards, 
les urvets. I«*s srinque*. etc. (Les crocodiles appar¬ 
tiennent aux hydrosauriens.) S. un saurien. 

MAI RIX (sô) n. m. Hareng laite, nouvellement 
saurc. 

MAI RIR (sd) v. a. Syn. de sàtjrf.r. 

SAURIM sô-ri) n. m. Eau saturée de sel, de sau¬ 
mure, qui a servi à saler des harengs dans les caques. 
MAI RI MM AG E s sô-ri-sa-je ) n. m. Action de saurer. 
MAI HIMMERIE (sô-ri-sc-rî) n. f. Endroit où s'ef¬ 
fectue le saurissage : les saurisseries de Hollande. 

M il RIMMEl R (jyd-rï seur) n. et adj. m. Ouvrier 
qui fait le saurissage. 

MAI MM AIE isô-srj n. f. Syn. de saulaie. 

MAI MME n. f. Liquide emplojé par les or¬ 

fèvres pour aviver la couleur de l’or. 

NAIT i,vîj n. m. (lat. Battus;. Action de sauter : 
saut en langueur, en hauteur, a la perche, etc. 
Chute : il a fait là un t> rrifde saut, ('bute d'eau 
dan»? le courant d'une rivière : le saut du .\iagani. 
Fig. Passage brusque et sans degrés interme¬ 
diaires : rien tir se fait ]>ar sauts duir- la nature. 
Mouvement subit de l espiit. il*- l'imaginai ion : un 
saut àni.'e. lu plein saut, tout à c««up. brusque¬ 
ment. Faire le saut, s-- <b t« iminer a prendre un 
parti, ruiner, se d<“>hnnorer. .lu saut du lit, 
au M:rtr du lit. Saut jd-rilleux, saut qu'exécutent les 
fiep'l> « ’ ,1-uiM-iirs de c<«rdc. quand le c-rps fait un 
1 .nir » 11 *i*• r « n 1 air. Saut de < arpe, exeeuté â plat 
v<• 11 1 1 e . Saut de w<>ut<>n, jeu d’enfants. S/r/f de loup, 
fus,.- p -«ur défendre 1 entrée d'une propriété sans 
biinuT la vue. 


HAUT AG B {sô) n. m. Action de faire sauter : la 
sautage (Tune mine. (Peu us ) 

HAUTE (sd-fc) n. f. Mar. Faute de vent, change¬ 
ment subit dans le vent régnant. 

MAUTÉE (sô-té) n. f. Espace que Ton franchit d’un 
seul saut. 

HAUTE-EX-BARQUE (sô-tan) n. m. Mar. Veston 
court de canotier. 

HAUTE UE R (sô-te-lé) v. n. (Prend deux l devant 
une syllabe muette : je sautellè.) Sautiller. (Vx.) 

NAUTELLE ( sô-tê-le ) n. f. Sarment que l’on trans¬ 
plante avec sa racine. 

HAUTE-MOUTOM n- m. Jeu dans lequel les 

joueurs sautent alternativement les uni par-dessus 
les autres. 

NAUTER (sô-té) v. n. (lat. saltare). S’élever de terre 
avec effort,ou s’élancerd’un lieu dans un autre: sauter 
de haut en bas. Etre détruit par une explosion ; voler 
en éclats : la poudrière a saute. S’élancer et saisir avec 
vivacité: sauter au collet,à la gorgede quelqu'un.Faire 
sauter un vaisseau, mettre le feu aux poudres. Faire 
sauter la cervelle à quelqu'un, lui casser la tête d’un 
coup de pistolet. Faire sauter la coupe, remettre 
adroitement un jeu de cartes dans l’état où il était 
avant qu’on eût coupé. Fig. Parvenir d’une place 
inférieure à une autre plus élevée, sans passer par 
les degrés intermédiaires : sauter de troisième en 
rhétorique. Sauter d'un sujet à l'autre, passer brus¬ 
quement d'une chose à une autre. Sauter aux nues . 
s’emporter. La chose saute aux yeux, est évidente. 
Faire sauter quelqu’un, lui faire perdre sa place. 
Faire sauter ou activ. sauter, faire cuire à feu vif, 
avec du beurre et de la graisse, un morceau de 
viande, eu le faisant sauter de temps en temps pour 
l’empêcher d’attacher : faire sauter un poulet. V. a. 
Franchir : sauter un fossé. Fig. Omettre : sauter un 
feuillet. Prov. : Reculer pour mieux oa«ter, cé¬ 
der pour un temps afin de mieux reprendre ses avan¬ 
tages. Hésiter devant une décision désagréable qu'il 
faudra prendre tôt ou tard. 

SAUTEREAU ($d-Ze-rd) n. m. Petite languette de 
bois mince mobile d'un clavecin, armée a un mor¬ 
ceau de plume ou de buffle. 

SAUTERELLE ( sô-te-rc-le ) n. f. (de sauter). Nom 
vulgaire de la plupart des insectes orthoptères sau¬ 
teurs, comme les locustes et les criquets : les saute¬ 
relles causent parfois d’immenses ravages dans les 
cultures d*Algérie. (V. criquet.) Instrument formé 
de deux règles assemblées à l'une de leurs extrémi¬ 
tés, servant aux tailleurs de pierre, menuisiers, cto., 
à tracer des angles. 

MAUTKHIE (sd-Ze-rf) n. f. Danse sans caractère. 
Petite soirée intime, où I on danse sans façon : orga¬ 
niser une sauterie. 

MAUTERXEM (sô-tèr-ne) n. m. Vin blanc récolté 
dans les vignobles du pays de Sauternes (Gironde. : 
un verre de sauternes. 

MAI TE-HI IMMEAU (sô-te-ru-i-sô) n. m. invar. 
Dans les études d’avoués, de notaires, etc., petit clerc 
qui fait les courses. 

M AUTEUR, EUNE (sô, eu-ze) n. et adj. Dont la 
profession est de sauter; qui aime à sauter. Fig. 
Homme qui passe, qui saute d'une opinion à une 
autre, suivant scs intérêts. Cheval dressé à exé¬ 
cuter différents sauts et qu’on fait monter aux per¬ 
sonnes qui apprennent l’équitation. Sc dit des ortho¬ 
ptères qui ont les pattes postérieures propres au 
saut : la sauterelle est un orthopt&re sauteur. 

HAUTE! ME :>ri-feu-;e< n. f. Sorte de valse à deux 
temps, d'un mouvement rapide. Casserole plate pour 
sauter les viandes, qu’on appelle aussi sautoir, 

MAI TIULAXT fsô-ti. Il mil., an), B adj. Qui sau- 
tille : animal sautillant. Fig. Haché, décousu : style 
siia f Hiant. 

mai TiuuEME.vr (sô-ti, U mil., c-man) n. m. Ac- 
liim de sautiller. Peu tis.! 

M M TII UUR .so-ti, Il mil., e) v. n. Sauter à petitj 
sauts, comme les oiseaux. Fig. Changer fréquein 
ment d'objet. Avoir quelque chose de décousu. 

NAIT OU! m». n. m. Figure de deux objets mis 
l'un sur l'autre, d«- manière à former sur la poitrine 
une esti.-ee de X ou de croix de Saint-André. Porter 
)in order en sautoir, en passer le ruban ou le cor¬ 
don en forme de collier tombant en pointe sur la 
poitrine. Pieee d étoffe que les femmes portent au- 
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Saut a U perdu.» 


Saut en longueur 


hauteur 


Saut du cheval 
i darcon 


I latéral 
(SlyU cornais) 


Lat/ral ( rouir par dessus ) 


projeté drtnl 


en m'ont 


Saut en hauteur 


Saut périlleux 


• 4 UT». 


tour du cou. avec les bouts croisés sur la poitrine. 
Chaîne d’orfèvrerie, que les femmes portent de cette 
façon. Tout objet par-dessus lequel on s'exerce à 
sauter. Art culin. Syn. de sauteuse. lilas. Pièce ho¬ 
norable formée par une barre et une bande réunies. 
(V. la planche plason.) 

PtArv.4CiE(*d)adj. (lat. silvaticus ; de silva, forêt). 
Qui vit dans les bois, dans les déserts : les animaux 
sauvages. Qui n’est point civilisé, vit dans les bois, 
sans lois ni demeure fixe: peuple saurage. Qui n’est 
point apprivoisé : canard sauvage. Fig. Qui aime à 
vivre seul : homme fort sauvage. Désert, inculte : 
site sauvage. Qui vient sans culture : pommier sau¬ 
vage. N. Qui ne vit pas en société civilisée : les sau¬ 
rages de iAmérique. Fig. Qui fuit la société: c'est 
un sauvage. A*t. ( iviliaé. 

N%l V4Gi:ne^T ( sô-va-je-man ) adv. D’une ma¬ 
nière sauvage. (Peu us.) 

AAWAGEOIV (sô-va-jnn) n. m. Plant d’arbre ou 
d’arbrisseau qui a poussé naturellement, et qui n’a 
pas été greffé. Arbre venu de semis en pépinière, et 
qui n’a pas encore été greffé. (V. orpkfp.) 

HAWAGERIE (sô-va-jc-ri) n. f. Etat do la so¬ 
ciété. chez les sauvages : la sauvagerie des anthro¬ 
pophages. Caractère de celui qui ne peut souffrir la 
société. 

HAI'VAGEMB (sô-va-jé-se) n. f. Nom donné quel¬ 
quefois aux femmes sauvages. 

EAIJVAGI1V Hd), R adj. Se dit du goût et de 
l'odeur de quelques oiseaux de mer, d’étang, de ma¬ 
rais : l'odeur sauvagine. N. m. : cela sent le sauvogin. 
N. f. Dénomination collective des oiseaux qui ont ce 
goût ou cette odeur. 

mai vegirde (*d) n. f. (de sauf, et garde). Pro¬ 
tection accordée par une autorité quelconque : 1rs 
lois sont la sauvegarde de la liberté. Fig. Ce qui sert 
de garantie, de défense: son obscurité lui servit de 
sauvegarde contre la proscription. Sauf-conduit . 
obtenir une sauvegarde. Corde, chaîne qui empêche 
le gouvernail ou tout autre objet do tomber à la mer. 


A.in'EG lRDER [s6, dé) v. a. (de sauvegarde). 
Protéger : Carmure sauveganlait le chevalier. Fig. 
Mettre à l’abri : sauvegarder l'honneur. 

NAlVE-^til-PEIT n. m. Désarroi où chacun se 
sauve comme il peut : le fatal sauve-qui-peut de 
W alerloo. (Mais on écrit : le cri de sauve qui peut se 
fit entendre.) 

^•AC'AKII (sô-vé) v. a. (lat. salvare). Tirer du pé¬ 
ril : sauver quelqu'un du naufrage. Rendre la santé : 
sauver un malade. Procurer le salut éternel : Jésus 
est venu pour sauver tous les hommes. Conserver 
intact : sauver son honneur. Excuser, faire passer 
sur: la forme de ce livre en sauve le fond. Sauver 
les apparences, ne rien laisser paraître qui puisse 
scandaliser, sic sauver v. pr. Fuir : se sauver à ton¬ 
tes jambes. S’échapper: se sauver de prison. Sc dé¬ 
dommager: se sauver sur la quantité. Faire son salut 
éternel : travailler d se sauver. 

NilAETAGE (sd) n. m. Action de préserver de 
la mort ou de la destruction les hommes, les choses 
tombés à la mer h. la suite d’un naufrage. Par ext. 
Action de retirer quelqu’un d’une position péril¬ 
leuse. Bateau de sauvetage, embarcation, générale¬ 
ment insubmersible, destinée à aller au secours des 
équipages des navires naufragés. 

Nilt KTKi il (sd) adj. m. Employé au sauvetage : 
bateau sauveteur. N. m. Celui qui prend part à un 
sauvetage : récompenser un sauveteur. 

NAUVEl il (sô) n. m. Celui qui sauve. Libérateur : 
Joseph sauveur de l'Egypte. sauveur «lu nuude 
ou absolum. le Mauvrur, Jésus-Christ. Adjcctiv. : 
Dieu sauveur. 

N41VR-1IE (sfi-ve-vt) n. f. Petite fougère qu’on 
appelle aussi rue de muraille. 

NA VA MM EÛT (va-man) adv. D’une manière sa¬ 
vante : disserter savamment (tune question. J en 
parle savamment, avec connaissance de cause. 

naVaxe n. f. (espagn. savana). Vaste prairie, 
cultivée ou sauvage : les savanes du Mejique. A la 
Guyane, aux Antilles, etc., tout endroit, sec ou ma¬ 
récageux, où il n’y a pas de grandes forêts. 
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MAYACT (van), E adj. Qui a la science de quelque 
chose : être savant en mathématiques . Qui a des con¬ 
naissances étendues: un savant professeur. Où il y 
a de la science, de l’érudition : livre savant. Qui dé¬ 
note de l’art ; habile : les savantes manœuvres de 
Turenne. Armes savantes, le génie, l’artillerie. Chien 
savant, chien dresse à certains exercices. Femme sa¬ 
vante, femme qui fait un étalage ridicule de sa 
science. N. Celui, celle qui a de la science : les sa¬ 
vants assurent que... Ant. Ignorant. 

MAYAXTAMME (ta-se) n. Fam .Personne qui affecte 
de paraître savante, mais qui n’a qu’un savoir confus. 

MAYAVTIMMiaiE ;/t-5i-meiadj. Fam. Très savant. 

«AV4RIX n. m. Gâteau rond, evidé au milieu 
comme une couronne, et qui doit son nom au gas¬ 
tronome Brillat-Savarin. 

MAV.4TE n. f. (ital. ciabatta). Vieille pantoufle, 
soulier usé. Soulier, neuf ou vieux, dont le quartier 
est rabattu : mettre ses souliers en savate. Homme 
maladroit. Combat à coups de pied suivant certaines 
règles : tirer la savate. (V. la planche boxe.) Fam. 
Traîner la savate, êtredans l’indigence. Mar. Morceau 
de bois dur. placé sous un objet peu large pour l’em¬ 
pêcher de s’enfoncer ou de faire des dégradations. 

(iAVETER [té j v. a. (Prend deux t devant une 
syllabe muette : je savette.) Pop. Gâter, raccommoder 
maladroitement un ouvrage. 

MAYF.TIER ti-é) n. m. Raccommodeur de vieux 
souliers. Fig. Mauvais ouvrier. 

(fiAVEIR n. f. (lat. sapor). Impression que cer¬ 
tains corps exercent sur l’organe du goût : saveur 
piquante. Fig. Ce qui flatte le goût, en littérature, 
en art, etc. : poésie pleine de saveur. 

MA VOIR v. a. (lat. sapere. — Je sais, nous savons. 
Je savais, nous savions. Je sus, nous sûmes. Je sau¬ 
rai, nous saurons. Je saurais, nous saurions. Sache, 
sachons, sachez. Que je sache, que nous sachions. 
Que je susse , que nous sussions. Sachant. Su, e.) 
Connaître : savoir son chemin. Etre instruit dans 
quelque chose : savoir l'anglais. Etre exercé à : sa¬ 
voir commander. Avoir dans la mémoire : savoir 
sa leçon. Etre informé de : savoir un secret. Avoir 
le pouvoir, le moyen de : je ne saurais flatter. Pré¬ 
voir : nous ne pouvons savoir ce qui nous attend. 
Cest un homme qui sait vivre, qui connaît les con¬ 
venances. Je ne sarhe personne, je ne connais per¬ 
sonne. Que je sache, d’après ce que je sais. Absol. 
Avoir des connaissance*, de l'expérience * savoir, 
rV>q pouvoir. Etre sûr : si je. savais, je... Un je ne sais 
qui, personne peu considérée. Un je ne sais quoi, 
sentiment iiuletlnissablc. Pieu sait, expression qui 
marque notre ignorance ch* quelque chose. .4 «la¬ 
voir, «avoir loe. c nj. qui marquent émimerrifi»>n : 
il y a dix eipérvs de m>d< . * n otr, etc. Ant. Ignorer. 

M AVOIR n. m. Ensemble de c. «il naissances ac- 
qui^-s : érudition. Ant. Ignorance. 

MAVOIR-FA1HE ( fr-rc) n. m. Habileté, souvent, 
mêlée de ru*c, pour faire réu nir et* qu'on * Tiîre- 
prend : il faut, p<-ur rcu sir dans le monde, autant 
de savoir-vivre que de savoir-faire. 

«AVOIR-VIVRE n. m. Connaissance des usages 
du monde : les règles du savoir-cirr*'. 

N4YOIN1KV, KÎIAF, [zi-in, r-nr; adj. et n. De la 

Savoie. 

N AVO* n. m. (lat. saj>n\ Mélange d’une matière 
grasse et d’un alcali qui sert à blanchir le linge, à 
nettoyer, à dégraisser. En pain de cette tnatii re : 
ach> fer un soi ou. Par ert. Lavage au savon. Fig. 
et fam. Verte réprimande. — Le >:nun s'obtient par 
la combi nawm des acide- que coiiti«-nnent les corps 
gras fsuils. graisses, huiles veg.q.'les, nvee une 
base : potasse rs.avous im us, ou soude 'savais durs ; 
cette combinaison se fait ù chaud: c'est la s q>oni- 
ticntion, qui donne une masse qu'on n'a plus qu a e al¬ 
ler en moules. 1. es saxons de toilette s < > n t obtenus 
par une saponilic.it i< m très soignée et part urne s di\ er 
seinent. Marseille s est aequi** une renommée um » r- 
«clic pour la fabrication des savons de toutes -uTtes, 

M.AVOXXACiE (vo-na-je) n. m. Blanchissage par 
le savon. 

MAVOXXF.R (ro -ne) v. a. Nettoyer. bbr.rhir a* ec 
du savon : savonner d r * vu>u h,ur<. (' c.ixnv il > « unie 
«h- sv.iiii : savonner le menton d> qu» éy./' n m ou' de 
tr raser. Fig. et fam. Réprimander \«T*.eimnt. Ne 
«moniirr v. pr. Pouvoir sc nettoyer au .savon : 
étoffe gui peut savonner. 


0AVOX1VERIE (t><Mî«-rf) n. f. Fabrication de *a- 
von. Lieu où l’on fabrique le savon. 

MAVOXXETTK (vo-né-re) n. f. Savon parfumé 
pour la toilette. Blaireau pour faire la barbe. Montre 
a savonnette, dont le caaran est recouvert d'un cou¬ 
vercle bombé en métal, qui s’ouvre au moyen d'un res¬ 
sort. iSubstantiv. : une savonnette.) Fig.’Savonnette à 
vilain, nom donné autrefois par dénigrement aux 
charges que les roturiers achetaient pour s’anoblir 
NAVOAAEI Ï, El ME (ro-nert, eu-ze) adj. Qui lient 
de la nature du savon. Onctueux comme le savon. 

MAVOXX 1ER (ro-m'-é), ÈRE adj. Qui a rapport 
au savon, â la fabrication ou au commerce du savon 
industrie savonnière, N. m. Fabricant de savon. 

MAVOXXIER (ro-m'-é) n. m. Genre de sapinda 
cécs des Antilles, dont l’écorce est très connue sous 
le nom de bois de Panama. 


MAVOlREMEXT iman) n. m. Action de savou¬ 
rer. (Peu us.) 

MAYOIRER (ré) v. a. (rad. scieur). Goûter len 
toment, avec attention et plaisir: savourer une ta io¬ 
de café. Fig. Jouir avec une leuteur voluptueux 
de : sarourer les plaisirs, les honneurs. 

MAVOUREUMEMEjXT ( zc-man) adv. En savou¬ 
rant. D’une façon savoureuse. (Peu us.) 

NAVOI REI1, Kl ME (reû, eu-ze) adj. Qui a une 
saveur agréable : mets savoureux. Fig. Dont on jouii 
avec plaisir: lecture savoureuse. 

MAVOYARD ( voi-iar ), E adj. et n. De la Savoie 
(Celte expression est devenue ironique; on dit plu¬ 
tôt auj. SAVoisiEN.) Par ext., au masc., Ramoneur. 

M A V4TII.E (sak-sa) adj. (du lat. saxurn, rocher 
Qui croit, qui vit sur ou dans les pierres, les ro¬ 
chers : plantes saxatiles. 

«AXE f sak-se) n. m. Porcelaine de Saxe : un ser- 
vice de rieur saxe. 

MAAHORX isak-som') n. m. rdc Sax . n. de l’inven¬ 
teur, et de l’allcm. horn, cornet). Sorte d'instrumeat, 
à vent en cuivre, à embouchure et à pistons : U 
petit b ug P, le bugle, l'alto, le baryton, la basse et in 
contrebasses sont des saxhorns. 

MAAlERAfcAl'ÉEM (sak-si-fra-gha-sé) ou MA4I- 


ERAGEEN (jé) n. f. pl. Famille de plantes dicotyle 
doncs dialypéiales, ayant pour type la saxifrage'. S 
une saxifragacée ou saxifragre. A 
MA\IER 4Ci E isak-si) n. f. |j mi _ Æi 

(lat. saxurn, rocher, et fran- n 

gere, briser). Genre de saxifra- Il IjM 

garées, qui croissent au milieu II 

mÂxox, oxxe (sak-son, m J|| 

o-ne) adj. et n. De la Saxe. BIE W 

MA401*110.VE (sak-so) n. m. Kg R 

(de Sax n. pr., et du gr. phon*, K 

voix). Instrument à vent, en 'Égt lr 

cuivre et â anche simple, ayant Jgl 0* kpj 

beaucoup d’analogie avec la aljtj J * F J 

clarinette : saxophone soprano, HJ Sf I / 

alto, ténor, baryton. TJJ 1.1 I 

NAVETTE (5è-i>-fp) n. f. IJjled 

Serge de lame, mêlée de soie, f l RjS I 

qui se fabriquait aux xvu« et ^J 
XVIir siècles. Saio- 

M AI 4K TK (sc n. f. (de 1 CS- *opraaa StJtophoa*«lia. 
pagn. sonnte, morceau déli¬ 
ent;. Petite pièce bouffonne du théâtre espagnol. En 
France, courte emnedie à deux ou trois personnage* : 
jouer un»’ saynète de salon. 

MAYO* [sc-ioni n. m. 

(de saic\. Ancienne casaque 
de guerre des Gaulois, des 
Romains. 

NUIRE i sbi-ve ) n. m. 

(ital. sbirro ,. En Italie, 
a t- • ■ n t d e la t’or-u* publique. 

Par e.it. et en mauv. part, 
agent de police. 

NE % ni.MOV f ska hrl- 
Ion n. m.i ilnl. sco f rdiont ). 

Es nbeau eu eb--n ; vterie. 

Petit piéde-U-lî. (Peu Us.) Scabl 
NIA ni El NE sha- 
bi-ni z c i n. f. Genre de 
dipsacées, comprenant de 
belles plantes qui servent à l’omemeDt des jardins. 
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«CARIEUX, FI NE ( ska-bi-eù , eu-xe) adj. (du lat, 
scabies, gale). Qui ressemble à la gale : éruption sca- 
bieuse. 

MCA RH El x, fine (ska-breâ, eu-ze) ndj. (lat. sca- 
brosus). Rude, raboteux : chemin scabreux. Fig. 
Dangereux : entreprise scabreuse. Risqué, au point 
de vue de la décence : conte scabreux 

NC.4FFRE.4TI ( ska-fèr) n. m. Tabac ordinaire 
pour la pipe ou la cigarette. 

NCAE.4 - N.4XTA ( ska) n. f. (mots ital. signif. 
escalier saint). Escalier que les pèlerins de Rome 
montent à genoux pour gagner 
des indulgences. 

0EAFDH (skal-de) n. m. 

Nom des anciens poètes Scan¬ 
dinaves. . 

M< Al.B.VK (fka) adj. (du pr. Tr '* n * 1 * ,C * J *“*- 
skalenos, oblique). Se dit d un triangle dont les trois 
côtés sont inégaux. 

NCAEOPK($/fa) n.m.Taupe de l’Amérique du Nord. 

CK'ALPE ( skal-pe) n. m. Chevelure détachée du 
crâne avec la peau, et que les Peaux-Rouges con¬ 
servent comme trophée 
de guerre. 

«EAFPFF ( skal-pêl ) „ . . 

n. m. Instrument dont Seblpti. 

ae sert l'anatomiste pour inciser et disséquer. 

RCAFPBKKNT [skal, mon) n. m. Actioqde scalper. 

0C ALPEH ( scal-pf l ) v. a. (du lat. scalpere, inciser). 
Détacher la peau du crâne avec un instrument 
tranchant : les Peaux-Rouges scalpent leurs victimes. 

NEAMUOAEE (skam'-moné) n. f. Liseron d’Asie 
Mineure, et gomme purgative qu’il fournit. 

fK AND.iLE (skan) n. m. (du gr. skandalon, pierre 
d’achoppement). Occasion de chute, de péché. Se dit 
surtout de l’occasiou de péché fournie par l’exem- 

S le de quelqu’un : être une occasion de scawialc. In- 
ignation qu’excite le mauvais exemple : au grand 
scandale des gens de bien. Eclat que produit un acte 
honteux : causer du scandale. 

meandaefi neheat {skan, ze-man) adv. D’une 
manière scandaleuse; à l’excès, extraordinairement. 

MEandalfix, FINE (skan-da-lct ), eu-ze) adj. 
Qui cause du scandale : conduite scandaleuse. 

Ml A.ADAElNEIt {skan, zé) v. a. Donner du scan¬ 
dale â, porter au mal : scandaliser des enfants par 
de mauvais exemples. Soulever par sa conduite ou 
ses paroles l’indignation de : scandaliser le vulgaire. 
Ne Mcaiidaliner v. pr. S’otl’enser, 6e choquer. 

NC'ANDFR (skan-dc)y. a. (du lat. scandere, monter). 
Marquer la quantité ou la mesure des vers en les 
décomposant en leurs différentes unités métriques ou 
syllabiques : 
scander des 
vers. 

ME AND I- 

Ni A V K skan) 
adj. et n. De la 
Scandinavie. 

MCA* DIX 
( skan-diks) n. 
m. Bot. Genre 
d'ombelliféres, 
dites vulgaire¬ 
ment peignes 
de Vénus. 

NCAX0ION 
(skan-si-on) n. 
f. Action ou 
façon de scan¬ 
der : scansion 
fautive. 

•CAPH4N- 
DRF (ska) n. 
m. (gr. skaphè , 
barque, etan^r, 
homme). Sorte 
dccorsetgarni 
de liégeàl’aide 
duquel on peut 
se soutenir sur 
l’eau. Appareil Sc»phandn«r*. 

hermétiquement fermé, mais approvisionné d’air au 
moyen d une pompe, et dont se revêtent les plon¬ 
geurs pour travailler sous l’eau. 


«EAPüandrifr (ska-fan-dri-é) n. m. Tlon- 
geur muni d’un scaphandre. 

NCAPHOÏDE ( ska-fo-i-de) adj. (gr. skaph*, bar¬ 
que, et eidos, aspect). Se dit d’un des os de la main 
et du pied. N. m. : le scaphoïde du carpe. 

neapi eaihf: ( ska-pu lè-re) n. m. (du lat. scapulæ, 
épaules). Pièce d’étoffe que portent plusieurs reli- 
icux sur leurs habits. Ensemble 
e deux petits morceaux d’étoffe 
bénits, que l’on porte sur soi. Adjec¬ 
tif. Qui a rapport â l’épaulo : mus¬ 
cles scapulaires. 

NEAPI EO-lll MÉRAL, F, AUX 

(ska) adj. Qui appartient à l’omo¬ 
plate et à l'humérus. 

NEARABFE ( ska ) n. m. Nom 
générique des insectes coléoptères 
lamellicornes, caractérisés par leurs 
cornes et leurs vives couleurs . Sc*r»bé«. 

«I 4H4BFIDFM [ska) n. m. pl. Famille d'insectes 
coléoptères, comptant plus de huit mille espèces. 
S. un srarabéidé. 

** ,AI *E (ska-re) n. m. Genre de poissons acanthop- 
tères, propres à la Méditerranée orientnlo et à 
1 Atlantique tropical : les couleurs vives des scares 
leur ont fait donner le nom de perroquets de mor. 

N ('AH I FIE ATF IR (ska) n. m. (de scarifier). Ins¬ 
trument de chirurgie, composé de dix â douie pointes 
de lancettes qui partent au moyen d’un ressort et 
font autant d’incisions à la peau. Instrument agri¬ 
cole, servant à ameublir la terre sans la retourner. 

«TARIFICATION ( 'ska, si on) n. f. Incisions su¬ 
perficielles faites avec le scarificateur. 

ME Ait if ieh ( ska-ri-fi-é) v. a. (lat. scarifirare. — 
Se conj. comme prier.) Faire des incisions sur : sca¬ 
rifier la peau. 

NE t HE %ti\F (skar) n. f. (de écarlate). Maladie 
fébrile, contagieuse, caractérisée par l’existence sur 
la peau et les muqueuses de taches écarlates : la 
scarlatine atteint de préférence les enfants. Adjectiv. : 
fièvre scarlatine. — La scarlatine est surtout une 
maladie des enfants au-dessous de quinze ans. L’in¬ 
cubation est rapide et dure à peine quatre jours; 
après ce laps de temps ancrait une angine plus ou 
moins intense, puis 24 heures après une éruption 
générale, écarlate, constituée par de» plaques non 
proéminentes. La scarlatine est toujours uno mala¬ 
die grave qui dure environ 40 Jours ; elle se termine 
par une desquamation intense et c’est à cette époque 
qu’elle est Je plus contagieuse. Le traitement con¬ 
siste dans le régime lacté absolu, en une hygiène 
rigoureuse de la bouche, la gorge et le nez. Si la 
température s’élève, on donne des bains froids ou 
tièdes. Le médecin doit déclarer au maire les cas 
de scarlatine et veiller à la désinfection des locaux 
et des vêtements. 

neaheatiaifohme {skar) adj. Qui ressemble 
à la scarlatine. 

NEAHOIF (ska) n. f. V. escaroi.b. 

NEATOEOfâ ie (ska, j{) n. f. (gr. skatos , excré¬ 
ments. et logos, discours». Genro de plaisanterie, de 
littérature, qui a rapport aux excréments et particu¬ 
lièrement aux excréments humains. 

neatoeohiqi e ska) adj. Qui a rapport à la 
scatologie : plaisanterie scalologique. 

NEATOPII II.F adj. (du çr. skatos, excréments, et 
philos, ami). Qui vit ou croit sur les excréments. 

NEAJ.OY (ska) n. et adj. m. (gr. skazôn , boiteux). 
Sorte de vers ïambique à fin irrégulière. 

NEE AU (sb) ou NEFF (sel) n. m. (lat. tig ilium). 
Grand cachet employé pour rendre un acte authen¬ 
tique : le sceau de l Etat. L’empreinte même de ce 
cachet. Application sur un acte du sceau de l’Etat : 
pièce soumise au sceau. Fonction de garde tics 
sceaux : donner le sceau à quelqu'un . (V. garde.) Fig. 
Caractère distinctif: cet ouvrage }>urte te s'eau au 
génie. Mettre le sceau d une chose, la rendre en¬ 
tière. Confier une chose sous le sceau du secret, ix la 
condition que le secret cri sera bien gardé. But. 
Sceau de Salomon, convallaire polvgonéc. 

N< El .eh AT ( sé-lé-ra ), F. adj. (lat. sec lira tus ; de 
srelus , eris, crime). Coupable ou capable do crimes : 
dme scélérate. Qui a un caractère de noire perfidie: 
conduite scélérate. N. Personne scélérate : c’est un 
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gcélérat, une scélérate . Iron. Personne à laquelle on 
reproche quelque peccadille sans importance. 

dCKtKRATCMETr (sé, man ) adv. D’une ma¬ 
nière scélérate. (Peu us.) 

SCÉLÉRATESSE (sé,tèse) n. f. Méchanceté noire. 
8CBLLACE ( sé-la-je) n. m. Action de sceller. 
di'ELLK (sé-lé) n. m. Bandes de papier ou d’é¬ 
toffe que fixe, aux deux bouts, un cachet de cire 
molle revêtu du sceau officiel : les scellés sont ap¬ 
posés par le juge de paix. — L’apposition des scellés 
après décès intervient lorsque tous les héritiers ne 
sont pas présents ou qu’il y a parmi eux des mineurs 
ou des interdits, ou bien encore lorsque le défunt 
était dépositaire de papiers d’Etat. 

SCELLEMENT ( sé-le-man) n. m. Action de sceller 
une pièce de bois ou de métal dans un mur, une 
pierre, etc. Partie d’un objet scellé engagée dans la 
matière qui le scelle. Ant. Descellement. 

SCELLER (sè-lé) v. a. Appliquer un sceau, le 
sceau de l’Etat : sceller un acte en cire rouge. Ap¬ 
poser les scellés sur : sceller la porte d’un logement. 
Cacheter : sceller une lettre . Fixer une pièce de bois 
ou de métal dans un mur avec du plâtre, du plomb 
ou du mortier. Fermer hermétiquement : sceller un 
tube. Fig. Ciménter, affermir : sceller une religion 
de son saïuj. Ant- Deeeoller. 

M(KIJ.Ê1R (sc-leur) n. m. Qui appose le sceau. 
SCÉNARIO (sé) n. m. (ital. scénario). Mise en 
scène. Canevas d’une pièce : le scénario d'un ballet. 

SCÈNE ( 5 è- 7 ie) n. f. (du gr. skW, tente). Partie 
du théâtre où jouent les acteurs: une scène bien 
éclairée. Ensemble des décors qui représentent le 
lieu ou se passe l’action : la scene change. Lieu où 
est supposée se passer l’action qu’on représente : la 
scène est à Ilome. Art dramatique : avoir une par¬ 
faite connaissance de la scène. Subdivision d’un acte 
pendant laquelle le théâtre est occupé par les mômes 
personnages : une scène attendrissante. Fig. Action 
qui représente quelque chose d’intéressant, d’extra¬ 
ordinaire : scène affligeante . Lieu où se passe une 
action: la scène d’un crime. Fam. Attaque violente ; 
apostrophe imprévue: faire une scène a quelqu un. 
Paraître sur la scène, se faire acteur. Mettre eu 
scène, disposer pour la représentation théâtrale. 
Mettre sur la scène une personne, un événement, en 
faire le personnage, le sujet d’une action théâtrale. 

SCÉNIQUE (sé) adj. Qui & rapport à la scène, au 
théâtre : art scénique. 

SCÉNIQUEMENT ( sé-ni’kc-man ) adv. Au point 
de vue de la scène. (Peu us ) 

SCÉNOGRAPHE (sé) n. m. Celui qui se livre à la 
scénographie. 

SCENOGRAPHIE (sé, fi) n. f (gr. sknié, scène, 
et graphein, décrire;. Art de peindre les décorations 
scéniques. 

üM'E\'OtàRAPHIQl F. (sé) adj. Qui a rapport à la 
scénographie. 

SCENOPÉGIE (sé, ji) n. f. (gr. stoW, tente, et 
ptqnumi. je fixe). Fête des Tabernacles, chez les 
Juifs, célébrée en commémoration de la vie nomade 
du désert. 

SCEPTICISME (si'p-ti-sis-me) n. m. (de sceptique). 
Doctrine qui repose sur la suspension du jugement 
affirmatif ou négatif, surtout en matière métaphy¬ 
sique : Pyrrhon défendit le scepticisme uni - 
rrrsel. Par ext. Etat d’esprit de toute per¬ 
sonne qui refuse son adhésion à des croyan¬ 
ces généralement admises : accueillir une 
nouvelle avec scepticisme. — Les principaux 
représentants du scepticisme furent, dans 
l’antiquité : Pyrrhon. son fondateur, Æno- 
sidènic, Agrippa. Sextus Empiricus ; **1 dans 
les temps modernes : Montaigne et Bayle. 

SCEPTIQUE (srp-ti-kc) il. et adj. fgr. 
skeptikos ;de skeptomai, j’examine i. Partisan 
du scepticisme : tes philosophes sceptiq u*'s. 

Par ext. Celui qui affecte de douter de t«»ut 
ce qui n'est pas prouve d’une maniéré 
évidente : rKjiril, écrivain sceptique. 

NCRPTIQI EMEXT [sep-ti-ke. man ) adv. 
lVune manière sceptique. (Peu us.) 

HCF.PTHK isf’p-tre , n. m. (du gr. sb'ptron, S tr- 
b.\i«»n). Espèce de bâton de commandement. " 
indigne de la royauté ; le sceptre des rois de France figu¬ 



rait une main. Fia. La royauté même : ambitionner i% 
sceptre. Supériorité : l’Angleterre tient le sceptre des 
mers. Sceptre de fer , gouvernement dur et despotique. 

MCHABRAQtE (cha ) n. f. V. CHABRAQUE. 

SCHAH, SHAH ou CHAH (cha) n. m. (m. persan). 
Souverain de la Perse. 

SCHAKO (cha) n. m. V. shako. 

MCIIAPMHA (chaps-ka) n. m. V. chapska. 

MCHEIDAGE (chè) n. m. (de l’allem. scheiden, 
séparer). Triage â la main du minerai. 

SCHELEM ( che-lèm ) n. m. V. chf.lem. 

idlELLi^G (che-lin) n. m. Orthographe adoptée 
par l’Académie pour les mots schilling (monnaie 
allemande] et shilling (monnaie anglaise). 

SCHÉMA (ché) ou SCHÈME ( chc-me.) n. m. (du gr. 
schéma, figure). Figure simplifiée servant unique¬ 
ment à la démonstration et qui représente, non 
la forme, mais les relations et le fonctionnement des 
objets. Projet de décret qui doit être soumis à la 
délibération d’un concile. 

SCHÉMATIQUE (ché) adj. Qui a rapport au 
schéma. Qui se fait au moyen d’un schéma : croquis 
schématique. 

SCHÉMATIQUEMENT (chè, ke^nan) adv. D’une 
manière schématique. (Peu us.) 

SCHÉH1F (ché) n. m. Autre orthographe de chérif. 

SCHERZO (sker-dzo ) ou SCHERZANDO ( skèr - 
dzan) adv. (m. ital ). Expression indiquant qu’un 
morceau doit être vif et gai. N. m. Morceau de musique 
d’un style badin et léger : un scherzo de Mozart. 

SCHIBBOLETH (chi-bo-lët*) n. m. (mot hébreu 
dont les gens de Galaad se servirent pour reconnaître 
ceux d’Ephraïm qui prononçaient sibboleth et qu’ils 
égorgeaient aussitôt). Fam. Epreuve qui doit faire 
juger de la capacité d’une personne. 

SCHILLING ( chi-lingn ) n. m. Ane. monnaie 


m. Ane. monnaie 


de compte utilisée en Allemagne, d’une valeur va¬ 
riable, inférieure à 1 franc. (En français, on écrit 

BC11KM.1NO ) 

SCHISMATIQUE (r/iis-wia)adj. et n. (de schisme). 
Qui se sépare de la communion d’une Eglise : Us 
Grecs schismatiques ; les schismatiques. 

SCHISME (chis-me) n. m. (du gr. schisma. division'. 
Séparation du corps et de la communion dune reli¬ 
gion : le schisme des donatistes, des Grecs. (V. Schisme 
[Part, hist.}) Fig. Division d’opinions. 

SCHISTE (chis-te) n. m. (gr. schistes ; de schi- 
zein, fendre). Nom général des roches à texture 
feuilletée, comme l’ardoise : les schistes font partie 
des plus anciens terrains sédimentaires . 

SCHISTEUX, EUSE (chis-teû, eu-ze) adj. Qui est 
de la nature du schiste : terrain schisteux. 

SCHISTOÏDE ( chis-to-i-de) adj. Qui a l’apparence 
feuilletée du schiste : roche schistoldc. 

SCHIZOMYCÈTES (ski) n. m. pl. Végétaux uni- 
cellulaires sans chlorophylle. S. un schizomycète. 

SCHLAGUE ( chla-ghc) n. f. (de l’ail, schlagcn, bat¬ 
tre). Peine disciplinaire, en usage en Allemagne, dans 

les écoles et dans _ __ 

l’armée, consistant S/LV '>- *r~ 


>U ^rji?iTT.%éE 

bL Ï(:n LIT T'K C 

train-.iii) Traîneau ' “ Schliu.or. 

servant a descendre 

le bois des montagnes et glissant sur un© voie 
faite de troncs d’arbres : la schlitte est très usitée 
dans Us Vosges. 
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9CBL1TTBK ( chli-ti) v. a. Faire descendre le 
long de* pentes, à l'aide de schlittes : schlitter des 
troncs de sapin s. 

mchlittbir ( chli-teur ) n et adj. m. Ouvrier qui 
transporte le bois avec la schlitte. 

•CMNiiCM ( chnik) n. m. (m. patois allem.). Pop. 
Mauvaise eau-de-vie. 

gmooivKR (chou-n/r) n. m. (m. angl.). Petit bâti¬ 
ment à deux mâts, gréé en goélette. 

ftClABCB (si) adj. Qui peut être scié. 

MCIA&R ( si-a-je ) n. m. Action de scier. Bois 
de construction ou de menuiserie, provenant de 
troncs sciés dans toute leur longueur. 

MCIARA n. f. Ocnre d’insectes diptères d’Europe. 

MO AME ( si-a-se ) n. m. Mar. Cordage garni de 
large* estropes, servant à élonger les flls de caret 
qu'on veut commettre. 

MCUTBHIQI B OU MO ATIIERIQt E %i-a) adj. 
(du gr. skia, ocabre, et theràn, poursuivre). Se dit d’un 
cadran horaire horizontal, muni d'une lunette pour 
l'observation du temps vrai, et qui montre l'heure par 
l’ombre du style. 

•ClATIQvB (si-a ) adj. (du gr. ischion, hanche).Qui 
a rapport à la hanche et a : n : nerf >< ia- 

lique. N. m. : le ÊCÙstiqu iatifms ou adj* - 

joutte sciatique, névralgie du nerf sciatique : atteinte 
de sciatioue 

•ClK(«f)n. f. Lame de fer généralement longue 
étroite, taillée A dents aiguës, dont on se sert 


et 


bois. 


pierre 



$««• : 1. Ordinaire; 2. P*»#*-perloul ; 
S. A main ; 4. Circulaire. 


pour scier le 
scie m/cani 
que, circulai 
rt, à main . 
de long, à ru¬ 
ban , articu¬ 
lée . etc. Trait 
le scie, mar 

? [uc que l'on 
ait sur l’ob¬ 
jet que l’on 
veut scier, 
ifln de la sui¬ 
vre pendant 
l’opération 

Pop. Personne ou chose ennuyeuse. Rengaine; 
répétition fastidieuse : une scie de café-concert. 
Monter une scie à quelqu'un, le tracasser en répé¬ 
tant continuellement la même mystification. Poisson 
à museau armé de fortes épines implantées comme 
des d ents de scie . (V. la planche poissons.) 

MC* IBM ME 4 T (si a-man) a dv. Avec réflexion, avec 
connaissance de ce qu’on fait : mentir sciemment. 

&C IBlfCB (si-an-se) n. f. (lat. scientia; de scirc. 
savoir). Connaissance exacte et raisonnée de cer¬ 
taines choses défe la tcitncé des choses 

extérieures. Tout ensemble de connaissances f 
sur l’étude : les proarcs de la science. Ensemble de 
connaissances coordonnées, relatives & un objet dé 
terminé : les sciences naturelles. De science cer¬ 
taine, sur des informations certaines. Science du 
monde, connaissance de certaines choses servant (i 
la conduite de la vie. 8 ofuse, qui vient de 

Dieu par inspiration. Sciences occultes, l’alchimie, 
l’astrologie, la chiromancie, la cabale, etc. Sciences 
exactes, les différentes branches des mathématiques. 

•C1H9B (si-é-ne) n. f. Genre de poissons ac&n- 
thoptères de l’Atlan¬ 
tique, dont la chair 
est très estimée : les 
icitnes sont carnas¬ 
sières et poursuivent ( 
les bancs de harengs 
et de sardines. 

MCIBITITEIQI K 
(siran) adj. Qui con¬ 
cerne lac sciences ou une science. Qui a la rigueur 
de la seienœ : démonstration scientifique. 

JlClBim» IQI EME*T (si-an, ke-man) adv. D une 
manière scientifique. 

MCIBR (si-/) v. a. (lat. secare. — Se conj. comme 
prier.) Couper avec une scie : scier du bois. Pop. 
Scier lé dos à quelqu'un ou scier quelqu’un, ennuyer 
par la répétition, h monotonie. 

M€lRRlB(st-rf)n. f.Usine où plus: méca¬ 

niques débitent le bois, la pierre,etc. : giiril à vapeur. 



Sciant. 


MCIBI R (si) n. et adj. m. Celui dont le métier 
est de scier. Scieur de long, ouvrier qui débite les 
troncs d'arbres en planches en les sciant 
dans le sens de leur longueur. 

MCIL.L.B (si-le) n. f. Genre de liliacées 
bulbeuses, employées en médecine. 

flOCElTIQCB (sil-li) adj. Extrait de 
la scille. 

MCüVCTDBM (dé) n. m. pl. Famille de 
reptiles sauriens, ayant pour type le 
genre scinque. S. un scincuié. 

M<ÜVDEMEXT sin-de-man) n. m. Ac¬ 
tion de scinder. Etat de ce qui est scindé. 

MCTftDER (sin-dé) v. sl (lat. scindere). 
Diviser.fractionnerracimfer une question. 

Mn.TQCB ( sin-ke) n. m. Genre de rep¬ 
tiles voisins des lézards, qui habitent 
les lieux sablonneux. 

«KTXTlCEANrr ( sin-til-lan ), B adj. 

Qui scintille. s«au. 

MCINTTI El. AT i oü (s in - til-la-si-on ) 
n. f. ou #KTXTICERME*T (sin-ti, Il mil., e-man ) 
n. m. Propriété des minéraux qui donnent des étin¬ 
celles sous le briquet. Etat de ce qui brille par éclat: 
la scintillation des étoiles. 

MCINTTI 1.1. El R (sin-til-lé) v. n. fiat, scintillare). 
Briller avec une sorte de trépidation rapide : les 
étoiles scintillent. 

ItlOtiRAPHIE ( si-o-gra-fi ) n. f. (gr. skia, ombre, 
et graphê , description).* Coupe verticale d’un édi¬ 
fice, d’une machine. Astr Art de trouver l’heure 
au moyen des ombres projetées par la lumière du 
soleil ou de la lune. 

MCIOURAPHIQCE ( si-o) adj. Qui a rapport à la 
sciographie. 

MCI 0.4 (si-on) n. m. Pousse de l’année qui n est 
pas encore aoûtée. Jeune branche destinée à être 
greffée. Bourgeon qui a commencé à se développer. 

MCIOTTE (si-o-te) n. f. Scie h main, avec ou sans 
dents, des marbriers et tailleurs de pierre. 

MCIRPE (sir-pe) n. m. Genre de cypéracées des 
endroits marécageux, vulgairement appelées joncs. 

MCIMMII.E ( sis-si-le ) adj. (lat. scissilis ). Miner. Qui 
peut être fendu : roche scissile. 

MCIMMIONf ( si-si-on ) n. f. (lat. scissum. supin de 
scindere, fendre). Division dans une assemblée, dans 
un parti politique. Partage de voix, d’opinions dans 
un corps délibérant. 

MClMMIONTNiAlRB (si-si-o-nè-re) n. et adj. Celui 
qui fait scission dans une assemblée politique. 

NI'IMMIPARE (si-si) adj. Se dit des êtres qui se 
multiplient par scissiparité. 

MC'IMMIPARITÉ (si-si) n. f. fiat, scissus, divisé, 
et parère, enfanter). Forme de la multiplication ou 
génération, dans laquelle l’organisme se divise en 
deux parties : la scissiparité existe chez les proto¬ 
zoaires. fOn dit aussi fissiparité.) 

MCIMMIRB (si-su-re) n. f. (lat. scissura). Anat. 
Fente naturelle h la surface de certains organes. 

MCTTAMINTRRM (né) o. f. pl. Famille de mono- 
cotylédones. S. une scitaminée. 

MOIRE (si) n. f. Poudre qui tombe de toute ma¬ 
tière que l’on^ scie : sciure de bois. 

MOCRIDRM (si) n. m. pl. Famille de mammifères 
rongeurs, comprenant les écureuils. S. un sciuridé. 

MCLRRANTHE (skié) n. m. Genre de caryophyl- 
lacées, d’Europe et d’Australie. 

MCLKRB1X, B CMR ( sklé-reû, eu-ze) adj. Epaissi, 
fibreux, en parlant d’un tissu. 

MCCÉROPHTALMIE (skié, mt ) n. f. fgr. skl/ros, 
dur, et ophthalmos, œil). Ophtalmie caractérisée par 
une induration de l’œil. 

MC'CBROMK ( sklé-rô-ze ) n. f. Induration patholo¬ 
gique d’un tissu : la sclérose des tissus est un accom¬ 
pagnement presque normal de la vieillesse. 

MC'EE:ROTIQt E (skié) n. f. (du gr. skl'*rotês, du¬ 
reté). Nom scientifique du blanc de l'œil. 

MCOEAIRB (sko-lé-re) adj. (du lat. scola, école). 
Qui a rapport aux écoles : réformes scolaires. Année 
scolaire, temps qui s’écoule depuis la rentrée des 
classes jusqu'aux vacances. 

MCOCARITÉ sko) n. f. Cours d'études suivi dans 
les écoles. Privilège de scolarité, privilège d'apres 
lequel les causes dos membres de l’Université étaient 

29 
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portées devant le tribunal spécial des conservateurs 
des privilèges de l’Université. 

•COLAiTIQl'B (sko-las-ti-ke) adj. (lat. scolasti- 
cus). Se dit de ce qui s’enseigne suivant la méthode 
ordinaire des écoles : enseignement scolastique. Qui 
a rapport aux écoles du moyen âge : la philosophie 
scolastique. N. m. Celui qui écrit sur la théologie 
scolastique. N. f. Enseignement philosophique» pro¬ 
pre au moyen âge. — Les principaux docteurs de la 
scolastique sont : Scot Erigène, saint Anselme, Ros- 
celin » Guillaume de Champeaux » Abélard. Pierre 
Lombard» Albert le Grand» saint Thomas d'Aquin» 
Duns Scot, saint Bonaventure, Roger Bacon, Ray¬ 
mond Lulle, Guillaume d’Occam, etc. 

BCOLAiTCTQljKMENT (sko - las - ti - ke-man ) adv. 
D'une manière scolastique. (Peu us.) 

0COLIASTE ( sko-li-as-te) n. m. (gv. skoliastés). 
Annotateur des ouvrages des anciens. 


ACOA.1B (sko-lt) 
de grammaire ou < 


i n. r. (du gr. skolion, note). Note 
de critique sur les auteurs anciens, 
particulièrement de la Grèce. N. m. Math. Remarque 
relative à un problème précédemment résolu, à un 
théorème démontré. 

0COL1OME ( sko-li-ô-ze ) n. f. (du çr. skolios, 
tortueux). Déviation latérale de la colonne ver¬ 
tébrale. 

0 COLOPRMDRE (sko-lo-pan-dre) n. f. Genre de 
fougères à feuilles en fer de v 
l&nce, des régions tempérées. 

Genre de myriapodes a mor¬ 
sure venimeuse, dits vulgai- _ , . 

rement mille-pattes, — Lcsseo- Scolopcndr#. 

lopendrts habitent les pays chauds ; ceux de France 
ne dépassent guère 12 centimètres ; mais dans les ré¬ 
gions tropicales, on en trouve 
qui mesurent 30 centimètres. 

iCOLYTE (sko) n. m. Genre 
d'insectes coléoptères, de l’hé¬ 
misphère nord. 

•COMBBROÏBElf (skon- 
bé-vo-i-de) n. m. pl. Famille de Scolyi*. 

poissons, comprenant les maquereaux (scombre) et 
genres voisins. S. un scombérotde. 

SCONSE (sfron-#e) n. m. Fourrure provenant des 
carnassiers du genre moufette. ( On écrit aussi 

SKONKS, SCONS, SCONCE, SKUNS et SKUNKS.) 

SCOPS (skuptis) n. m. Genre d’oiseaux rapaces noc¬ 
turnes. vulgairement appelés petits ducs. 

SCORRIT [shor-bu) n. m. (holland. scheurbuik). 
Maladie générale et épidémique, due probablement 
a un mauvais régime alimentaire : le n or but frappe 
souvent les marins naufrages. 

SCORBITIQIK >Aorj adj. De la nature du scor¬ 
but : affection scorbutique. N. Qui est atteint du 
scorbut. 



SCORIE (sko-rt) n. f. (du gr. sb'ria. déchet). Ma¬ 
tière vitreuse, qui nage à la surface des métaux on 
fusion. Lave légère, qui constitue la surface des 
coulées volcaniques. 

SCORIFICATION (sko, si-on ) n. f. Action de ré¬ 
duire en scories. 

SC'ORIFICATOIRE (sko) n. m. Tét ou écucllc 
qui sert à scorifler 

SCOR1FIER f sko-ri-fi-é) v. a. fSe conj. comme 
prier.) Réduire en scories : scarifier les maliens 
étrangères contenues dans un métal. 

SCORPBNE (skor) n.f.G* nrc de poissons des mers 

d Europe, vulgairement appe¬ 
lés diables de mer. 

SCORPIOÏDB ( skor-pi-o- 
i-de) adj. Recourbé en queue 
de scorpion. (Vx.) 

SCORPION (skor) n. m. 

Arachnide venimeux, sur¬ 
tout commun dans les pays 
chauds. (Le scorpion commu¬ 
nique son venin au moyen d'un 
crochet dont sa queue est armée ) Autref. Sorte de 
fouet de guerre ; machine de guerre qui était une 
grande arbalète. 

SCORSONERE (skor-sn) n. f. Genre de compo¬ 
sées d’Kurope, dont la racine est alimentaire. 

MOTIF, [ski* st) n. f. (lat. sroffVip Archit. Moulure 
en creux, bordée dé deux filets, placée ordinairement 
à la base d une colonne. Syn. nacflle. 



SCOTISME (sko-tis-me) n. m. Ensemble des opi¬ 
nions du philosophe Duns Scot. 

SCOTISTE (sAfo-lis-fc) adj. Qui à rapport a Duns 
Scot ou à sa doctrine. N. Partisan de ce philosophe, 
de sa doctrine. 

SCOTTISH ou m HOTTISCH (sko-tich) n. f. 
(m. angl., qui veut dire écossais j. Sorte de danse voi¬ 
sine de la polka, mais qui s’écrit sur un rythme à 
quatre temps. Air sur lequel on exécute cette danse. 

SCOCPFIN ( skou-fin ) n. m. Cabas en sp&rterie, dans 
lequel on met les olives pour les placer sous la presse. 

MCRAMAMAXE skra-ma-sak-se), 0ERAMA0AX, 
ou 0CAMA0A1E (ska) n. m. Couteau de guerre, en 
usage chez les Francs. 

BCR1BB ( skri-be) n. m. Copiste et greffier, cher 
différents peuples. Chez les Juifs, docteur qui ensei¬ 
gnait la loi au peuple. Auj., avec une nuance de dé¬ 
dain. copiste, homme qui gagne sa vie à écrire. 

MCRIPTECR (*A*rij>-leurj n. m. (lat. scriptor). 
Officier qui écrit les bulles, dans la chancellerie ro¬ 
maine. En graphologie, celui qui de sa main a écrit 
ou copié un document. 

ECniPTi'RAL, B, AUX (skrip) adj. (du lat. scrij>- 
tura r écriture). Qui se rapporte aux Ecritures saintes. 

0CROFFLAIRE ( skro-fu-lè-re) n. f. Genre de 
scrofulariacées de l'hémisphère nord. (L’espèca dite 
herbe aux hémorroïdes est employée contre les ma¬ 
ladies de la peau.) 

gCROFlLARIACEEB (skro, S(T) n. f. pl. Famille 
de plantes dicotylédones gamopétales, dont la scro¬ 
fulaire est le type. S. une scrofulariacte. 

SCROFILE (#Aro) n. f. (lat. scrofula). Affection 
diathésique, duc à des troubles nutritifs qui prédis¬ 
posent h la tuberculose : la scrofule était désignée 
autrefois sous les noms de strume, affection stru- 
meuse, humeurs froides, écrouelles, etc. 

MCROFIEEUX, EIME (tkro-fu-leû, eu-ze) adj. 
Qui cause ou accompagne /es scrofules ; fumeur 
scrofuleuse. N. Personne qui a des scrofules. 

0CHtPlLE (skru) n. m. (du lat. scrupulus, petit 
caillou). La plus petite monnaie d’or de Rome. An¬ 
cien poids de 24 grains, en usage surtout on phar 
macie. Inquiétude de conscience, inspirée par une 
grande délicatesse : se faire des scrupules. Grande 
exactitude que l’on met à ce qu’on fait : faire quel¬ 
que chose avec scrupule. 

0CRI KH LEtMEMENT (skru. ze-man ) adv. D une 
maniéré scrupuleuse : compte scrupuleusement exact. 

M HI PU FI X, Et ME (skru-vu-leô, eu-ze) adj 
Qui est sujet à avoir des scrupules de délicatesse 
conscience scrupuleuse. Fig. Exact, minutieux : re 
c h en h es serti pu Avises. 

MC'KITATEIR uAru) n. m. Celui qui scrute. 
Pl. Se dit des membres d’une assemblée qui vérifient 
un scrutin. Adjectiv. : regard scrutateur. 

MCRITER ( skru-lé ) v. a. (lat. .scru/ari). Sonder, 
examiner à fond, chercher à pénétrer : Dieu scrute 
les ctcurs. 

MC'Ut’TIN (skru) n. m. (du lat. scru/rmum, action 
de fouiller). Vote émis par boules ou billets déposés 
dans une urne et comptés ensuite : otirrir, fermer, 
dépouiller le scrutin . .Scrutin de liste , celui dans 
lequel un collège électoral ayant À choisir simulta¬ 
nément plusieurs représentants, le bulletin de 
chaque électeur contient une liste de noms, par 
opposition a scrutin individuel ou uninominal. 

MC'RITINER (skru-ti-né) v. n. Voter au scrutin. 

0CILPTABLE \skul-ta-ble) adj. Qui peut être 
sculpté, reproduit en sculpture. 

Hft LPTÉ, E (skul-té) adj. Orné do sculptures. 

8ULPTER (sAruMé) v. a. Tailler, fouiller pour 
produire une œuvre d'Art : sculpter le marbre. Pro¬ 
duire avec le ciseau dans le marbre, la pierre, le 
bois, etc. : sculpter une statue. 

fKT LPTEI R ( skul-teur) n. m. Artiste qui sculpte. 

SCI LPTI RAL, (skul-lu-ral) E, AI X adj. Qui a 
rapnort h la sculpture : l'art sculptural. Digne d’être 
sculpté : beauté sculpturale. 

M'I LPTI RE iskul-tu-re ) n. f. Art de sculpter : la 
sculpture fut très en honneur chez les Grecs. Ouvrage 
du sculpteur : les sculptures de Michsl-Ange. 

MC I TEIXAIRE ( sku-têl-lé-re ) n. f. Genre de la 
Liées ornementales, des régions tempérées. 

MF UT I FORME adj. (du lat. srulum, bouclier, et 
de forme). Qui a la forme d’un bouclier. 
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0C1TALB (si) n. f. (gr. skutalfi). Bâton cylindri- 
iue. 9UT lequel les Spartiates enroulaient en spirale 
es bandes de parchemin servant à écrire les dépo¬ 
lies d’Etat. La dépêche elle-même. 

Nt'YTHIQUE ( 51 ) adj. Qui appartient aux Scythes. 

MB pron. de la 3* pers. des deux genres et des 
Iriix nombres. Soi, à soi. 

BEALflKIB (sils-kinj n. m. (m. angl. ; de sent, veau 
narin, et skin, peau). Etoffe veloutée, d’origine an¬ 
glaise. faite avec des poils d’animaux. 

MBA2ECB n. f. (de seoir). Action de prendre place 
lans une assemblée réunie, pour délibérer : pren¬ 
tre séance. Droit de prendre place dans une as- 
emblée : auotr séance. Temps pendant lequel un 
■orps constitué reste assemblé pour s’occuper de 
es travaux : séance orageuse. Pajr est. Temps pen- 
lant lequel une personne pose pour se faire peindre : 
aire un portrait en trois séances. Temps qu’on passe 
i table, h une partie de jeu, à une visite, etc. : nous 
u ans fait là une longue séance. Séance tenante, pen- 
lant la durée de la séance. Fig. Immédiatement, sans 
•eraUe : régler une affaire séance tenante. 

MBA1ET (jef-an), B adj. (de seoir). Qui siège, qui ré- 
ide actuellement : tribunal séant à. Décent, conve- 
îable : if n'est pas séant d votre âge de. N. m. Posture 
L’un homme assis dans son lit : se 
nettre sur son séant. 

MBA U (*6) n. m. (lat. situlus). Vase 
le bois ou de métal propre à puiser, à 
transporter de l’eau. Son contenu : 
m seau d'eau. Fanr. Il pleut à seaux, 

1 pleut très fort. 

MÉBACÉ, B adj. (du lat. sébum, 
tu if j. Qui est de la nature du suif : «7^ 

naiière sébacée. Glandes sébacées , ’ r u * 

'landes de la peau ou du cuir chevelu, qui séerè- 
ent une substance grasse. 

MBB.tClQiB adj! Se dit d’un acide que l’on peut 
■e tirer du suif. 

0BBE0TE (bès-te) n. m. Fruit du sébestier. 

0ÉBB0TIBK (bcs-ti-é) n. m. Genre de borragi- 
lées, dont le fruit ressemble à une prune. 

0BBILE n. f. Vaisseau de bois rond et creux : 
eter un sou dans la sébile d'un aveugle. 

0BC (aè/f), 0 KCHE adj. (lat. siccus). Aride, qui a 
>eu ou point d’humidité : terrain sec; temps sec. 
Jueilli depuis longtemps, qui n’est plus vert : noir 
èche. Qui n’est pas mouillé, humecté : avoir la 
touche sèche. Maigre, décharné : homme grand et sec. 
iui ne se prolonge pas : bruit sec. Regarder d un 
eil sec, sans être attendri. Passer une rivière à pied 
ec, quand il n’y a point d’eau. Fig. Aride, sans 
Lgrément : ouvrage sec et languissant. Brusque, 
►ans ménagement : réponse sèche. Style sec, dénué 
l'agréments. Cœur sec, âme scche, peu sensible. Su - 
et sec, ingrat à traiter. Fruit sec , jeune homme sorti 
l’une école du gouvernement sans avoir obtenu de 
>revet, pour cause d’incapacité. Coup sec, donné vi¬ 
rement. Pain sec, pain pour tout aliment. Tout sec, 
out seul, sans rien de plus : un merci tout sec. Ver- 
pie sèche, vergue sur laquelle on n’établit pas de 
roiles. N. m. Ce qui n’est point humide. Mettre un 
heval au sec, au fourrage sec. Adv. Rudement : ré¬ 
pondre sec à quelqu'un. Tout sec, sans plus ni moins. 
Voire sec, boire beaucoup et sans eau. A»*© loc.adv- 
Sans eau : mettre un étang à sec. Fig. Sans argent. A 
ec de toile, se dit d’un navire qui a serré toutes ses 
oiles. Al«T. Humide, mouillé. Affable, sensible. 

0BCABUB adj. (du lat. secare, couper;. Qui peut 
l tre, coupé. 

0ÉCAMT (foiTi), K adj. (même étymol. qu’à l’art. 
>récéd.). Qui coupe une surface, une ligne : ligne 
décante. N. f. Ligne qui coupe une autre ligne. 
décante d’un cercle, ligne droite qui coupe la circon- 
’ércnco en deux points. (V. circonférence.) Sécante 
rigonométrique , ligne droite tirée du centre d'un 
•ercle à l’extrémité d’un arc et prolongée jusqu'à 
‘c qu’elle rencontre la tan- 

rente menée à l’origine S 

le l’arc. ^ 

0BCATEVJK n. m. Outil 
*n forme de ciseaux, om- **ai«ur. 

[>loyé en horticulture pour la taille des rameaux et 
pctitei branches. 


0KCK00IO* (sè*i-on)n. f. (lat. secessio ; de secs- 
dere, se retirer). Action do se séparer de ceux aveo 
lesquels on était uni. Guerre de Sécession. V. Séces¬ 
sion. (Part. hi8t.) 

MKCEMMIONIEIMTE (sè-si-o-nis-te) a^j. et n. Qui 
fait sécession, qui rompt l’union. 

0BCHAHE n. m. Action de faire sécher : le sé¬ 
chage de ces murs n'est pas complet. 

MECHE n. f. Mar. Bas-fond. Terre qui reste h sec 
h la basse mer. 

0BCBBB ( chè) n. f. Action de sécher. Durée de 
cette action. 

0KCHEBUBVT ( man) adv. En lieu sec. Fig. D’une 
manière froide, peu agréable ou brève et rude : ré¬ 
pondre sèchement à un solliciteur. Ant- Humide. 

meut. Affablement. 

0ÉCHEH (ché) v. a. (lat. siccare. — Se conj. com¬ 
me accélérer.) Débarrasser de son humidité : le vent 
sèche les chemins. Mettre à sec : Cité sèche les ruis¬ 
seaux. Fig Sécher les larmes de quelqu'un, ls conso¬ 
ler. V. n. Devenir sec : la rivière a séché. Fig. Se con¬ 
sumer par l’effet de la'douleur, de la passion : sécher 
(f ennui. Sécher sur pied, se consumer d’ennui, de 
tristesse. 0e edebee v. pr. Devenir sec. Cesser de 
couler - la pluie se sécha tout à coup. Ant. Mouiller. 

0HCHBHE00E Irè-sc) n. f. Etat de ce qui est sec : 
la sécheresse de la terre nuit à la végétation. Dispo¬ 
sition de l’air et du temps, quand fl fait trop sec. 
Fig. Froideur, brusquerie : répondre avec sécheresse. 
Manque de sentiments : sécheresse du cœur. Absence 
d’images, d’idées : sécheresse du style Manque de 
moelleux dans l’exécution d’une œuvre d’art Ant. 
Humidité. Bouté, affabilité. 

MBCHEitiE (rt) n. f. Lieu oft l’on fait sécher des 
matières mouillées ou humides. 

BÉCIIEIH n.m. ou 0ÉCIIB10B (cheu-ze) n. f. 
(de sécher). Dispositif employé dans les machines à 
vapeur, pour arrêter les gouttelettes d’eau entrai- 
nées^ par la vapeur. 

0ÉCHO1R n. m. Endroit préparé pour y faire 
sécher, naturellement ou artificiellement, diverses 
matières : séchoir à linge, à papier, etc. 

MRCOXD (ghon), B aoj. (lat. secundus). Qui est im¬ 
médiatement après le premier : ta seconde année. 
Autre, nouveau : c’est un second Alexandre. Eau 
seconde, eau-forte affaiblie. N. m. Le second étage 
d’une maison : monter au second. N. Celui, collo 
qui tient le second rang : être la seconde. Qui en 
accompagne un autre dans un duel : servir de second. 
Officier en second d’un navire. Bu ««coud, loc. adv. 
Sous les ordres d’un autre : capitaine en second. 

0BCOEWAIRB ( ghon-dè-re ) adj. Accessoire, qui 
ne vient qu’en second : motifs secondaires. Ensei - 

f nement secondaire, d’un degré intermédiaire entre 
enseignement primaire et l’enseignement supérieur. 
Mëd. Se dit des phénomènes pathologiques subor¬ 
donnés à d’autres. Géol. Se dit d’une ère caractérisée 
par la grande extension des reptiles et des ammo¬ 
nites, et l’apparition des mammifères et des oiseaux. 

0RCO1VDA1REMB1VT (yàon-dè-re-man) adv. D’une 
manière secondaire. (Peu us.) 

0ECO0BB (ÿàon-tfe) n. f. La classe qui précède la 
rhétorique : élève de seconde. Soixan¬ 
tième partie d’une minute d’heure ou 
d’une minute de degré. Par ext. Temps 
très court : attendez une seconde. Mus. 

Intervalle qui existe entre deux notes 
conjointes. Escr. Engagement dans la 
ligne basse et en dehors (le fleuret est tenu les on¬ 
gles en dessous). Attaque, parade et riposte qui se 
font dans cette ligue. (Y. la planche escrime.) 

MECOXDEMEXT ( ghon-de-man ) adv. En second 
lieu. 

NEC'OIVDER (qhon-dé) v. a. (lat. senoulare). Prê¬ 
ter sa collaboration à : avocat secondé pur son se¬ 
crétaire. Servir dans une entreprise, favoriser : le 
hasard seconda le génie de Colomb. Ant. Entraver, 
de «servir. 

NECOtEMETr fkon-man) ou MECOIMEWT 

(wfln) n. m. Action de secouer. (Peu us.) 

MECOCEH ikou-ê' v. a. (lat, SMrrwfere). Agiter 
fortement et à plusieurs reprises : secouer un arbre. 
Jeter bas par des mouvements répétés : secouer la 
poussière. Fig. Réveille^, exoiter : secouer un éco- 
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lier paresseux. Tourmenter violemment : cette mala¬ 
die ta bien secoué. Secouer le joug, s’affranchir d’uuo 
domination. Secouer la tâte , 1a remuer en signe do 
négation. Ne secouer v. pr. Remuer ses membres 

F our se dégourdir. Fig. Ne pas se laisser aller à 
inertie ou à la maladie. 

DECOURABLE adj. Qui secourt, aime à secourir. 
SECOURIR v. a. (lat. succurrcre. — Sc conj, com¬ 
me courir.) Aider, assister : secourir les malheureux. 

SECOURS ( kour ) n. m. (de secourir). Aide, assis¬ 
tance : prêter un secours. Ce que Ton donne pour 
aider, pour assister : secours en espèces. PI. Troupes 
envoyées pour secourir : recevoir aes secours. Choses 
qui servent à secourir : les secours de la charité. 

DECOUNDF. (kou-se) n. f. (de secouer). Agitation, 
ébranlement : secousse de tremblement de terre. Fig. 
Causo de trouble les secousses d'une révolution. 

EKCRET (krè), ETE adj. (lat. secretus). Qui est 
tenu caché : négociation secréte. Qui n'est pas vi¬ 
sible : les ressorts sarets d'un mécanisme. Qui dis¬ 
simule scs sentiments : avoir un ennemi secret. 
Discret : vous nYtes guère secret. Escalier secret, 
porte secrète, par lesquels on arrive et l’on pénètre 
dans un appartement sans crainte d’être vu. Comité 
secret, assemblée aux délibérations de laquelle le 
public n’assiste pas. Fonds secrets, fonds dont l’em¬ 
ploi échappe aux règles de la comptabilité publique 
et au contrôle ordinaire des dépenses de l’Etat. 

fiECKET ( krè) n. m. (lat. secretum). Ce qui doit 
être caché, tenu secret : trahir un secret. Discré¬ 
tion : observer le secret. Raison cachée, procédé spé¬ 
cial : le secret de plaire; trouver le secret pour s en¬ 
richir; le secret de l’art décrire. Explication, notion 
juste : je voudrais avoir le secret de sa conduite. 
Organe, ressort caché : le secret d'une serrure. Lieu 
séparé dans une prison : mettre un prisonnier au se¬ 
cret. Secret dEtat, chose dont la divulgation nuirait 
aux intérêts généraux. Secret de polichinelle, secret 
de la comédie , secret que tout le monde connaît. Km 
• serst loc. adv. Sans témoin. 

SECRÉTAIRE ( té-re ) n. m. Celui dont l’emploi 
est de faire, d’écrire des lettre», des dépêches pour 
une personne h laquelle il est attaché. Meuble sur 
lequel on écrit et dans lequel on renferme des pa¬ 
piers. Secrétaire d'Etat, ministre ayant un porte¬ 
feuille : le titre de secrétaire dEtat fut aboli en 1814. 
Secrétaire d'ambassade, fonctionnaire remplissant 
les fonctions de secrétaire d’une ambassade. Secré¬ 
taire de rédaction, chargé do recevoir et de revoir 
les articles d’un journal. Secrétaire d’une assemblée, 
qui en rédige les délibérations. Secrétaire de mairie , 
qui fait le* écritures de cette mairie. Secrétaire gé¬ 
néral, fonctionnaire chargé, dans chaque départe¬ 
ment, de seconder le préfet, de le remplacer par 
délégation et d’exercer le ministère public près le 
conseil de préfecture. 

DECRETAI RK (1ère) n. m. Zool. V. serpentaire. 
DECRETA IRE rie (lè-re-rf) n. f. Lieu où les se¬ 
crétaires d’un gouvernement, d’un ministre, etc., 
font et délivrent leurs expéditions, et où ils gardent 
les minutes. Ensemble des employés de ce service. 

DECRETARIAT (ri-a) n. m. Fonction de secré¬ 
taire. Bureau du secrétaire, dépôt de ses actes. 

DECRETE n. f. Oraison que le prêtre dit tout 
bas avant la préface. 

SECRÈTEMENT ( man ) adv. En secret : avertir 
quelqu'un seerrtement. 

DECRETER (té) v. a. (du lat. sccretare, fréquen¬ 
tatif de secemcrc, mettre h part — Se conj. comme 
accélérer .J Opérer la sécrétion : le foie sécrète la bile. 

DECRETE!R, E!0E ( cu-ze ) ou TR1CE adj. Qui 
opère la sécrétion : les organes sécréteurs de la salive. 
DISCRÉTION (sï-on) n. f. Action de sécréter. 
SECRETOIRE adj. Relatif à la sécrétion : organe, 
appareil sécrétoire. 

SECTAIRE ( sck-tè-re ) n. m Qui suit avec une ar¬ 
deur excessive les opinions d'une secte religieuse ou 
philosophique : toute religion a ses sectaires. Adjee- 
tiv. : esprit sectaire. 

DECTATBUR (sèk) n. m. (lat. sertator). Partisan 
déclaré d’un système, d'une opinion, d’une secte : 
les sectateurs dArius. 

DECOTE hkk-te) n. f. (lat. secta ; de sectari, suivre). 
Réunion de personnes qui professent la même doc¬ 


trine : la secte d’Bpicure , 8e dit particulièrement, en 
religion, de ceux qui se sont détachés d'une commu¬ 
nion principale : la secte des luthériens , des ana¬ 
baptistes. Fia. Faire secte , avoir un esprit de corps, 
faire bande à part. 

SECTEUR (sèk) n. m. (lat. sector; de secare, cou¬ 
per). Géom. Partie d’un cercle comprise entre deux 
rayons et l’arc qu’ils renferment. (On trouve la sur¬ 
face d'un secteur en multipliant la lon¬ 
gueur de Varc qui lui sert de base par 
la moitié du ravon ou encore en mul¬ 
tipliant l'aire du cercle par la frac¬ 
tion g-jf n étant le nombre de degrés de 

l'arc du secteur.) [On dit aussi secteur 
circulaire.] Secteur sphérique, v. sphé¬ 
rique. Milit. Portion d’une enceinte fortifiée qui est 
sous les ordres d’un commandant particulier. Astr. 
Instrument d'observation formé d’un arc de 20* A 
30®, muni d’une lunette. (V. la planche surfaces.) 

SECTION (sèk-si-on) n. f. (1ht. sectio). Action de 
couper. Endroit où une chose est coupée : la section 
des tendons. Division ou subdivision faite dans une 
œuvre écrite : chapitre divisé en deux sections. Cat«Y- 
gorie introduite dans un classement quelconque : les 
sections du conseil d'Etat. Profil longitudinal ou 
transversal, exécuté sur un dessin représentant un 
édifice, de manière à montrer les hauteurs et profon¬ 
deurs des divers étages. Géom. Rencontre de deux 
lignes, d’une ligne et d’une surface, ou d’une surface 
et d’un solide. Section plane, section d’une surface 
par un plan. Section conique , ligne courbe que donne 
la section d’un cône par un plan. Milit. Certaine 
unité ou fraction d’unité des corps de troupes. 

SECTIONNEMENT(jé/r-si-o-7te-man)n. m. Action 
de sectionner. 

SECTIONNER (sck-si-o-né) ▼. a. Diviser par sec¬ 
tions : sectionner une commune. 

SÉCULAIRE (lè-re) adj. (lat. sæcularis; de sæcu- 
lum, siècle). Qui se fait de siècle en siècle : fête sécu¬ 
laire. Agé d’un siècle ou très âgé : chêne séculaire. 
Année séculaire , celle qui termine un siècle. 

DÉCUL A IRE MB NT (lê-i'€-man) adv. De siècle en 
siecle : tradition séculairement fortifiée. 

SÉCULARISATION (sa-aï-on) n. f. Action de 
séculariser : la sécularisation des biens ecclésias¬ 
tiques, en Allemagne, suivit la proclamation de la 
réforme de Luther. 

SÉCULARISER (zé) v. a. (du lat. sæculum, siècleV 
Rendre au siècle, à la vie laïque, les personnes ou 
les choses qui appartenaient à la vie ecclésiastique : 
séculariser un domaine. 

SÉCULARITÉ n. f. Etat divergé séculier. Juri 
diction régulière d'une église, pour le temporel qui 
en dépend. 

SÉCULIER (li-é). ÈRE adj. (du lat. sseculum, 
siècle). Qui vit clans le siècle et n’a pas fait de vœux 
monastiques : prêtre séculier; cierge séculier. (S’op¬ 
pose à régulier.) Mondain : une vie séculière. Laïque, 
temporel : tribunaux séculiers. Bras séculier, justice 
temporelle : livrer un ecclésiastique au bras sécu¬ 
lier. N. m. Laïque, par opposition à ecclésiastique. 

SÉCCHÈREMENT (mon) adv. D'une manière sé¬ 
culière : mure sérufiVrement. 

SECUNDO ( sè-kon-do) adv. (m. lat.). Secondement, 
en second lieu. (S’écrit souvent : 2®.) 

SÉCURITÉ n. f. (lat. securitas). Confiance, tran- 
uillité d’esprit résultant de la pensée qu’il n’v a pas 
e péril à craindre : Vindustrie a besoin de secumté. 

SEDAN n. m. Drap fin, fabriqué à Sedan. 

SÉDATIF, IVE adj. (du lat. sedart, calmer). Qui 
calme les douleurs : potion sédative; eau sédative 
N. m. : un sédatif. 

SÉDATION (sï-on) n. f. Apaisement, modération 
dans le fonctionnement exagéré d’un organe. 

SÉDENTAIRE ( dan-té-re ) adj. du lat. sedert, être 
assis). Qui demeure ordinairement assis : un bureau¬ 
crate trop sédentaire. Qui sort peu, qui reste ordi¬ 
nairement chez soi : en vieillissant, on devient séden¬ 
taire. Fixe, attaché & quelque lieu : Philip]* le Bel 
rendit le Parlement sédentaire. Vie, emploi séden¬ 
taire. qui se passe, qui s’exerce dans un même lieu. 
Milit. Se dit des troupes oui ne changent pas de 
garnison : garde nationale sédentaire. Art, Wf <>. 
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manière sédentaire : vivre sédentairemtnt. 

«BD1A (àEflTATOBIA (ué-di-a-jès-ta) n. f. (mots 
itaL, Bignif. chaise à porteurs ). Chaise sur laquelle 
on porte le pape dans certaines cérémonies. 

(9KDIBKXT (man) n. m. (lat. sedimentum ; de 
sedere. être assis). Dépôt qui se forme dans un liquide 
où «Jes substances sont en suspension. Dépôt naturel, 
généralement lent, formé par Les mers, les cours 
d’eau, les organismes ou le vent : sauf les émissions 
éruptives, tous les dépôts qui se sont produits sur 
Pécorce primitive du globe sont des sédiments. 

«ÉDIKKIVTAIIIE [mou-tè-re) adj. De la nature 
du sédiment : dépôts sédimentaires. 

MÉDIMENTATION (man-ta-si-on) n. f. Formation 
de sédiments; progression lente d'un dépôt.) 

EKDlTlEraEHEüT ( si-eu-ze-man) adv. D’une 
manière séditieuse. 


MEBITIEAX, EIME ( si-eù , eu-ze) adj. et n. Qui 
excite une sédition ou T prend part : une populhce sé¬ 
ditieuse. le chef des séditieux. Enclin h. la sédition : 
esprit séditieux. Qui y porte : discour# séditieux J 

EÉEITKOK (si-on) n. f. (lat. seditio). Emeute po¬ 
pulaire ; révolte contre la puissance établie : les sédi¬ 
tions furent nombreuses à Byzance. 

«EDI cnuilt, TNICE (duk) n. Qui séduit, fait 
tomber en faute. Adj. : discours séducteur. L’esprit 
•édueteur, le démon. 

IBDirriOI n. f. Action de séduire, Objet, attrait 
qui séduit. 

EllDUlRE t. a (du lat. scducere , conduire à l’écart. 
— Se conj. comme conduire. ) Faire tomber en erreur 
ou en faute par ses insinuations, ses exemples. Su¬ 
borner, corrompre : séduire des témoins. Flaire par 
quelque attrait : ses manières m'ont séduit. 

MÉDLIMAMT (zan\ E adj. Qui séduit, charme, per¬ 
suade : offres séduisantes ; homme séduisant 

MBGALA n. f. Terre où l’on sème du seigle. 

MÉt-EMTAlZV, K(jéstin, c-ne)adj.ct n. De Ségeste. 

MEt-MEVT (sègh-man) n. m.tlat. seg- 
mentum ; de secare, couper). Géom. Por- 
tion de figure définie. Portion de cercle, 
comprise entre un arc et Ba cord* : la 
surface d'un segment est égale à la sur¬ 
face du secteur de même arc diminuée 
de la surface du triangle, ayant son 
sommet au centre, et vour base la l'ortie * «K m * nt * 
du segment. Portion de colonne, limitée par une sur¬ 
face courbe et un ou deux plans sécants : segment 
sphérique. (V. la planche sukkaces.) 

0ECMEWT4IKE (. srgh-man-tc-re) adj. Qui est 
formé de plusieurs segments : organes segmentaires. 

0E6HEETER [sègh-man té) v. a. Couper, parta¬ 
ger en segments. 

EÉOR4IRIE (grc-rt) n. f. (de ségrais). Posses¬ 
sion d’un bois par indivis avec l'Etat ou avec des 



particuliers. Ce bois lui-même. 

0É6H4lfl (grè)n. m. (du lat. secretum, mis à part). 
Bois isolé, qu’on exploite à part. 

RKCSRÉ&4TIF, 1VK adj. (du lat. segregare, sé¬ 
parer). Qui produit une ségrégation ; qui résulte d'une 
ségrégation. 

0ÉÜRÉ€i4TIOX (si-on) n. f. (rad. ségrégatif). Ac¬ 
tion de séparer d’un tout, de mettre à part. 

M£€iIEDILLE ( ghe-di. V mil.) ou MEUllDILLA 
{ghou-i-di, Il mil.) n. f. En Es¬ 
pagne, courte composition mé¬ 
trique. Air populaire et danse. 

Il El CH K (sé-che) n. f. Genie 
de mollusques céphalopodes, 
h bras tentaculaires rétrac¬ 
tiles, qui rejettent à volonté 
une liqueur noire. (La coquille 
interne est dite os de seiche.) 

H E1CHB {sé-che) n. f. Va¬ 
riation du niveau de l’eau, que 
l’on observe dans le Léman et 
dans d’autres lacs : les seiches 
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sa produisent en général au moment des orages. 


0ÉXDK ($é-i-de) n. m. (de Scid, n. nr.). Agent des 
crimes d’un autre : Séjan était le séide tle Tibtre. 
BEI O LS (sé-glt) n. m. (lat. secale). Genre de gra¬ 


minées, dont la tige est plus longue et plus brun© 

â ue celle du froment : le seigle s'accommode 
es terres pauvres. 

HBICWECR né) n. m. (du lat. senior, plus 
Agé). Possesseur d’un fief, d’une terre. Per¬ 
sonne noble, de haut rang ; les seigneurs 
de la cour. Titre d’honneur, donné parfois 
aujourd’hui en plaisantant. Propriétaire, 
maître absolu : être maitre et seigneur chez 
soi. Vivre en seigneur, magnifiquement- Faire 
le seigneur, prendre des airs au-dessus de 
sa condition. Fam. Le seigneur et maître 
d'une femme, son mari. Le iel|senr, Dieu. 
NotrewUrigmear, Jésus-Christ. Pnov. : A 
tout seigneur* tout honneur, il faut rendre 
h chacun ce qui lui est dû d'après son rang, 
sa dignité. . . 

MEIfJVEIRiaGE (se) n. m. Tout droit * 
d'un seigneur. Droit que le roi percevait sur la fa¬ 
brication des monnaies. 

MEIUXEIIRIAL, E, ACR (sè) adj. Qui apparte¬ 
nait à un seigneur : les droits seigneuriaux. Qui 
donnait des droits de seigneur : terre seigneuriale. 

MEIGVE1HIE ( sé-aneu-rt ) n.f. Autorité d’un sei¬ 
gneur- Territoire sur lequel s'étendait cette autorité. 
Titre d'honneur des anciens pairs de France, des 
membres de la Chambre des lords en Angleterre, etc. 
(dans ce sens, prend une majuscule) : Votre Seigneu¬ 
rie a bien voulu... Gouvernement de la république 
de Venise : l'illustrissime seigneurie. 

ME ILLE (sè, U mil.) n. f. (lat. situla). Seau, et en 
général, récipient quelconque en bois. 

ME IME [sé-me) n. f. Fente qui se forme au sabot 
du cheval : les seimes occasiojinent la boiterie. 

N KIV (si/i) n. m. (du lat. sinus, pli). Partie du corps 
humain, depuis le bas du cou jusqu’au creux de l’es¬ 
tomac : presser quelqu'un contre son sein. Poitrine 
d’une femme : avoir le sein découvert. Chacune des 
mamelles de la femme : donner le sein à un enfant. 
Siégé do la conception : elle l’a porté dans son sein. 
Par ext. Partie interne : dajis le sein de la terre. 
Fig. Milieu où un fait sc produit : vivre au sein des 
grandeurs. Ame, cœur, pensée : déposer un secret 
dans le sein d'un 
ami. Le sein de Dieu, 
le paradis. Le sein 
de l'Eglise, la com¬ 
munion de l’Egliso 
catholique. 

MEINE (sb-ne) ou 
ME WH (sè-ne} n. f. 

(lat. sagena). Filet de 
pr«‘ln* triangulaire. 

MEITCTTK ou MEV.VETTE (st-nè-te) n. f. Petite 
seine. 

MF.IVf* Min) n. m. (du lat. signum. signe). Au- 
tref., signe tenant lieu do signature. Auj., signature 
d’une personne sur un acte, pour en signaler l'au¬ 
thenticité. Sous seing prive, se dit d’un acte qui n’a 
point été passé devant un officier public, par oppos. 
h acte notarié. lUsitr-seing, v. à son ordre alph. 

MKIMME (î's-jhc) n. ni. (du gr. seismos, secousse). 
Secousse imprimée au sol par un effort interne. 
MKIMMIQl E adj. Syn. de sismique. 

MEIRA1IVE (nè-ic-ne) n. f. Nombre de seize ou en¬ 
viron : une seizainc de francs. I^etito cordc dont les 
emballeurs font usage. 

MEURE (sé-zc) adj. num. (lat. serrerim). Dix et six : 
seize personnes. Seizième : Louis seize. N. m. Sei¬ 
zième jour du mois : le seize septembre. 

MEIXIÈMR f.sc) adj. num. ord. Qui occupe un rang 
marqué par le nombre seize. N. être le , la seizième. 
N. m. Seizième partie d’un tout. 

MEIKIÈMEMEVTT (sé, man) adv. En seizième lieu. 
NÉ JO AH n. m. Fait de rester plus ou moins long¬ 
temps dans un lieu : faire un séjour à la compagne. 
Lieu où l’on habite un certain temps : séjour, en¬ 
chanteur. Céleste séjour, ciel. Olympe, paradis. A’oir, 
sombre, ténébreux, infernal séjour, les Enfers. 

MÉJOI HVEH. (né) v. n. (lat. sub, sous, et diur- 
num , jour). Demeurer quelque temps dans un lieu : 
séjourner d Pans, en province. Stationner : endroit 
ou l’eau séjourne. 

MEL (sel) n. m. (lat. sal). Substance dure, friable. 
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sèche, soluble et d'un goût âcre, employée comme 
assaisonnement. Sel gemme, celui qu’on trouve cris¬ 
tallisé dans la terre. Sel marin , sel commun, tiré de 
l’eau de mer. Sel gris ou de cuisine , sel marin, mélé 
d’impuretés. Sel ammoniac, chlorhydrate d’ammo¬ 
nium. Sel d'Angleterre, de Scdlitz ou d'Epsom, ou 
de magnésie, sulfate de magnésium. Sel de Glauber , 
sulfate de sodium. Sel de Saturne, acétate de plomb 
cristallisé. Sel de Seignette ou des tombeaux, t&rtrate 
de potassium ou de sodium. Sel de Vichy, bicarbo¬ 
nate de sodium. Sel d'oseille, bioxalate de potassium. 
Fig . Ce qu’il y a de lin, de vif dans la conversation 
ou dans un ouvrage d'esprit. A u gros sel, d’une gaieté 
grossière. Chim. Composé résultant de la substitu¬ 
tion d’un métal à l'hydrogéné dans un acide. N. m. 

Ï »l. Sels volatils qu’on fait respirer pour ranimer 
es esprits : flacon de sels. — Le sel ou chlorure de 
sodium se trouve dans la nature en abondance, soit 
à l’état de roche ou sel gemme , soit mélangé avec des 
argiles (argiles salifèrcs), soit en solution dans la mer 
(sel marin , 25 à 26 gr. environ par litre d’eau). Le sel 
gemme (gisements do Wielicxa, en Autriche-Hongrie, 



Miné de iel geuime (▼. aussi marais salant). 


deCardona, en Espagne, etc.] est exploité comme un 
minerai, par des travaux d’abatage, ou par dissolu¬ 
tion. Les eaux des sources salines sont concentrées 
par écoulement sur d’immenses tas de fagots abrités 
de la pluie (bâtiments de graduation); enfin, les eaux 
marines sont traitées par évaporation dans les 
marais salants (en France : côtes de Bretagne, de 
Vendée, du Languedoc, etc.). 

Le principal usage du sel est dans l’alimentation, 
soit comme condiment, soit dans la préparation des 
conserves. 11 constitue, en outre, la principale ma¬ 
tière première des industries de la soude, du chlore, 
de l’acide chlorhydrique, du sulfate de soude, etc. En 
France, l’impôt onéreux et vexatoire que 
l’Etat percevait sur la consommation et la 
circulation du sel, et qui portait le nom de 
gabelle , a été supprimé au début de la Ré¬ 
volution. 

MÉEAC’IEX (si-in), KüXE, adj. (du gr. 
sélakhos, poisson cartilagineux). Qui a la 
peau cartilagineuse- 

NKL46IVU'KE9($^q. f. pl. Famille dû 
plantes dicotylédones. S. une sélaginacée . 

n- f. Genre de sélaginacêts 

du Cap. 

wu-ui ( lam *} n.m. (de l’ar. salam, salut). 

Nom donné par les Orientaux h un bou¬ 
quet de fleurs disposées de manière /i ex¬ 
primer une pensée, un gentiment secret. 

mij.kct (lekC) adj. (m. angl.). Fam. De 
premier ordre, d’élite. 

MÉEE4TIO* ( lèk-si-on) n. f. (du Int. 
sclectus, choisi). Choix raisonné de reproducteurs, 
ayant pour but l’amélioration des espèces. Sélection 
naturelle, survivance des variétés animales ou vé¬ 
gétales les mieux adaptées dans les conditions con¬ 
sidérées, aux dépens d* s moins aptes qui finissent 
par disparaître : la théorie de la a élection naturelle 
C'it due à Malthus et à Ch. Darwin . 

NKLK!«lll l>niQt F. adj. Se dit d’un acide résul 
tant de l’action de l'acide chlorhydrique sur les 
s^léniures. 

aéeküiati: n. m. Sel de l’acide sélénique. 

fel i i Mt.l \ (n i-cà) adj m. Syn. de sLLi Niqi’K. 
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AÉEÉXIQCB adj. Chim. Se dit d’un des acides 
du sélénium : acide sélénique. Syn. sélénieux. 

AÉEÉXITE n. f. Sel de l’acide sélénieux. 

NEM:\ 1 TKI X, Kt.HK (teû, eu-ze) adj. Qui con¬ 
tient du sulfate de calcium : eau scléniteuse. 

NÉI.KXII M (om*) n. m. Métalloïde qui existe dans 
la nature ft. l’état de séléniures métalliques. 

AÊEKA'IERK n. m. Sel de l’acide sélcnhydxique. 

AKEEXOGRAPllIE (f() n. f. (gr. stlêni, lune, et 
graphein, décrire). Description ou carte de la lune, 

HÉI.ÉA04-HAPHIQI E adj. Qui a rapport A la 
sélénographie. 

AKEEE'CIDK n. m. Genre de paradisiers de la 
Nouvelle-Guinée, très recherchés pour leur plumage 

AELE-UOt EKXMEirr ( self-gho-vtrn'-Tn&nt’) \ 
n. m. (mot angl. signif. gouvernement par soi - 
même). Système anglais d’administration, dans le¬ 
quel les citoyens n’abandonnent au pouvoir central 
que les affaires qui ont besoin d’étre dirigées par des 
vues d'ensemble. 

HEl.F-iXDi < tio* (sèir-in-duk-si-on) n. f. (mot 
angl. signif. auto-induction). Elcctr. Induction 
d’un courant sur son propre circuit. 

AEEEAtiK ( sc-la-je) n. m. Action ou manière de 
seller : le sellage d'un cheval. 

MELEE (sè-le) n 1. (lût. sella). Sorte de siège que 
l’on met sur le dos du cneval pour la commodité du ca¬ 
valier : selle anglaise; selle arabe. Petit siège de cuir 


Trousscqoîo 
ù palette. 


Courroie 

de 

manteau^ 


Sacoche. 


Poche 
ù fers. 


Quartier. 

Êtrlvières. 


Courroie de 
pommeau. 


Courroie 

de 

sacoche 



matelasse. 
Fanx quartier. 
Sangle. 


Selle de cavalerie Ugire. 


sur lequel s’assied le vélocipédistc. Cheval de selle, 
propre h être monté. Garde-robe : aller à la selle . 
Evacuation par les voies naturelles : selles abondan¬ 
tes. Forte tablette de bois fixée à pivot à un axe 
mobile, sur un trépied, sur laquello le sculpteur 
place l'objet auquel il travaille. Bouch. et cuû. Selle 
de mouton, d’agneau, de chevreuil, etc., partie de la 
bête qui s’étend de la première côte au gigot. Fig. 
Etre bien en selle , être bien affermi dans son emploi, 
dans sa place. 

MEEEEit (se-lé) v. a. Mettre la selle sur le doc 
d’un cheval, d’un mulet, etc. : seller sa monture. Ajsi. 

Desseller. 

MEEEKR (sê-lf) v. n. ou AK AEEEF.R v. pr. Se 
dit des terres argileuses qui durcissent à la surface 

MEEEKHIK isc-le-rt) n. f. Commerce, industrie du 
sellier. Lieu ou l’on serre les selles et les h&ruais. 
Ensemble des selles et harnais d’une maison. 

AKEEKTTK sè-lè-te) n. f. Petit siège de bois, sur 
lequel on faisait asseoir un accusé, Tig. Tenir gxiel- 
quun sur la sellette, le questionner pour tirer de lui 
quelque chose qu’il voudrait tenir secret. Petite selle 
étroite qui fait partie du harnachement et supporte 
la dossiere qui soutient les brancards. (V. harnais .) 
Coffre des décrottours. Partie d’une ancienne char¬ 
rue, 6ur laquelle le timon est appuyé. Selle de 
cal fat, sans fond. Petit siège à l’usage de certains 
ouvriers du bâtiment et destiné h les soutenir de¬ 
vant une surface verticale. Petite selle do sculpteur. 

meeei ER sé-li-é) n. et adj.iu. Ouvrier qui fait dea 
sollea. îles harnachements, etc. 

MEl.OA prép. (lat. pop. sublungum). Suivant, eu 
égard à, conformément à : selon scs forces. Suivant 
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l’opinion de : selon moi. D’après la rédaction de : 
Evangile selon saint Matthieu. C'est selon , cela dé* 
pend des circonstances. Mélos que loc. conj. Sui¬ 
vant que. 

MEHAILLB {ma, Il mil.) n. f. Action de semer : 
le temps des semailles. (S emploie surtout au plur.) 

MEMAIMR (mê-ne) n. f. (lat. septimana; de sep- 
timus, septième). Période de sept jours, fixée par le 
calendrier : il y a cinquante-deux semaines dans un 
an. Suite de sept jours consécutifs : il viendra dans 
trois semaines. Semaine sainte , celle qui précède 
le dimanche de Pâques. Fig. Travail d’un ouvrier 
pendant la semaine ; prix dé ce travail : recevoir sa 
semaine. Etre de semaine , être chargé de certaines 
fonctions durant une semaine. Bracelet, bague com¬ 
posée de sept anneaux. Prêter à la petite semaine, 
se dit d’un usurier qui prête de l’argent dont il fait 
payer l’intérét par semaine. 

flEMAiXlER (mê-ni-é). Ère n. Personne qui 
est de semaine pour remplir quelque office. 

MEMAM05I (tné-zon) n. f. Temps des semailles. 
Dispersion naturelle des graines. (Vx ) 
0ÉMAXTIQUE adj. (gr. semantikos ; de sêma, si¬ 
gne). Qui a trait à la signification : la valeur séman¬ 
tique d'un mot . N. f. Etude des éléments du langage, 
considérés dans leurs significations. 

**®**-A**®OMtE n. m. (^r. sêma, signe, et phoros, qui 
porte). Autref., appareil muni de bras au moyen 
desquels on exécutait des signaux de télégraphie 
optique. Aqj., télégraphe aérien, établi sur une côte 
pour signaler les navires et correspondre avec eux. 
Syn. de électroskmapuor*. 

MEMAPHORiqtE adj. Qui a rapport au séma¬ 
phore : poste sémaphorigue ; signaler sémaphorigucs. 

MEMBLABLE fsazi) adj. (lat. similis). Pareil, de 
même nature, de même qualité : deux cas sembla¬ 
bles. Tel, de cette nature : ne tenez pas de sembla¬ 
bles discours. Semblable à, pareil, identique, com¬ 
parable à. çGéom. Triangles semblables , qui ont 
leurs angles égaux chacun à chacun et les côtés ho¬ 
mologues proportionnels. N. Pareil, égal : elle n'a 
point sa semblable. N. m. Homme, animal considéré 
par rapport aux autres hommes, aux autres ani¬ 
maux de la même espèce : aimer son semblable, ses 
semblables. Ant. Binscmblablc, différent. 

Mt'JHlKJL. A ELEMENT {san, man) adv. D’une ma¬ 
niéré semblable. Aussi, également. Ant. Différem¬ 
ment. 

MEXBLA1T ( san-blan ) n. m. Apparence ; un sem¬ 
blant d’amitié, taire semblant, feindre. Ae faire sem¬ 
blant de rien, prendre un air indifférent pour tromper. 
Taux semblant, ruse, hypocrisie, prétexte menteur. 

NEJflBI«I£R ($a?i-ô(d) v. n. fiat, simularc). Avoir 
une certaine apparence ; avoir l’air : ce vin me sem¬ 
ble gâté. V. impers. Il parait, on dirait : il semble 
ue cette chose soit facile. Ce me semble, selon moi, 
mon avis. Si bon vous semble , si vous le trouvez 
bon. Que vous en semble? qu’en pensez-vous? 

DEME. K Bios. Se dit de l’écti ou des meubles 
portant do petites pièces en nombre indéterminé : 
écu semé de fleurs de lis. 

ftKMKIOI.OGIE (jt ) n. f. (gr. sêmeion, signe, et 
logos , discours). Partio de la médecine qui s'occupe 
des signes ou symptômes des maladies. (On dit aussi 
SÉhAioTIQUE.) 

ffÉMÉIOLOGIQrE adi. Qui se rapporte à la sé¬ 
méiologie : théorie séméiologique. 

ff KRKIOI.OGIE ( lo-ghc) n. m. Celui qui s'occupe 
de séméiologie. 

MEHELLE (mè-le) n. f. Ensemble des pièces qui* 
forment le dessous d’une chaussure. Semelle de cuir, 
de bois, pièce de même forme que l’on met dans les 
chaussures pour préserver les pieds de l’humidité. 
Etoffe dont on garnit par^lessous le pied d’un bas : se- 
melle de feutre, de liège. Longueur d’un pied d’homme 
chaussé : rompre d'une semelle. Battre la semelle, 
battre en cadence ses pieds contre ceux d’un autre 
pour les réchauffer. Ne pas avancer d’une semelle, ne 
faire aucun progrès. Ae pas rentier d'une semelle, 
dçmé'urer ferme, ne pas reculer, ne pas transiger. 
Pièce de bois horizontale, placée sous un étai 
ffBMBMCE ( man-se ) n. f. (lat. snnentis). Toute 
graine qui se sème. Graine ou partie du fruit pro¬ 
pre 4 la reproduction, que l'on met en terre pour 


qu’elle germe. BU de semence, blé réservé pour ser¬ 
vir à la semence. Espèce de clou fort petit, h tête 
large. Très petites perles. Eig. Cause d’où doivent 
naître, avec le temps, certains effets : un article 
obscur dans im traité est une semence de guerre. 
MEMeiU'IKe (man) n. f. Bot. Syn. de semen- 

CONTRA. 

flJKMEW-coiVTRA (si-mên')n. m. (mots lat. signif. 
semence contre [les t’trrsj). Capitules de certaines com¬ 
posées, employés comme anthclminthiques. 

MENER {nié) v. a. (lat* seminare. — 8e conj. 
comme amener.) Mettre en terre pour germer: semer 
du grain à la volée. Ensemencer : semer un champ. 
Disséminer : le petit Poucet sema des cailloux sur 
le chemin. Orner cà et là : semer ses écrits de cita¬ 
tions; semer un chemin de fleurs. Fig. Répandre, 
propager : semer la discorde. Thorreur, de faux 
bruits. Faire d’avance, en vue de certains résultats: 
semer dans la jeunesse pour récolter dans l'âge mûr. 
Semer de l'argent, en distribuer à profusion. Prov.: 
11 faut semer pour récolter (ou recueillir), pour 
espérer une récompense, un salaire, il faut travailler. 

ffKMKSTRE (més-frej n. m. (lat. semestris; de 
sex, six, et tnensis, mois). Espace de six mois '.pen¬ 
sion payée par semestre. Par ext. Rente, traitement 
qui se paye tous les six mois : toucher son semestre. 
Congé do six mois, accordé à un militaire : officier 
en semestre; rtre de semestre. 

MEMEMTRIEL, elle ( més-tri-èl. ê-le) adj. Qui 
se fait par semestre : assemblée semestrielle. Qui 
dure six mois : congé semestriel . 

HEMEffTRiELLEMK.vr ( mês-tri-à-lc-man) adv. 
Par semestre. (Peu us.) 

MKMEMTRIER (mès-tri-e) n. m. Militaire absent 
de son corps par un congé de six mois, 

MEMEI R, EI MK (eu-ze) n. Personne qui sème du 
rain. Fig. Personne qui propage : semeur de faux 
ruits. N. f. Syn. de semoir. 

préf. emprunté au latin et qui signifie demi. 
(Moins usité que demi, il est à peu prés réservé à la 
langue scientifique.) 

* E **"pDl BLiE adj. Liturg. Se dit d’une caté¬ 
gorie de fêtes qui sont inférieures en solennité aux 
doubles et supérieures aux simples. Bol. Se dit des 
fleurs dans lesquelles une partie seulement des or¬ 
ganes sexuels a été transformée en pétales. 

NEMI-Fl H, Kl «K iflos-ku-len, cu-ze) 

adj. Se dit des plantes dont les capitules sont formes 
de fleurs en languette. 

MBMiLl.Avr (mi, U mil., an), E adj. Très vif et 
gai : enfant sémillant; esprit sémillant. 

MÉMLVURE ( nê-re ) n.m.(du lat. seminarium, pé¬ 
pinière). Etablissement où l’on élève des jeunes gens 
qui sc destinent pour la plupart à l’état ecclésiasti¬ 
que : grand séminaire ; petit séminaire. Les élèves 
mêmes : tout le séminaire est sorti. Temps que l'on 
passe au séminaire : il finit son séminaire. Par ert. 
Lieu où l’on se forme à une profession quelconque. 

MEllIll'AL, E, AVI adj. (du lat. semen. inis , 
semence). Qui a rapport à la semence. Feuilles 
séminales, cotylédons. 

MÉMIIARIMTE (ris-te) n. m. Celui qui est élevé, 
instruit dans un séminaire. 

fMKMEVATlOiV (si-on) n. f. Phénomène par le¬ 
quel les semences se dispersent et germent. 

8EMI-PKLAC2IA1VIM.1IE (nis-me) n. m. Doctrine 
professée au v* siècle, par Cassien, Gonnadius, 
1* a us tu s, et qui tendait à concilier les opinions des 
pélagiens avec celles des orthodoxes. 

*Eail-PKLAGIKX, EUE ( ji-in, ê-nc) adj. Qui a 
rapport au semi-pélagianisme. N. Qui professe cette 
doctrine : les semi-pclagiens. 

MEMIM (mij n. m. Action ou manière de semer : 
tes plantes annuelles ne se multiplient gwrc que 
par semis. Terrain ensemencé : marcher dan* un 
semis. Plant d’arbrisseaux, de fleurs, etc., qui ont 
été semés en graines : un semis d’trillets. 

MKMITlQrE adj. Qui appartient aux Sémites : 
langues sémitiques. (V. Part. Inst.) 

MKHITIMME (fis-me)n. ni. Caractère sémitique. 
Hi;Ml-TO.\ n. m. Demi-ton, en plain-chant. PI. des 
sem i-tons. 

MEMI-VOYKLLE (voi-iè-b') n. f. Voyelle d’inton- 
sitô plu» faible, faisant partie d’une diphtongue. 
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Voyelle ayant pris la valeur d’une consonne. PI. des 
semi-voyelles. 

NEKM.AOEITIIÈQIF (sèm) n. m. Genre de mam¬ 
mifères primates, dcc forêts de l'Asie : les semnopi- 
theques vivent en grande* 
troupes. 

nemoir n. n. Sac où le 
semeur tiontsongraindans 
les semis A. la main. Instru¬ 
ment d’agriculture, desti¬ 
né h distribuer la 6emenee 
dans les sillons (v. la plan¬ 
che AGRICULTURE), OU à 

répandre les engrais. 

NF.MOXK n! f. (de se- 
mondre ) . Avertissement 
mêlé de reproches, donné 
par un supérieur. 

Ni MOX i n (sé) v. a. 

(Prend une cédille sous 
le c devant a et o : il se- 
monça. nous scmoni'om.) 

Réprimander. 

NKMOKDItli V. a. (lat. Semnopithdqwet. 

submonere . — Ne s’em¬ 
ploie presque plus.) Inviter, convier à : semondre à des 
obsèques. Faire une semonce à : semondre un écolier. 



S«moir d’cn^ran. 

m. (m. lat. qui signif. 


ni:uoi i.i: n. i. 

lital. semola). Ma¬ 
tière alimentaire 
faite de graius do 
céréales, surtout de 
froment, réduits en 
granules par une 
grossière mouture. 

Sorte de pAte ali¬ 
mentaire, tirée des 
pommes de terre. 

vi- 

rkün (sin-ptr-vi-rinss) n. 
toujours vert). Nom de diverses plantes qui portent 
des feuilles toute l'année. 

ni:mpiti:h>i:i. ( elle (sin-pi-tfr-nél, Fie) adj. 
(lat. sempi ternus ; de semper, toujours;. Qui dure tou¬ 
jours : querelle sempiternelle. 

h e u i* 1 T b 101 : 1 . 1 . km v.XT {* in-pi-tér-nt le-man) 
adv. Eternellement, toujours. 

NKMT ( 7ia ) n. ni. fiat, sénat us ; de sener, vieillard). 
Nom donné à diverses assemblées formant d impor¬ 
tants organes de gouverneme nt à Sparte (gerousia), 
A Athènes ( boulé j, à Carthage, ti Rome [senatus). 
Nom donné, dans certains Etats qui ont deux as¬ 
semblées législatives, à celle d'entre elles qui est 
considérée comme la première et qui provient moins 
directement ou même pas du tout de l’élection po¬ 
pulaire. Lieu ou les sénateurs s’assemblent : (.'tsar 
fut tué en plein sénat. (V. Part. Inst.) 

NÉAATFI K n m. Membre du sénat. Loc. fam . 
Train de sénateur, démarche lente, grave. 

SÉA'ATORERIE (rfi n.f. Dotation, majorât d'un 
sénateur, sous le premier Empire. 

NÉIAATORIAF. E, .411 adj. Qui appartient au 
sénateur : la dignité sénatoriale. 

NÉÜATORIE*’, IAAIÏ (ri-in,é-ne) adj. L>e séna¬ 
teur romain : famille sénato- çv 

vienne. 

NÉ* ATI N-< OAN1 I.TF. 

(tuss) n. m. Autrefois, déoi- 'KJd 

sion, décret du sénat romain. » 

Acte d’un sénat quelconque. \\ '—A 

PI. des sénatus-consultes. >JI V \ 

NE Ai Al (mV) n. m. ( holl. / 

snauw). BAtiment a deux * 

phares carré», portant a l’ar 
rière un tapecu. Mat de sr 
naît, baguette allant de 1. 
hune au pont sur 1 arrirn 
du rnAt et contre laquelle 
coulisse la rorne de la g<*c 
le lie . 

niai: n. m. (bas lat. sene). 

Genre de légumineuses cé- 
salplniéctt d Europe, d-mt les 
tives. (V, casse.) 



S4n* . A, fru 

feuilles sont 



ni:\E(haL n. m. (du germ. siniscalc, chef des 
serviteurs). Officier féodal, qui, dans un certain res¬ 
sort, était chef de justice. Officier royal de robe 
longue, qui était chef de justice subalterne : le* 
sénéchaux du Midi étaient analogues aux baillis du 
Nord. Grand sénéchal de 
France, surintendant général 
de l’hôtel du roi. 

NÉAÉCIIALE n. f. Femme 
du 6énéchal. 

NÉAÉIHAINNÉE ( chô-sé ) 
n. f. Etendue de la juridiction 
d’un sénéchal : la sénéchaussée 
de Carcassonne. Tribunal de 
sénéchal : lieu où il se tenait. 

NE*EÇO* n. m. (lat. sene- 
cio). Genre de composées, com¬ 
prenant de nombreuses espèces 
répandues dans le monde en¬ 
tier, et employées parfois en 
thérapeutique. 

•IvWDU'rn » _ « n 


A ENTRE {nès-lre) adj . (du lat. s«ne S on. 

sinister, gauche). Gauche. Situé à gauche. N. f. Blas 
La main gauche. Ant. Dcxtre. 

HÉAFNTROiiiFRE (nès-lro-ké-re) n. m. (de si- 
nestre, et du gr. kheir, main), lilas. Bras gauche re¬ 
présenté sur un écu. 

NFAFNTROG yhf (nés-f ro)adj. Syn. de lÆvooyp.k. 

NÉ*EYÉ n. m. (lat. sinape). Un des noms vul¬ 
gaires de la moutarde noire. 


NE*ILE adj. (lat. senilis ; de senex, vieux). Qui a 
rapport au vieillard, à la vieillesse : débilité sénile. 

nfatfitÉ n. f. (de sénile). Affaiblissement causé 
par la vieillesse : mourir de sénilité. 

NKifKE n. f. Syn. de seine. 

NE AO aie*, L**K ( ni-in, e-ne) adj. De Sans. 

nean (sanss) n. m. (lat. sensus). Haculté par 
laquelle l’homme et les animaux reçoivent l’impres¬ 
sion des objets extérieurs par l'intermédiaire des 
sens. (Il y a cinq sens : la vue, l'ouïe, Y odorat, le 
toucher et le goût.) Sentiment, faculté d’apprécier : 
perdre le sens du vrai. Jugement, faculté de com¬ 
prendre : un homme de sens. Avis, opinion, point d* 
vue : f abonde dam votre sens. Signification : mots 
à double sens ; sens propre, figuré. Côté d’un corps, 
d’une chose : couper un objet dans le sens de sa lon¬ 
gueur. Direction : spectateurs qui s'enfuient dam 
tous les sens. Le sens intime ou interne, faculté de 
l’esprit qui se considère lui-même; la conscience. 
Le bon sens , la droite raison. Le sens commun , 
faculté que possède la généralité des hommes de 
juger sainement. Sens moral, conscience du bien et 
du mal moral. PI. Faculté d’éprouver le plaisir, 
passion physique, sensualité. f>s plaisirs des sens, 
la sensualité. Loc. adv. Nru* de»«uH df«iom, dans 
un grand désordre. Dans un grand trouble moral : 
mettre les gens sens dessus dessous . Nru» devant der¬ 
rière, dans une situation telle que ce qui devrait être 
devant est derrière. 

neanatiO* Uan-sa-si-on) n. f. fiat, sensatio). 
Impression que l ame reçoit des objets par les sens : 
sensation agréable. Fig. Faire sensation, produire 
une impression marquée dans une assemblée, etc. 
Nouvelle d sensation, ue nature à causer de l’émotion. 

NE*NATIO**EL, ELLE (san-sa-si-o-nè/, Fie) 
adj. Qui est de nature à faire sensation : répandre 
une nouvelle sensationnelle. 

NK * N AT I O** I NM E o u NE *N AT I O* I NM E (*0*1- 
sa-si^-nis-me) n. m. Philos. Svn. de bbnsuà lisme . 

NEANATIOA AINTü ou NE*NATIO*INTK {mn- 
sa-si-o-nis-tc) a^j. et n. Qui professe le sensation¬ 
nisme. 

nf.A’nÉ (san-sé), E adj. Qui a du bon sens: per¬ 
sonne sensée. Conforme au bon sens : discours sensé. 


ANT. Iiinchh< ; . 

NEANÉMEA’T ( san-si-man ) adv. D’une manière 
sensée : parler, agir sensément. 

ne.aniiiilin \vki.i: scni-si, za-ble) a^j. Photogr. 
Qui peut être sensibilisé : papier sensibilisable. 

NE1VNIBILINATEI R, TRli’E (san-si, sa) adj. 
Qui rend sensible h l'action de la lumière ou de 
quelque autre agent. Photogr. N. m. ; un sensibilir 
auteur. Ant. In«*naibilliiite«tr. 
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0Blf0!BlUf ATM* («m-ti, ii-on) n. f. Action 
de sensibiliser. 

wnsimLim {*an-*i, xi) v. a. Rendre sensible. 
Photogr. Rendre sensible à l'action de la lumière : 
on sensibilise le» papier» photographique» en le» im¬ 
prégnant de tel» d’argent. Ant. iMvaalbiliser. 

fiBMflIBILITB (san-si) n. f. Faculté d’éprouver 
de» impressions physiques : le» nerf» sont les organe» 
de la sensibilité. Faculté de percevoir des impres¬ 
sions morales. Fig. Faculté de sentir vivement. Sen¬ 
timents d’humanité, de compassion : avoir trop de 
sensibilité ; sensibilité pour (es malheureux. Dispo¬ 
sition des choses à être influencées par la moindre 
action physique : la sensibilité d'une balance , d'un 
thermomètre. Ant. Insensibilité. 

BE5lfllBLB (san-si-b le) ad]. (lat. sensibili»; de sen- 
tire, sentir). Doué de la faculté d’éprouver des sensa¬ 
tions : les animaux sont sensible». Qui a la faculté 
d'éprouver des impressions morales. Qui est facile¬ 
ment ému, touché : cœur sensible. Facilement impres¬ 
sionnable : être sensible à la raillerie. Qui tombe 
sous les sens : le monde sensible. Qu'on remarque 
aisément : progrès , amélioration sensible. Qui fait 
une vive impression morale : plaisir, chagrin sensible. 
Côté, endroit sensible, la chose qui touche le plus. 
Physiq . Qui indique les plus légères différences: 
balance sensible. Musiq. Note sensible, qui est d’un 
demi-ton au-dessous de la tonique. Ant. Insensible* 

BEMIHLEMEirr ( san-si-ble-man) adv. D'une 
manière sensible, perceptible : le flux monte sensi¬ 
blement. D’une manière qui affecte le coeur : sensible¬ 
ment ému. Ant. Insensiblement. 

EEBSIBLEEIB ( san-si-ble-rî) n. f. fa. Sensi¬ 
bilité fausse et outrée. 

0BX0ITIF (san-si-tif), IVB adj. Qui a la faculté 
de sentir: les êtres sensitifs. Qui a rapport aux sens 
et à la sensation : faculté sensitive. 

0ENRITI?E (san-si) n. f. Genre de légumineuses, 
dont les feuilles se replient si on les touche : la sen¬ 
sitive est dite aussi mimosa (v. ce mot). Fig. Per¬ 
sonne qu’un rien blesse ou effarouche. 

RENRORIAL, B, AUX [san-su), adj. Qui n rapport 
au sensorium. 

0EN0ORIEL, ELLE ( san-so-ri-él, é-le) adj. Qui 
se rapporte, qui appartient au sensorium : les phé¬ 
nomènes sensoriels. 

RRNRORim ( sin-so-ri-om') n. m. Partie du cer¬ 
veau que l’on croit être le centre commun de toutes 
les sensations. 

0EN0UALI0ER (san su-a-li-zé) v. a. Attribuer 
aux sens. Donner un caractère sensuel a. 

REN0UAL1RXE (san-su-a lis-mc) n. m. Système 
philosophique, d’après lequel toutes les idées pro¬ 
viennent des sensations : le sensualisme a été défendu 
par Condillac. Amour des plaisirs des sens. 

RENSLALIRTB i xan*u<i-/j.sfr) adj. Qui a rapport 
au sensualisme. N. Partisan de cette doctrine. 

«SENSUALITÉ ( san-su-a ) n. f. Attachement aux 
plaisirs des sens : virre avec sensualité. Plaisir des 
sens : austérité qui condamne /oufes les sensualités. 

RBNRUBL, ELLE {san -su-él, è-U) adj. Attaché 
aux plaisirs des sens : homme sensuel. Qui flatte les 
sens : plaisirs sensuels. 

RENRUBLLEMENT (san-su-é-/c-man) adv. D’une 
manière s ensu elle : vivre sensuellement. (Peu us.) 

SENTANT (san-tan), E adj. Qui a la faculté d'éprou¬ 
ver des sensations: les êtres sentants. 

SENTE ( san-te) n. f. (lat. semita). Sentier. 

SENTENCE ( san-tan-se) n. f. (lat. sententia; de 
sentirc, sentir, avoir une opinion). Maxime, pensée 
courte d’un sens général, d f une belle moralité : une 
sentence de Sénèque. Jugement rendu par des juges 
ou des arbitres : sentence de mort. Par ext. Décision 
quelconque : les sentences de l'opinion. 

SENTENCIEUSEMENT ( san-tan. ze-man) adv. 
D‘une façon sentencieuse : parler sentencieusement. 

flEMTBWCIEljl, KiME (san-tan-si-cû, eu-ze) adj. 
Qui s’explique ordinairement par sentences : homme 
sentencieux. Qui contient des sentences : langage 
sentencieux. Qui a la forme d’une sentence : phrase 
sente ncieu se. D’une gravité affectée : /on sentencieux. 

SENTEUR (san) n. f. Odeur, parfum . pois de sen¬ 
teur , nom vulgaire de la gesse odorante. 

SENTI, B (san) adj. Fortement conçu et exprimé : 
paroles bien senties. 


SÉP 

SENTIER n. m. (de sente). Chemin 

étroit. Fig. Vole morale : les sentiers de l'honneur, 
de la vertu. 

SENTIMENT (san-ti-man) n. m. (de sentir). Ac¬ 
tion d’être affecté d’une manière agréable ou péni¬ 
ble. Aptitude à recevoir le» impressions : le senti¬ 
ment lui manque ; perdre le sentiment. Conscience 
intime, connaissance par impression: avoir le senti¬ 
ment de sa force; avoir le sentiment des convenan¬ 
ces. Passion, mouvement de l’âme : sentiment bas. 
Amour: éprouver un sentiment durable. Opinion: 
changer de sentiment. Avoir des sentiments , de l’hon¬ 
neur, de la probité, do la délicatesse, etc. 

SENTIMENTAL, E, AVÏ (san-ti-man-tal) adj. 
Qui a, annonce du sentiment, vrai ou affecté : dis¬ 
cours sentimental. Qui a ou affecte une sensibilité 
un peu romanesque : jeune fille sentimentale. (S’em¬ 
ploie ordinaire m. par iron.) 

SENTIMENTALEMENT (san-ti-man-ta-le-man) 
adv. D’une manière sentimentale. (Peu us.) 

SENTIMENTALISME ( san-ti-man-ta-lis-mt ) n. 
m. Affectation de sentiment. Genre sentimental. 

sentimentalité (san-ti-man) n. f. Etat d'une 
personne sentimentale. 

SENT1NE (san) n. f. (lat. sentina). Partie la plus 
basse d’un navire, réceptacle des ordures. Fig. Milieu 
impur, corrompu: les sentines du vice. 

SENTINELLE ( san-ti-nè-le ) n.f. (ital. sentinella). 
Soldat placé en faction pour faire le guet. Sentinelle 
perdue, soldat placé dans un poste avancé et dange¬ 
reux. Par ext. Faire sentinelle, guetter, épier. 

SENTIR (san) v. a. (du lat. sentire, percevoir. 
— Se conj. comme mentir.) Percevoir par l’un des 
sens: sentir une odeur agréable ; sentir le froid, la 
faim, etc. Eprouver dans l’Ame : sentir du chagrin , 
delà ioie. Apprécier, comprendre: sentir la gran¬ 
deur a une perte ; sentir les beautés d'un ouvrage. 
Avoir la conscience de : sentir ce que l’on vaut. 
Flairer : sentir une rose. Exhaler une odeur de : ce 
tabac sent la violette. Avoir une saveur particulière : 
ce vin sent son terroir. Toucher : je le sens du 
doigt. Révéler : écrit qui sent trop le travail. Avoir 
les manières, l’appareftce : sentir l'homme de qualité. 
Sentir quelque chose pour quelqu'un, être disposé à 
l’aimer. Ne pouvoir sentir quelqu'un, le haïr. Faire 
sentir la force de son bras , la faire éprouver. V. n- 
Exhaler une odeur: ce bouquet sent bon. Cette viande 
sent, exhale une mauvaise odeur. S« seatir v. pr. Sen¬ 
tir dans quel état on est : je ne me sens pas bien. Re¬ 
connaître en soi : se sentir du courage. Avoir quel¬ 
que reste : on se sent toujours d’une bonne éducation. 

SEOIR (soir) v. n. (du lat. sedere. s'asseoir. — N’est 
guère usité qu’aux part, séant, sis, sise.) Etre assis. 
Dans le langage familier, on l'emploie à l’impér. : 
sieds-toi. 

SEOIR (soir) v. n. (dérivé du précéd. — Ne se dit 
qu'au part. pr. seyant, et aux pers. : il sied, ils 
siéent ; il seyait , ils seyaient; il siéra, ils siéroyit; il 
siérait, ils siéraient.) Etre convenable : cette coiffure 
vous sied bien. Impers. : il vous sied mal de parler 
ainsi. 

SEP ( sèp ’) n.ra. Pièce de bois dans laquelle le soc 
de la charrue est emboîté. Syn. cf.p. 

0ÉPALE n. m. (mot forgé avec séjHirer et pétale). 
Foliole du calice d’une fleur. 

SÉPALOÏDR ( lo-i-de ) adj. En forme de sépale. 

SÉPARABLE adj. Qui peut bc séparer.AaNT. Inné. 

psrsblf. 

RÉPARATEUR, TRI CK adj. Qui a la propriété 
de séparer : pouvoir séparateur. 

SÉPARATIF, IVE adj. Qui produit la sépara¬ 
tion.^ Qui indique la séparation : mur séparatif. 

RÉPARATION (si-em) n. f. Action de séparer, 
de se séparer: séparation pénible. Chose qui sépare 
(mur, cloison, etc.) : il faut enlever cette séparation. 
Dr. Séparation de corps, droit pour les époux de 
ne plus vivre en commun et qui résulte d’un Juge¬ 
ment. (Les causes de la séparation de corps sont Ica 
mêmes que les causes de divorce.) Séparation de 
biens, régime matrimonial dans lequel chacun des 
deux époux conserve la propriété et l’administra¬ 
tion de ses biens. (Elle résulte du contrat -de ma¬ 
riage ou d’un jugement. La séparation de Corps 
entraîne la séparation de biens.) 
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SEPUATim (tii-me) n. m. ScbUmc de* *4- 
paratistcs. Tendance à se séparer de l’Etat dont on 
fait partie, à former un Etat particulier : le sépara - 
titme hongrois. 

SÉPARATISTE (tis-te) n. et adj. Celui qui cher¬ 
che à se séparer d'un Etat, d’une religion. Qui a 
pour but une séparation de ce genre : les tendances 
séparatistes de la Catalogne. 

SÉPARÉ, E adj. Distinct: ils ont de s* intérêts sé¬ 
parés. Etre séparé de corps et de biens, se dit de 
deux époux auxquels un jugement a permis de ne 
plus vivre ensemble et d'administrer librement et 
respectivement leurs biens. 

SÉPARÉMENT {man) adv. A part l’un de l'au¬ 
tre : vitre séparément. Ant. Ennemi»le. 

(RÉPARER (ré) v. a. (du lat. separare, disposer à 
part). Désunir ce qui était joint : séparer la tête du 
corps. Ranger à part l’un de l’autre : séparer £*ivraie 
du bon grain. Considérer h part : la raison sépare 
Vhomme des autres animaux. Partager : séparer ses 
cheveux sur te front. Diviser : séparer une chambre 
en trois. Etre placé entre : la mer sépare la France 
de rAngleterre Eloigner l’un de l'autre : le vent sé¬ 
para les deux flottes. Empêcher de se battre : séparer 
des (tunhuUünts. Me séparer v. pr. Dr. Se séjHirtr 
de corps et de biens, se dit des époux qui, à la suite 
d'un jugement, ne vivent plus ensemble et admi¬ 
nistrent leurs biens séparément. Ant. Joindre, 
unir, réunir. 

NÉPIA n. f. (gr. sépia.) Nom scientifique de la 
seiche. Liqueur noirâtre, propre au lavis, qu’on re¬ 
tire de la seiche. Paysage à la sépia, dessin fait 
avec cette matière : une belle sépia. PI. des sépias. 

MEPM (sèpss) n. m. Reptile saurien, de la 
famille des scincidés, et qui habite le midi de 
la France et l’Espague. 

MEPT (séV comme nombre abstrait et de¬ 
vant une voyelle; aè dans sept francs , etc.) adj. 
num. (lat. septem). Six plus un : les sejtt jours de la 
semaine. Septième : 

Charles sept. N. : 
être le, la septit me. 

N. m. Le nombre 
sept. Le septième 
jour : le sept octobre. 

HKPTAIN (*r- 
fin) n. m. Pièce ou 
strophe de sept 
v e r s, c o m po sé i • d’u 11 
quatrain et d'un tel cet, ou inversement. Corde faite de 
sept torons, qui soutient les poids dans les horloges 
à poids. Droit qu’on percevait sur le sel. 

MKPTANTK fsèp) adj. nuin. Soixante-dix. (Vx.) 
Version des Septante, v. Septante, Part. hist. 

MKPTANTIÈME (sep) adj. Soixante-dixième. (Vx.) 

NEPTEMBRAL, E, ATA (stp-tan) adj. Qui a 
rapport au mois de septembre. 

SEPTEMBRE (sèp-tan-bre) n. m. (lat. september; 
de septem, sept). Le septième mois de l’an née. quand 
c lie commençait en mars. Neuvième mois de l armcc 
aetmlle ; le mois de s<ptcmbr'c a trente jours. 

NEPTEMRRIN.IDEK {sep-tan-bri-za-de n. f. pl. 
Massacre des détenus politiques dans les prisons de 
Paris, du 2 nu 6 septembre 1792 : Danton a été accusé 
d'aruir laissé se produire les sc)dembri$ades. 

NEPTEMBRIBEtR (srp-tan-bri-zeur) n. m. Qui 
prit part aux septembrisades. 

BEPTEMVIR (si-p-ti m) n. m. (lat. septem, sept, 
et rir, homme-. Chez les Romains, titre que por¬ 
taient les prêtres chargés d'organiser la banquets 
donnés en T honneur des dieux ou a la suite d**s jeux. 

NEPTEMVIRtT [sCp-tèm-vi-ra) n. m. Magistra¬ 
ture des septemvirs. 

BEPTi: V% IH E (sf'p-té nérr) adj. .'lat. srptnia- 

rio^, ..gin i-inbr:i. pt jour;, s, pi ans. Se dit des 

\.r-; laîsns d< >< pt |■ i« d - • ‘t d« iui. N. m. : un >ept-’- 
7 i’t• r< ;■!'“}• i<iuc. lvvpa» e d< -*i pi j><urs, dans la durée 
<1- n ... 1 :i«î [-•>. 

NEPTI^WU., F, AIT ' pl'-n nul ' adj. liât. 

pt. i*t an nus. anme.. q»ui arnw tons les 
s- pt ans, • 1111 dur» »cpt ans; p* t iode septennale; 
p}, jtnau r. 

MFPTixvu iri: {'ép-trji-na) n. f. Qualité de ce 
qui c-fct septennal • la sepicntialilé Pur. mandat 




SErfENTRIOBr (sèp-tan) n. m. (du lat. septem- 
triones, constellation des sept étoiles de la petite 
Ourse). Le nord. 

SEPTENTRIONAL, E, AUX (sép-tan) adj. Du 
côté du nord ; Amérique septentrionale. N. m. pl. 
Les Septentrionaux, les peuples du Nord. 

0EPT1UÉMIE (sèp, m f) n. f. (gr. septein, cor¬ 
rompre, et haima , sang). Maladie causée par l’intro¬ 
duction dans le sang de microbes infectieux : les sep¬ 
ticémies sont fréquentes dans les hôpitaux mal tenus. 

SEPTICÉMIQUE (sèp) adj. Qui a rapport à la 
septicémie : affection septicémique. 

HEPTICTTÉ (sép) n. f. Caractère de ce qui est 
septique. 

MEPT1DI. (sèp) n. m. (lat. septem, sept, et dics, 
jour). Septième jour de la décade républicaine. 

SEPTIÈME (sc-ti) adj. num. ord. Qui occupe le 
rang marqué par le nombre sept. Sep¬ 
tième ciel, dans l’astronomie des an¬ 
ciens, ciel de Saturne, la plus éloignée 
des planètes alors connues. Fig . Etre 
au septième ciel, être dans un bonheur 
parfait. (On devrait dire au troisième 
ciel, car c’est au troisième ciel que la Bible raconte 
que fut ravi saint Paul.) N. : être le, la septième. 
N. m. La septième partie d’un tout. N. f. La septième 
classe en comptant à partir de la rhétorique ou pre¬ 
mière : finir sa septième. Atusiq. Intervalle de sept 
degrés. 

SEPTIÈMEMENT (sè-ti, man) adv. En septième 
lieu. 

BEPTTMB (sèp) n. f L’une des lignes d’engage¬ 
ment à l'escrime. Parade daus cette ligne, (v. la 
planche escrime.) 

beptimo (sèp) adv. (m. lat.). Septièmement. 

BEPT1QI/E (sèp) adj. (gr. séptikos ; de septein, 
corrompre). Qui a rapport à la putréfaction : mi- 
crobes septiques. Qui est causé par les microbes. 

BEPTON (sèp) n. m. Ancien nom de l’azote. 

0EPTORIE (sèp-to-r{) n. f. Champignon qui 
pousse sur les feuilles ou les fruits. 

C9EPTUAGÉNAIRE (sèp, jiè-re) adj. et n. (du lat. 
septuaginta, soixante-dix). Agé de soixante-dix ans. 

BEPTUAOÉfllIME (sep, zi-me) n. f. (lat. *epfu«z- 
gesimus). Le troisième dimanche avant le premier 
dimanche de carême : le dimanche de la Septuagisime. 

MEPTIOR (#èp) n. m. Morceau exécuté par sept 
voix ou sept instruments. 

MEPTI PLE (sèp) adj. (lat. septuplus). Qui vaut sept 
fois autant : nombre septuple. N. m. Quantité sept 
fois plus grande : prendre le septuple d'un nombre. 

MEPTIPLER (sèp-tu-plé) v. a. Rendre sept fois 
aussi grand : septupler son revenu. V. n. Devenir 
septuple : rcrcnu qui a septuplé. 

«ÉPIXC'RAL, E, AUX adj. Qui a rapport à un 
sépulcre ; inscription sépulcrale. Fig. Voix sépulcrale, 
voix caverneuse, semblant sortir d’un tombeau. 

AÉPULC'RE n. m. (lat. sepulcTum). Monument 
consacré à la sépulture d'un ou plusieurs morts. (Ne 
se dit que dans le langage soutenu.) Le saint ?é- 
tmhre, le tombeau de Jésus-Christ, à Jérusalem. 
V. Saint-Sépulcre (Part, hist.) 

BÊPI LTI RE n. f. (lat. sepuctura). Lieu où Von 
enterre : Saint-Ihnis était la séjnilture des rois de 
France. Ensevelissement, inhumation : recevoir /es 
honneurs de la sépulture. 

BÉQI ANAIM, E ( knu-a-nè, è-zt) adj. et n. (du 
lat. Sequana, la Seine). De la Séquanie : César vante 
la fertilité du sol séquanais. (On dit aussi séquare 

Cl SLQCANirN, ENNF.) 

NÈQI ANIEN, ENNK (kou-a-ni-in,è-ne) adj. Se dit 
d’un état géologique de la partie supérieure du ju¬ 
rassique. N. m. : le séquanien. Gèogr.V. l’art, précèd. 

HÉQI ELLE (kc-le) n. f. (lat. i equela. suite; de 

st gui, suivre). Suite méprisable de gens : on Va 
chassé, lui tt su srquelle. 

MEQl'ENTK (han-sr) n. f. (du lat. sequi, suivre). 
Jeu. Série d’au moins trois cartes de la même cou- 
Irur, qui se suivent sans interruption : annoncer une 
s>qitente. Nom donné aux proses qui, les Jours de 
féi«\ se chanten* à la messe après le graduel et 
VA lleluia. 

MÉQUEMTRATlOlf (kés trasi-on) n. f Action 
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par laquelle on léqueitre. Etat de ce qui est sé¬ 
questré : séquestrât ion de biens . Isolement forcé 
et illégal, en parlant des personnes : séquestration 
arbitraire. Par txt. Isolement volontaire. 

HKOIESTBE ( kès-tre ) n. m. (lat. sequestrum). 
Dépôt d’une chose litigieuse par ordre de justice ou 
par convention des parties entre les mains d un tiers, 
qui doit la conserver jusqu’à décision définitive : met¬ 
tre un bien sous séquestre. Séquestre judiciaire, la 
chose séquestrée : détourner un séquestre. Méd. Por¬ 
tion d’os nécrosée, qui reste enclavée dans les tissus. 

MÉOIEATRE {kh-tre) n. m. (lat. sequester). Celui 
entre les mains de qui les choses sont en séquestre. 
Àdjectiv. : le tribunal séquestre. 

«ÉQCE8TEER (kès-tré) v. a. Mettre une chose en 
séquestre : séquestrer des Siens. Renfermer illégale¬ 
ment une personne : séquestrer tm enfant. »éq«ie»« 
tr«r v. pr. S’éloigner du monde, vivre solitaire 

MQl'IX ( kin) n. m. (ital. zecchino, ar. sekkah). 
Monnaie d’or de valeur variable, en usage dans dif¬ 
férents Etats italiens et du Levant. 

*)EQl>OIA {sé-ko-ia) n. ni. Heure de conifères qui 
atteignent 1”>0 mètres de haut : des séquoias majes¬ 
tueux se trouvent en Californie. Syn. welmnotonia. 

HÉRAC [rak) n. m. Fromage des Alpes, blanc et 
compact. Amoncellement chaotique de blocs de 
glace dans les montagnes. 

ÜÉRAIL (ra, / mil.) n. m. (turc serai). Palais des 
princes mahométans. Palais du sultan de Constan¬ 
tinople. Se dit souvent, mais improprement, du ha¬ 
rem, partie du palais où les femmes sont renfermées. 

BBRAJi n. m. Sorte de peigne, qui sert à sérancer 
le chanvre ou le lin. 

NÉRAWÇAttE n. m. Action de sérancer. Atelier 
où l’on gérance. 

MÉRAKCER (sé) v. a. (du germ. schrmzcn, parta¬ 
ger. — Prend une cédille sous lee «levant a et o . il se¬ 
ra nç a, nous scrançons. . Diviser la filasse du lui ou du 
chanvre après qu’elle a été séparée de la cliènovotte. 

UKRAXCEIR n. et adj. m. Ouvrier qui sêrancc. 

HÉRAKCOLI3I ou SARAXC'OEl.li n. m. Marbre 
des Pyrénées, d’une couleur d’agate. 

HÉRAPÉl lf lom’), HÉHAPÉOV «KRAPEIOX 
(vé-i-on), ou RKRAPlOîlf n.m. Temple de Sérapis : 
Ce sérapêum de Memphis a été découvert par Mariette 
en 1841. 

ftKRAPIIIK n. m. (hébr. scraphim). Esprit cé¬ 
leste de la première hiérarchie des anges, chez les 
juifs, et les chrétiens. 

MÉRAPHIQIE adj. Qui appartient aux séra¬ 
phins. Fig. Ethéré, digne îles séraphins : amour sé¬ 
raphique. Ordre , institut , famille séraphique , ordre 
des religieux franciscains. I.e dortrvr «éraphique. 
surnom de saint Bonaventure. 

MÉRAgqilER (ras-ki-é) 011 NÉRAMH1ER (ra<- 
Jii-é) n. m. Général en chef des troupes de l ciniHic. 
chez les Turcs. 

gRRDEAtl (sèr-dA) n. m. (pour sert dentt'. Ofli 
cîer de bouche, à l’ancienne cour des r-»is de France, 
chargé de recevoir la desserte, ofilee où l’un par¬ 
tait cette desserte. 

NEREÜV rin) n. m. (de soir'. Vapeur qui se ré¬ 
sout en une pluie fine apres le coucher du soleil 
prendre froid au serein. 

I4EREIW, E (rm, e-rie'j adj. (lat. serenus ; de. sé¬ 
rum, soir). Clair, pur et calme : temps serrin. b'iq. 
Exempt d’agita’tion, de trouble : passer des jour» 
sereins. Qui marque le calme, la tranquillité d’es¬ 
prit : front serein. Jours sereins , paisibles, heureux. 
Méd. Goutte sereine , syn. de amaurose. 

RÉRÉü'ADE n. f. ital. et espign. son nota, concert 
du soir'. Concert de \oix et d in tiuiucnt^ donne. 1 t 
nuit, en plein air, sous les fenêtres de qm-lqu un 
pour lui rendre hommage : donner une sérénade. 

MÉRÉKINNIME nii-si-mr adj. Très serein. Turc 
donné à quelques hauts ncn.onnng* . a certain-* 
Etats : la sérémssime république de Vntise, 

HEREDITE n. f. Etat du ciel, de l'air, quand il 
est serein. Fig. t’aime, tranquillit*- /#* sé-nuto- m 
1 Ame. Titre dhonmur donné a quelques prince* 

RKMEIIR, EISE (rrû. eu-zei adj. lat. sérum , pe¬ 
tit-lait). Qui a les caraeterci de la sérosité la partie 
séreuse du lait. Qui abonda «n sérosité* anormales 


ndJ. (du lat. servus, 
s biens dépendent 


pus séreux. Membranes séreuses ou subst. séreuses, 
membranes qui sécrètent des sérosités. 

flERP (sérf), SERVE (str-ve) né 
esclave). Dont la personne et les 
d’un maître ; paysans serfs. Qui a rapport à l’état des 
personnes serves : condition serve. N.Personne S'*rvo, 
et, dans les pays féodaux, personne attachée à la 
glèbe, dépendant d’un seigneur : Louis X le Mutin 
émancipa les serfs de son royaume. (V. Part, hist.) 

0ERPOI RTTE ( sèr-fou-é-te ) n. f. Outil de jardi¬ 
nier, comprenant 
une houe et une 
langue, ou une 
langue et une 
fourche, avec le¬ 
quel on remue la 
terre autour des 
jeunes plantes. 

0ERFOI1R f sèr) v. a. (lat. circum fodere). Cul¬ 
tiver avec la serfouette. 

0 ERIOI I80AGE [sèr-fou-isa-je] n. m. Action de 
serfouir. 

MERGE (sfir-je) n. f. (lat. serû’fl). Etoffe légère de 
laine, dérivant du sergé. 

MRRfcÉ ( sir-jé) n. m. Tissu croisé et uni, formant 
des sillons obliques séparés par un fll. 

MERGE1T ( sèr-jan ) n. m. (du lat. servions, qui 
sert). Autrefois, officier de justice chargé de signifier 
les exploits, les assignafions, de faire les saisies, 
d’arrêter ceux contre lesquels il y avait prise de 
corps. Aujourd'hui, sous-ofilcier dans une compagnie 
d’infanterie. »ergeut-m«jor, sous - officier d’une 
compagnie d’infanterie chargé de la comptabilité. 
(IM. des sergents-majors.’, Sergent fourrier, sous-olfl- 


h 
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cier qui aide le sergent-major dans la comptabilité 
de la compagnie. Sergent de ri//»*, agent de police 
municipale, appelé il Paris gardien de la pair. Me¬ 
nais. Nom donné communément au serre-joint (ser¬ 
gent est une corruption de serre-joint). V. rerki-:- 
jcunt Mar . Petit crochet de fer, servant à hisser 
les tonneaux à bord. 

JIEHIàER ( ser-jé ) ou 0ERG1ER (srr-ji-é) n. et 
adj. m. Ouvrier qui fabrique la serge. 

8ERGERIE (.sér-;>-rf) n. f. Manufacture où l’on 
fabrique le sergé ou la serge. Magasin où l’on vend 
ces étoffes. Art de les fabriquer. 

RER(»ette [sèr-jê-te) n. f. Etoffe de laine étroite, 
mince et légère 


MÉRICK OLE adj. fiat, sericum, soie, et colcre, 
cultiver). Qui a rapport à l’élève des vers h. soie : 
l'industrie sèricicole est prospéré dans le Midi. 

(HÉRinrUiTl RE n. f. Industrie qui a pour but 
la production de la soie. 

RKR1CTUÈ.1TE adj. (lat. sericum, soie, et gennân, 
produire). Qui produit la soie : glande séricigSne. 

MÉRiriAE n. f. (du lat. sericum, soie b Principe 
constitutif de la soie, que l’on obtient en traitant la 


soie par l’eau dans une marmite de Papin. 

NÉRIE (ri) n. f. (lat. sériés), Suite de termes se 
succédant d’après une loi : la série dn i ouïmes. 
Par ert. Suite ininterrompue : poser une série de 
questions. Ensemble de choses analogues : rang- r 
des objets par série. Math. Suite de grandeurs qui se 
déduisent les unes des autres, suivant une loi déter¬ 


minée. Hist. nat. Disposition dos êtres, dans l’ordre 
naturel de leurs affinités : série zuologique. 

SÉRIER (ri-ç) v. a. • Se conj. comine prier.) Clas¬ 
ser par séries : sérier les questions pour les résoudre. 

8ÉRIF.IMEMEÜT (ze-ma/i, adv. Sans plaisante- 
rie : parler sérieusement. Avec application : travailler 
sérieusement ét un et amen. A fond, gravement : >Ure 
>éneusenu nt malade. Am . IMai»auiui«*Kit. 
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HERITER (nf; v. a. Instruire un serin ou tout 
autre oiseau avec la serinette. Fig. Répéter souvent 
une chose à quelqu'un pour la lui apprendre : seriner 
une règle à un écolier. 



iM UWBTTl (nè-fe) n. f. Petit orçue mécanique, 
à tuyaux et à cylindre, qu'on joue à 1 aide d'une ma¬ 
nivelle, et dont on se sert pour 
instruire les serins. Par eTtens. 

Personne qui chante do routine 
et sans aucune expression. 

NERUVCA ou HERITAT 
(gha) n. m. Genre de saxifra- 
gacées à fleurs blanches très 
odorantes, cultivées dans les 
jardins. 

HF.RlNtiAttE (gha-je) n. m 
Arrosage des plantes de telle 
sorte que l’eau arrive en pluie 
fine sur elles. , s#hn.u«. 

NEHntaE ( nn-ghe ) n. f. 

(gr. surigx)- Petite pompe portative, dont on 6c sert 
pour repousser l’air ou les liquides. Instrument au 
moyen duquel on porte des liquides dans les cavités 
intérieures du corps : seringue auriculaire ; à la¬ 


vements, etc. . , J 

HEHlXlil KMECT (ghe-man) n. m. Action de 
seringucr. (Peu us.) 


MERütbiKR (ghe) v. a. Pousser un liquide avec 
une seringue : scringuer de la morphine. 

HERMENT ( sèr-man) n. m. (iat. sacramentum). 
Affirmation d’un fait ou d’une obligation, en prenant 
à témoin Dieu, ou ce qu’on regarde comme sa¬ 
cré : ne faites vus de serments d la légère. Pro¬ 
messe solennelle : prêter serment de fidélité. 
Serment d’ivrogne , sur lequel il ne faut pas 


compter. 


MEHMON (sèr) n. m. (du lat. sermo, discours). Dis¬ 
cours prononcé en chaire sur un sujet religieux : 
les sermons de Massillon. Fig . Remontrance longue 


et ennuyeuse. 

MERMOmiRE (sêr-mo-né-re) n. m. Auteur de 
sermons : Bossuet et Bourdaloue sont les deux plus 
gi'ands sermonnaires du xvn» siècle. Recueil de ser¬ 
mons: sermonnaire pour l'Avent. 

hi huo'VM.k ( sër-mo-né) v. a. Faire des re¬ 
montrances à: sermonner un jeune homme. V. n. 
Faire un Bcrmon, une harangue. 

HFRUO.WEl R, F. INF. ( scr-mo-neur, eu-ze) n. 
Qui aime à faire des remontrances. 

HÉROH1TK (si) n. f. (rad. sérum). Liquide contenu 
et sécrété dans les cavités séreuses. Nom donné aux 
liquides des œdèmes, phlyctènes, hvdropisies, etc. 

HÉ ROT HE RAP IE (pi) n. f. Méthode de traite¬ 
ment préventive ou curative par les sérums. 

MÉROTIAE n. f. Chauve-souris, très commune 


en France. 

HERPE (sèr-pe) n. f. (du gr. harpê, faux). Instru¬ 
ment recourbé j> our couper du bois, tailler des ar¬ 
bres, etc. Fig. Ouvrage fait 
d la serpe, à coups de serpe, 
grossièrement. 

herpeat ( sèr-pan ) n. 
m. (lat. serpens ; de ser- s«rp«. 

pere , ramper) Reptile sans pieds. Par anal. Objet 

? [ui serpente : de longs serpents de feu • Serpent à 
unettes, syn. de naja. Servent à sonnettes, syn. de 
crotale. Serj>ent devin, le plus grand 
et le plus fort des boas. Jielig. Le 
démon. Fig. Personne perfide et mé¬ 
chante. Langue de serpent, personne 
très médisante. Réchauffer un serpent 
dam son sein, accorder 6 es bienfaits 
a un ingrat qui se retourne contre 
son bienfaiteur Serpent de Pharaon, 
petit cylindre de sulfocyanure de 
mercure, qui, allumé, se développe 
en forme de serpent. Musiq. Instru¬ 
ment de musique a vent, il bois re¬ 
couvert de cuir, percé de neuf trous, 
qui en règlent l'intonation, et ainsi 
appelé fi cause do sa forme : te serpent oui ser¬ 
vait d accompagner les chantres a été remplacé par 
Vophicléxde. N. m. pl. Syn. de ophidiens. (V. les 
planches reptiles, squeleites.) 




SERPENTAIRE (sèr-pan- tê-re) n. f. Espèce 

de cactier, à grandes 
fleurs rouges et à ti¬ 
ges rampantes. 

H E R PE N'TAIRB 

( sèr-pan-té-re ) n. m. 

Genre d’oiseaux rapa¬ 
ces africains à lon¬ 
gues jambes, très 
utiles par la quantité 
de reptiles qu'ils dé¬ 
truisent. (On les ap¬ 
pelle aussi secrétai¬ 
res. MESSAGERS.) 

(sèr- 

-te) n. et adj. f. 

pier très fin et S«rpenUi*. 

transparent, employé pour préserver les gravures 

des livres. 

NEItPENTEAl ( scr-}>an-tA) n. m. Petit serpent. 

Jeune serpent. Pyrotechn. Sorte de fusée volante. 

HEHPEIVTF.I1 ( ser-pan-té ) v. n. Avoir un cours 
tortueux : ruisseau gui serpente à travers ta prairie. 

NEUPE.VIT!¥ sèr-pan) n. m. Tuyau de 1 alambic 
ou se condense le produit de la distillation, et qui 
va en serpentant. (V. alambic ) Dans les ancienne* 
armes à mèche, sorte do chien dont les mâchoires 
tenaient la mèche. Petite pièce d’artillerie de rem¬ 
part (xvf et xvii« s.). 

NERPEATIAE (sèr-pan) n. f. Pierre fine, tache¬ 
tée comme la peau d'un serpent : vase en serpentine. 
Plante employée autrefois comme sudorifique et fé¬ 
brifuge. Ancienne pièce d’artillerie. 

HE il P F. TT F. (sèr pr-te) n. f Petite serpe. 
siitPK.nn \. El KE (sèr, ne il, eu-se) adj. Se 
dit des affections cutanées a contours sinueux. 

NEHI*ILMERE ( sèr-pi , Il mil., è-re) n. f. Toile 
grosse et claire en fil d'étoupe, qu’on emploie pour 
emballer les marchandises, et dont on fait des tor¬ 
chons à laver. Tablier en grosse toile- 
HEHPOLFT (sh'-po-lé) n. m. Bot. Espèce de la¬ 
biée vivace et odorante de la France : le serpolet est 
très rerherchè des lapins . 

si hpi i l (ser) n. f. Genre d’annélides, compre¬ 
nant des vers marins vivant dans des tubes calcaire* 
qu’ils ferment à volonté. (V. la planche mollusques.) 
st :üh m ,F (,w -ra-je) ii. m. Action de serrer. 
si.ii n \\ ( sè-ran ) n. m. Genre de poissons ac&n- 
thoptéres. vulgairement perches de mer. 

HFHHATE ( ser - ra - te ) adj. (lat. serratus; de 
serra, scie). Se dit de certaines monnaies romaines en 
argent, dont les bords sont découpés en dents de scie. 

HFHllATItOii.RE (sèr-ra) adj (du lat. serra. 
scie, et de forme . Wui est en forme de scie. (Peu us.) 

ni: n il ATI i.i: isrr-ra) n. f. Bot. Genre de com¬ 
posées, qui fournissent diverses teintures. 

ni:UHF (se-re n. f. idc serrer). Action de sou- 
mettre a une pression : donner une première serre 
au raisin Se 
dit des griff. s 
ou ongles d* s 
oiseaux de 
proie : tes ser¬ 
re > de l'aigle- 
V. RAPACE. 

1 .neal vitré, en 
totalité ou en 
partie, de-tiné 
a abrit* r du 
froid eertain.s 
végétaux » l a 
l< ui t Mjriiir une température artificielle : les pal- 
/; - dans nn> jiaos. douent }>a$ser l'hiver en 
s >-rr. Dans un navire, pièce de liaison longitudinale, 
eroo-ant intérieurement les couples. 

Nl ilill 1' -n adj Dont les parties eonsti- 
tuniit' s S'Git tt* - r-ipproche.es* : tissu serre. Fig. Ki- 
goiirrux > me Précis, concis : style serré. 

S# rn i/o drt ont, du derrière, se dit d’un cheval dont 

I membr- ant**ri* urs (<*u postérieurs) sont trop 
r >]•}>r<M'!:- V la planche cheval.) Fam. Avare : 

II ti, n>, ii etoit un mortel furt store. Avoir te ctrur 
serre, epromer du chagrin, de l'angoisse. Avoir un jeu 

rr ,■. n.* rien hasarder. Adv Jouer serré, Jouer avec 
appLcati-m et prudence. Fig. Agir avec prudence. 
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MBRRB-BOl'CHOX (sè-re) n. m. invar. Appa¬ 
reil servant à maintenir en place le bouchon 
d'une bouteille contenant une boisson gazeuse. 

iBaRE-riLE (sé-re) n. m. invar. Officier ou sous- 
officier placé dernere un peloton, dans une troupe 
en bataille. Vaisseau marchant le dernier de tous, 
dans l’ordre de marche ou de bataille. 

UKRRE-riLN (sè-re-fir) n. m. invar. Instrument 
pour réunir deux fils électriques. 

MERRE-i'rXK (sè-re) n. f. Instrument pour main¬ 
tenir en contact les lèvres d’une plaie. 

HERRE-rREH OU MEHRE-FREIVN Isè-re- 
frin ) n. m. invar. Employé chargé de serrer les freins, 
dans un train de chemin de fer. 

MERRE-JOIXT ou MERRK-JOIÜTS f sè-re-juin) 
n.m. invar. Ins* 
trument des me¬ 
nuisiers , ton¬ 
neliers, etc., 
pour tenir des planches serrées les unes contre les 
autres. (On dit aussi, par corruption, seroent.) 

MERREMEXT ( sè-rt-man) n. m. Action de ser¬ 
rer : serrement de mains. Digue ou barrage de bois 
dans l’intérieur des galeries de mine. Fig. Serrement 
de cœur, grande douleur. 

MERRE-XEX ( sè-re-né ) n. m. invar. Petit appa¬ 
reil, appelé aussi tord-nez, torche-nez, trousse-nez, 
composé d’une anse de cordelette fixée au bout d’un 
bâton, pour rendre les chevaux dociles. 

MERRE-PAPIERM (sé-re-pa-pi-é) n. m. invar. 
Endroit où l’on serre les papiers. Tablettes divisées 
en compartiments pour serrer des papiers. S’em¬ 
ploie aussi comme syn. de presse-papiers. 

MERRER (sé-ré) v. a. (b. lat. serrare ; do sera, ser¬ 
rure). Etreindre, presser : serrer la main. Joindre, 
rapprocher : serrer les rangs; serrer les dents. Ren¬ 
dre plus étroit : serrer un nœud. Placer en lieu sûr ; 
enfermer : serrer du linge ; serrer une récolte. Ser¬ 
rer quelqu'un de prés, être sur le point de l’attein¬ 
dre. Serrer les dents , presser fortement l’une con¬ 
tre l’autre les deux mâchoires en signe de colère. 
Serrer les voiles, les attacher sur la vergue avec les 
jarretières. Serrer le vent, aller au plus près du 
vent. Serrer le cœur, causer une vive douleur. Ser¬ 
rer son style, écrire avec concision. Serrer son jeu, 
ne rien hasarder, fie «errer v. pr. Etre oppressé 
par une émotion douloureuse : devant certaines in¬ 
fortunes, te cœur se serre. Serrer son corps, sa taille : 
que de femmes se rerulent malades à force de se 
serrer! Se presser les uns contre les autres. Ant. 



MERRE-RAIL ou «ERRE-RAIIJ ( sè-rc-ra, 
Il mil.) n. m. invar. Système de cales en bois, main¬ 
tenant de chaque côté les rails sur la traverse. 

0ERRE a TÈTE ( sé-re) n.m. invar. Ruban pour ser¬ 
rer un bonnet de nuit. Coiffe dont on se serre la tête. 

0ERRICORXE (sèr-ri) adj. Qui a des antennes 
dentées en scie : coléoptères serricornes. 

MEHRiRE (sè-ru-re) n. f. (lat. sera. i Appareil des¬ 
tiné â fermer une porteau moyen d’une clef ou d’un res¬ 



sort : forcer 
une serrure. 

ME R RU" 

RERIE (êé- 
ru-re-ri) n. f. 

Art, état, ou¬ 
vrage du ser¬ 
rurier. 

M ERRE- 
HIER (sé-ru- 
ri-é) n. m. Ce¬ 
lui qui fait des 
serrures et autres ouvrages en fer forgé : Louis X VI 
était un fort habile serrurier. 

MERTE {str-te) n. f. (de sertir). Enchâssement 
des pierres fines. 


lien ton ni 


Bouton 


MF. RT IR (Hèr) v. a. (du lat. serere, entrelacer). 


Enchâsser une pierre dans un chaton : sertir un 
diamant. Sertir une cartouche, refouler à l’intérieur, 


au moyen du sertisseur, le carton d’une douille 


chargée pour que le bourrelet ainsi formé main¬ 


tienne le carton placé sur le plomb. 
MERTIMMACJE ( sèr-ti-sa-je ) n. m. Action de sertir. 
MERT1MMEI R (sér-ti-seur) n.et adj. m .Ouvrier qui 
sertit Appareil pour sertir les cartouches de chasse. 


MERTIMMIRF. (sér tisu-re) n. f. Manière dont 
une pierre est sertie. Partie du chaton qui entoure 
la pierre et la retient. 

MÉRUH (rom*) n. m. (du lat. sérum). Liquide con¬ 
tenu dans le sang ci le lait et qui s’en sépare après 
la coagulation. — On emploie les sérums extraits du 
sang d'animaux vaccinés contre une maladie déter¬ 
minée pour obtenir la guérison de cette maladie. 
C’est ainsi que l’on connaît les sérums antidiphté¬ 
rique, antitétanique, antivenimeux, etc. D’autre pari, 
on fabrique de toutes pièces des 
liquides de composition fort 
variable, dits sérums artificiels . 

MERVAUE (sér) n. m. (du lat. 
servus, esclave). Etat de serf : 
le servage a été aboli en Russie, 
en 186à, par Alexamlre II. Fig. 

Privation de sa liberté d'ac¬ 
tion : le servage intellectuel. 

SERVAL {sér) n. m. Espèce 
de grand chat, propre à l'Afri¬ 
que : le serval s'apprivoise 
facilement et sa fourrure est 
très estimée. PI. des servals. 

NERVAHT (sèr-uan) adj. m. Frère serrant , reli¬ 
gieux convers, employé aux .œuvres serviles d’un 
monastère. N. m. Artill. Artilleur qui sert une pièce, 
par opposition au conducteur, qui la conduit. 

RERVAMTE (sér) n. f. Femme ou fille à pages, 
employée aux travaux du ménage : Frédéaonde 
fut d'abord servante dans le palais de Chilpiric. 
Servante de Jésus-Christ, des pauvres, religieuse. 
Terme de civilité employé par les femmes : je suis 
votre servante. Meuble de salle à manger, table ou 
étagère, sur lequel on dépose les plais, la vaisselle. 
Support qui soutient une voiture dans la positioa 
horizontale. Syn. chambrière. 

SERVEUR (sér) n. m. Celui qui lance la balle à 
la paume ou au lawn-tennis. 

MER VIABILITÉ ( sér) n. f. Qualité dune per¬ 
sonne serviable. 

SERVIABLE ( sér) adj. Qui aime à rendre ser¬ 
vice : homme serviable. 

MERVIABLEMEXT [sér, man) adv. D’une ma¬ 
nière serviable. (Peu us.) 

SERVICE (sér) n. m. (du lat. servire, servir). Action 
de servir, état de domesticité : se mettre en service. 
Ouvrage à faire dans une maison : service pénible. 
Exercice des fonctions dont on est chargé : nommes 
de service. Fonction dans l’Etat : avoir trente ans 
de service. Etat militaire : prendre du service. Fonc¬ 
tionnement organisé : le service des hôpitaux. En¬ 
semble du personnel mis en oeuvre dans un fonction¬ 
nement de ce genre. Assistance, bon office : offrir 
ses services. Disposition : je me mets à votre service. 
Utilité qu’on tire de quelque chose ; usage : cet habit 
m'a fait un bon service. Assortiment de vaisselle ou 
de linge pour la table : service de porcelaine ; service 
de linge damassé. Nombre de plats qu’on sert à la 
fois : un diner à trois services. Célébration solen¬ 
nelle des prières, et cérémonies; prières pour un 
mort : fonder un service perpétuel. Etre de service, 
dans l’exercice de ses fonctions. Escalier de service, 
ménagé pour faciliter le service de la maison, pour 
les domestiques, les fournisseurs, etc. — Service 
militaire. Tout Français doit le service militaire 
personnel, sauf le cas d’incapacité physique. Chaque 
année sont incorporés les jeunes gens ayant atteint 
l’année précédente l’âge de 20 ans révolus et re¬ 
connus aptes au service par le conseil de révision. 
Le soldat fait partie de l’armée active pendant 2 ans, 
de la réserve de l’armée active pendant 11 ans, de 
l’armée territoriale pendant 6 ans, de la réserve do 
l’armée territoriale pendant 6 ans. Les engagements 
volontaires peuvent être contractés dès 1 âge de 
18 ans ; les engagés ont le droit de choisir leur arme 
et leur corps ; une haute paye journalière est al¬ 
louée aux rengagés. Une prime proportionnelle est 
accordée k ceux, engagés ou rengagés, qui restent 
sous les drapeaux au delà de 3 ans. Des pensions 
proportionnelles après 15 ans de service, des pen¬ 
sions de retraite après 25 ans, sont concédées aux 
militaires de toutes armes. Enfin, des emplois sont 
réservés aux engagés et rengagés. 
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MERV 1 F.TTE (ièr T vi-è-te) n. f. Pièce de linge 
avec laquelle on s’essuie, à table ou à la toilette. 
Sorte de grand portefeuille. 

SERVILE (sir) adj. (lat. servilis). Qui appartient 
à l’état d’esclave, de Berf : condition servile. Qui 
appartient à l'état de domestique: métier servile. 
Fig. Bas, vil : âme servile. Qui suit trop étroitement 
l’original, le modèle : imitation servile. Thiol. Œu¬ 
vres serviles, travail manuel. 

SERVILEMENT (scr, man) adv. D une manière 
basse, servile : obéir servilement aux caprices des 
grands. D’une manière trop étroitement exacte : 
traduire servilement un auteur. 

MERVILIMME ( sèr-vi-lis-me ) n. m. Esprit de ser¬ 
vilité systématique : le servilisme des monarchies. 

SERVILITÉ (sèr) n. f. (de servile). Esprit de ser¬ 
vitude, de basse soumission . Tacite a flagellé la 
servilité des Romains de son temps. 

SERVIR (sér) v a. (lat. service. — Je sers, nous 
servons Je servais, nous servions. Je servis, nous 
servîmes. Je servirai, nous servirons. Je servirais, 
nous servirions. Sers, servons, servez. Que je serve, 
que nous servions. Que je servisse, que nous ser¬ 
vissions. Servant. Servi, e.) Etre au service d’un 
maître comme domestique : servir un maître exi¬ 
geant. Sc consacrer au service de : servir la pa- 
' trie. Rendre de bons offices à : servir scs amis. 
Vendre, fournir des marchandises : ce marchand 
me sert depuis longtemps. Placer sur la table 
pour être consommé : servir le potage. Donner d’un 
mets à un convive : servir un enfant. Favoriser, ai¬ 
der : servir les passions de quelqu'un. Seruir Dieu, 
lui rendre le culte qui lui est du. Servir la messe, 
assister le prêtre qui la dit. Sertu'r l’Etat, exercer 
un emploi public’; être soldat. Servir une batterie, 
faire les manœuvres nécessaires ti son tir. Servir 
une pompe, la faire louer. Servir une rente, en payer 
les intérêts. Véner. Tuer une bôte fauve, une bête 
noire aux abois : servir un sanglier au couteau. 
Absolum. Etre esclave, être domestique. Etre au ser¬ 
vice militaire : servir depuis vingt ans, etc.V. n. Etre 
d’un certain usage : cet habit ne peut plus servir. 
Servir à, être propre, bon à : cet instrument sert à 
tel usage. A quoi sert ce que vous dites? Servir de : 
faire l’office de, tenir lieu de : servir de père à un 
enfant. Servir de jouet, de plastron d quelqu'un , être 
en butte à ses railleries. Mar. Faire servir, quitter 
la panne. Ne *erirlr v. pr. Faire usage de : se servir 
du compas. Faire soi-même ce qu’on pourrait faire 
faire : qui se sert, est bien servi.Prendre d’un mets : 
se servir du vin. Acheter ses fournitures : se servir 
chez tel épicier. Ant. D«*»«er%ir. 

8ERVITEI R (sér) n. m. Celui qui est au service, 
aux gages de quelqu'un : on doit toujours bien traiter 
ses serviteurs. Fig. Serviteur de Dieu, homme pieux. 
Serviteur de l'Etat, fonctionnaire. Terme de civilité : 
je suis votre serviteur, ou clliptiqucm., serviteur. 

MEHVITl DK (*ér) n. f. Etat de celui oui est serf, 
esclave : Sparte réduisit en servitude les Messéniens. 
Dépendance morale : servitude des passions. Con¬ 
trainte, assujettissement : c'est une grande servitude 
dYtre obligé de... Charge imposée sur une propriété 
pour l’usage et l’utilité d’un immeuble appartenant 
a un autre propriétaire : héritage franc de toute ser¬ 
vitude. ( L'héritage au profit duquel est établie la ser¬ 
vitude s’appelle fonds dominant; l’héritage qui la 
subit, fonds servant.) Mar. Bâtiments de servitude, 
ensemble des pontons, chalands, citernes, canots de 
la direction d un port se trouvant dans un arsenal. 

MERVO-.MOTEI R(*ér) 
n. m. Engin régulateur des 
moteurs. PI. des servo-mo- 
Unir s. 

NEN (sè) adj. poss. pl. de 
son, sa. 

MÉMAME (za-me) n. m. 

Genre de dicotylédones, 
cultivées de toute anti¬ 
quité pour l’huile qu’on 
retire de leurs graines. 

MEMBRE. V. Au Baba 
(Part. hist.). 

némamke h ( za-mé ) n. 
f. pl. Groupe de plantes ayant pour type le genre 
sésame. S. une sésàmée 
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mkmhoïDE ( za-mo-i-de) adj. Qui ressemble à 
la graine de sésame. Os sésamoldes, petits os du 
carpe et du tarse. 

MENBAN (scs) n. m. ou MENB.4NIE (sês-ba-nt) 
n. f. Genre de légumineuses des régions tropicales. 

MÉMÉLI (sé-sé) n. m. Bot. Genre d’ombellifères, 
de l’Europe méridionale. 

MENQii (sh’ku-i), préfixe employé dans la nomen¬ 
clature chimique pour signifier un et demi : un ses¬ 
quioxyde, un sesquichlorure. 

NENQl'I ALTÈRE (sès-ku-i) adj. (préf. sesqui. et 
lat. alter, autre). Se dit de deux quantités dont l’une 
contient l’autre une fois et demie. 

HENNI LE (sé-si-le) adj. (lat. sessilis; d esedere. être 
assis). Bot. Se dit de tout organe inséré sur l'axe 
directement et sans support : fleur, feuille scssile. 

MENNION (sè-si-on) n. f. (du lat. setlere, s’asseoir). 
Temps pendant lequel un corps délibérant reste 
assemblé : les sessions de la Cnambre; Us sessions 
d'un concile. 

MEMTEHCE (sês-tèr-se) n. ni. (lat. sestertius). Me¬ 
nue monnaie d’argent des anciens Romains, valant 
2 as et demi ou un quart de denier. Grand sesterce 
(sestertium ), monnaie de compte qui équivalait a 
1.000 «esterces. 

M étape. E adj. (du lat. seta, soie). Se dit de tout 
organe qui a la forme d’une soie de cochon. 
METIER (ti-é) n. m. (du lat. sextarius. sixième 

Î >artie du conge). Ane. mesure pour les grains ou lc-s 
iquides : le setierde Paris, pour les liquides, conte¬ 
nait 8 pintes ; il valait, pour les grains, 156 litres. 

HÉTIFÈRE adj. (lat. seta, soie, et ferre , porter}. 
Qui porte des soies ou poils raides. 

iETliOHME adj. (du lat. seta, soie, et de forme). 
Qui est en forme de soie. 

BETON n. m. (du lat. sera , soie). Bandelette de 
linge ou cordon qu’on 
passe sous un pont de 
peau pour entretenir une 
plaie suppurante dite exu¬ 
toire. Plaie en séton, faite 
par une arme blanche,qui 
entre et ressort en pas¬ 
sant simplement sous la 
peau et sans entamer les 
muscles. 

NETTER (sè-tèr) n. m. s#u "* 

(mot angl.). Race de chiens d’arrêt à poil long, roux 
et ondulé : le setter est très intelligent. 

MEHL ( scu, l mil.) n. m. (du lat. solium, siège). 
Pierre ou pièce de bois qui est en travers et au bas 
de l’ouverture d’une porte. Exhaussement de ter 
rain dans un passage resserré. Fig . Début : le seuil 
de la vie. 

NE IL, E adj. (lat. sol us). Qui est sans compagnie , 
isolé : vivre seul. A l’exclusion de tout autre : il est 
seuf coupable de... Qui n'est point aidé : nom bras 
seul suffit. Unique : un seul Dieu. Simple : ta jœnsée 
seule de la mort effraye. N. m. Le gouvernement d’un 
seul, la monarchie absolue. 

MEl LEMF.NT ( man) adv. Rien de plu!?, pas da¬ 
vantage : être deux seulement. Uniquement : dites- 
lui seulement... Mais, toutefois : il l'ornent, seule¬ 
ment, il demande des garanties. Pas plus tôt que . un 
courrier arrivé seulement le matin. Au moins : 51 
seulement on jtrofitait de l'expérience. Pas seulement . 
pas même. Non nonlrmeiii loc. adv. ordinairement 
suivie de mais ou de mais encore. 

MEl'LET, RTTE (/è, é-te) adj. Diminutif de seul. 
NÈVE n. f. (du lat. sapa, vin cuit). Liquide nour¬ 
ricier, qui circule dans les diverses parties des végé¬ 
taux : la sève monte au printemps des racines dan* 
la tige et les rameaux. Fig. Activité morale, vigueur 
la sève de la jeunesse. 

NKVÈRE adj. (lat. severus). Rigoureux, sans in¬ 
dulgence . magistrat sévère. Empreint de rigueur . 
une loi sévère. Qui exprime la sévérité . regard s* 

1 ère. Grave, austère, d'une exactitude scrupuleuse . 
mœurs sévères. Qui a plus de régularité que d'agré¬ 
ment : architecture sévère. Ant. Indulgent. 

NÉ VEHEMENT (man) adv. Avec sévérité : répri¬ 
mander sévèrement unécqlier. Ant. ludulgonauvat. 
né vérité n f. Qualité d’une personne ou d’une 
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chose sévère : la sévérité <f«*i juge, dune peine. Ant. 

Iiidslftace. 

•BYICEfl (tu-se) n. m. pl. (l&t. sævitia, de sævus, 
cruel). Mauvais traitements exercés sur une per¬ 
sonne sur laquelle on a autorité : exercer des sévices 
sur ses enfants. 

MÉYIR v. n. (lat. t&vire). Punir avec rigueur : 
sévir contre un coupable. Fig. Exercer des ravages : 
le froid sévit. 

METRAGE n. m. Action, manière de sevrer un 
enfant : le sevrage doit se faire progressivement et 
ne jamais être commencé en été. Arbor. Opération 
qui consiste à séparer la marcotte du pied mère. 

METRER (rréj v. a. (du lat. separare, séparer. — 
Se conj. comme amener.) Oter à un enfant le lait de 
sa nourrice, pour lui donner une nourriture appro¬ 
priée à son âge : il ne faut pas sevrer un nourris¬ 
son avant un an. Fig. Priver : sevrer quelqu'un de 
ses droits. Sevrer une marcotte, la séparer du pied 
mère après qu’elle a pris racine. 

MÈTRES (sé-vre) n. m. Porcelaine fabriquée à 
Sèvres : un service de vieux sèircs. 

SEXAGENAIRE {sèk-sa-jé-nè-re) adj. et n. {lat. 
sexagenarius ). Qui a soixante ans : un vigoureux 
sexagénaire. 

SEXAGESIMAL, K, AUX (*èA'-sa. si) adj. (du lat. 
seragesimus, soixantième). Qui se rapporte au nom¬ 
bre soixante. 

SEXAGÉSIME {sêksa-jé-zi-me) n. f. (du lat. sera - 
gesimus, soixantième). Dimanche qui arrive quinze 
jours avant le premier dimanche de carême et qui 
est à peu près le soixantième jour avant Pâques : 
le dimanche de la Sexauésime. 

SEXDIGITA1RE {sèks, tè-re) adj. et n. Personne 
née avec 6ix doigts. 

SEXDIGITAL, E, AUX {sèks) adj. Qui a six doigts : 
pied sexdigital. 

SEXDIGITISME {sèks, tis-me ) n. m. Conforma¬ 
tion des sexdigitaires. 

SEXE (sè/f-sc) n. m. (lat. sexus). Différence physi¬ 
que et constitutive de l’homme et de la femme, du 
mâle et de la femelle : sexe masculin, féminin. En¬ 
semble des individus qui ont le même sexe : des 
personnes des deux sexes. Fam. Le sexe fort, les 
nommes. Le sexe faible, le beau 
sexe, les femmes. 

SEXENNAL ( sêk-sèn-nal ), 

E, AUX adj. (lat. stx, six, et 
annus, année). Qui a lieu tous 
les six ans. Qui dure six ans. 

SBXENNALITÉ {sèk-sèn- 
na) n. f. Qualité de ce qui est 
sexennal. (Peu us.) 

SEXTANT ( sèks-tan) n. m. 

(du lat. sextans, sixième par¬ 
tie d'un tout). Astr. Instru¬ 
ment formé de la sixième partie d’un cercle, c'est- 
à-dire de GO degrés, et servant à mesurer les angles et 
les distances : on utilise le sextant pour faire le point. 

SEXTE ( séks-te) n. f. (du lat. 5exfw.<, sixième). La 
troisième des heures canoniales, qui devait se célé¬ 
brer à la sixième heure du jour, c est-à-dire à midi. 

MEXTELLAGE ( séks-tél-la-je ) ou SEXTÉRAGE 
n. m. (du lat. sert anus, seticr). Droit qui se payait au 
seigneur par chaque setier de blé vendu aux halles. 

SEXT1DI {sèks) n. m. (lat. sextus, sixième, et 
dies. Jour). Sixième jour de la décade républicaine. 

SEXT1L, E ( sèks-til) adj. (lat. sextilis). Distance 
sextile, distance de 60 degrés entre deux planètes. 

SEXTO Iscks-to) 
adv. (m. lat.). Sixiè¬ 
mement. 

SEXTOIÆT ( sèks- 
to-lé) ou SIXAIN 
(si-zin) n. m. En musique, réunion de deux triolets. 

SEXTUOR {sèks) n. m. Morceau de musique pour 
six voix ou six instruments. 

SEXTUPLE [scks) adj. *Iat. sextuplas . Qui vaut 
six fois autant. N. m. Nombre sextuple : douze est 
U sextuple de deux. 

SEXTUPLER ( sèks-tu-plé) v. a. (de sextuple). 
Rendre six fois aussi grand : sextupler un nombre. 
SEXUALITÉ {sèk-su) n. f. (du lat. sexus sexe). 



S«xt»IeL. 




Ensemble de tous les caraotères spéciaux des indivi¬ 
dus qui sont déterminés par la reprôduction sexuelle. 

SEXUÉ, E (, sèk-su-é) adj. (du l&t. sexus, sexe). Qui 
a un sexe : phylloxéra sexué. Ant. Asexué. 

SEXUEL, ELLE ( sèk-su-él, è-le) adj. Qui caracté¬ 
rise le sexe des animaux et des plantes : différences 
sexuelles. 

SEYANT ( sê-ian ), E adj. Qui sied, qui va bien : 
une coiffure très seyante . 

SFORZANDO ( sfor-dzan ) adv. (m. ital. signif. en 
forçant). Terme musical marquant qu’on doit passer 
graduellement du piano au forte. (Indique , une 
nuance moins prolongée que crescendo ) 
SGRAFF1TB ( sara-fi-te) n. m. (de l’ital. sgraffUo, 
égratigné). Genre ae peinture h fres- —~ 

? [ue, consistant à appliquer sur un 
ond noir do stuc un enduit blanc, 
qu’on enlève ensuite par hachures | 
pour former les ombres. 

SHAH n. m. V. sensu. 
shake-hand (chèk'-hand) n. m. 
invar, (en anglais : secoue-main). Poi¬ 
gnée de main : un vigoureux shake- 
hand. 

SHAKO (cha) ou SCHAKO (cAa) . . 
n. m. (m. hongrois). Coiffure militaire : a 

le shako a été presque partout remplacé par le képi . 

SHAKSPEAR1EN, ENNE (chèk-spi-ri-in, i-ne) 
adj. De Shakspcarc : la fantaisie shakspearienne. 

SHAMPOOING ( chan-poin ouàVangl. cham'-vou - 
in gh') n. m. Lavage de la tête à Veau de savon, etc. : 
faire, donner tm shampooing. 

SHÉRIF (ché) n. m. (angl. shérif)). Officier d’ad¬ 
ministration, qui représente la couronne dans chaque 
comté d’Angleterre : le shérif préside à l'exécution 
des sentences capitales. 

SHILLING n. ra. V. schellino. 

SHINTO ( chin ) ou SHINTOÏSME (cAtn-fois-me) 
n. m. V. Part. hist. 

SIIOCKING (cho-kin'gh') adj. (m. angl.) Expres¬ 
sion employée, sous forme d’interjection, pour mar¬ 
quer qu une chose parait inconvenante, déplacée. 
SHOGOUN (rAo-ÿAoun*) n. m. V. taUoun. 
SHRaPNELL ( chray-nel ) n. m. (du n. de l'in¬ 
venteur). Obus rempli de balles. 

SHUNT (chunt') n. m. (mot angl. signif. dériver). 
Dérivation prise sur un circuit de façon à ne laisser 
passer dans le circuit qu’une fraction du courant. 
SHUNTER [chun-té) v. a. Pourvoir d’un shunt. 
Si conj. (lat. si). En cas que, pourvu que, supposé 
que : il viendra s'il peut. Exprime le doute : je ne 
sais s'il pourra. Le motif : si Ve suis gai, c'est que... 
L’opposition : si l'un dit oui, Pautre ait non, L affir¬ 
mation : je gage que si. Un vœu : si nous allions 
nous promener? Loc. conj. Si... ne. A moins que. 
Ou si, ou bien est-ce que. Que si, dans le cas où. 
Si tant est que, s’il est vrai que. Si bien que, telle¬ 
ment que, ao sorte que. Si ce n'est que, excepté que. 
N. m. : je n'aime vas les si, Iqs mais. 

SI adv. (lai. sir). Tellement : le vent est si graivl 
que... Aussi : «e courez pas si fort. Quelque : si petit 
qu'il soit. Oui, pour répondre par une affirmation 
a une négation ou à un doute. (On dit dans le môme 
sens : si fait... et que si.) Loc. conj. Si..., que, à quel¬ 
que degré que : si heureux qu'on soit, on se plaint 
toujours de sonsort. 

Si peu que, quelque 
peu que. Si bien 
que , tellement que, 
de sorte que. 

SI n. m. Mot 
formé à F&ide des 
initiales des mots 
Sancte lohannes do 
l’hyinne de S&int- 
Jean-Haptiste. Septième 
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Le si tTaprè* le* trot» clef*. 

note do la gamme d 'ut. 
Signe qui représente cette note. 

SIALAGOGUE (aho-ghe) adj. Méd. Qui provoque 
l’excrétion de la salive. N. m. : un sialayoyue. 

A1AL1SME [lis-me) n. m. (du gr. sialon, salive). 
Evacuation abondante de salive. 

SIAM [si-am") n. m. Jeu de quilles danslequel.au 
lieu do boule, on st sert d’un disque en bois, à bords 
taillés en biseau. 
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. JlAMill, B (moi, oi-ze) adj. et n. Do royaume 
de Siam : ambassade siamoise. l U ioi t ^ nom 

de deux jumeaux siamois (1811-1874), qui étaient rat' 
tachés l'un à l’autro par une membrane placée à la 
hauteur de la poitrine. Fig. Deux amis inséparables. 

N. m. Langue en usage dans le royaume de Siam. 

SIAMOISE (moi-ze) n. f. Etoffe de coton fort 
commune (xvn* et xvm* s.). 

BIBÉRKBY, BN5B (ri-in, è-ne) adj. et n. De Si¬ 
bérie : le froid sibérien. 

BIBILABT ( lan ), B adj. (du lat. sibilare, siffler). 
Mid. Qui a le caractère d’un sifflement : râle sibilant. 

BIRYEXB (bi-le) n. f. (gr. sibulla). Chez les an¬ 
ciens, femme qui prédisait l’avenir : la sibylle de 
Cumes. Par ext. Devineresse. Fam . Vieille femme qui 
* a des prétentions k l’esprit. , 

BIBYEXIY ( bil-lin ), B adj. Qui appartient aux 
sibylles : fureurs sibyllines. Livres sibyllins, livres 
que la sibylle de Cumes apporta k Tarquin le Su¬ 
perbe, et qui renfermaient les destinées du peuple 
romain. Oracles sibyllins , rendus par les sibylles. 

01BY1A.IQUB (bil-li-ke) adj. Qui a rapport aux 
sibylles, k la faculté de prédire l’avenir. (Peu us.) 

BICAIRB (ké-re) n. m. (lat. sicarius; desica, poi¬ 
gnard). Assassin gagé : soudoyer des sicaires. 

mer ATI P, IVE (si-ka) adj. (du lat. siccare, sécher). 

Se dit de toute substance propre à amener rapidement 
la dessiccation des couleurs auxquelles on les mêle : 
huile siccative ; vernis siccatif. N. m. : un siccatif. 

B1CCITE (sik-si) n. f. (du lat. «iccus, sec). Qualité 
de ce qui est sec : évaporer une solution jusqu*à siccitê. 

(9ICIL1KN, EY2VB (li-in,ë-ne) adj. et n. De la Sicile. 

N. f. Sorte de danse d’origine sicilienne, qui s’exécute 
sur un air à six-huit. L’air sur lequel on la danse. 

BICLB n. m. (hébr. shekel). Chez les Hébreux, 
poids et monnaie pesant 6 grammes. 

BICYDIOR n. m. Genre de poisson des mers tro- 
picales ; aux couleurs tranchées et brillantes. 

BIDBRAL, E, AUX adj. (du lat. sidus, eris, astre). 
Qui concerne les astres : observations sidérales. Ré¬ 
volution sidérale, retour d’un astre au même point 
du ciel. Jour sidéral, temps qu’une étoile emploie 
dans son mouvement apparent pour revenir au même 
méridien (un peu moins de 24 heures), par opposition 
k jour solaire. Année sidérale, temps qu’emploie 
dans son mouvement apparent le soleil partant a'une 
étoile pour y revenir. (Elle a pour duree 365 j., 6 h., 

9 m., 9 s.) 

NIDERATIOIV (si-on) n. f. (du lat. sidus, eris, 
astre). Influence attribuée k un astre sur la vie ou 
ia santé d une personne. (Vx.) 

B1DBRITIN (im) n. m. But. Genre de labiées, 
appelées vulgairement crapamlines. 

MIDKRODEXDROÜ (dm) n. m. Genre de rubia- 
cées, qui fournissent le bois de fer. 

BIDÉIKOLITHIQrE adj. (gr. sidéros. fer, et lithos, 
pierre). Se dit des formations tertiaires riches en mi¬ 
nerais de fer : les terrains sidérolithiques. 

0IDÉRO8E ( rô-ze ) n. f. Carbonate naturel de fer, 
exploité comme minerai. 

BIDÉROBTAT( ros-ta) n. m. (lat. sidus, eris, astre, 
et store , se tenir). Appareil destiné à annuler, pour 
l’observateur, le déplacement apparent des astres. 

BIBÉROTECH1VIB (fè*-nf) n. f. (gr. sidéras, fer, 
et tekhn**, art). Métallurgie du fer. 

BIDÉRFRGIB (ji) n. f. (gr. sidèros, fer, et cr- 

? on, travail). Art de travailler ou de fabriquer le 
er : la ,sidérurgie américaine. 

MIBERURtilQl'E adj. (de sidérurair). Qui a rap¬ 
port au travail du fer : l’industrie sidérurgique. 

IVIBCXB n. m. (lat sæculum) Espace de cent ans : 
vivre un siècle. Espace de cent ans, numérotés en 
partant d’un terme lise appelé ère : le troisième sir- 
cle av. J.-C. Se dit absolument des espaces de cent 
années comptés à partir de la naissance de J.-C. : 
les philosophes du xvn* siècle. Epoque, temps où l'on 
vit : il faut être de son siècle. Monde, considéré au 
point de vue de ses vanités : vivre selon le siècle, 
/.es siècles futurs, les siècles, l’avenir, la postérité. 
Le arajul siècle, »e dit en France de l’époque de 
Inouïs XIV. /.e siècle de Périr lès, <f Auguste, Je Léon X, 
de Louis XI V, époques fécondes en hommes de génie 
et qu’on a placées «ous l’invocation du souverain le 
plus en vue de chaque époque Dans tous les siècles 
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des siècles, toujours. Par ext. Temps qu’on trouva 
trop long : il y a un siècle qu'on ne vous a vu. 

BIÊGB n. m. (lat. sedes; de sedere, s'asseoir). 
Meuble ou autre oDjet disposé pour qu’on puisse s'y 
asseoir : prenez un siège. Partie d’une voiture où le 
cocher est assis. Place où le juge s'assied pour rendre 
la justice. Siège épiscopal , évêché et sa juridiction. 
Le siège d'un empire, résidence du gouvernement. 
Siège d’un tribunal, d’une cour, endroit où ils rési¬ 
dent pour rendre la justice. Siépe d'une adminia - 
tration , lieu où elle a son principal établissement. 
Opérations d’une armée devant une place ou une 
ville fortifiée pour s’en emparer : le siège de Troie . 
Lever le siège, se dit quand l’armée assiégeante se 
retire sans s’être emparée de la place. Fig. : lever U 
siège, s'en aller. Etat de siège, mesure de sûreté pu¬ 
blique, par laquelle l’action des lois est suspendue 
et remplacée par le régime militaire. Fig. Centre : 
le siège de la maladie. Le siège de la pensée, le cer¬ 
veau. Bain de siège , du fondement. 

BIB41BR (jé) v. n. (Se conj. comme abréger.) Oc¬ 
cuper un siège dans une assemblée, un tribunal : 
siéger au Sénat. Résider (se dit des juges, des tri¬ 
bunaux) : la Cour de cassation siège à Paris , Tenir le 
siège pontifical ou épiscopal : Léon XIII siégea vingt- 
six ans. Fig. Avoir son centre : le point oü siège le mal. 

BIEN, BXNE (si-in, é-ne) adj. poss. de la 3* per s. 
du sing. Qui est à lui, k elle : regarder une chose 
comme sienne; une sienne cousine. Pr. poss. L« 
aien, 1 a >l*Me, ce qui appartient, ce qui est à lui, 
à elle. N. m. Le sien, son bien, son travail, sa peine : 
à chacun le sien. Y mettre du sien, contribuer de 
son argent à quelque chose ; faire des concessions, 
inventer, amplifier. N. m. pl. E*s ses parents, 

alliés, partisans : vivre au milieu des siens, ri. t. pl. 
Faire aes siennes, faire des folies, des fredaines. 
BIERRA ( si-è-ra ) n. f. (mot espagn.). V. Part. hist. 
BIEBTB (si-ès-te) n. f. (espagn. siesta). Somme 
qu’on fait vers le milieu de la journée. 

BIETR n. m. (du lat. senior, plus vieux). Qualifi¬ 
cation dont on fait précéder un nom propre de per¬ 
sonne, en style de palais ou de pratique. Quelque¬ 
fois, terme de dénigrement : le sieur un tel. 

BIFFLABAJS (si-fla-ble) adj. Qui mérite d’étre sif¬ 
flé : acteur siffiable. 

SirrLACiE n. m. Art vêtir. Ryn. de cornaob. 
BlFPLAirr (si-flan), E adj. Qui produit un siffle¬ 
ment : prononciation sifflante . Consonnes sifflantes 
ou gubst. sifflantes, consonnes qui produisent un 
sifflement (s, z, ch, j en français). 

BIFFLEMBIVT (si-fle-man) n. m. Bruit fait en sif¬ 
flant : le sifflement d’un servent. Bruit aigu produit 
par le vent, ou par une balle, une flèche, un cor¬ 
dage, etc., qui fendent l’air. 

miffler (si-flé)v. n.(lat. sibilare). Produire un son 
aigu soit avec la bouche, soit avec un instrument. Se 
dit aussi de quelques animaux, du vent, d une flèche, 
d’une balle, etc. Faire entendre un son aigu en res¬ 
pirant : les asthmatiques sifflent. V. a. Moduler en 
sifflant : siffler un air. Appeler en sifflant : sif fier 
son chien. Fia . Siffler une pièce, 
un acteur, témoigner sa désap¬ 
probation à coups de sifflet. 

miFPLBT ( si-fié ) n. m. Petit 
instrument avec lequel on siffle. 

Sifflet d’alarme, appareil fixé aux chaudières à vn- 
peur et qui avertit du manque d’eau. En sifflet, en bi¬ 
seau, comme l’extrémité d’un sifflet. Ftp. et pop. Cou¬ 
per le sifflet d quelqu’un, lui couper la gorge, le mettre» 
nors d’état de répondre. Pl. Désapprobation marqué* 
par des coups de sifflet : cette pièce a essuyé les sif nets. 

H IFFLKtR, BUBE 
(si-fleur, eu-ze) adj. et n. 

Qui siffle : merle sif fleur; 
un habile siffleur. 

BIFFI.OTF.ME.Vr (si- 
flo-te-man) n. m. Action 
de siffloter. 

BIFFE. OTER ( si-flo-tè) 
v. n. Siffler doucement, 
légèrement. Activ. : sif¬ 
floter un air. 

HIF11.ET (lé) n. m. 

Nom vulgaire d’un paradisier de la Nouvclle-GuinéBj 
dont la tète est ornée de six pennes fines. 



Sifflet, 
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fllfiOXAimi (jil-lê-rs) ad]. (du lat. tigillum, 
sceau). Qui a rapport aux sceaux : légende sig Maire, 

S 16 ILLAIRK (jil-lé-re) n. f. Genre d'arbres fos¬ 
siles, caractéristiques des terrains houillers. 

aittlLLB, B (jil-fé) adj. (du lat. tigillum, sceau). 
Marqué d’un sceau ou d’une empreinte semblable à 
celle d’un sceau. 

SIGILLOGRAPHIE (jil-lo-gra-ff) n. f. Hat. sigxl- 
lum, sceau, et gr. graphein, décrire). Etude des 
sceaux. Syn. de sphraoistiqub. 

aiaiLLOfilUPHlQiB (jil-lo) adj. Relatif à la 
sigillographie : discussion ngillographique. 

flifiliBÉE (jis-bé) n. m. (ital. cicisbeoj. Cavalier 
servant d’une dame. 

BIGLE n. m. (lat. tiglum). En paléographie et 
épigraphie, lettre initiale dont on se sert pour ex¬ 
primer un mot ou un groupe de mots : les sigles sont 
souvent très difficiles à interpréter. 

SIGMA n. m. (m. gr.). Dix-huitième lettre de 
l’alphabet grec, correspondant à l’s français. 

8IGMOÏBE ( sigh-mo-i-de) adj. Qui a la forme d’un 
sigma . 

SIGNAL n. m. (du lat. signum, signe). Signe con¬ 
venu pour servir d’avertissement: faire des signaux 
d'alarme. Spécialem. Signe permettant de trans¬ 
mettre des nouvelles de distance en distance. Ce qui 
annonce, provoque : donner le signal de. Commen¬ 
cer. donner l’exemple. PI. des signaux. 

81G5ALB, B adj. Remarquable : rendre un ser¬ 
vice signalé. 

SIGNALEMENT ( man ) n. m. (de signaler). Des¬ 
cription de l’extérieur de quelqu’un pour le faire re¬ 
connaître : envoyer le signalement exact d'un criminel. 

SIGNALER (lé) v. a. Annoncer par des signaux : 
signaler une flotte. Donner le signalement de : si¬ 
gnaler un malfaiteur. Appeler ^attention sur : si¬ 
gnaler quelqu'un à l'autorité. Rendre remarquable, 
fameux : signaler son courage. S« «igMler v. pr. 
Se distinguer, se rendre fameux : se signaler par de 
belles actions. 

8IGHALBTIQ1IB adj. Qui donne le signalement, 
la description propre h faire connaître : état signa- 
U tique. 

IIGBALBUB n. m. Employé de chemin de fer, 
soldat, etc., spécialement chargé du service des si¬ 
gnaux. 

SlGNATA1RB (cè-re) n. Qui a signé un acte, une 
pièce quelconque : le signataire d'un contrat. 

SIGNATURE* n. f. (de signe). Nom ou marque 
que l’on met au bas d’un écrit, pour attester qu’on 
en est bien l’auteur ou qu’on en approuve le con¬ 
tenu : faire légaliser sa signature. Action de signer : 
la signature au contrat aura lieu aujourd'hui. Impr. 
Chiffre, lettre ou marque mis au bas de la première 
page d’une feuille imprimée, pour en faciliter le 
pliage, ainsi que l’assemblage avec d’autres feuilles. 

SIGNE n. m. (lat. signum). Indice, marque : si¬ 
gne de pluie. Marque distinctive : marquer ses li¬ 
vres (Tun signe . Trait ou ensemble de traits ayant 
un sens conventionnel : les mots sont les signes des 
idées . Manifestation extérieure de ce qu’on pense, 
de ce qu'on veut : signe de tête. Tache naturelle sur 
la peau. (Syn. ~“ 

HÆVU3.) Si¬ 
gnes abrévia¬ 
tifs astrono¬ 
miques, si¬ 
gnes adoptés 
par les astro¬ 
nomes, pour 
la représen- 
t ation des 
planètes et 
des éléments 
principaux 
du système 
solaire. Si - 
ânes du zo¬ 
diaque, v. iodïàqub. Miracle qui présage certains 
événements. Signe de croix, v. croix. Ne pas donner 
signe de vie, sembler mort. Fig. Ne pas donner de 
ses nouvelles. 

SIGNER (gné) v. &. Marquer de sa signature 
signer une pétition. Apposer comme signature : ne 
I pas savoir signer son nom. Attester par sa signature 



S. PUniUa dUarftM ; 7. Jupiter; & Saturn* 
9. Urinui; 10. Nepluna; 11. Comité : 11. Lune. 


qu'on est l’auteur de : signer %m tableau. Signer à, 
mettre sa signature comme témoin : signer d un 
contrat. S« •Igner v. pr. Faire le signe de la croix. 

SIGNET (si-nè) n. m. Petit ruban attaché au haut 
d'un livre pour marquer l’endroit où l’on en est resté. 

SIGNIFIANT (fi-an), B adj. Qui signifie : l'avoué 
signifiant. Expressif. (Peu us.) 

SIGNIFICATIF^ IYB adj. Qui marque clairement 
un sens ; expressif : geste significatif. 

SIGNIFICATION (si-on) n. f. Ce qui signifie une 
chose : contester la signification d'un mot . Notifi¬ 
cation d’un acte, d’un jugement, d'un fait par la 
voie judiciaire : signification par huissier. 

SIGNIFIER (fi-é) v.a. (lat. significare. — Se conj. 
comme prier.) Vouloir dire, avoir le sens de: en latin, 
le mut auriga signifie cocher. Etre le signe de : que 
signifie cette allégorie? Déclarer, faire connaître : 
signifier sa volonté. Notifier par voie judiciaire : 
signifier un commandement. 

SIL n. m. (mot lat.l. Argile rouge ou Jaune, dont 
les anciens faisaient des couleurs rouges ou jaunes. 

SILENCE (/an-se) n. m. (lat. silentium). Etat 
d’une personne qui s’abstient de parler : garder le 
silence. Omission d’une explication : bénéficier du 
silence de la loi. Absence de bruit : le silence de la 
nuit. Fig. Paix, inaction : le silence des passions. 
Interruption dans un commerce de lettres : U si¬ 
lence d'un ami éloigné. Souffrir en silence, sans se 
plaindre. Passer sous silence, ne pas parler de, omet¬ 
tre. Imposer silence d ou réduire nu silence, faire 
taire. Musiq. Interruption plus ou moins longue dans 
le chant ou les instruments ; signes qui marquent 



l’arrêt momentané des sons : il y a sept silences : la 
pause, la demi-pause, le soupir , le demi-soupir, le 
uart de soupir, le huitième ae soupir et le setziéme 
e soupir. Ant. Bruit, vacarme, tapage. 
SILENCIEUSEMENT (/an, ze-man) adv. En si¬ 
lence : s’avancer silencieusement. Ant. Bruyant, 
ment. 

SILENCIEUX, BUSE (lan-si-eû, eu-ze) adj. Qui 
arde le silence : demeurer silencieux. Taciturne : 
omme silencieux. Où l'on n’entend aucun bruit : un 
bois silencieux. Ant. Bruyant, ta. 
pageur. 

SILÈNE n. f. Genre de caryophyl- 
lacées, très répandues dans nos bois. 

SILBMIEN, ENNE (zi-in, é-ne) 
adj. et n. De la Silésie. N. f. Etoffe 
mi-soie, mi-laine, dont on se sert 
pour faire des doublures, des para¬ 
pluies, etc. 

SILEX (lèks)n. m. (m. lat.). Cail¬ 
lou, pierre À fusil, qui est une va¬ 
riété de quartz impur : les premiers 
hommes fabriquaient des haches en 
silex. 

SILHOUETTE (lou-è-te) n. f. (de 
Silhouette, contrôleur des finances 
[1759], qu’on ridiculisa par ce pro¬ 
cédé). Dessin de profil en suivant 
l'ombre projetée par le visage : portrait à la sil¬ 
houette. Par ext. Dessin d’une teinte uniforme, dont 
le bord seul se détache du fond. 

SIL1CATB n. m. Sel de l’acide siliciquc. 

SILICE n. f. Composé oxygéné du silicium. (Le 
quartz, le grès, le sable, le silex, etc., sont des va¬ 
riétés naturelles de silice plus ou moins pures.) 

SILICEUX, EUSE (seù, eu-ze) adj. Qui est de la 
nature du silex. Qui contient beaucoup de silice . 
le châtaignier réussit sur les sols siliceux. 
SILICIQUEadj. Se ditd’un acide dérivé du silicium. 
SILICIUM (oni) n. m. Métalloïde qui, & l'état 
amorphe, est d’une couleur brune, et qui, à, l’état 
cristallisé, est d’un gris de plomb. — Le silicium fond 
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Ter* 1.200*, et *e volatilise au four électrique; il 
entre dans un certain nombre de composés natu¬ 
rels, comme les silicates, qui constituent la majeure 
partie de l’écorce terrestre. 

0 IL ICI LUE n. m. Composé d’un 'métal et de sili¬ 
cium : siliciure de fer. 

01LICIXB n. f. Petite silique. 

•ÎLICHLBUX, ELBE (lei\, eu-ze) afl. Se dit des 
plantes dont le fruit est une silicule. 

fllLlGlXEll, El’SE (neû, eu-ze) adj. (du lat. 
siligo, inis, farine). Farineux ; qui est do la nature 
de la farine de froment. 

MILIQLE n- f. (lat. siliqua). Sorte de capsule al¬ 
longée, qui contient la graine d’un grand nombre de 
crucifères : chou, colza, etc. (V. la planche plante.) 

01L1OIEIX, EL UE (heîï, eu-zc ) adj. Se dit des 
plantes dont le fruit est une silique. 

SILLAGE (// mll.)n. m. Trace que laisse après lui 
un bâtiment en fendant l’eau : le sillage est a autant 
plus marqué que la vitesse est plus grande . Espace 
parcouru par un vaisseau dans un temps donné par 
rapport k la surface. Veine de prolongement d’une 
mine de houille en superficie ou en profondeur. Fig. : 
marcher dam le sillage d'un homme puissant. 

AILLE (si-te) n. ui. (du gr. sillos, louche). Chez les 
Grecs, poème satirique où la parodie tenait une 
grande place. 

fliLLEH (si, Il mil., é)v. n. Fendre les flots.(Peu us.) 
MILLET (si. Il mil., è) n. m. Morceau d’ivoire ou 
d’ébène appliqué au bout du manche d’un instrument 
à cordes, et sur lequel portent celles-ci. 

AILLOXÈTRE (si, Il mll.)n. m. Instrument pour 
mesurer la vitesse du sillage. 

0ILLO1V (xi, //mil., on) n. m. Rigole que fait dans la 
terre le soc de la charrue. Fig. Trace longitudinale : 
sillon de Jeu tracé par une fusée. Faire, creuser son 
sillon, exécuter avec lenteur et persévérance l'œuvre 
qu'on s’esl proposée. PI. Rides : les sillons que trace 
C âge sur le front. Poêt. Campagnes, champs : trop 
de sang inonda nos sillons. 

MILLOYAfER {si. Il mil., o-né) v. a. Traverser, cou¬ 
vrir : nos vaisseaux sillonnent les mers. Laisser des 
traces longitudinales nombreuses : les ton'cnls ont 
sillonné le flanc, des montagnes f et, fig. : l'âge a sil¬ 
lonné son front. 

MIL© (m.espagn ) n.m. Fosse souterraine où l’on dé¬ 
pose les grains, les légumes, etc., pour les conserver: 
les silos sont très employés dans l'Afrique du Nord. 

8ILPHE n. m. Genre d'inseetcs coléoptères, des 
pays froids. 

MILPHiOtf n. m. Genre de composées ornemen¬ 
tales, des Etats-Unis. 

AILIRE n. m. Genre de poissons phv&ostoracs, 
atteignant jusqu'à 5 mè¬ 
tres de long - Lessx/urcs 
vivent dans les eaux dou¬ 
ces et les mers ; leur 
chair est estimée. On les 
appelle aussi silures- 
c/mfy, à cause de leurs bar¬ 
billons semblables aux 
moustaches d’un chat. 

MII.IHIEW, ENA E Silure. 

(ri ui, t-ne) adj. Géol. Se dit d’un terrain d’époque 
primaire, placé au-dessous du dévonien. N. m • le 
silurien. 

NILYK* n. f. pl. (du lat. si Ira, foret). Recueil de 
pièces latines détachées, qui n’unt aucun rapport 
entre elles : les si lies de Slave. 

AIHAGRÉE (grc) n. f. Faux semblant : faire la 
simagree de refuser. PL Manières affectées; minau¬ 
deries: voilà bien des siniagrét*. 

AIMARHE (marc, n. f. (ital. ci marra). Habit lonjr 
et traînant, que portaient les fenum-s nui refais. Rnbe 
traînante de dessous, que portent lr> magistrats et 
certains professeurs : porter la simarn.. 

HIMARCBA n. tu. Genre de simitrvfn'i</r< d. s 
Antilles, dont l’écoree s'emploie contre la dj senti rie. 

NIMARI RAC F.EII {sé) n. f. pl. Famille de plantes 
di‘‘«»tylédnnes d’Amérique, S. une sinutrubuc c. 

NIMliLEil \si1l là*r n. in. Cordeau AVer lequel les 
charpentiers tracent de grandes nreoril* reriees. 

NIMIEN^I E ics-ke) adj. (du lat. sim ius, singe), 
vpu tient du singe: fuie simiesuue. (On dit aussi 

S1M1KN, fcNNü ) 



„---—* (Zé-re)juiJ. (du lat. eimilis, semblable! 

Homogène, de même nature. Qui peut être aaaimilô 
à un autre : cannes, parapluies et objets similaires 
Physiq. Rayons similaires, rayons lumineux égale¬ 
ment réfrangibles. 6 

SIMILARITÉ n. f. Qualité des choses similaires. 

MIM1LK (du lat. similis, semblable), sorte de pré¬ 
fixe qui entre dans la composition de certains mots 
et qui indique la similitude, l imitation ; simili- 
marbre. similipierre. 

emii iGRAURE n. f. (du lat. similis, sem¬ 
blable. et de gravure). Genre de photogravure per¬ 
mettant de reproduire des images à demi-teintes. 

8IHILITIDE n. f. (du lat. similis, semblable). 
Ressemblance, analogie, conformité, rapport exact 
entre deux choses : similitude des triangles. (V. bku- 
hlaqles [frui7ifl/es].) Rhét. Comparaison prolongée* 
rapprochement. ’ 

SIMILOR n. m. Syn. de chrtsocale. ’ 

8IMONIAQ1E adj. Entaché de simonie : contrat 
simoniaque. N. ni. Qui commet une simonie • c'est 
un simoniaque. 

("0 f - (du n - de Simon le .Vagi- 
cien). Trafic des choses saintes ; vente des biens spi¬ 
rituels : les conciles ont souvent condamné la simonie . 

0IMOLN fmofiu 1 ) n. m. (ar. semoum). Vent brû¬ 
lant, qui souffle dans le SAhara du midi au nord : le 
simoun est nuisible aux caravanes. 

0IMPLE ( sin-ple) adj. (lat. simplex). Qui nest 
point composé, ou qui est composé d'éléments homo¬ 
gènes : l or, l'argent, le fer sont des corps simples. 
Qui n’est point compliqué : machine, mécanique 
procédé simple . Facile, aisé : une méthode simule 
Naturel : préférer le certain à l'incertain , c'est tout 
simple. Sans recherche, sans ornement : parure 
style simple. Sans malice, sans déguisement^ sim- 
pie comme un enfant. Naïf, crédule, facile à trom¬ 
per: il est si simple que... Seul, unique : croire quel¬ 
qu'un sur sa simple parole. Simple soldat, qui n*a point 
de grade. Simple 2 >articulicr, qui n’exerce point de 
fonction publique. Fleur simple, dont la corolle n’a 
qu’un rang de pétales. Pur et simple, sanB restric¬ 
tion ni modification : donation pure et simple. Gram 
Temps simples , qui se conjuguent sans auxiliaires 
Sujet simple , sujet exprimé par un seul mot, singu¬ 
lier ou pluriel. Ex. : le castor est industrieux: les 
ânes sont têtus. Attribut simple, attribut qui n’ex¬ 
prime qu’une manière d’être du sujet. Ex. : le lion 
est carnivore. N. m. Ce qui est simple : passer du 
simple au composé. Personne simple ; Dieu aime 
Us simples. N. m. pl. Bot. Plantes médicinaJes em¬ 
ployées en nature : cueillir des simples. A*rr. 
posé, complexe, compliqué. 

0 IM PL EUE INT ( sin-ple-man ) adv. D’une manière 
simple ; être vêtu simplement. Purement et simple¬ 
ment, sans réserve et sans condition. 

0IMPLE0NE ( sin-piè-se ) n. f. Simplicité natu¬ 
relle; ingénuité douce. (Vx.) 

* l ®* B ** j * , - T i KTTK(«ïn-/>/e,é-/e) adj.Un peu simple 

MIMPLlflTÉ (s in) n. f. Qualité de ce qui est 
simple : simplicité des mœurs, des habits. Niaiserie : 
c'est une simplicité de parler ainsi. 


0IMPLIHABLE (*m) adj. Qui peut être simpli¬ 
fié : calculs simplifiables. 

*1MPLIFICATELR,TRICE (sin) adj. et n. Qui 

simplifie. 

0INPLIFICATION (sin, si-on) n. f. Action de 
simplifier. Résultat de cette action : rechercher ta 
simplification d'un procéda industriel. Ant. Corn- 

pli ration. 

0®-Râ*LlEiKR (sm-pli-fi-é) y. a. (Se conj. comme 
prier.) Rendre simple : simplifier un problème; sim¬ 
plifier une fraction. Ant. C ompliquer. 

NIMPLIMME (sin-plis-me) n. m. Vice de raison- 
nement, qui consiste a négliger des éléments néces¬ 
saires de la solution. Emploi de moyens simples. 

HINPLI 0 TE (sin-plis-te) n. et adj. Entaché de 
simplisme : raisonnement simpliste. Qui est d’une 
simplicité outrée. 


piiMi Laure n. m. (du lat. simulacrum, reproduc¬ 
tion). Image, statue. Fantôme, apparition, vision: 
voir en rêve de vains simulacres ; tes simulacres des 
four dieux. Apparence sans réalité; semblant : sou* 
Jules César, itny avait à Rome qu'un simulacre de 
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république. Représentation, action simulée : faire 
un simulacre de combat, de débarquement. 

N IMIXATETR, THKü n. Personne qui simule. 
Spécialem . Qui simule une prétendue maladie. 

NIMTL4TIOX ( si-on ) n. f. Action de simuler : la 
simulation d'une maladie. 

N mt XÉ, E adj. (de simuler). Feint : fuite simulée. 
Mim LER (/é) v. a. (du lat. simulare, copier). Fein¬ 
dre, faire paraître comme réelle une chose qui ne 
l est point : simuler une maladie. Faire le simu¬ 
lacre de : simuler un combat. 

NIMIXIE (li) n. f. Genre d’insectes diptères, dits 
vulgairement moustiques. 

PIlllILTAXÉ, E adj. (du lat. simul, ensemble). Se 
dit de deux ou plusieurs actions qui s'accomplissent 
en même temps : mouvements simultanés. Enseigne¬ 
ment simultané, mode d’enseignement par lequel 
le maître instruit lui-même les élèves et leur fait 
faire en même temps les mêmes exercice*. 

NIMTXTAXÉITÉ n. f. Existence, production si¬ 
multanée. 

SUHXTAWEMEIfT (man) adv. En même temps. 
NIX’.4PIN.4TI0X ( za-si-on ) n. f. Application de 
sinapismes. 

NIX.4PINÉ, E (sé) adj. (de sinapisme). Se dit des 
médicaments où l’on a mis de la farine de moutarde : 
cataplasme sinapisé. 

ni.V iPi.*îiiE (pis-me) n. m. (du lat. sinapis. mou¬ 
tarde). Médicament dont la farine de moutarde fait 
la base : les sinapismes sont un excellent révulsif. 

NIM KHE adj. (lat. sincerus). Qui s’exprime sans 
déguiser sa pensée : homme sincère. Qui est éprouvé, 
dit ou fait d’une manière franche : regrets smccres. 
ANT. hypocrite. 

ftlXCÈREREXT (ma/i) adv. D’une manière sin¬ 
cère : parler sincèrement. Ant. Hypocritement. 

NIXTÉR1TÉ n. f. Franchise, qualité de ce qui 
est sincère : la sincérité est une qualité précieuse. 
Paroles, propos sincères : pardonnez à ma sincérité. 
ANT. Hypocrisie. 

NIXCIPITAT, E. ATX adj. Quiconcerne le sinciput. 
NIXCIPTT (put) n. m. ijat. semi , demi, et caput , 
tête). Anat. Partie supérieure, sommet de la tête. 
(Son opposé est occiput.) 

ftiX'DOX' n. m. (du gr. sindAn , toile de lin). Linceul 
dans lequel Jésus fut enseveli. Petit morceau de toile, 
qu’on introduit dans l’ouverture faite avec le trépan. 

NIX’ÉCTRE n. f. (lat. sine, sans, et cura , soin). 
Charge salariée et qui n’oblige à aucun travail. 

NIXÉHTRIEXT (ri-in) adj. et n. m. Se dit d'un étage 
géologique appartenant au lias. 

NlXfcE n. m. (lat. simius). Nom général de tous les 
mammifères de l’ordre des primates, l’homme ex¬ 
cepté : le singe est leste , adroit, malin , grimacier. 
(V. ORANO-OUTAN, OORJLLE, CHIMPANZÉ, OIBBON, OUIS¬ 
TITI, etc.) Malin, adroit, laid comme un singe, très 
malin, très adroit, très laid. Fig. Celui qui contre¬ 
fait, qui imite les actions des autres : c’est un vrai 
singe. Personne très laide ou très méchante. Mon¬ 
naie de Minas, gambades, moqueries au lieu de paye¬ 
ment. Pop. Nom que certains ouvriers donnent à leur 
patron. — I^es singes sont caractérisés par leurs mem¬ 
bres postérieurs a pieds préhensiles, leur face nue, 
leur système dentaire complet, etc. Ils ne se con¬ 
struisent pas de nids, sauf quelques grands anthro¬ 
poïdes. On en connaît un grand nombre d’espèces 
de taille variable, depuis les plus minuscules jusqu'à 
presque la hauteur de l’homme. Leur habitat est 
actuellement exclusivement les pays tropicaux, mais 
jadis des singes vivaient en Europe. Ils ont un, rare¬ 
ment deux petits et en prennent le plus grand 6oin. 
Ce sont des animaux très agiles, intelligents, so¬ 
ciables, mais nullement industrieux. 

IIIXGER (ji) v. a. (de singe. — Prend un e muet 
après le g devant a et o : il singea, nous singeons.) 
Imiter servilement et gauchement : les courtisans 
singent volontiers les manies du roi. 

NIX'CiERIE frf) n- f. (de singe). Grimaces : faire 
mille singeries, imitation gauche et ridicule : singerie 
des mœurs étrangères. Manières affectées : ce n'est 
qu'un faiseur de singeries. 

ftlXXEl R. ElftE ieu-ze) adj. et n. Qui singe, qui 
imite les actions des autres. 

0INULKTOX n m- (mot angl ; ie sing'e, seul) 


Au boston et au whist, carte qui est seule de sa 
couleur dans la main d'un joueur. 

MHVfil'LARIMEH (zé) v. a. (de sinaulier). Distin¬ 
guer des autres : n’ayez pas une conduite qui vous 
singularise. Ne* »in*ularUcr v. pr. Se faire remar¬ 
quer par quelque singularité. 

NiXf.l X % hits: n. f. Caractère de ce qui so rap¬ 
porte à un seul : singularité d'une opinion . Qualité 
de ce qui est extraordinaire, bizarre : singularité 
d'un fait. Manière extraordinaire de parler, d’agir : 
ses singularités choquent. Ant. Pl«r«lité. 

ftlX'&lXlER (li-i). ÈRE adj. (lat. singularis). Qui 
se rapporte à un seul. Qui ne ressemble point aux 
autres ; inusité, extraordinaire : aventure singulière. 
bizarre, original dans ses paroles, sa conduite : 
homme singulier. Rare, excellent : vertu , beauté 
singulière. Combat singulier, d'homme à homme. 
N. et adj. Gram. Le singulier , nombre singulier, 
forme singulière, qui marque une seule personne ou 
une seule chose. Ant. Pluriel. 


NiXCitXiÈREMEVr (man) adv. Notamment : le 
quinquina e*t bon pour toutes les fièvres et singuliè¬ 
rement pour les fièi'res intermittentes. Beaucoup : être 
singulièrement affecté. D’une manière bizarre : s'ha¬ 
biller singulièrement. 

NIXINTRE ( nis-tre ) adj. (du lat. sinister . gauche). 
Qui fait présager des malheurs : des symptômes si¬ 
nistres. Malheureux, funeste : événement sinistre. 
Sombre, triste et menaçant : regard, physionomie 
sinistre. Méchant, pernicieux : un homme sinistre. 
N. m. Evénement, et particulièrement incendie, qui 
entraîne de grandes pertes matérielles. 

NIXINTRE, E (ms-frê) adj. Qui a subi un sinistre : 
maison sinistrée. N. Personne qui a subi un si¬ 
nistre : indemniser les sinistrés. 

ftiXiNTRP.il EXT (nis-tre-man) adv. D'une ma¬ 
nière sinistre. (Peu us.) 

ftiXOTOI-iE (jt) n. f. (de sinologue). Science de la 
langue, de l’histoire et des institutions de la Chine. 

NIXOI.OUlOTE adj. Qui a rapport à la sinologie : 
les ètwles sinologiques. 

0I.1OLO61E do-ghe) n. m. (lat. Stna, Chine, et 
gr. logos, discours). Qui sait, qui professe le chi¬ 
nois : un savant sinologue. 

NIXOX' conj. (de si, et non). Autrement, sans (juoi, 
faute de quoi : obéissez ; sinon, gare! Si ce n est : 
pour être heureux , que faut-il, sinon ne rien désirer ? 

NIXOPLE n. m.flat. sizio/us, fer oxydé de Sinope). 
Un desémauxhéraldiques[vert].(V. la planche blason.) 

NIXTÉ, E adj. (lat. sinuatus). Découpé d’une ma¬ 
nière sinueuse : feuille sinuée. 

ftlXTETX, ETNE (nu-ert, eu-se) adj. (du lat. si 
nus, pli). Tortueux ; qui fait des replis, des détours : 
la Seine est une rivière sinueuse. 

NIXTONITÉ (si) n. f. Etat de ce qui est si 
mieux : la sinuosité des cAtes de la mer. 

NIXXN ( nuss) n. m. (ni. lat. signif. cavité). Anat 
Nom de diverses cavités irrégulières de l'économie. 
Géom. Perpendiculaire menée d’une des 
extrémités de l’arc au rayon qui pa^e 
par 1 autre extrémité : le sinus de 
l'arc A M est M P. 

NIXI NOÏD.4I., K, ATT (no-t) adj. 

Qui appartient à la sinusoïde ; en forme 
de sinusoïde. Smul . 

NIXTNOÏDK (zo-i-de) n. f. Courbe 
plane représentant graphiquement les variations du 
sinus quand l’arc varie. 

ftiPHOÏDE (fo-i-de) adj. En forme de siphon. 

NIPHOX n. m. (m. gr.). 

Tube recourbé à deux 
branches inégales, dont 
on sc sert pour transva¬ 
ser les liquides. Appareil 
employé pour faire fran¬ 
chir un obstacle à dos 
eaux d alimentation ou 
d’évacuation. Tuyau dou¬ 
blement recourbé, dont 
la courburo est rempli* 
d’eau, et que l’on dispose 
dans une conduite d’eaux 
ménagères, d’égout, de water-closets, etc., pour em¬ 
pêcher toute mauvaise odeur de monter Vase en 




S»phon- 


Pour transvaser ; 


2. D'eau do helli. 
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forme de carafe, dans lequel on introduit‘de Teau 
de Selts sous pression et qui est muni, à sa partie 
supérieure, d'un appareil permettant d'obtenir 1 écou¬ 
lement du liquide. Mar. Syn. de trombs d'eau. 

fllPHOüOPHOBBS n. m. pl. Ordre d'hydromé¬ 
duses, comprenant des colonies d'animaux marins. 
S. un siphonophore . 

SIPHOKOPS ( nop&s ) n. m. Genre de batraciens 
sans pieds, de l’Amérique tropicale. 

01RBAB n. m. (pers. serdar). Officier anglais, 
commandant en chef de l'armée égyptienne. 

SIRE n. m. (du lat. senior, plus vieux). Ancien- 
nem. seigneur : le sire de Coucy. Titre féodal de 
certains seigneurs : le sire de Joinville. Titre qu’on 
donne aux empereurs et aux rois, en leur parlant 
et en leur écrivant. Pauvre sire, homme sans capa¬ 
cité, sans considération. 

•IRÈNE n. f. (de Sirène, n. mythol. V. Part, 
hist.). Appareil dans lequel la vapeur ou l’air com¬ 
primé produit un son grave ou strident et qu'on 
utilise comme sifflet d'alarme sur les locomotives, 
les navires, etc. Appareil au moyen duquel on déter¬ 
mine le nombre de vibrations correspondant à cha¬ 
que son : la sirène a été imaginée par le physicien 
Cagniard-Latour. Fig. Femme séduisante. Voix de 
sirbie, voix mélodieuse, captivante. 

S1REX (réks) n. m. Genre d’insectes hyménoptères, 
très communs dans les forêts de pins. 

0IROCO n. m. Nom donné, sur la Méditerranée et 
sur les cétes d'Afrique, à un vent brûlant, qui souffle 
du sud-est : le siroco dessèche la végétation . (On écrit 
aussi sirocco.) 

SIROP (ro) n. m. (du bas lat. sirup tu). Liqueur 
formée de sucre en dissolution et de substances 
aromatiques ou médicamenteuses : sirojj de groseille. 
Jus concentré dans les sucreries. 


SIROTER (té) v. a. et n. Boire avec plaisir, À 
petits coups et longtemps : siroter son café. 

SIRUPEUX, bise (peû, eu-ze) adj. Qui est de 
la nature du sirop : préparation sirupeuse. 

SIRVENTE (uan-fc) n. m. Genre poétique pro¬ 
vençal : le sirvente, poème de circonstance, peut être 
politique, moral ou personnel. 

*10, K (si, i-se)adj. (de seoir). Situé : maison sise 
à Paris. 

SISMAL (sis) ou SÉlSMAL, K, AUX (sê-U) adj. 
(du gr. seismos, choc). Physiq. Se dit de la ligne 

ui suit l'ordre d'ébranlement, dans un tremblement 

e terre. 

SISMIQUE (sis) ou SEISMIQUE (sé-is) adj. (du 
gr. seismos, choc). Qui a rapport aux tremblements 
de terre : mouvements sismiques. V. séisme. 

fllNHOCRAPHE {sis) n. m. Appareil destiné à 
enregistrer l'heure, la durée et l'amplitude des mou¬ 
vements sismiques. 

SISMOLOGIE (sis-mo-h-jt) n. f. (gr. seismos. 
tremblement, et logos, discours). Science et traité des 
tremblements do terre et des mouve¬ 
ments du globe. 

«1*0* (si-znn) n. m. Genre d’ombel- 
lif«*rea, à fruits aromatiques employés 
autref. comme stimulants. 

SISTRE (sis-tre) n. rn. Ancien ins¬ 
trument de musique, en usage chez 
les Egyptiens. ( Il consistait en une 
lame métallique recourbée, armée 
d'un manche, traversée de baguettes 
mobiles qui retentissaient lorsqu'on 
agitait l’appareil.) Ancienne sorte de 
luth. 

SISYNBRE (si-zin-hre) n. m Genre 
de crucifères à feuilles en hallebarde, 
qu’on utilisait autref. contre les enr*moments et 
que, pour cette cause, ou appelle aussi herbe aux 
chantres. 



SlTEn. m. Mu lat mMv ; itmtionV Paysrure consi¬ 
déré ail point de vue de ses quahl< s pittoresques : 
Site agreablr. 

MITflVr ( M ) adv. Me si, et tôt). Aussi prompte¬ 
ment : sitôt pris, sitôt p>ndu. 

MITTKLLK ou HITTKI.fr: (si £/ ; le) n. f. Genre 
Ü oiseaux pas ereaux, dits vulgairement pin-bleus. 


SITUATION (siron) n. f. Position,assiette: situa- 
tion cTune ville, d'une maison, (Tuniardin. Attitude, 
posture : situation incommode. Etat, condition : An 
dans une situation brillante . Etat où se trouve une 
caisse, un approvisionnement, etc. Littér. Etat des 
personnages d'un récit ou d'un drame qui a quelque 
chose de caractérisé : situation dramatique . 

SITUER (tu-é) y. a. (lat. situe, situation). Placer, 
poser dans un certain endroit : maison bien située. 

SIUM (si-om’) n. m. Genre d’ombellifères à fleurs 
blanches, vulgairement aches d'eau. 

SIX (si devant une consonne, siz devant une 
voyelle, siss eu fin de phrase ou quand il est pris 
substantiv.) adj. num. (lat. «ex). Cinq plus un- 
Sixième : Charles six. N. m. : le six au 
mois ; un six mal fait. Carte, côté d’un dé 
marqué do six points. 

SIX-BI*ANCS ( si-blan ) n. m. Ancienne 
monnaie de cuivre, qui valait deux sous et demi. 

SIX-CLBES (si-klé) n. m. Anneau portant six car¬ 
rés de divers calibres, pouvant servir à remonter 
toutes les montres. 



SIX-HUIT (si-zu-iC) n. m. Dénomination d'une 
mesure A deux temps, qui a la noire pointée pour 
unité do temps. Morceau dont la mesure est A six-nuit. 

SIXIÈME (si} adj. num. ord. Qui suit le cinquième. 
N. : être le, la sixième. N. m. La sixième partie d’un 
tout. Sixième étage. N. f. Troisième classe de gram¬ 
maire, la sixième classe à partir de la rhétorique. 
Ensemble dc6 élèves de cette classe. 

SIXIÈMEMENT (si-è-wic-wian) adv. En sixième 
lieu. 

SIX-QUATRE-DEUX (k LA) [siêi- 

ka-tre-dcu j loc. adv. Pop. Sans soins, 
négligemment. 

SIXTE (siks-te) n. f. (du Ut sextus, 
sixième). Musiq. Intervalle compris 
entre six notes. Escr. L'une des lignes hautes : parade 
de sixte. 


8uto. 


sixain ou sixain («i-sii») n. m. Stance de six 

vers. Paquet de six jeux 
de cartes. 

SIXERIN n. m. Espèce 
de linottes, communes 
dans les bouleaux. 

0IBBTTK (sè-£c) n. f. 

(de six). Jeu de cartes qui 
se joue à six, trois contre 
trois, avec un jeu de 
trente-six cartes. 

SRATING (pr. angl. 
skb-tin'gh ’) n. m. (de l’angl. 

£o skate, patiner). Pati¬ 
nage, au moyen de patins 
A roulettes. Etablissement 
où i’on s’exerce A ce sport. 

SRI n. m. (mot danois). 

Sorte de patin en bois 
employé pour avancer sur 
la neige. 

kkielkr (Sktl-ke)^ .. . ^ 

n. m. Petit traîneau dont 

on se sert sur les penteB glacées, et que l’on gouverne 
à l'aido d'une perche. 

SR 1ER (skir') ou SRiEUR(*/a-eur)n.m. Personne 
chaussée de skis. (On dit au fém. skieuse.) 

SRifr'F (m. angl.) n. m. Bateau A rames, long, 
étroit et peu profond. 

0RUNR0 n. m. V. sconse. 



srye-tenrier (ski-tè-ri-é) n. m. Terrier de 
1’ïle de Skyc (Hébrides). [V. la planche CHfRMS.I 
SLAVE adj. et n. Qui appartient aux Slaves : 
les langues slaves. (V. Part, hist.) 

SI.AVISER ( zé ) v. a. Hcndre slave. 

SLAVISME (vis-me) n. m. Syn. de panslavtsvs. 
SLA VON, ONNE (o-nel adj. et n. De la Slavonie 
N. m. Dialecte slave archaïque, d’où dérive le bul¬ 
gare moderne. 


HLAVOPIIILE n. et ndj. (de Slave, et du gr. phi¬ 
los, ami). Qui aime les Slaves. En Russie, ennemi 
des influences étrangères. 

0LEEP1NG-CAH (slf-pin'gh'-kar) n. m. (m, anglA 
Wagon-lit, 
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«iNt (sloup*) A. m. 
boteur, à on mat gréé en 
cotre. 

«LorcHi, iLVCini 
ou 0LOO6HY (slou) n. m. 
Variété de lévriers d’ÀfH- 
que. 

0 HACK n. m. (m.ançl.). 
Bateau hollandais, de for¬ 
mes courtes et ramas- 


) n. m. (mot angl.). Navire car 
gréé en f 




0HALAH (la) n. f. (mot ■ W 

ar.). Ensemble des équi- 
pages et de la maison * 4 * r ' 
d’un chef arabe en Algérie - 

cl au Maroc. En 1813, 
la cavalerie du duc d’Au- 
male s'empara de la sma- sloop, 

lah dé Aba-el-Kader. Fam. 

Famille nombreuse. (On écrit aussi smala.) 

«SMALT n. m. (ital. smalto). Verre quon colore 
en bleu, au moyen de l’oxyde de cobalt. 

0MA1.TIYE n. f. Àrséniure naturel de cobalt. 
SHAR.46DM. E adj. 'du lat. smaragdus, éme¬ 
raude i. Qui est d’un vert émeraude. . ... 

0 MÂBIUDITE n. f. (même étymol. qu a 1 art. 
précéd.). Minéral d’un beau vert d’émeraude. 

MHÉR1ATI1E n. m. Genre de papillons nocturnes, 
de forte taille. 

* 9«1 LACÉE* (si) n. f. pl. Bot. Tribu des liliacécs. 
S. une smilacée. 

AMILA* (laks) n. m. Genre de lihacées grimpantes 
qui fournissent la salsepareille. 

MMILLAGK {Il mil.) n. ni. Dégrossissage des moel¬ 
lons bruts, à l'aide de la snnlle. Syn. esmillaoe. 

NMILLE (Il mil.) n. f. (gr. smilê). Marteau pointu 
des deux bouts, pour piquer le moellon et le grès. 
AMILLER (U mil., é) v. a. Piquer avec la smillc. 
AMITUAOAITB n. f. Carbonate naturel de zinc. 
BMOGLER (glé) v. n. (angl. lo smuggle). Faire la 
contrebande sur mer. 

AMOK IAG ( kin'-gh ’) n. m. (mot angl.). Veston de 
drap noir ouvert à la façon d’un habit, que l’on porte 
d«ans les dîners et soirées do demi-cérémonie. 

*NOB n. (mot angl.). Personne qui fait preuve de 
snobisme. 

AAOBIAMB ( bis-me ) n. m. (de sno6). Admiration 
factice et sotte pour tout ce qui est en vogue. 

A1VOW-BOOT (snô-boàt') n. ni. (m. angl.). Chaus¬ 
sure caoutchoutée et fourrée pour marcher dans la 
neige. 

AOBRB adj. (lat. sobrius). Tempérant dans le 
boire et dans le manger : connue sobre . Où règne 
la sobriété : mener une vie sobre. D’où sont exclus 
l'excès, le luxe : un dessin très sobre. Fig. Modéré, 
retenu : fitre sobre de louanges. Ant. Intempérant. 

AOBREMEAT (man) adv. D’une manière sobre. 
Fig . Avec retenue, circonspection : parler sobre¬ 
ment. 

ÜOBRIÉTÉ (de sobre ) n. f. Tempérance dans le 
boire et dans le manger. Retenue, modération en 
général: user des via tsirs avec sobriété. Exclusion 
de la recherche : la sobriété de l'art florentin. Ant. 

Intempéranrr. 

ÜOBRIQUET (/ré) n. m. Surnom donné le plus 
souvent par dérision : recevoir un sobriquet. 

*OC (sok”) n. m. (orig. celt.). Fer largo et pointu, 
partie de la charrue servant a ouvrir le sol et a 
renverser la terre. V. charrue. 

SOCIABILITÉ n. f. Aptitude à vivre en société. 
SOCIABLE adj. (du lat. socius, compagnon). Né 
pour vivre en société : l'homme est essentiellement 
sociable . Qui est d’un bon et facile commerce : cet 
/tomme n'est pas sociable. N. m. Voiture de luxe à 
quatre roues, avec deux sièges se faisant vis a \is 
et un siège en avant pour le cocher. Am. lM*oriahlc. 

AOCIABLKMEAT (manj adv. D’une manière so¬ 
ciable. (Peu us.) 

SOCIAL. E, AIT* adj. Qui concerne la société : 
Orilre cocial. Qui concerne une société de comme toc : 
raison , signature sociale. Science sociale, science de 
l’organisation et du développement de la société. 
Guerre Sociale, v. Sociale (guerre, h la Fort. iust. 


AOCIAUMKRT (f»um) adv, D&nt Tordra fooial. 

SOCIALISATION (za-si-on) n. t (de socialiser V 
Action de mettre en société : demander la socialisa* 
don des biens. Extension, par lois ou décrets, d'avan¬ 
tage» particuliers à la société entière. 

SOCIALISER (zi) v. a. Rendre social. Placer dans 
le régime de l’association : soctaiùer la propriété . 

SOCIALISME ( lis-me ) n. m. Système de ceux qui 
veulent transformer la société, par l’incorporation à 
la communauté des moyen» do production, le retour 
des biens à la collectivité, la répartition entre tous 
du travail commun et des objets do consommation : 
Karl Marx est un des fondateurs du socialisme 
contemporain. 

SOCIALISTE (lis-te) adj. et n. Partisan du socia¬ 
lisme : un député socialiste. 

SOCIÉTAIRE (té-re) n. et adi. Qui fait partie 
d’une société, d’une association : les sociétaires de la 
Comédie-Française. 

SOCIÉTARIAT ( ri-a) n. m. Qualité de socié¬ 
taire : pensionnaire de la Comédie-Française promu 
au sociétariat. 

SOCIÉTÉ n. f. (lat. societas). Etat des homme» 
ou des animaux vivant sous des lois commune» : les 
abeilles vivent en société. Réunion d’hommes ou 
d'animaux soumis à des lois commune» : chaque 
famille forme . une société naturelle . Corp» social : 
devoirs envers la société. Union de plusieurs per¬ 
sonne» régies par un règlement commun : former. 
une société. Réunion de gen» qui s’assemblent pour 
la conversation, le jeu ou d’autres plaisirs : société 
nombreuse. Commerce, relations habituelles : recher¬ 
cher la société de quelqu'un. Société commerciale, 
association entre plusieurs personne», en vue de 
réaliser des bénétices résultant d’acte6 de commerce. 
Société civile, association n’ayant pas pour objet des 
actes de commerce. La haute so<'iété, ou, absol., la 
société, le grand monde Arith. Bcgle de société ou 
de compagnie, règle qui donne les moyens de parta¬ 
ger une somme avec plusieurs associés, d’après la 
quotité de leur» mises. 

AOCIXIAAIAMK (nis-me) n. m. Hérésie des par¬ 
tisan» de Socin, qui rejettent le» mystères et la divi¬ 
nité de J.-C. 

AOClATEN, E*NE (ni-in, 6-ne) adj. Qui a rapport 
au socinianisme N. Adhérent du socinianisme. 

SOCIOLOGIE (jî) n. f. Science des phénomènes 
sociaux : la sociologie est une science toute moderne. 

SOCIOLOGIQUE adj. Qui a rapport à la socio¬ 
logie : ta science sociologique. 

SOCIOLOGUE ( lo-ghe ) n. m. Savant qui s’occupe 
de sociologie. (On dit aussi sociolooiste.) 

SOCLE n. m. (de l’ital. zoccolo, patin). Partie or¬ 
dinairement carrée, plus large que haute, sur la¬ 
quelle repose un édifice ou une colonne. Petit pié¬ 
destal sur lequel on pose des 
bustes, des vases, etc. 

SOCQUE (so-ke) n. m. (du lat. 

.soccu», sandale). Chaussure de 
bois dans laquelle on place le 
pied déjh revêtu d’une chaussure Socque. 

dus minée, pour la garantir de l'humidité. Dan» 

‘antiquité, chaussure basse employée par les acteurs 
comique». Par ext. La comédie : quitter le socque 
pour le cothurne. 

SOCRATIQUE adj. Qui appartient à Socrate : 
ta philosophie socratique. 

SODA ou AODA-WATER (ou-a-tcur) n. m. ,< n 
angl. eau de soude). Eau chargée d'acide carbonique. 

SODÉ, E adj. Qui contient de la soude. 

MODIQUE adj. Qui a rapport à la soude ou à ses 
composes : sel svdique. 

SODIUM (or/t’j n. m. Corps simple métallique, tr* s 
répandu dans la nature a l étal de chlorure (sel ma¬ 
rin et sel gemme) ci de nitrate. (Il est blanc, mou, fond 
a InS c , j’altère rapidement h l’air humide donnant 
naissance à de la soude caustique.) 

SŒUR (seur) n. f. (lat. «orori. Fille née du même 
père et de la même mrre qu’une autre personne, ou 
de l’un des deux seulement : Amie de Reaujru était 
la s<mr de t 'hurles VIII. Nom donné h. toutes les 
femmes qui ont fait des vouix religieux. Hollo-*crur, 
v. /i son ordre alphali. S<rur de lait, qui a eu la 
même nourrice. big. Se dit de deux choses qui ont 
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beaucoup de rapport : la poésie et la peinture sont 
sœurs. Les neufSceurs, les Muses. 

ÉUEIUKTTE (seu-rè-tc) n. f. Fam. Petite sœur. 
MOFÀ ou «OPHA n. m. (ar. so(fah). En Orient» 
estrade élevée et couverte d’un tapis. Lit de repos à 

trois dossiers, dont on se sert _ 

comme d’un siège. 

SOFFITE (so-fi-té) n. m. 

(ilfd.so/ÿSfo). Archit. Plafond, 
dessous d’un plancher, orné 
de compartiments et de ro¬ 
saces. 

MOFI ou aOPHI n. m. Sor *' 

Nom donné aux religieux persans. (Syn. sot/fi.) An¬ 
cien nom du roi de Perse, remplacé par schah. 

KOI pron. pers. de la 3« pers. et des deux gen¬ 
res. Lui, elle (se rapporte ordinairement à un sujet 
indéterminé) : parler de soi. Lui, elle (en parlant 
des choses) : un bienfait porte sa récompense en soi. 
Soi-même, personnellement et non un autre. Ren¬ 
trer en soi-même, faire des réflexions. Revenir à soi, 
reprendre ses esprits. I)e soi, en soi, de sa nature: la 
vertu est aimable en soi. Sur soi, sur sa personne. A 
part soi, en son particulier. Prendre sur soi, accep¬ 
ter la responsabilité de. Chez soi , dans sa maison, 
dans son pays. — Substantiv, Domicile : aimer son 
chez soi. Avoir un chez soi , une habitation en pro¬ 
pre. Etre soi , ne pas sortir de son naturel. Reveiiir 
à soi , sortir d’un évanouissement. Aenfrcr en soi, 
faire des réflexions plus sages. 

MOI-DIMANT (zan) adj. invar. Qui se prétend : 
un soi-disant docteur . Que Ton prétend être : tes 
arts soi-disant, libéraux. Loc. adv. Prétendument : 
il est parti, soi-disant pour revenir. 

ISOIE (sot) n. f. (Iat. seta). FU lin et brillant 
produit par une espèce de ver appelé ver à soie : le 
Japon et la Chine produisent la soie en quantité. 
L’étoffe qu’on en fait : robe de soie. FU produit par 
les araignées. Poil dur et raide, qui croit sur le 
corps du porc, du sanglier, etc. Partie du fer d’une 
arme blanche, d’un couteau, etc., qui entre dans le 
manche, dans la poignée. — La soie est produite 
par le ver à soie (v. ver) ; la sériciculture et les in¬ 
dustries qui en dérivent occupent de nombreux ou¬ 
vriers dans les départements du midi do la France, 
où Lyon et Saint-Etienne so sont acquis uno juste 
renommée, la première de ces villes pour les tissus 
do soio, la seconde pour les rubans. La France, 
malgré le grand essor que l’industrie de la soie a 
pris chez elle, est encore tributaire pour la matière 
première des pays d’extrême Orient (Chine, Japon), 
et aussi de l’Italie et de l’Espagne. 

t SOIERIE (soi-7*i n. f. Etoffe de soie. Fabrique 
d’étoffes de soie : les grandes soieries lyonnaises. Ma¬ 
nière de préparer la soie : établir une soierie. 

MOI F n. f. (lat. si iis). Désir, besoin de boire : 
étancher sa soif. Fig. Désir immodéré : la soif dé 
l'or . 

MOICiUfER (gué) v. a. Donner des soins : soi¬ 
gner un cheval. S’appliquer soigneusement :i : soi¬ 
gner son style. Nf» nuigtier v. pr. Avoir s<»in de soi, 
de sa personne. 

MOItiWKrMKMEVr^nrt/-5e-maft)adv.Avcc soin. 

EOllàlVEl X, El ME fgnefi, ru-zc) adj. Qui apporte 
du soin h ce qu il lait : un ouvrit r soigneux. Qui mé¬ 
nage les objets d’usage : une ménagère soigneuse. 
Qui prend souci de quelque chose : soigneux de sa 
réputation. Qui est fait avec soin : de soigneuses rc- 
chvrt'hes. 

MOIN n. m. Attention, application h faire une 
chose : objet travaillé avec soin. Ensemble de 
moyens par lesquels on s’efforce de rendre la santé 
à un malade : les toi ns d'un tnédnin. Attention 
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nous reverrons dans la soirée du i«.ur ou nous >mn- 

II . s Am . Mali». 

MOIRÉE (r* i n. f. Espace de temps, depuis le dé¬ 
clin du jour jusqu'au moment ou ion se couche : 
en hiver, les soirées font longues, Réunion dans lea 


soirées, pour causer, jouer/etc. : donner une soirée 
dansante. Ant. Matinée* 

SOIT (soi devant une consonne ; soit ’ devant une 
voyelle ou quand le mot est employé absolum.) 
conj. alternative mise pour ou : soit Vun, soit l'autre. 
En supposant : soit 4 à multiplier par S. Ellipse de : 
que cela soit, je le veux bien.Vous aimez mieux cela, 
soit. Ainsi soit-il, sorte de vœu par lequel so termi¬ 
nent la plupart des prières catholiques. Tmmt soit 
peu loc. adv. Très peu : donnez-lui-en tant soit peu . 

MOÎT-COMMUNIQUE (soi-ku-mu-ni-ké) n. m. Or¬ 
donnance de soit-communiqué, ordonnance par la- 

3 ucllc un juge d’instruction communique le dossier 
e sa procé-dure au parquet, pour que celui-ci prenne 
ses réquisitions. 

MOIXAXTAINE <8oi-san-tc-ne) n. f. Soixante ou 
environ : une soixantaine de francs. Agé de soixante 
ans : avoir la soixantaine. 

MOI&ANTE ( soi-san-te) adj. num. Nombre com¬ 
posé do six dizaines. Soixantième : page soixante. 
N. m. Nombre soixante : faire un soixante au jeu 
de piquet. — Dites : soixante et un, soixante-deux... 
soixante-dix , soixante et onze, soixantedouze, etc. 

SOIXA1VJ1ÈME ( soi-san) adj. num. ord. de 
soixante. N. : être le, la soixantième. N. m. Soixan¬ 
tième partie d’un tout. 

SOL n. m. (lat. solum). Terre considérée quant & 
ses qualités productives : soi fertile. Terrain sur 
lequel on bâtit, on marche : sol peu solide. 

MOL n. m. première syllabe du mot solve , dans 

I hymne de Saint- a m _ 

Jean-Baptiste). Cin- —LI .-~._r.7ir 17 7__777‘._Z 

quième note de la 1 ^ - 

gamme d’uL Signe "j - — p \ f ~ — 

quireprésenteccttc 7*777.-7. faj 1 ~LTÏ~~~ 

molaire (lé-re) 

adj. <lat. Solaris; 7 — -..-m--— 

de sol, 6oleil). Qui *“ oi * d I#s troi * 

appartient, qui a rapport au soleil : rayon . année 
solaire. Cadran solaire , v. cadran. 

MOlAnacÉe» (sé) n. f. pl. Grande famille 
de dicotylédones gamopétales, renfermant des 
plantes alimentaires et médicinales, comme la 
pomme de terre , la. jusquiame, etc. : beaucoup de so¬ 
lanacées sont vénéneuses. S. une solanacée. 
MOLANDRE n.f. Art vétér. Syn. de malandrr. (Vx.) 
MOLAjVÉEM (né) n. f. pl. Importante tribu de la 
famille des solanacées , ayant pour type la morelle 
(solanum). S. une solanée. 

MOLard (/ar) adj. m. Se dit d’un bœuf qui a 
perdu son compagnon d’attelage. Subst. : un solard. 

MOI.BATI, e adi. Se dit d’un cheval dont la soie 
a clé meurtrie par le fer ou le choc de corps durs. 

, a 80 . , ' b ' t, rk n - Maladie du cheval solbatu 
(On dit mieux sole, battue). 

NOLDAWEl.l.E inè-le) n. f. Genre do primula- 
cees. des pays montagneux. 

MOI.BAT (da) n. m. ital. soldatn). Militaire qui 
touche une solde payée par le souverain ou le r.iv* 
qifil sert : lever des soldats. Simple soldat ou aV 
solum., soldat , militaire non gradé. Tout homme qui 
appartient à la profession militaire. Fig. Celui qui 
prend la défense d’une cause : les soldats de l'ordre. 

MOLDATEMQI E (tès-ke) n. f. Troupe de soldats 
indisciplinés : une soldatesque pillarde. Adjectiv. Qui 
sent le soldat : manières soldatesques. 

moldatkmqiejment (tès-ke-man) adj. D’une 

manière soldatesque. (Peu us.) 

MOI.DE n. f. (de l’iial. soldo, sou). Etat d’une per 
s >nne payéo par une autre pour lui rendre des ser¬ 
vices : t'tre n la solde d’un prince. Paye des soldats et 
p. i r v \ t« • n s. des fon c l ion na i res a s s imiié s h de s soldats. 

MOI.DE n. m. Différence entre le débit ou Je cré¬ 
dit d uu compte. Reliquat d’une somme à paver 
Marchandises vendues ail rabais pour cause' de 
dépréciation, liquidation, etc. 

MOLBER (c/e., v. a. (de subie n. fû Donner une 
solde à des troupes, les avoir â sa solde. Fig. Paver 
des personnes pour les faire agir dans un certain 
sens : solda' tics espions. 

NOI.DI.lt de 1 ital saldare v. a. Acquitter une 
dette, un compte, m l’aire l'entier payement ; solder 
un mémoire. Vendre au rabais • suider des marchan¬ 
dises démodées 
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HOIR n. f. (lat. iolum , sol). Chaque partie d’une 
torre alternativement soumise aux différentes cul¬ 
tures pendant iclle ou telle année de l’assolement : 
la sole des blés. 

ISOLE n. f. (du lat. solea, sandale). Plaque cornée, 
formant le dessous du sabot d’un animal. (V. la 
planche cheval.) Pièce horizontale de charpente, 
disposée pour soute¬ 
nir le bAti d'une ma¬ 
chine. Fond d’un 
bateau sans quille. 

Partie à peu près ho¬ 
rizontale d’un four¬ 
neau d’afflnerie. Par¬ 
tie d'un fourneau qui 
reçoit les cendres. 

Ocnre de poissons plats, ovales, qui habitent les 
fonds sablonneux de la mer et sont très recherchés 
pour la délicatesse de leur chair : la sole atteint 
60 centimètres de long. 

MOLKlIRR (lé-é-re) adj. (de sole). Anat. Se dit 
d’un muscle placé à la partie postérieure de la jambe. 
(V. planche homme.) 

MOLKCINML ( sis-me) n. m. Faute contre la syn¬ 
taxe, comme : il faudrait qu'il vienne, pour qu'il 
vint. Par ext. Faute quelconque : un solécisme po¬ 
litique. — On parlait tort mal le grec à Soles, ville 
de Cilicie, fondée par les Athéniens. Du nom de ses 
habitants est venu le mot soUcistne. 

NOM-:il. !/è, l mil.) n. m. (lat. sol). Astre central, 
lumineux, du monde que nous habitons : la lumière 
du soleil. Astre considéré comme centre d’un sys¬ 
tème planétaire : les étoiles sont autant de soleils di¬ 
versement colorés. Imago du soleil : les mousquetaires 
portaient un soleil sur la poitrine. Poétiq. Jour ou 
année. Fig. Ce qui brille crun grand éclat : la vérité 
est le soleil des intelligences. Ostensoir formé d’un 
cercle d’or garni de rayons, dans 
lequel on place l’hostie consacrée 

Ï iour l’exposer à la vue des lldèles. 

3 ièce d’artiflee, qui tourne autour 
d’un axe et qui jette des feux en 
forme de rayons. Belle fleur jaune 
appelée aussi tournesol. Coup de 
soleil , insolation. Fig. Sous le so¬ 
leil 9 sur la terre, dans le monde. 

Bien au soleil, propriété immo¬ 
bilière. Adorer le soleil levant, 
faire sa cour au pouvoir naissant. 1.© roi-aolell* 
Louis XIV. Prov. : L© aoleil luit pour tout I© 
monde, tous les hommes ont le même droit- Rien 
de nouveau ioui I© «olell, V. NU. NOVI 8UB 601.8 

[Part. rose). — Le soleil est le centre de notre sys¬ 
tème planétaire et le régulateur du mouvement de 
la terre et des autres planètes. Source de chaleur 
et de lumière, il est le principe vivifiant de tous les 
êtres organisés. Les astronomes lui attribuent un 
noyau solide, obscur, entouré d’une atmosphère lu¬ 
mineuse. La distance du soleil à la terre est d’envi¬ 
ron 38 millions de lieues. Il est plus de 1.300.000 fois 
plus gros que la terre. Avant Copernic, on croyait 
que le soleil tournait avec tout le ciel autour de 
la terre ; on sait aujourd’hui que c’est la terre qui 
est animée d’un mouvement de translation autour 
du soleil. (V. planète.) Le soleil a été l’objet do 
l’adoration de la plupart des peuples primitifs. 

gOLRMRirr [man) n. m. Ravalement pour soute¬ 
nir l’égout d’un toit. Filet de piètre au pourtour 
des dormants des croi¬ 
sées et des portes. 

Bout des entre vous. 

0 OLF.X (lèiï) n. m. 

Genre de mollusques 
lamellibranches, appelés vulgairement couteaux. 

AOLKXXEL, elle ( la-nèl , è-le) adj. (lat. so- 
tennis). Célébré chaque année par des cérémonies 
publiques : fries solennelles. Pompeux, qui sc fait 
avec appareil : audience, entrée solennelle. Accom¬ 
pagné d’actes ou de formalités qui donnent une im¬ 
portance considérable : acte solennel. Emphatique : 
ton solennel. 

0OLKXXKLLF.il EXT ( la-nê-le-man) adv. D’une 
manière solennelle : monarque qui entre solennelle¬ 
ment dans une ville. 



Solen. 




Sole. 


0OLEXXIS.4TIOX ( la-ni-za-si-on ) n. f. Action 
de solennUer : la solennitalion d'une fête. 

0OLEXXI0KR ( lo-ni-zé) V. a. Célébrer publique¬ 
ment et annuellement avec solennité : solenniser un 
événement historique. 

0OLBXXITÉ ( la-ni-té) n. f. Cérémonie publique 
qui rend une chose solennelle : solennité dune f*te. 
Formalités qui rendent un acte authentique : solen¬ 
nité d'un serment. Emphase : parler avec solennité. 


SOLKXOÏDR ( no-i-de ) n. m. (gr. solên, tuyau, et 
eidos, forme). FU métallique contourné en hélice, 
puis revenantsur lui-même en ligne ^ 
droite parallèle à l’axe de l’hélice |Cl|l 
et qui. parcouru par un courant, M|]i^ 
possède les propriétés de l'aimant. 

0OLKRET (ré) ou 0OLLRRET 
( so-le-ré ) n. m. Partie de l'Armure 
qui protégeait le pied. 

4 NOLFATIRE n. f. (ital. solfa- SoW * 
tara). Terrain d’où se dégagent des vapeurs sulfu¬ 
reuses : la plus célèbre solfatare est celle de Pouz- 
zoles, où les aticiens voyaient une entrée des Enfers. 


0OLF.4T.4R1EX, KXXE (ri-in, è-ne) adj. Qui se 


rapporte h la solfatare : émissions solfatariennes. 

NOLFFfàE n. m. (ital. solfeggio). Action de s’exer¬ 
cer à solfier. Recueil gradué de notes, de morceaux de 
chant, pour l’étude de la musique : travailler le solfège. 


0OLFIKH ifx-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Chanter un morceau de musique en prononçant 
seulement le nom des notes : solfier un air. 


0OLICITOR n. m. (m. angl.). En Angleterre, con¬ 
seiller légal, qui est en même temps avocat plaidant 
devant certaines cours. 

NOMDIUE n. f. Genre de composées astérées de 
nos pays, assez communes dans les bois. 

MOLIDAIRE (dè-re) adj. (du lat. solidus, entier). 
Qui fait que de plusieurs personnes chacune est 
obligée directement au payement de la somme to¬ 
tale : obligation solidaire. Qui est obligé solidaire¬ 
ment : le mari est solidaire des actes de sa femme. 
Fig. Se dit des personnes qui répondent en quelque 
sorte les unes des autres. 

0 OMDIIRE.WEAT ( de-re-man ) adv. Avec soli¬ 
darité : associés condamnés solidairement aux frais. 

MOLIDARIMKR (sé) v. a. Rendre solidaire. Fig. 
Rendre responsable, eu égard aux actes. 0© aolida- 
riaer v. pr.. S’unir par des actes de solidarité. 

001.1 D.4 RITE n. f. (de solidaire). Dr. Etat de deux 
ou plusieurs personnes dont chacune est engagée 
pour toutes, et pour le tout, en cas de non-payement 
de la part des autres. Philos. Dépendance mutuelle 
entre les hommes, qui fait que les uns ne peuvent 
être heureux et se développer que si les autres le 
peuvent aussi. 

0OLIDK adj. (lat. solidus). Qui a de la consis¬ 
tance, dont les parties sont adhérentes, par opposi¬ 
tion à fluide : corps solide. Robuste : un solide gail¬ 
lard. Energique, vigoureux : un solide coup de poing . 
Ferme, capable de résistance, par opposition h fra¬ 
gile : bâtiment solide. Aliments solides, ceux qui ont 
de la consistance, par opposition aux aliments liqui¬ 
des. Fig. Qui a un fondement réel, effectif, durable : 
de solides raisons. Ferme dans ses sentiments : un 
ami solide. N m. Corps solide : les solides se dila¬ 
tent moins que les liquides. Math. Corps, espace li¬ 
mité par des surfaces. Ant. Liquide, fluide, fragile. 

0Ol.IDKMF.XT (man) adv. D’une manière solide : 
ligoter solidement un prisonnier. Ant. Fragilement. 

0OLIDIFIC.4TIOX (si-on) n. f. Passage d'un 
corps de l’état liquide à l’état solide. Ant. Liqué¬ 
faction. Yaporiaation. 

MOl.l Dl Fl ER (fi-c) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Rendre solide ; faire passer à l’état solide : le froid 
solidifie l'eau. Ant. Libeller. Vaporiser. 

* 01.1 DITE n. f. Qualité de ce qui est ferme, ré¬ 
sistant : la solidité d'un bâtiment. Fig. Caractère 
de ce qui est sérieux, réel : solidité de l'esprit, du 
jugement. Autref. volume : mesures de solidité. Ant. 
Fragilité. 

0Ol.il.OQl T. n. m. (lat. solus, seul, ctloqui, par¬ 
ler). Discours d’un homme qui s’entretient avec lui- 
même. Titre de quelques écrits (en ce sens, prend 
une majuscule) : tes Soliloques de saint Augustin. 
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iOLW n. m. (de noie). Intervalle entre les solives, 
les tuiles. Enduit de plâtre ou saillie de pierre ou 
de métal pour combler un vide. 

MOLIPÈDB adj. (lat. soins, seul, et pes, pedis, 
pied). Dont le pied no présente 
qu'un seul doigt, un seul sabot, 
comme le cheval, Y âne, etc. N. 
m. pl. syn. de ongulés. 

AOUSTR ( lis-te) n. Artiste qui 
exécute un solo. Aajectiv. : violon 
soliste. 

MOLITAIRE (té-re) ûdj. Qui est 
seul, qui aime â être, à vivi#seul : 
le loup est solitaire. Qui est placé 
dans un lieu écarté, désert : ha- 
virau solitaire. Ver solitaire, le 
ténia. Bot. Se dit d’une inflores¬ 
cence qui natt seule sur la tige 
florale : la pensée est une inflores¬ 
cence solitaire. N. m. Anachorète, 
moine oui vit dans la solitude : les solitaires de la 
ThëbaUIe . Bar ext. Celui qui vit très retiré. Vieux 


sanglier. Espèce do Jeu de oombinaison, que Ton 
joue seul. Diamant détaché et monté seul. 

SOLITAIREMENT (té-re-man) adv. D'une ma¬ 
nière solitaire. 

HOL1TIJDE n. f. (lat. nolitudo). Etat d'une per¬ 
sonne seule, retirée du monde : les charmes de la 
solitude. Lieu éloigné du commerce des hommes : 
se retirer dans la solitude. 

NOL1VAOR n. m. Mise en solives d'une pièce de 
bois. Ensemble des solives d’un bâtiment. 

SOLIVE n. f. (de sole). Pièce de bois destinée à 
soutenir lo plancher et qui porte sur les murs ou 
sur les poutres : les solives se font généralement en 
chêne. (V. maison.) Ancienne mesure de volume pour 
les bois de charpente. 

NOLIYEAL (vô) n. m. Petite solive. Fig. (par 
allus. à une fable de La Fontaine), homme, roi 
d’une nullité complète : ce n’est qu’un soliveau. 

SOLLICITATION (so-li, si-on) n. f. Action de sol¬ 
liciter; prière instante : c’est à votre sollicitation 
que... 

MOLLI CITER (so-li-si-té) v. a. (du lat. sollici- 
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tare, demander). Exciter, pousser A : solliciter d ta 
révolté . Demander avec instance : solliciter une au¬ 
dience, un emploi. Pousser par une action physique : 
la pesanteur sollicite les corps d tomber . Fig. Attirer, 
provoquer : solliciter Vattention. 

moeeicitri R, BINE (so-li, eu-ze) n. Qui solli¬ 
cite une place, une grlce : être assailli de sollici¬ 
teurs. 

MOLLiriTl DE so-li) n. f. (lat. sollicitudo). Soin 
attentif, minutieusement affectueux : sollicitude ma¬ 
ternelle. Préoccupation inquiète : affaire qui me 
cau*e beaucoup de sollicitude. Ant Indiffrrmrc 

MOLMlNiTlO.X (za-si-on) n. f. Art, action de 
solmiser. 

NOMHNF.it (zé) v. a. (de soi, et mi). Solfier dans 
le système des hexacordcs, avant l'invention de la 
gamme actuelle. ' 

NOLO n. m. Musiq. Morceau joué ou chanté par un 
seul artiste, que les autres Accompagnent : faire un 
solo. (PI. des solos ou soli.) Adjectiv. : violon solo. 

MOEOtàTOT (gno ), R adj. et n. I)c la Sologne. 

NOLNTK’E (sols-tise) n. m. (lat. sol, soleil, et 
stare, s'arrêter). Temps où le soleil est à son plus 
grand éloignement de l’équateur et parait pendant 
quelques Jours v rester stationnaire : le solstice d'été 
a lieu vers le il juin et le solstice d'hiver vers le 
fl décembre. V. saison. 

NOLNTU IAI., R, UT [sols-ti) adj. Qui a rapport 
aux solstices : points solsticiaux. 

NOM BIMTÉ n. f. Qualité de ce qui est soluble: 
la solubilité d'un même corps varie avec la tempéra¬ 
ture du milieu. Ant. insolubilité 

NOM BLR adj. (lat. sotubilis). Qui peut se dis¬ 
soudre dans un liquide : le sucre est soluble dans l'eau. 
Qui peut être résolu : problème soluble. Ant. io«o- 

lublo. 

NOMTÉ n. m. (lat. solutum). Dissolution d'une 
substance active, faite à chaud ou a froid dans un 
liquide aqueux. 

BOELTIOM (it-on) n. f (lat. solutio). Opération 
par laquelle un solide se fond dans un liquide : il 
y a de Voir en solution dans l'eau. Liquide conte¬ 
nant un corps dissous : une solution sucrée. Dénoue¬ 
ment d’une difficulté. Réponse A un problème. Termi¬ 
naison. conclusion : affaire qui demande une prompte 
solution. Solution de continuité, v. continuité. 

MOL.%ABll.ITR n. f. Etat d'une personne sol¬ 
vable : la solvabilité d'un commerçant. Ant. in»ol- 
«sbilHr. 

NOLVABI.E adj. (du lat. ~olvere, payer). Qui a de 
quoi payer : locataire solvable. Ant. ln«oU*bl*. 

MOB % n. m. Préparation nlcoolioue, que les In¬ 
diens védiques versaient sur le feu du sacrifice. 

NOB4TIQIR adj. (du gr. sôma, al os, corps). Qui 
appartient au corps. 

NOMATOLOüIE (jt) n. f. (gr. sAma. atos, corps, 
et logos, traité). Traité des parties solides du corps. 

NOMHHi: son-bre ) adj. Peu éclairé : maison 
sombre. Qui éclaire mal : jour sombre. Fonce, qui 
tire 6ur le brun : couleur sombre. Fig. Inquiétant : 
un sombre avenir. Mélancolique, taciturne, morne : 
caractère sombre. Le* «ombre» bord», le «ombre 
empire, les Enfers. Ant. Eclairé, clair. Liai. 

NOMBHRH (son-bré) v. n. Mar. Couler bas, être 
englouti dans l'eau : navire qui sombre. Fig. Etre 
anéanti : fortune qui sombre. 

MOMBBKit (son-bré) v. a. Agric. Donner un pre¬ 
mier labour : sombrer une jachère. 

NOVBRER {son-bié) v. a. Rendre sombre, cou¬ 
vert : sombrer sa voix. (Peu us.) 

NOMBHKno ( son-bré ) n. m (m. espagn.). Cha¬ 
peau de feutre A larges bords. PI. des sombreros. 

NOMM4<;ER so-ma-jé) v. a. (Prend un e muet 
après le g devant a o : il sommagea, nous som- 
mageons.) Mettre des sommiers sur : sommager une 
futaille. 

NOMMAIRE ( so-mè-re) adj. (lat. summarius'). 
Court, abrégé, succinct : exposé sommaire. Expédi¬ 
tif, exempt des formules ordinaires : la loi de 
Lynch est une justice sommaire. N. in. Analyse 
abrégée d’un ouvrage ou d’une de ses parties. Ant. 
Lo«* 

MO MM AI RR ME.TT ( so-mè-re-man ) adv. Dune 

manière sommaire. Ant. Lo«|uesi««t« 

NOMMATIOT (so-ma-si-on) n. f. Action de 10 m- 


mer : sommation verbale. Particulièrem.. appel lé¬ 
galement adressé à une foule ameutée afin qu’elle 
se disperse pacifiquement : il ne peut être fait usage 
de la force pour dissiper un rassemblement qu'ayrès 
trois sommations régulières. Appel adressé au gou¬ 
verneur d'une place qu'on assiège pour lui demander 
de la rendre. Fig. Invitation ayant une forme impé¬ 
rative. Sommation respectueuse, v. respectueux. 

sommation ( so-ma-si-on ) n. f Math. Action de 
faire la somme de plusieurs quantités. 

MOMMi: ( so-me ) n. f. (lat. summa). Résultat de 
l'addition de plusieurs quantités : faire la somme 
de deux nombres. Certaine quantité d’argent : payer 
une grosse somme. Fig. Ensemble : la somme des 
biens et des maux. Titre d’ouvrages qui traitent en 
abrégé de toutes les parties d’une science, d’une doc¬ 
trine (en ce sens, prend une majuscule) : la Somme 
théologique de saint Thomas d'Aouin Banc de sa¬ 
ble, de gravier devant un port, A l’embouchure d’un 
fleuve. Nomme toute, en «omme loc. adv. Enfin, en 
résumé. 

nomme (so-me) n. f. (bas lat. salma). Charge, 
fardeau : somme de blé. Bête de somme, propre A por¬ 
ter des fardeaux. Fig. Personne accablée de travail. 

SOMME (so-me) n. m. (lat. somnus). Sommeil. 
Moment assez court que l’on donne au sommeil : 
faire un petit somme. 

sommeil ( so-mè , / mil.) n. m. (lat. somniculum). 
Repos causé par l’assoupissement des sens : être 
plongé dans te sommeil. Grande envie de dormir : 
avoir sommeil. Fig. Etat d’inertie, d’inactivité : 
l hiver est le sommeil de la nature. Sommeil de 
plomb, de mort, sommeil très profond. Le sommeil 
étemel, la mort. 

NOM meii.ee H so-mè. Il mil., é) y. n. Dormir d’un 
sommeil léger: malade qui sommeille. Fig. Etre dans 
un état d’inertie : la nuit, quand tout sommeille. 

SOMMELIER ( so-me-li-é ), R RR n. (de somme. 
charge). Personne qui, dans une communauté, une 
grande maison, a soin du linge, de la vaisselle, des 
provisions et principalement de la cave. 

SOMMELLERIE ( so-mc-lc-ri ) n. f. Fonction du 
sommelier. Lieu où il serre ce dont il est chargé. 

SOMMER (so-mé) v. a. Avertir avec menaces. 
Signifier à quelqu’un, dans les formes établies, qu’il 
ait à faire une chose : sommer un débiteur d avoir 
à s'exécuter. Sommer une place, signifier a ceux qui 
la commandent de se rendre. 

nommer (so-mé) v. a. Math. Calculer la somme 
d’une suite de termes. 

SOMMET (so-mè) n. m. (lat. summum). Le haut, 
la partie la plus élevée ; cime, faite : le sommet d'une 
montagne. Géom. Sommet d'un angle, point de ren¬ 
contre de ses deux cûtés. Fig. Degré suprême ; per¬ 
fection, point culminant : le sommet des grandeurs. 

NOMMIER (so-mi-é) n. m. Hôte de somme; che¬ 
val de charge. Matelas servant de paillasse. Som¬ 
mier élastique, matelas muni 
de ressorts intérieurs, qui a 
remplacé les anciennes pail¬ 
lasses. Dans un orgue, coffre 
qui reçoit l’air des soufflets et 
le distribue dans les tuyaux. 

Pierre qui reçoit la retombée 
d’uno voûte. Pierre occupant 
chacune des extrémités d^unc 
plate-bande. Pièccde charpente 

3 ui sert de linteau A l'ouverture 
es portes, des croisées. Tra- s * So ““'« r d# voùu * 
verse de fer, recevant les barreaux d’une grille. 
Cerceaux placés aux extrémités d’une futaille. Pieco 
de bois supportant une grosse cloche. 

NOMMIER (so-mi-é) n. m. (lat. summarium). 
Comm. Gros registre où les commis inscrivent les 
sommes qu’ils reçoivent. 

NOM MITÉ (som-mi-té) n. f. (lat. summitas). Partie 
la plus élevée de certaines choses : les sommités des 
montagnes. Pharm. Pointe, extrémité des branches, 
des plantes. Fig. Personnage distingué par ses ta¬ 
lents, sa fortune, etc. : les sommités de la littérature. 

NOM V4BHI I E (som-nan) n. et adj. (lat. somnus, 
sommeil, et ambulare. marcher). Qui marche, agit, 
parle tout en demeurant dans l’état de sommeil. 

nomtambieinmk ( som-nan-bu-lis-me ) n. m. 
Mouvements automatiques qui se produisent pen 
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dant le sommeil naturel ou provoqué. Somnamètt- 
iitme provoqué ou magnétique, hypnotisme. 

MOMN1FERK (sonï-ni) adj. (lat. somnus, som¬ 
meil, et ftixe, porter). Qui provoque, qui cause le 
sommeil : breuvage somnifère, ram. Ennuyeux : 
lecture somnifère. N. m. : le pavot est un somnifère. 

MOMNOLENCE ( sotn-no-lan-se ) n. f. (lat. somno- 
lentia). Etat intermédiaire entre le sommeil et la 
veille. Fig. Manque d’activité, mollesse extrême. 

HOXMOLE^T (som-no-lanj, E adj. Qui a rapport 
à la somnolence : état somnolent. 

SOMNOLER (lé) v. n. Etre dons un demi-sommeil 

»OMPTl'AIRE(jionf>-/u-t , -rei adj. (dulat. sumptus, 
dépense). Qui a rapport à la dépense. Lois somv- 
tuaires, qui ont pour but de restreindre le luxe et la 
dépense : les lois somptuaires de Sparte. 

MOMPTUEUMEMENT (sonp-tu-cu-ze-man) adv. 
D’une manière somptueuse : tuvre somptueusement. 

0OMPTUEIK, EUME ( sonp-tu-eû, eu-ze) adj. 
(du lat. sumptus, dépense). Qui fait de grandes dé¬ 
penses de luxe : prince somptueux. Magnifique, 
splendide : festin somptueux. 

ftOMPTl'OMlTÉ (sonp-tu-o-zi-té) n. f. (de somp¬ 
tueux). Grande et magnifique dépense. 

MON, MA, M EM [sè. (lat. suit*) adj. pose, qui déter¬ 
mine le nom, en y ajoutant une idée de possession. 
Le, la (avec certains verbes) : faire son homme d'im¬ 
portance. Ce qu on possède bien : posséder son Ci¬ 
céron. 

MON n. m (lat. sonus). Bruit, ce qui frappe l’ouïe: 
la vitesse du son . Bruit rythmé, produit par le re¬ 
tour régulier des vibrations : le son des cloches. — 
Quand un corps sonore a été frappé, ses molécules 
éprouvent aussitôt un mouvement de vibration ou 
d 'ondulation. L’air qui environne ce corps participe 
à ce mouvement et forme autour de lui des otalcs 

3 ui ne tardent pas à parvenir à Torcille. L’air est 
onc le principal véhicule du son, qui se propage 
avec une vitesse de 340 mètres par seconde ; les 
liquides le transmettent avec plus de rapidité, sa 
vitesse par seconde dans l’eau est de 1.425 mètres; 
dans les solides, la vitesse est encore plus grande; 
aussi a-t-on l'habitude de se coucher à terre quand 
on veut reconnaître un bruit que ne perçoit pas en¬ 
core l’oreille de celui qui est debout. Le son ne se 
transmet pas dans le vide, et son intensité augmente 
ou diminue en même temps que la densité du milieu 
qui le transmet. De Saussure raconte qu'au sommet 
du mont lilane, où l'air est 1res raréfié, un coup de 
pistolet ne fait pas plus de bruit qu’un coup de fouet 
dans la plaine. 

Lor>qu«* les onde- sonores rencontrent un obstacle 
fixe, elles se relleelnwnt de telle sorte que l’angle 
de réflexion est cçfal à l’angle d'incidence. C’est sur 
cette propriété qu est fondée la théorie de l 'écho. 

MON n. m. bas lat. seonnum ;. Péricarpe des 
fruits des céréales, après qu’il a été séparé par l’ac¬ 
tion de la mouture : le son sert à l'engraissement 
des animaux de basse-cour. Fam. Tache de rous¬ 
seur. Boule de son , pain de munition. 

MONATE n. f. (ital. sonata). Pièce de musique in¬ 
strumentale, composée de trois et quelquefois quatre 
morceaux de caractère différent ; les sonates ne Mo¬ 
zart, — La sonate comprend : 1° un allegro; 2° un 
adagio ou un a/i(/a?fie; 3» un finale mouvementé et 
quelquefois un menuet ou un scherzo, en 2 e ou 3® place. 

MON ATI NE n. f. Sonate d’exécution facile, desti¬ 
née aux débutants : démenti a écrit d'agréables so¬ 
natines. 

MONDAGE n. m. Action de sonder. Son résultat. 
MONDE n. f. (du scand. sund, détroit). Instru¬ 
ment dont on se sert pour connaître la profondeur 
de l’eau et la nature du fond : jeter un coup de sonde- 
Verge de fer emmanchée de bois, dont se servent les 
employés d’octroi pour s’assurer si les ballots ren¬ 
ferment des marchandises de contrebande. Instru¬ 
ment que l'on enfonce dans certaines masses ali¬ 
mentaires pour en retirer une petite partie et 
siin r de leur qualité : sunde a frcmiigr.. Taro-re 
qu’un enfonce dans le sol. suit pour en î econn.i 1 1 1 e 
la nature, suit puur y pratiquer un forage. Chic. 
Instrument à l’aide duquel » n explore une plaie, un 
canal, ou avec lequel on vide une cavité. 

MONDER (dé) v. a. Reconnaître, au moyen de la 


sonde, la profondeur de l’eau, la nature d'an ter¬ 
rain : sonder une baie. Explorer avec la sonde : son¬ 
der une plaie. Fig. Chercher à pénétrer : sonder Us 
dispositions de quelqu'un. Chercher à connaître la 
pensée de : sonder un prévenu. Sonder U terrain , 
chercher à connaître la situation. 

MONDE! R n. m. Celui qui scmde. 

MONGE n. m. (lat. «omnium). Rêve, association 
souvent incohérente d’idées qui se forment en nous , 
pendant le sommeil : le songe de Pharaon ; le monge j 
d’A thaï te. Fig. Illusion, vaine imagination : la vi c 
n’est qu’un songe. En songe , pendant le sommeil 
en rêvant. Prov. : Tout »onge est ufatonge , les 
rêves sont toujours trompeurs. 

MONGE-CREUX (kreû) n. m. invar. Homme qui 
nourrit sans cesse son esprit de chimères. 

MONGER ( jé) v. n. (lat. somniare — Prend un e 
muet après le y devant a et o : il songea, nous son¬ 
geons) Faire un songe : songer qu'on se bat. S T aban 
donner À des rêveries : sonqer en marchant. Penser : 
songer à son salut. Avoir fintention, le projet : son- 
ger à se marier. 

MONGBRIE (ri) n. f. Action de songer. Etat de 
celui qui se livre a des rêveries. 

MONGEt R, EUME (eu-ze) n. et adj. Personne 
concentrée, peu expansive : c’est un songeur. Celui 
qui fait des songes : voici notre songeur qui vient. 

MONNA1LLE (so-na, U mil.) n. f. Clochette atta¬ 
chée au cou des bestiaux. 

MONNA1LLER ( so-nà, Il mil., é) n.m. Animal qui, 
dans un troupeau, marche le premier avec 1 a clochette. 

MONNAILLER ($o-na. Il mil., é) v. n. Sonner sou¬ 
vent et sans besoin. 


MONNANT (flo-rum), K adj. Qui sonne : horloge sou¬ 
riante. A huit heures sonnantes, à huit heures pré¬ 
cises. Espèces «onnaufes, monnaie d'or ou d'argent. 

MONNÉ, E (so-né) adj. Annoncé par le son do la 
cloche : il est midi sonné. Révolu, accompli : il a 
cinquante ans sonnés. 

MONNER (so-tié) v. n. (lat. sonare). Rendre un 
son : les cloches sonnent. Tirer des sons de : sonner 
du cor. Etre annoncé par un son : la messe sonne. 
(Au moment ou midi a sonné marque le fait; midi 
est sonné marque l’elat.) Arriver, en parlant d’un mo¬ 
ment, d'une époque : la dernière heure sonne pour 
tout le monde, rtg. Faire sonner une lettre, la faire 
sentir, appuyer dessus. Ce mot sonne mal, choque 
l'oreille. Faire sonner une acticm , une victoire, une 
conquête, etc., les faire valoir beaucoup. S*mntr 
creux être vide, ne rien contenir. V. a. Tirer du son 
de : sonner Us ( loches. Appeler par le son de «du¬ 
nette : sonner sa femme Je chambre. Annoncer par 
une sonnerie : sonner la retruite , la charge. Faire 
entendre en sonnant : sonner le tocsin. îse sonner 
mot. ne dire mot, se taire, 

MONNERftE (sone-H} n. f. Son de plusieurs cloches 
ensemble. La grosse sonnerie, totalité des cloche* 
d’une église. Assemblage de toutes les pièces qui ser¬ 
vent h faire sonner une pendule, etc. : ta sonnerie est 
dérangée. Air que sonnent les trompettes ou les clai¬ 
rons d'un régiment. Air sonné par un ou plusieurs 
cors de chasse. Sonnerie électrique, appareil d’appel, 
d’alarme ou de contrôle, 
actionné par un électro- 
aimant. 


ctionne par un electro- « s 
Jmant. tt—. ka 

MONNET >o-nè) n. m. -JJljD r ^ r 

> ièce de poésie de qua- 

or/.e vers, distribues en f.i a 

eux quatrains et deux j FJ II 


Piè< 
tor 
deux 

tercets suivant des rè¬ 
gles fixées : Bonsard a 
écrit d'admirables son¬ 
nets- 

MONNETTE (so-llde) 
n. f. Petite clochette 
pour appeler ou pour 
avertir : sonnette élec¬ 
trique. Grelot. Machine dont on se sert pour soulever 
le mouton avec lequel on enfonce des pilotis et des 
pieux. Serpent d sonnettes, nom vulgaire du crotAle. 

• MONNEi h ( to-neur) n. et adj. m. Celui qui sonne 
les cb'Ohes. Ménétrier. 

MONNKx ( so-yié) n. m. (3® pers. pl. du verbe lortner). 
Les deux six. aux dés ou au trictrac. 

MONOMÈTRE n. m. (lat. sonu«. «on, et gr. métro A* 


Son : 1. D’a 

S. A main : 3. 
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mesure). Instrument de physique destiné à mesurer 
et comparer les sons et intervalles harmoniques. 

MOÜORF. adj. (lat. sonorus). Propre à rendre des 
«ons : corps sonore. Qui a beaucoup de son : lan¬ 
gage sonore. Emphatique : promesses sonores. Qui 
renvoie bien le son : amphithéâtre sonore. Consonnes 
sonores, celles qui sont accompagnées de vibrations 
pharyngiennes < r, l; ni, n; v, z, j, b, d, g). 

no^'ARi:mk.\t ( man] adv. D’une manière so¬ 
nore. (Peu us.) 

moüorité n. f. Qualité de ce qui est sonore : 
la sonorité d'un timbre. 

aoPH.% n. m. V. sofa. 

HOPHI n. m. V. bofi. 

nopiiinmk ( fts-me ) n. m. (gr. sophisma). Faux 
raisonnement, fait avec l'intention d’induire en er¬ 
reur : lécole (TElée a imaginé de nombreux sophis¬ 
mespour démonti*er la non-existence du mouvement . 

NOPlllMTE ifis-te) n. m. Chez, les anciens, philo¬ 
sophe rhéteur: Socrate combattit les sophistes. (Les 
plus fameux sophistes furent : Thrasymaque, Critias, 
Protagoras, Gorgias, Calliclés.) l*ar ext. Personne 
qui fait des sophismes. Adjectiv. : esprit sophiste. 

MOPHIMTICATIOX (fis-ti-ka-si-on) n. f. Action de 
sophistiquer. Action de frelater. Substance frelatée. 

MOPHlMTIQl K (fis-ti-ke) adj. De la nature du 
sophisme : raisonnement sophistique. N. f. Mouve¬ 
ment de pensée qui, dans les cijés grecques et par¬ 
ticulièrement à Athènes, a été représenté par les 
sophistes. 

MOPHlMTiQl F.ME.VT (fis-ti-ke man) adv. D’une 
manière sophistique. 

NOPHiNTiQtFK (fis-ti-ké) v. n. Faire des rai¬ 
sonnements sophistiques. (Peu us.) V. a. Falsifier, 
frelater une liqueur, une drogue, etc. 

MOPHORA n. m. Genre de légumineuses papi- 
lionacécs ornementales, originaires du Japon : le 
sophora est un bel arbre gui atteint une dizaine de 
mètres de haut. 

MOPIIROWIMTE (nis-te) n. m. Magistrat chargé de 
la surveillance des éphèbes,dans les gymnases grecs- 

HO 1*0 R AT IF. IIR adj. (du lat. sopor, sommeil). 
Qui a la propriété d’endorinir : potion soporative. 
N. m. : le laudanum est un soporatif. 

-HOPORK1X, El HE (reù. cu-ze ) adj. (même éty- 
moL qu’à l’art, précéd.). Qui cause un [assoupisse¬ 
ment dangereux : affection soporeuse. 

MOPORIFIQIE ou üOPORIFÈRE adj. (lat. 
sopor , sommeil, et ferre , porter). Qui a la vertu d’en¬ 
dormir. Fig. Ennuyeux : livre soporifique. N. m. : 
Copium est un soporifique. 

mophaaimte (nis-te) n. m. Castrat qui a une 
voix de soprano. 

MOPRAXO n. m. (m. Ital.; de sopra, dessus). Voix 
aiguë de femme ou de jeune garçon, appelée aussi 
dessus. Le chanteur lui-même. PI. des soprani. 

HORBE n. f. Fruit du sorbier ou cormier. 

HORBET (bè) n. m. (ar. chorbat). Poisson à demi 
glacée, qui a pour base du sucre et des jus do fruits, 
et dans laquelle on fait entrer une liqueur alcooli¬ 
que : sorbet au marasquin. 

«SORBETIERE {ti-è-re\ 
n. f. Vase de métal, dans le 
quel on prépare les glaces et 
les sorbets. 

MORBIER (bi-é)n. m.Genro 
de rosacées, comprenant des 
arbres à bois dur,dont il exi 1 
te plusieurs variétés (le sor 
hier des oiseleurs, et le sor¬ 
bier domestique ou cormier 
le fruit du sorbier (sorbe ou 
corme) peut servir à fabri¬ 
quer une boisson alcoolique. 

gORBOÜlQlB adj. Qui 
concerne la Sorbonne. N. f. 

Troisième épreuve pour la 
licence en théologie, parce qu’elle se passait en Sor¬ 
bonne depuis le milieu du xiv® siècle. 

HORBOABHTE (nis-te) n. m. Etudiant en théo¬ 
logie de la Sorbonne. Docteur en Sorbonne. 

gARCELLKRlR (sè-le-ri) n. f. tde sorcier). Opé¬ 
ration, profession de sorcier : la sorcellerie était 
considérée au moyen âge comme un crime. Par ext. 
TQurs d’adresse qui paraissent surnaturels. 


H O RC VE R (si-é ), ERE adj. et n. (lat. sortiarius; 
de sors, sort). Personne que le peuple croyait autre¬ 
fois en société avec le diable, pour faire des malé¬ 
fices : la croyance au-r sorciers na pas encore entière¬ 
ment disparu chez les peuples sauvages. Fia. Per¬ 
sonne fort habile. Fam. Vieille sorcière, se dit d'une 
femme vieille et méchante. 

MORBIDE adj. (lat. sordidus). Sale, dégoûtant : 
habits sordides. Avarice Sordide, avarice qui atteint 
à un degré honteux. 

MOHDIDEMEAT (man) adv. D’une façon sordide. 

MORBIDITÉ n. f. Etat de ce qui est 6ordide. 

MORE n. m. Nom des groupes des corps repro¬ 
ducteurs, chez les fougères. 

moiu-iio n. m. (ital. sorgo). Genre do grami¬ 
nées alimentaires, d’Afrique et de l'Inde : Te sor¬ 
gho peut atteindre 4 à 5 mètres de haut. 

MORIE (ri) n. f. Sorte de laine d’Espa¬ 
gne : la sorie de Ségovie est estimée. 

MORITE n. m. (gr. sôreités ; de sôros, 
monceau). Argument composé d’une suite 
de propositions liées entre elles de ma¬ 
nière que l’attribut de chacune d’elles 
devienne le sujet de la suivante, et ainsi 
de suite, jusqu'à la conclusion, qui a pour 
sujet le sujet de la première et pour 
attribut l'attribut de l’avant-dernière. 

MORXETTE (nè-te) n. f. Discours fri¬ 
vole, bagatelle : laissez là toutes ces sor¬ 
nettes ! 

MORT (sor) n. m. (lat. sors). Destinée : 
se plaindre de son sort. Rencontre fortuite 
d’événements. Hasard : le sort en a décidé. 

Condition, état de fortune : faire un sort 9or ho% 
heureux à quelqu'un. Manière do déci- * 
der quelque chose par le hasard : beaucoup de magis¬ 
trats d'Athènes étaient choisis par le sort. Mode de 
recrutement des armées, dans lequel le sort décide : 
tirage au sort. Le sort des armes, les hasards de la 
guerre. Le sort en est jeté , le parti en est pris. Pra¬ 
tiques consistant en paroles, gestes, etc., en vue do 
faire des maléfices : jeter un sort sur un troupeau. 

MORTABEE adj. Convenable : mariage sortable. 

MORTABLK.1IR.it ( man)adv. D’une manière sor- 
table, convenable : s'établir sortablement. (Peu us.) 

MOHTAIT (tan\ E adj. Qui sort : numéraire sor¬ 
tant. Qui cesse, par extinction de son mandat, de 
faire partie d’une assemblée : députés sortants. N. m. : 
les entrants et Us sortants. 

MORTE n. f. (lat. sors). Espèce, genre : toutes 
sortes de bâtes. Etat, condition : un homme de la 
sorte. Façon, manière : s'y prerulre de telle ou telle 
sorte. Faire en sorte de ou que, tâcher d’arriver à 
ce que. l)e la bonne sorte, rigoureusement, sérieu¬ 
sement. Une sorte de, quelque chose qui ressemble à. 
En quelque aorte loc. adv. Pour ainsi dire. De 
rorte que, eu sorte que loc. conj. Si bien que, de 
manière que. 

MORTIE ( tl) n. f. Action de sortir : faire sa pre¬ 
mière sortie après une maladie. Endroit par où Von 
sort; issue : cette maison a deux sorties. Attaque des 
assiégés lorsqu’ils sortent pour repousser les nssié- 

eants. Transport des marchandises hors de l’en- 

roit où elles étaient : droits de sortie. Action de 
quitter la scène : acteur qui fait une fausse sortie. 
Fig. Algarade, emportement orusque et violent con¬ 
tré quelqu’un : je fic m'attendais pas à cette surtie de 
sa part. A lu sortie de loc. prép. Au momentoùron 
sort de : à la sortie du spectacle. Ant. Entrer, 

rentrée. 

MOKTIEEC.E n. m. (lat. sors, sortis, sort, et le- 
gere, lire). Maléfice de sorcier : avoir recours au.r sor¬ 
tilèges. Fig. Moyen de nuire : l'envie a des sortilèges , 

MORTIR v. n. (Je sors, flous sortons. Je sortais, 
nous sortions. Je sortis, nous sortîmes. Je sortirai, 
nous sortirons. Je sortirais, nous sortirions. Sors, 
sortons, sortez. Que. je sorte, que nous sortions. Que 

i e sortisse, que flous sortissions. Sortant, Sorti, e. — 
'rend l'auxil. avoir ou âtre, selon qu’on veut marquer 
1 action ou l’état.) Passer du dedans au dehors : sortir 
de chez soi. Aller dehors : jeune fille qui ne sort pas 
seule. Etre parti à l’instant meme : madame sort 
d'ici. Cesser d être employé quelque part : sortir du 
service. Arriver à la fin : sortir Je l'hiver Etre dé¬ 
livré * sortir de prison, de maladie. Avoir été élève : 
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sortir de V Ecole polytechnique. R’écarter : sortir du 
sujet . Etre tiré : sortir de t obscurité. Paire saillie : 
pierre qui sort du mur. Pousser au dehors : les blés 
sortent de terre. Fig. Etre issu : sortir de bonne fa¬ 
mille. Sortir des bornes, les dépasser. Sortir de la vie, 
mourir. Sortir de son caractère, se fâcher, contre sa 
coutume. Sortir des gonds , se mettre en colère. Cet 
ouvrage sort des mains de l'ouvrier , est tout neuf. 
Cela sort des mains cT un tel, un tel en est l’auteur. 
Les yeux lui sortent de la tète, sont animés par un 
sentiment violent. V. a. Tirer dehors : sortir un 
cheval de l'écurie. V. impers. S’exhaler, s’échapper : 

11 sort de ces fleurs une douce odeur. Au sortir de 
loc. prép. Au moment où l’on sort de : au sortir de 
l'école, de l'enfance. Ant. Entrer, rentrer. 

aORTUt v. a. (lat. sortiri. — Se conj. comme 
finir ) Dr. Obtenir, avoir : cette sentence sortira son 
plein et entier effet. 

MOMIE (so-zt) n. m. Personne ayant une ressem¬ 
blance parfaite avec une autre. (V. Part, hist.) 

MOT, SOTTE ( so, so-te) adi. Dénué d’esprit, do 
jugement : un homme sot. Par cxt. Embarrassé, 
confus : il resta tout sot. Qui est fait sans esprit : 
sotte entreprise. Fâcheux, ridicule : sotte affaire; sot 
orgueil. N. : c’est un sot. Ant. Intelligent. 

NOTER IEM (rf) n, f. pl. (du gr. sôter, sauveur). Fê¬ 
tes célébrées dans l’antiquité pour rendre grâce aux 
dieux, quand on venait déchapper à quelque danger. 

ÜOTIE (rf) n. f. (de sot). Genre dramatique des 
xiv» et xv» siècles, dans lequel les personnages sont 
tous censés être fous : Louis XÙ encouragea les 
soties pour le besoin de sa politique. 

iOT-L’Y-liAlNMK {so-li-lè-se) n. m. invar. Mor¬ 
ceau délicat au-dessus du croupion d'une volaille. 

MOTNIA (sol’) n. f. Compagnie de cent cosaques. 

MOTTEJMENT (so-fe-man) adv. D’une manière 
sotte : répondre sottement. Ant. Intelligemment. 

SOTTISE (so-ti-ze) n. f. Défaut d’esprit et de ju¬ 
gement : la sottise accompagne souvent la vanité. 
Discours, action sotte : il a fait là une sottise. In¬ 
vective, injure : dire des sottises à quelqu’un. 

SOU n. m. (lat. solidus). Petite monnaie de cuivre, 
qui équivaut à la vingtième partie du franc ou 5 cen¬ 
times. Gros sou, un décime. Ancienncm., sou (Tor, 
monnaie mérovingienne. Sou tournois, ancien sou de 

12 deniers. Sou paris is, ancien sou de 15 deniers. 
Cent stms. pièce de 5 francs. N’avoir pas le sou, être 
sans le sou. sans un sou vaillant, être sans argent. 
N’avoir pas un sou de, pas pour un sou de, n’avoir 
pas de : n'avoir pas pour un sou de talent. Un sajis le 
sou, une personne sans bien. Sou du franc, remise 
d’un sou par franc d'achat que certains commerçants 
font aux domestiques qui se fournissent chez eux. 
Etre propre comme un sou (neuf), être très propre. 
Cela vaut mille francs comme un sou, cela vaut lar¬ 
gement 1.000 francs. Au sou la livre, à chacun en 
proportion de la somme pour laquelle il est inté¬ 
ressé à une affaire. Mon. à «ou, «ou par mu loc. 
adv. Par petites sommes : payer sou d sou. 

MOV BARBE n. m. V. sous-bàrbe. 

MOU b ANNEXENT {ba-sc-man) n. m. (de sous, et 
bas). Partie inférieure d’une construction, sur la¬ 
quelle semble porter tout l'édifice. (V. maison.) Ta¬ 
blette de plâtre qu’on place sous le manteau de la che¬ 
minée pour diriger la fumée. Garniture d’étoffe que 
l’on met au bas d’un lit et qui descend jusqu’à terre. 

NOUBRENAUT (sd) n. m. (lat. super, sur, et saltrn, 
r ant). Saut brusque, inopiné : cheval qui fait un 
soubresaut. Tressaillement brusque. Fuj. Emotion 
subite. 

MOUBRETTE (brè-te) n. f. (provenç. sou/nvfo). 
Suivante de comédie : les soubrettes jouent un grand 
rôle dans les pièces de Marivaux. Par cxt. Femme 
de chambre. 

MOU B REVENTE (ré#-fe) n. f. (Uni. sopravesta). 
Casaque sans manches, que l’on portait autref. par¬ 
dessus les armes. Sorte de justaucorps sans man¬ 
ches, que portaient, les mousquetaires. 

MOI mE n. f. Partie du tronc de l’arbre qui 
reste dans la terre après que l'arbre n été coupé. 
(Se dit particulièrement de la vigne.) Cette même 
partit? arrachée avec les racines. Fig. Personne stu¬ 
pide, Rans activité) ni intelligence : c’est une souche. 
Personnage duquel descend une famille ; Hnberl de 
Clermont, sixième fils de saint Louis, est la souche 


des Bourbons. Fig. Source, origine, principe : de la 
souche indo-européenne sont sorties un grand nombre 
de langues. Faire souche, être le premier d’une 
suite de descendants. Partie d’une feuille de pa¬ 
pier qu’on laisse adhérente à un registre cl qui sert à 
vérifier l'authenticité de la partie détachée . 

Le plus long des deux morceaux de la taille d’un 
boulanger. Partie maçonnée de la cheminée qui dé¬ 
passe les combles. Grand cierge postiche, de bois 
ou de fer-blanc, où l’on ajuste une bougie. 

MOUCHET (ehè) n. m. Genre de cypéracécs des 
pays chauds, dont plusieurs espèces ont des rhizome & 
alimentaires. 

MOUCHET (rhé) n. m. Pierre qui se tire au-des¬ 
sous du dernier banc d une carrière. 

MOUCHETAGE n. m. Visite qu’on fait dans us 
bois abattu, pour compter les souches. 

MOUCHETEUR n. et adj. m. Expert qui assiste 
au souchetage. 

MOI CllETTK ( chè-tc ) n. f. Nom vulgaire de l’aga 
rie à pied en fuseau, qui pousse sous les chênes. 

MOU-CHONG ou MOUCHONG ( chon) n. m. Th? 
noir de Chine, très estimé. 

MOUC1 n. m. (de soucier). Soin accompagné d’in¬ 
quiétude : vivre sans souci. Objet de soin, d’affec¬ 
tion : mon fils est mon unique souci. C*est là le moin¬ 
dre {le cadet ) de mes soucis, c’est une chose dont je 
ne me mets nullement en peine. 

MO U CI n. m. (lat. solsequia). Genre de composée» 
ornementales, a IleurB jaunes : les fleurs du sou ri 
ont la propriété de se tourner toujours vers le soleil. 

MOUC1ER [si-tf] (ME) v. pr. (lat. sollicitare. — Se 
conj. comme prier.) S’inquiéter, se mettre en peine 
je ne m'en soucie guère. Je ne me soucie pas, il ne 
me plaît pas, il ne me convient pas : je ne tnc ’soucit 
pas qu'il vienne. 

MOUCIEUMEMENT (se-man) adv. Avec souci : 
réfléchir soucieusement à l’avenir. 

NOUCIEUX, EIJMK (si-eû, eu-ze) adj. Inquiet, 
pensif, chagrin : « 1 ère soucieuse. Qui s’occupe avec 
soin : veu}de soucieux de sa li¬ 
berté. Qui marque du souci : air 
soucieux. 

NOICOUPE n. f. (de sous, et 
coupe). Sorte de petite assiette 
qyi se place sous une tasse. 

MOI DABUE adj. Qui peut être 
soude. 

moudain, E (rfin, è-ne) adj. 

(du lat. subitaneus, subit). Subit, prompt : mort sou¬ 
daine. Adv. Dans le même instant, aussitôt après : li 
partit soudain. 

MOUDAlüKMElfT (dè-ne-man) adv. Subitement. 

MOUD AIN ÉTÉ ( dè-ne-té) n. f. Etat de ce qui «t 
soudain : la soudaineté d’une attaque. 

MOUDAN n. m. (de l’ar. soullan, empereur). Nom 
donné autref. aux sultans de Syrie et d’Egypte. 

MOUDAN1EN, ENNE (iii-in, ë-ne) adj. et n. Du 
Soudan. 

MOUDARD (dar) n. m. (ital. soldato). Vieux sol¬ 
dat, (Se prend surtout en mauv. part.) 

MOUDE n. f. Genre de chénopodées, utilisée:; jadis 
pour la soude alcali qu’on en retirait. Sel alcali quV-c 
retirait de leurs cendres et qu’on obtient aujourd’hui 
en traitant les sels naturels do sodium, entre autres 
le chlorure : la soude du commerce est proprement 
un carbonate neutre de sodium; la souae caustique 
est U7i hydrate de sodium. 

MOUD ER (dé) v. a. (du lat. solidare, affermir). Join¬ 
dre par le moven de la soudure. Partit. Unir bout à 
bout : souder deux bouts de bougie. Mo Mudor v. pr, 
(*“ii parlant ûe deux parties primitivement distinctes!: 
deux os qui se soudent. 

MOUDEUR, EUME (eu-se) n. Personne qui soude. 

MOUDIER (di-é), ERE adj. Qui a rapport à U 

soude : industrie soudière. N. m. Fabricant de soude; 
ouvrier qui travaille à la soude. N. f. Usine où i ca 
fabrique de la soude. 

moudoyer (doi-ié) v. a. (de solde, — Se conj 
comme aboyer.) Avoir à sa solde : soutioycr dts 
troupes. S’assurer le secours de quelqu’un à prix 
d’argent : soudoyer des assassins. 

MOUDURE n. f. (de souder). Composition métalli- 
uc en fusion, dont on se sert pour unir des pièces 
e métal : la soudure de plomb et d’étain est employés 
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par U$ plombitrt. Travail de eclul au! soude. Endroit 
soudé. 1 Uéd. Jonction de deux parties par adhésion. 

nais n. f. (du lat. jus, porc). Etable à porcs. 

notrFLAtiB (s ou-fla-je) n. m. Art, action do 
souffler le verre. Mar. Couche de bois que l’on 
ajoute À la carène d'un navire qui n’a pas assez de 
stabilité. 

savrrLARi ( sou-flar ) n. xn. ou MUFFION1 (su-fi) 
n. m. pl. Dégagement de vapeur d’eau qui se forme 
dans certaines fractures du sol en Toscane, et qui 
donne pour certaines un jet de 30 mètres de hauteur. 

•OI’FFLB (j otirfle) n. m. Vent produit en soufflant 
de l’air par la bouche : éteindre une bougie par son 
souffle. Expiration de l’air inspiré : écouter le souffle 
d'un malade . Agitation do l’air : le souffle des vents. 
Exhalaison : Souffle empoisonné des marécages. Fig. 
Puissance mystérieuse qui inspire : le souffle du gé¬ 
nie. N'avoir plus gue le souffle, être k l’agonie. Se 
tenir qu'à un souffle, être peu résistant, peu durable. 

ROtiPPLR. K ( sou-flé) adl. Se dit d’entremets de 
pâte légère, à l’intérieur vide, cuits dans un moule : 
omelette soufflée. N. m. : un soufflé. 

MVITLRR ( sou-flè) V. n. (lat. svfftare). Faire du 
vent en poussant l’air avec la bouche : souffler dans 
set doigts. Respirer avec effort : souffler comme un 
bœuf . Reprendre haleine : laisser les chei'aux souf¬ 
fler. Faire jouer un appareil de ventilation : souffler 
à l'orgue. Fournir de l’air : soufflet qui ne souffle 
plus. Se déplacer, en parlant de l’air : le mistral 
souffle violemment. Fig . Il n'ose souffler, il n’ose 
parler. V. a. Activer au moyen du vent : souffler le 
feu. Eteindre : souffler la chandelle. Remplir d’air 
soufflant : souffler une vessie. Souffler l'orgue, rem¬ 
plir les tuyaux d’air au moyen des soufflets. Souffler 
le verre, l émail, les travailler à chaud en insufflant 
de l’air à l’intérieur au moyen d’un tube. Souffler 
un animal, introduire de l’air sous la peau pour 
faciliter l'écorchement- Fig. Souffler la discorde, l’ex¬ 
citer. Souffler le froid et le chaud, louer et blâmer la 
même chose. Souffler son rôle à un acteur, le lui dire 
tout bas pour suppléer aux défaillances de mémoire. 
Souffler yi élève, un acteur, lui dire tout bas les 
mots qui échappent à sa mémoire. Souffler un emploi 
à quelqu'un, i obtenir à son détriment. Ne pas souf¬ 
fler mot, ne pas dire un seul mot. Souffler un pion, 
au jeu de dames, enlever un pion h son adversaire, 
quand il ne s’en est pas servi pour prendre. Mar, 
Souffler un navire, lui mettre un soufflage. 



SOUFFLERIE ( sou-fle-ri ) n. f. Ensemble des 
soufflets d’un orgue, d’une forge, etc. 

gOlIffLET ( sou-flè ) n. m. Instrument qui sert à 
souffler : soufflet de forge. 

Couverture mobile de ca¬ 
briolet, qui se replie en ma¬ 
nière de soufflet. Pièce cou- 
suo dans une fente pour 
élargir l’étoffe. 

iOllBfLRT (sou-flè) n. m. 

Coup du plat ou du revers « llfn . 

de la main sur la joue. Fig. s°urn.t. 

Mortification, affront : il a reçu là un rude soufflet. 

SOUFFLETABB ( sou-fie ) n. f. Soufflets appliqués 
coup sur coup. (Peu us.) 

rOUFFLETBR (sou-fle-té) v. a. (Prend deux t 
devant une syllabe muette : je souffletterai.) Donner 
un soufflet : souffleter un insolent. Fig. Outrager, 
avilir : sou ffleter quelqu'un de son mépris. 

gOVFFLBUR (sou-fleur) n. m. Gros poisson du 
genre dauphin, commun sur les côtes de France. 

SOUFFLEUR, EUME ( sou-fleur, eu-ze) n. Celui 
qui souffle : souffleur de verre. Personne qui respire 
avec peine. Qui souffle les mots à une personne par¬ 
lant ou récitant, jouant en public : souffleur de théâ¬ 
tre. Souffleur d'orgue, celui qui en fait mouvoir les 
soufflets. N. m. Aide-appareilleur chargé de surveil¬ 
ler le transport des pierres. 

0OVFFLIRE (sou-flu-re) n. f. Nom donné, dans 
les fonderies et les verreries, à des concavités qui 
se forment dans l’épaisseur du métal ou à la sur¬ 
face du verre. 

SOUFFRANCE ( sou-fran-se ) n. f. Malaise, douleur 
physique, peine morale : craindre la souffrance. Fig. 
En souffrance, se dit des différentes affaires qui sont 
en suspens : le commerce est en souffrance. Jour de 
souffrance, baie qu'on peut ouvrir sur 1a propriété 


d’un voisin, à condition de 1a garnir d’une grille ou 
d’un châssis dormant. 

SOUFFRANT ( sou-fran ), B adj. Qui souffre : per¬ 
sonne infirme et souffrante . Patient, endurant : il 
nest pas d'humeur souffrante. Eglise souffrante, les 
âmes qui sont dans le purgatoire. 

SOUFFRE-DOULEUR (sou-fre) n. m. invar. Per¬ 
sonne qui a toute la fatigue d’une maison. Qui est 
continuellement exposée aux tracasseries des autres : 
le mousse était jadis le souffre-douleur de Iéquipage. 
(Se trouve quelquef. au fém. : une souffre-douleur.) 

souffreteux, BUEE ( sou-fre-teû, eu-ze) adj. 
(du lat. suffrartut, brisé). Qui souffre/ta la misère, de 
la pauvreté : vieillard souffreteux . Qui éprouve des 
souffrances physiques : je suis aujourd’hui tout souf¬ 
freteux. Qui annonce la souffrance : air souffreteux. 

0OVFFE1B ( sou-frir) v. a. (du lat. sufferre, sup¬ 
porter. — 8e conj. comme ouvrir.) Endurer : souffrir 
la faim, la soif. Résister à : il souffre bien la fatigue . 
Tolérer les actes, le caractère de : ne pouvoir souf¬ 
frir Us importuns. Permettre : souffrez que je roua 
parle . Etre susceptible de, admettre : cela ne souffre 
aucun retard. Souffrir mort et passion, le martyre, 
éprouver de grandes douleurs, de vives contrariétés, 
v. n. Sentir de la douleur physique ou morale : souf¬ 
frir cruellement. Etre tourmenté : je souffre de le voir 
ainsi. Fig. Languir: le commerce, les blés souffrent. 

MOlFRAUE n. m. Action d’imprégner de soufre 
les allumettes, les étoffes qu’on veut blanchir, été. 
Répandre du soufre en poudre sur certains végétaux 
malades : le soufrage de la vigne prévient rotdium. 

HOt PBE n. m. (lat. sulfur). Corps simple solide, 
d’une couleur jaune citron, insipide et inodore. — 
Insoluble dans l’eau, le soufre se dissout dans la ben¬ 
zine et le sulfure de carbone. 11 est mauvais conduc¬ 
teur de la chaleur et de l’électricité, et brûle À l’air 
en donnant du gaz sulfureux, reconnaissable à son 
odeur forte et pénétrante. Le soufre est très répandu 
dans la nature, où on le trouve à l’état de sulfures 
et de sulfates, ou même à l’état natif au voisinage 
des anciens volcans, comme à Pouzzoles. On utilise 
surtout le soufre dans la fabrication des allumettes 
chimiques; mais on l’emploie aussi pour fabriquer 
du sulfure de carbone, de l’acidc sulfurique, pour 
prendre des empreintes de médailles, etc. ; on s’en 
sert également en médecine. Le soufre en poudre 
est connu sous le nom de fleur de soufre, que l’on 
utilise dans le soufrage des vignes. 

MOiFRER (fré) v. a. Enduire de soufre : soufrer 
des allumettes. Couvrir de fleur de soufre : soufrer 
une treille. Exposer aux vapeurs du gaz sulfureux : 
soufrer des laines. Soufrer un tonneau, le méchcr. 

HOIFRIÈRE n. f. Lieu d’où l’on tire le soufre. 

MOUFROIR n. m. Etuve où l’on soufre la laine. 

fllOVJHAIT (sou-è) n. m. Aspiration vers une chose 
qu’on n’a pas : chacun forme le souhait d'être heureux. 
Souhaits de bonne année , vœux de bonheur expri¬ 
més à l’occasion de la nouvelle année. À souhait 
loc. adv. Scion ses désirs : tout lui réussit à souhait. 

SOI HAITAHLE (sov-é) adj. Désirable : cette éven¬ 
tualité nest pas souhaitable. 

SOUHAITER (sou-é-fè) v. a. (de l’anc. fr. hait, hu¬ 
meur). Désirer : souhaiter la santé. Exprimer sous 
forme de voeu, de compliment : souhaiter le bon¬ 
jour, la bonne année. Je vous en souhaite, manière 
familière de dire k une personne qu’elle naura pas 
ce qu’elle désire. 

MOUILLARD (sou, Il mil., ar ) n. m. Trou prati¬ 
qué dans une pierre pour l’écoulement des eaux. La 
pierre elle-même. 

SOUILLARDE (sou. Il mil.) n.f. Grand baquet pour 
les soudes lessivées en usage dans les savonneries. 

MOUILLE (sou, Il mil.) n. f. Lieu bourbeux où sc 
vautre le sanglier. Enfoncement formé dans la vase 
ou dans le sable par un navire échoué. 

MOUILLER fsou. Il mil., é) v. a. Salir couvrir 
de boue, d’ordure : souiller ses habits de boue. Fig. 
Déshonorer, rendre impur : souiller sa réputation. 
Souiller ses mains de sang, commettre un meurtre. 

SOUILLON (sou. Il mil., on) n. Qui se salit, qui 
est malpropre. Servante employée k de bas ofûccs. 

MOUILLURE (sou, U mil.) □. f. Ce qui souille, 
tache : vêtement couvert de souillures. Fig. Tache 
morale, flétrissure : la souillure du péché. 
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tIOKÏMAXGA ou MOI «-MATVGA n. m. Nom vul¬ 
gaire de petits oiseaux à 
teintes métalliques, qui vi¬ 
vent en Afrique. 

moi ■* (sou). K adj. (lat. 
satullus ; de satur, ras¬ 
sasié). Pleinement repu, 
rassasié. Pop. Ivre : un 
homme soûl n'est pas for¬ 
cément tm ivrogne. Ras¬ 
sasié, ennuyé jusqu'au dé¬ 
goût : être soûl de musique. 

N. m. Fam. En avoir tout son soûl, autant qu'on peut 
en désirer. 

HOI l.K.imiAT ( je-man ) n. ni. Diminution d'un 
malaise ou d’une douleur du corps, d'une peine d’es¬ 
prit : apporter du soulagement. 

MOl l.iUER (jé) v. a. (du lat. sublevare, soulever. 
— Prend un e muet après le u devant a et o : il sou¬ 
lagea, nous soulageons.) Débarrasser d’une partie 
d’un fardeau : soulager un portefaix trop charge. Fig. 
Diminuer, adoucir une souffrance physique ou mo¬ 
rale : soulager un mal de dent, un chagrin. Aider, 
secourir : soulager les malheureux. Dimiuucr l’effort, 
le travail de : soulager une poutre gui fatigue. He 
«oulagrr v. pr. Sc procurer du soulagement. Satis¬ 
faire un besoin naturel. 


# Moil AHD (lar), K n. et adj. Pop. Ivrogne, ivro¬ 
gnesse : un vieux soûlard. 

l.KHI/f!) v.a. [de soûl). Gorger de nourriture ou 
de boisson. Enivrer. Fig. Satisfaire jusqu à satiété. 

WOI I.ÊT (taan) n. m. Action par laquelle 

une chose se soulève * soulèvement des flots. Soulève¬ 
ment de cœur, mal d’estomac causé par le dégoût. 
Géol. Mouvement de l’écorce terrestre qui produit les 
montagnes et modifie le niveau des couches du sol. 
Fig. Mouvement de révolte indignée : tes Espagnols 
ne purent dompter le soulèvement des Pays-bas. 

MOI IÆVKR (vé) v. a. (de sous, et lever. — Prend 
un è ouvert devant une syllabe muette.) Elever à 
une petite hauteur : soulever un fardeau. Faire le¬ 
ver : le vent soulève la poussière. Fig. Exciter l’indi¬ 
gnation : son insolence souleva rassemblée. Exciter 
h la révolte : soulever le peuple. Soulever une ques- 
tion, la faire naître. Soulever le carur, causer du dé¬ 
goût. ëe soulever v. pr. Fig. So révolter. Eclater 
en indignation. Le cœur sc soulève, on est écœuré. 

*OI LKVKI K n. m. Celui qui soulève. Adjectiv. : 
contrepoids soulcreur. (Peu us.) 

MOI MER (li-é) n. ni. (lat. subtefare). Chaussure 
qui couvre le pied en tout ou 
en partie. Fig. M'avoir pas 
de souliers, être dans un dé¬ 
nuement complet. Etre dans 
scs petits souliers, être dans 
une position embarrassante. 

MOtLIOIEMEëT ( man 
n. 111. Action de souligner. 

MOIXIUXKH (gne) v. a. 

Tirer un trait, une ligne sous : 
souligner une phrase. Fig. Ac- Souhsrs. 

centuer par une inflexion de voix, etc., pour attirer 
l'attention. 

moi i ont v. n. (lat. solere). Vieux mot qui signi¬ 
fiait Avoir coutume, et qui ne se trouve qu'à l’imparf. 
de l’ind. : 



Quant à «on Urapi, bi*n aut le di*[<«n*fr : 

D«ui pari* eu fil, dont il • aouloit - t>a««er 
L'une à dormir, el l’aulre à ne rien faire. 

(Epitaphe de La Fontaine, composée par lui-même.) 

MOI I.TF. (soûl- te) ou MOITE n. f (du lat. solrcre, 
payer). En matière de succession et de partage ou 
d’échange, ce que l’une des parties doit payer aux au¬ 
tres pour rétablir l’égalité aes lots : payer une s*>ulie. 

MOI METTRE (mè-tre) v. a. (de sous, et mettre. 
— Se conj. comme mettre.) Réduire à l'obéissance, 
h la dépendance, dompter, réduire : soumettre des 
rebelles. Devenir maître : soumettre ses pansions. 
Subordonner : sounuttre la raison à la foi. Subor¬ 
donner au jugement de quelqu’un : je vous soumets 
la guestion. Faire subir à : soumettre un jtroduil à 
l'analyse. Mr> aoiimriirr v. pr. Faire sa soumission. 
S’en rapporter : je me soumets à sa dérision. 

moi %■ im, K. mi. z r) adj. Disposé à l’obéissance : en- 
fant soumis. Qui annonce la soumission : air soumis. 


NOl’lIlftMlOX (nu-si-on) n. f. (lat submissio). Dis¬ 
position h obéir : soumission parfaite. Action do 
rentrer dans le devoir, l’obéissance : cette ville a fait 
sa soumission. Déclaration écrite, par laquelle on 
s'engage à se charger d’un ouvrage, d une fourniture, 
à de certaines conditions. 

MOI NIMMIOW’UHI! (mi si-o-nè-re) n. m. Celui 
qui fait une soumission 
pour une entreprise, 
une fourniture, etc. 

H<>t MlSHIO.VM.il 
( mi-si-o-né) v. a. S'en¬ 
gager par écrit à ache¬ 
ter, à payer un certain 
prix, ou à fournir, à 
entreprendre à de cer¬ 
taines conditions : sou- 
missionnera une adju¬ 
dication. 

MOIPAPE n. f. (de o A , 

sous, et de l’anc. v. pa- Soi W d * iUreld * 

per, manger). Espece de petit couvercle en bois, en 
cuivre ou en métal, destiné à laisser entrer un fluide 
dans l'intérieur d'un corps de pompe ou de tout autre 
appareil, à l’empêcher de ressortir, u réciproque¬ 
ment. Obturateur mobile d’un tuyau de poêle. Sou-. 
pape de sûreté, soupape qui, dans la chaudière d une 
machine à vapeur, s’ouvre d’elle-même à une forte 
pression, pour donner issue à une partie de la vapeur 
et empêcher ainsi l’explosion de la chaudière. 

MOI Pf/Olf n. m. (lat. suspectio). Croyance désa¬ 
vantageuse, accompagnée de doute : conduite exempte 
de soupçon. Idée vague, simple conjecture : fai quel¬ 
que soupçon que c'est lui. Très petite quantité : soup¬ 
çon de fievre ; un soupçon de vin. 

MOIPI O.VTABL r/(so-na-ble) adj. Qui peut être 
soupçonné. Ant limon pçoimalile. 

SOI IMOVM'.H (so-né) v. a. Porter ses soupçons 
sur : soupçonner quelqu'un d’un crime. Conjecturer : 
soupçonner quelque mensonge. 

m6iimo.>aeimi:me^t ( so-neu-ze-r^an ) adv. 
Avec soupçon;d'un air soupçonneux. 

NOIIM OWI I I, El me ( so-neû , cu-ze) adj. Dé¬ 
fiant, enclin à soupçonner : caractèt'e soupçonneux. 
Ant. Confiant. 

MOtPE n. f. Aliment composé de bouillon et de 
tranchas de pain. Agric. Fourrage imbibé d'eau, qu’on 
emploie pour engraisser le bétail. Fig. Trempé comme 
une soupe , très mouillé. S'emjwrter comme une soupe 
au lait, se mettre très promptement en colère. 

moi i»e>te (pan-te) n. f. (du lat. suspendere, sus¬ 
pendre). Assemblage de grosses et larges courroies 
servant à tenir suspendu le corps d’une voiture. 
Uande de fer qui maintient la hotte d’une cheminée. 
Petit réduit en planches pratiqué dans la hauteur 
d’une chambre, d’une cuisinp, etc. 

MOI per (pi) ou MOI l»E n. m. Repas du soir. 
Mets qui le composent : il y avait un bon souper. Re¬ 
pas qu’on fait très tard dans la nuit : organiser un 
souper au sortir de l'Opéra . 

«Oi PKK (pé) v. n. (du bas ail. supen, humer). 
Prendre le repas dit souper. 

MOI PÊMEMEXT (ze-man) n. m. Action de sou¬ 
peser. (Peu us.) 

MOI pemer (zé) v. a. (de sous, et peser. — Prend 
un é ouvert devant une syllabe 
muette : je soupesé.) Lever un far¬ 
deau avec la main pour juger le 
poids : soupeser un sac (Vécus. 

NOI PKI 11 . Kl «K (eu-ze) n. Qui 
soupe, qui a l'habitude de souper. 

MOI PIÈHK n. f. Vase creux et ^ 
large, dans lequel on sert la soupe. 

moi i*in n. m. (de soupirer'. Respiration forte et 
prolongée,occasionnée par la douleur, le plaisir, etc. : 
pousser, étouffer des soupirs. Jusqu’au dernier sou¬ 
rie, jusqu’à la mort. Rendre le der¬ 
nier soupir, expirer. Poét. Son doux 
et mélancolique : les soupirs du vent 
dans tes Imis. Musiq. Silence nui équi¬ 
vaut n une noire. Signe qui 1 indique. 

moi pihul (ra. Il mil.) n. m. 

Ouverture pour éclairer, aérer une cave, un souter¬ 
rain. Pi. des soupiraux. V. raison. 
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SdfPtRAXT Iran) n. m. Qui aspire k se faire ai¬ 
mer d'un femme : tViirfer le* soupirant*. 

MOI PIRKR i re) v. n. ilat. suxjnrare). Pousser des 
soupirs : soupirer de douleur. Soupirer futur, vers, 
après, désirer ardemment. V. a. Exprimer par des 
soupirs : soupirer ses peines, Expirer Mir un mode 
plaintif: soupirer des vers élégiaqucs. 

POIP1RB1II n. m. Qui soupire, qui a l'habitude 
de soupirer. (Peu ns.) 

0OIPLB Adj. liât, suppler). FWiMc. maniable : 
osier, étoffe souple. Qui a les membres flexible* la 
gymnastique rend souple, Fig. Pliable ta diverse:» 
choses : talent souple. Docile. soumis. et, en mauv. 
part, complaisant jusqu à la >*-rvi 1 ito : courtisan 
souple. Avoir l'échine soupir, les ni tt> souple*, être 
soumis complaisant. Ant. Raid*. 

ROt PLBMBXT t mari ) adv. Avec souplesse. 

0401 PLEMMK (plè-te) n. f. Qualité de ee qui est 
souple, flexible, maniable, ete. Ant. Raideur. 

ffOl'Ql K^TILLB {ke-ni, Il rnll.) n. f. Surtout fort 
long, fait de grosse toile. Par ert. Vêtement usé. 
misérable. 

DOTQTER (ké) v. a. Mar. Raidir fortement : sou¬ 
quer un a marroffe. V. n. Faire effort avec énergie : 
souquer sur les avirons. 

ROTRCK n. f. (rad. *ounlre\ Kau qui sourd de 
terre : la source du Loiret e*t c i tnom-m» nt abmia'ante . 
Liquide quelconque qui sourd de terre une >>>urce 
de pétrole. Endroit où I on puise : la France est la 
source des bons vins. Fig. Principe, cause, oriifine : 
le travail est une source de richesses. Documents ori¬ 
ginaux : les sources de l'histoire. Pau de source , 
eau puisée à une source. Souri / s de la rie, orjranes 
essentiels à la rie. Fig. Chose qui am/c de source, 
chose qui se produit aisément, naturellement. Tenir 
une nouvelle de bonne source, la tenir de personnes 
bien informées. 

ROTRCTL (si) n. m. (Int. supen ilium . S nllie 
arquée, revêtue de poils, qui set-nd au-dessus de 
l’orbite de l'œil. Ensemble des nu il* qui ‘garnissent 
cette région : avoir les sourcils très fournis. Fiq. 
Froncer le sourcil, témoigner du mécontentement, 
de la mauvaise humeur. 

f90l'RCTURR(tt-/i-<f , ÈRE adj. Qui concerne les 
sourcils: l’arcade sourt iliérc. 

ROIRCILLER (si, Il mil., #*• v. n. Keniuer le s.nir- 
cil en signe de mécontentement, de surprise. Ftg. 
Se pas sourcilier, rester impassible dans une circon¬ 
stance critique. 


AOt'RniJiBR'i/, // mil., é) v. n. Jaillir en petites 
source*. (Peu us.i 

ISO! RCILl.Ft X, El MK (si. Il mil., ru, eu zr adj. 
A qui les sourcils froncé* dcnncMl un air hautain. 
Poi'tiq. Haut, élevé : roc souri ili> ne. ' Vx.i 

MOI. RD (tour, Eadj. lat .surdus . Prive complète¬ 
ment du sens de route : drrctiir suurd. Qui a le sens de 
Toute plus ou moins atrophié : la plupart des vieil - 
Inals sont sourds. Sourd comme un f>ot, extrêmement 
sourd. Faire la sourde oreille, faire semblant de. ne. 
pas entendre. Fig. Insensible, inexorable : sourd d 
la fd- o 1 , aux prière*. Peu sonore : voit sourde. Peu 
éclatant : teinte sourde. Incertain, qui n'est pas en¬ 
cor** public. : une rumeur sourde se répand. Qui sc 
fait secrètement, sans bruit : guerre sourde. Lan¬ 
terne sottnle , v. i.axternk. Faire la sourde oreille, 
faire semblant de ne pas entendre, de ne nas com¬ 
prendre. N. Qui est privé de l’ouTc : un sourd de nais¬ 
sance. Frapper comme un sourd, sans pitié, Crier 
comme un sourd, très fort. Prov. : Il ■*«•! pirft 
Mtard que relui qui ne vent pas entendre, il 
est plus facile d'obtenir une réponse d’un sourd que 
de celui qui, intéresse h ne pa» repondre, feint de 
ne pas entendre. 

MOI RUAI D 'dm. E n. (de sourd]. Qui n entend 
qu'avec peine. P«*u us.) 

MOI RDKMEMT tnan adv. D’une manière sourde: 
le tonnerre grondait sourdement. Secrètement : agir 
sourdement. 

MOI RDIÈRE n. f. Volet matelassé, pour arrêter 
les bruits de la rue : fenêtre garnie de sourdières. 

MOI HDI\i: n. f. frad. sourd . Petit morceau de 
bois en forme de peigne, que l'on fixe sur le chevalet 
du violon, violoncelle, alto, contrebasse, pour en 
affaiblir le son : jouer en sourdine. Appareil que Ton 
met dans le pavillon de. certains instruments à vent, 
pour en assourdir le son. Dans les montres a répé¬ 
tition. ressert qui empêche le marteau de frapper 
sur le timbre- .4 !• nourdiur, en «oiirdi»»«* loC. 
adv. A petit bruit : il fait ses coups a la sourdine. 

MOI HD* Ml ET sour-mu-è , MOI R DE-MIETTE 
(mu-è-tr, n. Personne privée de l<uiïe et de la pa¬ 
role : T abbé /{c L'Epée, a inmguté l alphabet des 
sourds mt"ts. (V. l'coLF.s, part. 

MOI NDRE v. n. du lat. su ’' tcn-, jaillir. -- NVst 
usité qu’fi l inlin. et quelque!*. dans ti »<,urd, iis 
dent. "sortir d*- t » - r r » -. en parlant des eaux : on r mjiii* 
l'eau .s oindre de (nus cn.’rs. Ftg. Sortir, résulter : de 
cette affaire, on verra tvurjre de grands malhêurs • 
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«•CRIANT (ri-an), ■ adj. Qui sourit : un visage 
souriant. 

MOTRICE AC ($6) n. m. Petit d'une souris. 

MCRICIBR (ti-é) n. m. Preneur ou mangeur de 
souris : le hérisson est un excellent souricier . 

0OIIBICKBRB n. f. Piège pour prendre les sou¬ 
ris : tendre une souricière. Endroit où la police 
place secrètement des agents pour s'emparer des 
malfaiteurs qui y fréquentent d'habitude. Se mettre, 
se jeter dans la souricière, donner dans un piège. 

•OTRlQTOlft, B (koi, oi-ze) adj. Fam. Le peuple 
souriguois, les souris. 

iOi'BlRB v. n. (lat. subridere . — Se conj. comme 
rire.) Rire sans éclat, et seulement par un léger 
mouvement de la bouche et des yeux : sourire de dé¬ 
dain. Parext. Présenter un aspect agréable : tout 
sourit à la jeunesse. Favoriser : la fortune lui sourit. 

SOUHlBBn.m. Action de sourire : sourire agréable. 

MOTRIM (ri) n. m. (lat. sub- 
risus). Fam. Sourire fin, léger, 
gracieux : le souris de Cenfant. 

MOTKII9 (ri) n. f. (lat. sorex). 

Petit quadrupède rongeur, du r* 
genre rat : les souris se multi- 
plient avec une grande rapi- M 
dit ?. Muscle charnu, qui tient _U 
à Vos du manche d'un gigot. 

Fig. On entendrait trotter une “ 
souris, il régne un silence par¬ 
fait. Paov. : Itoarie q«l n'a 
q«Hu» tron eat biealél prise, 
quand on n*a qu'un seul expédient, on est bientôt à 
bout de ressources. 

•OlRNOIft, B (uot, oi-ze) adj. et n. Dissimulé, 
d'un caractère en dessous : homme sournois . Qui an¬ 
nonce la dissimulation : mine sournoise. Ant. Franc. 

SOIRWOISKMBIVT ( noi-ze-man ) adv. En sour¬ 
nois : desservir sournoisement un concurrent. Ant. 

iOnuiOlgERlB (noi-se-rf) n. f. Dissimulation. 
Action de sournois. (Peu us.) Ant- Franchise. 

MOTft isou ; souz devant une voyelle) prép. (lat. 
subtus). Marque la situation d’une chose A l’égard 
d’une autre <^ui est au-dessus : sous la table; la si¬ 
tuation intérieure : mettre une lettre sous enveloppe ; 
le poids : plier sous le faix; l'effet: sous le coup 
dune surprise; la dépendance: il a cent hommes 
sous ses ordres ; le temps : sous Louis XIV; la ré¬ 
serve : sous telle condition; l’apparence : sous une 
forme agréable; la limite maximum du temps : s'en¬ 
gager à faire une chose sous huit jours ; l'indication : 
.sou* tel numéro. Sous peu , bientôt. Sous ce rapport , 
à cet égard. Ant. Sur. 

MOTM i.<oui, préfixe qu’on joint à différents noms 
de sels chimiques pour indiquer que le métal est en 
excès : sous-acetate, suus-rarbonate, sous-chlorure, etc. 

ftOli0-.%FFKll.MKK (sou-za-fèr-mé) v. a. Donner, 
prendre à sous-ferme. 

SOtS-ilDK (sou-iè-de) n. m. Celui qui est aux 
ordres d’un autre qui n'est lui-même qu’un aide. 
PI. des sous-aides. 

ftOl ft-A RENDEMENT {sou-zatnan-de-man) n. m. 
Modification A un amendement. PI. dos sous-amen¬ 
dements. 

MOI ft-AMENDER ( sou-za-man-dé) v. a. Modifier 
un amendement. 


MOTM-arbrimmeat (sou-zar-bri-sô) n.m. Plante 
qui tient le milieu entre l’arbrisseau et l’herbe : les 
pivoines sont souvent des sous-arbrisseaux. 

ftOl il - ARRONDISSEMENT ( snu-za-ron-di-se- 
man) n. m. Subdivision d'un arrondissement mari¬ 
time. PI. des sous-arrondissements. 

MOTS-BAIL (6a. I mil.) n. m. Bail que le preneur 
fait A un autre d’une partie de ce qu’il a pris a ferme. 
PI. des sows-ôaux. 

MOIS-BARBE ou MOI BARBE n. f. invar. Partie 
de la mâchoire inférieure du cheval, contre laquelle 
porte la gourmette. Pièce du harnais qui réunit en 
prenant a cette place les deux monianls de la bride. 
(V. harnais.) Mar. Cordage de soutien, allant du 
beaupré A l’arc-boutant de martingale. 

aot'g-BIBMOTHBCAIRK (ké-re) n. m. Employé 
adioint au bibliothécaire. Pi. des sous-bibliothécaires. 
SOTS-BOUI (#ou-6oi) n, m. Végétation qui pousse 


sous les arbres d'une forêt. Peinture, dessin repré¬ 
sentant un intérieur de forêt : peindre un sous-bois. 

SOTS-BMIOADIER (di-é) n. m. Qui commande, 
sous le brigadier et a le rang de caporal ; sous-bri¬ 
gadier de la douane , des gardiens de la paix. Autref. 
officier qui marchait après le brigadier des armées 
du roi. Fl. des sous-brigadiers . 

SOUS-CHEF [chèf) n. m. Celui oui dirige en l’ab¬ 
sence du chef : sous-chef de bureau. Pl. des sous-chefs. 

solS-CLAY1ER (nt-é), ERE adj. Anat. Qui est 
sous la clavicule : peines sous-clavières. (V. planche 

HOMME.) 

SOUS-COMMISSAIRE ( ko-mi-sè-re) n. m. Fonc¬ 
tionnaire de l’administration de la marine. Officier 
du commissariat de la marine, du rang de capitaine. 

SOTS-COMMISSION (ko-mi-si-on) n. f. Commis¬ 
sion nommée par une autre commission. 

ftOISCRKPTBIK ( sous-krip ) n. m. Celui qui 
souscrit un effet de commerce : le souscripteur <f une 
lettre de change. Celui qui prend part A une sous¬ 
cription : les souscripteurs d un emprunt. 

SOUSCRIPTION (*ouj-/rnp-st-on) n. f. Signature 
mise au-dessous d'un acte pour l’approuver. Signa, 
ture d'une lettre, accompagnée de certaines formu¬ 
les de civilité. Engagement pris par écrit, ou par 
simple signature, de s'associer A une entreprise. 
Engagement d’acheter un ouvrage en cours de 
publication. Somme qui doit être versée par le sous¬ 
cripteur : verser une souscription élevée. 

SOUSCRIRE (sous-Àm'-re) v. a. (lat. sub, sous, et 
scribere , écrire. — Se conj. comme écrire.) Signer 
au bas d'un acte pour l’approuver : souscrire une 
obligation. V. n. Consentir: souscrire d un arrange¬ 
ment. Fournir ou s’engager A fournir une certaine 
somme pour une entreprise : souscrire pour un mo¬ 
nument. Prendre l’engagement d’acheter, moyennant 
un prix convenu, un ou plusieurs exemplaires d'un 
ouvrage qui doit être publié. 

ftOCS-CCTANB, E adj. Qui est sous 1s peau. Qui 
se fait sous la peau : injection sous-cutanée. 

SOUS-DÉLE6UK (ghé) n. m. Syn. de suBnéLéorc. 

SOTS-DIACONAT (na) n. m. Le troisième do» 
ordres sacrés dans le clergé catholique, qu'on ne 
reçoit pas sans s’imposer définitivement les obliga¬ 
tions incombant aux ecclésiastiques. 

MOI'ft-DlACRE n. m. Celui qui est promu au 
sous-diaconat. Pl. des sous-diacres. 

MO CM-DIRECTE CH, TRICB (rèk) n. Qui dirige 
en second. Pl. des sous-directeurs , sous-directrices . 

MOTS-DOMINANTE n. f. Musiq. Quatrième note 
d’un ton quelconque, immédiatement au-dessous de 
la dominante. Pl. des sous-dominantes. 

MOCM-DOYKN (doi-i-in) n. m. Celui qui est au- 
dessous du doyen d’un chapitre. Le second en âge ou 
en ancienneté dans une charge. Pl. des sous-doyens . 

MOTS-ECONOME ( sou-zé ) n. m. Employé adjoint 
A l’économe. Pl. des sous-économes. 

socs-ENTENDRE Isou-zan-tan-dre) v. a. Ne pas 
exprimer une chose quon a dans la pensée. Gram. 
Se dit des mots qu’on n’exprime pas et qui peuvent 
être aisément suppléés. 

MOTS-ENTENDIJ ( sou-zan ) n. m. Ce qu'on «ous- 
entend : parler par sous-entendus. 

SOCS-ENTENTE ( sou-zan-tan-te) n. f. Ce qu'on 
sous-entend par artifice : il y a la quelque sous- 
entente. Pl. des sous-ententes. 

ftOi/ft-KPlDERMlQlTB ( sou-aé-m-ctèr ) adj. Qui 
est sous l épidernie : tissus sous-épidermiques. 

MOCS-FaIte (fè-te) n. m Pièce de charpente 
qui. dans un comble, est posée sous le faite et pa¬ 
rallèlement à sa direction. Pl. des sous-fahes. 

ftOl III-FBRME {fèr-yne) n. f. Sous-bail. Pl. des 
sous-fermes. 

MOI S-FERMIER iftr-mi-é\ ERE n. Qui prend 
un bien A sous-ferme. Pl. des sous-fermiers. 

SOI M - FKI TESCKNT ( tés-san) , B adj. Qui 
ressemble A un sous-arbrisseau : plantes sous-fru- 

ttscentes. 

MOUS-GARDE n. f. Demi-cercle qui protège 
contre les chocs en dessous la détente aune arme A 
feu : la partie de la sous-garde qui protège directe¬ 
ment la gâchette est appelée pontet. Pl. des sous- 
gardes. (V. rusii. ) 

iOUi-GE.YRB fjan-re) n. m. Division parücu- 
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llère qü’on établit dans un genre. PL de« sous- 
genres. 

MVMOR6B n. f. invar. Partie de la bride qui 
panse sous la gorge du cheval et se rattache de chaque 
côté à la têtière. (V. harnais.) . 

SOUf-«OUVEMEDR n. m. Gouverneur en se¬ 
cond- PI. des sous-gouverneurs. 

noiIS-IMSPECTEni n. m. Fonctionnaire placé, 
dans la hiérarchie, au-dessous de l’inspecteur. PI. 
des sous-inspecteurs. 

0OdS-IXTE^0ABCB (jou-sin) n. f. Charge de 
sous-intendant. Sous-intendant militaire, fonction¬ 
naire de l’intendance dont le grade correspond à 
celui de chef de bataillon. Résidence, bureaux du 
sous-intendant. PI. des sous-intendances. 

BOVM-IXTEXBAXT (souri in tan-dan) n. m. In¬ 
tendant en sec ond . PI. des sous-intendants. 

•OCS-iACEIfT {san), E adj. Qui est placé des¬ 
sous : tissus sous-jacents. 

flOIS'JCPE n. f. Jupe qui se porte sous une robe 
ouverte ou d’étoffe transparente. PI. des smts-jupes. 

SOlIS-LlEDTE^rR n. f. Autrefois, grade 
de soua-licuten&nt : acheter une sous-lieutenance. 
PL des sous-lieutenances. 

0OU0-LIEUTEKA!VT (nau) n. m. Officier du 
^rade immédiatement inférieur à celui de lieute¬ 
nant. PI. des sous-lieutenants . 

aOtë-EOt'ATAIRE i ité-rc) n. Celui, celle qui fait 
une sous-location. PI. des sous-locataires. 

HO V H-LOCATION ( si-on ) n. f. Action de sous- 
loucr. PI. des sous-locations. 

HOUA-LOVER (lou-é) v. a. Donner à loyer une 
artie d’une maison dont on est locataire. Prendre 
loyer du principal locataire une portion de 
maison : sous-louer un appartement. 

HOVH-1IAIN (min) n. m. invar. Cahier, feuilles 
do papier ou buvard que l’on place sur son bureau, 
pour écrire. 

«OtfhlIAiTRE (mè-tre). 0O10-Ma!trE00E 

(mi-trè-se) n. Qui aide le maître, la mai.resse, dans 
leurs fonctions. PL des «otis-mnf très, sous-maîtresses. 


MV0-HARHI, E adj. Qui existe sous la mer : 
plante sous-marine; volcan sous-marin ; navigation 



sou+marine. N. m. Navire construit pour naviguer 
sons l’eau : c'est en France quont été construits les 
premiers sous-marins vraiment pratiques. 

fOlü-HAIILLAIRE ( mak-sil-lè-re) adj. Situé 
sous la mâchoire : glandes sous-maxillaires. 

êOIS-MEATO^IEHE (man-to-ni) n. f. Bride 
qui sert à attacher le shako sous le menton. PI. des 
sous-mentonnières. 

0OU0-MIXTIPLE adj. Se dit d’une quantité qui 
est contenue exactement dans une autre un'eertain 
nombre de fois. N. m. : trois est un sous-tnultiple de 
neuf. PL des sous-multiples. 

«OUflhBAPPE ( na-pe ) n. f. Pièce d’étoffe qu’on 
met sous la nappe. PI. des sous-nappes. 

HOVH-NORM ALE n. f. Géom. Partie de l'axe 
d'une courbe comprise entre une ordonnée et une 
perpendiculaire à la courbe. Pl. des sous-normales. 

HOVH-OCCIPITAV, K (sou-zok-si) adj. Qui est 
placé au-dessous de l’occipital (se dit spécialement 
des nerfs de la première paire cervicale) : nerfs sous- 
uccipitaux. 

SOI!H-€KU VRK (sou-seu-vre) n. m. Fri sous-œuvre, 
se dit d’un travail fait sous un autre, apres un autre, 
pour en compléter certaines parties: reprendre en 
sous-œuvre la construction d’un édifice. 

MOIS-OFFICIER ( sou-zo-fisi-é) n. m. Militaire 
d*un grade inférieur à celui de sous-lieutenaut et 
supérieur à celui de caporal. Pl. des sous-offi f iers. 

HO VA—ORBITAIRE (sou-zor-bi-tè-re) adj. Qui est 
situé sous l’orbite : artères sous-orbitaires. 

HOVA-ORDRE [sou-zor) n. invar. Personne qui 
travaille sou* les ordres d'une autre. Hist. nat. Subdi¬ 


vision d’un ordre. (PL, en ce sens, des fou«-ordr*i.) 
Ba i o—*t rérs loc. adv. Subordonnément, au se¬ 
cond rang. Créancier en sous-ordre, créancier d'un 
créancier. 

HOVff-PBRPBIfDICVVAIRB ( pèr-pan - di - ku - 
lé-re) n. f. Syn. de sous-normalk. 

HOVH-PIBD (pi-é) n. m. Bande de cuir ou d’étoffe, 
qui passe sous le pied et s’attache au bas des deux cô¬ 
tés d’une guêtre ou d’un pantalon. Pl. des sous-pieds. 

HOIH-PRÉFECTORAL, E, .UI adj. Qui appar¬ 
tient. qui a rapport à une sous-préfecture, à un sous- 
préfet. 

HOVH-PRÉFBVTVRE (fèk) n. f. Subdivision de 
préfecture, administrée par un sous-préfet. Ville où 
réside le sous-préfet. Fonction, demeure, bureaux 
du sous-préfet : solliciter une sous-préfecture. PL des 
sous-préfectures. 

MOIM-PRÉFET (fê) n. m. Fonctionnaire chargé 
de l’administration d’un arrondissement. PL des 
sous-préfets . , , 

MOtM-PRÉFKTE n. f. Fam. Femme du sous- 

préfet. Pl. des sous-pré fêtes. 

MOlM-iCAPt LAlRK (ska-pu-lè-re) adj. Qui est 
placé sous l’omoplate (en lat. scapulum) : muscles 
sous-scapulaires. (V. planche homme.) 

MOI M-MECRÊTAIRE (té-re) n. m. Celui qui aide 
ou remplace un secrétaire. Soux-scn-étaire d'Etat, 
haut fonctionnaire adjoint dans certains cas à un 
ministre et qui, par délégation de ce dernier, dirige 
une partie de l’administration centrale : en France, 
te sous-secrétaire d’Etat des postes et télégraphes est 
rattaché au ministère du commerce. 1*1. des sour¬ 
ate cré/u ires. 

MOlM-ME(RÉTARIAT ( ri-a ) n. m. Emploi de 
sous-secrétaire. Bureau d'un sous-secretaire. IM. des 
sous-secrétariats. 

MOI M-MEI^it- isiti) n. m. Acte fait entre particu¬ 
liers, sans l’intervention d’un officier ministériel. 
(On dit le plus souvent que l'acte est fait sous seing 
privé.) V. siîiNO. 

HOVHHIViKK, K ( 5014 -si) n. et adj. Qui a mis son 
nom au bas d'un acte : le soussigné déclare; les te- 
jii 0 i ns souss ignés. 

MOIM-MOL n. m. Couche immédiatement au-des¬ 
sous de la terre végétale : un sous-sol sablonneux. 
Construction située au-dessous du rez-de-chaussée: 
la cuisine est dans le sous-sol. Pl. des sous-sols. 

HOVH-TAXUENTE (jan-te ) n. f. Géom. Partie de 
l’axe d'une courbe, comprise entre l’ordonnée et Jn 
tangente correspondante. Pl. des sous-taîigcntes. 

NOt M-TEüDRE ( tan-dre ) v. a. Géom. Former la 
corde de : la corde qui sous-tend un arc. 

MOIM-TITRE n, m. Titre placé après le titre 
principal d’un livre. Pl. des sous-titres. 

MOt MTRAtTiF (sou-strak-tif), IVE adj. Quiarap- 
ort h la soustraction. Qui doit être soustrait * nom- 
re soustractif. 

HOVHTRAC'TIOX (smi-strak-si-on) n. f. Action de 
soustraire : soustraction de papiers. Arith . Opéra¬ 
tion par laquelle on retranche un nombre d’un 
autre nombre de la même espèce : le résultat de la 
soustractioji se nomme reste, excès ou différence. (On 
fait la preuve de la soustraction en ajoutant le reste 
au nombre à soustraire ; on doit alors retrouver le 
nombre le plus grand. Le signe — [moins] indique 
qu’il faut soustraire.) Ant. Addition. 

MOVMTRAIRB ( sou-stré-re ) v. a. (Se conj. comme 
traire.) Oter par adresse ou par fraude : soustraire 
des effets. Fig. Faire échapper : rien ne peut le sous¬ 
traire d ma v engeance. Aritn . Retrancher un nombre 
d'un autre. H© «ouatrairo v. pr. Se dérober : se 
soustraire au châtiment. Ant. Additionner. 

MOlM-TRAlTAffT ( tré-tan ) n. m. Celui qui reçoit 
une entreprise en seconde main. PL des sous-trai¬ 
tants. 

MOI M-TRAITÉ ( trè-té ) n. m. Traité contenant 
transmission d’un droit ou d’une obligation résul¬ 
tant d’un traité antérieur. Pl. des sous-traites. 

NOIM-TRAITKR (trè-té) v. a. Reprendre une 
affaire de celui qui l’a traitée. 

MOIM-THIPLE adj. Sc dit d’un nombre contenu 
trois fois dans un autre : .1 est sous-triple de 9. 

MOIMTYLAIRE (sou-sti-lè-re) n. f. Ligne droite 
perpendiculaire au style d'un cadran solaire et menée 
dans un plan perpendiculaire au cadran. 
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iOV8-TEimUEllB (van) n. f. Courroie atta¬ 
chée aux doux limon* d’uno charrette, et qui passe 
tous le ventre du cheval limonier. PI. des sous- 
ventriéres. (V. harnais.) 

SOlio-VERCîE (r èr-je) n. m. invar. Cheval attelé, 
non monté, placé à la droite d’un autre egalement 
attelé, qui porte le cavalier. 

gOlTiCBK n. f. (hongr. ssuszoA). Passemen¬ 
terie, tresse de galon quW applique sur diverses par¬ 
tie* du costume militaire et des vêtements de femme. 

*90ET AOIER ( ché ) v. a. Garnir de soutache : 
soutacher un manteau. 

NOCTABïE n. f. (ital. sottana). Sorte de robe, 
boutonnée par devant, que portent les ecclésiasti¬ 
ques : les évêques portent la soutane violette. Par 
ext. Etat ecclésiastique : renoncer à la soutane. 

NOITTANKLLE ( né-le ) n. f. Sorte do redingote à 
collet droit, qui remplace la soutane comme habit de 
ville dans certains cas. 

ROUTE n. f. (du lat. sufrtus.en dessous). Réduit pra¬ 
tiqué dans la cale d’un navire, pour recevoir toutes 
sortes de provisions et de munitions : soute aux 
poudres ; sou/e au biscuit. Syn. de soulte. 

ROETEMABLE &dj. Qui peut être supporté, en¬ 
duré : joug qui n’est pas soutenable. Qui peut se sou¬ 
tenir par de bonnes raisons ; opinion soutenable. 
AKT. Insoutenable. 

BOlTEK.t!V('E n. f. Action de soutenir une 
thèse : une brillante soutenance. Planche échancrée, 
dont on se sert pour battre et nettoyer le chanvre. 

SOUTEÜAIfT (nan) n. m. Celui qui soutient une 

thèse. 

flOlTETEMETT ( man ) n. m. Action de soutenir. 
Appui, étai établi de manière ii résister à la poussée 
des terres, ou d’une masse d’eau : mur de soutènement. 

flOITEXEUK n. m. Celui qui soutient : les sou¬ 
teneurs d'un système. 

ROrTETIR v. a. (lat. sustinerc. — Se conj. 
comme venir.) Tenir par-dessous, supporter : sou¬ 
tenir une poutre. Fig. Défendre: soutenir scs droits. 
Résister à : soutenir une attaque. Affirmer : ie vous 
soutiens que... Nourrir, sustenter : les viandes sou¬ 
tiennent oienrestomac. Faire subsister : soutenir une 
famille. Empêcher de faiblir : soutenir le courage. 
Appuyer: soutenir des troupes. Ne pas démentir: 
soutenir son caractère. Soutenir la voix, prolonger 
le son avec la même force. .Soutenir son rang, vivre 
d une manière conforme à son rang. .Soutenir sa 
réputation , s’en montrer digne. Soutenir la conver- 
sution, no point la laisser languir. Soutenir une 
gageure, la tenir. Soutenir une disgrâce, une épreuve, 
les supporter avec courage. Ne Rontnair v. pr. Sc 
tenir debout. S’empêcher réciproquement de tomber. 
Etre porté sans enfoncer : se soutenir sur l’eau, en 
l’air. Fig. Continuer : le mieux se soutient. Sc prêter 
une mutuelle assistance. 

NOUTEWU, E adj. Constamment noble, élevé : 
style soutenu . Qui ne languit point : intérêt soutenu. 

MOiTERHAlW, E itc-rin. è-ne)adj. (lat. sub, sous, 
et terra, terre). Qui est sous terre : chemin souterrain. 
Fig. Voies souterraines, pratiques cachées pour par¬ 
venir à ses lins. N. m. Excavation, en forme de ga¬ 
lerie, qui s'étend plus ou moins loin sous terre : les 
souteri'ains des châteaux forts allaient s'ouvrir au 
loin <latin la campagne. 

0OI7TF.KRAIXEMEXT (tè-rè-nr-man) adv. De 
façon souterraine. Fig. Mystérieusement. 

ROITIET ( ti-in ) n. m. Ce qui soutient .* cette co¬ 
lonne est le soutien de la voûte . Fig. Appui, défen¬ 
seur : le soutien du trône. Soutien ae famille, jeune 
homme reconnu nécessaire pour faire vivre sa fa¬ 
mille, et à qui, à ce titre, sont accordés certains 
avantages au point de vue du service militaire. 

NOliTlER (ti-é'j n. m. Celui qui est chargé de la 
garde d’une soute. 

ROiTIRAUE n. m. Action de soutirer : le souti¬ 
rage clarifie le vin. Vin soutiré : une pièce de sou¬ 
tirage. 

NOt TIRER (ré) v. a. Transvaser du vin nu une 
autre liqueur d’un tonneau dnnsi un autre. Fig. Ob¬ 
tenir par adresse : Aoufirer <te l'argent éi quelqu’un. 

OOlTRi n . m . Dans la littérature de l’Inde, 
traité ou sont réunies, sous forme de courts apho¬ 


rismes, les règles du rituel, de la morale, de la vil 
quotidienne. 

0OUVEIVA1VCB n- f. Souvenir. (Vx.) 

HOU EXEI-VOIlN-DE-MO( ( né-vou ) n. m. Nom 

vulgaire du myosotis. Syn. ne-m'oubliez-pas. 

SOIVEÜIR n. m. Impression, idée que la 
moire conserve d’une impression précédente : fou- 
venir confus. La faculté même de la mémoire 
échapper au sou venir. Objet qui rappelle un fait : 
sa blessure est un glorieux souvenir. Objet donné tar 
une personne pour qu'on se souvienne d’elle. Ta 
blettes où l’on écrit ce que l’on veut sc rappeler. 

SOIJTETIR (NE) v. pr. (Se conj. comme venir. 
Avoir mémoire d’une chose : souvenus-rou* des le¬ 
çons du passé. Par menace : je m'en souviendrai 
je me vengerai ; il me le payera. V. impers. : tou- 
souvient-il que... Ant. Oablirr. 

SOUVEüT (van) adv. Fréquemment. Ant. Rare. 
menu 


NOLYEirrEFOlM (von-te-foi) OU NOUVKÎCTE* 

FOIN ( van-te-foi ) adv. Vieille forme de soutient. 

NO AVERAI IV, E (rin, é-»ie) adj. Suprême, qui av 
teint le plus haut degré : le souverain bien . Qu 
s’exerce sans contrôle : puissance souveraine. Qel 
exerce une puissance de ce genre :trrince souverain 
Remède souverain, remède infaillible. Z> souverain 
pontife, le pape. Cour souveraine, tribunal qui jug; 
en dernier ressort. N. Celui, celle en qui résié- 
r&utorité souveraine. N- m. Monnaie d’or d’Angl 
terre, valant 25 fr. 60 c. 

SOl VERAi^iEMEVr (ré-ne-rmm) adv. Au phi 
haut point : Dieu est souverainement bon. Par cxt. 
livre souverainement ennuyeux. Avec un pouvoir 
souverain : commander souverainement . Sans appel : 
la Cour de cassation juge souverainement. 

NOt VERtl!\ETÉ (ré) n. f. Autorités suprême 
la souveraineté de la nation . Autorité du prino? 
souverain : souveraineté héréditaire. Territoire dur 
prince souverain. Fig. Pouvoir suprême : la souit 
raine té du droit. 


BOY4 (so-ia) n. ni. Genre de légumineuses dites 
pois chinois, qui croissent 
dans les régions chaudes de 
l’Asie et qui donnent une 
graine très riche en matière 
azotée et en matière grasse. 

BOYEI X, El NK (soi-ieû, 
eu-zc) adj. De la nature de la 
soie : matière soyeuse. Fin et 
doux au toucher comme de 
la soie : laine soyeuse, 

NPACIKUNEBIEXT ( zt - 
man) adv. Au large, avec 
beaucoup d’espace : Pire logé 
spacieusement. 

BPAt'IEI X, ElBE (si-eù, 
eu-zc j adj. (du lat. spatium, 
espace). Vaste, de grande 
étendue : logement spacieux. 

Ant. Petit, étroit, rcoaerré. 

NPADANNIN (da-sin) n. m. 
svada, épée). Brclteur, ferrailleur ; qui”recherche les 
duels : un spadassin a gages. 

BPABICE n. m. Dot. Sorte d’inflorescence. 



Soy* : A., 0*ar ; B, fruit, 
(ital. spadaccino; de 


bpadilm: (// mil.) n. m. (espagn. espadiüa). L’as 
de pique, au jeu de l’hombre. 

bpahi n- m. (du turc ou persan sipahi , cavalier 
Cavalier turc. En Algérie, cavalier appartenant à 
une troupe au service de la France, composée en 
grande partie d’indigènes. (V. cavai.erik.) 

BPAI.AX (tuks) n. m. Genre de mammifères 
rongeurs, vulgairement 
appelés rats-taupes. 

BPALT n. m. (ital. 
spa/foj.Ritumede Judée. 

NPAE.T n. m. (in. 
allem.). Pierre écail¬ 
leuse, qui sert h mettre 
les métaux en fusion. 

SPARADRAP {(ira) Sp^laa. 

n. m. Emplâtre agglutinatif, étendu sur du linge ou 
du papier : couvrir une plaie d'un sparadrap. 
BPARABBIN (ra m*))n. m. Genre de champignons. 
•PARDECE n. m. Pont léger sur montant!. 
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Uouteillè* à «parklet. 


recouvrant les cabine» et salon» du pont supérieur 
des paquebots. 

e»PARti.4N 1ER ( ni-é) n. m. Bot. Genre de typha- 
cées qui vivent dans les eaux, et sont dites vulgaire¬ 
ment rubans d'eau. 

PSPARHXET (Mtr) n. m. Ampoule métallique 
ayant la forme d'une olive et qui renferme de l'anhy¬ 
dride carboniaue liquide, per¬ 
mettant de fabriquer toute es¬ 
pèce de boisson gazeuse. 

HPART (sparC) n. m. (gr. spar- 
ton). Nom de diverses graminées, 
dont les feuilles servent & con¬ 
fectionner de la sparteric. (On 
écrit aussi sparte.) 

0PARTÉ12VB n. f. Composé 
que l’on trouve dans le spart à 
balai et qui est employé en 
médecine comme tonique du 
coeur et diurétique. 

«PAht t:Kit: (rf) n. f. Lieu 
où l’on fabrique des tissus de 
spart. Art de tisser le spart : la 
sparterie est originaire d'Espagne . Nattes, tapis, 
brosses, tapis do pieds, etc., confectionnés en spart. 

SPARTIATE {si-a-te) adj. et n. De Sparte : la lé¬ 
gislation Spartiate fut rœuvre de Lycurgue. Fig. 
Austère, plein de fermeté, comme les habitants de 
Sparte. A la Spartiate, sévèrement. 

NPANME ( spasme) n. m. (du gr. spasmos, con¬ 
traction). Contraction involontaire et convulsive des 
muscles : se débattre dans les spasmes de l’agonie. 

RPASMODIQt’E (spas-mo) adj. Qui a rapport au 
spasme : contractions spasmodiques. 

MPANMODIQIEMEXT (spas-mo-di-ke-man) adv. 
Par spasmes. 

HPATAAGOÏDR* (gho-i-de) n. m. pl. Ordre d’our¬ 
sins. S. un spatangoule. 

NPATH ( spot ’) n. m. (m. allem.). Nom de divers 
minéraux pierreux, & structure lamelleusc. 

«PATISF. n. f. (gr. spathê). Involucre de certaines 
fleurs : la spathe entoure le spadice. 

hpatiiiqi’E adj. Qui est de la nature du spath. 

HPATILE n. f. (lat. spalhula). Instrument em¬ 
ployé en chirurgie, phar¬ 
macie, peinture, etc., rond 
par un bout et plat par 
l’autre. Petite truelle de 
maçon pour faire les rejoin- 
toiements. Genre d’échas¬ 
siers à bec en forme de 
spatule, qui habitent les 
rivages maritimes. 

NPEAKER (spt-keur) n. 
m. (m. angl. signif. celui 
gui parle). Président de la 
Chambre des communes, en 
Angleterre. 

0PÉCTAL, E, AVX adi. 

(du lat. species , espèce). SpstuU. 

Particulier, affecté exclusivement à une chose : 
étude spéciale. Qui a une aptitude particulière : 
hommes spéciaux. Armes spéciales, artillerie, génie. 
Mathématiques spéciales, ou, n. f., Spéciale, dans 
certains lycées, classe où l’on s’occupe de mathé¬ 
matiques supérieures. Ant. Général, commun. 

«PÉCTAI.EMEA'T ( man ) adv. D’une manière 
spéciale : s'intéresser spécialement d une science. 

«PÉFlALIftATIOX (za-si-on) n. f. Action de spé¬ 
cialiser, de se spécialiser. 

0PÉCTAL.UJER (zé) v. a. Désigner spécialement : 
bien spécialiser ce gu'on veut. Ne »péci»li»rr v. pr. 
Adopter une spécialité : médecin qui se spécialise 
dans la dermatologie. Ant. tiénérallafr. 

«PKCTAiAfSTE (lis-te) n. et adj. Qui s’adonne à 
une spécialité. Médecin qui s’attache h l’étude et à 
la cure d’un genre de maladies. 

MPÉCIALITB n. f. Qualité de ce qui est spécial. 
Branche d’étude, de travail, etc., à laquelle une per¬ 
sonne se consacre : peintre qui fait des scènes rusti¬ 
ques sa spécialité. Homme qui est doué d’un talent 
spécial, qui se livre à un travail spécial : consulter 
les spécialités médicales. Pharm. Médicament por¬ 



tant le nom de son inventeur, qui a seul le droit de 
le fabriquer. Ant. Généralité. 

«PBClBfS (spé-si-èss) n. m. (m. lat. signif. espèce). 
Nom des ouvrages d’histoire naturelle ou l’on décrit 
les caractères des espèces. 

«PEMEI NFRF.AT ( zt-man) adv. D’une manière 
spécieuse : défendre spécieusement une théorie. 

ÜPBCIEUX, EiHK (si-eû, eu-ze ) adj. (du lat. 
spcciosus, beau). Qui n’a qu’une apparence de vérité 
et de Justice : argument spécieux. N. m. Ce qu’il 
y a de spécieux : le spécieux d'un argument. 

IIPÉCTFICATTOX ( si-on) n. f. Aotion de spéci¬ 
fier. Dr. Action de faire avec la matière d’autrui 
une chose d’une espèce nouvelle (par exemple, le 
travail du bijoutier qui fait une bague avec de l’or 
qui ne lui appartient pas). 

MPÉCIFICITE n. f. Qualité de ce qui est spéci¬ 
fique : spécificité d’un microbe. 

SPÉCIFIER (fi~é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Déterminer spécialement, en particulier, en détail : 
la loi ne peut pas spécifier tous les cas de délit. 

«PÉCTFIQI/E adj. (du lat. species, espèce). Qui 
appartient à l’espèce : caractère spécifique; nom 
spécifique. Qui est caractéristique d’une espèce mor¬ 
bide : microbe spécifique de la tuberculose. Pesanteur 
spécifique , rapport de la masse, du poids d’un corps 
à son volume. Poids spécifique absolu, nombre de 
grammes que pèse l’unité de volume. Chaleur spéci¬ 
fique, v. chaleur. Poids spécifique relatif ou densité, 
v. densité. Droits spécifiques , droits de douanes per¬ 
çus d’après la nature des produits importés, par op¬ 
position aux droits ad valorem, fixés d’après la valeur 
des objets. N. m. Médicament qui agit spécialement 
contre uno affection déterminée : le quinquina est 
un spécifique contre la fièvre paludéenne. 

«PÉCIFIQCEMF.A'T (ke-man) adv. D’une manière 
spécifique. 

NPKtlllEX (mén 1 ) n. m. (du lat. specimen, même 
sens). Echantillon, modèle : trouver un spécimen 
dune nouvelle famille d'insectes. Adjcctiv. : numéro 
spécimen d’une publication. Pl. des spécimens. 

«PÉCloaiTE (zi) n. f. Caractère spécieux : la 
spéciosité d’un argument. 

a*PEC'TACl,K (spèk) n. m. (lat. spectaculum). Tout 
ce qui attire le regard, l’attention : le spectacle de la 
nature. Représentation théâtrale : aimer le specta¬ 
cle. Mise en scène luxueuse : féerie à grand spec¬ 
tacle. Etre en spectacle, servir de spectacle, se donner 
frn spectacle, être exposé, s’exposer à l’attention, aux 
critiques du public. 

HPKCTATF.tR. TRI( F. ( spèk ) n. Qui est témoin 
oculaire d’un événement. Personne qui assiste à une 
cérémonie publique, à une représentation théâtrale. 

MPECTRAL, E, AIT (svek) adj. Qui a le carac¬ 
tère d’un spectre, d’un fantôme ; qui se rapporte aux 
spectres : visions spectrales. Qui concerne le spectre 
solaire : analyse spectrale . 

spectre (spek-tre) n. m. Fantôme, figure fan¬ 
tastique, visible, mais impalpable : spectre hideux. 
Fig. Epouvantail : le spectre de la guerre. Personne 
çrande, hâve et maigre : c'est un véritable spectre. 
Physiq. «pectrr solaire, ensemble de rayons co¬ 
lores, résultant de la décomposition do la lumière 
solaire. (V. prisme.) 

«PECTROMÈTHE (spèk) n. m. Syn. de spec- 

TROBCOPE. 

MPECTROMÉTRIE (spèk, tri) n. f. (de spectro- 
mètre). Syn. de spectroscopie. 

npecthometriqie (spèk) adj. Syn. de spec¬ 
troscopique. 

MPECTROMCOPE ( spèk-tros-ko-pe ) n. m. (gr. 
spektron, spectre, et skopein, regarder). Physiq. 
Appareil destiné â étudier les différents spectres, 
particulièrement dans la disposition des raies qu’ils 
présentent. 

NPECTROMCOPIR (spèk-tros-ko-pf) n. f. [de spec- 
troscope). Etude du spectre lumineux : la spectroscopie 
a permis de déterminer la composition chimique du 
soleil. 

«PECTROMC'OPIQI'E ( spèk-tros-ko-ui-ke ) adj. Qui 
se rapporte à la spectroscopie : méthodes spectrosco¬ 
piques. 

NPE4 THOM opinte (spèk-tros-ko-vis-te) n. Ce 
lui ou celle qui s’occupe de spectroscopie. 
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HPBCCLAIRE (1è re) adj. (du lat. spemlaris, 
transparent). Se dit des minéraux composés de 
feuillets brillants. Pierre spéculaire, mica. 

SPÉCLLATEtR, TRICE n. Qui fait des spécu¬ 
lations de banque, de commerce, etc. 

HPÉCLLATIF. IVK adj. (du lat. speculari, ob¬ 
server). Qui a pour objet l’éiude purement théori¬ 
que des choses : esprit spéculatif ; philosophie, 
science, idées spéculatives. N. m. Celui qui se livre 
à la spéculation pure. 

gPECLLATIOX ( si-on) n. f. (de spéculatif). 
Examen, étude théorique. Théorie, par opposition à 
pratique : cela n'est oon que dans la spéculation. 
Combinaisons, opérations en matière de banque, de 
commerce, etc. : *e ruiner en spéculations hasardeuses. 

HPÉCLLATIVEMEOT ( man ) adv. D’une manière 
spéculative. 

«PBCILER (lé) V. n. (lat. speculari). Méditer, 
raisonner, faire de la théorie pure : spéculer suc la 
métaphysique. Faire des combinaisons, des opéra¬ 
tions dè finance, etc., basées sur les événements, la 
politique, etc. : spéculer sur les grains, sur la rente. 

HPECLLLM (spê-ku-lom') ou HPECLLLM {lom’) 
n. m. (m. lat. signif- miroir). Instrument dont se sert 
le chirurgien pour élargir certaines cavités du corps 
(nez, oreille, etc.) et en faciliter l’examen. PI. des 
spéculum ou spéculums. 

SPEECH (spitefi) n. m. (m. angl.). Discours de 
circonstance : prononcer un speech. Discours répon¬ 
dant il un toast. 

fttPEiMM (spèss) r. m. Minerai de nickel qui a subi 
un premier grillage. 

SPKL.KOl.OGie (ji) n. f. (gr. svélaion, caverne, 
et logos, discours). Etude de la formation des ca¬ 
vités naturelles du sol (grottes, ca- ^ 
vernes, sources, etc.). • 

0PKLÉOLOG1QLE adj. Relatif \V 
à la spéléologie. eM . 

HPÉLEOLOCàLR (lo-ghe) OU HPÉ" A < 

LÉO LO GIN TB (jis-te) n. m. Celui 
qui s'occupe de spéléologie. 

OPRlVCERfs/mi-*^r)n. m.(m.angl.; 
du n. de lord Spencer). Espèce de cor¬ 
sage sans jupe. Habit sans basques. 

HPEHGLLE ( sper ) n. f. Bot. 

Genn* de caryophyllacées, employées 
comme fourrage en vert. 

IPERKilE (yper-ki-ze) n. f. Sul¬ 
fure naturel de fer. 

NPEBMA PF.Tl (spèr-ma-sé) n. m. 

(gr. .s t per ma, semence, et lat- ceti, de 
baleine). Nom scientifique du blanc 
de baleine. Matière grasse et blanche, qui se trouve 
dans le crâne du cachalot. 
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HPERMOGOATE (sprr, n() n. f. Fructification 
accessoire de divers champignons. 

SPERMOPHILE (.s pèr) n- m. Genre de mammi¬ 
fères rongeurs, de l’Europe orientale. 

MPHACÈLK n. m. (gr. sphaMos). Gangrène sèehe. 

HPHACÉLÉ, E adj. Affecté de sphacèle. 

HPHÉYOÏDAL, E, Al X ( no-i ) adj. Qui a rapport 
au sphénoïde. 

iPnÉüOÏDE (no-i-dc) adj. (gr. sphén, coin, et 
eido% aspect». Os sphénoïde, un des os de la tète, à 
la base du crâne. N. m. : le sphénoïde. 

HPHÉYOPHYLLIM (fxl-lom*) n. m. Bot. Genre 
de lycopodiacces fossiles. 

IPHEllE n. f. (du gr. sphaira, boule). Globe, corps 
solide tel que toutes les lignes 
tirées du centre à la surface 
sont égales. Sphère céleste, orbe 
immense qui entoure notre 
globe de toutes parts, et auquel 
les étoiles semblent attachées. 

Sithérearmiflaire, v. akmii.i.aiuf 
E space dans lequel les anciens 
astronomes pensaient qu'une 
planète accomplit son cours : Ui 
sphère de Saturne. Fig . Milieu < iAr.Àralion 

dans lequel l’autorité, lo talent d* U »nh*re i r»id« 
de quelqu’un, l’action, l'influence d uû 
d’une chose produisent leur plein effet ; être hors 



de sa sphère. Sphère <t activité, espace dan# lequel 
■'exerce l’action de quelqu’un ou ae quelque chose. 
— Dr surface d’une sphère s'obtient en multipliant 
3.1416 par 4 fois le carré du rayon ; le volume en 
prenant les 4/3 de 3,1416 et en multipliant le résul¬ 
tat obtenu par le cube du rayon. 

0PIIÉRIACÉEH (sé) n. f. pl. Famille de champi¬ 
gnons dont les fructifications sont de petite# masses 
noirâtres. S. une sphériacèe. 

SPHÉRICITÉ n. f. Etat de ce qui est sphérique : 
la sphéricité de la terre nest pas absolue . 

HPHÉRIQVE adj. Qui & la forme d'une sphère. 
Qui se rapporte à la sphère : figure sphérique. Poly¬ 
gone sphérique, portion de surface sphérique limitée 
par des arcs de grand cercle. Secteur sphérique, 
Solide engendré par un secteur circulaire tournant 
autour d’un diamètre qui ne le traverse pas. 

hpuÉRIQLKMEOT (ke-rnan) adv. D’une manière 
sphérique. 

HpnÉRiHTRRE (ris-tè-re) n. m. (du gr. sphaira, 
balle). Exercice de la balle, chez les Grecs. 

HPHÉRiNTlOLE (ris-ti-kc) n. f. (du gr. sphaira . 
balle). Partie de la gymnastique où l'on se servait de 
la balle, chez les Grecs. 

SPHÉROÏDAL, R, ALT (ro-i) adj. Qui est ou qui 
concerne un sphéroïde : forme sphéroldale. 

SPHÉROÏDE (ro-i-de) n. m. Solide dont la forme 
approche de celle de la sphère : la terre est un 
sphéroïde. 

0PHÉROÏDIQLE (ro-i) adj. Qui appartient aux 

sphéroïdes. 

HPHÉROMETRE n. m. (gr. sphaira , sphère, et 
mètron , mesure). Instrument servant à mesurer la 
courbure des surfaces sphériques. 

IPHÉROHÉTRIE (tri) n. f. (de sp/téromèlre). 
Art de mesurer les petites épaisseurs. 

SPHÉRLLE n. f. Petite sphère. 

IPHES (sfèks) n. m. Genre d’insectes, dits vulgai¬ 
rement gucpes-ichncumons. 

HPHLYCTER isfink-tér) n. m. (m. lat.). Muscle an¬ 
nulaire, servant à fermer ou à resserrer un orifice. 

IPHniI (^n^) n. m. Monstre fabuleux. Repré¬ 
sentation artistique de ce monstre. (V. Part. 

Fig. Personnage impénétrable; individu habile à 
poser des questions difficiles, des problèmes. Enforn. 
Sorte de papillon nocturne. 

HPHRAGIHTIQLE ( jis-ti-ke) adj.(du gr. sphragi*, 
sceau). Qui a trait aux sceaux et aux cachets. N. f 
Syn. peu us. de skmllograpiiie- 

MPHl GMOGRAPHE n. m. (gr. sphugmos, pul¬ 
sation, et graphein , décrire). Instrument servant à 
mesurer et à enregistrer la vitesse et la force des 
battements du pouls. 

MPHYGMOGRAPHIE (fi) n. f. Art de mesurer 
la vitesse et la force des battements du pouls au 
moyen du sphygmographe. 

MPHYRÈXE n. f. Genre de poissons ac&nthoptè- 
rcs, dits vulgairement brochets de mer. 

HPIC (spik) n. m. (du lat. spica, épi). Lavande dont 
on extrait une huile odorante, Yhuile de spic , appe¬ 
lée. par corruption, huile d aspic. 

SPICA n. m. (mot lat. signir. épi). Bandage croisé 
dont les tours de bandes sont disposés symétrique¬ 
ment. 

HP ICI FLORE adj. (lat. spica, épi, et flos, florii 
fleur). Qui a les fleurs disposées en épi. 

HPICIFORME adj. (du lat. spica , épi, et de forme\ 
Qui a la forme d'un épi. 

HPICILÈGE n. m. (lat. spieilegium ; de spica. épi. 
et leycre, choisir). Recueil a’actea, de pièces, de trai¬ 
té*. Recueil de morceaux, de pensées, d’observations. 

IVu us.) 

HPICCLK n. m. (du lat. spicula , petit épi). Nom 
des corpuscules siliceux ou calcaires qui consti¬ 
tuent le squelette des éponges. 

hpi V4-HIFIDA n. f. (en lat. épine dorsale (en 
dur). Hernie sous la peau d’une partie du contenu 
du canal rachidien. 

M PIS AL, E. ALT adj. (du lat. spina, épine). Qui 
ne rapporte â l’épine du dos ; nerfs spinaur. 

0P1XA-VENTO0A (vm-fo-xa) n. m. (mots lat. 
signif épine venteuse). Affection tuberculeuse du 
squelette des doigts, chez les enfants. 
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grüVBLLE (nê-le) n. m. (ital. spinella). Rubis 
rouge pâle. Adjectiv. : rubis spinelle. N. f. Poil gros 
et fort, comparable à une épine. 

BPIWBRC'ENT \nès-san\ K adj. (du lat. spina, 
épine). Qui est couvert d’épines Peu u>.» 

gpniOIlMK ou RPIXORIRMB n. m. 

Système du philosophe Spinoza : le spinozisme est 
une forme de panthéisme. (V. Part. hist.) 

HPUMOX1RTK ou RP1XORIRTB (sù-fc) n. m. 
Partisan du spinozisme. 

RPI*UI.B n. f. Petite épine. 
flSpnt LRI l, RIMK Jeà,eu-ze) adj. (de spinule). 
Qui est en pointe raide et piquante. 

9PIHAL, E, AU adj. Qui a la figure d'une spi¬ 
rale : ressort spiral. N. m. Petit ressort de montre 
qui met le balancier en mouvement, 

EPIM.ALE n. f. (de spire). Géom. Courbe non 
fermée qui s'écarte de plus en plus de son poinv de 
départ en faisant un 
certain nombre de 
révolutions autour 
de ce point. Dessin. 

Co urbe f o rméc d'ar c s 
de cercles raccor¬ 
dés. Adjectiv.: ligne 
spirale. WLm spirale 
loc. adv. En forme 
de spirale. — L'éloi¬ 
gnement progressif 
d’une spirale dépend 
du nombre de cen¬ 
tres qui ont servi h 
la former. Il y a des 
spirales à deux cen¬ 
tres, qui sont situés sur une mémo ligne (v. la plan¬ 
che i.ionf.s) ; à trois centres, qui s«>nt situés aux 
trois sommets d‘un triangle équilatéral; à quatre 
centres, qui sont situés aux quatre sommets des an¬ 
gle* d’un carré. 

NPIRA^TT (ran), E adj. (du lat. spirare, respi¬ 
rer). Gram. Se dit des consonnes produites par un 
simple rétrécissement du canal vocal : f, r. s, z, ch, 
j. N. f. : une spiranle. Syn. fricative, continus, 
0PIRATIOX ’si-on) n. f. (lat. spiratio). Thcnl. 
Manière dont le Saint-Esprit procède du Pere et du 
F ils, dans la Trinité chrétienne. 

HPIRE n. f. (du gr. speira , enroulement). Tour 
d’une spirale, d’une hélice. Ensemble des tours d une 
coquille enroulée comme celle des gastéropodes. 

MRI RK E ( ré) n. f. Genre de rosacées aromatiques 
et diurétiques, de nos régions. 

R*MRIK*iRE n. m. Genre de molluscoldes fossiles. 
B1MRITB n. (du lat. spiritus , esprit). Personne qui 
passe pour avoir la l’acuité de se mettre en relation 
avec les esprits. Personne qui s’occupe de spiritisme. 
Adjcctiv. Qui concerne le spiritisme : revue spirite. 

ftPIRITIAME { tis-me) n. m. (du lat. sjûritus, es¬ 
prit). Doctrine des spirites. 



Sp.r»L« à qualr* centras. 


0PIRITCAMSATIO!\ (zasi-on) n. f. Action de 
spiritualiser. Interprétation dans le sens spirituel. 

0 PIRITIAIJMER (se) v. a. Donner un esprit, une 
Urne à : spiritualiser la matière. Donner un caractère 
spirituel. Dégager des sens: spiritual iser v s senti¬ 
ments. Interpréter au sen<spirituel : .spiritualiser un 
texte. Chim. S’est dit autret. pour Distiller. 

gplRITl'ALURK n. m. Doctrine philo¬ 

sophique qui admet l'exi^t- nce de l’esprit comme 
réalité substantielle : le spiritualisme de Leibniz. 
(S’oppose a matérialisme.) Tendance de lame à vivre 
d’une vie spirituelle. 

BRIKITUAI.1RTE (lis-te) n. Partisan du spiri¬ 
tualisme. Adjectiv. : philosophie spiçinnili^l*’. 

HPlRITltMTK n. f. Qualité de re qui est es 
prît ; la spiritualité de l ame, Vhéol. Tout ee qui a 
pour objet la vie spirituelle : livre de sja ritna! tfé. 

HPIRIT1EL, ELLE qu .V.o/r adj. lat. s h >eitua- 
lis ; de spiritus, esprit). Qui e>t esprit, incorporel . , - , 
anges sont des êtres spirituels. Qui a de l'esprit ; /non 
me spirituel. Où il y a de l’esprit : réponse y pi ri¬ 
tuelle. Qui annonce de 1 esprit : phtj'innmnie sjari- 
tuelle. Qui est borné au domaine de 1 esprit . t-a- 
renté spirituelle. Qui regarde l’âme : le jeun >>ir 
spirituel s'oppose au temporel. Qui a rapport a la 
religion : exercices spirituels. Sms spirituel, sens 
figuré dans l’interprétation des Ecritures, Concert 


spirituel, qui bc compose de morceaux de musique 
religieuse. N. m. Pouvoir spirituel : le spirituel et 
le temporel. Membre d’une section de Tordre des 
franciscains, qui sc sépara de l’ordre au xm® siècle. 
AN r. Matériel. Niala, aot. Inbérile. 

MPIRITIELLERF.^T (tu-è-le-man) adv. (de spi¬ 
rituel). Avec esprit : répondre spirituellement. En 
esprit : communier spirituellement avec le prêtre. 

RPIHITUEUX, EURE (ru-cri, eu-ze) adj. Qui con¬ 
tient do l’esprit-de-vin ou de l’alcool. N. m. Liqueur 
•piritueuse : proscrire les spiritueux. 

RPIHOÏDAL, E. AUX (ro-i) adj. Contourné en 
spirale : mouvement spiroïdal. 

SPIROMÈTRE n. m. (lat. spirare. respirer, et 
gr. metron, mesure). Instrument servant à mesurer 
la capacité respiratoire du poumon. 

RRIROMÉTRIE ( tri) n. f. Art de se servir du 
spiromètre. 

RPIHORBB n. m. Genre d’annélides, très com¬ 
muns sur. les côtes de France. 

RPIRAETE n. m. Genre d’oiseaux rapaces, appe¬ 
lés communément aigles huppés. 

RPUANCHX1QUE ( splaiik) adj. Qui appartient, 
qui a rapport aux viscères. 

RPLAA'CHMOLOCIIE (splank, j f) n. f. (gr. splag - 
khnon, viscère, et logos , discours). Partie ae l’anato¬ 
mie qui traite des viscères. Ouvrage qui traite des 
viscères. 

RPL.KEX (spl(n') n. m. (m. angl. «ignif. rate). Ennui 
de toute chose. Maladie hypocondriaque, spéciale¬ 
ment dans la forme où on 1 attribue aux Anglais. 

(VPLEXDKiR (svlan) n f. (lat. splendor). Grand 
éclat de lumière : la splendeur du soleil. Fig. Grand 
éclat d’honneur et de gloire ; la splendeur de son 
nom. Magnificence, pompe : la splendeur du trône. 

RPUEXD1DE (splan) adj. (lat. splendidus). D’un 
grand éclat lumineux : soleil splendide. Magnifique, 
somptueux : palais, repas splendide. 

RPUEXDIDEMEWT {splan, inan adv. D'une ma¬ 
nière splendide. 

RPl.ÉAlQUE adj. Qui concerne la rate : artère 
splcnigue. (V. planche iiommk.) 

RPUÉXITE n. f. Inflammation de la rate. 

RPUÉX1UR (ni-itss) n. et adj. m. Anat. Muscle 
situé à la partie postérieure du cou. 

NPODE n. f. (anc. n. de Y oxyde de zinc). Ivoire 
calciné à blanc. 

NPOUVATEUK, TR1CE n. et adj. Qui spolie : 

une mesure spoliatrice. 

RPOLIATIOX (Si-07i) n. f. Action de spolier. 

NPOMER (li-é) v. a. (du lat. spoliare, dépouiller. 
— Se conj. comme prier.) Déposséder par fraude ot 
par violence ; spolier un orphelin de son héritage. 

RPOXDAÏQUE ( da-i-ke) adj. Se dit d’un vers 
hexamètre dont le cinquième pied est un spondée, 
au lieu d’ètre un dactyle. 

RPOXDÉE {dé) n. m. (gr. spondeion). Métr. Pied 
composé de deux syllabes longues. 

RPOXDIAR (di-ass) n. m. Genre d’anacardiacées, 
dont le fruit comestible est dit ponnne de Cythère. 

NPOA'DYLF n. m. (du gr. spondulcs , vertèbre). 
Ancien nom des vertèbres. 

RPOXCilAIKKR ( ji-è-re) n. m. pl. (du lat. spongia, 
éponge). Division des cœlentérés, comprenant les 
éponges et animaux analogues. S. un spongiairc. 

RPOXCilEUX, EURE (jt-eu. ni-ze) adj. (du lat. 
spongia, éponge;. Poreux ; de la nature de l’éponge : 
tt>su spongieux. Qui s imbibe comme une éponge * 
sol spongieux. 

Ri*0\<-IOR1TÉ (zi) n. f. Qualité, état de ce qui 

(Vl spongieux. 

SPOYUTEn f. Pierre remplie de trous et qui 

1VSS< mMc à l'éponge. 

RPOXTAÎMÊ, E adj. du lat. spnnfc, de son propre 
mouvement;. Que Ton fait de soi menie. sans y être 
p<»us-n ; par une influence extérieure • dé< laration 
spi ai ta née .. Qui s'exécute de soi-méme et sans cause 
apparente : les mouvements du mur sont spontanés. 
Génération spontanée, production d’animaux ou de 
végétaux qui, selon certains naturalistes, se ferait 
sans germe antérieur. 

MPOIVTAXKITK n. f. Qualit e de ce qui est spontané. 

RPOüVTAA'ÉMEA'T (man) adv. D’une manière 
spontanée : faire spontanément une concession. 
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SPO 

•POftABlCni n. f. Caractère des maladies qui 
se présentant h Tétai sporadique. 

«PORADIQUE adj. (gr. sporadikos; de speirtin , 
semer). Se dit, par opposition aux maladies épidé¬ 
mique*, de celles qui n'atteignent que quelques in¬ 
dividus isolément : le choléra existe continuellement 
à l'état sporadique dans l'Inde. Se dit des espaces 
an imal es ou végétales dont les individus sont épars 
dans diverses régions. 

gPOBADiqiEME^T ( ke-man ) adv. D'une ma¬ 
nière sporadique : maladie qui sévit sporadiquement. 

SPORA0OSI0BRB ( do-zi) n. m. Météorite conte¬ 
nant des grains de fer. 

0PORAMGB n. m. Sorte de petit sac qui ren¬ 
ferme les spores des cryptogames. 

SPORE n. f. (du gr. spora , semence). Organe re¬ 
producteur des cryptogames. 

«PORIDIE (dt) n. r. Nom des spores provenant 
de la spore d'hiver do certains champignons. 

«POROGONE n. m. Syn. de sporanob. 

SPORT ( spor ) n. m. (m. angl.). Pratique métho¬ 
dique des exercices physiques non seulement en vue 
du perfectionnement du corps humain, mais encore 
de l'éducation de l'esprit (course do chevaux, chasse, 
pèche, canotage, escrime, tir, gymnastique, etc.). 

«PORTIF, ITE adj. Qui concerne les sports : 
épreuve sportive. 

«PORTRMAN (sports-man*) n. m. (m. angl.) Ama¬ 
teur de sports. PI. des sportsmen. 

SPORTSwon A* (spor-tsou o-man 1 ) n. f. ( m. an gl. ). 
Femme qui s'occupe de sport. PI. des sportsuomen. 

SPORTCLB n. f. lat. sportula ; de sporta, cor¬ 
beille). Don que les patriciens romains faisaient dis¬ 
tribuer quotidiennement À leurs clients. 

SPOR IL ATI ON (st-on) n. f. Reproduction par 
spores. 

O. P. Q. R. Sigle pour senatus populusque roma- 
nu*fie sénat et le peuple romain). 

RPR AT (sprat*) n. m. Nom vulgaire d’un petit 
poisson de l’Atlantique. 

«PRINGBOR (sprin'gh) n. m. Nom vulgaire 
.d'une antilope africaine, commune au Cap. 

SPLMAIRE f mè-re ) n. f. Champignon qui pousse 
sur les chaumes des graminée*. 

SPIMESCE^T (mès-san), B adj. (du lat. spuma, 
écume). Qui ressemble h de l'écume. Qui jette de 
l’écume. 

NPIMETX, BISE (meù, eu-ze ) adj. Rempli, mêlé 
d'écume. Qui a l’apparence de Técume. 

SPUMOSITE (si) n. f. Qualité de ce qui est spu¬ 
meux. (Peu us.) 

SPITATIO.T si-on) n. f. (du lat. sputare. cracher). 
Action de cracher. 

SQUALE ( skou-a-le ) n. m. Syn. de requin. 

SQU AME (skoua) n. f. Lamelle épidermique nui 
se détache de la peau, particulièrement dans les 
dermatoses (pityriasis, psoriasis, etc.) : les squames, 
suivant leur forme et leurs dimensions, sotit dites 
farineuses, furfurncées, etc. 

SQUAMEUX, BI SE iskou-a-meû, eu-ze.) adj. (du 
lat. squama, écaille). Ecailleux, en forme d’écailic : 
peau squameuse. 

SQU AMIPÈRK (skou-a) adj. Qui est revêtu d’écail- 
les. comme la plupart des poissons. 

HQ I AMI FORME (skou-a j adj. Qui a la forme 

d’une écaille. 

SQU.AMULE (skou-a) n. f. Petite écaille telle que 
celles qui recouvrent les ailes des papillons. 

SQUARE (skou-a-re) n. m. (m. angl.). Jardin en¬ 
touré d’ une grille au milieu d’une place publique. 

ATTKR \sk*)u-a-teur) n. n». tde l’angl. to squat, 
blottir]. Aux Etats-Unis, pionnier qui se hxe dans les 
Etals non encore occupés. En Australie, proprié¬ 
taire de troupeaux de moutons paissant sur des ter¬ 
rains loués au gouvernement. 

SQUELETTE i skr-lr-t»' n. m. fgr. shclrtos'. Char¬ 
pente osseuse du corps de l'homme ou de 1 animal : 
ht mort vsouvent figuré» s,ms l'asptu t d'un sgur- 
U ilr. Fig. Personne extrêmement maigre et dé¬ 
charnée : r'rst un vrai hqnrntt*-. Cancv.i*, plan 
sommaire d'une nnivre : le squelette d'une tragédie. 
La charpente, la carcasse : sqmlt itc. d'un nat ire. 

MQI El.ETTIQt K (skr lr-ti kr) ad). Qui a rapport 
nu squelette : pièces squelettiques. Maigreur squt Ut- 
tique, extrême maigreur. 


SQUILLE (ski, II mil ) n. f. Genre de crustacés, 
dits vulgairement sauterelles dt mer. 

«QUIRRE ou «QU1RRHE (ski-re) n. m. (du gr. 
skirros, corps dur). Tumeur cancéreuse, dure et non 
douloureuse. 

MQl IRREUX, ETRE (ski-reh, eu-ze) adj. De la 
nature du squirre : tumeur sguirreuse. 

«TARAT ou «TARAT MATER (bat*, tèr) n. m. 
invar, (en lat. la mere était debout). Prose qu'on chante 
dans les églises catholiques, pour retracer les dou¬ 
leurs de la mère du Christ. Composition musicale sur 
ces paroles. 

STABILITE n. f. Qualité de ce qui est stable : véri¬ 
fier la stabilité d'un pont , et, fig. : stabilité d'un Btat. 
Mécan. Propriété qu’un corps, dérangé de son état 
d’équilibre, a de revenir à cet état. Ant. Instabilité. 

«TABLE adj. (lat. stabilis). Qui est dans un état, 
dans une situation ferme, solide : édifice stable. Mécan. 
Equilibre stable, état d’un corps qui reprend, par le 
seul effet de la pesanteur, la position première qu’on 
lui a fait perdre. Fig. Assuré, durable : paix stable. 
Ant. Instable. 

«tabulation (si'-oti) n. f. (du lat. stabulum, 
étable). Séjour des animaux dans l’étable. 

«TACCATO ( sta-kà ) adv. (mot ital. signif. détaché). 
Musiq. Mot indiquant que, dans une suite de notes 
rapides, chacune d’elles doit être nettement déta¬ 
chée des autres. N. m. Ce mode d'exécution : un 
staccato. PL des staccato ou staccati. 

«TARE n. m. (gr. stadion). Chez les Grecs, me¬ 
sure itinéraire de 600 pieds grecs ; carrière de la 
longueur d’un stade, où avaient lieu les courses a 
pied ou divers exercices : stade olympique; course 
dans le stade. Fig. Degré, partie distincte d’un dé¬ 
veloppement : les différents stades d’une évolution. 
Chacune des trois périodes d'une fièvre intermittente. 

«TADIA n. m. instrument pour mesurer, sans se 
déplacer, la distance entre deux points. 

«TAFF n. m. (m. angl.). Mélange plastique de 
plâtre, de ciment, de glycérine, de dextrine, etc., 
employé en guise de pierre pour la décoration ar¬ 
chitecturale des constructions temporaires. 

«TAFFEUR ( sta-feur ) n. et adj. m. Ouvrier qui 
emploie le staff. 

«TAGK n. m. (bas lat. Temps pendant 

lequel des candidats, des débutants sont astreints à 
des études, des obligations : Us jeunes avocats font 
un stage. Fig. Situation transitoire, préparation 

(STAGIAIRE ( ji-h-re ) n. et adj. Qui fait son stage : 
avocat stagiaire. Qui concerne le stage : période 
stagiaire. 

«TAG NANT ( staghrnan ), B adj. (du lat. stagnum , 
étang). Qui ne coule pas : les eaux stagnantes sont 
en général malsaines. Fig. Inactif, qui ne fait aucun 
progrès : l'état stagnant des affaires. 

ntagnation (stagh-7ia-si-on) n. f. Etat de ce 
qui est stag¬ 
nant : stagna¬ 
tion des eaux. 

Fig . Inertie, 
suspension 
d’activité : la 
stagnation des 
affaires. 

«TARE n. 
m. (m- angl. si- 
gni (.enjeu). En 
terme de turf, 
mise de fonds 
de chaque con¬ 
current 

NTALAC- 
TITE(/uA)n.f. 

(du gr. stalak- 
tos . qui coule 
g"Utto â gout¬ 
te . < ’o ne ré lion 
calcaire qui sc 
f o r m e à la 
voûte des gmt- 
tes et souter¬ 
rains. Arc hit. 

Motif orne¬ 
nt entai qui 
rappelle la forme des stalactites. — Ces concrétions 
pierreuses sont formées par l'action des eaux, qui. 



A, atalaeÜUa ; B, itAlagmiU*, 
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Voir la Manche homme, p. 474. 
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STÉ 

ftTFARIQIF. adj. Se dit d’un acide contenu dans 
!es graisses et de ses dérivés : la stéarine avec la¬ 
quelle on fait des bougies est proprement de /‘acide 
stéarique. Fabriqué avec de la stéarine : bougie stéa¬ 
rique. 

MTKATITE n. f. Pierre onctueuse au toucher, 
cjni est un silicate naturel de magnésie : les tailleurs 
sc servent de stéalite pour tracer des lignes sur le 
drap. Syn. craie de Briançon. 

ntf.atitki’X, Kl'NK {tei), eu-ze) adj. Qui con¬ 
tient de la stéatite. 

NTF.AT(Vm: n. m. Tumeur enkystée, qui contient 
tino matière semblable à du suif. 

NTKATONE (fd-st) n. f. (çr. stear, atos, graisse). 
Dégénérescence graisseuse d un tissu. 

NTEEPLE-THANK ( sti-ple-tchc-ze) n. m. (angl. 
steeple , clocher, et chose, chasse). Course à cheval 



SUepla-oh&s*. 


faite en franchissant toute espèce d’obstAclcs : ga¬ 
gner un steeple-chase. PI. des steeple-choses. 

NTEEPLE * m AftEH (sti-pletchè-zeur') n. m. 
Cheval de steeple-chase. 

NTÉ(à lAAtiii AiMiiE (ff) n. f. (gr . steganos, ca¬ 
ché, et gratphein, écrire). Syn. de ckyptooraimiie. 

NTÊ4a.>o<;HiPiuçiE adj. Qui a rapport à la 
stéganographie. 

MT KG % X OG Ht PII IQ1ER E VT [ke-tnan) ad v . 
Par des procédés stéganographiques. 

NTÈEE n. f. (du gr. stèlè, colonne). Monument 
monolithe, formé d’une pierre placée debout, chez 
les Egyptiens et les Grecs. Colonne brisée, cippe, 
plaque de pierre destinée à porter une inscription, 
le plus souvent funéraire. 

NTEIXAIRE (stèl-lè-re) adj. (du lat. Stella, étoile). 
Qui a rapport aux étoiles : la lumière stellaire. 
Rayonné en étoiles : disposition stellaire. 

NTEI.LRRE (stèl~U-re) n. f. Genre de caryophyl- 
lécs, vulgairement mouron des oiseaus. 

HTFI.I.IOVIT (stèl-li-o-na) n. m. (du lat. stellio , 
lézard, pris pour symbole de la fraude). Délit de 
celui Ç*i vend ou hypothèque un bien dont il sait 
n’étr© pas propriétaire, ou qui présente comme libres 
des biens hypothéqués : être coupable de stellionat. 

MTEIXIOÜATAIRE {stèl-li, tè-re) n. et adj. Cou¬ 
pable de stellionat : en cas de faillite , le stelliona- 
taire est privé du bénéfice de la réhabilitation. 

NTEMMATE ( stèm-ma-te) n. m. (du gr. stemma, 
atos, couronne). Œil simple des insectes. Syn. ookllk. 

KTE \OlàR %■■ ilE n. Qui sait la sténographie. 

MTÉXOURAPHIE (ff) n. f. (gr. sténos, serré, et 
graphein , écrire). Art de se servir de signes abrévia¬ 
tifs et conventionnels pour écrire aussi vite que 
la parole : la sténographie était déjà connue des 
anciens Grecs. 

MTÉVOGRAPIUF.R (fl-é) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Ecrire au moyen de la sténographie : sténo¬ 
graphier un discours. 

NTEAOtàRUMUÇl E adj. Qui appartient il la 
sténographie : caractères stinographigues. 

HTEÜOURAPIIIQI EMEAT ( ke-man ) adv. D’a- 
près les procédés sténographiques. 

RTBVTOR [stan) n. m. (du n. d’un guerrier grec). 


Homme qui a une voix retentissante. Voix de stentor, 
voix forte et retentissante. (V. Part, hist.) Genre do 
mollusques hétérotriches. (V. la planche mollusques.) 

MTEPPE ( stè-pe ) n. m. ou f. (russe stepj). Nom que 
l’on donne aux grandes plaines herbeuses du midi 
do la Russie, de l’Asie russe : les steppes de la répu¬ 
blique Argentine portent le nom de pampas. 

NTEPPER (sté-peur — m. angl.) ou 0TEPPRER 
(stè-peur) n. m. Cheval de trot qui a de la vivacité. 

MTÉRA6E n. m. Mesurage au stère : le stérage 
du bois à brûler. 

HTERCOR 4IRE ( stér-ko-ré-re ) adj. (du lat. stcrcus, 
oris, fumier). Qui a rapport aux excréments. 

STERCORAIRE (stcr-kojrè-re) n. m. Nom vulgaire 
de certains insectes qui 
vivent dans les matière* 
stercoraires. Genre d’oi- 
seai’i: palmipèdes, dits 
mouettes pillardes. 

NTI*RCORtl.,E.AI'I 
{ster) adj. (du lat. stercus , 
oris, excrément). Qui 
concerne les excréments. 

M T E R COR ATI O V 
( stèr, si-on) n. f. (même 
étymol. qu’à l’art, précéd 
fécales. 



. Production des matière* 


MTERCORITE (*/èr) n. f. Phosphate d’ammo¬ 
niaque et de soude, qui existe dans certains guanos. 

nti:h('I MER (stèr-ku-ii-é) n. m. Genre d arbres 
des pays chauds, dont une espèce fournit la noix 
de kola. 

NTÉRE n. m. (du gr. stéréos, solide). Unité de me¬ 
sure de volume pour le bois de chauffage, égale au 
mètre cube. (V. système métrique.) — Le stère n a 
qu un multiple, le décastére (dix stères), et un sous- 
multiple, le décistére (dixième du stère). 

MTÉRÉOBATE n. m. (gr. stereos, solide, et bai- 
nein, aller). Archit. Soubassement sans moulures. 

0TÊRÈOCHROMIE ( kro-mi) n. f. (gr. stereos, so¬ 
lide, et khrûma, couleur). Méthode de fixation de* 
couleur* sur le* corps solides. 

PITÉRÉODOVTE n. m. (du gr. stereos, solide, et 
odous, odontos, dent). Appareil employé par les den¬ 
tiste* pour la consolidation des dent*. 

MTKKKOGR4PII1E (ff) n. f. (gr. stereos, solide, 
et graphein, écrire). Art do représenter les solides 
sur une surface plane, par projection. 

NTÉHÉOUR AFRIQUE adj. Qui concerne la 
stéréojfraphic.. 

MTEREOMÈTRE n. m. (gr stereos , solide, et 
metron, mesure). Instrument dont on se sert pour 
mesurer les solides. 

STÉRÉOMÉTRIE (tri) n. f. [de stéréométre). 
Partie de la géométrie 
pratique, qui traite des 
propriétés des solides. 

NTÉHÉOMÉTR1QI/E 
adj. Qui se rapporte à la 
stéréométrie. 

NTÉRÉOMCOPE ( OS- 
ko-i>e) n. m. (gr. stereos , st*rio*cop«. 

solide, et skopein. examiner). Instrument d’optique 
dans lequel deux images planes, superposées par la 
vision binoculaire, apparaissent en relief. 

MTÉRF.OMCOPIQI F. ( os-ko) adj. Qui concerne 
le stéréoscope : vue stéréoscopique. 

0TÉRÉO0TAT1QIE ( os-ta ) n. f. Statique des 
solides. Adjectiv. : loi stéréostatique. 

NTÉRÉOTOMIE (mf) n. f. (^r. stereos , solide, et 
tomé, section). Science qui traite de la coupe de* 
bolides employés dans l'industrie et la construction. 

NTÉKÉOTOMIQI E adj. Qui a rapport à la sté¬ 
réotomie : procédés stéréotomiques. 

NTÉRÉOTl’PKàE n. ni. Action de stéréotyper. 

NTÉRÉOTYPE adj. (gr. stereos. solide, et tupos, 
caractère). Imprimé avec des planches dont les 
caractères ne sont pas mobiles, et que l’on conserve 
pour de nouveaux tirages : édition stéréotype. N. m. 
Ouvrage stéréotypé. (On dit mieux clicuk.) 

HTERÉOTi l'ER (j>é) v. a. (de stéréotypé). Con- 
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ver tir en formel solides, au moyen d'un métal en fu¬ 
sion* des pages préalablement composées en carac¬ 
tères mobiles. Fig. Rendre fixe, toujours le même : 
avoir le sourire stéréotypé sur les lèvres . Syn. clichés.. 

mrÉKBtTTPECB n. et adj. m. Ouvrier qui 
stéréotype. 

STÉBK#TTPIE tpt » n. f. Art de stéréotyper. 

9TÉBEB (ré) v. a. 'Se conj comme accélérer.) 
Mesurer au stere : sltrer du bois . 

flVTÉftlLE adj. (lai. sterilis). Qui ne porte point 
de fruits : les fleurs doubles sont généralement sté¬ 
riles. Terre stérile , ou les productions sont nulle» 
ou peu abondantes. Impropre à la génération : femelle 
stérile. Fig. Qui produit peu d'ouvrages : auteur sté¬ 
rile. Qui est sans résultats : discussions stériles. A.nt. 
PeHile, f ée—4. 

ITÉilLEim (mon) adv.D’une manière stérile. 

0TÉBILI9ATIO5r (za-si-on) n. f. Action de sté¬ 
riliser. Action de détruire les ferments de toute 
nature que contient une substance : la chaleur est le 
meilleur agent de stérilisation. Aht. PertiliMtftoau 

0TBRILI0É, K li-zt) adj Qui a été soumis à la 
stérilisation • lait stérilisé. 

0TÉSU.I0ER {s*, v.a. Rendre stérile : stériliser 
une terre. Fig. : stériliser le talent. Microbiol. Débar¬ 
rasser entièrement une substance des ferments 
qu elle contient et dont l'action nuirait à sa conser¬ 
vation : stériliser une eau. Aht. Fertiliser. 

«STERILITE n. f. Etat de ce qui est stérile. Fig. : 
stérilité d'un sujet. Amt- Fertilité, féemÂité. 

0TEBLET (stèr-lè) ou 0TEELET ilè) n. m. Es¬ 
pèce d’esturgeon, dont les œufs servent à fabriquer 
le caviar : le sterlet est commun dans les fleuves russes. 

0TEALUI6 ( stèr-lin ) n. m. invar, (m. angl.). 
Nom donné, en Angleterre, au commencement du 
rë£ne de Henri II, à l'étalon monétaire (standard), 
principale monnaie d’argent. On disait esterlin.) 
Adjectiv. : livre sterling. En Angleterre, unité de 
compte fictive, qui vaut environ 25 francs. 

0 TEE 5 TAL, B, AUX (stèr) adj. Qui a rapport au 
sternum. 

8TKU*^LBÏ>0-HMT«Ï>IE« (, di-in) adj. et 
n. m. Anat. Se dit d’un muscle qui s’insère au ster¬ 
num, à la clavicule et à 1 apophyse mas toi de. (V. plan¬ 
che IIOM1IE- ) 

DTERNO-MAXILLAIRE adj. et n. m. Muscle 
du cou du cheval. (V. 1a planche cheval.) 

0TER5HH ( stér-nom') n. m. (gr. «remonV Os plat, 
situé au milieu delà partie anterieure de la poitrine. 

0TEKVLTAT1F, IVE (stèr) adj. (du lat. stemu- 
tstre, éternuerj. Qui provoque les éternuements. 

PTERNCTATION (stèr, si-on) n. f. Me stemu- 
tatif). Action d'éternuer. 

0TER51TATOIRR (stèr) adj. (de sternutation). 
Qui provoque l'éternuement : poudre st*r- 
nutatoire . N . m. Médicament qui fait 
éternuer. 

ftTKTHOMÈTRE n. m. (gr. stéthos, 
poitrine, et rnrtmn, mesure . Instrument 
pour mesurer les dimensions de lapoitrine. 

0 TKTHO 0 C OPE ’tos-ko-pt) n. m. (gr. 
st*-th"*, poitrine, et skopein, examiner;. 
Instrument inventé par Laénnee. dont 
un ■ c pour ausculter la poitrine. 

MTÉTIIONCOPIEi tus-ko-bî n.f. Etude 
de la cavité thoracique à 1 aide du sté- 
tli^ • ■ 'p<‘. Sl4lho*©op*. 

STKVt.tRD. sti-ou-aril". n. m. f m.angl.\ 

Maître d hôtel ; garçon a bord des paquebots, dans 
l'-s cordes. 

0TIBIK, E adj. 'du lat. stihium. antimoine). Où 
il entre de l’antinnune : tartre s!ihi <•. 

MTIBINE n. f. Sulfure naturel d antimoine,"qui 
constitue Je minerai d'antimoine Je plu-; important. 

«STIC K n. m. (m. angl. . ranne de jonc flexible. 

STIGMATE 'stigh-ma-te . n. rn. gr. stigma,. Mar¬ 
que qne laisse une plaie : les de la petite 

ï • rnbr Autrefois, marque du fer r -uge : le stigmate 
la Marque des cinq plaies du corps de 

J' su^ christ reproduites, selon la tradition, sur le 
i- ip-i d^ saint François d'Assise. Marque, tra«'<- hnn- 
teusi' • h v '•ligotâtes du vi*'e Bot. Partie supérieure 
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du pistfl. Hist. nat . Orifice respiratoire, chcx Ici 
animaux articulés. 

0TI64ATIQIE ( stigh-ma ) adj. Qui appartient 
au stigmate. 

§Tl(iMAT19ER (stigh-ma-ti-zé) v. a. Marquer de 
stigmates : on stigmatisait autrefois les esclaves 
fugitifs. Imprimer des cicatrices, dea traces sur : la 
petite vérole stigmatise le visage. Fig. Imprimer une 
flétrissure, un Dlàme public : les satiriques stigma- 
tisent le vice. Imprimer une marque honteuse : 
vi sage que stigmatise la débauche. 

BTIL-DE-4JRAIN n. m. (holl. schijtgroen). Cou¬ 
leur jaune, employée en peinture. 

STILLATION stil-la-si-on n. f. (du lat. stillatio. 
goutte'. Action d'un liquide s’écoulant goutte à 
goutte. 

sraJLATOKRB (stil-la) adj. Qui tombe goutte à 
goutte. 

0TWtLA.Tr (lan\ E adj. Propre à accroître l’ac¬ 
tivité : potion stimulante . N. m. : faire usage de sti¬ 
mulants. Fig. Ce qui augmente l’ardeur, le zèle de : sa 
paresse a besoin d'un stimulant. Awt. StméAaMt* 

STMfrLATBCm,TKICBadj. Qui stimule.(Peu us. 

STIMULATION (#î-<m) n. f. Action de stimuler. 
Méd. Action produite par les stimulants. 

0TIMl~LKR < lé) v. a. (lat. stimulare; de stimulus, 
aiguillon!. Exciter, aiguillonner : Cintérêt stimule 
l’homme, ànt. Stitpéler. 

«TIMIX10 (luss; n. m. (m. lat.). Ce qui stimule 
l’économie animale. 

STUPB n. m. (du lat. stipes. souche). Tige du tronc 

ui s’élève en colonne, et habituellement sans rami- 

cation : un stipe de palmier. 

ST1PBLLB (;>è-/e) n. f. Petite stipule. 

0TIPENDIA1RB ( pan-<li-é-re ; n. et adj. Qui est 
h la solde de quelqu'un : troupes stigxndiaires. 

STIPENDIÉ, E (pan) n. et adl. Qui reçoit une 
somme d'argent pour faire une chose : ficaires sti- 
pmdiès. (Se prend en mauv. part.) 

STIPENDIER (pan-di-é) v. a. (du lat. stipendium , 
solde. — Se conj. comme prier.) Avoir A sa solde : 
stipendier des troupes. 

STIPITÉ, B adj. (du lat. stipes, itis, souche). Se 
dit des organes munis d’un support. 

STIPULATION (si-on) n. f. (de stipuler). Clause, 
convention énoncée dans un contrat. 

STIPLLB n. f. (du lat. stipula , paille). Petit 
appendice membraneux ou foliacé, qui se rencontre 
au point d’origine des feuilles. (V. la planche plaxte. 

STIPULER (lé) v. a. (lat. stipulari). Enoncer 
dans un contrat une clause, une convention : stipuler 
une garantie. 

STOCK, (stok) n. m. (m. angl.). Quantité de mar¬ 
chandises disponibles sur un marché : un stock dé 
blés. Dépôt en général. Fonds existant en numé¬ 
raire : le stock d or de la Banque de France. 

STOCKFISCH (stok-fich’) n. m. (m. ail.). Morue 
séchée à l'air. Toute sorte de poisson salé et séché. 

STOFF n. m. (angl .stuff). Sorte d’étoffe légère de 
laine longue peignée. 

STOÏCIEN, ENNE (sto-i-si-in % è-ite) adj. (gr. 
stoikos ; de stoa , portique). Qui appartient à la doc¬ 
trine de Zénon, appelée aussi doctrine du Pdftique, 
lieu de réunion de ses disciples : maxime stoïcienne. 
N. m. Philosophe de la secte de Zénon. Par ert. 
Homme ferme, inébranlable : c’est un vrai stoïcien 

STOÏCISME («ro-i-*îs-9ne)n. m. Doctrine philoso¬ 
phique de Zénon. Fig. Fermeté, austérité, constance 
dans le malheur : supporter les maux avec stoïcisme. 
— Le stoïcisme est un système de panthéisme faisant 
consister la substance dans un feu subtil, qui est 
à la fois matière et force. Il est surtout célèbre par 
sa morale, qui place le souverain bien dans l'effort 
pour n’obéir qu’A la raison en se rendant indifférent 
aux circonstances extérieures : fortune, santé, dou 
leurs, etc. 

ftTOÏQl K (stn-i-kc' adj. Qnt tient de la fermeté 
Rti'ïoienne : firewire une résolution ttolque. N. Per- 

sonne >toïque. 

0TOÏQIKMKNT (*to-i-ke-man) adv. D'une manière 

stoïque : affronter stoïquement la mort. 

MTOLON n. m. Bot. Nom de bourgeons axillaires 
qui allongent beaucoup leur premier entre-nœud et 
b enracinent vers la première touille ( fraisier ) 
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gT9L05flPKU adj. Se dit des plantes qui 
émettent des stolons. 

RTRMACAL, B, ATI adj. (du lat, stomaefnts. esto¬ 
mac'. Qui appartient à l’estomac : digestion stoma¬ 
cale. Bon pour l'estomac ; ri «s stomacaux. (En ce 
sens, syn. de atomac hiqck.) 

UTOllAnilQI E adj. (dulat. stomarhu*. estomac.) 
Propre à rétablir le fonctionnement troublé de l’esto¬ 
mac : médicament stomachique. S. : un stomachique. 

flTOMATIOt B adj. du gr. stoma. atos, bouche . 
Se dit des médicaments employés dans les affections 
de la bouche. 

0TOBATITB n. f. (du gr. stoma, atos, bouche.) 
Inflammation de la muqueuse buccale. 

0 TOMOXB (mok-se) n. in. Genre de mouches qui 
peuvent inoculer le charbon. 

BT#P;sfo//; interj. (ni. angl.signif. arrête.) Mot em¬ 
ployé dans la marine pour commander de s’arrêter. 

0 TOPPA(àR sto-pa je) n. ni. Action de stopper. 
Syn. de rentrayaok. 

0T0PPEB (sto-pé\ v. n. (rad. stop). Arrêter, en 
parlant d’un navire, d’un train ou d’une machine à 
vapeur. 

0 T 0 PPEB (nto-pé) v. a. Réparer une déchirure en 
refaisant la trame et la chaîne de 1 étoffe. Syn. de 

&E!*TRAIRE. 


0TOPPBIB, Bt'fÜE (sto peur, eu-ze) n. et adj. 
Personne qui fait le stoppage. Syn. de reniratkuk, 
buse. 

0TOBIX Irak*) n. m. Résine odorante, fournie 
par le styrax et employée en pharmacie. 

0 TOBE n. m. jital. stora). Rideau qui 
se baisse devant une 


qui se lève et 



fenêtre au moyen 
d'un ressort : des 
stores de broderie. 

irfi ’Pl n. m. Mo¬ 
nument funéraire in¬ 
dien, renfermant des 
cendres ou des reli¬ 
ques de bouddhas. 

tfTOUT (Sta-out') 
n, m. *m. angl.i. Hic- ; 
re anglaise assez al¬ 
coolisée. 

ÜTBIABISMK-- 

Ihu-me) n. m. du gr. s,ot *‘ ; '• A 1 • s - 

strabo* , louche). Difformité de celui qui louche. 

0TBABOTOMIK (mi) n. f. (gr. strabos. louche, 
et tome , section). Section des muscles de l’œil, pour 
remédier au strabisme. 

BTBABIOT (di-oi n. m. Syn. de estradiot. 

BTBA1IVABIII (ri-uss) n. m. Violon fabriqué 
par Stradivarius. 

ETRAXOIIEK n. f. Nom de quelques espèces de 
solanacées du genre datura, excessivement toxiques. 

V. DATURA. 

0 TBAMOBIÜTE n. f. Principe actif extrait de la 
stramoine : la stramonine est un pui*on noient. 

BTR%Xttll.4TI04 .si-un) il. f. du lat. sirangu- 
lare . étrangler}. Action d’eiranglcr. Son résultat : 
mort par strangulation. 

BTBAMa’BIE/f/n.f. DifflcuU-extrénm d’uriner 

STBAPOVTIXf n. m. (ital. sirapunttnof. Si, ge 
que l’on met sur le devant dan* une voiture, cl qui 
peut se lever et s'abaisser. Si. ge analogue, que l',.n 
installe dans les salles de spectacle afin d'augmenter 
le nombre des places assises. 


BTBAM ou STHAfi , strass) n. m. de Stras, l’in¬ 
venteur). Composition qui imite le diamant et les 
pierres précieuses. Fig. Ce qui brille d'un faux erlat. 

BTRA0BE (stra -se) n. f. idc lital. sttuiri-io, ctnll’on- 

Bourre. rebut de soie. 

BTRATACtÈME n. m. (gr. stratagnnaV Ruse de 
guerre pour tromper l’ennemi. Parcrt. Finesse, sub¬ 
tilité. tour d'adresse : plaisant stratagème. 

btratÈüe n. m. (gr. stratos, année, et agôgos, 
qui conduit). Antiq. gr. Gênerai d'arnee Principal 
magistrat d'Athènes, depuis le v« siècle av. J.-C. : 
les stratèges étaient au nombre de dt r. 

0TBATÉ6IE (ji } n. f. Partie de l’art militaire 
qui s’applique aux moyens d^ conduire un,- anime 
jusqu’en présence de l'année ennemie * .V, <;>«</* -ai, tait 
passé maitre en strategie Par e.rt. Art de diriger un 
ensemble de dispositions la stratégie politique 


BTBATBfilQIIB adj. Qui concetnc la stratégie. 

BTRATÉCSIQUKBtElVT (ke-man) adv. D’apres les 
règles de la stratégie. 

0TRATÉÜI8TE (jis-te) n. m. Qui connaît la 
stratégie. Qui écrit sur la stratégie : Jomitii fut un 
distingué strattgiste. 

BTBAtiriCATIOIl (si-o«) n. f. Disposition par 
couches superposées : la stratification des sédiments . 

iTBATiriER (fi-é) v. a. (lat. stratum , couche, 
et fdeere, faire. — Se conj. comme prier.) Disposer 
par couches superposées. 

BTSATICmAPHIE (fi) n. f. (lat. stratum, couche, 
et gr. qraphtin, écrire). Partie de la géologie qui 
étudie les roches stratifiées. 

BTBATlURAlHfiQi E adj. Qui a rapport à lastra- 
tigraphie : faire l'étude stratigruphique d'un terrain. 

»TRATI«mAI»HlQiiEMÈ*TfAe-?/iûH)adv.ScIoii 
les règles de la stratigraphie. 

MTBATIOMYM (miss) n. m. Genre d’insectes 
diptères, comprenant de grosses mouches très com¬ 
munes dans nos pays. 

MTKATIOTE n. f. Genre de plantes aquatiques 
de l’Europe centrale. 

MTBATts ( tuss ) n. m. ( mot lat. signif étendu). 
Nuage affectant la forme d'une longue bande. 

MTREPMIPTKBEfl (trèp-si) n. m. pi. Ordre d’in¬ 
sectes, syn. de khihiptèrks. S. un strepsiptere. 

BTREPTOCOQIE (strèp) n. m. Microbe que l’on 
rencontre partout et qui abonde particuliérement 
dans les matières putrescibles : le streptocoque t de¬ 
venant pathogène, forme des amas purulents. 

MTBKTTÈ I strè-te) n. f. (de l’ital. stretta. action 
d'étreindre). Finale d’une fugue, d'une allure rapide. 

STHIATIO.% (si'-toi) n. f. Action de strier. Etat 
de ce qui est strié. 

MTR HT Istrikt’), E adj. (lat. strictus). Etroit, ri¬ 
goureux : devoir strict. Sévère, exact : personne 
stricte en affaires. 

MTHMTKME.vr (strik tc-man) adv. D'une ma¬ 
niéré stricte. 

8TRIDEÜT (dan), K adj. (du lat. stridere, grin¬ 
cer). Qui rend un son aigu et criard : bruit strident. 

MTRIDUiATlOÜ [si on) n. f. Bruit aigu, que font 
entendre certains insectes : la stridulation des cigales. 

NTH1DILEUI, El ME ((rii, eu-ze) adj. lat. stri - 
dulus). Un peu strident.,. M*d. liruits striduleux, 
bruits respiratoires aigus et sifflants. 

MTRIR ( stri) n. f. ( lat. stria). Archit. Nom que 
l'on donne à de petits sillons parallèles. Cannelures 
avec listel qui ornent les colonnes ou les pilastres. 
Sillons parallèles creusés dans une roche : les stries 
glaciaires. (On dit aussi striure.) 

JBTRIÊ, E adj. Dont la surface présente des 
stries : les roches striées trahissent l’action des glaciers. 

ETRIER ( stri-é ) v. a. (Se conj. comme prier. ) 
Faire des stries sur . le sable strie le verre. 

MTRItiE n. f. (du lat. striga , oiseau de nuit). 
Vampire nocturne, dans les légendes orientales. On 
dit aussi mkyof. n. m.) 

STIUtàlDÉH dé} n. m. pl. Famille d'oiseaux ra* 
paces, ayant pour type les strix. S. un stngidé 

HTRIUIEE n. m. du lat. strigilis, étrille). Etrille 
ou raeluir dont les baigneurs, dans l'antiquité, se 
servaient pour débarrasser leur peau de la sueur, 
de la poussière, etc. 

NTIKIQ1 EB AV v. a. (de l'allem. strich, coup de 
main). Donner la dernière main, le tlni au drap. 
Foudre les fleurs sur le réseau ou tulle pour former 
la dentelle. 

MTRIQl EI B. El ME Avi/r. eu-ze) n. et adj. de 
striguer\ Personne qui strique. 

NTHIIRE n. f. Etat de e 0 qui est strié. Strie. 

MTHIX strik v n. m N<>m scientifique des chouettes 
dites vulgairement effraies. 

0TROHILE n ni. du gr strobilos , objet en spi¬ 
rale . Fruit en cône. 

8TROBIL1IOHME adj. Qui a la forme d un 
strobile. 

HTBOMBE stron-br n, m Genre de mollusques 
des mers chaudes, dont les coquilles servent a labri- 
quer des camées. 

BTKOYUM: n. m. Genre de vers parasites do 

divers cm nn-sfirs. 

NTKO.xnni: .<u’ n f Oxyde de strontium 













STYLES LOUIS XIII-X1V-XV —94* 



Styl* Loni XIII s 1. Pavillon du roi, place des Vosiçes. 4 Paris; 2 Pendule vu marqueterie (Mu*<« de Ciuny [Parte]) j 1- Cabiuat 
• n éb^ni (VoQlam'bleau) : 4. Fauteuil. — Sttli Louis XIV : 5. Kcran ru tapisserie (Mu»<e des arts décoratifs [Pans]); 6. Meuble, 
psi Iloule (Mobilier national): H Pendu!'* brome dore; 9. Fauteuil tapisserie au petit point — St il* Louis XV t 7 teulad, | s; 
NN atteau 10 Commode e»vc bromes ciselée: 11< liras do lumière ( Fontainebleau). 
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8TYLE MODERNE 



SrtTB Loris XV' j 1. Cauape en d«* liteau* ai* ; 2. Cartel »lvlo rocaille; 3. Arm>>**« Mu <>rée ri* «ujete en \ • • • Martin 

(mu«é* de Charntilly).— Style Lot i» XVI ; 4. Tèle-è-lôte : 5. Fauteuil à uiodaillon ; 6. Flambeau ; 7. Chaîne 4 porteur» Imuid»: do Clun> |, 
I. Do o heur du jour. — Sttlb mooikm : 9. Table de salle à maïuçer; 10. Panetière; 11. Lampe à pétrole; 12. Peigne de femme* 

U. Üutfet de Malle a manger. 
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MTROlCTIAjnTE (si) n. f. Carbonate naturel de 
strontiane. 

•TRORTTIUM' (si-om *) n. ro. Métal jaune, qui existe 
à l’état naturel dans la strontiane, la célestine, etc. 
— On utilise l’azotate de strontium en pyrotechnie 
pour colorer les flammes en rouge. La strontiane 
est employée dans les sucreries. 

iTROPni^TlM (fus*) n. m. Genre d’apocyna- 
cées tropicales, employées en médecine. 

STROPHE n, f. (gr. strophé). Division régulière 
d’une pièce lyrique : les strophe* enflammées de la 
Marseillaise. (Svn. stance.) Dans la tragédie grecque, 
air que chnntait le chœur en évoluant sur la scène. 

BTRITTURE (s/m*) n. f. (lut. structura). Ma¬ 
nière dont un édiilcc est bâti : édifice de structure 
solide. Manière dont les parties d’un tout sont ar¬ 
rangées entre elles : la structure du < orps. Fig. Dis¬ 
position. agencement : la structure d'un norme. 

MTRI MEt l, EUME (ntciî. eu-zc) adj. (lat. stru - 
mosus). Scrofuleux. 

MTRYC HX1VE (strik) n. f. (du gr. strukhnos. noix 
vomique). Poison violent, extrait ue la noix vomique. 

STHl( H!\OM (strik-j%oss) n. m. Genre de loga- 
niacées vénéneuses, qui contiennent de la strych¬ 
nine, du curare, etc. 

MTUU (stuk) n. m. (ital. slurco). Enduit imitant le 
marbre, et composé ordinairement de chaux éteinte, 
de ptuihsirr.* de marbre et de craie. 

MT1 (ATEIR n. et adj. m. Ouvrier qui travaille 
en stuc. 

fHTiD (steud') n. m. (m. angl.). Haras. Réunion de 
chevaux pour la course, la vente. 

MTUD-BOOK ( steud'-bouk) n. m. (en angl. : livre 
de haras). Registre où sont inscrits le nom, la gé¬ 
néalogie, les victoires des chevaux pur sang. 

STIDIEl’HEMEXT (zc-man) adv. Avec appli¬ 
cation. 

MTUD1EUX, EUME ( di-eâ. cu-ze) adj. (du lat. stu- 
diuni, étude). Qui aime l’étude : écolier studieux. 
MTtFEI!VV-BOX istcu-fin’gh’-boks) n. ni. Svn. de 

PRESSE-ÉTOUPK. 

«TUFÉFACTIO.Y (fak-si-on) n. f. Etonnement 
proche de la stupeur : être plongé dans la stupéfaction. 

STUPÉFAIT (/é), E adj. (iat. stupefactus). Inter¬ 
dit, immobile de surprise : demeurer stupéfait. 

UTIPÉFIAWT (fi-an), E adj. Qui stupéfie : la 
belladone est stupéfiante. Fig . Qui frappe de stu¬ 
peur : nouvelle stupéfiante. N. m. Médicament stu¬ 
péfiant. A.nT. MlimuUnt. 

MTUPÉFIER ifi-é) v. a. (lat. stupor, stupeur, et 
facere, faire. — So conj. comme prier.) Mettre dans 
tin état d’inertie physique et morale : Vopium stupé¬ 
fie les Orientaux. Fig. Rendre comme paralysé d'éton¬ 
nement. Ant, Mtlmuler. 

MTI PEI R n. f. (lat. stupor). Engourdissement, 
suspension des facilités intellectuelles : la stupeur 
de l ivresse, hig. Immobilité causée par une grande 
douleur «ubite, ou une fâeheuse nouvelle inattendue. 

HTIPIDE adj. Frappé de stupeur : demeurer stit- 
>ide «/cran/ un malheur imprévu. Hébété, d'un esprit 
ourd et pesant : un homme stupide. Qui marque la 
stupidité : air stupide. Ant. Mpirituel, intelligent. 

HTIPIDEME.VT 'Wisiii adv. D’une manière stu¬ 
pide : répondre, stupidement. Ant. Intelligemment. 

MTI P1UITK n. 1. (de s tupi* h: ). Privation totale 
d’esprit, de jugement : la stupidité d'une réponse. 
Parole, action stupide : dire dm stupidités. An r. 
Intelligence, esprit. 

UTi PRE n. in. (lat. stuprum ). Acte de débauche 
honteuse, infamie. 

RTI Qt Elt [kè) v. a. Enduire de stuc. 
f ^, * ,1 **'®* n * ni. (du lat. Jtfhts. stylrti. Poinçon de 
métal dont les anciens se servai*‘iit pour écrire sur 
des tablettes enduites 11 • ■ cm*. Fig. Mninrre dY-erun* 

d’exprimer la pensée : >tgir .^mph\ t>o„pé,u . sublime 

Manière d <■'rire propr» à un irrite! rcnvain : fr 
Style de V.dtatrc. lie. arts. Mann n- parli • uloiv à 
un ;irtistc, a *ui g> tire ;i uni* '‘i****tti<* . n,< non,* ut <!r 
loin style; stgh tpohtgue; (non MU. Ii.,(. 

Prolongement de lovaire Minn.in!,' par le ou les 
stigmates (V. la pl uieto- i*l\nu Tige dont l'oinlire 
marque l'heur»* >ur un cadran solaire. 

Mt>le Henai«Rance. V. R»;nmss\\ck. Mt%|e 
!.«»•■!« XIII. Par lYuîi.in ouitrc l*Têgai:.'e Je* la 
Renaissance, cc style, inlluen é par 1 art flamand 


est grave, un peu lourd, mais grandiose. Androuet 
du Cerceau, Jacques de Brosse donnent aux édifices 
des formes carrées et anguleuses, et pourtant élan¬ 
cées. — Mtyle Louis XIV. Il marque un retour com¬ 
plet aux ordres et aux détails antiques, ce qui lui 
donne un aspect régulier et un peu froid- L’orne¬ 
mentation est d’une grande richesse. Les salles, 
énormes, sont garnies de lambris éclatants d’or, de 
randes figures allégoriques, de peintures chaudes, 

e meubles chargés d’or, de cuivre ou d’écaille. _ 

Mtyle l'Ooaia XV. Il a les mêmes caractères que le 
précédent, avec moins d’ampleur. Les salons sont 
moins vastes. Dans la décoration, la ligne droite 
est remplacée par la courbe : coquilles, palmes, 
moulures gondolées ; les panneaux sont pleins de 
scènes pastorales ou de motifs gaiement décoratif*. 

- Mtyle Louîm XVI. L’imitation des fresques de 
Pompé! et d’Hcrcuianum, récemment découvertes, 
se fait sentir dans la décoration intérieure. La 
marqueterie en bois précieux orne tous les meu¬ 
bles. Los scènes champêtres et sentimentales sont 
à la mode. — Mtyle Empire. V. Empire. — (Hflo 
moderne ( modem style ou art nouveau \ Ce style 
qui trahit l’infiuence de l’art décoratif anglais et 
japonais, est caractérisé par la recherche de l'ori¬ 
ginalité et la profusion d’ornements empruntés a 
une flore et h une faune de fantaisie. 

MTV U En (lé) v. a. (de style). Dresser, former 
styler un nouveau domestique. 

MTI’LET (lé) n. in. Petit poignard k lame très 
aiguë. Hist. nat. Partie saillante et déliée en certains 
organes chez les animaux. 

MTYLIEN, ER»IXE (sti-li-in, é-ne) adj. Se dit de 
muscles qui s’insèrent à l’apophyse styloïde. 

MTYEIM.UE (lis-me) n. m. Recherche du style. 
Soin extrême que l’on donne k son style. (Peu us T 
STYLISTE ;lis-te) n. et adj. Ecrivain qui brille 
surtout par le style : Théophile Gautier est un de nos 
meilleurs stylistes. 

MTV LITE n. et adj. (du gr. s tu lot , colonne'. Qui 
passe sa vie sur une colonne : Simeon le Stylite. 

HT1LOIIATE n. ni. (gr. ululas, colonne," et 6nf- 
nein, s’appuyer). Soubassement avec base et corni¬ 
che, qui porte une rangée de colonnes. 

MTYLOttRAPHE n. m. (gr. stulos, stvle, et ara - 
phein. écrire). Instrument tenant lieu de plume à 
écrire et contenant un réservoir d’encre. 

MTVLOt>RAl k HIE (f() n. f. Procédé électrotv- 
pique, qui permet d’obtenir des planches en creux 
imitant le dessin à la plume et l’eau-forte. 

STYLOtiRAPHiqiE adi. Qui concerne la stylo- 
graphie : procédés stylographiques. 

STYLOÏDE (lo-i-de) adj. Qui a la forme d’un stylet. 
STYPTICITÉ n. f. Qualité des styptiques. 
STYPTIÇI E adj. (gr. stuptikos). Se dit d’un as¬ 
tringent qui contralto fortement la muqueuse 
buccale (alun, sels solubles de plomb, de fer, etc ) 

N. m. : un styptique. 

STVRM ÉES ir! n. f. pl. Famille de plantes ga- 
ninpi talcs. S. une styracée. 

HTVltAX iraks) n. m. Genre de styrarées tropi¬ 
cales, qui fournissent le benjoin et des résines dites 
aussi styrax : le styrax solide est appelé aussi storax. 

MU n. m. (part. pass. de Miroir). Connaissance 
d’une chose : au ru et au su de tout U monde. 

NUAUE n. ni. Petit ourlet, sur le bord d’un plat 
ou d’une assiette d’étain. Partie carrée du pied d'un 
flambeau. 

Ml %UiE n. m. Eau qui sort par les deux bouts 
d une bûche exposée a la chaleur du feu. 

Ml AIRE (su-e-re) n. m. (du lat. sudarium, linge 
pour essuyer la sueur). Linceul dans lequel on en¬ 
sevelit un mort. Le aaini au a ire, linceul qui servit 
a ensevelir Jésus-Christ. 

Ml A VT isu-<m . E adj. Qui sue ■ avoir les mains 
suante*. Qm suinte : de - murailles suantes. 

MUA VE adj. dat. sua r is \. Doux, très agréable 
parfum, musique suave. 

Ml AVER EXT \man) adv. D’une manière suave. 

MU A VITE n f. Qualité de ce qui est suave : suavité 
d un juirf uni. Jlfjjstic. Grâce céleste pleine de douceur. 
NlBtlf.i, E \hi ~yhu) adj. Qui est légèrement 

aigu : maladie subaigue. 

Ml ItA 1.1*1 V E adj. Se dit des régions situées AU 
pied des Alpes l'Italie subalpine. 
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füBAilvm ( îér-nê ) adj. et n. (lat. iub , sous, 
et €Uttr, autre). Subordonné, dépendant d'un autre : 
juridiction subalterne ; un subalterne. Inférieur, 
secondaire : rôle subalterne . 

0ITBiKLBtiATlOIV (si-on) n. f. Action de sub- 
déléguer. Commission donnée à un subdélégué. 

fBURBÉLBGUB (çhè) n. m. Celui qu'une personne 
revêtue par délégation de quelque autorité commet 
pour agir en sa place. 

ftiBDBLBÜtRB (ghé) v. a. (Se conj. comme ac¬ 
célérer.) En parlant dAine personne qui a reçu une 
délégation, Donner à quelqu’un le pouvoir d’agir 
en sa place. 

fUJBllVIlBB (xé) v. a. Diviser les parties d’un 
tout déjà divisé. 

MBBIVMIBLB (si) adj. Qui peut être subdivisé. 

^IBBIVMIOÜ (zi-on) n. f. Division d’une des 
parties d'un tout déjà divisé : Ut subdivisions terri¬ 
toriales d'un corps d'armée. 

iUBUVlfiolviVAlBB (zi-o-nè-re) adj. Qui a rap¬ 
port à .une subdivision : régiment subdivisionnaire. 

0UBERBUX,BU0E {reû,eu-zc) adj. (du lat- suber, 
liège). Qui a la consistance du liège : couche tubéreuse. 

MUBINTRANT (fran), B adj. Se dit d’un mal dont 
un accès nouveau commence avant la fln du précédent. 

SU BIR v. a. (lat. subire). Supporter, être soumis 
h : subir des tortures. Se soumettre, se résigner à : 
subir sa destinée. Eprouver, expérimenter : subir 
une rénovation totale. Soutenir 1 épreuve de : subir 
un examen. Subir son jugement, supporter la peine 
que ce jugement a prononcée. 

01/BIT (bi), E adj. (lat. subifus). Soudain, qui ar¬ 
rive tout à coup : un changement subit. 

MUBITEMBNT {man adv. Soudainement. 

0UB1TO adv. (m. lat.). Fam. Subitement : il est 
parti subito. 

MUBJAC’BNT ( san ), B adj. Syn. de sous-jacent. 

SUBJECTIF, IVB [jék) adj. (du lat. subjectus, 
placé dessous). Qui se rapporte au sujet pensant, 
par opposition à objectif \ oui se rapporte a l’objet 
pensé. N. m. Ce qui est subjectif. 

MUBJBCTION (ièk-si-on) n. f. (lat. subjectio). 
Rhét. Figure par laquelle l'orateur, interrogeant 
l’adversaire, suppose sa réponse et la réfute à 
l’avance. (Peu us.) 

subjectivement ( jëk-ti-ve-man ) adv. D'une 
manière subjective. 

MUBJECTIVER (jëk-ti-vé) v. a. (de subjectif). 
Ramener à n'étre plus qu'un simple état du sujet : 
»ub/ecfirer un phénomène. (Peu us.) 

SUBJECTIVITÉ (jèk) n. f. Caractère de ce qui 
est subjectif 

SUBJONCTIF,IVE (jonk) adj.(dulat. suhjungere, 
subordonner). Qui appartient au mode appelé subjonc¬ 
tif: proposition subjonctive. N. m. Modo du verbe in¬ 
diquant qu’une action estconçue comme subordonnée 
à une autre, et par conséquent comme douteuse. 

MUBJUGATION {si-on) n. f. Action de subjuguer. 

SUBJUGUER (ghé) v. a. (lat. sub. sous, et jugum, 
joug:. Soumettre par la force des armes : Sparte sub¬ 
jugua la Mtssème. Fig. Dominer par un puissant 
ascendant : subjuguer les esprits. Ant. Affranchir. 

MUBJU'Gl'EUH, BUSE (gheur, eu-ze) n. Personne 
qui subjugue. (Peu us.) 

SUBLIMATION (si-on) n. f. Chim. Action de su¬ 
blimer : sublimation du mercure. 

MURLIMATOlRK n. m. Vaisseau dans lequel on 
recueille les parties sublimées. 

SUBLIME adj. (lat. sublimis). Très grand, élevé, 
en parlant des choses morales, intellectuelles : ab¬ 
négation sublime. Qui est grand, noble, élevé dans 
ses actes, ses paroles, ses écrits : écrivain sublime. 
L« lobliae n. m. Perfection du beau; ce qu’il y a 
de plus grand dans les sentiments, les actions : le 
sublime de la charité. Un des trois genres du style, 
caractérisé par l’élévation de la pensée et la no¬ 
blesse de l'expression : Traité du sublime. 

0UBL1MB n. m. Chim. Corps volatilisé et re¬ 
cueilli à l'état solide. Sublimé corrosif ou sirnplem. 
sublimé, bichlorure de mercure (substance Acre, 
caustique, qui est un antiseptique puissant à toutes 
petites doses, mais très vénéneux) : le blanc d'n uf 
et le lait sont les antidotes du sublimé. 

0UBLIMBMBNT (man) adv. D’une manière su¬ 
blime. 


flOBUMBR (mé) v. a. Chim. Faire passer un corps 
directement de l’état solide à l'état gazeux. 

SUBLIMITÉ n. f. Qualité de ce qui est sublime : 
la sublimité du style. 

SUBLINGUAL. B, AUX (gou-al) adj. (lat. sub, 
sous, et lingua, langue). Qui est sous la langue : 
glandes sublinguales. 

SUBLUNAIRE {né-re) adj. (lat. sub, sous, et luna , 
la lune). Qui est entre la terre et l’orbite do la lune : 
région sublunaire. Par plaisant. Le monde sublu¬ 
naire, la terre. 

0URMER<JKMENT ( mèr-je-man ) n. m. Syn. de 

SUBMERSION. (POU US.) 

SUBMERGER ( mér-jé) v. a. (lat. sub, sous, et mer- 
gere, plonger. — Prend un e muet après le g devant a 
et o : il suomeroea, nous submergeons.) Inonder, cou¬ 
vrir d'eau : le Nil submerge périodiquement f Egypte. 
Engloutir dans l’eau : la tempête submergea le vais¬ 
seau. Fig. Emporter, en parlant de l'action violente 
d’un cataclysme, d’une révolution, etc. : Etat sub¬ 
mergé par r anarchie. 

0UBMBRNIBLB ( mér-si-ble) adj. Qui peut être 
submergé : terrains facilement submersibles. N. m. 
Bateau sous-marin qui peut naviguer à la surface de 
l>au, en s'immergeant seulement au moment de son 
action contre l’ennemi. Ant. Inssbaierilble. 

0UBMKR0ION (mèr-si-on) n. f. Action de sub¬ 
merger. Etat de ce qui est submergé. Etat d'un être 
vivant qui est tenu complètement enfoncé sous l’eau: 
mourir par submersion. 

0UBOBORBR (ré) v. a. (lat. subodorari). Sentir 
de loin : le basset subodore le lièvre. Fig. et fam. 
I*ressentir : subodorer une affaire véreuse. 

0UBORDINATION (si-on) n. f. (lat. sub, sous, et 
ordo, inis , ordre). Ordre établi entre les personnes, 
et qui rend les unes dépendantes des autres : main¬ 
tenir la subordination. Fig. Dépendance d’une chose 
par rapport à une autre.’ Gram. Dépendance d’un 
mot par rapport à un autre mot. 

SUBORDONNÉ, B (do-né) adj. Qui est sous la 
dépendance de. Qui exprime une idée conçue comme 
dépendant d’une autre idée exprimée par une pro¬ 
position dite « principale ». Proposition subordonnée, 
celle qu’une conjonction rattache à une proposition 
principale pour en compléter le sens ou pour y 
ajouter l’idee de quelque circonstance : les Aommes 
regrettent la vie quand ell® leur échappe. N. Per¬ 
sonne qui est sous la dépendance d’une autre : un 
chef doit avoir la confiance de scs subordonnés. 

0UBORBONNÉMENT (do-né-man) adv. D'une 
manière dépendante. (Peu us.) 

0UBORDONNBR (do-né) v. a. Etablir un ordre 
de dépendance de l’inférieur au supérieur : les lois 
subordonnent les citoyens aux magistrats. Au flg. : 
subordonner ses dépenses à son revenu. 

0UBORNATION (si-on) n. f. Action de suborner : 
la loi jrunit sévèrement la subornation de témoins. 

0UBORNER (né) v. a. (lat. sub , sous, et omare , 
orner). Séduire, porter à agir contre le devoir : su¬ 
borner des témoins. 

0UBORNEUR, EU0K (cu-ze) n. et adj. Qui su¬ 
borne. Qui tend à suborner. 

SUBRÉCARGUE ( kar-ahe ) n. m. (espagn. sobre, 
sur, et cargo, charge). Préposé choisi par un arma¬ 
teur pour veiller sur la cargaison. 

0UBRÉCOT (ko) n. m. (provenç. sobre , sur, et escot, 
écot). Le surplus de l’écnt. Tout ce qui est ajouté 
par surcroît. Demande accessoire, que l’on ajoute 
aux choses convenues. (Peu us.) 

SUBREPTICE (rèp)adj. (du lat. subreptum, supin 
de subripere, dérober). Se dit de toutes cnosesqui se 
font furtivement et illicitement : pacte subreptice. 

SU BREPTICEMENT (rèp, man) adv. D’une ma¬ 
nière subreptice : dérober subrepticement des objets 

MUBREPTION (ràp-si-on) n. f. Emploi de moyens 
subrcptices : obtenir une faveur par &ul,vcpti**n. 

MlBROGATEUR n. in. Second rapporteur. Adj. 
Acte subrogateur, acte qui subroge un rapporteur à 
un autre, lin tuteur à un autre. 

MUBROGATIF, IVE adj. Qui exprime, qui con¬ 
stitue une subrogation. 

MI BROGATION si nu) n. f. Fiction par laquelle 
une personne est substituée à une autre pour rexer. 
cice d’un droit : la subrogation des personnes . 
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0tlBBO6Af9KBI adj. Dr. Qui subroge : acte 
subrogatoire % 

II1B06B, E adj. Subrogé tuteur, eo dit d'une 
personne qui doit au besoin remplacer le tuteur et 
surveiller sa gestion. PI. des subrogé* tuteurs . 

0VRBO6EE (jé) v. a. (lat. sub, sous, et rogare, de¬ 
mander. — Prend un e muet après le g devant a et o : 
il subrogea, nous subrogeons.) Substituer, mettre en 
la place de quelqu’un pour succéder h ses droits et 
agir à sa place : subroger quelqu'un d son créancier. 

SUBSÉQUEMMENT (. ka-man ) adv. Ensuite,après. 

SUBSÉQUENCE (Aan-se) n. f. Caractère ou exis¬ 
tence de ce qui est subséquent. (Peu us.) 

gl'BiÉ^(JE!VT (kan) % E adj. (lat. subsequens). Qui 
suit, qui vient après : un testament subséquent an¬ 
nule le premier . Ant. Précédent. 

SUBSIDE n. m. Impôt que payent les peuples 
pour subvenir aux besoins accidentels de l’Etat. Se¬ 
cours d’argent offert par des sujets à leur souverain. 
Secours au’un prince, un Etat s’engage, par traité, 
à fournir a un autre prince, à un autre Etat : accorder 
des subsides d un allié. Fam. Secours quelconque. 

SUBSIDIAIRE (di-é-re) adj. (du lat. subsidium, 
secours). Donné accessoirement pour venir à, l’appui 
d’autre chose : moyen subsidiaire. 

SUBSIDIAIREMENT ( è-re-man) adv. D’une ma¬ 
nière subsidiaire ; en second lieu. 

SUBSISTANCE (sub-zis-tan-se) n. f. Nourriture 
et entretien : pourvoir d la subsistance de quelqu'un- 
PI. Vivres, ensemble des objets au moyen desquels 
on subsiste. 

SU BSISTER ( sub-zis-tê) v. n. (lat. subsisteré). 
Exister encore; continuer d’être : cet ancien édifice 
subsiste toujours. Etre en vigueur : cette loi subsiste 
encore. Pourvoir à ses besoins; s’entretenir : ne 
subsister que d'aumônes 

SUBSTANCE ( subs-tan-se) n. f. (lat. substantia). 
Toute sorte de matière : substance dure , molle. Ce 
ui subsiste en soi, indépendamment de tout acci- 
ent déterminé : substance spirituelle, corporelle Ce 
qu’il y a de meilleur, d’excellent, d’essentiel ; la 
substance d'une viande; rapporter la substance d'un 
discours. En «nbaUnce loc. adv. En abrégé. 

SUBSTANTIEL, ELLE ( subs-tan-si-èl, é-le) adj. 
Qui & rapport h la substance : idée substantielle. 
Nourrissant; aliment substantiel. Fig. Discours subs¬ 
tantiel, qui renferme beaucoup de faits, d’idées. 

substantiellement ($ubs-tan-si-è-lc-man) 
adv. D une manière substantielle. 

gtRgTAüTIF, IVE (, subs-tan) adj. (lat. substan- 
tivus). Qui exprime la substance. Qui exprime l’étre. 
Verbe substantif, le verbe être. N. m. Gram. Tout 
mot qui désigne un être, un objet. Syn. nom. 

SUBSTANTIVEMENT {subs-tan, mon) adv. Com¬ 
me substantif; adjectif employé substantivement. 

HIBHTITI ER (subs-ti-tu-é) v. a. (lat. sub, sous, et 
statuere, placer). Mettre une personne ou une chose 
à la place d’une autre. Substituer un héritier, l’appe¬ 
ler h hériter à la place d’un autre et avec mission 
de lui remettre plus tard l’héritage, «e ■ubatituer 
v. pr. Se mettre ou étro mis ix la place d’une autre 
personne, d’une autre chose. 

SUBSTITUT ( subs-ti-tu ) n. m. (du lat. substitutifs, 
substitué). Personne chargée de remplir des fonc¬ 
tions lorsque celui à qui elles sont dévolues est ab¬ 
sent ou empêché. Magistrat chargé de suppléer, 
de remplacer au parquet le procureur général ou le 
procureur de la République. 

SUBSTITUTIF, IVE (subs-ti) adj. Se dit d'une 
médication qui provoque une inflammation aiguë 
pour combattre un processus chronique. (Peu us.) 

SUBSTITUTION (subs-ti-tu-si-on) n. f. Action de 
substituer: substitution d’enfant. Algèh. Action de 
substituer à une quantité son expression, sa valeur. 
Dr. Disposition en vertu de laquelle un donataire 
ou un légataire était obligé de conserver jusqu'à 
son décès 1rs biens qui lui avaient été donnes pour 
les transmettre en mourant a un tiers désigné par 
]*' disposant ; Mit>*?‘'tu!ions sont généralement 
prohibées, a peine de nullité. 

NI RNTRATI M f subs-tra-tom) n. m. (m. lat.). 
Philos. Ce qui forme la partie essentielle de l’être; 
ce sur quoi reposent les qualités. 

«lbhtrutioa [Subs-truk-si-on) n. f. (du lat. 


substruere, construire en dessous). Fondement d’un 
édifice. Construction exécutée au-dessous d’une autre. 

SUBTKRFidE (fèr) n. m. (lat. subter/e n dessous, 
et fuaere, fuir). Ruse, moyen détourné pour se tirer 
d’embarras : user de subterfuge. 

subtil, E adj. (du lai. subtilis, finement tiaséV 
Délié, fin, menu : poussière subtile. Qui pénètre 
promptement, s'insinue avec facilité : venin subtil. 
Perçant : vue subtile. Doué d’une grande dextérité : 
voleur subtil. Opéré avec une grande dextérité : u/i 
tour fort subtil. Habile, ingénieux : esprit subtil. Qui 
exige une grande finesse ; un raisonnement subtil. 

SUBTILEMENT (mon) adv. D’une manière adroite, 
délicate : tourner subtilement une difficulté. 

SUBTILISATION (za-si-on) n. f. Chim. Action de 
subtiliser. 

SUBTILISER (zé) v. a.Volatiliser ; rendre subtil : 
subtiliser une substance. Raffiner, donner de la sub¬ 
tilité À : subtiliser son style. Pop. Tromper subtile¬ 
ment : subtiliser un client. Dérober subtilement : on 
lui a subtilisé sa bourse. V. n. Penser, agir avec 
raffinement : il ne faut pas trop subtiliser. 

SUBTILITÉ n. f. Caractère de ce qui est subtil : 
subtilité de l’air, d'un venin, de la vue. Fig. Ruse 
subtile. Finesse, délicatesse de l’esprit ; distinction 
trop subtile : trop de subtilité nuit dans un ombrage. 
Chose subtile, raffinée (en bonne ou en mauv. pari). 

SUBULÉ, E adj. (du lat. subula, alêne). Terminé 
en pointe comme une alêne : antenne subulét. 

SUBURBAIN, E ( bin t è-ne) adj. (lat. sub . sous, et 
urbs, ville). Voisin de la ville : les postulations subur¬ 
baines. 

SUBURBICAIRE (*è-re) adj. Se dit des provinces 
d’Italie qui composent le diocèse de Rome. 

SUBVENIR v. n. (lat. subvenirt. — Se conj. 
comme venir. [Prend toujours l’auxil. avoir.] ) Pour¬ 
voir, suffire ; subvenir aux besoins de quelqu'un. 

SUBVENTION (îum-si-oit) n. f. Secours d’argent, 
subside fourni par l’Etat. 

subventionnel, elle (ran-«-o-nê/, ê-le) adj. 
Qui constitue une subvention. 

SUBVENTIONNER (van-si-o-né) v. a. Donner une 
subvention à : subventionner un théâtre. 

SUBVERSIF ( vir-sif ), IVE adj. (lat. sub , sous, 
et verterc, tourner). Propre à détruire, à boulever¬ 
ser : doctrine subversive de toute société. 

SUBVERSION (rér-si-on) n. f. Action de boule¬ 
verser, de renverser : subversion de l'Etat. 

SUBVERSIVEMENT (vér-si-ve-man) adv. D’une 
manière subversive. (Peu us.) 

SUBVERTIR(vèr)v.a.(lat.su6verfere).Renverser, 
troubler complètement isubvcrtir l'ordre dans un Etat. 

SUC’ (suk) n. m. (lat. succus). Liqueur qui s’exprime 
des viandes, des plantes, etc., et qui est ce qu’elles 
ont de plus substantiel. Liquide organique, obtenu 
par écoulement naturel ou par expression ; suc 9*1$- 
trique, pancréatique. Fig. Ce qui existe de plus sub¬ 
stantiel. en fait de doctrine : le suc de la science. 

SUCCÉDANÉ, E (suk-sé) adj. (lat. surcedancus'. 
Se dit de tout médicament (et par extens. de tout 
produit) qu'on peut substituer à un autre, parce 
qu'il produit des effets analogues. N. m. : les sur* 
cédants de l'opium. 

SUCCÉDER (suk-sé-dê) v. n. (lat. succederc. — Se 
conj. comme accélérer.) Venir après : les vii'antf suc¬ 
cèdent aux morts. Remplacer un autre dans un ein 
ploi, une dignité : Louis XIIJ succéda d Henri IV. 
Mo «urcédor v. pr. Succéder l’un h l’autre, venir 
l’un après l’autre : les jours et les nuits se succèdent. 

SUCCENTURIÉ, V. (suk-san) adj. Qui remplace un 
autre organe du même genre. Ventricule tucceniurié, 
renflement de l’cesophage chez les oiseaux. 

SUCCES (suk-sè) n. m. (lat. successus). Issue quel¬ 
conque d une affaire ; bon, mauvais succès. Absolum. 
Issue heureuse : avoir du succès. 

SUCCESSEUR ($t<A'-sé-#eur| n.m. Celui qui succède 
fi un autre : Louis XIl fut le successeur de Char- 
1rs VIII. 

SUCCESSIBILITÉ [suk-sê-si) n. f. Droit de suc¬ 
céder. Ordre île succession. 

SUCCESSIBLE isuk-sè-si-blc) adj. Qui peut suc¬ 
céder : parents successibles. Qui rend habile à suc¬ 
céder : parents à un degré successible. 

SUCCESSIF ( suk-sèsif ), IVE adi. Qui se succède 
■ans interruption ; continu : l'ordre successif du 
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jour b et des nuits . Qui a rapport aux succession! : 
le droit successif. 

itrcrBBBlOX (suksè-si-on) n. f. (de successif). 
Suite non interrompue de personnes ou de choses : 
succession de rois; succession d'idées . Transmission 
de biens qui s’opère, par des voies légales, entre une 
personne décédée et une ou plusieurs personnes sur¬ 
vivantes : par droit de succession . Biens qu’une per¬ 
sonne laisse en mourant : succession considérable. 
— On distingue les successions ab intestat , qui s’ou¬ 
vrent lorsque le défunt n’a pas laissé de testament 
et dont la dévolution est réglée par la loi, et les suc¬ 
cessions testamentaires. Les successeurs sont dits 
réguliers (descendants, ascendants, collatéraux) ou 
irréguliers (enfants naturels reconnus, conjoint sur¬ 
vivant, Etat). Les droits et les charges du défunt pas¬ 
sant & ses héritiers, ceux-ci sont tenus au payement 
des dettes de la succession ; mais, si le passif excède 
l’actif, la loi permet de n'accepter la succession que 
sous bénéfice d'inventaire. En ce cas, les héritiers 
ne sont tenus du passif que jusqu’il concurrence de 
l’actif. On peut d’ailleurs renoncer à une succession. 

Les descendants succèdent à leurs ascendants, à 
l’exclusion de tous autres héritiers. Ils partagent par 
tête et par égale portion s’ils viennent au premier de¬ 
gré (par ex. : les ills du défunt ).par souche et par re¬ 
présentation (v. ce mot), dans tous les autres cas (par 
ex. : Louis a eu deux fils, dont l’un, Jacques, vit en¬ 
core, tandis que l’autre, Joseph, est décédé laissant 
deux enfants; une moitié sera dévolue à Jacques, 
l’autre moitié aux deux enfants de Josoph, qui suc¬ 
cèdent par représentation). 

Si le défunt n’a ni postérité, ni frères, ni sœurs, 
ni descendants d’eux, la succession se divise par 
moitié entre les ascendants de la ligne paternelle et 
ceux de la ligne maternelle. S’il a perdu ses père et 
mère, ses frères et sœurs, leurs descendants sont ap¬ 
pelés à succéder exclusivement. S’il a encore ses 
père et mère, la succession se partage par moitié 
entre ces derniers et les frères et sœurs ou descen¬ 
dants d’eux. En dernier lieu, viennent les parents 
ou collatéraux ordinaires, qui ne succèdent pas 
d’ailleurs au delà du douzième degré. 

fllTCEMIIVBMElVT {suk-st^si-ve-man) adv. L’un 
après l’autre. Par degrés successifs. 

«KCRAàORAL, R, aux {suk-sé-so-ral) adj. Qui 
a rapport aux successions : loi successorale. 

BUCCIN ( suk-sin) n. m. (lat. sucrinum).\. amrrr. 

BUCCINATE(suA -si) n. m.Sel de l’acide succinique. 

BUCCINCT, K (suk-sin, sink-te) adj. (lat. succinc- 
fus). Dit ©n peu de mots ; bref, concis, laconique : 
récit succinct. Qui s’énonce en peu de mots : être 
succinct dans ses réponses. Fam. Peu abondant : 
repas succinct. Ant. Long, prolixe. 

IIICCINCTRMEMT {suk-sink-tc-man) adv. Briè¬ 
vement : résumer succinctement un débat. 

BUCClN*OUB{sti/c-si) adj. Se dit d’un acide qui se 
trouve dans le succin ou ambre jaune. 

SUCCION (suà-si-on) n. f. (lat. suctio). Action de 
sucer : pratiquer la succion aune plaie. 

SUCCOMBE H ( su-kon-bé) v. n. (du lat. *uccum- 
here, être couché dessous. — Ne prend jamais l'auxil. 
être.) i Etre accablé sous un fardeau : succomber sous 
le faix. Etre abattu : la santé succombe sous les excès. 
Fig. Ne pas résister, céder: succomber ri la tentation. 
Avoir du désavantage : succomber dans un procès. 
Mourir : le malade a succombé. 

SUCCUBE (su-ku-be) n. m. Sorte de démon fémi¬ 
nin (par oppos. à incube). Adjectiv. : démon succube. 

OUCCUUEMMENT ( su-ku-la-nian j adv. I.)’unc ma¬ 
nière succulente. (Peu us.) 

SUCCULENCE ( su-ku-laji-se ) n. f. Qualité d’un 
mets succul ent. 

SUCCULENT [su-ku-ian), E adj. (lat. succulentus). 
Qui a beaucoup de suc nourrissant et qui flatte le 
goût; savoureux : viande succulente. 

SUCCURSALE ( su-kur) n. f. (du lat. succursus, se¬ 
cours). Eglise qui supplée à l'insuffisance de l’église 
paroissiale : desservant de la succursale. Etablisse¬ 
ment dépendant d’un autre et créé pour suppléer à 
l'insuffisance du premier : succursale d'une banque. 

SUCCURSALISTE (su-kur-sa-lis-te) n. m. Desser¬ 
vant d’une succursale. (Peu us.) 

SUCCUSSION ( suk-ku-si-on ) n. f. Mode d’explora¬ 
tion qui consiste à agiter le malade pour produire 
un bruit de fluctuation thoracique ou stomacale. 


SUCKMBNT (many a. m. Action de sucer. (Peu us.) 

SUCER {si) v. a. (Prend une cédille sous le c de¬ 
vant a et o : il suça, nous suçons.) Attirer dans sa 
bouche en y faisant le vide : sucer la moelle d'un 
os. Fig. Nourrir son esprit de : #u<rr de saines doc¬ 
trines. Sucer avec le lait, recevoir dès l’enfance. 

B U CE U K, RUSE (eu-ze) n. et adj. Qui suce. 

SUÇOIR n.m. Organe qui sert à certainsinsectqp 
pour sucer. 

SUÇON n. m. Pop. Elcvure qu’on fait À la peau 
en la suçant fortement. Fam. Petit bâton de sucre 
d’orge, de pomme, etc., que l’on suce. 

SUÇOTER [té) v. a. Sucer à plusieurs reprises. 

SUCRAGE n. m. Action de sucrer : le sucrage des 
moûts augmente la teneur du vin en alcool. 

SI CRATAGE n. m. Traitement des mélasses pour 
en entraîner le sucre cristallisablc. 

BUCRATE n. m. Nom commercial des divers sac- 
charates qui se forment dans la fabrication du sucre. 

BUCRATEHIE (rf) n. f. Etablissement où l’on fa¬ 
brique les sucrâtes. 

BUCHE n. m. (gr. sakkharon). Substance d’une sa¬ 
veur douce et agréable extraite de divers végétaux, 
surtout de la canne à sucre et de la betterave : le 
sucre est un excellent aliment ; l’industrie du sucre 
de betterave date de l’époque du blocus continental. 
Sucre cajuli, sucre cuit dans l’eau et cristallisé par 
évaporation lente. Sucre d'orge, Bucre préparé à 
l’eau d’orge. Sucre de pomme, sucre préparé au jus 
de pomme et coulé en cylindres. Sucre raffiné, 
sucre blanc et compact, obtenu en décolorant le 
sucre brut. Sucre de lait, syn. de lactose. Pain de 
sucre, masse de sucre blanc couléo dans des moules 
coniques. Par ext. En pain de sucre, de forme 
conique. Fig. Casser du sucre, faire des médisances. 

BUCRE, E adj. Qui a le goût du sucre : fruit su¬ 
cré. Fig. D’une douceur affectée : langage sucré. N. f. 
Faire la sucrée, faire la difficile, jouer la modestie. 

BUCHER ikré) v. a. Adoucir avec du sucre. 

ni CHERIE (rf) n. f. Lieu où l’on fabrique et ou 
l’on rafilne le sucre. PI. Choses sucrées, dragées, 
confitures, etc. : manger des sucreries. 

SUCRIER (Ar/V). ÈRE adj. Qui a rapport à la fa¬ 
brication du sucre : industrie sucrière. N. m. Fabri¬ 
cant de sucre. Ouvrier qui travaille à la fabrication 
du sucre. Vaso où l’on met le sucre destiné aux usa¬ 
ges de la table et du ménage. 

Bt CRIN n. et adj.in. Variété de melon très sucré. 

BUD {sud') n. m. Un des quatre points cardinaux, 
celui qui est opposé au nord ; midi. Contrées situées 
dans cette direction (dans ce sens, prend une majus¬ 
cule) : le Sud a rarement envahi le Nord. Partio 
d’un pays située plus près du pôle sud : le sud de 
l'Afrique. Adjectiv. : ta partie sud de la France. 
Ant. Word, «rptrutrion. 

BU DATION (si-on) n. f. (lat. sudatio). Production 
de sueur physiologique ou artificielle : provoquer 
une abondante sudation. 

BUDATOIRE adj. Accompagné de sueur. 

SI'D~EST {dèst*) n. m. Partie située entre le sud et 
l’est. Contrées situées dans cette direction (dans ce 
sens prend la majuscule) : les peuples du Sud-Est. 
Partie d’un pays située dans la direction du sud-est : 
le sud-est de l'Italie. Adjectiv. : la région sud-est de 
La France. 

SI dokification (si-on) n. f. Formation de la 

sueur. (Peu us.) 

SUDORIFIQUE adj. (lat. sudor, sueur, et facere, 
faire). Méd. Se dit de tout remède qui provoque la 
sudation. N.m. : la tisane de tilleul est un sudorifique. 

BUDORIPARE ou SUDORVFKRE adj. Qui pro¬ 
duit la sueur : les glandes sudoripares. 

B!UM>UEST (e/ou-èsf') n. m. Partie située entre le 
sud et l’ouest. Contrées situées dans cette direction 
(dans ce sens, prend la majuscule) : les peuples du 
Sud-Ouest. Partie d’un pays située dans cette direc¬ 
tion : le sud-ouest de la France. Adjectiv. : la ré¬ 
gion sud-ouest de l'Europe. 

SUÉDOIS, E {doi, oi-ze) adj. et n. De Suède. 

BUÉE (su-é) n. f. Action de suer, de se faire suer. 
Pop. Peur subite, extrême. Série d’alertes, de fatigues. 

BUE R ( su-é) v. n. (lat. sudarc). Rendre par les po¬ 
rcs de la peau une humeur aqueuse. Fig. et pop. Fat re 
suer quetqu'un , le fatiguer par ses discours, ses ac- 
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tioni. Suinter : les murs suent par les temps humides. 
V. a. Suer song et eau, se donner une peine extrême* 

eVBTTE (su-è-te) n. f. Nom de diverses maladies, 
caractérisées par une sueur abondante. 

NUEUR nr. (lat. sudor). Humeur aqueuse qui sort 
par les pores do la peau. Action de suer : être en 
sueur à la suite d'une longue course. Par ext. Tra¬ 
vail pénible : vivre des sueurs du peuple. A la sueur 
de son front, par un travail pénible et persévérant. 

gtirrÈTE (su-fè-te) n. m. Nom des magistrats su¬ 
prêmes de Carthage, de Tyr, etc. 

ItirriRE (su-fi-re) v. n. (lat. sufficere. — Je suf¬ 
fis, nous suffisons. Je suffisais, nous suffisions. Je 
suffis, nous suffîmes. Je suffirai, nous suffirons . Je 
suffirais, nous suffirions. Suffis, suffisons, suffisez . 
Que je suffise, que nous suffisions. Que je suffisse, 
que nous suffissions. Suffisant. Suffi.) Pouvoir four¬ 
nir, satisfaire À : cent francs ne suffiront pas pour... 
Cela suffit, ou impers, il suffit, suffit, en voilà assez. 
Il suffit de, il n’est besoin que de. Il suffit que, c’est 
assez que. Ne •ufflr* v. pr. N’avoir pas besoin du 
secours des autres. 

nuffinamment (su-fi-za-man) adv. Assez. Ant. 

lus ra»SBM«nt. 

«ITFHA5CE ( su-fi-zan-se ) n. f- (de suffisant). 
Quantité assez grande : avoir sa suffisance de blé. 
Aptitude suffisante. (Vx.) Insolente présomption : 
sotte suffisance. A suffisance, eu •qfOwiiice loc. 
adv. Assez. Ant. Insuffisance. 

NU FFi N ANT (su-^-aan), E adj. (de suffire). Qui 
est en quantité assez grande : capacité suffisante. 
D’une vanité impudente : ton suffisant. N. m. : c'est 
«n suffisant . Ant. lusuffisant. 

MtFFlXE ( su-fik-se ) adj. (lat. sub, sous, et fixus, 
placé). Se dit de toute partie de mot qui, ajoutée à 
1a racine, détermine la nature ou le sens. N. m. : 
beaucoup d'adverbes français ont le suffixe «est. 
Ant. Préfixe. 

NUFFOCANT {su-fo-kan), E adj. Qui gêne la res¬ 
piration : chaleur, fumée suffocante . 

NUFFOCATION (su-fo-ka-si-on) n. f. Sentiment 
d’oppression, produit par la gêne de la respiration. 

NUFFOQUKR ( su-fo-ké ) v. a. (lat. suffocare). Etouf¬ 
fer, faire perdre la respiration : les sanglots le suf¬ 
foquent. ram. Causer une émotion violente. V. n. 
Perdre la respiration : suffoquer de colère. Fig. Etre 
violemment ému. 

Nl'FFEAGAü'T ( su-fra-ghan ) n. et adj. m. Se dit 
d’un évêque à l’égard de son métropolitain : l'évêque 
de Paris resta longtemps mffragant de Sens. 

NLFFRAI4E t su-fra-je) n. m. (lat. suffragium). 
Vote, voix donnée en matière d’élection : donner, 
refuser son suffrage. Approbation : cette pièce a en- 
* levé les suffrages du public. Suffrage universel , ré¬ 
gime électoral où tout citoyen est investi du droit de 
vote, sans aucune exclusion de rang ou de fortune- 

gl'FFRITEiK'KlïT (surfru-tès-san), E adj. Syn. 

de SOUS-FRUTESCENT. 

NUFFUMIGATION (su-fu, si-on) n. f. Combus¬ 
tion de matières odorantes. (Peu us.) 

NUFFUNIOM ( su-fu-zi-on ) n. f. (lat. suffusio). Ac¬ 
tion d'une humeur qui se répand sous la peau. 

HIGfiÉRER ( sugh-jé-ré) v. a. (du lat. suggerere, 
placer dessous. — Se conj. comme accélérer.) Insi¬ 
nuer, inspirer : suggérer une résolution. 

NVGQENTIF ( sugh-jès-tif ), I VE adj. Qui produit 
une suggestion. 

NI Q QENTION (sugh-jès-ti-on) n. f. (de suggérer). 
Action de faire naître dans la pensée. La pensée 
même ainsi imposée au cerveau. Suggestion hypno¬ 
tique, volonté, désir, idée, provoqués chez une per¬ 
sonne en état d hvpnose. 

Nf QUESTIONNER (sugh-jès ti-o-né) v. a. Pro¬ 
duire la suggestion chez un sujet. 

NI I1TDK n. m. (lat. ami, de soi, et c.rdere. tuer). 
Meurtre de soi-même : la morale défend le suicide. 
Fig. Action de détruire soi-même son intluence. 

NVICTDÉ, K n. Personne homicide de soi-même. 

NUCIDER [dé 1 (NF.) v. pr. (de suicide’-. Se donner 
volontairement la mort : sc suo id> r est presque tou¬ 
jours une lâcheté. Fig. Détruire s u-même s«»n acti¬ 
vité, son imliKMice. 

au ik:.«?<-! i n f. Matière noire et épaisse que pro¬ 
duit la fumée, et qui s attache à la cheminée tuyau 
de p ijétc engorgé par la suie 


NUIF ( su-ifî n. m. (du lat. sébum, graisse). Graisse 
fondue des animaux ruminants, dont on fait la 
chandelle. Suif végétal, matière grasse tirée de cer¬ 
tains végétaux, tel* que l’arbre a suif dei Chinois, 
de la famille des euphorbiacées. Pop. Réprimande : 
recevoir un suif. 

NEIFFER {su-i-fé) v. a. Enduire de suif : suiffer 
un mât de cocagne. 

NU INT (su-in) n. m. (de 5izer). Humeur onctueuse, 
qui suinte du corps des bêtes à laine. Scorie sur le 
verre en fusion. (On écrit aussi suïn en ce sens.) 

N TINTEMENT ( man) n. m. Action de suinter. 

NUINTER (té) v. n. (de suint). S’écouler presque 
insensiblement (en parlant des liquides, des hu¬ 
meurs) : l’eau suinte à travers les vieux murs. Laisser 
transsuder un liquide, une humeur : ce mur suinte. 

NU INNE (su-ise) adj. Qui appartient à la Suisse : 
moîi/rtf/nc suisse. (V. l'art, suiv.) 

nu inné, nuknnenne (su-i-se, su-i-st-se ) n. De la 
Suisse : les Suisses et les Suissesses sont robustes. 
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NU INNE ( su-i-se) n. m. Portier d’une grande mai¬ 
son, que l’on prenait autrefois 
parmi les Suisses. Employé 
armé d’une hallebarde et d’une 
épée, qui est chargé de faire la 
police d’une église. Petit fro¬ 
mage blanc. N. m. pl. Soldats de 
nationalité suisse, qui servaient 
en corps dans les armées étran¬ 
gères et, en particulier, en 
France, sous l’ancienne monar¬ 
chie : les Suisses disparurent en 
18 * 0 . 

NUITS n. f. Ceux qui suivent, 
ceux qui accompagnent par 
honneur : suite d'un prince. 

Série de personnes qui Be succè¬ 
dent : longue suite de rois. Ce 
qui vient après : cela s'annoitce 
bien, mais attendons la suite. 

Continuation d’une œuvre écrite : 
la suite dun roman. Enchaîne¬ 
ment de faits qui se suivent : suite de succès, de 
malheurs. Résultat, conséquence: cette affaire aura 
des suites graves. Ordre, liaison : paroles , raisonne¬ 
ment sans suite. Persévérance : esprit de suite. Loc. 
adv. : De suite, sans interruption : faire dix lieues 
de suite. Tout do nulle, sur-le-champ : il faut prendre 
ce médicament tout de suite. (C’est une faute d’em¬ 
ployer de suite pour tout de suite.) Loc. adv. et 
prép. : Par suite, par une conséquence naturelle. 

NUITÉE (té) adj. f. Se dit d'une jument suivie de 
son poulain. 

NUIVANT (r an) prép. Dans la direction de : mar¬ 
cher suivant Taxe d'une v allée. A proportion de: 
suivant le mérite. Selon l’opinion de : suiranf Bos¬ 
suet. NuKaut que loc. conj. Selon que. 

NUIVANT (i;an), E adj. Qni est après : au chapitre 
suivant. N. m. pl. Ceux qui escortent. N. f. Femme 
qui Cht au service d’une autre; Boubrette. 

NUIVI, E adj. Où il y a de la liaison : raisonne¬ 
ment bien suivi. Fréquenté : théâtre suivi. 

Nil VUE v. a. (lat. sequi. — Je suis, nous suivons. 
Je suivais, nous suivions. Je suivis, nous suivîmes. 
Je suivrai, rwiw suivrons. Je suivrais, nous suixrrions. 
Suis, suivons, suives. Que je suivie, que nous sui¬ 
vions. Que je suivisse, que nous suii'ix£ions. Sui- 
vant. Suivi, e.) Aller, être après : marches , je vous 
suis. Accompagner dans un déplacement : mirre 
un ami dans son exil. Courir après : «lier* un 
lirvre. un voleur. Aller aussi vite que : notre un 
cheval au galop. Observer, épier ; il faut suivre 
cvt homme-là. Longer : suivre le cours d'un fleuve, 
la lisière d'un bois. Marcher dans : suivre un 
(hemin. Fig. Accompagner : cette image me suit 
partout. Ecouter attentivement pour comprendre : 
suivre un discours , un raisonnement. Venir après 
par rapport au temps : le printemps suit l 3 hiver. S’at¬ 
tacher à : l'envie suit la gloire. Suivre une affaire, 
s on occuper sérieusement. Suivre une profession, 
l’exercer. Suivre une méthode, la pratiquer. Suivre 
une mode, s'y conformer. Suivre un cours, y Assister 
assidûment. Suivre ses goûts, s’y abandonner. èÏMivr* 
unparti. l'embrasser. V. n. Aller à la suite : Fcst avons 
de suivre V. Impers Résulter : (/ suit de là que.. 
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Aht. MeM«p« 0§ ▼. pr. Se succéder : le* 

jour$ *e suivent. Etre placé l’un après l’autre dans 
un ordre régulier : numéro* qui ne se suivent pas. 
S’enchaîner : res raisonnement* se suivent. 

at’JBTf KTTE ( jè, è-te) adj. (du lat. subjectus, mis 
dessous). Soumis, astreint par sa nature ou sa situa¬ 
tion : tous le» hommes sont sujets A la mort. Mis 
dans l’obligation de se soumettre : sujet <i l'impôt 
foncier. Enclin, porté à : sujet à s'enivrer. Susceptible 
de : sujet à se tromper. Exposé : sujet d la goutte. 
Homme sujet à caution, auquel il ne faut pas se fier. 

MtJKT, K TT K (jè, è-te) n. Soumis h une autorité 
souveraine : un sujet n’est pas un esclave. 

(jé) n. m. Cause, raison, motif : sujet if es¬ 
pérance. Matière sur laquelle on parle, on érrit, on 
compose : le sujet dune conversation % d'un tableau. 
Personne ou chose considérée par rapport à scs actes 
ou à ce qu’on peut faire par rapport a elle : c'est un 
bon sujet. Mauvais sujet, personne méchante et vi¬ 
cieuse. Personne folâtre ou maligne. Etre plein de son 
sujet , en être pénétré. Anat. et mêd. Cadavre que 
l'on dissèque ; malade que l’on traite, (iramm. Terme 
de toute proposition duquel on affirme ou l’on nie. 
quelque chose (le sujet exprime l’état ou l’action que 
marque le verbe) : le verbe s’accorde en nombre et en 
personne avec le sujet. Philos. Esprit qui connaît, 
par rapport à l’objet qui est connu. 

illETIOÜ (ji-on) n. f. Etat de celui qui est su¬ 
jet : vivre dans la sujétion. Assiduité gênanto : em¬ 
ploi d’une grande sujétion. 

fllTCATl’HK n. f. (du lat. sulcare, sillonner). 
Trace en forme de sillon. 

•TXTïIFOMME adj. (du lat. sûleus, sillon, et de 
forme). Qui est en forme de sillon. 

MM!ïï*W ou IITT.ro (du lat. sut fur, soufre) préfixe 
indiquant la présence du soufre dans un composé. 

ÜULFATAttE n. m. Action de sulfater : le sulfa¬ 
tage de la vigne doit se faire par un temps sec. 
tflLTATE n. m. ('him. Sel de l’acide sulfurique. 
OCLFATE, B adj. Qui renferme du ou des sulfates. 
fi'LPATER (té) v. a. Asperger de sulfate de cui¬ 
vre : on sulfate les vignes pour prévenir le mildiou. 

MIJXraYiMllATK (fi) n. m. Sel de 1 acide sulfhy- 
drique. 

MTTFBl DlIIQt F (fi) adj fiat, sulfur, soufre, et 
r. udôr, eau). Se dit d'un acide formé de soufre et 
hydrogène. — L acide suif hydrique se produit dans 
la décomposition des matières animales ; c’est un gaz 
incolore à odeur d’œufs pourris, soluble dans l’eau. 
On l'emploie dans la fabrication de l'aniline; en mé¬ 
decine, U est utilisé dans les affections de la peau et 
du larynx. On l'appelle encore hydrogène sulfure. 

AILIHYBROMETHIK (fi, tri) n. f. Dosage de 
l’acide sulfhydrique contenu dans certaines eaux. 

n. m. Chim. Sel de l’acide sulfureux. 
RlTIOt ARBOYATE n. m. Composé obtenu on 
mettant le sulfure de carbone en présence «les alcalis 
MTXFOCARBOXIQIK adj. Anhydride sulfi^ar- 
bonique. Syn.de sulfiirk hkcariionk. 

MTXFOKUARJIQI K adj. Sc dit de tout composé 
organique renfermant du soufre. 

SCLEONEL ( ; n. m. Combinaison do deux 

sulfures. 

•ITVdt'ITIQYE adj. Se dit d’un acide obtenu 
par l’action de l’acide sulfurique sur l'alcool, Syn. 
^thyl.hulki;riqi’k. 

®®-XFI ITATIOJV (si-on) n. f. Action de sulfurer. 
•TXFTRE n. m. (du lat. sulfur , soufre;, ( him. 
Composé formé par la combinaison du soufre avec 
un autre corps. — Le sulfure de carbone est utilisé 
pour vulcaniser le caoutchouc, extraire le parfum 
de* plantes, dégraisser les draps, etc. ; on rutilisc 
aussi contre le phylloxéra et autres insectes. 

RIJLFtRÉ* B adj. (.him. Qui est h l’état de sul¬ 
fure. Hydrogène sulfuré, syn. de Amin; mm nmn:iijn:, 
01TFTRER v. a. (du lat. sulfur, suiifiv . Com¬ 
biner avec le soufre. 

RILFUIEI A, El RE ireu, cu-zr) adj. ('him. Qui 
tient d© la nature du soufre : eau, erhalai^un s uif »■ 
reuse. Acide sulfureux, acide oxyitmio d.rne du 
soufre. (C’est un gaz incolore, suffocant, que l'on 
emploie comme décolorant et comme d< smi. etmt. 

MTXFTK1QTE adj. Chim. Acide sul furiq ue, acnlc 
oxygéné dérivé du soufre, très répandu dans la na¬ 
ture k l'état de sulfate, appelé dans le commerce 


huile dk vitriol : l’acide sul furiq ue est un corrosif 
tris violent, ce qui le rend dangereux à manier. — 
On emploie en grandes quantités l’acide sulfurique 
dans l’industrie; il sert à la fabrication de plu¬ 
sieurs acides, pour détruire les résidus animaux, 
pour épurer les huiles, fabriquer la glucose, etc. 

SUiTAR n. m. (mot ar. signif. pouvoir). Titre de 
l’empereur des Turcs. Titre donné a certains princes 
mahométans. Corbeille garnie de soie. Petit sachet 
de parfums, qu’on met dans un coffre à linge. 

mi.TA.V4T (nu) n. m. Dignité de sultan. Règne 
d'un sultan. 

MII.TANK n. f. Femme du sultan. Robe longue, 
faite d’une riche étoffe et ouverte par devant. An¬ 
cien bâtiment de guerre turc. 

MlXTANl ou RI XTARfrv n. m. Monnaie d’Egypte 
(5 à 6 fr.), de Tunis, d’Algérie (A fr. 35 c.). 

MIMAT ( mak ) n. m. Genre d'anaoardiacées des 
régions chaudes, employées en teinture. 

Ml MM IM (som'-tnomj n. m. (m. lat). Plus haut 
degré : le summum d'une civilisation. 

MTW4 (sim‘) MOTTVWAf soun’) ou MOTIVA n. f. 
Chez les musulmans, recueil des préceptes d’obliga¬ 
tion tirés des pratiques du Prophète et des quatre 
califes orthodoxes. Par est. Orthodoxie musulmane. 

MTWITE (sun’-ni-te) n. Qui suit les principes de 
la sunna. Musulman orthodoxe. 

MTPE, E adj. (de super). Engagé et comme moulé 
dans la vase : navire, sujté. 

M1PFR (;>é) v. a. (de l’angl. fo sup, humer). Mar. 
Aspirer, pomper. V. n. S'obstruer, sc boucher. 

RI PERRE i pèr-he) adj. (lat. superbus, i. D’un or- 

F ueil majestueux : ramoneur superbe. Qui marque 
orgueil : air sujterbe. D une prestance imposante : 
femme, cheval superbe. Très beau, très riche : temps 
superbe. N. m. Orgueilleux : Dieu punit les superbes. 
N. f. Orgueil, présomption : la superbe tics monarques. 

MIPF.RBKMKAT (pèr-beman) adv. Magnifique¬ 
ment : être superbement meublé 

MTPKIIITIFRIF, (ju r rhe-rt ) n. f. (ital. soper- 
chieria . Tromperie calculée : supercherie littéraire 
MTPEHCHÊTACÉ, E {per) adj. Qui est au-dessus 
du terrain crétacé. 

Ml PF m: mlj. Syn. de supérieur. (Usité eu bota¬ 
nique, où il s’oppose à inféré.) 

MIPRHFÉTATIOX (pèr, si-on) n. t. (lat. super. 
sur, et fœtus, fœtus). Chose qui s’ajoute inutilement 
h une autre. Redondance : superfétation de mots. 

MTPERFUTAMTK (per) n. f. Qualité de ce qui 
est superficiel. ^Pcu us). 

MI PFKFH IF (pèr-fi-st) n. f. (lat. super, sur, et 
faciès, face). Le dessus d’un corps : la superficie de 
la terre. Etendue, dimension : mesurer la superficie 
d un champ. Fig . Connaissance légère, imparfaite, 
des choses : s’arrêtera la superficie. 

HIPFRFK IFL, ELI.E (pèr-h-si-èl', è-le) adj. Qui 
a rapport fi la superficie : étendue super fit ô tie. Qui 
n’eff qu’à la supcriicic : plaie superfu. telle. Fig. Lé¬ 
ger, qui n’npproiondit ]>ns : csjtrit, homme superfi¬ 
ciel; ronnnissanecs superficielles. 

mlpermciflleme.yt ( pèr-fi-si-è-le-man) adv. 
D’une manière superficielle. 

AI PEREÜV, K ( ]>ér \ adj. Très fin : miW superfin. 
tflPERELI), K (pèr) adj. (du lat. supcrflucrc, 
couler par-dessus). Qui est de trop : ornement super¬ 
flu. Inutile : regrets superflus. N. m. Ce qui est au 
delà du nécessaire : donner au:r pauvres son superflu. 

MTPERFLITTF. < pèr) n. f. Caractère de ce qui est 
superflu : superfluité de paroles. Pl. Choses super¬ 
flues. inutiles : que de superfluités dans ixt ouvrage! 

MI PFKIFI R, E adj. (lat. superior'. Qui est situé 
au-dessus : étage su)t*riçur. Qui atteint un decré 
plus élevé : température, supérieur’'. Fig. Qui sur¬ 
passe les autres on talent, en dignité, en monte, en 
force, en rang. etc. : emploi, tait ut *up< rnm. Flre 
supérieur aux événements, les .subir avec c«m r.a ;■*. 
N. Qui a autorité sur un autre ; à ses supé¬ 

rieurs. Personne qui dirige une coinuiunaiite, un éta¬ 
blissement reliineux. Am. Inférieur. 

Ml PFRIFI REMFAT imdn adv. D’une manière 
supérieure : ê f re supérieurement ,loué. Parfaitement : 
chanter supérieurement. As T. Inférieurement. 

MI PFRIoniTF n. f. Qualité de ce qui est supé¬ 
rieur supérioi ité de courage, de mtrite. Dignité de 
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supérieur ou de supérieure dans un couvent. Art. 

Infériorité, 

SUPERLATIF, ITE (pér) adj. (lat. super lat ivus). 
Qui exprime une qualité au plus haut degré : ter¬ 
minaison superlative. N. m. Gramm. Degré de signi¬ 
fication qui exprime la qualité portée à un très haut 
degré ou au plus haut degré : superlatif absolu , 
relatif. Au HU|»erlatif loc. adv. Extrêmement. 

SUPERLATIVEMENT (pèr, man ) adv. Fam. 
Extrêmement. 

SUPÉROVARIÉ, B adj. Se dit d'une plante dont 
l’ovaire est supère. 

SUPERPHOSPHATE ( pèr-fos-fa-te) n. m. Phos¬ 
phate acide de chaux, employé comme engrais. 

SUPERPOSABLE (pèr-po-za-blc) adj. Qui peut 
être superposé : deux surfaces superposables. 

SUPERPOSER ( pèr-po’zé) v. a. (du lat. super, au- 
dessus, et de poser). Poser sur : superjniscr des sous. 

SUPERPOSITION ( pèr-po-zisi-on ) n. f. Action 
de superposer. Geo m. Action de poser une ligne, 
une surface sur une autre, pour quelles coïncident. 
dliPBR&BCHÉTlON ( per , si-on) n. f. Syn. de 

u vDirn 

SUPERSTITIEUSEMENT (pèr-sti-sicu-ze-man) 
adv. D’une manière superstitieuse. Fig. Avec une 
exactitude excessive. 

SUPERSTITIEUX , EUNE (pèrsti-si-eîl, eu-zc) 
adj. Qui a. où il y a de la superstition : la crainte su¬ 
perstitieuse du vendredi, N. Personne superstitieuse. 

SUPERSTITION ( vèr-sti-si-on) n. f. (du lat. su¬ 
pers tes, ce qui survit). Déviation du sentiment reli¬ 
gieux par laquelle on est porté h se créer des obli¬ 
gations fausses, à craindre des choses qui ne doi- 
vent pas être craintes, ou à mettre sa confiance en 
d autres qui sont vaines : la superstition païenne a 
longtemps survécu au paganisme proprement dit. 
Croyance ou pratique superstitieuse. Fig. Attache¬ 
ment exagéré : avoir la superstition du passé. 

SUPERSTRUCTURE ( vrr-struk) n. f. Parties 
d’une construction, d’un bâtiment relativement suré¬ 
levées : les superstructures d'un cuirassé. 

SUPIN n. m. (lat. supinum). Gramm. Forme du 
verbe latin qui ressemble à un participe passé, et 
se traduit d’ordinaire en français par un infinitif 
précédé de à. 

SUPINATEUR n. et adj. m. (du lat. supinatus, 
couche sur le dos). Se dit des museles qui amènent 
la paume de la main à être antérieure. 

dli»lV%TiO!V {si-on) n. f. (même étymol. qu'à 
l’art, préccd.). Etat d’une personne couchée sur le 
dos. Position de la main renversée et présentant la 
paume en dessus : ihuis la parade d octave en cs- 
crimc, la main est en supination. 
SUPPLANTATEUH (*u-p/an) n. m. Qui supplante. 
ML PPE. A VT ATI OIN (su-plan-ta-si-on) n. f. Action 
de supplanter. (Peu us.) 

SUPPLANTER ( su-plan-té ) v. a. (du lat. supplan- 
tare, renverser par un croc-en-jambei. Faire perdre 
à quelqu’un une faveur, un emploi, etc., et prendre 
sa place : supplanter un rival. Etre substitué, en par¬ 
lant d’une chose. 

MI PPM AV( U (su-plé) n. f. Action, droit de sup¬ 
pléer : remplir une suppléance. Fonction de sup¬ 
pléant : cette suppléance eut vacante. 

Ni PPLÉANT (S u-plé-an), K adj. et n, Qui sup¬ 
plée, remplace : juge suppléant; un suppléant. 

NUPPLF.ER (su-plê-é) v. a. fiat, supplere). Four¬ 
nir ce qui manque : s'il faut plus de cent francs, je 
suppléerai le reste. Remplacer, se substituer à : le 
génie supplée l'expérience. Etre le suppléant de : 
suppléer un juge. V. n. Réparer le defaut de quel¬ 
que chose : la valeur supplée au nombre. 

NIPPLÉMENT (. su-plé-mun ) n. m. (lat. supple- 
rnentum). Ce qu’on ajoute pour rendre plus com¬ 
plet : supplément de solde. Ce qu’on ajoute a 
un livre pour le compléter. Billet que délivre un 
contrôleur de chemin de fer, de théâtre, rtc., pour 
constater que l’on a payé une somme supplémen¬ 
taire. (réotn. Supplément d’un angle, ce qui lui man¬ 
que pour valoir lHu degrés. 

NiPPLÉMENTA1HE [$u-pU-man-tr re) adj. Qui 
T»rt de HuppleuoMit : demander un crédit sapplé- 
n,‘ ntaire. G, mu ,\ngl> . \uppb mi litaires, angles -lont 
la b (.un me vaut d'*ux angles dr-iîs Mut\g Lignes 


supplémentaires ou accidentelles , petites lignée tra¬ 
cée* au-dessus ou au-dessous de 1a portée, mur ou 
entre lesquelles viennent se placer les notes. (Ce 
sont comme des fragments de nouvelles portées.) 

SUPPLÉMENTAIREMENT ( su-plé-man-tc-rt - 
man) adv. D’une manière supplémentaire. 

SUPPLÉTIF, 1VE [su-plé) adj. (du lat. suppletus, 
suppléé). Gramm. Rc dit des mots qui complètent 
le sens du mot principal. 

ISUPPLKTOIRE (su-plé) adj. (même étymoL qu i 
l’art, précéd.). Dr. Se dit d’un serment déféré par le 
juge à une des parties pour suppléer À l’insufh- 
sance des preuves. 

SUPPLIANT (su-pli-an). B adj. et n. Qui supplie : 
une mère suppliante. Qui annonce la supplication : 
voix suppliante. 

SUPPLICATION (su-p/i-Avi-ft-on) n. f. (de sup¬ 
plier). Humble prière, [Jist. Prière publique que le 
sénat romain ordonnait dans les occasions impor¬ 
tantes. Remontrances que le Parlement français 
pouvait adresser en certains cas au roi de France 

SUPPLICE (su-pli-se) n. m.(Iat. suppliciant). Po¬ 
sition corporelle ordonnée par la justice : U sur- 
plice de la roue. Ce qui cause une vive douleur d«i 
quelque durée : le mal de dents est un supplies. 1j 
dernier supplice , la peine de mort. Fig. Ce qin 
cause une peine morale, une inquiétude violente 
sa vue est pour moi un supplice. Etre au supplier. 
souffrir de quelque mal, de quelque contrariété 
Supplices éternels , peines de l’enfer. 

ttUPPLHTB, K (su-pli) n. Criminel, après son 
exécution : faire l'autopsie d'un sujmlicié. 

NI PPLIUIER (su-pli-si-é) v. a. (Sc conj. comme 
prier.) Faire subir la peine de mort à : supplicier un 
assassin. 

NI PPLIER (su-pli-é) v. a. (du lat. supplicare. pli' r 
le genou. — Se conj. comme prier.) Prier avec in 
stance et soumission. Far exagér. Demander d une 
manière pressante. 

gUPPLlQl'E (su-pli-ke) n. f. Requête pour de¬ 
mander une grâce : présenter une supplique. 

SUPPORT (su-por) n. m. (subst. verb. de sup¬ 
porter). Ce qui soutient une chose; ce sur quoi elle 

S ose : les supports dune voûte. Fig. Appui, soutien 
'las. Figure d’animal placée à côté de l’écu cl qui 
semble le supporter. 

NUPPORTABLE (sw-^or) adj. Qu’on peut souf¬ 
frir : douleur supportable. Qu’on peut tolérer, excu 
ser : cela n'est pas supportable. Ant. Insupportable, 
IÜt.'PPORTABL.B9iKMT (su-por, man &dr. D un .' 
manière supportable. Ant. Innupportoblraneuf. 

SUPPORTER ( su-por-tè ) v. a. Porter, soutenir 
piliers qui supportent une voûte. Avoir la charge 
de : supporter les frais d'un voyage. Permettre, to¬ 
lérer : 71 e pas supporter qu'un enfant désobéi**f 
Souffrir, endurer : supporter le froid. Fig. Etre a 
l’épreuve de : ce livre ne supporte pas l'examen. 
NUPPONABLE (za-ble) adj. Qu’on peut supposer 
NUPPONÉ, F. (sif-jjo-srl adj. Faux : testament. 
nom supposé. Admis : cette circonstance supposée. . 
Nuppote prép. V. excepté. Muppnsé que loc. conj. 
Dans la supposition que. 

NIPPONEH v. a. (lat. sub, sous, et 

ncrc, poser). Admettre par hypothèse : supposons - f 
fait vrai. Inventer, imaginer contre la vérité : sît;- 
;;u.srr un complut. Donner faussement comme au- 
thentique : supposer un testament. Faire présumer 
comme, nécessaire : les droits supposent les devons. 

f*t PPOMITIF (su-po-zi-tif), IVE adj. Qui est de 
la nature de la supposition. 

NUPPONITION (su-po-zi-si-on) n. f. (lat. supps- 
sinoj. Proposition qu’on suppose vraie ou possible, 
pour en tirer une induction : faille des supposition.* 
Allégation d’une chose qu’on sait fausse. Fabrica¬ 
tion, production d’une pièce fausse : snppositun 
d’un titre. Supposition d'enfant, action de Taire pas¬ 
ser un enfant comme né d’autres personnes que st s 
parents véritables. Conjecture sans preuves positi¬ 
ves : pure supfiosition. Une supposition que, admet¬ 
tons ceci comme exemple. 

NUPPONITOIHE (su po-zi) n. m. Médicament 
solide, que l’on place dans l’anus. 

«EîppAt (su-po) n. ni. Membre d’un corps charge 
de certaines fonctions pour le service de ce cArps . 

J fim'irunemenr, les imprimeurs et les libraires tl oient 



suppôts de VUniversité. Fauteur et partisan de quel- 

g u un dans le mal. Suppôt de Satan, un môcnant 
omme. Suppôt de Baccnus, un ivrogne. 
flVPPREasiOW (su-prési-on) n. r. Action de sup¬ 
primer : suppression d'un emploi. 

SUPPRIMER [su-pri-mè) v. a- (lat. supprimere). 
Empêcher de continuer à exister : supprimer un 
journal ; supprimer un impôt. Retrancher : suppri¬ 
mer une phrase. Passer sous silence : supprimer une 
circonstance. Ant. Maintenir, ajouter. 

SUPPURANT ( su-pu-ran ), E adj. Qui suppure : 
plaie suppurante. 

SUPPURATIF, IVB (su-pu) adj. Se dit de tout 
remède qui facilite la suppuration : un cataplasme 
suppuratif. N. m. : un suppuratif. 

SUPPURATION i su-pu-ra-si-on) n. f. (de supjnt- 
rtr). Production ou écoulement du pus. 

SUPPURER (su-pu-ré) v, n. (lat. suppurant). 
Rendre du pus : abcès qui suppure. 

SUPPUTATION (ta-si on) n. f. Action de supputer. 
SUPPUTER (sn-/m-ft?) v. a. (lat. supputarc ; de 
sub f sous, et putare, penser). Evaluer indirectement 
une quantité par le calcul de certaines données : 
supputer une dépense. 

SUPRANATUR ALISME {lis-me) n. m. Nature de 
ce qui est surnaturel.Doctrine qui croit au surnaturel. 

SUPRANATURALISTE (lis-te) n. et adj. Celui 
qui professe le supranaturalisme. 

PRASENSIBLE (*a/ij adj. Ce qui est au-des¬ 
sus des sens. 

SUPRÉMATIE («f) n. f. (angl. supremaey). Supé¬ 
riorité, primauté : prétendre à la suprématie. 

At'PHKHK adj. (lat. siipremus, superlatif de su- 
per/or, qui est au-dessus). Qui est au-dessus de tout : 
dignité suprême. Le plus important : voiri l*instant 
suprême. L Etre suprême, Dieu. Pouvoir suprême, 
la souveraineté.^ Moment, heure suprême, heure de 
la mort. Volontés suprêmes, dernieres dispositions 
d'un mourant. Honneurs suprêmes , funérailles. Au 
suprême degré, au plus haut point. 

SUPREME n. m. Parties délicnte^d’une volaille, 
accompagnées d'un coulis : un suprême aur truffes. 

SUPREMEMENT (mari) adv. D’une manière su¬ 
prême. (Peu us.) 

EUR (lat. super) prép. qui marque la situation d une 
chose À l’égard de celle qui est placée plus bas : 
les nuages sont sur nos têtes. A la surface de : flotter 
sur Veau. Contre : frapper sur une enclume. Tout 
proche : ville sur la Seine. En arrière vers : revenir 
sur ses pas. En prenant comme matière ou sujet : 
commentaires sur Platon. D’après : juger sur les ap¬ 
parences . Au nom de : jurer sur l'honneur. Par ré¬ 
pétition de : faire sottise sur sottise. Parmi : un sur 
dix. Dans une situation dominante : avoir autorité 
sur quelqu'un. Vers : sur le tard. En état de : sur 
le qui-vive. Sur toutes choses, principalement, sur¬ 
tout. Ant. Bons. 

EUR, E adj. (orig. germ.). D’un goût acide, aigre¬ 
let : pomme sure. 

J9UR, E adj. (lat. securus). Indubitable : le fait est 
sur. Assuré, convaincu : j'en suis sur. Qui doit ar¬ 
river infailliblement : bénéfice sêir. Qui produit in¬ 
failliblement son effet : remède sûr. En qui l’on peut 
se fier : ami sûr. Qui n’offre aucun danger : route 
sure. Avoir le coup d'œil sûr, bien juger à la sim¬ 
ple vue. Avoir la main sûre, ferme, qui ne tremble 
jMÛnt. Avoir le pied sûr, ne pas broncher. Le temps 
n'est pas sûr, il v a apparence qu’il deviendra mau¬ 
vais. Avoir le goût sûr, discerner la qualité des mets 
ou juger bien des ouvrages d’esprit. Mettre quel¬ 
qu’un en lieu sûr, dans un lieu ou il n’ait rien h 
craindre, ou bien d’où il ne puisse s’échapper. 
* vmp sAr, pour mùr loc. adv. Infailliblement, cer¬ 
tainement. Ant. Doatrui, iuceriain. 

SURABONDAMMENT (daman adv. Plus que 
suffisamment. démontrer surabondamment une pro¬ 
position. 

•URAEONDANCE n. f. Très grande abondance. 
Qui va au delà du nécessaire. Ant. Prmirîr. 

SURABONDANT ( dan ), E adj. Excessivement 
abondant : récolte surabondante. SuperJlu : details 
surabondants. 

SURABONDER (dé) v. n. Etre très abondant. 
SUR A II (r a) n. m (de Surate, n. gc-gr. . Etoffe 
de soie croisée, douce et légère, originaire des Indes. 


SURAIGU, A (ré-çhu) adj. Très aigu : inflamma¬ 
tion suraiguë. 

SURAJOUTER (té) t. a. Ajouter A ce à quoi l’on 
a déjà ajouté. 

SURAL, E, AUX adj. (du lat. sura, mollet). Qui 
appartient au mollet. (Peu us.) 

SURALIMENTATION ( tnan-ta-si-on ) n. f. Mé¬ 
thode thérapeutique qui consiste à augmenter nor¬ 
malement la quantité de nourriture absorbée par un 
malade : le traitement par la suralimentation donne 
surtout des résultats dans la tuberculose. 

SURALIMENTER ( man-té) v. a. Pratiquer la 
suralimentation : suralimenter un malade . 

SURANNATION (ra-nasi-on) n. f. (de suranné). 
Dr. Cessation de l’effet d’un acte valable seulement 
pour un an ou un délai déterminé. 

SURANNÉ, E ( ra-né) adj. (de sur, et an). Qui est 
devenu sans valeur, par suite d'un délai expiré : per¬ 
mis suranné. Qui n’est plus d’usage : habit suranné. 
Dont l’Age a détruit les mérites : beauté surannée. 

SUR*ARBITRE n. m. Arbitre choisi en second 
lieu pour la décision d’une affaire, quand les pre¬ 
miers arbitres sont divisés. PI. des sur arbitres. 

SURARB ( rar ) n. et adj. m. Se dit d’un vinaigre 
préparé avec des fleurs de sureau. 

SURATE n. f. (ar. «oura/L Nom des chapitres du 
Coran, rangés d'après leur longueur 

SURBAISSÉ, E (bè-sé) adj. Se dit des arcades, 
des voûtes dont la montée est moindre que la moitié 
de son ouverture. Ant. Surbau»**. 

SURBAISSEMENT(ûr-se inan) n.m.Quantité dont 
une arcade est surbaissée. Ant. Surfaau»»*uarut. 

SURBAISSER (bè-st ) v. a. Donner une forme sur¬ 
baissée a : surbaisser une voûte. Ant. Burhauurr. 

SURBAU [bô) n. m. (de sur, et bau). Pièce qui 
forme le cadre des écoutilles. 

SURBOUT (àoi<) n. m Pièce de bois tournant sur 
pivot, qui reçoit des assemblages de charpente. 

SURCHARGE n. f. Surcroît de charge. Charge 
excessive donnée A un ouvrage d’art. Poids de ba¬ 
gages excédant celui qui est alloué k chaque voya¬ 
geur. Surplus de poids imposé à certains chevaux 
(le course : recevoir, supporter une surcharge. Mot 
écrit sur un autre mot : faire une surcharge. 

SURCHARGER (jé) v. a. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : il surchargea, nous surchargeons.) 
Imposer une charge nouvelle ou excessive: surchar¬ 
ger un cheval. Imposer des travaux excessifs : sur¬ 
charger ses employés. Lever des impôts excessifs 
sur : surcharger une ville. Faire une surcharge sur 
l’écriture : surcharger toute une ligne. 

SURCHAUFFE (chô-fe) n. f. Action de surchauf¬ 
fer; résultat de cette action. 

SURCHAUFFER ( chô-fè) v. a. Chauffer avec ex¬ 
cès. Donner à la vapeur une tension plus considé¬ 
rable en élevant sa température. 

SURCHAUFFEUR ( chô-feur ) n. m. Appareil ser¬ 
vant à surchauffer la vapeur dans les locomotives. 

SURCHOIX (choi) n. m. Premier choix d’une 
marchandise quelconque : viande de surchoix. 

Nl'HfOMPOBÉ, E \ko7i-po-zé) adj. Doublement 
composé. (Se dit des temps verbaux que l’on conju¬ 
gue en redoublant l’auxiliaire avoir , comme ; j’au¬ 
rais eu fait.) 

SUHCOST.AL i kos-tal), E, AUX adj. Qui est situé 
sur les côtes : muscles surcostaux. 

SIRCOT [ko) n. m. (de sur, et cotte é Vêtement de 
dessus, porté par les deux sexes au moyen âge. 

SURCOUPE n. f. Action de surcouper. 

SURCOUPER f pé) v. a. Couper avec un atout su¬ 
périeur à celui qu’un autre joueur vient de jeter. 

SURCROÎT kruî) n.m. Augmentation : son r>dt de 
bcsog ne. De su rcro il, par su rvru i t. en o u t r e, par-d e > > u s. 

muhcroîthe v. n. ( Se coiij, comme croître. > 
Croître au delà des bornes ordinaires. V. a. Aug¬ 
menter au delà des bornes. (Peu u> , 

NUKDENT <dan) n. f. Dent de la première den¬ 
tition qui persiste en déviant, âpre" la sceoude den¬ 
tition. Dent du eheval, plus longue que les autres 

S (RDI-MUTITÉ il. f. (lat. surdus, sourd, et 
mutus, muet;. Etat du sourd-muet. 

SURDITE n. f. (lat. surdita.s). Perle ou grande 
diminution du sen^ de l'ouïe : surdité congénital*-. 

SURDON n. m. tdo sur, et don}. Droit laissé À 
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l’acheteur de se déclarer forfait, dans certains cas 
d’avarie de la marchandise. 

MIBDORKR {ré) V. a. Dorer à fond. 

RIHDO0 (dû) n. m. Bande de cuir sur le dos du 
cheval, pour soutenir les traits. 

0 UEEAIJ (ré) n. m. Genre de caprifoliacées. à bois 
rempli de moelle et à (leurs 
aromatiques : le sureau hièble 
est un purgatif drastique. 

riri:i.i:vatio.\ (si-on) 
n. f. Action de surélever. 

Partie surélevée. 

flt’RF.I<RVF,R ( ré) v. a. 

(Se conj- comme élever.) Don¬ 
ner un surcroît d’élévation à : 
surélever un mur. Accroître 
de nouveau, à l’excès : suréle¬ 
ver les prix. Ant. At»wi*«vr. 

RIRKIXK (rè-le) n. f. Nom 
vulgaire de l’oseille. 

gÎRKME\T (man) adv. 

Avec sûreté : argent sûre¬ 
ment placé. Certainement : il 
lui sera sûrement arrivé mal¬ 
heur. ART. Do® t eu arment. 

Ni réminent ( nan), F. adj. Eminent au suprê¬ 
me degré : la dignité suréminente du pape. 

MI HÉRIMMIOX {mis i-on) n. f. Emission exagérée. 
NI RE NI HERE ( ran ) n. f. Enchère qu'on fait 
au-dessus d’une autre enchère, ou au-dessus du prix 
d’adjudication. 

NI RENC HÉRIR rwn) v.n. Faire une surenchère. 
NI renchérinnement ( ran-ché - ri-se-man ) 
n. m. Nouvel enchérissement. 

ni renc IIÉRINNEI R. El NE ( ran-ché-ri-seur, 
eu-ze) n. et adj. Qui surenchérit. 

NIRÉROC* ITION {si-on) n. f. Ce qu’on fait de 
bien au delà de ce qu’on est obligé de faire : œuvres 
de surérogation . 

Ni RÉROC. ATOIRE adj. Qui est.de surérogation. 
NIRKNTAHIE ( res ta ri ) n. f. (espagn. sobrts- 
taria). Mar. Nombre de jours en plus des estaries, 
donnant droit h une indemnité pour le fréteur. 

NI RENTl-H AT ION [resti-ma-si-on) n. f. Estima¬ 
tion exagérée. 

NI RENTl-H ER (■ rés-ti-mé) V. a. Estimer au delà 
de son prix. 

NI HET, ETTE ré, è-tc) adj. Un peu acide pomme 
surette. 

Nt il ÉTÉ n f. (du lat. securitas , sécurité'. Eloigne¬ 
ment de tout péril : voyager en sûreté. Certitude qui 
empêche de sc tromper . sûreté de coup d'œil. Cau¬ 
tion, garantie : prendre toutes scs sûretés. Serrure de 
sûreté, très difficile à forcer. En sûrcté, dans un en¬ 
droit sûr, en prison, en un lieu d’où l’on ne peut 
s’échapper. Avec une majuscule, la police de sûreté : 
la Sûreté est à la poursuite de ce criminel. Mettre en 
lieu de sûreté, mettre à l’abri de toute poursuite. 
En sûreté de conscience, sans que la conscience en 
soit blessée. Ant. Danger, péril. 

NI HEICiTAitlI.ITÉ {rèk-si) n. f. Etat de ce qui 
est surexcitable. 

ni RKU ITARLE (rik-si) adj. Qui est sujet à la 
surexcitation. 

N F RE R CITANT ' rèk-si-tan), E adj. Qui surexcite. 
N. m. : un surexcitant. 

NC RE\ citât ion (rék-si-ta-si-on) n. f. Excita¬ 
tion exagérée. Fig. Animation passionnée. 

SU REXCITER rtk-si té ) v. a. Exciter au delà 
des limites ordinaires : il faut se garder de surexci¬ 
ter les gens coléreux. Ant. Ap*i««-V. calmer. 

NI RF ACE n. f. Partie extérieure, dehors d’un 
corps : la surface de la terre, d'un polygone. Et 7 . 
Apparence : esprit gui n'a que de la surfat e. Crédit : 
la surface d'un commerçant. 

Ni RC AIRE (fè-re) v. a. et n. (Se conj. comme 
faire.) Demander un prix trop élevé d’une marchan¬ 
dise : surfaire un objet; ce marchand surfait. Van¬ 
ter à l’excès : surfaire le talent d’un écrivain. 

Ni rc Al R fe) n. m. (de sur, et fuir). Bande de 
cuir ou d’étoffi- avec laquelle on attache une couver¬ 
ture sur un cheval, ou qui retient les quartiers de 
la selle, ou la cha^raquc 



Sur«4u : A, Fleur. 


NI RFI NION ( zi-on ) n. f. Phgs. Phénomène par le¬ 
quel un corps reste accidentellement liquide A une 
température inférieure à sa température de fusion. 

NI RfeEON ( jon) n. m. (du lat. surgere, se lever). 
Rejeton qui sort du pied d’un arbre. 

Ni RI.IR v. n. (même étymol. qu’à l’art précéd . 
Se montrer en s’élevant: une roile surgit à Vhorizmm . 
Fiq. Apparaître, se manifester : de nouvelles diffi¬ 
cultés surgissent sans cesse. 

NIRHAUMB, B {rû-sé) adj. Se dit des arcades 
des voûtes dont la montée est plus grande que la 
moitié de son ouverture. Ant. N»«rli®i*»*ê- 
IV r RH A INN ERRENT (rûse-man) n. m. Action de 
surhausser; son résultat. Elévation <l<*nr. 
arc, au delà du plein cintre. Ant. Wurb«iMf*»e«L 
NIRIIACNNER (rô-sé) v. a. Augmenter la 
teur : surhausser un mur. Elever une voûte an-xies- 
sus de son plein cintre. Fig Mettre à un ] 
prix ce qui était déjà assex cher. Ant. CM§rb«i®®«>r. 

NTRHTMAIN, B (rti-min, è-ne) adj. Qui est 
au-dessus des forces humaines effort surhumain 
NIRICATE ou NI RIRA TE n. m. Genre de car¬ 



nivores, de l’Afrique du Sud. 

NIRIMPONER ( rin-po- 
zé) v. a. Frapper d’un sur 
croit d’impôt : Calcool est 
surimposé. 

NI RI H PONCTION (rin 

po-zi-si-on) n. f. Surcroît 
d’imposition. 

NI KIR n. m. Jeune pom 
micr non encore greffé. 

NI RINTENDANC E {tan) Sunc*W. 

n. f. Charge, fonction de 

surintendant. Hôtel, bureaux d’un surintendant. 

NI RINTENDANT {tan-dan) ti. m. Officier chargé 
de la surveillance des intendants d’une administration 
militaire. Surintendant des finances, ■< mo¬ 

narchie, nom de l'administra? - ur général des ta aa 

NT R INTENDANT Ei (an) n. f Femme d’uri surin 
tendant. Dame qui avait la première charge dans la 
maison de la reine. Directrice des maisons d’éduca 
tion de la Légion d’honneur. 

NIRIR v. n. Devenir sur aigre : les chaleurs fcn\ 


surir le vin. 

VIRJALER [lé] et NTRJ II LRR ra.Jfdr 

Se dit d’une ancre sur le jns de laquelle la chaîne 
s’engage pendant le mouillage. V. n. Sortir du jas_ 

NIKJET (jè) n. m. Couture faite à deux mrr- 
coaux d’étoffe appliqués l’un sur l’autre bord à bord. 
(V. COUTURE.) 

NI H JETER {té) v. a. (Se coqj. comme jeter.] 
Coudre un surjet. 

NI HEÉ n. m. Entaille faite aux pins pour l’ex¬ 
traction de la térébenthine et de la résine. 


ni ri. endem AIN ^ lan-de-min) n. m. Jour qui 
suit le lendemain. 

Ni RI.1ER Ji-é) v. a. (Se conj. comme prier.) M*rr 
Entourer avec du lil à voile ou avec un petit cor¬ 
dage pour empêcher de se détordre : surlier %tn cdble 

ni REONIbE n. f. Partie de l’échine du boeuf, si¬ 
tuée entre le paleron et le talon du collier. 

Ni RMENAf.E n. m. (de surmener). Ensemble des 
troubles qui résultent de la fatigue répétée des or¬ 
ganes. 

Ni rmener (né) v. a. (Se conj. comme amener 
Excéder de fatigue ; faire travailler trop vite cl trop 
longtemps : surmener un cheval. 

Ni itMONTABEE adj. Que l’on peut surmonter 
difficulté aisément surmontable. 

Ni RMONTER {té) v. a. Passer par-dessus : eau 
qui surmonte l^s maisons. Etre placé au-dessus : 
statue qui surmonte une colonne. Fig. Dominer. 

Ni RMOl l.AliE n. m. Moulage pris sur un autre 
moulage. 

Ni RMOl TER ilé) v. a. Couler dans un moule pris 

sur un objet moule. 

Ni RMt LET (fejn.m. Poisson de mer appelé aussi 

rout/ct. 

Ni HMi tOT ((o) n. m. Espèce de gros rat qui vil 
surtout dans les villes, les égouts, les habitations, etc. 

NTHNAUER (jé) v.n. (Se conj. comme nager.) Se 
soutenir sur la surface d’un fluide : le liège surnage. 
Fig. Survivre, subsister. 
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POLYGONES RÉGULIERS 


POLYGONES IRRÉGULIERS 


S- p f 

Triangle équilatéral Carré 



S*B -H. , S»c« 


Pentagone^£»tf.v Hexagone^rt^ 



- Triangle» - 

Tr. rectangle Tr. isocèle Tr scalèn e 



B c d angle 



B 

S*BiH 


Quadrilatères 

Losange 



S-IWI 

> u 


Trope K e 



8 


S*JLiA *11 
2 


Octogone/i?rtKw/ Dccagone/'/^rô^ 




Heptagone 7 côtés 
Ennéagone .9 id. 
Undécagone 11 m id. 
Dodécagone 12 id. 
Pentadécagone JS id. 
Icosagonc 20 id. 


S lat., surface lalcraLc 

T, périmètre 

B. b, base linéaire 
H. bailleur 

C. côte 

D. diagonale 
A, apothème 

n ; nombre de degrés 
R. r rauon. 

71, J. 16 


Cône 



S ial «27lR^ 


Segment 



S-Sect.-Trl. 



Cylindre 


S.lat 27IRA 



Sphère 





Cercle 


S=7lR 2 ou Cir.x§ 


i 



Couronne 


S* JL(R 2 -/' j ) 




Calotte 


Fuseau 


Zone 

S* 271RH 


c. TtM z n 
~ dh 


Senteur 



S-7 \ab 




nni!V4TI R4LlNMF. (tiê-me) n. m. Système reli¬ 
gieux qui admet le surnaturel. 

(lt ftll4TCREL,BU.K rèl, Fie) adj. Qui excède 
les forces de la nature : pouvoir surnaturel. Qui n’est 
connu que par la fol : vérités surnaturelles. Parexaij. 
Extraordinaire : adresse surnaturelle. L« «urnatarel 
n. m. Ce qui est surnaturel : la foi au surnaturel. 

ECRIVAITnunT {rè-lc-man) adv. D’une 
manière surnaturelle. 

MlTRNOll (non) n. m. Nom ajouté au nom propre 
d'une personne ou d une famille : Sripion, vaiwjueur 
de Carthage , reçut le surnom d'Africain. 

ni r^omhhi: {non-bre) n. m. Excédent : être en 
surnombre dans un compartiment. 

MIRMOlMER ( no-mé ) v. a. Donner un surnom : 
Louis XIV fut surnommé le Grand. 

MIJIIXIMÊRAIRK (rè-re) adj. (lat. super , au- 
dessus, et numerus, nombre). Qui est au-dessus du 
nombre fixé : aroir un doigt surnuméraire. N. m. 
Employé d’administration qui travaille *ans appoin¬ 
tements. Jusqu’à ce qu’on 1 admette en titre. 

MYRXl’MKRARl AT (ri-a) n. m. Emploi de surnu¬ 
méraire. Temps pendant lequel on est surnuméraire. 


NIROÎT (roi) n. m. (corrupt. de sud-ouest). Mar. 
Vent du sud-ouest, dans le lan¬ 
gage des marins. Chapeau do 
toile huilée imperméable. Va¬ 
reuse de laine à capuchon pour 
s’abriter du suroît. 

Ml'ROM 'rô) n. m. Tumeur dure 
sur la jambe du cheval. 

N1ROXYDATIOY ( rok-si-ita - 
si-on) n. f. Oxydation poussée au 
plus haut degré. 

Ml RO \ Y DF. R (rok-si-dé.) 
v. a. Pousser l'oxydation au plus haut degré. 

Ml ROXYC2KXATIOX ( rok-si, si-on) n. f. Addi¬ 
tion d’un excès d’oxygène. 

MLHO\Y<;ÉYÉ, E (rok-si) adj. Qui contient un 
excès d’oxygène. 

Ni rpinmer (pa-sé) v. a. Excéder, dépasser 
en hauteur : surpasse^ de toute la trie. Etre au- 
dessus, supérieur à : cet élève surpasse tous ses con¬ 
disciples en talent, en méchanceté. Excéder les for¬ 
ces, l’intelligence, les ressources de : dépense qui 
surpasse ses moyens Fam. Causer un grand étonne- 
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meQt : cet événement me sur pas te. D© «orp«M«r 
v. pr. Faire encore mieux qu’on ne fait d’ordinaire. 

gUBPAYE (pè-f) n. f. Action de surpayer. Grati¬ 
fication accordée en eus de la paye. 

SURPAYER (pè-ié) v. a. (Se conj. comme balayer.) 
Payer, acheter trop cher. 

surplis (pli) n. m. Vêtement d’église, de toile 
blanche et fine. 

SURPLOMB (pion) n. m. Défaut de ce qui pen¬ 
che, de ce qui n’est pas à plomb. 

DURPLOMBEMENT (plon-be-man) n. m. Action 
de surplomber : le surplombement (fuit mur. 

SURPLOMBER (vlon-bé) v. n. Etre hors de l’a¬ 
plomb : ce mur surplombe, v. a. Dépasser l’aplomb 
de : des rochers surplombent le ravin. 

SURPLUS ( plu) n. m. Ce qui est en plus. L’excé¬ 
dent. Au iiurplu» loc. adv. Au reste. 

SURPRENANT (nan), R adj. Qui cause de la sur¬ 
prise : nouvelle surprenante. 

SURPRENDRE ( pran-dre ) v. a. (de sur, et pren¬ 
dre. — Sc conj. comme prendre.) Prendre sur le 
fait : surprctidrc un voleur. Prendre à l’improvistc : 
la pluie nom a surpris. Arriver inopinément chez : 
aller surprendre un ami chez lui. Fig. Etonner: cette 
nouvelle m a surpris. Tromper, abuser : surprendre 
la bonne foi. Obtenir par artifice : surprendre une 
signature. Intercepter : surprendre une lettre. 

SURPRIME n. f. Ce qu'on paye en plus de la 
prime normale, dans les assurances, afin de sc ga¬ 
rantir contre certains risques exceptionnels. 

SURPRISE ( pri-ze ) n. f. Action pan laquelle on 
surprend. Etonnement. Plaisir inattendu : faire une 
surprise à un enfant. 

SURPRODUCTION (duk-si-on) n. f. Multiplica¬ 
tion excessive d’un produit ou d une série de pro¬ 
duits: la surproduction amène l'avilissement des prix. 

SURRECTION (sur-rèk-si-on) n. f, Action de sur¬ 
gir, de se soulever. 

SURRÉNAL» E, AUX (sur-ré) adj. Qui est placé 
au-dessus des reins : glandes surrénales. 

SURSATURATION ( si-on) n. f. Action de sursa¬ 
turer un liquide. Etat d’un liquide sursaturé. 

SURSATURER (ré) v. a. Saturer en dépassant 
les limites ordinaires de la saturation. 

SURSAUT (#ô) n. m. (desur, et sauter). Mouvement 
brusque, occasionné par quelque sensation subite et 
violente. Eh nuriAut loc. adv. Brusquement, par l’ef¬ 
fet de quelque sensation subite : s'éveiller en sursaut. 

SURSAUTER (sd-Je) v. n. Faire un sursaut : sur¬ 
sauter en apprenant u?ie fâcheuse nouvelle. 

SURSÉANCE n. f. (de surseoir). Délai pendant 
lequel une affaire est suspendue en justice. 

SURSEMER (me) v. a. (Sc conj. comme semer.) 
Semer de nouveau une terre déjà ensemencée. 

SURSEOIR (soir) v. a. et n. (Je sursois, nous sur¬ 
soyons. Je sursoyais, nous sursoyions. Je siBrsis, nous 
sursîmes. Je surseoirai, nous surseoirons. Je sur¬ 
seoirais, nous surseoirions. Sursois , sursoyons, sur¬ 
soyez. Que je sursoie, que nous sursoyions. Que je 
sursisse, que nous sursissions. Sursoyant. Sursis.) 
Suspendre, remettre, différer : surseoir l’exécution, 
à l'exécution d’un arrêt. 

SURSIS fst) n. m. (subst. particip. de surseoir). 
Délai, remise. 

sursolide n. m. Carré du carré, quatrième 
puissance d’une grandeur. 

surtaux \ to i n. ni. Taux excessif. 

'SURTAXE ituk-se) n. f. Taxe supplémentaire, 
ajoutée à d’autres. Mesure excessive et illégale. 

SURTAXER (Jak-séj v. a. (de surtaxe). Frapper 
d’une taxe plus torte que la taxe existante ou que la 
taxe légale : surtaxer un produit de luxe. 

MURTONDHE v. a. Soumettre h la surtonte. 

SUHTONTE n. f. Action de couper les extrémi¬ 
tés de la laine ou du poil, après le lavage des peaux. 

SURTOUT (fou; n. ni. Vêtement fort large, qu'on 
inet par-dessus tous les autres habits. Grande jiiree 
«! orfèvrerie que l’on place comme ornement sur la 
table. Charrette légère pour porter les bagages, 
l'ai liassnn euniqtie dont un couvre une ru» lie. 

SURTOUT tou) adv. (de .sur, et tout). Principa¬ 
lement. par dessus tout, plus que toute autre chose : 
er .surfont, soyez prudent. 

HURYKIL1.ANCE (vè t II mil ) n f. Action de sur¬ 


veiller : exercer une surveillance active. Etat de celui 
qu’on surveille : être sous la surveillance de la police. 

SURVEILLANT (vè. Il mil., an), E n. Personne 
chargée de surveiller. Spécialern. Personne chargée 
de surveiller les élèves : surveillant des études. 

DURVEILLE (uè, U mil.) n. f. Avant-veille. 

DUR VEILLER (t?è. Il mil., é) v. a. Veiller parti¬ 
culièrement et avec autorité : surveiller des êlèves, 
des travaux; surveiller un prisonnier. 

DURVBNANCE n. f. Dr. Le fait de venir après 
coup : survenance d'enfant (après donation faite). 
Action de venir tout à coup. 

SURVENANT (nan), E n. Qui survient. 

DUR VENDRE ( van-dre ) v. a. Vendre trop cher. 

DUR VENIR v. n. (Se conj. comme venir . — Prend 
toujours l’auxil. être.) Arriver inopinément : xurrinf 
un fâcheux. Venir après coup. 

DURVENTE ( van-te ) n. f. Vente à un prix excessif. 

DUR VENTE (ran-te) n. f. Mar. Augmentation du 
vent. 

DURVENTER (van-té) v. n. Mar. uer plus fort. 

HURVIDER (dé) v. a. Oter une 4 Jiu:ie do ce qui 
remplit un vase, un sac, lorsqu’ils sont trop pleins. 

DURVIE (vf) n. f. Etat de celui qui survit à un 
autre. Gain de survie , avantage que, dans un acte, 
les contractants stipulent au profit du survivant. 

DURVIVANCE n. f. Fait de survivre à quelqu'un. 
Privilège de succéder à quelqu’un dans sa charge, 
après sa mort : acheter la survivance d'un bénéfice 

D UR VIV AN CI ER (si-é), ÈRE n. Celui, celle qui 
a une survivance. 

DU R VIV ANT (ran), E n. et adj. Qui survit à un 
autre : le survivant des époux; l'époux survivant. 

DURVIVRE v. n. (Se conj. comme vivre. — Prend 
toujours l’auxil. avoir.) Demeurer en vie après un 
autre. Fig. Subsister après la perte, la ruine de : sur¬ 
vivre d son honneur. D© survivre v. pr. Conserver la 
vie après la perte de ses facultés, de sa situation, etc. 

DUD (suss) prép. (lat. susum). Sur : courir sus à 
quelqu'un. En loc. adv. En plus. En ©n* d© loc. 
prép. Outre, au delà de. Interj. pour exhorter, exci¬ 
ter : sus, mes amis, marchons! 

DUD (suss) préf. qui signifie Au-dessus. 

DUD-BANDE ou DUDBANDE (su-ban-de) n. f. 
Pièce de forme demi-cylindrique, qui, dans un affût, 
maintient par en dessus le tourillon de la pièce. 

DUDUEPTIB1LITÉ [su-sèp) n. f. (de susceptible 
Capacité à recevoir des impressions. Disposition à 
se choquer trop aisément. 

DUDCEPTIBLE (.tu- -sêp) adj. (du lat. suseeptum, 
supin de susripere, être sensible). Apte à recevoir, 
à prendre, à éprouver : la matière est susceptible de 
toutes sortes de formes. D’une sensibilité physique 
très vive : l'œil est un organe susceptible. Fig. Facile 
à offenser : homme susceptible. 

dudception (sus-sép-si-on) n. f. (même éiymol. 
qu’à l’art, prôcéd.). Action de recevoir en soi : la 
susception des ordres sacrés. 

nu dotation (sus-si-fa-si-on) n. f. (de susciter) 
Suggestion, instigation. (Peu us.) 

DUDCITER [sus-si-té) v. a. (du lat. suscitarc, ex¬ 
citer). Faire naître: Dieu suscita les prophètes. Pro¬ 
voquer : susciter une querelle. Soulever contre : 
susciter des ennemis à quelqu'un. 

DUDCRIPTION‘(*u*-ATip- 0 i-cm) n. f. (lat. super, 
sur, et scribcre, écrire). Adresse écrite sur l'extérieur 
d’un pli. 

NUDDÉNOMMÉ, e (sus, no-mé) n. et adj. Qui a 
été nommé plus haut. 

DI’DDIT (sus-di), E n. et adj. Nommé ci-de6sus 
la susdite. 

D1D-DOM1NANTE n. f. Note au-dessus de la 

dominante, sixième du ton. 

DUD-IIÉPATIQUE (su-zé) adj. Qui est situé au- 

dessus du foie. 

DUD-M AXILLAIRE ( sus-maksil-lè-rt ) adj. Qui 
est situé à la mâchoire supérieure. N. m. Os maxil¬ 
laire supérieur. 

DUDMENTIONNÉ, E (*u*-man-$i-o-n<if) adj. Men¬ 
tionné plus haut. 

D« D-NADO-LABIAL adj. Re dit d’un muscle d* 
la tête du cheval, qui s’insère sous le n&se&u et sur 
la lèvre. (V. la planche cueval.) 

dudnommé, K [sus-no-mé) n. et a^j. Nommé 
plus haut ; entre les susnommés , il a été convenu... 
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•VffPBCT (su*-wè ou sus-péktf, pèk-te; au m. pl. 
toujours sus-pè) aaj. (lat. suspect us ; do suspicere, 
regarder d’en bas). Qui est soupçonné ou qui 
mérite de l’étre : probité suspecte. Suspect de, qui 
est soupçonné, mérite d’être soupçonné de : sus¬ 
pect de partialité . N. m. Homme suspect. Loi des 
suspects, v. suspects, Part, hist.) 

Hl'iPBCTER (sus-pék-tê) v. a. Tenir pour sus¬ 
pect : suspecter la fidélité <fun serviteur. 

SUSPENDRE ( sus-pan-dre ) v. a. (lat. suspendere \ 
Fixer en haut et laisser pendant : suspendre un lus¬ 
tre. Faire planer : suspendre les châtiments sur la 
tête des coupables. Tenir dans l’indécision : suspen¬ 
dre les espnts. Différer : suspendre l'exécution (tune 
peine. Interrompre momentanément : suspendre sa 
marche. Interdire pour un temps : suspetidre un 
fonctionnaire, un journal. Suspendre ses payements, 
cesser de payer ses créanciers. 

SUSPEND* >u5-p<in-rfu), B adj. Qui est en sus¬ 
pens, irrésolu. ’ J iture suspendue , voiture dont le 
corps ne porte' pas directement sur les essieux, mais 
sur des ressorts interposés. Pont suspendu, pont dont 
lo tablier est soutenu par des chaînes ou des câbles. 
flt T 0PBWfl { sus-van ) adj. (lat. suspensus). Sus- 

E endu, interdit :prAre suspens. En ««apeat loc. âdv. 
►ans l'incertitude. 

SUSPENSE (sus-pan-se) n. f. Censure par laquelle 
un ecclésiastique est suspendu. Etat d'un ecclesias¬ 
tique frappé de cette censure. 

0USPENSBUR (sus-pan-seur) adj. m. Anal. Qui 
tient suspendu : ligament suspenseur. 

SUSPENSIP (sus-pan-sif), IVF. adj. Dr. Qui sus¬ 
pend, qui arrête l’execution d un jugemerit, d’un con¬ 
trat : appel suspensif ; condition suspensive. Gramm. 
Points suspensifs , v. point. 

SUSPENSION ( sus-pan ) n. f. Action de suspen¬ 
dre ; état d’une chose suspendue : la suspension du 
pendule. Support suspendu au plafond et soutenant 
une lampe, des fleurs, etc. Interdiction pour un 
temps : la suspension d’un prêtre. Cessation momen¬ 
tanée : suspension de payements. Suspension d'armes, 
convention qui suspend le combat pour un temps et 
sur un point, en vue d’intérêts urgents fenlévement 
des blessés, inhumation des morts). Gramm. Inter¬ 
ruption de sens qui, dans l’écriture, s’indique par une 
série de points. (V. point.) Chim. Etat d’un corps 
très divise, qui se mêle à la masse d’un fluide sans 
être dissous par lui. Physig. Suspension à la t'ardan. 
disposition permettant de suspendre un instrument 
dans une position rigoureusement verticale. 

SUSPENSOIR (sus-pan-soir) n. m. Sorte de ban¬ 
dage propre à soutenir un organe. 

IHNPK^TE (sus-pan-te) n. f. Mar. Chaîne (ou cor¬ 
dage) amarrée à un mât et sur laquelle on attache un 
palan ou les basses vergues hissées. 

SUSPICION (sus-pi) n. f. (lat. suspicio). Soupçon : 
tenir un domestique en suspicion. 

SUSPIED (su-pi-é) n. m. Courroie de l'éperon qui 
passe sur le cou-de-pied. 

0US0BYEMBNT n. m. r et SUISSEVER v. n. V. 

ZÉZAIE MENT, C t ZÉZAYER. 

SUSTENTATION (sus-tan-ta-si-on) n. f. Action 
de sustenter. Base de sustentation, polygone que l’on 
obtient en joignant tous les points par lesquels un 
corps sol ide re pose sur un plan. 

SUSTENTER (sus-tandé/ v. a. (du lat. sustinere, 
soutenir). Entretenir la vie par le moyen des ali¬ 
ments : sustenter un malade. 

SUSURRATION (Au-;u-ra-si-on) n. f. Murmure. 
SUSURREMENT (su-zu-rc-man) n. m. Murmure, 
bruissement : le susurrement des feuilles. 

SUSURRER [su-zu-re) v. a. et n. (lat. susurrare). 
Murmurer. (Peu us.) 

SUSURRUS (stt-sur-russ) n. m. Murmure, frémis¬ 
sement caractéristique de certains anévrismes. 

SUTTÉE fnt-fef}, SUTTIE ( su-tî ) ou HÀTI n. f. 
Veuve de l’Inde, qui sc brûle sur le bûcher de son 
mari. Ce sacrifice lui-même. 

S U TU R AL, E, AU X adj. Qui a rapport aux sutures. 
SUTURE n. f. (lat. sutura ). Opération consistant 
à coudre les lèvres d une plaie : suture aux fils il’ar¬ 
gent. Articulation dentelée de deux os : les sutures 
du crâne. Bot. Ligne suivant laquelle s’opèrent la 
Jonction et la séparation des valves dans les fruits. 
SUTURER (p ) v. a Faire une suture â. 


SUZERAIN, B (rin. è-n«) n. et adi. Seigneur qui 
^possède un fier dont d f autres fiefs relèvent : le suze¬ 
rain devait aide et protection à son vassal. 

SUZERAINETE (rè) n. f. Qualité do suzerain. 

SVASTIKA {svas-ti) n. m. Symbole religieux do 
l'Inde, qui consiste en une croix à branches égales, 
dont les quatre extrémités sont re¬ 
courbées en forme de gamma. 

SVELTE (svèl-te) adj. (ital. svelto). 

Délié, dégagé : colonne, taille svelte. 

SVELTESSE (svèl-tè-se) n. f. Forme 
svelte. Qualité de ce qui est svelte : la 
sveltesse des formes. 

SYBARITE adj. et n. De Sybaris. 

Par ext. Personne qui mène une vie 
molle et voluptueuse comme les habitants de Syba¬ 
ris : un vrai Sybarite. (V. Part, hist.) 

SYBARITTQUE adj. Propre aux Sybarites : habi¬ 
tudes sybaritiques. 

sybaritisme n. m. Vie, mœurs sem¬ 

blables à celles des Sybarites. 

SYCOMORE n. m.Variété d’érable dit aussi faux 
platane. 

SYCONE n. m. Fruit charnu, dont la figue est le 

type. 

SYCOPHANTE n. m.(gr.*td!ron,flgue,etpâaînein, 
faire voir). Nom donné, à Athènes, à ceux qui dénon¬ 
çaient les exportateurs ou voleurs de figues. Par 
ext. Dénonciateur. Fig. Fourbe. (Peu us.) 

SYÉNITE n. f. (de Syêne, v. d’Egypte). Roche neu¬ 
tre primitive, qui est une sorte de granit sans quartz. 

MYÉNITIQUE adj. Qui contient de la syénite. 

SYLLABAIRE (sil-la-bè-re) n. m. Livre élémen¬ 
taire pour apprendre à lire et où les uiuts sont dé¬ 
composés en syllabes. 

SYLLABE isil-la-be) n. f. (gr. sullabc). Une ou 
plusieurs lettres qui se prononcent par une seule 
émission de voix : le mot Paris a deux syllabes. Me 
pas répondre une syllabe, no rien répondre. 

SYLLABER ( sit-la-bc ) v. a. Assembler les lettres 
par syllabes. (Peu us.) 

SYLLABIQUE (sil-la) adj. Qui a rapport aux syl¬ 
labes. Ecriture syllabique, où chaque syllabe est re¬ 
présentée par un caractère. Vers syllabique, ou la 
mesure est déterminée par le nombre, et non la va¬ 
leur des syllabes. 

SYLLABIOUBMENT ( sil-la-bi-ke-man) adv. D une 
manière syllabique. (Peu us.) 

SYLLABISME (sil-la-bis-me) n. m. Système d’é¬ 
criture dans lequel chaque syllabe est représentée 
par son signe propre (telle l’écriture assyrienne . 

SYLLABUS (sil-la-buss) n. m. (m. lat. signif. som¬ 
maire). Liste d’erreurs condamnées par le pape. Abso- 
lum. Le syllabus promulgué par Pie IX en t8f»4: le Syl¬ 
labus fut publié à la suite de lent yclique Quanta cura. 

SYLLKPME ( sil-lèp-se ) n. f. (gr. sulb'psis). Gram. 
Figure de rhétorique par laquelle les mots s’accor¬ 
dent selon le sens, et non selon les règles gram¬ 
maticales, comme dans : fl est six heure* (syllcpse 
de nombre), les vieille* gen* son! soupçonneux 
(svllepse de genre). 

SYLLBPTIQUE ( sil-lêp) adj. Qui appartient à la 
syllepse : forme sylleptique. 

syllogiser (sit-lo-ji-zé) v. n. Raisonner par 
syllogismes. (Peu us.) 

SYLLOGISME (sil-lo-jis-me) n. m. (gr. sullogis- 
mos). Argument qui contient trois propositions *: la 
majeure, la mineure et la conclusion, et tel que la 
conclusion est déduite de la majeure par l’intermé¬ 
diaire de la mineure. Ex. : Tous les hommes sont 
mortels (majeure); or, tu es un homme (mineure); 
donc tu es mprtel (conclusion). 

SYLLOGISTIQUE (sil-lu-jis-ti-ke adj. Qui appar¬ 
tient au syllogisme : forme syllogistique. 

SYLPHE n. m. Génie de l'air,’dans la mythologie 
celtique et germanique du moyen Age. 

SYLPHIDE n. f. Sylphe femelle, l'ig. Femme 
gracieuse et légère : une taille de sylphide. 

SYLVAINS (vin) n. m. pl. (du lat. sylva, forêt). 
Divinités fabuleuses des forêts et des champs, chez 
les Latins. S. un sylvuin . (V. Part, hist.) 

SYLVESTRE (res-tre) adj. (du lat. sylva, forêt). 
Qui croit dans les bois : pin sylvestre. 

SYLVICOLE adj (lat. sylva, forêt, et colere, ha- 
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biter). Qui a rapport à la sylviculture : r industrie 
sylvicole . Qui vit dans Ica forêts. ^ 

0YEYietJI/rEtJR n. m. Qui fait de la sylviculture. 
0YEV1CIX.TURB n.f. (lat. sylva. forêt, et cultura, 
culture). Science qui a pour objet la culture et l'en¬ 
tretien des bois. 

0YLYINE n. f. Chlorure naturel de potassium. 
8YMBIOME ( sin-bi-ô-ze) n. f. (gr. sun, avec, et 
bios, vie). Association de deux ou plusieurs orga¬ 
nismes différents qui leur permet de vivre : un lichen 
est la symbiose d'une algue et d'un champignon. 

SYMBOLE (sin) n. m. (gr. sumbolon). Figure, 
marque, objet physique quelconque ayant une si¬ 
gnification conventionnelle : le chien est le symbole 
de la fidélité. Théol. Formulaire qui contient les 
principaux articles de la foi (en ce sens, prend une 
majuscule): le Symbole des apôtres. C/iim.Nom donné 
aux lettres adoptées pour designer les corps simples : 
te symbole du fer est Fc. Numism. Signes, figures indi¬ 
quant, sur les monnaies antiques, l’atelier monétaire. 

0YM1IOLIOIJE (tin) adj. Qui a le caractère d'un 
symbole : le glaive symbolique de la loi. N. f. Ensem¬ 
ble des symboles propres h une religion, un peuple, 
etc. : la symbolique égyptienne. Science qui explique 
les symboles. Livre qui traite de cette science. 

0YMBOLI0AT1ON (fin, za-si-on) n. f. Action de 
représenter par des symboles. 

8YMBOLIMEB (sin. zé) v. a. Exprimer au moyen 
d’un symbole : l'olivier symbolise la paix. 

BYMBOLI8ME (sin-bo-lis-me) n. m. Système de 
symboles destiné à rappeler des faits ou à exprimer 
des croyances. Mouvement poétique qui, par réac¬ 
tion contre Tart des parnassiens, a cherché à expri¬ 
mer les secrètes affinités des choses avec notre âme. 

füYMÉTBlE (tri) n. f.(gr. sun, avec, et metron. me¬ 
sure). Disposition de parties semblables, semblable¬ 
ment disposées dans un ensemble. Harmonie résul¬ 
tant do certaines combinaisons et proportions régu¬ 
lières symétrie architecturale. Ant. Asymétrie. 

8 YMÉTBI 9 IE adj. Qui a do la symétrie : con¬ 
structions symétriques. Ant. Asymétrique. 

BYRÉTRIQrEMElVT (kc-man) adv. Avec symé¬ 
trie : deux pavillons symétriquement disposés. 
8YMÉTRINER (zé) v. n. Faire symétrie. (Peu us.) 
NY9EPATHIK (stn-jurdî) n. f. (gr. sun, avec, et pa- 
thein, ressentir). Rapport entre des organes symé¬ 
triques qui fait que, quand l’un est atteint, l’autre l’est 
également. Correspondance que l'on supposait entre 
les qualités de certains corps : le mermre s'unit à 
l'or par sympathie. ( Vx.) Rapport d'inclination entro 
deux personnes ; penchant instinctif qui les attire 
l’une vers l’autre : avoir de la sympathie pour quel¬ 
qu’un. Ant. Antipathie. 

NYMPATH 1Q( E (sin) adj. Qui appartient h la 
cause et aux effets de la sympathie : sentiment sym¬ 
pathique. Qui inspire la sympathie : un homme sym¬ 
pathique. Encre sympathique, composition chimique 
avec laquelle on irace des caractères invisibles qui 
n'apparaissent que par un artifice, comme l’exposi¬ 
tion ail feu. Ant. Antipathique. Nerf grand sym¬ 
pathique ou substantiv. fe grand sympathique, partie 
du système nerveux longeant la colonne vertébrale. 

NYMHiTHiqtEMEüT [sin, kc-man) adv. Avec 
sympathie : accueillir sympathiquement un visiteur. 
Ant. Antipathiquement*. 

8YMPATHIHER (sin, zé) v. n. Avoir de la sympa¬ 
thie : deux personnes qui sympathisent mal ensemble. 

8YMPHOYIE ( sin-fo-ni) n. f. (gr. sun, avec, et 
phôné, sonj. Morceau de musique composé pour être 
exécuté par des instruments concertants : orchestrer 
une symphonie. Composition pour orchestre, dans 
la formule de la sonate, comprenant : 1* un allé¬ 
gro; 2® un adagio, largo ou andantc; 3° un menuet 
ou scherzo ; 4® un finale en rondeau ou allégro vif : 
les symphonies de Haydn, Mozart, Beethoven. 

SYMPHOYIQIE (sin) adj. Relatif à la sym¬ 
phonie : concert symphonique. 

SYIMPHOYIHTE stn-fonis-te) n.Qui compose ou 
exécute des symphonies. 

nymphohiye (.smj n. f. Genre de caprifoliacées 
de nos pa v s. ' 

NYMPUiME (s in-fi-zc) n. f. (gr. .su», avec, et phu- 
si», structure). Connexion de d«-ux oa ensemble. Ar¬ 
ticulation fixe * symphyse du jmlds. 
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. MYMPIÉIOMÈTBR (sin) n. m. Baromètre k ré¬ 
servoir d’&ir. 

fYMPLECTIQt'E (sin-plèk-ti-ke) adj. Qui est or. 
lacé avec un autre corps. 

BYMPTOMATIQI'B (sin)rto) adj. Qui est le 
symptôme de quelque autre maladie : pn/eur symp¬ 
tomatique de l anémie. 

SYMPTOMATOLOGIE (sinjhto, jf) n. f. (gr. sump- 
tôrna, atos , symptôme, et logos, traité). Partie de la 
médecine qui étudie les symptômes des maladies. 

SYMPTOME (smp-tô-me) n. m. (du gr. *ump- 
tôma, coïncidence). Phénomène qui révèle un trouble 
fonctionnel ou une lésion : des symptômes d'anémie. 
Fig. Indice, présage : des symptômes de rébellion, 
MYBAGOGtE (gho-ghé) n. f. (du gr. sunagogt, 
réunion). Assemblée des fidèles, sous l'ancienne 1* i 
juive. L’église juive; la loi religieuse des juif*. Lieu 
où s’assemblent les juifs pour l'exercice de leur 
religion : on ne se découvre pas dam une synagogue 
6YNALÈPHE n. f. (du gr. sunaleiphein t rendre 
cohérent). Réunion de deux syllabes en une seule, 
dajis la prononciation. 

0YHT AJL.L AGLBl ATIQYB (na-lagh-ma) adj. (du gr. 
sunallagma, échange). Contrat synallagmatique . 
contrat par lequel deux personnes s’engagent réci¬ 
proquement (comme les baux, contrats de vente, etc 
0Y1BA1VTHBBKB0 (ré) n. f. pl. Bot. Syn. de com¬ 
posées. S. une synanthérée. 

gYüAYTBÉBlQDE adj. (du gr. sun, avec, et de 
anthère). Se dit des étamines qui ont des anthère* 
soudées. 

8YYARTHBONE (trô-ze) n. f. Articulation io 
mobilisée, p*ar continuité de deux surfaces osseuses. 

0YMCELLE \sb-le) n. m. (bas gr. eugketL* 
Officier ecclésiastique qui était placé auprès des 
grands dignitaires de l’Eglise grecque. 

0YHXHOYDRO8E (kon-drô-ze) n. f. (gr. sun. a ver. 
et khondros, cartilage). Union de deux os par un car¬ 
tilage. 

0Y1VCHROME (frro-ne) adj. (gr. sun, avec, et khro- 
nos, temps). Se dit des mouvements qui se font dans 
le même temps : des oscillations synchrones. 

8YY(KlltOYIQlE ( kro) adj .Tableau synchro¬ 
nique, qui présente sur plusieurs colonnes les faits 
arrivés en même temps en différents pays. 

8 Y 2 VCHRO.YIMME (kro-nis-mc) n. m. Etat de ce 
qui est synchrone : synchronisme de deux pendule*. 
Coïncidence des dates dans l’histoire des peuples. 

0YXCIIY0B ( ki-ze ) n. f. (gr. sugkhusis). Gramm 
Confusion dans l’ordre des mots, qui rond la phrase 
difficile à comprendre. (Peu us.) 

SYYfOPAL, E, ACM adj. Qui a rapport à la 
syncope. 

0YXCOPE n. f. (gr. sugkopé). Perte momentanée 
de la sensibilité et au mouvement : tomber en syn¬ 
cope. Gramm. Retranchement d’une lettre ou d’une 
syllabe dans le corps d’un mot : dé«oftme«t pour 
dénouement. Musiq. Note émise sur un temps 
faible et conti¬ 
nuée sur un 
temps fort : la 
syncope est ordi¬ 
nairement figu¬ 
rée par un signe 

ondulé semblable à celui de la liaison s*** ou 
6YYCOPEH (pé) v. a. Retrancher par syncope 
dans un mot : syncoper une syllabe. Musiq. Unir 
par syncope : note syncopée. V. n. Jtfusiq. Etre uni 
par syncope. 

0YYCRÉTI0ME (Jis-me) n. m. (du gr. sugkrtti * 
zein, réunir). Système philosophique ou religieux 
qui tend à fondre plusieurs doctrines différentes. 

0Y2VCRÉTI0TE (tis-te) adj. Qui a rapport au syn 
crétisme. N. m. Partisan du syncrétisme. 

8YMDACTYLE adj. (gr. sun, avec, et daktulos. 
doigt ). Qui a les doigts soudés entre eux. N. m. pl. 
Division des marsupiaux. S. un syndactyle 
8YYDIC (dik) n. m. (gr. sun, avec, et c/iÀr\ procès’ 
Celui qui est élu pour prendre soin des intérêts d un 
corps dont il est membre : syndic des notaires . Dans 
certaines villes, chef de la municipalité; maire. Syn 
die d’une faillit mandataire salarié du failli et des 
créanciers, chargé des opérations de la faillite. 
0YXMCAL, E, Al X adj. Qui appartient au syn- 
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dfcat : faction syndicale. Chambrt syndicale, espèce 
de tribunal disciplinaire institué pour juger les in¬ 
fractions aux règlements d’une corporation et aux 
devoirs imposés à ses membres. 

AYNBIC'AT (ka) n. m. Fonction de syndic; sa 
durée. Exercice de cette fonction. Sociol. Groupe¬ 
ment formé pour la défense d’intérêts économiques 
communs : syndicats corporatifs, agricoles. 

•Y190XCATAIRR (tè-re) adj. et n. Qui appartient, 
qui a ra pport à un syndicat. 

iYNllÇl’KA (di-ké) v. a. Organiser en syndicat. 
•• tynéi^Mr y. p r . S’organiser en syndicat : ou¬ 
vriers gui se syndiquent. 

n. m. (du gr. sundr&mè, concours'. 
Ensemble des symptômes qui caractérisent une ma¬ 
ladie: les syndromes de la fièvre typhoïde. 

SYNBC0OCHB (si-nêk) ou SYNECDOQUE (fi- 
nèk-do-ke) n. f. (du gr. sunecdochê, compréhension). 
Figure de rhétorique, par laquelle on prend la partie 
pour le tout : payer tant par tête, c est-à-dire par 
personne ; le tout pour la partie : acheter un eaator, 
pour un chapeau fait du poil de cet animal ; le genre 
pour l’espèce, l’espèce pour le genre, etc. 

•*2*®*®*® (rè-se) n. f. (gr. sim, avec, et airetn, 
prendre). Contraction de deux syllabes en une seule 
émission de voix dans un même mot : taon (ton). 
août (ou). h 

iYlVBBfilB ( si-nèr-jt) n. f. (gr. sun f avec, et er- 
gon, travail). Association de plusieurs organes pour 
l'accomplissement d’une fonction. 

SYNOÉNÉSIE (zi) n. f. Soudure des étamines 
entre elles par les anthères. 

■YH65IATHE n. m. Genre de poissons lopho- 
branches, ré¬ 
pandus dans 
toutes les mers. 

0YNOBAL, 

B y Aux adj. 

Qui appartient 
au synode. 
iYüODALEMEüT . man) adv. En synode. 
0YHOEE n. m. (du gr. sunoiios, compagnie). An¬ 
cien nom des conciles. Assemblée d’ecclésiastiques 
convoqués pour les affaires d’un diocèse : réunir 
un synode. Assemblée des ministres protestants. Le 
•mimUuju***, conseil suprême de l’Eglise russe. 

0YMOBIQUR adj.*Qui a rapport à un synode. Qui 
émane d’un synode. Lettre synodique, écrite, au nom 
des con ciles, aux évêques absents. 

0YNODIQUE adj.(gr. sunodikos). Astr. Révolution 
synodiaue, temps que met une planète pour revenir 
en conjonct ion avec le soleil. 

• YHOAYBxé adj. (gr. sun, avec, et onoma, nom). 
Se dit des mots qui ont à peu près la même signifi¬ 
cation, comme épée et glaive. N. m. : un synonyme. 
Airr. Antonyme, contraire. 

SYNONYMIE (mf) n. f. Qualité des mots syno¬ 
nymes. Ant. Antonymie. 

0YNONYMIQUE adj. Qui appartient À la syno¬ 
nymie. 

«Y.YOPTIQIE adj. (gr. sun , avec, et optomai, je 
▼ois). Qui permet d’embrasser, de saisir d'un même 
coup d’œil les diverses parties d’un ensemble : établir 
le tableau synoptique dune science. N. m. pl. Evan¬ 
giles de saint Matthieu, saint Marc et saint Luc, qui 
présentent de grandes ressemblances dans le récit. 

0YNOYIAL, R, AUX adj. Qui a rapport à la 
synovie. Capsule synoviale et absolum. synoviale 
n. f . Gl ande, sac qui sécrète, contient de la synovie. 
0Y1VOYIE (vt) n. f. Humeur des articulations. 
SYNTAXE ( tak-se ) n. f. (gr. sun, avec, et taris, 
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ordre). Gramm. Partie de la grammaire qui traite de f 
la fonction et de l’arrangement des mots : étudier 
la syntaxe latine. Volume où est exposée cctle par¬ 
tie de la grammaire. 

•YYTAXIQUE (tak-si-ke) ou SYUTTACTIQUE adj. 
Qui appartient à la syntaxe : règles syntaxique*. 

SYNTHÈSE (tè-ze) n. f. (gr- sunthesis). Méthode 
qui procède du simple au composé, des éléments au 
tout, de la cause aux effets, du principe aux consé¬ 
quences : la synthèse est Vopération inverse de Va- 
nalyse. Par ext. Généralisation, exposé synoptique. 
Sifnthèse chimique , opération par laquelle on com¬ 
bine les corps simples pour en former des composés, 
ou des corps composés pour en former d’autres 
d’une composition plus complexe : la synthèse de 
Veau. Ant. Analyse. 

synthétique adj. Qui appartient k la syn¬ 
thèse : méthode synthétique. Ant. Analytique* 
SYNTHÉTIQUEMENT (ke-man) adv. D’une ma¬ 
nière synthétique. Ant. Analytiquement. 

myüthétiseii (zé) y. a. Réunir par synthèse : 
synthétiser des faits. 

EYRlA^l-E n. m. et adj. Se dit de la langue ara- 
mécnne. parlée autrefois dans la Syrie. 

(SYRIEN ENNE (n-in, è-ne) adj. et n. De la Syrie. 
AYRINUB ou SYRINX (rinks) n. f. (gr. siiriÿjr). 
Flûte de Pan. Nom donné par les Grecs aux sépul¬ 
tures souterraines des rois égyptiens, l\ Thèbes. 

0YRPHE n. m. Genre d’insectes diptères bra- 
cnycères, très communs dans 
les jardins de Paris. 

SYSTALTIQUE {sis) adj. 

Qui a rapport à la systole. 

SYSTÉMATIQUE ( sis-té) 
adj. Qui appartient à un sys¬ 
tème. Qui est combiné d’après 
un système : la science est 
une connaissance systémati- Syrph». 

ue. Erigé en système; voulu dans une intention dé¬ 
nie : doute systématique. Homme, esprit systéma¬ 
tique, dont les actions sont réglées, décidées d’avance 
avec précision. (Se prend en mauv. part.* 
SYSTÉMATIQUEMENT (sis-té, ke-man) adv. 
D’une manière systématique. 

SYSTÉMATISER ( sis-té , zé) v. a. Réduire en 
système : systématiser ses idées. 

SYSTÈME (si>-fè-me) n. m. (gr. sun, avec, et is- 
je place). Assemblage de principes vrais ou 
faux liés ensemble, de manière à former un corps de 
doctrine : le système de Descartes. Combinaison de 
parties assemblées pour concourir à un résultat ou 
de manière à former un ensemble: système nerveux; 
système planétaire. Par système, de parti pris. Esprit 
de système, penchant & tout réduire en système, à 
agir de parti pris. Géol . Se dit des périodes qui 
divisent les ères : système dévonien. Hist. nat. Mé¬ 
thode de classification fondée sur l’emploi d’un 
seul ou d’un petit nombre de caractères : le système 
de Linné. Polit. Mode de gouvernement : le système 
féodal. Système métrique , v. métrique. Physiq. Sys¬ 
tème C. G. S ., voyez C. G. S. 

SYSTOLE ( sis-to-le ) n. f. (du gr. sustolé, contrac¬ 
tion). Mouvement de contraction du cœur et des ar¬ 
tères. Ant. Diaitole, 

SYSTYLE ( sis-ti-le ) adj. (gr. sun, avec, et stulos, 
colonne*. Se dit d’une ordonnance où l’entre-colon- 
nement était de deux diamètres ou quatre modules. 
N. m. : un systyle. 

SYEYCSIÉ (j{) n. f. (gr. sun, avec, et zugos, lien). 
Conjonction ou opposition d’une planète avec le soleil. 







n. m. [té ou te). Vingtième lettre de 
l’alphabet et seizième des conson¬ 
nes : tracer un grand T, des petits t. 
En 7\ qui a la forme de la lettre T. 
(On écrit aussi kn té.) 

TA adj. poss. fém. V. ton. 
TABAC (ba, et devant une voyelle, 
bak’) n. m. (espagn. tabaco). Espèce 
de solanacée originaire de nie de Tabago, dont les 
feuilles, diversement préparées, se fument, se pri¬ 
sent ou se mâchent : te tabac tire son parfum et *rs 
qualités d'un alcaloïde dangereux, la nicotine. A(l- 
jectiv. Se dit d’une couleur brun roux, rappelant celle 
du tabac : une étoffe tabac. N. m. pl. Administration 
des tabacs de la régie : entrer dans les tabacs. — Le 
tabac est une plante vigou¬ 
reuse, pouvant atteindre 
2 mètres de haut, k larges 
feuilles mesurant jusqu à «>0 
ou 70 centimètres de long. 

Originaire probablement 
des Antilles, importé en 
Europe par les Espagnols, 
et vulgarisé en France par 
l’ambassadeur de Catherine 
de Médicis, Jean Nicot, il 
est aujourd’hui cultivé à 
peu près dans tous les pays, 
notamment à Cuba, Java. 

Sumatra, aux Etats-Unis 
(Maryland, Virginie), en 
Turquie et en Asie Mineure. 

Les feuilles de tabac récol- Tabac, 

tées sont séchées sous des 

hangars couverts, puis soumises à une fermentation 
en masse, et transformées enfin en très menus grains 
(tabac k priser), en filaments découpés (tabac k fu¬ 
mer), en carottes (tabac à chiquer). En France, la 
culture (autorisée seulement dans 25 départements), 
la fabrication et la vente du tabac sont l’objet d’un 
monopole exploité par l’Etat. 11 ne faut user du ta¬ 
bac que très modérément, afin d’éviter les accidents 
assez dangereux du tabagisme ou nicotinisme ha¬ 
leine fétide, pharyngite, dyspepsie, troubles de la 


vue ou de la mémoire). 

TAR4UIK (jf) n. t. (de tabac). Lieu public, salle 
spéciale où l’on se retire pour fumer. Endroit où 
Ion fume souvent et qui conserve 1 odeur du tabac. 
tabauiimb (jui m«) n. m. V. NicoriNibux. 


TABARD (bar) ou TABAH n. m. Au moyen âge, 
vêtement de dessus. Manteau qu’on portait sur l’ar¬ 
mure. D&lmatique des hérauts et rois d’armes. 

TAR %R1 V%GE n. m. Bouffonnerie de Tabarin. 
(V. Part, hist.) 

TABATIERE n. f. Petite boîte où l’on met du 
tabac à priser. Fenêtre à tabatière . fenêtre qui a La 
même inclinaison que le toit sur 
lequel on l’adapte. 

TABELEAIRE [bèl-lè-re) adj. 

(du lat. iabella, tableau). En forme 
de tablette. Impression tabellairc, 
impression qu’on faisait avec des 
planches gravées, avant l’invention des caractères 
mobiles. 

TARRIiLIOH (bé-li-on) n. m. (lat. tabellio). Foac- 
1 tionnairc autrefois chargé de mettre en grosse tes 
actes dont les minutes étaient dressées par les no¬ 
taires. Ancien officier public, 
jouant le rdle de notaire dans les 
' juridictions subalternes. Parplai - • 

• sauterie. Notaire. 

TABKIiLIOAMACiR (bè-li-ona- 
je) n. m. Fonction de tabellion.(Vx.) 

TARER A A (TE (ber) n. m. (lat. 
tabemaculum). Tente, pavillon. 

Chez les Hébreux, tente sous la¬ 
quelle reposait l’arche d’alliance. 

Petite armoire placée sur l’autel, 

1 où l’on renferme le saint ciboire 
et la custode. Anciennem., syn. 
de ciboire. Fête des tabernacles , 
une des trois grandes solennités 
des Hébreux, qu’ils célébraient 
après la moisson, sous des tentes 
et des fouillées, en mémoire de leur campement dans 
le désert apres la sortie d’Egypte. Tabernacle iter* 

I net, ciel, séjour des élus. 

TABEMCESCE [bts-san+e) n. f. (du lat. tabes, hu¬ 
meur corrompue). Amaigrissement morbide, dù A 
certaines affections nerveuses. 

TARI ou tabih (àï) n. m. Sorte de moire de soie 
1 à petits grains. 

T4H1DE adj. Méd. Atteint de m&rwme , de 

consomption. (Vx.) 

TARIMER ( zé) v. a. Onder à la manière des tabit. 

TABI.4TI RE n. f. Anciennem., toute musique 
écrite h l’aide de lignes et de signes conventionnels : 
la tablaturs était extrêmement compliquée. Tableau, 




Tabatière. 
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dessin qui reprisent* un instrument à vent et qui 
indique quels trous doivent être bouchés ou bien ou¬ 
verts pour former les diverses notes. Entendre, savoir 
la tablature , être intelligent, rusé. (Sx.)Fig. Donner 
de la tablature à quelqu’un, lui susciter de l'embarras. 

TABLE n. f. (du lat. tabula, planche). Meuble de 
bois ou de marbre, posé sur un ou plusieurs pieds : 
table de jeu. Meuble de ce genre, sur lequel on 
dépose les objets qui doivent 
servir aux repas. Mets qu'on y 
sert habituellement: avoir une 
table frugale. Lame ou plaque 
de matière quelconque et de 
forme plane: une table \ de 
marbre. Plaque ou panneau 
rectangulaire de revêtement. 

Tableau dans lequel certaines 
matières sont disposées mé¬ 
thodiquement, de manière à pouvoir être embrassées 
d’un seul coup d’œil, ou trouvées facilement : table de 
Pythagore (v. multiplication); table des logarithmes ; 
table chronologique. Tableau qui indique méthodi- 

â uement ou alphabétiquement les matières traitées 
nns un livre : table des chapitres, des matières. 
Table d'harmonie , partie supérieure d’un instru¬ 
ment sur laquelle les cordes sont tendues. Blas. 
Table d’attente, écu qui n’est chargé d’aucune figure. 
Tables de la loi, tables de pierre sur lesquelles 
étaient gravées les lois que Dieu donna à Moïse. Les 
douze Tables, v. douze, {part. hist.)L . sainte table, ba¬ 
lustrade ornée d’une nappe, qui sépare le chœur du 
sanctuaire et h laquelle les fidèles communient. 
S’approcher de la sainte table, communier. Table 
d'hôte, table servie à heures fixes et h tant par tête. 
Table de nuit, petite table qui se place à côté du lit. 
Fig. Mettre, dresser la table , placer sur la table les 
choses nécessaires pour le repas. Se mettre d table, 
s’asseoir autour de la table pour yprendre scs repas. 
Aimer la table, la bonne chère. Tenir table ouverte, 
donner fréquemment à dîner. Déformer sa table, en 
diminuer la dépense. Faire table rase, v. ras. 

TABLE.Uf(ô/d)n. m. Ouvrage de peinture exécuté 
sur toile, sur bois, etc. : un tableau de genre. Liste 
des membres d’un corps, d’une société: tableau des 
avocats. Disposition méthodique d’obicts dont on veut 
saisir l’ensemble, ou classer les détails : tableau chro¬ 
nologique. Châssis de planches assemblées et peintes 
en noir pour écrire, tracer des figures à la craie, et 
principalement en usage dans les écoles. Division 
d une pièce de théAtrc ou subdivision d’un acte, mar¬ 
quée par un changement de décor : féerie en ring 
actes et treize tableaux. Mar. Partie de la poupe d’un 
navire en bois où sont percés les sabords, et qui sup¬ 
porte le nom et les emblèmes du navire. Tableau de 
baie, partie de l’épaisseur d’un mur, qui est située en 
dehors d’une baie de porte ou de fenêtre. Tableau 
d’avancement, tableau sur lequel sont inscrits les 
officiers jugés dignes d’être promus au grade supé¬ 
rieur. Fig. Ensemble d’objets qui . frappent la vue, 
qui font impression : de cette hauteur, on découvre 
un tableau magnifique. Représentation vive d’une 
chose, de vive voix ou par écrit : faire un tableau 
fidèle des guerres civiles. 

TABLEaitix (blô) n. m. Petit tableau. 

TABI.ÉE (blé) n. f. Ensemble des personnes qui 
prennent un repas à la même table. (Peu us.) 

TABLER (blé) y. n. Baser ses calculs : tabler sur 
un événement. 

TAnLETiER (ti-é), ERE n. et adj. Qui fabrique 
ou vend des échiguiers, des damiers et autres 
ouvrages d’ivoire, d ébène, etc. 

TABLETTE (blè-te)n. f. (de table.) Planche dispo¬ 
sée horizontalement pour recevoir des papiers, des 
livres, etc. Pièce de marbre, de pierre, de Sois, etc., 
de peu d’épaisseur, posée à plat sur le chambranle 
d’une cheminée, l’appui d’une fenêtre, d’une balus¬ 
trade, sur un poêle, sur le haut d’un ouvrage de ma¬ 
çonnerie, etc. : tablette de cheminée. Préparation 
alimentaire, moulée, do forme aplatie : tablette de 
chocolat. PI. Feuilles d’ivoire, de parchemin, de pa¬ 
pier préparé, qu’on porte sur soi, et dont on se sert 
pour prendre des notes : les tablettes des anciens 
étaient des planchettes de bois ou d'ivoire, enduites 
de nre, sur lesquelles ils écrivaient avec un poinçon. 
Fig . Ilayez cela de vos tablettes, n’y comptez pas! 


tabletterie (blé-ts-rt) n. f. Métier, commerce, 
ouvrage du tabletier. . * 

TABLIER (bli-ê) n. m. Pièce d'étoflfe ou de cuir, 
qu'on met devant soi pour préserver ses vêtements 
ou pour servir d’ornement : tablier de cuisine. Mor¬ 
ceau de cuir attaché 6ur le devant d’une voiture, 
pour garantir les jambes des voyageurs de la pluie 
et de la boue. Rideau en tôle, qui se trouve devant 
une cheminée et sert à en régler le tirage. Plancher 
d’un pont-levis ou d’un pont militaire quelconque 
Côté du damier ou de l’échiquier, sur lequel on joue 
Mar. Renfort d’une voile carrée. 

TABOU n. m. (du polynés. tabu, sacré). Institution 
religieuse de la Polynésie, qui marque une personne 
ou uqe chose d’un caractère sacré et en interdit le 
contact ou l’usage. Ad- 
jectiv. Marqué de ce 
caractère : un lieu ta¬ 
bou ; armes taboues. 

TAROIRET ( rè )n. 
m. Petit siège à qua¬ 
tre pieds, qui n’a ni 
bras ni dos. Petit meu¬ 
ble sur lequel on pose 
le pied quand on est 
assis. Droit de tabo ti¬ 
ret, privilège qu’avaient 
les duchesses d’être as¬ 
sises surunjsiège pliant 
en présence du roi et de 
la reine. Tabouret électrique, tabouret à quatre pieds 
de verre, dont on se sert pour isoler les objets qu on 
veut électriser. Bot. Nom vulgaire du thlaspi. 

TABOI RIT n. m. Ancienne forme du mot tam¬ 
bourin. Machine tournante placée au-dessus d’une 
cheminée pour l’empêcher de tourner. 
TABULAIRE ( 1è re ) adj. En forme de tableau. 

| TABILARII M (om*) n. m. (du lat. tabula, ta¬ 
blette.) Antiq. rom. Archives publiques ou privées. 

TACAMAOLEo. m.Norn donné à différentes ré¬ 
sines de téréointhacées. 

TACAI D (kô) n. m. Nom vulgaire d’un poisson du 
genre gade. 

T ACTA ( ta-ka ) n. m. Genre de taccacées de Mada¬ 
gascar, A tubercule alimentaire. 

taCCACÉEh ( ta-ka-sé) n. f. pl. Famille de plantes 
monocotylédones. S. une taccacée. 

TACKT («èf') n. m. Mot latin qui signifie il se 
tait et qui s’emploie en musique pour indiquer le 
silence d’une partie. Garder le lacet, se taire. (Peu us ) 
TACHAWT ( chan ), E adj. Sc dit des étoffes, des 
couleurs qui se tachent, se salissent facilement : le 
blanc est très tachant. 

TACHE n.t\(orig. inccrt.)Marque salissante : tache 
de graisse. Marque naturelle sur la peau de l’homme 
ou le poil des animaux. En peinture, partie qui ne 
s harmonise pas avec le reste. Fig. Défaut dans un 
ouvrage d’esprit. Tout ce qui blesse l’honneur, la ré¬ 
putation. Faire tache , produire une tache ; fia., être 
déplacé. Théol. EflTet du péché sur l’Ame : tache ori¬ 
ginelle. Lagneau sans tache, le Christ. Astr. Partie 
obscure sur le disque du soleil, de la lune. 

TlCHE n. f. (de tâcher). Ouvrage qui doit être fait 
dans un temps fixé. Prendre à tâche de, s’efforcer de. 
A la tache, a un prix convenu pour un travail réglé 
d’avance : travailler d la tâche. Prov. : A chaque 
jour Nufflt oa tâche, il ne faut pas trop entre¬ 
prendre dans le moment présent. 

TACHEOftRAPHE ké-o) n. m. (gr. takhus, eos, 
rapide, et graphein, écrire). Appareil employé dans 
la construction des cartes. 

TACHÉOMÈTRE (ké-o) n. m. (gr. takhus, eos, 
rapide, et metron, mesure). Instrument permettant de 
lever rapidement le plan nivelé d’un terrain. 

TACHÉOMÉTRIE {ké, tri) n. f. Ensemble des 
procédés pour lever des plans avec le tachéomètre. 

TACHER (ché) v. a. Salir, faire une tache: tacher 
son habit. Fig. Souiller: tacher sa réputation. 

TACHER i ché) v. n. (lat. taxare). S’efforcer: tâcher 
de se faire connaître. (Tâcher à, marque un plus grand 
effort que tâcher de.) 
tAchkrox n. m. Ouvrier à la tAche. 
TACHETER (té) v. a. (de tacher. — Prend deux / 
devant une syllabe muette : je tachetterai.) Marquer 
do diverses taches. 




Tabouret*. 
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TACniNF. ( ki-ne) n. f. Genre d’insectes coléo¬ 
ptères, communs aux environs de Paris. 

tauhygr APU (ki) n. (gr. taknuSy cos, rapide, 
et araphein. écrire). Sténographe. 

taCHY t* R a i* ii i e ( ki-gra-ft) n. f. (de tachygra- 
wàc). Sténographie. 

TiCIlYGRiPHlQlE (ki) adj. Sténograpluque. 
TACHYfiR.lPHIQlRMR.vr ( ki, ke-man) adv. 
Syn. de sténoorapiiiquement. 

TACIIYMÈTRE (ki) n. m. (gr. tahus, rapide, et 
metron, mesure). Instrument au moyen duquel on 
mesure les vitesses. 

TACHYMÉTHIE (ki-mi-trt) n. f. Méthode per¬ 
mettant de démontrer les théorèmes de géométrie 
en matérialisant les figures. 

TACITE adj. (lat. tacitus). Qui n est pas formel¬ 
lement exprimé; qui est sous-entendu : pacte tacite. 
TACITEMENT ( man) adv. D’une maniéré tacite. 
TACITURNE adj. (lat. tacitumus). Qui parle peu, 
silencieux ; beaucoup de marins sont taciturnes. 
Axt. Rxuhrrnnt, expanaif. bavard. 

taciti rnité n. f. Etat d’une personne taci- 

lU TACT (takt’) n. m. (lat. tartus). Sens du toucher. 
Fig. Sagacité, finesse d’esprit, sens de ce qui con¬ 
vient : avoir du tact. 

TAC TAC (tak-tak) n. m. Syn. de tic tac. 
TACTICIEN ( tak-ti-si-in) n. m. Militaire habile 
dans la tactique : un tacticien distingué. 

TACTILE (tak) adj. (lat. tactilis ; de tartus, tact). 
Qui est ou peut être l’objet du tact ; corps tactile. 
Qui a rapport au sens du toucher : iimpressionna¬ 
bilité tactile . 

TACTILEMKNT ( tak-ti-le-man) adv. D une ma¬ 
nière tactile. (Peu us.) 

TACTILITÉ (tak-ti) n. f. (de tactile). Faculté de 
sentir ou d’être senti par le toucher. (Peu us.) 

TACTIQUE i tak-ti-ke) n. f. (du gr. taktikr, qui con¬ 
cerne l’art de disposer de9 troupes). Art de disposer 
et d’employer les troupes sur le terrain où elles 
doivent combattre ; chaque arme a sa tactique propre, 
i iq. Moyens qu’on emploie pour réussir. Adjectiv. 
Qui a rapport à la tactique ; disposition tactique. 

TA CTI MME (tak-tis-me) n. m. Influence exercée 
par certaines substances ou certaines formes de l'é¬ 
nergie sur le développement des êtres unicellulaires. 

TADORNE n. m. Genre d’oiseaux palmipèdes, 
comprenant de forts canards aux vives couleurs. 

TA El. ( ta-él ) n. m. Monnaie chinoise. (V. tableaux 

des MONNAIES.) 

T.ENIA (te) n. m. Autre orthographe de ténia. 
TAFFRTAM ( tafe-ta) n. m. (persan taftah). Etoffe 
de soie fort mince et tissuc comme la Unie. 

TAFIA n. m. Eau-de-vie fabriquée avec les écu- 
, mes et le sirop du sucre de canne. 

TAGKTR n. m. Genre de composées ornemen¬ 
tales, appelé vulgairement oeillet d Inde. 

TAÏAUT ou TAYAUT ( ta-i-ô ) interj. Véner. Cri du 
veneur A l'aspect du gibier, pour animer les chiens. 
TAIE ((/) n. f. (du gr. thfiké, étui). Sac de linge qui 


enveloppe un oreiller. Tache blanche qui se forme 
quelquefois sur la cornée de l’œil. 

TAÏKOUN (ta-i) ou MHOGOUN (cho) n. m. Titre 
porté par les puissants seigneurs féodaux du Japon, 
qui, de 1166 jusqu’à la révolution de 1868, gouvernè¬ 
rent effectivement le pays, tenant en quelque sorte 
en tutelle les empereurs ou mikados. 

TAILLA Di LITE (ta. Il mil.) n. f. Etat de ce qui 
est taillable. (Peu us.) 

TAILLABLE (ta, il mil.) adj. Qui était sujet à la 
taille : les serfs étaient taillablcs et corvéables à merci. 

TAILLADE (ta. Il mil.) n. f. Coupure, balafre 
dans les chairs. Coupure en long dans une étoffe 
pourpoint à taillades. 

TAILLADER (ta, Il mil., a-dé) v. a. Faire des 
taillades : taillader les chairs. 

TA1LLAD1N (ta, Il mil.) n. m. Tranche mince 
d’orange ou de citron. 

TAILLANDERIE [ta, Il mil., rf) n. f. Métier, com¬ 
merce, ouvrage de taillandier. 

TAILLANDIER (ta, Il mil., di-é) n. m. (de tail¬ 
ler). Ouvrier qui fait des outils propres à tailler, 
pour les charpentiers, les charrons, etc. 

TAILLANT (ta, Il mil., an) n.m. Tranchant d’une 
lame ; le taillant d'une hache. 

TAILLE (ta. Il mil.) n. f. Action de tailler ; ma¬ 
nière dont on coupe, dont on taille certaines cho¬ 
ses ; la taille des pierres, des arbres fruitiers , des 
habits, des plumes, des diamants. Tranchant d’une 
épée ; frapper destoc et de taille . de la pointe et du 
tranchant. Stature du corps : taille de cina pie<U 

? uatre pouces. Partie du corps, depuis les épaules 
usqu’à la ceinture : taille svelte. Dimension en hau 
tour d’un objet quelconque : un obélisque de grande 
taille. Bois coupé qui commence à repousser : taille 
de deux ans. Petit morceau de bois sur lequel les 
boulangers marquent, par des incisions, la quantité 
de pain qu’ils vendent à crédit à leurs pratique*. 
Impôt mis autrefois sur les roturiers : être exempt 
de la taille. (V. Part, hist.) Grav. Incision qui se fait 
avec le burin, dans la planche de cuivre ou de toute 
autre matière. Pierre de taille , dure, propre à être 
taillée et employée aux constructions. Chir. Opéra¬ 
tion qui a pour but d’ouvrir la vessie, pour extraire 
les concrétions pierreuses qui s’y sont formées. 
Musiq. Basse-taille, v. à son ordre alphab. — La 
taille a pour but soit d’obtenir une fructification 
plus régulière ou plus abondante, soit de donner 
aux végétaux une forme déterminée. On distingue 
(du moins pour les arbres fruitiers) la taille dhiver 
ou taille en sec et la taille d'été ou taille en vert. 
Des deux, la première est la plus importante; elle 
sc pratique pendant le sommeil de la végétation. 
On enlève, au moyen du sécateur, de la serpe ou de 
la scie, les branches inutiles, réservant seulement 
des coursons sur lesquels on laisse subsister un bour¬ 
geon (œil) ou plusieurs qui donneront de nouvel¬ 
les branches à fruits ou rectifieront la croissance 
dans le sens désiré. Les formes qu’on donne aux 
arbres fruitiers sont fort nombreuses • cordons 
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treilles, palmettes, vases, etc. La vigne, elle seule, 
réclame des tailles très diverses, suivant les régions 
qu'elle habite. Quant à la taille d été, elle a plutôt 
pour but de supprimer, à l'extrémité des branches, 
le» pousses qui consomment inutilement la sève au 
détriment du fruit. Enfin, les arbres d’ornement 
■ont élaauét en rideau . en voûte, en colonne, cône, 
pyranuJe , etc., pour leur donner des formes sus¬ 
ceptibles de fournir plus d’ombrage ou simplement 
pour les rendre plus agréables k la vue. 

TAII.LÉ, B (ta, U mil., é) adj. Prêt, préparé : voilà 
votre besogne taillée. Fait pour, propre à: il rieft 
pas taillé pour cela. Homme bien taillé, d’une taille 
forte et bien conformée. Blas. Se dit de l’écu divisé 
en deux parties égales par une diagonale de l’angle 
sénestre du chef à l’angle dextre de la pointe. N. m. : 
le taillé est une des quatre principales partitions. 
(V. planche blason.) 

TtllJ.IH HA 10 \ ou Ttll.LE-€IIAYO!VN (ta, 
Il mil., kré-ion) n. m. invar. Petit outil conique, 
garni à l intérieur d’une lame tranchante, dont on 
se sert pour tailler les crayons. 

TAILLK-DOICE (ta. Il mil.) n. f. Procédé de 
gravure, qui fait usage plus spécialement du burin 
que de l’eau-forte : graver un dessin en taille-douce. 
Estampe obtenue avec une planche ainsi gravée. PI. 
des tailles-douces. 

TAU.kk-LBCIME* (ta. Il mil.) n. m. invar. 
Ustensile avec lequel on taille les tubercules et les 
racines sous diverses figures. 

t.aii.i.k-mkk ta. Il mil., mèr) n. m. invar. Par¬ 
tie inférieure de l’éperon d’un navire. 

TAIKKB-OTUKE* (ta. Il mil.) n. m. invar. Petit 
instrument pour se tailler les ongles. 

TAILLE-PLUIE ou TAII.KK - Pl.l MK* ( ta, 
Il mil.) n. m. invar. Instrument pour tailler les plumes. 

T4il.i.KH (ta, U mil., é) v. a. (du lat. taira, cou¬ 
ture). Couper, retrancher pour donner une certaine 
forme : tailler une pierre, un arbre, une plume. 
Créer, façonner, arranger en prenant les parties k 
autre chose : tailler un drame ilans un roman. 
Soumettre à la taille : tailler un pays. TailUr en 

J tièces une armée, la défaire entièrement. Tailler de 
a besoane, des croupières à quelqu'un, lui susciter 
des embarras. Tailler la soupe, couper de minces 
tranches de pain sur lesquelles on versera le bouil¬ 
lon. Chir. Faire l’opération de la taille. V. n. Tenir 
les cartes et jouer seul contre tous. Loc. prov. : 
Tailler et rogner, disposer librement de tout. 

TAlLLE-RAriYEM n. m. invar. Instrument qui 
sert à découper les légumes en spirales, pour garni¬ 
tures de plats. 

TAIKLF.KIK (ta. Il mil., e-rt) n. f. Art de tailler 
les cristaux ou les pierres fines : la taillerie est une 
des principales industries de la Hollande. Atelier 
où se fait ce travail. 

TAILLEIR {ta, Il mil., eur) n. m. Celui qui taille : 
tailleur de pierre . Absolura. Celui qui fait des habits 
d’homme. 

TAIKL.RIME (ta. Il mil., eu-ze ) n. f. Ouvrière qui 
taille et confectionne les vêtements de femme. 

TAILI.IN (ta. Il mil., i) n. m. Petit bois que l’on 
coupe à des intervalles rappro- , 

chés, et où l’on ne laisse croître * 

que des arbres venus de souches - Safî 

ou de drageons : couper un tail- 1 _ -ZjMH 

lis. Adjectiv. : bois taillis. 

TAlKEOlRi'fa,Wmll.,oir)n.m. ' 

Assiette de bois sur laquelle on 
découpe la viande. Archit. Aba- 
que, partie supérieure d’un cha- , W 

piteau, qui porte l’architrave. 

TAILLO» (ta, Il mil., on) n. in. A ’ Ta,IIoir - 
(dimin. de taille ). Imposition créée par Henri II en 
16A9, en plus de la taille. 

TAIT (fin) n. m. (altérât, du mot étain). Amal¬ 
game d’étain qu’on applique derrière une glace pour 
qu’elle puisse réfléchir les objets : glace sans tain. 

T AIRE (fè-re) v. a. (lat. tacere . — Se conj. comme 
plaire, mais a un part, passé fém. : tue.) Ne pas dire, 
cacher : taire la vérité. *«* taire v. pr. Etre tenu se¬ 
cret : les bonnes nouvelles ne doivent pas se taire. 
Garder le silence, ne pas faire de bruit. Se taire sur 

S ou de), ne rien dire de. Faire taire, imposer silence : 
dites taire cet enfant. Faire taire son ressentiment , 


en empêcher les manifestations. Faire taire la calom¬ 
nie, la faire cesser. Faire taire le canon, la fusillade 
de l ennemi, l’obliger à cesser son tir. Ant. Parler. 

TAIAROI* n.. m. Nom donné aux moines boud¬ 
dhistes de la Birmanie et du Siam parles Européens 
au xviîi® siècle. 

TALC ( lalk) n. m. (ar. thaïe). Minéral k structure 
lamelleusc, dont une espèce, réduite en poudre, 
s’emploie en pharmacie. 

TAICIQIK adj. Composé de talc : poudre talcique. 
TALK^ALLK ( gha-le) n. m. Genre d’oiseaux 
gallinacés d Océanie. ^ 

TAI.KAT ( lan ) n. m. 

(lat. talentum). Poids 
usité chez les Grecs (en¬ 
viron 26 kil. en Attique). 

Monnaie de compte usi¬ 
tée chez les Grecs et rc- 
présentantlavaleur d’une 
somme d’or ou d’argent 
pesant un talent (environ 
5.600 fr. pour le talent _ .. „ 

d’argent , et 56.000 fr. Taiégaiia. 

pour le talent d’or). Fig. Aptitude naturelle ou fa¬ 
culté acquise : avoir de rares talents. Personne qui 
possède un talent, des talents : talent de premier ordre. 

TALE.ATl Eli, El*E (tu-eû, eu-ze) adj. Fam. 
Qui a du talent. 

tai.kh (lé) v. a. Fouler. Meurtrir, surtout en 
parlant des fruits : poires talées. Ne («1er v. pr. So 
fouler, se meurtrir. (Vx.) 

TALETH (lèt’) ou TAI.KD (léd t ) n. m. Voile dont 
Je® juifs se couvrent les épaules à la synagogue, 
lorsqu’ils récitent leurs prières. 

TA 1 * 0 * n. m. (lat. talio ; de talit, tel). Punition 
pareille à l’offense : subir la peine du talion; la 
peine du talion remonte à la législation mosaïste. 

TAI.INMAT ( lis-man) n m. (du gr. tclcsma , rit). 
Objet marqué de signes cabalistiques, qui a la vertu 
de porter bonheur, de communiquer un pouvoir sur¬ 
naturel : porter sur soi un talisman. Fig. Ce qui 
opère un effet subit, merveilleux : l or est un puis¬ 
sant talisman. 

TAliNMATIQt’E ( lis-ma-ni-ke) adj. Qui appar¬ 
tient, a rapport aux talismans. (Peu us ) 

T A II .A G K (ta-la-je) n. in. Action de taller. En¬ 
semble des pousses d’une plante qui talle. 

TALLK ( ta-le) n. f. (gr. thallos). Rejeton qui 
pousse au pied d’un arbre, d’une plante, après le 
développement de la tige principale. 

talleh (lé) v. a. Pousser des talles, en parlant 
des plantes. 

tai.i.ipot ( ta-li-po ) n. m. Espèce de palmier de 
Ceylan et du Malabar. 

TAI.MOI NK (mou-ze) n. f. Sorte do pâtisserie 
feuilletée. Pop. Soufflet, coup de poing: recevoir une 
lalmouse. 

TAI.mi DlQt’E adj. Qui se rapporte au Talmud 
(v. Part, hist.) : les traditions talmudiques. 

tai.mi dintk (dis-te) n. m. Qui est attaché aux 
opinions du Talmud. 

TA KOCH K n. f. Coup donné sur la tête avec la 
main : donner des taloches. Plan- - 

che mince, quadrangulaire, mu- 
nie d’un manche, et k l’aide de £.-■- 
laquelle les maçons étendent le 
plâtre frais sur un mur, un ■ 

TALOt HER (che) V. a. Don- Tâloche. 

ner une ou des taloches à : talocher un enfant. 

TAl.OT n. m. (lat. talus). Partie postérieure du 
pied de l’homme : Achille fut blessé au talon par la 
floche de Paris. (V. homme.) Partie du pù d d’un 
cheval, située entre les quartiers. Partie d une chaus¬ 
sure. d’un bas, etc., sur laquelle repose le derrière 
du pied. Partie saillante qu’on ajoute à cet endroit 
à la semelle : talon de botte. Dernier morceau 
d’une chose entamée : talon de j»ain. Ce qui reste 
des cartes, après en avoir donné à chaque joueur. 
Saillie à la partie inférieure d’une pipe. Archit. 
Moulu/e concave par le bas et convexe par le haut. 
(V. moulure.) Mar. Extrémité de la quille d’un na¬ 
vire, du côté de l’arriéro. Talon de souche, vignette 
imprimée a l’endroit où doivent être coupés les 
feuillets qu'on détache du registre à souche. Talon 
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rouge , autrefois, homme do cour qui avait des talons 
rouges à scs souliers. Fig. Montrer les talons, s'en¬ 
fuir. Marcher sur les talons de, suivre de très près. 

TAiiO.WKH ( lo-né) v. a. Presser du talon et de 
l’éperon : talonner son cheval. Poursuivre de près : 
talonner l’ennemi. Fig. Presser vivement : être ta¬ 
lonné par ses créanciers. V. n. Mar. Toucher du talon : 
navire qui talonne. 

TALOM1IBTTB lo-né-te) n. f. Morceau de tricot 
qui renforce le talon d’un bas. Lame de 
liège ou de toute autre matière, taillée on 
biseau, et que l’on place sous le talon 
l’intérieur du soulier. 

TALO^IVIKR (lo-ni-é) n. et adj. m. Ou¬ 
vrier qui fait des talons pour chaussures. 

TALOKX1EHE ( lo-ni ) n. f. Ailes que 
Mercure, messager des dieux, portait aux 
talons. Morceau de cuir que les religieux 
des ordres déchaussés ajoutent, 1 hiver, à 
leurs sandales, pour 6e garantir le talon- 

TALPA n. f. Loupe plate de la tète. 

tai i* K k pak) n. in. Coiffure qui a 
fait partie de runiforme des chasseurs à rial H* ck - 
cheval de l’armec française, pendant le second Empire. 

TAU*■ l’OilMK adj. (du lat. talpa, taupe, et de 
forme]. Qui a la forme d une taupe. 

TirQI KI I, Kl NE (keû, eu-zc) 
adj. De la nature du talc : schiste 
talqueux. 

TALUS (lu) n. m. (m. lat. signif. 
talon). Pente, inclinaison qu’on 
donne à un terrassement, au revê¬ 
tement d’un mur, d’un fossé. Sur¬ 
face même de la pente. Tailler, cou¬ 
per en talus, obliquement. 

TAI.I/ta<»e n. m. Action de ta- 
luter. 

TALITKR (té) v. a. Construire 
en forme de talus. Donner du talus 
à. (Peu us.) 

T.tNi\l)lA n.m. Genre de mam¬ 
mifères édentés de l’Amérique chaude. Tamandua. 

TAMANOIR n. m. Nom vulgaire du grand four¬ 
milier : le 
t a ni o n <> i r 
atteint deo r 
tué très do 
long. — Le 
t a tn an u i r 
est un mam¬ 
mifère éden- 
tc de l’Amé¬ 
rique tropi¬ 
cale, qui se nourrit de fourmis qu’il capture avec sa 
langue gluante. 

TA.HAR n. m. Bonbon laxatif, à la pulpe de tama¬ 
rin et de séné. 


TAMARIA n. m. Nom vulgaire des tamariniers 
et des tamaris : les tamarins croissent 
dans la région méditerranéenne. Pulpo 
du fruit du tamarinier. 

TAMARIN n. ni. Nom vulgaire de 
petits ouistitis de la Guyane. 

TAMARINIER (ni-é) n. m. Genre 
de légumineuses césalpinées, compre¬ 
nant des arbres qui croissent dans les 
pays chauds. 

tamarin (ri) n. m. Genre de tama- 
riscinées, comprenant des arbres et 
des arbrisseaux qui croissent dans les 
régions chaudes et tempérées de l’an¬ 
cien continent. (On dit aussi tamarisc 

et TAMARIX.) 

TAMARINCTNÉEN (ris-si-né) n. f. 
pl. Famille de dicotylédones ayant le 
tamarin pour type. S. une tamarisrince. 

TAMBOl'L [tou) n. m. Genre do 

E lantes dicotylédones, comprenant des 
ladagasoar. vulgairement bois tambour. 
TIMHOIR [tan) n. m. (persan tabir). Caisse 
cylindrique, dont les fonds sont formés de peaux 
tendues, sur l’une desquelles on frappe avec deux 
baguettes pour en tirer des sons ; bâtit rie de tam¬ 
bour. Homme qui bat du tambour : les tambours du 
reyiment. Tambour maître, nom ancien du caporal 







tambour, chargé de l’instruction de9 tambours. Tam¬ 
bour de basque, v. masque. Chacune des assises de 

Ï ûerres cylindriques qui composent 
e fût d’une colonne. Gros cylindre 
en bois ou en métal, sur lequel 
s’enroule un câble. Cylindre sur le¬ 
quel est tendue une étoffe que l’on 
veut broder à l’aiguille. Cylindre 
autour duquel s’enroule la corde 
ou la chaîne qui sert à monter une 
horloge ou une montre. Petite en- _ . 

ceinte de menuiserie, avec une ou 
plusieurs portes, placée à l’entrée principale de 
certains édifices pour empêcher le vent ou le froid 
d’y pénétrer. Tympan de l’oreille. Tambour d’une 
roue de navire, construction faite au-dessus des 
roues d’un navire à vapeur pour les mettre â l’abri. 
Battre du tambour, en tirer des sons. Mener tambour 
battant, rudement. Sans tambour ni trompette, 6ans 
bruit, en secret : partir sans tambour ni trompette. 
Pkov. : Ce qui vient de la flûte 
»Vn va par le tambour, le bien 
trop facilement acquis se dissipe 
avec la même facilité. 

TAMBOI RIN (tan) n. m. Tam¬ 
bour plus long et plus étroit que le 
tambour ordinaire : jouer du tam¬ 
bourin. Jouet en forme de petit 
tambour. Celui qui en joue. Air de 
danse dont on marque la mesure 
sur cet instrument. 

TAMBOURINAGE ((an) n. m. 

Action de tambouriner. 

TAMBOURINAIRE (tan, nè-re) 
n. m. Joueur de tambourin, en 
Provence. 

TAMBOCRINER (tan, né) v. n. 

Battre du tambour. Imiter le bruit -, . 

du tambour : tambouriner sur les T * mbour 
vitres. V. a. Battre sur un tambour : tambouriner 
une marche. Réclamer au son du tambour : tambou¬ 
riner un chien 
perdu. Annon¬ 
cer au son du 
tambour. Fig. 

Publier par¬ 
tout : tambou¬ 
riner une nou¬ 
velle. 

TAMROl- 
RlNElRnm. 

Qui tambou¬ 
rine. Joueur 
de tambourin. 

TAMIIOLR- 
MAJOR (tan) 
n.m. Sous-of¬ 
ficier, chef des 
tambours et 
clairons d'un 
régiment : les 
tambours-ma- Tambour*-major» ; 1. Du 1« Empira; î. D» 
jors étaient ia- tecoml Em P ir * 1 *■ Aclu «*- 

dis choisis de grande taille. Pl. des tambours-majors 
TAMIKR ( mi-é ) ou TAMINIER (ni-é) n. m. Genre 
de plantes grimpantes, dont 
l’espèce commune est appelée 
sceau de Notre-Dame. 

TAMIN (mi) n. m. Instru¬ 
ment qui sort à passer des 
matières pulvérisées ou deg 
liqueurs épaisses. Fig. Passer 
au tamis , examiner sévèrement ; 
conduite de quelqu'un, 

TAMINA€*E ( za-je ) n. m. Action de tamiser. 
TAM1NATION (za-si-on) n. f. Action de tamiser. 
(Peu us.) 


Tamis. 

: passer au tamis la 


TA miner ( zé) v. a. Passer par le tamis : tamiser 

de la farine. Laisser passer à travers soi en adou¬ 
cissant : vitraux qtii tamisent le jour. V. n. Passer 
par le tamis. Mar. Voile qui tamise, voile si usée 
qu’elle laisse passer le vent. 


TAM1NERIE (ze-id) n. f. Fabrique de tami6. 
TAMINEI r ( zeur) n. ctadj.m. Ouvrier qui tamise. 
taminier (si-é) n. et adj m. Celui qui fabriqua 
ou vend des tamis ^ 
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TAMO(L ou T.4MII, n. m. Langue parlée par 
les Tamouls. (V. Part, hist.) 

TAMPON ((an) n. m. (de ta/>er). Couvercle, gros 
bouchon de bois, de pierre ou de métal, servant à 
boucher une ouverture. Sorte de bouchon de linge 
ou de papier. Etoffe ou autre matière roulée ou 
pressée, servant à frotter ou à imprégner. Petit 
paquet de ouate ou de gaze, servant h arrêter une 
hémorragie ou à drainer une plaie. Bourrelets mé¬ 
talliques, appuyés sur un ressort et placés à l’extré¬ 
mité des cadres des voitures de chemin de fer pour 
amortir les chocs. Fam. Casquette ronde et plate. 
Soldat ordonnance. Pop. Coup de tampon , coup de 
poing. 

TAMPONNEMENT (tan-po-ne-man) n. m. Action 
de tamponner : le tamponnement d'une plaie. Résul¬ 
tat de cette action. RencontBC de deux trains. 

TAMPONNER i tan-po-nè) v. a. Boucher avec un 
tampon. Heurter avec des tampons : train qui en 
tamponne un autre. 

TAM-TAM ( tam'-tam ') n. m. Instrument de mu¬ 
sique à percussion, d’origine 
chinoise, composé d une plaque 
circulaire de métal, suspenoue 
verticalement, et qu’on frappe 
avec un maillet, ram. Publi¬ 
cité. Scandale : faire du tam- 
tam autour d une aventure ridi¬ 
cule. PI. des tam-tams. 

T.tX n. m. Ecorce du chêne, 
du châtaignier, etc., réduite en 
poudre, pour préparer les cuirs 

TAA A1MIE nè-zi) n. f. Pot. 

Genre de composées employées 
comme condiments. 

TANCER [té) v. a. (du lat. 
contendere, disputer. — Prend une cédille sous le c 
devant a et o: il tança, 
nous tançons.) Répri¬ 
mander: tancer unèco- 
lier dissipé. 

TANCHE n. f. (lat. 
tinca). Genre de pois¬ 
sons cyprinidés des __ 

eaux douces. -La tan- ,rm 

che est trapue, ovale ; _ 

elle se plaît dans les fonds vaseux et calmes des 
étangs. Ordinairement verdâtre, bronzée, clic de¬ 
vient parfois d’une 
superbe teinte do¬ 
rée, avec des taches 
noires. Sa taille ne 
dépasse pas 35 centi¬ 
mètres ; sa chair est 
excellente. 

TANDEM (dèm') 
n. m. (mot angl., tiré 
du lat. tandem, en¬ 
fin). Cabriolet décou¬ 
vert à deux chevaux 
en flèche. Attelage 
en tandem , attelage en flèche. (Se dit dans les cir¬ 
ques de deux chevaux en flèche, non attelés, et dont 
le second est monté.) Bicyclette à deux places. 

TANDIM (di) QUE loc. conj. Pendant le temps 
que : travaillons, 
tandis que nous 
tommes jeunes. Au 
lieu que : le non¬ 
chalant échoue, tan¬ 
dis que l'opiniâtre 
réussit. 

TANDOtR n. 

m. Table couverte 
d’un tapis qui des¬ 
cend jusqu’à terre 
et sous laquelle 
les Orientaux mettent un réchaud rempli de braise. 

TA NI» Ali E n. m. Mouvement d oscillation d’un 
bateau d’avant en arrière, par opposition h roulis. 

T A.Nfi ARA n. m. Genre de passereaux, qui habi¬ 
tent l’Amérique. 

TANGENCE (jan-se) n. f. (de tangent). Gèom. Con¬ 
tact de ce qui csi tangent. Point d ** tangence, point 
unique où deux lignes, deux surfaces sc touchent. 

TANGENT (jaj i), E adj. ^du lat. tangens , qui tou¬ 
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che). Gèom. Qui touche une ligne ou une surface en 
un seul point. 

TANGENTE (jan-te) n. f. Géom. Ligne droite qui 
n’a qu’un point commun avec la courbe. (Ce point 
est dit point de contact. [V. circonférence].) Fig et 
fam. S échapper par la tangente , éluder adroitement 
les arguments de son adversaire. 

tangENTREE, ELLE (jan-si-cl, è-le) adj. Qui se 
rapporte à la tangente. 

TANGENTIELLEMENT ( jan-si-é-le-man ) adv. 
D’une façon tangcntielle. 

TAN G Hl N {ghin ) n. m. Poison préparé avec 
l’amande d’une plante appelée tanghinia et dont les 
Sakalaves empoisonnent leurs flèches. 

TANGIBILITÉ n. f. Etat de ce qui est tangible. 

An r. Inlansibililé. 

TANüini.E adj. (du lat. tangere, toucher). Que l’on 
peut toucher : preuves tangibles. Ant. Intangible. 

TANGIBLEMENT ( man ) adv. D’une manière 
tangible. iPeu us.) 

TANGUE ( tan-ghe) n. f. Sable vaseux de la baie 
du Mont-Saint-Michel, employé comme amendement. 

TANGLE R (ghé) v. n. Sc dit d’un navire qui 
éprouve le balancement du tangage. 

TANGUIÉRE ( ghi) n. f. Endroit où l’on re¬ 
cueille la tangue. 

TANIERE n. f. Caverne servant de repaire aux 
bêtes sauvages : la tanicre du lion. Par anal. Habi¬ 
tation misérable ou très retirée. 

r **ANlN n. m. Substance particulière qui se trouve 
dans divers produits végétaux et qui est le principe 
actif du tan : le tanin est employé comme tonique. (On 
écrit aussi tannin.) 

TANNAGE (la-na-je) n. m. Action de tanner les 
cuirs. Résultat de cette action. 

TANNANT (ta-nan) % E adj. Propre au tannago 
des cuirs : écorces tannantes. Pop. Qui importune; 
qui ennuie. 

TANNE (ta-tie) n. f. Marque brune sur une peau 
préparée. Petite tumeur grisâtre, qui sc forme dans 
les pores de la peau, par accumulation de dépôts 
graisseux et épithéliaux. 

TANNÉ. E ( ta-né ) adj. Préparé par le tannage : 
veau tannée. Qui est de couleur à peu près sem¬ 
blable à celle du tan. N. m. Couleur du tan. 

TANNÉE (ta-né) n. f. Vieux tan qui a servi à la pré¬ 
paration des cuirs, et qui est dépourvu de son tanin. 

tanner (ta-né) v. a. Préparer les cuirs avec du 
tan. Fig. et pop. Ennuyer, molester. 

TANNERIE (ta-ne-rt) n. f. Lieu où l’on tanne les 
cuirs. 

TANNEUR ( ta-neur) n. et adj. m. Celui qui tanno 
et vend les cuirs. 

TANNIN (la-nin) n. m. Autre orthogr. de tanin. 

TANNIQUE ( ta-ni-ke ) adj. Qui contient du tanin. 

T ANN IM A G E ou TAN IMAGE ( ta-ni-zaje) n. m. 
Action do taniser. 

TANNIMER ou T ANIMER (ta-ni-zé) v. a. Ajouter 
du tan à une poudre ou à un liquide. Ajouter du tanin 
à un vin ou à un moût. 

TANREC (rèk) ou TENREC (tan-rék) n. m. Genre 
de mammifères insectivores, de Madagascar. 

TANT (tan) Adv. Hat. tantum ; de tant ils, si grand). 
Une 6i grande quantité, un si Grand nombre : il a 
tant d'amis que... Telle quantité : il y aura tant 
pour vous. A tel point : il a tarit mangé que... Si long¬ 
temps : fai tant marché. Aussi longtemps : tant que 
je vivrai. Aussi loin : tant que la vue peut s'étendre. 
Faire tant : faire si bien. Loc. 
adv.: Tant mieux, marque 
que l’on est satisfait d’une 
chose. Tant pin, que l’on est 
fâché. Loc. conj. : Tu ut «Vu 
faut que, bien loin que. Mi 
tant eut que, supposé que. 

Eu tant que, dans la me¬ 
sure où. 

TANTALE n. m. Métal 
de densité 10.18, qui se pré¬ 
sente sous forme de pou¬ 
dre noire brillant à l’air 
quand on l’a préalablement 
chauffée : le tantale n'a pas 
jusqu’ici d'usage industriel. 

TANTALE n. m. Genre d’oiseaux échassiers à li- 
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vréc blanche, parfois rosée, tachée de noir, des 
régions tropicales de l'Amérique. 

TA^iT.IMTK n. f. Minerai de tantale. 

TAXTK n. f. Sœur du père, de la mère, ou femme 
de l’oncle. Tante à la mode de Bretagne^ cousine 
germaine du père ou de la mère. 

TA.VTETVt*;n.m.Unepetitcquantité.Tantsoit peu. 

TA ATIÉME adj. Qui est représenté par le nombre 
tant : soit à trouver la tantième partie d!un tout. N. m. 
Nombre de tant sur un tout déterminé : percevoir 
un tantième sur une redevance. 

TAirruVBT (né) n. m. (dimin. de tantet). Très 
petite quantité : un tantinet de pain. 

taatAt (tô) adv. Peu après (dans la Journée par 
rapport au matin) : firai tantôt. Peu 
avant dans la journée par rapport 
au soir : je suis venu tantôt. Tantôt... 
tantôt... Une fois, une autre fois : 
tantôt il est d'un avis,- tantôt d'un 
autre. A tantôt , au revoir bientôt. 

TAON (tan) n. m. Hat. tabanus.) 

Genre d’insectes diptères, compre¬ 
nant de grosses mouches qui sucent 
le sang des gros mammifères.- 

TAPABOR, TAPA MOUD, ou 
TAPEBORD(ôor)n.m.Coiffuredont 
les bords peuvent se rabattre, pour garantir de la 
pluie ou du vent. 

TAPAGE n. m. Bruit produit en tapant : faire 
du tapage. Bruit tumultueux quelconque : tapage 
nocturne. Eclat bruyant : cette nouvelle fera du ta¬ 
page. ANT. Nilcuoc. 

tap aGEI n, El NE ( eu-ze ) n. et adj. Qui fait, qui 
a l’habitude de faire du tapage : un enfant tapageur. 
Fig. Qui aime l’éclat : vanité tapageuse. Qui offre 
des contrastes exagérés : toilette tapageuse. Ajst. Ni- 
lencifux* 



tapage! ne.hea'T (yeu-se-man) adv. D’une ma¬ 
nière tapageuse. 

TAPE n. f. fsubst. verb. de taper.) Coup de la main. 
Nom donné à diverses sortes de bouchons. Mar. 
Bouchon pour fermer un écubier, la Douche d’un 
canon, etc. 

TAPÉ, E adj. Poire, pomme tapée , aplatie et sé¬ 
chée au four. 

TAPKCU, TAPECUL ou TAPE-CI L (ku) il m. 

Troisième voile d’un canot, disposée à l’arrière. Voi¬ 
ture mal suspendue. Petit tilbury à deux places. 

TAPÉE ( pt ) n. f. Pop. Grande quantité, ribam¬ 
belle : une tapée d'enfants. 

TAPEMEAT man) n. m. Action do taper. fPcu us.) 

TA P Eli [pé i v. a. (orig. germ.). Donner des tapes 
à : taper un enfant. Frapper, battre : taper deux 
coups à la porte. Introduire à petits coups la pein¬ 
ture dans les creux. Mar. Boucher. V. n. Taper du. 
frapper avec : taper du pied. 

TAPETTE (pè-te) n. f. Petite'tape. Petite masse 
ou bâton court, pour enfoncer les bouchons, etc. 
Manière de jouer aux billes en les tapant contre le 
mur. Tampon de graveur. Pop. Langue : avoir une 
fière tapette. 

TAPIA n. m. Genre de grands arbres d'Amérique. 

TA PI.A n. m. Tambour. Pop. Mauvais tambour. 

TAPIA'OIN [noi] (KX) loc. adv. Fam. En cachette, 
à la dérobée, sournoisement : partir en tapinois. 

TAPIOCA ou TA Pi 014 A n. m. (ni. américain). 
Pécule que l’on retire de la racine de manioc, et dont 
on fait un excellent potage. Potage ainsi préparé : 
tapioca au gras. 

TAPIR ii. m. Genre de mammifères périssod&c- 
tyles d’Amérique et 
de l’Asie tropicale, 
dont le museau est 
allongé en forme 
de trompe. 

TAPIR (NE) V. 
pr. Se cacher en se C ^ 
tenant courbé, ra¬ 
massé : les perdrix 
se tapissent dans 
la neige. 

lAMIIIIDÉN n. 

ni pl. Famille d«* mammifères, comprenant lc.i 
;*irv. s. un tapirfd»'. 

TAPIN pi 11 m du lal tapc*,v{*ji\v de laine a longs 
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poils). Pièce d’étoffe dont on couvre un meuble, un 
parquet : tapis en poil de chèvre. Parext. Objet dont 
le sol est couvert : tapis de verdure. Fig. Mettre une 
affaire sur le tapis , la proposer pour l’examiner. 
Tenir quelqu'un sur le tapis, en faire le sujet de la 
conversation. Amuser le tapis , entretenir la société 
de choses plaisantes et frivoles. Tapis vert, table de 
jeu, recouverte d’un tapis vert. Tapis de gazon. 
étendue de gazon vert taillé régulièrement. 

TA 1*1 N-er A A4 ' (pi-fran) n. m. Cabaret mal famé. 
PL, des tapis-francs. 

TAPINNER ( pi sé ) v. a. Revêtir, orner de tapisse¬ 
ries ou de papier do tenture les murailles d'une 
chambre, d’une salle, etc. Par ext., se (lit de ce qui 
couvre et revêt une surface : marque tapisse le lierre. 

TAPINNERIE (pise-ri) n. f. Ouvrage fait au mé¬ 
tier ou à l’aiguille, sur du canevas, avec de la laine 
ou de la soie, etc. : chaise de tapisserie. Grand ou¬ 
vrage fait au métier avec rie la laine, de la soie et 
de For, et servant à couvrir ou parer les murs i ta - 
pisserie des Gobelins. Art de tapisser. Tissu, cuir ou 
papier dont on tapisse les murs. Métier de tapissier. 
Fig. Faire tapisserie , se dit des personnes qui assis¬ 
tent à un bal, à une réunion, etc., sans prendre part à 
ce qui s’y fait. Etre derrière la tapisserie , suivre une 
chose secrètement, sans paraître. 

TAPINNIER {pisi-é), ÈRE n. Qui fait ou rend 
toutes sortes de meubles, et en général tout ce qui 
sert à la décoration des appartements. 

T apinnière (pisi) n. f. Voiture légère ouverte 
de tous côtés, servant au transport des meubles, 
des tapis, etc. Grand omnibus d’excursion. 

TAPOX (de taper) n. m. Linge, étoffe qui se met 
en tas et forme une sorte de bouchon. 

TAPOA’AiAGE (po-na-jc) n. m. Action de taponner 
les cheveux. 

TAPOAA'ER (po-né) v. a. Mettre en tapons, en bou¬ 
chons : taponner les cheveux. 

TAPOTER (té) v. a. (rad. tape). Donner de petits 
coups : tapoter la joue d'un enfant. 

TAQI E n. f. Plaque de fer fondu. 

TAQIER (kè) v. a. Impr. Egaliser les lettres 
d’une rorme au moyen du taquoir. 

T AQUET (kè) n. m Petit morceau de bois taillé, qui 
sert h tenir provisoirement en place un objet. L’en¬ 
coignure d’un meuble, d’une armoire. Piquet de bois 
nu’on enfonce en terre et qui sert de témoin pour 
Févaluation des terres enlevées. Mar. Pièce de bois 
ou de fer, servant à, amarrer les cordages et les 
manœuvres. 

taquin ( kin ), E adL et n. (ital. taccagno). Qui 
aime à taquiner : un enfant taquin. 

TAQUINER (ki-né) v. a. et n. Harceler légère¬ 
ment pour impatienter : taquiner un enfant. 

TAQI INERIE (ki-ne-ri) n. f. Caractère du taquin. 
Action de celui qui taquine. 

taqioih ( koir ) n. m. Impr. Morceau de bois 
très uni, dont on se sert pour égaliser les caractères 
qui entrent dans la composition d’une forme. 

TAQUOA (Aon) ou TACON n. m. Garniture qu’on 
place sous les caractères pour augmenter leur hauteur. 

TAQUOAAER ou TACOXXER (ko-nè) v. a. Met¬ 
tre un taquon sous les caractères. 

TAR ABINCOT ( bis-ko) n. m. Petite cavité mena 
gée entre deux moulures. Outil servant à creuser 
cette cavité. 



TARABINCOTER ( bis-ko-té) v. a. Tailler des tara 

biscotsdans.Fty.OrncrâFexcès : tarabiscoter son style 

TARAI!! NTEH (bus-té) v. a. Fam. Troubler; fa¬ 
tiguer, importuner. 

T%IIAATANN (tass) n. m. Sorte de voiture rus¬ 
tique à quatre roues, em¬ 
ployée en Russie. 

tar ire interj. fam. 
pour marquer qu’on se 
moouc de ce qu’on en¬ 
tend dire ; qu’on n’y croit 
point. 

TARARE n. m. Ins¬ 
trument qui sert a van¬ 
ner le blé et à nettoyer 
le grain. 

T %H ANQU E (ras-ke) n. Tâfil , 

f. Me 7 arasron. n. pr. de ^ 

>iUe). Suite de mannequin représentant uu aut 
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mal monstrueux, que l’on promenait, à la Pente¬ 
côte et le jour do la fête de sainte Marthe, dans 
quelques villes du midi 'jW .H X O—— 

de la France, et particu- |UbMllUIIIUlUllil ^ T j 
librement à Taraacon. 1,1-11111 1 l " 

TAHU» (rd) n. m. Taraud. 

Morceau d’acier, taillé en vis, dont on sc sert pour 
tarauder. 

TAR AIDU.F (rd) n. m. Action de tarauder. 

TIR tl Dim ( rô-dé ) v. a. Creuser en spirale une 
pièce qui doit recevoir une vis. 

TARHOI CH (bouch')ou TARBOlCBRn.ra. Coif¬ 
fure des Turcs etdes Grecs : le tarbouch est une espece 
ic bonnet rouge, qui porte un gland de soie bleue 
T % Itl» (tar) adv. (lat. tarde). Après un temps long 
ou relativement éloigné : se lever tard.Vc rs la fin de 
la journée : nous arriverons tard chez nous. N. m. : 
il ne viendra que sur le tard. Ant. TAt. 

TAHUF.R (dé) v. n. (du lat. tardare, retarder). Dif¬ 
férer : ne tardez pas un moment. V. impefs. : il me 
tarde de..., c’est avec impatience que j’attends de... 

TARDIF, IV* adj. Lent : vas tardif. Qui vient 
tard : regrets tardifs. Ant. Hâtif. 

T. 4 RDIFLORK adj. Qui fleurit tard. (Peu us.) 

Tl It DI b H 4 DKft n. m. pl. (lat. tardu s, lent, et 
gradi, marcher). Famille d’animaux privés dinci- 
sives. dont les doigt# 6ont réunis jusqu’aux ongles, 
et qui sc meuvent très lentement. S. un tardigrade. 

TARDIVEMENT (man) adv. D’une maniéré tar¬ 
dive : se dérider tardivement. Ant. Hâtivement. 

T A RDI VETE n. f. Etat de ce oui est tardif. Jard. 
Croissance tardive : la tardivelé aune plante. 

TARE n. f. (ital. tara). Perte de valeur que subit 
une marchandise, par suite d'une diminution dans 
la quantité ou d'une avarie dans la qualité. Poids 
des divers objets (caisses, sacs, etc.) pesés avec la 
marchandise et qui se trouve a défalquer pour ob¬ 
tenir le poids net. Fig . Défectuosité physique ou 

morale. „ , . . 

TARE, B adj. Vicié, corrompu : homme taré. 
Bios. Tourné, posé : casque taré de profil. 

TARENTELLE ( ran-tè-le ) n. f. (ital. tarante lia). 
Danse vive du midi de l’Italie : la tarentelle est la 
danse nationale des Napolitains. Air sur lequel on 
la danse. 

TAHENTIN, E ( ran) adj. et n. De Tarente. 
TARENTIRME (ran-tis-me) n. m. Prétendue ma¬ 
ladie. causée par la piq'Ire 
de la tarentule. 

TARENTULE ran) n.f. 

Nom vulgaire d’une grosse 
araignée du genre lycosc, 
très commune aux envi¬ 
rons de Tarente. (Sa pi¬ 
qûre passait autrefois 
pour causer un grand as¬ 
soupissement ou une pro¬ 
fonde. mélancolie, qu’on ne pouvait dissiper qu’en 
s'agitant beaucoup. De là cette locution : être piqué 
ile 7 a tarentule, être violemment excité.) 

TA RE H {ré) v. a. Gâter, avarier : rhumidité a 
taré ces marchandises. Fig. Altérer, souiller. Comm. 
Peser le contenant, l’enveloppe d’une marchandise 
emballée, et en défalquer le poids du poids total 
pour obtenir le poids net. 

TARET (re) n. m- Genre de mollusques lamelli¬ 
branches, qui font des trous dans les bois des vais¬ 
seaux, des pilotis : on préserve tes bois de l'action 
des tarets par des injections de 
créosote. 

TARIFE n. f. (orig. germA 
Petit bouclier en usage au moyen 
âge. (V. la planche armures.) 

TARCiETTK ( jè-te) n. f. Petit 
verrou plat, porté sur une plaque. 

TA ROVER [ghé] (NE) v pr. 
de large). Se glorifier, se vanter : 
se larguer d'un petit avantage. 

TAROUAiINTE {mis-te) n. m. Traducteur de la 
Bible en langue chaltléenne. 

TARI n. m. Vin de palmier et de cocotier, em¬ 
ployé autrefois en médecine comme tonique. 

TARIÈRE n. f. (orig. celt ). Grande vrille de 
charpentier, de charron, qui sert à l’aire des trous 
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dans le bois. Organe qui sert aux insectes femelles 
à percer les substances dures 
pour y déposer leurs œufs. 

Syn. oviscapte. 

TARIE n. m. (de l'ar. taa - 
rifa, publication). Tableau 
du prix de certaines denrées, 
des droits d’entrée de cer¬ 
taines marchandises, etc. 

TARIFER (fé) v. a. Eta¬ 
blir par un tarif les prix, les 
droits de : tarifer des mar¬ 
chandises. 

TARIFICATION ( r»’ on ) T •. 

n. f. Action de tarifer. 

TARIN n. m. Petit oiseau du genre chardonneret, 
de l’Europe du Nord. 

TARIR v. a. Mettre à sec : l'été a tari les puits. 
Fig. Fairo cesser : la paix tarit la source des maux 
publics. V. n. Etre à sec : la source a tari tout à coup 
t marque le fait); la source est tarie (marque l’étAt). 
Fig. Cesser, s’arrêter : ses pleurs ne tarissent pas. 
Cesser de parler : ne pas tarir sur un sujet. 

TARINMABLE ( ri-sa-ble) adj. Qui peut se tarir. 
ANT. lutarUitable. 

T A il INNEMENT (ri-se-man) n. m. Dessèchement. 
Fig. Epuisement. 

TARLATANE n. f. Etoffe de coton très légère et 
très claire : robç de tarlatane. 

TA ROTÉ. E adj. l'ar tes tar otées, dont le dos ou 
revers est orné de grisaille en compartiments comme 
les tarots. 

TAROTIRR (ti-é) n. et adj. m. Fabricant de ta¬ 
rots. Fabricant ae papiers de fantaisie. 

TAROTS (ro) n. m. pl. (ital. tarocco). Cartes à 
jouer dont le dos est orné de compartiments en gri 
saille. Jeu de tarots, jeu de cartes comprenant, outre 
les quatre séries ordinaires, une suite de figures 
(généralement vingt-deux). Jeu que l’on joue avec. 

TAROIPE n. f. Touffe de poils qui croît dans 
l’espace séparant les deux sourcils. 

TARPAN n. m. Kacc de cheval domestique re¬ 
tournée à l'état snuvace. dans — 

l’Asie occidentale. Aujectiv : 
cheval tarpan. 

TARNALOIE (jt) n. f. Dou¬ 
leur dont la voûte plantaire est 
le siège. 

TAHNE n. m. (gr. tarsos). 

Partie du pied appelée vulgai¬ 
rement cou-de-pied. (V. homme.) 

TAKNECTOMIE {*ïfi-to mi} 
n. f. Ablation chirurgicale, to¬ 
tale ou partielle, des os du tarse. 

TARNIEN, ENNE [si-in, t ne) 
adj. Qui concerne le tarse : la 
région tarsienne. 

tarnier (si-é) n. m. Genre 
de mammifères lémurte t< 1 1 Ma 

laisie, qui ont le pied 
ou tarse de derrière 
très long. 

TARTAN n. m. (m. 
angl.). Etoffe de laine, 
à larges carreaux de 
diverses couleurs, très 
employée en Ecosse. 

Vêtement, châle de 
cette étoffe. 

TARTANE n.f.(ital. 
tartana). Petit bâtiment 
en usage dans la Médi¬ 
terranée , portant un 
grand mât avec voile 
sur antenne, un tapecu 
et un beaupré. 

T4HTIREV X < 

El ME (m), eu ze i adj. 

Qui se produit sous for¬ 
me de tartre : sédiment 
tar t areux. (On dit plus ordinnirem. tartrxux, ei*se.) 

TARTE n. f. Pâtisserie plate dans laquelle on met 
de la crème, des confitures, des fruits, etc. : tarte 
aux pommes. 

TARTELETTE {lè te) n. f. Petite tarte. 
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TARTINE n. f. (de tarte). Tranche de pain recou¬ 
verte de beurre ou de confitures. 

T.% RT RAGE n. m. Action d’ajouter à la ven¬ 
dange de l'acide tartrique ou du tarlratc de calcium. 

T.% RT n .4 TE n. m. Chim. Sel de l’acide tartrique : 
tarirait fie potassium. 

TAKTlti: n. m. (lat. tarlarum). Dépôt salin que 
laisse le vin dans l’intérieur des tonneaux : le tartre 
proprement dit est un bitartrale de calcium. Sédiment 
de couleur jaunâtre, qui se dépose autour des dents. 
Dépôt qui sc forme à l’intérieur des chaudières. 
Crème de tartre , bitartrate de potassium, qui pro¬ 
vient du tartre purifie des tonneaux. 

TARTHEUX, EUSE ( treû, eu-ze, adj. Qui est de 
la nature du tartre. 

T.%HTHlFtGE n. m. (de tartre, et du lat. fugare, 
mettre en fuite;. Substance destinée à prévenir la 
formation d’un dépôt de tartre sur les parois inté¬ 
rieures des chaudières. Syn. débinceustant. 

TtKTHlQI K adj. Cfum. Acide tartrique. acide 
extrait du tartre. (On dit aussi tartariquk). — C’est 
un corps solide que l’on emploie dans les fabri¬ 
ques d’eau de Seltz, de sirops, etc. 

TAHTt t’E n. m. Faux dévot, hypocrite. (V. Part, 
hist.) 

TARTI FEHIE (rf) n. f. Caractère, action de tar¬ 
tufe. 

TA% (M) n. m. (orig. germ.). Monceau d’obiets 
mis ensemble et les uns sur les autres : mettre le 
foin en tas. Fam. Grand nombre, réunion de gens, 
de choses : tas de fripons. Petite enclume porta¬ 
tive. Tas de charge, assise de pierres à lits horizon¬ 
taux, que l’on place sur un point d’appui pour rece¬ 
voir des constructions. 




TAMMAXIEX, EÜAK (tas-ma-ni-in, é-ne) adj. et n. 
De Tasmanie : les indigènes tasmaniens ont disparu. 

TAMNE ( ta-se ) n. f. (ar. thaça). Petit vase a boire, 
pourvu d’une anse . tasse en métal, en porcelaine, 
en bois, etc. 

Contenu de ce 
vase: boire une 
tasse de café. 

TA N N É, E 

(ta-séi adi. Dx- _ 

arts. Figure tas- 

sée, figure courte, et qu’on dirait réduite en hauteur 
par l’effet de 6on propre poids. 

TANNE AF (fa-sd) n. m. (du lat. taxillus , coin). 
Petit morceau de bois qui soutient une tablette. 
Impr. Morceau de fer qui sert à maintenir les cram¬ 
pons, dans les bandes de certaines presses manuelles. 

TANNEM EXT ( la-se-man ) n. in. Action de tasser. 
Etat qui en résulte : le tasscmeiit des terres. 


TANNF.it ( ta-sé) v. a. Réduire de volume par pres¬ 
sion : tasser du foin Resserrer dans un petit es- 

S ace : peintre qui tasse trop ses figures. V. n. Croître, 
evenir plus épais : foseille commence à tasser. 
Ne loMor v. pr. S’affaisser sur soi-méme par son 
propre poids : le mur tasse. 

T ANNETTE (ta-sè-le) n. f. Pièce de l’armure qui 
défendait le devant de la cuisse. (V. planche armure.) 
TÂTEMEXT (mon) n. m. Action de tâter. (Peu us.) 
TItf.r (té) \. a. Manier doucement : tâter une 
étoffe. Tâter le pouls, presser légèrement l’artère 
pour reconnaître le mouvement du sang par la 
rapidité et la force des pulsations. Fig. Tater le 
terrain, tâter quelqu'un, sonder pour connaître 
les intentions. Tdler l'ennemi, l’attaquer de loin 
avec de 1 artillerie. Tâter le vavé, marcher avec 
hésitation. Tâter le terrain, s assurer par avance 
de l’état des choses, des esprits. Tâter le fond, 
s’assurer de sa profondeur et de sa nature. Tâter 
le vent, se rapprocher doucement du lit du vent 

Ç our voir 6i Ion peut lofer davantage. V. n. 

àter de (ou d) goûter: tâter à un mets. Fig. 
Essayer de: tâter d'un métier . Ne tdtrr v. pr. 
Examiner ses propres sentiments. 

tAte-FIX n. m. invar Instrument pour 
tirer le vin par le bondon, lorsqu’on veut le T*i«- 
goùter. (On dit aussi pipette et sonde a vin.) ¥,n - 
tatii.i.ox, o\xk (ti, Il mil., on, o-ne ) adj. et n. 
Fam. Qui tatillonne. 

tatii.i.oxxage (fi, Il mil., o-naje) n. m. Fam. 
Action de tatillonncr. 




T %Tl 1 .1.0XXER (ti. Il mil., o-né) v. n. S’occuper 
avec minutie des moindres détails. 

TÀTOXXEMEXT (tone-man) n. m. Action de 
tâtonner : les tâtonnements d’un aveugle. Fig 
cherche hésitante : Us tâtonnements de la science 
tAtoxxeh (to-né) v. n. Chercher en tâtant. Es¬ 
sayer de la main, du pied, d’un bâton, etc. : on tâ¬ 
tonne dans Tobscurité. Fig. Procéder avec hésitation, 
incertitude : savant qui tâtonne dans ses rechert 
tAtoxxeur, bune {to-neur, cu-ze n. . t 
adj. Fam. Qui tâtonne. 

TÀTOXN [fou] (A) loc. 
adv. En tâtonnant : mar¬ 
cher à tâtons. Fig. A l’a¬ 
veugle, sans savoir cc 
qu’on fait. 

TATOU n. m. Genre 
de mammifères édentés, 
couverts d’écailles, et habitant l’Amérique du Sud. 

TATOUAGE n. m. Acti 

de tatouer. Résultat de cette 

action. 

TATOUER ( tou-é ) v. a. 

(angl. tattow , emprunté au 
tahitien). Imprimer sur le 
corps des dessins indélébiles. 

TATOUEUR adj. et n. m. 

Se dit d'un individu qui tatoue. 

TATTERNAIA Uo-fcr-.su/) 
n. m. (du n. d’un joc'key ang. iis, 
fondateur d'un marché aux 
chevaux). Lieu où se font des 
ventes de chevaux, de voitures. Tatcua*e. 

TAU (tô) n. m. Figure héraldique en forme de T. 
Ou l’appelle aussi taf oi i croix ui swni-Ant»»m 
Lettre grecque correspondant à notre f. 

TAI D (tô) n. m. ou T%l RE (tô-de) n. f. Tente de 
grosse toile goudronnée, qu’on établit au-dessus des 
barques quand il pleut. 

T.% UDI N (tô-di) oïl TAl DIOX (tô) n. m. Loge¬ 
ment misérable : vivre dans un taudis malsain. 
Appartement mal tenu. 

TAUPE (tô-pe) n.f. (lat. 
tafpa). Genre de mammi ^ ' 
feres insectivores, qui Cv*- - 
ont les yeux peu déve¬ 
loppés et vivent sous 
terre : les taupes détrui¬ 
sent quantité d'insectes 
et de larves, mais se ren- 
dent nuisibles en roupauf 
les racines. Peau de la 
taupe, qui constitue une fourrure estimée. Noir 
comme une taupe, très noir. Aller au royaume d ? 
taupes, mourir. 

TAIPE-GRIUl.OX t ' pe-gri, //mil., on) n. m. 
Nom vulgaire de la courtilii i c. 1 ’l. des taur- 
TAtPIER (tô-pi-é) n. et adj. m. Preneur de 
taupes. 

TAI PIÈRE [tô) n. f. Piège à taupes. 

TAl PIX (tô) n. m. Insecte coléoptère, dit vulgai¬ 
rement tape-marteau. 

TAUP1X ( tô) n. m. Nom ancien des mineurs qui 
sapaient les remparts des villes assié¬ 
gées. Francs taupins , nom donné par 
plaisanterie aux francs archers créés 
sous Charles VII. Arg. Elève de lvcée 
qui se prépare à l’Ecole polytechnique. 

TAUPINIERE (M) OU TAUPIXÉE 
[tô pi-né) n. f. Petit monceau de terre, 
qu’une taupe élève en fouillant. Fig. 

Élévation, édifice de peu d’importance. 

TAl RE (fô-re) n. f. Jeune vache qui 
n’a pas encore eu de veau. 

TAl RE AU (tô-râ) n. m. (lat. taums). 

Mâle de la vache. ■ V. bœuf.) Fig. Homme 
très vigoureux. De taureau, très gros, 
très fort : cou de taureau. Prov. : Prendre le 
taureau par l< » cornes, attaquer, affronter hardi 
ment la difficulté. 

TAl RIDEN (tô) n. f. pl. Etoiles filantes, parais¬ 
sant sortir de la constellation du Taureau. S uac 
tauride. 
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TA TO lWy (tô-ri, II mil., o?i) n. m. Jeu ne taureau. 
TAUROBOLE (toi n. m. (sr. tauros, taureau, et 
bolê, action de frapper). Antiq. Sacrifice expiatoire, 
dans lequel le prêtre ou les fideles se faisaient arro¬ 
ser du sang du ta u-eau immole. 

T.%l T ROR4('HiE (M, chi) n. f. (gr. tauros. taureau, 
et mâché. combat). Combat de taureaux. 

TAtROMACHlQlE [là) adj. Qui a rapport aux 
tauromachies : le sport tauromachique est très en 
faveur en Espagne. 

TAUTOCRRONE (tô-to-kro-nc) adj. (gr. tauto, le 
même, et khronos, temps). Syn. de isochronb. 

TAITOCBII04IMHE ( tô-to-kro-nis-me ) n. m 
Sy:i. de isochronisme. 

TAIiTOIüRABlIlE ( lô-to-gra-me ) n. m. (gr. tauto. 
le même, et gramnla, lettre). Poème ou vers dont 
tous les mots commencent par la même lettre. 

TAtTOLOtilE {tô.jt) n. f. (cr. tauto, lo même, 
et logos, discours). Répétition inutile d’une même 
idée en termes différents : an jonr «TanjoniNThai 
est u 7ie tautologie. 

TAtiT9LOUIQ( E(f()) adj. Qui a rapport à la tau¬ 
tologie : expression tautologique . 

TAUX <fd) n. m. (du lat. taxare, taxer). Prix fixé, 
réglé par une convention ou par l’usage : faux du 
Lie. Denier auquel est fixé l'intérêt de l’argent : 
taux de cinq pour cent - Somme à laquelle chaque 
contribuable est taxé. 

TAVAILLON (vu, Il mil-, on) ou TAVAÏON n. m. 
| Latte de sapin, qui sert h recouvrir les maisons. 

| TAVAÏOLE ou TAVAÏOLLE (va-io-le) n. t. Linçe 
fin et garni de dentelles, pour le baptême, le pain 
bénit, etc. 

TAVELAtiE n. m. Etat des fruits tavelés. 
TAVELER (lé) v. a. (du lat. tabella, comparti¬ 
ment. — Prend deux l devant une syllabe muette : 
il tavellera.) Moucheter, tacheter : Vhumidité tavelle 
les fruits. 

TAVELURE n. f. Bigarrure d’une peau tavelée. 
Tache produite sur les pommes et les poires par 
l'humidité. 

TA VER.1E ( vér-ne) n. f. (lat. tabema). Cabaret. 
TA VERNIER (vér-m-é), ÈRE n.Qui tient taverne. 
TAXATEUR {tak-sa) n. et adj. m. Celui qui taxe : 
juge taxateur. 

TAXATIE, IVE ( tak-sa ) adj. Qui peut être taxé. 
TAXATION ( tak-sa-si-on ) n. f. Action de taxer : 
la taxation des frais de procès. 

TAXE (tak-se) n. f. (subst. vorb. de taxer). Prix 
officiellement fixé pour certaines denrées, certains 
services. Impôt personnel : payer sa taxe. Taxation 
faite par autorité de justice des frais judiciaires et 
des honoraires dus aux officiers ministériels. 

TAXER {tak-sé) y. a. (du lat. taxare, estimer). Ré¬ 
gler le prix d’une denrée ou le total des frais : taxer 
le pain, la viande ; mémoire taxé par le juge. Mettre 
un impôt sur : taxer les objets de luxe. Fig • Taxer 
de, accuser : forer quelqu'un d'avarice. 

taXIARQUE ( tak-si) n. m. En Grèce, chef d’un 
corps d’infanterie équi¬ 
valant à peu près à un 
bataillon. 

TAXIDERMIE (tak- 
si-der-mt) n. f. ( gr. 
taxis, arrangement, et 
derrna, peau). Artd’em- 
ller, de naturaliser 
animaux vertébrés. 
taxiderjmique 
( tak-si-ilèr ) adj. Qui a 
rapport àla tax idermie. 

fAXIMÈTRE (tak- 
si) n . m. (gr. taxis, 
taxe, et metron, me¬ 
sure). Compteur qui 
mesure la distance 



parcourue par une T^imèir.. 

voiture ou le temps 

pendant lequel on l’occupe. (On dit aussi taxamètre.) 

TAXIXÉEM (tak-si-nè) n. f. pl. Division des coni¬ 
fères ayant pour type le genre if. S. une taxinée. 

taxi# (tak-siss) n. f. (m. greo'i. Pression exercée 
avec la main pour réduire une hernie. 

TAXOLORUB {tak-so-lo-ji) n. f. Science des clas¬ 
sifications. 


TAXONOMIE (taJcso-nû-nd)ou TAXINOMIE (tab 
si-no-mf n. f. Science des lois de la classification. 

TCHÈQUE n. m. Langue qui se parle en Bohême : 
parler le icheque. Adjectiv. : la langue tchcque. 

TE pron. pers. V. tu. 

TE n. m. Nom de la lettre T. Pièce quelconque 
ayant la forme d’un T. Règle double, 
dont la forme est celle d’un T. Equerre 
en forme de T, employée pour«c**nso- 
lider les assemblages de menuiserie 
dans les croisées et autres baies. Fer 
en té, fer employé en construction et 
représentant comme section un T. Dis¬ 
position de plusieurs fourneaux de mine 
en forme de T t pour faire sauter une 
fortification. 

TECHNICITÉ (tèk) n. f. Caractère 
technique. 

TECHNIQUE j tèk-ni-ke ) a<Jj. (gr. 
tekhnikos; de tekhnê, art). Qui appar¬ 
tient en propre h un art ou à une 
science : termes techniques. N. f. En¬ 
semble des procédés d’un art, d’un métier: la tech¬ 
nique des peintres. 

TECHNIQUEMENT (ték-ni-ke-man) adv. D’unema- 
niêre technique : définir techniquement un appareil. 

TECHNOLOGIE (tèk-no-lo-jf) n. f. (gr. tekhné, art. 
et logos, discours). Science des arts et métiers en 
général. Ensemble des termes techniques propres à 
un art, à une science : chaque science a sa techno¬ 
logie particulière. 

TECHNOLOGIQUE (fèA’-no) adj. Qui appartient 
aux arts et métiers; à la technologie : dictionnaire 
technologique. 

TECK ou TER (tèk) n. m. Arbre de l’Inde. (Son 
bois sert à construire des vaisseaux.) 

TE CO RE n. m. Genre de bignoniacées des régions 
tempérées, dit vulgairement /asmin de Virginie. 

TECTRICE ( tèh‘ ) adj. f. (du lat. tectum, supin do 
tegere, couvrir). Se dit des plumes couvrant les ailes, 
la queue des oiseaux. 

TE DEIM {té-dé-om*) n. m. Cantique d’action de 
grAccs de l’Eglise catholique, qui commence par les 
mots : Te beum laudamus . 

TÉGÉNAIRE (nè-re) n. f. Genre d’arachnides 
très répandus dans les maisons, les caves, etc. 

TEGMEN (tègh-mèn ) n. ni. (mot lat. signif. cou¬ 
verture). Bot. Syn. do tégument. 

TÉGUMENT {man) n. m. (lat. tegumentum ; de 
tegere, couvrir). Anat. Ce qui couvre le corps de 
l’homme et des animaux (la peau, les poils, les 
plumes, les écailles). Bot. Enveloppe de la graine. 

TÉGUMENTAIRE ( man-tè-re ) &dj. Qui est de la 
nature des téguments : 
enveloppe tégum en taire. 

TEIGNAISB (tè-gna- 
se) n. f. V. tïonasse. 

TEIGNE (te-gne) n. f. 

(lat. tinea). Petit papillon 
dont les larves rongent 
les étoffes de laine, les 
grains, les pelleteries,etc. 

Nom générique donné au¬ 
trefois à toutes les affee- 
tions du cuir chevelu et Tsigos d#« draps, 

particulièrement à la pelade. Gale qui vient à l’écorce 
des arbres. 

TEIGNEUX, EURE {tègneû, eu-ze ) adj. et n. Qui 
a la teigne. 

TEILLAGE (tè. Il mil.) ou TILLAGE (ti, Il mil.) 
n. m. Action ou manière do toil 1er. 

TEILLE {tè. U mil.) ou TILLE (Il mil.' n. f. (du 
lat. tilia, chanvre). Ecorce de la tige du chanvre. 

TE1LLER (tè, U mil., ëi ou TILLER (ti, U mil., é) 
v. a. Débarrasser de la teille, en parlant de* ma¬ 
tières textiles. 

TEINDRE (fin-dre) v. a. (lat. t ingère', pénétrer, 
imbiber d’une substance colorante -.teindre des chiffes. 
Communiquer une couleur à : la garant >■ teint les 
étoffes en rouge . Fig. Teindre sa main, s<>n bras du (ou 
dans le) sang de quelqu'un, le tuer ou le blesser. 

TEINT \tin) n. m. Coloris du visage : un teint 
brun. Couleur donnée à une étoffe par la teinture : 
un teint solide. Bon teint , teint solide, qui ne dis- 
par&it pas k l'usage. 
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TFJ. TT (fin), K adj. Qui a reçu une teinture : 
étoffe teinte. 

TEINTE (tin te) n. f. Nuance résultant d'un mé¬ 
lange de couleurs : teinte grise. Degré d’intensité des 
couleurs : teinte forte. Demi-teinte, 
teinte extrêmement faible. Teinte 
pinte, uniforme. Fig. Dose légère : 
mettre dans ses paroles une teinte 
d’ironie . . 

TEIXTÉ, F. (f ni-/*adj. Qui a reçu 
une légère teinte de. 

TEiülTEH ( tin-té ) v. a. Couvrir 
d une teinte : teinter un plan. 

TF.IXTt ni: (tin) n. f. Liqueur 
propre a teindre : plonger une cto/Tc 
dans la teinture. Opération, art du 
teinturier. Couleur que prend la 
chose teint e:drapd’une belle teinture, 

Fig. Connaissance superficielle 
avoir une teinture des beaux-arts. 

TEl.vn HEltlE ( lin, ri) n. f. 

Art ou atelier du teinturier. 

TE15iTl H l K H ! tin-1 u-ri-é), ÈRE 
n. et adj. Qui exerce l’art de icindre 
les étoffes : ouvrier teinturier . 

TIL. TELLE (tèl, tè-le) adj. 

(lat. faits). Pareil, semblable : on ne 
verra plus de tels hommes. Comme 
cela : tel est mon avis. Tel... tel 
comme. . ainsi : tel père, tel fils. Tel 
que, pareil a, exactement comme : 
voir les hommes tels qu'ils sont. 

Si grand que : son pouvoir est tel 
que. tout lui obéit, lel quel, comme 
il est. «ans changement : je vous 
rends votre livre tel quel. (Ne pas 
dire tel que, dans ee sens.) Pron. in- 
déf. Telle personne : tel rit aujour¬ 
d'hui, qui pleurera demain. 

TÉLAMO.\ n. m. Statue qui sup¬ 
porte une corniche, un entablement. 

Syn. de atlante. 

TÉLEDVIVAEIE (mt n. f. (gr. 
trie, loin, et dunumis, force). Art 
de transmettre au loin la force. 

TÉLÉDTWHIQIE adj. (de té- 
lédynatnie). Qui transmet au loin 
la force, la puissance : câble télé- 

dynamique. 

TULEUA ou TÉLÈCI E (lè-ghe) 
n. f. Voiture fi quatre roues, em¬ 
ployée en Russie j our le transport 
des marchandises. 

TI.MUHAMMK Igra-me) n. m. 

(gr. trie, loin, et gramma, écriture). 

Communication transmise h l'aide 
du télégraphe : télégramme clu/fré. 

TFJLÉKlt 4PIIK n. m. (gr. M/e, 
loin, et graphein, écrire). Appareil 
avec lequel on peut communiquer. 

Télégraphe aérien, appareil placé 
sur un lieu élevé et envoyant des 
Rignaux au moyen de combinaisons 
variées de bras mobiles. Télégraphe 
électrique, appareil télégraphique fondé sur les pro¬ 
priétés des électro-aimants. Télégraphe sous-marin, 
télégraphe électrique dont les Al» réunis en cAble 
H'»nt plongés au fond de la mer et vont d'un 

Téléga. 


ticulier de feux allumés sur les hauteurs e-t diver¬ 
sement disposés. En France, Guillaume Anr^z- 
tonfl, en 1690. songea à poster de loin en lcw 
des hommes munis de télescopes pour observer 
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Croix (fin de trans¬ 
mission) . 

Invitation à trans¬ 
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mettre. 
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3 


Attente. 
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1 

5 

1 


Réception terminée 




rivage à l’autre. — Les anciens, notamment les 
tirées, les Romains et les Gaulois, avaient fait 
usage, pour la transmission rapide des nomeltefl, 
de s)sternes rudimentaires de télégraphie, en par- 


dfes signaux dont le sens n’était connu qu’aux 
stations extrêmes. Enfin, en 1791. Cl. Chappc Ima¬ 
gina son ingénieuse machine à bras, inaugurée 
en 1794, et qui devait subsister jusqu'à l'adoptiez, 
en 1K44, de la télégraphie électrique, perfectionné** 
par Wheatstonc et par Morse. De» lignes telégraphj- 
ques sillonnent aujourd'hui dans tous les s«-n* les 
continents, et, sous forme de câbles sous-marins, 
traversent les océan». Le dispositif des appareil» 
est varié, mais comprend toujours trois partie» es¬ 
sentielles: un manipulateur, un récepteur et le fil 
ilhqur qui les reunit : tantôt, les caractères 
transmis sont indiqués par le mouvement circulaire 
d une aiguille sur un cadran (télégraphe à cadra- 
tant t ils sont imprimés sous forme de points et éc 
traits diversement combinés, sur une bande de pa¬ 
pier qui se déroule (télégraphe Morge) ; tantôt 
même la dépêche transmise se transcrit en caractè¬ 
re» romains (télégraphe imprimeur de Hughes). Des 
dispositions spéciales ont augmenté encore la rapi- 
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Ikiimm » 1. Poete romain (d'aprèe U colonne Ttajaoe) ; 2. Télégraphe ( happe . 3. T d- graphe à cadran (rerepleurl ; ». Trié- 
arapha i cadran (manipulateur) i 5. Télégraphe Morsa (réc-pleur) . *• Télégraphe Mor?e (manipulateur); 7. Télégraphe imprimeur 
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dité des conuaunications électriques, en permettant 
d’expédier à la fois deux ou même quatre dépêches 
sur le même fil (systèmes duplex et quadruplex). 
Enfin, grâce aux travaux du Français Br&nly, l’Ita¬ 
lien Marconi a pu construire des appareils de télé¬ 
graphie sans fil, dans lesquels les ondulations élec¬ 
triques sont projetées en quelque forte au loin au 
moyen d’un radiateur pour venir impressionner un 
récepteur ou cohéceur , sur lequel elles reproduiront 
les signaux conventionnels de l’alphabet Morse. 

TÉLÉGRAPHIE (/Y) n. f. Art de construire et de 
faire fonctionner les télégraphes. 

TÉLÉGRAPHIER ( fi-è ) v. n. (Se conj. comme 
prier.) Se servir du télégraphe. V. a. Faire parvenir 
au moyen du télégraphe : télégraphier une nouvelle. 

TÉLÉGRAPHIQUE adj. Qui a rapport au télé¬ 
graphe : signes télégraphiques. Expédié par le télé¬ 
graphe : dep -che télégraqihique. 

TÉLÉGRAPHIQUEMENT ( kc-man ) adv. Par le 
télégraphe ; transmettre lélégraphiquerneiU un ordre. 

TÉLÉGRAPHISTE (fis-ie) n. Employé au télé¬ 
graphe. Adjectiv. : officier télégraphiste. 

TÉLÉMÈTRE n. m. Instrument servant ordi¬ 
nairement à mesurer la distance qui sépare un ob¬ 
servateur d’un point inaccessible. 

TÉLÉMÉTRIE (tri) n. f. Art de mesurer les dis¬ 
tances au télémètre. (Peu us.) 

TÉLÉMÉTRIQUE adj. Qui se rapporte au télé¬ 
mètre. 

TÉLÉMÉTROGRAPniE (fi) n. f. Art d’exécuter 
sur le terrain des perspectives à la chambre claire. 

TÉLÉOBJECTIF (jek) n. m. Objectif pour la té- 
léphotoçraphie. 

TÉLEOLOGIE (jt) n. f. (gr. telos, eos, fin, et lo¬ 
gos, discours). Ensemble des spéculations qui sappli- 
quent à la notion de finalité, de cause finale. 

TÉLÉOLOGIQUE adj. Qui a rapport à la téléo- 
logie : argument téléologique. 

TELÉOMAURE fsd-re) n. m. Genre de crocodiles 
fossiles dans lys terrains secondaires. 

TÉLÉOMTEENM (ox-lê-in) n. m. pl. Sous-classe 
de poissons â squelette osseux complet. S. un 
tèléosiéen . 

TÉLÉPATHIE ( ti ) n. f. (gr. télé, loin, et pa¬ 
thos, affection). Sensation éprouvée par un sujet, sc 
rapportant à un événement réel accompli au même 
moment, mais à une distance ou dans dcî circon¬ 
stances qui l’ont que sa connaissance, par le sujet, 
semble matériellement impossible. 

TÉLÉPHONE n. m. (gr. /'7e, loin, et phônê, voix 
Instrument qui permet de reproduire h distance la 
parole ou tout autre son. — La transmission de la 
voix a été réalisée pour la première fois en 1870, 
par üraham Bell, dont les appareils ont été perfec¬ 
tionnés par Hughes, B*'rt, d'Arsonval, etc. Tout dis¬ 
positif téléphonique comprend essentiellement un 
transmetteur , devant lequel on parle, un récepteur, 
que l'auditeur place à son oreille pour écouter, et le 
fil qui les réunit. L'organe principal du transmetteur 
est une plaque mobile, assez, flexible pour ne perdre 
aucune des vibrations produites par la voix, et dis¬ 
posée de telle sorte qu'elle établit et interrompt 
successivement, a chaque vibration, la coinmunica- 
tion avec une pile. A l’autre bout de la ligne, la 
plaque du récepteur, attirée et repoussée par un 
eleciro-annant. reproduit exactement ces vibra¬ 
tions, qu'amplifie encore un microphone. Dans cer¬ 
tains ;>).•> Le mes (téléphone haut parleur), la voix 
peut être entendue à une certaine distance du 
récepteur. Les usages du téléphone se multiplient 
chaque jour, en même temps que les progrès 
d/ms la construction des appareils permettent 
d’augmenter la distance des stations extrêmes; 
on peut téléphoner actuellement de Paris à Home. 
Le principe de la télégraphie sans fil (v. tkllüua- 
piiiK: a même été applique avec succès au téléphone. 

TÉLÉPHONER (né, v. n. Se servir du téléphone. 
V. a. Transmettre par le téléphone : téléphoner une 
importante nouvelle. 

TÉLÉPHONIE [ni) n. î\ de l*-ié'phone.) Art «le com¬ 
muniquer, au moyen du son, à de grandes distant es. 

TÉLÉPHONIQUE adj. Qui a rapport au télé¬ 
phone ; appel téléphonique. 
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TÉLÉPHONISTE {nis-te) n. Personne chargée 
du service d’un téléphone public. 

TÉLÉPHOTE n. m. Appareil servant à transmet¬ 
tre électriquement à distance une image lumineuse. 

TÉLÉPHOTOGRAPHE n. m. Appareil pour re¬ 
cueillir les images transmises par l'électricité. 

TÉLÉPHOTOGRAPHIE (ft) n. f. (de tèlephoto- 
graphe). Art de recueillir les images transmises par 
l’électricité. 

TÉLESCOPE ( lès-ko-pe ) n. m. (gT. tête, loin* et 
skopein, examiner). Instru¬ 
ment d’optique qui sert À ob¬ 
server les objets éloignés : 
le télescope a permis de dé¬ 
couvrir une infinité d'étoiles. 

TÉLESCOPER (ME) [/ès- 
ko-pe j v. pr. Se dit d'objets 
qu’un choc violent,etc..force 
à s’emboîter les uns dans les 
autres comme les tubes d’un 
télescope : train qui en téles¬ 
cope un autre. 

TÉLEMCOPIQUE (lés-ko) 
adj. Fait à l’aide du téles¬ 
cope : observations télesco- T4ïe**op«. 

piques. Qu’on ne voit qu’à l’aide du télescope : pla¬ 
nète télescopique. 

TÉLÉMIE ( zi ) n. f. Variété de corindon. 

TÉLlFORME adj. (du lat. iclum, trait, et de 
forme). Qui a la forme d une flèche. (Peu us.) 

TELLEMENT (tè-le-man) adv. De telle sorte : à 
tel point. Tellement que , à tel point que. Tellement 
quellcment , plutôt mal que bien. 

TELLIÈRE (tè-li) n. m. (du chancelier Le Tei- 
lier). Format de papier, dit papier ministre (env. 0», tv 
sur 0“,3V). Adjectiv.: papier tellicre. 

TELLURE (tél-lu-re) n. m. (du lat. tellus, uris , 
terre). Métal d'un blanc bleuâtre, lamelleux et fra¬ 
gile. découvert en 1782 par Muller de Richensiein. 

TELLUREUI, Et ME ( tél-lu-reù, eu-ze) adj. Com¬ 
binaison oxygénée du tell «ire : anhydride tellureux 

TELLURIIYDHIQI E Uèl-lu-ri) adj. Sc dit d un 
acide qui résulte de la combinaison du tellure et 
de rhvdrogènc. 

TELLURIEN, ENNE (tèl-lu-ri-in, è-ne) adj. Qui 
vient de la terre : courant tellurien . 

TELLURIQUE {tel-lu) adj. Chim. Se dit d*un 
acide produit par le tellure. 

TELLURURE ( tèl-lu ) n. m. Sel de l’acidc tellurhy- 
drique. 

TKLPHUME ( tèl-fu-ze ) n. m. Genre de crustacés, 
comprenant des crabes propres aux eaux douces 
des jiays chauds. 

TEMERAIRE (rè-re) adj. (lat. temerarius\ Hardi 
avec imprudence : homme téméraire. Inspiré par la 
témérité : action téméraire. Jugement téméraire, ju¬ 
gement désavantageux à quelqu'un et porté sans 
preuves suffisantes. N. : jeune téméraire. 

TÉMÉRAIREMENT ( rè-re-man) adv. Avec té¬ 
mérité : s'engager témérairement dans une aventure. 

TÉMÉHITE n. f. (de téméraire). Hardiesse impru¬ 
dente et présomptueuse : la témérité différé essentiel¬ 
lement du vrai courage. Discours, action téméraire. 

TÉMOIGNAGE n. m. Action de témoigner : ftre 
appelé en témoignage. Rapport d’un ou de plusieurs 
témoins : recueillir des témoignages. Fig. Marque 
extérieure, preuve : témoignage. (Camitié. Action de 
certains objets qui nous conduit à la connaissance 
de certain«'s vérité» : témoignage de la conscience , 
des sens. Faux témoignage, témoignage mensonger. 

TÉMOIGNER Igné) v. a. (de témoin). Faire pa¬ 
raître par ses paroles ou ses actions : témoigner de 
la joie. Etre le signe de : gestes qui témoignent une 
vive surprise. V. n. Servir de témoin, porter témoi¬ 
gnage : témoigner contre quelqu'un en justice. 

TÉMOIN n. m (lat /«"s/imontMm). Qui rend témoi¬ 
gnage : récuser un témoin gênant. Qui témoigneen ius- 
tice : /es témoins prêtent serment de dire ta vérité. Per¬ 
sonne qui en assiste une antre dans l'accomplisse¬ 
ment d'un acte : être témoin A uu mariage. Qui a vu 
ou entendu quelque chose : être témoin d’une scène 
touchante Preuve, attestation quelconque d’un fait*. 
cette cathédrale est un témoin dr la piété de noj 
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aïeux. Témoin oculaire , qui a vu de set propres 
yeux. Témoin auriculaire, qui a entendu de se» 
propres oreille*. Prendre quelqu'un à témoin, invo¬ 
quer son témoignage. t<e& témoins d'un duel, ceux 
qui en règlent les conditions. Butte qu’on laisse 
dans un terrain déblayé pour évaluer la quantité de 
matériaux enlevés. Débris d'objets qu’on enterre sous 
les bornes d’une propriété pour en marquer la place 
dans le cas où l'on viendrait â les déplacer. Arbre 
réservé dans une vente. — Employé sans détermi¬ 
natif, ce mot n’est variable que dans ces deux cas ■ 
leur entrevue aura lieu sam témoins, loti* niâtes tous 
te moins q ue. Est invariable dans : je vous prends 
tous ù témoin. Témoin les blessures qu’il a reçues. 

TR*PB tan-pe) n. f. (du lat. tempora, tempes). 
Partie latérale de la tête, comprise entre l’œil, le 
front, l’oreille et la joue. 

TEMPE (tan-pe) n. f. Partie du métier à tisser, 
appelée aussi tempia. Morceau de bois qui sert au 
boucher pour tenir écartés les deux côtés du ventre 
d’un animal ouvert. 

iUMPÉIIAMEXT ( tan-pé-ra-man ) n. m. (du lat. 
temprramentum, juste mesure ). Etat physiologique, 
constitution particulière du corps : tempérament 
sanguin, lymphatiaue. Par ext. Constitution morale , 
ensemble ae* penchants : tempérament violent. Fig. 
Justes proportions, équilibre. Adoucissement, expé¬ 
dients, moyens de conciliation : ne garder aucun tem¬ 
pérament. Vente a tempérament, dans laquelle l’ache¬ 
teur peut se libérer par petites sommes. 

TEMPBMAÜC'E {tan) n. f. (lat. tem)*erantia ; de 
tnnperare, tempérer;. Vertu qui modéré les désirs, 
les passions. Sobriété dans l’usage des «lnnents, des 
boissons : la tempérance est une garantie de. longue 
rie. Société de tempérance, association pour com¬ 
battre l'usage des spiritueux. Ant. lutenpéraucc. 

TEMPÉRANT [tan-pé-ran) % K adj. Qui a la vertu 
de la tempérance ; sobre : être tempérant dam les 
plaisirs. Ant. Intempérant. 

TEMPÉRATURE (tan) n. f. (du lat. tempérâtura, 
climat). Etat atmosphérique de l’air, au point de vue 
de son action sur nos organes : température douce, 
froide. Degré de chaleur : ta température d’un bain. 

TEMPÉRÉ, E {tan) adj. Où la température n’est 
jamai» ni très basse ni très élevée : climat tempéré . 
Zones tempérées, zones situées entro l’une des zones 
glaciales et la zone torride. (V. zone.) Fig. Style 
tempéré , entre le simple et le sublime. 

TEMPÉRÉMENT [tan, man) adv. D'une manière 
tempérée. (Peu us.) 

TEMPÉRER (tan-pé-ré) v. a. (du lat. temperare, 
mélanger convenablement. — Sc conj. comme accé¬ 
lérer., Modérer, diminuer l’excès d’une chose : tem¬ 
pérer ta chaleur . Calmer : l'âge tempère les passions. 

TEMPÊTE (tan) n. f. (lat. tempestas ; de tempus, 
temps). Violente perturbation de l’atmosphere, sur¬ 
tout en mer; bourrasque, orage, ouragan : les tem¬ 
pêtes sont fréquentes sous tes tropiques. Explosion 
subite et violente : une tempête d’injures. Fig. Trouble 
de l’Ame : les tempêtes des passions. Discussions vio¬ 
lentes : tempête qui s’élève entre deur amis. Troubles 
civils dans un Etat : les tempêtes de la Révolution. 

TEMPÊTER (tan-pé-té) v. n. Faire un grand 
bruit par mécontentement : tempêter contre des en¬ 
fants. 

TEMPETIElflEMETT ( tan, ze-man) adv. Vio¬ 
lemment ; en tempête. 

TEMPÉTUEUX, EU8E (tan-pé-tu-e il, eu-ze ) adj. 
Sujet aux tempêtes ; qui cause les tempêtes : mer. 
vent tempétueux. Ant. Calme. 

TEMPLE itan-plc) n. m. (lat. templum). Monu¬ 
ment élevé en l’honneur d’une divinité : les temples 
f recs. Dans le style soutenu, église catholique : 1rs 
tnnples du Seigneur. Eglise des protestants : la déco¬ 
ration des temples est généralement sévère. Avec 
une majuscule, édifice religieux élevé à Jérusalem 
par Salomon. (V Part, hist.) Ordre des Templiers. 

TEMPLIER 1 tan-pli-é ) n. m. Chevalier de l’ordre 
du Temple. (V. Part, hist.) 

TEMPO (tèm’) n. m. (m. ital.). Mot employé en 
musique pour noter les différents mouvements dans 
lesquels est écrit un morceau : tempo di marna 
(mouvement de marche). A tempo, reprendre le mou* 
vemeat normal un moment ralenti ou précipité. 
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TEMPORAIRE (/<m-po-ré-rei adj. (lat. tempora- 
rius; de tempus, oris, temps . Momentané, qui no 
dure qu’un certain temps : pouvoir temporaire 

TEMPORAIREMENT ( tan-po-re-rr man } adv. 
Pour un temps : s’éloigner temporairement d'un heu. 

TEMPORAL, K, AUX (lan) adj. Qui a rapport 
aux tempes : os temporal. N. m. pl. Temporaux , os 
du crâne situés dans la région des tempes. 

TEMPOHALITÉ (tan) il. f. Autrefois, juridiction 
du pouvoir temporel d'un évêché, d’un chapitre, etc. 

TEMPOREL, ELLE ( tan-po-rèl. è-le) adj. (lat. 
temporalis ; de tempus, oris , temps). Qui a lieu dan» lo 
temps, par opposition à éternel : l’existence tempo¬ 
relle de l’homme. Qui concerne les choses matérielles, 
par opposition à spirituel : les biens temporels ; puis¬ 
sance temporelle. Pouvoir temporel, pouvoir des papes 
en tant que souverains territoriaux au temps ou 
existait un pouvoir pontifical. N. m. Pouvoir tem¬ 
porel : le temjnrel et le spirituel. Revenu qu’un ec¬ 
clésiastique tire de son bénéfice. 

TEMPORELLEMENT ( tan-po-rè-le-man ) adv. 
Durant un temps. (Peu us.) 

temporisateur, TR1UK {tan, za) adj. et n. 
Qui temporise : général temporisateur. 

TEMPORISATION {tan, za-si-on) n. f. Action de 
temporiser : les temporisations du dictateur Fabius 
sauvèrent Rome dAnnibal. 

TEMPORISER [tan, zc) v. n. (du lat. tempus, 
ons, temps ). Retarder, dilférer avec espoir d’un 
meilleur temps. 

TEMPORISE un (tan, zeur) adj. et n. Syn. de 

TEMPORISATEUR. 

TEMPORO-MAXILLAIRE (tan, nudi-sillè-re) 
adj. Qui appartient à la tempe et à la mâchoire. 

TEMPS (tan) n. m. (lat. tempus). Durée limitée : 
bien employer son temps. Age, époque, siècle: au 
temps de César. Epoque actuelle : les modes du 
temps. Moment, occasion : faire chaque chose en 
son temps. Moment fixé : le temps approche. Remise, 
délai : accordez-moi du temps. Loisir : je n'ai pas le 
temps. Saison : le temps des vendanges. Etat de l'at¬ 
mosphère : temps humide. Les quatre-temps (v. à son 
ordre alph.j. Gros temps , temps d’urageen mer. Pans 
la nuit des temps, à une époque très "reculée, incer¬ 
taine. Twr le temps , s’occuper à des riens pour 
échapper à l’ennui. Pertlre le temps, ne rien (aire. 
Passer le temps à, l’employer à. Gagner du temps , 
temporiser. Avoir le temps, n’ètre pas pressé. Prendre 
son temps, faire une chose sans se presser. Prendre 
bien mu mal) son temps, agir dans un moment (bien 
ou mal; choisi. Profiter du temps, en faire bon usage. 
Réparer le temps perdu, compenser la perte du temps 
par un redoublement de travail. Prendre du bon 
tmips, se divertir. Avoir fait son temps, être hors 
d’usage. Prendre le temps comme il vient, ne s'inquié¬ 
ter de rien. Temps vrai, mesuré par le mouve¬ 

ment réel de la terre. Temps moyen, mesuré par la 
vitesse moyenne de la terre. Musiq. Division de la me¬ 
sure : mesure à trois, à quatre temps. Escr. Moment 
précis, dans lequel il faut faire certains mouve¬ 
ments. Gramm. Modifications du verbe qui servent 
h exprimer le présent, le passé et le futur. Doc. adv. : 

A lempi, assez tôt : i?oiza arrivez à temps ; pour une 
période déterminée : bannissement ù temps. De (ou 
<*■) tempa, toujours. En même temps, ensem¬ 
ble. De temps en temps, quelquefois. En temps et 
lien» au moment et dans le lieu convenables. Avant 
le temps, prématurément. Avec le temp». par la 
progression du temps. Entre tempe, dans l’inter¬ 
valle. l J Rov. : Le tempe est un grand mettre, 

1 expérience instruit beaucoup. Le tempe perdu ne 
revient pas,on ne peut suppléer d’aucune façon ace 
qu’on a omis de faire quand il le fallait. Le temps, 
r*e«t de l'argent, v. TIME IS monky (part. rose). 

TENAItLE adj. Où l'on peut tenir contre l’en¬ 
nemi : afnnuionner un poste qui ri est plus tenable. 
(S'emploie presque toujours avec la négation.) Ant. 
Intenable. 

TENACE adj. (lat. ténor, de trnere, tenir). Qui 
adhéré fortement : la pou est tenace. Fig. Difficile 
ù extirper, A détruire : les préjugés sont tenaces. 
Opiniâtre : solliciteur tenace. Mémoire tenace, mé¬ 
moire qui retient bien et longtemps. 

TÉNACITÉ n. f. Etat de ce qui est tenace. Fig . 
Attachement opiniâtre à une idée, A un projet. 
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TEWI1LLE n. f. ou TERAILLKM {tld. Il mil.) 
U. f. j»l. Instrument de fer, composé de deux pièces 
croisées mobiles autour d'une vis ou d’un boulon 
pour tenir ou arracher quelque chose. 
rortif. Partie d’un front bastionné for¬ 
mant un angle rentrant vers la campagne. 

Fig. Ce qui étreint. 

teRAILLKMKRT hia. U mil., c-man) 
n. m. Action de tenailler. (Peu us.) 

TENAIIXKB (na. U mil., é) v. a. Tor¬ 
turer un criminel avec des tenailles brû¬ 
lantes. Fig, Tourmenter moralement. 

TKRA1LLOR (na, Il mil., on) n. m. For- 
lif. Ouvrage en forme d’angle saillant, em¬ 
ployé pour couvrir une race ou la pointe d’une 
demi-lune. 

TF.N4IVCIKH (si-é). ERE n. Qui tenait une terre 
en roture dépendante d’un tlef. Fermier d’une mc- 
tfùrie dépendant d'une ferme plus considérable. 
Personne qui gcrc un établissement : le tenancier 
d'une maison de jeu. 

TEX.4XT (nan), K adj. Séance tenante, dans le 
cours même de la séance; sans désemparer. N. m. 
Chevalier qui, dans un tournoi, appelait en lice qui¬ 
conque voulait so mesurer avec lui. Fig. Celui qui 

fait le défenseur d’une personne, d’une idée. B las. 
>,'miu donné aux figures humaines qui soutiennent un 
t on. Tout d'un tenant, tout en un tenant, sans solu¬ 
tion de continuité. N. m. pl. Les tenants et les aboutis¬ 
sants d’une terre, les lieux contigus a cette terre. 

TKRDARC’K (tan) n. f. (de tendre > Action, force 
par laquelle un corps tend à se mouvoir vers quel¬ 
que chose : tendance des corps vers la terre. Fig. In¬ 
clination à i tendance à la vertu. 

TEXDAATIEIi, ELLE (tan-dan-si-el, r-le) ad.i. Qui 
marque une tendance, une intention secréte : infor¬ 
mation tendancielle. (On dit aussi tknimncikux, euse.ï 

TERRARTi/aii-daVi), E adj. Qui Tend à, qui a pour 
but : requête tendante à... 

TERRE (tan-de) n. f. Tende de traite ne , morceau 
de bœuf placé sous le gîte h la noix. Syn. quasi. 

TE.R DEL ET (tan-de-le) n. m. filai, tendaietto). 
Tente de l'arriéré d’une embarcation. 

TERRER (tan-dirj n. m. (m angl.). Wagon qui 
suit la locomotive, et qui contient l’eau et le charbon. 

TERDEHIK (mn-de-ri) n. f. Chasse où Ton tend 
ti. s pièges. 

TERRE IR ton n. m. Celui qui tend quelque 
chose : tendeur depnges. Appareil servant à tendre 
mie courroie, une on de, un lil métallique. 

TER IM R El X, El ME itnn-dt -ne fi. cu-ZC i adj. De 
la nature des tendons : membrane tendineuse. Viande 
t' /idmeusr, qui contient des libres dures, coriaces. 

TERROIR ifan) n. m. Perche ou corde sur la¬ 
quelle on fait sécher du linge. Pièce d un métier de 
tisserand, qui empechc la puitriniero de se dérouler. 

TERROR <tan) n. m. (de ienderc). Extrémité du 
muscle. Tendon d’Achille, gros tendon aplati, si¬ 
tue a la partie postérieure et inférieure de la 
jambe [en souvenir de la blessure qui ht mourir le 
héros grec, vulnérable en ce seul point). 

TER DRE tan-dre] adj. (lat. lencr <. Qui peut être 
facilement entamé, n upt'. divise, mâché : bois, 
y,;.vo* tendre. Jeune. p'*u avance : //è* /"«> f/e le plus 
!' nder. Foin tendre, nouvellement cuit. Fig. Porté à 
l’a initie ou à 1 autour : un c/rur tendre. Ailvctueux : 
fondes tendres. Délicat, peu accentue : mm: tendre. 
D"tix, langoureux, touchant : un air tendre. Tend et 
à trperun, se dit d’un cheval très sensible à l’acii. n 
des éperons. N. m. Tendresse, amour. <Yx .) Pou* 
île Tendre , pays allégorique imagine par M |lr de Sçu 
dery et d’autres romanciers du xvn e siècle. Ant. 
Dur, we. 

TERRRE (tan-ilre) v. a. (lat. tendrre h Tirer et te¬ 
nir dans un état d'allongement. Damier : U mire un 
arc. Disposer pour prendre une proie: trmP-r un 
pi» g*. Avancer, porter en avant : ttndmia w>n/i. 
l'irver, dresser : tendre une b/iir. Tajus^r : tc/u're 
un»' » hambrr de papier bleu. 'Terniit l lu t/nini, oilnr 
son lance ; demander l’aum . T»n>irc le d,.*. 

m* préparera être bal lu. I '</■ J, !t m,/i >■■-/ >■»(, 
rappliquer cwre elf..rt. V. n. S.* ilnu.-er, alhu- \cî > : 
ta riiù■ ’-n !> ad-nt Nos jn js. Cuiltt iloier : : iimgue- 
nt tend à uéimn <dim:r i 'menue. Am . Reiemlr»*. 

TERDREMERT ( .tan-dre-nuni) adv. Avec ten¬ 
dresse : embraser tendrement. Ant. Dureurni. 



TKRBRBMB (/an-drè-w) n. f. Senti ment d'air - 
d*Amitié : la tendresse (Tune mère. Pl. Caresser, i'* '• i 
gnages d'affection : ï/ m'a comble de terni a i 

bureté. 

TER RR ETE (tan) n. f. Qualité de ce qui est f i 
dre, en parlant des viandes, etc. (Peu us. 

TERRROR (/û«) n. m. Bourgeon, rejeton. . r 
Très jeune fille. Pl. Cartilages à l'extrémité d I 
poitrine de quelques animaux : des tendrons de i 

TERRI’. E ( tan-du) adj. Esprit tendu, forur : 
appliqué. Style tendu , qui sent l'application, 
îtapports tendus, rendus difficiles À force de m- t:t 
la patience & bout. 

TERREE (/an-dil) n. f Action de tendre d 
lets. Lieu où Bont disposés des pièges à prendre ! 
oiseaux : cette tendue est mal organisée. Pièces P-t- .i 

TER Ê BR K A» n. f. pl. (lat. tenebrjr). Obs*"=:r i 
profonde : marcher dans les ténèbre*. Fig. Ignora.- -i 
incertitude : les ténebreê de l'ignorance . E **■*«» i 
prince. lVsprlt de* ténèbre», le démon. LVn^ 
de» ténèbre», l'enfer. Œuvre de ténèbres, ter f 
diabolique. 

TKRKBRELREMERT (se-man) adv. D'une u 
nière ténébreuse, secrète et perfide : intriguer 
breusement . 

TÉRÉBRELX* Et RK (brtû. eu-ze) adi. P\ ^ 
dans les ténèbres : prison ténébreuse. Sombre. 

1rs sapins ténébreux. Secret et perfide : des ; - 1 

ténébreux. Difficile A comprendre : style 
Qui s'exprime en termes obscurs : philosopha * 
breitx. 

TKRKBRlOR n. m. Genre d’inscctes coléop- 5 
dont la larve est dite ver de farine. 

TE RESSERT (mon) n. in. Féod. Terre U- , 
moyennant redevance. (Vx.) 

TÉREBME (rns-nte) n. m. (gr. tcnesfnos). Fc- 
continuel d'aller à la selle, accompagne de ter.. i 
douloureuses. _ 

TKRETTK n. f. ou TERETTE» (te-nè-h ~ 
pl. Sorte de pince qui sert à extraire les caîciJ i 
la vessie. 

TEREt’K n. f (lat. ténor). Texte littéral d f 
acte, d’un arrêt, d’un écrit quelconque : la 
d'un traité. Ce qu’un minéral contient d une n.ai 
déterminée : teneur en eau. 

TRRK1R, RIRE (eu-ze) n. Celui, relie qui ti-i 
Teneur de livres , celui qui tient les livres d'u’i ■< 



gociant. 

TÉRIA n. m. (lat. trnia ; du gr. tainia, 
lotte;. Méd. Nom scientifique du 
ver solitaire, qui vit dans le tube 
digestif dos vertébrés etqui atteint 
plusieurs mètres de longueur : le 
ténia passe ses premiers états dans 
l'organisme, des porcs. 

TERIEl i-K adj. (de ténia, et du 
lat. fugart, mettre en fuite). Se dit 
des médicaments Qui provoquent 
l’expulsion des ténias. N. m : l'é¬ 
corce de grenadier est un ténifuge. 

TE Ri H. v. a. (lat. tencre. — Je 
tiens, nous tenons. Je tenais, nous Ténu • a 
tenions. Je tins, nous tînmes. Je 
tiendrai, mais tiendrons. Je tiendrais, nous tien» rr j ■! 
Tiens, /fiions, /cries. Que je tienne, que nous teni :r,\ 
Qur p' tinsse, que nous tinssions. Tenant. Tenu 
Avoir à la main : tenir une épée. Occuper : (*., i- 
bail. Garder : tenir en prison. Entretenir ; tenr o 
huit t'uif. Contenir : tctle cruche lient un litre. Ri 
garder comme : je tiens Ta/faire comme faite. SVr: 
parerde : la colère le. tient. Remplir: tenir unr : 
m» *c. Diriger : tenir une classe.1 Etre redevablr 
lit ns tout de vous. Exercer certains métiers : h 
boutique, auberge. Tenir quelqu’un, l'avoir asiea* 
jMunt où l'on voulait. Tenir une chose de queL » 
l’avoir apprise de lui. Tenir secret, ne nas divulc- > 
Tenir un pari, le soutefnir. Tenir table ouverte. - 
revoir beaucoup de monde à sa table, 7V?n r - 
rang, l’occuiier dignement. Tenir garnison, é:r ;1 
g.iri.i'fi'n, 'Tenir la mer, naviguer. Tenir la *-:• 
n< tir rts, rtc., être caissier, teneur de livre*. * 
Tt nir dt s propos, des discours, parler d’une certüN 
façon. Tenir compte d'une chose, y avoir égard, fe 
7ur tèu, résister. Teriir la main à une chose, y ' - 
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1er. Tenir en haleine, entretenir les dispositions. 
Tenir conseil, délibérer. Tenir la vie de, la naissance 
do. Absolum. Tiens, prends, écoute, vois. Exprime la 
surprise : tiens! que c’est dràle! V. n. Etre contigu : 
ma maison tient à la sienne. Etre attaché : la branche 
tient à Tarbre. Etre compris daii6 un certain espace : 
on tient huit à cette table. Siéger : les tribunaux 
tiennent toute l'année. Ressembler & : il tient de son 
ptre. Participer : le mulet tient de Tâne et du cheval. 
Résulter, provenir de : cela tient à plusieurs raisons. 
Avoir un grand désir : il tient à nous voir. Tenir 
boîi, ferme, ou absolum. tenir, résister. Cela no tient 
qu’à un fll, cela est ocu solide. Tenir pour, être par¬ 
tisan de. En tenir, être amoureux de. »*> tenir v. pr. 
Demeurer, rester en un certain lieu : tenez-vous là. 
Dans une certaine situation : tenez-vous droit. S'en 
tenir à une chose, ne vouloir rien de plus. 5e tenir à 
peu de chose, être prés de s’accorder. Se tenir les 
bras croisés, ne pas agir. Tenez-vous bien, formule 
d’avertissement ou de menace. V. impers. Qu'à cela 
ne tienne , peu importe- Il ne tient quà moi, cela dé¬ 
pend de moi. Prov. : Il vaut nirm truir que 
courir, la possession vaut mieux que l’espérance 
l a liras vaut mieux que deux tu l'aarss, pos¬ 
séder peu. mais sûrement, vaut mieux qu'espérer 
beaucoup sans certitude. 

TKXXW ( tè-niss) n. m. V. lawn-tennis. 

TGW051 n. m. Bout d'une pièce de bois, de mé¬ 
tal. etc., qui entre dans une mortaise. (V. ce mot.) 

TÉXOII n. m. (ital. tenore). Musiq. Voix d'homme 
la plus élevée : partie de ténor. Chanteur qui possède 
ce genre de voix. PI. des ténors. 

n:\OKno ( té) n. m. (m. ital.). Ténor très lé¬ 
ger, chantant en fausset. 

TÉ.\OillfUXT [zu.ii), E adj. Qui se rapproche du 
ténor : baryton ténorisant. 

TKNORINER (zé) v. n. Chanter à la manière d’un 
ténor; dans le registre du ténor. 

TK^OTOMir. (mf) n. f. (gr.tenôn, tendon, et tomé, 
section). Chir. Section d'un ou de plusieurs tendons. 

H (tan) adj. et n. m. (lat. tensor). Se dit 
des muscles destinés à produire une tension : ten¬ 
seur du fascia lata. 

TENMiON (tan) n. f. (lat. lensio ; de tendere, ten¬ 
dre). Etat de ce qui est tendu : la tension des mus¬ 
cles. Fig. Tension d'esprit, préoccupation forte et 
soutenue. Etat de raideur qui se manifeste dans cer¬ 
taines parties du corps : la tension des muscles. 
Physiq. Tension d'une vapeur, force d'expansion de la 
pression qu’elle exerce sur tous les points de l’enve¬ 
loppe qui la contient. Tension électriaue, employé 
quelquefois pour différence de potentiel. 

TEÜNOÜ (tan) n. f. (du bas lat. tensio, dispute, 
querelle). Dans la poésie du moyen âge. française et 
provençale, genre de dialogue où les interlocuteurs 
échangent des invectives. 

TENTAC1XA1RE (tan, lè-re) adj. Qui se rapporte 
aux tentacules : appendices tentaculaires. 

TENTAT IXE (tan) n. ni. (lat. tentaculum). Appen¬ 
dice mobile dont beaucoup d’aniinaux (mollusques, 
infusoires) sont pourvus, et qui leur sert d'urgane 
du tact ou de la préhension : les tentacules des pleu¬ 
tres sont très développés. 

TENTANT (tan-tan), E adj. Propre â tenter .pro¬ 
position tetitante. 

TENTATEUR, TKITE adj. et n. Qui tente, sol¬ 
licite au mal : inspirations tentatrices. U esprit 

tentateur, le démon. 

TENTATION (tan-ta-si-on) n. f. Mouvement in¬ 
térieur qui porte n faire une chose et particulière¬ 
ment à faire le mal : résister à une tentation. 

TENTATIVE tan) n. f. Action ayant pour but de 
faire réussir un pro¬ 
jet : tentative d'as¬ 
sassinat. 

TENTE (tante) 
n. f. (du lat. tendere, 
tendre). Pavillon de 
grosse toile, que l’on 
dresse pour sc met¬ 
tre à labri des in¬ 
jures du temps. Toile 
ou autre étoffe ten¬ 
due pour servir d’abri. Ftq. Se retirer sous sa 
tente, abandonner par dépit un parti, une cause 


(allusion à la colère d'Achille abandonnant la cause 
des Grecs, dans l'Iliade). 

TENTE-ABRI ( tan-ta) n. f. Tente très légère, 
employée quelquefois par les troupes en compagne. 
PI. des tentes-abris. 

TENTER (tan-té) v. a. (lat. tenlare). Entreprendre, 
essayer, chercher à faire réussir : tenter une entre¬ 
prise. Mettre en usage : tenter des efforts surhu¬ 
mains. Chercher â séduire : le serpent tenta Eve. 
Donner envie : ce fruit me tente. Tenter Dieu, en¬ 
treprendre quelque chose au-dessus des forces do 
l’homme. Tenter de, essayer de, chercher à. 
TENTER . ( tan-té) v. a- Couvrir d’une tente. 
TENTURÉDE (tan) n. f. Genre d’insectes hy¬ 
ménoptères. vulgairement 
appelés mouches à scie. 

TENTURE (tan) n. f. Ta¬ 
pisserie, étoffe, papier peint 
qui couvre les murs d’un 
appartement, etc. : tenture de 
velours. 

TENU, E adi. (de tenir). 

Soigné : enfant lien tenu. En 
ordre : maison bien tenue . 

Obligé : être tenu à. En T. 
de Bourse, ferme dans les prix : valeurs tenues. 

TÉNU, E a<B. (lat. tenuis )• Fort délié, fort mince : 
les fils ténus dun ver à soie. Consonnes ténues, ex¬ 
plosives fortes : p. t, C, k, q. 

TENUE nù) n. f. Action d’être tenu : la tenue des 
assises. Manière de soigner ; tenue d'une maison. 
Manière de se tenir, de sc vêtir, de soigner son ex¬ 
térieur : bonne, mauvaise tenue. Grande tenue, uni¬ 
forme, habit de parade. En tenue, en uniforme; en 
habit de parade. Musiq. Action de prolonger un son 
pendant quelque temps. Bourse. Fermeté dan* la va¬ 
leur des ronds. Equit. Avoir de la tenue, avoir une 
assiette ferme sur la selle. Tenue des livres, art do 
régler la comptabilité d’un négociant; action de te¬ 
nir ses livres. Tout d'une leuue, d'uue Meule lf- 
ii no loc. adv. Tout attenant, sans interruption. 

TÉNI lllONTI&GN (ros-tre) n. m. pl. (lat. tenuis. 
mince, et rostrum, bec). Groupe de passereaux â bec 
grêle et long, ordinairement arqué. S. un ténuirostre 
TÉNUITÉ n. f. Etat d’une chose ténue ; fil dune 
extrême ténuité. Fig. Petitesse. 

TENT RE n. f. Féod. Mouvance, dépendance. 
Mode de possession d'un fief. (Vx.) 

TÉOCAUXI (fca-li) n. ni. Au Mexique, éminence 
artificielle. 

TÉORBE ou THÉORBE n. m. (ital. tiorba). Es¬ 
pèce de luth à manche double en usage au xvi« et 
au xvii* siècle. 

tei*iirite n. f. Genre d’insectes diptères, com¬ 
muns aux environs de Paris. 

te i> il il O.nie ( z( ) n. f. Bot. Genre de légumi¬ 
neuses papilionacées purgatives d'Amérique- 
TÉIMDITÉ n. f. (lat. teviditas). Tiédeur. (Peu us.) 
TER (tèr) adv. (m. latj. Trois fois. Pour la troi¬ 
sième fois. 

TÉR ITOLOGIG ( jt n. f. (gr. teras.atos, prodige, 
et loqos, discours^ Partie de l’histoire naturelle qui 
traite des monstres, des formes exceptionnelles. 

TÉRATOEOCâlQl E adj. Qui a rapport à la 
tératologie : anatomie tératulogi- 
que ., 

TERATOI.OC.UE ou TERA- 
TOUOGINTB (Jis te) n. m. Celui 
qui s'occupe de tératologie. 

TER ni I R t tèr-bi-om’) n. m. Mé¬ 
tal non isolé, que l’on suppose 
exister dans les silicates 'yadoli 
nite\ d’Itterby, en Surde. 

TERC'EII ou TERNER (tèr-séi 
v. a. Svn. de tifrcer. 

TERCET (têr-sè n. m. Couplet 
ou stance de trois vers • la Divine 
Comédie est écrite en tercets. 

TEKÉH4TE n. m. Sel de l'acide 
térebique 

TF. R EBE IXE /♦.'■-/e' n. f. Genre 
d’annelides de toutes les mers. Tér*l»«lU. 

TEHEBEi.i l R (té-rè-bcbtom') n. m. Genre do 
mollusques, appelés vulgairement tarières . 
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TiRÉBBNTlUflIB (ban) n. m. Carbure qui con¬ 
stitue l'essence de térébenthine. 


RBBNTHINB [ban) n. f. Résine semi-li¬ 
quide, qui coule du térébinthe et d'autres arbres 
(conifères et térébinthacées). Essence de térében¬ 
thine . essence fournie par la distillation des téré¬ 
benthines, qu’on utilise pour dissoudre les corps 
gras, pour fabriquer les vernis, délayer les cou¬ 
leurs, etc. : la térébenthine, employée en frictions, 
est un révulsif énergique. 

TÉnÉBlTTHACÉES (sé) n. f. pl. Famille de 
plantes nicotylédoncs, ayant pour type le térébinthe. 
S. une térébinthacce. 

TÉRÉillüTIIE n. m. (lat. terebintkus). Espèce de 
pistachier résineux et toujours vert, qui croit sur les 
bords de la Méditerranée. 

TEHÉBlQtE adj. Se dit d’un acide qui dérive 
par oxydation de l’essence de térébenthine. 

TÉHÉBRAiVT (bran), K adj. (du lat. tercbrarc, 
percer avec une tarière■. Qui perce, nui pratique des 
ouvertures : insectes têrébrants. Douleur térébrante, 
douleur qui donne la sensation d’une perforation. 

TÉRÉBRATION (si-on) n. f. (de térébrant)- Ac¬ 
tion de percer avec une tarière ou un instrument 
agissant comme une tarière. 

TÉRÉBRATILE n. f. Genre de molluscoldes, 
répandus dans toutes les mers. 

TERRALf E, AUX ( tcr-ghal) adj. (du lat. tergum, 
dos). Qui sc rapporte à la région dorsale. 

TERGIVERSATION (tèr-ji-vèr-sa-si-on) n. f. Ac¬ 
tion de tergiverser : perdre son temps en tergiver¬ 
sations. 

TERCîlVRRëER ( ter-ji-ver-sé) v. n. (lat. tergi- 
versari; de tergum , dos. et versare, tourner). Pren¬ 
dre des détours. Hésiter : tergiverser devant une 
difficulté imprévue. 

TERME ( tèr-me ) n. m. (lat. terminus). Fin, borne, 
limite, par rapport au lieu et au temps : terme dune 
course, de la tue- Epoque à laquelle on doit ertectuer 
un payement, et spécialement le prix d’un loyer: le 
terme est échu. Durée de trois mois, pendant laquelle 
on habite un logement loué : habiter un apparte¬ 
ment pendant un terme. La somme due pour ce 
temps : payer son terme. Vente à terme, vente dans 
laquelle le débiteur ne payera le prix de la chose 
vendue qu’au bout d’un certain temps qui constitue 
le terme. Epoque de l’accouchement. Mot, expres¬ 
sion : choisir ses termes. Chacune des quantités qui 
composent un rapport, une proportion, une expres¬ 
sion algébrique. Logiq. Mot considère sous le rapport 
de l’étendue de sa signification. Chacun des termes 
combinés deux à deux, dans les trois propositions 
d’un syllogisme. Figure d’homme, de femme, dont 
la partie inférieure se termine par une gaine. 
(V. Terme, à la part, hist.) Pl. Relations, rapports: 
eu quels termes êtes-vous avec lui ? 

TERMINAISON (lèr-mi-nè-zon) n. f. Manière dont 
une chose se termine : terminaison d'une maladie, 
d'un procès. Désinence d’un mot : «»•* est une ter - 
minai^on péjorative. Partie d’un mot variable, par 
opposition au radical. 

TERMIN AI.. E. Al’X f/ér'l adj. (du lat. terminus, 
borne . Dot. Qui occupe le sommet : fleur terminale. 

TERMINER < tèr-mi-nè) v. a. Borner, limiter : 
mur qui termine un jardin. Achever : terminer ses 
éludes . Finir avec soin : peintre qui ne termine pas 
ses tableaux. Mc terminer v. pr. Gramm. Avoir 
une certaine désinence, en parlant des mots. Ant. 
(ommciicpr. 

TERMINOLOGIE [tèr, ji, n. f. fiat, terminus, 
terme, et gr. l^gos, di*coui>i. Ensemble, des termes 
techniques employés spécialement dans un art, une 
science * ta terminologie. des mathématique s. 

TEItRIüOLOtiIQIE [ter, adj. Qui a rapport à la 
terminologie. 

TERMINA H (tév-mi-nu**' n. m. Point extrême 
d’une ligne de chemin de fer ou de tramway 
Adje- tiv. point terminas d'une >>>o ferrée. 

TERMITE i tir) ri. m. du iat. termes, ver ron- 
çreur . Insecte dont le nom vulgaire est fourmi 
hionrhr, rt qui abonde dans les pays chauds, où il 
détruit tout ce qui 1 rencontre : les termites se cons- 



Tirmil«i : 1. Mil* ; 
2. Femelle. 


truisent des nids (termitières) qui peuvent attein¬ 
dre jusqu'à deux mètres de haut. 

TERMITIÈRE (fèr) n. f. Nid 
de termites. 

TERNAIRE [tèr-nè-Té) adj. 

(lat. ttrnarius ; de terni, Crois). 

Composé de trois unités : nom¬ 
bre ternaire. Distribué par trois : 
division ternaire. 

TERNE Uèr-ne) n. m. (du lat, 
terni, trois). Trois numéros pris 
et sortis ensemble h la loterie. 

Au loto, trois numéros sortis et 
marqués sur la même ligne hori¬ 
zontale. Aux dés, coup où l’on 
amène les deux trois. Fig. Succès extraordinaire. 

TERNE (/êr-ne) adj- Qui a peu ou point d'éclat : 
œil terne. Fig. Sans couleur, peu éclatant : style 
terne. Ant. Brillant, éclatant. 

TERNIR ( tèr ) v. a. (de /ente). Oter le lustre, 
l’éclat, la couleur : /émir une étoffe. Fig. Rendre 
moins pur, moins honorable ; ternir sa réputation. 
Ant. Polir. 

TERNISSEMENT (tér-ni-se^nan) n, m. Action 
de ternir. (Peu us.) 

TERNISSURE (/èr-ni-su-re) n. f. Etat de ce qui 
est terni : ternissure d'une glace. 

TKRN9TRŒMIACÉEH ( tèms-tré-m i-a-sé) n. f . pl. 
Famille de plantes dicotylédones, ayant pour type 
le gen re ternstrœmie. S. une ternstrcêmiacee. 

TERNSTRŒMIE ( tèrns-tré-mf) n. f. Genre de 
ternstrœmiarées, propres aux régions tropicales de 
l’Asie et de l’Amérique. 

TERPÈNES (/er) n. m. pl. Nom général des hy¬ 
drocarbures du type térébenthéne, camphéne, etc. 
S. un terpène. 

TERRINE n. f. Hydrate de térébenthine, qui sert 
‘à préparer le terpinol, essence de muguet, et qui 
« été introduit dans la thérapeutique comme succé¬ 
dané de la térébenthine. 

TERPINOE. ou TERPINÉOL. (tèr) n.m. Composé 
à odeur forte de muguet, que l’on tire de la terpine. 

TERRAGE ( tc-ra-je ) n. m. Action de terrer le 
sucre. Féod. Droit pour le seigneur de prélever du blé 
ou des léüumes sur les produits de la terre. 

TERRAIN ( tè-rin ) n. m. (lat. terretium ; de terra, 
terre). Espace déterre : occuper un vaste terrain. 
Sol considéré au point de vue de sa nature: bon ter¬ 
rain. Fig. Disputer le terrain, soutenir avec force son 
opinion. Sonder le terrain , chercher à connaître l’état 
des choses ou des esprits. Gagner du terrain . avan¬ 
cer dans une affaire. Connaître le terrain. les cho¬ 
ses, les gens auxquels on a affaire. Etre sur son ter¬ 
rain, dans une situation qu’on connaît bien. Se placer 
sur un bon, sur un mauvais terrain, se placer dans 
une situation avantageuse, désavantageuse pour 
agir. Aller sur le terrain, se battre en duel. 

TERRIL itr-ral) n. m. Mar. Vent de la terre. 

TERRAMARE \té-ra) n. f. Terre ammoniacale, 
employée comme engrais en Italie. 

TERRASSE itè-ra-se) n. f. (de terre). Levée de 
terre pour la commodité de la promenade ou le plai¬ 
sir de la vue. Toiture d'une maison en plate-forme. 
Ouvrage de maçonnerie en forme de galerie décou¬ 
verte. Partie du trottoir longeant un café et où sont 
installées des tables. Terrain naturellement exhaussé 
et uni : plateau disposé en terrasse. Bios. Sol figure 
dans l'éru. 

TERRASSEMENT (tè-ra-se-man) n.m. Action de 
creuser et de transporter des terres. Terre» ainsi 
transportées : 1rs terrassements d’une voie ferrtc. 

TERRASSER (tè-7'a-sé) v. a. Munir d’un amas de 
terre : terrasser un mur. Jeter de force par terre : 
terrasser un adversaire. Fig. Vaincre : terrasser 
l'ennemi. Abattre, consterner: cette nouvelle l’a ler- 

rmsé. 

TERRASSIER Uè-ra-si-é) n. et adj. m. Ouvrier 
qui travaille aux terrassements. 

TERRISSON ( tè-m-son; n. m. Petite couverture 
horizontale en terrasse. 

TERRE (tr-re) n. f lat. terra). Planète habitée 
par l'homme • ta rotation de la terre. Biens terres¬ 
tres . sr *1* ta* hr r df in /< rre. Sol • se. coucher sur la 
.erre. Partie solide de la aurface terreitre. par opposi¬ 
tion à la mer. Les habitants de la terre : toute la terre 
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TER 




Sup«r6oi« comparée 
de* océan* et do* continent*. 


a frémi dhorreur. Terrain, par rapport à sa nature : 
terre glaise. Etendue do pays considérable : une terre 
inhabitée. Terrain cultivé : le paysan aime la terre. 
Domaine rural : acheter une terre. Cimetière : por¬ 
ter en terre. A terre ou par terre . sur le sol. Terre à 
terre, avec 
peu d’élé¬ 
vation, do 
1 a rgeur 
dans les 
idées.(Ad- 
j c c ti v.: 
être terre 
à terre .) 

Terre fer¬ 
me , con- 
t i n c n t . 

Fond* de 
rerre.pro- 
p r i é t ô . 

Perdre 
terre, per¬ 
dre de vue 
les côtes 
en mer; 
arriver à 
unendroit 
où l’eau 
est trop 

pour que les pieds touchent le fond. Prendre terre, 
aborder. Etre sur terre, exister. Remuer ciel et terre, 
faire tous ses efforts. Armée de terre, armée équipée 
pour combattre sur terre. Mettre, porter en terre, en¬ 
terrer Terre cuite, argile façonnée et mise au four. 
L’objet obtenu âc oette façon. Terre promise ou de 
vromission, la Palestine. La Terre sainte, lieux où 
a vécu et où est mort 1* Christ; terre bénie par le 
prêtre et qui peut recevoir les corps des fidèles fen 
ce sens, prend une minuscule.) Terre de bruyère, pro¬ 
duite par la décomposition des feuilles de bruyère. 
l’erre forte ou grasse, ou domine l'argile. Terre végé¬ 
tale. partie du sol mêlée d’humus et propre à la végé¬ 
tation. Terre vierge, non encore cultivée. En pleine 
terre, dans le sol même, et non en pot ou en caisse. 
I’rov. : Qui terre a. gurrrr a, la propriété amène 
do» contestations et des procès. — La terre est la 
troisième des planètes dans l’ordre des distances 
croissantes au soleil. Elle affecte la forme d'un 
sphéroïde légèrement aplati aux pôles et renflé à 
l’équateur, et qui mesure environ 6.371.000 mètres 
de rayon. Elle tourne sur elle-même en 24 heures et 
autour du soleil en 365 jours 1/4. Géométriquement, 
la position des points de sa surface est déterminée 
au moyen des parallèles de latitude et des méridiens 
de longitude. (V. latitudk.) 

Au point de vue de sa constitution interne, le 
globe terrestre peut être considère comme un noyau 
central en état de fusion et dont la couche superfi¬ 
cielle (50 kil. environ) est seule solidifiée, mais en¬ 
core soumise à des contractions qui produisent le 
soulèvement des montagnes, et parfois même des 
fractures à travers lesquelles réapparaît la masse 
en ignition (volcans). Les dénivellations terrestres 
ou océaniques n’altèrent que d’une manière à peu 
pré» insensible sa forme. Elle est entourée d’une 
atmosphère qui rend possible la vie organisée, et 
les mers occupent à sa surface une superficie de 
plu« du triple de celle des terres. V. mappemonde 

TERREAU {tè-rô) n. rn. Terre formée par la dé¬ 
composition de substances animales et végétales : 
le terreau sert à amender le sol ordinaire. 

TI Itllt Aim it ( tè-rô-dé ) ou TBRREAITER 
t tt-rô-té) v. a. Entou¬ 
rer ou recouvrir de 
terreau. 

TEHItEME.VTffê- 

re-man) n. m. Action 
d’exhausser un ter¬ 
rain trop b a s,a u 
moyen de terres qu’on 
y fait charrier par les 
eaux. (Peu us.) 

TEM « K -" E, ; VB T.rr,-D.u„. 

n. m. inv. Chien trè9 

gros, originaire de l’ilc de Terre-Neuve. — Le terre- 


neuve a le pelage long et soyeux; ses pieds sont 
palmés, ce qui lui permet de nager avec facilité. 11 
est intelligent, doux et fidèle 

TERRK-AEI VIEX ( vi-in ) n. m. Pêcheur qui va 
à la pêche de la morue sur les bancs de Terre- 
Neuve. Navire qui sert à cette pêche. (On dit aussi 

TERRE-NBUV1ER OU TERRE-NEUVAS.) PI. des tCITC-neu- 

viens. 

tehre-PI.F.IX ( plin) n. m. Sol intérieur d’un 
ouvrage de fortification. Amas de terres rapportées, 
formant une surface unie. PI. des terre-pie ns. 

TF.ititF.it (fé-ré) v.a. Mettre de la nouvelle terre 
au pied d’une plante : terrer un arbre. Couvrir de 
terre : terrer des semis. Blanchir le sucre au moyen 
de terre glaise mise dans les formes. V. n. So loger 
dans un terrier : le renard et le lapin terrent. «* 
terrer v. pr. Se cacher sous terre, en parlant du la¬ 
pin, etc. 

TF RHF. «THF. {tè-rrs-tre) adj. fiat, terrestris; de 
terra, terre). Qui appartient ii notre planète : le 
globe teircstre. Qui vit sur la partie solide du globe : 
les jdantes terrestres. Fig. Qui appartient à la terre, 
à cette vie ; pensées terrestres. 

TERREl'R ( tè-reur ) n. f. (lat. ferror). Epouvante, 
frayeur, grande crainte : inspirer la terreur. Celui 
qui* la cause : être la terreur d'un pays. Terreur 
panique, v. panique. La Terreur, v. Part. hist. 

TKHREtl, El WE (tè-reA, eu-ze) adj. Qui est de 
la nature de la terre : matière terreuse. Mêlé, sali 
de terre; métal terreur; avoir les mains terreuses. 
Fig. Visage terreur, d’une pâleur jaunâtre. Couleur 
terreuse, sans éclat, terne. 

TERRIBLE ( te-ri-ble) adj. (lat. terribilis ; de ter- 
rere, épouvanter). Qui cause de la terreur : cri ter¬ 
rible. Violent, très fort : coup terrible. Fig. Etrange, 
extraordinaire : bruit terrible; un terrible bavard. 

TE H lll lll. FM E\T (fè ribl e-man) ndv. D une ma¬ 
nière terrible. Fam. Excessivement : manger terri¬ 
blement. 

TERRirOLE f/è-ri) adj. (lat. terra, terre, et co¬ 
lère, cultiver). Qui habite la terre. (Peu us.) 

TERRIEN ES NE ( té-ri-in , è-ne) n. et adj. Qui 
habite le globe terrestre. Qui possède plusieurs 
terres : un seigneur terrien. 

TERRIER {te-ri-é) n. m. 

Trou, cavité dans la terre, 
où se retirent certains ani¬ 
maux, comme le lapin, le re¬ 
nard, etc. : le furet atteint 
les lapins dans leur terrier. 

Chien du groupe des dogues, - 
propre à chasser les animaux 
qui habitent des terriers. — 

Les terriers sont effrontés, ra¬ 
geurs et d’un courage admirable. 
fox-terrier , le bull-terrier, le skye-tcrrier, le dandy- 
terrier. V. cniF.N. 

TERRIER tc-ri-é) adj. m. Qui contient le dénom¬ 
brement des droits seigneuriaux ; livre terrier, ou, 
substantiv., un terrier. 

terrifier ( tè-ri-fi-é ) v. a. /Se ronj. comme 
prier.) Frapper de 
terreur : les éclipses 
terrifiaient les an¬ 
ciens. Ant. Humtu- 
rer- 

TEKR1VE (fè- 
ri-ne ) n.f.irad. ferre). 

Vase de terre ayant 
la forme d’un tronc 
de cône renversé et 
évasé. Vase métallique de forme semblable. Contenu 
d’une terrine : une terrine de pâté de foie. Viande 
cuite, que l’on conserve dans une terrine. 

TEHHlXÊE (tè-ri-né) n. f. Le contenu d’une ter¬ 
rine. 

terhir (tè-rir) v. n. Venir à terre pour pondre: 
saison où les tortues terrissent. 

TERRITOIRE {tè-ri) n. m. (lat. territorium). 
Etendue de terre dépendant d’une autorité, d’une 
juridiction, etc. : le territoire d’un corps d'armée. 

TERRITORIAL, E, Al \ f tè-n adj. Qui concerne 
le territoire : impôt territorial. Armée territoriale 
ou territoriale n. f. Portion de l’armée h laquelle 
apparié une ut tous les Français, au sortir de la ré- 



Fox-Urrier. 

On distingue 


le 



T#rrme* : 1. Decui*ine; 
2 et 3. Pour pii**. 
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serve. (V. sbrvicb militaire.) N. m. Soldat faisant 
partie de cette armée. 

territorialement (fè-ri, man) adv. Au 
point de vue territorial. 

TERRITORIALITÉ (tè-ri) n. f. Condition de ce 
qui fait partie du territoire d'un Etat. 

TERROIR ( tè-roir) n. m. Terre considérée par 
rapport à l'agriculture : terroir fertile. Goût de ter¬ 
roir, goût particulier à certains vins, dû en partie 
à la nature du terroir. Fig. Sentir le terroir , avoir 
les qualités, les défauts du pays où l'on est né, que 
l’on habite. 

TERRORISER, (tê-ro-ri-zé) v. a. (du lat. terror, 
• terreur). Tenir sous un régime de terreur. 1*rapper 
de terreur : terroriser une contrée. 

TERRORISME (lè-ro-ris-rne) n. m. Système, ré¬ 
gime de la Terreur, en France (1793-1794). 

TKKKOHIMTE ( tc-ro-rù-te ) n. m. Partisan du 
terrorisme : les terroriste furent à leur tour pour¬ 
suivis après le 9-Thermidor. 

TERTIAIRE ( tèr-si-è-re ) adj. (du lat. tertius, troi¬ 
sième). Qui occupe le troisième rang. Géol. Terrain 
tertiaire, ou substantiv. le tertiaire, un des étages de 
la série sédimentaire, le plus récent avant l’ère ac¬ 
tuelle : les grands singes font leur apparition dans 
le tertiaire. Période tertiaire, celle pendant laquelle 
ce terrain s’est formé. 

TERTIO (têr-si-o) adv. (m. lat.; de tertius, troi¬ 
sième). Troisièmement, en troisième lieu. 

TERTRE ( tèr-tre ) n. m. Elévation peu considéra¬ 
ble de terrain. Tertre funéraire, éminence de terre 
recouvrant une sépulture. 

TERTiLLiAUlfüiE ( têr-tu-li-a-nis-me ) n. m. 
Doctrine des tcrtuJIinnistes. 

TERTUEEIANIMTE (ter-tu-li-a-nisde) n.m. Par¬ 
tisan des idées particulières à Tertullien, notam¬ 
ment de scs idées montanistc*. 

TERZETTO (tèr-zê-to) n. m. (m. ital.). Petite com¬ 
position pour trois voix ou trois instruments. 

TE» (té) adj. poss. V. ton. 

TEMNÈHE (tèsé-re) n. f. (lat. fessera). Antiq. rom. 
Tablette de métal ou d’ivoire, servant de billet d’en¬ 
trée dans un théâtre, de bulh-tin de vote, de jeton 
de distribution, de signe de ralliement. 

TE»» ITERE n. f. (ital. tessitura, texture, 

trame». Ensemble des sons qui conviennent le mieux 
ti une voix : tessiture grave, aigue. Ensemble des 
notes qui reviennent le plu*» souvent dans un mor¬ 
ceau, constituant pour ainsi dire la texture, l'éten¬ 
due moyenne dans laquelle il **st écrit. 

TEMMON ( tè-son ) n. m. Débris d’un vase, d’une 
bouteille. 

TE MT (test'] n. m. (du lat. testa, vase en terre). En¬ 
veloppe calcaire, qui protège le corps des testacés et 
des crustacés r le tout des uurshis est garni de pi¬ 
quants. Enveloppe ou tégument des grains. 

TE MT (ti'sC) n. in. (m. angl., signif. épreuve). Ser¬ 
ment du teut. V. Part. hist. 

TEMTAC'É, E (fés-frt-.srj adj. Couvert d’une écaille 
dure et forte. 

TEMTAEEEEE i tte-ta-sè-le) il. f. Genre de mol¬ 
lusques gastéropodes méditerranéens. 

TEMTA.MENT ( tit-la-mani n. m. (lat. testamen- 
tum :-de test art, attester). Acte authentique par lequel 
on déclare ses dernières volontés c» dispns^ dr* os 
liions pour le temps qui suivra sa mort. On distin¬ 
gue : 1° le testament olographe, entièrement, écrit, 
daté et signé de la main du testateur; 2° le lcd-i- 
m en ! pithlie ou authentique, reçu en présence d'un 
notaire et de témoins; le tr+tam.-nt mgsi iquv, re¬ 
mis. élus et scellé par le testateur au n< »t.-ur»\ iiicioii 
TmUnirut cl \ou%rati Tmlamcut. V. 

Part. hi<t. 

T E Ml* A ME \T\IRK ( lés-ta-man-té-r* \ a îj. Qui 
concerne le testament : »/•.%■itmis te\!>naentah ■» 

/V- ■ ur tc»!ann )..:nin, cliargf de 1 eweuii» >ri d mi 

t *. ■ -1 : i r :. e Ht. 

Tft'MTtTEIH, TKK’K [tès ta) n. Qui a fait un 
te-'arn-nt. 

TE M te R if» té. v. n. idu lat. testari, attester), 
l'.urr 1 »>n U-:d.inu ut. 

TEMTIE t'S tif m, iv.il fie chameau. 

TENTEMOM %E. E. AI \ ré* f' nd;. tin Int. trs- 
îminniuw , t , -n,M. Q Ul résulté' d un ténud- 
r 1 ‘ :i r' ° : ja'turc !t -tun^Hnl i'Y. 


TESTIMONIALE MENT ( tès-ti, mon) adv. Par 
témoins. (Peu us.) 

TE»TOM ( tès-ton) n. m. (ital. testons ; de testa. 
tête). Ancienne monnaie d’argént frappée sou* 
Louis XII, valant de 10 à 12 sous. 

TEMTONNEH ( tês-to-né) v. a. Friser, arranger la 
tête. (Vx.) 

TÊT ou TEMT (tê) n. m. (du lat. testa, vase en 
terre). Tesson. Crâne. (Vx.) Chim. Vaisseau de terre 
dont on se sert pour faire en grand l’opération de 
la coupellation. 

TÉTANIE (nfi n. f. Accès de contracture des 
muscles des extrémités. 

TÉTANIQUE adj. De la nature du tétanos : con¬ 
vulsions tétaniques. 

TÉT ANIMER (zé) v. a. Provoquer des accidents 
tétaniques. 

TÉT A NOM (noss) n. m. (du gr. tétanos, rigidité i 
Maladie infectieuse, caractérisée par la tension con¬ 
vulsive et douloureuse des muscles : le tétanos en: 
ordinairement consécutif aux plaies. 

TÊTARD (tar) n. m. Première forme de la gre¬ 
nouille, du crapaud et de la salamandre. (V. batra¬ 
ciens.) Arbre taillé de manière à former une touffe 
au sommet du tronc. Nom vulgaire de certains poi¬ 
sons (chabot, chevesne , etc.). 

TÊTE n. f. (du lat. testa, crâne). Extrémité supé¬ 
rieure du corps do l’homme, et antérieure de celui 
de l'animal, contenant le cerveAu et les organes de 
plusieurs sens : lever la tête. (V. planche hommk 
C ràno : fendre la tête à quelqu'un. Fig. Esprit, 
imagination, mémoire : avoir une chose en tête. 
Raison, sang-froid : yerdre la tête. Individu : payer 
tant par tête. Vie : il lui en coûta la tête. Repré¬ 
sentation d’une tète : une tête d étude. Sommité, 
extrémité renflée d’un objet : tête d'un arbre, dune 
épingle, dun pont. etc. Principale direction ; être, 
à la tête des affaires. Premier rang : marcher à 
la tête dune armée, dun cortège. Commencement 
d’un écrit, d’un livre, etc. : une tête de chapitre. 
Mauvaise tête, esprit léger ou indiscipliné- Tête car¬ 
rée, nomme obstiné, (’oup de tête, étourderie, har¬ 
diesse. Lever la tête, se montrer, réréler son in¬ 
fluence. Baisser la tête, avoir honte. Courber la t* Vf. 
se soumettre. Tête baissée, s ans réfléchir, sans regar¬ 
der le danger. Faire sa tête, se donner des airs im¬ 
portants. Avoir quelque chose en tête, y penser sou¬ 
vent. En avoir par-dessus la tête, être rasssasir, 
excédé de. Ne savoir où donner de la tête, ne savon* 
de quoi s’occuper d’abord. Tenir tête, résister. Tour¬ 
ner la tête, rendre fou, faire adopter ses opinions. 
t rier d tue-tête, de toute sa force. Hompre, casser la 
tête, importuner. Monter à la tête, causer une sorte 
de trouble. Jeter ù la tête, rappeler pour blâmer, ou¬ 
trager. Se mettre en tète, concevoir le projet de. Avoir 
toute sa têt», jouir de son bon sens. De tête, de mé¬ 
moire, d’imagination. Tête de mort, squelette d’une 
tête humaine. Tête de ligne , station où commence 
une ligne de chemin de fer, de tramway, etc. Tête 
d* mur, partie plus épaisse d’un mur, a son extré 
mité. Milit. Partie la plus avancée d’un ouvrage ou 
d'une colonne. En 4ét* à loe. adv. Seul à seul. 
Prov. : Tête de fou ne blanchit pas, les fous sont 
exempts des soucis qui font blanchir les cheveux. 

TÊTE-A-TÈTE n. m. invar. Entretien particulier 
de deux personnes Canapé â deux places. 8ervice 
à thé pour deux personnes seulement. — En tête à 
tête. V. l’art, préeéd. 

TÊTEAU (/û) n. m. Extrémité d’une maîtresse 

branche. 

T ÉTÉ-DÉ THE loe. adv. 'de tête, et du vx fr. bt- 
rhvrrt, tête & rebours . Se dit quand deux objets de 
même nature .sont placés à câté l’un de l’autre dan» 
un ~^»ns inverse, la télé de l’un aux pieds de l’autre. 

TÊTE RE El’ in te rj. Sorte de jurement. 

TETÉE ou TÉTEE n. f. Quantité de lait qu’un 
m m venu-né tette en une fois 

TETER fde tette. — Prend deux t devant une avi¬ 
lie muette : j a telle) nu TÉTER (té. — 8e conj. 
c.iTiirie fivrélérer. ) v. a. Sucer le lait de la ma- 
nmllo d uni: femme ou de la femelle d’un animal. 

TÉTEREEEE (rc-le) n. f. Petit appareil en verr* 
qui se place Bur le bout du sein dune nourrice et 
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dans lequel on aspire le lait au moyen d'un tube en 
caoutchouc. 

TÊTIÈRE » f. ide tête). Petite coiffe de t.<île, 
qu'on met aux enfant» nouveau-nés. Partie supè 
rieure de la bride d’un cheval, oui passe derrière 
le» oreilles et soutient le mors. (V. harnais;. Mar. 
Partie supérieure d’une voile carrée. 

TKTltlCÉ (ghé), TKTIfît i!NHV'B {ghè-m j. jumn 
campagnard, dans les comédies du xvn* siècle. 

TETKNI ou TETI.Y n. m. Hnut de la mamelle. 

TKT1WE ou TÉTEXE n. f. Mamelle d'un mammi¬ 
fère. Petite membrane en caoutchouc, percée d’un 
trou, et que l’on met sur les bouteilles ou biberons 
pour faire teter ,les enfants. 

TETON ou TETON n. m. Mamelle. 

TETRA (du gr. tettara, quatre) préf. qui entre 
dans la composition d'un grand nombre de mots. 

TÉTRAfONDE n. m. (du préf. titra, et de cortle). 
Sorte de lyre des anciens, à quatre cordes. Gamme 
des anciens, fondée sur une échelle de quatre sons. 

TÉTRADACT1LE adj.Qui a quatredoigts au pied. 

TÉTRADRACHRE ( driqh-me ) n. f. Monnaie 
d’argent grecque, valant quatre drachmes. 

TETRADYNAME adj. Se dit des étamines au 
nombre de six, dont quatre sont plus 
longues. 

TKTRADTNAMIi: n. f. Etat 

des fleurs tétradynaines. 

TÉTRAÈDRE n. m. (du pref. ti¬ 
tra, et du gr. edra, face). Solide dont 
la surface est formée de quatre trian¬ 
gles : le volume d'un tétrae»lrv est égal au tiers du 
produit des mesures de sa hase et de sa hauteur. 

TKTRAÊDRIQO: adj (\ iordnnnées tétraédrique s, 
système de coordonnées dans lequel un point r>t 
déterminé par des nombres proportionnels aux dis¬ 
tances de ce point aux quatre faces d'un tétraèdre. 

TÉTRAOONE adj. du préf. t>tra, et du L r r géoua, 
angle). Ctiom. Qui a quatre angles et quatre cotés. 
N, m. : un tétragone. 

TETRACiONIE (un n. f. Genre d-* piaules her¬ 
bacées des pays chauds. 

TÊTRAORAMRE .gra-nn adj. du préf. titra. 
et du gr. tjramma , lettre). Se dit d’un mot. composé 
de quatre lettres. N. nu : un i< tragi atome. 

TÉTRA fa Y Ni B ou TÉTIt % <■ Y À' Ifjll) adj. Se dit 

des fleurs qui ont quatre pistils. 

TÉTRALOGIE [jt: n. f. du préf. tetra, et du gr 
logos, discours . Ensemble de quatre pièces que pré¬ 
sentaient aux concours dramatiques le» portes tragi¬ 
ques de l’ancienne Grèce : une t> trahjg:e < >>mprt tout 
trois tragédies et un drame satirique. Musiij. Ensem¬ 
ble de quatre opéras lu tétralogie de Rirhant \\\iga> r. 

TÉTRARÈRE adj. Q ui est divisé en quatre parties. 

TÉTRANDRK adj. Qui a quatre « lamine». 

TÉTRANDRIE tlri n. f. Etat des fleur» letrandivs. 



Ttilracdxc. 


TÉTRAONIDÉM n. ru. pl. Earnille d'«*L.\mix galli¬ 
nacés dont le genre té ira ' est le type. S. un t* tra>mnie. 
TÉTRAPODE adj. Qui a quatre poils 


adj. Qui p 



. m ïûgiiit» 
t'-lr:ti(]U‘‘. 

Si. bd IV 



TRTRAPTERE 

d'ailes. 

TÉTRA RCH AT 

Exercice de» fonrti. 

TÉTRARCHIE 

phalange grecque. E 
d'un tétrarque. Gu 
nient de l’empire romain, 
divisé par Dioclétien • vu : 1 • • 
quatre empereurs: la tétr.n- 
chie fut instituée mo-suo* 
pour pei~mettre à V* m t a ■ 
de se défendre contre t >■« 

Barbares. 

TÉTRA HQ CB n m gr 

tettara, quatre, et arkh<^. 
chef). Chef, gouvern-ur 
d’une tétrarchie. 

T ÉT R A PI ( trd \ n. tn. 

Genre d’oiseaux gallinac.-», 
vulgairement appelés coqs de. bruyère. — Le tel ras 
est un oiseau grand et fort; il est noir, avec la poi¬ 



trine vert métallique, le ventre marqué- de blanc 11 
habite les forêts des montagnes. Sa chair est 1res 
estimée. 

TÉTRANTI LE {tras tide) n. m Mu préf. titra. 
et du gr. st ai os, colonne). Temple à quatre colonne» 
de front. 

TBTHANYLLARE (sil-la-be) OU TÉTRAPU.LA- 
DIQUB {sil-la) adj. Qui 
a quatre syllabe», 

TETRODON n. m. 

Genre de poisson» des 
mers chaudes. 

TETTB (U-te) n. f. 

Rout de la mamelle, en 
parlant des animaux. 

TÉTl’, B n. et adj. 

Obstiné, opiniâtre. N. in. Gros marteau pour abattre 
la pierre près des arêtes. Ant. OI»éfi«*ant, dsrllr. 

TEICRIETTE (è-fr, n. f. Nom vulgaire de la vé¬ 
ronique des prés. 

TEIT-TEIF n. m Onomatopée figurant le bruit 
de l'explosion motrice, dans le» automobile» à pé¬ 
trole. Par est. Automobile. 

TECCCB ( teu-fjhe) n. f. (lat. tegula). Petite du¬ 
nette de Lavant ou de l’arrière du navire, pour abri¬ 
ter les hommes. 

TECTOX, ONNK (o-ne) adj. et n. V. Part, hist . 

TECTOXIQIE adj. Qui appartient aux Teutons: 
langue teutonique. Ordre teutonique. v. Part. hist. 

TEXTE {tèks-te) n. m. (lat. ter tus). Propre» terme» 
qu’on lit dans un auteur, un acte, par opposition 
aux commentaire», aux traduction», etc. : citer xin 
texte de Cicéron. Passage do l’Ecriture sainte, qui 
fait le sujet d'un sermon. Restituer un texte, rétablir 
l’ordre, les mot», la ponctuation de l’auteur. Re¬ 
venir ù soji texte, revenir au sujet dont il est 
question. Gros texte, petit texte, caractères d’impri¬ 
merie de quatorze points et de s«-pt points et demi. 

TEXTILE itek.-ti-lc) adj. i lat. textilis ; de fnrre. 
tisser). Qui peut être divisé en flirts propres à faire 
un tissu : le lin, le thatnrr sont des plantes textiles. 
Qui »e rapporte au tissage : industrie textile. 

TKXTIMTÉ [tèks-ti) n. f. Qualité des matière» 
textiles. (Peu us.) 

TEXTE AIRE {teks-tu-r-re adj. Qui concerne le 
texte : notes tertuaires. N. m. Livre ou il n’y a que 
le texte sans commentaires. 

TEXTIEI^ ELLE \trks-tu-kl, é-le) adj. Conforme 
au texte : citation textuelle. 

TEXTEELLERENT (tcks-tu-é-le-man) adv. Con¬ 
formément au texte : citer textuellement un passage. 

TEXTtRE ( tiks-tu-re j n. f. (lat. textura , de 
texere, tisser). Etat d’une chose tistuc. Disposition 
des partie» d’un corps : texture de la peau. Liaison, 
arrangement des partie» d’un ouvrage : la texture 
d'un drame. 

TUALANNIDRORE (la-si) n. m. Genre de petit.» 
oiseaux palmipède», des mer» tempérées. 

TIIALER [lèr) n. m. Monnaie allemnnde d’ar¬ 
gent : les anciens thaters i niaient environ ti mark v. 

THALIE (11) n. f. Rot. Genre de zingibéracée.» 
ornementales d’Amérique. 

THALLE n. m. Bot Appareil végétatif rudimen¬ 
taire (algues, champignons). 

THALLIIR ta-h-om ’) n. m. Chim. Métal blanc, 
découvert en 1861. et qui existe dans le» pyrite». 

THALLOPHYTE* \tal-iu\ n. f. pl. Plantes ne 
possédant ni titre, ni racine, ni feuilles, et qui sont 
réduites ii un thalle. S. une ihtdlophyte. 

TH ALWEG ( l'ègfi > n. m. (ail. thaï, vallée, et. weg, 
chemin}. Ligne de plus grande pente d'um* \all«e, 
suivant laquelle se. dingi. nt les .-aux eourun'-v . 

TH AIV E n in. Titre d’honneur attribué. aux "ri- 
giii'-s d«- la monarchie anglaise, a r< ;tw:.. h:.t:ts 
dignitaires. 

TH%P*IA n. in. Emplâtre v«'simnl fait aire la 
résine de-; thnp^ies, plant* s «u .L.*i 1 11 . ivk qui crois¬ 
sent sur l«*s bords de la Médit>-r:ui;r«\ 

TIIAIMATI RGK t tu j n. ni. xv. thmnua, at< k, 
prodige, et ergmi, œimv . Qui Loi .-u pn t<Mid faire 
des miracle» : ^aint iu> ti ifmvm r urge. 

TH A CM ATI IX GIE . lu, ji) il. f. Pouvoir, action 
du thaumaturge. 

TIIAI MATI KGIQEE [té, adj. Qui a rapport à la 
thaumaturgie. 
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TUÉ 


THE n s m. (m. chinois). Arbrisseau de la Chine. 
Sa feuille cueillie et desséchée. Infusion que Tou 
en fait. Collation ou soirée 

dans laquelle on sert du thé : ^ jâ B 

inviter quelqu'un à un thé .— ÆÆ' 

Le thé, originaire d'Anuam 4 SSÊL 

ou de Chine, est un arbuste 

peu élevé, h feuilles alternes, 

lancéolées, et qui exige pour 

sa culture un climat tempéré HÉBgk 

et régulièrement humide. Les 

principaux pays producteurs 

sont : la Chine. l’Inde. Ceylan, 

la Cochinchine. les îles de la 

Sonde, Les feuilles de l’ar- 

buste sont torréfiées immé- '* y mw £ rJh 

d internent après la cueillette /gSjrl B , ém um_ 

(thé vert), ou bien après avoir 
•subiune légère fermentation V 

(thé noir). Introduit en Eu- I 

r«»pc dans la deuxième moitié 
du xvrje siècle, le thé est main- ' ' 

tenant consommé partout sous forme d’infusion, 

S articulièrement en Angleterre et en Russie. Il est 
ig#*stif, excitant et diurétique; son abus peut par¬ 
fois être nuisible. 

TIlÉATIA n. m. Membre d’un ordre religieux 
fondé au xvi® siècle par Gaétan do Tiene et Pierre 
Garnira, évêque de Théalo. auj. Chieti . 

TIIÉItral, K, Alix &dj. Qui concerne le théâ¬ 
tre : action théâtrale. Amplifié et exagéré, comme 
ce qui se l’ail au théâtre: attitude théâtrale. 

THÉ \thalkme.VT ( man) adv. D'une façon 
théâtrale. 

THEATRE n. m. (gr. theatron). Lieu où l’on re¬ 
présente des ouvrages dramatiques, où l’on donne des 
spectacles : bâtir un théâtre. La scène où jouent les 
acteurs : paraître sur le théâtre. Profession de co¬ 
médien : se destiner au théâtre. Art de composer des 
ouvrages dramatiques : les règles du théâtre. Recueil 
des pièces d’un pays ou d’un autour : le théâtre 
français; le théâtre de Corbeille. Roi de théâtre, roi 
faible, sans autorité. Coup de théâtre, effet scénique 
inattendu. Fit/. Changement brusque inattendu. Lieu 
physique ou moral, où se passent des actions remar¬ 
quables : le thêâ're de la guerre. 

THÊiTBlClLE n. m. Très petit théâtre. 
THeItropiiOKE n. m. (gr. theatron, théâtre, 
et phôné, voix). Appareil destiné à transmettre, au 
moyen d'un téléphone et d’un microphone, une audi¬ 
tion théâtrale de chant, de musique, etc. 

T1IÉDAÏDE [ba-i-de] n. f. Solitude profonde . 
se retirer dans une thé haute. (V. Part, hist.) 

TIIÉDtIT, E (1 bin, è-ne) adj. cl n. De Thèbes : 
Epaminondas fut le jdus illustre des Thebains. 

TIIÊBtÏQlF. (ha-i-lce) adj. Qui appartient â 
l’opium. Estrait thébuiguc, 
extrait d’opium. 

T II É B AIM M I : m ujà? 

n. m (de ihèbah/ur . Intoxi- \% £l-- r ‘ 

cation par l’opriiu. \« If /Saï^Hr // 

TIIKIF.HK n 1 V.'iv ; .,ur HO* yfjf JJ 

faire infuser du tlu■. IKÎ ' ’ÿvf/ £ 

TIIÉIFORME adj. Put. lâ ( } 

Qui ressemble au The. lofa- q ;•» -qbj* 

su'// théiforrne, préparée à la Z v ' ' ' 
manière du thé ” " 

THÉIBMEi/é-is-mei n. m. 

(du gr. theos, dieu). Doctrine qui admet, l'existence 
personnelle d'un Dieu et son action providentielle 
dans le monde. 

THÈIMME .fé./s-wr,. n m de thé . Knomble de. 
ac ddents produits pur l'alms d<-. infu-ion-. d.* llu 
TIIÉINTE ( tri - r, ri V'/o'o/. Partisan du tludsme. 
Adjccliv. : docte ini/o . n,u . 

TIIÉMATIÇI E adj G-am. Qui a va; port au | 
thème des mots . suft- rr f i(,-q ne. Mu y. ljui a | 
rapport aux thèmes n, u> icmi v : t-dUt thr maligne. 

THÈME n. ni. (du gr. iht uui, sujet posé) Sujet, ma¬ 
tière . traiter uti thème ingrat. Ce qu'un écolier doit 
traduire de la langue qu'il parle dans celle qu’il 
apprend : thème laUn, allemand. Mustq. Motif sur 


et. i existence 
-rovidentielle 


•j - ion s de 1 lu 

ui du théisme 


Qui a ra| port 

-v U"- •'{■ 

tal» l*' ! ht' mai kj ne . 


! lequel on compose un morceau de contrepoint ou 
des variations. Fig . Fort en thème, se dit d’un jeune 
homme qui réussit dans les exercices d’école, mais 
manque d’imagination et de caractère. 

THÉTVAR n. m. Saillie du c/dé externe de la 
paume de la main. (V. planche dommk.) 

TRÉOBROHE n. m. Genre de rnalvacées des ré¬ 
gions chaude*, dont plusieurs espèces fournissent 
du cacao. 

THÉOCRATR n. m. (gr. theos, dieu, et kratos, 
force-. Membre d’une théocratie. Partisan de cc gou¬ 
vernement. 

THEOCRATIE (*tyn. f. Société où l’autorité, re¬ 
gardée comme émanant de Dieu, est exercée par ses 
ministres : chez les Hébreux, le gouvernement des 
Juges était une théocratie. 

TKIÉOC'RATIOI E adj. Qui appartient à la théo¬ 
cratie : pouvoir Uiéocratique. 

THÉOCRATiQtEMEiVr ( ke-man) adv. D’une ma¬ 
nière théocratique. 

THÉODICÉE (sé) n. f. (gr. theos, dieu, et Jus¬ 
tice). Doctrine, traité sur la justice de Dieu : théodicée 
de Leibniz. Partie de la Métaphysique qui traite de 
Dieu, de son existence, de ses attributs. 

THÉODOLITE n. m. Instrument de géodésie, 
dont on se sert hour lever les plans, mesurer les 
angles réduits à 1 no- 

TIIÈODOMIEX, 

THÉOGOAIEn? 

TIIKOGOTIQ1E Ki 

adj. Qui a rapport rhéodohu. 

a la théogonie : tes légendes thèogoniques d'Hésiode. 

THÉOLOGAL, E, Al \ adj. Qui a rapport à la 

théologie. Vertus théologales, 1rs trois vertus qui 
ont principalement Dieu pour objet : foi, espérance 
et charité. N. m. Chanoine institué dans le chapitre 
d'une cathédrale pour enseigner la théologie. 

THÉOLOGIE ‘ijî n. f. (gr. theos , dieu, et logos , 
discours). Science de la religion des chose» divines : 
la théologie catholique. Doctrineiheologiqu©:/a théo¬ 
logie de fiossuet. Traité théologique : la Théologie de 
lit ilarmin. Cours d’études théologiques : faire sa 
théologie. 

THEOLOGIE* i ji-in ) n. m. Qui sait la théologie 
"U qui écrit sur cette science : saint Thomas reste 
le plus grand des théologiens catholiques du moyen 
tige. Elève de théologie. 

THÉOLOGIQI E adj. Qui concerne la théologie. 

THÉOLOGIQI EMEAT ike-man) adv. Selon le* 

principes théologiqu.s. 

THÉOPil ilA.\THRO i*E n. m. Partisan ou 

adepte de la théophilanthmpio. (V. Part, hist.) 

TilÉOPniLAATiiHOPlE {pf ) n. f. (gr. Meojr, 
dieu, philein. aimer, et anthropas, homme). Sou* le 
Directoire, doctrine philosophique fondée sur la 
croyance en Dieu sans culte. 

TIIÈOPHILAXTHROPIQI e adj. Qui a rapport 
i la théophilanthroi>n*. 

THÉORBE n. m. V. tkoriu:. 

THÉORÈME n. m. gr. thènréma; de theôrein, 
examiner). Proposition qui doit être démontrée: 
la géométrie s’enseigtu' sous forme.de théorèmes. 

TIIEOHH IEV F.A.AE :*i in, è-nc) n. Qui connaic 
les principes, la thé., ri» ■ d'un art : tes théoriciens de la 
musique ne sont }>as fureément Ut grands compositeurs. 
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TIIBOmc (ri) n. f. (gr. theAria ; de theôrein. con¬ 
sidérer). Connaissance spéculative, purement ration¬ 
nelle. (S’oppose à pratique et à spéculation.) Opi¬ 
nions systématisées : théories politique ». Ensemble 
de connaissances, donnant l’explication complote 
d’un certain ordre de faits : théorie de la ehalntr . 
Art mi lit. Développement des principes de la ma¬ 
nœuvre. Livre qui contient ces principes. 

THÉORIE {ri) n. f. (du gr. theôria, procession). 
Antiq. Ambassade sacrée, envoyée par un Etat grec 
pour le représenter dans de grands jeux, consulter 
un oracle, porter des offrandes, etc. Par extens. si- 
giiif. auj. Ensemble de personnes s'avançant proccs- 
sionnellement. 

THÉORIQUE acH. Qui appartient h la théorie : 
cette discussion n'offre qu'un intérêt théorique. 

THÉORIQUEMENT ( ke-man) adv. D’une manière 
théorique. 

THBOSOPHE (o-zo-fe) n. m. Partisan do la théo- 
sophie, sorte d'illuminé. 

THROOOPH1E (o-zo-fi) n. f. (gr. theos, dieu, et 
eophia, sagesse). Illuminisme; doctrine religieuse 
qui a pour objet l'union avec la Divinité. 

TVIBQUE n. f. (du gr. thèkè, coffre). Cellule à l’in¬ 
térieur de laquelle so forment les spores des cham¬ 
pignons ascomycètes. 

THÉRAPEUTE» n. m. pl. (du gr. therapeuein, soi¬ 
gner). Moines juifs répandus en Egypte et qui se rat¬ 
tachaient vraisemblablement à la secte des essé- 
niens. S. un thérapeute. 

THÉRAPEUTIQUE adj. (du gr. therapeuein, soi¬ 
gner). Relatif au traitement aes maladies : agent thé¬ 
rapeutique. N. f. Partie de la médecine qui enseigne 
la manière de traiter les maladies. 

THÉRAPEUTIMTR (tis-te) n. m. Celui qui sc 
livre spécialement k la thérapeutique. 

THERIACAL, E, AUX adj. De la nature de la 
thériaque. 

THERIAQUE n. f. (gr. th^riaké). Médicament, 
opiat très compliqué dont on attribue l’invention k 
Mi th rida te. 

THBRIDION n. m. Genre d’&raignées, communes 
•ur les murs. 

THERMAL, E, AUX (tèr) adj. Sc dit des eaux mi¬ 
nérales chaudes : les eaux thermales sont surtout 
employée* dans le traitement des maladies chroniques. 

TRERMALITE {tèr) n. f. Nature, qualité des 
eaux thermales. 

TIIERME» (tèr-me) n. m. pl. (lat. thermæ ; du gr. 
thermos, chaud). Bains publics des anciens Romains : 
les thermes de Pompéi. Etablissement où l’on prend 
de* eaux médicinales chaudes : les thermes de Luchon. 

THERMIDOR [tèr) n. m. (gr. thenné. chaleur, et 
dâr'on, don). Onzième mois de l’année républicaine, 
en France (du 20 juillet au 18 aoùti. 

THERMIDORIEN, ENNE {tèr, ri-in , è-ne) adj. 
Quia rapport aux événements du 9 thermidor an II. 
N. m. Nom donné aux instigateurs et aux auteurs 
des événements du 9-Thermidor. (V. Part . hist.) 

THERMIQUE (tèr) adj. Qui a rapport à la cha¬ 
leur : variations thermiques. 

THERMOCAUTÈRE (tèr-mo-kA) n.* m. Cautère 
de platine, maintenu incandescent par un courant 
d*air carburé. 

THERMOCHIMIR {tèr, mi) n. f. Partie de la 
science chimique qui s’occupe des quantités de cha¬ 
leur mises enjeu par les combinaisons. 

THERMODYNAMIQUE (tèr) n. f. Partie de la 
physique qui traite des relations existant entre les 
phénomènes mécaniques et calorifiques. 

THERMO-ÉLECTRICITÉ (tèr) n. f. Electricité 
dont le développement est produit par la chaleur. 

THERMO-ELECTRIQUE (tèr) adj. De la nature 
de la thermo-électricité. 

THERMOOÉNIE (tèr, ni ) n. f. Production de la 
chaleur. 

THERMOGRAPHE (tèr) n .m.Instrument qui sert 
A mesurer les variations de la température. 

THERMOLOGIK (tèr, fl) n. f. Partie de la phy¬ 
si que r elative h la chaleur. 

THBRMOLODIQUK (tèr) adj. Qui a rapport h la 
tbermologie. 


THÉ 

**** * E RM OM A ON BT1Q UE (fèr) adj. Qui se rap¬ 
porte au thermomagnétisme. 

THERMOMAONÉTIflME (tèr. tis-me) n. m. Ma¬ 
gnétisme développé par la chaleur. 

THERMOMÈTRE (tèr) n. m. (gr. thermos, chaud, 
et metron, mesure). Instrument qui sert À 
marquer les changements de température. 
Thermomètre centiarade, celui qui comprend 
lOOdiviBionR entre Ta division 0 correspondant 
k la température de la glace fondante et la di¬ 
vision 100, qui correspond à la température 
de la vapeur d’eau bouillante. Thermomètre 
Réaumur, celui qui comprend 80 divisions 
entre celles qui correspondent aux tempé¬ 
ratures de la glace fondante et de la vapeur 
d’eau bouillante. Thermomètre Fahrenheit, 
celui qui comprend 180 divisions entre la di¬ 
vision 32 qui correspond à la température 
de la glace fondante et la division 212, qui 
correspond k la température de la vapeur 
d eau bouillante. Thermomètre enregistreur, 
appareil qui marque sur une feuille de pa¬ 
pier les variations thermométriques. Ther¬ 
momètre d maxima, celui qui indique la tem¬ 
pérature maximum k laquelle il se trouve 
porté pendant un temps déterminé. Thermo¬ 
mètre d minima, celui qui indique la tempé¬ 
rature minimum à laquelle il sc trouve porté. 

THERMOMETRIE (tèr, tri) n. f. Mesure 
de la chaleur. 

THERlfOMÉTRIQIE (tèr) adj. Qui a rap- 
port au thermomètre : échelle tnermométrique. m»u». 

TH K RM OH ET R OG RAP RE (tèr) n. m. Thermo- 
mètre enregistreur. 

THBRM©MULTIPLICATEUR (tèr) n. m. Appa 
reil employé en physique pour 
étudier la chaleur rayon¬ 
nante. 

THERMOiCOPE (tèr -mos- 
Ao-pe)n.m.(gr. thenri os, chaud, 
et skopein, obserwr). Sorte 
de thermomètre à air, servant k étudier les diffé¬ 
rences de température entre deux milieux. 

TIIERMOACOPIE ( ttr-mos-ko-pi ) n. f. (de ther- 
moscope) Mesure de la chaleur. 

THERMO0COPIQUE ( ter-mos-ko) adj. Qui a rap¬ 
port à la thermoscopie. 

THERMOilPHON (tèr) n. m. Appareil destiné 
au chauffage par circulation d’eau chaude. 

THERMOTHÉHAPIB (tèr-mo, pi) n. f. Traite¬ 
ment des maladies par la chaleur. 

THÉftAURICftATlON ( zô-ri-za-si-on) n. f. Action 
de thésauriser. 

THÉHAIiRliER (zâ-ri-sé } v. n. (du gr. thesauros, 
trésor). Amasser de l’argent : l'avare thésaurise par 
simple amour de Cor. 

THÉNAUHIMEUR, EU0B ( zô-ri-zeur, eu-ze) n. et 
adj. Qui thésaurise. 

THÈME [tè-ze) n. f. (du gr. thesis, action de poser). 
Proposition que l’on avance : th**se % très avancée. 
Proposition soutenue publiquement dans les écoles 
publiques, dans les universités : thèse de philoso¬ 
phie. Feuille de papier, de satin, sur laquelle on 
imprimait autrefois les thèses. Auj. brochure, 
volume imprimés servant au même usage. En thèse 
générale, d une façon générale. Changer la thèse, 
modifier la question, 1 état des choses. 

THE0MOPHOHIE* ( tès-mo-fo-ri ) n. f. pl. Fêtes 
que les femmes d Athènes et d'autres villes grec¬ 
ques célébraient en l’honneur de Cérès ou Dérnoter 
et de sa fille Proserpine ou Cora. 

THEAMOTHÈTE ( tes-mo) n. m. (gr. thesmos, loi, 
et tith* mi, je pose). Titre donné, à Athènes, aux ma¬ 
gistrats gardiens des lois. 

TREMMALIEN, ENNE (tè-sa-li-in, è-ne) adj. et n. 
De Thessalie : la plaine thessalienne . 

THÉ CROIE ( jt) n. f. (gr. theos. dieu, et ergon. 
ouvrage). Espèce de magie fondée sur le commerce 
avec les esprits célestes. 

THÉURGIQUE adj. Qui a rapport k la théurgie. 
THÉURGMTE (iis-te) n, m. Celui qui pratique 
la théurgie. 
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TI1IBA1DR (b6-de) n. f. Tissu grossier de poil do 
vache, servant à doubler les tapis de pied. 
THIHÉTAIA», R [tin, ê-ne) adj. et n. Du Thibet. 
TIUOAIXE n. f. Matière colorante bleue, dérivée 
du gatacol, éther extrait de la résine de gaïae, et 
préconisée contre la phtisie. 

THIOATIQUE adi. Série thionique, se dit d'une 
série d’acides oxygénés du soufre. 

THLAMPI (lias) n.m. Genre de crucifères herba¬ 
cées annuelles, que l’on rencontre en abondance 
au milieu des champs sablonneux. 

THOMINE (mi-ze) n. m. Genre d’arachnides des 
régions chaudes. 

THOMINME [mis-me) n. m. (de Thomas). Ensem¬ 
ble de doctrines théologiques et philosophiques, par¬ 
ticulières à saint Thomas d’Aquin. 

thomiste (mis-te) adj. Qui a rapport au tho¬ 
misme. N. m. Partisan du thomisme. 

TH O AT n. m. (gr. thumwn). Genre de poissons 
acanthoptércs, ré¬ 
pandus dans tou¬ 
tes les mers chau¬ 
des et tempérées : 
le thon se pêche en 
quatitité dans la 
Méditei'ranée. — 

Le .thon atteint 
jusqu'à 5 mètres 
de long et 900 kilogr. de poids. Sa chair, excellente, 
se consomme fraîche ou salée, et surtout marinée 
dans l’huile d’olive; on le prépare comme la sar¬ 
dine. V. sardine. 

THOATA1RE ou THOAiAiAIRE (to-nè-re) n. m. 
Grand filet employé pour la péchc du thon. 
THOXIXE n.f. Thon propre à la Méditerranée. 
TnOHACEATTÈME ( san-tô-ze) n. f. Ponction de 
la poitrine pour évacuer une collection liquide ou 
purulente. 

THORACIQUE adj. Qui a rapport à la poitrine : 
région thoracique. 

THORAX ( raks) n. m. (gr. tMrax). Anal. Cavité 
des vertébrés, protégée par des parois osseuses et 
contenant les principaux organes de la respiration 
et de la circulation. 

THOHITE n. f. Silicate hydraté de thorium, qui 
constitue le minerai do ce métal. 

THOHii M (ri-om*) n. m. Métal rare, extrait de la 
thorito. (Il est blanc, s’enflamme à l’air vers 400° ; on 
l’emploie dans l’alliage des manchons à incandes¬ 
cence pour le gaz d’éclairage.) 

THlllDACE n. f. du gr. thridar, laitue). Extrait 
de suc de laitue, préconisé comme calmant. 

TliRlI'N tri/iss) n. m. Genre d’insectes ortho¬ 
ptères, qui abondent sur diverses plantes qu'ils 
épuisent par leurs piqûres et qui s'attaquent par- 
lois aux céréales dont ils rongent les grains à peine 
formés. 

TH ROM m* M ( tron-buss) n. m. Petite tumeur qui 
se forme dans une veine. 

THl'Cà n. m. Membre d’une association religieuse 
d’Hindous, qiÿ pratiquaient des sacrifices humains 
en étranglant les étrangers. 

nu un l it aire (rè-re) n. m. (lat. thus. thuris. 
encens, et ferre, porter). Clerc qui, dans les céré¬ 
monies de l’Eglise, porte l’encensoir. Fig. Flatteur : 
les thuriféraires du pouvoir. 

Tlll RIFÈHE adj. Qui produit de l’encens. 
THUYA ou THUIA ( tu-i-a) n. ni. Genre de coni¬ 
fères toujours verts, très répan¬ 
dus dans les jardins. — Le thuya 
du Canada atteint parfois 15 mè¬ 
tres de haut; il affecte la forme 
pyramidale. Le thuya géant at¬ 
teint «”>0 mètres de haut. Cn thuya 
dAlgérie fournit la résine dite 
aamia raque. 

TH y a de n. f. (gr. thuas). 

Bacchante. 

TIIVLACIXC n. m. Genre de 
mammilercs marsupiaux, de la 
T asm anie. 

tham [tin) n. m. (lat. thy¬ 
mus). Bot. Genre de labiées odoriférantes, dont une 
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espèce, le serpolet, est très répandue : le thym 
croit surtout dans la région méditer 
ranéenne. 

THYMIQUE adj. Qui appartient 
au thvmus. 

THYMttt {mxus) n. m. Glande de 
la partie inférieure du cou : c'est le 
thymus de veau qu'on appelle vul¬ 
gairement ris de veau. 

THYROÏDE ( ro-i-de ) adj. Se dit 
d’une glande vasculaire sanguine, si¬ 
tuée en avant du larynx. 

THYROÏDECTOMIE (ro-i- 
dêk-to-mi) n. f. Ablation du corps 
thyroïde. 

TH Y RO IDEE AT, EÏAYK (di-in. 

ê-ne) adj. Qui se rapporte au corps 
thyroïde. 

TüYRfUE n. m. (gr. thursos). Bâton 
terminé par une pomme de pin et entouré di 
pre et de lierre que portaient Bacchus et les 
nacchantes. Bot. Disposition des fleurs en 
pyramide, comme dans le lilas, le marron¬ 
nier, etc. 

THYKAAtOURE* ( ti-za > n. m. pl. Groupe 
d’insectes aptères, dont l’abdomen est ter¬ 
miné par des appendices filiformes. S. un 
thysanoure. 

TIARE n. f. (gr. et lat. tiara Ornements 
de tête des souverains, chez les Modes et les 
Perses. Mitre à trois couronnes, que porte le 
pape dans certaines cérémonies. Fig. Dignité 
papale : aspirer , renoncer à la tiare. 

TIBIA n. m. (m. lat.). Os le plus gros de 
la jambe. (V. planche homme.) Pl. des tibias. Thvr ,^ 
— Les parties du tibia sont : les épines (1), 
la tubérosité externe (2). la tubérosité interne (3 . la 
tubérosité antérieure (4). le bord an¬ 
térieur (5), la malléole (6), le n° 7 re¬ 
présente le péroné. 

TIBIAL», E, AUX adj. Qui appar¬ 
tient au tibia : yxerfs tibiaux. 

TIC’ ( tik) n. m. Contraction con 
vulsive de certains muscles, Rurtout 
de ceux du visage. Fig. Habitude ridi¬ 
cule : avoir le tic de ronger ses ongles. 

TICAOE n. m. Etat du cheval qui 
a des tics. 

1 M I4ET (ti-kê) n. m. (m. angl 
Billet de chemin de fer, d’entrée, etc 

TIC TAC ( lik-tak) n. m. Bruit occasionné par un 
mouvement réglé : le tic tac d'un moulin. 

Pl. des tic tac. 

TIÈDE adj. (lat. tepidus). Qui est entre 
le chaud et le froid : un bain tiùle. Fig. 

Qui manque d’ardeur, de ferveur : un ami 

tiède.' 

TIËDEME.YT [yuan) adv. Avec tiédeur. 

TIÉDEUR n. f. Etat de ce cjui est 
tiède: la tiédeur de Vair. Fig. Noncha¬ 
lance, manque do zèle : agir avec tiédeur. 7f | 

tiédir v. n. Devenir tiède. V. a. Ren¬ 
dre tiede. 

TIRAT, TIRAT ATR (Jj-in, ti-é-ne) adj. poss. 

lat. luus). Qui est à toi : ce qui est vrai¬ 
ment tien. Pron. poss. Er tien, la tienne, 
qui est à toi. N. m. E«* tien, ce qui 
t appartient : défends le tien. N. m. pl. 

Le« tiens, tes parents : toi et les tiens. 
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TIERCE (ti-èr-se) n. f. (fém. de tiers). Musiq. In¬ 
tervalle de trois degrés Kscr. Ligne 
d’engagement dans laquelle la main 
est tournée, le poignet en dedans, les 
ongles cn dessous. Parade et attaque 
dans cette ligne. (V. escrime.) Jeu. Sé¬ 
rie de trois cartes de même couleur. 

Jmpr. Dernière épreuve avant le tirage. Liturg. Se¬ 
conde des heures canoniales. Math, et astr. Soixan 
ticme partie d’une seconde. 

TIERCE, E (ti-èr-sê, adj. Blas. Se dit d’un écu ou 
d’une pièce quelconque divisés en trois nariies égales 
par deux traits parallèles. (V. la plancne blason.) 

TIEUC efeuieee (érse-ftu, Il mil.) n. f. Blas. 
Meuble représentant une fleur à trois pétalea. 


Tierce. 
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TIERf'RLET (tt-érsê-Iè) n. m. Malt» du faucon, 
do l’épervier (plu* petit d’un tiers que la femelle). 

tieimemest (ii èr se-man) n. m. Action de 
tiercer. 

TIEHC’ER { ti-èrsé) v. a. (4c tiers. — Prend une 
cédille »ou» le e devant a et o : il tierça, noua tierçons. ) 
Augmenter d’un tiers : tierrer le prir des places au 
théâtre. (Vx.) Agric. Donner aux terres un troisième 
labour: tiercer un champ. (On dit aussi tercer.) 

TIERCEMRT (ti-cr) n. m. Arc qui naît des angles, 
dans une voûte gothique. 

TIIM) ERCE iti-èr , erse) adj. du lai. tcrtim. troi¬ 
sième). Qui vient 

sonne. Fièvre tier> rirai tous les troisièmes 

Jours. Tiers arbitre, arbitre appelé À départager deux 
arbitres. Tierce Of e an 

tiers s’oppose h 1\ lent intervenu 

à la suite d’un procès où il n'a pas été parti# 
mer une tierce opposition. Tiers ojopo i qui 

a formé une lier» 

Mn/J.) Tiers état ou. subst.. le lier* 

nation française qui n'rap&riraaJt ni à la noblesse 

ni au clergé, i V. h rivr» 

ordre, sorte de enugrégatiu 
bres. tout en vivant dans le monde, sont affiliés h 
un ordre religieux, ou di le af¬ 

filiée à un grand ordre, mais suivent une régie 
moins "austère. 

tmi(/l*è')n.iD Chaque ] 
en trois parties : 

personne : il sur> irU un être 

troisième avec deux autres j 

et le quart , les uns et ^ _ 

1rs autres. f . » 

TIKRN-POm , 

( ti-èr-voin) n. m. Som¬ 
met d N un trianglr équ d'in tercet ; 

de deux arcs forai aire 

PI. des tiers-pointu. 

TIRE n. f. (lat. tibia). Partie du végétal qui s'élève 
de la terre et sert de support aux branches, aux 

feuilles et aux flr < 

nom de itipe. Partie minco ri allongé»* : la tige dunr 
plume. Fig. Ce qui donne IUÜJ 
semblables : Abraham fui la tige <h< 

Faire lige, avoir 

d'une botte , partie qui enveloppe la jambe. 

TIGELLE ( r 

donne naissance à la tige. V. la planche plante.) 

tirette ( jè - 

dc feuilles, d'où u 
teau corinthien. 

TMffANR [gna-se) n. f. de teigne Fam. Mau 

vaise perruque. C 

Ti€»> OVi n. m. Fam. Chignon. 

TIGRE, emme. i ■■ lat. tigrit). Quadrupède 

carnassier, du 
genre chat, à peau 

li-bre^ Adj.ctiv^ 

Tigré : cheval tigi bit# le sud de 1 \ 

Sumatra et Java. S 

blanchâtre au ven irures noires. 

Le tigre est avec 1- U 
siers ; il est nocturne, 

eageuses, au voisinage de* u. Il atta 

particulièrement i'homi le nom »1<* 

dhommes, qu’on 1 dans la ré| 

ou il dépeuple les districts. Sa peau est très estimée ; 
on *n fait de beaux tapis, 

TIGRÉ,E adj. Moucheté comme la peau du tigre: 
cheval tigré ; fourrure tigrée. 

Tl'4&LZR(0ré) v. a. Marquer de bandes semblables 
à celles de la peau du tigre. 

TIGUEBBE (gré se) n. f. V. tigre 


TM» ri DIE (dt) n. f. Genre d’iridiacées d’Amérique. 

TILRtRV . 

n. m. (m. angi. ; 

du n. de fin- Tilbury, 

venteur), Ca- __ 1 

briolot léger, à fcd—| f . 

deux jdaces. PI. A 

des tilburys. Il "N 

TIEDE n. m. (J \ / \ y 

Accentenforme r\ 

d 's couché, qui 

se met sur l’n de certains mots espagnols, comme 
K*pa>la, pour lui donner la prononciation de gn 
mouillé en français. 

TIMU ÉKN (sé) n. f. pl. Bot. Famille de dicotylé¬ 
dones, ayant pour type le genre tilleul. R. une tiliucéc. 
Til.i. %< (ti, Il mil., ah) n. m. (orig. scand.). Pont 

des gaillards. Franc tillac, pont _ - 

complet allant d'un bout à l'autre ™ Sa 

du navire. 

TILLAGE (Il mil.) n. m. V. teil- 
laoe. ■ 

tili. V%DNIE [ti, Il mil., and-sf) 
n. f. Bot. Genre de plantes épi- \ 

phytes, dont une espèce d’Europe 
fournit un crin végétal. . L 

TILLE [U mil.) n. f. V. teille. "r. 

TILLE [ti, U mil.) n. f. (de T|U *’ 

l'angl. till, tiroir). Compartiment de l’avant et de 
l’arrière des barques. 

tille Ul mil.) n. f. (orig. scand.). Instrument 
qui sert à la fois de hache et de i 
marteau. mV à&K. 

tilleh ti, Il mil., i) v. a. V. /* J ) 

TKILIER. / 

TILLE11. (ti, Il mil., euH n. m. 

(lat. tilia). Genre de tiliarées des tjfajÊÊ 

régions tempérées, dont le bois ¥ APnÊ 

est blanc, tendre et léger. Sa 
fleur : l'infusion de tilleul est su- . V wûjL 

Tl M % R n. m. Fief militaire 
accorde par le Grand Seigneur 
à un soldat turc qui en percevait i 

les impôts, a charge d’entretenir 
plusieurs cavaliers et de four- 
nir lui-même le service militaire. 

T l Vf % K l O T ( ri-o ) n. m. 

Soldat turc qui jouit d’un timar. 

TIMBALE (tin) n. f. (ar. tha- 
bal). Bassin semi-sphérique en cuivre, recou¬ 
vert d’une peau tendue sur fa- 
quelle on frappe avec deux 
petites baguettes. Moule de x *' r i^B 

cuisine de forme circulaire et jàF 
haute. Préparation culinaire BdL sBp 

cuite, enveloppée dans une 
croûte de nAtc, dans une Uni- 
baie. Gobelet en métal, qui a 1 -. 

forme d’un verre sans pied. ^ 

Fig. Décrocher la timbale, rem- 

porter le prix (par allusion à TimblîTT 

la timbale d'argent qu'on met 

souvent comme prix au haut des mâts de cocagne). 

TiHBtMF.il (tin-ba-li-é) n. m. a 

Celui qui bat des timbales. yy ^ 

TiMimiùF [tin) n. m. Action 
de timbrer. 

TIMBRE (timbre) n.m. (lat. /»/”>- J 
vanutn). Cloche ou clochette métal- JB* 

lii|ue, qui est frappée par un mar¬ 
teau : le timbre dune pendit le. 

Qualité qui distingue deux sons 
de même hauteur et de même in- OÊr J' 
lensité : les cymbales ont un timbre j 

particulier. Marque particulière que 
chaque bureau de poste imprime sur les lettres. 
Marque imprimée par l’Etat sur le papier dont on se 
sert pour les actes publies, judiciaires, etc., et do.nt 
le prix varie suivant la dimension du papier em¬ 
ployé. Bureau où l’on timbre ce papier : <z//er <ii< 
timbre. Marque d'une administration, d’une mai¬ 
son de commerce. Instrument servant h apposer ces 
marques : un timbre en caoutchouc . Vignette mobile, 
que l’on colle sur une lettre. (V. timbre-poste). La 
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Î iartie supérieure d'un casque (v. armure). Fig. Avoir 
ê timbre fêlé, la tête dérangée. Blas. Casque ou cou¬ 
ronne surmontant l’écu. —Tous les actes civilset ju¬ 
diciaires, ainsi que les écrits privés susceptibles de 
faire titre, sont soumis au droit de timbre. La pcrcep; 
tion de cet impôt est faite de la façon suivante : emploi 
des papiersde la débite (papier timbré), application de 
Vempreinte du timbre, faite sur les papiers présentés 
par les particuliers, apposition des timbres fixes «;hJ- 
ciaux , visa pour timbre (mention remplaçant l’em¬ 
preinte en certains cas).Quant aux timbres (marques 
ou vignettes) qui représentent le payement de la taxe, 
on distingue : le timbre de dimension (tarifé d’après 
la dimension du papier), 0 fr. 60,1 fr. 20,1 fr. 80,2 fr. 40 
et 3 fr. 60; le timbre proportionnel, gradué en raison 
des sommes énoncées dans l'acte et dont le tant pour 
cent varie suivant la nature des écrits eux-mémes ; 
enfin, les timbres fixes spéciaux de 0 fr. 10, 0 fr. 26, 
Ofr. 35, 0 fr. 70, etc., pour quittances, reçus et dé¬ 
charges, affiches, etc. Le tirnbre-quittance, le plus 
souvent mobile, est apposé sur toute* les factures ac¬ 
quittées dont le montant est supérieur à 10 francs. 

TIMBRÉ, E (fin), adj. Fam. Un peu fou. Bios. 
S’emploie comme syn. de surmonté . Voix timbrée , 
celle qui résonne bien, qui rappelle l’éclat métallique 
d’un timbre. 

TIMBRE-ROBTÉ (tin-bre-pos-te) n. m. Marque 
imprimée, que l’on colle sur les lettres pour les af¬ 
franchir : faire collection de timbres-poste. 

TIMBRE-QUITTANCE n. m. V. timbre. PI. des 
timbres-*juittanccs. 

TIMBRER (tin-bré) v. a. Marquer avec le timbre : 
timbrer du papier, une lettre. 

TIMBREUR (fin) n. m. Celui qui timbre. 
TIMIDE adj. (lat. timidus ). Qui manque de har¬ 
diesse. d'assurance : enfant, air timide. Ant. Hardi, 
audacieux. 

TIMIDEMENT (man) adv. Avec timidité. 
TIMIDITÉ n. f. (de timide). Crainte habituelle; 
réserve excessive. Ant. Audace, effronterie. 

TIMOCRATIE (si) n. f. (gr, timé, richesse, et 
kratos, force). Régime politique, dans lequel l’auto¬ 
rité publique appartient aux plus riches : Carthage 
était une timocratie. 

TIMOCRATIQUE adv. Relatif h la timocratie- 
TIMON n. m. (lat. tenio). Pièce de bois du train 
de devant d’une voiture, aux deux côtés de laquelle 
on attelle des chevaux. Nom que l’on donnait autre¬ 
fois ii la barre du gouvernail. Fig. Gouvernement : 
prendre le timon des affaires. 

TIMONERIE {ri) n. f. Endroit du navire ou sont 
les objets nécessaires au service des timoniers. Per¬ 
sonnel attaché à ce service. 

TIMONIER ini-é) n. m. Matelot qui eut chargé de 
la surveillance de la route et de la transmission des 
signaux d'un navire. Cheval que I on attelle de chaque 
côté du timon d’une voiture. 

TIMORÉ, E adj. fdu lat. timor, crainte). Qui craint 
de commettre le mal moral; qui est timide sur les 
questions de conscience: esprit timoré. Ant. Effrouté. 

TIN n. m. (mot provenç. signif. chantier). Pièce 
de bois pour soutenir les tonneaux dans une cave, 
une pièce de charpente, la quille d’un bâtiment pen¬ 
dant qu’on y travaille. 

TINAMOU n. m. Oiseau gallinacé de l’Amérique. 
TINTAI, ou TIN RAI, n. m. Borate hydraté na- 
lurel de soude. 

TINCTORIAL, E, AUI itink-to) adj. Mat. tincto- 
rius ; de t inclus, teint). Qui sert à teindre : plante 
tinctoriale. Qui a rapport à l'art de teindre : procé¬ 
dés tinctoriaux. 

TINE n. f. (lat. tirui). Espèce de tonneau qui sert 
à transporter de l’eau, la vendange, etc. 

TINETTE inè-te) n. f. Diminutif de tinc. Ton¬ 
neau pour la vidange. 

TINTAMARRE ima-re* n. m. Grand bruit, avec 
confusion et désordre . le tintamarre des rues. 

TINTEMENT (man n ni. Bruit d'une cloche qui 
tinte. Prolongement du d’une cloche qui va 

en diminuant. Tintement d\>nilics. bourdonnement 
d'oreilles analogue à celui d'une cloche qui tinte. 

TINTER (tiw a. fdu lat. linnitare. résonner). Faire 
sonner lentement une cloche, de manière que le bat¬ 
tant frappe d’un seul côté et par coups espacés : tinter 
la grosse cloche. Annoncer en tintant la cloche : tinter 


un glas. V. n. : la cloche tinte , les ortilles me tintent. 

TINT BR (té) v. a. Soutenir avec de* tin*. 

TINTOUIN n. ro. Tintement d’oreille*. (Vx.) In¬ 
quiétude, embarras : ceffe af¬ 
faire me donne du tintouin. 

TIPLLE n. f. Genre d’inseo- 
le* diptères, répandu* sur tout 
le irlobe. 

TIQUE n. f. Nom vulgaire 
d'un acarien qui s’attache au 
corps et surtout aux oreille* de* 
chiens, des bœuf*, etc. 

TIQUER '(ké) v. n. Avoir 
un tic. 

TIQUETÉ, E (ke-té) adj. Ta¬ 
cheté : œillet tiqueté. 

T1QRETIRE Ike) n. f. Etat 
de ce qui est tiqueté : les tiquetures d’un œillet. 

TIQtEUR, ELBE (keur, eu-ze) n. Qui a un tic. 

TIR n. m. (subst. verb. de firer). Action ou art 
de lancer, au moyen d’une arme, un projectile 
vers un but : s'exercer au tir. Endroit où l’on 
s’exerce à tirer. Ligne de tir, axe d’une bouche à 
feu qu'on suppose indéfiniment prolongé. Plan de tir, 
plan vertical mené par la ligne de tir. — Il est indis¬ 
pensable de tenir compte, dans le tir, de l'action 
des force* extérieures qui agissent sur le projectile 
pendant son mouvement, et particulièrement de 
la pesanteur, qui l’attire vers le sol. D’où la né¬ 



cessité, pour atteindre un point donné, F par exemple, 
de diriger l’arme suivant une direction ou ligne de 
tir, BC. sensiblement élevée au-dessus de l’horizon¬ 
tale- La trajectoire D du projectile se trouvera ainsi 
réglée de manière à compenser l'action de la pesan¬ 
teur. On apprécie l'inclinaison à donner fi l’arme au 
moyen d'une hausse graduée, A. et la ligne de mire 
AB E sc trouve déterminée par la droite qui joint l'œil 
du tireur au but en passant par le sommet du guidon 
de l'arme et le fond du cran de mire de la hausse. 

TIRADE n. f. Action de tirer d’une manière con¬ 
tinue. (Peu us.) Morceau écrit ou parlé, qui est le 
développement ininterrompu d’une même idée : 
débiter de longues tirades. Ce qu’un personnage de 
théâtre débite d’un trait. 

TIRAGE n. m. Action de tirer: tirage <fun ba¬ 
teau par des chevaux. Espace laissé libre au bord 
des rivières pour les chevaux qui tirent les bateaux. 
Action par laquelle un foyer attire l'air pour la com¬ 
bustion. Effort pour tirer quelque chose dans une 
montée. Fig. Difficulté : il y aura du tirage. Tirage 
des métaux, action de les faire passer par la filière. 
Tirage de la soie , action de la dévider. Tirage d'une 
loterie, action d’en tirer les numéros. Tirage au 
sort, action de tirer au sort pour le recrutement de 
l'armée. ïmpr. Action de faire passer les feuilles 
sous la presse pour les imprimer; résultat de cette 
action : un beau tirage. 

TIRAILLEMENT ( ra, Il mil., e-man) n.m. Action 
de tirailler. Mouvement irrégulier et pénible de cer¬ 
taines parties intérieures du corps : tiraillements 
d'estomac. Fig. Désaccord, conflit : tiraillements entre 
admin tslrations rivales. 

TIRAILLER [ra, Il mil., é) v. a. (rad. tirer). Tirer 
à diverses reprises. Fig. Solliciter avec importunité. 
Entraîner d'une manière pénible dans des sens dif¬ 
férents : Vintérêt et le devoir tiraillent l'homme. V. n. 
Tirer d’une arme à feu fréquemment et sans ordre: 
iis 7î e font que tirailler. 

TIRAILLERIE (ra. U mil., e-rf) n. f. Action de 
tirailler. (Peu us.) 

TIRAILLEUR (ra, Il mil., rur) n. m. Celui qui 
tiraille. Soldat déiarhé en avant pour harceler l’en¬ 
nemi, Fig Personne qui agit isolément. Nom de cer¬ 
tains corps indigènes aux colonies : tirailleurs algé¬ 
riens, sénégalais, annamites. V. infanterie. 




TIR 


— 991 — 


TIR 


TDRA1VT (r«n) n. m. (de tirer). Cordon pour ouvrir 
et fermer une bourse. Morceaux de cuir placé# des 
deux côtés du soulier, et dans lesquels passent les 
cordons. Forte ganse, attachée à la tige d'une botte 
ou d'une bottine pour aider à la mettre. Nerf dans 
la viande de boucherie. Pièce de boi9 qui maintient les 
deux jambes de force du comble d'une maison.Quanti¬ 
té dont un navire s'enfonce verticalement dans l'eau. 

TIKAMB (r<z-#«) n.f.(dc tirer). Filet pour prendre 
des cailles, des perdrix. Clavier de pédales qui. dans 
les petites orgues, fait baisser seulement les basses 
du clavier à la main. 

TIRABI9BR Jra-sé) v. a. Prendre À la tirasse : 
tirasser des cailles. V. n. : tirasser aux cailles. 

TIBK n. f. Bios. Chacune des rangées horiaontales 
du vair # et de l'échiquelé. 

TIUB. B adj. Fatigué et amaigri : figure tirée. 
Etre tiré à quatre épingles, être mis avec recherche. 
Tiré par les cheveux, peu naturel, mal amené. N. m. 
Comm. Celui sur lequel une lettre de change a été 
tirée. (On dit aussi accepteur. Uiibicr que l'on chasse 
au fusil. Taillis maintenu A hauteur d homme pour 
faciliter la chasse au fusil : les tirés de la forêt de 
Rambouillet. 

TIHE'BAIXK( ba-le) n.m. Instrument en forme de 
double tire-bouchon, dont on se servait pour déchar- 

Î :er les fusils. Instrument de chirurgie pour extraire 
es balles d'une blessure. PI. des 
tire-halles. 

TIRE-BOXDE n. m. Outil dont 
on se sert pour enlever la bonde 
d'un tonneau. Des tire-bondes. 

TIRE-BOTTK (ho-le) n.m. Plan- 
chctte de bois à entaille dans la¬ 
quelle on engage le pied pour ôter 
la botte. Crochets en 1er qu'on 
passe dans les tirants d'une botte 
pour la chausser. PI. des tire-bottes. 

TIHB-BOUHON n. m. Sorte 
de vis en métal, pour tirer le bou¬ 
chon d’une bouteille. Cheveux frisés en spirale. En 
tire-bouchon, en forme de spirale. PI. des tire-bouchons. 

TIRE-BOiHRE ibou-re) n. m. Crochet en hélice, 
pour retirer la bourre d’un rusil. PL des tire-bourres. 

TIRB'BOtTO.H n. m. Crochet qui sert à bou¬ 
tonner des souliers, des gants, etc. 

PL des tire-boutons. 

TIRB-BRAIBE brè-ze ) n.m. invar. 

Ringard à extrémité aplatie et rccour 
bée, dont les boulangers se servent 
pour retirer la braise du four. 

T1HE-CARTOITHB n.m. Instru¬ 
ment pour retirer les débris de car¬ 
touche d’un canon de fusil. PL des 
tire -f tir touches. 

TlHB*4 LOi: n. m. Outil de cou- . ,. 

vreur, en forme de tige plate et dentée, ,r *' ou on “* 
et qui sert à l’extraction des clous. PL des tire-clous 
TIRB-D’AILE Idi- le) n. m. invar. Vol rapide, avec 
des battements d’ailes précipités. A tire*d"«ile loc. 
adv. Se dit du battement d'aile prompt et vigoureux 
d'un oiseau quand il vole : canard gui s'enfuit à 
tire-dnile. 

TIRE-EET n. m. invar. Instrument pour mettre 
le feu A la charge d’un canon en déterminant l’in¬ 
flammation d’une étoupillc. 

TIRB-BILKT fié) n. m. Outil pour tracer des 
filet* sur le bois, le métal. Pl. des tire-filets. 
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TIRE-EOTD (fort) n. m. invar. Grosse 
vis employée pour fixer un coussinet ou 
un rail à patin sur la traverse. Anneau 
qu’on fixe à un plafond pour y suspendre 
un lustre ou un ciel de lit. Outil de 
tonnelier, qui sert A placer la dernière 
douve du fond d'un tonneau. 

TIRE-LALTE i tè-ne;. n. m. invar. Au¬ 
trefois. rôdeur de nuit qui volait les 
manteaux : le Pont-Seuf, à Paris, était 
le rendez-vous des tire-laine. 

TIRE-LARItiOT [(Jho] (. 4 ) loc. adv. 

V. LARIOOT- 

TIRB-LI9XE n. m. Petit instrument 
d'acier à deux branches, qu’on peut rap¬ 
procher au moyen d’une vis, pour tirer 
des lignes. Outil de plombier pour 
tracer des lignes sur le plomb. Pl. des 



tire-lignes. 


TIRELIRE n. f. (de l'it&L tirarlira , tiro-franc). 
Petit vase, le plus souvent de terre 
cuite, qui n’a qu'une fente en haut, (ÂÊ * 

et par laquelle on introduit l'argent 
qu on veut économiser. 

TIRE-PIED (pi-é) n. m.Grande — 
lanière de cuir dont sc servent les 
cordonniers pour maintenir leur 
ouvrage sur le genou. Pl. des tire- \ 
pieds. 

TIRE-PLOMB (pion) n. m. in¬ 
var. Rouet pour tirer le plomb en 
petites lames. 

TIRK-POLVT (poin) OU TIRE- 
POLVTE n. m. invar. Instrument pointu dont 
on se sert pour piquer. 

TIRER (ré) v. a. Mou- ■ 

voir, amener vers soi, . 

ou après soi : Itrer un Tirt-potnt. 

fardeau. Faire sortir : tirer Vépèe du fourreau . Oter : 
tirer ses bas. Délivrer : tirer de prison. Etendre, allon- 

f er : tirer uns courroie. Tracer : tirer une ligne. 
mprimer : tirer une estampe. Faire partir : tirer 
le canon. Lancer : tirer une flèche, une bombe. Tirer 
du sang, saigner. Tirer la langue, la sortir de la 
bouche. Tirer des sons dun imti'umrnt, lui faire ren¬ 
dre des sons. Tirer du feu dun caillou , en faire jail¬ 
lir. Tirer les larmes des yeur, faire pleurer. Tirer sa 
révérence^ saluer. Tirer de l'argent de quelqu'un, en 
obtenir. Tirer des marchandises d’un pays, en faire 
venir. Tirer une loterie, faire sortir les numéros. 
Savire qui tire quatorze pieds d'eau, qui s'enfonce 
dan» l’eau de cette quantité. Tirer une lettre de 
change sur quelqu'un, désigner quelqu'un comme 
devant la solder. Fig. Délivrer : tirer quelqu'un 
d’embarras. Recueillir : tirer du profit. Emprunter : 
tirer un mot du latin. Inférer, conclure : tirer une 
conséquente. Tirer son origine, provenir, être issu. 
Tirer son épingle du jeu, sortir adroitement d’une 
mauvaise affaire. Tirer les vers du nez, questionner 
habilement pour savoir une chose. Iirer une épine 
du pied, délivrer d’un grand embarras. Tirer de 
la boue, faire sortir d’un état misérable. 7’ircr sa¬ 
tisfaction dune injure, en obtenir réparation. Tirer 
vengeance, sc venger. Tirer parti, utiliser. Tirer 
vanité d’une rhu.se. s'en vanter. Tirer l'horoscope , les 
cartes, prédire la destinée. Tirer une affaire au clair, 
l’éclaircir. V. n. Exercer une traction : tirer sur une 
corde. Avoir du tirage : cheminée qui ne tire pas. Faire 
des armes. Viser : tirer très juste. Tirer sur, avoir de 
l'analogie, en parlant des couleurs : cet habit tire 
sur le bleu. Tirer à sa fin. être près de finir. Tirer 
au large, s’enfuir. Tirer au sort, s’en remettre A la 
décision du 6ort. Tirer en longueur , se prolonger. 
Tirer d conséquence, avoir des suites graves. Comm. 
Tirer sur quelqu’un, lui adresser une lettre de 
change. tirer v. pr. Sc dégager : se tirer d’un 
bourbier, et fig. : se tirer dun mauvais pas. 

T1KE-0OU n. m. Homme avide de gains mes¬ 
quins. Usurier. (Peu us.) Pl. des tire-sous. 

TIRET (rè) n. m. Morceau de parchemin coupé en 
long et destiné à attacher des papiers. Petit trait 
horizontal qui, dans un dialogue, indique le change¬ 
ment d’interlocuteur, ou qui sert de parenthèse dans 
un texte. 

TlRETAIUfE (tè-ne) n. f. Nom de plusieurs étofTes 
anciennes en laine pure ou mélangée. 

TIRETTE ( rè-te) n. f. Système de cordons fixés 
A l’envers d’une jupe de femme pour la relever. Tor¬ 
dons au moyen desquels on ouvre ou ferme des ri¬ 
deaux de fenêtre. Lacet de gants. 

TIKEI R.EI NK ’eu-ze) n. Personne qui tire une 
arme A feu : 1rs Suisses sont presque tnus de bvns 
tireurs. Personne qui sait tirer les armes : un im- 
bile tireur d'tpee. Celui qui tire une lettre de change. 
V. change.) Ouvrier qui tire les métaux, les iieelles 
du métier A tisser, les trains de bois, etc. Tireur, 
tireuse de cartes, personne qui prétend prédire l’ave¬ 
nir d'apres certaines combinaisons de cartes a jouer. 

TIRE-VIEILLE • r-i*. il rnll.; n. m. inv. Mar Cor¬ 
dage servant de point d’appui pour monter aux 
échelles. Cordages pour manœuvrer un gouvernail. 
On écrit aussi tir»-vkii.le.) 

TIROIR n. m. IVnte caisse emboîtée dans une 
armoire, une table, etc., et qui se tire A volonté. 
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Pièce d’une machine à vapeur, destinée à distribuer 
alternativement la vapeur des deux côtés du piston. 
Pièce à tiroirs , pièce comique dont les scènes n’ont 
presque aucune relation entre elles. 

TIRONIEN, E!V.\E [ni-in, ê-ne) adj. Kotes tiro - 
niennes, sorte de sténographie en usage chez les 
Romains, et inventée par Tiro, affranchi de Cicéron. 

TlS.i^K (za-ne) n. f. (du lat. ptisana, décoction 
d'orge). Liquide aqueux peu chargé en principes mé¬ 
dicamenteux et servant de boisson aux malades : les 
tisanes sc font par macération , sü/uféon. infusion, di¬ 
gestion ou décoction. Tisane de champagne, champa¬ 
gne plus léger que le champagne ordinaire. 

TlNi^KRIK tza-ne-ri) u. f. Endroit d’un hôpital 
où se font les tisanes. 

TIMON [zon) n. tn. ilat. tilio>. Morceau de bois 
brûlé en partio : éteindre un tison. Tison de dis¬ 
corde, personne ou chose qui est une cause de trouble. 

TIMONNK, E izo-né) adj. Se dit du poil d’un che¬ 
val parsemé de taches noires, comme si elles avaient 
été faites avec un tison. 

TIMONNEH [zü-né) v. n. S’occuper à remuer les 
tisons du foyer. Activent. : tisonner le feu. 

TIMONNÈUR, EUME [zo-neur, eu-ze) n. Qui aime 
à tisonner. 

TIMONNIER (xo-m’-é) n. m. Verge de fer pour atti¬ 
ser le feu. 

TlAMAGE (ti-sa-je) n. m. Action de tisser : le tis¬ 
sage de la toile. Usine où l’on tisse : les tissages 
de Hou bai t. 

TlMMER (ti-sé) v. a. ( lat. texere). Entrelacer régu¬ 
lièrement les fils de : tisser delà laine, du coton. 

TIMMERAiüD (Ji-M-ran) n. et adj. m. Ouvrier qui 
fait de la toile. 

TIMMERANDERIE [ti-se, ri) n. f. Profession de 
tisserand ou de vendeur d’ouvrages de tisserand. 

TIMMER1N (fi-sej n. m. Genre d’oiseaux passe¬ 
reaux des régions chaudes, ainsi nommés pour leur 
habileté h tisser leur nid. 

TlAMKUR [liseur) n. et adj. m. Celui qui ti*sc. 

Tl*** fti -su) n. m. Tout ouvrage de flls entrela¬ 
cés : un tissu ne soie. Manière dont les fils d’une 
étoffe sont assemblés : étoffe d’un tissu serré, Fig. En¬ 
chaînement. enchevêtrement : tissu de mensonges. 
Anat. Combinaison detlnie d’éléments anatomiques. 

TIMMU-ÈI’ONUE n. ni. Etoffe qui présente sur 
cha-.'uue de ses faces des boucles qui la rendent 
tP'Oigicuse. PI. des tissus-éponge^ . 

T1MMIRE :ti-*u-re) n. f. Liaison de ce qui est tissu : 
tissure la< ht, serrée. 

TIMMUTEHIE [tisu-te-rtj n. f. Art du passemen¬ 
tier et du rubanier. 

TIMMUTIEH [tisu-ti-é n. et adj. m. Ouvrier qui 
fait des Lissus pour la passementerie et la rubaiieric. 

TISTRE [tis-tre, v. a. \lat. Uj\rc ;. Ancien syno¬ 
nyme de Tissriv. ;N'e«t plus usité qu’au part. pass. 
un nid tissu d> utnnss,] et aux temps composés.. 

TIT4N n.m n. mytlnd.:. Personne ou objet qui a 
un car.v’icro de grand- ur gigantesque : un vrai ti¬ 
tan Ad j'-etiv. : un swlr titan. 

TITANE n. m. f-u-ps simple et métallique, de 
couleur Heure, de cbmMté 4,H, qui, par ses propriétés. 
t e » ■ >ehe du silicium et de l’étain. 

TITA1VÊ, E adj. Qui Contient du titane. 

TIT.I\E.**QIE ni's-kc) adj. Qui ».*»i pr-q-re aux 
Ticm » 1 : lt n « • de» Titans : un travail titan t \guc. 

TITA.MI EHE adj. Qui contient du titane. 

T1T4N1QUE adj Syn. de ti 

TIT4N1TE n. f. Silicate naturel do titane. 

TITI n. m. /V/;. Gamin de Paris. 

TITILLATION [til la si un, n. f. Légère a-itatim 
qui se remarque dans certain* e<*n s rhainuillcii eut. 

TITILLER til lé v. a. Lit. 'î ; --Wov . Cha» - uj 1 11er 
légèrement : ce vin titille iWu\ ment le j.aiais. 
V. n. Ejm’i> uv<r un M-ntineuit '!<• titillation. 

TITRA t^E n. m. 1 >< -:--i inniati 1 »n des quantités de 
o-rtaines r, nfiercs i*ont>*imes nazis certains compo¬ 
sé . : !r ! ff d>- m 7 —,.-. 

Tintl n. m. lat. iitolus). Tn-a-rij tion miu’ en 
1e*e d un ir. n-. d 'un «'hapitre, etc., j. ■ » i : r en taire e.,n- 
i» *» i * 1*‘ ->;!•**. Subtil visu ai employée dan* les jy. 

• ■'*:!- «b- I . > - U' titre l V du < >>dr ci>ti Qunlt: i , a- 
ti-M d- i i . i » .'• «!•■'V-e h eertames per-« - n m-•; ; ir 
dr a tu . Propriété d'une charge, d'un odiee 
ri-noie iu» titre de notaire. Qualilleatiou expn- 


mant une relation sociale : le titre de père. Acte, 
pièce authentique établissant un droit : un titre de 
propriété L de rente; titres de noblesse. En titre % 
comme titulaire. A Juste titre, avec raison, Justice. 
Monn. Dejrré de fin des matières monnayées ou des 
matières d'or et d’argent : monnaies au titre légal; 
vaisselle au titre. Chim. Titre d’une solution, poids 
de matière dissoute dans un volume déterminé de 
dissolvant. A titre de loc. prép. Bn qualité de : à 
titre d’ami. A titre d’office, en vertu de sa charge. — 
Les titres nobiliaires en France sont, dans l’ordre 
ascendant : chevalier, baron, vicomte, comte, marquis 
et duc. (V. ces mots.) La Révolution française et le 
gouvernement provisoire de 1848 les avaient abolis, 
mais ils furent rétablis par un décret du 24 jan¬ 
vier 1852 encore en vigueur aujourd’hui. Ils sont 
protégés contre les usurpateurs par le code pénal. 
— Le titre d’un alliage est le rapport entre le poids 
du métal On contenu dans l'alliage et le poids total. 
Le titre des o^ets d’or et d’argent est déterminé 
par la loi, et l’Etat appose sur chacun de ces objets 
une marque ou poinçon de contrôle, qui garantit le 
titre. Les monnaies sont au titre suivant ; or, 900 mil¬ 
lièmes : argent, 900 millièmes pour la pièce de R fr., 
835 millièmes pour les pièces divisionnaires. Le titre 
des bijoux est variable : or, 900 millièmes (médailles ! ; 
920 millièmes (lsr titre), 840 millièmes (2« titre), 
750 millièmes (3® titre) ! bijoux}; argent , 950 millièmes 
(médailles) ; 800 millièmes (bijoux). 

TITRÉ, E adj. Qui possède un titre nobiliaire ou 
honorifique : personnage titré. Chim. Se dit d'une 
solution dont le titre est connu. 

TITRER (fr* f ) v. a. Donner un titre : titrer un 
homme. Chim. Déterminer le titre d’une solution. 

TITRIER (tri-ê) n. m. Religieux autrefois chargé 
do la garde des titres, dans un monastère. 

TITUBANT (ban), E adj. Chancelant ; la démarche 
titubante d*un ivrogne. 

TITUBATION (si-on) n. f. (de tituber). Action de 
vaciller sur ses jambes. 

TITUBER (bé) v. n. (lat. titubare V Chanceler, va¬ 
ciller sur ses jambes : ivrogne qui titube 

TITULAIRE (/e-re) n. et adj. (du lat. titulus. titre L 
Personne qui possède un emploi, une dignité en 
vertu d’un titre : évéque titulaire. 

TITULARIAT ( ri-a ) n. m. Possession en titre 
d’une fonction. (Peu us.) 

titulariser ( zé) v. a. Rendre titulaire : titu¬ 
lariser un suppliant. 

TITUS tus s (À LA) loc. adv. Sc dit d’une ma¬ 
nière de couper les. cheveux aussi court devant que 
derrière, comme on les voit dans les statues antiques 
de l’empereur Titus. 

THÈME [tmè-zc) n. f. fgr. tmésis). Gramm. Sépara¬ 
tion de deux cléments d‘un mot par l’intercalation 
d’un ou de plusieurs autres mots. 

TOARC'IEN, E.\!\E i.si-in, è-nc) adj. Se dit de la 
partie supérieure du lias, très développée aux en¬ 
virons de Thouars. N. m. : le toarvien. 

TOAMT [tôst’) n. m. (m. angl.). Proposition de 
boireàlasanté r 
de quelqu'un, 
au succès d’une i 
e n t r e p r i se : i 
j.ortrr un tna<t. | 

< m «*crit quel- j 
qiirf. rosir.. [ 

R**ti de pain \ 
beurré. PL des ^ 

toasts, 

TOAMTKH 

’fdi-té',i v. n. ! 

Porter des 
t" a s t s. (O n - 
écnî quelquef. r< 

1"MKK.| I 

t o n o a - r 

[h< -q luin i 

n. m. oie l'a- Toboggan, 

mer. tidabagan, traîneau). Sorte de traîneau bas, nui 
r- 1 r -e sur deux par ms et que recouvre une planche 
rei.j"";rr* e : U *•>!,.,gg,i7i tst très m usage aux Etats- 
I u-, an t anada et en Suisse. Glissière en bois rec¬ 
tiligne ou contournée qui est un jeu d’enfant. 
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TOCAWK n. f. Vin de Champagne nouveau, fait 
avec la mère goutte. 

TOCftIRi ( toksin n. m. (de t^ueP, et du vx fr 
$ing, cloche). Bruit d une 
cloche qu’on tinte à couds 
redoublés pour donner lV 
larme. Cette cloche : sonner 
le tocsin. 

TODIKR {di é)r\.m. Gen 
re d’oiseaux grimpeurs, des 
Antilles. 

XOtiE n. f. (lat. toga). 

Manteau de laine ample et 
long, qui formait le vête¬ 
ment particulier des Ro¬ 
mains. Robe de magistrat, d’avocat, de professeur. 

XOHt-noiii n. m. (m. hébreu). Le chaos pri¬ 
mitif, dans la Genèse. Fig. Mélange d’opinions, de 
systèmes ; grand désordre : le tohu-bohu d'une 
r&union publique. 

XOI pr. pers. V. tu. 

TOIl.AfâE n. m. [de toile). Fond sur lequel se dé¬ 
tache le dessin d’une dentelle. 

TOILE n. f. (lat. tela). Tissu de lin ou de chanvre : 
la toile est plus froide, tnais plus solide que le coton. 
Tissu de (lis d’une matière quelconque : toile de 
crin. Grand rideau peint, qui sépare la scène d’un 
théfttre de la salle, ou qui en forme le fond. Toile 
préparée et tendue, sur laquelle on peint un tableau : 
tableau peint sur une toile; des toiles de maître. 
Tente des soldats : coucher sous la toile. Voile de 
navire : ramasser une toile. Voile dont on garnit 
chaque aile de moulin à vent. Toile cirée, toile en¬ 
duite d’une composition qui la rend imperméable. 
Toile d'araignée, tissu que forme l’araignée avec 
des fils tirés de son corps pour prendre des insectes. 
PI. Pièces de toile avec lesquelles on forme une en¬ 
ceinte pour prendre les sangliers. 

TOILERIE (ri) n. f. Fabrique, commerce, tissu 
de toile : la toilerie est prospère en Bretagne. 

TOILETTE [lè-te) n. f. (dunin. de toile). Petite 
toile, toile fine. Meuble garni de tous les objets des¬ 
tinés aux soins de la coiffure et de la propreté : une 
toilette de marbre. Action de se coiffer, de s’habiller : 
faire sa toilette. Morceau de toile dans lequel les 
couturières, les tailleurs, etc., enveloppent les ob¬ 
jets qu’ils vont livrer. Membrane graisseuse dont 
les bouchers et les charcutiers enveloppent certai¬ 
nes pièces. Cabinet de toilette , cabinet réservé aux 
«oins journaliers de propreté. Marchande à la toi¬ 
lette, femme qui aohète et revend toutes sortes 
d’objets de toilette. 

TOILIF.R (li-é\ ÈRE adj. et n. Qui vend ou 
fabrique de la toile. Qui a rapport à la fabrica 
tion de la toile : lindustrie toi libre. 

toi.h t: {toi-ze) n. f. Ancienne 
mesure de longueur, valant 1®,9VÎ>. 

Instrument pour mesurer la taille 
des conscrits. Fig. Long d'une toise, 
très long. Mesurer à sa toise, ju¬ 
ger par comparaison avec soi. 

TOIMK (zé) n. m. Evaluation 
des travaux faits dans tout ce qui 
concerne le bâtiment. (Syn. de mé¬ 
tré.) Art de mesurer les sur¬ 
faces solides. 

TOIHEIt \zé) v. a. Mesurer h la 
toise ou autrement : toiser une 
construction. Fig. Toiser quel¬ 
qu'un, le regarder avec attention 
ou avec dédain. 

TOI&KFR (seur) n. m. Dont le 
métier est de toiser des travaux. 

Syn. MÉTREUR. 

'tOIWO* ( zon) n. f. (du lat. 
tonsio, action de tondre). Poil, 
lainage d’un mouton ou de cer¬ 
tains autres animaux. Toison d'or. (V. Part, hist.) 

TOIT r/of) n. m. (lat. tectum). Couverture d'un bâti¬ 
ment : toit de chaume. Fam. Maison : le toit pater¬ 
nel. Publier, crier sur les toits, annoncer partout. 

TOITt’RE n. f. Ce qui compose le toit. 

TOKAl ou TOK.4Y (kb) n. m. Vin de liqueur 
jaune doré, récolté en Hongrie. 
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TfVl.F. n. f. (vx fr. taule; du lat. tabula, planche, 
tablette; Fer ou acier laminé en feuille. 

TOI.FR % lil.F. adj. Qu’on peut tolérer, supporter : 
cette attitude n'est plus tolérable Ant. Intolérable. 

TOI.KR 4 BI.FMF.RrT (man) adv. D’une manière 
tolérable. Ant. Intolérablement. 

TOLER A A CF. n. f. Indulgence pour ce qu’on ne 
peut ou ne veut pas empêcher : tolérance aveugle. 
Tolérance religieuse, ou absolum. tolérance, con¬ 
descendance par laquelle on laisse h chacun ^ la 
liberté de pratiquer la religion qu’il professe : Vol¬ 
taire ne cessa de prêcher la tolérance. Propriété que 
possède l’organisme de supporter sans en souffrir 
certains remèdes. Excédent ou insuffisance de poids 
que l’Etat tolère dans la fabrication monétaire. Ant. 
Intolérance. 

TOI.FR.4.\'T (ran), F. adj. Indulgent dans le com¬ 
merce de la vie, et surtout en matière de religion. 
ANT. Intolérant. 

TOLÉRAATIKMF. ( tis-me) n. m. Système de ceux 
qui préconisent la tolérance en matière de religion. 

TOLERER (r*) v. n. (lat. tolerare. — Sc conj. 
comme accélérer.) Supporter avec indulgence : tolé¬ 
rer la présence d'un fâcheux. Permettre tacitement; 
ne pas empêcher : tolérer les abus, c'est se faire leur 
complice. Ant. Défendre, Interdire. 

Ttll.ERIK (rf) n. f. Art du tôlier. Fabrique de tôle. 
TOI.KT ;/è) n. m. (orig. scand.). Mar. Fiche en 
bois ou en fer, fixée clans le plat-bord, et qui sert h 
recevoir l’crscau d’un aviron. 

TOLETlÈRE n. f. Pièce de bois clouée sur le 
plat-bord et recevant les tolvts.Syn. portk- 
tolkt n. m. 

TtVi.iF.it [li-4) n. et adj. m. Artisan qui 
travaille la tôle. 

TOLLÉ (tol-lé) n. m. (du lat. toile, 
enlève [cri que poussèrent les Juifs quand 
Pilate leur présenta Jésus]). Cri d’indi¬ 
gnation, réclamation pleine de colère : 
crier tollé contre quelqu'un. PI. des tollés. 

TOI.t’ÈRTO n. m. Hydrocarbure qui 
accompagne la benzine dans le goudron 
de houille. 

TOI.I miRîF. n. f. Base dérivant du 
toluène et utilisée pour la fabrication des 

TONAII.4RK (ma-dk) n. m. Hache 
de guerre des Peaux-Rouges : lancer le tomahawk. 

TOMAlMORi ( mb-zon) n. f. Indication du tome 
dont doit faire partie une feuille imprimée. 

TOMARi n. m. Monnaie d’or de la Perse, valant 
environ il fr. 14 c. 

TOMATE n. f. (m.espagn.). Espèce de solanées de 
nos pays, très cultivée pour 
son fruit alimentaire. Son 
fruit : la tomate sert à faire 
des confitures, des sauces et 
se mange en salade. 

TOMBAC (ton-bak) n. m. 

Ailiase de zinc et de cui¬ 
vre jaune. 

TOMBAI., K [ton) adj. 

Qui a rapport à la tombe : 
pierre, tombale. 

TOMBAIT [ton-ban). F 
adj. Qui tombe : cheveux 
tombants; à la nuit tom¬ 
bante. Qui s’affaiblit, en 
parlant d’un son : finale 
tombante. 

TOMBE ( ton-be) n. f. 

(lat. tumba). Table de pierre, 
de marbre, etc., dont on couvre une sépulture. 
Tombeau, sépulcre : être dans la tombe. Poetiq. 
Mort, trépas. 

TOMBE AF (ton-bô) n. m. (do tombe). Monument 
élevé sur les restes d’un mort : le tombeau de l u- 
renne. Par e.rt. Lieu sombre, triste : une prison est 
un tombeau. Lieu où l’on périt : Saint-Privat fut, 
en iS70. le tombeau de la garde prussienne. Fig. 
La mort : rester fidèle jusqu'au tombeau. Mettre , 
conduire quelqu'un au tombeau, causer sa mort. Des. 
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cendre au tombeau, mourir. Tirer du tombeau , arra¬ 
cher à la mort. 

TOMBÉE ton-bé) n. f. Mouvement d’une chose 
qui tombe A la tombée de la nuit, au moment où la 
nuit arrive. A ta tombée du jour, au moment où le 
jour décline. 

TOM RELIER ( ton-be-li-é ) n. m. Conducteur d’un 
tombereau. (Vi.) 

vomrei.m: ( ton-bè-le) n. f. Tombe formée d une 
éminence de terre. 

TOMBER ( ton-bé) v. n. (orig. germ. — Prend 
ordinairement l'auxil. être, mais peut aussi se 
construire avec l’auxil. avoir.) Etre entraîné de 
haut en bas par son propre poids : tomber de 
cheval. Se jeter : tomber aux pieds de quelqu'un. 
Arriver inopinément : tomber sur les ennemis. Abou¬ 
tir : la Saône tombe dans le Rhône. Etre pendant : ses 
cheveux lui tombent sur les épaules. Etre anéanti : 
nos illusions tombent une à une. Devenir : tomber ma¬ 
lade. Etre subitement saisi par un mal : tomber en 
léthargie. Succomber . la ville tomba en son pou¬ 
voir. Cesser : le vent est tombé. Languir : la conver¬ 
sation tombe. Perdre de son intensité : laisser tomber 
la voix à la fin des phrases. Se porter : ta conversa¬ 
tion tomba sur lui. Ne pas réussir, en parlant d’une 
pièce de théâtre. Cesser d’étre en vogue, en usage : 
cet auteur, cette coutume tombe. Se jeter dans, être 
pris : tomber dans un piège. Arriver : cette fêle 
tombe le jeuili Dégénérer : tomber dans le burles¬ 
que. Echoir : cela m'est tombé en partage. Parve¬ 
nir par hasard : cette lettre m'est tombée entre les 
mains. Tomber de son haut, des nues, être extrême¬ 
ment surpris. Tomber en disnrâce, perdre la faveur. 
Tomber en faute, faillir, pécher. Tomber dans Ter¬ 
reur, se tromper. Tomber dans l'oubli, le mépris, être 
oublié, méprisé. Tomber en ruine, s’écrouler lente¬ 
ment. au prop. et au tlg. Tomber en lambeaux, s’en al¬ 
ler par morceaux. Ije sort est tombé sur lui. l’a dési¬ 
gné. Tomber daccord, s’accorder. Rien tomber, être 
bien servi par le hasard ou arriver à propos. Tom¬ 
ber sur un passage, un mot, les trouver du premier 
coup. Tomber à plat, avoir un échec complet. Tom¬ 
ber à rien, se réduire a peu de chose. Tomber sous 
le sens , être perceptible par les sens; être clair, 
évident. V. a. Pop. Jeter à terre, vaincre : tomber | 
un adversairt. V. impers. ; il tombe de la pluie, de 
la neige. 

TOM HE RE Al' (ton-be-rô) n. m. Sorte de charrette 
formée d’une caisse montée sur deux roues, qu’on 
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peut faire basculer pour la décharger. Ce qu’elle 
contient : un tombereau de sable. 

TO.MBERELLE ( ton-be-rr-le J n. f. Grand filet 
pour prendre les perdrix. 

TOM BEI K (ton) n.etadj. m. Ouvrier qui démolit 
les vieux murs. Fam. Lutteur qui tombe ses adver¬ 
saires. 

TOMBOLA Uon) n. f. (m. ital.). Espèce de loterie 
de société, où chaque gagnant reçoit un lot en na¬ 
ture : tirer une tombola. 

TOME n. m. (du pr.tomos, section). Division d’un 
ouvrage qui forme, le plus souvent, un volume en¬ 
tier : le ÎSouveau Larousse illustré a sept tomes. 

TOMENTEll, Et ME (man-trô, cu-zc) adj. (du 
lat. tomentum, bourre ). Bot. Cotonneux, couvert 
d um 1 espece de duvet. 

TOMi-.H (nié) v. a. Diviser par tomes. Tomer les 
feuilles, les marquer du chiffre qui indique le tome. 

TOI, TA, TE» tè — lat. tu US) adj. poss. qui 
ajoute au nom une idée de possession. 

TON n. m. (lat. tonus). Certain degré d’élévation 
eu d abaissement de la voix ou du son d’un instru¬ 


ment : jouer dans un ton grave, aigu. Inflexion ou 
expression de la voix : ton humble, hautain. Carac¬ 
tère du style : ton noble, soutenu. Façon particulière 
de 6'exprimer, de se présenter : te ton de la cour. 
Tension, élasticité ou fermeté des organes. Vigueur, 
énergie : ce mets donne du ton. Musiq. Intervalle entre 
deux notes de la gamme qui se succèdent diatoni- 

Î iuemcnt. Gamme dans laquelle un air est compose : 
e ton de fa s'indiaue fuir un bémol à la clef. Corps 
de rechange qui font varier la tonalité de certains 
instruments (cor, cornet, trompette). Changer de 
ton. changer de langage, de manière, de conduite. 
Donner te ton, régler la mode, les habitudes, les 
maniérés d’une société, d’une ville. Bon ton. Lan¬ 
gage, manière des personnes bien élevées. 5e donner 
un ton, un air d'importance. Peint. Degré de force 
et d’éclat des teintes. 

TONAL. E. ALM adj. Musiq. Qui a rapport à La 
tonalité, à une tonalité : le système tonal des an¬ 
ciens différait profondément du nôtre. 

TOTALEMENT (man) adv. Conformément au 
ton; selon le ton. (Peu us.) 

TONALITÉ n. f. Qualité d’un morceau de musi¬ 
que écrit dans un ton déterminé : ta tonalité est in¬ 
diquée par Carmature de la clef. 

TONDAGE n. ni. Action de tondre les draps. 
TON Raille [da, Il mil.) n. f. Tonte des bétes 
a laine. Fête qui l'accompagne. 

TON DA IKON ( dè-ZOn ) n. f. V. TOÎSTF. 

TONDE! R. Et me (cu-ze) n. Qui tond. N. f. Nom 
de divers instruments qu’on emploie 
pour faucher le gazon, couper les 
cheveux et la barbe de l’homme, les 
poils des animaux, les étoffes de laine. 

TONDRE v.a. ( lat. tondtre). Couper 
de près la laine, les cheveux, le gazon, 
le poil d’une étoffe, etc. Tailler ras : 
tondre les buis. Fia. Frapper d’impôts 
excessifs : tondre les contribuables. U 
tondrait un œuf. il est d’une avarice 
sordide. Prov : Il faat tondre mrm 
brebis et nota pa« le* écorcher, il n 

ne faut pas exiger de quelqu'un plus | 

qu’il ne p« ut faire. _ . 

tonde. E adj. Dont on a coupé le T «•(horti*.). 

F oil. les cheveux. Pré tondu, dont on a fauehé 
herbe nouvellement. N. Personne tondue : qu*l 
est cet affreux tondu? Le Petit tondu, surnom de 
Nap»oléon l«r. 

TONGRIEN, BNNE ( gri-in, é-ne) adj. Se dit d'un 
étage géologique, développé près de Tongres. et formé 
de sable . les sables tongriens. N. m. : le longricn . 

TONICITÉ n. f. Manifestation permanente de 
l’élasticité des tissus vivants, des muscles. 
TONIFICATION (si-on) n. f. Action de tonifier. 
TONIFIER fi-é ) v. a. (Se c«>nj. comme prier.) 
Donner du ton à . les lotions froides tonifient ta peau. 

TONIQCE adj. (gr. tonikos). Qui reçoit le ton ou 
l’accent : syllabe tonique. Acce?it tonique, placé, dans 
la prononciâtion, sur l'une des syllabes des mots sur 
laquelle la voix appuie avec plus d’intensité. A r ote 
tonique, première note de la gamme du ton dans 
lequel est composé un morceau. Itcmèdc qui fortifie 
ou réveille l’activité des organes : remède tonique. 
N. ni. Kemède tonique. N. i. Note tonique. Voyelle 
ou syllabe marquée de l’accent tonique. 

TONITRI ANT ( tru-an ), K adj. (du lat. tonitru . 
tonnerre). Bruyant comme le tonnerre : voix toni¬ 
truante. 



TON RA n. f. Sorte de fève, qui sert à aromatiser 
le tabac : la tonka est te fruit d'un arbre de La 
famille des légumineuses, ajtpelé coumarouna 
tonkinoin, E [noi.oi-ze) adj. et n. Du Tonkin. 
TONN AGE ( to-na-je ) n. m. Jaugeage, capacité 
de transport d’un navire évaluée en tonneaux : 
paquebot d'un tonnage considérable. 

TONNANT Uo-nan ), E adj. Qui tonne : Jupiter 
tonnant. Fig. Voix tonnante, éclatante. 

TONNE i/o-ne) n. f. (orig. celt.). Grand tonneau. 
Ce que contient une tonne pleine. Unité de poids 
équivalant à 1.000 kilogr. Armure à tonne, armure 
dont la braconmcrc était évasée en jupon. (V. planche 

ARMURES.) 
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Le tonneau 


Tonnaau (Toitnra) 


TO\^F,Al ( to-nt î ) n. m. Vaisseau de bois formé 
de douves assemblées, retenues par des cercles et 
ayant deux fonds plats. Son c 

contenu : un tonneau d'huile. 

Poids de 1.000 kilogrammes 
(gyn. de tonne): navire de 
9Ô0 tonneaux. Mesure de ca¬ 
pacité pour le jaugeage d’un 
navire, valant 1 m. c. 440 et 
adopté en France depuis lf»8l 
( Colbert ). [ Le tonneau de 
jauge international est h peu 
près le double de celui-ci (2 m 
d'affrètement exprime le poids de 1 m. c. 44 d’une 
marchandise dé¬ 
terminée.] ) r oi- 
ture légère et 
découverte à 
deux roues, à 
caisse basse, 
dans laquelle on 
pénètre par der¬ 
rière. Espèce de 
jeu d’adresse, 
consistant en un coffre percé de trous dans lesquels 
il s’agit de lancer des pa¬ 
lets do métal. — Ia capa¬ 
cité d’un tonneau est sensi¬ 
blement la même que la ca¬ 
pacité d’un cylindre ayant 
pour hauteur la longueur 
intérieure du tonneau (AD) 
et pour diamètre celui du 
bouge (le plus grand dia¬ 
mètre, EC) diminué du tiers 
de la différence entre le dia¬ 
mètre du bouge et le dia¬ 
mètre des fonds (BF). 

TOVNEI.aUE (to-ne) n. 
m. Ce qui concerne la ton¬ 
nellerie. Marchandises de 
tonnclagc, marchandises 
qu’on met en tonneaux. 

TO.TNîEEER ( to-ne-lé) v. a. (Prend deux l devant 
un e muet : il tonnellera.) Prendre à, la tonnelle : 
tonnelcr des perdrix. 

TO^XEi.ET ( to-ne-lè ) n. m. Petit tonneau, baril: 
tonnelet de cantinitre. Ilnut-de-chausses d’apparat, 
court et renflé, en usage aux xvi* et xvn« siècles. 

TOAXEI.EI H (to-ne) n. m. Chasseur à la tonnelle. 

TO^ELIEH ( to-ne-li-é) n. m. Ouvrier qui fait 
ou répare les tonneaux. 

T04KEL.LE ( to-nè-le) n. f. Berceau couvert de 
verdure : déjeuner sous une tonnelle. Voûte en plein 
cintre. Filet pour prendre les perdrix. 

TONNELLERIE ( to-nc-le-rt) n. f. Profession du 
tonnelier. Lieu où il travaille. 

TOXNEH ( to-né ) v. impers, (lat. tonare ). Se dit en 
parlant du bruit nue fait entendre le tonnerre : il 
tonne surtout enéte. V. n. Faire entendre le tonnerre. 
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Produire un bruit qui rappelle le tonnerre : le cation 
tonne. Fig. Parler avec véhémence contre quelqu’un 
ou contre quelque chose : tonner contre les abus. 

TONNERRE ( to-nè-re ) n. m. (lat. tonitru). Bruit 
éclatant qui accompagne la foudre : les roulements 
du tonnerre. (V. paratonnerre.) Abusiv. La foudre : 
le tonnerre est tombé sur un chêne. Partie du canon 
d’une arme ù feu où se fait l’explosion de la poudre. 
Par ext. Grand bruit comparable à celui du tonnerre : 
un tonnerre dapplaiulissements. Coup de tonnerre, 
événement fatal ou imprévu. Voix de tonnerre, voix 
forte et éclatante. Myth. Maître du tonnerre, Jupiter. 
L’oiseau qui porte le tonnerre, l’aigle. Prov. : Le> tou- 

iicrrr ne tombe pan toute» len foin qu'il tonne, 

les menaces ne sont pas toujours suivies d’effet. 
— Le tonnerre est à proprement parler le bruit de 
la foudre dont l’éclair est la manifestation visible. 
Quand le tonnerre gronde, il faut éviter de se met¬ 
tre à l’abri ou à proximité des arbres, des meules, 
et en général des objets qui présentent une certaine 
élévation et ne sont point garantis par un paraton¬ 
nerre, car la décharge électrique oui constitue 
l’éclair peut les frapper de préférence (on dit que la 
foudre tombe), mais le tonnerre lui-même, on le com¬ 
prend, n’est pas à redouter, c’est l’éclair seul qu’il 
faut craindre. Quand le bruit no suit pas immédia- 
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tement la fulguration, on peut compter le nombre 
de secondes qui les séparent et en multipliant par 
340 (nombre de mètres que le son parcourt K la se¬ 
conde), calculer approximativement à quelle dis¬ 
tance s’est produit le phénomène. 

TONMI RE n. f. (lat. fondra ; de tondere , tondre *. 
Couronne que l’on fait en rasant les 
cheveux sur le sommet de la tête de 
ceux qui entrent dans l’état ecclé¬ 
siastique. Cérémonie de l’Eglise, 
par laquelle on donne la tonsure. 

TOXMI HÉ adj. et n. m. Qui a 
reçu la tonsure. 

TONMIREH (ré) v. a. Donner la 
tonsure : tonsurer un clerc. 

TONTE ou TONÜAIMON (dè- 
zon) n. f. Action de tondre la laine 
des troupeaux. Laine qu’on retire 
en tondant. Temps de la tonte. Façon donnée à une 
étofTe en la tondant. 

TOXTIXE n. f. (de l’inventeur Lorenzo Tonti). 
Sorte d’association mutuelle, dans laquelle chaque 
associé verse une certaine somme pour en tirer une 
rente viagère qui devra être répartie, à une époque 
déterminée, entre tous les survivants. Rente viager© 
servie à chaque intéressé. 

TONTINIER (ni-ê). ÈRE n. et adj. Qui a nus 
de l’argent dans une tontine. 

TOXTIMME (ti-se) n. et adj. f. (de tondre). Sc dit 
de la bourre qui provient de la tonture des draps. 

TONTI'KK n. f. (b. lat. tontura.) Action de tondre 
les draps. Poil que l’on tond ainsi. Mar. Courbure 
d’un navire obtenue en donnant à l’avant et à l'ar¬ 
rière une forme relevée. 

TONTI REM iré) v. a. Mar. Donner de la tonture 
à : tonturer une frégate. 

TOI'.IEE n. r. (du gr. Topazos, île de la mer 
Rouge). Pierre précieuse jaune, transparente. 

TOPE î inter], (pour je tope). J’y consens. Volon¬ 
tiers. 

TOPER (pê) v. n. (espagn. topar). Se taper mutuel¬ 
lement dans la main en signe d’accord. Consentir h 
une proposition. 

TOPETTE (pè-te) n. f. Fiole longue et étroite, de 
verre ou de terre. Son contenu : 
une topette d'encre. 

TOPH4CÉ, E adj. Qui appar¬ 
tient au tophus. 

TOPlim (fuss) n. m. Dépôts 
d urâtes de soude et et de chaux 
qui se font dans les articulations 
des goutteux. 

TOPIINARROIR (nan) n. m 
Genre de composées dont les 
tubercules, alimentaires, resscm 
blcnt à des pommes de terre. 

TOPIQIE adj. (du gr. topos. 
lieu). Méd. Se dit des médica 
ments qui agissent sur de» points 
déterminés, h l’extérieur et à 
l’intérieur du corps : remède to¬ 
pique. Qui se rapporte directe- ^ 

ment à la question : argument to - Topinambour^ A,Tu ' 
pique. N. m. Médicament topique 
Argument général s’appliquant a tous les cas ana 
logues (svn. i.ieu commun) : les topioucs dAristote. 

TOPIQI EMENT ( ke-man) adv. D’une manière 
topique : répondre topiquement à un argument. 

TOPO n.m.Bateaude pêche italien.de lAdriatique, 
h fond plat, 
gréé de deux 
voiles au tiers 
et d’un foc. 

TOPO n. m. 

(abrév.de top «>- 
graphie). Plan. 

TOPOGRA¬ 
PHE n. m. Ce¬ 
lui qui s’occupe 
de topogra¬ 
phie. 

TOPOUR %• 

PRIS ( ft ) n. f. 

(gr. topos, lieu, et graphein. décrire). Description et 
représentation graphique d'un lieu. Art de reprô- 
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«enter graphiquement un lieu sur le papier, avec les 
accidents de la surface. — Toute opération topogra¬ 
phique comporte la planimétrie et le nivellement du 
terrain considéré, puis l’établissement du dessin oui 
représente conventionnellement ce dernier. La pla¬ 
nimétrie s’établit au moyen d’un canevas polygonal 
progressivement agrandi ; le rapport entre les di¬ 
mensions du terrain et celles du tracé se nomme lé- 
ch*lle du pian. Dans l’évaluation de la cote d’altitude 
des principaux points, on prend pour repère le ni¬ 
veau de la mer. Le figuré du terrain est réalisé soit 
au moyen de courbes de niveau , soit au moyen de 
hachures ou lignes de plus grande pente, dont la 
direction et l'ecartement indiquent le sens et la 
raideur des pentes. Chacune des particularités au 
sol ^rivières, routes, bois, champs, maisons, etc.) est 
représentée par une notation particulière. En 1* rance, 
la carte topographique par excellence est celle de 
l'état-major, à l’échelle de 1 quatrc-vlngt-millième. 

TOl'OUHiPiiiQt F, adj. Qui concerne la topo¬ 
graphie : signes topographiques. 

TOPOCiRAPHiQlEMEAT (ke-man) adv. Au 
point de vue de la topographie. 

TOQIADK (ka-de) ou TOCADK n. f. Fam. Ca¬ 
price, penchant maniaque. 

TOOI AKTE (kan-te) n. f. Pop. Montre. 
toque n. f. (ital. tocca). Coiffure en étoffe, sans 
burds et souvent plissée : toque d'e magistrat. Cas¬ 
quette à très petits bords : loque de jockey. 

TOQl É, K (kè) adj. Qui a le cerveau dérangé. 
TOQUER (kt) v. a. Toucher, frapper. Fig. Déran¬ 
ger le cerveau. 

TOQUET (kè) n. m. Petite toque. 

TORCHE n. f. (du lat. torquere, tordre). Flambeau 
grossier, consistant en une corde tordue ou un bâ¬ 
ton de sapin entouré de résine, de 
cire ou de suif. Rouleau de linge, 
que les femmes mettent sur la tete 
pour porter des fardeaux. Bouchon 
de paille tortillée. Fig. Elément de 
discordo : les torches de la guerre 
civile. 

TORCHE-POT (po) n. m- Nom 
vulgaire des sittelles. PL des tor¬ 
che-pots. „ 

TORCHER (chè) v. a. Essuyer 
avec un torchon (fie papier, de^ lin¬ 
ge, etc.), pour nettoyer. Pop Faire 
a la hâte : torcher son ouvrage. 

TORS'H ÈRE n. f. Vase métal- Torch*. 
lique à jour, placé sur un pied et 
dans lequel on met des matières combustibles des¬ 
tinées k donner de la lumière. Candélabre porté sur 
une tige ou une applique et supportant lui-meme 
des flambeaux, des girandoles, etc. 

TORCHETTE (chè-te) n. f. Petit torchon. Bou¬ 
chon de paille. , . , . 

TORI lim (chi) n. m. Mortier composé de terre 

tirasse et de paille hachée. 

TORCHON n. m. Serviette de grosse toile pour 
essuyer la vaisselle, les meubles, etc. : torchon de 
cuisine. Petite natte de pMlle. que Ion place ^us 
les pierres taillées pour protéger les arêtes, tapia- 
torchon, papier spécial pour la gouache etl aquarelle. 

TORCUmVER (cho-né) v. a. Nettoya 
avec un torchon: torchunner la vaisselle, b ig. et fam . 
Exécuter rapidement sans ^ 

s-fin : torchonner un dessin 
TOHCOL n. m. Genre j } 

d'oiseaux* de l’ordre de 

' tordaüE n. m. Paço 
qu’on donne à la soie en 
doublant et en tordant sc 

fils sur des moulinets. XV M/Qf’' V 55* 

r o il n - no i ai A (tor i\jr à\. vî* 

l»n-iô) n. m. Pop. Kau-de 1 \y 

nu* très forte ou d*' mau- rV ^ 

\ aise qualité. Torcol. 

rORD-AK* ( né) n. m. 

invar. Corde fixée au bout fi un bâton et avec la 
l ii lie on serre le nez fies chevaux rrlifs. 

i oit nom n. ni Bâton ou garrot pour bu dre, 
serrer une corde. 

tordue v. a. (lat. luri/ucre). Tourner un corps 


par ses deux extrémités en sens contraire Mordre 
duiinne. Contourner par un effort : tordre le tiras 
de quelqu'un. Tordre le cou, faire mourir en tour¬ 
nant le cou. Île tordre v. pr. Contourner son corps 
avec effort. Rire d se tordre les côtes (ou à se tordre ), 
rire convulsivement. Ant. Détordre. 

TORE n. m. (lat. torus). Archit. Grosse moulure 
ronde, de forme circulaire, pratiquée ordinairement 
à la base d’une colonne. (V. planche ordres.) Géom. 
Solide engendré par un cercle tournant autour d un 
axe situé dans son plan et ne le traversant pas. 

TORÉADOR u. m. (ni. espagn.). Nom donné aux 
combattants, dans les courses de taureaux, en Es¬ 
pagne. . . . . . . 

TOKEITIQUE n. f. (du gr. torcuein, ciseler). Art 
de ciseler sur bois, sur ivoire, sur métaux: les anciens 
amenèrent la toreutique à un haut degré de perfection. 

TOIlf- Al O EE ou TORt-AOEE n. f. Pop. Soufflet, 
coup de poing : recevoir une torgniole. 

TOitiE (ril’) n. m. Lieu de l’arène où l'on tient 
les taureaux enfermés avant le combat. 

TORMEATIEEE (man-ti, U mil.) n. f. Genre de 
rosacées, qui crois¬ 
sent dans les bois. 

TOR VII AK U X, 

El HE (neû, eu-ze) 
adj. (du lat. tormina, 
tranchées). Qui a 
rapport aux tran¬ 
chées. ,, 

TORNADE (de 
Ht al. tornare . tour¬ 
ner). Cyclone très 
violent, sur la c«Ho 
occidentale d’Afri¬ 
que. (On dit aussi 

TORNÂDO n. m.) Tornéli*. 

OeMede^antes surraenteusc. de l'Amérique tropi¬ 
cale. — La tomélia délicieuse atteint 8 mètre, de 
hauteur; ses fruits, tics aro¬ 
matiques, sont comestibles. 

TOKOA n. m. idu lat. toi-us, 
corde). Itéuniou de plusieurs 
tils de caret. Archit. Gros tore 
qui se trouve à l'extrémité 
d’une surface droite. 

TORPEUR n. f. (lat. lor- 
por; de torpere, être engourdi). 

Engourdissement protond 
sortir de sa torpeur. Fig. Inac¬ 
tion de 1 âuio : tirer un homme 
de sa torpeur. 

TORPILLE (// mil.) n. f- _ 

(ital. torpilla). Genre de TorpitU 
poissons plats, qui rcssein- . . . 

blent a des raies et possèdent, à la base de la tete, 
un appareil électrique avec lequel ils envoient de* 
décharges assez fortes pour engourdir la main qui 


•lWiM.Mil. AutomobiU; !. IX» fond:3.Torpül« 

en chap^lsl ; 4 . Lancement d’uns torpille ; 5 . Eiplwio* 
il'uus torpille. 

v.-ut les saisir, et pour tuer les autres poissons. Engin 
de guerre au moyen duquel on produit des explosions 
I a ou.s marines : torpille automobile ; torpille de fond 
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CLOTURES 

Clôtures en pierres Q= 

Clôtures en fossés ^ 

Clôtures en levée 
de terre g 

Clôtures en haies 


ROUTES 

Route nationale 


Chopelto. Hermitage 
Château. Manoir 


tracée ouverte terminée 
Route départementale 


ferme 

fonderie 


CANAUX 


Passages 
ervd&ssus.en dessous 


fontaine o 

forge Usine 
Maison isolée ■ 

Manufacture l!l 

Moulin à eau 
Moulina vent V 

Phare ® 

Point coté • 230 

Point trigonométriquell7A 
Clocher servant de 
point trigonométrique 

Puits c 


Grand canal navigable 


Lracee ouverte terminée 


Route 

encaissée en chaussée 


Canal navigable 
gare.pont 


SIGNES 

ADMINISTRATIFS 

Limite d’État 


port aqueduc tunnel 
Canal d'irrigation 


Limite de département 
Limite d arrondissent 


Fossé 


Système 
le canaux et de di 


canicn 


Limite de commune 


Sentier 


Pontfue 


Pont de bat' 


PREFECTURE [IPFJ 

SOÜS PRÉFF.CT 

CANTON Æt) 


Vestiges d’ancienne voie 


Lignes.Rr.t.ranch?Redi)iiîf\s Ville ouverte 


Marais salants 


Dunes etsables 


Port de mer 


mer 
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TORPILLER ( pi, U mil., é) v. a. Garnir de tor¬ 
pilles : torpiller une rade. (Peu us.) Attaquer à l’aide 
de torpilles : torpiller un navire. 

TORPnXEl R (il mil.) n. m. Bateau destiné à 



lacer, à lancer des torpilles : les torpilleurs sont des 
an aux de petit tonnage, à marche très rapide. 
Marin charge de l’entretien et de 
la manipulation des torpilles. Ad- 
jectiv. : bateau, marin torpilleur. 

TORQUE? n. f. (du lat. torques, 
collier). Fil de fer, de laiton roulé 
en cercle. Tabac à chiquer en rou¬ 
leau. lilas. Bourrelet d’étoffe tortil¬ 
lée des deux principaux émaux de 
l’écu, posé sur un casque en guise 
de cimier. 

TOKQl EN ( tor-ke ) n. m. Collier 

^TORQLETTE (kè-te) n. f.(Pcu us.) Torqu ** K» ul: > 1 »* 
Panier d’osier, dans lequel on transporte la marée. 
Cette marée clle-mémc. 

TORRi't'AtTF.l il ( tor-ré fak) n. m. Appa¬ 
reil de torréfaction. 

TORRÉFACTION ( tor - 
ré-fak-si-on) n. f. Action 
de torréfier : la torréfac¬ 
tion de la chicorée. 

TORRÉFIER (tor-ré- 
fi-i) v. a. (lat. torrere, rô- 
tir. et facere , faire. — Se 
conj. comme prier.) Gril¬ 
ler. rôtir : torréfier des 
grains de café. 

TORRENT ( tor-ran) 
n. m. (lat. torrens). Cou¬ 
rant d’eau rapide et im¬ 
pétueux : les torrents sont sujets à de dangereuses 
inondations. Fig. Ecoulement -violent : torrent de 
larmes, d'injures. Force impétueuse : céder au tor¬ 
rent d'une révolution. 

TORRENTIEL, ELLE (tor-ran-si-èl, è-le) adj. Qui 
appartient aux torrents : des eaux torrentielles. Qui 
tombe par torrents : pluie torrentielle. 

TORRENTUEUX, EI NK (tor-ran-tu-eû,eu-ze) adj. 
Qui a l’impétuosité d’un torrent : rivière torrentueuse. 

TORRIDE ( to-ri-de) adj. (lat. torridus). Brûlant, 
excessivement chaud : air, climat torride. Zone tor¬ 
ride. partie de la terre extrêmement chaude, située 
entre les deux tropiques. (V. zône). 

tor.**, E (tor, or-se) adj. (lat. torsus ; de torquere, 
tordre). Tordu en spirale: fil tors. Colonne torse, co¬ 
lonne à fût contourné en forme d’hélice. (On dit 
quelqucf. torte au fém. : jambes tortes.) N. m. Action 
de tordre les fils. Torsion elle-même. Gros cordon 
de soie que l’on emploie en tapisserie. 

TORNADE n. 1*. (de tors). Frange tordue en spirale, 
que l’on emploie pour orner les tentures, les drape¬ 
ries, etc. Torsade d'épaulette . nom des brins do passe¬ 
menterie dont sont formées lesfrangcsdesépaulettes. 

TORSE n. m. (ital. torso). Œuvre d’art représen¬ 
tant la partie supérieure du corps humain, sans tête 
ni membre. Le buste d’une personne : un torse robuste. 

TORNIOX (lat. /orsio) n. f. Action de tordre. 
Etat de ce qui est tordu. 

TORT (for) n. m. (du lat. tortus, tordu). Ce qui est 
contre le droit, la justice, la raison ; dommage, 
préjudice: réparer ses torts. Avoir tort, soutenir une 
chose fausse; faire un acie qu’on ne devrait pas 
faire. Faire tort à, voler le droit de. déprécier, nuire. 
Faire tort de quelque chose, ôter injustement, faire 
perdre. Loc. adv. : A tort, injustement. A tort ri m 
tmvrn, sans discernement. A tort ou à raîooa, 
avec ou sans raison. 

TORTE adj f. V. TORS. 

tohtelle (tè-le) n. f. Nom vulgaire du velar 
officinal. 




torticoi.in (7i) n. m (lat. tortus, tors,et collum, 
cou). Douleur rhumatismale, qui a son siège dans les 
muscles du cou. 

TOHTIL ( HT) n. m. (de tortis). Bios. Cercle d’or 

Î ;emtné, rebordé plus fortement en 
laut qu’en bas et autour duquel 
est passé en spirale un collier de 
perles. (C’est la couronne des ba¬ 
rons.) Bourrelet en torsade à bouts 
pendants par derrière, qui ceint une tête de Maure. 
TORTILE adj. Qui peut se tordre. (Peu us.) 
TORTILLAGE (Il mil.) n. m. Façon de s’exprimer, 
confuse et embarrassée. (Vx.) Fam. Petite manœuvre 
peu franche. 

TORTILLARD ou TORTILLART (fi, Il mil., ar) 
adj. et n. m. Orme à bois noueux. 

TORTIEL.E (Il mil.) n. f. AJléc étroite et sinueuse, 
dans un parc, un jardin. (On dit aussi tortillêre.) 

TORTILLEMENT ( ti, Il mil., e-man) n. m. Action 
de tortiller ; état d'une chose tortillée. 

TORTILLEH (ti, U mil., é) v. a. (du lat. tortus, 
tordu). Tordre à plusieurs tours : tortiller une corde. 
V. n. Fig. Chercher des détours, des subterfuges. 
Tortiller des hanches . faire un mouvement des 
hanches en marchant. Ne tortiller v. pr. Se replier, . 
se tordre, en parlant des reptiles. 

TOHTIUJN (ti, Il mil., t) n. m. Sorte de vermi- 
culure tracée dans un bossage. 

tortillon (ti, U mil., on) n. m. Bourrelet dis¬ 
posé sur la tête pour porter un fardeau. Linge tor¬ 
tillé en rond. Sorte de coiffure de paysanne. Petit 
rouleau de papier, dont on sc sert pour estomper. 

TORTIONNAIRE (si-o-nè-re) adj. Qui sert pour 
la torture : appareil tortionnaire. Entaché de vio¬ 
lence inique : saisie tortionnaire. N. m. Le bour¬ 
reau. 

TORTIN (ti) n. m. Assemblage de fils de chanvre, 
de laine, etc., tordus ensemble. Couronne ou guir¬ 
lande de fleurs. (Vx.) 

TORTOIR n. m. Bâton servant h tendre en la 
tordant la cordc qui maintient le chargement d’une 
charrettes 

TORTUT, E adj. (lat. /orfus). Qui se dévie de sa 
direction naturelle; qui n’est pas droit : nez, arbre 
tortu. Fam. Bois tortu, la vigne. Fig. Qui manque 
de justesse : raisonnement tortu. Adverbialem. D’une 
manière tortue : aller tortu. (Peu us.) Ant. Droit. 

tortue (lû) n. f. (du bas lat. tortuca; de tortus , 
tortu). Ternie général qui désigne tous les reptiles 
chéloniens à corp» court renfermé dans une carapace 
osseuse : les tortues fournissent l'écaille. Sorte de 
toit que les soldats romains formaient en élevant 
et unissant leurs boucliers au-dessus do leurs tôles 
pour sc garantir des 
projectiles lancés 
par les assiégés. 

Fig. A pas de tor¬ 
tue, lentement. — La 
tortue est un ani¬ 
mal lourd et lent, 
dont le corps est 
renfermé dans une 
cuirasse osseuse 
nommée carapace, extrêmement résistante. Elle n*a 
point de dents ; ses mâchoires, munies d’une enve¬ 
loppe cornée, forment un bec comme celui des 
oiseaux. La tortue creuse des trous pour y demeu¬ 
rer durant la saison froide ou sèche, sa chair est 
comestible. 11 y a des tortues de mer, des tortue* 
d’eau douce et des tortues de terre. Certaines ’aux 
Mascareignes) dépassent 1 mètre de long et jOO Kilo¬ 
grammes de poids. 

TORTUER (tu-é) v. a. Rendre tortu : tortuer une 
broche, une épingle. (Peu us.) 

TORT! Et NENflENT (ze-man) adv. D’une manière 
tortueuse : intriguer tortueusement. 

TORTUEUX, El NE (eû, eu-ze) adj. (lat. tortuosus). 
Qui fait plusieurs tours et retours ; sinueux : sentier 
tortueux. Fig. Qui manque de loyauté, de franchise : 
conduite tortueuse. Ant. Droit. 

torti Onité (zi-té) n. f. Elat de ce qui est tor¬ 
tueux. (Peu us.) 

TORTURANT ( ran ). E adj. Qui torture : remords 

torturants. 

TORTURE n. f. (lat. tortura). Supplice que l’on 
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fait subir à quoiqu'un : les tortures des premiers 
chrétiens. Tourments que, dans certains cas, on fai¬ 
sait subir autrefois à un accusé pour lui arracher 
des aveux. V. question. Fig. Grand tourment de 
l'esprit. Se mettre l'esprit à la torture, travailler avec 
une grande contention d’esprit. Mettre quelqu’un à la 
torture , lui causer un embarras pénible, ou une vive 
impatience. 

ToHTI IIi:K (ré) V. a. Faire subir la torture à . 
torturer un accusé. Fig. Tourmenter : la jalousie 
torture {homme. Dénaturer violemment le sens de : 
dénaturer un teste. 

TOitTtHl'i K, RI ME (eu-ze) n. et adj. Personne 
qui torture. (Peu us.) 

TOK1LR n. m. Champignon noirâtre, qui pousse 
sur les écorces et les feuilles. 

TOHY n. m. et adj. En Angleterre, partisan de 
l'autorité. PI. des tories. V. Wmo. (Part, hist.) 

TORYMME ou TORIMME (ris-me) n. m. Opinion, 
parti des torys. 

TOHYNTE ou TORINTE (ris-te) n. Partisan des 
torys. 

TONCAY ( tos-kan ), E adj. et n. De la Toscane. 
Ordre toscan , le plus simple des cinq ordres d archi¬ 
tecture. chez les Romains : l'ordre toscan n’tst quune 
de formation du dorique. Architecture toscane, genre 
d'architecture caractérisé par des arcades à plein 
cintre et des bossages. (V. la planche ordres.) N. m. 
Archit. Ordre toscan. Ling. Dialecte italien parlé 
en Toscane. 

tonte ( to8-te ) n. m. V. toast. 

TONTER (tos-té) V. n. V. TOASTER. 

T<Vr (tô) adv. Au bout de peu de temps : se cou- 
cher tôt. Promptement, vite. 7'ât ou tard, un jour 
rapproché ou non. Plus tôt que plus tard , plutôt 
tôt que tard. Ant. T«rd. 

TOTAL, E, AIX adj. (lat. totalis). Complet, en¬ 
tier : ruine totale. N. m. Assemblage de plusieurs 
parties formant un tout. Somme obtenue par l'addi¬ 
tion. Au total loc. adv. Tout considéré. 

TOT A LEM EXT (man) adv. Entièrement, tout à 
fait : être totalement ruiné. 

TOTAL1NATIOY (za-ii-on) n. f. Action de faire 
un total. 

TOTAMHER (zi) v. a. Calculer le total de : tota¬ 
liser ses dé) enses. 

TOTALime( R (zeur) n. m. Appareil qui sert à to¬ 
taliser mécaniquement plusieurs nombres. (On dit 

aussi TOTALISATEUR.) 

TOTALITÉ n.f. Le total, le tout : la presque totalité 
des hommes. En totalité, totalement, complètement. 

TOTEM (tèm’) n. m. Animal considéré, dans cer¬ 
taines tribus sauvages, particulièrement dans l’Amé¬ 
rique du Nord, comme l'ancêtre de la race et honoré 
à ce titre. 

TOTÉMINSIE (mw-me)n. m. Croyance aux totems. 

TlVr- E A1T ( tô-fé) 
n.m. Sorte de pâtis¬ 
serie soufflée, oui 
se fait très rapide¬ 
ment. PI. des tôt- 
faits. 

TOTOYn.m.(du 
lat. tolum, tout, 
motmarquésur une 
des faces des anciens totons). Sorte de toupie mar¬ 
quée de différentes lettres 
ou signes sur ses six faces 
latérales et tournant sur un 

f iivot. Nom donné à toutes 
es petites toupies qu’on fait 
tourner avec le pouce et 
l'index. Fig. Faire tourner 
autiquun comme un toton, 
le faire aller et venir, agir 
à sa volonté. 

TOlAlàE n. m. Action de 
touer. Prix payé par un ba¬ 
teau toué. 

TOM A Y n.m. Genre d’oi¬ 
seaux grimpeurs, dont le 
bec est fort gros et fort Toucan, 

long : les toucans sont propres à l'Amérique tropicale. 

TOM'HAYT (chan) prép. Concernant, au sujet de : 
touchant vos intérêts. 


TOITI1AYT (chan), E adj. Qui touche, émeut le 
cœur : discours touchant. N. m. Ce qui est propre à 
toucher : le touchant de f histoire. 

TOI CHAI ou TOI CHAI D ou TOITVVEAU 
(chô) n. m. Etoile d’or ou d’argent, dout chaque 
branche est à un titre déterminé, et qui sert aux 
essais des métaux précieux. 

TOI ( IIE n. f. Action de toucher. Chacune des 
petites pièces d’ébéne ou d’ivoire qui composent le 
clavier d’un orgue, d’un piano. Essai de l’or au 
moyen d une pierre particulière. Pierre de touche, 
variété de jaspe noir que l’on emploie pour distin¬ 
guer l’or du cuivre. Fig. Moyen dVpreuve : f adver¬ 
sité est la pierre de touche de tamitié. Peint. Manière 
dont la couleur est appliquée sur la toile : touche 
hardie, fine , légère. (Se dit au flg du style d'un écri¬ 
vain.) Gaule dont on se sert pour faire avancer les 
bœufs. Troupeau de bœufs gras, que l’on mène au 
marché. Petite baguette crochue en ivoire pour lever 
les jonchets. 

TOI CHE-À-TOIT ( tou-cha-tou ) n. et adj. invar. 
Fam. Personne qui touche â tout. Personne qui se 
mêle de tout. 

TOK'HER (ché) v. a. (germ. tukkan). Etre on 
contact avec : toucher un objet du doigt. Recevoir : 
toucher de l'argent. Atteindre, à l’escrime : toucher 
son adversaire. Fig. Avoir rapport, regarder : cela 
ne me touche en rien. Intéresser, émouvoir : spn sort 
me touche. Dire : je lui en toucherai un niot. Toucher 
les bœufs, les stimuler avec la touche pour les faire 
avancer. Etre parent : il me touche de près. V. n. 
Tourhcr à, manier, porter la main sur. Atteindre : 
toucher d une chose, au plafond. S’attaquer à, se mê¬ 
ler dans : toucher aux convictions de quelqu'un. Mo¬ 
difier : toucher aux lois. Etre au contact de : mai- 
s jii qui touche au rempart. Etre sur le point d'at- 
t-inare : toucher au port, d sa fin. Se heurter : le 
vaisseau a touché. Toucher de. jouer de certains ins¬ 
truments : toucher du piano. Fig. A’uroir pas l'air 
d'y toucher , n’avoir pas l’air de s’intéresser & une 
chose, de se proposer un but. 

TOK'HER (ché) n. m. Celui des cinq sens par 
lequel on connaît, par le contact direct ae certains 
organes, la forme et l’état extérieur des corps : 
le toucher s'exerce surtout par les doigts de la muin. 
Manière de jouer de certains instruments : toucher 
brillant, délicat. 

TOI CHETTE ( chè-te) n.f. Chacune des petites bar¬ 
res d’ivoire incrustées aans le manche de la guitare, 
et qui permet de donner les tons et les demi-tons. 

TOM'HEl R n. m. Conducteur de bestiaux. 

TOLE (loâ) n.f. Action de touer. Espèce dc*balc&u 
plat, qui sert de 
bac sur certai¬ 
nes rivières. 

TOI ÉE Uou- 
é) n. f. Mar. 

Longueur de 
chaîne filée en 
mouillant l’an¬ 
cre. Longueur 
des remor¬ 
ques. Action de 
touer. Câble de 
120 brasses. 

TOI FR (tOU- 
é) v. a. (orig. Tou *- 

scand.). Faire avancer un navire, un bateau en tirant 
une corde à force de bras ou à l’aide d’un cabestan. 
Remorquer un bateau à l’aide d’une chaine mouillée 
au fond de l’eau. 

TOI EI R, fi ne (eu-ze) adj. Qui touo. Bateau 
loueur, celui qui sert â touer les navires. N. m. In¬ 
dividu qui touc ; bateau loueur. 

TOUTE ( tou-fe ) n. f. Assemblage de choses de 
même nature, minces, légères, rapprochées et for¬ 
mant une sorte de bouquet : une touffe d'herbes. 

TOITI E1R ( tou-feur) n. f. (rad. étouffer). Exha¬ 
laison qui saisit en entrant dans un lieu très chaud. 

TOUFFU, R ( tou-fu) adj. (de touffe). Epais, formé 
d’un grand nombre d’objets : cheveux touffus. Fig. 
Encombré de trop de détails : roman touffu. 

TOIU, TIIOIU ( touqh) ou T9IC (touk) n. m. 
Sorte d’étendard turc, formé d’une demi-pique à la¬ 
quelle est fixée une queue de cheval. 
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TOUILLACJE itou. Il mil.) n. m. Action de touiller. 
TOUILLER [fou. Il mil., é) v. a. :du lat. tudirula, 
spatuU-j. Mêler, agiter, remuer : touiller la fécule. 

1#(JOUR* (jour) adv. (de tout, et jour,. Sans 
ersse, sans tin ; on n'est pas toujours heureux. En¬ 
core à présent : mahjré ses erreurs passées, je Vaime 
toujours. En tout état de cause : il en restera tou¬ 
jours quelque chose. Néanmoins, du moins : « je n’ai 
yas réussi , toujours ai-je fait mon devoir. Pour tou¬ 
jours, à toujours , d’une façon définitive. Ant. Jutai». 

TOIXIÜB n. f. (nngl. towline). Ensemble des cor¬ 
dages servant à la manœuvre des bateaux de petit 
tonnage. . . 

TOUNDRA (tounl n. f. Nom donné aux prames 
arctiques qui se développent sur les côtes basses de la 
Russie, de la Sibérie, de l’Amérique du Nord : la regé- 
tationdes toundras ne eompreml g ucre que des mousses. 

TOI PET n. ni. (au vx fr. fimpe. touffe de 
cheveux). Petite touffe de poils, de crin ou de che¬ 
veux. Touffe de cheveux 
relevés au-dessus du 
front- Futur toupet, pe¬ 
tite perruque qui ne 
couvre que le sommet 
de la tête. Fig. et pop. 

Avoir du toupet, de l'ef¬ 
fronterie. de l’audace. 

TOI PIE [pî) II. f. 

Jouet en forme de poire 
avec une pointe en fer, 
qu’on lance h l’aide 
d’une ficelle enroulée, 
nu au moyen d’un res¬ 
sort ; jouer à la toupie. . . 

Toupie d'Allemagne, sorte de toupie creuse et 
percée d’un côté, qui fait du bruit en tournant. 

TOUPILLER (pi, U mil., é) v. n. Tourner sur soi- 
même comme une toupie. . _ ... . 

TOIPILI.OÜ (Il mil.) n. m. (de toupet). Petit tou¬ 
pet. Bouquet de branches mal disposées sur un arbre. 

V Tout n. f. (lat. lurris). Sorte de bâtiment très 
élevé, de forme ronde ou carrée : les rhateaux forts 
portaient en général à leurs angles de hautes tours. 
Pièce du Jeu d'échecs, en forme de tour crénelée. 

TOI H n. m. (du lat. /ornas, tour à tourner). Mou¬ 
vement circulaire : tour de roue. Action de parcourir 
Pi péril,h. ri.- de : faire le tour de la ville. Circuit, 
eirrniiivrenc»» ■ le tour des yeux. Vêtement ou arme- 
m<‘nï qui mvelnppe une partie du corps: tourde cou. 
T"iio- action qui exige de l'agilité, de la force, de 
l’adresse, de la subtilité : tour de gobelets. Trait da- 
dresse ou de friponnerie: jou* : run bon, t/n mauvais 
tour. Maniéré de présenter une idée ou un fait . 
litur qraricu.r. original. Rang succ<*ssit, moment ou 
une chose se l'ait apres une autre : parlera son tour. 
A tour de bras, de toute la force du bras. En un 
tour dr rnain.cn un instant. Tour de bâton, profits 
illicites. Tour de reins, rupture ou foulure dan» la 
r é,-ion lombaire. Tour de lit, draperie qui entoure 
un” lit et est attachée à la partie supérieure du bois. 
Faire son tour de France, parcourir la France en exer¬ 
çant son métier. Machine-outil sur laquelle on dispose 
des pièces auxquelles on imprime des mouvements 
de rotation, tandis qu’on les travaille avec divers 
instruments. Espèce d'armoire ronde et tournante. 

dans l’épaisseur d’un mur, dans les monas- 
tnv’s et les hôpitaux, pour recevoir ce qu’on y dc- 
],<> >' ilu dehors. Appareil analogue, placé autrefois à 
IVntré.* des hospices d’enfants trouvés et destiné a 
recevoir les enfant® qu'on voulait y introduire sans 
être vu. Fig. Fut au tour, très bien fait. Tonr à 
tour lue. adv. AU-rnnîi'emenl. 

TOI llAf O n. ru. Genre d m eaux grimpeurs, de 
l'Afrique tropicale. 

TOI KAlli l ra, H mil.: n. f Etuve dans la¬ 
quelle le brasseur ni ehc le grain pour arrêter la 
germinal ion. ( î i ai n qu •• 1 " n : e r lu* dans 1 èt u \ e. 

TOI HAILLON t u. U mil.. on \ n. m. Germe d’orge 
s ,.,;he a i.i luura.lle : te t<una<ii,,n Remploi*- comme 
engrais e* pio.r lu nourri! u>>• tin btiml. 

TOI RANl-EAl, lil.LK ‘jô, t-le adj. et n. Do la 
T iiir une ».»u de Tours. 

rmilA\ll.\, IA\K inï-in, i ne adj. et n Nom 
apj iiqui. [i.’ir le,; Arvcriseî. les Irani'-n^ aux p* 1 } ul i- 
lions turqurs de I A-le m>,\cur,r " •ridentrih-. N. lit 
Nom donné aux langue»» oui alo alianjurs. 


TOURRE n. f. Combustible formé par des matiè¬ 
res végétales plus ou moins carbonisées lu tourï» 
se forme au fond des eaux claires et lentes 
TOl'RBB n. f. (lat. turba }. Fig. Multitude confuse 
surtout en parlant du bas peuple. Foule de gen* me 
p ri sables : la tourbe des intrigants. 

TOU R BER (W ) v. n. Exploiter la tourbe. > a 
Recueillir la tourbe de : tourber un matais. 

TOURBEUX, ETAB (beû. ev-se) adj. Qui contient 
de la tourbe : sol tourbeux. 

TOURBIEQ (bi-é) n. m. Ouvrier ou propriétaire 
d’une tourbière. ? t 

TOURBIÈRE n. f. Endroit (Tou l’on tire ja 
tourbe : les tourbières de la vallée de la Somme. 

TOURBILLON (Il mil.) n. m. (lat. turba). Vent 
impétueux, qui souffie en tournoyant : les cycionc* 
sont des tourbillons d’un grand rayon. Masse deau 
qui tournoie rapidement en forme d entonnoir. Ma 
Gères quelconques, emportées avec un mouvement 
de tourbillon : tourbillon de pouwière. Fiy. Tout ce 
qui entraîne l’homme : le tourbillon des ajaires. 

S TOURBILLONNANT (bi, U mil., o-Mfln), K ad; 

Qui tourbillone. _ , . ,, 

TOURBILLONNERENT (6i, Il mil., o-ne-man 
n. m. Mouvement en tourbillon. Fig. 

Action impétueuse, entraînante : le 
tourbillonnement du vent. 

TOURBILLONNER (bi. Il mW., 
o-nè) v. n. Aller en tournoyant : Teau 
tourbillonne. 

TOCRD (four) n. m. Sorte de 
poisson de la Méditerranée, appar¬ 
tenant au genre labre. Ancien nom 
des grives. 

TOU RD ILLE ( Il mil.) adj. {espa£n. 
tordillo). Se dit d’une couleur grise 
particulière : un cheval gris tourdille. 

TOURELLE (ré-te) n. f. Petite 
tour. souvent en encorbellement, 
qui flanque un édifice, un chAteau. 

Tour blindée, tournante ou fixe, ser¬ 
vant à abriter les canons des na¬ 
vires cuirassés et de certains forts. 

TOUHKT (re) n. m. Méran. Petite roue a gorge, 
fixée sur l’axe d un tour et recevant la courroie qui 
passe sur le volant. Sorte de dévidoir A 1 usage des 
cordiers. Petit tour de graveur en pierre» Anes. Gros 
clou à tète ronde, que l’on fixe dans les branches 
du mors. Tolet d’aviron. Moulinet 
de ligne à pécher. 

TOURETTK (rMe) n. f. Genre 
de crucifères de nos pays- 
TOI RIE frf) n. f. Grand vase 
de grès ou de verre, entouré de 
paille ou d’osier. 

TOUR1ER (n'-é), ÈRE adj. et n. 

Préposé au tour dans un cou¬ 
vent. : frère laurier. Sœur tourière. 
religieuse non cloîtrée, chargée 
des relations avec l’extérieur. 

tourillon Ul mil.) n. m. Partie cyhndnqæ, 
autour de laquelle une pièce 
reçoit un mouvement de rota- jt 
tion. Gros pivot sur lequel // 
tourne une porte cochère, une Ut- 
grille, etc. Morceau de métal r Tourillon 

rond, fixe de chaque côté 
d'un canon et servant h l’assujettir sur son aff-M. 

TOl KlMUt: (ris- nie) n. m. (de fonrisre). Goût du 
déplacement, des voyages : le tourisme constitue un 
sport tris agréable. 

TOUH1MTE (ris-te) n. (de Jour). Personne qui 
voyage pour son agrément : Us Pyrénées, 1rs Alp 
offrent des rites chers aux touristes. 

TOUHLOl ROt n. m. Nom donné par plaiwic 
teric aux soldats de la ligne. 

TOI RM ALINE n. f. Pierre qui. chauffée ou corr.- 
priméc dans un certain sens, s’èlectrisc : la tourma 
Jim: est un burosiltcate naturel d'alumine. 

tourment i rnan) n. m. (lat. forwenfum). Ter- 
turc mourir dans I s tourments. Violente douleur 
1 *h \ 111u• * ou morale : Us tourments de la goutte. 

TOI il ME NIANT (num-/<m), E adj. Qui locr- 
mciitc ; qui s** plait li tourmenter. 

TOI RM ENTE (man te) n. (. Tempête violente. 
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mais de peu de durée : une tourmente de neige. Fig. : 
tourmente politique. 

TOUMMBICns, R (man) adj. Qui a des irrégula¬ 
rités brusques et nombreuses : toi tourmenté. Exces¬ 
sif, d’une recherche exagérée : attitude tourmentée ; 
style tourmenté. 

TOI'KM R s TR II (man-té) v. a. (de tourment). Sou¬ 
mettre à des tortures : tourmenter des prisonniers. 
Soumettre A de violentes tortures physiques : la 
goutte le tourmente. Agiter violemment : Le vent tour¬ 
mente le navire. Fig. Causer une peine d’esprit : 
son procès le tourmente. Importuner, harceler : ses 
créanciers le tourmentent. Rendre peu naturel par 
un travail excessif : tourmenter son style. M* tour, 
narntrr v. pr. S’inquiéter, se donner beaucoup de 
peine. Se déjeter, en parlant du bois. 

TOI HMRVTRI N, RImr (man, eu-ze) n. et adj. 
Qui tourmente. (Peu us.) 

TOIRMRATEI I, RI MR ( man-teû, eu-ze) adj. 
(de tourmente). Se dit de parages exposés a de fré¬ 
quentes tempêtes. (Peu us.) 

TOI RMEATIA (man) n. m. Mar. Petit foc dont 
on se sert quand la misaine a été serrée, en cas de 
tourmente. 

TOl RMittE n. m. Action de tourner au tour. 
Cabillot, taquet sur lequel on tourne une manœuvre 
en sautoir, pour la tenir tendue. 

TOIH.IAIIXER (na, U mil., é) v. n. Fam. Aller 
et venir à droite et A gauche. 

TOIR.IAMT (min), R adj. Qui tourne : pont tour 
riant. Qui fait des détours : allée tournante. Mouve¬ 
ment tournant , opération par laquelle ou tourne les 
positions de l’ennemi. 

TOIKA4AT (nan) n. m. Coin de rue, de chemin ; 
endroit où une rivière fait un coude. Espace où l’on 
fait tourner une voiture : preiulre mal un tournant. 
Mar. Endroit dangereux, où l’eau tournoie conti¬ 
nuellement. Fig. Moyen détourné : prendre des tour¬ 
nants pour arriver à son but. 

TOIR^B, R adj. Fait d’une certaine façon. 
Eglise bien tournée, bien orientée, avec le sanctuaire 
à l’orient. Aigri, altéré, fermenté : lait, vin tourné. 

TOlRAE-fc-UAK'ilE ( ghô-che) n. m. Levier 
muni d’un œil, qui sert à foire virer une tige sur 
elle-même. Outil avec lequel on courbe en sens con¬ 
traire les dents d'une scie. Outil qui sert à faire des 
pas de vis. 

TOIKAEBRIDE n. m. Sorte d hôtellerie éta¬ 
blie prés d'un château ou d'une maison de cam¬ 
pagne. pour recevoir les domestiques et les chevaux 

des visiteurs. 

TOI HT R B ROI'Il R n. m. Machine qui sert à 
faire tourner la broche à rôtir, d’un mouvement ré¬ 
gulier. Petit garçon qui tourne une broche. Chien 
qu’on place dans une sorte de tambour pour faire 
tourner une broche. 

TOl HüÉE (né) n. f. Voyage A itinéraire déter¬ 
miné que fait un fonctionnaire dans son ressort, ou 
un commerçant pour affaires : entreprendre une 
tournée d'inspection. Pop. Ensemble aes boissons 
offertes et payées par un consommateur. 

TOI RAE-EEI H.I.E (feu, Il mil.) n. m. Appareil 
pour tourner aisément les feuilles d'un cahier de 
musique. 

TOI H ARME vr (man) n.m. (de tourner). Tourne - 
ment de tête, vertige. (On dit mieux tournoiement.) 

TOI RAE-OHRIRI.E (no-ré, U mil.) n. m. invar. 
Sorte de charrue dont 
le versoir se met tantôt 
d’un côté, tantôt de l’au¬ 
tre. Adjectiv. • charrue 
tourne-oreille. 

TOI RAE-IHERRE 
(pi-ê-re) n. m. Genre d'oi¬ 
seaux échassiers, qui 
vivent au bord de» eaux. 

Pl. des toume-pierres. 

TOIRAER (né) v. n. 

(du lat. tomare, façon¬ 
ner au tour ). Mouvoir 
en rond : tourner une roue, une brocha. Changer par 
un mouvement en ligne courbe la position dr four¬ 
rier la tète. Mettre une chose dans un sens oppose 
tourner le feuillet. Façonner au tour tourner un pi 
de table. Examiner : tourner une affaire en tou* sens. 



Tou rot-pierre. 


Interpréter : tourner en bien, en mal. Agencer, ar¬ 
ranger : bien tourner une lettre. Appliquer, diriger : 
tourner ses pensées vers Dieu. Eculer d'un côté : tour¬ 
ner ses souliers. Faire le tour pour éviter : tourner 
une montagne ; pour surprendre ; tourner Les posi¬ 
tions de Vennemi. Eluder : tourner la difficulté . 
Tourner le dos à quelqu'un, marcher en sens 
contraire, et, fig., le traiter avec mépris. Tourner 
les talons , s’éloigner. Tourner casaque , changer 
de parti. Tourner bride^ revenir sur scs pas, en 
pariant d’un cavalier. Tourner en ridicule, rendre 
ridicule. Tourner la tête a quelqu'un , le faire chan¬ 
ger de bien en mal. Tourner le sang (ou les seris) à , 
causer une émotion violente. Tourner quelqu’un à 
son gré. en faire ce qu’on veut. V. n. Sc mouvoir 
circulaircment : le vent a tourné au nord. S'agiter 
en divers sens : tourner longtemps avant de vrendre 
un parti. S'altérer, se dénaturer : le lait, le vin a 
tourné. Se colorer, mûrir : le raisin commence à 
tourner. Avoir une bonne ou mauvaise issue : l’af¬ 
faire a mal tourné. Se transformer : abondance qui 
tourne à l'exces. Prendre une certaine conduite : ce 
jeune homme a bien tourné. Avoir une tendance 
vers : tourner à la dévotion. Tourner à tout vent , 
changer souvent d'opinion. Tourner du côté de quel¬ 
qu’un, prendre son parti. La tête lui tourne, il a le 
vertige. La chance a tourné, a passé d’un autre côté. 
Tourner autour du pot, ne pas aller directement au 
fait. Tourner de l'œil, mourir. Tourner court, tour¬ 
ner dans un petit espace, et fig., fuir brusquement. 
V. impers. Il tourne cœur, la carte tournée est cœur. 

TOI RAERIE (rf) n. f. Atelier de tourneur. 

TOI RAEMOR n. m. Nom de diverses plantes 
dont les fleurs se tournent vers le soleil, comme 
l’héliotrope et l’hélianthe ou grand soleil. Matière 
colorante extraite de l’orseille ou du croton fer¬ 
mentés avec de l’urine. (Les alcalis la font virer 
au bleu, et les acides au rouge.) 

TOI RARTTK (nt-te) n. f. Sorte de dévidoir 
tournant sur un pivot. Cage tournante d’un écureuil. 

TOI RARI'R n. m. Artisan qui fait des ouvrages 
au tour. Adjectiv. Qui tourne au tour : ouvrier tour 
neur. Qui tourne sur lui-même : derviche tourneur. 

TOI RARI’R AT (v an) n. m. Tuyau coudé mobile 
au sommet d’une chemi¬ 
née, de manière A tourner 
à tout vent. 

TOIRARUN (vÙS) n. 

m Instrument de fer pour serrer ou desserrer les vis. 

TOI RAIORE n. f. Variété de panaris, qui se dé¬ 
veloppe autour de l’ongle. 

TOI RAIQI RT ! kè) n. m. 

Croix mobile posée horizon¬ 
talement sur un pivot, dans 
une rue. dans un chemin, à 
l’entrée d’un spectacle 
payant, pour ne laisser pas¬ 
ser que les piétons ou une 
personne à la fuis. Petit 
morceau de bois tournant, 
qui sert A soutenir un châs¬ 
sis levé. Lame de fer mo¬ 
bile en forme d’S et servant à maintenir un volet 
ouvert. Jeu de hasard, qui consiste en un disque 
tournant creux et vertical, autour duquel sont mar¬ 
qués des numéros, et dans lequel se 
meut une bille. Chir. Instrument 
pour comprimer les artères, dans 
certaines opérations. 

TOI HAIM (ni) n. m. Maladie 
particulière aux moutons et aux 
bœufs, causé© par un cystieerque 
qui se développe dans le cerveau 
et pendant laquelle ils tournent 
convulsivement. 

TOI RAiMMR (ni-se) n. f. Poteau 
qu’on établit entre une sablière et 
une décharge de cloison, et qui sert 
de remplissage. 

TOI RAOl n. m. Me tournoyer). 

Fête guerrière où l’on combattait a 
armes courtoises et A cheval Fig. As- ’ 
saut, concours : tournoi industriel. 

TOI RAOIEMRAT inotman) ou TOI RAOl • 

RR AT Imam n. ni. Action de ce qui tournoie: 
tournoiement de l'eau. Syn. de tournis. 


Tournevis. 



Tourniquet. 
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TOURNOIS (nui) adj. (du lat. turoiiensis, de 
Tours). S’est dit. en France, de la monnaie frappée 
jusqu'au xm« siècle a Tours, puis de la monnaie 
royale frappée sur le modèle de celle de Tours: la 
livre tournois valait vingt sous tournois, et le sou 
tournois douze deniers; la monnaie tournois était 
d'un quart moins forte que la monnaie parisis. 

TOI RNOVANT (noi-i-an), K adj. Qui tournoie. 

TOURNOYER (noi-ié) v. n. (Se conj. comme 
aboyer.) Tourner en faisant plusieurs tours sur soi- 


méme. , w . _ 

TOI KMRK n. f. (lat. pop. tomatura.) Manière 
dont une chose s’avance vers le but : affaire qui 
prend une bonne tournure. Manière dont une chose 
est présentée : donner une certaine tournure à sa 
conduite. Manière dont une personne est faite : avoir 
une jolie tournure. Bouffant élastique, que les dames 
mettent par derrière sous leur jupe. Manière d’agen¬ 
cer les mots dans une phrase : tournure incorrecte. 
Déchet métallique, détache d’une pièce pendant le 
tournage. . „ 

TOURTE n. f. (bas lat. torta). Pâtisserie de forme 
circulaire, contenant un mets : tourte au poisson. 

TOURTEAU (tô\ n. m. Gros pain de forme ronde. 
Masse formée d’un résidu de graines, de fruits, dont 
on a exprimé l’huile, le suc, et qu’on donne comme 
aliment aux bestiaux ou qu’on emploie comme 
engrais : un tourteau d'olives. lilas. Figure circu¬ 
laire toujours en émail (à l’inverse du besant, qui est 
toujours en métal). [V. la planche bi ason.] Disoue 
de bois pour broyer le salpêtre. Sorte de crabe. 

TOURTEREAU (rd) n. m. Jeune tourterelle en¬ 
core au nid. 

TOURTEREEIJR (rè-/e) n. f. (dimin. du lat. tur- 
tun. Genre d’oiseaux colombiformes, un peu plus 
petits que les pigeons. 

TOI RTIÉRE n. f. 

Ustensile de cuisine pour 
faire cuire des tourtes. 

TOUNEIXE (zè-le) n. f. 

(provenç. tosela). Variété 
de blé dont l’épi est dé¬ 
pourvu de barbe. 

TOINNAINT {tou-sin) 
n. f. Fetc de tous les saints 
( l*r nov ) : célébrer la Tous¬ 
saint. 

TOUMMEH (tou-sé) V. 
n (lat. tussire; de tussis, 
toux). Faire l’effort et le bruit que cause la toux. 

TOUNHERIE (tou-se-ri) n. f.} Action de tousser, 
toux- (Peu us.) 

TOINNEI R, Et me ( tou-seur , cu-zc) n. Fam. Qui 



Tourt«r«lU. 


tousse souvent. 

TOUT ( tou devant une consonne, tout ’ devant une 
voyelle), TOUTE ; pl. masc. TOUM (tou ou touss 
suivant les cas : tous [toui tes hommes sont mortels ; 
mais : ils sont tous [toussj mortels) adj. (lat totus). 
Exprime l’universalite des parties oui constituent un 
ensemble : tous les hommes. Se dit d’une chose consi¬ 
dérée dans son entier : employer tout son pouvoir. 
Chaque : toute peine mérite salaire. Est invariable 
devant un nom de ville au fém., quand il lignifie 
« tout le peuple » : tout Home l'a vu; mais on dira : 
toute Rome est couverte de monuments. Je suis tout à 


vous, je suis à votre disposition. Toutes les semaines, 
une fois par semaine. Tout ce qu'il y a de. l’uni¬ 
versalité de. Tout pron. indéf. L’universalité des 
choses : qui sait tout, abrège tout. Apres tout, en 
définitive. Comme tout, extrêmement. En tout , en 
comprenant l’universalité des objets. .4 tout pren¬ 
dre, en somme, en considérant toute chose. N. m. 
Ensemble, obiet divisible pris en son entier : le tout 
est plus grand que la partie (dans ce sons, le pluriel 
est touts). L’universalité des choses : le grand tout. 
Fig. L’important, le principal : le tout est de réussir. 
Risquer le tout pour le tout, hasarder de tout perdre 
pour tout gagner. Blas. Sur le tout, v. brochant 
Ant. Hirn. Adv. Entièrement : ils sont partis 
tout contents; je vous le dis tout net. Tout.. . que, 
quelque, si : tout aimable qu’est la vertu, et non 
que soit. (On écrira : femme tout en larmes, mais 
église taule en feu.) — Varie devant un adj. fém. 
commençant par une consonne ou par un h aspiré; 
elle était Ionie honteuse, t«ute* vieilles qu elles sont. 


Pour tout de don, sérieusement. Tout un, identique. 
Cest tout un, cela revient au même. Est aussi explé¬ 
tif : tout doucement , tou au plus. Loc. adv. : Du 
tout, nullement. Tout à fait, entièrement. K» tout, 
tout compris. — Tout suivi de autre varie lorsqu’il 
détermine le nom qui suit l’adjectif autro t je répon¬ 
drai à toute autre question Ut toute question autre 
que celle que vous me posez t. Tout est invariable s’il 
modifie l’adjectif autre et quand il est accompagné 
de un, une t ceci est tout autre chose, c'est une 
tout autre chose (une chose tout à fait autre). 

TOUT-Â-I/ÉGOUT (ghou) n. m. Mode de vi¬ 
dange des cabinets d’aisances, qui consiste à envoyer 
les matières fécules directement à l’égout au moyen 
d’une chasse d’eau. 

TOUT-BEAU (bô) interj. Cri par lequel un chas¬ 
seur arrête un chien d’arrêt qui est près de se lais¬ 
ser emporter. 

TOUTE-BONNE ( bo-ne) n. f. Sorte de sauge. Va¬ 
riété de poire. Pl. des toutes-bonnes. 

TOUTE-ÉPICE n. f. Nom vulgaire de la nielle 
cultivée et du myrte piment. Pl des toutes-épices. 

TOI TEIOIN (foi) adv. Néanmoins, cependant. 

TOUTE-EUIMM ANCE (pu-i-san-se) n. f. Puissance 
infinie : la toute-puissance de Dieu. Pouvoir souve¬ 
rain : aspirer à la toute-puissance. 

TOUTOU n. m. Chien, dans le langage des enfants. 

TOUT-PUIMIIANT ( pu-i-san ), TOUTB-PUIfi- 
NiNTE (i-saji-te) adj. Qui a un pouvoir sans bornes : 
ministre tout-puissant. N. m. L« Tout-PniuMt, 
Dieu. Pl. des tout-puissants, toutes-puissantes. 

TOUT-VEXANT ( nari ) n. m. Houille prise sans 
triage avec la poussière et les gros fragments. 

TOUX (Ion) n. f. (lat. tussis). Expiration brusque, 
convulsive et sonore, de l’air contenu dans les pou¬ 
mons : la toux est déterminée par TirriUition de ia 
muqueuse qui tapisse la trachée et les bronches. 

TOXÉMIE (tok-sè-m f) n. f. Ensemble des acci¬ 
dents provoqués par les toxines. 

TOXICITÉ (tok-si) n. f. Caractère de ce qui est 
toxique : la toxicité de l'arsenic. Quotient de la quan¬ 
tité d’une substance nécessaire pour tuer un animal 
pur le poids de cet animal exprimé en kilogrammes. 

TOXICOLOGIE (tok-si, j{) n. f. (gr. toxikon. poi¬ 
son, et logos, discours). Partie de la médecine qui 
traite des poisons. 

TOXICOEOOIQUE ( tok-si ) adj. Qui a rapport à 
la toxicologie : discussion toxicologique. 

TOXICOLOGUE ( tok-si-ko-lo-ghe) n. m. Celui qui 
s’occupe de toxicologie. 

TOXINE ( tok-si-ne) n. f. Poison produit par les 
microbes. 

TOXIQUE (tok-si-ke) n. m. (du gr. toxikon , poison). 
Nom générique des poisons. Adjectiv. Qui a la pro¬ 
priété d’empoisonner : substance toxique. 

TR.% BAC (bak) ou TR AB % COL© n. m. Bâtiment 
de commerce à deux mâts de l’Adriatique. 

TRAHAN n. m. (allem. trabant). Hallebardicr 
dans la garde des princes Scandinaves ou dans les 
armées suisses. 

TR ABE n. f. (du lat. trabs, poutre). Blas. Traverse 
ou jas de l’ancre. Hampe d’un drapeau, d’une bannière. 

THABÉE (bé) n. f. (lat. trabea). Antiq. rom. Toge 
de cérémonie, ornée de bandes de diverses couleurs. 

TRABUCO n, m. (mot e6pagn. signif. tromblon j. 
Cigare de la Havane, en forme de tromblon. 

TRAC (Irak) n. m. Allure d’une bête de somme : 
le trac des chevaux. Trace, piste des bétes : suivre 
un loup au trac. 

TRAC (trak) n. m. Pop. Peur : avoir le trac. 

TRAÇAGE n. m. Action de tracer. 

TRAÇANT (san). E adj. (de tracer). Racine tra¬ 
çante. racine d’arbre ou de plante qui s’étend hori¬ 
zontalement entre deux terres. 

tracas ( ka ) n. m. Mouvement accompagné 
d’embarras, de désordre : les iracas d’un déménage¬ 
ment. Peine, fatigue : le tracas des affaires. 

TRACAMAEH (ka-sé) v. a. Tourmenter, inquiéter. 

TRACAMMERIB (ka-se-rf) n. f. Ennui, tourment. 
Action de tracasser : re.isci res tracasseries mutités . 

TRACAMfflBR (kasi-éi. ÈRE n. et adj. Qui aime 
il faire des tracasseries : le* enfants sont (racassiers. 

TRACE n. f. (subst. verb. de tracer). Empreinte, 
vestige marquant le passage d’un homme ou d'un 
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animal : suivre les traces d'un gibier. Cicatrice, mar¬ 
que physique qui reste d’une chose : les traces dune 
brûlure. Premiers points h l'aiguille indiquant les 
contours d’un dessin de tapisserie. Fig . Impression 
dans l’esprit, la mémoire. A la trace , en se guidant 
d’après les traces. 

TRACÉ n. m. Représentation par des lignes, des 
contours d’un dessin, d’un plan : faire le tracé d'une 
figure. Ligne parcourue : le tracé du Métropolitain. 

TRACBLBT (le) n. m. Outil pointu pour tracer 
les divisions des instruments ae mathématiques. 
Syn. de traceret. 

TRACEMENT (mari) n. m. Action de tracer. 

TRACER (si) v. a. (lat. pop. tractiare. — Prend 
une cédille sous le c devant a et o : il traça, nous 
traçons.) Tirer les lignes d’un dessin, d’un plan, etc. 
Indiquer par l’écriture : tracer des caractères. Dé¬ 
peindre : tracer le tableau de ses malheurs. Mar- 
uer, déterminer la voie à suivre : tracer une ligne 
e conduite à quelqu'un. V. n. Sc dit des plantes 
dont les tiges ou les racines s’étalent sur le sol ou 
près de la surface. Se dit des animaux qui creu¬ 
sent sous terre des galeries peu éloignées de la sur¬ 
face du sol. 

TRACERET (rè) n. m. Outil qui sert à marquer 
et k piquer le bois. (On dit aussi tràcblet.) 

TRACEUR, EUSE (eu-ze j n. Celui, celle qui trace - 

TRAClfl BAL, E, AIX ( kê-al ) adj. Qui se rapporte 
h la trachée, aux trachées. 

TRACHÉE (ché) n. f. (du gr. trakheia, rabo¬ 
teuse). Abrév. de trachée-artère. Zool. Organe 
respiratoire des animaux articulés. Bot. Vaisseau 
entouré de fils en spirales serrées. 

TRACHÉE-ARTÈRE n. f. Cher l’homme et l’a¬ 
nimal. canal qui porte l’air aux poumons. PI. des 
trachées-artères. 

TRACHÉEN* ENNE (ké-iil, ê-ne) adj. Qui appar¬ 
tient à la trachée, aux trachées : la respiration tra¬ 
chéenne c/es insectes. 

TRACHÉITE ( ké-i-te) n. f. Inflammation de la 
trachée-artère. 

TRACHÉOCÈLE (ké) n. m. Tumeur gazeuse du 
cou, en communication avec la trachée- 

TRACHÉOTOMIE (ché, mi) n. f. (de trachée , et 
du gr. tomé , section). Opération chirurgicale, qui 
c onsis te à inciser, à ouvrir la trachée-artère. 

TRA CH Y99 AIRE \ki-sô-re) n. m. Genre de reptiles 
sauriens. d’Australie. 

TRACHYTE ( ki-te) n. m. Roche du typeporphy- 
rolde : les trachytes sont des roches éruptives anciennes. 

TR ACHYTIQUE Ai)adj. De la nature du t Achyte. 

TRI Ç O IR n. m. Outil dont on se sert pour tracer. 

TRACTION ( trak-si-on ) n. f. (lat. tractio ; de tra- 
here , tirerj. Action d’une force qui tire un mobile : 
traction dune locomotive. Dans l^s chemins de fer, 
partie de l’exploitation qui consiste dans les tran¬ 
sports de tous genres. Traction rythmique de la lan¬ 
gue. manœuvre employée pour exciter la respiration 
chez les noyés ou asphyxiés. 

TRACTOIHE ( trak} adj. Relatif à la traction : 
machine tractoirc. 

TRADE-UNION fpron. angl. trèd-iou-ni-euri) 
n. f. (angl. trade , industrie, et union, union . Associa¬ 
tion de travailleurs organisés pour la protection de 
leurs intérêts. 1*1. des trade-unions ou trades-unions. 

TRADITEUR n. et adj. m. (du lat. traditor, qui 
livre). Nom donné aux chrétiens qui, pendant les 
persécutions de Dioclétien, avaient livré les livres 
sacrés aux païens pour échapper à la mort. 

TRADITION ( si-on ) n. f. (du lat. traddio . action 
de transmettre).Transmission orale pendant un long 
espace de temps : la tradition lie le passé au présent. 
Spécialem. Transmission orale ou écrite des faits ou 
des doctrines qui concernent la religion. Les choses 
mêmes transmises par cette voie : l allaitement de 
Homulus par une louve est une tradition. 

TRADITIONALISME (&i-o-na-lis-me) n. m. Sys¬ 
tème de croyance fonde sur la tradition. Opinion 
philosophique qui diminue la part de la raison dans 
la connaissance de la vérité au profit de la révélation. 

TRADITIONALISTE [si-o-na-lis-tr) n. et adj. 
Partisan du traditionalisme. 

TRADITIONNAIRE ( si-o-nè-re) n. et adj. Nom 


donné aux Juifs qui font appel à la tradition talmu¬ 
dique pour interpréter la Bible. 

TRADITIONNEL, ELLE (si-o-nèl, é-le) adj. Fondé 
sur la tradition : les lois traditionnelles. 

THABITIOVItELLEMEXT (ti-o-M-le-man) adr. 
D après la tradition. 

TRADUCTEUR ( duk-teur) n. m. Qui traduit un 
ouvrage d’une langue dans une autre. 

TRADUCTION (duA'-st-oTi) n. f. Action de irans- 
poser dans une autre langue : faire une traduction 
d Horace. Ouvrage traduit. Par ex t. Interprétation. 

TRADUIRE v. a. (lat. traducere). Citer, renvoyer 
pour être Jugé : traduire en justice. Faire passer un 
ouvrage d une langue dans une autre : traduire du 
latin. Représenter, exprimer : traduire ses senti¬ 
ments sur le papier. De traduire v. pr. Etre ex¬ 
primé : sa douleur se traduisait ;>ar des cris. 

TRADUISIBLE ( zi-ble ) adj. Qui peut être traduit. 
Pindare est difficilement traduisible. 

TMAFIC (fie c) n. m. (ital. traffico). Négoce, com¬ 
merce de marchandises : le trafic des cuirs. Fig. 
Commerce qu’on fait de choses qui ne sont pas vé¬ 
nales : faire trafic de son honneur. 

TRAFIQUANT (kan) n. m. Commerçant. 
TRAFIQUER (Are) v. n. Faire trafic. Fig. Faire 
abus de ce qui est honnête, moral, etc., pour gagner 
de l’argent : trafiquer de son honneur. 

TRAFIQUEUR, EIDE ( keur, eu-ze) n. et adj. 
Fam. Personne qui fait un trafic peu honnête. 

TRAGÉDIE (dî) n. f. (lat. trageedia). Poème dra¬ 
matique, représentant une action importante qui se 
passe entre des personnages illustres, et propre k 
exciter la terreur ou la pitié : tes tragédies de Cor¬ 
neille. Le genre tragique : la tragédie n'est plus 
cultivée. Fig . Evénement funeste : sanglante tragédie. 

TRAGÉDIEN, ENNE (di-in, é-ne) n. Acteur, ac¬ 
trice tragique : Talma fut un grand tragédien. 

TRAGI-COMÉDIE (di ) n. f. Tragédie mêlée d'in¬ 
cidents comiques. En France, au xvir® siècle, tragé 
die adoucie dont le dénouement n’est pas tragique : 
le Cid est une tragi-comédie. Fig. Mélange de choses 
sérieuses et de choses comique*. PI. des tragi- 
comédies. 

TRAGI-COMIQUE adj. Qui tient du tragique et 
du comique : le genre tragi-comique. N. m. Genre 
de la tragi-comédie. 

TRAGIQUE adj. Qui appartient à la tragédie : 
auteur tragique. Hg. Sanglant et terrible : fin tra¬ 
gique. N. m. Le genre tragique. Auteur de tragé¬ 
dies : les tragiques grecs. Caractère de ce qui est 
terrible : le tragique de certaines situations. Prend t* 
une chose au tragique, s’en alarmer. Tourner au 
tragique, prendre une tournure menaçante, terrible. 

TRAGIQUEMENT ( ke-man ) adv. D’une manière 
tragique : aventure qui finira tragiquement. 

TRAGOPAN n. m. Genre d’oiseaux gallinacés do 
l’Inde, comprenant de beaux faisans a masque bleu. 

TRAGUD (ghuss) n. m. Petite saillie triangulaire 
de l’orifice externe du conduit auditif. V. oreille. 

TRAHIR v. a. (du lat. tradere, livrer). Livrer, 
abandonner quelqu’un à qui l’on doit fidélité: trahir 
sa patrie. Manquer honteusement à : trahir ses ser¬ 
ments. Révéler : trahir un secret. Faire connaître 
par imprudence : trahir sa pensée. Ne pas seconder: 
ses forces trahirent son courage. Ne pas répondre à : 
trahir la confiance d'un rnaitre. Ne pas exprimer : 
l'expression a trahi sa pensée. trahis* v. pr. Se 
faire découvrir : l’hypocrite s'est trahi. 

TRAHIMON (zon) n. f. Action de celui qui trahit. 
TRAILLE (tra, Il mil.) n. f. (lat. tragula). Sorte 
de bac qui est porté d’un bord à l’autre d une ri¬ 
vière par l'impulsion seule du courant qui frappe 
obliquement ses parois. Pèch. Chalut. 

TRAIN (triri) n. m. (de traîner j. Allure d’une i>êtc 
de somme ou de trait : le mulet a le tram plus rude 
que le cheval. Allure en général : marcher grand 
train. Bruit, tapage : faire du train. Suite des bêtes 
qu'on fait voyager ensemble : «ti train de htm fs. 
Suite de wagons traînes par la même locomotive. 
Train omnibus, qui s’arrête à toutes les stations. 
Train express, direct, qui ne s’arrête qu’aux princi¬ 
pales stations. Train rapide, v. rahjde. Train déplai¬ 
sir, à prix réduit. Train de long radeau de bois 
flotté. Train d'artillerie, attirail nécessaire pour lo 
service des canons. Train des équipages, corps spécial 
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muni du matériel nécessaire pour assurer les appro¬ 
visionnements et évacuation» d’une armée. Charron¬ 
nage sur lequel porte le corps d un véhicule quelcon¬ 
que. Train de devant, de derrière, partie antérieure 
ou postérieure du cheval. Fig. Train de vie, manière 
de vivre. Train de maison , ensemble deB services 
dune maison. A fond de train, à toute vitesse. Al¬ 
ler son train, continuer comme on a commencé. 
Être en train , être bien disposé, en verve ; être en 
voie d’exécution. Etre en train de, être actuellement 
occupé h. Mettre une affaire en train, la commencer. 
Mise en train, se dit, dans l’imprimerie, des opéra¬ 
tions qui s’effectuent avant le tirage en vue de don¬ 
ner à celui-ci toute la régularité désirable. Mener 
quelqu'un bon train , ne pas le ménager, ram. btre 
dans le train, être dans le mouvement de son temps. 

TllAÎNAftE (tri) n. m. Action do traîner. Trans¬ 
port en traîneau. 

TRAÎNA AT ( trè-nan ). E adj. Qui traîne à terre : 
robe traînante. Fig. Languissant, monotone : sh/le 
traînant. 

TRAÎNARD (trè-mzr) n. m. Qui reste en arrière. 
Soldat qui, dans une colonne en marche, reste en 
arrière : Par cit. Homme lent. Corde traînant dans 
l’eau derrière un bateau pour rendre le sillage visible. 

TR AÎNAMNK (/ rè-na-se) n. f. Nom vulgaire de plu¬ 
sieurs plante» a racines et à tiges traînantes. Rejet 
ou stolon de certaines plantes. Long filet qu’on 
traîne pour prendre des oiseaux. 

TRAÎNANTE R (trè-nasé) v. a. Fam. Traîner en 
longueur Rester longtemps à faire une chose : 
traînasser une vie monotone. V. n. Vaguer çà et là 
sans but : traînasser dans les rues. 

TRAÎNE i trè-ns) n. f. Action de traîner. La queue 
d’uno robe : la traîne d’une robe de cérémonie. Filet 
appelé aussi retins. Chariot roulant des cordiers. 
Bateau à la traîne , qui est tr&iné par un autre. 

TRAÎNE Al' (tre-nô) n. m. Sorte de voiture «ans 
roues, qu’on fait glisser sur la glace et sur la neige 
et qui constitue le principal véhicule dans les pays 
froids. Grand filet que l’on traîne dans les champs 
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pour prendre des oiseaux, ou dans les rivières pour 
prendre du poisson. (V. reine.) 

TRAÎNÉE (trè-né) n. f. Petite quantité de choses 
répandues en longueur : traînée de poudre. 

TRAÎNE-MALHEUR ou TRAÎNE-MINERE n. 
m. invar . Fam. Celui qui vit dans la miscre. 

T R \ÎNEH (trè né) v. a. (lut. trahert). Tirer après 
Roi traîner un filet sur le sable. Déplacer pénible¬ 
ment : traîner les pieds. Mener sans énergie, sans 
dignité : traîner une misérable existence. Sc faire 
suivre : traîner avec soi une foule de valets. Fig. 
Traîner une affaire en longueur, en différer la con¬ 
clusion. Traîner ses paroles , parler lentement. Traî¬ 
ner quelqu’un dans la bout, salir sa réputation. V. n. 
Pendre jusqu’à terre : son manteau traîne. Mener 
une existence languissante : il traîne depuis long¬ 
temps. Etre éparpillé, hors de sa place : tout traîne 
dans cette maison. *«■ (rainer v. pr. Ramper à terre : 
Us enfants se traînait. Marcher avec difficulté: 
traîner pesamment. 

TH AIN El R, UNE (trè, ru-ze) n. Personne qui 
traîne. N. m. Traîneur de sabre, militaire qui affecte 
des airs tapageurs. Traînard, retardataire. 

l it % im,i.o i (tnn-glo) n. m. Fam. Soldat du 
train. iOn écrit nus>i trinulot ) 

TRAÎNOiit tr>) n. xn. ChAssis qu’on traîne sur 
les terre» labourées pour écraser Kr molles. 
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TRAINTRA1N ( trin-trin) n. m. (de train Y Cours 
de certaines affaires ; routine qu’on y suit : le train- 
train quotidien de la Bourse. , 

TRAIRE (irè-re) v. a. (lat. trahere. — Je trais, tioiu 
trayons. Je trayais, nous trayions. Pas de passé 
déf Je trairai, nous trairons. Je trairais, nous trai¬ 
rions. Trais, trayons, trauez. Que je traie , que nous 
trayions. Point d’imp. du subj. Trayant. Trait, e.) 
Tirer le lait des mamelles de : traire tes vaches, les 
chèvres, etc. 

TRAIT (trè) n. m. (lat. trac tus ; de trahere, tirer). 
Arme de jet à pointe aiguë : percer son ennemi a un 
trait. Longe de corde ou de cuir, avec laquelle les 
chevaux tirent. (V. harnais.) Quantité de liquide qu on 
boit sans reprendre haleine :avalerduii trait. Ligne 
qu’on trace d’un coup avec le crayon, la plume. Ligne 
d’un dessin qui n’est pas ombré ; dessiner au trait. 
Los lignes du visage ; traits fins, grossiers. Manière 
d’exprimer, de rendre : peindre l'amitié en traits 
touchants. Ce qui fait une blessure morale : trait de 
satire, de médisance, de calomnie. Action considérée 
au point de vue de son caractère moral : trait de 
vertu, d’histoire. Caractère d’un style vif, piquant : 
écrivain qui a du trait. Passage saillant ; pensée vive : 
trait d'esprit. Musiq. Succession rapide de notes 
Avoir trait à, avoir du rapport avec : cela a trait d 
ce qu’on vient de dire. Trait de scie, chaque coupe 
faite avec la scie. Partir comme un trait, très vite. 
Copier trait pour trait, exactement. Gram. Trait 
d'union, petite ligne horizontale, qui sert à lier les 
divorses parties d un mot composé. Fig. Ce qui sert 
à joindre, à unir. 

TRAIT (tré i, E adj. Tiré à la filière : de l'or trait . 
TRAITA BLE '(frè-hx-à/e) adj. Qu’on peut traiter, 
développer : sujet difficilement traitable. Doux, fa¬ 
cile : caractère traitable. Ant. Intraitable. 

TRAITANT ( tré-tan) n. m. Celui qui se chargeait 
à forfait du recouvrement des impôts : les traitants 
volaient indignement le Trésor public. Adjectiv. 
Médecin traitant , médecin qui visite les malades. 
(S’oppose à médecin consultant.) 

TRAITE (trè-te) n. f. Etendue do chemin que l’on 
fait sans s’arrêter : longue traite. Tout d'une traite, 
sans s’arrêter en chemin, sans s’interrompre. Lettre 
de change, que l’on tire sur un correspondant : faire 
traite sur quelqu'un. Trafic, échange des marchan¬ 
dises que font les bâtiments de commerce sur les cotes 
d’Afrique : la traite de Pivoire. Traite des noirs ou 
des nègres, trafic d’esclaves sur la côte d’Afrique. Ac¬ 
tion de traire. — Le monopole de la traite des nègres, 
d'abord entre les mains de l’Espagne, passa aux 
Portu^iis de 1580 à 1040. Puis la traite des noirs fut 
faite par l’Angleterre, pendant plus de deux siècles, 
sou» le patronage du gouvernement. En 1792, le Da¬ 
nemark défendit l’importation des esclaves dans 
bcs colonies. En 1794, les Etats-Unis interdirent la 
traite aux citoyens américains. Le congrès de 
Vienne la condamna. Des conventions permettant le 
droit de visite réciproque des navires dans cer¬ 
tains parages (18:11-1833), auxquelles succédèrent 
d’autres conventions sur la vérification du pavillon 
(1845), furent conclues pour prohiber la traite des 
noirs sur mer. Des conférences postérieures (1SS5) 
s’occupèrent de l’entraver sur terre. 

TR AITÉ (trè) n.m. Ouvrage où l’on traite d’un ai t. 
d’une science : traité de mathématiques. Convention 
écrite entre deux gouvernements : conclure un traité de 
commerce. Convention entre particuliers , adminis¬ 
trations, etc. : passer un traite avec une compagnie. 

TRAITEMENT (trè-te-man) n. m. Accueil, récep¬ 
tion, manière d’agir envers quelqu’un : subir de 
mauvais traitements. Appointements d’un fonction¬ 
naire. Manière de combattre une maladie. Manière 
d’opérer sur certaines matières qu’on veut transfor¬ 
mer : le traitement des matières premières. 

TRAITER (trè-té) v. a. (lat. trac tare). Agir bien 
nu mal avec quelqu’un : vn doit traiter les prison¬ 
niers ennemis avec humanité. Recevoir, accueillir : 
il m'a f,,rt lai n traité. Régaler, donner à manger : il 
/mus a traités splendidement. Exposer vcrl'alement 
..u par écrit : traiter une question. Travailler «à con¬ 
clure. négocier : traiter la paix. Soigner : traiter un 
malade Ex* cuter. représenter : peintre qui frm;* 
Ys . piaules tir la lievolution. Modifier au moyen de 
tel ou tel agent : traiter un minerai par U men uet. 
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Traiter de. qualifier : traiter quelqu'un de voleur. 
V. n. Faire un traita, une convention, négocier 
pour conclure : traiter de la pair. Discourir, faire 
un traité sur : traiter de la métallurgie. 

TKAlTKiH (trè\ n. m. Celui qui donne à manger 
pour de l’argent : dîner chez le traiteur. 

TRAITRE, F.mnk (trè-tre, è-se) n. et adj. (du lat. 
traditor, traître). Qui trahit; capable de trahison : 
âme traîtresse. Qui a pour but une trahison : paro¬ 
les traîtresses. Farouche, fournois ; qui fait du mal h 
l’improviate : les chats sont traîtres. Ne pas dire un 
traître mot , garder un Bilcnce absolu. En traître 
loc. adv. Par trahison. 

TRAfTRKINEMKXT ( Irt-treu-se-man) adv. En 
traître : attaquer traîtreusement un passant. 

thaIthimi: ïtré-tri-ze) n. f. Caractère de traî¬ 
tre. Action de trahir. 

TRAJECTOIRE (jèk) n. f. (du lat. trajectus, tra¬ 
versé). Gèom. Ligne que décrit un projectile lancé 
par une arme de jet, depuis le moment où il quitte 
cette arme jusqu’à celui où il frappe le but ou le sol : 
la trajectoire est une parabole. (V. tir.) Adjccliv. : 
ligne trajectoire. 

TRAJET (jè) n. m. (même étymol. qua l’art. 

Î >récéd.). Espace à parcourir d’un lieu à un autre : 
e trajet du Havre a Paris. Action de traverser cet 
espace : notre trajet fut difficile. 

TRALALA n. m. (onomatopée). Fam. Tapage. ap- 


Trâmvvny 4 ehnvaui «t tramway électrique. 

saillie, sur lesquels circulent des voitures à trac* 
tion animale ou mécanique : tramway électrique, 
Voiture qui circule sur ces rails. PI. des tramv.ays, 


tra AT il a AT ( chan ). E adj. Qui coupe : épée tran¬ 
chant*. Fig. Ton tranchant, décisif. < ou leur s tran¬ 
chantes, fort vives. 

THA.ACHAKT [chan)n. m. Fil d’un couteau, d’une 
épée, etc. Fiq. E}>èe à deux tranchants, moyen pou¬ 
vant avoir deux effets opposés. 

TRA AT HE n. f. Morceau coupé un peu mince avec 
un instrument tranchant : couper une tranche de 
jambon. Corps dur, peu épais, ayant deux surfaces 
planes parallèles : une tranche de marbre. Surface 
unie, oue présente l’épaisseur d’un livre rogné : vo¬ 
lume doré sur tranche. Partie moyenne de la cuisse 
du bœuf et du veau. Terre que la charrue soulève 
du sillon. Série de chiffres consecutifs dans un même 
nombre : pour la numération, on divise tes nombres 
en tranches de trois chiffres. Dans un canon, partie 
plane constituant un sillon perpendiculaire à l’axe 
d un élément cylindrique. Epaisseur des monnaies, 
qui porte la légende et le cordonnet. 

TRAAI HÉ, E adj. Bien marqué, net et distinct : 
deux couleurs bien tranchées. Fias. Se dit d’une 
pièce ou de l’écu partagés par une ligne oblique al 
lant de l’angle dextre du chef à l’angle sénestre de 
la pointe. (V. la planche blason.) N. m. : te tranché 
est une des quatre partitions principales de l’écu. 

TRAATHÉE {ché) n. f. (subst. particip. de tran¬ 
cher). Excavation longitudinale à ciel ouvert : 
ourrir, creuser une tranchée. Fouille faite dans 
le sol, pour poser les fondations d’un mur, plan¬ 
ter des arbres, etc. Fortif. Fossé creusé dans le 
sol et protégé par un parapet constitué au moyen 
des terres qu’on retire. Mid. Coliques très aiguës. 
Tranchées rouges, coliques violentes des chevaux. 

TRAATHÉE-Aimi n. f. Tranchée, retranche¬ 
ment creusés pour servir d’abri à des soldats en 
campagne. PI. aes tranchées-abris. 

THAATHEfriL {fil) n. m. Petite chaîne que l’on 
met autour du mors. Instrument qui sert à formel¬ 
les veloutés des tapis. 

THAATHi'Tii.E n. f. Petit rouleau de papier re¬ 
couvert de soie ou de fil, que les relieurs mettent 
aux deux extrémités du dos d’un livre. 

TRAACUEFIEER [lé) v. a. Garnir d’une tran- 
cheflle. 

TRAATHKLARD dar) n. m. Couteau de cuisine, 
à lame mince. 

TRA A CTI E-M O A’T A f r A* E n. m. Fanfaron. PI. des 
tranche-montagnes. 

TRAAC’HEK {ché) v. a. (lat. truncare). Séparer en 
coupant : trancher La tète d’un homme. Diviser en 
tranches minces : trancher du marbre. Fig. Résou¬ 
dre brusquement : trancher la difficulté. Trancher le 
mot, parler catégoriquement. V. n. Décider hardi¬ 
ment : il tranche sur tout. Fig. Ressortir par vive 
opposition : ces couleurs ne tranchent pas assez • 
leurs caractères tranchent. Trancher du grand sei¬ 
gneur, du bel es¬ 
prit, se donner des 
airs de grand sei¬ 
gneur, de DCl esprit. Tranehet. 

thaathet [ché) n. m. Outil d'acier plat et effilé, 
dont les cordonniers se ser¬ 
vent pour couper le cuir. Ou¬ 
til pour couper le plomb, le 
fer, etc. 

TRAATIIOIR n. m. Plateau 
de bois, sur lequel on découpe 
la viande. Poisson du genre 
zancle. 

THAAQt IEEE (ki-le) adj. 

(lat. tranquillus). Sans agita¬ 
tion : eau irarufuille. ; rue tran- 

? uillc. Sans inquiétude : avoir 
âme tranquille. Ant. Inquiet, 

trou l>lé. 

TKAAÇ1IEEF.MEAT [hi- 

le-man) adv. D’une maniéré 
tranquille. Sans s'émouvoir : répondre tranquille¬ 
ment à un insolent. 

TRAAQI il.UN % A’T f ki-li-zan ), E adj. Qui tran¬ 
quillise : nouvelle tranquillisante. Ant. Troublant, 
alarmant. 

TRAAQl lEEiffF.R (ki-li-ziP< v. a. Calmer, rendre 

tranquille : tranquilliser l'esprit Ne tranquilliser 
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r. pr. N’être plu» inquiet, ne plu* se troubler, ànt. 

Troubler, «laruacr. 

TRANQUILLITÉ (ki-li-té) n.f. Etat de ce qui e*t 
sans mouvement, sans agitation, sans inquiétude : 
tranquillité de la mer, des esprits, de lame. Ant. 

Troublr. 

TRANS prép. lat. qui signifie ou delà, a travers, 
entre, etc., et qui entre comme préfixe dans la com¬ 
position d’un certain nombre de mots français. 

TRANSACTION (zak-si-oni n. f. Acte par lequel on 
transige sur un différend, un procès, etc. : une médio¬ 
cre transaction est toujours préférable à un bonjirocïs. 
Ensemble des conventions qui peuvent intervenir 
entre des commerçants : fra/waefion-s commerciales. 

TRANSACTIONNEL , ELLE (zak-si-o-nèl, t-le) 
adi. Qui a le caractère d’une transaction. 

TRANSACTIONNELLEMENT {zak-si-O-nï-lc- 
man) adv. Sous forme de transaction. (Peu us.) 

TRANSALPIN, E (zal\ adj. Qui est au delà des 
Alpes. Gaule transalpine (ou substantiv. la transal¬ 
pine). nom donné par les Romains à la Gaule pro¬ 
prement dite, située pour eux au delà des Alpes 
TRANSATLANTIQUE (zat) adj. Qui est au delà 
de l’océan Atlantique : les }kiys transatlantiques. 
N. m. Paquebot qui fait le service entre 1 ancien et 
le nouveau monde, en traversant l’Atlantique. 

TRANSBORDEMENT ( trans, manj n. m. Action 
de transborder. , _ 

transborder ( trans-bor-dé) v. a. Transpor¬ 
ter d’un bâtiment dans un autre : transborder des 
marchandises, des voyageurs. 

TRANSBORDE! n {trans) n. et adj. m. Appareil 
servant à transborder. Pont transbordeur, sorte de 
wagon suspendu à des câbles et à laide duquel on 
früt franchir un fleuve dans sa largeur à des voya¬ 
geurs ou des marchandises : wagon transbordeur. 

TRANSCASPIBN, BNNE (trans-kas-pi-in, è-ne) 
adi Qui est (ou qui va) au delà de la iner Caspienne. 

TTRANSCAUCASIEN, ENNK (trans-ko-ka-zi-in, 
t-ne) adj. Qui est au delà du Caucase. 

TRANSCENDANCE (trans-san) n. f. Qualité de 
ce qui est transcendant. 

TRANSCENDANT (transsan-dan), « adj. (prêt. 
trans et lat. ascendere, monter). Supérieur, sublime; 
qui excelle en son genre : génie transcendant Géo¬ 
métrie transcendante, qui se sert du calcul différen¬ 
tiel et du calcul intégrai. 

TRANSCENDANTAL, E, AUX Uranssan-tlan-tal) 
adj. Philos. Qui appartient à la raison pure, à priori, 
antérieurement à toute expérience : d’après Kant, l es- 
jtaee rt ie temps sont deux concepts transcendantaux. 

TRANSCONTINENTAL, E, AU [trans-kon-ti- 
nan-tal, adj. Qui traverse un continent : roule trans¬ 
continentale. . 

TRANSI RIPTEUR (trans-krip-teur) n. m. Celui 
qui transcrit. . . . 

TRANSCRIPTION (trans-krip-si-on) n. f. Action 
de transcrire ; son résultat. Action d écrire pour un 
instrument un air de musique noté pour un autre 
instrument. Dr. Copie sur un registre spécial d'un 
acte translatif de propriété immobilière : transcrip¬ 
tion d’un acte de vente, d'une saisie. 

TRANSCRIRE ( trans-kri-re) v. a. (lat. transen- 
here;. Copier un écrit : transcrire une lettre. Faire 
la transcription d'un air de musique. 

THANNE imi 7 î-se) n. f. (de transir). Frayeur, 
grande appréhension d’un mal qu’on croit prochain 
(surtout au pl.j : vivre dans tes transes. 

TRA N HENNE (zè-ne) n. f. (du lat. tramenna, 
corde tendue?. Sorte de grille, qui ferme certaines 
chapelles funéraires dans les catacombes de Rome. 

TRANSEPT {sept') n. m. (préf. trans, et lat. 
septum, clôture,). Galerie transversale qui, dans une 
eglise, sépare le chœur de la nef, et forme les bras 
de la croix dans les églises qui affectent cette dis¬ 
position. <V. tOLlSE.) 

TRANSFÈREMENT (trans, mari' n. m. Action 
de transférer : le transfèrement d'une créance. 

TRANSFÉRER Urans-fé-ré' v a. fpn-f. trans, et 
lat. ferre, porter. — Se ennj. comme a<cfrrcr. Faire 
passer d’un lieu dans un autre : transférer un pri¬ 
sonnier, une préfecture d'une ville dans une autre. 
Transmettre d'une personne à une autre, en obser¬ 
vant les formalités requises ; transférer une inscrip¬ 
tion de rente. 


TRANSFERT ( trans-fèr) n. m. Acte par lequel 
on déclare transporter à un autre la propriété d’une 
rente, d’une action, etc. ; opérer le transfert d'une 
action nominative. . 

TRANSFIGURATION (trans. si-on) n. f. Chan¬ 
gement d'une figure en une autre. Relig. Etat glo¬ 
rieux dans lequel Jésus-Christ se montra à trois de 
ses disciples sur le mont Thabor (en ce sens et les 
suiv., prend une majuscule.) Tableau représentant 
cette scène. Fête catholique, le G août. 

TRANSFIGURER (trans, ré) v. a. Changer la fi¬ 
gure, la forme, le caractère, etc. Se ir*n«Ag«rer 
v pr. : J.-C. se transfigura sur le mont 1 habur. 

TRANSFILER (tran*-ft-lé) v. a. Mar. Joindre 
deux choses bord à bord, au moyen dune ligne : 
trans filer les tentes. 

TRANSFIXION ( trans-fik-st-on ) n. f. Procédé 
opératoire, employé dans certaines amputations. 

TRANSFORMABLE ( trans-for) adj. Qui peut 
être transformé. _ . 

TRANSFORMATEUR. TRlCE(/raHS-/or)ndj. Qui 

evant de l’énergie 


transforme. N. m. Appareil qui, recevant de l‘énergie 
électrique d’une espèce donnée, en modifie la tension. 

TRANSFORMATION (/nz«# f si-on) n. f. Change¬ 
ment de forme ; métamorphose : fes trans formations 
des insectes. 

TRANSFORMER (trans-for-mé) v. a. Metamor- 
phoser. Math. Transformer une équation, la changer 
en une autre d’une forme différente. Se traasfonsrr 
v. pr. Fig. Se déguiser, prendre plusieurs caractères 
selon ses vues et scs intérêts. 

TRANSFORMISME (trans-for-mis-me) n. m. Doc¬ 
trine biologique, suivant laquelle les espèces ani¬ 
males et végétales se transforment et donnent nais¬ 
sance à de nouvelles espèces sous l’influence de 
l’adaptation ; ljamarck. Darwin, Baeckel sont Us 
principaux défenseurs du transformisme. 

TRANSFORMISTE (trans-for-mis-te) n. Parti¬ 
san du transformisme. Adjectiv. Qui a rapport au 
transformisme : théorie transformiste. 

TRANSFUGE (trans) n. m. (préf. trans, et lat. 
fugere. fuir). Celui qui déserte et passe à l’ennemi. 
Fig, Celui qui passe dans le parti opposé : les trans¬ 
fuges du libéralisme. 

TRANSFUSER (trans-fu-zé) v. a. (préf. trans, et 
lat. fusurn, supin de fundere, verseri. Faire passer 
un liquide d’un récipient dans un autre. Opérer La 
transfusion du sang 

TRANSFUSION ( trans-fu-zi-on ) n. f. (de trans¬ 
fuser). Operation par laquelle on fait passer du sang 
des veines d’un individu dans celles d’un autre. 

TRANSGANGÉTIQUE (frnns) adj. Situé au delà 
du Gange : l'Inde transgang étique. 

TRANSGRESSER [tram-grè-sé] v. a. (lat. trans- 
gredi). Enfreindre, violer : transgresser la toi. 

TRANSGRESSEUR (trans-gre-seur) n. et adj. m 
Celui qui transgresse. (Peu us.i 
TRANSGRESSION (irans-yr^-si-on) n. f. Action 
de transgresser. 

TRANSHUMANCE (fran-zu) n. f. (de trans¬ 
humer). Emigration périodique des troupeaux de 
moutons de la plaine, qui vont habiter le« haute* 
moritAgnes pendant les chaleurs et en descendent 
aux approches de l’hiver. 

TRANSHUMANT (fron-su-man), E adj- Se dit 
des troupeaux qui sont soumis au régime de la 
transhumance. 

TRANSHUMER (tran-zu-mé) v. a. (préf. trans. 
et lat. humus, terrei. Mener paître des bestiaux, d«-$ 
troupeaux de moutons dans les montagne*. V. n. 
Aller paître dans les montagnes. 

TRANSI (lran-si), E adj. Saisi : fru/ui de froid, 
de peur. 

TRANSIGER (zi-jS) v. n. (pref. tratis, et lat. 
agerc. agir. -- Prend un e muet après le g devant ci 
et o : il transigea,nous transigeons.) Accommoder un 
différend par* îles concessions réciproques : fwiemr 
vaut transiger que plaider. Fig. Esquiver par une 
certaine souplesse : transiger avec Terreur. 

TRANSIR (sir) v. a. (du lat. transire, aller au 
delà). Pénétrer et engourdir de froid : le vent du 
nord nous transit. Fig. Faire frissonner de crainte 
ou autrement. V. n. Etre pénétré et engourdi de 
froid. Fig. Friasonner de ; transir de peur. 
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TtAMSMflBHIRT (si-M-man) n. m. Etat d’un 
homme transi. (Feu us.) 

TRAÇAIT (xi/*) n. m. (du lat. tramitui, passade). 
Faculté de faire passer des marchandises a travers 
une ville, un Etat, sans payer de droits d’entrée : 
marchandises en transit. 

TMAüNiTAUlK (zi-tè re) adj. Relatif au transit : 
commerce transitaire. Traversé par des denrée» en 
transit : pays transitaire. N. m. Commissionnaire en 
marchandises, qui s’occupe du transit. 

TRANSITER ( zi-té ) v. a. Passer en transit: 
transiter des marchandises. V. n. Etre passé en 
transit. 

'fRANNlTIF, IVK (zi) adj. (du lat. transire, aller 
au delà). Verbe transitif, marquant une action qui 
passe directement du sujet à un complément. Syn. 
actif. Ant IstraMitir. 

TRAAMTIOX (si-si-on) n. f. (du lat. transire, 
aller au delà). Fig. Passage d’un étAt à un autre : dr 
t anarchie au despotisme, la transition est inévitable. 
Maniéré de passer d’un raisonnement a un autre, 
de lier les parties d’un discours : habile transition. 

TRANSITIVEMENT (si, man) adv. D’une ma¬ 
niéré transitive : certains verbes neutres peuvent être 
employés transitivement. 

TRANSITOIRE (;ii adj. Passager, qui ne dure 
pas : loi transitoire. 

TRA1C0ITOIREMB1IT (zi, man) adv. D’une ma¬ 
nière transitoire. 

TRANNJrRAN, E ( tram } adj. Qui est au delà du 
Jura : régions tr ansJura nés. 

TRANSLATER (trans-la-té) v. a. Traduire d’une 
langue dàns une autre langue. (Va.) 

TRANSLATIF, 1 VE ( irons ) adj. Par lequel on 
transfère une chose à un autre : arte translatif de 
propriété. 

TRANSLATION ( trans-la-si-on ) n. f. (préf. trans, 
et lat. latus, porté). Action de transférer : la transla¬ 
tion dun prisonnier. Mouvement d’un solide dont 
toute» les parties suivent une même direction : 
mouvement de translation. 

TRANiLtifltE ( trans ) adj. Se dit des corps qui 
laissent passer la lumière, mais au travers desquels 
on n’aperçoit pas les objets : les verres dépolis sont 
translucides. Ant. Opaque. 

TRANALl(’IHTK (trans) n. f. Etat de ce qui 
est translucide. Ant. Opacité. 

TRANSMETTE I R (trans-mè-teur) n. et adj. m. 
Appareil qui sert à transmettre les signaux télégra¬ 
phiques. 

TRANSMETTRE (trans-mè-tre) v. a. (lat. tram - 
initiera- — Se conj. comme mettre.\ Kaire parvenir • 
transmettre un ordre. Faire passer par mutation : 
transmettre une propriété. Fig. Faire passer par 
succession : transmettre ses vertus à son fils. 

TRANSMIGRATION trans, si-on) n. f. Action 
d’un peuple qui passe d un pays dans un autre. 
Transmigration des âmes, métempsycose. 

TRANSMIGRER ( trans-mi-gré ) v. n. (lat. trans- 
migrare). Passer d’un lieu, d un pays dans un autre. 

TRANSMISSIBILITÉ [trans mi-si) n. f. Qualité 
de ce qui est transmissible. 

TRANOMIH01BLE ( trans-mi-si-ble ) adj. Qui peut 
être transmis : beaucoup de tares physiques sont 
transmissibles par hérédité. 

TRANSMISSION (trans-mi-si-on'' n. f. Action de 
transmettre. Son effet : transmission d'un droit. 

TRAN NM l'ABLE ou TR AN NM I TABLE (t can.s' 
adj. Qui peut être transmué. 

TRANSMUER (trans-mu-é'v. a. fiat. transmutare\ 
Changer, transformer, en parlant des métaux : l> $ 
alchimistes prétendaient transmuer les métaux en or. 

TRANSMUTABIL1TÉ (trans) n. f. Propriété de 
ce qui est transmuable. 

TRANNMCTATION (trans, si-on) n. f. (de trans¬ 
muer). Changement d’une chose en une autre : trans¬ 
mutation des métaux en or. 

TRANNPADAN, E (frans) adj. (préf. trans, et 
Padus, n. lat. du Pô). Qui est situé au delà du Pô. 

TRANSPARAÎTRE (traivi-pa-rr-tre) v. n. I Se 
conj. comme paraître ) Paraître à travers un voile. 
Fig. : aventures qui transparaissent au travers de 
claires allusions. 

TRANNPARB1VCK (trans-pa-ran-se) n. f. Qualité 


de ce qui est transparent : transparence du verre. 

Ant. Opacité. 

TRANSPARENT ( trans-pa-ran), B adj. préf. 
trans, et lat. parcre, paraître;. Se dit des corps qui 
se laissent traverser par la lumière et permettent 
de distinguer nettement les objet» à travers leur 
épaisseur : onde transparente. Sc dit d’une couleur 
qui, étendue sur une autre, laisse paraître plus ou 
moins celle-ci. Fig. Dont le sens caché sc laisse pé¬ 
nétrer aisément : allusion transparente. N. m. Feuille 
où sont tracées plusieurs lignes noires et qui doit 
être vue à travers le papier pour guider celui qui 
écrit. Ant. Op«q»a. 

TRANSPERCER (trans-per-sê) v. a. (Prend une 
cédille sous le c devant a et o : il transperça, nous 
transperçons.) Percer de part en part : un tunnel 
transperce le mont Cenis. Passer au travers : la 
pluie ne peut transpercer un vêtement imperméable. 

TRANNPIRABLE (trans-pi) adj. Méd. Qui peut 
être éliminé par la transpiration. 

TRANSPIRATION (trans-pi-ra-si-on) n. f. (de 
transpirer). Sortie rapide de la sueur par les pores 
de la peau : être en transpiration. 

TRANSPIRER ( tiwu-pi-rê ) v. n. (préf. trans, et 
lat. spirare, exhaler). S’exhaler du corps par les 
pores : les humeurs transpirent au travers de la 
i>eau. Exhaler des liquides : cet homme transpire 
beaucoup. Fig. Commencer à être connu : ses pro¬ 
jets transpirent. 

TRANSPLANTA BLE (trans-plan) adj. Qui peut 
être transplanté. 

TRANSPLANTATION ( trans,si-on) n.f. Action de 
transplanter. (On dit aussi transplantkment n. m.) 

TRANSPLANTER ( transplan té ; v. a. Planter 
en un autre endroit : transpfanter des arbres . Fig. 
Transférer, transporter : transplanter une colonie . 

TRANSPORT ( trans-por ) n. m. Action de trans¬ 
porter d’un lieu dans un autre : le transport des 
voyageurs, des matrhandisrs. Acte par lequel on 
fait la cession de choses incorporelles : faire Je trans¬ 
port d'une rente. Action d’une personne qui, par auto¬ 
rité de Justice, se transporte sur le» lieux où sont les 
choses sujettes à un examen. Navire propre à trans¬ 
porter des troupes ou des munitions. Fig . Senti¬ 
ment vif, violent : transport de joie. Enthousiasme : 
transport poétique. Méd. Délire, congestion : trans¬ 
port au cerveau. 

TRANÜPORTABLE (trans) adj. Qui peut être 
transporté : malade transportable. 

TRANSPORTATION (trans, si-on) n. f. Action 
de transporter d’un pays dans un autre. Action de 
transporter un condamné dans un lieu situé hors de 
son pays et de le contraindre à y séjourner jusqu’à 
l’expiration de sa peine. 

TRANSPORTE, E (frans) n. Qui a subi la peine 
do la transportation. 

TRANSPORTER (trans-por-té) v. a. (préf. trans, 
et lat. portare, porter). Porter d’un lieu dans un 
autre : transporter des voyageurs. Faire passer d’un 
milieu à un autre : transporter sur la scène un fait 
historique ^ Céder par un acte : transporter une 
créance. Fig. Exciter, mettre hors de soi : la fureur 
le transporte. Législ Appliquer la mesure de la 
transportation aux forçats. N© transporter v. pr. 
Se rendre en un lieu. Se porter par l’imagination ou 
par la pensée : transportez-vous dans le passé. 

TRANSPORTEUR (trans) n. m. Celui qui opère 
un transport. Machine qui transporte un objet d’un 
endroit dans un autre. 

TRANNPOMABLE (tram-po-za-ble) adj. Qu’on 
peut transposer. Musiq. Qui peut être mis d’un ton 
dans un autre : ce morceau n'est pas transposable. 

TRANNPONEH \trans-po-zé\ v. a. Mettre une 
chose à une place autre que celle qu çlh* occupe ou 
qu’elle doit occuper : transposer un mut. Musiq. Chan¬ 
ger le ton sur lequel un air est note. 

TR.4NSPOSITEI R f trans-po-zi-teur) n. et adj. m. 
Se dit d’un piano, d’un orgue, qui opéré la transposi¬ 
tion d un ton dans un autre, par un moyen mécanique. 

TRANSPOSITIF ( trans-po-zi-tif j. IVE adj. Se dit 
des langues où les terminaisons des mots en déter¬ 
minent les rapports grammaticaux, ce qui dispense 
de les placer dans l'ordre logique, comme dans le 
laî'n, le grec, etc. 

TRANNPONITION ( trans-po-zi-*i-an ) n. f. Action 
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de transposer ; son résultat. Renversement de l’ordre 
habituel des mots. Musiq. Changement de tonalité 
d’un morceau. 

TBAMRBBÉMAM. E {tram) adj. Qui est au delà 
du Rhin : province transrtiénane. 

TRANflflAHARiKlv.E^'K {trans-sa-ari-in, è-ne) 
adj. Qui traverse le Sahara : le projet du chemin de 
"fer transsaharien fut étudié par Flatters. 

TRAüMIBÉRlfiX t EMME ( transsi-bê-ri-in , 
è-ne) adj. Qui est situé au delà de la Sibérie ; qui tra¬ 
verse la Sibérie. Chemin de fer transsibérien ou le 
Transsibérien , grande route ferrée, qui relie la 
Russie d’Europe à ses débouchés sur le Pacifique. 

TRAMRRIRRTANTIATIOM {transsubs-tan-si-a- 
si-on ) n. f. Changement de la substance du pain et 
du vin en celle du corps et du sang de Jésus-Christ, 
dans l’eucharistie. 

tramRRUBRTAMTIKR (trans-subs-tan-si-é) v. n. 
(Se conj. comme prier.) Changer en une autre sub¬ 
stance. (Peu us.) Opérer la transsubstantiation eu¬ 
charistique. 

TRAMRRUDATIOM ( trans-su-da-sion ) n. i. Ac¬ 
tion de transsuder. 

TRAMRRUDFR ( trans-su-dé) v. n. (préf. frans, et 
lat. sudare, suer). Se dit d’un liquide qui passe, qui 
sue à travers le vase ou l’enveloppe qui le recèle. 
V. a. Emettre par transsudation. 

TRAMRTBVÉRIM, E ( trans) adj. Situé au delà 
du Tibre. 

TRAMRVAREMEMT ( trans-va-ze-man ) n. m. Ac¬ 
tion de transvaser. 

TRA1V0VASBR (trans-va-sé) v. a. Verser d’un 
vase dans un autre : transvaser du vin. 

TRAMRVBRRAIRB (trans-vèr-sè-re) adj. Qui ap¬ 
partient aux apophyses transverses. 

TRAM0VRR0A1, B, AUX (frans-uèr-sa/) adj. 
Qui est disposé en travers : ligne transversale. N. f. 
Droite coupant deux côtés d’un triangle. 

TRAMRVBRRALEMEMT ( fram-cèr, wia«) adv. 
D’une manière transversale. 

TRAM il VERRE ( trans-vèr-se ) adj. (du lat. tram- 
versus, placé en travers). Oblique. Se dit en ana¬ 
tomie d’un certain nombre d’organes dont la direc¬ 
tion est à peu près transversale par rapport à l’axe 
du corps : artère transvrrse. N. m. Désignation de 
divers muscles ‘ le transverse du nez vient du 
maxillaire supérieur. 

TH AMR VIDER {trans-vi-dé) v. a. Verser d’un 
vase incomplètement plein dans un autre. 

TRAMRYLVAIM, E [sil-vin, r-ne) ou TRAMRYL- 
VAM1EM, F MME [sil va-niin, è-ne) adj. et n. De 
Transylvanie : les montagnes transylvaines. 
TRÂMTRAM n. m. V. traintrai*. 

TRAI’AM n. m. Haut d'un escalier, endroit où 
finit la rampe. Nom donné à des planches de diffé¬ 
rentes dimensions percées de trous, et qui servent À 
faire égoutter les feuilles de papier. 

TRAPÈZE n. m. (du gr. trapeza, table). Géom. 
Quadrilatère dont deux côtés sont inégaux et pa¬ 
rallèles. (Les deux côtés parallèles sont les bases du 



Tr*p4i«. Trapéi* itocAl*. Tr»pèi« retUnjfli, 


trapèze, leur distance est la hauteur.) Trapèze iso¬ 
cèle, celui dans lequel les deux côtés non paral¬ 
lèles sont égaux. Irapkze rectangle, celui dont un 
des côtés non parallèle est perpendiculaire sur les 
bases : l'aire a un trapèze s'obtient en multipliant la 
demi-somme des deux base* par la hauteur. Appa¬ 
reil de gymnastique, formé de deux cordes verti¬ 
cales réunies à leur base par une barre ronde. (V. la 
planche ovmxastiquk.) Anat. Muscle de la région 
dorsale : le trapèze <>u adjectiv. rnu'< le trapèze; i\ip- 
pm< fte l'omoplate d>' la ('donne r< rîft>r,i le .. 

TU%v»FKOFDHE n. m. Solide dont les faces sont 
d«*s l râpe/.es. 

THlPKXOÏDAIi, F, AU Zn-i) adj. En forme de 
trap*-/e. 

TRA l'KKO-M KT A U A Il PI F M. F MM F /o in.è ne 
adj .Dior gui appartient au trap«ve et au méiac'irpe. 


TRAPPE ( tra-pe ) n. f. (orig. germ.). Porte posée 
horizontalement sur une ouverture au niveau du 
plancher : lever, baisser la trappe. Cette ouverture 
même. Espèce de porte, de fenêtre à coulisse. Piège 
à bascule au-dessus d’une fosse. Fig. Piège, ruse. 

Y ra PPE IR ( tra-peur ) n. m. Chasseur de l’Amé 
rique du Nord, qui se sert ordinairement de trappes. 

TRAPPIRTE (tra-pis-te) n. m. Religieux de la 
Trappe. ^ ^ 

TRAPPISTIMB ( fra-pis-fi-we) n. f. Religieuse 
d’un couvent de la Trappe. Sorte de liqueur fa¬ 
briquée par les trappistes. 

T RA P PO M ( tra-pon) n. m. Trappe à fleur de terre, 
servant à fermer les caves où l’on entre par la rue, 
par une boutique. 

TRAPU, E adj. Gros et court : un homme trapu. 
TRAQUE n. f. Action de traquer, de chasser le 
gibier vers la ligne des chasseurs. 

TRAQUENARD (Ae-?tar) n. m. Piège pour pren¬ 
dre les animaux nuisi¬ 
bles. Fig. Piège tendu à 
quelqu’un : un habile tra¬ 
quenard. 

TRAQUER (Aé) V. a. 

(de trac). Fouiller un bois 
our en faire sortir le gi- 
ier. Fig. Poursuivre, 
serrer de près : traquer 
des voleurs. 

TRAQUET {kê) n. m. 

Morceau de bois qui 
passe à travers la trémie, 
afin de faire tomber le blé 
sous la meule du moulin. 

Piège que l’on tend aux 
bétes puantes. Genre de passereaux, comprenant do 
petits oiseaux très communs en France. 

TRAQUE U R ( keur) n. m. Celui qui traque à la 
chasse. 

TRAiLET ( trô-lè ) n. m. Pointe d’acier montée 
sur un manche, dont on se sert pour piquer un 
dessin d’architecture. 

TRAUMATIQUE (trô) adj. (du gr. trauma, atos. 
blessure). Chir. Qui concerne les plaies, les bles¬ 
sures. 

TRAUMATIRME (trô-ma-tis-me) n. m. Ensemble 
des troubles occasionnés par le trauma ou blessure. 

TRAUMATOLOGIE {trô, jî) n. f. (gr. trauma. 
atos, blessure, et logos, discours). Science qui traite 
des blessures, des plaies. 

TRAVAIL {va, l mil.) n. m. (de travailler); fait 
au pl. TRAVAUX. Peine que l’on prend pour faire 
une chose : les travaux de l’esprit fatiguent plus 
g ne ceux du corps . Ouvrage fait ou à faire : tra¬ 
vail délicat; distribuer le travail aux ouvriers. 
Manière dont un objet est exécuté : bijou <f un 
beau travail. Manière dont on travaille : <mi> 
le travail facile. Phénomènes qui se produisent 
dans une substance et en changent la nature : it 
travail de la fermentation. Mouvement qui se pro 
duit danH les matériaux industriels : le travail des 
bois produit souvent des fentes. Etude écrite sur un? 
question : publier un travail sur le paupérisme. 
Autref., rapport d’un ministre au souverain ou d’un 
commis au ministre. Discussion, délibération pré¬ 
parant des résolutions : les travaux d*UTte co>nmis- 
s ion . Mécan. Produit de l'intensité d’une force par 
la projection, sur la direction de la force, du che¬ 
min que parcourt son point d’application. Homme 
de travail, celui qui gagne sa vie par un métier pé¬ 
nible. Maison de travail, maison où l’on fait travail¬ 
ler des détenus, des réfugiés, etc. Triftsi force*, 
u-ine afflictive et infamante qui a remplacé les ga- 
eres. — La peine afflictive et infamante des travaux 
forcés, subie jusqu'à l8.Vi dans les bagnes, est purge*' 
aujourd'hui dans les etablissements pénitentiaires 
de la Nouvelle Calédonie et de la Guyane. Elle 
consiste dans la détention hors de la métropole 
[transportation) avec travail obligatoire, et elle est 
pnoumréf ù perpétuité ou à temps. Les sexage 
imites e--ud:imnés aux travaux forcés ne sont 
traitsp'iiir» : la peine est, pour eux, commuée n 
celle de la réclusion, 11 ne faut pas confondre b 
trun<j>t>r!afion avec la relégation, qui frappe certain# 



Traque*. 
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récidiviste*, ni avec la déportation, peine réservée 

aux condamnés 
politiques etqui 
ne comporte 
pas l’obligation 
du travail. 

THttAIL 
(va, l mil.) n. m. 

(lat. pop. tripa - 
hum) ; fait au pl. 

TRAVAIL». 

Appareil pour 
assujettir de 
grandi animaux 

, VÜ qU . e9 Tr.v.tl. 

dans différentes 

attitude», pendant qu’on les ferre ou qu’on les panse. 

rn tt tii.i t:. F va, U mil.) adj. Où I on re¬ 
marque la peine, le soin, le travail : ouvrage tra- 
raillé; style travaillé . Obsédé . travaillé par une 
idée. Tourmenté : travaille i>ar la maladie. 

TRAVAILLER va. Il mil., é) v. n. (du lat. pop. 
tripaliart). Se donner de la peine pour faire, pour 
exécuter une chose: travailler pour gagner son pain. 
Fonctionner activement : esprit, imagination qui 
travaille sans cesse. Produire un intérêt : faire 
travailler son argent. Fig. Se déjeter : le bois vert 
travaille. Changer de nature : le vin nouveau tra¬ 
vaille. Travailler uour ( ou contre ). servir (ou desser¬ 
vir) quelqu’un. V. a. Façonner : travailler le fer. 
S'appliquer à : travailler ses vers, son style. Fig. 
Chercher h gagner ou à soulever : travailler les es¬ 
prits. Tourmenter : la fièvre le travaille. 

TRAVAIIXP.IR, RI MR {va, U mil., eur, eu-ze) 
adj. Qui aime le travail : écolier très travailleur. N. 
Personne qui travaille : le travail doit faire vivre le 
travailleur. A*nt. P»prMeui, faiaéani 

TRAIRAI! (vô) n. m. ou TRATRTTB (üè-fe) n. f. 


Soliveau. 

TRAVÉE {vé) n. f. Espace entre deux poutres et 
qui est garni par un certain nombre de solive*. 
Partie dun édifice comprise entre deux points 
d’appui principaux (pilastres, arcs-doubleaux, etc.). 

THAVER» i rêr)n. in.(du lat. transversus, oblique). 
Etendue d’un corps dans le sens qui coupe la lon¬ 
gueur, la largeur, la profondeur : un travers de 
doigt. Fig. Ce qui fausse. Défaut : la jalousie est un 
vilain travers. Loc. adv. : Km iravfr«, d’un côté n 
l’autre suivant la largeur. A tort rt « trader», inconsi¬ 
dérément. I»«* trarrra, obliquement. Regarder de tra¬ 
vers. avec colère. Esprit (Ce travers, mal fait, mal 
tourné. Entendre de travers, mal. Loc. prép. : A trn- 
vrr*, au milieu : d travers les champs. Au travera, par 
le milieu, lorsqu’il y a obstacle : au travers de iennemi. 

TRA VF RM A RFF (uèr) adj. Qui peut être tra¬ 
versé : rivière traversable. 

TRAVERSE (verse) n. f. Pièce de bois horizon¬ 
tale, faisant partie d’un châssis ou d'un bâti, et qui 
est assemblée k l’extrémité des montants. Chemin 
étroit, plus direct que la grande route : prendre la 
traverse. Fig. Se mettre à ïa traverse, apporter des 
obstacles. Cnacune des pièce* de bois placées 6Ur le 
sol perpendiculairement k la voie, et sur lesquelles 
les rails sont établis. Barre transversale, servant à 
maintenir les barreaux d’une grille. Mar. Barre 
obstruant l’entrée d’un port. Fortif. Massif rectangu¬ 
laire de terre, établi sur le terre-plein d’un ouvrage 
perpendiculairement au parapet. Pl. Obstacles, re¬ 
vers : essuyer bien des traverses. 

TRAVERMF.E (vèr-sé) n. f.Trajet, voyage par mer : 
faire la traversée de Calais d Douvres Voyage à tra¬ 
vers un pays : faire la traversée de la France. Ch. de f. 
Traversée de voie, point où deux voie* se coupent. 

TRAVKRMKR (vèr-sé) v. a. Passer à travers, d’un 
côté à l’autre : traverser une font, la rue, la rivière. 
Couper \ des allées traversent le jardin. Percer de 
part en part : la pluie a traversé mes habits. Tra¬ 
verser l'esprit, se présenter fugitivement a la pen¬ 
sée. Fig. Susciter des obstacles : traverser les des¬ 
seins de quelqu'un. 

THAVFRMIFR (vèr-si-é). FRF adj. Qui sert à 
traverser : barque traversière. Flûte traversa rr, 
qu’on place presque horizontalement sur l»*s lewes. 

TRAYEKNIN (vèr-sin) n. iu. Si.rtc d’oreiller long, 
qui occupe toute la largeur du lit. Piece de ehar- 


pente consolidant la membrure d’un navire. Chacune 
des pièces de bois qui forment le fond d’un tonneau. 
Fléau d’une balance. 

THAVERMiiVE (vér) n. f. Pièce de bois horizon¬ 
tale, reliant des pilotis. Planche pour passer d’un 
bateau dans un autre. Traverse d’un grillage. Pièce 
de bois qui forme le radier d’une écluse. 

TRAVERTIT ( vér-tin) n. m. (de l’ital. traver- 
tino). Ensemble de dépôts, le plus souvent calcaires, 
précipités par les eaux de certaines sources. 

travemti, R (vè$-ti) adj. (de travestir). Qui s’est 
déguisé sous l’habit d’un autro sexe, daine autre 
condition. Bal travesti, bal où les danseurs sont tra¬ 
vestis. Bôle travesti ou substantiv. travesti, rôle 
d’un acteur qui prend les travestissements. N. m. 
Costume de travestissement : un piquant travesti. 

TRAVF.MTIR ( vès-tir) v. a. (ital. travestire). Dé¬ 
guiser sous l’habit d’un autre sexe ou d’une autro 
condition : travestir un homme en femme. Fig. Tra¬ 
duire un ouvrage sérieux en style burlesque : 
Scarron a travesti l' Enéide. Donner une fausse in¬ 
terprétation : travestir une pensée. 

THAVE»TIN»EMF.MT (vès-tise-tnan) n. m. Ac¬ 
tion de travestir ou de se travestir. Fig. Action de 
dénaturer. 

TRAYKMTIMMKFR, RIME (vès-tiseur, eu-ze) n. 
et adi. Se dit d une personne qui travestit les œu¬ 
vres littéraires. 

TRAYON n. m. Charpente qui couronne la (lie 
des pieux d’une palée de pont et qui porte les pou¬ 
trelles de la travée. 



THAVOIIL ( vou , / mil.) ou TRAY’OUE» n. m. 
Dévidoir pour mettre le fil en échcveaux. 

THA1RI H, Ft MF {trè-i-tur, eu-ze) n. Personne 
qui trait les vaches. 

TRAYON (trè-i-on) n. m. L’extrémité du pis d’une 
vache, d’une chèvre, etc., qu’on prend dan* la main 
pour traire. 

TRÉBITHACîE n. m. Vérification du poids des 
monnaies au moyen du trébuchet. 

TRKBITHANT (chan), K adj. So dit des mon¬ 
naies d'or et d’argent qui sont de poids, qui trébu¬ 
chent : espèces sonnantes et trébuchantes. 

TRKBI 4 HF.MFNT (man) n. m. Action de tré¬ 
bucher. (Peu us.) 

TRKBITHFH (ché) v. n. Faire un faux pas. Perdre 
l’équilibre : trébucher sur une pierre. Faire nencher la 
balance : quand on pèse une monnaie d'or,il faut qiï elle 
trébuche. Fig 
Avoir des défail 
lances :lar t aison 
humaine trébu¬ 
che sou vent.V. a. 

Peser au trébu¬ 
chet : trébucher 
des pièces d'or . 

T R F B IJ - 
CUET (chè) n. 
in. Piège pour 
les petits oi¬ 
seaux. Petite 
balance très 
sensible, pour 
peser les mon¬ 
naies. Machine 
de jet, usitée au 
moyen Age pour 
abattre les mu¬ 
railles., 

T REFIL A- 
(■E n. m. Action 
de tréfiler. 
tréfiij:r 

V * ( lat ; Trébuchât (xm* *.). 

trahere, tirer, et 

filum, fil). Passer du fil ou du laiton par la filière. 

TRÉFILER 1F (ri) n. f. Art de tréfiler les métaux. 
Machine k tréfiler. Atelier de trérilcur. 


TREIILEI H n. et adj. m. Ouvrier qui tréfile. 
TRÈFLE n. ni. (lat. trifolium; de très, trois, et 
folium, feuille). Plante herbaeee, employée comme 
fourrage : un trèfle d quatre feuilles. <<>n distingue : 
le tnjir des près ou (n/le rouge, le trèfle incarnat ou 
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de Roussillon ou farouch, le trèfle blanc, le trèfle 
hybride, etc.) Tout ce qui 
a la forme de la feuille du 
trèfle. Ornement archi¬ 
tectural géométrique, 
formé par trois cercles 
qui se coupent et ont 
leurs centres respectifs 
à chacun des sommets 
d'un triangle équilaté¬ 
ral. Une des deux cou¬ 
leurs noires aux cartes 
françaises, en forme de 
trèfle. 

THKFLK,E adj. Bios. 

Qui est terminé en 
feuille de trèfle. 

TRÉFLER (fié) V. a. 

(Se conj. comme accé¬ 
lérer.) Mal rengrener une monnaie ou médaille, en 
sorte que l'effigie paraît double. 

TRÉrLlÈRE n. f. Champ de 
trèfle. „ 

THEFOlVflKR ( si-è ). ERE adj. 

Qui se rapporte au tréfonds : re¬ 
devance tr / foncière. 

TRF.l’OXDN ( fon) n. m (de très, 
et fond).. Fonds qui est sous le 
sol et qu’on possède comme le soi Trèfle larehiLi 
lui-méme. Fig. Ce qu’il y a de plus 1 h 

secret : savoir le fonds et le tréfonds dune affaire. 


TREHALA n. m. Sorte de coque creuse, produite 
par la piqûre d’un coléoptère sur une composée du 
genre échinops. 

TREILLAUE ( trè, Il mil.) n. m. Assemblage de 
lattes en treillis. 


TKEILLAfaEH (trè, Il mil., a-jé) v. a. (Prend un 
e muet apres le g devant a et o : il treillagea, nous 
trei llageons.) Garnir de treillage. 

TRÊILLAUEIR (trè, Il mil.) n. et adj. m. Qui 
fait des treillages. 

TREILLE (trè, Il mil.) n. f. (du lat. trichila, ber¬ 
ceau de verdure). Ceps de vigne élevés contre un mur 
ou un treillage. Berceau formé par des ceps de vigne 
que soutient un treillage. Le jus de la treille, le vin. 

TRElliLiN (trè. Il mil., i) n. m. (lat. trilix). Ou¬ 
vrage de bois, de fer, qui imite les mailles d’un filet 
et sert de clôture. Ouvrage de fer ou d’acier, formé 
de poutres entre-croisées, qui constituent un ensem¬ 
ble rigide. Châssis divisé en plusieurs comparti¬ 
ments ou carreaux et qui sert à copier des tableaux 
dans de certaines dimensions. Toile de chanvre écru, 
très grosse, pour faire des 6acs, des vêtements de 
travail, etc. : pantalon de treillis. 

THEILLIMMEK (Irè, Il mil., i-sé) v. a. Garnir de 
treillis : treiiiissrr une fenêtre. 

treizaiae (tre-zc-ne) n. f. Treize ou environ. 

TREIZE ( trè-ze ) adj. num. (lat. tredccim). Dix et 
trois : treize est un nombre réputé malheureux. Trei¬ 
zième : Grégoire treize. N. m. : le nombre treize; le 
treize du mois. Treizième jour du mois. 

TREIZIEME trè-zi) adj. num. ord. Qui suit le 
douzième. N. : être le, la treizième. N. m. La trei¬ 
zième partie d'un tout. 

TREIZIÈMEMENT (trè-zi, man) adv. En trei¬ 
zième lieu. 

TRÉJETAGE n. m. Transvasement du verre en 
fusion destiné à la fabrication des glaces, des pots 
ou il a été fondu dans les cuvettes qui servent a le 
verser sur la table de coulée. 

TRÉJETER (té) v. a. (Sc conj. comme jeter.) 
Soumettre au tréjetage. 

TRÉLIAGALE n. ni. (liai, strelingagio). Mar. 
Gros fllin ou bridure qui attache les bas haubans 
de bâbord avec ceux de tribord. 

TRÉLIAGI ER (ghé) v. a. Consolider, raidir par 
un trélingage. 

TREMA n. m. fgr. tréma). Double point qu’on 
met horizontalement sur les voyelles e, i, u, pour 
indiquer qu'on d<ut prononcer séparément la voyelio 
qui les précédé : Kx. : na-tf, cigu-e , Sa-ül 

TitEMATODEM n. m. pl. Ordre «le vers plats, 
parasites des vertébrés. Aujcctiv. : vers trèmatodt. 



TREMBLAIS ( tran-blè ) n. f. Lieu planté de 
trembles. 

TREMBLANT ( tran-blan ), E adj. Qui tremble : 
main, voix tremblante. Fig. Saisi d’effroi : il était 
tout tremblant. 

TREMBLANTE (tran) n. f. Maladie des moutons, 
caractérisée par un tremblement musculaire. 

TREMBLE ( tran-ble) n. m. Espèce de peuplier 
dont la feuille tremble au 
moindre vent.— Le trem¬ 
ble atteint 20 métrés de 
haut; son bois, mauvais 
pour le chauffage, four¬ 
nit un excellent charbon 
h poudre. 

TREMBLÉ, K (tran) 
adj. Ecriture tremblée, 
tracée par une main trem¬ 
blante. Sons tremblés, 
sons qui varient rapide¬ 
ment d’intensité. Tupogr. 

Filet tremblé ou substan- 
tiv. un tremblé, filet on¬ 
dulé. 

TREMBLEMENT 

( tran-ble-ynan) n. m. Agi¬ 
tation de ce qui trenible 


Trembl». 

tremblement de main. 


Musiy. Cadence précipitée en chantant ou en jouant 
d’un instrument. Tremblement de trrre , secousse qui 
ébranle le sol 6ur une plus ou moins grande étendue. 

TREMBLER (tran-blè) v. n. (lat. tremere). Etre 
agité par de petits mouvements saccadés : le plan¬ 
cher tremble. Eprouver de petits mouvements mus¬ 
culaires convulsifs : trembler de froid . Fig. Avoir 
peur : je tremble au il n'apprenne trop vite cette 
malheureuse nouvelle. V. a. Trembler la fièvre, être 
dans le frisson de la fièvre. 

TREMBLE! R, ELBE (tran, eu-ze ) n. et adj. 
Qui tremble. Fig. Personne craintive, circonspecte 
à l’excès : ce fonctionnaire est un trembleur . Nom 
sous lequel on désigne quelquefois certains sec¬ 
taires anglais et américains (shakers, quakers). N. m. 
Appareil qui sert à interrompre automatiquement 
un courant électrique et à le rétablir de même. Syn. 

INTERRUPTEUR 

TREMBLOTANT ( tran-blo-tan ), B adj. Qui trem¬ 
blote. Chevrotant : voix tremblotante. Qui vacille : 
lumière tremblotante. 

TREMBLOTEMENT (tran, man) n. m. Action 
de trembloter. 


TREMBLOTER (tran-blo-té) v. n. Trembler un 
peu: trembloter de froid. 

TRÉMELLAC ÉE* (mèl-la-sé) n. f. pl. Famillo 
de champignons mous qui pous¬ 
sent 6ur les troncs d’arbres. 

S. une trémellacée. 

THÈME LEE (mè-le) n. f. 

Genre de champignons. 

TREMIE (ml) n. f. Sorte 
d’auge carrée, très étroite par 
le bas, d’où le blé tombe petit 
à périt entre les meules d’un 
moulin à farine. Espace ré¬ 
servé dans un plancher pour 
porter l’àtrc d’une cheminée. 

Siangeoire pour la volaille. 

Assemblage de planches de 
forme analogue servant à l’aire 
couler dans des fouilles du mortier ou du béton. 

THÈMIÈRE adj. f. Rose trêmière. V. rose. 

TRÈ.MII.LON (Il mil.) n. m. Pièce qui soutient la 
trémie d’un moulin. 

TKEMOEO (trè) n. m. invar, (m. ital.) Musiq 
Tremblement, roulement sur une note. 

TRÉ.MOt MNEMENT ( mou-sc-man) n. m. Action 

de se # trémousser. 

THF.MOt HNER \tnou-*éj v. a. Donner du mouve¬ 
ment à. V. n. Remuer, s’agiter, surtout en p»arlant 
des oiseaux. Nr trémoumirr v. pr. S'agiter d’un 
mouvement vif et irrégulier : se trémousser dimj.-a 
tiefice Fig. Se donner beaucoup de peine. 

TREMPAGE (tran) n. ni. hnpr. Action d'humee- 
ler d'eau le papier avant l’impression. 

trempe (tran-pe) n. f. Action de tremper le fer 
ou l'acier en les refroidissant brusquement apres 
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Ica avoir porté* à une température assez élevée. 
Dureté et élasticité qu'ils acquièrent par cette opé^ 
lion : recevoir une solide trempe. Kau propre à faire 
fermenter le grain destiné à la fabrication de la biere 
Fig. Constitution du corps. Qualité de l'âme du ca¬ 
ractère : esprit, âme, caractère d’une bonne trempe. 

ThEMPRE ( tran-pé ) n. f. Façon donnée à une 
chose en la trempant dans un liquide. 

TREMPER (tran-pé) y. a. (lat. temperart). Mouil¬ 
ler en mettant dans un liquide : tremper une plume 
dans f encre. Humecter : tremper son mouchoir de 
larmes. Donner la trempe À : tremper une lame. 
J remper la soupe , verser le bouillon sur le pain. 
Tremper son vin , y mettre beaucoup d’eau. Etre 
trempe, être très mouillé. Fig. Tremper ses nuiins 
dans le sang, commettre un meurtre ; le conseiller 
y consentir. V. n . Demeurer quelque temps dans 
un liquide. Fig. Tremper dans un crime, dans un 
complot, en être complice. 

TREMPERIE (tran-pe-r{) n. f. Impr. Lieu où l’on 
trempe le papier. 

TRBMPETTB (tran-pè-te) n. f. Petite tranche de 
pain, que l’on trempe dans un liquide avant de la 
manger. Faire la trempette, manger de petites tran¬ 
c hes d° pain que l’on trempe dans un liquide. 

TREMPEUR ( tran) n. et adj. m. Ouvrier qui 
trempe : trempeur d'acier, de papier. 

TREMPLIN (Iran) n. m. (ital. trempellino). Plan¬ 
che inclinée et élastique, sur laquelle court un sau¬ 
teur pour faire des sauts périlleux. (V. la planche 
OYMNABTIQUB.) Fig. Ce dont on se sert pour arriver 
à un résultat : les tremplins de la politique. 

’É'RERt'R (wîû) n. f. Entourage en planches, dis¬ 
posé autour des panneaux des petits navires, pour 
préserver la cale de 1 eau de mer par gros temps 
Gouttière par laquelle on fait passer la chaîne sur 
le pont. 

TRÉMULATION (si-on) n. f. (du lat- tremulare, 
trembloter). Tremblement rapide que l'on observe à 
la suite d’une brusque contraction musculaire. 

TRÉMULER (lé) v. a. Donner un mouvement de 
trémulation à. 

TRÉülTl ou TRÉNIM (mssj n. m. Contredanse 
qui était autrefois la quatrième figure du quadrille. 

TRENTA1N (tran-tin) n. m. Terme dont on se 
sert, à la paume, pour marquer que les joueurs ont 
chacun trente points. 

TRENTAINE (tran-tè-nc) n. f. Nombre de trente 
ou environ. Fam . Age de trente ans : avoir passé la 
trentai ne. 

TRB2VTB ( tran-te ) adj. num. (lat. triginta). Trois 
fois dix. Trentième : page trente. N. m. Nombre 
trente. Trentième jour du mois : le trente décembre. 
— (Dites trente et un, trente-deux, etc.) Trente et 
qaapsaie. «rente et un, sortes de jeux de cartes. 

TRBNTE-DEUX-PIEDM (tran-te-deu-pi-é) n. m. 
L’un des tuyaux de l’orgue. 

TRETTBÜAIRE (fran-fe-nè-re) adj. Qui dure 
trente ans : la possession trentenaire opère la pres¬ 
cription. 

TRBÜTIRHe (fran) adj. num. ord. de trente. Qui 
est contenu trente fois dans un tout N. : **tre le, la 
trentième . N. m. Trentième partie d’un tout. 

TREOU n. m. Mar. Voile carrée, destinée À rem¬ 
placer une voile latine par gros temps. 

TREPAN n. m. (gr. trupanon). Instrument de 
chirurgie, avec lequel on perce les os et surtout 
ceux du crâne. Par eit. Opération faite avec cet 
instrument : subir le trépan. Outil de serrurier, à foret 
ou à meche, pour percer des trous verticalement. 
Instrument pour forer les roches, les pierres, etc. 

TRÉPAN ATEUR n. m. Celui qui fait l’opération 
du trépan. (Peu us.) 

TREPANATION (si-on) n. f. Opération du trépan. 
TRÉPANER (né) v. a. Faire l’opération du tré¬ 
pan : trépaner un blessé. Trépaner une mine, en 
percer la galerie avec le trépan. 

irilME ir AI# fa a ) n * m - ( de trépasser). Poétig. Décès, 
mort : 1 urenne eut un glorieux trépas. Fam. Passer 
de vie à trépan, mourir. 

TRÉPAMMÉ, E (pa-sé) n. Personne décédée: 
prier pour tes trépassés. Le jour , la fête des tré¬ 
passes, le 2 novembre, jour des morts. 


BNT (pa-se-man) n. m. Trépas, (Vx.) 
TRE PANNE R (jm-sé) v. n. (du vx franç. très, 
outre, pt de passer). Mourir. 


TREPIDATION (si-on) n. f.(du lat. trepidus, agité) 
Tremblement des membres, des nerfs, etc. Trem¬ 
blement en général : la 
trépidation des vitres. 

TRÉPIED (pi-ê) n. m. 

(lat. très, trois, et pes, 
pedis, pied). Ustensile de 
cuisine à trois pieds qu’on 
place sur le feu et sur 
lequel on pose un chaudron, une marmite. Dans 
l’antiquité, table, siège ou vase à trois pieds. Vase 
précieux consacré aux dieux, ou donné comme prix 
aux vainqueurs des jeux publics. Trépied dApollon, 
siège à trois pieds sur lequel la Pythie de Delphes 
rendait ses oracles. 



TRÉPIGNEMENT (m<zn) n. m. Action de trépi¬ 
gner. 

trépigner (gni) v. n. (orig. germ.). Frapper 
vivement des pieds contre terre : trépigner de joie, 
de colère, dimpatience. 

TRÉPOINTE n. f. Bande de cuir mince que les 
cordonniers, les bourreliers, etc., mettent et cou¬ 
sent entre deux cuirs plus épais. 

TRÈS (frè) adv. (du lat. trans, au delà). Qui se 
place devant un adjectif ou un autre adverbe, pour 
marquer le superlatif. (Très ne doit pas être suivi 
du trait d’union : très bien, très fort, très bon, etc.) 

TRÉflAllXE (za, Il mil.) n. f. Pièce horizontale 
de bois, qui maintient les ridelles d’une charrette. 

TRKAAILLÉ, B (sa, U mil.) ou TRÉMALLÉ, B* 
(sal-lè) adj. (de très, et aller). So dit d’un tableau, 
d une faïence, que l'action de la chaleur a fendillés. 

TREMA ILLURE (tré-sa. Il mil.) n. f. Fentes du 
vernis d’une poterie trésaillée. 

TREMCHEUR ( trè-cheur ) ou TRÉCHBUR n. m. 
Blas. Pièce honorable analogue à l’orle, mais moins 
large et moins près des bords de l’écu. 

trésillon (xi, Il mil-, on) n. m. 8yn. de étré- 

SILI.ON. 


trémilldnner (si, Il mil., o-né) v. a. Syn. de 

ÉTRLMLI.ONNER. 

TRÉSOR (sor) n. m. (lat. thésaurus). Amas d’or, 
d’argent, de choses précieuses mises en réserve r 
découvrir un trésor caché. Lieu où l’on enferme ces 
choses. Objet précieux, caché ou enfoui, découvert 
par hasard : frotirer un trésor. Reliques et orne¬ 
ments de prix, que l’on conserve dans certaines 
églises. Lieu où l’on garde ces objets : le trésor de 
hotre-Dame. Le trésor public ou simplement le 
Trésor, administration chargée de la gestion des 
deniers jpublicg. Bureaux, caisse d’un trésorier 
public. Fig. Tout ce qui est précieux, excellent, très 
utile : le travail est un trésor. Personne ou chose 
pour laquelle on a un très grand attachement. Les 
trésors de Cèrès, de Bacchus, de l’automne, les 
blés, les raisins, les fruits. 

TRÉSORERIE ( zo-re-ri) n. f. Lieu où l’on garde 
et 1 on administre le trésor public. Partie. Bureaux 
d’un trésorier-payeur général. Fonction de trésorier 
public. Finances do l'Etat. Ministère des finances, 
en Angleterre : lords de la trésorerie. Bénéfice 
maison du trésorier d’un chapitre. 

TRÉSORIER ( zo-ri-é ) n. m. Fonctionnaire qui 
reçoit et distribue les fonds d’un prince, d’un Etat, 
d une communauté, d’un chapitre, d’un régiment, etc, 
Tréaorierwpajeur général* comptable supérieur, 
chargé d’assurer, dans le ressort d'un département, 
le service du trésor. PL des trésoriers-payeurs 
généraux. 

TRÉSORIERS (zo) n. f. Celle qui, dans une com¬ 
munauté, dans une association, reçoit les revenus, 
les souscriptions, etc. 

TREMMAGB (trè-sa-je) n. m. Action de tresser : 
le tressage de la paille est très pratiqué en Italie. 

TRESSAILLEMENT (trc-sa, Il mil., e-man) n. m. 
Brusque secousse de tout le corps, généralement à 
la suite d une émotion vive : tressaillement d'un 
nerf. Abusiv. Mouvement soudain, déplacement d’un 
muscle, d'un tendon. 
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THKM.41LM ( trè-sa, II mil., i) ndj. Nerf, ten¬ 
don tressailli , déplacé par un effort violent. 

TRKAMAILLIH (trè-sa, Il mil., t'r) v. n. (du Int. rran- 
s,lire , sauter par delà. — Je tressaille , nous trcssail 
Ions. Je tressaillais, nous tressaillions. Je tressaillis, 
nous tressaillîmes. Je tressaillirai , nous tressailli¬ 
rons. Je tressaillirais, nous tressaillirions. Tressaille, 
tressaillons , tressailles. Que je tressaille, que nous 
tressaillions. Que je tressaillisse , que nous tressail¬ 
lissions. Tressaillant. Tressailli , e.) Eprouver un 
tressaillement : tressaillir de joie, de crainte. 

THENNAiT (tré-sô) n. m. (de tressauter). Sursaut. 

TRK88ALTKR ( trè-sô-té) v. n. Sursauter, tres¬ 
saillir : tressauter devant u?i danger imminent. 

TREftNK (tré-se) n. f. Tissu plat de fils, de che¬ 




veux, etc., en¬ 
trelacés. Che¬ 
veux assujettis 
sur trois brins 
de soie pour 
faire les perru¬ 
ques. Ornement 
architectural. 

constitué par „ _ , 

l’entrelacement de plusieurs tresses. Mar. Cordage 
plat ou tressé à la main. Gros papier gris. 

THK8MKH ( tre-sé) v. a. Arranger en tresse : tres- 


Tretae (*rchil ). 


Coiffur# à lre»M. 


ser des cheveux. 

thkmkei'R,EVIIE (trè-seur, eu-ze) n. Celui, celle 
qui tresse des flls, des che¬ 
veux, etc. 

TKK 88 OIR ( tri-soir ) n. m. 

Instrument sur lequel on 
tresse les cheveux. 

TRÉTEAI (M) n. m. (b. lat. 
transtellum). Pièce de bois 
longue et étroite, portée sur 
quatre pieds, pour soutenir une table, un échalaud. 
un théâtre, etc. PI. Théâtre de saltimbanques, d’o¬ 
pérateur forain, etc. Monter sur les tréteaux, se 
faire comédien. 

TREl il* ( treu, l inll.) n. m. (lat. torculum). Cy¬ 
lindre horizontal mobile, 
autour duquel s’enroule 
une cordf* qui sert à éle¬ 
ver des fardeaux. 

TREVVKR (vé) v. a. 

Ane. forme de trouver. 

TRÊVE n. f. (h. allem. 
trixca). Suspension d’hos¬ 
tilités entre des belligé¬ 
rants : conclure une trêve. 

Fig. Suspension d’atta¬ 
ques quelconques : eu cas de danger national, les 
partis politiques doivent faire trêve. Relâche, sus¬ 
pension d’action : son mal ne lui donne point de 
trêve. Trêve de railleries, de cérémonies , plus de rail¬ 
leries, de cérémonies. Trêve de Dieu , v. Part. hist. 

TRÉVIRE n. f. (préf. trans , et de virer). Mar. 
Cordage plié en double, amarré au sommet d’un 
)lan incliné, et servant à y faire rouler un corps cy- 
indrique. Sorte de trésillon. 

THEVIHEH [ré) v. a. Affaler à l’aide de trévircs. 
TRI (du lat. 1res, tria, trois), préfixe qui signifie 
trois et qui entre dans la composition d’un grand 
nombre de mots français. 

TRI n. m. Triage : le tri des lettres, des soies. 




TRI ou THICM n. m. Espèce de jeu d’hombre, 
qu’on joue à trois. Faire le tri, au jeu de whist, faire 
une levée de plus que la partie adverse. 

TRIADE n. f. (du gr. trias, ados, groupe de trois). 
Assemblage de trois unités, de trois personnes, etc. : 
la triade de Jupiter, Minerve et Apollon. 

THIADEUMIE (dèl-fe) adj Se dit des plantes 
dont la fleur présente des étamines soudées par leurs 
tilets en trois faisceaux distincts. 

Tiuw.F. n. m. Action de trier, de choisir: le 
triage de la houille. Choses choisies. 

THlAlHt: (i-rf ) n. m. (lat. triarius). Nom donné 
aux soldats qui formaient le troisième rang de la 
légion romaine. 

thi ndj. Qui a trois étamines libres. 

thi aadkii i{dri) n f. Etat des plantes triandref. 


TRl iAfài.E n. m. (préf. tri, et angle). Géom. Por¬ 
tion de plan comprise entre trois droites qui se 



Triangle* ; 1. F.quiUtfral ; 2. Ifoctl* ; 3. Scmléoe ; 4. R*cl%ngU. 


coupent et qui sont limitées à leurs intersections : la 
surface d'un triangle est égale au i 
produit de la base par la moitié de 1 
la hauteur. Triangle isocèle . celui jl 
qui a deux côtés égaux. Triangle J 
équilatéral, celui qui a les trois I 
côtés égaux. Triangle scalene , ce- ■ 
lui dont les trois côtés sont iné-Q 
gaux. Triangle rectangle, celui qui 
a un angle droit. Musiq. Instru¬ 
ment d’acier en forme de triangle, 
qu’on frappe avec une baguette de TnangU. 
même métal. Afar. Pavillon de forme triangulaire, 
pour les signaux. 

THIAAUIIAIUE ( lè-re) adj. Qui est en forme 
de triangle : figure triangulaire. Pont la base e>i 
un triangle : pyramide triangulaire. N. m. Nom de 
divers muscles qui ont la forme d’un triangle. 

TRlAüUiEAIREME^T ( lê-re-man) adv. En 
triangle. 

TRIAWG1JL.ATIOI* ( si-on) n. f. (du lat. triangu- 
lus, triangle). Opération trigonométrique au moyen 
de laquelle on lève le plan d’un terrain, en le divisant 
en triangles : opérer la triangulation d'un pays. 

THi A Vta iHH (lé) v. a. Faire la triangulation de. 

TRIAM (âs8) n. m. (mot gr. signif. groupe de trert. 
Système géologique, qui doit son nom à sa division 
en trois étages : Je trias contient d'étiormes restes de 
sauriens fossiles. 

TRIA8IQLBS (zi-ke) adj. Qui a rapport au trias. 

TRlATOMIQt K adj. Se dit des corps dont les 
atomes peuvent so combiner à trois atomes d’hydro- 
éno ou qui peuvent se substituer à trois atomes 
’un corps monoatomique dans un composé. 
TRIBAL, K adj. Qui vit par tribus. (Peu us.) 

TK 1 DALLE ( ba-lc ) n. f. Tringlettc en fer, avec 
laquelle les fourreurs battent les peaux pour le* 
assouplir. 

THlBAMiER ( ba-lé ) v. a. Assouplir les peaux 
avec la triballc. 

THIBAUT (bar) n. m. Bâton ou système de bâ¬ 
tons que l’on attache au cou de certains animaux, 
porcs, veaux, chiens, pour les empêcher de courir 
ou de passer à travers les haies, les vignes. 

TRiBANKTTÉ (zi) n. f. Caractère des acide* 
tri basique s. 

Titiik aniqit: (zi-ke) adj. Se dit d’un acide ren 
fermant trois atomes d’hydrogène, remplaçablcs par 
des équivalences métalliques. 

TRIliOMÈTRE n. m. (gr. tribein. frotter, et >m- 
tron, mesure). Instrument pour mesurer la force 
frottement. 

TiunoMÉTRiK (tri) n. f. Partie de la science 
qui s’occupe de la mesure des forces de frottement 

TRinoitD (6or) n. m. (danois sturbord,. Côté 
droit du navire en regardant l'avant. Ant. Bâbord. 

THlitOKDAlM (dé) n. m. Homme de l'équipage, 
faisant partie du quart de tribord. 

THlHHAQIH n. m. (gr. fri , trois, et brakhvf. 
étroit). Métriq. Pied forme de trois brèves. 

ritiHV n. f. (lat. tribus). Agglomération de fa¬ 
milles ou de peuplades sous 1 autorité d'un mêfre 
ch<f, vivant dans la même contrée, et issue* d’u.'f 
meme souche : tes tribus sauvages de l'Afrique cen¬ 
trale. Une des divisions du peuple, cher les ancien.' 
l'At tique compta successivement quatre, dix, pn.< 
treize tribus ; il y avait à Rome trois tribus primi¬ 
tives. Chez les Hébreux, postérité de chacun <1« 
douze patriarches : tribu de Juda. Hist. nat. Divisiez 
de la classification venant après la famille. 

TRiRIXATlOü si-on) n. f. (lat. t ri butai to ; d' 
tribulare, presser, affliger). Affliction, adversité m 
raie . avoir des tribulations. 

TitiiH W n. m. (lat. tribunus). Magistrat romair 
charge de défendre les droits et les intérêts du peu- 
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pie : les tribuns du peuple, if abord au nombre de 
deux, furent créés en 49$ av. J.-C., à la suite de la 
retraite de la plèbe sur le mont Sacré. Tribuns mili¬ 
taires, magistrats romains qui jouirent pendant 
quelque temps de l'autorité des consuls. En France, 
membre de l'ancien Tribunal. Par ext. Orateur popu¬ 
laire, démagogue éloquent : Gambetta fut un admi¬ 
rable tribun. 

TRIBUNAL n. m. (mot lat.). 8iègc du magistrat, 
du juge : siéger dans un tribunal. Juridiction d’un 
magistrat ou de plusieurs qui Jugent ensemble : com¬ 
parait Ire devant le tribunal. Les magistrats qui 
composent le tribunal : le tribunal se déclare suffi¬ 
samment éclairé. Lieu où ils siègent. Partie posté¬ 
rieure des basiliques en forme d'hémicycle. Tribunal 
révolutionnaire, v. Part. hist. Fig. Ce que l’on consi¬ 
déré comme pouvant rendre une décision quel¬ 
conque : le tribunal de la conscience. Le tribunal de 
la pénitence, le confessionnal. — Tribunaux. Les 
corps constitués pour exercer le pouvoir judiciaire 
et rendre la justice au nom du chef de l’Etat portent 
le nom général de tribunaux. U y a une justice de 
paix par canton et un tribunal de première instaure 
ou tribunal civil par arrondissement. Les jugements 
des tribunaux do première instance sont portés en 
appel devant Ica cours d'appel, et il en est de même 
des jugements des tribunaux de commerce, composés 
de commerçants et institués dans les centres indus¬ 
triels et commerciaux. Il y a vingt-six cours d’ap¬ 
pel. dont le ressort s’étend, en général, À plu¬ 
sieurs départements {Agen, Air, Amiens, Angers, 
H ostia, Besançon, Bordeaux, Bourges, Caen, Cham¬ 
béry, Diion , Itouai, Grenoble, Limoges, Lyon, Mont¬ 
pellier, Plane g. Mimes, Orléans, Parts, Pau, Poitiers, 
Bennes, Biom, liouen, Toulouse). Les tribunaux de 
première instance sont juges d’appel des justices de 
paix, lorsque les décisions de ces tribunaux du pre¬ 
mier degré sont susceptibles d’appel. La Cour de cas¬ 
sation, placée au sommet de la h anarchie judiciaire, 
a pour mission de iuger les jugements et de les casser 
lorsqu’ils sont illégaux. Les réclamations conten¬ 
tieuses en matière administrative sont portées de¬ 
vant des tribunaux spéciaux : conseil diitat, cour 
des comptes, conseils de préfecture, etc. Au point 
de vue pénal, il y a des ('ours d'assises (crimes;,des 
tribunaux de police correctionnelle (délits;, des tri¬ 
bunaux de simple police (contraventionsj. 

TMIBUNAT i>ia) n. m. Charge de tribun du peu¬ 
ple h Rome. Exercice do cette charge. (V. Part, hist.) 

TRIBIMB n. f. (ital. tribuna). Lieu élevé d’où 
parlent les orateurs. Eloquence de la tribune , élo¬ 
quence propre aux débats politiques. Tribune sa¬ 
crée, chaire de prédicateur- Dans les lieux d assem¬ 
blée, endroit séparé et élevé pour les personnes 

È rivilégiées : tes tribunes d'un champ de courses. 

alcon autour de la lanterne d’un doiue. Tribune 
d'orgues , lieu où est placé le buffet d’orgues, dans 
une église. 

TR1BUN1T1EN, ENNE (si-in, è-ne) adj. Qui ap¬ 
partient au tribunal romain : la puissance tribuni- 
ticnne fit souvent échec au patricial. 

T HI BIT (bu) n. m. (lat. tributum ; de tribuere , 
attribuer;. Ce qu’un Etat paye a un autre pour mar¬ 
que de dépendance : payer tribut. Imprtt : lever un 
tribut . Chez les Romains, iinp-H auquel étaient sou¬ 
mises les provinces impériales, hg. Rétribution, 
salaire. Ce qu’on est obligé d'accorder comme dû. 
mérité : le respect est un tribut qu'on doit d tu vertu. 
Payer le tribut a la nature, mourir. 

TRIBUTAIRE {tè-rej adj. Qui paye tribut : peu¬ 
ple tributaire. Fiy. Sujet, dépendant : les hommes 
sont tributaires de la mort. Se dit d’un cours dVau. 
par rapport h un autre cours d’eau dans lequel il 
se jette. 

TRICAUE n. m. Action de dresser les faces op¬ 
posées dos pièces avec lesquelles on veut eoustnnre 
un mât d’assemblage. Dans le Mottage rlu bois, ac¬ 
tion de réunir ensemble les bûches portant la mar¬ 
que du même propriétaire. 

TRICENNAL (srn-ual), E, AUX adj. 'du lat. tri- 
ceni, trente). Qui comprend un espace do trente ans. 

TKICÉPILU.E a lj. (préf. tri. et gr. kfphalé. tète). 
Qui a trois têtes : monstre triomphait-. Surnom de 
certaines divinités mythologiques : Hécate, Hermès, 
Cerbère. 


TBICEPII (sèpss) n. m. Nom des muscles ayant 
trois faisceaux a une de leurs extrémités. 

TRICHER f chè) v. a. et n. (orig. germ.). Tromper 
au jeu: tricher quelqu'un; vous triches. Tromper 
dans les petites choses. Fig. Dissimuler un défaut 
de symétrie. 

TRICHERIE (ri) n. f. Tromperie au jeu. 

TRICHEUR, EtEE ( eu-zc) n. Qui triche. 
trichinal, R, aux. ( ki) adj. Qui appartient à 

la trichine. 

TRICUHVE ( ki-ne ou chi-ne) n. f. (du gr. thrix, 
trikhos t cheveu). 

Genre de vers para¬ 
sites, qui sc trouvent 
dans les muscles du 
porc : la trichine, 
ingérée avec de la TriohiuM dans 1 m flhrM nuieultirct 
chair de porc mal t lrè * *«»*»••). 

cuite détermine chez l'homme la maladie appelée 
trichinose. 

TRICHINE, E (ki ou chi) adj. Envahi par les tri¬ 
chines. 

TRiCMNOflB (ki ou chi-nô-ze) n. f. Méd. Mala¬ 
die produite par les trichines : le meilleur préventif 
contre la trichinose c'est Vabstention de la viande de 
porc insuffisamment cuite. 

TRICHITE (ki-tt) n. f. Nom qui désigne des cris- 
tau* groupés ,et ressemblant & des paquets de Mis. 

TRICHOCKFHALB (ko) n. m. Genre de vers 
filiformes, parasites de l'homme et de divers mam¬ 
mifères. 

TRICHOPBTTOX (ko) n. m. Champignon qui 
vit sur la peau de l'homme, et qui longtemps a été 
considéré comme causant la pelade. 

TRICLINIUM (ni-otti) n. ru. (in. lat. ; du gr. treis, 
trois, et klin* lit). Salle a manger des anciens, ren¬ 
fermant trois lits disposés autour d’une table. 

TRICOIAEM ( koi-ze) n. f. pi. pour tu croises, 
turques). Tenailles dont se servent les maréchaux 
ou eeux qui travaillent le buis. 

TRICOLOR n. m. Nom vulgaire d’une espèce 
d’amarante et de plusieurs variétés d’œillets. Peaux 
de chat de trois couleurs. Nom de certains oiseaux 
tels que le tangara. 

TRICOLORE adj. {préf. tri, et lat. color , cou¬ 
leur;. De trois couleur*. Le drapeau tricolore, le 
drapeau français. — L’origine des trois couleurs qui 
figurent dans notre drapeau national remonte, k 
l’année 1789. Pour cimenter la bonne intelligence 
entre le roi et la ville de Paris, dans la journée où, 
suivant le mot heureux de Bailly, Paris reconquit 
son roi, on réunit à la couleur blanche, qui était 
celle de la royauté, le bleu et le rouge, couleurs 
qui figuraient dans les armes de la ville de Paris. 

TRICORNE adj. (préf. tri, et corne). Qui a trois 
appendices en forme do cornes. N. m. Chapeau À 
trois cornes. Abusiv. Chapeau des 
gendarmes, qui, en réalité, n’a que 
deux cornes. 

TRICOT (ko) n. m. Tissu à mailles 
tricotées : gilet de tricot. Vêtement 
fait de ce tissu : mettre un tricot. 

Adjcctiv. . drap tricot. 

TjRICOT (ko) n. m. (de tri¬ 
que). Bâton gros et court. (Vx.) Trioorne. 

TRICOTAfiîE n. m. Travail, ouvrage d’une per¬ 
sonne qui tricote. 

TRICOTER (té) v. a. 'de l’allcm. strie km , faire des 
nœuds).'Exécuter en mailles entrelacées : triader 
de s bas. Tricoter de la dentelle, lu faire sur un Tam¬ 
bour. avec des épingles et des fuseaux. V. n. Faire 
du tricot: apprendre d tricoter. Pop. Marcher eu 
ramenant les pieds l'un vers l'autre. 

THICOTEIH, Et NE (eu-zc) n. Qui tricote. 
N. f. Machine à tricoter. N. f. pi. Femmes du peu¬ 
ple qui, pendant la Révolution, assistaient, en trieo- 
tant aux séances de la Convention, des assemblées 
populaire* et du tribunal révolutionnaire. S. une tri- 

rofruxe. 

TRICTRAC trik-trak ) n. m. Jeu qui se joue avec 
des dames et des des, -ur tin tableau di\isê en deux 
compartiments; une parti' de iri<trar. Ce damier 
lui meme. Partie qu’on joue U ce jeu. Ancien moulin 

à tan. te. 

THHT NPIDE (kus-pi-dc) adj. Qui est muni de 
trois pointes : valvule trù usptdc. 
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Tricycle. 


TRICYCLE n. m. (préf. tri, et gr. kuklos, cercle). 
Voiture, charrue, cycle àtrois roues : tricycle d pétrole. 

TRIDACIVE 
n. m. Genre de 
mollusques la¬ 
mellibranches, 
dont les valves 
atteignent de6 
tailles gigan¬ 
tesques. 

TR1D4C- 
T VLB ( dak) f* 
adj.Qui possède 
trois doigts. 

TlftlDK adj. (espagn. indo). Maneq. Vif : cheval 
qui a des mouvements trides. 

TRIDEMT (dan) n. m. (préf. tri, et dent). Four¬ 
che à trois pointes ou dents. Sceptre de Nep¬ 
tune. Bêche à trois dents. 

TR 1 DEXTÉ, E (dan) adj. Qui présente 
trois dents : feuille tridentée. 

THIDI n. m. Troisième jour de la décade 
du calendrier républicain, en France. 

TlUDI/111 ( du-om ’) ou TRIDI'O n. m. 

(préf. tri , et lat. dies , jour). Prières qui durent 
pendant trois jours. 

TRIÉDRE adj. (préf. tri, et gr. edra, base). 

plans ou faces : pyramide 


•our- 


Formé par trois 


trièdre. Angle triture ou substantiv. üû trièdre 
(un), figure formée par trois plans qui se cou¬ 
pent et qui sont limités à leurs intersections. 

TKIE.Y4AL ( èn-nal ), K, AUX adj. (préf. 
tri, et lat. annus, année). Qui dure trois ans : 
parlement triennal. Qui est conféré pour trois . 
ans : dignité triennale. Qui est nommé pour 
trois ans : supérieur, magistrat triennal. 

TRIEKXAL1TÉ (èn-na) n. f. Durée de trois ans. 
Retour périodique tous les 
trois ans. (Peu us.) 

TRI EKKAT ( tn-na ) n. m. 

Espace de trois ans. Exer¬ 
cise d’une fonction pendant 
trois ans. 

TRIEXKUM ( bn-ni-om *) 
n. m. (m. lat ). Espace de 
trois ans, pendant lequel on 
étudiait en théologie avant / 
de parvenir aux grades. 

TRIER ( tri-é ) v. a. (Se 
conj. comme prier. ) Séparer, 
sieurs : trier des raisins. 



Ânglt trièdr». 

choisir parmi 


plu- 



TRIERARf HIE (r/if) n. f (de triérarque). Com¬ 
mandement d’une trière. A Athènes, charge d’équi¬ 
per à ses frais une trière. 

TRIERARQIE n. m. (gr. trieras, trière, et ar- 
khos, chef). Commandant d’une trière. A Athènes, ci¬ 
toyen riche tenu d’équiper à ses frais une trière. 

TRIÈRE n. f. (gr. trierês). Antiq. gr. Vaisseau de 
guerre, à trois rangs de rameurs superposés. 

TRIE.I R, El ME (eit-ze) n. Qui opère un triage. 


N. m. Machine pour épu¬ 
rer les grains. Machine 
pour séparer le coke des 
scories. N. f. Machine pour 
trier et éplucher les laines. 

TRIFACIAL* E f Al'X 
adj. Se dit du nerf appelé 
aussi trijumeau. N.m. : le 
trifacial. 

TRIEIDF. adj. (préf. tri, 
et lat. findere, fendre). 
f/ist. nat. Se dit des or¬ 
ganes partagés en trois di¬ 
visions profondes : graine 
trifide. 

TRIEI.ORE adj. Qui 

porte trois fleurs. 

TKII OI.IOI.È. E adj. 

Dont le pétiole se termine 
par trois folioles, 
nui oui R f/t-om’) n. 

m. Nom vulgaire du cytise. 

TRIEOllil R (ri orn') 

n. ui. (m. lai., de très, trot 


Triforium. 

i, et foris , porte). Galerie 


régnant au pourtour intérieur d’une église, au- 
dessus des archivoltes des collatéraux, et qui pré¬ 
sente généralement trois ouvertures sur la nef k 
chaque travée. 

TKUiARE adj. ( préf. tri, et gr. gamos, mariage 
Qui s'est marié trois fois. Qui a contracté un troi¬ 
sième mariage avant la dissolution des deux pre¬ 
miers. Bot. Qui porte trois fleurs de sexes différents : 
une mâle, une icmelle et une hermaphrodite. Subs¬ 
tantiv. Homme, femme trigame. 

TRIGAMIE (mi) n. f. Etat de trigame. 

Tiui.ti n (ghô), E n. et adj. Qui n’agit pas fran¬ 





chement. Vx.) 

TiM4.li OER (ghô-dé) v. n. Agir comme un tri- 
gaud. sans franchise. (Vx.) 

THMi il DERIE ( ghô-de-ri) n. f. Action de tri- 

gaud. (Vx.) 

TitilàÉREEEAlRE ( mèl-lc-re ) adj. So dit d’une 

grossesse oïl il 
existe trois foetus. 

THIGLNl.YÉ, 

E adj. Trois fois 
iumeau, au nom¬ 
bre de six dispo¬ 
ses deux a deux. 

THIGLE n. m. 

Genre de poissons acanthoptères, dits vulgairement 

rougets, grondins, etc. 

TiiKiLY 1*11 E n. m. (gr. treis, trois, et gluphé, 

ciselure). Archit. Ornement de la 
frise dorique, qui portait trois rai¬ 
nures verticales. 

tu i4.o a e adj. (préf. tri, et gr. 
gèmia, angle). Qui offre trois angles : 
fontaine trigonc. 

TRIGOYELLB [nêde] n. f. Genre 

de légumineuses papilionacées, voi¬ 
sin des trefles. 

THM.OVM t lMI ILE n. m. (gr. 
trigônos , triangulaire , et kcphalf , Tr, s 1 yp h «* 
tête;. Genre d** serpents de la famille des vipéridés, 
très venimeux, 
propres â l’Asie 
et a l’Afrique. 

THM.0*0 - 
RÉTRIE ( tri 
n. f. i gr. trigA- 
nus, triangle, et 
nietron, mesu¬ 
re). Science qui 
a pour but do 
calculer tous 
1 e s é 1 ê ment s 
d’un triangle â 
l’aide de don- 


Ti ijconocéphale. 


nées numériques suffisantes : trigonométrie rccti- 


Ivjne. 

THIGOXORETRIQI E adj. Qui appartient à la 

trigonométrie : calcul trigonométrique. 

TIU4.0A0HETK1Q4 CREAT ke-man) adv. Sui¬ 
vant les réglés do la trigonométrie. 


TRifïVKE adj. (pref. tri, et gr. guné, femelle). 
But. Qui a trois styles ou pistils libres. 

TRII-1 ME ni n.f. Etat des fleurs trigynes. 

TR l II EIBDOM A DA I HE tri-cb, dé-re) adj. Quia 

lieu, qui parait trois fois par semaine : journal tri- 
hebdomadaire. 


TRIJI RE Ali (nid) n. et adj. m. Nerf de la cin- 
quiêmepaire crânienne, qui se divise en trois branches. 
TRILATÉR AL, E, Al A adj. (préf. frt, et latéral:. 

Qui a trois côtés. 

thii.iA4.ie (lin-ghe) adj. (préf. tri. et lat, lin- 
gua. langue). Qui sait trois langues. Qui est écrit en 
trois langues : inscription trilingue. 

THlLITRE n. m. (préf. tri, et gr. lithos, pierre). 
Monument mégalithique formé de trois pierres : 
doux verticales, la troisième en travers. 

THILITTÈHE ( tit’-tè-re) adj. (préf. tri, et lat. /if* 
tera lettre). Gram. Composé de trois lettres (con¬ 
sonnes). Langues trilittères, langues sémitiques. 

TRILLE (U mil.) n. m. (de l’ital. tritlo, tremble¬ 
ment;. Musiq. Agrément déxécution qui consiste 
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dans le battement très rapide et plus ou moins pro¬ 
longé d’une a 

la fjjkï 
ui rr- 


note avco 
note qui lui 
est immédia 
te ment 
rieure 
ter un trille. 

TAILLER 





TrilU. 


(tri. Il mll.,é)v. a. Orner de trilles : triller un passage. 

TRILLIOI (tri-li-on) n. m. Mille billions ou un 
million de millions. 


TRilOBE, B adj. Qui a trois lobes : arc trilobé. 

TRILOBITKS n. m. pl. Ordre de crustacés, fos¬ 
siles dans les terrains primaires. S. un trilobite. 

TRILOCU^AIRE ( lè-re ) adj. Qui se partage en 
trois loges : ovaire tnlocuïaire. 

TRILOGIE (j() n. f. (préU tri, et gr. logos, dis¬ 
cours). Chez les Grecs, ensemble des trois tragédies 
que devait présenter chacun des concurrents dans 
les concours dramatiques : /'Orestie est la plus belle 
des trilogies du théâtre antique. Série de trois pièces 
dramatiques, do trois poèmes, dont les sujets font 
suite les uns aux autres 


TRILOCIQLE adj. Qui se rapporte h une trilogie. 

THIMBALA( 4 E ( trin ) ou THIMBALEVE.TT 
trin . man) n. m. Action de trimbaler. 

TRIMBALER (trin-ba lé) v. a. Pop. Traîner par¬ 
tout avec soi : trimbaler ses enfants partout. 

TRIMER [mi) v. n. Pop. Se fatiguer en efforts 
pénibles : trimer toute une journée . 

TRIRÊKE adj. Qui est composé de trois articles : 
césure , tarse trimère. 


TKIMERTRB ( més-tre) n. m. (lat. frimesfrw). Es¬ 
pace de trois mois. Somme payée pour trois mois. 
Fonctions qui durent trois mois. 


TRIMKfVTHIEU, ELLE (mès-tri-èl, é-le) adj. (de 
trimestre). Qui comprend trois mois; qui revient 
tous les trois mois : bulletin, recueil trimestriel. 


THIRKMTHIELI.EIIEAT i mès-(ri-é-/e-man) adv- 
Par trimestre. Tous les trois mois : revue qui parait 
trimestriellement . 

TR19IKTHYLAMI1VE n. f. Ammoniaque compo¬ 
sée, dérivant de l’ammoniaque simple par la substi¬ 
tution de trois groupes méthyles h trois atomesd’hy- 
drogêne. 

TRIBKTBK n. m. (préf. tri, et gr. metron, me¬ 
sure). Métrio. Vers composé de trois mètres ou me¬ 
sures : trimhre ïambique. Adjcctiv. : vers trimètre. 

THIMORPHE adj. Se dit d’une substance suscep¬ 
tible de cristalliser sous trois formes différentes in¬ 
compatibles. 

TRIMOKPHMME ( fis-me ) n. m. Cas d'une sub¬ 
stance trimorphe. 

TRIA ou TRINE adj. (du lat. trinus. triple). Di¬ 
visé en trois : une trine unité. (Vx.) Trin ou trine 
aspect , se dit. en astronomie, de deux planètes éloi¬ 
gnées l’une de l’autre du tiers du zodiaque. 

THINERVÉ, E (nèr) adj. Se dit des feuilles qui 
ont trois nervures. 

THlAbA n. m. Nom scientifique de petits bécas¬ 
seaux. dits aussi maubéches. 

TBiülàLE n. f. (holl. tingel). Verge de fer ser¬ 
vant à soutenir un rideau, une draperie. Baguette 
equarrie, qui sert h former des moulures ou à rem¬ 
plir un vide entre deux planches. Moulure plate à la 
partie inférieure du triglyphe dorique. Marque faite 
au cordeau sur un morceau de bois. 


TRIXGLER (glé) v. a. Tracer une ligne droite sur 
une poutre, avec un cordeau frotté de rouge, de noir 
ou de blanc : tringler une pièce de bois. 

TRIAtaLETTÉ glè-te) n. f. Petite tringle. 
t TRIN5TAIRE ( tè-re) n. Personne qui croit à 
l'existence de trois personnes en Dieu. Sectaire dont 
les opinions sur la Trinité n'étaient pas orthodoxes. 
N. m. Religieux de 1 ordre de la Sainte-Trinité. 
[V. Part, hist .j En France, on appelait aussi les 
irinitaires. mathurins., N. f. Religieuse de l'ordre 
de la Trinité. {V. Part, hist.) 

TRINITÉ n. f. fiat, trinitas ; de trinus, triple). 
Iie.liq. Union de trois personnes distinctes ne formant 
au’un seul Dieu : la trinité hindoue. Ahsolum. La 
Trinité, ta trinité chrétienne, du Perc. du Fils et 
du Saint-Esprit. Fête catholique en l’honneur de ce 


mystère, le premier dimanche qui suit la Pentecôte 
(en ce sens, comme dans le preeéd., prend une ma¬ 
juscule). 

TRINÔME n. m. (préf. tri, et gr. nomos, division). 
Quantité algébrique, composée de trois termes. Ad- 
Jecliv. : facteurs trinômes. 

THIXOI’ART ( kar) n. m. Petit bâtiment de for¬ 
mes lourdes, destiné & la pèche du hareng. 

trinquer (kè) v. n. (de l’allem. trinken, boire). 
Choquer son verre contre celui d’un autre avant de 
boire. 

TRINQUET (kè) n. m. (ital. trinchetto). Mât de 
misaine, incliné un peu sur l’avant des bâtiments 
gréés en voiles latines. 

THlNQUETTB {kc-te) n. f. Voile triangulaire, 
portée par la vergue de trinquet. 

TRINQUKUR ^Aeurj n. m. Celui qui aime à trin¬ 
quer, à boire. 

TRIO n. m. (mot ital.). Morceau de musique À trois 
parties : les trios de Haydn. Réunion de trois per¬ 
sonnes ou de trois choses personnifiées : un trio de 
filous. PI. des trios. 

TRIOBOLE n. m. Mesure et monnaie des Grecs, 
valant trois oboles. 

TRIOLET ( lè) n. m. Petite pièce de huit vers, gé¬ 
néralement octosyllabes, sur deux rimes, où le 
le 4* et le 7* 
vers sont les 
mêmes, et le 
2® est repris 
au 8«. Musiq. 

Groupe de 

trois notes d’égale valeur, exécutées dans le même 
temps que le seraient deux notes de même ligure : 
on place un S au-dessus ou au-dessous du triolet pour 
Vindiquer. Bot. Nom vulgaire de la luzerne lupuline 
et du trèlle rampant. 

TRIOMPHAI#, E, AUX (fri-on) adj. Qui a rapport 
au triomphe : char triomphal. Fig. Fait avec pompe ; 
faire dans un salon une entrée triomphale. 

TRIOMPHALEMENT (on. man) adv. En triom¬ 
phe : entrer triomphalement dans une ville. Fam. 
Avec pompe. 

TRIOMPHANT f on-fan ), E adj. Qui triomphe, qui 
a vaincu : gênerai triomphant. Qui marque la joie et 
la fierté : air triomphant. Décisif, qui ne laisse rien 
à répliquer : argument triomphant. Eglise triom¬ 
phante, v. Eglise (jrart. hist.). 

TRIOMPHATEUR, TRU E (tri-on) adj. Qui a 
obtenu les honneurs du triomphe : général triompha¬ 
teur. Qui a remporté la victoire : nation triompha¬ 
trice. N. m. Chez les Romains, général qui rentrait à 
Rome avec les honneurs du triomphe, après une 
grande victoire. Par ext. Celui qui a remporté une 
victoire. 

TRIOMPHE ( on-fe) n.m. (lat. triumphus). Entrée 
pompeuse et solennelle d’un général d'armée romain 
qui avait remporté une grande victoire : obtenir le 
triomphe. Grand succès militaire ; victoire : les triom¬ 
phes d'Alexandre. Fig. Succès brillant : c'est un jour 
de triomphe pour lui. En triomphe, triomphalement; 
avec de grandes démonstrations de joie. Porter quel¬ 
qu'un en triomphe, le porter à bras d’hommes pour 
lui faire honneur. Fig. Faire de lui les plus pompeux 
éloges. 

TRIOMPHE (on-fe) n. f. Jeu de cartes, variante 
de l'ècarté. 

TRIOMPHER (<»n-/V f ) v. n. (de triomphe n. m.). 
Antiq.rom, Faire une entrée pompeuse et solennelle 
dans Rome après une victoire. Vaincre à la guerre : 
César réussit à triompher des Gaulois. Remporter 
un avantage sur quelqu’un : triompher dans une 
discussion, et fig surmonter : triompher de ses pas¬ 
sions. Exceller : triompher dans un art. Tirer vanité 
de : triompher du gain d’un procès. Etre dans la 
joie de : triompher du malheur d’autrui. 

TRIONYX ( niks) n. m. Genre de reptiles chclo- 
niens, comprenant d’énormes tortues des eaux dou¬ 
ces tropicales. (V. la planche Rmn.rs.) 

TRI PA II.UE ( pa, U mil.; n. f. Fam. Entrailles, 
intestins des animaux. 

TRIPAN» Oïl TRÉPAN» (pan) n. m. Nom do 
diverses especes d’holothuxics comestibles. 

TRIPARTI, B ou ITK adj. (préf. tri, et parti t 
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partagé). Divisé en trois parties : feuille tripartite. 
Chambrt tripartite , tribunal où un tiers seulement 
des magistrats appartenait à la religion réformée. 

THIPARTITION (si-on) n. f. (de triparti). Action 
de diviser une quantité en trois parties égales. 

TRIPE n. f. Boyau d’un animal. Fam. Intestins 
de l’homme. Tripe de velours, étoffe veloutée, en ril 
et en laine. Œufs à la tripe, œufs durs coupés par 
tranches et fricassés avec des oignons. Partie inté¬ 
rieure d’un cigare. 

E (pbi-né) adj. Dot. Se dit des feuilles 
dont les pétioles secondaires sont divisés en pétioles 
tertiaires. 

TRIPERIE (rf) n. f. Lieu où l’on vend des tri¬ 
pes. Commerce du marchand de tripes. 

TRIPETA1.E ou TRIPETALB, Eadj. Bot. Dont 
la corolle est formée de trois pétales. 

TRIPETTE (pè-te) n. f. Petite tripe. Pop. Cela ne 
vaut pas tripette, ne vaut rien. 

TRIPHARÉ, E (fa-zc) adj. Se dit des courants 
polyphasés au nombre de trois. 

T RIP II Ê A V l . R ÉT11 A A E n. m. Composé déri¬ 
vant du méthane et qui a une importance considé¬ 
rable dans la chimie des matières colorantes. 

THiPllTOüCàl/'B (trif-lon-ghe) n. f. (préf. tri , et 
gr. phthoggos, son). Syllabe composée de trois sons, 
qu’on fait entendre.cn une seule émission de voix : il 
n'y a pas de triphtongues proprement dites eji français. 

THIPHYIXE fi le adj. Bot. Dont les feuilles sont 
disposées trois par trois. 

TRIPIER (pi-é), ÈRE n. Qui vend des tripes. 

TRIPI.E adj. (lat. triplex). Qui contient trois fois 
une chose : bâtiment à triple étage. Sert à marquer 
un haut degré : triple sot. N. m. Valeur trois fois 
aussi grande : neuf est le triple de trois. 

TRIPLEMENT ( man ) n. m. Action de tripler. 

TRIPLEMENT (man) adv. En trois façons ; d’une 
manière triple. 

TRIPLER (pli) v. a. Rendre triple : tripler une 
somme. V. n. Devenir triple. 

TRIPLET (plè) n. m. Objectif photographique, 
composé de trois lentilles corrigées chacune isolé¬ 
ment pour l'aberration. 

TRIPLRTTB plè te ) 
n. f. Bicyclette a trois 
places. 

TRIPLE! R n m. Ma¬ 
chine pour tripler les 
lils sans l’interweduuro 
de l’ouvrier. 

THIPI.IL ATA n. m. 

Mu lat. tripl trains, triplé). 

Troisième copie d’un acte. 

(l*eu us.)PI. des tripheata. 

TRIPLICITE n. f. 

Qualité de ce qui est tri- 
pli* : la triplirité de Dieu. 

TIIIPLI^I E n. f. I)r, rom. Exception opposée à 
une duplique. 

tripoi.i n. m. Substance minérale, jaune ou 
rouge, qui sert à polir et que l’on lirait autrefois de 
la ville de Tripoli, en Syrie. 

TRI-PORTEl U ou triportei n abrév. de 
tricycle porteur] n m. Sorte de tricycle muni d’une 
caisse dans laquelle on peut placer des marchan¬ 
dises, et qu’un homme actionne au moyen de pédalos. 
(V. la planche véhicules.) 

tripot ( po) n. m. Jeu de paume. (Yx.) Maison 
de jeu. Parext. Maison mal fréquentée. 

TitiPOTAOE n. m. Mélange malpropre ou de 
mauvais goût. Fig. et fam. Petits arrangements : les 
tripotages U*un ménage. Intrigue, tromperie : il dut 
y (noir du tripotage là dedans. Faut. Malversation, 
trafic d'influence. 

TlUPOTEi: té) n. f. Pop. Volée de coups : rece¬ 
voir une tripotée. Grande quantuc : une tri initie 
d'enfants. 

THIPOTER (te' v. a. Toucher, manipuler : tripoter 
toi enfant. Spéculer avec : tripoter t’a> gmt des autres. 
Y n. Faire quelque elioo* <1<* mauvais ou de mal¬ 
propre en mélangeant differentes choses en* omble . 
enfants gui tnpolmt dans la terre . Fig. Faire des 
opérations plus ou moins probes . tripoter sur les blés. 


TRIPOTE! R, El ME (eu-;e) OU TRIPOTICR 

(ti’-é), ERE n. Qui fait des tripotages : un tripote*- 
<X affaires. 

TRIPTYQLE n.m. (dugr. fri/duâÀoj, plié en troi-- 
Tableau sur trois volets, dont aeu* se replient tsr 
celui du milieu : il existe des magnifiques tripryeuti 
flamands. Cher les anciens, tablette à trois feuilles 
se repliant l’un sur l’autre. 

triqi E n. f. Pop. Gros bâton. 

TRIQI'EBALLE ( kc-ba-lc) n. m. Voiture de tran¬ 
sport, dans les parcs d’artillerie et les arsenaux 
Fardier à deux roues pour le transport des longue* 
pièces de charpente qui sont suspendues au-desi.- 
de l'essieu. (Le fém. est aussi usité.) 

THIOIE-MADAME n. f. Bot. Nom vulgaire de 
l’orpin blanc. (Quelques-uns disent tripe-madame.; 

tripi er (kè) v. a. Battre à coups de trique 
triquer un âne. Mar. Faire le trîcage des pièce* 
dont un mât se compose. Tcchn. Trier les bois sui¬ 
vant leur espèce et leur qualité. 

TRIQI ET (kè) n. m. Battoir fort étroit, dont on 
M sert pour Jouer à lapaume. Echafaud de ootrv 
en forme de triangle. Espèce d’échelle double. 

TRIOIETRAC ( ke-traM) n. m. Bruit confus de 

ChüC8. (V. TRICTRAC.) 

TR1QI ÊTRE (kè-tre) adj. (gr. trikhé, triplement 
et edra, base). Qui a trois cétés ou trois face*. N. f 
Mumism. Assemblage de trois jambes repliées en 
triangle, que l’on trouve sur certaines médaillés an¬ 
tiques. 

THIQI EIII (four) n. et adj. m. Ouvrier qui fat 
le tri du bois flotté. 

TRIRECTAXGLE ( rèk ) adj. Qui a trois and * 
droits : trièdre trireetangle. 

TRIRÈME n. f. (lat. triremis; de très, troi«. et 
remus, rame). Galère des anciens, à trois rangs de 
rameurs superposés : les trirèmes athéniennes. 

TRIROTE n. f. Chaise roulante à trois roue*, qu» 
peut faire mouvoir elle-mémc la personne qui y e»i 
assise. 

Tins %lEt l,. E ( za-i-euT) n. Le père, la mère da 
bisaïeul ou de la bisaïeule. PI. des trisaïeuls, tri¬ 
saïeules. 

tiiimiwi'f.l, elle (za-nu-èl, é té) adj. Qui a 
lieu tous les trois ans : plante trisannuelle. Se dit 
d’une plante qui dure trois ans. 

TRiNEiTElit, TRIEE (tri-sèk) adj. Qui donne 
la trisection de l'angle. 

THINEITIOA (tris*k-si-on) n. f. Géom. Division 
d’une chose en trois parties égales : trisection d'un 
angle. 

TRIMEPAEE (/ri-*è) adj. Bot. Dont le calice a trois 
sépales. . 

TitiNÉçi ER ( tri-sé-ké ) v. a. (Se conj. comme ae - 
célérer. )Partager en trois parties : triséquer i m angle. 

THIMMÉCàlMTE (tris-mé-jis-tc) adj. m. (gr. tris 
trois fois, et megistos, très grand). Trois fois grand. 
Surnom que les Grecs donnaient à Hermès ou au dieu 
Thôtdes Egyptiens. 

TRINMI M (tris-muss) ou TRIKME (tris me) n re 
Constriction des maxillaires, due â la contracture 
des muscles masticateurs : le trismus est un aVs 
symptômes caractéristiques du tétanos. 

TR1MPERMK (lri*-ptr-tne) adj. Bot. Qui renferme 
trois graines. 

TRIMME (irise) n. f. Corde ou palan qui sert à 
approcher ou à éloigner un canon du sabord. 

thimmer [tri-sé) v. n. Crier, en parlant de I hi- 
rondelle. 

THINNER (tri sé) v. a Faire répéter jusqu'à tn i> 
rois de suite : on a bissé ef trissé la sérénade. 

T II inte (tris-te) adj. (lat. tristis). Qui a du cha¬ 
grin : *tre triste après un deuil. Porté à la tristesse : 
caractère triste. Qui exprime la tristesse : air triste. 
Affligeant : nouvelle triste. Qui inspire de la tris¬ 
tesse . triste cérémonie. Pénible : triste devoir. Obscur, 
sombre : couleur triste. Funeste, déplorable : faire 
une triste fin. Frivole, chétif, pitoyable : il a chmù 
un tri.dr sujet ; triste auteur; triste dincr. Ant fca», 

joTfiii, ruHlonl. 

tristement (trit-fc-man) adv. D’une manière 
triste: s'éloigner tristement d'un ami. A?rr. là air me nu 

tkintenmi: (tris-tè-se) n. f. Souffrance morale. 
Abattement. Mélancolie habituelle. Art. Kaietéjoir. 
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TRIAI LCE ( tri-sul-êe ) ou TRIAI LTIQCK ( tri- 
ml) adj. f>c dit des mammifères dont les pieds ont 
chacun trois sabots 
distincts. 

TRIKYMiABKuU 
TRI SNVM.ARK 
(trisil) adj. et n. m. 

Qui a trois syllabes. 

TRI HVLL A RI- 
QI F. ouTRIMMYL- 
i.abiqii: (trisil-la) 
adj. Qui appartient à 
un trisyllabe. 

THITOI n. m. 

Nom de divinités ma- Tntoo». 

rines, descendant du divin Triton. (V. Part, hist.) 
Ancien appareil h plongeur. Zool. Genre de batra¬ 
ciens de taille médiocre, ù livrée brillante, qui 
portent des branchies : on rencontre les tritons 
ticms beaucoup de mares de France. 

TRITOIV (gr. tritonon) n. m. Intervalle de trois 
tons, dans le plain-chant. 

THITOÜIK^KÜHR ( ni-in, é-neKadj. Se dit des 
terrains où l’on trouve des débris fossiles d'animaux 
marins. 

TKITOWDE ( toksi-de) adj. Troisième oxyde d'un 
métal. 

TKlTlII A RI. F adj. Qui peut être trituré. 
TRITI RATKI R n. m. Appareil pour triturer. 
TRITI RATIOü ( si-vn) n. f. Action de triturer. 
TRITIRB n. f. (subst. verb. de triturer). Habi¬ 
tude de manier les affaires publiques ou privées : 
avoir la triture des affaires. (Peu us.) 

TRITIRER (ré) v. a. (lat. triturare). Réduire en 
parties très menues, en poudre ou en pâte, par éera 
sement. Fig. : triturer la besogne d un employé en¬ 
core novice. 

TRII MUR (fri-om') n. m. (lat. trium. de trois, et 
vir, homme). Magistrat de Rome, chargé, conjoin¬ 
tement avec deux collègues, d’une branche de l'ad¬ 
ministration. V. triumvirat (part. hist.). 

TKH Rt irai., K, Ai l ( tri-om’) adj. Qui appar¬ 
tient aux triumvirs : pouvoirs triumvir aux. 

TRI IR VIRAT (tri-om'-vi-r a) n. m. Fonction de 
triumvir; durée de cette fonction. Association de 
trois citoyens puissants pour accaparer toute l’auto¬ 
rité : le triumvirat de Crassus, Octave et Antoine. 
(V. Part, hist.) 

TRIVELIN n. m. Farceur, bouffon, par allusion 
à Trivelin, personnage de l’anc. comédie italienne. 

TRI VELIN A DE n. f. Bouffonnerie dans le goût 
de celles de Trivelin. 

TRIVIAL, K. AUX adj. (lat. trivialis ; de tri¬ 
vium , carrefour). Usé, rebattu : vérité triviale. Bas, 
grossier : expression triviale. Le trivial n. m. Ce 
qui est trivial : rechercher le trivial. 

TRIVIALEMENT (man) adv. D’uno manière 
basse, triviale. 

TRIVLALIMKR (zé) v. a. Rendre trivial : trivia - 
User volontairement son style. 

TRIVIALITÉ n. f. Caractère de re qui est trivial. 
Pensée ou expression triviale : dire (les trivialités. 

THIVI1M (ri-om’) n. m. (m. lat.; de très , trois, 
et vio, route). Au moyen Age, partie de l’enseigne¬ 
ment comprenant les trois premiers arts libéraux 
(la grammaire, la rhétorique et la dialectique) : le 
trivium était suivi du quadrivium. 

TROC ifroA*) n. m. (de troquer). Echange direct 
d'un objet contre un autre : le troc fut sam doute 
la première forme du commerce. Troc pour troc, 
échange sans supplément ni retour. 

TROCART (/rar) ou TROIM-QI ARTS ( troi-kar) 
n. m. Chir. Instrument en forme de poinçon cylin¬ 
drique , monté sur un manche et contenu dans une 
canule propre à faire des ponctions. 

TROCHAÏQI E ( ka-i-ke) adj. et n. m. Se dit du 
rythme, du vers où lo pied fondamental est lo tro¬ 
chée : vers trochalque. 

THOCHAXTr.H (kan-tèr) n. m. .du t?r. trokhos, 
rondelle). Anat. Nom de deux tubérosité* ou s'at¬ 
tachent les muscles qui font tourner la culssc. 

THOCHE n. f. Faisceau, assemblage. Espèce de 
coquillage en sabot. N. f. pi. Véner. Fumées à demi 
formées des bêtes fauves. 

TROCHÉE (c/ié) n. m. (gr. trokhaios). Pied de 



vers de la prosodie grecque ou latine, qui se com¬ 
pose d’une longue et d’une brève. 

TROCHÉE ché) n. f. (de troche ). Touffe de ia 
meaux qui s’élève du tronc d'un arbre coupé un peu 
au-dessus de terre. 

THOCHKT (chè) n. m. Fleurs ou fruits qui crois¬ 
sent par bouquets. 

TROC il il.E kt-ie) ou TROCHILt A (ki-lus» ) n. m. 
Syn. de colibri. , 

THOCHILIDÉM (ki) n. m. pl. Famille d’oiseaux 
passereaux des régions tropicales du globe, com¬ 
prenant les colibris (troebile) et les oiseaux-mouches. 
S. un trochilidé . 

THOCHIN n. m. Petite tubérosité de l’extrémité 
supérieure de l’humérus. 

TROCIIIAQI’E (chis-kc) n. m. Bot. Nom de cer¬ 
taines algues cylindriques, grou¬ 
pées en files. Pharm. Médicament 
façonné en cône, dont on enflamme 
la pointe pour des fumigations 
(pastilles du sérail). 

TROC*Il I TE R ( ki-tèr ) n. m. 

Grosse tubérosité de l’extrémité 
supérieure de l'humérus. 

THOCIILÉE [kli) n. f. Sorte de 
jointure articulaire, dans laquelle 
un os roule sur une poulie que lui ^ 
présente l’os adjacent. 

TROCIIOÏDE (ko-i-de) n. f. (du 
gr. trokhos, roue). Gcom. Ancien 
nom de la cycloldc. 

THOCllI HE n. f. Quatrième an- 
douillcr de la tête du cerf. 

TROENE n. m. Genre d'oléacées, 
à fleurs blanches odorantes : une 

TROGLODYTE n. m. (gr. 
entrer). Habitant des ca¬ 
vernes. Nom que don¬ 
naient les géographes de 
l’antiquité à un peuple 
qu'ils plaçaient au S.-K. 
de l’Egypte. Genre de pas¬ 
sereaux très petits, qui 
vivent dans les buissons. 

TROC»LODYTIQI E 
adj. Qui a rapport aux 
troglodytes : tes habita¬ 
tions troglody tiques sont , 
communes en Touraine. 

TROGNE n. f. Visage 
plein, ouvert et haut en 
couleur, révélant l’usage 
de la bonne chère. 

TROGNON n. ra. Coeur 
d’un fruit ou d’un légume d’où l’on a retiré ce qui se 
mange. 

TROGI E (tro-ghe) n. m. Genre d’insectes hymé¬ 
noptères, répandus sur tout le globe. 



haie de troènes . 
, trôylè. trou, et duein, 



Troglodyte. 



Troïka. 

troïk a (tro-i) n. f. Grand traîneau russe attelé 
de trois chevaux de front. 

trois* (fro/) adj. num. (lat. très). Deux et un ! 
trois hommes. Troisième : He?iri trois. N. m. : ■ — 

un trois mal fait ; le trois janvier. Trois pour Q 
cent, taux de l’argent réglé A 3 francs pour «J 

100 francs par an. Règle dt trois. Math. Règle - 

ayant pour but la solutiou de tous les problèmes 
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dans lesquels on cherche lo quatrième terme d’une 
proposition dont les trois autres sont connus. 

TltOIN-DKl I (deù) n. m. Miisiq. Dénomination 
d’une mesure a trois temps, peu usitée, qui a la 
blanche pour unité de temps. 

TKOIM-F.TOILKN ( troi-zé ) n. m. Sorte de pseu¬ 
donyme qu'on exprime le plus souvent par trois as¬ 
térisques, employé pour désigner une personne qu’on 
ne veut pas nommer : madame **\ 

THOIN-Ht IT (troi-u-it) n. m. Musiq. Dénomina¬ 
tion d’une mesure à trois temps, qui a la croche 
pour unité de temps. Morceau dont la musique est h 
trois-huii. 



TROISIEME (si) adj. num. ord. Qui suit le 
deuxième : le troisième jour. Qui est contenu trois 
fois dans le tout : la troisième partie de est 7. 
N. : être le, la troisième. N. m. : le troisième étage, 
N. f. Classe qui est la troisième h partir de la rhé¬ 
torique. 

thoimiÈMEMEXT ( zi-è-me-man ) adv. En troi¬ 
sième lieu. 

TROIN- 
M%T« (troi- 
mâ) n.m.Na- 
virequia trois 
mâts : trois- 
mâts carré; 
tro i s-mât s 
barque. 

TROIM- 
PIKD» (troi- 
pi-é) d. m. 

Syn. de tré¬ 
pied. 


Troi'-mits. 


■*OHTM ( troi-pon ) n m. Navire à trois ponts, dans 
l’ancienne marine de guerre : un trois-ponts. 

TROIN-QI AKTM ( troi-kar) n. m. Coupé plus 
çrand que les coupés ordinaires. Petit violon d’en- 
lant. Chir. V. trocart. 

THO!M-Q|:atre n. m. Musiq. Dénomination 
d’une mesure à trois temps, qui a la noire pour unité 
de temps. Morceau dont la mesure est à trois-quatre. 

TR©IN-*4|\ (t roi-sis ) n. m. Alcool dont la force 
est telle qu’avec trois pariies (en poids]de cet alcool, 
mélangées à un poids égal d'eau, on obtient six par¬ 
ties d'eau-de-vie ordinaire. 

TRl^EE n. f. (de trôler). Vente par l’ouvrier lui- 
méme des meubles qu’il a fabriqués : ouvrier à la 
trûle. 

THOM.it (;é) v. a. (de l’allem. trollen, courir). Pop. 
Mener partout avec soi : il trôle partout ses enfants. 
Promener un petit meuble pour le vendre : trôler 
une chaise. V. n. Fam. Aller de-ci de-lh. 

THOL.EE ( tro-le ) n. f. Manière de chasser au ha¬ 
sard du lancer, quand on n’a pas détourné le cerf 
avec le limier. 


THOI.I.KY ( lro-lé ) n. m. (m. angl. ; de to troll, 
rouler). Petit c hariot roulant le long d un câble! 
Organe formé d une tige flexible munie d’une petite 
roulette ou d’un contact glissant et qui 9 crt â trans¬ 
mettre le courant du câble conducteur au moteur 
de la voiture : tramway à trolley. 

trombe (tron-be) n. f. Masse de vapeur ou d’eau 
soulevée en colonne et animée d’un mouvement ra¬ 
pide : les trombes sont des cyclones à très court rayon. 
— Les trombes sont accompagnées généralement 
d’un vent violent soufflant en tempête et qui ren¬ 
verse tout sur son passage, puis d’eclairs. de grêle, 
de pluie; elles se compliquent souvent encore d'un 
mouvement d’aspiration qui neut dessécher les pe¬ 
tits cours d’eau, les mares quand la trombe circule 
sur le continent, ou, quand elle évolué sur mer, en¬ 
lever à grand bruit une colonne d'eau dangereuse 
pour les navires qu’elle vient â rencontrer. Les ma¬ 
rins d’autrefois avaient recours au canon pour bri¬ 
ser la colonne liquide et arrêter l’élan de la trombe, 
mais ils ne réussissaient nu’à modifier momenta¬ 
nément le phénomène qui, bientôt, reprenait toute 
■on intensité. Le mieux est, en pareille circon¬ 
stance, pour le navire qui se trouve h proximité, 
de fuir rapidement le centre du cyclone. 

TBOMBIDIOV ( tron) n. m. Genre d’acariens qui 



Tromblon. 


vivent sur les plantes et sont vulgairement dits 
rougets, aoûtats, vendangeons, etc.; les piqûres de 

trombidion cau¬ 
sent à l’homme 
d'insuppo rtables 
démangeaisons. I 

T ROM B 1.0* 

( tron) n.m.Espèce 
de fusil très court, 
dont la gueule est évasée en forme de trompette 
et qu’on charge généralement de plusieurs balles. 
Pop. Chapeau évasé par le haut. Adjectiv. : chapeau 
tromblon. 

trombone (tron) n. m. (m. ital.). Instrument à 

vent, composé de deux tubes (coulisses) recourbés 
qui peuvent entrer l’un dans l'autre, de manière à 
produire les différents tons ou demi-tons : un solo 
fie trombone. Trombone à pistons , trombone dans 
lequel des pistons remplacent le 
jeu des coulisses. Musicien qui 
joue de cet instrument. 

THO.MBO*lNTE ( tron-bo-nis- 
te) n. ni. Celui qui joue du trom¬ 
bone. 

THOMME l(tro-mèl) n.m. (mot 
allem. signif. tambour). Appareil 
pour classer les minerais par rang 
de grosseur. 

trompe (tron-]*) n. f. (allem. 
trumpa). Sorte de trompette re¬ 
courbée dont on se sert à la chasse. 

Syn. de corne d’appel d’atjtomo- 
B!I.e. (V. corne.) Toute partie buc¬ 
cale ou nasale allongée en tube, 
comme chez l'éléphant, les mol¬ 
lusques, les vers et les insectes. 

Ventilateur hydraulique pour les 
forges. Trompe à ride, espèce de 
machine pneumatique hydraulique 
servant â raréfier 1 air. A mit. Nom Trombon** ; i. a co«*- 
donrié à des conduits recourbés et h* ,e : * A pitto*». 



évasés. 7 rompe d'Eustache, canal de communication 
pour l’air extérieur entre la bouche et le tympan de 
1 oreille. Art fut. Portion de voûte tronquée, posée 
en encorbellement dans un angle de bâtiment. 

THOM PE-I.A-1I Oit T (tron-pe-la-mor) n. invar. 
Fam. Personne qui revient dune maladie désespé¬ 
rée ou qui, malgré sa vieillesse ou sa maigreur, 
semble résister à la mort. 

THOMPE-I/4EII. ( tron-pe-leu , l mil.) n. m- 
invar. Tableau où des objets de nature morte sont 
représentés avec une vérité qui fait illusion. Fig. 
Trompeuse apparence. 

tromper tron-pé) v. a. Faire tomber dans 

l’erreur : tromper un client. Décevoir, frustrer : 
tnunper les calculs de quelqu’un. Se soustraire à : 
tromper la vigilance fie ses gardes. Distraire, en¬ 
dormir : tromper la faim. 


tromperie [tron-pe-ri) n. f. Action faite pour 
tromper. 

trompeter (tron-pe-té) v. n. (Prend deux t 
devant une syllabe muette ; je trompette (cepen¬ 
dant l'Acad. écrit : l'aigle trompète. ) Sonner de 
la trompette. Se dit du cri de l’aigle. V. a. Divul¬ 
guer : trompeter une nouvelle par toute la ville. Faire 
crier à son de trompe une chose perdue : trompeter 
un chien perdu. Assigner â comparaître. (Vx.) 

thompetei r ( tron ) n. et adj. m. Celui qui 
sonne de la trompette. Chacun des muscles des joues, 
appelés plus souvent buccinateurs. 


trompette (tron-pè-te) n. f. (dimin. de frowi*). 
Instrument à vent, ordinairement en cuivre. Aez en 
trompette, nez relevé. 

Déloger sans trom¬ 
pette, partir clandes¬ 
tinement. Iran. Em¬ 
boucher la trompette , 
prendre le style hé- 
rofque. Fig. Personne Trou»p«tu. 

indiscrète : c est la trompette du quartier. Zool. Nom 
de coquillages tels que les buccins, les tritons. Nom 
d oiseaux tels que ïagami, la grue couronnée. N. m. 
Celui qui sonne de la trompette. Trompette.»*. 
Jor, celui qui est placé à la tête des trompettes 
d un régiment. PI. des trompettes-majors. 
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TRMPB1TI0TB (tron-pê-tis-te) n. m. Celui qui 
oue de le trompette. 

TROMPEI'R* El MB tron . eu-ze) adj. et n. Qui 
trompe : discours tromp ai’. 

TROMPE U MEME NT ( tron - peu - ze- mnn ) adv. 
r> unc manière trompeuse : jji’tmiettre trompeusement. 

TROMPILLOI ( tron-pi, Il mil., on) n. m. Archit. 
Petite trompe. Voussoir qui occupe l’angle d une 
trompe. Chacune des ouverture! a une trompe ou 
machine soufflante hydraulique. 

TRONC' ( tron, même devant une voyelle! n. m. (lat. 
rrimruj). Partie d’un arbre, depuis la naissance des 
racines jusqu’à la naissance des branches : le tronc 
des palmiers est très élancé. V. la planche plante.) 
I-e corps de l'homme, considéré sans la tête et les 
membres. Fragment du fût d’une colonne. Boite dans 
une église pour 
les aumônes. Fig. 

Source commune. 

Souche d'une fa¬ 
mille. Géom. Tronc 
tle pyramide, tronc 
de cône , partie 
dune pyramide 
d’un cône, qui 
reste 1 o raque, 
après l’avoir cou- 
pie par un plan pa¬ 
rallèle À la bajc, 
on enlève la partie qui contient le sommet. — Pour 
obtenir le volume d un tronc de pyramide ou d'un 
trône de cône, on prend le tiers du produit de la 
hauteur par le nombre obtenu en additionnant l'aire 
de la grande base, l’aire de la petite base et la ra¬ 
cine carrée du produit des aires des deux bases 
(moyenne proportionnelle entre les deux bases). 

TRO.tCATtRK n. f. Etat de ce qui est tronqué. 
Minér . Remplacement d’une arête par une facette. 

TKONC'E ou TRONCHE n. f. (de tronc). Grosse 
souche de bois, qu’on brûle la veille de Noël. Arbre 
de futaie dont on tient les branches coupées. 

TRONCHBT i chè) n. m. Gr.s billot de bois h 
trois pieds. 

TRONÇON n. m. (de tronc). Morceau coupé ou 
rompu de quelque objet plus long que large : tron¬ 
çon d'épée, de lance. Partie de la queue d'un cheval 
qui porte les crins et adhéré à la croupe. 

TRONÇONNEMENT [so-ne-man) n. m. Action de 
tronçonner. (P<*u us.J 

TRONÇONNER no-né) v. a. Couper par tronçons : 
tronçonner une anguille. 

TRON DE L'AIR (prov. troun dé l'air, tonnerre 
de l'air), interj. Fam. Sorte de juron provençal. 

TR<Yne n. m. (lat. thronus ; du gr. thrônos, siège). 
Siège de cérémonie des rnis, dos empereurs : saint 
F loi avait . dit-on, fabriqué pour Dagobert un trône 
d'or massif. Siège sur lequel s’assied un évêque, 
dans les cérémonies religieuses. Fig. Puissance sou¬ 
veraine : aspirer au trône. Pi. L'un des neuf chœurs 
des anges. 

TRONER (né) v. n. (de trône). Faire l’important 
dans une réunion, une assemblée : trôner dans un 
salon. 

TRONQUÉ, E (ké) adj. Mutilé, diminué d’une 
partie considérable : colonne tronquée. Où I on a re¬ 
tranché quelque partie essentielle: ouvrage tronqué. 
Géom. Dont on a retranché le sommet par un plan 
sécant : cône tronqué. 

TRONQUER (kèj v. a. (lat. truncare ; de franco*, 
tronc). Mutiler, diminuer d’une partie considérable : 
tronquer une statue. Fig. Tronquer un livre, un 
passage, le dénaturer. 

TROP (fro) adv. Plus qu’il ne faudrait. Accom¬ 
pagné de la négation, il signifie guère . cela n est 
pas trop sûr. Par trop, réellement trop. De trop, ex 
cessif, superflu, importun, déplacé. En trop, en 
excès. Trop peu, pas assez. N. m. L’exces : en tout 
le trop ne vaut rien. Ant. Pm aun. 

TROPE n.m idu gr. tropus, tour . lihét. Toute figure 
de mot. dans laquelle on emploie les mots av.-r un 
sens différent de leur sens habituel . la métaphore , 
l'antonomase sont des tropes. V. rhétokiquk 
TROPÉOLÉEM {lé ) n f. pl. Famille de dicoty¬ 
lédones, ayant pour type la capucine (tropectum). 
8. une tropéolée. 



TROPHEE (fé) n. m. (lat. trophæum). Dépouilles 
d’un ennemi vaincu : les trophées de la victoire. Orne- 
nement consistant en un groupe d'armes appenducs 
k une colonne, à une muraille. Fig. Marque, sou¬ 
venir d'un succès, d'une victoire : s'enorgueillir de 
ses trophées. Par ext. Objets divers mis en faisceau : 
trophée de drapeaux. Représentation d’un trophée 
d'armes ou d'un trophée quelconque. 

TROPHIQUE adj du gr. froi>V\ nourriture). Qui 
est relatif à la nutrition : trouble* trophiques. Serfs 
trophiques, nerfs qui président à la nutrition des 
tissus. 

TR0PH0L043IE (jt) n. f. (gr. troph*, nourri¬ 
ture, et logos, traité). Science de l’alimentation. 
(Peu us.) 

TROPICAL, E, AU X adj. Du tropique. Qui vit 
dans les tropiques : régions tropicales; plantes tro¬ 
picales. Chaleur tropicale, chaleur comparable à 
celle des tropiques. 

TROPIQUE n. m. (du xr.tropikos , qui tourne). Cha¬ 
cun des deux petits cercles de la sphère, parallèles 
h l’équateur, et entre lesquels s'effectue le mouve¬ 
ment annuel apparent du soleil autour de la terre. 
Astr. Tropique du Cancer, dans l'hémisphère sep¬ 
tentrional. Tropique du Capricorne, dans l’hémi¬ 
sphère méridional. (V. mappemondc, latitude, terre, 
zone.) [Les régions tropicales ou intertropic&les 
sont les contrées les plu* chaudes du globe; elles 
forment la zone torride. Par analogie, on appelle 
chaleur tropicale une chaleur très forte]. Baptême 
des tropiques, v. baptême. Adjectiv. Qui appartient 
aux tropiques. Année tropique, intervalle de temps 
qui s’écoule entre deux passages successifs du soleil 
a l'équinoxe du printemps. 

TROPIQUE adj. (du gr. tropos, tour). Bot. Se dit 
des fleurs qui, plusieurs jours consécutifs, «‘ouvrent 
au lever du soleil et sc ferment h. son coucher. 

TROPOLOItlK ( jî ) n. f. (gr. troj>os, trope, et 
logos, discours). Science ou traité des tropes. 

TROPOLOUIQU’E adj. Bhét. Figuré : sens tropo- 
logique. 

TROP-PLEIN (tro-plin ) n. m. Ce qui excède la 
capacité d'un récipient : vider le trop-plein d un 
réservoir. Puisard creusé auprès d’une citerne pour 
en recevoir le trop-plein. 

TROQUE n. f. (de troquer). Commerce par 
échange de marchandises. (Syn. de troc.) 

TROQUE n. m. Genre de mollusques gastéro¬ 
podes. à coquille conique, qui vivent dans les mers 
chaudes. 

TROQU ER (ké) v. a. Echanger pour autre chose. 
Troquer son cheval borgne contre un aveugle, échan¬ 
ger une chose mauvaise contre une pire. 

TROQU EU R, El ME ( keur, eu-ze) n. Fam. Qui 
troque, qui aime à troquer. 

TROT (fro) n. m. Allure du cheval et de certains 
quadrupèdes, intermédiaire entre le pas et le galop 
et caractérisée par des battues également espacées, 
exécutées successivement par chaque bipede dia¬ 
gonal : prendre le trot. (V. la planche cheval.) Fig. 
et fam. A u trot, vivement : mener une affaire au trot. 

TROTTARLE tro-ta-ble) adj. Où l’on peut aller 
au trot : chemin trottable. 

TROTTA DE ( tro-ta-de ) n. f. Petite course à che¬ 
val ou en voiture. 

TROTTE ( tro-te ) n. f. Espace de chemin. 

TROTTE-MENU (tro-te) adj. invar. Qui trotte à 
petits pas. Im gent trotte-menu , les souris. 

TROTTER ( tro-té) v. n. Aller le trot : cheval 
tpù trotte bien. Marcher : trotter toute une journée. 
Trotter par (ou dans) la rerr'elle, la tête de quelqu'un, 
faire c her, lui l’objet d’une préoccupation constante. 

TROTTEU R, El ME (tro-teur, eu-ze) n. et adj. 
Cheval dressé à n’aller que le trot. 

TKOTTIN ( tro-tin ) n. m. Petit domestique em¬ 
ployé à faire des courses. (Vx.) Jeune ouvrière em¬ 
ployée aux courses. 

TROTTINER ( tro-ti-né) v. n. Avoir le trot très 
court enparlantducheval.Marcherviteetâpetits pas. 

TROTTlüti (tro-tin'gh') n. m. Elevage des che¬ 
vaux trotteurs. 

TROTTOIR (tro-tair i n. m. Espace généralement 
bitumé ou dallé, ménagé sur les eûtes d’une rue, 
d une chaussée et réservé aux piétons. 

TROU n. m. Toute ouverture en creux, faite dans 
un corps : creuser un trou en terre. Cavité naturelle 
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ou non, dans laquelle se loge un animal : le trou de 
ta souris. Fig. Logement sans commodité, sans 
gaieté. Boucher un trou, payer une dette. Faire son 
trou, se faire une position. Mettre la pièce à côte' du 
trou, se servir d’un expédient qui ne peut amener 
de résultat. Faire un trou à la lune, s’enfuir préci¬ 
pitamment sans payer ses dettes. Mar. Trou du chat, 
vide dans le plancher d’une hune pour laisser passer 
les hommes. 

TROl BADOl it n. m. (du provenç. trohador , le 
trouveur). Poète provençal du moyen âge : le trou¬ 
badour de langue d'oc correspond au trouvère de 
langue d'oïl. (V. Part, hist.) Adjcctiv. : costamc, air 
troubadour. 

TROl/BLAMT (6/an), E ndj. Qui cause du trou¬ 
ble : inquiétude troublante. 

TROl'BLE n. m. Agitation tumultueuse : ne jjom- 
voir parler au milieu du trouble. Mésintelligence, 
désunion : apporter du trouble dans une famille. 
Emotion inquiète : les troubles du cœur. PI. Soulè¬ 
vement populaire : exciter des troubles. Ant. Cul me. 

TROIBLE adj. (du lat. lurbidwt, agité). Brouillé; 
qui n'est pas clair : vin trouble. Fig. Pécher en eau 
trouble , chercher du profit dans les affaires louches. 

TROI BLE D. f. V. TRUBLE. 

TROI BLE-FÈTE n. m. invar. Personne impor¬ 
tune qui vient troubler la joie d’une réunion par sa 
présence. (S'emploie aussi au fém. : cette femme est 
une trouble-fcte.) 

TROI BLER (blé) v. a. Rendre trouble, brouiller : 
troubler de l'eau , du vin. Jeter dans le désordre, 
l'agitation : la tempête trouble la surface des mers. 
Fig. Causer de la mésintelligence : troubler un mé¬ 
nage. Causer du désordre : troubler la paix publique. 
Empêcher l’usage de : frou6/er la raison. Inter¬ 
rompre : troubler un entretien. Intimider : votre 
présence le trouble. Be troubler v. pr. Devenir trou¬ 
ble. Fig. S’embarrasser : l'orateur se troubla. 

TROUÉE (frou-é) n. f. Ouverture naturelle ou ar¬ 
tificielle dans une haie, un bois, une palissade. Fig. : 
la trouée de Belfort. Effet d une décharge d'artillerie 
à travers les rangs ennemis ou un corps d'ouvrages 
fortifiés : faire une trouer. 

THOl'EK f trou-é) v. a. Percer un trou dans : 
trouer nn mur. 

TROI -MADAME n. m. Sorte de jeu consistant 
à faire passer de petites boules d’ivoire dans des 
arcades numérotées. PI. des trous-madame. 

THOIPE n. f. Réunion de gens : une troupe 
d'hommes. Association de gens se livrant à la même 
occupation : un*- troupe •{*• voleurs. Animaux vivant 
ensemble : une t ru upc. de frrbuis. Toute réunion de 
soldats. Ensemble d-s comédiens, des artistes d un 
même théâtre : une bonne troupe. 

TROIPEAU [po n. m. Troupe d’animaux domes¬ 
tiques, vivant ensemble sous la direction d'un ber¬ 
ger. Peuple d’un diocèse, d’une paroisse, par rap¬ 
port à l'évéque, au curé. Troupe d nommes (dans un 
sens défavorable). Troupeau de Jésus-Christ. l'Eglise- 

THQU PIALE n. m. Genre d’oiseaux passereaux 

d’Amérique. 

THOI IMER tpi-é) n.m. Fam. Soldat : le troupiet 
français est débrouillard. 

THOI MAE {trou- s»* ( i n. f. Faisceau de plusieurs 
choses liées ensemble. Trousse, de chirurgien, de 
vtrdft in, de vétérinaire, étui ou portefeuille divisé 
en compartimenta, et contenant les instruments 
qui sont nécessaires à ces praticiens. PI. Chausses 
bouffantes que portaient autrefois les pages. Aur 
trousse h de, à la poursuite de: avoir Us gendarmes à 
ses trousses. 

TROI MME. E ( trous é' adj. Fam. Fait, exécuté : 

( om pi une ni bien troussé. Tourné, bâti : un gui / tard 
bien troussé. 

THOURMEAE ( trou-sà ) n. m. Petite trousse: 
trousseau de clefs. Jnnire. habits qu'on donne a une 
fille qu’on mari** ou qui se lait religieuse, à un en¬ 
fant qui rntn- en pensum. 

THO( Nttt-HAKHi: [tr»u-?r -ha rC n. f. inwir. 
M"iv.\'iu de b.us (pu s«-ri :.i faire joindre ensemble 
les cou; on-; d un train à llolîer. 

T ROI Nni>kt HIEHN f t ntu-st-iri-é) n. m. inur. 
Syn. d<’ l oi: ti -kti:ii 

TROI nneh;alaat ifron -se- gh't . !an) n. m. 
Choiera sporadique. , C'est une malvlie à 'marche 


rapidement mortelle, qui /rows*c en peu de temps 
l'homme le plus vigoureux.) 

TROLiMK-PIEB [trou-se-pi-é) n. m. invar. la¬ 
nière qui tient plié le pied d’un animal domestique. 

TROUBNE-QUKUE (trou-se-keù) n. m. invar. Mur 
ceau de cuir rond qui. dans le harnachement du 
cheval, passe sous le tronçon de la queue de l’animal. 

TBOIMEQUiV (trou-se-kin) n. m. Arcade post«- 
ricure de l’arçon d’une selle. Techn. V. trcsquin. 

TROUBMEQUHVER V. a. V. TRUSQWNER. 

TROUR8ER (frot<-«é) v. a. Replier, relever pour 
empêcher de traîner : trousser sa jupe. Expédier 
vite : trousser une affaire. Faire mourir rapidement 
ce mal Ca troussé en trois jours. Trousser quelqu'un, 
relever ses vêtements. Trousser une volaille, la pré¬ 
parer pour la mettre à la broche. Trousser bagage, 
partir Brusquement. S« trousser, v. pr. Relever ses 
vêtements. 

TROIM8IN ( trou-si ) n. m. Pli fait h un vêtement 
pour le raccourcir. 

TROL'VABLE adj. Qui peut se trouver, se ren¬ 
contrer. Ant. Introuvable. 

TROUVAILLE (va. Il mil.) n. f. Découverte heu¬ 
reuse : faire une bonne trouvaille. Objet heureuse¬ 
ment découvert : une riche trouvaiUe. 

TROUVÉ, Eadj. Heureusement imaginé : expres¬ 
sion trouvée. Tout trouvé , qui se présente de s«u- 
méme. Enfant trouvé, abandonné dans un lieu pu¬ 
blic et recueilli par charité. 

TROUVER (vé) v. a. Rencontrer, que l’on cher¬ 
che ou non : trouver un trésor. Surprendre : trouver 
en faute. Découvrir, inventer : trouver un procédé. 
Eprouver, sentir : trouver du plaisir. Estimer, ju¬ 
ger : trouver un ouvrage bien fait. Trouver la mort. 
être tué. Trouver bon , t?iauuais, approuver, désap¬ 
prouver. Trouver ri dire , à redire, trouver des rai¬ 
sons de blâmer. Aller trouver quelqu'un, se rendre 
auprès de lui. B* trouver v. pr. Sc rencontrer, 
exister : plante qui ae trouve partout. Etre dans un 
lieu déterminé : trouvez-vous ici demain. Etre dans 
une certaine situation : se trouver fort embarrassé. 
Sc reconnaître, sc sentir : je me trouve mieux. Se 
trouver mal, avoir une syncope. V. impers, il >?* 
trouve, il y a. Il se trouva que, il arriva que. 

TROUVÈRE n. m. (de frourcr). Poète du moyen 
âge, ayant composé en langue d’oïl. (V. troubadour ., 

TROUVEUR, EURE (eu-se) n. Personne qui 
trouve, qui invente : un heureux trouveur. 

THOX ( troks ) n. m. Genre d’insectes coléoptères, 
répandus aux environs de Paris. 

TROYEA, EXXE (troi-i-in, ht-e) adj. et n. iv> 
Troie, capitale de la Troade ou de Troyes,en Cham¬ 
pagne. 

THI AAD ( tru-an ), E n. (du cclt. tryjan , vagabond ». 
Au moven âge, vagabond, mendiant de profession 

TRUA1VDAILLE (da, U mil.) n. f. Réunion de 
truands. 

TRUAADEH (dé) v. n. Faire le truand. fVx.) 

TRI A*DERIE (ni n. f. Métier de truand. 

TRIBLE ou TROUBLE il. f. (du lat. tributa, 

liersc). Porho de filet atta¬ 
chée a un cerceau auquel est 
ajusté un manche, et qui sert 
à prendre les poissons dans 
les viviers ou sous les berges 
des rivières. 

TR( III.EAU OU TROU¬ 
BLEAU (blé)) n. m. Petite 
truble. 

TRI C tmk) n.m. (du gn.se. 
tnu a, frapper . Sorte de billard. Fam. Savoir-faire, 
adresse, habileté: aroir le truc. Moyen adroit ou sub¬ 
til : tic-, truc. s de. métier. Mécanisme employé au théâ¬ 
tre p'»iir fairojnou voir certains décors. Jeu de cartes 

Tin t "U THK’R ( truk ) n. m. (m. augl.). >Aagoc- 
tombereau en plate-forme, employé sur les chemins 
de fer pour le transport des objets encombrants et 

p e.s ant s. 

TRICAME ou TRIOFACE (ka-je) n. m. En¬ 
semble des procédés â l’aide desquels on donne a 
do objets modernes un air de vétusté qui augmente 
leur prix. Emploi de moyen» adroits pour tromper 

TR 14'IlEMAV ou TRtCUEREAT (mûn) n. m. 
(ar. tourdjouman). Interprète, dans la conversation 
entre d» s personnes qui parlent doa langues diffè- 
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rentes. Fig. Intermédiaire servant A expliquer, in¬ 
terpréter les pensées de quelqu'un. Chose qui en ex¬ 
plique une autre : Us yeux sont les muets truche - 
nains du cœur. 

TRtttLKNCE (lanse) n. f. Etat, caractère de 
celui ou de ce qui est trucu¬ 
lent. 

Tsücvuarr(ioa), b adj. 

< lat. truculentus ). Brutal et 
fanfaron. 

TRtBLLB tè-U) n. f. (lat. 
t rut la). Outil de maçon à lame 
triangulaire ou trapézoïdale, A manche recourbé, 
pour appliquer le mortier, le plAtrc. Spatule de mé¬ 
tal pour servir le poisson à table. 

TRUBLLÉE (é-li) n. f. Quantité de mortier qui 
peut tenir sur une truelle. 

TRUTB ( tru-fe) a. f. (lat. tuber). Champignon 
ascomycète souterrain très savoureux, qui n’a ni 
tige ni racines apparentes : pour chercher les truffes 
on se sert de porcs ou de chiens auxquels on enlève 
leur trouvaille des quelle est deterree. 

TBLFTB» (tru-fé) v. a. Garnir de truffes : truffer 
une volaille. 

THtmciiTEtR, TRUE (frit-/!) n. et adj. Qui 
cultive les truffes. 

TRirriftLTIRE (tru-fi) n. f. Art de cultiver 
la truffe. 

TRIPF1ER (tru-fi-é), ÈRE adj. Qui appartient, 
qui a rapport aux truffes. Où il y a des truffes : ré¬ 
gion truffière. Dressé A la recherche des truffes : 
chien truffier. Chérie truffier, variété de chêne blanc 
au pied duquel on trouve la truffe. 

TRITFIERE (tru-fi) n. f. Terrain dans lequel on 
trouve des truffes. 

TRUE (Iru-f) n. f. Femelle du porc. Truie de 
mer , poisson du genre scorpêue. 

TRIINRE (i>-me) n. m. (angl. tmi*m;Ac true, 
vrai). Vérité banale, toute simple, sans portée. 

TRL1TE n. f. (lat. trutta). Sous-genre de saumons, 
comprenant des 
poissons très esti¬ 
més. des eaux cou¬ 
rantes douces et 
salées de nos pays : 
la truite affectionne 
les eaux rapides et 
claires. Truite sau¬ 
monée, individu de 
l’espèce truite com¬ 
mune, qui a la chair 
rouge comme le 
saumon. 

TB LITE, B adj. Truiu* (a, varilti noire). 

Marqueté, tacheté: chien truité. Se dit des poteries 
dont la glaçure se trouve, par suite d'un accident 
de fabrication, couverte de fentes disposées en ré¬ 
seaux. Fonte truitec, fonte blanche melec de fonte 
grise, et très propre à fournir du fer forgé. 

TRILUNiTIOÜ (/rn-fi-5<i-#i-o#i) n. f. (du lat. 
trulla, truelle:. Maçunn. Travail a la truelle d'enduits 
ou de crépis que l’on applique a l’intérieur des voûtes. 

TRIHE.tl (miï) n. ni. Espace 
d'un mur entre dieux fenêtres, 
entre deux ouvertures. Glace qui 
occupe cet espace. Jarret du bœuf, 
coupé pour être mangé 

TR1QIER iht, v. a. Farta 
Contrefaire, (aisitior, vendre du 
neuf pour du vieux : truquer un 
bijou . V. n. Employer des trucs, 
des stratagème^. 

TKtQl Kl K, III MK heur, eu- 
z+) n. Personne qui o 1111 ■ 1 «• 1 r * <l. i 
trucs, qui denature de* onjcis. 

TlttNQm \tru*-kin\ m 
TKOIRMEQt*■!%' ilmu-st-Kur n. 
ni. (wallon crusktn,. Outil de me¬ 
nuisier, formé d’une planche que 
traverse en son milieu une réglé Tnn.pi.m : i. I 1 ** 
carrée, servant pour tracer -ur t ,rr ‘ v : I ' , ‘ 

les planches dressées des lignes ,,,J, ' l " t ,ar ^ nl ,r ' 

parallèles à leur bord. Outil de bourrelier pour 
pincer le cuir. 


TRCfqClMER ( trus-ki-né ) ou TBOLMEQIT- 

HER (trou-se-ki-né) v. a. Tracer au trusquin des 
lignes parallèles. 

TRI MT (treust') n. m. (mot angl.). Syndicat de 
Spéculateurs, formé en vue de faire hausser le cours 
daine valeur ou le prix d'une marchandise en les 
accaparant : Us grands trusts se sont d'abord formés 
en Amérique. 

TRliTK (. trus-te ) ou THLBTMI (truss-liss) n. f. 
(du celt. trust, foi). Sorte de compagnonnage guer¬ 
rier, qui se composait d'hommes libres groupés au¬ 
tour des chefs, chez les Francs, pour leur constituer 
une sorte de garde d'honneur et dont les «membres 
portaient le nom d'aufruAlûm*. 

TH HA LE (truk-sa- le) n. m. Genre d'insectes 
sauteurs, des régions chaudes. 

TH.4R n. m. Titre que l'on donne habituellement 
A l'empereur do Russie. (L’Aead. écrit czak.) 

TBABKVITCTI n.m. Fils du Uar.(On écrit aussi cé- 
saréwitch. czARÉvrrcH et, d'apr. l’Acod., czarowitz.) 

TRAHIE RT. EÜ'NE ( ri-in, è-ne) adj. Qui appartient 
au tsar. Sa Majesté tsar tenue, le tsar. (L'Acad. écrit 
czartenne. [Pas de inasc.].) 

TfiAJRUIE n. f. Femme du tsar. (L'Acad. écrit 
CZAJUNK.) 

TRB-TfSB n. f. Nom vulgaire d’une mouche afri¬ 
caine, qui cause par ses piqûres de grands ravages 
dans les troupeaux. 

TL, TOI, TE (lat. tu, le) pron. pers. sing. de la 

pers. Fam. Etre à tu et à toi avec quelqu'un, en 
être avec lui aux termes d’une intime familiarité. 

TL A BLE acy. Qui peut être tué; bon à tuer : un 
cochon tuable. 

Tl'AMT (on), E adj. Fam. Pénible, fatigant : mé¬ 
fier tuant. 

TL-ALTBM ( ô-tèm *) n. m. (des mots lat. tu autern, 
signif. mais toi Rempruntés aux leçons du bréviaire ». 
Fam. Noeud de 1 affaire, dildculté : voilà le tu-autem. 
iV. Part . rose.) 

TLB (feub')n. m. (m. angl.). Large cuvette de mé¬ 
tal ou de caoutchouc, dans laquelle ou se fait des lo¬ 
tions à grande eau sur tout le corps. Le bain lui- 
même qu on y prend : prendre son tub. 

TLBAUE n. m. Introduction d’un tube dans le 
larynx pour empêcher l'asphyxie, dans des cas de 
croup. Dans les sondages, action d’enfoncer des tu¬ 
bes de retenue pour prévenir l’éboulement de la terre. 

TIRE n. m. (lat. tubus). Tuyau cylindrique : un 
tube de plomb. Canal ou conduit naturel : le tube 
digestif. Partie inférieure et tubuleuse des calices 
<»ti des corolles gamopétales. Tube Berlier, tunnel 
revêtu intérieurement de plaques d’acier et qu’on 
emploie dans les chemins de fer souterrains, par¬ 
ticulièrement pour le passage sous les cours d’eau. 
Tube de Branhj, Syn. de cohéreur, radioconducteur, 
récepteur des ondes dans la télégraphie sans rtl. Tube 
d» ('rookes. instrument employé en radiographie. 
7 ube de (Icissicr, tube contenant du gaz raréfié, dans 
l'intérieur duquel le passage de la décharge cleetri- 
que provoque des effets lumineux particuliers. 

Tl BEB (hé) v. a. Garnir de tubes un sondage. 

TtBÈRMT., K adj. (du lat. tuber, truffe). Qui se 
rapporte à la truffe. N. f. pl. Groupe de champignons 
avant pour type la truffe . 8. une tuberurée. 

TI RFRflLE [hèr) n.m. (lat. tuberculurn\ Toute 
excroissance qui survient A une partie quelconque 
d'une plante, mais principalement h la racine, com¬ 
me la pomme de terre, l’igname, la patate, ete. (Y. la 
planche Pathol. Petite tumeur arrondie de 

l'intérieur des tissus et qui est caractéristique de la 
tuberculose. 

T1RFII4ILKIV ELUE thèr-ku-M. cu-ze\ adj. 
Qui est de la nature du tubercule : ra> itc 
< uleu.sc. Pathol . Qui concerne les tefnuvuies m>»r- 

I • i« 1 • ■*. N’. Phtisique ; ruim/tr un tu'>c< en;ru.r dans 
un Miiiit'orium. 

T II1F.IU II.IFOB.be (hrr) :i.lj. Qui a la l'ornm 
d’un t nliercu le. 

Tl HKK( I I.IAI! n. f. I \tiait dune culture 

de tu be :a*.u I» du an.'M n/rnrh» ,i, 

Tl IBF.IUT I.IM4TIOA Jo-r. Zit m ou n. f. Fmmn- 

I I ■ ■ : i du tu', .i -11 1 e. 

Tt HIlHt l I.IMI1R ftrr, zè ; \. a. Pn-duhe »i. s tu¬ 
bercules. Re cub«»rcul»»rr v. pr. Devenir tubercu¬ 
leux. 
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TVJHUtCtJLMB (bkr-kurlô-%*) n. f. Maladie pro¬ 
duite par un bacille spécifique et qui attaque plus 
spécialement les poumons. — La tuberculose est 
une maladie extrêmement contagieuse, qui atteint 
surtout les organismes prédisposés par l'hérédité, 
le surmenage physique et intellec¬ 
tuel, etc. Elle se localise surtout 
dans le poumon (tuberculose pulmo¬ 
naire, phtisie, maladie de poitrine) 
ou les articulations (tumeur blan¬ 
che, coxalgie. mal de Pott ). Elle s’at¬ 
taque aussi aux ganglions, à la peau 
( lupus) t étc. La tuberculose est gué¬ 
rissable par la suralimentation, la 
vie au grand air, le repos ; les tu¬ 
berculoses locales sont plus facile¬ 
ment arrêtées dans leur évolution. 

TUBÉREl ME (reu-ze) n. f. (de 
tubéreux). Espèce d’amaryllidées 
très recherchées pour leurs belles 
grapp^ B de fleurs blanches, à. odeur 
suave et pénétrante. Tubéreuse bleue , 
l’agapanthe. 

TIBKRKrX, EiHE ( reû, eu-ze) Tobérsius. 
adj. (du lat. tuber , tubercule). Qui forme une masse 
charnue : racine tubéreuse. 

TtBÉROMiTK <'~t) n. f. (de tubéreux). Tumeur 
en forme de tubercule. 

tubhole adj. Qui vit dans un tube ; annélides 

lubtcola f. 

TiniPORE n. m. Genre de polypiers des mers 
chaudes, vulgairement dits orgues de mer. 

TIIBITÈLE ou TUBITÉLAIRE (lè-re) adj. ZooL 
Qui construit une toile munie d'un tube, en parlant 
des araignées. 

TL B1LAIRE (lè-re) adj. Qui est en forme de tube. 
Chaudière tubulaire, dans laquelle la masse liquide 
est traversée d'un grand nombre de tubes donnant 
passage aux produits de la combustion. Pont tubu¬ 
laire. formé d’une série de tubes métalliques ajoutés 
bout h bout. 

TIBI LÉ, E adj. Qui est en forme de tube. Muni 
d une ou de plusieurs tubulures : cornue tubulèe. 

Tl'Bl LElx, eume (/ed, eu-ze) adj. Qui est en 
forme de tube : corolle tubuleuse. 

TUBI libraxciiem n. m. pi. Zool. Ancienne 
division des mollusques gastéropodes. S. un tubuii- 
bruwhe. 

Tl ni l.l rk n. f. Ouverture de certains vaisseaux, 
destinée à recevoir un tube : flaron à trois tubu¬ 
lures. Petits conduits, dans certaines productions 
naturelles. 

Tl DEMQi E (des-fir) adj. Se dit des Germains et 
surtout de là langue parlée par eux : les idiomes tu- 
desques. h\g. Rude, grossier : façons tudesuues . N. 
m. La langue ludcsque. 

T LDI EU ï interj. (de tue, et Dieu). Juron de l’an¬ 
cienne comédie. 

TIE-t HlKA chi-in) n. m. invar. Employé mu¬ 
nicipal, chargé de tuer les chiens égarés. {\x.j Nom 
vulgaire du colchique. 

Tl E—MOUCHE n. m. invar. Nom vulgaire de la 
f;iusse oronge. (V. oronge.) Tue-mouche ou adjectiv. 

I V/y> nrt uc-mo ur/i es , pa pi e r im pr c gn é d u n e s i j b s ta n c e 
vcnoueuse, dont on se sert pour tuer les mouches. 

Tl ER ifu-é) v. a. Oter la vie d'une manière vio¬ 
lente : tuer un homme a coups dépée. Causer la 
mort : / apoplexie La tue. Détruire : la gelée tue les 
plantes, hig. Altérer la santé : ses etr r< ic tuent. Im¬ 
portuner extrêmement : il me tue aire ses compli¬ 
ments. Paire tomber, discréditer, ruiner : tuer une 
entre prise. Tuer le V'mps, s'amuser a des riens. 

A hsolum. Egorger les animaux de boucherie : b* ni¬ 
cher qui tue deux fois par semaine. Me tuer v. pr. Se 
donner la mort. S'évertuer, altérer sa saute : se. 
tU'-r au travail, 

TUERIE (lù-rl) n. f. (de tuer). Carnage, massacre : 
la tuene de la Saint-Barthélemy. Abattoir. 

Tl F-TÊTE [tu (À) loc. adv. Crier à tue trie, de 
toutes b-* forces dé la voix. 

Tl Kl R n m. Celui qui tue : Jules Gérard fut 
surnmntnr le Tueur de lions ». Celui qui tue les 
animaux dan* les abattoirs. 



Tum-ram ttû-van) n. m. Abri oontre le rent, 
p our pr otéger lot arbre*. 

WV (tuT) n. m. (lat. tofus). Formation géologique, 
de consistance généralement poreuse. Fig. Le fond, 
la nature vraie du caractère. — Le* tufs calcaires 
sont de* sédiments abandonné* par le suintement 
des eaux calcarifères; les tufs volcaniques sont for¬ 
més de cendres et de boues d’origine éruptive 

tuffeau ou TUFEAU (tu-fô\ n. m. (de turi Craie 
micacée, qui durcit à l’air : le tuffeau de Touraine 

TUF1ER (/M), ÈRE adj. Qui est de la nature du 
tuf : terre tufière. 

tuile n. f. (lat. tegula ; de tegere , couvrir). Car¬ 
reau de terre cuite pour couvrir les toits : maison 
couverte de tuiles. Morceau de marbre, de pierre 
de bronze, etc., ayant la forme et la destination 
d une tuile. Planche de bois des tondeurs de drap 
pour achever de coucher le poil. Fig. et fam. Acci¬ 
dent imprévu et désagréable. 

TUILEAU (16) n. m^Fragment de tuile cassée 


. a. Donner la dernière façon au 


TUIUER (lé) .. 
drap avec la tuile. 
tuilerie (rf) n. f. Lieu où l’on fait de la tuile. 

TUIUETTE ( lè-te) n. f. Petite tuile. Plaque d'ar¬ 
gile cuite, avec laquelle on di¬ 
minue l’ouvreau d’un l'our. 

TUILIER (li-é) n. et adj. m. 

Ouvrier qui fait de la tuile. Ce¬ 
lui qui exploite une tuilerie. 

TULIPE n. f. (du turc toli- 
pend, turban). Genre de lilia- 
cées bulbeuses, à belles fleurs 
ornementales : la culture de la 
tulipe est en honneur en Hol¬ 
lande, et les variétés de cette 
plante s'y comptent par milliers. 

TULIPIER ()ii-ë) n. m. Genre 
de magnoliacées, comprenant de 
grands arbres américains. 

TULLE n. m. (de Tulle, n. de 
ville). Tissu mince, léger et 
transparent, de fils fins de co- _ 

ton ou de soie, formant un re- Tulipe 

seau ù mailles rondes et polygonales : tulle broché. 

Tl LLEKIE (tu-le-rl) n. f. Commerce ou fabrioue 
de tulle. H 

TILLIER (tu-li-é), ÈRE adj. Qui se rapporte au 
tulle : industrie tullièrc. 

TULLIMTE (tu-lis-te) n. Personne qui vend qui 
fabrique du tulle. * 

TUMÉFACTION (fak-si-on) n. f. Med. Euflure 
gonflement. 



TUMEFIER (fi-é) v. a. (lat. tumefacere. — Sc conj 
comme prier.) Méd. Causer de la tuméfaction. 

TUMESCENCE { mès-sanse ) n. f. Etat de ce oui 
est tumescent. Tuméfaction. 

TUMEMCENT (mès-san). E adj. i du lat. tumescere 
s'enfler . Qui s’enfie, se gonfle. 

TUMEUR n. f. (lat. tumor). Eminence circon¬ 
scrite et d’un certain volume, qui se développe dans 
une partie quelconque du corps. 

TlMlLAIHB (/c-re) adj. (du lat. tumulus tom¬ 
beau). Qui a rapport aux tombeaux : pierre tumu - 
luire. 


TIMULTB n. m. (lat. tumuttus). Grand mouve- 
ment, avec bruit et désordre : te tumulte des armes, 
vnj. Trouble, agitation : le tumulte du monde, des 
pussions. Mouvement animé : le tumulte des affaires. 
( liez les Romains, alerte militaire, soudaine et 
i:rave: la levée en masse suivait d'ordinaire le tu¬ 
multe. Ew tumulte loc. adv. En confusion. 

TUMULTUAIRE f tn-è-re) adj. Qui se fait avec 
tumulte : assemblée tumultuaire; levée turnultuaii'e 

TUMl’LTl AIKEMENT (è-rt-man) adv. D’une 
manière tumultuaire. 

Tl Ml LTl FI NEMENT (z^man) adv. En tu¬ 
multe : écoliers qui sortent de classe tumultueuse- 
ment. 


TUMULTUEUX, EUME Uu-eû, eu-ze) adj. Plein 
de tumulte : scène tumultueuse. 

TI Mil.IM (tu<S) n. in. (ni. lat. signif. tertre'. 
Amas de terre. Construction de pierre, en forme de 
ome, que les anciens élevaient au-dessus des sépul¬ 
tures. PI. des furnu/us ou. comme en latin, tumnli. 

TINA CiB n. m. ou TUNE n. f. Couchis de fax- 




cinés traversé de piquets et de clayons et chargé 
d'un lit de gravier pour arrêter l'action des eaux. 

TIN CANTATE (tonghs-ta-te) n. m. Sel de l’acide 
tungstique. . 

T UN Ci «TE NE ( tonahs-tè-ne) n. m. (du suéd. tung- 
sten, pierre pesante). Chim. Métal 
tré» dur, d'un gris presque noir, CB 

découvert par Scheele en t780. 

TtAtMTlQl H ( tonghs-ti-ke) l£T 

adj. Se dit d'un oxyde et d’un SÊT >7'<è“A 
acide dérivant du tungstène. E. * 

TIAItiKHM (si-é) n. m. pi. 

Embranchement du règne ani- flîa 

mal. comprenant des animaux wk ■ 

marins mous en forme de sac, 

avec une enveloppe externe dite 

manteau ou tunique, d'où leur 

nom. S. un tunicier. 

TIA IVI K n. f. (lat. tunica). Vê- 1 r \ jjj 
tement de dessous, que portaient T . 
les anciens. Redingote d'uni for- uniqu *‘ 

me, que portent les soldats d’infanterie, les élève» 
des écoles, etc. Habillement que les évêques portent 
sous leur chasuble, quand ils officient poniiflc&lc- 
ment. Habillement des diacres et des sous-diacres. 
Anat. Nom de diverses membranes qui enveloppent 
les organes : la tunique fie Tœil. Bot. Enveloppe d’un 
bulbe. Enveloppe en général. 

TCNIQI B. K (ké) adj. Qui est enveloppé d’une ou 
de plusieurs tuniques. 

TlNifüiEN, ENNE (si-in, è-nr) adj. et n. De Tu¬ 
nis ou de Tunisie : les souks ou bazars tunisiens sont 
d'un aspect fort curieux. 

TUNNEL (tu-nèl) n. m. (m. angl.). Galerie souter¬ 
raine, pratiquée pour donner passage à une voie de 
communication : un tunnel de chemin de fer. — C’est 
le plus souvent pour les chemins de fer que l'on 
creuse les tunnels; il en est cependant qui livrent 
passage a des canaux ou à des routes. Lcr méthodes 
de percement varient avec la nature clle-méme du 
sol, mais on se sert fréquemment aujourd’hui d’un 
bouclier, sorte d’armature en fer ou en bois qui gar¬ 
nit le fond du tunnel et s’avance au fur et a mesure 
des travaux de déblaiement. Quand il faut attaquer 
le rocher, on a recours à des perforatrices mécani¬ 
ques qui percent de» trous de mine. O sont en tout 
cas des travaux considérables et fort coûteux (le 
tunnel du Simplon a coûté 80 millions de francs). 

Les plus longs tunnels sont les suivants : Simplon 
(19.730 m.), Saint-Gothard (14.920 m.), mont Ccnis 
(1*2.220 m.), Arlberg (10.257 m.), Konco [Italie) 
(8.260 m.), etc. En France, il faut citer le tunnel de 
la Nerthc (4.G38 m.), celui de Blaizy (4.100 m.), du 
Credo sous le fort de l’Ecluse] (3.965 m ), de Killy 
(3.450 m.), de Meudon (3.360 m.), etc. 

Tl PA n. m. Genre de lobéliacées ornementales 
d’Amérique. 

Tl paia ( pa-ia ) n. m. Genre de mammifères in¬ 
sectivores de l’Asie. 

Tl RHIN n. m. (du pers. dulbend, bande de tête). 
Coiffure des Orientaux, qui se compose d’une longue 
pièce d’étoffe qu’on enroule autour de la tête, recou¬ 
verte préalablement d’une calotte de drap. 

Coiffure de femme, de forme analogue, à 
la mode sous le premier Empire. Coiffure " '' ^ 

de certaines troupes d'Afrique (turcos, 
zouaves). 

Tl KRE n. f. (du lat. turba, foule). Dr. 
anc. Enquêtes par turbe, enquêtes faites 
pour constater la coutume,l’usage sur une 
question de droit. (On dit aussi tourbe.) 

Tl RBKLL.tRIKM ( bèl-la-ri-é) n. m. 
pl. Ordre de vers plats, qui vivent dans la terre hu¬ 
mide. comme les planaires par exemple. S. un tur- 
bellarté. 

Tl HBIV4IRF. (nè-re) n. f. Zool. Genre d’antho- 
zoaires comprenant des polypiers de diverses mers. 

TURBINE n. f. (du lat. turbo, inis, tourbillon). 
Roue hydraulique à axe vertic.il, que l’eau fait tour¬ 
ner en agissant sur des augets ou aubes de formes 
diverses : les turbines ont un rendement bien supé¬ 
rieur à celui des roues hydrauliques ordinaires. — 
Les turbines sc divisent en turbines hydrauliques 
et turbines à vapeur. Les premières comprennent 
deux catégories : turbines a réaction et turbines à 


impulsion. Ces deux catégories se subdivisent elles- 
mêmes en trois types : les turbines radiales appelées 
aussi centrifuaes ou centripètes, dans lesquelles l’eau 
agit suivant les rayons. Le second type comprend 


Turbine hydraulique. 

les turbines parallèles ou axiales dans lesquelles 
l’eau agit parallèlement h l’axe. (V. la fig.) Le troi¬ 
sième type est constitué par la turbine américaine 
ou mixtr, dans laquelle 1 eau exerce son action en 
empruntant les deux modes précédents. 

Les turbines à vapeur sont généralement destinées 
à actionner directement les arbres des hélices de 
certains navires de guerre h grande vitesse. Dans 
ces appareils, on n’utilise que la vitesse de la vapeur, 
et non sa pression. Ces turbines, dont il existo 
divers systèmes, reçoivent actuellement de nom¬ 
breuses applications. 

TURBINÉ. E adj. Hist. nat. Qui est en forme de 
toupie: coquille turbinât. 

Tl RBINKLLE (nè-le) n. f Genre de mollusques 
gastéropodes, des iners tropicales. 

Tl RBITH (bit*) n. m. Nom donné anciennement 
à diverses substances généralement irritantes ou 
purgatives : Uurbith 
minéral ; turbith vé¬ 
gétal. 

TURBO n. m. 

Genre de mollusques 
gastéropodes, des 
mers chaudes. 

TURBOT bn) n. 

m. Genre de pois¬ 
sons plats qui sont 
répandus dans l’At¬ 
lantique et la Médi¬ 
terranée,et sont très 
estimés pour leur chair : le turbot est un grand pois¬ 
son, rhomboldal ou ovale, qui dépasse 1 métré de long. 

Tl RBOTIF.RK n. f. Vase de forme particulière, 
ou l’on fait cuire des tur- - ^ 

bots. P _ . 1 

Tl RBOTIN n. m. Petit f 

turbot. 

TURBULENCE ( lan-se) fl _ 

n. f. Caractère de celui USB gg. 1) 
qui est turbulent : la tur- 

oulcnct des enfants. • _ 

TURBULENT (/an), E 
adj. (lat. turbulentus). 

Porté à faire du bruit : 
écolier turbulmt. Porté à exciter du trouble : esprit 
turbulent. 

TURC (turk ), TURQUE (tur-ke) adj. et n. De 
Turquie. A la turque, à la façon des Turcs. Fig. 
Rudement, durement. Grand Turc, titre que les 
chrétiens donnaient autrefois aux empereurs otto¬ 
mans. Fort comme un Turc, très fort. Tétc de Turc, 
personne sur laquelle tout le monde frappe. N. m. 
Langue turque : apprendre le turc. 

Tl RC (turk) n. m. Outil de chaudronnier, de 
joaillier, de boutonnier, etc., pour soutenir les têtes 
de rivet pendant le rivetage. Zool. Nom vulgaire de 
la larve d i hanneton commun. 

Tl RI IF (si) n. f. Sorte de chaussée au bord 
d’une rivière, pour contenir les eaux . les turcies de 
la Loire. (Vx ) 


m 


Turbotièrc. 


Turban. 
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Tl H CO n. m. Nom familier des tirailleurs algé¬ 
riens. (V. INFANTS RIE.) 

TIR COM AM n. m. Idiome parlé par les Turco- 
mans, et qui appartient au groupe turc des langues 
ouralo-altaïques. 

TIRDI N (dusê) n. m. Genre d'oiseaux passereaux, 
comprenant les merles et les grives. 

TI1RKLORE n. f. Refrain. (S'emploie surtout 
dans cette phrase : c'est toujours la meme turelure, 
la même chose. [Peu us.].) 

TiRF [turf*) n. m. (m. angl. gignif. champ de 
gazon). Terrain sur lequel ont lieu les courses de 
chevaux. Sport chevalin : les plaisirs du turf. 

TI KF1NTE (fis-te) n. Personne qui aime les courses 
de chevaux, qui les suit assidûment. 

TIRFOL n. m. Produit huileux de la distillation 
de la tourbe. 

TURttEMCEKCE ( jés-san-se) n. f. (de turgescent). 
Méd. Gonflement. 

TURUENCEMT ( its-san ), E udj. (du lat. turges- 
cere, s’enfler). Méd. Gonflé. 

TURIOM n. m. (du lat. turio , bourgeon). Bour¬ 
geon de certaines plantes, comme l'asperge, etc. 

TURUUPIM n. m. (du n. d’un acteur de nos an¬ 
ciennes farce»). Mauvais plaisant. (V. Part. hi*t.) 

TIRMP12VADE n. f. (de turlupin). Mauvaise 
plaisanterie ; mauvais jeu de mots. 

TI HM Pl.WUE n. m. Action de turlupiner. 

Tl RLI’PIUER (ns) v. a. Tourmenter. V. n. Faire 
des turlupinades. 

TlRIXRETTE (rè-te) n. f. Sorte de guitare dont 
les mendiant» faisaient usage au xiv« siècle. Refrain 
de quelques chansons. Interjectiv. Exclamation mar¬ 
quant l’insouciance. 

TURLiTAIHE (tè-ne) n. f. Fam. Ce quon répète 
sans cesse. Lubie, manie. 

TIRLIiTlTV n. m. Fam. Flûte, mirliton. Intcr- 
jectiv. S'emploie pour exprimer les sons de la flûte. 
S’emploie par ironie pour refuser, se moquer, etc. 

Tl RMÉRACÉE» (sé) n. f. pl. Famille de plantes 
dicotylédones. S. une tuméracée. 

TIRMKRE n. f. Genre de tuméracécs américaines. 

TIR1I1 ( niks ) n. m. Genre d’oiseaux galhnacés 
des pays chauds, qui ressemblent aux cailles. 

TIKOMIF.M, E.VfE (ni-in. c-nc) adj. Se dit de 
la partie moyenne du système crétacé : l'étage tu- 
rfnifii. N. ru. : le turnnien. 

T1RPITI DE n. f. (lat. tur)dtiulo ; de turpis, hon¬ 
teux,. Ignominie d'une personne ou d une chose : la 
turpitude des traîtres. Action honteuse : commettre 
de .s turpitudes. 

Tt nqiEHIE ike-ri) n. f. de Turc). Faut. Dureté 
sauvage ; avarice sordide. Tableau, oeuvre littéraire 
repre-' ülant des scene-. turques. 

TI HQI ET iAèi n. m. N-»m vulgaire du mais. Pe¬ 
tit chien a nez camus et h poil ras. 

Tl HQ CETTE (kè-tf) n. f. Lot. Herniaire glabre. 

TlRQl IM {kin: adj. m. Lieu turgum, foncé et 
mat. Mar'bre turguiu, ou substantiv. turguin, mar¬ 
bre bleu, veiné de blanc, que l’on trouve en Italie. 

TI HQIOIME (4-oi-re! n. f. Pierre précieuse de 
couleur bleue, non transparente (variété de phos¬ 
phate d'alumine'.. 

Tl HHH'l I.ATIOM ju.s-si, si- un) n. f. Petite toux 
serbe. Peu Ufe.) 

TUMMIUAME (tu-si i n. m. liât, tu^is. toux. et 
tufiiijn-, qui chassei. /!<>/. Genre de composées mé¬ 
dicinales, vulgairement appelées pas-d'ane. 

TITÉIAIHE te-rc i adj. «Jat. tutelans. Qui tient 
nuis .*%a protection : génie tutélaire de la cité. Par 
anal. Favorable : pur» a tu*' tut* luire. J)r. Qui con¬ 
cerne la tutelle : ipstinn tutélaire. 

TITEI.EE [té-le) n. f. idu lat. tulela , protection). 
Autorité donnée par la loi ou par le magistrat pour 
veiller aux biens d'un mineur ou d’un interdit. Fig. 
Protection, sauvegarde : la tut'Ile des lots. Surveil¬ 
lance. dépendance gênante : se mettre en tutelle. 

riTEIII. TltKE n. lat. tutor. ira; de timri, 
pr i* r Personne à qui est c<;it n'*e la tutelle 
déniants mineurs ou d interdits. N. m. JVr.hi qui 
m ilnnt une j« uto' plante* — I.e tuteur a la triple 
n.i-iuide veiller à la per'.uume du 1111 : i » -11 r mplir- 
lm . il ,id mini ;t i <u* »cs bons et de le repr> Seutcr 
dan'i les ;u te, d« la vie civile. 11 agit dareord avec 
un 'OîUf,/ de (au die, présidé par le juge de paix, 


et, lorsque scs intérêts sont en conflit avec ceux du 
pupille, il cède la j>lace au subrogé tuteur. 

La tutelle appartient de plein droit au survivant 
des père et mère ; si ccs derniers sont décédés, aux 
ascendants. Lorsque l’enfant mineur n'a ni père ni 
mere, ni tuteur choisi par ses père et mere, m 
ascendants masculins, il est pourvu à la nomination 
du tuteur par le conseil de famille. 

Le tuteur ne peut, sans autorisation, faire que 
des actes de pure administration : passer des baux 

ui n'excèdent pas neuf ans, percevoir les revenus 

u mineur, etc. Pour les autres actes, il a besoin 
de l'autorisation du conseil de famille, dont la dé¬ 
libération doit même parfois (par ex. vente d’im¬ 
meubles) être homologuée par le tribunal. 

Lorsque le mineur a atteint sa majorité ou obtenu 
son émancipation, le tuteur lui doit un compte de 
tutelle. 

TUTHIB ou TUTIB (ti) n. f. ( allem. fufAûiV 
i'him. Oxyde de zinc qui se produit dans le travail 
de certains minerais de plomb. 

TUTOIEMENT (tof-mon) ou TUTOIMKMT (manj 
n. m. Action de tutoyer. 

TUTOYER (toi-ié) v. a. (rad. fu. — Se conj. comme 
aboyer.) User aes mots tu, te, toi, au lieu de i otu, 
en parlant à quelqu'un. 

TUTTI (fouf'-ftj n. m. (m. ital/; pl. do lullo, toutb 
Musiq. Passage d'ensemble de toutes les parties d'un 
orchestre. Twtti quanti, tous tant qu'il y en a. 

TUTU n. m. Sorte de caleçon bouffant des dan¬ 
seuses de théAtrc, et, par extens., leur jupe de gare, 
courte et flottante. 

TUYAU (tu-io ou tui-io) n. m. (orig. gerrnA Tube 
ou canal circulaire ou prismatique do rer. de 
plomb, etc. : tuyau d'orgue, de cheminée. Bout creux 
d’une plume d’oiaeau. Tige creuse du blé et de cer¬ 
taines plantes. Pli cylindrique que l'on fait à du 
linge empesé. Tuyau sonore, tube À parois lisses et 
rigides rendant un son lorsque la masse d'air qu'il 
renferme entre en vibration. Fam. Dire quelque 
chose dans le tuyau de loreille , dire quelque chose 
A v<ùx basse et en socret. Arg. des courses. Rensei¬ 
gnement confidentiel. 

TUYAUTAMES (fu-id ou tui-iô) n. m. Action de 
tuyauter : tuyautage du linge. Ensemble des tuyaux 
d’une machine à vapeur. 

TUYAUTER (tu- [ou /ui] iô-té) v. a. Repasser et 
plisser en forme do tuyaux avec un fer chauffe : 
tuyauter un bonnet. 

TUYAUTERIE (tu Tou /«il -id-fe-ri ) n. f. Fa¬ 
brique de tuyaux métalliques. Ensemble des tuyaux 
d’une machine à vapeur, d’une installation d'éclai¬ 
rage nu gaz, etc. 

TUYÈRE (tu-it-re) n. f. Ouverture pratiquée h la 
partie inférieure d’un fourneau et destinée à rece¬ 
voir le bec des soufflets. 

TYUOME (lô-ze) n. f. Cor aux pieds; œil-de-perdrix. 

TYMPAN (tin) n. m. (du gr. tumpanon, tam¬ 
bour). Cavité 
de l'oreille, 
sur laquelle 
est tendue une 
nVmbrane so¬ 
nore : la rup¬ 
ture de lamern- 
hrane du lyrn- 
jian mtrainc 
sauvent la >nr- 
ditf. Fa}. Pri¬ 
ser le. tympan 
à qu>i qu'un, 
lui parler trop 
tbirt. itnpr. 

Dans la presse 
à br.'i>. châssis 
tendu d'étoffe 
-.tir !« qu»‘i on 
p"*e les t'euil- 
Irs à impri- TvmMu (m* s.), 

mer. Art hit. 

1 q :ice entre les trois corniche» du fronton : t y m 
p<irt ifun temple grec. Espace uni ou sculpté, circon¬ 
scrit par plusieurs arcs ou plusieurs lignes droites : 
tympan aune porte de cathédrale. Menuis. Panneau 
entre de» moulures. Mécan. Pignon denté qui en- 
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f rêne dans les dents d‘une roue. Ilydraul. Houe 
ydraulique qui puise l'eau par son pourtour et la 
déverse par son axe. 

(tin) adj. Qui a rapport au tym¬ 
pan : membrane tympanique. Qui a rapport au tam¬ 
bour. N. f. Art d exécuter les batterie* ae caisse. 

TYMPANIMER (tin, zi) v. a. Décrier hautement 
quelqu’un. Agacer. 

TVMPAXIMMR (tin-pa-nis-me) n. m. Gonflement 
de l’abdomen, causé par 
l'accumulation des gaz 
dans l’intestin. 

TYMPiXITE (tin) n. 
f. (du gr. tumpanon, tam¬ 
bour). Enflure du ventre, 
produite par une accu 
jnulation de gaz. 

TYMPAN ON (lin) n. 
m. (même étymol. qu’à 
l'art, précéd.). Instru Tymp.non. 

ment de musique monte avec des cordes de laiton, 
qu’on touche avec des baguettes de bois. 

TYPE n. m. (du gr. tupos, empreinte). Empreinte 
servant à produire des empreintes semblables. Mo¬ 
dèle idéal, réunissant à un haut degré les traits 
essentiels de tous les objet* de même nature : 
les Géorgiens nous offrent le type de la 
beauté humaine. Ensemble de traits ca¬ 
ractéristiques : le type annlais. Fam. 

Figure, personnage dune forte origi¬ 
nalité : cest un vrai type. Biol. Se dit 
de la forme générale autour de laquelle 
oscillent les variations individuelles 
d’une race, d’une espèce. Typogr. Carac¬ 
tère d’imprimerie. 

TVIMI \ n. m. Genre de plantes mo- 
nocotylédones, vulgairement appelées 
massettes, quenouilles, etc. 

TYPnACÉEN (*é) n. f. pl. Famille do 
plantes ayant pour type le genre typha. 

S. une typharée. 

TYPHIQI K adj. Qui concerne le ty¬ 
phus ou la flèvre typhoïde : affection 

^TYPHLITE n. f. Inflammation du T 5P ha * 
cæcum et de son appendice : lorsque la typhlite est 
limitée d l'appendice cæcal, elle prend le nom d' ap¬ 
pendicite. 

TYPllLOt«B4PliE n. m. Instrument au moyen 



duquel les aveugles peuvent écrire. 

TYPIIUOPN (flojiss ) n. m. Genre de petits rep¬ 
tiles ophidiens. 

TVPllOÉMIF. (mi) n. f. Altération du sang par 
les maladies typhoïdes. 

TYPllOtiÈYE adj. Qui produit le typhus, la 
fièvre typhoïde. 

TYPHOÏDE (fo-i-de) adj. Qui a le caractère du ty¬ 
phus. Fièvre typhoïde, maladie contagieuse, infec¬ 
tieuse, à localisation intestinale, due a un microbe 
spécifique et qui attaque surtout les jeunes gens sur¬ 
menés. Substantiv. : une typhoïde grave. — La fièvre 
typhoïde se caractérise principalement par les varia¬ 
tions de température <^ul permettent de diviser son 
évolution en trois périodes d'ascension, d'état et de 
déclin. La première dure uuatre ou cinq jours et la 
température atteint 40°; elle reste à ce point pen¬ 
dant quinze jours environ, puis diminue lentement. 
Le traitement consiste en bains froids <22°) adminis¬ 
trés méthodiquement, en boissons alimentaire (lait) 
et surtout dans une surveillance incessante pour évi¬ 
ter les complications. La convalescence est longue. 

TYPHOÏQUE (fo-i) adj. Qui sc rapporte a la 


fièvre typhoïde. 

TYPHOY n. m. (chinois tafung) Violent ouragan 
de l’océan Indien : les typhons sonl des cyclones à 

faible rayon . 


TYPHI’fl (fuss) n. m. (du gr. tuphos, stupeur). Nom 
de diverses maladies contagieuses, épidémiques, qui 
sévissent généralement sur un grand nombre d’indi¬ 
vidus à la fois, dans les lieux où il y a encombrement. 

TYPIQUE adj. (de type). Symbolique, allégorique : 
le sens typique. Qui caractérise un type : les traits 
typiques de la race jaune. Qui a une forte origina¬ 
lité : personnaije typique. 

TYPOtUKOMIE kro-mi) n. f. (gr. tupos, em¬ 
preinte. et khrdma, couleur). Impression typogra¬ 
phique en couleur. 

TYPOBHAPHE n. in. Celui qui sait, qui exerce 
l’art de la typographie. Adjectiv. : ouvrière typo¬ 
graphe. 

TYPOGRAPHIE (ft\ n. f. (gr. tupos, type, et gra- 
phein, écrire). Art de rimprimerie. 

TYPOGRAPHIQUE adj. Qui a rapport à la typo¬ 
graphie. 

TYPOliR.tPHiQl EMEY’T (ke-man) adv. D’une 
manière typographique. 

TYPOMETHE n. m. (çr. tupos, caractère, et rne- 
tron, mesure). Règle pliante ou rigide divisée en 
points typographiques et dont on se sert dans l'im¬ 
primerie. 

Tl POPHOTOGRAPHIE (fi) n. f. Art d’obtenir 
des clichés typographiques par la photographie. 

TYPOPIIOTOI-RAPIUQUE adj. Qui se rapporte 
à la typophotographie. 

TYRAN n. m. (gr. iurannos). Usurpateur du pou¬ 
voir souverain : Polycrate fut tyran de Samos. 
Prince qui gouverne "avec cruauté : Néron fut un 
cruel tyran, rig. Celui qui abuse de son autorité : 
les enfants gâtés sont des tyrans. 

TYRAN n. m. Genre d oiseaux passereaux d’Amé¬ 
rique. , . 

TYRANNEAU (rari-nfi) n. m. Petit tyran subal¬ 
terne : les tyranneaux de VAfrique centrale. 

TYRANNICIDE (ran'-ni) n. ni. (lat. tyrannus, ty¬ 
ran, elcædere, tuer). Assassinat d’un tyran. N. Meur¬ 
trier d’un tyran : Harmodius et Arislogilon furent 
des tyrannie ides. 

TYRANNIE (ran’-nf) n. f. (de tyran). Pouvoir 
souverain, usurpé et illégal : la tyrannie de Pisistrate. 
à Athènes. Gouvernement injuste et cruel : la ty¬ 
rannie de Caliguta. Fig. Oppression. Pouvoir de cer¬ 
taine* choses sur les hommes : tyrannie de l'usage, 
des passions. 

TYRANNIQUE ( ran’-ni-ke ) adj. Qui tient à la 
tyrannie : loi , pouvoir tyranniuue. Fig. Qui exerce 
une influence irrésistible : le charme tyrannique de 
la beauté. 

TYRANNIQUEMENT (ran'-ni-ke-man) adv. Avec 
tvrannic : régner tyranniquement. 

TYRANNINBR (rari-ni-zé) v. a. Traiter tyran¬ 
niquement : tyranniser ses sujets. Opprimer : tyran¬ 
niser les consciences. 

T Y rien. ENNB (ri-in, è-ne) adj. et n. De Tyr : 
la pourpre tyrienne. 
tyrine n. f. Syn. de caséine. 

TYROGLYPHE n. m. Genre d’acariens, vulgai¬ 
rement appelés mites du fromage. 

TYHOÏDE (ro-i-de) adj. ( gr ..turos, fromage, et 
eidos, aspect). Qui a l’apparence du fromage. 

TYROLIEN, EN NE (li-in, è-ne) adj. et n. Du 
Tyrol. N. f. Musiq. Sorte d’air qui s exécute en fran¬ 
chissant avec un accent particulier et à l aide de 
certaines notes de poitrine et de tète qui se succè¬ 
dent rapidement d’assez grands intervalles toniques. 
Danse du Tyrol. 

TZAIt. TKARIEN, enne, tzaiuye, tzark- 
yyitnch, autre orthographe de tsar. etc. 

TZIGAN'E ou TN1GANE n. et adj. Nom donné 
aux Bohémiens. Nom donné aux musiciens bohé¬ 
miens, ou portant le costume bohémien, qui jouent 
dans les cafés-concerts, etc. 







n. m. Vin^t et unième lettre de 
. franc a 


l'alphabet 
des voyelles : un 
petit u. Membre d' 
tT( 


rançais et la cinquième 
grand U ; un 
U, ouvrage de 
cillageur en l’orme de U ou de V. 

ibi hkiï, kink irai 


, e l 


(Jhlan allemand. 


adj. Qui est très fécond. ^Peu us 
CBiQi:i«TE (ku-is-te) n. et adj 
(du lat. u bique, partout). Fam. 
Personne ou être qui paraît être dans plusieurs lieux 
à la fois, ou qui se trouve bien partout. Docteur de 
rUniversité qui n’était attaché à aucune faculté par¬ 
ticulière. (Se dit aussi pour ubiquitaire.) 

I biqi itairk ( ku-i-té-re) n. m. (du lat. ubique , 
partout). Membre d’une secte de luthériens qui soute¬ 
naient que le corps do Jésus-Christ est présent dans 
l’Eucharistie, non 
par l’effet de la 
transsubstantia¬ 
tion. mais parce 
qu'il est présent 
partout. 

I BIQI ITK(ta- 

i-tè) n. f. (lat. ubi - 
quitus; de ubique, 
partout). Le fait 
d'étre présent en 
tout lieu à la fois. 

Je n’ai pas le don 
d’ubiquité, je ne 
puis être partout 
en même temps. 

I DOMKTRE n. 

m. Syn. de plu¬ 
viomètre. 

IDOMÉTRI- 
QlK adj. Qui a 
rapport à l’udo- 
mètre. (On dit 
aussi pluviomé- 

TKIQU8.) 

cHL Alt (u asp.) 

ouHUL.A2V(Aasp.) 

n. m. (turc o ghlan). Espèce de lancier, dans 
armées allemandes, autrichiennes et russes. 

n. m. (russe ukass). 
Fig • Décision em- 


les 


ikamk ou OtKANF. ika-ze 
Edit du tsar : un ukase impérial 
preinte d’absolutisme : Les uhases d’un chef de bureau. 
ULiBRATir, ivk adj. Qui produit l’ulcér&iion. 


U.( F.R tTio\ [si-on) n. f. Formation d’ulcère. 
L’ulcère lui-même. 


I M KHi: n. m. (lat. ulcus, tris). Solution de 
continuité dans un tissu, avec perte de substance dé¬ 
terminée par une cause locale : ulcért variqueux . 
Arbor. Plaie des arbres. 




Uléma. 


ri.CKRK, K adj. (de ulcère). Conscience ulcérée, 
pressée de remords. Cœur ulcéré , àS&ïtl 

qui garde un profond ressenti- 

1 M ÉRER ( ré) v. a. (Se conj. 
comme accélérer.) Produire un 4 

ulcère. Fig. Produire une pro- 
fonde blessure morale : cette dé - ÀjvïPyf SjX 
ce/dion l’a profondément ulcéré. (MflFdI A 
IMÉREl i, KI.<E {reh, eu- M U 

ze) adj. De la nature de Vulcère : Tï«*>9 
plaie ulcéreuse . Couvert d’ulcères, f f)(>• î .WêêT 

ILfÉROÏDE ro-i-de) adj. Qui f j . .q B 
ressemble a un ulcère. 

UiÉm n. m. (ar. ouléma, pi. f 
de alim). Docteur de la loi, théo- 
logien chez les musulmans. 
tI.EX(/èA*s)n.m. Syn. de ajonc.* 

ILIRIÜAIRK ( né-re) ou HLIGlWEn. EISE 
(weû. eu-ze) adj. Qui croit ou vit 
dans les lieux humides : plantes 
uliginaires ou uligineuses. 

IJLITB n. f. Inflammation de 
la muqueuse des gencives. 

( iJil Qi i: ( ul-lu-ke) n. m. Bot. 

Genre de chénopodiacées du Pé¬ 
rou. à tubercules alimentaires. 

I LM4( ÉEN ( sé) n. f. pl. Fa¬ 
mille de dicotylédones,ayant pour 
type l'orme. S. une ulmacée. 

I LMIire (mè-re) n. f. Genre 
de rosacées, vulgairement appe¬ 
lées reines-des-prés : l’ulmaire 
fournit par ses tiges une teinture 
jaune. 

I I MIQIE adj. Se dit d’un 
acide qui prend naissance dans la décomposition 
des matières animales et végétales. 

t L4iAiRi: {nè-re) adj. (du lat. ulna. os cubital). 
Qui a rapport à l’os cubital. 

ILOT R IC ( trik’) n. m. Genre d’&lgucs filamen¬ 
teuses, des eaux douces de nos pays. 
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1IU1M (ul$-tèr) n. m. (du n. d'une province 
d*Irlande}. Long pardessus d’hiver, en 
forme de robe de chambre. 

ULTKniKtH, B adj. (lat. ulterior). 

Qui est au delA. par opposition A cité - 
Heur : la Calabre Ultérieure. Qui arrive 
après, par opposition A antérieur : nou¬ 
velle u//érici<re. Ant. Antérieur. 

1LTÉEIRI RKHE5IT ( man ) adv. 

Plus tard : nous examinerons cela ulté¬ 
rieurement. Ant. Antérieure Ment. 

ULTIMATUM (fom') n. m. (du lat. ulti- 
mtis, dernier). Conditions irrévocables. 

Dernier mot. Dernière proposition, pré¬ 
cise et péremptoire, qu’une puissance fait 
à une autre et dont la non-acceptationdoit 
amener la guerre : signifier un ultimatum. 

ULTIMB ou ULTIRMR adj. Hat. 
ultimus). Dernier, final : syllabe ultime. 

ULT1MO adv. (m. lat.). En dernier lieu, lorsqu’on 
a compté par primo, secundo, etc. 

ULTRA, mot lat. signif. au delà, et qui entre dans 
la composition de beaucoup de mots, pour caractéri¬ 
ser ce qui est exagéré. N. m. Celui qui professe des 
opinions exagérées en politique : tous les gouverne¬ 
ments ont leurs ultras. Sous la Restauration, ultra- 
royaliste. partisan intransigeant de l’ancien régime. 

ULTRA-LIBÉRAL, R ? AUX adj. et n. Qui pousse 
le libéralisme À ses dernières limites. 

CLTRAMOTTAHV, B (tin, ê-ne) adj. et n. (prêt, 
ultra, et lat. mons, montut. mont). Qui est au delà 
des monts, et particulièrement au delà des Alpe«, 
par rapport A la France : pays ultramontains. Se dit 
des doctrines théologiques particulières ou favo¬ 
rables A la cour de Rome : les prétentions ultramon¬ 
taines. (Son opposé est gallican.) 

ULTKAMONTANIAME (uû-me) n. m. Système 
des ultramontains. 

ULTRA-PETIT A n. m. fmots lat. signif. au delà 
de ce qui a été demandé). Dr. Statuer ultra-pelita, se 
dit d’un tribunal qui décide sur les choses qui ne lui 
étaient pas soumises : les jugements entaches d'ullra- 
petita peuvent être rétractés par la cote de la requête 
civile. 

ULTRA-REVOLUTIONNAIRE (si-O-nè-re) adj. 
et n. Se dit des révolutionnaires outrés. 

ULTRA-ROTALIMTE roi-ia-lis-te) n. Partisan 
outré des doctrines monarchiques. Adjectiv. : poli¬ 
tique ultra-royaliste. 

ULTRA-VIOLET, ETTE ( lè, *-te) adj. Se dit dos 
radiations obscures plus réfrangibles que le. violet. 

ULTRA-EOBIACAL, E, AUX adj. Sc dit des pla¬ 
nètes dont l’orbite n’est pas comprise entièrement 
entre les plans qui limitent le zodiaque. 

ULULATION { si-on) n. f. (de ululer). Cri des oiseaux 
de nuit. (On dit aussi ulitlement.) 

ULULER ilé) v. n. du lat. ulularc, hurler).Crier, en 
parlant des oiseaux de nuit. On écrit aussi hui.ui.ek.) 

1LVACÉEM [sé) n. f. pi. Famille d’algues vertes, 
en forme de lame. S. une ulvacée. 

ULVE n. f. Bot . Genre d'algues gélatineuses. 

UMBRB (o?i-6re) n. m. Genre de poissons pltyso- 
stomes , répandus 
dans les eaux dou¬ 
ces de 1 hémisphère 
boréal : l"timbre ne 
dépasse guère une 
vingtaine de centi- 
metres de long. 

UN, UNE adj. nu- 
mér. Le premier do 
tous les nombres : un franc . Adj. ordin- Premier : 
chapitre un. Seul, qui n’est pas associé A d’autres : 
travail fait en un jour. Qui n’admet pas de division : 
Dieu est un; la vérité est une. Qui n’est point multiple ; 
simple : dans un poème, l’action doit* tre une. 

Adj. indéf. Quelque, certain : un ancien a dit. 

N. m. Une unité : un et un font deux. I.c 
chiffre qui exprime l’unité : un un mal tracé. 

Un à un, un succédant à l’autre. Pas un. aucun, 
nul. Ne faire qu'un, être tout à fait semblable ou 
parfaitement uni. En donner une a qm tqu’un, lui en 
faire accroire. L'un, un des deux nommés, par oppo¬ 
sition a l'autre. L'un l'autre, réciproquement. 





UNANIME adj. (lat. unus, un, et animus, esprit.) 
Général, sans exception : un avis unanime. PI. Tous 
du même avis : nous avons été unanimes. 

UNANIMEMENT (man) adv. A l’unanimité: cette 
décision a été unanimement approuvée. 

UNANIMITÉ n. f. (de unanime). Conformité A 
des .opinions, des suffrages : proposition adoptée à 
i unanimité. 

UNAU (nd) n.m. Sorte de paresseux de l’Amérique 
tropicale. 

UNCIAL. B, AUX (on) adj. V. ONCIAL. 

UNCIFOHME (on) adj. Qui a la forme d’un crochet. 

UNCINÉ, E (on) adj. (du lat. uncus, crochet). Qui 
a un crochet. 

UNBECIMO ( on-dé) adv. (m. lat.). Onzièmement. 

UNGUÉAL, R, AUX (on-ghu) adj. (du lat. unguis, 
ongle). Qui a rapport, qui appartient à l’ongle. 

UNGUIFÈRE ( on-ghu-i) adj. Qui porte un ongle. 

UNGUINEUX* EUES (on-ghu-i-neà, eu-ze) adj. 
(du lat. ungere, oindre). Anat. Onctueux. 

UNGU1È (on-ghu-iss) n. m. (mot lat. signif. ongle). 
Anat. Très petit os de la face, qui a la forme et la 
transparence d’un ongle. 

UNI, B adj. (de unir). Sans inégalités : chemin uni. 
Sans ornements: linge uni. Sans variétés : vie unie. 
N.m. Chose unie. Etoffe unie, d’une seule couleur : 
ne porter que de l'uni. Ant. Raboteux, Inégal. 

UNI ATR n. m. (du lat. unia, union). Chrétien grec 
reconnaissant la suprématie du pape. Adjectiv. : les 
Grecs uniates. 

U N IC'A U LE (kô-le) adj. Bot. Qui n’a qu’une tige. 

UNI CELLULAIRE (sH-lu-lè-re ) adj. Qui n’est 
formé que d’une cellule : organisme unicellulairc. 

UNIUOLORE adj. Qui est d’une seule couleur. 

UNIC'ORNE adj. Qui n’a qu’une corne. 

UNICOTVLÉBONÉ, E adj. Bot. Syn. de mono- 
cotylédon é. 

UNIÈME adj. num. ord. de un . (Ne s’emploie qu’à 
la suite des dizaines, des centaines, etc. : le vingt 
et unième jour.) 

UNIÈMEMENT (man) adv. Ne s’emploie qu’en 
composition : vingt et unièmement, en vingt et 
unième lieu. 

UNIFICATION (si-on) n. f. Action d’unifter. 

UNIFIER (fi-è) v. a. (lat. unus, un seul, et facere , 
faire. — Se coni. comme prier.) Réduire plusieurs 
parties à un seul tout. 

UNI FLORE adj. Bot. Qui ne porte qu’une fleur. 

UNI FOLIÉ, E adj. Bot. Qui ne porte qu’une seule 
feuille. 

UNIFORME adj. (lat. unus, un seul, et forma, 
forme). Qui a la même forme; pareil : des maisons 
uniformes. Où l’on n’aperçoit aucune variété : aspect, 
couleur, style uniforme. Toujours égal : allure uni¬ 
forme. Qui ne change pas, est toujours le même : 
vie, conduite uniforme. Mouvement uniforme, mou¬ 
vement d’un corps qui parcourt des espaces égaux 
en des temps égaux. N. m. Vêtement uniforme, qui 
est le même pour toute une catégorie d’individus : 
l'uniforme a un lycée. Habit militaire, costume de 
corps : le prestige de l'uniforme. Fig. Endosser l'uni¬ 
forme, se faire soldat. Quitter l'uniforme, sc retirer 
du service militaire. (V. militaire.) 

UNIFORMÉMENT (man) adv. D’une manière uni¬ 
forme : mouvement uniformément accéléré. 

UNIFORMISATION (zasi-on) n. f. Action d uni¬ 
formiser. Son résultat. 

UNIFORMISER (sé) v. a. Rendre uniforme. 

UNIFORMITÉ n. f. Etat de re qui est Uniterme. 

UNIJUGUÉ (ghé). E adj. Se dit d’une feuilletant 
une seule paire de folioles. 

UNILABIÉ, E adj. Qui n’a qu’une seule levro. 

UNILATÉRAL, E, AUX adj. lai. unus, un seul, 
et latus, cris, côte). Bot. Situe d’un seul côte : nec¬ 
taire unilatéral. Dr. Qui n'engage qu'une seule des 
parties contractantes : la donation tune conven¬ 
tion unilatérale. 

UNILATÉRALEMENT (man) adv. D'une façon 
unilatérale p ( Feu us.j 

UNI LOBÉ, E adj. gui n’a qu’un lobe. 

UNILOCULAIRE (lè-re) adj. Bot. Qui n’a qu’une 
loge: ovaire uniloculaire. 

UNIMENT ! ma/i) adv. D’une façon unie. Sans iné- 
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galité : toile travaillée uniment. Simplement, sans 
ambages : voilà tout uniment ce que fai vu. 

inHiOmjVAL, B, AUX adj. Qui ne contient 
qu'un nom. Qui ne peut se faire qu'en indiquant un 
seul nom ; scrufm uninominal. 

UNIOCULÉ, E adj. Qui n’a qu'un œil. (Peu us.) 

UN ION n. f. (Ut. unio). Association de différentes 
choses, de manière qu’elles ne forment plus qu'un 
tout : Tunton de deux terres. Conformité d'efforts ou 
de pensées : Vunion fait la force. Association entre 
plusieurs personnes : union commerciale. Traité 
d'alliance. Mariage : union bien assortie. Ant. Dé- 

•wion, discorde. 

IX 10 X 1 mur (mVme) n- m. Doctrine des unio¬ 
nistes. 

UN10X1STE (ms-fe) n. m. Membre d’une union 
ouvrière. Partisan du maintien de l’union, dans un 
Etat confédéré : les unionistes anglais sont adver¬ 
saires de l'autonomie irlandaise. 

UNIOVULR, B adj. Bot. Qui ne renferme qu’un 
ovule. 

UNIPARE adj. (lat. u«ua, un, et parère, enfanter). 
Qui généralement ne donne naissance qu’à un seul 
petit : femelle unipare. 

UNIPERSONNEL, ELLE (pèrso-nèl, è-le) adj. 
Gramm. Qui ne s'emploie qu'à une seule personne. 

(Se dit d’un verbe qui ne s’emploie qu’à la 3* pers. 
du singulier, et que les grammairiens appellent aussi 
impersonnel.) 

UNIPERMONNELLEMENT ( pèr-so-nè-le-man ) 
adv. A la manière des verbes unipersonnels. (Peu us.) 

UN1PÉTALB ou UNIPÉTALÉ, E adj. Bot. Qui 
n'a qu’un seul pétale. 

UIIIPOLAIRE ( lè-re ) adj. Qui n’a qu’un pôle. 

IJIVIQl'E adj. (lat. tinirMS). Seul en son genre : 
fils unique . Fig. Infiniment au-dessus des autres : 
un talent unique. Singulier, extravagant : ah! vous 
êtes unique. 

UNIQUEMENT {ke-man) adv. Exclusivement : 
penser uniquement au devoir. Préférablement à tout : 
aimer uniquement. 

IXIR v. a. (lat. unire ; de* unus, un seul). Con¬ 
fondre en un : unir deux communes. Joindre l’un à 
l’autre : canal qui unit deux mers. Associer : unir 
les plaisirs aux affaires. Joindre d’amitié, d’intérét : 
l'amitié qui unit deux personnes. Lier par l'amour, 
je mariage : unir deux fiancés. Aplanir : unir une 
allée. M*u»»lr v. pr. S’associer, se lier par les liens 
de 1 amour, du mariage. Devenir uni, s’aplanir. 
Ant. Désunir. 

1NIRÉURINGENT (jan), E adj. Qui ne pro¬ 
duit qu’une réfraction : cristal unirèfringent. 

IXIMÉRIÉ, E adj. Qui ne forme qu’une série. Qui 
est disposé sur un seul rang. 

UNIMEXi:ALITÉ uM-ni! n. f. (de unisexué). Etat 
d’une fleur qui n’a qu’un sexe. 

U NI ME XI EL, ELLE (sèk-su-èl, è-le) ou UNI- 
MEXUÉ, E [sèk-su-é) adj. Bot. Qui n’a qu’un seul sexe. 

UNISSON ( ni-son ) n. m. (lat. venus, un. et suints, 
son). Accord de plusieurs voix ou de plusieurs 
instruments qui ne font entendre qu’un même son: 
chanter <t l'unisson. Fig. Action simultanée. Accord : 

mettre à Vunisson (1rs rir* nnsfanre*. 

UN IMMONN ANT iui-so-nan J, E adj. Musiq. Qui 
est a l'unisson. (Peu us.) 

IXIT41HE [tè-re; adj. Qui a rapport à l’unité poli¬ 
tique : doctrines unitaires. N. m. Partisan de l’umté, 
de la centralisation en politique. Sectaire qui ne 
reconnaît qu’une seule personne en Dieu, comme 
les soeiniens. 

INlTARiSMEfn.s-me)n.m. Doctrine de s|u ni taire s. 

UNITÉ n. f. lat. uni tas ; de unus, un aeul). Prin¬ 
cipe de tout nombre : on n'additionne que des unî¬ 
tes de meme espère. Quantité prise pour commune 
me lire de toutes les autres de même espe. c : unité 
tir longueur, de poids, de rapacité. Qualité de ce qui 
un, par opposition à pluralité : l'imité de /Heu. 

A* le 'n simultanée et tendant au no'me but : il n >/ 
a i>.ts d'unité entre eux. Harmonie d'ensemble d'une 
"•'•i.;-' artistique mi littéraire : unité d'i-dîna. dt 
* * h 11 h*>u (ou les frai' undés'. Dans la iitmra 

t• i'é e- iqne t'rançM!*\ règles ilran.nt iqves d’apres 
b 'O ■ <è -, ! I pu -e e 1 .11è• doit se dévelepprl* : D eu 

une « ni-, aeU'ui principale; dans l'espace d'une 
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tournée ; 3° dans le même édifice, ou au moins dans 
a même ville. 

UNITIF, IVB adj. Qui unit : fibres unitives du cœur. 
Théol. Vie unitive, vie de perpétuelle union arec Dieu. 

UNIX’AL VE adj. Se dit des fruits capsulaires for¬ 
més d’une seule pièce et des mollusques qui n’ont 
qu’une valve. 

UNiVERS^érjn.m^lat.umtemi^.L’ensembledes 
choses existantes; le monde: l'immensité de f univers. 
La terre et ses habitants : parcourir f univers. Uni¬ 
versalité des hommes .événement qui étonne f univers. 

UNI VE RM ALI DATION (ver, xa-si-on) n. f. Action 
d’universaliser. 

UNI VK RM A LIMER (vèr, zé) ▼. a. Rendre univer¬ 
sel, général. 

UNIVERSALISME (vér-s<ï-/is~m«) n. m. Opinion 
qui ne reconnaît d’autre autorité que le consente¬ 
ment universel. Opinion d'après Laquelle Dieu a 
voulu la rédemption de tous les hommes et non pas 
seulement celle des élus. 

UNIVermalimte (vér-«a-/ij-te) n, m. Partisan 

de l’universalisme. 

UNIVERSALITÉ (vèr) n. f. Généralité ; totalité : 
Vuniversalité des êtres ; l’universalité de ses bien a. 
Caractère de ce qui embrasse toutes les connais¬ 
sances : universalité d'esprit. Loçiq. Qualité d'une 
proposition universelle. 

UNIVERSEL, ELLE (vèrsel, è-le) adj. (lat. uni- 
vcrsalis). Général ; qui s’étend à tout : remède uni- 
versel. Qui a des aptitudes dans tout : esprit universel. 
Legs universel , celui qui embrasse la totalité des 
biens du testateur. 

UNIVERSEL (vér-JèO n. m. Ce qui est universel. 
Philos. Nom sous lequel les scolastiques désignaient 
les idées ou termes généraux qui servaient à classer 
les êtres et les idées. (En ce sens, fait au plur. uni¬ 
versaux.) 

UNIVERSELLEMENT ( vèr-sê-le-man) adv. D’une 
façon universelle; de tout l’univers : savant uni¬ 
versellement connu. 

UNIVERSITAIRE (vêr-si-të-re) adj. Qui appar¬ 
tient à l’Université : études universitaires. N. m. 
Professeur de l’Université. 

UNIVERSITÉ (vèr) n. f. (du lat. uni vers i tas, uni¬ 
versalité). Groupe d’écoles, nommées facultés ou col¬ 
lèges suivant le pays, qui donnent l’enseignement 
supérieur: l’université de Paris, d’Oxford. Batiments 
où réside une université. Université de France ou 
absol. l’Université, corps enseignant choisi par l’Etat 
et chargé de donner en son nom l’enseignement pri¬ 
maire, secondaire et supérieur. (V. Pari, hist.) 

UNI VOLT AIN (fin) ou UNTVOLT1N n. m. (ital. 
una, une, et volta, fois). Ver à soie qui ne donne 
dans l’année qu’une seule génération. 

UNIVOQUE adj. (lat. unus, seul, et ror, voix). 
Qui désigne plusieurs objets distincts, mais de 
meme genre, avec le même sens : bsaae est univo¬ 
que rt Pierre et à Paul. Gramm. Qui désigne avec le 
même son des objets 
différents : »o« èst uni¬ 
voque à la partie gros¬ 
sière du ble et à la sen¬ 
sation du bruit. Musiq. 
t ' o n son a n cc uni v og ue , 
de même nom. 

UPAS (u-pdss) n. m. 

Poison tire du latex 
de divers arbres, en 
particulier du strych- 
nos, et qui sert aux 
naturels de Java pour empoisonner leurs flèches. 

I RAETE n. m. Genre 
d’oiseaux rapaces d’Au¬ 
stralie, qui sont des ai- 
glev d'assezgrande taille. 

' U R AN AT E 11. m. 

Chim. Sel de l’acide 
uranique. 

UE % NK n. m. Chitn. 

Oxvde d’uranium. 

URANIE ( ni : n. f. 

Genrn d’inseiMrs iépido- 
pn-ivs, comprenant de 
grands papiibuis de Madagascar, qui brillent dr* 
plu vives cndcurs. 




URA 


1029 


USA 


TRAXIQ1 R adj. Qui concerne l'uranium. Rayons 
uraniques , radiations émises par l'uranium et scs 
dérivés. 

IR A\ITF n. f. Phosphate hydraté naturel d’ura¬ 
nium. 

(KIWIIU (ni-om') n. m. Chim. Corps simple 
métallique, extrait de l'urane. 

I HA.VMpit tiMii: n. m. Savant qui s'occupe 
d’uranographie. 

« RAÜOI.HAPlilK (fi) n. f. (gr. ouranos , ciel, et 
graphe, description). Description du ciel. 

IR.AXOURAPIUQIE adj. Qui appartient à 
l’uranographie. 

iRAAOUiiTnii: (Irf) n. f. (gr. ouranos, ciel, 
et metron, mesure). Art de mesurer les distances 
célestes. 

IHAAOPI.ANTIK (plas-tf) n. f. Restauration du 
voile du palais. 

t R AAOHAMA n. m. Machine représentant les 
corps célestes et leurs mouvements. 

IRAXOUC'OPE (nus-ko-pe) n. m. Genre de pois¬ 
sons acanthopteres. répandus dans les mers chaudes. 

I h AO n. ni. Carbonate hydraté naturel do soude. 

1/R.4TK n. m. Sel de l'acide urique. 

IRBAIX, K (6in, é-ne) adj. et n. (lat. urbanus; de 
tirés, ville). De ville, de la ville, par opposition h 
rural : le» pojmlations urbaines. 

I hra.aIUTK ( nis-te ) n. f. Membre d'une congré¬ 
gation de femmes qui suit la règle des clarisscs, 
mitigée par Urbain IV. 

VRBAXITÉ n. f. (lat. urbanitas). Politesse que 
donne l’usage du monde : accueillir un visiteur avec 
urbanité. 

I iU i:OLAlRi: (Ib-re) n. f. Genre de lichens qui 
vivent sur la terre, les arbres, les rochers. 

IHCKOLi: n. m. (du lat. urceolus , petit vase). 
Organe en forme de sac. bot. Nom donné au calice 

â uand il est en forme d’outre. Genre de lianes 
'Asie qui fournissent du caoutchouc. 

I RCKOLÉ, K adj. (de urcéole). bot. Sc dit d’un 
calice en forme d’urcéolc. 

i RÉDI^BRi (né) n. f. pl. Ordre de champignons 
parasites des végétaux, qui forment des taches 
connues sous le nom de rouilles. S. une urédinéc. 

I RKDO n. m. Fructification des urédinées. 

I RBE (u-ré) n. f. (du gr. ouron, urine). Substance 
azotée que l’on rencontre dans l’urine, qui en con¬ 
tient environ 13 grammes par litre : l'urée est le 
produit de la combustion des matières azotées dans 
Vorganisme. 

I HKIDKN n. m. pl. Chim. Classe de composés 
dérivés de l’urée. S. un uréide. 

IRÉHIB (mt ) n. f. Intoxication du sang par 
l’urée, observée dans les néphrites. 

I itEiaiQt E adj. Qui a rapport à l’urémie. 
iRÉTÉRAL^IE (jff) n. f. (de uretère, et du gr. 
algos, douleur). Douleurs dans les uretères. 

I RETÈRE n. m. (gr. ourètèr). Chacun des deux 
canaux qui portent l'urine des reins dans la vessie. 
IHÉTÉHIQIE adj. Qui a rapport aux uretères. 
CRETÉRITE n. f. Inflammation des uretères. 
l'RÉTRAli, E, AVI adj. Qui appartient à l’urètre. 
I HETRE n. m. (gr. ourtUhra). Canal qui conduit 
Turine hors de la vessie. 

1 H(*LA(E (janse) n. f. Qualité de ce qui est ur¬ 
gent : il y a grande urgence a ce que vous veniez. 
D'urgence , sur-le-champ. 

IRGEAT (jan), E adj. (du lat. urgere, presser). 
Qui ne peut se différer : affaire urgente. 

IRGOXIEX. E.\.\E (ni-in, è-ne) adj. Se dit de 
la partie inférieure du système crétacé : la craie 
urqonienne. N. m. : l'urgonien. 

1 HlVtIRE (nè-re) adj. Qui a rapport à l’urine 
l RIVAL n. m. Vase à col releve, ou les malades 
urinent. Pl. des urinaux. 

I Kl VATIO* ( si-on ) n. f. Production de l’urine. 
IRIXATOIHE adj. Qui facilite l’urination. 
liliAE n. f. (lat. urina). Liquide excrémcntitiel, 
sécrété par les reins et émis par la vessie. 

1 Ri.Ai ER (né) v. a. Evacuer l’urine. 

EHIXIPAHE adj. (de urine, et du lat. parère, en¬ 
gendrer). Qui produit l'urine. 

IRIIAOIR n. m. Endroit disposé pour uriner. 


IRIQl'E adj. Chim. Acide urique, acide azoté 
éliminé par l’organisme, que l’on rencontre dans 
l’urine humaine, et qui constitue la masse entière 
des excréments de serpents et d’oiseaux, t 'alcul uri¬ 
que, calcul urinaire composé d’acide urique ou 
d’urate. 

I H!A'R n. f. (lat. uma). Vase d# ma variable, 
qui servait aux anciens à renfermer 1rs M 
des morts, à puiser de l’eau, etc. Vase qui a la 
forme d’une urne antique. Boit»* 1 quel' 

conque, qui sert à recueillir les bulletins de vote, 1rs 
numéros qu’on tire au sort, etc. 

IROBILIAR n. f. Pigment t> onstituant 

l’une des matières colorantes de l’urine. 

IROCYMTITE (sis-ti-te) n. f. Inflammation de la 
vessie. , 

I HODELEfl n. m. pl. Ordre de batraciens à corps 
allongé, à membres courts, comme la salamandre. 
S. un urodèle. 

( RODilVlE (nt) n. f. Douleur causée par P 
tion de l’urine. 

l'ROU AUTRE (qhas-tre.) n. n 
tacés dite vulgairement queue. 

iROLITUE n. m. Calcul urinaire. 


IROMÊTHR, IRÉOMÈTRi:. IRIAOMETRE 

n. m. Aréomètre pour mesurer la densité des urines. 

I ROPODE n. m. Appendice t * 1. « 
l’abdomen, chez certains crustac s. 

I ROPYtilAL, E, AUX adj. (gr. oura. queue, et 
pugé, cuisse). Qui appartient au croupion des oi¬ 
seaux. 

UROUCOPIE (ros-ko-pi) n. f. Examen de l’urine. 

t RMl i.ni: n. f. Religieuse d l’ordre de Sainte- 
Ursule, fondé en 1597, par sainte Àngèl< 
de Brescia. 

I RTIf'ACREU (sé) n. f. pl. b 
tylédones, ayant pour type l'orffs 8. une ttv 

URTICAIRE (kè-re) n. f. (du lat. ur: 

Eruption cutanée, semblable à celle que produit le 
contact de l’ortie : l'urticaire est souvent le résultat 
d'une intoxication alimentaire. 


I HTIC.AIAT ( kan ), E adj. Se dit des animaux ou 
des végétaux qui produisent une 
piqûre analogue à celle de l’ortie. 

I RTM ATIOA (si-on) n. f. (du 
lat. uriica , ortie). Piqûre accom¬ 
pagnée d’une sensation de brû¬ 
lure, que produisent sur la peau 
les poils de l’ortie. Flagellation 
que l’on pratique avec des orties /\ 
fraîches, pour produire sur la 
peau une excitation révulsive. 

I RlDi n. m. Espèce de vau 
tour de la taille d’un dindon, ré¬ 
pandu dans toute l’Amérique 
chaude. — L’urubu est noir, avec Umb-j. 

les pieds rougeâtres, la face et le 
cou roux et bleuâtres. Très commun dans 1< s lieux 





habités, il rend service en dév charognes 

et les ordures Jusque dans les r 
I HI M (u-russ) ou ERE n. m. Nom donné â l’au¬ 
rochs, ou bison d’Europe. 


IRYII.EÉE (vi-lé) n. f. Genre de sapindacées amé¬ 


ricaines. 

t u (uss) terminaison d’un grand nombre de mots 
latins. Fam. Savant en us , pédant. 

IM (uss) n. m. pl. (lat. usus). Usages : les us et 
coutumes de ce pays. 

l UAiil.E ( za-ble ) a^j. Que l’on peut user. Ant. 

Inuwablc. 

tU.AfàE (u-za-je) n. m. (de us). Coutume, pratique 
consacrée : s'accoutumer aux usages reçus. Action 
de se servir, emploi : usage des richesses. Coutume 
qui réglé l’emploi des mois ci des tours de phrase : 
expression hors d'usage. Droit de se servir d’une 
chose qui appartient a autrui; jouissance : se réser¬ 
ver l'usage d'une chose. Connaissance acquise par 
la pratique de ce qu’il faut l’aire ou dire en société : 
usage du monde. N. m. pl. Terrains vagues appar¬ 
tenant h. une commune et sur lesquels les habitants 
avaient le droit de faire paître leurs bestiaux. 

IUA(;É, K (u-za) adj. (de usagé) Qui a déjà servi: 
vêtements usagés. 

lUACiEll u za-jé), EUE adj. Destiné à l’usage 
habituel. Effets usagers, effets non soumis aux droits 
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de douane. N. Personne qui a le droit d'usage, de 
pâture dans les forêts. 

UMANCE (u-zan-se) n. f. Terme de trente jours, 
habituellement fixe pour le payement d'une lettre 
de change. 

UMANT (u-sfln), B adj. Dr. Qui ubc, qui a droit 
d’user : fille usante de ses droits. 

UMÉ, K (u-zé) adj. (de user). Affaibli : homme usé. 
Banal, pour avoir été trop répété ou employé : 
sujet use. 

DMER (u-zé) v. n. (du lat. usus, usage). Faire usage, 
se servir : user d'un droit. Avoir recours à : user de 
violence. User mal, abuser. En user, agir, se con¬ 
duire : vous en usez mal avec lui. V. a. Consommer 
par l’usage : user de l'huile. Détériorer par l’usage : 
user la pointe d'un rouleau. Diminuer, par le frot¬ 
tement, le volume de : le grés use le fer. Fig. Dé¬ 
truire, anéantir progressivement : user f*i santé. 

U MK H (u-zé) n. m. (v. user pris substantiv.). Usage, 
durée de l’emploi : cette étoffe est d'un bon user. 

CMira (u-zi-ne) n. f. (lat. offirina). Grand établis¬ 
sement de fabrication, comme forge, fonderie, etc. 

UM1NIER ( u-zi-ni-é ) n. m. Qui exploite une usine. 

UM1TÉ, E (u-zi-té) adj. (lat. usitatus). Qui CBt en 
usage : terme qui nest plus usité. 

UMQUEBAC (us-ke-bak) n. m. \Yhiskey en usage 
chez les montagnards écossais. 

imTEWMlLE ( us-tan ) n. m. (lat. utensilia). Petit 
meuble, instrument, etc., servant aux usages de la 
vie courante et à l’exercice de certaines professions. 

t NTlLAClINTÉEll (us-fi, ru?) n. f. pl. Ordre de cham¬ 
pignons parasites des végétaux, sur lesquels ils pro¬ 
duisent le charbon et la carie. S. une ustilcujinèe. 

UMTION (us-ti-en) n.f.(du lat. urere, brûler). Action 
de brûler. Chir. Effet d’un cautère actuel. (Peu us.) 

UMUCAPION ( u-zu-ka} n. f. (lat. usus, usage, et 
capere, prendre). En droit romain, mode d'acquisi¬ 
tion de la propriété, fondé sur une possession pro¬ 
longée pendant un certain temps. 

UMUEL, ELLE (u-zu-rl, é-le) adj. (du lat. usus, 
usage). Dont on sc sert ordinairement : termes usuels. 

USUELLEMENT (u-zu-è-le-tuan) adv. D'une, façon 
usuelle. (Peu us.) 

UMUFHUfTUAIRE (u-zu-fruk-tu-è-rc) adj. Qui ne 
donne que l'usufruit. 

( Ml'Fit ht ( u-zu-fru-i ) n. m. (lat. usus, usage, et 
fruetwt, fruit). Jouissance des fruits, du revenu d’un 
bien dont la nue propriété appartient à un autre. — 
U usufruit est le droit d’user d’une chose qui appar¬ 
tient h autrui et d’en percevoir les fruits à titre dé¬ 
finitif, le propriétaire de la chose n’en conservant 
que la nue propriété. Les fruits sont les produits 
périodiques et réguliers de la chose donnée en usu¬ 
fruit. L usufruit légat est celui que la loi accorde 
aux père et mère sur les biens de leurs enfants mi¬ 
neurs ; au mari, sur les biens dotaux de sa femme. 

UMUFRUITIER ( u-zu-fru-i-ti-é), ERE n. Qui a l’u¬ 
sufruit : Vusufruitier d’un bien. Adjectiv. Réparations 
usufruitières, celles qui incombent h l’usurruitier. 

IKIRAIUE ( u-zu-rè-re ) adj. Où il y a usure : 
pr't usuraire. 

IMt HAIKEMENT ( u-zu-rè-re-tnan ) adv. D une 
manière usuraire. 

UMUKE (u-su-re) n. f. (lat. usura). Intérêt d’un 
capital prêté au-dessus du taux fixé par la loi : le 
délit d'habitude d'usure est puni d’amende et empri¬ 
sonnement. Fig . Profit disproportionné avec l’objet 
qui le procure. Aver usure, au delà de ce qu’on a 
reçu : rendre avec usure une injure reçue. 

IM1HE iu-zu-re) n. f. (de user). Détérioration 
que produisent l’usage ou le frottement. 

UMUR1ER (u-sM-ri-é), ÈRE n. Qui prête à usure. 
Adjectiv. : banquier usurier. 


UMURPATEUR, TR1CB (w-iur) n. Personne qtzi 
usurpe. Spécialem. Personne qui s’empare. par des 
moyens injustes, de l’autorité souveraine. 

USURPATION (u-zur-pa-si-on) n. f. Action d'u¬ 
surper : usurpation de fonctions publiques. Etat qui 
en résulte. Par ext. Objet usurpé. 

UMURPATOIRE (u-jsur) adj. Qui a le caractère 
de l’usurpation. 

U MUR PE R ( u-zur-pé) v. a. (lat. usurjtarc). S’em¬ 
parer, par violence ou par ruse, de ce qui appar¬ 
tient à un autre : usurper un trône. Fig. Arriver à 
posséder sans droit : réputation usurpée. 

UT (ut') n. m. (premier mot de l’hymne de Saint- 
Jean-Baptiste. [V. gamme].) Première note de la 
gamme ordinaire. Signe qui la représente. (On dit 
auj. do en soldant la clef d'ut. [V. clkp.j.) 

UTÉRIN, E adj. (du lat. utérus, ventre). Se dit des 
frères et des sœurs nés de la même mère, mais non du 
mèmepère. Qui concerne l’utérus : maladies utérhie*. 

UTERUM (rusa) n. m. (m. lat.). Organe de la gesta¬ 
tion, chez les animaux supérieurs. (Syn. matrice.) 

UTILE adj. (lat, utilii; de tm\ se servir). Qui 
rend service : des travaux utiles. Temps utile. 
temps opportun, au delà duquel il n’est plu* utile 
d’agir. L'utile n. m. Ce qui est utile : joindre Futile 
a / agréable. Ant. Inutile. 
utilement (man) adv. D'une manière utile. Ant. 

Inutilement. 

UTIL 1 MABLE ( za-ble) adj. Qui peut être utilisé. 
Ant. Inutilisable. 

UTILIMATION (za-si-on) n. f. Action ou manière 
d’utiliser. Ant. Inut III sut ion. 

UTfLIMER ( zé) v. a.Tirer parti de. Ant. Inutilisés*. 

UTILITAIRE (fè-rej adj. Qui sc propose surtout 
Futilité : morale utilitaire. N. Personne qui met 
l’utilité au-dessus de toute autre considération. 
Philos. Partisan de l'utilitarisme. 

UTILITARIMME (ris-nie) n. m. Système de mo¬ 
rale, qui place dans l'intérêt particulier ou général 
la réglé de nos actions : Stuart Mill a défendu Fuli- 
litarisme. 

UTILITÉ n. f. Service que rend Une personne ou 
un objet : f utilité d'une mesure. N. f. pl. Au théâtre, 
emploi subalterne. Personne qui le remplit : jouer 
les grandes, le: petites utilités. Ant. Inutilité. 

UTOPIE (mj n. f. (du lat. Utopia. pays imagi¬ 
naire invente par le chancelier anglais Thomas 
Morus et donné comme titre à un de ses livres). Sys¬ 
tème ou plan qui paraît d’une réalisation impossible. 

UTOPIQUE adj. Qui a le caractère de l’utopie. 

UTOPIMTB (pis-te) n. Personne qui fait des 
utopies, qui forme des projets imaginaires. 

UTHAQUIMTE (ku-is-te) n. m. (du lat. utraque, 
l’une et l’autre). Nom donné aux hussites de la 
Bohême, qui communiaient 60 us les deux espèce* 

UTRICULAIRE ( 1è re ) adj. Qui a la forme d’un 
utricule. 

UTHlfULARIACÉEM (sé) n. f. pl. Famille de 
plantes dicotylédones. S, une %4triculariacèe. 

UTRICULE n. m. liât. Petite outre. 

UTRICULEUX, EU ME (/eA, eu-ze) adj. Qui est 
garni d’utriculcs. 

U V Al RE (t>è-re) adj. Bot. Qui sc compose de petits 
grains globuleux. 

UVA-URMI n. m. Espèce d’éricacée, dont les 
feuilles sont employées en infusions diurétiques. 

U VE n. f. Pommade de blanc de plomb. 

UVÉE (ré) n. f. (du lat. uva, raisin). Couche pig¬ 
mentaire de l’iris. Ancien nom de la choroïde. 

UVÉITE n. f. Inflammation de l’uvée. 

UVIFORME adj. Qui a la forme du raisin. 

UVULA1RE (lé-re) adj. Qui a rapport à I'uvule» 
N. f. Genre de liliacées ornementales. 

UTILE n. f. Nom scientifique de la luette. 





n. m. (vé ou ve). Vingt-deuxième 
lettre de l’alphabet et dix-septième 
des consonnes : un grand V ; des v 
minuscules. V, chiffre romain, vaut 
cinq (précédé de 1, il ne vaut plus 
que quatre). 

VA impèr. du v. aller. Interj. 
S’emploie pour encourager, exciter, 
menacer, etc. Fam. Va pour, j’accepte, Je consens à : 
va pour dix francs. 

VACANTE n. f. (du lat. vacare, être vacant). Etat 
d’une place, d’une charge qui n’est pas occupée : 
déclarer la vacance d'une chaire. PI. Intervalle du 
repos accordé A des élèves, a des employés, à, des 
étudiants. Suspension légale annuelle des audiences 
des cours et des tribunaux. 

VACANT ( kan ), K adj. Non occupé : un logement 
vacant. Se dit d un poste ou d’une dignité qui n’a pas 
de titulaire : évêché vacant. Succession vacante, suc¬ 
cession ouverte et non réclamée par les héritiers. 

VACARME n. m. (holl. waeharme). Bruit tumul¬ 
tueux : faire du vacarme, ànt. C'alme, «Heure. 

VACATION (si-on) n. f (lat. vacatio). Temps que 
certains officiers publics consacrent à une affaire par 
ordre de justice. Leurs honoraires pour ce temps de 
travail : toucher de fortes vacations. PL Cessation des 
séances des gens de justice : vacations des tribunaux. 

VACCIN (vak-sin) n. m. (du lat. vacca, vache). Toute 
substance qui, inoculée à un individu, lui confère 
l’immunité contre une maladie déterminée : Pasteur 
a trouvé un vaccin contre la rage. En particulier, 
liquide séreux provenant d’une pustule qui se déve¬ 
loppe au pis de la vache atteinte de cow pox, et que 
l’on emploie par inoculation pour préserver de la 
variole. Adjectiv. : fluide vaccin. (Peu us.) — La dé¬ 
couverte du vaccin est duc au médecin anglais Jen¬ 
ner, qui ne la rendit,publique, en 1796, qu’apres l’avoir 
confirmée par vingt années d’observations et de re¬ 
cherches. Le parlement lui décerna une recompense 
nationale de 500.000 francs. Cette précieuse décou¬ 
verte fut d’abord combattue par les préjugés. Au¬ 
jourd'hui, la vaccine est appréciée comme elle le 
mérite et pratiquée chez tous les peuples civilisés. 

VACCIN A BEE (vak-si) adj. Qu’on peut vacciner. 

VACCINAL, E, AUX (vak-si) adj. Qui a rapport au 
vaccin : bouton vaccinal; ou à la vaccino : affection 
vaccinale. 

VACCINATEUR ( vak-si ) n. et adj. m. Celui qui 
vaccine. 


VACCINATION (vak-si-na-si-on) n. f. Action d© 
vacciner : Cimmunitè due à la vaccination ne dure 
guère en général plus de dix ans. 

VACCINE (vak-si-ne) n. f. Maladie de la vache 
(cou; pox) ou du cheval ( horse pox). qui peut se 
transmettre à l'homme et lui assurer l'immunité 
variolique. (V. vaccin.) 

vacciN'ELLE (vak-si-nè-le) n. f. Eruption vacci¬ 
nale bénigne. 

VACCINER (vak-si-n& v. a. Inoculer la vaccino 
à : vacciner un enfant. 

VACCIN IDE [vak-si) n. f. Eruption vaccinale gé¬ 
néralisée. 

v A CCI NI VE RE ( vak-si ) adj. Se dit de la génisse, 
dont la lymphe sert à la vaccination. 

VACCINIQUE (vak-si) adj. Qui a rapport au vac¬ 
cin ou À la vaccine : inoculation vaccimgue. 

VACHE n. f. (lat. vacca). Femelle du taureau : 
du lait de vache. Sa chair : manger de la vache. Sa 
peau corroyée : des souliers en vache. Vache à lait, 
vache qu’on élève pour le lait qu’elle fournit. Fig. 
Personne ou chose dont on tire un profit continuel. 
Manger de la vache enragée, vivre do privations. 

VACHEtl (ché). ÈRE n. Qui mène paître les vaches. 

VACHERIE (rf) n. f. Etable à vaches. Lieu où l’on 
trait des vaches et où l’on vend du lait : les vacheries 
doivent fitre tenues dans un parfait état de propreté. 

VACHETTE ( chè-te) n. f. Cuir de petite vache. 

VACIET (si-ê) n. m. Nom vulgaire de l’airelle 
myrtille. 

Vacillant ( sil-lan d’après l’Acad.. ou si. Il mil., 
an). E adj. Qui vacille : la flamme vacillante d’une 
bougie. Fam. Irrésolu, mobile : esprit vacillant. 

VACILLATION (sil-la-si-on ou si, Il mil., a-si-on) 
n. f. Mouvement de ce qui vacille : vacillation d’une 
barque. Fig. Irrésolution : vacillation dans les opi¬ 
nions. 

VACILLATOIRE (sil-la ou si, Il mil.) adj. Qui est 
de la nature de la vacillation. Qui décèle le doute, 
l’irrésolution. 

vacii.lv.ment ( si-le-man ou si, Il mil., e-man) 
n. m. Action de vaciller. 

VACILLE K isil-le d’après l’Acad.. ou si. Il mil, é) 
v. n. (lat. varillare). Chanceler, n'être pas bien solide : 
la table vacille. Trembloter : la lumière vacille. Fia- 
Hésiter, être irrésolu, incertain : mémoire qui vacille. 

VACILLITÉ (sil-li ou si. Il mil.) n. f. Etat de ce 
qui vacille. Manque de fermeté. (Peu us.) 
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VACOI. VAQUOIN (koi) ou VA€0.4 n. m. Nom 
vulgaire a’une espèce de pandanus. 

VACUITÉ n. f. (du lat. racuii*. vide). Etat d'une 
chose vide. 

VACUOLE n. f. (du lat. vaenus, vide). Cavité du 
protoplasma. 

VACUUM (i ku-om*) n. m. Tm. lut ). Le vide. 

VADE n. f. (de l’ital. vada, qu'il aille). Première 
mise, dans certains leux de cartes. 

VADE-I.VPAt’E {va-dè-in’-jHi-sé) n.m. invar, (ex¬ 
pression lat. signif. va en paix). Prison de couvent. 

VADEMANÇUE n. f. (de va, de, et manque). Dimi¬ 
nution du fond d’une caisse. (Vx.) 

VADE-MECUM ( va-dé-mé-kom) n. m. (lat. vade, 
va, et mecum, avec moi). Chose qu'on porte ordi¬ 
nairement avec soi. Ouvrage de rormat commode, 
que l’on porte avec soi. PI. des vade-mecum . 

VADROOL1.E (drou, II mil.) n. f. Tampon de 
laine emmanché pour nettoyer les navires, etc. 

VA-ET-VIENT ( va-é-vi-in ) n. m. invar. Action de 
ce qui va et vient alternativement d’un point à un 
autre : le va-et-vient itun balancier. Petit bac tiré 
alternativement d’une rive à l’autre au moyen d’un 
cordage. Cordage servant il établir la communica¬ 
tion entre deux points : jeter un va-et-vient d un na¬ 
ître rrhoué près de la cote. 

VAGABOND t6ü«). E adj. (lat. vagabundus ; de 
vagari, errer). Qui erre çà et là : mendiant vaga¬ 
bond. Fig. Inconstant, qui va çà et là : imagination 
vagabonde. N. m. Homme errant, sans domicile. 

VAGABONDAGE n. m. Etat de vagabond : le dé¬ 
lit de vagabondage. 

VAGABONDER ( dé) v. n. Faire le vagabond. Fig . 
Passer légèrement d’une chose à l’autre : pocte gui 
vagabonde de sujet en sujet. 

VAGIR v. n. (lat. vagire). Pousser des vagisse¬ 
ments : nouveau-né gui vagit. 

VAGI USANT (jisan), E adj. Qui vagit. 

VAGISSEMENT (ji-se-rnan) n. m. Cri de9 enfants 
nouveau-nés. Par ext. Cri du crocodile ou du lievre. 

VAGON n. m. V. waoon. 

VAGUE ( va-ghc ) n. f. (orig. germ.). Eau de la mer, 
d’un fleuve, agitée et élevée par les vents : vagues 
gui se brisent contre les rochers. Par anal. Objet 
rappelant la forme ou le mouvement des vagues : 
des vagues de sable. Fig. et poét. Objets qui se suc- 
ivdcni sans cesse. Râteau dont les brasseurs sc ser¬ 
vent pour vaguer la bière. 

VAGI F. (va-ghc) adj. (lat. vagus). Indécis, mal 
déterminé : de vagues désirs. Inculte : terres vagues. 
Peint. Indécis et nuageux : couleur, lumière vague. 
N. ni. Grand espace vide : le vague d*'s airs. Fig. Ce 
qui e^t indécis, mal défini : rester dans le vague. 
AM. I*réri», net. 

V .% G UE M E NT i y h e-ma n ) ad v. D’u n e m an i è r c va gu c . 

VAGUEMESTRE (ghe-mks-tre) n. m. (de l’allem. 
wagenmcister, maître de chariot). Officier charge do 
la conduite des équipages d’une armée. Sous-officier 
chargé, dans un régiment, de la distribution des 
lettres et du payement des mandats. 

VAGUER (g hé) v. n. liât, vagari). Errer çà et là : 
vaguer au clair de lune . 

VAGUER (ghè) v. a. Brasser le moût dans la cuve 
en faisant usage de la vague. 

VAGUESME [ghé-se) n. f. (ital. vaghezzn). Qua¬ 
lité de ce qui est vague. (Peu us.) 

VA1IÉ n. m. Bot. Genre d’apocynacé«’S. qui four¬ 
nissent du caoutchouc. 

VAIGRAGE ( vr ) n. m. Mar. Ensemble des vai- 
gres d’un navire. 

VAIGRE (vê-gre) n. f. 'orig. seand.V Planche 
employée au revêtement intérieur d’un navire. 

VAIGRER (r i’-gré- v. a. Revêtir de v,aigres l’in¬ 
térieur d’un navire : nngrrr un brui.. 

VA IEI. AM MENT (ni. U mil., n-mon' adv. Avec 
vaillance : lutter raUhnnmnit. Am. lirhrncMi. 

VAIl.LAVi: (va. Il mil.J n. f. (de ralliant : * -1 j. :. 
YaVur, courage a Iagu«*ir»', dans une lui te : la > n 
lan<r d'S b>r< Am. LA«*tarté* «*ou»ril»«e. 

V AILLANT vn. Il mil, an i n. ni. do v./.b.»Y 
q u ■ • l«>ri p< - s -1 - < I • *. Adv. fr'aruir pus un sou 
n'a-’ir ni bien s ni argent. 

V lll.l.Avr - O, n mît., an), E adj. (du lat > .■**, 

qui.i d*' la foree. du c»tiirag*v). Qui a de la vaillance ; 
liai unis suidais. Am. Lâche, poltron, couard. 


VAILLANTISE (ra, Il mil., an-ti-ze' n. f. Acte 
de vaillance. AltT. Lâcheté, poltronnerie. 

VAIN, E (rin, è-ne) adj. (lat. r anus). Qui est sans 
effet, sans résultat: vains efforts. Illusoire, sans fon¬ 
dement réel : vain espoir. Futile, frivole : de vains 
amusements. Orgueilleux : esprit vain . Vainc pâture, 
terrain dont la pâture est libre. En vain loc. adv. 
inutilement. 

VAINCRE (vin-kre) v. a. (lat. vincere. — Je vaincs , 
tu vaincs, il vainc, nous vainquons, vous vainquez, 
ils vainquent. Je vainquais, nous vainquions. Je vain- 

3 uis , nous vainquîmes. Je vaincrai, nous vaincrons . 

e vaincrais, nous vaincrions. Vaincs, vainquant, 
vainquez . Que je vainque, .que nous vainquions. 
Que je vainquisse , que nous vainquissions. Vain¬ 
quant. Vaincu , e.) Remporter un avantage à la 
guerre : vaincre l’tnnemi en bataille rangée. L'em¬ 
porter sur : vaincre ses rivaux. Surpasser : tvirr 
cre en générosité. Surmonter : vaincre un obstacle. 
Ne vaincre v. pr. Sc maîtriser. 

VAINCU, B (tun) adj. Dont on est venu h bont. 
Persuadé : vaincu par un raisonnement. N. m. : les 
vaincus ont toujours tort. Ant. Vainqueur. 

VAINEMENT ( vè-ne-ffuin) adv. Inutilement : vous 
alléguez vainement cent raisons. 

VAINQUEUR (vin-ktur) n.m.Celui qui remporte 
une victoire dans un combat. Qui remporte Pavait 
tage sur ses concurrents. Adiectiv. Qui a vaincu 
Qui dénote une victoire : prendre un air vainqueur. 
Air t vainqueur, air de suffisance. Ant. Vaincu. 

VAIR (vèr ) n. m. Fourrure blanche et grise. Mas 
Fourrure consistant en points blancs et bleus alter¬ 
nés. (Quand les points de même couleur sont joints 
deux à deux, on a le contre-vair. [V. la planche bla¬ 


son].) 

VAIRE, E (rè-ré) adj. Fourré de voir. Blas. Chargé 
de vair quand les points sont de couleurs qui diffe¬ 
rent du vair proprement dit. (V. la planche blason, ’i 

VAIRON (vè) adj. m. (du lat. vanus, varié). Sc dit 
des yeux, quand Ils sont de couleur différente. 

VAIRON (vè) n. m. Genre de petits poissons très 
communsdans les ruis¬ 
seaux et dont la chair « 
est en général peu es- 1 
timée. 

VAISSEAU (vè-sA) 
n. m. (lat. va$culum,i 
dimin . de vas, vase ). 

Vase, récipient des- v . 

tiné à contenir les 11- &kT ® u ' 

quides : un vaisseau de terre. Grand bâtiment snr 
mer : la tempête dispersa les v aisseaux de la grand? 
Armada. Grand espace couvert dans un édifice : /*■ 
vaisseau d'une cathédrale. Canal, tube servant à la 
circulation des liquides nourriciers des animaux 
et des végétaux. Fig. Vaisseau de l'Etat, l’Etat con¬ 
sidéré par rapport à son gouvernement. 

VAISSELIER (r è-se-li-è) n. m. Meuble qui reçoit 
la vaisselle. 



VAISSELLE (vè-sh-le) r.. f. Ensemble des vais¬ 
seaux destinés au service ordinaire de la table, 
comme plats, etc. : laver la vaisselle. Vaisselle plate. 
vaisselle d’argent. 

VAIHSELLEKIE {vè-sé-le-ri) n. f. Industrie com¬ 
prenant la fabrication des seaux, écuelles, .etc. Ot> 
jets ainsi fabriques. 

VAL n. ni. (lat. rallia). Espacc’dc terre resserré en¬ 
tre deux coteaux et plus étroit que la vallée : le val 
d'Andorre. Par monts et par vaux, de tous côtés, 

VALABLE adj. Recevable en justice : rfsiavnrrti 
valable. Acceptable; ayant une valeur: raison valable. 

VALABLEMENT (man) adv. D'une manière va 
labié : alléguer valablement une excuse. 

VALAQUE adj. et n. De la Valachie. 

VALENCE (lan-ce) n. f. Orange de Valence, en 
Espagne. 

VILENI E n. f i'hirn. Valeur de combinaison. 

V A l .ENVIENNES Uin-si-r-nc, n. f. Dentelle fabn- 
qué*’ d;»ns la ville de ce nom. 

VALENTIN /(t;m n. m. Pretenduque chaque jeun« 
fille choisissait jadis, le jour de la fête de» bramions, 
d qyi était tenu d<* lui offrir des présents. 

A A LE NT INF \lan) n. f. Jeune fille qui choisi* 
s i il un \ ali ni in . 

VALEVMNIAMSMB (lan. nis-m t) n. in. Iw 

trine des giiusiiqucs Valentiniens. 
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TALKim^lEX ( lan-ti-ni-in) n. m. Partisan des 
doctrines gnostiques de l'hérésiarque 
V aientin («• •.). 

VAI IA i iüitk: (/an) n. f. Oxyde 
naturel d’antimoine. 

Y ALÉRIAVAC'ÉEIV (té) n. f. pl. 

Famille de plantes dicotylédones, 
avant pour type la valériane. S. une 
v'alérianacèe. 


m 


v irÉHi tAATF. n. m. Sel de l’a¬ 
ride valérianique, très employé dans 
le* maladies nerveuses. 

V thi:niA\i: n. f. Genre de valè- 
rianacées , dont une espèce, la valé¬ 
riane officinale ou herbe aux chat «, 
est utilisée en médecine comme an¬ 
tispasmodique et fébrifuge : la va¬ 
lériane est appelée herbe aux chats, 
parce que ces animaux recherchent son odeur avec 
avidité. 

v ti.t Hioi i i i: (nh- le) n. f. Plante de la 
famille des valérianacèes, vulgairement nommée 
mâche ou doucette. 

A ALÉKIAXIQI E ou VALBRIQVE adj. Se dit 

d’un acide que l’on trouve dans l’angélique, la ra¬ 
cine de valériane, etc. 

VALET (lt) n. m. Homme attaché au «ervice 



Valériane. 



l’une maison : tel 
naitre, tel valet. 

Valet île chambre , 
ntaché plus parti- 
•ulieremcnt au scr~ 
irice de «on maître, 

A sa toilette,au soin 
de ses vêtements. 

VaUt Ut pied qui |««..)■ 

suit son maître 
quand il va à pied. Valet de comédie, rôle de valet au 
tWàtre. Fig. : valet habile dans l'intrigue . Par ext. 
iomme d’une complaisance servile et 
ntéressée. Terme de politesse ou d’iro- 
îie, analogue A celui de serviteur : je 
iuis votre valet. Quatre cartes portant 
les figures de valets ou servants d’ar- 
nea. Pièce de fer coudée en F, qui sert 
i maintenir une pièce de bois sur l'éta- 
,li d’un menuisier. Contrepoids qui re¬ 
ferme uncporteautoiïiRtiqwemcnt. Sorte 
le bouchon de cordage, qu’on interpo¬ 
lait dans les anciennes bouches a leu 
;ntre la charge et le projectile. 
vAMTAta: n. m. Service de valet. 


Vd«t 

d'établi. 


VAI ETAIM.F. (ta. Il mil.) n. f. Troupe de valets. 
(Se prend en mauv. part.) 

VALET-X-HATIA lè-ta) n. m. (du méd. Gui Pa¬ 
tin). Chir. Sorte de pince qui sert fi saisir les vais¬ 
seaux ouverts dont on veut opérer la ligature, 
pi. des valets-à-patin. 

VALETKR (té) v. n. (Prend deux t devant une 
syllabe muette : il vaiettera.) Faire le valet. Montrer 
un empressement servile 

VALÊTtJllÜVAIIIE (jie-re) n. et adj. Maladif. 
Qui a uno santé chancelante. Qui est propre aux 
personnes maladives : tempérament valétudinaire. 

« ALF1R n. f. Hat. valor ; de valcre, valoir). Ce 
que vaut une personne ou une chose: un artiste, un 
tableau de grande valeur. Prix élevé : objet de va¬ 
leur. Valeurs mobilières, titres de rente, actions, 
obligation», effets de commerce, etc., représentant 
une certaine somme d’argent : avoir des valeurs en 
uortefeuille. Math. Détermination d’une quantité. 
Peint. Intensité relative. Musiq. Duree que doit 
avoir chaque note d’après sa figure. Fig. Impor¬ 
tance, portée : attacher de la valeur à un propos. Plat 
de production : mettre une terre en valeur. Estima¬ 
tion approximative : boire la valeur d’un verre de 
vin. Bravoure, vaillance : une valeur indomptable. 

TALEI’REIIIEMEVr (ze-man) adv. Avec valeur. 

TALEI'REIA, El’EK (reù. eu-ze, adj. nie raltun 
Qui a de la vaillance, du courage : de valeureux sol 
Uat8. Ant. LArhr. poltron. 

A ai.i D ATI OA isi-un) n. f. Action de valider. 

valide adj. (lat. lalidus). bain, pou\aiH vaquer 


au travail : homme valide. Qui a les conditions re¬ 
quises : contrat valide. Ant. Invalide. 

validé n. f. Nom donné, chez les Turcs, à la 
mère du sultan régnant. 

VAMDFRKAT (mon) adv. Valablement, 
v iMDF.it (dé\ v. a. Rendre ou déclarer valide : 
valider une élection. Ant. Invalider. 

validité n. f. Qualité de ce qui est valide : 
contester la validité d'un 
titre. Ant. Invalidité. 

vai. IME (li-ze) n. f. (ital. 
valigia). Long sac de cuir, 
disposé pour être porté en 
croupe. Petite malle très lé¬ 
gère. qui se porte à la main. 

VALIMXÈRE ( lis-nè-re ) 
ou YALINXÉRIE (lis-né- 
rf) n. f. Bot. Genre d’hydrocharidées aquatiques. 
VALRYRIE (r|) n. f. V.Waiayries (part . hist ). 
VAI.LÉFII.E ( va-ii) n. f. Intervalle qui sépare 
les côtes, dans les fruits des ombellifères. 

VALLEE ( va-lé ) n. f. (rad. val). Espace entre deux 
montagnes : la vallée de Campan. Bassin d’un cours 
d’eau : la vallée du Bhône. Fig. Vallée de larmes , de 
misère, ce bas monde. 

YALLE1 ne ( va-leu-ze ) n. f. Petite vallée sèche, 
en Normandie. 

V ALLO Y ( va-lon ) n. m. Petite vallée. Poét. Sacré 
vallon, double vallon, vallon situé entre le Parnasse 
et l’Hélicon, séjour des Muses. 

WLLOAAFMEAT n. m. Action de vallonner. 

A Al.i o\M ii (va lo-né) v. a. Creuser en forme 
de vallon : vallonner une pelouse. 

VALOIR v. n. (lat. valere. — Je vaux, tu vaux , 
il vaut, nous valons, vous valez, ils valent. Je ra- 
lais, nous valions. Je valus, nous valûmes. Je vau¬ 
drai, nous vaudrons. Je vaudrais, nous vaudrions . 
Vaux, valons, valez. Que je vaille, que nous va¬ 
lions. Que je valusse, que nous valussions. Valant. 
Valu, e.) Avoir une valeur de : montre qui vaut 
cent francs. Fig. Avoir un certain mérite, une cer¬ 
taine utilité : homme qui sait ce qu'il vaut. Mériter : 
personne qui vaut qu'on s'occupe d'elle. Valoir la 
peine de ou que, être assez important pour. Valoir 
mieux, être préférable, avoir plus de valeur. A utant 
vaut, c’est tout comme. Cette liqueur ne vaut rien, 
est nuisible h votre santé. Ne rien faire qui vaille, 
rien de bon- .4 valoir, Acompte. Faire valoir, ren¬ 
dre productif, tirer parti. Vanter, mettre en crédit. 
Se faire valoir , faire ressortir ses qualités ou ses 
droits. V. a. Procurer : ses exploits lui ont valu une 
gloire immortelle. V. impers. Il vaut mieux, il est 
plus avantageux. Autant vaudrait, il serait aussi 
convenable. Auille qur vaille loc. adv. Tant biên 
que mal N. ni. Un rien qui vaille, un mauvais sujet. 

VALUE n. f. (allem. u alzer). Danse dans laquelle 
deux personnes tournent ensemble sur elles-mêmes : 
valse à trois temps ; valse à deux temps. Air sur le¬ 
quel on exécute une valse : Métra et Strauss ont 
écrit des valses célèbres. ^ . 

VALNKR (sé) v. n. Danser la valse. V. a. Exé¬ 
cuter en valsant : valser une mazurka. 

YALNF.l R, ELNE (eu-zc) n. Qui valse. Adjectiv. : 
poutfée valseuse. . . 

VALl E (M) n. f. (subst. particip. de valoir). Prix, 
valeur. V. moins-vai.ue. plus-value. 

VALYACÉ. E (sé) adj. Bot. Indéhiscent, bien que 
formé de valves. 

VAL VA IRE (vè-re) adj. Qui se rapporte aux valves. 
VALVE n. f. fdu lat valva, battant de porte). Par¬ 
tie d’une coquille. Soupape à clapet : valve de pneu¬ 
matique. Bot. Nom donné aux pièces du péricarpe 
des fruits déhiscents qui s’ouvrent à la maturité. 
VALVE, E adj. Qui est composé de valves. 

VALV IFOIIME adj. Qui a la forme d’une valve. 
V A L VI LA IRE {le re) adj. Qui a des valvules. 
VALV ILE n. f. (lat. vulvula . Espèce de soupape 
qui, dans les vein* * du corps humain, empêche le 
sang de refluer. 

VALYU.ITE n. f. Inflammation des valvules, 
v IMPIRE (van) n. m. (de 1 allem. vampir , d orig 
grand.'. Mort (pie le peuple suppose sortir de la 
nuit du tombeau pour sucer le sang di s vivants. 



ValiM. 
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VAM 

Fig . Personne qui s’enrichit du bien et du travail 
d autrui : les usu¬ 
riers sont des vam¬ 
pires . Genre de 
mammifères chiro¬ 
ptères, de l'Améri¬ 
que tropicale.— Les 
vampires sont de 
grandes chauves - 
souris, atteignant Vampire, 

jusqu à 0“,75 d'envergure. Ils vivent de fruits, d’in¬ 
sectes, et sucent le sang des animaux et des hommes 
endormis. 

{van) adj. Qui a le caractère, 

1 avidité du vampire. 

a ampirimmk van-pi-ris-me) n. m. Croyance aux 

vampires. Ravages d« » vam¬ 
pires. Fig. Avidité de ceux qui 
s’enrichissentdu bien d’autrui. 

VA!% n. m. (lat. vannus). 

Instrument d’osier, fait en 
forme de coquille, pour 
agiter et nettoyer le grain : 
passer du blé au van. 

\ 4IVAU.4TK n. m. Sel de l'acide vanadique. 
\AV\i>i.\rn<: n. f. Chlorovanadate naturel de 
plomb. 

%A.VADIQIE adj. Se dit d’un acide dérivé du 

vanadium. 

V4I%A1Hl.ll (di-om ) n. in. Métal blanc d“ den¬ 
sité 5,5, nue l’on rencontre en petites quantités dans 
un grand nombre de minerais, dans les argiles, les 
basaltes : les oxydes de vanadium servent a la pré¬ 
paration industrielle du noir d'aniline. 

VA1BALK n. ni. (de Vandales, n. de peuple). Qui 
détruit les monuments des arts et des sciences. 

^AA’DAILIWHe ( lis-me ) n. m. Etat d'esprit qui 
porte à détruire les belles choses, a les mutiler. 
Acte d’un vandale. 

VAIDE ou VAIDA n. f. Genre d’orchidées orne¬ 
mentales, très recherchées. 

VA!\DEL.EIE idel-lt) n f. Genre de scrofularia- 
cées purgatives, d pays chauds. 
t'ANDOlNE n. i Poisson d’eau douce. 

t.tlENNK (nè'&e) n. f. Genre d insectes lépido¬ 
ptères, comprenant de beaux papillons a ailes den- 
lelces, brillant des plus ri¬ 
ches couleurs. 

vA.\(sA n. m. Genre d «»i- 
s^aux passereaux, de Mada¬ 
gascar. 

VAMUE {Il mil n. f. 

bruit du vanillier: !■> vanille 
est très employée comme 
condiment . 

VAMUE, E Al mil.) 
adj. Parfumé avec la vanille : chocolat vanillé. 

VAXII.eerie (ni. // mil., e-ri) n. f. Lieu où l’on 
cultive de# 
van il l ie r s. 

(On dit aussi 
yanim.ibkje.) 

V A .% I I. - 

LIKH ni. Il 
mil., é) n. m. 

Genre d’or¬ 
chidées grim- 
pantes, des 
régions tro¬ 
picales du 
globe, qui 
produisent la 
va/lille : le 
vanillier est 
cultivé aux 
Antilles. — 

Le vanillier 
est une liane v *nillitr : A, Gou.m. 

d’Amérique et d'Afrique. Son fruit, qui est une cap¬ 
sule ou gousse, atteint O m ,25 d*- long et la grosseur 
du petit doigt. Des qu’on le cueille, on le plonge dans 
l'eau presque bouillante; on le laisse sécher un peu, 
puis on l’enferme, humide encore, dans des boites 
en fer-blanc où. au bout do quelques mois, son par¬ 
fum ne développe. 

> a\ii.i.inue ni, U mil., ou ni-lis-me) n. m. En¬ 


semble des accidents provoqués chez les ouvriers 
qui manient la vanille. 

%'A!%’IEE©IV [ni, Il mil., on) n. m.Variété de vanille 
mexicaine. 

VANITE n. f. (lat. vanitas ; de vanus, vain). Fra¬ 
gilité, néant : vanité des grandeurs humaities. Chose 
vaines, futiles : mépriser les vanités du monde. Désir 
de briller et de paraître. Tirrr vanité de, s’enor¬ 
gueillir de : tirer vanité de sa naissain c. S 
nitè, je ne dis pas ceci par vanité. Ant. Modf»iif, 
VAVITEINEMIM [ze-man) adv. Avec vanité 
étaler vaniteuse¬ 
ment sa richesse. 

VAWITEVl, 

El ME (teù, eu-ze) 
n. et adj. Qui a de 
la vanité. Ant. lo. 

dette. 

V4>\AtE (firt- 
na-ye) n.m. Système, 
combinaison de 
vannes. Endroit où 
sont établies des 
vannes. 

Y4.VVAGE (va- 

na-je) n. m. Action 
de vanner, de net¬ 
toyer les grains. 

vaivxe (va-ne) 
n. f. Porte qui 6e 
meut verticalement 
entre deux cou¬ 
lisses pour inter¬ 
cepter ou laisser libre un cours d’eau : vanne d’écluse^ 
Nom des plus grandes pennes des ailes d’un oiseau. 

VAlfWKAE (va-nô) n. m. Genre d’oiseaux échas¬ 
siers, très communs en Europe. — Le vanneau 
h'ippé est noir, bleu et verdâtre, avec la queue et 
les ailes inarquées de rou¬ 
ge; il vit au bord des 
cours d’eau. Sa chair et 
ses œufs surtout sont es¬ 
timés. 

VAXA’ER (va-né) v. a. 

Secouer le grain au moyen 
d’un van pour le nettoyer: 
vanner du blé, de l orge. 

va v\i:n (va-né) v. a. 

Garnir de vannes. 

VAVUEIUE ( va-ne-rf) 
n. f. Métier, marchandise 
du vannier. 

VA.WKT iva-nè) n. m. 4nn '*" hupp *- 

Filet qu’on tend sur les grèves qui se couvrent 
d’eau A la haute mer. 

\ A!%’!%'ETTE ( va-né-te ) n. f. Petit panier plat et 
rond, muni d’un faible rebord et qu'on emploie pour 
vanner l’avoine avant de la donner aux animaux. 
VAXA'El H (■ va-neur ) n. et adj. m. Celui qui vanne. 
vavvieh (ra-nï-é) n. et adj. m. Ouvrier qui fa¬ 
brique les vans, les corbeilles, etc. 

vawoiii (vu-noir) n. m. Bassin de cuivre dans 
lequel on polit, en les agitant, les morceaux de Êl 
de laiton dont on veut faire des clous d’épingle 
va>m k»; (ca-nu-re) ou YAVA’ÉK (ea-néi n. f. 
Poussière et impuretés qui proviennent du vannage 
des grains. 

VA!%TA1E {ta, l mil.) n. m. (pour vent ail ; de ven¬ 
ter). Battant d’une porte. PI. des vantaux. 

VAATAKl» ( tar ), E n. et adj. Qui a l'habitude de 
se vanter : tes chasseurs sont souvent vantards. 

VAATARDINE ( di-ze ) n. f. Action de se vanter 
propos de vantard. • 

vaüter \ té) y. a. (lat. pop .vanitare). Louer beau¬ 
coup : vanter le temps passé. Ne vanter v. pr. Exal¬ 
ter son propre mérite. Se vanter de, se faire fort de 
il se vante de réussir. Ant. Déprécier, dénigrer, 
l AVTEHiE irï) n. f. Défaut, habitude de vantard 
1.4-ilt-PlEDN (pi-é) n. invar. Personne uui n’a 
même pas de chaussures. Gueux. 

v apeeR n. f. (lat. vapor). Exhalaison gazeus*» • 
des vapeurs d éther. Nuage qui s'élève des choses 
humides, par l’effet de la chaleur : vapeur (tenu. Ma¬ 
chine, bateau à vapeur, qui fonctionne à l'aide de la 
vapeur d eau. Fig. Objet vain, fragile, passager. A ta 




Van. 





Vanne*. 
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npeur, à toute vapeur , avec toute la vitesse que la 
xpcur peut imprimer à une machine. (V. bain.) E at 
ue prend un corps solide ou liquide par la vaporisa- 
on. Vapeur saturante , état d’une vapeur lorsque l’cs- 
ace qui la contient renferme le maximum de cette 
apeur. PI. Trouble général qu’on attribuait à des va- 
curs morbides montant au cerveau : être sujet aux 
apeurs. Agent qu’on suppose produire l’ivresse : les 
apeurs du vin. Effet de certaines passions analo- 
ue à l’ivresse : les vapeurs de l’orgueil. — A la 
urface de la terre, une goutte d’eau réduite en va- 
>eur occupe un volume 1.700 fois plus considérable 
ju’à l’état liquide ; il en résulte une force d'expan- 
ion immense, qui a été mise ti profit comme force 
notrice, dans les arts, l’industrie, la navigation, etc. 

V100°, la vapeur d’eau soulève la masse d’air qui pèse 
ur la surface du liquide, et qui équivaut à 1 ail. 033 
»ar centimètre carré. La force élastique de la va¬ 
leur d’eau croit rapidement avec la température. 

On appelle machines à basse pression celles qui 
jmploient la vapeur à deux atmosphères; avec une 
itmosphère de plus, elles sont h moyenne pression, 
ît pour toutes celles qui sont à plus de trois atmo¬ 
sphères, on les dit à. haute pression. 

Un Français, Salomon de Caus, eut. dès 1615, l’idée 
d’employer la vapeur comme force motrice. Vint en¬ 
suite Denis Papin, également Français, qui imagina 
la première machine h piston; enfin, l’Anglais James 
Watt éleva cet appareil h un tel degré 
de perfection, qu'on peut lui rapporter IHgM 

presque tout le mérite de l’invention. 

V tPEl H n. m. Bateau mû par la ~ 

vapeur : partir par le vapeur. (\ . «a- W, 

VIRE, MARINE.) 

V 4 POHKIX, El ME (rcA, eu-se) £ *rjH 
adj. Qui contient des vapeurs : ciel IfeÇra* 
vaporeux. Dont l’éclat est affaibli par I 
des vapeurs : lumière vaporeuse. Sujet 
aux vapeurs : personne vaporeuse. Fig . 

Nuageux, obscur : style vaporeux. 

VAPOKINATF.l R (sa) n. m. Réci- v.por«*War. 
pient dans lequel on opère la vapori¬ 
sation. instrument de toilette, dont on se sert pour 
pulvériser les liquides parfumés. d 

VAPORISATION (za-si-on) 

, n. f. Action de vaporiser, de se fc, È wfig 
I vaporiser. f, V jffji 

VAPOHHER (zé) y. a. Faire Ml 
i passer de l’état liquide ou solide 
i acclui de vapeur : vaporiser de Wljpr 

l'eau. H* vaporiser v. pr. Pas- 
ser à l’état de vapeur. A 

1 . 4 POR 1 NEIR (zeur) n. m. Yjp 7 

Syn. de vaporisateur. 

VAQUER (ké) v. n. (du lat. W 

vacare, être vide). Etre vacant: Jk «T . 
les bonnes places ne vaquent pas vl * 7Wt 
longtemps. Cesser pour un temps 
scs fonctions : les tribunaux va - 
quent. Vaquer à, s’appliquer à. 

VARAMiXE ( rè-gne ) n. f. 

Ouverture par laquelle on in- Va ” ch * 
troduit l’eau de la mer dans les marais salants. 

VARAX n. m. Genre de reptiles / 

sauriens carnassiers, de l'Arrique f 

du Nord. (V. la planche reptiles.) «■ / 

VARAXGl’E ( ran-ghe ) n. f. fMAjf 

forig- scand.). Mar. Pièce h deux # f- 
branches, formant la partie infé- l 

rieure d’un couple. l\ 

VARECH ou VAREC (rèk) n. m. 

(orig. scand.). Nom vulgaire de 
toutes les plantes marines de la T pJ . js é - ~ ^ÊL 
famille des algues : le varech est r 
employé comme engrais. i Si 

VARF.UME { reu-ze ) n. f. Sorte de / ~ 
blouse en grosse toile, que revê- * - [fltmWu 
tent les marins pendant le service 'rf*3**2 
ordinaire du bord. Vareuse de lai - 
ne, blouse de laine de même for- fP 

me. que les marins mettent le di- w 

manche ou pour descendre à terre. *”* 

VAROIE {var-ghe) n. f. Etage d’un moulin a 
dévider la soie. 

VAHl n. m. Maki de Madagascar, largement mar¬ 
qué de blanc et de noir. 


fm 


VARIA n. m. pl. (m. lat. signif. choses diverses). 
Collection, recueil bibliographique d’œuvres variées. 

VARIABILITÉ n. f. Disposition à varier : varia¬ 
bilité du temps. Gramm. Propriété qu’ont la plupart 
des mots de varier dans leur terminaison. Ant. 

Invariabilité. 

VARIABLE adj. Sujet h varier. Gramm. Se dit 
des mots dont la terminaison varie. N. m. Degré du 
baromètre, qui indique un temps incertain. N. f. 
Math. Grandeur capable de passer par tous les 
éiats, compris ou non entre de certaines limites. 

ANT. Invariable. 

varia BLEME VT (man) adv. D’une manière va¬ 
riable. (Peu US.) Ant. ■■variablement. 

VARIAIT ( ri-any, E adj. Qui change souvent. 

VARIANTE n. f. Texte d’un auteur qui diffère de 
la leçon communément admise : étuaier les va¬ 
riantes de /'Iliade. 

VARIATION ( si-on ) n. f. (de varier). Changement 
dans un ordre de faits : les variations du temps. 
Pl. Musiq. Ornements sur un air, de manière à 
conserver les éléments du thème principal. 

VARICE n. f. (lat. varix). Dilatation permanente 
d’une veine. 

VARICELLE ( sè-le ) n. f. Maladie éruptive, con¬ 
tagieuse, sans gravité, qu'on observe spécialement 
chez les enfants et qui est caractérisée par une 
éruption vésiculeuse ou bulbeuse, espacée, qui dis¬ 
paraît en quelques jours. 

VARIÉ* E adj. (lat. varius). Divers ou contenant 
des parties diverses : couleurs variées; dessin varié. 

VARIER (ri-é) v. a. (Se conj. comme prier.) Di¬ 
versifier, apporter de la variété : il faut varier ses 
aliments. Musiq. Varier un air, broder sur cet air 
sans changer le motif. V. n. le vent a varié. Etre 
d’avis différent : les auteurs variait sur le lieu de 
la naissance d’Homère. 

VARIÉTÉ n. f. Etat d’un objet composé de parties 
variées : la variété d'un paysage. Diversité, caractère 
de choses qui ne se ressemblent pas : variété des opi¬ 
nions. Pl. Mélanges : variétés littéraires. 

VARIOLA1RE ( lè-re ) adj. Qui offre des taches 
rappelant les pustules de la variole. 

VARIOLE n. f. (lat. variola ; de varius , tacheté). 
Maladie infectieuse, éruptive, contagieuse et épidé¬ 
mique, caractérisée par une éruption boutonneuse 
arrivant à suppuration : les grandes épidémies de va¬ 
riole ont presque disparu devant la vaccine de Jenner. 

VARIOLE n. f. Genre de poissons acanthoptères, 
rouges, tachés de brun, de l’océan Indien. 

VARIOLÉ* E n. et adj. Marqué de la variole. 

VARIOLEUX, Kl ME (le A, eu-ze) adj. Qui con¬ 
cerne la variole. N. Atteint de la variole. 

VARIOLIOUE adj. Qui a rapport à la variole : 
pustule variolique . 

VARIOLOÏDE (lo-i-de) n. f/ Forme atténuée do 
la variole. 

VARIORUM (rom’) n. m. (abrév. du lat. cum no- 
tis variorum scriptorum). Livre classique, imprimé 
avec des notes et commentaires de divers écrivains: 
acheter un variorum. 

VARIQUEUX, Et MF. (keA, ey-ze) adj. Qui a rap¬ 
port, qui est dû aux varices : ulcère variqueux. 

VARLET (/è) n. m. (autro forme do valet). Féod. 
Jeune noble, placé en service auprès d’un seigneur 
pour faire une 
sorte d’appren¬ 
tissage de cheva¬ 
lerie. 

VARLOPE n.f. 

(du holl. voorlo- 
per, qui court devant). Grand rabot, dont le bois est 
très long. 

varloper (pé) V. a. Travailler à la varlope : 
varloper une planche. 

VARME n. m. Cûté du creuset où se trouve la 
tuyère, dans les fourneaux qui n’ont qu’une tuyère. 

VAHPIÉ n. m. Plaque de fonte dont on recou¬ 



re l’oreille d’une charrue. 

VAHRE (va-re) n. f. Harpon dentelé, dont on se 
ert pour prendre les tortues. 
varnoviaxa ou vakmovienne fm-è-ne) n. f. 
lorte de danse à caractère polonais, imaginée en 
•rance vers 1854, écrite à trois temps et qui tient a 
a fois de la mazurka et de la polka. 
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Y4RTIAIR (ghé) interj. (pour vertu Dieu). Jure¬ 
ment familier, (vx.) 

VARI A (rusa) adj. (fém.VARA — motlat.). Cagneux, 
qui est tourné en dedans : pied bot varus ; coxa vara. 

VAAAIA (va-zè) n. m. ou VASIÈRB (zi) n. f. Ré¬ 
servoir disposé à la tète d’un marais salant pour re¬ 
cevoir les eaux des hautes marées. 

VAS A RD ( zar), E adj. Vaseux : côte vasarde. 
N. m. Fond de vase molle. 

VASCULAIRE ( vas-ku-lè-re ) OU VAMCULEUX, 
EUSE (vas-ku-leû, euse) adj. (du lat. vasculum , vais¬ 
seau). Qui appartient aux vaisseaux : membrane vas¬ 
culaire. Formé de vaisseaux : tissu vasculeux. Bot. 
Plantes vasculaires , plantes dont le tissu possède des 


vaisseaux. 

vaaci mriaatio.Y ( vas-ku , si-on) n. f. Produc¬ 
tion de vaisseaux. (Peu us.) 

VASCULARITÉ (vas-ku) n. f. Disposition anato¬ 
mique des vaisseaux. (Peu us.) 

VA HE (ra-se) n. f. (holl. wasc). Bouc qui se dépose 
au fond des eaux : beaucoup de poissons peuvent 
vivre dans la vase humide. 

VAME (va-ze) n. m. (lat. vas). Récipient de matière, 
de forme, d’usages variables. Vases sacrés, vases 
réservés au culte. Vase détection, celui que Dieu a 
choisi. Vases communicants , vases 
qu’un tube fait communiquer entre | 
eux et dans lesquels l’eau s’élève 
dans tops au même niveau. 

VAMÉ, E (zé) adj. Couvert de vase, 
de terre. 

VAMELIXE (se) n. f. Sorte de 

f raisse minérale, extraite du pétrole 
rut : la vaseline est l'excipient cTun 
grand nombre de médicaments. 

VAMEUX, El he (zeù, euse) adj. 

Où il y a de la vase : fond vaseux. 

VAHl DICTE (zi) n. m. Faisceau 
vasculaire, qui fait communiquer 
dans une graine le hile et la chalaze. 

VAMIHTAM (zis-iass) n. m. (de 
l’allcm. was ist das ? qu’est-ce?) Pe¬ 
tite partie mobile d’une porte ou d’une fenêtre : fer¬ 
mer un vasistas. 

VAMO-MOTEI R, TRICE (zo) adj. Nerfs vaso-mo¬ 
teurs, nerfs qui déterminent la contraction ou le re¬ 
lâchement des vaisseaux. N. m. Chacun de ces nerfs. 

VAHOX (son) n. m. Motte de terre, préparée pour 
faire des tuiles. 

YAMQU'E ( vas-ke) n. f. (ital. vase a). Bassin rond, 
peu profond, qui reçoit et laisse déborder les eaux 
d’une fontaine. 

VAMMAL ( va-sal ), E, AUX n. et adj. (bas lat. ras- 
salus). Personne liée a un suzerain par l’obligation 
de foi et hommage : le vassal devait obéissance à 
son suzerain. 



Vasistas. 


va mh a Lite (va-sa) n. f. Condition de vassal. 

VA MH EL A (à ic ( va-se) n. m. Etat, devoirs de vassal. 
Droits de vasselage, droits du seigneur sur le vassal. 

VAMMIVE ( va-si-ve ) n. f. ou VAMmiyeau (va-si- 
vô) n. m. Agneau de moins de doux ans. 

VAHHOLE (va-so-le) n. f. Feuillure de l’encastre¬ 
ment des écoutilles. 

VAMTE (vas-te) adj. (lat. v as tus). Qui est d’une 
grande étendue : la vaste mer. Fig. Qui a de grandes 
proportions : vaste érudition. N. m. Nom donné à 
différents muscles. 

yamtemext i vas-te-man) adv. D’une manière 
vaste. 


VATICAXE adj. f. Qui se rapporte au Vatican : 
politique vaticane ; bibliothèque vaticane ou substan- 
tiv. (avec une majuscule), la Vaticane. 

VATI4 IXATIÔX (si-on) n. f. (de vaticiner). Pré¬ 
diction de l’avenir. 

VATICIXER (ni) v. n. (du lat. rates, prophète). 
Prophétiser, prédire l’avenir. (Se prend souvent en 
mauv. part.) 

VA-TOUT (tou) n. m. invar. A certains jeux, la 
vade ou le renvi de tout l’argent qu’on a devant soi. 
Fig. Jouer son va-tout, tout hasarder. 

Y AU (vô) ou YA Y n. m. Sixième lettre des alpha¬ 
bets hébreu et phénicien, correspondant au V français. 

YAI CHÉRIE (rô-ché-ri ) n. f. Espèce d’algues qui 
vivant dans les eaux douces ou les endroits humides. 

VAUTOUR n. m. Table de potier de terre. 


VAU-DE-ROUTE (A) loc. adv. (de à, val, et 
route). Dans un désordre complet. 

VAUDEVILLE (vô-de-vi-le) n. m. Petite pièce de 
théâtre, méléc de couplets : Labiche a écrit d'amu¬ 
sants vaudevilles. — Olivier Bassclin, ouvrier foulon 
de Vire, composait, au xv« siècle, des chanson* sa¬ 
tiriques. qui coururent bientôt le val ou eau de 
Vive (vallon de Vire). En s’éloignant du lieu de 
naissance, le nom dégénéra en vaudeville. Les pre¬ 
miers vaux-de-Vire furent des chants bachiques, 
que la licence des buveurs rendit bientôt caustiques 
et malins. Ce genre dura jusqu’à la fin du xvni» siè¬ 
cle. Dès le commencement de ce même siècle, des 
chansons de ce genre avaient été intercalées dan- 
les pièces du théâtre de la foire, qui s'appelèrent 
alors comédies avec vaudevilles, et. par suite, vau¬ 
devilles. Quand la comédie à couplets, illustrée par 
Désaugicrs. Scribe, Labiche, disparut, le nom dr 
« vaudeville » resta appliqué à toute comédie légère 
habilement intriguée, d’un comique un peu gros. 

YAUDEvillimte ( vô-de-vi-lis-te ) n. m. Auteur 
de vaudevilles. 

YAüDOiM, E M-doi , oi-sé) adj. et n. Du cantos 
de Vaud. (V. Pari, hist.) 

VAU-L'EAU (rd-/d>( A) loc. adv. (de d. val. et eau 
Au courant de l’eau. Fig. En déroute, à la débandade. 
Uaffai>e est allée à vau-l’eau, n’a pas réussi. 

YAI Ri EX. EXXB (vô-ri-in, è-7ie/ n. et (de 
valoir, et rien). Personne de nulle valeur, vicieuse, 
libertine. Par exagér. Personne légère, étourdie, qtu 
aime à s’amuser. 

yai TOI R (t?d) n. m. Sorte de râtelier, sur lequel 
on distribue la chaîne des tapis. 

VAUTOUR (rd) n. m.(lat. vultur). Genre d'oiseaux 
rapaces. Fig. Homme 
rapace. Usurier. — IiC 
vautour est un gros oi¬ 
seau de proie à tête et 
cou dénudés, répandu 
dans toutes les hautes 
montagnes de l’Europe 
et de l’Asie ; il atteint 
3 mètres d’envergure. 

Lâches et prudents, les 
vautours sont des oi¬ 
seaux voraces, dont le 
goût dépravé recher¬ 
che plutôt les charo¬ 
gnes que les animaux 
vivants qu’ils n’osent 
attaquer, àmoins qu’ils ne soient plusieurs contre un 

VAUTRAIT (vô-trè) n. m. Vèner. Equipage de 
chiens courants, spécialement destinés au courre 
des sangliers et des bétes noires. 

VAUTRE (vô-tre) n. m. (lat. vertragum). Yén*r 
Nom sous lcaucl on désigne le chien courant qui 
ne court que le sanglier et les bêtes noires. 

VAUTRER (vâ-tré) v. a. Rouler sur le sol, dan? 
la boue. Ho «autrrr v. pr. Sc rouler dans la boue 

VAUTRER (vô-tré) v. a. Courre le sanglier avec 
les vautres, le vautrait. 

VA U-Y EXT [vd-rau] (A) loc. adv. Chasser d vau 
vent , avec le vent dans le dos. Aller à vau-vent, fuir 
avec le vent dans le dos. en parlant du gibier. 

VAUX HALL (■ vôk-sal ) n. m. (du n. d’un jardin pu¬ 
blic de Londres). Jardin public, avec bal et concert 

YAYAIX (vin) n. m. AJar. Gros câble. 

VAVAMHAL ( va-sal) ou TAVAMMEUR (vaseur j 
n. m. Fèod. Celui qui occupait le degré inférieur, 
dans la noblesse féodale. 

YAVAMMORIE ( va-so-rt) OU VAYAMSERIE (r*2- 

se-r{) n. f. Fief tenu 
par un va vassal. 

Y A Y HO XIE R ( rè- 

zo-ni-é) n. ni. (de Vay- 
son. n. de l’inventeur). 

Vase de terre, percé de 
trous, qu’on remplit de 
tourbe pour transpor¬ 
ter les sangsues. 

VEAU \roj n. m. Le 
petit de la vache. Ra 
chair : uji rôti de veau. 

Ra peau corroyée : sou¬ 
liers en veau * megis. Tuer le veau gras, faire de 
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comme un 
veau, se met¬ 
tre lourde¬ 
ment dans une 
attitude d’a¬ 
bandon. Veau 
marin, p h o - 
uc. Fig . A- 
orer le veau 
<?or, avoir le 
coite de la ri¬ 
chesse (par al¬ 
lusion àridole 
que les Hé¬ 
breux adoré- Veau d« boucherie (détail| j 1. Viiod* d* 
rent au pied première qu&UU ; t. De iteonao qualité ; 3. De 
du S i n a T ) . troinième qualiU. 

Teckn. Levée d’une pièce do bois que l’on veut cin¬ 
trer, suivant une courbe donné’, 

VEAl-LA^ (vô-lak) n. m. Cuir très souple, dont 
on fait des bandages et des chaussures. 

VK(TEtR (vek) adj. m. (du lat. vectum, supin 
de vrhere, porter). Hayon vecteur, en terme de 
éométrie, celui que l'on porte à partir d’un point 
xe dans une direction variable pour obtenir la posi¬ 
tion variable d’un point qui suit une courbe définie. 
N. m. Droite définie en grandeur, direction et sens. 

VÉDAfl&E (da-se) n. f. Sel qu’on tire de la guède 
et qui est employé dans la teinturerie. 

VEDETTE idè-te) n. f. (it&l. vedetta). Cavalier en 
sentinelle. Petit bâtiment de guerre en observation. 
Fig. Personne qui devance les autres, prépare leur 
action. Impr. En vedette, isolément, sur une seule 
ligne : mettre un nom en vedette. 

VÉDIQUE a^j. Qui appartient aux Vidas. (V. Part. 
hist.\ 

VÉDISME (dis-me) n« m. Nom par lequel les Eu¬ 
ropéens désignent la forme primitive de la religion 
des Hindous. 

VÉGÉTABILITÉ n. f. Faculté de végéter. 
VÉGÉTABLE adj. Qui peut végéter. 

VÉGÉTAL n. m. Arbre, plante : l'étude des végé¬ 
tauxconstitue la botanique. PI. des végétaux. 
VÉGÉTAL^ E, AUX adj. Qui appartient aux vé- 

Ê étaux : le régné végétal. Terre végétale , propre à 
t végétation. 

VÉGÉTALrrÉ n. f. Propriétés caractéristiques, 
nature des végétaux. (Peu ub.) 

VÉGÉTARIEN, ENNE (ri-in, è-nc) adj. et n. Se 
dit des personnes qui pratiquent le végétarisme. 

VEGETARISME (ris-rne) ou VÉGÉTALISME 
( lis-me ) n. m. (de végétal). Système d’alimentation 
dans lequel on supprime toutes les espèces de 
viande ou même tous les produits d’origine animale, 
dans un but soit prophylactique, soit curatif. 

VÉGÉTATIF, IVE adj. Qui détermine la végéta¬ 
tion : principe végétatif. Qui est commun aux plan¬ 
tes et aux animaux : vie végétative. 

VÉGÉTATION (si-on) n. f. Développement, ac¬ 
croissement progressif des parties consul liantes des 
végétaux : arbres qui sont en pleine végétation. Par 
est. Les végétaux : la végétation est magnifique cette 
année. Pathol. Excroissance anormale, qui se déve¬ 
loppé sur le corps des animaux et des végétaux. 

VÉGÉTER (té) v. n. (lat. vegetare ; de regrre , être 
en vigueur. — Se conj. comme accélérer.) Pousser, 
croître, en parlant des plantes. Fig. Vivre d’une vie 
inerte, misérable ou obscure : fonctionnaire qui 
végète en province. 

VÉGÉTO-ANIMAI„ E, AUX adj. Qui appartient 
à la fuis au règne végétal et au rogne animal. 

VÉGÉTO-MINÉRAL, E, AUX adj. Qui tient du 
végétal et du minéral. 

VÉHÉMENCE (ré-é-man-se) n. f. Impétuosité, 
violence ; parler avec véhémence. Ant. Douceur. 

VÉHÉMENT (rd-é-man), E adj (lat. vehemens ; 
de vehere, porter). Ardent, impétueux. 

VÉHÉMENTEMENT (vé- è - man - te - man) adv. 
Avec véhémence ; très fort, beaucoup. 

VÉHICULE (vé-i) n. m. (lat. t ehiculum ; de vehers , 



porter). Moyen de transport par terre, par air ou par 
eau : véhicules destinés aux marchandises. Ce qui 
sert à transmettre : l'air est le véhicule du son. 

VÉHICULER (lé) v. a. Voiturer, transporter. 

VEHMIQUB (vè-rni-ke) adi. Qui appartient à la 
sainte Vehme- (V. Part. hist. ) 

VÉIEN, ENNE (rc-i-in, é-nc) adj. et n. De Véies. 

VEILLE (ré, Il mil.) n. f. (lat. vigilia). Privation 
du sommeil de la nuit: les veilles prolongées fati¬ 
guent l'esprit et le corps. Etat de celui qui est éveillé . 
pendant l'état de veille. Jour précédent : la veille 
de Pâques. Fig. Etre à la veille de, sur le point de. 
PL Travaux, application À l’étude : c'est le fruit de 
ses veilles. Insomnie causée par l'inquiétude : causer 
d quelqu'un bien des veilles. 

VEILLÉE (vè, Il mil., é) n. f. Temps qui s’écoule 
depuis le repas du soir Jusqu’au coucher : passer su 
veillée chez son voisin. Action de plusieurs person¬ 
nes qui passent ce temps ensemble. 

VEILLER (rè. Il mil., é) v. n. (rad. veille). S’abs¬ 
tenir de dormir : veiller jusqtVau jour. Exercer une 
surveillance, être sur ses gardes : un gardien qui 
veille. Veiller à, veiller sur, prendre garda à. Veiller 
au grain, être attentif au grain qui s'élève en mer. 
Fig. Etre prêt à parer à certaines éventualités. V. a. 

Veiller un malade, un mort, passer la nuit près de lui. 

VEILLEUR, BUEE (vè. Il mil., eur, eunze) n. 
Personne qui veille. Veilleur de nuit, nom des gar¬ 
diens qui parcourent la nuit les rues d’une ville pour 
veiller à sa sûreté. 

VEILLE IDE (vé, Il mil., eu-ze) n. f. Petite lampe 
qu’on fait brûler la nuit. Très petite bougie, enchâs¬ 
sée dans une rondelle, qui 
fiotle sur une couche d’huile, 
et qu’on allume pendant la 
nuit. Bot■ Nom vulgaire du 
colchique d’automne. (On 
dit aussi veillotte.) 

VEILLOIR (vè, Il mil., 
oir) n. m. Table carrée, sur 
laquelle les bourreliers pla¬ 
cent leurs outils et leurs 
matériaux. 

VEINARD (vè-nur), E n. Veilleue** : 1. Ea porMliios; 
et adj. Pop. Qui a de la *• UD ** rr * ; E, 

veine : un joueur veinard. eauî hulU “ 

VEINE (vé-ne) n. f. (lat. nctwi). Canal qui ramène 
le Bang des extrémités au cœur. Partie longue et 
étroite dans le bois et les pierres dures. Endroit 
d’une mine où se trouve le minéral qu’on veut ex¬ 
ploiter : tomber sur une bonne veine. Fig. Matière, 
circonstance à utiliser : trouver une bonne veine 
Veine poétique, le génie poétique. Pop . Chance : 
avoir de la veine au jeu ; cire en veine. 

VEINÉ (rè-né), E adj. Qui a des veines, en parlant 
du bois et de certaines pierres : marbre veiné. Qui 
porte des dessins imitant les veines du bois ou de* 
pierres dures : peau de serpent veinée de noir et de bleu 

veiner (ré-né) v. a. Peindre en imitant les wi- 
nes du marbre ou du bois. 

VEINEUX, EUfSE (vè-neû, eu-ze) adj. Composé de 
veines : système veineux. Rempli de veines : boi* 
veineux. Sang veineux, sang des veines, par opposi¬ 
tion à sang artériel. 

veinule (n?) n. f. Petite veine. 

VÊLAGE ou VÊLEMENT (man) n. m. Action de 
mettre bas. de vêler, en parlant des vaches. 

VÊLA IRE (Zè-re)adj. (du lat. vélum, voile). Se dit 
des voyelles ou consonnes articulées près du voile 
du palais. N. f. : une vélaire. 

VÉLANI n. m. Espèce de chêne dont les cupule* 
(ditcH vélanèdes) sont fort recherchées pour la 
teinture. 

VÉLAH n. m. Bot. Syn. de sisyvbrk. 

VÉLARIUM iri-om') n. m. (lat. velarium). Toile 
dont on couvrait les théâtres et les amphithéâtres 

romains. 

VHM HK ou HELCHE (i*l-che) n. et adj. de 
l’allern. wetsh, gaulois). Mot que les Allemands ap¬ 
pliquent par mépris à tout ce qui est étranger. 
Homme ignorant et sans goût. 

VELBT (vtlt 1 ) n. m. Dans l’Afrique du Sud, steppe 
ou savane : le veldt transvaalien. . 

VÊLEMENT (man) n. m. Syn. de 
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vêi.F.h (U) t. n. (de veau). Mettre bai, en par- 
lant d’une vache. 

VEl.RT (lé) n. m. Doublure du voile de dessous 
des religieuses. 

VÉLIN n. m. (de veau). Peau de veau préparée : 
manuscrit tract sur vélin. Dentelle d'Alençon. Ad- 
Jectiv. Qui imite le vélin : papier vélin. 

VÉL1QUE adj. (du lat. vélum, voile). Quia rapport 
aux voiles. Point vélique. point où parait être appli¬ 
quée la résultante de toutes les actions du vent sur 
les voiles du navire. 


* ÉLITE n. m. (lat. veles, ilis). Soldat d’infanterie 
légère, chez les Romains. Corps do volontaires, orga¬ 
nisé par Napoléon en l’an XII. 

VELLÉIEX, ENNE (vèl-lé-i-in, é-ne) adj. De Vel- 
leius : le sénatus-consulte velléien. 


VELLÉITÉ (vél-lé) n. f. (du lat. velle, vouloir). 
Volonté imparfaite ; intention fugitive : avoir des 
velléités de résistance. 

VCLOd: adj. (lat. velox). Agile, rapide. (Peu us.) 




f (man’) n. m. (de véloce, et de l’angl. 
mateur du sport vélocipédique. PI. 


VELOCEMAX | 

man, homme). Amateur < 
des véloremen. 

vélo* iveki: n. m. (lat. velox, ocis, rapide, et 
ferre, porter). Ancienne 
voiture publiaue, d'une 
marche rapide. Autre 
nom du célérifère. 

u:i.onsiiVi n. m. 

(lat. velox, ocis , rapide, 
et manus, main). Appa¬ 
reil do locomotion, spé¬ 
cial pour les enfants, en 
forme de cheval, monté 
sur trois ou quatre roues 
et dit aussi cheval méca¬ 
nique. 

VÉLOCIPÈDE n. m. Vélociman». 

(lat. velox, ocis, véloce, 

et pes, pedis, pied;. Appareil à roues, pour se trans¬ 
porter au moyen d’un méca¬ 
nisme mû par les pieds. 

VÉLOCtnÉDKE idt) n. f. 

Tout ce qui intéresse les 
vélocipèdes (évolution, in¬ 
dustrie, sport, etc.). 

VÉLOCT PÉDIQUE ad j 
Qui se rattache aux véloci 
pêdes : sport vélocipédique. 

VÉLOCIPÉDIMTE (dis- Vélocipède 


te) n. Personne qui se livre au sport du vélocipède. 

VÉLOCITÉ n. f. (de véloce). Vitesse, rapidité. 

VÉLODROXIE n. m. (lat. velox, rapide, et gr. dro- 
mos, course). Piste à l’usage des vélocipédistes. 

VELOT (/o) n. m. Peau de veau mort-né, avec la¬ 
quelle on fabrique le vélin. 

VELOURS ( tour) n. m. (vx fr. vêlons; du lat. vil - 
losus, velu). Etoffe rase d’un cété et couverte de l’au¬ 


tre de poils dressés, très serrés, maintenus par les 
fils du tissu : robe de velours de soie. Par anal. Objet 
extrêmement doux au toucher : le velours d'une 
peche. Fam. Liaison incorrecte, par substitution de 
s ou de z h t. Patte de velours, patte d’un chat quand 
il rentre ses griffes. Fig. Faire patte de velours, ca¬ 
resser ceux a qui l’on cherche à nuire. Prov. : 
Habit de vclour», ventre de aon, pour se parer 
de beaux habits, il est des gens qui font maigre chère. 

VELOUTÉ, E adj. Qui a l’aspect du velours : pa¬ 
pier velouté. Doux comme du velours : fleur veloutée. 
N. m. Qualité de ce qui est velouté : le velouté d une 
étoffe, (Tun fruit. 

VELOUTER (té) v. a. Donner l’apparence du 
velours. 


VELOUTEUX, RI ME (teû, eu-ze) adj. Qui est cou¬ 
vert de poil* comme le velours. 

VELOUTIER ( ti-é ) n. et adj. m. Ouvrier qui fait 
du velours. 


VBLOUTIXE n. f. Etoffe de soie du xvm« siècle. 
Poudre de riz préparée au bismuth. 

VELTACJE (vèl) n. m. Mesurage à la veltc. 
VELTE (vèl-te) n. f. Ancienne mesure pour les 


liquides, variant suivant les pays et qui valait à Pa¬ 
ris 71*1,45. Instrument qui sert à jauger les tonneaux. 
VELTE R (vèl-té) v. a. Mesurer avec une veltc. 
VELU, E adj. (lat. villutus). Couvert de poils. 
VÉLUM (/om’) n. m. (lat. vélum). Grand voile qui 
sert de toiture à un cirque, à un vestibule, etc. 

VRLYEHKTTB ( vèl-ve-ré-tc ) n. f. Genre de ve¬ 
lours de coton. (Vx.) 

VKLVET (vèl-vé) n. m. VELVAXTINE ou VEL- 

VEXTi.vK ( vél-van) n. f. (de l’angl. velvet , velours). 
Sorte de velours de coton. 

VEL VOTE (vèl) n. f. Bot. Nom vulgaire de la 
véronique des champs. 

VEXAI MOV (nè-zon) n. f. (du lat. venatio, chasse). 
Chair do bête fauve : manger de la venaison. 

VÉXAL, C, AUX adj. (lat. venalis). Qui s’achète à 
prix d'argent : une charge vénale. Fig. Intéressé. 
Qui fait pour de l'argent des choses que réprouve la 
conscience : un homme vénal. 

VÉXALEMEXT (man) adv. D’une manière vénale. 
VÉXALITÉ n. f. Etat de ce qui est vénal. 
VEXAXT (nan) % E adj. Qui vient. Bien venant, 

? |ui vient bien, qui fait de grands progrès : un en- 
ant bien venant. Payé régulièrement : six mille 
livres de rente bien venantes. N. m. Celui qui vient : les 
allants et les venants. A tout venant , au premier venu. 

VENDABLE (van) adj. Qui peut être vendu : mar¬ 
chandises difficilement vendables. Ant. Invendable. 

VEXDAXIâE (ra/i) n. f. (lat. vindemia). Récolte 
du raisin. Les raisins eux-mêmes : porter la ven¬ 
dange à la cuve. Temps de la récolte du raisin : se 
louer pour les vendanges. Loc. prov. : Adieu pa¬ 
nier*. vendange» «ont faiCea. il n’y a pas de raisin 
cette année ou, fig ., c’est une affaire terminée. 

VEXDAXUEAHLE ( van-dan-ja-ble) adj. En état 
d’être vendangé. 

VEXDAXOEOIR (van-dan-joir) n. m. Hotte ou 
panier de vendangeur. 

VEXDAXOER (van-dan-jé) v. a. (Prend un e muet 
après le g devant a et o : il vendangea, nous ven¬ 
dangeons. ) Récolter le raisin de : vendanger une vigne. 
Absol. Faire la vendange : vendanger de bonne heure. 

VEXDAXOETTE (van-dan-jè-te) n. f. Nom vul¬ 
gaire de la grive. 

vendangeur, El ne (van, eu-ze) n. Qui fait la 
vendange. 

vexdéex, EXXE (van-dé-in, è-ne) adj. et n. De 
Vendée : l'insurrection vendéenne. 

VEXDELIX (t*rtn)n. m. Petite nacelle dont se ser¬ 
vent les pontonniers. 

VEXDÉMIAIRE (van-dé-mi-è-re)n. m. (du lat.n’n- 
detnia , vendange). Premier mois de l’année républi¬ 
caine, en France (du 22 septembre au 21 octobre). 

VEXDETTA ( vin-dèt-ta J n. f. fm. ital. signif. ven¬ 
geance). En Corso, état d'inimitié provenant d’une 
offense ou d’un meurtre, s’étendantet se transmettant 
a tous les parents de la victime. 

VEXDEUR, El NE ( van-deur , eu-ze) n. Dont la 
profession est de vendre. Personne qui fait un acte 
de vente. (En ce sens, le fcm. est venderesük.) Ant. 

Acheteur. 

TEXDRE (van-dre) v. a. (lat. vendere). Céder 
moyennant un prix convenu : vendre un objet trois 
francs. Faire le commerce de : vendre des meubles. 
Sacrifier à prix d’argent : vendre sa conscience. Trahir 
pour de l’argent : vendre un secret. Vendre chèrement 
sa vie , mourir en se défendant avec courage. Ven¬ 
dre son honneur, faire à prix d'argent une action 
honteuse. Ant. Acheter. 

VENDREDI (van) n. m. Sixième jour de la se¬ 
maine. Vendredi saint, jour anniversaire de la mort 
de Jésus-Christ. 

VENDU. E (van) adj. Cédé moyennant un prix. 
Fig. Gagné par l’appAt de l’argent : homme vendu 
au gouvernement. Substantiv. Personne vendue. 

VÉXÉEICK n. m. (lat. venenum. poison, et faccre, 
faire). Autrefois, empoisonnement accompagne de 
sortilège. (Vx.) 

VENELLE (nt-le) n. f. Petite rue. Enfiler la ve¬ 
nelle, prendre précipitamment la fuite. 

VÉNÉNEUX, EUNE (neù, eu-se)adj. (du lat. vene¬ 
num, poison). Qui renferme du poison : champignon 
vénéneux. Animaux vénéneux, animaux qui, ingé¬ 
rés comme aliments, agissent sur l’économie à la 
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manière dos poisons. (Il ne faut pas les confondre 
avec les animaux venimeux .) 

VKNÉNIFÈre adj. (lat- t?enenum, poison, et ferre, 
porter). Qui porte du venin ou du poison. (Peu us.) 

VÉVK^iri^VE ou VÉNÉN1PARB adj. Qui for¬ 
me, qui produit le poison. 

VÉNÉNOMITÉ (si) n. f. Qualité de ce qui est vé¬ 
néneux. (Peu us.) 

V EUF R (né) v. a. (lat. venari ). Chasser courre, en 
parlant d’un animal domestique dont on veut ainsi 
attendrir la chair. Faire vener de la viande, la faire 
mortifier avant de la manger. 

VÉNÉRABLE adj. Digne de vénération : vieillard 
vénérable. N. m. Président d’une loge maçonnique. 

VÉNÉRA BLEME NT* (man) adv. Avec respect, 
vénération. (Peu us.) 

VÉNÉRATION (xi-on) n. f. Respect profond et 
qui a quelque chose de religieux. Honneur qu’on 
rend aux personnes ou aux choses que l’on vènere. 

VÉNÉRER (ré) v. a. (lat. venerari. — Se conj. 
comme accélérer.) Avoir un respect religieux pour : 
vénérer des reliques. Avoir une estime respectueuse : 
vénérer un bienfaiteur. 

VÉNERIE (rf ) n. f. (du lat. renan, chasser). Art 
de chasser avec des chiens courants. Administration 
des chasses d’un chef d'Etat. 

VEN ET (nè) n. m. Enceinte demi-circulaire de 
flleis dormants verticaux pour retenir le poisson â 
marée basse. 

VENETTE (né-te) n. f. Fam. Peur, alarme. 

VENEUR n. m. (lat. Venator). Celui qui chasse 
les bétes fauves ou noires avec des chiens courants. 
(Irand reufor, chef de la vénerie d’un souverain. 

VÉNÉZUÉLIEN, ENNE (li-in, ê-ne) adj. et n. Du 
Venezuela. 

VENEZ-Y-VOIR (ve-né-si) n. m. invar. Chose 
qui mérite d’attirer l’attention (ne se dit que par 
ironie) : voilà un beau venez-y-voir. 

VENGEANCE (van-jan-se) n. f. Action de se ven¬ 
ger; de punir une offense : tirer vengeance de quel¬ 
qu'un. Désir de se venger : ne respirer que la ven¬ 
geance. 

VENGER ( van-jé) v. a. (lat. vindicare. — Prend 
un e muet après le g devant a et o : il vengea, nous 
vengeons. ) Tirer vengeance : venger une injure, 
la mort d'un parent. venger v. pr. Tirer ven¬ 
geance : se venger d’un ennemi, d une offense. 

VENGEUR^ EREN§E ( van-jeur, e-rt-sc) n. et adj. 
Qui venge, qui punit : Jeanne a Arc fut la vengeresse 
de la France. 

VEN IAT ( vé-ni-at’) n. m. invar, (mot lat. signif. 
qu'il vienne). Ordre donné par un juge supérieur à 
un juge inférieur de venir se présenter en personne 
pour rendre compte de sa conduite. 

VÉNIEL, elle (ni-tl, c-le) adj. (du lat. venia , 
pardon). Péché véniel, péché léger, qui ne fait pas 
perdre la grâee. Ant. Péché mortel. 

VÉNIELLEMENT (è-te-man) adv. D’une manière 
vénielle : pécher véniellement. 

VENIMEUX, EU NE (meà, eu-ze) adj. (du vx fr. 
venim, venin). Qui a du venin : animal venimeux. 
Fig ■ Méchant, envenimé : critique venimeuse. 

VENTMONITÉ (zi) n. f. Qualité de ce qui est ve¬ 
nimeux. 

VENIN n. m. (lat. rcNcnum). Liquide malfaisant, 
sécrété chez certains animaux par un organe spé¬ 
cial et qui se communique par une piqûiv ou une 
morsure : le venin de la vipère, tiy. Malignité, 
haine cachée : le venin de rende. 

VENIR v. n. (lat. venire. — Je viens, tu riens, il 
vient, nous venons, vous venez, ils viennent. Je re¬ 
nais, 7WUS venions. Je vins, nous vînmes. Je vien¬ 
drai, flous viendrons. Je viendrais, nous viendrions. 
Viens, venons, venez Que je vienne, que imus re¬ 
nions. Que je vinsse, que nous vinssions. Venant. 
Venu, e.) Se transporter d'un lieu dans celui nu 
se trouve la personne qui parle, ou a laquelle nn 
parle, i»u de laquelle on parle : sa mère lui o rint dr 
venir prés d'elle. Arriver, survenir : la mort vient 
sans qu'un s’en doute. Etre apporté; originaire : ce 
thé vient de la Chine. Etre donne en partage ; rc 
l ien lui est venu de famille. Avoir lieu ; il faut pren¬ 
dre ic temps comme il vient. Se présenter à l'esprit ; 


nos idées notes viennent involontairement. Prove¬ 
nir : la liberté vient du droit naturel. Dériver : ce 
mot vient du latin. Naître : t7 lui est venu une fu¬ 
meur. Emaner : toute puissance vient de Dieu. Gran¬ 
dir : cet arbre vient bien. En venir d (ou jusqu’à ), 
oser, être réduit à. Vouloir en venir , avoir comme 
objet dans ses actes, ses paroles. Venir au monde, 
naître. En venir aux mains, se battre. Venir à bout, 
réussir. Venir à rien, diminuer extrêmement ; n’avoir 
aucun succès. Venir de (avec un infln.), avoir accom¬ 
pli à l’instant même l’action marquée par le verbe : 
il vient de partir. Faire venir , mander, comman¬ 
der. Se faire bien venir, s’attirer de l’affection. Lais¬ 
ser venir , voir venir, attendre sans se presser d’agir. 
Voir venir quelqu’un, préjuger ses intentions. Se 
faire qu aller et renir, être toujours en mouvement. 

VÉNITIEN, ENNE (si-in, é-ne) adj. et n. De Ve¬ 
nise : la jruissance vénitienne. 

VENT (non) n. m. (lat. renfus). Air atmosphérique 
qui se déplace en suivant une direction déterminée : 
les vents alizés. Mouvement de l’air ainsi déplacé : se 
mettre à l’abri du vent. Air agité par un moyen quel¬ 
conque : faire du vent avec un éventail. Air en gé¬ 
néral : ballon plein de vent. Gaz contenus dans le 
corps de l’homme et de l’animal: avoir des vents. Véner. 
Odeur qu’une bête laisse dans les lieux où elle a passé. 
Musiq. instruments d vent , instruments de musique 
dont le son est formé par l’air qu’on y introduit, rig. 
Impulsion, cause qui entraîne, abat, etc. : le vent 
de l’adversité. Aller comme le vent, très vite. Mettre 
fîamberge au vent , tirer l’épée. Tourner à tout roi t, 
être inconstant. Le nez au vent, la tète haute pour 
narguer ou pour chercher. En plein vent, dans un 
endroit découvert et exposé au vent. Des quatre 
vents, de tous les points de l’horizon et, par ext.. de 
tous les pays. Avoir vent de quelque chose , en rece¬ 
voir quelque avis. Avoir bon vent, avoir le vent fa¬ 
vorable à la route. Etre sous le vent, être en deçà 
d’un autre navire par rapport fi la direction du vent. 
Prov. : Delon le vent, la vallc, il faut propor¬ 
tionner ses entreprises à ses moyens. L« vcm n*«st 
ni chasseur, ni pêcheur, le vent est défavorable à 
la chasse et à la pêche. — Tant que la densité de 
l’air est égale partout, l'équilibre n’est point troublé 
et l’air ne se met point en mouvement; mais, s’il de¬ 
vient plu# léger sur un point, il s’élève, et les cou¬ 
ches plus denses qui se précipitent pour remplir 
le vide ainsi formé donnent naissance à des cou¬ 
rante aériens, connus sous le nom de vents. Leur 
cause vient, en général, de la différence de tempéra¬ 
ture sur deux points du globe. Si, en effet, de deux 
contrées voisines, l’une est plus échauffée que l'au¬ 
tre, il y a un vent inférieur qui va des parties pim 
froides vers le point échauffé, et un courant supé¬ 
rieur qui se dirige du point échauffé vers les par¬ 
ties plus froides. Les girouettes nous indiquent la 
direction des courants inférieurs, les nuages celle 
des vents plus élevés. 

VENTAGE (ran) n. m. Séparation du grain et des 
matières étrangères en faisant usage du van. 

V ENTAI L (van-ta, l mil.) n. m. ou VE NT AJ LIE 
(van-ta, U mil.) n. f. Partie de la visière des casques 
clos, par laquelle passait l’air. (V. la planche armure ) 

VENTAINON (van-té-zon) n. f. Maladie que con¬ 
tractent les céréales, lorsqu’elles ont 6ubi l’action 
des vents violents et fréquents. 

VENTE (van-te) n. f. Débit : marchandise de bonne 
vejite. Cession moyennant un prix convenu : contrat 
de vente. Commerce de celui qui vend : la trente du 
lait. Réunion de carbonari; lieu de cette réunion. 
Partie d’une forêt qui vient d’être coupée. — La ren/c 
est un contrat synallagmatique par laquelle une per¬ 
sonne ( vendeur) s’oblige à transférer la propriété 
d’une chose, et l’autre (acheteur) à payer le prix de 
cette chose. Le vendeur est tenu de délivrer la chose 
vendue et de garantir l'acheteur en cas d’éviction par 
un tiers ou de vices cachés, rendant la chose vendue 
impropre à son usage naturel. 11 a le droit, en cas 
de non-payement du prix, de demander la résolution 
de la vente, et, s’il s f agit d’un objet mobilier, de le 
reprendre dans Ica huit jours, s’il est encore en la 
possession de l’acheteur. La vente peut être faite 
<ar acte authentique ou par acte bous seing privé; 
e* frais d’acte sont À la charge de l’acheteur. Les 
ventes d’immeubles peuvent être annulées si Tache- 
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tour A été lésé dans la proportion de plus des 7/12*», 
sauf si la vente a été faite en justice 

▼BAITR, B (r an-té) adj. Poussé par le vent : marée 
ventée. 

VR!ETEACX(r an-tô) n. m. pl. Ouvertures garnies 
de soupapes, par lesquelles l'air extérieur pénétre 
et s'emmagasine à l’intérieur d une soufflerie. 

fEXTBR (ran-fè) v. impers. Faire du vent : il 
vente fort. 

VBXTEUX, RC RE (r an-teà, tu-ze) adj. Sujet aux 
vents : saison venteuse. Qui cause des vents dans le 
corp s : l égumes venteux. 

VBTriLATKta {van) n. m. Appareil propre à 
renouveler l’air dans un lieu clos : ventilateur élec¬ 
trique. 

VBXTIUTIOC (van, si-on) n. f. Action de ventiler. 

▼BATIT TER [van-ti-li) v. a. (lat. ventilare\. Renou¬ 
veler l’air de : ventiler un tunnel. Dr. Evaluer la 
valeur respective des divers objets qui ont été ven¬ 
dus ensemble. 

VBCTILLON (van-ti, Il mil., on) n. m. Soupape 
qui ferme les venteaux d’un soufflet de forge. 

▼BATTIS (van-fiin.m.pl. Arbres abattus parle vent. 

▼BATTOL1ER (van-to-ti-é) adj. m. Qui résiste au 
vent. Oiseau bon venlolier, qui se plait à voler dans 
le vent. 

▼Barattas (van-tà-ze) n. m. (du lat. eewfosus, ven¬ 
teux). Sixième mois de l'année républicaine, en 
Fran ce (d u 19 février au 20 mars). 

YEUTOISB (van-tou-ze) n. f. Vase qu’on appli¬ 
que sur la peau pour y produire une irritation lo¬ 
cale, en raréflant l’air : appliquer des ventouses. 
Organes de la sangsue et de quelques autres animaux 
aquatiques. Ouverture pratiquée dans un conduit, 
dans un poêle, une cheminée, etc., pour donner 
passage à. l’air. Dans un navire, hublot d’aération. 

VECTOtMER (ran-fou-sé) v. a. Appliquer des 
ventouses : ventouser un malade. 

▼BATTOlSEl R, BINE (van-tou-zeur, eu-ze) n. et 
r<U- Celui qui pose des ventouses. 

VRCTRAL, K, Ai l (van) adj. Qui appartient au 
ventre : la région ventrale. 

VENTRE ivan-tre) n. m. (lat. venter). Cavité du 
corps où soni les intestins. Région du corps où est 
située cette cavité. Par ext ., renflement d’un mur ou 
d'un vase. Fig. Passion pour la bonne chère : ne 
songer qu'à son ventre. A plat ventre, tout de son 
long sur la partie antérieure du corps. Ventre à 
terre , avec une extrême vitesse. Avoir le ventre plein, 
être rassasié. A ventre déboutonne, avec excès ; de 
toutes ses forces. Mar. Partie renflée des œuvres 
vives d’uu navire. ■•■-veutr©, v. à son ordre alph. 
PROV. : Venir© affamé n*a point d’oreille», 
l’homme presse par la faim est sourd à tout ce qu’on 
peut lui dire. 

▼BBTREBLBV ï {van) interj. Jurement familier. 

▼BlETRK-SAIATr-laRltt (v an-tre-singri) interj. 
Juron familier de Henri IV. 

▼BATTRlI'lLAIRE {van, Ic-re) adj. Qui a rap¬ 
port aux ventricules. 

▼BATTRItTLE (eau) n, m. (lat. rentrirulus). Nom 
donné à diverses cavités du corps humain : les ven¬ 
tricules du coeur. 

VEETRIÈRB (van) n. f. Sangle qui passe sous le 
ventre du cheval. (Ou dit mieux soi n-ventkièke.) 
Pièce de bois placée au milieu d’autres pièces 
qu’elle sert à réunir. Pièce de bois placée provisoire¬ 
ment contre la carène d’un navire, pour l'empêcher 
de s’incliner pendant le lancement. 

▼BAnTRTLOQtJE (van) n. et adj. (lat. venter, tris, 
ventre, et loqui, parler). Personne qui a l’art de 
parler comme si sa voix venait du ventre. 

VE5TRIUK11IE (van, kl) n. f. Art du ventri¬ 
loque._ 

VBlfTRIPOTBirr (van, taji). E adj. (lat. venter, 
tris , ventre, et potens, puissant:. Fatn. Qui a un 
gros ventr e ; ventru. 

▼BATTRE, B (ran) adj. Qui a un gros ventre. 

▼BAIE, B adj. Réussi, exécuté : estampe bien venue. 
Etre bien, mal venu (ou. substantiv., le bien, b‘ mal 
venu [en ce sens, on écrit aussi bienvenu, malvenu 
en un seul mot]), être bien, mal reçu. N. Le premier 
venu, la première venue, une personne quelconque : 
écouter le premier venu. N. m. et adj. : Nouveau venu, 
nouvelle venue, personne récemment arrivée. 


▼BITTE (nû) n. f. Action de venir; arrivée. Fig . 
Croissance : arbre d'une belle venue. 7'out d'une 
venue, sans irrégularité dans sa longueur. (Se dit 
d’une taille longue et droite.) Pl. Allies et venues 
action d’aller et de venir plusieurs fois. 

▼KAlis (nuis) n. f. Genre de nvdlusaues lamel¬ 
libranches, de taille moyenne, à coquilles ovalc9, 
côtelées, répandus dans toutes les mers. 

VEAWOl.E \van] (A TA) loc. adv. (de à, là, et 
anc. adj. renvo/e, qui vole au vent). A la légère. (Vx.) 

TERRE n. m. (lat. rester). Le soir. (Vx.) 

▼ÂPRES (vé-pre) n. f. pl. (lat. r esperæ ; de res¬ 
ter, soir). Partie de l’office divin qu’on célèbre vers 
deux ou trois heures de l'après-midi. après nones et 
avant compiles : dire, chanter les vêjires. 

TER (t’èr')n. m. (lat. vermis). Embranchement du 
règne animal, comprenant des animaux mous, con¬ 
tractiles, qui vivent en général dans les eaux et qui 
sont dépourvus de membres. (V. la planche mol¬ 
lusques, vers. — Ne pas confondre les vers avec 
diverses larves d’insectes qui vulgairement portent 
ce nom.) Ver blanc, larve du hanneton. Ver luisant, 
lampire, luciole. Ver solitaire, nom vulgaire du 
ténia. Ver à soie, espèce de chenille qui produit la 
soie. Ver rongeur, cause intérieure et incessante de 
ruine, de destruction, de douleur. Tirer les vers du 
nez à quelqu'un, lui faire dire ce qu’on veut savoir. 
Fig. et fam. : avoir le ver solitaire, manger beaucoup. 
— L’élevage des vers à soie (sériciculture) sc fait à 
l’air libre en Chine, mais le climat européen ne s’y 
prête pas aussi facilement, et il faut aux vers (bom¬ 
byx ou, dans le midi de la France, magnan) un local 
spécial ( magnanerie ), où la température soit conduite 
d une façon très régulière. Des œufs de vers à soie 
(graine) sortent de petites chenilles filiformes qui se 
mettent, dès leur éclosion, à consommer des quan¬ 
tités prodigieuses de feuilles de mrtrior; les vers 
changent plusieurs fois de peau (mue), puis ils choi¬ 
sissent sur des branches de genêts pincées prés d’eux 
une place où ils s’installent pour filer leur cocon. 
Celui-ci, déroulé dans l’eau chaude, donne un fil très 
ténu qui, mouliné, préparé de diverses manières, 
fournira la soie. 

VÉRACITÉ n. f. (lat. r eracitas; de yerax, véridi¬ 
que). Attachement constant h la vérité : avoir en 
tout de la véracité. Qualité de ce qui est conforme 
à la vérité : contester la véracité d un fait. 


▼BRASDA n. f. Galerie légère, établie sur toute 
la longueur des habitations de l’Inde et de l’extrême 
Orient, et qu’on imite en Europe dans certaines 
maisons particulières. Balcon couvert et fermé par 
des glaces, qu’on appelle aussi bow-window. 

YÉRATRE n. m. Genre de colchicaeées dont la 
racine est émétique, purgative, mais qui à dose 
trop forte peut déterminer 
la mort. 

VERBAL, F, AUX (rèr) 
adj. (de verbe). Qui n’est fait 
que de vive voix, par oppo¬ 
sition à écrit : promesse ver¬ 
bale. Gram. Propre au verbe : 
forme verbale. Adjectif ver¬ 
bal, adjectif tiré du verbe et 
ayant la forme du participe 
présent. -- L’adjectif verbal 
varie (on aime les enfants 
obétaaanta), tandis que le 
participe présent est tou¬ 
jours invariable (on aime les 
enfants obéissant à leurs 
parents). 

VERBALE9IE1VT ( ver - 

ba-le-man) adv. De vive voix. * r * ,r *‘ 

VERBATIM ATI OAt (rèr, za-si-on) n. f. Action de 
verbaliser. 



VERBALISER (ver, zé) v. n. Dreyer un procès- 
verbal : verbaliser contre un chasseur sans permis. 

VERBAMVÉEN (ver-ba-sé n. f. pl. Bot. Tribu des 
scrofulariacêes. S. une vcrhavêe. 

VERBE ■ rcr-br) n. m. du lat. verbum, parole). Pa¬ 
role. A voir le verbe haut, avoir un timbre de voix 
élevé. Fig . Parler avec hauteur. Gramm. Partie du 
discours qui exprime une action ou un état sous une 
forme variable, suivant les dispositions du sujet qui 
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parle : il y a cinq tories de verbes: le verbe actif. U 
verbe passif, le verbe neutre, le verbe pronominal et 
le verte impersonnel ou unipersonnel. (V. ces mots.) 
Verbe auxiliaire , v- auxiliaire. — Le verbe est sujet 
h quatre modifications ou changements de forme : 
il peut changer de personne, de nombre , de temps et 
de mode . Il se compose de deux parties distinctes : 
le radical et la terminaison ; et, d’après la terminai¬ 
son du présent de l’infinitif, on divise les verbes en 
quatre classes ou terminaisons. On distingue enfin 
les verbes réguliers, irréguliers et défectifs. tV. cha¬ 
cun des mots imprimés en italique.) 

VERBE {vèr-be) n. m. La deuxième personne de 
la sainte Trinité, incarnée en Jésus-Christ ; et le 
Verbe s'est fait chair. 

VERBÉNACKE0 (t>èr, sè) n. f. pl. Famille de 

tantes dicotylédones, ayant pour type la vet veine. 

. une verbènacée. 

VERBÉRATIOV ( vèr,si-on ) n. f. (du lat. verberare, 
frapper). Vibration de l'air qui produit le son. (Vx.) 

VERBEUX, EtfiE {vêr-beû, eu-se) adj. (du lat. 
verbum, parole). Qui abonde en paroles inutiles : ora¬ 
teur verbeux. 

VERBIAGE (rèr) n. m. (même étymol. r qu’à l’art, 
préoéd.). Abondance de paroles inutiles. 

VERBIAGE R ( ver-bi-a-jè) v. n. (de verbiage. — 
Prend un e muet après le g devant a et o : il ver- 
biagea, nous verbiageons.) Employer beaucoup de 
paroles pour dire peu de chose. (Peu us.) 

VKRBOQVKT {vèr-bo-kè) n. m. Corde attachée à 
la flèche d’un clocher, pour hisser les derniers élé¬ 
ments de la charpente. Cordago qui sert à diriger, 
du sol, un fardeau que l'on hisse pour l’empécher de 
heurter les murs. 

VERBOSITÉ [vèr-bô-zi-tè] n. f. (de verbeux). Su¬ 
perfluité de paroles. 

VE H-COQ 11 V ( ver-ko-kin ) n. m. Sorte de vertige 
qui atteint certains animaux, et que l'on attribue à 
la présence d’un ver qu’ils ont dans le cerveau. Nom 
donné au ver lui-même. Pl. des vers-coquins. 

VERDAGE (vèr) n. m. Récolte en fleur, enterrée 
pour servir d’engrais. 

VERBAL (rèr) n. m. Masse épaisse de verre, que 
l’on a coulée en bloc. 

VERDÂTRE (rèr) adj. Qui tire sur le vert : cou¬ 
leur, teint verdâtre. 

VERDELET, ETTE ( vcr-de-lè, é té) adj. Vin ver¬ 
delet , un peu vert, acide. Fig. Vieillard verdelet, qui 
a encore de la vigueur. 

VERDEK1E ( vèr-de-ri ) n. f. Etendue de bois 
placée sous la surveillance d’un verdicr. 

VERDET {ver-dé) n. m. Vert-dc-gris. 

VERDEUR (err) n. f. (de vert). Etat du bois qui 
n’est pas encore sec. Défaut de maturité des fruits. 
Force du vin. Fig. Jeunesse et vigueur : la verdeur 
de l'âge. Acreté des paroles : la verdeur d’un propos. 

VERDICT ( vèr-dikt ) n. m. (m. angl., dérivé du 
lat. vert dictum, véritablement dit). Réponse faite 
par le jury aux attestions posées par la cour : verdict 
dacquittement. Par ext. Jugement rendu en matière 
quelconque : le verdict de l'opinion publique. 

VERDIER {vcr-ili-é) n. m. Genre d’oiseaux 
sereaux conirostres à plu¬ 
mage vert, répandus en Eu¬ 
rope et en Asie. (On dit aussi 
vcrdale n. f.) 

VERDIER fvêr-di-é) n.m. 

( d u lai. ri rida ritis, q ui ga rde 
un verger). Anciennement, 
officier des eaux et forêts. 

VERDILLOY (vcr-di, U 
mil., on) n. m. Petite tringle 
servant à fixer le commoii 
cernent de la chaîne d ur 
métier de haute lice dans le 
rouleau. Levier servant h détacher les blocs d’ardoise. 

VERDIR \rrr) v. a. Rendre vert : la lumière rer- 
( lit les feuille-,. V. n. Devenir vert : les prairies 
verdirent au printemps. 

VERDI MM âge [ vér-di-sa-je) n. m. Action de 
donner la teinte verte. 

Verdimmatvt ( vér-di-san ), E adj. Qui devient 
vert : rameaur verdissants. 

VBRDiMMEME.vr (uèr-dt-ie-wan) n. m. Action 
de verdir. (Peu us.) 


YERBOYAJfT ( vir-doi-ian ), B adj. Qui verdoie. 

VERDOYER (uér-doi-ié) v. n. (Se conj. comme 
aboyer.) Etre de couleur verte : les campagnes com¬ 
mencent à verdoyer. 

VERDURE (ver) n. f. Couleur verte des arbre*, 
des plantes : la verdure des prés. Herbe, feuillage 
vert : se coucher sur la verdure. Plantes potagère:» : 
la verdure est rafraîchissante. Tenture de tapisserie, 
qui représente généralement des arbres. 

YERDURBTTK ( v èr-du-rc-te ) n. f. Broderies 
vertes : Chabit à verdurette des académiciens. 

YERDUR1ER (vcr-du-ri-é) t ÈRE n. Qui vend des 
herbes, de la salade, etc. 

YÉRÉTILLE {Il mil.) n. m. Genre d’anthozoairc-g, 
constituant des colonies de polypes qui vivent dans 
les mers chaudes. (V. la planche mollusques.) 

VÉREUX, EUME (reft, eu-ze) adj. Qui a des vers : 
fruit véreux. Fig. Sufipect, mauvais : créance va¬ 
reuse. D’une honnêteté contestable : homme d'af¬ 
faires véreux. 

VERGE ( vèr-ie) n. f. (lat. uirpa). Petite baguette 
longue et flexible. Tringle de métal : verge de cuivre . 
Instrument de correction, formé d'une baguette 
flexible et plus ordinairement d’une poignée de brin¬ 
dilles : être battu de verges. Baguette garnie d'ivoire, 
portée par les huissiers. Morceau de haleine garni 
d’argent, insigne des bedeaux. Ancienne mesure 
agraire, valant un quart d’arpent. Tige d une ancre. 
Fléau de certaines balances. 

VERGÉ, E (vér) adj. Etoffe vergée, renfermant 
des fils plus gros ou plus teintés que le reste. Pa¬ 
pier vergé, où il y a des vergeures. 

VERGÉE ( vèr-jtf) n. f. Ancienne mesure agraire, 
qui valait 40 perches. 

VERGEOIME (vCr-joi-ze) n. f. Sucre fabriqué avec 
des déchets de raffinerie. Grande forme dans la¬ 
quelle on coule le sucre pour le transformer en pain. 

VERGER [vèr-jé) n. m. (lat. viridariwm). Lieu 
planté d’arbres fruitiers. 

VERGER (r êr-jé) v. a. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : il vergea, nous vergeons.) Me¬ 
surer avec la verge. 

VERGEROY (rèr) n. m. Petite verge. 

VERGETÉ, E (ver) adj. Bios. Se dit de l'écu par¬ 
tagé en vergettes. Parsemé de vergeturca : p*cau, 
figure vergetée. 

VERGÉTER ( vkr-je-té) v. a. (Prend <*eux t devant 
une syllabe muette : il v erg et ter a A Nettoyer avec 
une vergette : veryeter un habit. Rayer comme 
petites marques de verge». 

VEKGETIER (r èr-je-ti-i), ÈRE n. Celui, celle 
qui fabrique ou vend des vergettes et diverses es¬ 
peces de brosses. 

VERGETTE ( rêr-iè-te) n. f. Brosse pour les ha¬ 
bits. Lias. Pal rebattu cinq fois ou au aelé. 

VERGETUREM (reri n. f. pl. Raies provenant do 

la distension de la peau. 

VEHGEURE [ver-ju-re) n. f. Fils de laiton atta¬ 
chés sur la forme où l’on coule le papier. Marques 
qu’ils y laissent. 

vergimmmeiyyicht ( fèr-ohiss-ma-in’-nicht\ 

n. m. (mot allem. signif. ne m’oubliez pas). Nom ai- 
lemand du myosotis. 

VERGLAC ER ( vër-gla-sé) v. impers. (Prend une 
cédille sous le c devant l’a : il verglaça . il veryla¬ 
çait.) Faire du verglas : pavé verglacé. (Peu us.) 

VERGL4M { vèr-gla ) n. m. Couche de glace mince 
et glissante, qui couvre parfois le sol. 

VBUGYE [Vérone) ou VERYK {vér-ne) n. m. 
Nom vulgaire de l’aune. 

VEKGOBKET (ver-gho-brè) n. m. (m. gaulois' 1 . 
Sorte de dictateur annuel des Kduens et de quel¬ 
ques autres peuples de la Gaule, élu par les druides, 
et qui seul pouvait prononcer une condamnation 
capitale. 

YEKGOGYE ( rér-gho-gne) n. f. (lat. vertcundiau 
Honte, pudeur : homme sans vergogne. 

VERGUE (r êr-ghe) n. f. Longue pièce de boi* 
placée horizontalement sur un mAt, et destinée * 
soutenir la voile. (V. nàvirx.) 

VÉRIDICITÉ n. f. (de véridique). Qualité de ce¬ 
lui qui dit la vérité. Conformité entière à la vérité : 
véridicité d’un récit. (Peu us.) Aut. Mtna|n 
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TÉBISIOIJI adj. (lai. venu, vrai, et dicere. dire). 
Qui a T habitude de dire la vérité : homme véridique . 
Conforme h la vérité ; témoignage véridique. Art. 

■eatoR|«r. 

lÈRiaiQCKHEVT ( ke-man ) adv. D'une manière 
véridique: rapporter véridiquement un fait. 

VERIFICATEUR n. et &d). m. Celui qui est 
commis pour faire des vérifications : vérificateur 
de» poids et mesures. 

VBRiriCATir. U E adj. Qui sert de vérification. 

VKRiriCATIOX (si-on) n. f. Action de vérifier : 
vérification d'un compte. Vérification décriture, 
examen fait en justice d’un acte sous seing privé. 
Vérification des nowvoir*, examen par une assem¬ 
blée élective de la validité de l'élection de chacun 
de scs membres. 

VBBmER ifi-é) V. a. fiat, rerus. vrai, et facere, 
faire. — Se conj. comme prier.) 'Examiner si une 
chose est telle qu’elle doit être ou qu'on 
l'a déclarée : vérifier une assertion. Jus¬ 
tifier, confirmer : l f événement vérifie sa 
prédiction. 

VÉRtt n. m. Machine composée d’une 
vis et de deux écrous, servant à soulever 
de grands fardeaux. 

VÉRIVE n. f. (de Varinas, v. du Ve¬ 
nezuela). Nom de la meilleure espèce 
de tabac cultivée en Amérique. 

VÉRKNB ou VEHRINE frèr) n. f. 

Mar. Lampe qui servait autrefois à, éclai¬ 
rer le timonier pendant la nuit. Bout de 
filin volant terminé par un croc, et qui 
sert & haler les chaînes d’un navire. 

VÉRITABLE adj. Conforme à la vé¬ 
rité : histoire véritable. Qui est réellement ce qu’ex¬ 
prime le mot auquel on applique cette qualification : 
un véritable capitaine. Véridique: récit véritable. (Vx.) 
Ant. Faux. 

VÉHITARLEMEVT (man) adv. Conformément h 
la vérité. (Peu us.) De fait, réellement : être vérita¬ 
blement heureux. Ant. Psuiiemfiii. 

VÉRITÉ n. f. (lat. veritas). Qualité de ce qui est 
vrai. Conformité de ce qu'on dit avec ce qui est : 
jurer de dire la vérité. Chose vraie, principe cer¬ 
tain : vérités mathématiques. Sincérité, bonne foi : 
parler avec l'accent de la vérité. Peint, et sculpt. Ex¬ 
pression fidèle de la nature : il y a de la vérité dans 
cette tête. PI. Dire a quelqu’un ses vérités . lui repro¬ 
cher librement ses fautes, ses défauts. Loc. adv. : Es 
vérité, certainement. A la vérité, il est vrai, je 
conviens que. Prov. : Toute* vérités ne sont pas 
bosse* à dire, il n'est pas toujours prudent de dire 
ce que l’on sait, quelque vrai que cela puisse être. 
Il «’jr « que la vérité qui offense, les reproches 
vraiment pénibles sont ceux qu’on a mérités. Ant. 
Honsoufto* 

VER41N ( vér-ju) n. m. (de vert, et jus). Suc acide, 
que Ton extrait du raisin cueilli vert. 

VERJLTÉ. K (?:èr) adj. Préparé au verjus : sauce 
verjutée. Aciae comme du verjus : vin blanc ver juté. 

VERJCTER (v êr-ju-té) v. a. Mettre du verjus 
comme assaisonnement: ver juter une sauce. (Peu us.) 

VERMEIL, E1LLE (v èr-mè, l mil., mè, Il mil.) 
adj. (du lat. vermiculus, petit ver, cochenille). D’un 
rouge un peu plus foncé que l’incarnat : lèvres ver¬ 
meilles. N. m. Argent doré : médaillé de vermeil. 

VERHlfELIER {vèr-mi-se-D-ëj n. m. Fabricant 
de vermicelle et d’autres pâtes. 

VERMICELLE (vér-mi-sï-le) ou VEIIMKEL 
(vcr-misel) n. m. (do l’ital. vermierlli, petits versi. 
Pâte à potages, en forme de lils déliés. Potage fait 
avec celte pâte façonnée. 

VERM ICELLE HI E rrrmi-sè-le-ri) n. f. Fabri¬ 
cation, fabrique de vermicelle. 

VERMICIDE (vèr) adj. Qui tue les vers. 

VERMIC1LAIRE (t ?èr, lè-re) adj. Qui ressemble 
aux vers. Mouvement vermicu/aire. contraction suc¬ 
cessive des différentes parties d’un canal musculeux. 

VEKMICILÉ, E (vèr) adj. 'lat. vermiiulatus). 
Archit. Dont les ornements représentent des traces 
de vers : colonne rermimlée. 

VERHICVLIRE8 (vèr) n. f. pl. Refouillements 



ornementaux, représentant des traces de vers. 

V. ORNEMENTS. 

VERMinCATlOlV {vèr. si-<m) n. f. Production 
des vers. 

VEKMIFORME (vèr) adj. (du lat. vermis, ver, et 
de forme). En forme de ver. 

VERMIFUGE frèr!adj. fiat, vermis, ver, et fugare, 
chasser). Se dit des remèdes propres à détruire les 
vers intestinaux [semen-contra, santonine, absinthe, 
tanaisie, etc.). N. m. : un vermifuge. 

VERMILLE (ver, Il mil.) n. f. Syn. de lions de 

FONI» Ct de TRAÎNÉS. 

VEHMILLER (vèr~mi. U mil., é) v. n. Se dit du 
sanglier et du cochon, qui fouillent la terre pour 
y trouver des vers, des racines. 

VEILMILLOV (ver-mi. Il mil., on) n. m. (de ver¬ 
meil). Sulfure rouge de mercure pulvérisé ou cina¬ 
bre. Couleur qu’on en tire. Fig. Couleur semblable 
au cinabre : le vermillon des joues. 

VERMILLOM1VER (vèr-mi. Il mil., O-né ) V. a. En¬ 
duire. peindre de vermillon. 

VBRMILLONNBR (vér-mi, U mil., o-nè) v. n. 
Véner. En parlant du blaireau, fouir la terre pour 
y trouver des tubercules, des racines. 

VERMINE (vèr) n. f. (du lat. vermis, ver). In¬ 
sectes malpropres, nuisibles: mentltanl dévoré de 
vermine. Fig. Ce qui ronge, ce qui détruit progres¬ 
sivement. 

VERMIÜEIX, BUSE su-ze) adj. Mid. 

Se dit des maladies produites par les vers intestinaux. 

VBRMINIÈRE (vèr) n. f. Fosse où l’on fait déve¬ 
lopper des vers ou larves d’insectes qu’on destine 
à ia nourriture des volailles. 

VERMIR ( vèr-miss ) n. m. Partie du cervelet qui 
a un aspect vermiforme. 

vermimmeau ivèr-mi-sô) n. m. Petit ver de 
terre. Fig. Etre faible et vil : l'homme n'est qu’un 
vermisseau en face de ta nature. 

VERMIVORE adj. (lat. vermis , ver, et vorare , 
dévorer). Qui se nourrit de vers. 

VEKMOI LEH [vèr-r/iou-ie] (RE) v. pr. Com¬ 
mencer à devenir vermoulu. 

VERMOULU, E (vèr) adi. (de ver, ct mou/u). 
Piqué des vers : bois vermoulu. 

VERMOULURE (vèr) n. f. (de vermoulu). Trace 
que laissent les vers dans ce qu’ils ont rongé. Pou¬ 
dre de bois, qui sort des trous faits par les vers. 

VBRMOIT ou VERMOUTH ( vèr-mout ) n. m. (de 
l’allem. vermut, absinthe). Vin blanc, dans lequel on a 
fait infuser différentes substances ameres et toniques. 

VERNACULAIRE (vèr, lè-re) adj. (du lat. vema- 
culus , indigène). Qui est propre au pays : nom ver¬ 
naculaire. N. m. Langue propre à un pays indigène. 

VERNAL, K, AUX. (vèr) adj. (lat. vernalis). Qui 
se rapporte au printemps. Point vcrnal, point équi¬ 
noxial du printemps. 

VERNATION (ver-na-si-on) n. f. Syn. de peéfo- 

UvTION. 

VERNE (rèr-ne) n. m. V. verune. 

VEHNMTIEllE (ver) adj. Qui produit du vernis. 

VERNIER ivèr-ni-é) n. m. (du n. de l’inventeur). 
Petit instrument de géométrie, au moyen duquel on 
peut mesurer avec la plus grande précision : le 
v entier se compose d’une petite régie mobile qui 
glisse le long d'une grande. 

VERNIR (vèr) v. a. Enduire de vernis. Ant. 

Dèvrrnir. 

VERNIR (rèr-ni) n. m. Enduit dont on couvre la 
surface de certains ouvrages pour les préserver de 
l’action de l’air, de l’humidité, ou pour leur donner 
de l’éclat. Nom donné à divers végétaux qui four¬ 
nissent des vernis : le vernis du Japon. Fig. Eclat, 
apparence brillante : couvrir ses vues d'un vernis 
il 1 élégance. 

VEHNlRRAftE (î^èr-ïii-sa-;>) n. m. Action de ver¬ 
nir; résultat de cette action. Jour qui précède 1 ou¬ 
verture d’une exposition de tableaux. 

VERL’IRRÉ, E (rrr-ni- sé) adj. Enduit de vernis, 
en parlant des poteries. 

VERNIRRER (vèr-ni-sê) v. a. Vernir de la poterie. 

VERNIRMEUH (Wr-m-.seur) n. ct adj. m. Arti¬ 
san qui fait ou emploie des vernis. 

VERftTRRUHE (rér-ni-fu-rej n. f. Application du 
vernis. Vernis appliqué. 
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fBBHOnB ivèr-no-nt) n. f. Genre de oomposéee 
laticifères à racine fébrifuge, des réglons chaudes. 

VÉROLE (petite) n. f. 8yn. de variole. 

VÉRONIQUE n. f. Genre de scrofularlnées à 
Heurs bleues, qui croissent dans nos pays. 

VÉRONIQUE n. f. Relique conser¬ 
vée À Saint-Pierre de Rome, et où l'on 
voit le linge avec lequel, selon la tradi¬ 
tion, une femme de Jérusalem, nommée 
Véronique, essuya le front de Jésus mon¬ 
tant au Calvaire, et sur lequel resta im¬ 
primée l’image du Sauveur. 

VERRAT Ivc-ra ) n. m. (lat. rerre#). 

Pourceau mâle. 

VERRE (ré-re) n. m. (lat. vitrum). 

Corps solide, transparent et fragilôj pro¬ 
duit de la fusion d’un sable siliceux 
mélé de potasse ou do soude : le verre est 
très cassant. Objet fait de verro : verre 
de montre. Vase à boire, fait de verre ; 
ce qu’il contient : un verre de vin. Verre 
double, verro très épais. Maison de verre , v «®*u|us. 
maison où il n’y a rien de secret. Petit verre , li¬ 
queur alcoolique qu’on prend dans un verre de pe¬ 
tite dimension : boire un petit verre . — Le verre, 
dont l’invention est attribuée aux Phéniciens, est 
obtenu par la fusion dans des creusets (ou pofs) 
d’un mélange de silice (sable) avec des sels de 
soude, de potasse (verre ordinaire) ou de plomb 
(cristal). Les creusets sont placés dans des fours où 
la température est poussée jusqu’à 1.000®. Cueilli avec 
une canne que l’on plonge dans les creusets par une 
ouverture (ouvreau) pratiquée dans la paroi du four, 
le verre pâteux est travaillé, soufflé, moulé, étiré, 
pour donner des bouteilles, des vitres, des objets de 
gobcletcrie, des tubes, etc. Les glaces sont obtenues 
par coulage ; on sort du four le creuset tout entier 
et l’on en verse le contenu sur une immense table de 
fonte. Tous les objets de verre, avant d’étre livrés au 
commerce et indépendamment des façons qu’on leur 
fait subir ou des décors dont on les agrémente, doi¬ 
vent être recuits* c’est-à-dire refroidis lentement, pour 
être moins cassants. Outre les mille objets à l’usage 
domestique, le verre sert encore à fabriquer les ver¬ 
res optiques et les instruments si nombreux utilisés 
dans les laboratoires. Ramolli au four et comprimé 
fortement, il donne la pierre de verre, qu’on emploie 
au revêtement des murs et même au pavage des rues. 

VERRE, E (vè-ré) adj. Saupoudré do verre 
en poudre : papier verré. 

VERRE F. (rc-rc) n. f. Contenu d’un verre. (Peu us.) 

VERRERIE (rè-rc-rf) n. f. Art de faire le verre. 
Usine où on le fabrique. Ouvrages de verre. 

VERRIER n'è-ri-é) n. m. Celui qui fait ou vend 
le verre : les nobles, sous l'ancien régime, pouvaient 
exercer sans déroger le métier de verrier. Panier 
d’osier ou de fil de fer, pour mettre les verres à 
boire. Adjectiv. Peintre verrier , peintre sur verre. 



VERRIERE (vè-ri) ou VERR1NE (vè-ri-ne) n. f. 
Cuvette où l'on place des verres à pied. Vitre per¬ 
cée devant un tableau, une châsse, etc., pour les pro¬ 
téger. Fenêtre garnie de vitraux peints. Grand 
vitrail : 1rs v arrières de Xotre-hamt?. 

VERROTERIE {vr-ro-tc-ri i n. f. Petits ouvrages 
de verre, coloriés et travaillés, dont un fait des col¬ 
liers, des bracelets, etc. : 1rs nègres affectionnent 
particulièrement la verroterie. 

VERROU vè rou n. m. (du lat. veruculum, petite 
broche:. I*i<*ce de métal qui 
va et vient, entre deux cram¬ 
pons et que l’on pousse p«>ur 
fermer une porte nu une iV- < 
nêtre. Fig. Sous les rémois, 
en prison. Porter régne en 
verrou, la porter horizontale¬ 
ment. 

VERROUILLER (ve-rou , 

Il mil., ri v. a. Fermer au 
verrou : rrrrouilier su porte. 

Enfermer : verrouiller unpn- v , \ ij i ;i 

sonnur. .i • 



VERRI CAIRE ( Vè. - ru - Verrou». 

kc-rr > n. f. Genre de lichens, qui croissent sur les 
branches mortes 


VERRUE (vé-rû) n. f. (lat. wruca). Petite ex* 
croissance de chair, qui vient surtout au visage et 

aux mains. Fig. Vice, défaut. 

VBRRUQUEUX, BUSE (vê ru-keû, eu-ze) adj. 
Rempli de verrues : mains verruqueuses. 

VERS (rrr) n. m. (lat. versus). Assemblage de mots 
rythmés d’après la quantité des syllabes, comme 
en latin ou en grec ( vers métriques ); d’après leur 
accentuation, comme en allemand ou en anglais 
(vers rythmiques); ou d’après leur nombre, comme 
en français ( vers syllabiques). Vers faux , vers qui 
pèche contre les réglés, vers libres , de differentes 
mesures. Vers blancs , non rimés. 

VERS ( vèr ) prép. (du lat. versus, tourné). Dans la 
direction de : tourner les yeux vers le ciel. A peu 
près au temps où : vers midi. 

VERSAGE (vèr) n. m. Opération consistant à 
vider les wagons, bennes, etc., à mesure qu’ils sont 
amené* au four. Premier labour donné aux jachères. 

VERSANT (t?èr-«m) n. m. Pente d’un des côtés 
d’une chaîne de montagnes. 

vernant (oèr-san), E adj. Sujet à verser, en 
parlant d’une voiture. 

VERSATILE (vèr) adj. (du lat. versât i lis* facile à 
tourner). Sujet à changer, changeant; inconstant : 
esprit versatile. (Ne s’emploie qu'au flg.) 

VERSATILITÉ (vèr) n. f. Etat de ce qui est ver¬ 
satile : la versatilité des opinions. 

VERSE ( vèr-se ) n. f. Action do verser ; la eersc 
du grain. Accident par lequel les moissons sur pied 
sont couchées à terre. A vrne loc. adv. Abondam¬ 
ment, en parlant de la pluie qui tombe. 

VERSE (vèr-se) adj. (du lat. versus, tourné). Géom. 
Sinus verse, partie du rayon d’un arc comprise entro 
l’arc et le pied du Binus. 

VERSÉ, E (vèr) adj. Bios. Syn. de rbnvsr&A. 

VERSÉ, E (ver) adj. Exercé, expérimenté : versé 
dans les sciences. 

Verseau (tèr-sd) n. m. Pente du dessus d’un 

entablement non couvert. 

VERSEMENT (verse-man) n. m. Action de ver¬ 
ser de l’argent dans une caisse : échelonner une 
souscription en plusieurs versements. 

VERSER (rer-sè) v. a. (lat. versare). Répandre, 
faire couler : verser du blé dans un sac; verser <> 
boire. Faire tomber, en parlant de la voiture que Ton 
conduit, ou des personnes qu’elle renferme. Fournir 
en payement : verser mille francs. Fig. Faire passer 
dans : verser ses chagrins dans le cœur cTun ami. Ver¬ 
ser son sanq. donner sa vie. Verser des larmes, pleurer. 
V. n. Tomber sur le cêté, en parlant des voiture*. 
Etre renversé par le vent, en parlant des blés. 

VERSET (vèr-sè) n. m. Chacun des petits para¬ 
graphes qu’il est d’usage de numéroter dans la 
Bible. Dans l’offlce du bréviaire, paroles tirées de 
l’Ecriture et suivies presque toujours d’un répons. 
Signe typographique en forme de V barré que 
l’on emploie pour indiquer les versets. 

verseur (rèrï n. m. Celui qui verse, dans un 
café. Employé des Halles de 
Paris, qui distribue le poisson 
par lots, avant la vente à la 

criée. 

verseuse; vèr-scu-ze) n. f. 

Cafetière à poignée droite. 

VERMIUOLORE (ver) adj. 

(lat. versus, changé, et color, 
couleur!. Qui a plusieurs cou¬ 
leurs : ruban v ers i colore. 

VERSICULE (rt-r ou VER- 
NICTLET (vèr, le) n. m. Pe¬ 
tit vers. 

VERSIFICATEUR (vèr) n. 

m. Celui qui fait des vers : un habile versificateur 

VERSIFICATION (ver, si-on) n. f. Art de faire 
des vers : traité de vcrsificatio7i. Facture des vers , 
versification élégante. 

VERSIFIER (r èr-si-fi-é) v. n. (lat. versus, vers, 
et faccrc, faire. — Se conj. comme prier.) Faire des 
vers : versifier avec grâce. V. a. Mettre en vers . ver¬ 
sifier une fable. 

VERSION (vèr) n. f. (lat. versio; de vertert. tour¬ 
ner). Traduction d une langue dans une autre : ver¬ 
sion arabe, chaldalque. Traduction que font lea 
élèves dune langue étrangère dans leur propre 




VER 


— 1045 — VES 


langue, par opposition à tfirme : version latine. Ma- 
nftère de raconter un faut : il y a sur cet accident plu • 
sieurs versions. 

VEB80 (ver) n. m. (m. lat.). Revers d'un feuil¬ 
let, par opposition À recto. PL des versos. 

ViSMOlB (rèr) n. m. Partie de la charrue qui 
jette la terre de cflté. V. eu as rus 

ierstr (rtrs te) n. f. Mesure itinéraire de Rus¬ 
sie «T .067 m.). 

VERT (rèr), B adj. (lat. viridis). Qui est d'une 
couleur particulière, produite par la combinaison 
du jaune et du bleu et très répandue dans la nature 
végétale : herbe verte. Qui a encore de la sève, et 
n'est pas encore sec : bois vert. Frais, nouveau : 
légume vert. Qui n’est pas mùr : raisin vert. Fig . 
Resté vigoureux, malgré les années : vieillard 
encore vert. Rude, vif : une verte réprimande. Fam. 
Leste, grivois : en dire de vertes. Vin vert , qui n’est 
pas fait et a conservé une partie de son acidité. Vo- 
lée de bois vert , volée de coups vigoureux. N. m. 
Couleur verte : aimer le vert ; des étoffes vert foncé. 
Fourrage frais, que l’on fait manger aux chevaux : 
mettre un cheval au vert. Fig. Se mettre au vert , 
aller se reposer k la campagne. Prendre sans vert, 
prendre au dépourvu. 

V1CRT-1E-6RIS (vèr-de-gri) n. m. Oxyde de 
cuivre. Acétate basique de cuivre ou verdet. 

TRRT-RE'GRliÉ, B (vèr-de-gri-zé) adj. Cou¬ 
vert de vert-de-gris. 

VERTÉBRAL, B, AU (rèr) adj. Qui a rapport 
aux vertèbres : la colonne vertébrale. (V. colonne.) 

VERTEBRE (rèr) n. f. (lat. vertebra). Chacun des 
petits os formant l’épine dorsale : les vertèbres sont 
percées d'un trou par où passe la moelle épinière. 

VERTÉBRÉ, B (ver) adj. Sc dit des animaux qui 
ont des vertèbres. N. m. pi. Grande division du 
règne animal, comprenant ceux qui sont pourvus 
d’un squelette. (On les divise en cinq ordres : les 
poissons, les reptiles, les batraciens, les oiseaux et 
les mammifères.) S. un vertébré. 

VERTÉBRO-1LIAQI K (rèr) adj. Qui appartient 
aux vertèbres et à l’os iliaque. 

VERTELLE (v èr-tè-le) n. f. Bonde qui ferme les 
varaignes des marais salants. 

▼BRTE9BENT ( vèr-te-man) adv. Avec énergie, vi¬ 
vacité : relever vertement une inconvenance. 

VBRTERBLLE (r ér-te-ré-le) n. f. Anneau dans 
lequel glisse un verrou. Penture de gouvernail. (On 
dit aussi vertknelijs et vertkvkli.f.) 

VERTET (vèr-tô) n. m. Cène métallique, sorte de 
virole dont on garnit la pointe du fuseau. 

VERTEI (vèr-trk*) n. m. (m. lat. signif. sommet). 
Sommet de la tête. (Peu us.) 

VERTICAL, K, Ail <iVr) adj. Perpendiculaire 
AU plan de l’horizon : plan vertical. N. f. Direction 
du fil à plomb. (V. la planche lkinrs.i N. ni. 

Grand cercle de la sphère céleste, qui contient la 
verticale du lieu d’observation. 

VERTICALEMEVT t rèr, mun) adv. Perpendicu¬ 
lairement à l'horizon .dresserverticalement unpiquet. 

VERTICALITÉ (ver) n. f. Etat de ce qui est ver¬ 
tical : vérifier la verticalité d'un mur. 

VERTICILLE ( vèr-ti-si-le) n. m. (lat. verticillus). 
Bot. Assemblage de feuilles, de fleurs, de rameaux 
Autour du même jioint d’une tige. 

VBRTICILLB. B ( vèr-ti-sil-lé) adj. Bot. En forme 
de verticille : feuille verticillée.(\. la planche plante.) 

VERTIGE (ver) n. m. (du lat. vertigo, tournoie¬ 
ment). Sentiment d'un défaut d’équilibre dans l’es¬ 
pace. Etourdissement. Fig. Egarement d'esprit. 

VERTIGIVLI BEMEVT iro-, zematij adv. D’une 
manière vertigineuse. Pou us.) 

VEHTIGISEIX, EII*E lier, r?ei\ cu-Zf ) adj. 
Qui donne le vertige : hauteur vertigineux". Qui e>t 
de la nature du vertige : affection a riigmcuyr. 

VERTIGO (vér) n. m. (mot lat. sigmf. tournoie¬ 
ment). Maladie des chevaux, qui *c manil'rsu* par 
le désordre des mouvements. Fig. Caprice, jnntnmie. 

VERTIt (uèr) n. f. fiat. virtu s\\ Disposition < -*n- 
tante de l’àme qui porte à faire le hjen et a éoi.-r 
le mal : la vertu a des degrés ChasU te, ou parlant 
des femmes. Propriétés, efficacité: vrrtu dc< plantes. 
B» «dPtw de loc. prép. En conséqucn e de : en vertu 
d'un jugement. An r vie*. 


VBRTCBLBC ou VBRTCCBOC (vér) interj. 
Sorte de juron ancien. 

fBRTiBLBBHEUT (vér, ze-man) adv. D’une ma¬ 
nière vertueuse. Ant. Vici*»a*M«*rt. 

VERTIEIX, BINE (vèr-tu-eû, 
eu-ze) adj. Qui a de la veçtu : homme 
vertueux. Qui est inspiré par la vertu : 
action vertueuse. Ant. Vicieux, cou. 
rsops. 

VERTTGAREV (rèr) n. m. Bour¬ 
relet que les femmes portaient par- 
dessous leur jupe pour la faire bouf¬ 
fer. Robe rendue bouffante par un 
do ces bourrelets. (On disait aussi 

VERTÜOADE, VKRTUOALB fit VERTUQAR- 

de, n. f.) Pelouse de gazon, en glacis 
et en amphithéâtre. 

VERVE ivrr-ve n.f.Chaleur d’ima¬ 
gination qui anime le poète, l’ora¬ 
teur, le causeur, etc. : être en verve- 

VERVEINE [ver-vè-ne) n. f. (lat. 
verbena). Genre de verbènacées , à 
fleurs bleues officinales et ornementales de nos pays. 

VBRVELLE (vèr-vt-le) n. f. Anneau qu’on met¬ 
tait aux pieds des oiseaux et qui portait la marque 
de leur proprié¬ 
taire. 

VERVE CI, 

BINE ii èr-veû, 
eu-ze)adj. Qui a 
de la verve : un 
orateur ver- 
veux. 

VBRVE1X 

(vér-veù) n. m. 

Sorte de filet en entonnoir, pour prendre du poisson. 

VENANT B (za-nt) n. f. (du lat. vesanus, insensé). 
Nom générique des différentes lésions des facultés 
intellectuelles. 

VKNCE (.rè-se) n. f. (lat. vicia). Genre de légumi¬ 
neuses papilionacées de nos pays, cultivées comme 
fourragères. Graine quelles 
produisent. 

VE0CBRON (vé-st) n. m. 

Petite vesce des moissons. 

V ÉRIC AL, B, AIX (zi) adj. 

Qui a rapport à la vessie : 
veine vésicale; calcul vésical. 

VÉSICANT (zi-kan), B adj. 

(lat. l'esiraru). Méd. Qui fait 
naître des ampoules sur la 
peau : cataplasme vésicant. 

N. m. : un vésicant. 

VBNICATION (zi-ka-si-on) 
n. f. Action produite par un 
médicament vésicant. 

VÉNICATOIHE (zi) n. m. 

(du lat. retira, ampoule'. Mé¬ 
dicament externe, qui fait venir des vésicules à la 
peau. Adjcctiv. : topique vésicatoire. 

VÉNICLLAIRB (zi-ku-lc-rc adj. Qui est en forme 
de vésicule. Qui présente de* vésicules : tissu vésicu¬ 
laire. Bot. Se dit de petites cavités en forme de vési¬ 
cules, dans lesquelles s’amassent de 1 air ou des 
liquides spéciaux. Pathol. Klevure hémisphérique 
ou conique de l’épiderme, pleine de sérosité. 

VÉNH’I LATIOU (si, si-un) n. f. Production de 
vésicules. (Peu us.) 

VËSICl'LE (si) n. f. (lat. vesirula). Anat. Sac 
membraneux, semblable à une petite vessie. 

VËSICT LEI X, El NE (zi ku-h r), eu-zr adj. Qui 
a la forme d une petite vessie, d’une v« i< u!■ . 

VEN 0-1 i zou) n. m. (m. cre<*le Liquid*' qui sort de 
la canne a sucre quand on l’éern-c. 

VENPANIKA VE i , s-pa-z t r-ue n f i\c 
sien , empereur romain, qui avait établi un impôt sur 
les urinoirs). Urinoir en forme de guérit e. 

VENPEHAL, E, Al X ‘cts-pé-ral, ad|. Mil lat 
râper, soir,. Qui a rapport au soir • < lacté i • -y., 

N. m. Livre d’église, coiilrnant l’ofiiee «l< * vfpr 

VENPEKT1LIOV ; r ^ )» r, n. m. Genre dr chau¬ 
ves-souris A grandes oreilles, communes en France 

VENPERTILIONTDÉN :r rs-pèr) n. m pl. Famille 
de mammifères chiropt. res S un vespertilionidè. 
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fMPino (t>é«) n. m. Liqueur spiritueuae et 
stomachique, obtenue en faisant macérer dans de 
J’eau-de-vie des graines d’angélique, de fenouil, 
d'anis. de coriandre. 

VEiWR(rr-je) n.f. Ventqui sort sans bruit de l’anus. 

VBJSNB-DE-LOUP (ve-se-de-lou; n. f. Sorte de 
champignon. PI. des vesses-de-loup. 

VEA0BR (vé-sé) vl n. (lat. risirej. Lâcher une vesse. 

VE0iBt'E, EUME (tr-sevr, eu-ze) n. Qui ve*se 
fréquemment. 

VE00IE (vé-si)n. f. (lat. vesica). Sac membraneux, 
qui reçoit et contient l’urine. l'czsic natatoire, poche 
remplie de gaz que l’on trouve dans l’abdomen de 
certains poissons, et qui leur sert à g’équiliber dans 
l’eau aux différentes profondeurs. Fig. Prendre des 
vessies pour des lanternes , se tromper grossièrement. 

VE001EOX (rè-si) n. m. (ital. vessigone). Tumeur 
mol le, qui se forme au jarret du cheval. 

VK&TALAT {vès-ta-la) n. m. Corps des vestales. 
Espace de trente ans. pendant lequel les vestales ne 
devaient pas se marier. 

VESTALE (ves-ta le n. f. Prêtresse de Vesta, chez 
les Romains. (V. Part, hist.) Fig. Fille très chaste. 

VEMTALIEB (vès-ta-lî) n. f. pl. Fêtes en l’honneur 
de Vesta, que les Romains célébraient le 15 juin de 
chaque année. 

VESTE (rès-fe) n. f. (du lat. vestis , vêtement). Vê¬ 
lement de dessus, sans basques, qui couvre la partie 
supérieure du corps : veste de garçon de café; veste 
d'escrime. 

VB8TIA111E (vès-ti-t-re) n. m. (du lat. tesfiz, ha¬ 
bit). Lieu où l’on dépose les habits, les cannes, etc., 
dans certains établissements publics. (C’est à tort 
que l’on désigne par le mot vestiaire les objets dé¬ 
posés au vestiaire; il ne faut pas dire : donnez-moi 
mon vestiaire.) 

VEDTIBULAIRE (vès-ti-bu-lè-re) adj. Qui a rap¬ 
port au vestibule de l'oreille. (Peu us.) 

VESTIBULE (trës-/î) n. m. (lat. r estibulum). 
Pièce par laquelle on entre dans un édifice, et qui 
sert de passage pour aller dans les autres pièces. 

TB0TI6E ( vès-ti-je y n. m. (du lat. vestigium, 
trace). Empreinte du pied. Par ext. Ruines, restes 
de ce qui a péri: Us vestiges dune ville. 

VEETITI RE (rèa-fi; n. f. Poils, aiguillons, etc., 
qui couvrent la surface de certains végétaux ou la 
peau d'un animal. (Peu us.) 

VE0TOI ( vès-ton) n. m. Vêtement masculin, un 
peu plus court que la veste. 

VEMI'MEI. ENNE [ré-zu-li-in, è-nc ) ndj. Se dit 
de la base de l’étage bathonien. N. ni. le vcsulim. 

VÊTEMENT ( man) n. m. lat. vestis). Tout ce qui 
sert à couvrir le corps. Bios. Pièce honorable, for¬ 
mée par la réunion de quatre triangles qui occupent 
les coins de l’écu. (V. la planche blason.) 

VETERAN n. m. (du lat. veteranus , vieux soldat ; 
de vêtus, eris, vieux). Chez les Romains, soldat qui 
avait obtenu son congé. Soldat avant accompli un 
long service. Vieux soldat, ancien soldat : les vétrrans 
de 1S70. Par ext. Homme qui a vieilli dans une pro¬ 
fession, une pratique : un vétéran de renseignement. 
Ecolier qui redouble une classe. 

VÉTÉRANCE n. f. Etat de vétéran. 

VÉTÉRINAIRE (nr-re) adj. fdu lat. veterinum, 
bête de somme;. Se dit do ce qui concerne l'art de 
guérir les chevaux, les bestiaux : nu-decine vétéri¬ 
naire. N. ni. Celui qui pratique cet art. 

YÉTILLAHD, E n. et adj. V. vktif i.fi’R. 

VÉTILLE ‘U mil.) n. f. de l'cspagn. vetilla. pe¬ 
tite raie,. Bagatelle; chose n»>îL r m:iante. 

VÉTILI.ER II ml!., r v. n. S'amuser à de-; vetillrs. 

VBTILIiEI'R, El NE /», // mil., eu r. vu-z> un % É- 
TIIJ.ARD iti, Il mil . rir , E n. et adj. Qui m’amuse 
à des vétilles; qui dis« ut<* sur des wnllos. 

VÉTILLEUX, Kl NE n // mil., en. » »/-_-*■ adj Qui 
f ittaeh».* h des vétille?»: prr'-unn 1 ' l'tùle.u >* . Plein 
ilr j. ••nt. > difficultés ; ouvrage retiiinu. 

VÊTIR v n ilat. ve*rirp; de rc-'/•?. habit. — Je 
' e?ï, H » ér, n,<t/s v-f'tn*. » <•»•> r-Vc z, liMéf’n» 
Jr t'Mi-, nnus v'to.ai'i. Je vêtis, nous letton-.. Jr 
i térai, nous vêtirons. Je vêtirais, nous vêtirions. 

^ ,0 t*. vttuns, v*tez. Que jr t r/e, qu*> nous vêtions. 
Qu* ;e i é/ï*«e f q ue n , jUS vêtissions. I étant. Vêtu, e j 


! Habiller, couvrir de vêtements : vêtir un enfant. 
Fournir de vêtements : vêtir les pauvres. Mettre 
sur soi : vêtir une robe. **« vêtir v. pr. S’habiller. 

VÉTIVER ou VÉTYVER (vèr) n. m. (du tamoul 
vettivern). Espèce de plantes de l’Inde, du genre an- 
dropogon. (Leurs racines, très odorantes, servent à 
préserver les fourrures et les vêtements de laine 
de l'atteinte des insectes.) 

VETO (ré) n. m. (mot latin signif. je m’oppose\ 
Fam. Opposition, refus : vère gui met son veto à un 
mariage. Pl. des veto . — Le mot veto est la formule 
qu'employaient, â Rome, les tribuns du peuple, pour 
s opposer à un décret du sénat. 11 s’est dit particu¬ 
lièrement, en France, du veto suspensif que la 
constitution de 1791 accordait au roi. 

VÉTURE n. f. Cérémonie de la prise d’habit par 
un religieux ou une religieuse. 

VKTUBTÉ {tus-tê) n. f. (lat. vetustas; de refus, 
ancien). Etat de détérioration, résultant de l’ancien¬ 
neté : arbre qui tombe de vétusté. 

VEl‘K (r euf u VEUVE n. et adj. (lat. vidvus). Qui 
a perdu sa femme ou son mari et n N a pas contracté 
un nouveau mariage. Par ext. Privé : armée ceure 
de son chef. 

VE UG LA IRE (glé-re) n. f. Pièce d’artillerie des 
xiv® et xv® siècles, qui sc chargeait par la cu las se. 

VEI LE adj. Fam. Faible, mou, sans énergie. 

VEULERIE (n*) n. f. (de ceu/eb Manque d’énergie. 

lEtlAGE n. ni. Etat d’un veuf, d’une veuve. 

VEUVE n. f. Genre d'oiseaux passereaux d’A¬ 
frique, à plumage très recherché. 

VEXANT (vèfc-san). E adj. Qui vexe, contrarie. 

VEIATEIH, TRI CK (vèk-sa) adj. Qui commet, 
cause des vexations ; mesure vexatrice. 

VEXATION ( vèk-sa-si-on) n. f. Action de vexer : 
commettre des vexations inutiles. 

vexatoire (vrksa) adj. Qui a le caractère de 
la vexation : impôt vexatoire. 

VEXER (rèlf-sc) v. a. (lat. rejvire). Tourmenter par 
un abus de pouvoir : vexer ses administrés. 

VEX1LLA1RE (véksil-lè-re) n. m. fdu lat. vexil- 
lum, enseigne). Chez les Romains, celui qui portait 
une enseigne. 4 

VIA (ablatif du lat. via, voie) nrép. Par la voie de : 
départ pour y eu*-York » via * Southampton. 

VIABILITÉ n. f. Etat de l’enfant né viable. Etat 
dos voies de communication dans un pays : la via¬ 
bilité d'une route. 

viable adj. frad. vie). Enfant né viable, assez 
fort pour faire espérer qu’il vivra. 

VIADUC' iduk) n. m. (lat. via, voie, et durer ?, 
conduire). Pont en arcades, construit au-dessus d’une 
route ou d’une vallée, pour le passage d’un chemin 
do fer ou d’une route : le viaduc de Garabit est une 
magnifique construction de fer. 

V I AGER (jé), ÈRE adj. Dont on possède la jouis¬ 
sance sa vie durant : rente viagère. N. m. Revenu 
viager : mettre sa fortune en viager. 

YIAGEHEXEVT iman) adv. En viager. 

V IANDE n. f. (lat. vivenda ; de vivere, vivre). Chair 
dos animaux terrestres et des oiseaux, des poissons 
dont on se nourrit. Viande blanche, celle du veau 
du lapin, de la volaille. Viantle noire . celle du san¬ 
glier, du cheval, du lièvre, de la bécasse, etc. 

VIANDER [dv\ v. n. Pâturer, en parlant des fauves. 

VI AN DI « :<//, n. m. Lieu où pâturent les bêles 
fauves. Maniéré dont elles broutent les jeunes taillis. 

VIATIQUE n. m. (lat. viaticum; de riVi, chemin . 
Argent, provision que l’on donne A quelqu’un pour 
l'aire un voyage. Lilurg. Sacrement de l'eucharistie 
r ru par un malade en danger de mort. 

YIBK EN n. 1. pl. Taches violacées de la peau. 

IIROKn if/nr n. ni. Partie de la muraille d un 
navire qui renferme les gaillards. 

VIBHATEI R n. m. Ap[*areil qui transmet les vi¬ 
brations. en télégraphié- 

V1BHITII.E adj. Qui est susceptible de vibrer 

VIBRUTILITE n. f. Faculté de vibrer. (Peu u« \ 

YIRRUNT ihran . R adj. Qui vibre : lame vibrante, 
hg : ieloquenre vibrunte d'un tribun. N.f. Consonne 
qur l’on articule en faisant vibrer ia langue ou le 
goMer. comme / et r. 

VIBRATION ( si-on ) n. f. Action de vibrer. Trem¬ 
blement rapide des cordes d’un instrument de muni* 
que, des lames métalliques, etc , qui produit le so*. 
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_ITOIRB adj. Qui se compose d'une suite 

de vibrations : mouvement vibratoire. 

YIBBKR (bré ) v. n. (lat. vibrare). Faire des vibra¬ 
tions ; entrer en vibration. Fig . Ktre excité, ému: 
sentiments gui vibrent (/ans un c/rur généreux. 

VIBRION n. m. Genre de bactéries. 

V1BR1CMSE [brise) n. f. Poil des narines de 
l'homme. Plume filiforme des oiseaux. Poil tactile 
de certains mammifères. 

VICAIRE (kè-re) n. m. (lat. vicariuiH. Qui tient la 
place d’un autre. Sous l’empire romain, gouver¬ 
neur d'un diocèse. Prêtre adjoint à un curé. Grand 
vicaire , vicaire général , suppléant d’un évêque. Vi¬ 
caire de Jésus-Christ, le pape. 

VICA1RIE (kè-rt) n. f. v. vicariat. 

vicarial, B, ADI adj. Qui a rapport au vica¬ 
riat : fonctions vicariales . 

VICARIAT [ri-a) n. m. ou VICAIRIE (ké-rt) n. f. 
Fonction du vicaire : solliciter un vicariat. Son lo¬ 
gement. Succursale desservie par un vicaire. 

V1CARIER (ri-é) v. n. (Se conj. comme prier.) 
Faire les fonctions de vicaire. Fig . Remplir des fonc¬ 
tions subalternes. (Peu us.) 

VICE n. m. (lat. vitium). Défaut imperfection qui 
rend une personne, un objet impropre à sa destina¬ 
tion : vice de conformation, de style. Disposition 
habituelle au mal : flétrir le vice. Débauche, liber¬ 
tinage : croupir dans le vice. Vice de construction, 
faute commise dans la construction d’un édifice. 
(V. RÉDHIBITOIRE.) Ant. Vert». 

VICE (lat. vicis), particule qui entre dans la com- 

S osition de plusieurs mots français, et qui indique 
es fonctions exercées en sous-ordre. 
VICE-AMIRAL n. m. Officier de marine, infé¬ 
rieur à l’amiral et supérieur au contre-amiral : les 
préfets maritimes sont choisis parmi les vice-ami¬ 
raux. Vaisseau d’une flotte portant le pavillon du 
vice-amiral. PI. des vice-amiraux . 

VICE-AMIRAUTÉ frd) n. f. Charge de vice- 
amiral. (Peu us.) PL des vice-amirautés. 

VICE-CHANCELIER [li-é) n.m. Qui fait les fonc¬ 
tions du chancelier en son absence. Pl. des vire- 
chanceliers. 

VICE-CONNl'L n. m. Qui aide le consul, ou tient 
lieu de consul. Pl. des vice-consuls. 

VICK-CONNULAT (ta) n. m. Emploi de vice- 
consul. PL des vice consulats. 

VICK-GÉRAnce n. f. Fonction de vice-gérant 

Pl. des vice-gérances. 

VICE-GÉRANT (ran) n. m. Celui qui remplace 
le gérant. PL des vice-gérants. 

VICE-LÉGAT (gha) n. m. Prélat établi par le 
pape pour remplacer le légat. Pl. des vice légats. 

VICE-LÉGATION (si-on) n. f. Emploi de vice 
légat. PL des vice-légations. 

VlC'ENNAL (sèn-nal'u ACX adj. (lat. vicenna- 
lis). De vingt ans, qui se fait tous les vingt ans. 

VICE-PRÉMIDKNCE (zi-dan-se) n. f. Fonction, 
dignité de vice-président. PL des vice-présidences. 

VICE-PRÉMIDKNT ( zi-<lan ) n. m. Qui exerce la 
fonction du président pendant son absence. PL des 
vice-présidents. 

VICK-RECTEUR (rèk) n. m. Dignitaire placé au- 
dessous du recteur et qui le supplée. Chef de l'uni¬ 
versité de Paris, dont le ministre de l’Instruction 
publique est officiellement recteur. PL des vice-rec- 

VICK-RECTORAT (rck-to-ra) n. m. Dignité de 
vice-recteur. PL des vice-rectorats. 

VICE-REINE [rè-ne) n. f. Femme d'un vice-roi 
Pl. des vice-reines . 

VICK-ROI n. m. Gouverneur d’un royaume ou 
d’une grande province qui dépend d’un autre Etat : 
vice-roi des Indes. PL des vive-rois. 

VICE-ROVAUTÉ ( midi)) n.f. Dignité de vice-roi- 
Pays qu’il gouverne. Pl. des vice-royautés. 

VICK-NÉNÉCHAL n. m. Officier de robe courte 

? iui, dans quelques provinces, exerçait les mêmes 
onction» que le vicc-bailh. PL des vice-sénéchaux. 

VICKH*KNÉCTIAU»*ÉB (chô-sé) n. f. Fonctions, 
résidence du vice-sénéchal. Pl. des vice-s^néchaus 
fées. 

V 1 CÉ 0 IMAL, E # AUX adj. (du lat. yicesimus , ving 
iième). Qui a pour base le nombre vingt. 



IntignM du vieomU : 1. 

Heaume liui' e.) ; S. Cou¬ 
ronne ; 3. Toque (!•' Empire). 


VICE VERRA (si-vèr) loc. adv. (mots lat slgnif. 
chance retournée). Réciproquement. 

V1CIABLE adj. Qui peut être vicié. 

VICIAT EUR, TR ICE adJ. Qui vicie. 

VICIATION (si-on) n. f. Action de vicier : la res¬ 
piration d'un grand nombre de personnes dans une 
salle close produit une rapide tu dation de Vair. 

VICIER (si-i) v. a. (Se conj. comme prier.) Gâter, 
corrompre : vicier Vair. Dr. Rendre nul, défectueux : 
erreur gui vicie un acte. •• Ticler v. pr. Se gâter, 
se corrompre : contracter des vices. Ant. HurlA***. 

VICIEUSEMENT (ze-man) adv. D’une manière 
vicieuse : parler vicieusement . 

VICIEUX, EUfliE (si-eû, eurze) adj. (lat. vitiosus). 
Qui a un défaut, une imperfection ; clause vicieuse; 
locution vicieuse. Qui a rapport au vice : inclination 
vicieuse. Adonné au vice : homme vicieux. Rétif, en 
parlant des chevaux : mule vicieuse. Ant. Vertuoniu 

Correct. Docile. 

VICINAL, E, AUX adj. (lat vicinalis ; de vicinus , 
voisin). Se dit d’un chemin qui met en communica¬ 
tion les villages, les hameaux voisins. 

vie IN ALITÉ n. f. Qualité de chemin vicinal. 
Chemin de grande vicinalité, qui fait communiquer 
des communes entre elles ou avec les routes dépar¬ 
tementales ou nationales. 

VICIBNITUBK (si-si) n. f. (lat vicissitudo). Révo¬ 
lution par laquelle des cho¬ 
ses très différentes se suc¬ 
cèdent : la vicissitude des 
saisons; les vicissitudes de 
la fortune . 

VICOMTE ( kon-te) n. m. 

(préf. vice, et comte). Autre- ( 
fois, seigneur d’une terre qui 
avait le titre de vicomté. Titre 
de noblesse, immédiatement 
inférieur à celui de comte. 

VICOMTÉ ( kon-tê) n. f. Ti- 1 
tre de noblesse attaché autrefois à une terre. La terre 
elle-même. Etendue de la juridiction d’un vicomte. 

V 1 COMTENNB ( kon-tè-sc ) n. f. Femme d’un vi¬ 
comte. % ,. . . 

VI CT IM AIRE (vik-ti-mè-re) n. m. (de vtctmic). 
Chez les Romains, sacrificateur. 

VICTIME (vik) n. f. (lat. vitfima). Animal que 
les anciens offraient en sacrifice â leurs dieux : on 
offrait à Baal des victimes humaines. Par ext. Per¬ 
sonne qui meurt ou qui souffre par la tyrannie ou 
l’injustice de quelqu’un. Fig. Personne sacrifiée aux 
intérêts d'autrui : être victime d’une intrigue. 

VICTIMKR (vik-ti-mé) v. a. Rendre quelqu’un 
victime; le ridiculiser. (Peu us ) 

VICTOIRE (vik) n. f. (lat. Victoria; de vinrerr, 
vaincre). Avantage remporté A la guerre : remporter 
la victoire. Succès remporté sur un rival : la vic¬ 
toire d un joueur d'échecs. Fig. Résultat heureux, 
obtenu au prix de certains efforts : la viefoire sur 
nous-mêmes. (V. Part, hist.) 

VICTORIA n. f. Voiture découverte à quatre 
roues. (V. la planche véhicules.) 

VICTORIA REGI A (ré) [ou mais d>au] n. f. Genre 
de nymphéacées, originaire d’Amérique, dont les 
feuilles ont jusqu’à 2 mètres de diamètre. 

VICTORIK U REMENT (vik, zc-mati) adv. D’une 
manière victorieuse : combattre victorieusement. 

VICTORIEUX, EURE (vik-to-ri-eù,eu-ze) adj. Qui 
a remporté la victoire : troupes victorieuses. Fig. 
Décisif, sans réplique : preuve victorieuse. 

VICTUAILLE (vik-tu-a, Il mil.) n. f. (lat. victua- 
lia). Fam. Vivres et munitions de bouche : empor¬ 
ter des victuailles. 

VIDAGE n. m. Action de vider. 

VI DA MK n.m. (lat. vice, à la place de. et dominus, 
seigneur). Personnage qui, au moyen Age, repré¬ 
sentait 1 évêque au temporel 
et commandait ses troupes, j*. 

VIDAMÉ n. m. ou VIDA- 
MIE [ml) n. f. Dignité de vi- 
dame. 

VIDANGE n. f. Action dç Couronna de vidarae. 
vider. Etat d’un tonneau qui 

n’est plus plein : tonneau en vidange. Etat du liquide 
lui-meme dans un vase qu’il ne remplit pas. Pl. Ma¬ 
tières fécales, retirées des fosses d’aisancei. 
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VTDANCJRR ( jé\ v. a. (Prend un e muet après le g 
devant a et o : il vidangea, nous vidangeons.) Vider, 
en parlant des bouteilles ou des fosses d'aisances. 

VliANCiEVK n. et adj. m. Celui qui vide les 
fosses d'aisances. 

VIDE adj. (lat. viduus). Qui ne contient rien : 
bourse ride. Qui n’est rempli que d'air : espace vide. 
Qui ne contient pas d'aliments : estomac vide. D’où 
l'on a tout enlevé : chambre vide. Fig. C<eur vide, 
dépourvu d'affections. Tête vide, sans idées. Vide 
de, dégarni, privé de : mot vide de sens. Les mains 
vides, sans profits, sans présents. N. m. Espace 
vide : faire Ce vide. Fig. Sentiment pénible de pri¬ 
vation : te travail aide à remplir le vide de l'dme. 
Absence produisant une privation : sa mort fait nn 
grand vide. Absence d'idées, de sentiments : le vide 
de l’esprit. Néant, vanité : le vide des plaisirs du 
monde. Physiq. Espace qui n’est rempli par aucun 
corps. A vide loc. adv. Sans rien contenir. Sans 
effet produit. Ant. Plci«, rempli. 

VIDE - BOUTEILLE ou VIDE - BOUTEILLE* 
(U, Il mil.) n. m. invar. Petite maison de plaisance 
avec jardin, près de la ville, où l’on se réunit pour 
boire ou sc divertir. Siphon terminé en haut par un 
robinet et qui sert à vider une bouteille sans la dé¬ 
boucher. 

VIDE-CITRON n. m. Instrument propre à ex¬ 
traire le jus de citron. PI. des vide-f itrous. 

VlDE-IaOl NHKT ghou-sè) n. m. Fam. Filou, vo¬ 
leur. PI. des vide-goussets. (Vx.) 

VlDELLE (dè-fc) n. f. Reprise sans pièce pour 
boucher un trou. Instrument de confiseur pour vi¬ 
der les fruits. Instrument dont le pâtissier se sert 
pour couper la pâte. 

VIDERENT (mon) n. m. Action de vider. 

VIDE-POCHE ou VIDE-POCHE* n. m. invar. 
Petit meuble qui sert h recevoir ce que l’on porte 
habituellement dans scs poches. 

VIDE-POMME ( po-me ) n. m. Outil pour ôter le 
cœur des pommes sans les couper. PI. des vide-pom mes. 

VIDER (di!) v. a. Rendre vide : vider un tonneau. 
Boire le contenu de : vider une bouteille. Sortir, sc 
retirer de : vider les lieux. Terminer, donner une 
solution à : vider une question, un différend. Vider 
un canon, le creuser. Vider une volaille, un poisson, 
en tirer ce qui n’est pas bon à manger. Vider les ar¬ 
çons, être renversé de cheval. Ant. Remplir. 

VIDIMER ( mé) v. a. (du lat. vidimus, nous avons 
vu). Collationner et certifier conforme k l’original. 

V1DIMC* (?)ïuss) n. m. (m. lat. signif. nous avons 
ru). Attestation commençant par le mot vidimus et 
certifiant qu'un acte a été collationné et trouvé con¬ 
forme à l’original : délivrer un vidimus. 

VIDRECOME n. m. (allcm. teider/ïomm). Grand 
verre à boire allemand. 

VIDIITÉ n. f. (lat. viduitas). Veuvage. (Ne se dit 
que des femmes.) 

VIDURE n. f. Ouvrage à jour. Ce qu’on ôte en 
vidant. 

VIE (rf) n. f. (lat. vita). Résultat du jeu des or¬ 
ganes, concourant au développement- et a la conser¬ 
vation du sujet : les conditions nécessaires à la vie. 
Ensemble des actes de létre vivant, depuis la nais¬ 
sance jusqu’à la mort: rie courte. Manière de se 
nourrir ; aliments : être réduit à mendier sa vie. 
Manière de vivre : mener joyeuse vie. Biographie, 
histoire d'un homme : tes Vies de Plutarque. Emis¬ 
sion : embrasser la vie religieuse. Activité, entrain, 
mouvement, chaleur : style plein de. vie. Donner la 
vie d Quelqu'un, le mettre au momie. Devoir la vie 
d quelqu'un, être né de lui. Entre la vie et la 
mort, dans un danger de mort imminent. Sa rie. ne 
tient qu’à un fil, se dit d une p<*monne exposée a 
une mort prochaine, Redonner, rendre la ne a quel- 
qu’un, le ranimer, le rassurer. De la vie, de ma 
ne, etc., jamais : je ne lui jmrdonnerni dt ma vit 
Vie éternelle, bonheur éternel des élus. La vie fu¬ 
ture, existence de l'Ame apres la mort. Faire la vir, 
se livrer au plaisir. Loc. adv. : A %ic, pour toute la 
duree de la vie : pension, bail à vie. A la vie, à la 
mortf pomr la vie, pour toujours. Ant. Mort - La 
durée de la vie chez les êtres organisés est extrême- 
men). variable. Certains insectes, tels que les èphO- 
m.-ros, ne. vivraient que quelques heures, au moins 
• ous ailée Divers oiseaux, au contraire, 


l’aigle, le corbeau et surtout le cygne, atteindraient 
une longévité remarquable, dépassant plus d’un siècle. 
Parmi les animaux domestiques, le mouton passe ra¬ 
rement l'âge de dix ans, la vache celui de quinze, le 
cheval vingt ans. Le chien vit parfois vingt ans; le 
chat un peu moins. Plus longue de beaucoup parait 
être la vie des animaux sauvages, surtout des espèces 
de grande taille : éléphant, rhinocéros, etc. ; les élé¬ 
phants vivraient plusieurs siècles. Enfin, la moyenne 
de la vie de l’homme varie, selon les races et les*pays, 
entre trente-cinq et quarante ans. Les races mont-v 
nardes, rudes et sobres, paraissent favorisées quant 
la durée de la vie. Mais les centenaires sont tou¬ 
jours des individus exceptionnellement organisés. 

VIE (vf) n. f. f.du lat. via, chemin). Chemin prati¬ 
qué dans un marais salant entre les différents bas¬ 
sins ou réservoirs. 

VIEIL (vi-é, l mil.) adj. m. Autre forme de t’iVwt. 
que l’on emploie devant un mot commençant par 
une voyelle ou par un h muet : mon vieil ami ; mon 
vieil habit. (V. vieux.) 

vieillard (vi-é, H mil., ar) n, m. Homme très 
âgé : respectez les vieillards. 

V1EILLARDER (vi-é, U mil., ar-dé) v. n. (de 
vieillard). Prendre les qualités du vin vieux. 

VIEILLERIE (vi-é, Il mil., e-rf) n. f. Vieilles 
hardes, vieux meubles. Fig. Idées rebattues, usées : 
il ne dit que des vieilleries. Ant. Nouveauté. 

t lEILLEttfSE (vi-é, Il mil., èse) n. f. Age avancé : 
mourir de vieillesse. Les vieilles gens : la vieillesse 
est chagrine. Bâton de vieillesse, personne jeune qui 
aide, soutient, console un vieillard. Ant. Jeuuea»?. 

VIEILLI (vi-é, U mil., i), E adj. Devenu ancien ; qui 
existe depuis longtemps : préjugé vieilli. Suranné : 
une mode vieillie. Qui porte les traces apparentes de 
la vieillesse : retrouver bien vieilli un ami qu'on 
n’avait pas vu depuis longtemps. Ant. Rajcumi. 

VIEILLIR (tu-e, Il mil., ir) v. n. (Prend avoir ou 
Hre, selon qu’on veut exprimer l'action ou l’éiat \ 
Devenir vieux : il est pénible de vieillir. Perdre sa 
fraîcheur, sa grâce : les femmes vieillissent plus vite 
que les hommes. Passer une grande partie de sa vie : 
vieillir dans l’administration. Fig. Commencer h 
« être plus d’usage : celle mo<k vieillit. V. a. Rendre 
ou faire paraître vieux avant le temps : tes mal¬ 
heurs vieillissent l'homme. Ant. Rajeunir. 

VIEILLI**ant (vi-c, Il mil., i-san), E adj. Qui 
vieillit. Ant. Rajeu»Usant. 

VIEILLI*HEMENT (vi-é, Il mil., i-se-man) n. m 
Etat de ce qui vieillit. Etat de ce qui devient su¬ 
ranné. Ant. Rajeunisse méat. 

VIEILLOT, OTTE (vi-é, Il mil., O, o-tc) adj. Petit 
vieux ou paraissant tel : une femme vieillotte. Qui 
est flétri comme dans la vieillesse: une mine vieillotte. 

VIELLE fri-è-te) n. f. Instrument de musique 
â cordes et h touches, que l'on fait agir au moyen 
d’une roue mue par 
une manivelle. 

VIELLE R (ri-è-te) 
v. n. Jouer de la 
vielle. 

VIE LLEUR, 

EU*E (vi-è leur, eu- 
seï n. Qui joue de la 
vielle. 

VIERGBf vi-èr-je) 
n. f. (lat. n rgo). Fille 
qui a vécu dans une continence parfaite. La sainlt 
Vierge, la Vierge Marie, mère du Christ. Peinture 
qui la représente (en ce sens, comme dans le pre- 
ced., prend une majuscule) : les Vierges de Raphaël 
Adjer.tiv. : fille vierge. Fig. Qui n’est pas sali, mêlé, 

? ui est encore intact : page vierge ; réputation vierge. 

or'‘t large, qui n'a jamais été exploitée. Terre 
vierge . qui n’a jamais été cultivée. Huile vierge. 
extraite des olives sans pression. Cire vierge , ciré 
mise en pain, qui n a été ni fondue, ni employée à 
aucun ouvrage. k 

VIEI X iri-eù) ou VIEIL, VIEILLE (vi-é, l mil., 
é, Il mil.) adj. (lat. vetulus; de vettss, ancien). Avancé 
en age : vieux soldat. Dont l’âge est relativement 
avancé : je suis plus vieux que vous. Ancien ; qui 
dure depuis longtemps : rieur château. Usé. dont 
on se sert depuis longtemps : un vieux chapeau. Qui 
n’est plus en usage : tme vieille expression. N Per 
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tonne Agée. N. m. Ce qui est ancien : U vieux vaut 
lien le nouveau. Ant. Jciae. 

V1BIX- (fém. VIEILLE-) fATHOLIQlE n. et 

idj. Se dit de catholiques allemands qui refusèrent 
d’adhérer au dogme de l'infaillibilité pontificale 
et sc sont constitués en Eglise indépendante. S. un 
lieux-catholique; Eglise vieille catholique. 

VI Wy VIVE adj. I Int. virus; de virere, vivre). Qui 
est en vie : être brûlé vif. Qui a des mouvements 
prompts: enfant vif. Trompt a s’emporter : vif comme 
ta poudre. Qui conçoit promptement : imagination 
rire. Brillant, éclatant : couleur vive. Mené avec en¬ 
train : attaque vive. Mordant: échanger des propos fort 
nfs. Eau vive, qui coule de source. Vives eaur, murée 
d*» nouvelle et pleine lune. Foi vive, que rien ne peut 
ébranler. Haie vive, formée d’arbustes épineux en 
pleine végétation. Chaux vive, qui n’a point été impré¬ 
gnée d’eau. Vive arrte,angle saillant et non émoussé du 
bois.de la pierre,etc. Bois vif, qui donne chaque année 
des branche! et des feuilles. N. m. Chair vive : trancher 
dans le vif. Dr. Personne vivante : acte entre vifs. Fig. 
O qu’il y a de profondément sensible ou de très im¬ 
portant: entrer dans le vif de la question. Trancher, 
couper dans le vif . sacrifier résolument. Prendre sur 
le vif, imiter avec beaucoup de vérité et d’énergie. 
Piquer au vif, offenser, émouvoir d’une manière 
sensible. Loc adv. : P» vive voix, en parlant. B« 
vivo force, avec violence. Ant. Mon, eudorwi. 

Vir-AE(iEIT \jan\ n. m. Le mercure. Fig. Avoir 
du vif-argent dans les veines, avoir de la vivacité. 

VIGKflIMO (jt-zi j adv. ^du lat. t ijesimus, ving¬ 
tième). Vingtièmement. 

VltilE (Jt) n. f. «ital. veggia). Matelot en senti¬ 
nelle dans la mAture. Homme charge à terre de sur¬ 
veiller le large : installer une f igie. Construction 
élevée pour loger une vigie. Loge vitrée et établie 
pour la surveillance des trains au sommet d’un des 
wagons qui les composent. 

VSttltiftAPHE de vigie, et du gr. graphein, 
écrire) n. m. Espèce de télégraphe de vigies qui 
se correspondent. 

VICattlIAPHIE (fl' n. f. (de vigigraphe). Système 
télégraphique des vigie*. 

V1GILAMMENT la-man) adv. Avec vigilance. 

VittlLAICE n. f. du lat. vijilore, veiller). Sur¬ 
veillance attentive. 

V1UILAIT lati \ EadJ. Plein de vigilance , gardien 
vigilant. Qui est fait avec vigilance : soins vigilants, 

VI Ci ILE n. f. (du lat. vigilia, veille. Bclig. rathol. 
Jour qui précède une fêle religieuse importante. 
Vigile des morts, matines et laudes de l'office des 
morts, dites la veille du service. 

VIGILE n. m. (lat. vigil . A Rome, garde do nuit. 
— Les vigiles furent in-titués par Auguste pour 
combattre les incendies et veiller à la sécurité de la 
ville pendant la nuit. Ils étaient places sous les 
ordres du préfet des vigiles. 

VIGNE n. f. {lat. mica; de vinnm, vinV Genre 
d'ampélidées, dont une espece produit le raisin : la 
vigne demande un climat chaud et assez se>\ Terre 
plantée en ceps de vigne : labourer une vigne. Fig. 
Etre dans les vignes du Seigneur, être pris de vin. 
Vigne vierge , cissus hédéraeè; bignone radicante; 
douce-amère. — Les especes de vignes s-.nt t’ -rt 
nombreuses ; répandues sur* t<>us les points du globe, 
elles donnent soit des raisins de table. >nit des ai- 
sins A vin. Depuis l’invasion, en France, du |*1»>l- 
loxéra, on a greffe sur pied nmcricain les vignes indi¬ 
gène», et peu a peu les vign> bh s deva-tes >e sont 
reconstitués. Parmi les espece > les plus répandue*, il 
faut citer : le chasselas, le cabernct, le col, le gamng, 
le pineau, le piguepoul, Yaramoit , etc. Ie*s wgucs 
vierges sont des plantes grimpantes, que l’on utilise 
pour les tonnell-s et charmilles de jardin. 

VIGNEAU (gnô) n. m. Sorte de tertre, avec sen¬ 
tier en hélice et couronné d’une treille, qu’un de¬ 
vait autrefois dans les jardins, en Normandie. Ajonc 
d’Europe. Mollusque comestible [littonua littoral). 
[On écrit aussi vignot. 1 

VIGNERON, ONNE (o-ne) n.Qui cultive la vigne. 

VIGNETTE ( gnr-te) n. f. (de vigne;. Petite gra¬ 
vure en tête ou à la fin d’un livre ou d’un chapitre. 
Destin tervant A l’encadrement. Gravure entourée 
de cartouches. Ornement de la couverture d’un 
livre, d’un papier A lettre, autour d’un mouchoir. 


TlGlfim {gné-te) n. f. Nom vulgaire de la 
rein* des prés, de la clématite et de la mercuriale . 

VIGNETTMTE (gnè-lis-te) n. m. Celui qui des¬ 
sine ou grave des vignettes. 

V1GNETI HE n. r. Ornement de feuille de vignes, 
qui encadrait les miniatures. 

VIGNOBLE n. m. Etendue de pays plantée de 
vignes : cultiver un vignoble. Ces vignes elles-mê¬ 
mes : le vignoble bourguignon fournit des crus re¬ 
nommés. Adjectiv. : pays vignoble. 

VIGNON n. m. Nom vulgaire du genêt piquant. 

VIGOGNE n. f. (m. péru¬ 
vien). Espèce de lama du Pé¬ 
rou. Laine du même animal' 

VIGO IR. E (H K ME NT 
(se-munjadv. Avec vigueur. 

VIGOUREUX* EUE 
(reà, eu-ze) adj. Quia do la 
vigueur : un lutteur vigou¬ 
reux. Qui so fait avec vi¬ 
gueur : une attaque vigou¬ 
reuse. Fortement accusé,ex¬ 
primé : coloris vigoureux. 

Ant. Faible, chétif. 

VIGUBR1B {ghe-ri) n. 
f. Fonctions du viguier. Etendue de sa juridiction. 

VIGUEUR [gheur' ) n. f. (lat. vigor ; de r igere, être 
fort). Force physique : vigueur de ta jeunesse. Ener¬ 
gie du caractère : agir avec rigueur. Puissance 
d’asprit : vigueur de ï imagination. Puissance d’ef¬ 
fet : la vigueur des lois. Etr * en vigueur, subsister 
avec autorité, en parlant des lois, des règlements, etc. 
Ant. Faiblfitir. 

vIG11ER f ghié ) n. m. (lat. vicarius). Magistrat 
chargé d'administrer la justice au nom des comtes 
ou du roi dans certaines provinces du midi de la 
France, avant 17311. 

VIL, E adj. (lat. r il in). De peu de valeur : à vil 
prix. Fig. Abject, méprisable: âme vile. Ant. Noble. 

VILAIN, E II in, c-ne) n. (du bas lat. villanue, 
de la campagne'. Autrefois, paysan, roturier : les 
nobles et b .h vilains. Adje tiv. Sc dit des roturiers 
de basse condition : les hommes nobles et vilains. 
Qui déplaît A la vue : vilain vays. Incommode, 
désagréable : vilain temps. Malhonnête, déshono¬ 
rant ; une vilaine action. Méchant, infâme : vilain 
homme. Ant. Noble, beau, joli. 

un. %INAGE i/èj n. m. Condition, habitation, terre 
de vilain. (Vx.) 

VILAINEMENT ( ll-ne-man ) adv. D’une manière 
vilaine, malpropre, grossière, honteuse. 

VILAYET ila-iè) n. m. Division admi¬ 
nistrative, en Turquie. 

VILEBREQUIN ( kin) n. m. ( hoîl. 
tvimbelkiri). Outil au moyen duquel on 
imprime une vibration A une uicche 
pour percer le bois, La pierre, etc. 

VILEMENT ( mari ) adv. D une ma¬ 
nière vile, i Peu us.) 

VILENIE (ni) n. f. Action basse et 
vile. Avarice sordide. 

VILETÉ n. f. ( de vil ). Etat d’une 
chose sans valeur. Fig. Infériorité me 
prisablc. Action honteuse. ;0n dit qucl- 
quef. vu.m: t Peu us.) 

VILIPENDER (pan-dé) v. a. lat. viii- 
pender*\. Traiter comme vil, mépriser, dire du mal de. 

VILLA i vil la, n. f. - m. lat.). Maison de campagne 
élégante. 

VILLAGE (vi-la-je s n. m. de villa''. Assemblage 
de maisons, moins considérable qu'une ville, habité 
principalement par des paysans. 

VILLAGEOIS, E [\ t-la-jni, oi-zo n. Habitant 
d’un village. Adjectiv. : mono rcs rillngroises. 

VI LL A N ELLE . r il-la-nc-le) n. f. , ital. r i/laneUa\ 
Sorte de poésie pastorale. Ancienne danse accom¬ 
pagnée de chant. 

VILLE i vi-le. n.f. ululât, villa, maison de campa¬ 
gne. Assemblage d’un grand nombre de maisons 
disposées par rues : les grandes villes des Etats- 
Unis se s ont développées avec rapidité. Les habitants 
d’une ville : la vide est sur pied. S« jour qui> l’on fait 
à la ville; manière dont on vit : la ville débilité. La 
ville éternelle, Rome. La ville sainte, Jérusalem. 
Medinc, La Mecque, Rome suivant les religions. A la 
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tille, dans une ville, par opposition à la campagne. En 
XiMe % dans la ville, par opposition h chez soi. 

(vil-lé) n. m. Fam. Celui qui est 
en villégiaturé. * 

a v? 1AT (vil-lé) n. f. (ital. villeggiatura ; 
“° w „"i*i; ®ÇJ our , à |a campagne : longue villégiaturé. 

IULE^Aük (tu-/c) OU VILERAOE n. m. Syn. de 
VILAINAGE. J 

VIU.ETTK (vi-lè-te) n. f. Petite ville. (Peu us.) 

VILLEUX, EUJ9K (vil-teû, ettrze) adj. (lat. villosus). 
Qui est couvert de longs poils touffus : insecte 
villeux . 

i (fil-Ji) adj. Zool. Qui porte une vil 

losité. 

***•*'** ? ® 1 *®* K (vil-li) adj. Zool. Qui ressemble 
a une fourrure. 

VILLOSITÉ (vil-lo-zi-tè) n. f. (de t?i7/eu;r). Etat 
aune surface velue; ensemble des poils qui recou¬ 
vrent cette surface. Anat. Sc dit de petites rugosités 
ou saillies qui couvrent certaines surfaces. 

V IM A IRE ( mè-re) ou VIMÈRE n. f. (lat. vis 
force, et major , majeure). Dommage : effet funeste’ 
Outrage, injure. 

VIME n. m. L'osier, dans quelques départements 

VI.V n. m. (lat. pinum). Liqueur que l’on tire du 
raisin : vin blanc , vin rouge , oin mousseux. Prépa¬ 
ration médicinale, dans laquelle le vin sert d’exci¬ 
pient : vin de quinquina. Vin d'honneur , celui que 
les municipalités ou les corps constitués offrent a un 
personnage de marque. Etre pris de vin , être ivre 
Etre entre deux vins, un peu ivre. Sac à vin. ivro¬ 
gne. Cuver son vin , dormir dans l’ivresse. Mettre de 
l eau dans son vin, se modérer, se radoucir Paov * 
e-a-d le «1» est tiré, Il faut le boire, i] Il'o.st plu. 
temp» do songer a reculer. A bon «in point dVn- 
«olgne, c« qui est bon prévaut de soi. sans qu'il soit 
nécessaire de le prùner. Choque «In o on lie, chaque 
chose a ses inconvénients. — Le vin est obtenu par 
la fermentation du jus de raisins frais. Cette opé¬ 
ration s effectue dans de grandes cuves et précède 
le pressurage. Suivant qu'on a laissé, ou non, la grappe 
en présence du liauidc, on obtient du vin rouge ou 
du vin blanc. Celui-ci peut d'ailleurs être rendu 
mousseux en l’emprisonnant dans des bouteilles 
avant l’achèvement complet de la fermentation. Les 
vins de liqueur sont obtenus en concentrant le sucre 
dans le moût, soit par une dessiccation du raisin sur 
la souche ou sur dej lits de paille (vins de paille), 
soit par évaporation à la chaudière. On fabrique 
egalement des vins de marc (ou vins de sucre) en 
faisant fermenter une seconde fois le marc provenant 
du premier avec de l’eau et du sucre et, do la même 
manière, des vins de raisins secs; mais la loi interdit 
de les vendre sous la seule désignation de vin. Pris 
en petite quantité, le vin est une boisson saine, mais 
labus mène à l'alcoolisme. 

VIR A «je n. m. Action de viner. 

VIMAIURE (nè-yre) n. m. (de vin, et aigre). Vin 
rendu aigre par fermentation, et employé comme 
condiment : la production du vinaigre est due au 
mycodcrma aceti. 

\ l VAICmKE , E (n^-grc) adj. Assaisonné avec du 
vinaigre. Se disait des lettres venues des pays in¬ 
fectés et passées au vinaigre pour les assainir. 

viraiurer (nè-gré) v. a. Assaisonner avec du 
vinaigre : vinaigrer une salade. 

(nè-gre-ri) n. f. Etablissement où 
1 on tabriquc du vinaigre. 

%I*AIGRETTE (nè-grc-te) n. f. Sauce faite avec 
du vinaigre, de 1 huile, du sel, etc. Btcuf ri la l'inai- 
grette , mets accommodé avec cette sauce. Voiture 
a deux roues en forme de chaise à porteur, dans 
laquelle on se faisait traîner par un homme. 

VIRAIUKIER Mè-gri-ë; n. m. Qui fait et vend 
du vinaigre. Burette û vinaigre. 

VUVAKBE (na-se) n. f. Vin faible et fade. Itésidu 
de la distillation des liqueurs alcooliques. 

VIADAM (d/iss) n. m. (m. islandais}. Cabestan 
composé d’un arbre vertical, quon manouivre avec 
des leviers. Appareil de gymnastique, appelé aussi 
pas-de-géant. (V. la planche oymn\. yiiqtrr 

VI\»I( ATIF. UE adj. (du lat t indicare ven- 
® e £ ) .ÜLÎ , - airm ' à so venger : caractère vindicatif. 

(ma, ” aav - üuue n * aniiv « 


VIRBICTE ( dik-te) n. f. fiat, vindicta). Poursuite, 
punition des crimes : vindicte légale. Vindicte pu¬ 
blique, poursuite d’un crime au nom de la société. 
VIREE (né) n. f. Récolte du vin : une bonne vinét. 
VIRER (né) v. a. Additionner d’alcool, en parlant 
des vin s et des moûts. 

VI RE TT E (né-te) n. f. Bot . Nom vulgaire du genre 
berbéris ou épine-vinette. 

VIREUX, EURE (neû_, eu-ze) adj. Se dit du vin 
qui est riche en alcool : vin bien vineux. Qui a le 
goût, l’odeur ou la couleur du vin : pèche vineuse. 
Fertile en vin : la vineuse Bourgogne. 

VlRfeT (vin) adj. num. (lat. viginti). Deux fois 
dix . vingt francs. Vingtième jour du mois : le rin.if 
du mois. Vingt et un, jeu de cartes. (Dites vingt et 
un, vingt-deux , etc.) — Vingt prend un s quand il 
est précédé d’un adjectif de nombre qui le multiplie : 
quatre-vingts hommes. Il reste invariable : 1* s’il 
est suivi d’un autre adjectif de nombre : quatre- 
vingt-dcux francs; 2® quand il est employé pour 
vingtième : page quatre-vingt (pour la page’quatre- 
vingtième). 

* IROTAIR (vin-tin) n.m. Féod. Droit du seigneur 
sur la vingtième partie des fruits. 
virgtaire (vintè-ne) n. f. Vingt ou environ 
VIROT-IIUIT JO URB ( vin-tu-i-jour ) n. m. ph 
Période d exercice imposée, en France, aux réser¬ 
vistes : faire ses vingt-huit jours. 

^L^OTIEME (vin-ti-è-me) adj. num. ord. de vingt 
rs. : être le , la vingtième. N. m. Vingtième partie 
d’un tout. , 

viRutiememert (rin-ft-è-me-man) adv. En 

vingtième lieu. 

ViRbTUPLE ( vin-tu-ple ) adj. Vingt fois aussi 
considérable. N. m. Nombre vingt fois aussi grand. 

VIRC1TUPLER (vin-tu-plé) v. a. Rendre vingt fois 
aussi grand : vingtupler son capital. 

VIRICOLE adj. (lat. vinurn , vin, et colere , culti¬ 
ver). Qui a rapport à la culture de la vigne, à la 
production du vin : pays, société vinicole. 

VIRIpère adj. (lat. vhtum, vin, et ferre porter’) 
Qui produit du vin : terrain v inif ère. 

AIRIEICATEIR n. m. Appareil propre À empê¬ 
cher le contact de l’air avec le vin, tout en permet¬ 
tant au gaz carbonique des vins nouveaux de se 
dégager. 

virifiuatior (si-on) n. f. (lat. vinum , vin 
et faccrc , faire). Ensemble des procédés mis en 
œuvre pour transformer le jus de raisin en vin. 
VIRIQUE adj. Qui provient du vin : éther vinique. 

AIRONITÉ (zi) n. f. Caractère des substances 
vineuses. 

V!OL n. m. Fait d’abuser par la violence d’une 
fille ou dune femme. 

VKOLABiLiTÉ n. f. Caractère de ce qui peut 
être violé. (Peu us.) ^ K 

VIOLA BEE adj. Qui peut être violé. 

.\*®*' A *’*^ K adj. D’une couleur tirant sur le 
violet: rouge violacé . N. m. pi. Syn. de viouRUctffi. 

Ml v< n * fP^nd une cé¬ 
dille sous le e devant a et o : il vio laça, 
vous vio laçons.) Se couvrir de taches 
violettes; prendre une teinte violacée. 

VIOI tKIUl’F.M (se) ou VIOU- 
RIEEM (ri-c) n. f. pl. Famille de plantes 
dicotylédones, ayant pour type le genre 
violette. S. une violariacëe ou violariée. 

VIOLAT ( la) mJj. ni. Où il entre do 
1 extrait de violette : sirop , miel violât. 

VIOLATKI R, TRUE n. Qui viole : 
un vmlatiur des lois. 

VIOLATIOR (si-on) n. f. Action de 
violer un engagement, d’enfreindre une 
obligation, de profaner une chose sainte. 

\ loriTHEadj. D’une couleur tir an t 
sur le violet. 

VIOLE n. f. (provcnc. viula). Insiru- v 
ment a sept cordes, dont on Joue avec 
un ari-bf 1 y‘ole d'amour, viole plu» grande que 
la Mole ordinaire, a sept cordes. " 

Vioi.EiiK.Vr (ma») n. m. Syn. de viol ou do 

VIOLATION. 

violemment (la-man) adv. Avec violence i 

repousser violemment. 
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VIOLENCE (lan-te) n. f. Etat do ce oui est vio¬ 
lent : la violence des vents, des passions. Force dont 
on use contre le droit, la loi : employer la violence. 
Faire violence à la loi , lui donner un sens forcé. Se 
faire violence, se contraindre. Ant. Douceur. 

VIOm:.\T lan), E adj. (lat. violentus). Qui a une 
force impétueuse : tempête violente. Emporté, fou¬ 
gueux, irascible : homme violent ; discours violent. 
Mort violente , causée par force, par accident. Ant. 

Doux, calme. 

VIOLENTER (lar+té) v. a. (de violent). Contrain¬ 
dre, forcer : violentet les consciences. 



VIOLER (lé) v. a. (lat. violare). Commettre un viol 
sur. Envahir ou détruire d’une manière sacrilège : 
violer un temple. Enfreindre : violer la loi. 

VIOLET, ETTE (/è, è-te) adj. De la couleur de la 
violette : drap violet. 

VIOLETKR (tè) v. a. (Prend deux t devant une 
syllable muette : je violetterai.) Teinter de violet. 

V IOLETTE (le-te) n. f. Genre de violariacèes des 
régions tempérées, A 
fleurs bleues, très ode - /s gfm \ 
r an tes: la violette est iem - ÊF 
blême de la modestie. ^nv 

VIOLIBR (li-é) n. m. ™ 

Un dcsnomsdelagiroflét*. m. VI 
violim: n. f. Alcali 
extrait d«s fit urs de 1 

violette odorante. B 

v iomsi i; dis -te) i 
m. Joueur de viole. r 

VIOLON n. ni (ital. ri, 
lone). Instrument de mu 
sique à quatre cordes en 
boyau de mouton, accor- Vi ol e n ta. 



dées de quinte en quinte, qu'on frotte aveo un ar¬ 
chet : Stradivarius a construit d’ml- A ^ 

mirables violons. Celui qui en joue. •«$-B 

Payer les violons , les frais. Espece __ÊÊf 
de prison contiguë à un corps de c 

garde ou à un poste de police. — n S-K 

Le violon a justement été appelé le ü J * 

roi des instruments ; son étendue I :L 

est de trois octaves et une sixte. 11 yn 

est formé de deux tables réunies f'I il j 

par des éclisses ; celle de dessous tî- 

et les éclisses sont en hêtre; celle . \ld £ 1 

de dessus en sapin ou en cèdre, t 

Les parties du violon sont : la | Æ -g 

crusse ou volute i A); les chevilles. T** v .4 

qui servent à tendre les cordes (B) ; [î : 

le sillet (C); la touche, où l’on tou F T" ' Vf 

chc les cordes (D); le chevalet, qui Vfc: 

supporte les cordes (E); la queue 

(F): le bouton (G); les tables (H); ,.G 

les ouïes (I); le manche (K); la 

première corde, mi (1); la deuxieme cordc, la (2); 

la troisième corde, re (3); la quatrième corde, sol (4), 


VIOLONCELLE (sè-lc) n. m. (ital. violoncello). 
Instrument à quatre cordes, comme le violon, mais 
beaucoup plus grand. Artiste qui joue de cet in¬ 
strument. (On dit aussi dans ce sens violoncf.l- 


i.istb.) — Le violoncelle sert de basse; ses quatre 
cordes, dont les deux dernières sont revêtues de fil 


de métal, sont accordées de quinte en quinte en 
montant à partir du do grave. Son étendue dépasse 
trois octaves. (V. la planche musiquk.) 


VIOLONCELLISTE (sè-lis-te) n. m. Musicien qui 
joue du violoncelle. 

VIOLONECH ou VIOLONEUX (neû) n. m. Mau¬ 
vais joueur de violon; ménétrier de campagne. 

VIOLONISTE ( nis-te) n. Celui ou celle qui joue 
du violon. 

VIORNE n. f. (lat. vibuma). Arbrisseau grimpant 
de nos pays, de la famille des caprifoliacées. 

VIPÈRE n. f. (lat. vipera). Genre de reptiles ophi¬ 
diens venimeux. Vipère fer de lance, trigonocéphalc. 
Fig. Personne très méchante. Langue de vijtcre. per¬ 
sonne très médisante. — La vipère, qui se distingue 
de la couleuvre surtout par sa tête nettement trian- 

f ;ulaire, affectionne les terrains pierreux et enso- 
eillés. Sa morsure, surtout par les temps chauds de 
l’été, est dangereuse et peut être mortelle chez les 
enfants et même chez l’homme. Le traitement le 


plus efficace consiste à ligaturer au-dessus de la 



plaie le membre atteint, élargir sans hésita* 

P laie, la faire saigner abondamment, et la laver à 
'ammonia¬ 
que,ou,mieux 
e ncore, la 
cautériser au 
fer rouge. On 
peut, dans les 
cas urgents, 
sucer la mor¬ 
sure de ma¬ 
nière h en ex¬ 
traire le ve¬ 
nin, ruais à la 
condition ex¬ 
presse de n’a¬ 
voir ni plaie 
ni excoriation 
dans la bou¬ 
che. 11 existe 


Viper*» ; t. Aepio ; S. Dite • péliâil» * ; 3, T41* 
de vipérin* ; 4. Tète d’xspic ; 5. Tête d'espio 
montrant 1* glande à venin. 


un sérum antivenimeux efficace. En France, une 


prime est accordée pour la destruction des vipères. 

VIPEREAU (rd) n. in. Petite vipère. 

VIPÉRIDEM OU VIPÉRIDÉN n. m. pl. Famille 
de reptiles ophidiens, ayant pour type la vipère. 
S. un vipèride ou vijtéridé. 

VIPÉRIN, E adj. Qui a rapport à la vipère. langue 
vipérine , perfide comme la vipere. N. f. Couleuvre qui, 
par sa forme et sa coloration, ressemble à la vipere : 
la vipérine (ou couleuvre vipérine) est commune en 
France. Bot. Genre de borraginées, des pays tempé¬ 
rés, h fleurs bleues ou blanches. 

VlKACéE n. m. Action de tourner, de faire tourner 
quelque chose. Mar. Action de virer de bord et point 
où l’on vire. Action de faire décrire une courbe, un 
tournant à un vélocipède, un automobile : un virage 
hardi. Endroit où l’on vire : virage d'un vélodrome. 
Photogr. Opération destinée à remplacer l’argent 
constituant les noirs d’une image photographique 
par un métal ou un composé plus stable ou d’un ton 
plus agréable : le virage se fait en général au moyen 
du chlorure d'or. Bain destiné à cet usage. 

VIRACiO n. f. (m. lat. ; de vir , homme). Fille ou 
femme quia la taille, l’air ou les manières d’un homme. 

vire n. f. Nom vulgaire du panaris sous-épider- 


mique. 

virelai (lé) n. m. Ancien petit poème français, 
sur deux rimes et à refrain. 

VIREMENT ( man ) n. m. Action de virer. Opé¬ 
ration par laquelle on transporte une somme du 
crédit d’une personne au crédit d'une autre. Irrégu¬ 
larité qui consiste à transporter à un chapitre du 
budget des crédits votés pour un autre chapitre. 

VIRER (ré) v. n. (lat. gyrarc). Tourner sur soi- 
mémo : tourner et virer sans cesse. Changer do 
nuance, en parlant d’une étoffe teinte. Subir l’opé¬ 
ration du virage photographique. Virer à. tendre 
vers : le noir vire souvent au jaunâtre. Mar. Virer 
de bord, tourner d’un c*Ué sur l’autre, et. fg. t chan¬ 
ger de parti. V. a. Transporter d’un compte à un 
autre : virer une somme. Soumettre au virage pho¬ 
tographique : virer une épreuve. 

VIHEMCENCE ( rès-san-se) n. f. Métamorphose 
des parties colorées des fleurs en feuilles vertes. 

VIHETON n. m. Flèche d’arbalète armée d’un 


fer pyramidal, et à laquelle les lames obliques qui 
l’enipennaient imprimaient un mouvement de rota¬ 
tion, de manière à rendre la blessure plus pénétrante. 


vi il El R n. m. Tourteau circulaire, monté sur 
l’arbre d’une machine et percé de trous dans lesquels 
on engage un levier pour faire tourner la machine. 

VIHEIX, El me [reu, eu-ze) adj. (lat. vira sus). 
Qui a des propriétés vénéneuses : plante vireuse. 
Saveur, otleur vireuse, nauséabonde. 

VIREVEAU (vô) ou VI REV AIT (vd) n. m. Guin¬ 
deau ii bras, sur les bateaux de petit tonnage. 

VIHE-VIRK n. m. ou VIRKVAI DE (vo-dc) n. f. 
Tournant, dans la navigation fluviale. 

V l HE VOLE n. f. Au jeu de la béte ou de l’hombre, 
résultat nul du joueur qui, comptant faire la vole, 
ne fait pas une seule levée. 

VIREVOLTE n. f. (ital. giravolta). Manèg. Tour 
et retour faits avec viiesse par un cheval. 

VI ROI N AL, E, AIN adj. (du lat. virgo, vierge). 
Qui appartient à une vierge : candeur virginale. 
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VI RG ETALEMENT (man) adv. D'une manière 
virginale. (Peu us.) 

VIRGINIE (ni) n. m. Tabac de la Virginie : priser 
du virginie. , 

v■ RGIVITE n. f. (lat. virginitas; de virgo , vierge). 
Etat d’une personne vierge. Par ext. Pureté, can¬ 
deur. Etat de ce qui est intact. 

VIRGOILBURE (leu-ze) n. f. Variété de poire 
d’hiver fondante. 

VIRGILE n. f. (lat. virgula). Petit signe de ponc¬ 
tuation, petit trait un peu courbe vers la gauche, 

servant à séparer les divers membres d’une :-. 

phrase. * j 

VIRGI I.fr ( lé) V. a. Marquer de virgules. | s | 
YlHIDITÉ n. f. Syn. peu usité de verdeur, 
viril, I? adj. (lât. virilis ; de vir, homme). Qui 
appartient d l’homme. Age viril, d’un homme fait. 
Ame virile , ferme, courageuse. 

VIRILEMENT (mau) adv. Avec virilité. 
VIRILITÉ (de viril) n. f. Ce qui constitue le sexe 
masculin. Apparences masculines. Age viril. 
YlROLAGE n. m. Action de viroler. 

VIROLE n. f. (lat. viriola ). Petit anneau plat de 
métal, autour du manche dun outil : couteau à 
virole'. Moule d’acier où l'on place les flans qu’on 
veut frapper et qui porte en creux les dessins qui 
doivent etre reproduits en relief sur la tranche. 

VIROLER (&) v. a. Munir d’une virole un manche 
d’outil. Introduire les flans destinés à produire des 
monnaies dans la virole. 

VIROLET (U) n. m. Rouleau vertical de sapin, ser¬ 
vant à modifier la direction des fils de caret dans 
les corderies pendant le bobinage. Virolet de cabes¬ 
tan, tourniquets sur lesquels porte la chaîne. 
VIRTUALITÉ n. f. Qualité de ce qui est virtuel- 
VIRTUEL, ELLE (él, è-le) adj. (du lat. virtus, 
force). Qui est en puissance et non en acte. Qui n’a 
pas d’effet actuel : faculté virtuelle. 

VIRTUELLEMENT ( è-le-man) adv. D’une manière 
virtuelle : armée virtuellement défaite. 

VIRTIOME (ô-ze) n. (ital. virtuoso). Qui a de 
grands talents pour la musique, et, par ext., dans un 
genre quelconque : Pananini fut un incomparable 
virtuose; tes virtuoses de la parole, 
virtuosité (si) n. f. Talent du virtuose. 
VIRULENC E (lan-se) n. f. Etat de ce qui est viru¬ 
lent : la virulence des humeurs. Fig. Caractère de vio¬ 
lence : critiques pleines de virulence. 

VIRULENT (fan), E adj. (lat. virulentus). Qui est 
produit par un virus : maladie virulente. Fig. Qui 
est d’une violente énergie : satire virulente. 

Y1RURE n. f. Mar. Nom donné à une file de 
bordages, s’étendant de l’avant à l’arrière du 
navire sur la caréné. 

VIRI N ( russ ) n. m. (m. lat. signif. poison). I 
Principe des maladies contagieuses : le virus H 
de la rage. Fig. Principe de contagion morale : I 
le virus révolutionnaire. f 

VIR (uûs) n. f. (du lat. vitis, vigne). Pièce T 
ronde de bois, de métal, etc., cannelée en spi- I 
raie. Escalier à vis , escalier en spirale. Pas de 1 
vis, tour de spire d’une vis. Vis sans fin, vis dont « 
les filets agissent sur les dents d’une roue placée y . 
dans le même plan. Vis de pression , celle qui 1 * 
sert à serrer un objet contre un autre. Vis de rappel, 
vis tournant entre deux points fixes et servant a ame¬ 
ner ou à re- 


i 


Vis d Archimid*. 


culer un ob¬ 
jet taraudé. 

Vis d'Archi¬ 
mède, ma¬ 
chine éléva- 
toirc consis- sz 
tant en un 
cylindre in¬ 
cliné, dont 
l’intérieur est 
cloisonné en 
spirale. 

VIRA (sa) 
n. m. (m. lût. 
signif. chose 
[pièce] rue-. 

Formule, signature qui rend un acte authentique : 
le visa d'un consul sur un passeport . 


VIRAGE ( za-je ) n.m.(lat. visus). Face de l’homme ; 

E irtie antérieure de la tête : un visage rond, ovale . 

xpression des traits de la face : visage riant. La 
personne même : visage nouveau. Changer dévisagé , 
pâlir ou rougir, se troubler. Trouver visage de bois, 
ne pas rencontrer la personne qu’on venait voir. 
Fig. Aspect, face : toute vérité a deux visages. A visage 
découvert, sans masque. Fig. Sans déguisement. 
VIR-À-VIR (t?i-xa-t?i) loc. prép. En face, à Top- 

raison, en pré- \ 

vis de soi-même. '—^ ^ 

Vis.à.%1» n. m Personne en face d’une autre au 
bal, à table, etc. Petit canapé pour deux personnes. 
Voiture à quatre roues, avec deux sièges se faisant 
face. 

VIRCACHE ( vis-ka-che) ou WXCHACA n. f. 
Genre de rongeurs de la taille d’un lièvre, qui habi¬ 
tent les pampas de la république Argentine. 

YIRCERAL, E, AUX (vis-sé) adj. Qui a rapport 
aux viscères : cavité viscérale. 

VIRC'ÈRE ( vis-sè-re) n. m. (lat. vitrera). Chacun 
des organes que renferment les cavités du corps, 
comme le cerveau, les poumons, le cœur, etc. 

VIRC'ORITÉ ( vis-ko-zi-té ) n. f.’Etat de ce qui est 
visqueux. 

VIRÉE (zé) n. f. (du lat. visus , vue). Direction de 
la vue vers un but : ligne de visée. Fig. But, préten¬ 
tion : dénoncer les visees d’un ambitieux. 

VIRER (zé) v. a. (du lat. visus, vu). Diriger son coup 
vers : viser un oiseau. Fig. Chercher à atteindre : vi¬ 
ser les hojineurs. V. n. Visera, diriger son coup vers: 
viser au cœur. Diriger ses efforts vers : visera Veffet. 

VIRER (zé) v. a. Prendre connaissance d’un acte 
et y mettre son visa. Viser un article du code , le ci¬ 
ter par référence. 

YIREUR, EURE ( zeur, eu-ze) n. Personne qui 
vise. N. m. Petite chambre noire, munie à l’intérieur 
d’un miroir incliné à 45°. 

V1RIRILITÉ (zi) n. f. Qualité qui rend une chose 
visible. Ant. In* Uibilité. 

V 1 RIBLE (zi-ble) adj. (lat. visibilis ; de vidert, 
voir). Qui peut être vu : des corps visibles d l'œil nu. 
Qui est disposé, en état de recevoir des visites : 
Madame X ,f ‘ est-elle visible? Fig . Evident, mani¬ 
feste : imposture visible. Ant. Invisible. 

VISIBLEMENT ( zi-ble-man ) adv. D'une manière 
visible. Ant. Invisiblement. 

VIRIÉRE (zi) n- f. (du vx fr. vis, visage). Pièce du 
casque qui se haussait et se baissait à volonté. Par¬ 
tie d’une casquette, d’un shako, etc.j qui abrite le 
front et les yeux. Fig. Rompre en visière, rompre, 
sc séparer sans ménagement; contredire en face. 

Vinion (zi-on) n. f. (lat. Visio; de videre. voir). 
Perception par l’organe de la vue : les troubles de la 
vision. Imagination vainc ; idée sans fondement : 
prendre ses visions pour des réalités. Thtol. Choses 
que Dieu fait voir en esprit ou par les yeux du 
corps : les visions des prophètes. 

visionnaire (zi-o-nè-rt) n. et adj. Qui perçoit 
ou croit percevoir, par des communications surna¬ 
turelles, des choses cachées aux hommes. Fig. Quia 
des idées extravagantes : c'est un visionnaire. 

VlNiT.iNDiNE (zi) n. f. Religieuse do la Visita¬ 
tion. Adjectiv. : religieuse visitandine. 

VINITATEI R, TRIEE (zi) n. Personne qui vi¬ 
site. N. f. Religieuse chargée de visiter les divers 
monastères de son ordre ou de sa province. 

YINIT4TION (zi-ta-si-on) n. f. Action de faire 
une visite. (Peu us.) Spécialem. Visite de la sainte 
Vierge à sainte Elisabeth. Fête que TEgli.se célèbre 
en mémoire do cette visite. (En ces deux derniers 
sens, prend une majuscule.) 

WRITE (zi-te) n. f. (de uisi/er). Action d aller voir 
quelqu’un cnez lui : faire une visite de condoléances. 
Personne qui fait une visite. Action d’un médecin 
qui va voir un malade. Tournée des médecins et des 
élèves dans un hôpital pour examiner et soigner les 
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malades. Tournée d’inspection d’une nature quelcon¬ 
que. Tournée des évéques dans leur diocèse : visite 
pastorale. Examen détaillé d’une nature quelconque: 
faire la visite d'un navire. V. carte. 

vinitrr (zi-ié) v. a. (lat. visitare). Aller voir 
par civilité, devoir, curiosité ou charité : visiter un 
ami. un malade, un musée. 

Parcourir en examinant : vi¬ 
siter une rôle. 

vmi rm k. ei nf. (zi. eu - 
ze t n. Personne qui est en vi¬ 
site. Personne qui aime à faire 
des visites. Personne chargée 
d’une inspection : visiteurs de 
la douane. 

vinnacîr ( vis-na -je) ou 
VlNNAftl R ( vis-na-ghe) n. m. 

Le fenouil annuel. 

V1WW ( zon ) n. m. Putois 
d'Europe et d’Amérique, dont 
la fourrure est trèc stimèe. 

VINON-YINL (zon, zu) 
loc. adv. Fam. Vis-à-vis fan de l’autre. (Peu m.) 

yinorii M (zo-ri-otn) n. m. Support employé par 
les typographes pour tenir la copie. 

VINQIRIV, RINR lyis-kriï, pu- ze) adj. (lat. vis - 
cosus; de viscum, glu). Qui adhère aux corps et qui 
forme une couche molle et gluante : humeur c if- 
gueuse. Qui est couvert d'un enduit gluant : une 
peau visqueuse. 

VlNNACîR (vi-sa-je) n. ni Action de visser. 

VI0SBK (visé) v. a. Fixer avec des vis. Serrer en 
faisant tourner comme une vis : visser un couvercle 
de batte. 

VINNrrie vise-rf) n. f. Articles tels que vis, 
écrous, boulons. Etablissement où on les fabrique. 

VINLBLjBLLB ( xu-è/, è-/e)adj.(dulat.rûu#. vue). 
Qui appartient à la vue : perception visuelle. Rayon 
visuel, ligne droite allant de roeil de l’observateur 
à l’objet. 

VITAL, R, Al’ï adj. (du lat. vita, vie). Qui est 
essentiel à la vie. donne ou conserve la vie : fonc¬ 
tions vitales. Fig. Fondamental, nécessaire à l’action 
ou à la conservation : les forces vitales d'un pays. 

VITAI.IMMK ( lis-tne) n. m. Doctrine biologique 
qui admet un principe vital, distinct à la fois de 
l ame et de l’organisme, et fait dépendre de lui les 
actions organiques. 

YITALIMTR (lis-te) adj. Qui se rapporte au vita¬ 
lisme: In théories vitalistes. N. Partisan du vitalisme. 

VITALITÉ n. f. (de vital). Etat de vie. Energie 
de la force vitale chez les êtres. 

VITE adj. Qui sc meut avec célérité : un cheval 
très vite, Adv. Avec vitesse : parler vite. Ast. I.ent i 

lentement. 

yitelmv (tèl-lin), R adj. Qui se rapporte au 
vitellus : membrane vitelline. 

VITRLLl’N ( tèl-luss) n. m. Ensemble des substan¬ 
ces qui constituent l’oeuf en dehors du noyau et de 
Ja membrane vitelline. 

VITRLOT ( lo) n. m. Ruban de pâte cuite dans du 
lait et que l’on sert avec une sauce piquante. 

V1TRLOTTR ( lo-te ) n. f. Variété de pomme de 
terre rouge, longue et très est'mée. 

VITEMKIVT (man)adv. Fam. Avec vitesse. 

VITEMME (té-se) n. f. Célérité dans un mouve¬ 
ment uniforme. Rapport du chemin parcouru au 
temps employé à le parcourir : la vitesse du son est 
de 340 mètres, celle de la lumière de 300.000 kilo¬ 
mètres par seconde. Ant. Lenteur. 

VITICOLE adj. Qui a rapport à la culture de la 
vigne : l'industrie viticole fait la richesse du bordelais. 

VITM I LTEI R n. m. (lat. vitis, vigne, et cultor, 
qui cultive). Celui qui cultive la vigne. 

VITICULTURE n. f. Culture de la vigne : la viti¬ 
culture française a été éprouvée par le phylloxéra. 

VITILI&O n. m. Disparition de la pigmentation 
de la peau. . 

VITO.VV 1ÈRE (lo-ni) n. f. Mar. Ferrure de gou¬ 
vernail. 

VITRAGE n. m. Action de vitrer. Toutes les vi¬ 
tres d’un bâtiment. Porte vitrée. Châssis servant de 
cloison. 

vitrail ( tra , / mil.) n. m. Grande fenêtre avec 
châssis de métal garni de vitres. PI des i irroux 


vitre n. f. (du lat. vitrum, verre). Panneau de 
verre qui s’adapte à une fenêtre et laisse pénétrer 
la lumière et non l’air. Fig. et fam. Casser les vitres, 
faire de l’éclat, du scandale. 

VITRÉ, R adj. Transparent comme une vitre. 
Humeur vitrée, qui remplit le fond du globe de l’œil. 
Electricité vitrée, syn. anc. de électricité positive. 

VITRER ( tré) v. a. Garnir de vitres. 

YITHERIR (rf) n. f. Fabrication et commerce 
des vitres. Marchandises du vitrier. 

YITRENCIBILITÉ (Ires-si) n. f. Caractère de ce 
qui est vitrcscible, viirillable. 

VITRENCIBLE ( très-si-ble) adj. (du lat. vitrum , 
verre). Qui peut se transformer en verre. 

VITREUX, Ri NR (treù, e u-ze) adj. Qui a de la 
ressemblance avec le verre. Se dit de l’œil, du regard 
qui ne brille plus : les yeux vitreux d'un cadavre. 

VITRIER (tri-é) n.‘m. Ouvrier qui travaille en 
vitres, qui pose les vitres. Fam. Nom donné aux 
soldats des bataillons de chasseurs à pied. 

VITHIEKE n. f. Fer en verges carrées, sembla¬ 
ble à celui qu’on emploie dans les verrières d’église. 

vitkifiabilité n. f. Propriété d’être vitri- 
flablc. 

VITRIFIAble adj. Susceptible d’être changé 
en verre : sable vitri/iable. 

FIT m FM* ATI F, IVB adj. Qui vitrifie 

VITRIFIC ATION (si-on) n. f. Action de vitrifier. 

vitrifier ( fi-é) v. a. (lat. vitrum, verre, et 
facere. faire. — Se conj. comme prier.) Fondre, 
transformer en verre : vitrifier du sable. 

vithivr n f. Partie d’une boutique, qui n’est 
séparée de la rue que par ce vitrage. Armoire, table 
fermée par des châssis garnis de vitres. 

VITRIOL n. m. (du lat. vitrum, verre). Nom 
donné par les anciens chimistes aux sels appelés 
aujourd’hui sulfates. Vitriol blanc, sulfate de zinc. 
Vitriol bleu, sulfate de cuivre. Vitriol vert, sulfate 
de fer. Huile de vitriol ou simplem. vitriol, noin vul¬ 
gaire de Vacide sulfurique concentré. 

vitriolai*R n. m. Action de passer les toiles 
dans un bain d’acide sulfurique étendu, pour détruire 
les matières ferrugineuses et calcaires. Action do 
lancer du vitriol sur quelqu’un pour le défigurer. 

VITRIOLÉ, R adj. Où il y a du vitriol. Substantiv. 
Personne sur laquelle on a lancé du vitriol. 

VITRIOLRR (lé) v. a. Soumettre à l’opération 
du vitriolagc. lancer du vitriol sur quelqu'un. 

VITRIOLE RI R (rf) n. f. Fabrique de vitriol. 

Vitrioleu R. El NR (eu-ze) n. Personne qui 
lance du vitriol sur quelqu’un pour le défigurer. 

YITRIOLIQI R adj. De la nature du vitriol. 

VITRONITR (zi-ti) n. f. Qualité de ce qui est vi¬ 
treux : la vitrosité d'une roche. 

VIT! LAI RR ( lè-re) adj. (du lat. vitulus, veau). Sc 
dit d’une fièvre puerpérale des vaches. 

VITUPÉRER iré) v. a. (lat. vituperare. — Sc conj. 
comme accélérer.) Blâmer, désapprouver. (Vx.) 

VIVAC E adj. (lat vivax). Qui a en soi les prin¬ 
cipes d une longue vie. Fig. Qui est propre à résis¬ 
ter longtemps : prijugé vivace. Plantes vivaces, celles 
qui vivent plusieurs années, ou mieux, qui fructifient 
plusieurs rois dans le cours de leur existence. 

VIVACE ( vat'-ché) adj. (m. ital.). Musiq. Vif, ra¬ 
pide, animé ^ allégro vivace. 

VIVACITÉ n. f. (de vivace). Promptitude à agir, 
à se mouvoir: vivacité des enfants. Fig. Ardeur, 
violence : vivacité des passions. Prompte pénétra¬ 
tion : vivacité d'esprit. Vif éclat : vivacité au teint. 
PI. Emportements légers : réprimer ses vivacités. 
ANT. Mollrimr, apathie, uonclialaiire. 

VIVANDIER (di-é). ERE n. Qui vend aux sol¬ 
dats des vivres, des boissons. 

VIVANT (van), E adj. Qui vit : les êtres vivants. 
Fig. Langue vivante, actuellement parlée, par oppo¬ 
sition à langue morte. Portrait vivant , très ressem¬ 
blant. Quartier rivant, où il y a beaucoup de mou¬ 
vement. Une bibliothèque vivante, un homme très 
savant. N. m. Celui qui vit : les vivants et les morts. 
Bon vivant , homme d’humeur gaie. En son vivant , 
pendant qu’il vivait. 

VIVAT (vat'j interj. Mot latin (signif. qu'il vive) 
dont on se sert pour acclamer, applaudir. N. m. Ac¬ 
clamation • pousser un rival sonore. PI. des viral# 
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Tl TB n. f. Genre de poissons comestible*, qui 
vivent sur les cotes d'Europe : la vive vipère, com¬ 
mune sur les côtes françaises, est redoutes d cause 
de ses piqûres douloureuses et difficiles d guérir . 
( V. la planche poissons.) 

VIVEMENT (man) adv. Avec vivacité, ardeur : mar¬ 
cher vivement. Profondément : Are vivement touché . 

VIVEUR n. m. Celui qui mène une vie dissipée 
et ne songe qu'aux plaisirs. 

VIVIER ( vi-é) n. m. (lat. muarium ; de nitna, vi¬ 
rant). Pièce d'eau dans laquelle on consorve du 
poisson vivant. 

VIVIFIABLE adj. Qui peut être vivifié. 

VIVIFIAIT (fi-an). B adj. Qui vivifie. 

VI VIFK'ATEUR, TRICE adj. Qui vivifie. 
vivification (si-on) n. f. Action do ranimer, 
de vivitler. 

VIVIFIER (fi-é) v.a. (lat. vivificare; de virus, vi¬ 
vant, et facere, faire. — Se cor j. comme prier.) Douer 
de rie, animer : le soleil vivifie la nature. Fig. Donner 
du mouvement, de l'activité : la liberté vivifie l’indus¬ 
trie. Rendre comme vivant: l'histoire vivifie le passé. 

VIVIFIQIE adj. Qui vivifie. (Peu us.) 

VIVIPARE n. et adj. (lat. vivus, vivant, et pa¬ 
rère, enfanter). Animal qui met au monde ses petits 
tout vivants (par opposition à ovipares) : les mammi¬ 
fères sont vivipares. 

VIVIPARITÉ n. f. ou V1VIPARIMME ( ris-me ) 
n. m. Modo de reproduction des animaux vivipares. 

VIVISECTEUR (sék-tcur) n. et adj. m. Celui qui 
pratique des vivisections : un hardi vivisecteur. 

VIVISECTION (sèk-si-on) n. f. (lat. mu us, vivant, 
et scctio, action de découper). Opération pratiquée 
sur un animal vivant, pour l'étude de quelques phé¬ 
nomènes physiologiques. 

VIVOTER (té) v. n. Vivre petitement : vivoter pé¬ 
niblement d une maigre rente . 

VIVRE v. n. (lat. vivere. — Je vis, tu vis, il vit, 
nous vivons, vous vives, ils vivent. Je vivais, nous 
vivions. Je vécus, nous vécûmes. Je vivrai, nous vi¬ 
vrons. Je vivrais, nous vivrions. Vis, vivons, vivez. 
Que je vive, que nous virions. Que je vécusse, que 
nous vécussions. Vivant, Vécu, e.) Etre en vie : la cor¬ 
neille vit très longtemps. Habiter : vivre à la cam¬ 
pagne. Fig. Durer : sa gloire vivra éternellement. 
Mener un certain genre de vie : uiure dans le céli¬ 
bat. Se conduire : vivre saintement. Se nourrir : 
vivre de légumes. Vivre de, entretenir son existence 
au moyen de : vivre de ses rentes. Viurc avec, fré¬ 
quenter, élrc en relation avec. Vivre pour, faire le 
but de sa vie de. Vivre sur, tirer sa subsistance de. 
Savoir vivre, connaître les bienséances, les usages 
du inonde. ( Savoir-vivre, v. à son ordre alph.) 
Apprendre à vivre à quelqu’un, le corriger, le punir 
de ses torts. Qui viveS cri d’une sentinelle à l’ap¬ 
proche de quelqu’un. Vive ou virent..., cri par lequel 
on exprime un souhait de longue vie ou une simple 
approbation. Activ. : ma vie , l'ai je vécue, ou Val-je 
ré vée ? Ant. Mourir. 

VIVRE n. m. (v. vivre pris substantiv.). Nourri¬ 
ture, aliment : le vivre et le vêlement. PI. Tout ce 
dont l’homme se nourrit : les vivres sont chers, t'ou- 
per les vivres à quelqu'un, empêcher qu'ils ne lui 
parviennent; fig. cesser de lui servir des subsides. 

VIVRE, K adj. Bios. Se dit des pièces dont les 
bords sont taillés en forme de grosses dents de scie. 

VIVRIER (uri-é), ÈRE adj. Qui produit des 
substanees alimentaires : cultures vivrières. N. m. 
Administrateur ou fournisseur des vivres de i’armee. 

VIZIR n. m. Ministre d’un prince musulman. 
Ciroud varnir* premier ministre de l'empire ottoman. 

VIZIKIAT ou VIMIKIAT (zi-ri-Q) n. in. Fonc¬ 
tion de vizir 

VI.AN! ou VT.AN inter). Qui accompagne sou¬ 
vent le rérit d’un coup porte brusquement ou d’une 
a* r i<n faite avec vivacité . vlan. en phni vt^igr ! 

VOCABLE n. in. (lat. vocahuhnn). M<»t : /iu/.s les 
meafiles d'une langue. N*>m du saint sous 1<- patro- 
nag' 1 duquel une i-glise est placée: église le lu- 

(aide de saint Jean . 

VOCABULAIRE /é r.*' n. m. (rad. vorabb\ En¬ 
semble des mots qui appartiennent à une langue : 
le vocabulaire français est d’une grande richesse. 
Ensemble des mots qui appartiennent à une science : 

vocabulaire des sparts. Dictionnaire abrégé- 


VOCAL, R, AUX adj. (du lat vox, vocis, voix). Qui 
a rapport à la voix : organes vocaux . Musique vo¬ 
cale, musique destinée h être chantée, par opposition 
h musique instrumentale. 

YOC'ALEHKlVT (man) adv. Au moyen de la voix. 

VOCAL1QUB adj Qui a rapport aux voyelles. 

VOCALIMATEUR, TRICE (za) n. Personne qui 
vocalise, qui sait vocaliser. 

VOCALISATION ( za-si-on) n. f. Emission de 
voyelles. Changement d’une consonne en voyelle. 
Action de vocaliser. 

VOCALIME (li-ze) n. f. Manière ou action de vo¬ 
caliser. Ce que l’on chante en vocalisant : exécuter 
de hrillantcs vocalises. 

VOCALIMER (zè) v. n. (du lat. voralis, voyelle). 
Faire des exercices de chant sans nommer les "notes 
ni prononcer les paroles, sur une ou plusieurs syl¬ 
labes : cantatrice qui vocalise habilement. 

VOC ALI MME ( hs-me ) n. m. (de uocri/iser). Théorie 
des voyelles. Système des voyelles d’une langue. 
Ensemble des voyelles d’un mot. 

VOCATIF n. m. Dans les langues où les noms se 
déclinent, cas indiquant qu'on interpelle. 

VOCATION (si-on) n. f. (lat. vocatio; de vocare, 
appeler). Acte par lequel la Providence prédestine 
toute créature raisonnable à un rôle déterminé. Incli¬ 
naison qu’on se sent pour un état : beaucoup de grands 
artistes ont vu leur vocation contrariée. Spécialem. 
Destination au sacerdoce ou à la vie religieuse. 

VOCERO (vo-tché) n. m. (mot corse). Chant fu¬ 
nèbre improvisé, usité en Corse. PI. des voceri. 

VOCIFÉRANT (ran), B adj. Qui vocifère. 

VOCIFÉRATECR, TRICE n. Personne qui a 
l’habitude de vociférer. [Peu us.) 

VOCIFÉRATIONS! (st-on) n. f. pl. Paroles dites 
en criant ctavec colère : les vociférations de la foule. 

VOCIFÉRER (ré) v. n. (lat. vociferare. — Se conj. 
comme accélérer.) Parler en criant et avec colère. 
Aciivem. : vociférer des injures. 

VŒU (t>eu) n. m. (lat. vofum). Promesse faite à la 
Divinité de faire un acte ou de s'en abstenir : faire 
vœu de pauvreté. Résolution que l’on prend : faire 
vœu de se venger. Souhaits : faire des venir pour la 
prospérité d’un ami. Expression d’un désir : tel est 
le vœu de la nation. Vœux de la religion ou vœux 
monastiques, les trois vœux de pauvreté, d’obéis¬ 
sance et de chasteté, que l’on prononce on entrant 
dans un ordre religieux. 

VOGUE ( vo-ghe) n. f. Action de voguer. (Vx.) Cré¬ 
dit, engouement. Faveur publique : livre en vogue. 

VOGUE (ghe) n. f. Fétc patronale, dans certains 
départements du Midi. 

IOCH EH [ghé) v. n. (ital. vogare). Etre poussé sur 
l’eau à force de rames ou de voiles. Ftg. Errer : 
voguer sur ta mer du monde. Vogue la galère, l’af¬ 
faire est engagée, arrive ce qui pourra. 

VOICI (pour vois ici) prép. Qui désigne ce qui est 
près, ce qui est proche dans le temps, ce qui e>i 
présent, ce que l'on va dire. 

VOIE (vof) n. f. (lat. via). Route, chemin que l’on 
suit : voie commode . Mode de transport : par quelle 
voie est-il arrivé’/ Fig. Moyen, entremise : la voit 
de la persuasion; obtenir tm emploi par la roie 
de... Sens, caractère de la conduite : suture la voie 
de l’honneur. Voie publique, endroit public préparé 
pour le transport, le passage des personnes et des 
voitures. Les voies de Dieu, ses desseins, impéné¬ 
trables aux humains. Voies de droit, recours a la 
justice. Voie d’accommodement . conciliation. Voie# 
de fait, actes de violence. Mettre sur la voie, donner 
des indications pour... Etre en voie de, suivre la 
voie nécessaire pour arriver à. Voies et mot/ens, res¬ 
sources de l’impôt. Voie de bois, charretée ordinaire, 
soit environ 2 steres de bois. Voie d’eau, deux pleins 
seaux de porteur d’eau contenant 80 litres et, en 
terme de marine, fente, ouverture dans un vaisseau. 
Voie de charbon de ferre, environ 1 mètre cube. A nnt. 
Fanal : les voies urinaires. Véner. Chemin parcouru 
par le gibier; ensemble des marques qui trahissent 
fs<>n pacage. Cfi. def. Double ligne de rails parallèles 
que suivent les trains : les voies ferrées française i 

voi 1.4 fpour vois là) prép. Qui indique cc que 
l’on vient de dire, ou, de deux objets, celui qui e>t 
le plus éloigné. 

voile n m (lat. vélum). Etoffe destinée à cou- 
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▼rir oa à protéger : statue couverte (Tun voile. 
Pièce de toile, de dentelle, de soie, etc., qui couvre le 
visage dea femmes : baisser son voile . Pièce d’étoffe 
que les religieuses et novices portent sur leur tête et 
dont elles sc couvrent le visage. Par ext. Objet qui 
couvre, cache : un voile de nuages. Fig. Apparence, 

f >rétexte : aous le voile de l’amitit. Ce qui nous dérobe 
a connaissance de quelque chose : «uu/erer un coin 
du voile qui nous cache les secrets de la nature. Les 
voiles de la nuit , les ténèbres. Prendre le voile, se 
faire religieuse. Anal. Voile du palais, cloison mus- 
eulo-membraneuse qui fait suite au palais et sépare 
les fosses nasales de la bouche. 

l'OIbK n. f. Toile forte, que l’on attache aux ver- 

? ;ucs d’un mât pour recevoir le vent et faire avancer 
e vaisseau : naviguer à la voile. Le vaisseau lui- 
même : signaler une voile a l'horizon. Mettre à la 
voile, s'embarquer. Faire voile, naviguer. Prov, : Il 
tmmt i*mérm m voII««mIon le U»RMp»,il faut régler ses 
projets selon les moyens dont on dispose. (V. navire.) 

VOILÉ, B adj. Couvert : soleil voilé de nuages. 
Déjeté, courbé : planche, roue voilee. Voir voilée, 
dont le timbre n’est pas pur. Regard voilé, qui a perdu 
de son éclat. 

VOILER (lé) v. a. Couvrir d’un voile : voiler 
Limage du Christ. Par ext. Dérober h la vue : un 
nuage a voilé le soleil. Fig. Cacher, rendre secret : 
voiler ses desseins. Mar. Garnir de voiles : voiler un 
navire. V. n. ou B« voiler v. pr. Se déjeter, se 
courber '.planche qui voile ou se voile. 

VOILERIB (r/j n. f. Atelier où l’on fabrique, ré¬ 
pare ou conserve les voiles des vaisseaux. 

fOIIJSTTR (lè-te) n. f. Sorte de petit voile très 
léger, que les femmes portent sur le visage. 

VOILIER (li-é) n. m. Ouvrier qui travaille aux 
voiles de bâtiments. Bâtiment qui ne marche qu'à 
la voile : un fin voilier. (V. navire.) Adjectiv. Dont 
le vol est étendu : oiseau voilier. 

VOILURE n. f. Ensemble des voiles nécessaires 
à un bâtiment : carguer la voilure. Courbure d’une 
planche, d’une feuille de métal qui sc déjette. 

VOIR v. a. (lat. videre. — Je vois, tu rois, il voit, 
nous voyons, vous voyez, ils voient. Je voyais, nous 
voyions. Je vis, nous vîmes. Je verrai, nous verrons. 
Je verrais, nous verrions. Vois, voyons, voyez. Que je 
voie, que nous voyions. Que je visse, que nous ris¬ 
sions. Voyant. Vu, e.) Percevoir par le moyen des 
yeux : le véritable aveugle ne voit rien. Etre témoin 
de : cela arrivera, mais nous ne le verrons pas. Rendre 
visite: aller voir un ami. Donner des soins en qualité 
de médecin : voir un malade. Regarder avec atten¬ 
tion : voir au microscope. Parcourir : voir du pays. 
Fréquenter, recevoir : voir beaucoup de monde. Exa¬ 
miner, essayer : voyez si cet habit vous va. Remar¬ 
quer : voyez comme il est à plaindre. Connaître : /Heu 
voit le fond de nos cœurs. Comprendre : je vois où 
tend ce discours. Voir le jour, naître, exister, et. en 
parlant des ouvrages d’esprit, être publié. Laisser 
voir, découvrir, ne pas dissimuler. Voir venir quel¬ 
qu'un, pénétrer ses intentions. Voir de bon, de mau¬ 
vais œil . avoir des dispositions favorables ou défavo¬ 
rables ; être content ou mécontent. Voir de loin, avoir 
de la prévoyance. Faire voir, montrer, prouver. Voir 
faire, être témoin de quelque chose sans y prendre 

r rt. Pour voir,pour en faire l'expérience. V. n. Voir 
à ce que, veiller. B* voir v. pr. Se fréquenter. A T e 
point se voir, être en mauvaise intelligence. Cela 
te voit tous les jours, cela arrive fréquemment. 
VOIRE adv. Vraiment, oui. ( Vx.i Et même. (On dit 

2 uelquefois voire même, mais c’est un pléonasme : 
tazarin était habile, voire même retors.) 

VOIRIE (rt) n. f. (du lat. viarius, qui concerne 
les rues). Partie de l'administration qui a pour ob- 
jetl établissement, la conservation et l'entretien des 
voies publiques. Lieu où l'on dépose h*s immondices, 
les décris danimaux, etc. Grande voirie, celle qui 
concerne les grandes voies de communication. 

VOIBE! (zni ), E adj. (lat. vicions). Qui est pro¬ 
che : pays voisin. Qui demeure auprès : Us jteuplcs 
voisins de l'(h can. Rapproché par le temps : voisin 
de la mort. Fig. Peu different : den r expies voi¬ 
sines. N. Personne qui demeure auprès d'une au¬ 
tre : vivre en paix avec scs voisins. Le prochain : 
médire des voisins. Prov. : Q«i a bon voltia a bon 
IB4iiIm, avec des voisins honnêtes on dort tranquille, 


on vit en paix. OruA clocher, ■ahtéi» vofela 9 

le voisinage des grands est dangereux. 

VOIBIÜAC1E (xi) n.m. Proximité des êtres qui habi¬ 
tent près les uns des autres. Proximité des lieux. Hap- 

E orts entre voisins : des relations de bon voisinage. 

-ieux voisins : la jeunesse du voisinage. Personnes 
qui habitent ces lieux: cire détesté de tout le voisinage. 
VOIrtIVER (zi-né) v. n. Fréquenter ses voisins. 
VOITURA&E n. m. Transport en voiture. 
VOITURE n. f. Véhicule servant à transporter 
les personnes, les marchandises : voiture publique. 
Transport : la voiture se fait par charroi. Prix du 
transport : payer sa voiture. Contenu d’une voiture. 
VOITTRER (rfi) v. a. Transporter par voiture. 
VOITIRETTE irè-te) n. f. Petite voiture et, en 
particulier, petite voiture automobile. 

voiturier (ri-é) n. et adj. m. Celui qui fait le 
métier de voiturer. 

VOITURE! n.m.(ltal. vettunno). Nom donné, en 
Italie, aux cochers des voitures de louage. Voiture 
conduite par un de ces cochers. 

VOÏVORAT (t?o-t-ro-da) n. m. Autorité du vol- 
vode. Territoire sur lequel il l’exerce. 

VOÏVORB (ro-i-ro-de) n. m. Sorte de gouverneur, 
dans quelques contrées orientales. 

VOÏVODIE (df) n. f. Gouvernement d’un voTvodc. 
VOIX (roi) n. f. (lat. vox). Son qui sort des pou¬ 
mons et de la bouche de l'homme : parler à haute et 
intelligible voix; voir timbrée, sonore, faible. Voix 
blanche, expression métaphorique par laquelle on 
indique l'intensité et le caractère de certaines voix 
et de certains instruments : les voix de soprano et 
d'alto sont des voix blanches ; la flûte, le hautbois, le 
violon, etc., sont des instruments à voix blanche. Se 
dit de certains animaux: la voix du perroquet. Bruit 
quelconque : la voix du tonnerre. Voix modifiée pour 
le chant : avoir une voix de ténor. Partie vocale d’un 
morceau de musique : nocturne à deux voix. Fig. 
Conseil : écouter la voix d'un ami. Sentiment, opi¬ 
nion : il n'y a qu'une voix sur son compte. Impul¬ 
sion ; t?oi> de l’honneur , des passions. Suffrage : 
aller aux voix. Mouvement intérieur : la voix de la 
conscience, du sang. La déesse aux cent voix, la Re¬ 
nommée. La voix du peuple, l’opinion générale. A voir 
voix au chapitre, droit de donner son avis. De vive 
voix, en parlant, non par écrit. Etre en voir, être 
bien disposé pour chanter. Gramm. Forme que prend 
le verbe, suivant que l'action est faite ou soufferte 
par le sujet : voix active, passive. Voix moyenne, 
celle qui, dans la langue grecque, exprime une action 
faite et reçue par le sujet. Chass. La voix des chiens, 
leur aboiement après le gibier. Donner ae la voix, 


■TIÜDCE NORMAL! DIB VOIX 



crier, en parlant des chiens. — Les voix humaines 
se répartissent en deux categories : l<>s roi r d'homme, 
qui sont les plus graves, et les voir de femme, dont 
le registre est plus élevé d’une octave. Le** voix d’en¬ 
fant sont rangées av.-e voix de famine Parmi les 
voix d'homme, on distingue le ténor (registre supé¬ 
rieur) et la basse (registre inférieur); parmi les voix 
de femme, le soprano, et le contralto. Soprano et 
ténor, contralto et liasse-, formant h 1 quatuor vocal. 
Les voix de baryt-m, ténor léger, mr zz*>soprano sont 
caractérisées par des registres mixtes. Sauf d'heu¬ 
reuses exceptions, chacune de ces catégories de voix 
normales comprend de treize à quatorze notes. 

VOL n. m. (subst. verb. de voler v. n.J. Mouvement 
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des oiseaux et de quelques insectes, qui se meuvent 
dans l’air par le moyen de leurs ailes : le vol de l'aigle 
est d'une exceptionnelle puissance- Espace qu’un oi¬ 
seau peut parcourir en volant sans se reposer. Enver¬ 
gure d’un oiseau. Quantité d’animaux qui volent en¬ 
semble : un vol de perdreaux. Mouvement rapide d’un 
lieu dans un autre : le vol des fléchés. Essor, progrès . 
le vol de la pensée. En terme de blason, réunion de 
deux ailes d'oiseau accolées. Au vol. pendant le vol, 
en’l’air. En courant, lestement : saisir l'occasion au 
vol. A vol d’oisrau loc. adv. En ligne droite. 

VOL n. m. (subit, verb. de voler v. a.). Action de 
celui qui dérobe : commettre un vol. Chose volée : 
por ter son vol chez le receleur. Vol qualifié, vol ac¬ 
compagné de circonstances aggravantes. 

VOL IBI.F. adj. Que l’on peut dérober : des effets va¬ 
lables. A qui l’on peut dérober quelque chose. (P. us.) 

A Ol.AlàH adj. Changeant, léger : la jeunesse est 
volage dans ses goûts. 

voi aui:ui:\t iman) adv. D’une manière volage. 

volaii.i.e {la, Il mil.) n. f. (du lat. volatilia, oi¬ 
seaux). Nom collectif des oiseaux qu’on nourrit dans 
une basse-cour : engraisser de la volaille. Oiseau de 
basse-cour : manger une volaille. 

VOEAYT (tan) n. ni. Morceau de liège, etc., garni 
de plumes, qu’on lance avec des raquettes. Jeu au¬ 
quel on se livre avec cet objet. 

Aile d’un moulin à vent. Roue pe¬ 
sante, qui sert à maintenir l’unifor¬ 
mité du mouvement d’une machine : 
volant de fonte. Garniture légère, 
en dentelle ou en étoffe, attachée 
à la jupe d'une robe. Perche pliante, 
sur laquelle on dispose des gluaux. 

VOLAXT (lan), E adj. Qui a la 
faculté de s’élever en l’air : poisson 
volant. Feuille volante, feuille écrite ou imprimée, 
qui n’est attachée À aucune autre. Fusée volante, 
qui s’élève en l’air quand on y a mis le feu. Pont 
volant, qui se monte et se déplace à volonté. Petite 
vérole volante, nom vulgaire de la varicelle. Table 
volante, table légère qu’un déplace facilement. 

VOLAPIK n. m. (angl. world, univers, et speak, 
parler). Langue universelle, inventée en 1879 par 
Johann Martin Schleycr. 

YOl.ABDN lar) n. m. pl. Menues branches avec 
lesquelles on fait les clayonnages d’un parc. 

voi.vrii., E adj. (lat.ro/aD7is). Qui peut sc réduire 
en vapeur ou en gaz. Alcali volatil, l'ammoniaque. 

VOL ATII.E n. m. (même étymol. qu’à l’art.précédA 
Animalquivole.Oiseau domestique(uuclquef.du fém.). 

AOi.t riMHUii.i: ( za-blc ) adi. Susceptible de se 
volatiliser : minéraux volatilisantes. 
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yoi.atiIjI.natioy (sa-si-on) n. f. Action do a f o- 
latiliser. 

YOLATILINLB <zé) v. a. Rendre volatil. Réduire 
en vapeur: volatiliser du soufre. Ne volatiliser v. pr. 
Se dissiper en vapeur ou en gaz. 

YOEATIEITÉ n. f. Qualité de ce qui est volatil. 

VOl.-u-VK.VT (lô-van) n. m. invar. Moule de 
pâte feuilletée chaude, garnie de viande ou de pois¬ 
son, avec des quenelles, des champignons, etc. : vol- 
au-vent aux filets de sole. 

VOM AV n. m (du lat. Yulcanus, Vuleain, dieu 
du feu). Montagne d’où sortent, par une ouverture 
nommée cra¬ 
tère, des tour¬ 
billons de feu 
et des malie* 
r e s c m h r a - 
sées : l'Etna et 
le Vésuve sont 
les deux prin- 
cijHiux volcans 
de l'Europe. 

Fig. Personne 
ou chose de 
nature impé¬ 
tueuse. Etat «le 
choses qui ne peut «e dénouer que par un éclat 
dangereux. — La puissance d'cxph»sion «l'un volcan 
e*t si violente qu’elle produit par sa réaction «les 
secousses assez fortes pour ébranler et faire trem¬ 
bler la terre, agiter la mer, détruire les villes et les 
édulccs les plu* solide*, à des distances souvent 



considérables. L’an 79 de J.-C., une terrible éruption 
du Vésuve renversa en partie, puis ensevelit liercu- 
lanum, ville située près de Naples, et Pompéi. De nos 

i ours, les éruptions les plus célèbres ont été celle du 
vrakatoa, qui détruisit une partie de 1 ile de ce nom. 
dans l’archipel de la Sonde, et celle, plus terrible 
encore, de la montagne Pelée, à la Martinique, qui 
anéantit la ville de Saint-Pierre et tU 35.000 victimes. 

11 existe sur certains points du globe des volcans 
éteints depuis des siècles. 11 n’est pas rare qu'un 
volcan demeure pendant des années dans un calme 
si profond au on douterait même de son existence. 
Quelques volcans lancent des jets d’eau bouillante, 
d’autres de la boue, du soufre, de l’air chaud, des 
gaz inllammables, etc. Certains terrains du centre et 
du midi de la France sont volcaniques. 

YOH AVK ITÉ n. f. Syn. de volcanisme. 
YOI.CIVIQIF adj. Issu d’un volcan : des scories 
volcaniques. Fig. Ardent, impétueux : une imagina 
tion volcanique. 

YOLCAXI0É, E (zé) adj. Se dit des lieux où il 
reste des traces de volcans. 

VOM'AYIneh < sé; v.a.Amener â l’état volcanique. 
YOEC'AYINMK (nis-me) n. m. Ensemble des ma¬ 
nifestations volcaniques et des théories expliquant 
leurs causes. 

Y O MAY ITE n. f. Pyrite des volcans. 

YOLK n. f. Coup qui consiste à faire toutes les 
levées, aux cartes : faire la vole. 

YOEÉE (le) n. f. Action de voler. Distance qu’un 
animal parcourt en volant : prendre sa volée. Bande 
d’ois«îaux qui volent ensemble : une volée de moi¬ 
neaux. Fig. Condition, qualité : personne de haute 
volée. Ensemble de coups nombreux et consécutifs 
recevoir une volée de coups de bâton. Décharge de plu¬ 
sieurs pièces d’artillerie : une volée de coups de canon. 
Son d’une cloche mise en branle : sonner a toute volée. 
Partie d’un escalier, comprise entre deux paliers 
successifs. Partie d’un canon entre la bouche et le 
premier renfort, ou la partie frettéo portant les 
tourillons. Pièce de bois attachée en travers et de 
chaque côté du timon d’une voiture et à laquelle 
les chevaux sont attelés. Chevaux de volée , ceux qui 
sont attelés en avant, seulement à la volée, rij 
Prendre sa volée, s’en aller, s’émanciper. A la 
voler loc. adv. En l’air : saisir une balle à la volée 
Fig. Très promptement : saisir une allusion à la volée. 

YOLE H [lé) v. n. (lat. volare). Se mouvoir, se main¬ 
tenir en l’air au moyen d’ailes. Fia. Aller très vite : ce 
cheval vole. Se pronager avec rapidité : ces mots volent 
de bouche en bouche. S’écouler rapidement : le temp» 
vole. Voler de scs propres ailes, agir par %oi-mêuic. 

YOEEK (té) v. a. Prendre furtivement ou par 
force le bien d’autrui : voter une montre. Fam. 
l'avoir pas volé, mériter ce qui nous arrive. 

YOEEREAE (rdj n. m. Fam. Petit voleur. Voleur 
maladroit. 

YOEEKIE (rt) n. f. Larcin, pillerie. Chasse qui 
se fait avec les oiseaux de proie. 

YOl.ET {le) n. in. Panneau de bois plein ou de 
télé, qui peut se refermer sur une fenêtre. Tablette 
sur laquelle on trie des choses menues, comme des 
grains, des lentilles, etc. Fig. Trier sur le volet. 
choisir avec soin entre plusieurs personnes, plu¬ 
sieurs choses : trier ses invités sur le volet. 

YOEETEH (té) v. n. (Prend deux t devant une 
syllabe muette : il volettera.) Voler çà et la, à pe¬ 
tites distances. 

VOLETTE (lé-te) n. f. Claie en osier, sur laquelle 
on fait égoutter les fromages. Claie sur laquelle on 
épluche la laine. Rang de cordelettes dont on borde 
K- réseau qui couvre un cheval, et qui éloignent les 
mouches par leur mouvement. 

A oi.ei it. El ne ( eu-ze ) n. Qui a volé ou qui vole 
habituellement: une bande de voleurs. Adjectiv. 
pic voleuse. 

A oi.iehe n. f Espèce de grande cage, dans la 

quelle on nourrit des oiseaux. 

A oi.m.e n. f. Planche mince do bois blanc, que 
les couvreurs emploient pour fixer les ardoises. 

A Gl.lCàEAlàE i ja-je) n. in. Action de voliger. 

A Ol K.l H (jé> v a. (Prend un e muet après le g 
devant a et o : il voliyca, nous voligcons .; Garnir de 
voliges 
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TOLI0 (li) n. m. Cime d'un arbre qui a été rom¬ 
pue et enlevée par le vent. 

VOL1TIF, IVE adj. Qui produit la volition, ou 
qui s’y rapporte : les phénomènes volitifs. 

YOLITION ( si-on ) n. f. Acte par lequel la volonté 
se détermine à quelque chose. 

VOLONTAIRE ( té-re ) adi. (lat. voluntarius ; de 
voluntas, volonté). Qui se fait par un acte de la 
volonté : acte volontaire. Qui a une volonté obsti¬ 
née, de rentôtement : enfant volontaire. N. m. Soldat 

Î iui sert dans une armée sans y être obligé : les vo- 
Ofltaires de 1792. ÀNT. Involontaire. Obligatoire. 

VOLONTAIREMENT (té-re-man) adv. De sa 
propre volonté. Avec intention. Avec obstination. 

ANT. Involontairement. 

VOLONTARIAT (ri-a) n. m. Engagement, ser¬ 
vice de» volontaires. Spécialem. Engagement d'un 
an, contracté dans de certaines conditions : le volon¬ 
tariat dun an a été supprimé en France en 1889. 

VOLONTÉ n. f. (lat. voluntas). Faculté de se dé¬ 
terminer à certains actes : les réflexes ne dépendent 
pas de la volonté. Exercice de cette faculté. Acte 
qui en résulte : faire connaître sa volonté. Energie, 
fermeté de l’Ame qui veut : une volonté inflexible. 
Disposition à l'égard de quelqu'un : mauvaise volonté. 
PI. Fantaisies, caprices : faire ses volontés. Dernières 
volontés , testament d’une personne. A volonté loc. 
adv. A discrétion : vous en aurez à volonté. Quand 
on veut : billet payable à volonté. 

VOLONTIERM (ti-é) adv. De bon gré, de bonne 
grâce, avec plaisir. Facilement, naturellement. 

VOLT (vou) n. m. Unité pratique électrique de 
force électromotrice : courant de r 00 volts. 

VOLTA n. f. (m. ital.). Musiq. Fois, reprise. (Usité 
dans les expressions : prima voila, seconda volta.) 

VOLTAGE n. m. Différence de potentiel entre les 
extrémités d’un conducteur. Nombre de volts néces¬ 
saires au fonctionnement d’un appareil électrique. 

VOLTa’iQVB ( ta-i-ke ) adj. Se dit de la pile élec¬ 
trique de Volta et, en général, de l'électricité déve¬ 
loppée par les piles : arc voltaïque. V. galvanisme. 

VOLTAIRE ( tè-re ) n. m. (de Voltaire, n. pr.). 
Grand fauteuil dont le siège est bas et lo dos assez 
élevé pour y appuyer la tête. 

VOLTAIRIANISME (tf-ri-a-nis-me) n. m. Philo¬ 
sophie et incrédulité de VoltAire. 

VOLTA IR I EN, ENNE (tè-ri-in, c-ne ) adj. De la 
nature des ouvrages de Voltaire. Qui partage les 
opinions de Voltaire : l'esprit voltairien a longtemps 
persisté en France. N. : un voltairien déterminé . * 
VOLT aïmat ION ( ta-i-za-si-on ) n. f. Traitement 
médical A l'aide de la pile. 

VOLTAÏMME (ta-is-me) n. m. Electricité déve¬ 
loppée par la pile. (Vx.) 

VOLTAMÈTRE n. m. Appareil permettant de 
décomposer l’eau par un courant électrique. Tout 
appareil où se produit une réaction électrolytique. 

VOLTE n. f. (de l’ital. volta, tour). Mouvement en 
rond, que l’on fait faire a un cheval. Escr. Mouve¬ 
ment pour éviter un coup. 

VOLTE-EAC’E n. f. invar. Action de se retourner 
du côté opposé A celui qu’on regardait : faire volte- 
face. Fig. changement subit d’opinion, de système : 
les volte-face politiques. 

VOLTER {té) v. n. Exécuter une volte. 
vol.Tl n. m. (mot ital. signif. tourne). Musiq. 
S'écrit au bas des pages pour indiquer que le mor¬ 
ceau continue A la page suivante : volti subito. 

VOLTIGE n. f. (de voltiger). Corde lâche, sur 
laquelle les bateleurs font des tours. Exercices sur 
cette corde : exceller dans la voltige. Exercice d’équi¬ 
tation. 

VOLTIGEANT ( j an), E adj. Qui voltige. 
VOLTIGEMENT (man) n. m. Mouvement de ce 
qui voltige. 

VOLTIGER (ié) v. n. (ital. voltcggiare. — Prend 
un e muet après le g devant a et o : U voltigea, nous 
voltigeons.) Voler ça et là, comme le papillon : les 
abeilles voltigent sur les fleurs. Aller rapidement de 
côté et d’autre : cavaliers qui voltigent sur le charnu 
de manœuvres. Flotter au gré du vent. Faire la vol¬ 
tige. Fig. Etre inconstant, léger. 

VOLTIGE! R, El ME (eu-zt) n. Personne qui 
exécute des voltiges. N. m. Nom donné en France, 
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avant 1870, A des soldats de petite taille, formant 
une compagnie d’élite, placée 
A la gauche du bataillon. 

VOLIBILE adj. (lat. volu¬ 
bilis). Bot. Se dit des tiges qui 
6’enroulent en spirale autour 
des corps voisins : la tige vo- 
lubile (tes liserons. 

AOi.inn.iM (//m) n. m. 

Nom vulgaire de la plupart des 
convolvulacées. 

v01.1 m i.ité n. f. (de vo- 
lubile). Articulation facile et 
rapide : parler avec volubilité. 

% OLITELl.E [sè-le) n. f. 

Genre d’insectes diptères, 
communs en France. 

von me n. m. (du lat. volu- 
men, rouleau, livre). Chez les 
anciens. manuscrit enroulé 
autour d’un bâton. Livre relié 
ou broché : ouvrage en deux 
volumes. Etendue, grosseur 
d’un objet. Espace occupé par 
un corps quelconque: mesurer 
le volume d’un bloc de pierre. Se dit de la masse d’eau 

S uc roule un fleuve, une fontaine, etc. : f Amazone est, 
e tous les fleuves, celui 
dont le. volume est le plus 
considérable. Musiq. For¬ 
ce , ampleur des sons. 

Etendue de la voix. 

VOLI MÈ.NOMETHE 
n. ni. Instrument pour 
mesurer le volume drs 
corps. 

* O LI M IITHIQI E 

adj. Qui a rapport à la dé¬ 
termination des volumes. 

VOLI MET II 1^11 ■> 

MENT (ke-man) adv. Par 
des procédés volumé¬ 
triques. 

V O LUI N El*, 

n tj Qui a beaucoup do volume : 

paquet volumineux. 

VOLIPTK ( lup-té) n. f. (lat. voluntas). Grand 
plaisir des sens : boire avec volupté. Grand plaisir 
en général : les voluptés de l’étude. Ant. ('hantetê. 

VOLIPTtAIRE (lup-tu-è-re) adj. Se dit des dé¬ 
penses consacrées aux choses de luxe ou de fantaisie. 

VOL1PTIEIMEMENT ( lup-tu-cu-ze-man) adv. 
Avec volupté. Ant. Chaatemnit. 

VOLI PTtF.I X, Et ME ( lup-tu-eû, eu-ze) adj. Qui 
aime la volupté : homme voluptueux. Qui inspire ou 
exprime la volupté : pose voluptueuse. Substantiv. 
Personne voluptueuse. Ant. Chante. 

VOLETE n. f. (du lat. volutus , roulé). Ornement 
développé en spirale, principalement dans le chapi¬ 
teau ionique. (V. les planches lignes et ordres.) Far 
ext. Objet quelconque, enroulé en spirale : des vo¬ 
lutes de fumée s’éehapj>ent de la cheminée du pa¬ 
quebot. Coquille univalvc en cône spiré. Sorte d’en¬ 
roulement, que forme le pied du limon d’un escAlier. 

VOLETER (/é) v. n. Faire des volutes. V. a. Dé¬ 
vider le fil des fusées. (Peu us.) 

VOLVACÉ, E adj. Qui ressemble A une bourse. 
VOLVAIRE (rè-re) n. f. Espèce de champignon vé- 


Volubilit. 


néneux. 


voi.viLLM (luss) n. m. Occlusion intestinale, 
due à une torsion de l'intestin. 

VOUER [mer] n. m. Os qui forme la partie supé¬ 
rieure de la cloison des fosses nasales. Genre de 
poissons de l’Amérique tropicale, vulgairement 
poissons-lunes. 

VOMI-PI RGATIF, IVE adj. Qui cst à la fois vo¬ 
mitif et purgatif. 

VO.MIQI E n. f. Amas de pus qui est parfois évacué 
par un vomissement. 

VO.MIQI E adj. Noix vomique, graine du strychnos 
vomiquier des Indes, quia des propriétés vomitives. 

VOMIQI 1ER [ki-e) n. m. Nom vulgaire des 
strychnos, 

VOMIR v. a. (lat. vomere). Rejeter avec effort par 
la bouche ce qui était dans l'estomac : vomir son 
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déjeuner. Par ext. Lancer violemment hors de soi : 
les canons vomissent le fer et la mort. Fig. Proférer 
avec violence : vomir des injures. 

VOMIMMEMENT (mt-se-man) n. m. Action de vo¬ 
mir : l'ipéca provoque le vomissement. Matières vo¬ 
mies. 

VOMITIF, IVK adj. Qui fait vomir. N. m. : admi¬ 
nistrer un vomitif. 

VOMITO et plus souv. VOMITO-^EORO (né) 
n. m. m. espagn.). Nom donné à la fièvre jaune : il 
est mort du vomito-negro. 

VOMITOIRB n. m. (lat. vomitorium ; de vomere, 
vomir). Chez les Romains, issue pratiquée dans le 
cirque et par laquelle s'écoulait la foule après le 
spectacle : les vomitoires du Colisée. 

VOMITIRITIOÜ (si-on) n. f. Vomissement fré¬ 
quent et qui se produit sans effort. 

VOBACB adj. (lat. norax). Qui dévore, qui mange 
avec avidité : le brochet est très vorace. Qui exige 
une grande quantité de nourriture : appétit vorace. 

VORACEMENT (mari) adv. D'une manière vorace. 

VORACITÉ (de vorace) n. f. Avidité à manger : 
la voracité des loups. Fig. Avidité extrême. 

VORfàE n. f. Nom vulgaire de l’ivraie. 

VORTEX [teks) n. m. Disposition concentrique et 
rayonnante de certains organes. 

VORT1CELLE (sé-le) n. f. Genre d'infusoires, 
des eaux douces et salées. 

VOM (vo) adj. poss. PI. de votre. 

VOTANT (/an), E adj. Qui vote, a le droit de 
voter : l'assemblée rotante. N. Personne qui vote. 

VOTATION (si-on) n. f. Action de voter : mode 
de votation. 

VOTE n. m. (du lat. votum, désir). Suffrage, 
vœu énoncé par chacune des personnes appelées à 
émettre un avis : recueillir les votes. Décision prise 
par la voie des suffrages : exécuter un vote. 

VOTER ( té) v. n. (de vote). Donner sa voix dans 
une élection : ro/er par assis et levé. V. a. Décider 
ou demander par son vote : voter une loi. 

VOTIF, 1VE adj. (du lat. votum, vœu). Qui a rap¬ 
port h un vœu : épigramme votive. 

VOTRE adj. poss. sing. Qui e6t à vous. PI. vos. 

VÔTRE adj. qualif. (lat. t>ej/cr). Ce qui est à vou* : 
disposez de ma maison comme vôtre . Tout dévoué à 
vous : monsieur je suis tout vôtre. N. m. Te vôtre, 
votre bien : vu ils en serez du vôtre. N. in. pi. Le» 
vôtre», vos parents, vos amis, ceux de votre parti. 

COCER icou-é) v. a. Consacrer par un vœu. Pro¬ 
mettre par vœu : vouer un temple à lHeu. Promettre 
d’une manière irrévocable : rouer obéissance au roi. 
Appliquer avec zele, avec suite : vouer sa plume à la 
t enté. Ne vouer v. pr. Se consacrer par un vomi. 
S'appliquer exclusivement à : se vouer aux études 
grecques. .Ve savoir à guet saint se vouer, ne savon* 
a qui recourir, quel moyen employer. 

lOt UK n. m. Croissant pour émonder les arbres. 
Au moyen âge, arme qui Recomposait d’une lame tran¬ 
chante montée sur une hampe longue de la fi pieds. 

VOtC-lER iji-e i n. ni. Piéton armé d'un vouge, 
aux XIV e et xv» siècles. 

VOl l.Ollt v. a. (bas lat. volcre, pour relie. — Je 
v o/r, tu l eur, il veut, nous voulons, vous roulez, ils 
veulent. Je roulais, nous roulions. Je voulus, nous 
voulûmes. Je voudrai, nous vomirons. Je voudrais, 
nous voudrions. V'-ux, roulons, voulez, ou pour 
marquer une volonté moins forte, moins per^ m- 
Iii'llc, veuille, veuillons^ veuillez, (jur je re.ui/le. 

? «e nous voulions, (lue je voulusse, une nous »•,, u- 
ussions. Voulant. Voulu , e.) Avoir le desir, l’in¬ 
tention, la volonté de faire une chose : faites te que 
t ous voudrez. Commander, exiger : ic le veux. F\i- 
irer par sa nature : la vigne v u! de grands smns. 
Désirer : vouloir du bien a quelqu'un. Consentir : 
si je mens, je veux être pendu. Pouvoir, en parlant 
des choses : ce Inus ne veut pas brûler. Egayer à, 
tenter do : tm infirme qui veut courir. Supposer, 
tu l iendre : on veut tout recevoir et ne rien donner. 
Fixer comme prix : vouloir vent mille, francs de su 
terre. Vouloir bien , consentir à , accepter. Vouloir 
du bien, du mal à quelqu'un, être bien, mal dispose 

} >our quelqu'un. Vouloir dire, avoir l'intention do 
aire entendre, avoir un certain sens. Sans le vouloir, 
I «i ï "ir«le. En vouloir ù, souhaiter du mal, avoir 


affaire à. Paov. : ▼•«loir, cVel povrotr, on réussit 

toujours lorsqu'on a la ferme volonté do réussir. 

VOULOIR n. m. (v. vouloir pris substantiv). Actif 
de la volonté : votre 
vouloir sera le mieti. 

Intention, disposi¬ 
tion : bon, mauvais 
vouloir. 

VOUE (rou) pron. 
pers. PI. do tu. 

VOUNMOIR ( voti- 
soir) ou VOUMMEAU 

(vou-$6) n. m. Cha¬ 
cune des pierres qui 
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forment le cintre d’une voûte ou d'une arcade : ccu*- 
soir à crossette; voussoir à branches. 

VOUMMURE (rou-su-rc) n. f. Courbure d'une voûte. 

VOUTE n. f. (du lat. vol vert, tourner). Ouvrare 
de maçonnerie cintré, formé d'un assemblage de 
pierres qui s’appuient Tune sur l'autre ; Us voùtet 
sojiores aune cathédrale. Clef de voûte, v. clkf. Voûte 
d plein cintre, dont la courbe est déterminée par 
une demi-circonférence. Voû/e en berceau, voûte 
en demi-cercle, dont la longueur est supérieure à la. 
largeur. Voûte en ogive , dont la courbe est détermi¬ 
née par des arcs d’ogive. Voûte d'arête, formée nar 
l'intersection de deux demi-cylindres. Voûte du créne. 
partie supérieure de la boite osseuse du crâne. Voûte 
du palais ou palatine, cloison qui forme la paroi su 
périeure de la bouche et la paroi inférieure des ca¬ 
vités nasales. Voûte azurée, étoilée, céleste, le ciel. 
Mar. Voûte d'arcasse, prolongement du pont à l'ar¬ 
riére d’un navire. 

VOÛTÉ, B adj. En forme de voûte. Fig. Courbé : 
avoir le dos voûté. 

VOÊTBR (té) v. a. Couvrir d’une voûte : voûter 
une cave. Fig. Courber : Câge voûte la taille, Me ««■- 
ter v. pr. Se former en voûte. Commencer à se cour¬ 
ber sous le poids des années. 


VOYAGE (voi-ia-je) n. m.(du lat. viaticum, provi¬ 
sion do route). Action d’aller du pays où l'on était 
dans un autre pays : faire voyage en Amérique. Al¬ 
lée et venue d'un lieu à un autre : faire dix voyages 
chez quelqu'un sans le trouver. Allée et venue d'un 
homme de peine, d*un commissionnaire : j*ayer se* 
voyages à un charretier. Fig. Faire le voyage de 
l'autre monde, le grand voyage, mourir. 

VOYAGER ( voi-ia-jé ) v. n. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : il voyagea, nous voyageons.) Al¬ 
ler en pays éloigné : voyager en Asie. Par ext. Chan¬ 
ger de lieu, se déplacer: les nuages voi/agent. 

VOYAGEUR, El ME (eu-ae) n. Qui voyage actuel 
lement; qui a l’habitude de voyager. Adjectiv. Com¬ 
mis voyageur, commis qui voyage pour les allkirct 
d’une maison de commerce. 

VOYANT (roi-ûm), E adj. Qui jouit du sens de la 
vue : vieillard voyant. Qui attire l’œil par un éclat 
criard : les couleurs voyantes sont rarement de Uni 
goût. N. Personne qui dit posséder la vision sur¬ 
naturelle des choses passées, futures, lointaines ; 
consulter une voyante. Plaque de deux couleurs, mo¬ 
bile le long de la tige d'une mire de niveLlcment 
Partie saillante d'une bouée. Grosse sphère sur¬ 
montant les mâts des bateaux-feux. 

VOYELLE (t* 0 H>-/e) n. f. (lat. vocalis ; de rcu\ 
voix). Son du langage, produit par la vibration du 
larynx avec le concours de la bouche plus ou moins 
ouverte. Lettre représentant une voyelle. — L'alpha¬ 
bet franç iis a six voyelles, qui sont : a, e, i, o, •, y. 

VOYElt i roi-ié) n. m. (lat. viarius ; de via, che¬ 
min). Fonctionnaire préposé h l'entretien des route*. 
Grand voyvr, officier qui, sous l'ancienne monar¬ 
chie. était chargé de 1 administration générale des 
voies publiques. Adjectiv. : agent voyer. 

VOYElt voi-ié) v. a. (de voie. — Se conj. comme 
aboyer.) Faire écouler. 

VRAI' (rriik) n. m. (du holl. icrak, rebut). Etat des 
march.uniises que l’on met pêle-enôle sur un navire 
sans les arrimer : expédier en vrac. 

VRAI, E (rrèj adj.(lat. rerus). Conforme à la vérité * 
une assertion vraie. Qui dit la vérité ; sincère : ami 
vrai. Qui a les qualités essentielles à sa nature : un 
vrai diamant. Convenable : voilà sa vraie place. Astr 
Temps vrai, v, temps. N m. La vérité : aimer le r rai. A 
vrai dire, pour parler avec vérité. Au vrai, h la vérité. 
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Pour devrai, pour de bon. Au vrai, pour vrai, dam 
U vrai, conformément à la vérité. Ant. Fa«i. 

TMAIMK5T (vré-man) âdv. Véritablement : une 
aventure vraiment extraordinaire. (S’emploie aussi 
pour affirmer avec plut de force, pour exprimer 
l'étonnement ou l'admiration ironique.) 

VAAIiKMBLABLK (vrr-san, adj. Qui a l'appa¬ 
rence de la vérité : le vrai peut Quelquefois n'être pas 
vraisemblable. Le vralttMbUblr n. ni.: 
au delà du vraisemblable. Ant. Invrnl- 
Mablablf. 

VRAINK H RLABLEHR^rr (rrè- 


san, mari) adv. Avec vraisemblance; I 

selon la vraisemblance : cette armée ’S 

sera vraisemblablement défaite. Ant. ■ 

IsvralMablablcMfHt. 1 

ABAMEMBLAACK (vrè-san) n. f. I 

Apparence de vérité. Ant. Invrai» N 

•anblaaff. Il 

VRIUUAttR (Il mil.) n. m. Défaut des n 
matières textiles, dans lesquelles la tor- I 

sion des fils a été poussée trop loin. .. ... 

VRILLE (Il mil.) n. f. (lat. rtlicu/a). ri lMm 

Petit filament en spirale, qui croit sur certaines 
plantes. Petit outil de fer, que termine une sorte do 
vis finissant en pointe aigué, pour percer des trous 
dans le bois. 


VRILLÉ, B (Il mil.) adj. Percé avec une vrille. 
Bot. Muni de vrilles : tige vrillée. Enroulé, tordu : 
ficelle vrillée par l'humidité. 

VRILLÉE {U mil., é) n. f. Nom vulgaire du lise¬ 
ron des champs. 

VRILLER (// mil., é) v. a. Percer avec une vrille : 
vriller une planche. V. n. S’élever en décrivant une 
hélice. Se tordre en se rétrécissant : corde qui vrille. 

VRILLERIE (Il mil., e-rf) n. f. Fabrication de 
Trilles. Atelier ou l’on fabrique des vrilles. Ensem¬ 
ble des outils tels que vrilles, poinçons, forets, etc. 

VRILLETTE (Il mil., p-te) n. f. Genre de coléo¬ 
ptères,dont les larves criblent les bois de petits trous. 

VRKLLIER (// mil., é) n. et adj. m. Ouvrier qui 
fait des vrilles. 

VRILLIVÈRB (Il mil.) adj. Qui est muni de vrilles. 

VRiLLOA (Il mil.) n. m. Petite tarière en forme 

de vrille. 

VU, B adj. (de voir). Fig. Considéré, accueilli : être 
mal vu à cause de ses opinions. Prép. Eu egard a : 
vu la difficulté. (V. excepté.) N. m. Action de voir, 
connaissance que l’on a d'une chose, parce qu’on l'a 
vue : au t’U et au su de tout le monde. Vu que loc. 
conj. Attendu que. 

VUE (vù) n. f.(duprécéd.).Faculté de voir : perdre 
de vue. Celui des cinq sens par lequel on aperçoit 
les objets : avoir la vue perçante, Lorgane même de 
la vue , yeux, regards : tourner la vue du côté de la 
mer. Action de regarder, examen : regardez, ta vue 
n'en coûte rien. Aspect : d la vue de. l’ennemi. Ma¬ 
nière dont les objets se présentent aux regards : 
une vue de eûté. Etendue de ce qu’un peut voir du 
lieu où l'on est : celte maison a une belle vue. Dessin, 
tableau qui représente un lieu, un édifice, etc., pris 
sur nature ; une rue de Rome. Examen que l’on fait 
de ses propres yeux : la vue des pièces. Manière de 
voir : rue# ingénieuses sur une question. Considéra¬ 
tion : la vue au passé. But, intention : nous n'aurons 
<fautre vue que ae vous satisfaire. Fenêtre, ouverture 
d’une maison par laquelle on voit les lieux environ¬ 
nants : condamner les vues. Garder quelqu'un à vue , 
le surveiller. Connaître de vue. de visage. A vue 
d'œil, presque sensiblement. A perte de vue, si loin 
qu’on ne peut plus distinguer les objets. Perdre de. 
vue, cesser de voir, oublier; négliger, cesser de l’rè- 

â uenter : retrouver un ami depuis longtemps perdu 
e vue. Ne pas )>erdre de rue, surveiller constam¬ 
ment. Garder d rue, garder de maniéré à ne pas 
cesser de voir. Payable à vue, a présentation. Vue 


courte ou 6<u#e, celle nul n’est distincte qu'à une 
faible distance. Fig. Défaut do perspicacité. Vue lon¬ 
gue, celle qui n’est distincte qu'à une distance plus 
ou moins considérable. A la première vue, à première 
vue, rien qu’en voyant ; sans examen. Seconde, double 
vue, faculté de voir par l’imagination des choses éloi¬ 
gnées. Point de vue, objet sur lequel la vue se dirige. 
Assemblage d’objets qui frappent le regard : sommet 
d’où Con découvre un magnifique point de vue. Point 
d'un tableau ou d'un dessin, vers lequel convergent 
les lignes droites supposées perpendiculaires à la 
surface d’un tableau. Endroit où 11 faut se placer 
pour bien voir un objet. Fig. Manière de considérer 
les choses. Au point de vue de, sous le rapport de. 
En vue de, à un endroit d’où l’on voit, en considé¬ 
ration de. Etre en vue , être exposé aux regards. Des¬ 
sin à rue, fait sans prendre de mesure et sans le se¬ 
cours d'instrument. Archéol. Partie do la visière d'un 
casque, percée de fentes horizontales qui permettent 
de voir. Ces fentes elles-mêmes. (V. la pi. armures.) 

UliCAAALER n. f. pl. Chez les Romains, fêtes 
en l'honneur de Vulcain, 

HL(AAIBA, EWR (nf-iw, é-ne) adj. Qui se rap¬ 
porte à Vulcain. 

VI eCavimatioV (sa-jf-on) n. f. Préparation du 
caoutchouc à l’aide du soufre, pour le rendre insen¬ 
sible à la chaleur ou au froid. 

vlecavimé, B (sé) adj. Qui a subi la vulcanisa¬ 
tion : caoutchouc vulcanisé. 

VILLA VIRER (sé) v.a. (du lat. Vulcanus, Vulcain 
et feu). Faire subir le procédé de la vulcanisation. 

VLLLAVIMHE ( nis-me ) n. m. Système qui attri¬ 
bue à l'action du feu l’état actuel du globe. 

VL 1.4'AVITB n. f. Syn. de ébonite. 

VIL6AIRE ( ghé-re ) adj. (lat. vulgaris). Commu¬ 
nément reçu : opinion vulgaire. Trivial, commun, 
ordinaire : pensée vulgaire. Langue vulgaire, lAngue 
parlée communément, par opposition à la langue 
tente ou savante. Le vnlgaire n. m. Le peuple, lo 
commun des hommes. 

VILBAIREREAT ( ghè-re-man ) adv. Communé¬ 
ment : l'arum se nomme vulgairement pied-de-veau. 
D'une manière peu distinguée : s'exprimer vulgaire¬ 
ment 

V LUC) ARMATEUR, T RI CE (sa) n. Personne 
qui répand la connaissance, l'usage d’une chose. 
Adjectiv. : esprit vulgarisateur. 

VIMJARUIATIOV (za-si-on) n. f. Action de vul¬ 
gariser : la vulgarisation des sciences. Le résultat. 

VI LfeARIJfER (zé) y. a. Rendre vulgaire. Met¬ 
tre à la portée de tous : vulgariser une science. 

VlLttARlTÉ n. f. Défaut de ce qui est vulgaire . 
la vulgarité des manières. 

Vl l.üATE n. f. V. Part.hist. 

VILUO adv. (m. lat.). Fam. Vulgairement ; dans 
le langage vulgaire. 

VI1.VKRABil.itb n. f. Caractère de ce qui est 
vulnérable. Ant. Invulnérabilité. 

VI LV ÉRABLE adj. (lat. vulnerabilis ; de ru/n us, 
cris, blessure). Qui peut être blessé : les crocodiles 
sont peu vulnérables. Par cj et. Défectueux, donnant 
prise : réputation vulnérable. Ant. Invulnérable. 

V LEVER A IRE (rè-re) adj. (du lat. ru Inus, eris , 
blessure). Qui est propre à la guérison des plaies 
cl blessures. N. m. Médicament que l'on administre 
aux personnes ayant subi une blessure, une chute. 
N. f. Rot. Nom vulgaire de l anthyllidc vulnéraire. 

VLEVRRATIOV (si-ori) n. f. Blessure produite 
par l'instrument dont se sert le chirurgien. 

VLLPIV n. m. Genre de graminées vivaces, très 
communes dans les champs, appelées aussi queues- 
de-renard. 

VILTIEII, R LUE (eû, eu-ze) adj. (du lat. rul- 
tus, visage). Rouge et gontlé, en parlant de la face. 

VLI.T1 HIDÉN n.m.pl.Famille de rapaces. compre¬ 
nant les raufours et genres voisins. S. un ruttucidé. 








n. m. (double v). Lettre propre 
aux langues du Nord et oui n est 
usitée en français que dans les 
mots empruntés à ces langues 
avec leur orthographe : un W ma¬ 
juscule; un w minuscule. — En 
allemand et dans les mots fran¬ 
çais empruntés à cette langue, w 

_ â la valeur du v simple; ainsi, 

WaQram doit sc prononcer Vagram . Dans l’anglais 
et lé hollandais, w a le son de ou; ainsi, Wistling- 
ton doit sc lire Ouistlington. ... 

H AC'APOU (ou-a) n. m. Nom d’un bois guyanais, 
employé en ébénisterie. 

WAt»A(«E (va) n. m. Limon de rivière, employé 
comme engrais. 

u Uiiiii’HOiT (ouS-djér-bôt) n. m. fmot angl.). 
Petite embarcation dont on se sert dans les régates. 

WACSAÉKIE4, E44E (vayh-nc-ri-in, è-nt) adj. 
De Wagner: tes thèmes wagmricns; l'école wngnè- 
rienne. N. Partisan du wagnérisme. 

( vagh-né-ris-me ) n. m. Système 
musical de W'agner. 

\VA(.ov (va-yhrm) n. m. (de l’angl. waggon, cha¬ 
riot). Voiture de voyageurs ou de marchandises, sur 
un chemin de fer. Conduit de cheminec en briques 
ou en terre cuite, contenu dans l'épaisseur des murs 
de refend. (Quelques-uns écrivent vaoon.) Wok«»m- 

lomlM r. HU, V. TRUC. V. VÉHICULES, CHEMIN DE FF.R. 

wtnovHtit (va-ghon) n. m.Wagon organisé en 
estaminet. PI. des wa¬ 
gons-bars. 

WA<à04-MT [va- 
ghon-li) n. in. W r agon à 
couchettes. (Syn. slke- 
pino-car.) PL des wa¬ 
gons-lits. 

WAUONi\BT (ra- 

gho-nè) n. m. Petit va 
gon pouvant basculer 
en travers ou en bout, 
employé pour les tra \v,, 0 nn.i. 

vaux de terrassement. 

WAGO!V!VKTTR (va-gho-nr te) n. f. PeliLe voi¬ 
ture à quatre roues, rectangulaire, basse. 

wii.ftWiEK ( va-gho-ni-é) n. m. Homme em¬ 
ployé a la manœuvre des wagons. 

\Va«s04-powte (va-ghon-pos-te) n. m. W'agon 
réservé au service de la poste. PL des wagons-poste. 

\v\(.oa*rk^i:hioih (va-ghon, zer) n. m. Wa¬ 





gon spécial, destiné au transport des liquides. PL des 
wagons- rèservo i rs. 

WAtO\-RK«- 
T A U R .4X T (va- 

ghon-rès-tô-ran) n. 
m. Wagon dans le¬ 
quel les voyageurs 

Ï icuvent prendre 
eurs repas. PL des 
w a g ons-r e s t du¬ 
rants. 

1,04' (va-ghon) n 
m. W r agon dispohô 
en salon. Pl. des 
wagons-salons. 

AAAKOll (va) 

n. m. Institution 
de droit musul¬ 
man, d’après la¬ 
quelle le proprié- 
taire d’un bien le 
rend inaliénable 
pour en affecter la 
jouissance au 
profit d’une œuvre 
pieuse ou d’utilit. 

générale. Bien ,, 

ainsi constitué. 

AVAM.Ad. (r a-la-se) n. f. Chacune des petites 
fontaines données 
à Paris par le phi 
lanthropc Richard 
Wallace. 

W 4 L 1.04, 

04 4 E (va-Ion, 
o -ne) adj. Qui ko 
rapporte aux Wal¬ 
lons. N. m. Dialecte 
français de langue 
d’oil, parlé dans la 
Belgique de langue 
française. 

WAPITI (ou-a) 
n. m. Grand cerf 
de l’Amérique du 
Nord, à robe blan 
châtre et qui n’est 

qu’une variété de W.piii. 

notre cerf commun. r 

\v%KKAvr (oua-ranV) n. m. (m. angl. signif, 
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garant). En Angleterre, mandat d’amener; prise de 
corps : délivrer un warrant, t’unim. Récépissé d’une 
marchandise déposée dans des docks ou magasins 
spéciaux, et négociable comme une lettre de change. 

WAUATTR, R f va ran ) adj. Garanti par un 
warrant : marchandises warrantées. 

\vtKKt>TKH ( va ran-téj v. a. Garantir par un 
warrant. 

WiTKRR.ll.MNT (oua-tér-ba-lasC) n. m. Com¬ 
partiment d'un bateau, particulièrement d’un sous- 
inarin, que l’on peut remplir d’eau pour équilibrer 
a volonté le bâtiment. 

w i.askt oua-teur-klo-zèf) n. m. Mot 

anglais, syn. de lieux d’aisances. IM. des watei'-closet s. 

W ATFH4. %\<« va-lér-ghan'gh *) n. ni. (holland. 
water, eau. et gang, voie), rossé ou canal qui borde 
un chemin ou un polder, dans les Pays-Bas. 

WiTKRi.MàtB ( va-te-rin-ghe ) n. f. (flam. wate- 
ringen; do water , eau . Dans le nord-ouest de la 
France et dans les Pays-Bas. ensemble des travaux 
de dessèchement des pays 
situés au-dessous du ni¬ 
veau de l’océan. Associa¬ 
tion de propriétaires pour 
l'exécution de ces travaux 

W ITKHNii (OUa- 
teur man *) n. m. Machine 
pour creuser le sol au fond 
de l'eau. 

WATRRPIIOOK OU'i 

teur-prouf) n. m.(angl.u> 1- 
ter, eau, et proof, épreuve 
Manteau imperméable 
d’homme ou de femme 

WATT ( ouat\ n. m. Uni 
té pratique de puissance. 

Svn. VOLT AMPÈRE. 

WITTRli (ou-af 
man’) n. m. (de watt, et Waiarpraof. 

de l’angl. man, homme). Mécanicien chargé de la 
conduite d’un automobile, d'une locomotive ou d'un 
tramway électrique. PI. des wattmen. 

WKDKMT (vo n. m. Petit bateau de rivière, 
formé de trois planches. 

WKRfàKLD ou YKIIRURI.D (r er-ahHi?) n. m. 
(allem. wehr, défense, et ge.Ul, argents Dans le droit 
germanique, et en France à l'époque franque, in¬ 
demnité que l’auteur d’un fait dommageable payait 
à la victime de ce fait ou aux ayants droit, pour se 
soustraire A la vengeance privée. 

WKRI.KYKT ( ou-èM-lè-i-in ) n. m. Partisan de 
Wesley. Syn. de méthodiste. 

WHARF <ouarf) n. m. (m. anglA Quai, apponte- 
ment en bois ou en fer, où accostent les navires. 


WHIU ( ouigh ’) n. m. et adj. Partisan de la liberté 
en Angleterre. V. wmo {part. hist.). 

WHINMBT ou W IIIMB4V (oum-A*) n. m. Eau-de- 
vie de grain, que l'on fabrique surtout en Angleterre. 

w m MT (oui sf) n. m. (ni. angl. signif. silence). 
Jeu de cartes, emprunté à l’Angleterre, qui se joue 
deux contre deux. 

WIIT4RT oui-ktf) n. m. (m. angl. signif. guichet). 
Au cricket, appareil composé de deux ou trois pi¬ 
quets plantés sur la même ligne et réunis par une 
traverse horizontale, contre lequel on dirige la balle. 

WICLRFIMMR K oui-kléfts-mc) n. m. Doctrine de 
'Wiclef. 

WM I.RFIMTF. (oui-klé-fis-te) adj. Qui a rapport à 
la secte fondée par Wiclef. N. Membre de cette secte. 

WHiWAR {ouigh imam’) n. m. Village peau- 
rouge en Amérique. Hutte, chaumière peau-rouge. 

WIVTRRURRR* [ouin-tcr-gr(n') n. m. Essence 
de wintergreen, saiieylate de méthyle, très employé 
dans la parfumerie h bon marché et qu’on obtient 
par distillation de la gaulthérit. 

w i*i4i ( ouis-ki) n. m. 8orto do cabriolet léger et 
très élevé, h 
deux roues et 
à un cheval, 
dont la mode 
fut importée 
d’Amérique. 

WITKÜA- 
ÜEMOT {oui- 
tt-na-a he-mot') 
n. m. 'anglo-saxon wltan, sage, et gemot, assemblée). 
Dans l’Angleterre primitive, assemblée de la nation. 

WITHRRITR (oui) n. f. Carbonate naturel de 
baryte. 

WOI.FR AM volf-ram*)n.m. Acidetungstiquenatu¬ 
rel. employé pour la fabrication de l’acier ou tungstène. 

WOMIBAT (ou-on-ba) n. m. Syn. de phascolome. 

WOOH.% (tou) n. f. Diarrhée épidémique, fré¬ 
quente en Orient. 

W OHHHOl MR (ouork ha-ou-se) n. m.(angl. work, 
travail, et house, maison). En Angleterre, maison de 
détention où l’on soumet au travail les vagabonds. 
Maison municipale de travail pour les pauvres. 

WOKMIRX (r or-mi-in) adj. m. Se dit des petits 
os crâniens étudiés par le médecin Worm. 

WRHâllTlK ( ra-i-tt) n. f. Genre d'apocynacées, 
qui fournissent une couleur bleue. 

WRIT (riO n. m. (m. angl.). En Angleterre, do¬ 
cument délivré au nom du roi, et qui commence la 
procédure devant les cours supérieures. 

W IRTKHBKRM.OIN, OIMR » u r-t <n bér-jvi, 
oi-ze) adj. et n. Du Wurtemberg : Varmée wurtem- 
bergeoise. 





(iks) n. m. Vingt-troisième lettre 
de l’alphabet et dix huitième des 
consonnes : des X majuscules ; d>s 
X minuscules. X, chiffre romain, 
vaut dix; précédé de I, il ne vaut 
que neuf. En algèbre, x représente 
l'inconnue ou une des inconnues. 
Objet en forme d’X. Tabouret à 
pieds croisés. 

lAXTHOPHYl.FF. (ghian-to-flle) n. f. Dot. Chlo¬ 
rophylle jaune, qui colore en jaunâtre, à l’automne, 
les feuilles vertes des végétaux. 

1RXRLAMIR (ksé, zt) n. f. 'gr. Tenns, étranger, 
et elaunein , chasser). Loi grecque, qui interdisait 
l’entrée d’une ville aux étrangers. 

1KXOPHILF. (ksé) adj. Qui aime les étrangers 

AFAOPIIORF. (Ajc) adj. Igr. muai. étranger, et 
phobos, effroi). Qui déteste les étrangers. 

1RXOPHOBIK (ksé, bi ) n. f. Etat d’esprit du 
xénophobe. 

XRRA.YTHRMF. (ksé) n. m. Genre décomposé#» de 
nos pays, appelée vulgairement immortelle annuelle. 

XRRAMIE {ksé-ra-ztj n. f. (du gr. lérasia, séche¬ 


resse). Maladie qui dessèche les cheveux et les em¬ 
pêche de croître. 

af.rrm (ké-rtss) n. m. Vin très estimé, récolté k 

Xérès Espagne). 

XKHOUKRMIK ( ksé-ro-dér-mt) n. f. Maladie 
congénitale, qui se traduit par un durcissement de 
la peau avec desquamation. 

VRROPllACàR (ksé) adj. (gr. xèros, sec, et pha- 
gein, manger). Qui pratique la xérophagie. 

XRROPIIAC3IK (ksé, jt) n f. (de réroj'hage). Nour¬ 
riture composée exclusivement d'aliments secs. Dans 
l’ancienne Eglise, jour de jeûne ou l’on ne pouvait 
manger que des aliments secs ou plutôt non cuits 
(pain, sel, eau, légumes crus;. 

IKROPHTAI.MIi: (ksé. m( n. f. (gr. réros. sec, 
et ophthalmos, œil . Ophtalmie sèche, avec rougeur, 
cuisson et suppression do la sécrétion de* larmes. 

XIPIIOÏDF [ksi-fo-i-de adj. m. (du gr. xiphos, 
épée . Anat. Se dit d’un appendice qui termine la 
partie inferieure du sternum. 

IIPHOÏDIF*. F. A A K (ksi fo-i-di-in. è ne) adj. 
Méd. Qui a rapport à l'appendice xiphoïde. 








y yi.oi. Athique {ksi) adj. Relatif à la xyloldtrie. 
MI OMM.IK (ksi, j() n. f. (gr. rulon . bois, et 
logos, discours). Traité des bois employés dans les 
arts. (Peu us.) 

yyi.omM^iQUE (ksi) adj. Qui a rapport à la 

xylologic. (Peu us.) 

lYLOPHAttB (ksi) n. m. et adj. (gr. xuion, bois, 
et ]>hagein, manger). Se dit des insectes qui vivent 

du bois. 

\ 11 . 01 * 110 YE (ksi) n. m. (gr. ru/on, bois, et 
phànâ, voix). Instrument de musique composé de 
plaques de bois d’ine- 
gale longueur, por- V ^ 

tées sur deux appuis \\\\ 
et sur lesquelles on A\ X 

frappe avec deux ba- >■ ii u i m ■ » . 

sms 

n. m. (du gr. xustos , ~ r~- 

uni). Galerie cou- Xylaphoo*. 

verte d’un gymnase grec, au sol aplani, où avaient 
lieu les exercices pendant l’hiver. 

XYNTiqiK (k&is-ti-ke) adj. Qui a rapport au 
xyste : Us «.remees xystiyues. N. Athlète s'exer^Ant 
dans le xyste. 

xvmthf, ( ksis-tre ) n. m. Mèd. Rugine servant à 

enlever le tartre des dents. 


XYLÈire (ksi) n. m. Carbure d’hydrogène, que 
l'on trouve en distillant la houille. 

XYL1DI2VB (ksi) n. f. Composé dérivé du xylène 
et employé dans la fabrication des ponceaux. 

X YU.OCOPE (ksi) n. m. Genre d'insectes hymé¬ 
noptères, répandus sur tout le globe et qu’on appelle 
abeilles perce-bois ou abeilles charpentieres. 

\YI.Oi ::k ( ksi-lo-fer) n. m. Instrument de 
gymnastique. Sorte de mil ayant la forme d’une 
massue allongée. 

IYLOGHAPIIK (ksi) n. m. (gr. xuion, bois, et 
grayhein, graver). Graveur sur bois. 

XYLOC2RAPHIE (foi, fi) n. f. (de xylogravhc). 
Art de graver sur bois. Mode d’impression à raide 
de caractères en bois ou de planchettes en bois, 
portant l’empreinte de mots ou de ligures. 

XYl.OCiHAPHIQUB (foi) adj. Qui a rapport h la 
xylographie : /’impression xylographigue en Europe 
remonte au xn« siècle. 

XYUOÏDIXE ( ksi-lo-i) n. f. Chim. Précipité blanc 
qu’on obtient en faisant réagir l’acide azotique sur 
les matières végétales. 

\Yl.OL (foi) n. m. Chim. Syn. de xylène. 

XYLOLÂTRE (foi) n. (gr. xuion, bois, et latreuein , 
adorer). Qui adore les idoles de bois. (Peu us.) 

wi Oi.lutiF (ksi, tri) n. f. (de xylolâtre). Culte 
des idoles de bois. 


YEOMAXRY (iô-man'-ri) n. f. En Angleterre, 
cavalerie de ycomen, formant une sorte de garde 
nationale à cheval, qui sert à titre volontaire. 

YEI NR ( i-eu-ze ) n. f. (lat. ilex). Arbre appelé 
aussi chfine vert. 

YEUX (i-eû) n. m. PI. de œil. 

Yi.AX4.-Yi i-lan-i-lan) n. m.V. ilahg-il.vno. 

étroite. 16- 
gère, rapide, 

d’un faible tirant d’eau : yole à plusieurs rameurs. 
yolkir (y asp.) n. m. Conductour d’une yole. 

Î OI RTK il. f. V. IOURTE. 

YOl YOU (?/ asp.) n. m. Petite embarcation courte, 

large, servant à divers services du bord. 

Y PORTO!H EUTB n. f. Genre d’insecte* lépido¬ 
ptères, qui attaquent le* sr 

arbres fruitier*. £ 

ypréau (prê-6) n. et 
adj. m. (de Pures,n.géogr.). «uW 

Peuplier blanc. Orme h ÿÿBL 

larges feuilles. JOL 

YTTERBIUM (i-tèr-bi- iiBUlC 

om’) n. m. Métal que l’on 


fyv41 ïiTjSl l ez ~y- P r °n. A cela, à cette per- 
sonne-là : ne vous y fiez pas. il y 

* yac ht ü-ak \ y asp.], et non iôt') 
n. m. (holl jacht). Bâtiment de plaisance, do céré¬ 
monie ou d'apparat, dont l’usage est venu de Hol¬ 
lande : yacht a voiles, à vapeur. 

YACIITIXU (iak'-lingh' [y asp.]) n.m. Sport nau¬ 
tique; navigation de 
plaisance maritime. 

V A ML 

(y asp. j)n. m. Mesure 

linéaire d’Angleter- Yack. 

re (91 centimètres). 

Y tTUiAiX (y asp.) n. m. (m. turc). Sabre, arme 

de combat et ^ 

d’exécution,en 

sïïs ch e r îes 'twiwui ^ 

Arabes. 

YA WH(iâss) Yau^an. 

n. m. Maladie cutanée et contagieuse des nègres de 
Guinée. 

YEAKIJA'tl (ieur-lin'gh') n. m. (mot angl. signif. 
d'un an). Cheval pur sang, âgé d’un an. 

YÈRI.E n. f. Bot. V. ni kble. 

YBOMAX (iô-man’ Ty asp.]) n. m. En Angleterre, 
franc tenancier, petit propriétaire. Roturier. Bas 
officier de la maison du roi. (PI. ycomen.) Ycomen 
de la garde, vétérans en costume du xv* siècle, qui 
figurent dans les cérémonies royales. 





n. m ,{zé-de) Vingt-cinquième lettre 
de l’alphabet et dix-neuvième des 
consonnes : un Z majuscule ; des z 
minuscules. 

Zarhf n. m. Genre d’insectes 
coléoptères carnasMers, répandus 
en Europe : les zabres de France 
rongent les tiges du blé. 

ZAtiAIE OU AAfcAlF (g hé) n. f. 

(espagn. azagaya). Javelot dont so servent les peu¬ 
ples sauvages. 

3EAIX ( zin ) adj. m. (ital. zaino). Cheval zain, che¬ 
val qui n’a pas un seul poil blanc dans sa robe. 

ZANCFE n. m. Genre de poissons acanthoptèrcs 
des mers océaniennes, qu’on appelle aussi tranchoir. 
(V. ce mot.) 

ZAXXI fza-nf) ou ZA*I n. m. (abrév. de Gio¬ 





vanni). Personnage bouffon de la comédie italienne. 
PI. des zani. 

ZAOUÏA (ou-i-a) n. f. Etablissement d’instruction 
musulman. Mosquée 
ayant droit d'asile- 

ZAPATRADO Q.m. 

(de l’espagn. zapata, 
soulier). Danse espa¬ 
gnole, analogue à la 
sabotière. 

ZAPTlÉn.f. Corps 
de troupes ottoman, 
faisant aussi un ser¬ 
vice de police. 

IKBRK n.m.ucu. c 
de mammifères afri¬ 
cains du groupe des 
chevaux, àrobe jaunâ¬ 
tre ou isabelle rayée de brun : le zèbre s'apprivoise faci¬ 
lement. Fam. Courir comme un zèbre, courir très vite. 

EKBRR, B adj. Marqué de raies semblables à 
celles de la robe du zèbre : étoffe zébrée. 

ZÉBRER ( bré) v. a. (Se conj. comme accélérer.) 
Marquer de raies semblables à celles de la robe du 
zèbre : zébrer une couverture de voyage. Marquer de 
raies quelconques : les éclairs qui zèbrent un ciel 
forage. 



ZÉBRI HE n. f. Me zébrer). Rayure sur la peau. 

ZÉBtl n. m. Genre de mammifères ruminants 
d’Asie et d'Afdquo, ayant sur le garrot une ou deux 
bosses charnues : le 
zébu a été de toute 
antiquité domes¬ 
tiqué dans l’Inde. 

ZÉDOAlHi: (</o- 
è-re) n. f. Rhizome 
de certains safran s 
à saveur camphrée. 

ZÉE {sé) n. m. 

Genre do poissons 
de l'Australie. 

EBLATEIR, 

Tint F (lat. zêta- 
tor, trir) n. Qui agit 
avec zèle : tes zélateurs de la foi. Hist. biblique. 
Membre d’une secte juive de Jérusalem, sous Titus. 

ZFI.E n. ni. (lat. zelus; du gr. zélos, ardeur). 
Grande activité inspirée par la foi, le dévouement, 
l’affection : le Zélé d'un serviteur. Fa tu l 
zèle, montrer un empressement intempestif. Ant. 

Négligence, indifférence. 

zfi.ê, F adj. et n. Qui a du zèle : un commis zélé. 
t BELE! K n. et adj. m. Procureur général des re¬ 
ligieux minimes. 

ZKLOTB n. m. Uist. biblique. Syn. de zélateur. 

zfi.OTINMf tis-me) n. m. Manière de penser et 
d agir des zélotes. 

izèms-tvo) n. m. v du russe zemliü, pr 1 - 
vince). Assemblée provinciale, dans quelques gou¬ 
vernements russes. 

REND, F (zind’) adj. Se dit de la langue indo- 
européenne, dans laquelle est écrit l’Avesta : les li¬ 
vres zends; la langue zende. N. m. Otte langue 
elle-même : parler le zend. 

7. F Al T H ( nxt') n. m. (de l’ar. senit , droit chemin). 
Point du ciel situe au-dessus d.- la tête, dans la direc¬ 
tion de la verticale au point d'observation. Fig, De¬ 
gré le plus élevé où l’on puisse parvenir. Ant. A««iir. 

7. t:\iT haï f. Al A adj. Qui a rapport au zé¬ 
nith : distance zénithale. 

zf.aoniqif adj. Qui se rapporte h la doctrine 
de l’un des deux Zenon. 

EKOLITUK ;>u zeolite (gr. zein, bouillir, et 
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lithos, pierre) n. f. Minér. Sorte Je silicate hydraté 
naturel. 

zk$Opiiage n. et adj. (gr. zéa, épeautre, et pha- 
gein, manger). Qui ko nourrit de mais. 

ZÉPHYR ou ZÉPI1IRE ou quelquef. ZKPIlYlti: 

n. m. (gr. zephuros). Chez les Anciens, vent qui 
souffle de l’occident. Personnification mythologique 
de ce même vent (en ce sons, prend une majuscule) : 
les caresses de Zéphire. Vent doux et agréable : le 
retour des zéphyrs. Arg. milit. Soldat des compa¬ 
gnies de discipline, en Algérie. Pas de zéphire, pas 
de danse que l’on exécute en se tenant fcur un pied 
et en balançant l’autre. 

ZÉPHYR1EN, KX\E {ri-in, é-ne adj. Doux et 
léger comme un zéphire • danse zèphyrienne. 

ZÉPHYRINE n. f. Etoffe de couleur, fabriquée 
à Saint-Quentin. 

ZKHBU (zèr) n. f. Tapis du genre des moquettes, 
fabriqué par les Arabes algériens. 

ZKKO n. m. (de l’ar. cifron, vide). Signe numé¬ 
rique : le zéro, placé à la droite d'un chiffre - 

significatif, augmente dix fois sa valeur. Tout 
ce qui, par liii-même, n’a aucune valeur, vJ 

mais remplace dans les nombres les especes - 

d’unités absente*. Degré de température, correspon¬ 
dant à la glace fondante. Fig. Homme nul : c'est 
un zéro en chiffre. Absolument rien : fortune ré¬ 
duite à zéro. 

ZÉROTAGE n. m. Ensemble des opérations que 
nécessite la détermination du zéro des thermomètres. 

ZÉRI MBKT (ron-bèC) n. m. Genre de zingibéra- 
cées, des régions tropicales, voisines du gingembre. 

ZEMT (zèsf) n. m. Entre le zisl et le zest, ni bien 
ni mal. Interj. : zest! il s'envola. 

zENTE ( zès-te) n. m. Cloison membraneuse, qui 
divise en quatre l’intérieur de la noix. Ecorce ex¬ 
térieure jaune de l’orange, du citron. Fig . Chose de 
peu de valeur : cela ne vaut pas un zeste. 

ZENTER {zés-tê) v. a. Couper des zestes sur : 
zester un citron. 

ZETA n. m. Lettre double grecque, équivalant à 
dz ou zz. 

ZÉTÉTE n. m. (du gr. zftétfs, inquisiteur). Ma¬ 
gistrat athénien, qui recherchait et recouvrait les 
créances de l’Etat. 

ZF.TÉTIQUE adj. (de zètétc). Se dit de la méthode 
employée pour découvrir la raison et la nature des 
choses. N. f. Méthode d’investigation • la zétètique. 

ZÉTHUft (tuss) n. m. Genre d’insectes hyméno¬ 
ptères porte-aiguillon, répandus dans les régions 
tropicales du globe. 

ZEUGMA (mot gr.) ou ZEIGME n. m. Figure 
qui consiste à rattacher grammaticalement deux ou 
plusieurs substantifs il un adjectif ou à un verbe 
qui, logiquement, ne se rapporte qu’à l’un des sub¬ 
stantifs. 

ZE 1 ZÈRE n. f. Genre d’insectes lépidoptères, ré¬ 
pandus sur tout le globe. (Leurs chenilles vivent 
dans les troncs d'arbres, où elles creusent de pro¬ 
fondes galeries.) 

ZÉZAIEMENT \Zè-man) OU ZEZAIEMENT 

[zé-ie-man ) n. m. Défaut de celui qui^zezaye. 

ZÉZAYER (sè-té) v. n. (Sc conj. comme balayer ) 
Prononcer z les articulations j, g et ch : zuzube , 
pizon, pour jujube, pigeon. . 

ZIBELINE n. f. Espece de martre de Sibérie, du 
Japon, à poil très fin. Sa fourrure, qui est tics esti¬ 
mée : une cravate de ~ y * 

zibeline. 

ZIBETII K bèF) n. f. 

Espèce de civette, ré¬ 
pandue dans l’Asie ^ 
tropicale. 

ZIGZAG tzigh- 
zagh) n. ni. Ligno bri- ^ 
sée, formant des an- ‘ Zibalino. 

gles alternativement 

saillants el rentrants : les zigzags des éclairs. Fn 
zigzag, en formant alternativement des angle* sail¬ 
lants et rentrants : ivrogne gui marche en zigzag. 

ZIGZAG!É, E ( ghé) adj. En zigzag: éclair zig¬ 
zagué. 

zigzaguer (ghé) v. n. Faire des zigzags. 



ZINC ( zink ) n. m. fmot allcm.). Corps simple mé¬ 
tallique, d’un blanc bleuâtre. — Le zinc est suscep¬ 
tible d’étre poli et jouit alors d’un bel éclat mé¬ 
tallique. Sa densité est 6,87 ; il fond à 410°. On le 
trouve dans la nature, surtout à l’état de sulfure ou 
blende, et de carbonate ou calamine. Le zinc est 
utilisé en larges plaques pour recouvrir les toiture» ; 
coulé dans des moules, il sert à fabriquer des objets 
d’ornement souvent recouverts de laiton par la çal- 
vanopla.stie (bronzes artistiques). Le fer galvanisé, 
employé pour les fils télégraphiques, s’obtient par 
dépét galvanique, ou bien par trempage du fil do fer 
dans un bain de zinc fondu. Le zinc entre dans la 
composition d’un grand nombre d’alliages (laiton, 
maillechort, etc.). 

Z1N1TFÈRE adj. Qui contient du zinc : sol zinci- 
fère. 

ZINCOGRAPHF. n. m. Ouvrier en zincographie. 
Z1NCOGRAPIIIE {fi) n. f. (de zinc, et du gr. gra - 
phein, écrire). Procède analogue à la lithographie, 
dans lequel la pierre lithographique est remplacée 
par le zinc. , , , ^ 

ZINGAGE n. m. Action de couvrir de zinc. Pro¬ 
cédé de la galvanisation du fer. qui consiste à appli¬ 
quer sur une plaque de t«Mc une mince couche de zinc. 

ZINGAHO n. m. Nom italien des Bohémiens er¬ 
rants. PL zingari. 

ZINGIBÈRAC K, E adj. Bot. Qui se rapporte au 
gingembre. N. f. pl. Famille de monocotylédones, 
dont le gingembre est le type. S. une zinjjibéracée. 

Z1NGUER (ghé) v a. Couvrir de zinc : zmguer un 
toit. Galvaniser avec du zinc : zinguer du fer. 

ZINGIERIE (| ghe-ri ) n. f. Commerce du zinc. 
Atelier où l’on prépare le zinc. 

ZINGUEUR ( gheur ; n. et adj. m. Ouvrier qui tra¬ 
vaille le zinc. 

ZINNIA (zi-ni-a) n. m. Genre de composées, ayant 
produit de nombreuses variétés ornementales. 

ZINZOL1N (ital. zuzzulino ; de lar. djoljolan). 
n. m. Couleur d’un violet rougeâtre, tirée de la se 
mence de sésame. 

ZINZOLIN, E adj. Qui est de la couleur du zin- 
zolin : étoffe zinzoline. 
zinzoliner né) v. a. Teindre en zinzolin. 
zihuon n. m. Pierre précieuse cristalline, affec 
tant diverses couleurs. 

ZIRUONE n. f. Oxyde de zirconium, 
zi RI »Nl EN, EN NE {ni-in, è-M«) adj. Chim. Se 
dit d’une roche contenant du zircon. 

ZIRUONITE n. f. Chim. Variété de zircon. 
ZIRCONIUM (nt-om’l n. m. Métal intermédiaire 
entre 1 aluminium et le silicium : le zirconium a été 
reconnu par Klaprolh, en 1789. 
zi*t 'sis/') n. m. V. zest. 

ZIZANIE (ni) n. f. (lat. zizania). Ivraie. (Vx.) Fty. 
Cause de désunion, do discorde : semer la zizanie. 
ZIZI n. in. Espèce de bruant de l’Europe. 
ZIZYPHK n. m. Syn. de jujubier. 
ZOANTHAIREM (tè-re) n. m. pl. Ordre d’antho- 
zoaires, comprenant les actinies et les madrépores. 
S. un zoanthairt. 

ZOANTUE n. m. Genre d’anthozoaircs, des mers 
chaudes. 

ZOANTHROPIF. [pt) n. f. Vésanie, dans la¬ 
quelle le malade sc croit changé en animal. (Peu us.) 

zodiacal, E, AUX adj. Qui appartient au zo¬ 
diaque : étoiles zodiacales. 

ZODIAQUE n. m. (gr. zodiakos). Zone circulaire, 
dont l’écliptique occupe le milieu et qui contient les 
douze constellations que le soleil semble parcourir 
dans l’espace d’un an. Représentation de la même 
zone, avec les constellations destinées ou figurées 
par des signes : il existe de remarquables zodiaques 
anciens en Egypte. — Le zodiaque est compris entre 
deux parallèles a l’écliptique. En raison de la pré- 
cession des équinoxes, les signes n’occupent plus, 
au bout de quelques années, les mêmes places dans 
le ciel, c’est-a-dire ne comprennent plus les mêmes 
étoiles dans leur intérieur. Les noms des douze 
signes sont : le Verseau (1). les Poissons (2), le Be 
lier (3), le Taureau (4), les Gémeaux (5), le Cancer (6), 
le Lion (7), la Vierge (8), la Balance (9), le Scor¬ 
pion (10!. le Sagittaire (11) et le Capricorne (tî). 
Immédiatement après l'équinoxe de printemps, le 
soleil entre dan» le signe du Bélier, d’où il sort 
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pour entrer dans celui du Taureau, puis dans celui 
des Gémeaux, elc. Les douze signes correspondent 



Zodiaque. 'Las numéro* correspondant à la *uce«*«foa d«s mois.) 


aux quatre saisons de l'année. Le printemps est le 
temps employé par le soleil à parcourir les trois 
signes du Bélier, du Taureau et des Gémeaux, et 
ainsi de suite. 


XOR n. f. Forme larvaire de certains crustacés. 

®®**'*K n. f. Cellule individuelle des colonies 
de bryozoaires. 

*oïl.ü (xo-i-/e' n. m. Critique envieux. (V. Part, 
hist. ) 

zoimme *zo-i*-me) n. m. du gr. xôon. animal). 
Ensemble des caractères qui font classer un orga¬ 
nisme vivant Darmi les animaux. 

*OA n. m. Onomatopée qui rend un bruit d'instru¬ 
ments à cordes, une résonance. 


ZOAA n.m.(du gr.sdué, ceinture). Affection doulou¬ 
reuse de la peau, caractérisée par des 
éruptions vésiculouscs, localisées sur le 
trajet des nerfs de la sensibilité: le zona , 
affecte priricijMilement letronc* lies mem¬ 
bre* inférieur*, plu* rarement le visage. ! 

ZOAAI., K, Al X adj. Qui a des bandes 
transversales colorées : spondyle zonal. 

ZOAE n. f. (du gr. zoné, ceinture). ^ on * *^ u corclo. 
Partie de la surface d’une sphère, comprise entre 
deux cercles parallèles: le*degré**le latitude divisent 
la terre, d'un pôle à l'autre, en ISO zones. Chacune des 
cinq gran¬ 
des d i v i- 



pôleNo rd 



s i o n s du 
globe ter¬ 
restre. dé¬ 
terminées 
par les cer¬ 
cles polaires 
et les tro¬ 
piques (la 
zone torride 
entre les 
deux tropi- 
que*; les 
Jeux zones 
tempérée*, 
entre les tro¬ 
piques et les 
cercles po¬ 
laires ; les 
zone* gla¬ 
ciales, au 
delâdes cer¬ 
cles Dolai- 

res) : les cinq zones déterminent cinq climat* prin¬ 
cipaux. (V. TRoeiQi b. ) Se dit des parties du ciel 
correspondant aux zones de la terre. Kir ext. Espace 
de pays long et étroit, caractérisé par quelque cir¬ 
constance particulière * znne postale. Etendue de 


pays, formant une division administrative. Zone 
militaire, espace de terrain autour des places do 
guerre. Uist. nat. Se dit des bandes ou marquas cir¬ 
culaires. — La surface d’une zone est égale au produit 
de la circonférence d’un cercle 
ayant même rayon que la. sphère 
par la hauteur de cette zone. 

7.0AK, E adj. Qui présente des 
bandes concentriques. 

ZOAIKORME adj. Qui a la 
forme d’une ceinture. 

RO AA AM ( zo-nass ) n. m. En 
Orient, large ceinture de cuir. 

zoobioi.oi^ie {zo-o, ji) n. f. 

Biologie des animaux. 

ZOOGÉAIE (zo-o jé-nt) n. f. 

Partie de la zoologie, qui traite du développement 
progressif des animaux. 

ZOOI4I.KK ( zo-o-glé) n. f. Réunion de microbes, 
qui sont agglutinés par une substance visqueuse. 

KOOULYPIHTE (so-uj n. m. Empreinte d’animal 

fossile. 



ABCD, 7 . on*; 
EF, Hauteur. 


7.001*0AIE (zo-o-gho-ni) n. f. Ryn. de zoogéhîe. 

Z0044RAPHR (zo-o) n. m. Qui s’occupe de la 
zoographie. 

ZOOI4RAPIUE (zo-o-qraft) n. f. ;gr. zôon, animal, 
et graphein, décrire). Peinture d’animaux. Partie de 
la zoologie qui s’occupe de ladescription des animaux. 

ZOOlàHAPIIIQ| K (»o-o) adj. Qui appartient à la 
zoographic : étude zoographique. 

ZOOIATKIK (zo-o-ia-tri) n. f. Médecine vétéri¬ 
naire. 4 Pcu us.) 

ZOOÏDR ( zo-o-i-de) n. m. Qui a la forme d’une 
figure d’animal ou de quelqu’une des parties d’un 
animal. 

kooiAtre (zo-o) n. et adj. Adorateur d'animaux. 

ZOOI.Atrir (zo-o-ld-trî) n. f. (gr. zôon, animal, 
et latreia, culte). Adoration des animaux : les Egyp¬ 
tien* pratiquaient la zooldtrie. 

7.001.ITHK OU 7.00I.ITK (zo-o) n. m. (gr. zôon, 
animal, et lithos, pierre). Partie fossile ou pétrifiée 
d'un animal. 

7.001.itiiiqi K (zo-o) adj. Qui contient des zooli- 
thes : roches zoolithique*. 

7.001.04* i K ( zo-o-lo-il) n. f. (gr. zôon. animal, et 
logos, discours). Branche de l’histoiro naturelle, qui 
traite des animaux : Cuvier a renouvelé la zoologie. 

7.4I0K04.IQ1 K tzo-oj adj. Qui concerne la zoo¬ 
logie : musée zoologique. 

7.001.4M* I MT K Zo-O-lo-jis-te) OU 7.001.0441 K 

(zo-o) n. m. Naturaliste qui s’occupe de la zoologie. 

7.00MA44AKTIM1IE ( zo-o, tis-mc) n. m. Magné¬ 
tisme animal. 

ZOOMORPHIMME [so-o-morfts-me) n. m. Méta¬ 
morphose en animal. 


7.00A0MIE (zo-o-no-mf) n. f. ,'gr. s don, animal, 
et nomos, loi). Ensemble des lois qui régissent la 
vie animale. 

7.00PHAI4R (zo-o ) adj. (gr. zôon, animal, et pha- 
gein. manger). Qui se nourrit de. la chair des ani¬ 
maux. 


ZOOPHAGIE (zo-o-fa-jt) n. f. (de zoophage). Ins¬ 
tinct qui pousse certains animaux à se nourrir do 
chair. 

7.4141 Pli o RK (zo-o) n. m. (gr. zôon, animal, et 
phoros, qui porte). Nom ancien de la frise de l’en¬ 
tablement, chargée autrefois de figures d’animaux. 

7 . 001 * 1101114 »! K (zo-o) adj. Qui sert de suppurt 
à une figure d’animal : colonne zoophorigue. 

7.00PIIYTKM (zo-o) n. m. pl. (gr. zôon . animal, 
et phuton, plante). Un des embranchements du régné 
animal, comprenant les cœlentérés. Animaux dont les 
formes rappellent celles des plantes, comme le co¬ 
rail, l'éponge, la méduse. S. un zoophytr. 

7.00PII1TIQI K (zo-o) adj. Qui contient des zoo¬ 
phytes : milieu zoophqtique. 

7.001*11 ytoi.ithk zo-o ) n. m. Nom ancien des 
zoophytes fossiles. 

Z00PIIYT0I.044IK f zo-o, j( n. f. Partie de la 
zoologie qui s’occupe des zoophytes. 

7.4>4»NP4»HAai*k ( zo-os-jwj n. m. Sporange qui 
produit des zoospores. 

7.04IMP0HK zo-m-po-re) n. f. Spore de certains 

champignons, à cil vibratile. 
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MOONPORÉ, K {zo-os-po-rc) adj. Dont les spores 
«ont munis de cils vibraùles. 

zootechnie ( zo-o-tck-ni ) n. f. (gr. zôon, ani¬ 
mal. et tekhnê, art). Art d’élever les animaux do¬ 
mestiques et de les adapter à des besoins déter¬ 
minés : la zootechnie est une branche importante de 
l'agriculture. 

ZOOTIIERAPIE (zo-o,pl) n. f. Thérapeutique 

animale. 

ZOOTOMIE ( zo-o-to-mi) n. f. Dissection des 

animaux. 

KOOTOMIQUE (co-o) adj. Qui appartient h la 
zootomie. 

ZOOTROPE (50-0) n. 
trant les différentes pha¬ 
ses du mouvement» chez 
les êtres animés. 

SOPIMSA [pi-sa) n. f. 

Résine fondue. Poix. 

ZORILEE (// mil.) n. 

X. Genre de mammifères 
carnassiers de l’Afrique. 

ZOROASTHIEII» 

ENNE (ro-as-tri-in, é-nc 
adj. Qui a rapport à Zo- 
roastre ou à sa doctrine. 

N- Partisan de la doc¬ 
trine de Zoroastre. 

ZORO 4PITR I «Mil 
( ro-as-tris-me ) n. m. Nom 
donné à la doctrine de 
Zoroastre : le zoroastris)/n est une religion dualiste. 

zOHONXiO n. m. Danse espagnole, très vive. 

ZOMTÈRE (sos-fè-re) n. f. (du gr. zôstt l r , cein¬ 
ture). Genre de naïadacées marines servant, comme 
le varech, à faire des matelas, etc. 

EOUAYB n. m. (de l'ar. zouaoua, n. d'une tribu 
kabyle, d’où furent tirés les premiers soldats de ce 
corps). Soldat d'un corps d’inianterie française, créé 
en Algérie en 1831 : les zouaves se distinguèrent a la 
bataille de l'Alma, à Palestro , etc. - D'abord formé 
d’indigènes et d'Européen i est aujourd'hui 

exclusivement composé de Français, bien que leur 
costume soit emprunté aux Arabes. 11 y a quatre 
régiments de zouaves, qui se distinguent par la 
couleur de l’intérieur des ovales, dits tombeaux , 
formés par les tresses rouges sur les côtés de la 
veste. La couleur est rouge pour le premier régiment, 
blanche pour le second. Jaune pour le troisième et 


m. Phénakistiscopc mon- 



bleu foncé (couleur de la veste) pour le quatrième 

(V. INFANTERIE.) 

zoizot n. m. Arg. milit. Zouave. 

ZKTnETTE ( zu-kè-te ) n. f. Espèce de concombre. 

zrCCHETTI ( dzou-kèt-ti) n. m. Mets italien, pré¬ 
paré avec des oranges et des courges. 

MIT (sut ). Pop. Interjection qui exprime le dépit, 
le mépris, l’indifférence. 

ZH'lNtiLlANiNME ( zvhi-gli-a-nis-me ) n. m. Doc¬ 
trine de Zwingle. 

zwingmen, ENNE (zvin-gli-in, é-ne) adj. Qui a 
trait au zwinglianisme. N. Partisan de cette doctrine. 

EYCaÊNTR n. f. Genre d’insectes lépidoptères très 
communs en France, et appelés vulgairement sphinx • 
béliers , à cause de leurs fortes antennes. 

zygoma n. m. (du gr. zugôma , jonction). Os de 
la pommette. 

XYUO.MATIQ1 R adj. Qui se rapporte au zy- 
goma : muscles zygomatiques. 

ZYGOPÉTALÈ n. m. Genre d’orchidées, des ré¬ 
gions chaudes de l’Amérique. 

ZYUOPHYLLACKEN (fil-la-sé) n. f. pl. Famille 
de plantes dicotylédones, dont le type est le galac. 
S. une zygophyllacée. 

zygompohe ( ghos-po-re) n. m. Spore formée 
par la conjugaison de deux filaments voisins. 

MYJIABEM (ma-ze) n. f. pl. Ferment soluble, sé¬ 
crété par les plastidcs. S. une zymase. 

ZYMOGÈNE n. m. Substance des cellules glan¬ 
dulaires, qui engendre le ferment. 

ZYMOEOGIK (jï) n. f. (gr. zumê, levain, et logos, 
traité). Partie de la chimie, qui traite de la fermen¬ 
tation. 

ziMONE n. m. Nom ancien du gluten. 

KYMOPiiMÊTRE (mo-zi) n.m. Physiq. Instrument 
pour mesurer le degré de fermentation d'un liquide. 

EYMOTEMIXIE {tèk-nî) n. f. (gr. zumê, levain, 
et tekhni, art). Art de produire et de diriger la fer¬ 
mentation. 

ZYMOTEdiNlQlE (tèk-ni-ke) adj. Qui a rap¬ 
port à la zymotechnie. 

zi motiqi E adj. (du gr. zumê, ferment). Qui a 
rapport aux ferments solubles. 

ZYTHOGALB n. m. Mélange de bière et de lait, 
qui sert de boisson dans certains pays. 

ZYTlll M ( tom *) ou ZYTHON n. m. (dugr. zuthos . 
bière). Bière que les Egyptiens fabriquaient avec de 
l’orge fermentée. 










LOCUTIONS 


LATINES ET ÉTRANGÈRES 


LOCUTIONS ET TRADUCTION. 

Ab absurdo . 

( Par , d'après l'absurde). 

Ab hoc et ab bac . 

( D'ici et de là; d tort et d travers). 

Ab imn perfore OU iino perfore. 

(Du fond de la poitrine, du cœur). 

Ab irato. .. 

(Par un mouvement de colère). 

Ab Jove prinripaiam . . . . 

(Commençons par Jupiter). 


Ala origine. . . 

(Depuis l'origine). 

Ab ovo . 

(il partir de l'œuf). 


Ab uno diace omîtes. . . . . 

(D'après un seul, apprenez à con¬ 
naître tous les autres). 


APPLICATION. 

En géométrie, on démontre souvent par la méthode ab abaurdo. 


Parler ab hoc et al» bac. 


Du plus profond du cœur, avec une entière franchise. Exprimer son 
indignation ab imo perfore. 

Ne jtrenez aucune résolution ab Irato. — Un testament ab irato. 

Expression do Virgile ( Eglogues , lit, CO). Le berger Damœtas 
déclare qu’il va commencer son chant par Jupiter, père de toutes 
choses. Dans l’application signifie : Commençons par le personnage 
le plus important, ou par la chose principale; h tout seigneur, tout 
houneur. 

Reprendre les choses ab origine. 


Mot emprunté d’Horace (Art poét. 117); allusion à l 'œuf de Léda , 
d’où était sortie Hélène. Homère aurait pu y remonter s’il avait voulu 
raconter al* o»o la guerre de Troie; mais Horace le loue précisément 
d’avoir tiré Y Iliade d’un seul événement du siège, la colère d’Achille, 
sans remonter jusqu'à la naissance d’Hélène. 

Expression que Virgile (Enéide, II, 65) place dans la bouche d’Enée, 
racontant à Didnn comment Sinon, le Grec perfide, persuada aux 
Troyens de faire entrer dans leurs murs le cheval do bois. Se cite à 
propos de quelque trait distinctif servant & caractériser une classe 
d’individus. 


Ab orbe condita . 

(Depuis la fondation de la ville). 


Abuiiui non follli unum. . . . 

(L'abus n enlève pas l'usage). 


Les Romains dataient les années de la fondation de Rome ab urbe 
rondifa ou urbin condifw, qui correspond à 753 av. J.-C. Ces mots se 
marquent souvent par les initiales U. C. « L'an 539 U. C., c’est-à-diro 
l'an 539 de la fondation de Itome. 

Maxime de l’ancien droit. Dans l’application : L’abus que l’on peut 
faire d’une chose ne doit pas forcer nécessairement do s’en abstenir. 


Abyinua abjsnuna Invocal. . . 

(L'abime appelle l'abîme). 

A cappella. 

(A chapelle). 


Acta eut fabula. 

(La pièce est jouée). 


Ad aperfaram Ubrl . 

(A livre ouvert). 


Expression figurée d’un psaume de David (Ps..xu, 8), qu’on emploie 
pour exprimer qu’une faute en entraîne une autre. 

Expression italienne usitée en musique et qui sous-entend « style a, 
« forme ». Dans le style a cappella, les voix chantent sans ac¬ 
compagnement, ou les instruments les doublent à l'unisson ou à 
l’octave. 

C’est ainsi que, dans le théâtre antique, on annonçait la fin de la 
représentation. Acta eut fabula, dit Auguste à son lit de mort, et ce 
furent scs dernières paroles. La farce est jouée, a dit aussi Rabelais. 

Peu de personnes sont capables d’expliquer les auteurs anciens ad 

aperturam tlbrft. 
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Ad «uffuata per angniU. . . . 

(A des résultats augustes par des 
voies étroites). 

Ail jcloriam . 

(P<mr la gloire). 


NS LATINES ET ÉTRANGÈRES 

Mot do passe des conjurés au quatrième acte ci 'Hernani, de V. Huco. 
On n’arrive au triomphe qu’en surmontant maintes difficultés. 


Travailler ad gloriam (travailler pour la gloire, et ironiquement 

pour rien J. 


Ad hoe . 

\A cela; pour cela). 


L'avocat, ne trouvant pas de loi qui pût faire triompher sa cause, en 
forgea une ad hoc. — Pour traiter cette affaire délicate, je vous enverrai 
un homme ad hoc, spécial, connaissant bien la matière dont il s'agit. 


Ad homiuem, 

(A l'homme). 


Ne s’emploie que dans cette expression : argument ad hoainfH, 
argument par lequel on confond un adversaire en lui opposant ses 
propres paroles ou ses propres actes. 


Ad honores. . .. 

(Pour l’hotuieur; gratuitement). 


S’emploie en parlant d’un titre purement honorifique, sans rétribu¬ 
tion : Des fonctions ad honores. 


Adliur aub Jndice lis est. 

(Le procès est encore dtvant 
juge). 


'le 


Hémistiche d’Horace (Art poétiaue, 78) examinant la question con¬ 
troversée de l’origine du rythme élégiaque. On emploie cette locution 
pour dire que la question n’est pas résolue, que l’accord n’est pas en¬ 
core fait. 


Ad libitum.. 

(Au choix; d volonté). 

Ad llmina apostolorum. . . 

(Au seuil des apâtres). 

Ad lltem. 

(Pour un procès). 


Ad litteram .. • 

(A la lettre). 

Ad majorem Del glorlam. . . 

(Pour la plus grande gloire de 
Dieu). 

Ad ostentatlouem . 

(Par ostentation). 

Ad patres .. . . , 

( Vers les ancêtres). 

Ad perpetuam reft menoriam. 

(Pour perpétuer It souvenir de la 

chose). 

Ad referendum. ...... 

(Sous condition d en référer). 

Ad rem. • • .. 

(A la chose). 

Ad Huguesn . , .. 

(A l'ongle). 


Ad unum. ......... 

[Jusqu'à un seul; jusqu'au der¬ 
nier). 

Ad uiuid, .. 

(Scion Cusage, la coutume). 

Ad iisum Delpbini . 

(A l'usage du Dauphin). 


Ad valorem . 

(Selon la valeur). 

Ad vitara aeteruam . . . » . 

(Pour la vie éternelle). 

Æquo aniano . 

(D une âme égale; avec constance). 

Aquo puisât pede. . 

(La mort frappe d’un pied indif¬ 
férent). 

JÊür+ percaniua . 

(Plus durable qut l'airain). 


Jouer un passage d'un morceau de musique ad libitum, c’est le 
jouer dans le mouvement que l’on veut. 

Périphrase pour dire : d Rome, vers le saint-siège. On dit, par abré¬ 
viation : Faire un pèlerinage «d llmina. 

Formule de procédure : La mission donnée aux agréés de commerce 
constitue un mandat ad litem, c’est-à-dire limité au seul procès en 

cause. 

On doit citer un auteur ad litteram. 


Devise de l’ordre des Jésuites. Les initiales À. M. D. G. serrent 
d’épigraphe h la plupart des livres émanés de cette compagnie. 

Tour la montre : Faire quelque chose ad ostenlatiomem. 


Aller ad patres, mourir ; envoyer ad patres, tuer. — Le lion furieux 

envoya iours «d patres. S’emploie toujours familièrement. 

Formule qui s’inscrivait en tête de certaines bulles contenant la sola¬ 
tion do difficultés soumises au saint-siège. On la trouve aussi sur les 
monuments commémoratifs, les médailles, etc. 

Formule de chancellerie : Accepter une proposition *d referendum. 


Précisément : Répondre -ad rem* 


Allusion A la coutume qu’avaient les statuaires anciens de passer 
l’ongle sur leur travail pour vérifier son dernier poli. Cette expression 
se trouve dans Horace ( Satires , I, 5, 32). Les vers de Racine sont ad 

imniaem, c'est A-dire du dernier fini. On dit aussi : Savoir une ch ose 
ad iiHguem, très bien. 

Ils y passèrent tous ad unum. 


Célébrer un anniversaire nd unum. 


Nom donné aux excellentes éditions des classiques latins entreprises 
pour le Dauphin, fils de Louis XIV, dont on avait retranché quelques 
passages trop crus. On emploie ironiquement cette formule à propos de 
publications expurgées ou arrangées pour les besoins de la cause. 

Sc dit des droits de douane établis sur les objets importés, en pro¬ 
portion de la valeur de ces objets. 

Pour Jamais, pour toujours. * 


Le sage supporte *qno «nimo les coups de Vadversité. 


Expression d ilorace (Odes, I. 4, 13), relative à la mort qui ne choisit 
pas bps victimes, et qui frappe aussi bien à la ports des palais qu b 
celle d«-8 chaumières. 

Mots d Horace. V. kxeoi uonuwkntum. 



























'm triplex. . 

Triple airain). 
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• • • • • Expression dont te sert Ilorace (Odes, I, 3, 9) pour caractériser l’au- 
dace du premier navigateur, et qu’on rappelle pour exprimer toit l'in¬ 
trépidité, toit la dureté du cœur. 


ÆifmnH v*le. . . . 

[Adieu pour toujours). 


V. 8UPRBMUM VALB. 


%*f, llberiitf dfffmbri. 

Mtrre . 

[Allons, profite de la liberté de 
décembre). * 


p arole* d’Horace & *on esclave Davus ( Satire t, II, 7, B). En décembre 
se célébraient les saturnales, pendant lesquelles les esclaves Jouissaient 
d une grande liberté. 


A** quod «gis. . . 

(Fais ce que tu fait). 


Aftltato . 

[-4t?ec animation ). 

Aguotco veifrl* vestigia flâna- 

{Je reconnais la trace de mes 
premiers feux). 


A I«f cr«* .. . . . . 

Du côté; dauprès). 

Albo lapillo aotare diras. . . 

Marquer un jour dune pierre 
blanche). 


C’est-à-dire Sois attentif à ce que tu fais, conseil que Ton donne 
à une personne qui sc laisse distraire par un objet étranger à son 
occupation. * 

Mot italien, que Ton place au-dessus d’une phrase musicale dont 
1 exécution doit être vive, passionnée. 

Fin d'un vers de Virgile ( Enéide , IV, 23). C’est en ces termes que 
Didon, veuve de Sichée, avoue à sa sœur qu’ello retrouve en elle- 
même, pour Enée, la passion qu’elle éprouvait pour son premier époux. 
Les allusions qu’on fait à ces paroles ont toujours rapport à uno 
passion mai éteinte. 

Se dit de certains cardinaux choisis par le pape dans son entourage. 
à son côté, pour remplir des missions diplomatiques. Un légat « lalrrel 

Regarder un jour comme heureux. Allusion & un usage antique. Pour 
les Romains, le blanc était le symbole du bonheur/lc noir celui du 
malheur. 


Ale* jaria est. . , 

{Le sort en est jeté). 


Aline . . . 

(Autrement). 


Paroles fameuses qu’on attribue à César (Suétone, Cæsar, 32) se prépa¬ 
rant à franchir le Rubicon, parce qu’une loi ordonnait à tout général 
entrant en Italie par le nord de licencier ses troupes avant de passer ce 
fleuve. Cette phrase s’emploie quand on prend une décision hardie et 
importante, après avoir longtemps hésité. 

Mot lat. qu’on emploie pour marquer une variante. Molière alias 
Poquelin. 


Alla militare. , . 

(A la militaire). 


Afl right (ôl-ra-itt’). 
(Tout [est] droit). 


Mots italiens qui, placés en tête d’un morceau de musique, indiquent 
qu’il faut l’exécuter dans un mouvement net et vif, à la manière des 
marches militaires. 

9 

Locution anglaise. Tout va bien, tout est en état, vous pouvez aller de 

lavant : ail right. 


Alma mater ou Alma parmi. 

{Mère nourricière). 


Expression souvent employée par les poètes latins pour désigner la 
patrie, et quelquefois par les écrivains de nos jours pour designer 
[Université. 


AUer ego . 

(Un autre moi-même). 


Fiez-vous à lui, c'est mon 
d Alexandre. 


aller ego. — Bphestion était / aller ego 


Amant alterna Cameum . , . 

(Les Muses aiment les chants al¬ 
ternés). 


Pin d’un vers de Virgile ( Eglogues , III, 59) dans une églogue où deux 
bergers chantent à tour de rôle, suivant l’usage bucolique. 


Amiens hum «ni generli. . . . 

(L'ami du genre humain). 


Amirus Plato, «ed magii «mira 
■ vsrltai . 

(Platon m’est cher, mais la vérité 
me test encore davantage). 

Ancb’ lo sou 1 pittore . 

(Et moi aussi, je suis peintre). 


Angulus rldet . 

(Ce coin de terre me sourit ). 

Aalmala vagula, Kilandula. . . 

(Petite âme errante, caressante ). 


Amimua meminisse horret. . 

(if on âme tremble d horreur à 
évoquer ces souvenirs). 

Anno «Halls ne . 

(Pans l'année de son Age). 


L’ami do tout le monde, c'est-à-dire l’ami de personne. C’est à un 
homme de ce genre que répond Alceste ( Misanthrope, I, 1) : 

L’ami du genre humain n'est pas du tout mon fait. 

Proverbe que les philosophes ont souvent cité dans leurs .disputes, et 
qui signifie « qu'il ne suint pas qu’une opinion, qu’une maxime soit 
recommandée par l’autorité a‘un nom respectable comme celui de 
Platon ; qu’il faut encore qu'elle soit conforme à la vérité ». 

Exclamation poussée, dit-on, par le Corrège devant la SaUite Cécile 
de Raphaël, et dans le premier élan d’une noble ambition. On peut la 
modifier en disant Anch* lo son* poêla. Et moi aussi je suis pocte, ou 
de toute autre manière. 


Expression qu’Horace [Odes, II, 6, 13) applique à Tarent* 
l’on peut rappeler au sujet de tout endroit qui nous charme. 


, et que 


Dernières paroles de l’empereur Adrien, par lesquelles ce prince 
marquait le peu de foi qu’il avait dans l’existence de l'Âme. Une tra¬ 
duction rend difficilement la grâce do ces trois diminutifs. 


Paroles que Virgile ( Enéide , II, 12) met dans la bouche d’Enée 
commençant le récit douloureux de la guerre de Troie. 



Formule tumulaire, que l’on fait suivre du chiffre d’années atteint par 
la personne décédée. 
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. Affaire renvoyée a *ovo devant une autre cour. 


A noTO. . T * . 

(De nouveau ). 

Ante mare, umle . 

(Avant ta mer, les eaux). 

Aperto libro. . 

(A /ït>re ouvert). 

Aquie potorlbu*. . . . • . 

(Par les buveurs d'eau). 


Aqiiiln non cipU muarmi. . 

(Un aigle ne s’amuse pas à prendre 
des mouches). 

Arcades anbo . 

(Arcadiens tous deux). 


A rentoila . .. 

(A l'écart). 

Ar|umen(um ad frunifunm 

(Argument à la bourse). 

Argumentum baenliuum. . 

(Argument au bâton). 


.Ira longs* rata brotla. . . . 

(L’art est long, la vie est courte). 

A Harris . 

(A l'écart des choses sacrées). 

Asinus nsi nu ut frient . 

(L’âne frotte l’âne). 

A tempo. . .. 

(En mesure). 

Ai home (at'-hô-me). 

(A la maisen). 

Audaces fortuna juvst . . . 

(La fortune favorise les audacieux). 

Auilax lapetl genus . 

(Audacieuse race de Japhet). 

Audi altérant partent. . . « 

(Ecoute l’autre partie ). 

Aura popularis .. . 

(Le souffle populaire). 

Aurea mediocritas . 

(Médiocrité d’or). 

Aures habent, et non audient. 

(Ils ont des oreilles , et ils n'enten¬ 
dront point). 

Aurl sacra Cames! . 

(Exécrable faim de for/). 

Auntrlae est imperare orlti uni. 
versa . 

(Il appartient à CAutriche de com¬ 
mander à tout l'univers). 

Aut César, aut nthll . 

(Ou empereur, ou rien). 

Ave C'arsar (ou Imperalor), «no- 
rituri te salutant . 

(Salut César [ou Empereur ], ceux 
gui vont mourir te saluent). 

Beat! patiperes spiritu. , . . 

(Bienheureux Us pauvres desprit). 


La cause précède l'effet : le tout résulte de la réunion des parties. 
Pour avoir une armée, il faut des soldats : Ante mare, uudse. 

Traduire aperto libro. (Y. Ad aperturam libri.) 


Allusion à cette pensée fantaisiste d’Horace (Epttres, 1, 19, 3) : 

. nec vivere carmina possunt 

Quæ scribuntur aquae potoribus. 

(Ils ne peuvent pas vivre, les poèmes qui sont écrits pardes buveurs d'eau.) 

S’emploie pour faire entendre au’un homme supérieur ne doit pas s’oc¬ 
cuper de choses au-dessous de lui et doit mépriser les petites questions. 

Mots que Virgile ( Eglogues, VII, 4) applique aux deux bergers Tircis et 
Corydon, tous deux Ârcadiens, et, par conséquent, habiles h chanter. 
Aujourd’hui, ils s’emploient presque toujours ironiquement en parlant 
d’un couple qui prête à la malice, à la plaisanterie. 

Mettre un objet « remotis. 


A défaut de bonnes raisons, ouvrir sa bourse. Dam le Barbier de Séville, 
le comte Almaviva emploie avec Basile i’argiimcntnm ad crumenam. 

Donner des coups de bâton en guise d’arguments ; employer la force 
pour convaincre. Dans le Mariage forcé, de Molière, Sganarelle emplois 
avec le pyrrhunicn Marphurius /‘«rgumeutum baculiuum. 

Traduction latine du premier aphorisme d’IIippocrate. (Uo bios bra? 

lih us, ht de tekhnt makrt.) 

Le prttre interdit n sacris ne peut exercer aucune des fonctions de 

son ministère. 

Se dit de deux personnes qui s’adressent mutuellement des éloges 
outrés. 

Expression italienne qui, en dehors de la musique, signifie à propos. 
V. tempo (part. lang.). 

Locution anglaise : se trouver bien at home. 


Locution imitée de l’hémistiche de Virgile (Enéide, X, 284) : 

Audentes fortuna jurât . 

Horace (Odes, I, 3, 27) désigne ainsi Prométhée; mais, dans l'applica¬ 
tion, il s’agit d’ordinaire de toute la race humaine. 

Pour juger avec impartialité, il faut entendre la défense après l'ac¬ 
cusation. 

Expression métaphorique, exprimant chez Virgile (Enéide, VI, 816), 
Horace (Odes, III, 2, 20), etc., l'inconstance de la faveur populaire. 

Expression d’Horace (Odes. II, 10, 5) pour dire qu'une condition 
moyenne, gage de tranquillité, doit être préférée à tout. 

Pensée du psalmisto ( Ps. cxiii ) que l’on rappelle h propos de <vux 
chez lesquels la passion étouffe la voix de 1 a raison. V. ocui.os uarekt. 


Expression de Virgile (Enéide, III, 57). On dirait, en français : exécrai!* 

soif de l'or. 

Ambitieuse devise de la maison d’Autriche. Elle s’écrit par abrévia¬ 
tion A. K. I. O. U. Elle est composée sur les cinq voyelles de l’alphabet 
cl a été traduite par des mots allemands qui commencent par les menus 

lettres : Ailes Erdreich isl Oesterreich unterlhan. 

Devise attribuée à César Borgia, et qui peut servir de devise k tous 1?» 

ambitieux. 

Paroles que, suivant Suétone (Claude, 21). prononçaient les gladia¬ 
teurs romains en défilant, avant le combat, devant la loge impériale. 


C'est-à-dire ceux qui savent 6C détacher des biens du monde. Paroles qui 
se trouvent au début du àSerwon sur la montagne (Evangile selon saint 
Matthieu, V, 3) et qui, par un travestissement du sens, * • i-pi..»>•:.! 
ironiquement pour désigner ceux qui réussissent avec peu de science» 
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■••Il poulrfenUs . 

(Heureux ceux qui possèdent). 


■Irll a matriliua dflftUU. . . 

(Les guerres dont tes mires ont 
horreur). 

Bas dal, qui fl(o «Int . 

(Celui-là donne deux fois, qui 
donne vite). 

■lin r«*pr(iU pincent. . . . . 

{ Les choses répétées, redemandées, 
plaisent ). 

Bonn flüc .. 

(Le bonne foi). 

Bon» Drus ! . 

(Bon Dieu!) 

Bon uns «Inun l^tlflcat cor ho- 
minin. . 

(Le bon vin réjouit le cœur de 
f homme). 

Brokcn-down ( brô-k’n-daoun ). 

(Brisé bas). 


Locution dont il est fhit de fréquentes applications depuis que le 
prince de Bismarck l’a mise à la mode. Elle signifie que, pour reven¬ 
diquer utilement un pays ou son droit, il faut if abord en prendre pos¬ 
session de fait. 

Belle expression d’Horace (Odes, I, I, 24-25), et qui a son reflet dans 
ce beau vers de A. Barbier, à propos de la colonne Vendôme (Paris) : 

Ce bronze que jamais ne regardent les mires. 

Proverbe latin signifiant que celui qui oblige promptement^ oblige 
doublement. 


Aphorisme imaginé d’après un vers de Y Art poétique d’Horace (3Û5), 
où le poète dit que telle œuvre ne plaira qu’une fois, tandis que telle 
autre, répétée dix fois, plaira toigours. (fisse decies repetita placebit.) 

Agir, se tromper lions Ode. 


Exclamation familière, qui exprime l'étonnement, la surprise : Houe 
Dru* ! que me dites-vous là ? 

Proverbe tiré d’un passage de la Bible (Ecclésiastique, XL, 20), dont 
le véritable texte est : Yiuuau cl munira lsrflOeaut cor (Le ri» et la 
musique réjouissent le cœur), et le texte ajoute : et plus que tous les 
deux, l’amour de la sagesse. 

Expression anglaise. Se dit d’un cheval de course : Tout cheval 
hrokcn-doo% u est boiteux, mais tout cheval boiteux n est pas nécessaire¬ 
ment brokeu-dowu. 


Cal! eaarraut gloriaa* Del . . 

(Les cieux racontent la gloire de 
Dieu). 

Cnolo tonantom eredidlmun Jo- 
▼ em Kegnarr. . 

(Nous avons cru que Jupiter règne 
au ciel en l’entendant tonner). 

Casiers desidrrnutur .... 

(Les autres choses sont regrettées). 

Csrs daun nobolen. magnum 
Jovia ftnrremcntum . 

(Race chérie des dieux, noble re¬ 
jeton de Jupiter). 

Csu*cere duro. 

(Dur cachot). 


Carpe dlem. 

(Mets à profit le jour présent). 

Carpant tua poma nepole». . 

(Tes arrière-neveux cueilleront tes 
fruits). 


Caatlgal rldendo mores. . . . 

(Elle corrige les mœurs en riant). 

Casas belll. 

(Cas de guerre). 


Caveani eoasules! . 

(Que les consuls prennent garde!) 


Cave ae codas. . , . 

(Prends garde de tomber). 


Cedanl or ma togsn .. 

(Que les armes le cèdent à la toge) 


Cbl lo sa 7. 

(Qui le sait ?) 


Passage des psaumes (xvin, 2). Les mondes oélestes rendent un 
témoignage éclatant de la sagesse et de la puissance du Créateur. 


Nous sommes tous croyants quand le tonnerre gronde. C’est le début 
d'une ode d’Horace (III, 5,1). Nous reconnaissons la puissance aux coups 
qu’elle frappe. 


C’est-à-dire le reste manque. Formule employée pour marquer qu’un 
ouvrage est incomplet. On dit aussi caetera douât s le reste manque. 

Vers de Virgile (Eglogues, IV, 49) au sujet d’un enfant illustre dont le 
poète annonce la naissance, et qu on applique au rejeton d’une grande 
famille. 


Expression italienne, usitée pendant la domination autrichienne pour 
désigner un système d’emprisonnement réservé aux condamnés poli¬ 
tiques : Silvio Pellico fut condamné au carcere duro. L’augmenta¬ 
tion de cette expression est carcere durissimo. 

Mots d’Horace (Odes, 1,11, 8) qui aime à rappeler que la vie est courts, 
et qu’il faut se hâter d’en Jouir. 

Seconde partie d’un vers de Virgile ( Eglog ues, IX, 50). Le poète 
s'inspire de cette pensée que l’homme ne doit pas seulement songer au 
présent et à lui-môme, mais aussi à l'avenir et aux générations futures. 
La Fontaine a dit (le Vieillard et les Trois jeunes hommes) : 

Mes arrière-neveux me devront cet ombrage. 

Devise de la comédie, imaginée par le poète Santeul et donnée à 
l'arlequin Dominique pour qu'il la mit sur la toile de son théâtre. 

Se dit d’un acte qui peut provoquer les hostilités entre deux peuples. 
Une insulte faite à un ambassadeur peut être un caaui belli. Se dit 
aussi, par extension et avec quelque ironie, de deux particuliers. 

Premiers mots d’une formule, qui se complète par ne quid detri- 
■ueMti rmpu 1*1 ira rapiut (aAn que la république n’eprouve aucun dom¬ 
mage) et par laquelle le sénat romain, dans les moments de crise, invi¬ 
tait les consuls à désigner un dictateur. On l’emploie au figuré : 
l’émeute gronde d nos portes : Caveaut conaulea. 

Avertissement que donnait au triomphateur romain un esclave placé 
derrière lui, pour l’empêcher de s’enfler d’orgueil. Ne s’emploie guère 
qu'au figuré, dan9 le sens de déchoir, être dépossédé d’une position 
élevée : Vous occupez un poste élevé, cave ue cadaa. 

Premier hémistiche d'un vers que Cicéron fit à sa propre louange.en mé¬ 
moire de son consulat. On rappelle cette phrase pour exprimer que le gou¬ 
vernement militaire, représenté par les armes, par l’épée, doit faire place 
lu gouvernement civil, représenté par la toge, ou s'incliner devant lui. 

Locution italienne, fréquemment employée dans le mémo sent. 
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Cbl va pl*a«, va ■•no. . . . 

(Qui va doucement, va sûrement). 

CUudHo jam rivo», pucri t iat 
prata biberunt . 

(Fermez tes ruisseaux, enfants; 

les prés ont assez bu). 

Cogito, ergo *vim . 

(Je jtense, donc je suis). 


Col eanto . 

(Avec le chant). 

Comme «lia dell* artf, 

(Comédie de fantaisie). 


Compelle intrar*. 

(Forcez-les d'entrer). 


Compoi vul. . . . 

(Maître de soi-méme). 


(onrrdo. 

(J'accorde). 


Coram popul*. 

(En public). 


C'orpus deliell. 

(Corps du délit). 

Credo quia abaurdui 

(Je le crois parce que c'esi 


Ctitffue iuum . 

(A chacun le sien). 

Cuju* regio, fjui rellgio . 

(De tel pays, de telle religion). 


fum grano salis. . . 

(Avec un grain de sel). 


Cunrta suprrrllio moaenlls. 


(Qui ébran 
cerne 


Te 


Cnrrentfr ralamo, 

(La plume courant). 

Curriculum «Ha . 

(Carrière de la vie). 


Date obolum Bclfiaarlo. 

(Donnez une obole à Dé 


Dm* Tcnlam corvia, vexai cm- 
aura columbas. 

(La censure épargne les corbeaux 
et tourmente les colombes). 


Davus an 


non CKdlpuo. 


i Davus, et non pas Œdipe 


De audllu. 

(Par au( dire). 


('onsensus omnium. .... 

(Le consentement universel). 

Consillo manuque. 

(Par l'habileté et par la main). 

C'onsummaium eat. 

(Tout est consommé). 


Contraria contrariia coronlur. 

(Les contraires se guérissent par 
les contraires). 


\urde). 


l'univers d'un fron- 
m ourdis). 


lontaao, (Jui 



Proverbe italien. Il se complète par : Cbl va taao, va 
va sûrement, va loin. Racine a dit (Plaideurs, I, 1) \ 

Qui veut voyager loin, ménage sa monture. 

Dernier vers de la troisième églogue do Virgile. On le cite Ironique¬ 
ment pour dire : En voilà assez; finissons-en. 


Constatation fondamentale de l’existence d’un sujet pensant, sur 
laquelle Descartes (Discours de la Méthode), après avoir révoqué eu 
doute toutes let> assertions et tous les raisonnements des philosophe*, 
reconstruit son propre système. 

Locution italienne, employée eu musique. 

Locution italienne appliquée à un genre particulier de pièces dans les¬ 
quelles le scénario seul était réglé ; les acteurs improvisaient le dialogue. 

Paroles de r£vnngile, dans la parabole du festin et des invités qui 
refusent d’entrer (S. Luc, XIV, 23). Dans l’application, ces mots carac¬ 
térisent la violence qu’on croit pouvoir exercer sur une personne pour 
la forcer à faire une chose que l’on croit avantageuse pour elle. 

Dans toutes les circonstances, le sage reste compoi su! 

Terme de logique : La guerre est varjo s un mai nécessaire t eoa. 
cedo. mais on doit tout faire pour l'éviter. 

Prouver une chose par le rouieuiu* omnium. 

Devise donnée par Beaumarchais h Figaro, dans le Barbier de Séville 
(acte I er , sc. vi). 

Dernières paroles de Jésus-Christ sur la croix, d’après la traduction 
latine de l'Evangile dans la Vulçate (S. Jean, XIX, 30). Se rappelle b 
propos d’un désastre, d’une grande douleur. 

Maxime de la médecine classique, en opposition avec celle de l’ho¬ 
méopathie : Similia similibus curantur, les semblables se guérissent 
par les semblables. 

Expression d’Horace (A rf poétique. 185), à propos de certains spectacle* 
qu’un auteur dramatique ne doit pas mettre sous les yeux du public. 
Parler corum populo, hautement et sans crainte. 

Objet qui prouve l’existence du délit, soit qu’il ait servi à I© com¬ 
mettre, soit qu’il en soit le résultat. 

Paroles attribuées à tort à saint Augustin, qui enseigne seulement 
que le propre de la foi est de croire sans avoir besoin dé comprendre. 

Aphorisme de la législation romaine . Il faut donner calque luum. 

Maxime latine par laquelle on indique que l’homme est généralement 
de la religion qui domine dans son pays. 

Locution < 
ment, et que 

pas être pris au sérieux. 

Vers d’Horace (Odes, 111, 1), à propos de Jupiter dont il exblte 

suprême puissance. 


i dans laquelle le mot sel a le sens figuré de Jovialité, enjoue- 
ic l’on emploie pour faire entendre que ce qu’on dit ne doit 


Ecrire rnrrcnie ctlano, c’est-à-dire rapidement et sans beaucoup 

de réflexion. 

Mots lat. désignant l’ensemble des indications relatives à l’état civil 

et ;t la situation d’un candidat, d’un écolier, etc. 

Faites l'aumône à Bélisaire, c’est-à-dire Tende* la main À l'honnn* 
éminent qu'a abattu la fortune. C’est dans ce sens qu’on applique la 


ition latine, née d’t 


d’une tradition reconnue fausse. 


b 


Juvénal ( Satires . II. 63) met ce vers dans la bouche de la 
>aronia, qui en fait la conclusion d‘un énergique plaidoyer en fa\ 
e son sexe, attaqué par les stoïciens. Il se rappelle chaque fois < 
ersecute les innocents et qu’on laisse les méchants impuni*. 

Expression de Térence (Andrienne. I, 2, 21). Davus est le typD 
esclave dévoué, mais un p*m simple. Œdipe, au contraire, 
ubtil. qui a deviné l’énigme clu Sphinx. 

choir que de audit». 


iVe savoir uni 
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DrbelUrr Buperboa. ..... 
(H diverger les superbes). 

Mots do Virgile ( Enéide , VI, 5, 853). V. parcbre subjectib. 


{Nou$ tommes destinés à la mort, 
nous et tout ce qui nous appar¬ 
tient). 

v^uuiuiuiiir'tuitut u un vers u iiorscc j/iri Ouj, l»c poi %Cf 

comparant les langues, dont les termes se renouvellent, aux arbres 
dont les feuilles tombent périodiquement, est amené h songer aux 
hommes, À la brièveté de leur vie et de ce qui les touche. 


i (/Vous sommes trompés par l'ap¬ 
parence du bien). 

Horace (Art poétique , 25) prétend ne parler que des poètes; mais 
tout le monde est dupe de la même illusion. 


Dp comnodo et inromuodo 

(Del’avantagent de l' i ne on vénient). 

Cette locution est presque exclusivement administrative : Ordonner 
une enquête de commode» rt inronnodo sur des travaux publics. 


De oujua . 

{Celui, celle de qui ...). 

Premiers mots de la locution juridique latine : De cujus successions 
agitur (Celui ou celle de la succession do qui il B’agit) et que l’on 
emploie par abréviation : Les dernières volontés du de cujua. 


De farto. « • • .. 

(l)efail). 

On l’oppose k de Jure» de droit : Pour les légitimistes, Louis-Philips 
était le rot de facto, et Henri V le roi de jure. 

Proverbe des scolastiques du moyen âge, qui est devenu français. 
Chacun est libre de penser, d'agir comme U lui plaît. 


disputa naluna. ...... 

(Des goûts et des couleurs il ne 
faut pas disputer). 


De jure. .. . 

V. DE FACTO. 


Deleiida Carthage. . . , • . 

( Jl faut détruire Carthage). 

Paroles par lesquelles Caton l’Ancien (Florus, Hist. rom.. Il, 15) ter¬ 
minait tous ses discours, sur quelque sujet que ce fût. S’emploient pour 
rendre une idée fixe que l’on a dans l'esprit, dont ou poursuit avec 
acharnement la réalisation, et à laquelle on revient toqjours. 


De mluinais non rural prarfor 

(Le préteur ne s'occupe }*as des 
petites affaires). 

Axiome que l’on cite pour signifier qu’un homme dans une certaine 
situation n r a pas à s’occuper de.vétilles. 


Dente Iupua ? cornu laurua petit 

(Le loup attaque de la dent , le 
taureau du cornes). 

Mots d’Horace (Satires, 11, 1, 52). Chacun se sert des armes que la 
nature lui a données ; chacun se défend comme il peut. 


Dente auperbo . 

(D'une dent dédaigneuse). 

Expression figurée d’Horace (Satires. 11, 6, 87) pour peindre le dédain 
avec lequel le rat de ville goûtait au repas frugal du rat des champs. 


Dentibua albia. ...... 

(.4 dents blanches ). 

Un satirique aimable fronde, persifle, mais toujours en riant, comme 
Horace, sans mordre jusqu’au sang, deutibu» albU. 


De» gratlaa . 

(Grâces soient rendues à Dieu). 

Mots qui reviennent fréquemment dans les prières liturgiques. Ils 
s’emploient familièrement pour faire entendre qu’on est content qu’une 
chose, qu’un discours, qui durait depuis fort longtemps, soit fini. 


Deo ignoto. . .. 

(Au dieu inconnu). 

Saint Paul, prêchant l’Evangile à Athènes, lut sur un temple l’in¬ 
scription : Au dieu inconnu; il déclara aux Grecs que le dieu des 
chrétiens était précisément celui-là. (Actes des apôtres, XVII, 22 et suiv.) 


De» jurante. ....... 

(Dieu aidant). 

De omtii re acibili . et qui. 
buadam alli«. 

(De toutes les choses qu'on peut 
savoir, et même de plusieurs 

autres). 

Locution latine, qui a passé littéralement en français. 

De Omni re aicibili était la devise du fameux Pic de La Mirandole, 
qui se faisait fort de tenir tête à tout venant sur tout ce que l’homme 
peut savoir; et qnlbandam ulii« est une addition d’un plaisant, peut- 
être de Voltaire, qui critique d’une manière piquante les prétentions 
du jeune savant. La devise est passée en préverbe avec son complé¬ 
ment, et sert à désigner ironiquement un profond érudit, ou plutôt un 
homme qui ne sait rien et qui croit tout savoir. 


De piano. .. 

(Aisément ; sans difficulté). 

Faire une chose de piano. Dans le langage juridique. Tout de suite, 
sans enquête, formalités, débats préliminaires : divorce prononcé de 
piano. Etre exproprié d« plaino. 


De profundi» (f.-ent. clamavi). 

. (Des profondeurs de VabUne {j'ai 

crié]). 

Premiers mots d’un psaume de la Pénitence (Ps. cxxixl que Ton 
dit ordinairement dans les prières pour les morts. S'emploie substan¬ 
tivement. V. Partie langue. 


Deainit in piaeena . 

(Finit en queue de poisson)- 

Allusion au passage de Y Art poétique d’Horace (i\ où le poète com¬ 
pare une œuvre d’art sans unité à un beau buste de femme qui se termi¬ 
nerait en queue do poisson : 

i>«'«luit iat piacfm mulier formosa supemc. 

Se dit des choses dont la ûn ne répond pas au commencement. 


Deaipere In loeo. ...... 

( Oublier la sagesse à propos). 

Fin d’un vers d’Horace (Odes, IV, 12 , 28). Le poète y conseille à Vir¬ 
gile de mêler d la sagesse un grain de folie. 


De atercore Runil. ... 

(Du fumier d'Ennius). 

Virgile disait avoir tiré quelques perles du fumier d'Ennius, pour 
s’excuser de lui avoir emprunté quelques-uns de ses meilleurs vers. 


De te fabula narratur. . . . 

(C'est de toi qu'il s'agit dans cette 

histoire). 

Expression d’Horace (Satires. 1, 1 . 69) qui, après avoir peint 1a folie de 
l’avare, s’adresse à son interlocuteur supposé. S'emploie pour faire 
observer à une personne que c’est d'elle qu’on parle, que c est d’elle- 
mêmt qu’on fait le portrait, quand elle paraît ne pas s’en apercevoir. 
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LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Dean» eccf drn*! . . 

(Le dieu, voici le (lieu!). 


Dca* ex machiua . 

{Un dieu [descendu] au moyen 
d'une machine ). 


Dfui nobi* hrc otia fecit. . . 

{Un dieu nous a fait ces loisirs). 


De viril. . . 

{Des hommes). 


Exclamation prêtée par Virgile ( Enéide, VI, 46) à la sibylle de 
qui se sent pénétrée par l’influence prophétique d’Apollon " 
restée le symbole de l’inspiration poétique. 

Expression désignant l’intervention, dans une pièce de théài 
dieu, d’un être surnaturel descendu sur la scène au moyen 
machine, et, au figuré, le dénouement, plus heureux que vraii 
d’une situation tragique. 

Mots que Virgile ( Eglogues, I, 6) met dans la bouche du berger 
sous le nom duquel il raconte à un autre berger comment u a 
d’Auguste la restitution de son patrimoine. 

Premiers mots d’un livre élémentaire, le De viris iUustribus 
Ttomæ (Des hommes illustres de la ville de Rome) par Lhomond 
lequel on commence à apprendre le latin, dans les lycées et co’ 



De vlia. 

(Pour Lavoir vu). 

Dieu perdidi.. 

(J’ai perdu ma journée). 

Die* irn. 

{Jour de la colère). 

Difficile* nu|«. . . . , 

{Des bagatelles laborieuses). 

Dignu* eut iotrare. . . 

{Il est digne d'entrer). 


Di ueliora pii*. 

{Que les dieux donnent de meilleures 
destinées aux hommes pieux). 

Dir PorAilon délia bcrtiiccia 

(Dire Voraison du singe). 

Di* allier viiun.. . 

{Les dieux en ont jugé autre¬ 
ment). 

Dincife juBtitiau moniti,et non 
lemtscre dho* . 

{Apprenez d connaître la Justice 
après cet avertissement, et à ne 
pas mépriser les dieux). 

Diwjerti ni ombra poetir. . . . 

{Les membres dispersés du poète). 


Diapllcuit na*u* (un*. . . • 

{Ton nez a déplu). 


DiMinguo. 

(Je distingue). 


Parler d'une chose de visa. 


Paroles de Titus (selon Suétone ), lorsqu’il avait passé un jour sans 
trouver l’occasion de faire du bien. % 

Premiers mots et titre d’üne des quatre proses du missel romain, 
qu’on chante à l’office des morts. 

Martial (Epigrammes, II, 86) se moque des gens qui s’appliquent 
sérieusement à des enfantillages et suent à faire de l’esprit. 

Formule empruntée à la cérémonie burlesque du Malade imaginaire, 
de Molière, et qui s’emploie toujours par plaisanterie, quand il s’agit 
d'admettre quelqu’un dans une corporation ou une société. 

Exclamation de Virgile, à la fin de sa description do la Peste 
(Géorgiqucs, III, 613). On l’applique d’une façon générale : Que l'avenir 

nous soit plus favorable, Di ineliora. 

Proverbe italien. Marmotter des narolcs inintelligibles ; faire sem¬ 
blant de prier et remuer seulement les lèvres. 

Phrase de Virgile ( Enéide , II, 428). Réflexion mélancolique du poète 
à propos du Troyen Riphée, qui aurait mérité par ses vertus d’échapper 
à la ruine de Troie. 

Vers de Virgile {Enéide, VI, 620). Phlégias, roi de Béotie, ayant 
pillé le temple de Delphes, fut précipité par Apollon dans les Enfers 
et condamné h répéter à hauje voix cet avertissement. 


Mots tirés d’un passage d’Horace {Satires, I, 4, 62). Un poète traduit 
en prose n'est pas rendu tout entier, mais on en retrouve encore les 

membres épars, diwjcoti .»».»».Uru portât. 

Hémistiche de Juvénal ( Satires , VI, 495). Le poète vient de rappeler 
les mauvais traitements que parfois les dames romaines faisaient subir 
à leurs servantes. Il ajoute : ** De quoi cette jeune fille est-elle cou* , 
pable, si ton nez t'a déplu? *• c’est-à-dire : ■ Est-cc 6a faute si aujour* 
d’hui tu te trouves laide? ** Dans les applications, on donne à cet 
hémistiche un sens beaucoup plus général, pour faire entendre à quel¬ 
qu’un qu’il est la victime du caprice, de l’arbitraire : Son nez a dejdu. 

Mot qui, dans l’arsenal de la scolastique, est le pendant de concéda, 

j’accorde, et do ne</o, je nie. 


Di%ide «ai régné* . 

{Divise, afin de régner). 


Dlil . 

(J'ai dit). 

Dodo r in ulroque . 

Dorlu* ruu libro . 

{Savant avec le livre). 

Dominua dédit» Domiitu* ab. 
•tulit t *it Doneo Dnnini br¬ 
aie dirtum. . . . 

(Le Seigneur me La donné, le Sei¬ 
gneur me La enlevé ; que le nom 
du Seigneur toit béni). 


Maxime politique énoncée par Machiavel, qui a été celle du sénat 
romain, de Louis XI, de Catherine de Médiois. La forme la plut 
générale est : Di vide ut imperes, et Divide et impera (divise et règne). 

Formule par laquelle on termine ordinairement l’exposé de set 

prouve:-*, un raisonnement, un plaidoyer, etc. 

V. IN UTROQUE JtîRF.. I 

Se dit de ceux qui, incapables de penser par eux-mêmes, étalent une 
science d emprunt et puisent leurs idées dans les ouvrages des autres. 

Paroles de Job (Livre de Job, 1, 20), tombé dans une extrême misère. 
Ou leu cite comme exemple de résignation. 


Domiimi Tohiirua. 

{Le Seigneur soit avec voue). 


Paroles que le prêtre prononce plusieurs fois au cours de 1a célé¬ 
bration do la mc*Ke eu «e retournant vers les fidèles. 
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Douer erli felii, ai altos duun 
r*bio aalroi . 

(Tant que tu seras heureux, tu 
compteras beaucoup d'amis). 

Ven d’Ovide (Tristes, I, 1, 39), exilé par Auguste et abandonné de tes 
amis. On ajoute d'ordinaire le second vers : 

Tempora si fuerint nubila, solus eris. 

(Si le ciel se couvre de nuages, tu seras seul ) 

Cette réflexion convient à tous ceux qu’une foule d’amis encensent 
dans la prospérité et abandonnent dans le malheur. 


Bonrr totum impie»! orbrm. . 

(Jusqu'à ce qu'il emplisse la terre 

J * entière). 

Devise du roi de France Henri II. placée au-dessous d’un croissant, 
et qu’il portait, dit-on, en l’honneur de Diane de Poitiers. 


Dulrr ri décorum est pro po- 

(Il est doux et beau de mourir 
pour la patrie). 

Vers d’Horace (Odes, III, 2, 13), s’adressant aux Jeunes Romains 
pour leur conseiller d’imiter Jes vertus de leurs ancêtres, et en parti¬ 
culier leur courage guerrier. 


Dslrm morieui remluiscitur 
Argos . . . 

( Mourant . il revoit en souvenir 
sa chère Argos). 

Expression dont Virgile ( Enéide, X, 782] se sert pour rendre plus 
touchante la douleur d*un jeune guerrier, Àntor, qui avait suivi Enée 
en Italie, et meurt loin de sa patrie, tué par Mézence. 


Pulria linqnltnus or»» . . . 

(Nous abandonnons nos chères 
campagnes). 

Hémistiche do Virgile (Eglogues , I, 3). Mélibée déplore l’exil auquel 
il est condamné, après la bataille de Philippe*, et regrette ses cheres 
campagnes. 


Dura loi, sed les . 

(La loi est dure, mais cest la loi). 

Maxime que l’on rappelle en parlant d’une règle pénible h laquelle on 
est forcé de se soumettre. 


Erre horao. . . .. 

(Voilà rhomme). 

Pa rôles de Pi lato aux Juifs (saint Jean, XIX, 5) lorsqu’il leurmontra Jésus- 
Christ ayant à la main un roseau pour sceptre et une couronne d’épines sur 
la tête. On s’en sert pour s’annoncer soi-même ou pour annoncer quelqu’un. 


Bref iterum C'rlspinus. . . . 

( Voici de nouveau Crispinus). 

C'est-à-dire : Voilà de nouveau l’importun, l’ennuyeux Crispinus. Mot de 
Juvénal (IV, 1). On n’emploie jamais cette locution qu'en mauvaise part. 


Kdltio priiieeps. ...... 

(Première édition). 

Découvrir un Térence, editio prineeps. 


Ego sum qui sum. . 

(Je suis celui qui suis). 

C’est-à-dire : Je suis l’Etre des êtres, l’Etre suprême. Paroles de Dieu 
à Moïse (Exode, III, 14). 


Kheii! fugaces labuntur «uni 

(Hélas! les années s'enfuient ra¬ 
pidement). 

Passage d’Horace (Odes. II, 14, i) qu'on rappelle en constatant, 
dans un esprit de mélancolie épicurienne, la fuite rapide des années. 


Ejusdem farinm . 

(De la même farine). 

Se prend toujours en mauvaise part, pour établir une comparaison 
entre personnes ayant mêmes vices, mêmes défauts, etc. 


EU, eli, lamma sabaetbani. . 

(Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m'avez-vous abandonné ?). 

C’est le cri du Christ mourant sur la croix. (Saint Matthieu, XXVII, 40 ; 
saint Marc, XV, 34.) 


Enuurl» uaris . 

(Aux narines mouchées). 

Expression d’Horace (Satires, I, 4, 8) pour désigner un homme qui 
a du nez, c’est-à-dire du discernement. 


English «poken . 

(On parle anglais). 

Phrase que l’on inscrit sur la devanture d’une boutique î etc., pour 
indiquer qu’on peut y trouver une personne parlant l’anglais. 


Rase et aratro . 

(Par Cépée et par la charrue ). 

Devise du citoyen qui sert son pays en temps de guerre par son épée, 
en temps de paix par les travaux de l’agriculture. C’était la devise du 
maréchal Hugcaud, alors qu’il était gouverneur do l’Algérie. 


Epleuri de grrgf porc uni. . 

(Pourceau du troupeau dEpi- 
cure). 

C’est ainsi que le voluptueux Horace ne craint pas de s’appeler dans 
une épltre (I, 4, 16) à Tibulle, mais plutôt pour enchérir ironiquement 
sur le langage sévère des stoïciens, que pour se ravaler bénévolement 
au-dessous aes brutes. Cependant, le mot est resté pour désigner Ica 
hommes ensevelis dans la matière et les jouissances groBsiè-es des sens. 


Rppur (OU K pur), si muove ! . 

(Et pourtant, elle se meut). 

Mots italiens attribués à Galilée, forcé de faire amende honorablo 
pour avoir proclamé, après Copernic, que la terre tourne sur elle-même, 
contrairement à la lettre des Ecritures. 


Ergo glu capiutttur ates. . . 

(C’est pourquoi les oiseaux se 
prennent à la glu). 

Conclusion burlesque, par laquelle on terminait autrefois des raison¬ 
nements baroques. 


Eripuit corlo fulmen srrptruni- 
que tyraunis. 

(Il a arraché la foudre au ciel et 
le sceptre aux tyrans). 

Inscription gravée sur le piédestal du buste de Franklin par Houdon; 
allusion à la fois à ses découvertes scientifiques et à Bon rôle historique. 


Eritis sleui dli . 

(Vous serez comme des dieux). 

Paroles que le serpent adresse à F.ve, dans le paradis terrestre, pour 
l’inviter à manger du fruit de l’arbre de la science du bien et du mc.1 
(Genèse, III, 6). On rappelle quelquefois ces paroles à propos de pro¬ 
messes fallacieuses. 
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LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Errare bumauum eut. . . . 

(II est de la nature de f homme 
de se tromper). 


E irmpra bcnc ! . 

(// est toujours bien de...). 

E«< modun in rébus . 

(Il y a une mesure en toutes choses). 


S’emploie pour expliquer, pour pallier une faute, uno chute morale. 


Expression familière des Italiens précédant une proposition quel¬ 
conque. 

Pensée d’Horace ( Satires, I, 1, i06), qui correspond au pro 
çais : L'excès en tout est un défaut. 



Et campon ubl Troja fuit. 

(El les champs où fut Troie). 


Hémistiche de Virgile ( Enéide, III, 12). Troie est en flammes; tons 
ceux qui ont échappé au désastre sont réunis autour d’Enée et quittent 
avec lui les ruines de la ville. Ce vers se rappelle comme une expres¬ 
sion mélancolique de la douleur des peuples chassés de leur patrie. 


Etiam perlera ruian. . . 

(Les ruines mêmes ont péri). 


Mots de Lucain (Pharsale, IX, 969) racontant la visite de César aux 
ruines de Troie. On les cite pour exprimer une ruine complète. 


Etiamni omnea, ego non . . . 

(Quand bien même tous les au¬ 
tres, moi non). 


Paroles de saint Pierre à Jésus, dans le jardin des Oliviers saint 
Matthieu, XXVI, 35) : Quand bien même tous les autres vous renie¬ 
raient , je vous resterai fidèle. 


Et in Arcadlu ego !. 

(Et moi aussi, fai vécu en Ar¬ 
cadie!). 


Exclamation touchante qui sert d'épigraphe au célèbre tableau de Pous¬ 
sin : les Bergers d'Arcadie (v. Part, hist .), et qu’on emploie pour rappeler 
la durée épnéinère du bonheur et le regret d’un bien que Von a perdu. 


Et nunc reger, intelligitei eru- 
dlmiui qui judicatin terrain 

(Et maintenant, rois, comprenez ; 
instruisez-vous, vous qui déci¬ 
dez du sort de la terre). 


Paroles du psalmiste (Ps. n, 10) prises comme texte par Bossuet dans 
son Oraison funèbre de la reine d’Angleterre, et quon rappelle pour 
marquer que l’expérience des autres doit nous instruire. 


Et propter vitam, vivendi per- 
dere caiirar.. 

(Pour vivre, perdre ce qui est la 
raison d'èlre de la vie). 

Et quant runoroR, vital lain- 
pada tradnnt. 

(Comme des coureurs, ils trans¬ 
mettent le flambeau de la vie). 


Eurêka .. , . . . 

(J'ai trouvé). 

Bx OU Ab abrupto . 

(Brusquement ; sans préparation). 

Ex aquo . • • . 

(A titre, à mérite égal). 

Exaudl. , ........ 

(Exauce). 

Ex cathedra . 

(Bu haut de la chaire). 


Exeeptla exclpiendin. . . . . 

(Excepté ce qu'il faut excepter). 

Ex commodo.. . 

(A loisir; à son aise). 

Ex counenna . 

(Du consentement). 

Ex douo.. . . 

(D'un don). 

Exegi monumentum Rrrc pe¬ 
rçu ni un .. 

(J'ai achevé un monument plus 
durable que l'airain). 

Exempt! gràtia. ...... 

(Par exemple). 

Rxenat, exlt . 

(Ils sortent, il sort). 

Ex nlhilo nihil. . 

(De rien, rien). 



Vers de Juvénal (Satires, VIII, 84). Le poète reproche leurs vices aux 
patriciens dégénérés de son époque, et, prêchant la vertu à un interlo¬ 
cuteur imaginaire, il termine par ce vers. Il entend que l’honneur doit 
être pour nous la plus forte raison que nous ayons de vivre. 

Vers de Lucrèce (De natura rerum. II, 79). A propos de la brièveté 
de la vie humaine, Lucrèce fait allusion à la fête grecque des Lampa- 
dophories, fête nocturne où des relais de coureurs, disposés à l’avance, 
sc transmettent de l’un à l’autre des torches enflammées. Lucrèce 
compare les hommes k ces coureurs qui rentrent dans la nuit apres 
avoir passé le flambeau k un autre. 

Mot grec devenu proverbial. C’eBt l’exclamation d’Archimède décou¬ 
vrant tout d’un coup, au bain, la loi de la pesanteur spécifique des corps. 

Monter à la tribune et parler ex abrupto. 


Votre fils et le mien ont obtenu ex equo le prix cf excellence. 


Premier mot do l'introït de la messe du cinquième dimanche après 

Pâques. 

En vertu de l’autorité enseignante que l’on tient de son titre : Quand 
le pape parle ex cathedra, c'est comme chef de l'Eglise universelle . 

Par ext. H un ton doctoral : Parler ex cathedra. 

C'est une règle générale, cxccpti* exclpicudin. 


Ce travail n'est pas pressé, faites-le ex commodo <ou tuo en 


Avec l'assentiment do la personne k qui l’on s’adresse ou de qui l’on 

parle. 

Formule par laquelle on marque qu’un objet, dans une collection, pro¬ 
vient d’un cadeau, d’une libéralité ; on la fait suivre du nom du donateur. 

Premier vers de la trentième et dernière ode du III* livre dos Odes 
d’Horace. Le poète, terminant le recueil de ses trois premiers livres, 

r iromet k son œuvre l’immortalité. Souvent on cite seule la première ou 
a deuxième moitié du vers. 

En abrégé e. g. Ou dit aussi, dans le môme sens, verbi gratia- 


Mots quelquefois employés, dons les pièces de théâtre, pour indiquer 
la sortie d’un ou de plusieurs personnages. 


Célèbre aphorisme résumant la philosophie de Lucrèce et d'Bpicur*. 
mais tiré d'un vers de Perse (Satires, III, 24), oui commence par 
De nihilo yiihii (Bien ne vient de rien), c'est-à-dire Rien n’a été tiré do 
rien, rien n’a été créé, mais tout ce qui existe existait déjà en quelque 
manière de toute Iternilé, 
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LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Ri orr parvnlorna xerlta». 

(La vérité tort ./« la bouche des 

enfants). 

Eioriarr nllqula r.catrU ri 
■tlbvn ultor. . 

4Qu'un vendeur naisse un jour de 
ma cendre). 

Ei|ifnHr naunWiftUm . • • • 

(Pesé Annibal...), 


Ripcrio credo Itobcpio. , . - 

( Croyez-en Robert, qui le sait par 

2 expérience). 

\Bn^iotnme qui possède parfaite 
ment son sujet). 


Eitra mur©« . 

(Hors des murs). 

Ex ungne leonro». . . . • • 

(On reconnaît te lion a la griffe). 

|>rit indlguotio vmum, . . 

(L‘ indignation fait jaillir U vers). 

l'irniiiii hnbet In coruu. , . . 

(Il a du foin à la corne). 


r ina volât .. • 

(La renommée vole). 

Favctc llugui*. .... 
(Gardez un silence religieux). 


L'enfant ne sait pas mentir. Co proverbe est souvent cité en français. 


Imprécation de Didon mourante, dans Virgile ^YlJÇjSl 

Dan» la pensée du poète, ce vengeur futur est Annibal, le plue ter- 
riblc ennemi des Romains. 

Commencement d’un vers de Juvénal (Satires, ? 

combien de livres de cendres trouveras-tu dans ce 9?*^ **£!*} 
Cette expression qui, dans Juvénal, fait partie d un 
la vanité de la gloire militaire, se cite pour marquer la fragilité .lo 
toute espèce de grandeur humaine. 

Second hémistiche d’un vers d'un poème macaronique d’Antonlua 
Arrna. Ce Robert est le personnage qui pafle. 8c rappelle pour dire . 
Crois-en ma yrojnrc expérience. 

Trailtr une matière es profeo. — Parler d'une choie e> professo. 


Maison située e»tr. ■.«.«, hors de l'enceinte d'une ville. 

Au figuré, on reconnaît b certains traits la main d’un grand artiste. 

Expression de Juvénal ( Satires , I, 79), qui signifie que l'Indignation 
suffit h inspirer la verve et l’éloquence. 

Horace (Satires, I, 4, 83) assimile plaisamment les satiriques fi ces 
bmufs dangereux que l'on coiffe de foin ou do Mille pour mettre en 
garde les passants. Fuytt, dit-il. fuyes, il a du foin aux cornes. 

Expression de Virgile (Enéide. III, 121). Exprime la rapidité avec 
laquelle une nouvelle se répand. 


Commencement d'un vers d’Horace (Odes, III. t. ». Le poète demande 
qu'on fasse religieusement silence pour écouter les vérités moi aies 
ou'il va énoncer II emprunte la formule qu adressait aux assistants 
celui qui allait célébrer une cérémonie religieuse. Euphémisme pour 
Air* • PtiitPE ttilence: taisez-vous. 


Félix rwîpa ! .. 

(Heureuse faute!) 

Fcllx qui potuit rcrum rognoa- 
eer« .. 

(.Heureux celui qui a pu pénétrer 
les causes secrétes des choses). 


Fervct ©pu» . • 

(Le travail bouillonne). 

Featliio lente. . . . 

( Hdtes-vous lentement). 


Fin 4 . fax. 

(Qw 2 la lumière soit). 


Fiat tolunlM tua. ..... 

((^uc votre volonté soit faite). 

Fldua Achat» ■ .. 

(Le fidèle Achat e). 

Fiitln eorount opu« • • • • 

(Iai fin couronne Cœuvre). 

Flagrante fleliato. • . • . . 

(En flagrant délit). 

Fluctuât uec mergitur . . . 

(Il est battu par les flots, mais ne 

sombre pas). 


Fonte* aquarum 

(Les sources des eaux). 


Paroles transportées d’une homélie de saint Augustin dans une 
lymne qui se chante le samedi saint. Saint Aueustin fait allusion a la 
•hute de nos premiers parents, qui nous valut le Rédempteur. 

Vers de Virgile (Giorgioues, II, 489), souvent cité pour vanter le bon- 
leur de ceux dont l'esprit vigoureux pénètre les secrets de la nature 

.i .UIl.A Ainsi Q 11 .rlAC tt II U lié» fl « 1IHP-PH tl tiO flS dU VUlfiTZlirC. 


Expression employée par VlrgUe (Géorgiques, IV, 1C9) pour peindre 
l’activité des abeilles. 

Mots attribués fi Auguste, selon Suétone (AuQuete, *5)> : Aile* lentement 
pour arriver plus vite fl un travail bien fait. L’équivalent en grec est. 
Speude bradées. Boileau a dit de même : HAtet-vous lentement. 

Allusion à la parole créatrice de la Genèse (1,3) : « Dieu dit : Que la 
imitre soit, et ta lumière fut. » Elle est devenue la devise (le toute 
rande découverte, qui fait, en quelque sorte, passer une chose de la 
uit au jour, du néant h l’étre. 

Paroles tirées do l 'Oraison dominicale, et qu’on emploie en manière 
acquiescement résigné. 

Expression de Virgile ( Enéide , VI, 158) en parlant d'Acbatc, le plu» 
dèle des compagnons d'Enee. On l’emploie pour désigner un ami intime. 

S'emploie en bonne et en mauvaiso part, pour marquer que la fin 
•__i__- «n »...vvr.ni'i nvfic lr* commencement. 


Il a été pris flagrante delicto* 

Devise de la ville de Paris, qui a pour emblème un vaisseau. 


expression Urée du psaume xu, et que l’on emploie preaana toujours 
isomment pour désigner, au figuré, uno source abondante. 
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LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


For etrr! 

(Pour toujours). 


Locution souvent employée en Angleterre, dans un sens excls 
comme on dirait en français : Vive à jamais! General X..... for 


Forian et b«ee olim mcmi>ti»»c 
luvabit. 

(Peut-être un jour même ces sou- 
' venirs auront pour nous des 
charmes). 

Fort a note •eues ! • • . . . 

(Heureux vieillard!). 


Foar in liant! (fér-inn-han’d). 
(Quatre en main). 

Fusil irrrparabile lompuH . . 

(IjC temps irréparable fuit). 


Fin d’un vers de Virgile (Enéide, I, 203). C’est par ces mots 
cherche à réconforter ses compagnons dans leurs épreuves. 


Exclamation de Virgile (Eglogucs, I, 4G). Le pasteur Méiibée 
mots à Tityre, qui conserve son champ. Iis se rappellent pour 
un vieillard heureux et vertueux. 

Locution anglaise, Attelage fi quatre chevaux. Au figuré : i 
vie four in laand, c’est-à-dire à grandes guides, luxueusement. 

Fin d’un vers de Virgile (Gêorgiques, III, 284). Le poète se gourmande 
lui même de se laisser aller à des digressions. Se cite pour marquer la 
fuite du temps. n 



Furia franccvc 

(La furie française). 


Expression dont les Italiens, avec Machiavel, sc servirent à partir de 
la bataille de Fornoue, pour caractériser l'impétuosité des Français. 


(■fnui Irratabile vatum, • 

(La race irritable des poètes). 


Expression d’IIorace (Epitres, II, 2, 102) qui sert à caractériser l'ex¬ 
trême susceptibilité des poètes et des gens de lettres. 


Gloria vieil». . . 

(Gloire aux vaincus). 


Antithèse de La locution latine Va » lotis. 


Go ahearf ! (gé-ahéd). 

(En avant f). 

God Hâve th© king ! . • . . 

(Dieu sauve le roi!) 

Grascum fil, non legitur. . . 

(C'est du grec, cela ne se lit pas). 


Grummatici eertant. . . , . 

(Les grammairiens discutent). 

Graude uaortuli* avi apatiiim 

(Grand espact de la vie d’vn 
homme). 

Grati» pro Deo . 

(Gratuitement pour Camour de 
Dieu). 

Sirnmmo modo . 

(D une manière grossière). 


Locution anglaise. 


Chant national des Anglais. .4 Varrivèe du roi, la musique entonna le 

God R«ff> the kiit{. Si c’cst la reine, on dit alors God save the quee». 

Axiome du moyen âge, où le grec était si peu en crédit qu’on passait 
ce qui, dans les livres, était en grec. S’emploie pour dire : Ne vous 
me le z pas d une chose où vous nentendez rien. 


Commencement d'un vers d’Horace L4r/ poétique, 78) oui se 
plète par : et adhuc sub judice lis est. V. apouc. 


com- 


fcxprcssion par laquelle Tacite (Vie r rAgricola, ch. III) désigne les 
quinze années du règne de Domitien. (On n’appl»c U e pas toujours ce* 
mots au même laps de temps que Tacite.) 


Travailler gratis pro Deo. 


Locution en bas latin, employée dans le sens do : sommairement ; en 

gros; jntr à peu près. 


Italien» cornu* . 

{Que tu aies Ce corps [sous-entendu 
ad subiieiendum, pour le pro¬ 
duire devant la cour]). 


Nom d'une loi célébré qui, en Angleterre, garantit la liberté individuelle 
des citoyens anglais, en ce qu elle ordonne de produire le corps du de- 
tenu devaut la cour, pour qu elle statue sur la validité de l'arrestation. 


Iluliemii» fouûlontrm rcum. . 

(Nous avons un accusé qui avoue). 

Vlabeut sua fat» lihelli. . . . 

(Les livres ont leur destinée). 


Vlannibal nd porta». , 

(Hannibal [est] à nos portes). 

Ilwpaa Icgoinmon. . . , 

(Chose dite une fois). 


Locution empruntée à lVxorde du discours de Cicéron en faveur do 
Ligarius (I, 2), partisan de Pompée, exilé après la victoire de César. 

Aphorisme du poète grammairien Terentianus Maurus. Il est lui- 
même un exemple de la vérité de sa réflexion, car on ne cite guère de 
lui que ce fragment de vers, et encore en le croyant d’un autre. 

Cri des Romains après la bataille de Cannes (Cicéron, De finibus, W, 9 ; 
Tite-Live, 23, 16), qu’on peut rappeler lorsqu’un ennemi nous menace! 

Expression grecque désignant toute expression dont on ne connaît 
qu’un exemple (se dit surtout a propos des auteilrs grecs ou latins:. 


liée et minr. 

(Ici et maintenant) 


Vous allez me payer bic et num , c’est-à-dire tout de suite. 


Hic jacet. . . 

(Ci-tffr)- 

flic jacet lepua. 

(ici gît le lièvre). 

Iiith lire (aï-latf). 

(Haute vie). 

Hoc caverat mena provida n«*« 

«•H . 

(Lame prévoyante ae Réguius y 
avait pris garde). 


Premiers mots d’une inscription tumul&lre. 


C’est 1 b qu’est la difficulté. 


Grande existence, grand monde, faahion. Le higb lîfe parisien. 


On fait de cette pensée d’Horace {Odes, III, B, 13) une application Iro¬ 
nique. Nous ne manquons pas de prophètes qui toujours, après l'événe¬ 
ment, prétendent 1 avoir prévu 
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Hnr frai I* fOtii • • • • 

(O la était dans mes vœux). 

Hoc optii, hir lobor **■< . • ; 

( Voila fa difficulté, voilà et qu il 
y a dt pénible). 

Hoc îolot oie Jubro, ali pro 
mtionr t«l«nl*a • * • • 

(Je le veux, je Cordonne, que ma 
volonté tienne lieu de raison). 

Iflodic *ukhi« cria tibl . . . 

(Aujourd'hui à moi, demain à tôt). 

Homo bomini lupua . 

(L'homme est tin loup pour 
t homme). 

Homo iiim i butunul niliU * 
na«* «limon» pufto. 

(Je suis homme, et rien de ce qui 
touche à Chumanité ne meut 

étranger). 


lloiifMt l«KO 

(Uonnéte lago). 


Voilà et que je désirais. Mots d’Horace (Satires, U, 6.1) l’on rap¬ 
pelle en parlant d’un souhait dont 1a réalisation a comblé tous les désirs. 

Commencement d’un ver* de Virgile ( BniUU.Vl. MM- Ce*i parce* mots 
nue la sibylle de Cumes explique <1 Knêc la difficulté qu il y a a revenir 
Ses Enfers. On les rappelle pour indiquer le point difficile d uno chose. 

Ver. de Juvénal (Satire*. VI. 22») qui met ce. mot* dans 1» bouche 
d’one femme impérieuse. 8e cite en parlant dune tolonte arbitraire. 

S’adresse dans le langage ordinaire, h une personne qui devra bientôt 
subir une épreuve à laquelle nous venons d être soumis nous-mêmes. 

Pensée de Plaute (Asinaria, II, 4,. 88), reprise et illustrée par Bacon 
et Hobbes, et qui revient à dire que l’homme fait souvent beaucoup do 
mal à ses semblables. 

Vers de Térenco (rSomme qui se punit lui-mime, I, !, 25), exprimant 
le sentiment de la solidarité humaine. 


Homo* «lit urirm. • • • • 

( L'honneur nourrit les arts). 


Horreuro refrrrn». . . . 

(Je frémis en le racontant). 


Ho»pe«. bo«tl« . 

( Etranger , ennemi ). 

lguoté nnlU eupido . 

(On ne désire pas ce qu'on ne con¬ 
naît pas). 

Impividum ferlful ru i nie 

lL es ruines [du monde] le frap 
peraient sans l'émouvoir). 

iMiperium in Imprrio, . . 

(Un Etat dans l'Etat). 


Vn »b»tracla. 

(Dans l'abstrait). 


|n . .. • 

(En acte). 

In elcrniin. • ••••• 

(Pour toujours). 

fln Bnlii|iio. » . . 

(Dans le doute). 

lit intima vili. . 

(Sur un être vil). 

In arUculo morti* . 

(A i'article de la morj). 

|n huera rbitno uou eulro mai 

Oftoaca. 

(En bouche close , jamais n entra 

mouche). 

In eanda venenum . . . . 

(Dans la queue, le venin). 


«midi* in ficjlUu», cupieu* 

«litre Cbsrjrbdln 


(Tu tombes dans Sculla en vou 

tant éviter Charybde). 


Inde ■ rte . • • 

(De là les colères). 


Mot* Ironique* de Shnkspcare [Othello), appliqué* d un «célérat. On 
s’en sert dans le même sens. 

Maxime de Cicéron ( Tusculanes, 1,2,4). L’indifférence est mortelle aux 
artistes, aux poète* ; c'est la considération dont il* jouissent, 1 estime 
où on les a, qui les payent de leurs efforts. 

Exclamation d’Enée racontant la mort de Laocoon (Virgile, Enéide, 
II. 20 V). Cependant, ces mots s’emploient presque toujours dune ma¬ 
nière familière et plaisante. 

C’cstrà-dire : Tout étranger est un ennemi. Maxime politique qui est 
l’exagération d’un patriotisme exclusif. 

Aphorisme d’Ovide : Arf d’aimer (III, 397). L’indifférence naît de 
causes diverse», le plus souvent de l’ignorance : *■■*««* »ull» cupide. 

Pensée dRorace, dan* l’ode célèbre (III, 3,8), oh U caractérise linô- 
branlablc fermeté de l’homme juste. 

Locution qu’on emploie pour (dire entendre qu'une dasao particu¬ 
lière de citoyens échappe, ou veut échapper, à la loi commune. 

Pcawour de principe» élaboré» l» •b.fraeto ne te vérifient pa» dan» 
la réalité des faits. 

Puissance qui se révèle b» •du. 

S'engager In *teruuni par des vœux religieux. On dit aussi In per- 

ptluum. 

Maigri le» discussion : ». ta question demeure In nu»b8«ao. Dana le 
même sens, on dit In dublo. 

I*ocution nul s’emploie A propos des expérimentations scientifiques 
faites d’ordinaire sur des animaux : Ettayer un j toison lu nulmn ,111. 

Se confttter, faire ton testament In «rticulo uiurli*. Même applica- 
tion que in eilrfnU. 

Proverbe italien signiliant que, pour obtenir, il faut demander. 


Comme le venin du scorpion est informé dans sa queue, les Romains 
tirèrent de cette circonstance le proverbe lu c««b we«rHu® qu us 
appliquaient à la dernière partie d’une lcU r e d un di, C(J „rs d,buUnt 
sur un ton inoffensif, mais pour montrer ensuite plus de malice. 

Vers de l'Alexandréide (V 5, S0lV.de OauUerdeUUe. Aqu^alant A 
la locution française tomber de Charybde tn Scella, i. CuaRybd* 
(part. hist.). 

Mot de Juvénal {Satire», I. 168). Se rappcUe pour dire : Tet* »ont le* 
motifs de son irritation. 


m 
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Indortl dlieani ei anfitl nr. 
mlnisse prriti. 

(Çue les ignorants apprennent, 
que ceux qui savent aiment à 
se ressouvenir ). 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 

acé comi 
pigraphc 


In Mlcnao. » • .. 

{En entier ). 

In eitremia .. . 

{Au dernier moment ). 

Infsndum, rcgina, jubca, rf« 
novaro dolorem. . 

( Vous m'ordonnes, reine, de re¬ 
nouveler une indicible douleur). 

In 6»f. ,. 

(A la fin). 

In flocchi 

(En glands de passementerie). 


In foro ronacienliæ. . . . 

(Au tribunal de la conscience). 


Vers du président Hénault, placé comme épigraphe en 
Abrégé chronologique. Il sert d’épigraphe à une foule d’ouïr 
travaux didactiques. 


In globo. 

(En masse; ensemble). 


In h cm' niguo aiucea. . , 

(Tu vaincras par ce si^ne). 


lithium sspicnlâie, timor Do- 
mini. 


(La crainte du Seigneur est 
commencement de la sagesse) 


In limine. 

(Sur le seuil). 


In limine lltis . . 

(Au seuil du procès). 


In manu» (tuas). 
(Entre vos mains). 


In media» rca .. 

(Au milieu des choses). 

lu medlo «Ut vlrtua , , 

(La vertu est au milieu). 

In naturalibn». . . . , , 

(Dans l'état de nudité). 

In partlbu» (infldelfum). . l 
(Dans les pays occupés par les in 
fldèles). 

In poruli». .. 

(Au milieu des coupes). 

In priescutl. . . ... . 

(Dans le temps présent). 


lu rerum natiara. 

(Dans la nature des chos i 


lu »acri 

(Dans les 


( hoi 


es). 


u rturula aaruloram 

Dans les siècles des siécl 


ln»alutato hospile. 

(San» saluer son hôte) 


Compte rendu «n extenso, compte rendu sténographique < 

de la Chambre, opposé au Compte rendu analytique. 

Se confesser in extremis. — Faire son testament In extremis 

Vers de YEnéide (II, 3). Mots par lesquels Enée commence 1 
qu’il l’ait à Didon de la prise de Troie- On le cite, en manière 
caution oratoire, lorsqu'on a à faire quelque confidence plus ou i 
douloureuse ; on l'emploie ordinairement par plaisanterie. 

A la fin d’un paragraphe ou d’un chapitre : Cette disposition se i 

dans tel titre du code, in line. 

Locution italienne, qu’on emploie dans le sens de :‘en tenue de 

Le monde ferme les yeux sur des pratiques qui doivent ftre con¬ 
damnées in foro connricittii*. 

Sai acheté tous ces livres lu globo. — Cela vaut tant in globo. 

Les historiens rapportent que. Constantin allant 
Maxcnce, une croix se montra dans les airs à son armée avec < 
lu hoc siguo liuccs. 11 fit peindre ce signe sur son ét< 
labarum. S’emploie pour désigner ce qui, dans une circonst 
conque, nous lera surmonter une difficulté ou remporter un avan 

Phrase qui se trouve plusieurs fois dans la Bible TP», ex 
siastique, I, 16), parfois sous une forme un peu differente : 

Douiiui, principiun» Mapicutiw» (Proverbes, I, 7, et IX, 10) < 

rappelle souvent en remplaçant Domini par un autre mot. 

Par extension : au début. L'auteur de ce livre a inscrit un sonnet 

iu limiuc. 

Au moment oé on nrocès va s’engager devant le tribunal : Opposer 
in limine lit i» une fil de non recevoir. 

Premiers mots de l’exclamation do Jésus mourant (S. Luc, XXÏII, 46): 
ln manu» tuas, Domine, commcndo spiritummeum (Seigneur, je remets 
mon Ame entre vos mains). Expression qui s’emploie dans cette phrase : 

Dire son In manu», recommander son àme à Dieu avant de mourir. 

Autrement di t,en plein su jet, au milieu de V action. Expression d’Horace 
(Artpoétique, 148) expliquant qu’Homère jette son lecteur la media» res. 

C’est-à-dire également éloignée des extrêmes. 

Surprendre quelqu'un In nain rail b ns. 

Se dit de l’évêque dont le titre est purement honorifique, et ne donne 
droit à aucune juridiction. On dit par ironie : ministre, ambassadeur, etc., 

in |iartil»u», pour désigner un fonctionnaire sans fonction. 

En buvant ; le verre en main : Dieu des gens ont l'habitude de traiter 
les moindres affaires in poruli». On dit aussi iutee pocnln. 

A ux mis le souvenir du passé, aux autres les espérances dans l'avenir 
servent de consolation pour les maux qu'ils souffrent in prursenti. 




Une hypothèse 
reste sans portée, 

!l ne convient j 
du morule. 


■ienti figue qui ne se vérifie pas ln rerm 

de conserver in sacrls les préoccupations de T esprit 


S'emploie flgurément pour marquer la longue durée d'une choie. 
Hctte locution, ainsi que ad virant ætemam, qui a lo même sens, est 
empruntée â ia liturgie latine. p 


Eu toute hAt 

lato Imvpite. 


ms pre 


non ligua feras iu. 


■n «il«m 
sanlu» 

‘(Porter du bois d uhr t 
rait pas plus insensé} 


Vers d'Horace (Fatir 
à une forêt équivalait 
l'eau (t ta rictère. 


le tempi 

I, 10, 34). Le 
ticlement nu 1 


dire adieu : Partir 


proverbe latin : Porter du 
leux dicton français 
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■n Éllu . 

(Daru l'endroit même). 


Locution employée spécialement en minéralogie : On a découvert des 
diamants la *Uu, dans la roche infime où ils s'étaient formés. 


En ooltdo, . . 

{Dans U solide ). 


Dans la masse. En masse, solidairement : Complices condamnés in 

■olftdo. 


■ •piriuialibua . 

(Dans les choses spirituelles). 


Tout trafic ftn spiritual!bu» est qualifié simonie. 


■ nutar omnium. . . 

(Comme tenu le monde). 


C’est-à-dire : En suivant la façon commune. 


lutelliffnll paura . 

(A qui sait comprendre , peu 
mots suffisent). 

■ n temporal!bu» . 

{Dans les choses temporelles). 

In tempore opportuno. . . 

{En temps convenable). 

lu tenul labor. • • . • . 

(Mince est le sujet). 


lu (rruiiuis . 

{En dernier lieu). 

Inter nos. • ...... 

(Entre nous). 

Intu» et In cute . 

(Intérieurement et sous la peau) 


In utruque jure . 

(En fun et l'autre droit). 

lu vino veritas. . . , . . 

(La vérité dans le vin). 

luvita Mlnerta. . ... . 

(En dépit de Minerve). 


In vitium durit culp» fusa. 

(La crainte d'un défaut fait tom 
ber dans un vice). 

lu vitro. ........ 

(Dans le verre). 


lu vivo .. • • 

(Dam Mtre vivant). 

lo non «o lettere . 

(Je ne connais pas les lettres). 


Ip ho facto . 

(Par le fait même). 

Ira furor brevis rst . 

(lut colère est une courte folie). 

I» feclt eul prodrst . . . . 

(Celui-là a fait, à qui la chose 
faite est utile). 

ls pater est, quom uupticr de* 

■nomtratit . 

(Celui-là est le père, que le ma¬ 
riage légal désigne). 

Ita diis plaeult . 

(Ainsi il a plu aux dieux). 

lis «St. . . 

(Il en est ainsi). 

Itslis (l*) farà du se. . . . 

(L'Italie fera par soi). 


Devant certaines personnes, on peut parler à demi-mot. 


La disparition des Etats pontificaux a supprimé le pouvoir des papes 

lu temporallbus. 

Ce secours m'est venu lu tempore opportuno. 


Début du quatrième livre des Géorgigues, où Virgile annonce qu’il 
va parler des abeilles, et il ajoute aussitôt : al tenuis non gloria, mais 
la gloire qui en est le fruit nVst pas petito. 

Décision rendue In termini», celle qui met fin à l'instance, au procès. 


inter nos» ce n'est pas S07i esprit qui l'a fait arriver là. 


Fragment d’un vers de Perse (Satires. III, 30) disant à son contra¬ 
dicteur : Je te connais d fond et sous la peau. Se scruter au fond du 

cœur, intu» et In cute. 

En droit civil et en droit canon : Un docteur lu utroque jure. On dit 
aussi par abréviation In utroque. 

C'est-à-dire : L’homme est expansif quand il a bu du vin ; la vérité, 
qu’il ne dirait pas à jeun, lui échappe alors. 

Ecrire en dépit de Minerve, rimer malgré Minerve. Expression d'Ho¬ 
race (Art poétique, 385). So dit d'un auteur sans talent, sans inspira¬ 
tion, qui s^obstme à vouloir écrire quand même. 

Pensée d’Horace (Art poétique, 3i), en parlant des lois de l’esthé¬ 
tique. Boileau a dit presque dans le mémo sens : 

Souvent la peur d'un mal nous conduit dans un pire. 

Expression désignant toute réaction physiologique qui se fait en 
dehors de l’organisme (dans des tubes, des éprouvettes, etc.) : Cowta- 
tations faites lu vitro. 

Expression désignant toute réaction physiologique qui 60 fait dans 
l’organisme : Expérimentation In vivo. 

Je ne sais pas lire . Réponse plaisante de Jules II, pape, à Michel- 
Ange qui, faisant la statue de ce pontife, lui demandait s'il fallait lui 
mettre un livre entre les mains : « Mets-moi dans la main une épée, 
répondit le pape : je ne sais pas lire. •* 

Celui qui frappe un prêtre est excommunié l|»«o facto. 


Maxime d’Horace (Kpttres, I, 2, G2); la colère, comme toute passion 
violente, est une aliénation momentanée. 

Le coupable est presque toujours celui à qui le délit ou le orime pro¬ 
fite. On ne doit se servir qu’avec circonspection do co vieil axiome de droit. 


Principe du droit romain, reproduit par notre code : L’enfant conçu 
pendant le mariage est réputé avoir pour père le mari. 


Locution que l’on emploie dans le sens de : la chose est faite, ac¬ 
complie, il n’y a plus à y revenir. 

Formule de visa, mise anciennement sur les grosses, pour certifier 
leur conformité avec la minute. 

C’est-à-dire : L’Italie n’a besoin de personne. Dicton favori des Ita¬ 
liens, à l'époque où l'unité de l'Italie était en voie de formation. 
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LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


ItalU àrredeula. . . 

( L'Italie non rachetée). 


14e, milita eut . 

(Allez, la messe est dite). 


Jam proiCmuN nrdet l'calcgon 

(Déjà brûle le palais fTUealégon 
voisin du nôtre). 


Judicaliim Holvi . 

(Que ce gui est jugé est page). 


J II rare lu vrrba mnftUtri. . 

( Jurer sur les paroles du maître) 

Jure et facto. 

(l)e droit et de fait). 

Jia ro. 

(Je le jure). 


Jum eat ara boni et ae«|ui . . . 

(Ledroit est l'art du bien et du juste). 

Jiaa et norma loqurmli. . . 

(La loi et la règle du langage). 

Jus Kentiuoa. . 

(Droit des gens). 

Jua privatum . 

(Jfroit privé). 

Jus publient» . 

(Droit public). 

Jualae nuptim* . 

(Justes noces). 

J«1*1 uot et tenarem . 

(L'homme juste et ferme). 

Ktênaa cia nei . 

(Un trésor. un bien pour toujours, 
une acquisition définitive .) 

l,alior outilla tiiicit Inaprobua. 

(Un travail opiniâtre vient à bout 
de tout). 

Lapsus calatnft . 

(Faute échappée à la plume). 

Lapina liugute . 

(Faute échappée à la langue). 

Lasciate ogni aperanxa f soi 
elle* ntrate . 

(Laissez toute espérance, vous gui 
entrez). 

Lutrt anglais In herba. . . . 

(Un serpent se cache sous Vherbe). 

Lato sensu . 

(Au sens large). 

Laudalor tenaporis acti. . . . 

(Celui gui fait Céloge du temps 
passé). 

Lege, qtasraao .. . • 

(Lisez, je vous prie). 

Lfviun fit patientia Qnidquid 
corrlgerc est nefas. 

(La résignation allège tous les 
maux ' auxquels il n'est pas 
permis de remédier). 

Les est quoal aaotaaaans. 

(Ce que nous écrivons fait loi). 

Lorn «loirntl ...... 

(A Vtndroil douloureux). 


Expression par laquelle les Italiens désignent les pays de meeux* et 
de langue italiennes qui sont séparés politiquement de l’Italie (Istrir, 
Tessin, région de Nice, Corse, Malte). 

Formule liturgique de la messe qui précède la bénédiction finale 
donnée par le célébrant. 

Exclamation d'Enée (Virgile, Enéide , II, 311) lorsque, arraché au 
sommeil, il s'aperçoit que Troie est en flammes. Ces mots sVœpJ*lient 
pour marquer iiinminence d'un danger. 

Usité seulement dans l'expression juridique : Caution judiestum 
*ol% i, caution exigée d’un étranger demandeur dans une instance en 
France, contre un Français pour assurer le payement de* frais d'un 

procès. 

Allusion d’Horace ( Epttres , I. 1, 14) à ces disciples trop respectueux 
pour qui l'autorité d’un philosophe qu'ils ont pris pour maître suffiL 

Henri IV ne fut roi Juro et facto gu après son entrée solennelle dans 

Paris. 

Mot qui rappelle une scène du Malade imaginaire, de Molière, dans 
laquelle Argan, reçu docteur, prête serment et, à chaque promesse sau¬ 
grenue que lui demande le président, répond solennellement : Juro. 

Telle est l’élégante définition du droit donnée par le Digeste. 


Horace dit, dans son Art poétique (72), que c’est l’usage qui décide en 
maître et règle les lois du langage. 

Chez les Romains, droit appliqué aux étrangers. Aujourd’hui, le droit 

international. 

Droit des particuliers entre eux, droit civil. 

Droit commun à l’universalité des citoyens, envisagée chez un seul 
peuple, dans leurs rapports avec l’Etat; droit politique. 

Mots par lesquels les Romains désignaient le mariage légal. 

Commencement d’une ode (III, 3, l)où Horace développe cette idée que 
le monde se briserait sans émouvoir l’homme juste et ferme.W impavidum. 

Expression de Thucydide (Guerre du Péluponbse , I, 22). L’historien, 
caractérisant son œuvre, dit qu’il a compose non pas un discours d'ap¬ 
parat destiné à des auditeurs d’un moment, mais un monument durable. 

Fragments de deux vers des Géorgigues de Virgile (1,144-145) devenus 

proverbes. 


S’emploie dans le même sens que lapsus lingum, mais en parlant dn 

fautes écrites. 

•< Atteler la voiture au cheval ® est un lapsua linguce» — Les per¬ 
sonnes distraites font souvent des lapNu* lingu*. 

Inscription qui, dans le poème de Dante, est placée & la porte dei 

Enfers (Enfer, III, 9). 


Expression de Virçile ( Eglogues , III, 93), qu’on rappelle pour mettre 
en garde contre un danger caché. 

Locution latine signifiant Au sens large, Par extension, et qui s’op 
pose a l’expression stricto sensu (dans le sens strict). 

Fin d’un vers d’Horace ( Art poétique , 173) où il fait ressortir ce défaut 
ordinaire aux vieillards de dénigrer le présent au profit du passé. 


Formule que les élèves inscrivent en tête de leur copie, lorsqu'ils dé 
siront qu’elle soit lue par le professeur. 

Maxime philosophique d’Horace (Odes, I. 24, 19) qui a son pendant 
chez nous dans le dicton populaire : Quand on n'a jhis ce que Ion aime. 

il faut aimer ce que fon a. 


Devise de la chambre des notaires, h Paris. Elle est due à Santeol 

Mots qui s'emploient en médeci ic : On appliquera le topique Ur« 

dulenti. 
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LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


l irldua ordo . . . 

lût* claire disposition ). 

Man* aeaimo ! # , . 

\Bon tourage /). 


MagUtrr 41 ilf . 

{Le matin fa dit). 


»p**« altéra Romr . 

{Second espoir de la grande Rome). 

Moalnla nabra. . , . 

{L'ombre d’un grand nom). 


Maj or e lou|inquo re«erenlia. 

(L'éloignement augmente le prêt - 
tige). 

Majores prima* nidu. t , 

(Des ailes plus grandet que le nid;. 


Expression d'IIorace (Art poétique, 41) : Le lueldus ordo est une uci 
qualités essentielles des grands écrivains français. 

Mots latins qui figurent dans le vers de Stace : 

Maclc anima, generosc puer , sic itur ad astra, 

(Courage, enfant, c'est ainsi qu’on s'élève jusqu'au ciel), 
vers qui a été repris, légèrement modifié, À Virgile ( Eniitle , IX, 041). 

Paroles sacramentelles par lesquelles les scolastiques du moyen Age 
prétendaient citer comme un argument sans réplique l’opinion du 
maître (Aristote), A l’instar des disciples de Pythagore. Aujourd’hui, ce» 
mots se disent, par extension, de tout chef d'une école, d’une doctrine 
d un parti. Un dit aussi Ipae «liait (eu grec : autos ephê). 

▼ dt ' v i r Sile. appliquée au fils d’Enée, Ascagne (Enéide, 

aii, 1C7). Elle peut servir à désigner le second personnage d’un Etat. 

Célèbre hémistiche de Lucain (Pharsale, I, 135). Le poète fait allu¬ 
sion à Pompée, qui a perdu sous la toge ses vertus guerrières. La 
même expression sc rencontre dans Sénèque le Tragique ( Octavie, 71). 
Elle se rappelle à propos des hommes ou des choses qui ont eu leur 
heure de gloire et dont il ne reste plus qu'un souvenir. 

Mot célèbre de Tacite (Annales, I, 47) souvent cité pour signifier que 
nous sommes portés à admirer de confiance ce qui est éloigné de nous 
dans le temps ou dans l'espace. 

Spirituelle expression d'Horace (BpUru, 1,20-2l)àpropo»dc sa propre 
vie. bile s applique h ceux qui, dans une condition médiocre, aspirent 
a de hautes destinées. 


Mnleanada futur» . 

(/•a faim mauvaise conseillère). 

Mata*, lheeel. phare». r . . 

(Pesé, compté, divisé ). 


Manlbu» date lilia pleula. , . 

(Donnez les lis à pleines mains). 


Man aprlrlit dt uUrb 

(Ou parle allemand). 

Mann militari 

(Par la main militaire). 


Margarltaa ante porroa. . . 

([Ne jetez pas] des perles devant 
Us pourceaux). 

llateriam auperabal opua 

(Le travail surpassait la matière). 


Mm ira a debrtiar ptarro me* 

r était a. 

(Le plus orand respect est dû à 
l'enfant). 

Mrdire, cura ta ipanm . . 

(Médecin, guéris-toi toi-même). 

Mebr Llrbt. ........ 

(Plus de lumière). 


Meliorlbua annla. 

(Dans des temps plus heureux). 


. Virgile (Enéide, VI, 276), énumérant les monstres qui gardent l'entrée 
des Enfers, caractérise ainsi la faim. 

Menace prophétique au’une main invisible écrivit sur les murs de la 
•aile dans laquelle Halthazar se livrait à sa dernière orgie, au moment 
où Cyrus pénétrait dans Babylone (Livre de Daniel, ch. v.). 

Paroles d’Anchise (Virgile, Enéide . VI. 883) h propos de Mareellus 
(v. 7 u Mareellus eris). 11 réclame des fieurs pour en couvrir le tombeau 
de l’infortuné jeune homme. 

Phrase que l’on inscrit sur la devanture d’une boutique, etc., pour 
indiquer qu’on peut y trouver une personne parlant allemand. 

Locution usitée surtout dans le langage juridique et qui équivaut 
A : par l’emploi de la force armée, de la gendarmerie : Expulser Quel - 

quuil •*■•** ai militari. * 

Paroles de l’Evangile (saint Matthieu, VII 6) qui, dans l’application 
signifient qu’il ne faut pas parler devant an ignorant de choses qu’il ne 
comprend pas. 

Expression d’Ovide (Métamorphoses, II, 5) décrivant le temple du 
Soleil. On peut dire cela do tous les objets d’art dignes de ce nom, d'un 
livre dont la forme l'emporte sur le sujet traité, etc. 

Vers célèbre de Ju/énal ( Satires , XIV, 47). Il Indique de quelle 
prudence attentive il faut user pour que rien ne vienne souiller l’in¬ 
nocence des enfants. 


Se dit de ceux qui donnent des conseils qu'ils devraient commencer 
par pratiquer eux-mêmes. 

Expression allemande. Dernières paroles de Gœthe demandant qu'on 
ouvrit une fenêtre pour donner plus de lumière, et qu'on cite dans un 
sens tout différent pour dire : » Plus de clarté intellectuelle, plus de 
savoir, de vérité. » 

Fin d’un vers de Virgile (Enéide, VI, 649). S’emploie en parlant d’un 
temps qu’on regrette. 


adaum qui ffcl. . . . Hémistiche de Virgile (Enéide, IX, 426), cri sublime que pousse Niaus 
[L est moi, moi qui lai fait). pour chercher à détourner les coups qui menacent son ami Euryale. 


Menfuto. homo.qaaiu pulvia ca 
et In palvfrriu rsvrrtcria. . 

(Souviens-toi, homme, que tu es 
poussière et que tu retourneras 
en poussière). 


Paroles que prononce le prêtre en marquant de cendre le front des 
fidèles, le jour des Cendres, en souvenir de la parole de la Genèse dite 
par Dieu A Adam après le péché originel. 


Mena agitai mol cm 

\L'esjfrit meut la masse). 


Commencement d'un vers de Virgile (Enéide. VI, 717) placé dans une 
explication panthéiste et stoïcienne du monde et signifiant qu’un principe 
spirituel amine le monde. S'emploie dans un sens un peu différent pour 
désigner tout ce qui marque l'empire do l’intelligence sur la matière. 
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dUlnior. . • • • • • 

(Souffle divin). 

Mena f«aa la corpore aano. . 

(A me saine dam un corps sain). 


McHorc la coda dove non ta U 

. . 

(Mettre la queue où la tête ne 
passe pas). 

Miuima de mali». • ..... 

(Des maux choisir les moindres). 

Minus babena . 

(Ayant moins). 


ONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 

Expression poétique par laquelle Horace (Soltres, I. 4, 
l’inspiration, ce que Boileau appelle du ciel l influence sect 

Maxime de Juvé.nal (Safires, X, 356). L’homme vraiment 
poète, ne demande au ciel que la santé de VAme avec la santé dut 
Dans l'application, ces vers sont souvent détournés de leur sens 
exprimer que la santé du corps est une condition importante 
santé de l’esprit. 

Savoir se retourner, changer de tactique suivant les 
Proverbe italien. 

Proverbe tiré des fables de Phèdre. 

Expression qu’on emploie familièrement pour désigner 

peu de capacité : C'est un minus h»ben». 



Mira hile vl»u . 

(Chose admirable à voir). 

Modui faelendl. ...... 

(Manière de faire). 

Mo «lu» vivendi. .••••• 

(Manière de vivre). 


Moll* «(que facctum. . • . 

(Le doux et le fin). 

Blonateuiu horrendum, lu» 
forme, ingen». ...... 

(Monstre horrible , hideux,colossal). 

More majorum . 

(D'après la coutume des aticètres). 

NI or» ultime ratio . 

(La mort est la raison finale de 
tout). 

lUotu proprlo . . . 

(De son propre mouvement). 

Much ado abont nothing . . . 

i mcutch a-dou a-baoutt noth’ing'). 
Beaucoup de bruit pour rien). 

SQulta paucia. 

(Beaucoup dans peu de mots). 

Multi auut vocatl, pauei vero 
electi. .. 

(Beaucoup sont appelés, mais peu 
sont élus). 


C'était vraiment un spectacle curieux, mlrablle vlan* Dans un sen» 

analogue, on dit mirabile dictu, chose étonnante à dire. 

Façon d’agir : Le mudui faelendl trahit presque toujours rétention 

île l'agent. 

Accommodement, transaction moyennant laquelle il soit possible 
à deux parties en litige de se supporter mutuellement : Adopter un 

modua vivendi. 

Expression d Horace (Satires , I, 10, U) disant que les Muses ont ac¬ 
corde à Virgile la grâce et la jeunesse. 

Portrait que fait Virgile ( Enéide , III, 658) du cyclope Polyphéœe. 

qu’Ulysse vient d'aveugler. 

Quand les protestants de Bohême firent la seconde dé fénestration Je 

Prague, ils déclarèrent qu'ils agissaient more majorum. 

La haine , l'envie, tout s'efface au trépas : mon ultlma ratio. 


Substantivement. Acte volontaire que l’on fait en pleine liberté. Se 
dit de certaines bulles du pape. 

Titre d’une comédie de Shakspeare, devenu proverbial, surtout «ou* 

sa forme française. 


Expression qui s’applique aux écrivains concis. 

Paroles de l’Evangile (saint Matthieu, XX et XXII) qui ne regardent 
[uc la vie future, mais qu’on applique h la vie présente, dans une foule 

le circonstances. 


Moi ntl» mutaudla. . ... . 

(En changeant ce qui doit être 
changé). 

Nlutato Domine. ...... 

(Le nom étant changé). 


En faisant les changements nécessaires : Bcprenârt un projet de 


mutât in niuUudi». 


C'est, mutato uomiue, toujours la même chose; il n’y a gué r«p- 

pcllation gui diffère. 


Xawruofiar port», fl un 4 ora. 
fore» ... . 

(On nait poète, on devient ora¬ 
teur). 


En d’autres termes, l'éloquence est fille de Cart, la polfie est filtr 
la nature Drillat-Savarin , dans les Aphorismes qui précèdent 
Physiologie du goût, a plaisamment parodié l’axiome latin : On devit 

cuisinier , mais un naît rôtisseur. 


Nnfuram expelle» fnrc«,t«mcn 
u»«|«ae rerurret . 

(Chassez la nature avec une four¬ 
che, elle reviendra toujours en 
courant). 

IVxlitra mou fnclf »»ltn». . . 

(La nature nt fait pas de sauts). 


Nef mort oie .. 

(Dont la voix napas l'accent de 
celle des mortels ). 


Vers d’Horace (Epitres. I, 10, 24) que Destouchef, dans 
fieux (III, 5), a traduit par le vers célèbre : 

Chasses le naturel , il revient ou galop. 


C’eat-à-dirc : La nature ne crée ni espèces ni genres absol 
chos ; il y a toujours entre eux quelque intermédiaire qui les 
à l'autre. Aphorisme scientifique énoncé par Leibnii (Jvor*"* 1 
IV, 16). 


Hémistiche de Virgile (Enéide, VI, RO). Il exprime ainsi 
l’enthousiasme qui saisit la sibylle au moment otk elle est a 
l’esprit prophétique. On rappelle celle expression à propos des 
orateurs, des grands poètei», de. 
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üfC pluribus iniiav, • • • . 

(Non inégal à plusieurs soleils 
mêmt). 

Ne© plui ultra. ...... 

(Mon plus loin ; non au delà). 


Hf|o(iorum g«n(or. • • • • 

(Gérant d'affaires). 

.Vqur irropcr arr «un tendit 

4 pullo, ....... ê . 

(Apollon ne tend pas toujours son 
arc). 

H> quid nlmii. . . 

( Rien de trop). 

Neario TM. 

(Je ne vous connais pas). 


IVeifit iox niiaa rctrrtl. . . 

(La parole une fois émise ne peut 
être rappelée). 

N©a«un maggior dolorc Ch<* 
ricordami ilrl triai po fflirf 
!Vflla miarria. 

(Il ri y a pas de plus grande dou¬ 
leur que de se rappeler le temps 
du bonheur dans l'infortune). 

N© autor ultra rrrpidam. , . 

Wc %ari©tur, . ...... 

(Afin qu'il ri y soit rien changé). 

IVigro notanda lapillo. , . . 

(A marquer d'une pierre noire). 

Nil aelun reputaua, ai quid 
anpercaact agendum. . . 

(Pensant qu’il ri y avait rien de 
fait, tant qu'il restait quelque 
chose à faire). 

Nil admirarl. ...... 

(Me s’émouvoir de rien). 


NU medium eat. 

(Il n'y a pas de milieu). 

Nil notl aub aole. . . . . . 

(Rien de nouveau sous le soleil). 

Nolene, voleua. 

(Ne voulant pas t voulant). 

Noli me langer©. ...... 

(Ne me touchez pas). 


No» bia lia Idem. 

(Non deux fois pour la même chose). 

Nom deeet. ........ 

(Cela ne convient pas). 

Non erat bia locua. . . . 

(Ce rien était pas la place). 


Non ignora mali. miarria au©- 
narrera diaco. ...... 

(Connaissant moi-même tè mal¬ 
heur, je sais secourir les mal- 

heureux 

Non tiret omnibus adiré C'oriaa. 
tliuaa. 

(Il n'est tujA donné à tout le 
monde aller à Corinthe). 

Non liqtaet. . . . . . • . 

(Cela riest pas clair). 


C’ett-à-diro supérieur d tout le monde, au-dessus du reste des hommes. 
Orgueilleuse devise de Louis XIV. 


Inscription gravée par Hercule, selon la Fable, sur les monts Calpé 
et Abyla. qu’il crut être les bornes du monde, et qu’il sépara pour 
joindre l’Océan à la Méditerranée. Sert à désigner un terme qui n’a pas 
été ou ne saurait être dépassé : cette statue est le «e© plus ultra de 
l'élégance. On dit aussi nou plua ultra. 

Mandataire: Agir en qualité de negotioruua geator. 


Horace (Odes, II, 10, 19) veut dire qu’Apollon ne dirige pas toujours 
ses flèches contre les hommes, comme il le fait dans l'Iliade. Mais 
dans l’application on rappelle ce vers pour dire que le dieu lui-même 
se repose quelquefois et que, par conséquent, le repos est nécessaire. 

Sentence qui, empruntée par les Latins aux Grecs (méden agan) t 
avait le sens de : L'excès en tout est un défaut. 

Mots empruntés d’une parabole de l’Evangile (saint Matthieu. XXV, 12), 
où il est répondu aux vierges folles qui viennent trop tard : Ncscio 
»oa, je ne vous connais pas, c’est-à-dire On n’entre plus. Cette locu¬ 
tion s’emploie familièrement par forme de refus *. Adressez-vous d d'au¬ 
tres, ne»©io «»■. 

Aphorisme d’Horace, dans l’Arf poétique (390). Il s’agit do la pa¬ 
role écrite. Horace conseille aux écrivains de garder longtemps un 
ouvrage avant de le faire paraître, pour mieux le corriger. 

Vers de I>ante dans la Divine Comédie (Enfer, V, 121-123). C’est par 
ces mots auc Francesca de Rimini commence à faire au poète le récit 
de scs malheureuses amours, dont elle souffre aux Enfers la punition. 


V. BUTOR NE SUPRA CREPIPAM. 

Faire parafer un acte, un document ne vsrlslvr. — Une édition n© 

tnrictur. 

Se disait ches les anciens des jours néfastes, des jours malheureux. 
Dans un sens opposé, on disait : Albo uotanda lapillo. V. ai.ro. 

Forme que l’on donne souvent à un vers de Lucain dans la Phar - 
sale (II, 657) dont le véritable texte est : 

Nil actum credens, dum quid superesset agendum 
Cest le trait principal du caractère de César. 

Mots d’Horace ( Evltres , I, 6, I). Cette maxime stoïcienne est d’après 
lui le principe du Donheur. S’emploie souvent dans le sens de : ne 
s’étonner de rien et est pris alors comme la devise des Indifférents. 

On dit cela aux gens qui sont obligés de choisir entre deux choses 
pénibles. 

Paroles de Salomon, dans VEcclésiaste (1,10). 


Expression latine qui équivaut à l'expression française bon gré 
mal gré. 

Expression tirée de l’Evangile de saint Jean (XX, 17). Ce sont les pa 
rôles de Jésus à la Madeleine. Se rappelle quand on parle d’une chose 
à laquelle une sorte de religion empéeno de toucher. 

Axiome de jurisprudence, en vertu duquel on ne peut être jugé deux 
fois pour le mémo délit. 

Locution qu’on emploie pour avertir quelqu’un de l’inconvenance 
d’un acte ou d’une parole. 

Mots empruntés de l’.4r/ poétique d’Horace (19) et par lesquels le 
poète blâme les digressions. S'emploie à propos d’une chose faite a 
contretemps. On les cite souvent inexactement : Non est (ou no* ©roi) 

hic (ici) locu». 

Paroles touchantes par lesauellc9 Didon accueille Enéc et ses com¬ 
pagnons d’exil (Virgile, Enêiae, 1, 630). 


Traduction latine d’un proverbe grec exprimant aue les plaisirs 
étaient si coûteux à Corinthe qu’il n’était pas permis a tous d’y aller 
séjourner. Se rappelle à propos de toutes les choses auxquelles il faut 
renoncer faute d’àrgcnt, de moyens, etc. 

Cette locution s'emploie pour indiquer qu'une chose est obscure,* peu 
intelligible. 
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Non nioUa, ied multum. . . . 

(Non pas des choses nombreuses, 
mais quelque chose d’important). 

Non, niai parendo, vinrUnr. 

(On ne la [1©J rame qu'en lui 
obéissant). 

Won nova, ne d nove . 

(Non pas des choses nouvelles, 
mais d'une manière nouvelle). 

Won ow ni il ponaumun otnnra. 

(Mïms ne pouvons tous toutes 
choses). 

Won omnia morlor . 

(Je ne mourrai pas tout entier). 


Won poanuanua. 

(Nous ne pouvons). 


Won widebla annon Pétri. . . 

(Tu ne verras pas les années de 
Pierre). 


Noaco te Ipanna. 

(Connais-toi toi-même). 

Wovinnlma verbo, . . . . 

(Les dernières paroles). 

Wulla «lien niue llaea. . . 

(Pas un jour sam une ligne). 


Wumero Deun impure jcamlet. 

(Le nombre impair plait à Dieu). 


Nuno dimittin nervum tuum, 
Domine . 

(Maintenant, renvoie ton servi¬ 
teur, Seigneur). 

Wunc rat bibenduna . 

(Cest maintenant qu'il faut boire). 


Wutrio et ezalinKuo. . . 

(Je [le] nourris et je l’éteins). 


O altitudo !... . 

(O profondeur /). 

Obirurnm per obnenrlun. . • 

( L’obscur par le plus obscur). 

ttrulon babent et non tidebmit. 

(Ils ont des yeux et ne verront 
pas). 


Oderint» duin metuaut. . . . 

((Ju’ils me haïssent, pourvu qu’ils 
me craignent). 

Odi profanum vulgua. 

(Je hais le profane vulgaire). 

O fununaloa uinainm. lua ai 
liona norint, tjrifolaa. , . 

(Trop heureux tes hommes des 
champs, s’ils connaissaient leur 
bonheur). 

Qleucn perdadiatl. ... 

(Tu as jterau ton huile ) 


So dit en parlant de résultats qui valent non par leur nombre, i 
par leur importance. 

Axiome que le philosophe François Bacon applique à la 
Pour faire servir la nature aux besoins de l'homme, il faut c 
scs lois. 

Se dit par exemple d’un écrivain qui n’apporte pas d’idées : 
mais qui fait siennes des idées déjà connues on les présent 
manière nouvelle, dans un ordre qui lui est propre. 

Expression de. Virgile (Egloques, VIII, 63). Tout le monde 
toutes les aptitudes ; l'homme n'est pas universel. 

Pensée d'Horace (Odes, III, 30, 6) : Je ne mourrai pas tout 
car mon couvre me survivra. 

Réponse de saint Pierre et de saint Jean au prince desprêl 
lait leur interdire de prêcher l’Evangile (Actes des Apôtres, IV, , 
Dans l’application, ces mots expriment un refus sur lequel on ne peut 
venir, s'emploie aussi substantivement : Opposer un “ 

Saint Pierre a occupé vingt-quatre ans le siège pontifical : 
risme non vidfbi» annon l’eflri a pu s'appliquer à tous 

jusqu’à Pie IX. 

Traduction latine de la fameuse inscription grecque Gnôthi i 
mise qui figurait sur le fronton du temple de Delphes. 

Les paroles les plus récentes. Ces mots servent ordtna 
gner les dernières paroles d'un mourant. 

Mots prétés par Pline (Histoire naturelle, 35-36) à Àpellc, qui î 
sait pas un jour sans tracer une ligne, c’est-à-dirc sans peindre. « 
expression s’applique surtout aux écrivains. 

Hémistiche de Virgile ( Eglogues, VIH, 76), où le poète fait 
sans doute, aux propriétés mystiques que l’antiquité grecque i 
aux nombres impairs. 

Paroles du vieillard juif Siméon, après avoir vu le Me 
scion saint Luc, II, 25). On peut mourir après avoir vu s’i 

plus chères espérances- 

Mots empruntés h Horace dans une ode (I, 37, i) composée à 
siou de la victoire d’Actium. Manière familière de dire qu’il faut i 
hier uu giaud succès, un succès inespéré. 

Devise qui accompagnait la salamandre sur les armes de 1 
par allusion à cette ancienne croyance que les salamandres sont i 
blés de vivre dans le feu et même d’en Activer l’ardeur. 

Exclamation de saint Paul ( E pitre aux Romains, XI, 33) en 
de la science et de la sagesse divines. Ces mots se rappellent h j 
d'un mystère insondable. 

Dire que l'opium fait dormir parce qu'il a une vertu dormitive , i 

expliquer ulNnirunt |»«*r obiiruriuB. 

Paroles tirées du psaume In eritu Israël de Ægyplo fPs. u _ 
elles caractérisent les idoles des nations. On les applique à 
qu’une cause quelconque frappe d’aveuglement intellectuel, 
même psaume, on trouve les phrases O» h«bent, et uou loq 
Elles ont une. bouche ti ne parleront pas: Ni* un» habeiat, et 
pabuni : File* ont des main < et ne touche WÊÉ 


ta ir 


as . !Maft»i«« habeai 

w lieront pas, etc. 

Expression du poète tragique Attius (Atrée), citée par 
fieiis, I, *28, 97).-Elle peut servir de devise aux souverains 


;s et soupçonneux. 


Pensée d Horace (Odes, III, 1,1) qui se flatte de mépriser les i m % 

sements de la foule et de ne rechercher que les .suffrages des gens l 

Vers de Virgile (Gêorgigues, II. 458-469) dont on ne cite * 
la première partie, laquelle s appliquo A ceux qui Jouissent d 
qu ilâ ne savent pa* apprécier. 


C est A diré : Tu as perdu ton temps, La peine. Les anciens 
d’un discuurs. d'un livre trop travaillé, qui avait dû coûter de J 
qu’il sentait l’huile; s’il ne valait rien, l’auteur avau 
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Omio ignotum pro naagMiflr». 

[Tout ce qu'on ne connaît ;xu [est 
tenu] pour magnifique). 

Par°le f de Tacite (Vie cTAgricola, 30) qui exprime bien l'attrait de 

1 inconnu. 

Oanc tulit punctum, qui nU- 
ruit allie dulri . 

(// a rtmporté tous les suffrann, 
relui qui a su mêler (utile à 
l agréable ). 

Vers d'Horace (.4 rt poétique. 343). On dit de quelqu'un qui a réussi, 
qui a recueilli tous les suffrages : Omnc tulit punctum. 

Omur tituM es ovo. .... 

[Tout être vivant provient d'un 
germe). 

Aphorisme biologique de l'Anglais Harvey. 

Omni» mrrum porto. . . . . 

(Je porte tous mes biens avec moi). 

Réponse du philosophe Riaa, un de* sept Rages de la Grèce. & ses 
concitoyens de Priène qui, menaces par l'armée de Cyrus et quittant 
la ville avec toutes leurs richesses, s'étonnaient de voir que le philo¬ 
sophe ne faisait aucun préparatif. Il voulut leur faire entendre par là 
que les vraies richesses sont celles de la sagesse. 

Omni a •rr%ilifrr pro domina- 

liunr. •«•••»• • 

(Tout servilement en vue de la 
domination). 

Réflexion de Tacite (Histoire, 1,36) peignant les flatterie 1 qu’adressait 
u la multitude Othon, désireux d'obtenir le pouvoir. 

Omnia linrit anor. 

(L'amour triomphe de tout). 

Première partie d’un vers de Virgile ( Eglogut* , X, 69). Il s’agit de 

I Amour personnifié, tyran des hommes et des dieux. 

Omni* laomo Mpndai . 

(Tout homme est menteur). 

Parole 1 tirées du psaume cxv : Credidi propter quod locutus sum. 

Onua proHaudl . 

(La charge de faire la preuve). 

Cest aux accusateurs plutôt qu'aux accusés que revient fonts» pro. 

bandl. * 1 

Orc mtaindo . 

(h une bouche arrondie). 

C'est-à-dire : Dans un langage harmonieux. Fin d’un vers d'Horacô 
(Art poétique , 323). 

O Mnrtft Mimnlirilaa . 

(0 sainte simplicité\ 

Exclamation attribuée à Jean Hus, voyant une vieille femme ap¬ 
porter un morceau de bois sur le bûcher où il brûlait. So cite souvent 
par ironie pour railler une conduite, une parole naïve. 

0« liomiui auValiaur flrdit. . . 

(Il (Dieu] a donné à l'homme un 
visage tourné vers le ciel). 

Commencement d’un vers d'Ovide (Métamorphoses, I, 86), où le poète, 
dans son récit de la création, raconte celle de l’homme, capable 
d'idéal, d’aspirations élevées. 

(Douche aux paroles sublimes). 

Expression d’Horace ( Satires, I T 4, 3), où celui-ci prétend ne donner 
le nom de poètes qu’à ceux qui possèdent le génie, une intelligcncô 
divine (v. mrns divinior), « une bouche aux paroles sublimes ». 

O trmpora ! O more» ! .... 

(0 temps ! à mœurs !). 

Exclamation par laquelle Cicéron s’élève contre la perversité des 
hommes de son temps. ( t’atilin . — I, 1, et Verrines : De signis , 2*i, 66.; 

O trrqof qaalerque lirati ! . . 

(0 Irou et quatre fois heureux!). 

Expression que Virgile ( Enéide . I. 94) met dans la bouche d’Enée 
enviant le sort des Troycns morts en détendant leur ville. Imité d'Ho¬ 
mère ( Odyssée , V, 306). 

Oliaacn rnn digoitatc . . 

(Depus honoré). 

O ubi caitrpl ! . . 

(0! où sont les champs l). 

Expression de Cicéron (De oralore, I, i, 1) exprimant l'idéal d’un 

Romain retiré de la vie publique. 

Exclamation de Virgile ( Géorqiques . II. 485) regrettant la tranquillité 
des champs. Horace (Satires, 11, 6, 60/ a dit dans le même sens : O rus ! 
quando ego te aspiciam ! O campagne! quand te reverrai-je l 

Prtc, non dolel. 

(Pætus, cela ne fait jmis de mal). 

Paroles d’Arria à Pætus son mari, en lui tendant le poignard dont elle 
venait de se frapper clle-mémc, pour l’encourager à sc donner la mort. 

Pætus, personnage consulaire, s'était compromis dans une conspiration 
contre la vie de rempereur Claude. (Pline le Jeune, Lettres, III, 6.) 

PaofBi et circcoifa. .... 

(Du pain et les jeux au cirque ). 

Mots d’amer mépris adressés par Juvénal ( Satires, X, 81) aux Romains 
de la décadence, qui ne demandaient plus que du blé au Forum et des 
spectacles gratuits. 

PauU rbel . 

(Tout s’écoule). 

Expression grecque formulant un des principaux axiomes de la phi¬ 
losophie d’Héraclite. 

Parccrr aubjrrtia et debrllurc 
•uperboa. . . .. 

(Epargner ceux qui se soumettent, 

et dompter les superbes). 

Vers de Virgile ( Enéide, VI, 863) mis dans la bouche d’Anchise, qui 
explique à Enée le rôle futur du peuple romain. 

Pareatis . 

(Que vous obéissiez). 

Formule qui rendait exécutoires les Jugements en dehors du ressort 
du tribunal qui les avait rendus : Accorder le p«re«Ui. 

Par pari refertnr ..... 

(On rend ta pareille). 

Répond à peu près à la loi mosaïque : Œil pour ail , dent pour 
dent, etc. 

! ; ; M 
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Parturiiint monte» t naacetur 
ridiculuft mua. 

(Les montagnes sont en travail : 
il en naitra un rat ridicule). 

Pau»! .. 

(Çà et là). 


Paiera quant ip«e fecUli lfffio. 

{Subis la loi que toi-méme as faite). 

Patenta, paternia f materna, 
raaterula. ........ 

{Les biens du père, à la ligne pa¬ 
ternelle; les biens de la mère, à 
la ligne maternelle). 

Pntieua, quia aternua. . . . 

(// est patient, parce qu'il est 
éternel). 

Paura, aed borna. ..... 

(Peu, mais bon). 

Puuci quoa irquiia amnvit Jiip- 
piter. 

(Lc.x rares humains qu'a aimés 
l'équitable Jupiter). 

Paulo majora canamua. . . 

{Chantons des choses un peu plus 
relevées). 

Paupcrtaa i ru pu lit audax. . • 

{La pauvreté qui a toutes les au¬ 
daces me poussa). 

Peccavi . 

{J'ai péché). 


Pectua rat quod diaertoa farit. 

{Cest le cœur qui fait les élo¬ 
quents). 

Pcde perua claudo. 

(Le châtiment au pied boiteux). 


Pcjor avis setaa. 

(L'age présent ne vaut pas celui 
des aïeux). 


Pendent opéra luterrupta. 

{Les travaux interrompus restent 
en suspens). 

Per faa et nefaa. 

(Par le juste et l'injuste). 

Perinde ac radaver. 

(Comme un cadavre ). 


Perjoeunt.. 

(Par jeu , pour rire). 

Per Joaeni ! . . 

( Par Jupiter!). 

Per obitura. ........ 

(Par la mort). 

Per ealtum. . . . 

(Par saut). 

Peraona grata . 

(Personne bienvenue). 


Pertranallt benefaeleiido. 

(U a passé en faisant te bien). 


Pensée d’Horace {Art poétique, 139) que La Fontaine a commentée 
dans sa fable la Montagne qui accouche, et qui, dans l'application, sert 
à qualifier les promesses non suivies d’effet. 


Formule latine dont on fait suivre le titre d’un ouvrage cité, pour 
indiquer qu’on y trouvera de nombreuses références en divers endroit* : 
Voir sur ce sujet Commentaires de César, paaaim. 

On doit subir les conséquences d'un principe que l’on a établi sol- 

même. 

Ancienne formule de dévolution, dans les héritages, remplacée par 
l égalité de partage dans les deux lignes, que consacre le Code civil. 


Paroles de saint Augustin, admirant la patience immuable de Dieu 
au milieu des crimes du monde. On dit aussi de la papauté : 

qui A iftcrnu. 

Cet auteur n’a laissé qu'un petit nombre d'ouvrages, mais civique 
page est empreinte du cachet inimitable de son génie ; pauca* acd bon*. 

Mots de Virgile ( Enéide, VI, 129-130). Ces rares mortels ont seuls pu. 
dit le poète, sortir des Enfers. On applique ces mots à des hommes 
doués de qualités particulières ou d’un bonheur spécial. 


Virgile ( Eglogues , IV, 1). Cette locution sert de transition pour poster 
d’un sujet à un autre plus important. 


Vers d’norace (EpUres, II, 2, 61). Le poète ajoute : t*t vrrvai 
à faire des vers. La pauvreté pousse à des tentations, oé 

l’on ne se risquerait pas sans elle. 

Exclamation du roi David [Rois, II, 12, 13), après avoir été confondu 
par la parabole du prophète Nathan. S'emploie pour signifier qu'on 

avoue ses torts. 

De ce mot de Quintilien (X, 7, 15) il faut rapprocher celui de Vauve- 

nargues : Les grandes yejisces viennent du cœur. 


Pensée d’Horace (Odes. III, 2, 32) qui signifie que, si le châtiment ns 
suit pas toujours immédiatement le crime, il ne manque cependant 
jamais d’arriver. 

Locution empruntée au début d’ime ode d’Horace, qui a dit en réalité 

{Odes, III, 6, 40)-: 

Ætas parentum pcjor avis 
(L’àge de nos pères inférieur h celui de nos aïeux.) 

Mots de Virgile, dans YEnéide (IV, 88), à propos des travaux inter¬ 
rompus, à Carthage, depuis que la reine Didon est tout occupée d'Enée 


C’est-à-dire : Par toutes les voies, par tous les moyens possibles. 

Expression par laqucllo saint Ignace do Loyola, dans ses Constiiu * 
tions, prescrit aux jésuites la discipline et l’obéissance à leur» supé¬ 
rieurs, réserve faite des cas qu«* la conscience défend. 

Il ne convient pas de se fâcher d'une innocente plaisanterie, ditei 

j oc u ni. 

Espèce de jurement familier, que Molière met dans 1a 1 

pédant. 

Par suito de décès. Se dit surtout en droit canon : Bi 

per oliitnm. 

C’est-à-dire : Sans passer par les grades intermédiaires. Se 
canon, par ex. d'un homme fait prêtre sans avoir reçu le 

Mots latins par lesquels on désigne, dans la langue 
un personnage qui sera agréé avec plaisir par 1a pu* 
de laquelle on 1 accrédite. Etre (ou n étre point) pmriéjÊ^ 
une cour. 

Mots simples et touchants de saint Pierre dépeignant Jésus ans 
turion Corneille {Actes, X, 38), et qu’ou applique aux hoi 
vis a été consacrée au soulagement de leurs semblables 
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PltetM dore*. . . . 

(Tu apprends d nager à un poisson). 


Votu voulez en remontrer à quelqu'un fur son métier, sa spécialité. 


■Maudite, rives ! . 

{Citoyens, applaudissez !). 

Plcrnuqur Ht . 

(Ce qui arrive le plus souvent). 

Plurima assorti» ima|o. , , 

{La mort sous mille aspects). 


Plus . . 

(Plus que de raison ). 

Po»< eq U itou, srdrt atra cura. 

{Le noir souci monte en croupe 
derrière le cavalier). 


Pool boo, «rgo proplrr hoc. . 

(A la suite de cela, donc à cause 
de cela). 

Post mort», ulhll est . 

(Après la mort, il n'y a rien). 

Potlus mori quant feedsri. . . 

{Plutôt mourir que se déshonorer). 


Mots par lesquels les acteurs romains, À la (ln d’une comédie, solli¬ 
citaient les applaudissements du public. 


Statuer sur le plerumque nt, c’est-à-dire Ne pas se préoccuper des 
exceptions possibles, prendre pour règle les cas les plus nombreux. 


Fragment d’un vers de Virgile ( Enéide, II, 369). 
peinture de la dernière nuit de Troie : - Partout 
terreur, la mort sous mille aspects. » 


Enée fait à Didon la 
le deuil, partout la 


Boire plus aequo. 


Vers d Horace (Odes, III, i, 40) qui exprime que c’est en vain que l’on 
cherche dans une distraction quelconque un remède à l’ennui, aux 
noirs soucis. Boileau a traduit ainsi cette pensée : 

Le chagrin monte en croupe et galope avec lui. 

Formule par laquelle on désignait, dans la scolastique, l’erreur qui 
temps * prendro pour cau8e co ^ ui n ’ 08t *l u ' un antécédent dans le 


11 


Commencement d’un 
se termine par ip«aq 


vers de 8énèque le Tragique ( Troyennes , 398). 
u«* mors nibil {et la mort elle-même n'est rien). 


~ « ?«u C88 * on qui peut servir de devise à tous ceux qui préfè- 

rent l honneur à la vie. On 1 attribue à Vergniaud, ou à Dcstournelles, 
ministre des finances en 1793. 


Prissent* radavrrr . 

{Le cadavre étant présent). 

Primo avulso, non déficit aller. 

{Le premier arraché, Une manque 
pas de s'en présenter un autre). 


Primo mlbi . 

(A moi d'abord). 

Primo occupant!. . . , . . 

{Au premier occupant). 


Lorsqu'un pape meurt, U cardinal camerlingue doit donner lecture 
de ses dispositions testamentaires, s'il en existe, présents eadavm. 

i Ver ,V?° Virgüe {Bnéide,\l, 143). Il s’agit d’un rameau d’or, sans 
lequel il n est pas permis de pénétrer dans les Enfers. On cite ce vers à 
propos de difficultés sans cesse renaissantes d’ennemis ou de défenseurs 
d une cause qui se renouvellent chaque fois que l’un d’eux disparait. 

Maxime favorite de l’égoïste. 


A ce droit de premier occupant remonte naturellement celui de la 
propriété, même provisoire. 


Primum vivere. définit* philo, 
sa piiarl. . 

(Vtore d abord, philosopher en¬ 
suite). 

Prlnm Inter parcs. • . . . 

{Le premier entre ses égaux). 


Précepte des anciens, par lequel on se moque de ceux qui ne savent 
que philosopher ou discuter, et ne sont pas capables de se créer des 
moyens d existence. 


Le président d'une république n'est que le prlmus Inter pares. 


Pro aria et focls . 

{Pour ses autels et ses foyers). 


Celui-là est bien fort, qui combat pro arls et forts. 


Pro donio ans .. 

(Pour sa maison ). 


Pro forma. ........ 

( Pour la forme). 

Proli (ou Pro) pudor I . . . . 

(O honte!). 


Titre d une harangue de Cicéron, plaidant à son retour d’exil contre 
le patricien Clodius, qui avait fait confisquer ses biens. Plaider pro 
ilouio sua» c’est plaider pour sa propre cause. 

Faire une demande pro forma. 


Sert à manifester un sentiment de profond étonnement, de vive indi¬ 
gnation. 


ProIcm aine matre créais». 

{Enfant né sans mère ). 


Pro memoria .. . 

(Pour mémoire). 


Montesquieu a mis cette épigraphe, tirée d’un vers d’Ovide ( Méta¬ 
morphoses, II, B53), en tête de son Esprit des lois, pour marquer qu'il 
n avait pas eu de modèle. * H 

Formule encore employée en diplomatie, pour rappeler des droite 
périmes depuis longtemps. , 


Pro rege saspe, pro patrla •cm. 

per . 

(Pour le roi, souvent; pour la pa¬ 
trie, toujours ). 


Devise de Colbert. 


Pro fsmporc. . .. 

{Selon le temps). 

Pnlrhre» brne. rertc ! . . . 

(Bien, très bien, parfait !). 

Pulsate et aperielur vobl». 

( Frappez , et il vous sera ouvert). 


Agissez pro tempore. 


Exclamation d’un critique trop bienveillant, dont Ilorace (Art t>oJ- 
tique, 100) fait entendre qu’il faut sc méfier. 

Paroles de l’Evangile (saint Luc, XI, 9), que l’on cite Dourenaatrer 
quelqu’un à persévérer dans ses efforts. 
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Punira 8d«i . 

(Foi punique, carthaginoise). 


Quarem qucm devorei. . . 

(Cherchant quelqu'un d dévorer ). 

Qualla artifcs prrfo !... 
(Quel grand artiste je meurs !). 


Qiialiit pater, («lia flliua. . . 

(Tel ptre, tel fils). 

Quandoque bonua dormit at llo- 

. . 

[Le bon Homère sommeille quel¬ 
quefois). 

Quantum mutatua ab illoî . . 

(Combien différent de ce qu'il 
était!). 

Quantum aatia . 

[Autant que suffisamment). 


Quia nominor le©. . . . 

(Farce que je m'appelle lion). 


Qui boue amat, bene castigat. 

[Qui aime bien, châtie bien). 

Quld dcreat, quld non. . . . 

(Ce qui convient, ce qui ne con¬ 
vient pas). 

Quidjuria? . 

(Quoi du droit?). 

Quid uovIT ........ 

(Quoi de nouveau?). 

Quld prodeat?. 

(A quoi sert; à quoi bon?). 

Quidquid délirant regee # pire* 
tuutur Arhivi . 

(Toutes les fois que les rois font 
des sottises, ce sont les Grecs 
qui reçoivent les coups). 

Quidquid teutabam dieere ter* 
aua crat. . . 

(Tout ce que fessayais de dire 
était vers). 

Quieta non novere . 

(ATe pas agiter ce qui est tran¬ 
quille). 

Qui babet aurea audieudi. au. 
dial. .. 

(Que celui qui a des oreilles pour 
entendre, entende). 

Qui neaeit diaalmnlare, neacit 
rrgnarr. . . .. 

(Celui qui ne sait pas dissimuler, 
ne sait pas régner). 

Qui eeriblt, bla legit . 

(Celui qui écrit, lit deux fois). 

Qui aine peccato rat . 

(Celui qui est sans péché). 


Les Romains accusaient les Carthaginois d’enflreindre souven 
traités, ce qui leur fit employer cette expression comme synonyn 
mauvaise foi. 

Expression de saint Pierre ( Epttres, I, 5, 8) pour caractériser le dé 

Dernière exclamation de Néron avant de se tuer, d’après Sui 
(A'éron, 44), exprimant la perte que le inonde faisait par la mort d'un 
homme qui avait brillé au théâtre et dans le cirque. 

ronds hommes , et 
Sua* 


U est 
surtout 


rare qu'on puisse dire de la postérité des a 
des grands écrivains : Qualla pater, talia flli 


Horace (Art poétique. 359) veut faire entendre par ces mots que mémo 
un écrivain de génie n’est pas toujours égal À lui-méme. 


Paroles que Virgile ( Enéide, II, 874) met dans la bouche 
d’horreur à la vue d’IIector qui lui apparaît en songe, couvert de 11 

sures. 


A dose suffisante ou raisonnable. Formule, pharmaceutique expi 
souvent par les initiales Q. S., qui sont aussi celles de quantité suffi¬ 
sante ou de quantum Mufflrit s autant quil suffit. 

Mots tirés d’une fable de Phèdre (I, 5). C’est la raison donnée par le 
lion pour s’attribuer la première part du butin. Se disent de celui qui 
abuse de sa force, de son autorité. L’imitation de La Fontaine a donné 
naissance k cette expression, qui s’emploie dans le mémo sens : La 
part du lion. 

Application facile, puisque le châtiment n’a d’autre but que de c 
riger les défauts ou les vices de celui que l’on aime. 

Précepte d’Horace, dans l’Arf poétique (308). Corrigez ce qui 
mauvais , gardez ce qui est bon , voyez quld docrât, quid oou. 




C’est-à-dire 
dcnce ? 


Quelle est la solution que donne le droit, la J 


Interrogation familière, que deux personnes s'adressent volon 
quand elles se rencontrent. 

Je vous répéterais bien tout ce qu'il m'a dit, mais quid prodeat? 

Pensée d’Horace ( Epttres , I, 2, 14) dont La Fontaine a donné cette 
imitation libre : 

.On voit que de tout temps, 

Les petits ont pâti des sottises des grands. 

Vers d'Ovide ( Tristes, IV, 10, 26) qui témoigne de son irrésistible pen¬ 
chant pour la poésie, que son péro voulait l’empécher de cultiver. 


Proverbe oui s’applique surtout en matière politique ou religieuse, 
pour dire qu’il est imprudent de réveiller les querelles assoupies. 

Paroles qui **e trouvent plusieurs fois dans l'Evangile à la suite de 
paraboles du Christ. S’emploient pour avertir qu’on doit faire son profit 

d’un avis. 


Maxime favorite de Louis XI. 


Axiome latin. Pour comprendre et retenir un texte, l’écrire équivaut 

k le lire deux fois. H 

Célèbre parole de Jésus, dans l’Evangile (saint Jean, VIII, 1-12:. tu 
sujet de la femme adultère : Que celui qui est sans péché, lu i jette U 

première pierre. 


u " 


Quia, quid, ubl 9 qulbua auxJ- 
lii», fur, quumodo, quando? 

(Qui, quoi, où, par quels moyens, 
pourquoi, comment, quand?). 


Hexamètre technique, qui renferme ce qu’en rhétorique on appelle 
les circonstances : la personne, le fait, le lien, les moyens, le* mo i l \ 
la manière et le temps. Il résume aussi toute l’instruction criminelle .* 
Quel est le coupable? quel est le crime? où l'a-t~on commis ? par quels 
moyens ou avec quels complices? pourquoi? de quelle manière ? à quel 
moment? Il nous a été transmis par Quintilie*. 
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Qalt tulerit Urtrrhot de ■«. 
dltlonc qurmitcN ? .... 

(Qui supjwrtera que les Gracaues 
se plaignent d’une sédition ?). 

Quod ab omiiihiiM. quod ulii. 
que, quod seuiper . 

[Ce qui [a été admis] par tout le 
monde , en tout lieu et de tout 
temps). 

Quod di omon avcrtinl! 

(Que les dieux détournent ce pré¬ 
sage rp 

Vers de Juvén&l (Satires , II, 24). Il s'applique à ceux qui bl&mcnt les 
procédés qu’eux-mêmes ont employés. 

Paroles que saint Vincent de Lérins donne comme règle pratique pour 
discerner les articles de la foi traditionnelle dans l'Eglise catholique. 

Formule employée pour exprimer le souhait qu'un tel malheur n’ar- 
rivc pas.. 

Quod eral dcmoitMmndum. . 

(C’e qu'il fallait démontrer, ou par 
abréviation : C. Q. F. D.). 

Phrase qu'on prononce souvent après une démonstration, et qu’on 
trouve reproduite dans les livres par ces initiales Q. E. D. 

Quod Bfripii, «rri|iai . 

(Ce que fax écrit, je iai écrit). 

Réponse de Ponce Pilate aux princes des prêtres qui lui reprochaient 
d’avoir inscrit sur la croix : Jésus roi des Juifs (saint Jean, XIX, 22], On 
l'emploie pour indiquer une détermination bien arrêtée. 

Quonodo »âlc*7 ..... 
[Comment vous portez-vous ?). 

Quo non ««rendons? . 

(Jusqu'au ne monterai-je pas?). 

Quorum paru magna fui. . . 

(Où fai pris une grande jtart). 

Sorte de salutation familière, par laquelle on s'informe de la santé 
d’un ami. 

Devise de Fouquet. Elle figurait, dans ses armes, au-dessous d'un 
écureuil. 

Mots par lesquels Eoéc (Virgile, Enéide , II. 6) commence le récit de 
la dernièic nuit de Troie, et qu'on peut s'appliquer en parlant d’évé¬ 
nements auxquels on a pris une grande part. Si fon veut être modeste, 
au lieu de magna, on dit parva (petite). 

Quoa ego... . .. 

(Mots suspensifs dont le sens 
équivaut à : Je devrais...). 

Quo« Tiill Jupiter perdere* de. 
mental prius . 

(Ceux que Jujntcr veut perdre, il 
commence par leur ôter la rai¬ 
son). 

Paroles (en forme de réticence) que Virgile (Enéide, I. 135) met dans 
la bouche de Neptune irrité contre les vents déchaînés sur la mer, et 
qui, dans la bouche d’un supérieur, expriment la colère et la menace. 

Pensée d'Euripide, A laquelle Boissonade a donné cette forme latine. 

Racine en a reproduit le sens dans son Athalit : 

Daigne, daigne, mon Dieu, sur Malhan et sur elle (AlhalhJ 

Répandre cet esprit dimprudence et d'erreur , 

De la chute des rois funeste avant-coureur ! 

Quoi eapita* lot lenius . . . 

(Autant de têtes, autant d'avis). 

Jamais on ne vit pareille confusion : quoi rnpita, loi «rn«taa. 

Térence a dit dans le même sens ( Phormion , II, 4, 14) : Quot ho- 
minfM, toi «euteniiir, autant d hommes, , autant d'avis. 

(Jusques à quand...). 

Premiers mots du premier discours de Cicéron contre Catilina, 
lorsque celui-ci osa se présenter au 6énat, après la découverte du com¬ 
plot qu'il tramait contre la république. 

Rapere In ju« . 

( Traîner en justice). 

Rara avli In terris . 

(Rare oiseau sur la terre). 

Locution latine, qui a son équivalent exact en français. 

Hyperbole de Juvénal ( Satires , VI, 1G5) à propos des Lucrèce et des 

Pénélope. Se dit par extension de tout ce qui est extraordinaire. Le plu9 
ordinairement, on cite seulement les deux premiers mots : rara a«U. 

Rarl nante» In gurglte vaito. 

(De rares naufragés flottant sur le 
vaste abîme). 

Fin d'un vers de Virgile ( Enéide . I, 118) dont on fait de nombreuses 
applications. 

Redde Cirsarl que «uni Ce- 
«aria, et que «naît Del lien. 

(Rendez d César ce qui appartient 
d César, et à Dieu ce qui appar¬ 
tient d Dieu). 

Régi* ad exemplair . 

(A r exemple du roi). 

Réponse de Jésus aux pharisiens qui lui demandaient insidieusement 
s’il fallait payer le tribut à César (saint Matthieu, XXII, 21). S'emploie 
le plus souvent sous la forme française. 

Hémistiche de Claudien (De IV consulatu Honorii , 299), qui signifie 
que tous se règlent sur les exemples donnés par le roi, c’est-A-dirc par 
un maître quelconque. 

Relieta non bene paramalaa. . 

(En abandonnant peu glorieuse¬ 
ment mon bouclier). 

Mots d'Horace (Odes, II, 7. 10) à propos de la bataille do Philippes 
à laquelle il avait assisté. 11 faut voir dans cet aveu surtout une imita¬ 
tion des poètes grecs Archiloque, Alcéc, Anacréon. Il s’applique sou¬ 
vent avec ironie & ceux qui fuient devant l'ennemi. 

Kemenaber iri-mèm -beur’). . . 

(Souvenez-vous). 

Dernier mot de Charles I*r, roi d’Angleterre, sur l'échafaud, adressé 
à l’évêque Juxon. 

Reqniearat in pare ! .... 

(Qu'il repose en paix!). 

Rea angnata dont. . 

[De maigres ressources d la mai¬ 
son). 

Paroles qu’on chante à l’office des morts, et qu’on grave souvent sur 
les pierres tuinulaires. 

La pauvreté au logis, c’est, dit Juvén&l ( Satires , III, 166), ce qui 
empêche souvent l'honnéte homme de percer. 
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Rr« jndlcata pro verluie ba- Axiome de l'ancien droit, toujours en vigueur : Chose jugée , choit 

brtur. démontrée ; arrêt rendu vaut titre formel . 

(La cAose /uflée es/ /cwue pour ré- 
rité). 


lira, uon «frba. « • « . 

{Des réalités, non des mots). 


Expression latine qu’on emploie pour dire qu’on demande (que 1 a 
situation exige) des effets, des actes et non des paroles. 


Hfl nulliuM . 

(La chose de personne). 


Ce qui n’appartient en propre à personne : La terre n'est jamais 

considérée comme rn nuiliu*. 


Rpi pari! domino. , • • » . 

(La chose périt pour te compte du 
maître).^ 

He« mmera mimer. • • • • • 

(Le malheureux, chose sacrée). 

Rétro, flatana l ..... . 

[Arrière, Satan f). 


Le dommage résultant de la verte d'une chose incombe au projr 
de cette cho*e. Axiome de droit romain, adopté par le droit \r\ 
c’est la règle dans le cas de force majeure. 

Expression de Sénèque [Epigrammts, 4), qui exprime le resp 
l’on doit avoir pour le malheur. 

V. VADE RETRO. 



Kidieulua rau«. ...... 

(Un rat, objet ridicule). 

Rima au leneatia? . 

(Vous retiendrez-vous de rire?). 

Rudia Indigeataque moles. 

(Masse confuse et informe). 


Riale, Briiataaiia (rouT). ■ • . 

(Gouverne, Angleterre). 

Malais pop ai II «uprema lex ento. 

(Que le salut du peuple soit la 
suprême loi). 

Maiartiam waiartorum. . . . . 

(Le saint des saints). 


V. PARTURIUNT. 


Fragment du vers S de l’Art poétique d’Horace. S’applique aux chose* 

ridicules ou grotesques. 


Expression dont Ovide s’est servi dans ses Métamorj>hosee (I, 7) pour 
peindre l’aspect du chaos. L’Intimé, dans les Plaideurs de Racine (III, 4), 
fait une application plaisante de ces mots. 


Premiers mots d’un chant patriotique des Anglais, dans lequel ils 
se gloriüent de posséder l’empire des mers. 

Maxime du droit public, à Rome. Toutes les lois particulières doivent 

s'effacer s’il s'agit de sauver la patrie. 

Équivalent latin du nom que les Juifs donnaient à l’endroit le plus 
saint, le plus retiré du temple, appliqué à tout lieu interdit aux pro¬ 
fanes. 


Mapicna aalbil affirmai quod 
aaoia probrt . 

(Le sage n'affirme rien qu'il ne 
prouve). 

Mrribitur ad narraaadum. taon 
ad probataduau. 

(On écrit pour raconter, non pour 
prouver). 

Nedrt atrriiumqiic aedebit. . 

(Il est assis et restera assis éter¬ 
nellement). 

Mc bailla rupataol . 

(On parle espagnol). 

Nr ni per ad exentiam fralinal. 

(Il se hâte toujours vers le dénoue¬ 
ment). 

Me non è »fr®, è beaae trovafo. 

(Si cela n'est pas vrai, c'est du 
moins bien trouvé). 

Horunn perua . 

(Troupeau servile). 

Me*M|aiipe.daliu «rrhn . 

(Mots longs d’un pied et demi). 


Mliorblng (chok in’-gho). . . . 
(Choquant). 

Ml «ti|ur augarera... . . • . 

(Si un augtne voit un augure...). 


Hic . 

(Ainsi). 

■le Itu* ad asira. 


Il ne faut pas avancer une chose sans être en mesure de la prouver. 


C’est de cette façon que Quintilien (Instit. orat., X, 1, 31) note une 
différence entre l’histoire et l’éloquence. 


Mots de Virgile (Enéide, VI, 617), Appliqués au supplice infligé à 
Thésée aux Enfers. En expiation de sa vie errante, ce héros, aux Enfers, 
était condamné h rester éternellement assis. 

Phrase que l’on inscrit sur la devanture d’une boutique, etc., pour 
indiquer qu’on peut y trouver une personne parlant espagnol. 

Horace ( Art poétique, 146) parle ainsi do l’auteur de l’Oi/ysséc, propo¬ 
sant son exemple à tous les poètes épiques. 


Proverbe italien, d’une application facile et très fréquente. 


Paroles par lesquelles Horace [Epi très, I, 19, 19) a flétri les imita¬ 
teurs en littérature. Sc dit des flatteurs, des plagiaires, des courtisans. 

Horace (Art poétique, 97) conseille aux auteurs tragiques de ne mettre 

dans la bouche de leurs personnages ni paroles ampoulées, ni moU 
longs d’une toise. Racine, dans les Plaideurs, fait dire A Petit-Jean ■ 

IL me [>nt dire aussi des mots longs d'une toise. 

Exclamation dont servent souvent les Anglais et qu’on a tranf- 
I" rtec d:»iiB la langue française un peu par ironie. • 

Réflexion du vieux Caton, rapportée sous une forme un peu ditfé- 
rente pnr Cicéron (Traité d* la divination, II. 24), et qui était un irait 
lancé contre les augures privés, lesquels, (lia ait-il, ne pouvaient jwu 
se rencontrer naus rire. **Tj|| 

Mot qui se met entre parenthèses dans le cours d’un texte ou à la dR 
d une citation, pour indiquer que l’original est bien tel qu'on le donne, 
avec la faute ou l'étrangeté qui s’y trouve : Sa lettre commençait suui . 
Mossieu (■le), je, etc 

V W ACTE AH IMO. - j 
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flic* tran«lt glorla naiindl. . . 

passe la gloire du monde). 

Conclusion morale, tirée de Y Imitation de Jésus-Christ, pour tenir lieu 
d'oraison ftinèbre sur une disgrâce, l’oubli succédant à la gloire, etc. 

Nii* voi non vobio. ..... 

(Ainsi vous [travaillez], et ce n'est 
pas pour vous). 

Dans les quatre vers pentamètres qui commencent par ces mots, 

Virgile sc plaint fort ingénieusement qu'un autre, le médiocre Bathylle, 
ait reçu la récompense que lui seul avait méritée. S’emploie lorsque 
quelqu’un reçoit le salaire dû à un autre. 


V. CONTRARIA C0NTRAR1IS. 

ftiuc* die* . 

(Sam [Axer de] jour). 

Locutine latine employée dans la langue parlementaire ou diploma¬ 
tique ; Les plénipotentiaires se sont ajournés alue die. 

IVinc ira al «Audio . 

(Sans ressentiment ni faveur). 

Tacite, au début de ses Annales (I, 1), déclare qu’il a décidé d’écrire 
l'histoire d’événements déjà éloignés de lui et qu’il le fera aiue ira et 
atudlo. Cette expression sert à caractériser l’impartialité de l’historien. 

mine nnmlur vulgua. .... 

(La foule sans nom). 

Le profane vulgaire d’Horace (V. odi fropanum vulous), ce que nous 
appelons le commun des mortels . 

mine qua non. .. 

(Sam quoi» non).' 

Clause aine qua non. — C'est mon aiue q.ua nou. — Le travail est 
la condition aiue qua nou à laquelle est attaché le bonheur. 

Hittite pnrvuloN vruire ad mo, 

(Laissez venir à moi les petits en¬ 
fants). 

Forme réduite, sous laquelle on cite les paroles de Jésus-Christ h ses 
disciples qui écartaient de lui les petits enfants qu'on lui amenait 
(saint Matthieu, XIX, 14). 

Niul ut lunt, aul nou aint. . . 

( Qu'ils soient ce qu'ils sont, ou 
qu'ils ne soient pas ). 

Réponse célèbre du P. Ricci, général des jésuites, auquel on propo¬ 
sait de modifier la constitution de sa société. S’emploie pour faire 
entendre qu'on ne veut rien changer à une chose établie, à quelque 
prix que ce soit. 

Mi parla Itallano. . . . . . 

(On parle italien). 

Phrase que l'on inscrit sur la deyanturc d’une boutique, etc., pour 
indiquer qu’on peut y trouver une personne parlant italien. 

0i pana lifft ronaponerc ma* 

fni». .. 

(S'il est permis de comparer les 
petites choses aux grandes). 

Fin d’un vers de Virgile (Géorgiques, IV, 176), qui compare les tra¬ 
vaux des abeilles À ceux des cyclopcs. 

miatinaua liir tandem nobia ul>i 
de fuit orbia . 

(Sous nous sommes enfin arrêtés 
ici, où le globe nous a manqué). 

Le dernier des quatre vers latins aue Regnard et ses compagnons, 
dans leur expédition en Laponie (1661), gravèrent sur le mont Méta- 
wara, au delà duquel Us ne purent aller. 


V. noc volo. 

mit tibi terra If via ! . 

{ Que la terre te soit légère f). 

Inscription tumulaire, souvent employée. 

mi via me flore, dolcudutu rat 
Priaiu eu ipal tibi . 

(Si vous voulez que je pleure, il 
faut dabortl que vous pleuriez). 

Fragments de deux ver6 d’Horace (Art poétique, 102-103) adressés à 
l’auteur dramatique, et traduits ainsi par Boileau dAns son Art poétique : 

Pour me tirer des pleurs, il faut que vous pleuriez. 

Si vous voulez émouvoir, commencez par être ému vous-méme. 

#li via parrni, para bellum, . . 

(Si tu veux la paix, prépare la 

guerre). 

Locution signifiant que. pour éviter d’étre attaqué, le meilleur moyen 
est de so mettre en état de se défendre. 

Mol lacet omuibua. ..... 

(Lesoleil luit pour tout le monde). 

Tout le monde a le droit de Jouir de certains avantages naturels. 

Doive aeneaeeuteiu . 

(Dételle [ton cheval) qui vieillit). 

Conseil que donne Horace [Spttres, 1,1.8) aux écrivains et, en général, 
k tous ceux que l’àge avertit ae songer à la retraito. 

mpiritua promptua rat, cnro 
autem infirma .. . 

(L'esprit est prompt, mais la chair 
est faible). 

Paroles de Jésus-Christ au mont des Oliviers (saint Matthieu, XXVI, 

36-41). lorsque, trouvant ses disciples endormis, il leur conseille de 
veiller et de prier afin d'éviter la tentation. 

mpiritua ubl vult aplrat. . . . 

(L'esprit souffle où tf veuf). 

Paroles de l’Ecriture [saint Jean, IIP. L’inspiration ne dépend pas de 
la volonté : c'est un don du ciel. On (lit aussi : splrltua flat ubi vult. 

mpoute aua . . . 

(De son propre mouvement ). 

Agir spoute aua. 

mtaaa pede lu unn . 

(Debout sur un seul pietl). 

Expression d’IIorace (Satires, I, 4, 10), qui nous représente Lucilius 
dictant deux cents vers à l'heure, debout sur un seul pied. Elle corres¬ 
pond à l’expression française : au pied levé. 

fltare aulla eorda. . . . 

(Se tenir sur la corde). 

Locution italienne. Etre dans l'incertitude, dans l’état d’équilibre 
instable de quelqu’un qui so tient sur la corde raide. 

mtatMqu»(pour : in statu quoante). 

(L’état où se trouvaient précédem¬ 
ment (et te trouvent encore] ics 

choses). 

Expression employée surtout en diplomatie : Maintenir le atatu quo. 

Statu quo ante bellum , Situation telle qu’elle était avant les hostilités. 
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Ntruggl© for life (streu-ghr for 

la-5). 

[Lutte pour la vie). 


est nu- 


Ht u l( or u m inflnitu* 

mrrun. 

(Le nombre des sots est infini ). 


fMupftr, gontos. 

(Nations, soyez dans Cètonne- 
ment). 

Nna«r mari magno. 

(Il est doux , sur la vaste mer. .). 


Nub Jove . 

(Sous Jupiter). 

MiiblaU causa, tollitur ef¬ 
fectua. .. 

(La cause supprimée, Veffet dispa¬ 
raît). 


Hub lrg« llbertaa. 

(La liberté sous la loi). 


Nub tegmlue fagl. 

(A l'ombre d'un hêtre). 


HiiMcit . 

(Il suffit). 

Niafflrit diei mnlitia «tu . . 

(/I chaque jour suffit sa peine). 

Nui generifi . 

(De son espèce; de ce qui n'appar¬ 
tient qua lui). 

Nummum jus, lunima injuria. 

(Excès de justice, excès d’injus¬ 
tice). 

Nunt lacrymae reruai . 

(// y a des larmes pour nos mal¬ 
heurs). 


Nunt verba et voce», praeterea- 
<l«io uihll. . 

(Des mots, des paroles , et rien de 
plus). 

Nmo tem|iore . 

(En son temps). 

Nuper flumlaa Dabylonla. 

(Sur les fleuves de Babylone). 


Locution anglaise, mise h la mode par Darwin. Elle équivaut à < 
currence vitale : La sélection dans les espèces animales s'expli 
atrugglc for life.. 

Paroles de Salomon (Ecclésiaste, I, 15). 


Premiers mots d’une hymne composée nar Santeul pour la fête de 
la Purification de la Vierge. Cette exclamation s’emploie le 
vent d*une façon plaisante, pour annoncer quelque chogi 

Commencement d’un vers de Lucrèce (Dénatura rerum, II, !). Le j 
complet est : « Il est doux, quand sur la vaste mer les vents souléi 
les dots, de regarder, de la terre ferme, les terribles périls d'autrui. - 
Os mots s’emploient pour marquer la joie que l’on éprouve à être s.*û- 
méme exempt des périls auxquels les autres sont exposés. 

Sous le plafond du ciel, à la belle étoile : Coucher «ub Jove. 
aussi «ub Dio. 

Conséquence évidente du principe philosophique : Jl n’y a pas < 

sans cause. 


La liberté dans tes limites et avec les restrictions imp 
■ub leg© liberia», est la seule qui soit compatible avec l'ord 

Fin du premier vers des Egloques et du dernier vers des i 
de Virgile. 

Je vous entends, ■ufDclt. 


Aphorisme tiré de l’Evangile (saint Matthieu, VI, 34) et qu'on 
indifféremment en français ou en latin. 

On dit, par exemple, qu’une fleur exhale une odeur uni gcncri». qu 
cette odeur n’offre d’analogie avec le parfum d'aucune autre fleur. 

Adage latin do droit, cité par Cicéron (De officiis, 1,10, 331. Il 
par là que l’on commet souvent des iniquités par une application 
rigoureuse de la loi. _ 

Commencement d’un vers de Virgile ( Enéide , 1,4G2). Ce sont les paroles 
d’Enée à son fidèle Achate h la vue de tableaux représentant la guerre 
de Troie. Par une erreur d’interprétation, on prend d’ordinaire ces 
mots dans le sens de : on pleure sur les choses (comme sur les per» 
sonnes) ou de : les choses prennent part à notre douleur. 

Pentamètre qui peut s’appliquer à un grand nombre de discours. Lo 
prentier hémistiche semble emprunté à Horace ( Epîtres , I, 34); le se» 
cond a été ajouté plus tard. 


Il faut que chaque chose se fasse *uo tempor©. 


Premiers mots d’un des plus beaux psaumes d'Israël, relatif à la 
captivité de Habylone (Ps. cxxxvi), qu’on rappelle pour marquer le 
sort des exilés, de3 captifs, etc. 


Nupremuni va!©. . . 


Nurg© ©• anabula. . . . . • 

(Lève-toi et marche). 

Nuriun corda. . . . . . 

(Elevez vos cœurs). 


Nnatin© ©t abstiue . 

(Supporte et abstiens-toi). 


Mots qu'Ovide met dans la bouche d'Orphée, lorsqu’il perd pour 1a se¬ 
conde fois sa chère Eurydice (Mét a m-, X. 62). Les hommes ne disent pas fa- * 

cilcment un »uprcmuin % aie aux biens de ce mondé et aux plaisirs de tarir- 

Paroles de Jésus-Christ au paralytique, qu'il guérit par ces seul* , 

mots (saint Matthieu, IX, 5.) 

Paroles que prononce le prêtre à la messe, au commencement de la 
préface. On nte ces mots pour faire appel ou signifier que quelqu un 

fait appel à des sentiments élevés. 

Maxime des stoïcien s (en grec anekhou kai apekhou). Supporte tous 
les maux sans que ton àmc en soit troublée : abstiens-toi ae tous les 

plaisirs qui peuvent nuire a ta liberté morale. 


Nutor n© «upra rrrpbUm . . 

(Ctyrdonnier, pas plus haut que la 
chaussure). 


Trdium vite© . 

(Lt dégoût de lu vie). 


Paroles du peintre A pelle à un cordonnier qui, après avoir rntiqoè 
dans un de scs tableaux une sandale, voulut juger du reste(Pline, His¬ 
toire naturelle, 35 88). Ce proverbe est à l’adresse de ceux qui veulent 
parler en connaisseurs de choses au-dessus de leur compétence. 

Le («©dlum vitn est souvent la conséquence d'une vie inactivé 

sans objet. 
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LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


XmmSm moIU fr«l . 

(Tant il était difficile...). 


Tftdlwne •uimia c«©lr»lihu» 
lr» ! .. 

(Tant de ressentiment peut-il en¬ 
trer dans CAme des dieux !). 


Expression de Virgile (Enéide, I, 33), oui caractérise les difficulté* 

S ue la nation romaine rencontra à se fonder, et qui, dans l'application, 
rsigne la difficulté d'une entreprise. 

Kpiphonème de Virgile ( Enéide, I, 11) où le poète «'étonne du res¬ 
sentiment de Junon contre les Troyens. Boileau a imité Virgile dans 
ce vers du Lutrin : • 

Tant de fiel entre-t-il dans Vâme des dévots? 


Tsrde % enirattÜMia •«•«. . . . 

(Ceux qui viennent tant à table 
ne trouvent plus que des os). 


S’emploie au propre et au figuré. Dans ce dernier cas, ces mots s’ap¬ 
pliquent à tous ceux qui, par négligence ou par oubli, manquent une 
bonne affaire. 


Trluiu iaibrllr aiu<* letn. , 

(Trait impuissant et sans force) 


Hémistiche de Virgile ( Enéide, II, 544) en parlant du trait lancé par 
le vieux Priam à Pyrrhus. Se dit d’une attaque impuissante. 


Trapora ai fucriut oublia 


V. donrc ERis feux. Vers d'Ovide ( Tristes, I, 1 , 40 ). 


Trapua niai rrruw , . 

{Le temps qui détruit tout). 


Expression d'Ovide ( Métamorphoses, XV, 234). 


T «“»**«•© Itapuaa aurihua . . 

(Tenir le loup par les oreilles ). 


Signifie, par extension. Se trouver dans l'embarras, ou bien encore : 
La difficulté est surmontée. 


Trralaaa ad quraa... . . . 

(Limite jusqu'à laquelle...), 

Teraalaua m quo .. 

(Limite d partir de laquelle ). 

Tratia aauita, l©»ti» aollua. . 

(Témoin seul, témoin nul). 


Thalaaaa! (Iialaaaa ! • • . 

(La mer! la mer/). 


Thaï ftai lb« question (zat is 

ze kouess-tcheun). 

(Cela est la question ). 

The rifttat aan in tiir rigbi 

place (se rail* man' in' xe 
ra-it' ple-sc). ....... 

(L'homme qu'il faut dans la place 
qu'il faut). 

Tibi gratis» (l.-ent. ago) . . , 

(Grâces vous soient rendues). 

Tisse la aaoney ta-im’-iz-mo-nô). 
(JLe temps, cest de l'argent). 

TiaaroDaaaaoa et dona ferenlr». 

(Je crains les Grecs, même quand 
ils font des offrandes [aux 

dieux]). 


Tiaaen hoaaineaa unlua llbrl. . 

(Je crains l'homme d’un seul 

livre). 


To be or nol to b© (tou bi or 

not* tou bi). 

(Etre ou ne pas être). 

Toile, loge . 

( Prends, Us). 


Totus in 1111» . 

(Tout entier à ces choses). 


Tradidit aa and uni diaiputallo. 

Bibim eorwaa. .. 

(Il [Dieu] a livré le monde à leurs 

disputes). 

Traduttore, tradltore . . . . I 

( Traducteur , traître). 


Dans Vintervalle compris entre le te»ln«» a quo et le terminus 
ad queaa. se trouve la date approximative d'un fait dont la date certaine 
est ignorée. 


Adage de jurisprudence, qui s'emploie pour faire entendre que le 
témoignage d’un seul ne suffit pas pour établir en justice la vérité 
d'un fait.. 

Exclamation de joie que firent entendre les dix mille Orées conduits 
par Xénophon (Anabase, IV. 8), quand, accablés de fatigue après une 
retraite de seize mois, ils aperçurent les rivages du Pont-Euxin. 

Expression de Shakspcare au premier vers du fameux monologue 
d'Hamlet : Etre ou ne pas être, voilà la question. S’emploie pour 
exprimer un cas douteux. 

Expression anglaise, qu’on applique à tout homme qui convient 
tout a fait à l'emploi auquel on le destine. 


S'emploie presque toujours d’une manière ironique et familière. 


Proverbe anglais. Maxime d'un peuple pratique, -qui sait quo le 
temps, bien employé, est un profit. 

Paroles que Virgile (Enéide, II, 49) met dans la bouche du grand 
prêtre Laocoon, pour dissuader les Troyens de faire entrer dans leurs 
murs le fameux cheval de bois que les Grecs avaient perfidement laissé 
sur le rivage. Elles expriment cette vérité qu’il faut toqjours se defler 
d'un ennemi, quelque aimable, quelque généreux qu'il paraisse. 

Pensée de saint Thomas d'Aquin : L’homme qui ne connaît qu'un seul 
livre, mais qui le possède bien, est un adversaire redoutable. Quelque¬ 
fois on donne à cette phrase un autre sens : Je crains un homme qui a 
choisi un livre et ne jure que par lui. 

Commencement du premier vers du célèbre monologue d'Hamlet, de 
Shaksne&re. Caractérise une situation où l'existence mémo d'un indi¬ 
vidu, d’une nation, est en jeu. 

Un jour que saint Augustin, violemment agité par les hésitations qui 
précédèrent sa conversion, s’était réfugié dans un bosquet pour s'y 
recueillir, il enténdit une voix prononcer ces mots : « Toile , leye. * 
Jetant les yeux sur un livre que lisait son ami Alype, il tomba sur une 
épitre de saint Paul, qui décida de sa conversion. 

Fin d’un vers d’Horace (Sa/ires, I, 9, 2) : 

Nescio quid meditans nugarum, lotus In 1111», 
c’est-à-dire Songeant à Je ne sais quelles bagatelles qui absorbaient 
toute ma pensée. 

Paroles de YEcclésiaste (III, il), qui s'appliquent aux disputes éter¬ 
nelles des philosophes, des savants, des hommes d’Etat, etc. 


Aphorisme italien, qui signifie que toute traduction est fatalement 
infidèle et trahit par conséquent la pensée de l’auteur original. 



















1096 


LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Trahit sua quemque volaptaa. 

(Chacun a son penchant qui ren¬ 
traîne). 

Tua re» agilur, ...... 

[Ton intérêt est en jpu). 

Tu autrui. . . , . , k . . 

[Mais toi...). 


tu «Ignore a tu 


Tu dura, 

maestro. _ 

[Tu es mon guide, mon seigneur 
et mon maître). 

Tu es llle vir . 

[Tu es cet homme). 


Tulit alter honores. 

[Un autre en a eu T honneur). 

Tu Slarcellus rris ! . . , 

(ru seras Marcellus!). 


Tu quelque, AU! . 

(Toi aussi, mon jîlsl) 

Tutti quanti. 

Tous, tant qu'ils sont). 

H»i bciie, ibl patrla. 

[Où ïon est bien, là est la patrie). 


l 7 bi solitudiuem faciunt, pa¬ 
rera appellaut . 

[Où ils ont fait un désert, ils di¬ 
sent qu'ils ont donné la paix). 

1 Itima forsan. ....... 

[Ta dernière, peut-être). 

Ulllma ratio rffuin. .... 

(Dernier argument des rois). 

l'na salus sictls. 

(La seule chance de salut pour les 
vaincus). 


Tnguibus et rostro. .... 
[Du bec et des ongles). 

Unura et idem . 

(Une seule et même chose). 

Urbi et ©rb| . 

(A la ville [Rome] et à l univers 


Ut fata trabunt. . . . 

(Comme les destins condu 

Utile dnlcl. . . . , , 


ent). 


Utl. non abutl. 

(User, ne pas abus 

t'tl possidetls. . 

(Comme vous pos*< 


Ut plciuri* poe 

(La poésie est i 


ne 


m- 


Ut su| 

(Comr 


4S). 


Maxime empruntée à Virgile (Eg loques , II, 65), équivalent t 
français : Tous les goûts sont dans la nature ou Chacun « 
plaisir où il le trouve. 

Pensée d’Horace '(EpUres, 1,18. 84). Signifie, dan* l'application : ( 
vous touche, cela vous regarde, il y va de votre intérêt. 

Ces deux mots, sans doute empruntés à une phrase du bréviaire, < 
traduction isolée n’oflro aucun sens, s'emploient dans certains " 
synonymes de difficulté, et reçoivent a peu près la même f 
que hic : C'est là le tu.autrui, c’est-à-dire le point < 


Paroles de Dante à Virgile, qu’il prend pour guide dan* 
aux Enfers ( Enfers, II, 140). Augustin Thierry a fait une 
application de ce vers à Chateaubriand, en déclarant que la 
des Martyrs lui avait donné la vocation de l'histoire. 

Paroles du prophète Nathan à David (Livre des Rois, II. 12, 7), ; 
lui avoir rappelé, au moyen d’une parabole, le crime dont il s'était r. 
coupable en faisant tuer Urie pour épouser sa femme Hethsabèe. 

Cet hémistiche de Virgile précède les quatre vers qui 
Sic vos non vobis (v. plus haut) et sc rapporte à la même i 

Allusion aux paroles que Virgile ( Enéide . VI, 883) met dans la 1 
d’Anchise, montrant à Enée, dans les Enfers, parmi le 
cendants de sa race, le jeune Marcellus, fils d’Octavie, i 
Tu seras Marcellus! C’est une promesse du ciel qui ne i 

Cri de douleur de César, lorsqu’il aperçut au nombre de i 
Brutus, qui passait pour être son fils. 

Mots italiens que l’on emploie pour compléter une énumération, j 
exprimer cette idée : tous sans exception. 

Devise de ceux chez qui les jouissances matérielles remportent 
le sentiment patriotique. Elle rappelle le vers de Pacuvius, cité 


ur < 


ic seniiment patriotique. El 
Cicéron (Tusculanes, V, 37) : 

Patria est ubicumque est bene. 




Phrase mise par Tacite ( Vie (TAgricola, 30) dans la bou 
gacus, héros calédonien, flétrissant les rapines des Romain... ^ 
s’appliquent aux conquérants qui colorent leurs ravages d’un & 
prétexte de civilisation. 

Inscription placée souvent sur des cadrans d'église : Tu r 

T heure ; iiUima for«au. 

Devise que Louis XIV avait fait graver sur ses canons. 

fusion au vers de Virgile (Enéide, II, 354). Dernière _ 

d’Enée a ses compagnons d'armes lors de la prise de Troie, ] 
essaye d’éveillci en eux le courage du désespoir : 

Una aalun viril*, nullam sperart salutem, 

qu’un poète du xvm® siècle, Gaston, a traduit ainsi : 

Le salut des vaincus est de n'en plus attendre. 

Se défendre unguibu» et i*ontro, c’est-à-dire vigoureusement t 

lâcher prise. 

Savoir mal ou ne rien savoir, c'est unum ei I 
— Etre pauvre ou être avare, c'est umm et 

Paroles qui font partie de la bénédiction du souven 
marquer qu'elle s’étend sur l'univers entier. On dit 
extension, publier une nouvelle wrbl «?t orbi» c’est-à-dire ] 

Au gré du destin, du hasard. 

Fin d'un vers d’Horace. V. omne tuut. 

Axiome de modération, s’appliquant à tout ordre d’idées. 

j 

Formule diplomatique employée à propos de conventions 
le* possessions territoriales actuelles des belligérants : Un t 

sur l uti potmidrli*. 

Pensée d’Horace (dr 
comme dans les table* 
oeuvre suivant son ge 
sens pour lui faire dire 




après li 
de trai 


ux, il convient de traiter et de Ju_ 

ire. Ou détourne souvent cette phrase i 
que la poésie est sœur de la peintu~ 


Formule souvent employée, surtout dans les actes 
renvoyer à ce qui précède. On dit aussi vida iuprs ; 
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In pare . 

(A liez en paix). 

Parole® du confesseur en renvoyant son pénitent, après lui avoir 
donné l’absolution. 

\adf rétro, Nulan* • , « . 

(Retire-toi, Satan.) 

Paroles de Jésus, qu’on trouve dans l'Evangile sous une forme un peu 
différente (saint Matthieu, IV. 10 et saint Marc. VIII, 33). On les 
applique en repoussant quelqu’un, en rejetant ses propositions. 

Vr aolk! . .. 

( Malheur à l'homme seul !). 

Paroles de YBcclésiaste (IV, 10), qui caractérisent la position mal¬ 
heureuse de l’homme isolé, abandonné à lui-même. 

1 <e rletia S.. 

(Malheur aux vaincus!). 

Paroles adressées par Brennus aux Romains, au moment où il ietait 
son épée dans la balance dans laquelle on pesait l’or destiné à acheter 
le départ des Gaulois (Tite-Live, V, 48). Elles se rappellent pour faire 
entendre que le vaincu est à la merci du vainqueur. 

VatiitftA «■nHaliin, et omuia 
«imita». . .. 

( Vanité des vanités, cl tout est va¬ 
nité). 

Paroles par lesquelles YEcclésiaste fl, 2) déplore le vide et le néant 
des choses d’ici bas. C’est la traduction du grec : mataiotês mataio- 
tètôn, kai pan ta mataiotês . 

Vare, Irgioiic» redde ! . . . . 

( Varus, rends les légions!). 

Célèbre exclamation d’Auguste, aprè6 la mort et la défaite de Varus 
et l’anéantissement de ses trois légions, en Germanie (Suétone, Aug., 

XXIII). On y fait allusion, aussi bien en français qu’en latin : Varus, 
rends-moi mes légions! 

Variorum * ....... 

(De divers ). 

Abréviation de la formule Cuw» notfi* v*rinriim •rrft|»tor«im > „4t?cc 
des notes de divers auteurs . qui est la marque d'anciennes éditions clas- 
sique* estimées: L'édition ««riomm r te Virgile. 

Vurinm et mntabile . 

(Chose variable et changeante). 

Mots de Virgile {Enéide, IV. 569) appliqués par Mercure h la femme 
pour décider Enée h quitter Carthage, où le retient l’amour de Didon. 

François I««‘ les a redits h sa manière : 

Souvent femme varie , 

Rien fol est qui s'y fie. 

%>di Napoll, e poi maori ! . . 

(Vois Naples et meurs f). 

Proverbe par lequel les Italiens expriment leur admiration pour 

Naples et son golfe magnifique. 

Velnt rgri «omnl* . 

* (Comme les rêves d'un malade). 

Fragment d’un vers d’Horace (Art poétique, 7). Il compare un livre 
sans suite aux rêves incohérents d’un malade. 

Veniaa pelimti« datnn««|ne *1- 
riasiai . 

(iVc Jus demandons et nous accor¬ 
dons tour d tour cette permis- 
sion ). 

Mots d’Horace f Art poétique, il) à propos de la faculté de tout oser 
concédée aux poètes. Ils sont souvent cités pour indiquer la tolérance 
mutuelle dont on doit user les uns vis-à-vis des autres. 

Ifni, «ldi, «ici. ...... 

r (Je suis venu, fai ru, fai vaincu). 

Mots célèbres par lesquels César annonça au sénat la rapidité de la 
victoire qu’il venait de remporter près de Zalas sur Pharnace, roi de 

Pont. Phrase d'une application toujours familière, pour exprimer la 
facilité et la rapidité d un succès quelconque. 

IVra IncpNiu |ia(«iit dea. . . 

(Par sa démarche, elle révèle ufie 
véritable déesse). 

Mots de Virgile (Enéide. I, 405) appliqués à Vénus apparaissant à Enée. 

Verlia volant, arripta aaiifiit. 
(Les paroles s'envolent, Us écrits 
restent). 

Ce proverbe latin conseille la circonspection dans les circonstance» 
où il serait imprudent de laisser des preuves matérielles d'une opinion, 
d'un fait, etc. 

Yergiao méfia» nirht (fèr’-ghisa- 

ma in' nicht*). 

(Ne m'oubliez pas). 

Nom allemand du myosotis des marais, qu’on appelle aussi en fran¬ 
çais le ne-m'oubliez-pas . 

Verlla* odium parit . 

* (La franchise engendre la haine). 

Fin d’un vers de Térence (Andrienne, I, t, 41), dont la première 
partie est ubarquium anairo* s La complaisance (crée) des amis. 

Viril* hoaoo. ....... 

(Honneur aux vaincus). 

Mots dont so sert le joueur qui vient de gagner une partie pour 
inviter son adversaire à jouer le premier coup de la revanche. 

tlrlrit rauaa diîn plaruif, »ed 
vfteta Catoai. . 

(Les dieux furent pour le vain¬ 
queur, mais Caton pour le 

vaincu). 

Vers de Lucain ( Pharsale . I, 128) h propos de Caton, resté fidolc à 

Pompée, vaincu par César. Il sert à caractériser celui qui continue à 
servir une cause juste, même quand elle a succombé. Racine en a fait, 
dans les Plaideurs, une application plaisante : 

Devant le grand Dandin, Yinnocence est hardie. 

Oui, devant ce Caton de basse Normandie , 

Ce soleil d'équité qui n'est jatnais terni, 

%’irtris rmumm dii» plaruü, »rd «lrt« fatoni. ^ 

Video lu p 11 ni . . 

(dt vois le loup). 

Se dit lorsque l’on aperçoit une personne que l’on craint et dont on 
parle. Cette locution rappelle un peu le dicton : Quand on parle du 
loup, on en voit ta queue. 
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LOCUTIONS LATINES ET ÉTRANGÈRES 


Video moliora proboque, dété¬ 
riora «oquor . 

{Je vois le bien, je l'approuve, et 
je fais le mal). 

Vir bonus, dieendi peritns. 

{Un homme de bienquisaitparler) 


Vires arquirit enndo. .... 
{Elle acouiert des forces dans sa 
course). 

Virtus post niimmo» . 

{La vertu après les écus). 

Vis comica . 

(l/x force comique; le pouvoir de 
faire rire). 

Vilain Impenderr uro. . . . 

{Consacrer sa vie à la vérité). 

Vivere parvo . 

( Vivre de peu). 

Vive valcque. 

(Vis et porte-toi bien). 


Vivit sub perfore vulims, , 

(La blessure vit au fontl du cœur 


viiit. . 

(Il a vécu). 


Volenli non fit Injuria. . . . 

(On ne fait pas . tort à celui qui 
consent). 

Volti subito . 

(Tournez vite). 

Vos elanaantia in dcaerto. . . 

(La voir de celui qui crie dans le 
désert). 


Vos faueibus boeait . 

(Im. roix s'arrêta dans ma gorge). 


Vos popvill, sos Del. . . . . 

(Voix du peuple , voix de Dieu). 

Vitinérant umnee, ultima ne- 

(Toutes blessent, la dernière tue). 

Walk-over (ou-ok-o-veur'). 


Ces paroles, mises par Ovide dans la bouche de Médéc (Métamor¬ 
phoses, VII, 20), peignent l’homme, à qui son intelligence droite montre 
le chemin du aevoir et de la vérité, mais que sa faiblesse et l’&ppnl du 
plaisir entraînent néanmoins vers le mal. 

Définition de l'orateur, que Caton l’Ancien proposait à son fils, don¬ 
nant à entendre quil faut à l'orateur la double autorité do la vertu et 
du talent. 

Expression de Virgile, faisant le portrait de la Renommée ( Enéide % 
IV, 175). Défiez-vous de la calomnie : vires acquirit eundo. 


Commencement d’un vers d’Horace (Epttres, I, i, 54), qu’il donne 
comme la maxime des Romains. Il critique avec ironie cetto théorie 

Mots extraits d’une épigTamme de César sur Tércnce f Suétone, Vie 
de Térence). En réalité, dans l’épigramme latine, l’adjectif comica ne se 
rapporte probablement pas à vt$, mais à un autre mot de la phrase. 

Mots de Juvénal (Satires, IV, 91), dont J .-J. Rousseau fit sa devise. 


Heureux qui sait vlvrre pnrvo ! — Le bonheur consiste dans le 
vivere parvo» 

Formule dont on fait quelquefois usage à la fin d’une lettre (Horace. 
Satires, II, 5, 110). On écrit aussi Vive et me ama, Vis et aime-moi 
bien. 

Energique expression de Virgile ( Enéide , IV, 67) h propos de la pas¬ 
sion naissante de Didon pour Enéc. On y fait allusion dout exprimer 
la vivacité des traces que laissent les sentiments profonds. 

Formule par laquelle les Romains annonçaient la mort de quelqu'un ; 
on l’emploie encore familièrement. André Chénier l’a transplantée en 
français : ■ 

Elle a vécu, Myrto, la jeune Tarcntine! 

Axiome de jurisprudence, d'après lequel on n’est pas fondé h porter 
plainte pour un dommage auquel on a consenti. 


Expression italienne (en abrégé V. S.) indiquant de tourner rapide¬ 
ment le feuillet d’une partition. 

Paroles de saint Jean-Baptiste aux Juifs qui lui demandaient s’il était 
le Christ, Klic ou un prophète : « Je suis, répondit-il, la voix dç relui 
qui crie dans le désert : Rendez droites les voies du Seigneur. * (Evangile 
selon saint Matthieu, 111, 3.) U faisait allusion a 
do> ant la foule dans le désert. C’est abusivement qu’on dit, do qui¬ 
conque n’est pas écouté, qu’il prêche dans le désert. 

Expression de Virgile ( Enéide . III, 48) placée par le poète dans la 
bouche d'Enée racontant l'effet produit sur lui par un prodige. Elle c*t 
souvent employée pour peindre l’étonnement, la stupeur. 

Adage suivant lequel on établit la vérité d’un fait, la justice d’une 
chose sur l'accord unanime des opinions du vulgaire. 

% 

En parlant des heures, vieille inscription latine usitée sur le» 
cadrans d’horloge des églises ou des monuments publics. 


Expression anglaise, désignant une course à laquelle ne prend part 
qu’un seul cheval ; Ce cheval a fait aalk-ovcr. 



















AA (d’un mot germanique qui signifie eau, et oui 
est resté le nom d’un grand nombre de rivières des 
ys celtiques et germaniques). Fleuve côtier de 
ance, qui baigne Saint-Omer et se jette dans la 
mer du Nord ; 80 kil. 

t ti.iioiti., v. et port du Danemark, ch.-l. du dio¬ 
cèse de ce nom ; 31.500 h. 

A.ILI'PAOIA, homme d’F.tat turc, né h Constan¬ 
tinople. Il a attaché son nom à la politique de ré¬ 
formes du Tanzimat (1815-1871). 

AAH, riv. de Suisse, qui naît au col du Orimsel, ar¬ 
rose Berne. Solcure. Aarau. reçoit la Hcuss. la Lim¬ 
inal, la Thièlc, et se jette dans le Rhin (r. g.) ; 280 kil. 

AARAU, v. de Suisse, ch.-l. du cant. d'Argovie, 
sur l’Aar ; 7.000 h. 

AAHllt i w, v. et port du Danemark, ch.-l. du dio¬ 
cèse de ce nom ; 52.000 h. 

\ iitov frère aîné de MoTse, le premier grand 
prêtre des Hébreux (Bible). 

ABA (Samuel), roi de Hongrie, de 1041 à 10V4. 

ARACO, la plus grande des lies Lucaycs : 7.000 h. 

A H AD [bad' 1, premier roi maure de Séville, et 
chef de la dynastie des Abadites ; il régna de 1023 à 
1012. — Son fils Abad II régna de 1042 a 10C9, et son 
petit-fils. Abad III. de 1000 k 1095. 

%n %DIK [df] (Paul), architecte fr . né k Paris. On 
lui doit le projet du Sacré-Cœur a Paris (1812-1884). 

ARAFFl ou APAFH l". prince élu de Transylva¬ 
nie; il régna de 1661 à 1690. 

Ail Ail. IRD. V. A U Kl A RD 

ABAMO (Pierre d’), médecin et alchimiste italien, 
né k Abano-Bagni (1250-1316). 

ab a AO - h ai» \i. v. d’Italie (prov. de Padoue); 
4.000 h. Baux minérales chlorurées sodiques, eoi- 
ploy. es contre les rhumatismes, la goutte, « ; 

AHABIB nm’), chaine de montagnes de l’Anti- 
Liban (Palestine), au N.-E. de la mer Morte, qui con¬ 
tient ls mont Nébo. où, dit la Bible, mourut Morse. 

ABAI’SIT [sif] (Firmin), philosophe et théologien 
protestant français, né k Uzès, réfugié à Genève 
après la révocation de l’édit de Nantes (1679-1767). 

arazie [xf] (Oraiid.»), région septentrionale de 
la Russie transcaucasienne, au N.-O. du pays des 
Tcherkesses. (Hab. Abazes.) 

ABBADIF \U(] (Jacques), théologien protestant 
français, né à Nay (Basses-Pyrénées) [1654-1727). 


ABBAM[6<zs«], oncle paternel de Mahomet (566-652.) 

ARBAIB I.K «RA2D, schah de Herse de la dy¬ 
nastie des Séfis, conquérant et administrateur émi¬ 
nent (1557-1628). — Arras II, régna de 1641 à 1666. 
— Arras III, régna de 1732 à 1736. 

ABBAR-PAfUA. vice-roi d’F.gvpte, petit-fils de 
Méhémet-Ali (1813-1854). 

ARBAK-PA<NA-Rlll.MI. khédive d’Egypte, né 
en 1874. Il a régné, depuis 1892, sous la surveillance 
de l’Angleterre. 

aiiii i**iDi *, dynastie de 37 califes arabes, fon¬ 
dée par Aboul-Abbas, qui détrôna les Ommiades en 
750. Les Abbassidcs régnèrent à Bagdad de 762 à 1258. 

ARBATT1 <TI. nom d’une famille originaire de 
Zicavo (Corse). Elle a fourni plusieurs personnages 
remarquables : Jacques-Pierre, général, le constant 
adversaire de Paoli (1720-IM12); — Cuari.es, son 
fils, également général, né en 1771, tué au siège de 
Huningue en 1796; — Jacqurs-Pierre-Charlkr. ne¬ 
veu du précédent, ministre de la Justice sous Na¬ 
poléon III (1792-1857). 

Abbaye, monastère d’hommes ou de femmes, dont 
les revenus constituaient un bénéfice au profit de 
l’abbé ou de l'abbesse. L’abbaye régulière était celle 
dont l’abbé était un religieux, et l’abbaye en com- 
mende celle dont l’abbé était un séculier sans au¬ 
torité sur les moines mais jouissant des revenus de 
l’abbaye. 

Abbaye (prison de V), construite à Paris entre 1631 
et 1635, pour servir de prison seigneuriale à l’abbaye 
de Saint-Germain-des-Prcs. Affectée après 1789 aux 
détenus militaires, elle fut le théâtre des massacres 
des 2 et 3 septembre 1792; démolie en 1s >*. 

Abbé (D. roman historique de Walter Scott '1820), 
dont le sujet est l’évasion de Marie Stuart du châ¬ 
teau de Lochicven. 

ABBlsOKOl TA ou ABROkAtTA, v. d’Afrique 

(Guinée orientale, côte des Esclaves); 120.000 h. 

ARBFA IM.lv. ch.-l. d’arr. i Somme) ; port sur la 
Somme; ch. di f. N., à 45 kil. N.-O. d'Amiens; 
20.380 h. ( Abbevillois ). Commerce de drap, de tapis. 
Patrie de Millevoye, Pongerville, de l’amiral Cour¬ 
bet. etc. L’arr. a il cant.. 173 comm., 132.325 h 

ABUSA [6é], V. d'Ecos6C ( Renfrewshire) ; 35.000 h. 

ABD1ATÜGKA8NO, v. d’Italie (prov. de Milan), 
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sur le Naviglio Grande, prèc de laquelle fut tué 
Bayard en 1824: 10.630 h. 

ABBO!V, moine de Saint-Germain-des-Prés, au¬ 
teur du Siège de Paris par les Normands , poème la¬ 
tin d’un grand intérêt historique (850-923). 

ABBOü, abbé de Fleury-sur-Loirc, chroniqueur 
du x« siècle ; m. en 1004. 

ABBOT (George), archevêque de Cantorbéry et 
célèbre théologien anglican (1562-1633). 

Abt»oti»r«»rd. magnifique manoir d'Ecosse, construit 
par Walter Scott, dont il fut la résidence. 

ARD-ALLAH, père de Mahomet (5V5-570). 

ABD-AIXAH, prince vaillant mais cruel, oncle 
d’Aboul-Abbas : tué dans un combat en 755. 

ABD-AL-LATIF, savant médecin et* géographe 
arabe, né fi Bagdad (1161-1231). 

ABD-AL-MOl !Mlî!V [mèw’1, premier calife almo- 
hade. 11 régna sur le Maroc et sur une partie de l'Es¬ 
pagne (1100-1163). 

ABD-el-AZIC (Monlaï), sultan du Maroc, né 
en 1880, fils et successeur, en 1894, de Moulai Hassan. 

ABD-KL-KADER [dèr] <B1 Hadj), célèbre émir 
arabe, né vers 1807, près 
de Mascara, mort à Damas 
en 1883. 11 soutint de 1832 
à 1847 la guerre contre les 
Français, obtint même du 
général Bugeaud l’avanta¬ 
geux traité de Tafna, et es¬ 
saya d'organiser un empire 
arabe. Mais après la prise 
de sa smala par le dued’Au¬ 
male (1843). et la défaite 
de ses alliés marocains à 
l’Isly ( 1844), il dut sc rendre 
en 1847 au générai Lamo- 
ricière, fut interné h Tou¬ 
lon, a Pau, enfin à Àmboise, et rendu à la liberté 
en 1833. Il devint dès lors un fidèle ami de la France. 

ABD-EL-MÉLIU. V. Mou LE y Abd-el-Mémk. 

ABDÉRAHE, émir d’Espagne, battu par Charles- 
Martel h Poitiers, en 732. 

ABDÉHAM E l*r ? le Juste,premier calife ommiade 
d’Espagne (736-787 ).;—Aodkrame h, le Victorieux, qua¬ 
trième calife; il prit Barcelone et chaBsa les pirates 
normands (821-852).— Abdéramk ni, huitième calife ; 
fonda l’école de médecine de Cordoue (912-961). 

ABDÊRB, v. de l'anc. Thrace, sur la mer Egée. 
Ses habitants (AbdériMinv) étaient renommés pour 
leur Bottise. Patrie de Démocrite, d’Anaxai*que et 
de Protagoras. 

ABD*Ell"RAII9ll!V, émir d’Afghanistan, souve¬ 
rain énergique et intelligent, ne en 1830, monta sur 
le trône en 1880; m. en 1901. 

ABD-ER-IIAVIMA.V V. MoTJI.EY AlWERRAHMAN. 

ABDI tN [avs . le 4 f des petits prophètes juifs. 

Abdication, Les plus célèbres abdications sont: 
celles de C'incinnatus, qui retourna deux fois à sa 
charrue i438 et 438 av, J.-C.); de Sylla (80 av. J.-C,), 
qui se retira à Pouzzoles ; de Dioclétien (305 de notre 
ère),qui se retira à Salone ; de Charles-Quint (1556),qui 
alla finir ses jours au couvent de Yuste, dans l’Estré¬ 
madure ; de Christine de Suède (1654), qui se retira à 
Home, après avoir passe quelque temps en France ; 
celles de Napoléon : la première à Fontainebleau, la 
seconde a Paris (1814 et 1815) ; de Bolivar, libérateur 
de l’Amérique espagnole (1825) ; de Charles X (1830), 
qui mourut àGoritz. en Autriche; de Louis-Philippe 
(1848i, qui alla finir ses jours en Angleterre ; de Guil¬ 
laume P r , roi de Hollande (1840) ; de Charles-Albert, 
roi de Sardaigne, après la défaite de Novare i 1Hi9; ; 
d’Isabelle II, reine d’Espagne J87o . 

ABDOEOA'YRK, descendant des r<ùs de Sidon.quc 
la misère avait réduit à se faire jardinier. Alexandre 
le Grand le rétablit sur b* trône, en 332 av. J.-C. 

ABDO.% l’un des juges d’Israël. 

ABD-I L-AKIZ, sultan d*- Turquie, frère d’Alxl- 
ul-Medjid. né en 183 u; il monta, sur le trône en 1861 
et fut assassiné en 1876, 

AIID-I l.-ll IMID I r, sultan de Turquie, de 1774 
à 1789. — Abî.-vl. H a m i i » If, i il s d AM ul-Medjid, né 
en 18V2, inouï.' -ur le tn'.m- en 1870. déposé en 1909. 

AKD-I li-MEI)JID, Milran de Turquie de 1839 
à 1861, né en IHJ3; il participa à l’expédition de Cri¬ 
mée, et fit d’inutiles tentatives de reforme. 


ABBE, deuxième fils d’Adam et d’Eve, tué par 

Caïn, son frère (Bible). 

ABEL (Henri), célèbre mathématicien norvégien, 
né à Frindoê (Norvège). Malgré ses belles et féconde* 
découvertes de calcul intégral, il mourut pauvre et 
méconnu (1802-1829). 

ABELARD [lar] (Pierre), théologien et philosophe 
scolastique français, né prés de Nantes, célèbre par 
sa passion pour Héloïse, et par ses infortunes (1079- 
1142). Le tombeau d'Abélard et d’HéloTse se trouve 
au Père-Lachaise. & Paris. 

ABEL BR Pl’JOL (Alexandre-Denis), peintre 
français, né h Valenciennes (1786-1861). 

ABELLl (Louis), théologien français, né dans le 
Vexin, adversaire des jansénistes, auteur de La 
Moelle théologique , livre qui l’a fait appeler par Boi¬ 
leau le Moelleux (1003-1691). 

ABRNCÉRAGBi [bin, je], puissante tribu maure 
du royaume de Grenade, au xv« siècle. 

Abrncéragea (le Dernier des), nouvelle du genre 
chevaleresque, par Chateaubriand (1826) ; l’action se 
passe à Grenade, au xvj* siècle. 

ABEABBEKti [6ins-6èryA], v. de Bavière, sur 
l’Abens, affl. du Danube; 2.000 h. Eaux minérales. 
Napoléon y battit les Autrichiens en 1809. 

ABÉOkOlTA. V. AbBÉOKOUTÀ. 

ABERCROMBIE [ht] (John), médecin et philo¬ 
sophe anglais, né a Aberdeen (1781-1844). 

ABEBCHOMBY (sir Ralph), général anglais, 
battu par Brune à Bergen, et blessé mortellement 
devant Aboukir (Egypte) [1734-1801]. 

ABERDEEN [aïiiM, v. commerçante d’Ecosse, 
ch.-l. du comté d'A berdéen; port sur la mer du Nord; 
153.100 h. Patrie de Bain. Le comté a 281.500 h. 

ABERDEEN (le comte d’), homme d'Etat anglais 
né h Edimbourg. Il dirigea en 1814 la politique an¬ 
glaise contre Napoléon (Î784-1860). 

ABEKAN, un des Juges d’Israël. 

ABGAK. nom de huit rois d’Edessc, en Mésopo¬ 
tamie (132 av. J.-C. — 216 ap.b 

ABIA, roi de Juda, fils de Roboam, vainqueur de 
Jéroboam, roi d’Israël (957-955 av. J.-C.). 

ABICSAÏIj» veuve de Nabal, que David épousa. 

ABIMÉLECI1 [lék], fils de Gédéon. Il devint Jure 
d’Israèl après avoir fait égorger ses frères ; il éta¬ 
blit son pouvoir sur Sicbcm et fut tué au siège 
de Thèbes, en Palestine (vers 1100 av. J.-C.l. 

ABIRON, lévite qui frit englouti dans la terr^ 
avec Coré et Dathan, tous trois révoltés contre 
Moïse et Aaron (Bible). 

AHI8AG, jeune Sunamitc que David prit pour 
femme dans sa vieillesse. 

ABU!, fils d Aaron, dévoré par les flammes, avec 
son frere Nadab, pour avoir mis du feu profane dan* 
son encensoir (Biè/e). 

ABL.tNCOl'RT [Âour] (Perrot d’), écrivain fran¬ 
çais. né h Chàlons-sur-Marne. Auteur de traduction* 
que l’on a justement surnommées les belles infidèle*. 
a cause de leur inexactitude (1606-1664). 

tBNER [ner].général sous Saul et David, fl fut &s$&$ 
siné par Joab, envieux de la faveur qu’il avait acquise. 

ABNER. général israélitc, personnage de la tra¬ 
gédie de Racine, Atiiaue. Il personnifie le soldai 
courageux, mais à volonté timide. 

ABO, v. et port de Finlande, sur la Baltique 
ch.-l. du gouvernement d’Abo-Bjôrneborg ; 40.500 h. 

ABOMEY [me], ancienne cap. dn Dahomey, cap- 
du royaume indigène d’Abomey ; environ 20.000 h. 
Les Français s’en sont emparés en 1892. 

abondanc e, ch.-l. de c. (Haute-Savoie), arr. 
de Thonon. sur la Dransc ; 1.450 h. Anthracite. 

ABOt-BEKR [hckr] beau-père et successeur de 
Mahomet. le premier des califes ; m. à Médine en 634 

4BOIKIR, bourg de la Basse-Egypte; 1.200 h. 
Célébré par le combat naval où NeUon détruisit la 
flotte française commandée par Brueys (1798). et 
par une brillante victoire de Bonaparte sur les Turc? 
(1799;. Abercromby s’empara de cette ville en téùl. 

Aboukir i Bataille d'). tableau de Gros (Versailles 
Belle, peinture, pleine de fougue et d’éclat, repn 
sentant la victoire de Bonaparte sur les Turcs 

41101 L- IRBA8. le premier calife abbassidr. de? 
Cendant d’Abbas. Il fit massacrer les Ommiades. et 
mérita par se* cruautés le surnom de Sanguinatr* 
(as-Sa Jf ah) ; il régna de 751 à 754. 
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ABOIX~rAllABJ, historien arabe, né A Méliténe, 
auteur d’une Histoire universelle (1226-1ÎHG). 

4BOt l-FRl.%, historien et homme d’h'tat arabe, 
de la race des Ayoubites. né à Damas ; il prit une 
part active à la guerre contre les Croisés (1271-1331), 

ABBI7T [bou] Edmond), littérateur et publiciste 
français, né à Dieure fane, 
dép.dc la Meurthe). Ecrivain 
clair, spirituel et brillant, 
auteur de la Question ro¬ 
maine, du Roman d'un brave 
homme, etc. (It2»-ltt5). 

ABR4N4H, patriarche, 
pere d'Isaac, et ancêtre des 
Hébreux, une des grandes 
figures de la Bible. 

ibrshaa (le Sacrifice rf*J, 
tableau de Rembrandt (Ermi¬ 
tage , à Saint-Pétersbourg), 
remarquable par le modelé 
des tons. — Tableau d'Andrea 
dcl Sarto (Dresde) ; beaucoup de vigueur et de clarté. 

ABH44TKN, v. du Portugal, près du Tage, dont 
la prise (1807) valut h Junot le titre de duc d’Abr&n- 
tès ; 4.800 h. 

4RR44TÈN (la duchesse Laure (D , femme du gé¬ 
néral Junot. née à Montpellier, auteur de romans 
et de Mémoires intéressants sur l'Empire et la Res¬ 
tauration (1784-1838). 

ihrruioir ( T), tableau de H. Berghem (Louvre); 
très joli effet de matin transparent. 

.4RRI XXCN (les), région montagneuse du centre 
de lTtalie, dans l’Apennin, divisée, sous le nom 
d'Abruzzc-et-Molise, en 4 prov. : (’ampobasso, Chicti, 
Tcramo, Auuila ; 1.46V.000 h. ( Abruszains ). 

4H8 4l.03i, fils de David, révolté contre son père. 
Vaincu dans un combat, il s’enfuit; mais comme il 
passait sous un arbre, sa longue chevelure s’em¬ 
barrassa dans les branches et il resta suspendu. 
Joab, qui le poursuivait, le perça de trois dards. 

ABNALOX ou A1EL, prélat suédois, archevêaue 
de Lund. Il fonda Copenhague et travailla aux codes 
publiés par Waldemar I" (1128-1201). 



4B8TEMK N [us] (Laurent), littérateur italien du 
xvi» siècle, auteur de fables latines, dont La Fon¬ 
taine a imité quelques-unes. 

4BMYRTK, frère de Médéc, qui le mit en pièces 
et dispersa ses membres pour arrêter ceux qui la 
poursuivaient dans sa fuite avec Jason ( Myth .). 

4BYDON [doss], v. d’Asie, sur l’Hellesjpont, vis- 
à-vis de Sestos. en Europe; fameuse par Pavcnture 
de Héro et Lénndre, et par le pont de bateaux que 
Xerxés y fit jeter sur le détroit (480 av. J.-C.). , Hab. 
Abyd^miens ou Abydims]. 

4BI DON [doss], v. de la Haute-Égypte, oii furent 
trouvées, en 1817, les tables dites c fAbydos, où sont 
gravées deux séries de noms de pharaons. 

ABYNNIYIE [nfl, contrée de l’est de l’Afrique, 
faisant partie de l’empire éthio¬ 
pien. Région montagneuse, arrosée 
par l’Atbara et ses affluents ; 8 mil¬ 
lions d’h. environ. (Abyssins ou 
Abyssiniens). V. pr. : Addis-Abaha, 

A doua, Gondar, Addis-Alam (rési¬ 
dence). Coton, indigo, café, oranges, 
citrons, sucre, dattes et gomme. 

Académie, école philosophique 
fondée dans les jardins d Acadé- 
jius par Platon. On distingua, 
i’après les variations que subit la 
loctrine de Platon, Vaurienne 
Xcatiémie (Speusippe, Xénocrate), 
a moyenne (Arcesilas) et la nou¬ 
velle ( Carnéade. ; Le nom d'ara- 
lémie a été appliqué dans la suite 
i des sociétés ou institutions 
icientiflque8, littéraires, artisti- 
jucs. etc., mais il désigne spécia- ° u * iri,r 
ernent aujourd'hui les cinq compagnies dont se 
compose l’Institut de France : 1« Academie fran¬ 
cise . fondée en 1634 par Richelieu (40 membres), 
•hargée de la rédaction du Dictionnaire; 2® Aca- 
lémie des Inscriptions et Belles Isttrr*, fondée par 
Colbert en 1663 (40 membres;, s’occupant de travaux 
L’érudition historique ou archéologique ; 3® Acadé¬ 



mie des Sciences morales et politiques, créée par la 
Convention (40 membres), se consacrant A l'étude 
des questions de philosophie, d'économie politique, 
de droit, d'histoire générale, etc ; 4® Académie des 
Srienc.s , fondée en 1666 par Colbert (65 membres), 
pour l’étude des questions de mathématiques, de 
chimie, de physique, etc. ; 5* Académie des Beaux- 
Arts (40 membres i. composée de peintres, sculpteurs, 
graveurs, musiciens, et dont les diverses sections, 
créées successivement par Mazarin et Colbert, furent 
réunies en une seule compagnie en 1795. — Chacune 
de ces Académies se recrute par l'élection. (V. la 
liste , A la fin de ce volume ! 

Aradémi* française (Lettre à /’), par Fénelon, 
où il est traité du dictionnaire, de projets de gram¬ 
maire, d’enrichissements de la langue, d’une rhéto¬ 
rique. d’une poétique, et oui contient d'intéressan¬ 
tes et judicieuses appréciations littéraires, etc. (1716). 

Académique* (les)\ ouvrages de Cicéron dont il 
ne subsiste qu’une partie, où est discutée la théorie 
de la connaissance. 

ACABKMlft (mus,*!, héros mythique de l’Attique, 
sur le domaine duquel s'étendaient, croyait-on. les 
jardins, situés A six stades d'Athènes et fréquentés 
par des philosophes, qui furent l'origine de la cé¬ 
lébré Acatlémie t où enseignait Platon. 

AC’ADIK [df], presau’ile de l'Amérique du Nord. 
(Hab. Acadiens.) V. Nouvelle-Ecosse. 

4< iim M O, v. et port du Mexique, sur le Paci¬ 
fique; 4.000 h. Commerce important. 

Al'AKYAüflK [nf], contrée de l’ancienne Grèce 
arrosée par l’Achrloûs ; les Acamanicns étaient ré¬ 
putés comme frondeurs. 

AC’C’A L4RI1VTIA, d’après la légende, femme 
de Faustulus, berger de Numitor, surnommée la 
Louve ; elle recueillit Romulu* et Rémus exposés 
sur une colline, et leur servit de nourrice. 

ACCAHI AN [assj (Calixte), Jurisconsulte et magis¬ 
trat français, ne à Mens (Isère), auteur d un remar¬ 
quable Précis de droit romain (1831-1903h 

ACCIAJI 01.1, famille florentine, d’où sortirent : 
Nicolas Acciajuou (1310-1363), grand sénéchal de Na¬ 
ples, et son neveu Renier, duc d’Athènes, qui conquit 
presque toute la Grèce, où scs descendants se main¬ 
tinrent jusqu’en 1466, époaue de la conquête turque. 

ACTH N ou ATTI1N [si-ujA (Lucius;, poète tra¬ 
gique de Rome (170-04 av. J.-C.]. 

Ace II mutation (Jardin zoologiquc (T), créé en 
IBoO et situé au bois de Boulogne (Paris) ; on y voit 
des plantes et dos animaux exotiques. 

Accordée de village (f). tableau de Grour.e (1761), 
une de ses plus poétiques inspirations (Louvre). 

AITOI N [kouss], ch.-l. de c. (Basses - Pyrénées), 
arr. d’üloron, sur un affl. du gave d’Aspe ; 1.030 h. 

ACCT .21 f a-kom*) (Frédéric), chimiste allemand, 
né A Bùckcbourg, qui appliqua le premier en grand 
le gai hydrogène A l'éclair agr (1769-1838). 

ACCT R8i; (François), célèbre jurisconsulte ita¬ 
lien, ne à Florence, un des rénovateurs du droit ro¬ 
main (1182-1260). 

acknte [s#V. personnage de 1 Enéide, roi de Sé- 
geste (Sicile) ; il accueillit Enée 
et fit ensevelir Anchise. 

ACHAB [kab], roi d'Israël, 
qui épousa Jézabcl. et fit mou¬ 
rir Naboth pour s’emparer de sa 
vigne ; tue au siège ue Ramoth 
en Galaad (917-897 av. J.-C.). 

ACIIÆU8 [ké-us], frère 
d’ion, neveu d Hellen, ancêtre 
mythique de» Achécns. 

ACTI4ÏK [Art-!], contrée de 
l’anc. Grèce i Pclopone.se) . ha¬ 
bitée par les Achéens. Elle 
forma au moyen Age une prin 
Cipauté de l'Empire grec. 

4CH4YTIN ffi], peuple nè¬ 
gre de l'Etat d’Achanti. dont la 
capitale est i'oumassie Guim e 
septentrionale); 3 millions d'h. Les Achantis, sou¬ 
mis aux Anglais, font le trafic de la poudre d’or, de 
l’ivoire, etc. 

%< il Aitn [char] (Frédéric-Charles', chimiste alle¬ 
mand, né a Berlin (1753-18211. 11 réussit un des pre¬ 
miers A extraire le sucre de la betterave. 
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ACHARD [e/iarl (Amédée), fécond romancier fran¬ 
çais. né à Marseille ; auteur de Belle-Rose, la Cape 
et l'épée, etc. (1814-1875). . . 

Acharuiedft [foir-ni-in] ( les), comédie d Aristo¬ 
phane, représentée en l’an 426 av. J.-C., ou le poète 
tourne en ridicule les partisans de la guerre avec 
Sparte. , ... 

AC'il.4TE \ka-te] (le fidèle ), personnage de 1 Enéide, 
le compagnon le plus dévoué d’Enéc. Son nom a passé 
dans la Tangue pour désigner celui qui ne quitte 
jamais une personne, qui est toujours à ses côtés. 

ac hat: [kaz], roi de Juda, cruel et impie, qui 
livra l’or du temple de Jérusalem au roi d’Assyrie, 
Téglath-Phalasar (740-724 av. J.-C.). 

•ne] (ligue), confédération de douze 
lèse, dirigée surtout contre l’in- 


Arhfenne [kè-ë-lU 
élo 


villes du Péloponèse, dirig 
fluence macédonienne. Philopœmen en fut le héros. 
Elle fut anéantie par les Romains (280-146 av. J.-C.). 

ACHÉEXf» [Ad-inl, Grecs descendants d’Achæus. 
Originaires de la Thessalic, les Achéens s’emparè¬ 


rent d’abord du Péloponèse presqu 

\r les D< 


ue tout entier; 

mais ils en furent chassés par les "Dorions et s’éta¬ 
blirent sur la côte septentrionale du Péloponèse, 
qui fut appelée de leur nom Achale. 

ACnÊEOt N, [a-&é-/o-tm], fleuve de l’ancienne 
Grèce, en Epire ; auj. Aspropotamo , trib. de la mer 
Ionienne. 

Ai'HÉi.of* [a-ké-lo-uss], dieu du fleuve de ce 
nom, père des Sirènes ( Myth 
AC HEM [chèm] ou ATCHIîf [at-chin*], petit Etat 
du nord de l’ile de Sumatra; richesses minérales et 
végétales; corail, camphre, etc.; cap. Achem ou 
Atchin; 111.000 h.(.4 tchinois); port sur l’océan Indien. 

AC'HKMKXÈK [*é], le premier des rois perses qui 
se délivra du joug des Mède9 ; il fut la souche de la 
famille royale des Achéménides. 

AC'llÉMÉWIDEM [ké, de], dynastie perse fondée 
par Achéménès. Elle commence en 688 pour s’éteindre 
en 330 av. J.-C., à la mort de Darius III Codoman. 

AC'III:aU\l [kèn'-va(] (Godefroy), économiste 
allemand, créateur de la statistique (1719-1772). 

AC'UKROIV [kéouché], fleuve des Enfers. (Mythol.) 
Nul ne pouvait le franchir deux fois. Racine a écrit : 

Et l’avars Ach*ron ne lâche point #a proie. 

(On emploie ce mot comme syn. de enfer.) 

ACTiKi:x [ cheù ], ch.-l. de c. (Somme), arr. de 
Doullens; 607 h. _ 

ACHIWAjAH[ kil-lass], ministre de Ptolémée XII, roi 
d’Egypte. Il conseilla de tuer Pompée et participa au 
meurtre. César le flt mettre h mort (48 av. J.-C.). 

ACHILLE, flls de Thétis et de Péléc, poi des Myr- 
midons, le plus fameux des héros grecs de 1 Iliade. 
Au siège de Troie, il tua Hector, mais fut atteint 
mortellement au talon par une flèche empoisonnée 
que lui lança Péris. Le nom d’Achille est reste dans 
toutes les langues la personnification de la bravoure. 
D’autres particularités de sa vie sont fréquemment 
rappelées, telles que *. Achille plongé dans le Styx 
pai* sa mère Thétis pour le ren¬ 
dre invulnérable ; le talon d A- 
chillc, seule partie de son corps 
a laquelle il put être blessé; 

Y éducation d'Achille . allusion à 
la manière virile dont l’éleva le 
centaure Chiron, qui, pour déve¬ 
lopper en lui la force et une 
mâle ardeur, le nourrissait de 
la moelle des lions; Achille à 
Scyros , où, déguisé en femme, il 
menait une vie molle et efféminée 
au milieu des tilles de Lycomède. 

Ulysse vint l’y chercher, et le découvrit aisément en 
lançant, au milieu des tilles de Lycomède. une cor¬ 
beille de bijoux au milieu desquels se cachait une 
épée. Les jeunes tilles se disputèrent les bijoux, mais 
Achille bc jeta sur l’épée; la lance d’Achille, qui 
guérissait les blessures qu’elle avait faites ; Achille 
sc retirant tous sa tente, à la suite d’une querelle 
avec Agamemnon. Se disputer les armes d’Achille , 
allusion à la querelle fameuse qui s’éleva entre Ajax 
et ULsse. après la mort du héros. — Le Louvre pos¬ 
sède une belle statue antique d’Achille, en marbre. 

Arhiilrèd* T), poème épique de StAee. inachevé, 
mais qui contient des passages remarquables (i«r s.). 

AC'HMKT LoA-mèX ]. V. AüMED. 



Achille. 


ACIREALE, port de Sicile (pror. de Catane); 
38.000 h. Eaux minérales. 

ACIft [siss], berger sicilien aimé de Galatce, et que 
Polyphénie jaloux écrasa sous un rocher. 

ArU «( b«lal«e turpriH psr Pülyphèn», groupe 
colossal en bronze et en marbre, par Ottin ; il dé¬ 
core la fontaine de Marie de Médicis, à Paris. 

ACKEBMAITO [ak-kèr] (Louise), femme-poète, 
née h Paris, auteur de poèmes philosophiques d une 
forme élevée et vigoureuse (1813-1890.). 

ACOLLAM [lass] (Emile), jurisconsulte et publi¬ 
ciste français, né à La Châtre (1820-1891). 

AfOMAT (Etienne), grand vizir de Rajaxet II, 
m. apres 1511. Racine a donné ce nom à l’un des 
principaux personnages de sa tragédie Bajazet. 

ACO\C'AGl!A, volcan des Andes (Chili), la plus 
haute montagne de la Cordillère (6.834 m.). 

AÇORK», archipel de l’océan Atlantiaue (au Por¬ 
tugal). Les principales Iles sont Faval, Terceira et 
San-Miguel ; 25G.300 h. ( Açoréens ). Oranges, citrons, 
grains et vins. Climat très doux. 

ACQUAV1VA [ a-koua ], célèbre famille napoli¬ 
taine, dont le membre le plus remarquable fut 
Claude, général des jésuites (1542-1615). 

AC'HE (Naiut-Jean d ), autrefois Ptolémaïs, v. 
forte de Syrie, port sur la Méditerranée. Cette ville, 
prise par Philippe Auguste et Richard Coeur de Lion 
en 1191, résista à Bonaparte en 1799 ; 10.000 h. 

AC'KlNitN [si-uss], roi fabuleux d’Argos, père de 
Danaé; il fut tué, involontairement d'un coup de 
disque, par Persée, son pctit-flls. 

AtROC'ÉRAl KiEAN [m-titl (monts), chaîne de 
montagnes de l’Epire ; aujourd’hui Khimara. 

Arrororiuthe, citadelle de l’ancienne Corinthe, 

Acropole, citadelle de l’ancienne Athènes, sur 



un rocher haut de 150 pieds, où l’on arrivait par les 
Propylées, Le sommet était couvert de temples, de 
monuments, notamment le Parthénon, la Pinaco¬ 
thèque, l’ Erechthéion, de statues, etc. 

Acta diurna. sorte de Moniteur, indiquant les 
événements quotidiens, établi à Rome vers 131, et 
rendu officiel par César en 59 av. J.-C. 

Acta nanrforum (Actes des saints ), immense re¬ 
cueil dit des Bollandistes, et qui renferme la vie de 
tous les saints (62 vol. in-folio). 

Acte additionnel, constitulion à tendances libé¬ 
rales, établie par Napoléon après son retour de l’ile 
d’Elbe (1815). 

ACTÉOÏ4, chasseur qui surprit Diane au bain, et 
que la déesse irritée changea en cerf ; il fut aus¬ 
sitôt dévoré par ses propres chiens. 

Actes des apôtres, un des livres du Nouveau 
Testament, écrit en grec par saint Luc vers l’an 63; 
il contient l’histoire du christianisme depuis l'As¬ 
cension du Christ jusqu’à l’arrivée de saint Paul à 
ltome (63). . 

Actes des apôtres, journal royaliste, pamphlet 
périodique contre la Constituante, fondé en 1788 par 
Peltier, Champcenetz, Suleau, Riv&rol, Régnier, etc.; 
il cessa de paraître en 1791. 

ACTH M (ak- 9 i~om’\ v. et promontoire de Grèce, 
à l’entrée méridionale du golfe d’Ambracie, au) 
golfe d’Arta : célèbres par la victoire navale dXteUve 
et d’Agrippa sur Antoine et Cléopâtre en J1 av. J.-C. 

A CTO.4', aventurier, né à Besançon. 11 devint mi¬ 
nistre de la reine Caroline de Naples et se signais 
par sa haine contre la France (1736-1811). 
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ACTXHA (d° n Pedro Bravo d’). général espagnol 
enleva les îles Moluques aux Hollandais en 1606 et 
mourut la même année. 

AfXXRA DK FittiEBOA (don Francisco), poète 
amcjricain né a Montevideo (Uruguay) [1790-18621. 
ArilHA, V. CUNHA (Da). 

archevêque de Reims, chancelier 
de Lothaire et de Louis V ; il contribua à l’avène¬ 
ment de Hugues Capct et le sacra roi; m. en 988. 

« 0 ?*^***^ f^ r l (**fi*/), évéque de Prague en 
983. martyrisé en Prusse (997). Fête le 23 avril. 

J [/*-*«]. roi des Lombards, fils de Di¬ 

dier, détrôné en 775 par Charlemagne, son beau- 
frère : m. en 788. 

ad %m [, dan ], nom du premier homme {Bible). 

AD AM ( Lainbcrt-Sigisbert). sculpteur fr., né h 
Nancy, auteur d’œuvres distinguées (1700-1759).— Son 
frere Nicolas, né h Nancy, sculpteur (1705-1778). 

(Adolphe), compositeur de musique fran¬ 
çais. né à Paris, autour du Cha- 
let, de Si fêtai* roi! le Postillon 
de Longjumeau, Giralda , etc., 
œuvres dune facture soignée, 
élégante et brillante (1803-1856). 

ADAM (Juliette Lamber, da¬ 
me), femme de lettres française, 
née à Verberie (Oise), en 1836. 

ADAM MIULAUT.V.BlLLAUT. 

ADAM AO AA, pays du Soudan 
contrai, au S. du lac Tchad, sur 
les deux rives de la Bénoué. 

ADAM DK AA halle, sur¬ 
nommé le Bossu d'Arras, trou¬ 
vère du xiii» siècle. Sun œuvre A * Adam, 

maîtresse, le Jeu de Hobin et Marion, est le plus 
ancien opéra-comique connu. 

Ad *“***? r «*»• tempête», person¬ 

nage tictif des Lunades, une des plus belles évoca¬ 
tions que nous offre la poésie épique. Cauioèns sup¬ 
pose qu’au moment où Vasco de Gama va franchir 
le cap des Tempêtes, appelé depuis cap de Bonne¬ 
ts sperance, un géant, gardien de ce cap, se dresse 
devant lui pour ^'empêcher d’aller plus loin. 

ADAM* [c/u/ttY] (Samuel), un des auteurs de larévo- 
lution des Etats-Unis, né h Boston, surnommé le Caton 
de l Amérique; il vécut et mourut pauvre (1722 1803 ) 
ADAMS [dam's] (John), 
deuxieme président des Etats- 
Unis, élu en 1797 (1739-1826). 

— Son fils aîné. John-Qijincy, 
fut le 6® président des Etats- 
Unis (1767-1848). 

A DAX A, v. de la Turquie 
d’Asic.sur le Seihoun; 45.000 h. 

ADAXHOX (Michel), bota¬ 
niste français, né à Aix (Pro¬ 
vence). Il exposa le premier 
la classification naturelle des 
plantes (1727-1806). 

4DD.I. riv. d’Italie, née 
dans le Tyrol; arrose la Val- 
teline, traverse le lac de Cômc, et sc jette dans le 
Pô (riv. g.) ; 225 kil. 

ADDIM-AHAR.A [dissl ou KIXFIXI, ville princi 
palcdel’AbyssiniejSO.OOOh. 

Commerce important. 

ADDIMOX [ad’-di-zo?!] 

(Joseph), homme d’Etat et 
célèbre écrivain anglais, 
né à Milston (Wiltsnire). 

U publia dans le Spectateur 
des articles qui sont des 
modèles de finesse et de 
bon goût, et qui contribuè¬ 
rent à donner à la littéra¬ 
ture anglaise plus de sé¬ 
rieux et de dignité. Il fut vr . 

moins heureux comme au- ' 
leur dramatique (1672-1719). 

ADDIMOX [ad-di-zon'] (Thomas), célèbre médecin 
anglais (1793-1860). 

'BEL partie de la côte d’Afrique, au fond du 
çoife d’Aden et habitée par les Afar ou Danakil. 

ADELAÏDE, capit. de l’Australie méridionale: 
165.800 h. Port très actif sur l’Océan, à Port-Adélaïde. 




sur 

aux 


ADO 

ADÉILAÏDK [Madame], fille aînée de Louis XV. 
roi de France, née à Paris (1732-1808). 

ADR A AÏDK D'OHLKAXM, fille de Philippe d’Or¬ 
léans et sœur de Louis-Philippe, dont elle fut la 
conseillère prudente et écoutée (1777-1847). 

ADÈLE (sainte), abbesse, fille de Dagobert II • 
m. près de Trêves, vers 734. 

Adelphc«(/c)ou les Frères, comédie de Térenre, 
imitée de Ménandre 160 av. J.-C.). De la donnée dé 
ce te pièce. Molière a tiré VEcole des maris 

tffiSîrtr?.*!- v - de la Carniole, au 
N. h. de Trieste; 3.600 h. Grottes célèbre* par leurs 
stalactites, traversées par une rivière souterraine 

aUeS , "!‘T2!^; Chri “ t,>Phej - 8BVant Pologne 

i v fortc D’Arabie (Yémen); port 

le golfe d A dm, formé par la mer des Indes • 
Anglais; 45.000 h. Café moka. Dépôt de charbon. 

ADKRXO v. d’Italie (prov. de Catane); 20.200 h 
A DH KM Alt DK MOXTEIL, évêque du Puy pré¬ 
lat guerrier et brillant orateur, l un des prédicateurs 
de la P* croisade au concile de Clermont; m de la 
poste a Antioche en 1098. 

,,« AD o amiral carthaginois, vainquit Clau- 

dius F ulcher h Drépane (Sicile), en 249 av. J.-C. 

de Micipsa, roi de Numidie en 
1IH tué a Cirta par ordre de son cousin Jugurtha 

fleuve d’Italie, qui nait dans les Alpes 
Rhétique*. arrose \érone, Legnano, et se jette dans 
la mer Adriatique; 375 kil. 

ADJMIH, province de l’Inde anglaise, dans le 
Radjpoutana ; 500.000 h. cap. Adjmir; 74.000 h. 

ADLKRCHEl TX (Charles-Jean), général suédois 
un des principaux chefs de la révolution de 1809 * 
qui renversa Gustave IV (1757-1815). 

ADMÈTE, fondateur et roi de Phércs, en Thes- 
« i C ’* et l’un des Argonautes; mari dAlceste. qui 
s offrit en sacrifice pour prolonger ses jours. Apol¬ 
lon garda les troupeaux de ce prince (Myih). 

ADOLPHE (saint), évêque d'Osnabruck (West- 
ph&lie), de 1202 à 1222; m. en 1224. Fête le 11 février. 

Adolphe, roman de B. Constant, peinture vraie 
et saisissante de l’inconstance, des inquiétudes et 
des inconséquences du cœur humain (1815). 

DK WADDAU, empereur d’Allemagne 
en 1292, défait et tué par Albert d’Autriche en 1298 
ADOl.PHK-KRKDÉKir, duc de IIolstein-Got- 
torp, puis roi de Suede en 1751, sous le nom deWaaa 
A la faveur de sou gouvernement peu énergique se 
formèrent les factions des Bonnets et des CUaveaux 
(1710-1771). Son fils Gustave 111 lui succéda 

ADOXAÏ (seigneur, souverain ma(tre), nom donné 
a Dieu par les Juifs. 

ADOXIAM [<ms], fils de David. Il osa disputer le 
tn -ne h Salomon,qui le fit mettre & mort( 1014 av. J .-C\). 

ADOXIM [nw], jeune Grec d’une grande beauté, 
qui lut blessé mortellement par un sanglier - Vénus 
le changea en anémone (Myth i.). On célébrait en son 
honneur les fêtes appelées Adonies. Adonis est resté 
le type de la beauté efféminée. 
i P oèmc italien en vingt chants, du cava¬ 

lier Marini, ayant pour sujet les amours de Vénus 
et d Adonis ; œuvre célèbre, où l’on remarque de 
1 imagination, une versification harmonieuse, mais 
•aussi beaucoup de taux brillant et de mauvais goût 
(1623). Ce poeme exerça une influence déplorable 
sur la littérature française et espagnole 

. de * ou (t), tableau 

d Alb. DOrer, d un caractère très réaliste, au muséedes 
Offices (Florence) ; de Raphaël (Berlin); de Paul Vé- 
ronèse (Dresde); de Meinling, célèbre triptyque (Ma¬ 
drid); de Rubens (Anvers) ; de Poussin (Louvre) ; etc. 

Adoration de« berger», tableau de Raphaël (Ber¬ 
lin); de Ribera (Louvre), de Murillo (Madrid), etc. 

ADORXO, nom d’une illustre famille plébéienne 
de Gênes, qui a fourni plusieurs doges à la répu¬ 
blique, du xiv® au xvi* sieclè. 

A DOUA, cap. du Tigré (Abyssinie). Défaite des Ita¬ 
liens par les Abyssins, en 1896. 

ADOl H, fl. de France, prend sa source au Tour- 
malet (Hautes-Pyrénées), traverse la vallée de Cam¬ 
pait , arrose Bagnéres-de-Bigorre, Tarbes, Saint- 
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Bcver, Dax, Bayonne, reçoit le Gave de Pau, et te 
jette dans le golfe de Gascogne ; 335 kil. 

AP RAR, oasis montagneuse du Sahara occidental, 
an sud du Maroc; 8,000 h. — Ville du Touat (Sahara 
français); 7.500 h. . 

AHRAlüTE, roi d’Argos. Il accueillit Polynice, 
chassé de Thèbes par son trè re Etéoclc, et entreprit 
contre celui-ci la guerre des Sept chefs, dans la¬ 
quelle les deux frères ennemis s’entre-tuèrent. 

AD RK TM [drè] ( baron des), chef protestant, né à la 
Frettc (Dauphiné) et connu par sa cruauté. 11 obli¬ 
geait, dit-on, Bes prisonniers à sauter du haut d'une 
tour sur la pointe des piques de ses çoldats. Comine 
Tun d’entre eux hésitait : « Allons donc, poltron ! est- 
ce donc si difficile? * s’écria des Adrets. « Je voua le 
donne en quatre ! » répliqua le soldat. Le baron lit 
grâce. Il mourut catholique (1513-1587). 

AD RI A, v. de la Vénétie; 16.000 h. A donné son 
nom à la mer Adriatique, dont les alluviona du Pô 
l’ont considérablement éloignée aujourdhui. 

ADRIAN1 (Jean-Baptiste), historien florentin. Son 
Histoire continue celle de Guichardin (1513-1579). 

ADRIATIQUE (golfe ou mer), long golfe de la 
Méditerranée, qui baigne l’Italie, l’Autriche, le Monté¬ 
négro et la Turquie. Le Pô “ 

est son principal tributaire. 

ADRIEN ou U ADRIEN 
[dri-mj. empereur romain, 
né à Home en 76, régna 
de 117 à 138 ; fils adoptif de 
Trajan. auquel il succéda ; 
il encouragea l'industrie, 
les lettres, les arts, ré¬ 
forma l’administration, 
construisit À Home le mâle 
d'Adrien, auj. château 
Saint-Ange, et protégea 
l’empire contre les Bar¬ 
bares au moyen de forti¬ 
fications continues en Germanie et en Angleterre. 

ADRIE3T I«r, pape de 772 à 793; — Adrien II, 
pape de 867 à 872; — Adrien III, pape de 884 à 885 ; 
— Adrien IV, pape de 1154 à 1159; — Adrien V, 
pape en 1276; — Adrien VI, pape de 1522 à 1523. 

Adroite prlncceoe (T) ou les Aventures de F i- 
nette, nouvelle de Perrault, où l’auteur cherche a 
prouver que l’oisiveté est la mère de tous les vice6, 
et la défiance la mère de la sûreté. 

ADHIHÊTE ou RADRIMÈTE, v. de l’Afrique 
ancienne, colonie phénicienne. Ses ruines, d’époque 
romaine, se voient prés de Sousse. 

ADIATUQUEM ou ADI ATIQI FM. peuple issu des 
Cinibres et des Teutons, établi dans la Gaule, entre 
l'Escaut et la Meuse, lors de la conquête de César. 

ADULA ou ADI LF, massif des Alpes lépontiennes 
(3.398 m.). Boileau le cite dans le Passage du lihm. 
ADUI.IM [liss], nom ancien de Zoulla (v. ce mot). 
JRCïATFM* V. Egatfh. 

JKUIDIUM [us*]. V. Euidius. 

AKüOM-POTAMOM [yâss, f/idjs] (fleuve de la Chè¬ 
vre), petit fleuve de Tlirace, près duquel Lysandre, 
à la fin de la guerre du Pélononese, détruisit la Hotte 
athénienne dans une bataille décisive (405 nv. J.-C.). 

AMÉIÜIDÈME. philosophe sceptique, né h Gnosse 
(Crète), professa à Alexandrie (i« r siècle av. J.-C.i. 

ÆP1N1M [nussj (François-Ulrich Hocu, dit), phy¬ 
sicien allemand, né à Rostock. On lui attribue la 
première idée de l'électrophorc et du condensateur 
électrique (1724-1802). 

AFRMCHOT, v. do Belgique (Brabant), ch.-l. de 
cant., arr. de Louvain; sur la Peiner ; 6.400 h. 

jSgOPl PI > puss], célébré acteur tragique romain, 
ami de Pompée cl de Cicéron. 

AKTIUM [si-iiss], général romain, née en Mendie 
vers la fin du iv* Mode. 11 défendit la Gaule contre 
les Francs et les Burgondes. puis eontrihua à la dé¬ 
faite d’Attila dans les‘champs Catalauniques en 451. 
11 fut assassiné par Valentinien III, jaloux de sa 
gloire et de sa puissance ;43V;. 

Al* A H. V 1 Unak.il. 

AFKR (Domitius>, orateur romain, né à Nîrne*, 
consul s«ms Caligula ; fut le mai tic de Quintilien 
(45 a\ .U C. - - ïl|..h 

AFIHK ( Denis-- Auguste ), archevêque de Paris, 
né à Saint-Home-de-Tarn (Aveyron) en 1793, blessé 


mortellement le 25 Jifin 1848 sur les barricade», où 

U était allé porter des paroles de paix. 

AFGHAÜI8TAH, Etat du centre de lA&ie; 
858.000 kil. carr. ; 5 millions d’h. (Afghans) ; cap. £<*- 
boul; v. pr. llèrat et Kandahar. Pays montagneux, 
où s’élève le massif de l’Hindou- 
Kouch, arrosé par l’Amou-Daria au 
N., par le Hilmend au S.; peu fer¬ 
tile. sous un climat rigoureux. Po¬ 
pulation en grande partie nomade, 
de race iranienne, gouvernée par 
des émirs. Chevaux, fourrures, châ¬ 
les, fruits. L’Angleterre et la Russie 
se disputent la prépondérance en 
Afghanistan. 

ÂFHAttOLA, ville d Italie (prov. 
de Naples) ; 20.000 hab. 

A URANIUM [U5S] (Lucius), poète . 
comique latin ; porta le premier à la "--'r, 
scène des sujets nationaux (il* s. 
av. J.-C.). 

A URANIUM HTEPOM [ voss ] (Lu¬ 
cius), général et consul romain 
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partition abonde en beautés de premier ordre. 

A u HIC AN» U M (uss] (Julius), orateur romain, d’ori¬ 
gine gauloise ; vivait au in e siècle. 

AFRIQUE, une des cinq parties du monde. 
VAfrique est une presqu’île triangulaire tenant à 
l’Asie par l’isthme de Suez ouvert par un canal, el 
bornée au N. par la Méditerranée, â l’O. par l’Àtlaa- 
tique, au S. par l’océan Pacifique, à l’E. par l'océan 
Indien, au N.-E. par la mer Rouge. Superficie : 
38 millions de kilom. carr. Population : 100 million» 
d’hab. L’Afrique est 3 fois plus grande que l’Europe 
et 57 fois plus grande que la France. 

Principales régions naturelles : 1° au N., sur le 
littoral méditerranéen, le Maroc, l’Algérie, la Tu¬ 
nisie, la Tripolitaine et l’Egypte: 2« les déserts: 
Sahara (coupé de rares oasis), déserts de Libye, de 
Nubie; 3° le Soudan, région de clairières, savanes, 
cultures, arrosée par le Sénégal, le Niger, le Nil su¬ 
périeur, et où l’on distingue de l’O. à TE. : la Séné- 
gambie, la Guinée, le bassin du lac Tchad, les maré¬ 
cages du Bahr-el-Ghazal, la montagneuse Abyssinie. 
4° l’Afrique équatoriale (forêts vierges, grande» 
pluies) comprenant les bassins du Congo et du Zam- 
iêzc, les soulèvements montagneux du Kénia et du 
Kilima-N’djaro. du Cameroun, etc., les lacs Nyassa 
Bangouéolo, Tanganyika, Victoria, etc., le pays de 
Zanzibar; 5° l’Afrique australe, désertique a Tintc- 
ricur (Kalahari) mais montagneuse et cultivée sur 
les côtes : le Cap, Orange, Transvaal, Mozambique. 

fiares : Arabes, Berbères (Kabyles, Touareg, etc/. 
Egyptiens, Nubiens et Peuls. Ethiopiens (DanakiL 
Gaîlns, etc.) ; races nègres, Bantoua ou Cafres, Hot¬ 
tentots, Boschiman», Malgaches. 

Faujie, flore et vroductions , On encontre en 
Afrique l’éléphant, le rhinocéros, l’hippopotame, 1 a 
girafe, le buffle, le zébu, le lion, le léopard, la pan¬ 
thère, l’hyène, le zèbre, l’antilope, le gnou, le cba- 
cal. le dromadaire, le gorille, le chimpanzé, le cyno¬ 
céphale. l’autruche, les perroquets, le grand serpent 
python, etc. On y trouve la poudre d’or, les diamants, 
le cuivre, le plomb, la houille, on v voit des arbre* 
gigantesques tels que le baobab, ainsi qu'un grand 
nombre de plantes utiles, l’olivier, l'oranger, le ca¬ 
féier, le poivrier, le dattier, le palmier, le cotonnier, 
le cocotier, la canne à sucre, etc. 

Coloniaation européenne. La France domine 
dans l'Afrique septentrionale (Algérie et Tunisie , 
occidentale (Afrique-Occidentale française, Congé 
français), et elle possédé Madagascar et ses satel¬ 
lite^! L’Angleterre détient l'Egypte, et possède 2» 
Guinée anglaise, Sierra-Leone, le bassin inférieur da 
Niger, le Cap, Transvaal, Orange, Natal, l’Est afri¬ 
cain. Le Congo belge a pour souverain le roi de-: 
Belges. Le Portugal occupe*Angula à l’O. et Mozam¬ 
bique a 1 E. ; enfin l'Allemagne est maki rosse d_ 
Pamaral ind et de l'Afrique-Orientale allemande 

L'Airique. longtemps peu connue, a été, au enc¬ 
rant du \i\< siècle, traversée d'un océan à l’autre par 
Livingstone. Caim-ron, Stanley, Serpa Pinto. Man 
loucei, \Vi*>sm:juin. Arnot, Brito Capello et Ivrns 
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Autres voyageurs célèbres : Duveyrier. Soleillet. 
Largeau. Flntlers. Mungo-Park, Clapperton, Caillé, 
Bnrth. Nachtigal, de Brazia, Burton, Speke. Baker, 
Foureau, Toutée. Marchand. 

AFRIQtR-on iDK\T4LE IRtV ilNK. gou¬ 
vernement général englobant la totalité des colo¬ 
nies françaises de l’Afrique du nord-ouest : Sénégal, 
Haut-Sénégal-Niger, Guinée française, Côte-d’Ivoire, 
Dahomey; 13 millions d’hab. environ. 

ArRIQlE-OllIRmLK Al.I.EM % ADF. colonie 
allemande d'Afrique, entre l’océan Indien et les 
grands lacs, 950.000 kilom. carr. ; 6.800.000 hab. 

«FRIQI E-ORIRXT4LR AAG1.%IME, ensemble 
des territoires situés dans la partie orientale de 1 Afri¬ 
que équatoriale, et soumis a l’administration d'une 
compagnie privilégiée ; 3 millions d’hab. environ. 

AU AU (gruigh). roi des Amalécitcs, vaincu par Saûl, 
et coupé en morceaux par ordre de Samuel (fiiblr), 

.HàtMllDK, frère de Trophonius, avec qui il con¬ 
struisit le temple de Delphes. 

(mèm-mm). fils d’Atrée. frère de 
Ménélas, roi légendaire de Mécènes et d'Argos, chef 
des héros grecs qui assiégèrent Troie. Il n’hésita 
pas. pour apaiser le courroux de Diane et taire 
cesser les vents contraires qui retenaient la flotte, 
à sacrifier sa fille Iphigénie, sur les conseils du 
devin Calchas. À son retour de Troie, il fut assas¬ 
siné par Clytomnestre, sa femme, et par Egisthe. 

AgamcuanoM, tragédie d’Eschyle, d’une élévation 
farouche et superbe, formant avec les t'hoéphnres et 
les Euménides la grande trilogie de V O res tic (460 av. 
J.-C.); — tragédie d’Alfieri; une de ses principales 
productions (xviti* siècle) ; — tragédie en cinq actes 
et en vers de Lcmercier, son chef-d’œuvre (ThéAtre- 
Français, 1797). 

Agap* (gr. agapê, affection). Repas du soir, que fai- 
gaiententre eux les premiers chrétiens en commémo¬ 
ration de la sceue de J.-C.. et dans lequel on se donnait 
le baiser do paix. Les agapes, ayant donné lieu à des 
abus, furent de bonne heure proscrites par l’Eglise. 

A4. IPKT [pé] ( saint ). pape de 535 à 536. ÀI»A- 
PRT II, pape de 946 à 956. 

Agaprtr», nom donné, dans la primitive Eglise. 
A des clercs habitant des communautés de femmes, 
et à des femmes vivant dans la maison d'un prêtre. 

ACaiAR, personnage biblique, esclave égyptienne 
d’ Abraham et mère d’ismaêl, qui fut renvoyée avec 
son fils par le patriarche apres la naissance d’Isaac. 
La mère et l’enfant errèrent longtemps dans le dé¬ 
sert de Bersabée. L’eau étant venue à leur manquer, 
Ismaèl tomba sur le sable, et Agar s'éloigna en pleu¬ 
rant, pour ne pas voir mourir son fils. Un ange lui 
apparut alors et lui montra une source où elle put 
se désaltérer avec Ismaél, qui était destiné à devenir 
1 a souche du peuple arabe [Ismaélites). 

A €■ A R (Marie Léonide), tragédienne française, 
née à Sedan (1836-1891). 

AGA8NIK [si] (Louis), célèbre géologue et paléon¬ 
tologiste suisse, né à Motier (canton de Fribourg). 
Partisan des idées de Cuvier, il a 
soutenu qu’il existait un parallé¬ 
lisme constant entre la sucees- 
gion des types aux différents Ages 
de la terre et celle des formes 
par lesquelles passe chaque in¬ 
dividu dans le cours de son déve¬ 
loppement embryogénique. Il 
n'admet ni l’unité de composition 
organique,ni la variabilité des es 
pèceH(transformisrnc; L 1807-l87:r. 

AbATHK [sainte vierge et 
martyre, née à Palerme, m. en 
251. Fêle le 5 février. 

A&ATHIAM [ti-ass], poète et **••»»■. 

historien grec du vi« siècle, auteur d’une Histoire 
du règne de Justinien. 

A4.ATllOI i.e. tyran de Syracuse, né à Rhegium, 
ennemi des Carthaginois (361-289 av. J.-C.'. 

A4» ITHO.%, poète tragique d'Athencs, émule 
d’Euripide (448-401 av. J.-C.j. 

AttATHO!V (saint . né à Palerme, pape de C78 
à 682. Fête lo 10 janvier. 

AliDR, ch.-l.de c. (Hérault), arr. de Béziers; 
9.530 h. (Agathais ou Agathois) ; port sur l'Hérault, 
près de la mer; ch. de f M. Commerce devins. 



A4.FA fjfw), cb -1. du dép de Lot-et-Garonne; 
ch. de f. Orl. et M., A 651 kil. S.-S.-O. de Paris; 
12.480 h. (Agenais ou Agenois). Evéché. Cour d'appel. 
Beau pont-canal de 23 arches sur la Garonne. Prunes! 
volailles. Patrie de Lacépède, de Jasmin. L’arr à 
9 cant. 72 com.; 70.580 h. 

AUEAAIM [/i*G ou A&K.A'OIM [moi]. ancien pays de 
France, dans la Guyenne (Lot-et-Garonne). 
AUPAOR, guerrier troyen, fils d'Anténor. 
A4iR8AADHR, sculpteur rhodien qui exécuta, 
avec ses deux fils, le groupe du Laocoon. 

AI»FMII.AM f lass). roi de Sparte (397-360 av. J.-C.). 
Il vainquit les Perses, battit les ennemis grecs de 
Sparte à Cnronée (394). et sauva sa patrie menacée par 
Epaminondas vainqueur A Mantinée. Sous son règne 
fut signé le traité a Antalcidas. 


A*é»ila«, tragédie en cinq aetes de P. Corneille, 
(1667), une des plus faibles productions de l’illustre 
tragique. V. Attila. 

Afcl»KR [ngh-jé\. l’un des petits prophètes du ca¬ 
non juif (vi* siecle av. J.-C.). 

AOHADRN [dèss]. oasis du Sahara; 8.000 h. 

AI.IIFAHITKM, dynastie arabe de l’Afrique qui 
éfnblit sa résidence A Kairouan et qui régna sur la 
plus grande partie du nord de l’Afrique, sous la suze¬ 
raineté des Abbassides (800 909). 


Al» IDEM. une des deux dynasties royales de Sparte. 
AtilLOLFIIIIiSEN, dynastie lombarde, descendant 
du guerrier bavarois Agilolfe. 

Al»ll.l 1.1*11 F. ou AI»II.OFFK, roi des Lombards, 

qui ceignit le premier la h couronne de fer - (590-615). 

Al»IM [jiss]. nom de plusieurs rois de Sparte. Le 
plus fameux, Aois III, régna de 244 A 235 av. J.-C., 
et fut condamné A mort par les éphores. 


A <2 F AK, la plus jeune des trois Grâces, épouse 
d’Héphaistos ( Mylh .). 

%4-l.Y, rivière du midi de la France, née dans les 
Corbières, tributaire du golfe du Lion; 80 kil. 

ai»A % iif.i. village d’Italie [Lombardie), 

Louis XII y battit les Vénitiens en 1509. 

A4»A AA. V. AïONàN. 

A4» a a ao (lac d’). lac occupant le bassin d’un 
ancien cratère dans les champs Phlégréens, près de 
Naples; scs eaux sont constamment en‘ébullition. 


Agneau my «tique (/’) ou le Triomphe de l'agatcau, 

célèbre tableau A plusieurs compartiments, peint par 
les frères Van Eyck ; église de Saint-Uavon, A Gand. 

A(»AKI.l.O [gnèl-lo] (col d*), col des Alpes, au S. 
du mont Viso, reliant les vallées de la Durance (par 
le Guil) et «lu Pô (par la Varochc). François l®r le 
franchit en 1515 et le maréchal de Berwick en 1702. 


Al» A KM \*nintc), vierge de Salcrne, martyre. A 
treize ans, en 303 sous Dioclétien. Fête le 21 janvier 
La mort de sainte Agnès a fourni au Tintoret et au 
Dominiquin le sujet de deux tableaux célébrés. 

Agnè*. personnage de VEcole des femmes, comédie 
de Molière, et qui est resté le type de l’ingénue. Un 
dit une Agnès, c’est une Agnès, quand on veut dé¬ 
signer une jeune llllc natve, simple, ignorante, qui 
dit sans rougir les choses les plus risquées. 

Al»A'KM DK MER A AIE [ni], fille de Berthold. duc 
de Méranie, en Tyrol, seconde épouse de Philippe 
Auguste (1196), qui avait répudié pour elle Ingeburgc. 
Ce mariage fut déclaré nul par l’Eglise; m. en 1201. 

A*wê» de Méranie,, tragédie de Ponsard, dans ic 
genre classique (1846). 

AAI faf/A-ni], dieu du feu, l’un des trois termes 
de la trinité védique. 

AttAOAE,v. d'Italie (prov.de Campobasso); 11.000 h. 
Métallurgie du cuivre. 

A 4.0 il % HD [6uH, savant archevêque de Lyon. Il 
participa A la révolté des fils de Louis le Débonnaire 
et contribua à la déposition de cet empereur (779-840 . 

A4»OMTA ou Alil-UMTA, port de Sicile (prov. de 
Syracuse); 13.300 h. Victoire de Duquesne sur l’ami¬ 
ral hollandais Huytcr en 1676. 

Al»4)tl/r [g hou] (Marie de Fl avion y, comtesse <ï\ 
écrivain français, née à Francfort-sur-le-Mein. Elle 
a publié, sous le nom de Daniel Stern, des ouvrages 
historiques et philosophiques, au style mâle, aux 
idées énergiques et Hères '1805-1876). 

A4.0IT g hou 1, rivière de France, qui naît au 
massif de FEspineuae (Cévcnncs), arrose Castres, 
Lavaur, et sc jette dans lo Tarn (riv. g.), 180 kiL 
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A6KA 1 ▼. de Flnde anglaise, ch.-l. de la province 
du Bengale, sur la pjamna; 188.000 h. {Agréenê). 

Afrslrw (fois), lois présentées, à Home, à diverses 
époques, dans le but de donner aux plébéiens pau¬ 
vres une part plus considérable dans la répartition 
des terres du domaine public , c’est-à-dire conquises 
■ur l’ennemi, et que les patriciens accaparaient pres¬ 
que en totalité. Leur application donna toujours lieu 
à de graves désordres. La première fut présentée 
par Spurius Cassius, qui proposa de distribuer aux 
pauvres une partie des terres publiques ; clic fut vo¬ 
tée, mais la coalition des patriciens et des riches 
plébéiens en empêcha l’exécution. Accusé d’aspirer 
à la royauté, Spurius Cassius fut condamné à mort 
(486). En 376, une nouvelle loi agraire, duc au tribun 
Licinius, porta que chacun ne devrait pas posséder 
plus de 500 arpents du domaine public. Enfin, en 
133, Tibérius Gracchus, devant l’extension constante 
des grands domaines, ou latifundia , présenta une lot 
destinée à étendre les effets de la loi Licinia : il fut 
chargé, avec son frère Caîus et son beau-perc Àppiiia 
Claudius. de la mettre à exécution ; mais il fut assas¬ 
siné en plein Forum, dans un mouvement de réac¬ 
tion dirigé par Scipion Nasion. Son frere C&fus, qui 
avait repris ses projets, eut le même sort doute ans 
plus tard. César, pendant son consulat, fut plus heu¬ 
reux, et réussit à faire distribuer des terres publiques 
en Campanie aux plébéiens peres de trois enfants. 

AtilUlfl f ijhram J v. de Hongrie, ch.-l.de la Croatie, 
sur la Savei affl. du Danube; 57.700 h. (Aaramicns). 

Agranaut, personnage du Boland furieux de 
l’Arioste, chef des Sarrasins qui assiègent Paris. 
Son nom est passé en proverbe comme synonyme 
de valeur impétueuse ; il est surtout resté dans cette 
locution : La discorde est au camu d’Agramant, par 
allusion aux troubles et â la division que la Dis¬ 
corde. obéissant aux ordres de saint Michel, jette 
parmi les chefs sarrasins. 

AtiHEDA Marie d ), religieuse cordelière espa¬ 
gnole, née à Agreda 'prov. de Soria, Espagne), cé¬ 
lèbre par ses extases et ses visions (1602-1665). 

AttRlfOLA (Cneius-Julius). général romain, beau- 
père de l’historien Tacite. Il acheva la conquête de 
la Grande-Bretagne. Il fut empoisonné, dil-on, par 
ordre de Domitien, jaloux de sa gloire (37-93). 

Agricola <; Vie d ), éloquente biographie d’Agricola 
par Tacite, son gendre (97 ou 9 m ap. J.-C.j. 

Agriculture ( De C). par Columelle; intéressant 
trait** d’économie rurale (i" s. de notre ère). 

Agriculture {De fj, parVarron ; ou ivre d’un agro¬ 
nome et d'un écrivain de mérite (i* r s. av. J. C.). 

Agriculture ( Théâtre </’) ri Mr«nag« de* champ*, 
Célèbre ouvrage de l’agronome Olivier de Serres (1600 . 

AG H IG ENTE, v. ancienne de la Sicile, prise tour 
à tour par les Carthaginois et les Romains (hab. 
Agrigentin-* ). Patrie d’Émpédocle. Auj. (Urgenti. 
’IÜHIPPA (Menenius). V. Mf.nknits Aorippa. 
AGRIPPA (Vipsanius), général romain, gendre 
et ministre préféré d'Auguste, se distingua â Actium 
et fit construire le Panthéon de Home lCd-liav. J.-< • ). 

AGRIPPA (Corneille), savant, alchimiste et phi¬ 
losophe, né à Cologne, historiographe de Charlcs- 
qutni, mort dans la misère â Grenoble (1486-1333). 

AGRIPPINE, petite tille d’Auguste,fille d 1 Agrippa 
et de Julie; épousa (iermanieus, dont elle cui neuf 
enfants parmi lesquels Caiigula et Agrippine) et fut 
exilée dans Plie de Pandataria. par 'Tibère, auquel 
ses vertus portaient, ombrage; rn. en 33. 

AfàillPPilVE, fille de la précédente et do Germa- 
nicus. mère de Néron, uce 
à Cologne. Habile, am¬ 
bitieuse, sans scrupules, 
elle épousa en Irmsi* mes 
noces l'empereur Chaude, 
son oncle, lui fit adopter 
son fils, puis empoisonna 
Ciaude, aidée par la fa¬ 
meuse Locuste, pour pla¬ 
cer Néron sur le troue ; 
mais celui-ci, trouvant 
trop lourde l’impérieuse 
tutelle de sa un re, apres 
avoir inutilement lente 
de la 11 • * > * - r au moyen 
d'un bateau préparé qui 
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Agrip|»in*. 

s'ouvrir en pleine 


mer, la fit assassiner par un centurion. « Frappe au 


ventre » ditrelle à celui-ci, comme si elle touIaU 
punir ace entrailles d’avoir porté un pareil monstre. 

AGE’ ADO [y/ioua] (Alexandre), riche banquier 
espagnol et collectionneur 
d’art, né à Séville, naturalisé 
français (1784-1842). 

AGTAMfALIENTBS [a- 
ahouass-ka-li-in-tèss] , v. du 
Mexique, ch.-l. do l’Etat de 
même nom ; 35.000 h. — L’E 
tnt a 102.000 h. 

AGEE0DEAE [ghè-sô] 

(Henri-François d’). magis 
trat français, né à Limoges. 

Orateur éloquent et profond 
érudit, il se distingua au mi¬ 
lieu de la cour corrompue de 
Louis XV par l’élévation de 
son caractère, une admirable intégrité et le dévoue¬ 
ment le plus absolu aux intérêts publics. Il signa 
toujours Daguesseau, son véritable nom (1668-17ol). 

AHAGGAR ou ROGGAR, pavs montagneux du 
Sahara, habité par le* Touareg. Ville pr. Ideles. 

Aha>Téru>, personnage légendaire plus connu 
sous le nom de Juif errant. 

Ahasvérus, ouvrage de Quinct ; livre étrange, 
qui est. suivant l’auteur, « l’histoire du monde, de 
Dieu dans le monde, et enfin du doute dans le 
monde •» (1833). 

AHMED [mé</l OU ACHMET I*r [aA-mè/*], sultan 
de Constantinople, né en 1589, régna de IftOJ à 1617. 
— Ahmed n, sultan des Turcs, de 1691 à 1693, ahan 
donna le pouvoir au grand vixir Kupruli. — Ahmed m. 
sultan des Turcs, de 1703 à 1730, donna asile i 
Charles XII après la bataille de Pultava. 

AHMEDABAD, v. de l’Inde anglaise (présidence 
de Bombay); 186.000 h. 

AHRIMAN (mon'], le principe du mai, opposé à 
Ormaid, dans la religion de Zoroastre. 

Abrlnana ou Herman* {Hommes libres ), nom 
donné, chez les Germains et les Francs, aux guer¬ 
riers libres. 

aiieN, ch.-l. de c. (Creuse), arr. de Guéret, prés 
la Creuse; 2.300 h.; ch. de f. Orl. Houille. 

A M ARI» [kar] (Jean), poète et auteur dramatique 
français, né à Toulon en 1848. 

AÏCTIA, fille d’Abou-Bekr, et seconde femme de 
Mahomet; m. en 678. 

Aida, opéra en quatre actes, paroles de Ghislan- 
zoni, d’après un scénario de Mariette-bey, musique 
de Verdi, représenté au Caire en 1871, à Paris en 1*76. 
\æl scène se passe â Memphis et à Tlièbes, au temps 
des Pharaons ; l'œuvre est émouvante et colorée. 

AÏDIN [dm '], v. de la Turquie d’Asie, au S.-E de 
Sinyrne, sur le Tabak-Tchaf; 37.000 h. 

Ai|lr, nom de deux ordres honorifiques en Prusse 
L’un, celui de VAigle-Noir, fut fondé par Frédé¬ 
ric P r en 1701; l’autre, de TA igle-Houge, inférieur 
au précédent, créé par Georges-Guillaume, mar¬ 
grave de Bavreuth. en 1790. 

Aigle blute, ordre de chevalerie créé en 1325 par 
Vladislas IV, roi de Pologne, et qu’un ukase du tsar 
Alexandre I«* réunit aux ordroB russes en 1815. 

Aigle» {distribution des) à la Grande Ara**, 
vaste tableau de David (Versailles) [1810]. 

Aiglon iL'), drame en six actes, en vers, d’Ed¬ 
mond Rostand (1900), remarquable pat l’ampleur 
lvrique et par la virtuosité de la forme. Il a pour 
héros le duc de Reichstadt, tourmenté par des rêves 
de gloire et impuissant à les réaliser. 

AiG V%ft [sainl\ ou AGNAN, évêque d’Orléans, né à 
Vienne (Isèrei ; il défendit, Orléans contre Attila <451). 

A IG VAN, ch -1 de c (Gers), arr. de Mirandc; 
1.350 h. 

aign ayhle-DEC, ch.-l. de c. (Céte-d’Or), arr. 

de Clwitillon ; 770 h. 

AlGOt AL {mont), massif des Cévenncs, entre le 
Gard et la Lozère (1.567 m. d’ali.). Important obser 
vatoire météorologique. 

AIGRE, ch.-l, de c. (Charente), arr. de Rutfec, 
sur l’Houme; 1.380 h. Eaux-de-vie, vin*. 

AIGREFEE1LEK, ch.-l. de c. (Loire-In f.), arr de 
Nantes, sur la Maine, petit affi. de la Serre-Nan¬ 
taise ; 1.310 h. ( Aigrefeuillais ). 
AlGUrBVIUJB-D’AEN’UI , ch.-l. de C. (Cha- 
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rente-Inf.), arr. de Rochefort; 1.540 h. ( Aigrefeuil - 
lau) ; ch. de f. Eut. Eaux-de-vie. 

AIU1KBELLE, ch.-l. de c. (Savoie), arr. de Saint- 
Jean-de-Maurienne. su r l’Arc, affl. de l’Isère ; 900 h- 
(A iguebellains) • ch.de f. P.-L.-M. 

. A ï î5" lKPEWPIK ' ch.-l. de c. (Puy-de-Déme). arr. 
de Riom ; 2.230 h. Ch. de f P.-L.-M 

[*-y*e-mor-leJ, ch.-l. de c. 
(Gard), arr. de Nîmes; 4.510 h. (Aiguemortains) ; ch 
de r P.-L.-M. Jadis port de mer, où saint Louis s'em¬ 
barqua pour l’Egypte (1248) et Tunis (1270). 

AlCillLLK (/*), montagne de l’Isère; 2.097 m. 

AICIYIIA-BI», ch -1. de c. (Ilautes-Alpcs). arr. de 
Briançon. sur le Guil, affl. île la Durance; 520 h. 
lions fromages. 

AHàl lLl.EM (cap des ), au S. de l’Afrique, h l’E 
du cap de Bonne-Espérance. 

AI41UILL01I, comm. du Lot-et-Garonne (arr. 

Aî conn du Lot et de la Garonne ; 
2.990 h. ( Aiguillonnait ). Ch. de f. M. 

AlCil ILLON {duchesse <f ). nièce de Richelieu. Elle 
fut i auxiliaire de saint Vincent de Paul (1604-1675). 

AICi (11. 1.0 .H (Emmanuel-Armand, duc <f), nii- 
nistre de Louis XV. Il lutta en Bretagne contre La 
Chalotais, et flt partie, avec Maupeou etTerray du 
scandaleux Triumvirat (1720-1782). 

AKitHiXDE, ch.-l. de c. (Indre), arr. de La 
Châtre; 2.460 h. (Aiguratidais). 

AIKIN (John), écrivain anglais, auteur d’une 
Biographie générale et de Pièces en prose conjointc- 
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Laon ; s.-préf. Château-Thierry , Saint-Quentin. SoU- 
sons. Venins; 5 arr., 37 cant., 841 com., 535.590 h.; 
2« région militaire ; cour d’appel d’Amiens ; évôché à 
Soissons. Ce départ, tire son nom de l’Aisne (riv.). 

AWtHAOl’API [sa-ou-a], confrérie musulmane de 
l’Afrique du Nord, ainsi nommée du fondateur de la 
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UHt A1LT, ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), arr. de 
Parthenay sur le Thouet; 1.780 h ; ch- de f. Etat. 

AIR Y (Georgc-Biddell). célèbre astronome et ma¬ 
thématicien anglais, né à Alnwick. Il a donné le 
premier la théorie complètcde l’arc-en-ciel ( 1801-1892). 

AftfüYR [é-ne], riv do France, qui prend 6a source 
dans l’Argonne occidentale, arrose Sainte-Mene- 


secte, le marabout Alssa. Ils se croient invulnérables 
et se moquent des morsures, des piqûres et blessures 
de toutes sortes. 

AÏMMK (MH*), Circassienne achetée comme esclave 
par l'ambassadeur français de Ferriol, amenée à 
Paris vers 1700. Elle a laissé des lettres pleines d’es¬ 
prit et d’intérét sur la société de son temps (1693-1733). 
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aTtaU 00 A1TAUM ▼. de 1a Turquie d'Asie, 
en face de Mytilène ; 40.000 h. C’est l’anüquc Cydonia. 

AIX [èA*]. ancienne cap. de la Provence, ch.-l. 
d'arr. (Bouches-du-Rhénc) ; 29.420 h. (Aixois ou Agui- 
stxtains) ; ch. de f. P.-L.-M* • 28 kil. N. de Marseille. 
Archevêché; université; école des Arts et Métiers. 
Savons, huiles, amandes. Patrie de Vauvenargucs, 
du poète Brueys, de Vanloo, de Tourncfort. d’Adan- 
son, d’Entrecasteaux. Aix [Aquæ sextiæ) fut fondé 

Î iar les Romains en 123 av. J.-C. Marius vainquit 
es Teutons en 102 av. J.-C., non loin de là. L’air, 
a 10 cant., 59 com. ; 111.310 h. 

AIX {{le cf). dans l’Océan, non loin de l’embou¬ 
chure de la Charente ; 520 h. Belle et vaste rade, 
qui est l’avant-port de Rochefort. 

AIX-DXMJILLOX (Les), ch.-l. de c. (Cher), arr. de 
Bourges; 1.430 h. 

Aix-BN-OTUK, ch.-l. de c. (Aube), arr. de 
Troyes ; 2.650 h. Ch. de f. E. 

A1XE-MIR-V1ENWE, ch.-l. de c. (Haute-Vienne), 
arr. de Limoges, sur la Vienne ; 3 610 h. ( Aixois ). 
Ch. de f. Orl. Papeteries. 

AIX-LA-CHAPELLE, v. de la Prusse-Rhénane ; 
135.240 h. Eaux minérales; ce fut la capitale de 
l’empire de Charlemagne, qui y résida longtemps. 
On y tint deux conciles (816, 817). Un traité y rut 
signé en 1668, qui mit On à la guerre de Dévolution 
et donna la Flandre à la France ; un autre, en 1748, 
qui termina la guerre de la Succession d’Autriche. 
Louis XV, qui n’y obtenait, malgré scs victoires, 

3 ne des avantages insignifiants, voila cet insuccès 
iplomatique en déclarant qu’il avait fait la paix 
« non pas en marchand, mais en roi ». En 1818 y 
eurent lieu des conférences à la suite desquelles les 
Alliés évacuèrent la France. 

All-LKff-BAlNtl, ch.-l. de c. (Savoie), arr. de 
Chambéry; 8.120 h. (Airois). Ch. de f. P -L.-M. Sta¬ 
tion thermale fréquentée. 

AJACCIO [ jViA-iiql, ch.-l. du dép. de la Corse, à 
1,089 kil. S.-E. de Paris; 21.780 b. (Ajacciens ou 
Ajarcécns). Belle rade; évêché, vice-rectorat. L’arr. 
a 12 cant., 80 comm., 79,750 h. Patrie de Charles et 
Læütia Bonaparte et de leurs huit enfants (v. Bona¬ 
parte), du cardinal Fcseh et de Baceiochi. 

AJAX, deux héros grecs de la guerre de Troie, 
dont le nom est resté synonyme de guerrier bouil¬ 
lant. impétueux : 1° Ajaï, fils 
de Télnmon. fut vaincu par 
Ulysse dans la dispute relative 
aux armes d’Achille, et, devenu 
fou de douleur, égorgea les 
troupeaux des Grecs croxant 
tuer ses adversaires; recon¬ 
naissant bientôt son erreur, il 
se donna la mort. Un jour 
qu’une divinité tutélaire de 
Troie avait enveloppé d’un 
nuage Icb deux armées pour 
favoriser la fuite de-, Troyms, 
il s’écria : Grand Dieu, rends- nous le jour et combats 
l'antre nous. On fait souvent allusion A cette cir¬ 
constance de sa vie. — 2° Ajaï, fils d’OTlée. lit nau¬ 
frage au retour du siège de Truie, se réfugia sur un 
rocher d'où il menaça le ciel et fut englouti dans les 
Ilots. On fait allusion à Ajar menaçant les Jb-ur. 

Ajm furirux, tragédie de Sophocle, ou est mise 
en scène la folie de 1 orgueil (415 av. J.-C./. 

.% 14 %IAIA (Martin;, lecteur au college de France, 
médecin de François l«r, dont le vrai nom, qu’il 
traduisit en grec, était ttauft-iflalicr, ne a Châlons- 
sur-Marne; m. en 15M. 

Akakia (c’est-à-dire sans malb ry nom sous h quel 
Voltaire a couvert de ridicule Maupertuis dans -a 
Diatribe du docteur Aknkia, nud >. in du pope. On 
appliqua souvent ce nom a un pédant prétentieux. 

AHBAR, empereur mogol de 1 Inde, de la race de 
Tamerlan. nê â Amarkot. 11 agrandit et organisa 
son empire, avec laid*-de son minière Aboul-Fa/1 ; 
de 1 anime de son avènement l .'u, date la •jrande 
ere nm titale ou erv d'Ahhar 1 .* * 4 i -1 *î • » : », 

AI4HO! , ch 1. de e Algérie., dtp. de C.uistan- 
tine, arr. de Bougie; 2.3 <mi h. 

A kKMPIN ' kin-)às6\. V Kfmijs. 

AkllüMIDK Mare i, médecin et poète anglais, 
né \ Newcastle upon-Tyne 1721-1770.. 

AI4A4AM, peuple nain, nègre, de 1 Afrique centrale, 



habitant la zone torride, sur loi borda du Nü Blase 

AHH.IHMAÜ [Aér-wumT, v. de Russie (Beesara- 
ble), port sur l’estuaire du Dniester; 45.000 h. 

AkHA ou AC'l’MA, v. de la Guinée septentrionale, 
sur la Côte de l'Or; 10 000 h. Aux Anglais. 

AL AB AM A, fi. des Etats-Unis, qui passe A Mont¬ 
gomery et se jette dans le golfe du Mexique ; 1.400 kil. 

ALABAMA, un des Etats de l’Union américaine ; 
1.823.700 h. ; cap. Montgomery. 

ALACOQIK (Mar|e>, religieuse visitandine con¬ 
nue pour son mysticisme (1647-1690). 

ALADIN ou ALA ED DIX, un des princes qui 
commandèrent aux Haschichins (par corruption 
As&ismuf). et plus connu sous le nom de Fieux de 
la Montagne (xui* s.). 

Alsdia ou la IjOmpe merveilleuse , titre d’un conte 
charmant des Mille et une Nuits. Le jeune Aladin. 
devenu possesseur de cette lampe magique, réalise la 
plus brûlante fortune. Les écrivains font souvent 
allusion à la lampe d'Aladin pour désigner le pou¬ 
voir secret que possède un homme de satisfaire 
promptement tous ses désirs et ses caprices. 

ALAQNON, riv. de France, née au massif du Can¬ 
tal, affi. de l’Allier (r. g.), 80 kil. 

AJLACiOAH [aho-ass], un des Etats du Brésil - 
511.500 h. Ch.-l. Maceio. 


ALAikKE, ch.-l.de c. (Aude).arr.deLimoux ; 560 h. 

ALAIN DE LILLE, professeur de théologie À 
l’Université 4o Paris, poète latin, surnommé le Doc¬ 
teur universel (il 14-1202). 

ALAIXS [/in], barbares qui envahirent la Gaule 
en 406. Ils furent anéantis en Espagne par les Wi- 
sigoths. 

ALAIfS [/èl, ch.-l. d’arr. (Gard); sur le Gardon 
(TA lais. Ch. de f. P.-L.-M., à 42 kil. N.-O. de Nîmes ; 
25.000 h. ( A laisiens) . V erreries ; forges. Aux environs, 
mines de fer et de houille, parmi lesquelles on remar¬ 
que celles de la Grand’Combe. Ecole de mineurs. Pa¬ 
trie du chimiste J.-B. Dumas. En 1629, Richelieu y con¬ 
clut avec les protestants un traité, ou Edit de grdcc, 
qui leur laissait la liberté de conscience, mais suppri¬ 
mait leurs privilèges politiques, notamment les places 
de sûreté. L’arr. a 11 cant., 100 comm., 128.200 h. 

ALA MAX N. V. ALEMANS. 

AL 4M ANN I (Louis), poète italien, né À Florence, 
protégé de François I«*\ auteur d’un Art de cultiver 

(1495-1550). 

ALAXD {tics d’), archipel de la mer Baltique 
formé d’environ 300 lies; 25.000 h. ; à la Russie. 

ALAUCOX Y HEHDOSA (Jean-Ruiz), célèbre 
poète dramatique espagnol, né au Mexique vers la 
fin du xvi« siècle. Son drame le plus connu, le Tisse¬ 
rand de Scgovie, est un des chefs-d’œuvre de la litté¬ 
rature espagnole; m. en 1639. 

ALAKt’Oîï (Pedro Antonio de), poète et roman¬ 
cier espagnol, né à Guadix (1833-1891). 

ALARlf 1 er, roi des Wisigoths. Il ravagea l’Orient, 
pilla Rome et mourut à Cosenza en 410.— Alajuc II! 
roi des 'Wisigoths. battu par Clovis et tué de sa pro^ 
pre main à Vouillé en 507. 


Al.AMlAA, territoire formant presqu’île au N -O. 
de l’Amérique du Nord; appartient aux Etats-Unis; 
64.000 h. Capit. Sitka. 

ALAVA, prov. d'Espagne ; 96.500 h. Ch.-l. Vitoria. 

ALBACETE, prov. d’Espagne ; 238.000 h. Ch.-L 
Allan etc, sur le rio de Bazalote; 21.000 h. 

ALBAI3T {mont), petite montagne du Latium, 
au pied de laquelle s’élevait Albe, la rivale de Rome. 

ALBAA, ch .-l. de c. (Tarn), 
arr. d’Albi ; 930 h. Fer, man¬ 
ganèse. 

Al,BAN OU ALBADD 

le premier martyr do 
l'Angleterre, périt vers 303. 

Fête 1«* 22 juin. 

ALBAXE François Alba- 
ki. dit';, peintre italien, dis¬ 
ciple du Carrache, né à Bolo¬ 
gne. Ses compositions, gra¬ 
cieuses mais sans vigueur.Uui 
ont valu les surnoms de Pein¬ 
tre <ics Ordres et d’Anacréon 
de la peinture ( 1578 -1660 ). 

Al .ha Al, nom d une famille italienne, qui a donné 
à 1 Eglise plusieurs cardinaux et le pape Clément XI. 
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ALBANIE [nf], région montagneuse de la Turquie 
d’Europe, sur la côte occidentale de la péninsule 
des Balkans; 1 750 000 b. (Albanais) Villes princ. 
Scutari, Janina 

%i.B ixo, v. d'Italie, prov de Rome; sur le lac 
de ce nom ; 6 600 h. 

Al.B A AO (lac d*) % k 20 kil. de Rome. C’est un an¬ 
cien cratère; sur ses bords s’élève Castel-Gandulfo, 
où est une maison de plaisance du pape. 

A LRA Al', v. des Etats-Unis, cap. de l’Etat de 
New-York, sur l’Hudson; 93.000 h. 

Al.BAA Y, v. de la prov. d’Australie-Occidentale ; 
3.000 hab. Port actif sur l’océan Indien. 

ALBAXY, nom celtique de 1 Ecosse. 

Al.BAA Y (ducs d'), titre que portaient à la On du 
xv« siècle les princes puînés de la maison d’Kcotse. 

Al.BAA Y (comtesse d'), née k Mons, femme du pré¬ 
tendant anglais Charles-Edouard Stuart, puis du 
poète Alfieri (1753-1824». 

AI.R IKACIA ( sierra W) % chaîne de montagnes 
d’Espagne ; — v. forte d’Espa¬ 
gne (Aragon); 2.500 h. 

ALBi: Ferdinand - Alva - . ? \ 

rez, duc d’), général des ar- 
mées de Charles-guint et de 
Philippe II, célèbre par ses 
cruautés dans les Pays-Bas J 

révoltés, où il institua le *y- 

glant Tribunal des troubles /ji v 

(1508-1582). » 

ALBR-LA-LOXftl E , la 4 ; 1 

plus ancienne ville du La- } 1 

tium. fondée par Enée, rivale ; y/fl 

de Rome, détruite par les ^ u{ a 

cités voisines, au cours du 

règne du roi romain Tullus Hostilius. La plus grande 
partie de ses habitants (Albt/ins) émigra a Rome. 

Al.BR AM [6tn**1, ch.-l. de e. (Savoie), arr. de 
Chambéry, sur l’Albcnche ; 1 700 h. {Albanais). 

AI.BKIIRM (montsi, nom donne à la partie des 
Pyrénées entre la Catalogne et lo dép. des Pyrénées- 
Orientales. 1.600 in. d’alt. environ. 

ALRRRUATI (APAfBLIJ (François), drama¬ 
turge italien, né À Bologne (1728-1804 . 

Al.BRKOAl (Jules), abbé italien et ministre d’Es¬ 
pagne. né il Fiorenzuola, non loin de Parme. Fils 
d’un jardinier, il s’éleva 
aux plus hautes situa¬ 
tions par sa souplesse 
adulatrice et sa verve 
spirituelle. Devenu c:ir- 
dinal et ministre de Phi¬ 
lippe V, il chercha, au 
lendemain du traité d’U- 
trecht, àrele'cr l’Espa¬ 
gne de sa décadence, 
noua des intelligences \ 
dans toute l’Europe, et 1 
chercha notamment par 
l’intermédiaire de son AiUrooi. 

ambassadeur en France, 

Cellamare.à faire donner à son souverain la régence 
de Louis XV • mais il échoua et fut exilé (1664-1752). 

ALBRRT [6ér], ch.-l. de c. (Somme), arr. de Pé- 
ronne, sur l’Ancre, afrt delà Somme ; 

7.400 h. ( Alberiins ). Ch. de f. N. JD*****^ 

ALBRRT (sfli/ir),évéquede Liège, 
assassiné en 1195 par des émissair ^6*%* F 

de l’empereur Henri VI. Fêle le m. L« 

21 novembre. 

ALBRRT duc d’Autriche *t 
empereur d’Allemagne de 12 r *8 a 
1308; — Albrkt V, duc d’Autrich 
empereur d’Allemagne sous le nom ' lK^ 
d’Albert II, de 1438 à 1439. / 

ALBRRT 1er, roi des Belges, ué V\ ^Br t 
à Bruxelles en 1875; il a succédé a \ \ n 

son oncle Léopold II en 1909. # \ jé 

ALBRRT LR MIAAD, moine Albert !•* 

dominicain, théologien, philosophe 

et alchimiste ; né à Lauingcn, en Souabe, en 1193, 

m. à Cologne en 1280. 

ALBRRT prince . duo de Saxe, prince de Saxe 
Cobourg et Gotha. Il épousa en 1840 la reine d An¬ 
gleterre Victoria (1819-1861). 


ALBERT [archiduc) général autrichien, né & 
Vienne. Il remporta en 1866 sur les Italiens la vic¬ 
toire de Custozsa (1817-1895). 

AI.RRRT-RBOI ARD ou I.OMta-X'sighé, ] ac 
de l’Afrique équatoriale tributaire, par le Scmliki, 
du lac Albert-Nyanza. 

ALBRRTl, famille de Florence, rivale des M6- 
dicis et des Albizzi (xiv«. xv» ■.). 

Al.BRRTl (Léo Battista), architecte florentin, au 
talent érudit et classique, auteur de VArchitecture 
ou Art de bâtir (1404-1472). 

A LBERT-A Y A XEA ou 9Tv*atA-X*Bigkd, grand 
lac de l’Afrique équAtoriale d’où sort une des branches 
du Nil. 

ALBERTYILLK (bèr-vi-le), ch.-l. d’arr. (Savoie) ; 
sur l’Arly, affl. de l’Isère : ch. de f. P.-L.-M., h 60 kil. 
N.-E. de Chambéry ; 6.‘200n. [AlbertvMains). Scieries. 
L’arr. a 4 cant., 42 comm. ; 35.000 h. 

ALRRMTROI F. ancien ch.-l. do c. (Meurthe), 
auj. k l’Allemagne; 705 h. 

ALBI, ch.-l. du dép. du Tarn, sur le Tarn; ch. 
de f. Orl. et M., k 709 kil. S. de Paris. 22.600 h. (Al¬ 
bigeois). Archevêché. Patrie de l’abbé Boyer, de La 
Pérouse. L’arr. a 8 cant., 94 comm ; 101.300 h. 

Al. B Mi ROI M ;>ui], pays de France (dép. du Tarn), 
réuni k la couronne sous Louis IX en 1247. 

Albigeois ou ('«ihar**, secte religieuse qui se 
propagea, dès le xi« siècle, dans le midi de la France, 
aux environs d’Albi, et contre laquelle le pape Inno¬ 
cent III ordonna une croisade (1209). Les croisés, 
commandé» par Simon de Montfort, saccagèrent 
Béziers, Carcassonne, et, malgré la protection du 
comte de Toulouse, Ravmond VI. les Albigeois furent 
vaincus à Muret et à Toulouse (1213). Cette guerre 
désastreuse k laquelle Louis VIII de France prit 
part, ne se termina que sous la régence de Blanche 
de Castille, par le traité de Paris 1229). 

Al. RIO A, nom donné par les anciens Grecs à la 
Grande-Bretagne. 

AI.RI7.KI, puissante famille de Florence, rivale 
des Médicis et des Alberti (xiv« et xv« siècles). 

Al.ROÏX, roi des Lombards (561 k 573). 

AI.BOAI (M«»), célèbre cantatrice italienne, née 
k Cesena, en Romagne (1813-1894). 

Al. ho H A 07. Alvarez Carillo), homme d’Etat es¬ 
pagnol, archevêque de Tolède et cardinal, né à 
Cuenca. Il réussit ii ramener Rome sous l’obéissance 
des papes (1310-1367). 

ALBRRT [5rèt ou I.ABRIT, anc. pavs de Gas¬ 
cogne (Landes), réuni k la couronne par Henri IV. 

ALBRRT (maison d ), illustre famille à laquelle 
appartenait Jeanne d’Albret, 
mère de Henri IV. j?si 

ALBI RR % (La), v. d’Es- f 

pagne (Estrémadure) ; 630 h. 

Soult y fut vaincu par les a 

Anglo-Espagnols en 1811. IrVAk. 

ALB1FRRA, Iac et maré 
cage d’Espagne, près de Va- &7L /u 

lenee ; victoire remportée en /rL' 

1812, sur les Anglais, par le f/44 

maréchal Suchet, qui fut /,?%. Ç\ f t B| 1 Vliffi 

créé duc d’Albufera. V, \ W * 

ALBI QI'RRQI K [ktr-ke] J..** •'■}{( } ¥ 
(Alphonse d*), dit le Grand, 
céèbre navigateur portugais, 9 9* 


pp 

Alhuquerquc. 


céebre navigateur portugais, 

né k Alhandra, Il bombarda Calicut, prit Goa et Ma- 
lacca, et fonda la puissance portugaise aux Indes 

(1453-1513). 

Ai.BY, ch.-l. de c. (Haute-Savoie), arr. d Annecy, 
sur le Chéran, affl. du Fier ; 1.010 h 
ALCALA DR RFAARRM, v. d'Espagne (Nou¬ 
velle Castille) ; 13.500 h. Jadis université célèbre. 
Patrie de Cervantes. 

ALCALA LA RR IL, v. d’Espagne (Andalousie', 
prov. de Jaen ; 16.000 h. Victoire de hcbastiuni sur 
les Espagnols (1810). 

ALCABO) v. de Sicile; 37.500 h. C est 1 antique 

Ségeste. 

ALC.AXT.4H A. v. forte d'Espagne (Estrémadure), 
sur le Tage ; 3>00 h. Ordrr d ordre re¬ 

ligieux et militaire d’Espagne, fondé en 1156, k l’imi¬ 
tation de* Templiers, reconstitué sous la tutelle des 
rois d Espagne, supprimé par la République en 1872, 
rétabli en 1874 par Alphonse XII. 
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Alrasar, nom des palais dos rois maures à To¬ 
lède, Cordouc, Ségovie et Séville, où se trouve le 
plus remarquable. 

ALCAEAK DK MAN-JUAN, v. d’Espagne, prov. 
de Ciudad-Real : 9.700 h. 

ALCAKAHQUIVlR.vdu Maroc, 5.000 h. Sébastien 
de Portugal y fut battu et tué par les Maures (1578). 

ALC'KK. tils de Persée, aïeul d’Hcrcule, qui prit de 
lui le nom d’Alcide ( Myth .). 

4I,CKK, poète lyrique grec (vu* s. av. J.-C.), né à 
My tilène, inventeur du vers et de la strophe alcalques. 

ALCEMTE, fille de Pélias et femme d’Admète ; elle 
sc dévoua à la mort pour sauver son mari. Hercule 
pénétra aux Enfers pour la ramener {Myth.). 

Alccute. tragédie d’Euripide (439 av. J.-C.) ; drame 
extrêmement touchant, fort admire de Racine. 

Alceste, tragédie lyrioue en 5 actes, paroles de 
Quinault, musique de Lulli ( 167V). 

Alceme, opéra en 3 actes, paroles du bailli du 
Rollet, musique de Gluck ; un des ouvrages le plus 
justement admirés du musicien (1776). 

Alccute, principal personnage du Misanthrope , de 
Molière. Ce nom a servi depuis a désigner un homme 
bourru, d’une impitoyable franchise, ennemi des 
ménagements qu’impose la vie de société. 

AJLC'IAT [si-fl] (André), jurisconsulte italien, né à 
A Date. Il enseigna le premier le droit romain d’après 
la méthode historique (1492-1550). 

al< iiiiade, général athénien, plein de qualités 
brillantes, mais ambitieux et sans moralité. Il fut 
l’élève favori de Socrate. Devenu, plutôt par intérêt 
que par conviction, le chef du parti démocratique, 
il entraîna sa patrie dans l’aventureuse expédition 
contre la Sicile. Il en fut nommé le chef, mais bien¬ 
tôt rappelé comme coupable de la 
mutilation sacrilège des statues 
d’Hermès. 11 s’enfuit alors auprès 
du satrape Tissaphernc, servit 
un moment Lacédémone contre 
sa propre patrie, puis se réconci 
lia avec Athènes, et, finalement, 
mourut en exil, assassiné par 
ordre de Pharnabaze. satrape de 
Bithynic (450-404- av. J.-C.). Ce 
nom. passé dans la langue, sert h 
désigner un homme plein de qua 
lités naturelles et desprit, mais 
uc gâtent d’irrémédiables vices 
e caractère. On le représente 
aussi comme désireux de la renommée plutôt que de 
la vraie gloire et cherchant à occuper l’attention pu¬ 
blique par tous les moyens possibles. C’est ainsi qu’il 
fit couper la queue d’un chien magnifique qui lui avait 
coûté 7.000 drachmes, et qui faisait l’admiration 
d’Athènes. De là cette expression proverbiale : Couper 
la queue de son chien ou Couver la queue du chien 
d'Alcibiade, qu’on applique à celui qui commet quel¬ 
que extravagance pour attirer sur lui l’attention. 

\l.mil ADR (saint), un des premiers martyrs des 
Gaules, mort à Lyon en 177. Fête le 2 juin. 

ALCIDE, petit-fils d’Alcêe, surnom d’Hcrcule et 
de ses descendants (Myth.). 

ALCINOf M rtous.s], d’après Y Odyssée, roi des Phén- 
ciens, père de Kausicaa; accueillit Ulysse naufragé. 

%l.<11*11110!*'. rhéteur grec du ni* siècle ap. J. C. 

Al.C'lHA. v. d’Espagne, prov. de Valence, sur le 
Jucar ; 18.500 h. 

AMMAN DK MAUDEN OU ALCMEON, poète grec 
du vn # av. J.-C., fondateur de la poésie chorale, le 
premier en date des grands lyriques grecs. 

ALCMENE, épouse du thébain Amphitryon et 
nu*re d’Hcrcule [AJyt/i.). 

ALCMKONIDKM, puissante famille venue de Mcs- 
sénic à Athènes Elle prétendait descendre d’Alc¬ 
méon. petit-fils de Nestor, et compta parmi scs mem¬ 
bres Mégaclés, Pericles et Alcibiade. 

AM OR I*, v. Coran. 

IM OV [koi], v. d'Espagne, prov. d’Alicante; 
32.000 h. 

ALCUIN, théologien et savant anglais, un des maî¬ 
tres de l’Ecole palatine fondée sur l’ordre de Char¬ 
lemagne 735-S0V 

AM l ONi:, fille d’Eole et femme de Ceyx. roi de 
Trachit, changée en alcyon avec son mari (Myth.) 


ALDE, prénom du chef de la famille des MacUCé 
dont les éditions sont appelées Aldines. 

AI.DKHAKAV étoile fixe de première grandeur 
dans la constellation du Taureau. 

ALDElàONDE (sainte), première abbesse de Mau- 
beuge (630-680). 

ALDKNIIOVEN. v. d’Allemagne, région d’Aix-la- 
Chapelle; sur le Merz.bach, s.-affl. de la Meuse: 
1.250 à Jourdan y battit les Autrichiens (1794-). 

ALDE HMH OT [chot’],v. d’Angletcrre (Ilampshire); 
26.000 k Camp, établissements militaires. 

ALDOBRANDINI (Sylvestre), jurisconsulte flo¬ 
rentin (1499-1558); un de ses descendants, le cardi¬ 
nal Pietro Aldobrandini, neveu du pape Clément VIII, 
fut possesseur de la villa où furent transportées les 
fameuses fresques antiques appelées Noces A Idobran- 
dines, découvertes en 1606 sur le montEsquilin. 

ALDHOVANDI (Ulysse), savant naturaliste et 
voyageur italien, né à Bologne, auteur d’une Histoire, 
naturelle fort méritoire pour son temps (1522-1607). 

ALKANDRO (Jérôme), cardinal et littérateur ita¬ 
lien (1480-1542). 

ALKCTO, une des trois Erinnyes ou Furies (Mylh .}. 

Al.EM.A N (Mathieu), écrivain espagnol, né à 
Séville, auteur du célèbre roman picaresque Guzman 
d'Alfarache, traduit plusieurs rois en français et 
embelli par Le Sage; m. vers 1620. 

ALKMANM ou ALAMA1N, confédération de plu¬ 
sieurs tribus germaniques, établies sur le Rhin. 
llattus par Clovis à Tolbiac (416). 

De leur nom dérive le mot .4/- 
Icmands appliqué à l’ensemble 
des peuples germaniques. 

ALEMBKRT [lan-btr] (Jean 
Lk Rond d '), célèbre écrivain, 
philosophe et mathématicien 
français, fils naturel de M œ ® de 
Tencin, né à Paris, un des fon¬ 
dateurs de VEncyclopédie. Scep¬ 
tique en religion et en métaphy¬ 
sique, mais tolérant, il exposa, 
dans son célèbre Discours préli¬ 
minaire sur l’Encyclopédie, la 
philosophie purement naturelle 
qui présidait à l’œuvre entreprise. Membre de l’Acadé¬ 
mie des sciences, secrétaire perpétuel de l’Académie 
française, il a laissé de remarquables Eloges histori¬ 
ques des académiciens décédés 1717-1783). 

ALF.MTK JO(7em-/é]. prov. du Portugal ; 410.000 h.; 
ch.-l. Evora, v. pr. Déjà. 

ALENÇON, ch.-l. du départ, de l’Orne, sur la Sar- 
the; ch. de f. O., à 210 ls.il. O. de Paris; 17.300 h. 
(Alenconnais). Fabrique de toiles; dentelles, dites 
point d'Alençon. — Patrie d’Hébert, de Dcsgenettes, 
de M llt Lenormand. L’arr. a6cant,,92comm.,57.250h. 

ALENÇON (comtes et ducs ci), titres portés par 
divers membres de la maison de Valois. Le* plus 
célèbres sont : Charles ije Valois, tué h la bataille 
de Crécy (1146) ; — Jean IV, tue à la bataille d’Arin- 
court (1415); — Jean V, compagnon d’armes de 
Jeanne d’Arc (1409-1476); — René, enfermé par 
Louis XI dans une cage de fer, m. en 1492; —- 
Chaules IV. époux de Marguerite de Valois, sœur 
de François 1 er , m. en 1525 ; François, 4* fils de 
Henri 11 et qui devint duc d’Anjou (1554-1584). 

ALKOUTEM ou ALKOUTIKNNKM (îles), chapelet 
d’ilex sur la côte N.-O. de l’Amérique du Nord; 
aux Etats-Unis; G.OOO h. (Aléoutiens ou Aléoute «V 

Al,El* lèp). v. de Turquie d’Asie (Syrie) ; 127.200 h. 
(Alcjnm). Grand commerce. 

A LE RI A* com. de Corse, arr. de Cor te ; 74-0 h ; 
sur le site d’une grande ville romaine. 

ALKMIA, place forte gauloise ou César assiégea 
et prit Vercingétorix, et qui est très probablement 
Alise Sainte-Reine (Côte-d’Or). 

ALET [Ict’] ou A LUTH, eoDim. de l’Aude, arr. de 
Limoux, sur l’Aude; 820h. Eaux thermales bicarbo¬ 
natées sodiques. Ancien évêché. 

Al.ETMClI. le plus grand glacier des Alpes et de 
l’Europe, l«>ng de 23 kil., dciuiis le côté S.-K. du gla¬ 
cier de la Jungfrau jusque dans le haut Valais. 

ALEA ANDRA, reine de Judée de 78 à 69 av. J.-C., 
apres la mort d’Alexandre Jannéc, son époux- 

ai.ea ANDRA FEDOROAANA, impératrice do 
Russie, femme de l’empereur Nicolas I f * (1798-1860). 
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4LF.li\BRR I.R liKA*D, roi de Macédoine, 
fils de Philippe et d’Olympias, né en 356 av. J.-C. 11 
fut élevé par Aristote, et monta sur le trône en 336. 
Apres avoir soumis la Grèce, il se fit décerner à Co¬ 
rinthe le titre de généralissime des Hellènes contre 
les Perses, et franchit l'Ilellespont. Il vainquit les 
troupes de Darius au Graniuue (333) et à Issus (332), 
prit Tyr, Sidon, etc., conquit l’Egypte. fondA Alexan¬ 
drie, puis passant l’Euphrate et le Tigre, remporta 
sur les Perses la victoire décisive d’Arbelles (331). 
Poursuivant sa marche, il prit Babylone. Suse. brûla 
Persépolis, arriva jusqu’à l'Indus et vainquit Porus, 

Z ui, subjugué par sa générosité, devint son allié. 

es Macédoniens refusant daller plus loin, le con¬ 
quérant revint h Babylone, où il mourut d’une fièvre 
aiguë, sans avoir pu réaliser les projets grandioses 
qu'il formait encore. Il avait alors 33 ans (356-323 
av. J.-C.). L’œuvre d’Alexandre fut profondément 
bienfaisante et civilisatrice, par la pénétration 
qu’elle assura entre les civilisations hellénique et 
asiatique. Mais son empire fut, aussitôt apres sa 
mort, partagé entre ses généraux. — Le nom 
d’Alexandre a passé dans la 
langue comme synonyme de 
conquérant. Un grand nombre 
d'allusions, empruntées à di¬ 
vers épisodes de sa vie. sont 
également usitées en littéra¬ 
ture : 1® Si ie n'étais Alexan¬ 
dre, je voudrais être Diogène, 
réponse du héros aux géné¬ 
raux qui l'entouraient et qui 
s’étonnaient des égards qu il 
témoignait au célébré cyni¬ 
que : 2* Mon fils, rien ne peut 
te résister, paroles fatidiques . . 

de la prêtresse de Delphes à AUixndr* U Or«nd. 
Alexandre, qui l’entraînait violemment sur son 
trépied; 3° Alexandre se réservant l'espérance, 
allusion h la réponse que le héros lit à ses amis 
au moment de son départ pour l’Asie. Comme il 
leur distribuait tout ce qu'il possédait, ceux-ci lui 
demandèrent ce qu’il sc réservait pour lui-même : 
l'espérance , répondit-il; 4° Alexandre tranchant le 
nœud gordien (v. üordien); 5® le médecin d'Alexan¬ 
dre, allusion à un des traits les plus admirables de la 
vie du héros. Celui-ci, gravement malade pour s’étre 
baigné dans le Cydnus, fut averti que son médecin 
Philippe, suborné'par Darius, voulait l’empoisonner. 
Lorsque Philippe lui présenta le breuvage qui devait 
le guérir, Alexandre, sans manifester la moindre 
émotion, saisit la coupe et la vida d’un trait en mon¬ 
trant au médecin la lettre accusatrice; 6® Celui-ci 
est aussi Alexandre, réponse du conquérant h la mère 
de Darius, qui prenait son favori Kphcstion pour 
lui; 7® Et moi aussi, si j’étais Parmenion , réponse 
d’Alexandre à ce général, qui lui conseillait d’ac¬ 
cepter les offres brillantes de Darius, en lui disant : 
J’accepterais si j’étais Alexandre; 8® O Athéniens, 
u il en coûte pour être loué de vous! exclamation 
'Alexandre au milieu des périls qu’il bravait en 
reportant sa pensée sur cette brillante Athènes, dis¬ 
pensatrice suprême de la renommée ; 9® Au plus diyne. 
réponse d’Alexandre mourant à ses généraux, qui lui 
demandaient h qui il laissait l'empire : 10® Les funé¬ 
railles dAlexandre, allusion aux batailles sanglantes 
que se livrèrent les lieutenants du héros après sa 
mort pour se partager son empire ; 11 ® Démembrement 
de rempire d Alexandre, même allusion que ci-dessus. 

Alexandre* (Histoire d’). par Quinte-Curce ; sorte 
de roman historique plus intéressant qu'exact, mais 
auquel la vivacité des peintures et l’élégance du 
style communiquent un véritable charme. 

Alexandre (les Datai lits d'), série de cinq vastes 
tableaux peints par Ch. Lebrun et représentant . le 
Passage du Granique, la bataille d’Arbellcs, la Ca¬ 
mille de Darius prisonnière, la Défaite de Parus et 
le Triomphe d’Alexandre à Babylone (Louvrej ; les 
figures sont d’un beau style, mais la couleur est fr*>ide. 

Alexandre ( Expédition d ), ouvrage d’Arrien ; ré¬ 
sumé élégant de relations originales. C’est la source 
principale de l’histoire du héros <n« s ). 

Alexandre (le Doman d ’j, roman historique dont 
le héros est Alexandre le Grand, écrit en vers do 
12 pieds (d’où le nom d 'alexandrins) par le trouvère 
Alexandre de Paris fxn® s.). 


Alexandre et Diogène, bas-relief de P. Puget, au 
Louvre ; véritable tableau sculpté. 

AMAAXDRK 1 er , né en 1777, empereur de Russie 
en 1801, mort en 1825. 11 lutta contre Napoléon 1®% 
qui le battit à Austerlitz, à Ey- 
lau, h Friedland. Réconcilié avec 
son vainqueur par la paix de 
Tilsit, il sc déclara de nouveau 
contre lui en 1812 et replaça les 
Bourbons sur ie trône de France 
en 1815; — Alexandre II, fils 
de Nicolas, monta sur le trône 
en 1855; il signa la paix avec la 
Franccaprèslaguerredc Crimée, 
abolit le servage (1863), entreprit 
contre la Turquie la guerre de 
1876-1877, qui eut comme consé¬ 
quence le traité de Berlin ; il 
mourut assassiné par les nihi¬ 
listes (1881); — Alexandre III, son fils, tsar de Russie, 
né le 26 février 1845, monté sur le trône en 1881 ; il 
sc montra l’ami et l’allié de la France; m. en 1894. 

ALEXAEDRB roi de Serbie, fils de Milan I«r, 
né à Belgrade, proclamé roi en 1889, assassiné par 
une conjuration militaire (1876-1903). 

AI.RIAÜDRE l«r de Hfttietiberjc, premier prince 
de Bulgarie de 1879 à 1886; né & Vérone en 1857, 
mort à Gratz en 1893. 

AMtlA3TDHE i®r, pape de 109 à 119; — Alexan¬ 
dre II. pape de 1061 à 1073; — Alexandre III, pape 
de 1159 à 1181, lutta contre Frédéric Barberoussc, à 
qui il opposa la ligue Lombarde; — Alexandre IV, 
pape de 1254 a 1264; — Alexandre V, pape de 1409 
a 1410; — Alexandre VI ( Dorgia ), né à Jativa 
(Espagne) en 1431. pape de 1492 h 1503. Politique 
éminent, il fit une guerre sans pitié aux grands 
seigneurs italiens; mais par sa vie privée, sa dupli¬ 
cité, son népotisme, il fut un prince de la Renais¬ 
sance beaucoup plus qu’un pape ; — Alexandre VII, 
pape de 1655 & 1667, rut forcé de s’humilier devant 
Louis XIV ; — Alexandre VIII, pape de 1689 à 1691. 

ALEXANDRE (saint), patriarche d’Alexandrie de 
312 h 326 ; il fit condamner Arius au concile de Nicée 
(325). Fête le 26 février. 

AI.EXAXDRR H«U«, roi de Syrie de 151 à 147 

av. J.-C.; — Alexandre Kakiaia», fils d’un fripier, 
roi de Syrie de 126 à 122 av. J.-C. 

AI.EXAXiDRE Jannér, roi des Juifs de 104 à 78 
av. J.-C. 

ALEXA3ÎDHE de Traites, célèbre médecin grec 
(vi® s. ap. J.-C.). 

ALEXANDRE Jagellon, roi de Pologne et de 
Lithuanie de 1501 à 1506. 

ALEXAA’DRE-MÉIÈRE, empereur romain, suc¬ 
cesseur d’H< liogabale en 222 (208-235). 

AliEXAXDRETTE OU INMAADEROÜV, V. et 

port de la Turquie d’Asie (Syrie), au fond du golfe 
dWlexandrette, formé par la Méditerranée; 6.800 n. 

ALEXANDRIE [drtl v. et port d’Egypte sur la 
Méditerranée; 315 000 li. (Alexandrins). Grand com¬ 
merce. Patrie de saint Athanase. Cette ville, fondée 
par Alexandre le Grand (331 av. J.-C.), célèbre par le 
phare haut de 400 pieds qui éclairait sa rade, fut, au 
temps des Ptolémées, le centre artistique et littéraire 
de l f Orient, héritier de la civilisation hellénique. I«a 
ville possédait une bibliothèque remarquable qu’in¬ 
cendièrent une première fois les soldats victorieux 
de César, qui fut brûlée de nouveau en 390, et dont les 
restes, selon une légende, auraient été détruits par 
ordre du calife Omar en 641. Les Français s'emparè¬ 
rent d’Alexandrie en 1798, les Anglais en 1801. Elle a 
été bombardée en 1882 par la Hotte britannique. 

Al.KA V\ini ik. v. furto d Italie (Piémont) et 
eh.-l. de la prnv. d’Alexandrie; sur le Tanaro, afll. 
du Pô; 62.600 h. Industrie active. 

ALEXAXDHOIMH., v. de Russie (gnuv. d’Erivan), 
sur l’Arpatchal, affl. de l’Araxe ; 23.000 h. 

Al. i:\in [l'e/f-sf] (saint), solitaire de la fin du 
iv« siècle. Mort vers 412. Fête le 17 juillet. 

Al l.Xl*. nom de plusieurs empereurs de Constan¬ 
tinople : Ai vais I e «\ ( omnène, contemporain de la 
P® Croisade <lu8MH8j; — Alexis III, l'Ange, dé¬ 
trôné par les Croisés en 1203 ; — Alexis IV, mis sur 
le trône à la place du précédent (1203) ; — Alexis V, 
Üucas, tué par les Croisés en 12QV, 
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Alfieri. 


AFFXVH MM'HAÏI.OVITI il. ne en 1629, tsar de 
Moscovie de 1645 à 1676 : père de Pierre le Grand 

ALKïW PFTKOYITAII, fils du tsar Pierre le 
Grand, né à Moscou. Il conspira contre son père, 
qui le fit mettre à la torture, et mourut en prison 
(1690-1718). 

ALFIR.1BI ? philosophe arahc du x» siècle. 11 
répandit parmi les Arabes les doctrines d’Aristote, 
et eut Avicenne pour disciple. 

41.111:111 (Victor), le premier 
poete trafique de 1’Italie, né à 
Asti ; auteur de Marie Stuart, 

Mirope. Timoléon (1749-1803). 

4MORT1ILLK [for), connu, 
de l’arr. de Sceaux (Seine), cant. 
de Charenton. au confluent de 
la Seine et de la Marne ; 16.000 h. 

[Al for iv illais). 

AFFOI HH {Jour), peuple de la 
Malaisie, métis de Papous et de 
Malais. 

4I1HKD FF (àll % \D, le plus 
célèbre des rois anglo-saxons. 

Après avoir conquis l’Angleterre sur les Danois, il 
se montra habile législateur, administrateur et pro¬ 
tecteur des lettres. 11 fonda l’Université d’Oxford 
(849-901). 

algardi (Alessandro), sculpteur et architecte 
italien (1002-1654). 

ALbAHOTTi (François), poète et critique italien, 
né a Venise (1713-1764). 

Ai.bAHVK, province méridionale du Portugal 
255.000 h. (A Igarves) . Cap. Faro. 

ALbER [ ji) Idép. d’). une des trois divisions de l’Àl- 
eene; préf. Alger; sous-préf. Mèdra. Miliana . Or - 
léansviUe, 1 izi-üuzou \5 arr., 135 conim., 1.641.000 h • 
19« rég. mil., cour d’appel et archevêché h Alger ’’ 

ALbEK, cap. de l’Algérie, ch.-l. du dép. d’Alger. 
Belle rade sur la Méditerranée; h 800 kil. de Mar¬ 
seille; 145.000h. [Algérois ou Algériens). Archevêché, 
université, cour d appel. Grand commerce de vins et 
de céréales. En 15*1, Charles-Quint essaya de s'em¬ 
parer d’Alger, qui fut bombardé par Duquesne (1682), 

E ar d’Estrées (1688), et pris par les Français (1830) 
’arr. a. 592.V30 h. 

Ai.bF.HiK [rfj. colonie française du N.-O. de l’Afri¬ 
que : cap. A Iger. I. Géographie : LM Igérie est la prin¬ 
cipale* des colonies françaises; elle est limitée au N 
nar la Méditerranée, â l’E. par la Tunisie, au S. par 
le Sahara, à 1 O. par le Maroc. Elle est divisée en 
3 départ. : Alger, Oran. Cumlantine ; 5.300.000 h. 
(A/flériffu); sup. 2.207.000 kil. carr. On y distingue 
3 régions ; 1° le Tell , région des cultures (céréales 
vignobles, orangers, coton, oliviers), entre )a Médi¬ 
terranée et l’Atlas, parcourue par de nombreuses 
P^*;ny>^rtantes rivières, dont la principale 
est le Chéliff ; 2« les hauts plateaux ou région de 
1 Atlas, secs, couverts de champs d’alfa, de pâtu¬ 
rages maigres, coupés de chotts ou lacs salés ; 3« le 
Sahara, dont la lisière algérienne est occupée par 
d importantes oasis (Biskra, Laghouat), ou vit le 
dattier. Climat relativement tempéré dans le N très 
chaud dans le S. Productions minérales : cuivre 
fer, plomb, zinc, sel gemme, marbres, phosphates La 
population comprend des Européens, des Kabvlrs. 
des Arabes, des Maures et des Nègres. On y trouve 
le lion, la panthère, 1 hyene, le chacal, le chnnn.au 
le cheval et tous les animaux domestiques. 

II. Histoire Occupée dès laplus haute antiquité par 
des **n r H? re ?’ a P arl * cdc l’Afrique qui formerAlgéric 
actuelle fut depuis le vi* s. av. J -C. sous la domination 
des Carthaginois, puis, après les guerres Puniques 
des Romains. qui donnèrent au pays une prospérité 
remarquable. Dévastée par les Vandales, occupée 
ensuite par les Byzantins, les Arabes et enfin par 
les Turcs, la région d’Alger devint des le xiv« siècle 
un nid de pirates, sous l'influence des B.trbc- 
rousse Les expéditions de Charles-Quint et de 
Louis XIV contre ces hardis corsaires, pas plus que 
celle de lord Exmouth en 1816, n’eurent de résultats 
durables, et ce fut seulement en 1830 que les troupes 
française*, chargées de venger une insulte faite par 
je dey Hussein au consul de France, commencèrent 

ôod^^'iî sc divise en trois pé- 

* ’ i- 1 Période d occupation signalée par la 
p “ ie c °n«t»ntine (l»37) ; §<• période de rctlstaace 


signalée par la lutte d’Abd-el-Kader et de Bugea&d 
et l’intervention des Marocains, défaits à la bataille 
de lTsly(1844); 3® période des insurrections par¬ 
tielles, notamment en Kabylie (18^0-1871) et dans le 
Sud oranais (1901). L’Algérie s’étend vers le S. par 
l’occupation successive des oasis sahariennes. Elle 
est administrée par un gouverneur général civil. 

Al.bFHiK AH [row], v.et portauS.de l'Espagne; 
12.400 h. Prise en 711 par les Maures. L’amiral fran¬ 
çais Linois y vainquit la flotte anglaise (1801). En 
1906, conférence internationale au sujet du Maroc 
AFüOIRQt FV0 [/fin], peuple indien de l’Amérique 
du Nord, qui ne subsiste plus guère qu'au Canada. 
AlhamiirM, célébré palais de* rois maures, à Gre. 




L’Alhsmbnu 

nade (Espagne), commencé au «us siècle. Magni¬ 
fiques jardins. 

AFI, gendre de Mahomet, calife de 656 h 661 
AFI, pacha de Janina, né a Tebelen. 11 s’empara 

de 1 Albanie et se rendit - ***** 

célèbre par ses cruautés. 

Pris par les soldats du sul¬ 
tan Mahmoud, il fut égorgé 
(1741-1822). 6 

Ala-iiuliM, héros d’un des 
contes les plus populaires 
des Mille et une Nuits. Le 
hasard lui a fait surprendre 
la formule cabalistique : 

Sésame, ouvre toi, qui fait 
tourner sur ses gonds la 
porte de la caverne où les 
quarante voleurs entas¬ 
saient leur butin. Ce per- — r - 

sonnage, les quarante voleurs et surtout les mots : 
Sésame, ouvre-toi, employés pour désigner le moyen 
devant lequel cèdent comme par magie toutes'lea 
difficultés, sont restés célèbres. 

. v'n ? KH T t JcanL °uis), médecin français, né 
ù Villcfranche (Aveyron) [1766-1837]. 

AFM’vvrE, v. d’Espagne; port sur la Mêditcr- 
h. Excellents vins. La prov. d’Alicante 

^!S" IBRI » nom dc famille de Dante, 
r (J héodor r ° rf r ). paysagiste français, né à 

La Chaume (Nièvre) [1798-1871]. 

AFibHi: Eiienne d'), chancelier de France, né à 
Chartres, magistrat honnête, mais timide. 11 fut dis¬ 
gracie par Richelieu en 1626 (1580-1635). 

aM 1 r * qUe ’ dr * du Congo; 500 kil. 

AFINF-HAütTK-MFF’VF c. de la Céte-d’Or. arr. 
de Seinur ; 600 h. Statue de Vercingétorix, sur l’em¬ 
placement probable de l’antique Alésia. 

A Fl MON (Archibald). historien anglais, né â Ken- 
cy auteur dune belle Histoire de l'Europe durant 
la Hevolution française (1792-1867). 

AFIF [/iAs] I»F < H tHFAUXF. reine de France, 
feninie^de Louis \ II, et mère dc Philippe Auguste; 

Ai kRAin, v. de Hollande; port sur le canal 
d Amsterdam; 16.000 h. Beurre, fromages. Brune y 
vainquit le duc d’York en 1799. 

V ’ com merçante du Dahomey; 10.000 h 
allah en arabe al ilah, la divinité;, nom que 
les musulmans donnent à leur Dieu. 

alfaiiarad. V sainte au N.-O. de l’Inde, au 
confluent du Gange et dc la Djemoa ; 172 000 h. 
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ALLAI3TVAL (Soûlas oT), auteur dramatique fran¬ 
çais, né à Chartres (1700-1753). 

ALLA IRE [a-/è-re], ch.-l. de c. (Morbihan), air. de 
Vannes ; 2.350 h. Nombreux débris mégalithiques. 

ALLAXCIIE, ch.-l. de c. (Cantal), arr. de Murat, 
sur l’ Allanche; 2.000 h. Patrie de l’abbé de Pradt. 

ALLARD [a-/ar]( Jean-François), général français, 
né à Saint-Tropez. Il entra au service du roi de Lahore 
Runjeet-Singh, dont il disciplina les troupes â l'eu¬ 
ropéenne (17&5-1839). 

ALLEtàHAAY, v. des Etats-Unis (Pensylvanie), 
sur l’Ohio ; 138.000 h. 

ALLEbHAAYM [ni] OU APALAfHEH (mont*), 

? ;rande chaîne de montagnes de l’Amérique du Nord 
Etats-Unis), s'étendant parallèlement a la côte de 
l’océan, sur une longueur de 2.000 kil. environ ; 
1.000 m. d’altitude moyenne. Importants gîtes de 
houille : fer, plomb, or, bitume, anthracite. 

ALLÈGRE, ch.-l. de c. (Haute-Loire), arr. du 
Puy; 1.780 h. Dentelles. 

ALLEGRI, nom de famille du Corrège. 
ALLEGRI, compositeur italien, né à Rome, auteur 
d’un Miserere célèbre, dont les papes avaient défendu 
de donner copie, mais que Mozart enfant put recon¬ 
stituer après une seule audition (1580-1652). 

ALLEMAGNE. Etat de l'Europe centrale, cap. Ber¬ 
lin. I. Géooraphik : L’ Empire allemand a une super¬ 
ficie de 540.743 kil. carr., et une population de 
56.370.000 h. (Allemands). La partie méridionale, ou 
haute Allemagne, sillonnée par d’importants massifs 
montagneux ( monts de Bohême, - Uarz. Eifel), est d’une 
grande richesse minéralogique : plomb, étain, fer, 
zinc, etc. L’industrie et l'agriculture y sont très déve¬ 
loppées. La partie septen¬ 
trionale, ou basse AUema- 
ne, forme une plaine sa- 
lonneuse ou marécageuse, 
mais fertile. Principaux 
fleuves, dont 1a plupart nais¬ 
sent hors de l'Allemagne: 

Vistule, Oder, Elbe, Weser, 

Danube. Rhin. Le commerce 
allemand est considérable, 
et le gouvernement cherche 
à lui ouvrir de nouveaux dé¬ 
bouchés en fondant des co¬ 
lonies et en développant sa 
marine par un système com¬ 
plet de canaux intérieurs. 

L’Allemagne forme un 
Etat fédératif constitution¬ 
nel sous le gouvernement supérieur de T Empereur 
d’Allemagne, à qui appartient le pouvoir exécutif. 
Elle comprend 26 Etats : Prusse, Bavière. Saxe, 
'Wurtemberg, Bade, liesse, Mecklembourg Schwérin, 
Saxe-Weimar, Mccklembourg-Strélitz, Oldenbourg, 
Brunswick, Saxc-Mciningen, Soxe-Altenbourg. Saxe- 
Cobourg-et-Gotha, Anhalt, Schwar/.bourg - Rudol- 
stadt, Schwarzbourg - Sondershauscn , Waldeck , 
Reusg (ligne aînée), Keuss (ligne cadette), Schaum- 
bourg-Lippe, Lippe. Lubeck, Brème, Hambourg, 
Alsace-Lorraine. Chacun de ces Etats a un gouver¬ 
nement et un parlement spéciaux, mais il nomme 
des députés dont la réunion forme le Reichstag, et 
qui délibèrent sur les affaires communes de l’em¬ 
pire. Le roi de Prusse est en mémo temps empe¬ 
reur d’Allemagne et réside h Berlin. 

II. Histoire : Occupée à l’origine par des tribus 
finnoises. l’Allemagne le fut ensuite par les Celtes, 
qu’une invasion de Germains refoula dans les con¬ 
trées occidentales. Le plus puissant des Etats fon¬ 
dés en Gaule par les Germains au début du moyen 
âge, le royaume des Francs, fut agrandi et érigé 
sous Charlemagne en empire d’Occident, mais apresle 
traité de Verdun (845) il y eut un royaume de Ger 
manie indépendant, sur lequel la race carolingienne 
cessa do régner au x« siècle, et qui lors de l’épa¬ 
nouissement de la féodalité devint une monarchie 
élective. Othon le Grand, roi en 936, avant conquis 
l’Italie, se (U couronner empereur à l’exemple do 
Charlemagne, et dès lors l’Allemagne s’appela dans 
le langage diplomatique Saint Empire romain ger¬ 
manique. L’autorité des empereurs resta d’ailleurs 
toujours plus théorique que réelle. Les électeurs 
(au nombre de sept, trois ecclésiastiques et quatre 


laïques), ainsi que les grands vassaux immédiats, rou¬ 
taient, de fait, indépendants. L’Allemagne demeura, 
fort longtemps un Etat féodal dans toute la fonce- 
du terme. La maison impériale de Saxe s’éteignit en 
1024; le sceptre passa alors à la maison de Franno- 
nie, célèbre par ses démêlés avec le saint-siège (que¬ 
relle des Investitures ), puis à la maison de Souabe 
ou de Ilohenstaufen, qui fournit l’intéressante figiure 
de Frédéric II Barberoussc, et enfin k celle de« 
Habsbourg, à qui l'étendue de leurs domaines héré¬ 
ditaires d'Autriche permit de se faire plus constam¬ 
ment obéir du reste de l’Allemagne. La puissance 
impériale, portée à son apogée par Charles-Quiat. 
fut ébranlée bientôt par les luttes religieuses et po¬ 
litiques, nées de la Réforme, qui sépara nettement 
VAllemagne du Nord, protestante et particulariate. 
de l’Allemagne du Sud, catholique et relativement 
unifiée. Les traités de Westphalie, qui mettent fin A 
la guerre de Trente ans. confirment la division et 
l’impuissance de l’Allemagne du Nord, d’où peu A. 
peu se dégage et s'agrandit la Prusse, érigée en 
royaume en 1700, tandis que l’Autriche s'affaiblit pen¬ 
dant les guerres de la Succession d'Espagne, de la 
Succession d’Autriche et la euerre de Sept ans. Na¬ 
poléon I** - , ayant supprimé le Saint-Empire germa¬ 
nique, constitua une Confédération du Rhin, qui fut 
dissoute par le Congrès de Vienne, et reconstituée 
sur de nouvelles bases sous le nom de Confédération 
germanique (1815). Le roi de Prusse, aidé par la di¬ 
plomatie de Bismarck, après avoir exclu ^Autriche 
de la Confédération par sa victoire de Sadowa (1806). 
rétablit l'empire d’Allemagne à son profit et fut cou¬ 
ronné à Versailles pendant la guerre de 1870-71. 

Allemagne (De T), ouvrage philosophique et litté- 
raire de de Staël (1810) ; c’est une œuvre de pro¬ 
testation contre Napoléon qui confisquait pour ainsi 
dire tout l’enthousiasme de la nation au profit de 
la gloire militaire. 

Allemagne (De T), ouvrage de critique philoso¬ 
phique, par H. Heine ; c’est une contre-partie du 
livre de Mae de Staël (1835). 

Allemagne (Histoire <f), par Zeller, ouvrage d’une 
grande érudition et d'une grande sûreté de j uge- 
ment (1874-1885). 

Allemagne à la On du moyeu Age (f), ouvrage 
de J Janssen. L'auteur cherche à y démontrer que 
la Réforme a abaissé le niveau intellectuel et moral 
de la société germanique (1876-1884). 

Allemagne au tempe de la Réforme ( Histoire 
de C), par L. Ranke; ouvrage impartial et remarqua¬ 
ble (1839-1847). 

Allemagne et l'Italie (/'), souvenirs diplomati¬ 
que* de 1870-71, par G. Rothan. L’auteur y retrace les 
péripéties qui précédèrent la rupture des relations 
de la France et de l’Allemagne (1884-1885). 

ALLEVARD [rar), ch.-l. de c. (Isère), arr. de Gre¬ 
noble, sur le Bréda, affl. de l’Isère; 1.600 h. ( Aile- 
tardais). Fer, forges; eaux sulfureuses et gazeuses. 

ALLIA, riv. de l’ancienne Italie, affi. du Tibre 
(riv. g. ) ; les Romains y furent battus par les Gaulois, 
qui parvinrent jusqu’à Rome (390 av. J.-C.). 

Alliance (Triple-), pacte formé par l’Angleterre, 
la Hollande et la Suede contre Louis XIV en 1G68. 

Alliance (Quadruple-), pacte formé en 1718 entre 
la France, l'Angleterre, la Hollande et l'Empire pour 
le maintien du traité d’Ulrecht, que compromettaient 
les grands projets d'Albcroni. 

Alliance (Sainte-), pacte formé en 1815. sur l'ini¬ 
tiative du chancelier autrichien Metternich, par la 
Russie, l'Autriche et la Prusse pour le maintien des 
traités de 1815, en face des aspirations libérales et 
nationalistes des petits Etats d'Italie et d’Allemagne, 
opprimés par les grandes puissances. 

Alliance ( Triple -), accord défensif survenu après 
la guerre de 1870-71, entre l’Allemagne, l’Autriche et 
la Russie, à l'instigation de Bismarck (1872). Le ttar 
s’étant retiré de la Triple-Alliance en 1886, sa place 
fut occupée par l’Italie (1887). 

Alliaiace française, association fondée en 1883 
pour étendre l'influence de la France h l’étranger 
par la propagation de la langue française. 

ALLIER [u-é], riv. de France, qui prend sa source 
dans la Lozère, près de Chabalier, arrose Brioude, 
Issoiro, Vichy, Moulins, et se Jette dans la Loire 
(r. g.), au-dessous de Nevcrs, au Bec d’Allier; 410 kiL 
Crues violentes. 



Artnujn«« ti« l'empira 
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âij.iEM (dtp. de H, départ, formé par le Bout- 
bonnaU; préf. Mouline; e.-prtt. Gannat, Lapahue, 
Montluçon; 4 arr., 29 cant.. 321 comm . iî'. OOO h. 

13» région militaire; cour dappel de Riom ; tvécht 
à Moulins. Co départ, doit son nom h 1 Allier qui 

l0 jUUéi» r (îes), nom sous lequel on désigne les confé¬ 
dérés (Anglais. Russes, Prussiens Autrichiens etc ) 
qui, en 1814 et en 1815, envahirent la France, et ri- 
tablirent les Bourbons. 

allii r a-liks ] (François), général français, ne h 
Pcrcy, colonel à 20 ans. auteur d’un célébré bystéme 
d artillerie de campagne (1776-1836). , 

allohhogkn, peuple de la Gaule qui habi¬ 
tait au temps de César le Dauphiné et la bavoio 

ALLON ( a-loss) % ch.-l. de c. (Basses- - 

Alpes), arr. de Barcelonnette, sur le 
Vcrdon ; 900 h. . 

AI MA, petit fleuve de Crimée. Les 
Français et les Anglais, commandés 
par Saint-Arnaud et lord Raglan, 
y battirent les Russes du général 
Mentchikoff, le 20 sept. 1854. 

Alma ( Bataille del'), nom de plu¬ 
sieurs tableaux parus à l’Exposition 
do 1855 (Bellangé, Beaume, G. Doré, 

Eugène Lami et Darjou), d’une grande 
composition de Horace Vernet (1857) 
et d’un bon tableau plein de mouve¬ 
ment (Versailles), par H. Pils (1861). 

ALHADF.N [drn ], ville d’Espagne, 
prov. de Ciudad-Real ; 10.000 h. Mines 
de mercure. . 

Almaffcst* (T), traité d astrono¬ 
mie par Claude Ptolémée, résumé des 
connaissances mathématiques de l’an¬ 
tiquité. 

AliMAGRO, v. d’Espagne, prov. 
de Ciudad-Real; 9.000 h. Patrie du 
conquistador Almagro. 

ALMAGRO (Diego <F), compagnon 
de Pizarre dans la conquête du Pérou, 
fut étranglé par son ordre (1475-1^38). 

Son tlls Diego le vengea en tuant Pizarr^ mai^vaincu 
par Vaca de Castro, fut lui-même décapité (lo20-1542). 

1 al-maMOIH, dis d’IIaroun-al-Raschid et i» ca¬ 
life abbasside ; m. en 833. 

Almuuarb de uon nrwiidx bon 

cule satirique de Rivarol; chaque 
nom d’auteur contemporain est ac¬ 
compagné d’un éloge ironique, gai. 
original, et presque toujours judi¬ 
cieux (1788). 

ALMAAZA, v. d’Espagne, prov. 
d’Albacete ; 10.000 h. Victoire de Bcr- 
wick sur les Anglo-Espagnols (1707). 

alüa^EOR, calife abbasside fon¬ 
dateur de Bagdad (745-775). 

ai.ma*zoh (Mohammed], célè¬ 
bre capitaine des Maures d’Espagne 
(939-1001). 

AI.MA-TADF.MA (Laurens), pein¬ 
tre anglais d’origine hollandaise, né 
à Dronryp. en 1836. . 

Alma* i« m, personnage du Mariage 
de Figaro, le chef-d’œuvre de Beau¬ 
marchais. 11 est resté le type du 
grand seigneur corrompu et cor¬ 
rupteur, rappelant dans sa personne 
toutes les grâces, tous les privilèges 
et tous les abus de l’ancienne no¬ 
blesse, et qui n’en est pas moins la 
dupe de son valet Figaro, personni¬ 
fiant l’esprit, l’habileté et l'intrigue. 

Al.MFIDA, v. forte du Portugal 
(Beira ; 9.000 h. Sources sulfureuses. 

Al.MFIDA (François d*). l #r vice- 
roi des Indes portugaises en 1505 ; tué par les Caire* 

ai.mfria, v. d’Espagne, ch.-l. de la prov. de ce 
nom ; 47.500 h. Port sur la Méditerranée; exporta¬ 
tion de fruits. La prov. a 359.000 h. , 

%i.Yfon iDi'.N. dynastie arabe oui cbnssa les Al 
moravides. Elle régna sur le nord d 
l’Andalousie do 1147 à 1269. 


ALMQRATIDEfl, dynastie arabe qui fournit d\ 

bord Fez et le Maroc, puis le sud 
do l’Espagne, de 1055 à 1147. 
ai.O!V<» ou ha-i,OXG, baie de 

la côte N.-E. dé l’Annam, au voisi¬ 
nage des houillères de Hong-Haï. 

Al.ONT {lost , }, v. de Belgique, sur 
la Dendre, 30.000 h. Toiles, dentelles. 

Alourtt* (légion de f ), légion ro¬ 
maine formée par J. César de soldats 
gaulois ; ils portaient sur le casque 
une alouette do bronze, les ailes . , 

étendues. . , léfnoa do l'Aloualia. 

ai.pfm, grande chaîne de mon- p 
tagnesde l'Europe occidentale. — Les Alpes commea- 




» (Petit), opus 


cent au col de Cadibone, près du golfe de Gênes, et 
vont finir au dessus du Danube moyen, prés devienne. 
On divise cette chaîne en trois principales sections : 

1® Les Alpes occidentales, qui comprennent les 
Liguriennes, allant des côtes de la Méditerranée au 



AÏS ••• 

do l'Afrique cl 


col de Tende ; les .Varifiwes, du col de Tende au mont 
Viso; lc6 Cottiennet, du mont Viso au mont Cenis; 
les Grées (ou Graies), du mont Cenis au mont Blanc. 

2® Les Alpes centrales, qui comprennent le* Helvé¬ 
tiques ( Bernoises , Grisonnes , de Glaris t etc.)-, le* Pen- 
mnes , allant du mont Blanc au Simplon • les Ltpon- 
tiennes, du Simplon au lac de Côme ; le» nhétiaues et 
les Bergamasques, du lac de Côme jusqu’en Autriche. 
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3* Les Alpes orientales, qui comprennent no¬ 
tamment les Alqaviennes et les Bavaroises, entro 
l'Autriche et la Bavière • les Styriennes et les No- 
riques, en Autriche ; les Cadoriques, les Carniques et 
les Julienne», entre l’Autriche et ntalie; les Dina- 
rioues. qui longent la c<Ue de Dalmatie. 

La chaîne des Alpes, qui est la plus élevée de l'Eu¬ 
rope. et dont le plus haut pic, le mont Blanc, atteint 
4.810 mètres, mesure une altitude moyenne de 2.200 à 
3.000 mètres et une longueur de 1.200 kil. Ses prin¬ 
cipaux sommets sont les monts Blanc, , 

Rose, Cervin, Pelvoux, Viso. Genévre. 

Simplon, Cenis, Saint-Gothard, etc. On \ 

va de France en Italie par les cols de 
Tende, de l’Argentière ou de Larché. */ / 
d'Agnello, du mont Genévre, du mont ,\ 

Cenis, du Petit-Saint-Bernard, etc. 

On passe de Suisse en Italie par les i » J 

cols du Gr&nd-Saint-Bernard. du Sim- , + \ 

pion, du Saint-Gothard, du San-Ber- 
nardino, du SplQgen, de la Maloja, “ 


préf. Nice; s.-préf. Grasse, Puget-Thoniers; 3 arr.; 
26 cant., 153 comm., 293.250 h. 15* région militaire* 
cour d’appel d'Aix; évéché il Nice. Ce dép. doit 
son nom aux Alpes, qui dominent de prés la mer. 

ALPHÉK, fleuve divinisé de l'Elide. le plus grand 
de l'anc. Péloponése. 11 passait il Olympie et se jetait 
dans la mer Ionienne. Au^j.le Bouphia. V. Aréthusb. 

AliPHO^NE. comte de Poitiers et de Toulouse, fils 
de Louis VIII. Il 6e signala par la douceur de son 
gouvernement, dans le midi de la France (1220-1271). 


la Grève 


de l'Albulaetde la Bernina. Dans les 
Alpes orientales se trouvent les 
cols du Brenner, de Tarvis, de Lay- 
bach. etc. Quatre lignes principales 
de chemin de fer franchissent les 
Alpes. Ce sont : les lignes de Lyon il 
Turin par le tunnel du mont Cenis ; 
de Bâle à Milan par le tunnel du Saint- 
Gothard ; de Bâle à InnsbrQck par le 
tunnel de l’Arlberg ; enfin, d’InnsbrÛck 
à Vienne par Brixen, Botzen et Trente. 
— Les armées d’Annibal, de Pépin le 
Bref, de Charlemagne, de Charles VIII, 
Louis XII, François I*r f Henri II, 
Louis XIII, Louis XIV. 


lerre. 


. Louis XV, . 

enfin de Bonaparte, franchirent les 
Alpes pour descendre en Italie. 

ALPES (dép.des Basse»*),dép. formé 
d'une partie de la Provence; préf. Di¬ 
gne ; s.-préf. Barcelonnette, Caslellane, Forcalquier, 
Sisteron; Iarr., 30 tant., 180cumin.. 115.000 h 
Alpins). 15* région militaire, cour d'appel d’Aix ; évé¬ 
ché de Digne. Ce dép. tire son nom des Alpes qui le 
traversent en s’abaissant graduellement vers l’ouest. 

AI.PKM (dép. des Hautes-), dép. formé par une 
partie du Dauphiné et une partie de la Provence; 
préf. Gap.; s.-préf. Briançon. Embrun ; 3 arr., 
2V cant., 187 comm.. 109.500 h. ( Üauts-Alvins). 14* ré¬ 
gion militaire; cour d’appel de Grenoble; évéché 
h Gap. Ce dép. doit son nom aux Alpes et renfer¬ 
mait, avant l’annexion de la Savoie, la plus haute 
montagne de France (le mont Pclvouxj [3.95V m.]. 


HAUTES-ALPES 


ALI*IIO.\NK l fr , l«* natallleur, roi d’Aragon et 
de Navarre de 1104 k 1134. devint roi de Castille en 
1110 sous le nom d'Alphonse VII. — Alphonse II, 
roi d’Aragon (1162-1196). — Alphonse III, le Magni¬ 
fique, roi d’Aragon (1285-1291). — Alphonse Iv, le 
Débonnaire, roi d’Aragon (1327-1336’. — Alphonse V, 
le Sage ou le Magnanime , roi d’Aragon en 1416, con¬ 
quit Naples, où il mourut en 1438. 

AI.PHOA8K l« r , fondateur du royaume de Por¬ 
tugal en 1139; m. en 1185. — Alphonse II, roi de 
Portugal de 1211 fl 1223; vainqueur des Maures h 
Aloazar-do-Sal — Alphonse III, roi de Portugal de 
12V8 à 1279, conquit les Algarves sur les Maures. — 
Alphonse IV, le Brave , roi de Portugal de 1323 à 
1357, combattit glorieusement à Tarifa (1340). — 
Alphonse V, VAfricain, roi de Portugal de 1438 a 
1481 ; il guerroya en Afrique et en Castille. Sous son 
règne, les Portugais découvrirent la Guinée. Il fonda 
à Colinbre la première bibliothèque du Portugal, 

Al.l»H03i8i: VI, roi de Castille; sous son règne 
vécut le Cid (1065-1109). — Alphonse VIII. roi de 
Castille; sous son règne fut fondé l’ordre d Alcan- 
tara (1126-1157). — Alphonse IX, le Noble ou le 
Bon, roi de Castille de 
1158 à 1214; vainquit les 
Maures à Tolosa (1212). W ■ 

— Alphonse X, roi do JB Al 

Castille et de Léon, K\ 

surnommé VAstronome \\ T* w 

(1252-1284). — Alphon- V 

sk XI. roi de Castille do 

1312 à 1350; vainquit les _ 

Maures à Tarifa (1340 . ^ 

ALPHOA8K XII, fils F % -tT-, J) 

d'Isabelle 11,né A Madrid 

en 1857, mort en 1886; ^ ; l 

roi d Espagne de 1874 à . V , TT 

1883. - Alphonse XIII. Al '“ hün,< ’ * m - 

roi d’Espagne, fils posthume du précédent, né à Ma¬ 
drid en 1886 ; régna sous la tutelle de sa mère Marie- 
Christine jusqu en 19ü2, date de sa majorité. 11 a 
épousé (1906j Èna Victoria de Batteniberg. 

Alpboimiuc» ou Alou»iiae» Tables), tables astro¬ 
nomiques, dressées en 1252 par ordre d’Alphonse X, 
de Castille. Elles divisaient l’année en 365 Jours, 
5 heures 49 minutes 16 secondes. 


* Je Timbras 
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«I.PE8-MIHITIMKN (dép. *j), dép. formé 
parle comté de Nice et une partie de la Provence 
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ALfüACE [ al-za-se J, anc. province de France, for¬ 
mant le Haut-Rhin et le Bas-Rhin. annexée à la 
couronne sous Louis XIV par le traité de Westpha- 
lie (1648) et cédée à l’Allemagne en 1871. moins Bel¬ 
fort et son territoire, par le traité de Francfort 
(Hab. Alsaciens). 

ALHAfE*LOHRAl!VE [ al-za-sc-lo-rè-ne ], pro¬ 
vince. ou exactement, Terre 


AM ARADO (Pierre de), un des principaux lieu¬ 
tenants de Fernand Cortez. Né à Badajoz ; m. en 15H. 

AIA I A7A ( Nicolas ). général autrichien, né en 
Transylvanie (1735-1810), vaincu par Bonaparte a 
Arcole et à Rivoli en 1796. 

AUire, une des meilleures tragédies de Voltaire, 
représentée en 173G. C’est dans cette pièce que Guz- 


d'Fmpire ( Heichsland ), de 
l’empire allemand. qui Ta 


arrac hée à la France en 1871 

£ ar le traité de Francfort. 

.es Vosges limitent à 10. 
l’Alsace proprement dite, 
bornée à l’E. par le Rhin. 

La principale rivière de l’Al¬ 
sace est FUI. que longe sur 
presque tout son cours le 
canal du Rhône au Rhin, et 
qui a donné son nom au 
pays (lllsass, Ellsass. pay 
de 1*111) ; la Moselle, qui ar¬ 
rose Metz, est en communi¬ 
cation avec le Rhin par le 
canal de la Marne au Rhin. 

L’Alsace-Lorraine est un 
pays très riche, tant par ses 
productions (bois , vins , cé¬ 
réales, etc.), que par ses in¬ 
dustries. Le régime oppressif 
auquel sont soumis ses habi¬ 
tants depuis 1871 n’a pu rom¬ 
pre les liens d’affection qui 
les unissent à la France. 

L’Alsace-Lorraine est divisée 
entroisdepartements: Basse- 
Alsace, ch.-l. Strasbourg ; 

Haute-Alsace, ch.-l. Colmar ; 

Lorraine-Allemande , ch.-l. 

Metz; 1.719.500 h. (Alsaciens- 
Lorrains); 14.509 kil. carr. 

ALSTEX [aJs-fén 1 ], île de 
Norvège, où l’on remarque 
une montagne do sept som¬ 
mets, qu’on appelle les Sept- 
Sœurs; 1.340 m. 

4 li N T O y [fl/s-/on’l ou 
ALNTOA’MOOlt [ als-ton - 
niour ], v. d’Angleterre (Cum¬ 
berland), sur la Ty ne; 4.700 h. 

Mines de <# plomb. 

AI.taï [hi-i],grande chaî¬ 
ne de montagnes de l’Asie 
centrale, divisée en Altnl 
mongol et Altaf russe. Mines 
d'or et d’argent, très ancien¬ 
nement exploitées. 

AI.TDOIIFKR [fer] (AI- 
brecht), peintre, graveur et 
architecte allemand, élève 
d'Albert Dürer (1488-1538). 

ALTEKBOHRU [/rn- 
/mtir], capitale du duché do 
Saxe - Altcnbourg ( empire 
d’Allemagne), sur la Pleisse, 
aflluent de l'Elster; 37.000 h. (Altenbourgeois). 

ALTENKIIiniEli {^‘n'kir-rhhl), bourg de la 
1 russe rhénane, aux environs duquel Marceau fut 
mortellement blessé (1790) ; 1.825 h. 

ai/iiii:^ f/e/*'] (Jean), agronome, né en Perse. Pri- 
Ronnicr dans son pays, il 6’évada et vint en France, 
ou il introduisit la culture de la garance (1709-1774) 
AI TKIRC. ancien ch.-l. de c. (Haut-Rhin), au- 
Jourd hui^réuni a l’Allemagne, sur Mil; 3.400 h. 

-Ai.Tin m riv. d'Alleinaguc, afll. de g. du Da¬ 
nube; 195 kil. b 

ALTOIVA, v du duché de Holstein, la Prusse - 
port sur 1 Elbe . .161.500 h. {A Itonai*). Commerce actif. 

AI.TO\-Niit:K (Edmond d *). pair de France. Il sc 
prononça en 18• 8 pour la république démocratique 
et sociale ( 1810 -187’♦). 

AI.Tühf ou AITDOHF, v. de Suisse, près do la 
Reuss ch.-l du c d’Uri; 3.200 h. V. Guil LAUMB Tfll 
ALTMTAttFA ou .%I.T8T.®TTKW[a/LcA/è-fèn']. 

I .ÎÎ/ v'* ïl ' {(î " ,n - dftns J®»® situation; 
f.400 u taux sulfureuses Mousselines et broderies. 


*CaU.cn cm 
• ° 

«TontqyJ» 


MIRE 


R E MJ REM ON T 




MONTBEUAR 


Echelle ^ 

0 £C JC ïW 


man, assassiné par Zamore, lui adresse au moment 
d’expirer ces admirables paroles : 

De» dieux que nou» eervon» connut U différence i 
Le» lien» t'onl commande le meurtre et la venfreanca l 
El le mien, i|uand Ion bra« vient de m'ae«a»»iner, 

M'ordonne de te plaindre et de te pardonner. * 

A 1.7.0*, ch.-l. de c. (Gard), arr. du Vig.m ; f83 h 

Al./.owi:. ch.-l. de c. (Aude), arr. de Garcas 
sonne, sur le Presque], affl. de l’Aude; 1 540 b. 
Ch. de f. M. Vins. 

Aauadia de Gaule, célèbre roman en prose, écrit 
moitié en espagnol, moitié en français, par divers 
auteurs i xv® s.). Les quatre premiers livres sont re¬ 
gardés par Cervantés comme un chef-d’œuvre Le 
héros de ce livre. Amadis, surnommé le Chevalier du 
lion, est resté le type des amants constants et respec¬ 
tueux, aussi bien que de la chevalerie errante, dont 
le seigneur don Quichotte n’a été que la caricature. 

Am «d lu de Gaule, tragédie lyrique en cinq acres 
et un prologue, paroles de Quinault, musique de 
Lulli (1G8;) * 
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AM4L.4HIC' [rilr], roi des Wisigoths ; il épousa 
une fille de Clovis (511-531). 

AM 4L.AMORTIS, fille de Théodoric le Grand, roi 
des Ostrogoths. Elle gouverna sagement apres ce 
prince, et fut étranglée par vrdre de son mari Théo- 
dat (535).,_ 

AM ai. É CITE A, ancien peuple de l’Arabie, aux 
confins de l'idumée, souvent en guerre avec les Juifs 
au temps de Saûl et de David, qui les extermina. 

AMALFl, ville et port d’Italie, prov. de la prin¬ 
cipauté Citérieure; 7.800 h. (A mal filai tu ). Evêché. 

AMALRIC ( rik\ (Arnaud), abbé de Clteaux. un des 
chefs de la Croisade contre les Albigeois. En 12u9. 
ayant pris Béziers, il répondit, dit-on, aux Croisés 
qui lui demandaient comment on pourrait distin¬ 
guer les hérétiques des catholiques : Tuez-les tous; 
Dieu reconnaîtra les tiens; m. en 1225. 

AMALTHKK fé], chèvre qui nourrit Jupiter ; l’une 
de ses cornes devint la corne d’abondance (Myth.). 

AMAN, favori et ministre d’Assuérus, roi des 
Perses. Il voulut perdre les Juifs; mais la reine 
Esther, prévenue par son oncle Mardochée, les sauva. 
Aman, disgracié, fut pendu (Bible). (508 av. J.-C.) 

%M.IN('K, ch.-l. de c. (Haute-Saône), arr. de Ve- 
soul: sur la Superbe; 780 h. 

A MA.\ CE Y [Sèj, ch.-l. de c. (Doubs), arr. de Be¬ 
au nçon ; 600 h. 

AM 4XD wan] (saint), apôtre des Flandres, évéque 
de Maastricht vers 635. Fête le 6 janvier. 

AMAR (André), fameux conventionnel, ennemi 
des Girondins, né h Grenoble (1750-1816). 

AMARI (Michel), historien orientaliste et homme 
d Etat italien (1806 1889). 

Anaryllla [ ril-liss ], nom donné par Virgile à une 
berpere dans une de ses églogues, et sous lequel les 
écrivains désignent plaisamment une jeune paysanne. 

A MA W IA ou AMAM1AII, v. de la Turquie d’Asie, 
sur le Yéchil-Irmak ; 30.000 h. Patrie de Strabon. 

AM AMIAM [st-ass , roi de Judade 838 h 809 a v. J.-C., 
vaincu par Joas, roi d’Israél; il périt assassiné. 

4M AMI * 1 er [ziss] ou AHhm, roi d’Egypte de la 
18 e dynastie ; — àmàsis II, roi d’Egypte de la 25* dy¬ 
nastie. usurpa la couronne en détrônant Apriés, et 
se montra nabile administrateur. 

AMATHONTK, anc. v. de Chypre, célèbre par le 
culte d’Adonis et de Vénus. (Hab. Amathonticns ou 
Amathusiens.) 

AMAT1, nom d’une célèbre famille de luthiers de 
Crémone, dont un des membres, Nicolas (xvi* s.), 
fut le maitre de Stradivarius. 

AM AL R Y l®r, roi de Jérusalem, né en 1135, régna 
de 1162 ti 1173. — Amaury II, roi de Chypre, puis 
de Jérusalem (1194-1205). 

AMAXONEN (les). Myth. Peuplade fabuleuse de 
femmes qui habitaient les rives du Thermodon, en 
Cappadoce. Elles exposaient, dit-on. leurs enfants 
mâles, et se brûlaient la mamelle droite, afin de 
tirer de l’arc avec plus de facilité. On cite parmi 
les Amazones plusieurs reines célèbres : Antiope, 
qui attaqua Thésée, et fut vaincue par lui sur le 
pont du Thermodon ; Penthésilée. qui secourut 
les Troyens et fut tuée par Achille. qui pleura 
sur sa beauté, et assomma Thersite qui insultait h 
son cadavre ; Thomyrts, qui fit périr Cyrus ; Tha- 
lestris. qui visita Alexandre. Les modernes ont cru 
retrouver des nations toutes semblables dans l'Amé¬ 
rique méridionale, sur les bords du Maranon, qu'ils 
appelèrent fleuve des Amazones, parce que. sur les 
deux rives, on rencontra des femmes qui combat¬ 
taient aussi vaillamment que des hommes. 

Amaionft (Combat des), tableau de Rubens (1619), 
œuvre importante représentant la victoire de Thésée ; 
mêlée horrible sur le pont du Thermodon (Munich). 

AMAZONEN (fleuve des), ou AMAKOAE ou M 4- 
IUNON, grand fleuve de l’Amérique méridionale. 11 
prend sa source dans les Andes, arrose le Pérou, le 
Brésil, traverse d'immenses forêts vierges, et se jette 
dans l’Atlantique. Cours de 6.420 kil. environ. Cest 
le premier par son débit des fleuves du monde. 

AMBALA ou IMBALL.4, v. de 1 Inde (Peudjab), 
»ur le Ghaggar; 79.000 h. 

a MB A R HEM. peuple de la Gaule Celtique, éta¬ 
bli au moment de la conquête de César, entre la 
Saône et le Rhône. 


Amhan «les, processions champêtres des Romains 
en l'honneur de Cérès; se célébraient le 29 mai. 
AmbflMNitruni et ministre» de l'raiioe 

des instructions données aur). Ce recueil diplomati¬ 
que. publié sous les auspices du ministère des Af¬ 
faires étrangères, comprend la période comprise 
entre le traité de Westphalie et la Révolution. 11 a 
pour complément Ylnventaire analytique des Archi¬ 
ves du ministère des Affaires étrangères. 

%nii»M«MM<trirc (/*), opéra-comique en trois acte* 
paroles de Scribe et Saint-Georges, musique d’Auber 
(I836i. Partition pleine de grâce et do «h tiu< tion. 

amb 47.41, ch.-l. de c. (Haute-Vienne), air. de 
Limoges; 3.600 h. Ch. de f. Orl. 

uiitntL. v. de Bavière, sur la Vils, s -affl. du 
Danube; 22.000 h. Mines de fer. 

AMBEHIEI. ch -1. de c. (Ain), arr. de Bcllev; 
4.020 h. Ch. de f P.-L.-M. 

4M HE ht [bèr], ch.-l. d’an*. (Puy-de-Dôme); sur la 
Dore. affl. de l’Ailier; à 82 kil. S.-E. de Clermont- 
Ferrand; 7.630 h. Ch. de f. P.-L.-M. Papeterie», fro¬ 
mages. L’arr. a 8 eant., 55 comm. ; 70.900 h. 

aubes (Ber df) [bèi\, pointe de terre au confluent 
de la Dordogne et de la Garonne (Gironde). 

AMitiAàAT [gha), roi gaulois, qui régnait vers la 
fin du vf* siècle av. J.-C. 

amriohi A [riAslroides E b lirons, qui lutta contre 
César (54 av. J.-C.). 

amhoiae, une des lies Moluques; aux Hollan¬ 
dais; 299.noo h. Giroflier. 

amvioime, ch.-l. de c. (Indre-et-Loire), arr. do 
Tours, sur la Loire; 4.550 h. ( A mbacietis ou Amboi• 
siens). Ch. de f Orl. Château célèbre ou naquit et mou¬ 



Chàieau d'Amboift*. 


rut Charles VIII, et qui servit de résidence h Abd-el- 
Kader prisonnier (1848-1852). En 1563 y furent pro¬ 
clamé un édit et signée une pacification qui permet¬ 
taient aux protestants le libre exercice de leur culte. 

A ni ho inc ( conjuration (T), formée nar Condé et 
les huguenots, sous la conduite de LaRenaudie, en 
1560, contre François II. Catherine de Médicis et 
les Guises. Elle échoua et fut cruellement réprimée. 

AMHOIME (Georges (T), cardinal, ministre de 
Louis XII. dont il administra sagement les finances. 
Oji cite souvent les paroles qu’il adressait, avant de 
mourir, au frère Jean qui le soignait : •» Frère Jean ! 
que n’ai-je été toute ma vie frère Jean ! * (1400-1510). 

AMRHIÈHEM, ch -1. de c. (Mayenne), arr. de 
Mayenne, sur la Varcnne, affi. de la Mayenne ; 
2.400 h. Ch. de f. O. 

AM ilHOIME (saint). Pi re de l Fglise lati ne, ar¬ 
chevêque de Milan, né ti Trêves (3V0 3971. 11 imposa, 
à la suite du massacre de Thessaloniquo, une péni¬ 
tence publique à l’empereur Théodore, et créa le 
chant liturgique. Fête le 7 décembre. 

AmhroiMC (.sr/l/lti. rrfunHiit m Tlirodo^f l'cnlrre 
de •«*■« r|li»r, tableau de Rubens, au musée impé¬ 
rial devienne, coloris très brillant ; — de Van Pick, 
à la NatioTKil Gallery (Londres), visiblement inspiré 
de celui de Rubens. 

AMBHOMlEXüîE (bibliothèque), célèbre biblio¬ 
thèque de Milan fondée en 1602 par le cardinal Fré¬ 
déric Borromèe et qui possède, entre autres raretés, 
un manuscnl de Virgile 
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AMM 


AllBRDIfM, peuple de la Gaule (Helvétic), exter¬ 
miné par Marius à la bataille d’Aix (102 av. J.-C.). 

AMÊDKR [dé], nom de plusieurs princes de Sa¬ 
voie, dont le plus célèbre est Amédée VIII, qui de¬ 
vint pape sous le nom de Félix V, et renonça A la 
tiare en 1449, pour mettre fin-au schisme d’Occident. 

AHRDÉE I®»*, roi d'Espagne, né à Turin, second 
fils du roi Victor-Emmanuel. Il fut appelé au trône 
en 1870 et abdiqua en 1873. 

AMEILHON [mè, //mil., on] (Hubert - Pascal), 
littérateur et érudit français, né à Paris (1730-1811). 

Amélie, roman célèbre de Fielding (1751), où l’au¬ 
teur s’est proposé de réhabiliter le mariage. 

AMÉLIE - LES - BAI. K fi» [/f-/è-6m], village des 
Pyrénées-Orientales, arr. de Céret; 1.350 h. Eaux 
thermales, hôpital militaire. 

AMBLOT DK LA HOLflflAYE \lo, o U-sè] (Nico¬ 
las), historien français, né à Orléans (1634-1700;. 

AMEYDOTEP ou AMÊYOPHIfi, nom de quatre 
souverains égyptiens de la 18* dynastie. 

AMEÜHOTPOI^ AMÉYOTHEN Jèsê] ou MÉ- 
1VBPHTAII, quatrième roi de la 19* dynastie égyp¬ 
tienne, fils et successeur de Ramsès II. Il embellitTne- 
bes et Memphis et fut enterré dans la vaMée des Rois. 

AMSR1C YEAPICE, navigateur, né à Florence, 
qui visita quatre fois le nouveau monde déjà décou¬ 
vert par Colomb. Les premiers 
cartographesdonnèrent son nom 
A VAmérique, et depuis ce temps 
on compare à Americ Vespucc 
celui qui profite d’une invention 
dont il n’e6t point l’auteur 
(1451-1512). 

AMÉRIQUE, une des cinq 
parties du monde,découverte par 
Christophe Colomb en 1492. Dès 
le viii® ou le ix® 6iècle, les Nor¬ 
végiens étaient arrivés jusqu’au 
Groenland et avaient atteint la 
côte orientale de l’Amérique du . . 

Nord. Cette découverte ne dimi- Amer,c «*P ,,C ® 
nue en rien la gloire de l’illustre Génois, car elle 
n’eut aucune influence sur le progrès des relations 
de peuple à peuple. Après Colomb, ses principaux 
explorateurs sont : Améric Vcspuce. Jaéquès Car¬ 
tier, Cabot, Magellan, La Condamine, Champlain, 
Huinboldt, Crcvaux, etc. 

On distingue, au point de vue géographique. : 
1° l’Amérique du Nord. 2® l’Amérique centrale, 
3® l’Amérique du Sud. L’Amérique du N. mesure 
0.800 kil. de long, et 5.200 kil. de larg. ; l’Amérique 
du S., 7.343 kil. de long, et 4.801 kil. de larg : en¬ 
semble elles ont une superficie de plus de 38 millions 
de kil.carrés et environ 140 millions d’h- [A mériraim). 
L’Amérique est ainsi près de 4 fois plus grande que 
l’Europe et 73 fois plus grande que la France. 

On trouve en Amérique l’or, l’argent, les diamants, 
et le cuivre. On y voit le cotonnier, le cocotier, le 
jalmier, le tabac, les épices, le caoutchouc, le café, 
o quinquina, la vanille, la canne à sucre, à côté do 
champs de blé et d’autres céréales, et d’autres bois 
précieux. On y rencontre le caïman, le tamanoir, 

1 ours, le jaguar, le puma, le tapir, le lama, le bison, 
le condor, les perroquets, le boa, des singes à queue 
prenante, etc., et tous les animaux domestiques. 

Principales races : Européens émigrés ; Anglo- 
Saxons. Espagnols; indigènes: Indiens Peaux Rouges; 
races disparues:Toltèques, Aztèques,Caraïbes. Incas. 

A»ériq«®* éku Nord. En forme de triangle aminci 
vers le S., elle est bornée au N. par l’océan Glacial 
Arctique, à l’E. par l’Atlantique, au S- par le golfe du 
Mexique. A l’O. par le Pacifique. — Principales ré¬ 
gions naturelles : 1° tout au N., en lisière de l'on an 
Glacial et de la baie d'Hudson , terres froides, ma 
reeageuses, lacustres du Canada, confinant au S a 
la région des grands lacs : Supérieur, Mi< fvgan. 
Huron, Eric, Ontario, qui s'écoulent par le grand 
fleuve Saint-1.auront ; 2® A 1*0. s’étendant do la pres¬ 
qu’île d'A la.d.a, au N., au Mexique, au S., soulève¬ 
ment montagneux des Rocheuses, prolongées par la 
.Sierra Madré, et qui enferment le Grand Bassin ; 
’> A l'O. le long du littoral océanique, soulèvement 
des A lle.qhanijs ; 4® entre les deux régions précé¬ 
dentes proronde et large vallée du M istusipi, dont 


les grands affluents supérieurs (Ohio, Missouri), 
drainent la Prairie, et qui vient finir au milieu des 
terres basses, humides et chaudes bordant le golfe 
du Mexique; 5® le plateau volcanique du Mexique- 

Etats : le Canadà, les Etats-Unis, le Mexique. 

Amérique Outrai*. Région montAgneuse, aux 
contours étranglés (presqu Y ile du Yucatan. isthme 
de Panama ), et partagée en petites républiques : 
Guatemala, San-Salvador, Nicaragua, Honduras, 
Costa-Rica, Panama. L’archipel de» Antilles dépend 
géographiquement de l’Amérique centrale. 

Amérique du And. En forme de triangle, elle est 
terminée au S. par le cap Horn Régions naturelle» : 
1® A l’O. en bordure du Pacifique, soulèvement vol¬ 
canique de la Cordillère des Andes : 2® k l’E. bordé 
par l’océan Atlantique, plateau brésilien (1.200 a 
1-500 m. d’alt.) ; 3® s’inclinant à l’E. et au S. vers 
l’océan Atlantique, larges plaines des grands fleuves 
Orénoque, Amazone, Parana et Paraguay (rio de la 
Plala) ; 4® au S., terres sèches, pçesqito désertiques, 
des Pampas et de la Patagonie. 

Principaux Etats : Colombie, Equateur. Bolivie, 
Pérou, Chili, Venezuela, Guyane». Brésil, Paraguay, 
Uruguay, Argentine. Les lies de la Trinité, Falkland, 
la Terre de Feu. dépendent de l'Amérique du Sud. 

AMrRKVILLB-LA-CAMPA6NR[a7lj, ch.-l. de C 
(Eure), arr. de Louviers; 560 h. 

Ami des «h fan ta {/’), par Berquin ; charmant re¬ 
cueil de dialogues et de récits enfantins (1784). 

Ami des hommes (/’) ou Traité de la I Mpulation, 
ar le marquis Riquctti de Mirabeau, père du célè- 
re orateur ; livre d’économie politique, que le dau- 
hin, fils de Louis XV, appelait le a bréviaire des 
onnétes gens »; ouvrage de théorie un peu confuse, 
mais empreint d’une grande philanthropie (1755). 

Ami du peuple (/’), feuille ultra-révolutionnaire, 
rédigée par Marat, et qui parut du 12 septembre 1789 
au 21 septembre 1792. 

Ami du roi (/’), journal ultra-royaliste, rédigé en 
grande partie par l’abbé Royou.' et qui ctaît au 
royalisme ce que VArni du peuple était A la déma¬ 
gogie (l® r juin 1790 au 4 mai 1792). 

Ami Fritz (/*), comédie en trois actes, en prose, 
d’Erckmann-Chatrian. tirée de leur roman (1876); — 
le compositeur italien Mascagni a transformé l'Ami 
Fritz en comédie lyrique (1893). 

AMICI (Jean-Baptiste), astronome et opticien ita¬ 
lien, né A Modène (1786-1864). 

AMI Kl. (Henri-Frédéric), littérateur, poète et mo¬ 
raliste suisse, né A Genève (1821-1881). 

ami ram 'mi-i/tj, anc. cap. de la Picardie; ch.-l. 
du dép. de la Somme, sur la Somme; ch. de f. N.. 

A 131 kil de Pari»; 90.800 h. (AmiéftOM). Evéché, 
belle cathédrale. Velours, étoffes de laine. Patrie de 
Pierre l'Ermite. Voiture, Ducange, Gressct. Waiilv, 
Laclos, Gaillard, Gribeauval, Legrand d'Aussy, De- 
lambre, Génin, Dejean. Amiens fut pris par les Es¬ 
pagnols et repris par Henri IV (1597). En 1802 y fut 
conclu un traité de paix entre la France, l’Angle¬ 
terre, l'Espagne et la Hollande. L’arr. a 13 cant., 
251 oomm. 199.500 h. 

amilcar Barra, général carthaginois, père 
d’Annibal ; m. en 228 av. J.-C. 

Aminu (/’), drame pastoral, modèle des cotnposi 
lions de ce genre, par le Tasse; représenté en 1572. 

AMIR4YTEA (îles), archipel de la 
mer dos Indes, au N.-E. de Madagas¬ 
car; aux Anglais. 

amirauté {(les de /’), archipel de la 
Mélanèsir, au N. de la Nouvelle-Guinée ; 
aux Allemands. 

AMIN dru ). V. Tonga. 

Amitié (Traité de T), dialogue philo¬ 
sophique de Cicéron. 

AMM A N ATI » Bartolomeo). sculpteur 
et architecte florentin ( 1511 -1502). 

AMM1KN M4IUELLLY, historien 
latin du iv® s., bien informé, impartial, 
mais au style confus. 

AMMIRATO (Scipion), historien ita¬ 
lien 1531-1601), auteur d’une remarqua¬ 
ble llis’tnrt de Florence. 

AMM ON, dieu égyptien du Soleil; 
il avait un temple A Tnebes et dans l'oasis voisine, 
qui porte son uum. 
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AU U O*, fils do Loth, fiOrc de Muab, lige de* 
Ammonites (Bible). 

4M MO* OU RIBBATO AMVOX, ville de la 

Palestine. A 100 kil. N.-E. de Jérusalem ; cap. du 
royaume des Ammonites. Elle sappcla plus tard 
I*hiladelphie. 

AMMONITES!, peuple de la Palestine, issu 
cVAmmou, dis de Lolh, et établi sur les plateaux 
de U rive droite du Jourdain. Rivaux des Hébreux, 
il» furent battus oar Jephté et Saül, puis exterminés 
par Joab. général de David. 

AMMONI1A Narras, philosophe d'Alexandrie du 
m« siècle de notre ère, fondateur de l’école né*-pla¬ 
tonicienne, maître de Longin, d’Ongenc et de Plotin. 

AMAOV tUs aîné de David, tué dans un festin, 
par Absalon. 

AMO.t roi de Juda de 642 h 640 av. J.-C. Il imita 
la conduite impie de son pere Manassé, et fut assas¬ 
siné par ses officiers. 

AMO\TOüN Hon] (Guillaume), physicien fran¬ 
çais, né A Pans. Il eut le premier l'idée du télégraphe 
aérien (1662-1 ”05). 

A9BOHHHF.i:!lN \ mo-ré-in ], peuple chananéen 
issu d'Amor, fil» de Cnanaan. Etabli sur le plateau A 
l’K. du Jourdain, il se souleva contre la domination 
égyptienne au temps de Ramsès II. lutta contre les 
Hébreux et finit par être soumis par Samuel. 

AVON [môss J, le troisième des petits prophètes 
du canon juif. 

AMOt, ch-1 de c. (Landes), arr. de Saint-Sever; 
sur le Luy de Béarn; 1.600 h. 

ABOI “D4HI % ou DjihoHn (l'ancien Oru»), 
grrand fl. du Turkestan; prend sa source au plateau 
de Pamir, baigne Khiva et se jette dans la mer 
d’Aral. Il est relié A la mer Caspienne (dans la¬ 
quelle il se jetAit autrefois), par le ch. de f. Trans- 
caspicn. qui passe A Merv ; 1.850 kil 


AlOl'Hou NAI4HAMVOI LA, fl au N.-E de 
l’Asie, formé par la reunion de l’Argouii et de la 
Schilka. Il sépare pendant une partie de son cours 
la Sibérie de la Mandchourie, et se jette dans la 
mer d’Okhotsk ; 4.377 kil. 

Autour de Diru (Traité de /*), ouvrage de dévo¬ 
tion, fort goûté des Ames pieuses ; par saint Eran- 
çois de Sales (xvii* s.). 

Amour de f), par Stendhal ; étude célèbre de 
psychologie (1822). 

Amour et Psyché (/'), épisode de l’.-l/ie d'or d’A- 
pulée. une des plus gracieuses allégories que nous 
ait léguées l’antiquité. 

Amour et f*»yrbé (V), chef-d’œuvre de Gérard 
(Louvre); l’Amour embrasse timidement Psyché, 
assise ; joie ingénue, étonnement naïf de celle-ci. 

Amour rt Pmyrbé (/’), deux groupes en marbre de 
Canova, au Louvre, tous deux élégants et gracieux ; 
un de ces groupes représente l’Amour enlaçant la 
taille de Psyché, qui lui montre un papillon ; 1 autre, 
l’Amour retenant Psyché au moment où elle va se 
précipiter dans un abîme. 

Amour médecin (T), opéra-comique en trois actes, 
livret de Ch. Monselet, d apres la comédie de Mo¬ 
lière, musique de E. Pf>isc ( 1880). 

Amour sarre rt l’Amour profitai* (f), tableau 
du Titien, galerie Borghese. A Rome : deux belles 
femmes sont assises près d’une citerne, ou un en¬ 
fant puise de l’eau. Couleur et expression superbes. 

ABOY ou AVOÏ. v. de Chine Ko kit n), port au 
N. de la mer de Chine, dans 
Elle de Hia-Men; 113.800 h. 

Port ouvert au commerce eu¬ 
ropéen. 

AMPERE (André-Marie), 
savant mathématicien et phy¬ 
sicien français. né a Lyon. 

Travailleur infatigable, il 
trouva les principes de la té¬ 
légraphie électrique, et dé¬ 
couvrit la loi fondamentale 
de l'électro-dy namique , 
d'après laquelle deux fils con¬ 
ducteurs, traversés par l’élec¬ 
tricité, s'attirent ou se repous¬ 
sent suivant que les courants s’y meuvent dans le 
même sens ou dans le sens contraire (1775 1836). 



AMPEUB (Jean-Jacques), fils du précédent, litté¬ 
rateur et historien français, né A Lyon (1800-1864) 

amphiahaCü [an fta-ra-uss], devin célèbre, un 
des Argonautes. 

Amphictyonies, assemblées où des peuples de la 
Grèce ancienne, fédérés dans un but religieux et 
politique, envoyaient des délégués (amphiclyons) 
chargés de délibérer en vue de l'intérêt commun et 
de juger les différends survenus entre eux. 

AMPNION, fils de Jupiter et d'Antiopc, poète et 
musicien, qui bAtit les murs de Thèbes ; selon la 
Fable, les pierres venaient se placer d’elles-mémes 
au son de sa lyre. On fait de fréquentes allusions A 
ce pouvoir merveilleux de la musique. 

AMPHIPOLIN /ûs], v. de Macédoine, colonie 
d'Athènes, sur lcStrymon; patrie de Zolle. Thucydide 
fut exilé pour ne pas avoir 
su la défendre contre le 
Lacédémonien Brasidas 
( 124av. J.-C.). Philippe de 
Macédoine la prit d’as¬ 
saut (358 av. J.-C.). 

AMPHINNA, V. de la 
Grèce Ancienne, A l’O. du 
Parnasse. cap. des Lo- 
criens Ozoles;auj.Sa/o/itf. 

AMPIIITHIT»:. déesse 
de la mer. fille de l’Océan, 
épouse de Neptune ( Myik. ], 

AMPHITRYON, fils 
d’Alcée, roi de Tyrinthe, 
par Jupiter ( Myih .). 

Amphitryon , comédie 
trou, puis par Molière dans la piefcc du même nom. 

Amphitryon, comédie de Molière en trois actes 
et en vers libres (1668), imitation de la pièce de Plaute. 
Les personnages d’Amnhitryon et surtout de son 
esclave Sosie sont du plus haut comique. On y re¬ 
marque ccs vers, passés en proverbe : 

I.« vérit*l>U Amphitryon 
Est l'Amphitryon où f’on din«. 

Depuis, le mot amphitryon a servi A désigner non 
seulement celui qui réunit des convives A sa table, 
mais l'homme riche et puissant, qu'un sentiment 
d'égoïsme nous pousse A encenser. 

AMPl.EPtlN [nu-i], ch.-l. de c. (Rhône), arr. de 
Villefranche; 7.100 h. Ch.de f. P.-L.-M. Soieries, 
mousselines, cotonnades. 

Ampoule (sainte), fiole conservée dans la cathé¬ 
drale de Reims et contenant l’huile qui servait A 
l’onction des rois de France dans la cérémonie du 
sacre. I.a légende la faisait dater de saint Rcmi. qui 
sacra Clovis. Le conventionnel Rûhl la brisa A coups 
de marteau sur la place publique de Reims (1793). 

AM RI [am'-ri], roi d'Israël de 928 A 917 av. J.-C. 
Il bAtit Samarie, et fut le pere d’Achab. 

AMHITNAH, v. de l’Inde, dans le Pendjab; 
162.500 h. C’est la ville sainte des Sikhs. 

AMHOI [airi-rou] , général musulman, conqué¬ 
rant de l’Egypte; m. en 663. 

AMNTEL [ûm'-i/d], petite riv. canalisée de Hol¬ 
lande. Elle traverse Amsterdam, et se jette dans le 
golfe de l’Y. 

AMNTERDAM [amsttr-dam’], capit. du royaume, 
des Pays-Bas. Port très commerçant sur le Zuyder- 
zée, à 500 kil. N.-E. de Paris; 547.000 h. (Amslello- 
damiens ou Amstellodamois). Amsterdam peut, en 
temps de guerre, inonder tout le pays au moyen de 
ses écluses ; ce qui la sauva des armées de Louis XIV. 
Cependant, les hussards français de Pichegru y 
entrèrent en 1795, la gelée ayant transformé les 
eaux en une route solide. 

AMNTERDAM OU NOt TELLE-AMNTERDAM, 
lie de l’océan Indien, très isolée A la France. 

AMI Lit fl [uss], roi légendaire d’Albe, qui détrôna 
son frere Numitor, et fut tue par ses petits-neveux 
Rémus et Romulus. 

AMI HAT l«r [ni], sultan turc, prit Àndrinople 
pour capitale et organisa la milice des janissaires 
(1319-1389;; — Amukat II, célébré par sa victoire sur 
Jean Hunvade ri401 1451) ; — Amorat III vainquit les 
Perses ( 1546-1595) ; — àmurat IV s’empara de Bagdad 
(1611-1640). 

AMYATAN \amin-tass], roi de Macédoine, père 
de Philippe II (396-370 av. J.-C ). 



Amphitnt*. 

époux d’Alcmène, trompé 
de Plaute, imitée par Ro- 
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amyot [fl-tm’-ol (Jacquet), né à Melun, traducteur 
de Plutarque et de Longus, pré¬ 
cepteur. puis grand aumônier 
de Charles IX et de Henri 111, 
et évéque d’Auxerre. Il fut. par 
ses traductions de Plutarque, 
de Longus, etc., un des créa¬ 
teurs de la belle langue du 
xvi« siècle, originale et naïve, 
souple et abondante, colorée 
et pittoresque (1513-1593). 

AAABAPTIMTE H[batiste], 
secte d’hérétiques allemands du 
commencement du xvi* siècle. 

Elle recruta parmi les paysans 
le plus grand nombre de ses Amyoï. 

adhérents, que la noblesse protestante d’Allemagne, 
conduite par Luther, extermina à la journée de 
Frankcnhausen, en 1526 (v. part, langue). 

.% ma base (/*), c’est-à-dire l’ Expédition, ouvrage 
historique de Xénophon, récit précis et attachant de 
l'expédition de Cyrus le Jeune contre Artaxerxês II 
et de la retraite des Dix-Mille, que l’auteur lui-méwe 
avait conduite (iv« s. av. J.-C.). 

A1YACHAHMI8 [ kar-siss 1 , philosophe scythe 
(vi« s. av. J.-CC’est vers l’an 389 au’il parut à 
Athènes ; il devint l'ami de Solon et de Pénandre 
de Corinthe. On fait quelquefois allusion à ce Scythe 
vivant au milieu d'un pays civilisé. 

Anarharaia ni Grèce (Voyait du jeune), recon¬ 
stitution pleine d’intérét de là vie publique et privée 
des Grecs au iv« siècle, par l’abbé Barthélemy (1779). 

AYAd-KT [klè] (saint), pape, de 78 à 91. Fête 
le 26 avril. 

A.YA( RKOW, célèbre poète lyrique grec, né à 
Téos. en Lydie. Les poésies qui lui sont attribuées, 
d’ailleurs à tort, et qui célèbrent le plaisir, la bonne 
chère, brillent surtout par l’enjouement, la grAce et 
la délicatesse (660-478 av. J.-C.). Le nom d’Anacréon 
revient très souvent sous la plume des écrivains 
pour caractériser le génie poétique de ceux qui ont 
cultivé le même genre que lui. C’est dans ce sens 
uc l’on dit : un émule, un disciple d Anacréon On 
ésigne souvent Anacréon par cette périphrase : le 
chantre, le vieillard de Téos. 

A WD VH. fl. de la Sibérie; se jette dans le golfe 
dWnadyr, formé par la iner de Behring; 740 kil. 

AA A4-VI. v. d’Italie, près de Rome, au-dessus du 
Sacco; 7.800 h. (An/nj/iHes ou Anagniens). Le pape 
Boniface VIII y fut insulté par Nogaret, envoyé de 
Philippe le Bel. et par Sciarra Colouna en 1303. 

AA Alll AC’ [a/f], l’un des noms du Mexique avant 
la conquête espagnole. 11 est appliqué aujourd’hui au 
plateau des environs de Mexico. 

A VA* I AM [ass], l’un des trois jeunes Hébreux 
jetés dan* la fournaise par ordre de Nabuchodono- 
sor (ll'hle). 

A* A*il-: Tnfl. Juif converti, frappé de mort avec 
son épousé Saphira, pour avoir menti à saint Pierre 
(Nouveau iestamenl). 

A* % MT AMI*: pape, de 398 à 402; — Anastase II, 

pape de 496 à 498 ; — Anastase III. pape de 91 1 k 913 ; 
— Anastase IV, pape de 1153 h 1164. 

A VA MT A NE (saint), patriarche d’Antioche (561- 
699; Fête le 21 avril. — Saint Anastase le SinaUe, 
moine du mont Smal (vii« s ). 

AA AMTAMK ■ le Nilentiaire. empereur d’Orient 
de 491 à 518. — Anastase II, empereur de 713 tx 716. 

AA A MT A MIE [xf] (sainte), martyre sous Néron. 
Fête le 15 avril 

AAATOl.E (saint), évéque de Laodicée vers 270. 
Fête le 3 juillet. 

A A ATOl.lE [K] (du gr. anaiolé. lever du soleil), 
nom souvent donné à l'Asie Mineure. 

Anatomie [mf] (la leçon d). chef d'œuvre de Rem¬ 
brandt) (1632), une des merveilles de la peinture 

(La Haye). 

A A A V AfsORE. philosophe grec de l’érole io¬ 
nienne. II est considéré comme le fondateur du 
théisme philosophique. Péricles et Socrate suivirent 
scs leçons, m l'an 428 av. J.-C. 

% A % Y AH91 E, philosophe grec, de l’école de 
Démoerite. ami d'Alexandre (iv* s av. J.-C ). 

aa \\m % ai» ixx:. philosophe ionien, auteur d’une 
théorie de l'infini (619-547 av. J.-C.). 


AVAU!».*!! DB LAMP84QIF, un des pré¬ 
cepteurs d’Alexandre, qu'il suivit en Asie. 

AIVAX1MBXB DB MILBT, philosophe de l'école 
ionienne. Il voyait dans l’air le principe du monde ; 
m. ver» 480 av. J.-C. 

AUTKLOT [lo] (Jacques . auteur dramatique frac 
çais, né au Havre (1794-1854). Sa femme. Marytvcri . e 
Chardon, née à Dijon, fut aussi un écrivain distingue 
(1792-1875). 

AA’CEAIB [ni], ch.-l. d’arr. (Loire-1nférieure, ; 
sur la Loire; ch. de f. Orl., à 38 kil. N.-O. de Nan¬ 
tes; 5.200 h. ( Anceniens ). Forges, houille, vins, 
rains. bois. Louis XI y conclut en 1468 un traité 
e paix avec François II. duc de Bretagne. L'arr. a 
5 cant.. 27 comm., 49.000 h. 

A ACE H ville [sèr], ch.-l. de c. (Meuse), arr. de 
B&r-le-Duc, près de la Marne ; 1.900 h. ; ch. de f. B. 
Cerises, kirsch. 

A A Cil IME [cAi-xe] jprince troyen.pére d’Enée. Lors 
de l’embrasement de Troie. Enée le plaça sur se* épau¬ 
les et l'emporta jusqu'aux vaisseaux. On fait souvent 
allusion à ce trait d'amour filial. V. Enée. 

Ancien régime et la Résolution (f), par Alexis 
de Tocqueville (1856). étude pleine d’érudition et de 
profondeur sur l’acministration de la France avant 
1789, dont il montre a survivance après la période 
révolutionnaire. 

Anciennes villes du nouveau monde, par 

D. Charnay. tableau savant et ingénieux de la civili¬ 
sation antique de l’Amérique centrale (1885). 

Ancien» ( onseil des). V. Conseil. 

Anciens et des modernes (Parallèle (Us), par 
Ch. Perrault, ouvrage ingénieux, mais paradoxal, 
dans lequel il essayait d’établir la prééminence des 
modernes sur les anciens dans les grands genres lit¬ 
téraires. Ce parallèle alluma dans l’Académie et le 
public cette guerre littéraire fameuse ou Boileau et 
Racine sc montrèrent les plus rudes adversaires de 
Perrault. L’histoire de cette querelle a été écrite par 
llippolvtc Rigault. 

AACII.I.OA [U mil.] (Charles), historien français, 
né à Metz (1659-1715).— Son petit-fils, Frédéric, écri¬ 
vain et homme d’Etat, né à Berlin (1767-1837). 

AACRARMTRCEH (Jean-Jacaues). gentilhomme 
suédois, tua d un coup de pistolet, en 1792, le roi 
Gustave III, dans un bal masqué (1759-1792). 

AA'COA.A (Alexandre <T ), littérateur italien, né à 
Pise en 1835. 

AAClt.AE, v. forte d'Italie; port sur l’Adriatique ; 
48.600 h. (Anconitaim). Le général Victor sVn em¬ 
para en 1797. et en 1799 les Français y soutinrent 
un siégé glorieux Le ministre « asirnir Périer fit 
occuper la ville de 1832 à 1838. pour faire échec aux 
Autrichiens, qui la bombardèrent en 1849. En 1860, 
la flotte italienne prit Ann) e sur les troupes du 
pape, commandées par Lamoricière. 

AATKE (maréchal d'). V Concini. 

a AVI D A'ur/*]. v. du Chili, le port le plus actif de 
l’archipel de Chiloé; 10.000 h. 

A ATT M M tlITIIM [ A uss-mar-s i-uss]. petit-fils de 
Numa. 4* roi légendaire de Rome; fonda le port 
d’Ostie (640-616 av. J.-C.). 

A A C Y -LE-E R A A C [ fran ]. ch.-l. de c. (Yonne), 
arr. de Tonnerre, sur l’Armançon ; 1.200 h.; ch. de f. 
P.-L.-M. Carrières. 

a* cv he ihab. Annjrans). v. de l’Asie Mineure, 
ancienne capitale de la Clalatie. Bajarct I«r y fut 
vaincu et pris par Tamerlan en 1402, auj. Any**ra. 

Anryre monument <r inscription gréco-latine du 
temple d’Ancyre. qui est la traduction du testament 
d’Auguste ; déchiffrée et commentée par G. Perrot. 

IADAI.OI MIE [xf], contrée au S. de l'Espagne, 
arrosée par le Guadalquivir. divisée en 8 provinces; 
v pr. Séville, Grenade , Jaen, (ordoue. t’adu, etc. 
(Hab. Amlalous.) Cette prov. riche cl fertile, o* / 
temps occupée par les Arabes, qui y ont laissé de 
nombreux monuments, fut éprouvée, en 1884, par 
de* violents tremblements de terre. 

A An ah % A (les), archipel du golfe de Bengale; 
aux Anglais; 24.600 h. 

AADÊ4 %vem ou AADEM, ancien peuple de la 
Gaule, établi, au temps de César, au confluent <lc la 
Loire et de la Maine, dans l’Anjou. 

AADBLOT [lo], ch.-l. de c. (Haute-Marne), arr de 
Chaumout, sur le Rognon.affl.de la Marne , 922 h - 
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En 587, Oontrân et Braneh&ut y signèrent un im- 
ortant traité, par lequel Gontran adoptait Childe- 
ert II et s’alliait avec ce dernier contre les leudei 
révoltés ; tous deux assuraient aux leudes fidèles la 
possession viagère de leurs charges et bénéfices. 

AXiELVN i/i] (Les), ch.-l. d arr. (Eure); sur la 
Seine, à 28 kil. N.-E. d’Evreux ; 5.750 h. (Andelisiens.) 
Ch. de f. O. Lainages. Patrie de Turnebe, Le Pous¬ 
sin, Blanchard. L'arr. a 6 cant.. 117 comm. ; 56.500 h. 

ANDBNNB [de-ne], v. de Belgique (Namur), sur la 
Meuse ; 7.850 h. 

A5IDROL f saint), apôtre du Vivarais (m« s.}. 

A5BKRLECI1T dèr-/èAf'], faubourg de Bruxelles, 
sur la Senne; 46.8Ô0 b. Victoire de Dumounez sur 
lea Autrichiens du duc de Wurtemberg (1702). 

A5IVBR0E!« (Hans Christian;, poete et romancier 
«UÏnois, né à Odense , auteur de contes remarquables 
par la fertilité de l'imagination et la gr&ce un peu 
mélancolique du récit (1805-1875). 

AKDEMOX (Laurent), chancelier de Gustave 
W&sa; introduisit la Réforme en Suède (1480-1552). 

AHBBRA01V (James), agronome anglais, inven¬ 
teur de la charrue dite écossuise (1739-IK08). 

A.üBBS ( Cordillère des), grande chaine de mon¬ 
tagnes dominant la côte occidentale de l'Amérique 
du Sud; 7.500 kil. de longueur. On y distingue les 
Andes de la Patagonie, du Chili, du Pérou et de 
la Colombie. L'Aconcagua (6.834 m.) et le Chim- 
boraio (6.253 m.) en sont les principaux sommets. 
Nombreux volcans. 

ANDCMIDB, orateur et homme d'Etat athénien, 
né vers 46s av. J Al. 

ANAOL0HEIM [dolt-ha-im’]. ancien ch.-l. de c. 
(Haut-Rhin); à l’Allemagne ; 900 h. 

ANDORRE ( val d ), petit pays au S. du dép. de 
TAriege ; république placée sous la protection de 
ls France et de l’évéque dTrgel. Sup. 452 kil. carr. ; 
5.250 h. (Andorrans). Cap. Andorra la Vi*ja, 

ANDRAMY (Jules, eornte), homme d Etat hon¬ 
grois. né h Zemplin (1823-1890 . 

AMBRÉ (saint), apôtre, frère de saint Pierre, 
crucifié sur une croix en X. Fête le 30 nov. 

André {martyre de saint), immense et belle fresque 
du Dominiquin. couvent de Saint-Grégoire (Rome, ; 
tableau de Murillo (Madrid); belle toile énergique 
du Calabrèse (Louvre). 

ANBRB, nom de trois rois de Hongrie, dont le 
second, roi de 1205 A 1235, prit part à la 3« Croisade 
et confirma les privilèges des magnats et du clergé. 

AMBRÉ ( A ndré Botjli.ànof.r. dit Ir petit père), pré¬ 
dicateur français, né à Paris. Il est connu surtout par 
la simplicité et la naïveté de son éloquence (1577-1657). 

AMBRÉ (Yves-Marie, dit le P. André), jésuite et 
philosophe cartésien français, né à (’hâtenulin, 
mort A Caen, ami de Malebranche et auteur d’un 
Essai sur le beau (1675-1764;. 

AMDRÉAMOV (f/e*). groupes d'iles volcaniques 
de l’archipel des Aléouticnnes. 

AMDRBE fiiré] (Salomon-Augusteh explorateur 
suédois, né àurenna (Dalécarlic) en I8;>4. En 1897, il 
partit en ballon vers le pôle nord ci ne reparut plus. 

ANBRBOfllfll (François), ingénieur français, né 
A Paris, employé par Riquet a la construction du 
canal du Midi (1633-16*8/. — Son arrière-petit-fils, 
Antoine-François, général et diplomate français, 
né à Castelnaudary, seconda Bonaparte au coup 
d'Etat du 18-Brumairc (1761-1828). 

ANDRIA, v. de l’Italie méridionale (Terre de 
Barij ; 37.470 h. 

Aadrie«H« (/’), comédie de Térence {166 av. J.C.). 
La pièce est habilement construite, le caractère 
bien soutenu et il y a dans le dialogue une facilité 
élégante; imitée par Baron. 

ANDRlBl'X[dn-eà; (François), littérateuret poète 
français, auteur d’élégantes fables, d’agréables co¬ 
médies, et de contes dont le Meunier Sans-Souci est 
resté le plus célèbre, etc.; né à Strasbourg (1739-1833 . 

ANDRINOPLB, v. de la Turquie d’Europe, sur la 
Maritza. tributaire de l’Archipel; 81 .(khi h. [Andn- 
no)M>litains). Constantin y vainquit Licinius en 323. 
les Goths y battirent Valons 378). Le sultan turc 
A mu rat I«r s’en empara en 1360 et les Russes en 1829. 
Le tsar y signa alors avec les Turcs un traité par 
lequel ceux-ci reconnaissaient l’indépendance de la 
Grèce et cédaient à la Russie los bouches du Danube. 


AMIRIBCtIB [dn'j-Atuj], aventurier grec, qui se 
fit passer pour le fils de Persée et fut vaincu à 
Pydna par Metellus (146 av. J. C.). 

AMBROCLR0 kléss , esclave romain, héros d’une 
histoire touchante racontée par Aulu-Gelle. Livré 
aux bétes dans le cirque romain, il fut épargné par 
un lion. L’empereur se fit amener Androcles qui lui 
apprit que. fugitif en Afrique, il avait délivré ce lion 
d une épine qui lui traversait la patte et qu’il avait 
vécu trois mois avec ce fauve dans un antre. L'em¬ 
pereur lui accorda la vie et lui fit présent du lion. 
On rappelle le nom d’Androcles quand on veut 
faire allusion à la reconnaissance des animaux. 
ANDROGBB H , fils de Minos, célèbre par sa force 
prodigieuse; il rut, par jalousie, tué par Egée. 

AMBRORAOlK, femme d'Hector et mère d’As- 
tyan&x. Après Ta prise de Troie, elle devint l’esclave 
de Pvrrhus, fils d’Achille. L 'Iliade fait d’Androma- 
que le symbole de l’amour conjugal. 

A»dron«q«e, tragédie d'Euripide (420 av. J.-C.) ; 
imitée en plusieurs endroits par Racine. 

AadroMt^Mc, tragédie de Racine, représentée en 
1667, et qui fonda la réputation du poète. Elle ren¬ 
ferme de beaux vers, souvent cités : 

Oui, puuquu j« retrouva un ami • > fidèle. 

Me fortune va prendre une face nouvelle. 

. Dent eet aveu dépouillé d'artifice. 

J'aime à voir que du moint voue voua rendes justice. 

Je ne l'et point encore embrassé d'aujourd'hui. 

Va, coure, maie craint encor d’y trouver Heraione. 

Pourquoi l aaeaeeiner 7 qu'a-l-tl fait? à quel litre? 

Qui le l’e dil ? 

Pour qui «ont cee aerpenl* qui eifRcnt sur vos télé»? 

AMBROHKDE, fille de Céphéc, roi d’Ethiopiè, et 
de CAssiopée. Celle-ci ayant eu la témérité de dispu¬ 
ter le prix de la beauté aux Néréides, Neptune, pour 
venger scs nymphes, suscita un monstre marin qui 
désola tout le pays. L’oracle consulté répondit qu'il 
fallait exposer Andromède aux fureurs du monstre. 
La princesse, liée sur un rocher par les Néréides, 
allait être dévorée, lorsque Persée, monté sur son 
cheval ailé, Pégase, tua le monstre, brisa les liens 
d’Andromède et devint son époux. — Andromède 
personnifie la femme, que sa faiblesse expose a 
mille dangers. — Le nom d’Andromède a été donnô 
à une constellation de l’hémispliere boréal. 

Aadromède, tragédie opéra de P. Corneille (1650), 
pièce pleine de sentiments, dont Racine s’est inspiré 
dans Iphigénie. 

AMDROMIC Ë»r \nik), Comnène, empereur d’O- 
rient de 1183 à 1185. 11 fit étrangler Alexis II pour 
s’emparer du trône et fut renversé par Isaac l’Ange 
(il 10-1185) ; —Andronic II, Paléolüijue, empereur de 
1283 à 13*28, vit son royaume dévasté par les Turcs, 
et fut déposé (1269-1332; ; — Anoronic III, le Jeune, 
son petit-tlls. empereur de 1325 à 1328, détrôna son 
grand-pere. et combattit vaillamment les Turcs .1296- 
1341) ; — Anoronic IV, Patéologue . détrôna son perc 
Jean VI mais ne put conserver que quelques mois le 
pouvoir, de 1377 à 1378. 

AND ROY MT 19 [Amm 1 (Livius\ le plus ancien 
poète dramatique latin, grec d’origine. Il avait été 
esclave, et jouait lui-mème scs pièces ni* s. av. J.-C. 

AMDRON dro w], ile la plus septentrionale dos 
Cycladcs ; 18.000 h. ; à la Grèce. Vins, fruits. V. pr. 
Andros; 2.500 h. 

AMDI JAR. v. d’Andalousie, prov. de Jacn, sur le 
Guadalquivir, 13.200 h. Poteries. 

AMDIKE, ch.-l. de c. (Gard), arr. d’Alais, sur le 
Gardon d’Anduze; 3.700 h. Papeterie, poterie. 

Aue d*or (/ : ou la Métamorphose, roman fantas¬ 
tique d’Apulée, dont la magie forme le principal 
ressort (ii® siècle ap. J.-C. . Le même siy-t a < rc 
traité par Lucien et Lucius de Patra.v L'ouvrage 
de Lucius de Patras est perdu; celui de Lucien a 
été traduit par P.-L. Courier. 

Ane boH {1') et la Femme guillotinée, roman de 
Jules Janin, parodie atnu'Uuiie du roman roman¬ 
tique, et d’une grande fine^e d’observation 1 ■. 

A NKT ne , ch.-l. de c. Eure et Loir , arr. de 
Dreux, près de l’Eure; 1 32'» h. Henri 11 y ti( elcvcr 
par Philibert Delorme un magnifique château pour 
Diane de Poitiers. 

ANGARA, riv. de la Sibérie, qui sort du lac Bal- 
kal et se jette dans riénisséi ; 1.600 kil. 
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Attfe gmrdtoa (Z 1 ), chef-d’œuvre du Dominiquln, 
musée des Etudes (Naples). L’ange défend l'Inno¬ 
cence contre les embûches de Satan. 

ANGE ( saint ), religieux carme, martyr en Sicile 
(1185-1220). Fête le 5 mai. 

ANGELE do Cor bar « (sainte), fondatrice des re¬ 
ligieuses cloîtrées du tiers ordre de Saint-François 
(xv« s.) % Fête le 22 décembre. 

ANGELE do Bflrriri (La mère), fondatrice des ursu- 
lines, née à Desenzano, sur le lac de Garde (1470-1540). 

ANGELES [/èsj (Los), v. des E^ats-Unis (Califor¬ 
nie), sur le rio de los Ange lès; 252.000 h. 

ANG EL ICO (Fra). V. Giovanni. 

Aacéliquo (la belle), une des plus gracieuses hé¬ 
roïnes du Roland furieux de l’Arioste, type poétisé 
de la femme, offrant un gracieux contraste avec la 
belliqueuse Marphise et la fiêre Bradamante. C’est 
la femme capricieuse et tendre, faible et forte en 
même temps, dédaignant les hommages des plus va¬ 
leureux paladins pour s’éprendre de Médor, inconnu 
dont les malheurs ont éveillé sa générosité. 

Angélique délivrée par Roger, tableau d’in- 
gres (Louvre). La figure d’Angélique est une déli¬ 
cieuse étude de femme (lHio). 

Angelo. tyran de Padoue; drame historique en 
trois journées, en prose, de Victor Hugo. Style co¬ 
loré, vif et émouvant (1835). 

Angelua (f), célébré tableau de J.-F. Millet (!8G0). 
ANGEL Y (V), fou de Louis XIII. 

ANGENNKH (Julie (f), héroïne de la Guirlande, 
composée par les poetes de l’hôtel de Rambouillet; 
épousa le auc de Montausier. V. Guirlande. 

AN GEMI an, fl. de la Suède septentrionale, se 
Jette dans le golfe de Botnie; 330 kil. 

ANGERS \jé). ch.-l. du dép. de Maine-et-Loire, 
anc. cap. de l’Anjou, sur la Maine; ch. de f. Orl., à 
308 kil. S.-O. de Paris ; 82.400 h. (Angevins). Evêché, 
cour d’appel, belle cathédrale, château commencé 
sous Philippe Auguste et achevé sous saint Louis. 
Ecole d’Arts et Métiers. Ardoisières ; vins. Patrie de 
Jean et Félix Bodin, Ménage, Fr. Dernier, David, 
Chevrcul. Les Vendéens y furent battus les 3 et 4 dé¬ 
cembre 1793. L’arr. a 9 cant., 89 comm. ; 177.250 h. 

ANGHIEHA (Pietro d 1 ). historien italien, né à 
Arona; il a raconté lTiistoire des découvertes des 
Européens dans les Indes (1457-152*). 

ANGILBERT [6êr] (saint), contemporain et mi¬ 
nistre de Charlemagne, dont il épousa, dit-on. secrè¬ 
tement. la fille Bcrthe ; se fit moine À Saint-Riquicr ; 
m. en 814- Fête le 18 février. 

AMfiKOR, localité du Cambodge où se trouvent 
d’imposantes et curieuses ruines de l’art khmer. 

ANGLE*, ancien peuple de la Germanie ;SIcsvig), 
qui envahit la Grande-Bretagne au vk siècle et donna 
son nom h l’Angleterre. 

ANGLE*, ch.-l. de c. ^Tarn), arr. de Castres- 
!.900 h. Draps. ' 

ANGLENEY [ze], île et comté d'Angleterre dans 
la mer d’Irlande; 54.000 h. Ch.-l. Reaumaris. 

ANGLETERRE, partie sud de la Grande-Bre¬ 
tagne, la plus grande et la plus riche des trois 
contrées qui composent le royaume britannique 
151.015 kil. carr. ; 32.528.000 h. (Anglais). Capit! 
Londres. V. Grande-Bretagne. 

Augleterre ( Expansion de V), par Seelev. étude 
*ur la formation de l’empire colonial anglais, ou 
l’auteur souhaite une fédération de l’Angleterre et 
de ses colonies r!88*). 

Angleterre (Histoire (T), par Lingard. Cette his¬ 
toire, écrite au point de vue catholique, s<* recom¬ 
mande par l’étendue des recherches, la n«»u\ < .mie 
des aperçus et par un grand art de compo>iti.»a .-t 
de style (1819 1830'. 

Angleterre ■;Histoire de la conquête d» /*) par Ica 
Normand*, œuvre originale et éloquente, par Amr. 
Thierry. L’auteur y montre r:i>-er\H>«*ment «1rs 
Saxons par la féodalité n««nnanile venue à la suite 
de Guillaume le Conquérant 

Angleterre i Histoire de lu Rèrnhitinn *V i. par 
Guizot, narration exacte et philosophique i.I827i. 

Angleterre depuis l*avênement dp JnrquoN II 
(Histoire d ), par Maeaulay : se distingue par nue 
connaissance approfondie des sources, un grand 
talent d'exposition, une peinture exacte des mœurs 
et des caractères, et un style coloré (1848-18t>1 ). 


Angleterre (Histoire du droit et des institutions 
de C), par E. Glasson ; tableau historique du régime 
civil et politique de la Grande-Bretagne (1882-1883 
Anglicanisme, religion officielle de l'Angleterre. 
L'anglicanisme date du ré^ne de Henri VI II, qui 
rompit avec le pape, dont il n’avait pu obtenir la 
rupture de son mariage avec Catherine d’Aragon 

® . Edouard VI accentua cette scission. Marie 
r, reine catholique, voulut étouffer l’œuvre de 
ses deux prédécesseurs, mais le sang qu'elle fit 
couler ne servit qu’à rendre odieuses les anciennes 
croyances ; aussi Elisabeth n’eut-elle aucune peine à 
faire approuver la « Confession de foi * de rEgLUe 
anglicane (1562). Le roi ou la reine est le chef de 
cette Eglise. Bien que les anglicans aient adopté un 
certain nombre de croyances protestantes, ils ont 
conservé beaucoup de points de ressemblance avec 
le catholicisme, particulièrement la hiérarchie. 

ANGLO-HAYON* [saA'-sou], nom général des peu¬ 
ples germaniques qui envahirent la Grande-Bretagne 
au vi* siècle. 

ANGLt RE, ch.-l. de c. (Marne), arr. d’Epernav, 
sur l’Aube ; 750 h. ; ch. de f. E. 

ANGO, riche armateur de Dieppe, qui bloqua Lis¬ 
bonne avec une flotte équipée à ses frais ; m. en 1551. 

ANGOLA, colonie portugaise de la côte Atlantique 
de l’Afrique du Sud: capit. Saint-Paul de Luanda; 
environ 4.180.000 h. (, Angolans ). 

ANGORA, v. de la Turquie d’Asie, ch.-l. de vi- 
l&yet. Commerce de laines produites par les chèvres 
d Angora; 27.800 h. C’est l’antique Anci/re. 

Angof [p/io] (Jfi»e), tvpe populaire créé au temps du 
Directoire, dans lequel se résument tous les ridicules 
d’une époque; c’est la femme partie de bas éutge 
pour arriver subitement à la fortune, et qui con¬ 
serve, sous les dehors du luxe, le langage et les 
goûts de son premier état, alliés aux prétentions 
que fait naître le second. V. Fille de M** Angot. 

ANGOl'LÉ ME, anc. capit. de l’Angoumois ; ch.-l. 
du dép. de la Charente, sur la Charente; ch. de f. 
Orl., a 445 kil. S.-O. de Paris; 37.650 h. fjn^eumûr# 
ou Angoumoisins). Evêché. Curieuse cathédrale. Pa- 
I peteries. Patrie do Marguerite de Valois, sœur de 
| François I*r, des deux Saint-Gclais, de J.-L. de 
| Balzac, du marquis de Monialembcrt, de Coulomb. 
L’arrond. a 9 cant., 136 comm.; 131.500 h. 

ANGOl LEVE (duc d). né à Versailles, fils aîné 
de Charles X. Il commanda l’expédition d’Espagne 
(1823) ; m. exilé à Goritz (1775-1841). 

ANGOrLÊME (duchesse d), née à Versailles, 
fille d«* Louis XVI et femme du précédent (1778-1851}' 
Energique et hautaine, elle eut une grande influence 
sur Louis XVIII et Charles X. Napoléon I*r disait 
d’elle qu’ « elle était le seul homme de sa famille 
AN G Ol LE VE NT [pan], fou célèbre et valet de 
chambre de Henri IV. Il était surnommé le l*riw't 
des sots ou de la sottise, 

ANGOl MOI* [moi], ancien pays de France, réuni 
à la couronne sous Charles V, qui le conquit sur les 
Anglais (1373), mais annexé définitivement sous 
François (1513); capit. Angoul'me ; a formé en 

B ar lie le dép. de la Charente, en partie celui de la 
•ordogne. (Hab. Angoumoisins.) 
ANGHA-DO-IIEROIBMO, ville des Açores, dans 
l’îlo de Tereeira; 12.000 h. 

ANGHA-DO*-HEY*. v. du Brésil (prov. de Rio- 
Janeiroi. sur la grande baie de son nom; 5.000 h. 
Commerce considérable de riz,de grains.de sucre,etc! 

ANGHA-PEQl ENA [pè-kè-gna], baie du S.-O. de 
l’Afrique, ail N. de l’embouchure de l’Orange, décou¬ 
verte par Barthélemy Diaz ; aux Allemands. 

ANGIIEH v; (François [IC04-1669] et Michel 
r Ml , non,. J« i deux frères, célèbres sculpteurs 

français du xvu* siècle, nés à Eu. Une des salles 
de sculpture du Louvre est consacrée à leurs prin¬ 
cipales œuvres et porte leur nom; — Guillalmk. 
fn-iv des precedents, peintre, né à Eu, fut directeur 
des Gibelin* -, 1628-1708). 

4NGIH.I.A yhu-il-la), une des petites Antilles 
anglaise?,; 3.700 h. V. pr. Anguilla. 

ANHALT [an'-hait 9 ] (duché d’), un des Etats de 
l’Allemagne, enclavé dans la province prussienne 
de Saxe; 316.000 h. ( Anhaltins ). Cap. Dtêsau. 
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AlBlAJVE, ch.-l. do c. (Hérault), arr. de Montpel- 
lier, sur la Corbière, Affl.'de 1 Hérault ; 2.500 h. 

Alt ■ CET [*fl (saint), pape de 157 à 168. Martyr 
sous le règne de Marc-Àurele. 

l.\l(KT-BOlRUKOIH [*é-6our-;oï] (Auguste), 
auteur dramatique français, né à Paris; auteur de 
drames et de féeries longtemps populaires (1806-1871). 

AXICHE, v. du dép. du Nord. arr. de Douai; 
7.300 h. Ch. de f. N. Mines de houille, verreries. 

Animaux (Histoire des), par Aristote; exposé de 
la zoologie des anciens, que le grand philosophe a 
complété par d'autres traités relatifs au mouvement, 
aux parties, à la marche des animaux. 

Aslnssi utiles et nuisible* (Leçons sur les), par 
Cari Vogt; ouvrage très savant, sur les animaux 
dont l’agriculture peut tirer perte ou profit. 

AAI O, riv. de Tltalie ancicnue, affl. du Tibre; 
auj. le Ttverone. 

AXIMOW-BIPÉROX (Alexandre-Jacques}, éru¬ 
dit français, né à Paris; directeur de l'Imprimerie 
royale. Décapité sous la Terreur (1748-1794). 

A*IZY-L£-f 1IATEAI, ch.-l. de c. ( Aisne), arr. de 
Laon, sur laLettc, am.de l’Oise; 1.100 h. ; ch. de f.N. 

AAJOC, ancienne nrovince de France, corres¬ 
pondant au pays gaulois des Andecavcs. eut des 
comtes puissants au xi* siècle avec les Plantagrnet*, 
fut réunie à la couronne sous Louis XI (1480} ; capit. 
A nfjers ; a formé le dép. de Maine-et-Loire et une 
partie de l’Indre-et-Loire, de la Mayenne et de la 
ïàarthe. (Hab. Angevins.) 

A5TJOI (dur d'j, titre porté par Henri III avant 
son avènement au trône de France; par François, 
son frère, d'abord duc d’Alençon, et par celui des 
petits fils de Louis XIV qui devint roi d’Espagne 
sous le nom de Philippe V. 

A.AJOtAA ou JOAW%, une des lies Comores, 
dans l’océan Indien ; 20.00U h. 

ANItOBER [btr], v . d’Abyssinie (Choa) ; 10 000 h. 

Abm baréolnf, roman de Tolstoï, où l’auteur 
oppose le calme bonheur d’un ménage honnête aux 
humiliations et aux déboires qui accompagnent la 
passion coupable i187~). 

A.A’ATA 1VAA©VAA„ nièce de Pierre le Grand, née 
en 1693, impératrice de Russie de 1730 à 1740. 

A WARBRU [bèrgh’ j, ville d’Allemagne (Saxe) ; 
15.U00 h. 

AhmxIm, récit de Tacite (n* siècle) sur l’histoire 
romaine depuis Auguste jusqu’à Néron, et dont il ne 
nous en est parvenu que quelques livres. Tacite s’y 
montre énergique et sublime, dans une langue remar¬ 
quablement éloquente et concise. Nulle part n’ont été 
représentées sous des couleurs plus vraies les igno¬ 
minies qu’entraîne un gouvernement despotique. 

Ashmsb, poème national de l’ancienne Rome, par 
Ennius ; grande épopée en dix huit livres, écrite 
d’un style rude, mais animée du souffle de l’enthou¬ 
siasme, et renfermant de grandes beautés m* siècle 
av. J.-C.). Il n’en reste que des fragments. 

AWAJR [an- nam*\. Etat de l’Indo-Chiac orien¬ 
tale, sur la côte orientale de la pénin¬ 
sule. Capit. Hué. <6 millions d'h. Annami¬ 
tes.) Bande montagneuse, fertile, sur la 
côte de la mer de Chine. Plateaux pau¬ 
vres et incultes À l'intérieur. Sou*, riz. 

Villes principales : Tourane, Qui-Nlum, 
Quang-Ngat, Bin-Thouan, B.n-Dinh. Les 
provinces méridionales qui forment la 
Cochinchine en ont été détachées en 1 H»>2 
et en 1867. V. Cochincuinb Depuis 1883. 
l'Annam, de même que le Tonkin. est 
sous le protectorat de la France, mais a 
conservé son empereur et scs manda¬ 
rins. V. la carte Inuo-Ciiine 

A.YV4POIAM [ar»’-m<-/‘i>-/!s*] 1 ville des _ 
Etats-Unis ; capit. de l'Etat de Maryland, 
sur la Severn, affl. de la baie de Chesa* 
peake; 7.600 h. 

Annpersonnage d’un des contes de * n,jaaisle - 
Perrault, intitulé Barbc-Bhue, et somr de la der¬ 
nière femme de ce croque-mitaine de la légende. 
Barbe-Bleue s’aperçoit de l'indiscrétion qm- .*»a 
femme a commise, il lui annonce que sa dernière 
heure est venue et ne lui accorde qu<' quelques mi¬ 
nutes pour se recommander à Dieu. O temps écoulé, 
il lui crie à plusieurs reprises « Descendez bien 
vite, ou je vais monter Là-haut » C’est alors que la 



malheureuse femme, qui a envoyé chercher set frères, 
demande à sa sœur, montée sur le haut d’une tour : 
a Anne, ma sœur Anne, ne vois-tu rien venir. — Non, 
répond celle-ci, je ne vois rien que jhAA 
le soleil qui poudroie et l'herbe qui 
verdoie. » C’est à cette question 
répétée qu’on fait souvent ailu- 

AVIS (sainte), épouse de saint Vl « B 
Joachim, et mère de la sainte îQfejjp» 
Vierge. Fête le 26 juillet. 

A .VAE BE RTJiftlR, reine de 
France, épousa en 1051 le roi fy 
Henri I er ; m. après 1075. & 

AAAE RE BBA1JK1, fille aînée AnD * <*• 
de Louis XI, a la moins folle femme de France B 
disait son père. Elle gouverna, comme 
régente, avec énergie et habileté, pen- 
dant la minorité de Charles VIII, 
son jeune frère (1462-1522). 777(S 

A VAE RB BRRTAtiBB, fille de f\A 
François II, duc de Bretagne, née à LJ/(B| : Ÿ 
Nantes, femme de Charles VI11 (1491), JI/atBt* 
puiB de Louis XII (1499), apporta en Mi 

dot la Bretagne à la France (1477- //f 

A WR RE ROLEYTV [lèn*], reine p 
d'Angleterre, seconde femme de .v^gHBr 
Henri VIII. qui divorça d'avec Ca- 
therinc d’Aragon, dont Anne était , j „ , 
demoiselle d’honneur. Accusée de Anno d ® Br,u B oé - 
trahison et d’adultère, elle fut décapitée (1307-1536). 

A A A'K RE Cl.ÈVEV fille du duc Jean IH de 
Clèves, reine d’Angletcrre, quatrième femme de 
Henri VIII. qui l’épousa en 1540, pour divorcer quel¬ 
ques mois après; m. en 1557. 

AVIVE D AUTRICHE, fille de Philippe III d’Es¬ 
pagne, femme de Louis XIU, 
régente pendant la minorité 
de’ Louis XIV son fils. Elle 
gouverna avec le concours de 
Mazarin, et fit bâtir l’église 
du Val-de-Grftce (1601-1666). m C 2 9KB 

AVVK ATI ART fifu-ar], WM 

reine d’Angleterre, fille de 
Jacques II; elle lutta contre /dgjil) jS E mB L 
Louis XIV. et réunit l’Ecosse 
à l’Angleterre (1665-1714). 

Axneuu do Vlbelung (/’), ÆT yC 
drame lyrique en quatre par- ' 

lies (l'Or au Rhin, la VV.i/- 
tonne, Siegfried et le Crépus - . ...... 

eu U ries Dieux), formant au- nn " ulT,ch# * 
tant d’opéras, de Wagner (1876) ; vaste et belle tétra¬ 
logie inspirée du poème épique les Xibelungen. 


A WEB ATT [a-iie-ôôl (Claude (T), maréchal et 
amiral de France. II défendit, avec succès Turin 
contre Charles-Quint ; m. en 1352. 

AWECY, ch.-l. du dép. de la Haute-Savoie, sur 
le lac d'Annecy; ch. de I. P.-L.-M.; à 622 kil, S-E. 
de Paris ; 13.620 h. (Annëciens). Evêché. Filatures, 
papeteries. L’arr. a 7 cant., 99 comm. ; 80.500 h. 

Année littéraire* recueil périodique publié par 
Fréron contre les novateurs du xviu* siècle. Cette 


feuille, souvent partiale, raillée par Voltaire (v. Frk- 
fion). renferme pourtant d excellents articles de cri¬ 
tique (1754-1776). 

Année terrible (f). par V. Hugo ; poèmes écrits 
sous l’impression des événements de 1870-1871, et ou 
l’on voit se dérouler les pages héroïques ou sinistres 
de cette partie de notre histoire (1872). 

AWKMAMflE. ch.-l. de c. (Haute-Savoie), arr. de 
Saint-Julien, près de l’Arvc; 2.810 h. ; ch. de f. P.-L.-M. 


AW1BAT ou VIAWIBAT, fameux général car¬ 
thaginois. fils d’Amilcar Barca. Apres avoir pris Sa- 
gontc. allié»* des Romains, il traversa l'Espagne, le 
Mid de la Gaule, franchit les Alpes au mont tiene- 
vre. battit les Romains au Tessin et à la Trébie (218), 
à Trasimene 217;. h Cannes i216;, s’empara de Ca- 
fxue ou il passa l’hiver; mais, ne recevant pas 
de secours de Cûrthage. il dut, après la défaite do 
s»»n frere Asdrubal au Métaure 207}, repasser en 
Afrique pour défendre sa patrie menacée par les 
Romains. Il fut vaincu à Zama par Scipion l’Afri¬ 
cain v 2u2). Apres sa défaite, il se réfugia chez Antio- 
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chus, roi d’Ephèse. puis chez Prusi&f, roi de Bithy- 
nic. Apprenant que son héte roulait le livrer aux 
Romains, il se donna la mort avec du poison qu'il 
portait toujours sur lui dans un anneau (247-183 av. 
J.-C ). — Ànnibal n’avait que neuf 
ans lorsque, voyant son père, l’il¬ 
lustre Amilcar Barca, aller au tem¬ 
ple pour offrir un sacrifice aux dieux 
et leur demander de lui être favo¬ 
rables pendant la guerre qu’il allait 
porter en Espagne, il se jeta à son 
cou et le conjura de l’emmener 
avec lui. Attendri et vaincu par les 
caresses de son fils, en qui il voyait 
déjà un futur héros, Amilcar le prit 
entre scs bras, et. arrivé dans le 
temple, il lui fit jurer une haine 
éternelle aux Romains. Ce serment 
d'Annibal enfant est fréquemment 
rappelé en littérature. On fait encore allusion : 
I® au cri d’alarme que poussèrent les Romains après 
la bataille de Cannes : Annibal ad portas! • Annibal 
est t nos portes ! » cri qu’ils faisaient entendre tou¬ 
tes les fois que le péril était imminent ; 2° à l’amol¬ 
lissement de son armée dans les délices de Capouc; 
3® h. ces mots que lui adressa son lieutenant Mahar- 
bal après la victoire do Cannes, en lui reprochant 
de ne pas marcher immédiatement sur Rome : « Tu 
sais vaincre, Annibal, mais tu ne sais pas profiter 
de la victoire. » Dans l'application, ces paroles s’a¬ 
dressent à celui qui ne sait point tirer parti d'un 
avantage et s’endort sur un succès. 

ANNOBON, île espagnole du golfe de Guinée; 
3.000 h. Capit. San-Antonio de Praia. 

ANNONA1 [nè], ch.-l. de c. J Ardèche), arr. de Tour- 
non, sur la Cance; 17.500 h. (Annoncent) ; ch. de f. 
P.-L.-M. Papeteries, soieries, mégisseries, tanneries. 
Patrie des frères Montgolfier. 

AüNONCUDB, ordre religieux de femmes, insti¬ 
tué pour honorer le mystère de l’Incarnation (xvi* s.). 

Ansoaeiade, ordre de chevalerie, le plus élévé de 
ritalie actuelle, fondé en 1362 par le duc Amédée VI 
de Savoie et placé sous l’invocation de la Vierge. 

Annonciation (/’), tableau de Léonard de Vinci 
Florence] ; — de Murillo (Madrid) ; — de Fra Bar- 
olomco (Louvre). 

Aanonc dat. Annona ), service public qui. dans la 
Rome ancienne, était chargé d’assurer l'approvi¬ 
sionnement en blé de la ville. 

ANNOT [a-noj, ch.-l. de c. (Basses-Alpes). arr. de 
Castellane, sur la Vairc, affi. du Var ; 1.100 h. 

Annuaire du Bureau des longitude», publié 
chaque année par le Bureau des longitudes de Paris, 
et qui contient, outre le calendrier de l'année, des 
observations astronomiques et météorologiques, 
des articles do statistique, des tables ou sont consi¬ 
gnes les résultats usuels de la physique et souvent 
des notices sur les faits scientifiques contempo¬ 
rains. Le premier annuaire parut en 1797. 

ANNINZIO [a-ttowTi] (Gabriel «/’), poete et ro¬ 
mancier italien, au style brillant, colore et pur. Ses 

F rincipaux ouvrages Bont : le Triomphe de la mort , 
Enfant de volupté. Né a Francavilla al Mare 
tChicti) en 1864. 

Anonymes et Pseudonymes (Dictinnnaire des), 
par Antoine-Alexandre Barbier (lHüû-lSiiH;. 

A.\Ql KTIL [kr-tiT] (Louis-Pierre), abbé et histo¬ 
rien français, né à Paris (1723-1806). 

ANQl KTIU-OIPKHRON (Abraham-H vaeinthe , 
fr en* du précédent, orientaliste français, ne a Paris. 
On lui doit la première traduction du Zend-Aveda 
(1731-180 0. 

ANACIIAIRE [anjr-Aé-rel dit l'nontre du 

fS<»rd; il prêcha le christianisme eu Scandinavie 
(SOI-HtiU. 

a.\ 8K, ch.-l. de c. (Rhône), arr. de Villefranchc, 
sur la Saône; 2.100 h. ; ch. de f. P.-L.-M. 

A3)NÊ(ilMK« archevêque de Sens, fut chargé de 
mi-sp.ii* importantes par <’harlerna^n»*. et forma le 
premier r****u«-i 1 de r.ipitulaires ; m. cri Ml 

AüNKfàlNK, evèque de Trojes, chancelier de 

Fran« e ; m. vers *‘To 

A\NKI > !NE »imt , archevêque de Cnntorbrrv. né 
h A « «s te, tliéologien célébré et philosophe réaliste, 
un des fondateurs de la bcolastiquc (1UJJ-11U9;. 


AIVABUBB BB LAOV, théologien scolastique, 
maître de Guillaume de Champeaux ; m. en fl 17. 

ATVAEUBB (Antoine), célèbre prédicateur, né i 
risle-Jourdain (Gers), surnommé le Petit Prophète 

(1652-1737). 

AVVOV (George), amiral anglais (1G97-1762). 

AVMPACfl [ans-pak], v. d'Allemagne (Bavière. 
sur le Rezat; 17.550 h. 

AVgPACH-BAYREIJTH [ans-vak-ba-i-reur, (le 
margrave rf), neveu du grand Frédéric ; m. en 1*06 

AYNPACH (la margravine d’). femme du précè¬ 
dent; clic a publié plusieurs ouvrages et des Mé¬ 
moires intéressants (1750-1828). 

ANTAKIÈH. V. Antioche. 

AïYTALClBAA [dais], général lacédémonien. 11 
conclut avec la Perse un traité honteux par lequel 
Sparte abandonnait au grand Roi. pour conserver 
son alliance, la plupart des villes grecques de l’Asie 
Mineure (387 av. J.-C.). 

AYTAH, guerrier et poète arabe du vi® siècle, 
héros de l’ épop ée le Homan d’Aufar. 

ANTARCTIQUE» (terres). V. polaires (ferre®). 

Antéchrist (?), savante étude de critique histo¬ 
rique et religieuse, par Renan (1873). 

ANTÉB [le], géant, fils de Neptune et de la Terre. 
qu’Hercule étouffa dans ses bras. Le héros, sVtant 
aperçu dans sa lotte contre le monstre que celui-ci 
reprenait de nouvelles forces chaque fois qu’il tou¬ 
chait la terre, le souleva et parvint ainsi a lui ét«*r 
la vie. — On fait de fréquentes allusions à cet épi 
sodé mythologique pour caractériser la vigueur nou¬ 
velle qui sc manifeste lorsque quelqu’un se met en 
contact, soit moralement, soit physiquement, avec la 
source première de ses idées, ae ses sentiments, etc. 
C’est ainsi que Thicrs a dit de Napoléon vainqueur a 
Brienne, Champaubert, Montmirall, Monterc&u, que, 
semblable h Antée, il avait recouvré toute la puissance 
de son génie en se retrouvant sur le soi français. 

ANTÉNOB, prince troyen, qui aborda en Italie 
et fonda Padoue (Enéide). 

ANTBNOR, sculpteur grec de la fin du vi« siècle 
av. J.-C. 

ANTRQl'KRA [ké], v. d’Espagne, prov. de Ma- 
lnga; 27.000 h. Fabrication d’étoffes. 

A^TRELMB (saint), évêque de Belle y (11 OS-Il 78: 

Anthologie, recueil célèbre d’éptgr&mmes et de 
poésies lég*'resgrecques.composé par Méléagrc ( u®s j 

Anthropogénie ou Histoire de lTvolatio» hm. 
■naine, par E. H&cckel, recueil de leçons et de confé¬ 
rences, qui fait suite à Y Histoire naturelle de la 
création, du mémo auteur (1875). 

ANTIBEA, ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), arr. de 
Grasse ; 10. >00 h. (Antibois ou Antipolitains). Port sur 
la Méditerranée ; ch. de f. P.-L.-M Oranges, olivier» 

ANTICOATI ou tle de l*AAAOMRTION. \\ ce 
mot. 

ANT1ER [ti-é] (Benjamin), auteur dramatique 
français, né à Paris. 11 a écrit Robert Macaire et 
TAuberge des Adrets (1787-1870). 

AlVTÎrBR [fér] (cap <f ), promontoire de France, 
dép. de la Seine-Inférieure, près du Havre. 

ANTIGOA (f/e), une des petites Antilles anglaises ; 
compte, avec la Barboude. 36.800 h. 

ANTIGONE. fille d’tEdipe. sœur d’Etéoele et Po- 
lynice. Elle servit de guide k son père quand il se 
fut crevé les yeux; elle est restée le type de la 
piété filiale. 

Antigone, touchante tragédie de Sophocle, re¬ 
présentée h Athènes l’an 440 av. J.-C- ; — tragédie de 
iutrnu, imitée de Sophocle, représentée en 1638; 

— tragédie d’Alfieri et l’une de ses principales’pr ch 
diicti**ns fxviii* s.) ;— poème symbolique, par BaP 
lancln*; c’est une • légie chrétienne sur les misères 
humaines personnifiées dans Œdipe et sa fille (1813; 

ANTIGONE, roi des Juifs de 38 à 36 av. J.-C.. le 
dernier des Macchabées; mis à mort par ordre 
d Antoine. 

ANTIGONE I * fyrlope, un des généraux et demi 

frère d Alexandre le Grand; roi de Syrie en 30«. il 
essaya de fonder un empire en Asie, mais fut vaincu 
et tué h Ipsus ,301 av. J.-C.}; — Antkionk lk»*un, fils 
de Démetrius le Beau, roi de Macédoine de 229 à 
2-8 av. J.-C. ; — Antigone Gonatas, né en 318, fil» de 
Démetrius Poliorcète, roi de Macédoine de 278 à 
242 av. J.-C. 
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ABP1T-I-IBA1V, chaîne de Syrie, parallèle au Liban, 
don t ell e est séparée par la vallée de la Cœlésyrie. 

ABTlLLKi [U mil.], archipel entre l'Amérique du 
Nord et celle du Sud, divisé en grandes et petites An¬ 
tilles ; 4.620.000 h. ( Antillais i Les grandes sont : Cuba, 
la Jamaïque. Haïti, Porto-Rico. Parmi les petites, 
citons : la Barbade, la Guadeloupe, la Martinique, 
la Désirade, Marie-Galante, Tabago. Sainte-Lucie, la 
Trinité, Saint-Martin, Grenade, etc. On compte sou¬ 
vent les Lucayes parmi les Antilles. Les Antilles 
produisent le sucre, le rhum, le café, mais elles sont 
dévastées par de fréquents tremblements de terre et 
des éruptions volcaniques. 

ANTILLES (mer des), située entre les deux Amé¬ 
riques et limitée à VE. et au N. par les Antilles, et 
nommée aussi mer des Caraïbes . 

AMTIB (Louis-Antoine, marquis <f), fils du mar¬ 
quis et de la marquise de Montespan, 11 passait pour 
être le type jiu parfait courtisan (1666-1736). 

AXTIüOl f [tio-uss], jeune Bithy nicn d’une grande 
beauté, esclave de l’empereur Adrien, qui en fit son 
favori; est devenu le type de la beauté plastique. 

AatUoiada Belvédère, statue antique (Vatican) ; 
belle figure en marbre de P&ros, que quelques sa¬ 
vants croient être un Mercure. 

AÜTIOCHB, auj. Antakièh. v. de la Turquie d’Asie, 
qui fut autrefois la florissante capitale de la Syrie, 
sur l’Oronte ou Nahr-el-Asi, tributaire de la Médi¬ 
terranée, compta JusquA 500.000 h. ; elle a aujourdh. 
20.000 h. ( Antiochéen *). Patrie d’Archias, saint Jean 
Chrysos tome. Les musulmans s’en emparèrent en 
635 ; les croisés en 1098, et la ville retomba entre les 
mains des musulmans en 1268. Do nombreux tremble¬ 
ments de terre l’ont dévastée. 

A5TIOCHE ( Perlais cf), détroit entre l’ile d’OIé- 
ron et l'ile de Ué. 

ANTIOCHU0 [Aruss], nom de treize rois de Syrie 
dont les plus fameux 6ont : Antïochus 1«*\ dit Soter 
(Sauveur), roi de Svrie de Î81 à 260 av. J.-C. ; — An- 
tiochus 11. Théos (Ùieu), roi de Syrie de 260 A 247 av. 
J.-C.; — Antïochus 111 , le Grand, roi de Syrie de 
Î22 à 186 av. J.-C., déclara la guerre aux Romains A 
l’instigation d’Annibal; — Antiochus IV, Epiphane 
(Illustre), roi de Syrie de 174 A 164 av. J.-C., persécuta 
les Juifs et mourut dans des accès de frénésie; — 
Antiochus V, Eupator {né d'un bon pere ), roi de 
Syrie de 164 A 162 av. J.-C. 

A5TITOPB [fi], reine des Amazones, vaincue par 
Hercule ; elle épousa Thésée et fut more d iiippo- 
lytc. (Myth.) 

Astiops ou lû Sommeil & And ope, chef-d'œuvre 
du Correge, au Louvre ; modelé admirable, harmonie 
exquise de la couleur. 

AlVTIPATBlt [ter], général macédonien, lieute¬ 
nant d’Alexandre, gouverna la Macédoine pendant 
l'absence d'Alexandre le Grand, et vainquit à Crn- 
non les Athéniens révoltés, apres la mort du con- 

2 uérant (397-317 av. J.-C.). — Antipatkr, petit-Iils 
u précédent, roi de Macédoine de 296 à 294. 
AATIPHAAE, auteur comique grec, de la comé¬ 
die moyenne, né A Rhodes, mort en 306. Scs œuvres 
sont perdues. 

AIVTIPHILB, peintre grec, contemporain d’A- 
pelle, de Philippe et d’Alexandre (iv« s. av. J.-C.*. 

ACT1PHON, orateur athénien (479-411 av. J.-C.), 
dévoué au parti aristocratique. 11 but la ciguë, comme 
traître A sa patrie. 

Aatlqaaftre (f), roman de Walter Scott, remar¬ 
quable peinture de mœurs et de caractères iisiti). 

Aatiqaité expliqué* (/’), vaste ouvrage d’érudi¬ 
tion, par le P. de Montfaucon (1725). 

Aatiquité* grecque* et romaine* [Dictionnaire 
desi, important ouvrage d’érudition sous la direction 
de Daremberg et Saglio (1886). 

Antiquité* judaïque», histoire des Juifs, par 
Josëphe; ouvrage d’un grand intérêt historique, mais 
où fauteur a trop sacrifié au goût de ses lecteurs 
grecs et romains. 

Antiquité* romaine*, ouvrage de Denys d’IIali- 
carnasse, renfermant, dans un style un peu prolixe, 
des renseignements précieux (l’an 8 av. J.-CM. 

AMTUmiBTVB, philosophe grec, né A Athènes, 
disciple de Socrate, chef de l'école cynique et maître 
de Diogène (444-363 av. J.-Ç.). Il faisait consister le 


souverain bien dans la vertu, qu’il plaçait dans le mé¬ 
pris des richesses, des grandeurs et de la volupté ; 
c’est lui qui, le premier, prit la besace et le bâton du 
mendiant comme symbole de la philosophie ; mais ce 
mépris des convenances sociales et des choses exté¬ 
rieures n’était pas exempt d’affectation. Socrate lui 
dit un jour ces paroles dont on fait souvent l’applica¬ 
tion : • O Antisthène, j’aperçois ton orgueil a tra¬ 
vers les trous de ton manteau ! » 

AXTI-TA1KI * i/d-russ] chaîne de montagnes qui 
forment le talus septentrional de l’Asie Mineure. 

Avril M («i-own, ancienne v. du Latium, où se 
réfugia, dit-on, Coriolan exilé. 

Patrie de Caligula et de Né¬ 
ron. illab. Antiates.) 

AATIVARI, v. du Monté¬ 
négro, près de l’Adriatique ; 

4.000 h. 

AirrorAUAflTA, v. du Chi¬ 
li, sur le Pacifique; 19.000 h. 

Port très actif. 

AIVTOINB (Marc), neveu de 
César, battit Brutus et Cassius 
à Philippe* en 42, et organisa, 
avec Octave et Lépidc, le 
deuxième triumvirat (43) ; mais 
il quitta bientôt l’Occident, 
subjugué par la reine d’Egypte Cléopâtre, se brouilla 
avec Octave et fut vaincu par celui-ci à la bataille 
navale d’Actium en 31 ; assiégé dans Alexandrie, il se 
donna la mort <83-30 av. J. C.). 

Avtoiae et Cléopâtre, tragédie de Sh&kespc&re, 
représentée en 160K. 

AATOlAt: saint), célèbre anachorète de la Thé- 
baldc; il résista à un grand nombre de tentations, 
que les légendes ont popularisées (251-356). Kéte le 
17 janvier. V. tkntation. 

AIVTOIMB BB PADOI B {saint), frère mineur, né 
h Lisbonne ; prêcha l’Evangile aux Maures d’Afri¬ 
que (1195-1231). j'étc le 13 juin. 

Autolu* Padou* {sainl\ tableau de Murillo, 
cathédrale de Séville: — de Kibera (Madrid). 

AVTOIMB DE PALEHMB. V. PanoRMITA. 

AMTOIME (Jacques), architecte, né à Paris. 11 exé¬ 
cuta la voûte et le grand escalier du Palais de Jus¬ 
tice et l’Hôtel des monnaies de la ville de Paris, etc. 
(1733-1801). 

A MT O MELLE (marquis tf), révolutionnaire fran¬ 
çais. Il présida les procès de Marie-Antoinette et 
des Girondins (1747-1817). 

AMTOMELLI (Jacques), cardinal italien, né à Son- 
nino, premier ministre du pape Pic IX (1806-1876). 

ANTOMBLLO de Messine, peintre italien, né & 
Messine. 11 appritdu peintre flamand Jean Van Eych 
le secret de la peinture à l’huile (1444-1493). 

AVTOM1M LE PIEUX, empereur romain, né en 
86 ; il régna avec modération et justice de 138 à 161. 

Autonau {Itinéraire cf), important travail géogra¬ 
phique ancien, dont on ignore la date de la publi¬ 
cation. C’est une énumération des lieux de l'empire 
romain et de leurs distances. 

amtomime, femme de Bélisaire, fameuse par 
le dérèglement de sa conduite. 

AM TOM I AN (/cm, nom donné à sept empereurs 
romains (.Verra, Trajan , Adrien, Antonin, Marc- 
Aurele, Vérus, Commode), qui régnèrent de 96 à 192. 

Antoay • drame romantique 
d’Alexandre Dumas père (1831), 
glorification do la passion mélan¬ 
colique et fatale, qui souleva d’ar- 
deiites polémiques. 

AATHAICil EC» [trè-o/iej, ch.-I. 
de c. (Ardèche), arr. de Privas, 
sur la Volane ; 1.330 h. {Antrai- 
j juins.) Eaux minérales. 

A MTR A IM [ trin], ch.-l. de c. 

(Ille-et-Vilaine), arr. de Fougè¬ 
res. sur le Couesnon ; i.o5(i h. 

{Antrainois.) Ch. de f. O. Tan¬ 
neries. 

A MTR IM [frim'j. comté du N - 
K. de l’Irlande, prov. d’LTster; 

422.000 h. Ch.-l. Antrim; 3.700 h. 

A AT n IPI ( biss', dieu de l’an¬ 
cienne Egypte, figuré avec le corps d’uo homme et 
la tête d'un chacal. 
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Alimi [vkr ou uèrsr], place forte et ville de Bel* 
gique, chef-lieu de la proy. homonyme, port très actif 
sur l'Escaut; 300.000 h. ( Anversois ). Patrie de Ru¬ 
bens, Van Dyck, des deuxTeniers, Snydcrs, Jordaens, 
Edelinck. Les Français s’en emparèrent en 1746 et 
en 1792: Bernadotte y repoussa les Anglais en 1809 ; 
Carnot la défendit glorieusement en 1814. Enfin, en 
1832, après l'émancipation de la Belgique, les Fran¬ 
çais, commandés par le maréchal Gérard, s’emparè¬ 
rent de la citadelle d’Anvers occupée par les Hollan¬ 
dais. — La prov. d’Anvers a 910.000 h. 

Anvers (le Siège de la citadelle rf), tableau d’Ho¬ 
race Vernet (Versailles). 

AMV1LLE (Jean-Baptiste d*), géographe français, 
né à Paris en 1697, m. en 1782. 

AJI1TOS [fow], citoyen d’Athènes, le principal 
accusateur de Socrate, avec Mélitos et Lykon. — Les 
noms d’Anytos et de Mélitos servent À désigner ces 
accusateurs que de vils sentiments de jalousie ont 
soulevés dans tous le* temps contre le génie. 

ANE1N, v.du dép. du Nord. arr. de Valenciennes, 
sur l’Escaut ; 14.500 h. (Anzinois). Riches houillères. 

AOD, l’un des Juges d’Israèl. 

AOMTB ou CITR D’AOSTE, v. du royaume d'Ita¬ 
lie, dans le Val d'Aoste, formé par la Doria Baitca, 
affl. du Pô; 7.400 h. 

AOtDH, prov. de l’Inde anglaise, 11 millions d’h. 
Ch.-l. Anudh : 12.000 h.); v. pr. Lucknow. 

AOt KLMXlDE.\, fraction importante des Toua¬ 
reg du Sud. 

Août 1)89 ( Suit du J), nuit pendant laquelle l’As¬ 
semblée constituante abolit les privilèges féodaux. 

Août lift ( Journée du 10) % insurrection pari¬ 
sienne motivée par le renvoi des ministres giron¬ 
dins, et qui eutjpour résultat définitif l’emprisonne¬ 
ment de Louis XVI et la chute de la royauté. 

APACHED, Peaux-Rouges chasseurs, errant À 
TO. des Etats-Unis et au N. du Mexique, célèbres 
par leur prudence et leurs ruses de guerre. 

APALACHES. V. Allbohanys. 

APt BÉltOIV, péninsule et cap de la mer Cas¬ 
pienne, A l’extrémité E. du Caucase. Naphtc, pétrole. 

A PELLE, le plus illustre des peintres grecs. Il 
naquit & Ephèse et vécut à la cour d’Alexandre le 
Grand, dont il fit le portrait (iv« s. av. J.-C.). Apelle, 
quoique grand artiste, se montrait très sévère pour 
lui-méme ; loin de s’offenser des critiques, il les pro¬ 
voquait pour en faire son profit. On rapporte qu’il 
exposait quelquefois ses tableaux en public et qu’il 
se cachait derrière la toile pour entendre les ré¬ 
flexions de chacun. Un jour, un cordonnier trouva 
à redire à la sandale d’un personnage; Apelle corri¬ 
gea le défaut. Le lendemain, le mémo ouvrier 
s’avisa d’étendre «es critiques à d’autres parties du 
tableau ; l’artiste sortit aussitôt de sa cachette et 
lui dit : « Cordonnier, tiens t’en à la chaussure. » 
De IA est venu ce proverbe latin : Ne, sutor, ultra 
crepulam. (V. la partie rose.) 

APENNIN* \ pê-nin', chaîne de montagnes cal¬ 
caires, sèches, parfois boisées, qui parcourt toute la 
longueur de l’Ilalie ; environ 1.300kil. de long. 1/200 à 
2.000 m. d’alt. moyenne. Beaux pâturages. Carrières 
de marbre. 

A PE R (Marcus), Gaulois de naissance, un des 
meilleurs orateurs latins du i«r siècle. 

Aphorisme» d’Hippocrate, traité de médecine par 
préceptes, ou chaque ligne est un fait clairement et 
sobrement exprimé. Style simple et nerveux, péchant 
quelquefois par excès de concision (v e s. av. J.-C.), 

Aphorisme» de l’éeole de ttalerne . célèbre 
poème didactique, attribué â Jean de Milan fxi« s. ; 
il résume toute la pratique hygiénique et médicale 
du moyen âge. 

Aphorisme» sur I» »agea«e dan» I» vie, ou¬ 
vrage philosophique de Srlmpcnhaucr qui est comme 
la paraphrase de cette pensée de Chamfort : « Le 
bonheur n’est pas chose ai>«<* : il est très difficile 
de le trouver en nous et il est impossible de le 
trouver ailleurs » ■ 1 m..i . 

APHRODITE, nom grer de Vénus. 

APIC'll* |M-u.ss , célébré gastronome du temps 
d’Auguste et de Tibère. On du l art dApicius pour 
désigner la science culinaire. 

A IM H r u-niM ou mieux II API, bnroif sncré. que 
les anciens Egyptiens considéraient comme 1 expres¬ 


sion la plus complète de la divinité sons la forme 
animale, et qui procédait à la fois d’Osiris et -4e 
Phtah. Il devait avoir certains 
signes ou taches : sur le front 
une tache blanche en forme de 
croissant, sur le dos la figure 
d’un vautour ou d’un aigle, sous 
la langue l’image d’un scarabée. 

Au bout d’un certain temps, les 
prêtres le noyaient dans une 
fontaine consacrée au Soleil, | 
et sa momie était l’objet d’un 
culte. 

Apocalypse (mot grec qui 
signifie révélation ), livre sym- ^ 

bolit^uc et mystique, fort obscur, mais éclatant de 
poésie; ouvrage de saint Jean l’Evangéliste, écrit 
danB l’île de Pathmos, sous le règne de Domitien. 
C’est l’avenir de la religion chrétienne, son triomphe 
final après le règne de l’Antecàrûf. que saint Jean 
prétend nous révéler. — Le mot Apocalypse est resté 


- Le mot Apocalypse est resté 


comme synonyme d’allégorie obscure, prêtant à des 
commentaires sans fin. C’est ainsi que varier comme 
l'Apocalypse signifie parler d'une manière peu intel¬ 
ligible ; style de VApocalypse ou style apocalyptique* 
style métaphorique jusqu'à l’obscurité. On fait aussi 
allusion à cette expression : Bfite de VApocalypse % 
sorte de monstre symbolique oui joue un grand rôle 
dans le livre de saint Jean, et l’on dit familièrement 
Cheval de V Apocalypse pour désigner un mauvais 
cheval, une haridelle. 

Apocalypse ( Scenes de T), série de auinze estam¬ 
pes, par Albert Dürer; sentiment profond du mys¬ 
ticisme apocalyptique. — Peintures du Campo-Santo 
de Berlin, par l’Allemand Cornélius; vastes compo¬ 
sitions d’une ordonnance imposante. 

APOLLINAIRE [po/-/i-nè-rc], nom de deux gram¬ 
mairiens et rhéteurs grecs chrétiens du iv* siècle. 
Il composèrent divers ouvrages en vers on en prose 
pour remplacer les livres païens dont l’empereur 
Julien avait interdit l’enseignement aux chrétiens. 

APOLLINAIRE. V. SIDOINE. 

APOLLINE (sainte), vierge et martyre d'Alexan¬ 
drie (249). Fête le 9 février. 

APOLLODORE , peintre athénien, le premier 
qui ait donné du relief aux figures (405 av. J.-C.). 

APOLLODORE DE DAJEAiL célèbre architecte, 
qui fit construire à Rome le Forum de Trajan (60-125). 

APOLLON, dieu grec et romain des oracles, de la 
médecine, de la poésie , des arts, des troupeaux, du 
jour et du soleil, et, en cette 
qualité, nommé aussi Phébus. 

Il était fils de Jupiter et de La- 
tonc. frère jumeau de Diane et 
né dans l’ile de Délos. Il avait 
à Delphes un sanctuaire et un 
oracle fameux. On célébrait 
tous les ans en son honneur 
les jeux apollinaires. On fait 
de fréquentes allusions à diffé¬ 
rents épisodes de sa vie : 1* à 
sou exil chez Admète, roi de 
Thcssalie, où il fut réduit à 
garder les troupeaux, et où il 

f oliça les bergers (Jupiter 
avait exilé parce qu’il avait 
tué les Cyclopes à coups de . „ 

flèches); 2° au satyre Marsyas, “ 

S u il écorcha vif, pour avoir osé lui disputer le prix 
e la musique ; 3° au roi Midas, auquel il fit pousser 
des oreilles d'âne. parce qu’il avait préféré la flûte 
de Pan à sa lyre. etc. 

Apollon vainqueur du serpent Python, plafond 

d’Eug. Delacroix, galerie d’Apollon (Louvre) ; allé¬ 
gorie du triomphe de la lumière sur les ténèbres, 
de la vie «ur la mort ; peinture largement exécutée, 
coloris éblouissant (1KT»1). 

Apollon du Belvédère, la plus parfaite peut-être 
des statues antiques (Vatican) ; formes vigoureuses 
et élégantes, physionomie sereine, attitude pleine de 
man-sté. Un fait souvent allusion à l'Apollon dn 
Beivédrrc, connue au type de la beauté plastique. 

Apollon »«■ cygne.’ statue antique, musée des 
Etudes ; la plus belle statue d’Apollon, après celle da 
Bel\ i dere. 

APOLLONIA, v. anc de lTllyrie, à l’cmbouehurD 
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de l'AoÜi, réputée à 1*époque gréco-romaine, comme 
centre intellectuel et commercial. 

APOLLOMitff mm mnommm [v«l, poète et 
grammairien d'Alexandrie, auteur érudit, éloquent 
et profond, des Argonaudoues (ni* i. av. J.-C.). 

APOLLOMIIS DK rtR«A, célébré géomètre 
grec d'Alexandrie (fin du m* i. av. J.-C.). 

APOLLONI (J0 PB TYAMB (un), philosophe py¬ 
thagoricien, qui fit de prétendus miracle» que les 
païen» mirent en parallèle avec ceux de J.-C.; m en 97. 

Ap®Ugétl*«« de Tertullien, défense vigoureuse 
du christianisme contre les païens (ver» l'an 200). 

Ap6tr«« (/es), ouvrage de critique religieuse, par 
Renan ; fait suite k la Vie de Jésus (1866). 

ApAires {les Quatre ), superbes figures des apûtres 
saint Jean, saint Pierre, saint Marc et saint Paul, 
peintes de grandeur naturelle par Albert Dûrer sur 
deux panneaux (musée de Munich). 

Ap«ay«««M (/*). statue antique, découverte en 
1846 au Transtévère, musée du Vatican ; belle figure 
d'athlète qui se frotte avec un strigile. 

Apparition do la Vierge à oalnt Aatolao do 
Padou», tableau du Dominiquin, au Louvre. 

Apparition do la Yierge 4 oolnt Bernard et 
Apparition do la Vierge à oalnt lldefonoo, ta¬ 
bleaux de Murillo, musée royal de Madrid. 

Appel deo Dernière* victimes do laTerronr (/'), 
tableau de Ch.-L. Muller, musée de Versailles : belle 
et vaste composition, réunissant un grand nombre 
de portraits historiques. 

APPKLL (Paul-Emile), mathématicien français, 
né k Strasbourg en 1855. 

APPBüSELL a-pèn’-zèl*), v. et cant. de la Suisse. 
La ville, sur la Sitter, renferme 4.500 h. Les deux 
cantons d’Appcnzcll (Rhodes intérieures et Rhodes 
extérieures ) ont 69.000 h. (Appenzellois). 

APPRRT [ap'-ptr (François), industriel français, 
inventeur du procédé pour conserver en boites les 
substances alimentaires; m. en 1840. 

APPIRN ap'-pi-en\. historien grec du n* siècle de 
notre ère; auteur dune précieuse Histoire romaine. 

Appion»o (rote), route magnifique qui allait de 
Rome à Brindes, et fut commencée par Claudius 
Appius (312 av. J. C.). 

APPOÜYI (Antoine-Rodolphe, comte), diplomate 
autrichien (1782-1852). — Gf.orors, comte, homme 
d'Etat hongrois, neveu du précédent (1808-1899). 

APRIEM [es*;, roi d’Egypte de la 26® dynastie, fil» 
de Psaramétik II ; il eut des démélés avec Nabuchodo- 
nosoret fut détrûné par un de ses généraux Amasis. 

APT | apt’] f ch.-l. d’arr. (Vaucluse) ; sur le Calavon, 
nffl. de la Durance ; ch. de f. P.-L.-M., k 45 kil. S.-E. 
d’Avignon ; 6.000 h. ( Aptésiens ou Àptois). Confitures, 
faïences, truffes. L’arr. a 5 cant., 50 cootm. ; 43.300 h. 

APl'LBE |/é), écrivain latin du n® siecle, auteur 
du curieux roman de l'Ane d'or . 

APt'LlB [//;, contrée de l’ancienne Italie, aujour¬ 
d'hui la Pouilie. (Hab. Apuliens.) 


AQIILA [Aru-t], v. d'Italie, ch.-l. de la prov. 
d’Aquilades Abruzzes, sur l’Atcrno, trib. de l’Adria¬ 
tique; 18.600 h. Evéché. 

AQIIILRB [ ki-lè , v. considérable dans l’antiquité, 
port sur le golfe Adriatique, détruite par Attila en 
452; aujourd’hui bourg de l'Ulyrie autrichienne ; 
2.100 h. (Aquiléens). Deux 
conciles y furent tenus, il 

l’un en 381 sur l’initiative / 

de saint Ambroise, l'au- 
tre en 556. ) 

AQUITAINE \ki-té-ne), fijjfcM 

contrée de l’ancienne f\ y 

Gaule, correspondant a Vf /Pn 

peu près au bassin de la V/ 

Garonne. Ce fut une des / >4 

g randes divisions de la -- MjÉ TTi A/ / 
aule romaine, et. à l’é- f/| 

poque carolingienne, un f m 

duché, puis un royaume 
indépendant, (llab* A qui- 

ARABIE [6r. vaste Tr.i^. 

péninsule à l’ouest de l’Asie méridionale. Sup. 3 mil¬ 
lions de kil. earr. ; capit. l,a Mer que; 12 millions <i‘h. 
(Arabes). Le centre est un grand plateau formé de 
plaines pierreuses et désertes, où régne un climat 


très chaud et exceptionnellement sec (Arabie Pé- 
trée): les eûtes, notamment le Yémen, le Iledjaz, 
l'Hadr&maout, sont très fertiles et donnent : café, 
coton, encens, gomme, myrrhe, aloés, canne à sucre, 
cocotier, aromates précieux, arbres fruitiers. Au 
point de vue politique. l’Arabie est partagée entre 
la Turquie et un certain nombre de petits royaumes 
indépendants (Oman, Térim. etc.). — (J’est de l'Arabie 
que partit au vn« s. le mouvement musulman (v. islam) 
grâce auquel la race Arabe s'est répandue dans tout 
le nord et le centre de l’Afrique, dans le centre do 
l’Asie, et un moment mémo, dans le midi de l’Europe. 

ARABIQUE {golfe), autre nom de la mer Rouge. 

ARACHNÉ rak-né], jeune Lydienne, qui excellait 
dans l’art de tisser. Minerve ayant déchiré une do 
ses broderies, Arachné se pendît de désespoir et la 
déesse la changea en araignée (Myth.). 

ARAD (rarf'j, v. de Hongrie, ch.-l, du comitat de 
ce nom, sur le Maro», affi. de la Theiss ; 54.000 h. 

ARA G O (Dominique-François), l’un des plu® 
grands savants du xix® siècle, 
né à Estagel (Pyrénées-Orien¬ 
tales). A dix-sept ans, il entra 
à l'Ecole polytechnique après 
un brillant examen. A vingt- 
trois. il devenait membre du 
conseil supérieur de cette Ecole, 
apres avoir été admis à l’Aca¬ 
demie des sciences. Nommé di¬ 
recteur de l’Observatoire, il fit 
des cours d’astronomie restés 
célébrés. La physique et l'astro¬ 
nomie lui doivent de précieuses 
découvertes. Esprit libéral, il 
acquit une grande popularité, D.-Fr. Arago. 
fut nommé membre du gouvernement provisoire 
en 1H4H, et dirigea quelque temps les ministères 
de la Guerre et de la Marine (1786-1853). — Son 
frère, Jacques, écrivain et voyageur français, né 
Estagel (Pyrénées-Orientales), est l’auteur d’un 
V r ot/«f 7 c autour du monde, qui eut un grand succès 
(1790-1855). — Emmanuel, fils de François, homme 
politique français, membre, en 1870, du gouverne¬ 
ment de la Défense nationale ; né à Paris (1812-1896). 

ARAGON, contrée au N.-E. de l’Espagne, divisée 
en 3 provinces. (Hab. Aragonais.) Capit. Saragosse. 
L’Aragon fut longtemps, au moyen Age, un royaume 
indépendant, réuni k la Castille seulement en 1479. 

ARAGON (Jeanne rf*). illustre italienne du xvi® siè¬ 
cle, née k Naples, fille naturelle de Ferdinand d’Es¬ 
pagne. épouse d’Ascanio Colonna (1500-1577;. 

A RAG U A Y \ghu-è\, riv. du Brésil, un des deux 
cours d’eau qui forment le rio Tocantins; 2.200 kil. 

ARARAN ou ARRAKAN, district de la Birmanio 
anglaise; 672.(8)0 hab. Capit. Akyab; v. pr. Araknn. 

ARAL (lue ou mer (T), grand lac salé d'Asie, dans 
le Turkestan occidental. 67.000 kilom. earr. Il reçoit 
le Syr-Daria et l'Amou-Daria, dont les alluvions, 
en même temps que la sécheresse du climat, contri¬ 
buent à diminuer progressivement sa surface. 

ARA9BÉENN [mé-in\, nom générique donné aux 
tribu» sémitiques qui habitaient la région maréca¬ 
geuse située aux embouchures du Tigre et do l’Eu¬ 
phrate ; les Assyriens puis les Hébreux les soumirent. 

ARAMIT8 [mi/ss' ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées), 
arr.d’Oloron, sur le Vert, al’fl. du Gave d’Oloron; %oh. 

ARAMON, ch.-l. de c. (Gard), arr. de Nimes, 
sur le Rhûnc ; 2.620 h. Ch. de f. P.-L.-M. Eaux mi¬ 
nérales ; vignobles. 

ARAN {val </’), vallée espagnole dans les Pyré¬ 
nées ; la se trouve la source de la Garonne. 

ARA ND A {comte Pedro </\ célèbre ministre espa- 
m»l, né a Saragosse. Il chassa les jésuites, »i essaya 
e tirer l’Espagne de sa décadence .1718-17'cj,. 

ARANJI KK ès'j, v. d'Espagne, sur le Tage ; beau 
château, résidence royale , y.uoo h. 

A KAY Y i Jean;, porte hongrois, né à Nagy-Sza- 
lonta \ 1817-1882;. — Son fils, LàI'Islas, fut aussi un 
porte de valeur (1844-IKHK'i. 

ARA PILE W iLe-s\ bourg d’Espagne, prov. de Sa¬ 
lamanque. Wellington y vainquit Nlarmont ( 1812 ). 

ARA RAT , r u ) , massif volcanique d’Arménie, où, 
suivant la Bible, s’arrêta l’arche de Noé (5.211 m.). 

AM AN rass anc. AKAXK, riv. d’Arménie, le plus 
important affluent du Koura; environ 700 kil. 
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ARATFH [fiai], poète et astronome grec fin* s. av. 
J.-C.) ; auteur d’un célèbre poème sur les Phénomènes. 

.4 H ATI fl DE MICYOXE luss . général grec, né 
à Sicyone; fondateur de la ligue Achéenne; il mou¬ 
rut empoisonné à l'instigation de Philippe III de 
Macédoine 1 272-213 av. J.-C.). 

Armurmmm T), poème épique espagnol. en trente- 
sept chants, par Alonzo de fercilla. dont le sujet est 
l’expédition entreprise par Philippe II contre les 
Araucans (xvi« s.). 

AH.41f .OflE rfhka-ni \ région de l’Amérique du 
Sud, dans la partie méridionale du Chili, entre les 
Andes et l’Océan. (Hab. Araucaniens ou Araurans.) 

AHAI’ALLI monts,, chaîne de montagnes de l'Inde 
(Radjpoutana). Gisements d'or, de marbres, etc. 

Arasai (les) ou Tentures d’Arras, célébrés tapisse¬ 
ries faites en Flandre sur des cartons de liaphaél et 
conservées au Vatican. V. cartons. 

ARBAfE ou AHBAfEB. prince légendaire deMé- 
die. Il aurait gouverné ce pays pour le compte de Sar- 
dannpale, puis se serait rendu indépendant (vni* s.). 

AHBEI.I.EM bêle], v. de l'Asie Mineure, près de 
laquelle Alexandre vainquit Darius en 331 av. J.-C. 

Arbcllr» Bataille d’). tableau de Le Brun (Louvre); 
une des quatre grandes batailles peintes en l'honneur 
de Louis XIV. 

ARROGANT [ghast], Gaulois, général de Valen¬ 
tinien II. qu’il fit tuer pour proclamer le rhéteur Fu- 
gene. Vaincu par Théodose, il se donna la mort (39V). 

AUHOG4NT {saint j, évéque de Strasbourg, mort 
vers 678. 

ARnoiN, ch.-l. de c. Mura), an*, de Polign^. sur 
la Cuisance. s.-affl. du Doubs; 4.210 h. (Arboisiens, 
Arboisins ou Arbosiens). Ch. de f. P.-L.-M. Bons vins. 
Patrie de Pichegru. 

AHROIN DE JI BAÜVVIIXE (Henri d*), histo¬ 
rien et philologue français, né à Nancv en 1827. 

AKBHENU: ( brl-le] (L') y ch.-l. de c '(Rhône), arr. 
de Lyon, sur la Brévcnnc, s.-affl. du Rhône; 3.400 h. 
Ch. de P.-L.-M. Soie, pierres de taille. 

AKR1TIISOT [but-no (Jean), savant et écrivain 
écossais, fut médecin de la reine Anne ( 1658-1730). 

ARC’ (Jeanne d’). ou DARt surnommée la Pu- 
celle d’Orléans, héroïne française, née à Domrémy 
en 1412. Elle appartenait à une famille de villa¬ 
geois. Extrêmement pieuse, il lui arrivait fréquem¬ 
ment de tomber en extase et il lui semblait en¬ 
tendre des voix, notamment celles de saint Michel 
et de sainte Catherine, qui lui ordonnaient d aller 
sauver la France, désolée par l'invasion anglaise. 
Robert de Baudricourt, capitaine de Vaucouleurs, 
ne voulut pas d'abord déférer h. 
son désir d’ètre conduite auprès 
de Charles VII; il n’y consentit 
qu’A l'epoque du siège d’Orléans 
(1429 . Jeanne vit le roi de France 
à Chinon, le découvrit au milieu 
de ses courtisans, réussit à le 
convaincre, fut mise à la tête 
d’une petite troupe armée, obligea 
les Anglais à lever le siégé d’Or¬ 
léans, les vainquit à Patay et fit 
sacrer Charles VII h Reims. Elle 
essaya ensuite de prendre Paris, 
mais elle dut renoncer à son pro¬ 
jet sur l’ordre du roi lui-même, 
apres avoir été blessée dans un 
assaut. Abandonnée, trahie peut- 
être par les siens devant Com- 

È iègne, elle tomba aux mains des 
fourguignons, qui la vendirent à 
leurs alliés les Anglais. Ceux-ci la 
llrent juger par un tribunal ecclé¬ 
siastique présidé par l’évêque de 
Beauvais, Pierre Cauchon. Elle 
autant d’habileté que de simplicité et de courage. 
Déclarée hérétique et relapse, elle fut brûlée vive 
sur la place du Vieux-Marché à Rouen (1431). 

Jeanne d’Arc, personnification du patriotisme popu¬ 
laire français, qui arracha aux Anglais le sol natio¬ 
nal. est restée la gloire la plus pure de notre histoire. 
On fait souvent allusion à différents traits de sa vie : 
A son voyage à Chinon, à la divination avec laquelle 
elle reconnaît Charles VII, sa Mère réponse 4 ceux 
qui lui demandaient pourquoi elle avait portésonéten- 
dard à l'égliso lors au sacre du roi A Reims ; « Il avait 



été à la peine, il était bien juste qu'il fût à l'honneur f • 
enfin à son courage devant la mort, qui fit dire aux 
Anglais eux-mêmes : - Nous avons brûlé une sainte ! • 

Are (Procès de condamnation et de réhabilitation 
de Jeanine <f), par Jules Quicherat (1841-1849). Le to¬ 
me I^ contient les pièces du procès de condamna¬ 
tion. les tomes II et III celles du procès de réhabi¬ 
litation, les tomes IV et V un choix de témoignages 
contemporains de la Pucelle. C>st une des œuvres 
oui honorent le plus l’érudition française. Quicherat 
l a complétée par des Aperçus nouveaux sur/histoire 
de Jeanne d'A rc (1850). 

Are ( Jeanne a) à Domrémy, par Siméon Luce. 
Recherches critiques et originales sur l’enfance de 
la Pucelle et sur les origines de sa mission. 

Are {Jeanne (C ). drame en cinq actes et sept ta¬ 
bleaux de J. Barbier, musique de Gounod (1873) ; — 
Opéra en ouatre actes et six tableaux, livret et mu¬ 
sique de Mermet (1876). 

Are ( Jeanne d '), poème de Southey. conception 
simple et noble, élégamment rendue (1795) ; — Tra¬ 
gédie de Schiller, qui obtint un succès enthousiaste 
a Leipzig (1801): — Epopée d’Alex. Soumet (1846). 

Are [Jeanne <f), tableau de Paul Delarocbe (1824) ; 
— d Eug. Devéria (1831). musée d’Angers; — d’Ingres 
(1954); — de Bastien-Lepage (1880), d’une nouveauté 
d’interprétation remarquable. 

Are ( statues de Jeanne (T), par Gois (180V), h Or¬ 
léans; — par la princesse Marie d’Orléans, au Lou¬ 
vre; — par Rude (1952), au Luxembourg; — par 
Foyatier (1855), à Orléans ; — par Chapu (1872), au 
Luxembourg; — par Frêmiet (1874), sur la place des 
Pyramides, à Paris; — par Albert Lefeuvre (1876); 
par Paul Dubois, etc. 

ARC’ [ark], riv. des Bouches-du-Rhône, tributaire 
de l’étang de Berre ; 70 kil. — Torrent de la Savoie, 
qui passe ti Modane. Saint-Jean-de-Maurienne, et se 
jette dans l’Isère (r. g.); 150 kil. 

Are de triomphe. L’origine des arcs de triomphe 
remonte aux Romains, qui en élevèrent notamment 
A Drusus. vainqueur des Germains, à Titus, vainqueur 
des Juifs, à Marc-Aurèle, vainqueur des Mareomans, 
il Septimc Sévère, vainqueur des Parthes ; à Constan¬ 
tin, vainqueur de Maxence. etc. Outre ces monu¬ 
ments. tous construits à Rome, on en trouve de re¬ 
marquables à Ancône, Bénévent. Saint-Rémi près 
Arles, Carpentras. Orange, etc. Dans les temps mo¬ 
dernes, des arcs ont été érigés A Alphonse d'Aragon 
à Naples, A Louis XIV à Paris ( Portes Saint-iJcnis 
et Saint-Martin ), enfin aux armées de la République 
et de l’Empire (arcs du Carrousel et de l'Etoile). 



Arc de triomphe de PKtoile, le monument le 
plus considérable qu’on ait construit en ce genre : il 
s’élève sur une éminence qui termine la promenade 
des Champs-Elysées, à 
Paris, au milieu d’une 
place circulaire d’où 
rayonnent douze ave¬ 
nues. Son érection fut 
décrétée par Napoléon 
le 12 février 1806. Cons 
truit d’après le plan de 
l'architecte Chalgrin. 
l’édifice fut inauguré 
le 29 juillet 1836. Sa 
hauteur est de 49», 55. 
sa largeur 4V®.82 et 
son épaisseur 22®.10. 

Des décorations super . . . . . 

bcs ornent )o monu- A,c a. m.-ph. d. I EU..U. 
ment, entre autres les figures de la Renommé* par 
Pradier, le Dènart de Rude, le Triomphe de Cortot. 
la Résistance, la Paix d Etex, etc. Il porte inscrit le 
nom de 380 généraux avant figuré dans les guerre* 
do la République et de l’Empire et le nom des prin¬ 
cipales victoires de l'Empire. 

Apc de triomphe du C'arroueel. sur la place de 
ce nom à Paris, élevé en 1806 d’après les plans de 
Pcreicr et Fontaine. Richement décoré, il rappelle 
l’arc de Septime Sévère A Rome. 

ARCAf'HO^î, comm. de la Gironde, arr. de Bor¬ 
deaux, sur le bassin d’Arcachon, formé par le golfe 
de Gascogne; 8.300 h. {Arcachonnais). Bains de mer 
très fréquentés. Parcs h huîtres. 


arcadie [df], région montagneuse de la Grèce 
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ancienne, dans 1a partie centrale du Péloponète, ha- 
Ditée par les Arcadiens, peuple de pasteurs, et dont 
les délions des poètes antiques avaient fait le séjour 
de l'innocence et du bonheur. Au figuré. nom que 
i on donne au pays imaginaire des bergers purs dans 
leurs moeurs, au séjour du bonheur pastoral; mais 
1 allusion qu’on y fait le plus fréquemment est cette 
phrase : Et tri Arcadia ego, c St moi aussi j'ai vécu 
en Arcadie», que Poussin donna pour épigraphe à l’un 
de ses tableaux. (V. Bbrores.) Les villes principales 
dé l’Arcadie étaient Tègée, Orchomene, Mantinée. 

ABCA3II8 |um], fils de Théodose, né en Espagne 
en 376, empereur d'Onent de 396 à 408. 

ABC-KVBARHOIA, ch.-l. de c. (Haute-Marne), 
arr. de Chaumont, sur l’Aujon. affl. de l’Aube ; 
V7Q h. ( Arquoig). Tanneries, pierres de taille. 

Ar*-*a-riel (/’). paysage de Rubens, musée de 
1*Ermitage. À Pétcrsbourg ; — du même, au Louvre. 
Tableau de Millet (Louvre). 

AR( KAILAS (Si-Zaaj. philosophe grec, né à Pi- 
tane (Eolide), rival de Zénon, fondateur de la 3* Aca¬ 
démie (316-241 av. J-C.). 

ARCHKLaCs i/n^a-uis], philosophe grec du 
Y* siccle av. J.-C., un des maîtres de Socrate. 

ABCHBLAf fl» roi de Macédoine (413-400 av. J.-C.). 
U accueillit Euripide exilé. 

ANCNBLAfa, roi de Judée, fils d’Hérode, banni 
par Auguste; m. l’an 6 apr. J.-C. 

arCNBLaCs, un des généraux de Mithridate. Il 
fut vaincu par Sylla A Chéronée et à Orchoméne 
t87 ap. J.-C.). 

Archevêque de Oreeede (Z 1 ), un des personnages 
les plus originaux de Gil Mas , l’immortel roman de 
Le Sage. Gil Bias entre chcx l’archevêque de Gre¬ 
nade en qualité de secrétaire. Dans un moment d’eflfli- 
sion. le prélat, dont le Seigneur a béni jusque-là les 
nomélics. mais qui redoute pour son éloquence la 
décadence qui accompagne la vieillesse, l’autorise à 
l’avertir franchement quand il croira cette heure 
venue et lui promet en récompense une bonne place 
dans son testament. Gil Blas prend ce conseil au 
pied de la lettre, et il se voit immédiatement congé¬ 
dié, comme ayant plus de zèle que de goût. Cet 
épisode est la mise en action de cette maxime déjà 
exprimée par un poète : 

il n« faut jamai* dira aux grand* 

Da v4nt4 qui leur dàplaiae. 

Lee écrivains y font de fréquentes allusions pour 
montrer combien il est dangereux d’attaauer avec 
trop de franchise chez une personne un défaut pour 
lequel elle a une faiblesse prononcée. 

ARCHIAC \chi-ak], ch.-l. de c. [Charente-Infé¬ 
rieure), arr. de Jonzac ; 860 h. Dolmens. 

ARiHIAR ki-Ass], tyran de Thèbes. égorgé au 
milieu d’un festin en 478 av. J.-C. Imposé à Tnebes 
par Lacédémone, ü s’était fait execrer par sa 
cruauté; un complot sc trama contre lui. Au milieu 
du banquet où les conjurés devaient l’assassiner, il 
reçut un billet qu’on l’invitait à lire sans retard : 
A demain les affaires sérieuses ! s’écria-t-il en glis¬ 
sant la lettre sous son coussin. C’était un avis dé¬ 
taillé du complot. Quelques instants apres, les con- 
arés. ayant à leur tête Pélopidas, pénétraient dans 
a salle du festin et le massacraient. La phrase : 
A demain les affaires sérieuses ! est souvent citée en 
littérature. 

ARCHIAi Iki-Assj (Licinius). poète et grammai¬ 
rien grec, né à Antioche et établi a Rome ; un des 
maîtres de Cicéron (80 av. J-C.). 

AreklM (Pour), un des plaidoyers les plus célè¬ 
bres de Cicéron : il contient un magnifique eloge des 
lettres (02 av. J.-C.). 

ABCBILOQLE f/ri], poète grec, né à Paros. Il 
inventa le vers lambiquc, dont il se (H dans ses sa¬ 
tires une arme terrible (vu* siècle av. J.-C.). 

ARCHIMÈDE, illustre géomètre de l’antiquité, né 
à Syracuse en 287 av. J.-C. 11 inventa les moufles, 
la vis sans fin, la poulie mobile, les roues dou¬ 
tées, etc. Ü tint pendant trois ans en échec les Ko 
mains qui assiégeaient Syracuse. On prétend qu’il 
avait trouvé, à l’aide de miroirs ardents, réfléchissant 
et concentrant la lumière solaire, le moyen d’imcn- 
«Uer à distance les bateaux ennemis. La ville prise, 
Marccllua, général romain, donn:. des ordres pour 


qu’on épargnât le grand homme ; mais celui-ci. ab¬ 
sorbé par La recherche d'un problème, ne s'aperçut 
pas de la prise de la cité et fut tué par un soldat 
qui, ne le connaissant pas, s’irrita de ne pouvoir ob¬ 
tenir de lui aucune réponse (212 av. J.-C.). 

Une circonstance curieuse de la vie d’Archimède 
se rattache à la découverte d'un des plus féconds 
principes de l’hydrostatique. Uiéron, roi de Syra¬ 
cuse. soupçonnait un orfèvre aui lui avait fabriqué 
une couronne d’or d’y avoir allié une certaine quan¬ 
tité d’argent. U consulta Archimède sur les moyens 
de découvrir cette fraude en conservant intacte 1a 
couronne. L’illustre savant y réfléchit longtemps 
sans trouver de solution. Un jour qu'il était au 
bain, il s'aperçut que ses membres, plongés dans 
l’eau, perdaient considérablement de leur poids; 
que. par exemple, il pouvait soulever une de ses 
jambes avec la plus grande facilité. Ce fut pour lui 
un trait de lumière qui le conduisit à la détermina¬ 
tion de ce grand principe, dit principe d'Archimède : 
Tout corps plonge dans un fluide perd une partie de 
son poids égale au poids du volume de fluide qu'il dé¬ 
place. Dans l’enthousiasme que lui causa cette décou¬ 
verte, qui lui permettait de résoudre facilement lo 
problème, il sortit du bain et s’élança dans la rue en 
s’écriant : Eurêka!eurêka! • J’ai trouvé! J’ai trouvé! • 
En effet, il avait trouvé le moyen de déterminer la 
pesanteur spécifique des corps en prenant l'eau pour 
unité. L'exclamation d'Archimède est souvent citée 
par les écrivains, soit en français, soit en grec. 

ARI1IIPBL, partie de la Méditerranée orientale, 
parsemée d’Iles; elle baigne la Grèce, la Turquie 
d’Europe et d’Asie. C’est la mer Epée des anciens. 

Archive* parlementaire*, recueil de tous les dé¬ 
bats dont les assemblées politiques françaises ont 
été le théâtre depuis 1787 jusqu'en 1860. 

Archonte, magistrat chargé des plus hautes fonc¬ 
tions publiques dans diverses cités de l’ancienne 
Grèce. A Athènes, l'organisation de l’archontat. éta¬ 
bli après la mort de Codrus, marqua le triomphe 
des nobles et riches familles sur les rois ; mais bien¬ 
tôt l'institution prit un caractère plus démocratique. 
L'arehontat, d’abord héréditaire et viager, devint 
décennal (752). et, bientôt (683), les pouvoirs confiés 
Jusque-là à un seul archonte furent déférés à 9 ma¬ 
gistrats annuels. Le premier, ou art'honte evonyme. 
donnait son nom à l'année civile ; le second, ou ar¬ 
chonte roi . exerçait les fonctions religieuses des an¬ 
ciens rois ; le troisième, ou archonte volémarque , 
commandait les armées; les six derniers, ou ar¬ 
chontes thesmothètes , préparaient les lois et veillaient 
à leur exécution. L’aréopage était composé d'anciens 
archontes. L’arehontat, devenu une fonction surtout 
honorifique après 1 a constitution de Clisthènes, sub¬ 
sista encore longtemps, et des archontes sont men¬ 
tionnés à Athènes jusqu’au v» siècle de notre ère. 

ABCBYTAfl [ki-tass], philosophe pythagoricien 
de Tare n te qui vivait entre 430 et 365 av. J.-C. 11 
était l’ami de Platon. 

ARCI8-81R-AIBB, ch.-l. d’arr. (Aube); sur 
l’Aube; 2.800 h. (Arrixiens) ; ch. de f. E., à 27 kil. N. 
de Troyes. Bonneterie. Patrie de Danton. Sanglante 
bataille livrée par Napoléon !•«* aux alliés (!•*■ mars 
181 Vi. I/arr. a 4 c.. 93 comm. ; 27.338 h. 

AHCOI.B, bourg d'Italie; 3.100 h., sur l'Alponc, 
affl. de l'Adige. Bonaparte y battit les Autrichiens, 
payant bravement de sa personne, un drapeau à la 
main, à la tète de ses grenadiers, quand il fallut 
enlever le pont d'Arcole (17 nov. 1796). 

ARt’OT ko ou ARC'OTK, v. de l’Inde anglaise, 
présidence de Madras ; 10.700 h. 

ARITIQIB (océan) ou Océan GLACI AL AKC- 
TIQt’ftt, ensemble des mers situées dans la partie 
boréale du globe, et limité par les côtes septentrio¬ 
nales de l’Asie, de l’Amérique et de 1 Europe et par 
le cercle polaire (6o®30 ; de lat. N.). 

ARtTIQI Ki (terres). V. rni.AiKt.s (terres). 

ARC1 F.IL-f'AC ILA* ! An/, l mil. , comrn . du dép. 
«le la Seine, arr. de Sceaux, sur la Ki< vie ; 8 *oü h. 
Ch. de f. Uri. Bel aqueduc. 

AHCl-NtR-fl HK, village du dep. de l’Yonne, 
arr. d’Auxerre; MOU li. l h de l'. P. L M. Grottes. 

ARDBt HB, riv. de France, qui liait dans les Ce 
vernies, et se j.-ite dans le Rhône (r. dr.); 112 kil 
Crues redoutables. 
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ARDFCllF, ( dép . de /’), dép. formé par le Viva- 
rais; préf. Privas; s.-préf. Laryentiïre, Toumon; 



3 arr., 31 eant., 340 comm., 333.570 h. (Ardéchois). 
15® région militaire, cour» d’appel de Nîmes ; évêché à 
Vivier9. Ce dép. doit son nom h la rivière qui l'arrose. 

ARDKE r <ièj, village d'Italie, prov. de Rome (anc. 
Ardea ); souvent en proie à la mai*aria ; 100 h. ( Ar - 
dé a tes.) 

(forêt des) ou ahdi:^.\E) plateau 
boisé, situé en grande partie dans le département 
français du même nom, et qui se prolonge dans la 
Belgique wallonne. 

.4HDK3ÜVKN (dép. dts), dép. formé par la Cham¬ 
pagne et une partie de la Picardie et du llainaut; 
préf. Mésiéres; s.-pref. Rocroy, Sedan, Pcthel, Yuu- 



zirrs ; 5 arr.. 31 cant . 503 comm.. 315.000 h. (Ardrn- 
intis' li« région militaire; cour d’appel de Nancy; 
dmeese de Reims, Ce dép. doit son nom a la foiêt 
de® Ardennes. 

\iimi \il *» dan fe|. ch 1 de e. 'Indre .arr de 
» li'itraui<» iix. Kiir lludie 3.nfio h. i \rd*ntai*\. Ch. 
de f Orl. Métallurgie, fabriques de chaux. 


aiideh, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. d’Issoire. 
1,430 b. (Avdoisiens). Sources ferrugineuses. 

ARDRKM, ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), arr. de 
Saint-Omer, sur le canal d’Ardres ; 2.600 h. (Ardré - 

siens). Ch. de f. N. Tulles, raffineries de sucre. En 
1520 eut lieu à Ardres la fameuse entrevue du Cas?.}* 

du drap dor. V. camp. 

%■*■:> % (Joseph), né vers 1770. Député de la Corsa 
au Corps législatif en 1796, il entra dans une conspi¬ 
rât ion contre le premier consul Bonaparte et fut 
guillotiné en 1801. — Son frère BARTtiÉutMY, né 
vers 1775. membre du conseil des Cinq-Cents, aurait 
tenté, suivant quelques-uns, de poignarder Bonaparte 
au 18 brumaire (m. en 1829). 

AiiKiVRKRCj rin-bér *J (Auguste rO, comte de La 
Mark, ami de Mirabeau; né A Bruxelles (1753-1834 . 

\kf.\E Paul), écrivain français et poète pro¬ 
vençal. né ti Slsteron (1843-1896). 

\h r>i .:%iii ut. nm-ôèr’l, château du canton de 
Tburgovie, en Suisse, une des résidences de Napo¬ 
léon tll avant son avènement. 

Arène* «le Xîiocs (les), grand amphithéâtre ro¬ 
main à forme elliptique, dont le grand axe a 133 me- 



Arèuen d« Nîmes . 


1res, et le petit 10t. La hauteur, qui mesure 21»,32. 
comprend deux rangs de portiques superposé» au 
nombre de 60, et séparés par des pilastres. Le» 
35 rangs de gradin» pouvaient recevoir 30.000 spec¬ 
tateurs. Charles-Martel incendia le* arenes de Nîmes 
en 737, pour en chasser les Barbares. 

Aréopage, tribunal suprême d’Athènes, composé 
de 31 membres, anciens archontes, et chargé du juge¬ 
ment des affaires criminelles les plus graves. On n’y 
permettait aucun artifice oratoire pour émouvoir ou 
attendrir les juges. La sévérité des arrêta, l'esprit 
d’équité qui les dictait acquirent â l’Aréopage d’Athènes 
une immense réputation de sagesse et d'impartialité. 
Le nom d’aréopage a passé dans la langue pour desi¬ 
gner une assemblée auguste, impartiale et souveraine. 

AHK^I IPA f/cti-i], v. du Pérou, fondée par Pisarrc 
en 1540; 35.000 h. Près de là, volcan du Misti. 

AllÈN [rèssl, dieu de la mythologie grecque, 
identifié avec le dieu Mars des Romains. V, 
arÉTÉK [lé], médecin grec du siècle de noire 
ère, né en Cappadoce, contemporain de Néron. 

AHÉTHt NK, fontaine célèbre de l’ile d’Ortypi** 
près Syracuse. D’après la fable, Aréthusc étau 
une nymphe do Diane, qui, se baignant dans 1rs 
eaux de l’Alphée en Grèce, fut poursuivie par le 
dieu du fleuve jusque dans Plie d’Orivgie. Elle im¬ 
plora le secours de Diane, qui la métamorphosa en 
fontaine. Et. comme ses eaux ne se mêlaient pas :» 
celles du fleuve, les mythographes ont supposé 
qu’Aréthuso avait la propriété de conserver toute 
sa pureté a travers des eaux ameres et fangeasr-s. 
Ce mythe a enrichi notre langue d’une de ses méi t 
phores les plus justes et les plus gracieuses, pour 
faire entendre que certaines organisations heureu¬ 
sement douées peuvent traverser des milieux cor¬ 
rompus sans en subir l’influence. 

ARKTIW (Pierre H, fameux satirique italien, écri 
vain licencieux et méchant, mais plein de verve, né 
a Arezzo, auteur de Dialogues célèbres (1492-1M7). 

\nr//o [: rtd-zo ], v. d’Italie, ch.-l. de la prov. 
de son nom ; 39.000 h. (Arétins). Patrie de Mécène. 
Pétrarque, Vasari, Gui d‘Arezzo. TArétin, du pape 
Jules 11, Concini. 

\ii«. \M> \ghan] (Aimé), physicien suisse, né à 
Oeneve, inventeur de lampes auxquelles Quinquet a 
donné son nom (1755-1803). 

% il4.llt*-4. 1/.4>*T [lis-yha-zost*]. ch -1 d ai r. 

< Haute*-Pyrénées), sur le gaie dAtÿtlés; ch de f 
M h 11 K il S O. de Tarbes, 1.840 h. (AraeU*ie*%*j. 
Belle vallée. L’arr. a 5 caut., 91 comiu., 40.WD h. 
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ARUFI.FN-Al R-MKR 'lh**ur-mhr\ oh 1. dec. 
(Pyrénées-Orientales), arr do (Vret. prou do la Médi¬ 
terranée; 3.360 b « h. do f M Bouchons. huile, miel. 

illhl'AN f jama] {marquis Jean-Baptiste d'), lit- 
tératour français, protégé do Frédéric II, dont il fut 
longtemps le chambellan * auteur d’écrits spirituels 
et sceptiques.dont le plus connu a pour titre: Lettres 
juives; né a Aix [Provence] (110*-1771). 

AKGK¥H. fl. cétier du dén du Var ; se jette dans 
la Méditerranée à Saint-Raphaël ; 110 kil. 

A MGE*MO* (Marc-René Voyfr ne Paulmy d'). Il 
succéda à La Revnie au poste de lieutenant de police 
à Paris, et devint garde des sceaux (1652-1721); — 
René-Louis, marquis d'AROKNSON, son Mis aîné, mi¬ 
nistre des Affaires étrangères, a laissé d intéres- 
».ants Mémoires (1694-1737); — Marc-Pierre, comte 
ü’Aroenson, son second fils, fut ministre de la 
Guerre; Diderot et d’Alcmbert lui dédièrent YEncy^ 
dopé die (1696-1764}*— Marc-Antoine, tîls de René- 
Louis, ministre de la Guerre en 1757 (1732-1787). 

%HliK.\T.4.H jan), ch.-l. d’arr.(Orne), sur l’Orne; 
6.290 h. ( Argentinais ou Argentanais). Ch. de f. O., 
h 5U kil. N.-E. d’Alençon. Dentelles, volailles, che¬ 
vaux. L’arr. a 11 cant., 174 comm., 75.6UO h. 

ARtEVrtT fyan-la], ch.-l. dec. (Corréxe), arr. de 
T u lie, nur la Dordogne; £.800 h .{A rgentarois ). Houille. 

AHbK%TR(lL[;<in rfu, /mll.l, ch.-l de c (Seine- 
et-Oise), arr. de Versailles, sur la Seine; 17.400 h. 

( Argentoliens). Ch. d»» f. N. et O. Vignobles, cultures 
maraîchères, plâtre. Patrie de Jacques de Vitry. 

AKGEVriEHE [jan\ (//), ch.-l. de c. (Hautes- 
Alpes), arr. de Briançon, sur la Durance; 9So h. 

AllUE.vriÈHE, célèbre vallée de la Haute-Sa¬ 
voie, près de Chauionix ; source de l’Arve. 

AIKtàKXTIF.HK {col d’). dans les Alpes-Maritimes, 
aux sources de l’Ubayc et conduisant de Barcelon¬ 
nette à Démonté (Italie); 1.995 m. dalt. 

AM€éR*TISK ( république , république fédérale 
de l’Amérique du Sua, comprenant le versant orien¬ 
tal de la cordillère des 
Andes (mi nés d'argent, de 
plomb), les déserts du 
Chaco, une partie des val¬ 
lées fertiles de l’Uruguay 
et du Paraguay, les gran¬ 
des plaines des pampas 
et la sauvage Patago¬ 
nie. Exportation considé¬ 
rable de laines, peaux, 
cuirs, blés, lins, viandes, 
etc. Elevage, céréales. 

Sup. 2.806.000 kil. carr. ; 
pop. 5.191.000 h. {Argen- 
tins.C&pit.RuenosAyre*. 

AHGE*TO* [;an|. ch.-l. de c. (Indre), arr. de 
Chàteauroux. sur la Creuse; 6.280 h. ( Argentonnais). 
Ch de f. Orl. Papeteries, draps, carrières, poteries 
filatures. 

AH6l'ATOV< H Itimi \ j a n, tô). ch.-l. de e. 
(Deux-Sèvres;, arr.de Bressuire, sur l’Argent on, af fl 
de la Loire; 1.250 h. (Aryen/onnais). Granit, toiles. 

AR6K3TM ijVm’, ch.-l. de c. (Mavenne). arr. de 
Laval, sur la Jouanne. affl. de la Mayenne, 1.460 h. 
Ch. de f. O. Marbre, fours à chaux. 

argextkk-pi-plkmmin [jan. p/é-si], ch.-l. 
de c. (Ille-et-Vilaine), arr. de Vitré; 2.150 h 

AHGE*T-Ml ll-*Al I.DHE jansur-siUre). ch.-l 
de c. (Cher), arr. de Sanccrrc; sur la Sauldre. affl. 
du Cher ; 2.200 h. Poteries. 



ARGI*I/#IRN, groupes d’iles de la mer Egée. 
Victoire navale des Athéniens sur les Lacédémo¬ 
niens (106 av. J.-C.); en rentrant à Athènes, les 
généraux vainqueurs furent condamnés fi la peine 
capitale pour n’avoir pu ensevelir leurs morts. 

Argo* nom du navire qui transporta les Argo¬ 
nautes en Colchide. {Myth.) 

UI6OMD1:, contrée montagneuse de l'ancienne 
Grèce, au N.-E. du Péloponèse ; capit. Argot; v. pr. 
Myrénes, Epidaure. 

ARCiOllAlTKfl [nô-te], héros grecs qui. montés 
sur le navire Argo, allèrent conquérir la toison d’or 
en Colchide. Ils étaient environ cinquante : Jason, 
leur chef, Hercule, Castor et Polhix, Orphée, T* la 
mon, Pelée, etc. (MytU.) Aujourd'hui, par comparai¬ 


son. le mot A rgonautes sert à désigner des esprits no¬ 
vateurs, aventureux, qui poursuivent par des moyens 
hardis et nouveaux, un but difficile h atteindre. 

ArionnniiqufN les), poème sur l’expédition des 
Argonautes, par Apollonius de Rhodes (m* s. av. 
J. C.); Valérius F lace u s en a fait, au iv» s., un mé¬ 
diocre pastiche. 

AHGO.**K« région de France, constituée par des 
colliiies boisées qui s'étendent entre la Meuse et 
l'Aisne, autour de Sainte-Mcnehould iMarne, Meuse 
et Ardennes). Célèbre par la belle campagne dirigée 
par Dumouricr. en 1792, et qui liait par la bataille 
de Valmy. llab. Argonnais .) 

AHfaOM J ghéss, v. du Pél«>ponèso près le golfe 
de Nauplie; 10.000 b. (Argien i). Ancienne capitale 
de l’Argolide, plus tard subjuguée par Sparte, Argos 
joue un grand rôle dans les récits mythologiques 
Pyrrhus fut tué au siège de cette ville (272 av. J C.). 
S'appelle aujourd’hui Planitza. 

AH6UNTOM. v. de Grèce, ch.-l. de 111e de Cé- 
phalonie ; 9.0ût> h. 

AHIàOI T [ghou j ( comte d’), homme d'Etat fran¬ 
çais, né il Vevssilieu (Isère), ministre de Louis-Phi¬ 
lippe (1782-1858). 

%>M.O VIE, un des cantons de la Suisse ; 206.300 h. 
(Argoriens.) Capit. Aarau. 

AHIAKIL \gheu, I mil.], eh.-l. de c. (Seine-Infé¬ 
rieure), arr. de NeufchAtel ; 450 h 

AHf.l I* \qhou-inn'\ (fume rf), banc de sable, sur 
la çôte océanique de l'Afrique septentrionale. C’est 
la que vint, en 1816. s’échouer la frégate Méduse. 

ARCâlM [ghuss ], prince argicn, qui d’après la 
fable, avait cent yeux, dont cinquante restaient tou¬ 
jours ouverts, et qui fut chargé par Junon de la 
garde d'Io changée en vache. Mercure parvint à l’en¬ 
dormir tout â fait au son de sa flûte et lui coupa la 
tète; Junon seina ses yeux sur la queue du paon. — 
Le nom d’Argus a passé dans )a langue comme sym¬ 
bole de la vigilance; mais il sert surtout à désigner, 
un surveillant incommode et trop clairvoyant. 

AHU1N. nom du chien d’Ulysse, immortalisé par 
Homère (Odyssée, ch. xvn). Il fut le seul être qui 
reconnut le héros, quand celui-ci revint à Ithaque 
apres vingt ans d’absence, sous les haillons d’un men¬ 
diant. Il expira après ce souvenir touchant donné a 
son maître. — Le nom d’Arpus sert â caractériser 
la fidélité chez les individus de cette espèce. 

aK 4.n.i. ou %H4à i l.K. comté de l’Ecosse, sur la 
nier d’Irlande; 76.000 h. Ch.-l. Invertir}/. 

A RG Y El. (Arehibald, dur (T), seigneur écossais, 
souleva eu 1650 l’Ecosse contre Cromwell (1598 1661). 

Arg?ra»ptde« aur boucliers d'argent), nom donné 
aux soldats de la garde d’Alexandre le Grand. 

ARI A*K, fille de Minos. donna â Thésée le fll h 
l’aide duauel H put sortir du Labyrinthe, après 
avoir tué le Minotaure, puis fut abandonnée par lui 
dans l'ile de Naxos et se jeta du haut d’un rocher 
dans la mer (Myth.). On rappelle souvent le fil 
tf Ariane pour désigner le moyen qui nous sert de 
guide, le flambeau qui éclaire notre intelligence au 
milieu des difficultés d’une entreprise ou des obscu¬ 
rités d'un système, d’un raisonnement. 

Ariane, tragédie de Th. Corneille et sa meilleure 
piece (1672). 

Ariane rndormic. statue antique (Vatican). 

Ariane abandonnée, statue en marbre d A. Mil¬ 
let (Luxembourg). 

Arianiaaae, hérésie d’Arius, qui combattait Y unité 
et la consubstantialité dans trois personnes de la 
Trinité et soutenait que le Verbe, tiré du néant, 
était très inférieur au Père. Il regardait Jésus- 
Christ comme essentiellement parfait, mais il niait 
sa divinité. Cette doctrine, préchée vers l'an 318 par 
Arius, prêtre attaché à l’église d’Alexandrie, et ap¬ 
puyée par divers empereurs de Constantinople, ba¬ 
lança pendant quelque temps la puissance du ca 
IhoLieisuie. Elle fut condamnée au concile de Nicéc. 

\it ICA, v. du Chili, sur le Pacifique. 3 900 h. 

% il MIE sf|, princc^e athénienne de la race des 
Pallantides, qui fut épousée par Hippolyte. Racine 
en a fait une figure touchante dans sa Piudrc. 

AHIÊfaK, riv. de France, qui naît à la frontière 
franco-andorrane, arrose les dep. de l'Aricgc et de 
la Haute Garonne, passe à Foix, Pamiors. Saver- 
dun et se jette dans la Garonne, r. dr. • 170 kil. 
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! [dép. de H, dép. formé par le comté de i 
>artie de la Gascogne et du Languedoc; | 


furieux, 



ARIKGR 

Foix. une partie 

préf. Foix; s.-préf. Pamiers. Saint-Girons ; 

3 arr. , 20 cant.. 338 conmi., 210.550 h. 
(Ariégeois). 17* région militaire, cour d'ap¬ 
pel de Toulouse; évêché à Paniiers. Ce 
dép. doit son nom à la rivière qui l'arrose. 

4HIKI., nom d'une idole des Moabites. 
devenu le nom d’un mauvais ange. 

Arien» (ri-in). nom des hérétiques sec¬ 
tateurs d'Arius. V. Arianisme. 

ARIMATHIR ou HAMA.v de la Judée, 
patrie de Joseph, qui ensevelit Jésus-Christ 

ARIXTIIOD [lo], ch.-l. de c. (Jura:, 
arr. de Lons-le-Saunier; 980 h. Travail 
du bois. 

AHIOBARKANG, nom de trois satrapes 
du Font, d’un de Perse, et de trois rois de 
Cappadoce. 

AHIOY célèbre poète et musicien grec 
du vu* siècle av. J.-C. La légende raconte 
qu’il fut sauvé de la mort par des dau¬ 
phins. que les sons de sa lyre avaient char¬ 
més. Cette merveilleuse puissance de la 
musique est souvent rappelée en lit té- 
rature. 

AHIONTR (Ludovico Ariosto. dit /’), 
brillant et fécond poète de la Renaissance 
italienne, né à Reggio, auteur du Ituland 
et de beaux sonnets (1474-1533 

AHIOYIMTK, chef des Sui¬ 
ves, qui tenta d’envahir et d’as¬ 
servir la Gaule, et fut battu par 
César prés de Besançon. en 
58 av. J.-C. 

ARIMCH OC ARIfH (Kl.-) 
v. d'Egypte à l’entrée du désert 
de Syrie. Les Fiançais y signe 
rent en 1800 le traité par lequel 
ils évacuaient l’Egypte. 

AHIMTAUORAM [rass], ty 
ran de Milet. Sa révolte contre 
Darius et l’aopui qu’il reçut des 
Athéniens furent le prétexte 

de la première guerre médique ; in. en 497 av. J. C. 

AHIMTIHQI'K, astronome grec du nr siccle 
av. J.-C. 11 eut le premier l’idée que la terre tourne 
sur son axe et autour du soleil il fut accusé, pour 

ccttc opinion, de troubler le repos des dieux. 

4HI.NT.tHQI K, célèbre grammairien et critique 
grec, né dans l’ile de Saniothrace. fut précepteur 

des enfants de Ptolémée Philométor h* s. av J. < 

Le nom d'Aristarque est passé dans la langue; on 
dit d’un critique sévère, mais ju-»te et éclairé : eV.sr 
un A ris t arque. Ce nom s'oj vent h celui de 

Zolle, critique envieux et injuste Y. Zou r. 

ARINTKK sfé], fils d’Apollon II appritauxliomnn 
à élever les abeilles. La mythologie raconte qu’il 
causa involontairement la mort d’Eurydice et que le - 
nymphes, compagnes de l'épouse dôrphee. la ven 
gèrent en faisant périr toutes 1rs abeilles d Arisie.- 
Celui-ci, désolé, alla trouver le devin Pr -tée. qui lui 
conseilla d’immoler quatre taurea ix et autant de 
génisses, pour apaiser les mânes irritées d Kur\ 
dice ; aussitôt, des entrailles des vietim* . . hapj a 
un essaim d’abeilles. Cette legende a fourni a \ ir 
gilc le sujet d’un des plus beaux epimdr dt^ (,< r 
gigues (chant iv). Les écrivain 
allusion à cet événement 
mythologique, pour ca¬ 
ractériser une naissance 
merveilleuse, qui se pro¬ 
duit au 6ein de la mort 
même et de la corruption . 

A RI MT ■ DK, général et 
homme d’Etat athénien, 
que son intégrité fit sur¬ 
nommer le Juste. 11 se 
couvrit de gloire ti Mara¬ 
thon, rriAis rut, h l’instiga¬ 
tion de Thémistoclc. son 
rival, banni par l’ostra¬ 
cisme. Il sortit d’Athènes 
en formant des voeux pour la j i , • rit 
gratc patrie. On rapporte j i, r * i . < n 

tencc fut rendue, Aristid il invité à ira 


propre nom sur la coquille qui servait de bulletin 
de vote à un habitant de la campagne, qui ne savait 
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pas écrire et s’était adressé h lui sans le connaître ; il 
demanda fi cet homme si Aristide l’avait personnel¬ 
lement offensé : • Non, répondit le paysan, mais 
je suis las de l'entendre toujours nommer le Juste. • 
Rappelé plus tard par sa patrie envahie par Xerxrs. 
il se réconcilia avec Thémistocle, combattit vaii 
laminent h Salamine et à Platées, puis participa 
ii la formation de l’empire colonial d’Athènes par U 
constitution de la confédération de Délos. Il céra 
les finances de la Grèce avec une inviolable probité, 
et mourut pauvre (né vers 5V0, m. vers 46 h av. J.-C. , 
Différentes particularités de la vie d'Aristide don¬ 
nent lieu h des allusions : d'abord son nom. qui sert 
souvent h designer un homme d’Etat juste et intégré , 
l'ostracisme inconsidéré dont il a été frappé; les 
voeux qu’il forma pour la grandeur de sa patrie, rn 
partant pour l’exil; enfin et surtout le motif que 
l'ombrageux paysan donna de son vote à Aristide. 

% h i s ri in;, peintre grec, né à Thèbes (Béotie 
contemporain d’A pelle (iv« s. av. J.-C.). 

IHINTIDK de Milfi, écrivain grec du n« siècle 
av. J.-C auteur (les Nilésiaques , contes licencieux 
arimtidf, philosopho d'Athènes (ii* s. ap.J .-C , 
auteur de la plus ancienne Apologie de la religioa 
eb relie nne. 

4IUNTIOV tyran d’Athènes, mis à mort par ordre 

de Svlla 86 av. J.-C/. 

\it ■ s riphilosophe grec, né à Cyrène. élève 

<b‘ Socrate. 11 fut le chef de l’école cyrénafque. où 
il fondait le bonheur sur le plaisir (iv* s. av. J.-C. 

\■!iNTOiti i.i: i rr , roi de Judée. 11 régna de 107 

106 a\ J.-C.; Akistobule 11, roi de Judée de 
7u h 63 ; assassiné l’an 50 av. J.-C. 

% il i NTODrtiK. roi de Messénie. Il fit vingt ans la 

guerre aux Spartiates et se tua sur le tombeau de sa 
tille, qu i 1 avait sacrifice pour l'accomplissement d'un 
vieu; ni. vers 72i av. J.-C. 

iitiNTODKMK, sculpteur grec (iv* s. av. J.-C/ 
\ KlMTOlàITOA',ami de Ilarmodius. un des meur 
V. HARMODIUI. 

% il IMTO >■ K A K,chef des Messé- 
nions. C' h bre par sa lutte contre 
les Spartiates pendant la deuxieme 
guerre de .Messénie, et par sa ré¬ 
sistance de onze ans sur le mont Ira 
; v 11 * s av J .-C.) ; in. exilé à Rhodes. 

%ri«touoi~a« [Its Aventures (C). 
i’mii te dans le genre antique, par 
1 .-n. •ion. ou l\*n respire ce charme 
attendrissant qui n’est donné ou a 
quelques hommes, à Virgile, à Ra¬ 
cine. \ pVm-lon. 

\lll«TOI»ll A\K. , le plus cé-’ 
i comique d’Athènes 
v« ;i\ J.-i’.i. dont la plupart des comédies, types 
de la comédie ancienne, et h tendances aristôcra 
tiques sont des pamphlets politiques, parfois litur- 
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raires. Dan» le» Nuées, Socrate est attaqué arec au¬ 
tant d'esprit que de mauvaise foi. Signalons, parmi 
nés autres comédies : les Gu^jtes, Lysutrata. les Che¬ 
valiers, les Oiseaux, les Grenouilles, etc. Kn littéra¬ 
ture, le nom d'Aristophane est souvent cité, par anto¬ 
nomase, pour désigner un poete. un écrivain qui 
attaque énergiquement et avec l'arme du ridicule 
les travers, les vices de ses contemporains. Souvent 
aussi ce nom est une expression de blAme A cause 
de la part que le grand comique a pu avoir dans la 
condamnation de Socrate. 

.%RINTOPH.4!VK de Hyiaure, grammairien d’A¬ 
lexandrie s. ap. J.-C.). 

ahihtotf. célèbre philosophe grec, né A Sta- 
gire, en Macédoine; il fut le précepteur et l’ami 
d’Alexandre le Grand et le fondateur de l’école péri- 

f >atéticienne. 11 fut une des intel- 
igence» les plus vastes qui aient 
jamais existé. Son Histoire des ani¬ 
maux. sa Rhétorique, sa Politique, 
sa Météorologie, etc., abondent en 
vues originales et profondes. Pen¬ 
dant tout le moyen âge. il resta 
l’oracle des philosophes et des 
théologiens scolastiques qui, d’ail¬ 
leurs, le connaissaient et l'inter¬ 
prétaient mal. Il mourut à Chalcis, 
en Eubée (334-322 av. J.-C.). U est 
l auteur d'un grand nombre de 
traités de logique, de politique, 
d'histoire naturelle, de physique, 
dont les progrès de la science moderne ont démontré 
la valeur. Le nom d’Aristote est souvent cité comme 
la personnification de l'esprit philosophique et scien¬ 
tifique. A propos de ce nom. on rappelle aussi ces 
deux vers, qui se trouvent dans le Festin de Pierre, 
comédie de Thomas Corneille : 

Quoi qu’on diso ArutoU «t «a doct« ctbtli, 

L« libu divin, tl n'««l riva qui l’égaie. 

Dans l'application, le mot tabac se prête h de fa¬ 
ciles variantes. 

ArUiotr ( Commentaires sur), ouvrage, resté long¬ 
temps célèbre, du philosophe arabe Averroès (xn* s.). 

ahihto\i:\k de Tarent*, philosophe et musi¬ 
cien grec (iv« s. av. J.-C.). 

ARIIN (uss), prêtre né h Alexandrie, fameux hé¬ 
résiarque, fondateur de la secte des ariens (280-336). 

AHIKOVA. ancien territoire de» Etats-Unis, au¬ 
jourd’hui réuni au Nouveau-Mexique pour former 
un Etat de 350.000 habitants. 

ARJIK.45rx zanks), comm. dos Landes, arr. de 
Mont-de-Marsan; 736 h. Ch. de f. M. Marne. 

ARfti.4WN.4M [zass ], riv. d’Amérique, prend sa 
source dans le Colorado (montagnes Rocheuses),passe 
A Little Rock, et se jette dans le Mississipi (r. dr.) ; 
cours 3.470 kil. 

ARRAANAM, un des Etats unis de l’Amérique du 
Nord; 1.311.600 h. Cap. Little-Rock. 

A K R MA A4» El., v. do la Russie d'Europe, port 
sur la Dwina, prés de son embouchure dans la mer 
Blanche; 18.000 h. Ch.-l. du gouv . d'Arkhangelsk, 
peuplé de 347.000 h. 

AMR H A Ait» El. ( Août elle-). V. NOUVELLE. 
AHRWHItîHT [ark-ra -if'] (sir Richard), méca¬ 
nicien anglais, né a Preston. in¬ 
venteur de la mule jenny pour filer 
le coton (1732-1792). 

ARLARC [lan], ch.-l. de c. (Puy- 
de-Dôme). arr. d'Ambert; sur ïa 
Dolore, affl. de la Dore; 3.250 h. 

Eaux ferrugineuses, dentelles. 

AHLREHti (AèrgAl. col s’ou- 
▼rant entre les Alpes Algavicnncs 
et les Alpes Rhétiques, dans le 
Tyrol (Autriche); il est percé par 
un tunnel de 10.270 m. 

Arlequin [Ain], personnage co¬ 
mique qui, de la scène italienne, a 
passé depuis le xvn« siècle sur 
presque tous les théâtres de l’Eu¬ 
rope. 21 porte un habit composé de 
petits morceaux de drap triangu¬ 
laires, de diverses couleurs, un masque noir, et, à la 
ceinture, un sabre de bois, nommé latte ou batte. 
Par comparaison, on applique ce nom A tout homme 




qui n'a point de principes arrêtés, et qui changé 
sans cesse d’opinion ; cest un arlequin. 

A RI.EN [nr-/e], ch.-l. d’arr. (Bouches-du-Rhône) ; 
sur le Rhône et sur le canal d'Arles; 29 350 h. (Arté¬ 
siens) ; ch. de f. P.-L.-M., A 89 kil. N.-O. de Marseille. 
Fruits, vins, huiles, saucissons. Antiquités romaines 
remarquables; arènes. L’arr. a 8 cant., 32 comm., 
89.000 h. 

Arlékifsne (/*), mélodrame en trois actes et cinq 
tableaux avec symphonies et chœurs, paroles d’Alph. 
Daudet; remarquable musique de scène de G. Bizet 
(1872). 

AREKN-Ml R-TKC H, ch.-l. de c. (Pyrénées-Orien¬ 
tales), arr. de Céret; 2.400 h. Ch. de f. M. Forges 

ARLRt'X [/eill. ch.-l. de c. (Nord), arr. de Douai; 
sur la Sensée, affi de l’Escaut; 1.640 h. Ch. de f. N. 
Sucrerie, distillerie. 

AREIA'C’OIRT [Aour] ( vicomte Charles d\ ro¬ 
mancier français, né près de Versailles (1789-1856). 

ARLIRCiTOR (comte Henri <f), ministre d’Etat 
sous Charles !•*. 11 fit partie du ministère célébré 
de la Cabale (1618-1685). 

ARLOR, v. de Belgique (prov. de Luxembourg); 
sur la Semoy, affi. de la Meuse ; 11.000 h. Jourdan y 
vainquit les Autrichiens (1794). 

Armada ( l'invincible ), flotte géant* envoyée par 
Philippe II, roi d’Espagne, contre l’Angleterre en 
1588 ; elle fut détruite en grande partie par la tem¬ 
pête. L'Invincible Armada est demeurée célèbre, et 
les historiens désignent quelquefois sous ce nom de 
grandes expéditions maritimes destinées, dans leur 
pensée, A échouer lamentablement. 

arma!■ il, v. d’Irlande, sur le Callan; ch.-l. du 
comté d’Armagh. prov. d’Ulster. ancienne cap. du 
royaume; 10.200 h. Le comté a 163.200 h. 

a R M A <■ RAC [gnak], ancien pays de France (Gas¬ 
cogne), compris presque entièrement dans le dép du 
Gers; v.princ. Audi. Eauze. (Ilab. Armagnacais ou 
Armagnacs.) Eaux-de-vie renommées. 

Armagnacs ( faction des), parti du duc d’Orléans, 
dont un des chers principaux était le comte d’Arma- 
gnac. Il déchira la France sous Charles VI et sous 
Charles VII, par ses luttes avec la faction des Rour* 
guignons. Le conflit ne prit fin 
qu’au traité d’Arras, en 1433. Ar¬ 
magnacs et Bourguignons sont 
deux mots restés dans la langue 
comme synonymes d’ennemis ir¬ 
réconciliables’ 

AMM A ACOA, riv. de France, 
prend sa source dans le dép. de 
la Côte-d’Or, passe A Scmur, Ton¬ 
nerre, et se jette dans l'Yonne 
(r. dr.); 174 kil. 

Armatolra ou Rlruhtf», tri¬ 
bus guerrières et pillardes du 
nord de la Grèce ; elles ont joué 
un grand rôle durant la guerre 
de l’indépendance. 

ARMER IE [ni], contrée de 
l'Asie occidentale ; enchevêtre¬ 
ment de montagnes élevées, au sud du Caucase, 
et aux sources de l’Euphrate et du Tigre, qui forma 
longtemps un royaume indépendant, mais est aujour¬ 
d’hui partagée entre la Turquie, la Russie, et la 
Perse. On donne le nom de petite Arménie au 
royaume fondé à l’époque des Croisades par les 
Arméniens émigrés en Cilicie. 

arme ATI Eli en [man], ch.-l. de c. (Nord), arr. do 
Lille, sur la Lys ; 29.400 h. (Armentiérais) ; ch. de f. N. 
Linge, toiles, dentelles, distillerie. Forges. 

Armoria de Madrid, célébré collection d’armes 
anciennes, établie A Madrid dans le palais royal; la 
fondation de l’Armeria date de Philippe IL 

Arnidr, une des plus séduisantes héroïnes de la 
Jérusalem délivrée, du Tasse, la Circé de l’épopée 
chrétienne. Son nom est souvent employé pour dé¬ 
signer une femme qui fascine par ses charmes en¬ 
chanteurs. On fait aussi de fréquentes allusions aux 
jardins, au palais dArmide. où la magicienne rete¬ 
nait le beau Renaud loin de l’armée des Croisés. 

Armidf, opéra on cinq actes, paroles de Quinnuit, 
musique de Gluck (1777), l'une des œuvres les plus 
parfaites du musicien. 
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Armide et Henaud, tragédie lyrique en cinq 
actes et un prologue, poème de Quinault, musique 
de Lulli (1686). 

AKMmiN Inw], chef des Germains, demeuré 
populaire en Allemagne sous le nom de Hermann; 
détruisit les légions de Varus, l an 9 ap J.-C. 

AKMIMIN, théologien protestant hollandais 
(1560-1609), fondateur de la secte des Arminiens , qui 
adoucissait la doctrine de Calvin Bur la prédestina¬ 
tion, et fut énergiquement combattue par les Go- 
maristes, ou sectateurs de Gomar. 

ARMOR1QFK, partie de la Gaule formant auj. 
la Bretagne. (Hab. Armoricain .) 

IHMMTHOA'U (Jean), médecin et poète écossais, 
né à Castletown, auteur d’un poème sur l'Art de 
conserver la santé (1709-1779). 

A RA AID DK BRESn.t [wd], réformateur po¬ 
litique et religieux italien, né vers 1100. Il fut élève 
d’Abélard. Il souleva Rome contre les papes mais fut 
livré par l’empereur Frédéric Barberousse à ses en¬ 
nemis qui l’étranglèrent, brûlèrent son corps et je¬ 
tèrent ses cendres dans le Tibre (1155). 

AH.V41 D DK C KRYOKK, célèbre chef de rou¬ 
tiers. V. Cbrvoi.b. 

ARV4I D DK tll.l.E4KiVK, alchimiste et mé¬ 
decin, né en Catalogne vers 1240. m. en 1311. 

AR1VAID (Barulard «T). auteur dramatique et 
porte français, né et mort à Paris (1718-1805). 

ah v%11.it [né] (Antoine), nommé le Grand Ap.- 
nauli». célébré docteur en Sorbonne et théologien 
français, né à Paris, défenseur 
des jansénistes contre les jé¬ 
suites ; il a composé avec Ni¬ 
cole, en 1662, la Looique de 
Port-Royal, et avec Lancelot, 
en 1G64, la Grammaire générale 
et raisonnée (1612-1694) ; — Ait- 
nauld (TAndilly, son frère 
aîné, traducteur d’ouvrages re¬ 
ligieux (1588-1674); — Angé¬ 
lique, leur so'ur. abbesse de 
Port-Royal (1591-1661). 

A RA Al'LT [nô] (Antoine-Vin¬ 
cent), poète tragique et fabuliste 
français, né k Paris (1766-1834). 

ARXA1-LE-DIC [ nè-le-dukl ch.-l. de c. (Côte- 
d’Or), arr. de Beaunc, sur l’Arroux • 2.670 h. 

A RA'DT (Erncst-Mauricc), poète allemand, connu 
surtout par des chants de guerre qui contribuèrent 
en 1812 à soulever l’Allemagne contre Napoléon 
(1769-1860). 

ARAKTII (Alfred d *), historien autrichien, né h 
Vienne, auteur d’une remarquable Histoire de Marie- 
Thérèse (1819-1897). 

A R Ail KM, v. du roy. des Pays Bas, capit. de la 
prov. de Gucldrc, sur le Rhin; 59.800 h. 

Alt Ain Aciiim d *), romancier prussien (1781-1831). 

ara i%i ( comte Charles d *), diplomate allemand, 
ambassadeur à Paris ; célèbre par ses démêlés avec 
Bismarck (1824-1881). 

ARAO. fl. de Toscane (Italie), qui passe h Flo¬ 
rence, Pise, et se jette dans la Méditerranée ; 250 kil. 

AKAonK, écrivain latin, apologiste de la religion 
chrétienne ; m. en 327. 

AIIAOI.D (Bénedict), général américain ; trahit sa 
patrie pendant laguerrede rindépendance(1741-1801). 

AIIAOI.D de Winrkelried, le Décius des Suisses, 
héros suisse, paysan du canton d’Unterwald, qui, 
par son dévouement, aurait déterminé la victoire 
de Sempach (1386). 

A R AO IX ou A RAI'LF, roi de Germanie, petit- 
fils de Louis le Germanique (850-899). 

ARAOILD [non] «Sophie), cantatrice de l’Opéra 
de Paris, interprète de Rameau et Gluck, célèbre 
par sa beauté et son esprit; née à Paris (1741-18021. 

ARAOI LD-PLF.NNY (Jeanne), actrice française, 
née â Metz. Elle excella dans l’emploi des grandes 
coquettes (1819-1897). 

A HANTA DT, v. d’Allemagne (principauté de 
Schwarzbourg-Sonderahauscn ; 14.420 h. 

aroi , archipel de la Malaisie hollandaise. Perles, 
nids d hirondelles, oiseaux do paradis. 

AROI ET, nom de famille de Voltaire. 

A Ri* % D, conquérant hongrois, mort en 907, fon¬ 
dateur de la dynastie des Arpadiens, qui s'éteignit 
en 1301. 


ARPAJOA, ch.-l. de c. (Seine-et-Oise), arr. de 
Corbeil, sur l’Orge; 2.900 h. ( Arpajonais) ; ch. de f. OrL 

ARPII A A AD, l’un des ills de Sem, d'apres U 
Bible. — Roi des Médes mentionné par la Bible, 
qu’on identifie avec Phraortès, 

ARPl A't M. v. ancienne de l’Italie, dans le La¬ 
tium; patrie de Marius et de Cicéron; aujourd'hui 
Arpino, dans la Terre de Labour; 11.220 h. 

AHQI Kft-LA-RATAILLK. bourg de la Seine- 
In férieuro, sur l’Araues, fl. côtier de 50 kil ; 1.17ü b. 
[Arquais). Henri IV y vainquit le duc de Mayenne 
en 1589. Patrie de Blainville. 

Arracheur de dents (/’), tableau de Gérard Dov, 
au Louvre. 

ARRAC'OTRT, ch.-l. de c. (Meurthe-et-Moselle!, 
arr. de Lunéville; 680 h. 

Arrangement des mots [Traité de T), par Donys 
d’Halicarnasse, ouvrage plein d’intérêt sur l’élocu¬ 
tion poétique et oratoire. 

ARRAN [a-rdss], ch.-l. du dép. du Pas-de-Calais, 
anc. capit. de l’Artois, sur la Scarpe; 25.£50 h. 
[Arragcoi* ou Artésiens). Ch- de f. N., à 192 kil. N. 
de Paris. Evêché. Sucre de betterave, huile d'oeil¬ 
lette, de colza, dentelles, fonderie. Patrie de Jean 
Bodel, Maximilien et Joseph Robespierre. Lebon. 
Trois traités y furent signés : l’un (1414), entre 
Charles VI et Jean sans Peur; l’autre (1435). ré¬ 
conciliait Charles VII et Philippe le Bon ; le troi¬ 
sième (1482), entre Louis XI et Maximilien d'Autri¬ 
che. Louis XI s’empara de la ville en 1477. Louis XIII 
la prit sur les Espagnols en 1640; ceux-ci avaient 
fait graver sur une des portes : 

• Quand U* Françai» prendront Arraa 
Las aouria maugeronl laa rala. » 

La ville prise, un soldat français effaça le p du 
quatrième mot, et on laissa subsister l'inscription 
ainsi modifiée. En 1654, Turenne y repoussa Condê 
et les Espagnols, Vauban fortifia la ville. L'arr. a 
10 cant.. 211 comm.. 180.660 h. 

ARHEAr, ch.-I. de c. (Hautes-Pyrénées), arr de 
Bagnères-dc-Bigorre, sur la Neate ; ch. de f. M ; 
1.000 h. Ardoises, marbres, chevaux. 

* H RFF (monts <T), collines de Bretagne (Finis¬ 
tère) ; ait. 400 m. Landes arides. 

ARRIK ou AHRIA, dame romaine qui, pour 
donner l’exemple du courage n son mari P»tiu, 
condamné à mort comme conspirateur par Claude, 
s’enfonça un poignard dans le sein ; puis, le retirant, 
elle le présenta a son mari en lui disant froidement 
Pæte, non dulet; « Pætus, cela ne fait pas de mal. «• 
Pa^tus se donna la mort à l’exemple do sa femme. 

ARRIK A (Flavius), historien grec du ii« sicelr, 
auteur d’une précieuse histoire d’Alexandre le Grand 
intitulée Anabase; rédacteur des Entretiens cl du 
Manuel d’Epictète. 

ARRH.ni (Toussaint), créé duc de Padoue, né à 
Corte ; un des généraux de Napoléon (1778-|£&j). 

A mil 1 N (Aper), préfet du prétoire, qui assassina 
son gendre, l’empereur Numérien, pour s'emparer 
du pouvoir (284), et fut tué par Dioclétien. 

ARROl'X, riv. de France, qui naît dans la Cdte- 
d’Or. arrose Autun, et se jette dans la Loire (r. d ), 
en aval de Digoin ; 120 kil. 

ARN [arss] ou ARN-E.A-RK, ch.-l. de c. et porî 
dans l’ile de Hé (Charente-Inférieure), arr. de Li 
Rochelle; 1.560 h. 

ahn-ni r-monf.lle. v. de la Lorraine alle¬ 
mande, sur la Moselle ; 6.000 h. Forges. 

arnaCK, fondateur de la monarchie des Par- 
thes (255 av. J.-C.) et de la dynastie des .4 rsacide «, 
qui régna de 256 av. J.-C. à 22b de notre ère, 

AKNKAK (saint), né à Rome, précepteur d'Arca- 
dius, fils de Théodose. Désespérant de vaincre l’or¬ 
gueil et l’opiniâtreté de son élève, il se retira dan» 
les déserts de la Thébaïde, où il mourut (350-445*. 

4 iisi\Oi:. princesse égyptienne, qui épousa Pto- 
léméc Philadelphe, après avoir fait égorger les en¬ 
fants qu’elle avait eus d’un premier mariage. — Le 
nom d’Arsinoé a été donné k plusieurs princesse» 
et a plusieurs villes anciennes. 

Araînoé. personnage du Misanthroy*, de Molière, 
type de la coquette surannée, à la rois ridicule et 
méchante. 

Art ( Histoire de V) cbe« le» Ancien», ouvragr 
célébré de Winckelmann, véritable mouuxucnt c*- 
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tJbétique qui renouvela la connaissance de la civili- 
satlOQ antique (1764). 

Art d'alaer (T), poème d’Ovide, œuvre élégante, 
Aimable, souvent piquante dans sa futilité. 

Art dans fantiqitUê (Histoire de T J, par Perrot 
et Chipiez; oeuvre remarquable, dont le# auteurs 
montrent ce que fut l’art ancien, ses origines et son 
développement en Egypte, en Grece, etc. (l«r vo¬ 
lume paru en 1883). 

Art de la gverre (Discours sur /’), par Machiavel, 
uq de set plus remarquables ouvrages. 

Art d*£tr« |rs»d-p«r« (f), poésies dédiées par 
V. Hugo à ses petits-enfanta, et qui toutes sont 
pleines d'émotion et de sentiments exquis (1877). 

Art de vérider lea date» (C), savant ouvrage 
historique, par les Bénédictins (xvm* s.). 

Art Militaire (De f), traité de Végèce, judicieux, 
instructif et concis (iv« s.). 

Art peétiqae (T) d’Horace, ou Epltre aux Pitons, 
poème didactique plein de charme, de finesse et de 
jugement (i** s. av. J.-C.), ou te trouvent un grand 
nombre de vers restés proverbes, et dont beaucoup 
ont été imités par Boileau. Ceux qu’on cite le plus 
souvent ont été reproduits dans les Locutions latines 
et étrangères. 

Art poétique (/’), poème didactique de Boileau, 
imité d Horace, en quatre chants ; excellent ouvrage 
de saine et judicieuse critique. qui a fait appeler 
üon auteur le Législateur du Patinasse (1674). Un 
grand nombre de vers de l'Art poétique sont cités 
comme de véritables proverbes. Voici les princi¬ 
paux : 

L* rima »«t une atcUv» al na doit qu'obéir. 

C’a na aont que fetlon», ca na «ont qu’ulr«gaJ»«. 

P»M*r du grara au doux, du plaisant au aérèra. 

Knfin Malharba vint. 

Ca qua l’on conçoit bian «'énonce clairaniant, 

Kl I«»« mot«, pour la dire, arrivant «(■amant. 

Sans la langue, en un mot, l'auteur la plu« divin 
Ket toujours, quoi qu'il faaaa, un mâchant écrivain. 

Vingt foin »ur le métier ramatlaa votre ouvrage, 
l’oliaaas-la aana caaaa et la rapoliaæt. 

Paitaa-roui daa amia prompte à voua <*»n«ur»r. 

Un ici trouve toujoura un plu» sot qui l'admire. 

Chai ella (l’ode) un beau désordre a«t un effet de l'art. 

Un sonnet sans défaut vaut eaul un long poème. 

I-o latin dane les mois brave l'honnètele : 

Maia la lecteur français vaut être respecté. 

L« Français, né malin, forma le vaudeville. 

Il n’e«t pa« de serpent ni de monstre odieux 
Qui par Yarl imité ne puisse plaire «us vaux. 

Le vrai peut quelquefois n'èlre pas vraisemblable. 

O la plaçant projet d'un poète ignorant, 

Qui de tant de héros va choisir ('ruMabrand! 

H n'est point de degré du médiocre au pire. 

Soyet plutôt maçon, si c’est votre talent. 

Art «nlvereel ( i), ou le Grand art (Arx magna], 
ouvrage de Raymond Lulle, premier essai d'ency¬ 
clopédie qui a été longtemps célèbre (xwr s.). 

Art* dn draain (Grammaire des), par ( h. Blanc; 
exposé précis des principes élémentaires des beaux- 
arts 1867), complété par une Grammaire des arts 
décoratifs (1882.). 

ART A, v. de la Grèce, port sur le golfe d'Arta. 
formé par la mer Ionienne, entre la Grèce et la 
Turquie; 0.000 h. ("est l'ancienne Amhravie, 

AMTABAX, cap itaine des gardes et meurtrier de 
Xerxes (44>3 «av. J.-C.i pour s’emparer du trône, mais 
il fut tué par Arlaxerxes I Pr , fils de Xerxes. Nom 
de quatre rois des Partîtes du ni** sierle av. J.-G 

Art«8«a, héros d’un roman do La Calprenede. 
Cléopâtre, dont le caractère plein de fierté a passé 
en proverbe : Fier comme Artaban . 

ABTiRAZK, lin des généraux de Xcrxés ; il com¬ 
battit h Platées (v« s. av. .1 (\i. 

AHTABtZK, nom de plusieurs rois d’Arménie, 
dont le plus célèbre est le fil* île Tigrnne le Grand. 

ARTAR1VA1V (Charles i>k Bwiz. >riyncur d 'è 
entilhomme gascon, né vers 16M ; tue au siège de 
_ laestricht en 1673 et rendu fameux par les rouan* 
d Alexandre Dumas, notamment /» « 7Vn»«, Mmniqite- 
taires. Ses prétendus yfrmoim ne *un> qu un roman 
arrange par f'ourtilz de Sandras. 

Artanrne ou ft> friand f i/rii', rmii'in du ^iht 
précieux, jadis fameux, par M 11 - de Scudery 1 • ».. 11 ;. 


ARTAPURlfK, général perse, neveu de Da¬ 
rius I". dont il commandait l’armée avec Datis, à 
Marathon (480 av. J.-C.). 

ABTA1KRIÈ0 [ks&r-ksèss] I»r Loo|«»Ji«i«, 

roi de Perse, fils de Xerxes. Il régna de 465 à 425 
av. J.-C., fut battu par Cimon, et accueillit Thémi- 
stocle exilé, qu’il combla d’honneurs; — Artà- 
xerxks II ( Mnémon ), roi de Perse de 405 à 359 av. 
J.-C., vainquit et tua à Cunaxa (401) son frère, 
Cvrus le Jeune, révolté contre lui. En 387, il signa 
avec les Spartiates le traité d’Àntalcidas ; — àrta- 
xkrxès III (Oc/iits). fils du précédent, roi de Perse 
de 361 À 338 av. J.-C. ; conquit l’Egypte en 345. 

ARTÉMIS [miss], divinité de la mythologie grec¬ 
que, correspondant à la Diane des Romains. 

ARTKMIAE, reine d’Ualicarnasse, prit part à 
l’expédition de Xerxès contre les Grecs, et combat¬ 
tit 4 S&l&mine (480 av. J.-C.) ; — Artémise II, reine 
d’Ualicar nasse en Carie, éleva à son époux M&usole 
un tombeau, qui fut l’une des sept merveilles du 
monde (353 av. J.-C.). D’où le nom de mausolée 
donné aux riches monuments funéraires. Artémise 
est souvent représentée comme un symbole de la 
fidélité conjugale. 

ARTRMISIIM [3i -om’l. promontoire de la céto 
N. de l'ile d’Eubée, près duquel les Grecs défirent la 
fiotte de Xerxes en 480 av. J.-C. 

ARTKAAY [nè], ch.-l. de c. (Loiret), arr. d’Or¬ 
léans ; 1.100 h. Ch. de f. Orl. Combats entre les Fran¬ 
çais et les Allemands (10 oct. et 3 déo. 1870). 

AKTKVELDE (Jacques </’). brasseur et échevin do 
Gand, chef des Flamands révoltés contre la France; 
périt dans une émeute .1345). --- Son fils Philippe, 
ne a Gand, capitaine des Gantois, fut tué à la bataille 
de Rosebeequo (1310-1382). 

ARTHUR [tïz). ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées), 
afr. d’Orthez; 1.250 h. (Arthéziens.) 

ARTHI'R ou AHTl'N, roi légendaire du pays de 
Galles (vi« s. ap. J.-r.L dont les aventures ont donné 
naissance au t yrle. d*Arthur, appelé aussi ('y rie bre¬ 
ton et t'ycle de la Table ronde, v. cycle. 

ARTHUR, duc de Bretagne, fils posthume de 
Geoffroi Plantagenét, prétendant au trône d’Angle¬ 
terre à la mort de son oncle Richard Cœur de Lion. 
11 fut emprisonné dans la tour de Rouen, et tué par 
ordre de Jean sans Terre, frère de Richard Cœur 
de Lion, en 1203. 

ARTHI R Chester Àlanï. président des Etats-Unis 
d'Amérique, né à Albany (1830-1886). 

ARTOIS [toi], anc. prov. au N. de la France, 
réunie h la couronne sous. Louis XIV. par le traité 
des Pyrénées (1659). Capït. Arras; a formé la plus 
grande partie du département du Pas-de-Calais. 
(Hab. Artésiens.) 

AR1DY, ch.-l. de e. (Basses-Pyrénées), arr. d’Olo- 
ron ; près du gave d’Ossau ; 1.700 h. 

ARI ADKI. runitr Thomas d '), riche Anglais (1580- 
1G VG , qui fit venir de Parus les fameuses chroniques la¬ 
pidaires connues sous le nom de marbres d'Arundcl. 

AMI AN. fils de Tarquin le Superbe, tué par Brutus 
dans un combat, en 536 av. J.-C. 

Anrtlfü [freresi, college de prêtres, commis au 
culte d’une antique divinité romaine, déesse de 
l’agriculture, qui symbolisait la terre productrice et 
que l’on honorait en des processions autour des 
champs (A m barra lie s). 

ARYK, riv. torrentielle de la Haute-Savoie, qui 
traverse la vallée de Chamonix. passe à Bonneville et 
atteint le Rhône ir. gJ, au-dessous de Genève ; 100 kll. 

AHVEK.YEN, peuple de la Gaule ancienne, dans 
la partie qui s’appelle aujourd’hui Auvergne. Ver- 
cin^elorix fut leur chef. 

ARVERN ! ré;*] (Alexis Félix;, poète et auteur dra¬ 
matique français, né ;t Paris . Isite»-]s:,n>, immorta¬ 
lisé par le Sminet auquel son nom est attache, et 
commençant par ce vers ; 

Mon Am» * »nn w» r«l, «»* ')« » » f >" 

AHV AN ass\ ou ARlT.\M ri m,. nom que l'on 
donne aux plus «une ions ano'l n s » <<mtu - d» la famille 
indo .-»irnp,Time, ou an^nnr. Lis Ar>as avaient 
;>our pat rn* la région de 1 n\u> < 'eux d entre eux qui 
peupb'i cul. l’Iran et qui parlait nt b >_ nd sont appe¬ 
lé.* Ira n /* n - , «'eux qui p> uplrr «uit 1 Inde et oui pal - 
laient 1>‘ >an-et u - ni .ipp- l* , C <*-t la com¬ 

parai* uu du /end et du >anaenl avec les langues de 
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TEurope qui a démontré que les Celtes, les Grecs, 
les Latins, les Germains, les Slaves, ont une ori¬ 
gine commune avec les Arvas. 

Al*, une des lies du golfe du Morbihan ; 1.100 h. 

AUACQ, ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées), arr- 
d’Orthez; prés de la Loust, affl. de l’Adour; 1.100 h- 

A1XAHAS [mâss], v. de Russie, gouv. de Novgo¬ 
rod, sur la Techa; 15.000 h. Tuileries. 

A1ZAMO, ch.-l. de c. (Finistère), arr. de Quim- 
perlé: entre l'Eblé et le Scorff; 1.850 h. 

A1SBV ou AREKW, ch.-l. de c de l'Algérie, 
arr. d'Oran ; 4.250 h. Port sur un Ilot. Minerai de fer. 

MA* roi de Juda de 9A4 à 904 av. J.-C. ; vainquit 
les Madianites et le roi d'Israël Baasa. 

A0BEM [èén'J ou AIR, oasis du Sahara central, 
entre le Fezzan et le Haoussa. V. princ., Aghadba. 

AMCAUNE ( Iule ou Jules), llls d'Enéc et de Créuse, 
fut emmené par son père en Italie après la prise de 
Troie, lui succéda comme roi de Lavinium, et fonda 
la ville d'Albe-la-Longuc (Enéide ». Il est la souche 
de la famille des Iules, dont César se glorifiait d'étre 
issu. 

AMCALOM, ville de l'ancienne Palestine- Port sur 
la Méditerranée. 

AM<B*MiOX (île de f), petite île anglaise de 
l’océan Atlantique, decouverte en 1501 par Jean de 
Nova, le jour de l'Ascension; 300 h. 

As^atioa (/’), tableau du Pérugin, à Lyon : — 
de'Véronèse, à l’Ermitage; —du Tintoret, église du 
Rédempteur, à Venise. 

AflCHArrKNBOIRO F a-cha-fén-bour ], v. de Ba¬ 
vière, sur le Mcin grossi de l’Aschaff; 22.200 h. Port 
de rivière actif. 

ABfHRR*LRBB!l [a-cAèrs-/è-6én’], v. de Prusse, 
sur l’Einc, s.-affl. de la Saale ; 27.230 h. Lignite. 

AfJCLBPIADB. célèbre médecin grec, né à Pruse 
(Bithynic). Il fonda à Rome une école fameuse, où il 
combattit les doctrines d'Hippocrate ( 124-96 av. J.-C.). 

AUCLÉPKADEII, familles ou corporations de mé¬ 
decins grecs, qui prétendaient descendre d’Esculapc 
(Asclépios). 

AMC Ol.l, v. d'Italie, sur le Tronto. tributaire de 
l'Adriatique; 23.300 h. Patrie du pape Nicolas IV. 

AMCOE.I MatHano, ancienne Asculum, v. d'Italie ; 
7.860 h Asculum est célébré par la bataille que 
Pyrrhus gagna sur les Romains f 279 av. J.-C.) et 
dans laquelle Déeius sacrifia sa vie en hommage aux 
dieux, pour assurer la victoire de son armée. 

ANBRI BAL ou H4HDHI R 4L, dit Barra, géné¬ 
ral carthaginois, frère d'Annibal. vaincu et tué par 
les Romains. A la bataille du Métauro en 207 av. J.-C., 
comme il allait rejoindre son frère. Le consul Néron 
fit jeter sa tête dans le camp d'Annibal, qui s’écria, 
dit-on : « Je reconnais la la fortune de Carthage. • 

AMER [sér’], un des fils de Jacob. 

AMEM, nom que l’on donne aux dieux bienfaisants 
de la mythologie Scandinave. 

ANFRLD Ifctd]. ch.-l. de c. (Ardennes), arr. de 
Rethel. sur f Aisne et le canal des Ardennes ; 920 h. 
(Asfcldnis 

AMMBI lüVVIAM ïach-hur-nam'] (John, eomfr), 
riche Anglais, qui avait réuni une collection admi¬ 
rable de manuscrits et de livres rares connus sous 
le nom de collection Ashburnham (1797-1878). 

AMIE [;f], une des cinq partie» du monde, la plus 
anciennement peuplée et le berceau de notre civi¬ 
lisation. 

L Ante est b ornée au N. par l’océan Glacial, h l’K. 

f >ar le grand Océan et la mer de Behring, au S. par 
a mer de Chine et l'océan Indien, h 1 O. par la mer 
Rouge, le canal de Suez, la Méditerranée et ses dé¬ 
pendances. la mer Caspienne, le fleuve Oural et les 
monts Ourala. L’Asie est 4 fois et demie plus grand»* 
que l’Europe et plus de 80 foi» plus grande que la 
France ; sa superficie est de 45 millions de KiL carrés 
et sa population s’élève à 782 millions d'h. (Asiati¬ 
que*'. — Division* anciennes : Asie Mineure, Armé 
no*. Parthie. Mésopotamie. Babylome ou Chaldéc, 
A syrie Syrie. Colchidc. Arabie. Perse, Inde, Sry- 
tbie ou Sarmatie et pays des Serew Chine;. - I)ivi 
fiions actuel)*-» : l'Asie russe (Sibérie et prov. cau- 
fa.uoi»ic5' la Chine, le Japon, la Turquie d’Asie, 
l'Arabie, la ivr*e, 1 Afghanistan, le Héloutehistan, 
le T urkestan presque entièrement à la Russie), l’Hin- 


douitan (aux Anglais), et l’Indo-Chine qui comprend 
les empires de Birmanie, le Siam, le Cambodge. l'As- 
nam et le Tonkin (sous le protectorat français), la 
basse Cochinchine (d la France ) et le sud de la pres¬ 
qu'île de Malacca ( aux Anglais). 

Principales régions naturelles: l*au N., les rron- 
des plaines glacées et presque désertes de la Sibérie, 
traversées, entre autres fleuves notables, par l'Obi. 
l’Iénisséi. la Léna; 2* au centre, chaînes de mon¬ 
tagnes et plateaux surélevés : massif arménien. El- 
bourz, dominant le plateau de l'Iran, llindou-Kouch ; 
Pamir, d’où rayonnent vers le N.-E. les Thian-Chan, 
les monts Allât. Satansk, YablonoT et StanovoL et 
vers le S.-E. ('Himalaya, prolongé par les monts du 
Sé-Tchouen. Entre ces deux soulèvements, s’étendra; 
les plateaux déserts du Thibet et de Gobi ; 3» au S , 
péninsules h climat tropical: Arabie. Inde, arrosa 
par le Gange, l’indus, Indo-Chine, arrosée par 1*1- 
raouaddy, la Salouen, le Ménam, le Mékong, et pro¬ 
longée par la presqu’île de Malacca. A l’E., régions 
tempérées : Chine, arrosée par le Yang-Tsé-Kianfr, 
le Hoang-Ho; Mandchourie, traversée par l’Amour 
Iles : les Laquedives. les Maldives, Ceylan, les ilr* 
Andaman. Nicobar, Hatnan, Formose, les Iles du 
Japon, les Kouriles, l’ile Sakh&Iine, et les lies Li&kcf 
ou Nouvelle-Sibérie. 

Races : Les Indous, les Iraniens, les Hébreux ou 
Juifs ou Israélites, les Arabes, les Malais, les Anna 
mites, les Cambodgiens, les Siamois, les Chinois, les 
Mongols, les Japonais, les S&moyèdes et les Osliaks. 

On trouve en Asie les pierres précieuses, l’or, l'ar¬ 
gent, le cuivre, la houille, les céréales, le riz. lx 
gomme, le caoutchouc, le bambou, le cocotier, la 
canne à sucre, le camphre, le thé, l’opium, le cafe 
les dattes, les épices, le coton, le bananier, le mû¬ 
rier et les bois précieux. On y rencontre le tigrr. 
l’éléphant, le rhinocéros, l’ours, le loup, le renard, 
l’hermine, le chameau, le yack, et les animaux do¬ 
mestiques, puis le gavial et une foule de singe*, 
d’oiseaux et de serpents (crotale, python, cobra ou 
naja, etc.). 

AMIE MIMEl’RE, nom que donnaient les an 
ciens à la partie occidentale de l’Asie, au S. de l.i 
iner Noire. Région montagneuse sur les eéte>. 
sèche et parsemée de lacs salés dans l’intérieur. 
Princ. villes : Smyme. Sinope. 

Asile ( droit d’). Le mot asile qui veut dire en grec : 
d’où l’on ne peut être enlevé, désignait un lieu établi 
pour servir de refuge aux débiteurs ci aux crimi¬ 
nels. Chez les anciens grecs, les temples, les statues 
des dieux, les tombeaux, les autels, jouissaiem.en 
général, du droit d'asile. Cette coutume passa du 
paganisme au christianisme. Le droit d’asile fut pen¬ 
dant longtemps, en France, un droit dont le clergé 
se montra jaloux. Grégoire de Tours, bravant les 
menaces et la fureur de Chilpéric, et refusant de 
lui livrer le Jeune Mérovée, qui était venu chercher 
un asile dans la basilique de Saint-Martin, en est la 
preuve. Les coupables qui s'étaient réfugiés au pied 
des autels n’étaient point livrés avant qu N un serment 
prêté sur l’Evangile les eût garantis de la mort, de 
la mutilation et de la torture. A partir du xiv* siecle 
ce droit subit de nombreuses restrictions, et l’or¬ 
donnance de Villers-CoUerets (1539) ne reconnut 
comme endroits inviolables que les maisons royales, 
les hôtels des ambassadeurs, et le Temple. Le droit 
d’asile n'existe plus actuellement en Europe. 

Aslaafire (/'), comédie de Plaute, curieuse étude 
de mœurs, pleine de scènes amusantes, au style 
étincelant de verve. 

AMMODKE, personnalité diabolique, qui figure 
dans le livre de Tobie comme démon de» plaisirs 
impurs. Le Sage en a fait le principal personnage 
de son Diable boiteux, enlevant les toits des maisons 
de Madrid et découvrant les secrets les plus intimes 
de chaque habitation. 

ANMOAKKXM [m), nom donné à la famille de» 
Macchabées, originaire d’Asmon (tribu de Siméon . 

AMA'iRRRit [u-ni-èrr] ch.-l. dec. de l’arr. de Saint 
Denis (Seine), sur la Seine; 31.330 h. (.4<méroi* 
Nombreuses industries. 

AMPAMIK (zi), née h Milet. célèbre par sa beauté 
et son esprit, femme de Périclès. Sa maison étau 
fréquentée par les philosophes et les écrivains les 
plu» célèbres de son temps, particuliérement Socrate. 
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On fUt «rayent âllatton à elle en lui donnant le râle 
d’une sorte d’Egérie (V siècle av. J.-C.). 

A0PK {vallée d) % belle et pittoresque r&llée des 
Basses-Pyrénées, arr. d’Oloron ; elle est arrosée par 
le gave d'Aspe. (Hab. Assois ) 

AMPKTras-//è]. ch.-l de c. i Haute-Garonne). arr. de 
Saint-Gaudens. sur le Ger, affl. de la Garonne ; 2.020 h. 
A0PBALTITR (lac). V. Mort» (mer). 
MPI0WALL. V. Colon. 

AMPRCMIK-BIKCH, ch.-l. de e. (Hautes- 
Alpes), arr. de Gap. sur le Buêch. affl. de la Du¬ 
rance ; 660 h. Ch. de f. P.-L.-M. Eaux ferrugineuses. 

AflPRIKRKN, ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de Vil- 
lefranche; 1.000 h. Truffes. 

A0PBOMOIVTR, massif granitique dTtalie (Ca¬ 
labre ultérieure). À 25 kil. de Reggio. Bd 1862, Gari- 
baldi y fut blessé et fait prisonnier par les troupes 
de Victor-Emmanuel. 

A0PBOPOTAHO, fleuve de la Grèce moderne, 
tributaire de la mer Ionienne, YAchéloûs des anciens. 

AmttAM [a-sam], province des Indes anglaises, en¬ 
tre le Thibet. la Birmanie et le Bengale; 6.180.000 h. 
( Assamais ). Cap. Chillong ou Silang (3.800 h.). 

AJM8AABBO0, roi d'Assyrie do 690 à 667 
av. J.-C. 11 vainquit Manassè* et l'emmena captif. 

AMU AM [a-gas*] (Louis, chevalier d') % né au Vigan, 
capitaine au régiment d'Auvergne, qu'un fait d’annes, 
la vmle du combat de Clostercamp, a rendu oélébre. 
Voici les détails de ce fait, que a autres attribuent 
au sergent Dubois : dans la nuit du 15 octobre 1760, 
le brave d’Assas pénétra seul au milieu d'un bois 
voisin du bivouac français, pour le fouiller dans la 
craint* d'une surprise. La bataille devait se livrer 
le lendemain. Tout À coup, il est environné de sol¬ 
dats ennemis qui lui mettent la baïonnette sur la 
poitrine et le menacent de mort s'il jette un seul cri 
d’alarme. N’écoutant que son devoir de soldat, d’As- 
i&s se sacrifie au salut de l’armée en poussant ce cri 
fameux, qui avertit les Français du danger: « A moi. 
Auvergne, ce sont les ennemis! • et il tombe mort 
à l'instant, criblé de coups de baïonnette (1733-1760). 

AmsmIbi ou l»m*Vli«n», secte musulmane de 
l'Asie occidentale, née en Perse vers 1090, et qui, au 
temps des Croisades, se livrait A toutes sortes de 
violences sous l'influence du hachisch. 

AM«nblé« constituant*. assemblée élue au suf¬ 
frage universel après la révolution de février 1848, 
pmr donner une nouvelle Constitution à la France. 
Elle siégea du 4 mai IK4K au 26 mai 1849. 

Asseaiblée législative, assemblée qui succéda A la 
Constituante le octobre 1791 et fut remplacée par 
la Convention le 21 septembre 1792. Elle vota la guerre 
avec l'Autriche, suspendit, après la fuite deVarennes. 
les pouvoirs de Louis XVI, qui fut emprisonné au 
Temple, et convoqua la Convention nationale. 

As»*nablée législative, assemblée qui succéda A 
la Constituante le 28 mai 1849 et qui fut dissoute 
par le coup d'ELat du 2 décembre 1851. File avait 
voté la loi Falloux sur la liberté de l’Enseignement. 
Asseaiblé« national*, nom que prirent les états 
ênéraux le 7 juin 1789 et qu’ils changèrent le 
3 juin en celui d'Assemblée constituante, qu’il» 
méritèrent en proclamant la Déclaration des Droits 
de l'homme, et en votant la Constitution de 1791. La 
Constituante abolit les privilèges féodaux (nuit du 
4 Août), proclama la souveraineté nationale, la sépa¬ 
ration des pouvoirs législatif, exécutif et judiciaire, 
l’admissibilité de tous les citoyens aux emplois pu¬ 
blics. leur égalité devant la loi, la liberté des cultes, 
institua les actes de l’état civil, divisa la France en 
departements, réforma la magistrature, le système 
des impôts et vota la Constitution civile du clergé. Elle 
fit place A l’Assemblée législative le 30 septembre IT M . 

A**«n»blé* national*, assemblée élue en 1871 
pendant la guerre franco-allemande et qui siégea 
jusqu’en 1875. C’est elle qui ratifia le traité de 
Francfort, renversa en 1873 le président Thiers. et 
vota, à une voix de majorité, la Constitution républi¬ 
caine du 25 février 1875. après avoir vainement tenté 
en 1873 de restaurer la monarchie en la personne 
du comte de Chambord. 

Aaa«»bl*o des dieux (Tl. dialogue de Lucien, 
dont les interlocuteurs sont Jupiter, Mornus et Mer¬ 
cure; la raillerie et le scepticisme de l’auteur s’y 
donnent librement carrière («• s. &p. J.-C.). 


Aasmablés d** fean»»»» (T) ou les Harangueuses. 

comédie d'Aristophane, satire amusante des utopies 
communistes de Platon (393 av. J.-C.). 

Aoooosblé* des bosrgsieatrM (/’), chef-d’œuvre 
de Th. de Keyser (La Haye) ; les personnages, au nom¬ 
bre de cinq, sont admirables d'expression et de vie. 

AMMINIK* fl. d’Afrique ; A son embouchure dans 
le golfe de Guinée est situé un établissement fran¬ 
çais qui porte le même nom; 4.000 h. 

ASM IM K, v. d’Italie, prov. de Pérouse ; 16.300 h. 
Patrie de saint François d*Assise, de Métastase et 
de sainte Claire. 

Assis*» d'Antiocb*. recueil des lois en vigueur 
pendant les Croisades dans la principauté d’Antio¬ 
che et 1a petite Arménie. 

Assises de Jérsaalesi, important recueil de lois 
et réglements féodaux donnés par Godefroy de 
Bouillon au royaume de Jérusalem. Rédigé au début 
du gin* siècle, il a été imprimé en 1843. 

ASSOIRA ST [a-so-lan ] (Alfred), romancier fran¬ 
çais. né A Aubusson ; écrivain alerte et spirituel, 
auteur des Aventures du capitaine Corcoran , Fran¬ 
çois BfUhamor, Scènes de la vie aux Etats-Unis, etc. 
(1827-1886). 

ASSOMPTION [a-somp-W-on]. ville de l’Amérique 
mérid.. cap. du Paraguay, sur le Paraguay ; 51.800 h. 

ASSOMPTION {ile de F) ou ANTICOSTI, lie ca¬ 
nadienne, située près de l’embouchure du Saint-Lau¬ 
rent, découverte par Jacques Cartier au'xvi* s. ; 250 h. 

Auoaptlos d* I* Vierg* (/’). tableau de Poussin, 
au Louvre: — de Murillo, au Louvre; — du Corrègc, 
fresque de la cathédrale de Parme : - du Titien, A 
Venise ; — de Fra Bartolommeo. A Naples ; — de Ru¬ 
bens, A Bruxelles; — de Prudhon, au Louvre. 

AwomptloMaiatea ou Père» Augustin» de PA», 
••■■ntl* n, ordre religieux fondé A Nîmes, en 1847, 
par f&bbé d’Alzon. et consacré aux oeuvres de pèle¬ 
rinage et de propagande. 

ASSOITI (Charles d), poète burlesque, né A Pa¬ 
ris, tourné en ridicule par Boileau (1605-1675). 

ASStrmtM [ru*.*], nom biblique d’un roi de Perse 
(Xerxès, Darius I >r ou Artaxerxesbqui épousa Ksther, 
nièce de Mardochée, apres avoir répudié l’orgueil¬ 
leuse Vasthi. Mis en scène dans VEsther de Racine. 

ASSUM, le dieu suprême du Panthéon assyrien. 

ABRI’RBAMIPAL ou AliOlR-BAlVABAL roi 
d’Assyrie de 667 A environ 626 av. J.-C. 

AMVRIR [rf], royaume de l’Asie ancienne qni 
occupait la partie moyenne du bassin du Tibre et 
eut successivement pour cap. El-Assur, Calaeh et 
JVinive . Les inscriptions cunéiformes nous rensei¬ 
gnent sur l’histoire assyrienne A partir du xix« siècle 
avant notre ère. D’abord vassaux de la Chaldée et 
de l’Egypte, les Assyriens réussirent À se rendre in¬ 
dépendants, et leurs rois, A la suite de victoires 
nombreuses, imposèrent leur domination au resle 
de l’Asie occidentale et A l’Egypte. Les principaux 
de leurs souverains furent Téglat-Phalazar I* r , Sal- 
manazar, Sennachérib, Assurbanipal, Assar-Had- 
don, etc. La fondation de l’empire mède ruina 
l’Assyrie (vu* s. av. J. C.). 

ABTAFI’ORT [/or], ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), 
arr. d’Agen, sur le Gers ; 1.960 h. Ch. de f. M. Prunes. 

AMTARAC’ [rak], pays de l’ancienne France, au 
S.-E. de l’Armagnac. Ch.-l. Miraiule ; auj. dans le 
dép. du Gers. Eaux-de-vie renommées. 

Astseiè ou Asinroih, deesse par excellence du 
ciel chez les peuples sémitiques, protectrice, sous 
différents noms (Istar. Athar. etc.) d’un grand nom¬ 
bre de villes. Elle fut souvent honorée par des sacri¬ 
fices humains. 

AMTRR [as-tèr] d'Ampblpoli», archer resté célè¬ 
bre par son adresse. Il vint offrir scs services à Phi¬ 
lippe. roi de Macédoine, auquel il se vantait de ne 
jamais manquer un oiseau dans son vol le plus rapide : 
— « Bon ! lui avait répliqué Philippe, je l’emploierai 
quand je ferai la guerre aux étourneaux. » La rail¬ 
lerie piqua au vil i habile tireur, qui se jeta dans 
Méthone. alors assu gée par le roi, et lança contro 
lui une flèche sur laquelle il avait écrit ces mots : 
« A l’ceil droit de Philippe. » Aster n’avait pas exa- 

f eré son adresse, car la flèche alla frapper le but. 
‘hilippe la fit renvoyer à l’archer avec cette ins¬ 
cription : « Si Philippe prend la ville, Aster sera 
pendu. » Et il tint parole. 
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On fait d'assez fréquentes allusions à ce trait. En 
voici une que lança Béranger au moment où la 
Restauration le criblait de procès : 

Dtnt mon riaox carquois où font brèche 
Lot coup* de vos Jugas maudit*, 

Il me r*«U anoorc une flèche. 

J’écris dessus i « Pour Charles Dix I • 

A0TBRABAB ou AMTSIABAD [6«</’]. v. de Perse, 
chef-lieu de province, sur la nier Caspienne, qui 
forme à cet endroit le golfe d'Astérabad ; 8.000 h. 

AMTI, y. du royaume d’Italie : sur le Barbo, affl. 
du Tanaro; 33.500 h. Vins muscats. Patrie d’AlAeri. 

AATOLPHR. roi des Lombards, battu par Pépin 
le Bref (749-758). 

AATOLPHR, prince légendaire d’Angleterre, l’un 
des plus célèbres paladins du poème de l’ArioNte. 
Une fée lui fit présent d’un cor « dont le son était 
si perçant et si terrible à soutenir qu’il n’était être vi¬ 
vant qui pût l’entendre On fait de fréquentes allu¬ 
sions au cor d'Astolphe. 

AHTOW M4TOR, v. d’Angleterre, comte de War- 
wlck, non loin de Birmingham; 97.300 h. 

AATOHÜA, v. d’Espagne (Leon), une des plus 
anciennes cités de la péninsule ; 5.400 h. 

ARTRAH.HAW ou AATHABAX, v. de Russie, 
dans une lie de la mer Caspienne ; port près de l’em¬ 
bouchure du Volga; 113.400 h. Important commerce 
de fourrures et de céréales. 

AM TH K K [ as-iré ], fille de Jupiter et de Thémis, 
déesse de la justice ; elle séjourna parmi les hommes 
pendant le siècle d’or. Au temps d‘Astrée % c’est-A-dire 
quand le bonheur régnait sur la terre. 

Artré* (D, célèbre roman pastoral, d’IIonoré d’Urfê 
(1810-1624). La scène se passe au vu* siècle, sur les 
bords du Lignon, petit ruisseau du Forez, que l’au¬ 
teur a popularisé. Cette œuvre maniérée, où «e trou¬ 
vent, à côté d’une psychologie souvent juste et line, 
de jolies descriptions de la nature a, par son charme 
pénétrant, exercé une influence profonde et durable 
sur la littérature française ; c’est 1À que soupire le 
langoureux Céladon. 

AsCroMOaile nouvelle ou Physique céleste, le pl us 
beau monument qui ait été élevé ft cctic partie de la 
science, par Kepler (1G09). 

Aitrononle populaire, traité élémentaire de 
cosmographie, par Fr. Arago iisr»6), ouvrage qui a 
puissamment contribué à vulgariser les connais¬ 
santes astronomiques. 

4 STRU [<«-/ruÀ*] (Jean), célèbre médecin fran¬ 
çais, médecin de Louis XV, né ù Sauve (Languedoc) 
[1G84-1760]. 

AAT1 RICA [rf! (les), ancienne prov. du N. de 
l'Espagne, montagneuse, couverte par les Pyrénées 
asturiennes. fHab. Asturims.) V. pr. : Gijon. et 
Oviedo. L’héritier présomptif de la couronne d'Espa¬ 
gne porte le titre de prince des Asturies. 

AATY ACèE, le dernier des rois modes, détrôné par 
Cyrus, en 5 49 av. J.-C. 

AATYA1VA1 [ nahs], fils d’Hector et d’Andromaque. 
Il suivit sa rmreVt la cour de Pyrrhus, d’apres une ver¬ 
sion adoptée par Racine, dans sa tragédie d'Andro- 
rtuique. mais fut précipité par les Grecs du haut des 
remparts de Troie selon Virgile et Homère. Le nom 
de ce malheureux enfant, dans lequel les ennemis 
du peuple troyen craignaient de retrouver quelque 
jour un vengeur, est quelquefois appliqué au rc*j«- 
*t<»n d’une dwiastie vaincue et détrônée. 

AMI RAM ou AAOI K4A ' ra«s }, classe de dieux 
souverains, dans la mythologie védique. 

ATARI ALPA, le dernier des Ineas du Pérou, 
étranglé en 1533 par ordre de Pi/arre. 

Atals, petit roman de Ch.'itr.'uihi i:md : e’est un 
épisode de la vie sauvage en Amérique, réunissant 
l’intérêt du sujet et le mérite du st\l«* l*nt 

Alain nu (onibrau, beau tableau de Girudet, au 
Louvre >1808 >. 

ATAMVIT, fille d’un roi de Sryms. erb bpe pour 
son agilité n la i’m'ii-o*. Elle <1*-. lara a la foule de 
prétendants qu elle n'aee,.r«b r;nt sa main rju a 
relui qui l'aurait vameue } \ la course. IIipp<»mene 
remporta le prix, gr.a o* a tr«us pommes d'«>r dont 
une déesse lui avait l'ait précuit. Lorsqu'il se voyait 
sur le p.ünt dVtre atteint par Afil inte. il lai--ait 
tomber une de -es pommes, que la jeune tille s’ein 
pressait de ramasser, et Hippoinène put ainsi tou¬ 
cher le but avant elle — Les écrivains font surtout 


allufiion à l'agilité d’A talon te, à sa lutta avec Hip- 
pomène et aux pommes d’or au moyen desquelles 
celui-ci la vainquit à la course. 

Ainr-feull, roman d’Eugène Sue, remarquable par 
la richesse du coloris et la vivacité dramatique du 
récit ( 18311. 

ATA IL. t' \t6lf 9 ] ou ATAIXPHR, roi des VVi- 
sigottiH (410-415). beau-frère d’Alaric I*L 11 conquit 
le sud de la Gaule et fut assassiné à Barcelone. 

ATCH1W. V. ACHEM 

Atelier de Onenbeke (V), célèbre tableau peint 
par cc maître ; au musée du Louvre. 

Atelier de RfflerU (/’), tableau de Mieris ; galerie 
de Dresde. 

Atelier d'Horace Terwet, tableau d’H. Vernet, 
toile pleine de vie et de mouvements, où figurent 
les portraits des principaux élèves du grand peintre. 

ATRLLA. v. de la Campanie ancienne, où fut 
créé le genre des Atellanes. 

ATH [at 1 ], v. de Belgique (Ilainaut). sur la Den- 
dro. affl. de l’Escaut; 10.900 h. 

ATIIARAM4A. riv. du Dominion canadien, oui 
naît dans le territoire d’Alberta, et finit dans le lac 
d'Athabasca. 1.200 kil. 

ATHALARIC, roi des Ostrogoths d’Italie, né 
vers 516. 11 régna de 526 A 534. 

ATH.ALI B [2f], reine do Judo, fille d’Àchab et de 
Jézabel, célèbre par ses crimes et son impiété. Elle 
épousa Joram, fus de Josapbat. A la mort d’Oeho- 
/.ias, son fils, elle monta sur le trône, après avoir 
fait périr les fils de ce roi, excepté Joas. que le grand 
prêtre Joad recueillit et rétablit sur le trône. Pille 
rut massacrée par le peuple (ix* s. av. J.-C.). On 
rappelle quelquefois le nom d’Àihalie pour designer 
ce s princesses cruelles qui immolent leurs proche* 
à leur ambition. 

A thalle, tragédie en cinq actes et en vers, do 
Racine, appelée par Voltaire le chef-d’œuvre do 
l’esprit humain. Elle avait été composée pour le* 
demoiselles de S&int-Cyr. à la prière de M« de Main- 
tenon, et fut représentée pour la première foin 
en 1702, chez la duchesse de Bouillon. Los chœur* 
ont été mis en musique par J.-B. Moreau, et, de nos 
Jours, par Mendelssohn, J. Cohen. On trouve dans 
cette tragédie de nombreux vers qui, par la beauté 
de la pensée et la noblesse do l’expression, ont eu 
le privilège d’étre souvent cités : 

Olui qui met un frein à la fureur de* flots 
StiUuMi de* méchants arrêter le* complot#. 

» Je crains Dieu, cher Àbner, el n’ai pu d’autre crainte. 

La foi qui n’agit point, e»t-ce on* foi sincère? 

Kl quel tsrop* fut jamais si fertile en miracles? 

... Cet e«prit d'imprudence et d’erraur 

De la chute des rms funeste avant-coureur. 

l’n non^f, me devrais-je inquiéter d’no songe?... 

C’était pendant l’horreur d'une profonde nuit. 

D«mt elle eu soin de peindre et d’orner son visafçe, 
l\>ur réparer des ans l’irréparable outrage. 

Qu’importe qu’au hasard un sang vil soit versé? 

Dieu laiAia-t-il jamais ses enfants au besoin? 

Aux petit < des oiseaux Ü donne leur pâture. 

Ht sa bonté s'étend sur toute la nature. 

Le bonheur des méchants oomma un torrent s’écoule. 

Cieux, écoute* ma *oiv : terre, prête l'oreille i 
Ne di« plu-, A Jacob, que ton Seigneur sommeille. 

Comment en un plomb vil l*or pur s’est-il changé * 

... Quelle Jérusalem nouvelle 

Sort du fond du désert, brillante de clartés? 

Kntre le pauvre et vous. iou» prendre» Dieu pour juj^s, 

Vous souvenant, mon (il*, que cache sous ce lin, 

Comme eux vous fûtes pauvre et oomtue eux orphelin 
Apprenei, roi fies Juif*, et n’ouhliea jamais 
Que Int, rois dan* le ciel ont un jure «avéré, 
l.'innocence un vendeur, et l'orphelin un père. 

ATHAA AlsILDK, roi des Wisigoths d’Espagne 
de 554 a lititi ; péri* de Brunehaut et de Galsumthc, 

ATIIAAAMK [saint), patriarche d’Alexandrie, co- 
lrbn* Fero de l'Eglise i298 ou 299-373). Il lutta avec 
î.Tinrto et succès au concile de Nicéc Contre l'he- 
itm' 1 arienne. Fête le 2 mai. 

ATili;.\A trr. Athéné), déesse grecque de la pon- 
n il,' <b* /.mis, divinité éponyme d’Atliènes, 
valnnt à la Minerve des Romains. 

Atbmseum, célèbre recueil semi - hebdomadaire 
anglais, fondé en 1828, et qui traite do littérature, do 
icience et de bcaux-arti. 



ATT 


ATH — 1147 — 


AHUKÜÉI [rté], écrivain grec du m* siècle de notre 
^re, né à Naucratis (Egypte), auteur d’un ouvrage 
curieux et précieux,fo Banquet des sophistes. 

ATHBUse, caplt. de l’Attique et ville principale 
de l’ancienne Grèce, composée de deux parties: 

Y Acropole ou haute ville et la ville basse; 2* les 
trois ports (Pirée, Munychie , Phalere ), reunis a la 
▼ille par les Longs Murs t construits sous Pêriclè», 
qui la restaura de 460 à 429 av. J.-C., Xerxés l’ayant 
brûlée en 480. Elle devait son éclat à scs monuments 
publics et au rang intellectuel que lui valurent 
dans le monde antique ses hommes d'Etat, ses phi¬ 
losophes, ses écrivains et ses artistes. Son histoire 
fut glorieuse au temps des guerres médiques. apres 
lesquelles elle devint une puissance maritime de 
premier ordre sous Thémistocle, Aristide. Cimon et 
Périclés. La guerre du Péloponése affaiblit sa puis¬ 
sance politique au profit do Sparte, mais sans enta¬ 
mer sa suprématie artistique et littéraire. Un siècle 
plus tard, elle fut avec Démoslhène le dernier cham¬ 
pion de la liberté hellénique contre la Macédoine. 
Même sous la domination romaine, clic resta un des 
centres de la culture littéraire dç l’Orient. En raison 
du rôle brillant quelle a joué, son nom s’em¬ 
ploie pour désigner toute cité où fleurissent les let¬ 
tres, les arts et l’esprit; mais c'est surtout pour 
désigner la ville de Paris que l’on fait usage du 
mot Alhéries. 

Les flls des Gaulois, vains, frivoles, légers, spiri¬ 
tuels et curieux, ont souvent été comparés aux Athé¬ 
niens, et La F'ontaine, le plus gaulois des .Français 
ou, si l’on préfère, le plus français des* Gaulois, 
tenait beaucoup à cette comparaison : 

Nou» tommea loua d’Athéna «ai e« puint, «t moi-mima, 

Au moment où j® foie cette moralité, 

Hi > Paau-d’Ana > m’était conté, 

J’y prendrais un plaitir extrême. 

Cet hémistiche, Nous sommes tous d'Athènes, est sou¬ 
vent cité pour caractériser la légèreté de ceux qui, en 
littérature, en politique, dans les beaux-arts, négli¬ 
gent le sérieux pour s’attacher à des bagatelles qui 
leur plaisent. — Athènes est aujourd’hui la capitale 
de la Grèce et compte 120.000 h. (AfAé/iien#). 

ATHKRTO.V, v. d Angleterre (Lancastre) ; 19.000 h. 
Clouterie, forges. 

ATHIM [tins], ch.-l. de c. (Orne), arr. de Domfront ; 
2.800 h. Filature de coton. 

âTHO0 montagne do la Turquie d’Europe, 

située dans le sud de la presqu’île de S&lonique qui 
s’avance dans l’Archipel. Ses couvents de moines 
renferment de curieux manuscrits. 

ATLANTA, v. des Etats-Unis, cap. de l’Etat de 
Géorgie ; 80.000 h. 

ATLANTIDE. île que Ica Anciens mythographes 
mentionnent comme ayant existé autrefois dans 
l'Atlantique, à l’ouest de Gibraltar. 

ATLANTIDE* (/es), filles d'Atlas, nommées aussi 
Pléiades, qui furent changées en étoiles (Myth-). 

ATLANTIQUE ( océan), vaste mer entre l’Europe, 
l’Afrique et l’Amérique. Superlicic de près de 100 mil¬ 
lions de kil. carr. ; on y a trouvé, au moyen de 
sondages, des profondeurs de 8.500 mètres. Parmi 
les courants qui le sillonnent, le plus important 
est le courant tiède du Gulf-Stream , qui. parti du 
golfe du Mexique, vient réchauffer les côtes occiden¬ 
tales de l’Europe. L’Atlantique 
est traversé par des câbles sous- 
marins qui mettent en rapport 
l’Europe et les deux Amériques. 

ATLAD [lass], roi fabuleux de 
Mauritanie, llls de Jupiter. Avant 
refusé l'hospitalité â Persée, celui- 
ci ttt apparaître à ses yeux la tête 
terrifiante de Méduse, et le méta¬ 
morphosa en montagne. Comme 
cette montagne est très élevée, les 
mythographes ont imaginé qu’At- 
l&s avait été condamné a soutenir 
le ciel sur ses épaules. On com¬ 
pare quelquefois à Atlas l'homme 
chargé de supporter seul le poids 
d’un grand nombre d’affaires. 

ATLAD, chaîne de montagnes 
au N. de l’Afrique, dans le Marin-, l'Algérie, la 
Tunisie. Le véritable Atlas, dit Grand Atlas et 
Moyen Atlas, s'élève dans le Maroc. Ses altitudes 



varient entre 2.000 et 4.500 m. au moins. Le Hiff 
(chaîne marocaine littorale) et les massifs d'Algérie 
et de Tunisie n’atteignent même pas 2.500 m. 

ATOSNAf nom de plusieurs princesses perses. La 
plus connue, fille de Cyrus, femme de Darius et rncre 
de Xerxés, est le principal personnage des Perses 
d’Eschyle ; elle voit en songe la défaite des armées 
de son flls. 

ATRKBATR0, peuple de la Gaule Belgique, au 
temps de César. Arras était leur capitale. 

ATHÉE [a-fré], flls de Pélops et roi do Mycènci, 
fameux dans les légendes grecques par sa haine 
contre son frère Thyesle et par l'épouvantable ven¬ 
geance qu'il exerça contre lui ; il massacra Tantale 
et Clisthène, flls de Thyeste, et les servit au père 
dans un banquet. 11 fut tué par Bgisthe, autre flls 
de Thveste. 

Atf-ée «t Tkyeata, tragédie de Crébillon (1707), où 
l'on remarque des traits d’une grande énergie, mais 
dont l’atrocité des détails révolte trop souvent* 

ATHIDBD. nom sous lequel on désigne les des¬ 
cendants d’Atrée, particulièrement Ag&memnon et 
Ménélas. On fait de fréquentes allusions aux Atrides, 
et aux crimes atroces qui désolèrent leur famille. 

ATHOPOD ( pôss ), celle des trois Parques qui 
coupait le fll de la vie (Myth.). 

ATTALE. nom de trois rois de Pergame. Le pre¬ 
mier, roi de 241 à 197 av. J.-C., fonda la bibliothèque 
de Pergame et lutta avec les Romains contre Phi¬ 
lippe. Le deuxieme, qui régna de 159 à 138 av. J.-O., 
battit Prusias, roi de Bithynle. Le troisième, roi de 
138 à 132av. J.-C., abandonna ses Etats aux Romains. 

ATTBHBOM [a-tér-hom n ^ (Amédée), poète et cri¬ 
tique suédois, né â Asbo, auteur d’une excellente 
Histoire littéraire de la Suède (1790-1855). 

ATI ICM Y, ch.-l. do c. rOise), arr. de Compïègne, 
sur l’Aisne ; 871 h. ; ch. de f. N. 

A TT ICC R [kuss] (Titus PomponiutO, chevalier ro¬ 
main , ami de Cicéron, qui lui a adressé de nombreuses 
lettres 1 109-32 av. J.-C.). 

ATTICCD iHérode), rhéteur grec, né à Marathon ; 
fut le maître de Marc-Aurèle et de Verus (101-177). 

ATTIIaNY , ch.-l. de c. (Ardennes), arr. de Vou- 
7.icrs, sur l’Aisne; 1.750 h.; ch. de f. E. Ancienne 
résidence des rois de France. Witikind y reçut le 
baptême (78b). Louis le Débonnaire y fut soumis par 
les grands et les prêtres à une pénitence publique 
humiliante» connue sous le nom de pénitence dAt- 
tiy ny (8 22). 

ATTILA, roi des Huns en 434. Vainqueur des em¬ 
pereurs d’Orient et d’Occident, il les soumit à un 
tribut, puis ravagea les cités de la Gaule, épargna 
Lutece, dont l’éloigna sainte Genevicve, et fut défait 
dans les champs Catalauniqucs non loin de Châlons 
(451) par Aétius, Mérovée et Théodorio réunis. Il se 
retira sur les bords du Danube, où il mourut (453). 

Ce roi joue, sous le nom de Etzel, dans les poèmes 
cycliques des j \ibelungm, et sous celui d’Af/i dans 
les traditions Scandinaves, le même rôle qu'Alexan- 
dre sous le nom de hkander dans les légendes fan¬ 
tastiques des Orientaux. Le nom d’un si terrible 
dévastateur. qui s’intitulait le Fléau de Dieu, et qui 
mettait sa gloire à dire que * l’herbe ne croissait 
plus partout où son cheval avait passé est resté 
proverbial. En effet, il revient souvent sous la 
plume des écrivains ; c’est ainsi que La Fontaine a 
appelé son fameux Rodilard 

L'Attila, la fléau des raU. 

Attila, tragédie de Corneille (ltif»7), une de celles 
qui signalèrent la décadence du génie de notre grand 
tragique, pièce encore plus faible que lAgnilas, 
représentée auparavant, ce qui suggéra à Boileau 
cette cruelle épigramme : 

A[ua* 1* » Atf^'ilaa », 

H.Oj» r 

Mam apr* - l r Ail la », 

Hf,U ! 

Attila repoussé par Maint Léon, fresque de Ra¬ 
phaël, au Vatican ,chambresgrande composition, 
une des plus étudiées du maure. 

.4TTIQI K. contrée de laminine Gréer, située AM 
N K du I Vh'pi* 11 > e. en lare de l'ile d Kubée. et 
qui avait pour capitale Athvnes. L'Attiquc s’appelait 
primitivement Acte, d ou le nom d Artéens donné à 
ses habitants. Le mot Attique a passé dans la l&n- 
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suc et signifie métaphoriquement : qui a la grkee, 
la délicatesse, la finesse de l’esprit athénien. Dans 
cette expression, se/ attique, il s'ajoute une idée de 
raillerie fine et délicate ; on l’emploie pour caracté¬ 
riser la façon spirituelle et railleuse qui était par¬ 
ticulière aux Athéniens. — L’Attique forme aujour¬ 
d’hui avec la Béotie un nome du royaume de Grèce; 
313.000 h. 

4TWOOD [ at-nuoud ’] (George), célèbre physicien 
Anglais, a inventé une machine pour 
mesurer la vitesse de la chute des corps 
(1745-1807). 

AT VH [/iss], berger de Phrygie , 
trompa Cybèle, qui. pour le punir, le 
changea en pin; chanté par Catulle 
dans un de ses plus beaux poèmes. 

Aty», tragédie lyriciue en cinq actes, 
de Quinault et l’une de ses principales 
œuvres, musique de Lulli (1676 . 

URUAF, ch.-l. de c. (Bouches-du- 
Rhéne). arr. de Marseille , sur le petit 
fleuve Huvcaune ; 8.750 h. ( Auhanais ou 
Aubaniens): ch. de f. P.-L.-M. Fruits, 
poterie. Patrie de Barthélémy. 

Al BAlVKIi \ô - ba - nèl ] (Théodore), 
poète provençal, né a Avignon, un des 
chefs félibres (1829-1886). 

AlHi:, riv. de France, qui prend 
sa source au plateau de Langres, dans 
le dép. de la Haute-Marne : arrose Bar, 

Arcis, et se jette dans la Seine, r. dr., 
à Marcilly (Marne); 225 kil. 

Al BK \dép. de f), dép. formé par la 
Champagne et une petite partie de la 
Bourgogne; préf. Troycs; s.-préf. Ar- 
cis-sur-Aube , Bar-sur-Aube , Bar-sur - 
Seine, Koqenl-sur-Seine. ; 5 arr., 26 cant., 

446 comm., 240.200 h. 6* région militaire: cour d’ap- 
el de Paris ; évéché à Troyes. Ce dép. doit son nom 

la rivière qui l’arrose. 

Al DK Jean-Paul), sculpteur français, né àLong- 
wy en 1837; auteur, avec l’ar¬ 
chitecte Boileau, du monument 
de Gambetta, sur la place du Car¬ 
rousel, à Paris. 

Al BEA’AN [nas#], ch.-l. de c. 

(Ardèche), arr. de Privas; non 
loin de 1 Ardèche; 8.3G0 h. ( Al - 
benassiens); ch. de f. P.-L.-M. 

Houille, soieries. 

Al BKATOW [6an], ch.-l. doc. 

(Aisne), arr. de Vcrvins. sur le 
Thon. affi. de l’Oise; 1.330 h. 

Filatures. 

Al BKH [A-bér] (Daniel-Fran- 
ois), célébré compositeur de musique de l’école 
rançaise, né à Caen, adonné de nombreux ouvrages, 
opéras et opcras-comiques. dont la musique, légère 
et frivole en général, est aussi pleine de finesse et 
de grâce. On compte parmi scs œuvres ; la Muette 
de Portici , le Domino noir, Haudée, Fra Diavolo, le 
Cheval de Bronze. /’ Ambassadrice, les Diamants de 
la Couronne, etc. (1782-1871). 

Auberge dru Adret» (/'), célèbre mélodrame en 
trois actes, de Benjamin Antier. Saint -Amand et 
Paulyantho. dont le talent inimitable de Frédérick- 
Lemaltre fit le grand succès. Les deux principaux 
personnages de cette pièce sont Robert Macaire et 
Bertrand, «. l’Oreste et le Pyladc du bagne ». sui¬ 
vant la piquante expression de Th. Gautier (1H23). 

Al REHili: ch.-l. de c. (Haute-Marne), arr. de 
Langres, sur l'Aube; 654 h. 

Al BHHT [ bèr] (l’abbé Jean-Louis), fabuliste fran¬ 
çais, né ti Paris, professeur au College de France 
(1731-1814). 

Al BDHT-DI BAYET (Annibnl), général fran¬ 
çais. né a la Louisiane, un des défenseurs de Mayence 
en 1793 (1759-1797). 

Al ni.Hi IIJJERN 7»-é], ch.-l. dec. de la Seine; 
arr. de Saint-Denis; 31.220 h. Nombreuses indus¬ 
tries. 

AIRETERHE, ch.-l. de c. (Charente), arr. de 
Barbexieux; sur la Dronne, affi. de l’Islc ; 720 h. 
Truffe», papeteries. 


AIBIGAAC [gnaek] (abbé François tf), critique 
dramatique français, né à Paris. Dans sa célébré 
Pratique du théâtre, il posa la fameuse règle clas¬ 
sique des trois unités. Le premier en France il émit 
des doutes sur l’existence d’Homère (1604-1676). 

AlBIGATÉ (Théodore Agrippa d ). compagnon 
d’armes de Henri IV. poète et satiriaue protestant, 
au style imagé et violent; auteur des Tragiques , 
d’un e Histoire universelle condamnée au feu par le 


Parlement de Paris et des Aventures du baron de 
Fœneste , roman satirique. 11 fut le grand-père de 
M*»‘« de Maintenon ( 1552- 
1630). 

AiniGYY, ch.-l. de c. 

(Pas-de-Calais), arr. de 
Saint-Pol ; sur la Scarpe ; 

780 h.; ch. de f. N. 

Al RIGA Y (Robert Stb- 
wart d ). maréchal de France 
d’origine écossaise; m. en 
1544. 

AI BIGAME-VILLE, ch.-l. 
de c. (Cher), arr. de San- 
cerre; sur la Nére, s.-affi. 
du Cher; 2.640 h.; ch. de .. 

f. Orl. Draps, tanneries. DAabigu». 

Al m A, ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de Villefran- 
che, sur l’Rnne, affi. g. du Lot ; 10.000 h. Ch. de f. 
Orl. Houille, métallurgie du fer. 

AI BHIOT [6-bri-o]t Hugues), prévét de Paris sous 
Charles V, fit construire la Bastille et le petit Châ¬ 
telet; né à Dijon ; m. en 1382. 

Al BR Y (François), conventionnel, né à Paris, 
membre du Comité de salut public ; fut déporté A 
Cayenne par le Directoire (1750-1802). 

ÂI RHY DF. BOATDIDIKH, seigneur de la cour 
de Charles V. assassiné par un nommé Macaire et, 
s’il faut en croire la légende, racontée par Gaston 
Phœbus, vengé par son chien. Depuis la perpétra¬ 
tion du crime, dans un bois, près de Moniargis. le 
chien de la victime s'acharnait â poursuivre le 
meurtrier. Cette animosité étrange ayant éveillé les 
soupçons, le roi ordonna une sorte de duel judi¬ 
ciaire entre Macaire et le chien. Ce combat eut lieu 
dans File de Notre-Dame en 1371. Macaire était 
armé d’un bâton énorme ; malgré cela il fut vaincu, 
confessa son crime et l'expia sur l’échafaud. On 
fait quelquefois allusion au chien de Moniargis. 

Al l«l RA, V. des Ktats-Unis (New-York) ; 30.000 h. 
Célèbre prison pénitentiaire. 

Al ri nmoa, ch.-l. d'arr. (Creuse) , sur la Creuse ; 
ch. de f. Orl.; h 38*01. S.-E. de Guéret; 7.100 h. 
( Aubussonnais). Célèbre manufacture de tapis. Pa¬ 
ine de Pierre d’Aubusson, Jules Sandcau. Alfred 
Assollant. L’arr. a 10 cant., 103 comm., 97.600 h. 

ai binmoa (Pierre d ’), grand maître de l’ordre 
de Saint-Jean de Jérusalem, né à Aubusson. U sou- 
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tint victorieusement dam Rhodes, en 1480, un siège 
fameux eontre Mahomet II (1423-1503). 

AU’B [dcA'], ch.-l. du dép. du Gers, sur le Gers; 
ch. de f. M., à 721 kil. S.-O. de Paris; 14.000 h. 
( Auscilains ou Auchois). Archevêché, belle cathé¬ 
drale. Vins, eaux-de-vie, volailles, chevaux. Patrie de 
Villaret-Joyeuse. L’arr. a 6 cant., 85 comm., 51.000 h. 

41 < 141. %\D (William, lord), homme d'Etat an¬ 
glais, premier lord de l’Amirauté, célèbre crimina¬ 
liste, adversaire de la Révolution française (1750- 
1814). Il a donné son nom aux îles Awklantl . 

41 <14 1 . % \n, ▼. pr. de la Nouvelle-Zélande, port 
dans l'ile du N.; 34.200 h. 

41 4 141. %M>, groupe d’iles anglaises, au S.-Ü. de 
la Nouvelle-Zélande. Capit. Auckland. 

AU1X, ch.-l. de c. (Hautes-Pyrénées), arr. d’Ar- 
gelès. près du Gave d’Argeles; 450 h. Zinc, plomb. 

AI DE, fl. de France, a sa source dans les Pyrénées- 
Orientales, À l’E. du pic de Carlitte. arrose Limoux, 
Carcassonne, et se jette dans la Méditerranée ; 223 kil. 

AIDE (dép. de /'), dép. formé par le Languedoc ; 
préf. Carcassonne, s.-préf. Castelnau - 
dary , Limoux, Narbonne; 4 arr., 

31 cant., 439 comm., 310.520 h. !&• ré¬ 
gion militaire, cour d’appel de Mont¬ 
pellier ; évêché à Carcassonne. Ce dep. 
doit son nom à la rivière qui l’arrose. 

A I D E W A R D E. Géogr. V. Oude- 
hàri’f. 

4t DIA(.K [dan-ie], ch.-l. de c. (Gi¬ 
ronde), arr. de Bordeaux; n«*n loin du 
bassin d’Arcachon , 1.370 h. Résine, té¬ 
rébenthine. 

il DH \ [ded], ch.-l. de c. (Doubs), 
arr. de Besançon , 127 h. C’est le plus 
petit chef-lieu de canton de France. 

AI DIER*E (baie d). golfe au S.-O. 
du Finistère, entre la pointe du Raz et 
celle de Penmarch. Elle baigne le pe¬ 
tit port d'Audieme, arr. de Quimper; 

4.700 h. 

Al DIFFHET P4NQI 1ER [fri. pa- 
kié] (duc Gaston cf ), homme politique 
français, membre de l’Académie fran¬ 
çaise. né à Paris (1823-1905). 

AIDHMAAF. Armand),économiste 
français, né a Ancenis (1814- 1875). 

4IDIXOIHT [/four], ch.-l. de c. 

(Doubs), arr de Montbéliard, sur le 
Doubs ; 7.350 h Ch. de f P.-L M. Hor¬ 
logerie, quincaillerie, forges, filatures. 

AlDOl l* (Pierre), habile graveur fiançais, né à 
Paris 1768-1822). 

Al doi i\ (Jean-Victor), naturaliste français, né 
à Paris (1797-1841). 

Al DOtKRE, femme de Chilpéric, mise à mort 
par ordre de Frédégonde vers 580. 

AI DRAW, nom de plusieurs graveurs français: 
le plus célèbre est Gérard Audran, né h Lvon. qui 
a gravé les œuvres de Le Brun, Mignard, Coussin 
et Le Sueur (1640-1703). 

AI DRAW (Edmond), compositeur français, né à 
Lyon. l'auteur d’un grand nombre d’opérettes b la 
musique alerte, spirituelle et soignée : l'Ours et le 
Pacha, le Petit Poucet, le Grand Mogol, Gillette de 
Narbonne, la Mascotte , Miss Helyett, etc. (1840 1901). 

AI DRI l(*Q. ch.-l. de c. (Pas de-Calais), arr. de 
Saint-Omer; 3.000 b. Ch. de f. N. Dentelles. 

AI Dl ROW (John-James), célébré ornithologiste 
américain d’origine française, né dans la Louisiane 
(1780-1851); auteur des Oiseaux et des (Juadrupedcs 
dfAmérique. 

41 Dl W-LR-ROMAW, ch.-l. de c (Meurthc-ct- 
Mosellc), arr. de Bricy; 530 h. Ch de f. E. 

AI K [a-ou-£] (Hartmann d célèbre minnesinger 
allemand, né en Souabc (1170-1235). 

AIERBAC'II (Berthold). romancier wurtember- 
geois. auteur des Scènes villageoises de la Forêt Noire 
(1812 1882). 

AIKRSPERti ( comte d *). écrivain et homme po¬ 
litique autrichien, né à Laybach (1800-1876). 

AIERêtT EDT. bourg de la Saxe prussienne, où 
Davout remporta une brillante victoire sur les Prus¬ 
siens, tandis que Napoléon les battait à loua, le 
même jour (1806). Davout fut créé duc d’Àucr«t»dt. 


Ai’Ft EWBERCi [ôèrÿh'] (Joseph cfj, auteur drama¬ 
tique allemand, né k Frlbourg-en-Bnsgau (179M857). 

AI làE ( vallée d'), en Norman¬ 
die . dép. du Calvados. arrosée 
par la Touques. Riches pâturages. 

(Hab. Augrrons.) 

Al U ER [jf[ (Louis-Simon), 
littérateur français, né À Paris, 
critique de grand mérite ( 1772- 
1829 ). 

41 «BRKAU [rd](Pierre-Fran¬ 
çois-Charles), maréchal et pair de 
France, créé duc de C'Astiglione, 
né à Paris. Il se signala dans les 
campagnes de la République et 
de l’Empire, et exécuta le coup 
d’Etat du 18 fructidor (1757-1810). 

41 €■ I % N roi d’Elide, et l’un des Argonau¬ 

tes ; ses étables, qui contenaient 3.000 bœufs, n’a¬ 
vaient pas été nettoyées depuis trente ans. Hercule, 
envoyé par Eurysthée dans les Etats de ce prince. 



Auger«*u. 



AUDE 


R 0 NNE 

dm&Jfe 

_ <s\ 

-éalles 5 _ _ 

- 1 ° n n e 

ch «^Montreal_ 

Faniwux 

CAR^ASSO 

igné 
haln 


t/re 


J0 50 



ï h é ra u iT 

^i i r ?H c V; u ,j 

stelnnudàiyFWùv /■.„ 

S^l^nnnp J d jSujtSt 


onques 

JE,Capendu 
5 l Hilaire 


OUl^ 


y 

TtiÉhüir 


ÔX jy ^ 


nettoya ses écuries en y faisant passer le fleuve 
Alphée. On fait de fréquentes allusions À ce travail 
du héros. « A peine le Code eut-il paru, qu'il fut 
suivi presque aussitôt, et comme en supplément, de 
commentaires, d’explications, de développements, 
d’interprétations, que sais je ?... J’avais coutume de 
m’écrier, au conseil d'Etat * Eh? messieurs, nous 
avons nettoyé Vecurie d'Augias ; pour Dieu, ne l'en¬ 
combrons pas de nouveau ! » 

(Napoléon.) Par contre, le 
nom d 'écurie d'Augias s’ap¬ 
plique à toute organisation 
privée ou publique, dont on 
veut dire qu'elle aurait be¬ 
soin d’étre sévèrement réfor¬ 
mée. 

AIC 2 IER [ô-ji-é] (Emile), 
été dramatique français, né 

Valence, auteur de pièces 
d'une grande portée sociale, 
d’une observation pénétran¬ 
te, d’un vif sentiment dra¬ 
matique. Citons : les Lionnes E - Au *‘* r - 

pauvres, Maiti'e Guérin, le Fils de Giboyer , les effron¬ 
tés, l'Aventurière, les Fourchambault, le Gendre de 
Monsieur Poirier, etc. (1820-1889). 

At 4.NROI RI. ôghs-bour ], v. de Bavière, sur le 
Lech. affl. du Danube; 89.200 h. Orfèvrerie. Patrie 
d’Holbein. de Brucker. Les protestants y présentè¬ 
rent. en 1530, la fameuse Confession ilAugsbourg 
(v. Confession). En 1686. k la suite de la révocation 
de l’édit de Nantes, la ligue (TAtiasbouru y fut signée 
contre Louis XIV entre l’Autriche. l’Espagne, la 
Suède et différents princes allemands. Cette liçue, 
ouvre de Guillaume d’Orange, et de laquelle ht bien- 


T' 














AU G 


— 1150 — 


AUM 


tôt partie l’Angleterre, «outint contre la France une 
guerre de neuf ans, qui se termina par la paix de 
Ryswick (1688-1097). 

Aufurea. Les augures et les aruspices. prêtres qui 
tiraient des présages du vol ou du coant des oiseaux, 
de l'appétit des poulets sacrés, etc., formaient un 
important college ; rien de grave ne se faisait qu’on 
ne les eût auparavant consultés. Un augure pouvait 
empêcher une délibération publique sous prétexte 
que les auspices n’étaient pas favorables. La foi 
dans ces superstitieuses prédictions fut de bonne 
heure ébranlée. On connaît la conduite de Claudius 
Pulcher, qui, mécontent de leurs présages, fit jeter 
à la mer les poulets sacrés, disant de les faire boire 
puisqu'ils ne voulaient pas manger. Cicéron ne com¬ 
prenait pas que deux augures pussent se regarder 
«ans rire. Aussi Annibal avait-il raison de se moquer 
du roi Prusias, qui regardait comme plus utile de 
consulter les entrailles d'une génisse que ses plus 
habiles généraux. 

.UtaNTA, v. des Etats-Unis, capit. de l’Etat du 
Maine ; 12.000 h. 

Allât NTK (Cæsar Octavius), empereur romain, 
connu d’abord sous le nom d 'Octave, petit-neveu 
de Jules César et son héritier, né à Home l an 68 
av J.-C., mort à Nola l’an 14 ap. J.-C. 11 fût d’abord 
triumvir avec Antoine et Lépide, garda pour sa part 
l’Italie et l’Occident ; il resta seul maître du pouvoir 
apres sa victoire d’Actiuin sur Antoine (31), reçut 
avec le nom d'Auguste les divers pouvoirs civils et 
religieux repartis jusqu’alors entre les magistrats et 
commença ainsi l’ère des empereurs romains. 11 s'at¬ 
tacha a faire oublier, 
par l'excellence de son 
gouvernement, la gra¬ 
vité du changement 
qu’il apportait dans la 
constitution de la 
République. Il multi¬ 
plia les fonctionnaires 
a Rome, divisa ITtalie 
en régions pour faci¬ 
liter le cens et la per¬ 
ception de l'impôt, et 
réorganisa l'adminis¬ 
tration des provinces, 
partagées en provint es Augu»u. 

sénatoriales et provinces impériales; ces mesures 
eurent pour effet d’augmenter la centralisation 
dans 1 Etat. Il ordonna des expéditions, générale¬ 
ment heureuses, en Espagne, en Rhétie. en Panno¬ 
nie, en Germanie (où pourtant son lieutenant Varus 
subit un désastre), en Arabie, en Arménie et en 
Atrique. U adopta Tibère, qui lui succéda. Il fut li 
sa mort honoré comme un dieu. 

Le règne d’Auguste, qui fut l’époque sinon la plus 
glorieuse, du moins la plus brillante de l'histoire 
romaine, laissa des traces dans la littérature de 
tous les peuples. I/es lettres, la poésie et l’éloquence 
enfantèrent ces chefs-d’œuvre qui sont la plus haute 
expression du génie latin, et qui contribuèrent tant 
a la gloire de cette époque que l'histoire désigne 
sous le nom de siècle Auguste, et qui fut illustrée 
par Horace, Virgile, Tite-Live, Sallustc, Ovide et 
tant d'autres hommes de génie ou de talent, dont la 
plupart ont été patronnés par Mécène et protégés 
par Auguste. C’est aussi s» *us ce régné que com¬ 
mença la belle époque de l'architecture romaine. 

Le titre d Auguste lut porté depuis par les empe¬ 
reurs romains. 

Auguste (Histoire), suite de monographies des 
empereurs romains, d’Adrien h Probus; ouvrage 
rédigé sous Constantin par divers auteurs. 

Al i-l NTK, nom de plusieurs princes de Saxe et 
de Pologne au xvi« et au xvir siècle. Le plus connu 
est Auguntc il (1670-1733*. électeur de Saxe, ne a 
Dresde, fut élu r»*i de Pologne apres la mort de 
J. Sobieski 1697). C'était un prince doue de quelques 
talents militaires, tolérant et d'un caractère élevé, 
mais trop en» lin au faste. On cite surtout, a propos 
de lui. un vers mal interprété, de Fied'Tic II ; 

Aug-uO* buvait, la »l«il ivr«. 

Le» applications que l’on fait de ce vers feraient 
rr» ire qu Auguste était de la famille du Sganarelle 
de Molière qui émettait cet axioino : . Quand j ai 


bien bu et bien mangé, je veux que tout le monde 
soit soûl dans ma maison. » Cette interprétation est 
erronée. Le contexte montre en effet que Frédéric 
voulait simplement exprimer cette idée que les cour¬ 
tisans et même les peuples se modèlent sur les rois. 
— Auguste III. dis du précèdent, électeur de Saxe, 
né à Dresde, compétiteur de Stanislas I^ciinski et 
roi de Pologne (1 <33-1763). Sa tille. Marik-Josrphel 
fut la mère de Louiv XVI. 

A i f. i mti.% (saint), évêque d’Hippone (près de 
Bône), (Us de sainte Monique. Apres une jeunesse 
orageuse, il fut attiré vers la vie religieuse par les 
prédications de saint Ambroise, et devint le plus cé¬ 
lèbre des Pères de l'Eglise latine (354-430) ; ses prin¬ 
cipaux ouvrages sont : la Cité de Dieu, les Confes¬ 
sions (v. Confessions), le traité De La Grâce. Fête le 
28 août. 

Un mot : Toile et lege (prends et lis), qui se rap¬ 
porte à une circonstance solennelle de sa vie . a 
passé dans toutes les langues. Un jour, livré aux 
violentes agitations qui troublèrent sa jeunesse et 
que lui-même raconte éloquemment dans les Confes¬ 
sions, Augustin avait fui la compagnie de quelques 
amis pour aller chercher sous un bosquet de son 
jardin la solitude èt le calme ; il crut entendre une 
voix qui lui disait : Toile et lege . Surpris, se deman¬ 
dant quelle était cette voix et surtout quelle lecture 
lui était indiquée, il courut retrouver Alvpe. «on 
ami; un livre était placé sous ses yeux • c’étaient le* 
t pitres de saint Paul ; Augustin l'ouvrit au hasard 
et tomba sur ce passage de l’apôtre : AV jtassez pas 
votre vie dans les festins et les plaisirs de la tabU^. 
mais revétez-vous de votre seigneur Jésus-Christ . ef 
gardez-vous de satisfaire les désirs déréglés de la 
chair. Augustin n'eut pas besoin d’en lire davan¬ 
tage ; ce précepte le décida à abandonner la vie de 
dissipation qu'il avait menée jusque-là 
AuguMiu Min/) et •aittte Monique, chof-d’fèU- 
vrc d’Ary Scheffcr, au Louvre ; admirables figures 
extatiques. ® 

AtUtNTlX (saint), apôtre de l’Angleterre- il 
fonda le siégé épiscopal de Cantorbérv (m. vers 605 ) 
Aaiftuitinus (/'), célèbre traité théologique, dans 
lequel Jansému* exposa les opinions qu’il crevait 
trouver dans saint Augustin sur la grâce, le libre 
arbitre et la prédestination ; cet écrit provoqua do 
yives disputes ci donna naissance à la secte des 
senistes (1640). J 

AILKRQI Km OU Al LRRfgN, nom de différents 
peuples gaulois du temps de César, dans le centro 
et 1 ouest de la Gaule. 

aii.im [Aliss], port de Béotie où se réunit la 
flotte des Grecs avant son départ pour Troie et où 
Iphigénie fut sacrifiée. Bien que le mot Aulide ait 
été souvent employé par les poc-tes, il n’y a jamais 
eu en Grèce do pays de ce nom. 

ai laay [A-né J, ch.-l. de c. (Charente-Inférieure), 
ai r. de Smnt-Jean-d’Angély, sur la Brédoiro ; 1.700 h. 

Al IAK [ô rie] ou AL AK, fleuve côtier en Bretagne 
qui prend sa source dans les Côtes-du-Nord arroso 
Chat eau lin et se jette dans la rade de Brest; 13U kil 
A 1 L.AOY [o-iioi] (comtesse d'). écrivain français’ 
auteur de Contes 'le fées : la Ddle aux cheveux cfor’ 
l (Jisrau bleu. Fortunée . le Dauphin, etc., restés po^ 
polaires et de Mémoires précieux; m. en 1705. 

. A 1 ch “ 1 \ dc c * arr. d’Abbeville ; 

i.9oo lu Bains de mer. 

Al i.l - 6 F. 1 .I.I;. grammairien et critique latin du 
n« siècle; auteur des Nuits uniques, livre pédant, 
mais précieux par le nombre des renseignement* 
quils nous a conservés sur la littérature et les 

mœurs antiques. 

AululaiÎre (f) ou la Marmite , comédie de Plaute 
pu ce ou 1 avarice est tournée en ridicule, mais sur¬ 
paie pur 1 Arme, de Molière (n« s. av. J.-C ). 

% l U * ’é-luss], coram. de l’Ariége. arr. de Saint- 
Girons sur le Garbet; 740 h. Eaux thermales. 

%i *i %L*:, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), arr de 
Neufehâtel, sur la Breslc ; 2.380 h. (Aumalois.)Ch. de 
t. N ‘ <unb:it entre Henri IV et les Espagnols en 1592 
AIMILK. v. d'Algérie, nrr. et à 126 kil. S-E 
d’Alger mit l’»»ued Souaghi ; 5.200 h. 

ai mai.K ,/ur Claude d'i. un des chefs de la Ligue, 
fils aîné du duc de Lorraine, René II. Il défendit 
Paris assiégé par Henri IV. s’allia avec les Espa¬ 
gnols et mourut exilé à Bruxelles (1554-1631). 
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AlSfAI.F. (duc (T), quatrième fils de Louis-Phi¬ 
lippe 1«, générai et historien français, né h Paris U 
se distingua dans les cam¬ 
pagnes d Algérie où il en¬ 
leva la smala dAbd-el- 
Kader. Il a laissé une 
excellente Histoire des 
Princes de Condt, et légué 
h l’Institut le château de 
Chantilly et les belles 
collections qu’il contenait 
(i82*2-1897'. V. Orléans. 

Al MO\T [d-mon], ch.-l. 
de c. (Lozère), arr. de 
Marvejols ; 1.300 h. 

AiM03iT ducs <f), nom 
de deux maréchaux de 

France : Jean d’Aumont (1322-1395) ; Antoine d’Au- 
mont (1601-1669). 

AHAY-IM R-ODOM [d-ué], ch.-l de c. (Calvados), 
arr. de Vire, sur l’Odon, affl de l’Orne; 1.800 h. 


Al * R AU [d-nd], ch.-l. de c. (Eure-et-Loir), arr. de 
Chartres; sur l'Aunean, s.-affl. de l'Eure; 2.000 h. 
( Aunelliens.) Ch. de f. Orl. Le duc de Ouise y vain¬ 
quit les protestants (1587). 

ATXBUL [d-new, l mil.], ch.-l. de c. (Oise), arr. de 
Beauvais; 1.500 h. Ch. de f. N. 

A1AIM [ô-nüsl anc. prov. de France, réunie à la 
couronne en 1371 ; capit. La Rochelle; forme une 
partie du dép. de la Charente-Inférieure et une par¬ 
tie des Deux-Sèvres. (Ilab. Aunlsiens.) 

Al PM [d/if], ch.-l. de c. (Var), arr. de Dragui¬ 
gnan ; 1.800 h. Mines de fer. 

A1HAYU7.RB ( rangh-zcb ’) ou AV1I1I6-RRYR 
[ringh'-zèb*], empereur mongol de l'Hindoustan. des¬ 
cendant de Tamerlan ; arrivé au trône en 1659 par 
l’assassinat de ses trois frères et l’emprisonnement 
de son père, il fit la conquête 
de l’Inde, se montra adminis¬ 
trateur habile quoique fana¬ 
tique et intolérant, et protégea 
les lettres. Sous son règne, 
l'empire mongol atteignit son 
apogée, mais la décadence com¬ 
mença du vivant mémo d’Au¬ 
ra ngzeb (1619-1707). 

Al RAY [d-rè], ch.-l. de c. 

(Morbihan), arr. de Lorient; 
port à l’embouchure du Loch ; 

6.300 h. ( Alricns ou Alrécns); 
ch. de f. Orl. Pèlerinage célè¬ 
bre de Sainte-Anne d\Auray. 

Victoire de Jean de Montfort 



Aurai>f?s«h. 

Charles de Blois y 


fut tué et Du Guesclin fait prisonnier (13GV). 


ACUUK1V saint), ôvêquo d'Arles en 546, m. vers 
552. Pâte le 16 Juin. 

AIHRI.IRY [ô-ré-li-in], empereur romain de 270 
à 276, né vers 212. Il vainquit Zénobic, reine de Pal- 


mvre. 

Àl RKI.Il M VICTOR, consul et historien latin 
du iv* siècle, continuateur de Tite-Live. 

AI KEI.LK DK PAU9IRKR (Louis cf), général 
français, né au Malzieu (Lozère). Il organisa et com¬ 
manda. en 1870, la l r * armée de la Loire et gagna 
sur les Prussiens la bataille de Couluiiers (1804 1877). 

AI'RKACà ahaD. v. de l’Inde, ch.-l. de la prov. 
de ce nom; 39.000 h. Résidence d’Aurangzeb qui la 
fit construire. 

Ai: R KM fd-rèj*J. massif montagneux et boisé 
de l’Atlas algérien (prov. de Constantinei f 2.328 m.]. 

Al RiiüVAf [6-n-gnak), ch.-l. de o. (Haute-Ga¬ 
ronne), arr. do Saint-Gaudcns ; 1.250 h. Grotte où 
l’on a trouvé des restes préhistoriques curieux. 

AinittYY, une des îles anglo-normandes au N .-O. 
du Cotentin, dont elle est séparée par le raz de 
Blanchard; 3.400 h. V. pr. Aurign y ou Aldeimey. 

Al RILLAC [ri, Il mil., flÀ?],ch.-i. du dép. du Can¬ 
tal, sur la Jordanne, s.-affl. de la Dordogne ; 17.459 h.: 
ch. de f. Orl., à 557 kil. S. de Paris (Aurillacoi* ou 
Aurillaquais). Chaudronnerie, fromages. Patrie de 
Sylvestre II, de Saint-Géraud, du conventionnel Car¬ 
rier. etc. — L’arr. a 8 cant., 95 comm.. 89.800 h. 

AI ROY (T), riv. de France, affl. de l’Vevre ; Ht kil. 

AI RORE, déesse du matin, chargée d’ouvrir au 
Soleil les portes de l’Orient. [Myth.) 


Aurore (D. célèbre fresque du Guide, qui décore 
la coupole du palais liospigliosi (Rome». 

Al ROM [d-row], ch.-l. de c. (Gironde), arr de Ba- 
7as, près de la Beuve ; 616 h. 

AIMOAK, poète latin, né h Bordeaux vers 310, 
précepteur de Gratien, versificateur tués habile, par¬ 
fois frivole, mais à qui l’on doit de beaux vers sur 
la patrie gauloise; ni. vers 394. 

Al NOXIK [nf], terre des Ausones, nom d’une par¬ 
tie de l’ancienne Italie appliqué par les poètes à 
l'Italie tout entière : 


Je chant* Us combat* al c#t homm* pi»ui. 

Qui, daa bord» phrv*l*n» conduit dan* 1' - Auoni» *, 

Le premier aborda le» champ» de Lavini». 

lirai m 

AFNTKRLITE, YilllR de la Moravie, où Napo¬ 
léon battit les Ai et les Russes (2 dé¬ 
cembre 180(3). Parmi toutes les I ipo- 

léon, il n'en est pas une qui entoure sa n 
d’un prestige plus 1ère 

si souvent appelé 1 t Vainqueur d'Austerlitz. Pour 
l’armée et pour lui mène» elle est restee ut 
leurs plus purs, de leurs plus brillants souvenirs. 
Quelques instants avant la bataille de la Moskowa 
1812), le soleil se montra dans tout son éclat. eRUM 
le matin de la célèbre victoire 
Napoléon, c’est le soleil d'Austerlitz ! • Ces mots, 
devenus depuis lég' iul . irisèrent la rrt 

armée. La bataille d'Austerlitz fut appelée bataillé 
des Trois Emptrturs, parce que les mpersurt de 
France. d'Autriche et ae Russie y prirent part. 

Auntcriitn (batailL <f . célèbre tanleau di Géi Ud 
galerie de Versailles. 

AlMTRALAfllB [zT, nom que l’on donne h l’en¬ 
semble géographiqi j»ar l’Aust N OU 

velle-Guinée et la Nouvelle-Zélande. 

tl8TRAI.li: [/t MM t »l I l-HOI.1% ADI!. 

très grande île ae l'Océanie ; colonie .anglaise, où 

f dus de 2 millions d I 

es mines d’or, de em\ i . rre et ae 

livrer à l’élève des bestiaux Ccstun vaste plateau en 

grande partie désert à 
l'intérieur, mais bordé 
à l’K. par des monta 
gnes de 1.800a 2.000 ni 
d'alt., les Alpes austra 
liennes.d’oùdesccnd un 

f ;rand fleuve, le Dar 
ing. Sup. 7.929.000 kil 
carr. ; pop. 4.385.0(8) h 
( A ustraliens ). L’A us - 
tralic se divise en A us 
tralie-OccidentAle, A us 
tralic-Méridionale et 
Territoire du Nord, 
les prov de Victoria. Queensland et Nouvelle-Galles 
du Sud. Toutes cei 

rées pour fonder un I lun, s’adml 

librement sous la su» l’Angleterre La 

cap. est Bombe la. "V ; 1 

Rallarat, Perth et Rrishone. V. Océanik. 



Armouie* d’Au»tra!i*. 


Al MTRALIK-M im iuo\ Al.K. Etat <1 Austra¬ 
lie ; 365.800 h. V. pr l 

A1MTRAEIK-OI CIDKXTAEK, Etat d'Australie; 
215.150 li. V. pr. Albany , Perth. 

Al MTR AMI K [zC^ (royaume de l'Fst), royaume dans 
l’Est de la Gaule franque; eapit. A/ris (511-843'. 
Rivale heureuse de la Neustrie, elle fut le berceuu 
de la dynastie carolingienne. (Ilab. Australiens.) 

Al TKRIYK, ch.-l. de c. (Haute-Garonne), arr. de 
Muret, sur l’Ariègc; 2.650 h. ( Auterivains Ch.de f. M. 

Al TEIII., ancienne commune du dép. de la 
Seine, réunie à Paris. Ce fut le séjour favori d«* lit¬ 
térateurs célébrés : Boileau, Moliere, La Fontaine, 
plus tard Condorcet, etc. 

Al THARIM ri.uj, roi des Lombards, régna de 584 
à 590. 

Al TH IB r ff, fl. côtier, naît dans le Pas de-Calais, 
passe h Doullcn** et se jette dans la Manche; 100 kil. 

Al TH OA, ch.-l de c. (Eure et-I.oiri. arr. de No¬ 
gent-le-Rotrou; 1.450 h. Authonwers . Ferme modèle. 

Autoilnfr l . tableau de J. Robert-Fleury (1845); 
scène pathétique peinte avec vigueur et éclat. 

Al TOiRi:DO\, conducteur du char d’Achille. CO 
nom est devenu synonyme de cocher habile. 
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Automne (/’), tableau do Jordaens (Bruxelles); 
— de Poussin (Louvre); etc. 

AlTnAÜ (Joseph), poète français, né à Marseille, 
auteur des Poèmes de la mer, de Laboureurs et Sol¬ 
dats, etc. ; œuvres d'une inspiration sévère et d’une 
forme soignée (1813-1877). 

AlTRF.Y-LEM-tiRAY, ch.-l. de c. (Haute-Saône), 
arr. de Gray, sur la Sousfroidc, a fil. de la Saône; 
780 h. Forgés, pierres de taille. 

AiTDlCHE (H.inmk-), gouvernement d'Autri¬ 
che; 3.100.000 h. Ch.-l. Vienne. 

AI THK HE (IlAl TE*), gouvernement d’Autri¬ 
che; 810.250 h. Ch.-l. Linz . 

Al TRICHE-HOIRIE ou Al BTRO - IIO*- 
URIE. Etat du centre de l’Europe, capit. Vienne, 
1. Géoorapiiir : L’empire d’ A utrirhe-Hongrie, com¬ 
posé de l’Autriche et de la monarchie hongroise, 
capit. Budapest, a une superficie de 625.G00 kil. carr. 
et une pop. de *5.400.000 h. Situé au centre de l’Eu¬ 
rope, il comprend des régions essentiellement dis¬ 
parates par leur aspect et leurs populations. L’Au¬ 
triche ou Cisleithanie comprend les provinces ou 
pays suivants • Basse-Autriche, Haute-Autriche, 
Salzbourg, Styrie, Carinthie. Carniole, Kustcnland 
(Istrie. Trieste), Tyrol et Vorarlberg. Moravie. Silé¬ 
sie, Galicie. Bukovme, Dalmatie, régions en général 
montagneuses (Alpes, Karpathes), arrosées par le 
Danube, la Save, la Dravc. La Bohême est un pla¬ 
teau limité par un quadrilatère de montagnes, et 
arrosé par l'Elbe, la Moldau et l'Eger. la Hongrie 
ou Translcithanic «c divise en : Hongrie Cisdanu- 
bienne, Hongrie Transdanubienne, Transylvanie, 
Croatie et Slavonie. Le Danube, la Theiss et le 
Maros sont les principales rivières hongroises. La 
population, extrêmement bigarrée, est formée d’Alle¬ 


mands, de Hongrois, de Slaves (Croates. Polonais, 
Ruthèncs), de Roumains, d’Italiens, etc. L’indus¬ 
trie est florissante en Autriche et en Bohème ; en 
Hongrie, la production agricole domine. L'empire 
a la haute administration de la Bosnie et de riier- 
zégovine depuis le traité de Berlin (1878). 1/Autriche 
et la Hongrie ont chacune un gouvernement spé¬ 
cial ; mais Farinée, les finances et les relations ex¬ 
térieures sont administrées par un gouvernement 
commun. Les hab. de l’Autriche s’appellent A utri- 
chiens; ceux de la Hongrie Hongrois ou Magyars. 
et l’on donne le nom a’ Austro-Hongrois aux su¬ 
jets de l’emnire d'Autriche-Hongric considéré dans 
son ensemble. 

IL Histoire: Lorsque Charlemagne eut conquis 
l’empire des Avares, séparé par l’Ems de la Bavière 
gerinanioue, il confia la 
garde de la Marc ht a Auf- 
triaca (Marche orientale) à 
des comtes, qui peu à peu 
arrondirent leur domaine 
primitif par des annexions 
incessantes dans le Tyrol 
la Styrie. etc., et se firent ' 
conférer par les empereurs 
le titre de duc héréditaire. 

Rodolphe de Habsbourg, 
élu empereur d’Allemagne 
en 1273, délégua à ses fils la 

Î iossession de l’Autriche, do 
a Styrie et de la Carniole, 
et la dynastie de Habsbourg 
se trouva fondée. En 152*2, 

Charles-Wuint céda les possessions allemandes do la 
maison d'Autriche à son frère Ferdinand, qui auatro 
ans plus tard hérita de sa femme le royaume de Bo- 
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hême et de Hongrie. En 1699, la Transylvanie venait 
accroître ce puissant domaine, contre lequel les Turcs 
avaient inutilement combattu. Bien qu'affaiblie par 
la guerre de la Succession d’Autriche et par la guerre 
de Sept ans, l'Autriche reçut en 177* et en 1795, par 
les premier et troisième partages de la Pologne, la 
Galicie. L’Illyrie, la Daimatie, la Lombardie et la Vé¬ 
nétie lui furent cédées en 1814. L’Autriche, gouvernée 
par Metternlch, occupa, après les traités de 1815 (trai¬ 
tés de Vienne), dans la confédération germanique 
une situation prépondérante, qui fut entamée par la 
perte de la Lombardie (1859) et de la Vénétie (1866). 
Écrasée par la victoire de la Prusse à Sadowa, et 
exclue de la Confédération germanique (1868), l’Au¬ 
triche adopta une constitution dualiste, c’est-à-dire 
qu’elle partaeca le pouvoir avec la Hongrie, en sncri- 
llantles populations slnves, notamment les Tchèques. 
Dés lors, l’histoire intérieure de l’Autriche-Hongrie 
se résume tout entière dans les luttes incessantes 
des diverses nationalités qui la composent. 

AI Tl V ch.*i. d’arr. (Saône-et-Loire), sur l’Ar- 
roux, affl. de la Loire; en. de f. P.-L.-M.. a 106 kil. 
N.-O. de Mâcon ; 15.800 h. (Autunois). Evéché. Remar- 
quables antiquités romaines. Patrie do saint Sym- 

Ç horien, du rhéteur Eurnène, saint Germain, saint 
,éger, P. Jeannin, Tripier, Changarnier, Mac-Mahon 
L’arr. a 9 cant., 85 comm., 128.650 h. 

anc. prov. de France, 
réunie à la couronne sous Louis XIII 
(1610). cédée par Marguerite de Valois; 
capit. Clermont-Ferrand ; a formé le dép. 
du Puy-de-Dôme. du Cantal et une partie 
de la Haute-Loire. (Hab. Auvergnat*.) 

Région de montagnes (Puy de Dénie, 

Mont-Dore, Cantal), de volcans éteints, 
avec de fertiles plaines (Limagnc). 

(Mont* d'). V. Plateau 

central. 

Al YII.I.AH (vi lar). ch.-l. de c. (Tarn 
ct-Garonne), Ai*r. de Moissac, sur la Ga¬ 
ronne; 1.150 h. Vins. 

AfXKRHE [d-sè-re], ch.-l. du dép de 
l’Yonne, sur l’Yonne; ch. de f. P.-L.-M., 
à 175 kil. S.-E. de Paris • 18.900h. (Aurcr- 
rois). Vins, ocres, machines-outil». Pa¬ 
trie de saint Germain, Lacurnede Sninte- 
Palaye, du baron Fourier, Paul Bert. 

— L’arr. a 12 cant.. 132comm., 103700 h. 

%t\I-l,K-(H\TE.U , ch.-l de c. 

(Pas dc-(’alais). arr. de Saint-Pol, sur 
l’Authic: 2.6(8) h. Ch. d«* f. N. 

Al \OI8 [<î-*oi], pays de l’ancienne 
Bourgogne, capit. Smiur. (Hab Auxois . 

Sur le mont Aiunu* (Côte d’Or), pre» 
duquel s’élevait probablement la ville 
d’Alésia. se trouve, depuis 1865, une sta¬ 
tue de Vercingétorix, due au sculpteur 
Aimé Millet. 

.U .\0\.\R [<t-*on*]. eh.-L de c. et v. forte 
(Côte-d’Or!, arr de Dijon, »ur la Saône; 

6.150 h. (A uronnoisi. Ch. de f. P.-L.-M 
ai KAAif EN, ch.-l. de c. [Creuse , arr. 
d'AubuKM>n, sur l’Etang Neuf, affl. du 
Cher ; 1. «OU h. 

Al 7.0A. ch.-l. de c. ( Haute - Loire ). 
arr. de Brimade, sur 1.4 us on du V» lai/, affl. do 
l'Ailier; 1.560 h. (Auzunnais.) Eaux minérales, 
houille. 

AVAll.l.EN-i.nioi xnE, ch.-l. de c. (Vienne), 
arr. de Civray, sur la Vienne; 2.300 h. Faux miné¬ 
rales aux environs. 

AV vi.l.OA, ch. 1. d’arr. (Yonneh sur le Cousin, 
s.-affl de l’Yonne; 5.900 h. (Arallonnam ; ch. de f. 
P.-L.-M.. à 49 kil S.-E. d'Auxerre Vins, granit, 
bétail. Patrie de Cousin d’Avallon, Carisiie. L arr a 
5 cant., 72 comm., 39.100 h. 

AV 11.08 [ lots ] (Ferdinand-François if\ marquis 
de Pc&caire, né a Naples, un de* plus illustres lieu¬ 
tenants de Charles Quint 1 l»ü 132«/. 

av 11 , 08 , marquis Del Vasto, gouverneur du Mi¬ 
lanais, fut vaincu par les Français à Cénsoles en 
1514, m. en 1546. 

%«arc (f), comédie en cinq netes et en prose. 
Imitée de 1 'Aululaire, de Plaute, par Molière (IOuhj. 
Molière a fait d’Harpagon la personnitication do 
l’avare, mis en relief 1 égoïsme de la furtune et la 


féroce personnalité de» thésauriseurs, montré l’avare 
dupe de sa passion. Il raille ce vieillard sordide, qui 
se rencontre avec «on fils affamé dans la boutique 
de l’usurier; il stigmatise enfin le mariage. znAis le 
mariage qui dispose des femmes au moyen d’une dot, 
sans considération pour leur bonheur. V. Harjiag-m 

A va hem ou AVARH, peuple d'origine ourai >- 
altaTque: se jeta sur l’Europe, qu’il ravagea pendant 
trois siècles. Charlemagne les détruisit au vm« siècle. 

AVAHKTM, v. de Gaule, auj. Bourges . 

AVAUX. (Claude db Mesmes, comte a*), diplomate 
français, un des négociateurs des traités de West- 
phalie (1595-1650). 

Ave ( vaar OU Ira Oladiatrnr*. tableau de Gr- 

rome (1859); savante et curieuse étude archéolo¬ 
gique. C’est, mise en action, la phrase que pronon¬ 
çaient les gladiateurs en passant devant la loge 
impériale : Ave t Cæsar, morituri te sa tu tant. [ Salut, 
César, ceux qui vont mourir te saluent.) 

AVEI.I.AVF.D t (Gertrude rf), femme poète espa¬ 
gnole, née à Cuba (1816-1873). 

Avenir (/'), Journal rédigé par Lamennais, Monta- 
lembert,Lacordairc, Gerbet, etc. Il tendait à concilier 
les idée» liberales avec le catholicisme (1831-1852 . 

Avont (/’), de Bourdaloue, suite de douze sermons 
prêché» de 1670 à 1693, et qui brillent par la force 
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du rai.Mjiinemenl, la sobriété et la vigueur du style. 

Airnt (/’), de Massillon, suite des dix sermons 
prêches devant Louis XIV, à Versailles. Dans ce dé¬ 
but d'un grand talent oratoire, salué par Bourdaloue 
lui-mémc! on trouve déjà tous les genres de mérite 
qui distinguent Massillon. 

A V F. ATI V [mil] ( mont ), l’une des sept collines 
comprises dan» l’enceinte de l'ancienne Rome, nrrs 
du l ibre, C est sur ce mont que se retira la plebe 
romaine pendant sa révolte contre le patrieiat. On 
envoya aux mécontents Mencnius Agrippa, patricien 
d origine plébéienne, qui Ica ramena à l’obéissance, 
en leur racontant l’apologue : les Membres et C Esto¬ 
mac. La locution Se retirer fur le mont Aventin a 
passé dans le langage courant et s’emploie quand il 
» agit dune révolte ouverte contre l’Autorité. 

v*•‘nturirr** (D, comédie en cinq actes et en ver» 
d’Fmile Augier <1848 écrite en un style franc et 
spirituel 

avevzoar, médecin arabe, né à Penaflor, près 

de Séville; maître d'Averrhoès (1073-1161). 
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ATIIXI, lac de 1 Italie, près de Naples, d où 
s'échappent des émanations sulfureuses ; était re¬ 
gardé comme l’entrée des Rnfers. Sur ses bord» se 
trouvait l'antre de la Sibylle de Cumes (Enéide). 

AVRUHOKi ou AVBKNOÈXj>u\ illustre mé¬ 
decin et philosophe arabe, né à Cordouc au com¬ 
mencement du xii* siècle, commentateur d’Aristote. 
Ses doctrines philosophiques inclinaient vers le ma¬ 
térialisme et le panthéisme, et elles lurent condam¬ 
nées par l’Université de Paris, puis par le Saint- 
Siege ; m. en 1198. 

A VERR A, v. d'Italie (Terre de Labour); 21.200 h. 

AVEUTKM ch.-l. d’arr. (Nord! ; place forte 

«ur l’Helpe-Majeure, affl. de la Sambre ; 6.220 h. 
(Aresnterwi; ch. de f. N . ; h. 94 lui. S-K. de Lille. 
Forges, bonneterie, fromages dits de Marottes. L’arr. 
a 10 cant.. 15J connu., 211.300 h. 

averteb-le-contb (ivV), ch.-l. de c. (Pas- 
de-CalaU;, arr. de Saint-Pol; 1.550 h. 

AvrtU, nom donné à l'ensemble des textes max- 
déens (livres sacrés des anciens Perses), attribués 
à Zoroastre. V. Ma/déismk. 

At««|l« (D. célèbre idylle d'André Chénier, dont 
le héros est Homere. 

Ave«fle« de Jéricho (In »), chef-d'œuvre de Pous¬ 
sin, au Louvre; la savante composition de cette 
toile, la variété des groupes ont fait de celte 
œuvre un tableau type de l'ancienne académie de 
peinture. 

AVBlfROX [rè. ron], riv. de France, nui prend 
sa source dans les Cévennes. passe à Roue*, Ville- 
franche, Saint-Antonio, et se jette dans le Tarn (r. d.) 
en aval de Montauban ; 250 kil- 

AVEYROJI i dtp. de /'), dt p. formé par le Roucrgue ; 
préf. Rodez; s. - préf. Espalton, Millau , Saint- 
Affrique, Ville franche ; 5 arr., 43 cant., 302 coram ; 
382.100 h. (A veyronnais). 16® région militaire; cour 
d’appel de Montpellier , évêché fi Rodez. Ce dép. doit 
son nom à la rivière qui l'arrose. 

AVKSir-HK'AYA Pascal d), géographe fran¬ 
çais, né à Tarbes ‘1799-1875'. 

AYICR^YR, illustre médecin arabe, surnommé 
le Prince de* médecin*. C'eut un des hommes les plus 
remarquables de l'Orient par l'étendue de ses con¬ 
naissances et l'activité de son esprit :080-1037). 

AVIKYI8 [mo.s], géographe et poète latin du 

IV® siècle. 

AYIUWO^, ch.-I. du dép. de Vaucluse, ancienne 
cap. du contint Venaissin, sur le Rhône ; 46.000 h. 

IAviqnonnais'. Ch. de f. P.-L.-M., h 742 kil. S.-K. de 
Paris. Archevêché. Soieries, safran, garance, vins 
Patrie de Folard, des Parmerl, Joseph Vernet, 
M m ' Kavart, Trial. Aubancl. Avignon fut le siégé de 
la papauté de 1309 h 1377. En 1348. le pape (élément VI 
l'acheta ù la maison de Provence et la ville resta ù 
l'Eglise romaine jusqu'en 1791, époque où elle fut 
réunie àla France. L'arr. a 5 cant., 21 r.omm. ; 98.800 h. 

AVILI, v. d'Espagne. ch.-l. de la prov. de cc nom 
(Vieille-Castillei ; lu.200 h. Patrie de sainte Thérèse. 
— La province est peuplée de 200.500 h 

AVII.A ; lîilles - (îoii/ales d’ j. historiographe de 
Castille, auteur de Chroniques ; vers 1577-1058). 

AYILRM, v. ci port d’Espagne, prov. d’Oviedo; 
sur le rio de Anfê«; 12 0»Hj h. 

AVIT t;r saint), illustre prélat çallo-rnmain, 
évéque de Vienne (Dauphiné, en 490. auteur de 
poèmes latins que Guizot a rapprochés du Paradis 
perdu; ni. vers 525. 

AVIT18 1 fusa empereur romain d’Occidcnt de 45V 
à 456, détrôné par Rieimcr. 

AVI* (Ordre d'). ordre militaire et religieux, fondé 
en Portugal au xu* siècle. 

AVIZR. ch.-l. de ci (Marne), arr. d'Kpernay; 
2.700 h. Ch. de t. E. Vins. 


AYRA1VCHBJ, ch.-l, d’arr. (Manche); port prèi 
l'embouchure de la Sée ; 7.400 h. Aminchains ou 
Avranrhinaiê). Ch. de f. O., à 53 kil. s. O. de Saint- 
Lô- Cidre, beurre, sel, dentelles, clous. L’arr. a 
9 cant., 124 comm. ; 92.000 h. 

AVHE, riv. de Normandie, qui arrose Verneuil, 
Nonancourt, et se jette dans l'Eure ; r. g.; 72 kil. 
Ses eaux, captées, alimentent Paris. 

AVRICOYRT [/cour]. village sur le eh. de f. de 
Paris à Strasbourg. Assis sur la frontière, il appar¬ 
tient partie à la France, partie à l’Allemagne ; 

1.000 h. Douane. 

AXAT [a A-mi]. ch.-l. de c. (Aude), arr. de Limoux, 

♦ sur l'Aude ; 840 h. 

AX-I.B*-THKRMBfl [aks-lt-tèr-me}, ch. 1. de c. 

( Ariègc), arr. de Foix ; sur l’Ariège ; 1.500 h. (Axcetw). 
Eaux thermales sulfureuses. 

AUR [oA-som'j ou AIOIJB^ v. d’Abyssinie (Ti¬ 
gré), jadis capitale de l’Ethiopie, dont elle est res¬ 
tée la ville sainte. Commerce de l'ivoire. 

AT r a-ï] ou AÏ, ch.-l. de c. (Marne), arr. de Reims, 
sur la Marne; 7.000 h. (Ayiens). Vins mousseux. 

AYALA (Lopez de), homme d'Etat et historien 
espagnol (1332-1407). 

AYBîf (a-i-in ), ch.-l. de c. (Corrèze), arr. de Brive ; 
1.200 h. Fer, argent. 

AYHBRI on AIMBRI RR RARMURR, héros 
de l’épopée française du moyen âge, rattaché à 
l'histoire de Charlemagne. 

AYRRl ou AINOT [ é-mon ]. Les quatre fils Ay- 
mon, héros de chevalerie dont la légende est encore 
populaire. Ces quatre preux se nommaient Renaud. 
Guiscard, Allard et Richard; ils firent des prodiges 
de valeur sous Charlemagne. La littérature les re¬ 
présente souvent tous .quatre montés sur le même 
cheval, le fameux Bayard. 

AjraioM (Histoire des quatre fils), roman de cheva¬ 
lerie. attribue à Uuon de Villeneuve, trouvère du 
xiu* siècle. 

ATOCRITES, dynastie musulmane, qui succéda 
aux Fatiinites dans la domination de l'Egypte, de la 
Syrie, de UYémen et de la Mésopotamie ; fondée en 
1171, elle fut détruite par les Tartares au xiu e siècle. 

AYR, comté d’Ecosse; 218.000 h. Ch.-l. Ayr, port 
sur le canal du Nord ; 26.000 h. 

AYRAt’T [ôrr>] (Pierre), jurisconsulte français, 
né à Angers (1336-1601). 

ATTA (Viglius), jurisconsulte et homme d'Ftat 
des Pays-Bas. chargé par Charles-Quint et par Phi¬ 
lippe Il d’importantes missions (1507-1577). 

AXAÏfi [iss], philosophe français, né à Sorèzc 
Tarn) ; 1766-1845). 

AXA NI AB ou OXIAff [rnw], roi de Juda (803-752 
av. J.-C.), frappé de la lèpre. 

AXAY-LK-RIDEAD [zè, c/d], ch.-l. dce. (Indre-et- 
Loire), arr. de Chinon, sur l’Indre ; 2.320 h. Ch. do 
1. Et. Magnifique château du xvi® siècle. Fourrages. 

AXB42LIO ( Massimo, marquis d '), écrivain et 
homme d’Etat italien, né à Turin (1796-1866). 

AllATOIRT, bourg du dép. du Pas-de-Calais, 
arr. de Saint-Pol ; 300 h. L’armée française y fut 
vaincue par les Anglais en 1415. 

AXOTH, v. chananéenne. prise par les Philistins, 
et dans Laquelle était adorée l’idole de Dagon. Celle 
ville fut assiégée par Psammétik, roi d’Egypte, qui 
s’en empara après un long siège vu* s. av.J 
AZOV c u AZOF, v. de Russie située sur la mer 
d’A/of, à l’embouchure du Don; 2-5. (mu h. 

AZOV ou AZOF ; mer d), golfe formé par la mer 
Noire, et appelé aussi mer de Zabache ; il s’cnfoin o 
dans le sud de la Rus-ie, et reçoit le D«m. 

4ZTi:^(i:8, un des plus anciens peuples du 
Mexique, dont le dernier empereur, Gunmno/in, 
fut toi ture par ordre de Fernand Cortex ^1520/. 





«WIILLU. 


BAADER [<ièr] fPrançois-Xavïcr de), philosophe 
allemand, né à Munich. 11 chercha à concilier la 
religion et la philosophie (1765-1841). 

Baal, Bel ou Bélu», dieu suprême de la religion 
phénicienne; il y en avait autant que de lieux consa- 
crés par un culte : Baal de Tyr, Èaal de Sidon, etc. 
C est le Bel des Assyriens. 

BAANA ou BAAZ.%, roi d’Israêl (942-928 av. J.-C.). 
Il fit périr la famille de Nadab pour monter sur le 
tronc, et tuer le prophète Jéhu qui lui reprochait sa 
cruauté; il fut vaincu par Asa. 

(Mirza Ali Mohammed), réformateur persan, 
Chiraz, fondateur de la secte des babistes (1820- 

l8.>0). ' 

H % R.% (cap), promontoire de l’Asie Mineure, s’a¬ 
vançant dans 1 Archipel, au N. de Srnyrne. 

D Abel tour de). %rande tour que. d'après la Bible 
les lils de Noé voulurent élever pour atteindre le 
ciel. Dieu aurait anéanti par la confusion des lan- 
Kues ces efforts insensés, ce qui a fait donner au 
mot Babel le sens de confusion. En réalité, Bab-cl 
ou mieux Bab-ilou signifie Porte du Dim flou On 
a cherché a identifier la tour de Babel avec diffé¬ 
rentes ruines, comme celle de Babil, au N de Ba- 

ïïü I « n «®:.°é U C ° IIe d ®P or8i PP a * au S. de llillah, mais 
rien n est venu confirmer ces conjectures. 

HhIm'I {Construction de la tour de), tableau de 
Breut-hel le Vieux, paierie du Belvédère, à Vienne- 
. Lo "' V lu , VaUfan Vaste fresque de 
Olerlin)^ 1 qUl montre la tour dc Babel foudroyée 

ÆŒ WjSttiït » 

dc°’l‘frim auîVnpIâ’i": A en,rée SC trouvc l ilot 
BABKH [ber] (ZAhir-ad-dln-Mohammed. dit), gou- 
verain du turkestan puis de l’Hindnustan, arriére- 
petit-fils de Tainorlan. fondateur de la dynastie des 
Babendes, ou Grands Mogols (1483-1530). 

BARKi r (François Emile, dit Gracchia), déma¬ 
gogue français, né ti Saint-Quentin. 11 conspira contre 
e Directoire, avec un certain nombre d’autres jaco¬ 
bins. et fut condamné h mort. Il se poignarda avant 
de monter a 1 échafaud. Sa doctrine, qui est une sorte 
de communisme, est appelée babouvisme (1760-1797) 

VîT* i [ar J <î e >- P*»^l*^tion périodique d’Ad- 
dison et Steele. traitant de littérature, de morale et 
de politique (1709 1711). moraïc et 


îiii.AKT [nè] (Jacques), physicien et astronome 
français, né à Lusignan (J79M872). m * 

M ou BABK >*" [«Ml, poète erec 

qui mit eu vers les fables d'Esope (ut* s ) S 

Fé^lc^Manlk” 1 ^.évéque d'Antioche 

1 cap **‘ dc l an ficnne Chaldée, sur 

1 Euphrate, une des villes les plus grandes et les plus 

Urîîfn del0ri * nt - Ses gigantesques murailles et* scs 
jai dms suspendus, construits par Sémiramis étaient 
p f a r nn 1ps se P l merveilles du monde. Baby- 
, Jes souverains les plus fameux furent Sar- 

Cf enilr T l8,NabuchodonosoriN '^^^ 

fwVav Pc ? yr \ ls ' «Détourna le lit de l’Euphrate 
(o38 av. J.-C.), et par Darius (519 av. J.-C.). THab 

nom dc Bftb >’ 1 one, après avoir été 
r£ïèï?*n rn( ’ mphori q u <*ment à Home par les premier* 
chrétiens, se donne aujourd’hui aux grands centres 
de population, comme Londres, et surtout Paris où 
1 agglomération des masses, les richesse*, les riffiî 
fn| F nir? tS d f / lnd ustrie et de la civilisation engendrent 
fatahrinent la corruption des mœurs. 

* 1 K J 71 ^’ nom de Ia partie de la Chaldée 

IlaCImMée ente et qUi 6St appU,lué 

M B V,r AK%T J [* a -* a ' r «]. ch.-l. de c. (Menrthc-ot- 

ch dcV'E r rd*K Luiléville r 8,ir la Mcurthe ; 7.000 h 
de f. E. Célèbre manufacture de cristaux. 

des Bacchantes. V. ce mot. Sou* 
/Va n r m ' } ^ X n 8tC doux tîlbîeau * célèbres du Titien 
l^tional GaUery (Londres!, et Madrid); - d’A Ca£ 
rache (Hnniei; — du Poussin (National Gallerv) - etc 
Bacchante, tableau d’A. Carrache (musée des Ofl 

m»rhr^ l0 ü enC o ’’T Bacchant * ** Centaure, groupe en 
marbre, de Pradier (Rouen); — une Bacchante en 

JW?/*’ / de ^r-Belleusc (1863); — un groupe de 
Bacchantes , par I-alguiére (1886); etc. * 

t^ Ba T h r <C r- Prêtresses qui célébraient les mys¬ 
tères de Bacehus. Elles couraient au hasard, èche- 
velees, la tête couronnée de lierre, le thyrse à la 

main dansant et remplissant l’air de cris diwo^ant/ 

S f fi t appcléos bacchanales, se célébraient aulr^ 
oih en Egypte et en Grèce, et furent introduites à 
tome, ou elles donnèrent lieu h de graves scandales 
cunfre lesquels le sénat dut sévir (186 av J -C )’ 
Notre carnaval est comme un écho des bacchanales 
des saturnales et des lupercales des anciens. ’ 

m?. - ! tragédie d’Euripide, une des 

meilleures pièce* de ce poète (405 av. J -C ). 
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mâCCHVa [ barJntu], dieu romain du vin, fils de 
Jupiter et de Sémélé ; c'eat le Dionysos des Grec*. 
Les récita mythologiques racontent que Bacchus fut 
d'un grand secours a 
son père Jupiter dan a la 
nuerre des dieux contre 
les géants. Pendant la 
chaleur du combat, le 
maître de l'Olympe ex¬ 
citait son courage par 
cette exclamation : 

Evohe ! Bacche, evohe ! 

• Bien, mon dis, cou¬ 
rage, Bacchus ! » Ce 
mot est resté un des 
surnoms de Bacchus; 
c'était le cri des Bac¬ 
chantes. Le nom de 
Bacchus se prend sou- 
vent pour U per»onni- b . cchu .. 

flcation du vin : lesaiio- 

rateurs, les disciples, Us enfants, les mppAts de Bar- 
chus. Par Bacchus! est une locution interjcctive 
empruntée de l'italien per Bacco / ou du latin per 
Bacchum! c’est une espece de serment. 

Vsfrbaa f statuts de), antiques au musée des Etu¬ 
des. aux Offices, au Louvre, À Madrid, au Vatican, etc 

Mmeets** (l'Enfance de), groupe en marbre : 1863 u 
de Perraud. musée du Louvre; le petit dieu est 
placé sur l'épaule d'un faune à qui il tire l'oreille. 

Baeebu» Ivre, petite statue de Michel-Ange; mu¬ 
sée des Offices (Florence) 

1A(CHVLII>RS [ba-ki], poète lyrique grec du 
v* siècle av. J.-C., neveu de Simonidc et oncle d'Es¬ 
chyle; il fut le rival de Pindare. 

BACflOdll [ba-chio-ki] Félix}, officier corse qui 
épousa Elisa Bonaparte et fut fait par Napoléon W 
grince de Lucques et de _ 

BACHOt HI (Elisa Bo- £]f ~ 

naparte;. V. Bonaparte. JCa a KSÉfp 

■.UH (bak), nom d’uno 8 m 

famille célèbre de muni. JSH OjwB 

cicns allemands. Le plus «Jk 

illustre est Jean-Sébastien Mrn 

Bach, dont les oeuvres de 

musique religieuse sont de Æ^BKÊBwü 

tout point admirables par 

la hauteur de l’inspiration rwwÆ 

et la science de l’harmonie SI 

‘"■icHAHMOHIT [CM- ' TZC*. 
mon] (François), écrivain 

français, né k Paris, collaborateur de Chapelle, au¬ 
teur du célèbre et amusant Voyage de Chapelle et 
Bachaumont. C’est à lui que la Fronde dut son 
nom (1624-1702). 

BU IIAIHOXT (Louis Petit de), littérateur fran¬ 
çais, né à Paris, auteur de Mémoires secrets, souvent 
encore consultés (1690-1771). 

BACIIKLIKH [/i-é] (Nicolas), architecte et sculp¬ 
teur français, élève de Michel-Ange (vers 1487-1550). 

Bachelier de fialiBAsqiie [le) ou Mémoires de 
don Chérubin de la Honda, le dernier des romans 
dus li la plume élégante et spirituelle de Le Sage 
(1736). Bien que cet ouvrage se ressente de la vieil¬ 
lesse de l’auteur, on y rencontre certains chapitres 
qui rappellent de temps en temps la verve de GH Blas . 

BAt'MHiYZRX [Aui-sèri’j (Ludolf). célèbre pein 
tre de marines de l'école hollandaise, ué à Emden 
(1631-1700). 

■K'-YIYH, ville du Tonkin. ch.-l. de prov. ; 
prise par les Français en 1884 ; 10.000 h. 

BACON (Koger’i, moine anglais, surnommé le 
Bsftcar adnlrable, né à Ilchestcr, l'un des plus 
grands représentants de la science expérimentale du 
moyen âge et l'un de scs esprits les plus éclaires ; il 
est un de ceux à qui l’on attribue l'invention de la 
poudre (1214-1294). 

BACON (François), chancelier d'Angleterre sous 
Jacques !«*“ et célébré philosophe, né k Londres. Il 
fut un des créateurs de la méthode expérimentale, 
et acheva la ruine des méthodes et des erreurs de la 
scolastique, en écrivant son i\ovum oryanum. Sa 
renommée reste entachée par l’accusation de véna¬ 


lité qui lui fit retirer des charges par le Parlement 
(1561-1626). 

BACÇIRYILLR, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), 
arr. de Dieppe, sur un affi. du petit fieuve côtier la 
Sâane ; 2.050 h. (Bacque vil lais). 

BACTRIaNR, pays de l’Asie ancienne, l’un des 
séjours des Iraniens, compris aujourd’hui dans le Tur- 
kestan et la Perse ; capit. Bactres. (Hab. Bactriens.) 

BABAJOB, t. et pl. forte d’Espagne, cap. de l’Es¬ 
trémadure, ch.-l. de la prov. de ce nom; sur le Gua- 
diana; 30.900 h. Marbres, tissus. Prise en 1811 par le 
maréchal Soult. — La province a 520.250 h. 

HA DK ou DA DENT ( grand-duché de ), Etat de l’Alle¬ 
magne, sur 1a rive dr. du Rhin ; 1.868.000 h. ( B a dois ), 
Cap. Carlsruhe. Sol montagneux, couvert en grande 
partie par la Forét-Noire. Métaux, eaux thermales. 

■ADR ou BADKN-BABBft, v. du grand-duché 
du même nom; 15.730 h. Bains renommés. 

HABOîNTIULKH [üi-/«fl, ch.-l. de c. de Meurthe- 
et-Moselle (arr. de Lunéville), sur la Blette, affi. de 
la Vezour.e; 1.960 h. Filatures. 

BArriïf ( baie ou mer de), golfe de l’Atlantique, 
au nord de l’Amérique, entre le Groenland et l'ar¬ 
chipel polaire. Cette rtier doit son nom au navigateur 
anglais William Baffin (1584-1622), qui la visita le 
premier en 1616. On y pèche la baleine, le phoque. 

BAroiXABR, poste du Sénégal français, au con¬ 
fluent du Baffin et du Bakhoy qui forment le fleuve 
Sénégal ; 4.000 h. Ch. de f. de Rayes à Koulikoro. 

RaisséM, paysans gaulois révoltés, que Maximien, 
sur l’ordre de Dioclétien, écrasa près du confluent 
de la Seine et de la Marne, vers 280. 

RI4DAB [bagh-dad ], v. de la Turquie d'Asie, sur 
le Tigre, autrefois capit. d’un important kh&lifat, qui 
subsista du xui* au xv* siècle; 145.000 h. Draps, cou¬ 
tellerie, bijouterie, soieries, maroquin. Ch.-l. du vl- 
layct homonyme, peuplé de 614.000 h. 

B4&B-LB-CKI.4TRL, ch.-l. de c. (Ain), arr. do 
Bourg; 710 h. 

BAtiHIRBII, Etat du Soudan orientai, au S. du 
lac Tchad, dans la vallée du Chari. 

BAGLIVI [ba-i-li] (Georges), médecin italien, né 
À Raguse (1069-1706). 

BAGNÈREA-DK-BIOOIIRK, ch.-l. d'arr. (Hau¬ 
te 6-Pyrénées). sur l'Adour; 8.700 h. ( Bagnérais ). Ch. 
de f. M., k 20 kil. S.-K. de Tarbes. Sources therma¬ 
les sulfatées calciques ; marbres, ardoises. L'arr. a 
10 cant., 194 corn., 72.400 h. 

BAtiNÈRRR-DK-LICHON, ch.-l. de c. (Haute- 
Garonne), arr. de Saint-Gaudens, prés le confluent de 
l’One et de la Pique, affl. de la Garonne; 3.300 h. 
(Bagnérais). Eaux thermales sulfureuses. 

BAÜNKII [ffneâ], village de la Seine, arr. de 
Sceaux ; 2.200 h. Combat contre les Prussiens le 
13 oct. 1870. 

BAtilVOUBfl, hameau de l’Orne, comm. de Tessé- 
la-Madeleine. arr. de Domfront; 44 h. ( Bagnolais). 
Eaux thermales sulfureuses et ferrugineuses. 

BAttNOLRT [Ul c. de la Seine, arr. de Saint- 
Denis,, dans lajbanlieue.de Paris; 8.800 h. 

B4C1NOL8, c. de la Lozère, sur le Lot; 440 h. 
(Baynolais). Eaux sulfureuses. 

BACNÎOLfl-ftt R-CÈSK [r/nof]. ch.-l. de c. (Gard), 
arr. d'L’zès; 4.500 h. (Bagnolais). Ch. de f. P-.L.-M. 
Vins. 

BAf«OAM [/m] [l'eunuque), favori d’Artaxervès 
Ochus ; empoisonne par Darius Codoman (336 av. 
J.-C.). 

BAtiRATlON [/i-on] ( prince Pierre), général 
russe, tué k la bataille de la Moskova (1763-1812). 

B4H4MA ( archipel de) ou ILEfl LlTAYKN, ar¬ 
chipel anglais de 1 Atlantique, au nord des grandes 
Antilles, dont il est séparé par le canal de Hohama; 
63.800 h. C'est dans une de res îles (San Salvador) 
que Colomb atteignit le nouveau monde (1492;. 

BAH1A OU N4N-NALYADOR, v. du Brésil, port 
sur la baie de Tous-lrs-Saints(Allnntiquo) ; 23O.0OOh. 
(BahianaisJ L’Etat homonyme a 1.920.000 lu 

R4HHElNî ou AOI AL î/es , archipel du golfe 
Persique, près de la côte d'Arabie. Célèbres pêcheries 
de perles. 

BAOR-RL-CdlAZAL. rivière du Soudan oriental, 
qui se jette dans le Nil blanc apres avoir traversé 
d'immenses marécages. 
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BAÏEM [anc. Btiiæ], v. do l'Italie ancieunc, près 
do Naples. Lieu do plaisance célébré sous l'empire 
romain, à cause de ses sources, do la beauté de son 
site. Il n’en subsiste plus que des ruines. 

BAÏF (Antoine de), poète français, qui tenta d’in¬ 
troduire dans notre langue la versification métrique 
des anciens (1522-1589). 

BAIWNBM-MAINTE-HADEGONBE, CÎ1.-1. de C. 
(Charente), arr. de Barbezieux, sur le Charon, s.-affl. 
de la Charente • 1.900 h. 

Baigneuse (la), tableau d’Ingres (1855); figure 
xnodelee avec une fermeté et une science rares. 

Baigneuse» (les), tableaux de Poolenburg; de 
Van Huysum (Louvre); — de Courbet (1853), etc. 

BAIUNEU1-LEM-JUIFN [bè-gneû], ch.-l. de c. 
(Côte-d’Or), arr. de Châtillon-sur-Scine ; 420 h. 

RiïkAL, lac de la Russie d'Asie, dans la Sibérie 
méridionale, au nord des monts Saïansk et Yablo- 
noï- Grande profondeur. Il reçoit la Sclcnga et l’An¬ 
gara supérieure ; il se déverse dans Vlènisséi par l’An¬ 
gara inférieure. Le Transsibérien le contourne au S. 

IBAILLET (ba, II mil., èj (Adrien), prêtre et écrivain 
français, né à La Neuville, prés Beauvais (1049-1705). 

BAILLEl A.[6a, // mil., eu/'], ch.-l. de c. (Nord), arr. 
d llazebrotick ; sur la Bccquc, affl. de la Lys ; 13.530 h. 

I Bailleulois). Ch. de f. N. Brasseries, dentelles. 
BA1LLO% \ba, U mil., on] (Henri), botaniste fran¬ 
çais, né à Calais, auteur d’un Dictionnaire de bota¬ 
nique (1827-1895). 

ib %ii.i.OT' ha, Il mil., o](Pierre-François deSales), 
célèbre violoniste français, né A Paris (1771-1842). 

hailly [ba, Il mil., t] (Jean-Sylvain), littérateur et 
astroflome distingué, né à Paris en 1736. Président de 
la Constituante lors de la célèbre 
séance du Jeu de paume, et maire 
de Paris après la prise de la Bas¬ 
tille. Il perdit sa popularité lors¬ 
qu'il eut fait exécuter la loi mar¬ 
tiale contre les pétitionnaires 
assemblés au Champ - de - Mar* 

>our demander la déchéance de 
,ouis XVI, arrêté A Varennea 

II fut exécuté en 1793. On fait 
quelquefois, en littérature, allu¬ 
sion A un épisode de sa mort : 
les apprêts de son supplice fu 
rent d'une longueur excessive ; 
ses membres, glacés par le froid 
et la pluie, s’agitaient involontairement: « Tu trem¬ 
bles, Bailly ? lui dit un des assistants. — Oui, mon 
ami, mais c'est de froid, » répondit-il simplement. 

BAILLY (Antoine), architecte français 1810-1892). 
Paris lui doit le tribunal de commerce, la mairie du 
IV* arr., le lycée Saint-Louis, etc. 

nAlN [6m] (Alexandre), philosophe anglais, de 
l’école expérimentale, né à Aberdeen, auteur de la 
logique et de la Science de l'éducation (1818-1903). 

■Bain (ordre du), ordre de chevalerie anglais, insti¬ 
tué en 1399 par Henri IV, roi d’Angleterre. 

n%l!«-DP.-BRETAti!IE f ch.-l. de c. Ille-et-Vi¬ 
laine], arr. de Redon ; 4.800 h. Ch. de f. O. Tanneries. 

RAINN-LEN-BAINM [6m], ch.-l. do c. (Vosges), 
arr. d’Epinal, sur le Baigncrot ; 2.420 h. Eaux sulfa¬ 
tées sodiques. 

ib tïOCAMMES, peuple de la Gaule, dans le Cal¬ 
vados actuel, région de Bayeux. 

bb%iw bt Â , rh.-l. de c. (Mayenne), arr. de Mayenne, 
sur l’Aron, affl. de la Mayenne; 1.800 h. 

H % IME [bè-i-ze, (la), riv. de France, qui naît au 
idateau de Lannemezan, arrose Mirande, Condom, 
Sérac, et se jette daus la Garonne (riv. g.); 18o kil. 

4JAEKT l*r (zé), né en 1347, sultan des Turcs 
(13*9); conquit l’Asie Mineure, battit les chrétiens A 
Nicopolis (1396), puis fut vaincu et f.iit prisonnier par 
T.amerlanA Aneyre (14021; in. en 1403. — Bajazkt II, 
né en 1447. sultan de 1481 à 1512; empoisonné par 
( son tils Sélim. 

Hajamet, tragédie en cinq actes et en vers de Ra¬ 
cine '1672); le sujet est tire de l’histoire ottomane. 
VMebuies vers en sont souvent cités, notamment celte 
parole du vi/.ir Aeomat : 

Nourri <!*n» 1« priait, jVn ronnau |r« «Irtour»... 

il \ K il., v. et poste fortifié du Soudan français; 
3.000 h. Sur le Sénégal, à MH) kil. K. de Saint Louis. 

Baker ^ktr 1 v air Samuel), voyageur anglais, qui 


explora l’Afrique centrale et découvrit le lac Albert- 
Nyanza en 1864; né à Londres (1821-1893). 

UAkHMOlT [moul'j, v. de Russie, dans le gour. 
de Iéknterino8lav ; 20.000 h. 

BAKOU, v. russe sur la mer Caspienne. ch.-L de 
gouv.. dans la presqu’île d’Apchéron ; 112.250 h. Ex¬ 
portation considérable de pétrole. Le gouv. de Bakou 
a 790.000 h. 

bahoüUAE (Michel), révolutionnaire russe, l’un 
des chefs de l’Internationale (1814-1876). 

B A LA AM, prophète ou devin dont il est parle 
dans les Ecritures. Envoyé par Balak, roi de Moab, 
pour maudire les Israélites qui approchaient, le devin, 
monté sjir une ânesse, s’en alla A leur rencontre; 
mais, pendant qu’il était en chemin, un ange, tenant 
une épée nue à la main, se présenta devant l'ànesse, 
qui s’enfuit A travers champs et, douée tout à coup de 
la parole, reprocha A son maître sa dureté. Dieu ou¬ 
vrit alors les yeux de Balaam; il bénit le peuple 
qu’il avait pour mission de maudire (Bible), 

IBALAÏTOUM [/oussj, mont du S.-O. des Hautes- 
Pyrénées (3.146 m.). 

ba LA KL A VA, port de Crimée sur la mer Noire; 
2.500h- L’armée anglo-française l’occupa de 1854A1856. 
Le 25 oct. 1854, combat entre les Russes et les Anglais, 
célèbre par la charge folle de la cavalerie anglaise 
commandée par lord Cardigan, qui fut exterminée. 

BALANCE, un des douze signes du zodiaque cor¬ 
respondant au mois d’octobre, et ainsi appelé parce 
qu’a cette époque les jours sont égaux aux nuits. 

BALAHD lar ] (Antoine-Jérôme), chimiste fr., né A 
Montpellier. Il découvrit le brome (1826)etparvint Aex- 
trairc le sulfate de soude de l’eau de la mer (180*2-1876'. 

BALAHl JOLEft-BAINN [ruk-le-bin], c. de l'Hé¬ 
rault (arr.de Montpellier), sur l’étang de Thau; 1.420 h. 
Ch. de f. M. Eaux thermales. 

BALATON (lac), lac de la Hongrie (com4 ta t de 
Znla). Peu profond, il est entouré do vastes marais. 

UALBEK ou BAALBEK, anc. Uéliopolis , v. de 
la Turquie d’Asie, en Syrie, A 80 kil. de Damas; 
3.000 h. Magnifiques ruines. 

BALBIN (Décimus-Cœlius). empereur romain, de 
237 à 238, massacré par les prétoriens. 

BALBO (Cesare), homme d'Etat et publiciste ita¬ 
lien, né A Turin (1789-1853). 

BALBOA (Vasco-Nunez c/e), officier et navigateur 
espagnol, né A Xérès; il découvrit l’océan Pacifique 
eu 1513. Il eut la tête tranchée par ordre du gouver¬ 
neur du Daricn, Pedrarias d’Avila, jaloux de sa 
gloire (1475-1517). 

il album [6ujw], consul romain ,(40 av. J.-C.), ami 
de Cicéron, qui prononça pour lui un plaidoyer cé¬ 
lèbre, le Pro Balbo. 

BlLE, v de Suisse, sur le Rhin ; 121.000 h. (Balais). 
Ch.-l. des deux cantons de Bâle (BdlcVille et Bale-Cam- 
pagne). Commerce considérable. Célèbre concile tenu 
de 1431 A 1449 où fut tentée une réforme radicaJe de 
l’Eglise. En 1795 deux traités y furent signés par la 
France, l’un avec la Prusse, l’autre avec l'Espagne. 
Pour la première fois, l’Europe monarchique consen¬ 
tait A traiter avec la République,qui s’agrandissait sur 
le Rhin. Patrie de Bernoulli, Euler, Burckhardt, etc. 
Bdle-Ville a 112.230 h., Bâle-Campagne 68.500 b. 

baléaren, lies de la Méditerranée occidentale, 
A IT><pagnc, dont elles sont séparées par le canal 
tirs Baléares ; jadis célèbres parleurs habiles fron¬ 
deurs; 311.700 h. (Baléares). Cap. Palrtui. Ces îles 
sont : Majorque, Minorquc, Formentera, Iviça, Ca¬ 
brera, Conejera. 

HALPOili (Arthur-James), homme d’Etat anglais, 

né en 1848. 

kali, une des îles de la Sonde, séparée de Java 
par le détroit de Bali; environ 1.400.000 h. (Butinai*). 
Aux Hollandais. 

BALIOL ou BAILLEUL, roi d’Ecosse en ; 
fut vaincu A Dunbar (1296) par Edouard I®*, qui le 
força dabdiquer; m. en 1314. — Son fils Edouard, 
qui livra 1 Ecosse A Edouard III, roi d’Angleterre, 
lut chassé par les Ecossais (1342). 

H ai.K A CM, lac aux confins de la Sibérie et du 
Turkestan ; 5B0 kil. de long et 10 à 90 kil. de large. 
Eaux saumAtrcs. 11 reçoit lTIi. 

ibai.k %NN (monts), • Montagnes boisées », fais¬ 
ceau de chaînes calcaires de la péninsule des Bal¬ 
kans, de 50 A 100 kil. do large. Le point culminant 
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de la chaîne est au Iumruktchal (3.385 m. d'alt.); la 
principale passe est celle de Chipka. 

lia 1.14.4'%M (péninsule des), une des péninsules 
méridionales de l'Europe, limitée au N. par la chaîne 
des Balkans, et, au S., se rétrécissant en pointe entre 
l'Adriatique et la mer Egée ou Archipel, la mer de 
Marmara et la mer Noire. Régions montagneuses 
(Balkans, Alpes Dinariques. Pinde, Rhodope, etc.), 
arrosées par la Marilza, le Vardar, le kara-Sou. 
Ethnographie très mélangée. En géographie politique 
on désigne sous le nom général d'Etats des Balkans : 
la Roumanie, la Serbie, la Bosnie et V Herzégovine, 
le Monténégro , la Bulgarie , la Turquie et la Grèce. 
V. ces mots. 

B/tLitH, v. du Turkestan afghan, sur la rivière 
Deriaz; 3.500 h. C’est l'antique Bactres. 

B 41,14 IN [A'i.ss], nom que les auteurs arabes don¬ 
nent à la célèbre reine de Saba, qui vint visiter 
Salomon. 

RALLAlVfTlB (Pierre-Simon}, écrivain mystique, 
né k Lyon, un des amis de Récamier, auteur des 
Essais de palingenésie sociale (1776-18*7). 

R 41.1.4H AT [ra], v. d'Australie, prov. de Victoria ; 
44.000 h. Mines d or. Métallurgie. 

R4LI.KHOV, ch.-l. de cant. (Calvados), arr. de 
Baycux. sur la Dromme; 1.059 h. Dentelles. 

BAI.I.F.NTKBON [ross], (don Francesco), général 
espagnol, nu à Saragosse, un des chefs de l’insur¬ 
rection contre le gouvernement arbitraire de Ferdi¬ 
nand Vil ; m. k Paris (1770-1832). 

hallom, ch.-l. de c. (Sarthe), arr. du Mans, près 
de l'Orne Saosnoise ; 1.530 h. 

BALLON D’AI.AK K, montagne au sommet ar¬ 
rondi, située dans les Vosges méridionales, entre le 
départ. des Vosges et l’Alsace; 1.250 m. 

H.41.1.l (Théodore), architecte français, né k Paris ; 
a construit l’église de la Trinité, k Paris (1817-1885). 

B 41.MAT [ma] (Jacques), ffuide de la vallée de 
Chamonix, né à Chamonix. En 1786, il atteignit le 

Î »rcmier la plus haute cime du mont Blanc ; mort dans 
es glaciers de Sixt où il espérait trouver une mine 
d’or ( 1762-183 V). 

bai.MK (col de), dans les Alpes, entre la vallée 
de l’Arvc et celle du Rhône, à 2.204 m. d’alt. Pas¬ 
sage très fréquenté. 

bai.mkm [méw] (l’abbé Jacques-Lucien), écrivain 
et philosophe espagnol, né à wVich, en Catalogne 
(18IO-1HA8). 

balmoral, célèbre résidence royale anglaise, 
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en Ecosse, sur le fleuve côtier la Dec. Beau château 

construit en 1855. 

IUUhimo (J»«rph) ou Mémoires dun médecin, cé¬ 
lèbre roman d Alexandre Dumai jære, dont Caglios- 
tro **st le héros (1840), œuvre amusante, mais dans 
laquelle se trouve un mélange abusif de la fantaisie 
et de l'histoire. V'. Caoliostro. 

BAI.TAHD (far] (L.-Pierre), architecte et graveur 
français, né a Paris, a construit le palais de Justice 
de Lyon (1704-1840) — Son fils Victor, architecte né 
à Paris (1805-1874) flt construire les Halles centrales 
de Paris. 

B 4I.TII 47.4R fils du dernier roi de Babylone, 
d’apres la Bible. Lorsque Cyrus. roi dos Perses, assié¬ 
gea Babylone h la tête d’une armée formidable, Bal- 
ihazar, q»u la défendait au nom de son pere, con¬ 
fiant dans la force de ses murailles, ne riait des 
efforts d»* son ennemi et oubliait, au milieu des fes¬ 
tins, les ennuis d un long siège. La Bible (Livre de 


Daniel) raconte qu'une nuit, pendant qu’il célébrait 
avec les grands de sa cour la fête des Sacées. il se 
flt apporter, par une forfanterie d’impiété, le* vases 
sacrés que Nabuchodonosor avait jadis enlevés du 
temple de Jérusalem. Cette profanation était k peine 
commise, que l’impie vit apparaître avec épouvante 
une main qui traçait sur la muraille, en traits de 
flamme, des caractères mystérieux, que ni Balthazar 
ni les mages ne purent lire. Le prophète Daniel 
ayant été appelé : « C’est Dieu, dit-il au roi, qui a 
envoyé cette main, et voici ce qui est écrit ; Mané. 
Thécel, Pharès, — Mané, Dieu a compté les jours de 
ton règne, et il en a marqué la fin ; T hé ce L tu as étj 
mis dans la balance et tu as été trouvé trop léger; 
Phares, ton royaume sera partagé. - La même nuit, 
en effet, Cyrus, ayant réussi k détourner le cours de 
l'Euphrate* pénétra dans Babylone par le lit desséché 
du fleuve ; B ait h axa r fut tué* et la Chaldée réunie k 
l'empire perse (538 av. J.-C.). On appelle festin de 
Balthazar tout repas copieux et bruyant ; et l’on fait 
souvent allusion aux paroles mystérieuses et tragi¬ 
ques que traça devant Balthazar la main inconnue. 

BALTIMORE, v. des Etats-Unis d’Amérique (Ma¬ 
ryland), sur le Patapsco ; 532.000 h. Port très actif; 
métallurgie, céréales. 

BALTIQUE {mer), formée par l’Atlantique. Gé¬ 
néralement peu profonde, très peu salée, sans ma¬ 
rées notables, sujette souvent fi geler, elle commu¬ 
nique avec la mer du Nord par le Sund. le Cattêgat, 
le Skager-Rak, et forme, entre la Suède et la Russie, 
le golfe de Botnie. Elle baigne la Russie, l Alle- 
magne, le Danemark et la Suède. 

haï. t K (cardinal Jean de lu i), né près de Mont- 
morillon, ministre de Louis XI, enfermé par ordre 
de ce roi dans une cage de fer de 1469 â 1*80. pour 
avoir conspiré avec Charles le Téméraire. Un histo¬ 
rien a dit de lui que « de tous les vices il ne lui man¬ 
quait que l’hypocrisie » (1421-1491). 

RAM »K (Etienne), historiographe français, né k 
Tulle, bibliothécaire de Colbert (1630-1718). 

BALZAC [saâ] (J.-L. Guez de), écrivain français, 
né k Angouléme, auteur de Lettres très appréciées, 
du Socrate chrétien, de VAristippe. Génie oratoire un 
peu emphatique, il a néanmoins beaucoup contribué 
au progrès de la langue (1594-1654). V. Lettres. 

BALXAC (Honoré de), écrivain français, brillant 
et très fécond, né à Tours, 
auteur de la Comédie hu¬ 
maine, série considérable 
de romans remarquables, 
malgré certaines imperfec¬ 
tions de style et la minutie 
de quelques descriptions, 
par la verve pittoresque, la 
puissance d’observation, le 
sentiment saisissant de la 
réalité, la fécondité de l’i¬ 
magination, la peinture fine 
et profonde clés passions 
humaines; les principaux 
de ces romans sont : Eugé¬ 
nie Grandet, le Père Goriot, la Recherche de l'ab¬ 
solu, les Illusions perdues. Un ménage de garçon, le 
Lys dans la Vallée, Splendeurs et misères des court i- 
sanes, César Birot'eau, la Cousine Bette, le Cousin 
Pons, etc. (1799-1850). 

HA.M4I40' autref. BAMAKO!’, v. du Soudan 
français, poste sur le Niger; ch. de f. de Kayes a 
Kuulikoro ; 2.500 h. 

BAMBF.RO, v. de Bavière ; sur la Rcgnitx, affl. 
du Mein ; 42.000 h. Industrie active. 

BAMBOCHE (Pierre van Laar, dit le), peintre hol¬ 
landais. né à Laaren (Hollandeseptentrionale). 11 a 
donné son nom (bambochades) aux scènes populaires: 
qu’il excella à représenter (1613-1673). 

R4.MBOII4, pays d’Afrique (Sénégal), entre le 
Ballng et la Fnlémé. Gisements d’or, fer, cuivre; 
sous le protectorat de la France. 

bambyck. anc v. de la Syrie, sur l’Euphrate, 
actuellement Membidsch. Ruines hétéenne*. 

BAVAT [ruf], nom donné h la partie méridionale 
de la Hongrie, dans la région des contins militaires. 

B % Ai O ou B A.AQl O, gouverneur sous Duncan, 
roi d'Ecosse (xi« siècle). Il resta spectateur muet 
du meurtre de son maitre par Macbeth. Dans la 
suite, il devint lui-méme suspect au meurtrier. 
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qui le fit égorger au milieu d'un repas, espérant 
ainsi jouir en paix de rette couronne teinte de sang. 
Dans sa tragédie de Macbeth, Shakspcare a tiré un 
grand parti de cette aventure dramatique. Au milieu 
d'un festin donné à toute sa cour pour célébrer son 
anniversaire, une place reste inoccupée, oû tout à 
coup apparaît l'ombre do Banco, qui n'est visible 
que pour le meurtrier. Ce spectre épouvante Mac¬ 
beth. et tous les convives croient qu’il a perdu la 
raison. Les écrivains font de fréquentes allusions 
à l'ombre de Banco, éloquente et dramatique per¬ 
sonnification du remords. 

■A^rniOrr (George), écrivain et homme d'Etat 
américain, né à Worcester (Massachusetts', auteur 
d’une belle Histoire des Etats Unis (1800 1891). 

BANBA (Ues), groupe d’iles dans l’archipel des 
Moluque* ; aux Hollandais ; environ 10.000 h. ; donne 
■on nom à la mer de Banda. 

Basés attire, société de spéculateurs, qui ache¬ 
taient le* châteaux et les monuments après la Révo¬ 
lution, pour les démolir et en vendre les matériaux. 
Le mot a passé dans La langue pour désigner toute 
association d'hommes d'affaires malhonnêtes. 

BAWBBLIA (Matteo), conteur italien, né à Cas- 
telnuovo, près de Tortone. Le roi de France Henri II 
le fit évêque d'Agen (1480-1561). 

BA1BIIKLLI (Baceio), peintre et sculpteur 
florentin (1493-1500). 

B4.1BIXI ( Ange-Marie ). érudit et littérateur 
italien, né à Florence 1 1720-1803). 

BAüKB [ntr\ ou BAltTMKR (Jean-Gustave), géné¬ 
ral suédois.'ne près de Stockholm, se distingua pen¬ 
dant la guerre de Trente Ans ci remporta, en 1639, 
la victoire de Cbemnitz (1598-1641 ). 

BAMFF, v. d'Ecosse, port sur la mer du Nord ; 
7.*500 h. Ch.l. du comté de Banff, peuplé de 64.000 h. 

BAM43ALORB v. de l'Inde (Fiat de Mysore) ; 
160.000 h. 

BAfftiHOH ou BAMltOK, capitale du royaume 
de Siam, près l’embouchure du Ménam ; 600.000 h. 
Ivoire, riz. 

BAWCiOI KOMI, grand lac de l’Afrique australe 
au S.-O. du lac Tanganyika. C’est le réservoir le plus 
méridional du Congo. 

BA M IA LOI HA, v. de l'Hcrzégovine, sur le Ver- 
bas; 13.700 h. 

B 4M HA ou BAMI'A, 11c de l'archipel de la Sonde, 
à l'E. de Sumatra; 86.(88) h. 

BAMHM (Joseph), savant naturaliste anglais, com¬ 
pagnon de (’ook (1744-1820 . 

BAMMALK4* \lrk], ch -1 de c. (Finistère), arr. de 
Quimperlé; 6.000 h. Ch. de f. O. 

BA2VO!¥, ch.-l. de c. (Basses- Alpes), arr. de For- 
calquier, sur le Calavon, affl. de la Durance; 1.040h. 

B»nquet (le), dialogue de Platon, où l’auteur ca¬ 
ractérise d’une manière frappante la doctrine éle\ée 
et l'éloquence populaire de Socrate. Le sujet en est 
l’amour. Vive peinture des caractères, mouvement, 
variété, progression du comique au sérieux et du 
sérieux au sublime, tels sont les mérites de cette 
composition (iv« s. av. J.-C.). 

Bawqnet (le), ou Dialogue <ur la beauté, ouvrage 
de philosophie morale, par Xénophon (rv® s. av- J. -C.). 

B»a»q«et de» sophUiM (le), ou îles savants, ou¬ 
vrage d’Athénée, rempli de renseignements curieux 
sur l’ancienne littérature grecque (ii« s. ap. J.-C ). 

Banques de le garde civique île), chef-d'œuvre 
de Van der Helst, musée d’Amsterdam; vingt-quatre 
personnages y sont représentes, en pied et de gran¬ 
deur naturelle- 

BAÜTAM [f<;m r ], v. de l’ilc de Java, cap. d’un 
anc. royaume, auj. ruiné. 

BANVILLE (Théodore de), poète français, né h 
Moulins, un des chefs de l’ecole des parnassiens, 
auteur des Odes funambulesques, de Gringmre (co¬ 
médie), etc., œuvres d’une forme scrupuleuse, d’une 
versification curieusement ciselée (1823-1891}. 

BAMYtl.ft-MIR-MF.R, c. des Pyrénées - Orien¬ 
tales, arr. de Céret: 3.120 h. (Banyuleti s nu Bangu- 
Sais). Port sur la Méditerranée, à l'embouchure du 
Batloury. Vins renommés. 

BAOIR'LORMIAV (Pierre), poete français, ne h 
Toulouse, traducteur d»*s Poésies d’Ossian (1770-1854). 

RABACHE |>Vme], ch.-l. de c ( Pas de Calais ), 
Arr. d'Arras; Il20 h. ( Bapaumois ). Ch. de f. N. 


Victoire de Ftidhsrbe sur les Prussiens les f et 3 jan¬ 
vier 1871. 

B*p«éa»« ém Ckrlsi, tableau de Raphaël, loges du 
Vatican; — de Paul \éroné6e, musée Brera, a Mi¬ 
lan; — de Rubens (Malincs); — de Nicolas Pou*- 
sin, etc. 

BAR. V. Ba&rois. 

BAR ( Le), ch. -1. de c. (Alpes-Maritimes), arr. de 
Grasse; 1.300 h. Huiles. 

RAHA (Joseph , enfant célèbre par son héroïsme, 
né à Palaiseau (Sc*inc-et-Oise), en 
1779* tué près de Cholet en 1793. 

11 avait suivi, comme hussard, le 
général Desmarres, dans l'armée 
républicaine. Pris dans une em¬ 
buscade et sommé de crier : « Vive 
le roi ! il répondit par le cri de : 

« Vive la République ! » et tomba 
percé de coups. La Convention 
décréta que le buste du glorieux 
enfant serait placé au Panthéon et 
u'une gravure représentant son 
évouement patriotique serait en¬ 
voyée à toutes les écoles primai¬ 
res, Le célèbre sculpteur David 
d'Angers exposa la statue en mar¬ 
bre du jeune héros au Salon de 
1829. Une statue en bronze, œuvre 
d’Albert Lefeuvre, a été érigée à Palaiseau en 1881. 

BABABBAB ou BARRABAM [6<zss], Juif qui, 
lorsque Jésus fut conduit devant Ponce-Pilate, se 
trouvait détenu dans les prisons pour crime de sédi¬ 
tion et de meurtre. Lorsque Poncc-Pilatc proposa 
aux Juifs de choisir entre Jésus et Barabbas, pour 
que l'un d'eux fût délivré à l’occasion de la fête de 
Pâque, le peuple préféra le meurtrier à l’innocent, 
et Barabbas échappa ainsi au supplice. Le nom de 
Barabbas a pnssé dans la langue comme synonyme 
de personne d une figure rébarbative, d’un aspect sau¬ 
vage et méchant : c'est un Barabbas, c'est une figure 
de Barabbas , et l’on fait souvent allusion, en litté¬ 
rature, à l’ignorance du peuple, dont la justice est 
parfois aveugle, et qui préfère Barabbas ù Jésus. 

BARAfcUAY-D'Hll.l.lKH* [ghè-di-li-é] (Louis), 
général français, né à Pari* (1764-1812). — Son fils 
Aciiii lb, maréchal de France, né h Paris, prit Bo- 
marsund aux Russes (1854) et vainquit les Autri¬ 
chiens (1859) à Mclegnano (1795-1878). 

BARA1L (François-Charles du), général français, 
né à Versailles, auteur de Sourcnirs d’un grand 
intérêt (1820-1902). 

BARAMTB ( baron Guillaume-Proiper de), histo¬ 
rien, publiciste et homme d'Etat français, né à Riom, 
auteur d'une bonne Histoire des ducs de Bourgogne 
(1782-1866). 

BsrsUrls (lie de), île imaginaire dont Sancho 
Pança, écuyer de l'illustre don Quichotte, obtient le 
gouvernement, et où il éprouve, au milieu d'incident* 
plu* comique* les uns que le» autres, tou* les désa- 
réments attachés à la puissance. Les écrivains font 
e frequentes allusions h cette royauté éphémère du 
compagnon du chevalier de la Triste-Figure et sur¬ 
tout à la bonhomie doublée de finesse avec laquelle 
il rendait la justice. 

BARATIKR [ti-é] (Jean-Philippe), enfant prodige 
né en Allemagne d’une famille de réfugiés français. 
D’une précocité extraordinaire, il composa à neuf 
ans un dictionnaire hébreu et fut, â dix sept ans, 
nommé magister de l’université de lin lie (17*21-1740). 

BARBADB (la), la plus importante et la plus 
prospère des petite* Antilles ; aux Anglais; 191.000h. 
Cap. Bridgetown . 

BARRAYÈC2RB (Joseph), général français, né à 
Pontarq (Basses-Pyrénées) [1772-1830). connu par sa 
belle défense de Huningue, où, avec 135 hommes, il 
tint tête à 30.000 Autrichiens (1815). 

Barbare». Les Romains, qui s’estimaient le pre¬ 
mier peuple du inonde, appelaient Barbares tous les 
peuples restés en dehors de leur civilisation. I/his- 
toire a conservé ce nom pour designer les bandes 
armées (pii. du nr au vi* siècle de notre ère, envahi¬ 
rent l’empire romain, renverseront les empereurs 
d'Occident, et fondèrent sur les ruine* de leur em¬ 
pire de* Etats plu* ou moins durables. Le plus grand 
nombre de ces barbares appartenait aux races ger- 
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maniqucs (Francs, Burgondes, etc.), slaves ou go¬ 
thiques (Suêves, Vandales, etc.); d’autres, comme 
les Avares, les Magyars ou Hongrois, étaient de race 
ouralo-altalque. Alaric, Genséric, Théodoric, Ataul- 

Î ihe, furent leurs principaux chefs. Ce furent les 
luns qui, faisant irruption dans l’Europe orientale, 
donnèrent l'impulsion au monde barbare et le préci¬ 
pitèrent sur l’empire romain. V. invasions. 

BARBARIE ou KTATN BtRRIREMQI F.A, 
nom donné jadis aux régions de l’Afrique du Nord : 
Maroc, Algérie, Tunisie, la régence de Tripoli, 
(llab. Barbaresques.) 

HAHR âitit.o, famille vénitienne, qui a fourni 
un doge et plusieurs cardinaux. 

bahbako (François), homme d’Etat et orateur 
vénitien (1398-1454). 

HiiiHAiioi i (Charlos-Jcan-Maric), convention¬ 
nel girondin, né a Marseille, décapité à Bordeaux 
(1767-1794). 

B.%RBAïAX, eh.-l. de c. (Haute-Garonne), arr. 
de Saint-Gaudens j 430 h. Eaux minérales. 

HAitBAZAV Arnauld-Guillaume de), général fran¬ 
çais, né à Tarbes. 11 s’illustra sous les règnes de 
Charles VI et de Charles VII, et fut surnommé le 
Chevalier sans reproche (136(1-1431). 

iiahbf. (sufn/e), de Nicomédie (Asie Mineure), 
vierge et martyre pendant la persécution de Maxi- 
min. Patronne des artilleurs et des pompiers. Fête 
le 4 décembre. 

Barbe (college Sainte-), célèbre collège fondé à 
Paris en 1430, près du Panthéon. 

Harbe-Bleue, nom du principal personnage et 
titre d’un conte de Perrault. Barbe-Bleue, ainsi 
nommé à cause de la couleur de sa barbe, a déjà 
égorgé six épouses et va faire subir le même sort à 
la septième, lorsque celle-ci est délivrée par ses 
frères, qui tuent le sanguinaire mari. V. Anne. 

Btrhr.Blrur, opéra bouffe en trois actes, paroles 
de Henri Meilhac et Ludovic Halévy, musique d’Of- 
fenbach (1866). 

barbé-MARBOIN (François, marquis de), né à 
Metz, président de la Cour des comptes, ministre des 
Finances en 1802, et de la Justice en 1815 (1745-1837). 

BAHBEHINI. illustre famille florentine, dont un 
des membres, le cardinal Makfbo Barbcrini, fut clu 
pape sous le nom d Urbain VIII. 

IIAHBKKOI8NE, nom de deux frères, fameux 
pirates, maîtres d’Alger . le premier, Aroudj fut tué 
devant Tlemcen par les Espagnols 
(1518); le second, Khair-Ei»-D1n, 
amiral des flottes de Soliman 1 er , 
mourut en 1516. — Le surnom de 
Barberousse a été donné a l'em¬ 
pereur d’Allemagne, Frédéric I er . 

V. Frédéric. 

ut mit:* (Armand), homme 
politique français, né a la Poinfo- 
Jt-Pitrc (Guadeloupe). Représen¬ 
tant du peuple (1848), il fut sur¬ 
nommé le Bayard de la démocra¬ 
tie. Emprisonné eu 1849, il Ait 
rendu à la liberté en 1854, s’expa- Bwhèi. 

tria volontairement et mourut A La Haye (1809-1870). 

Barbet», nom donné aux vaudois du Dauphiné et 
du Piémont, et aux protestants des Cévenncs \vr 
et xvii« s .). 

HA KBK1 D’Al’HEYIEEY (Jules),littérateur fran¬ 
çais, ne ASaint-Sauveur-lc-Vicomte ;Manehe ; auteur 
des Bialmliquei, et des romans ; le Chevalier de* 
Tow hes; Une vieille Maltresse , etc. Talent original 
et excessif, parfois brutal, mais plein de verve et 
d'éclat (1808 1889). 

BAKBKVKAC Jean\ jurisconsulte et philosophe 
français, né à Beziers (1674 1744). 

RAHBEXIEIX. ch 1. d’arr. (Charente), près le 
Trèfle, s. -affl.de la Charente; 4.100 h. IBarbeziliens). 
Ch. de f. Et., a 34 kil. S.-O. d’Angoulême. Eaux-de- 
vie, truffas. L’an<»rid. a 6 cant , su eomm., 42.645 h. 

HIHIIFKIKI \ \ marquis Loui> </ei, llls de Lou- 
voih, in‘ a Verrai lie*. Il fut fi vingt-trois ans ministre 
de la Guerre 1668-1701). 

BAHBli: IM HIM \uw: J^sn-Denin), géographe 
frariç-G» n* a Paris I7t>0 1825). 

hiknikh (Edmond Jean François). avocat au 
parlement, ué a Paria, auteur d un précieux Journal 



historique et anecdotique du règne de Louis XV 

(1689-1771). 

barbier (Antoine-Alexandre), savant biogra¬ 
phe français, né à Coulommiers, auteur du Diction¬ 
naire des ouvrages anonymes et jxeudonymes (1765- 


barrieh (Henri-Auguste), poète français, né à 
Paris, auteur des Jambes, poèmes d’une verve chaude 
et un peu crue (1805-1882). 

barbier (Jules), auteur dramatique français, 
né a Paris, a donné des drames et les livrets de 
Galatèe, les Soces de Jeannette, Faust, Roméo et Ju¬ 
liette, etc. (1822-1901). 

BARBIER he me Y VA HD ( Casimir-Adrien ), 
orientaliste français, né a Marseille (1827-1908). 

Barbier de fiéville {le), comédie en quatre actes, 
en prose, de Beaumarchais ; type parfait de la co¬ 
médie d’intrigue; chef-d’œuvre d’entrain, de malice 
satirique et de grâce; représentée en 1775. 

Barbier de Méville (le), opéra bouffe en quatre 
actes, un des chefs-d’œuvre de Rossini (1816). Parti¬ 
tion étincelante d’inspiration et de verve, style gra¬ 
cieux, orchestration délicate et variée- 


BARBOTAI, localité du Gers, comm. de Gaxau- 
bon (arr. de Condom); 606 h. Eaux ferrugineuses. 

RAHBOI DE (la), île des Antilles anglaises ; 
1.000 h. ° 


h a RC'a. surnom donné à divers membres d’une 
famille carthaginoise à laquelle appartenaient A mil 
car, Asdrubal, Annibal. Ce mot signifie éclair, 

RC'EI.OA’E. v. et beau port d’Espagne, sur la 
Méditerranée, près de l’embouchure du Llobrégat ; 
capit. de la Catalogne et de la prov. de Barcelone; 
53J.OOO h. ( Barcelonais ). Bons vins. La prov. de Bar¬ 
celone a 1.054.600 h. 

RAR< ei.oyxette, ch.-l. d’arr. (Basses-Alpes 

n 84 kiloin. de Digne, sur l’Ubaye, affl. de la Du¬ 
rance ; 2.400 h. ( Barcelonnettains ). Patrie du député 
Manuel. Larrond. a 4 cant., 20 comm., 13.900 h. 

BAKCIEEO.VNETTE. ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), 
arr. de Gap, sur la Beoulle, affl. de la Durance , 
250 h. 


BARCLAY DE TOLE Y (Michel), général russe, 
né en Livonie, d origine écossaise, liabilt* adversaire 
de Napoléon Dr (1761-1818). 

BARCOC'IIÉBAH ( Fils de l'étoile), imposteur juif 
qui sc lit passer pour le Messie sous le règne d'A¬ 
drien ; il lut tué en 135. 

Hardm, poètes nationaux des peuples de race 
catholique (Gaulois, Bretons, Irlandais, Ecossais) - 
ils célébraient, en s’accompagnant sur la Ivre, la 
gloire des dieux et des héros dans les fêtes reli¬ 
gieuses, et Us excitaient les guerriers au combat 
par le chant de guerre ou bardit . Les plus célèbres 
sont Fingal et son tlls (Jssian, 

Barde» anglai» et critique» écocMii, violenté 
satire de Ryron contre ses censeurs littéraires (1809). 

H AHDEHAYE. hérésiarque du n» siècle, dont la 
doctrine se rapprochait du gnosticisme. 

H AitHOl X i Agénor), homme politique et histo¬ 
rien français (1829-1897). 

h \itEt. en, village des Hautes-Pyrénées, comm. 
de Betpouey, sur le Bastan, a fil. du gave de Pau 
Les habitants (Barègeois)è migrent pendant l’hiver! 
Eaux thermales sulfureuses 
renommées, hôpital militaire. 

UlllÉEl ou BAREILLY, 
v. de l’Inde anglaise (Rohil 
kand) : 131.500 h. 

B A HESTON, ch.-l. de c. 

(Manche), arr. de Mortaiu, 

2.1 DU h. Patrie de Postel. 

HARESTX (Guillaume), 
célèbre navigateur hollandais, 
qui découvrit la Nouvelle 
Zombie (vers 1560-1597). 

H A II ÈRE HE YIEIKAt 
'Bertrand), fameux conven¬ 
tionnel, ne h. Tarbes, membre 
du comité de Salul public, surnommé l'Anacréon de 
la qnClotinc 17 j 5 1841 

RARE ABOI NCR ou >1 %EEROE0C H, ville de 
Perse, près de la mer Caspienne; 10.000 h. Grand 

commerce. 

ha ru.E l R, port sur la Manche, près la pointe 
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de Barfleur, extrémité E. de la presqu'île du Coten¬ 
tin; 1.2O0 h. Petit port. Patrie de l'abbé de Saint- 
F*ierrc. Ost de Barfleur que Guillaume le Conqué¬ 
rant partit h la conquête de l'Angleterre 

BARI, v. forte du royaume d’Italie, ch.-l. de la 
province de ce nom ; port sur l’Adriatique ; 60.600 h. 

■ARlLLOt (Paul), marquis de Branües, diplo¬ 
mate français (1636-1691). 

B.4RJAC ch.-l. de e. (Gard), arr. d’Alais ; 

1.600 h. Mûriers, soie, houille, eaux minérales. 

R4RJOI,* Jol), eh.-l. de c. (Var). arr. de Brl- 

gTiolea; 2.300 h. Huile, papeterie, marbre. 

B.4HHBR \kér' ( lady \, femme de lettres et voya¬ 
geuse anglaise, nee à la Jamaïque vers 1835. 

BARLAAM (Bernard), savant helléniste de l’ordre 
de Saint-Basile: m. en 1348. 

BAR-LB-DI C, rh.-l. du dAp. de la Meuse, sur 
TOrnain, s.-affl. de la Marne; 17 700 h [Hariuen s). 
Ch. de f E., h 2K» kil. E. de Paris Bonneterie, con¬ 
fitures, vins. Patrie de H. de Guise, des maréchaux 
Oudinot, Exelmans. L’arr. a 8 cant., 130 comin., 
78.000 h. 

BARLBTT.4* v. forte d’Italie, prov. de Bari ; 

33.600 h. Port sur l’Adriatique. Commerce actif, 

BABLOW (JoCl), diplomate et poète américain, 

né à Keading (Connecticut). La Convention lui ac¬ 
corda le titre tle citoyen français (i7.55-1 M2). 

BARLOW (Pierre), savant anglais, né à Norwich, 
auteur de beaux travaux sur le magnétisme et l’as¬ 
tronomie (1780-1862 ). 

BtKBBflDER, famille de vizirs célèbres sous 
lusieurs califes de Bagdad. Le dernier de scs mem- 
res, Giafar, tomba en disgrâce et fut mis k mort 
en 803. La Harpe a consacré aux Barméeides une 
très médiocre tragédie 1778). 

BABBBA' \men, v. de la Prusse-Rhénane sur la 
’Wupper, en face a’Klberfeld ; 142.000 h. Métallurgie. 

BARNABE (saint), un des douz.c apôtres. Fête le 
11 juin. 

> Barasbilfs, ordre religieux, fondé à Milan vers 
1530, et constitué définitivement par saint Charles 
Borromée en 1579. 

BAR^AOIL, V. de la Sibérie, sur l’Obi; 19.000 h. 
Mines. 

BABÜAVE (Joseph), célèbre orateur de l’Assem¬ 
blée constituante, né à Grenoble (1761), décapité en 
1793. 

HAR4RVELT ou BARNKVKLDT (Jean van Or.- 
DKN), grand pensionnaire de Hollande, né vers 1549, 
un des fondateurs de la république des Provinces- 
V nies, mort sur 1 échafaud par ordre de Maurice de 
Nassau il6l9). 

BABXBIII.IJB, ch.-I. de c. (Manche), arr. de Va- 
lognes ; 850 h. 

BAR.4I (Jules), philosophe et homme politique 
français, ne a Lille J81H-1878). 

■AB31M [nom’, charlatan américain, dont le 
nom a passé dans toutes les langues comme syno¬ 
nyme de spéculateur audacieux, dexhibitcur excen¬ 
trique (1810 1891). 

RAROfH ou UROACn, v. de l’Inde anglaise. 
(Bombay) ; 40.000 h. 

BAR©4'IIB(Kederigo-Barocci, dit), célèbre peintre 
religieux italien, né à Urbino (1528-1612'. 

BAROiHE (Pierre-Jules), homme d Eut français, 
né à Paris, ministre de Napoléon III (1802-1870). 

BAROBA ou BRODERA, v. de l'Inde anglaise ; 
capit. du Gaïkovar; 103.800 h. Commerce imporiant. 

BAROIV (Michel), célèbre acteur et auteur comi¬ 
que français, de la troupe de Moliere, né a Paris 
(1653-1729). 

BAROWltig [us*’ (le ranima P. général de la con¬ 
grégation de l’Oratoire, auteur d Annales ecclésias¬ 
tiques de grande valeur (1538-1607 . 

Barq«« de Dante ( Ui) chef-d'œuvre d’Eugène 
Delacroix (1822), musée du Louvre; ce tableau lit 
époque dans l’histoire de l'art contemporain. 

B/4RR, ancien ch.-l. de c. (Bas-Rhin), arr. de 
8chlestadt; 5.700 h. Cédé à l'Allemagne. 

BARRAg[rflüs’ (Paul. vûomtr de), conventionnel, 
puis membre du Directoire; né k Kox-Ainphoux i\ar 
Auteur de Mémoires intéressants, sinon toujours 
véridiques (1755-1829). 

BARRE,ch.-l. de c. (Lozère), arr. de Florac ; 530 h. 

■AaaÉinc, ch.-l. de c. (Basses-Alpesarr. d<* 


Digne, au confluent des deux Asses de Blleux et do 
Cltnnane, affl. de la Durance; 8*20 h. Soufrières, draps. 

RARRÈME ( Bertrand François ), arithméticien 
français, né k Lyon, auteur du l.ierr des Comptes 
faits ( 1640-1703 1 . Son nom a passé dans la langue. 
V.BARÊME. 

BARRER [ réaa] (Maurice). littérateur français, 
né h Charmes (Vosges) en 1862. 

BARBIAR [ass] (Félix-Joseph), peintre français, 
né à Paris (1822-1907). Son frère, Lottts-Ernest, sta¬ 
tuaire français, né à Paris, artiste vigoureux et 
adroit (1841-1905). 

Barricades (Journée» des). La 1 T# , le 12 mai 1588, 
fut une manifestation des Ligueurs contre Henri 111 ; 
la 2», le 27 août 1648, commença les troubles de la 
Fronde. — Au xix« sièele, des barricade* ont été 
élevées dans les rues de Paris, lors des insurrections 
de juillet 1830, de février et de juin 1848. en décem¬ 
bre 1851 et pendant la Commune (1870-1871). 

BARRIÈRE (Pierre), romnu vif à Melun en 1593, 
pour avoir voulu assassiner Henri IV. 

BARRiitHK (Théodore), auteur dramatique fran¬ 
çais, fécond et vigoureux écrivain, auteur des Fille* 
de Marbre, de Y Héritage de M. Plumet, le* Faux 
Honshommes, etc. Né à Paris (1823-1877). 

RARROIR ba-roi ou duché de Par, anc. pays de 
France entre la Lorraine et la Champagne, baigné 
par la Meuse. (Hab. Parisien*). Ch.-l. Par-le-buc. 
Annexé définitivement en 1766. 

BARROT [ôrt-rol (Odiloni, avocat et homme po¬ 
litique français ; né k Villefort (Lozère) '1791-1873). 

RARROW ilsaac), philologue, mathématicien et 
théologien anglais 1630-1677), 

DAHROW iar Pt RWKMN'V. d’Angleterre, comté 
de Lancaster; 57.600 h. Port actif sur la mer d’Ir¬ 
lande. 

BARRY (Jeanne Ilftcu. comte*** du \ favorite de 
Louis XV, née à Vaucouleurs, décapitée s*ms la 
Terreur (1743-1793). 

BARRY Charles), architecte anglais, né et mort 
à Londres (1795-1860;. 

BARR.4C [sak\ c. de la Gironde, arr. de Bordeaux, 
sur la Garonne); 2.960 h. (Parsacais). Ch. de f. M. 
Vins blancs. 

BAR-RIR-.AI BE, ch.-l. d’arr. (Aube) ; ch de f. E., 
a 53 kil. E. de Troyes, sur l’Aube; 4.600 h. f Par-sur - 
A ubois ou Parisiens). Grains, vins. L’arr. a 4 cant., 
88 comm., 34.000 h. 

BAR-MI R-REIYR, ch.-l. d’arr. (Aube) ; ch. do f. 
E., à 30 kil. S.-K de Troyes; 3.150 h. (narrais ou 
Par-Scquanais). Vins. Victoire de Macdonald sur le* 
Autrichiens en 1814. L’arr. a 
R cant.. 84 cnm., 38.220 h. 

BART bar\ (Jean), célèbre 
marin, né à Dunkerque. Il ser¬ 
vit d’abord sous Kuytcr en 
Hollande ; mais lorsque cette 
puissance fut en guerre avec la 
France, Jean Bart revint dans 
sa patrie et s'illustra comme 
corsaire par sa bravoure et ses 
brillants exploits. Louis XIV 
le fit venir ti Versailles, où 
la simplicité de ses manières • 
amusa les courtisans, le nom¬ 
ma capitaine de vaisseau, lui 
donna des titres de noblesse et le grade de chef 
d escadre. Il mourut d’un** pleurésie (1650 1762). 

BARTET rfè (.Teanne-Julia Kfonault, dite', ac¬ 
trice française, ne à Paris en 1H>4. 

BARTH (Henri), explorateur de l’Afrique cen¬ 
trale, ne h Hambourg [ 1821-1865). 

BARTIIE-DE-.YERTE { I.u). eh.-l. de e. (Haut-, s- 
P\rmn rs q arr. de Bagnère^-de-Biuorre ; 57n h. 

RIKTIIKLEMY [saint:, un des douze np*7tiv-, 
martyr. Fête le 24 août. V. Saint-Bar nui t: m y . 

RAKTIIÈI.EBY . Vabbe Jean-Jacques). liti«Sr iteur 
et érudit, français, né ;i Cassis t i;.nniiri ! -du-Uhôm- , 
auteur du Yauaqe du jeune An<u fuiras cil Gréer. 
(V. AnachaRsis ; 1716-179.1 . 

RARTIIÉEENY d'nn.-ui;, marquis d< \ homme 
politique français, n» J * A Atik-ignr. nirinbr*- du Dm*c- 
t< >m>. Il n.- • • i:i la paix de Là le en 1795; déporté 
apres le 1H l'pinM Itl-T JL'.O ISA». . 
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BARTHKLBVT (Auguste-Marseille), poète fran¬ 
çais, né à Marseille ; auteur de la Némésis et d'une 
bonne traduction en vers de r Enéide; fut le colla¬ 
borateur assidu de Méry (179(5-1867). 

BARTHELEMY - SAINT - HILAIRE ( Jules ), 
homme politique et philosophe français, traducteur 
des œuvres d’Aristote, né h Paris (1805-1895). 

BARTHEZ (Paul-Joseph), célèbre médecin fran- 
fais, né à Montpellier, préconisateur du priticipe 
vital (1734-1806). 

BARTnOLDl (Frédéric-Auguste), statuaire fran¬ 
çais, né h Colmar, auteur de la Liberté éclairant le 
monde et du Lion de Belfort (183M 904). 

Bartliolo, personnage du Barbier de Séville , co¬ 
médie de Beaumarchais. Il est resté le type du tu¬ 
teur jaloux et soupçonneux. 

BARTOLE, célèbre jurisconsulte italien, né à Sas- 
soferrato (duché d’Urbino) [1313 ou 1314-1357]. 

BARTOMYI (Lorenzo), sculpteur italien, né en 
Toscane (1777 1850). 

BARTOLOMEO (Fra), célèbre peintre italien, 
né près de Florence (1469-1517). 

BARiCH \ruk) % un des douze petits prophètes, 
disciple de Jérémie. — Avez-vous lu Baruch? allu¬ 
sion à une interrogation posée par La Fontaine dans 
les circonstances suivantes : Un jour que Racine 
avait mené le fabuliste à l'office au soir, il lui mit 
dans les mains un volume de la Bible. La Fontaine 
tomba sur la belle prière des Juifs, dans le prophète 
Baruch. Plein d'admiration, il s’empressa de aire à 
Racine : Quel était donc ce Baruch ? c’était un bien 
beau génie ! » Et les jours sui¬ 
vants il disait à toutes les per¬ 
sonnes qu’il rencontrait : Avez- 
vous lu Baruch? Depuis, cette 
interrogation s’emploie quand 
on a l'esprit rempli d’une chose 
ue l’on considère comme une 
écouvcrte soudaine, et dont on 
reste fortement frappé. 

BARYE rfj (Antoine-Louis), 
sculpteur animalier et fondeur 
français, né à Paris, un des 
maîtres du genre. Le lion et le 
serpent , Thésée et le Minotaurc, 
le lion assis sont ses principales 
œuvres, d'une extraordinaire vigueur ( 1795-1875). 

BAH, ch.-l. de e. (Haute-Loire), arr. d’Yssingeaux ; 

, Pur la Loire ; 2.9J0 h. Ch. de f. P.-L.-M. Sources 
minérales. 

BA8EDOW [dot?'] (Jean-Bernard), moraliste alle¬ 
mand, né à Hambourg; il tenta de réformer l'éduca¬ 
tion d’après les idées de J.-J. Rousseau (1723-1790). 

BAil-EMPIRE. V. Byzantin (empire). 

B.4MILE (saint). Père de l’Eglise grecque, évéque 
d** ('égarée, auteur de I.etti'es ou Epitres savantes sur 
des questions de doctrine, de discipline et de morale, 
et l un des fondateurs du monachisme chrétien (329- 
379). Fétc le 14 juin. 

BAM1LE l*r 9 le Macédonien, empereur d’Orient 
de 866 h 886.-— Basile II, empereur d'Oricnt de 976 
à 1025; soumit la Bulgarie (937-1025). 

Basile, personnage du Mariage de Figaro, comé¬ 
die de Beaumarchais. Il est devenu le type de l'hypo¬ 
crite complaisant et cupide. Sa devise «- Calomniez, 
calomniez; il en restera toqjours quelque chose », 
est restée célébré. 

BAMILIi'ATE, prov. d’Italie. V. Potenza. 

B.4MIL1DE, g-nus tique égyptien (il® s. ap. J. C.). 

B4NILIMQIE, usurpateur de? l'empire d’Orieiit 
en 476. détrôné par Zéuon l'inaurien, qui le fit mou¬ 
rir de faim en 478. 

BAZIN ou BAZIN (Thomas), chroniqueur et 

f krélat français, né à Caudebcc. un des conseillers 
es plus écoutes de Charles N II 1V12 1VM. 

B A MINE, femme de Chlldéricl* r et mère de Clovis. 
BAHIRE, conventionnel. n«* h Dijon en 1764, déca¬ 
pité en 179t. avec les Dautonist^s. 

BANKIKN ou BtnikIHM, peuple d'origine 
mongolique. qui habile le S.-K de la Russie d’Europe. 

B 4MN.4GK (Jacques), théologien protestant, né h 
Rouen (1653-1725). 

Bn*>«rbr. Lorsque les rois de France habitaient 
le Palais de Justice, qu’on nommait souvent alors le 
I\J:m royal, tous les clercs du parlement formaient 


une association, un corps connu sous le nom de ba¬ 
soche ; ceux qui en Taisaient partie s'appelaient 
clercs de la basoche. Ils élisaient un roi, qui avait une 
cour, des armoiries, et rendait la justice deux fris 
par semaine, au Prè-aux-Cltrcs. La basoche présidait 
aux divertissements publics ; elle donnait des repré¬ 
sentations théâtrales, où l'on jouait des pièces appe¬ 
lées farces , soties, moralités. Tous les ans. le roi de 
la basoche passait la revue de ses sujets, h laquelle 
François I«r voulut assister une fois. Henri 111 sup¬ 
prima le titre de roi de la basoche. 

Basoche (Lu), opéra-comique en trois actes,paroles 
d’Albert Carré, musique d’André Messager (1890;. 

BAfiVQUEZ f bas-ke J, habitants des deux versant* 
des Pyrénées occidentales du côté de la France «t 
de l’Espagne, en Navarre; ce sont de hardis monta¬ 
gnards, qui parlent un idiome spécial, agglutinant, 
sans rapport avec les langues voisines. En parlant 
des femmes, on dit plutôt Basquaises. 

BASE [détroit de), entre l’Australie et la Tasmanie ; 
d,oit son nom à l’Anglais Ûcorge Basa, qui le décou¬ 
vrit en 1798. Pèche du corail. 

BASSAM (Grand-) fsam’]. comptoir français de la 
Guinée septentrionale (Côte d’ivoire) [H. Bassaman* j. 

B AMMAN (Jacopo da Ponte, dit le), peintre italien, 
né à Bassano, imitateur adroit du Corrège( 1510-1592 1 . 

BAMMANO, v. d’Italie (Vénétie), sur la Brenta ; 

14.500 h. Bonaparte y vainquit les Autrichiens (1796 . 
Patrie d’Alde Manuce et du Bassan. 

BAMMANO (duc de). V. MàRBT. 

BAMME-POINTB {La), ch-1. de c. de la Marti¬ 
nique, arr. de Saint-Pierre ; 5.000 h. Port sur l'At¬ 
lantique. ^ 

BAESÉE (La), ch.-l. de c. (Nord), arr. de Lille, 
sur le canal de la Bassèe ; 4.400 h. Ch. de fer N. In¬ 
dustrie active. 

BAMMEL1N (Olivier), poète du xv« siècle, né à 
Vire ; ses chansons ont été publiées, avec quelques 
modifications, par Jean Le Houx, en i610, sous le 
nom de Vaux-ae- Vire. 

BAEEE-TERRE (La), capit. de la Guadeloupe; 

10.500 h. {Basseterricns). Evéehé. Port as«cz actif. 

BAMMIGNY* petit pays de l'ancienne France, sur 

les deux rives de la haute Marne, autour de Chau¬ 
mont. et qui a été partagé en 1790 entre les départe¬ 
ments de la Meuse, de l’Aube et de la Haute-Marne. 

BAEEOMPIERRE (François de\ maréchal de 
France et diplomate, né au château d'Harouel (Lor¬ 
raine) ; un des esprits les plus brillants de son temps ; 
resta enfermé douze ans â la Bastille par ordre de 
Richelieu. Ses Mémoires sont d’un très grand iu- 
térêt (1579-1646). 

RANMORA ou B AMR A H, v. de la Turquie d'Asie, 
sur le Chatt-el Arab; 18.000 h. C’est le port de Bag¬ 
dad. Dattes. Soieries, tapis. 

BAESOI TOE \toss] ou BAKONlM fniss], groupe 
ethnique important de l’Afrique australe, établi vers 
les sources du fleuve Orange. 

BAMMYILLK (Nicolas de), diplomate français, 
né à Abbeville, assassiné â Rome dans une émeute 
populaire (1753-1793). 

B A NT AN ou B.4ZTAN ( val de), célèbre vallée de 
la Navarre espagnole ; elle se prolonge en Franc- 
(Basses-Pyrénées). - Torrent des Hautes-Pyrénées, 
nffl. du Gave de Pau ; donne son nom à la vallée de 
B as tan. où se trouve Barèges. 

BAETEl.lf,%, ch.-l. de c. (Corse), arr. d'Ajaccio • 
3.600 h. Patrie du maréchal Ornano. 

RAMTIA, eh.-l. d’arr. (Corse) ; 25.500 h. [Bastiais). 
Port de mer. place forte. Patrie de Casablanca, 
Salicetii. L’arr. a 20 cant., 94 comrn., 83.200 h. 

BAETI.IT ti-a (Claude-Frédéric), économiste 
français, né à Mugron (Landes), défenseur de la li¬ 
berté du travail et du libre-échange, auteur des 
Harmonies économiques (1801-1850). 

BANT1DK-DE-MÊROIJ (La), ch.-l. de c. (Àriège', 
arr. de Foix ; sur l’Arize, affi. de la Garonne ; 2.540 h. 
[Bastidieiis). Fer, plomb, cuivre. 

bantiivN-lepage (Jules), peintre français, né 
â Danvillers. un des meilleur» représentants de 
l'école du plein air (1848-1884). 

Baaiille [la), forteresse construite à Paris, k la 

f Kirte .Saint-Antoine; elle fut commencée sous Char- 
es V par le prévôt Hugues Aubriot en 1370 et termi¬ 
née en 1382 Elle devint bientôt une prison d'Etat. 
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3 ul reçut, entre autres victimes illustres, Jacques 
’Armagnac. Bassompicrre, Fouequet, l’Homme au 
Masque de fer, la marquise de Brinvilliers, le duc 
d’Orléans, 

Voltaire, Lal- 
ly - Tollendal, 

La tu de, etc. 
revenue com¬ 
me le symbo¬ 
le de l'abso¬ 
lutisme royal 
et du régime 
du bon plai¬ 
sir, la Bas¬ 
tille fut prise 
et détruite 
par le peuple 
«le Paris le 
14 juillet 1789. 

1 .a France a choisi, comme fêU* nationale, le U juillet, 
jour anniversaire de la prise de la Bastille. 

Mantille (Mémoires sur /«), pamphlet historique 
du xvin» siècle, par Linguet, publié k Londres en 
1 *783. C’est un plaidoyer saisissant contre les lettres 
de cachet et les détentions arbitraires. 

B4TAHX4Y [nè] (Ymbcrt de), conseiller de 
Louis XII (1438-15231. 

B4T.U K (République), nom que prirent les Pavs- 
Has de 1795 k 1806. 

I» itu kn, peuple germanique qui habitait la 
Hollande actuelle. 

BATAVIA, v. de File de Java; 115.900 h. Grand 
commerce (sucre, café). Place de guerre et port mi¬ 
litaire dans une baie de la côte N.-O. de Java. Cap. de 
la province du même nom et des Indes néerlandaises. 
BtTF.KKN, peuplade indigène du Congo français. 
■B4TH, v. d’Angleterre, ch.-l. du comté de So¬ 
merset ; sur l’Avon, a fil. de la Sevcrn ; 50.000 h. Eaux 
thermales. 

B %Tllii.DE (sainte), reine de France. Elle épousa 
Clovis II et gouverna pendant la minorité de ses llls. 
Clovis III, Chidéric II et Thierry ; m. en 680 au mo¬ 
nastère de Chelles. Fête le 30 janvier. 

BATIIOKI (Etienne), né en 1503. prince de Tran¬ 
sylvanie, roi de Pologne de 157G k 158G, élu après la 
fuite du duc d’Anjou Henri III. 

Il ITBII HMT OU NAIATE - MARIE DE B 4- 
THI H8T. ch.-l. des possessions anglaises de Gui¬ 
née ; 9.000 h. Port dans Plie Sainte Marie. 

B4TIE-XEI VE (La), ch-1. de c. (Hautes-Alpes), 
arr de Cap ; 656 h. 

B4TIGDOM.i:8 (Les), un des quartiers du nord 
de Paris, ancienne commune annexée en 1860. 

B4TV4, v. d’Algérie, ch.-l. d'nrr. et subdivision 
militaire (Constantine) ; 4.800 h. Ch. de fer (Constan- 
tine-Biskra), k 98 kil- S. de Constantinc. Forêt de 
cèdres; ruines romaines. I/arr. a 8 corn m., 181.820 h. 

hItovhOI fai’, v. des Etats-Unis, sur le Mis- 
aissipi ; ancienne capit. de la Louisiane ; lu.500 h. 

B4TOI M, v. de Russie (Transcaucasie), port actif 
sur la mer Noire, près de la frontière de Turquie 
d'Asie ; 18.000 h. Grand commerce de pétrole. 

BATOI TA (Ibn), célébré voyageur et géographe 
arabe, né à Tanger (1304-1378). 

Ilalrarhoinyomarliie (/fl), c'est-à-dire ('ombat des 
rats et des grenouilles, petit poème burlesque, pas¬ 
tiche des poésies homériques. 

H4TTKII (Charles), philosophe et pédagogue 
français, né près de Vouziers (1713-1780). 

B ATI (f/e de), île et c. du Finistère, dans la Man¬ 
che. en face de RoscofT; 1.200 hab. (Batziens, Bal- 
zains ou Paludiers). Pèche. 

BAl'CI* Ifiisl. v. Put i.émon. 

DAI D [63], cn.-l. de c. (Morbihan), arr. de Pon- 
tivy ; près l’Evcl, iiffl. du Blavet ; 4.730 h. Ch. de f. O. 

R41DKI.AIHR (Charles), poète français, né k 
Paris, auteur des Fleurs du mal, poésies souvent 
étranges, mais d une forme savante et curieusement 
travaillée (1821-1867). 

BAl'DEMM'Ql’E (Jean-Louis >, célèbre médecin 
français (1746-1810). 

RAl'Dl!f (Charles), amiral français, né à Sedan. 
U détruisit, en 1838. avec quatre vaisseaux seulement, 
le fort de Saint-Jean-d’Ulloa, devant la Vera-Crux, 
réputé imprenable (1784-1854). 


RAIDI* (Jean-Baptiste-Alphonse), médecin et 
homme politique, né a Nantua en 1811, représentant 
du peuple à l’Assemblée de 1849, tué à Paris sur une 
barricade le 3 décembre 1851. 

RAI DOI I.Y, nom de plusieurs comtes de Flandre, 
empereurs latins de Constantinople ou rois de Jéru 
>alem. Les plus connus sont Baudouin I«r, né en 1171, 
un des chefs de la quatrième croisade, empereur do 
Constantinople de 1204 ti 1205, mort & une date in¬ 
connue, et Baudouin 11, né à Constantinople en 1217, 
empereur de 1228 n 1261, mort en 1273. 

BAIDRK'OI HT [kour] (Robert de), seigneur de 
Vaucouleurs. 11 flt conduire, sur sa demande, Jeanne 
d’Arc auprès de Charles VII (1429). 

RAI DRV (Paul), peintre français, né h La Roche- 
sur-Yon. auteur de peintures décoratives de l’Opéra 
(1828-1886). 

H Al FEREMOVT, noble et ancienne famille fran¬ 
çaise, originaire de Lorraine. 

HAl’tâÉ, ch.-l d’arr. (Mnine ct-IiOire) ; sur le Coues- 
non. s.-afll. de la Loire; 3.330h. ( Bougeais ). A 40 kil. E. 
d’Angers. L’arr. a 6 cant., 67 comm.. 69.000 h. 

il41 <■ Y, ch.-l. de c. (Cher), arr. de Bourges, sur 
l’Yèvre naissante; 1.600 h. Chevaux, bœufs. 

HA t ni A (Gaspard), botaniste français, né à Bâle 
(1560-1624). 

nAI ME (Antoine), chimiste français, né à Senlis ; 
perfectionna l’aréomètre f 1728-1804). 

RA1MB-MM-D4MM, ch.-l. d’arr. (Doubs'; sur 
le Doubs; 3.150 h. (Baumois). Ch. de f. P.-L.-M., à 
29 kil N.-E. de Besançon. Ane. abbaye de dames no¬ 
bles. fondée au vi« siècle. —L’arr. a 7 cant., 186 comrn., 
52.500 h. 

BAl'MCàARTEY (Alexandre), philosophe et esthé¬ 
ticien allemand, né à Berlin (1714 1762). 

B.II R (Ferdinand-Chrétien de), théologien et cri¬ 
tique allemand, auteur de remarquables travaux sur 
les origines du christianisme (1792-1860). 

HAlMMET (Louis de), cardinal, né k Pondichéry, 
auteur de VHistoire de Bossuet et de celle de Fénelon 
(1748-1824). 

BAI TRU (Guillaume de), bel esprit et diplomate 
français, né à Angers (1588-1665). 

BAlTKEft (bo-tsèn). v. de Saxe, sur la Sprée ; 
26.000 h Victoire de Napoléon sur les Prussiens et 
les Russes (20 21 mai 1813). 

il A VA I [rèj, eh.-I. de c. (Nord), arr. d’Ave snes ; 
près de l’Hogneau, s.-affl. de l’Escaut ; 1.910 h. Ch. 
de f. N. Fer, cuivre, clouterie. 

BAVIÈRE, royaume de l'ancienne confédération 
germanique, formant aujourd’hui l’un des Etats de 
l’empire allemand, et compose de la Bavière oropre- 
ment dite, traversée par le Danube, et de la Bavière 
rhénane ou Palatinat, située sur la rive gauche du 
Rhin;6.176.000 h. (Bavarois); 75.870 kil. carr. ; capit. 
Munich. Villes principales : Augsbourg, Ratisbonne, 
Spire, Bayreutb, Anspach, Wurtzbourg. Eaux miné¬ 
rales. Vignobles, céréales. Industrie active. 

HA YARD (Pierre Tkrrail. seigneur de), illustre 
capitaine français, né près de Grenoble vers 1473. 
11 so couvrit de gloire pendant 
les guerres de Charles VIII, 

Louis XII et François I*L Sa 
bravoure et sa générosité exci¬ 
tèrent l’admiration même de 
ses ennemis et lui valurent le 
glorieux surnom de Chevalier 
sans }teur et sans reproche. Le 
s >ir de la bataille de Mari- 
gnan, François I er voulut être 
armé chevalier de sa main. On 
le vit défendre seul le pont du 
Garigliano contre 200 cava¬ 
liers espagnols. Ce brave capi¬ 
taine fut tué d’un coup d’ar¬ 
quebuse À Abhiategrasso en 1524. Avant d’expirer 
il reprocha sévèrement au connétable de Bourbon 
son infâme trahison. Comme Bourbon exprimait sa 
pitié de le voir en cet état : * Je ne suis point h 
plaindre, répondit Bayard, car je meurs en homme 
de bien ; mais j’ai pitié de vous qui combattez contre 
votre roi, votre patrie et votre serment. >* Sa vie a 
été écrite par le Loyal Serritmr. 

n tl aiiu (Alfred), dramaturge français, auteur 
de vaudevilles et comédies, né ù. CharoLlcs (1796-1853). 



I * Ba«lilU. 




BÀY 


— 1166 — 


BEA 


RiYARB (Emile), peintre et dessinateur français, 
né à La Ferté-sous-Jouarre (1837-1891). 

haYKY ^Pierre). chimiste français, né & Chttlnns- 
sur-Marne (1725-1798). 

BAVEUX, ch.-l. d’arr. (Calvados); sur l’Aure, 
aflî. de la Vire; 7.800 h. (Bayeusains ou Bajocasses) ; 
ch. de f. O., à 28 kil. N.-O. de Caen. Evêché. Den¬ 
telles, beurre- Patrie de Chartier, Coiguy, Caumont. 
L’arr. a 6 cant., 136 corom., 64.000 h. 

(Tapisserie de), au musée de Bayeux.Elle 
représente la conquête de l’Angleterre par les Nor¬ 
mands et constitue un document artistique archéo¬ 
logique de premier ordre. 

BAYLE [6è-/e] (Pierre), écrivain français, né au 
Carlat (Ariege), auteur d’un Dictionnaire historique, 
dont le scepticisme annonce la libre philosophie de 
Voltaire et des Encyclopédistes (1047-170G). 

BAYLEY [b<i-i-/én'), v. d'Espagne où le général 
Dupont signa en 1808 une capitulation qui ternit sa 
gloire ; 8.000 h. 

BAVOIR [ba-ion], ch.-l. de c. (Meurthe-et-Moselle), 
arr. de Lunéville, non loin de la Moselle; 1.200 h. 
Ch. de f. K. Plâtre, chaux. 

HiVOWK [ba-io-nc], ch.-l. d’arr. (Basses-Pyré¬ 
nées;, sur l’Adour; 27.600 h. (Bayonnais). Ch. de f. M., 
à 107 kil. O. de Pau. Evéché. Place forte. Eaux-de-vie, 

i millions. Patrie de liavignan. Cabarrus, Lafûte. 
„’arr. a 9 cant., 53 comm., 114.100 h. 

BAYHKITH ou R4IHEUTII [ba-i). v. de Ba¬ 
vière, sur le Mein ; 29.400 h. Draps, poteries. Théâtre 
construit par le roi de Bavière Louis 11, pour la 
représentation des œuvres de Wagner. 

Bill, v. d'Espagne (Andalousie), près du Gal- 
lego ; 13.000 h. 

B axai VE [zé-ne] (Achille', maréchal do France, 
né à Versailles. Il se distingua en Crimée et com¬ 
manda en chef au Mexique, non sans mérite; mais 
chargé en 1870-71 de la défense de Metz, il trahit 
véritablement son pays par son incurie, son incapa¬ 
cité, l’étroitesse et l’égorsme de ses vues. Il se laissa 
renfermer dans la place, ne tenta que des efforts dé¬ 
risoires pour en sortir, engagea de louches négocia¬ 
tions avec Bismarck, puis rendit la ville, sans avoir 
fait ce que lui prescrivaient l’honneur et le devoir 
militaires. La peine de mort à laquelle il fut con¬ 
damné en 1873 ayant été commuée en celle de la dé¬ 
tention. il réussit a s’évader et se retira en Espagne, 
ou il vécut entouré du mépris général (1811-1888). 

B«itr turc (le Grand J, chef-d’œuvre de Dec&inps 
(1855). 

nt/titl) (Amand), né h Paris, fondateur de la 
charbonnerie française, un des propagateurs du saint- 
kimonisme (1791-1832). 

n tz tN [sas*], ch.-l d’arr. (Gironde); près laBcuve, 
aflî. de la Garonne; 4.700 h. ( Bazadnis ou Bazadois). 
Ch. de f. M., à G‘2 kil S.-E. de Bordeaux. Bois, tan¬ 
neries. L’arr. a 7 cant., 71 comm., 51.000 h. 

iiaXF.IEUEM [zi' i, Il mil.), bourg des Ardennes, 
cant. et arr. de Sedan, près de la Meuse ; 1.406 h. Il 
fut pillé et brûlé par les Allemands le !•»* sept. 1870. 

iiax.iY (François), compositeur français, né a 
Marseille, auteur des opéras-comiques : jfaftre Pa- 
thelin, le Voyaye en (‘aine, etc., et d'un excellent 
Traité d'harmonie 1 1816-1878). 

IM/1Y (René), littérateur français, né h Angers 
en 1853, écrivain délicat, auteur de : De toute son 
âme, les Oberlé, etc. 

n %xo< IIF.M-NI it-iiOEYE, ch.-l. de c. (Orne), 

arr. de Mortagne ; 820 h. 

n (Giovanni), peintre italien, dit le Sodoma ; 
né à Verceil (vers 1477-1549). 

RE w il Y [bi-tchi], promontoire de la cAte S. d’An¬ 
gleterre, entre Hastings et Brighton. Près de là, 
Tourville écrasa une flotte anglo-hollandaise en 1690. 
HE 4< OYMEiEi.l». V. Disraeli. 

RE IRA, ancien p »vs de France, qui appartint 
aux comtes de F»ûx, a la Navarre, i*t fut reuni a la 
France par Louis XIII en 1620; cap. Pau; a forme 
en grande partie le départ, des Basses - Pyrénées. 
(Hau. Béarnais ) 

meithi\ tnks), Florentine célèbre, née en 1266, 
morte en 1290 et immortalisée par Dante dans sa 

Dt i /ne t 'umédie 

RE 4TTIE (James), célèbre poete et critique écos¬ 
sai» (1735 1803). 



Bran Ténébreux, nom que prit Amadis de Gaule 
lorsque, après avoir offensé la dame de ses penfiées. 
il se retira par désespoir dans l’ermitage de la 
che-Pauvre. Le nom de Beau Ténébreux est devenu 
synonyme d'ainouroux sombre, aux allures timide» 
et mystérieuses. 

REAUCAIRE [M-ké-re] % ch.-l. de c. (Gard), arr. 
de Nîmes, sur le Rhône; 9.150 h. (Beau* a 
de f. P.-L.-M. Foire depuis longtemps célèbre. du f®* 
au 28 juillet. Patrie de Raymond VII, d’Urbain V. 

BEA ICE | bô-st), ancien pays de France, cap. Char¬ 
tres; plaines très fertiles en blé. (Hab. Beaucerons ) 

Beaucoup de bruii pour rien, une des plus char¬ 
mantes comédies de Shakspearc. représent* 

BEAI roi HT | bà-kour], c. du territoire de Bel¬ 
fort , 4.500 h. Industrie active. 

BEAI EOltT, ch.-l. de c. (Maine-et-Loire,, arr. de 
Beaugé; 4.230 h. (Bcaufortains). 

BEAU FORT, ch.-l. de c. (Jura), arr. de Lons-le- 
Saunier; 1.200 h. (Beauforiams). Ch de f. P.-L M. 
Forgea, taillanderies. 

BKAIFORT ou NAIXT-MAXIME BK BEAI- 
FORT, ch.-l. de c. (Savoie), arr. d’Albertville, sur le 
Doron, s.-affl. de l’Isère ; 2.250 h. (Bcaufortains ou 
Beaufortens). Bestiaux, fromages. 

BEAI FORT (Henri de), cardinal anglais, frère 
du roi d’Angleterre Henri IV; il présida le tribunal 
qui condamna Jeanne d’Aro ; m. en 1447. 

BEAI FORT (duc de), petit - ti Is de Henri IV, un 
des chefs de la Fronde des 
princes, surnommé, en rai 
son de sa popularité, le Boi 
des halles. Il se distingua 
plus tard comme amiral 
contre les Turcs et les Bai - 
baresques (1616-1669). 

IIDAI LEYCY [bô-jati- 
si], ch.-l. de c. (Loiret), arr. 
d'Orléans , sur la Loire . 

3.800 h. Ch. de f Orl. Vins 
Patrie du physicienCharle*. 

BEAUU4RYAI8 [6ü- 
har-nê], (vicomte Alexandre 
de), ne à la Martinique, où 
il épousa MH® Tascher de La Pagerle. qui fut plus 
tard l’impératrice Joséphine f v. ce mot i. général 
dans l'armée du Rhin en 1792; m. sur l’échafaud 
(1760-1794). V. IIORTLNBE 

HEA1IIARV4IM (Eugène de), fils du procèdent 
et de Joséphine, beau-fils de Napoléon et vice-roi 
d’Italie, ne à Paris. Il sc distingua dans les g u 
de l’Empire (1781-1824). 

iieaujeu, ch.-l. de c Rhône), arr. de ’ 
franche, sur l’Ardière, affl de la Saône; 3.400 h 
(Beaujolais). Ch. de f. P.-L M Vins 

BE 4IJOE4IN [ba-jâ-lv ancien paya dé France, 
compris dans le nord du Lyonnais, traversé par les 
monts du Beaujolais ; capit. Ville franche (Rhôn«- 
Bons vin«. 

HK 41 JOY (Nicolas), financier français, né à Bor¬ 
deaux. 11 a donné son nom à un quartier de Paris, 
ainsi qu'à un hôpital fondé par lui (1708-1786'. 

HE 4UU.IEI , oh -1. de c. (Corrèze), arr. de Brive, 
sur la Dordogne; 2.030 h. 

RE.4I I.IEI , comm. du Puy-de-Dôme, arr. d'Is- 
soirc: 730 h. Eaux thermales ferrugineuses, bicar¬ 
bonatées sodiquos. 

he %i i.iei (Jean-Pierre de), général autrichien, 
né à Lathuy (Brabant), prit part À la guerre de Sept 
ans. et fut vaincu par Bonaparte 
en Italie (1725-1819). 

REAI MANOIR (Philippe de), 
célèbre légiste français ; il jouit 
«l une grande faveur auprès de saint 
Louis, a rédigé les Coutumes du 
Bm u vo is is (12 46-1296 ) . 

IIK4IM4YOIN Jean de), un 
des hér«*s du tombât des Trente. 
livré en 1352. et ou 30 Bretons 
vainquirent 30 Anglais. 

REAI M 4HI II 4IM 6<î-mflN'Aè] 

(Pierre-Augustin, Caron de), écri¬ 
vain français, ne à Paris, auteur 
du Barbier de Séville, du Martaye 
de Fiaaro, de la Mere coupable, pièces hardies, à 
gramle portée sociale, développée» avec uq esprit 


Duc de Dccufort. 
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étincelant, pleines de mouvement et de gaîté. Beau¬ 
marchais. caractère hardi et aventureux, est encore 
célébré par ses démêles judiciaires avec le conseiller 
Ooe/man. qui lui ont fourni le sujet de remarquables 
Ct curieux Mémoires (1782-1799). 

BB.UMEP, ch.-l. de c. (Vaucluse), arr. d'Orange ; 
1.400 h. Vin muscat. C ulture du mûrier. 

BBAI2RESKIV, [6d-mé-m'/*!, ch.-l. de c. (Bure), 
arr. de Bcrnay ; 500 h. Produits chimiques. 

BKAlEEETB-LBD-LDliRfR, oh.-L de c. (Pas-de- 
Calais). arr. d'Arras ; SCO h* Ch. de f. N. Distilleries. 

BBAIMONT [Ad-mottl, ch.-l. de c. (Dordogne), 
arr. de Bergerac; 1.850 h. (Bea um on fois). Eaux mi¬ 
nérales. 

BBArMOOTouBBACVO**r-flAttlTB*ch.-l.dec. 

(Manche), arr. de Cherbourg, non Loin de l'anse de 
Vauville; 600 h. (Beaumonfois). Clouteries. 

BRAIRONT (Christophe de), archevêque de Paris, 
né à La Roque (Dordogne); publia un mandement 
contre Y Emile de J.-J. Rousseau. Celui-ci y répondit 
par une lettre célèbre (1703-1781). 

BBAIMOXT (Léonce Eli* de), géologue français, 
né à Canon (Calvados) ; a commencé les travaux de 
la Carte géoloçiQue de ta France (1790-1874). 

BBACMOirr-BK-LOMAttCTE, ch.-l. de c. (Tarn- 
et-Garonne), arr. de Cas tel sarrasin, sur la Gimone, 
affl. de la Garonne; 3.800 h. ( Beaumontoi i). Patrie 
de Fermât. 

BEArHONT-EE-ROOER, ch.-l. de c. (Eure), 
arr. de Bcrnay, sur la Rille ; 1.920 h. ( Beaumorüois). 
Ch. de f. O. 

BEAtJMONTHMJR-filARTRR, ch.-l. de C. (Sar- 
the),arr. de Mamers; 2.100 h. ( Beaumontois). 

BBA1XK. ch.-l. d'arr. (Côte-d’Or) ; 13.900 h. (lieau- 
Ttois). Ch. de f. P.-L.-M., à 38 Ri 1. S.-K. de Dijon. 
Vins renommés. Patrie de Monge. L’arrond. a 

10 cant.. 199 coram., 108.000 h. 

BBAINE-BA-ROLANDR, ch.-l. de c. (Loiret), 

arr. de Plthivtersi 1.900 h. (Beaunovs). Ch. de f. Orl. 
et P.-L.-M. Combat meurtrier entre les Français 
et les Prussiens (20 nov. 1870). 

BEAlPRRAt . Ch.-l. de c. (Maine-et-Loire), arr. 
de Cholet, près de l’Kvre. affl. de la Loire; 3.760 h. 
Fut autrefois ch.-l. d'arr. Bestiaux, lainages. 

BEAI REPAIRE [j'è-re], ch.-l. de c. (Isère), arr. 
de Vienne, sur le Suzon ot l’Auron ; 2.880 h. Ch. 
de f. P.-L.-M. Tanneries, forges. 

BR AIRE PAIRE» ch.-l. de c. (Sartne-ct-Loirp), 
arr. de Louhans ; 860 h. Etangs. 

BEAI.'REPAIRE (Nicolas-Joseph), offleier fran¬ 
çais, né à Coulommiers ; défendit énergiquement 
Verdun contre les Prussiens du duc de Brunswick ; 
m* tua pour éviter la honte de se rendre (1740-1792 

BEAIMMET (Le), ch.-l. de c. (Var), arr. de Tou¬ 
lon ; 2.100 h. Goudron, huiles, savon, poteries. 

Beauté (château de), ancienne résidence royale, 
entre Nogcnt et Vincennes. donnée par Charles VII 
à Agnes Sorel, qui prit le nom de Dame de. Beauté, 

BEAI TBVPfl-REAl PRÉ [bô-tan-bü-pré] (Char 
les-François), ingénieur hydrographe français, né 
près de Sainte-Monohould. Il participa avec d’En- 
trecasteaux à la recherche des restes de La Pérouse 
(1766-1834). 

BEAU VA 10 [ftrt-rè], ch.-l. de dép. de l'Oise, sur le 
Thérain et l’Avclon. affl. de l'Oise; 20.300 h. lieau 
vaiticna ou Beauvaisins, Ch. de f. N , a 79 kil. N. de 
Paris. Evêché, belle cathédrale. Toiles, tapisseries. 
Patrie de saint Yves, de Jeanne Hachette qui, en 
1472, repoussa les troupes de Charles le Téméraire 
assiégeant la ville ; du numismate Vaillant. Dubos, 
Lenglet-Dufresnoy, Restant. L’arrond. a 12 cant., 
242 comm., 12Ü.20O h. 

BiSAt'VAlM (Jean-Baptiste), prélat français, né à 
Cherbourg, evéque de Senez, prédicateur distingué. 

11 fit entendre à la cour de Louis XV de dures et 
courageuses vérités, ("est d lui que l’on doit la 
phrase célébré : « le silence des peuples est la leçon 
des rois » (1731-1790). 

Beauvais (hôtel de'\ ancienne résidence histori¬ 
que, rue Saint-An tome, 82, construite par Lepautre 
(xvii» s.). 

BEAI VAl', ancienne et noble iamilb frnnr'ii-r. 
originaire d’Anjou . et. d on «*0111 *.,«»rtij beaucoup 
d hommes remarquables. Le principal, Ch\riks 
Just* 4a Baauvau, lut maréchal de France; 1720 1793/ 


BEACVIELB, ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), arr. 
d'Agen, prés de la Séoune, affl. de la Garonne ; 1.000 h. 

BEAVVIELIBR [bô-vi-li-é] (François-Honorât de i, 
duc de Saint-Aignan. un des protecteur* des gens de 
lettres sous Louis XIV (1610-1687). — Son fil», Pâli., 
diplomate français, fut chargé par Louit XIV de 
l'éducation du duc de Bourgogne (1648-1714). 

BEAI. VOIR, ch.-l. de c. (Vendée), arr. des Sablcs- 
d’Olonne ; 2.600 h. Port sur l'Océan. Huîtres. 

BEAI VOIR (Roger de Bully, dit Roger de), ro¬ 
mancier français, né à Paris (1809-1866). 

REACVOIR-flt R-KIORT* ch.-l. de c. (Deux- 
Sèvres), arr. de Niort; 620 h. Ch. de f. Et. 

■E.4VVOI9II ou BBAUVA1DID [xil, petit pays 
de Fane. France ; capit. Beauvais. (Hao. Éeauvoisim.) 

BBAl’XBE [bô-zé] (Nicolas), grammairien français, 
né à Verdun, un des encyclopédistes (1717-1789). 

BÉBÉ» nain de Stanislas, roi de Lorraine ; sa 
taille était de 0«,70 (1739-1764). 

RÉBRYCBPI, anc. peuple d’Ibérie, sur la côte 
méditerranéenne, au N. et au S. des Pyrénées. 

BECCARIA (César de), philosophe et criminaliste 
italien, né à Milan, auteur d’un célèbre Traité des 
délits et des peines, dont les principes ont renouvelé 
et adouci le droit pénal (1788-1794). 

BÊCHER [cher] (Jeao-Joachim), savant chimiste 
allemand, né h Spire (1625-1682). 

BÉCMBREL [rêl], ch.-l. de c. (Ille-et-Vilaine), arr. 
de Montfort ; 860 h. Filatures. 

BECART [6è-Aè] (soin? Thomas), archevêque de 
('antorbéry, grand chancelier d’Angleterre, assassine 
au pied de l’autel par des courtisans de Henri II, rui 
d’Angleterre (1117-1170). 

BECLAAD [A/ur] (Pierre-Augustin), chirurgien 
français, né à Angers (1783-1825). — Son Ûla, Jules, 
anatomiste français, né à Paris (1813-1887). 

RECQ DE FOIQIIRHEE (Louis), littérateur 
français, né à Paris, connu surtout par ses beaux 
travaux sur André Chénier 1831-1887). 

BBCQCE (Henry), auteur dramatique français, né 
h Paris, auteur de la Parisienne, des Corbeaux, pein¬ 
tures sévères, mais vigoureuses et incisives des 
mœurs de son époque (1837-1899). 

BECQIKREL (Antoine-César), physicien fran¬ 
çais, né a Châtillon-sur-Loiiig ( 1788-1878). — Son fils, 
Ai.exanurf. (1820 1891), et ton petit-fils Henri (1852- 
1908), furent également des physicien» de valeur. 

BÉDAR1EAX [ri-eûj, ch.-I. de c. (Hérault), arr. 
cle Béziers, sur l’Orb; 6.100 h. (Bédariciens). Ch. do 
f.M. 

REDARHIDB0, ch.-l. de c. (Vaucluse), arr. d'Avi¬ 
gnon, sur l’Ouvèze, affl. du Rhône; 2.100 h. ( Bédar - 
ridais). Ch. de f. P.-L.M. 

BÊDE (saint) le Vénérable, moine et historien 
anglais :675-735). Fête le 27 mai. 

BEDE Al [<Mj Marie-Alphonse), général français, 
né à Vertoir (Loire-Inférieure). U se distingua en 
Afrique, et fut exilé après le 2-Decembre (1804-1863). 

BKDFOHD [for], v. d'An¬ 
gleterre, sur l’Ouse, capit. 
du comté du même nom; 

28.000 h. Le comté a 160.000 h. 

BEDFORD (duc de), frère 
de Henri V, roi d’Angleterre, 
et régent de France pour son 
neveu Henri VI lorsque, apres 
Azinenurt, les Anglais furent 
maîtres de presque tout le 
royaume \ 1389-1435). 

BKDJAH [ jus s], peuple nu 
bien, entre l'Abyssinie, la mer 
Rouge et le Nil. 

Hrdlnwi » célèbre hospice 
d’alicnés, en Angleterre. prcM 
de Londres. 

BÉDOI IftM» Arabes muni 
des du désert, vivant de brigandages, dans l'Afrique 
du Nord et en Arabie. 

BKDHI.tC [ak\ village de l'Italie du Nord, sur 
l'ugliM . entre t’remone et Vérone Italie sept ). ou 
Viiellms vainquit uihon eu 1 an 69 V Vitelmcs. 

BI'.KtlIEH-NTOVt E ! hi-tfh eu r-*f d } Harnelt , 
femme de lettres américaine, auteur du célébré ro¬ 
man . iaf a±t’ <i*' L on* le l ofn (1612 1896). 




BEE 


— 1168 — 


BEL 





Territoire 

DE BELFORT 


T^ÿr- 

louvcmontletih 


JilUUl 


r om!lârs 

\^r£mndnl 


BEBR^ARRT [bèr-na-brt] (Auguste), homme po¬ 
litique belge, né à Ostende en 1829. 

BEETHOl K.'V [bè-to-vèn') (Loui* de), célèbre com¬ 
positeur de musique allemand, 
né à Bonn; auteur de sonates. 
quatuors, symphonies, de l’opéra Æjrv 

Fidelio , œuvres d’une profon- sfe . 
deur de sentiment et d’une puis- itfft 
sanco d’expression incompara- 
blés. Il eut une existence souvent lE* y/V 
difficile et fut, àla fin deses jours, 
frappé de surdité (1770-1827). JFIv. 

BKUABD [nkar], ch.-l. de c. Æf' 
(Côtes-du-Nord), arr. de Guin- TEfJrW.ME? 
gamp; 4.920 h. Minoteries. X 

Hégardi«. secte d’illuminés qui 'S|i I N f / ' 
parut en Italie, en France et en , 

Allemagne au xm* siècle. Cer- B»»u»ovan. 
taines de leurs institutions, ou béguinages, ont per¬ 
sisté jusqu’à nos jours dans les Pays-Bas. 

BKfiAIM [bé-in] (Martin), cosmographe et navi 
gateur allemand, né à Nuremberg. Il introduisit l’u¬ 
sage de l’astrolabe sur les vaisseaux (1469-1506). 

RÉHEMOTD, animal monstrueux dont parle Job 
Les Pères le regardent comme le symbole du démon 
BF.HIMTOI !V. V. BlROÜTOlJN. 

BEiix [/>èn ] (Afra), femme poète anglaise, née a 
Cantorbérv (1G^0-1C89). 

RF.HH1XG. V. Béring. 

BEiiHixt; (Emile-Adolphe), médecin et bactérie 
logistc allemand, un des créateurs de la séroihé 
rapu*. né à Ilansdorf (Prusse) en 1854. 

73?h° h ' ' dC C- ' MarIie ^’ arr - de Reims 
Caprl'r^n/Are^ CCntrale du Portugal; 1.518.000 h 

t. "rÂi\o C r t u^ r . iqUC ° CCidCnUle ( Mo ““ bi que) ; 

BÉJ.%, v. de Tunisie, dans la Medjerda; 5.000 h. 
«K J A ht, famille de comédiens à laquelle appar¬ 
tenaient Madeleine Bèjart (1618-1072) et sa sœur Ar- 
niandc (1642-1700). qui épousa Molière en 1662. 

BF.BK» 0.1 REkEMMii, v . de Hongrie, au con¬ 
fluent des deux Korôs ; 25.000 h. 

BEE. dieu suprême des Assyriens, l’équivalent du 
Zeus grec et du Baal phénicien. 

HFl.4, nom de plusieurs rois de Hongrie, de la 
dynastie des Arpadiens. Le plus fameux, Bêla IV 
rogna de 1235 À 1270. * 

BEeIbrk, ch.-l. de c. (Inilre), arr. du Blanc, sur 
le Langlin, s.-affl. de la Creuse; 1.900 h. 

bf.i.atf {Col de), col des Pyrénées, route très 
fréquentée de Bayonne à Pampelune (886 m.). 

HKLC.4IHE [bel-ké-re], ch.-l. de c. (Aude), arr de 
Limoux ; 835 h. 

RF.I.FBB (/ém’] ou PAMA, V. du Brésil, sur le 
I ara ; luo.uoo h. Grand commerce du caoutchouc. 

BELEXI M [mm], divinité «le divers peuples ger 
mains, personnification probable du soleil. 

BFI.F.MIM [;im], prêtre chaldéen qui, d’après la 
tradition, aurait détrôné Sardanapale. 

BEI.FAHT. v et port d'Irlande, sur le csnnl du 
Nord; 3»9.000 h. bilatures, toiles de lin et de coton 
BEEIORT, ch.-l. du territoire de Belfort (une. 
Haut-Rhin) ; 32.000 h. [Bel fortins ou Be t farta i ns\. 
t h. de I. E., à 443 kil. de Paris. Place forte, illustrée 
par la belle défense du colonel Deufert-Roehereau 
(1870-71). Le territoire de Belfort a G cant., 106 comm 
92.300 h. V. Lion. 

HFi.tà 103080 • famille princière italienne de 
Lombardie. 

BEItlQIE,! ’tat de l’Europe oceiilentale, capit 
Bruxelles. I. Géographie : La Belgique est borne.' 
au N. par les Pays-Bas, au N.-O. par la mer du Nord 
a I O., au S.-O. et au S. par la France; A l’K par le 
grand duché de Luxembourg et les provinces Rhé¬ 
nanes de la Prusse ; au N E. par les Pavs Bas Elle 
a une superficie de 29 466 kil. carrés, et une popula¬ 
tion de î millions d hnb. (Belges). Sauf dans la partie 
S K ou commence l’Ardenne. elle est constituée par 
un pa>R de plaines ondulées qu’arrosent la Met Le. 

Uuni V. U u L ïil etC ' lA& rirh °"*<* du sol et du SOUK 
* 1 dc la ^elgiquo sont considérable» ; mine» do 


houille (Mons, Charleroi, Liège), de fer, de tmc de 
plomb ; carrières d’ardoise, de marbre, de pierre 
taille. L’industrie est des plu» actives : filatures. fa¬ 
brication de dentelles, métallurgie. Un reseau trrs 
développé de canaux favorise l’essor du coimsero'. 
Sou» le rapport agricole, la Belgique se divise ex 
cinq zones : la zom* dea polders et la zone 
neuse„ dans la basse Belgique; la zone limoneuse. 
dans la moyenne Belgique; la zone condrusienne et 
la zone ardennaise. dans la haute Belgique. La Hei- 
gique se divise en 9prov. : Anvers. Brabant Flandre 
Occidentale, Flandre-Orientale, U a ma ut . Liège. Lîw- 
l/ounj, Luxembourg et .Vamur, administrées pu ua 
gouverneur et un conseil 
provincial, et subdivisée» 
en arrondissements. Aux 
termes dc la constitution 
du 7 février 1831. le gou¬ 
vernement de la Belgique 
est une monarchie consti¬ 
tutionnelle. Le pouvoir 
exécutif appartient au roi, 
qui l'exerce par l'intermé¬ 
diaire de sept ministres, et 
le pouvoir legislatif appar¬ 
tient collectivement au roi, 
à la Chambre des représen¬ 
tants et au Sénat, .durer» 
est la ville principale. 

II Histoire. Les Belges 
*orit cité» par César comme Armo '«*» <*« J* ü*igK|«*. 
l un des grands peuples entre lesquels la Gaule était 
partagée; ils formaient une assez vaste confédéra¬ 
tion , moitié celtique, moitié germanique. En 57 av 
J < ., apres la défaite d Arioviste, ils se liguèrent 
pour résister à la conquête romaine, et leur pars 
ne fut définitivement soumis qu’en 51 . A partir du 
,v * S1,, c'le. la Belgique passa progressivement au 
pouvoir des Innés. Sous les Mérovingiens, cHe fut 
divis. e en parties inégales entre la Neustrie et l’Aua- 
trasie. et le démembrement carolingien en fit une 
. nclave de la Lotharingie. Quand la féodalité triom¬ 
pha on vit se constituer les comtés de Flandre 
de H amant. de Brabant, etc. ; puis s'organisèrent 
Je^î communes flamandes, avec leurs puissantes cor¬ 
porations et leurs milices, qui. vaincues à Bouvines 
vainqueurs a Courtrai r 1302) furent battue* à Mons- 
cn-l uclle i.LlOLi, et succombèrent d'abord A Cas » cl 
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Philippe le Bon et Charles le Témémire rendirent 
célébré; mais en 1477 le mariage de Marie de Bour¬ 
gogne et de l’archiduc Maximilien lit passer les 
Pays-Bas à la maison d’Autriche. L’intolérance de 
Philippe 11 et les excès du duc d'Albc eurent pour 
conséquence la révolte et finalement l’indépendance 
des sept provinces du Nord sous le nom de Provrn- 
ces-Units (1579), tandis que les provinces du Sud 
étaient définitivement rattachées à la domination 
espagnole. La Belgique, théâtre de nombreuses 

K uerres sous Louis XIV. fut donnée à l’Autriche par 
3 congrès de Rastadt (1714), que confirma sur ce 
point le traité d'Aix-la-Chapelle (1748). La nouvelle 
organisation que Joseph II voulut appliquer à la 
Belgique fut mal accueillie et amena une insurrec¬ 
tion (1788-1790). De 1795 fi 1815, elle fut sous la do¬ 
mination française; en 1815, elle fut réunie à la 
Hollande. La révolution de 1830 aboutit à l’indépen¬ 
dance de la Belgique, qui se constitua enmonarchie 
constitutionnelle. En 1908, l’Etat indépendant du 
Congo est devenu colonie belge. 

BKI.UODKHK, ch.-l. de c. (Corse), arr de Calvi, 
non loin de la mer; 940 h. 

BKLfàR % DE, capit. de la Serbie, à 2.041 kil. S.-E 
de Paris; place forte sur le Danube; 69.800 h. 

%Mft (Eugène), ingénieur français, né à 
Ervy (Aube), auteur de travaux sur l’assainissement 
et l'alimentation en eau potable de Paris (1810-1878) 
llÉLUL, idole des Phéniciens. Ce mot, qui. en 
hébreu, signifie nuisible, mauvais, est* celui qu’em¬ 
ploie l’Ancien Testament pour désigner le génie du 
mal, le chef des démons. Le nom de Déliai revient 
souvent sous la plume des écrivains sacres : leurs 
ennemis sont des fils de Bélial ; pour eux, le culte 
de Déliai est le culte des démons, du roi des enfers. 

RÉl.lEit, constellation de l’hémisphère boréal et 
1 un des douze signes du Zodiaque qui correspond 
au mois de mars. 

BELIA’, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de Bordeaux, 
sur la Leyre; 1.700 h. ( Delinois ). 

béi.inaiiie rzè-rej, général byzantin né vers >94. 
Sous Justinien, il vainquit les Perses, les Vandales 
et les Ostrogoths • une tradition, aujourd’hui re¬ 
connue fausse, veut qu’il ait été disgracié, privé de 
la vue et réduit à mendier; m. en 565. Ce nom pro¬ 
pre est devenu nom commun pour désigner un pau¬ 
vre aveugle ayant quelque chose de noble, de distin¬ 
gué dans les manières : 

«OU» haillons et poudreux, 

KrTranffi» par la tainps. rardé» par la mmère, 

L Ar*b« qui mendie a l'air d’uu « Uoli-airt 

Uauthklbmt. 

BélUt», personnage des Femmes suçantes, de Mo- 
ln re ; elle forme, avec Armande et Philaminte. un 
trio de précieuses dont le nom a passé en proverbe. 

( André), Ecossais qui introduisit en Europe 
la méthode de renseignement mutuel, qu’il avait vu 
pratiquer aux Indes <1753-1832). 

Bf*:i.l. (Graham), électricien américain, un des 
inventeurs du téléphone. Né h Edimbourg en 1847. 

Ht-:i.i. % (Stcfano délia), graveur italien, né à Flo¬ 
rence (1610-1664). 

BELLAC [bèl-lak] ch.-l. d’arr. (Haute-Vienne); 

4 800 h. ( Bellacquais ou Bellaehom). Ch.de f. Orl. 
h 39 kil. N.-E. de Limoges. Tanneries. L’arrond à 
8 eant., G5 comm.. 83.600 h. 

hkm ^k (Hippolyte), peintre de batailles, né 
à Paris (1800-186G). 

BBIJLAKMIX {le cardinal Robert), théologien de 
1 ordre des jésuites (1542-1621). 

BELLART [lar ] (Nicolas de), procureur généra! à 
I ans sous la Restauration. Il se signala par sa sé¬ 
vérité dans la répression des mouvements libéraux 
\ \ <61-1826). 

BKLLAY (Dt). V. Du Beli.at. 

Belle nu boi« dormaut (la), conte de Perrault. 
Une fée ayant été oubliée au baptême d’une prin¬ 
ce celle ci est condamnée a dormir cent ans. 
Réveillée, puis épousée par un beau prince, elle a 
Jeux enfants : Aurore et Jour, et est heureuse 
malgré une méchante belle-mcre. 

Mr, J? * ,,m cbeareu* d'or (la), conte de m™* d'Aul 
,loy * 1 no be,lc princesse, pour consentir a épouser 
nu rm, soumet l'ambassadeur de celui-ci, Avenant 
à de terribles épreuves. Il sort vainqueur de toutes 


grâce à la reconnaissance d’une carpe, d’un corbeaa 
d’un hibou et du petit chien Cabriole, et c’est Avc^ 
nant que la princesse épouse. 

Bell* et I» bêle (la), conte de Leprince di 
Beaumont. Un marchand imprudent est oblige d«* 
livrer une de ses filles à un monstre horrible. Mai: 
le monstre aime la jeune fille, qui finit par i’aimrr 
aussi, à cause de sa bonté. Cet amour lui fait re 
prendre sa forme de prince, et ils s’épousent. 

Bell© (àabriello (la), roman d’Aug. Maquct fl85* 
l’action se déroule aux premières années du règne 
de Henri IV. Ce roman est suivi d’un second ayar: 
pour titre La Maison du Baigneur. 

Bell© Jardinier© (la), chef-d’œuvre de Raphaël 
(Louvre); une des madones les plus gracieusement 
expressives que le grand peintre ait figurées. 

McIle.Ho*©, par A. Achard, roman de cape et 
d’épée, un des modèles du genre ( I84-7J. 

bei.lea il [éè-fd] (Remi), un des poètes de la 
Pléiade, élégant et gracieux, né à Nogcnt-le-Rotrr.u, 
auteur de la Bergerie (1528-1577). 

bki.i.i:io\I)N [/bit] (maréchal Bernardin </✓ . 
homme de guerre et diplomate français (liiJO-ie^; 

UKLLEG iMRK [gh*.n-be j (Jean), peintre flamand 
ne on 1470, m. vers 1540. 

m.M.i.bAitDK, c. do l’Ain, arr. de Nantua au 
confi. du Rhône et de la Valscrinc ; 3.200 h. Asphalte 
Perte du Rhône. 

IlKLLECiARDKt ch.-l. de c. (Loiret), arr. de Mon- 
targis, sur le Lessard, affi. du Loing; 1.2U0 h. 

BELLEbAHüE (do Saint-Lary de), un des favo¬ 
ris de Henri III. Il devint maréchal de France fut 
disgracié et mourut en 1579; — Rooer, de la mémo 
famille, fut comblé de faveurs par Henri IV quü 
avait vaillamment 6ervi ; m. en 1646. ' n 

RELiAtiARDE (Henri de), général autrichien né 
a Dresde. Il combattit Napoléon en Italie ©•’*»• 
Autriche (1756-J845J. * 

IIIIIK<.Wtl>F-E\- MARCHE, ch.-l de C. 
(Creuse), arr. d’Aubusson ; 620 h. 

Bell© llélèu© (la), opéra bouffe en trois actes 
paroles d’Henri Meilliac et Ludovic Halévv, musique 
d’Offenbach, parodie amusante de la mythologie 
grecque (1864). " B 

BELLB-tlJî, ile de l’océan Atlantique. La prin¬ 
cipale localité de l’ile, le Palais, est le ch.-l. du c de 
Belle-Ile, arr. de Lorient (Morbihan) ; 10.200 h. (Bel- 
lilois.) Forteresse qui servit de lieu de déportation 
pour les détenus politiques, de 1848 à 1852. 

RELLE-INLE (Charles Fouquet c/c), maréchal de 
France, né à Villefranche (Aveyron), petit-fils d» 
Fouquet ; il s’illustra en 1742 par radmirable retraite 
de Prague (1684-1761). 

b©II©-ImI© (hôtel de), résidence historique de la 
famille de ce nom, entre la rue de Lille et le quai 
d’Orsay, h Paris, construite au xviu« siècle par 
Bruant. C’est aujourd’hui le siège de la Caisse des 
dépôts et consignations. 

ikelle-imi.e (détroit de), bras de mer qui sé¬ 
pare le Labrador du nord de Pile de Terre-Neuve 
HEUE-IMLE-EY-TEHRE. Ch.-l. de c. (Côte* - 
du Nord h arr. do Guingamp ; 1.900 h. Cli. de f. O. Fer. 

BEU.ÈIHE, ch.-l. de c. (Orne), arr. de Mortairne 
sur la Même, affi. de l’Huisnc; 2.630 h. ( Bellémois' 
Dolmens. 

BEM EM ORBKE bé-lan-kon-brc}, ch-1 de c 
(Seine-Inférieure), arr. de Dieppe, sur la Varenne 
affi. de T Arques ; 730 h. 

il Y. i.I.K.iioi*ii o >, héros mythologique, fils de 
Glaucus et petit-fils de Sisyphe. Ayant tué Belléros. 
son frere, sans le connaître, il s’expatria et sc re¬ 
tira a la cour de Prœtos. roi d'Argos. Ce prince, 
jaloux de son hôte et ne voulant point violer les lois 
de 1 hospitalité, envoya le héros à lobâtes, son bc.au- 
ln re, roi de Lycie. après avoir remis à Bcllérophon 
des tablettes ou était gravé, en signes mystérieux 
1 ordre do lui donner la mort. lobâtes lui ordonna 
de combattre la Chimère, persuade qu’il succomba 
rait dans cette lutte; mais, monté sur Pégase, Bel- 
lorophun tua le monstre, épousa la fille du roi de 
I-ycio. et lui succéda. — L’expression lettres de Bel- 
lerophon sert a désigner des lettres écrites contra 
ceux memes qui sont charges de les porter, ou sim¬ 
plement une recommandation trompeuse. 
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BELLCTI1XR, faubourg de Parti, anc. comm. 
réunie à la capitale depuis 1860. fHnb. Uellevitlois.) 

BK1XKVII.LK. rh.-l. de c. (Uhônei. nrr. de Ville- 
franche ; 2.900 h. (JielïeviUoi*!. L’h. de f. P.-L.-M. 
Tuiles, vins. 

VIEEKKVl'E r à], village de Seine-et-Oise, arr. de 
Versailles, au-dessus de la Seine, d’nu l'un jouit d’une 
vue magnifique: beau château construit en 1 *71*8 par 
M** de Pouipadour, aujourd'hui détruit; 4-600 h. 

BKLLKV bè-lé ,anc. capit. du liuqeij, ch.-l. d’arr. 
(Ain); 6.50U h. (Helleysans.)i: h. de f. P.-L.-M., à 74 kil. 
S.-F. de Bourg. Evêché. Pierres lithographiques. 
Patrie de Brillât- Savarin. L'arrond. a 9 cant., 
116 cumin., 78.000 h. 

BKIXI4RD ar t (Augustin-Daniel , général fran¬ 
çais, né à FontcnaV-le Comte ; se distingua dans les 
guerres de l'Empire (1769-1832). 

BELLIKVRK (Pompone de), surintendant des 
finances sous Henri III, chancelier de France «mis 
Henri IV (1529-1607). Divers autres membres de cette 
famille ont rempli d’importantes fonctions dans la 
magistrature. 

BKI.I.Itfl, nom d’une illustre famille de peintres 
vénitiens, dont les plus remarquables sont Jxcoro, 

( î kmtii.e et Giovanni, plus connu en France sous le 
nom de Jean ftcllin. 

BEIJ.ni (Vincent), célébré compositeur de mu¬ 
sique, né à Catane (1801-1835 . Se* chefs-d'œuvre, qui 
valent surtout par la pureté de la mélodie et le sen¬ 
timent dramatique. sont la Sonnambula, Xorma, les 
puritains. le Pirate, Zaïre, etc. 

BKEKItfXOtf A, v. de Suisse, c du Tessin, sur le 
Tes'dn ; 3 3o0 h. Commerce de transit très actif. 

BKL.IJM.4tf, poète Scandinave, né à Stockholm, 
surnommé l'Anacréon dr la Suède T740 1795 . 

BELLOÜF.. déesse de la guerre chez les Humains. 
I.e nom de Bellonr appartient à la poésie et entre 
dans certaines périphrases, comme : les champs de 
/iellvne, les champs de bataille ; les fureurs Uc fiel- 
hme, fureur qui anime les soldats au combat. 

BKLLOT Oel-lo (Joseph-René), marin français, 
né à Paris, ni. dans les glaces polaires, victime du 
dévouement qui le poussa à la recherche de sir John 
Franklin 1 1826-1853 . 

BKL.I.OV4QI KH {les), puissante tribu do la Gaule 
Belgique, dans le Beauvaisis. Elle résista énergique¬ 
ment a Labiénus et à César. 

BEIXOVKHR. chef gaulois, neveu d’Anibigat, roi 
des Biluriges. Il franchit les Alpes et s'établit avec 
ara tribus dans la vallée du Pô, qui prit le nom de 
(faule Cisalpine (v« ou vi* siècle av. J .-C ). 

BELI.OV (cardinal Jean-Baptiste de), archevêque 
de Paris, né à Morand les /Oise, 17U9T808j. 

BELLOY (Pierre-Laurent Biirkttk, dit de), poète 
français, né à Saint-Fbujr, autour du Su ye de (’alais, 
tragédie patriotique (1727 1775 j. 

BKIXltfE, v. forte dTtalie. dans la Vénétie, sur 
la Plave, affl. de l’Adriatique; 16.000 h. Masscna y 
vainquit les Autrichiens le 13 mars 1797. 

BKLMtfK (duc de). V. Victor. 

HKl.MOtfT mon , ch.-l. de c. (Avevron), arr. de 
Saint-A(Trique, sur la Rance, afil. du Tarn; 1.340 h. 

Blü.MOYT. ch.-l. de c. (Loire), arr. de Roanne; 
3.400 h. Soie, lin. 

BKKOtf (Pierre), naturaliste français, né près du 
Mans, un des précurseurs de (’uvn r -.1517-1564', 

BKI.OT lu (Adolphe), romancier, auteur drama¬ 
tique français, ne à La Pninte-a-Pitre l829-18M.r. 

HKI.OI T(THMTAtf. pays d'Asie, à l’K. de la 
Perse ; contrée montagneuse et sauvage, où errent 
des tribus nomades de pasteurs ; supnT. 275.0(81 kil. 
carr. ; pop. 400.000 h. {Itéluute fies.) Capit. A 'élut. — 
Forme un kanat dont le souverain est en réalité 
vassal des Anglais. 

BELPK4H [p/WF 1, rh.-l de c. fAudch arr de 
Castelnaudarv. sur la Vixirge, affl. du Urand-Hers ; 
1.800 h. Drap* toiles. 

BELPIIÉOOK. idole des Moabites. des Ammo¬ 
nites et des Madianites, qui, dans la théologie sy¬ 
rienne. «ymbolisait. croit-on, le soleil. Les Israélites 
lui rendirent parfois hommage. 

BELMCtfC'K F51m-.se*] François .Je .évêqim de Mar¬ 
seille, né A la Force (Périgord ; il montra une < ha- 
rité héroïque pendant la peste d** 17 J". 1 72! h‘.7 1-1 7. > 5 .. 

BELT (tiraad- et Petit*), nom de deux détroits ; 1«» 


premier entre les îles de Fionie et Serland. le second 
entre la Fionie cl Je Jutland. Ils n -unissent la mer 
Baltique à la mer du Nord par le (’atfegat et b- skager 
Rak. La navigation est dangereuse . t in.ii i; n 

BEl.lë [luss\ chef légendaire assvrii n. n. n- de 
N in us. 

Belvédère (musée du), musée de Uonie i Vatican 
— Aiitref., galerie de peinture de Vienne (auj au 
Musée historique et artistique de cette ville) 

BKLVKPI [rès*]. ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de 
Parlai, sur la Noze, affl. de la Dordogne; 1.900 h. 
(Belvczois). Ch. de f. Orl. 

BELiX, ch.-l. de c. (Morbihan); arr. de Lorient; 
3.100 h. Port sur l’estuaire de l’Etel. 

BEl.ZKBt Tll, nom d'un démon, considéré comme 
le chef des esprit* malins dans le Nouveau Testa¬ 
ment. 

BKKZOtfl Jean-Baptiste), savant voyageur italien, 
né à Padoue (1778-1823). 

BEXBO [6m] (Pierre), cardinal Italien, célèbre 
comme protecteur des lettres et 
comme érudit, né h Venise. Ecri¬ 
vain plein de grâce et de goût, 
il fut le restaurateur de la pure 
latinité de Cicéron (1470-1647). 

BÉtfAItÉ* >ès'.s']. v. de l’Inde 
anglaise, sur le Gange ; 209.400 h. 

Ville sacrée des Indous. 

BEtf D A hin . famille de musi¬ 
ciens nés en Bohême dans le 
xvm siècle. 

BEtfDER [hin-dèr], v. de la 
Russie d’Europe, remarquable 

f >ar le siège qu'y soutint Phar¬ 
es XII contre les Turcs, après sadéfaitc de Pultawa; 
32.000 h. 

BKtfDER-ABBAftMl, v. et port de Perse, sur la 
mer d’Oman ; 8.000 h. 

BEtfKUKH (Louis de), général autrichien, né h 
(Kdenbmirg; il perdit en 1866 la bataille de Sadowa 
1804-1881). 

HKtfEDEtf (ran), zoologiste belge, né à Malines 
(1809-1894). 

BEtfEDETTI (Vincent), diplomate français, né A 
Bastia; il représentait la France À Berlin lors de la 
déclaration de guerre en 1870 (1817-1900). 

Béuédâcité (le), tableaux de Le Brun et de Char¬ 
din. au Louvre. 

Héuédlrtin». I/ordre des bénédictins fut fondé 
nnr saint Benoit en 629. Le célèbre monastère du 
Slont-Cassin (Italie) fut le berceau de cette congré¬ 
gation, qui a compté parmi ses membres une foule 
de savants laborieux et modestes, et rendu d’immen¬ 
ses services aux lettres et aux sciences. Ce sont les 
seuls érudits du moyen âge; ce sont eux qui ont 
transcrit, et par là conservé pour la postérité, la 
plupart des chefs-d’œuvre littéraires de la Grèce et 
de Ruine. On donne le nom de bénédictin a un 
homme érudit, d une science profonde et solide. 

Bénédiction de» blé» \fa), tableau de Jules Bre¬ 
ton tlK37i, musée du Luxembourg; scène rustique 
traitée avec beaucoup de eliarme. 

BÉA KD IA [dihs Itodériei, ndeur et écrivain 
dramatique allemand, né à Leipzig .1811-167 . . 

BÉtfÉVKtfT [van, v. forte dTtalie, près Naples ; 
21.650 h. {lié lièrent in* . i Bataille ou Pyrrhus fut vaincu 
par les Romains 275 av. J. <\). Maintroi, roi des 
Deux-Sicilcs, y fut battu par Charles d'Anjou ( 1269 . 
BÉtfÉVKtfT [prince de.. V. Tai lkyrani». 

BEtfÉVEtfT-l/AIBBAVE, ch.-l. de c. ;<'rouse':. 
arr. de Bourganeiif ; 1.9U0 h. (lit n- vtut in< . 

IlÉtfÉZKT zé Antoine , philanthrope américain, 
de la secte des quakers, et l’un de.s premiers tb t.-n- 
Miirs de l'emaneipation de* noirs 1715-178*;. 

HKtfFKI.D hin-p lti . ancien ch.-l. de e. Ba - 
Rhin . sur 1111, atïl. du Rhin; 2.500 h. Cédé a 1 Alle¬ 
magne. 

HEtfl'Kl' hin-fi Théodore^, philologue et orien- 
1 iliMe albniaud. ne à No-rten ; auteur de remarqua¬ 
bles travrmx sur le '- inscrit ISon-issl 

UlktfblIJ: hin , gouvernement de 1 Inde an- 

glai.-te, In j. 1 11 - importante tics grandes divisions ; 
74.7V3.nfn» h. ,/é.uyu/A'. Capit. l'aleutta. 
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BENGALE (golfe du), formé par la mer des Iodes, 
entre l’Hindoustan et l'Indo-Chlne. 

BE.\GIELA iàiwL v. de la colonie portugaise 
d Angola ; port sur l’Atlantique; 3.000 h. 
DElîl-iHBÊM, puissante tribu kabyle d’Algérie. 
bkaigük (saint), apôtre de Bourgogne, martyr 
vers 179. Fête le l« r novembre. 

village d’Algérie, arr. d’Alger ; 
47t> h. Ch. de f. d’Alger àOran. C’est près de là que 
fut blessé k mort le sergent Blandan (1842). 

BE.%11, v. capitale d’un royaume de même nom, 
en Afrique, près de l'embouchure du Niger. Aux 
Anglais ; 15.000 h. 

BENIÜCOR 1 (Ange-Marie), compositeur italien, 
né a Brescia (1779-1821). 

[6m], dans la Bible, dernier flls de 
Jacob, de la même mère que Joseph. Jacob avait une 
prédilection marquée pour cet enfant, dont la nais¬ 
sance avait coûté la vie à Kachel, son épouse bicn- 
nimée, et il lui avait donné le nom de Benjamin, 
qui, en hébreu, signitle « flls de ma droite ". C’est 
par allusion à cette préférence que l’on donne le 
nom de Benjamin, devenu synonyme de bini-aimè , 
au dernier-né d’une nombreuse famille. Ce nom est 
aussi celui de l’une des douze tribus d’Israël. 

RE\LOKH’ (Louis), philologue allemand, né à 
Erfurt (1818-1901). 

BKKK'1<.mex (Auguste de), général russe, né à 
Brunswick, battu par Napoléon à Eylau (1745-1826). 

D'AMIAIÏB [saint), réformateur de la 
discipline monastique (750-821;. Fête le 12 février. 

BENOIT DE Kl rnik (saint), prêtre italien, fon¬ 
dateur de 1 ordre des bénédictins vers 529. Fête le 
21 mars. 

RK.VoIt Itr, pape de 674 à 678 ; — Bbnoît II 
f?' 71 /)-P»P° de 68 V à 685;— Benoît III, pape de 
8o5 k 858; — Benoît IV, pape de 900 à 903; — Be¬ 
noit V, pape de 964 à 965 ; - Benoît VI, pape de 972 
a 974 ; — Benoît VII, pape de 974 à 983 ; — Benoît VIII, 
pape de 1012 k 1024; — Benoît IX. pape de 1033 à 
10 V 8 ; — Benoît X, antipape de 1058 k 1059: — Be¬ 
noit XI, pape de 1303 h 1304; — Benoît XII, pape 
de 1334 A 1342; siégeait A Avignon; — Benoît XIII 
antipape de 1394 a 1424: — Benoit XIII, pape de 
1/24 a 1730; — Benoît XIV, pape de 1740 à 1758. 

RKKOÎT de Sainte-Maure, trouvère français du 
xii® siècle, originaire de Touraine, auteur d’une cé- 
lùbr * 1 Chironique des dues de Normandie. 

n EK* NK H A DE [ 6 mj (Isaac). poète de la cour de 
Louis XIV, né à Paris (1612-1691), auteur de son¬ 
nets et de rondeaux célébrés. 

iii:\tiiam [Ain-ram'] (Jérémie), philosophe et ju¬ 
risconsulte anglais, né A Londres ; la Convention 
lui décerna le titre de citoyen français. Selon lui. 
tout gouvernement a quatre buts principaux : s’oc¬ 
cuper de la subsistance, favoriser 1 abondance, pro¬ 
curer la sûreté, tendre à l’égalité (1748-1832). 

m:\ri\04.rio [ 6 èn-fi-uo-t-/i-o], famille prin- 
ciére italienne, longtemps souveraine de Bologne 
(xv® et xvi* s.). 

ikEKTI VOlâi.iO (Corneille), cardinal italien, né à 
Fcrrare. nonce du papeauprcRde Louis XIV (1688-1732). 

BK.VTLEY \bin-tlé] (Richard), célèbre philologue 
anglais, né A Oulton. cointé d’York (1661-1742). 

iti;\i-Ro< A(aE (Le), ch.-l. de c. (Calvados), arr. 
de Vire; 820 h. 

IBÊOTIE r sf], contrée de 
Thcbes. Les habitant- (Béotiens) 
passaient pour avoir 1 esprit 
lourd et grossier. — Le nom de 
Béotien a depuis passé dans la 
langue, et s applique à un cs- 

E rit peu cultivé, indifférent A la 
eauté artistique. 

RÉRAXUKR \jé) (Pierre- 
Jean de), célèbre chansonnier 
français, né A Paris,le premier 
dans un genre qu’il a.su souvent 
élever k la hauteur de la poésie 
lyrique ( 1780 1H.J). U Vieux 
Sergent , te Bien des bonnes 
gens, ta Grand* Mere sont long¬ 
temps restées populaires entre toutes scs chansons. 


l’anc. Grèce, capit. 



RÉraR, province de l’Tnde anglaise, dans le 

Dcecan septentrional; 2 . 754.000 h. 

RKrahd [rarj (Frédéric), médecin et hygiéniste 
français, né à Montpellier (1789-1828». 

RÉRAT Oa] (Frédéric), poète et compositeur fran¬ 
çais, né à Rouen ; ami de Béranger, il est l’auteur 
d’un £rand nombre de chansons restées populaires . 
Ma Normandie, la Lisettede Béranger, etc. (1801-1855 

HERREH [Aér-Aèr], ville de la haute Nubie, sur 
la rive droite du Nil; 12.000 h. 

serrera. v - d’Afrique, capitale de la Somalie 
anglaise, sur le golfe d’Aden ; 4.000 h. 

RERREREN. race de l’Afrique septentrionale, 
qui comprend les Kabyles, les Touareg, diverses 
tribus du Maroc, etc. Ils descendent des anciens Nu¬ 
mides, et il ne faut pas les confondre avec les Arabes. 

KKRCllOtA [cAoul (Joseph), poète français, né a 
Samt-Symphorien (Rhône); auteur de la Gastrono¬ 
mie (1765-1839). 

HERC'lt, comm. du Pas-de-Calais (arr. de Mon¬ 
treuil); 7.800 h. ( Berkois). Bains de mer; sanatorium 
pour enfants débiles. 

BERCY, anc. comm. voisine de Paris, sur la rive 
droite do la Seine; réunie à la capitale en 18 0 
Grand entrepôt pour les vins et les eaux-de-vie. 

BE .! t ® l '* € ’ül Er ' v - dc Russie (gouv. de Kiev), sur 
un alfl. de la Tcteref ; 54.000 h. 

BÉREXUKR 1 er [ ran-jé ). petit-flls de Louis le 
Débonnaire par sa mère Gisèle; roi d’Italie en 888 . 
Habile général, mais détesté à cause de ses abus ii 
lut assassiné A Vérone (924); — Bérenger IL petit- 
liis du précèdent, roi d’Italie en 950; il fut détrône 
deux fois par Othon le Grand, qui l’envova prison¬ 
nier k Bamberg (964), ou il mourut en 966. 

bkrkkgkr, célèbre hérésiarque français, né h 
Tours; il fut condamné parplusieurs conciles ( 99 M 0 $ 8 i 

RERekCnER (Thomas) dit Bérenger de la Dr<\mr 
criminaliste et magistrat français, né à Valence 



-— 1 pOÜtKjUCy UV CA V R 1 CUCC 

1830, a fait voter la loi sur le sursis des pénalités. 

.."ÉRKKAjÉre [ran], reine de Léon et de Cas¬ 
tille, flllc de Raymond III de Castille, femme d’Al¬ 
phonse VIII ; morte en 1149. 

BKRÉK’ICE, princesse juive, de la famille d'IIé- 
rode, née en 28. Titus l’emmena k Rome et voulut 
l’épouser; mais il dut la renvoyer en Judée, malgré 
elle et malgré lui, pour ne pas mécontenter le neunle 
romain. r * 

Bérénice, tragédie en cinq actes et en vers de 
Racine (1670), composée k la demande de Henriette 
d'Angleterre, duchesse d’Orléans. C’est une véritable 
élégie historique, inimitable pour l’élégance harmo¬ 
nieuse du style et la beauté exquise des sentiments. 

Bérénice (la Chevelure de), constellation de l’hé¬ 
misphère boréal, située entre le Bouvier et le Lion. 

BKKKNKOHD (William), général anglais. Il com¬ 
battit en 1813-1814 à côté dc Wellington (1768-1854). 

BÉHÉZIKA (Z/z). riv. dc la Russie d’Europe affl 
de droite du Dniéper, tristement célèbre par le nas 
sage, du 26 au 29 novembre 1812, de l’armée française 
qui ne dut son salut qu’au dévouement des ponton¬ 
niers du général d'Eblé. F 

UKRU \bérgh\ (anc. durh>< de), partie de la Prusse- 
Rriénanc (prov. de Dusseldorf). 

UERG AME. v. du royaume d’Italie, à 40 kil. N.-E. 
de Milan; 4(u*00 h. {Bcrgamasgucs). Patrie de Maf- 
foi, Ponizetti, Tirabosehi. 

HKRtàANNE (Nicolas), avoent et publiciste né k 
Lyon; célèbre par scs démêlés Judiciaires * avec 

(r50 1832) l * ; aUtCUr lVuïl Essai Sur 1(1 P ro P r iétt 

RKHUEN ifoWn'l, v. do Norvège, sur la baie de 
liergen ; <2.300 h. Port très actif. Poissons secs 
planches, goudron. * 

RKHGEY, village dc Hosse-Casscl, où les Fran¬ 
çais battirent les Prussiens le 3 avril 1769. — Village 
de Hollande où une armée anglo-russe fut battue 
par Brune (19 sept. 1799). 

bkrcskr de xivkry (Jules), érudit français, 
né k Versailles (1801-1863). 

Berger» d’Arrndir (les), chef-d’œuvre du Louvre, 
dans lequel Poussin a voulu exprimer la fragilité 
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iu bonheur. Quatre personnages groupes devant U 
tombe d'un pasteur y déchiffrent cette inscription : 
Kt in Arcadia ego! u Et moi aussi j’ai vécu en Ar 
t-adie ! », par laquelle le mort semble leur dire : 

- Comme vous j’ai vécu heureux en Arcadie, et main 
tenant je ne suis plus. » 

MKRGBRAC [ rak i% ch.-1. d’arr. (Dordogne), sur la 
I>*»rdogne; I5.95‘> h. {Bergerac ois). Ch.de f. Orl.. à 
48 kil. S.-O. de Périgueux. Truffes, vins. Patrie du 
maréchal de La Force, Maine de Biran, Faugere. 
L’arrondissement a 13 cant., 172 comm.. 102.000 h. 

RtiHfàKH.M' (Cyrano de). V. Cyrano. 

■arrière et me• (roupraut (/a), tableau de Fr Mil¬ 
let (1804), s ce ne poétique dans son humble réalité. 

(/es), pastorale de Racan, en cinq actes. 
Il y régne ce ton de galanterie à la mode au xvn« s. 
rt cette métaphysique amoureuse qui faisait les dé¬ 
lices de l'hôtel de Rambouillet; mais un juste sen¬ 
timent de la nature n’en est point absent (1628). 

BKKbHii H [ghfas)(Henri), géographe allemand, 
né a Cleve» <'1797-1884). 

BF.RGHBH ghèm'j (Nicolas), célèbre peintre pav- 
wgisle de l’école hollandaise, né a Harlem; auteur 
des tableaux le Gué,l'Abreuvoir,le Bac, etc.( 1610*1683). 

BI:h4.II:h (j»-él (Nicolas), théologien français, 
né à Darney ; auteur d’un Dictionnaire théolooiaue 
1res estimé (1718-1790). 

B»: IMS MAX* (Torbern Olof), chimiste suédois. On 
lui doit une classification des minéraux ( 1734 178VK 

BKN(i-OP-XOOM ( zum’), v. de Hollande, sur 
T Escaut ; 12.600 h. Ville prise par les Français en 
1747 et en 1795. 

BKNUI M r6èr-yAel, C h.-I. de c. (Nord), arr. de 
Dunkerque; 5.250 h. ( Berguois j. Port sur les canaux 
de la Colme et de Bergues ; ch. de f. N. 

RERIXC ou hehkixu détroit de), entre l’Asie 
et l'Amérique septent., réunissant l'océan Pacifique 
à l’océan Glacial. Découvert en 1728 par le naviga¬ 
teur danois Vitus Bering (1660-1741). 

BEHIXIî ou BENHiXfj (merde), partie nord du 
Pacifique, entre l’Asie, l’Amérique et les iles Alou¬ 
tiennes. 

RÉKIOT [r/-o] (Charles de), célèbre violoniste 
belge, né a Louvain (1802-1870). 

BERIML.AV, v. de la Russie d’Europe (gouv. de 
Khers<>n) ; 12.000 h. 

BKiiMKl.Ei [U] (George), philosophe idéaliste 
irlandais, «pii s’est proposé de consolider le théisme 
par sa critique de la matière (1684-175.1). 

RE il 14 N. comté du centre ac l’Angleterre; ch. 1. 
Rtading; 238.450 h. 

REHL.ID OU RERI.AT, v. de Roumanie ; 25.000 h 

RERI.aimoxt 7é-mon], ch.-l. dec. (Nord) arr. 
d Avesnes, sur la Sambre ; J.P50 h 

HERIHHl**.*:* (GobU de), vaillant chevalier 
allemand, surnommé Main de fer, dont Gœthc a fait 
le héros d un de ses drames (1480-1562). 

RE IM. I *. cap. de la Prusse et de l ’empire alle¬ 
mand, sur la Sprée, A 1.070 kil. NE de Paris 
1.889.000 h. ( Berlinois ). Grande et belle ville très 

fut ’ au xv,,# 8ii ‘ 0,e ’ <1<* Plus 

de <.000 réfugiés protestants français. En 1800. les 

Français y entrerentet l’occupèrent trois ans En 1878 

les puissances européennes y tinrent un Congrès et 
y signeront un traité relatif à la question d’Orient 

— On connaît la fameuse réponse : . Il y a des juges 
a Berlin •. que fit Je meunier de Sans-Souci au grand 
Frédéric, oui le menaçait de 

s’emparer de vive force de son 

héritage s il s obstinait à vouloir Aflc 

le conserver. Ces mots ont forme fc** 

une locution proverbiale, que tWI 

l’on emploie dans toutes les cir- 

constances analogues, c’est-a- 

dire lorsque la force prélend æLtw^ 

l’emporter sur le droit. 

BÊniJOK (Hector), célèbre 
compositeur et critique musical < 

français, né à la Côte-Saint-An- 
dré (Isère); auteur des Troyens, 
de la Damnation de Faust de ' * 

Benvenuto Cetlini, de Biatrix Derli0 *- 

et bénédict de Y Enfance du Christ, etc., œuvres 
remarquables par la science de l’orchestration et la 
puissance du sentiment dramatique (1803 1869). 


■®***'®K l«r, roi des Asturies, de 789 à 791. — 
Bkrmudf. 11, roi des Asturies et de Léon, de 982 a 
Bermude III, roi des Asturies et de Léon 
de 1027 h 1037. 

RS'. RH idem (les), groupe d’iles de l’océan Atlan¬ 
tique, au N.-E. des Antilles, appartenant A l’Angle¬ 
terre ; 17.500 h. ( Bermudiens ]. Café, épices. 

RERV4DOTTE (Charles), maréchal de France, 
né A Pau. Il se distingua dans les guerres de la Ré¬ 
volution et de l’Empire. Adopté en 1810, par le roi 
de Suède Charles XIII, il oublia son origine pour 
se joindre en 1813 aux alliés pour combattre les 
Français, et devint roi de Suède en 1818 sous le nom 
de Charles XIV ou Charles^ean (1764-184 4 ). 

BERV4RD nar ]. fUs de Pépin, roi d’Italie, vaincu 
par Louis le Débonnaire, son oncle, qui lui fit crever 
les veux (818). 

RER* 4rd. duc de Scptimanie. de 820 A 844. Il eut 
de violentes querelles avec Louis le Débonnaire ci 
Charles le Chauve, qui le fit exécuter. 

RER*4RD DE MEXTHOX (sam/), fondateur 
des hospices du Grand et du Petit-Saint-Bernaru, 
dans les Alpes. Fête le 15juin (923-1008). 

HERX.4RD (saint), né au chAteau de Fontaine, 
près Dijon, l’une des plus grandes figures du chris¬ 
tianisme militant, adversaire d Abélard. Il fonda 
l’abbaye de Clairvaux et prêcha la 2 * Croisade. On 
lui doit de nombreuses et remarquables Lettres. 
des traités de théologie, etc. Bossuet a prononcé un 
magnifique Panégyrique de saint Bernard. Fête le 
20 août (1091-1153). 

BER*.4RD. duc de Saxe-Weimar. né A Weimar, 
un des généraux les plus célèbres de la guerre de 
Trente ans. Il commanda après Gustave-Adolphe 
l’armée suédoise, et fut pourvu. grAce A l’appui de 
Richelieu, du duché d’Alsace (1604-1639). 

» BB£ î!V AHD (Samuel), riche financier sous 
Louis XI > et Louis X\. Le trésor public dut avoir 
plusieurs fois recours A lui, et Louis XIV. dans 
sa détresse, alla jusqu’à lui faire lçs honneurs do 
Marly (1651-1739). 

RE R* a rd i Charles Me), romancier français, né 
à Besançon (1804-1850). 

berxard (Claude), célèbre physiologiste fran¬ 
çais, né A Saint-Julien (Rhône). 

Il découvrit le rôle du pancréas M ^ 
dans la digestion des corps gras, A 
et démontra que le foie trans- 
forme en sucre certains éléments / y 

du sang (fonction glycogénique). mH, m 
De belles recherches sur le sys- 
tème nerveux du grand sympa- 
thique l’ont conduit A admettre 
1 existence de centres nerveux R*\ t 

Agissant indépendamment du ' -* 141 

grand centre cérébro-spinal. 11 - v \I I ' Sf 

est le plus illustre représen¬ 
tant de la science expérimentale ‘ 

A la fin du xix« siècle (1813-1878). u * U€rnmrd * 
berxard [Grand- et Petit-Saint-), V. Sai*t- 
Bernakd. 

heiixahdix de MAI* 1 - 1*11 II HE (Jacques 
Henri), écrivain et naturaliste /— 

français, né m Havre, auteur 
de Paul et de la ( hau- >/> V » 

miêrt indi ,/ r i 

la Nature, etc. Scs ouvrages ont 
contribué a ramener dans la lit- iV/ï ÇgjSB fe 
térature frai de la f 

nature i: 


berxai ii.i.e. ch 1 do c. 

(Somme), i Biens ; 870 h. 

BER* % x d’arr. 

(Eure , sur la Charentonne, aifi. 
de la Rille 

A 40 kil. N.-O. d B- 




' m\ i'* 

_ . • — •• . •" ' • - — Hfrrurdin 

vreux. Lainages, rubans, toiles; ri. Ssioi-Pm*. 
chevaux, grains. L’arr. a 6 cant., 124 comm., 55.700 h. 

RERXBOI 114 . V. du due! 

la Saale. ai il de l’Elbe, industrie active; 34.500'h 
rek*e. cap. *1.* la Suisse, ch -1. du cant. de Berne- 

sur l’Aar, S.-l le I 

nois). Indu ombreux établissements 

scientifiques. Patrie de Haller, Honstcttcn 

a 589.6o0 h. 


BER 


— 1174 


BER 


MRmAMTfttarKKosinc Bernard, dite Sar ah), 
artiste dramatique française, née & Paris en 1844. 

BKR51I (François), poète italien, né en Toscane; 
11 a excellé dans le genre burlesque; m. en 1336. 

BRR\IRK [m-é (François), voyageur français, 
né à Angers ; médecin d’Àurengzeb. Ses Voyages, 
relations d'un séjour en Orient, sont regardés comme 
un modèle d’exactitude (1625-1688). 

BKRNIKR (Etienne), prélat français, né 11 Daon 
(Mavenne), un des principaux négociateurs du Con- 
corciat, plus tard évêque d’Orléans (1762-1806). 

H Rit NT 1X4 (la), massif des Alpes Rhétiques dont 
le point culminant fpiz Bernina) atteint 4.052 in., et 
d'où sort l’Inn. Le col de la Bernina (2 334 ni.) va 
de l’Engadinc (Suisse) à la Valteline (Italie). 

BfeRNltfl, dit le Cavalier Bernin, peintre, sculp¬ 
teur et architecte italien, né à Naples. Il vint en 
France en 1665, sur la demande personnelle de 
Louis XIV. La postérité n’a pas ratifié les éloges 
pompeux qui lui furent décernés de son vivant 
(1598-1680). 

BERYIM [niss] (François-Joachim de), prélat et 
poète fr.. né à Saint-Marcel (Ardèche). Ses petits 
vers, qui lui valurent le surnom de Babel la Bou. 
quetiere. le firent bien voir de de Pompadour, 
et assurèrent sa fortune. Ambassadeur, ministre des 
affaires étrangères, sous Louis XV, au début de la 
guerre de Sept ans, archevêque d’Albi, cardinal, il 
finit ambassadeur a Venise et à Rome. On lui doit 
de curieux Mémoires (1715-1794). 

BKH40I LLI [// mil.J, nom de plusieurs mathé¬ 
maticiens suisses, issus d’une famille hollandaise 
réfugiée à Bàle. Les plus célèbres sont Jacques 
(1654-1705) et J ban Bernoulli, qui découvrit le calcul 
exponentiel et la méthode pour intégrer les fractions 
rationnelles (1667-1748). 

BEEH0TORP (Jean-Hartwiff), ministre et phi¬ 
lanthrope danois, surnommé lOracle danois par 
Frédéric le Grand, né à Hanovre. 11 répandit d’im¬ 
menses aumônes, affranchit ses paysans du servage 
(1712-1772). — Son neveu, Pierre (1735-1797), fut aussi 
un homme d’Etat distingué. 

BÉKOAEDE DE VERVIMÆ ( François), écrivain 
français, né à Paris en 1558. auteur du Moyen de 
parvenir, dialogue d'une verve amusante, mais par¬ 
fois licencieuse; m. après 1623. 

BEHO.U.DO (Philippe), littérateur italien, né à 
Bologne ; enseigna à rUmversité de Paris (1453-1503). 

BER ONE, prêtre chnldécn ni f s. av J.-C.), auteur 
d'une célèbre histoire de la Chaldéc et de l'Assyrie, 
aujourd'hui perdue. 

llEHQll.Y [/i/ir (Arnaud), littérateur français, 
né h Bordeaux, auteur de l’Ami de* enfants et de 
pièces élégiaqucs d’une douceur assez fade, que l'on 
a appelées Benjuinades (1747-1791). 

HEURE, ch.-l. de e. (Bouches-du-Rhône), arr. 
d’Aix, sur l’étang de Berre; 1.930 h. (Berralins.' 
Ch. de f. P.-L.-M. 

■1ER II K (étang de), vaste lac des Bouchcs-du- 
Rhôm\ communiquant avec la Méditerranée. Sali¬ 
nes. pêcheries. 

BEKKI.4T-N.4IXT-PRIX, nom de plusieurs ju¬ 
risconsultes français ; le plus célèbre, Jacques, est 
né à Grenoble (1769*1845). 

HERHI YER [ru-ic] (Isaac). jésuite français, né h 
Rouen, auteur d’une iJistaire du vcuple de Dieu, 
pleine de rélîexions très légères (16M-175si. 

BERRY, anc. prov. de France, annexée à la ron¬ 
ronne souh Philippe I*r, qui l'acheta {11 Ou ; cap. 
Bourges; a formé les dép. du Cher et de Y Indre. 
Hab. Berrichon*. 

BERRY (canal du), canal qui fait communiquer 
les bassins houillers de l’Ailier : P a\«v le canal la¬ 
téral a la Loire; 2 ° avec la vall-V du t le r 

BERRY \dw dr . un dc< om*l.-> du mi Charles VI 
(IJBMU'h. - iVtiî lils de I.omin XîY ' B.su 171 \ — 

Second IIP de rharl**s X, né a Versailles, n^iss-.né 
par Louvel 177" lhju.. -- I,a irnime de ce dernier. la 
cluclieàSe rl f * ÜeiT> , fille d‘* I'rfl’iCi >N pr (],- 
née U Païenne, femme énergiqu»' el roina io-mju»*, 
r-isaya. en IN.ti, de .-oiilc\rr la Vendre mutn* ].* •_ r-ii- 
vei n.-innit de Louis-Philippe : ,11,- «eh.ma »t fut 
quelque, lernps cmpriMinm''•* a B1 *ve ;I7‘is-|s70 . 

HEHRYEH n-é Nicolas, réiel.re .avocat lYan- 
çai-.. il' à Saint*- M«*ik lmuld , défendit le maréchal 



Ney devant la cour des pairs (1757-1841). — Son .1H** 
Antoine, né à Paris, orateur du parti légitimiste, 
adversaire du second Empire, fut aussi un avocat 
de premier ordre (1790-1868). 

BERNOT \so] (Ernest), philosophe français, né à 
Surgcres, aircctcur dé l’Ecole 
normale supérieure (1816-1880). 

BERT [6ér] (Paul), physiolo¬ 
giste et homme politique fran¬ 
çais, né à Auxerre; fut ministre 
de l’instruction publique, résident 
général en An nam et au Tonkin, 
mort à Hanoï (1833-1886). 

BERTAIT r fdJ (Jean), poète 
français, né à Caen, contemporain 
de Ronsard, auteur de poésies mé¬ 
lancoliques et gracieuses (1552- 
1611). 

BKRTHE ou BERTR4DE, 

dite Berthe au grand pied, femme 
de Pépin le Bref, mère de Charlemagne; morte 
en 783. 

BKRTHE, fille de Conrad, roi de Bourgogne, née 
vers 962. femme du roi de France Robert. 

BERTHELOT [lo] (Marcelin), chimiste et homme 
politique français, né et mort h Paris (1827-1907 : 
auteur de travaux remarquables sur la chimie orga¬ 
nique et la thermochimic. 

BERTHET ffè] (Elie), romancier français, né à 
Limoges (1815-1891). 

BERTHEKÈYK (Pierre), général français, né à 
Vcndargues (Hérault). Il fut commandant en chef 
(1831) de l’armée de l'Algérie (1775-1847). 

BERTIllER [H-ci i Guillaume-François), jésuite et 
écrivain français, né à Issoudun, un des rédacteurs 
du Journal de Trévoux (1704-1782). 

BERTH1ER (Louis-Alexandre). prince de \Va- 
gram, prince de Neuchâtel, maréchal de France, 
né à. Versailles. Major général de la Grande Arme", 
il jouit d’un grand crédit auprès de Napoléon P*, 
dont il signa pourtant en 1814 l’acte de déchéance. Il 
se tua ou peut-être fut assassiné à Bamberg ( 17H3-I tiiM. 

BERTIIOEEET \ to-lé\ (Claude-Louis, comte}, né à 
Talloires. près d’Annecy, célèbre 
chimiste français. On lui doit la 
découverte des propriétés déco¬ 
lorantes du chlore et leur appli¬ 
cation a u blanchiment des toiles ; 
l’emploi du charbon pour purifier 
l’eau ; la découverte de la poudre 
détonante de chlorate de potasse, 
l'énoncé des lois de la double dé¬ 
composition des sels, etc. Il suivit 
Bonaparte en Egypte (1748-182*2). 

HE HT il OII» , Ferdinand), cé¬ 
lèbre horloger, né à Planeemont 
(Suisse); inventa Y horloge marine 
pour connaître la longitude en 
mer (1727-1807). — Son neveu, Louis (ni. en 1*12). in¬ 
venta les châssis de compensation, et fit d’excellentes 
montres marines. 

BERTlMiOîl (Louis-Adolphe), médecin et sta¬ 
tisticien français, né à Paris (1821-1883). 

BERTIY (saint), né a Constance (Suisse), fonda A 
Saint-Omer le monastère de Silhieu ci y mourut 
en 707. Fête le 5 septembre. 

BKRTüV (Rose), née à Amiens, marchande de 
modes de la reine Marie-Antoinette, connue par son 
dévouement pour celte princesse (1714-1813). 

BERTl.Y (Pierre), traducteur français, né A T>on- 
nemanc, près de Provins. Il introduisit en France La 
sténographie, inventée par Taylor en Angleterre 
i17:.I-1KI9i. 

Ill.HTiY l'aîné, publiciste, né h Paris (1766-1841 ; 
il f<»mln le Journal des D chats, après le 18-B ruinai re, 
et le dirigea avec son frere Berlin de Vaux; 1771 1842. 

Berlin aîné (portrait de:, par Ingres (1832) ; sim- 
plinir de la pose, gravité de l’expression, précision 

du m ululé, 

iiehti V4 KXI -dzi] (Charles-Antoine), dit Carmn, 

actuur célébré, m* à Turin. Il joua longtemps à Pans, 
au fh. ûtri-Italien, lus rôles d'Arlequin, avec le plus 
vif succès 17LM;83‘.. 

IM RTIMOIRT A our], ch.-l. de c. (Pas-de- 
Calais , arr. d’Arras ; 1.340 h. Ch. de f. N. 
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BtKTOW (Pierre), compositeur dramatique fran¬ 
çais, né à, Paris (1727-1780); — Hinri, son fils, a 
composé un grand nombre d’opéraa et un Traité de 
l'harmonie { 1767-1844). 

BKRTR 4DE, fille de Simon de Montfort, épouse 
de Foulques d'Anjou, puis do Philippe l tr . auquel 
ce mariage irrégulier attira les foudres de l'Eglise ; 
m. vers 1118. 

BRIITRAMB ' tran] (Henri-Oratien, comte), géné¬ 
ral français, né AChAteauroux. Son souvenir f6t resté 
populaire pour sa fidélité envers Napoléon D*, qu'il 
suivit à nie d’Elbe et à Sainte-Hélène, et dont il ra¬ 
mena les restes en 18*0 (1773-1 SH). 

bertramb (Joseph), mathématicien français, 
ne à Paris (1822-1900; ; fut membre de l’Académie 
française. — Son frère aîné Alexandre, né à Paris, 
a laiss» 1 des travaux d'archéologie remarquables 
(18*20-19021. 

BERTRtüV DR BOLKTILLR (Antoine-Fran¬ 
çois; . ministre de la marine sous Louis XVI, né A 
Toulouse. Il sc signala sous la Restauration par l'ar¬ 
deur de ses sentiments royalistes, et fut surnomme 
l'Enfant terrible du royalisme (17 44-1818). 

Bertrand et Raton, noms des deux personnages, 
des deux héros de cette charmante fable de La Fon¬ 
taine : le Singe et le l'hat, que tout le monde con¬ 
naît. Tandis que le chat Raton, avec habileté, retire 
les marrons du feu, le singe Bertrand n’a que la 
peine de les croquer. Ces deux noms sont souvent 
rappelés avec la signification métaphorique de du- 
»eur et de dupé : Bertrand, c’est Robert Macaire, qui 
anco l'ami Raton dans les aventures les plus hasar¬ 
deuses. et qui, prudemment retiré à l’écart, sait néan¬ 
moins recueillir tout le profit. 

Bertrand et Raton, comédie de Scribe, en cinq ac¬ 
tes et en prose (1833); satire politique.pleine de vivacité 
et de finesse, du système gouvernemental de l’époque. 

MÎRITXB (le cardinal Pierre de), savant prédica 
teur, ministre de Louis XIII, né près de Troyes, intro¬ 
ducteur en France de l’ordre des carmélites et fon¬ 
dateur fie la congrégation de l'Oratoire (1575-1629 ■ 
BERHKK, un des comtés de l'Ecosse; 32.400 h. 
Ch.-l. Grrenlaw. 

BERHK R-NI H-TBRRD, v. et port d’Angle¬ 
terre, sur la mer du Nord (comté de Northumber- 
land); 13.500 h. 

B t: RW IC K (duc Jacques de), fils naturel de Jac¬ 
ques Il ; se fit naturaliser Français ; il se distingua 
en Espagne, où il remporta la victoire d’Alinanza 
il 707). défendit très habilement la frontière des Alpes 
contre les Impériaux, devint maréchal de France et 
fut tue au siège de Philippsbourg (1670-1734). 

BKHZKUIM [uns] (Jean-Jacques), célèbre chi¬ 
miste suédois, né nWœsterlmsa. un des créateurs de 
la chimie moderne. 11 institua la notation chimique 
par symboles, fondée sur la notion des équivalents, 
et détermina avec précision les équivalents d'un 
grand nombre de corps simples, découvrit le sélé¬ 
nium, etc. Il étudia leloctrolyse et en développa la 
théorie. Son immense réputation lui valut le litre de 
membre associé de l’Institut de France (1779-18481. 

, anc. cap. de la Franche-!’omté ; 
ch.-l. du tiep. du Doubs: sur le Doubs; 55.400 h. 
i Hismitiiis ou Bizontins) ; ch. de f. P.-L.-M., à 406 kil. 
S.-K. de Paris. Horlogerie, trétileric, métallurgie. 
Ville forte, chef-lieu du 7« corpa d’armée, arche- 
vérin*, académie, école d horlogerie. Patrie de Gran- 
velle, Valteville, Aeton, Pajol, Moncey, Mairet, 
Soard, Ch. Fourier. J. Proudhon.Ch. Nodier. J. Dr*»/, 
Pi-elet, V. Hugo, Ch. de Bernard, Clésinger- L arr. a 
8 rant.. 203 comm. ; 106.900 h. 

BRMRMML zan {le baron Pierre-Victor de). of 
licier suisse au service do la France (1722-1791,'; au¬ 
teur de Mémoires fort intéressants. 

BK8MK Aé-me] (Charles Daniowite, Hi t•. Bohé¬ 
mien A la solde du duc de Guise. Il assassina Coligny 
pendant la nuit do la Saint-Barthélemy rL lut lu. 
même tué par Berteauville, gentilhomme pr-'tes¬ 
tant. ou 1575. 

BRKMAKAHIR là , une des province un mil- 
nales de la Russie dEurope. entre le Dm» ..i* r et le 
Pruth : I.93b »oo h. Ch.-l. Ki>ftin>r. 

BRHMtKIOA (e < ordinal < 1.*au , savant e< ru.un. 
m* a TrébÎ7onde ; vécut en Italie mi il ouiii ibu i i la 
renaissance des lettres. 11 lut charge de pl'i-aur» 
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ambassades auprès du roi de France Louis XI: 
m. en 1472. 

BRDDR, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. d’Issoire; 
sur la Couze de Bosse, affi. de l'Ailier, et près du 
lac Pavin; 1.750 h. Bestiaux, fromages. 

BKMBB, ch.-l. de c. (Var), arr. de Brignoles- 
sur rissole, atfl. de l’Argens ; 1.200 h. Distilleries. 

BBfiBRCiBfi, ch.-l. de c. (Gard), arr. d'Alais , sur 
la Cèze, affi. du Rhône; 9.000 h. ; ch. de f. P.-L.-M. 
Houille, fer, hauts fourneaux, verreries. 

BBDSEBEB [mer') (Henri), ingénieur anglais, né 
à Hertford, auteur d’un procédé célèbre pour la trans¬ 
formation du fer en acier (1813-1898). 

BEfflCflKRKfB (Jean-Baptiste), duc d’Istrie, maré¬ 
chal de France, né à Prayssac (Lot) ; un des meilleurs 
lieutenants de Napoléon Dr ; tué à Lutzen (1766-1813). 

RRBflIW, pays de la basse Normandie, dans le 
Calvados. (Hab. Besoins.) 

BRBBl^rEN, ch.-l. de c. (Haute-Vienne), arr. de 
Bellac; sur la Gartempc, affi. de la Creuse; 2.700 h.; 
ch. de f. Orl. 

BKNMl'B suas], satrape qui gouvernait la Bac- 
triane, sous Darius Codoman ; il assassina son maître 
apres la bataille d’Arbelles. Pris par Alexandre le 
Grand, il fut livré au frère de Darius, qui le fit périr 
dans d’affreux tourments (328 av. J.-C.). 

BRTCHOI AA'AB ’ na , tribus cafres de l’Afrique 
australe, qui habitent le Betchouanaland. 

BÊTHAXIE (?if. bourg de l’ancienne Palestine, 
tribu de Benjamin, près au mont des Oliviers. 

BRTHRt v. de l’ancienne Palestine, où 

Dieu, suivant la Bible, apparut à Abraham et À Jacob. 

RÉTHR2fOI'RT [fun-Aour] (Jean de), naviga¬ 
teur normand, chambellan de Charles VI. U décou¬ 
vrit les Canaries ; m. en 1406. 

BETHLÉEM [èm'], village de Palestine, tribu de 
Juda, ou naquirent David et Jésus Christ ; 5.500 h. 

BBTHLET Tè»»’ 1 ,, célèbre famille de Transylvanie, 
dont un des membres, Gabriel Bethlen, ou Bethlen 
Gabon 1580-1629,, fut un moment roi de Hongrie (1620) 
au début do la guerre de Trente Ans. 

BRTHM02T [mon] i Eugène), brillant avocat et 
homme politique français, né h Parts (1804-1860). 

BKTHMABKK bé , femme que David épousa après 
avoir fait périr Urie, son premier mari. Elle fut la 
mère de Salomon. 

BÉTHI LIR ' li\ v. de l’ancienne Palestine, tribu 
de Zabuloti. où Judith tua Holopherne. 

BÉTHITE, ch.-l. d’arr. (Pas-de-Calais), prés la 
Lawe. affi. de la Lys ; 12.400 h. (Bcthunoië); ch. de f. N., 
ii 30 kil. N.-O. d’Arras. Raffineries de sucre, houille. 
Patrie de Buridan. L’arr. a 8 cant., 142 comm* 
312.900 h. 

BÉTIILTE-MI I.LY. vieille famille française, nui 
a fourni un grand nombre de personnages distin¬ 
gués, et d’où est sorti Sully (v. ce mot), ministre de 
Henri IV. 

BKTIQ1 R, nartie de l’ancienne Espagne, arrosée 
par le fictive Métis, renommée jadis pour sa ferti¬ 
lité. Aujourd’hui l’Andalousie. Fénelon en a lait, 
dans son Télémaque, un magnifique éloge. 

BRTIM t i.v.s , ancien nom du Guadalquivir, qui 
traversait la B< tique. 

RETTI2.4 D* A R ATM [ninr], amie de Goethe et 
de Beethoven (1785-1890). 

RETZ br . ch.-l. de c. (Oise', an*, de Sentis ; sur 
la Grivctte, affi. de l’Ourcq ; 600 h. 

BEKiflOT ’efw (Adrien), bibliographe français, 
né à Paris 1 1773-1831 ). 

BRIDA AT dan ‘ François', minéralogi .fe fian¬ 
çais, né à Paris. 11 a donné une excellente classifi¬ 
cation des minéraux (1787-18 >iv. 

HEIGXOT gn o I lande, • homme d’Etal. t : <- 

a Bar-sur-Anbe. ministre de Loui:» XVIII : I 761 T 8 J 5 ,, 
auteur de Ménno res intéressants. 

HR II.R Oiarb- Krne^l arebéolngue français né 
: i S ; » 1111111 r. s«-i r. t. * i r r • perpétuel de l'Academie de; 
beaux art.'. : fui mo.i 're do l in >lr»n li"U publique 

de I8T3 à ixt « im: v. 

RIRI RAOAAII.I.R Pierre dt\ gém ral .ou» la 
R i • j > m M i q ' i e e» n; t r.’ ■ b il de France sou-, la KebUlU- 
rali ui , ne à Clianijugiiolle i Aube» 1821 j. 
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BBVLE [bè-i 

çaiH, né à Gr 

S g e Æî,é 8 e urtout par -^22^*5 

Brive; 1*00 ifcbf^de’r Or/* C ' ^ Corrèle) ' arr - de 
wlH"*^ Grand 

£“ær ne8 ’ tepi8 - etc - C ’ e8 ‘ r “tiqu« ss 

du* l pr*u;stant?«me e e < rf^Fr I ance V fCcrfvain n H de * ^ 

120B pendant g* 

fârieVv^ 0 £ ar le9 Croisé. fV' Alb.oeoS 
n*t LW r iq . uet ’ MairS vi ü. 

ne i R Carr. alï cant.. loo comm., 192.100 h. 

né à Nemours 073^178"“^’ math6maticien français, 

ni““ l ®VÆr J (Joacph)lPeintrc l,aUen - *“ * 

75*W^»*** J *° 1 *’ V ’ de 1Inde « sur le Gange; 

U^c“uTd ( es ) /Œf«? ind ° U ’ 16 PIUÏ ° éIèbre de 

6^‘ôoo d h CC nom * placé 8 °wOc 'protectorat'anglais* 
N.-O. de Surate ; alwl ' ^ lc Kalch > au 

enR*jr ( ^. b îl e ^ e oi a ^^ | cidc,,w * d ' Afri <J^- 

su?** Tnà ^ H. 000 'h* 8 * 6 (P ° lügnC ’ S OUF - da Sicdlce), 
BIahd (Auguste), peintre français né h r v^n 
Son pinceau a illustré, non sans agrément îe?mœu."' 
de tous les pays (1798-1882) 6 ts mœuis 

res litigieuse? il refn^ - 1 y °i" S dans des *^i- 
U*nU a faire triomnhoi*^^ 01118 d em P^ o y o r s0! * ta¬ 
ri-pu talion fut si bien^MiV 1JUSt r P ’ , et bientrtt s * 
iKTiient une cause de ;vî?^ IC q, ! e n or . 1 tllsait conirnu- 
gner une ex(^î?nt?cause^Pri^ni/ >r, ^ We ?° UT ^ 
bî^toll^f^ ,es *°‘'* ra “ de Cj riîs P tous ’,éa' ha¬ 
ut us précieux 1 *On n «Vton P n°a r -V l H 1 m qu iU ava ‘ent «le 

i " D ' ,,r 

krciï-eîSffisFiiS^r 

Bucarest, fut omcicr et ^rn.ainTânç,?^^? 902 * 


r.!??n*j£/' *‘ é,iow i^Ç'eat-4-dire it'ore par excellence) 
IMncie» et le AW® Kttammf. VAnch^csU- 

KpîilSffKTtesï 

u, i±- 

ot/e», les j< cte» de. Apôtres et le. Epura * 11 a été 
d.î^'-décrit en grec, à l'exception <fel’Ivan ritede 

pi^ia M . att nv1' 3 U i l I e fut , cn !nngue hébrafque\ Sous 
Ptolémée Philadelphe, 1 Ancien Testament fut tra¬ 
duit en grec par 72 savant, hébreux ; leur traduction 
est oonnue .ou. lc nom de Version des Se 2T 
iv« siècle, la Bible tout entière déjà traduTtc en ûtin 
?dP rè » S *a 8 5 ’ l r pta 'l te fut retouchée par saint Jérôme- 
cette traduction la seule qui soit orficiellement^e- 
connuc par 1 Eglise, est appelée Vulgaie. (V. ce non 
«mi/ma^a ” de» Septante contient plusieurs ouvrages 
considérés comme apocryphe, par le. Israélites 
entre autre, les cinq Livres des Macchabées, donUes 
deux premier, sont admis par l'Eglise romaine 
comme authentiques. — On donne le nom d’exeoèie 
biblique ». 1 étude de la Bible au point de vue de fin 
terprétation du .eus et de l’authenticité du texte" 

âS«Ma:a»i5s , £Ëjï 

ÎÏÏlîfl “’ r * 8 '‘ » rruSWÔMÎ 

, ■JJb | ioihéj|«e historique ou Histoire 

de Diodore de Sicile, ouvrage précieux mais imn ’ 

fa ^^ n L CODservé ( ,er ^cfeavan{ j“o ) lmpar ' 

British Muséum, la Bodléienne d'Oxford?* cel i? du 
? ne, celle de l Escurial en lmtie. ?clte.^Va& 

1 A “^nr,e de Milan, la Laurentienne de Fterèncë’ 

P a y® des Eduen.; 

i^^^toEïïS en iïsrfS"îr co1 - 

;f d " i 1 e J,V. ttcr l’ambition de^son £&* 

lin-Bicdl»(s’eine).auie»^5taW^ B ô^iïî^‘ 

ainsi que celui dc Ciiarknton, est entré dans 1 <M RK ’ 

DrincV l'épouse Ul,pe ’ cUe reprcnd sa et le 

BBC'OQIje (f^i), village d’Italie nrés • » 

-séhe; 

n™., <ieidJi!l£ Æ“4,5K'îiE““ 1 y* 1 w j ; i» 

Konlarahie ; tin kil d cntr0 Bendaye et 

BIBcav. V. I>„ ,. AT . t 

k H'^sla^II observa et étudfa |*l onome t a,lt richien. né j 

nom ( 1782 - 180 b;. ttl ^dia la comète qm porte son J 
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MSLAU-'ïUULtT, y. de Ruaeie, goo». de 
Hier, «or 1e Roii, affl. du Dniéper; *1.000 h 

BIBLirn.» ( btifiur ), v. manufacturière de 
Prune f^eitphalic). aur le Lutterbach; 63.000 h 

BIEIXA, v. d'Italie, prov. de Novare ; 15.000 hab. 

BIKLO-OBCIIO ou Ue BUac, lac de Russie, au 
S.-E. du lac Onéga. 

v * dc Huisie (gouv. de Grodno) 
sur la Biala; 64.000 h. 

Bie» publie (Ligue du), formée en 1464 par les 
seigneurs contre Louis XI. Elle fut dissoute, après 
1 indécise bataille de Montlhéry, par les traités de 
Conflans et de Saint-Maur. 

Bieafaiu (Des), un des plus célébrés traités phi¬ 
losophiques de Sénèque (i* r siècle ap. J-C.). 

BlEHI - ilOA, v. de la Cochinchine française* sur 
le Donnai ; 20.000 h. Victoire des Français sur les 
Anna mites en 1861 . 

* v ‘ de Suisse, c. de Berne, sur les bords du 
. "* en **'9 ui communique avec le lac de Neuchâtel 
par la Thièle; 24.700 h. Séjour de J.-J. Rousseau en 1765. 

BIRIIIE, ch.-l. de c. (Mayenne), arr. de Chàteau- 
Oentier, sur le Béron ; 950 h. 

BIÈVRE (lai petite rivière qui naît près de Saint- 
<Jyv (JSeine-et-Oise ), passe près de la manufacture 
ÿf* . °l? , ?■*' e * êt jette dans Tégout collecteur, h 
.Paris ; 40 kil. 

BlBVllK (G. F. Mareschal, marquis de), littérateur 
franç., né à Paris,connu par sescalembours( 1747-1789). 

■■CNOIV (Jérfime), magistrat français, né à Paris ; 
rut enfant daonneur de Louis XIII et avocat général 
au parlement de Paris (1589-1856). 

„ ■ ,c L?° t ! ! r ( le baron), diplomate sout l’Empire, né 
h La Mcilleraye (Seine-Inférieure) : ministre sous 
Louis-Philippe (1771-1841). 

BfCOlBIlK, ancien pays de France, qui avait 
pour capit. Tarbes. (H&d. Bigorrois ou Bigourdans 
ou Bigordans. etc.) 

■■«SOT DE CHKAMKWKt (Fèliil. jurUconiultc 
français, né à Rennes; ministre des Cultes sous le 
P** 1 Empire et membre de la commission oui 
rédigea le Code civil (1747-1825). 

BILBAO, v. d’Espagne, ch.-l. de la Biscaye, port 
sur le Neryion canalisé, trib.de l’Océan ; 83.300 h. Com¬ 
merce actif. Exportation de laines, minerai de fer. 

VilboqaeS [Arè] , personnage des Saltimbanques, 
parade de Dumersan et Varin (1831). Bilboquet est 
resté le type de l’industriel qui sait tirer parti de tout 

Î >ar les moyens plus ou moins légitimes, qui fait vn- 
oir les droits les moins authentiques, et qui, s’il se 
produit une débâcle, songe d’abord à sauver là caisse 
BILI.AID-V4HKAXK [6i, // mil., d] (Jean-Ni^ 
colasj. conventionnel, né à La Rochelle. Il contribua 
â la chute de Robespierre; déporté â Cayenne, il 
refusa sa grâce apres le 18-Brumaire et mourut ù 
Haiti (1756-1819). 

BILLAI'LT [Oi, U mil., d] (Auguste), homme po¬ 
litique français, né à Vannes; ministre d’Etat de 
Napoléon III (18061863). 

BILLaijt (Adain), dit Maître Adam, menuisier 
poète de Nevcrs, surnommé le Virgile au rabot * 
m. en 1662. 

■BILLECOCQ (Joseph), avocat et jurisconsulte fran¬ 
çais. né à Paris ; l’un des fondateurs de la Société pour 
1 amélioration du sort des prisonniers (1765-1829J. 

BII.LOH (bi, U mil., on), ch.-l. de c. (Puy^Ie- 
Ddme), arr. de Clermont; 4.300 h.Ch. de f. P.-L.-M 
Ecole militaire préparatoire pour l’artillerie, 
BIIATOX, v. d’Angleterre (comté de Stafford); 
25.000 h. Industrie active, mines de houille et de fer’ 
dc Belgique (Ilainaut), arr. dcThuin j 
ll.ï>00 h. Dentelles, verreries. 

(JeRn-Martial), ingénieur et homme 
d Etat français, né A Rennes. Il fut ministre des 
finances en 1852 (1805-1855). 

BWET [né] (Jacques Philippe-Marie), mathéma¬ 
ticien et astronome français (1786-1856). 

Biographie unitera«ll«, par Michaud; un des 
ouvrages les plus considérables et les plus utiles de 
ce genre (1810-1828). V 

^■Oîf, poète bucolique grec, contemporain de 
Théocnte. né à Smyrne; auteur d’un chant funèbre 
en 1 honneur d Adonis;m.empoisonné ( m* s. av. J.-C.). 

BIOT (Le), ch.-l. dec. (Haute-Savoie), arr. de Tho- 
Uon ; 615 h. 
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■■■^*[W*0j(Jean-Baptiste), astronome, mathémati¬ 
cien, physicien et chimiste fr., né à Paris (1774-1862). 

BIRAUIK (René de), chancelier de Franco et car 
dînai, né â Milan (1506 1583). Les historiens de son 
époque l’accusent d’avoir l’instigateur de la 
Saint-Barthélemy. 8 

BIH.4X (Maine de). V. Maine. 

BIBUCV frèn*] (Ernest-Jean de), duc de Courlande 
favori de l'imperatrice Anne, puis exilé en Sibérie 
et rappelé par Elisabeth (1690-1772). 

KllliâKXFKLll, petite principauté allemande du 
grand-duché d’Oldenbourg, mais enclavée dans la 
Prusse-Rhénane ; 43.500 h. Ch.-l. Birkenfeld; 2.500 h 
BIRREVHEAB [kèn-htd' J, v. d’AngMerre, comte 
P rè ® Meraey. en face de Liverpool; 
114.000 h. Vastes docks, constructions navales. 

BIBBA1VIE [nf]» Etat de l'Indo-Chine; aux An¬ 
glais ; pays montagneux entrecoupé de forêts et de 
déserts, arrosé par l'Iraouaddy. Rit, canne à sucre, 
indigo, tabac, coton; éléphants, rhinocéros, tigre»' 
8 millions d’h. (Birmans). Capit. Banooun pour la 
Basse-Birmanie et Mandalay pour la Haute-Birma¬ 
nie; v. pr. Moulmeyn, Akyab , Bassetn, Pégou, Bhamo. 
„ [yÀaw*]. v. d'Angleterre, sur le 

llca; 533.000 h. Importantes manufactures, métallur¬ 
gie, filatures, fabrication de machines a vapeur. 

■*■80111 (Armand de Gontaut, baron de), maré- 
chal de France, né en Périgord ; servit vaillamment 
Henri IV et fut tué au siégé 
d'Epernay (1524-1592); — Son 
fils, Charles, duc de né 

en 1562, maréchal de France, 
servit avec intrépidité la cause 
de Henri IV. Brave, mais pré¬ 
tentieux et sans scrupules, il 
était surtout avide d’argent. Se 
croyant mal récompensé de ses 
service», il conspira avec 1** duc 
de Savoie et l’Espagne contre 1 
la France; il fut condamné à 
mort et décapité dans la cour 

d«» la Bastille (31 juillet 1602 j. — ,- 

Armand-Louis, duc de Birsn, Ch,rU ' d * b,rwn - 
de la même famille, servit comme général le gou¬ 
vernement révolutionnaire. Décapite en 1793. 

( étang de), situe dans les Landes, 
au S. de celui de Cnzau. 

BIMCAYE \bis-ka-{ ], prov. d’Espagne; 311.400 h. 
(Buraïens ou Bisctiyen*). Ch.-l. Bilbao. 

OIOC'KOLIB [éi-cAè-i-/i-é], v. d’Italie, prov. de 
Ban, 34.000 h. Port sur l’Adriatique, 
i *\bi-ehon (Théodore), physiologiste al¬ 

lemand né h Hanovre (1807-1882). 

* , 5Î BWIL|<K * [bich-vi-lèr], ancien ch.-l. de c. 
f Bas-Rhin), arr. de Strasbourg, sur la Moder • cédé 
a 1 Allemagne ; 7.000 h. ’ 

. ll «î f ï llltA, . v ' d Algérie (Constantine), h la limite 
du Sahara et sur le versant méridional des monts 
Aures: 8.500 h. ( Biskris ou Biskriens). Station hiver¬ 
nale ; fabrication de tapis. 

BIMMARClâ (Otto, prince de), homme d’Etat 
prussien, né à Schœnhausen (Magdebourg). Ministre 
du roi Frédéric Guillaume IV de 
Prusse, énergique et actif, mais 
autoritaire, et poussant jusqu’au 
cynisme l’absence de scrupules 
politiques, et d’ailleurs bien servi 
par les fautes et l’imprévoyance 
de ses adversaires, il 60 proposa 
de fonder l’unité allemande sous 
l’hégémonie prussienne. Il conquit. 
sur le Danemark le Slesvig et le 
Holstein, et donna à la Pri; ;se, par 
la victoire de Sadowa, lapl .ce pré¬ 
pondérante que l’Autriche avait 
jusque-là occupée. La guerre de 
1870-1871 contre la France, qu’il avait dmntement 
provoquée, allant jusqu’à falsifier des télégrammes 
diplomatiques, fut pour lui un nouveau succès. Grand 
chancelier de l’Empire, il chercha ensuite par tous 
les moyens à accroître le pouvoir impérial au détri¬ 
ment de la volonté nationale, soutenant contre le 
parti catholique la guerre religieuse du Kulturkampf , 
et n’hésitant pas pour s’attacher les classes ouvrières 
à entrer dans la voie du socialisme d’Etat. A l’exté¬ 
rieur, la politique du chancelier de fer eut un double 
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but : 1° isoler la France en Europe ; 2® empêcher 
l'Autriche de reconquérir, sur les nationalités alle¬ 
mandes, une influence morale qui diminuerait l’omni 
potence de la Prusse. C’est pour ce motif qu'il imposa 
son alliance A l’Autriche trop affaiblie et trop divisée 
pour résister à son voisin. Il dut se retirer du pou¬ 
voir quelque temps apres l’avènement de Guillaume 11 
(1815-1898). 

himmahi m. archipel de l’Océanie, au N.-E. de 
la Nouvelle-Guinée, comprenant la Nouvelle-Pomé¬ 
ranie, le Nouveau-Mecklcmbourg, les îles de l'Ami¬ 
rauté, le Nouveau-Hanovre, les Saint-Mathias, l’ile 
Longue, etc.; aux Allemands. 

HINOI TOI A* ou BÉHlâlTOEA', village du Kur¬ 
distan persan, près duquel sont des rochers couverts 
de bas-reliefs et d’inscriptions cunéiformes. 

BINMAI.ON [yhoss] (îles), archipel de l’Atlantique, 
sur la côte de la Sénègambie. Au Portugal 

HINNOA (llippolyte), lieutenant de vaisseau, né à 
Guéménëc. Il flt sauter son navire plutôt que de se 
rendre à des pirates turcs (1790-18*27). 

HIMNOA (Alexandre), auteur dramatique français, 
né à Briouze (Orne), en 1848. On lui doit, : le Député 
de Bombujnac, les Surprises du divorce, la Famille 
Pont-Biquet, Château historique, etc., comédies dhinc 
gaieté franche et de bon aloi. 

BITAi:»K[/d] (Paul-Jérémie), littérateur français, 
né à Kœnigsberg, traducteur d’Homère (1732-1808). 

RlTC'tlK, ancien ch.-l. de c. (Moselle), cédé à 
l’Allemagne ; 2.700 h. Petite place forte, qui repoussa 
deux fois les Autrichiens et les Prussiens en 1744 
et en 1793. En 1870, les Allemands ne purent s’em¬ 
parer de la ville. 

RI thym*: (77 fj, anc. contrée de l’Asie Mineure, 
sur le littoral du Pont-Euxin et de la Propontide : 
v. princ. Nicée, Nieomédie. Les Bithytiiens étaient 
d'origine thrace. 

BITOA. V. Ci.Koms. 

Brrovro. v. du S. de l’Italie ; 26.370 h. Vins. 
Victoire des Espagnols, alliés des Français, sur les 
Autrichiens en 173t. 

niTtillGKft, peuple de l’anc. Gaule, qui occu¬ 
pait le Berry: cap. Avaricum, auj. Bourges. 

hixio [fiik-si-o] (Jacques-Alexandre), savant et 
homme politique français, ne à 
Chiavart (1808-1865). 

IIIIERTK, v. de Tunisie; 

12.000 h. ( Üizertins ). Admirable 
port de guerre sur la Médi¬ 
terranée et le lac de Bizcrte. au¬ 
jourd’hui puissamment fortitié. 

Corail. 

BIZET [zè] (Georges), compo¬ 
siteur français, né a Paris, au¬ 
teur des Pécheurs de Perles, de 
la Jolie Fille de Penh, de Car¬ 
men et de Y Artésienne. Ses œu¬ 
vres. les deux dernières surtout, 
d’une facture soignée et savante, 
sont remarquables par le souci du pittoresque, la 
vérité de l’expression dramatique (1838-1875). 

iU4l.it A *o A (Bjœrnstjernc), romancier et auteur 
dramatique norvégien, né en 1832. 

itl.ACAN [Ad**, (Pierre, duc de), ministre sous 
Louis XVIII et Charles X, né h Aulps, en Provence 
(1771-1839). 

RI.YCI4 (Joseph), chimiste écossais,né à Bordeaux, 
l’un des créateurs de la chimie moderne (1728-1799). 

ni, U kHl RA’. v. d’Angleterre (Lancastre), sur la 
rivière homonyme-, 132.000 h. Mousselines, calicots. 

Bl. ACKMTOA E/G u illaumc), jurisconsulte anglais, 
né à Londres (1723-1780). 

m.A I A [blin], ch.-l. de c. fLoirc-Tnférieurc), arr. 
de Saint-Nazaire; sur le canal de Nantes à Brest; 
G. 700 h. 

m. % I AYil.l.E [blin] (Henri-Marie de\ célèbre na¬ 
turaliste français, né h Arques (1777-1850 . 

ni. % ut [hier] fHugh), écrivain écossais, né à 
Edimbourg, auteur de Sermons écrits avec élégance 
(1718-iKOOi. 

ni. % i se [htt-ze] (saint), évéque de S«*bahte, en 
Arménie, martyrise en 310. Fête le 3 février. 

IBI.4I4K (Robert), amiral anglais, ne à Bridge- 
Mater. Il se distingua contre les Espagnols et les 
Hollandais ( fl 599-1 657 \ 
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iii.Imoyt, ch.-l. de c. (Meurthe-et-Moselle', arr. 
de Lunéville, sur la Vezouze, affl. de la Meurthe. 
1.730 h. (Blâmuntais). Ch. de f. E. 

Bl. (r< 2 />), cap d'Afrique, à l’ouest du Sahara. 
RI.AAC (mont), le sommet le plus élevé des Alpes 
(Haute-Savoie), au-dessus de la vallée de Chamonix ; 
4.810 mètres. 

ni. % AI ( Le), ch.-l. d’arr. (Indre); à 43 kil S.-O. 
de ChAtcauroux, sur la Creuse: 6.700 h. Tanne¬ 
ries, chevaux. L’arr. a 6 eant., 56 comm., 59.300 h. 

iii.aac [blan] (Louis), publiciste, historien et 
homme politique français, né à 
Madrid. Membre du gouverne¬ 
ment provisoire en 1848, s’exila 
à cette époque et rentra en 
France en 1870. Esprit généreux, 
hardi, il a raconté une partie du 
règne de Louis-Philippe dans son 
Histoire de Dix ans (1811-1882ï. 

Bl.AAI' (Charles), frère du 
précédent, critique d’art, né h 
Castres* est l’auteur d’une Gram¬ 
maire des arts du dessin , et a 
dirigé la rédaction de la grande 
Histoire des peintres (1813-1882). 

HI.AACIIAHD (raz), pas¬ 
sage entre le cap de la Hague et l’ile d’Aurigny. 

BEAA4HAHD [cAar] (François , aéronaute fran¬ 
çais, né aux Andelys. inventeur du parachute: il 
tomba de son ballon et se tua à La Ilaye (1753-1809 
— Sa femme, Sophie Armant, née près de La Ro- 
chellc, prit part à ses voyages aei - -statiques et 
h Paris, dans l’explosion d un bail*-uquelle* avait ill 
miné, et d’où elle tirait un feu d’artitlce (1778-181 • 
iii.AACiu: (mer), formée par l’océan Glacial ari 
tique, au nord de la Russie. 

lll.AAIHE DK f'AMTII.l.E, femme de Louis VIII, 
roi de France, mère de saint 
Louis, née à Palencia. Elle fut 
deux fois régente du royaume, et 
le gouverna avec sagesse et fer¬ 
meté (1188-1252). 

BKAACIIET [chè] (l’abbé), lit¬ 
térateur français, né A Angcrville, 
près Chartres, auteur à'Apolo¬ 
gues et Contes estimés (1707-1784). 

ri.aac-akk [blan-né] (cap), 
cap au nord du dép. du Pas-de-Ca- . f - s ^ 
lais, entre Sangatte et Wissant. fîf f ' * 

Blunrs et le» Bleui» (les), nom l _ f 

que I on appliqua sous la R6vo- BUnoh . d , 
lution, le premier aux insurges 
vendéens, partisans du drapeau blanc , le second aux 
soldats de la République, dont l’habit était bleu. Par 
extension, ces appellations désignèrent les royalistes 
et les républicains. 

Bl. A AD A Ai (Jean-Pierre-H ippoly te), né à Lyon, 
sergent au 26® de ligne, blessé mortellement au com¬ 
bat de Beni-Méred. en luttant avec 21 hommc9 contre 
300 cavaliers arabes (1819-1842). 

■il .%adiae (sainte), martyre à Lyon; fut livrée 
aux bétes en même temps que saint Pothin (177). 
Fête le 2 juin. 

Rl.AAUY, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), arr. de 
Neufchàtel, sur la Brcsle ; 1.900 h.; ch. de f. N. 

»IKAAt-Y-I.K-t llATKAl , ch.-l. de e. (Calvados), 
arr. de Pont-l’Evêque, sur le Douet, affl.de la Tou¬ 
ques; 380 h. 

lil.AAQl KEORT [ke-foF), ch.-l. de e. (Gironde), 
arr. de Bordeaux, sur la Jalle. affl de la Garonne ; 
2.850 h. (Blanqucfortais)\ ch. de f. du Mêdoc. Patrie 
de Ch. et L. Dupât y. 

in. % A i [ki] (Adolphe), célèbre publiciste et 
économiste français, né A Nice (1798-1854). — Son 
frère. Louis-Auguste, socialiste et révolutionnaire 
français, né à Puget Théniers. auteur de la maxime 
devenue célèbre : Mi Dieu ni maître (1805-1881). 

BI.AAKAC [zakl, ch.-l. de c. (Charente), arr. 
d’Angoulême, sur le Ney, affl. la Charente ; 900 h. 
Eaux-de-vie. 

IH.AA7.1, c. de Saône-et-Loire (arr. d’Autun), sur 
la Bourbince : 5.350 h. Importantes mines de houille. 

ni.AVKT [vè]. fl. côtier de France, prend sa source 
dans les Côtes du-Nurd, baigne Pontivy et débouche 
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dans l’Atlantique, en formant avec le Scorff la rade 
de Lorient; le Blavet a 140 kilora. de cours. 

BL.il B (bla-ie), ch.-l. d’arr. (Gironde), sur la Gi¬ 
ronde ; 4.800 h. ( Blayais ou Blaysiens) ; ch. de f. Et., 
fi 33 kil. N. -O. de Bordeaux ; place forte. Vins, fruits, 
bois. L'arr. a 4 cant., 67 comm., 57.400 h. 

H1.4XK (François-Henri), dit C’«»tll-BI«*», mu¬ 
sicien et critique français, né à Cavaillon. Auteur 
d'un Dictionnaire de musique, et d une bonne His¬ 
toire de l'opéra français (1784-1867). 

Hi.ixi: de HIHV, littérateur et critique fran¬ 
çais, fils du précédent, né à Avignon (1813-1888). 

BLEMIUE, prov. de Suède; 147.900 h. Ch.-l. 
Carlskrona. 

hi.i:.\ki v [nô], ch.-l. de c. (Yonne), arr. de 
Joigny, sur le Loing; 2 000 h.; ch. de f. P.-L.-kl. 
En 1652, Condé y battit le maréchal d’Hoccjuincourt 
et y fut à son tour vaincu par Turenne. 

RLKKIIKIM [blèn-ha-ini 1, village de Bavière, sur 
le Danube. On donne parfois le nom de bataille de 
Hlenheim au combat d nochstædt. V. Hocustædt. 

Bl.KNK, ch.-l. de c. ( Indre-et-Loire ), arr. de 
Tours, sur le Cher; 3.300 h.; ch. de f. Orl. 

BLKNLK [blè-le], ch.-l. de c. (H au te-Loire), arr. de 
Brioude. s.-afrt. de l'Ailier; 1.550 h.; ch. de f. Orl. 

RLBMMIXliTOX (comtesse de ), 

irlandaise célébré par sa grâce et son esprit; elle a 
laissé des romans et de nombreux articles de revue 
(1789-18V9). 

HLKTTKH4!VN [blè-tè-ran], ch.-l. de c. (Jura), 
arr. de Lons-le-Saunier, sur la Seille, affl. de la 
Saône ; 1.150 h. 

HL Kl' (fleuve). V. Yano-tsé-Kiano. 

BLKI'EN (Montagnes), nom donné à plusieurs 
chaînes de montagnes situées, l'une dans l’Amérique 
du Nord (Alléghanys). l'autre en Australie et une 
troisième dans la Jamaïque. 

Bleu» (/es). V. Blancs. 

Bleu» e« le» Ver«»(/es), nom des deux factions 
entre lesquelles le peuple de Byzance se partageait 
à l’hippodrome, d'apres la couleur des casaques dos 
cochers. Leur rivalité ensanglanta souvent la ville, 
particulièrement sous Justinien lors de la sédition 
N ilia (532), ou l’empereur faillit perdre son trône. 

BLEYMAHD btè-mar) (Le), ch.-l. de o. (Lozère), 
arr. de Mende, sur le Lot ; 600 h. Plomb argentifère. 

HMD %, v. d’Algérie, dép. et arr. d’Alger ; 29.000 h. 
(Blidéens ou Blidiens). Ch. de f. d Alger à Oran. 
Grande culture d'orangers ; station d hiver, sous un 
climat délicieux. 

BLH.4Y-HI R-OK HE, ch.-l. de c. (Côte-d’Or), 
arr de Beaune; 1.100 h. 

Bloeu» coutlneniaL ensemble des mesures prises 
par Napoléon I« pour former au commerce de l'An¬ 
gleterre tous les ports du continent et ruiner sa ma¬ 
rine. Les principales de ces mesures furent décré¬ 
tées à Berlin, le 21 novembre 18o6. Elles portèrent 
le plus grand tort k l’Angleterre; mais leur appli¬ 
cation rut une des causes qui liguèrent, par la suite, 
1 Europe contre Napoléon. 

BL0EME04TEI4’ bloum, tén \ capit. de la colo¬ 
nie anglaise d’Orange. dans l'Afrique du Sud; 6.000 h. 
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III.OIM [6/oil, ch.-l. du dép. de Loir-et-Cher, sur 
la Loire; ch. de f. Orl., à L8 kil. S. O. de Paris ; 


23.800 h. ( Blaisois ou Blésois). Evêché. Château his¬ 
torique, construit ou remanié du xni* au xvi* siècle. 
Patrie de Charles de Blois, Louis XII, Menée de 
France, Phélippeaux, Henri II de Guise, Denis 
Papin, Saint-Ange. Aug. et Am. Thierry. En 1605, 
Louis XII y signa un traité qui fut déchiré par les 
états généraux de Tours. Les états généraux s’y réu¬ 
nirent en 1576 et en 1588 ; ces derniers sont célèbres 
par le meurtre du duc de Guise. L'ordonnaïue de 
Blois, en 1579, reorganisa la police et l’administra¬ 
tion françaises. L'arr. a 10 cant., 139 comm., 136.550 h. 

BLOXDEL, troubadour du xn« siècle, favori de 
Richard Cœur de Lion. Ce prince, h son retour de 
la terre sainte, ayant été rail prisonnier et livré à 
Léopold, duc d'Autriche, Blondel parcourut l'Alle¬ 
magne pour découvrir sa prison et se fit recon¬ 
naître du roi en chantant sous la fenêtre de son 
cachot une romance qu’ils avaient Jadis composée 
ensemble. Cette tradition a servi de thème au char¬ 
mant opéra de Sedaine et de Grétry, intitulé fti- 
rhard Cœur de Lion. Blondel est resté le type de la 
fidélité dans le malheur. 

bloydkl (François), architecte français, né à 
Ribemont. Il éleva la porte Saint-Denis, à Paris 

(1617-1686). 

BI 04DEI. (Merry-Joseph), peintre français, né à 
Paris (1781-1853). 

BLOOMiiELD [bloum 9 -fil<F] (Robert), poète an¬ 
glais, né h Honnington; exerçait l’état de cordon¬ 
nier ; il a décrit avec un rare bonheur 1a vie et les 
mœurs champêtres (1766-1823). 

1*101 ET [blou-è] (Guillaume-Abel), architecte 
français, né k Passy, fut chargé de terminer l’arc de 
triomphe de l’Etoile, k Paris (1795-1853). 

[cWrl (Gebhard-Letxrfoht de). pén<<rM 
prussien. Il se distingua pendant la campagne de 
France (1814), fut défait k Ligny par Napoléon 
(18151, mais put secourir Wellington à Waterloo et 
décida ainsi l'issue Jusqu’alors douteuse de la ba¬ 
taille (1742-1819). 

Bl.l MIAHtdi r blou-mén bak) (Jean-Frédéric), 
naturaliste allemand, un des créateurs de l’anthro¬ 
pologie, auteur de la division de l’espèce humaine 
en cinq races : blanche, jaune, rouge, noire, malaise 
(1752-1840). 

Bl.l XTMC'Ill.l [blount’-chli] (Jean-Gaspard), Ju¬ 
risconsulte suisse, né à Zurich, auteur du Droit in¬ 
ternational codifié (1808-1881). 

B04BDIL ou 4BOr- 4BD4LLAH, dernier roi 
maure de Grenade de 1481 & 1491, vaincu par Fer¬ 
dinand le Catholique et Isabelle. Après la prise de sa 
capitale (1491), Boabdil, fuyant, versait des larmes, 
en contemplant du haut d’une colline cette ville 
u’il fallait quitter : Pleure comme une femme, lui 
it sa mère Aycscba, le trône que tu n’as su défendre 
ni en homme ni en roi. La colline a conservé le 
nom de Soupir du Maure. Boabdil périt en Afrique, 
dans un combat. 

* BO tDIC'KK [si] ou BODirr.%, femme de Prasu- 
tagus, reine des Icéniens, dans la Grande-Bretagne. 
Elle souleva son peuple, battit les Romains, mais 
fut vaincue k son tour par Paulinus Suétonius, et 
s'empoisonna l’an 61 ap. J.-C. 

nORF.rnK. pitre français, célébré sous l’Empire 
et la Restauration. Il était îlls d’un tapissier de 
Paris, et son véritable nom était Mardclard ou 
Mande lards Plein d’esprit et jouant admirablement 
la niaiserie, il est resté le type du pitre qui amuse 
les badauds sur les tréteaux de la foire. 

HORILLOT [// mil., o] (Jules), sergent au 4• ré¬ 
giment du génie, né a Paris, mort glorieusement 
au Tonkin, pendant la défense de Tuyen-Quan 
contre les Chinois. Il avait composé un roman et 
un drame (1860-1885). 

no Bit ni ÏMI4, ville de Russie (gouv. de Minsk), 
sur la Bérézma; 35.200 h. 

BOf ILE le), nom de deux petits pays de France : 
le Bocage vendéen, situe au N.-O. du Poitou, a été 
le théâtre de la guerre civile pendant la Révolution ; 
; lmb. Itœagcrs, Bocagcons I, le Bocage normand # 
compris dans les dép. du Calvados et de l’Orne; 
hab. Bocains ou Bom h a ins). Tous deux tirent leur 
nom de leur aspect boisé. 
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BOOCACF [ bo-kass ] (Giovanni), poète et littéra¬ 
teur italien, auteur du Dieaméron, œuvre souvent 
licencieuse, mais puissante, et qui fixa, ennoblit et 
enrichit la langue italienne (1313-1375). 

Bornrr, opéra-comique en trois actes, paroles 
de Zell et Genée, musique de Suppé. une de scs 
meilleures œuvres (1879) ; le sujet, tiré de plusieurs 
épisodes du Décameron, a été traduit en français par 
Chivot et Duru (1882). 

BOITADOH (Dominique de Cortone, dit le ), archi¬ 
tecte italien, né à Cortonc, mort à Paris en 1549. On lui 
doit.AParis, la construction de l’ancien Hôtel de Ville. 

BOCC'ACàK (Marie-Anne du), femme poète, née à 
Rouen (1710-1802). 

HO( ( Ai.m (Trajan), célèbre écrivain satirique 
italien, né à Lorctte (1556-1613). 

1104 ( 1 * 1 4. HA ou BOCCAXERA, illustre famille 
de Gènes, qui a fourni un doge, des amiraux, etc. 

iio4 4 IIi:hi\i [ bo-ké J (Louis), célèbre composi¬ 
teur de musique italien, né à Lucques, auteur d’un 
Stabat, de trios et de quintettes, et d’un menuet 
célèbre (1743-1805). 

HOCC'HOKi* [bo-ko-riss] ou BOKK^r.ixp, roi 
d’Egypte de la 2V« dynastie. Vaincu par Sabakon, roi 
d'Ethiopie, il fut brûlé vif. 

[bo-kuss] % roi des Gétules, en Maurita¬ 
nie. Il livra aux Romains Jugurtha, son gendre (106 
av. J.-C.). 

il OC H ART [char] {Samuel), théologien, philologue 
et géographe français, né h Rouen (1599-1667). 

H4M IIAT [c/ia] (Charles-Guill&umc-Loys), juris¬ 
consulte suisse, né à Lausanne (1695-175V). 

ihm ihh [koum’] v. d’Allemagne, prov. de West- 
phalie ; 05.600 h. Centre métallurgique. 

BOrO€»*AXO, ch.-l. de c. (Corse), arr. d’Ajac¬ 
cio ; 1.600 h. ( Bocognaniens ). 

üoDF. (Jean-Elert), astronome allemand, né h 
Hambourg. Il indiqua le moyen simple (connu 
sous le nom de loi de Bode) de trouver à peu près les 
distances relatives des planètes au soleil (1747-1826). 

BODEli (Jean), trouvère français, né à Arras 
(xirt* siècle). 

itODl* (Jean), magistrat et philosophe français, 
né à Angers, auteur du traité de la République. Il y 
réfute le* théories de Machiavel, et prend parti 
pour une monarchie tempérée par les états géné¬ 
raux (1520-1596). 

HODi.FY [lè] (Thomas), diplomate anglais, fonda¬ 
teur de la fameuse bibliothèque d’Oxford, appelée 
de son nom Bodléienne (1545-1613). 

IIODMKH [mèr] (Jean-Jacques), critique et poète 
suisse distingué, auquel on doit le recueil des Min- 
nesinger (1698-1783). 

H4II»0*I (Jcan-Bnptiste), typographe italien, qui 
porta son art à un haut point de perfection (1740-1813). 

BOM E, philosophe, homme d’Etat et poète, né à 
Rome vers 470. ministre de Théodoric, auteur de la 
Consolation philosophique. Il fut mis à mort par 
ordre du roi goth vers 525. 

B4F4 I4II [Oeuk] (Auguste), érudit et philologue 
allemand, né a Carlsruhe. auteur d'un livre surl\cco- 
nomic politique des Athéniens (1785-1867). 

1141.4 hi,i Y [beu-klin*] (Arnoldi, peintre suisse, 
né à Râle, artiste puissant mais inégal (1827-1901). 

IIOF4*H. ch.-l. de c. (Haute-Savoie), arr. de Tho* 
non. sur la Mén«»gc, uffl. de l’Arve ; 1.250 h. 

ii4i.li >ii: btu-mé (Jacob), théosophe et mystique 
allemand, ne a Alt-Seidcnberg 
(1575 1624). 

■Kl : il h i: il beu-mtr (Jean- 
Frédéric), historien allemand, 
né à Francfort, auteur de tra¬ 
vaux sur la période carolin¬ 
gienne (1795-1863). 

itOFX (ôoin], ch.-l. de c. 

(Loire), arr. de Montbrison; 
sur le Lignon, affl. de la Loire ; 

2.810 h. ; eh. de f. P.-L.-M. 

no» il il % A AK [bon ou ùo-è- 
ra i e (Herman), médecin et 
chimiste hollandais, né près de 
I^eyde ' 1668-17.*8 . Sa renommée 
c umule praticien était plus qu’européenne. De toutes 
parts les malades ko rendaient h IiOidc pour prendre 
•es aviu. H reçut d un mandarin de la Chine une 



lettre qui portait pour toute suscription : A Monsieur 
Doerhaavc. médecin en Europe. 

BOERN bour ou bo-èr J (mot holl. signif. paysan), 
colons de l’Afrique australe d’origine hollandaise, 
habitant le Transvaal et l’Orange. (V. ce* mots.) 

BOÉTIE [*f] (Etienne de La), écrivain français, né 
à Sarlat. Génie vigoureux et noble caractère, nourri 
de la culture antique, il s’est montré dans son 
célèbre Discours sur la servitude volontaire . ou 
Contr'un, un de nos premiers et de nos plus élo¬ 
quents publicistes. Une profonde amitié l’unit h 
Montaigne (1530-1563). 

llcruf» allant au labour {les), tableau de Troyon 
(1853), au Louvre ; animaux et paysage vigoureuse¬ 
ment peints. 

BOfâllAR, ville d’Algérie, dép. d’Alger, arr. de 
Médéa ; sur le ChéliflT ; 2.800 h. 

BOOOTA ou HAYfTA-FK-DK-BOttOTA, cap. de 

la république de Colombie et de l’Etat de Cundina- 
marca; 120.000 h. Tremblements de terre fréquents. 

HOU Al* [5o-in], ch.-l. de c. (Aisne), arr. de Saint- 
Quentin; sur le canal de Torrents, affl. de l'Escaut; 
6.850 h. ; ch. de f. N. Cachemires, gazes. 

BOHÈME, pays de l’Europe centrale, en Austro- 
Hongrie. C’est iin plateau granitique encadré de 
hautes montagnes (monts de Bohème, Erxgebirce, 
Riesengebirge, etc.); arrosé par l’Elbe et la Moldau, 
contrée fertile, industrieuse, et possédant des res¬ 
sources minérales considérables ; 6.319.000 h. ( Bohé¬ 
miens ou, aujourd’hui, Tchèques). Cap. Prague. Con¬ 
quise, au v« siècle ap. J.-C., par des Slaves sur les 
Germains, évangélisée au siècle, la Bohème con¬ 
stitua jusqu’en 1545 un royaume indépendant, réuni 
ensuite à la monarchie autrichienne. 




ROHR.MOXD [mon], nom de plusieurs seigneurs 
normands, princes de Tarentc. d’Antioche et de 
Tripoli. Bouémond 1er, né entre 1052 et 1060, Dis de 
Robert Guiscard, épousa Constance, fille de Phi¬ 
lippe l« r . roi de France (m. en 1111).— Boni mono II ré¬ 
gna À Antioche de 1126à 1129(1107-1129). — Ledernier 
prince de cette lignée, Bohkmond VII, mourut en 1287. 

HOIKL.DIK1J (François-Adrien), célèbre compo¬ 
siteur français, né h Rouen, auteur de la Dame blan¬ 
che, du Calife de Bagdad, du 
Souvenu Seigneur de Village, 
des Voitures versées, etc., œu¬ 
vres d'un sentiment mélodique 
agréable et franc (1775-1834). 

BOÏK* r H(/?oii),ancicn peuple 
de la Gaule établi entre l’Ai¬ 
lier et la Loire ; cap. Gergovie. 

it4H4à*E ( comte Benoit de), 
ofûcier savoisien. né à Cham¬ 
béry. Il devint général en chef 
des troupes d’un prince mah- 
ratte (1751-1830). 

BOII.EAI [/d] (Etienne), pré- .. 

vôt de Paris sous saint Louis, oiddieu. 

auteur du Livre des métiers, précieux recueil conte¬ 
nant les règlements des corporations ouvrières ; 
m. vers 1269. 

BOlKEAt-DEMPRÉAl’X [cM-nre-o] (Nicolas), 
poète et critique français, né à Paris, auteur des 
Satires, de Y Art portique, 
du Lutrin, etc. Poète un 
peu froid, mais précis, spi¬ 
rituel et chAtié, il eut le 
tort de méconnaître notre 
vieille poésie nationale en 
ne comptant pour rien les 
prédécesseurs de Malherbe, 
mais il employa le meilleur 
de son esprit tin, sensé et 
mordant, a combattre 1 a (fê¬ 
te rie, l’emphase, l’érudition 
pédantesque, les fadeurs, 
les faux brillants, en un 
mot tout ce qui s'éloignait BoiUau. 

de la nature et de la raison. D’une grande bonté de 
cœur, il fut l’ami dévoué de Corneille, de Molière 
de Racine et de La Fontaine (1636-1711). 

iioiydi* Nicolas), érudit cl littérateur français, 
né à Paris (1070-1751). * 

Bom iLUKRN-iiMARDiM fni-fts] 

E tien ne), grammairien fr., né à Versailles <1764-1830). 
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MIMRB [*ar] (François-Marie), fabuliste fran¬ 
çais (17V4-I8S3). 

ROIft-P’OlYtlT boi-doin]( Le , ch.-l. de c. (Rhône), 
arr. de Villefranche, près l'Azergues, affl. de la Saône ; 
1.360 h. Vins, vinaigres. 

BOIMBI.IY •« rrrs (Raymond de), prélat 
français, né à Rennes. Il émigra pendant la Révolu¬ 
tion et fut nommé, après le Concordat, archevêque 
de Tours, puis cardinal. H était membre de l'Acadé¬ 
mie française depuis 1766 (1732-1804). 

■OIMilIKKEBBRT [ boi-g k i, II ml 1 e- her 1 ( Pierre 
de), économiste français, cousin de Vauban. Il plaida 
la cause de la liberté du travail et de 1 ^franchis¬ 
sement du commerce ; auteur du bétail de la France 
et du Factum de la France (1046-1711). 

BOia-LK-atC' boide-duk). v. forte de Hollande, 
ch.-l. du Brabant-Septcntrional ; au confluent de TAa 
et de la Dommel, arfl. de la Meuse; 31.300 h. Port 
de rivière actif. 

BOISMLLK [hui-lidr) (Arthur Michel de , hislo- 
rien français, né a Beauvais, m. à Paris ( 18J.%-1 . 

BOIftMOYT [ boi-mon ’ {l’abbé Nicolas de), un dos 
meilleurs prédicateurs du avili* siècle (1715-1786>. 

BOIN-ROBBHT f boi-rv-btr, (l'abbé François de), 
po«*te français, né à Caen. l’un aes premiers membres 
de l’Académie française, dont peut-être il suggéra 
l’idée à son protecteur Richelieu (1592-1662). 

B«ia Mrré cher mmx r‘t «si Arts {Le), 

grande peinture décorative de Puvis de Chavannes 
(musée de Lyon, 1884). 

BOIM1BR [aî-ci Ci as ton), professeur et écrivain 
franç&i**' secrétaire perpéiuclderAcadémiefrançaise. 
Il a écrit d'alluchanies études sur la littérature et les 
mœurs romaines. Ne h Nîmes, ni. à Pari* f 1823-1908). 

BOIMIfeRB (Jean-Baptiste), lexicographe fran¬ 
çais, né A Valognes. auteur du Dictionnaire analo¬ 
gique. collabora au Grand Dictionnaire universel de 
Pierre Larousse .1806-1887). 

ftOIMftOYADE 'Jean François), helléniste fran¬ 
çais contemporain, né à Paris (1774-1837). 

BOI88Y Louis de), ne fi Vic-sur-Cere, écrivain 
français fécond, mais médiocre, auteur de satires et 
de comédies ( 1694-17)Æ). 

BOIftMY B'AMjLAS [glass] (François-Antoine), 
membre de la Convention, né à SainL-Jean-de-Cham- 
bre t Ardèche). 11 montra une 
noble fermeté d’âme en présidant 
la Convention le jour de i émeute 
du 1 prairial *20 mai 1795) Le 
peuple de Paris avait envahi la 
salle; un jeune député, nommé 
Féraud, fut tué d’un coup de pis¬ 
tolet. Sa tête coupée, et mise au 
bout d une pique, fut présentée a 
BoUsy d’Anglas, qui présidait 1 
alors Le courageux Boissy resta 
inébranlable sur son siégé et 
salua respectueusement la tête 
de son infortuné collègue. 11 de¬ 
vint pair de France en 1814 
( 1756-1820). — E. Delacroix a retracé l'héroïsme de 
Boissy d'Anglas dans un remarquable tableau 1831). 

BOIftftY-ftAIvr-EÉOER, ch.-l. de c. (Seinc-et- 
Oise). arr de Corbeil; 1.130 h. Ch. de f. E. 

IIOI8TK (Claude'., lexicographe français, né à 
Paris, auteur d'un Dictionnaire général de la langue 
française \ 1703-.82V) 

BOIVIü (François de) écrivain français. On lui 
doit des mémoires intéressants; m. en 1618. 

BOIVÜV RB VIU.KAF.I VE (Jean), érudit et lit¬ 
térateur français (i063-1720). 

BOIZOT sn| L'»uis-SimoQi, sculpteur français, 
né à Paris, ôn lui doit, entre autres muvres, la fon¬ 
taine du Chàteiet. à Paris (1713-1809'. 

BOJADOH. cap de l’Afrique, sur l’Atlantique, 
au N.-O. du Sahara. 

BOJARDO (Mathieu-Mar»**!, poète italien, né à 
Seandiano, près Modenc, auteur du Roland amou¬ 
reux [Orlando inuatmmito\ 1 14.10-1 . 

BOL. (Ferdinand), peintre et graveur hollandais, 
né h Dordrecht (1016-1680) 

BOLBEC [tit'fi}. ch.-l. de e. (Seino-Inférmur'', arr. 
du Havre, sur le Bolbre, afil. de la Sein**; il <um» h. 
{Bolhécais). Ch. de f. U. Bestiaux, grains. * ; ioï1»s. 

MLB8LA0 [lèw-lüJis j. nom de plusieurs dues ou 



Boissy d'Angl* 
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rois dé Pologne, dont le plus célèbre est Bolkslàs I #f 
le Grand, qui régna de 992 à 1025. 

BOLftütiRBOBE (lord Henry), homme d’Etat 
anglais, né à Battersea (Surrey), écrivain philosophe, 
auteur de Lettres politiques et littéraires d’un style 
remarquable (1678-1751 >. 

BOLIVAR (Simon), général et homme d'Etat amé¬ 
ricain, né à Caracas. Il affranchit 
de la domination espagnole le Ve- f^Tl-ïVt; 
nezuela et la Nouvelle-Grenade, 
qu’il érigea en république sous le 
nom de Colombie (1819); il fonda 
en 1824 un nouvel Etat, le Haut- 
Pérou ou Bolivie. Accusé d’aspi¬ 
rer k la dictature, il abdiaua au 
moment d’unir en une confédéra¬ 
tion les Etats latins de T Amérique. 

Il fut le Washington de l’Améri¬ 
que du Sud. Son nom était très 
populaire en France en 1820, et 
comme il avait l’habitude de por¬ 
ter un chapeau très évasé et à 
larges bords, on avait donné son nom aux coiflürcs 
qui affectaient cette forme (1783-1830), 

BOKIYIK, république de l'Amérique du Sud, qui 
doit son nom fi Bolivar. Su- 
prrf. 1.226.600 kil. carr. ; pop. 

1.734.000 h. (Boliviens). Capit. 

Sucre. Sol montagneux,formé 
par les hauts plateaux de la 
Cordillère, peu fertile, mais 
contenant d abondantes tps- 
sources minérales (or, argent 
et cuivre). 

DOLMHOV, v. de Russie 
l'gouv. d’Orel), sur le Nou- 
gra; 26 000 h. 

BOLLAIVD [bo-lan]\ '.Jean), 
jésuite d'Anvers, né k Tirle- 
inont (Belgique). Il com¬ 
mença un vaste et précieux 
recueil de Vies des sa i n/s, do n t 
les continuateurs prirent le 
(1596-1603). 



Armoiries de La Boliri*. 

nom de bollandislet 


BOLLKAE, ch.-l de c. (Vaucluse), arr. d’Orange, 
sur le Lez, affl. du Rhône; 5.600 h. (Rollénois). 
Ch. de f. P.-L.-M. Briques; soie. 

BOLOBAE, v. fort» du royaume d ltalie, ch.-l. de 
prov., sur le Reno, affl. du Pô; 123.300 h. ( Bolonais). 
Ainsi nommée des Gaulois Boîcns, qui s’en emparè¬ 
rent. Siège, lors de la Renaissance, d une importante 
école de peinture. Patrie du Primatice, des Procac- 
cini. des trois Carrache, du Dominiquin, du Guide, 
l'Albane, Benoit XIV, Mezzofanti, Galvani. 

BOLOQAIE (Jean), statuaire flamand, né à Douai 
et flxé à Florence, où il fut attaché à la cour des 
Médicis {1524-1608). 

BOLOR, chaîne de montagnes de l'Asie centrale, 
entre la Chine et le Turkeslan. 

BOf.ftK.VA, lac d’Italie, au N. de Viterbe. 

BOL.TOY, v. d'Angleterre i Lun castre „ sur la 
Croach, affl. du Mcrsey ; 173.500 h. 

BOMA ou MBOMA, cap. du Congo belge. 

BOMARftlND [so/id’J, forteresse russe dans File 
d’Aland, détruite en 1854 par la flotte anglo-française. 

BOMBAY [6on-6è], port de l’Inde anglaise, chef- 
lieu d’un grand gouvernement, dans une lie du golfe 
«l’Oman; 776.000 h. Commerce de coton, thé, étoffes. 
— Le gouv. de Bombay a 18.316.000 h. 

BOMRELA, v. et cap. del'Australie, sur la côt<‘ S E. 
de la grande île, entre Sydney et Melbourne ; 6.000 h. 

ROMILC'AR, nom d’un général carthaginois, in. 
en 308 nv. J.-C. ; — d'un amiral carthaginois, contem¬ 
porain de la seconde guerre punique; — d un lieuic- 
n. int de Jugurtha. 

BON [rufc, cap d'Afrique, sur la Méditerranée, au 
N.-E. de la Tunisie. 

BOY A (Jean), écrivain ascétique, né à Mondovi, 
surnommé le Fénelon de i Italie, général de 1 ordre 
<b‘s feuillants et cardinal (1609-1674/. 

BOYAKOl ft fous*) (Mathieu;, agronome et phi¬ 
lanthrope français, ne à Lyon (1 793-1S52'. 

BO.VALD [Vicomte Louis de), écrivain et philoso¬ 
phe français, né à Millau, défenseur ardent des 
principes monarchiques et religieux (175^-1840). 



BON 


— 1182 — - BON 


ROWPAHTF,. nom d’une famille célèbre, origi¬ 
naire d’Italie et établie plus tard en Corse ; ses prin¬ 
cipaux membres sont : < h»rle».Mi*rie. né il Ajaccio 
en 1746, m. A Montpellier en 1786. Il épousa en 1764 
Mane-Lætitia Kamolino, née à Ajaccio en 1760, 
morte à Rome en 1836. De cette union naquirent les 
huit enfants suivants : JoMoph, né a Corte en 1768. 11 
devint roi de Naples en 1806, roi d’Espagne de 1808 
à 1813. se retira aux Etats-Unis apres Waterloo, re¬ 
vint plus tard en Europe et mourut A Florence en 
1844; — ftapoléttn l®r (y. ce nom); — Lucien, né à 
Ajaccio en 1775. Il devint président du conseil des 
Cinq-Cents et prince de Canino, m. A Viterbe (Italie)en 
1840; un de ses dis. Pierre Bonaparte, né à Rome 
en 1815, m. en 1881, est le père du prince* Roland, né 
en 1858; — Murir.Amir.Klika, née à Ajaccio en 
1777 ; elle épousa Félix Hacciochi. qui devint prince 
de Lucques et de Piombino; m. a Trieste en 1820; 
— Loul», né à Ajaccio en 1778, énoux d’IIortcnse de 
Beauharnais, père de Napoléon III (v. ce nom); roi 
de Hollande (1806-1810), m. à Livourne en 1846; — 
Marie. née à Ajaccio en 1780. Elle épousa 
le général Leclerc en 1801 ; veuve, elle épousa (1803) 
le prince Camille Borghèse et devint duchesse de 
Guastalla; m. A Florence en 1825; — Caroline- 
Sflaric. %un«»iiriadc. née à Ajaccio en 1782; mariée 
A Joachim Murat en 1800, elle devint grande-duchesse 
de Berg et de Clèves, puis reine de Naples; m. à 
Florence en 1830 ; — J««rô«ne, né à Ajaccio en 1784; 
roi de Westphalie (1807-1813). gouverneur des Inva¬ 
lides en 18VH et maréchal de France en 1850; marié 
en secondes noces a la princesse Catherine de Wur¬ 
temberg (1807); m. à Villegcnis (S.-ct-O.) en 1860. Sa 
tille, la princesse Mathilde, est née à Trieste en 
J820, m. en 1904. Son fils, le prince Napoléon, dit 
Jérôme, né à Trieste en 1822. épousa la princesse 
Clotildc, fille de Victor-Emmanuel, et de ce mariage 
est issu le prince Victor-Napoléon, né à Paris en 18u2. 
La brandie ainée de la famille Bonaparte résulte de 
la fusion des deux lignes de Joseph et de Lucien, 
frères de Napoléon I«r, fusion qui eut lieu en 1832 lors 
du mariage de ZlnaIdr, fille de Joseph, avec Charles- 
Jules, fils de Lucien ; cette branche a pour chef le car¬ 
dinal Lucien Bonaparte, né en 1K2*. I.a blanche ca¬ 
dette, issue du plus jeune frère de Napoléon I«r, avait 
pour représentant le prince Napoléon, m. en 1891. 

Ronapartr !statue de Pauline ), par Canova, villa 
Borghèse, A Rome; la princesse est représentée en 
Vénui, c’est-A-dire A peu près nue et coiffée A l’an¬ 
tique, A demi couchée sur un sofa. 

HOft 44 KftTI HE (saint). Père de l’Eglise, né en 
Toscane. 11 devint cardinal, général de l’ordre de 
Saint-Krançois et légat du pape au concile de Lyon. 
On lui doit de nombreux ouvrages de théologie et 
de philosophie, qui lui ont valu le nom de Docteur 
séraphique (1221-1274). Fête 
le U juillet. 

ROM imiP (marnuis 
Charles de), chef vende«n, 
né près de Chateauneuf (An¬ 
jou), eu 1759. Blessé mortel¬ 
lement au combat de Cholet 
(1793), il apprit, dans les 
( souffrances de l’agonie, que 
les Vendéens voulaient ex¬ 
terminer 6.000 prisonniers 
français renfermés dans l’ab- 
ba>c de Saint-Florent, et il 
s'écria d'une voix mourante : 

« Grâce aux prisonniers, 

Bonchamp l’ordonne ! » Ce voeu sacré fut exaucé. 
David d’Angers a sculnté pour son tombeau la noble 
et touchante htatuc : Boru hatnp mourant. 

iiommh . royaume du Sénégal, sous le protectorat 
de la France. Riz, indigo, coton. Capit. Buulébané. 

n<»M> V. connu, du départ, de la Seine, sur le ca¬ 
nal de l'Ourcq ; 6.360 h. Produits chimiques. Engrais. 
Forêt où furent assassiné* Childérie II, Aubry de 
Montdidier, et qui fut longtemps un repaire de vo¬ 
leurs — Quand on dit: < 1 ol une fvrét de Botuly, 
cela Mgnifie que le lieu indiqué est rempli de voleurs. 

HOM-;, v. d’Algérie (Constnntinej, ch.-l. d'arr. 
Port sur la Méditerranée, qui l'orme à cet endroit 
le 'J'dfc de Banc ; 37 «KM) h. (Bônois). Ch. de f. Bûno- 
Uurlma à 156 kil. N.-E. de Constantine. Minerai de 



Bonchamp. 


fer. Près de là, ruines de l’anc. Uipponc. L’arrond. 
a 136.200 h. 

BO.MîAKK [ghar] (Jacques), diplomate et érudit 
français, né A Orléans. Il fut un des meilleurs agents 
de Henri IV en Europe (1554-1612). 

bomiki k (Rosa), artiste peintre française, née 
à Bordeaux. On lui doit de nombreux tableaux ; l'At¬ 
telage nivemais, le Marché aux chevaux, la Ferutison 
en Auvergne, etc., où la vie des champs est repré¬ 
sentée avec largeur et autorité (1822-1899). 

Bonhomme Kirliard (la Science c/a), titre d’un 
ouvrage de Franklin, rempli d excellents préceptes 
pratiques (1732). 

BOftlFACE (saint), archevêque de Mayence. Il 
sacra roi Pépin le Bref, évangélisa l’Allemagne rhé¬ 
nane et fut massacré par les barbares, en Frise 
[Hollande] (680-755). Fête le 5 juin. 

HOMMO: l« r , pape de 418 A 422; — Bonifacr II, 
pape de 530 A 532 ; — Bon if ace III, pape de 607 à 608 ; 

— Boniface IV, pape de 608 à 615; — Bonifacr V, 
pape de 619 à 625; — Boniface VI, pape en 896; — 
Boniface VII, pape de 974 A 985; — Boniface VIII, 
pape do 1294 A 1303, célèbre par ses démêlé» avec 
Philippe le Bel ; — Boniface IX, pape de 1389 à 1404. 

HOMl tno. ch.-l. de c. (Corse), arr. de Sartène ; 
4.200 h. ( Bonifaciens ). Port. Corail. — Donne son 
nom au détroit ou Bouches de Bonifacio, qui sépare 
la Corse de la Sardaigne. 

BOftlft, chaîne d’ilcs rocheuses do la Polynesie, 
au S.-E. du Japon. 

BO^I!6(àTO!% (Richard Parkcs), peintre anglais, 
né A Arnold, prés de Nottingham, auteur de marines, 
de compositions historiques, etc., remarquables par 
la fraîcheur du coloris, et par une grAcc fine et aris¬ 
tocratique (1801-1828). 

BOftl4 4KD [var { François), patriote genevois, né 
h Seyssel, incarcéré au château de Chillon par ordre 
de Charles III, duc de Savoie; il a été immortali»é 
par lord Byron daus son poème du Prisonnier de 
Chillon (14971-1570). 

boxjoi h (Casimir), écrivain français, né à Cler¬ 
mont (Meuse), auteur d'agréables comédies (1795- 1856 j. 

Rfi-'V v. de l’empire d’Allemagne (I*russe), sur le 
Ithin ; 50.800 h. Université célèbre. Faïences, métaux 
ouvrés. Patrie de Beethoven. 

BOV\A»«it:i\ [fi -eu] (Jean-Marie), sculpteur 
français, né A Pannissieres (Loire) [1810-1892]. 

BO.Vft.4T [6o-n</j ou BOftft.4T-LKM-KUI,ISIKf*, 
ch.-l. de c. (Creuse), air. de Guéret ; 2.800 h. ( Bonna - 
chons). 

BOftft 4T bo-na] (Joseph-Léon), peintre français, 
portraitiste de grand talent, né à Bayonne en 1833. 

HOWKC'IIONE (Gaston de), prélat français, né A 
Paris, archevéque de Rouen, cardinal et sénateur 
(1800-1883). 

BOftVK-EAPBHAftCB (cap de), autrefois cap c/es 
Ternîtes, cap au sud de l’Afrique, découvert par 
B. Diaz en 1486, et doublé pour la première fois par 
Vasco de Gaina en 1497. V. Aoamastok. 

BOftftKT [bo-nè (Charles), philosophe et natura- * 
liste suisse, né A Genève, auteur de Considcratiotis 
sur les corps organisés et de la célèbre Palingènésie 
ph ilosophiqne ( 17 20-1 793). 

Bowr/r bo-né\ (Amédée), chirurgien français, 
né A Ambérieu, auteur de travaux remarquables sur 
les maladies articulaires (1809-1858). 

Bonnet rouge, coiffure des partisans les plus 
avancés de la Révolution, et qui était pour eux le 
symbole de la liberté. 

BOftftKTABLK. ch.-l. de c. (Sarthe), arr de Ma¬ 
mers. sur le Tripotm, affl. de l’Orne, 4/220 h. Ch. 
de f. O. Beau château du xv* siècle. 

Bonnet» (faction des), opposée A la faction aristo¬ 
cratique desf Chapeaux, en Suede, de 1720 A 1771. 

Bt»VftF.V4L 9 ch.-l. de c. (Eure-et-Loir), arr. de 
CbrUeaudun. au confluent du Loir et de l'Ozannc ; 

4.«khi b. > Bonnevallais). Ch. de f. Orl. 

noXMt %i. y le i unité Claude-Alexandre de), géné¬ 
ral français, né à Coussac-Bonneval (Haute-Vienne); 
il passa d’abord au service de l’Autriche, puis à ctt*lui 
de la Turquie, où Achmct III le fit pacha (1675-1747). 

BOftftL4 ll.Li;, ch.-l. d’arr. (Haute-Savoie), sur 
l’Arvc, à 34 kil. NK. d'Annecy; 2.120 h. (Bontieril- 
lains), Horlogerie. L arr. a 9 cant., 68 comra., 69.800h. 

UO.V\iüHEM'NlH-NKl!6K, ch.-l. de o. (Seine- 





BON — 1183 — HOS 


rt-Oisf ), arr do Mantes; 1.200 h. Ch do f. O. Dis¬ 
tillerie*. Matures 

RO^ülH l m rit], ch 1 do c (Vaucluse), arr. 
<1 Apt ; I *no h. « h de f P -I. -M Filatures de *<»ie. 

ROWIVF.T i* Guillaume >ie>. amiral français, 
favori do François p«\ Ii so ligua awc Louise do 
Envoie contre le conn* table do Hoiirb<>n. Investi on 
V»2J il il roinmandeinoM de l'armée d Italie. il ne 
• munit tjuo dos fautes, mais m* lit bravement tuer 
à l’a vio 

RO^Pl.t^» Aimé Goi jAi n, dit', médecin 

._*t naturaliste français, compagnon d’Humboldt. m* à 
La Hooholle: explora l’Amérique du Sud 1773-18 ;»h<. 

B01NTKTTi:% • Charles-Victor), écrivain suisse, 
né a Berne 1 17♦:*- 1*32 . 

BO^V4M)T Jn iGabrirl), explorateur français, 
né à Kpagne Aube,., en f 

BOOM bôm ’ ;. v. de Belgique (prov. d’Anvers,, 
sur le Kuppel ; 15.500 h. 

BOOfl ho , ch.-l. de c. (Seine Intérieure), arr. do 
H*mon ; 61 o b. 

BOOTll bout' i William), fondateur et général de 
TArmée du Salut, né A Nottingharn en 1829. 

HOOTH. acteur américain, né k Bel Air ( Mars- 
land; il assassina le président Lincoln (1839 I8f».\>. 

BOOTLK-( IB-U!U( RK, v. d'Angleterre Lan- 
caslm; 50 000 h. Bains fréquentés, fonderies. 

HOO.i, personne biblique, epoux de Huth Iliblr). 

BOPP^Fran/ . philologue allemand, né a Mayence, 
auteur de la Grammaire comparer des langues imio- 
runtime unes, ou il a développé le* vrai* principes 
de la linguistique 1 1791-1867;. 

■BORD4 Jean-» harlesi. mathématicien et marin 
français, ne a Dax. l’un de ceux qui mesurèrent un 
arc du méridien pour l'établissement du système 
métrique. On a donne ><>n nom au vaisseau qui porte 
i Ecole navale 1 T:i:i 1792;. 

BORlF.il \ tlA , anc. capit. de la Guyenne ; ch.-l. 
du dep. do la Gironde; sur la Garonne; ch. do f. M 
et nrl., à 578 lui. S -o. de Paris, 2.>6.Ton h. [borde¬ 
lais'^ Archevêché, cour d'appel, université. Port très 
actif. Commerce do vins n-mres et blanc* récoltés 
dans toute la région. et de-ignés s«»us le nom de 
ions tic llnnicau r ; eaux de vit-. Beau pont de pierre 
de 486 métrés Paine d Ausune. saint Paulin. Lb-o- 
nore de Guyenne. Magemlic, Carie Vernet, Bauj n, 
Boyer T'««nfre<le, Gen-onnc .J.-F./, Duru*. Garat, 
Nansouty, de Seze. Laine, do Peyronnet. I{"<a 
Bonheur, etc. L’arr a 19 cant.. Pis connu-, 500.7 oo h. 

BOHDFHFM-FAI HO\. eh.-l. de c. Hautes Py¬ 
rénées,. arr. de Bapneres, sur la Nestc de Louron ; 
404 h. Carrier**- de marbre. 

BORDFI ..Théophile #ic, médecin français, né à 
Iseste Bearn . auteur de recherches sur les eaux 
thermales 1722 1 776;. 

BOHDIKR tlt Henri-Léonardï, savant et his¬ 
torien français, ne à Paris 1817-1*8*1. 

iORloii: ■'Paris , peintre italien, élève du Ti¬ 
tien, né a Trevise 1500 Ir»71 . 

RO RK Catherine tir , religieuse défroquée, née 
à Loi-bon ; elle épousa Luther 1499 1V.2 . 

BORF.K >* : , dieu des vents du nord, îlls du Titan 
Astr: ms et «le l’Aurore Mijth . 

BORFF Pierrei, savant médecin français, né a 
Castres tûjn l«.s < . 

BOKFI.IJ Jean-Alphonse), physiologiste italien, 
né h Naples l«,o* h’,7* . 

BORI.FHIIOIT 'r-JiiPj, v de Belgique, prov. 
d’Anvers; sur la Sein un, affl de lTm aut ; 3S 6o<) h. 

BORbHFMK, famille r--n i.nine qui s'*- -1 di-ti ugué*- 
par son arnour p< ur 1<- arts, l'n d<* nombres. 
Camitif Horchém-, épousa Pauli ne Bonaparte, veuve 
du general Leeli re. « - r mourut en 1MJ 

BORüif FMI tom'e BarUi«ùcii.\ . savant nurnis 
mate italien ; 17Ml ] smu. 

BOHRIA, famille italienne, d’ori-j-ine espagnole, 
qui Compte parmi ses men^u-s ■ b* pape An\w- 
IiKr VI ;v. c«» nom ; -- le cardinal O >u- Horgia, >oii 
fils, politique habile, mais déloyal, inhum-iin «d. dé 
bauchê, ({Ml se souilla de eniii-'- .*t moi;!--]' ,-n I. "7 
son portrait par Bronzino gal«-rir B-e-t un 
chef-d’ rouvre ; -- P'viurK Horgin Iis" 1 19 . - ' i r 

du précédent, ce!e!.[•«* par -a béant-' ; elle pr .u-gen 
les lettres, les s-• i<• r.le- art^. et la lrg- nde 1 *;ti*- 
cuae de tous les crimes. — Titre d'un drame liisto 


riquo de V. Hugo (1833); — d'un opéra italien en 
trois actes l.w rezia Iittrtjia de Domzrtti '1834) 

BORIÜVIN-PKNBORDKN 'tjniSH tic (Gustave), 
général français, né h Paris, un de^ londateurs de la 
puissance française au Sénégal et nu Ton km PP» juimIl 

RORtiO, ch.-l. de c. (Corse), nrr. d»- 1 >n-1ia 
1.000 h. ylittnjhcns). Victoire de Paoli sur lr^ Id an- 
çais eu 1768. 

BOHI.OI , région de l’Afrique, dans le Soudan 
contrai, à l'ouest du Niger, divisée en plusieurs pe- 
tits Ltats. 

BORIV4GF, pays do la Belgique (Ilainatit , au¬ 
tour de Mon*; vastes houillères. 

BOHIMOtaJKBMK. v. de Russie, gouv. de Tarn- 
bov, sur la Vurona; 28.(NK) h. 

BOHIKOV, v. de Russie, gouv. de Minsk, sur la 
Béroina ; 20.000 h. 

BORMID.% (la), riv. d’Italie, affl. du Tannro ; 
cours, 50 kil. Bonaparte livra aux Autrichiens plu¬ 
sieurs combats sur ses bords. 

BOHMIO. v. d’Italie, prov. do Sondrio, dans la 
Valteline; 2.000 h. Baux minérales. 

BORÜ 'Bertrand d*) % un des plus célèbres trou¬ 
badours du xïi« siècle; m vers 1210. 

BORV ( Ignace de), minéralogiste autrichien 
(1742-1791), 

RORXF.O, ile do l’archipel de la Sonde, où les 
Hollandais et lea Anglais ont des possessions impur 
tantes. Bornéo est. après l’Australie, l’ilc la plus 
grande du globe. Diamants, métaux, charbons ; 
675.000 kil. carr. ; 2 millions d’hab. (Bornêem). 

BOK*IIOI.M, île de la Baltique; 39.000 h. ; ch. 1. 
Rirme. Au Danemark. 

BOKXIKH Gii-«T {vicomte Henri de), poète dra¬ 
matique français, hé à Lunel ; auteur Je la Fille 
de Roland I.*2., 1901). 

BOR!4f>t« nom d’un royaume situé dans la Nigri- 
tie centrale; capit. h'ouha. 

ROHM, village a I L. de Met/; 7no h Sanglante 
et ind* « ise bataille li\roe entre les 1*lançais et les 
Prussiens, le 1 4 ;iMÛt 1870. 

BOHODI1VO. village de Russie où fut livrée, h* 
7 septembre 1*12, la sanglante bataille dite « de la 
Moïk-iva 

ROHHOMFF maint (hurles). V. CnARt.FS. 

RAHHOBFFN nu ]i groupe de quatre iles d’un 

aspect pittoresque) situées dans le lac Majeur -, Italie). 

BIIRT iW], ch.-l. de e. (Corrèze), arr. d’Ussel, sur 
la Dordogne : 3.700 h. ( Hortois, ; ch. de f. Orl. Houille. 
Belles e -l mnades basaltiques dite* les orques de 
Hart. Patrie de Marmontel. 

HO RI DK M.4IXT-4 IXCB!¥T (Georges), géogra¬ 
phe et botaniste français, né à Agen . 1780-1846). 

BOHYSTHIAF, anc. nom du Dniéper. 

HON( AWFY [ùuM-Aa-t’èn’] (Edouard), amiral an¬ 
glais. Il fi(; distingua contre le* Français pendant la 
guerre de Sept Ans (1711-1761 ). 

BOMCH (Jérôme Aekkn, dit), pointre, sculpteur et 
graveur hollandais, né vers 1462, m. en 1 »16. 

HOMCIIIM.iXM [ bo-chi-Vian 1 ou Bl 8HMRV 
brui h-mèn*\ ( homme x des buissons ), peuple sauvage 
«b* l’Airiqinî méridionale, sur 
le liant Orange, au nord de 
la colonie du <’ap. 

ROM O i: Bart(»lomen>. pres¬ 
tidigitateur italien, né a Turin 
,1793 1862 . 

RONtOYKH Roger J-• 

^eph', jésuite italien, né a 
Ragusi* ; il pr*»pagca dans sa 
piî’.u* b-s doctrines pliil->>o- 
p ! 11 • [ 11 - 1 s «le Ne wton (171 1 -1787 ' 

BONI O ( Krançois-Jos<»pb . 
c lebre statuaire, né à M«> 
ria«*«». talent a la fois délirât « t 
parfois prétentieux 1768-1 s.,.t 

B08>A-8i:i(AÏ ou 81- 
R.4ÏKVO, capit. (le la Bosr.i.-. 
dan-î une <n uati'«n pittorc^qm* Mir la Bosnn; Vl.Ouo h. 
C-111 i ! 11 ». ree a- 11 f. 

H08\li: /mm ni', p.ny-: de la Turquie d'Furopo, 
ni-e-ip.- : » titre p, : n ainUit par 1 Autre-ho «‘il Vertu «lu 
ira; 1 «■ . 1 . • Iî. rlm 1^78 , <■’ atee-v-- • - n I f, o8 . 1.348.000 b. 
{Jl.,,,inn> -ci /;«-• a.•'•;«/ro. t'apit. Jh^nn Strui. Ité- 
o-j, n.. gi-iuiient-» m ‘fallifères. 
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B 0 * 0 )\. roi d’Arles et de Provence, beau-frère de 
Charles le Chauve; m. en 887. 

HOMPllOUK passage du h<ruf ) t ancien nom du 
canal de Constantinople. 

BONOlKT [6os-Aé] (Pierre-Jean François), marc 
chai de France et sénateur, né à Mont-de-Marsan ; il 
se distingua en Algérie et surtout en Crimée, où 
il fut blessé k l’assaut de M&l&koff (1810-1861). 

Ho«*u (le) ou le Petit Parisien , célèbre roman de 
cape et d’épée, par Paul Féval (1857). — L’auteur, en 
collaboration avec Anicet Bourgeois, en a tiré un 
grand drame en cinq actes et douze tableaux (1862). 

~ icqucs-Bénigne). évêque de Con- 
né k Dijon, orateur sacré, sur- 


BOTOC ('DO* peuple indigène de l’Amériqu e 
du Sud, répandu dans les forêts vierges du Brésil 

BOTOM.tXI ou BOTOCn.4*. v. de Roumanie 
(Moldavie), sur la Sikna, affl. du Pruth ; 33.000 h. 

■lOTTA (Carlo), historien, poète et médecin, né à 
Saint-George (Piémont), député français sous le 
premier Empire (1766-1837). — Son hls, Paul-Emlle, 
lut un assyriologue distingué (1802-1870). 

ROTTM'KLLI [bo-ti-lchti-li] (Alessandro ou San- 
dro Filipkpi). célèbre peintre italien, né à Florence 
(1447-1510). 

botxarim [rtwl (Marco*), un de* héros de la 
guerre de l’Indépendance grecque, tué à Karpenisi. 
près Missolonghi (1788-1823). 

BOUAYE [éouû-f], ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), 
arr. de Nantes, prés du lac de Grand-Lieu: 14ou h 
Ch. de f. Etat.. 

■HH 4 11 %■:% [chiti], ch.-l. de c. (Nord), v. forte, arr. 
de Valenciennes, sur lEscaut; 1.760 h.; ch. de f. N. 

BOUIIAHDAT [da\ (Apollinaire), chimiste et 
pharmacien français, né à 1 Isle-sur-Serein (Yonne) 

r « Qiut lur.'i 


BO80DIT 

dom. puis de _^ __ _ 

nommé l’Aigle de Meaux, irprononça les célèbres 
oraisons funèbres de Henriette de France, reine d’An¬ 
gleterre ; de Madame, duchesse d’Orléans ; de Condé, 
île Michel Le Tellier, d'Anne 
de Gonzague, princesse pain Æ - 
tine, etc. Dans une langue ma 
gnifique et inspirée, il sut tirer J jj'i 

de leur vie, comme il dit, « les 2>ïgi MB 
grandes et terribles leçons *3cB| 

que Dieu donne aux rois et 
aux hommes. Ses Sermons. fafp ;j 
comme scs Oraisons funèbres, 
vont les monuments les plus 
sublimes de l'éloquence de la +* . 

chaire. Choisi comme précep¬ 
teur du dauphin, il écrivit ' m* ^ 

pour lui son Discours sur 
l'Histoire universelle, sa Poli- 

tiyue tirée de VEcriture sainte, où il défend le droit 
divin des rois. Dans son ouvrage sur les Variations 
des Eglises protestantes, il se montra grand histo¬ 
rien. sinon toujours juste. En 1682, il ouvrit la cé¬ 
lèbre assemblée du clergé de France et lit adopter 
la déclaration de l’ind pendanee du pouvoir tem¬ 
porel et des libertés gallicanes. Il ne semble pas être 
resté étranger à la révocation de 
l’édit de Nantes, et il combattit. ;i .s uu ) £ 
derniers jours, le quiétisme, dans la r ^ 


[1806-1856]. 

BOlfHAHDOY (Edme), célèbre sculpteur fran¬ 
çais, né k Chaumont, auteur de la fontaine de la 
rue de Grenelle, de plusieurs travaux à Versailles et 
k Saint-Sulpicc de Pans (1698-1762). 

Bouchée de p«in (Histoire d’une), par Jean Macé 
(1861), excellent ouvrage de vulgarisation, qui décrit, 
sous une forme attrayante, les phénomènes de la 
nutrition et de la digestion. 

BOK’HER [<Aé] (Jean), curé de la paroisse Saint- 
Benoit, à Paris, fougueux ligueur (1548-164V). 

BOICHKH (François), peintre français, né k Pa¬ 
ris. auteur de tableaux pleins d une grâce parfois un 
peu licencieuse (1703-1770). 

IIOM IIEH DE PKKTHE* (Jacques), naturaliste 
français, né àRothcl. auteur de travaux sur l'homme 
préhistorique (1788-1868). 

BOICHEN-DI-iiimWe déf> des),dtp. formé par 


BOUCHES OU RHONE 


Uigaud. au Louvre, un des meilleurs 
de l’artiste. 

HONNI T [sw] (Charles), mathéma¬ 
ticien français, né k Tartaras (Loire i 
[ 1730-1HI t], 

iio*TO\, v. d’Angleterre, comté 
de Lincoln, sur laWitham; 15.000 h. 

Fonderies, fabrication de toiles. 

H08T0Y, v. des Etats-Unis d’A¬ 
mérique, capit. du Massachusetts 
610.000 h. (Ilostoniens).Grnnde indus¬ 
trie. Port très actif sur l’Atlantique. 

Patrie de B. Franklin. 

nONWOKTH, v. d’Angleterre 
(Leicester), célébré par la bataille où 
Richard III, meurtrier des enfants 
d’Kdounrd, perdit la couronne et la 
vie (UH.-i). C’est a cette bataille que 
se rapporte ce cri désespéré de Ri¬ 
chard III, qui. frappé d une sorte de 
vertige et saisi de frénésie, s’écria 
plusieurs fois, hors de lui-méme : 

- Un cheval! un cheval! mon royau¬ 
me pour un cheval! - Dans l’appli¬ 
cation, ces mots signifient qu’on . «t 
disposé à tout sacrifier pour la poi 
chose vivement désirée. 

noTASi-H.% 1 ', baie anglaise, sur la céte de la 
Nouvelle-Galles du Sud, près de Svdnev (Australie ■ 
découverte par Cook (1770). Les Anglais, en 1787. ÿ 
firent leurs premiers essais de colonisation pénale. 

IBOTHW ELI, [bot-ou* i\ (James comte de), seigneur 
écossais qui fit périr Henry Darnley. second epoux 
de Marie Stuart, et épousa cette dernière (1567i 


VAUCLUSE 


irascon 


Tles^,^ 

0■* I stresT^s 


lanea 


BtcdrJAi 


la Provence; pré Marseille; s.-préf. Air, Arles • 
3 arr., 33 cant., 110 comm. ; 734.400 h.; 15« région 
milit. ; cour d'appel d’Aix ; archevêché k Aix, évêché 
Marseille. 

BOI MUR ou BE*DER-BOt CUIR [6in-dM. T 

de Perse; 1 il (HH J h. Port sur le golfe Persique. 

iiomiom: Jean Baptiste-Nocl), ministre de la 
guerre sous la République, né k Metz (1754-1840). 

hoi mioi \ [r/iou] (Ij’.s), ch.-l. de c. (Jura), arr. de 

Saint-Claude; 900 h Carrières. 

Bill nt AI LT [kd] (Jean le Matnore, dit), maré¬ 
chal de Fiance, né k Tours; il fut fait prisonnier h 
Nicopolis et k Azincourt, et mourut en Angleterre 
(1366-1421). 

minium (le Sage) ou ÇAKV%-Mor*I (le Soli¬ 
taire des Çakyat), noms sous lesquels on désigne 
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habituellement le fondateur du bouddhisme. Sid- 
dharta Gautama. personnage historique, (Us du chef 
de la tribu des Çahias, qui créa 
la religion nouvelle contre le 
formalisme des brahmanes 
(v* s. av. J.-C.). Considérant que 
vivre, c’est souffrir, et que la 
souffrance résulte de la pas¬ 
sion. GauLarna posa en principe 
que le renoncement à soi-mérne 
était le seul moyen de s’affran¬ 
chir de cette dernière. L'anéan¬ 
tissement complet s'appelle 
nircàna, et le but de Bouddha, 
c’est de conduire le fldele au 
nirv&na dés la fin de cette vie. 
l*c bouddhisme compte de nos 
jours plus de 470 millions 
d'adhérents dans l'Extrême 
Orient. 

MOI DHOt M, v d’Asie Mi¬ 
neure (Turquie d’Asie), en face 

de l’ile de Cos ; 12 0U0 h. C’est l’ancienne Halicamasse. 

moi r v \ H IM, v. d’Algérie, dép. et arr. d’Alger, 
dans la Mitidja ; 9.300 h tBouf 
farikuis); ch. de f. d’Alger à 
Oran. Vignobles, orangers. 

HOlKKLKRM [//èr] (duc 
Louis-François de), maréchal 
de France. Il s'illustra par la 
belle défense de Namur(1695), 
de Lille (1708), et par la re¬ 
traite de Malplaquet ( 1709) 

(1044-1711 J. 

MOI IT LKRN ( Stanislas- 
Jeun,chevalier de), né à Nancy, 
chevalier de Malte en même 
temps que capitaine de hus 
sards, puis maréchal de camp 
et gouverneur du Sénégal; il est surtout connu 
comme écrivain (1738-1815). 

MOI (à 414* YII.I.K [ghin] (Louis-Antoine de), cé¬ 
lèbre navigateur français, ne à 
Paris. Il a écrit le récit du cé¬ 
lèbre Voyage autour du monde 
qu’il fit de 1766 à 1769 (1729- 
1811). 

R01GK44T [ jan ] (le Père 
Guillaume-Hyacinthe), jésuite 
et historien français, né à Quim- 
per. On lui doit une bonne His¬ 
toire des Traitas de Westphalie 
(1690-1743). 

ROIGIK [jt], v. d’Algérie 
(Constantinc), port sur la côte 
N -O. du gol/t ù Bougie : ch.-l. b^«.UU. 
d arr.. a 22b kil. N.-O. de Cons- 

tantine: ü.bOO h. (Bougiotes). L’arr. a 423 100 h. 

MOI 4*1.04. ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), arr. de 
Marmande ; 600 h. 


•]« HouffWr*. 


moi Cil Rit \ghtr] (Pierre), mathématicien fran¬ 
çais, né au Croisic (1698-1758). 

MOI blFKtiu [ghe ro, ( William), peintre fran¬ 
çais, ne et m. a La Rochelle (1823-1903). 

ROIHIKH [ôou-ié] (Jean), jurisconsulte et acadé¬ 
micien français, né à Dijon, président du parlement 
de cette ville (1673-1746). 

MOI MOI KM [our] (le Pere Dominique), jésuite, 
grammairien et littérateur français, né à Paris 
(1628-1702). 

MOIII.MKT [6ou, l mil-, è] (Louis), poète et au¬ 
teur dramatique' français, né à Cany ^1822-1889). 

MOI II.I.K ( marquis François-Claude de\ général 
français, qui prépara la fuite de Louis XVI; m. a 
Londres (1739-1800). 

MOIll.l.KT [// mil., è] (Marie-Nicolas), philosophe 
et lexicographe français, né h Pari* (1798 1864). 

1BOI il.I.IKK [// mil., té](Francisque), philosophe 
et professeur français, né à Lyon (1813-1899). 


R0III.I.04, v. de Belgique, prov. de Luxem¬ 
bourg, sur la Semoy: 2.700 h. Chef-lieu, au moyen 
âge, du duché de Bouillon. 

MOI IM OV V. Godf.froy. 

MOI II. LO K (Henri, duc de), maréchal de France 
(1555-1623.', — Sou dis, Frédéric-Maurice, né à 


Sedan, ennemi implacable de Richelieu, s’allia anx 
Espagnols et gagna la victoire de la Marfée sur Ica 
troupes françaises (1605-1652). 

MOI II.L1, ch.-l. de c. (Aube . arr. de Troyes; 600h. 

MOI II.I.V (Jean-Nicolas), auteur dramatique fran¬ 
çais, né â la Couldraye, près Tours (1763-1842). 

HOI KH4KI, v. d’Asie, cap. de la Boukhnrie 
(Turkestan ; 70.000 h. 

HOlkimtlK. ou RNHIT DK ROlklI lKt, 

Etat de l’Asie.dans La Tartarie; 1.250 000 h. Boukhare* 
ou Boukhariens). Cap. Boukhara. Gouverné par un 
émir 6oumis à l’influence russe. 

MOI I. AI4A ii.I.ikhm hn vi-li-S] (comte Henri 
de), historien français, né à Saint-Saire (Seine-Infe¬ 
rieure) [1658 1722). 

MOI l.444*KK [jé] (Nicolas-Antoine), littérateur 
et philosophe français, né à Pari* (1722-1759). 

BOILAllIlKR (Louis), peintre français de l’école 
romantique, né à Verceil (1806-1867). 

moi i,4>4i:h (Gustave), peintre français, né h 
Paris (1824-1888). 

Môl LAüttKK (Georges), général français, né h 
Rennes, ministre de la guerre en 1886; fut mêlé à 
des intrigues politiques pendant les dernières années 
de sa vie ; se suicida à Bruxelles (1837-1891). 

DOI L.4Q ou MOI LA B4, faubourg du Paire 
(Egypte), où se trouve un musée d'antiquités égyj*- 
tiennes. 

ROI l.ARD [lar ] (Henri), écrivain et bibliographe 
français, né A Paris 175V1823) 

ROI I.4Y [/è], ancien ch.-l. de c. (Moselle), arr. de 
Metz, cédé à l’Allemagne; 2.400 h. 

ROI L.U DK L.4 MKI KTIIK (Antoine), homme 
d’Etat, né fi Chaumousey (Vosges), un des princi¬ 
paux rédacteurs du Code civil (1761 18V0). - Roulay 
•le la Meurikf *,Henri), nisdu précédent, né à Nancy, 
vice président de la Répuhlique(J849-1831 ) 11797-1858). 

moi MàAHi^i: (Taddée;, romancier russe (1789- 
1859). 

MOI I.I.AAÙI H, prédicateur. V. André. 

MOI Kl.K ou ROI LK (André-Charles), sculpteur- 
ébéniste, né à Paris, et dont les œuvres sont encore 
recherchées (1642-1732). 

MOI 1.1.044* A'K ou MOI I.OGBTR, famille de pein¬ 
tres français, qui a fourni trois artistes distingués : 
IjOUîs Boui.lonokf. (1609-1674), et ses deux fils Bon 
(1619-1717) et Lotus (1654-1733). 

moi 1.01*4K (la), riv. de France, qui sc jette dans 
la Loire (r. gauche) à Nantes. 

moi I.OI.4K* ch.-l.de c. (Haute-Garonne), arr. de 
Saint-Gaudens, entre la Gesse et la üimonc ; 1.900 h. 

( Boulonnais). 

MOI I.OG4K-M1R-MKH, ch.-l. d’arr. (Pas-de- 
Calais); port sur la Manche, à l’embouchure de la 
Liane ; ch. de f N., à 118 kii. N. O. d’Arras : 50.000 h. 

Boulonnais, Boulonais ou Boulenois). Patrie de 
Daunou. Sainte-Beuve, Mariette. L’arr. a 8 c mt , 
10! comm. ; 193.500 h. 

Hoialogne [canin de), établi, en 1805, par Napo¬ 
léon I«r qui projetait une descente en Angleterre. 

IIOI L4>G4K-MI H-MKI4K, ch.-l. de C. de la 

Seine, arr. de Saint-Denis; 44.500 h. 

Boulogiar ; bois de), promenade habituelle du Paris 
élégant, une des principales et des plus fréquentées, 
entre Paris et Saint-Cloud. 

MOI I.OIHK, ch-.l. de c. (Sarthe). arr. de Saint- 
Calais, sur la Tortue, s.-affl. de la Sarthe; 2.300 h.; 
ch. de f. de Mamers à Saint-Calais. 

ROI 1.044’.4IM [uè], pays de l’ancienne France, 
autour de Boulogne, aujourd’hui dans le départe¬ 
ment du Pas d*- Calais? 

MOI QI'KT [Aè] (dom Martin), bénédictin de Saint- 
Maur, célèbre érudit, né à Amiens (1685-1751). 

BO 191 KT DK 1.4 GH Y K J.-Jacques-Anatole), 
ingénieur hydrographe français, né a Tliiers en 1827, 
m. à Paris en 1^09. 

1101 hh.ik I Charles), général français, né à Pau 
(1816-1897). Commanda larinée de l'Est en 1871. 

ROI K HO 4’ (f/e'. V. RÉI’NION. 

ROI KR04 (maison de , famille princière fran¬ 
çaise, remontant à Robert de Clermont, 6» fils de 
saint Louis. Avant d’arriver au trône, la famille des 
Bourbons a fourni trois ducs qui joueront un rôle 
important cous Charles V, Ch/tries V l et Charles VII. 
Le Connétable de Bourbon, n*- en 1490, se comporta 
vaillamment A la bataille de Marignan, puis A la 
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suite île violentes querelles qu’il eut avec Louise de 
Savoie, mère de François I« r , porta les armes contre 
sa patrie et vainquit les Français a Rebecco, où Ba¬ 
yard expirant lui reprocha sa félonie. Il fut tué 
d un coup d’arquebuse au siège de Rome (1527). I)e 
la branrhe aînér. arrivée au trône avec Henri IV, 
sont issus : Antoine iie Boiirhon, roi de Navarre 
par son mariage avec Jeanne d’Albret, le père de 
Henri IV; blessé mortellement au siège de Rouen 
(1518-1562) ; — Charles de Bourbon, son frère, car¬ 
dinal et proclamé roi par la Ligue sous le nom de 
Charles X, ni. en captivit* (1523-1590); — Henri IV, 
fils d’Antoine (v. Henri IV), tige des rois de France 
jusqu’à Charles X (1830) et dont le dernier représen¬ 
tant a été le comte de Chambord, m. en 1883. La 
branrhr radrllo. les Kourbnna d'OrlénaiM, descend 
de Philippe, fils de Louis XIII et frère de Louis XIV ; 
elle est arrivée à la régence avec Philippe d'Orléans, 
pendant la minorité de Louis XV, et au trône avec 
Lpnifc-PniLippE, renversé en 1848 (v. Orléans). — 
Philippe V, petit-fils de Louis XIV, a été la lige des 
■tourlion»* (l'üniiagur, représentés aujourd’hui par 
Alphonse XIII (v. ce nom); des Bmirbou» «le» 
Hem-Marile» ou «!«• Xaple»* qui ont fini de régner 
avec François II (1800); des Bourbon» de Parme, 
qui ont perdu leur duché en 1859. V. Orléans. 

Bourbon ( musée), musée de Naples, appelé aussi 
Musée des Etudes (gli Shulj), et qui occupe le pre¬ 
mier rang parmi les collections de chefs-d'œuvre 
antiques: auj. Muté* national de Naples. 

BOI BBOVLA^TY, ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), 
arr. de Charolles; 4.200 h. (Bourbonnais) ; ch. de f. 
P.-L.-M. Eaux thermales. 

ROI IIHO.\-l/AIU II AMR AILT [chan-bA], ch.-l. 
de c. (Allier), arr. de Moulins, sur le Burges, s.-affi. 
de l’Ailier ; 3.600 h (Bourbonnais ). "Tüaux thermales 
depuis très longtemps exploitées. 

nm ititOWViN [nè], ancienne province de 
France, réunie à la couronne par confiscation des 
domaines du connétable de Bourbon, sous Fran¬ 
çois I*r (1531); cap. Moulins; a formé le dép. de 
l'Ailier et une petite partie du Cher. (Hàb. Bourbon¬ 
nais ou Bour honnie huns.) 

HOiiino\\K-i.i:N-iiii\N [bin], ch.-l. de c. 
(Haute-Marne), arr. de Langrcs, sur l’Apance, affi. 
de la Saône : 4.000 h. (Bourbonnais). Eaux thermales , 
hôpital militaire. 

HOl HBOTTt: (Pierre), conventionnel, né près 
d'Avallon: se distingua en Vendée; périt sur l’écha¬ 
faud .1763-1795). 

hoi iiiioi LE (LA),coimn. du Puy-de-Dôme, cant. 
de Rochefort. arr. de Clermont-Ferrand, sur la Dor- 
v dogne naissante ; 2.000 h. (Bourbouliens). Eaux ther¬ 
males. 

IIOI Hnoi Ht-VIIJ K, ch.-l. de c. (Nord), arr. 
de Dunkerque; 2.CCH) h. (Bourbouriens) ; ch. de f. N. 

nm H il m %€ [bri-ak], ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), 
arr.de Guingamp; 4.150 h. 

■toi iim ii [si-f] (Jean-Léonard), célèbre juris¬ 
consulte lorrain, né à Vézelisc (1649-1726). 

noi HD % LOI K (Louis), un des orateurs les plus 
éminents de la chaire fran¬ 
çaise. d<* l'ordre des jésuites, au¬ 
teur de Sermons remarquables 
par la vigueur du raisonnement 
et la sévérité de la morale, né 
à Bourges (1632-1704). 

HOl HDKAl \ [do 1, ch.-l. de 
c. (I)rôme). arr. de Die. sur Je 
Houbion,afll.du Rhône; l.lOOh. 

iboi iiiii.V (Maurice), anti¬ 
pape sous le nom de Gré¬ 
goire VIII, né en Limousin, 
m. en 1122. 

il O 1 il BOX ( Sébastien ) , 
peintre français, ne a Montpel¬ 
lier 11 a peint, avec plus de fougue que d’originalité, 
des tableaux de bataille, d’histoire, etc. (1616-1671 
noi iii>o\ (François-Louis), dit Hounlou «le 
roi»f, conventionnel, déporté au 18 fructidor; m. 
en 1797. 

IIOI I1DOIAK OU n iHBl Aü, v. de l’empire des 
Indes (Bengale); 34.«500 h. 

noi Hlâ [bourk). ch.-l. du dép. de l'Ain; sur la 
Royssouzc, affi. de la Saône ; 19.000 h. {[tressants ou 


Bourgeois). Ch. de fer P.-L.-M., à 478 kil. SE de 
Paris. Chevaux, volailles. Patrie de Lalande, Quà- 
net. F.avre. L'arr. a 10 cant., 120 comm., 120.000 h. 

KOI KO, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de Blaye ; sur 
la Dordogne, près de son contluent avec la Garonne ; 
2.900 h. (Bourrais). Vignobles. 

BOI HOIYFI F, ch.-l d’arr. (Creuse), près le Tau- 
rinn, affi. de la Vienne, à 33 kil. S.-O. de Guéret ; 

3.700 h. ( Bourganiauds ). Houille, pierres, porcelaine, 
papeterie. L’ârr. a 4 cant., 41 comm., 4*2.500 h. 

BOI Klà-AlllàE*TAI., ch-1. de c. (Loire), arr. 
de Saint-Etienne, sur la Déaume, s.-affi. du Rhône; 

4.700 h. Papeteries. 

noi H (■AM [o/iass], v. de la Roumélie orientale, 
sur le golfe de Bourgas ; 5.000 h. 

BOI RU-DK-PKACiK, ch.-l. de c. (Drôme), arr. de 
Valence, sur l’Isère ; 6.000 h. ( Péaqeois ). Chapellerie. 

IIOI 1IG-DK-VINA, ch.-l. de c. (Tarn et-Garonne), 
arr. de Moissac: 750 h. 

ROI R«-D'OIBAHB [san] (Le), ch.-l. de c. (Isère), 
arr. de Grenoble ; 2.650 h. Or, baryte. 

BOI RtiELAT [la] (Claude), vétérinaire français, 
né à Lyon, fondateur des écoles vétérinaires, créateur 
de la médecine des animaux domestiques (1712-1779). 

ROl HbKOlK [joi] (Léon), homme politique fran¬ 
çais, plusieurs fois ministre et président de fa Cham¬ 
bre des députés. Il a publié une remarquable étude de 
philosophie sociale : Solidarité. Né à Paris en 1851. 

B«»urK«*oi» gentilhomme ( le ), comédie en cinq 
actes et en prose, de Molière (1670). une des plus 
amusantes du célèbre auleur, où se trouve tournée 
en ridicule la vanité d un bourgeois parvenu. Cest 
dans cette pièce que l’on voit figurer M. Jourdain, 
cet homme naïf qui s’étonne de faire de la prose 
sans le savoir, phrase restée proverbiale. 

HOIRlàKB [ je], anc. cap. du Berry; préf. du dép. 
du Cher ; sur le canal du Berry et sur l’Yèvre, affi. du 
Cher; ch. de fer Orl., à 232 kil. de Paris; 46.6iX> h. 

( Berruyers). Archevêché. Fonderie de canons, école 
de pyrotechnie ; belle cathédrale. Moutons, laines, 
vins. Patrie de Jacques Cœur, Louis XI, Bnurda- 
loue, Em. Deschamps. L’arr. a 10 cant., 101 comm., 
153.600 h. 

410» il !■ K T [jé]' (Paul), critique et romancier fran¬ 
çais, membre de l’Académie française. On lui doit un 
certain nombre de romans remarquables parla pro¬ 
fondeur et la sûreté de l’analyse psychologique : le 
Oisciple, Mensonges, Cruelle Enigme, Terre Promise, 
l'Etape, etc. Né à Amiens en 1852. 

ROI H là KT f»7*] (le), bourg du dép. de la Seine, 
arr. de Saint-Denis; 2.900 h. Ch. de f. N. Théâtre 
de deux sanglants combats contre les Prussiens, 
les 28, 30 octobre et 21 décembre 1870. 

BOI RlàKT (lac du), lac de la Savoie, à 9 kil. de 
Chambéry; long. 16 kil. Paysage magnifique. 

HOl Hlà-I.AMTIC \las-tik], ch.-l- de c. (Puy-de- 
Dôme). arr. de Clermont; 1.600 h. Ch de fer Orl 
Houille, fer, antimoine. 

ROI RU3iKI>r-El«-RETE \bour- neuf-an- reV], 
ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), arr. de Paimbœuf. 
sur un chenal étroit débouchant dans la baie de 
Bourgneuf ; 3.000 h- Ch. de f. Et. Pêche. 

noi il là oi-AF. anr. prov. de l’est de la France, 
qui forma un royaume au temps des Mérovingiens, 
puis un duché Important, dont les titulaires firent un 
moment échec A la royauté française au temps de 
Louis XI. Elle fut réunie à la couronne sous ce der¬ 
nier prince (1477); cap. Dijon; a formé les dép. de • 
Côte-d'Or, Yonne, Saône-et-Loire. Ain. (llab. Bowr- 
guignons.) 

noi HlàOlàüK i maison de). La 1*. issue du roi 
de France Robert le Pieux, s'est éteinte en 136! ; 
la 2 e . issue du roi Jean le Bon, a compté les durs : 
Philippe le Hardi, Jean sans Peur, Philippe le Bon 
et Charles le Téméraire ; elle s’est éteinte avec ce 
dernier, en 1 477. -- Loris, petit-fils de Louis XIV et 
père de Louis XV, élève de Fénelon, qui composa 
pour lui son Tclcmaque , porta le titre de due de 
Bourgogne (1682-1712). 

Hoiirgofcno [Histoire des dues de), par M. de Ba- 
rantc; narration intéressante, résumant les chro¬ 
niques du temps (1824-1826). 

roi HtàOlàXK [canal Je), canal qui unit le bassin 
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de la Seino à celui du Rhône par l'Yonne et la 
Saône, depuis Laroche (Yonne) jusqu’à Saint-Jean- 
dc-Losne (Côte-d’Or) ; ‘242 kil. Grand trafic. 

■SOI RfeOi» YK, ch.-l. de c. (Marne), zut. de Reims ; 
720 h. Bonneterie. Carrières de craie. 

Ro«rf*fn« (hôtel de), ancienne résidence à Paris 
des ducs de ce nom, notamment de Jean sans 
Peur, sous Charles VI. Les restes de cet hôtel ont 
été abattus, sauf une curieuse tour, dite le Don- 

i on de Jean sam Peur. En 1648, les Confrères de la 
~ J assion acquirent une partie de cet hôtel pour y 
représenter leurs mystères, puis l'abandonnèrent a 
une troupe d’acteurs, noyau de la Comédie-Fran¬ 
çaise. connue sous le nom de troupe de l’hôtel de 
Bourgogne. Vers la (in du xvn« siècle, la Comédie- 
Italienne en prit possession et y demeura jusqu'à la 
construction de la salle de l’Opéra-Comique. La Ilalle 
aux cuirs a longtemps occupé une partie de son em¬ 
placement. rue Muuconseil. 

ROI RUOIY, ch -l. de c. (Isère), arr. de La Tour- 
du-Pin, sur la Buurbre, nffi. du Rhône ; 7.300 h. 
Bergusiem). Ch. de f. P.-L.-M. ; tribunal de l r * in¬ 
stance. Soieries, filatures. 

HOURUiOlYft {/ h oui (le Père), théologien fran¬ 
çais, né à Paris, fondateur de l’Oratoire, avec le 
cardinal de Bérulle • 1585-1661). 

IIOIRGOIYU [ôtiroiz Jean-François ‘de), diplo¬ 
mate français, né à Nevers. Il a publié d'intéres¬ 
sants Soureuzrs d'histoire contemporaine (1748-181T 
BOt R^HAI^T-AKDKOL, ch.-l. de c. (Ardèche . 
arr. de Privas, sur le Rhône; 4.200 h. (Bourguesan* 
ou Duurdesam). Ch. de 1*. P.-L.-M. 

BOtnt.-MAiyT-MAtHMK, ch.-l. de c. (Sa¬ 
voie i, arr. de Moutiers, sur l'Iserc ; 2 900 h. (Borrins 
ou Borrens). Sel gemme. 

Bourg* pourri*, terme de mépris dont on se ser¬ 
vait en Angleterre, avaut la réforme électorale, pour 
designer certains bourgs ou le chiffre des électeurs 
avait fortement diminué depuis le premier établis¬ 
sement des circonscriptions électorales, et où, par 
conséquent, il était facile de trafiquer des votes. 
Il exista un bourg pourri ou un seul électeur put 
nommer deux députés. 

BOI H€«THKHOI I.DR, ch.-l. de c. (Kurc’ # arr. 
de Pont-Audemer ; 750 h. Ch. de f. O. 

BOIRGIÉBIN 'buts,, ch.-l. de c. (Calvados), 
arr. de Caen; 200 h. 

BOIHU1K1L g heu, l mil.], ch.-l. de c. (Indre-et- 
Loire), arr. de Chiuon, sur l'Authion, at’ff. de la 
Loire; 3.100 h. Vins, beurre. 

BOl HtttlttMOü l* 1 ). V. Courtois. 
Bourguignon* 1 factum des), parti du duc dt> Bour¬ 
gogne. opposé aux Armagnacs. V. Armagnws. 

BOIIIMO.HT [mon . ch.-l. de c. (Haute-Marne', 
arr. de Chaumont; 7oo h. Ch* de f. E. 

BOIRMOYT rco»i/e Louis de), général sous l’Em¬ 
pire, né dans le départ, de Maine-et-Loire. Il trahit 
l'armée française en passant à l'ennemi la veille de 
la bataille de Ligny (1813), servit la Restauration, et 
fut un des accusateurs de Ney. Nomme maréchal de 
France, il commanda 1 année qui, en 1830, s’empara 
d'Alger 1 1773-1846 . 

BHIltOl, grande ile hollandaise de l'archipel 
de* Moluques. 

BOI RKIK.AÜVK (Louis-Antoine de), secrétaire de 
Napoléon I er , né à Sens; il servit la Restauration et 
publia des Mémoires fameux (1700-1834). 

BOt it A 4I I.T ' sô) ; Edme , auteur dramatique, né à 
Mussy-sur-Seine [Bourgogne] > 1038-1701 ). Il eut avec 
Molière de vifs démêlés. Snri principal ouvrage est 
la comédie du Mercure galant. 

Bourse 4« Pari* {la), monument construit par 
Brongniart et Labarrc de 1808 à 1827, agrandi en 
1903 : belle colonnade. Alix quatre angles du sou¬ 
bassement sont des statues colossales en pierre : la 
Justice, par Cortot ; la Fortune, par Pradier; V Abon¬ 
dance, par Petitot; la Prudenrc, par Roman; a 1 in¬ 
térieur. belles grisailles d'Abel de Pujul. 

BOIMMA4 [sak ch.-l. d arr. Creuse , sur la petite 
Creuse, à 53 kil. N.-E. de Guéret; 1.4ou h. /»’■ 
giitns . Etain. L’arr. a 4 cant., 40 connu., 39 .mmj h. 

BOIMMIÈHEM, ch.-l. de c. (Doubs;, arr. de Be¬ 
sançon ; 530 h. 

BOIMMIYENQ [m'.sA] (Valentin-Josephi. maihé- 

maticien français, tié a Saint-André (Hérault; en 1842. 


BtCMWtiAILT [ghô] (Jean-Baptiste\ chimiste 
et agronome français, né à Paria (1802 1887). 

BOUTA*, contrée montagneuse du N.-E. de PHia- 
doustan, au pied de l’Himalaya ; 260.000 h. Cap. 7 a*- 
fisoudon. Grandet richettet minérales. 

BOUT ABIC rtA] (Edgar), historien et archiviste 
français, né à Ch&teaudun (1830-1877). 

BOOTKBWRBl [t?é/c] (Frédéric), philosophe et 
écrivain allemand, né à Okcr (Harz) ‘1766-4828]. 

BOUTKVILLB (comte François de Montmorency), 
fameux par ses duels, père du maréchal de Luxem¬ 
bourg. 11 se battit en plein midi place Royale <Paris) 
pour narguer les édits de Richelieu. Il fut décapité 
pour ce fait ( 1600-1627 1 . 

BOUTHIEEIKR II mil., ié] (Jean), jurisconsulte 
français, né à Mortagne (Nord), auteur de la Somme 
rurale (xiv« siècle . 

BOl TM Y (Emile), historien français, un des fon¬ 
dateurs de l'Ecole libre des sciences politiques, ré 
à Paris (1835-1906). 

BOUTOMMK (la), riv. de France, qui a sa source 
dans les Deux-Sevres, arrose SainWcan-d’Angély 
et se jette dans la Charente (riv. dr.) ; 90 kilora. 

BOITROil f/rouj (Emile), philosophe et profes¬ 
seur français, ne à Montrouge 1 Seine) en 1845. 

BOt TM (Dirck). V. Stukkboitt. 

BOI VET (François-Joscj h. baron), amiral fran¬ 
çais, né à Lorient; se distingua pendant les guerres 
de l’Empire ( 1753-1832. 1 . — Son parent, Pierre Bois. 
▼et 1775-1 Hfiü', fut au^si un marin de grande valeur. 

BOl'YlEH(/c), constellation boréale située près 
du pôle Nord, entre la Vierge et la Lyre, et qui ren¬ 
ferme la belle étoile Arctui'us 

BOt VIER [ri-é] (Alexis., romancier et auteur 
dramatique français, né à Paris (1836-1892). 

BOIYIYEM, village do l’arr. de Lille, où Phi¬ 
lippe Auguste, soutenu par des contingents des com¬ 
munes de France, vainquit l'empereur Otton IV et 
ses alliés en 1214. 

BOI Y1YIIJLER [ri-/ér], ancien ch.-l de c. Bas- 
Rhin'. arr. de Savcrnc; cède à rAllemagno ; 3.200 h. 

ROl tO'U llAB, anc. ch.-l. de c. (Moselle), arr. 
de Thioiiville, sur la Nied, affi. de la Sarre ; 2.000 h. * 
céd'* à l'Allemagne. 

BOI BOI liOl R, v. de Russie (gouv. de Samara) ; 

I5.IMH1 h. 

BOY.4DII.EA ou BOBADILEA [Il mil.] (Fran¬ 
cesco de), Espagnol qui, envoyé à Saint-Domingue 
pour examiner la conduite de Christophe Colomb) le 
fit charger de fers et le renvoya en Europe avec scs 
frères. Il périt dans une tempête en 1502. 

Bovary roman de G. Flaubert, l’un des 

chefs-d'œuvre de l'école réaliste (1857'. 

BOY'EM, ch.-l. de c. (Somme), arr. d’Amiens, sur 
la Noyé, s.-aftl. de la Somme ; 1.900 h. Ch. de f. N. 

BOY 4C'A, département de la république de Co¬ 
lombie. peuplé de 509.000 h. Ch.-l. Tunja. 

BOYER 6oi-i>] ( l’abbé Claude), prédicateur et mé¬ 
diocre porte tragique, né à Albi. raillé par Boileau 
it 618-1698 j. 

ROYER ije baron Alexis), chirurgien français, né 

à Czerche (1757-1833). 

BOYER ; J.-Pierre , né à Port-au-Prince. Prési¬ 
dent d Haiti (1818) pendant 25 ans ; il mourut en 
France (1776 18 :»■ f ; ■ 

BOYER-EOYEREDE. V. FoNKkKPE. 

BOYl.E (Robert:, savant physicien et chimiste 
anglais, né à Li>m«>rc (Irlande) 1626-1691]. 

BOUE ta . fi. d’Irlande, célèbre par la bataille 
que ga^na. sur ses bords, Guillaume tll sur Jac¬ 
ques 11 : 30 juillet 16901. 

BOXEE, ch.-l de c, Savoie', arr. de Moutiers, 
sur le Dorori. al’fi. de Mo re; t.iiHi h. 

BOBO I EM ch.-l. de c. (Avon nui , arr. do Rode/.; 
2.15(1 h. 

Hrnkaufonnf la', chant national de la Belgique, 
Composé en ! 4 *3n 

lin4114YT ‘-'U j Pierre <l<-\ amiral de France, 
ii\i »rt \e.rs 1 Vt«> 

ItltABAYT. pr-.v. de B Ijique; 1.290 i f>J h. Cap. 

Uru.i CiV n. lire-. Hr :?> : n •/: % 

Bit A II 4 YT-MEI* TE Y TlftlOYAV., jlnV. du 

rovaume d- s Pa\sU 1 Tho h. Cap. B-n ic-I)uc. 

BHAMEI Y , rh.-l. de C. (Loir et Cher), arr. 

de Blois, sur le üeuvrun, 1100 h. 
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Bradanaiitr, soeur de Renaud de Montauban et 
l’une des héroïnes du Roland furieux, de l’Arioste. 
Armée de la fameuse lance d’Argail, qui renversait 
tous ceux qu’elle touchait, Bradamante se distingua 
par sa valeur. On donne son nom aux femmes remar¬ 
quables par leur beauté et leurs vertus guerrières. 

IIKADFORD [for], v. d’Angleterre, dans le comté 
d’York; 283.500 h. Manufactures importantes de 
draps, fonderies de fer. 

nRIDLKY [lè] (James), astronome anglais, né k 
Sherborne (comté de Gloccstcr), auquel on doit deux 
découvertes, Y aberration de la lumière (1727) et la 
nutrition de l’axe terrestre (1747), par laquelle on 
explique la précession des équinoxes (1692-1762). 

HHADVtMHDlü (Thomas), théologien anglais, 
surnommé le Docteur profond (1290-1348). 

RHAUA, v. de Portugal, ch.-l. de la prov. de 
Entre-Douro-et-Minho ; 24.200 h. 

BH.IGAXfE, v. de Portugal, prov. de Traz os- 
Montcs; 5.000 h. 

HHUit^t K, famille régnante de Portugal, qui 
descend d’Alphonse, rils naturel du roi Jean I« r . 

HH4HÉ, célèbre famille Scandinave à laquelle 
appartient l’astronome Tycho-Brahé. V. Tyciio. 

iira iim. principe divin impersonnel dans les re¬ 
ligions de l’Inde, âme universelle adorée sous les 
noms de Vichnou et de Çiva. 

HRAIIMA, dieu suprême des anciens Hindous, 
émanation de Brahm et créateur du monde, des 
dieux et des êtres. Dans la 
forme actuelle de la religion, 

Brahma est la première per¬ 
sonne de la trimte, mais n'est 
plus considéré que comme une 
émanation soit de Çiva. soit 
de Vichnou. (V. ecs noms.) 

HrahmaiieM, prêtres hin¬ 
dous, qui forment la première 
des castes héréditaires de la 
société brahmanique. On dit 
aussi iiRaiime. Les femmes de 
la caste des brahmanes se 
nomment brahm inet. 

Il rail ma ni «inc, nom donné 
à l'organisation sociale, politique et religieuse qui, 
succédant au védisme en le transformant (v. védisme), 
se développa chez les Aryas de la vallée du Gange 
sous l’influence de la caste des prêtres ou brahma¬ 
nes. D’après les conception» religieuses de ces der¬ 
niers, conceptions dont l’ensemble s’appelle aussi 
brahmanisme, Brahm. dieu suprême, impersonnel, 
s’est incarné successivement dans Brahma, dieu per¬ 
sonnel, Vichnou et Civa : cette triple incarnation 
forme la tnnité hindoue, dite Trimourti. De son 
côté, Brahma, première incarnation de Brahm, eut 
quatre llls. d’où sortirent les quatre castes hérédi¬ 
taires de l’Indq : brahmanes, kchatriyas, vaiçvas et 
soudras. En dehors et au-dessous de ces castes sont 
les impurs et les parias. 

Il R A HUA FOUTRA OU RR AURA POUTRE (le). 

fleuve d’Asie, qui sort de l’Himalaya et se jette dans 
le golfe du Bengale, apres avoir mêlé ses eaux, dans 
un puissant delta, a celles du Gange; 2.000 kil . 

mi \iihm [ôrrzmss] (Jean), compositeur allemand, 
né a Hambourg, talent original et profond (1853-1897). 
mi % il. A, v. de Roumanie, sur le Danube : 58.000 h. 
Hit AIU.UK [ 6 ra, Il mil.] (Louis), professeur, né h 
Coupvray (Seinc-et-Marne) ; bien qu'aveugle depuis 
l’âge de trois ans, il inventa l’écriture en relief tx 
1 usage des aveugles. Son nom a été donné à l’école 
d’enseignement des aveugles (1809-1852). V, école. 

nittniM/AM.F.ID | 6 rè-ne-/< 2 -/eu] v v. de Bel¬ 
gique (Brabant); 8 .f»(K) h. 

HHAINE-UK-4 0MTK [brS-ne-le-kon de], v. de 
Belgique (IlAinaut): 8.800 h. Filatures. 

iiicumye [brè-nr], ch.-l. de c. (Aisne), nrr. de 
Soissons: 1.540 h. Ch. de f. E. 

iirauaüTK (Donato d’ANOEt.Lt Lazzart, dit le), 
célèbre architecte italien, auteur des plans de Saint 
Pierre de Home (1U4-15I4). 

ikr %\( AH [kass], ancienne famille de France Les 
plus célébrés sont : l'amiral ni: t îiiar«.iin<m- n«, li- 
gucur, qui défendit Rouen contre Henri IV et mou¬ 
rut en 1595; — le maréchal «le Br«uc«», ambassa¬ 
deur de Louis XIV (1672-1750). 


BRANDEBOURG [ôour], pavs de l’Allemagne du 
Nord. Il fut. depuis le xin» siècle, le siège d’un puis 
sant électorat, que la maison de Hohcnzollern accrut 
et organisa, et qui fut le noyau de la monarchie 
prussienne. — Aujourd’hui province de Prusse ; 
1.108.600 h. ( Drandcbourgeois). Cap. Berlin. 

IIH4NDKHOUHG, v. de Prusse, sur la Havel, 
afil. de l’Elbe : 49.250 h. Filatures, tissus. 

RHANDO,ch.-l.dcc.(Corse),arr de Bastia; 1 850 h. 
HHANDT, alchimiste hambourgeois, qui décou¬ 
vrit fortuitement le jihosphore (1669); m. en 1692. 

BKA.VLY (Edouard), physicien et chimiste fran¬ 
çais, né à Amiens en 1846. C’est grâce à son cohèrrur 
uc la télégraphie sans AI est entrée dans le domaine 
e la pratique. 

bhannk, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de Libourne, 
sur la Dordogne; 680 h. Vins. 

n R A.\T ou BK ANDT (Sébastien), poète satiri¬ 
que français, né à Strasbourg, auteur de la Nef des 
fous (1457-1521). 

BRANTOME, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de Pé- 
rigueux, sur la Dronnc; 2.400 h. ( Brantâmais ). 

BR ANTOME (Pierre dk Bourdeli.es, abbé et sei¬ 
gneur de), conteur français, né *à Bourdeilles (Dor¬ 
dogne), auteur de la Vie des GramD Capitaines, et 
des Dames galantes. Habile et délié courtisan, mais 
caractère sans scrupules, Brantôme a peint avec une 
vérité saisissante les mœurs, les qualités et les vices 
de ses contemporains les plus célèbres (1535-1614). 

BRAMC AMMAT [bras-ka-sa] (Jacques-Raymond), 
peintre animalier français, né a Bordeaux (180V-1867). 

UH AMU» 4M [dus»], général Spartiate, pendant la 
guerre du Péloponèse. Il battit Cléon à Amphipolis, 
mais fut mortellement blessé dans la lutte (422 av.J.-C.). 

DIIAMMAC [sali], ch.-l. de c. (Tarn), arr. de Castres, 
sur 1’Agout: 2.000 h. 

IIRAMMO ou RHONMTADT, v. de Hongrie 

(Transylvanie); 3t.500 h. 

IIRATIANO [xi] (Jean), homme politique et publi¬ 
ciste roumain (1822-1891). 

HRAUY4KK brâ-oucr] ou BROUWER (Adrien), 
célèbre peintre hollandais, ami de Rubens. Perdu par 
la débauche, il mourut à l'hôpital. 11 a laissé des ta¬ 
bleaux d’un admirable réalisme (1608-1640). 

BilAVAlM (Auguste), chimiste et physicien fran¬ 
çais, né â Annonay (1811-1863). 

Bru\ I (les), tableau de Meissonier (1855). Deux spa¬ 
dassins sont aux aguets : figure» spirituelles, peintes 
avec largeur, malgré leurs proportions exiguës. 

Hraio le), opéra en trois actes et quatre tableaux, 
paroles d’Emile Blavet, musique de Salvavrc (1877). 

BRAY [ 6 rè; (pays de), petilVays en Picardie et en 
Normandie (nab. Brayants, Braytois ou Brayons ). 
Pavs d’élevage : boeufs, chevaux. 

HH 4 Y -M 1 H-MEINK, ch.-l. de c. (Seine-et-Marnc), 
arr. de Provins; 1.550 h. 

BRAY’-MI R-MOMME, ch.-l. de c. (Somme), arr. 

de Péronne ; 1.220 h. 

■lit I7.IKR [at-é] (Nicolas), chansonnier, vaudevil¬ 
liste français, né k Paris, auteur d’une Chronique 
des petits théâtres de Paris (1783-1838). 

BHV/iZA (Pierre Savoronan de), colonisateur 
français, né à Rome en 1852. Il acquit pacifiquement, 
au nom de la France, une partie du Congo ; ni. en 190ô. 

BRIXUAYILLE ou NUOUNA, ville du Congo 
français, sur le lac Stanley-Pool, formé par le Congo. 

BRÉ A (J.-B.), général français, né à Menton en 
1790. assassiné par les insurgés parisiens de juin 1848. 

BRÉ Al. (Michel), philologue franç.iis, né à Lan¬ 
dau (Bavière) en 1832. On lui doit de remarquables 
travaux de mythologie et de linguistique comparées. 

HRÉREI F, poète français, né k Thorigny (Man¬ 
che) [1617-1661], auteur d’une traduction de là Phar- 
sale, longtemps célèbre. Boileau a dit de lui : - Malgré 
son fatras obscur souvent Brébeuf étincelle ». 

HHÉUKY [«•*], ch.-l. de c. (Manche), arr. d’Avran- 
ches : 2.300 h! 

RHÈUIIK BE ROU AND, gorge des Hantes-Pyré- 

nroH que, suivant une tradition, le paladin Roland 
aurait ouverte d’un seul coup de son épée. 

BREt ON ou iireurnoi K, comté d’Angleterre 

Galles), 58 000 h. Ch.-l. Brtcknock, 6.000 h. 

mi ED 4 , v. de Hollande (Brabant-Septcntrional), 
sur la Mark, iffl. de la Meuse, 26.700 h. En 1667, 
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traité entre la France et l’Anpleterre pour la re*ti- 
tution de leurs conquêtes réciproques en Amérique. 
Prise de Broda par Spinola en 1625 et par les Fran¬ 
çais en 1793 et 1794. 

■»■■*<« 'La reddition de) ou le* Lance*, tableau de 
Velasquez i Madrid), un des chefs-d’œuvre du maître. 

BRKGIKT \ghe y Abraham Louis), horloger fran¬ 
çais. né à NeuchAtel (Suisse), inventeur d’instruments 
pour la physique et l'astronomie (1747-1823). — Son 
petit-fils, Louis, né à Paris, fut aussi un horloger 
et un physicien distingué (1803-1883). 

BRKHAL, ch.-l. de c. (Manche), arr. de Cou- 
tan res : 1.300 h. 

BRKHAT bré-a\ lie rocheuse de la côte de Bre¬ 
tagne (Côtes-du-Nord); 1.000 h. (Bréhatins ou Bré- 
hatais. 

BRKHAT ( Alfred de\ romancier français, né dans 
Vile de Bréhat 'Côtes-du-Nord 1 ; auteur de Bras dacier, 
des 1hau/feur» indiens, etc. ( 1826-1866). 

■HKIIM brèrn’ Christian-Louisi, savant ornitho¬ 
logiste allemand, né près de Gotha (1787-1864). 

B RE IL, [brè, l mil , ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), 
arr. de Nice, sur la Roy a; 2.730 h. 

BRIME, une des trois villes libres de l’Allema¬ 
gne du Nord, sur le TVeser; 163.400 h. (//rémois). 
Navigation fluviale très active. Cap. de l'Etat de 
Brème, qui a 225.ouo h. 

BREMERHA VEN [brè-mèr-ha-fèn" . v. d’Alle¬ 
magne,;! l'embouchure du We<er ; 20.000 h. C’est une 
dépendance et l’avant-purt de Brème. 

BRKMOüTIEH ti-c (Nicolas-Thomas', ingénieur 
français, né a Quevilly, près Rouen. On lui doit 1 idée 
de fixer, à l’aide de semis de pins, les dunes de la 
Gascogne qui menaçaient d'ensevelir dans leur mar¬ 
che des villages entiers (1738-1809,,. 

BREüfBTM tic (Les), charmant village suisse du 
cant. de NeuchAtel, sur les bords du I)oubs, près 
de la cataracte appelée Saut du Doubs; 1.400 h. 

BREM\K (la), pays marécageux, entre la Tou¬ 
raine et le Berry, autour de Chat il Ion sur-Indre. 
(Hab. Brennous.) 

BREXÜEH brè-nèr (roi du', un des cols des Alpes 
centrales, au pied de la montagne du même nom; 
fait communiquer le Tyrol septentrional et le Tyrol 
méridional (2.0*27 in. d'alt.). 

BRETTEVILLE ou, plus exactement, BRÉ- 
BII LK # lieu situé dans le dép. de l’Eure, où Louis le 
Gros fut défait 1119 par Henri I rr d’Angleterre. 

BRET.TIN [brrn-nuss] ou mieux BRENN. Ce 
nom, qui veut dire rhef, a été donné spécialement 
par les Romains au chef gaulois qui prit et pilla 
Rome en 390 av. J.-C. Les traditions romaines racon¬ 
taient que tous les habitants avaient pris la fuite, 
excepté 80 sénateurs, qui attendirent la mort sur 
leurs chaises curules, et la jeunesse patricienne, qui 
■e réfugia dans le Capitole. Les Gaulois mirent le 
siège devant la forteresse, dont les défenseurs, qui 
tinrent sept mois, livrés à toutes les horreurs de la 
famine, demandèrent enfin à capituler. Brennu*» con¬ 
sentit a lever le siège moyennant 1 000 livres pesant 
d‘or. Pendant qu'on pesait la somme, une contes¬ 
tation s’éleva, et les Romains reprochèrent aux vain¬ 
queurs de faire usage de faux poids. C’est alors que 
Brennus, jetant sa lourde épee dans la balance, 
aurait prononce le mot célébré, devenu proverbial : 
V* victis! « Malheur aux vaincus! *• On fait à cet 
abus de la force de nombreuses allusions. 

BRKTOB)[no , < ch.-l. de c. (Ain), arr. de Nantua, 
sur l’Albarinè, affl. de l’Ain ; Sun h. 

BRENTA r brin\ [la’ 1 , riv. d'Italie, qui prend sa 
source dans le Tvrol, arrose Ba-sano et a son em¬ 
bouchure dans l'Adriatique, près de Venise; 170 kil. 

BRENTANO [brin -démens), poète allemand, un 
des chefs du romantisme, ne à Francfort, frere de 
Bettina d’Arnim, l'aime de Giethe (1778-1842). 

Brér* (rnusre), riche galerie de peinture a Milan. 

BRECHT A [ôrrs-.st-ii j, v. d'Italie, ch.-l. d*> pr<v. ; 
dans la Lombardie. sur la Melin ; Tu.stni h. i/D vm .///?> ,. 
Patrie de Arnaud Tartaglia. Mnz/.uchrlli. Cette ville 
fut prise par les Français en 1 »u9 et en 11-12 . cV>l ti 
ce dernier siège que Basard fut blesse. Les Autri¬ 
chiens y furent battus par Leeourbe (179!* et par 
Eugène do Bcauhart.ai» (1813j. Patrie de Arnaud de 
Brescia. 


BR BAIL (si/*), le plus vaste des Etats de l’Améri¬ 
que du Sud, presque dix-sept fois plus grand que la 
France. Superf. 8.468.950 kil. earr. ; pop. JI.4oo.OUO h. 
( Brésiliens). Capit. Hio de Ja¬ 
neiro. Pays montagneux dans 
sa partie sud-orientale, où de 
hautes chaînes longent la côte 
de l'Atlantique (Etats de Ba- 
hia,Minas Geraes.Sào-Paulo), - 
mais formé dans le nord par , 
l’immense plaine boisée où 
courent le majestueux Ama¬ 
zone et ses affluents : le Ma- 
deira, le T&pajoi, le Xingu- 
Culture du café, du riz, du 
coton, du tabac, de la canne 
à sucre: élevage prospéré, 
industries laitières. Mines 
d’or, de cuivre, de fer, etc. 

Bois précieux, caoutchouc, plantes médicinales et 
tinctoriales, exploitées dans la xone des forêts 
vierges amazoniennes. Le Brésil, colonisé dès le 
xvi« siècle par les Portugais, se rendit indépendant 
en 1822, sous le gouvernement de don Pedro de 
Portugal. La révolution de 1889 y a proclamé la 
république. 

BRKAL.AU rftrcjs-M], ▼. de Prusse, cap. de la Si¬ 
lésie ; sur l’Oder ; 422.700 h. Les Français s’en empa¬ 
reront en 1807. 
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BRÈALK [brf-le] (la), fl. côtier, qui a sa source 
dans le dép. de l'Oise, sépare le dép. de la Somme 
de celui de la Seine-Inférieure, et sc jette dans la 
Manche : 72 kil. 


BREME, ancien pays de France; avait pour cap. 
Bourg ; annexé en 1601. ^llab. Bressans.) 

BREAAITRK, ch.-l. d* arr. (Deux-Sèvres) : ch. de 
f. Et., à 64 kil. N. de Niort, 6.120 h. (Brrssuirais). 
Les Vendéens y furent vaincus en 1792. L’arrond. a 
C cant.. 91 connu., 86.100 h. 

BREAT [brest* j, ch.-l. d’arr. (Finistère), place 
forte, port militaire, sur une rade immense, et dans 
laquelle on ne pénètre que par un étroit goulet ; 
l'Ecole navale est sur un vaisseau mouillé en rade, 
le Borda; ch. de f. O., h 80 kil. N.-O. de Quimper et 
a 574 kil. O. de Paris; 84.300 h. ( Brestois ). L’arrond. 
a 12 cant.. 84 cornai., 250.500 h. 

BHKTAUTK, anc. prov. de France, qui forma 
longtemps un duché indépendant: réunie à la cou¬ 
ronne sous Charles VIII (1491) par le mariage de cc 
prince avec Anne de Bretagne, mais définitivement 
annexée seulement sous François I«r (1532); capit. 
Bennes; a formé les dép. de : Finistère , Côtesslu- 
.\ord f Ille-et-Vilaine , Morbihan , Loire-Inférieure. 
Jlab. Bretone.) 

RHBTAfaTE (Grande ), la plus grande des lies 

Britanniques, comprenant l’Angleterre et l’Ecosse. 
Du temps des Romains, elle s'appelait simplement 
Bretagne. V. Grande-Brktaonf. 

BHETACïTE (Nouvelle-).V. Nouvellk-Brktaonk. 


RRETF.TOI1 (mm). ch.-l. de c. (Lot), arr. de 
I'igeac, sur la Cére ; 920 h. 

BHKTEl lL, ch.-l. de c. (Eure), arr. d’Evrcux; 
2.500 h. f Bretoliens). 

BRETEtIL ch.-l. de c. (Oise), arr. de Clermont, 
aux sources de la Noyé; 2.830 h. Ch. de f. N. 

BRETEIIL (baron Louis-Auguste </r), diplomate 
français, ministre sous Louis XVI, né à Azay-lc- 
Féron (Indre) r 1730-1 «07 . 

BRÉTICiTY, hameau près de Chrirtrrs, où fut 
conclu avec les Anglais le traité humiliant par le¬ 
quel Jean le Bon recouvrait sa liberté en cedant le 
sud-ouest de la France et en s'engageant à payer 
3 millions d’ccus d’or de rançon l ino,. 

BRETON {pertuis,, passage entre le département 
de la Charente-Inférieure et l ile de Ré. 

BRETOT Jules), peintre français, né h Courriè- 
res (Pas de-CalaF en !S2T. in. a Paris en 1906; au¬ 
teur de remarquables mu ne- rustiques. 

BRETONNE %l n <>j .‘Pierre,, médecin français, 
né a Tours 1 778-1 >*.2 . 

BRETTE11LI.E-81R-L tIXE, ch.-l. de c. (Cal¬ 
vados). arr. de Falaise; 1.000 h. Tanneries. 

BREIUILL famille do peintres flamands 

célèbres : Pierre Breughel le vieux, surnommé 
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Breughel le Drôle, k cause de la gaieté de tes scènes 
villageoises (vers 1530-1600); — Pierre Breugkel, le 
jeune, fils du précédent; son goût pour les scènes 
terribles lui fit donner le nom de Breughel d‘Enfer 
(vers 1565-1637); — Jean Breugfcel, frère du précé¬ 
dent, surnommé Breughel de Velours , à cause de la 
fraîcheur de son coloris (vers 1570-1625). 

BREW§TER (David), physicien anglais, né en 
Ecosse. Il inventa le kaléidoscope et le stéréoscope 
par réfraction (1781-1868). 

VRÉzÉ ( maison de), noble et ancienne famille 
française, qui s’est fondue au xvr« et au xvn® siècle 
dans la maison de Dreux-Brézé et de Maillé ; — 
Louis II d© Bréié, sénéchal de Normandie, mort 
en 1331, épousa Diane de Poitiers. 

BHEKIB (Michel), philanthrope français qui, de 
simple ouvrier mécanicien, arriva pendant la Révo¬ 
lution à une fortune de 5 millions, qu’il consacra à 
la fondation, près Garches (Seine-et-Oiseb d'un hos¬ 
pice pour les ouvriers âgés et infirmes i 1758-1828'. 

BREEOLLRB [zode\, ch.-l. de c. (Eure-et-Loir), 
arr. de Dreux, sur la Meuvctte, s.-affl. de l'Eure; 
850 h. iBrezolliens). 

BHliLMO^rr [mon - ! (Henri), général et écrivain 
belge, né à Venloo (Limbourg). On lui doit la con¬ 
struction ou la réfection des principales places for¬ 
tes belges (1821-1903)- 

BRI.VVCOIV y ch.-l. d’arr. (Hautes-Alpes), place 
forte; sur la Durance; 7.500 h. Ch. de f. P.-L.-M., à 
90 kil. N.-E. de Gap. (Briançonnais.) Talc ou craie 
de Briançon. Patrie de Chabas. L'arr. a 5 cant., 
27 comm., *26.900 h. 

RRIARE, ch.-l. de c. (Loiret), arr.de Gien; sur 
la Loire; 5.630 h. ( Briarois ); ch. de f. P.-L.-M. 

BRI.tRE (canal de), réunit la Loire au canal du 
Loing, et va de Briare à Bruges, près Montargis. 

BBIAHÉE [réj, géant mythologique, fils du Ciel et 
de la Terre, qui avait cinquante têtes et cent bras. Il 
fut précipité dans la mer par Neptune et enchaîné 
sous 1 Etna par Jupiter, en punition de sa révolte. 
Le nom de Briarée a passé dans la langue pour dé¬ 
signer un homme ou même une troupe dont l'acti¬ 
vité, les efforts semblent se multiplier. 

BRICK [saint), évêque de Tours, disciple de saint 
Martin ; mort en 4V4. Fête le 13 novembre. 

BRIC'OXXET [so-nr- (Guillaume), dit le Jeune, 
surintendant des finances, qui joua un ré le impor¬ 
tant sous Louis XI, Charles VIII et Louis XII. Après 
la mort de sa femme, il entra dans les ordres et de¬ 
vint cardinal; m. en 1314. — Son fils . Guillaume 
Briçonnrt, né fl Paris, esprit ouvert et libéral, évé- 
qnc de Meaux, et quelque peu r«unpr*>mis dans le 
mouvement de la Réforme protestante 11 *70-1 3U\ 

RKICQI EBEC /,>.■ 1» k , ch.-l. de c. (Manche-, arr. 
de Valognes ; 2.8*8) h. Houille, sources minérales. 

ÜKIDAIAE [dè-ne 1 (Jacques), missionnaire et 
prédicateur français, d’une éloquence inculte, mais 
puissante, forte, né à C’husclnn (Gard; ! 1701-17671 

BKIDE8-LEB-BA1AN [birt], comm. de Savoie, 
arr. de Moûtiera, but le Doron de Bozel ; 300 h. Eaux 
minérales chlorurées sodiques et sulfureuses. 

BKIDET [dé], agronome français, ne à Louvil- 
liers .Eure) [1746-1807]. 

il ri «loi <% un des personnages les plus naïvement 
comiques du livre de Rabelais, l'aïeul de Brid’oison. 
Hridoie rend toutes ses sentences avec deux dés. cl 
rien n’est plus plaisant que l’apparente bonhomie 
avec laquelle il prétend que c’est le meilleur moyen 
de vider tous les procès. 

Brirf’oUou, nom d'un personnage comique, tou¬ 
jours bégayant, qui remplit un rôle de juge ridicule 
dans le Mariage de Figura, comédie de Beaumar¬ 
chais. Brid’oisun aime la fo-orme avant tout : il est 
resté le type du juge niais, ignorant et formaliste. 

■ftltlt: petit pays de Frauee. à I F. de Paris; 

plateau argileux, boisé et humide, avait pour caiiit. 
Mraa.r r 11 ah. Briards -m Bn->i s " 

«IIIEC /■/.’, ch. 1. de c. Y mi.' 1 ère 1 , arr. «le Quim- 
pec ; ♦. ]lit» li. 

IIKIIH OMTE-BOIIERT, ch.-l. de p. Seine et- 
Mui.c arc de Melun; 2.70uh. Briard* (*h. <J. l‘. E. 

«HIIA fa ■ - < a , au ■ - ï t» n roi d’Irlande ,93') pïj; 

ide.in dr ;> descendant d’une vieille 
famille fi ançai.se, né en 11*8. clu rc>i de Jérusalem 
puis empereur de Constantinople; mort en 1237. 


BR1EÜÜE-LK-CBÀTEAII, oh.-L de c. (Aube) 
arr. de Bar-sur-Aube, sur l’Aube ; 1.800 h. (BriermoU .) 
Ch. de f. E. Avait, au xvm« siècle, une école mili¬ 
taire où Napoléon I«r fut élève. Le 29 janvier 1814. 
victoire des Français sur les Alliés. 

BRieNON-01 R-AKiftAKÇOX, autref. Brietson- 
l’ARCiiKVhlquE, ch.-l. de c. (Yonne), arr. de Joie-nv • 
2.750 h. Ch. de f. P.-L.-M. * * T 

BRIENB (lac de), lac de Suisse, eant. de Berne 
formé par l'Aar; 15 kil. de long sur 6 de large ; très 
poissonneux. Il tire son nom de la petite ville de 
Brienz, sur ses bords ; 2.500 h. 

BRIÈRE DE L*iNLE (Louis), général français * 
se distingua au Sénégal el au Tonkin; né à la Mar¬ 
tinique (1827-1896). 

■HlEl'X (Eugène), auteur dramatique franç., né à 
Paris en 1858. Ses pièces Blanchette , la /to6e rouge, U s 
Rem plaçantes,etc., sont de généreuses thèses sociale». 

BKIEY [hri-t ou bri é], ch.-l. d’arr. (Meurthe-et- 
Moselle), sur le Woigot ou Mance, s.-affi. de la Mo¬ 
selle ; 2.250 h. Ch. de f. E., h 68 kil. N.-O de Nancy. 

( Briotins .) Forges, pierre de taille. L’arr. a 6 canL. 
126 comm., 84.500 h- 

BKIFAI'T [fô] (Charles), poète et littérateur fran¬ 
çais, né à Dijon (1781-1857). 

Brigand» (/es), drame célèbre de Schiller (1782), 
œuvre intéressante mais de conception discutable. 

Brigand» (les), opéra-bouffe en trois actes, paroles 
de H. Meilhac et L. Halévy, musique d’Offenbach, 
pleine de verve, d’esprit (1869). 

BRI6IIASH'Ot'lYCà, deuxième chef ou prophète 
des Mormons (1801-1877). 

BRlCaUT [èra-ifj (Richard), célèbre médecin an¬ 
glais, né à Bristol (1789-1858). 

BKIGHT (John), homme politique anglais, né a 
Greenbank (1811-1889). 

BRltiHTOX’ [Ara-î-fon*], v. d’Angleterre, comté 
de Sussex; 125.400 h. Port sur la Manche. Splendide 
aquarium, bains de mer. 

BRICSITTE {sainte), vierge et abbesse, patronne 
de l’Irlande; morte en 525. Fête le i® r février. 

BRIGITTE {sainte), fille d’un prince suédois 
(1302-1373). Fête le 8 octobre. 

BRlfîiVilN [«lie], v. du Rhône, arr. de Lyon, sur le 
Garon, nffi. du Rhône ; 2.000 h. En 1361, les seigneur» 
y furent défaits par les routiers de Seguin Batifol. 

brigaolem, ch.-l. d’arr. (Var), sur le Caraxni 
affl. de l’Argcns ; 4.800 h. {Brignolais), Ch. de f! 
P.-L.-M., à 44 kil. S.-O. de Draguignan. Eaux-de-vie* 
tanneries. Patrie de Raynouard, de Joseph Parro^ 
cel. L at’rond. a 8 cant., 54 comm., 49.600 h. 

BRII, (Paul), peintre et graveur flamand, né A 
Anvers, à qui 1 on doit de grands travaux décoratif» 
au Vatican (1556-1626). 

brili.at-MAYariiv (Anthelme), gastronome et 

écrivain français, né à Belley, conseiller à la cour de 
cassation, auteur de la Physiologie du goîit (1755-1826) 
BHIXDEN [de] aujourd’hui BRINDIBI, v. de 
ntalie méridionale, sur l’Adriatique. Virgile y mou¬ 
rut. Port très actif. Archevêché ; 16.500 h. 

BRIAOVNI H-UEIVKOA, ch.-l. de c. (Nièvre), 
arr. de Clamecy ; 500 h. 

BRIAVILLIERN vi-lié) (Marie-Madeleine, mar- 

V uLscdc), célébré empoisonneuse ; décapitée et brûlée 
en place de Grève (1630-1676). 

BRIOCHÉ (Jean), célèbre bateleur qui passe pour 
avoir inventé les marionnettes; il vivait vers 1650. 

HHIOX Gustave), peintre français, né à Rothau 
(V ÛSlTPS ! [1824-18771. ’ 

nitioxxF,, eh.-î. de c. (Eure), arr. de Bernay, sur 
la Rillc ; 3.550 h. (Briunnais). Ch. de f. O. 

HHIOIDE, ch.-l. d'arr, (Haute-Loire), près de 
l'Ailier; 4.900 h. (Brivadois). Ch. de f. P.-L.-M., R 
iV Kil. N.-O. du Pu y. Antimoine, houille ; tulles, den¬ 
telles, vins. L'arrond. a 8 cant.. 107 comm., 75.300 h. 

Ultlorx-ftlR-BOrTOXXE [f/W-ouI. ch,-l. de c. 
Ib'ux Sèvres), arr. de Melle, sur la Boutonne, affl. 
de la l'hnrente; 1.200 h. 

IIRIOI if-K, ch.-l. de c. (Orne), arr. d’Àrgentan; 

1 (*5o h. (Briouzains). Ch. de f. O. 

itKlMlSAXK, cfipit. de l’Etat de Queensland ‘ Aus¬ 
tralie ; 1*22.800 h. Port très actif. 

ddinéim sê-t** , jeune prêtresse de Lym^sae, 
Cette ville étant tombée au pouvoir des Grecs, Bri- 
suis échut en partage k Achille. Agamcmnon lui 
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ayant enlevé sa captive, le héro# irrité ie retira 
pendant dix ans soue sa tente ; c’est le point de dé 
j.:»rt de Y Iliade. 

BRlNiai .y/iiV. contrée de l’Allemagne, au nord 
de la Suisse; fait partie du grand-duché de Bade 
depuis 1 Ho:*. V. pr. Fribourg. 

HRIMNU sali , nom d'une famille noble, a fourni 
plusieurs maréchaux de France V. UossÉ. 

RRINflOlV (Barnabe), magistrat français, né h 
Fontenay-le-Comte, nommé premier président par 
les ligueurs, puis pendu par ms Seize (1531-15911. 

RHIM0O5Î (Henri), homme politique français, né 
â Bourges en 1835. 

BRI00OT 1 so j (Jacques-Pierre), conventionnel, 
né h Chartres en 1754, un des chefs des girondins; 
décapité en 1793. 

RHIMTAI., v. d'Angleterre; 339.000 h. Port sur 
l*Avon. Grand commerce. Patrie de Sébastien Cabot, 
Chatterton, Southey. 

HRI0TOI, [>amil de), formé par l'Atlantique. A 
Fembouehure de la Severn, entre le pays de Galles 
et le comté de Cornu.ail. 

RRITAXXIC'IM 7. u<s\ fils de Claude et de Mcs- 
saline ; empoisonné par Néron {42-561. 

RrhâaniiruM, tragédie en cinq actes et en vers de 
Racine, où le porte a tracé deux admirables fkrures 
de Néron et d'Agrippine (1669), Boileau la défendu 
contre la froideur du public. 

RRITVVXIQI EM (t/ es,. V. Grande Bretaonk. 
flrliish Xaafum, célèbre musée de Londres, créé 
en 1753; il comprend aujourd’hui une riche biblio¬ 
thèque et un musée d’antiquités. 

RRITO ( APKM.O (Carlos de . explorateur por¬ 
tugais. né en 1841 ; a accompli avec I vens la traversée 
de l'Afrique. 

BHIVE-I.A-CiAIEl.ARDI!, ch. 1 d’arr : Corrèzeï : 
sur la Corrèze ; ch. de f. Orl., à 33 kil. S.-O. de Tulle ; 
20.000 h. (Brirois ou Bririxtes). Ardoises, meules de 
moulin, conserves. Patrie du cardinal Dubois, de 
Trcilhnrd, Brune, Lasteyrie, Féletz. L’arr.a 10 cant., 
99 eomm.. 116.600 h. 

BKIXKIX zen (Auguste!, poète breton, né à Lo¬ 
rient ( 1806-1858). auteur du poème de Marie, de l'épo¬ 
pée rustique bretons et de plusieurs poésies pasto¬ 
rales, où se marque un vif sentiment de la nature 
BHOt A (Paul), célèbre chirurgien français, né à 
Sainte-Foy-lft-Grande. membre de l’Académie de mé¬ 
decine. sénateur inamovible. Il a fondé l’Ecole d’an¬ 
thropologie (1824-1880). 

BROt i;i4 A!WF., vaste forêt de la Bretagne, auj. 
forêt de Paimpont ; Ille-et-Vilaine), où les romans de 
la Table ronde font 7ivre l’enchanteur Merlin. 

BROCHAIT DR VIl.LIERM chan. h-é. André), 
géologue et minéralogiste français, ne à Paris, di¬ 
recteur delà manufacture de glaces de Saint-Gobain 
(1773-1840). 

BROCHE* r kên\ mont granitique de l’Allemagne, 
dans le Harz (1.142 m.). Paysage grandiose; c’est là 
que l'imagination populaire plaçait la réunion des 
sorcières pendant la nuit de Valpurgis. 

BHOCàLIK, ch.-l. de c. (Kure), arr. de Dernay, sur 
la Charentonne, affl. de la Kille; 1.000 h. Ch. de f. <>. 

BKOOIJK (bro ie ], famille noble, originaire 
d'Italie, qui a fourni à la France des généraux et des 
ministres ; le maréchal Victor-François de Bro- 
glie, qui se distingua dans la guerre de Sept ans et 
commanda les émigrés en 1792 ; il mourut â Munster 
11718-1804i ; — Léonce-Victor, duc «I* Broglle. mi¬ 
nistre de Louis-Philippe ( 1784-1870 1 ; — Ai.iu kt. due 
«le BroRlIe, son fl 1 s, homme politique et membre de 
l’Académie française, né à Paris 18211901). 

BROMBERCà bruni* bèrgh j, v. de la Prusse orien¬ 
tale; sur la Brahe, affl. de la Vistule; 52.200 h. 

RHOMHKH ( brom'-ouirb 1 j, v. d'Angleterre, 
comté de Stafford ; 65.200 h. 

RRO.XtAIART gniar (Alexandre-Théodore’’, 
architecte français, ne à Paris, auteur du Palais de 
ta Bourse, à Paris, commencé en Î9i>8 [1739 1S|J . 

BROÎVI3ÎRT ART (Alexandre', fils du précèdent, 
minéralogiste et géologue, né à Paris, auteur de 
traités de Minéralogie et des Arts rèramigut 1770 
1847). 

BROKC1MIART (Adolphe-Théodore), célèbre bo¬ 
taniste, né A Paris, îlls du précédent ; 1801 -1876) 


■RBIVBIM# (Angiolo), peintre italien, né A Fia. 
rence (1505*1572). 

BROOKK (Henry), écrivain irlandais (1706-1781) 

BROORL1W | brnuk-lin*\ M ville des Etats-Unis, 
en face de New-York et reliée A cette ville par un 
pont suspendu de 1.800 mètres de long. 835.000 h 
Importantes industries mécaniques. 

RROO*M hron\ ch.-l. de c. Cotes-du-Nord\ arr. 
de Dinan ; 2.800 h. Ch. de f. O. Patrie de Du linrs- 
clin. Fer. clouteries. 

BRO00AC isak , ch.-l. de c. (Charente), arr. de 
Barhe/Ieux ; 900 h. 

BROMNK (Salomon de), architecte français, né A 
Verneuil-sur-<>î*e: m.en 1626.11 a construit le palais du 
Luxembourg, la salle des Pas perdus du Palais de jus¬ 
tice, l'aqueduc d’Arcueil, le château de Monceaux,etc. 

RROMMKN . Charles </et, dit le président de Brosses. 
érudit cl littérateur français, ne â Dijon (1709-1777). 

BROftMETTE .Claudel, littérateur, né A Lyon, 
fondateur de l’Académie de Lyon et correspondant 
de Boileau, dont il a été l'éditeur et le commen¬ 
tateur (1671 1743'. 

HROTIEK ti-è {Gabriel), jésuite et érudit fran¬ 
çais. né à Tannay (Nièvre) 1723-1780). 

BHOI , hameau situé près de Bourg (Ain\ où se 
trouve la magnifique église gothique A» ire.-Dame de 
Brou , élevée de 1506 A 1536 par Marguerite d’Autriche. 

BROi* ch.-l. de c. (Eure-et-Loir), arr. de Ch;l- 
teaudun; sur l’Ozanne, affl. du Loir; 2.900 h. 
Ch. de f. Et. Marnicrcs. 

BROIACaK, village de la Charente-Inférieure, 
eomm. d’Hiers, où fut jadis un port important. 

BROIIZBIAM fjham’ (Henry, lord), littérateur, 
historien et homme politique anglais, né à Edim¬ 
bourg 1778-1868). 

BROI CàHTO* (William-Robert), navigateur an¬ 
glais. compagnon de Vancouver, découvrit une partie 
de l’Océanie (1763-1822'. 

BROI *1, RROI ÜI'I ou BRIXKI, sultanat pro¬ 
tégé par l’Angleterre die de Bornéo) . 24.000 h. 

BROI MMAIM >■] (François-Joseph-Victor), célè¬ 
bre médecin français, né à Saint-Malo, fondateur 
de 17 ; cu/e phifsioluuitjue (1772-1838). 

BROI MME, v. forte de la Turquie d’Asie, dans 
l’Anatolie: 76500 h. Eaux thermales, mûriers, soie¬ 
ries, gazes. 

BROI MMEL (Pierre), conseiller au parlement de 
Paris, dont l’arrestation, en 1648, fut le prétexta 
de ha Fronde. 

BRODMMOÜ (Claude), ministre protestant fran¬ 
çais, né à Nîmes. 11 rentra en France après la révoca¬ 
tion de ledit de Nantes et fut rompu vif (1047-1698 . 

BROLMMOMMKT [*o-nè’| (Pierre-Marie-Auguste!, 
médecin et naturaliste français, né h Montpellier. 
Il introduisit en France le premjcr troupeau de mé¬ 
rinos et les chèvres «l'Angora (1761 1807). 

BROI VKIJKI RRM, ch.-l. de c. (Vosges), arr. de 
Saint-Dié. près de la Mortagne ; 530 h 

BROU* ' Jean), médecin écossais célèbre par son 
sv sterne médical, fondé sur l’excitabilité ,1735-1788;. 

BHOwy Robert), botaniste anglais, né a Mont- 
I’om* ..Ecosse) 1773-1858]. 

BROWü (Thomas 1 , philosophe écossais, disciple 
de Dugald-Stewart 11778-1820). 

RKOW* Anny). première femme du due de Berry, 
née en Angleterre, morte en France. En 1K1 ‘i, le pape 
annula son mariage mais déclara légitimes deux 
Allés qui en étaient issues ; 1783-1876 . 

BROWX John!, abolitionniste américain, martyr 
de scs opinion.s philanthropiques. 11 fut .pendu a < har- 
lcstnwn : (Virginie’, pour av<ûr app-de les (•*.«• laves aux 
armes. Sa mort lit éclater la guen-e de Sc* wn 
A 800-1859 ). 

BROWXIXU hra-ou~n? n'<; h Elisabeth B vRi.r.rr. 
dame-, femme porte ancl.-ii-c. me tl .;i> le «••■mie «le 
Durham •1805-1861 . - S.-n nnn, It-uu i;i Bro«ninz, 
poete distingue, né à Cainlnu \v> 11 1 s12-l>8y . 

linon A-MÉQI ARD ion .and s, A ar. <m sê-knU- 
ar i Charles - Edouard , médecin et physi* dogmte 
français, ne a l ié* Maurice, un des créateurs de 1 or- 
guioth' rapi*' 1M7-18!»;.'. 

BRI ,%vr lid:, muu d une célèbre famille d archi¬ 
tectes français. Le plus connu, Liiu rai. Bruant, m» 
à Paris, c.^it'uisit les Invalides, moins le dôme, et 
la Salpétrière (1657 1697). 



[èru-<z (Armand-Joseph), amiral français, 
né a Colmar; commandait la flotte française lors de 
1 expédition de Crimée (1796-1855). 

BRI CK (Robert , roi d’Ecosse, sous le nom de 
Robert I*r. Il arracha en 1314 sa patrie à la domina¬ 
tion de 1 Angleterre (1274M329). 

BRICE (Jacques), voyageur écossais, qui entre¬ 
prit sans succès la recherche de* sources du Nil 
(1736-1794). 

brou-kèr] (Jean-Jacques), savant alle¬ 
mand, né à Aupsbourg, professeur de philosophie a 
1 université d’Iena (1696-1770). 

BRI ITÈrkn, peuple de la Germanie, qui habi¬ 
tait sur les bords de 1 Ems. A ce peuple appartenait 
la fameuse prêtresse Velléda. 

BRI K (Etienne-Robert), dessinateur et cartogra¬ 
phe, né a Pans (1786-1832). 

BRI KVM réssj (David-Augustin de). littérateur 
français né a Aix (Provence). Il est l’auteur d’une 
cclebre adaptation de TAvocat Patelin, en collabo¬ 
ration avec Palaprat (1640 1723). 

BRI Kl N (François-Paul), vice-amiral français, 
ne à U7.es, vaincu par Nelson a Aboukir- il périt 
dans ce combat (1753-1798). F 

BRI UEM, v de Belgique, cap. de la Flandre-Oc- 
cidentale ; a la jonction des canaux de Gand de 
1 Ecluse et d’Ostende; 55.000 h. (Brugeois). Evêché 
Belle église, où se trouvent les tombeaux de Charles 
le Téméraire et de sa fille Marie de Bourgogne 
Etoffes, dentelles, toiles. Patrie du peintre Van Evck* 
BRIJUlIvxx (Frédéric-Charles); philologue Alle^ 
mand, ne à Wiesbaden en 1849. 

BRI44*CH (Henri-Charles), égyptologue alle¬ 
mand, né a Berlin (1827-1896 . ' 6 

(Etienne-Eustache), amiral français, 
ne à fcain^Domingue; il présida aux préparatifs du 
( amp de Boulogne (1759-1805). 

BRiLO\, ch.-l. de c. (Sarthc), arr. de La Flèche - 
1.500 h. Ch. de f. O. Houille, tanneries, fer, marbre’ 
Patrie de Cl. Chappe. 

Brumaire (dix-huit), jour où Bonaparte, revenu 
d Egypte, renversa le Directoire (9 novembre 1799 
an VIII de la République). 

x MA ™ i mar l anc - ch.-l. de c. (Bas-Rhin): cédé 
a 1 Allemagne; sur le Zorn, 5.600 h. 

uni MOV [moi (le Prre Pierre), jésuite français, 
no a Rouen, un des rédacteurs du Journal de Tré¬ 
voux, et connu surtout par son Théâtre des Grecs 
( 1688-17 42). 

mil ÜCK (Philippe), helléniste français, né à 

Strasbourg (1729-1803). 

BRIXK (Guillaume), maréchal de France, né à 
Brive. Il s illustra pendant les , 

campagnes d’Italie et de Hol- 
lande; il fut lâchement assas- 
siné à Avignon pendant la Ter- «N 

reur blanche, et son corps jeté ÆL . 
dans le Rhône (1763-1815). Ëfi 

BRIXEII Al T hô ou II RCV- 
mi. dk, fille d’Athanagildc. roi Jp 

des Wisignths, et soeur de Gale- 
swinthe, née en Espagne. Elle <r/L 

épousa en 566Sigebert. roid’Aus- 
trasie. Intelligente ci énergique. Ij® 
mais cruelle, elle engagea avec . V * 4 

Frédégonde une lutte terrible, u 
qui ensanglanta l’Aufitrasie et la brun«. 

Nous trie Trahie par ses leudes, elle fut prise par 
Clotaire II. fils de Fr« dégonde, qui la fit attacher 
par les cheveux, un bras et une jambe h la queue 
d un cheval indompté qui mit son corps en lambeaux 
(534-613). 

mil XEI, ('Mnrc-Isambard), ingénieur français, né 
a Hacqucville (Eure). H exécuta, de 1824 a 1842. le 
tunnel sous la Tamise (1769-1849). — Son fils Iswi- 
HAKO-KiNonoM.néà Portsnmuth, construisit les stea¬ 
mers colossaux Uvialhan et firent U estern 1806-1H v.i 
BRI XKKKEMCO ou BRI XELEEMI III [lis h, 
(Philippe . né h Florence, le plus grand architecte 
de la première Renaissance. Il construisit à Florrnce 

Pitti°?/!m ur i .) Sainlc ' Marie ’ dc8 ’ n cur« et le palais 

bri j\KT [nè] (Jacques), bibliographe français, 
né h l aris. auteur du célèbre Manuel du Libraire 
et de i Amateur de livres (1786-1867). 


BRI VKTIKRK (Ferdinand), professeur et criti¬ 
que français, né â Toulon. 11 a essayé, non sans 
autorité, d'appliquer à la littérature les théories de 
l’évolutionnisme (1849-1906). 

BRI XETTO I.ATIXI. V. Lattnî. 

BRI XI (Léonard), appelé TA ré tin, érudit italien, 
ne a Arezzo. Il ne faut pas le confondre avec le 
fameux^Pierre Arétin (13C9-1644). 

11 M ^ v - de rAutriche-Hongrie. cap. de la 
Moravie ; près le confluent de la Zvittava et de la 
Schwarza, s.-affl. du Danube; 109.500 h. Filatures. 

BRIXO (sain/), fondateur de l’ordre des Char¬ 
treux, né à Cologne, m. en Calabre (1035-110!). Fête 
le 6 octobre. 

Bn.no (la Vie de saint), célèbre série de 22 ta¬ 
bleaux exécutés par Eustachc Lesueur pour le petit 
cloître des chArtreux de Paris (auj. au Louvre). 

BRi xo (Giordano), philosophe italien, né à Noie 
Il enseigna à Paris, où il battit en brèche la sco¬ 
lastique et l'aristotélisme; il fut brûlé à Rome pour 
s être converti au calvinisme (1550-1600\ 
BRIXMWU'k ( duché de), un des Etats de l'em¬ 
pire allemand ; 464.500 h. (Brimsuickoi*). Cap. Bruns¬ 
wick, sur l'Oker. s.-affl. du Wcser; 128 200 h. 

RRlXMWlCK (lYouirau-). V. NoLYEAf-BRtJXS- 
WICR. 

BRI XMWIC'K (duc Charles-Guillaume de), gé¬ 
néral prussien, chef des armées coalisées contre 
^^2; publia le fameux manifeste de 
Loblentz. vaincu à Valmy par Dumouriez et Keller- 
man en 1792, il fut battu par Davout à Auerstjcdt, où 
il fut mortellement blessé (1735-1806). 

Brunswick ( manifeste de), nom que l’on donne au 
célébré manifeste adressé par le duc de Brunswick 
a la France au nom des puissance* coalisées (25 juil¬ 
let 1792) Cette pièce insolente irrita les Parisiens et 
1 Assemblée législative; elle provoqua la journée du 
10 août. V. Août. 

. ^r , V ir f surnom de Deslauriers, comédien 

tic 1 hôtel de Bourgogne, au xvn* siècle. 

RRIMQi ET \skè\ fou de François I«r auprès du¬ 
quel il remplaça Triboulet; né vers 1520. m. en 1565. 

Brui ( Boman de), un des plus anciens et des plus 
curieux monuments de la vieille poésie française 
C est un poème en vers de huit syllabes, composé 
par Robert Wacc d’après une chronique légendaire 
bretonne, que le bénédictin gallois Geoffroy de Mon- 
mouth avait traduite en latin (xu® s.). Le héros du 
[ poeme était un fabuleux Brutus descendant d’Enée 
et ancêtre de la race bretonne. 

nui tu M [ii-om], partie de la Grande-Grèce, 
dans 1 ancienne Italie, aujourd’hui Calabre Ultérieure 
(Hab. Bruticus.) 

Bill Tl N Ium] (Lucius-Juniu*), le principal auteur 
de la révolution qui expulsa de Rome les Tarquins 
et institua la République. 

Encore enfant, il avait vu 
périr son père et scs frères A 

par ordre du tyran, et il Wso* 

n’éehappa lui-même h la \ ^ 

mort qu’en contrefaisant Y- Slir 

l’insensé, d’où son nom de 
Brutus. Scs fils avant cons- 
piré pour le rétablissement i ’ 

des Tarquins, Brutus, alors //) 
consul, n’hésita pas à les 'i(r, 9 

condamner À mort et pré- 
sida à leur exécution. 11 1? 

périt dans un combat contre 
Aruns, un des fils du roi Urutu * 

banni (508 av. J.-C.). On fait souvent allusion h l’hé- 
roisme qu’il montra en faisant passer ses devoirs de 
magistrat et de patrioie avant ses affections de fa¬ 
mille. — Lethièrc et David ont consacré à cet épi¬ 
sode deux remarquable* tableaux. 

Brui..», tragédie en cinq actes et en vers de Vol¬ 
taire, représentée h la Comédie-Française en 1730 
RrniuM ( te premier et le second), tragédies d’Àltieri 
toutes deux inspirées de Voltaire (xvin® siècle). 

BI **.T** ( Marcus-Juniu»), fils d’une scmir de Ca¬ 
ton d Clique et descendant du premier Brutus, né 
vers 86 av. J.-C. L’éducation stoïcienne qu’il reçut de 
son oncle, et son nom même décidèrent do sa desti¬ 
née tragique. Irrité par 1 Ambition de César, qui as 
pirait ouvertement à l’autorité suprême, excité par 
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les reproche» de ses amis, par les billets qu‘on jetait 
secrètement sur son tribunal de préteur : Tu dors 
Bruius, et Borne est dans les fers! il entra avec son 
ami Cassius dans une conspira 
tion contre la vie de César, qui 
passait pour être son père, et 
qui l’avait toujours couvert de 
sa protection. Celui-ci l’aper¬ 
cevant, le poignard levé, au 
nombre de ses assassins, cessa 
de se défendro et s’enveloppa 
la tète de son manteau en 
s'écriant : Tu quoque, fili nu ! 

« Et toi aussi, mon dis ! « Pour¬ 
suivis par Antoine et Octave, 

Brutus et Cassius furent vaincus 
dans les plaines de Philippes 
(42 av. J.-C.). Brutus, désc^pé- ûfuU * (M.-J-g 
rant alors du salut de la Republique, se retira du 
champ de bataille, et, levant les yeux vers le ciel 
parsemé d’étoiles, il proféra au témoignage de Plu¬ 
tarque. cette amere exclamation : • O vertu ! tu n’es 
qu’un mot ! * puis il se jeta sur une épée que lui 
tendit un de ses amis (42 av. J.-C.). Aujourd'hui, le 
nom de Brutus sert h désigner un républicain in¬ 
flexible, qui sacrifie tout, mémo sa vie, aux principes. 

Bruina ou Des orateurs célébrés, ouvrage de Ci¬ 
céron. où il trace l’histoire raisonnée de l'éloquence 
chez les Grecs et les Latins (j«r siècle av. J.-C.), 
l’œuvre la plus admirable de critique littéraire que 
nous ait laissée l'antiquité. 

BRI1KI.LKH [se-lel capit. de !a Belgique, h 
310 kil. N.-E. de Paris; sur la Senne, affinent de la 
Dyle ; 548.700 h. ( Bruxellois ), y compris les faubourgs. 
Industrie active et variée. Métallurgie, dentelles, 
brasseries, construction de machines, fabrication 
d’objets en caoutchouc, etc. 

BHI YKIIDN, ch.-l. de c. (Vosges), arr. d'Epinal; 
sur la Vologne, affi. de la Moselle ; 3.550 h. Ch. de f. E. 

Ht BAMTi: ou BlBAMTl* [faj-tissl, v. do la basse 
Egypte ancienne, sur l’une dés branches du Nil, cé¬ 
lèbre par les fêtes religieuses qui y étaient célébrées 
tous les ans. 

BK'AHFJT ou RI K tIIEWT IrM*], cap. du 
royaume de Roumanie; sur la Dimbovitza, affi. du 
Danube; 283 000 h. Industrie et commerce actifs. 

Barrnuurf san-tô-re J, nef de parade, où le doge 
de Venise montait, le jour de l’Ascension, pour la 
célébration de son mariage symbolique avec la mer. 

BIC'Kl*HAl.E, nom du cheval d’Alexandre. Tout 
jeune, Alexandre l'avait dompté en remarquant 
qu’il avait peur de son ombre et en le faisant galo¬ 
per contre le soleil. Le nom de Bucéphale se donne, 
par analogie, aux chevAux de bataille ou de parade, 
et quelquefois aussi, par antiphrase, aux chevaux 
usés par le travail ou la vieillesse, ou môme à la mo¬ 
deste monture de Sancho. 

BICKH ou Ht T7.KK Martin), théologien alle¬ 
mand, né à Schlestadt, an des propagateurs de la 
Réforme (1491-1551). 

Ht CM ( captalat de), subdivision du Bordelais, 
sous la domination anglaise. V. Grailly. 

BtCM [bouk] (Léopold de), géologue allemand, 
auteur d’une théorie célèbre sur la formation des 
montagnes (1774-1853). 

BICHA.V4.li (George), poète et historien écossais, 
précepteur et garde des sceaux de Jacques I er d’An¬ 
gleterre (1506-1582). 

BKHAAAA (James), président des Etats-Unis 
(1791-1868). 

BCCIIEZ (Philippe).philosophe et homme politique 
français, né dans les Ardennes; écrivit avec Roux- 
l.avergnc VHistoire parlementaire de la Bévolutiun 
française (1796-1865). 

RCC II AI*: R (AuÀ'-nèr*], médecin et philosophe maté¬ 
rialiste allemand, né et mort à Darmstadt (1824-1899), 
auteur de Force et matière. 

B I CH OA (Jean-Alexandre), érudit français, né à 
Menetou-Salon (Cher). Il a publié de nombreuses 
chroniques sur l’histoire de France (1791-1846). 

Bt CH Y, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), ai r. de 
Rouen. 800 h. 

BlCBIA<■ H.4 .41 ( bu-kin'-gham ’), comté d’Angle¬ 
terre, dans le bassin de la Tamise, 185.000 h. Ch.-l. 

Aylesbury 



BrciiiAGfl.4SI (George Villiers. dur de), favori 
des rois d'Angleterre Jacques I*r et Charles !•». 11 se 
préparait à secourir La Ro¬ 
chelle. quand il ftit assassiné 
par un fanatique, Felton, la 
veille de son embarquement 
(1592-1628). 

BUCKI.AAB \land 9 ) (Wil¬ 
liam), célèbre géologue an¬ 
glais; s’efforça de confirmer les 
récits de la Genèse par les don¬ 
nées de la science (1784-1856). 

Bi CRI,K (Henry-Thomas)] 
historien anglais, né à Lee 
(1821-1862). 

Bucoliques, Idylles ou M . . 

Pastorales de Théocrite poé- Buck.ngh*». 

sies d’une allure assez libre, mais qui se distinguent 
par des grâces simples, un dialogue naturel et vif; 
on les considère comme les modèles du genre 
(ni* siècle av. J.-C.). 

Bucolique* ou Eglogues de Virgile ; compositions 
souvent imitées des Idylles de Théocrite. Ce sont des 
allégories, écrites parfois avec trop d’esprit et d éié- 

ance ? mais où se révélé déjà le génie de l’auteur 

es Gèorgiques et de l’ Enéide (i«r siècle av. J.-C.) 

BI DAPK8T [ pésf], capit. de la Hongrie ; située sur 
le Danube; 716.500 h. Elle est formée parla réunion 
des villes de Bude, ou Ofen, et Pest, sous une même 
municipalité depuis 1873. Industrie et commerce très 
actifs. Pont de fer de 400 m. sur le Danube. 

lll DK (Guillaume), helléniste et philologue fran¬ 
çais, né à Paria. Il profita de son crédit auprès de 
François I" pour le déterminer à fonder le Collège 
de France (1467-1540). 

Bl Eli. (Jean de), capitaine français, surnommé le 
Fléau des Anglais, associé A la gloire de Jeanne 
d’Arc: né vers 1403. m. en 1480. 

BI KAOM-AYHKM [ bu - é - noz - è - re ou bou-i - 
nOM-ü-f-réMl. capit. de la République Argentine; 
1.150.000 h. Port magnifique à l'embouchure du rio 
de la Plata. Grand commerce de céréales, vins, 
peaux, viandes conservées. 

Bucn-Hciico ( bonne retraite), résidence royale 
bâtie par Philippe IV, aux portes de Madrid. 

Bl I FALO, v. des Etats Unis (Etat de New-York); 
sur le lac Erié, près du Niagara ; 382.000 h. Grand 
commerce de grains, farines ; machines, filatures. 

BI FKKT (/“è |( Louis-Joseph ), homme politique fran¬ 
çais, un des chef du parti conservateur, né à Mire- 
court (1818-1898). 

lll t t OA (Georges-Louis Lecierc de), célèbre 
naturaliste et l’un des plus grands écrivains qu’ait 
eus la France, né A Montbard, 
auteur de VHistoire naturelle, 
parue de 17.9 à 1789. Il fut un 
très grand savant, qui pres¬ 
sentit, sur plusieurs points 
importants, les découvertes 
contemporaines. Par l’éléva 
tion, l’ampleur, la majesté 
tranquille de son style, où sc 
retrouvaient la dignité de sa 
vie, le faste de ses allures, la 
fierté de ses manières, il jus 
tifla admirablement celte in¬ 
scription d’une statue qu’on BufToo. 

lui érigea de son vivant : Atajestati naturæ par in>/r- 
nium. « Son génie égale la majesté de la nature. - 
Buffon vivait retiré dans son château de Montbard, 
en véritable grand seigneur (1707-1788... 

Le style pompeux de Buffon a fait dire à scs con¬ 
temporains que le grand naturaliste ne travaillait 
qu’en jabot et en manchettes de dentelles. Ces man¬ 
chettes de Buffon sont restées proverbiales pour ca¬ 
ractériser une certaine affectation du style, des ma¬ 
nières ou de la personne. 

Une phrase du discours de réception de Buffon à 
l’Académie; Le style est l'homme même (t tnon le style, 
c'est Ihomme), est en littérature l'objet de fréquentes 
allusions. Cet aphorisme signifie que. tandis que le 
fond des découvertes scientifiques devient la pro 
priété commune de l'humanité, la manière de les 
exprimer, le style reste un don personnel à l’écrivain, 
par où sc marquent son talent et son originalité pro- 
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S rcs. Et cela est parfaitement vrai en ce qui regarde 
uffon lui-même. On interprète généralement l'apho¬ 
risme de Buffon à contresens, en lui faisant dire que 
dans le style se reflète le caractère de l’écrivain, ce 
qui est loin d’étre exact. 

BIG ou BOUG f/e), fl. de Russie, qui se jette dans 
la mer Noire au-dessus de Nicolaïef ; 700 kil. 

BKàE4T [j a ]’ ch.-l. de c. (Corrèze), arr. d’Ussel ; 
1.150 h. Ch. de f. Orl. 

DIGEAID DE LA PICOYYEIUE \jo] (Thomas- 
Robert), duc d'Isly, maréchal de France, né à Limo¬ 
ges. Il contribua puissamment 
à la consolidation de nos con¬ 
quêtes en Afrique, fut nommé 
gouverneur de l’Algérie (1840) et 
se montra intelligent et éclairé 
administrateur. Il gagna sur les 
Marocains ( 1844 ) la bataille 
d’Isly (1784-l8t9) Il avait pris 
pour devise de son œuvre de 
colonisation ces mots latins : 

Eme et arato « Par l’épée et par 
la charrue *», phrase à laquelle 
on fait quelquefois allusion 
BLGEY ;è](/e), pays de Fran¬ 
ce, dont le ch.-I. était Belleyi Ain). 

itu^-Jurgul, roman de Victor 
Hugo, dont la révolte des nègres de Saint-Domin¬ 
gue contre les Français fait le sujet (1825). 

Hl (il K (Le), ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de 
Sarlat. sur la Vézèrc ; 2.900 h. ( Buguois .) Ch. de f. 
Orl. Truffes. 

Bi ni.Eli (Jean - Georges), indianiste allemand, 
né à Berstel (Hanovre j [1837-1898]. 

lll l* - LE* - BAKO.VYIEM (Le), ch.-l. do C. 
(Drôme), arr. de Nyons ; 1.900 h. Soieries, truffes. 

Bll**O.Y (Ferdinand), universitaire et homme 
politique français, né à Paris en 1841; auteur d’un 
Dictionnaire de Pédagogie. 

lit komc, pays d’Autriche, formé du nord de 
l*anc. Moldavie ; 730.000 h. Cap. Czernouitz. 

Bl LG4KE*, peuple de race scythe, établi entre 
le Don et le Danube, et aujourd’hui complètement 
slavisé. Habitants de la Bulgarie. 

lit LGAHIE [r(], anc. prov. de laTurquie, érigée en 
principauté depuis le traité de Berlin (1878), et qui e-7 
devenue un royaume indépendant en 1908. Elle était 
jusque là restée nominalement vassale de la Tur¬ 
quie, et. en 1885, s’était unie avec la Iloumélie; pop. 
4.500.000 h. (Bulgares). Cap. Sofia. Céréales, soie. 

BLLG1VÊY1LLE, ch.-l. do c. (Vosges), arr. de 
Neufchàteau; 900 h. Eaux minérales. 

il«i11 (John) [djoii bout*] (m. angl. signifiant Jean 
Taureau ), sobriquet donné au peuple anglais pour 
peindre sa lourdeur et son obstina¬ 
tion. Le type de John Bull a des ca¬ 
ractères physiques et moraux très 
précis et un costume traditionnel. Ce 
nom. est, en Angleterre, le pendant 
de Jacques Bonhomme en France et 
de XOncle Sam en Amérique. 

•H M. tAT, famille d architectes 
français qui vécurent au xv« et au , 
xvi® siècle. Le plus fameux. Jkan h 
iBullitni a construit le château d’E- 
couen. les tombeaux de Montmorency, 
de Henri II et de Catherine de Médicis ; 
il a travaillé à la construction des 
Tuileries (1515-1578). 

BILLET 7c], famille d'architectes 
français du xvi« et du xvm® siècle. 

Le plus célébré, Pierre iiuilet. né à 
Paris ( 1(139-1710), travailla à la construction de la 
porte St-Denis, éleva la porte St-Martin et l’église 
St Thomas-d’Aquin. 

Hui de* loi*, recueil officiel dt s lois et ac¬ 
te'» du gouvernement français ; crée en frimaire an IL 
itl l.MOA 'Claude de), surintendant des finances 
s«*us Louis XIII puis garde des sceaux; m en 10,o. 

ttullioM ancienne résidence historique, 

bâtie en 1530 pour le précédent, hôtel décore de 
peintures par Vonet, Blanchard, Sarrazin, etc., et 
qui servait autrefois de salle des ventes. 
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Bl LOW [Zou*] (Frédéric-Guillaume), général pruî*- 
sien, prit une grande part aux batailles de Leipzig et 
surtout de Waterloo (1755-1816). 

B( LOW (Hans Guido de), compositeur allemand, 
né à Dresde (1830-1894). 

BI LOW (Bernard de), homme d’Etat allemand, 
chancelier de l’Empire, né à Klein-Flottbeck en 184». 

BLLOZ (François), littérateur français, né à Vul- 
bens (Haute-Savoie), fondateur de la Bevue des 
Deux Mondes (1803-1877). 

Bl'YâiEY [bonsèn') (Chrétien de), homme d'Etat 
et savant prussien, ne a Korbach (1791-1860). 

Hi !\ME.\ (Robert-Guillaume), chimiste allemand, 
né àGœttinguc (1811-1899) ; a construit la pile élec¬ 
trique qui porte son nom. 

BIYYAY (John), écrivain mystique anglais, au¬ 
teur du Voyage du pèlerin (1628-1688). 

BIO.YAC'COK*! (Philippe), historien italien, né 
à San Geminiano (Toscane) [1437-1496]. 

Bi ovtHHOTi. V. Michel-Anoe. 

Bl OYAHKOTI (Philippe-Michel), patriote ita¬ 
lien, né à Pise. Il a Joué un certain rôle dans la Ré¬ 
volution française, où il se signala par ses opinions 
jacobines, puis babouvistes (1161-1837K 

BI O.YT4LK.YTI (Bernard), né à Florence, célè¬ 
bre architecte, peintre et sculpteur italien de la Re¬ 
naissance 1536-1608). 

BlHCKH.iHDT [for] (Jean-Louis), explorateur 
suisse, né à Lausanne. Il pénétra, le premier des Eu¬ 
ropéens, dans les villes saintes de l’Arabie (1784-1817). 

Bi iU'HHAHDT (Jacques), historien et archéolo¬ 
gue suisse, auteur de la Civilisation en Italie fondant 
la Renaissance et du Cicerone. Né à Bàle (1818-1897). 

Bl unE %l' [dû J (Auguste-Laurent), écrivain et 
homme politique français, né à Lyon (1851-1894). 

Bl H DO (Adolphe), exnlorateurbclgc, né à Liège 
en 1849 ; m. à Paris en 1891. 

BIHKA1I [rdj (Jean), grand maître de l'artillerie 
sous Charles Vil ; m. à Paris en 1469. 

BurcMu de» longitude», établissement scientifi¬ 
que fondé en 1795 pour publier chaque année la 
Connaissance des temps et l'Annuaire (v. ce mot). 

Bl HGER ghèr) (Geoffroy-Auguste), poète alle¬ 
mand, auteur do poèmes et ballades (1747-1794). 

Bl KGO* [flfoss], v. d’Espagne, ch.-l. de la prov. 
de Burgos, anc. cap. de la Vieille-Castille; sur l’Ar- 
lanzon, s.-al'fl. du Douro; 30.000 h. Les Français s'en 
emparèrent en 1808. — La province de Burgos est 
peuplée de 339.000 h. 

Bl'HGOY.YE (John), général anglais. Il fut forcé de 
signer la capitulation de Saratoga, qui assurait 1 in¬ 
dépendance des Etats-Unis; m. en 1793. — Son fils, 
John Fox, ofîlcier et publiciste distingué (1782-1871). 

Iturgrave» (les), drame de Victor Hugo en trois 
actes et en vers, pris dans l'histoire de la féodalité 
allemande (1843). Ce drame, très sombre, est le plua 
lyrique do tous ceux de l’auteur. V. pari, langue. 

ni il là l yden (ghon-dc), peuple de l’ancienne Ger¬ 
manie, qui envahit la Gaule en 406 et B’établit dans 
le bassin du Rhône. Moins barbares que les autres 
Germains, forgerons habiles, les Burgundes adop¬ 
tèrent facilement les mœurs romaines. Clovis épousa 
la tille de leur roi, Uondeb&ud, et ses enfants sou¬ 
mirent définitivement la Burgundie (Bourgogne). 

IBI KIDAY (Jean), docteur scolastique du xiv® sit- 
ele, né à Béthune, m. après 1358. Il est très connu 
par l’argument dit de lane de Burùlan , auquel on 
fait allusion pour peindre la situation d’un homme 
sollicité également de deux côtés à la fois et qui ne 
sait à quoi se résoudre. Buridan émettait l’hjpothcsc 
d’un âne également pressé par la soif et par la faim, 
et qui se trouverait placé à égale distance entre un 
seau d'eau et un picotin d’avoine. Par où commencera 
1 animal pour satisfaire deux besoins qui le sollicitent 
avec la même énergie? C’est le problème de la liberté 
d'indiffère me. Il est à remarquer qu’on ne trouve 
pas tr;ire de cet argument dans les écrits de Burnlan. 

m illE [ri , ch.-l. de c. (Charente-Inférieure , ai r 
de Suintes; 1.650 h. ( Buriawh). 

iti il HE (Edmond), orateur anglais, né à Dublin, 
réh-bre par ses attaques contre la Révolution fran¬ 
çais- (1728 ou 1730-1797). 

m iti.tMA^i i \là (Jean Jacques), philosophe, 
publiciste et moraliste genevois 1U94-1748). 

m n R 4 Y Y Pierre», savant philologue hollandais, 
né à Utrecht (1608 1741). 
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RI R^R-JOVP.n (Edouard), peintre anglais de 
l'école préraphaélite, né à Birmingham ( 1833-1 

RI H.tF.M i Alexandre', officier anglais, qui voya¬ 
gea en Asie centrale 1 hi»:. I8V1). 

RI R\KT néf] (Ciilbert •. historien écossais, né à 
Edimbourg, évéque de Salisbtiry (1643-1715 
HI HM t l le , v. d Angleterre, comte de Lan- 
cftstre ; 99.500 h. 

Ht HXOl F 1 nouf' (Jean-Louis), philologue fran¬ 
çais..né à Urville i Manchei, auteur d’une Grammaire 
grecque et d’une remarquable traduction de Tacite 
(I77&-1H44). — Son tlls Et oine. né h Paris, savant 
orientaliste, auteur d’ouvrages remarquables sur la 
langue sanscrite, le bouddhisme et l’Avesta (1801- 
1*5>. 

Hi r*OI F (Emile-Louis', littérateur et orienta¬ 
liste français, ne à Valognes en 1821. 

ni HXft [^eurwssj (Robert), poète écossais d’une 
grande originalité, auteur de remarquables Chansons 
populaires <f Ecosse (1759-17%). 

HI HHIII H rués), général romain, précepteur de 
Néron. Avec Séneque, il réprima pendant quelque 
temps le naturel pervers de Néron ; mais cette rigi¬ 
dité de principes eut bientôt son éclipse. I a* tyran, 
fatigué de ses conseils, le fit empoisonner en 6i. On 
connaît ces deux vers de Racine : 

El c* mtrot S«néqu«. «I c« lltirrhua. 

Qui d#pui«. . Hotn« alun honorait Uur« ««rtu<, 

Ces deux vers sont quelquefois rappelés par les écri¬ 
vains. 

ni «TOI (Richard), voyageur anglais, à qui l'on 
doit la découverte du lac Tanganyika (1 (fi 1-1 890 . 

Ht HTU\-0^*TltlAT , v. d’Angleterre . comté 
de StufTord, sur le Trcnt; 50.000 h. Brasserie d’ale, 
manufactures. 

■u KY, v. d’Angleterre, comté de Lancastre; 
b8 IHK) h. Houille. 

Hl RKKT [si], ch.-l. de c. (Ardèelie), arr. de l^ir- 
gentiere, sur le Runet, affl. de l’Ardèche; 2 500 h. 

Hl si buss (César de), né h Cavaillon. Tour h tour 
soldat et courtisan, il mena d’abord une vie agitée et 
dissolue. Déçu dans ses ambitions, il entra a 30 ans 
dans les ordres et fonda en 1592 la Congrégation 
des frères de la doctrine chrétienne (1544-1607). 

ni NK\Hil M zen-bu-oum' (Herman), jésuite et 
théologien allemand (1600-1668). 

Hl «iri* Friss], roi fabuleux d’Egypte. Il faisait 
périr sur l’autel de ses dieux tous les étrangers qui 
entraient dans ses Etats. Il fut tué par Hercule, qu il 
voulait immoler. 

l«l san\ v des Vosges, arr. de Remire- 

mont. près du c<d de Bussanq . sur la Moselle; 
il MX) h. Eaux ferrugineuses, alcalines, gazeuses. 

HIMIRHR6-BADII,• ch.-l. de c (Dordogne), 
arr. de Nontron, sur le Boissard ; i ?60 h. 

Hl 881 I.F CLKH( (Jean Leclerc, dit), un des 
chefs des Seize pendant la Ligue (1591). 

■il NM1-DMMROIMR (Louis de,, un des chefs du 
massacre de la Saint Barthélemy, tué par le comte 
de Montsoreau (1549-1579). " , 

HIM¥-H%Him Roger de), écrivain bel es 
prit, cousin de M®« de Sévigné, ne A Epiry (Nievre). 
auteur de 1 Histoire amoureuse des Gaules , pleine de 
spirituelles médisances 1618 1693 . 

Hl TK Jean Stuart, lord . premier ministre du roi 
d’Angleterre George III. 11 causa, par sa politique 
maladroite, le soulèvement des colonies américaines 
(1713-1792). 

■il TK, comté d’Ecosse, qui comprend les lies 
d Arr an et de Bute; 18 :i00 h. Ch.-l. livthesay. port 
dans lllc de Bute; 8.000 h. 

HITLER 1er (Samuel 1 , célèbre poète anglais, 
auteur du poeme burlesque d Hudtbra\ 1012-K<*0 
HITLER (Joseph), théologien et philosophe au- 
plais (1692-1752). 


RITI U4TT (Philippe-Charles), philologue alle¬ 
mand, né à Franefort-sur-le-Mein (1764 1829) 

Buveur* (/es' [/o* Borrarhos], chef-d’œuvre de Ve¬ 
lasquez (Madrid Bacchus, assis sur un tonneau et 
entouré d’une douzaine de francs buveurs, coumnne 
un récipiendaire agenouillé; — célébré gravure de 
NV. Hogarth; — nombreux tableaux de Tentera. 

RI Vi o* ( Thomas Fowell), philanthrope et 
homme politique anglais, qui mena de vives cam¬ 
pagnes contre l’esclavage (1786-1845). 

HI’XTORF, famille allemande d’hébraisants ; le 
plus connu de ses membres est Jean Bumtorf tL«GV- 
1629). 

Hl lf [bu-si], ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), arr de 
Chalon-sur-Saône ; 2.000 h. Carrières. 

Bl EAXÇAIN [si], ch.-l. de c. (Indre), arr. de Châ- 
teauroux, sur l’Indre; 4.900 h. (Buzançalens.) Ch.de 
f. Orl. Tanneries, grains. 

RlllMl. ch.-l. de c. (Ardennes), arr. de Vou- 
ziers ; 750 h. ( Busanréiem .) Carrières, tourbe. 

RI ZEW4L':dn], château près de Paris ; bataille 
meurtrière livréè aux Allemands le 19 Janvier 1871, 
et où périrent Henri Régnault, Gustave Lambert, etc. 

BI ZOT zo) (François), député girondin â la Con¬ 
vention, né â Evreux. Il fut 1 ami de M®* Roland, et 
après la proscription de son parti s’enfuit dans les 
environs de Bordeaux, où il s'empoisonna ; on trouva 
son cadavre et celui de Pétion fi moitié dévorés par 
les loups ( 1760-1794). 

nx ni.ON bloss] ou CiFBKL, v. de lanc. Phéni¬ 
cie. au N. de Sidon. 

HVM. (George), amiral anglais. Il commandait 
l'escadre qui prit Gibraltar en 170V et gagna sur les 
Espngnols.cn 1718. la bataille de Passaro 1663-1733). 
— Son tlls John Hync. également amiral, s’étant 
laissé battre par l’amiral français La Galissonniere, 
fut, sous l'injuste pression de 1 opinion publique, con¬ 
damné h mort comme coupable 
de trahison, et fusillé sur son 
vaisseau (1704-1757). 

Ri HO.I iJohn), célèbre na¬ 
vigateur anglais, qui découvrit 
plusieurs iles dans les mers 
australes (1723-1786). 

niHO\ [ba -i-ron'l (George 
Gordon, lord), célèbre poète 
anglais, né à Londres, auteur 
de Childe-Harold et de l)ori J 
Juan, œuvres tourmentées, 
impétueuses, violentes, comme ^ 

son caractère et sa propre vie, ' . . n 

et qui ont inspiré souvent les 

romantiques français. Byron était pied bot. nift- 
ment de l'insurrection hellénique, il se rendit en 
Orient, et mourut à Missolunghi (1788 1824). 

n* r«u. célèbre citadelle de Carthage 

ancien nom de Constantinople. (Ilah. 
Byzantin s.) V. Constantinople. 

iii/a>ti\ (empire) ou HtN-EMPiKE, nom 
donné n l’empire romain depuis Constantin, et à 
l'empire d’Orient depuis Théodosc jusqu’à 1a prise 
de Constantinople par les Turcs en 1V53. On sait 
qu'alors Constantinople portait le nom de Byzance. 
Les historiens rapportent qu'au moment ou Con¬ 
stantin Dragosès. le dernier successeur de Justinien, 
défendait la ville sur les remparts, les moines de 
Byzance se livraient àprement h de futiles discussions 
sur un point de discipline intérieure ou de théologie. 
On fait de fréquentes allusions à ces querelles by¬ 
zantines pour désigner des préoccupations fini h s 
tandis que des intérêts de premier ordre sont en jeu. 

itviAMiinc (la\, collection des historiens grecs 
qui ont écrit les annales de l’empire d’Orirnf depuis 
Constantin jusqu à la prise de Constantinople (1V53). 
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Cabale (ministère de la), nom sous lequel on dé¬ 
signe un des ministères les plus impopulaires uu ait 
eus l’Angleterre, sous le régne de Charles II (de 
1669 à 1073). Arlington, Clifford et Buckingham 
étaient ses principaux membres. 

i'ARlXEli (Alexandre), peintre français, né à 
Montpellier, portraitiste d’un dessin très sûr et d’un 
coloris agréable (1823-1889). 

CARAAT* [niss] (Georges), médecin matérialiste 
français, né à Cosnac (Corrèze, ami de Mirabeau. 
Au début du xix« siècle, il exerça sur les idées et 
sur les mœurs une grande influence, aujourd’hui 
éteinte (1*757-1808 1 . 

4 lit% v\i:n (Les), ch.-l. de c. (Ariège), arr. de 
Foix, sur l’Ariège ; 450 h. Forges. 

Cabaret {scènes de ), sujets nombreux traités en 

B einture et souvent avec beaucoup de talent par 
•avid Teniers (Cabaret flamand, Dresde; le Cabarrt 
jirès d'une rivicre et Intérieurs de cabaret. Louvre), 
par Adrien Brauwcr ( Intérieur de cabaret, Bruxelles), 
par Adrien van Ostade (le Cabaret hollandais, 
Dresde). 

< %H \iutl * [rtittl (François, comte de), financier 
espagnol, d’origine française, né à Bayonne ( 1752- 
1810). — Sa tille Thlrésa de fubarru» épousa le 
conventionnel Tallicn. 

C % itEi. (Adrian van der), peintre et graveur de 
l’école hollandaise, né à Ryswick (1031-1698). 

CARET (Etienne), écrivain français, né à Di¬ 
jon, auteur d’une célébré utopie communiste, exposée 
dans le Voyage en Icarie (1788-1856). 

CABKT (Paul), sculpteur fr. né h Nuits (1815-1876). 
Cabillaud» (les), faction aristocratique hollan¬ 
daise du xiv» siècle, opposée à celle des Hameçons; 
elle fut détruite en 1492 par Maximilien d'Autriche. 

C abinet noir» bureau secret de l’Hôtel des postes, 
où l’on violait le secret des lettres. Il avait été éta¬ 
bli par Louis XIV. Le mot a souvent servi depuis à 
désigner des institutions ou des procédés analogues. 

CAllIHEN, divinités mystérieuses, sorte de dé¬ 
mons de la nature matérielle, d’origine probablement 
orientale, auxquelles on rendait un culte en Grèce, 
particuliérement à Lemnos, n Samothrnce, etc. 

C«lhl<* (le), comédie de Plaute ; pièce touchante et 
morale, vivement conduite (n* 6. av. J.-C.). 

C’aborliini», faction populaire du parti bourgui¬ 
gnon. sous Charles VI, ainsi nommée au nom de son 
chef Caboche, boucher de Paris. On doit à cette 1 ;ic- 
tion l 'Ordonnance cabochienne (1413), qui contient 
de sages réformes administratives et Judiciaires. 



CABOT [ bo] (Jean ), d’oriçinc vénitienne ( 1451- 
vers 1498). et S£n astikn, son fils, né à Venise (1470- 
après 1555 ), navigateurs cé¬ 
lèbres. qui vécurent sous 
Henri Vil et Henri VIII, rois 
d’Angleterre, et qui découvri¬ 
rent Terre-Neuve et le Canada 
en 1497. 

TABOU*. V. Kaboul. 

C'ABOIRCi f bour], comm. du 
Calvados, arr. de Caen; 1.650 h. 

( Cabourgeois). Ch. de f. O. 

Bains de mer. 

C'A Bit Al* ( Pedro-Al varez), na¬ 
vigateur portugais, qui découvrit 
le Brésil en 1500; m. vers 1526. u . . . 

CABKKKA. ilôt espagnol de S4b "“'“ 
la Méditerranée, du groupe des Baléares. Tristement 
célèbre par les souffrances que les soldats français 
laits prisonniers a Bnylen y endurèrent de 1808 à 1813. 


C'ABKlEKEN-D'Aifci en. comm. de Vaucluse, 
arr. d’Apt ; 420 h. Massacre des vaudois sous Fran¬ 
çois I*»- (1545). 

C'abriou, type fantaisiste, personnage des Mys¬ 
tères de Paris, d'Eugène Sue. C’est un artiste facé¬ 
tieux. qui passe sa vie à jouer de mauvais tours a 
M. Pipelet, son concierge, dont le nom a fini par 
passer dans la langue. 


CAC’EKEN f rèss), v. d’Espagne; 15.000 h., ch.-l. 
de la prov. de ce nom, peuplée de 362.000 h. 

C'A C II EM IKK, Etat du nord de rilindoustan, tri¬ 
butaire de l’Angleterre, célèbre par sa fabrication 
do ch&lcs ; 2 91O.000 h. Cap. Cachemire , ou Snna- 
gar, 122.800 h. 

C'A CT N [A'ucs], fameux brigand oui, d’après la lé¬ 
gende. avait établi son antre sur le mont Avcntin. 
Il était d’une taille colossale et sa bouche vomissait 
des tourbillons de flamme et de fumée; des têtes 
sanglantes étaient suspendues à la porte de sa ca¬ 
verne. Hercule s’étant endormi pendant que ses trou¬ 
peaux paissaient sur les bords du Tibre, le géant 
lui déroba quatre paires de bœufs, et, pour n’être 
pas trahi par les traces de leurs pas, il les traîna 
dans son antre à reculons. Hercule, furieux a son 
réveil, courut vers la caverne, saisit le monstre et 
l’étouffa entre scs bras. Le récit de ce combat est un 
des plus beaux passages du VII» livre de l’ Enéide. 
En littérature, ce trait mythologique est susceptible 
de deux allusions : tantôt c’est à l’antre lui-méme, 
décoré de dépouilles sanglantes ; tantôt c'eut à la 
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rase du brigand à laquelle on compare les efforts 
que l'on fait pour effacer les vestiges d un passe que 
l'on redoute. 

rmtLKX !/èn*], ch.-I. de c. (Tarn), arr. de 
Gaillac; 1.500 n. Commerce de dois. 

('.%D.t*MONTO (Alvisc), navigateur vénitien au 
service du Portugal ; découvrit, en 1457, les iles du 
Cap-Vert (1432-vers 1477). 

CADD tLORR ou UOID4LOIR, v. de 1 Inde an¬ 
glaise, présid. de Madras, sur le Gaddilam; 48.000 h. 

C 4DE (John), révolutionnaire irlandais. Il se sou¬ 
leva contre Henri VI, mais fut pris et mis a mort* 
en 1450. 

CADEXRT[nè|, ch.-i. de c. (Vaucluse), arr. d’Apt ; 
non loin de la Durance; 2 700 h. Ch. de f. P.-L.-M. 
Patrie du compositeur Félicien David. Soie. 

CADET DE UANMICOl HT kour: (Louis-Claude), 
pharmacien et chimiste français, né a Paris (1731- 
1799). 

CADET DE VAl'lird](Antoine), chimiste et agro¬ 
nome français, né k Paris (1743-1828). 

Cadet HoMMfl, type niais, et dont la création pa¬ 
raît due à quelque bel esprit d'un régiment français 
cantonné en Brabant vers 1792. Ce type ki plaisant 
a été mis en vogue par une chanson populaire. 

C4DI4.L.4C I II mil., o/fj, ch.-l. de c. (Gironde), 
arr. de Bordeaux, sur la Garonne; 1.800 h. ( Cadit - 
tarais). Vins. 

CADIX [f/iArs], v. du S. de l'Espagne, dans l’An¬ 
dalousie ; ch.-l. de province. 70.000 h. ( Gaditam* ou 
Cadi*siens). Port militaire sur l'Atlantique, dans la 
petite île de Léon. Les Français la prirent (1823). — 
La province de Cadix compte 453.00(5 h. 

C*d§»é«*, citadelle de Thebes, en Béotie. 

CIDMIH [musjJ, Phénicien, fondateur légendaire 
de Thèbes. en Béotie, personnage semi-mythique 
auquel on attribue^ importation de l’alphabet phéni¬ 
cien en Grèce et l'invention de l'écriture (xvi« siècle 
av. J.-C.,. Arrivé en Béotie. il tua un dragon qui 
avait dévoré ses compagnons, en sema les dents par 
ordre de Minerve et en vit naître des hommes armés 
qui s'entr’égorgèrent, à l’exception de cinq ('es épi¬ 
sodes sont souvent l’objet d’allusions littéraires. 

CADOID4I. (Georges), chef vendéen, né à Ker- 
leano, prés d’Auray. en 1771. Il fut un de ceux qui 
formèrent le complot de la machine infernale contre 
le premier consul; exécuté en 180V. 

CADOl IX, ch.-l. de c. (Dordogne), arr de Ber¬ 
gerac ; 550 h. Magnifique cloître. 

CADOlRM [dourl, ch.-l. de c. (Haute-Garonne), 
arr. de Toulouse; 800 h. 

CADI RCI, anc. peuple de la Gaule, qui occupait 
le Quercy. Sa capitale était Divorta, qui, au m* siècle, 
prit le nom de Cadurcum, d’où Cahors. Il résista avec 
une énergie sauvage à César. 

CAEX [/fan], ch.-l. du dép. du Calvados ; sur l’Orne ; 
ch. de f. O., à 239 kil. O. de Paris; 45.000 h. [Caen- 
nais ou Caenais}. Académie, cour d’appel. Bestiaux, 
beurre, cidre. Patrie de Malherbe, Boisrobert, Sc- 
grais, Malfilàtre, Le Bailli, Choron, Auber, Mé- 
lingue, Yauquelin, Douleetdc Pontéeoulant. Paustin- 
Héïie. L arr. a 9 cant., 188 cornm.. 115.000 h. 

C.tCRE, v. de l’anc. Etrurie, non loin de Rome, 
au). Cervetri. Célèbre tombeau dit .. des Tarquins •». 

C'A EH MARTHE.AI OU CARMAHTHEX, comté 
d'Angleterre (Galles); 130.000 h. Ch. 1. Carrmarthen ; 
10.000 h. ; sur le Towy, affl. du canal de Bristol. 

CAEHXARVOX ou CARXARVOX, comté d An¬ 
gleterre (Galles); 1*20.000 h. Ch.-l. Caemarvon ; 
9.000 h. Port sur le détroit de Menai. 

CA EF A ou 14 ARIA {Kifa. Tiodoiia . Théodosie ), 
pori de Russie (gouv. de Tauride), en Crimée ; 12.000 h. 
Savons, cuirs, tapis. D’abord colonie milésienue, 
elle tomba aux mains des Génois, puis des Turcs, 
et devint russe en 1770, puis en 1783. 

CAFI ARKLLI DI FALtiA (Maximilien), général 
français, né au Falga (Haute-Garonne) en 1756, tué 
devant Saint-Jean-d y Acrc en 1799. 

C affidki, famille de fondeurs et sculpteurs ita¬ 
liens. dont plusieurs exercèrent leur art à Paris. 
Le plus célèbre, Jean-Jacques CaMcri, vécut de 
1725 k 1792. 


CAFRRRVE frf], nom donné à la région S.-E. d© 
l’Afrique habitée par les Cafre». 

Pays en général fertile ; aux 
Anglais V. Cap (colonie du). 

< %<•!.iari. capitale de 1 lie 
de Sardaigne, port sur la côte 
sud de l'ile ; 38.600 h. 

CA U I.IOHTROf Joseph Bal¬ 
samo, comte de), habile charla¬ 
tan. médecin et occultiste ita¬ 
lien, né k Palerme ; il eut un vif 
succès k la cour de Louis XVI 
et dans la société parisienne de 
ce temps ( 1743-1795). 

CAfcXEA, ch.-l. de c. (Alpes- 
Maritimes) . arr. de Grasse ; 

3.400 h. Vins, distilleries. 

CAUXIARD DE LA TOCR, 
physicien français, né & Paris ; 
connu par son invention do la sirène (1777-1859). 

CAllORM [or], ch.-l. du dép. du Lot, sur le Lot; 
ch. de f. Orl., k 599 kil. S. de Paris; 14.000 h. 
ICadurciens, Cahorsin * ou Cahorsains i. Evêché. 
Vins, truffes. Patrie du pape Jean XXII, Clément 
Marot, général Ramel, Gambetta. L’arr. a 13 cant., 
133 comm . 89.200 h. 

CAHOl RM four] (Auguste), chimiste français, né 
k Pans (1813-1891). 

C«vd (le), opéra-bouffe en deux actes, livret de 
Th. Sauvage, musique d’Ambr. Thomas. Livret amu¬ 
sant, partition pleine de verve (1849). 

CAII.EE \ll mil.) (René), voyageur français en 
Afrique, né k Mauzé ; il est le premier Européen qui 
pénétra jusqu’à Tombouctou (1799-1838). 

CAU.I.ebotte (Gustave), peintre français de 
l’école réaliste, né h Gennevilliers (1848-1894*. 

('AlEl.ET [// mil.. è| (Guillaume), paysan de Mello 
(Oise), fut le chef de la Jacquerie , en 1358; pris par 
Charles le Mauvais, qui le fit couronner d’un tré¬ 
pied de fer rougi au feu. 

( AII.I.ETET II mil., e-/è] (Paul), physicien et 
industriel français, auteur de belles recherches sur 
la liquéfaction des gai. Né à Chàtillon-sur-Seine en 
1832. 

('All.l.l Ai D [// mil., id] (Frédéric), voyageur fran¬ 
çais, né à Nantes; explora la région du haut Nil 
(1787-1869). 

('Alft.1.V [U mil., i] (chevalier Jacques de), poète 
épigrammatique français, né à Orléans (1604-1673). 

( AÏH AAM OU CA YUAN* (tlet), iles des Antilles, 
au S. de Cuba, 2.500 h. ; aux Anglais. 

CAI Y Ain J (Auguste), sculpteur animalier fran¬ 
çais, né à Paris (1822-1894). 

CAÏX [lia-itV, flIs aîné d’Adam et d’Eve (Bible). On 
fait souvent allusion à la marque de réprobation 
que Dieu avait imprimée au front de Caïn ; et cea 
mots ; ■ Caïn, au’as-tu fait de ton frère ? - que Dieu 
lit entendre à Caïn après le meurtre d’Abel, servent 
à formuler énergiquement le compte que l’on de¬ 
mande à auelau’un d’une personne, d’une chose, qui 
aurait dû lui demeurer sacrée. 

CAÏXAX, flls d'Enos, un des patriarches antédi¬ 
luviens ( Gencse ). 

CAï 1*11 n, grand prêtre juif qui fit condamner 
Jésus-Christ et persécuta les apôtres. Le nom de 
Caiphc est employé proverbialement dans cette 
locution : « Renvoyer quelqu’un de Caiphe à 

Pilate, m qui fait allusion aux hésitations du grand 
prêtre des Juifs pendant la passion du Christ. 

CAIRE [kè-re] (U , capit. de l’Egypte, près le Nil ; 
566.000 h. Les Français occupèrent le Caire en 1798. 

C.AIROI.I [ka-i { (Benedctto), homme d Etat ita¬ 
lien, né à Pavie (1826-1889). 

CAITHXEBM Aef-nèMj,comté auN.-E.de l’Ecosse; 
31.000 h. Ch.-l. Wick; 9.500 h. Port sur la mer du Nord. 

C % J ARC' Ijark], ch.-l. de c. (Lot), arr. de Figeac, 
sur le Lot; 1.500 h. {Cajarcoia). 

CAJETAX (Thomas de Vio, dit), cardinal italien 
et général des dominicains, né à Gaeie; fut chargé 
en 1517, comme légat en Allemagne, d’instruire la 
cause de Luther (1469-1534). 

C A JETA X (Henri), légat du pape Sixte-Quint, né 
A Rome. Il soutint, en France, pendant la Ligue, leg 
Seize et la politique de Philippe II (1550-1599). 
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ÇA K 

ÇAKY.4-MOTYI ou BOUDDHA, fondateur du 

bourtdh isme. V.. H ou dd u a . 

< iLtRin (côte de), côte de la Guinée, entre le 
cap Fnrmose et le Gabon. 

('%I<4BKF.. pays du S.-O. de l'Italie, divisé en trois 
provinces : Calabre Citéricure, ch.-l. Cosenza ; Cala¬ 
bre Ultérieure P*, ch.-l. Heggio; Calabre Ulté¬ 
rieure II**, ch.-l. Catanzaro ; 1.185.000 h. (Calabrais). 
En 1783, un tremblement de terre y détruisit 
300 villes ou villages et fit périr 40.000 personnes. 
Boisée, montagneuse, difficilement accessible, la 
Calabre fut longtemps infestée par le brigandage. 

C. 4 LABHK 8 E (Mattia Pretti, dit le), peintre ita¬ 
lien, né à Taverna. en Calabre, artiste fécond, mais 
peu soigné (1613-1699). 

< 41.44 1 CCI 4 [fam-rfsi-a], ch.-l. de c. (Corse), ai r. 
de Corte ; i.000 h. 

< 41.41101414 %, v. d'Espagne, prov. de Logroiïo ; 
10.000 h. 

4 41.41* /c], ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), arr. de Bou¬ 
logne ; port de. nier sur le Pas de Calais ; 60.000 h. 
(Calaistens) ; ch. de f. N. Célèbre par le siège que 
cette ville soutint contre Edouard III. sous le règne 
de Philippe de Valais, et où seul le dévouement 
d’Eus tache de Saint-Pierre et do cinq bourgeois qui 
vinrent sc présenter la corde au cou à Edouard 
sauva la ville de la destruction. La grâce des héros 
fut demandée et obtenue sur-le-champ par la reine 
d’Angleterre (1347). La ville fut reprise aux Anglais 
par Fr. de Guise en 1558. La reine Marie Tudor en 
mourut, dit-on, de douleur. - Si l'on ouvre mon 
cœur, dit-elle, on y trouvera écrit le nom de Calais .« 

< 41.441 4 TT A (Louis), graveur italien, né àCivita- 
Vecchia. Il passa la plus grande partie de sa vie en 
France (1801-1869). 

4 41 .4M [Idss] (Jean), négociant de Toulouse, né 
en 1698. Accusé faussement d’avoir donné la mort à 
son fils pour l’empêcher d’abjurer le protestantisme, 
il fut roué vif en 1762, par sentence du parlement, 
et réhabilité en 1765, après les célèbres et pathé¬ 
tiques plaidoyers de Voltaire. 

4AL.4T.411D v. d’Espagne, prov. de Sarn- 

gosse, sur le Jalon; 12.000 h. 

C'alatra*a (ordre de), ordre religieux et militaire 
espagnol, fondé en 1168 à Calatrava (Nouvelle-Cas¬ 
tille: par des chevaliers de l’ordre de Citeaux, à qui 
le roi de Castille Sanche III donna la ville de Cala- 
trava, avec mission de la défendre contre les Mau¬ 
res. I/ordre fut reuni à la couronne en 1489. 

4 41.41 mi: lô-ri . ile de la Grèce, sur la côte de 
l’Argolide : elle possédait un temple de Neptune 
dans lequel s’empoisonna le grand orateur Drmos- 
thene, poursuivi par les Macédoniens. 

4 41 .(HAN [Aviva], devin grec qui accompagna 
Agamemnon au bicge de Troie; ordonna le sacrifice 
d’Iphigcnie et conseilla de construire le cheval de 
bois. U se tua parce qu’il avait été supplanté par 
Mopstis dans l’art de la divination. On fait souvent 
allusion au rôle que jouait Calchas au milieu des 
Grecs, puis à ce vers de ïIphigénie de Racine ; 

Cri or#cl* **t plu* *ur qu* c«*lui d* Calchi*. 

Dans l’application, on le cite pour caractériser 
avec énergie la confiance absolue que l’on a dans 
la réalisa tion d’un événement. 

( ll.UTTA, v. de l’Inde anglaise, présidence du 
Bengale, capit. de l’empire des Indes, sur l’Hougly, 
un des bras du Gange; 848.000 h. Immense entrepôt 
de commerce. 

4 4 i.i>i:it 4 i\ (Pedro de). nr la Barca. célèbre 
noete dramatique espagnol, né à 
Madrid, auteur de la Dévotion à 
la l.'rnir, du Médecin de son hon¬ 
neur, etc., œuvres sobres et for¬ 
tes, où se peint le carnet ne espa¬ 
gnol de son temps 11600 - 1681 ,». 

4’ 41.111 \lèb' , Juif qui entra 
avec Josué dans la terre pro¬ 
mise ' Il l bit ). 

C’aleli, personnage de la Fian¬ 
cée de Lammermoor, de Walter 
Scott devenu le type du servi- 
tcur dévoué. 

4%i ii»omi: ni , anrien nom 
de 1 1 . ossc. dont les habitants sont souvent appelés 
CaJidutitenM. 


4 4I FDOMF (Yonvellr-). V. NOUVELLE -CAIjf.- 
bONIE. 

CALKMKANAf ch.-l. de c. (Corso), arr. de Calvi ; 
3.004» h. 

t'Al.F.PI* (Ambroise), savant religieux italien, 
né â Bergame, auteur d un excellent üictionmiirt 
latin-italien (1436-1611). I)c là le nom de calepin 
donné à un registre de notes, de renseignements. 

< 4I.H4I1 \ (Juhn-Caldwell), homme d'Etat ani«-- 
ricain ( 1782-1850). 

< taliban, personnage fantastique que Shakspearc 
a introduit dans sa pièce la Tempête. C&iib&n, 

nome monstrueux, est la personnification de la 

rute obligée d’obéir à une puissance supérieure, 
mais toujours en révolte contre elle. 

CMI.l<TT [ikut v. de l’Inde anglaise, présidence 
de Madras, sur la côte de Malabar. F.lle a donne son 
nom aux toiles de coton dites calicots ; 77.00U h. 
Port sur le golfe d’Oman ; première escale de Vasco 
de Gania (1498). 

Calife de ÜHicdad (/«), opéra-comique en un acte, 
paroles de Saint-Just-Dancourt, musique de Boiel- 
dicu. C’est une des plus délicieuses productions du 
compositeur (1800). 

l'attife», titre pris par les souverains qui exer¬ 
ceront après Mahomet les pouvoirs spirituel et tem¬ 
porel. Les principaux califats sont ; 1* le califat 
d'Orient , fondé par Abou-Bekr a la Mecque, puis 
transporté à Bagdad par les Ahbassidcs (632-12,** ; 
2® le califat de Curdouc , fondé à Cordouc par Ab- 
dérame (756-1031); 3® le califat d Egypte, fondé par 
les Fatimites (909-1171). C’est surtout à Bagdad qu* 
la civilisation musulmane parvint à son complet 
épanouissement. 

4 % 1.144» 14 Al K (hab. Californiens), pays situé à 
l’O. de l’Amérique du Nord, sur le littoral du Paci¬ 
fique, où il forme une étroite péninsule bordant le 
golfe de (’alifurnie, ou mer Vermeille. Il se divise 
en Vieille-Californie, formant une presqu'île appar¬ 
tenant au Mexique; 47.(XX) h. : capit. La Paz, et en 
Nouvelle-Californie , formant un des Etats de 
l’Union: capit. Sacramento, v. pr. San-FranriMcv ; 
1.485.000 h. Mines d’or, d’argent, de mercure, de 
cuivre, etc.; richesses végétales : grains, vins, etc. 

4 .%i.i4ài i. 4 , empereur romain, né à Antiui*. 
l’an 1*2 apr. J.-C.; régna de 37 à 41. Il était fils de 
Germanicus et d’Agrippine. Ce monstre poussa la 
cruauté jusqu’à souhaiter que le peuple ronuiiti 
n’eût qu’une seule tête pour la pouvoir couper d un 
seul coup, et la folie jusqu’à faire de son cheval In- 
ciiatus, un consul. " Qu’ils me liaYssent, disait-il en 
parlant de ses sujets, mais qu’ils me craignent î « 
( Odcrint dum metuant.) 11 fut assassiné par Chéréat. 

l’alino. personnage d’un vaudeville, qui remplis¬ 
sait un rôle naïf et niais, et dont le nom est devenu 
proverbial. 

4 41.1 ATF ou CII.I.IBTE 1er (saint), pape de 21 g 
à 223 ; — C \lix î e II, pape de 1119àil24; — c'a 

I. 1XTE III. pape de 1455 à 1458. 

4 41.1.44 [/uA , ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. de 
Guingamp, sur un aftluent de l'Hière; 3.5(8) h. 

4 AU.44) (/y), port du Pérou, sur l’océan Paci¬ 
fique. a 10 kil. de Lima; 48.200 h. Grand commerce. 
Bloqué et pris par les Chiliens en 1880. 

4 41.1.4* [lü*s ], ch.-l. de c. (Var), arr. de Dra¬ 
guignan ; 1.2 >0 h. 

( 4I.M OTT (Auguste Wall), peintre paysagiste 

anglais (1779-1844). 

4'41,1*12 (La), comm. d’Algérie (Constantinc), arr. 
de Bônc; 4.150 h. Petit port sur la Méditerranée. 

Corail, chênes-lièges. 

< 41.1.<:t [lé (Jean-François), mathématicien 
français, né à Versailles, auteur d’une Table de lo¬ 
garithme* (1744-1799). 

<’41.1.i< K ATI:, architecte d’Athènes, qui éleva 
le Parthénon avec Ictinos (v* 6. av. J.-C.). 

l Ai.i.KHATiniN [t/imj, général Spartiate, 
vaincu et tué par les Athéniens, au combat naval 
des Arginuses (406 av. J.-C.). 

<41.1141 491 T., porte grec, qui enseigna le* 
bi lles lettres à Eleusis et à Alexandrie (tv* s. av. 

J. t . <>n lui doit des œuvres brillantes, où il pasti¬ 
che habilement les procédés des vieux poètes épiques. 

< 41.1.1*1* nr.PHKNK, le plus ancicu de* 
poètes 1) riqucs grecs (vu* s. av J.-C.). 
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C’AJLVlîH (Jean), né h Noyon, propagateur de la 
Réforme en France et en Suisse, ‘cher des 
nistes ; m. à Genève, où il avait 
organisé une république pro¬ 
testante (1500-156'»). Le système 
religieux de Calvin ou calvinisme 
se distingue des autres doctrines 
protestantes par l’origine démo 
cratiquc qu’il attribue à l’auto¬ 
rité religieuse; la suppression 
complète des cérémonies; la né¬ 
gation absolue de la tradition 
le dogme de la prédestination 
la réduction des sacrements au 
baptême et k la cène. On donna, 
en France, le nom de huguenot. 
aux disciples de Calvin. Le calvinisme est répandu 
surtout en Suisse, en Hollande, en Hongrie et en 
Ecosse. Calvin est l’auteur de l'Institution chré¬ 
tienne , qui est une des plus remarquables œuvres de 
l'ancienne littérature française. 

l'AIA O (Charles), publiciste argentin, né k Bue- 
nos-Ayres en 1824. auteur d’un traité célèbre du 
broit international théorique et pratique. 

CALtiN [tmjj] (Licinius), orateur et poète latin, 
dont les ouvrages sont aujourd’hui perdus (82-46 
av. J.-C.). 

C'tLl DO.%, v. de l’ancienne Grèce (Etolie), infes¬ 
tée par un sanglier que tua Meléagre. [Atgth.) 

CALYPMO, nymphe, reine de l ue d’Ogygie, dans 
la mer Ionienne; elle accueillit Ulvsse naufragé, 
et le retint sept années dans son île. Elle ligure 
aussi dans le Telémaque de Fénelon, où elle accueille 
le AU d’Ulysse. 

Cm muldii i«*m , ordre religieux fondé par saint 
Romuald au commencement du xi« siecle, h Camal- 
doli, près Florence. 

Camaraderie ( la\ comédie en cinq actes et en 
prose de Scribe ; satire politique pleine u’esprit ( 18JT). 

CtNAR.tT i cap) [ru , a l est de la presqu’ile de 
Saint-Tropez (Van. 

( AMAHI1N [ré*# , ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de 



rAULlOPE, muse de la poésie épique et de l’élo 
quence; mère de Linos et d’Orphée, ôn la représente 
avec une tablette et un stylet et quel¬ 
quefois avec un rouleau de papier. 

€’ IMJRHOK, nom commun de 

Î plusieurs femmes des temps fabu- 
eux. 

CALLIATKIKMK, philosophe 
grec d’Olynthe. petit-neveu d’Aris¬ 
tote. 11 suivit Alexandre et fut mis 
a mort par ordre du conquérant, 
dont il avait raillé le faste oriental 
et les prétentions k la divinité 
(365-328 av. J.-C.). 

CALLImto* Aile de Lycaon, roi 
d’Arcadie. Elle fut changée en 
ourse par Junon, mais tuée par 
Artémis ; Jupiter la plaça au ciel où 
clic devint la constellation de la GrandeOurse.{Myth.) 

(ti.i.iSTitm:, orateur athénien, très admiré 
de Démosthèno ( !»• 6 . av. 

J.-C.). 

CALLOT [lo] (Jacques), 
graveur et peintre français, 
né à Nancy. Génie hardi et 
fantasque, il a une manière 
très rigoureuse de dessin et 
très fine de gravure (1592- 
1635). 

CAMI.4R, v. forte et port 
du S. de la Suède, ch.-l. de la 
province de ce nom; 13.500h. 

C'alinar (Union de ), con¬ 
vention qui reunit le Dane¬ 
mark. la Suède et la Norvège 
entre les mains de Marguerite de Valdemar, en 1397. 

( ti.Rl'.T méj (dom Augustin), savant bénédictin 
français, né près de Commercy (1672-1757). 

« AI.O.WF. (Charles-Alexandre de), homme poli¬ 
tique français, né a Douai. Contrôleur général des 
finances en 1785, il se montra imprévo>ant et dépen¬ 
sier, dut convoquer en 1787 l’Assemblée des notables, 
fut disgracié et s’enfuit en Angleterre. 

Il joua un rôle néfaste pendant rémi¬ 
gration, auprès des princes, notamment 
du comte d f Artois (1734-1802). 

CALPK, une des deux colonnes d’Her- 
cule, ancien nom du promontoire de Gi¬ 
braltar. 

CALI*I R Alt, nom de la quatrième 
femme de César. Elle ne put le détour¬ 
ner de se rendre au Sénat le jour fatal 
des ides de mars. 

<%i.T %«.v. de Sicile, prov. 
de Catane ; 32.500 h. 

CALTA.1 1 METTA, v. de Sicile, ch.-l. 
de prov. sur le Salso ; 30.000 h. 

CA IA MO. V. Valperija. 

CALYADOW [dôss], chaîne de rochers 
dans la Manche, sur la côte de Norman¬ 
die, au fond de la baie du Calrmlos. Elle 
doit son nom à un navire espagnol de 
l’invincible Aimada, qui y lit naufrage 
en 1588 (le Calvador , dont le nom peut 
sc traduire en français par Dèmdleur). 

CALV.IROM (dép. du), dép. formé 
par la Normandie ; préf. i'aen ; s.-préf. 

Hayetu, Falaise, Lisieux , Pont-l'Evcque, 

Vire; 6 arr., 38 cant., 763comm.,410.200h. 

( Calvadosiens ). 3« corps d’année; cour 
d’appel à Caen ; évêché à Bayeux. Ce dép. doit son 
nom aux rochers du Calvados . 

( ILI IKRT (vart 1 ) (Denis), célèbre peintre fla¬ 
mand. né à Anvers; fonda h Bologne une école d’où 
sortirent des artistes distingués (1544-1619). 

CALVAIHK [vé-rej ou UOLUOTHI, près de Jé¬ 
rusalem, montagne où fut crucifié Jésus-Christ. 

Calvaire (7e), tableau de Mantegna Louvre) — 
de P. Véronèse, galerie de Dresde, etc. 

C4LYKRT [rèr. (George), baron de Bai.timork, 
homme d'Etat anglais; fonda une colonie anglaise 
dans la baie de Chesapeake (1582-1632 . 

CALAI, ch.-l. d’arr. (Corse), port de mer, à .18 kil. 
N. d’Ajaccio; 2.000 h. {Callai*). L’air, a 6 cant., 
35 comm., 25.200 h. 


Sain t-A Afrique ; sur le Dourdou, al'tl. du Tarn , 2.000 h. 
Sources minérales. 

€'AM (Marie-Anne de), célébré dan>enso f 

née a Bruxelles. Elle triompha à l'Opéra de Paris 
(1710-1770). 

CAxtltf.l K (la\ île formée à l’enibnuchure du 
Rhône, par les deux principaux bras du lleuve Pâtu¬ 
rages, chevaux, bestiaux, taureaux .sauvages. (llab. 
Camarguais. (\[niarguins ou Cannnyuens.) 

CAX II %I F KF8 nss) (Jean-Jacuues de\ conven¬ 
tionnel, né à Montpellier, un des reuacteurs du Code 
civil. ■J'consul,arcliichancelier de 1 Em ni rc( 1753-1824). 

FAXit \1 F. liai e . v de l’Inde anglaise, port >ur 
la mer d'Oman, qui /orme a cct endroit le golfe dt 
CamLaye , ÎU.OOO h 
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Cambodgienne et 
Cambodgien. 


CA1HBERT [bèr] (Robert), compositeur français, 
né à Paris, un des fondateurs de l’opéra moderne 
(1628-1677). 

C'.imuodge, royaume de l’Indo-Chine au N.-E. 
de la Cochinchine, sur le Mé- 
Kongjdacé sous le protectorat 
de la France ; pop. 1.103.000 h. 

(Cambodgiens). (Tapit. Pnom - 
Penh. Riz. Ruines khmers. 

( aubodfr (ordre royal du), 
fondé en 1864 par le roi No- 
rodom I er , et devenu français 
en 1895. 

( AHBOV (Joseph), conven¬ 
tionnel né à Montpellier ; il 
fut, en 1793, le créateur du 
Grand-Livre de la dette pu¬ 
blique; m. exilé à Bruxelles 
(1754 OU 1756-1820). 

CAMBRAI kan-brè], ch.-l. 
d’arr. (Nord), place de guerre 
sur l’Escaut; ch. de f. N., à 
72 kil. S. de Lille ; 26.300 h. 

( Cambrdsiens ). Archevêché. 

Dentelles, batiste, bière, sucre. Patrie de Dumouriez, 
Dclrémcry. En 1529 y fut conclu le traité de Cambrai 
ou Pair des Dames , négocié par Louise de Savoie au 
nom de François I®«\et Marguerite d’Autriche,au nom 
de Charles Quint, son neveu. Fénelon fut archevêque 
de Cambrai. L’arr. a 7 cant., 119 comin., 197.200 h. 

Cambrai ( ligue de), nom donné à l’alliance conclue 
en 1508 entre le pape Jules II, l’empereur Maximi¬ 
lien, Louis XII et Ferdinand d’Aragon, contre les 
Vénitiens. Louis XII fut 1 exécuteur des décisions 
de la Ligue par sa victoire d’Agnadel. 

( AMBREMER [mér], ch.-l. de c. (Calvados), arr. 
de Pont-l’Evéque; sur une des sources du Beuvron 
d’Auge. afll..do la Divcs: 950 h. 

CAMBRÉdllB [zi], ancien pays de France; ch.-l. 
Cambrai. (Ilab. Cambrdsiens.) 

CAMIKHIDGK, v. d’Angleterre, ch.-l. du comté de 
ce nom ; université célèbre ; 49.000 h. Le comté a 
189.000 h. 

( MMimiDGE, v. des Etats-Unis (Massachusetts), 
sur la rivière Charles ; 92.000 h. 

< iMiutn. ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), arr. de 
Béthune ; 600 h. Houille. 

4 \MiuiOA\F (Pierre), général français, né à 
Saint-Sébastien (Loirc-Inf r «). Il commandait à Wa¬ 
terloo un des derniers carrés de la vieille garde ; 
c’est là qu’entouré par des masses ennemies et sommé 
de se rendre, il lit l’héroïque et légendaire réponse : 
La garde meurt et ne se rend pas (1770-1842). 

C'A tin Y NF.. prince perse, qui épousa Mandane, fille 
d’Astyagc, et fut le pore de Cyrus le Grand. 

4 'AMnYME, roi de Perse, fils et successeur de 
Cyrus; il régna de 529 à 522 av. J.-C. Il conquit 
l’Egypte, mais sc montra sauvage et cruel. 

( AUDE* ( kam'-den "] (William), savant antiquaire 
anglais, né à Londres, surnommé le Strabon et le 
Pausanias anglais, auteur delà Britanniæ dcscriptio, 
description chorographique de son pays (1551-1623). 

4 % MDF. Y, v. des Etats-Unis (New-Jersey); sur le 
De la w arc : 76.00(1 h. 

l'A.MERARll H [u$$l (Joachim Liebiiard, dit), 
érudit allemand, né à Bamberg. Il loua un grand 
rôle dans les affaires politiques et religieuses de son 
temps, et rédigea avec Mélanchthon la Confession 
d A ugsbourg (1500-1574). 

4 amfkiyo, v. d’Italie (Marches), prov. de Macé¬ 
ra ta ; 12.000 h. 

4 % *n : HO Y frozi’j (Verney Lovctt), voyageur an- 

f lais, né à Radipole. Il a accompli la traversée de 
Afrique de 1873 à 1875 (1844-1894). 
tAMEHOl * (monts), massif montagneux de la 
Guinée, en face de l’ile Fernando-Po. altitude 
4. 0 ( 8 .i mètres. Le pays environnant, jusqu’à la mer, 
forme la colonie allemande du Cameroun (Kamerun). 

4' %*iil.l.F. f// mil.], reine des Volsqueg et l’une 
des héroïnes de YEnéide; elle est restée célèbre potir 
son incomparable légèreté à la course. Virgile dît 
qu'elle eut couru sur les épis sans en courber la tige , 
et c’est surtout celte phrase que les écrivains rap 
pellent quand ils veulent donner l’idée d’une rapidité 
et d'une légèreté extraordinaires à la course. 
i-AMlH.K, sœur des lloraccs, tuée par son frère 
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parce qu’elle pleurait la mort d’un Curince. son 
fiancé. Elle figure dans la tragédie de Corneille. 
Horace où elle lance contre Rome de terribles 
imprécations. 

4'AMHXE, tribun et dictateur romain. Il s’em¬ 
para de Véies (396), et passe, sans doute à tort, pour 
avoir sauvé Rome de l’invasion gauloise (390); m. en 
366 av. J.-C. Il mérita, par ses services, le titre dé 
second fondateur de Rome. 

Camiaard»., protestants des Cévenncs, qui prirent 
les armes après la révocation de l’édit de Nantes 

S ; ils étaient ainsi nommés parce qu’ils por- 
t une chemise (en patois camiso) par-dessus 
leurs habits ; leur chef principal fut Jean Cavalier ; 
ils furent soumis par Villars. 

4 AMMI* ou KAMMlY, v. de Prusse (prés, de 
Stettin); 6.000 h. Très ancien évéché. 

CAMOÊ Y» Jmo-mBs] (Louis de), célèbre poète por¬ 
tugais. né à Lisbonne, mort de mi- 
sère. Il excelle dans les images 
hardies, les descriptions colorées, 
les peintures éclatantes des phéno¬ 
mènes de la mer, et ses Lusiades. 
où il raconte, en les parant du 
merveilleux mythologique , les 
aventures et les découvertes du 
navigateur Vasco de Gaina, sont 1 
l’œuvre maîtresse de la littérature 
portugaise (1525-1580). V. lusiades. 

4'Mmp de Boulogne. V. Bou¬ 
logne. 

( amp du drap d*or, nom donné 
à la plaine située entre Guines et 
Ardres (Pas-de-Calais), et où eut lieu l’entrevue de 
François l® r et de Henri VIII, roi d’Angleterre, en 
1520. Un grand luxe y fut déployé surtout par Fran¬ 
çois I« r . Le roi de France commit la faute d'éclipser 
Henri VIII par son faste, et de s'aliéner ainsi ses 
bonnes grâces. 

4 AMPAGKAC, ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de 
NJillau; 1.100 h. 

( ampagak DE ROME (en ital. Agro romane ), 
nom donné à la contrée qui s'étend au S. du Tibre, 
entre la mer et les Apennins, et correspond à l’an¬ 
cien Latium. Sol fertile, mais humide, et rendu 
malsain par la malaria. 

4’AMPA4»IïE-FÈk-HEê1DIY\ ch.-l. de c. (Pas-de- 
Calais), arr. de Montreuil; 1.000Ji. 

CAM PART, ch.-l. de c. (Hautes-Pyrénées) ; arr. de 
Bagnères, sur l’Adour ; 2.700 h. Belle vallée. Marbres. 

CAMPA Y (Jeanne-Louise. M*®), célèbre institu¬ 
trice, née à Paris, devint directrice de la maison 
d’Ecouen, instituée pour les orphelines de la Légion 
d’honneur. On lui doit un Journal anecdotique, <les 
Mémoires, etc. (1752-1822). 

Campuna (musée) [du nom d’un antiquaire italien 
du xix« siècle, le marquis de C&mpana;, célèbre col¬ 
lection d’objets artistiques, réunie par cet antiquaire, 
et transportée à Paris en 1861, musée du Louvre. 

CtMPA Y El.F A (Thomas), philosophe italien, né 
à Stilo, en Calabre. Il combattit la scolastique, 
préconisa la méthode expérimentale et passa vingt- 
sept ans en prison. On lui doit un grand ouvrage 
politique, la Cité du Soleil (1568-1639). 

CAMPAYIE, prov. de 1’Italie méridionale; 
2.699.000 h. ( Campaniens ). Capit. Cajtoue. 

4 AMPA8PE ou paytamte, maîtresse d’Alexan¬ 
dre, qui la céda au peintre A pelle. 

CAMPBELL, célèbre clan d’Ecosse, dont les 
membres ont joué un rôle important dans l'histoire 
d’Angleterre, 

4 amphell (Thomas), poète lyrique anglais, né 

à Glasgow (1777-1844). 

CAMPBELL (Alexandre),théologien écossais.fon¬ 
dateur de l’église des baptisiez f/ùe* (178S-1866U 

C ampe (Joachim de), lexicographe et moraliste 
allemand, surnommé le Berguinallemand( 1746-18181 

du 

teinture. 

CAMPEYO.Y (Vincent), littérateur et poète fran 
çais. nA h la Guadeloupe (1772-1843). 

Camper [kan-per'] (Pierre), savant anatomiste et 
naturaliste hollandais, né à Levdc. I! a essayé le 
premier de déterminer le degré d’intelligence parle 
plus ou moins d’ouverture de F<iny7e facial (1722-1789). 


4 impÈciie, v. du Mexique, port sur le golfe < 
Mexique; 17.200 h. Exportation de bois de teintur 




CAN 


CAM 


— 1201 — 


C42IPILB, ch.-l. de c. (Corse), arr. de Bastia ; 
1.000 h. 

CAMPI^R, vaste plaine, autrefois stérile, qui 
s'étend à l’E. d'Anvers, et que d'habiles irrigations 
ont fertilisée. 

railiMMTiiOX (Jean), poète dramatique fran¬ 
çais. né à Toulouse (1666-17*23). 

( 4 MIMTH I O. ch.-L de c. (Corse), arr. de Bas¬ 
tia ; 300 h. Antimoine. 

WOK (Hamon de), poète philosophe et 
homme politique espagnol, ne à Navia (Asturies) 
(1817-1901]. 

( MMiMi rOBtiio. village d’Italie (Vénétie), où 
fut conclue entre la France et l’Autriche la paix 
dite de Campo-Formio . qui donnait à la France la 
Belgique et les îles Ioniennes, en 1797. 

rampo-Mauto {champsacré), nom donné, en Italie, 
aux cimetières, particulièrement aux nécropoles ré- 
aervées aux personnages de distinction. Tel est le 
cas du fameux Campo-Santo de Pise. 

1MHPH.I (André), compositeur dramatique fran¬ 
çais. né à Aix , (1060-1744). 

(AMILO^K^K, chef gaulois qui défendit Paris 
contre les troupes de César et fut tué dans la 
bataille (52 av. J.-C.). 

CtMl M (mu] (Jean-Pierre) évéque de Bclley, né à 
Paris. 11 fut l’ami de saint François de Sales, et fit une 
guerre acharnée aux moines mendiants (1582-1653). 

(AVIS f Charles-Etienne-Louis), mathématicien 
français, né à Crécy [Seine-et-Marnc] (1699-1768). 

( AMIN (Armand-Gaston), savant jurisconsulte 
français, conventionnel, né à Paris (1740-1864). 

CAAA, v. de Galilée, célébré par les noces où 
J.-C. opéra son premier miracle en changeant l’eau 
en vin (Voue. Test.). Hab. Cananéens.] (V. noces.) 

f t^A, v. du Dahomey, près d’Abomey; 10.000 h. 
Cité sainte renfermant les tombeaux des rois. 

<*AVIDA, partie de l’Amérique située au N.-E. 
des Etats-Unis et comprise dans le bassin du Saint- 
Laurent. ( Vite contrée, reconnue par Jacques I 
tier. appartint à la France de q 

1534 à 1763, et avait pour capi- j* f ** n £+&**^ 

taie (Juchée. Elle forme aujour- 
d'hui les Etats de Haut-Canada jmm 

ou province d'Ontario ( cap. . 

Toronto) et lias-Canada ou 
province de Québec (cap. Qu> zr^K Vj 
bec), d'une population totale de ÆESaftaf ,-jkMxÊf' 
3.832.000 h. ( Canadiens ), et qui , L - 

font partie du Dominion du 

CAN ADA {Dominion du), con- 
fédération des colonies an- — 

f laises situées au N. des Etat / / A % ‘ p 

’nis. Le Dominion du Canada sJ 

est divisé en sept provinces . - jy 

Nouvelle- Ecosse , Nouveau- * 7, , 

Brunswick, Québec, Ontario, Arn, ° ,r '** du c * nada * 
Manitoba, Colombie britannique et (le du Prince- 
Edouard. plus quelques territoires. Pays agricole et 
forestier, arrosé par le Saint-Laurent à l’E. otr à l'O. 
et au N., couvert de lacs, confinant à des solitudes 
glacées, vers la baie d’Hudson et l’océan Glacial; 
superf. 8.288.600 kil. carr. ; 5.372.000 h. {Canadiens), 
dont un grand nombre ont conservé la langue fran¬ 
çaise. Capit. fédérale : Ottawa, villes pr. : Montreal , 
Québec, Toronto, Hamilton, ^ A 

Winnipeg, Halifax. y étfi ' 

(iMll.TTO (Antonio jV tKJ)/ 

C anale, dit le), peintre ' ghW jr 

italien, né à Venise, auteur r\ /fàk 

de Vues de Venise très re- 
cherchées ( 1697-1768). 

( AMÇl liM, nom donné jflfSJr 

aux indigènes de la Nouvelle- 
Calédonie. 

CAA'AHIEM (lies), groupe -W 

d'iles de l’océan Atlantique, ^ 

au N.-O. du Sahara; à FEs- fa 

pagne;358.600h. (Canariens). W ■ 

Climat délicieux. Bons vins. Bd 

Villes pr. : Las Patinas, San- 
ta-Cruz. - ' ^ 

(A.AIALE, ch.-l. de C. Canaqu«. 

( Ille-et-Vilaine , arr. de Saint-Malo, sur la Manche ; 
6.600 h. ( Cancalais ). Huîtres renommées. 


Canaque. 


CA.\TKR, quatrième signe du zodiaque corroS' 
pondant au mois de juin. Constellation située vers 
la partie la plus septentrionale de l’écliptique. Tro¬ 
pique du Cancer, v. trohique à la partie langue. 

CAAXHE >la). fl. côtier de France, en Artois, passe 
b Montreuil et se jette dans la Manche; 96 kil. 

CAACLACX [klO] (Jean-Baptistc-Camille), général 
franç.. né à Paris ; combattit les Vendéens (1740-1817). 

CAACOA, ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), arr. de 
Villeneuve; 1.250 h. Meulières. 

CA AD ACE, nom porté par plusieurs reines d’Ethio¬ 
pie. et qui parai; etre le nom de la dignité royale. 

CA A DA ILE, roi de Lydie, tué par Gygès, fut le 
dernier des Héraclides (vin« s. av. J.-C.). V. Gygès. 

( AüDÉ, ch.-l. de c. (Maine-et-Loire), arr. de 
Segré. au confl. de la Mandie et de l’Erdre, al’fl. de 
la Loire; 2.200 h. Ch. de f. O. Ardoises. 

CAADEILLE [dé, Il mil.] (Pierre-Joseph), compo¬ 
siteur français, né à Estaires [Nord] (1744-1827). 

CA A Dl A A O, nom de cinq doges ae Venise (ix« et 
x« siècles), 

C andide, personnage et titre d’un roman philo¬ 
sophique où Voltaire a raillé la fameuse maxime de 
l’optimisme de Leibniz ; Tout est pour le mieux dans 
le meilleur des mondes possibles, phrase b laquelle les 
écrivains font plaisamment de fréquentes allusions. 

CAADIE, Ile de l'Archipel. V. Crkte. 

CAADIE, v. et port de l’ile de Crète ; 25.000 h. 

CAADOLLE (Augustin -Pyramus de), botaniste 
suisse, né à Genève; un des créateurs de la géo¬ 
graphie botanique ( 1778-18VI ). — Son flls, Alphonse, 
né a Paris, botaniste de valeur (1806-1893). 

C4AÊK {La), port principal de l’ile de Crète; 
21.000 h. Belle rade. 

( MACHA*C [fran] (col de\ ou mieux de MOM- 
POHT, dans les Basses-Pyrénées ; passage entre l’A- 
ragon et la vallée française d’Aspe (1.640 in. d'altit.). 

CAA’llâOt ( le ), mont des Pyrénées (Pyrénées- 
Orientales); 2.785 m. d’altitude. 

CAA'IHY, ch.-l. d *c. Manche), arr. de Saint-LÔ, 
sur la Joigne, affl. do la Vire; 700 h. Ch. de f. O. 

( aiineiiirre {la), belle rue de Marseille, débou¬ 
chant sur le port. 

CAAAEM, anc. v. d'Apullè, près de l’Aufldus 
(Ofanto). Anmtal y vainquit les Romains en l’an 
216 av. J.-C. V. Anniual. 

('A AA EM, ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), près du¬ 
quel Napoléon débarqua à son retour de File d’Elbe 
en 1815, arr. de Grasse; 30.420 h. {Cannois ou Can¬ 
nais). Ch. de f. P.-L.-M. Climat délicieux ; huiles, 
essences de fleurs; station d’hiver très fréquentée. 

CAAAIAU [nin’yh ] (George;, homme d Etat et 
orateur anglais, un des promoteurs du libre échange, 
né b Londres (1770-1827). 

CAA© (Sébastien del), navigateur espagnol, qui 
exécuta le premier voyage autour du monde et péri; 
pendant un second voyage aux Indes en 1526. 

CAAO (Alonzo), céièbre artiste, né à Grenade, 
surnommé le Michel-Ange espagnol (1C01-1667). 

CAA’OPE, v. de la Basse-Egypte, non loin de la 
Méditerranée, sur le Nil. Les Anglais y vainquirent 
les Français (1801). 

CAAOMNA, bourg d'Italie (Emilie): 400 h. L’em¬ 
pereur d'Allemagne Henri IV y fit amende honorable 
au pape Grégoire VII,durant la querelle des Investi¬ 
tures. Cet événement a donné naissance à la locution 
aller à ( anosia. c'est-à-dire s’humilier devant le pape. 

CAAOCRGIE ( La ), ch.-l. de c. (Lozère), arr. 
de Marvejols, sur l’Urugne, affl. du Lot; 1.650 h. 

CAA’OYA (Antoine), 
sculpteur italien, né à JT 

Possagno ; considéré jp 

comme le restaurateur ,^Bi¬ 

de son art en Italie. Ses 
œuvres, parfois un peu 
mièvres, valent par la VvîîflF 1 

grâce et l’habileté du Jfmjjjjf' 

C A A O Y A M D E I. ( 

CAMTILLO (Antoine), 

homme d’Etat espagnol, 2 |lV\ 

né à Malaga (1828-1897). * - 

CAA HUBERT [bêr] Canrobert 

(Certain), maréchal de France, né à Saint-Céré (Lot). 
Il se signala à la prise de Zaatcha, commanda le corps 
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expéditionnaire en Crimée, et se couvrit de gloire 
dans la défense de Saint-Privat le 18 août 1870 
(1809-1895). 

CAVrtRREfl (monts), chaîne de montagnes, pro¬ 
longement des Pyrénées en Espagne. 

C4.\tabrkh , peuple de l'ancienne Espagne, 
au S. du golfe de Gascogne, soumis par les Romains 
l’an 25 av. J.-C. 

C.4XTACUZÈMR, famille qui a joué un rôle im¬ 
portant dans l’histoire byzantine et roumaine, et 
dont les deux principaux membres sont Jean, tuteur 
de Jean V Paléologue, sur qui il usurpa le trône. 
Il régna de 1341 à 1354 et abdiqua eu faveur de son 
fils Màtiheu, qui. battu par Jean Paléologue, dut se 
retirer dans un monastère. 

(’AXTAL, massif montagneux d’Auvergne, dont 
le pic principal est le Plomb du Cantal, magnifique 
volcan éteint (1.858 m.). 

CAÜTAE (i dip.du ), départ, formé par l’Auvergne : 
préf. Aunllac; s. préf. Mauriac , Murat, Saint-Flouri 



4arr., 23 cant., 267 comm., 230.500 h. (Cantaliens). 
13* région militaire ; cour d'appel de liiom ; évêché 
à Saint-Flour. Ce dép. doit son nom au Plomb du 
Cantal. 

CAATF.MIR (Constantin), prince de Moldavie, de 
1685 h. 1693. — Son fils Dkmétre, historien et savant, 
fut prince de Moldavie de 1710 à 1711 (1673-1723). 

CANTEK [/êr] (Guillaume), savant philologue 
hollandais, né à utrecht (1542-1575). 

Cantique de» cantique» (le), une des parties de 
l’Ancien Testament, épithalann* symbolique, compo¬ 
sition dont la forme est presque dramatique ; ou¬ 
vrage attribué à Salomon et resplendissant de toutes 
les magnificences de la poésie et de la fantaisie 
orientales (x« siècle av. J.-C.). 

< A.\T03i, v. de la Chine, cap. du Kouang-Toung ; 
port ouvert aux Européens ; sur un bras du delta du 
Sl-Kiang ou rivirre de Canton ; 880.000 h. Grand 
commerce de thé, soies, etc. 

( AATORBKRY ou ( AATERBIRY, v. d’Angle¬ 
terre, siège de l’archevêque primat du royaume ; 
24.000 h. Magnifique cathédrale. 

CANTU (César), célèbre historien et homme poli¬ 
tique italien, né à Brivio, connu surtout par son 
Histoire universelle (180* 1895). 

CAXIT [nu] ou RA’IT, nom de plusieurs rois 
de Danemark, d’Angleterre et de Suède. Les plus 
célèbres sont Canot le Grand , roi de Danemark et 
d’Angleterre, m. en 1035, et Canut le Saint, roi de 
Danemark de 1080 h 1086. 

CAXY-naiitlCLE, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), 
arr. d'Yvetot, sur le Durdcnt. tribut.de la Manche, 
1.800 h.; ch. de f. O. Filatures. 

Causent de Pétrarque, poésies d’une ineffable 


douceur, le plus beau titre littéraire du chantre de 
Laure (xiv« s.). 

CAP (colonie du), colonie anglaise de FAfnq;* 
méridionale, dont elle occupe l’extrême pointe, cou¬ 
verte par les montagnes du Nieuweveld et d i Dra- 
kensberg ; cap. Le Cap. Autour de cette colonie et 
sous sa domination se rangent les Boschimans. le* 
Bassoutos. les Cafres, le Natal et les anciennes répu¬ 
bliques du Transvaal et de l'Orange, etc. Le Cap e*t 
gouverné, sous la suzeraineté de l’Angleterre, nar 
un Parlement autonome. Pavs très fertile. Diamant*, 
or. corail, ambre. 756.800 kiï. carr. ; 2.410.000 hab 

CAI» (Le) ou tAPETOWY, ch.-l. de la colonie 
anglaise du Cap, port actif à l'extrémité sud du con¬ 
tinent africain; 51.000 h. 

f APAYÉK, l’un des sept chefs qui assiégèrent 
Thèbes. * 

CAP-BRETON (f/e du), île anglaise de l'Amé¬ 
rique septentrionale, dans l’Atlantique, prés 1 rxu- 
bouchure du Saint-Laurent; 40.000 h. Cap. Sydney. 
Or. houille, fer. ardoise. Pêche à la morue- 

CAP COD, presqu'ile et baie des Etats-Unis (Mas¬ 
sachusetts). 

CAPE-C'OABT-CANTLE, v. maritime de l’Afri¬ 
que occidentale, ch.-l. des établissements anglais de 
la Côte de l’Or, sur le golfe de Guinée; 30.00üh. 

CAPEMGCE (Raymond), érudit et historien 
français, né à Marseille (1802-1872). 

CAPELLE (La), ch.-l. de c. (Aisne), arr. de Ver- 
vins ; 2.300 h. 

CAPEi.ro ou CAPPELLO (Bianca). célèbre Véni 
tienne, intelligente, mais sans scrupules, qui, par 
scs intrigues, devint la femme du duc François de 
Médicis (vers 1542-1587). 

Capei.i (ilE, bourreau de Paris, un des chef* 
de la faction bourguignonne sous Charles VI : déca 
pilé par ordre de Jean sans Peur, envers qui il s e 
tait montré trop familier. 

CAPENDC [panl, ch.-l. de c. (Aude), arr. de 
Carcassonne; sur l’Aude; 1.500 h.’ ch. de f. M. 

CAPE8TANG [sfatt], ch.-l. de c. (Hérault); arr 
de Béziers ; sur le canal du Midi, près de l’étang de 
Capestang; 4.200 h. 

CA PET \pè], surnom de Hugues, premier roi de 
la troisième race, qui s’est depuis étendu h cette race 
elle-même, et sous lequel Louis XVI fut officielle¬ 
ment désigné après l'aoolition de la royauté. 

CAPÉTIENS [si-in], troisième race des rois de 
Fr.ince, commençant à Hugues Capet. Elle se divise 
en : Capétiens directs, de Hugues Capet à Charles IV. 
le Bel (987-1328 ; Capétiens Valois, de Philippe VI 
à Henri III (1328-1589); Capétiens Bourbons, de 
Henri IV à Louis-Philippe (1589-1848). V. France. 

CAPETOYYN. V. Cai* (Le). 

C AP-HAÏTIEN [a-t-si-m], ville de la république 
d’Haïti ; 12.000 h. Port actif. 

CAPHARNAi’M [na-owt’], v. de Galilée, prés du 
lac de Génézareth, et non loin du Jourdain. C'était 
une ville très commerçante. Jésus y résida pendant 
un** partie de sa vie publique. 

4'APIMTHANO (Jean de), franciscain italien, 
adversaire des hussites. 11 seconda en 1456 Jean 
llunyade dans sa défense de Belgrade contre les 
Turcs (1385-1456). 

Capitaine Fracasse (le), romande cape et d'épée, 
par Th. Gautier. La fable en est partiellement em 
pruntée au Boni an comique, de Scarron. Gautier y 
montre un talent remarquable de description et de 
style (1863). Ce nom a passé dans la langue, où il 
est devenu synonyme de fanfaron, bravache. — De 
ce roman, E. Bergerat a tiré une pièce en cinq 
actes 1896), et Catulle Mondés un opéra-comique en 
trois actes, musique d'E. Pessard (1878). 

Capitaine lienriot (le), opéra-comique en trois 
actes, de Gevaért. livret de Gustave Vaez et de V. 
Sardou. Henri IV en est le héros (1864). 

Capital», personnage de la comédie italienne, type 
du fanfaron ridicule. 

Capitanate la) ancienne province de l’Italie 
méridionale, aujourd'hui prov. de Foggia. 

C’APlTO (Caïus A teins), jurisconsulte romain du 
temps d’Auguste. 

Capitole, temple dédié à Jupiter, et citadelle qui 
s’élevaient sur le mont Capitolin ou Tarpéicn, l’une 
des sept collines de Rome, et où l’on couronnait les 
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triomphateurs. Près de là se trouvait la roche 
Tarpéienne, du haut de laquelle on précipitait les 
traîtres. De là est venue cette locution : « La roche 
Tarpéienne est près du Capitole », pour exprimer 
que la chute suit souvent le triomphe et que l'igno¬ 
minie touche de près à la gloire. 

Ce mot entre encore dans une autre allusion : 
les oies du Capitoie. Des oies, qui se trouvaient par 
hasard dans la forteresse investie par les Uauloi», 
réveillèrent par leurs cris les assiégés sans dé¬ 
fiance et leur permirent de repousser un assaut 
nocturne. Ces animaux furent consacras aux dieux 
et conservés dans le Capitole. Ce fait historique se 
prèle surtout aux allusions plaisantes. Un musée 
d’un grand intérêt a été installé par les papes sur le 
Capitole. — Le nom de Capitule a été donné depuis 
à différents monuments publics : mentionnons le 
Capitole de Washington, te Capitole de Toulouse, etc. 

C4PITOLIX {mont) ou T4RPÊIEX, l'une des 
sept collines comprises dans l'enceinte de l’ancienne 
Home. V. Capitole. 

Capitulaire», recueil des ordonnances rendues 
par les rois carolingiens. Ces recueils étaient ainsi 
appelés parce qu'ils étaient divisés en chapitre» 
(en lat. capita ;. Les plus connus et les plus remar¬ 
quables sont ceux de Charlemagne. 

CAPO DI if TRIA (comte de), né à Corfou. U joua 
un grand rôle dans l'insurrection des Grecs contre 
la Turquie. 11 fut quelque temps dictateur de la 
Grèce émancipée, mais périt assassiné à Nauplie 
(1776-1831). 

CAPOt E, v. d’Italie, dans la Terre de Labour, 
sur le Vulturne; 13.900 h. \Capouans ). — Annibal 
s'en empara apres un long siego et y prit ses quar¬ 
tiers d’hiver. La ville offrait jadis le séjour le plus 
délicieux de toute l ltalie et l’on accusa l’armée 
d’Annibal de s’être « endormie dans les délices de 
Capouc ». Cette locution a passé dans la langue pour 
désigner, non sans quelque idée de critique, une 
accalmie morale, mêlée de jouissances et de plai¬ 
sirs, où les ressorts du corps et de l’esprit se déten¬ 
dent et s’amollissent. 

C4 PPA DOC K, ancien pays de l’Asie Mineure, à 
l’O. de l’Arménie; avait pour v. pr. Mazaca, Cou- 
monou ou i'umana, A ’yssa et Nazianze. 

CA P PO* I, illustre famille de Florence. Gino 
Capponi, fut gonfalonier de la république (1350- 
1420 . — (tiNo Cap pou L, homme politique et histo¬ 
rien ( 1792-1878ï. 

CA PR A Ht i Jean-Baptiste), cardinal italien, né à 
Bologne, légat de Fie VII en France, conclut le 
Concordat de 184»1 (1733-1810). 

('APREHA, petite lie italienne, sur la côte N.-E. 
de la Sardaigne; 2.500 h. Ile rendue célèbre par la 
résidence de Garibaldi. 

CA PRENE, village d’Italie, prov. d’Arezzo, patrie 
de Michel-Ange ; 2..(00 h. 

CAPRI ou C 4 PRKE, île de la mer Tyrrhénienne, 
dans le golfe de Naples, où Tibère pa^sa scs der¬ 
nières années. Le souvenir de la vie de volupté que 
Tibère menait à Capree a fait que ce mot est sou¬ 
vent employé pour désigner un lieu de délices et 
surtout un lieu de débauche». L’ile possédé deux 
petits bourgs : Capri, Anuiapri, et environ J.OüO h. 
[Cypriotes). 

CAPRICOR!VE ? dixième signe du zodiaque, cor¬ 
respondant au mois de décembre. Constellation zo¬ 
diacale. Tropique du Capruorne. (V. tropique à la 
partie langue.) 

CAPTIKI 4, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de Bazas ; 
»ur le Guaneyre, s.-afrl. de la Garonne ; 1.600 h. Ré¬ 
fine. essence de térébenthine. 

Captifs (tes), comédie de Plaute; pièce plus tou¬ 
chante que gaie, irréprochable comme Laolcau de 
moeurs (u« s. av. J.-C.j. 

Captif* (/e»), statues de Michel-Ange, au Louvre; 
ce sont deux ligures admirables d’expression et de 
style, bien qu’inachevées ; elles étaient destinées aux 
angles du tombeau de JuleB II. 

Captive Ha Jeune), poétique et touchante élégie 
qu’André Chénier écrivit dans sa prison quelques 
jours avant sa mort. Cette jeune captive, compagne 
du poète à l’Abbaye, et qui était Mb* de Coigny (que 
la enute de Robespierre sauva de la mort), exhale 
les regrets de quitter la vie, dans tout l’éclat de sa 


ieuneasc et de sa Beauté. On comprend que le poète 
lui prête ses propres sentiments et que c’est le 
jeune homme qui. se sentant quelque chose là, se 
révolte à l’idée de la mort. 

Captivité «le Rabylone. Les soixante-dix années 
pendant lesquelles les Juif» demeurèrent captifs À 
Bnbvlone où Nabuchodonosor les avait transportés 
et d’où Cyrus les ftt revenir à Jérusalem. Temps 
pendant lequel les papes séjournèrent à Avignon et 
qui fut de *oixante-dix an» environ (1309-1377). 

CAPILETH [/*] (les), célèbre famille gibeline de 
Vérone, implacable ennemie des Montaigus ; c’est à 
ce» famille» qu’appartenaient Roméo et Juliette. 

CAPI N [pu] (Alfred), journaliste et auteur dra¬ 
matique français, né à Aix en 1858. 

CAP VER 14 [rerîi’l, comm. de» Hautes-Pyrénées, 
arr.de Bagneres-de-bigorre; 1.000 h. Faux thermales. 

CAP-VERT (fies du), archipel portug., dans l’At¬ 
lantique, à l’O. du Sénégal; 147.000 h. Climat déli¬ 
cieux. Cap. Porto-Praya, dans l’ile Santiago. 

Caraba» [ba] (le marquis de), personnage du 
Chat botté, conte de Perrault, lequel est enrichi outre 
mesure par l’habileté de son chat, qui cous itue son 
unique héritage. On compare au marquis de Carabas 
un homme possesseur de nombreux domaines. 

Caraboe»e (la fée), fée malfaisante, vieille, laide, 
bossue, et qui ne faisait que de mauvais dons. 

CARACALLA, empereur romain, dis de Septime- 
Sévère, né à Lyon en 188. Son règne (211-217), qui 
débuta par l’assassinat de son frère Géla, fut une 
série de crimes et de folies. Il fit mettre à mort plu» 
de 20.000 personnes, parmi lesquelles le juriscon¬ 
sulte Papinicn. Il fut assassiné près d’Edesse par 
ordre du préfet du prétoire Macrin. Sous son règne 
le droit de cité romaine fut accordé, d’&iileurs dans 
un but llscal, à tous les sujets de l’empire. 

CAR A CA M [kâes'p capit. de la République de Vene¬ 
zuela, reliée à La Guayra, qui lui sert de port, par 
une voie ferrée,- 72.600 h. Patrie de Bolivar. 

CARACCIOL.I [ra-tcho-li . Famille italienne célè¬ 
bre, dont les principaux membres sont : Caraccioli 
(Jean), secrétaire et favori de la reine de Naples 
Jeanne II; assassiné en 1432. — Caraccioli (Jean), 
Italien qui embrassa la cause des Français sous le 
règne de Charles VIII, et devint maréchal de France 
(1480-1550). — Caraccioli (Jean-Antoine), fut nommé 
évêque de Troyes en 1551, mais embrassa ensuite le lu¬ 
théranisme; m. en 1569.— Caraccioli (Dominique), né 
à Naples, économiste et diplomate, un des hommes 
les plus remarquables du xvin» siècle (1715-1789). — 
Caraccioli (Louis-Antoine), écrivain distingué, né 
à Paris; auteur des prétendues Lettres du pape Clé¬ 
ment A7 VI1721-1803). 

CARACTACCN kuss], héros breton, roi des Si¬ 
lures ; il défendit la Bretagne contre les lieutenants 
de l’empereur Claude; m. vers 54. 

Caractères de Théophraste, recueil d’observa¬ 
tions morales et de portraits, où l’on trouve des 
traits d’une vérité ingénieuse <iv® s. av. J.-C.). 

Caractères ou Portraits moraux , ouvrage célèbre 
de La Bruyère, galerie de peintures littéraires, où la 
vivacité et l’éclat du style le disputent à la vérité des 
peintures et à l’ingénieuse ûnesse de l’observation 
psychologique (1688). 

CA RA fa (Michel-Henri), compositeur français, 
d'origine italienne, né à Naples, au¬ 
teur de Afasatvello, , du Solitaire, etc., 
œuvres d’une inspiration heureuse, 
mais parfois trop rapidement écri¬ 
tes (1787-1872). 

CA RAPA ou CAR AFPA, illustre 
familld napolitaine. Un de ses mem¬ 
bres, Pietro Carafa, fut pape sous 
le nom de Paul IV. (V. Paul.) — 

Un autre fut le cardinal Carlo 
Carafa, né en 1519, décapité à 
Rome pour haute trahison, en 1561. 

CARAÏBE» ou G.4LIBI8, peu¬ 
ples anthropophages, aujourd’hui 
a peu prés complètement disparus, 
qui habitaient, lors de leur décou¬ 
verte par les Européens, les petites 
Antilles et les côtes voisines de ces lies. Ce nom est 
donné quelquefois aux petites Antilles et à la mer 
des Antilles 






CAR 


— 1204 — 


CAR 



N ichel- Ange 
Carange. 


Cardtca, sectaires juifs qui récitent la doctrine 
orthodoxe des rabbins et réclament la liberté d in¬ 
terprétation de la Bible. 

CARAMAü, ch.-I. de c. (Haute-Garonne), arr. de 
Villefranche ; 1.800 h. 

CAHAMIEL Jean), bénédictin espagnol, né k Ma* 
drid, théologien et casuiste distingué, auteur d'une 
célèbre Théologie morale. 11 fut 
évéque de Vigevano (1000-1682). 

CARANli [nuss]. un des Hé- 
raclides, fondateur légendaire du 
royaume de Macédoine. 

CARAVACA, v. d'Espagne, 

S rov. de Murcie, sur la rivière 
e Caravaea ; 15.000 h. Papeteries, 
draps. 

CARAVACB (Polydoro Calda- 
RA.dit /c), peintre italien, né à Cara- 
vaggio (1495-1543). 

CARAY AGE (Michel-Ange, Ame- 
riohi ou Merisï, dit le), célèbre 
peintre italien, né à Caravaggio. 

Son style hardi et cru, mais puissant, fait de lui un 
des maîtres du réalisme f!369-1609). 

CARBON (François-Joseph), chouan et conspira¬ 
teur français. 11 conduisait la charrette lors de l'ex¬ 
plosion de la machine infernale de la rue Saint- 
Nicaise; exécuté en 1801. 

Carbouart ( charbonniers , ainsi nommés parce 

â u’ils sc réunissaient d'abord dans les bois), nom 
’unc célèbre société secrète et politique qui se forma 
en Italie au commencement du xix« siècle et s'éten¬ 
dit en France sous la Restauration. Son objet prin¬ 
cipal était le triomphe des idées libérales et l'unifi¬ 
cation de l'Italie. 

CARBON-BLANC, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de 
Bordeaux; 900 h. [Carbonblarmais). Vins. 

CARBONNE, ch.-l. de c. (Haute-Garonne), arr. de 
Muret, sur la Garonne ; 2.500 h. Ch. de f. M. 

CARCAfttfONNE, ch.-l. du dép. de l'Aude; sur 
l’Aude et le canal du Midi ; ch. de f. M., à 842 kil. de 
Paris ; 30.800 h. [Carcansonnais). Evéché. Beaux rem¬ 
parts qui entourent la Cité de Carcassonne. C'est 
l’ensemble le plus complet que l’on possède de for¬ 
tifications du moyen âge. Grains, vins, fruits, lai¬ 
nages, draps, cuirs. Patrie de Fabre d'Eglantinc. 
L’arrond. a I2ca»t., 140 comm., 102.700 h. 

CARCUÉM1M [miss] ou CARCHKIMIAH \ ké- 
midi ), v. de la Syrie ancienne, sur l'Euphrate ; le 
pharaon d’Egypte. Ncchau fl, y fut battu par Na- 
ouchodonosor, roi de Babylone, dans une mémo¬ 
rable bataille (605 av. J.-C.). 

CARDAN (Jérôme), savant mathématicien et phi¬ 
losophe italien, né à Pavie (1501 1576). 

CARDENAS [?wss], v. et port de Cuba; 25.000 h. 
Commerce de sucres et de mélasses. 

CA RDI EF, v. et port d'Angleterre (Galles), à l'em¬ 
bouchure du Taff dans le canal de Bristol ; 164.500 h. 
Port très actif. Importantes houillères. 

CARDIGAN, v. d'Angleterre (Galles), petit port 
sur la Teitl ; 3.400 h. Le comté a 65.000 h. 

Cardinal (la Famille), fantaisie par Ludovic Ha- 
lévy ; étude très One et très mordante des mœurs 
théâtrales (1880). 


Cardin• liste» , nom donné au xvn* siècle aux 
partisans de Richelieu et de Mazarin. 

CA RDC CCI [tchi] (Josué), poète italien, né h Val 
dl Castello fprov. de Pisoi. m. ft Bologne (1836-1907). 

CARKL DE 8AINTE-GARDE (Jacques), poète 
français médiocre, né à Rouen, auteur des Sarrasins 
chassés de France, dont Boileau railla le héros Chil- 
debrand ; m. vers 1684. 

CARÉLIE [ li). nom que l’on donne à la partie 
sud-orientale de la Finlande (aujourd’hui dans le 
gouv. de Saint-Pétersbourg). 

CAREME (Marie-Antoine), cuisinier français, né 
À Paris, auteur de divers ouvrages concernant l'art 
culinaire (1784-1833). 

Carême {le j, suite de trente-cinq sermons, pro¬ 
noncés par Bourdalouc de 1672 à 1682. 

Carême {Grand), recueil de quarante sermons 

f prononcés par MassiLlon en 1699 ; le plus connu est 
e fameux sermon .Sur le petit nombre des élus. 

Carême ( Petit), recueil de dix sermons prononcés 
par Manillon devant Louis XV encore enfant en 1718. 


CARENTAN [ranj, ch.-l. de c. (Manche), arr. de 
Saint-LA ; 4.000 h. (Carentinois). Port sur la Douve, 
la Taute et le canal de Vire-eUTaute ; ch. de f. O. 
Commerce important avec l’Angleterre. 

CAREY (rè) (Harry), poète et musicien anglais, 
auquel on attribue, très probablement à tort, l’air 
national God save the king ; m. en 1743. 

CAREY (William), orientaliste anglais, traduc¬ 
teur du Hdmâgana (1761-1834). 

CAREY (Henry), célèbre économiste américain, 
né k Philadelphie (1793-1879). 

CARRAIS [rè], ch.-l. de c. (Finistère), arr. de 
Chàteaulin, près du canal de Nantes à Brest ; 3.300h. 
( Carhaisicns ). Patrie’de La Tour d'Auvergne. 

CARIBERT bèr\, fils aîné de Clotaire ro i de 
Paris de 5(71 à 567 ; — Caribert, fils de Clotaire II, 
roi d’Aquitaine en 628 (606-631). 

CARIE ( ri j, ancien pays de l’Asie Mineure, sur 
le littoral de l’Archipel; v. pr. hîilet, üalicamasse. 
(Hab. Carions.) 

CAR 1 GNAN, ch.-l. de c. (Ardennes), arr. de 
Sedan; sur la Chiers. aftl. delà Meuse ; 2.200 h.; ch. 
de f. E. F’orges, brasseries. 

CARIGNAN, v. d’Italie, prov. de Turin ; sur le 
Pô; 7.200 h. Filatures de soie. 

CARIGNAN {princes de), branche de la maison de 
Savoie qui parvint au trône de Piémont en 1831, dans 
la personne de Charles-Albert. C’est actuellement N 
maison royale d'Italie. 

CARiNTiiiR, prov. de l’Autriche, dans lTilyrie; 
367.500 b. ChA-Ktogenfurth. 

C .4 Ri N LU (Marcus Aurclianus), empereur romain 
de 283 à 285, fils de l’empereur Carus. Cruel et cor¬ 
rompu, il fut assassiné par ses soldats. 

CA R UIMM I (Giacomo), compositeur italien, ré¬ 
formateur de son art en Italie ; on lui doit de belles 
compositions religieuses (vers 1604-1674). 

CARl&TlE, nom d une famille d'architectes fran¬ 
çais. — Le plus connu de scs membres. Atraustr.- 
Nicolas, né à Avallon, a restauré différents monu¬ 
ments antiques d'Orange 1783-1862). 

CARL10LE, v. d’Angleterre, ch.-l. du comté de 
Cumberland, sur le Caldew ; 40.000 h. 

Carliste», en France, nom donné aux partisans 
de Charles X(1830); en Espagne, à ceux de don 
Carlos (1833) et à ceux de son petit-fils (1873-1874). 

CARLITTE ou t’ARLITT (mont), pic des Pyré¬ 
nées (Pyrénées-Orientales) 2.921 mètres. 

CARI.OMAN, fils de Charles Martel et frère de Pé¬ 
pin le Bref; il gouverna l'Austrasie de 741 à 747, se 
retira au monastère du Mont-Cassin en 754. 

CARLOMAN, fils de Pépin le Bref et frère de 
Charlemagne. 11 fut roi d’Austrasie, de Bourgogne 
et de Provence en 768(751-771). 

CARLOMAN, fils de Louis le Bègue et frère de 
Louis III, avec lequel il régna de 879 à 882. Devenu 
seul roi, à c<*ttc époque, il mourut deux ans après. 

CARLOMAN, fils de Louis le Germanique et roi 
de Bavière, puis d’Italie (828-880). 

CARLOS [loss], nom de plusieurs princes espa¬ 
gnols, entre autres du fils de Philippe II (1545-1568 : 
— Carlos (don), fils de Charles IV, essaya de prendre 
la couronne à Isabelle (1788-1855). — Carlos idom, 
petit-fils du précédent, né en 1848, m. en 1909, préten¬ 
dant à la couronne d’Espagne, et chef du parti carliste 

Carlos (Don), drame en cinq actes et en vers de 
Schiller (1787); — opéra en cinq actes, parole* de 
Méry et du Locle, musique do Verdi (1867). 

CARLOS l«r, fils de Luiz l fr . roi de Portugal, et 
de doua Maria Pia, fille de Victor-Emmanuel ; nô en 
1863. roi de Portugal en 1889, assassiné en 1908. 

CARL08TADT (André Bouensteto, dit), ami de 
Luther, dont il se sépara ensuite, après avoir em¬ 
brasse un des premiers la Réforme; m. en 1541. 

CARLO W, v. d'Irlande, ch.-l. du comté de ce nom 
(prov. de Leinster); sur le Barrow; 7.000 h. Le 
comté a 46.100 h. 

C 4 RLOWITZ, v. d’Austro-Hongrie, sur le Da¬ 
nube; 5.500 h. En 1699, un traité y fut signé entre 
la Turquie d une part et l'Autriche, la Pologne, la 
Russie et Venise d'autre part ; la Porte abandonnait 
d’importants territoires à l'Autriche et k la Russie 
Le traité de Carlowitz marque l'arrêt des conquêtes 
turques en Europe. 

CARLDBAD, v. de Bohême ; près l’Eger; 12.600 h* 
Eaux thermales très fréquentée!. 



CAR 


1205 — 


CAR 


tARLfIBOUU} anc. Apulum), v. d’Autriche 
ransylvanie), sur le Maros ; 8.500 h. 
C/%.RR*^fiC'lR©*A, v. et port militaire de Suède 
rov. de Blékinge), sur la Baltique ; 20.000 h. 

€ 4HLNH1 HK ou k.IMLNKl H K, cap. du grand 
iichè de Bade, au pied de 1 a Forêt-Noire; 97.000 h. 
('ARIÜTAIST ou M1KI.NT4DT, v. fort© det 
Lais autrichiens (Croatie; ; 5.500 h. 

( AHLMT.4DT, v. de Suède, sur le lac >Vencrn ; 
-OOU h. L'indépendance de la Suède v fut reconnue 
n 1*M>5. l^n jtroi . de Curlstadt ou VerinLand a 25t.000h. 

t'ARAl-t'A [/u/rs], ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de 
Parlât: ttOO h. « arluciens), Ch. de f. Orl. Chaux. 

CAIIliVl.K (Thomas), historien écossais, né à Ec- 
lefechan. auteur du livre fameux : le s Héros et le 
ulte des héros (1795-1881). 

C iKMAIàAOLA, v. d'Italie (prov. de Turin), près 
iu l*ô ; lü.OOO h. Fat ne de Carmagnola. 

< 4HMAf.AOl. i (Fran. esco BrvsoNK.ditV général 
italien, ne â Carmagnola, décapité a Venise en 14J2. 

( AUMUX fwidl, ch.-l. de c. (Tarn); 11.000 h. 
(Carmausins). Houille; verrerie. Ch. de f. M. 

I Aimt.i. (muni), montagne de la Syrie, qui fait 
partie du massif du Liban. 

I mrwm+l (Ordre de K.-U. du 3/on/-), et. parabrév.. If 
(ârmfl.un des quatre grands ordres mendiants, fondé 
en Palestine au xu*siède,etqui s inlroduisitcn France 
bous Louis IX. l^es r.-ligieux qui suivent sa règle sont 
appelés carmes. En 1451 un ordre analogue fut f..ndé 
pour le* femmes (carmélites), et. nu xvi* siècle, sainte 
Thérèse en réforma la règle, qu'elle rendit plus rigou¬ 
reuse. — Ordre de chevalerie fondé par Henri IV. 
Biais qui fut réuni à l’ordre de Saint-Lazare (1608>. 

Carme**, opéra-comique en quatre actes, livret 
de 11. Meilhac et L. ilalévy, tiré de Carmen, nou¬ 
velle de Prospor Mérimée, musique de C» Bizet 
(1875). Œuvre pathétique, pittoresque et puissante. 

(AHMKIV HYLVA, pseudonyme de la reine Eli¬ 
sabeth de Roumanie, femme de Charles Dr, à qui 
Ton doit de délicates poésies ; née A Wicd en I8t3. 

1IHMOXA, v. dEspagne (prov. de Séville); 
17.500 h. Draps, savons. 

(’ARIIOATKI.LE Louis Cakroois. dit), peintre 
graveur et auteur dramatique français, ne h Paris, 
auteur d’amusants P;or nrbes (1717-1806). 

CAHVtC [na/f], comm. du Morbihan, arr. de L o 
rient, sur la baie de Quiberon ; 3.200 h. Célèbres 
alignements mégalithiques. 

C4HV4C ou hiRA.tk, village de la Haute- 
Egypte, <jui s’élève sur les ruines de Thebes. Beau 
temple d Ammon. 

CAR V4H4 OA. V. CAfRNARVON. 


Carnavalet (hAtel . situé h Paris, rue de Sévigné 
et célébré par le séjour qu’y fit M«* de Sevigné. 
Construit par Jean Goujon et par Jean Bullant, cet 
hôtel doit son nom à M m « de Kernevenov (par cor¬ 
ruption Carnavalet), qui l’acquiten 1578 . Il reçut des 
agrandissements de Du Cerceau, puis de Mansard. Sa 
façade est ornée de fines sculptures de Jean Goujon. 
La ville de Pari» a acquis en 1866 cet hôtel, où elle 
a installé son musée municipal, qui comprend de pré¬ 
cieuses collections de l'époque révolutionnaire. 

CAHAK (Louis de), homme politique et historien 
français, né h Quimper, auteur d Etude* sur les fon¬ 
dateurs de l’unité française (1804-1876). 

C4R>i;tPi:. philosophe grec (219-126 av. J.-C.), 
chef de la Nouvelle-Academie et ion dateur du pro¬ 
babilisme. 

CARAIF.RKM, ch.-l. de c. (Nord), arr. de Cam¬ 
brai. sur un affluent de l’Erclin ; 
l.OOOh.Ch.dc f. N. Brasseries, 
tissages. 

CAHMOLK, pays de l’Autri¬ 
che; 508.000 h. Ch.-l. Lai/harh. 

Belles grottes et lacs souterrains. 

CAR5fllT[ no |( Lazare), conven¬ 
tionnel français, né à No la y. sa¬ 
vant mathématicien, membre du 
comité de Salut public. Il créa les 
quatorze armées de la République 
et traça tous les plans de campa¬ 
gne; il fut surnommé l'Orijaiii&a- 
leur de la victoire. Exilé r>ar la 
Restauration, il mourut A Nlagde- 

g (1753-1823). — Son fils, Hippoi.ttk, né h Saint, 



L. C*rool. 


Orner, homme politique français, fut membre du 
gouvernement provisoire de 1848 ; 1801-1K88). 

C4R4GT (Sadi ), fils d'Hippolytc, ingénieur et 
homme politique, né A Lirno- 

f ;es en 1837. Elu president de 
a République française en 
1887, il fut assassiné par un 
anarchiste italien, A Lyon, en 
1894. 

( tRXI TKN, ancien peuple 
de la Gaule, au temps de J. Cé¬ 
sar ; il occupait le pays de 
Chartres. 

( IRO (Annibale), poète 
italien, né à Cm ta Nova (1507 

1566). 

€’.% If O Elmc-Marie), philo¬ 
sophe spiritualiste et mora¬ 
liste français, né a Poitiers, mort à Pans (1826-1887). 

CAROLIAK, nom de deux Etats de l’Amérique 
du Nord ; Caroline du Sord et Caroline du Sud. L< 
premier, ch.-l. Baleiah, a 1 89t.000 h., le second, ch.-i. 
Columbia , a 1.340.000 h. (Hab. Caroliniens.) 

( AROmi: HOA4P4RTE. V. Bo.NaPAKTR 
tAHOllu; DE BltlYNAlKK, femme de 
George IV (1768-1821). 

( AKOI.IAKS f/es), archipel allemand de l'Océa 
nie: 39 000 h. Riches produits tropicaux. 

€’.% Il 01 .1 A <■ I E !\ H [ ji in) ou rAHLOAIAttlEYM, 

seconde race des rois de France, oui tire son nom 
de Charlemagne. Elle a régné de Pépin le Bref à 
Louis V (751-987). V. France. 

C’ % 1401.i N Di HA* (Charles Durand, dit), pein 
tre français, portraitiste de valeur, né à Lille en 1837 
l'Alto* ou (’HAROV nocher des enfers, qui pas 
sait dans sa barque, sur le Styx. les Ames des morts. 11 
était vieux et avare et ne consentait à porter de l’autre 
côté du fleuve que les morts qui avaient une obole, 
prix du passage. De là « tait venu l’usage de mettre 
une obole dans la bouche des cadavres avant de les 
ensevelir. Ceux qui n’avaient pas reçu les honneurs 
de la sénulture étaient condamnés à errer cent ans 
sur les bords du Styx avant d’entrer aux Enfers 
Hyth.) A ce nom se rattachent les locutions popu¬ 
laires La barque île Caron et Passer le Styx, par les 
quelles on rappelle les fonctions du vieux nocher 
On fait aussi allusion U l’obolc, aux ombres qui 
erraient sur les bords du Styx. 

l'Alto* (Augustin-Joseph t. né en 1774, lieutenant 
colonel sous le premier Empire. Il fut. en 1820, le chef 
de la conspiration dite de Belfort. Fusillé en 1822. 

TAROHiK, v. de Suisse, c. de Genève, sur TArve ; 
6.000 h. Horlogerie. Métallurgie. 

l’ARPAI’l'IO pa-trho 1 (Vittore), peintre vénitien 
de la fln du xv* et du début au 
xvi* siècle. 

CAHPATIIEM. V. KARPATllKS 

l'AHPEAl \ jtA j (Jean-Baptiste), 
sculpteur français, né à Valencien¬ 
nes. Il a orné de ses œuvres,déli 
cates et gracieuses tout en restant 
pleines de mouvement, plusieurs 
monuments de Paris (1827-1875). 

CA R PE*TA RIE pan-tari frjolfe 
de), golfe de la côte septentrionale 
de l'Australie. 

CARPEATRA*[;«in-fr<zs*]. ch.-l. 
d’arr. (Vaucluse), sur TAuzon, s.- 
affl. du Rhône, et sur le canal de 
Carpentras ; 10.500 h. ( Carpentrassiens ). Ch. de f 
P.-L.-M., à 24 kil. N.-E. d’Avignon. Huile, miel, fila 
turcs de soie. Patrie de Fr. Raspail. L’arrond. a 
5 cant., 31 comm., 44.000 h. 

CARPl« v. d’Italie, prov. de Modène; sur le canal 
de la Mirandola; 19.000 h. 

l'ARPi (Hugues de), graveur et peintre italien, 
né à Carpi (1450-1523). 

l'ARPi (Jérôme de), peintre et architecte italien, 
né a Ferrare (1501-1551). 

l'ARPOCRATE, philosophe platonicien et sec¬ 
taire gnostique du n* siècle, vécut à Alexandrie. 

CARQLEior, ch.-l. do c. (Loire-Inférieure), arr. 
de Nantes; 2.700 h. Ch. de f. O 
CARRA (Jean-Louis), journaliste et convention¬ 
nel, né à Pont-de-Veyle en 1742: guillotiné avec les 
girondins en I79L 
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Aqu.JiaI Carracho. 


CARRACHE, nom de trois peintres italiens, nés 
à Bologne : Loris (1555-1019); 

— Augustin (1557-1602); — An- 
nibal, le plus remarquable, au¬ 
teur v!c la célébré galerie Far- 
nèse. (1560-1009). 

CARR ARE, v. du royaume 
d’Italie, r»rov. de Massa, sur l’A- 
renia; 30.000 h. Marbres blancs 
renommés. 

CARR ARE . famille guelfe > 
de Padoue, célèbre au xiv® et 
au xv« siècle. 

CARRÉ (Michel), auteur dra¬ 
matique français, né à Paris, a 
écrit avec Jules Barbier les li¬ 
vrets de Mignon, Galatèe, Faust , les Noces de Jean¬ 
nette, Hamlet, Roméo et Juliette, etc. (1819-1872). 

CARREE (Armand), publiciste français, né à 
Rouen, un des esprits les plus généreux et les plus 
loyaux qui aient honoré le journalisme; tué en duel 
par Emile de Girardin (1800-1836). 

Carrier ( ri-é j (Jean-Baptiste), conventionnel, 
né à Yolct (Cantal) en 1756. Il déshonora la Révo¬ 
lution en commettant d’exécrables cruautés à Nantes, 
où il commanda les noyades ; décapité en 1794. 

CARRIER-BEEEECNB (Albert-Ernest), sculp¬ 
teur français, né à Anizy-le-Château (1824-1887). 

CA R roi («EN, ch.-l. de c. (Orne), arr. d'Alençon ; 
près de l’Udon naissant; 900 h. 

Carrousel {place du), une des places les plus 
vastes de Paris, située entre le Louvre et l’empla¬ 
cement occupé jadis par les Tuileries. Elle doit son 
nom au carrousel qu’y donna Louis XIV les 5 et 
6 juin 1062; elle a été agrandie lors de l’achèvement 
du Louvre. Sur cette place, sc trouve l’arc de triom- 

Ï >he du même nom (v. Arc de triomphe), et en face 
e monument élevé à Gambetta, par Aubé et Boileau. 

CARTE AUX [tô] (Jean-François), général français, 
né à Allevan (Por*); il entama le siège de Toulon 
en 1793 (1751-1813). 

CARTEEEIEK [fè-/i-éj(Pierre), sculpteur français, 
né à Paris, artiste vigoureux et réaliste (1757-1831). 

CARTERBTfrè](Philippe), navigateur anglais. Il 
fit un intéressant voyage autour du monde, reconnut 
en 1797 les îles Cartcret (archipel Salomon [Océa¬ 
nie ), auxquelles il donna son nom. 

CARTHAGE ou mieux R ART - HADATNCH 
(hab. (’arthagijiois), v. de l’Afrique, fondée au 
vu*- siècle av. J.-C. par des Phéniciens, sous la con¬ 
duite de la princesse tyrienne Didon, dans une pres¬ 
qu’île prés de laquelle se trouve aujourd’hui Tunis. 
Carthage devint en peu de temps la capitale d’une 
république maritime très puissante, se substitua h 
Tyr en Occident, créa des colonies en Sicile, en 
Espagne, envoya des navigateurs dans l'Atlantique 
nord et soutint contre Rome, sa rivale, de longues 
luttes connues sous le nom de guerres puniques. 
Malgré les efforts d’Annibal. elle fut prise une pre¬ 
mière fois par les Romains commandés par Scipion 
l’Africain, à la fin de la deuxième guerre punique. 
Elle sc releva quelque peu, mais fut définitivement 
détruite apres un terrible siège, & la fin de la troi¬ 
sième guerre punique, par Scipion Emilie», suivant 
le fameux conseil que Caton l’Ancien répétait à la 
fin de chacun de ses discours : delenda Carthaao. 
V. a la Partie rose . Bientôt reconstruite, elle brilla 
d’un vif éclat du i*r au vi« siècle de notre ère, et resta 
la véritable capitale de la prospère Afrique romaine. 

CARTIIAGEXE, v. d’Espagne; 

100.0’*0 h. Port de guerre sur la Mé¬ 
diterranée au pied de la sierra de 
i ’arthagène. Exportation de vins et 
d’oranges. 

CARTIIAGÊXE, v. de Colombie, 
port sur la mer des Antilles; 25.000 h. 

Ch.-l. du départem. de Bolivar. 

CarthiiiiiiuU [le), comédie de 
Plaute, imitée de Ménandre (n« s. 
av. J.-C.). Dans cette pièce se trouve 
un pAssagc en langue punique sur 
lequel ont pâli tous les orientalistes. 

Cartier [ ti-é] (Jacques), célè¬ 
bre navigateur français, né à Saint- 



J. Cartier. 


Mnlo. En 1534, il fut envoyé par François I" pour 


explorer les parages occidentaux. Il atteignit Terre- 
Neuve et le Canada, demt les côtes avaient été dé¬ 
couvertes par Cabot en 1497. Il explora ces pays et ta 
prit possession au nom du roi de France (1491-1557. 

Carton» clr Raphaël Jet), série célèbre de dis 
compositions de ltaphaél destinées à être exécutées 
en tapisserie. Sept de ces cartons sont conservés 
dans la galerie de South Kcnsington. 11 en a été tissé 
deux en tapisseries d’Arras. V. arazzi. 

CARTOICIIE (de son vrai nom Louis - Domini 
que Bourguignon ), chef célèbre d’une bande de vo¬ 
leurs, ne à Paris: il fut roué vif en place de Grève. 
Son audace et son habileté sont restées légendaire» 
(1693-1721). 

i artavrii.iit \karV-ra-W] (Edmond), célèbre 
mécanicien anglais. Il inventa des machines à tisser 
et à carder la laine (1743-1823). 

I'\RI N \russ], empereur romain, proclamé par ses 
soldats après le meurtre le Probus. Il se montra 
administrateur énergique et éclairé, et régna de 
282 à 283. 

CARVAJAE. nom d’une famille espagnole qui 
a produit plusieurs hommes célèbres. L'un d'eux, 
Francisco de ( nr^ajal, fut l’un des conquistadores 
de l’Amérique du Sud. et se signala par sa cruauté 
à l’egard des Indiens (1V64-1548). 

C'ARVIX, ch -1. de c. (Pas-de-Calais), arr. de Be- 
thune; 9.500 h. ( Carvinois ). Ch. de f. N. Houille. 

CANABIAXCA (Louis), conventionnel et marin 
français, né à Bastia. Il périt avec son fils âgé seu¬ 
lement de dix ans. à la bataille d’Aboukir (1752-1798 

CANAL ou CANAEE, v. forte d’Italie, ch.-l. de 
prov., sur le Pô; 29.000 h. Filatures de soie. 

CANAAOVA (François), peintre de batailles et de 
paysages, né à Londres, d’origine vénitienne (1730- 
1805). — Son frère, Ca**«no\a de Neingalt. né à 
Venise en 1725, m.en Bohême en 1798, est célèbre pai 
ses aventures romanesques, notamment son évasion 
des plombs de Venise, et aussi par son immoralité. 

CAB Al BOX [sdj (Isaac), helléniste français, né à 
Geneve, gendre de Henri Estienne. Scaliger l'avait 
surnommé « le phénix des érudits » (1559-1614). 

€'«»«• d© Ponde Ton la), roman contre l'escla¬ 
vage, livre écrit, pour le service d’une noble cause, 
par mistross 11 . Beecher-Stowe (1852). 

CANEEE1 (Giovanni) [l’abbé], savant italien, in 
venteur du télégraphe écrivant ou jtanUlégraphe. 
né h Sienne (1815-1891). 

CANES a te (Antoine), conventionnel, né à Lem- 
beye [Basses-Pvrénées] (1763-1818). 

CAMERTE, v. d’Italie, ch.-l. de la Terre de La¬ 
bour ; 31.500 h. Filatures, soieries. 

CANIEIXI M (nom , ancienne ville de Campanie, 
vis-à-vis de Capoue, sur ie Vulturno. Aux environs 
de cette ville, Annibal, cerné par Fabius, s’échappa 
en lançant dan» le camp romain des bœufs dont les 
cornes étaient chargées de sarments enflammés. 

('AM11IIR, nom de cinq rois de Pologne : I«r, de 
1034 à 1058; II. de 1179 à 1194; III, de 1333 à 1370 ; 
IV, de 1444 à 1492; V, de 1648 à 1667. 

CANIMIR- PERIER ( Auguste-Casimir-Victor- 
Laurent Périrr, et, à partir de 1873, dit), homme po¬ 
litique français, fils de Casimir-Pierre Périer (v. Pa¬ 
rier). né à Paris (1811-1876). 

CANIMIK-PER 1 ER (Jcan-Pnul-Pierre). homme 
politique français, fils du précédent, né à Paru? 
en 1847, élu president de la KéprtClique française le 
27 juin 189»-; il démissionna le 15 janvier 1895. 

CANIR1 (Michel), religieux syro-maromtc, savant 
orientaliste (1710-1791). 

CANIHEAAE (mer), mer intérieure entre l’Eu¬ 
rope et l’Asie. De forme allongée, elle baigne la 
Russie d’Europe, les possessions russes d’Asie et 
la Perse. Elle est située à 26 mètres au-dessous du 
niveau de la mer Noire, et parait en voie de dimi¬ 
nution malgré le tribut important d’eau douce que 
lui apporte son grand affinent le Volga. 

CANNAUXAC [gnak’) (Granier de), publiciste et 
homme politique français, né à Avéron - Bergelle 
(Gers) [loOG-lHHO]. — Son fils Paul, publiciste, jour¬ 
naliste et homme politique français, né à Paris, fut 
un des chefs les plus «.nergiquea du parti impéria¬ 
liste (1842-1904). 

Canmauae (Tabbé Jacques), prédicateur du 
xvii® siècle, né à Nimcs, connu surtout aujourd'hui 
par les railleries de Boileau (1636-1679). 
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€AMA«}ffB0*BB6O?niEff h n è*s]. ch. 1. de c. 

/Aveyron), arr. de Rodez, sur le Séor, affl. de l’Avey¬ 
ron ; 1.5ÛU h. Filature de laine. 

t'AMANDIte, fille de Priam et d’Hécube. Myth. 
Elle reçut d'Apollon le don de prophétiser l'avenir, 
mais elle manqua ensuite de parole au dieu, et 
celui-ci, pour sc venger, la fit passer pour folle, de 
sorte que personne n'ajoutait foi À ses prédictions. 
A la chute de Troie, elle devint l’esclave d'Agamem- 
non et fut, à peine arrivée en Gr»*ce. tuée par Cly- 
temnestre. — Le nom de Cassandrc est resté pro¬ 
verbial pour désigner les personnes clairvoyantes 
dont les justes provisions sur l'avenir ne rencontrent 
ijiic des incrédules. La Fontaine a fait allusion h ce 
mythe dans sa fable / Hirondelle et les petits oiseaux : 

L«* oisillon*, la» d# l'tiilendro. 

Sa mirent » j**«r »u»»i con inémenl 

^u« fai««ifni les Troyen* <iuand la pauvra ■ Ca**andra - 
Ouvrait I* bouche seulement. 

(MHHAÜfDRR^ roi de Macédoine. Als d’Antipater. 
11 soumit la Grèce par la victoire de Mégalopole 
« 318 j, épousa Thessalonicc. soeur d'Alexandre le 
Ôrand, et fit périr toute la famille du conquérant. 
Il devint roi de Macédoine et de Grèce après la 
bataille d'Ipsus (301); m. en 297 av. J.-G. 

<a**andre, roman sur lhistoire d’Alexandre, par 
La Calprenède < 16V9). 

€«aaandr«, nom d’un des principaux personnages 
de nos anciennes farces de tréteaux, père trompé 
par ses enfants, et berné par tout le monde. 

C'AMMAttO, v. d'Italie ( prov. de Milan ), sur 
FAdcLa; 7.500 h. En 1705. Vendôme y battit le prince 
Eugène et, en 1709, y eut lieu la bataille entre les 
Français et les Austro Russe». 

A'AMJH % WO, v. d Italie (Calabre Citérieure' ; 9.000 h. 

CA8K.4IID , *vir, (Jacques:, intrépide marin fran¬ 
çais, né à Nantes. Il s illustra dans ses luttes contre 
les Anglais et les Portugais. Ses démélés avec le car¬ 
dinal rleuryle firent enfermer au château de IIatn,ou 
il mourut après quinze ans de captivité (1572-17101. 

CARIER ch.-l. de c. (Nord), arr. d’Hazebrouck. 
nu milieu des ruisseaux de l’Yser ; 3.200 h. < 'axsclvts'. 
t'h. de f. N. Philippe VI y vainquit les Flamands en 
132H; le duc d Orléans, frère de Louis XIV. y battit 
le prince d'Orange en 1577. 

t'AAAEli ou ItADMtKi., v. de Prusse, ancienne 
capit. d© l'électorat de Hessc-Cassel ; sur la Fulda, 
branche du Weser; loti. 000 h. Industrie active. 

C««»enr« de pierre [lex\ tableau de Courbet 
(181*0 1 ; «cène peinte avec habileté et énergie. 

(TAMfilKX (Jean . écrivain ascétique italien, né 
▼ers 350. mort apres 432. 

CARMii ( mont ), montagne de lTtalie méridio¬ 
nale. près de Cassino. Saint Benoil y fonda en 529 
un monastère célébré, ou se relira Carluman, frer© 
de Pépin le Bref. 

<%c»Ml*l, famille d'astronomes et topographes 
français d origine italienne, qui ont eu une grande 
part dans rétablissement des cartes scientillqueinent 
construites de notre pays. — Jf\n-I»o\iinuii-i:, orga¬ 
nisa l'Observatoire de Paris (1525-1712/; — J.u gM- s. 
flls du précédent (1077-17501; - (’usar-Fkam; ois, dit 
Cassim dk Thitry. tils du précédent (1714-1784); — 
Jac'qi ks-Dominique, tils du précédent (1748-1843). 

CARRIWO, v. d’Italie, dans la prov. de Caserte, 
sur le Rapido; 12.000 h. Aux environs est le célèbre 
monastère du Mont-Fassin. 

tMNRlOnOHE ; Magnus AureliusV écrivain latin, 
homme d'Etat sous Theuduric, roi des Goths 4f>H-5tV2>. 

C 48 MIOPEK. reine d’Ethiopie, mere d’Andro¬ 
mède, placée après sa mort parmi les constellations 
{Myth.). 

CA00IOPKB r pé\ constellation, voisine du pôle 
Nord, qui sc trouve toujours en opposition a la 
rande Ourse, par rapport à l’étoile polaire. (On 
appelle aussi La chaise.) 

4A48IUM r u.«l (Caïus , l’un des 

meurtriers de César ; il sc fit tuer par un affranchi 
sur le champ de bataille de Philippesen 42av. J.-C. 
Il fût surnommé le Dernier Domain. 

CAMUS fISCEIAm'S [ujs (Spurius), consul 
romain, promoteur d’un*» loi agraire, oui n'eut aucun 
succès et lui coûta la vie ; m. en L>83. V. aoraike. 

CASTA(-üO (Andréa dtl). peintre italien, né k 
Castagna, dans le Muggello. La tradition veut qu’il 
ait assassiné Dominioo Venoziano pour rester en 


possession de son secret de la peinture à l’huile, 
mais Domenico mourut quatre ans après lui. Cest un 
réaliste fervent, vigoureux, mais outré (1390-1457). 

CAATAI^ti kas-tin] ( Edme-Samuel ). médecin 
français, né à Alençon en 1797, fameux empoison¬ 
neur; guillotiné en 1823. 

( A0T.ILIK !/f], fontaine au pied du Parnasse et 
consacrée aux Muses ; elle doit son nom à la nymphe 
Castalie, qui s’y noya pour échapper à Apollon 
[Myth.). 

( ANTAMOI (Sébastien), théologien et humaniste 
français, aussi remarquable par sa science que par 
sa modération et sa tolérance f 1515-15*13). 

CAHTAXET nè . ch.-l. de c. (Haute-Garonne', arr. 
de Toulouse: sur l’Hers, affl. de la Garonne; 900 h. 

t'ANTAA'ET i Bernai d de), évêque d’Albi, puis car¬ 
dinal-archevêque de Porto, né à Montpellier : obtint 
la canonisation de saint Louis (vers 1245-1317). 

( A0T4.\O« (François-Xavier de), duc de Hayi.en, 
général espagnol. Il cerna A Baylen le général Du 
pont et l’obligea à signer une désastreuse capitula¬ 
tion en 1808 ,1756-18,52). 

CARTEL (René Richard , poète et naturaliste 
français, né à Vire >; 1758-1832). 

CARTELAH (Kmilio), homme politique républi¬ 
cain et littérateur espagnol, né à Cadix 1832-1899). 

CARTELFIDARDO, bourg de la marche d’An¬ 
cône. où Lamoricicre, commandant des troupes pon¬ 
tificales, fut battu par l'armée de Victor Emmanuel, 
commandée par <’ialdini (18 septembre 1860». 

CARTEUILOIX lou . ch.-l. de c. (Lot-et-Ga¬ 
ronne), arr. de Nérac: sur l’Avance, affl. de la Ga¬ 
ronne; 3.700 h. (< ’ast*ljalousais Source minérale. 

CARTEU.AMAKE BEL bOI*frO, v. de la Sicile 
(prov. de Trapani ; 15.300 h. Vigne, olivier. 

<.%*TKI.I..%llAnK DI RTARIA, v. d’Italie (prov. 
de Naples); 32.800 h. Port sur la Méditerranée. 
Eaux minérales. 

MRTELLA1K, ch.-l. d’arr. (Basses--Alpes' ; sur 
le Verdon. affl. de la Durance, à 50 kil. S.-K. do 
Digne; 1.700 h. ('untellanais ... Plâtre. L’arr. a 0 cant., 
49 cornm., 16.5o0 h. 

( ARTELLVVE (Victor, rumfe </e\ maréchal de 
France, né à Pans, célébré par sa brusquerie et ses 
saillies ( 1788-1862 \ 

C 4RTELLO* DK r% PLA1A, v. d’Espagne, près 
de la Méditerranée, 26.000 h. ; ch.-l. de la prov. de 
ce nom, peuplée de 311.000 h. 

CARTELMOHO.1, ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), 
arr. de Marmande, sur le Lot; 1.500 h. ( Castelmo - 
ronnais). Prunes. 

CARTELAH nô 11, ch.-l. de c. (Oironde), arr. de 
Bordeaux; 1.700 h. Ch. de f. Médoc. Vins. 

C'ABTKL.*iAtch.-l de c. (Lot', arr. de Cahors ; 
sur la Lutte, s.-affl. de la Garonne; 3.000 h. 

CARTELIAl Pierre de . religieux de Citeaux et 
inquisiteur, né à Castelnaudary ; il fut massacré 
sur les terres de Raymond VI, comte de Toulouse, 
meurtre qui amena là guerre des albigeois (1208). 

CARTEL1AL (Michel de), diplomate français, 
né au château de la Mauvissière (Touraine); auteur 
de Mémoires estimes (1520-1592). 

( ARTELA AIDARY, ch.-l. d’arr. (Aude', à 36 kil. 
N.-O. de Carcassonne, près du canal du Midi ; 9.350 h. 
{('astdnaudarien*) ; ch. de f. M. Farines, poteries, 
faïences, draps, vins. Patrie de Castelnau. Soumet, 
Andréossv. En 1032, le duc de Montmorency y fut 
battu et fait prisonnier par les roupes de Louis XIII. 
L’arr. a 5 cant., 74 cornm.. 41.000 h. 

CA8TELWA 11 • DE - MOITM IR IL, ch.-l. de C. 
(Tarn), arr. de Gaillac, près de la Vère; 1.8u0 h. 

CARTElA’AI-IIA«!VOt(, ch.-l. de c. (Hautes- 
Pyrénées), arr. de Bagnèrcs, près de la Gesse ; 1.500 h. 

CARTELS Al - RIVIÈRE • BARRE, ch.-I de c. 
(Ilautes-Pyrénées), arr. de Tarbes, près de l’Adour, 
1.000 h. Ch. de f. M. Bestiaux. 

( ARTELRARRARlli, ch.-l. d’arr. (Tarn-et-Ga- 
ronne;; sur le canal latéral à la Garonne; ch. de 
f. M., à 21 kil. O. de Montauban , 7.900 h. i l'aslet- 
sarrasnivis). Fonderie de cuivre. Grains Patrie de 
l’abbé de Prades. L'arr. a 7 cant., 81 comm., 58.500 h. 

C iRTELVETRAIO, v. de Sicile, prov. de Trn- 
pnm ; 21.000 h. 

«astktw fél. ch -î. de c (Landes' arr de Dax.^nr 
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la Palu ; 1.800 h. (Cartésiens). Forges, pins, eaux fer¬ 
rugineuses. 

CAftTl (Jean-Baptiste), poète italien, auteur des 
Animaux parlants (1721-1803). 

( AKTiFiO, ch.-l. de c. (Corse), arr. de Corte; 
650 h. Marbre, cuivre. 

CAfllTIfil.lO!4'E. v. d'Italie, prov. de Mantoue; 
3.B60 h. Bonaparte y vainquit les Autrichiens en 
1706 ; cette victoire valut à Augereau le titre de duc 
de Castighone. 

CAMTIC»lTO*E (Balthaxar de), courtisan et poète 
italien de la cour de Léon X. Raphaël a fait de lui 
un remarquable portrait, auj. au Louvre (1478-1329). 

CANTKàLIOXB (Giovanni Benedctlo). peintre et 
graveur italien, né à Gènes. Il excella comme 
peintre d'animaux et de natures mortes (1G16-1670;. 

CAMTIITIO l mil.] (Antoine-Félicien de), poète 
portugais, né à Lisbonne (t800 1873,. 

C A MT UT,K, contrée d’Espagne divisée ancienne¬ 
ment en Vieille-Castille et S'*‘uve.lle-Castille; capit. 
Bunjos et Tolède; v. pr. Madrid. Ce fui, du ix« au 
xv siècle, un des royaumes entre lesquels l'Espagne 
était divisée. Elle fut réunie à l'Aragon par le ma¬ 
riage d’Isabelle de Castille avec Ferdinand le Catho¬ 
lique; clic forme 12 provinces de l’Espagne contem¬ 
poraine. (Hab. Castillans.) 

<4MTia.ro* ou < 4MTii.ro* - eu- corne - 
RA*M, ch.-l. de c. (Ariège), arr. de Saint-Girom, 
»ur le Lez; 3.H00 h. (Castil/onnais). 

( AMTII.ro* J U mil. j (Salvemini de), philosophe 
et mathématicien italien, né h. Ca»tiglionc (1709-1791). 

CAMTirro* (Jean), écrivain et polémiste fran¬ 
çais, né à Toulouse, un des rédacteurs du Journal 
de Trévoux [1718-1799!. 

C4MTIIX0VKT-t .4PIT01RIA5r, ch.-l. de c. 

Gironde), arr. de Libourne, sur la Dordogne; 

.300 h. [Castilluiinais). Ch. de f. M. Vins. Le général 
anglais Talbot y fut vaincu et tué par les Français, 
bataille qui marqua la lin de la guerre de Cent ans 
(1453). 

< AMTirro**KM \U mil., o-nrss], ch.-l. de e. 
(Lot-et-Garonne), arr. de Villeneuve, près du Dropt ; 
1.800 h. 

CiATI FREAGH [kasl-righ] f Henri-Robert, rt- 
comte ), homme d’Etat anglais, il fut l ame des coa¬ 
litions contre Napoléon I« r . Il se tua dans un accès 
de démence (1709-1822). 

C'A MT O II, héros mythologique, fils de Jupiter et 
de Lcda. ■ t frère jumeau de rollux, avec q<u il resta 
toujours élrmleincnt lié. Ces deux noms sont sou¬ 
vent cités comme symbole de Famille. 

failor et Poilus eulevaut lm Allé» de Leu- 
clppe, tableau de Rubens, musée île Munich. 

(«•(or et Polliam, statues antiques (Madrid). 

Ca»tor et Poilus, opéra en cinq actes et un pro¬ 
logue. poeme de Gentil Bernard, musique de Ra¬ 
meau ■’ 1737). 

CAMTREM, ch.-l. d’arr. (Tarn\ sur l'Agout. nffl. 
du Tarn: ch. de fer M., A 42 kil. S.-E. d’Albi ; 
27.300 h. : Castrais). Laines, draps, toiles, tanneries, 
papeteries. Patrie de Dacier, Thoyras, Sabatier. 
L’arr. a iV eanl.. 94 cnintu.. 130.929 h. 

CAMTR I EM tri, ch.-l. de c. (Hérault , arr. de 
Montpellier; 1.3-10 h. Ch.de f. P.-L.-M. Patrie du 
mareehal de Castries. 

CAMTHIEM \Jr marquis Charles de , maréchal de 
France, né A Castries. ministre de la Marine en 1780 ; 
il cungra en 1791 (1727-1801.. 

CAMTRO ou MYTILÊXE ou MKTKLIZV, v. de 

l’ile de Mytilène, capitale de Flic; 20.000 h. Port ac¬ 
tif. Sources minérales. 

Camtho (Jean de , explorateur et. savant portu¬ 
gais. vice-roi des Indes, né à Lisbonne 1500-1548;. 

CAMTRO Inès de . Blog. V. Ink.s. 

CAMTRO {Vaca de), gouverneur du Pérou, où il 
fut envoyé, on 1538. par Charles-guint, pour rétablir 
l'ordre ; il v lit trancher la tète h Almagro ; m. en LV.S. 

€AMTR04-I0V 4**I. v. de ia Sicile i prov. de 
Caltanisetta) ; 19.01.8) h. Soufrières 

CAMTRO Y BRI.I.ATM iUuiihetn df'\ dramaturge 
espagnol, né fi Vah nce, Auteur de la Jruwsstiiu Ci<t 
G *'» ■ -1 '>.»1 

CAMTRCCClO-CAMTRACA*!, homme de guerre 
italien, duc de Lucquea et chef de la factum gibe¬ 
line dans celte ville, né à l.ucque* (1280-1328). 


CsUeottilf*. Les plus célèbres des catacombes, 

ui n’étaient dons l'origine que des carrières a ball¬ 
onnées, sont celles de Rome, de Naples, de Syra¬ 
cuse et de Paris. Les catacombes de Rome sont de¬ 
venues célébrés pour avoir servi de refuge aux 
chrétiens, À l'époque des persécutions, mais il ne 
faudrait pas croire que les chrétiens s’y cachaient 
longtemps et en grand nombre, qu ils y vivaient, ea 
un mot, car le manque de vcnulation aurait suffi 
poiir les en empêcher. En réalité, elles fournissaient 
aux chrétiens un moyen, non pas préei>émriit Je 
dissimuler leurs sépultures, mais d'en détourner 
1 attention publique, et aussi de célébrer en secret 
1 rs rites religieux des obsèques, car la religion chré¬ 
tienne prescrivait à ses adeptes d’enterrer les morts 
et non de les brûler, comme faisaient les païens. 
Les peintures des catacombes sont 1 res intére-vmte* 
au point de vue de l’histoire primitive du christia¬ 
nisme. Quant aux catacombes Je Paris, ce sont d an¬ 
ciennes carrières exploitées, qui ont reçu fortuite¬ 
ment une destination semblable à celle de* cata¬ 
combes de Rome ; on jugea bon. en effet, de 1781 a 
1787, d’y transporter les ossements provenant de 
cimetières désaffectés de la capitale. 

CATAEA*! (Angelica). célèbre cantatrice ita¬ 
lienne; m. n Paris, du choléra (1779-1849). 

CATALAl *1, nom latin de Châlons-sur-Marne — 
Peuple srnulois de la Belgique. 

CAT4CAI*IK*M [ lô-m-m ] ou CATALAI3T1- 
QIK 8 (champs), plaines où s’élèvent Châlons-sur- 
Marne, Troyes, et où Attila fut vaincu en ALI par 
Aétius. Mérovée et Théodoric reunis, dans une ba¬ 
taille qui délivra In Gaule des Huns. 

CATAl.OlaSE, anc. prov. d’Espagne, aujourd hui 
capitainerie générale, cap. Barcelone. Elle est divi¬ 
sée en 4 provinces. (Hab. (^a talons.) 

<* AT AM A RCA, prov. de la république Argrn 
tine, aux contins du Chili; 1 00.000 h. Cap. Catamarra ; 
7 .U 00 h. 

CATAÎ4E, v. et port de Sicile, ch.-l. de la prov 
de ce nom, plusieurs fois dévastée par les éruptions 
de l’Etna; 150.000 I». ( Catanais ). Patrie de Bellim. 

CATA*iï»ARO, v. d'Italie, ch.-l. de la Calabre 

Ultérieure 11 ; 29.000 h. 

CATEAC Un', (Le), ancien Ije Caleaud'amhrtst*, 
ch.-l de e.(Nord), arr.de Cambrai, sur la Selle, affi. 
de l’Escaut; 10.600 h. (('atésienm. Ch. de f. N. liras 
sériés, filatures. Pairie du maréchal Mortier. Traité 
de paix entre Henri 11 de France et Philippe II d'Es¬ 
pagne (1539), qui menait fin aux guerres d'Italie et 
donnait a la France les Trois-Evêchcs (Metx, Toul. 
Verdun). 

Ci«trrhi»me» de Luther. Ils sont au nombre de 
deux, un grand et un petit, composes par Luther 

vers 1526. 

liitrthiiue de Calvin, composé en français 

par Calvin (1336). et que Fauteur appelle « un formu¬ 
laire commun d’instruction pour les petits entants 
et les rudes du peuple «•. 

t aierhUmr romain, ou Catéchisme du concifc de 
Trente, catéchisme dans lequel les pères du concile 
voulurent doter la chrétienté d’un recueil contenant 
1 exposition succincte des dogmes catholiques. 

Catrrlii*me «le Mfawi, appelé aussi Catéchisme 
de llosnuet, publié par l’illustre évêque en 1687 . 

C.4TEL[Charles. Simon), compositeur français, né 
h L aigle (Orne). Il eut une grande part dans la fon¬ 
dation du Conservatoire. Il est l’auteur d’un célébré 
Traité d'harmonie (1773-1830). 

cAtELET [lé | (Le), ch.-l. de c. (Aisne), arr. de 
Saint-Quentin; .M)0 h. 

CATEMBY (Robert), conspirateur anglais. Il fut 
l’instigateur de la Conspiration des poudres, et 
tll tuer les armes à la main (1573-1605). 

C ATI! AREU (d’un mot grec signifiant les purifié * , 
hérétiques du moyen Age, dont les doctrines susci¬ 
tèrent le soulèvement des albigeois (v. ce mot). 

CATHAY i té ou CAT A Y (le), nom donné à la 
Chine par les auteurs du moyen Age. C’est ainsi que, 

<l in-' le lioland furieux de l’Ariostc, la belle Angè- 
liqm* se trouve être une princesse du Cathay. 

C4TIICART Ayjrf’i (William Shaw, comte de), gé- 
rn , r. , il anglais, bombarda Copenhague en 1807 (1785- 

caTHELUVEAIJ [né] (Jacques), chef vendéen, fils 
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d’un maçon, né au Pin-en-Mauges Maine H-Loire); fut 
mortellement blessé a l’attaque de Nantcx (1759-1793). 

CATHKHIXK U tl.»:\ODiuc {sainte), pa¬ 
tronne des jeunes Mies; martyre v*t« lan .iu7. Fête 
le 23 novembre. 

4 «ikerîMo (le mariage de sainte\ chef-d’œuvre do 
Memling, à l’hôpital Saint-Jean (Bruges); peinture 
admirablement achevée ; — tableau de Jordaens 
(Madrid); — chef-d’œuvre du Corrcge. musée des 
Etudes (Naples); du même, au Louvre (Paris). 

CATHKHIAK DK MIKXXK {Mainte , religieuse 
italienne, célébré par ses extases et ses révélations 
(1347-1380). Fête le 30 avril. 

CATHKRIXK DK I^KXKfl (sainte, fille de Jac¬ 
ques de Fiesque, vice-roi de Naples (1448-1510). 

4 ‘ATHKRIXK D*%n femme de Henri VIII 

d’Angleterre, répudiée après dix-huit ans d'union. 
Les conflits religieux auxquels donna lieu ce divorce 
furent une des causes du schisme anglais 1485-1536). 

< atiii:hi\K iiowahii, cinquicme femme de 
Henri VIII, qui avait répudié pour l’épouser Anne 
de Clèves. Née en 1522, elle 
monta sur le trône en 1540 
et fut décapitée en 1542. 

l'ATHKHIXK PARN. 
reine d’Angleterre, sixiè¬ 
me et dernière femme de 
Henri VIII (1512 1348). 

l'ATHKRIXK DK MK- 
DICI 8 [sissl, fille de Lan 
rent de Médicis. née a 
Florence, femme de lien 
ri II, mère de François II. 
de Charles IX et de Hen¬ 
ri III, régente pendant la 
minorité de Charles IX. Politique habile, mais sans 
scrupules et sans véritable hauteur de vues, elle 
essaya de régner par la division, en tenant la balance 
égale entre protestants et catholiques pendant les 
guerres de religion. File eut la plus grande part au 
massacre de la Saint-Barthélemy (1519-1589). 

CATRKRIXK I", impératrice de Russie, femme 
de Pierre le Grand, à qui elle succéda 1682-1727). 

CATHKKIXK II, U (.randr, surnommée la Sé- 
miramiê du. Nord, impératrice de Russie, née a 
Stettin. fille du duc d’Anhalt-Zerbst, feami 
Pierre III. File régna seule, après 
le meurtre de celui-ci, de 1763 à 
1790. Ses guerres heureuse®, scs 
conquêtes sur les Turcs, «es ré¬ 
formes, la protection quelle ac¬ 
corda aux savants et aux phi¬ 
losophe*, particulièrement aux 
Français, rirent oublier ses vio¬ 
lences, son despotisme et le dérè¬ 
glement de sa conduite (1729-t'Oi» . 

CAT 11*1!%'% ( Lucius-Sergius . 

Î atricicn romain, né vers 109 av. 

.-C., mort en 61. Sa conjuration 
contre le sénat fut dénoncée 
par Cicéron l’an 63. Il mourut les 
armes à la main à Pistoia. Catilina < 
type du conspirateur, et son nom sert à 
ceux qui voudraient rétablir leur fortune tui 
ruines de leur patrie. V. coiuuma n 
Catilina, tragédie d* B. Johnson K m 
torique d’apres Salluste et Cic ron. 

Catilina, tragédie en cinq actes de Crébillon, 
l’une de ses meilleures pièces 
(1748). 

4 'atilinaire*, quatre ha¬ 
rangues de Cicéron, alors 
consul, contre Catilina, chef 
d’un redoutable complot con 
tre la république, l’an 63 
av. J.-C. L’orateur obtint 
alors le titre de Pere de la 
pairie. 

OAT1XAT (mi| (Nicolas 
de), maréchal de France, 
né A Paris, l’un des me il 
leurs capitaines du régne de 
Louis XIV. U vainquit le duc 
de Savoie à StafTardo (1690), h la Marsaüle (1093) et 
se montra habile négociateur. Les soldats l’appe¬ 



Catherine H. 



Cal.ntt. 



t atou l'Ancien. 

Le nom de Caton 


laient le Père la Pensée. 11 a laissé des Mémoireê 

(1637-1712). 

l'ATOC RK (cap ). situé au N.-E. de la presqu’île 
du Yucatan (Mexique). C’est là que les Espagnols 
abordèrent pour la première fois le sol américain. 

CATOX li'A\( IK\ ou I.K CKXMKt R, Romain 
célèbre par l’austérité de ses principes. 11 (ut censeur 
en 184. et s’efforça par tous les 
moyens d’enrayer le luxe qui com¬ 
mençait à corrompre Rome. En¬ 
voyé en Afrique comme arbitre 
du différend entre Masinissa et 
Carthage, il fut choqué de la pros¬ 
périté qu’avait reprise cette ville, 
et de retour à Rome, il ne cessa 
de signaler le danger qu’elle pou¬ 
vait Faire courir à la République. 

Il ne parla plus au Sénat sans 
terminer ses discours par ces mots 
restés célèbres : Ceterum censeo 
Carthaginem esse delendam. •» et 
d’autre part je pense qu'il faut dé¬ 
truire Carthage » (237-142 av. J -C. 
est devenu synonyme d’homme de mœurs austères, 
très sage ou qui affecte de l’étre. Orateur éloquent, 
loué par Cicéron, Caton fut aussi un écrivain. On a 
perdu son livre précieux sur les Origines de Rome, 
mais son traité sur l’A^ricu/fure [De re rustira) est 
curieux et précieux. 

4’miou ou De la vieillesse [De Sencrtute ), charmant 
dialogue de Cicéron, chef-d’œuvre de raison, d’es¬ 
prit et de grAce. 

l'ATO* D’ITIQIK, arrière-petit-fils de Caton 
l’Ancien, né en 95 av. J.-C., défenseur do la liberté 
contre César. 11 se perça de sou épée à Utique, 
apres la défaite de Thapstis, 
l’an 46 av. J.-C. Sa vie et sa 
mort furent celles d’un storcien. 

4 'atou d'I fique • tragédie 
dans le genre classique, écrite 
avec élégance et énergie, mais 
dont l’action est languissante; 
par Addison 1713). 

4'ATORCK, V. du Mexique 
(Etat de San Luis Poto*i); 

3.700 h. Mines d’argent. 

CAT 8 (Jacques), fabuliste 
hollandais, né à Brouwcrsha- 
ven (1577-1660). 

CATTARO, v. forte et port 
des Etats autrichiens (Dalmatic), sur la côte de 
l’Adriatique ; 5.500 h. 

CATTARO (bouches du), golfe de l’Adriatique, sur 
la côte de la Daltnatie, d’une grande importance stra¬ 
tégique. . 

fATTMAT [çhal'], bras de mer entre la Suède et 
le Jutland danois. Il communique avec la mer du 
Nord par le Skager-ltak et avec la mer Baltique 
par le Sund, le grand Belt et le petit Boit. 

CATTKXO.il [non], ancien ch. 1. de c. (Moselle), 
arr. de Thionville, sur la Moselle; cédé £l l’Alle- 
mag ne; 9 00 h. 

4'ATTKM, peuple de la Germanie, dans la Hesse 
actuelle. Il s'absorba dans la confédération des 
Francs au ni* siecle. 

C attoi.K A KRAdDA, v. de Sicile, prov. de 
Girgcrti ; 6.700 h. 

C ATI ILE (Caius Valerius), poète latin, né à Vé¬ 
rone vers l’an 87 av. J.-C. mort après 47. Scs poésies, 
parmi lesquelles il faut citer les Noce* de Thrtis cl 
de Pilée, la Chevelure de Dérénire, etc., sont élégan¬ 
tes et sincères, mais d’un tour souvent très libre. 

C’ATt» \tuss], ch.-l. de c (Lotj, arr. de Cabors, 
sur le Vert, affl du Lot; 1 200 h. Ch. de f. Orl. 

< AI < chaîne de montagnes entre la mer 

Noire et la Caspienne, longue de «.200 kil. La hau¬ 
teur de ses pics dépasse en moyenne celle des Ai¬ 
nes : l’Elbrouz a 5.630 m. ; le Ka/beck. 5.050 m. 
b’après la mythologie, c’est sur un des pics du Cau¬ 
case que fut enchaîné ITométhée. (Voir ce mot.) 

CAICAMIK, ensemble des quatorze gouverne¬ 
ments russes situés des deux cotés du Caucase; v. 
pr : Stavropol, Derbent, Bakou , Tiflis, Datoum , 
Erivan et Kars; 9.250.000 h. ( Caucasiens.) 

CAICNOX (Pierre), évêque de Beauvais. Juge 
inique du parti bourguignon ; il s’est acquis une 
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triste célébrité par la part qu’il prit au procès et & 
la condamnation de Jeanne d’Arc ; m. en 1442. 

CAUCHY (Augustin-Louis), célèbre mathémati¬ 
cien français, né k Paris (1789-1857). 

CAIDEBEC-e,\-CAll [ kô-de-bèk-an-kô 1, ch.-l. 
de c. (Seine-inférieure), arr. d’Yvetot; 2.500 h. 
(Caudebe< quais). Port sur la Seine, ou se fait sou¬ 
vent sentir le mascaret; ch. de f. O, • 

CAI DIYK8. V. FOURCHES. 

Cai dii m anc. v. d’Italie ( Samnium ), près 

de laquelle se trouvait le défilé des Fourches Caudmes. 

CAIDRY. conim. du Nord, arr. de Cambrai, sur 
un afll. de l’Erclin ; 10.000 h. ; ch. de f. N. Filatures. 

CAtMI.YCOl HT [Aour] ( marquis Louis de), duc 
de Vicence, général français, né il Caulaincourt 
(Aisne). Il fut le représentant de Napoléon I«r au 
congrès de Châlülou (1772-1827). — Son frère, Au¬ 
guste, officier de cavalerie distingué, né k Caulain¬ 
court, fut tué k la Moskova (1777-1812). 

CAULHEM (Ad-ne], ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), 
arr. de Dinan, sur la Rance; 2.500 h. Ardoisières. 

CA U MA R Tl IV, famille de magistrats français, 
dont plusieurs ont rempli des fonctions élevées. 
Le plus connu, Louis-François (1624-1087), fut le 
conseiller du cardinal de Retz. 

Ç'AISIO.YT [mon) (Arcisso de), archéologue fran¬ 
çais, né h Baveux. Il s’occupa de restaurer en France 
l’étude des monuments du moyen Age (1802-1873). 

CAI MOAT, ch.-l. de c. (Calvados), arr. de Bayeux ; 
1.000 h. Ardoisières. 

CAI'fit [Aù] (Salomon de), ingénieur français, h 
qui l’on doit la découverte des propriétés de la va¬ 
peur comme force motrice (1576-1620). 

C'nuiM», du principe et de Tunilé (De la), célèbre 
ouvrage philosophique de Giordano Bruno, publié a 
Londres en 1584. 

Cau»erien du lundi, série d’études littéraires, 
intéressantes et remplies do détails curieux, par 
Sainte-Beuve (1851-1862). V. Nouveaux lundis . 

CAINNADE, ch.-l. de c. (Tarn-et-Garonne), arr. 
de Montauban. sur la Lère, affl. de l’Aveyron ; 4.500 h. 
(Caussadais). Chapelleries, grains. 

CAI 88IIUEHK (Marc), homme politique et révo¬ 
lutionnaire français, né a Genève (1808-1861). 

CAIfiifitüV (Nicolas), jésuite français, confesseur 
de Louis XIII, né à Troyes. Il conspira avec M*l® de 
La Fayette contre Richelieu, et fut disgracié (1583- 
1651). 

CAtlftfilIX RE PERCE VAL ( Jean-Jacqucs-An- 
toinc;, arabisant français, né à Montdidier (1759- 
1835). — Son fils, Armand-Pierre (1795-1871), fut aussi 
un orientaliste de valeur. 

CAlTERETfit [ré], bourg des Hautes-Pyrénées, 
arr. d’Argclés, sur le gave de Cauterets. Célèbres 
eaux minérales sulfureuses sodiques; 1.550 h. (Cau- 
terèsiens), 

CAU fAd] (pays de), région de la Normandie 
(Seine-Intérirure». au N. de la Seine; c'est un pla¬ 
teau crayeux coupé de vallées, et tombant en hautes 
falaise», sur la Manche; ch.-l. Lilltbonne, Caudebec . 
(Hab. Cauchois.) 

CAYAIG.V4C [rè-flnoA] (Jean-Baptiste), conven¬ 
tionnel français, né à Gourdon 
(Lot), commissaire aux armées do 
la République (1762-1829). — Son 
fils ainé. Godefroy, fut un des 
chefs du parti démocratique sous 
Charles X et Louis-Philippe (1801- 
1845). — Son second fils, Louis- 
Euolne, général français, fut gou¬ 
verneur de l’Algérie, chef du pou¬ 
voir exécutif en 1848. réprima l’in¬ 
surrection de juin, mais po»a vain- 
nement sa candidature h la prési¬ 
dence de la République contre 
Louis-Napoléon (1802-1857). . „ _ 

CAVAILLOA, ch.-l. de C. (Vau- L * E * Cav«i K n*c. 
cluse), arr. d’Avignon, non loin de la Durance* 
10.000 h. (Cavaillonnais) ; ch. de f P.-L.-M. 

CAVALCAÜfTl (Guido), célébré poète italien, ami 
de Dante, né k Florence vers 1225. m. en 1.100. 

CAVALIER [li-é J (Jean), chef eamisard, né à 
Kl haute (Gard). 11 tint longtemps tête a Montrevel 
et à \ îllars. En 1704, il lit la paix avec ce dernier 
moyennant une pension et un brevet de colonel. 



Mal accueilli par Louis XIV, il passa en Angleterre, 
servit contre la France et mourut gouverneur de 
Jersey (1680-1740). 

CAVALIERI ( François-Bonaventure), géomètre 
milanais, ami de Galilée (1598-1647). 

Cas aller*, surnom des partisans royalistes, sous 
Charles I»**. pendant la révolution d’Angleterre, 
par opposition aux parlementaires, appelés Tries 
rondes. 

Cavalleria ruaiieaun, drame lyrique en un acte 
et deux tableaux, paroles de Targioni-Tozzetti et 
Menasci, traduction française de P. Milliet. musique 
de P. Mascagni (1890). 

CAVALLI (François), compositeur italien, un des 
créateurs de l’Opéra, né k Crema (1600-1676). 

CAVALLO (Tiberius), physicien italien distingué, 
né k Naples (1749-1809). 

CA VAN, comté d’Irlande (prov. d’Llster) ; 120.000 h. 
Cap. Cavan , 3.000 h. 

Caveau (le), société bachique et poétique, fondée 
en 1729 par Crébiilon père, Piron, Collé, etc. Disper¬ 
sée en 1739, elle se reconstitua vingt ans plus tard 
avec Pelletier. Marmontel, Suard. Crébiilon filü, Hel¬ 
vétius, Gentil-Bernard, etc. La chanson était son 
passe-temps préféré. 

CAVELIER de La Salle. V. La Salle. 

CAVELIER (li-é J (Pierre-Jules), sculpteur fran¬ 
çais, né à Paris (1814-1894). 

CAVEA1HNH (Thomas), navigateur anglais, né à 
Trimby, m. au Brésil en 1592. 



C-avour. 


« ifK.iuisii \ vin-iucn, Henri), physicien et chi¬ 
miste anglais, né k Nice. 11 analysa l’air atmosphé¬ 
rique, détermina la densité moyenne du globe, dé¬ 
couvrit la composition de l’eau et fit connaître les 
propriétés de 1 hydrogène (1731-1810). 

CA VE ATOUT [van] (Joseph-Bienainic), pharmacien 
français, né à Saint-Omer; 
découvrit avec Pelletier la 
quinine en 1820 (1795-1877). 

CA VOIR (Camille Benso, 
comte de ), célèbre homme 
d’Etat italien, ministre de 
Victol*-Emmanuel, né à Turin ; 
il prépara l’unité de l’Italie. 

Esprit incisif et étincelant, 
doué d’une volonté énergique 
et inflexible, son activité était 
telle qu’il ne donnait que 
quatre heures au sommeil. 

Quelqu’un l’ayant comparé 
à Richelieu, moins le sang : 

Et moins la soutane », répliqua-t-il (1810-1861). 
CAAVAPOKE, v. de l’Inde anglaise (vice-gouv 
des Provinces-du-Nord-Ouest) ; 198.000 h. 

CAïTOY [kaks-lon] (William), typographe an¬ 
glais. Il imprima en 1477 le premier livre paru en 
Angleterre (vers 1422-1491). 

CAYEA'AE [ka-iè-ne], cap. de la Guyane française, 
dans l’ile du même nom; 12.500 h. (Cayennuis ). 
Port sur l’Atlantique. Lieu de déportation. 

CAYET [Aa-ièj (Palma), historien et controvcr- 
siste français, né k Mont-richard (1525-1610). 

CAYEUI - MlR - MEH (Art-icul, comm. de la 
Somme (arr. d’Abbeville); 3.600 h. Port (au Ilourdcl) 
et plage sur la Manche. 

CA vla [Aê] (Zoé Tali.on, comtessse du), confidente 
et amie de Louis XVIII (1784-1850). 

C A vl vu [ké\ (Le), ch.-l. de c. (Hérault), arr. de 
Lodeve. à la source de la Lergue ; 650 h. 

CAYLUM[ kè-luss ] (marquise Marie-Marguerite de) 
née dans le Poitou, parente de de Maintenon* 
Elle a écrit des Souvenirs très piquants sur la cour 
de Louis XIV et la maison de Saint-Cyr (1673-1729) 
CAVLIN (comte de), né k Paris, fils de la précé¬ 
dente. archéologue distingué, membre de l’Académie 
des inscriptions (1692-1765). 

* kl N, ch.-l. de c. (Tarn-et-Garonnc), arr. de 
Montauban, sur la Bonnette, affl. de l’Aveyron • 
3.700 h J ’ 

kAlOR [Aû-ior], région de la Sénégambic, habi¬ 
tée par les ôuolofs; h la France. 

C'A v R en kt-re], ch.-l. de c. (Haute-Loire), arr 
du Puy. près des sources de la Gagne; 1.700 h. 

CAZAI.EN [/ntt] (Jacques de), membre de l’Asseni- 
blée constituante, né à Grenade (Haute-Garonne), 
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un des orateurs du parti royaliste ; émigra après le 
10 moût (1788-1805). 

CA1ALS zalss ou zal\ ch.-l. de c. (Lot), arr. de 
Cmhors. sur la Masse, affl. du Lot ; 800 h- 

C'AIAMAM CB, fleuve de la Sénégambie, dont le 
bassin appartient à la France. 

CABAU ou CAXA11 tétang de). situé prés de 
l’Atlantique, partie dans la Gironde, partie dans 
les Landes. 

CAIAIBOX zA] t ch.-l. de c. .Gers), arr. de Con¬ 
dom, sur la Douze; 2.600 h. 

rAZÈREfl (re\ ch.-l. de c. (Haute-Garonne'. arr. 
de Muret, surlaGaronne ; 2.100 h. Ch. de f. M. Pèches. 

C'AZIN iHubert-Martin), célèbre imprimeur fran¬ 
çais, né à R eims (1724-179.V. 

CALOTTE (Jacques), littérateur fécond et agréa¬ 
ble. né à Dijon en 1720; auteur du Diable amoureux , 
décapité en 1702. 

CT.ARA, un des Etats unis de la république du 
Brésil, sur l’Atlantique; I0V.25O kil. carr. ; 800.000 h. 
Ch.-l. Fortaleza ou i’eara. Caoutchouc, coton, canne, 
à sucre, café. 

( ÉBBS \béss], philosophe grec, disciple de So¬ 
crate (v* s. av. J.-C.j ; il tlgure dans plusieurs dia¬ 
logues de Platon. 

CKC1L, famille anglaise qui a fourni plusieurs 
hommes d’Etat. Le plus fameux. William C««JL, fut 
ministre de la reine Elisabeth 1520-15931. 

CÉCILE {sainte\ vierge et martyre romaine, vers 
230, sous Alexandre sévère. Patronne des musi¬ 
ciens. Fête le 22 novembre. 

Céeil« chef-d'œuvre de RaphaM, pinaco¬ 

thèque de Bologne : — du Dominiquin, au Louvre : 
— tableau de Carlo Dolci Dresde) ; — de P. Mignard, 
ail Louvre; — de Véronese (Vienne); — de Rubens 
(Berlin). 

CÉCSOPfl T krops*\ personnage d’origine égyp¬ 
tienne, qui aurait « te le premier roi de l’Attiquè. Il 
aurait enseigné ragriculture aux Grecs, et fondé 
Athènes et l'Aréopage. 

(’KOROW ifa). torrent de la Judée, célèbre dans 
la Bible, qui sépare Jérusalem de la montagne des 
Oliviers et se jette dans la mer Morte. 

CEILLIKIt /l é; {dota Kemi), savant bénédictin 
français, né à Bar-le-Duc. prieur de l’abbaye de Fla- 
vigny (1688-1761 . 

C élado*, personnage de l\4sfn!e, célébré roman 
de d’Urfé. Ce nom est devenu synonyme d’amant 
constant, langoureux, discret et timide. 

CÉMS {le), riv. de France, qui naît au massif du 
Cantal, arrose Figeac et se jette dans le Lot 
(riv. dr.); 102 kil. 

CKLBBBS, lie de l’Océanie, dans la Malaisie hol¬ 
landaise; environ 2 millions d'h. [Célébéens). Cap. 
Marassar. Or, diamants, bois précieux. 

CBLBJVO, une des trois Harpies. 

CÉI.EBTE-E1IPIRE, nom donné parfois h la 
Chine, dont l’empereur est appelé Fils du *'iel, et 
les habitants les Célestes. 

CÉLERTER [monts . V. Tiïian Chan. 

CÉLERTI2 I er (soiot\ pape de 422 h 432; — Ck- 
lb^tin II, pape de 1143 îi 1144; — Cki.bstin III, pape 
de 1191 à 1198; — Cklf.stin IV, pape pendant seize 
jours en 1241 ; — Célfstjn V {sainte pape en 1294; 
il abdiqua et fut emprisonné par ordre de Boni- 
face VIII; m. en 1296. 

CélinéMe. personnage du Misanthrope, do Mo¬ 
lière, type ae la femme jeune, belle, coquette, in¬ 
souciante, médisante et spirituelle. Son nom est 
resté à toutes les grandes coquettes du théâtre : 
c>*t une Célimme. 

CBLLAMARE (Antoine de), diplomate espagnol, 
né à Naples, ambassadeur d’Espagne h la cour de 
France pendant la minorité de Louis XV. Il conspira, 
pour servir les projets d’Alberoni. contre le Régent, 
mais fut arrêté et reconduit a la frontière ; t«i’>7-17:j:i . 

CELLARVI R [i/ss] (Christophe Kki lfr. dit), phi¬ 
lologue, historien et géographe allemand, ne à 
Smalkalde (1638-1707). 

C ELLE ou BELLE, v. d’Allemagne (Prusse, prov. 
de Hanovre), sur l’Aller; 19.mx) h. 

C'BLLERIER >iV (Jacques), architecte français, 

né à Dijon (1742 1814). 
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CELLEB-BiR-BELLE sê le], ch.-l. de C. (DCUX- 
Sèvres), arr. de Melle; l.bOU h. 

CBLLm Benvenuto). célèbre graveur, statuaire 
et orfèvre italien, né k Florence. 

Son nom résume l’ensemble des 
travaux d’orfèvrerie accomplis au 
xvi* siècle. François l’attira à 
.*a cour 1500-1571). 

CELME [saint), martyr, né à Ci- 
mie/. près de Nice; m. en 69. Fête 
le >8 juillet. 

(’ELRE, médecin célèbre du 
siècle d’Auguste. 1! suivait la doc¬ 
trine d’Hippocrate, et mérita, par 
1 a pureté de son style, d’étre ap¬ 
pelé le Cicéron de la médecine. 

l'ELRE, philosophe qui vivait à 
Rome sous les Antonins (n* s. apr. 

J.-C.), célèbre par ses attaques contre le christia¬ 
nisme. 

f'ELMli;* us s (Olof), savant suédois: il fut le 
maître de Linné (1670-1756).— Son neveu, André, 
fut un astronome distingué ; 1701-17 V4). 

CELTER, peuple de la race indo-germanique, dont 
les grandes migrations remontent aux temps prô- 
historiques ; il couvrit d'abord 1 Europe centrale, 
>uis fut refoulé en Gaule, en Espagne dans les Iles 
britanniques et absorbé par les Romains. (C’est en 
Bretagne, dans le pays de Galles et en Irlande que 
le type et la langue celtiques se sont le mieux con¬ 
serves.) 

( KLTIBERER, peuple de l’ancienne Espagne 
(Tarraconai.se), mélange des races celtique et ibé¬ 
rique. 

CELTIQI E, partie de la Gaule ancienne comprise 
entre la Seine et la Garonne. (On dit encore quel¬ 
quefois Gaule Chn eluc.) 

( KAAl LE, nom donné h la chambre, à la réunion, 
dans laquelle Jésus-Christ institua la cène, l’arcxt. 
Réunion quelconque d’individus groupes dans un but 
commun. En particulier, on désigne, sous le nom de 
renâcle, le cercle de littérateurs réunis, vers 1828, 
autour de la jeune gloire de V. Hugo; c’étaient, 
notamment, Alfred de Vigny, Jules de Kességuier. 
Emile et Antony Deschamps. etc. 

rEMCI [sin-si . famille romaine des temps mo¬ 
dernes, aussi célébré par ses crimes et ses malheurs 
que par ses richesses. Francesco cruel et 

détauché. fut assassiné & l'instigation de sa lUlc 
Béatrice, de sa femme et do ses deux fils, qui péri¬ 
rent tous quatre sur l'echafaud en 1599. sur l'ordre 
du pape é lément VIII. Le Guide a laissé de Béatrix 
Cenei un admirable portrait. 

Ondrilloia son , nom de l’héroïne et titre d’un 
des plus charmants contes de Perrault Cette jeune 
tille, maltraitée par sa mère, dédaignée de ses sieurs 
et confinée dans la cuisine, est l’objet de fréquentes 
allusions de la part des écrivains. Sa fameuse pan¬ 
toufle de vair est également rappelée pour caracté¬ 
riser un pied d’une petitesse extraordinaire. Le non» 
de Ccndrillon a passé dans la langue pour désigner 
une petite fille mal vêtue, négligée dans sa tenue 

Oudrillon, titre d’un grand nombre de pièces, 
de féeries, tirées du conte de Perrault. — opéra- 
comique en trois actes, paroles d'Etienne, musique 
de Nicolo (1810): — ou la ('cnerentola, opéra bouffe 
en deux actes, paroles de Ferretli, partition déli¬ 
cieuse de Rossini 1816); — opéra-comique en quatre 
actes et six tableaux paroles de Henri Caïn, mu¬ 
sique de Massenct iI899j. 

One (/a), ginnde et magnifique fresque peinte 
par Léonard ae Vinci dans le réfectoire du eouwni 
Santa-Mana-delle (irazie. à Milan, cette oeuvre cé¬ 
lébré est aujourd’hui très dégradée; — freine de 
Raphaël, au Vatican (Loges): — tableaux de Vasari, 
de Frantz Porbus le Jeune, de Gérard de Lair cnsc, 
au Louvre ; — de Dagnan-Bouveret, œuvre puissante 
et hardie (1896). 

CEA1R ! nP. mont des Alpes (3170 mprès du¬ 
quel on a percé un tunnel <Ie 12 kil., entre Modane 
l'rani’C' et Bardonncchc ( Italie i. et qui fut ouvert 
eu 187 1 .La grand.* mute de Lyon a Turin passe par 
le <nl thi Mnnt-Cmis. 

l'ÊAOMiAR mon . peuple de la Gaule, qui avait 
pour cap. i 'rnomani (Lu Mans 
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Ce nueur, nom do deux magistrats romains dont 
la fonction consistait à faire le recensement ou 
cens des citoyens, à imposer leurs propriétés et à 
surveiller les mœurs publiques. 

( E\MOHi\( M gin, nuss J. grammairien et chro- 
nologiste italien du xn« siècle. 

C>Mt âiu (yuei-re de), entre la France et l'Angle¬ 
terre, de 133/ à 1453. Cette guerre désastreuse fut 
amenée surtout par la rivalité de Philippe de Valois 
et d’Edouard III d'Angleterre, qui (à la mort de 
Charles IV, dernier Capétien direct, mort sans hé¬ 
ritier) prétendait avoir des droits sur la couronne de 
France, parce au’ii était fils d’Elisabeth. fille de 
Philippe le Bel. Philippe de Valois est proclamé roi 
de France sous le nom de Philippe VI. Sous son 
règne, les Français sont battus à Crécy (1346) et per¬ 
dent Calais (1347). — Sous Jean le Bon, le prince 
Noir triomphe a Poitiers (1336), et la France, dévas¬ 
tée par la Jacquerie, affaiblie par les discordes pa¬ 
risiennes (Etienne Marcel), est obligée de signer le 
désastreux traité de Hrétigny (1360). — Sous Char¬ 
les V, la sagesse du roi et surtout la bravoure de 
Du Guesclin relevèrent la France. — Sous Char¬ 
les VI, la guerre civile (Mail lutin*. Cabochierut, 
bourguignons et Armagnacs) et la folie du roi favo¬ 
risent de nouveau les progrès des Anglais, qui ga- 

f ^nent la bataille d’Azincourt (1415) et imposent le 
lonteux traité de Troyes (1420). — Sous Charles VII, 
Jeanne d’Arc réveille le patriotisme français; 1 hé¬ 
roïne délivre Orléans, fait sacrer le roi à Reims, mais 
est prise à Oompiègne et brûlée h Rouen (1431).— 
Cependant, l’impulsion est donnée, les Anglais sont 
battus à Formigny (1450), à Castillon (1453), et chas¬ 
sés du royaume, sauf de Calais, qu’ils conservent 
jusqu’en 1558. 

Ont nouvelle* nouvelle* (/cj), contes imités de 
Boccacc. attribués /i Louis XI, mais composés en 
réalité par Ant. de La Salle. 

(’ElVTAt'KE (le), constellation australe située 
au-dessous de la Vierge. 

('EIVT.41 H KM san-tô-re 1, race d’hommes sauvages 
vivant, suivant la fable, entre le Pélion et l’Ossa, en 
Thessalic. Ils vinrent troubler les noces de Pirilhoûs, 
roi des Lapitlies ; un furieux combat s’engagea, et les 
Centaures furent exterminés par 
les Lapithes. Les poètes ont fa itdes 
Centaures des monstres fabuleux, 
moitié hommes, moitié chevaux. 

CE1YT-JOI RM (les), temps qui 
s’écoula depuis le 20 mars 1815. 
rentrée de Napoléon à Paris, jus- 

S u’aii 28 juin, date de la seconde 
estanration.(Celtepartie du gou¬ 
vernement de Napoléon fut mar¬ 
quée par un essai de gouverne¬ 
ment plus libéral \Acte addition¬ 
nel par la campagne de Belgique 
et le désastre de Waterloo.) 

Cl'Vllir 'san-tre (canal du). 
canal qui unit la Saône à la 
Loire; il va de Chalon-sur-Saône 
à Digoin et dessert la région in- C«m*ure. 
dustriclle du Creusot. Montceau-lcs-Mincs, etc.; 
127 kil. Tratlc Irès actif de houille, bois, etc. 
fEXT-MI’lMWKM, v. la partie langue. 

Centurie» de Nostradamus, prédictions en qua¬ 
trains énigmatiques, qui ont eu une longue vogue 
(1555). 

rÉPET rpé] (cap), situé dans le dép. du Var, entre 
Toulon et la presqu’île de Giens. 

CEPIHI.E, fils du roi de Thcssnlie, Hermès. Il 
épousa Procris, princesse athénienne, la perça invo¬ 
lontairement d’un dard à la chasse et, de désespoir, 
se tua en se précipitant du haut du rocher de Leu- 
cadc. 11 a donné son nom à l’ilc Céphalonic, où il 
s’était retiré (Myth.), 

rÉPlUEO.Mt:, la plus grande des îles Ioniennes ; 
à la Grèce ; 83.500 h. Capit. Argostoli ; 9.000 h. 

CEPII INK, noms de plusieurs Meuves de la Grèce 
ancienne. Le plus connu, voisin d’Athènes, se jetait 
dans la baie de Munychie. 

CI.II 1*1 ram’ J, l’une des îles Moluques : 100.000 h. ■ 
aux Hollandais. 

< rrumiqur (le), quartier d’Athènes, qui tirait pro¬ 
bablement son nom des nombreuses fabnquesde pote¬ 


ries qui s’y trouvaient. Là 6’étendait la grande nécro¬ 
pole d’Athènes,aujourd’hui en grande partie déblayée. 

CKRAMORTE (auj. Kérasoun), v. du Pont. Lucul- 
lus en rapporta les premiers cerisiers (73 av. J.-C.). 

CERBERE (cap), cap des Pyrénées-Orientales, 
prés de la petite ville de ce nom, à la frontière de 
la France et de l’Espagne. 

CERBERE, chien à trois têtes, gardien de l’enfer 
pnicn. La lyre d’Orphée l’endormit par ses sons 
mélodieux, quand le poète des¬ 
cendit dans le sombre royaume 
pour ramener Eurydice. Sui¬ 
vant Virgile, Enée mit en dé¬ 
faut ^a vigilance avec un gâteau 
dr miel que lui avait donné la 
sibylle de Cumes. Hercule fut 
le seul qui le dompta ; il l’en- 
chaîna, l’amena à Trèzène. puis 
le renvoya aux Enfers. Le nom 
de cerbère est devenu une des plus énergiques expres¬ 
sions de notre langue pour désigner un gardien in¬ 
traitable. On fait aussi allusion au fameux gâteau de 
miel quand on veut caractériser les précautions que 
l’on prend, les sacrifices que l’on fait pour satis¬ 
faire des exigences redoutables. 

CERD4. V. La Ceri.a. 

CEHD %€■>'!<:. pays sur les deux 
versants des Pyrénées, partie en 
Espagne ( Catalogne ), partie en 
France (dén. des Pyrénées-Orien¬ 
tales). (lino. Cerdagnols ou Cer¬ 
don <1 C’est une large vallée, où 
coulent, vers la France, la Tét, 
et vers l’Espagne, la Sègre. 

1ERE (la), riv. de France, a 
sa source dans le massif du Cantal 
et se jette dans la Dordogne (riv. 
g.); 110 kilom. Belles gorges 

( I REAI IN ou CÉRI 41.IN, gé¬ 
néral de Vespasicu. 11 vainquit 
Civilis et Classicus, chefs des Ha- 
taves et des Gaulois révoltés /70). 

Cl'.REH rèss], fille de Saturne et 
de Cybelc. déesse latine de l’agriculture, identifiée 
plus tard à la Oemcter grecque. Son nom a passé dans 
la langue et sc trouve dans ces expressions souvent 
employées : la blonde Cércs , les dons, les présents. 1rs 
trésors de Cérès, pour : le blé. les céréales, la moisson. 

C'ÉRET \ré]. ch.-l. d’nrr. (Pyrénées-Orientales)* 
sur le Tech; à 31 kil. S.-O. de Perpignan; 3.900 h! 
Fruits, bouchons. L’arrond. a 4 cant. 44 comm 
46.800 h. 

( i:Rih.\Oi t. v. du royaume d’Italie, près de 
laquelle Gon/alve de Cordoue défit les Français 
en 1503; 24.000 h. % 

Ci'ilH.O. une des îles Ioniennes, au S. de la 
Morée; à la Grèce; 15.000 h.; ch.-l. Capsoli: c’est 
1 antique Cylhère. 

( erii.i.y Jl mil], ch.-l. de c. (Allier), arr. de 
Montluçon ; sur la Marmandc. a fil. du Cher; 3 000 h 

('ERIMIERM (xi-é), ch.-l. de c. (Yonne), arr. de 
Joigny. sur un alllucnt de la Vanne; 1.147 h. 

('EHIMOEEM, village d’Italie (Piémont). En 1544, 
les Français, commandés par le comte d’Enghien y 
défirent les Espagnols et les Impériaux. 

( ERI8Y-e.4-n.ille, ch.-l. de c. (Manche), arr. 
de Coutances; sur la Soulle, trib. de la Manche* 
1.450 h. 

('ERIK4Y r*è], ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), arr. do 
Brcssuirc. près la Sèvre Nantaise ; 2.000 h. ; ch. de f. 
Etat. Granit. 

('ERXtY fsèr-nè], ancien ch.-l. de c. (Haut-Rhin), 
arr. de Belfort ; sur la Thur, affi. de l’Ill ; 4.800 h. 
Cédé à l’Allemagne. 

CEKYt M ni |A*i] (Henri), homme politique et 
économiste italien, né à Milan. 11 légua en mourant, 
a la ville de Paris, une superbe collection d’objets 
d’art japonais et chinois, réunis dans son hôtel de¬ 
venu depuis le musée Cernusc/ii (1821-1896). 

(ERITTI (Joseph), jésuite piémontais, né à 
T urin; il vint sc fixer en France, embrassa les idées 
de 1789, et fut député à la Législative (1738 1792). 
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fBRVACTBa [têts] (Michel de), célèbre écrivain 
espagnol, né a Alcala de Uénares, auteur de Don 
Quichotte de La Manche (v. don 
QUICHOTTE / et d’un grand nom¬ 
bre de comédies. Cervantes fut 
u n héros avant d’étre un grand 
ccrivain : il fut blessé à la ba¬ 
taille de Lépante et resta cinq 
ans prisonnier des pirates 
harbaresques. De retour en 
Kspagne, il sc consacra h la 
littérature (1547-1616). 

< (mont), ou 1AT- 

TliKllORlV, sommet des Al¬ 
pes Pennines, entre le Valais 
et le Piémont, et dominant la 
vallée de Zermatt; 4.182 ni. 

C BRt lOXK, ch.-l. de c. (Corse,, an*, de Bastia» 
sur le mont Castello ; 1.650 h. 

fCRYOLK (Arnaud de), surnommé tarchiprêtre, 
chef de grandes compagnies, un des plus audacieux 
aventurier» français du xiv» siècle (1300-1306;. 

4'KMAIRK \zé-re] (saint), évéque d Arles, né à 
ChAlon-sur-Saônc ; combattit l'arianisme (470-542). 
Fcte le 27 août. 

fBNAlRB [sè-re] (saint), frère de saint Grégoire 
de Nazianze, médecin des empereurs Constance et 
Julien (329-368). Fête le 25 février. 

CKRAI.PKX (André), naturaliste, médecin et phi¬ 
losophe italien, ne à Arezzo ; il reconnut le premier 
le sexe dans les lleurs (1519-1603). 

CKH tR (Jules), célèbre général romain, l’un des 
plus grands capitaines de l'antiquité. 11 se disait le 
descendant, par Enée. de Vénus et d’Anclnse. Do 
bonne heure en possession de la faveur du peuple, 
habile, éloquent, énergique et d'un merveilleux sens 
politique, il affecta d’abord de servir, contre le Lout- 

Î >uis*ant Pompée, la cause du peuple. Consul en 59, 
a conquête des Gaules (59-51) lui donna la gloire 
militaire, et aussi une armee dévouée. Rival déclaré 
de Pompée, apres avoir un moment formé avec lui 
et Crassus un triumvirat, il se débar¬ 
rassa bientôt de son adversaire ti la 
journée de Pharsale, et délit scs lieu¬ 
tenants a Thapsus et h Munda (45). De 
retour a Rome, il gouverna en dicta¬ 
teur, mais sans excès, rétablissant 
l ordre en Italie, sans cesser de favo¬ 
riser la démocratie Ccst alors qu’il 
écrivit scs fameux Commentaires sur 
la guerre des Gaules. Mais une cons- 

Î nration se forma contre lui entre 
es aristocrates du Sénat, où même 
entra Brutus. qui passait pour être le 
fils de César césar fut assassiné au 
milieu du Sénat, aux ides de mars 
(101-44 av. J.-C.b — Le nom de César, comme celui 
d'Alexandre, est resté synonyme de grand guerrier, 
de conquérant civilisateur. — Différentes circon¬ 
stances de la vie du célébré dictateur ont donné lieu 
h des allusions littéraires : 1® J'aimerais mieux être 
le jtremier dans un village que le second d Dôme. 
mots que répondit César en traversant un pauvre 
village perdu au fond des Alpes, à ses amis qui lui 
demandaient, en plaisantant, si l’ambition du pou¬ 
voir et le désir des dignités occasionnaient aussi 
des débats dans cette bourgade. 2° Franchir le Ru- 
binon (v Riricon) 3° Tu portes César et sa fortune, 
m<»ts que César, monté dans une fragile embarca¬ 
tion et assailli par une tempête, flt entendre au pi¬ 
lote épouvanté, qui voulait rentrer au port Dans 
l'application, cette phrase exprime la confiance qu’on 
a en son étoile 4° Soldat, frappe au visage, ordre 
que César donna à ses vieux légionnaires h la ba¬ 
taille de Pharsale, parce qu’il savait que les jeunes 
patriciens de l’armée de Pompée fuiraient pour ne 
pas être défigurés 5° Veni, vidi, n>i, « je suis venu, 
j’ai vu. j’ai vaincu • (v. partie rose). 6® Tu quogue, 
f>h mi, * et toi aussi, mon fils ». V. Brutus. 

€émmr(la Mort de), tableau de Géromc (1859); c’est 
la fuite éperdue des assassins apres le crime. 

cénmr (Histoire de Jules), ouvrage inachevé paru 
en 1865-1866 sous la signature de Napoléon III. 
L’empereur y exposait la fameuse théorie de» 
« hommes providentiels », 


César (Jules), tragédie en cinq actes de Shak- 
•peare ; c’est la mort du dictateur mise sur la scène, 
mais le héros véritable de la pièce est Brutus (1601). 

Cé»ar (la mort de), tragédie de Voltaire, en troi* 
actes et en vers (1743). 

César Hiroitciiu, l’un des principaux romans de 
H. de Balzac ; c'est la satire des ambitions de la 
bourgeoisie de 1842 à 1852, avide d'honneurs et de 
grandeur. César Birutteau est le type de l’homme 
profondément honnête, mais faible, ébloui par la 
fortune et destiné à devenir la victime de faux ami» 
et d'intrigants. 

CKNARKi:, ville de l’ancienne Cappadoce, aujour¬ 
d'hui Kaisariéh. 

CKMAREK, v. de Palestine, autrefois Sébaste. Il 
n’en subsiste que des ruines. 

( F.NAROTTI (Melchior), professeur et littérateur 
italien, né à Padouc (1730-1808). 

C'KMAIl H (les douze), nom sous lequel on désigne 
J. César et les onze premiers empereurs romains : 
Auguste, Tibère, Caligula, Claude, Néron, Galba, 
Othon, Vitellius, Vespasien. Titus, et Domiticn. 

César» (les Douze), ouvrage biographique et anec¬ 
dotique sur les douze premiers empereurs romains, 
par Suétone. Ces récits, dont l’exactitude parait in¬ 
contestable, sont écrits sans recherche, avec une 
profonde impassibilité. 

Céaar» (les), ou le Ranguet, ouvrage de l’empe¬ 
reur Julien; tableau satirique des vertus, des vices 
et des travers des empereurs ; les portraits y sont 
tracés avec une admirable vérité ; le style est naturel 
et élégant iv* siècle ap. J.-C.). 

CKTHKlàl N [ahuss\ nom d’une illustre famille 
de Rome. L’un de ses membres, complice de Cati¬ 
lina, fut étranglé sur l’ordre de Cicéron 63 av. J.-C.). 

t'KTTK, ch.-l de c. (Hérault), arr. de Montpellier, 
port actif entre la Méditerranée et l’étang de Thau ; 
33.500 h. ( Cettois). Ch. de f. M. Ecolo navale d’hydro¬ 
graphie. Grand commerce de vins. 

CKTTIfcXE ou CKTICiXK, cap. du Monténégro ; 
3.000 h. 

G’.lTA, v. d’Afrique, au N. du Maroc; appartient 
à l’Espagne; 10.U00 h. Port sur la Méditerranée, en 
face de Gibraltar. 

( KVIAAKX, montagnes du centre de la France, 
qui forment comme le talus oriental du massif Cen¬ 
tral français. Dans son acception propre, le nom de 
Cév cimes n’est donné qu’aux montagnes qui s’éten¬ 
dent du dép. de l’Aude (montagne Noire) à celui de 
la Loire (monts du Beaujolais ctdu Charolais , mais 
quelquefois on désigne à tort sous ce nom la série 
des montagnes qui sc prolongent jusqu’au plateau 
de Langres. Les principaux sommets sont : le Mé- 
7 cnc (1.754 m.), le Gcrbier-de-Jonc (1.551 m.), le Pilât 
1.434 m.), le massif du Lozère (pic Finiels, 1.70*2 m.), 
l’Aigoual, le pic de Nore, dans la montagne Noire 
(1.210 m.), etc. (Hab. Cévenols.) 

Cévrnnn (guerre des), guerre religieuse amenée 
par la révocation de l’édit de Nantes (1685). et où 
furent commises d'affreuses cruautés. V. CamisaRDs. 

C B1LA3I [ sé-lan ), Ile au S. de l Hindoustan, dont 
elle est séparée jxir le détroit de Palk ; app. aux 
Anglais; 3.673.000 h. (Cingalais ou Cinghalais). Cap. 
('ulombo. Pierres précieuses, rubis et saphirs, végé¬ 
tation tropicale, trié, épices. 

m sé zé-ri-a , ch.-l. de c. (Ain), arr. de 

Bourg, sur la Vallière, s.-afll. de la Saône; 950 h.; 
ch .de f. P.-L.-M. 

i'V.WsV. la), riv. qui a sa source dans la Lozère, passe 
à Bagnols et se jette dans le Rhône (rive dr.);100k. 

CHABA.YAIM né', ch.-l. de c. (Charente), air. de 
Confolens; sur la Vienne; 2.000 h. Ch. de f. Orl. 
Commerce de bestiaux. Patrie de La Quintinic. 

(HARAÜlVRfi, famille du Limousin, qui produisit 
au xv» et au xvi* siècle des capitaines célébrés. Le 
plus fameux, Jacques de Ciiadannes (1400-1453). ser¬ 
vit sous le règne de Charles VIL — Son frère cadet, 
Antoine de Ciiahànnes, se signala avec Jeanne d’Arc 
au siege d’Orléans ; il instruisit le procès de Jacques 
Cœur 1411-1488). 

4*H %H (Paul Michel de), littérateur français, 

médiocre poète mais érudit distingué, membre de 
l’Académie française, né à Saint-Domingue (1730-1792). 

4’M.%H%N \bass, (François-Joseph), égyptologue 
français, uc à Briançon (1817-1882). 
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CHA 

(*AÜT* [bai*], ▼. de Serbie ; *ur U Save ; 12.000 h. 

CHABKRT [feèr] de CoroII» {marquis Joteph-Ber- 
nard de), amiral et astronome français, né à Toulon 
(1724-1805). 

CliABEHL, ch.-l. de c. (Drôme), arr. de Valence, 
sur la Véoure, affl. du Rhône ; 8.000 h. Soie. 

CHA BLAIS [6/è], ancien pays de France, traversé 
par Ja Dranse ; ch.-l. Thonon , dans la Haute-Savoie. 
(Hab. Chaôlaisiens.) 

CHABLIS (ô/i j. ch.-l. de c. (Yonne), arr. d’Auxerre; 
2.300 h. Vins blancs renommés. 

CHABOT |6o] (Philippe de), amiral sous Fran¬ 
çois I« r (1480-1543). Son tombeau, qui est au Louvre, 
est un des chefs-d’œuvre de Jean Cousin. 

CHABOT [6o] (François), fameux conventionnel, 
né à Salnt-Geniez, décapité sous la Terreur ; avait 
été capucin avant la Révolution (1759-1794). 

CHABRUfl [d«], général athénien ; il lutta avec 
bonheur contre Agésilas et Epaminondas, et périt 
à Chio, pendant la guerre Sociale (357 av. J.-C.). 

CHABRIEIK 1 67*i-é](Emmanuel), compositeur fran¬ 
çais, né h Arabat. auteur de Gwendoline, du Moi mal - 
gréiui ,œuvres d’une inspiration gracieusc(l842-1893). 

CHACO ou GR.iN CHACO, région désertique de 
l’Amérique du Sud, au nord de la République Ar¬ 
gentine. 

CHACTAR [ehak-tass] ou TKTER-PLATER, In¬ 
diens Peaux-Rouges de l’Amérique du Nord, can¬ 
tonnés dans le territoire Indien , entre l’Arkansas 
et le Texas. 

CHA F FA ITT de Heané J fo.bè] ( comte Louis-Charles 
au), amiral français né à Nantes; il servit la France 
69ans; m. sur l’échafaud révolutionnaire (1708-179V). 

CHAGüY. ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), arr de 
Chalon-sur-Saône, sur la Dheunc et le canal du Cen¬ 
tre ; 4.700 h. ; ch. de f. P.-L.-M. 

ChAh-NAneh (le). V. Schàh-Nameïi. 

CHAILLAND \cha t II mil., an], ch.-l. de c. 
(Mayenne) arr. de Laval, sur l'Ernée, affl. de la 
Mayenne ; 1.700 h. 

CHAILLÉ-LER-marair, ch.-l. de c. (Vendée), 
arr. de Fontenay-Ie-Coratc ; 2.200 h. 

CHAILLÈ-LO.TO (Charles), explorateur de l'Afri¬ 
que centrale, né à Princesse-Anne (Maryland) en 1843 

CHAIRE-DIEU (La). ch.-l. de c. (Haute-Loire), 
arr. de Brioudc ; 1.800 h. Restes d'une abbaye fondée 
par saint Robert, en 1040. Remarquable église ab¬ 
batiale de style gothique, construite au xrv« siècle. 

CHALABRE, ch.-l. de c. (Aude), arr. de Limoux 
sur l’Hers, affl. de la Garonne ; 2.200 h. 

CH AL A IR ;/éj (comte de), favori du roi Louis XIII* 
accusé do conspiration contre Richelieu, il fut 
arrêté à Nantes et décapité (1599-1626). 

CHALAIR, ch.-l. de c. (Charente), arr. de Barbe- 
zieux, sur la Viveyrone et la Tudc, affl. de la Dor¬ 
dogne ; 900 h. ; ch. de f. Orl. 

CHALAMO.VT [mon), ch.-l. c. (Ain), arr. de Tré¬ 
voux, dans la Dombes; 1.700 h. 

CVIALCÉDOINE anc. v. de l'Asie Mineure 
(Bithynicj, à l’entrée du Bosphore de Thrace. (llab. 
Chalcédoniem.) D’importants conciles y furent tenus, 
notamment en 1451, pour la condamnation des mo- 
nophysites. 

CHALCIDIQUE, presqu’île de la Turquie d’Eu¬ 
rope. entre les golfes de Salonique et d’Orfano. Gi¬ 
sements métallifères. 

J C Î?^ C111 O’ 1 MHALKIR [kal-kiss], cap. 

de lfcubée (aujourd’hui Négrepont), et qui porte 
missi les noms de Eubée, Hait car ne , Hupochalcis, 
Kuripo; 10.000 h. 

CHALfO.XDYLAN [kal, leuis), savant grec. Il sc 
réfugia en Italie après la prise de Constantinople 
par les Turcs (1453). 

CHALBÉE [kal-de] ou KARDOIYIARH ou 
KAI.BOU, nom du pays que les historiens grecs 
appellent Babylonie. et c|ui avait pour capitale lia- 
Oylone. (Hab. Chalth'-rrts.t 

Chalet [lè. (le », opéra comique en un acte, paroles 
do Scribe et de Mélr.sville, musique d’Adam ,1834) ; 
œuvre charmante, chef-d’œuvre du compositeur. 

CVALGRIlt (François), architecte français, né à 


Paris, auquel on doit le plan de Y Arc de triomphe 
de VEtoile (1739-1811). 

CHA LIER [fi-d] (Joseph), révolutionnaire d’ori¬ 
gine piémontaiso, chef du parti montagnard à Lyon. 
Son exécution fut le signal de l’insurrection de 
Lyon contre la Convention (1747-1793). 

CHALIGXY, famille do fondeurs en bronze, éta¬ 
blie en Lorraine depuis le xv« siècle; l’un de ses 
membres. Antoine Chaligtay, servit Louis XIV. 

CHALLANR [lan\ ch.-l. de c. (Vendée), arr. des 
Sables-d’Olonnc : 5.500 h. (Chollandais). Ch. de f. Et. 

CHtLLEMEL-LACOUIt (Paul-Armand), homme 
politique français, né â Avranches (1827-1896). 

CHALLER-LER-EAUX, comm. de la Savoie, arr. 
et à 5 kil. de Chambéry; 570 h. Eaux minérales. 

CH A LME RM [chal-mèr&e] (George), publiciste 
anglais (1742-1835'. 

CH A LME R R | chal-mèrsa] (Alexandre), érudit 
écossais, auteur d’un important Dictionnaire gêne¬ 
rai de biographie (1759-1834). 

Cn A LM Eli R [c/ta/-mér5s] (Thomas), philosophe 
et prédicateur écossais (1780-1847). 

CHALONNAIR [néj. ancien pays de Bourgogne; 
ch.-l. Chalon-sur-Sarine. 

ChAlo.WAIR (nèi, anc. pays de Champagne; 
ch.-l. i'hâlons-sur-Mame. 

CH4LO.YYER-AI it-LOiRE, ch.-l. de c. (Mainc- 
et-Loire), arr. d’Angers; 4.500 h. ( Chalonnais). 

CHALOWM-Nt-n-M tnXE r/o»l], Ch.-l. dll dép. de 
la Marne, sur la Marne; ch. de f. E., à 173 kil. de 
Paris; 27.000 h. ( Châlonnais). Industrie active. 
Evéohé. Ecole d'arts et métiers. Patrie du médecin 
Akakia, de Perrot d’Ablancourt. Bayen. En 451 «Attila 
fut vaincu près de cette ville, dans les champs Cata- 
launigues, par Aétius. Mérovéc et Théodoric. L’arr. 
a 3 cant., 104 comm.. 63.000 h. 

CHALOX-RIR-raAne, ch.-l. d’arr. (Saônc-et- 
Xoire), sur la Saône et le canal du Centre; 30.000 h. 

( C ha lo n nais). Ch. de f. P.-L.-M.; à 58 kil. N. de 
MAeon. Vins, charbons. Patrie de saint Césaire, 
Niepoc. L’arr. a 11 cant., 155 comm., 170.500 h. 

ChAli R lus s). ch.-I. de c. (Haute-Vienne), arr. de 
Saint-Yrieix, sur la Tardoirc, affl. de la Charente ; 
2.700 h. i Chalusiens). Ch. de f. Orl. Richard Cœur d<* 
Lion fut blessé mortellement sous ses murs en 1199. 

CHAH [faim'], deuxième fils de Noé (Bible). Son 
irrévérence envers son père, qui s’était étendu dans 
une posture indécente après avoir bu du vin, dont 
il ne connaissait pas les propriétés enivrantes, a 
passé en proverbe. Ses descendants, les Chamites, 
ont formé, dit l’histoire sainte, la race nègre. 

CH AM ' toxm’j (Amédée de Noé, dit), célébré cari¬ 
caturiste français, né â Paris, surnommé le Paul de 
Koch du crayon (1819-1884). 

en A Ma VER, un des peuples germaniques qui 
formaient la confédération des Francs. 

CHAMBERLAIN bèr-lbi) (Joseph), homme d’Etat 
anglais, né à Londres en 1836, un des promoteurs 
du mouvement impérialiste. 

CilAMBEHR [tcham'-brrss] (Ephraïm), écrivain 
anglais, auteur d’une Encyclopédie estimée; m.en 1740. 

CIIAMBERTIN, vignoble du dép. delà C «te-d’Or, 
dans la commune de Gevrey-Chambertin, renommé 
pour ses vins. 

CHAMBÉRY, anc. cap. de la Savoie; ch.-L du 
dép. de la Savoie, sur la Levsse et l’Albanc, affl. du 
lac du Bourget; 22.000 h. (<'flambé riens). Ch. de f. P.- 
L.-M., à 596 kil. S.-E. de Paris ; Archevêché, univer¬ 
sité, cour d appel; tanneries, soieries, gazes, velours. 
Patrie de Saint-Réal, de Boigne. de Joseph et Xavier 
de Maistre. L’arr. a 15 cant., 164 comm. ; 134.000 h. 

CHAMBIGER, célèbre famille d'architectes fran¬ 
çais (xv*, xvn« siècles). Le plus fameux de ses mem¬ 
bres est Pierre Chambiges, mort en 1544. 

flHNBLEY r chan-blr.. ch.-l. de c. (Meurthe-et- 
Moselle , arr.de Bricy; sur la Gorze, affl. de la Mo¬ 
selle ; 575 h. ('h. de f. K. 

CllAMHON-EEtUEROLLER (Le), ch.-l. de C. 
(Loiret, arr. d*‘ Saint-Etienne ; sur l’Ondame, affl. 
de la Loire ; 11.50U h. Ch. de f. P.-L.-M. Houille, 
métallurgie. 

CU AMBON-RUR-YOCEIKE, ch.-l. de c. (Creuse), 
arr. do Boussac; 2.200 h. Tribunal do première in¬ 
stance. 
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f'HAMBORI» [bor], conun. du dép de Loir-et- 
Cher (arr. de Blois);'400 h., sur le Cusson. affl.de 



la Loire •. magnifique château bâti par François I* r . 

a ui fut donné, en 1821, au duc de Bordeaux, comte 
e Chambord 11 appartient aujuqrd'hui à la maison 
ducale de Parme. 

4 II % M HOU D comte de), OU «lue «le llordeau » , 

fUs du duc de Berrv. et petit lüs de Charles X, né 
à Paria en 1820. Exilé en 1830, il se retira au châ¬ 
teau de Frohsdorf (Autriche), ou il mourut sans pos¬ 
térité en 18*3. I>*s royalistes lui donnent le nom de 
Henri V. En 1873. le parti monarchique résolut 
d'accomplir une restauration a son profit, mais le 
prétendant refusa d’adopter h* drapeau tricolore de 
la Révolution^ la place du drapeau hlancde la mo¬ 
narchie. et la tentative échoua. C’est a ce propos 
<jue le maréchal de Mac-Mahon prononça oc* paro¬ 
les célèbres ; *• Si le drapeau blanc était arboré con¬ 
tre le drapeau tricolore, les chassepols partiraient 
tout seul* ! • 

( il tuiutl! (La), ch.-l. de c. (Savoie), arr. de 
Saint-Jean-de Maurienne ; sur l’Arc, affl. de l’Isère ; 
700 h. Ch. de f. P.-L.-M Ardoisières. 

Chambrr inirou»alite (la i. no»m donné par ironie 
à la Chambre des députés ultra-royaliste réunie en 
octobre 1815, dissoute en septembre 18lo, et qui 
sanctionna avec une aveu .'le complaisance les me¬ 
sures les plus réactionnaires. 

I liambrr ar«l«*»tr, nom sous lequel on désigna 
sous l'ancien régime certaines cours de justice éta¬ 
blies pour juger des faits exceptionnels, particuliè¬ 
rement des crimes d’hérésie ou d'empoisonnement. 
Elles étaient tendues de noir et éclairées, même 
pendant le jour, par des flambeaux. La plus fameuse 
est celle qui fut appelée à juger 1 atTaire dite des 
poisons, sous le régne de Louis XIV. 

( bünibrr «le» drp««té», assemblée législative 
française élue au suffrage universel. V. France, 
Palais-Bourbon. 

4 bu mûre «!«»• commune», assemblée parlemen¬ 
taire qui, en Angleterre, exerce, concurremment 
avec la Chambre des lords, le pouvoir législatif. On 
dit souvent, par abrév.. les ( umnninex. 

Chambre «lr» lord» ou ( hambre haute, assemblée 
parlementaire anglaise, composée des pairs, grands 
seigneurs, et hauts fonctionnaires du Royaume-Uni. 

(hambre» (les), de Raphaël. n*»m sous lequel on 
désigne une série de peintures célèbres, exécutées pur 
Raphaël dans quatre chambres ou salles du Vatican. 

('Il %ll KHtT chan for) iNicolas-Sébastien Koch, 
dit de), littérateur français, au style d’une forme 
concise et spirituelle, né près de Clermont-Ferrand : 
poursuivi sous la Terreur, il se suicida (1741-17'.»; . 

( HAMll.i. ntl» [U mil., ur] (Michel de \ ministre 
des finances et de la guerre sous Louis XIV. né à Pa¬ 
ris, fort honnête homme, mais incapable (16511721 . 

( H %Mi«*o [r/ia] ( Adalbert de), littérateur et na¬ 
turaliste alleman I, dY»rigine française, auteur de 
Pierre Schlemihl (1781-1838). 

CHAMl.AY [ehan-lè] (Jules-Louis BoiY, marquis 
de), homme de guerre et administrateur français 
1650-1719). 

( H imu\i\ [ni] ou CntMOl HY, ch.-l. de c. 
(Haute-Savoie), arr. de Bonneville, au pied du mont 
Blanc ; 2.800 h. ( Chamoniards ). Superbe vallée do 
l’Arve, célèbre par scs glaciers. 


(IlAMOINNIIT ^Claude-HumbertPuRRONde), 
philanthrope français, né à Paris. On lui doit 1a 
première idée de» associations de secours mutuels 
(1717-1773). 

(HiMOIX [mou], ch.-l. de e. (Savoie), arr. de 
Chambéry; sur le Gellon, affl. de l’Iserc ; 1.100 h. 

( bMiu|i «le mai, nom des assemblées politiques 
sour la 2« race de nos rois. 

Ch amp «le mar», nom des assemblées de guer¬ 
riers sous la l r * race. 

rh»Bip.dr.Mar«, vaste terrain, à Paris, mesurant 
1.028 m. de longueur et occupant une superficie de 
42 hectares 32 centiares, situé entre la façade sep¬ 
tentrionale de l'Ecole militaire et la rive gauche de 
la Seine. Le Champ-de Mars fut destiné aux manœu¬ 
vres militaires et »ux revues de troupes. U tire son 
nom du charnu de Mars de Rome, o(i s’exerçaient éga¬ 
lement les soldats. Le nom de cet emplacement, sur 
lequel ont eu lieu les grandes Expositions de 1867, 
1878, 1889, 1900, est mêlé par de nombreux épisodes 
aux pages les plus mémorables de notre histoire. 
C'est là que fut célébrée la fête de la Fédération, le 
14 Juillet 1790. 

CHAMP %Cil*AC-l»R-BKI.Allt \gnak, 1er), ch.-l. 
de c. (Dordogne), arr. de Nontron. dans la vallée 
de la Dronne. s.-affl. de la Dordogne; 900 h. 

( IIAMPAI;YK. ane. prov. de France, réunie h la 
couronne en 128ô par le mariage de Philippe le Bel 
avec Jeanne de Navarre ; capit. Troyrs; a formé les 
dép. de : Aube, Haute-Marne. Marne, Ardennes, (llab. 
Champenois.) Vins mousseux célèbres. 

CHAMPAttMK. ch.-l. de c. (Ain), arr. de Belley, 
près du Séran ; 500 h. 

CHAMPAtiSF.-MOlTO*\ ch.-l. de e. (Charente), 
arr. de Confolens, sur l’Argent, affl. de la Charente ; 
1.130 h. 



(Il AM PAU SR Y *yné’, ch.-l. de c. (Haute-Saône), 
arr. de Lure; sur le Rabin, s.-affl. de la Saône; 
4.100 h. Ch. de f. E. Houille. 

fil AMP %€■ A'OI.K, ch.-l. de c. (Jura), arr. de Po- 
ligny; sur l'Ain; 3.100 h. Ch. de 
f. P.-L.-M. Forges. 

CMAMPA4»* Y Jean Baptiste 
Nompére, comte de), duc de Cn- 
dore, diplomate français, né a 
Roanne ; il fut. après Talieyrand, 
le ministre des Affaires étran¬ 
gères de Napoléon I er ( 1756- 
1834). - Son fils Franz, histo¬ 
rien et publiciste français, né 
à Vienne 'Autriche] (1804-1882). 

(HAMPAI IYK OU MIA.1I- 
PA(»*F. ( Philippe de), un des 
peintres les plus distingué, du p h * ch . m , 
xvii* siccle, auteur de remar¬ 
quables portraits, né à Bruxelles; vécut et mourut 
en France (1602-1674). 


Cil a Ml* Al Hi.it T r chan-pôbèr ] , comin. de la 
Marne (arr. d’Epernay), ou Napoléon battit les 
Russes et les Prussiens le 10 février 1«14; 300 h. 

( IIIMIM IAITZ « han-se-ne | [le chevalier de), un 
des plus spirituels rédacteurs des Actes des apôtres , 
journal ultra-royaliste ; né à Paris en 1760' m. 6ur 
l’échafaud en 1794. 

f hampdfaifhh * chan-de-ni-4], ch.-l. do c. 


(Deux-Sèvres), arr. de Niort ; 1.400 h. Ch. de f. Etat. 

('Il AM PDI ARUM [vèr, ((«dette de), favorite de 
Charles VI, dont elle contribua a adoucir la folie. 
Morte apres 1430. 

( HAMPE il A [t>d] (Guillaume de), philosophe 
scolastique, maître d’Abélard ; né à Champeaux, près 
Melun ; m. en 1121. 

( HAMPEIX [;*»], ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. 
d Issoire ; sur la Couze de Chambon, affl. de 1 Allier, 


1.650 h. Vins. 


( IIAMPI'I.KI RY (Jules Husson, dit Fleury ou), 
littérateur français, ne à Laon , fut directeur de la 
manufacture de Sevrés (1821-1HS9). 

ril AMPiGXY.comm. de la Seine, arr. de Sceaux ; 
sur la Marne; 6.7oO h. Ch. de f. Grande-Ceint. et E. 
Batailles entre Français et Prussiens pendant lo 
siège de Paris '30 nov et 2 déc. 1870). 

( hampio* (Edme), surnommé le Petit Manteau 
bleu , philanthrope français, né à Chàtel-Censoir 
(Yonne) [1764-1852]. 

( il 4MPio**KT [nè] (Jean -Vntoinc-Etienjie), gé- 




CH A 


1216 — 


C II A 




néral français, né à Valence, organisa à Naples la 
république Parthénopéenne et mourut A Antibes. Il 
était aussi généreux, aussi «I ^in¬ 
téressé, aussi humain qu il étUt 
brave (1762-1800). 

(HAMPL4I1V [p/ml (Samuel 
</e), voyageur français, né à 
Brouage (Charentc-Infér.). gou¬ 
verneur du Canada et fondateur 
de Québec (1567-1635). 

( IIAMPLAI\ ( lac ), situé entre 
les Etats-Unis et le Bas Canada, et 
découvert en 1608 par Champlain. 

( IIAMPMTTI:, ch. -1. de c. 

(Ilaute-Saône), arr. de Gray; sui¬ 
te Salon. aflî. de la Saône : 

2.250 h. ( Chamtois ],. Ch. de f. Et. champ.on.uu. 

<HAMPMENLK [twUé] (Marie DssiiAREMame). 
célébré tragédienne française, né 
à Rouen ; elle triompha dans le 
théâtre de Racine (1642-1698). 

(IIAMPOLLIO.V (Jean-Fran¬ 
çois). archéologue français, né A 
Figeac ; il parvint le premier à 
déchiffrer les hiéroglyphes de 
l'ancienne Egypte (1790-1832). 

CHAMPS f c/ian], ch.-l. de c. 

(Cantal), arr. de Mauriac; sur la 
Tarentaine, s.-affl. de la Dor¬ 
dogne; 1.900 h. 

Champ* Élysée*. Dans la my¬ 
thologie gréco-romaine, nom que ensmpum, 

1 on donne au 6éjour des âmes des morts qui furent 
vertueux pendant leur vie. 


Champ*.El}Mée«, célèbre promenade parisienne, 
située entre la place de la Concorde et l’arc de 
triomphe de l’Etoile. Avant 1670, son emplacement 
était encore en culture. Les Champs-Elysées, tels 
que nous les connaissons, ne datent guère que de 
1818. Les Alliés y campèrent en 1815. Les Chevaux 
de Marly , parCoustou, ornent depuis 1794 l’entrée 
des Champs-Elysées. 


CHAMPtocea I X [eAnn-/o-$ô] % ch.-l. de c. (Maine- 
et-Loire), arr. de Cholet, près de la Loire; 1.350 h. 

CHAN'AAN [Aa-na-an], un des fils de Cham, mau¬ 
dit par Noé [Bible). 

CHAMAAN ou CANAAN* [terre de), ancien nom de 
la Palestine ou Terre promise (Bible). 

CH A N AC \nak), ch.-l. de c. (Lozère), arr. de Mar- 
vejols, non loin du Lot; 1.400 h. 

C HA VAX*: F. VN [né-tïl], tribus sémitiques qu’on 
trouve d'abord établies sur le golfe Persique. et qui, 
plus tard, émigrèrent en Syrie : les unes, Axées dans 
les vallées intérieures, furent agricoles ou pasto¬ 
rales; les autres, qui formèrent la nation phéni¬ 
cienne, se livrèrent nu commerce et à la navigation. 

CBAUCBLLOH (Richard), navigateur anglais du 
xvi® siècle. Il reconnut la mer Blanche et se rendit 
par terre à Moscou ; m. en 1556. 

CHA!YDKRV4CàOK» v. et territoire français de 
l’Inde, sur l'Hougly, branche du Gange; 25.000 h. 
(Chand ernago ri en s) . Coton, velours, brocart. 

CHAA’DLKR d/èrj (Richard), archéologue et sa¬ 
vant helléniste anglais, né à Elson (1738-1810). 

< h a.\don [rfoss, (Jean), célèbre capitaine anglais 
du xiv® siècle. 11 prit une part active à la guerre de 
Cent ans. Tué au pont de Lussac, pros de Poitiers 
;1369). 


fHtXOAWXIKR [ni-é] (Nicolas), général et 
homme politique français, né â Autun. Il se distin¬ 
gua en Algérie, fut exilé après le coup d’Etat de 1851, 
rentra en France en 1870, et servit à l’armée de Metz 
(1793-1877). 

CHAIlb-HAÏ. V. Shanghaï. 

CHANT.AIltK [lê-re j (Pierre-Gabriel), géographe 
fiançais, né à Wassy 1758-1817). 

UIAA.MAO [tcha-nin'gh'l (William - Ellery). mi¬ 
nistre protestant américain, né â Newport. un des 
chefs de la secte des unitaires, surnommé le Féne¬ 
lon du nouveau monde (1780-18Î2). 

CHAA'-Ni, prov. de la Chine, au S. de la Mongo¬ 
lie: 10 millions d'h. Houille. 


ChauHou dp Rolnud la) ou le Poème de Bolatid , 
grande épopée nationale, en vers français de dix 
syllabes ; composition imposante, qui peut rivaliser 


avec les plus belles œuvres du génie épique dans 

ur, d’a 


toutes les langues. On en fait honneur, d’ailleurs 
sans preuves, à Thérouldc, trouvère normand du 
xii* siècle. Elle a été publiée en 1837 et eu 1851. 

I ha h »o h m de* rufa et de* boi* ( les ), poèmes de 
Victor Hugo, où, selon l’expression de l’auteur, *« la 
réalité est modifiée par tout ce qui. dans l'homme, 
va au delà du réel » (1866). 

(Jeanne-Françoise r/e), dame cé 
Jèbre par sa piété, née â Dijon, fondatrice de l’ordre de 
la Visitation, et canonisée par Clément XIII. Grand- 
mere de M«® de Sévigné (1572-1641 ). Fête le 21 août. 

C'hant du départ (le), célèbre hymne national, 
dont M.-J. Chénier composa les paroles en 1794 et 
Méhul la musique. 

(HAATKLAIZE (Régis), historien français, né 
à Montbrison (1821-1888). 

C 1I I\TF.U,|;, ch.-l. de c. (Allier), arr. de Gan- 
nat. près de la Bouble; 1.900 h. 

Chanteur florentin du xv* siècle, statue en bronze 
de Paul Dubois (musée du Luxembourg), figure élé¬ 
gante et charmante (1865). 

Chanteuse voilée, opéra-comique en un acte, paro¬ 
les de Scribe et Lcuven, musique de V. Massé (1850 

CHANTILLY, comm. de rOise {arr. de Senlis 
mr la Nonette. affl. de l’Oise; 4.800 h. Ch. de 


1850). 
nlis), 
f. N. 



Château d« Chantilly. 


Dentelles; forêt, et magnifique château qui date du 
moyen âge, et qui fut embelli à diverses époques, 
surtout sous Louis XIV, Louis XV et par le duc 
d’Aumale, qui le légua à l’Institut de France en 1886. 

CH A NTON'N'A Y [zié], ch.-l. de c. (Vendée), arr. de 
la Roche-sur-Yon. entre le Grand et le Petit Lay • 
4.100 h. Ch. de f. Et. 

CIIAA-TOI AU, prov. de la Chine, sur la mer 
Jaune; 33 millions d’h. Ch.-l. Tsi-Nan. 

Chants du crépuscule [les), poésies de Victor 
Hugo, inspirées par cette pensée du grand poète : 
m Tout aujourd’hui, dans les idées comme daus les 
choses, dans la société comme dans l’individu, est 
à l’état de crépuscule (1835). «• 

Chant* «lu Rolclat lies), et Nouveaux chant* du 
solilut, poésies patriotiques, d’un souffle élevé, par 
Paul Dêroulcdc (1872-1875). 

€‘HA N CT i 7i u ( Hector-Pierre), diplomate fran¬ 
çais, né à Antignac (Cantal; (1604-16G7). 

CIIAA'ZY (Alfred), général français, né à Nouart 
(Ardennes). Il commanda, en 1870- 
1871, la deuxième armée de la 
Loire et se distingua par sa belle 
retraite do Vendôme au Mans. Il 
fut ensuite gouverneur de l’Al¬ 
gérie, puis ambassadeur à Saint- 
Pctersbourg (1823-1883). 

CIIAOI RCK. ch.-l.de c. (Aube). 
arr.de Bar-sur-Seine,aux sources 
de l’Armance; 1.200 h. ( Chaour - 
rois). 

CHAPKLAIA f /i/i](Jean), poète 
français, né A Paris. Il rédigea, 
à la prière de Richelieu, les Sen¬ 
timents de l'Académie sur le f'id. Cnanty. 

et écrivit un poème épique sur la Pucclle. C’était un 
homme de goût, mais un médiocre écrivain. Boi¬ 
leau l’a poursuivi de ses sarcasmes (1595-1674). 

CIIAPEM.E (Claude - Emmanuel Lîiii.lif.r, diiV 
poète français, né à la Chapclle-Saint-Denis (Paris), 
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ami de Boileau, de Racine, de La Fontaine; il a 
écrit, en collaboration avec Hachnumont. un Voyage 
en Provence et en lAinguedoc, ouvrage enjoué, plein 
d esprit (1626-1686 

CHAPKLLK-rAXULLOV (La), ch.-l. de c. 
(Cher).arr.de Sancerre.sur la Petite Sauldre; 1.000 h. 

fHAPRLLR-DI>«UXfHjlY [cAr] (La), ch.-l. 
de c. ^Saône-et-Loire), arr.de Mâcon; 2.000 h. Vins. 

CIIAPELLR-RVVRHI OHN 'vèrkor] (La), ch.-l 
de c. (Drôme), nrr. de Die; 1.100 h. 

CHAPRIJ.R-U-HRI.tR (/^i). ch.-l. de c (Seine- 
et-Marnei, arr. de Fontainebleau; 900 h. Ch. de f. 
P.-L.-M. 

«HAPRI.I,R-fi| H-ERDRi: (La), ch. 1. de c. 

(Loire-Infér.), arr. de Nantes ; 1.600 h Ch. de f. Orl. 
( HtPl.tn [///in] (Jules-Clément). sculpteur et 

f raveur médailliste français, né à Mortagne, m. A 
\iris f 1 k..9-1909). 

CUaplix (Charles-Josuah), peintre français, né 
aux Andely*. Il fut le peintre coquet et adroit des 
élégances féminines (1825-1891). 

(HAPPE D'AITRROfHR Jean), savant astro¬ 
nome français, né à Mauriac (1722-1769). 

( HAPPE (Claude), ingénieur et physicien, né h 
Brûlon Maine), neveu du précédent. Il créa le télé¬ 
graphe aérien dont Amon- 
tons avait eu l'idée, et qui 
fonctionna pour la pre- \ 

miére fois en 1793 (1763- J__ 1 
1805). 


CHAPMALf grammai- tts 

rien français , né A Pans 
(1788 1858). 

(*ii aptAL (Jean-An- /|!W V 
toine), chimiste français. M! MA -Y» 
né à Nogaret (Lozère). On ^)<TA / i fi** ■Hp 
lui doit des procédés nour / 'Ml/ /ffi* 1 
la fabrication de l'alun , 
du salpêtre, des ciments, * . . 

le blanchiment A la va- L * p *’ 

peur, et l’art de teindre le coton en rouge d’Andri- 
nople; il fut ministre sous Napoléon I»r (1756-1832). 

CHAPE (Henri-Michel-Antoine), sculp¬ 
teur français, né au Mée (Seine-et-Marne) 
[1833-1891). 

t'hmrmmgom (le). V. CuECUUO. 

CH AHROÜ.'VIRIIEM-I.RN-RAniM, 

comm. du Rhône, arr. et A 10 kil. de Lyon; 

960 h. Eaux sulfureuses. 

CHiniOT [ko] (Jean-Martin), médecin 
français, né A Paris, connu par ses travaux 
sur les maladies nerveuses (1825-1893). 

CHARDIN (Jean), vovageur français, né 
A Paris, auteur d’un voyage en l'erse et 
aux Indes orientales, précieux par son 
exactitude (1643-1713). 

CHARDIX (Jcan-Baptiste-Siméon), pein¬ 
tre français, né A Paris. 11 excella dans les 
tableaux de genre (1699-1779). 

CIIARF.XTK (la), fl. de France, qui nait 
dans la Haute-Vienne, passe A Civray. Ruf- 
fec. Angoulême, Jarnac. Cognac. Saintes, 
Rochefort et se jette dans l'Atlantique ; 
cours, 361 kil. 

CHARRKTR (dép. de la), dép. formé par 
l’Angoumoi» et une partie de là Saintonge, 
du Poitou et de la Marche; préf. Angou- 
Itme ; s.-préf. Rarbezicux, ('oynac, Confo- 
lens. Ruffec ; 5 arrond., 29 cant.. 426 comm. ; 

350.300 h. (Charentais ). 12» région militaire; 
cour d’appel de Bordeaux ; évéché à An 
goulême. Ce dép. doit son nom au fleuve 
qui l'arrose. 

CH A HEATE-IAI'ÉRIE IKK (dép. de la), 

dép. formé par l'Aunis, la Saintonge et une 
petite partie du Poitou; préf. La Rochelle; 
s.-préf. Jonzac, Marennes, Rochefort . Sain¬ 
tes, Saint-Jean d'Anaely; 6arrond.. 40 cant., 

480 comm., 452.200 n. 18* région militaire ; 
cour d’appel de Poitiers ; évéché A La 
Rochelle. Ce dép. doit son nom à la Charente, qui 
le traverse. 


(RARE\TO\-Dl-(HER, ch.-l. de c. (Cher), 
arr. de Saint Arnaud. SUT U Mannande et sur le 
canal du Berry; 2.000 h. 

CHARKOTON-LK-POirr, ch.-l. de c. (Seine), arr. 
de Sceaux, au confluent de la Seine et de la Marne; 
13.500 h. (C harentonnais). Ch. de f. P.-L.-M Entre- 

f >ôts, batellerie, glacières. Célèbre établissement d’a- 
iénés dit » de Charenton », bien qu’il soit situé main¬ 
tenant sur la comm. de Saint-Maurice(8.500 h.), déta¬ 
chée de Charenton. Le nom de Charenton. comme 
Bicctre, revient souvent sous la plume des écrivain* 
et dans le langage, et l’on dit : Un pensionnaire de 


Charenton, un homme digne d'aller à Charenton, 
pour Un fou, un homme qui a perdu la raison. 
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Cil A BETTE (de), chef vendéen, né à Couffé (Loire- 
Inf.), fusillé à Nantes (1763-17% . 

CTiAH■-7e), il. de l’Afrique cen¬ 
trale, tributaire du lac Tchad 

CHAHIDÈME ( A/i ]. général 
grec, né en Kubée (iv® s. av. J.-C.). 

CHARITÉ (La) OU LA CHA- 
RITK-NtR-LOIHK. ch.-l. de C. 

(Nièvre), arr. de Cosne, sur la 
Loire ; 5.200 h. (Chantais). Ch. de f. 

P.-L.-M. Vins. 

Chariiè ( la ) , tableau , chef- 
d’œuvre d'Andréa del Sarto, au 
Louvre: une femme ayant d 
enfants dans scs bras et un autre 
endormi à ses pieds. Cette toile célébré fut peinte 
en France pour François I**\ 

CHAHITOIV romancier grec du Bas-Empire, 
auteur des Amours de Chèréas et de Callirrhoé 
(v* siècle). 

Charivari (/e), journal satirique fondé en 1832. 
feuille remplie de facéties spirituelles et mordantes. 

Charlatan (le), tableau de Gérard Dov, peint sur 
bois (1652); musée de Munich. 

«HAREEMAUXE Charles te Grand ou CIIAR- 
LKW I er , roi des Francs et empereur d’Occident, 
né en Neustrie en 742, fils de Pépin le Bref et de 
Bcrthc au grand pied. Il succéda h son père en 7G8 et 
régna avec son frère Carloman jusqu’en 771. Devenu 
seul roi à cette époque, par suite de la mort de Car¬ 
loman, il soumit les Aquitains, les Lombards, dont 
il tlt prisonnier le roi 
Didier, les Bavarois, 
les Saxons, les Avares, 
et fit contre les Arabes 
d’Espagne une expédi¬ 
tion signalée par la dé¬ 
faite de son arrière- 
garde à Roncevaux.où 
périt Roland. Ses der¬ 
niers jours furent at 
tristés par les pre¬ 
mières invasions des 
Normands. En 800, le 
pape Léon III l’avait 
couronné empereur 
d’Occident ; il a donne 
son nom à la dynastie 
carolingienne. Légis 
lateur, Charlemagne 
essaya, dans la mesure 
du possible, d’organi¬ 
ser son empire sur le 
modèle de l’empire ro 
main, publia les lois dites Capitulaires, et réforma 
Injustice; protecteur des lettres, il créa les écoles 
ou Alcuin et Eginhard enseignèrent. Charlemagne 
est la plus grande figure du moyen âge. car, tout 
en guerroyant avec succès, il fit de persévérants 
efforts pour réunir en un seul faisceau les races 
diverses de son empire. Grâce aux assemblées des 
grands ip lac il a), réunies deux fois chaque année 
(champ de mai, etc.) pour donner leur avis aux capi¬ 
tulaires, et aux envoyés royaux [rnissi dominici ), 
sortes d’inspecteurs des provinces, il était constam¬ 
ment tenu au courant des besoins de son immense 
empire, compris entre la mer du Nord, l’Elbe, la 
Bohême, le Garigliano, l’Ebrc, les Pyrénées et l'A¬ 
tlantique : mais l’œuvre politique de Charlemagne 
ne lui survécut pas. ses faibles successeurs n'ayant 
point les qualités qui lui avaient permis de l’ac 
complir (742-814). — La Saint-Charlemagne (28 jan 
vier) est restée la fête des écoles. 

('HARLF.ROI, v. forte de Belgique, sur la Sam 
bre ; 24.500 h. (Carolorégiens). Houille. Métallurgie 

CTIAREEN-mahtee, fils de Pépin d’Hcristal, 
maire du palais; il écrasa, en 732 (comme avec un 
marteau, d'où son nom), les Sarrasins à Poitiers. 
Par cette victoire, il sauva la civilisation chrétienne 
et l'Occident de la conquête musulmane (689-741). 

('HARLEM II, le Chauve, fils de Louis le Débon¬ 
naire et de Judith de Bavière. Après avoir vaincu, à 
Fontenoy-en-Puisaye (841). son frère Lothaire, avec 
l’appui de Louis le Germanique, il signa avec eux lo 
traité de Verdun (843) qui,, démembrant définitive¬ 



Statu»* d«* Charlemagne. 


ment le grand empire de Charlemagne, le fit roi do 
France. Il ne sut pas défendre son royaume contre 
les Normands et alla en Italie pour se faire cou¬ 
ronner empereur à Rome, apres avoir rendu le ca 
pitulaire de Kicrsy-sur-Oise (v. Kiersy). Il mourut 
à son retour, au pied du mont Cenis (823-877). 

CHAREEM EE «.RO*, fils dû Louis le Germa¬ 
nique et d’Emma de Bavière; empereur d’Allemagne 
et d’Italie en 882, roi de France en 884, à la mort de 
Carloman. 11 fut déposé à la diète de Tribur en 887, 
A cause de sa lAchc conduite devant les Normands, 
et remplacé sur le trône par Eudes (839-8881. 

CTIAHEEN III, le siaple, fils posthume de Louis 
le Begue et d’Adélaïde; il partagea le trône avec 
Eudes en 893: devenu seul roi de France en 898. il 
douna par le traité de Saint-Clair-sur-Epte la Nor¬ 
mandie à Rollon. Il fut vaincu par Hugues le Grand 
à Soissons et détrôné en 923. Il mourut prisonnier 
dans la tour de Péronne. où l’avait enfermé Herbert, 
comte de Vermandois (879-929). 

«'il % ill.EM IA, dit le Bel. troisième fils de Phi¬ 
lippe le Bel et de Jeanne de Navarre; il devint roi 
de France à la mort de son frère Philippe V en 1322. 
et fut le dernier des Capétiens directs (1294-1328). 

(HARLEM A, le Na go (c’est-à-dire, dans la langue 
du temps, le Savant), fils de Jean le Bon et de 
Bonne de Luxembourg; roi de France en 1364. Pen¬ 
dant sa jeunesse, il assista aux troubles qui se pro¬ 
duisirent à Paris, gouverné par Etienne Marcel. 
Devenu roi, il reprit aux Anglais presque toutes les 
provinces qu’ils avaient conquises. A sa mort, les 
Anglais n'occupaient plus que cinq places dans le 
royaume. Ces succès furent dus à sa prudente po¬ 
litique, ainsi qu’a l’héroïsme de Du Guesclin, de 
Clisson et de Boucicaut. Sous son règne eut lieu la 
guerre de la succession de Bretagne ou guerre des 
Ifeux-Jeannes. On doit à Charles V d’heureuses ré¬ 
formes financières, l’extension des privilèges de 
l’Université et la fondation de notre première bi¬ 
bliothèque nationale, formée d’un millier de manus¬ 
crits, la construction ou l’embellissement de plu¬ 
sieurs palais (hôtel Saint-Paul, Louvre, etc.). Il fixa 
à treize ans révolus l’Age de la majorité des rois. 
Christine de Pisan a écrit son éloge (1337-1380), 

( HARLEM Al, le Bien-Aimé, fils de Charles V 
et de Jeanne de Bourbon, roi de France en 1380. Il 
gouverna d’abord sous la tutelle de scs oncles, qui 
dilapidèrent le Trésor et provoquèrent, par de nou¬ 
veaux impôts, la révolte des Muillotins. Devenu roi. 
il défit les Flamands à Rosebecque et. peu après, il 
renvoya scs oncles pour les remplacer par les Mar¬ 
mousets, hommes de petite naissance, mais dont 
l’administration prudente et honnête fit donner au 
roi le surnom de Rien-Aimé. Cette sage direction 
dura peu; Charles VI fut frappé de folie dans la 
forêt du Mans, au cours d'une expédition contre le 
duc de Bretagne. Son royaume, déchiré par la riva¬ 
lité des Bourguignons et des Armagnacs, livré à 
l’anarchie, gouverné par l’infâme Isabeau de Ba¬ 
vière, tomba presque tout entier, par le traité do 
Troyes, entre les mains des Anglais, vainqueurs A 
Azincourt (1368-1422). 

C'harlra AT, opéra en cinq actes, paroles de Ger¬ 
main et Casimir Delavigne, musique d’IIalévy (1843). 
De tous les livrets modernes d’opéras, celui de Char¬ 
les VI renferme le plus de remarquables vers; les si¬ 
tuations sont dramatiques et intéressantes; la par¬ 
tition est une des meilleures qu’ait écrites Ilalévy. 
C’est là que se trouve le fameux chant patriotique : 
Guerre aux tyrans, etc. (1843). 

CTI AHEEM AU, le Aictorirux, fils de Charles VI 
et d’Isabeau de Bavière, né a Paris; roi de Franco 
en 1422. A son avènement, les Anglais occupaient 
presque toute la France. Le jeune roi indolent ne 
tenta d’abord rien pour repousser les envahisseurs. 
Ne rêvant que fêtes et plaisirs, il achevait de perdre 
gaiement son royaume, lorsque le patriotisme fran¬ 
çais se réveilla à la voix de Jeanne d’Are. Les vic¬ 
toires de la Pucelle et de ses compagnons ébranlè¬ 
rent la domination anglaise et, même après le mar¬ 
tyre de Jeanne, l'impulsion qu elle avait donnée ne 
se ralentit point : 1 Indolent « roi de Bourges ** de¬ 
vint le Victorieux. Au bout de vingt ans de luttes, où 
se distinguèrent Richemont, La Hire, Xaintrailles, 
Jean Bureau, etc., les Anglais, battus à Formigny 
et à Castillan, étaient chassés de France, où ils uo 
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on servaient que Calais. Charles VII essaya d'asiu- 
er èl la France un bon gouvernement et une armée 
icraianente (institution des 
rAncs-archers et des rompa¬ 
ntes d’ordonnance); il donna 
,u clergé la Pragmatique sanc- 
ion , débarrassa le pays des 
eurcheurs, et triompha de la 
*rc iguerie, révolte des sei¬ 
gneurs que son propre fils, plus 
ard Louis XI, soutenait. Lnis- 
oire. qui l'a parfois surnommé 
e Bien servi, lui a reproché ses 
*omplaisances pour la favorite < 
ignés Sorel, ainsi que son in- 
rratitudc envers Jeanne d’Arc. 

|U*il laissa briller, et envers son 

irgcntier Jacques Cœur, qu'il sacrifia à ses ennemis. 
Charles VII se laissa, dit-on. mourir de faim, crai 
rnant que son fils ne l'empoisonndt. C'est sous son 
•egrne que Gutenberg inventa l'imprimerie (1403-1461 ). 

t harlra VII chcm *n (rsnda «Mitsui, tragédie 
•omantique en cinq actes et en vers d’Alexandre Du¬ 
na» père 1831 ); c'est un intéressanttablcaudhistoire. 

« H.INI.KN VIII, fils de Louis XI et de Charlotte 
le Savoie, né A Amboise, roi de France en 1483, 
t ous la tutelle de sa sœur Anne de Beaujeu. Son 
-t-^ne débuta par la réunion 
ica Etats généraux de 1484. Mé- 
contents de l'autorité d'Anne 
ie Ueaqjeu. le duc d’Orléans et 
d’autres seigneurs se soûle- 
verent ( Guerre folle), mais ils 1 « JFBt 
Turent vaincus A Saint-Aubin 
iu-Cormier ( 1488). En 1491, 

Charles épousa Anne de Breta JÊk . 

^nc, héritière du riche duché de * wP + 

nom, bien qu’il fût déjà Vlr 
tlancé, par le traité d’Arras fVv 

1482). à la fille de Maximilien |p§ 
d’Autriche. Esprit chimérique 
et romanesque, amoureux des 
grands coups d’épée, il sacrifia les intérêts immé¬ 
diats du royaume au désir de faire valoir les pré¬ 
tentions des princes français au royaume de Naples, 
qu’il conquit rapidement ( 1493). mais qu’il dut bientôt 
abandonner devant le soulèvement de lltalie entière. 
A son retour en France, il se fraya un passage, A la 
journée de Fornoue, où triompha la « furie fran¬ 
çaise ». Il mourut à Amboise, des suites d'un coup 
qu’il se donna à la tête (1470-1498 . 

( H.IHI.EN IX, deuxième fils de Henri II et de Ca¬ 
therine de Médicis, né A Saint-Germain-en-Lave, roi 
en 1560. Il régna d’abord 8ous la « 
tutelle de sa mère. Les princi- £ 
paux événements de sa minorité 
furent l'édit de janvier, le collo- 
que de Poissy. le massacre de 
Û’ansy, la première guerre de reli 

f ion, terminée par la paix d’Am- 
oise et pendant laquelle Fran- ut 
çois de Guise fut assassiné. l«a 
paix de Longjumeau mit fin A la 
seconde, signalée par la bataille 
d«- Saint-Denis, où fut tué M.»nt- f J 
m.»rency. Enfin, la paix de S,Tint J 

Germain arrêta la troisième, si- 
gnalée par les combats de Jarnac CharU* ix. 
apres lequel fut tué Condé) et de Moncontour. Sans 
tenir compte de cette paix, Charles IX. circonvenu 
par sa mère et par les Guises, donna le signal de 
la Saint-Barthélemy, A laquelle, dit-on, il aurait 
pris part en personne. Les protestants, outrés de 
tant de mauvaise foi et soutenus par les malcon¬ 
tt nts ou politiques, recommencèrent une quatrième 
guerre civile, et ils en entreprenaient une cinquième 
lorsque Charles IX mourut, dévoré de remords 
(1550-1574). 

I hMrle» IX ou T Ecole des rois , tragédie de M.-J. 
Chénier (1789), dirigée contre la royauté; elle pré¬ 
sente quelques remarquables passages. 

(lllHl.E* X. ne à Versailles, quatrième enfant 
du dauphin fils de Louis XV et de Marie-Josèphe de 
Saxe, frère de Louis XVI et de Louis XVIII. auquel 
il succéda sur le trône de France en 1824. 11 apparte 
liait au parti do ces émigrés, qui, disait-ou, étaient 


rentrés en France sans avoir « rien oublié ni rien 
appris • ; sous le nom de comte d’Artois,.il avait 
d ailleurs été leur chef. La loi du sacrilège, 1 indem¬ 
nité donnée aux émigrés, la 
loi contre la liberté de la 
presse, l’influence des jésuites 
et de la Congrégation soule¬ 
vèrent contre Charles X, pen¬ 
dant le ministère de Villelo. 
une impopularité que ne di¬ 
minuèrent ni la victoire de 
Navarin, ni l'avènement du 
ministère Martignac (1828 . 

La Chambre ayant refusé 
toute confiance au cabinet 
Polignac fut dissoute, mais 
les élections furent favora¬ 
bles à l’opposition; les ordon¬ 
nances du 25 juillet |8 .io, dissolvant la Chambre non 
encore réunie et modifiant la Charte, provoquèrent 
la révolution de 1830 et 1 avènement de Louis-Phi¬ 
lippe. Peu de temps auparavant, avait en lieu la prise 
d Alger. Charles X se retira en Angleterre, puis A 
Prague, et enfin A Goritx, où il mourut (175ol836). 

4RI.KN D’%*JOl , frère de saint Louis. Il fut 
roi de Naples, et perdit la Sicile après les Vêpres 
siciliennes (1226-1285). 

€11 %Kl.E« DE ni AN, neveu de Philippe de Va¬ 
lois. Il épousa Jeanne de Penthièvre et fut tué à la 
bataille d’Auray (1319-1364). 

€ H SKI. en HE VALOIR, troisième fils de Phi¬ 
lippe le Hardi, et frère de Philippe le Bel ; fut un 
des plus grands capitaines de son siècle (1270 1325). 

( HARLKR LE m ai \ 41*, roi de Navarre, petit- 
fils de Louis X le Ilutin. 11 contribua A affaiblir le 
royaume, pendant la guerre de Cent ans li soutint 
Etienne Marcel, puis s'allia avec les Anglais et fut 
battu A Cocherel par Du Guesclin (1332-1387). 



( HARLKR LE TKMKK4IKE, dernier duc de 
Bourgogne, fils de Philippe le Bon. né A Dijon. C’é¬ 
tait un prince belliqueux et 
violent, mais non sans goûts 
littéraires et artistiques, et 
dont la cour fut très brillante. 

Maitre de la Bourgogne et 'VjHJ 

de la Flandre, il essaya de se mCSK 
constituer une principauté 
aussi puissante que la mo- 
narchie capétienne, à laquelle 
il fit courir de grands dangers. . 

Chef de la Ligue du Bien y J >x 1 

public, il fit signer A Louis XI 
les traités de Conflans et de » .‘pffm 

Saint-Maur, après la bataille « ^ . 

de Montlhéry. Vainqueur de CHmIm U T*a»«r4>r«. 
l’insurrection liégeoise, il forma une seconde ligue 
contre le roi de France et le retint prisonnier A Pé- 
ronne ; mais, A la suite d’une troisième ligue, 11 
échoua devant Beauvais et Rouen. 11 soumit la Lor¬ 
raine, mais fut vaincu par les Suisses à Granson et 
A Morat. En 1477, il fût tué devant Nancy, dans un 
combat contre René U, duc de Lorraine, qu'il avait 
dépossédé. On retrouva son cadavre nu et A demi 
dévoré par les loups (1433-1477). 

< h«rlo« le TrMfrsIrf. roman historique, par 
Walter Scott (1829). Dans le vaste cadre adopté par 
l’auteur, on voit se dessiner nettement chaque phy¬ 
sionomie avec le caractère qui lui est propre. 

I IIAKI.EM IV, n A Prague, empereur d’Alle¬ 
magne de 1346 à 1378, fils de Jean de Luxembourg, 
roi de Bohème. 11 promulgua la Bulle d'Or, qui fut 
longtemps la charte d’organisation de l’Empire ger¬ 
manique 1316-1378). 

( H ARI.KR V. dit €'h«rle»-Quin(« fils de Philippe 
le Beau et de Jeanne la Folle, né AGand. roi d Espagne 
en 1516. empereur d’Allemagne en 1619. Maître d im¬ 
menses domaines, de 1 Espagne et de ses colonies, 
d’une partie de l’Italie, de larlandrc.de l’Autriche, 
et pouvant dire que le soleil ne sc couchait pas sur 
son empire, il rêva un un «ment la domination uni¬ 
verselle; mais il eut à lutter contre François I« r , 
avec lequel il eut quatre guerres ; contre Soliman II, 
sultan des Ottomans, et contre les luthériens d’Alle¬ 


magne. Ne pouvant, malgré son habileté et sa froide 
énergie, réaliser complètement ses ambitieux pru- 
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Jet?, fatigué du pouvoir, il abdiqua en 1555 et so re¬ 
tira au monastère de Yuste (Estrémadure). La re¬ 
traite si extraordinaire de Charles-Quint et surtout 
ses funérailles anticipées, 
auxquelles, d’après une lé¬ 
gende aujourd’hui recon¬ 
nue fausse, il aurait voulu 
assister avant sa mort, sont 
restées, dans la langue, 
l’objet de fréquentes allu¬ 
sions. Mais il ne faudrait 
pas croire que Charles- ; 

Quint, après avoir renoncé ' 
au trône dans un accès de 
mysticisme, eût passé 
reste de sa vie dans la pé¬ 
nitence et les prières. De . 

la retraite magnifique qu’il CharUe-Quiot. 

s’était fait construire dans le voisinage du monas¬ 
tère de Yuste. il dicta souvent ses volontés à ses 
successeurs (1500-1558). 

Chttrleia.Quint (Histoire du régne de), par Robert¬ 
son. L’auteur s’attache aux événements, aux faits 
décisifs; son ouvrage est un des plus beaux livres 
d’histoire, et l'introduction est un imposant tableau 
de l’Europe avant le xvi« siècle (1769). 

diarlen-QuInt, «on abdication, «on séjour au 
mouantère de Yuate et «a mort, par Mignot. L’his¬ 
torien n tracé d’une main vigoureuse le caractère de 
Charles-Quint et étudié son influence sur le monde 
politique, principalement après son abdication ( 1854c. 

Charles-Quint ( Apothéose de), chef-d’œuvre du Ti¬ 
tien. au musée de Madrid ; une merveille de couleur. 

Charles-Quint (portrait équestre de), tableau du 
Titien, musée royal de Madrid ; magnifique peinture. 

Charles-Quint et Françoiw l pr viaiianl le« tom¬ 
bes us de Maint-Deni», tableau de Gros au Louvre; 
scène arrangée avec beaucoup d’habileté et peinte 
avec finesse et vigueur. 

CIIARLEM VI, empereur d’Allemagne de 1711 à 
1740, deuxième fils de Léopold I* r et pere de Marie- 
Thérèse. Il passa une partie de son règne à faire ac¬ 
cepter par l’Europe, au prix cV important es conces¬ 
sions. la Pragmatique Sanction, par laquelle U ga¬ 
rantissait ti Marie-Thérèse l’intégralité de la succes¬ 
sion d’Autriche (1685-1710). 

CHA ni.I X Vil, électeur de Bavière, compétiteur 
de Marie-Thérèse, né à Bruxelles; élu empereur 
d’Allemagne en 1741, il fut chassé par sa rivale et 
mourut de chagrin a Munich (1697-1745). 

riflARLEM ( l'archiduc ). troisième fils de Léo¬ 
pold 11, l’un des meilleurs généraux de l’armée au¬ 
trichienne dans les guerres contre la République et 
l’Empire : mais il fut vaincu par Masséna à Zurich, 
et à Wagram par Napoléon I®»* (1771-1847). 

C II AIII.CX i«r, roi d’Angleterre, fils de Jacques B* 1 
de la maison des Stuaris. né a Punfermlinc (Ecosse) ; 
roi en 1625. Poussé dans la 
voie du despotisme par scs 
ministres, Buckingham, 

Straflford, l’évèque Laud , 
ainsi que par sa femme 
Henriette de France, il sou¬ 
leva une violente opposition 
dans le Parlement, qui en- 1 
voya Strafford au supplice. 

Cette execution, à laquelle 
le roi n’eut pas le courage 
de s’opposer, fut bientôt 
suivie de la guerre civile 
entre les Cavaliers et les 
Têtes rondes. Charles I«r, 
réfugié en Ecosse, fut livré aux Parlementaires et 
un accord allait peut-être survenir lorsque les par¬ 
tisans de Cromwell enlevèrent le monarque, livré 
par trahison, et le firent condamner a mort. Il fut 
décapité à Whitehall (1600-1649). 

<'h«rl«m itr (portrait de), tableau de Van Pvck. au 
Louvre (1635); — du même, à Dresde; — du même, 
au Belvédère, il Vienne; — du même, au musée de 
Turin ; —portrait équestre du même personnage, par 
le même, au château de Windsor. Le portrait qui 
est au Louvre est justement estimé pour son exécu¬ 
tion savante et pour son expression pleine de finesse 
et de naturel. 

iHARi.f i il, fUs du précédent et d’Henriette de 



France, rappelé sur le trône par le général Monk 
en 1060. Il blessa le sentiment national anglais en 
6’alliant avec la France contre la Hollande, pour 
s’assurer les subsides de Louis XIV (1630-1685). 

(’HARLEM-ÉDOLARD, dit lf Prétendant, fils 
de Jacques Stuart, né à Rome. 11 fut battu à Cullo- 
den, en 1746 (1720-1788). 

C'HARl.KH, nom de plusieurs rois de Suède, dont 
les plus remarquables sont : Charles IX, 3« fils de 
Gustave Vasa, et père de Gustave-Adolphe ; roi en 
1604 (1550-1611) ; —Charles X ou Charles-Gustave, 
successeur de Christine (1022-1660); — Charles XI, 
fils du précédent, roi à cinq ans en 1660 ; il régna 
habilement à sa majorité (1655-1697). 

( HARLEM XII, fils de Charles XL né à Stockholm ; 
prince belliqueux. Il commença, dès que les Etats 
l’eurent déclaré majeur, par vaincre le roi de Dane¬ 
mark à Copenhague, les Russes k 
Narva, et Auguste II, de Polo¬ 
gne , à Riga. Tournant de nou¬ 
veau ses armes contre Pierre le 
Grand, il ne put, malgré la va¬ 
leur de ses troupes, triompher de 
son puissant rival à Pultava et 
dut se réfugier en Turquie. Après 
avoir vainement essayé de re¬ 
prendre les hostilités avec l’appui 
du sultan Achmet III, il regagna 
la Suède en 1715. Sur les conseils 
du baron de Gœrtx, il résolut de 
se réconcilier avec le tsar, d’en¬ 
lever la Norvège au Danemark, 
de détrôner Georges l«r d’Ecosse au profit des 
Stuarts et de lier ce plan à ceux d’Albéroni sur la 
France et l’Espagne. Déjà le tsar était gagné, et 
une partie de la Norvège conquise, lorsqu’un coup 
de feu. tiré mystérieusement à Frédérik»hâld. bri*a 
la vie du monarque et sea gigantesques projets 
(1682-1718). 

('hurle» XII ( Histoire de), par Voltaire, modèle 
de narration élégante et rapide (1731). 

(HARLEM XIII, roi de Suède de 1809 à 1818; 
il adopta Bernadotte; — Charles XIV ou Charles- 
Jean. V. Bernadottp. ; — Charles XV, roi de Suede 
et de Norvège, fils d’Oscar I« r (1826-1872). 

( HARLEM 1er, D'EMPAGAE, le même que l’em¬ 
pereur Charles-Quint, v. ce nom; — Charles II, fils 
de Philippe IV. roi d Espagne de 1665 à 1700. Il fut 
le dernier roi de la maison de Charles-Quint. et son 
héritage donna lieu à la guerre de la Succession, 
d Espagne; — Charles III, fils de Philippe V, roi 
d’Espagne de 1759 à 1788; — Charles IV. fils du 
précédent, roi d’Espagne en 1788, abdiqua en 1808 en 
faveur de Napoléon, qui donna la couronne à son 
frère Joseph ; m. à Rome (1819). 

('harle« III (Ordre de), fondé en Espagne par 
Charles III à la naissance de son petit-fils, le prince 
des Asturies (t771). 

( HARLEM, de à VII, rois de Naples et des 

Deux-Siciles. 

( HARLEM 1er, duc de Savoie de 1482 à 1490 ; — 
Charles II. fils du précédent, mort à neuf ans en 
1 >96 ; — Charles III, le lion, duc de Savoie de 1504 
à 1553. 

('HARLEM-EHIMAXL'EL l«r, le Grand, duc de 

Savoie de 1580 à 1630 ; — Charles-Emmanuel II, duc 
de Savoie de 1658 à 1675 ; -- Charles-Emmanuel III, 
roi de Sardaigne de 1730 à 1773; 

— Charles-Kmmanpfl IV, roi 
de Sardaigne en 1796. Il abdi¬ 
qua en 1802, et mourut dans un 
cloître, à Rome, en 1819. 

( HARLEM-FÉLIX, né à Tu¬ 
rin en 1765, roi de Sardaigne de 
1821 k 1831. 

('H A RI.EM - Al.RF. RT, né à 

Turin, neveu et successeur du 
précédent, général habile. 11 fut 
pourtant vaincu par les Autri¬ 
chiens à Novare en 1849, et dut 
abdiquer en faveur de son fils 
Victor-Emmanuel II (1798-1849). 

( HARLEM 1 er, de la maison 
de Hohenzollern, né*à Sigmaringen en 1839, prince, 
puis roi de Roumanie en 1881. 
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CHAALRi BOREOMÉB (saint) archevêque de 
Milan. Il contribua à la réforme catholique, et se 
fit remarquer par son dévouement lors de la peste 
qui désola cette ville (1538-1584). Fête le 4 novembre. 

CRAELBS (Alexandre), physicien français, né à 
Beaugency. Il appliqua le premier l'hydrogène aux 
aérostats (1746-18*22). 

CH4HI.KN (cap), À l'E. du Labrador. 

(HAELKSTOA tchar-/es-tun , J , ville des Etats- 
Unis (Caroline du Sud), port sur l'Atlantique; 
60.000 h. Grand commerce de coton. 

CHARLET [lè\ (Toussaint-Nicolas), célèbre des¬ 
sinateur et lithographe français, né à Paris. Il a 
excellé dans les scènes militaires, les types de vieux 
grognards ( 1792-1840). 

C'ÎIAHLEVAL (Charles de), poète et bel esprit du 
xvn« siècle, né en Normandie (1613-1693). 

CHARLKVILI.E, ch.-l. de c. (Ardennes), arr. de 
Méziercs ; 19.000 h. (Carolopolitains). Sur la Meuse, 
en face de Méiieres ; ch. de f. E. Armes, forges, 
distilleries. 

CHARLEVOI1 - roi’ (François-Xavier de), jésuite 
et voyageur français, ne à Saint-Quentin ; il explora 
le Saint-Laurent et le Mississipi (lo82-l761). 

('HARLtEI', ch.-l. de c. (Loire , arr. de Roanne ; 
jur le Sornin, affl.de la Loire; 5.400 h. (Charliandinsj. 

CHARLOTTE DE SAVOIE, femme de Louis XI r 
mère de Charles VIII et d'Anne de Beaujeu (1445- 
1483 . 

C HARLOTTE -ÉIJA.4BETH DE BAVIERE, 

seconde femme du duc d’Orléans, frCrede Louis XIV, 
mère du Régent, dite la princesse Palatine, née h 
Heidelberg. Sa correspondance est un document 
des plus curieux pour 1 histoire des mœurs du régné 
de Louis XIV (1552-1722). 

Charlotte, touchante flgure, une des créations de 
Gœthe dans Werther. 

CHARLOTTE CORDA Y. V. Cordât. 

Charlotte Corday, drame historique en cinq 
actes de Fr. Ponsard, une des meilleures produc¬ 
tions de ce p^etc >1850 . 

CH A R LOTTE!* ROI RCS, ville de Prusse (Bran¬ 
debourg!, sur la Sprée; 189.300 h. 

CHARLY, ch.-l. de c. (Ai.-ne), arr. de Châtcau- 
Thierry, sur la Marne; 1.9U0 h. 

Charmant man [le prime , nom donné dans plu¬ 
sieurs contes de fées à un jeune prince beau comme 
le jour, qui surgit A point nommé pour délivrer les 
princesses innocentes et persécutées. C’est le che- 
vali* r inévitable des féeries. 

CHARMER, ch.-l. de c. (Vosges), arr. de Mire- 
court. sur la Moselle ; 3.700 h. i ( harmois). Ch. de f. E. 

flIARMETTEM [wiè-fe - Les., hameau pittoresque 
de Savoie, prés de Chambéry, illustré par le séjour 
qu'y fit J.-J. Rousseau auprès de M“* de Warcns. 

C'HARNAY (né. Désire), voyageur français, né à 
Fleurie (Rhrtnc» en 1828. On lui doit d’originales 
études sur l’ancienne civilisation mexicaine. 

CH ARA ER [né] v Victor-Joseph), amiral français, 
né a Saint-Brieuc ; commandant la flotte française 
lors des expéditions de Chine et de Cochinchine 
(1797-181,91. 

CHARYY, ch.-l. de c. (Meuse', arr. de Verdun ; 
§ur la Meuse ; 500 h. Ch. de f. E. 

CHAR Y Y, ch.-l. de c. (Yonne), arr. de Joigny, 
sur l'Ouanne, affl. du Loing ; 1.500 h. Ch. ac f. 
P.-L.-M. 

CH AROLAI9 ou CHAROLLAI* [lï], ancien pays 
de France, dans la Bourgogne ; ch.-l. Charolles. 
Elevage de bœufs. 

CHÂROLLEH, ch.-l. d’nrr. (Saénc-et-Loire) ; «au 
confluent de l'Arconcc et de la Semence, affl. de la 
Loire; ch. de f. P.-l.-M.. à i»t kil. de Maron ; 3.H0G h. 

; C haro liai* ou Charotain . Important commerce de 
bestiaux, volailles. L’arr. a 13 cant., 138 cumin. 
132.HOO h. 

CUAROYDAS r ka-ron-dass). législateur de Catane, 
disciple de Pythagore. Il se tua pour avoir enfreint in¬ 
volontairement une loi qu’il avait portée . ûio av. J.-C. 

( HAROADAN ; Le t Virnn, dit j. jurisconsulte fran¬ 
çais, auteur du Grand coutumier de h'rawe I. r ».t6*l»ïi7 

CHAROXÜE, ancienne connu, du dép. de la Seine, 
réunie eu 1860 a Paris (auj. le XX« arrondi illab. 
C harem nais.) 

CHAROBT fro], ch.-l. de c. (Cher), arr. de Bour¬ 
ges; sur l'Arnon, affl. du Cher. 1 3üU h. 


CM ARDENT 1ER [pan-ti-é (Jacques), philosopha 
et médecin, né à Clermont (Oise). Il eut de vifs dé¬ 
mêlés avec l'helléniste Ramus, qu’il flt, dit-on, assar 
siner lors de la Saint-Barthélemy (1524-1574). 

CHARPENTIER (François), littérateur et érudit 
français, né à Paris (1620-1702). 

Charpentier (Gustave), compositeur français, 
né & Dieuze en 1860; musicien original et vigoureux; 
auteur de Louise, opéra-comique, et de suites d*or¬ 
chestre remarquables ; Sapoli, la Vie du Poète, etc. 

CHARRAâ*;r<isjj(Jean-Baptiste-Adolphc), colone! 
français, né à Clermont-Ferrand. 11 fut ministre de 
la guerre en 1848 ; déporté en 1852 (1810-1865). 

CHARRON (Pierre), moraliste français, né À 
Paris, auteur du Traité de la Sagesse (1541-1603). Il 
ressemble par les tendances de ton esprit à son ami 
Montaigne, mais il nie quelquefois, tandis que Mon¬ 
taigne se contente d’ipnorer. Il a moins de bonhomie 
et d’originalité, mais plus de rigueur et de méthode 
que l'illustre Périgourdin. 

( HARROIX !1, ch.-l. de c. (Vienne), arr. do 
Civray, prés de la Charente ; 2.000 h. 

Charte. Le mot charte (autrefois chartre ) se dit 
des anciens livres et papiers relatifs h l'histoire, au 
dr^it public, etc., ou appartenant h une ville, h une 
communauté, etc. Maison donne surtout ce nom à 
l’acte en vertu duquel certaines libertés fondamen¬ 
tales sont octroyées au peuple. Deux chartes sont 
célébrés: la Grande charte d Angleterre, base des 
libertés anglaises, donnée en 1215 par le roi Jean 
sans Terre, et la Charte constitutionnelle de France , 
octroyée en 1814 par Louis XVIII et revisée en un 
sens plus libéral encore en 1830, après la déchéance 
de Charles X. 

CHARTIER [//-J] (Alain), un des plus anciens 
poètes français, né A Bayeux. Il devint secrétaire 
des rois Charles VI et VU. On lui doit des poésies 
élégi&ques d’un tour charmant et d une vive sensi¬ 
bilité. P&squier raconte sur lui l’anecdote suivante : 
un jour Marguerite d’Ecosse, première femme du 
dauphin (depuis Louis XI), ayant vu Chartier en¬ 
dormi sur une chaise, s'approcha de lui et lui donna 
un baiser, » chose dont s'estant quelques-uns esmer- 
veillés, parce que nature avait enchâssé en lui un bel 
esprit dans un corps laid >», la princesse leur répon¬ 
dit quelle n'avait pas baisé l’homme, mais la boucho 
d’ou sortaient » tant de mots dores *. On fait quelque¬ 
fois, en littérature, allusion h ce trait de la vie du 
poète (1386-1449). 

CHARTRE-RCR-LE-LOIR ( La V, ch.-l. de C. 
(Sarthe), arr. de Saint-C&lais ; 1.700 6. ( Chartrains ). 
Ch. de f. Et. 

C'HARTRER, ch.-l. du dép. d'Eure-et-Loir, sur 
lEure: ch. de f. O. et Et., à 88 kil. S.-O. de Paris; 
23.500 h. ( Chartrains ). Evéché, belle cathédrale. 
Grains, bestiaux ; pâtés renommés. Patrie de Ful¬ 
bert, Desportes, Régnier, Nicole, Félibien, Dangeau, 
Pétion, Slareeau, Chauveau-Lagarde, etc. L’arr. a 
8 cant., itV» comm., 111.000 h. 

CH ARTRE* (Robert «/'Orléans, duc de). V. Or¬ 
léans. 

Chartreuse (la Grande-), célèbre monastère fondé 
par saint Bruno en 1084, dans une vallée des Aines, 
nu cœur du massif de la Grande -C hartreuse (dép. 
de l'Isère). U a été évacué en 1903. 

Chartreuse de Parme ( la , roman de Stendhal 
(Henri Beyle) 1839 , un de ses chefs-d’œuvre, pein¬ 
ture attachante des mœurs d une petite cour ita¬ 
lienne. 

CHARYBDE (Aa) et BCTLLA. Ce tourbillon et 
cet écueil célébrés du détroit de Messine étaient, 
dans la navigation ancienne, l'effroi des naviga¬ 
teurs; quand on avait évité l’un, on se brisait bien 
souvent contre l’autre, ce uni a donné lieu au pro¬ 
verbe si connu : tomber de (hanjhde en Scylla, 
c’est-à-dire d’un mal en un autre pire. 

CHA*LE* (tui le Michel), mathématicien fran¬ 
çais, né à Epcrnon 1793-1880 . 

«TIANLEN (Philarète;, littérateur français, né à 
Mainviltiers. près Chartres (1798-1873). 

( liMiie (lté id:, par Xénophon, ou le disciple do 
Sue.rate recherche le cété philosophique des choses, 
et où, au lieu de considérer la chasse comme une 
distraction, il l’envisage à un point de vue moral. 

Cbtaïf ( la\ chef d œuvre do Ruysdaêl , galerie 
de Dresde. — fhaaa« aa faucon (la), tableau dO 
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Ph. Wouwerman, chef-d’œuvre de délicatesse et de 
précision ( Amsterdam). — Cbao«« au lion, tableau 
de Rubens, peint avec vigueur (Munich), etc. 

Cbâ»ae do sainte Uranie /a), célèbre reliquaire 
orné de peintures par Memling. hôpital de Saint- 
Jean. à Bruges. Ces peintures, qui représentent les 
principaux traits de la vie de la sainte, sont de vé¬ 
ritables merveilles pour la finesse de l’exécution. 

< il tsNt.i oi bat [lou-lô-OaUProsper de), 

général et ingénieur français, né à Saint-Sornin 
(Charente-Inf ) ; il dirigea en 1807 les opérations du 
siège de Dantzig (1754-1833). — Son fils, Jujtin- 
Prosper, fut ministre de la marine sous Napoléon III. 

CHAMMIIHIAII (Théodore), peintre français, né à 
Samana (Haiti), auteur de toiles remarquables par 
la puissance du coloris (1819-1856). 

( bAkkfur do la garde le), tableau de Géricault, 
au Louvre. L’artiste n’avait que vingt ans lorsqu’il 
exécuta cette peinture pleine de mouvement (1812). 

CH AUTEL IRD [châ-te-lar] (Pierre de Boscosei. 
de), petit-fils de Bayard. Il conçut une passion ar¬ 
dente pour la reine Marie Stuart, qu’il suivit en 
Ecosse, fut surpris dans sa chambre, et condamné 
â mort (1540-1564.). 

CH.4MTRLL AIN \ chA-te-lin) (Georges), chroni¬ 
queur et littérateur bourguignon, auteur d’une 
Grande Chronique (1405-1475). 

CHAMTF.llux [châ-te-lu] {le marquis François- 
Jean de), militaire et littérateur français, petit-fils de 
d’Aguesseau, né h Paris. Esprit distingué et fin 
lettré, il se distingua pendant les guerres de Sept 
ans et de l’Indépendance américaine (1734-1788). 

CHÂTaiunekaie [fè-j/ne-rè] (La), ch.-l. de c 
/Vendée), arr. de Fontenay- le-Comte ; 1.900 h. 

C hat botté {le), héros et titre d’un conte de Per¬ 
rault. C’est un chat qui, par son adresse et son ha¬ 
bileté. fait la fortune de son maître, le fameux mar¬ 
quis de Carabas. La principale moralité de ce conte, 
petit chef-d’œuvre d’imagination, de malice et de 
naïveté, est que l’industrie et le savoir-faire valent 
mieux que les biens acquis. 

CHÂTEAU (Le), ch.-l. de c. (Charente-Inférieure), 
dans l’île d’Oléron, arr. de Marenncs; 3.800 h. Place 
forte ; petit port sur l’océan Atlantique. 

('bâteau do Kenilworth (le), roman de Walter 
Scott, la dernière de ses compositions capitales et 
l’une des plus pathétiques (1831). C’est le tableau du 
règne d’Elisabeth d'Angleterre, auquel l’auteur a 
rattaché la mort tragique de la comtesse de Lci- 
cestcr. . _ tl . 

Châteaux on F.ipagiie {les), comédie de Collin 
d’II&rlevüle, piquante et bien dialoguêe (1789). 

ch\tf.ai doih(; ( tô-bour ] ch.-l. de c. (Ille-et- 
Vilaine), arr. de Vitré, sur la Vilaine; 1.250 h. 
Ch. de f. O. Ardoisières. 


CHATEAUBRIAND tô-bri-an](vicomtc François- 
René de), illustre écrivain français, né à Saint-Malo. 
Il voyagea en Amérique, ren¬ 
tra en Franco au moment de 
la Révolution, et émigra en 
1792. Sous la Restauration, il 
fut ministre des Affaires étran 
gères. On lui doit : le Génie du 
christianisme. .4 tala. Hem!, les 
Martyrs , le Dernier des Aben- 
cérages. Itinéraire de Paris à ‘ 

Jérusalem, Mémoires d'outre - 
tombe, etc. Ses qualités les 
plus saillantes sont l’éclat du 
style, la richesse de l’imagi¬ 
nation, la sensibilité, la pas¬ 
sion, l’éloquence, la puissance 
descriptive et le coloris. Son rouvre a exercé une 
infiuence considérable sur le développement de la 
littérature romantique (1768-1848). 

C HÂTE A U BH1ANT [ tô-bri-an), ch. 1. d’arr. Loire- 
Inférieure), sur la Chère, aftl. de la Vilaine ; 7.250 h. 
{t:hâteaubriantais). Ch. de f. Orl. et O., à 04 kil. N.-E. 
de Nantes. Cuirs vernis, fonderie, confiseries. L’nr- 
rond. a 7 eant., 37 comin., 80.800 h. 

CHÂTEAU - CHINON , ch.-l. d’arr. Nièvre), à 
66 kil. E. de Nevers ; 2.500 h. (Châtcau-Chinonnai*>. 
Ch. de f P.-L.-M. Bois, bestiaux, céréales, vins. 
Lui* rond a 5 caut., 62 cmai., 58.000 h. 
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CHÂTEAU-DU-LOIR. ch.-l. de c. (Sarthe), 

de Saint-Calais, près du Loir; 4.300 h. Ch. de f. 
et Et. 

CIIÂTEAIDUN, ch.-l. d’arr. (Eure-et-Loir), 
du Loir: 7.200 h . (Dunois). Ch. de f. Orl. et 1 
44 kil. S.-O. de Chartres. Patrie de Boutaric. i 
ville fut presque entièrement détruite par les 1 
siens après une héroïque défense des francs-tir 
secondés par les habitants, contre une div 
prussienne tout entière (18 oct. 1870). L’arrui 

5 cant., 80 comm., 62.000 h. 

i II Iteai GIRON, ch.-l. de c. (Ille-et-Vih 
arr. de Rennes, sur l’Y aine, s.-affl. de la Vil; 
1.200 h. 

MliTi AM.OMli il. ch.-l. darr. (Maye 

sur la Mayenne; 7.000 h. {Castrogontériens). C 
f. O., â 29 kil. S. de Laval. Poteries, lainages, 
ferrugineuses de P ougues-Roui liées. L’arror 

6 cant., 73 comm., 70.000 h. 
CHÂTEAl-HAIT-iiniON, vignoble du B 

lais (Girondr), qui fournit des vins rouges cl 
parmi les meilleurs du Médoc. 

CHÂTEAU-LAFITE , domaine de la com 
de Pauillac {Gironde ),'un des premiers crus de 
rouges de Bordeaux (Médoc). 

CHÂTRAU-LACilftANeB, hameau du dép. 
Gironde; vins rouges renommés, classés paru 
meilleurs crus du haut Médoc. 

CnlTlAl-LA!VMlV.ch. 1. de c.(Seine-ctrMi 
arr. de Fontainebleau; 2.700 h. Carrières. 

CHÂTEAU-LATOUR, domaine de la com 
de Pauillac (Gironde), vins rouges classés pari 
premiers crus du Médoc. 

chAteau-la-vallifre, cil -1. de c. (1 
et-Loire). arr. de Tours ; 1.300 h. Eaux fc: 
ncuses; forges. 

CHÂTEAILHI. ch.-l. d’arr. (Finistère) 
l’Aulne ; 3.900 h. (Castellinois ou ChAteaulinou 
de f. O., a 28 kil. N. de Quimper. Ardoisières, 
rond, a 7 cant., 62 comm.. 125.000 h. 

château-marc;A l* IgA). vignoble de la 
munc de Margaux, à 22 kil. N. de Bordeaux 
nant un des vins rouges les plus estimés du B 
lais (Médoc). 

CIIÂTEAI MKILLANT (nié. Il mil., an), ch 
c. (Cher), arr. de Saint-Amand. sur la Sinaise, i 
du Cher ; 4.000 h. Ch. de f. Orl. Pierres calc&i 
CHÂTRAI NEUF, ch.-l. de c. (Finistère), & 
Cliàteaulin ; 4.000 h. Ardoisières. 

CHÂTEAUNEU F. ch.-l. de c. (Haute-Vienne 
de Limoges; 1.800 h. 

ch Ateaunei f-de-randon, ch.-l. de I 
zèrej. arr. de Mende; 900 h. Du tiuesclin moui 
l'assiégeant en U80. 

C II A TF. A IN B CF-D*I LL1-ET-A IL AINE , 

de c. (Ille-ct-Vilaine), arr. de Saint-Malo; i 
( h. de f. O. 

« Il 4 TE A U N E U F-E N-TH IME II AI S [rèl, 

de c. (Eure-et-Loir), arr. de Dreux; 1.350 a. 
forêt. Filature de lin. 

CHÂTEAUNEUF-NUM-CUARENTB, ch.-i 

(Charente), arr. de Cognac ; 2.900 h. Ch. de 
Carrières. 

CH A TE A UNE t F-8IR-CIIER, ch.-l. de C.( 
arr. de Saint-Amand; 2.400 h. Ch. de f. Orl. 

CH %TEAUNFt F-MI H-LOIRE, ch.-l. de C 
rct), arr. d’Orléans; 3.400 h. Ch. de f. Orl. 

CH ÂTEAUNEI 1-81 R-8ARTIIE , ch.-L 
(Maine-et-Loire), arr. de Scgré ; 1.400 h. 

CHÂTEAU DONS* AC suk' , ch.-l. de C. (1 
Vienne), arr. de Bellnc, sur la Gartempe, afll. 
Creuse: 4.000 h. Ch. de f. Orl. 

CHÂTEAU-PORC IEN [si-in], ch.-l. de c 
dennes), arr. de Relhel, 6ur l'Aisne; 1.250 h. 
turcs. 

CH ÂTEAUHF.NARD, ch.-l. de c. (Loiret), I 
Montargis, sur l'Ouanne ; 2.400 h. Ch.def. P. 
< IIÂTEAt lUFNAKD-PHOVENCE [ fuir ], 

I de c. (Bouches-du-Rhône), arr. d’Arles, près 
Durance; 7.400 h. Vignobles. 
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CTllTBACKEnfAlILT [nô]. ch.-l. de c. (Indre-et- 
Loir©), arr. de Tours, sur la Brcnne, s.-affl. de la 
Loire ; 4.300 h. [/tenaurfiœ]. Ch. de f. Orl. Tanneries. 

CHÂTEAiRE^AlLT (François-Louis de), vice- 
amiral et maréchal de France. Il s’illustra en com¬ 
battant les corsaires barbare s qucs, les Hollandais et 
les Anglais (1637-1716). 

ChAteauroiX, ch.-l. du dép. de l'Indre, sur 
l'Indre; 25.000 h. (Châteauroussins ou Castelroufh 
tins j. Ch. de f. Orl.» à 203 kil. S.-O. do Paris. Draps ; 
grande forêt. Patrie de Guimond, du général Ber¬ 
trand. L’arrond. a 8 cant., 81 comm., 117.000 h. 

ChAteairoiix [rod] (Marie-Anne de Mailly- 
Nesle, duchesse de), une aes favorites de Louis XV. 
Ambitieuse et énergique, poussée d'ailleurs par le 
duc de Richelieu, elle contribua à tirer un moment 
le roi de son apathie en l’engageant a se montrer à 
la tête de ses armées (1717-1744). 

CH Atea aliüM [lin], ancien ch.-l. d’arr. 
(Meurthe), à l’Allemagne, sur la Pctite-Seille, affl. 
de la Moselle; 2.000 h. Verreries, faïences. 

( IiAteai-THIERKV, ch.-l. d’arr. (Aisne), sur 
la Marne; 7.100 h. ( Thêodoriciens). Ch. de f. E., à 
80 kil. 8.-0. de Laon. Pairie de La Fontaine. L’ar¬ 
rond. a 5 cant.. 124 cumin., 56.000 h. 

ChIteauviixaix, ch.-l. de c. (Haute-Marne), 
arr. de Chaumont; 1.300 h. Ch. de f. E. Patrie de Dccrès. 

CHtTEAl> YQ tKM [i-kèin], vignoble bordelais 
du pays de Sauternes, donnant des vins blancs uni¬ 
versellement réputés. 

CH.4teigKER. 41E [<è-g?ie-rè] ^François de Vi- 
vonne, seigneur de La), favori de Henri II, oncle de 
Brantôme, mort à la suite de son célèbre duel avec 
Jamac (1620-1547). 

CHAteL, ch.-l. de c. (Vosges), arr. d’Epinal, sur 
la Moselle,* 1.400 h. Ch. de f. E. 

ChAtel (Jean), fanatique qui tenta d’assassiner 
Henri IV ; il fut écartelé (1575-1594). 

CHATELAILLOK,comm. de laCharente-Inf.. arr. 
de La Rochelle; 720 h. Ch. de f. Et. Bains de mer. 

ChAïELARD [/arj (Le), ch.-l. de c. (Savoie), arr. 
de Chambéry, sur le Chéran, s.-aftî. du Rhône ; 820 h. 

CHAtelAIDREX, ch.-l. de c. f Côtes-du-Nord I, 
an.de Saint-Brieuc. sur le Leff; 1.500 h. Ch. do f. O. 

CU.iTEL.DOK, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr.de 
Thiers,sur le Vauziron;2.000h. Etablissement thermal. 

CHATELET [/è] (Le), ch.-l. de c. v Cher), arr- de 
Saint-Amand ; 2.100 h. 

Châtflei, nom donné h deux forteresses de l’an¬ 
cien Paris, le Grand et le Vêtit Châtelet. Le premier, 
démoli en 1802, était situé sur la rive droite de la 
Seine. C’était le siège do la juridiction criminelle de 
la vicomté et de la prévôté de Paris. Le second sur la 
rive gauche, près de l’Hôtel-Dieu, servait de prison. 

ChAtELBT-EK-BHIE (Le\ ch.-l. de c. (Seine- 
et-M&rne), arr. de Melun; 900 h. 

ChAtELGLYOK, comm. du Puy-de-Dôme, arr. 
de Riom ; 1.600 h. Station thermale. 

CuAtelleraILT [ni], ch.-l. d’arr. (Vienne), 
au confluent de la Vienne et de l’Envigne; eh. de 
f. Orl., à 32 kil. N.-E. de Poitiers; 21.000 h. ( Chdiel - 
leraudais). Manufacture d’armes, coutellerie, quin¬ 
caillerie. — L’arr. a G cant.. 51 comm., GG.UOO h. 

ChAtELLK-MALIALEIX [lu], ch.-l. de c. 
(Creuse), arr. de Boussac, 1,300 h. 

ChAtekoic» [moi], ch.-l. de e. (Vosges), arr. de 
Neufcliàloau : 1 200 h Ch. de f. E. 

CHATHAM ou CHATAM |fawi*\ v. d’Angleterre, 
comté de Kent, sur le Medway. affl. de la Tamise; 
32.000 h. Port militaire, arsenal, école du génie. 

CHATHAM, archipel anglais de l’Océanie, à l'E. 
de la Nouvelle-Zélande. 

CH iTILLOK, ch.-l. de c. (Drôme), arr. de Die, sur 
le Bei, affl. de la Drôme ; 1.700 h. (C'hàtillonnais). 

ChAtilLOK, nom de plusieurs familles nobles. 
Les plus illustres sont celle de C liât i lion-sur-Marne , 
qui a donné Eudes d« ChAtillou.le premier pape fran¬ 
çais sous le nom d’Urbain II ; Gaucher dr Cbâtillou, 
connétable de Philippe le Bel ( 1250-1330), etc., et celle 
de Chàtillon-Coligny, autre!’. C/iâUllon-sur-Luing , 
d’où sont sortis Odet, Gaspard et,François de Couony. 

ChAtILLOK-COLIGKY, cn.-l. de 0 . (Loiret); 


arr. de Montargis, sur le Loing et le canal de Bri&re ; 
2.200 h. Patrie de lafamilledeColigny,de Becquerel. 

chAtillok-de-micuaille [cha, Il mil.J 
ch.-l. de c. (Ain), arr. de Nanlua, sur la Scmine,affl. du 
Rhône; 4.000 li. (Chdtillonnais). Ch. de f. P.-L.-M. 

CHATILLOK -EK- BAKOU» [soi], cli.-I. de c. 
(Nièvre), arr. de Château-Chinon, sur l’Aron,affl. de 
la Loire, et sur le canal du Nivernais; 1.700 h. 
(Châti Donnais). 

chAtillok-«»i R-CHALAROKKE, Ch.-l. de c. 
(Ainj, arr. de Trévoux ; 2.900 h. ( Chat il tonnais ). Ch. 
de f. de Mar lieux h Chàtillon. 

CHÀTILLOK-fSIK-IKDRK, ch.-l. de c. (Indre). 
arr.de Châteauroux; 3.700 h. (Chdtillonnais). Ch. 
de f Orl. Mines, métallurgie, verrerie, magnaneries. 

ChAtiLLOK-CIIR-LOIKE, ch.-l. de c. (Loiret), 
arr. deGien; 3.200 h. (Chdtillonnais).Ch. de f. P.-L.-M. 
Marbre, pierres de taille, chaux. 

CH.VriLLO.-V-gl R-MAHKR, ch.-l. de c. (Marne), 
arr. de Reims; 1.000 h. i Chàtillonnaïs). Patrie du 
pape Urbain II, de Gaucher de Chàtillon, etc. 

CnlTILLOK-eilR-MEIKE, ch.-l. d’arr. (Côte- 
d'Or) ; ch. de f. E. et P.-L.-M. ; à 82 kil. N.-O. de Di¬ 
jon ; 4.800 h. (Châlillonnais). Forges, carrières, pape¬ 
teries. Patrie de Marmout, Nisard. L’arr. a 6 cant., 
115 comm., 36.700 h. 

ChAtilLOK-MCR-MÈVKK, ch.-l. de c. (Deux- 
Sèvres ), arr. de Bressuire, sur l’Ouin, affl. de la Sôvre 
Nantaise; 1.350 h. (Chdtillonnais). Ch. de f. Et. 

ChAtimenia [wa/il {les), recueil de poésies com- 

? 'osées au lendemain du 2-Décembrc [1851) par Victor 
iugo proscrit. C’est une satire indignée, violente et 
souvent d une éloquence incomparable, des hommes 
du second Empire (1853). 

CHATOI, comm. de Seine-et-Oisc, arr. de Ver¬ 
sailles, sur la Seine ; 4.500 h. (Chatousiens). Ch. de f. O. 

C'II.Athe (La), ch.-l. d’arr. (Indre), au-dessus de 
l’Indre; 4.800 h. {Castrais). Ch. de f. Orl., à 34 kil. 
S.-E. de Châteauroux. Patrie d’E. Acollas. Lainages, 
cuirs. L’arr. a 5 cant., 59 comm., 64.000 h. 

('batte blanche (/<z), conte do M®« d’Aulnoy. Un 
jeune prince, soumis par son père à de bizarres 
épreuves, rencontre une ravissante chatte blanche, 
qui est une princesse métamorphosée. Grâce à elle, 
il fait à son père des présents merveilleux, puis, 
ayant magiquement rendu à la jeune Allé sa vraie 
forme, il l’épouse. 

CHAtt-el-arab» fl. de la Turquie d’Asie, for¬ 
mé par la réunion du Tigre et de l’Euphrate; passe 
a Bassorah. et se jette dans le golfe Pcrsiquc. 

CHATTERTON [tcha-t^r-tori] (Thomas), poète 
anglais, né à Bristol. Méconnu et tombé dans la mi¬ 
sère, il s’empoisonna (1752-1770). 

Chatterton» drame émouvant d’Alfred de Vigny, 
représenté en 1835, et qui obtint un grand succès. 
C’est l’histoire d’un poète méconnu et découragé, qui 
se réfugie dans le suicide pour échapper à la misère 
et se venger de l’indifférence des hommes. 

CM ACCRU [sertir] (Gecffrey). poète anglais, né à 
Londres, auteur des Contes de Canterbury. Il tra¬ 
duisit le Roman de la rose et imita l’art classique 
et l’art italien. C’est un des fondateurs de la littéra¬ 
ture poétique de l’Angleterre (vers 1340-1400). 

CH A IDE A! A IG CED Izb-ghe), ch.-l. de c. (Cantal), 
arr. de Saint-Flour. sur le Remontalou ; 1.700 h. 
p aldaguès). Eaux thermales. 

CHAI DET i dè] (Antoine-Denis), peintre et sculp¬ 
teur français, né à Paris (17G3-1810). 

CH A (DE Y [ de , (Gustave, avocat ©t homme poli¬ 
tique français, né à Vesoul ; fusillé par les insurgés 
sous la Commune (1817-1871). 

CHAl’DOK (dom Louis-Mayeul ), bénédictin de 
Cluny, né a Valensolcs (Basses-Alpes), auteur d’un 
Dictionnaire historique, publié en collaboration 
avec Dclandine (1737-1817). 

Chaudronnier (le), tableau de Franz van Mieris 
(Dresde); une des œuvres maîtresses de l’artiste. 

CHAI EF aille*, ch.-l. de c. (Saône-et-Loire) ; 
arr. de Charolles ; sur le Botoret, s.-affl. de la Loire ; 
4.250 h. Filatures et tissage de soie. 

Chauffeur*, brigands qui, pendant les troubles de 
la Révolution, chauffaient et brûlaient les pieds de 
leurs victimes pour les forcer à dire où était caché 
leur argent. Ils disparurent sous le Consulat. 
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CH A CM B17 (abbé Guillaume de), poète français 
du genre gracieux et léger, né à Fontenay (Vexin 
normand). Il mérita d’étro surnommé l'Anacréon 
du Temple (1639-1720). 

CIIAI LKKN [e/td-iie], ch.-l. de c. (Somme), arr. de 
Péronne; 1.300 n. (Chauinois). Ch. de f. N. Tissus. 
Patrie de Lhomond. 

HiAlLN K» [chô-ne]( Honoré d’Albert dur de), ma¬ 
réchal de France, né û Mornas (Vaucluse)[1581-1649]. 

( IIAI IAIA (Ferdinand d’Albert d’Aii.ly duc de), 
pair de France, et lieutenant général, distingué par 
son goût pour les sciences (1714-1769). — Son lils, 
M * rie-Joseph, physicien et chimiste français, décou¬ 
vrit les carbonates alcalins (1741-1793). 

CllAlMEH©Y (mêr-yij, ch.-l. de c. (Jura), arr. 
de Dôle; sur la Prenne, s.-afll. de la Saône; 52u h. 
Volailles. 

CHAI METTE (mé-te) (Pierre-Gaspard), procu¬ 
reur syndic de la commune de Paris en 1792, né à 
Nevcrs en 1763. Il fut un des fondateurs du culte de 
la Raison ; décapité avec les Hébertistes en 1794. 

Chaumière Indienne (la), conte philosophique de 
Bernardin de Saint-Pierre. Chénier l’appelait le meil¬ 
leur. le plus moral et le plus court des romans (1791). 

CH Al MONT [mon], ch.-l. du dép. do la Haute- 
Marne, au confluent de la Marne et de la Suize; 
ch. de f. E., à 262 kil. S.-E. de Paris; 15.000 h. 

( Chaumont ois ou Chaumontais). Coutellerie, toiles ; 
carrières. Patrie de Bouchardon, Damrémont. Un 
traité y fut conclu en 1814 entre les Alliés pour ré¬ 
duire la France aux limites de 1789. L’arr. a 10 cant., 
195 comm., 75.000 h. 

CllAlMONT, ch.-l. de c. (Oise), arr. de Beauvais ; 
sur le Troésne, s.-affl. de la Seine; 1.500 h. Ch. de f. 
E. Tourbières. 

( IIAI MOVT (bottes), parc de Paris, aménagé 
en 1863 sur les hauteurs qui avaient servi, en 1814, 
à la défense de Paris. Sites pittoresques. 

CIIAIMONT-POKCIFN [ti-in], ch.-l. de c. (Ar¬ 
dennes), arr. de Rethel ; 900 h. 

CHAIMONT-Nl H-LOIHF. comm. de Loir-et- 
Cher, arr. de Blois; 1.000 h. Château où résida Ca¬ 
therine de Médicis. 

CHAINA', ch.-l. de c. (Aisne), arr. de Laon, sur 
l’Oise et sur le canal de Saint-Quentin ; 10.500 h. 
(Chaunois). Navigation fluviale très active. Ch. de 
r. N. Manufacture de glaces. Importante usine de 
produits chimiques; perles artificielles. 

Clin NMtiin [sar] (Pierre), littérateur français, 
né à Paris, secrétaire du comité de Salut public 
(1766-1823). 

CllAt nmif.H 'si-é](François), chirurgien et anato¬ 
miste français, né à Dijon : 1746-1828). 

CHAINmin, ch.-l. de c. (Jura), arr. de Dôle; sur 
l’Orin, affl. du Doubs; 1.300 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

Cilil VIAI-lAI.Utm: [vô] (Claude-François , 
avocat français, né à Chartres. Il fut, devant le tri¬ 
bunal révolutionnaire, le défenseur cloquent et cou¬ 
rageux de Marie-Antoinette, de Madame Elisabeth 
et de Charlotte Corday (1756-1841). 

CHAI CFI.IN (Germain-Louis de), homme d’Etat 
français, un des promoteurs de la guerre de suc¬ 
cession de Pologne.- exilé par le cardinal Fleury 
en 1737 (1685-1762). — Son fils, le marquis Bernard- 
Louis de* Chauvelin, diplomate, né à Paris, vécut 
dans l’intimité de Louis AV (1716-1773). 

CH AI'YI© N Y y ch.-l. de c. (Vienne) arr. de Montmo- 
rillon. sur la Vienne; 2.400 h. Ch. de f. Orl. Pierres. 

CHAI Y-DE-roNDM [ châ-de-fon ] (La),y. de 
Suisse, c. do Neuchâtel; 39.000 h. (Chaudefomiiers 
ou Chauliers). Horlogerie. Patrie de Jacquet Droz, 
Léopold Robert. 

tTflAVANUBN, ch.-l. de c. (Aube), air. d’Arcis- 
8ur-Aube,.prés de la Voire; 850 h. 

CilAYFF (Honore-Joseph), savant belge, né à Na¬ 
in ur, un des fondateurs de la linguistique moderne 
(1813-1877). 

CH A YKI9, v. du Portugal (Traz-os-Montcs) ; 7.500 h. 
Bains fréquentés. 

CH A VIL. LF, comm. de Seine-ct-Oise, arr. de Ver¬ 
sailles ; 3.650 h. Ch. de f. O. 

CH E F-1*0 CT© NN K, ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), 
arr. de Melle: sur la Boutonne, affluent de la Cha¬ 
rente ; 2.100 h. 

Cuflii'F, fleuve d’Algérie, qui arrose Boghar, 
Orléansville et se Jette dans la Méditerranée ; 680 kil. 


CHBLLEft [ché-le], comm. de l’arr. de M 
(Seine-et-Marne), sur la Marne: 4 000 h. (Chelh 
Ch. de f. E. Chilpéric I«ren 584. et Cbildéric II e 
y Dirent assassinés; sainte Bathilde y fonda, e 
une célèbre abbaye. Station préhistorique. (V. < 
léen, partie langue.) 

CHELMCA [tchèl-sC], v. d’Angleterre, aujour 
réunie à Londres ; sur la Tamise. 

CHFMILLB £// mil.], ch.-l. de c. (Maine-et-L 
arr. de Cholet ; sur l'Hyrôme, s.-affl. de la L 
4.300 h. Ch. de f. Orl. Filatures. 

CHEMIN, ch.-l. de c. (Jura , arr. de Dôle; I 

Chemin de le perfection (le), ouvrage mys 
et ascétique, par sainte Thérèse (1563-1567). 

CH FM INA IN DF MONTAI© Il [nè] (le Pb 
moléon). jésuite et prédicateur français, né à 
(1652-1689). 

CHFMNITZ [kkm^nits], v. du royaume de ! 
sur la Chcmnitz, s.-affl de l’Elbe; 214.000 h. Filai 
tissages, métallurgie. 

CIIFNAYAKD [car] (Paul-Joseph;, peintre 
toire français, né a Lyon (1808-1895;. 

CHKNFDOLLK (Charles-Julien de), poète 
çais, né à Vire (17C9-1833) ; auteur de fables agréi 

Cil F NÉ it aille M fra. Il mil.], ch.-l. de c. (Cri 
arr. d’Aubusson; 1.100 b. 

CiiKNlFH [m-d] (André), célèbre poète frai 
né à Constantinople, auteur 
d'élégies et d’idylles (la Jeune 
Captive, C Aveugle, la Jeune 
Malade, etc.). Mélé d’abord au 
mouvement révolutionnaire, il 
protesta ensuite éloquemment 
contre les excès de la Terreur, 
et mourut sur l’échafaud, le 
môme jour que le poète Rou- 
chcr. On s’accorde à reconnaî¬ 
tre la pureté admirable de son / 
style, ses innovations hardies, l 
et l’originalité qu’il apporta * 
dans son imitation des anciens, 
particulièrement des élégia- André ChéuM 
ques grecs. Sa devise littéraire parait être t 
nue dans ce vers : 

Sur de» peu«er» nouveaux faisons de» ver* antique». 

On rappelle le mot qu’il prononça, en se frapp 
front sur la charrette qui le conduisait au sup 
*» J’avais pourtant quelque chose là! » (1762-1Y 

<HiMl.it (Marie-Joseph), frère du préct 
poète dramatique, né à Constantinople ; aute> 
satires, de tragédies estimables, souvent ins' 
par le souffle révolutionnaire, du Chant du l 
(1764-1811). 

CIIEKONCEA1TX [sôl. comm. d’Indre-et-Loir 
le Cher ; 380 h. Ch. de f. Orl. Magnifique châte 



Cli&tcau de C-henonceaux. 

la Renaissance, construit au milieu du Citer 
François I« r , et embelli par Philibert Delormt 
CHLM (Jean-Charles .naturalistefrançais.! 
d’une Encyclopédie d'histoire naturelle (1808 
CtlÉOPM [Irè-ops], ou I4HOI FOCÎ, roi d’E 
de la 4 e dynastie. Il fit élever la plus granc 
pyramides. 



















CHE 


CH 6 


— 122» — 


(hkphki:^ [ké-frèn], ou ltHloiTRA, roi 
à 'Egypte de la 4© dynastie, frcre et successeur de 
Chéopa ; Ht construire la seconde grande pyramide. 

CHER [r/iér] (le), riv. de France, a sa source dans 
le dép. de fe Creuse, baigne Montluçon, Saint-Amand, 
Vienoo et longe la Loire avant de s'y jeter (riv. g.) ; 
320 kil. 

t ui:n (dép du), dép. formé d’une partie du Berry 
et d’une petite partie du Bourbonnais; préf. Bour¬ 



ges; s.-pr. Saint-Arnaud, Sancerre; 3 nrr., 29 cant., 
zW comm., 3441.000 h. ; 8« région militaire ; cour d’ap¬ 
pel et archevêché à Bourges. Ce dép. doit son nom 
à la rivière qui j’arrose. 

< HEH4NCO, v. d’Italie (Piémont), sur le Tanaro, 
affl. du PA; 9.500 h. Un armistice y fut conclu en 
1797 entre le Piémont et Bonaparte, vainqueur dans 
les premiers combats de la guerre d’Italie. 

(HKHHOIRG [4uur] ch. I. d'arr. Manche); port 
militaire sur la Manche, fermé par une longue digue. 
Ch. de f. O., à 66 kil. N.-O. de Saint-LA; 43.000 h. 
(Cherbourgeois). Place forte, préf. maritime. Patrie 
du prédicateur Beauvais. L’arr. a 5 cant., 74 comm.. 
96.500 h. 

C HERBILIEK [«-fl (Victor), romancier et publi¬ 
ciste français d’origine suisse (1829-1899). 

CIIERCHEliL, comm. d’Algérie, dép. et arr. d’Al- 

? er, petit port sur la Méditerranée ; 9.000 h. Marbre, 
cr. 

( iifrrhruNA dV«prit (la), charmant vaudeville en 
un acte, de Favart, son chef-d'œuvre (1741). 

UIÊRÉ %•* [ké-ré-ass], tribun romain,qui assassina 
Caligula en 41. 

niÉRET [rè] (Jules), dessinateur et peintre fran¬ 
çais. né à Paris en 1836, s'est acquis une légitime 
célébrité dans la composition des afilches illustrées. 

CHEROKEEM Indiens Peaux Rouges des 

Etats-Unis, entre 1 Arkansas et la rivière Rouge, race 
intelligente, aujourd’hui complètement civilisée. 

CHERO*ÉE [ ké-ro-né 1, v. de Béotie. où Philippe 
de Macédoine, vainquit les Athéniens et les The- 
bains en 338 av. J.-C., et où Sylla battit les troupes 
de Mithridate en 86 av. J.-C. 

CHKKOY [roi], ch.-l. de c. (Yonne), arr. de Sens, 
près du Lunain; 700 h. 

CHERNOXENE f ktr-so-nè-ze ] (du gr. chcrtos. 
continent, et nêsos, île), nom que les Grecs donnaient 
à quatre presqu’îles : 1» la (’hersonèse de Thrace, 
aujourd’hui presqu’île des Dardanelles ou de Galli- 
poli; 2© la Cnersonése Taurique, aujourd’hui la Cri¬ 
mée; 3© la Chersonese C imbrique , aujourd'hui le 
Jutland danois ; 4<» la Chersonese d'Or , qui est pro¬ 
bablement l'Indo-Chine actuelle. 


Cbérabia, personnage du Mariage du Figaro, 
comédie de Beaumarchais. 

Mii iit him [ké] (Salvador), célèbre compositeur 
de musique, né a Florence. Il sc fit naturaliser 
Français et dirigea le Conservatoire de Paris. Ses 
œuvres religieuses ila Messe du Sacre, etc.), et ses 
opéras (Lodoiska, Médèe, les Abencérages, etc ), va¬ 
lent par un style d’une rare 
quablc sentiment dramatique, 
une instrumentation superbe 
(1760-1812). 

(HF.RIEL (Adolphe), his¬ 
torien français, né à Rouen, 
auteur d'une Histoire de 
France pendant la minorité 
de Louis XIV; a publié le6 Mé¬ 
moires de Saint-Simon (1809- 
1891). 

CIIRRrNQrF.fi f rus - ke ], 

ancien peuple franc de la Ger¬ 
manie, dont le chef le plus re¬ 
marquable fut Arminiug, sou¬ 
vent vainqueur des Romains. 

CHERVILLE [t’i-le] (Georges de), chroniqueur 
français, né à Chartres (1819^1898). 

CHliHYiY (Nicolas), médecin français, né près 
de Villefranchc (Rhône) [1783-1843]. 

UiE.MPE.tkE [tckè-za-pi-ke], baie des Etats- 
Unis, sur l'Atlantique; magnifique rade, sur laquelle 
est bâtie Baltimore. 

CHEMEEDEX \tckt-zél-dbn'] (Guillaume), sAvant 
chirurgien anglais, praticien de premier ordre, sur¬ 
tout dans l’opération de la cataracte (1688-1752). 

CH ENS E ’cV-ne] (Ij>), ch.-l. de c. (Ardennes), 
arr. de Vouziers. sur le canal des Ardennes; 
1.550 h. Près de là sc trouve le défile dit le Chêne- 
Populeux (Argonne), que Dumouriez occupa en 1792. 

CH ENTER, v. d'Angleterre, ch.-l. du comté de 
Chesler ; 37.000 h. Fromages. — Le comté a 730.000 h. 

CH ENTER CIE ED [fild] (Philip), homme d’Etat et 
écrivain anglais, né à Londres, auteur des Lettres à 
mon /ils, écrites avec élégance, mais d’une morale 
souvent discutable: il fut l’ami de Montesquieu 
(1094-1773). 

CHEVAUXEN. ch.-l. de c. (Allier), arr. de Mou¬ 
lins, sur l’Acolin, afll de la Loire; 1.110 h. 

Cheval de brome f/e), opéra-comique en trois 
actes, paroles de Scribe, musique d'Auber, œuvre 
amusante, écrite sur un sujet chinois (1835). 

Chevalerie. Institution réodale, militaire et reli- 

icuse du moyen âge, propre à l’ordre de la no- 

lesse, et dont les membres, à une époque de vio¬ 
lences continuelles, mirent leur épée et leur force 
au service du droit et des faibles. Cette institution, 
dont on croit retrouver les racines dans les cou¬ 
tumes germaniques, se développa au moyen âge sous 
l'influence du christianisme et de l’esprit d’asso¬ 
ciation. Les chevaliers, qui exaltèrent à un degré 
inconnu jusque-là le sentiment de 1 honneur, étaient 
soumis aux formalités d'une réception solennelle 
et devaient remplir certaines conditions déterir' 
nées ; on naissait noble, on était armé chevalier. 

CHEVALIER li-é] (Michel), économiste français, 
né à Limoges; fut un des plus éminents défenseurs 
du libre-échange (180M879). 

Chevalier, la Mort et le Diable (le), célèbre 
estampe d’Albert Dûrer. dont le sujet pourrait se 
traduire par cette devise : « Ni la mort ni le diable 
n’arrétent un brave et loyal chevalier. *» 

Chevalier à la mode {le), comédie en cinq actes 
et en prose, par Dancourt, son chef-d’œuvre (1687| ; 
excellent tableau de mœurs. 

Chevalier de Mainon-Rouge (le), roman histo¬ 
rique d’Alexandre Dumas père (1845); œuvre drama¬ 
tique pleine d intérét sur la fin du règne de Louis XVI 
et le début de la Révolution. 

Chevalier de Naint-lieorgea (le), roman de Roger 
de Beauvoir (1838). qui se recommande par de bril¬ 
lantes qualités d’imagination. De ce roman, en colla¬ 
boration avec Mélesville, l’auteur a tiré une comé¬ 
die en trois actes 1 1840). 

Chevalier d'iinrmental (le), roman d’Alexandre 

Dumas pore (1845), une des œuvres les plus inté¬ 
ressantes du fécond romancier. Le sujet en est la 
conspiration de Cellamarc. 


élévation, un reinar- 
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Chevalier Jean (le), drame lyrique en quatre 
actes, poème de Louis Gallet et Edouard Blau, mu¬ 
sique ae V. Joncières (1885). 

Chevalier* (les), comédie d’Aristonhane, violente sa¬ 
tire contre le démagogue athénien Cléon (42V av. J.C.), 
Chfvaui dr Mari? (les), groupes en marbre, de 
Guillaume Coustou, aux Champs-Elysées, à Paris. 

Chevaux dr ftaint-Marr (les), célèbre groupe 
antique en bronze, qui décore la façade de l’église 
Saint-Marc à Venise. 

ClIl'.VFI.I HK DK BÉRÉNICE, constellation de 
l'hémisphère boréal située entre le Lion et le Bouvier. 

CHEYKIIT ver J (François de), général français, 
né à Verdun. Il se distingua par une foule d’actions 
d’éclat, principalement pendant la guerre de succes¬ 
sion d’Autriche, à l’assaut de Prague, qu’il défendit en¬ 
suite héroïquement contre les impériaux (1695-1709). 

«HEXEIUN [russ] (Jean-Louis), cardinal fran¬ 
çais, né â Mayenne. Il fut évêque de Boston, de 
Montauban et archevêque de Bordeaux, et se tlt re¬ 
marquer par son dévouement et son esprit de conci¬ 
liation (1768-1836). 

Cheville* ou Poésies de maître Adam Billaut. me¬ 
nuisier de Ncvcrs (xvn« s.), remarquables par la 
verve et l’entrain, mais où l'on rencontre beaucoup 
d’incorrections de 6tyle. 

<heyii.eoy [// mil.], ch.-1. de c. (Haute-Marne), 
arr. de W’assy. près de la Marne; 1.100 h. Ch. de 
f. F.. Hauts fourneaux, distilleries. 

CIIKYIOT Fci-o] i monts), chaîne de montagnes qui 
sépare l’Ecosse de l’Angleterre. Beaux pâturages, 
vastes forêts. Houille. 

CHÈVRE (la), étoile de première grandeur de la 
constellation du Cocher. 

CHEVREAU (rd| (Urbain), savant et littérateur 
français, né à Loudun (1613-1701). 

CHEYREl'l* [ret/f’J Marie-Eugène), célèbre chi¬ 
miste français, né a Angers. On lui doit de belles 
recherches sur les corps gras, et notamment la dé¬ 
couverte des bousries stéariques (1786-1889). 

C'HEYREENE, ch.-l. de c. (Seine-et-Oise). arr. de 
Rambouillet : sur l’Yvette, s.-afll. de ha Seine ; 1-850 h. 
Dans la r allée de Chevreuse, sites très pittoresques. 

CHEVKEI NE ( duchesse Marie de). Elle joua un 
rôle important pendant la Fronde et dans les com¬ 
plots dirigés contre Richelieu et contre Mazarin- 
Veuve du duc Albert de Luyncs, elle épousa Claude 
de Lorraine, duc de Chevreuse (1600-1679). Victor 
Cousin a écrit sa vie. 

CHEVRE! NE (Charles-Honoré d’Ai.bert, duc deu 
gouverneur de Guyenne, l’un des hommes les plus 
distingués de son temps. Il était gendre de Colbert 
et grand ami de Fénelon (1646-1712). 

CIIEYl.AKD [chè-lar] (Le), ch.-l. de c. (Ardèche), 
arr. de Tournon ; sur la Dorne, affl. du Rhône: 
3.V00 h. Eaux minérales. 

l'HÈZE (La), ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. 
de Loudéac; sur le Lié; 500 h. 

CHEZ Y (Antoine-Léonard de), orientaliste fran¬ 
çais. né à Neuilly. 11 éveilla, un des premiers, en 
France le goftt de l’étude du sanscrit (1773-1832). 

CHIAYARl \ki), v. d’Italie (prov. de Gênes); port 
sur la Méditerranée: 30.000 h. 

CHIDCHAN \chass\ ou .MCYNCAN [rnu-is-ktiss], 
peuple civilisé de l’Amérique du S., que les Espa¬ 
gnols trouvèrent établis dans la Nouvelle-Grenade, 
au xvi* siècle. 

CHICAGO, v. des Etats-Unis (Illinois), sur le lac 
Michigan et sur la rivière de Chicago ; 2.100.000 h. 
Immense commerce des produits de l'Ouest améri¬ 
cain : blés, bestiaux, viandes salées, huile, etc. Im¬ 
portantes manufactures et usines. La ville s est 
développée au cours du xix« siècle avec une remar¬ 
quable rapidité. 

Chiraursu, un des principaux personnages des 
Plaideurs de Racine, dont le nom indique le carac¬ 
tère. Chicaneau est Normand et, par suite, plaideur ; 
il passe sa vie en procès avec la comtesse de Pim¬ 
bêche, et ne parlo que de son procureur, de son 
juge et de ses témoins. Il est resté le type du plai¬ 
deur infatigable 

CIIICHKNTER, v. d’Angleterre (Sussex) ; près la 
Manche ; 9.000 h. 

CHICOT \ko], gentilhomme gascon ; m. en 1692. 
Il s’était rendu célèbre à la cour de Henri III par 


scs bons mots et ses bouffonneries. Alexandre Da» 
mas père en a fait un conseiller dévoué et clair¬ 
voyant du roi. et l’a rendu presque populaire. 

cmcov.VEvr lAoi-nd] iFrançois), médecin fran¬ 
çais. né à Montpellier. Il se distingua par son dé¬ 
vouement pendant la peste de Marseille (1672-1752;. 

CHIE Y (€Sr*od), constellation de l’hémisphère aus¬ 
tral qui possède l’étoile la plus brillante du ciel. Sinus. 
Petit ( bien, constellation de l’hémisphère boréal. 

( bien du jardinier (te), comédie de Lope de 
Vega, un de scs chefs-d’œuvre. Le titre et l’idée de 
la pièce sont tirés de ce vieux proverbe castillan : 

« Le chien du jardinier ne veut pas de sa pâtée, et 
grogne si les bœufs la mangent. »» 

Chien-Caillou, petit ouvrage de Champfleury. qui 
fut une des premières manifestations de l’école rca- 

li chichi ki-é], v. d’Italie, prov. de Turin : 12.700 h. 

CHIEKN [chi-èri (la), rivière qui nait en Bel¬ 
gique, mais passe en France, où elle arrose Longa y, 
Montmèdv, et se jette dans la Meuse (riv. dr.) : 112 kil. 

cm CTI (ki-é), y. d’Italie, ch.-l. de la prov. de 
l’Abruzze Citérieure. près de la Pescara; 22.500 h. 

Chiffonnier dr Pari* (le), drame en cinq actes, 
de Félix Pyat (1847), pièce animée d’un soufrtedénm- 
cratique puissant et dont le principal rôle fut une des 
plus remarquables créations de Frédérick Lcmaitr»*. 

CH1HI AHI A, v. du Mexique, cap. de l’Etat de 
ce nom ; 30.500 h. — L’Etat a 328.000 h. 

CHIITE N, CHIYTEN ou NCHIITE N, nom donne 
aux musulmans de Perse, par leB autres musulmans ; 
ceux-ci s’appellent eux-mêmes Sunnites (de l’arab. 
sunni, attachés à la vraie tradition) et se considè¬ 
rent comme seuls orthodoxes. Les Chiites regardent 
Ali comme le seul calife légal, à l’exclusion des autres 
descendants de Mahomet, reconnus par les Sunnites. 

CHIKDEHEKT [bèr], fils de Clovis et de Clo- 
tilde, roi de Paris de 511 à 558; il tua. avec son frère 
Clotaire, les fils de Clodomir ; — Ciiildkbert II. fils de 
Sigebert et de Brunehaut, né en 570. roi d’Austrasic 
en 575. Sous son règne fut signé le traité d’Andelot; 
in. en 596; — Cuildebert III, fils de Thierry III. né 
vers 683; il régna sur toute la France de 695 à 711, 
bous la tutelle de Pépin d’Héristal. 

CHIEDEHKAY’D [6r</n], guerrier franc, dont les 
chroniqueurs font un frère de Charles-Martel. Il se 
signala contre les Sarrasins ; m. en 741. — Ce prince, 
dont l’histoire et même l’existence sont fort incer¬ 
taines. a été chanté par le poète Carel de Sainte 
Garde, qui en a fait le principal personnage de son 
poème épique, les Sarrtisins chassés de b rance ; de 
là les deux vers fameux de Boileau : 

O le plai«»nl projet d’uo po*te ignorant. 

Qui, de tant de héron, vu choisir Childebrand ! 

Ces deux vers se citent à propos d’un choix par 
trop malencontreux. 

Chllilr-Harold [tcha-ilif] (Pèlerinage rte), narration 
d’un poète en voyage, où des tableaux ravissants se 
mêlent aux impressions d’une âme agitée; ce poèinc 
de Byron est celui qui révèle le mieux son génie 
(1812-1818). Lamartine a composé un poème, le Der¬ 
nier chant de Childe-Harold , qui est comme la suite 
du poème de Byron. 

CHIKDÉRIC' l pr [rik], fils de Mérovée et père de 
Clovis, roi des Francs en 458. Chassé par scs compa¬ 
gnons, il se réfugia en Thuringe, d'où il revint pour 
renverser le RomainÆgi- rarrv 

dius et reprendre posses- 
gion de son commande- vS^vtlT 

ment (vers 436-481); — \J ,, ytr 

Ciiildéric II, fils de Cio- 
vis II et de Bathilde, roi 

d’Austrasic en 660, de V A a JPC b'ÏJ 

toute la France en 670, 7' . ' 

assassiné par Bodillon JL , \ \. , 

en 673, dans la forêt de * 7- y y'*# 

Chelles; — Chii.déric III, “ S. 

fils de Chilpéric II, né 7 v J? 

vers 714, dernier roi mè- S* 

• rovingicn, de 742 à 751 ; 

fut déposé par Pépin le ra $ 

Bref; mourut en 755, au ' 

monastère de Saint-Omer. . . , 

< 1111 . 1 , république de Arme»rie* du Chili. 

l’Amérique du Sud; 759.000 kil. c. ; 3.175.000 h. ( Chi¬ 
liens). Cap. Santiago ; v. pr. ('itnrcju ion et Valjtaraigo, 


Armoirie* du Chili. 
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Le Chili l'étend le long de la cote de l’océan Paci¬ 
fique, au ventant occidental des Andes. Climat sain; 
population active et industrieuse, nombreuses mines, 
industrie et commerce actifs. 

I ballon [// mil.]. château et prison d'Ktat célèbre, 
bâti lur un rocher au bord du lac Léman, à une 
lieue et demie de Vevey, dans une situation très pit¬ 
toresque; on l a surnommé la Bastille tle la Suisse. 
Cest là que fut enfermé le patriote genevois Boni- 
vard. célébré pAr Byron. 

ntii.i.oi km [/oiiAJ. peuplade nègre, quivit entre 
le lac Nô et le Kordotan (Afrique). 

t iiii.or, archipel chilien du Pacifique austral; 
94.500 h. 

€ mi.OY [Ai], un des sept sages de la Grèce, né à 
Lacédémone. 11 mourut de joie en embrassant son 
fils vainqueur aux jeux Olympiques. 

C’HIEPEHIC' 1er jri/r], fl U de Clotaire I«r, roi de 
Neustrie de 561 à 584. époux de Frédégondc, qui le 
fit assassiner à Chelles (539-584) ; — Chilpékic II. 
fils présumé de Childéric II, ne vers 670, roidcNcus- 
trie en 715; m. en 720. 

I HIM Il [mej, v. de Belgique (Hainaut) ; 3.500 h. 
Berceau d une illustre famille princiere. 

C'IIIIIROR IXO [chirn], un des monts les plus 
élevés du globe, dans la chaine des Andes (républ. 
de lKquateur); 6.253 rn. C’est un volcan éteint. 

( iiimfnr, épouse du Cid, immortalisée par Cor¬ 
neille, et 1 un aes plus beaux types de femme qu'ait 
créé* la poésie, ce qui a fait dire à Boileau, en par¬ 
lant des critiques dirigées contre le Cid : 

Fin vain conlra le • Cid • un miniatr* *e li^pta; 

Tout Pari* pour Chiruene a Us yeux de Hoiiriffti». 


CHIMERE (la), monstre fabuleux, dont le corps 
tenait moitié du lion, moitié de la chèvre, et qui 
avait la queue d’un dragon. Sa 
bouche vomissait des flammes 
Bellérophon, monté sur Pé- 
ga*e, la tua. ( Mylh .) V. Belle f iftSS* 

€’bl«iie ( T rai té de), par Lavoi 
sier; ouvrage qui a posé les ha- ^ 

ses de la chimie moderne (1789). * ~ ' . * 

« lümio ; Dictionnaire de . pai Ch.u....tmu..u«üft.«. ( . 
WQrtz; il a contribué puissamment à répandre la 
théorie et la notation atomiques 

C himique {Encyclopédie », par Frémy. C'est le plus 
vaste corps de chimie qui ait paru en France. Cnm 
mencèe en 1882. sous la direction de Frémy. par une 
société de savants et d’industriels, cette publication 
comprend une série de véritables traités spéciaux. 

C'hiuaiwte (le) ou l*.4lrhimii»tr, célèbre tableau de 
Teniers 'Dresde) : savant dans son laboratoire plein 
dustennilcs. 

( linitHD [nar| (Joseph), sculpteur français, né à 
Lvon. auteur d’œuvres plus agréables que puissan¬ 
tes (1756 1813). 

€iti.\€tl %si (lies), petites îles du Pacifique, sur la 
côte du Pérou, auquel elles appartiennent, et où l’on 
recueille le guano. 


€ IIIYK, vaste empire de l’Asie, qui sc compose de 
trois grandes régions . la Mandchourie, pays natal 
de la maison régnante, et qui comprend *trois pro¬ 
vinces ; la Chine jrrojirement dite, qui comprend 
19 provinces; \en pays sujets, c’est-à-dire la Mongolie, 
quelques parties de la Dzoun- 
garie, le Thibct. le Turkestan 
chinois, etc. La Chine propre¬ 
ment dite a 320.500.000 h. de 
race mongolique (Chinois). 

Capit. Pékin. Elle s’étend sur 
les vallées des grands fleuves 
de l’Asie orientale ; le Hoang- 
Ho. le Yang-tsé-Kiang, le 
Si-Kiang, etc. Dix-neuf de 
ses ports {Tien-Tsin. Shan¬ 
ghaï, Xiny-Po , Fou -Te hé ou, 

Canton, etc.) ont été ouverts 
au commerce européen, qui 
y embarque du thé , du riz, Ara»om«» H# U Chin*. 
des objets laqués, de la soie, des cotonnades, des 
porcelaines, etc. La Chine est une contrée des plus 
anciennement civilisées du globe; mais elle est au¬ 
jourd’hui en décadence, et pénétrée de plus en plus 
par les influences étrangères. La religion la plus 



répandue en Chine est celle de Confucius, maU il 
y a aussi beaucoup d’adhérents du bouddhisme et 
du taôisme, puis des mahométans en grand nombre, 
des juifs et des chrétiens. 

CHI4E (merde), partie de l’océan Pacifique, corn- 

Î irise entre la Chine, l’Indo-Chine, Sumatra, Bornéo, 
es Philippines et Formose. 

€ IllYOV ch.-l. d’arr. (Indre-et-Loire), sur la 
Vienne; 6.000 h. {Chinonais). Ch. de f. Et., h 46 kil. 
de Tours. Magnifique château. — L’arr. a 7 cant., 
87 comm., 80.000 h. 

€ m VI RE! II. (Antoine), paysagiste français, né 
à Pont-de-Vaux (Ain) [1816 1873J. 

€ Hio Ai-o], ile turque de l’Archipel, un des pays 
qui se disputent l’honneur d’avoir donné le jour à 
Homère ; 65.000 h. (Chiotes). Vins célèbres. Chio fut 
désolée par un tremblement de terre, en 1881. 

C*tl !€)€■€■ 1.4 [ki-o-dji-a], v. de Vénétie; 30.000 h. 
Port A l’embouchure de la Brenta. 

Cil I PR 4 ? bourg de Roumélie. près duquel se trouve 
le défilé de Chipkai Balkans), qui a été le théâtre d’une 
lutte acharnée entre les Russes et les Turcs (1877). 

€ HIPPF.4Y 4Y*, Indiens Peaux - Rouges, dans 
l’F.tat de Michigan (Etats-Unis) et dans la partie du 
Canada touchant cet Etat. 

CHIQI IT08, Indiens de l’Amérique du Sud (Bo¬ 
livie et Brésil). 

€ iiii« %€ [raAl (Pierre), principal médecin de 
Louis XV, né à Conques [AveyronJ (1650-1732). 

i'iUHAZ' v de Perse; 32.000 h. Vins, amandes. 
Patrie des poètes Saadi et Ilafiz. 

€iii ko Y ' ki . fameux centaure, à qui fut confiée 
l’éducation d'Achille. V. Achille. 

€'ii imE l,m k.nt [fcAi-sé/-Aeursf*] t bourg près de 
Londres, où Napoléon III se retira et mourut (1873 1 . 

CHIVAMO [Ai], v. d'Italie, prov. de Turin, sur le 
Pô; 10 000 h. Ancienne résidence des ducs de Mont- 
ferrat. 

€ iii.okim [A'/o-ma], nymphe de la Fable, épouse 
de Zéphire. 

niMlKIAHKI (Bogdan -Zénon), hetman des 
Cosaques de l’Ukraine. Il reconnut en 1654 la souve¬ 
raineté de la Russie (1593-1657). 

€110 4 ( ko-a ], partie du S.-E. de l'Abyssinie qui for¬ 
mait autrefois un Etat indépendant: v. pr. Ankober . 

C'IIOAMPÈM [ko-as-pèss], ficuve de la Susiane, au¬ 
jourd’hui Kara-Sou; se jette dans l’Euphrate. 

('hoc do ravalera*», titre de plusieurs tableaux 
traites avec une grande vérité de détails, par Bour¬ 
guignon (Louvre, Bruxelles,Vienne, Bordeaux,etc. ; 
— par Wouwerman (Louvre, Dresde). 

€ IIOf ZlM [k zim']. v. de Russie (gouv. de Bessa¬ 
rabie). sur le Dniester; 16.000 h. Victoire de Jean 
Sobieski sur les Turcs (1673). 

( IIODXMO, historien polonais (1800-1871). 

€ hocpliore* [A*qJ (/es) ou Porteuses de libations, 
tragédie d’Eschyle, faisant partie de la trilogie 
VOrestie. Elle complète Factum de la tragédie 
d'Agamemnon et prépare celle 
des Euménides (460 av. J. C.). 

CHOIMEIE (César), maréchal 
de France sous Louis XIII et 
Louis XIV (1598-1675). 

CHOINEIX (duc Etienne-Fran¬ 
çois de) , ministre des Affaires 
étrangères sous Louis XV. Il 
montra une réelle habileté pour 
réparer les malheurs de la guerre 
de Sept ans. La France lui doit la 
conquête de la Corse et la conclu¬ 
sion du Pacte de famille (1719-1785). 

cnoiNY (l'abbé Fr»nçois-Timo- Duc d ‘ cho,,,ul - 
léon de), écrivain français, né à Paris, connu par 
ses Lettres et ses Mémoires (1644-1724). 

CHOIMV-EE-HOI, comm. de la Seine (arr. de 
Sceaux), sur la Seine; 11.600 h. Ch. de f. Orl. Restes 
d’un château célèbre, bâti par Mansard et habité 
par Mi*« de Montpensier. 

C HOI.ET [/è]. ch.-l. d’arr (Maine-et-Loire), sur la 
Moine, affl de la Sèvre-Nantaise ; ch. de f. Orl. et O., 
à 60 kilora S.-O. d’Angers, 19 500 h. ( Cholelais ). Fa¬ 
brique de toiles, de mouchoirs Cette ville fut lo 
théâtre de luttes sanglantes pendant les guerres de 
la Vendée. — L’arr. a 7 cant., 80 comm., 118.500 h. 
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CVIOIO*, v. de la Cochinchine française; 
41.000 h. Centre industriel et commerçant; usine 
de décorticage du riz ; poteries. 

( HOMKRU ’rak'\. ch.-l. de c. (Ardèche', arr. de 
Privas, sur le Paÿré, affl. du Rhône ; 2.'2o0 h. 
Ch. de f. P.-L.-M. Marbres, filature de soie. 

Ml O IM \ Frédéric-François), célèbre pianiste, né 
près de Varsovie, d’origine française, introduisit en 
France les mazurkas. Ses compositions pour piano 
(valses, nocturnes, polonaises, etc.), d un caractère 
romantique, sont remarquables par la profondeur du 
sentiment, la sobriété et l'expression du style. Sa 
fameuse marche funèbre est restée populaire (1800- 
18t9). 

f'hoppart [Aventures de Jean-PauL, par L. Des¬ 
noyers (1837); sorte de cours de morale pratique où 
chaque fait apporte avec lui son enseignement 

MiOitlàKN. ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), arr. d’Era- 
brun, entre deux afri.de la Durance; 1.400h. Marbre. 

( HORO.t (Alexandre-Etienne), musicien français, 
né à Caen, auteur de méthodes pour renseignement 
de la musique (1772-1824). 

( IIOHHOKM I* r , le brsud [Aoss-ro-ès*]. de la 
race des Sassanides. roi de Perse de 531 a 579; il 
lutta avec succès contre les armées romaines* — 
Cuosao rs II, roi de Perse de 590 à 628, lut battu 
par Héraclius. 

( bftuannrrif , nom général donné aux insurrec¬ 
tions royalistes qui précé- * 

dèrent la guerre ae Vendée Jv 

proprement dite et se per J*? ^ 

pétuèrent, Jusque sous le 
Consulat, dans le bas Mai- '7:^' 
ne, une partie de l'Anjou. le'ftfÏA 

la Bretagne, etc. L’origine (JJ+r X?'l s * \ 
de ce nom n’est pas encore \ je» : t 

absolument déterminée ; JT1\\ 

les uns le funt venir de * 

Jean Cottereau, dit Jean i A/ j fyllj! * 

Chouan,chef insurgé rova- 

liste de la Mayenne; les ftf 

autres y voient une allu- ^_Hf— 

sion à l’habitude que les 
bandes de paysans avaient _ 

contractée d imiter le cri ^ -i ' ‘ 
de la chouette pour se re 
connaître entre eux ou se 

prévenir de la présence des soldats républicains, ou 
bleus. Par extension, le nom de Chouans fut donne à 
tous les partisans de la cause royaliste dans l’Ouest. 

« hou-kiug (c’est-à-dire le Livre des annales), re¬ 
cueil des plus anciens documents écrits de la Chine, 
coordonnés par Confucius. C’est un beau traité de 
morale et de politique en exemples. 

CHOl HLA [Aoum], v de la Bulgarie, sur le ver¬ 
sant septentrional des Balkans ; 2J.0UO h. 

MIH %U\F. kram-ne], fils de Clotaire I«r. n s’allia 
avec Conobre, roi de Bretagne, contre son père, qui 
le vainquit, le fit étrangler et brûler dans une chau¬ 
mière avec sa femme et ses enfants (560). 

< iihkmtik.% dk T hoirs [krè-ti in-de-lroi], 
poète français, auteur de romans de chevaleri * : 
Lancelot, le Chevalier au lion, Pei ce val, etc. (xn«s.j. 

MiHittT [brut' J gr. chmsto», oint), le Rédempteur! 
le Messie, et par conséquent, chez les chrétiens, 
Jésus-Christ. V. Jésus. 

Miri*t ( ordre du), ordre militaire et religieux por¬ 
tugais, fondé par le roi Denis I«r c t approuvé par le 
pape Jean XXII (1319). En en confirmant l'institu¬ 
tion, le pape sc réserva, pour lui et scs successeurs, 
le droit de nommer des membres. Ce fut l’origine 
-U Christ romain, accordé par le Saint-Siège. 

Christ au jardin de* Olivier* (/c) OU le ( hriat 
•us Olivier*, ou le ('hriat au jardin dm Olive». 

tableau de Raphaël; — de Mantegna i Londres i ; 
— du Titien, au musée royal de Madrid; — du 
Guide, au Louvre ; — d’E. Delacroix, eghse Saint- 
Paul, A Paris; — de P. Delaroche (1854) 

Christ guérissant le* malades ’/fj, célèbre eAU- 
forte do Rembrandt, connue sous le nom de la 
Pièce aux cent florins, 

Christ eu crois (/e), célèbre tableau de Rubens, 
admirable pour l’expression et pour la couleur, mu- 
ice d Anvers^— composition du style le plus élevé 
et du fentimeot le plus pathétique, par Van Dyck 


(cathédrale de Malines); — chef-d'œuvre de Vdaf- 
quez. musée royal de Madrid ; etc. 

Christ mort (te), tableau de Van Dyck. au L< a* 
vre ; — de Philippe de Chamraigne, au Louvre d* 
llolbein (Bâle); etc. V. Pikta. 

Christ porté au tombrau chef-d'oeuvre à, 

Titien, au Louvre; profondeur du sentiment, ptts 
sance de l’expression, coloris éclatant. 

Christ dans 1rs limbrs le), chef-d œuvre d Aa 
giolo Bronzino. musée des Offices (1552). 

Christ d'ivolrr, le), une des plus belles œovTr< 
d’art du xvn* siècle, exécutée à Avignon en 1659 par 
le célèbre ivoirier Jean Guillermin. 

flRIBTUH 1 er kris-ti-an}. roi de Danemark en 
1448. de Norvège en 1450. de Suède en 1456 ; m, en 1481, 
— Christian II, roi de Dan* mark et de Norvège -s 
1513. de Suède en 1520. détrôné par Gustave 
en 1523; mourut captif en 1459; — Christian III. 
roi de Danemark et de Non ge de 1534 à 155 
Christian IV, roi de Danemark et de Norvège de 
1588 à 1648. prit part à la seconde période de 1a 
guerre de Trente ans; — 

Christian V, roi de Dane- / y\ 

mark et de Norvège de 1671 sjw 

à 1699. s’allii & la Hollande Vr* 

contre Louis X1V ; — 

Christian VT, roi de Dane- . Y 

mark et de Norvège de 1730 Y* & 

a 1746; — Christian VU, ^ ^ 

roi de Danemark ct de Nor- 

vege de 1766 à 1808 Sous / t 

son règne, en 1807, les An- «HT 

f iais bombardèrent Copen- nfè -ÎSSMftFr f 
ague; — Christian VIII, { 
roi de Danemark de 1839 à 
1848. Il avait d’abord régné chrnuaa IX. 

sur la Norvège, que la Sainte-Alliance lui enleva ce 
1814; — Christian IX, roi de Danemark, fils du du* 
Guillaume de Slesvig-Holstcin. monté sur Je trôse 
en 1863. Il perdit l’année suivante le Slesvig et 3e 
Holitcin, que lui enlevèrent la Prusse et l’Autriche. 
Son second fils e<t devenu roi de Grèce en 1863. sous 
le nom de Georges I« r (1818-1906). 

CIlitlMTl *.\1A [ArisJ, capit. de la Norvège, port 
au fond du golfe de Christiania, formé par le Skagc-i - 
Rack ; 228.000 h. Bois, huiles; commerce actif. 

Cliri-tianisme. Le christianisme ou religion du 
Christ, né en Judée et d’abord répandu en Orient, 
fut préché dans le monde entier par les apôtres! 
aussitôt après la mort de Jésus. Saint Pierre lut le 
premier évêque de Rome, mais le fondateur le plu« 
actif de l’Eglise chrétienne fut certainement saint 
Paul, qui propagea, en Grèce et en Italie, les nou- 
voiles doctrines. Celles-ci se développèrent rapide¬ 
ment : 1° parce qu elles répondaient au besoin d es¬ 
pérance des déshérités; 2“ parce quelles avaient un 
caractère universel, à la différence des religions de 
l’antiquité, qui étaient toutes locales; 3« parce que 
la morale du paganisme n’avait pu arrêter la cor¬ 
ruption du monde entier. 

En butte aux persécutions des empereurs, depuis 
Néron jusqu a Dioclétien, le christianisme ne devint 
la religion de l'Etat que sous Constantin qui, en 
325, convoqua le concile de Nicéc après avoir, en 
313. proclamé le principe de la tolérance religieuse 
(edit de Milan). En Gaule, le christianisme eut p. ur 
premier apôtre, Pothin. evèqtie de Lyon, martyrise 
en 177, et, durant le moyen Age. il se répandit dans 
le plus grand nombre dés pays civilisés. Le schisme 
de Photius, en 858. sépara l’Eglise grecque de 1 K 
glise latine, qui, durant le moyen âge. lutta contre 
1 arianisme, les iconoclastes, les vaudois, les albi¬ 
geois et les fauteurs d’hérésie, dont le* plus célé¬ 
brés furent Wiclef. Jérôme de Prague et Jean lin*. 
Le grand schisme d’Occidcnt fut une cause de dis¬ 
sension pour la chrétienté et de faiblesse pour l’E- 
glise. Enfin, au xvi« siècle. Luther donna le signal 
do la Réforme en ne reconnaissant d autre autorité 
que celle de la Bible. V. réforme. 

Christianisme ( Histoire des origines du !. par 
E. Renan. Cette histoire comprend 8 volumes : V»> 
de Jésus, les Apôtres. Saint Paul, CAnl christ, les 
Evangiles, l'Eglise chrétienne. Marc-Aurrle, Index 
(1863-1889). Cette œuvre, par laquelle Renan faisait 
connaître en France les doctrines des rationalistes 
allemands, suscita d’ardentes polémiques; elle reste 
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remarquable par le charme de 1’exposition et du 
style, la sagacité et l'ingéniosité des aperçus. 

ChriatianUane [le), et ses origines , par Havet. re¬ 
marquable étude de critique historique, ou l’auteur 
étudio les premiers développements du christianisme 
dans leur* rapports avec la philosophie antique, 
particulièrement avec le stoïcisme (1872-1884). 

CHHIMTIAYMAAD [Arts], V. do Norvège; port 
sur le Skagcr-Kak; 15.000 h. 

CHKINTI^IK ( sainte ], vierge et martyre 

sous Dioclétien. Fête le 24 juillet. 

«’HHliSTIXK, tille de Gustave-Adolphe, reine de 
Suède, née à Stockholm. Elle abdiqua en 1054. ai¬ 
mant mieux, dit Voltaire, converser avec des savants 
que de régner sur un peuple qui 
ne connaissait que le* armes. 

Elle visita une partie de l’Eu¬ 
rope, notamment la France, ou 
elle fit assassiner, avec une im- 
lacablc cruauté, à Fontaine- 
leau. son favori Monaldeschi, 
et alla mourir à Rome ( 1626-1880). 

CIIHISTIfE DK l'HAÜCE, 
fille de Henri IV et de Marie de 
Médicis. Elle épousa Victor- 
Amédée I*r, duc de Savoie (1603- 
1663). 

(HRIMTIÜK DK PIDAW, 

femme de lettres française, née 
à Venise vers 1363, vécut eu France. Elle a laissé 
dea poésies nombreuses, et parmi ses œuvres en 
prose, un très intéressant Livre des faits et bonnes 
mœurs du roi Charles V. Morte entre 1431 et 1440. 

( hriatmaa. nom sous lequel on désigne en An¬ 
gleterre les réjouissances qui ont lieu à la Noël. 

4 HKINTOIHIK [/fris] (saint , né en Syrie, marty¬ 
risé vers 250; fête le 9 mai ou le 25 juillet. Ce nom 
vient du grec christophoros , c’est-à-dire porte-Christ, 
allusion a un trait miraculeux de la vie de ce saint. 

fHHlMTOPHE roi de Danemark de 1252 à 
1259; — Christophe II, roi de Danemark do 1320 à 
1332; — Christophe III, roi de Danemark, puis de 
Suède et de Norvège, de 1439 à 1448. 

CllRIMTOPHK (Henri), roi nègre d’Haïti, né à 
la Grenade. Il occupa le tréne de 1811 à 1820. et se 
d* »nna la mort à la suite d une insurrection (1767- 
1820). 

Chronique du de Charte» IX. romail de 

Prosper Mérimée (1829); l’auteur y fait revivre dan* 
un style pittoresque et coloré la vie et les mœurs 
au temps des guerres de religion. 

Chr?»ale [Art], personnage des Femmes savantes, 
comédie de Molière ; c’est le mari de Philamintc, le 
père d'Armande et le frère de Bélise. contre les pré¬ 
tentions pédantesques desquelles il proteste par son 
bon sens prosaïque, mais droit. C’est l'homme du 
pot-au-feu, qui professe cette maxime pratique : 

Oui. mon corp<t «t moi-m*m« «l j’#n voux prendra foin. 

Guonillo ti l'on v«ut, ma guenille m'e«l chère. 

fHHVSÉiM [kri-zé-iss], fille de Chrysès, prêtre 
d'Apollon. Agamemnon. dont elle était devenue l'es¬ 
clave. ayant refusé de la rendre à son pere, le dieu 
frappa les Grecs d'une peste terrible. 

CHRÏ8IPPK [/fri], philosophe grec, né en Cili- 
cie vers 280 av. J.-C.; disciple de Zénon. fondateur 
du stoïcisme. 

CHHYNOLOR48 [kri, rass], savant grec du Bas- 
Empire, un des restaurateurs des lettres en Italie au 
xiv® siècle. 

CHRYMONTOMK. V. JEAN. 
tHt QI IDACA. V. SUCRE 

(’HCRC'NILL [tcheur-lchil 9 ] (Charles), poète sati¬ 
rique anglais, né à Westminster (1731-1764). 

CH Ch A* ou CHOC-DAX, archipel de la Chine, 
dans la mer Bleue, prés de l’estuaire du Yang- 
tsé-Kiang. Riz, thé. 

Chat* de» feuille» (la), touchante et délicieuse 
élégie de Millevoye (1811), que le jeune poète poitri¬ 
naire composa quelque temps avant sa mort, et qui 
fut pour lui le chant du cygne. 

Chute d'un ange (la), épopée biblique, de Lamar¬ 
tine ; de très beaux passages, au milieu de réelles 
longueurs (1838). 

CHYPHK, lie de la mer Méditerranée orientale. 
À l’entrée du golfe d’Alexandrette ; 230.000 h. ( Chy¬ 
priotes ou Cypriotes). Ce fat, au moyen âge, le siège 


d’un royaume chrétien, gouverné par la maison de 
Lusignan ; puis l’ile appartint successivement h Ve¬ 
nise et à la Turquie ; elle fut cédée à 1’Angleterro 
par la Turquie en 1878. V. pr. Leucosia ou iïîicosia, 
Famagous[e. Bons vins. 

CIAL.D1XI (Enrico), général et homme politique 
italien. Il gagna en 1860 la bataille de Castclfldardo 
sur les troupes pontificales (1811-1892). 

CIBHAHIO (Jean), historien et homme d'Etat ita¬ 
lien. né à Turin (1802-1870). 

CICKHOX (Marcus Tullius), le plus éloquent des 
orateurs romains, né près d’Arpinum en 106 av. J.-C. 
Il déjoua la conjuration de Catilina, et fit exécuter 
ses complices, ce qui lui valut le surnom de Père, 
de la Patrie. 11 embrassa le parti de Pompée, puis 
celui de César après Pharsale. Ce dernier mort, il 
attaqua vivement Antoine et lui op¬ 
posa Octave, neveu de César. Pros¬ 
crit par le 2® triumvirat, il essaya 
do fuir, mais il fut assassiné près 
de Formies par des meurtriers en¬ 
voyés par Antoine et sa femme Ful- 
vie, qu'il avait violemment attaquée 
dans ses Philippiqucs (43 av. J.-C.). 

Sans rival dans 1 éloquence judiciaire 

Î >ar la richesse de son imagination, 
a souplesse d’un génie plein d’abon¬ 
dance, de grâce et de séduction, par 
l’habileté de sa dialectique, il resta 
au-dessous de Démosthcne dans l'élo¬ 
quence politique. Comme écrivain, 
il est la suprême expression du génie latin modifié 
par le génie grec. Nul des prosateurs latins n’a dé¬ 
passé la pureté, la richesse, l’harmonieuse éléganco 
de son style. Ses traités philosophiques, où il pra¬ 
tique l’éclectisme de la Nouvelle-Académie, sont des 
monuments historiques en même temps que des mo¬ 
delés d’élocution. Parmi ses plus beaux discours po¬ 
litiques. il faut citer les Verrines, les Catilinaires 
et les Philippiqucs . V. lettres. 

C'ircronr (le), guide de l’art antique et moderne 
en Italie, par Burckhardt (1855). 

CICOG.YARA (le comte Léopold), écrivain italien, 
né à Ferrarc, auteur d une Histoire de la sculpture 
(1767-1834). 

CID C'AMPKADGIl (Rodrigue Diaz i>k Bivar. dit 
le), célèbre chevalier espagnol, qui s'illustra en com¬ 
battant les Maures. Le Cid est le héros d’un grand 
nombre de pièces, du \Romancero espagnol et d une 
belle tragédie de Corneille ; in. en 1099. 

l'id (le), titre d’une des plus belles tragédies de 
Corneille, œuvre puissanie et originale, bien que le 
sujet en soit emprunté à 1 auteur espagnol Guilhem 
de Castro (1636). Ce drame, quoique critiqué par 
l'Académie, à l’instigation de Richelieu, excita long¬ 
temps l’enthousiasme et donna même lieu à ce pro¬ 
verbe : •< Cela est beau comme le Cid. • Le nom du 
personnage est devenu proverbial pour désigner un 
jeune guerrier intrépide et d’un caractère chevale¬ 
resque. Plusieurs vers de cette tragédie ont passé 
dans la langue littéraire : 

Se* rid«f «ur ton front ont grivé ms exploita. 

Rodrigue, as-tu du cœur? 

Je suis jeune, il est vrai, mai* aux imea bien nèee, 

La valeur n'attend pas le nombre de* années. 

Mes pareils à deux fois ne ne font pas connaître, 

Et pour leurs coups d'essai veulent dee coups de maître. 

A vaincre tans péril on triomphe sans gloire. 

Cid, opéra en quatre actes et dix tableaux, poème 
de d’Ennery, L. Gallet et Ed. Blau, musique de 
J. Massenet, œuvre forte et mâle, empreinte d’un 
sentiment vraiment chevaleresque (1885). 

C’irl (Traité du), ouvrage d’Aristote, traduit en 
français par Barthélemy Saint-Hilaire en 1866. 
C’est un résumé de l’exposition du système du 
monde tel que les Grecs l’entendaient. 

Ciel et la terre (le), poème de lord Byron, qui 
s’est inspiré du sujet traité par Moore danH ses 
Amours des anges. 

ClKXKt KCéOM [si-èn-fou-*-ghoss], v. de Cuba, port 
sur la côte méridionale ; 59.000 h. Commerce de café, 
sucre, cire, etc. 

Ciguë [ghà\ (la), comédie en deux actes, en vers, 
la première œuvre dramatique d’E. Augicr (1844). 
ClUCRF [#f], ancien pays montagneux de l'Asie 
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Cuuaro**. 


Mineure, dans la région du Taurus ; avait pour v. 
pr. Tarse et Séleucie. 

CLHABiB (Giovanni Güaltxri, ou], peintre flo¬ 
rentin, un des primiti f* italiens ; fut le maître de 
Giotto. Il a laissé d'admirables fresques; dun sen¬ 
timent à la foi* naff et profond (12MMJ01). 

UMAHON.t (Domenico), compositeur italien; 
il mourut, dit-on. empoisonné 
par ordre de la reine Caro¬ 
line de Naples (1749-1801). 

4 im ni:H [sin-bèr], un des 
meurtriers de César; il tira la 
toge du dictateur, signal au¬ 
quel tous les conjurés se je¬ 
tèrent sur lui et le frappèrent. 

(iMBHKM [im-6re;, un des 

Ç euples barbares qui, avec les - 

’eutons, envahirent la Gaule , 
au il® siècle av. J.-C. ; ils fu¬ 
rent taillés en pièces par Ma- 
rius ti Verceil (101 av. J.-C.!. 

( ■•ubrr« ( LA DÉFAITE des), 

tableau de Dccamps (1834); mêlée terrible, peinte 
avec une fougue extraordinaire. 

Cimetière de campagne (le), élegie célubre du 
poète anglais Th. Gray, pièce d’un mérite supérieur, 
traduite et imitée dans toutes les langues (I7.>0j. 

Cimetière de Naint-Prlvat (le), superbe tableau 
d’Alphonse de Neuville ( 1881 ), retraçant un des der¬ 
niers et des plus héroïques épisodes de la bataille de 
Saint-Privat (18 août 1870). 

CIMIIÉRIENM \ri-in], ancien peuple des bords du 
Pont-Euxin. qui, au vii® siècle avant notre ère, en¬ 
vahirent la Lydie. . 

CIMOA, général athénien, (Ils de Miltiade ; com¬ 
battit avec succès contre les Perses, et établit la 
domination d’Athènes sur les îles de l’archipel grec. 
Mort en 449 av. J.-C. , „ . 

ClM UO.\ (la comtesse de), Espagnole qui, en 
1032, apporta le quinquina du Pérou en Europe. 

CINCINNATI, v. des Etats-Unis de l’Amérique 
du Nord (Ohio); sur 1 Ohio : 333.000 h. Grand com¬ 
merce de blé, porc salé, huiles, etc. 

CINCINNATI;® [iuss]. Romain célébré par la 
simplicité et l’austérité de scs mœurs. Il fut deux 
fois dictateur (v® s. av. J.-C.). Les licteurs qui allè¬ 
rent lui porter les insignes de sa dignité le trou¬ 
vèrent dans son champ, au delà du Tibre, condui¬ 
sant lui-même sa charrue. En littérature, on fait sou¬ 
vent allusion à la charrue de Cincinnatus. 

Cmriimntuft (ordre de), fondé aux Etats-Unis en 
1783 par les officiers de l’armée de Washington. 

CINÉ 4M [ass\ ministre et conseiller de Pyrrhus. 
Il passait pour le plus habile orateur de son temps, 
et Pyrrhus disait de lui que son éloquence lui avait 
gagné plus de villes que ses armées. Il n’approuvait 
pas toujours les projets ambitieux du roi conqué¬ 
rant, comme en fait foi la conversation qu il eut 
avec ce prince pour le détourner de son expédition 
d’Italie, conversation que rapporte Plutarque, et 
que Boileau a rendue célèbre dans son Epilre au roi. 

CTNNA (Cornélius), patricien de R >me, partisan 
de Marius. assassiné en 84 av. J.-C. 

CINNA (Cneius Cornélius), arrière-petit-fils do 
Pompée; fut traité. avec clémence par Auguste, 
contre lequel il avait conspiré; c’est le sujet dune 
tragédie de Corneille. . .. . 

Canna ou la Clémence dAuguste, tragédie de 
P Corneille ; conception dramatique pleine de gran¬ 
deur • c'est l’apothéose de la monarchie, de la 
royauté, qui se fait absoudre par la clémence dniy» 
la personne d’Auguste (1640). Plusieurs vers de 
cette tragédie sont souvent cités ; 

El monlé «ur U fait*, il aapir® à de*c«ndr«. 

Pour être plu* qu’un roi, tu t* croi* quelque cho»« ! 

L« ml* ne vaut pae l’honneur d'être nommé. 

Soyon* amie, Cinna, c’e*t moi qui l’en convie. 

On rappelle aussi, mais dans le style familier, cet 
hémistiche ; , .. „ 

Prends un eiêge, Cinna. 

CTNQ-AHBHK» (Jean), savant hébraïsant fran¬ 
çais, né à Aurillac; mort en 1587. 

Clesq-Cmt» (Conseil des). V. Conseil. 
Cinç-mahn liin-mar] (Henri de), favori de 


Louis XIII. mort sur l’échafaud, avec son ami de 
Thou. pour avoir conspiré contre Rlc ) l * 1 îJ'î ** né “ 

..F - - i_ a. »•__: J. rVui.ocrne f Ih'Jll-lfiiïl 
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dramatique qui se déroule dans des tableaux su 

^ Cinq-Mar*, opéra en quatre actes et c^nq tableaux, 
livret tiré du roman d’A. de Vigny, par Paul Pois 
son et L. Gallet, musique de Gounod 
ClXTBteiBElAB, ch -1. de c. (Haute-Garonne), 
arr. de Muret, sur l’Ariège; 2.200 h. Ch. de f. M. 
Grains. 


CINTRA, v. de Portugal (Estrémadure) : >000 h. 
vins, marbre. Junot, attaqué par ^ e8 .^ n ^ 1 ^" 4 T ortu ‘ 
gais, v signa une capitulation honorable iwj.. 
b ___. / v .v, i A.. ~ l Woiirhi*fi-du-Rh< 
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Cl OTAT ta\(lM), ch.-l. de c. (Bouches-du-Rh<>ne>. 
arr. de Marseille; 11.600 h. (C iotadens). Port, ch. 
de f. P.-L.-M. Construction de ma¬ 
chines, de navires. Patrie de Porta¬ 
lis, Gantheaume. 

Ci|»HYc« r ;>a-fj ( révolte des). La ( 
guerre qui eut lieu dans 1 Inde en . 

1857 entre les Anglais et les cipayes 
révoltés fut courte mais terrible, et 
poursuivie de part et d’autre avec 
une égale cruauté ; le siège de De¬ 
lhi, suivi de la prise de la ville, ter¬ 
mina la première phase de la lutte. 

La compagnie des Indes, à la suide 
de laquelle étaient les cipayes. fut 
supprimée par un bill du parlement 
et la reine d’Angleterre proclamée um 
impératrice des Indes. Cependant, à 
l’instigation de Nana-Sahib, la ré- Cipm « 
sistance se prolongeait et de nou¬ 
velles atrocités marquèrent cette dernière campagne, 
qui fut close par la prise de Lueknow (1858). 

Cl RC AMM IK ou pays des Tcberkesses. contrée 
montagneuse, dans la partie occidentale du Caucase, 
au N. et au S. de la chaîne. (Ilab. 

Circassicns ou Tcherkesscs.) 

CIRCÉ, célèbre magicienne de 
la Fable, qui joue un grand rôle 
dans l’ Odyssée d’Homere. Ulysse 
avant abordé dans son île, la ma¬ 
gicienne, pour le retenir près 
d’elle, fit boire à ses compagnons 
une liqueur enchantée, qui les 
transforma en pourceaux. On fait 
à cette métamorphose de fréquen¬ 
tes allusions qui caractérisent 
l’abrutissement succédant à l’in¬ 
telligence. 

Cl HE 4 fré], ch.-l. de c. (Meur¬ 
the-et-Moselle i, arr. de Lunéville, 
sur la Vezouse, affl. de la Mcur- 
the ; 2.400h. Ch.dcf. E. Minerai de 
fer; manufacture de glaces; scieries hydrauliques. 

CIRTA, ancienne v. forte de Numidie, aujour¬ 
d’hui Constantine . . _ 

f cimai.pink (Gaule), nom que les Romains don¬ 
naient a la partie septentrionale de l’Italie, et qui, 
pour eux, était située en deçà des Alpes. Elle était 
occupée par des peuüles de race gauloise. 

CIMALPINB ( république ), formée au N. de l’Ita¬ 
lie par Bonaparte en 1797. Elle devint en 1802 la 
liépublique italienne et eut Milan pour capitale. 

CIMJ1RANB (Bourgogne), partie de la Bourgo¬ 
gne située en deçà du Jura; royaume fondé en 8.» 
par Boson, bea -frère de Charles le Chauve, mais 
dont la durée fut éphémère. ^ 

CIMCFITiiANIK. nom sous lequel on désigne 
l'Autriche proprement dite, par opposition à la 
Hongrie, appelée Transleilhanie, parce que la Leitha 
marque sur certains points la frontière entre les 
deux pays. , „ . . ^ 

CIMPADANR (Gaule), nom que les Romains don¬ 
naient à la partie de la Gaule cisalpine située au S. 

dU CIMPAD.4NE (république), organisée par Bona- 
parte en 1796, et confondue, en 1797, avec la répu¬ 
blique cisalpine. . 

CITÉ (ile de la), nom 60U8 lequel on désigne 1île 
enclavée aujourd’hui dans le Paris moderne et sur 
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laquelle est bâtie la cathédrale de Notre-Dame. La 
Cité fut le berceau du Paris primitif. Le mot Cité 
eat employé à Londres, à Cracovie, etc., pour dési¬ 
gner, comme à Paris, la partie la plus ancienne et 
la plus centrale de la ville. 

CH* {tirait de). Dans l'antiquité, la cité était un 
véritable Etat, ayant des intérêts distincts des 
autres cités du meme pays, et. pour être membre 
de cct Etat, pour jouir des prérogatives attachées à 
la qualité de citoyen, il fallait remplir certaines 
conditions étroitement déterminées. A Rome, par 
exemple, le droit civil ou de la cité n'était applica¬ 
ble qu’aux seuls citoyens romains: les étrangers 
étaient soumis aux prescriptions du droit des yen*. 
aorte de code coutumier, composé uniquement des 
régies du droit naturel. Les actes juridiques accom¬ 
plis sous l’empire de ce droit des gens n'étaient même 
pas garantis par la loi civile, et la qualité de citoyen 
prenait dès lors une valeur inappréciable. Sous TEm- 
irc, le droit de cité fut accordé progressivement, et, 
partir de Caracalla, sans distinction, d’ailleurs dans 
un but fiscal, à tous les habitants de l’empire romain. 

Cité antique (la), par Fustel de Coulanges, savante 
résurrection des idées grecques et romaines sur la 
politique des cités, les révolutions qui les agitè¬ 
rent. etc. D'apres Fustel de Coulanges, toutes les 
institutions anciennes s’expliquent par l'existence 
de croyances religieuses qui auraient été communes 
A tous les peuples primitifs (1864). 

Cité d© Dieu (/a), ouvrage de saint Augustin ; ad¬ 
mirable peinture de la religion chrétienne (v* s.). 

€!Hé du ttoleil (la), ouvrage de Campanella. sorte 
d'utopie politique fondée à la fois sur la théocratie 
et le communisme (1623;. 

rlTRAtX rM], hameau de la commune de Saint- 
Nicolas-lès-Citeaux, cant. de Nuits ( Côte-d’Or 1 ; 
250 h. (Cisterciens). Robert de Molcsme y fonda, en 
1098, une communauté religieuse émanée de l’ordre 
de Saint-Benoît. Aujourd’hui les bâtiments de l'ab¬ 
baye sont occupés par une colonie agricole de jeu¬ 
nes détenus. 

CITHERON, montagne sur les limites de la Béo- 
tic et de l’Attiquc. 

Citoyen ( Traité du), ouvrage de philosophie poli¬ 
tique, par Hobbes. Il y développe cette idée, assez 
pessimiste, que l’intérêt et la crainte sont les prin¬ 
cipes de toute société (1649). 

Citoyen du monde (le), ouvrage satirique anglais, 
par Olivier Goldsmith. publié en 1762. 

C1ID.tD-RR.4L (ville royale), v. d’Espagne, ch.-l. 
de prov., entre le Guadiana et le Jalon; 19.000 h. 
Le general Sébastiani y vainquit les Espagnols 
en 1809. — La prov. de Ciudad-Réal a 322.000 h. 

CILDAD-RODRIUO, v. d’Espagne (Salamanque), 
au-dessus de l’Agueda; 8.500 h. Place forte. 

Ç|*'A, troisième personne de la Trinité hindoue, 
dieu destructeur et fécondateur. 

CIVILIM [liss] (Claudius), chef des Bataves. Il se 
révolta l’an 70 contre Vespasien, avec le concours 
de la prêtresse Velléda, et fut vaincu par Cerialis. 
11 conclut avec les Romains une paix honorable. 

CIVITA-VECCRIA [vrk-kia], v. forte d’Italie, an¬ 
ciens Etats de l’Eglise, port sur la Méditerranée ; 
12.000 h. 

CIVRAV r vrè\ ch.-l. d’arr. (Vienne), sur la Cha¬ 
rente ; ch. de f. Orl., à 51 kil. S. de Poitiers ; 2.500 h. 
(Cirraisiens). Grains, marrons. L’arrond. a 5 cant.. 
46 coram., 49.000 h. 

mCKMANAMm, comté d’Ecosse; 28 500 h. 
Ch.-l. Clackmanann, près de la riv. Forth; 4.500 h. 

CLABEL -Léon), littérateur français, né à Lafran- 
çaise flR3M8‘LM. 

CLAIN [Afin, i7r), riv. de France, qui prend sa 
source dans la Charente, arrose Poitiers et se jette 
dans la Vienne (r. g.); 125 kil. 

CLAIR [klèr] (saint), premier évêque de Nantes, 
, apétrede cette partie de la Bretagne; vivait vers 2K0. 
Fete le 1 er juin. — Prêtre et martyr, né à Rochcater, 
vers 89t. Fête le 4 novembre. 

CLAIRAC [A/è-rnA'l, comm. de Lot-et-Garonne 
(arr. de Marmande , sur le Lot; 3.000 h. Patrie de 
Théophile de Vian. 

€LA IRA MBA CLT rA/è-ran-éô] (Pierre de\ érudit 
français, qui réunit de nombreux manuscrits, au 
jourd’hm à la Bibliothèque nationale (1651 1740). 


CL A IR A CT [klè-rA] (Alexis-Claude), mathémati¬ 
cien français, né à Paris. Il montra un génie pré¬ 
coce, et fut, â dix-huit ans. reçu à l’Académie des 
sciences. On lui doit de nombreuses découvertes en 
géométrie et en algèbre (1713-1765). 

CLAIRE (Ar/e-re, (sain/e). vierge et abbesse, née à 
Assise. Elle fonda Tordre des clarisses (1193-1253). 
Fête le 12 août. 

CLAIRON \kU) (Claire-Joseph Léris, dite), tragé¬ 
dienne française, née h Condé-sur-TEscaut. Elle rem¬ 
porta scs plus grands succès dans le théâtre de Vol¬ 
taire. On lui doit d’intéressants Mémoires (1723-1803). 

CLAIRVACX [ klér-vtV, dépendance de la commune 
de Villc-sous-la-Fcrté, arr. de Bar-sur-Aubc, près le 
l’Aube: ch. de f. E. Saint Bernard y fonda, en 1114, 
une célèbre abbaye, aujourd'hui maison de détention. 

CLAIR*’Al'X, ch.-l. de c. (Jura), arr. de Lons-le- 
Saunier, près du Drouvenant; 950 h. 

CLAIR* ILLE klér' (Louis-François), auteur dra¬ 
matique des plus fécond», né à Lyon. On lui doit de 
nombreuses opérettes, revues, féeries, etc.(1811-1879). 

CLAMART mar\ , comm. de la Seine (arr. de 
Sceaux); 7.V00 h. ( Clamartois ou Clarnariots ). 
Ch. de f. O. 

Clamnrt, nom d’un ancien cimetière de Paris, 
situé dans le faubourg Saint-Marcel. En 1833, on y a 
construit un amphithéâtre d’anatomie. 

CLAMRt'Y, cn.-l. d’arr. (Nièvre), au confl. du Bcu- 
vron et de l’Yonne et sur le canal du Nivernais; 
ch. de f. P.-L.-M.. à 73 kil. N.-E. de Nevers ; 5.500h. 

( Clamecycois ). Tanneries, boi» fiotté. L’arrond. a 
6 cant., 93 comm., G0.500 h. 

CLAPARÈDE (Michel,, général français, pair de 
France, né à Gignac (Hérault) [1774-1841). 

CLAPINMON (Antonin-Louis). compositeur fran¬ 
çais, né à Naples, auteur de la Figurante, la Pro¬ 
mise, la Fonctionnette, etc., œuvres gracieuses et de 
bon goût f 1808-1866). 

CLAPPKHTON (Hugh\ célèbre voyageur écos¬ 
sais. explorateur du Soudan (1788-1827). 

('LARE* comté d'Irlande (prov. de Munster) ; 
124.500 h. Ch.-l. E finis. 

CLAREMONT mon], château à 24 kil.de Lon¬ 
dres, dernière résidence de Louis-Philippe. 

CLARKNCE [ ran-se j (George, duc de), frère 
d’Edouard IV. roi d’Angleterre. Ayant trahi ce der¬ 
nier. il fut condamné â mort, et, comme on lui avait 
laissé le choix de son supplice, il demanda, dit-on, à 
être noyé dans un tonneau de malvoisie (1449-1478). On 
fait quelquefois allusion A cette fin bachi-tragique. 

CLARENDON, village d’Angleterre, où le roi 
Henri II proclama, en 1164. les Constitutions de 
Clarendon , contre le» usurpations du clergé. 

C'LARENDON (Eward Hydk. comte de), historien 
anglais, partisan de Charles I* r et de Charles II 
(1008-1074). 

CLARENN fran\ hameau de Suisse (comm. de 
Montreux), sur le lac de Genève, et célèbre par le 
séjour qu’v fit J.-J. Rousseau. 

CLARET [rèl. ch.-l. dec. (Hérault), arr. de Mont¬ 
pellier. sur le Brestalou, affi. du Vidourle; 700 h. 

CLARRTIR [fi] (Jules), chroniqueur, romancier 
et auteur dramatique français, né à Limoges en 
1840. 11 a dirigé depuis 1885 la Comédie-Française. 

Clara»*© llarlow© (Histoire de), roman épistolaire 
“de Richardson (1749). C’est l’histoire d’une jeune 
fille vertueuse, qui, persécutée par sa famille, sc con¬ 
fie à un homme dont les vices sont cachés sous les 
dehors les plus séduisants. Lovelace, qui abuse d’elle 
et la fait mourir de chagrin. V. Lovei.ack. 

CLARKE (Samuel), philosophe anglais, né à Nor- 
wich. auteur d une Démonstration de l’existence et 
des attributs de Dieu (1675-1729). 

CLARKE (Henri - Jacques - Guillaume), duc de 
Feltre, né «à Landreeios. maréchal de l’rance et mi¬ 
nistre de la guerre sous Napoléon I rr . Il institua, 
après l’avènement de Louis XVIII, les fameuses 
cours prêvô'ales (1775-1818). 

CLARK NON (Thomas), philosophe anglais, né à 
Wisbeach, zélé partisan de l’abolition de la traite 
des noirs et de l’esclavage (1760-1846). 

CLAHO09 [rots], v. d’Ionie, célébré par son oracle 
d’Apollon, qu’on appelle souvent en poésie (e ditu 
de Claros. (llah. f/arien tj 
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Claude de France. 


H.ARV, ch.-l. de c. (Nord), arr. de Cambrai ; 
2.300 h. Fabrique d’étoffes. 

( LAIDE l«r \klô-<ie\ (Tiberiue Drusus), empereur 
romain, né à Lyon Tan 10 av. J.-C. ; il régna de 41 
à 5 4 ; époux de Messaline, puis d’Agrippine. 11 montra 
quelques qualités de bon administrateur, mais se 
laissa bientôt dominer par Agrippine, qui. finale¬ 
ment. l’empoisonna. — Ci.aut>b II. empereur romain, 
né en 214. régna de 26* à 270, excellent prince et bon 
général ; il mourut de la peste et eut pour successeur 
Aurélien. 

( LAI Di: (saint), évêque de Besançon, au vu* siè¬ 
cle. Fête le 6 juin. . . . . . 

(LAIDE (Jean), célèbre ministre protestant, né a 
La Sauvetat-du-Drot (Lot ct-Garonne). Il eut de 
vives polémiques avec Bossuet, et émigra lors de la 
révocation de l'édit de Nantes (1619-1687). 

(LAIDE DE l'HAATE* fille de Louis XII et 
d'Anne de Bretagne, née à Ro- 
morantin, femme de François 1 er 
(1 •99-1524). 

CEA IDE LORRA1X. V. Ge¬ 
lé B. 

(LAiniE* \klô-di-in], poète 
latin du iv« siècle, né à Alexan¬ 
drie. panégyriste de Stilicon. C’est 
un de** derniers représentants de 
la poésie latine : il imite, non sans 
quelque force parfois, Virgile. 

('LAI DUS [klô-di-uss], décem¬ 
vir romain en 451. Ayant reven¬ 
diqué Virginie, fille du centurion 
Virginius, comme son esclave, 
il provoqua le meurtre de celle-ci par son père. 
Après le soulèvement du peuple qui suivit cet 
événement et provoqua la démission des décemvirs, 
il fut jeté en prison, où il se tua (440 av. J.-C.). 

CEACDlt M I Appius). censeur (312 av. J.-C.). Il fit 
construire la voie Appienne et le premier aqueduc 
de Rome. _ . 

(LAI DU N PILCHER [k&r], consul romain; fut 
battu sur mer par Adhernal, à Drépanc, en 249 
av. J.-C. Il avait, avant le combat, fait jeter à la mer 
les poulets sacrés, dont le manque d appétit avait 
été considéré comme un présage défavorable. * S ils 
ne veulent pas manger, dit-il. qu’ils boivent! » On 
lui reprocha amèrement ce sacrilège. 

(LAUREL ou CLA1EEL [klâ-zèl ] (Bertrand), ma¬ 
réchal de France, néàMirepoix, gouverneur de l’Al¬ 
gérie. Il prit Mascara en 1815 (1772-1842). 

CLAVIER [ui-dj (Etienne), savant helléniste fran¬ 
çais, né à Lyon (1762-1817). 

4XAVIÈRK (Etienne), né à Genève, ministre des 
finances après Necker. Il se suicida sous la Ter¬ 
reur pour échapper à l'échafaud (1735-1793). 

( LAI fA7è] (Henri), homme d'Etat américain, l’un 
des chefs*du parti whig aux Etats-Unis (1777-1852). 

CLAYE-NOI U.LY ( klè-sou, U mil., i), ch.-l. de c. 
(Seine-et-Marne), arr. de Meaux, sur le canal de 
l’Ourcq et sur la Beuvronne, affl. de la Marne; 
2.000 h. Toiles peintes. 

CLAYETTE ' klè-ié-te] {F,a). ch.-l. de c. (Saône-et- 
Loire), arr. de Charolles ; 1.700 h. 

CEEAATiiE, philosophe stoïcien du ni® siècle 
av. J.-C., disciple de Zénon. 

CEÉAR^l E. général Spartiate. Il se distingua 
dans la guerre du Péloponése et commanda la re¬ 
traite des Dix Mille apres la bataille de Cunaxa. 11 fut 
assassiné en 401. par ordre du satrape Tissapherne, 
et remplacé par Xénophon. 

CLEl'MOYT [klé-mon], ch.-l. de c. (Haute-Marne), 
arr. de Chaumont, près la Meuse ; 400 h. Coutellerie. 

t'I.KCil EHEC [ghè-rek], ch.-l. de c. (Morbihan), 
arr. de Puiitivy, près du Blavet; 3.600 h. Minoteries. 

C I.ÉEIE [lt\, jeune Romaine qui traversa le Tibre 
à la nage pour échapper à Porsenna, dont elle était 
l'otage (507 av. J.-C.). 

délie, roman de MH® de Scudéry. publié en 1656. 
C’est un de ces interminables et insipides romans 
précieux, dont Boileau a fait si rude justice. 

CLELLER [*/è-/e], ch.-l. de c. (Isère), arr. de Gre¬ 
noble, sur l’Orbanne, s.-affl. de 1 Isère; 600 h. Ch. 
de f. P.-L.-M. 

démettre (De la). traité philosophique, un des 
plus beaux ouvrages de Sénèque (i* r s. ap. J.-C.). 


C'est là que Corneille a puisé le 6ujet de sa tragé¬ 
die de Cxnna. 

CLEMERCEAIJ [man-sô] (Georges), homme po- 
litiq e français, un des chefs du parti radical; né à 
Mouilleron cn-Parcds (Vendée) en 1841. 

( LEMEACET [man-sè j ( dom Charles), savant bé¬ 
nédictin français né à Painblanc, près d’Autun. l’un 
des auteurs de l'Ar/ de vérifier les dates (1703-1778). 

Cl.ÊMEAT [mon] (saint), pape de 91 à 100: — 
Clément II, pape de 1046 à 1047; — Clément III, 
pape de 1187 à 1191 ; — Clément IV ( Gui Foulques L 
pape de 1265 à 1268 ; — Clément V ( Bertrand de Got), 
pape de 1305 a 1314. Il transporta le saint-siège à Avi¬ 
gnon, et abolit l’ordre des Templiers pour complaire 
a son protecteur Philippe le Bel ; — Clément VI, pape 
de 1342 à 1332, résida à Avignon; — Clément Vil 
(Jules de Médicis ), pape de 1523 à 1534, célèbre par 
ses démêlés avec Charles-Quint et avec Henri VIII, 
roi d’Angleterre. 11 fut fait prisonnier dans Rome 
par le connétable de Bourbon, cl refusa d’autoriser 
le divorce de Henri VIII d'Angleterre, ce qui amena 
le schisme anglican ; — Clément VIII, pape de 1592 
à 1605; — Clément IX, pape de 1667 a 1669: — Clé¬ 
ment X, pape de 1G70 à 1676; — Clément XI. pape de 
1700 à 17*21, publia la bulle Unigenitus, contre les 
jansénistes ; — Clément XII, pape de 1730 à 1741 ; — 
Clément XIII, né à Côme, pape de 1758 à 1769; — 
Clément XIV ( Ganganelli ), pape de 1769 à 1774 
abolit l’ordre des jésuites. 

li.ÉMEAT D'ALEIAADRIE (sain/), docteur de 
l’Eglise, maître d’Origène ; il fut un des apologistes 
les plus remarquables du ni s.; m. vers 2*0. 

( LÉ1EAT (Jacques), moine dominicain, assassin 
de Henri III en 1589. Fut écartelé. 

CLEMEAT ( dom François), savant bénédictin et 
historien français, né à Bèze. près Dijon (1714-1793). 

11 a collaboré à l'Histoire littéraire de la F rance. 

(LÉMEAT (Jean-Marie-Bernard), né à Dijon, 
criiique spirituel, mais acerbe, surnommé par Vol¬ 
taire l’inelément (1742-1812). 

CLÊ1IEAT DE MM (Dominique), homme politi¬ 
que français, né à Paris (1750-1827). 

CLBMERT-DKRORMER (Nicolas', industriel et 
savant français, né près de Dijon, a écrit, en colla¬ 
boration avec son beau-père T^enormes, un mémoire 
sur la chaleur spécifique des gaz (1779-1842). 

( LÉMEAT (Félix), compositeur et musicographe 
français, né à Pans, publia, avec P. Larousse, le 
Dictionnaire des opéras (1822-1885). 

('LÉMEATI [min] (Muzio), compositeur italien, 
né à Rome : auteur de nombreuses et estimables 
pièces d'études pour le piano (1752-1832). 

4'I.ÉOUIN \0iss] et BITOA, frères argiens, fils de 
Cydippe, prêtresse de Junon, célèbres par leur 
amour filial. 

( LÉOBILE, l’un des sept sages de la Grèce, ami 
de Solon (vi® siècle av. J.-C.). 

CLÉOMDROTE on], nom de trois rois de Sparte. 

( LEOMEAE, nom de trois rois de Sparte. Le der¬ 
nier, Cléomène III (qui régna de *236 a 222 , essaya 
inutilement de restaurer à Sparte l’antique disci¬ 
pline de Lycurgue et le pouvoir royal et de ruiner 
l’influence des éphores. 

( LÉOMEAE, statuaire athénien, auteur de la 
Vénus dite de Médicis ; vers l’an 220 av. J.-C. 

CXÉOM, démagogue athénien, souvent mis en 
scène par Aristophane. Courageux, mais vantard et 
ambitieux, il prit Sphactèrie, puis fut vaincu par 
Brasidas à Amphipolis et périt, de même que son 
adversaire, dans la bataille (422 av. J.-C.). 

(LÉOpAtre, reine d’Egypte, célèbre par sa 
beauté, qui captiva successivement César, puis An¬ 
toine. Elle se fit mourir de la piq- rc d’un aspic, 
apres la défaite d’Antoine à Actium (an 30 av. J.-C.). 

C est une des femmes les plus extraordinaires dont • 
l'histoire ait conservé le nom Pascal, dans un pas¬ 
sage célèbre des Pcnxees, fait allusion au nez de 
Cléopâtre qui, * s’il eût été plus court, eût changé la 
l’ace du monde *. .... 

Cléopâtre, tragédie de Jodelle (1532) ; — de Mairet 
(1630); —de Chapelle (1680); — de Marmontel (1750); 
— d’Alex. Soumet (1824); - de M“® E. de Girardin 
(1847). 
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CXROPHAft [fAss], un des deux disciples auxquels 
Jésus-Christ apparut sur le chemin d’Emmaüs, après 
sa résurrection. 

CLRRKN, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), arr. de 
Rouen, sur la Ciérctte, s.-affi. de la Seine ; 800 h. 
Ch. de f O. 

CI.F.RiHT r kltr-fè] ( comte François de), géné¬ 
ral autrichien. Il se distingua pendant la guerre 
de Sept ans; sous la Révolution, il fut battu à Jem- 
mapes. â Nerwinde, mais délivra Mayence. Jourdan 
le battit à Wattignies (1733-1798). 

Cl.FRNO^T[lr/èr-mon](Robert, comte ^.sixième 
fils de saint Louis, tige de la maison de Bourbon. 

(’LERVOXT, ch.-l. d arr. (Oise), près la Breche, 
affl. de l'Oise ; ch. de f. N., à 20 kil. S.-K. de Beau¬ 
vais ; 5.800 h. ( Clermontois). Patrie de Philippe le Bel, 
Charles le Bel. L'arr. a 8 rant., 1G9 comra., 81.000 h. 

ILFRHOVr-EY-ARCiOYYF., ch.-l. de c.(Meuse), 
arr. de Verdun, au-dessus de l'Aire, affl. de l’Aisne; 
1.200 h. ( Clermontois ). Ch. de f. E. Phosphates de 
chaux. Patrie de C. Bonjour. 

(LRRMOXT-IKRH.ÜVD [fé-ran], anc. cap. de 
l’Auvergne, ch.-l. du dép. du Puy-de-Dôme; eh. de 
f. P.-L.-M. et Orl., à 420 kil. S. de Paris ; 53.000 h. 
{Clermontois). Evêché, académie. Fruits, pâtes ali¬ 
mentaires. Patrie de Savaron, Pascal, Thomas, Du- 
laure, Montlosier, Chai-ras. En 1095, le pape Ur¬ 
bain II y convoqua le côncile. où prêcha Pierre 
1 Ermite, et où fut décidée la P» croisade. L’arr. a 
14 cant., 120 comm., 172.000 h. 

CLEKltOîRT-t» 4 Y YF. 4I’ [nd] (Charles-Simon), 
orientaliste français, né à Paris en 1846. 

I i.t:RHOVr-l/Hi.H .41 LT [rd], ch.-l. de c. (Hé¬ 
rault). arr.de Lodève ; 5.300 h. ( Clermontois ). Ch. do 
f. M. Draps, tapis. 

Cl.l’.RMOYT-TO YY'i:RHF., nom dune famille 
illustre du Dauphiné, qui a fourni plusieurs hommes 
de guerre et quelques prélats. — Le marquis Aimé- 
Gaspari» fut ministre sous 1 a Restauration 1 1780-1805). 

ri l RVtL ch.-l. de c. (Doubs), arr. de Bauine- 
les-Damei ; sur le Doubs et le canal du Rhône au 
Rhin; 1.100 h. Ch. de f. P.-L.-M. Carrières, forges. 

n.KRV, ch.-l. de c. (Loiret), arr. d Orléans, près 
de la Loire ; 2.500 h. Eglise où se trouve le tombeau 
de Louis XI. 

fLÉRY (Jean-Baptiste), valet de chambre de 
Louis XVI, qu’il suivit au Temple. Il a laissé une 
intéressante relation de sa captivité (1759-1809). 

( LKMiYùF.R jer\ (Jean Baptiste), sculpteur fran¬ 
çais, né à Besançon, à qui l’on doit, entre autres ou¬ 
vres remarquables, la statue de Marceau (1814-1883). 
4I.F.T [kh j {saint). V. Anaclf.t. 
m:u:i.A\D lan’d 9 ), v. des Etats-Unis (Ohio), 
sur le lac Erié ; 415.000 h. Charbon, pétrole, forges. 

(I.FYFF4YD (Grover), né à Caldwell (New- 
Jersey/, m. à Princeton (1837-1908*, président des 
Etats-Unis de 1885 à 1889, et de nouveau de 1893 à 1897 
( IfT^ltnd, roman dramatique, plein d’imaginA- 
tion, écrit dans un style pur et harmonieux, par 
l’abbé Prévost (1732-1739). 

CXBVKH, v. et anc. duché de la Prusse-Rhénane, 
sur un canal oui va au Rhin ; 10.500 h. {Clévois). 
Patrie de Bercnau». 

CliEVKM Sibylle de), femme de l’électeur de Saxe 
Jean-Frédéric le' Magnanime. Elle contribua le plus 
activement à l’expansion du protestantisme en Alle¬ 
magne (1510-1554). 

dirham» chi-in], parti royaliste qui se forma en 
France, après le 9 thermidor; fut renversé apres le 
18 fructidor. Ainsi appelé parce que ses membres se 
réunirent d’abord dans un jardin de Clichy. 

Clirby, autrefois prison pour dettes, située à Pa¬ 
ris, dans la rue de ce nom. 

CLICHY OU ILI(IIY-L4-Ù4RE^E, ch.-l. de 
c. de la Seine; arr. de Saint-Denis ; ch. de f. O.; 
40.000h.(C/tcAiin4). Le30mars 1814. lagardenationale, 
conduite par le maréchal Moncey. soutint, à la bar¬ 
rière de Clichy, un combat acharné contre les Alliés. 

Clichy ( Combat de la Barrière de), tableau d H. 
Vcrnct i Louvre), petite toile émouvante, touche line, 
coloris harmonieux (1820). 

CLIFFORD [ford \ (George), comte de Cumber¬ 
land, l’un des favoris de la reine Elisabeth (1558-1605). 

CLIFTOY [Ion*J, v. d'Angleterre, comté de Glo- 
Ccster, près de Bristol; 25.000 h. Bains fréquentés. 


CLICJV4YCOI HT [âour], ancien hameau de la 
banlieue de Paris, qui dépendait jadis de la com¬ 
mune de Montmartre. Auj. dans Paris (XVIII* arr.). 

CLIM 4QI F. {saint Jean), surnommé le *rol*«- 
tique, docteur de l’Eglise (vi* siècle), disciple de 
saint Grégoire de Nazianze. 

4LIYTOY (George), vice-président des Etats-Unis 
en 1804 (1739-1812). 

CLIO, Muse de l’Histoire, qu’on représentait as¬ 
sise ou debout avec un 
rouleau de papier ou une 
caisse de livres. 

CLIMMOY, ch.-l. de c. 

(Loire-Inférieure), arr. de 
Nantes, au confluent de 
la Moine et de la Sévrc 
Nantaise ; 2.900 h. {Clis- 
sonnais). Ch. de f. Orl. Fi¬ 
latures, papeteries. Vieux 
château historique. 

4 LINNOY (Olivier de), 
connétable sous Char¬ 
les VI, vainqueur à Ro- 
sebecquc et chef du parti 
de Marmousets! 1336-i4U7). 

CLIRTHE.4E, aïeul do Périclès. Il chassa Ilippias 
d’Athènes en 510 av. J.-C., élargit les cadres de la 
cité on y admettant de nombreux métèques, établit le 
gouvernement démocratique et institua l’ostracisme. 

CLITCN tuss , capitaine d’Alexandre, et que celui- 
ci tua dans un festin (328 av. J.-C.). 

C'LIVF (Robert, tord), général anglais. Il fonda, 
par son habile politique, la puissance britannique 
dans les Indes (1725-1774). 

C'LO.44',4 M % \m 4, le plus grand égout de Rome, 
qui allait de l’extrémité méridionale du Forum au 
Tibre. Bâti par Tarquin l’Ancien, il existe encore 
r ijourd hui. 

Cloche la), célèbre ballade de Schiller, 
flortir» do ( »ri»oille {les), opérette en 3 actes, 
livret amusant de Clairville et Ch. Gabet, musique 
aimable et gaie de R. Planquette (1877). 

CLODIOX le C'hevrlii, chef d’une tribu franque, 
battu par Aétius en 430 ou 431, m. vers 447. Quelques- 
uns en font le père de Mérovée. 

( I.OIHOY (Claude Micuel, dit), sculpteur français, 
né à Nancy (1738-1814); il excella dans le genre léger 
et gracieux 

CLODil §* r di-uss) (Publius), démagogue romain, 
qui sc signala par scs violences et rit oannir Cicé¬ 
ron ; il fut tué dans une bagarre par le tribun Milon 
l’an 52 av. J.-C. 

( LODOMIH, (Ils de Clovis et de Clotilde, roi d’Or¬ 
léans de 511 à 524, fut tue à Vézeronce (Isère) en 
combattant les Bourguignons. Ses enfants furent 
mis à mort par leurs oncles Clotaire et Childebert. 

CLOOTN âM/s'J (Anacharsis), révolutionnaire 
français, d’origine prussienne, conventionnel, l’un 
des fondateurs du eultt de la raison ; il s’appelait 
lui-méme l'Orateur du genre humain; décapité avec 
les hébertistes (1755-1794). 

(Torindr, héroïne de la Jérusalem délivrée, par 
le Tasse. Elle est restée le type de la femme cou¬ 
rageuse. inaccessible aux craintes si naturelles à 
son sexe. 

4Toilerie do» CSrnêt» lia), drame en cinq actes 

de Fr. Soulié et sa meilleure composition (1846). 

CLOMTF.RI' (MP (en allem. Klostbrcamp), vil¬ 
lage de Wcstphalie (Prusse), où l’armée française 
vainquit les Hanovriens du princedeBrunswick(1760i, 
grâce au dévouement du chevalier d’Assas. V. Assas. 

CLOR-YOl tiEOT, [klo - rou - jfo ], vignoble de la 
Bourgogne, dans la côte de fruits, arr. de Bcaunc 
(Côte-d'Or), qui produit un vin universellement re¬ 
nommé. 

C LOTAIRE I*r ^fè-re], fils de Clovis, roi de Sois- 
sons en 511, seul roi des Francs en 558. m. en 561 ; 
cruel et sanguinaire, il lit, avec Childebert, périr 
les fils de leur frère Clodornir ; — Clotaire II, fils 
de Chilpéric I« r et do Frédégondc, né en 584, roi de 
Neustrie en 585. seul roi des Francs en 613, m. en 628 ; 
lit périr Brunehaut ; — Clotaire III, fils de Clovis II, 
roi de Neustrie et de Bourgogne de^656 à 670; — Clo¬ 
taire IV, roi d’Austrasie de 717 â 720. 

4'l.OTHO, la plus jeune des trois Parques. Kilo 
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présidait à la naissance, tenait la quenouille et ûlait 
la destinée des hommes. 

4 i. OT ii.de (sainte), nièce de Gondebaud, roi des 
Bourguignons et femme de Clovis If* ; elle contri¬ 
bua a la conversion de son mari au christianisme ; 
m. en 545. Fête le 5 juin. 

CXOl D îktou] (saint) ou fLODO.lLD, troisième fils 
de Clodomir, né vers 522. Il échappa au meurtre de ses 
frères et se retira dans un village situé près de Paris, 
où il fonda un monastère qui prit son nom ; m. vers 500. 

( I.OI F.T (é) (Jean), peintre du roi François I 
dont il a laissé, entre autres œuvres, un magnifique 


M 


portrait; né vers 1485, m. en 
1545. — Son fils, François, dit 
Jeiiannet, fut peintre de Fran¬ 
çois l«r et de ses trois succès- 
seurs ; né vers 1510. m. vers 1572. J H 

< 1 . 0 % in |er [tissj, roi des 
Francs, né vers 406. fils de Chil- âgMkLj$\ 
péric I«* et de Basine, epoux de 
Clotilde, vainqueur des Romains 
à Soistons'(486), des Alatnans à fWf 

Tolbiac (496). des Bourguignons vKyHI * V' 
près Dijon (500) et des Wisigoths > 

h Vouillé (507). fondateur de la 
monarchie franque et seul roi r 
de toute la Gaule après l’assas¬ 
sinat des chefs francs de Cologne, de Cambrai, de 
Thérouanne; m. en 511. 11 reçut de l’empereur d’O- 
rient le titre de palrice, protégea lo catholicisme, 
et reçut le bapteme des mains de saint Rcmi dans 
la cathédrale de Reims. Quand ce nouveau Cons¬ 
tantin descendit dans la cuve où les catéchumènes 
étaient plongés, l'archevêque lui adressa ces pa¬ 
roles : Courbe la tète, fier Stoamôre, adore ce que 
lu as brûlé, brûle ce que lu as adoré. Ces mots 
ont enrichi notre littérature de deux locutions sou¬ 
vent employées : courbe ta tête. fier Sirambre, pour 
exprimer la soumission A une doctrine acceptée, ou 
A un fait accompli, et adore ce que tu as brûlé, 
brûle ce que lu as adoré , c est-à-dire renonce à tes 
opinions, à tes sentiments, pour adopter des idées 
opposées. — Malheureusement, après la mort de 
Clovis, son royaume fut partagé, suivant la coutume 
franque, entre ses quatre fils : Thierry. Clodomir, 
Childebert et Clotaire. — Clovis II, tUs de Dagobert, 
roi de Neustrie et de Bourgogne de 038 A 656; il 
épousa sainte Bathildc. — Clovis III, fils de 
Thierry III, roi de Neustrie et de Bourgogne de 091 
à 695 ; il eut pour maire du palais Pépin dlléristal, 
qui fut en réalité le vrai maître de son royaume. 

4T,4)% EN [Moi], ch.-l. de c. (Eure-et-Loir), arr. de 
Chàtcaudun; sur le Loir; 2.200 h. (C loysiem). Ch. 
de f. Orl. 

l'IitHY, ch.-l. de c. (Saône-et-Loire),arr deMàeon, 
sur la Grosne, afll. de la Saône; 4.100 h. (Ctunisois). 
Ch. de f. P.-L.-M. Là fut fondé, en 910, une célèbre 
abbaye de bénédictins. Ecole nationale d’arts et mé¬ 
tiers. De 1865 à 1891, Cluny posséda une école normale 

3 ui formait des maîtres pour l’enseignement spécial 
es lycées, collèges et écoles normales primaires. 
(Tmtjr (hûtel et musée de), célèbre hôtel situé A 
Paris, rue Du-Sommerard ; il comprend les ruines 
du palais appelé les Thermes de Julien, et un musée 
qui renferme une curieuse collection de plusieurs 
milliers d’objets, dont la plupart appartiennent aux 
xiv«. xv® et \vi® siècles : sculptures, ivoires, émaux, 
terres cuites, bronzes, meubles, tableaux, vitraux, 
faïences, tapisseries, orfèvrerie, horlogerie, armes, 
serrures, bijoux, voilures. 

CLtMFN, ch.-l. de c. (Haute-Savoie), arr. de Bon¬ 
neville; sur l’Arve; 2.200 h. (Ciusien*). Horlogerie. 

,CLI 81 il %• [si-ow*], ancienne v. d'Etrurie. aujour¬ 
d’hui l.hiusi. C’était la résidence de Porsenna. 

<1.Y Di", (la), il. d’Ecosse, qui arrose Glasgow et 
be jettn dans la nier d’Irlande; 160 kil. 

(l lTi MUsnti (/em’j. Il 1 le de Tyndare et 
d<5 Léda, épouse d'Agamenmon, mère d'Oreste et 
d’Electre: elle tua son mari et fut tuée par son fils. 

('NID*:, ancienne v. de Carie, colonie lacédérno- 
menne, consacrée à Vénus. (Hab. C indiens-) 

C'ulde ou (•uide (temple de), célèbre temple de 
Vénus. qui se trouvait sur un promontoire de la 
Carie. De là ces périphrases très usitées en poésie : 
Iji rein*, la déesse de l'nide, pour Vénus; l enfant, 

U dieu de Cnitie , pour l'Amour. C’est aussi le titre j 


d’un opuscule de Montesquieu (1725) où l’on a 
à retrouver la gravité et le sérieux habitue 
l’auteur de Y Esprit des lois . 

l'onlition. On a particulièrement donné le n 
coalitions A des ligues formées par les puiss 
européennes contre la Révolution françai 
contre Napoléon !•*. Elles sont au nombre de 
la jeremière, conclue à Pilnitz, entre la Pru 
l’Autriche, à qui se joignirent, après la m< 
Louis XVI, l’Angleterre, l'Espagne, la Sard; 
les Deux-Siciles, etc., fut sérieusement entarm 
la paix de Bàlc avec la Prusse et l’Espagne fl 
et 22 juillet 1795), et dissoute par le traité de C 
Formio avec l’Autriche (17 octobre 1797); ladetc 
formée en mars 1799, entre l'Angleterre, restée 
en armes, la Russie et la Turquie, l’Autriche 
Deux-Siciles, fut brisée par la victoire de Mai 
suivie du traité de Lunéville avec l’Autriche 
vricr 1801), et par la paix d'Amiens avec \'J 
terre (26 mars 1802); la troisième, signée à P 
bourg, le 8 avril 1805, entre l’Angleterre, qui 
rompu avec la France, dès 18o3, et 1 Autric 
Russie et la Prusse, fut dissoute de fait par ] 
toire d’Austerlitz, et de droit par le traite de 
bourg (26 décembre 1805); la quatrième, fora 
septembre 1806, entre la Prusse, la Russie, Y J 
terre et la Suède, fut rompue par la bataii 
Friedland, suivie du traité de Tilsitt avec Alex 
et avec le roi de Prusse (9 juillet 1807) ; lacinot 
conclue lo 9 avril 1809, entre l’Autriche et 1'/ 
terre, finit par l’entière défaite à Wagram de 
trichiens, qui obtinrent la paix A Schœnbru 
14 octobre; la sixième, Rignée en mars 1813, 
la Russie, la Prusse. l’Autriche, l’Anglcteri 
Suède et presque toutes les autres puissance! 
pour résultat 1 abdication de Napoléon (11 avril 
la septième, qui ne fut que la continuation 
précédente, formée à Vienne en 1815, après 
tour de Napoléon à Paris, le renversa de nou\ 
la suite de sa défaite à Waterloo. 

t ORDt:% [défi] (Richard), économiste anglais 
pagaleur des idées librc-échangistes (1804-1865 

< OHIA7.L [bèn'tsC] (Jean-Louis-Joseph, com 
diplomate autrichien, né à Bruxelles. 11 négoc 
traités de Campo-Formio et de Lunéville (1753- 

rOBLKYTX Ibttn’tsi OU <'Oni.E*4 E [blc 
v. forte et capitale de la Prusse Rhénane, au 
du Rhin et de la Moselle; 47.500 h. Ce fut. en 
un des lieux de ralliement des émigrés, qui 
mèrent l’armée de fondé. 

< 01*01 Kf-, v. d’Allemagne, cap. du duel 
Saxe-Cobourg-Gotha; sur l’Itz; 20.:00 h- 

4 OHOt nu (Frédéric de Sajre -).\. Saxe-CoB' 
4 04 HAHAmra, v. de la Bolivie, ch.-l. de 
22.000 h. — Le dép. a 328.000 h. 

4 OMir.it (le),constellation de l’hémisphèreb< 
l 04 n eh EL, hameau de l’Eure, arr. d’Ev 
Victoire de Du GucKclin sur le captai de Buch ( 
4 04 ni\ (Henri/, avocat français, né à 
(1687-1747). 

< 04 111 K (Jacques-Denis), curé de Paris, né à 1 
fondateur de l'hospice qui porte son nom (172G- 

4 04 ni\. v. de 1 Inde anglaise (Madras), s 
côte de Malabar; 15.000 h. 

4 4)4 ni m iiiae , colonie française de T 
Chine, située a l’E. du Mékong, et comprena 
région humide et basse arrosée par les bo< 
nombreuses du d«*lta de ce fieuve. Pop. 2.900.( 
Cochinchinois). Immense production de riz. 
1 une des plus prospères parmi les colonies 
çaises. Conquise en 1861. Cap. Saigon. 

4 4I4H il A\E (lord Archibald), chimiste ar 
1749-1831 ). -- Son fils, Thomas, né à Annsfield. I 
des plus célèbres amiraux de l’Angleterre( 1775 - 
4 04 khi Rü [6euni’, une des terres polaii 
l’E. de la mer de Baffin. 

4 04'0.\ an i nass J lAnnibal), gentilhomme pi^ 
tais, favori de Charles IX. Il se signala pa 
cruautés pendant la Saint-Barthélemy et fut dèt 
en 1574, avec La Mole, pour avoir conspiré c 
Henri III, en faveur du duc d’Alençon. 

( OC1TE, fleuve des Enfers, qui environn 
Tartare de ses ondes amères et fangeuses. 

4 0 iMMM.ro> [drinVA-ron’] (Edward), an 
commandant des forces anglaises a la bataii 
Navarin [1827] (1770-1851). 
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C'ODKt M [timis], dernier roi d'Athènes, qui, selon 
la légende, se dévoua pour assurer la victoire à son 
peuple et la défaite des Doriens (xi« siècle av. J.-CA 
Ce nom est resté dans l'histoire comme synonyme 
de dévouement patriotique. 

COEFFETEAl [ko-t-fe-tô] (Nicolas), célèbre pré¬ 
dicateur et controversée français, né à Saint-Calais, 
fut évéque de Marseille 11574-1*23). 

C'ŒLIIM [sé-fi-us*]. lune des sept collines de 
l'antique Home, au S. du Capitole. 

CCERE [sé-rè : , ville étrusque, prés Rome. 

( [keu-tèn], v. d’Allemagne (Anhalt); 

2*2.00J h. 



Jacques Cour. 


4 4>Î*:ti.0(.0> [ko-H'} (Alain-Emmanuel), amiral 
et maréchal de France (1646-1730). 

Cffil R keur’ (Jacques), riche commerçant dé 
Bourges, argentier de Charles VII. 
à qui il fournit des ressources 
pour la guerre contre les Anglais, 
mais qui l'exila à la suite d'un 
complot formé par les ennemis du 
financier. Sa mémoire fut réhabili¬ 
tée sous Louis XI ; né vers 1395, 
m. en 1456. 

( «riar f« la nsain [le), opérette 
en trois actes, paroles de Nuittcr 
et Beaumont, musique de Ch- Le- 
cocq (18*2,, une des meilleures par¬ 
titions de l’auteur. 

CO&.VlC [gnak]. ch. 1. d’arr. 

(Charente), sur la Charente, ch. 
de f. Et., a 51 kil. O. d’Angoulémc; 19.500 h. (Cogna - 
rais). Eaux-de-vie renommées. L’arr. a 4 cant., 
62 comm.. 65.300 h. 

( [(/ne] (Léon), peintre français, né à 

Paris, auteur du Tinioret peignant sa fille morte 
(1794-1880 . 

COHOiiA (Mcnno, baron de), célèbre ingénieur 
militaire, né près de Leeuwarden, et surnommé le 
Yaubati de la Hollarulc (1671-1704). 

( OlOW (Marie-François-IIenri Franquetot de), 
maréchal de France, né a Baveux, vainqueur à 
Guastalla (1070-1759); — Anne-Françoise-Aimée 
de Coigny a été immortalisée par A Chciacr, sous 
le nom de la Jeune Captive (1709-1820). 

( O IM H HE [ko-in-hre], v du Portugal, ch.-l. de la 
prov. de Boira; 18.200 h.; célébré université. 

C'OIRE, v. de Suisse, ch.-l. du cant des Grisons; 
12.200 h. 

COiilOAH [ron], massif volcanique et boisé de 
i’Ardeche, contrefort oriental des Cévennes (1.061 m.). 

COI MCI A [Aoi-/in], pays de Bretagne (Loire-Infé¬ 
rieure), d’où est sortie une noble famille française, 
qui a fourni ^plusieurs personnages remarquables. 

i OIT IF. si ou COICTIER (Jacques), médecin de 
Louis XI, né en Franche-Comté, m. vers 1505. Croyant 
son médecin capable de prolonger sa vie, Louis XI 
combla Coiticr de places et de faveurs. 

€OkE (Edouard;, jurisconsulte et homme politi¬ 
que anglais (1549-1634). 

< oi.AKUt.Ai [dd] (Charles-Pierre), poète fran¬ 
çais, né à Janville; auteur d'Uêroldes (1732-1776). 

COLBERT [bér] (Jean-Baptiste), homme d’Etat, 
né à Reims, fils d'un drapier, et l'un des plus grands 
ministres de la France Légué 
à Louis XIV par Mazann, 
dont U était l’homme de con¬ 
fiance, il fut nommé contrô¬ 
leur général des finances 
après la chute de Fouquct, à 
laquelle il avait contribué, et 
exerça peu à peu son infati¬ 
gable activité sur toutes les 
branches de l’administration 
publique. Il favorisa, par de* 
mesures protectionnistes (le 
libre-échange n’avait pas en¬ 
core de partisans), l’industrie 
et le commerce français, fit 
venir en France des artisans de l’étranger, réor¬ 
ganisa la marine, créa le régime do l’inscription 
maritime encore en vigueur dans ses grandes lignes 
et la caisse des Invalides ; enfin, fl encouragea 
les arts et les lettres. Mais, à partir de 1671, 
fon influence diminua, son économie gênait les vues 



Colbert. 


fastueuses du roi ; le peuple le rendait responsable 
de l’accroissement d impôts causé par les guerres 
de Louis XIV; l'inimitié de Louvois finit par lui faire 

f ier dre tout crédit à la cour. Ses funérailles eurent 
ieu la nuit, tant une haine aveugle avait rendu 
impopulaire ce bon serviteur de la France, dont la 
postérité a réhabilité la mémoire (1619-1683). 

Colbert (le Tombeau de), mausolée orné de figures 
allégoriques, l’une des meilleures productions d’Ant. 
Coyscvox. dans l'église Saint-Eustache, h Paris. 

COLBERT (Edouard), général français, pair de 
France, né à Paris (1774-1854).— Son frere Auoustk, 
général français, né à Paris en 1777 ; tué en Espagne 
en 1809. 

COLCIIE0ITEH \tchés-tèr], v. d’Angleterre(Esscx), 
sur le Colne; 35.000 h. 

COLCHIDE. ancien pays de l'Asie, à l’E. du 
Pont-Euxin et au S. du Caucase, arrosé par le Phase, 
où les Argonautes, suivant la tradition, allèrent con¬ 
quérir la Toison d’or. Ccst aujourd’hui la Mingrèlie 
russe. 

COLEBROOKE 7>rou-fce]( Henri-Thomas .célèbre 
orientaliste anglais, né à Londres (1765 1837). 

COLEOA1 (Bartholomeo), condottiere italien, né 
à Bergame (1400-1475). 

Colère \be la ), traité philosophique de Sénèque, 
brillante amplification h tendances stoïciennes sur 
un sujet de morale pratique (i« r siècle;. 

C'OLERlDfàE (Samuel Taylor),, poète anglais, au¬ 
teur de Ballades lyrique s. On peut le considérer 
comme l’un des précurseurs de Byron et du roman¬ 
tisme moderne, et il a laissé la réputation du cau¬ 
seur le plus spirituel de son temps 1 1772-1834). 

COLET [/èj (Louise), femme de lettres française, 
née à Aix. Elle a éerit de nom¬ 
breux ouvrages pour la Jeunesse 
(1808-18761. 

COLETTE tairtre). religieu¬ 
se. réformatrice de 1’ ordre de 
Sainte-Claire, née à Corbie en 
1380; m. en 1446. Fête le 6 mars. 

tOLllJAY (Odct de), dit le 
eanhnal de Cliàtillon. frère de 
l’amiral: il embrassa la Ré 
forme ; 1517-1571). 

COLlli.YY (ramiral Gaspard 
d*>\, né a Chàlillon-sur-Loing, 
chef des protestants. Général de 
grande valeur, caractère loyal, 
il fut une des premières victimes de la Saint-Barthé¬ 
lemy. Son cadavre, jeté par la fenêtre et traîné par 
les rues, fut pendu au çibet de Montfaucon. Char¬ 
les IX. qui avait attiré 1 amiral à sa cour par d’hy¬ 
pocrites protestations d’amitié, alla insulter son ca¬ 
davre au gibet (1519-1572). 

COLM.AY (François de), seigneur u’Andelot, 
frère des précédents, l’un des chefs des protestants, 
pendant les guerres de religion f!531-1569). 

COLICîXY'Ch.-l. de c. (Ain), arr. de Bourg, au pied 
du Revermont ; 1.700 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

COI.IRA. v. du Mexique, ch.-l. de dép., sur le 
grand Océan; 21.000 h. 

Colinér« magnifique amphithéâtre de Rome, com¬ 
mencé sous Vespasicn et achevé sous Titus. 11 ren- 
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fermait 80 rangs do gradins et pouvait contenir plus 
de 80.000 spectateurs. C’est la qu'avaient lieu les 
combats de gladiateurs et que ks martyrs chrétiens 
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étaient livrés aux bére*. Il en subsiste aujourd’hui 
des ruines grandioses 

COLLATIN (Lucius-Tarquin), petit-fils de Tar- 
quin l’Ancien et époux de la vertueuse Lucrèce. 
11 fut, avec Brutus, l'uu des premiers consuls de 
Rornc. 

t'OIXB (Charles), auteur dramatique français, né 
àParis. lia fait jouer la Vérité dans le vin (1709 1783). 

Collège dm France, établissement fondé à Paris 
vers 1530, par François I«*\cn dehors de ITniversitè. 
Les cours du College de France sont publics et ne 
visent aucun examen particulier : ils sont le com¬ 
plément désintéressé ae l’enseignement supérieur 
donné par les facultés. 

COIXKTKT [fè] (Guillaume), poète français, né 
à Paris (1598-1659). 

Collier {Affaire du), scandaleuse affaire, dont le 
retentissement fut considérable à la fin de l’ancien 
régime (1784-1786.1. Le cardinal de Rohan, avide de 
se concilier les bonnes grâces de Marie-Antoinette 
qui lui témoignait de l'éloignement, se laissa duper 

f iar une intrigante, la comtesse de La Motte. Celle-ci 
ui fit croire que la reine désirait vivement posséder 
un collier de 1.600.000 livres que le roi lui avaii re¬ 
fusé. Le cardinal l’acheta aux bijoutiers Bœhmer et 
Bassenge et le remit à la comtesse pour la reine, 
mais le collier disparut. Cependant Rohan ne put 
payer, et l’affaire se découvrit. Mis à la Bastille, il 
iut acquitté par le Parlement, mais exilé loin de 
Paris,tandis que la comtesse de La Motte était fouet¬ 
tée, marquée au fer rouge et enfermée A la Salpé¬ 
trière ; mais le scandale, avivé par la malignité pu¬ 
blique. ne fut pas sans éclabousser la reine, pourtant 
étrangère à cette basse intrigue. 

COLLIN D’IlARLE VILLE (Jean-François), poète 
comique français, né à Maintenon, auteur des Châ¬ 
teaux en Espagne, du Vieux i'êlibataxre, de Y Incons¬ 
tant et de quelques fables estimables (1755 1806). 

COLLINKEL ch.-l. de c. (Cùtes-du-Nord), arr. de 
Loudéac ; 800 h. Fer. 

COLLINM f/m’ss] (William), peintre anglais, né 
à Londres (1788-1847). 

COLL INfié (Wilkie), romancier anglais, né A Lon¬ 
dres (1824-1889). 

COLLIOUKE, comm. des Pyrénées-Orientales 
(arr. de Céret); place forte et petit port de la Médi¬ 
terranée ; 3.000 h. (Colliourencnsp Ch. de f. M. Vins, 
pêche. 

COLLOBRiÈhem. ch.-l. de c. (Var■). arr. de Tou¬ 
lon, sur le Réal-Colluorier, dans les Maures ; 2.300 h. 
Liège. 

COLLONGRg, ch.-l. de c. (Ain), arr. de Gex ; 
1.000 h. Ch. de f. P.-L.-M. Non loin du fort de l'Ecluse. 
Colloque» de Pofinay. V. Poissy. 

Colloque» d'Erasme, série de dialogues pleins 
d’énergie et d'esprit, dirigés contre les impostures 
et les superstitions de son temps (1518). 

COLLOT D*IIEKBOl8 \ to-tlèr-boi\ Jean-Marie), 
membre du comité de Salut publie, ne à Paris, cé¬ 
lèbre par ses exces démagogiques ; il fut déporté et 
mourut h Sinnamary (1750-1796). 

CO LM A N [mari’] ( George i. poète dramatique 
anglais, auteur d’une excellente comédie intitulée 
John Bull (1762-1836). 

COLMAR, anc. ch.-I. du dép. du Haut-Rhin, à 
473 kil. E. de Paris ; sur le Lauch, af11. de 1*112; 37.000 h. 

( Colmar mis). Cédé à 1* Allemagne. Patrie de Rcwbcl, 
Rapp. Bruat. 

COLMAR* [»iar], ch.-l. de c. (Basses-Alpes), 
arr. de Castellane, sur le Verdon ; 750 h. Fort. 

COLOCOTHONIfil [mss] (Theodcms*. patriote 
grec, qui s’illustra pendant la guerre de l'Indépen¬ 
dance (1770-1843). 

COLOGNE, ville de la Prusse-Rhén&no, sur le 
Rhin ; 372.500 h. (Colonais). Magnifique cathédrale 
gothique achevée en 1882. Celte ville, fondée par les 
Romains au i* r siècle de notre ère, a acquis une re¬ 
nommée européenne par son eau aromatique si 
connue sous le nom d'eau de Cologne, qui fut in¬ 
ventée par Jean-M&ric Farina au commencement du 
xviu* siècle. 

COLOGNE, ch.-l. de C- (Gers), arr. de Lombez ; 
620 h. 

COLOMB [Ion] (Christophe ;, célèbre navigateur, né 
& Gènes en 1451. 11 entra au service de l'Espagne en 



1492 et obtint d'Isabelle de Castille trois navires qui 
lui permirent daller à la découverte d'un monde 
nouveau (v. Amkpjqie). Parti de 
Pains, le 3 août 1492. Colomb, 
apres avoir lutté contre le dé¬ 
couragement de son équipage, 
qui voulait rebrousser chemin, 
aperçut enfin la terre le 12 octo¬ 
bre suivant : c'était Guanahani 
(San-Salvador), une des Lucas es; 
il aborda ensuite A Cuba et à 
Haïti, qu'il appela Hispaniola; 
puis il revint en Espagne (mars 
1493'. Dans un second voyage, il 
reconnut la Dominique. Marie- 
Galante. la Guadeloupe, Anti- 
goa, Monterrat, Saint-Christophe, c - C° lotnb - 
Sainte-Croix et autres Antilles, les îles Sous* le 
Vent, et gagna de nouveau Ilalti, où son frère 
fonda Saint-Domingue : les eûtes de la Jamaïque 
et de Porto-Rico furent aussi explorées. Dan/ 
un troisième voyage (1498), après avoir touché à la 
Trinité, il atteignit le continent, et longea la cête de 
l’Amérique méridionale depuis l’Orénoque jusqu’à 
Caracas. Dan/un quatrième voyage (1502).il découvrit 
la cote de Veragua. fut repoussé d’Haiti par ses an¬ 
ciens compagnons, lutta contre la faim et contre la 
maladie, et sè fit livrer des vivres par les Indien* en 
leur annonçant une éclipse. De retour en Espagne en 
1504, le roi Ferdinand, auprès de qui Christophe Co¬ 
lomb avait été calomnié, le laissa mourir à Valladolid 
(1506; dans le dénuement et le chagrin. — Washing¬ 
ton Irving a écrit le récit des Voyages et découver¬ 
tes des compagnons de Colomb (1831).— On sait que 
l'importance, de la découverte du grand navigateur 
génois fut vivement contestée. Comme on en discu¬ 
tait le mérite un jour devant lui. à la table d’un 
grand d’Espagne, sous prétexte qu’elle ne présentait 
aucune difficulté et qu'il n’avait fallu gu y penser, il 
prit un œuf, et, s’adressant aux convives : « Qui de 
vous, messieurs, leur dit-il. se sent capable de faire 
tenir cet ceuf debout sur une de scs extrémités? » 
Chacun essaye, mais personne ne réussit. Colomb 
alors prend l’œuf, le frappe légèrement sur son as¬ 
siette et l’œuf reste en équilibre. Et tous de s’écrier: 
* Ce n’était pas difficile. — Sans d<>ute, répliqua 
Colomb avec un sourire ironique, mais il fallait y 
penser. « On fait allusion â Y œuf de Colomb à pro¬ 
pos d’une chose qu’on n’avait pas pu exécuter et 
qu’on trouve facile après coup. 

Colomba, nouvelle de P. Mérimée ; peinture sai¬ 
sissante de mœurs corses 1840). 

COLOMBAN [/on] (saint), moine irlandais, né 
vers 545. 11 fonda de nombreux monastères sur le 
continent, entre autres celui de Luxeuil; m. en 615. 
Fête le 21 novembre. 

COLOMBE (sainte . vierge, martyrisée à Sens, 
sous Aurélien, vers 273. Fêle le 31 décembre. 

COLOMBE* Uon-be i, ch.-l. de c. de la Seine arr. 
de Saint-Denis); 23.non h. Raffineries, imprimeries. 

COLOMBE Y-LEN-BELLE»7on-ôc-/ê-êé-/ej. ch.-l. 
de c. (M.-et-Moselle), arr. de Toui ; 800 h. Ch. de f. E. 

COLOMBIE bi j. ancien Etat républicain de l’Amé¬ 
rique du Sud, divisé depuis 1830 en Colombie ou Aou- 
vetle-Grenadr , Venezuela et 
Equateur. 

COLOMBIE ( république 
de. i et avant 1861. NOU¬ 
VELLE-GRENADE , répu¬ 
blique unitaire de l'Amérique 
du Sud. Superf. 1.248.275 kil. 
carr. : 3.917.000 h. (Co lom- 
biens). Capit. Bogota. Ré¬ 
gion montagneuse, mais fer¬ 
tile. Bestiaux, mines, forets. 

En 190V, l'Etat de Panama, 
qui faisait partie de la Co¬ 
lombie, s’en est détaché pour 
se constituer eu Etat indé¬ 
pendant. _ 

COLOMBIE ou mieux CO- Armoiries do U rôpobliqxi* 
LLMBIA ( district de), l’un **• Colombie, 

des Etats unis de l'Amérique du Nord; 278.700 h. 
Capit. Washington. 

COLOMBIE BRITANNIQUE, prov. du Canada ; 

179.000 h. Ch.-l. Victoria , port dans l’ile Vancouver^ 
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Colombium, un des personnages obligés de la 
comédie italienne et des théâtres fu- 
rains. Fille de Cassandre ou de Pau- 
talon, c'est toujours une vive et frétil 
Xante soubrette, laCélimènc de la farce. 

COLOMBO, capit. de l’ile de Ceyl&n, /! f» 
sur la côte occidentale; 127.000 h. 

Escale très fréquentée sur la route de • 

l'extrême Orient. KMrfltg'fiL 

( Ol.O> ou AMPINWAEE, V. de la 
RépubliqucdePanaina.auN.deristhuie ) 1/1 r>S9n 
de Panama ; 6.000 h. Port sur l’Atlan- i ftiffîïj 

COl.O\F., bourg de l’Attique, pa- \ Il J 

t-ric de Sophocle. C’est à Colon- x 
ou'Œdipe errant, soutenu par sa /7| 

1111e Antigone, atteint la terre hospi- 

talière de l'Attique, dans la belle tra- colombm*. 

gédie de Sophocle, Œdipe à Colorie. 

( OI.O\W, illustre famille romaine qui a fourni 
des papes, des cardinaux, des généraux, etc. 

C'oIoMue*. Parmi les monuments de cet ordre 
élevés pour perpétuer le souvenir de quelque grand 
événement, nous citerons : à Rome, la colonne Tra- 
iane et la colonne Antonine; à Paris, la colonne 
Vendôme (v.Vendômk), la colonne de Juillet (v. Juil¬ 
let), etc. 


COEONNEfl D HFHd LE, nom donné par les 
anciens au terme prétendu des travaux d’Hercule, 
c'est-à-dire aux monts Cal|>é (Europe et Abyla 
(Afrique), situés de chaque côté du détroit de Gibral¬ 
tar. Ces mots ont passé dans la langue pour désigner 
les limites extrêmes auxquelles puisse arriver un 
art, une science, etc. 

COEOIMION [/on], cité ionienne de l'Asie Mineure 
ancienne, l’une des patries présumées d'Homère. 

COLORADO (rio), fleuve des Etats-Unis, qui prend 
sa source dans les Rocheuses, traverse l’aride pla¬ 
teau du Colorado, puis les déserts d’Arizona et se 
jette dans le golfe de Californie. Cours, 1.300 kilom. 
Une partie de ce cours est encaissée dans de profonds 
couloirs (canons) dont le plus pittoresque est le 
Grand Cailon.— Fleuve de Y Amérique méridionale; 
il prend sa source dans la cordillère des Andes et 
se jette dans l’océan Atlantique; cours. 1.200 kil. — 
Fleuve des Etats-Unis (Texas), qui se jette dans le 
golfe du Mexique; cours, 1.400 kil. 

COLORADO, l'un des Etats unis de l’Amérique 
du Nord: 639.700 h. Capit. Denver. 

COLOT /o], nom d’une famille de chirurgiens fran¬ 
çais. qui se sont illustrés par l’opération de la taille 
au xvi« et au xvn e siècle. 


COLLMBIA f lon \, 11. d’Amérique. V. Or**qon. 
— District des Etats-Unis. V. Colombie. 

COLIMBI N [lon-bwss], v. des Etats-Unis (Ohio), 
sur le Scioto River: 136.600 h. 


COLIMELLE mè-le], écrivain latin du siècle, 
auteur d’un très intéressant Traité sur iagriculture. 


COLt'THlB Jus* ïj, poète grec d’Egypte, au v* siècle 
de notre ère. 

COMACCHIO [tna-ki-o], v. forte d’Italie, prov. de 
perrare, célèbre par les pêcheries établies dans ses 
lagunes, près l’Adriatique ; 10.000 h. 

COMAGÈÜE, ancien petit Etat indépendant du 
N.-E. de la Syrie, réduit en prov. romaine sous Ves- 
pasien ; capit. Samosate. (Ilab. Comagèniem.) 

COMAXCHEM, Indiens de l’Amérique du Nord, 
au N.-O. du Texas. Leur nombre est aujourd’hui 
très réduit. 

COM BEA I l’OVT.t IXE [kon-bô-fon-tè-ne], ch.-l. 
de c. (Haute-Saône), arr. de Vesoul; 600 h. 

COMBEB [/r<m-6e] (Emile), homme politique fran¬ 
çais. né à Roquecourbe (Tarn) en 1835. 

COMBEM-DOI’ü’Ol'8 [nous*] ( Jean -Jacques ). 
homme politique français, né a Montauban, membre 
du conseil des Cinq-Cents (1758-1820). 

COMBIN ou ÜRaNd-COMHI^, un des plus 
hauts sommets des Alpes Pennines (4.317 met.), vas¬ 
tes glaciers. 

COMBLE* [ kon-ble' , ch.-l. de c. (Somme), arr. de 
Péronne ; 1.400 h. ( Comblois .) Brasseries, tissages. 

COMBOIRO [kon-bour], ch.-l. de c. fille et-Vi- 
laine), arr. de Saint-Malo ; 5.200 h. ( Combourgeois .) 
Ch. de f. O. Fabrication de toiles. 

COMBRAILLEB [kon-bra, U mil., e], pays de col¬ 


lines boisées entre l’Auvergne et la Marche; avait 
pour capit. Evaux. 

COMBROüde r koti], ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), 
arr. de Riom, sur la Saigne ; 2 000 h. 

COM K. v. d’Italie; sur le lac de Côme ; 39.000 h. 
(Comasques ou Cômieru ). Patrie do Pline le Jeune, 
de P. Jove, des papes Clément XIII et Innocent XI, 
de Vol ta. 

C’Ame [lac de), un des plus pittoresques de l’Ita¬ 
lie, situé au pied des Alpes, et entouré par de char¬ 
mantes collines boisées. Il est traversé par l'Adda. 

COMK ou COMME et DAMIEN ( saints), martyrs 
sous Dioclétien, vers 287. Patrons des chirurgiens. 
Fête le 27 septembre. 

Comfdir-I’ranfaiie OU Théâtre-Français, célè¬ 
bre théâtre situé rue de Richelieu, à Paris, dans 
une dépendance du Palais-Royal, fondé en 1680 par 
ordre de Louis XIV, et dans lequel on joue le ré¬ 
pertoire classique. 

Comédie enfantine (la), charmant recueil de fa¬ 
bles. à l’usage des enfants, par L. Ratisbonne (1861). 

Comédie humaine, titre général sous lequel le 
romancier H. de Balzac a réuni tous ses ouvrages, 
comme s’ils avaient été composés d'après un plan 
systématique. 

Comédien et proverbe*, d’Alfred de Musset, 
charmantes compositions pour la plupart, où brillent 
la vérité profonde des caractères et la verve du 
dialogue. Les principales de ces pièces sont : Il ne 
faut jurer de nen. On ne badine pas avec l'amour, 
Ixrrenzaccio, le Chandelier, cto. (1840-1851). 

COMENIIM [uw], nom latin du grammairien mo- 
rave Komenski (1592-1671). 

COMENTOR (Pierre), c’est-à-dire le mangeur (de 
livres ), théologien français, né à Troycs (xii® siècle). 

COM INEM ou COMM1N EM I ne (Philippe de), chro¬ 
niqueur, né à Comines, auteur 
de Mémoires sur les règnes de 
Louis XI et de Charles VIII. Il 
fut successivement au service 
de Charles le Téméraire, puis de 
Louis XI. Dans son œuvre, il s’est 
montré historien de premier or¬ 
dre, politique profond, chroni¬ 
queur naïf, écrivain original; 
mais scs appréciations se ressen¬ 
tent souvent de la maxime, trop 
pratiquée par Louis XI : la fin 
justifie les moyens (1445-1509). 

COM IN EM , cotnm. du Nord 
farr. de Lille], sur la Lys ; 8.200 h. 

(Cominois). Berceau "de la noble famille des Co¬ 
mines ; ch. de f. N. 

Comité do Maint public, créé par la Convention 
le 6 avril 1793 pour concentrer la puissance exécu¬ 
tive. Il montra à l’intérieur une implacable sévérité 
contre les adversaires de la Convention, et contri¬ 
bua à inaugurer le régime sanglant de la Terreur; 
mais, à l'extérieur, il eut la gloire d’organiser, avec 
Carnot, les armées qui délivrèrent la France de l’in¬ 
vasion étrangère ; il fut supprimé à l’avènement du 
Directoire, le 27 octobre 179o. 

Comme il vous plaira, comédie romanesque en 
cinq actes de Shakspeare, une de scs œuvres les plus 
charmantes; représentée en 1600. 

Commentaire* de Jules César, mémoires histo¬ 
riques du dictateur sur la guerre des Gaules et sur 
la guerre civile. Ces souvenirs d’un soldat sont un 
modèle de narration exacte, précise, d’une modestie 
habilement calculée (r r siècle av. J.-C.). 

Commentaire*, de Biaise de Montluc, récit sobre 
et vivant de ses campagnes, depuis les guerres d’Ita¬ 
lie jusqu’aux guerres de religion. 

COMMENTH1 \ko-mari). ch.-l. de c. (Allier), arr. 
de Montluçon. sur la Banne et l’Œil, s.-al’ll. du Cher; 
11.200 h. Ch. de f. Orl. Houille; forges importâmes. 

COMMF.KMY \ko-mer\, ch.-l. d arr. (Meuse), sur la 
Meuse. Ch. de f. E. ; à 40 kil. de Bar-lo-Duc : 7.H00 h. 

( Commerciens ). Forges, tissages, pâtisseries. L’arr. 
a 7 cant., 176 eornrn. 80.000 h. 

COMMiNfàEM f/e], ancien pays et comté de la 
France méridionale, entre l’Armagnac et les Pyré¬ 
nées ; capit. Saint - Bertrand. (Ilab. Commingeois ,) 
Fit en général partie du comté de Foix. 
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COMMIHF (le Père Jean), Jésuite français, né à 
Amboise, auteur d’estimables poésies latines (1625- 
1702). , 

COMMODE, empereur romain de 180 h 192, nls de 
Marc-Aurèlc. Il se rendit tristement célèbre par ses 
cruautés et mourut empoisonné et étranglé. 

Commune de ft»ari« (/a), pouvoir révolutionnaire, 
installé du 10 août 1792 au 9-Thermidor. Elle fut le 
plus ferme soutien des terroristes. 

Commune (/a), autre pouvoir révolutionnaire, 
installé à Paris après la levée du siège de Pari» par 
les Prussiens et l’insurrection du 18 mars 1871 et 
renversé à ln fin de mai de la même année, à la 
suire d’un nouveau siège de la capitale par l’armée 
régulière du gouvernement de Thiers. 

Commuait », nom que l’on donna, au moyen âge, 
aux villes qui réussirent à obtenir de leurs seigneurs 
suzerains des chartes leur accordant une certaine 
autonomie. Le mouvement d’émancipation des 
communes commença 6ous Louis le Gros et fut 
d’abord favorisé par les rois, qui y trouvaient un 
moyen d’accroître le pouvoir central au détriment 
du pouvoir féodal des grands vassaux. Il a contri¬ 
bué puissamment par l’émancipation de la bour¬ 
geoisie à la formation du tiers état. 

Communion des %|»ôtrr» {la), tableau, chef- 
d’œuvre de Ribera, église de San-Martino, à Naples : 
le Christ, admirablement éclairé, a une pose pleine 
de naturel et de dignité. 

Communion de Maint Jérôme i la), tableau cé¬ 
lèbre du Dominiquin (Vatican); — d’Augustin Car- 
rache (pinacothèque de Bologne). 

COMSÈXK, dynastie de six empereurs de Cons¬ 
tantinople : Isaac, de 1057 à 1059; — Alexis 1 er , de 
1081 à 1118 ; — Jean, de 1118 à 1143 ; — Manuel, de 
1143 à 1180; — Alexis II, de 1180 à 1183; — An- 
dronic. de 1183 k 1185. 

COMOKE* >f] (//ça), archipel, an N. de Madagas¬ 
car. Il comprend la Grande Comore, Mohéli, Anjuuan. 
qui sont sous le protectorat de la France depuis 1885, 
et Mayotte, qui nous appartient depuis 1863 ; 85.000 h. 
{Comoriens ou Comoruis). Vanille, café, cacao. 

( OMOitl!V (cap), au S. de l'Hindoustan. 

Compagnie de Jr«u«. V. JÉSUITES. 

Compagnies {Grandes), bandes de soldats mer¬ 
cenaires. généralement étrangers (Aragonais, Na- 
varrais. Brabançons, Rhénans, etc.), qui. dans les 
intervalles de paix qui séparent les épisodes princi- 

Ï *aux de la guerre de Cent ans, ravagèrent la France. 
)u Guesclin réussit à en conduire la plus grande 
partie en Espagne de 13G6 à 1368. 

COMPiÈliXE. ch.-l. d’arr. (Oise), sur l’Oise. Ch. 
de f. N., à C0 kil. E. de Beauvais; 16.500 h. (Com- 
piégnois). Beau château construit en grande partie 
sous Louis XV et embelli sous Napoléon I«r; parc, 
forêt. En 833 y fut tenu un concile qui déposa Louis 



ChÀUoau de Compïègne. 


le Débonnaire, Jeanne d Arc y fut faite prisonnière 
par les Bourguignons en 143u. Napoléon y épousa 
Marie-Louise, et Léopold I««\ roi des Belges, la lille de 
Louis-Philippe. Deux traités y furent signés : l’un 
en 1635, entre la France et ln Hollande, pour l’in¬ 
vasion simultanée de la Belgique ; l’autre, en 17G8, 
par lequel Gênes vendit la Corse à la 1* rance. L aiT. 
a 8 cant., 157 comm., 90.500 h. 

COMP8 r/ionpss}, ch.-l. de c. (Var), arr. de Dra¬ 
guignan, près de l’Artuby ; 600 h. 

fOMTAT VE*.4lü*I!V ( koti-ta,venè-sin ), pays de 
l’ancienne France, compris dans le dép. de \ au- 
cluse ; il appartint aux papes avec Avignon de 127* 
k 1791. (ilab. Comtadin*.) 

COMTE (Charles), publiciste et homme politique 
français, né k Sainte-Ènimio (Lozère) [1782 1837]. 



COMTE (Auguste), mathématicien et philosophe 
français, né à Montpellier, fondateur du positivisme. 
Son Cours de philosophie posi¬ 
tive est une des œuvres capita¬ 
les de la philosophie du xi\* siè¬ 
cle (1798-1857). 

Comte de Monte.CeUto le), 
roman d’Alexandre Dumas. 

V. Monte-Cristo. 

Comte Ory (/e), Opéra en 
deux actes, paroles de Scribe 
ctde Delestrc-Poirson.musique 
charmante de Rossini ( 1828 . 1 . 

( OMI N [muss , dieu qui pré¬ 
sidait aux plaisirs de la taule, 
chez les Grecs l-Wy/A.). A Co»u. 

(OVIKHV. V. IVONARRY. 

COV%*, nom de quatre ducs de Bretagne au 
moyen âge. 

CO*C %HXE %( nô\ ch.-l. de c. (Finistère), arr. 
de Quimper, port sur l’Océan ; 7.700 h. ( Concamois ). 
Pèche à la sardine ; fabrication de conserves. 


COSCEPCIOT (la), v. du Chili, ch.-l. de la prov. 
de ce nom, port sur le Paciilque, à l’embouchure du 
Bioblo ; 50.000 h. 

(OM’EPdOA-DEL-I RIUl AY ou COTCRP- 

C lO \, v. de la Rép. Argentine, sur l’Uruguay; tO.OOOh 

Conception immaculée ( la), titre de nombreux 
tableaux points par les grand* peintres de toutes les 
écoles : Murillo, Ribera. Rubens, Tiepolo, le Tin- 
toret, le Corrège, 1<* Guide, etc. 

Concert champêtre (le), tableau de Giorgione, 
au Louvre ; couleur puissante et harmonieuse. 

COXCIIER [càe], ch.-l. de c. (EureJ, arr. d’Evreux. 
sur le Rouloir. affl. do l’Iton; 2.200 h. Ch. de f. O. 
Eaux minérales, forges et fonderies. Belle forêt. 

Conciergerie, prison célèbre, enclavée dans les 
bâtiments du Palais de justice de Paris. On y enfer¬ 
mait sous la Terreur les condamnés à mort avant 
leur départ pour l’échafaud. 

Concile», assemblées d'évêques réunis pour déci¬ 
der des questions de doctrine et de discipline 
ecclésiastique. Les conciles sont œcuméniques, na¬ 
tionaux ou provinciaux , suivant que les évêques 
convoqués sont du monde entier ou seulement ceux 
d’une nation ou d’une province. Les conciles œcu¬ 
méniques qui ont été tenus jusqu'à ce jour sont 
ceux de Nicée (325), de Constantinople (381). d’Ephése 
(4J1;. de Chalcédoine (451 j, de Constantinople (553), 
de Constantinople (081), de Nicée (787), de Constan¬ 
tinople *889), de Latran (1123, 1139, 1179, 1215), de 
Lyon (1245, 1274), de Vienne (1311), de Constance 
(1444), qui condamna Jean IIuss ; de Latran (1512) ; 
de Trente 1545-1563). où fut décidée la réforme gé¬ 
nérale de l’Eglise catholique en lace du protestan¬ 
tisme: du Vatican *1870), où fut défini le dogme de 
l'infaillibilité pontificale. Le concile de Bâle (1431- 
1449), transféré à Florence (1434), n’est pas regardé 
comme œcuménique. 

fOTn.AT (Concino), aventurier italien, né à 
Florence, favori de Marie de Mé- 
dicis, que dominait aussi sa 
fernme, Léonora Galigal ; il est 
connu sous le nom de maréchal 
d’Ancre ; devint ministre de 
Louis XIII, se signala par son 
avidité et son incapacité, qui 
motivèrent plusieurs révoltes 
des grands ; il fut supplanté par 
de Luynes et tué par Vilry, capi¬ 
taine des gardes du roi, en 1617. 

Concordat [r/a] (le), célèbre 
convention conclue le 15 juillet 
1801 entre Bonaparte et Pic VII, 
et qui a réglé les rapports de 
la France avec le Saint-Siège et de l’Etat avec 
l’Eglise jusqu’à la loi du 9 décembre 1905. Le chef 
du gouvernement nommait les archevêques et les 
évêques, qui recevaient du pape l’institution cano¬ 
nique ; les évéques, qui prêtaient serment au gou¬ 
vernement, nommaient les curés, sauf agrément 
ministériel; le pape abandonnait toute espèce do 
revendication sur la vente des biens ecclésiastiques, 
et en retour l’Etat 6’engageait k servir un traite¬ 
ment aux évêques et aux curés. 



Coocim. 
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{})lact l a b c< * 1Abre P lft ce de Paris, au 
bord de ia Scme, et à I extrémité N.-O. du jardin 
des Tuileries, créée en 1748 par Louis XV, dont la 
statue par Bouchardon vint orner la nouvelle place 
dite alors place Louis XV, et que l'architecte tiabrici 

lévolutl ° n * c,le P rit le nom de place 
dt la Révolution, servit aux exécutions capitales, et 
vit tomber les tètes de Louis XVI et de Marie-An¬ 
toinette. Au milieu de la place, s'élèvent l’obélisque 
de Louqsor, apporté d’Egypte en 1836, et deux fon¬ 
taines monumentales. 

COü'DK (famille de), branche collatérale de la 
maison de Bourbon; la plupart de scs membres ont 
joué un grand rôle dans l’histoire de France. 

I# / Ç r,nc<î d * Vendôme, 
K le * If, IV ’ chef des calvinistes, tué après 

la bataille de Jarnac (1530-1569). F 

COXDÉ(Henri pr prince de ^ ^ 4 la Ferté-sous- 
Jouarre. II combattit dans les rangs des calvinistes 
et n échappa à la Saint-Barthôlerny qu’au prix de 
son abjuration (1562-1588). 4 p ac 

CO^TDé (Louis II. prince de), dit lr Grand f ondé, 
né a Paris. 11 s illustra, fort 
Jeune encore, par les victoires 
de Rocroi. de Fribourg, de 
Nordlingen et de Lens. Après jfe <~’V3b 
avoir pris une part regrettable '* friCft 

aux troubles de la Fronde et 
s’être même un moment allié 
à l'Espagne, il fut remis en Jtjf 
possession de son commande- 
ment lors du traité des Pyré- 
nées, et prit une part glorieuse 

aux guerres de Flandre et de r \ \ 

Hollande, où il triompha à h v f / • 
Sencf. Bossuet prononça son ’ ] ’* 
oraison funèbre, qui est un Candi, 

chef-d’œuvre d éloquence et d'habileté (1621-1686). 

COMUi (Louis-Joseph de Bourbon, prime de). Il 
émigra en 1792. et formai Coblentz et sur les bords 
du Rhin l’armée dite de Coudé (1786-1818). 

CO\DK (Louis-Henri Joseph, prince de), né en 
175G, trouvé pendu en 1830 à Saint-Leu-Taverny • il 
était père du duc d’Bnghien. ' 

ÎÜ- 1 - d « c- 'Aisne), arr. de 
Chatcau- lhierry, sur la Dhuvs et le Surmelin: 700 h 

zv C °^ DE " , * , r R ^ %K,,,r ' %I7T [**-**]. ch.-h de c. 

.. i/’ arr :. de Valenciennes; 5.04K1 h. Ch. de f. N 

Houille, jadis place forte. Patrie de Mlle Clairon 
( ovDF-srn-yoïHi u f rél], ch.-l. de c. (Calva- 
dos). arr. de Vitré; 6.600 h. (L'ondée/ is). Ch. de f. O. 
Patrie de Dumont d’Urville. 

1 nifiT nVwv ^ "lîl'* (Etienne de), célèbre phi- 
^ e, #1 né £ Grenoble, chef dt? l’école sensualité, 
du /Mité des sensations et d’une célèbre 
théorie sur !o langage (1715-1780). 

. € .f.VIv d ’ arr (Gers), sur la BaTse ; 
/ h «,n C f* ïï” a j 43 ^ * N ‘°* d 'Auch; 6.600 h. (Con- 
domois) Eaux-de-vie. vins. blé. Bossuet fut évêque 
d * j^ ndo fl m * Patrie du ministre Salvandy. L'ar?. a 
6 cant., 88 coram., 58.000 h. 

rOüDORfF.T [sè] (Antoine-Nicolas de), célèbre 
philosophe, mathématicien français, conventionnel, 
secrétaire perpétuel de l’Aca- 
démie des sciences, né à Ribe- 
mont; il s’empoisonna sous la 
Terreur, pour échapper à ^ 
l’échafaud. Il avait composé (JT 
dans sa prison une magnifique ÿ 
Esquisse d un tableau histori- 
que des progrès de l'esprit hu- 
main , qui, avec scs Eloges des 
académiciens morts de 1666 à tiffit',} 

90, constitue son plus beau , \ f. MæSm 
titre de gloire. Condorcet fut mk 'WË&EmW 
tour à tour savant, écrivain, JF 
homme politique, et l’on ne ‘ r 

saurait trop admirer en lui la Condorcet, 
variété do l’esprit, la multiplicité des aptitudes. 
Comme révolutionnaire, il eut moins la haine des 1 
institutions monarchiques qu’une ardente convic- 

S555 tl î» ue - qui 10 P° U8KAit à croire l’humanité < 
•usceptible d un progrès indéfini (1743 1794). < 

< O^Dhiei, ch.-l. de c. (Rhône), arr. de Lyon; 1 


ffr/vr * 

Condor<v*l. 


î 5»,»$ 200 h/ Ch - df r P L M - Vin blanc 

1 «O^Kfcï.lAWO, v. forte d’Italie (Vénétie) sur lo 
. Monticano; 8.200 h. Draps, soieries. ’’ * 

■ sSwrSWstfsüs 

ci rompue en 1866, époque h laquelle la Pri 
victorieuse h Sadowa, chassa l’Autriche de la Con- 
i fédération et acquit l in qui devait lui 

mettre, cinq ans plus tard, d’itnpoier sa DrénondA- 
rance à l’empire d’Allemagne, formé surfes ru?nes 
c 1 ancienne Confédération. V. Au i 

a »«di.te« Us . nom que portèrent 

dans la guerre de Sécession les partisans de lVscla- 
yage. par opposition aux Fédérale ou Xwdisesaui 
en réclamaient l'abolition. V. Sécession q 

SKs^œ, r aaîssr ** > i ™ 

d 4 v"f* ,l>0i,r * # formulaire célèbre 
n di^t par Mélanchthon et contenant -n vingt-huit 
ti^ les la profession de f«>i riens* iflê fiit 

présentée a la diète d Augsbourg i 

^AVhlTSt^a d '\ n «■” Ilèds, oui rage 

d Altred de Musset, récit un ubri de . 

ques épisodes de sa propre * 

J pT"2u?Sf de 8a r int A’i-ustm, récit éloquent où 

uLSESA 1 ?**** fait ^ errt uVs de sa 

jeunesse et de sa conversion (v* g ) 

nhuîîîtïftï? J ' f Rousseau, autobiogra- 

ph c ou cetéc nvam dit do lui mémo beaucoup de 1 
et beaucoup tie mal (publié' aprèi 

C oindence.», de Lamartine, confessions de jeu- 
• *j\ e njéditations diverses. Le morceau capital 

du livre est 1 episodo de G 

C*nwMsJUKB ou romns-i 

\flan localité de la commune de Charenton Seine) 
près du confluent de la Sein - et de la Marm 

rfXnÆ ClU ‘ Untrait 1 

(’OXFLA.HN \flan], eh.-l. de c. (Meurthe-et-Mo¬ 
selle). arr. de Briey, sur l'Orne T if ft 

h^Ch' eff^’ Mo8C ^> 

C’OivrôlÆwu'ffan), C h i. 
d arr. (Charente), au confluent iSlIfe 
de la Goiro et de la Vienn- JbHUBL 

63 kil. N.-E. d’Angouléin 
3.000 h. ( Confolentais ou ('onfv wi> ; 

lennais), Ch.dc f. Orl. Tanne- jplTOsll 

ries,minoteries. L’arr.aSca'ni ÏS? 

66 comm., 65.300 h. >< 

C onfrérie de la Pa««ion. la 
plus célébré des confrérie» d 
tinées an moyen ;lge à la repré ^SSSS^S 
son talion des mystères . 

fO^MdlM [tUlj ou mieux JIM è k 

KOI \U-»OI -TMFI , le pins 

célébré philosophe de la Chine 

assez*élevé*(551^179°av d " n " ! 

branches, le Louboudi. le Loua 
poula et le Loukouga, qui. réu- 
ms, prennent le nom de Loua- 
laba, coule en un immense arc 
w cercle au milieu de vas 
forêts, reçoit à droite le Sanpha A 
et l’Oubangui, à gauche le K a 
sai. baigne Brazzaville et L« 8^3* 

poldvillc, traverse une région 
montagneuse, où son cours 
bi î^e en multiples chutes, et e rr?— 
jette dans l’Atlantique par un n 

vaste estuaire, en aval do Ma 
tadi. Cours 4.000 kil. V i I 

(’OVGO ni l fti:, Etat ton.! • 
en Afrique en conformité des 
décisions du congrès de Bf i Arinoiri#* du Congo, 
lin (1885). Léopold II. q „i eD ouverain, 1'* 


cédé à la Belgique en 1908; cap. Borna -r. p r. Uo- 
pold ville, Matadi, Banana , Stanleyville. Il c«t devenu 
colonie belge en 1908. 

(OX.o b El. «JE, grande colonie belge, qui s étend 
eur tout le bassin du Congo supérieur et moyen. 
Vastes foré ta ; grandes ressources économiaues : bols, 
caoutchouc, etc. Sup. : 2.382.800 kil. carr- Pop. envi¬ 
ron 20 millions d’hab. (Congolais). m 

( 0 \(.uPBAIVC'Alfl, colonie française del Afrique 
occidentale, entre le fleuve Congo et lcCameroun; elle 
se relie par l’Oubanguià nos possessions du Tchad ; 
stations pr. Libreville, Franceville. Brazzaville . 
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COXH.4D [ra<f] ( marquis de Tyr). Il délivra c 
ville assiégée par Saladin et fût tué par des é 
saires du vieux de la Montagne en 1192. 

(’OXBAHT r<ir i (Valentin), littérateur, né à Pi 
On a de lui des Lettres, des Mémoires et une com 
tion manuscrite en 42 volumes (1603-1875). 8on 
gage littéraire était des plus minces, ce qui fit 
au grand satirique Boileau : 

JlniU da Conrart U •ilaoea prudent. 

Conrart, qui n'était point d’ailleurs sans mé 
eut la prudence de ne rien publier et l’habilet 
caresser l’amour-propre de ceux qui écrivaient. < 
par là qu'il eut beaucoup de célébrité et de cr 
Sa maison fut le berceau de l’Académie franç 
dont il devint le premier secrétaire perpétuel. 

(OXBAI.AI Hercule), cardinal, né à Rome 
nistre de Pie VII. Il négocia le Concordat avec 
naparte, et se montra dans cette difficile tâche d 
mate souple et prudent (1757-1824). 

COAMIEXCK si-anse) (Henri), romanciei 
mand populaire, né à Anvers. 1 a plupart de 
œuvres ont été traduites en français (1812-1883) 

Conscrit dr •***{Histoire <T un), romanhistoi 
d'Erckmann-Chatrian. Tout le récit s'appuie si 
contraste du deuil des familles avec les Te Deun 
pétucls qui célèbrent de ruineuses victoires (i 

Conseil «ulique, tribunal d’Etat institué 
Maximilien I« r en 1501. 

Conoril dra Ancien», l’une des dfUX assem 


( OV.O i>ohti Csaim. V. Angola. par q U 'u eul beaucoup de cél 

('oiitrra, nom donné à l’Assemblée constituante maison fut le berceau de l’A 
belge de J830-1831. . _ T . . . . dont il devint le premier secréta 

l onsrèi, nom donné, aux Etats-Unis, à la repre- € Hercule), cardin 

tentation nationale. lia-.- a, nistre de Pie VII. Il négocia le ( 

Congrès. Les plus célèbres de ces assemblées ai- naparte, et se montra dans cette ( 
plomatiqucs sont celles de Munster et d, Osnabruca, matc 80 uple et prudent (1757-182 
qui aboutirent aux teaitét de Westphalie (1648), coNBClBlVCB (si-an se) (Hei 
celles do ir-h ’ mand populaire, né à Anvers. 

Vérone (1822). de Pans (1856), de Berlin (I™)- œuvres ont été traduites en frar 

COÜfiWini (William), poete anglais (1670-1)29). rott . rrildr ****(flaire<fui 
< o\(.HK Vi: (sir William), officier d artillerie d’Erckmann-Chatrian. Tout le ré 
anglais, inventeur des fusées qui portent son nom con t r ^ 9 te du deuil des familles a^ 

(1772-1828). pétuels qui célèbrent de ruineui 

CO*i, V. du royaume d Italie, ch.-l. de prov., sur Coilw< .„ aM u qtt *. tribunal < 

la Stura; 25.000 h. Maximilien I« r en 1601. 

Conjuration d AnbolW» ' ASBOIBE. Conaril dra Ancien», l’une d 

Conjuration dr Catilina, ouvrage historique d créées par la constitution do l’an III (1796 ; 
Salluste, quelque peu obscur dans 1 exposition > comptait 250 membres chargés de se prononce 
faits, mais modèle d éloquence serrée et co c » i cs f 0 i g élaborées par le conseil des Cinq-C 
avec un vif sentiment moral (i« a. av. . Supprimée le 18 brumaire 1799. 

COXUE [/IJ, ch.-l. de c. 'Sartha). arr. du Manama i; oaK || de. ( Inq-Om., assemblée poli 
la source de la Gironde, affl de la \ègre; î./w . composée de 500 membres, et qui formait, av< 
Ch. de f. O. Anciens, le Corps législatif organisé par la c< 

COAMEI.E, ch.-l. de c. (Jura), arr. de Lons-Ic- lut ion de l’an III, dissoute le 18 brutn&ire 1799 
Saunier, sur la Vallière ; 900 h. Conseil do» DU, conseil* secret composé d< 

Connni»»nnro do Dion ot do soi-mèmo (Traité membres, sous l’ancienne République de Veni 
de la), ouvrage philosophique de Bossuet (1671), ou avait le ^oit de contrôle sur les doges mêmes 
l’auteur se montre cartésien indépendant. fut l’instrument principal et mystérieux de 1 

CO!¥^ACCiliT \ko-nôt'), province de l’Irlande, di- mination soupçonneuse et inquiète de l’aristoi 
visée en cinq comtés ; 725 000 h. w vénitienne (1310-1797). 

rowiTiiMT [ko-nèk-ti-kut’}. fleuve des Etats- < uu«oil do» trouble», nom donné dans les 

Unis ; prend sa source sur la frontière du Canadaet se Bas espagnols au tribunal établi par le duc d 

Jette dans la baie do Long-Island (Atlantique) ; 120 kil cn pour la répression de l’insurrection h< 

COAXECTlCt T ko-nék-ti-kut'i , un des Etats- unis daise et protestante, et qui envoya au bûcher < 
de l’Amérique du Nord; 909.000 h. Cap .Hartford. torture plusieurs milliers de victimes. Il mér 
Métallurgie, filatures. , surnom de Conseil de sang, par lequel on le dé 

Couuétoblo. Ce mot, qui signifie comte de rétable souvent. 

(cornes stabuli), désignait primitivement celui qui co.A’NinÉ'it A^TT fran] (Victor), philosophe f 
avait la surintendance des écuries du roi. En 1191, r i 8 te économiste français, né à Salins [Jura] 
lors de la suppression de la dignité de sénéchal, le ih«j:i). 

connétable devint le premier dignitaire de la mo- Considérations »ur lr» m« 
narchie, ayant le commandement général dos armées. ouvrage de Duclos. remarquabl 

Louis XIII. sur le conseil de Richelieu, supprima la mora i 0 e t du style (1751). 
cette dignité en 1627. En 1804, Napoléon I rr créa son Consolation philosophique, 
frère Louis grand connétable et institua un vice- Boècc sur la réalité d’une Pro 
connétable , qui fut Berthier, prince de Wagram. Les la raison 

plus célèbres connétables de 1 ancienne monarchie t %m c. (John) neintn 

furent : Du Guesclin (1370), Clisson (1380), le comte C ®Kst-Ber-holt 1776-1837) 

de Saint-Pol (1411). le comte de Richement (1425), le “VîiSîtTA WB I» Chlore < 
duc de Bourbon (1515). Anne de Montmorency (lo38), . \ f n ex( , rça ’ le p OUV oîr 

Henri I« de Montmorency (1593), le doc de Luyne* a ..Ho ucou r 

(1621). LesdiRtneres (1622). ... « nvoTtvi F ■■ (Ils de C 

< oaoa, général athénien, vaincu par Lysandre à t OANTAAtK ms ao 

Ægos-Poinmos i405 av. J.-C.) et vainqueur de Pisandre d Orient cn 33*. seul empereur 

à Cnide (Asie Mineure) en 394; m. vers 390 av. J.-C. risa comme son pere. le christia 


< 0\ÇI E8 [Aron-Ae], ch.-l. de c. (Aude), arr. de 
Carcassonne; sur l'Or oeil, affl. de l’Aude; 1.600 h. 

( 03ÇIKM [. kon-ke), ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de 
Rodez, près du Dourdon, affl. du Lot ; 1.000 h. 

COMtAD rad‘ | (saint), prélat allemand, mort en 
976. Fête le 26 novembre. 

COA’HAD l*r \rad'\, roi de Germanie de 911 à 918; 
— Conrad II. le Salien , roi de Germanie cn 1024. 
empereur cn 1027 ; ra. cn 1039 ; — Conrad 111. empe¬ 
reur d'Allemagne de 1138 à 1152; — Conrad IV, roi 
des Romains en 1237, empereur d’Allemagne de 12 .0 
à 1254; — Conrad V, ou Conradin, fils du précé¬ 
dent, duc de Souabe et de Franconie. Il tenta de re¬ 
conquérir le royaume de Naples, fut vaincu, con¬ 
damné fi mort et exécuté (1252-1268). 

< oakai» rad’ i«* roi de Bourgogne 

transjurane et de Provence, de 937 à 993. 


riste et économiste français, né à Salins [Jura] 

1893). 

Coii»i(!érntM»n» »ur le» mœurs «le rc ai 

ouvrage de Duclos. remarquable sous le rapp< 
la morale et du style (1751). 

Consolation philosophique, célèbre OUVT5 

Boècc sur la réalité d'une Providence prouvé 
la raison. 

( OMTABI.K (John), peintre paysagiste ar 
né à East-Bergholt (1776-1837). 

COANTAATE I er , Chloro, empereur roma 

305 à 306. 11 exerça le pouvoir avec autant d’ 
que de douceur. 

f04’MTAB('R il, fils de Constantin, emi 

d Orient cn 337, seul empereur de 351 à 361 ; il 
risa comme son père le christianisme dans l'E 
< o\*»T%*< E d'Arle», troisième femme < 
de France. Robert. On l'accuse d’avoir intre 
la « our des Capétiens le luxe des souverai 
Midi; m. en 1032. 

C'ONMTAIM E, v. du grand-duché de Bade, 

lac de Confiance ; 22.000 h. C’est dans cctL 
qu’un célèbre concile fut convoqué en 1411 
mettre fin au grand schisme d’Occident. Jeo 
y fut condamne à être brûlé vif. 

( OXMTIATE i lac de , lac formé par 1© 
entre la Suisse, l’Autriche, la Bavière, le 
duché de Bade ci le Wurtemberg. 

4 ’OA'MTAAT [sfu/i], empereur d’Occid 
337 à 350, -- CoNbTANT II, empereur d’Ori 
641 à 668. 

roüNT i^T de HF.BEA QlK(Benjamin), 1 

politique français, né a Lausanne, d’une famill 
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ise réfugiée en Suisse après la révocation de l'édit 
i Nantes. Il occupa une place importa nte da ns le 
parti libéral sous la Restauration, 

©t fut l’ami de M»' de Staël. Doué 
de facultés supérieures, il avait un 
esprit vif. gâté par un £rand fonds 
de scepticisme. Il a laissé des Mé¬ 
moire*, et un roman de valeur, 

Adolphe 1 1767-1830). 

CONSTANT (Benjamin), pein¬ 
tre d’histoire et portraitiste Iran- \ 
çais. né à Paris (1845-1902). 

COXKTAVTIIV ^.ditlffirand, \ 
né à Naïssus en 274, empereur 
en 30*1, mort en 337. Il transporta 
le siège de l’empire à Byzance, qui Ben J- 
prit le nom de Constantinople. Sa victoire contre 
Maxence sous les murs de Rome décida définitive¬ 
ment de rétablissement du christia¬ 
nisme comme religion officielle de 1 em¬ 
pire (v. aux locutions latines : In hoc 
signo rinces ), et en 313 l'edit de Milan 
fut rendu en faveur des adeptes de la 
nouvelle religion. Son nom est syno¬ 
nyme de protecteur zélé de la religion 
chrétienne: — Constantin II, empe¬ 
reur romain de 337 h 340; — Constan¬ 
tin III, empereur romain, lié en fil2, 
m. en 6V1, il régna 3 mois : — Constan¬ 
tin IV. dit Poyonat, empereur ci Orient 
île G68 ii 685; — Constantin V. dit Copro- 
nyme, empereur d’Orient de 741 à 775; - 
Constantin VI,empereur d’Orient île 780 
à 797, fils d’Irène; — Constantin VII, 
dit Porphyrogénète, empereur d’Orient 
do 912 à 959; — Constantin VIII, cm- Co*»»uniin h», 
pereur d’Orient pendant la captivité du précédent 
( 924-946) ; — Constantin IX. empereur d’Orient de 
976 à 1028; — Constantin X, dit Munomaque, empe¬ 
reur d’Orient de 10t2à 105t; — Constantin XI, Duras, 
empereur d'Oricnt de 1059 à 1067 ; — Constantin XII. 
empereur d’Orient en 1007 ; cloîtré en 1078; — Cons¬ 
tantin XIII, Paléolofjue, dit Dracosrs, dernier em¬ 
pereur d’Orient de 1448 à 1453; il succomba en dé¬ 
fendant Constantinople contre Mahomet II. 

Constantin victoriens de Maxence, peinture 
exécutée par Jules Romain, d’apres les cartons de 
Raphaél (Chambres du Vatican). Composition ma¬ 
gnifique. 

COXftTAXTIX, pape de 708 à 715. 

COX0TAXTIA' PA1LOVITCH% grand-duc de 
Russie, fils de Paul I er . Il céda ses droits au trône 
à son frère Nicolas (1779-1831). 

COJfWTAÎVTIÜE (dép, de), une des 3 divisions 
de l'Algérie; préf. Constant ine ; s.-préf. Batna , 
Bône, Bougie, Guelma, Philippeville, Sctif; 7 arr. ; 
1.991.000 h. 



rOXMTAXTIXR, v. d’Algérie, ch.-l. du dop. et de 
l’arr. de ce nom; sur le Rummel, qui l’entoure pres- 

3 ue de toute» parts, comme un fossé profond. Ch. 

e f. ; 48.500 h. {Constantinuis). Les Français, après 
une vaine tentative en 1836, s’en emparèrent en 1837 
après un siège pénible, ou fut tué le général Dam- 
rémont. 

Constantin* (Prise de), tableau d’Horace Vcrnet 
(Versaiilesj 1839). 

CON8TAAT 1 AOPLK (turc Stamboul ou /Stam¬ 
boul), v. sur le canal du même nom. ou Bosphore, 
longtemps capitale de l’empire d'Orient, aujourd’hui 
capitale de 1 empire ottoman, à 3.190 kilom. S.-E. 
de Paris; 943.000 h. (Constantinopolitains). Capi¬ 
tale de l’empire romain depuis Constantin, oui lui 
donna son nom (v. Byzancei, et de l'empire dWient 
depuis Théodose, elle fut prise par les Croisés en 
1203 et par Mahomet II en 1433. C'est à cette époque 
que l’on fait commencer l’histoire moderne. 

Constantinople (i'onqu/te de), chronique de Vil- 
lehardouin relative a la prise de Constantinople par 
le* Croisés (xm« siècle). C’est le récit de la IV* croi¬ 
sade, et la première chronique de ce genre que pus 
sède la langue française. 

Constantinople ( Entrée des Croisés à), tableau 
d’Eugène Delacroix (Louvre), belle page de l’école 

française (1841). 

CONSTAHTI2VOPLK ( détroit de), autrefois le 


Bosphore de Thrace, entre la Turquie d’Europe et la 
Turquie d'Asie; il réunit la mer de Marmara à la 
mer Noire. 

Constituante . V. ASSEMBLÉE. 

Constitution civile du clcrgc, nom donné au dé¬ 
cret du 12 Juillet 1790, qui déclara le clergé français 
indépendant du saint-siege et attribua A l’élection le 
recrutement des prêtres et des évêques. Ceux qui 
prêtèrent serment à la constitution civile furent ap¬ 
pelés assermentés, et ceux qui refusèrent de la re¬ 
connaître comme valable furent dits réfractaires. Le 
concordat de 1801 mit fin à ce schisme. 

Constitution* de In France. V. France. 

Consul* nom de deux magistrats principaux élus 
chaque année par les Romains depuis la Répu¬ 
blique; c’étaient les chefs du pouvoir exécutif. Ils 
commandaient les armées, et marchaient précédés 
de douze licteurs. — Nom donné aux premiers ma¬ 
gistrats de la République française, de 1799 à 1804. 

COKHILAT, nom donné nu gouvernement fran¬ 
çais depuis la fin du Directoire 1 1799) jusqu’à l'Empire 
(180VJ. Il y eut d’abord 3 consuls provisoires : Bona¬ 
parte, Sieyès et Buyor-Ducus, puis 3 consuls nommés 
pour dix ans : Bonaparte, Cambacérès et Lebrun. 
Mais le sénatus-consulic de l’an X nomma Bona¬ 
parte consul à vie, et celui de l'an XII remplaça le 
Consulat par l’Empire. 

Consulat et de ITCmpire (Histoire du), grande 
composition de A. Thiers, œuvre remarquable sur¬ 
tout par l'intelligence que Thiers a apportée dans 
l’exposé des événements militaires et ues créations 
administratives (1845-1862). 

COXTADE8 (7e duc Louis-Georges de), maréchal 
de France (1704 1795). 

CONTARINîi, illustre famille de Venise, qui a 
fourni sept doges à la République. 

CONTAT [/a] (Louise', comédienne française, née 
à Paris. Elle excella dans les rôles de Molière et de 
Marivaux (1760-1813). 

COXTÉ (Nicolas-Jacques), chimiste français, né à 
Saint-Céncry (Orne!, un des fondateurs du Conserva¬ 
toire des arts et métiers. Il a imaginé la fabrication 
des crayons qui portent son nom (1755-1805). 

Conte du Tounriu [Le), satire allégorique de 
J.-F. Swift, où l’auteur raille plus ou moins ouverte¬ 
ment toutes les religions (1704). 

Contes de Boccace. V. Décamf.ron. 

Contes de La Fontaine, recueil de contes en vers, 
imités souvent de Boccace, et où l’agrément du récit 
et le charme du style font excuser la liberté du ton. 

Coûtes d'ilamilton, composés en manière de pa¬ 
rodie des Mille et une Nuits; ces bagatelles sont 
très jolies (1730). 

Contes de Sehmid, historiettes à l’usage de l’en¬ 
fance, petites fables en action, pleines de détails 
charmants et écrites avec grâce (1801). 

Contes danois d'Andersen, écrits moraux et atta¬ 
chants, l’une des meilleures œuvres de l'écrivain 
danois. De Nouveaux *'antes ont paru plus tard. 

Contes de fées, titre de différents recueils de 
contes merveilleux. Les plus célèbres sont ceux de 
Perrault, de d’Aulnoy, de M® 6 Leprinco de 

Beaumont. (V. ces noms.) 

Contes de Cantorbéry, le monument le plus in¬ 
téressant du poète anglais Chaucer. 

Contes de !¥o«~l, histoires saisissantes, par Charles 
Dickens 1 1843-1840). Ces récits sont empreints d’une 
imagination fantasque et d’une sensibilité un peu 
nerveuse. 

Contes d'Hoffmann (tes), opéra fantastique en 
4 actes, paroles de Michel Carré et Jules Barbier, 
musique de J. Offenhaeh (IKHl). 

Contes drolatique** de II. d>‘ Balzac, contes 
écrits dans le style du xvp siècle divisés en trois 
dizains (1832-1837). 

Contes extraordinaires * d'Edgar Poe, récits 
d’une originalité bizarre et savante. 

Conte* fantantiquen d’Hoffmann, récits pleins de 
contrastes, ou l'imagination la plus bizarre so livre 
a tous les écarts sans nuire au talent de l’auteur 
(1810-1820). 

Contes moraux (les), ouvrage de Marmontel, 
d'une lecture agréable, mais qui est souvent peu 
digne de son titre (1760). 

t ontes populaires, de Muaœut, jù o: rem&r- 
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que une verve sans amertume et une grande origi¬ 
nalité de style (1782). 

C'ouienplation» iles ), œuvre poétique, un des li¬ 
vres de Victor Hugo le plus justement admirés, où 
le pere a rnis sa douleur et le philosophe ses aspi¬ 
rations (1856). 

(0\TIM, ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), arr. de 
Nice, près du Paillon de Contes; 1.700 h. Vins. 

COATI, illustre famille française, branche ca¬ 
dette do la maison de Buurbon-Condé. Un de ses 
membres, Armand, prince de Contl, frère du grand 
Condé(1629-lG66), prit part aux troubles de la Fronde 
et épousa une nièce de Mazarin; — François-Loius, 
son tiis (1604-1709 , fut élu roi de Pologne en 1697, 
mais ne put prendre possession du trône;— Louis- 
François (1717-1776), joua un rôlo important sous le 
règne de Louis XV et tenta aussi de se faire élire 
roi de Pologne. 

( outrai mocîuI (1762), livre célèbre, de J.-J. Rous¬ 
seau. D’apres l’auteur, la vie sociale repose sur un 
contrat : chaque contractant aliène sa liberté a la 
communauté et s’engage h subir l’expression de la 
volonté générale. Ce livre eut un grand retentis¬ 
sement et, plus ou moins bien compris, inspira la 
plupart des politiques de la Révolution française. 

( OXTREfl f/rej, ch.-l. de c. (Loir-et-Cher), arr. de 
Blois ; sur la Bicvre ; 2.650 h. 

( OüTKKIKIILLE; [trek-sé], bourg des Vosges, 
arr. de Mirecourt. sur le Vair; 1.000 h. Ch. de f. F 
Baux minérales utilisées dans les maladies du rein. 

COATY, ch.-l.de c. (Somme), arr. d'Amiens; 1.330h. 

Convention national*, assemblée révolutionnaire 
qui succéda a l’Assemblée législative, le 20 sep¬ 
tembre 1792. l£lle proclnma la République, condamna 
Louis XVI, créa le comité de Salut public et en¬ 
voya dans toute la France des représentants en 
mission, qui galvanisèrent le patriotisme du pays. 
Malgré ses embarras et ses dissensions intérieures 
(elle était k forigine divisée en trois partis : les Gi¬ 
rondins, les Montagnards et la Plaine), elle réussit 
a écraser les royalistes de la Vendée et du Midi et à 
vaincre l’Europe, coalisée contre la France : les 
traités de Bâle furent la première victoire diplo¬ 
matique de la République. La Convention a fondé 
d’admirables institutions, dont la France s’honore : 
Ecole normale, Ecole polytechnique, Bureau des Ion- 
yitudes . Arts et métiers. Ecoles primaires, centrales 
et spèciales, Muséum d'histoire naturelle. Conserva¬ 
toire de musique, Système métrique, Grand-Livre de 
la dette publique. Elle groupa sous le nom d'insti¬ 
tut les anciennes académies et celles qu elle fonda 
elle-même. Elle se sépara le 26 octobre 1795 pour 
faire place au Directoire. 

Cou%ulMioniiair«‘M. V. JanslnIUS. 

( 0014 [AouÀ] (James), célèbre navigateur anglais. 
11 explora l’Océanie dans trois ex¬ 
péditions successives, et fut tué 
par les sauvages des iles Sandwich. 

C’est Cook qui. avec l’explorateur 
de l’Arabie Niebuhr. ouvrit l’èro 
des voyages scientifiques, succé¬ 
dant aux voyages de découverte 
(1728-1779). 

CAOk (archipel de), groupe 
d’iles anglaises dans la Polynésie, 
entre les lies Tonga et Taiti. 

( 0014 (détroit de), en Océanie, 
entre les deux grandes îles de la 
Nouvelle-Zélande. 

( OOl*l'.H [Aou-pèr] (Fenimore), 
célèbre romancier américain, ne à Burlington, au¬ 
teur de récits d’aventures qui furent longtemps 
populaires, et qui valent par la reconstitution dra¬ 
matique des mœurs naïveset farouches des tribus in. 
diennes, à peu près disparues aujourd’hui (1789-1851 1. 

COPAÏ8 [pa -iss] (lac), lac de l’ancienne Béotic, 
aujourd hui desséche. 

( OPi: (Charles West), peintre anglais, à qui l’on 
doit de remarquables portraits, né a Leeds (1811-1890). 

COluyiiM.i k [pè-rm-ghe], canit. du Danemark, 
dans l’ile de Scoland, a 1.240 kil. N.-E. de Paris; 
378.000 h. Port sur le Sund. Importantes fortifica¬ 
tions. En 1807, la ville fut bombardée par les An¬ 
glais, sans déclaration de guerre. 
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« OPER.Mf [pfcr-ni/cl (Nicolas), célébré astronome 
polonais, né à Thorn. Il démontra le double mouie 
ment des planètes sur elles-mêmes 
et autour du soleil, théorie qui 
fut condamnée par le pape comme 
contraire aux Ecritures (1473-1543). 

( OPI*FE [Ao-;xî] (François), 
pocte et auteur dramatique fran¬ 
çais, né et m. a Paris (J8V3-190M); 
membre de l'Academie française, 
auteur du Passant, des Jacobites , 

Pour la Couronne, etc 11 est le 
joète des humbles, et a trouvé dans 
a peinture de ce petit monde scs 
inspirations les plus personnelles. 

C'oppelia. charmant ballet-pan¬ 
tomime en aeux actes et trois tableaux, de Ch. Nuit- 
ter. musique de Léo Delibes (1870). 

CO 1*1*ET [/<<*', village de Suisse, canton de Vaud, 
sur le lac de Genève, illustré par le séjour de M» r de 
Staël. Un jour qu’on faisait valoir devant elle l'agré¬ 
ment de cette résidence pittoresque, l'auteur de CV* 
rinne répondit : •« Il n'est point pour moi de rivière 
qui vaille mon petit ruisseau de la rue du Bac. • Ce 
petit ruisseau, comme le Simofs tant de fois regretté 
par Andruinaque k la cour de Pyrrhus, esi resté 
une expression proverbiale pour exprimer prati¬ 
quement le regret que laisse dans le cœur la [*atrie 
absente. A Coppet se trouvent les tombeaux de 
Necker et de M me de Staël. 

Coq gauloi», l’un de nos emblèmes nationaux. Il 
décora sous la Révolution les drapeaux de la France, 
disparut sous l’Empire, reparut en 1830 et fut sup¬ 
primé de nouveau par Napoléon III. 

CO^EILlA (Constant), dit Coque lin aîné, acteur 
français, né a Boulogne-sur-Mer (18*1-1909;. — Son 
frère Ernest, dit ( oqueliit cadet, acteur français 
né k Boulogne-sur-Mer (1848-1909). 

COQI EKEL [ke-rèl] (Athanasc). pasteur protes¬ 
tant et publiciste français, né à Amsterdam ; ses idées 
larges et tolérantes l’ont rendu célèbre (1820-1875). 

( «QI EM [Ao-Ae] ou COl (Uonzalès), peintre de 
l’école flamande, né à Anvers (1618-1684). 

COQlil.i.F [Ai, Il mil.] (Gui), jurisconsulte fran¬ 
çais, né à Decize (1523-1603). 

COQI l.UHO [Aim’h v. du Chili, petit port sur le 
Pacifique ; 5.000 h. — L’Etat de Coquimbo a 194.000 h. 

COHAÏNCIIITEM ou COKÉINCHITEK. l'une des 
nrincipalcs tribus arabes, à laquelle appartenait 
Slahomet. 

Coran ou Alroruu (de l’arabe qor’an, livre), livre 
sacré des musulmans, rédigé par Mahoinei et attri¬ 
bué par le Prophète k Dieu lui-même- C’est un re¬ 
cueil de domines et de préceptes moraux, qui C6t le 
fondement delà civilisation musulmane tout entière, 
la source unique du droit, de la morale, de l’admi¬ 
nistration, etc. Le Coran admet la Dredcstination : 
c'était écrit, dit l’Arabe quand un malheur lui arrive; 
mais, par une contradiction étrange, il rend l'homme 
responsable de ses actes. V. Islamisme. 

( OK.4TO, v. de l’Italie méridionale (prov. de Baril; 
31.000 h. 

COlt RF II. [bt-i, U mil ], ch.-l. d’arr. (Seine-et- 
Oisel, sur la Seine ; ch. de f. P.-L.-M., à 40 kil. S.-K. 
de Versailles; 10.000 h. ( Corbeitlais ou Corbeilfois). 
Papeteries, minoteries importantes. Patrie de Vil- 
loison. L’arr. a 4 cant., 94 comm., 109.000 h. 

COItBIF f 6f], ch.-l. de c. i Somme), nrr. d’Amiens ; 
près du confluent de l'Ancre avec la Somme ; 4.200 h. 
(Corbéens), Ch. de f. N. Patrie de sainte Colette. 
En 1636, elle fut prise par les Espagnols, mais bien¬ 
tôt reprise par les Français. 

COitniFitE Pierre de). V. Nicolas V. 
COKBlFltEN les), contrefort des Pyrénées fran¬ 
çaises, massif qui s’élève sur les dcp. des Pyrénécs- 
Orientab s et de lAudc, et qui rattache les Pyré¬ 
nées aux Cévennes ; point culminant, 1.231 mètres. 
Forêts, vignobles. 

coitiiMà A Y, ch.-l. de c. (Nièvre), arr. de Cls- 
meev. sur l’Anguison, affl. do l \onne; 2.500 h. Ch. 
de f.’ P.-L.-M. Commerce de bois, ciment. 

COKRll.OA, général romain s<»es Claude et Né¬ 
ron. vainqueur des Parthes ; sc tua l’an 67. 

( OIM ici A [m'-cû], ch.-l. de c. (Vosges), arr. de 
Saint-Dié, sur le torrent Ncuné ; 1.700 h. Ch. de f. K. 
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COBCYVIB, île de la mer Ionienne, appelée Skeria 
dans Homère, habitée par les Phéaciens jusqu'en 700 
av. J.-C. et colonisée alors par les Corinthiens ; au¬ 
jourd'hui Corfou. 

CORD.4Y D AHMOtT [dé-dar-mon] (Charlotte), 
jeune fille, pctite-niéce du grand Corneille, née aux 
Champeaux (Orne) en 1768; elle poignarda Marat 
dans un bain, pour venger, disait-elle, le mal qu'il 
avait fait aux Girondins, et fut exécutée le 17 juil¬ 
let 179.7. 

Cordeliers, nom que l’on donnait en France, avant 
la Révolution, à l’ordre religieux des Frères mineurs 
ou franciscains. V. franciscains. 

Cordeliers ( club (/es), club fondé par Danton, 
Marat et Camille Desmoulins dans l’ancien couvent 
des Cordeliers (actuellement musée Dupuytrcn), en 
1790; il se fondit bientôt avec celui des Jacobins. 

CORDE*. ch.-l. de c. (Tarn), arr. de Üaillac; 
1.800 h. {Cordait). 

CORDILLKRR. V. Andes. 

COKDOit.t, v. de la république Argentine, au pied 
de la sierra de Cordolxi; 47.600 h. Grand commerce. 

C'ORDOUAW ( tour de), phare élevé sur un îlot 
rocheux h l’embouchure de la Gironde. 

CORDOCE, v. d’Espagne, ch.-l. de prov., sur le 
Gu&dalquivir ; 58.700 h. ( Cor doua ns ) ; ancienne capit. 
de la dynastie des Ommiades ; admirable mosquée 
transformée en cathédrale. Patrie de Senèque, Lu- 
cain. Averrhoès. Sanchez, Gongora. — La province 
de Cordoue a 456.000 h. 

CORK. V. AbIRON. 

COREE, presqu'île montagneuse entre la mer du 
Japon et la mer Jaune; forme un royaume sur le¬ 
quel le Japon exerce son protectorat; superficie 
218.650 kil. c. ; pop. 5.700.000 h. (Coréens). Cap. Séoul. 

COREE ( détroit de), entre la Corée et le Japon ; 
il réunit la mer Orientale à la mer du Japon. 

COHl'Oi, anc. Corn/re. l’une des îles ioniennes; 
125.000 h. ; à la Grèce. Capit. t'orfou ; 18.000 h. (Cor- 
fxotes). Climat très agréable. Vins et fruits. 

CORINNE, femme poète de l’ancienne Grèce 
( v* siecle av. J.-C.). 

Coriune, héroïne et titre d’un livre célèbre (1807), 
où M*« de Staël. s’élevant h la hauteur de l’épopée, 
célèbre les grands hommes et les chef* d’u-uvre de 
l’Italie Corinne est restée le type de la femme aux 
idées poétiques et animée des’ plus généreux sen¬ 
timents._ 

COHIvrnE. une des cités les plus florissantes 
de l’ancienne Grèce (Péloponèse), rivale d’Athènes 
et de Sparte. Elle fonda de nombreuses colonies 
dans la Grande-Grèce, et fut détruite par les Ro¬ 
mains en 146 av. J.-C. Aujourd’hui, port sur le golfe 
de ('orinthe, près du canal de Corinthe, qui traverse 
l'isthme du même nom, par ou se relient la Grèce 
continentale et la Moréc; 14.500 h. (Corinthiens). 

Corinthe (le Siéoe de), poeme de lord Byron (1820). 

CORIOM.Y, célébré général romain du v« siècle 
av. J.-C. Apres avoir rendu de brillants services à 
sa patrie, il s'attira la haine de la plèbe, qui refusa 
de le nommer consul. Accusé plus tard j>ar les tri¬ 
buns du peuple, il fut condamné à l’exil. Réfugié 
chez les Volsqucs, ennemis des Romains et qu il 
avait autrefois vaincus, il vint camper aux portes 
de Rome. Le Sénat et le peuple épouvantés lui en¬ 
voyèrent vainement plusieurs députations pour le 
fléchir, et il était sur le point de saccager Borne, 
quand 11 se laissa enfin toucher par les prières et 
les larmes de sa mère Véturie et de sa femme Vo- 
lurnnie. En littérature, on fait quelquefois allusion 
h cette révolte de l’orgueil offensé. 

Coriolan, tragédie en 5 actes, de Shakspeare, belle 
peinture du caractère du héros romain (vers 1608), 

COHIOLI ou COHIOLE*, ancienne ville d’Italie 
(Latium), capit. des Volsques. 

CO HIX Y HA. V. C U RIT Y HA. 

COUR, ville d’Irlande, ch.-l. du comté de Cork 
(prov. de Munster), port sur l’Océan; 76.000 h. Le 
cornlé a 437.000 h. 

COHLAY [/èl, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. de 
Loudéac, sur le Corlay, afil. du Blavct; 1.500 h. 
(Corlaisiens). 

CORME ici,EM [mC II mil., e], ch.-l. de c. (Eure), 
arr. de Pont-Audemer, sur la (Jalonne, affl. de la 
Touques ; 1.200 h. (Cormeillais). 


CORMENIN (Louis de), homme politique fran¬ 
çais, né à Paris. Ses pamphlets, signés Timon , diri¬ 
gés contre le gouvernement de Louis-Philippe, eurent 
une grande influence sur la formation de 1 esprit libé¬ 
ral. Son Livre des orateurs , scs Entretiens de village 
(1846 eurent beaucoup de succès (1788-1868). 

(O RM ON (Fernand).peintre français, né à Paris en 
1845; il possède une remarquable puissance decoloris. 

CORMO.YTAIGÜE [té-gne (Louis de), célèbre in¬ 
génieur militaire français, né à Strasbourg, conti¬ 
nuateur de Vauban (1695-1752). 

CORN IRO, illustre famille patricienne de Ve¬ 
nise, d’où sont sortis plusieurs doges et Catherine 
Cornaro (1454-1510), femme de Jacques de Lusignan, 
dernier roi de Chypre. 

CORNEILLE nè. Il mil. (Pierre), le père de la tra¬ 
gédie française, né à Rouen. 

Fils d’un avocat général, il fut 
destiné au barreau, qu'il suivit 
quelque temps sans goût. 11 
abandonna bientôt cette car¬ 
rière, se lança dans le théâtre, 
d’abord avec la protection de 
Richelieu, et fut le véritable 
créateur de l’art dramatique en j 
France. Ses plus belles tragé¬ 
dies sont: le f'id(163G), Horace, 

Cinna , Polyeucte, Hodogune. 
et une comédie, le Menteur. 

Vers la fin de sa carrière, il 
publia des tragédies : Agésilas. 

Sophonisbe, Béractius, Attila, etc., auxquelles fit 
tort uno intrigue trop compliquée cl obscure. Dans 
scs vers énergiques, parfois sublimes, il peignit les 
hommes tels qu ils devraient être : vertueux, vail¬ 
lants, mus par les sentiment» le» plus élevés, triom- 

J ihant par la force de leur volonté des passions qui 
es entraîneraient vers le mal. Sa vie fut vouée tout 
entière ri la culture de son art. et ses dernières an¬ 
nées s’écoulèrent dans la gêne et dans la tristesse. Sa 
pension lui fut même retirée un moment, et ne lui fut 
rendue que sur l’intervention de Boileau (1606-168V). 
Corneille [statue de), par David d’Angers, à Rouen. 
CORNEILLE ( Thomas), frère du précédent, poète 
dramatique, né à Rouen ; auteur d'Ariane, du Comte 
iTEssex, du Festin de Pierre (1625-1709). 



Corneille. 


cornélie /{], tille de Scipion l’Africain et mère 
des Gracques. Restée veuve avec douze enfants, elle 
ne conserva qu’une fille, qui fut mariée à Scipion 
Emilien, et deux fils, Tibérius et CaTus Gracchus. 
fameux par leur génie, leur courage et leur destinée 
tragique. Femme d’un caractère viril et d’un esprit 
cultivé, Cornélie le* éleva avec le plus grand soin et 
leur inspira de bonne heure l’amour du bien public 
et du peuple, la passion de la gloire et des grandes 
entreprises, leur demandant parfois si on l’appelle¬ 
rait toujours la fille de Scipion et jamais la mère 
des Gracques. Une riche patricienne de la Campanie 
étalant un jour devant elle ses joyaux et scs orne¬ 
ments précieux, et lui demandant â voir les siens. 
Cornélie lui présenta ses enfant» : Voilà, dit-elle, 
mes bijoux et mes ornements. 

Cornélie et AU, groupe en marbre de Cave- 
licr(l855)j — de Clésinger (1861). 

CORNELU* NÉ PO*. V. NÉPOS. 


COHNELll N fusa) (Pierre de), peintre allemand, 
né à Dusseldorf. Il excella dans l’exécution de fres¬ 
ques immenses,d’un caractère savant et philoso¬ 
phique (1783 1867). 

C ORNOI AILLE \a. U mil.}, ancien pays de la 
Bretagne (hah. Comouallais); v. principale Quimper. 

CORNOI AILLE*. V. CoRNWALL. 


CORNl El. ( Anne-Marie Bigot, dame ), femme 
française, célèbre par son esprit, et dont le salon 
fut très fréquenté par les beaux esprits et les sa¬ 
vants du xvn* siècle (1605-1694). 

CORNE* [nu], ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de Saint- 
AfTrique ; sur la Sorgues. g.-aftl. du Tarn; 1.100 h. 

CORNI Tl * tuss , philosophe stoïcien, le maitre 
et l’ami de Perse et de Lurain. 

CORN WALL ouai CORNOUAILLE*, comté 
au S. -O. de l’Angleterre; 323.000 h. Ch.-l. Bodmin ; 
v. pr. : Lauvceston et Falmouth. 

COHNYYALLI* [noua-liss] (Charles), général an¬ 
glais. Il capitula à Yorktown pendant la guerre 
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d’Amérique (1781), soumit Tippo-Safb (179*) et ré¬ 
prima la rébellion do l’Irlande en 1798 (1738-1805). 

COROttXK (La), v. d’Espagne, 
ch.-l. de prov.; U.000 h.; place forte, 
port sur l’Atlantique. — La prov. 
de la Corogne a 654.000 h. 

COROMANDEL (côte de), céte 
orientale de l’Inde, sur le golfe du 
Bengale. 

< OROV V. de Morée; 2.000 h. 

Port sur le golfe de Coron (Mé¬ 
diterranée). Raisins secs. 

COHO.’VKi: [né], v. de Béotic. célè¬ 
bre par la victoire d’Agésilas sur 
les alliés grecs (394 av. J.-C.). 

COROT [roj (Jean-Baptiste% célè¬ 
bre paysagiste français, né à Paris 
(1796-1875). Il se distingue par la sérénité de ses 
ciels, par l’idéalisation de la nature vraie. 

Corporation». Sous l’ancien régime, les corpora¬ 
tions étaient des associations d’individus exerçant 
la même profession, dans une localité ou dans un 
district, et dont les membres étaient réciproquement 
liés par certains droits et par certains devoirs. Le 
caractère commun de ces institutions supprimées 
par la Révolution fut. A partir du moyen Age, de 
faire dépendre l'exercice d’un état quelconque de 
conditions plus ou moins tyranniques et de tenir les 
travailleurs subalternes dans une lourde oppression. 
L’apprentissage, le compagnonnage, la confection 
d’un chef-d’œuvre ou pièce difficile du métier, l’ac¬ 
quisition de la maîtrise, l’esprit exclusif qui animait 
les jurandes, l’obligation pour le maître de ne ja¬ 
mais faire d’autre travail que celui de son métier, 
constituaient autant d’entraves aux progrès de l’in¬ 
dustrie et à la liberté. Aujourd’hui, les ouvriers peu¬ 
vent bien s’associer, mais il n’y a aucun rapport entre 
les corporations de l’ancien régime et les syndicats 
actuels, dont les membres, volontairement groupés, 
n'ont d’autre but que la défense de leur profession. 

(ORPN ! AorJ, ch.-l. de c. (Isère), arr. de Grenoble; 
1.100 h. (Pèlerinage de la Salctte.) 

Corpun, mot latin qui signifie corps, et que les 
savants emploient pour désigner un recueil complet 
de documents d’un genre donné. Les plus célèbres 
de ces recueils sont : le Corpus juris civilis (Droit 
civil romain), le Corpus juris canonici (Droit cano¬ 
nique), le Corpus inscriptionum 
græcarum, ou recueil des Ins¬ 
criptions grecques publié par 
l'Académie de Berlin, le Corpus 
inscriptionum latinarum, pu¬ 
blié par la même compagnie, 
et le Corpus inscriptionum 
semiticarum , publié par notre 
Académie des Inscriptions. 

( OllltH.i: fAntonio Alle- 
ori, dit le), célèbre peintre ita¬ 
lien, né à Corrcggio. Il fut 
l’émule de Raphaël. Si ce der¬ 
nier peignit d’une façon plus 
exquise les effets des passions, 
le Corrége lui fut supérieur dans la manière de ren¬ 
dre les ctTets extérieurs des corps, et il perfectionna 
la peinture en ajoutant l’élégance à la vérité et à la 
grandeur (1494-1534). V. Anch'io son pittore (Part. r ). 

< ORiU <; 4 . IO J rè-djo), v. d’Italie, prov. de Mo- 
dène; 12.800 h. Patrie du Corrége. 

( OnilÊKE (/a), riv. de France, qui naît dans le 
massif Central, arrose le dép. de la Corrèze, passe 
à Corrèze, Tulle, Brive et se jette dans la Yézère 
(riv. g.); cours, 85 kil M non navigable. 

COR Rfe7.fr: dép. de la), dép. formé par le Limou¬ 
sin ; prêt. Tulle ; s.-préf. Rrire, Ussel; 3 arr ,29cant., 
288 comm., 318.500 h. (Correzicns). 12® région mili¬ 
taire ; cour d'appel de Limoges ; évêché a Tulle. 
Ce dép. doit son nom A la rivière qui l'arrose. 

4 oiliii.7r. ch.-l. de c. (Corrèze), arr. de Tulle, 
sur la Corrèze; 1.800 h. (Correzicns). Ch. de f. Orl. 

4 ilititifr'.KTKM [7'i-in-tè*s\ v. de la République 
Argentine; 16.200 h., ch.-l. d’une prov. de 293.500 h. 

t'onalre 'fè-rel (te), poeme de Byron. où l’auteur 
s’est peint sous les traits du héros, aventurier qui 
cherche l’oubli dans 1 ivresse des combats (1814). 



].« (’orrèjf*. 



Corsair« (le), opéra-comique en trois actes, pa¬ 
roles de La Chabe*ussièrc, musique de Dalayrac, 
et l’une de ses meilleures productions (1783). 

4 ORMfr: (lie de) % dans la Méditerranée, forme un 
des 87 dép. de la France: préf. Ajaccio : s.-préf. 
Jfastia , Calvi, Corlr t Sartcne; 5 arr., 62 caut.. 



364 comm.; 295.600 h. [Corses). 15® région militaire; 
cour d’appel à Bastia, évêché à Ajaccio. L’ile de 
Corse fin cédée par les Génois à la France en 1765. 
( OIWE (rap), cap au N. de l’ile de Corse. 
COKT.tMHKHT tan-ber ( Pierre-François-Eu- 
gene), géographe français. n<£ à Toulouse (1805-1881 u 
t’ORTK (té), ch.-l. d’arr. (Corse), près du confluent 
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de la itestoniea et du Tavignano. dans un site très 
pittoresque, A 84 kil. N.-E. d’Ajaccio; B.500 h. (Cor- 
tenais . Commerce de marbres, pâtes, fruits, vins. 
— L’arr. a 16 cant., 108 comm., 62.000 h. 

COHTKKKAli (Gaspard et Michel), frères et na¬ 
vigateurs portugais du commencement du xvi* s. Ils 
aperçurent le Laorador,Terre-Neuvcctle Groenland. 

nom donné en Espagne et en Portugal 
aux Assemblées législatives. 

CONTEZ [/és*] (Fernand), capitaine espagnol, 
conquérant du Mexique, né à Medellin(Kstrémadure), 
mort près de Séville. Les ser¬ 
vices qu’il a rendus à sa patrie 
et, indirectement, aux sciences 
géographiques ne doivent pas 
faire oublier les cruautés dont 
il se rendit coupable envers les 
Aztèques vaincus (v. Guatimo 
SIM) 11485-1547]. 

CONTOUR (Pierre de). pcin 
tre et architecte toscan, né a 
Cortonc, ar iste facile et bril 
iant (1596-1669). 

CONTO.TK, v. d’Italie, au- 
dessus de la Chiana, tribut, 
du lac Trasimcne; 26.500 h. 

Vignes et oliviers; marbre. 

CONTOT [/o] (Jean-Pierre), statuaire français, né 
a Paris, talent correct, mais un peu froid; auteur 
du Soldat de Marathon (1787-1843). 

CONVIA (Mathias), né à Klausenburg en 1443, roi 
de Hongrie de 1458 A 1490. Il fut non seulement un 
vaillant guerrier, mais un législateur et un protec¬ 
teur des lettres ; il donna à la Hongrie de nombreux 
privilèges et fonda l’université de Bude. 

COitviAiM (Valerius Mf.ssala), orateur romain, 
ami d’Horace, né à Home 69 av. J.-C. — 9 ap J.-C.). 

COH Y IM % HT [sur], médecin français, né A Voil¬ 
iers. II fut le médecin préféré de Napoléon I« r , qui 
le tlt baron en 1805 (1755-1821). 

COHZOI.A ou Cl K%01.it, île autrichienne de la 
mer Adriatique, près des côtes de la Dalmatic; 
20.000 h. Ch.-l. Curzola , 10.0o< h. ; siège d’un évéché; 
belle cathédrale, port, chantiers de construction. 

COM ou KO, île de la mer Egée, une des Spo- 
rades; 10.000 h. Patrie d’HlppOCraie et d A pelle. 

C08AQIB8 [za-kc , peuplades d’origine slave, qui 
forment, au S. de 
la Russie, en Tur- 
kestan et en Sibé¬ 
rie , des colonies 
militaires ou sta 
Tii/sa*, réparties en 
groupements à la 
tête de chacun des- 

uels se trouve un 

elman ( ataman ). 

Ils fournissent A 
l’armée russe scs 
meilleurs cavaliers 

CONELKl, V. 
d’Angleterre (com¬ 
té de Stafford ) ; 

22.000 h. 

( OH*.*z i Iziri], 
ville du royaume 
d’ItAlie, ch.-l. de la 
Calabre Citérieure, 
ou province de Co - 
senza, sur le Crati, 
tributaire du golfe 
de Tarenlc.au confluent du Buscnto ; 16.700 h. Alaric 
mourut sous les murs de lie en 410. — La 

province de Cosenzu h 470.000 h. 

COMME saint). V. Côme. 

COMME M»>an BassiloaC, dit le Frère . rel 
et habile chirurgien, né près de Tarbes 1703-1781). 

Coamo* koss-m DôMCI 

monde, ouvrage résumant rensemble des connais¬ 
sances humaines sur la physique du globe, par A. de 
Humboldt; on y remarque d< s i agi ij tions 

magnifiques (lJ45-185H). 

COMME [A'd-ncl, ch.-l. d'an*. (Nièvre . sur la Loire, 
au confluent du Nohain ; ch. dr f. P.-L.-M., a 53 kil. 




Cortex. 

Patrie de Cortone. 



N.-O. de Ncvers ; 8.600 h. ( Cosnois ). L’arr. a 6 Canl., 
65 comm., 68.800 h. 

COMME, ancienne famille française, qui a fourni 
trois maréchaux, le dernier, Chari.f.b dr Coma* 
Briiur, m. en 1621, rendit Paris à Henri IV (1594). 

COMMÉ-LE.VIVIEA [ai-in], ch.-l. dec. (Mayenne), 
arr. de Chàteau-Gontier, 
près de l'Üudon. affi. de la 
Mayenne ; 2.700 h. Fla¬ 
nelles. 

COSTA DE REACRE- 
GAHD [üô-re-qhar] (Char¬ 
les-Albert), historien fran¬ 
çais, membre de 1 Acadé¬ 
mie française, né à la 
Motte - Servolex (Savoie ) 
en 1835. 

COMTA - HIC A , petite 
république de l’Amérique 
centrale; 48.510 kil. carr. ; 

323.000 h. Capit. San-José . 

COMTEK [kos-tèr] (Lau¬ 
rent), imagier de Harlem, . . _ 

à qui une légende hollan- Armo ' n " d - Co.u-R.c fc 

daise attribue l’invention de l’imprimerie (1370-1440). 

CÔTE DE L’ON, territoire de la Guinée septen¬ 
trionale (Afrique), entre la Côte d’ivoire (France) et 
le Togoland allemand; appartient A l’Angleterre. 

CÔTE D'iyoih*:. colonie du golfe de Guinée 
(Afrique-Occidentale française), entre la république 
de Liberia et la Côte de l'Or anglaise. Centre prin¬ 
cipal Grand-Dassam. Huile de palme, acajou, caouu 
chouc, poudre d’or. 

CÔTE D’OR, chaîne de collines do France do¬ 
minant A l’O. la vallée de la Saône, qui donne son 
nom A un dép. Elle est couverte de riches vignobles. 

CÔTE-D*OH idep. de la), dép. formé par la Bour¬ 
gogne ; préf. Dijon; s.-préf. Ut aune , ChàliUon-sur- 



COTE-DOR 


Seine i 
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Seine, Semur; 4 arr., 36 cant., 717 comm. ; 362.000 h. 
8* région militaire ; cour d’appel et évêché A Dijon. 
Ce dep. doit son nom A la chaîne de la Côte d’Or. 

COTE MT IM [tan , nom donné A la presqu’île de la 
basse Normandie qui s’avance dans la Manche (dé¬ 
part. de la Manche). Elevage de bœufs renommés. 

CÔTE-RÔTIE, nom d un excellent vignoble 
(Rhônei, A 26 kil. de Lyon. 

COTEM (Roger), mathématicien, physicien et as¬ 
tronome anglais, mort à 34 ans. C’est de lui que 
Newton disait : Si ce jeune homme k ei U vécu, noué 
saunons quelque chose (1682-1716). 

CÔTE-MAI MT- AMDHÉ (La), ch.-l. de c. (Isère), 
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/UT. de Vienne ; 3.900 h. Ch. de f. P.-L. M. Vins blancs 
estimés. Patrie de Berlioz. 

ClVrF.M-Dr-XORD (dép.dee), départ, formé par la 
Bretagne; préf. Saint Rneuc: s.-préf. Dinan, Guin- 
ganip, Lannion, Loudéac ; 5 arr., 48 c.» 

390 comm.; 010.000 h. 10« région mili¬ 
taire; cour d’appel à Rennes; évêché 
à Saint-Bricuc. Ce dép. doit son nom 
â sa position sur la Manche, qui le 
baigne au Nord. 

COTlftXAC (anak], ch.-l. de c. (Var). 
arr. de Brignoles. près de la Cassole, 
affl. de l’Argens ; 2.000 h. 

. COT1A’ ( l abbé Charles), prédicateur 
et écrivain français, né à Paris (1604- 
1682;. Il n était point sans mérité, mais 
il fut en butte aux sarcasmes de Mo¬ 
lière et surtout de Boileau. Voici le 
ton ironique sur lequel le mordant 
satirique le prend a partie : 

Colin, à nrmoni, traînant toute la taira. 

Fend des flots d auditcur» pour aller 4 i>a chaire. 

8 ui méprisé Cotin nWuna point «on roi 
t u‘a, **lou Cotin, ni Dieu, ni foi, ni loi. 

Dans l’application, cch deux derniers 
ver9 si mordants sont dirigé» contre 
ceux qui ont la sotte prétention de 
mettre leur nullité à l’abri d un nom ou 
d'une ch' se généralement respectée. 

t’OTOX le Père Pierre), jésuite 
français, né à Néronde, confesseur de 
Henri IV et de Louis XIII fi564-1026). 

On raconte qu’il reprochait au Béar¬ 
nais de jurer souvent, et notamment de dire jami- 
dieu (je renie Dieu]. L’habile jésuite proposa au roi 
de remplacer cette exclamation par jamicoton (je 
renie Coton). La variante plut à Henri, et le juron 
devint dés lors k la mode. 

COTOPA JLI, terrible volcan et l’un des plus hauts 
sommets de la cordillère des Andes (République de 
l'Equateur); 5.9G0 mètres. 

COTTI (Aureüus), orateur romain distingué, du 
1 er siècle av. J.-C. Cicéron estimait beaucoup son 
talent. 

COTTMJM féuss], v. de Prusse (Brandebourg) ; sur 
la Sprée; 39.500 h. 

COTTIx (Marie Risteau, dame), femme de lettres 
et romancière française, née à Paris (1770-1807). 

COTTHS [usj], roi des tribus liguriennes des 
Alpes Cottiennes, qui tirent de lui leur nom ; il fut, 
au temps d’Auguste, un allié fidèle des Romains. 

COI n il*: [pointe de la), pointe de la Charente- 
Inférieure marquant l'extrémité septentrionale de 
l’embouchure de la Gironde. 

(OUHi:n-li:n-iiixi:.m, ch.-l. de r. (Sadne-et- 
Loire).arr. d’Autun; 2.500 h. Mines de fer. 

COI TOI no\, ch.-l. de c. (Ardcche), arr. de Lar- 
gentière ; 1.400 h. 

COI C'Y, nom d’une ancienne famille noble de la 
Picardie, qui avait pour devise : /?ot/ fie suis, ne prince 
ne due, ?ie comte austy : je suis sire de ( ’ oucy . I*es sires 
de Coucy furent parmi les adversaires ics plus re¬ 
doutables de Louis VI. — Raoul de Coucy périt au 
siège de Saint-Jcan-d’Acro (1191) pendant la troi¬ 
sième Croisade. 


COl’IZA, ch.-l. de c. (Aude), arr. de L;moux ; &a 
conrt. de la Sais et de l’Aude; 1.100 h. Ch. de f. M. 

<Ol LAXOT.h ( Philippe-Emmanuel, marquas de, 
gentilhomme né à Paris, cousin et ami de M»« de 


HjcÔTES DU-NORD 



Sévigné; il composa de Jolies chansons fut 33-1716); 
sa femme, m. en 1723, fut une des femmes les plu* 
distinguées du xvn« s. Elle a laissé des lettres très 
spirituelles. 

COlTAYfiEM-LA-YIXElME, ch.-l. de c. (Yonne), 
arr. d’Auxerre; 1 000 h. Vins estimés. 

( OiLnuKH-m n-Tox\E, ch.-l. de c, (Yonne\ 
arr. d’Auxerre ; 900 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

COI l.U ICHN [mi-é], comm. du Loiret, cant. de 
Meung-sur-Loire ; 400 h. Victoire du général d\Au- 
rclle de Paladincs sur les Bavarois de von der Tann 
(9 nov. 1870). 

CO (TOM II [/on] (Charles-Auguste de), savant 
physicien français, né h Angoulémo, inventeur de 
la balance de torsion (1736-1806). 

COI TOM mie RM mi-d]. ch.-l. d'arr. (Seine-et- 
Marne», sur le Grand-Morin, affi. de la Marne; ch. 
de f. E.. à 47 kil. N.-E. de Melun; 6.500 h. (Colvmë- 
riens). Fromages de Brie. Patrie de Barbier. Larr. 
a 4 cant., 77 comm : 51.100 h. 

COITOATFM-MI R-I/AI TIME, ch.-l. de c.f Deux- 
Sèvres). arr. de Niort, tout près de l’Autise, affi. de 
la Sèvrc-Niortaise ; 2.400 h. Ch. de f. Etat. 

COI MAMMIE ou ROI MAMMIE [sf j, v. de Guinée 
(colonie angl. de la COte de l'Or), capit. des Achan- 
tis; prise par les Anglais en 1874; 25.000 h. 

COI MOI YDOl ROM r ross] (Alexandre)» homme 
politique grec (1812-1883). 

roi \ im. localité du Brésil, dans la partie de la 
Guyane longtemps contestée entre la France et le 
Brésil. 


COl CY-EE-< ll\TE%r r M], ch.-l de c. (Aisne), 
arr. de Lnon ; 700 h. Ch. de f. N. Célèbre château 
(monument historique). 

COI DER der] (Louis-Charles-Auguste), peintre 
d’histoire français, né à Paris (1790-1873. 

COI DR A Y- NIIXT- il E II M E R [ drè- s in-jèr-mé] 
(Le), ch.-l. de c. (Oise), arr. de Beauvais ; 500 h. 

COI EMXOY [feou è-non] (le), fieuve c6tior de 
France, qui a sa source dans la Mayenne et son em¬ 
bouchure dans la baie du Mont-Saint-Michel, où il sé¬ 
pare la Normandie de la Bretagne; 90 kilom. La con¬ 
struction de digues dans sou cours inférieur a arrêté 
hch divagations qui avaient donné lieu à cc dicton ; 

Le CnuMnon, par ne folie, 

A mi* le Mont en Normandie. 

COI HÉ, ch.-l. de c. (Vienne), arr. de Civray, 
pre* de la Dtve, s.-affl. de la Vienne ; 1.800 h. Ch. de 
T.Orl. 


coi rriiiA (François), organiste et compositeur 
français d’une grande origina¬ 
lité. né à Paris (1668-1733). 

«OIPTRAIX, ch.-l. de c. 

(Mayenne), arr. de Mayenne; 
sur la Mayenne; 400 h. 

Courage militaire (le), sta¬ 
tue de Paul Dubois (mausolée 
de Lamoricière. à Nantes), 
jeune guerrier vêtu â l’antique, 
d'une physionomie pleine de 
résolution et de douceur. 

COI RA JOD jo (Louis), his¬ 
torien d’art et critique fran¬ 
çais né à Paris (18U-1S96). 

ioirbet [bè] (Gustave), 
célèbre peintre français, né à Ornans, chef de l’école 
réaliste; il fut exilé en 1871 pour sa participation à 
la Commune; m. en Suisse (1819-1877). 
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COURBET (Àndré-Anatole-Prosper), vice-amiral 
français, né à Abbeville. Il s est 
distingué par ses rapides et bril¬ 
lants succès (1827-1885). 

COI unis voie [voi ], ch.-l. de 
c. (Seine), arr. de Saint-Denis, 
sur la Seine; 2>.500 h. (Courbe- 
voisiens . Ch. de f. O. Au rond- 
point de Courbevoie s’élève la 
Défense de Paris en 1870, groupe 
de Barrias. 

COI Hl'ELLE- tiEHEl ll 

(Jean-Gustave), économiste fran 
çqis, né à Seneuil (Dordogne) 

.1813-18921. 

CO I RÇON ou COI RÇOÜ- 
■EACNIM, ch.-l. de c. (Charente-Inférieure), arr. do 
La Rochelle; 1.100 h. 

COI K4>- V. Kouro. 

COI HIF.lt DE MKHK (Paul-Louis). érudit et 
publiciste français, né à Paris; scs pamphlets po¬ 
litiques sont mordants et brillants et sa corres¬ 
pondance est pleine d’esprit. On lui doit une belle 
traduction de uaphjiis et Chloé. 11 fut assassiné par 
son garde-chasse (1772-1825). 

COI RI.A^UK, prov. de la Russie d Europe, au 
Mid du golfe de Riga; 673.000 h. (Courlatulais). Ca¬ 
pitale Mutau, . v 

COUHEOT [no] (Antoine-Augustin), savant ma¬ 
thématicien fiançais, auteur de beaux travaux de 
mécanique, né À Gray (1801-1877). 

rOIROKEE,constellation de 1 hémisphère boréal. 
Couronne (Discours contre Ctésiphon sur la), ha¬ 
rangue célèbre d’Eschine, prononcée contre Démos- 
thene ; la première partie est un excellent plaidoyer ; 
la deuxième, vive et brillante, est surtout le dis¬ 
cours d’un sophiste (330 av. J.-C.). . 

Couronne (Discours pour Ctésiphon sur'la , admi¬ 
rable plaidoyer de Démosthènc, dont le génie vic¬ 
torieux fit condamner à l’exil Eschinc, son adver¬ 
saire (330 av. J.-C.). 

Couronne (Pour la), drame en cinq actes et en 
vers de François Coppée (1895) ; oiuvrc Intéressante 
forte et de large envergure. , 

Couronnement de In Cierge (le), chof-d œuvre 
de Fra Angelico (Louvre); vaste composition dont 
le sujet central réunit plus de 50 personnages et est 
entouré do sept médaillons représentant les Mira¬ 
cles de saint Dominique. 

COCHPIÈHE, ch.-l. do c. (Puy-de-Dôme), arr. de 
Thicrs. au contl. du Couzon et de la Dore ; 3.700 h. 
Ch. de f. P.-L.-M. Eaux minérales. 

COVIIN, comm. du Rhône, arr. de Villefranche, 
près de laTrambouze; 5.500 h. Ch. de f. d’intérêt 
local. Couvertures, tapis, tentures. 

COIHMAN. ch.-l. de c. (Aude), arr. de Narbonne ; 
sur l’Aude; 3.850 h. Ch. de f. M. Vins. 

COI RMEI.OI I.EM. ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), 
arr. de Grasse ; 400 h. 

l 0 IH 80 X-LK 8 -(ARRli:itrj, ch.-l. de c. 
(Yonne), arr. d’Auxerre ; 1.100 h. Carrières de pierre 
de taille. 

COI HT DE I.ÉBELIN [kour], écrivain français 
né a Nîmes (1725-1784). . 

COI HTEEAY (ne ch.-l. de c. (Loiret), arr. de 
Montargis, sur le Bied ou Cléry. affl. du Loing; 
2.800 h. Ch. de f. O. Berceau de l’illustre famille ir. 
de Courtenai/. . , 

COt RTFü.iV (famille de). Tune des plus illustres 
familles françaises de la féodalité, prit une part 
active aux Croisades et donna trois empereurs a 
Constantinople, un roi à Jérusalem et des comtes à 
Edessc. 

COI RTILZ DE dAXDR.lM Idràss (Gatikn de), 
écrivain français, né à Montargis, auteur d’ouvrages 
historiques, mémoires, etc., assez peu consciencieux 
(1644-1/12). 

COCHTINE (La), ch.-l. de c. (Creuse), arr. d Au- 
busson, 1.150 h. 

4 01 ItTOIH [toi] (Jacques), dit lo Boiiriciaignon, 

g cintre de batailles, d’un talent très original, né à 
aint-Hippolyte ; se fit jésuite (1621-1676). 

COI RT O IM (Bernard), chimiste fr-, né h Dijon , 
Il a découvert la morphine et l’iode (1777-1838). 

COIJRTOMER [mèr], ch.-l de c. (Orne), arr. 



J. Cousin. 



V. Cou*in. 


d’Alençon, sur le Guérichet, affluent de la Sarthe; 
1.000 h. Bestiaux. , . ^ . 

COI rtRAI \trè), v. de Belgique (Flandre-Occiu. , 
sur la Lys * 33.700 h En 1302, — — 

les Français commandés i ar 
Robert d’Artois cousin de Phi¬ 
lippe le Bel y furent défaits par 
les Tlaniands. 

(OlIIVII.CE. ch.-l. de c. 

(Eure-et-Loir), arr. de Char res ; 
sur l’Eure; 1.800 h. (Courvil- 
lains). Patrie do Panard. 

10181 * (Jean), peintre, ver 
rier, dessinateur, graveur et écri¬ 
vain français, neàSoucy(Yonne) 
vers 1500. m. ver» 1589. C’est un 
des plus remarquables représen¬ 
tants de la Renaissance fran- 

çaisc. Il a peint le tableau admirable le Jugement der- 
i lier, et il a dessiné le tombeau de Philippe de Chabot. 

I oi MCE (Louis), érudit français, né a Paris, pre¬ 
sident à la cour des Monnaies; 
il dirigea le Journal des savants 
(1627-1707). 

COI MIS d*Avalloaa Charles- 
Yves), compilateur et historien 
français, né à Avallon (1769-1840). 

COI NI* (Victor), philosophe 
et homme politique français, né 
à Paris, chef de l’école spiritua¬ 
liste éclectique, auteur de l’ou¬ 
vrage intitulé ; du Vrai, du Beau 
et du Bien (1792-1867). 

Cousin Pons ( le ), roman de 
Balzac (1847). Navrante histoire 
d’un collectionneur qu’on mé¬ 
prise tant qu’on le croit pauvre ; 
quand on apprend que sa collection vaut plus d un 
million, on le recherche... trop, et il meurt dépouillé. 

Cousinr Unit» (lu), roman de Balzac (1847). Admi¬ 
rable peinture de caractères ; Bette, paysanne ter¬ 
rible qui devient une perverse femme du monde ; les 
Marncffe, couple infâme; le baron Ilulot, que la pas¬ 
sion dégrade jusqu’à l’avilissement. 

COCMIN-MONTACBAN ( Charles - Guillaume ), 
comte de Palikao, général français, né à Paris. Il 
dirigea l’expédition de Chine en 1860. fut vainqueur 
à Palikao et s’empara de Pékin. Il fut président du 
conseil et ministre de la guerre du 9 août au 4 sep¬ 
tembre 1870 (1796-1878). , v * 

COI MME Y sè . ch.-l. de c. (Vosges), arr. de Neuf- 
chAteau ; sur la Meuse ; 600 h. Ch. de f. E. 

COl'MTOC, nom de trois célèbres sculpteurs fran 
çnis : Nicolas (165&-1733), le plus 
célèbre, Guillaume père, à qui 
l’on doit les fameux chevaux de 
Marly v 1677-1746) et Guillaume 
fils (1716-1777). 

COITANCEM. ch.-l. d’arr. 

(Manche), à 28 kil.S.-O. de Saint- 
Lô ; prés de la Soulle canalisée ( s.- 
affi. de la Manche) ; 7.000 h. (Cou- 
tariçais). Evêché. Commerce de 
bestiaux et de beurre. L’arr. a 
10 cant.. 138 comm., 92.500 h. 

COI THON (Georges), conven¬ 
tionnel, né à Orcet ( Puy-de-Dôme '. 

II formait avec Robespierre et 
Saint-J ust une sorte de triumvirat, réprima sévè¬ 
rement l’insurrection de Lyon et fut décapité après 
le 9-Therraidor (1756-1794). 

COI TRAM \tra , ch.-l. de c. (Gironde), arr. de 
Libourne, sur la Dronnc. près de son confluent avec 
piste ; 4.100 h. (Coutrasiens ou Contritions ). Ch. de f. 
Orl. et Et. Victoire de Henri de Navarre sur le duc 
de Joyeuse (1587). 

COI Tl HE (Thomas), peintre d histoire et de 
genre français, né à Senlis, auteur des Humains de 
la décadence (1815-187®). 

coi ka (Alexandre-Jean. prince), né a Galatx, 
prince héréditaire de Moldavie et de \ alachie. Jl ré¬ 
gna sous le nom d’Alexandre-Jean I« r de 18o8 a 1806 ; 
m. exilé en 1873. . . . 

COYARHt HIAM Y’ LEYVA [âss] (Diego), juris¬ 
consulte espagnol, né h Tolède, surnommé le Bar- 
thole espagnol (1512-1577). 



G. Couelou [père). 
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Coren*n(, pacte conclu entre les presbytériens 
l’Ecosse pour sauvegarder leur religion et leur 
indépendance nationale en 1588, lorsque Philippe II 
menaçait l’Angleterre et la Réformcj>ar sa fameuse 
Armada. La destruction de cette ilottc rendit la 
ligue sans objet; mais au siècle suivant, lorsque 
Charles voulut imposer aux Ecossais le rit angli¬ 
can. le Covenant de 1588 fut renouvelé à Edimbourg. 
Pendant les luttes entre le Parlement et Charles l«r, 
les Ecossais, après avoir conclu un nouveau Cove¬ 
nant avec l'Assemblée anglaise, livrèrent à celle-ci 
le roi, qui s’était réfugié au milieu de leur armée. 

C’OYKA’TRY [rcfi . v. d’Angleterre, comté de 
Warwick, près du Sherbourue; 70.000 h. Horloge¬ 
rie. scieries. 

< OVii.HA (7 mil.], ville de Portugal (Bcira), près 
d’un affluent du Tage ; 16.000 h. Draps. 

COYll.HAM fl mil., «m'I (Pedro de). voyageur 
portugais du xvi® siècle. Il visita les côtes de l’Inde, de 
la mer Rouge et de l'Abyssinie. 

COWI.KY [A<7-ou-/èJ (Abra¬ 
ham), poète anglais, né à Lon¬ 
dres (1618-1667). 

COWFIIH [ ka-ou-pèr] (Wil¬ 
liam), poète anglais, né à Great- 
Berkhampstcaa (1731-1800). 

40AIE ou COXriK [kok-st] 

(Michel van), peintre flamand, né 
a Malines. Il mérita le surnom 
de Raphaël flamand (1499-1592). 

COVPKIi [koi-pèt’] (Noël), 
peintre français, né à Paris ; 
brillant coloriste (1628-1707); — 

Antoine, flls aîné du précédent, Anl ' 1oype * 
né à Paris, peintre d’histoire, premier peintre de 
Louis XV (1661-1722); — Noël-Nicolas, peintre né 
à Paris, frère du précédent (1690-1734);— Charles- 
Antoine. flls d’Antoine, peintre d’histoire, né h Pa¬ 
ris ( J 09 M 752). 

4'OVNEYOX [ koi-ze-voks ] (Antoine), sculpteur 
français, né à Lyon, auteur des Chevaux ailés et du 
Faune jouant de la jliïie. œuvres 
aimables et hardies (1040-1720). 

I OJiKH, ch.-l. de c. (Charen¬ 
te-Inférieure), arr. de Saintes; 

1.600 h. Ch. de f. Et. 

CRADRi:, poète anglais, qui 
a fait des misères et des souf¬ 
frances des pauvres un tableau 
réel et poignant (17Ü4-1832). 

Crac dan» non pclit caalel 
( Monsieur de), jolie farce, très 
amusante, de Collin d’Harleville 
(1791). Monsieur de Crac est 
resté le type du conteur ou plu¬ 
tôt du menteur, qui ne recule 
jamais devant l’invraisemblance des faits qu’il 
raconte. 

( IIU OVIF, [v{], v. d’Autriche (Galicie), sur la 
Vistulc; 91.500 h. (Cracoviens . Université autrefois 
célèbre. Cracovie fut la métropole et la résidence 
des rois de Pologne. 

CRAENBEEC'ML [Ares] (Joseph van), peintre de 
l'école flamande, né à Bruxelles. Il fut boulanger 
avant d'être artiste ; on lui doit des œuvres d'un réa¬ 
lisme hardi et charmant (1606-1662). 

(li tMEK [mèr] (Jean-André), poète lyrique, his¬ 
torien et romancier allemand (1723-1788;. — Son flls. 
Charles-Frédéric, a traduit en français la Messiade 
de Klopstock (1752-1807). 

ClMNIlR (Jean-Baptiste), compositeur et pia¬ 
niste allemand distingué ; a composé d'excellentes 
études pour piano (1771-1858). 

( IIIMPTOV (Th. Russell), célèbre ingénieur et 
mécanicien anglais, inventeur de la locomotive dite 
machine Cramplon (1816-1888). 

4'II A Vieil [ruiA-j (Lucas), peintre allemand, à qui 
l’on doit de magnifiques estampes (1472-1553). 

€'RA!YAr N [ms#], roi légendaire d’Athènes. Il aurait 
été successeur de Cécrops. 

CRAIE (Walter), peintre et illustrateur anglais, 
né à Liverpool en 1845. 

( RAAMER [m&r] (Thomas), archevêque de Gan- 
torbéry. promoteur de la Réforme en Angleterre, 
brûlé comme hérétique sous Marie Tudor (1489-1556). 




CRAAOA, v. de Thessalie, près de Lartsse, où 
Antipater et Cratère défirent les Athéniens et lea 

Etolicns en 322 av. J.-C. 

CRAOl [kran), ch.-l. de c. (Mayenne), arr. de 
Chàteau-Gontier. sur 1 Oudon. affl. de la Mayenne ; 
4.100 h. (Craonnais). Ch. de f. O. Patrie de Volncy. 
Elevage de porcs (race cruonnaise). 

< HAO.\ (Pierre de), seigneur français du xiv® siè¬ 
cle, qui tenta d’assassiner Olivier de < lisson en 1391. 

CKlOWi: ( kra-ne ), ch.-l. de c. (Aisne), arr. de 
Ucn; 700 h. ( Craonnais ). Napoléon y vainquit lea 
Alliés,les 6 et 7 mars 1814. 

«RUMIAAE, Ch.-l. de c. (Haute-Loire), arr. du 
Puy, près de l’Arzon. affl. de la Loire; 3.800 h. 

( RAPOA.AE (Adam de), ingénieur français, né A 
Salon. Il a donné son nom au canal destiné à fer¬ 
tiliser la Crau (1519-1559). 

l'HANNt H [su.**] (Lucius Licinius), orateur et 
consul romain (140-91 av. J.-C.). 

CHANMI M, triumvir avec Pompée et César, né 
vers 115 av. J.-C., assassiné en 53 av. J.-C., dans 
une entrevue avec le général des Parthes qu’il était 
chargé de combattre. C’était un politicien intéressé 
et médiocre. Le roi Orodc* lui coupa la tête, lit 
fondre de l’or et le lui versa dans la Douche en di¬ 
sant : « liassasie-toi maintenant de ce métal, dont 
tu as été si avide pendant ta vie. ® 

CRATÈRE, un des généraux et amis d’Alexandre, 
gouverneur de la Macédoine et de la Grèce, con¬ 
jointement avec Antipater; il fut vainqueur des 
Athéniens h Cranon en 322 av. J.-C.; m. en 321. 

C'KATÈM philosophe grec, de l’école cy¬ 

nique, disciple de Diogène (iv® siècle av. J.-C.). 

CRATIAON [ noss ], poète grec du v® siècle av. J.-C. 
Il fit représenter sa première piece à l’âge de 65 ans. 

Ostylf {le), dialogue de Platon, où le philosophe 
traite de l’origine du langage (iv« siècle av. J.-C.). 

CRAII [/rrd] (la), vaste plaine caillouteuse et géné¬ 
ralement stérile des Bouches-du-Rhône, traversée 
par le canal de Craponne. 

CRAVAKT [ran], comm. de l’Yonne, arr. 
d’Auxerre, sur l’Yonne; 1.100 h. Ch. de f. P.-L.-M. 
Victoire des Anglais sur les Français (1423). 

( RAYER [krè-icr Gaspard de), peintre flamand, 
ne à Anvers (1584-1669). 

Création de» êtrr» organisé» (Histoire de la), 
par Haeckel, conférences scientifiques sur la doc¬ 
trine de l’évolution en général et celle de Lamarck, 
Goethe, et Darwin en particulier. 

CRKllldiO.Aî (Prosper), poète tragique français, 
auteur de pièces estimables {Atrêe et TUyeste, Rht *■ 
damiste et Xénobie, etc.;, mais où le tragique touche 
souvent à l’horreur, né à Dijon (W74-1762).— Son flls, 
Claude, romancier, auteur d’ouvrages de mérite, 
mais gâtés par une licence vraiment excessive, né à 
Paris (1707-1777). 

CRK('Y*evrrie, ch.-l. de c. (Seine-et-Marne, % 
arr. de Meaux, sur le Grand Morin, affl. de la 

Marne; 930 h. ( Créçois ). 

CKÉC’Y-EX-POXTIIIEr, ch.-l. de c. (Somme), 
arr. d’Abbeville, sur la Maye, affl. de la Manche; 
1.600 h. Philippe de Valois y fut vaincu par 
Edouard III en 1346. Patrie du cardinal Lemoine. 

CRÉCY-fU R-PiKRRE, ch.-l. de c. (Aisne), arr. 
de Laon ; 1.ÎXX) h. Ch. de f. N. 

( REFEED [krè-frld'] ou ('REYKLT, v. de la 
Prusse-Rhénanc ; 109.000 h. Industrie active, fila¬ 
tures. constructions mécaniques. Défaite des Fran¬ 
çais par le duc de Brunswick [A758). 

CREIL [Arè-i, / mil.], ch.-l. de c. (Oise), arr. de 
Senlis, sur l’Oise ; 9.100 h. {Crcillois). Ch.def. N. et O. 
Faïence, verrerie; forges. 

< KKMA, v. d’Italie (Lombardie), sur le Sério, 
affl. de l’Adda ; 9.000 h. 

( REMIF.I . ch.-l. de c. (Isère), arr. de La Tour- 
du-Pin ; 1.900 h. Ch. de f. P.-L.-M.; dans le canton 
se trouve la merveilleuse grotte de la Balme. 

4 KERIE1X [mi-eiY (Adolphe . avocat et homme 
politique français, né à Nîmes. 11 fut membre de la 
Défense nationale en 1870 (1796-1880). 

CRÈROYE, v. d Italie, ch.-l. de prov. ; 38.000 h., 
près du Pô; jadis renommée pour la fabrication 
des violons. En 1702, l’incapable Villeroi, chef delà 
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CBEI MB (la), riv. de France, qui prend sa source 
au sud du dép. de la Creuse, arrose Felletin, Aubua- 
son, Ahun. Argenton et se jette dans la Vienne (rire 
dr.): 240 kil., non navigable. 

CNEIMK {dey. de la), dép. formé de la haute 
Marche et d’une partie du Poitou, du Bourbonnais, 
du Limousin et du Berrv; préf. Guéret, s.-pr. Au- 
busson, Bourganeuf et Boussac ; 4 arr., 25 cant., 
266 comni., 278.000 h. (Creusois). 12® région militaire ; 
cours d’appel et évéché de Limoges. Ce département 
doit son nom à la rivière qui le traverse. 

CKÉt ME, fille de Priai», première femme d’Enéo 
et mère d’Ascagne. Elle disparut, raconte Virgile, 
en fuyant avec son mari pendant le sac de Troie. 

CREl 0OT f zo {Le), ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), 


“BôUSsaé, Ll 


noi , bourg de 1 Aisne, arr. de Laon; 1.650 h. J~"l. 
Ch. de f. N. En 1544 y fut conclu un traité 
entre François I*' et Charles-Quint. 

CRÉPY-E.V1AI.OIN. ch.-l. de c. (Oise). £ 
arr. de Senlis ; 5.300 h. Ch. de f. N. Ancienne . 

capitale du Valois. 

CHEQI I \ki], ancienne famille noble, origi¬ 
naire de rArtois, à laquelle appartiennent. 
entre autres personnages : Ciiari.es. maré- 
chai de France sous Louis XIII ; força le pas 
de Suie en 1629; m. dans le Milanais en 1638; 

— François, son fils, maréchal de France, né - 
vers 1624, m. en 1687. 

CREHCEXTI3II \krè-chiii] (Girolamo), cé- 4 
lèbre soprano italien (1766-1840). j . 

CRBiK'EîfTICS [ kres-sin-si-uss], tribun 
romain qui fit étrangler le pape Benoit VI et / | 
essaya de rétablir pendant quelques mois la 
république à Rome. Il fut mis à mort en 998 
par l’empereur Othon III. 

CREfK 1MBEXI [&rè-#in] (Jean-Marie) lit¬ 
térateur italien, un des fondateurs de l’aca¬ 
démie des Arcades (1663-1728). 

CREMPl, nom de plusieurs peintres ita¬ 
liens distingués (xvi« et xvn® s.). Le plus connu est 
Daniel (1592-1630). 

CRENPY* V. CrÉPY. 

CRE8T [krèst'j, ch.-l. de c. (Drôme), arr. de Die; 
5.600 h. ( Crestois ). Ch. de f. P.-L.-M. 

CRÉMi N [xum], dernier roi de Lydie, célèbre par 
ses richesses (vers 560-548 av. J.-C.). La renommée de 
ses richesses, alimentées par les sables aurifères du 
Pactole, rendit son nom proverbial pour désigner un 
homme comblé des biens de la fortune. Lui-méme, 
enivré de son bonheur, demanda un jour à Solon s'il 
connaissait un homme plus heureux que lui. Le sage 
athénien lui répondit que nul homme avant sa mort 
ne pouvait être salué du nom d’heureux. Crésus 
l'éprouva dans la seconde partie de sa vie, car. après 
avoir soumis l’Asie Mineure, il fut a son tour vaincu 
par CyrusàThymbrée et fait prisonnier dans Sardes, 
sa capitale. D’après la tradition, il allait être égorgé 
quand l’un de ses fils, oui était muet, recouvra mira¬ 
culeusement la parole dans un élan de piété filiale et 
s'écria : • Soldat! ne tue pas Crésus ! » Le roi vaincu 
fut néanmoins condamné à mort par Cyrus. Sur le 
bûcher, les paroles do Solon lui revinrent à la mé¬ 
moire, et il prononça par trois fois le nom du légis¬ 
lateur athénien. Cyrus, ayant demandé la cause de 
ces exclamations, fut ému de pitié, et. frappé de cet 
exemple des vicissitudes humaines, il pardonna à 
Crésus, l’admit au nombre de ses conseillers *1 le 
recommanda, en mourant, à son fils Carabyse. 

fHi'.TK ou C.4XDIE, île de la Méditerranée. Elle 
forme, depuis 1898, un Etat autonome, sous l’admi¬ 
nistration d'un haut commissaire des puissances 
européennes, choisi dans la famille régnante de 
Grèce ; 310.000 h. {Cretois ou Candiotes), pour la plus 
grande partie de nationalité et de religion grecques. 
Capit. La Canée\ v. pr. Candie , 22.KOÔ h. 

CRÉTIYEAU-JOLY \nô j (Jacques), historien et 
critique français, né à Fontenay [Vendée] (1803-1875). 

CREl'ILLY, ch.-l. de c. (Calvados), arr. de Caen, 
près de la Seulles ; 650 h. 

CREI N ou (’REI'E {cap de), cap à l’extrémité 
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arr. d’Autun ; fonderies et usines ; fabrication de lo¬ 
comotives. canons, blindages, machines-outils, etc. ; 
31.000 h. ( Creusotins ). Ch. de f. P.-L.-M. 

(’REIZÉ DE LENMER (Augustin-François), 
littérateur français, ne à Paris (1771-1839). 

CREIKER r tzêr\ (Frédéric), un des plus illustres 
savants de l’Allemagne, né à Marbourg. auteur de la 
Symbolique ou les Religions de L'antiquité j hardie 
interprétation des mythologies antiques (1771-1858». 

CHEVAYA frd] (Jules), explorateur français, né à 
Lorquin (Mcurthe). Il visita la Guyane et fut tué par 
les Indiens Tobas [Amérique du Sud] (1847-1882). 

CRCYECŒIR, eomm. du Calvados (arr. de Li¬ 
sieux), sur la Vie, afil. de la Dives; 450 h. Volailles. 

CRÉYECCEI R [keurl ch.-l. de c. (Oise), arr. do 
Clermont : 2.250 h. Ch. de f. N. 

CRÉVECŒI R (Philippe de), conseiller de Char¬ 
les le Téméraire, puis de .gn^ 

Louis XI ; mort en 149V. 

( REYIER [v i-é ; (Jean-Bnp- 
tiste), historien et helléniste 9 

français, né à Paris (1693-1765). 1 


(RK’IITOY krik-ton (Jac- JL M 

ques), gentilhomme écossais, Ç L 

le Pic de Iai Mirandole de son } 

1 ( HiLMiY [//mll.,on](Louis 
de), né à Murs (Vaucluse), cé¬ 
lébré capitaine, ami «*t compa- /’ - % 

gnon d’armes de Henri IV, 
qui le proclama le premier ca- Cnlloo, 

pitaine du fiionde, et qui lui 

écrivit ce billet fameux après la victoire d’Ar^ues : 
Pends-toi, brave Crillon, nous avons vaincu à Ar¬ 
ques, et tu ny étais pas! (15V3-1G15). 

CRIMÉE r mé 1 (anc. Chersontse Taurique), pres¬ 
qu’île au S. de la Russie, sur la mer Noire, célèbre 
par la lutte que la Russie y soutint contre la Tur¬ 
quie. la France, l’Angleterre et le Piémont (1854-1855). 
V. Orient {question d’). 550.000 h. {Crimèens). V. prin- 
cip. : Sébastopol, Sim féropol, Eupatoria et BalaklavOr 






CRI 


1250 — 


CRO 



i 

i 


CEIfCVT#T*L'ESWBVAL ! kedo-lès-ne., ch.-l. 
de c. (Seine-Inférieure), arr. du Havre; 1.360 h. 

CRI0 f kru jJ ou CRIMA, Indiens Peaux-Houles de 
l'Amérique du Nord,à peu près complètement éteints. 

CRI9PI (François), hoimne d’Etat italien, né à 
Ribera (Sicile). Il fut l’un des plus énergique* par¬ 
tisans de la Triplice, et se signala par sou hostilité 
contre la France (1819-1901). 

Obpia, nom d’un valet ae comédie, d’origine ita¬ 
lienne, devenu le type du valet plaidant, mais ef¬ 
fronté et très peu scrupuleux. 

CrUpiM rival de «oa maître, comédie en un acte 
et en prose, de Le Sage, publiée en 1707. 

CRIftPlS 'kriss’puss], fils de Constantin, que 
celui-ci flt empoisonner en 326 >ur une accusation 
mensongère de sa belle-mère Fausta. 

C ristal (palais f/e,., palais tout eu fer et en verre, 
érigé à Ilyde Park, à Londres, pour l'exposition 
universelle de 1851, et transporté ensuite à Sjden* 
ham, k IV kil. de Londres. 

C'RITIAM [si-ass le plus connu des trente tyrans 
établis à Athènes par les Spartiates. Il fut tué dans 
un combat en essayant de reprendre le Pirée sur 
Thrasybule (450-403 av. J -C. . 

Cri lias [le) ou r.4tlamiidr, dialogue de Platon, 
qui semble faire suite à la litpublique et au Tinire, 
et qui est resté inachevé (iv® siecle av. J.-C. 1 . 

Critique de la ralaon pure, ouvrage philosophi¬ 
que de Kant (1781). Kant y trace les limites dans 
lesquelles doit scion lui s'exercer la raison spécula¬ 
tive de l’homme, incapable d’atteindre directement 
les vérités d’ordre métaphysique. 

C ritique de la raina»» pratique, ouvrage philo¬ 
sophique de Kant 1 1788). C’est le système de morale 
de cet auteur, par lequel il retrouve, sous forme de 
postulats, les vérité* transcendantales que la raison 
pure ne pouvait atteindre. 

Critique du junemeut, le dernier des trois prin¬ 
cipaux ouvrages philosophiques de Kant. C'est un 
traité sur le beau et le sublime (1790). 

Critique générale Essais de), œuvre importante 
de Renouvier, qui a exercé sur la pensée philoso¬ 
phique contemporaine une inllueiiee considérable 
(1854-1864). 

CHITOLACM \la-uss'. t philosophe péripatéticicn 
du H* siècle av. J.-C. 

( RITOI.A1M, général de la ligue Achéennc, fut 
défait par Mummius en 146 av. J. C. 

CR1TOX. riche Athénien, disciple de Socrate. 

Crlton {le), dialogue de Platon. C'est un entretien 
de Socrate avec l’un de ses disciples, Criton. qui 
est venu le trouver dans sa prison et lui offrir de le 
rendre à la liberté. Socrate y fait l'éloge du respect 
à la loi, même injuste fiv* siècle av. J. C.; 

CROATIE-8LAVO.\IE >f, pays de Hongrie. Il 
compte, avec les Confins militaires qui y ont été in¬ 
corporés. 2.416.000 h. [Croate*). C’apit. Aymm. 

CROCQ r krok], ch.-l. de c. (Creuse), arr. d’Aubus- 
fion. sur la tarder, afll. du Cher ; 1.000 h. ('roquants . 

Croisade». On donne le nom de Croisades aux ex¬ 
péditions entreprises du xi* sieele au xni® siècle par 
l’Europe chrétienne contre l’Orient musulman. Après 
avoir repousse les Sarrasins, les nations occiden¬ 
tales, trop ii l’étroit chez elles, redoutant de nou¬ 
velles tentatives de la part des intideles, et dési¬ 
reuses d'enlever a ces derniers la propriété des 
Lieux saints prirent à leur tour l'offensive lors¬ 
qu’elles virent les musulmans les menacer au 
xi® siecle en Espagne, en Italie et à Constantinople. 
Loin d’étre une explosion de fanatisme, les Croi¬ 
sade*, k l'origine du moins, furent la revanche d'une 
civilisation sur une autre ut se trouvèrent favori?» us 
en outre par les goûts belliqueux et aventureux 
des seigneurs qui les entreprirent. Des miUiur* 
d’hommes se levèrent du toute part au cri de l.heu 
le veut! et prirent pour signe de ralliement et pour 
marque d’engagement irrévocable une croix d'eioffe 
sur leurs vêtements ; de là, les noms de CYm.se.s-, 
Croisades. Au point de vue militaire et conquérant, 
ces expéditions échoueront, puisque le tombeau du 
Christ demeura au pouvoir des intideles, mais elles 
furent, par ailleurs», souvent l’éeondes en résultats 
sociaux. Elles mirent en contact pendant deux 
siècles les Européens et les Asiatiques, qui, se con¬ 
naissant mieux, apprirent à moins se haïr; elles 


donnèrent aux relations commerciales l'impulsion 
qui leur faisait défaut depuis les invasions bar¬ 
bares ; elles débarrassèrent l’Europe d’une foule 
d'aventuriers ; 
elles forcèrent 
les seigneurs, 
obligés de sc 
procurer des 
ressources pour 
d’aussi lointai¬ 
nes expéditions, 
à vendre leurs 
fiefs ou k les 
mettre en gage, 
à octroyer à 
leurs vassaux 
on k leurs villes 
des franchises . 
et à favoriser 
ainsi indirecte¬ 
ment l'affaiblis¬ 
sement du ser¬ 
vage, l'émanci¬ 
pation dos com¬ 
munes, l’ac¬ 
croissement du 
>ouvmr royal, 
unité politique 
de la France ; 
enfin, elles 
exercèrent sur les arts, les sciences et les lettres 
une influence k laquelle nous devons les deux pre¬ 
miers en date de nos ouvrages historiques : ceux de 
Villehardouin et de Joinville. — Le *t*ul ouvrage 
d'ensemble que nous possédions sur les Croisades, 
l’ Histoire de Miehaud, est une narration élégante, 
mais dont l'érudition contemporaine a dépassé les 
résultats sur bien des points de détail. L'Académie 
des inscriptions a entrepris la publication de toutes 
les chroniques latines, franques, arabes, arme 
nicnnes, relatives à cette importante période. 

Les Croisades sont au nombre de huit: 

l r ® Croisade (1096-1099), prêchée par Pierre l’Er 
mite et décidée au concile de Clermont (1095). Elle 
fut l’objet de deux expéditions distinctes : la P®, di¬ 
rigée par Pierre l’Ermite et par Gautier Sans Avoir, 
arriva décimée en Syrie, où le sultan de Nicéc l’exter¬ 
mina; la seconde, puissamment organisée, s’empara 
de Nicée, de Tarse, d’Antioche et, enfin, de Jérusa¬ 
lem, dont Godefroy de Bouillon fut proclamé roi. 

2® Croisade (1147-1149), prèchéc par saint Bernard. 
Conrad III et Louis VII, le Jeune, qui la conduisi¬ 
rent, mirent inutilement le siégé devant Damas et 
durent revenir en Europe. 

3 e Croisade (1189-1192), prêchée par Guillaume, ar¬ 
chevêque de Tyr et causée par la prise de Jérusa¬ 
lem par Saladin. Elle eut pour chefs Frédéric Barbe- 
rousse d’une part, et d autre part Philippe Auguste et 
Richard Cœur de Lion. Le premier se noya en Ci- 
licic après avoir pris Iconium ; les seconds prirent 
Saint-Jean d’Acre et firent 1 a paix avec Saladin. 

4® Croisade (1202-1204), prêchée par Foulques de 
Neuillv, et entreprise par Baudouin IX. Le comte de 
Flandre, arrivé à Venise, se préparait à partir pour 
l’Asie, lorsqu il fut détourné de sa route par les Vé¬ 
nitiens, qui lui imposèrent la conquête de Zara, puis 
appelé à Constantinople au secours d’Isaac l’Ange, 
empereur d’Orient, détrôné par son frère Alexis III. 
et que les Croisés rétablirent sur le trône. L’empe¬ 
reur étant mort sur ces entrefaites, les Croisés élu¬ 
rent ii sa place Baudouin, apres avoir dévasté la 
ville et détruit un grand nombre de merveilles artis¬ 
tiques. Plusieurs d'entre eux, notamment Villehar¬ 
douin, reçurent des fiefs en Orient (en Bulgarie, 
en Roumanie et en Gréee). L’empire latin de Cons¬ 
tantinople dura 57 an*» 12UV-I26I 

5® Croisade » 1219-1221 accomplie par Jean de 
Brienne, roi de Jérusalem, et André II, roi de Hon¬ 
grie. qui firent en Egypte une incursion sans résul¬ 
tat contre les Sarrasins. 

0' Croisade (1228-1229), conduite par Frédéric 11, 
héritier de Jean de Brienne au trône de Jéru¬ 
salem. Cet empereur obtint pacifiquement du sultan 
d’Egypte un traité lui livrant la ville sainte. 

7® Croisade (1248-1252), dirigée par Louis IX, *n 
exécution d’un vœu. Le roi de France, après la dé- 
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’aite do la M&nsourah, en Egypte, dut abandonner 
Damiette pour recouvrer sa liberté. 

8« Croisade (1270), conduite par Louis IX, qui 
nourut devant Tunis pendant que les villes de Pa- 
esùne retombaient les unes après les autres au pou- 
roir des Sarrasins. — La chute do Ptolémaïs, en 
1291, marqua la fin des Croisades. 

CROISKT [sèj (Alfred), helléniste français, né à 
Paris en 1845. Il a publié, avec Sun frère Maurice, 
aé à Paris en 1846, une remarquable Histoire de la 
littérature grecque. 

( hoimktti: [zéde 1 (rai>), cap des Bouches-du- 
fthône, au S.-E. de Marseille. 

C HOlhIC [zik\ [Le), ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), 
irr. de Saint-Nazaire; 2.500 h i Croisicais). Port sur 
[Océan ; ch. de f. Et. Salines, bains d«* mer, pêcheries. 

CKOiailC ( pointe du ), promontoire de la Loire- 
Inférieure. au N. de l'embouchure de la Loire. 

( HOISILI.IIS [si, Il mil.], ch.-l. de c. (Pas de- 
malais), arr. d'Arras, sur la Sautée, affluent de l’Es- 
i*aut; 1.400 h. Ch. de f. N. 

< ROittY [zi] (Onésime-Aristide), sculpteur fran¬ 
çais, né & Fagnon (Ardennes) 1 h;u-18991. 

Crnii de fer (Ordre de la), ordre militaire fondé 
par Frédéric-Guillaume III, de Prusse, en 1813. 

CROIX DU AUD, constellation de l'hémisphère 
austral, située entre le Navire et le Centaure. 

C’roU-roNge(sociétés de la), sociétés qui, à la suite 
de la convention de Genève (1804 . se sont f 
pour soigner les blessés militaires. Leurs ambu¬ 
lances sont neutralisées en temps de gu- 

C HOIX-ROI N*K la), un des faubourgs de Lyon. 

CnOMDELL î krom'-ou^V] (Olivier), protecteur 
de la République d’Angleterre en 1653, chef de la ré¬ 
volution qui nt périr sur l'é¬ 
chafaud le roi Charles !•*■. Gé¬ 
nie étrange, caractère coin 
plexc, â Fa fois illuminé et 
calculateur, il fut un com¬ 
posé extraordinaire do gran 
«leur et de bassesse, de four¬ 
berie et d’enthousiasme, de 
foi sincère et d'hypocrisie, de 

énérosité et de cruauté, do 

on sens et d’extravagance; 
tous les contrastes étaient au 
fond de sa nature orageuse, 
troublée par les passions po 
litiques. par le fanatisme reli¬ 
gieux, par les violences de la guerre civile, par les 
souci» dévorants de l’ambition. Son gouvernement 
ou protectorat fut glorieux h pour l’An¬ 

gleterre (1599-1658). Villemain dans son B 
Cromwell et Guizot dans son Histoire de la Révolu 
tion dAngleterre ont raconta la vie de cet 
célèbre, dont Carlyle a publi- i icours. 

Cromwrll, grand drame historique d<* V Hugo, 
œuvre injouable, mais dont la | 

comme théorie littéraire, fut une véritable déclara¬ 
tion de guerre aux doctrines cl 
matière de théâtre. Elle exposait les prlncij 
drame romantique, que Hugo allait appliquer dans 
Hemani et Marion üeloi'mc 1827 1 . 

( romnoll ouvrant le cercueil «le ClmrlcM I % 

chef-d’œuvre de P. Delaroche ; 1831). 

I HOMWMtL (Richard). Dis d olivier, protecteur 
apres son pcrc; il abdiqua en 1659 (1626-1712). 

('HOXSTjIDT, v. forte de la Russie d’Europe; 
60 .000 h. Port militaire dans une ile. au fond du 
golfe de Finlande, à l’embouchuro de la Néva. 

I roquant* (révolte desi, insurrection des paysans 
ou croquants du Limousin,de l’Agenais.du Quercy.etc. 
Provoquée par la charge excessive des impôts, clic 
dura deux ans (1594-1596). 

Croque-mitainc.C'est un de ces monstres légen¬ 
daires dont les nourrices épouvantent leurs bébés. 
Autrefois il mangeait les petits enfants, aujourd'hui 
il se contente de les mettre au cachot, de leur don¬ 
ner le fouet et, au besoin, de les faire dévorer par 
des animaux féroces. 

CROTOXILv.de i’anc. Italie(Grande-Grècc),patrie 
de Pytbagore et de l’athlète Milon. 'Hab. Crotoniatcs.) 

(’ROTOY [foi](Le).comm. de la Somme, arr. d’Ab¬ 
beville; 2.400 h. (C rotelois). Bains de mer. 

CHOY ou CHOU Y' [ krou-i ], illustre famille fran¬ 
çaise de Picardie. 


cü 1, 

(’IKOXAT [za] (Antoine), riche financier français, 
né à Toulouse (1655-1738). 

( ROZO.%, ch.-l. de c. (Finistère), arr. de Château- 
lin, dans la presqu'île de Crozon; 8.700 h. Sel, sar¬ 
dines. Jolie plage de sable à Morgat. 

Cruche ca»*ée (la), tableau de Greuxe, au Lou¬ 
vre, ligure de fillette d’une naïveté charmante. 

Crucifiement, titre de divers tableaux, parmi les¬ 
quels nous citerons le Crucifiement du Christ, ta¬ 
bleau d’Andrea da Milano (Louvre); — le Crucifie¬ 
ment de saint André, tableau de Murillo (Madrid) ; — 
le Crucifiement de saint Pierre, du Guide (Vatican). 

Cruelle énigme, roman de P. Bourget (1885). 
Subtile étude de psychologie. 

( rnica (Académie délia), célèbre société littéraire 
fondée à Florence au xvi« siècle et dont le Diction¬ 
naire fait autorité. 

CHUftEiFFEM [zè. //mil.], ch.-l. de c. /Haute- 
Savoie), arr. de Saint-Julien ; 1.700 h. 

< HI YFll.lllF.lt [ré-i, l mil., W] (Jean), célèbre 
médecin français, né à Limoges (1791-1874). 

CHUZY-FE-ClilTEF, ch.-l. de c. (Yonne), arr. 
de Tonnerre ; 750 h. 

CTÉMIAM [zi-dss], historien grec et médecin d’Ar- 
taxerxès Mnémon, né à Cnide ; auteur d’un ouvrage 
sur la Perse ( Persica ) et d’un ouvrage sur l’Inde 
[lndira] (v® siècle av. J. C.). 

CTK0ll»HOY, Athénien qui proposa de décerner à 
Démosthène une couronne a or. Accusé par Eschinc 
de vouloir récompenser l'orateur contrairement è la 
loi, il fut acquitté après un admirable plaidoyer de 
Démosthène. V. Couronne. 

CTÉhlPIlOXou HTK8IPHOX, T. d'Assyrie, sur 
le Tigre, non loin de Séleucie, résidence d’hiver des 
rois parthes. 

CUBA (île de), la plus grande des Antilles (Amé¬ 
rique); 1.573.00 k) h. (Cubains). Capit. La Havane. 
viües princip. : Cienfuegos, Santiaao. etc. Tabac, bois 
précieux, canne à sucre. Ce fut longtemps une co¬ 
lonie espagnole, mais elle fut occupée par les Etats- 
Unis après la guerre de 1895-1898. En 1902, le gouver¬ 
nement fut transféré aux Cubains eux-méines. 

Cl BIÈRES (Michel, chevalier de), poète français, 
né â Roquemaurc ; mauvais imitateur do Dorât, son 
mailre (1752-1820). 

CUDWOHTM (Raoul), philosophe anglais. Ses 
théories sur lo médiateur plastique sont intéressantes 
malgré leurs fréquentes excentricités (1617-1688). 

CUENCA [Au-in], v. d’Espagne, ch.-l. de la prov 
de Cuenca, au-dessus du Jucar ; 8.000 h. Patrie d’Àl- 
bornoz de Molina. La prov. a 250.000 h. 

CUENCA, v. de la République de l’Equateur; 
30.000 h. 

Cl ER* (Au-èr), ch.-l. de c. (Var). arr. de Toulon; 
3.000 h. ( Cuersois ). Ch. de f. P.-L.-M. Huiles. 

Cil (César), militaire et compositeur russe, né à 
Vilna en 1835. auteur des opéras •. le Prisonnier du 
Caucase, Angclo, le Flibustier, etc. 

Ct«ira»»i«*r bleaaé (le), beau tableau de Géricault; 
au Louvre (1814). 

Cl iaEAUX zô], ch.-l. de c. (Saône-ct-Loirc), arr. 
de Louhans 1.500 h. Ch. de f. 

P.-L.-M. 

euIS»KRY% ch.-l.de c. (Saûne- 
ct-Loire), arr. de Louhans, 
près de la Seille; 535 h. Ch. 
de f. P.-L.-M. 

Cuiaine «le« ange* (la), ta¬ 
bleau de Murillo; au Louvre. 

CU’J.IM jâss] (Jacques), cé¬ 
lèbre jurisconsulte français, 
né à Toulouse. Au lieu d in¬ 
terpréter le droit romain dans 
un but pratique, il reprit 
l’œuvre d Alciat en restituant 
les caractères et le sens qui 
étaient propres à ce droit clans la société même où 
il se développa (1522-1590).— Le nom de Cujas est 
resté la personnification d'un savant légiste, et on 
dit un Cujas comme on dit un liartole. 

I l FFEYWilliam),médecinanglaisf 1710-1790). 
Cl Fl.O DF Y bruyère d’Ecosse, célèbre par 

la bataille où le prétendant Charles - Edouard fut 
vaincu par le duc de Cumberland (1746). 
ClLTlIRRAMPI’. V. KULTURKAMFF. 
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(tMRF.BI,4\D r koum-bér-lan’dl, comté du N - 
O. de l’Angleterre ; 267.000 h. Ch.-l. Carliste. Houille. 

Ci:iiBKHE,AA'D(Guillaume-Auguste,ducÉfe), troi¬ 
sième fils de George II, vaincu à Fontenoy U745) et 
à Lawfeld (1747) par les Français ; il battit le préfen¬ 
dant Charles-Edouard à Culloden (1746) [1721-1765). 

CmKffl ffcu-me]. anc v. de Campanie, colonie 
grecque fondée par les Eubéens de Chalcis, non loin 
de laquelle se trouvait l’antre d’une sibylle fameuse 
(Hab. Cumèens.) 

CI'NAXA \ nak-sal v. de la Chaldée, près de l’Eu¬ 
phrate, célébré par la bataille dans laquelle Artaxer- 
xes II vainquit son frère Cyrus le Jeune (401 av.J.-C.), 
( lAF.l.O^Di: sainte ), impératrice d’Allemagne! 
femme de Henri II de Bavière;m.en!024.Fêtcle3mar8. 

Cl Ail A (Tristan da). capitaine et navigateur por¬ 
tugais, compagnon d’Albuquerque, découvrit plu¬ 
sieurs Iles de l’Atlantique austral (1460-1540)- — 
Nuno da Cunha, son Ms, fut vice-roi des Inde* por¬ 
tugaises (1487-1539). v 

Cl Ali A (Rodrigue da), prélat portugais, évêque 
de Lisbonne, qui, en 1640, arracha sa patrie A la 
domination espagnole pour la donner à la maison 
de Bragance (1577-1643). 

CCA IBKHT, bèr ) saint), évêque de Cologne en 623 
gouverna 1 Austrasic avec Pépin de Landen et fut mi¬ 
nistre de Sigebert II et de Childéric II. Fête le 12 nov. 

, r 5 i Vt" A x T, ,ï, h ‘ 1 v dc c * (Puy-de-Dôme), arr. d’Arn- 
bert ; 2.(50 h. Plomb argentifère 

< A,Ian >- P° ètc 

CCP |D °A, dieu de l’amour chez les Romains, 
identifié avec 1 kros grec dont on lui a prêté la 
figure les attributs et les aventures. V. Eros (Aluth. 

€ upidon. dit le Cupidon de Praxitèle , remarquable 
statue antique au musée des Etudes (Nar-lcsi ; Cuui- 
<ton endormi, statue antique, musée de Turin ; Cupi- 
don taillant son arc, chef-d’œuvre du Parmesan, 
musée du Belvédère (Vienne); — statue de Bouchar- 
don (Louvre) [V. amour . 

CIQ-TO! CRA, ch.-l. de c. (Tarn), arr. de Lavaur, 
sur le Giron, s.-affl. de la Garonne; 1.000 h 
^CCBAÇAO fsdLile des Antilles, à la Hollande; 
4è).000 h. tapit. U iHemstad. Oranges dont l’écorce 
sert à fabriquer le curaçao . — Le you>\ de Curaçao 
11 > 4.000 h.) comprend avec l’Ile plusieurs Ilots voisins. 

C urculio oïl le Charançon, comédie de Plaute. 11 
y est question d’un parasite rongeant le patrimoine 
des riches comme le charançon le blé(n®s. av. J.-C.). 

. v!*® (^ A J* l ^ v ^rc de France, qui a sa source dans 

la Nievre, forme les grottes d’Arcv et se jette dans 
1 Yonne (nv. dr.), h Cravant; 112 kil. 

i-sTÎÎÎ î ^^- p, ^ tl « sdcCybèleetdcJu P it ^ r ’ enCrè ^- 

I I HIAILS. V. Ho races. 

( Piei T?)» physicien et chimiste français, 
né a Paris en 1859. Il est l’auteur de remarquatdes 
travaux scientifique* On lui doit la découverte du 
rajLwm il899); sa femme, née Slodovska, a été asso- 
lravaux - 11 est mort à Paris en 1906. 

Rnnnnh r A ° U v. du Brésil; 

50.000 h. Commerce de cuirs, laines etc 

CUIMI DKATATt’ft l’un des 

types traditionnels du vieux Romain, célèbre par 
ses talents militaires, mais plus encore par son dé- 
k intéressement et sa frugalité. Il fut trois fois consul 
et deux fois honoré du triomphe pour avoir vaincu 
les Samnites, les Brutiens, les Lucaniens, les Sabins 
et enfin Pyrrhus à la bataille de Bénévent. Les 
Samnites lui ayant envoyé des députés afin d ob¬ 
tenir des conditions moins dures, ceux-ci présentè¬ 
rent a Curius des vases d’or, que leur république 
les avait chargés de lui offrir. Le Romain refusa 
leurs offres en disant qu’il aimait mieux commander 
h ceux qui avaient de l’or que d’en posséder lui- 
niéme (m« s. av. J.-C.). Par comparaison, le nom de 
Curius s’applique à quelqu’un de désintéressé en¬ 
nemi du faste et des grandeurs. 

1 ? Kljl ' L kru-rèr'-bèl], pseudonyme de 
* riar lotc Broute, romancière anglaise, écrivain déli¬ 
cat et plein d’imagination (1816-1835). 
rf.nïuTÏ 1 ’j[» i-uw],Personnage légendaire, célèbre 1 
tr.mKiV tra ^‘î.""} S romaine3 . d après lesquelles un 1 

remDlae^m I i t nt‘ le | t * r i ? 0 ayan î ouvert un fu'iffre sur ' 
1 emplacement du Forum, les augures déclarèrent 1 

q il ne pourrait être comblé que par le trésor le } 


.* plus précieux de Rome. Le patricien Curtius a «6 
>. mant que la force de Rome était dans le^armesrt 
i i a ,:^ Ur - ,e Prtelplt» A cheval et en armes ÏÏn 
‘ f.u. ,.' qU ‘ rt : rern,a - Action héroïque dTCw- 
tius, le gouffre de Curtius sont des expressions 
demeurées proverbiales pour caractériser tes actes 
e dc dévouement, les sacrifices à la patrie 

’ rofnd *^ 1 A 8 L ( u ^rt rt) ’ H hilol ?P ue et his ‘orien alle- 

fo?^V/a A Cr ^(,Vl“^ 4u “ e rCnmrquaMe H * 

. *■’ 1 ** (Nicolas de), cardinal et savant italien im 

r?... T U ‘, ,M .. p,u * Profonds du xv. siècle né î 
Cusa. dans le diocèse de Trêves (1401-1464). ’ 

tIMMKT [sèj, ch.-l. de c. (Allier), arr. de Lar.ii 
6 «nn , h e, T re h C S i c) } on et ,e Jol *n, affl. de l’Ailier 
foura^i chaux na inslan ~- «taW 

CX® T, XIÎ (Adam-Philippe, comte de), général 
fuVi?üôu«é à Mr n ^ ccupa Ma >’énce en 1792, main 
( 17464 ^ 93 ) P J Prus8ien *; m - sur l’échafaud 

CIMTOKKA [ tod-za ]. bourg de Vénétie près d? 

en A f ut p chien * battirent les Piémontau 

en 1848 et les Italiens en 1866 

n„^ R ^; OU ^ rMTH, ^’ vd, Allemagne^Pru.se 
au confl. de laWartha et de l’Oder - 17.00) h 

, [/i-é] (Antoine), auteur drainatiaue 

fr rifVSR«î é r À - ^ulogne-sur-Mer (1766-1824 . q 

cai/ ne 7 \iri^ U, F?l' <* ,é , brc nat ^aliste fran¬ 
çais, nt a Montbéliard. Il fut le créateur de l’anr 

touiie comparée et de la paléontologie 11 posa en 
principe : lo qu ’ un cerfain rap- * P e 
port lie entre elles toutes les 
modifications de l’organisme et 
quo quelques organes ont sur 
1 ensemble de l’économie une in- 

fluence décisive, d’où la loi de am- X ÀIt 

bord mat ion des organes; que 
certains caractères s’appellent 
mutuellement, tandis que d’au- 
très s excluent nécessairement. 
d où la loi de corrélation des N 
formes. Ce st en appliquant ces 
principes qu’il put déterminer 
des espèces inconnues d’après 
quelques os brisés et que repa- Covi«r. 

jurent les individus détruits au cours des révolu¬ 
tions du globe. Vers la tin de sa vie il combattit 
vues de Geoffroy Siint-Hilaire sur l’unité de compo 

ïïæi œ^,æs; c - - 

Qr C oZ*Vm- h“ Br * Si1 ’ Ch - 1 ’ de la « a t‘o 

riS} peintre paysagiste hollan¬ 

dais, nt à Dordrecht. Il a interprète la mfnr » «L 

aU tl?irro m tt CC que dc ^ rand eur (1605^1691 C 

30 rxsfi 1 0, .y du p ^rou, dans les Andes 

30.000 h. Ce fut la caputale des Incas. ’ 

(l.tlARE, roi des Modes. Il mit fin A 
d Assyrie en détruisant Ninive (606 av. J-C ) pire 
I I BELE, fille du Ciel, déesse de la T»»rr^ 
de Saturne, rnère de Jupiter * * ^ é P ou se 

Neptune, Pluton, etc. {Myth.) . 51 

CYCLADEH, n CS de'l’Ar- \ </ 

chipel, ainsi nommées du mot -_ .- f, X 

grec kuklos (cercle), parce Wm 

qu elles forment un cercle au- 

tour de Délos ; 135.000 h. Elles 

forment une nomarchie ou jV' , 

departement de la Grèce; T *5' 

elu-1. Si/ra. Pêcheries d’êpon- I \ ^7 

y c, v. On appelle ainsi dans v \ 

l histoire littéraire un groupe pjj| 
de poemes constituant une «nw 

sorte dr cercle autour d’un *Sff* 

fait, d’une famille ou d’un CybèU. 

Cher le 5 G ï? cs ’ Jc cyc,e se forma autour 
de la guerro de Troie (cycle homérique ou trouen) 
W^v 17 ^* l Odyuée% te. En France, au moyen 
âge, il j eut cinq cycles importants de chansons’de 
geste et de romans d’aventjre ; i« le cycle carolin- 
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àieti (Chanson de Roland, Geste de Guillaume au 
Court-Nex, etc.): 2* le cycle d'Arthur ou de la Table 
ronde; 3® le cycle de C Antiquité, s’exerçant sur les 
souvenirs du inonde grec et du monde romain ; 4® le 
cycle de la Croisade; 5® le cycle Provincial, compre¬ 
nant les chansons relatives aux légendes particu¬ 
lières aux provinces. 

Cyel*p« (le), drame satirique d'Euripide. Cette 
pièce, d’un genre mixte entre la tragédie et la comé¬ 
die, est tirée de l’épisode d'Ulysse chez le cyclope 
Polyphénie (v® s. av. J.-C.). 

Cyclope*. Suivant la Fable, les cyclopes étaient 
des géants monstrueux, n’ayant qu’un œil au milieu 
du front, et forgeant dans l’Etna les foudres do 
Jupiter sous les ordres de Vulcain. L’histoire voit 
en eux les premiers habitants de la Sicile. 

CYCKLS [nuss], fils de Sténélus, roi de Ligurie, 
et ami de Phaéton. Il fut métamorphosé en cy^ne 
et placé parmi les astres (Myth.). 

(TDNt’M [nus*], fleuve de l’ancienne Cilicie. sor¬ 
tant du Taurus et arrosant Tarse. Alexandre faillit 
erdre la vie pour s’y être baigné : l’empereur Bar- 
erousse s’y noya en 1190. Auj. le Tarsous-Tchat. 

CYttXR (le), constellation de l'hémisphère boréal 
voisine de la Lyre et très riche en étoiles doubles 
ou triples. 

Cjnbaluo ostiadl [sin-ba-lom'-mon-<li), parBona- 
venture Despériers. Cet ouvrage parait être une satire 
allégorique des croyances humaines qui. aux yeux de 
l’auteur, ne méritent pas plus de Axer l’attention que 
le bruit des cymbales (15371. 

Cymodocée. une des plus touchantes créations 
do Chateaubriand, l’héroïne de ses Martyrs et 
l’épouse d’Eudore. Cest le type gracieux de la 
femme chaste et timide, qui meurt avant qu’aucune 
pensée profane ait pénétré dans son âme innocente. 

C’yaéfcilqMes ( les j, poème grec composé par 
Oppien, l’an 201 apres J.-C. Ce poème est un vérita¬ 
ble manuel du chasseur ; Oppien fait pour les chas¬ 
seurs, dans les Cynéyétiques, ce que Virgile a fait 
pour le* laboureurs dans les Géoryiqucs. 

CYMÉCiIRE, frère d’Eschyle, et l’un des com¬ 
battants de Marathon. Ail moment où les Perses 
s'enfuyaient sur leurs vaisseaux, il se jeta â la mer 
et saisit l'arriere d une galrre de la main droite, 
qu’un soldat perse lui coupa d’un coup de hache. 11 
tomba mort. Tel est le récit d’Hérodote, ridicule¬ 
ment amplifié par les rhéteurs postérieurs et surtout 
par Justin, qui rapportent que, sa main droite cou¬ 
pée, Cynégire saisit le vaisseau de la inain gauche, 
qui fut tranchée comme la première, et qu’il s’y atta¬ 
cha alors avec les dents, sans vouloir lâcher prise. 
Bayle a fait remarquer l'absurdité de cette râble. 

CfaiqaM, secte de philosophes grecs fondée par 
Antisthène, disciple de Socrate. Leur nom venait de 
ce que leur mépris pour toutes les convenances so¬ 
ciales. leur vie errante et leur habitude de harceler 
les passants de censures et de railleries leur don¬ 
naient quelque analogie avec les chions. Le chien 
était d’ailleurs l’emblème de la secte. 

CYÜOfBPHâLRM , montagnes de l’ancienne 
Thessalic, situées entre Pharsale et I.arisse. et dont 
les sommets ressemblent «à des tètes de chien. Elles 
*K>nt célébrés par la victoire de Pélopidas sur 
Alexandre, tyran de Phères en Thessalie, l’an 365 
av. J.-C., et par celle du consul romain Flamininus 
sur Philippe V, roi de Macédoine, en 197 av. J.-C. 

CYPRIEY fpri-in] (saint). Père de l’Eglise latine, 
évêque de Carthage, martyr en 25S. Fête le 10 sep¬ 
tembre. 

CYPRÜ [pris*] ou CYPRIOTE, un des surnoms 
de Vénus, honorée dans l’ile de (’vprc - Chypre). 

CYRANO RE BERGERAC’ [ rak\ Savinicn). écri¬ 
vain français, né à Paris. Son œuvre est un mélange 


intéressant de précieux, de libertinage et de bur¬ 
lesque. Citons sa comédie : le Pédant ioué ; sa tragé¬ 
die, la Mort d'Agrippine, et TAutre Monde, voyage 
imaginaire dans le Soleil, la Lune, etc. (1619-1666). 

Cyrsss 4* Bergerac, comédie héroïque en 5 actes, 
en vers, de Edmond Rostand (1897). Intrigue roma¬ 
nesque, mais attachante, versification étincelante. 

CYRÉYAÏQ1E, contrée de l’ancienne Afrique. 
V. Cyrknk. 

Cyrénaïque», secte de philosophes grecs fondée 

ar Aristippe à Cyrène, et qui plaçait le souverain 

ien dans les plaisirs des sens modérés par la raison. 

CYRÊYE, v. et colonie grecques, établies en 
Afrique à 1*0. de l’Egypte ; la ville fut la capitale d’un 
Etat appelé de son nom Cyrénaïque, 

CYRIAQIE (*ai?if), patriarche de Constantinople, 
de 596 à 6JB. Fête le 27 octobre. 

CYRILLE [n ie] (saint). Père de l’Eglise grecque 
(315-386). Fête le 18 mars. 

CYRILLE (saint , patriarche d'Alexandrie (376- 
444). Fête le 28 janvier. 

CYRILLE (saint), surnommé le Philosophe. Il fut, 
avec son frère Méthode, l’apAtre des Slaves ; il in¬ 
venta un alphabet d'où dérivent les écritures russe 
et serbe; mort en 868. Fête le 9 mars. 

Cyropédie (la) ou /’Education de Cyrus, ouvrage 
d’histoire et do morale, par Xénophon, tableau 
d’une éducation où la fiction tient plus de place 
que la réalité; roman allégorique, où l’auteur a dé¬ 
ployé tous les agréments de son imagination et de 
son style fiv® s. av. J.-C.). 

CYRL’M russ], fondateur de l’empire perse. Il ren¬ 
versa le roi des Modes Astyage, vainquit Cresus, roi 
de Lydie, prit Babylone, et se trouva mAitrc de toute 
l’Asie occidentale. C'était un prince brave, respec¬ 
tueux de la religion des vaincus, et qui, au heu de 
chercher à fondre en une seule nation les races hé¬ 
térogènes qu'il avait soumises, leur demanda seule¬ 
ment obéissance et tribut, sans toucher â leurs insti¬ 
tutions. Il périt en combattant les Massagétes. et eut 
pour successeur son fils Cambyse iv® s. av. J.-C.). 

CYRI M LE JEI NK, fils de Darius II Ochus ; tué 
à la bataille de Cunaxa. à la tête des mercenaires 
grecs et asiatiques qu’il avait réunis pour marcher 
contre son frère Artaxerxès (401 av. J.-C.). 

CYMOIYU Isom], ch.-l. de c. (Nord), arr. do 
Lille, sur la Marcq, s.-affl. de l’Escaut; 3.300 h. Ch. 
de f. N. Fabrication d’étoffes de laine et de coton. 

(’YTHERB, aujourd’hui Cérigo, ile de l’Archipel, 
où Vénus avait un temple magnifique. Dans la langue 
poétique Cvthère est devenue une ile enchanteresse, 
la patrie Allégorique des amours. V. Embarquement 
pour Cvthère. 

CY EIQI B, ville célèbre de Myiie, patrie d’Eudoxe. 

(Hab. Cyztcrmens.) 

fZAHNIRdil [frânr] (Etienne), le Du Guesclin 
de la Pologne. Il combattit glorieusement contre 
les armées de Gustave-Adolphe (1599-1665;. 

UARTOHYHKI [fc/irtH, nom d’une illustre fa¬ 
mille polonaise, issue des Jagellons. et dont l’un des 
membres, Adam-Georges, essaya d’obtenir d'Alexan¬ 
dre I er la reconstitution du royaume de Pologne, fut 
en 1831 président du gouvernement provisoire de 
Varsovie et mourut exil'* en France (1770-1861 1 . 

CZKGLKD [[chè-gLcd‘], v. de Hongrie, comitat de 
Pest : 30.000 h. Vins. 

(ZERNOttlTZ [trhl'r -no -vits], v. d’Autriche, 
ch.-l. de la prov. de Bukovine, sur lé Pruth ; 68.000 h. 

rZBRNY [Irârr-ni] ou TCHKRNY (Georges) ou 
KARA6EOHUEM, général dos Serbes pendant leur 
insurrection contre les Turcs; mort étranglé (1766- 
1817). 

(EERYY /'Charles), pianiste compositeur, né A 
Vienne (Autriche; [1791-1857]. 





DACC.% [Aral, v. de l’Hindoustan (présidence du 
Bengale), ch.-l. do province, sur une branche du 
delta du Gange; 91.000 h. 

D.4('IE, ancien pays de l’Europe, compris entre 
la Theiss. le Danube, le Pont-Euxin. le Dniester et 
le* Karpathes. Le® habitants {Rares) furent soumis 
par Trajan, et les Roumains sont probablement les 
descendants des anciens colons romains. 

DACIKII [#i-é] (André), philologue français, né à 
Castres (1651-1722) ; — Sa femme, Anne Lekkvre. née 
à Saumur helléniste et latiniste distinguée, tradui¬ 
sit Y Iliade et ï'Octyfsrff (1651-1790). 

DtriKH (Bon-Joseph baron), érudit et traducteur 
frnnçuis. né a Valognes ( 1742-1 h.; i . 

i» u.iii:sT % % [da-ghes-tan], prov. montagneuse 
de la Russie d’Asie, sur les bords de la Caspienne; 
587.000 h. Cap. Derbent. Bétail. 

1>4K*4*-H4>I VKHKT (Pascal-Adolphe-Jean), 
peintre français, né à Paris en 18742. 

i»%4.4). Ile russe & l cntreo du golfe de Finlande; 
15 000 h. Bestiaux, bois, chaux ; pèche. 

i> \4.oui :ht i*r [bér], fils de Clotaire II et de Ber- 
trude, roi d'Auslrasie en 622, roi des Francs en 628. 
Il ht reviser et publier la loi des Fraucs ripuairea 
et fut intelligemment secondé par son ministre saint 
Eloi. Il bâtit la basilique de Saint-Denis. Il fut le der¬ 
nier des Mérovingiens qui sut tenir le sceptre d'une 
main ferme, et apres lui, les maires du palais s’empa¬ 
rèrent du pouvoir ; m. en 638 ; — Dagobert II, fils de 
Sigcbert II. roid’Austrasieen 674 ; mort assassiné par 
ordre de Pépin d’Heristal (652-679) ; — Diagobert m. 
(ils de Childebert III. roi de Neustrie et de Bourgogne 
en 711, eut pour maire Pépin d’Hénstal; m. en 715. 

D %<• 4>lll.HT DK roXTRKILLB Auguste), gé¬ 
néral français, né à La Chapelle, près Saint-LO, mort 
a Puigcerda en combattant les Espagnols (1756-1794). 

l>44.4> V dieu-poisson, adoré à Aadod, Gaza et As- 
calon par les Philistins. 

044.1 i:hiii: (Louis Jacqucs-Mnndé),artiste fran¬ 
çais. né à Cormeilles (Scine-et-Oise). Il imagina le 
diorama, perfectionna la photographie, inventée par 
Niepce; son nom seul (dmjuern uii/pie) est iv>ic a 
cette invention (1789 1851). 

o 4iil. (Vladimir Ivanovitch), littérateur russe, né 
à Saint-Pétersbourg (1800-1872). 

D4IU.M.4**' (Frédéric-Christophe), historien et 
homme d’Etat allemand. néàWisinar (178,-1860). 

0 4ii*.4, désert d Arabie, entre la mer Rouge et le 
golfe Pcrsique. 




DAHOMEY rmé], région de l’Afrique dans la 
Guinée septentrionale, conuuise par les Français en 
1893-1894. Capit. Abomey. V. prin- 
cip. Kulonou, Porto- Sovo , Oui- 
dah. 1 million d'hab. {Dahoméens). 

Le Dahomey fait aujourd'hui partie 
de l’Afriquc-Occidentale française. 

Climat chaud et malsain; sol fertile. 

D4HH.4, région montagneuse 
de l’Algérie, au nord de la plaine 
du Chéliff, entre Miliana et Mos- 
taganem. 

0.414 lit. ville et port du Séné¬ 
gal, sur l'Atlantique; 9.500 h. 

D4I40T4, Etats de l'Amérique 
du N.; le Nord-Dakota, cap. Rls- 
marck , a 320.000 h. et le.Sud-Da¬ 
kota, capit. Pierre, 402.000 h. Tirent 
leur noin des Indiens haknla*. pé¬ 
cheurs et chasseurs de fourrures. n . _ 

D 4L [le), fl. de la Suède centrale, 
qui se jette dans le golfe de Botnie; 460 kil. Nom¬ 
breuses cascades. 

DU.4YK4C [Ic-rak] (Nicolas). comi*ositeur de 
musique français, né à Muret, auteur d’opéras- 
comiques nombreux et remarqua¬ 
bles ; l'Eclipse, le Corsaire, la 
Dot, etc. (1753-1809). 

o 41.m.H4. [é>rr^/i] (le baron de), 
prélat et hummo politique alle¬ 
mand, électeur de Mayence (1744- 
1817 ). — Ottlberg (le duc de), ne¬ 
veu du précédent. Il contribua au 
changement de gouvernement qui 
eut lieu en France en 1814 et ac¬ 
compagna Tnlleyrand au Cougres 
de Vienne (1773-1833). 

Dti.K4 4Kl.li;, ancien pays de 
la Suède, patrie do Gustave Vasa. ~, 
D4ITIOINIE ( lord James-An- ^ 
drew). homme politique anglais ; il se signala comme 
gouverneur de 1 Inde (1812-1860). 

D4i.il. 4, courtisane qui livra Samson aux Phi 
listins ( Ihble ), et qui personnifie l’inlluence perni¬ 
cieuse que la femme peut acquérir sur l’homme. 

Dil.i.oz ( Victor ), jurisconsulte français, né h 
Septmoncel Jura), auteur du Répertoire de juris- 
prudeme générale (1795-1869). 

dalmatie [sfj, pays de l’empire d’Autriche, le 
























DAL 


1255 — 


DAN 


long de rAdriatique ; 694.000 b. ( Dalmates ). Caplt. 
Z ara. Hautes montagnes. 

•âlJUTlE (duc de). V. Soult. 

VALOU (Jules), sculpteur français, né à Paris, 
auteur d’œuvres remarquables, 
entre autres du Triomphe de la m \ 

République (1838-1902). K \ 

DAUtlMPLE (John), géné- 
rai et diplomate anglais, né à GA ^ ® 
Edimbourg (1673-1747). 

BALTON (Jean), physicien, 
chimiste cl naturaliste anglais, 
célébré par scs travaux sur la 
force élastiqqe de la vapeur 
d'eau, scs recherches sur les ' wrj£m\ 

poids proportionnels des corps ç 'B^gÊJnÈkjftj 
simples et la découverte de la f 

loi dite de Dation ou de» vro- • t”* ** K 
portions multiples , qui sert de Jm Dalou * 

fondement à la théorie atomique. II a étudié sur 
lui-même la perversion du sens des couleurs appelée 
depuis daltonisme (1766-1844). 

».%■ A* HOIR,v.d’Egypte, dans le Delta ; 27.300 h. 

BAMAR, v. d’Arabie (Yémen) ; 5.000 h. 

BAMAHAM râss], peuplade hottentote du S.-O. 
de r Afrique, dans le pays appelé aujourd'hui Da- 
maraland. 

DAMAN v. de la Turquie d'Asie (Syrie); 

140.000 h. (namasemes). Ancienne résidence des ca¬ 
lifes Ommiades, autrefois célèbre par la fabrication 
des armes blanches. Damas fut inutilement assiège 
par Louis VII et Conrad III en 1148. On fait sou¬ 
vent allusion à ces mots : Route, chemin de Damas, 
image frappante que l’on emploie pour caractériser 
une illumination soudaine qui transforme subite¬ 
ment nos idées, nos sentiments, nos opinions. Cette 
métaphore a pour origine la vision que saint Paul, 
jusque-là persécuteur des chrétiens, raconta avoir 
e.ue en se rendant a Damas, et n la suite de laquelle 
il devint apôtre du christianisme. 

DAMAS, nom d’une famille noble de France, dé¬ 
vouée au parti de Louis XVI et de lVmigratinn. Le 
baron Anne Hyacinthe Maxfnce. né à Paris, fui 
ministre de la Guerre et des Affaires étrangères mjh> 
la Restauration f 1783-1862 i. 

DAMANK l«r [saint pape de 360 à 3Si. Il char¬ 
gent saint Jérôme de la traduction connue sous le 
nom de Vulgate. Fête le 11 décembre ; — Damask II, 
pape en 1048. 

BAMAJKA1V, ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), arr. de 
Nérac, sur le canal latéral à la Garonne; i.lioo h. 
[Damazanais). 

BAMBRAY [dan-brk] (Charles-Henri), chancelier 
de France sous la Restauration, né à Rouen \17G0- 
1829). 

Base mus camélias (/a), roman G848' et drame 
en cinq actes (1852) d’A. Dumas llls, une de ses meil¬ 
leures productions ; œuvre émouvante et profondé¬ 
ment humaine. 

R«ne blaarha (la), opéra-comique en trois actes, 
chef-d’œuvre de Boieldieu, paroles de Scribe ; le 
sujet en est une légende écossaise, traitée par Walter 
Scott. La musique est pleine de grâce, de couleur 
et d’esprit (1823). 

Baa« du Luc (la), un des plus beaux poèmes de 
Walter Scott (1810). 

Raaei ( paix des). V. Cambrai. 

BAMIKg fmt'-m (saint). V. Côme. 

DAMIEN [mi-i» (Pierre), docteur de l’Eglise, né 
à Kavenne (988-10723 

RAMIE Ni*[mi-zn](Robert-François'. néàTieulloy 
(Artois). Ayant frappé Louis XV d'un coup de canif, 
il frit torturé,puis ecartele (1714-1737:. 

BAilIETTE.v. de la Basse-Egypte, sur la branche 
orientale du Nil ; 31.000 h. Saint Louis la prit en 1240 
et la rendit pour payer sa rançon. 

BAM1LAYILLE (Etienne-Noël), écrivain fran¬ 
çais, ami de Voltaire et de Diderot ; 1721-1768'. 

BAMIRONI (Jean-Philibert), philosophe spiritua¬ 
liste français, né à Belleville (Uhônei [1794-1862). 

BAMMARTIN-ENHiOÊLE, ch.-l. de c. (Seine- 
etrM&rne), arr. de Meaux; 1.600 h. Ch. de f. N. 

Dumuatiou de Esust (La), légende dramatique 
an quatre parties, musique d’Hector Berlioi (1846). 
PmrtiUon remarquable par sa variété et sa puissance. 


•AMBCLR8 [flrfèM], courtisan de Denys le Tyran, 
dont il vantait constamment le bonheur. Denys vou¬ 
lut faire comprendre à Damoclès, par une allégorie, 
quelles sont les Jouissances de la grandeur. Il l’in¬ 
vita à prendre sa place dans un festin et ordonna à 
ses serviteurs de le traiter comme lui-même. Damo¬ 
clès s'enivrait de ion bonheur, quand tout à coup, 
levant les yeux, il aperçut au-dessus de sa tête une 
épée lourde et très aiguë, qui n’était suspendue que 
par un crin de cheval. La coupe encore pleine 
échappa des mains du naïf courtisan, qui comprit 
aussitôt ce qu’est le bonheur d’un tyran (iv* 6. av.J .-C. j. 
— L’épée de Damoclès est le danger qui peut frap¬ 
per un homme au milieu d’une apparente prospérité. 
1AMON et PYTHIAS [as*', philosophes pytha- 

f oriciens du temps de Denys le Jeune, célèbres par 
amitié qui les unissait. Pythias, condamné à mort, 
ayant demandé au tyran un délai pour régler ses 
affaires, Damon consentit à mourir à la place de 
son ami dans le cas où celui-ci ne serait pas de 
retour au moment fixé. L’heure du supplice venue, 
Damon allait être exécuté lorsque Pythias se pré¬ 
senta. Denys, touché d’un pareil dévouement, gracia 
le condamné et demanda, mais en vain, aux deux 
philosophes de l’admettre en tiers dans leur amitié. 

BAMOPHON, sculpteur grec, né à Messénie 
(u« s. av. J.-C.). 

DAMP 1ER [ dan-pié] (William), navigateur an¬ 
glais, né en 1652. Il découvrit en 1700 le détroit de 
Dampier, situé entre la Nouvelle-Bretagne et la 
Nouvelle-Guinée. 

DAMP1ERRE, ch.-l. de c. (Jura), arr. de Dole, 
sur le Doubs ; l.ouO h. Minerai de fer, forges. 

BAMPIEKHE [dan] (Guy de), comte de Flandre. 
11 suivit saint Louis à la 8« Croisade, se révolta 
contre Philippe le Bel qui le battit à Fûmes (1297;; 
il mourut en prison 11223-1303). 

BAMPIEHREi Auguste! Ienri-Marie. marquis de), 
général français, ne a Paris. Il se distingua à Jem- 
mancs, succéda à Dumourirz et fut tué sous les murs 
de Valenciennes (1756-1793;. — Son petit-fils, com¬ 
mandant de mobiles de l’Aube, fut tué au combat 
de liagneux 13 uct. 1870). 

DAMPIKRHE’NIH-RALON, ch.-l. do C. (Uaute- 
Saë»ne), arr. de Gray ; 920 h. 

DAMRÉMONT [dan-ré-mon] (Charles-Marie de), 
général français, né à Chaumont, gouverneur do 
l’Algérie, tué sous les murs deConstantine(1783-l837). 

DAM VILLE tàm], ch.-l. de c. (Eure),arr. d’Evrcux, 
sur l’Iton ; 1.350 h. 

DAMYILLEK* ( dan-vi-lbr ], ch.-l. de c. (Meuse), 
arr. de Montmédv; 750 h. Patrie du maréchal Gé¬ 
rard, de Basticn-Lcpage. 

DAN, cinquième fils de Jacob (Bible). — L’une des 
douze tribus d’Israël. 

BANTA(Richard-Henri), écrivain américain,auteur 
de Deux années devant le mdt (1815-1882). 

D ANCRE, fille d’Àcrisius, roi d’Argos. et mère de 
Pcrsée. qu’elle eut de Jupiter. Celui-ci s Y tait intro¬ 
duit sous forme d’une pluie d’or dans une tour d'ai¬ 
rain où son père la retenait captive ( Myth.). 

Dasaé, célèbre tableau du Corrcge, galerie Bor- 
ghèse, a Rome. Le dessin est d’une exquise élégance 
et le coloris est des plus harmonieux. — Le même 
sujet a été traité, d'une façon très remarquable 
aussi, par le Titien (musée de Naples) et par Van 
Dyck (musée de Dresde). 

DANîAÏDEfV. nom des 50 filles de Danaüs, qui. 
la nuit de leurs noces, tuèrent toutes, moins une, 
leurs époux. Elles furent condamnées, dans le Tar- 
tare, à remplir d’eau un tonneau sans fond (Myth. . 
— On compare au tonneau des Danaules une mé¬ 
moire ou rien ne laisse de trace, un cœur dont rien 
ne remplit les désirs, un prodigue qui dissipe à me¬ 
sure qu'il reçoit, etc. 

DANAMIL (au singulier Da?tkali). nom donné 
par les Arabes aux Afar, peuple de l'Afrique entre 
l’Abyssinie et le détroit de Bab-el-Mandeb. 

DANaCs r uss . personnage mythologique, roi 
d’Egypte, puis d’Argos, père des Danatdes. 

DANCOIRT kour j (Florent), auteur dramatique 
français très fécond, né à Fontainebleau. Il fut un 
des meilleurs successeurs de Molière, et ses pièces: 
le Chevalier à la mode , le» Bourgeoüe» de qualité, etc., 
sont d’intéressantes études de mœurs (1661-1796). 
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(George), personnage d une comédie de 
Molière V. Georoe Dandin. 

P*udin (Perrin), nom créé dans le Pantagruel 
par Rabelais, qui en fait un bon bourgeois du pays 
de Lusignan, lequel, pris pour arbitre, termine tous 
les procès de la manière la plus expéditive. Racine 
en a fait dans ses Plaideurs le type du juge fana¬ 
tique de sa profession, qui passerait volontiers sa 
vie à l’audience. La Fontaine lui a fait décider le 
débat dans sa fable CHultre et les Plaideurs de la 
manière suivante : 

l'«rrin Dandm irri»*: il* le prennent pour juge. 

Perrin, fort greveoient, ouvre l'huître et le gruge, 

No* deux rorHifuri le regardent. 

Ce r*pa« fait, il dit d'un ton de préeident : 

Tenet, la cour vous donne à chacun une écaille 

San* dépen*; et qu'en paix chacun chex *oi aille. 

D.4MDOI.O, famille de Venise qui a fourni quatre 
doges A la République. Le plus fAmcux. Andrea Bnn- 
dolo, m. en 1354, reprit /ara apres tin siège célèbre. 

Danciirof ( ordre du), ordre de chevalerie danois 
fondé, dit-on, par Valdcmar II en 1219. 

üWtVthk, Etat de l’Europe septentrionale, 
au nord de l’Allemagne. Le Danemark se compose 
d’une presqu’île, le Jutland, et des îles de Seeland, 
Fionie, Laaland-Falster et Bornholm. Son sol. très 
plat, souvent sableux, continue la plaine germa¬ 
nique; le climat est humide et brumeux. L’agricul¬ 
ture est florissante, mais l’industrie relativement peu 
développée. L’instruction primaire est répandue dans 
les plus humbles villages. Superficie : 39.780 kil. carr ; 
popul. : 2.430.000 h. [Danois). Les dépendances du 
Danemark sonl les iles Feroé, l’Islande, le Groen¬ 
land et les Antilles danoises. Le royaume, organisé 
en monarchie constitutionnelle, capit. Copenhague, 
est divisé en 7 diocèses (stifter) et 19 départements 
( flmter ). 

Histoire. Connus de l’Europe par leur réle dans 
les incursions normandes, les Danois se constituè¬ 
rent au x® siècle en royaume spécial, et soumirent 
A leur domination la Norvège et une partie de l’An¬ 
gleterre. L’union de Calmar (1397) réunit sous un 
même sceptre les trois Etats Scandinaves, mais la 
Suède, lasse du joug despotique de Copenhague, se 
rendit indépendante sous Gustave Vasa. 1 a* Dane¬ 
mark, devenu luthérien au commencement du 
xvi® siècle, prit une part active à la guerre de 
Trente ans . mais fut dé¬ 
fait en 1626 par les armées 
de Ferdinand IL En 1M07, 
il prétendit rester neutre 
dans le conflit du blocus 
continental : les Anglais 
s'en vengèrent en bombar¬ 
dant cruellement la capi¬ 
tale. et, apres la chute de 
Napoléon, le traité de Kiel 
1814) donna la Norvège A 
a Suède. En 1848, la ques¬ 
tion du Slcsvig-IIolstein 
entraîna une scission ar¬ 
mée entre le Danemark et 
la Prusse. et le traité de 
Londres (1852), qui avait 
mis sous la garantie des v l,,4rk 

puissances l’intégrité du royaume, fut violé par Bis¬ 
marck en 1864 : le Holstein. le Slcsvig et le Lauen- 
bourg furent enlevés au Danemark, après une 
guerre où les vaincus déployèrent inutilement le 
plus grand courage. Le sort et l’independancc du 
Danemark, maître des détroits de la Baltique, le 
Grand Belt et le Petit Belt, intéresse A l’heure pré¬ 
sente toute l’Europe. 

D/%X€aÉ, ch.-l. de c. (Vienne), arr. de ChAtclle- 
rault, sur la Vienne; 800 h. Ch. de f. Orl. 

DWüE.U [j(ï (Philippe, marquis de), courtisan 
spirituel, né A Chartres, auteur de précieux Mé¬ 
moires >3638 1720) —Son frere. l'abbé Louis d«» D«n- 
g<‘nu, fut un grammairien distingué (1643-1723). 

Daaiirticff les), pièce en quatre actes de Newsky, 
pseudonyme collectif de Dumas fils et de Pierre Je 
Corvin - Kroukowski (1876). Pièce intéressante et 
bien faite. 

DA4IEL, l’un des quatre grands prophètes 
fvii® siècle av. J.-C.). Daniel faisait partie aes jeunes 
Israélites emmenés captifs A Babylone. Sa pénétra¬ 



tion et son esprit le mirent en grande faveur auprès 
de Nabuchodonosor et de son successeur Evilmé- 
rodaeh. Cette faveur éclatante excita la jalousie des 
mages, qui obtinrent du roi que Daniel serait jeté 
dans la fosse aux lions, où il fut retrouvé le lende¬ 
main sain et sauf (Bible). En littérature, on rappelle 
la fosse abritons, pour désigner un danger imminent 
au milieu duquel un homme se meut sans crainte 

nwill. (Gabriel, dit le Pere), jésuite français, 
né à Rouen, auteur d'une Histoire de la milice fran¬ 
çaise et surtout d’une Histoire de France, digne en¬ 
core d’étre consultée (16^9-1728). 

DAV\i:<l 4 fr.lt £ér] (Jean-Henri de\ sculpteur&lle- 
mand, né à Waldenbuch, près de Stuttgart 1756-1841 

DtWtlMtKIt:. ancien ch.-l. de c. Haut-Rhin , 
arr. de Belfort; cédé A l’Allemagne; 1.200 h. 

DtARKMOAT. V Damrémont. 

D«n«e (la), groupe allégorique par Carpeaux, à 
l'Opéra de Pans ; une des œuvres les plus origi¬ 
nales et les plus fougueuses de la statuaire du 
xix® siecie (!#*>&)• 

Unii*t> ■•mhrf. On a nommé ainsi, au moyen 
Age, une ronde infernale, peinte ou sculptée, dansee 
par des morts de toutes les conditions et de tous les 
âges, rois ou sujets, riches ou pauvres, vieillards 
ou enfants. C’est une allégorie ingénieuse, figurant 
la fatalité qui condamne tous les humains au trépas. 
La Mort elle-même dirige cette ronde infernale, se 
servant d’un squelette pour violon et d’un ossement 
pour archet. 

La danse macabre la plus célèbre est celle de Bâle, 
attribuée A Holbein. On y voit des gens de toutes 
les conditions, de tous les rangs : satires dirigées 
contre les goûts mondains de l’époque. On eue 
encore celle de Saint-Maclou. A Rouen, qui est A la 
fois peinte et sculptée : on y voit des figures gra¬ 
cieuses ou des visages fantastiques, qui semblent 
vouloir, par les poses les plus grotesques, provo¬ 
quer l'inlarité des spectateurs. 

Dimafur napolitain le), statue en bronze, un des 
meilleurs ouvrages de Duret (1833). 

Danacuaea (les), statues de marbre de Canova, 
remarquables par la vivacité de l'allure (1812). 

DVVTAA (Antoine-Laurent), statuaire français, 
né A Saint-Cloud (1798-1878 . — Son frère. Jean- 
Pierre, s’est distingué par ses plAtre s-caricature s 
(1800-1869). 

D t*Tfr: Al.if.Hifr:Hl, Célèbre poète italien, né à 
Florence. Il joua un rôle politique assez considérable 
dans sa ville natale, qui le char¬ 
gea de diverses missions diplo¬ 
matiques, et dont il fut un des 
six prieurs ; mais, appartenant au 
parti des Blancs, il fut exilé par 
les Noirs, habita quelque temps 
Paris et retourna mourir A Ka- 
venne. Il avait composé, dès sa 
jeunesse, des 6onneU amoureux 
et des canzones, où il célébrait 
sa passion idéale et presque mys¬ 
tique pour Beatrix, fille de Folco 
Porrinari; plus tard, c’est encore 
en l’honneur de Beatrix qu’il 
composa sa Vita Nuova ; mais 
il est surtout connu comme l’auteur de la Divine 
Comédie, et regardé A ce titre comme le père de la 
poésie italienne 1265-1321). 

Dante et Réatrix, tableau d’Ary Scheffer ; figures 
du plus grand style. 

DtXTOA i Georges-Jacques), conventionnel, né A 
Arcis-sur-Aube en 1759. Ministre de la Justice après 
le 10-Aoùt. il fut promoteur de la création du tri¬ 
bunal révolutionnaire, et devint membre du comité 
de Salut public. Il fut l’inspirateur de la politique 
extérieure du Comité, et anparait comme le plus 
grand des hommes d'Etat ae la Révolution. Il ne 
considérait la Terreur que comme un moyen pro¬ 
visoire de gouvernement. Accusé, pour ce motii, de 
modérantisme par Robespierre, jaloux de sa popu¬ 
larité, il fut décapité en 1794. Un mot, qui est resté 
célèbre, exprime parfaitement la fougue de ce tri¬ 
bun populaire. A la suite de la journée du 10-Aoùt, 
toute l'Europe s’était soulevée contre la France ré¬ 
volutionnaire, Brunswick venait de lancer son ma¬ 
nifeste; nos armées avaient éprouvé des revers 
















DAN 


1257 


DAN 



œgstær 


Anholt 


Fornæcy 


>Ho/ste t 


Hermng 


iHdvnghrl 


5«ieq 


^Veile •ç 

tarde Fredcricid 

sberq^Jinldi nn. 


*7ïe Fjord 
frrb+Jtogcnsi 

hildeffort £ 


f àmq 




Faïstéir 


Clgotand 


DANEMAHK 


en Lorraine: Lonpwy était pris, Verdun assiégé, 
1 alarme régnait dans Paris. Pour ranimer les cou¬ 
rages. Danton résolut de frap¬ 
per un grand coup. On était au 
l«f septembre. Le lendemain, 
tandis que le tocsin sonnait et 
que le bruit du canon se faisait 
entendre, le tribun courut à 
l’Assemblée législative, et. dans 
un discours rapide, tU entendre 
ces mots terribles aux députés „ 
tremblants sur leurs sièges : M 1 
• Cest en ce moment, mes- 
«ieurs, que vous pouvez décré¬ 
ter que la capitale a bien mérité 
de la France entière. Le canon 
que vous entendez n’est point 
le canon d’alarme : c’est le pas de charge sur nos 
ennemis !... De loxulare. emure de l'audace et tou¬ 
jours de Vawlaee! • Le rôle qu’il a joué dans les 
massacres de septembre a donné lieu à de vives 



Danlon. 


polémiques, d’où il parait résulter que Danton laissa 
peut-être taire les massacres que. d’ailleurs, il ne 

pouvait matériellement pas empecher, mais ne les 
organisa point. Rappelons encore le mot célèbre 
qu'il prononça quand on lui conseillait de fuir à 
l'étranger pour éviter le sort que lui réservait Ro- 
bespiei re : «* Est-ce qu’on emporte la patrie à la se¬ 
melle de 6cs souliers ? « 

DANTZIG» v. de Prusse ; port sur le golfe de 
Dantzig, formé par la Baltique près l’embouchure 
de la vistule; 1V7.000 h. ( Üantzikois ). Cuivre, draps, 
fabrication de liqueur dite « eau-de-vie de Dantzig »• ; 
commerce très actif. Constructions navales. Les 
Français s’en emparèrent en 1808. Patrie de Fah¬ 
renheit. de Schopenhauer. 

D ilHHF (te), grand fleuve d’Europe, qui prend sa 
source dans la Forét-Noirc, arrose le sud de l’Alle¬ 
magne, l’Autrichc-Uongrie. au milieu de laquelle il 
décrit de larges méandres, sépare la Serbie de la 
Hongrie et de la Roumanie, la Roumanie de la Bul¬ 
garie et de la Russie, et se jette dans la mer Noir© 
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le* troit bouche* de KilU, Sulin*. et Saint- 
rues. Il passe & Ulm. Ratisbonne, Linz, Vienne. 
Preabourg, Budapest, Belgrade, Vidin, Sistova, 
Roustchouck, Silistrie, Brana, Galatz, IsmaTi, Kilia. 
Affl. *ur la riv. dr. : l'Isar, l’Inn. la Dravc. la Save; 
sur la riv. g. : la Theiss, le Pruth : 2.860 kil. C'est 
une des grandes voies commerciales de l’Europe 
centrale, et la navigation fluviale y est exception¬ 
nellement active. 

DAOILAN [Idss]. ch.-l. de c. (Finistère), arr. de 
Brest, sur la rivitre de Daoulas, affl. de la rade de 
Brest; 800 h. [Daoulasiem). Ch. de f. O. Fabrique 
de porcelaine. 

DAPHAnÉ, nymphe changée en laurier, au mo¬ 
ment où elle allait être prise par Apollon qui la 
poursuivait {Myth.). 

DAPIIXIN frms], berger sicilien, auquel la mytho¬ 
logie attribue l’invention de la poésie bucolique. 

D*pbni« et Chloé, roman pastoral de Longua, 
récit plein de grâce et de naïveté, mais d'une inspira¬ 
tion assez libre. Traduit par Amyot et P.-L. Courier. 

DAP0AK&, montagne de l'Asie centrale, point 
culminant des monts Karakoroum ; 8.615 in. 

DARBHANGAH, v. de l'Inde anglaise (Béhar) ; 
66.500 h. Graines oléagineuses. 

ntKBOtl [6owj (Jean-Gaston), mathématicien 
français, né à Nîmes en 1842. 

DAHBOY \boi) (Georges), archevêque de Paris, 
né à Fayc-Billot, fusillé sous la Commune (1813-1871). 

PARI [dark] (Jeanne). V. Arc (Jeanne <f). 

DARCKT f#è* (Jean), chimiste français, né à Doazit 
[Landes^ (1725-1801). — Son Ilia, Pikrrk-Jfan-Joseph, 
fut aussi un chimiste éminent (1777-1844). 

PAUDAKELLE11 (détroit des) ou de GALLIPOEI 
(T ücllespont des anciens), entre la Turquie d’Europe 
et la Turquie d'Asie; il unit l’Archipel h la mer de 
Marmara. Le pass&gcdcs Dardanelles,d’ailleurs puis¬ 
samment fortifié, est interdit aux navires de guerre 
en vertu de la convention dite de* Détroit* (1841). 

DA HD A.VIE [nf], ancien nom de la Troadc. 

DARDA VIA [nu-**], fondateur de Troie, ancêtre 
des Troyens et des Romains [MythX 

PtrdauuR, tragédie-opéra, paroles de La Bruêre. 
musique de Rameau, une de ses œuvres les plus 
remarquables (1739). 

PAHEHHERCi [nzri-^r] (Charles-Victor), méde¬ 
cin et érudit français, né k Dijon, auteur, avec 
Saglio, d'un précieux Dictionnaire des Antiquités 
grecques et romaines (1817-1872]. 

DARÈH jréji.sj le Phrygien, prêtre de Vulcain à 
Troie, que les anciens regardaient eonime l'auteur 
d'une Iliade antérieure à celle d'Homère. 

PARIOIR, Etat du Soudan occidental; v. pr. 
EDFaschtr; environ 220 kil. carr. et 4 militons d’h. 
11 appartient à la zone d’influence anglaise. 

DAHIEV [ ri-in ], partie occidentale de l'isthme de 
Panama, au N.-O. de la Colombie et au S. du golfe 
du même nom. 

DARIlfl» pr fu.A- 5 ] ou dIrYAVOIB, Hls d’Hys- 
taspe. roi des Perdes de 521 à 485 av. J.-C. 11 pacifia 
et organisa «on empire, conquit l’Inde, soumit la 
Thrace et la Macédoine, mais fut vaincu par les 
Grecs à Marathon ; — Dariua II (Ochus ou A uthus), 
roi des Perses de 424 a 406 av. J.-C.. aida Sparte 
contre Athènes; — Paraitn ni \Codoman), roi des 
Perses de 336 à 330 av. J.-C. Vaincu par Alexandre au 
Gianiquc, a Issus, à Arbellcs. il lut assassiné dans 
sa fuite par Dessus. Avec lui finit l'empire perse. 

DARHE8TETER [îi»e« t /èr (James , orientaliste 
français, né à Château-Salins ilH49 1S9V3 — Son 
Irere Arsène, né a Château-Salins, philologue et 
lexicographe (1846-1888). 

DARMSTADT, v. d’Allemagne, capit. du grand- 
duché de Hesse-Darmstadt, sur la Darm. af’tl. du 
Rhin; 72.000 h. Patrie de Gcrvinus, de Liebig. 

DAR.VÉTAL* ch.-l. de c. (S einc-Inter.;, arr. do 
Rouen, sur le Robcc et l’Aubctle. affl. de la Seine ; 
6.800 h. Ch. de f. N. Draps, fonderie. 

DAHVEY [7iè). ch.-l. de c. (Vosges , arr. de Mire- 
court. sur la Saune; 1.400 h. 

DARSLEY Jé (Henri Stuart, lord), petit-neveu 
de Henri VIII, époux de Marie Stuart, assassiné par 
Bothwell (1541 1567j. 


IARD (Pierre-Antoine, comte), administrateur «1 
littérateur français; né à Montpellier (1767-1829) 

DARWIV foum'] (Erasme), médecin et poète an¬ 
glais (1731-1802). 

DAHWIV [oum’J (Charles-Robert), naturaliste et 
physiologiste anglais, petit-flls du 
précédent, né k Shrewsbury. 11 fit 
partie tout jeune encore comme 
naturaliste d’une expédition 
scientifique sur les côtes de l’A¬ 
mérique du Sud (1831-1836). C’est 
là qu’il recueillit les premiers 
matériaux de son célèbre ou¬ 
vrage : De iorigine des espèces par 
roie de sélection naturelle (18o9). 

Les vues originales qu'il exposa 
dans cet ouvrage et dans plu¬ 
sieurs autres sur la variabilité 
des espèces, d'après ses innom¬ 
brables observations, forment un 
corps de doctrine transformiste qu'on & appel - 
darwinisme (1809-1882). 

DABI! \daeh' (Gabrielle-Anne, rom/esse). ccnva.L 
français, née a Paris, auteur de romans écrits dan* 
un style agréable et facile, ou elle s'est attachée i 
peindre les meeurs aristocratiques (1804-1872,.. 

DATAME. général perse, qui se révolta contre 
Arlnxcrxes Mnémon et fut assassiné en 362. 

Date* célèbres. Il y a dans l’histoire des peuple* 
certaines dates principales, qui sont pour la mémoire 
des espèces de talons. et qui marquent les étape; 
importantes de Inhumanité. Voici les plus remarqua 
blés : Puissance de Périclès (445 av. J.-C.); Ch sic 
de l’empire perse (330 av. J.-C.); Mort d'Alexandre 
le Grand (323 av. J.-C.) ; Réduction de la Grèce < a 
province romaine et ruine de Carthage (146 ar. 
J.-C.); Bataille d'Actium (31 av. J.-C.) ; Naissance d: 
Jésu6-Chrisi (14® année du régné d’Auguste); C*r 
mencemcnt du moyen âge (395); Ruine de l’empire 
romain d’Occident par les Barbares (476) ; Clovis mai 
fre de la Gaule (509) ; Hégire (622); Charlemagne, 
empereur d'Orcidcni (800j: Traité de Verdun i84j 
Croisades (1096-1291) ; Emploi des bouches à feu, a 
Crée y (1346); Découverte ae l’imprimerie par Gufen 
brrg (1436) ; Prise de Constantinople par Mahomet II 
(1453); Découverte de l’Amérique par Christophe Co¬ 
lomb (14921 ; Système de Copernic (vers 1500; ; A vrai¬ 
ment de Léon X (1513); Etablissement de la Réfonr.r 
par Luther (1517). Publication du Socum organu* 
par Bacon (1620); Publication du Discours de ta Mé¬ 
thode par Désenfles (1637) : Paix de Westphalie ( 164? . 
Apogée du règne de Louis XIV (Paix de Nimegur, 
1678 1 ; Théorie de la gravitation universelle ( 16>-ï . 
Machine de Watt (1769) ; Indépendance des Etais 
Unis (1776) ; Serment du Jeu de paume (20 juin I7*è 
coup d’Etat du 18 brumaire (9 nov. 1799) ; Apogée de 
l'Empire (14 oct. 1809, Traité de Vienne); Waterloo 
et Congrès de Vienne (1815); Inauguration des che¬ 
mins de fer en Angleterre (1830) ; Premier essai de 
télégraphie en France (1837) : Proclamation de U 
République (24 fév. 1848); Traversée de l’Afrique par 
Livingstone 1853-1855) ; Publication de l'Origine des 
espères par Darwin ( 1859) : Guerre de Sécession ( 186) . 
Bataille de Sadowa (1866); Inauguration du canal 
de Suez (1869); Proclamation de l'empire allemand 
(18 janv. 1871): Guerre russo-turque (1877); Conjrxr- 
de Berlin (1878); Expositions universelles de Pans 
(1835, 1867, 1878, 1889, 1900); Découverte du r*r.u 
contre la rage par Pasteur (1893); Guerre hi&punc- 
américaine (1897); Guerre russo-japonaise (S90tj. 

DAT IN [tissd général des Perses, vaincu arec 
ArUphernc à Marathon par Miltiade (490 av. J.-( . 

DAI BAY [dû j (Charles-Aimé), historien français 
né à Parie, auteur d’une curieuse étude sur les Pri 
sam de Paris sous la Révolution (1820-1876). 

DAIBF.YTOY 'tfd-6an] (Louis-Jean-Marie’, naît: 
ralistc français, né k Montbard, un des collabora¬ 
teurs de BufTon (1716-1799). 

DAI RI6AV (Charles-François), paysagiste fran¬ 
çais, né k Paris (1817-1878). — Son fils. Kjuu. 
Pif.rhj;, peintre, né k Paris (1846-1886,). 

DAIBRÉE r rfd-ér<j] (Gabriel-Auguste), géologae 
français, no k Metz, un des fondateurs de la géologio 
experimentale (1814-1896). 
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DAiDliT [dè] (Alphonse). romancier et auteur 
dramatique français, né à Nîmes. 

Ses œuvres : les Lettres de mon 
moulin, le Sabab, Fromont jeune 
et Rie 1er aine, le Petit Chose, Sa- 
pho,Soutien de famille, Tartarin, 

Jack, Suma Ruumestan, etc., va¬ 
lent par l’acuité de l’observation 
et la vivacité expressive du style. 

(IÜO-1897). , 

D tli.H [lits], v. anc. de la fl 
Phocide (Grèce); auj. Dalia. 

DUM.4N (Eugène), général 
français, a qui l’on doit des ou- 
vrages sur l’Algérie (1803-1871). A Davjllal . 

DtlMKH mtr J (Georges-Fré¬ 
déric), philosophe et poete allemand, né a Nurcm 
berg (lfoo-1875). 

uu uisMi. [ mé-rnl J (Pierre, baron), dit h 
Jambe de bois, général français, né à Perigueux 
Chargé en 1814 de défendre % in- 
ccnnes et sommé par les Alliés 
de rendre la place, il répondit : 

• Je rendrai Vincenncs quand 
on me rendra ma jambe *. (Il 
avait perdu une jambe a Wa- 
gram) 11776-183*2). 

DA( viil ,k mi-é (Honoré), ca¬ 
ricaturiste français, né a Mar¬ 
seille (1808-1879). 

DAIA (Joseph-Marie-Léopold . 
général autrichien; il vainquit 
Frédéric II à Rollin en 1757 (1705- 
1766),, 

DU .\ot (Picrre-Claude-Fran- 
çois), conventionnel et historien français, ne a 
Boulogne-sur-Mer (1761-1840>. 

DilPHl.A [le), constellation de rln nuspnere 

boréal. 

Dauphin, titre que prit, vers le milieu du ix' s., 
le seigneur suzerain de la province du Dauphiné et 
qui, depuis 1139, fut doané aux fils aînés des rois de 
France et, par extension, aux fils ainés des vrais 
dauphins, quand ceux-ci venaient à mourir avant 
de ceindre la couronne royale. (C’était originaire¬ 
ment un surnom comme celui de comte ou de 
marquis) 

dai i*niane. prov. de France, annexée à la 
couronne en 1349, sous Philippe IV ; eanil. Grenoble . 
Il a formé les départ, de l'Isère, des liantes Alpes, 
de la Drôme, (llab Dauphinois.) 

D AA AIA4.II lltl ou DIIA VAI.AGIIIK î. l’un des 
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plus hauts sommets de 1 Ilimala>a; 8.IM ni. 

DAVID vid~], roi d’Israël, sacré par Samuel 11 
succéda à SaUl, vainquit les Philistins et fonda Jéru¬ 
salem (x« siecle av. J.-C.]. Poete et prophète, il a 
laissé des psaumes d’une magnifique inspiration 
lyrique. Parmi les circonstances de sa vie que ra¬ 
conte la Bible, on cite les trois suivantes : y son 
combat singulier avec le géant Goliath, qu’il tua 
d’un coup de fronde; 2° David jouant de la harpe 
devant Saûl; 3° David dansant devant l’arche 

David vniuqnfur île Aioliwth, tableau du Guide 
(Louvre/-, statue de Michel-Ange (Florence tableau 
de Donatello (musée des Offices); tablvau h double 
face de Daniel de Volterre (Louvre) : David, tableau 
de Gustave Moreau f1878) ; statue d’Ant. Mercie ( 189*2». 

D A A id I er , roi d'Ecosse d- 1124 h 1153;— David II 
fils de Robert Bruce,roi en 1329, 
mort prisonnier des Anglais 
en 1371. 

DAVID (Gérardj, peintre 
flamand (1460-1523 . 

DAVID ( Louis ). célèbre 
peintre français, né à Paris, 
conventionnel. Pendant la Ré- 
volution. la haute direction, 
on pour mieux dire la dicta¬ 
ture des arts, lui fut confiée ; 
sous l’Empire, il fut le peintre 
de Napoléon. Par la pureté 
classique de son dessin, il a 
réagi contre le maniérisme 
du xyi^ siècle; ni. en exil a Bruxelles 17 4 m 1825). 

DAVID (Félicien), célébré compositeur de mu- 
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sique français, né h Cadenet. auteur du Désert, de 
Lalla-Rouck, etc. Musicien charmant, essentielle¬ 
ment original, à l’inspiration pleine de tendresse et 
de poésie (1810-1870). 

DAVID (Armand), voyageur français-, né à Espe- 
lettc, explorateur de la Chine (1826-1900). 

David D'AXftER* 'Je] (Pierre-Jean), célèbre 
statuaire français, né à Angers, 
auteur du fronton du Panthéon 
a Paris et d’un grand nombre 
de médaillons de grands hom¬ 
mes. Son exécution est magis¬ 
trale et l’on remarque dans scs 
figures un modelé juste et ferme 
(1788-1856). 

David Copperfield, roman de 
Charles Dickens (1849), sorte d’au¬ 
tobiographie romanesque, où l’au¬ 
teur se place lui-même à côté de 
personnnges réels. 

DAVILA (Enrico Caterino), 
historien italien, né près de Pa- 
doue, auteur de travaux sur les guerres de religion 
en France (1576-1631). 

DAV1ULIER [/i-é] (Jean-Charles), collectionneur 
et historien français, né à Rouen (1823-1883). 

davis* fn«] (John), navigateur anglais. Ildécou- 
vrit en 1585 le détroit de Davis, qui unit la mer de 
Baftln à l’Atlantique (1550-1605). 

1» A A l* i vins) (Jefferson), président des Etats confé¬ 
dérés pendant la guerre de Sécession, né en 1808, 




m. 1889. 

DA VOIT [vou] (Louis-Nicolas), duc d’Auerstædt, 
prince d’Eckmühl, maréchal de France, né a Annoux 
[Yonne] ( 1770-1823), l’un de» 
meilleurs lieutenants de Napo¬ 
léon. 

DAVY (Humphry), chimiste an¬ 
glais, né à Penzance (Cornouail¬ 
les). Il inventa la lampe de sûreté 
pour les mineurs (1778-1829;. 

DAI [daks], ch.-l d’arr. (Lan¬ 
des), sur l’Adour. Ch. de f. M., h 
52 kii. S.-O. de Mont-de-Marsan : 

10.000 h. (Dac^uois). Patrie de 
Borda, de Roger Ducos. Eaux 
et boues thermales. — L’arr. a 
8 cant.. 107 comui., 108.000 h. 

DA Y (Thomas), philosophe mo¬ 
raliste anglais, né à Londres, 
ouvrage d éducation Jlistory of Sandford and Mer¬ 
ton (1748-1789). 

D% Y AU*, tribus indigène de Bornéo, qui vivent 
principalement dans le centre et dans l’est de lile. 

DÉ Alt (François), homme politique hongrois, le 
principal artisan de la constitution dualiste hon¬ 
groise de 1867 (1803-1876). 

DEAL [ d(l ]. v. maritime du comté de Kent (An¬ 
gleterre) ; 9.000 h. Plage. 

Début» ( Journal des), feuille quotidienne, fondée 
en 1789; il défend aujourd’hui la politique républi¬ 
caine conservatrice et publie des articles littéraires 
souvent remarquables. 

Débauché (laCarrière du), suite de huit tableaux 
de W. Hogarth, popularisés par les estampes qu’en 
a données Hogarth lui-méme. 

DÉDORA, prophétesse et juge d’Israël. Elle as¬ 
sista à la victoire des Israélites sur les Chananéens, 
et la célébra dans un cantique fameux (Bible). 

DEBRAtl [6rd] (Paul-Emile), poète et chanson¬ 
nier français, né à Ancerville (1796-1831). 

DEBKEfZlN, v. de Hongrie, dans la plaine hon¬ 
groise; 72.000 h. Agriculture, élevage. 

DEMIO**E (Salomon). V. Brosse (de). 

DEBltV (Jean), homme politique français, con¬ 
ventionnel, né à Vervins (1760-1834). 

DEB1KEAI! [rd], nom de deux mimes célèbres: 
Gaspard (1796-1846) et Charles, son fils (1829-1873). 
qui créèrent sur la scène populaire des Funambules 
le type de Pierrot. 

DÉC'AEX [kan] (Charles-Mathieu-Isidore), général 
français, né a Caen (1769-1832). 

de*'ai*VE [Aè-ne] (Joseph), botaniste français, 
né À Bruxelles (1807-1882). 

Décalogue, code sacré, composé des dix COR}- 
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mandement» que Dieu donna k Moïse sur le Sinaï 

{Bible). 

Déranérou, recueil de contes publiés en 1352 par 
Boccace. Ce sont des peintures amusantes des moeurs 
italiennes au xiv« siècle, souvent licencieuses certes, 
mais dont le style original n'a été égalé par aucun 
écrivain du xiv» siècle. 

DECAMPD [kan] ( Alexandre - Gabriel), peintre 
français, né à Paris. Nul n’a poussé plus loin la vi¬ 
gueur du procédé ni l’intensité du coloris (1*03-1860). 

BECAZEtf (Eüe, duc), homme d'Etat français, 
ministre sous Louis XVÏII. né à Sain tr Marti n-du- 
Laye (Gironde) ; il se signala par le libéralisme de 
■on gouvernement (1780 1860); — Son flls, Louia- 
Cuarles-Elie, ministre des Affaires étrangères 
de 1873 à 1^7. né a Paris (1819-1886). 

BECAZEVILLE, eh.-l. de cant. de l’Aveyron, 
arr. de Villefranche, sur le Rieumort, affl. du Lot; 
11.600 h. ( Üecazevilliens). Ch. de f. Orl. Houille, 
forges et fonderies. 

DECCAIV ou DEHKAÜ, partie de l’Hindoustan 
située au S. des monts Vindhyas. V. Inde. 

Bécr^bre (Dfm.), nom donné couramment nu 
coup d'Etat exécuté le 2 décembre 1851. par Louis- 
Napoléon, alors président de la République. 

Décenvîra, nom donné, à Rome, aux dix magis¬ 
trats nommés, quelque temps après l’établissement 
de la république, pour préparer un code, qui fut la 
loi des Douze labiés. Ils furent renverses après l’at¬ 
tentat d’Appius Claudius {*50-449 av. J.-C.). 

DEdl AMBRE [chan-bre] (Amédée), médecin fran¬ 
çais, né à Sens, auteur d'un important Dictionnaire 
des sciences médicales (181*2-1885). 

DEUtfl MUfl {dé-*i-uss-muss), nom de trois Ro¬ 
mains qui se dévouèrent aux dieux infernaux pour 
assurer la victoire aux armées romaines : le pre- 
mier se dévoua à Véséris (340 av. J.-C.) ; son fils à 
Sentinum (29o); le petit-îlls à Asculum (279 av. J.-C.). 
Le nom de Üecius a passé dans la langue pour dési¬ 
gner ceux qui se dévouent aux intérêts de la patrie; 
mais ce rapprochement a lieu lo plus souvent ironi¬ 
quement et par antiphrase. 

BEfllM ou DÈI’E, empereur romain de 249 à 
251 ; il se signala par la violence de ses persécu¬ 
tions contre les chrétiens. 

DEC'lZE, eh.-l. de c. (Nièvre), arr. de Ncvers, 
dans une ile de la Loire, à l’entrée du canal du Ni¬ 
vernais ; 5.000 h. (/Jer:f50irf).Ch. de f. P.-L.-M. Houille, 
pierres de taille, bois, charbon, plâtre, forges, verre¬ 
ries. Patrie de Gui Coquille, de Saint-Just. 

Déclaration de» Droita (du 22 janv. 1689). acte 
par lequel Guillaume III reconnaissait au Parle¬ 
ment anglais le droit de se réunir, de voter l'impôt, 
de contrôler l’exécution des lois, et aux citoyens, 
avec le droit de représentation, celui d’être jugé par 
le jury, non par des tribunaux d’exception. 

Déclaration des Droita de l'homme et du ci¬ 
toyen. L’Assemblée constituante de 1789 a donné 
ce nom a l’ensemble des principes quelle adopta, 
dès le début de scs travaux, comme devant être la 
base nécessaire de toutes les institutions humaines. 
Ces principes sont : égalité politique et sociale de 
tous les citoyens; respect de ta propriété; souverai¬ 
neté de la nation; admissibilité de tous les citoyens 
aux emplois publics; obligation imposée à chaque 
homme dobéir à la loi. expression de la volonté gé¬ 
nérale; respect des opinions et des croyances, même 
religieuses ; liberté de la parole et de la presse ; ré¬ 
partition équitable des impôts consentis librement 
par les représentants du pays. Comme application 
de ccs principes, l’Assemblée constituante de 1789 
décréta lors de la nuit du 4 août l'abolition de la 
noblesse, du régime féodal, des titres et de toutes 
les institutions portant atteinte à la liberté et a 
l’égalité des droits. 

Déclaration du clergé de France- Par ce docu¬ 
ment, que rédigea Bossuet en 1682. Louis XIV. avec 
l’appui de rassemblée du clergé, flt valoir les droits 
de l’Eglise gallicane, compromis par les usurpa¬ 
tions du saint-siege. On l’appelle souvent la Décla¬ 
ration des quatre articles. 

DECRÈN [Are] /Denis, duc), amiral français, mi¬ 
nistre de la marine sous le premier Empire, né à 
Châteauvillain (1762-1820). 

Décrétale», recueil de lettres doctrinales, écrites 


par les papes des premiers siècles. Cette collection 
se compose de documents très divers. Il faut les 
distinguer des Fausses Décrétales, pièces apocry¬ 
phes du vin» au x« siècle. 

DÉDALE, architecte grec, constructeur du laby¬ 
rinthe de Crète, dans lequel fut enfermé le Miner 
taure. Il y fut emprisonné lui-même par ordre de 
Minos, mais il s’échappa en se faisant des ailes d«‘ 
plume et de cire (Myth.j. V. Icare. 

DEFAIC03PRBT [»rè] (Auguste-Jean-Baptiste), 
littérateur français, ne à Lille, traducteur des ro¬ 
mans de Walter Scott et de Coopcr (1767-1843 . — 
Son flls. Charles, traducteur et lexicographe fran¬ 
çais, né à Saint-Denis (Seine) [1797-1865). 

DelVaaestraifon de Prague, nom donné aux 
actes de violence commis & Prague en 1618 sur les 
gouverneurs impériaux, qui. selon une tradition na¬ 
tionale, furent jetés du haut des fenêtres du palais 
par les protestants de Bohème, dont l’empereur 
Mathias avait violé les droits religieux. Ce fut le 
signal de la guerre de Trente ans. 

Défruae nationale (Gouvernement de la), gou¬ 
vernement qui s’installa a l’Ilôlel de ville de Paris 
le 4 septembre 1870. sous la présidence du générai 
Trochu, gouverneur de Paris. Gambetta, Crémieux. 
Ferry, Jules Simon, Ara^o. Jules Favre, etc., en 
étaient les principaux membres. Il flt, À travers 
mille difllcultés, lès efforts les plus louables et quel¬ 
quefois les plus heureux pour animer la résistance 
en province, et, dans la catastrophe nationale, tout 
au moins, il sauva l'honneur. Le gouvernement de 
la Défense nationale resta en fonctions jusqu'à l'élec¬ 
tion de Thiers comme chef du pouvoir exécutif 
(17 fév. 1871). 

Défeaiso et illustration do la langue français*. 

ouvrage en prose de Du Bellay; manifeste de l’école 
de Ronsard (1549). 

Défenseur de la cité, magistrat municipal qui. 
dans la Gaule romaine, défendait les intérêts de la 
cité contre les exactions des agents impériaux 
I/evêq c à la fin de l’Empire fut très souvent le dé¬ 
fenseur de la cité. 

DEFFA3D f dé-fan) (Marie, marquise du), une des 
femmes françaises les plus célèbres du xvni* siècle, 
dont la Correspondance avec les plus grands esprits 
de son temps est pleine d’intérêt. Sa correspondance 
avec Walpole. Voltaire, etc., témoigne de la sûreté 
de son jugement. Née à Chamrond (1697-1780). 

DEFREMERV (Charles), arabisant français, né à 
Cambrai 1822-1883'. 

DEEO, bourg d’Italie, prov. de Gênes: 2.000 h., 
sur la Borrnida. Bonaparte y vainquit les Autri¬ 
chiens en 1796. 

DÉIDAMIK [wif. Allé de Lycomède, roi de Scyros, 
m»*re de Pyrrhus ou Néoptolemc. 

DÉIPUOBE, flls de Priam et d’Hécube. époux 
d’Helènc après la mort de Paris; tué par Ménélas à 
la prise de Troie (Iliade). 

DÉIR-EL-BAHARI, village sur l’emplacement 
de l’anc. Thebes (Egypte). 

DÉJA3IRK, fille d'Ænée, roi de Calydon, épouse 
d’Hercule, dont elle causa la mort en lui donnant la 
robe empoisonnée que lui avait remise le centaure 
Nessus. Le nom de Déjanirc joue à peu près dans le 
mythe grec le rôle de Dalila dans l’histoire de Sam- 
son. La locution robe de Déjanire a passé dans 
toutes les langues. V. Hercule. 

Déjaaair*, drame lyrique en quatre actes, en prose 
rythmée, paroles de Louis Gallet, musique de 
îSaint-Saêns (1898). 

DÉJAZET [zé] (Virginie).célèbre comédienne fran¬ 
çaise, née à Paris elle débuta à cinq ans (1797-1875). 

DEJEA3 [jan) (Aimé), général du génie, ministre 
de la Guerre sous l’Empiro, né à Castelnaudary 
(17V9-J824!. 

DE JE A3 f jan) (Pierre-François), général fran 
çais et entomologiste, fils du précédent; il prit part 
à l’expédition d’Anvers; né à Amiens (1780-1845). 

DÉJOCÈS I séssK DÉIOKKM [Aè&sl ou mieux 
DAYAKkOr, prince mede. Suivant la légende rap¬ 
portée par Hérodote, Déjocès, apres avoir été choisi 
comme roi par les tribus rnèdes, aurait fondé un 
puissant empire avec Ecbatane pour capitale. Il au¬ 
rait eu pour successeur Phraorte. 


J 
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DF. JOTA Ht N [ru«;, tétraraue de Galatie. Il 
s'allia avec les Romains contre Mithridate, reçut le 
titre de roi, et combattit à Phar- 
sale dans le parti de Pompée. 

»tkkA\. V. DrccaN. J m 

DM tnoHDi: [comte Henri), 9 7 t? m. 
critique d'art français, auteur i ^ jMf 
d estimables travaux sur Ingres. 

Il fut longtemps le secrétaire 

perpétuel de l'Académie des /àSmSfm v 

Icaux-arts; né à Rennes (1811- 

DU.tdtOlt [Aro»] (Eugène), f'H ê&M ^ 
un des plus grands peintres fran- r/ .'jÉ s 
cais du xix« siècle, né à Saint- F' 'f*}S ' f 
Maurice (Seine). Brillant colo- .... • . 

rûte, novateur hardi, il fut le 
chef de l’école romantique; son premier succès, la 
Barque du Dante, marque une époque dans l’his¬ 
toire de l'art contemporain (1799-1863). 

di:i,igoi (baie), située au S.-E. de l’Afrique 
(océan Indien). V. Lourenço-Marquks. 

DEF.AlftYRE f Ibstre) (François-Nicolas), sta¬ 
tuaire français, né à Paris (1746- 

dfi.au BUE [lan-bre] (Jean- 
Baptiste-Joseph ), astronome J 

français, né a Amiens. Il me- 
sura avec Méchain un arc du 
méridien pour servir k l'établis- 
sement du système métrique. 

Cuvier a dit do lui que sa pro- 

bité scientifique n'avait d'égale * 

que sa modestie (1749-182*2). RHPv4^ 

DF.FADFAACHF (Eugène), ’\Y 

statuaire français, né k Paris ^ \ 5 \ 

(1836-1891). . 

DFi. AiiociiF (Paul), peintre 
d’histoire français, né à Paris. Il excellait à étendre 
une idée sur une toile et à la 
bien mettre en scène, s’atta¬ 
chant h rendre les détails les 
plus émouvants (1797-1856). 

DK I.AIAA1. V. Lalnat. 

DF.F.AIXAY [/d-né] (Louis- 
Arsène), artiste dramatique 
français, né à Paris. Il excella 
a la Comédie-Française dans 
l'emploi des jeunes premiers 
(1826-1903). 

dffaivav [là-né) (Elie), 
peintre d’histoire français, né à 
Nantes (1828-1891). 

DEL.ivi(à.\E (Casimir), poète u«U*œh«. 
lyrique et dramatique français, né au Havre. On lui 
doit des pièces lyriques (les Mes- 
séniennes), des tragédies et des A" 
drames estimables (/es Vêjrres Â Jp 

siciliennes, Marino Faliero, iDlinK 

J \ouis XI, les Enfants cCEdouard ^ ArJPm 

des comédies, etc. Poète correct s -TJ. ‘^ r jB 
et délicat, d’une inspiration tou- 
jours noble mais un peu courte, AmjHL 

il a joué le rôle ingrat d'int . • t • hV 

inédiaire entre les classiques et AWr f 
les romantiques (1793-1843 ). / 

Son frère, Germain, né a Gi ffj i 7 ' 
verny (Eure), auteur dramatique T j (f 

(1790-1868). ' * 

■CLAW.tRE [ OUU-Tt 1 (la). c. Ü.l.viffn,. 

fl. des Etats-Unis, qui arrose Philadelphie et se jette 
dans la baie de Delaware ; environ SUO kilomètres. 
Navigation très active. 

DELAWARE foua-re], un des Etats unis d’Amé¬ 
rique ; 186.000 h. Capit. Dover. Industrie très active. 

DELBCFFZE (Etienne-Jean), peintre, littérateur 
et critique français, né à Paris (1781-1863). 

I>C-légation, nom donné au Parlement commun 
de l’Autriche et de la Hongrie. — Nom donné a la 
représentation locale en Alsace-Lorraine. 

DÉLÉM05T mon], v. de Suisse (canton de Berne), 
sur la Sorne ; 3.&00 h. Fromageries. 

DELENCLIZK [lé-klu-ze J (Charles), Journaliste et 
homme politique français, né à Dreux ; membre de 
i?* Commune, tué sur les barricades (1809-1871). 


C. DeUvigne. 


DELE8NKHT \*ér l (benjamin), philanthrope fran¬ 
çais, né k Lyon, fondateur des caisses d épargné 
(1773-1847). 

DEFFI.YO, illustre famille de Venise,qui a donné 
le doge Pierre (1366-1361) et le poète Jean (1617-1699). 

DFI.F I [délft'l v. des Pays- 
Bas (Hollande méridionale), ja¬ 
dis renommée pour scs belles 
faïences ; 32.500 h. 

DELCàADO (cap), cap situé k 
l’est de l'Afrique ; il limite les 
côtes du Zanguebar et du Mo¬ 
zambique. 

DELHI, v. de l'Inde anglaise 
[Pendjab), sur la Djemna, an¬ 
cienne résidence du Grand Mo- 
gol ; 208.500 h. Les cipayes la 
prirent en 1857. 

DELIBKM [6e] (Léo), compo¬ 
siteur français, né à Saint-Ger- 
main-du-Val (Sarthe). Musicien instruit, doué d’une 
imagination fertile, il a écrit des opéras-comiques 
remarquables : Lakmé, Jean de Nivelle, et des bal¬ 
lets charmants : Sylvia, Copptlia, etc. (1836-1891). 

DFFiriF.i l («i-eû](Bernard Dkliciosi, dit), moine 
franciscain, qui sc déclara l’adversaire des inquisi¬ 
teurs envoyés par le pape contre les Albigeois (1300) 
et fut, pour ce fait, condamné à la prison perpé¬ 
tuelle (1260-1320). 

DKFIFFE (labbé Jacques), poète français, né à 
Aigueperse, traducteur de Virgile et de Milton. Il 
excellait À décrire le jeu de trictrac et autres curio¬ 
sités. Ses tours de force descriptifs faisaient dire à 
Rivarol : «* Il fait un sort à chaque vers, et néglige 
la fortune du poeme » (1738-1813). 

DEFINFE [li-le] (Léopold), paléographe français, 
né à Valogncs en 18*26, rut directeur de la Bibliothè¬ 
que nationale. 

Délita «t d*» peine* (Des), ouvrage de Beccaria, 
dont la grande influence a amené la suppression des 
>énalités barbares d’autrefois. Beccaria y préconise 

égalité dans les châtiments, la modération dans la 
distribution des peines, et la proportion entre les 
peines et les délits, la gravité de ceux-ci sc mesu¬ 
rant par le dommage qu'ils causent à la société (1764). 

DELLE, ch.-l. de c., territoire dq Belfort, sur l’Al- 
laino, à la frontière suisse ; 2.500 h. (Dellois). Ch. de f. 
Est et P.-L.-M. Patrie du général Schérer. 

DELL YM [ liss ], v. d'Algérie, dép. d’Alger, arr. de 
Tizi-Ouzou; 14.000 h. Port sur la Méditerranée. 



DFFOKD ; /or] (Taxile), publiciste français, né à 
Avignon, auteur d’une intéressante Histoire du se¬ 
cond Empire (1815-1877). 

DELORME (Philibert), architecte français, né à 
Lyon; il éleva les Tuileries. 11 — 

lit faire de grands progrès à l’ar¬ 
chitecture par les perfectionne¬ 
ments qu’il apporta à la coupe 
des pierres et a la construction 
des voûtes. Le château d’Anct 
est son œuvre la plus remar¬ 
quable (1515-1570). 

dkformk (Marion), femme 
célèbre par sa beAuté et ses aven- \ 
turcs sous Louis XIII,née àBaye ^ 

(Marne) (1611-1650,. 

Delorme (Marion), drame en 
cinq actes et en vers de V. Hugo 
(1831) ; l’auteur s’est efforcé de dé- 1 h> D * lorme ’ 
montrer, non sans éloquence, quo la femme tombée 
peut être réhabilitée au souffle d’une pure affection. 

DEFORME ( Pierre-Claude-François), peintre 
français, né à Paris (1783-1859). 

DF.FO* [/oss], la plus petite des Cyclades, où se 
trouvait le grand sanctuaire d’Apollon, et où la 
mythologie fait naître Apollon et Diane. C’est là 
qu'était à l’origine le trésor de la Confédération des 
alliés d’Athènes. (Ilab. Déliens.) 

DEFPECII [wècâ'l (Jacques-Mathieu), savant chi¬ 
rurgien français, né à Toulouse (1777-1832). 


DEFPHE* [dèt-fe], auj. Castri, y. de l’ancienne 
Grèce, au pied du Parnasse (Phocide), où Apollon 
avait un temple et rendait des oracles par la bouche 
de la Pythie (Myth.). Delphes fut prise par une armée 
do Gaulois en 279 av. J.-C. 
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roman épistolaire, par M»« de Staël ; 
!'aatear y défend cette thèse qu’un homme doit savoir 
braver l’opinion, mais qu’une femme doit s’v sou¬ 
mettre (1803). 

DKEPIT ipi] (Albert), romancier et poète français, 
né À la Nouvelle-Orléans (1849-1893). 

DELIT [luk (Jean-André), physicien et géologue 
de Genève (1727-1817). 

Déluge ( /e}, fresque de Michel-Ange, chapelle 
Sixtine ; — de Raphaël. Loges : — chef-d’œuvre de 
Poussin, au Louvre ; — tableaux de Girodet et d’An¬ 
toine Carrache. même musée. 

DELYAXXltl [n«s] (Théodore), homme politique 
grec, né à Knlavryta en 1826, assassiné en lfKK>. 

PÉMADR, orateur athénien, adversaire acharné 
de Dèmosthène; il fut mis à mort par ordre d’Anti- 
pater. Homme d'Etat sans scrupules, il avait une 
éloquence forte et rude; m. 318 av. J. C. 

DEMAH.4TG, Corinthien qui alla s’établir en Ita¬ 
lie, et fut le père d’Aruns et de Tarquin l’Ancien. 

DÉMIRATE, roi de Sparte de 510 à 401 av. J.-C. ; 
dépossédé par Cléomène, il alla en Perse et suivit 
Xerxcs en Grèce. 

1EMBKA \jÜYi-bê-a\ % ou TEAXA, lac d'Abyssinie, 
sur le plateau de Demhea, d’où sort le Nil Bleu. 

BKHEIUIU ou UKMEHAKY, lleuve de la 
Guyane anglaise, qui se jette dans l’Atlantique a 
Georgetown; environ 260 kil. 

Ifèrj,divinité grecque, personnification 
de la Terre, la même que CY rés chez les Romains. 

JDEMÉTHli;» ■crfus.v], dit Poliorcète [preneur de 
TiRe^j, liIs d Antigone, roi de Macédoine de 295 à 
287 av. J.-C. ; il fit de nombreuses conquêtes en 
Grèce. — Son fils, DéiiÉTRrrs U Beau, fut le perc 
d Antigone Doson; — Démétrius II, fils d’Antigone 
ixonatas, roi de Macédoine de 241 â 231 av. J.-C, 


_ "“V 1 ; 1 , 1 " I€r * dit noter (saurewr), roi de 

*.yne de IG- A 150 av. J.-C., petit-fils d’Antiochus le 
Grand; Demetriits II Xicutor (le vainqueur) 
fils de Séleueus Philopator, roi de Syrie de !4ü a I2:î 
Démktrics III Esc»;»» (l'heureux,, 
petit-uls du précèdent, roi de Syrie en 94, in. en 88 
av. J.-C. 

DE PH1LÈRE, orateur, homme 
d Etat et historien grec. Il gouverna Athènes au nom 
du Macédonien (/misandre; m. vers 283 av. J.-C 
DEMÉTHII 8, DMITH1 ou DIMITKI, nom de 

plusieurs souverains russes et de quatre aventu¬ 
riers qu’on appelle les quatre faux Demêtnus. 

Deiui-dlfu. Nom que l’on donne aux héros des 
mythologues anciens. C’étaient des hommes, parfois 
issus d’une mortelle et d’uu dieu, ou d une deesse 
et dun mortel, mais que leurs exploits ou des ver¬ 
tus supérieures avaient fait élever au rang des divi¬ 
nités. Hercule, Thésée. Castor et Pollux, Achille, etc., 
sont considérés comme, des demi-dieux. 

DEHIDOP, puissante famille russe. Nicolas De- 
midof, né à Saint-Pétersbourg, forma une célébré 
galerie d^ tableaux (1773-1828;; — Anatole, duc de 
San-Donato, fils du précédent, né à Moscou, épousa 
la princesse Mathilde, tille de Jérôme Bonaparte 
dont il se sépara bientôt (1813-1870;. ’ 

Deni.iooudv (le), comédie en cinq actes de Dumas 
fils,œuvre énergique et éloquente, dont le nom a servi 
a désigner une certaine classe de la société (185;>;. 

F DE ’ médecin » né â Crotonc, gendre du 
célèbre Milon. 

Démocratie en Amérique {De la), ouvrage de 
Tocqueville, que Royer-Collard appelait « une con¬ 
tinuation de Montesquieu » (1835). 

T1 ®K**©C , R1TE* philosophe grec du v« siècle av. J.-C. 
Il naît constamment de la folie humaine ; est souvent 
opposé a Héraclitc, que le même motif faisait pleurer. 

DEVOCàEOT jjo] (Jacques - Claude), littérateur 
français, né à Paris, auteur d’une Histoire de la lit¬ 
térature française, devenue classique (1808-1894.) 

REMOLOMBE iloH'be] : Jean-Jacques-Florent), ju¬ 
risconsulte français, né. à La Fore i 180 V-188 7.s. 

Dernon (Le?, opéra en trois actes, livret de Wis- 
kowatuf, d’après le roman remarquable du poete 
russe Lermontof, musique de Rubinslcin (1875). 
DKMOAAl («a/fji, philosophe moraliste contempo- 
4 ® Marc-Aurèle. On cite de lui plusieurs maxi¬ 


mes : «Le propre de l’homme est d’error, celui du sage 
de pardonner À l’erreur. » — * Vous ajoutez à votre 
vertu tout ce que vous retranchez k vos plaisirs - 
DEMOMTHÈXE, le plus illustre des orateur, 
athéniens (384-322 av. J.-C.). IVndant quinze aii 
s’employa tout entier contre Philippe de Macédoine, 
qui voulait asservir sa pairie, prononça contre lui 
les immortelles Philippiques et les Olynthimne * 
assista a la bataille de Chéronée et lutta encore 
courageusement apres la mort de 
Philippe. CLésiphon. ayant proposé 
aux Athéniens de décerner une cou¬ 
ronne d’or a Dcmosthène, fut ac¬ 
cusé par Esehine d’avoir contre¬ 
venu aux lois de l’Etat. Dèmosthène 
prononça le discours Pour la ('ou- 
ronne. qui fit acquitter Ctéeiphon. A 
la mort d Alexandre, il mit son élo¬ 
quence au service des Grecs confé¬ 
dérés ; mais, devant l’impuissance 
de ses efforts, il s’empoisonna pour 
échapper à Antipater. Ce prince de 
la parole ne paraissait point destiné 
par la nature aux luîtes de la tribune 
et il dut entreprendre contre lui- 
méuie un opiniâtre combat pour for¬ 
mer sa voix, fortifier sa poitrine. _ 
corriger scs gestes. Il dcclAinait de 
longs morceaux, la bouche pleine de petits cailloux ; 
il allait sur le bord de la mer opposer sa déclama- 
tion aux mugissements des flots pour s'accoutumer, 
disait-il, aux orages des assemblées populaires. D’au¬ 
tres fois, il se plaçait sous la pointe d’une épée nue 
pour corriger certains mouvements déréglés de son 
corps. Enfin, il demeurait enfermé des mois entiers, 
la tète a demi rasee, pour s’interdire l’envie de quit¬ 
ter sa retraite, et là, copiait Thucydide jusqu à huit 
fois de suite, s’exerçait à tout exprimer en orateur, 
préparait des morceaux pour toute occasion, sans 
cesse déclamant, méditant, écrivant. Les envieux, 
qui prétendaient voir dans ce travail opiniâtre 
l’absence ou la médiocrité du talent, accusaient ses 
harangues de sentir t'huile; mais il répondait avec 
raison à ses ennemis que sa lampe et la leur n’éclai¬ 
raient pas les mêmes travaux. Démosthène est en 
effet le plus grand orateur de l’antiquité. Son style 
est un modèle de pureté et de concision. Son élo¬ 
quence est d’autant nlus persuasive qu elle dédaigné 
1 artifice pour aller droit au but, brisant de son seul 
poids tous les obstacles. 

DEMOI8TIEH moui-fi’-fl (Charles-Albert), litté¬ 
rateur français, né â Villers-Cotterets, auteur des 
Lettres à Emilie sur la mythologie, ouvrage souvent 
prétentieux et affecté (1760-1801), 

DESAIX (ni»], v. du dep. du Nord, arr. de Valen¬ 
ciennes; 23.200 h. Port sur l’Escaut: ch. de f. N. 
Houille, fonderies. Villars y remporta sur le prince 
Eugène en 1712 une victoire décisive qui amena la 
fin de la guerre de Succession d Espagne. 

DEXBHâii [t/rôij, comté d’Angleterre (Galles 
112.000 h. Ch.-l. Ruthin. 

DEXDÉRAll, village de la haute Egypte, prés 
duquel on voit les ruines de l’antique Tentyrls, dans 
lesquelles on a trouvé un célèbre zodiaque, aujour¬ 
d’hui au musée du Louvre. 

DEXDERMOXDE. V. Termonde. 

DCXDHK \dan-dre] ou DEXDER r dan-dèv (la', 
riv. de Belgique, qui so forme à Ath et se jette dans 
l’Escaut à Termonde <riv. dr.); 103 kil. 

DKXEEHT-ltOCIIEVlEAl I dan - fer -ro-che- rû] 
(Philippe-Aristide), colonel français, né à Saint- 
Maixent. Il s’illustra en 1870-1871 par sa belle et éner¬ 
gique défense de Belfort, dont il ne sortit que sur 
l’ordre du gouvernement de la Défense nationale* 
il mourut député (IK23-1878). 

DEXlflAM [dè-natn ] (Dixon), voyageur anglais, né 
à Londres, compagnon de Ciappertou : il visita le 
Bornou et le lac Tchad (1786-1828). 

Deuier de» C ésar (le), tableau du Titien (Dresde ; 

- du Caravage (Florence); — de Strozzi, musée 
des Offices. 

DEXIXA (Giacomo), historien Italien, bibliothé¬ 
caire de Napoléon I«r (1731-1813). 

dexih fui] (juin/), apôtre des Gaules, premier 
évêque de Paris ; au i B * > ou au m® siècle. 
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_ (martyre de saint), peinture de Bonnmt, au 

Panthéon (1838). 

D8OTB{n»j f fils d'Alphonse III, roi de Portugal de 
1273 à 13*25; il fonda ^université de Cormbre et l'or* 
dre du Christ. 

Dénia*, pièce en trois actes, d’Alex Dumas flls 
•1885); c’est une oeuvre des plus dramatiques et des 
plus fortes qu’ait écrites l'auteur. 

DK2KMERY (Adolphe-Philippe, dit), dramaturge 
français, né à Paris. Quelques-uns de ses drames, 
habilement charpentés, sont restés longtemps popu¬ 
laires : la Grâce de Dieu, Marie-Jeanne , les Deux 
(Orphelines. Il a écrit de nombreux livrets, dont ceux 
du Tribut de Zamura, du Cid, etc. 1*11-1899'. 

DEfflfEWlTD, village de Prusse fBrandebourg ; 
310 h. Le maréchal Ney y fut vaincu en 1813 par le 
général Bulow. 

DKYOX i Dominique-Vivant, baron ), graveur fran¬ 
çais, né à Chalon-sur-Saône. directeur général des 
musées français sous le premier Empire (1747-1825'. 

DECT* 1/AY<1KK [ni], tyran de Syracuse de 405 
à 30$ av. J.-C.; il chassa les Carthaginois de Sicile. O 
prince, soupçonneux h l'excès, passa sa vie entière 
dans des alarme» continuelles, il portait toujours 
une cuirasse sou# ses vêtements, faisait visiter 
toutes les personnes admises en sa présence, n’osait 
contier sa tête à un barbier, et lorsqu’il voulait ha¬ 
ranguer le peuple, avait soin de se placer au haut 
d une tour. Enfin, il poussait le soin de sa sûreté 
iusqu'â ne jamais coucher deux nuits de sui:c dans 
la même chambre. 

On rappelle souvent en littérature les précautions 
dont s’entourait ce tyran soupçonneux, et la prison 
souterraine qu’il avait fait pratiquer en plein roc au 
centre des fameuses carrières de Syracuse pour ren¬ 
fermer ses victimes. Les voûtes de ces souterrains 


avaient été disposées de telle sorte que les sons les 
plus faibles s’y répercutaient et allaient aboutir à 
un endroit secret construit en forme d'oreille et 
placé au centre des latomies. C'est là que se ren¬ 
dait le tyran et qu'il pouvait entendre distinctement 
tout ce qui sc disait dans la prison. Par ce moyen 
ingénieux, il surprenait les plaintes, arrivait à con¬ 
naître les pensées les plu# secrètes de» prisonniers 
et pouvait frapper avec certitude ses véritables 
ennemis. V. Puu.oxknk. 


DE3Y8 LK JEt.YE, fils et successeur du précé¬ 
dent en 3*38 av. J.-C. Chassé de Syracuse en 356, il y 
revint après dix ans d’absence; mai» Timoléon l’en 
bannit de nouveau en 344-, et il se rendit à Corinthe, 
ou il devint maître d’école. 

DEWY8 (saint) rAréoj*»git*, juge de l'Aréopage, 
converti par saint Paul ; il était évêque d’Athenes et 
fut martyrisé vers la fln du i*r siècle. 

DK.Y Y« D'HAMCAHYAKNi;, historien grec, con¬ 
temporain d’Auguste; auteur des Antiquités romai¬ 
nes, compilation précieuse; m. vers l’an 8 av. J.-C. 

DE3ÎY8 le Périégête, géographe grec du iv« siè¬ 
cle ; il a laissé une description de la terre ( périr gtsis) 
en vers hexamètres. 

DEDARCTRYY 'si-eu] (Antoine), mathématicien 
français, né pré» d’L'zès. Il est surtout connu par les 
Tables qui portent son nom, et où sont calculées, pour 
chaque âge. les chances de longévité f 1703-1768 

Départ de» Volontaire» en 1909 (/ci ou la Mar* 
•cillai»*. bas-relief de Rude, arc de triomphe de 
l'Etoile. Cette admirable sculpture, d’un mouvement 
m lier, si énergique, est un des plus beaux chefs- 
d’œuvre de l’art français au xix« siècle. 

Déposition du Cbrial [la), tableau d’Andrea del 
Sarto, palais Pitti ; — du Pérugin. de Fra Barto- 
Jommeo, même musée; — du Correge (Parrnei. 

EEPP13X1 (Georges-Bernard), «avant historien 
français, né à Munster (Westphâiie) ; il a commencé 
la publication de la Correspondance administrative 
sous le règne de Louis Xl\ (1784-185.1). 

DEPRETI8 \tiss) (Agostino', homme politique 
italien : il engagea l’Italie dans la voie de la Triple- 
Alliance {1813-1887). 

DEPREX (Marcel), électricien et mathématicien 
français, né k Aillant-sur-MilIeron en 1843. 

8EPTFORD [ford\, v. d’Angleterre ' Kent), fau¬ 
bourg de Londres ; 100.000 h. Port militaire sur la 

Tamise. 

Dèptrto do Bombignnr ; lr\ comédie en trois actes 
d'Alex. Bisson (1884); pièce gaie et spirituelle. 


DERBE1VT, v. de la Russie, c&pit. du Daghestan, 
sur la mer Caspienne ; 16.000 h. 

DERBY, V. d’Angleterre, ch.-L du comté da 
Derby, #ur le Derwent; 118.000 h. Etoffe# de soie, do 
coton, de laine. Houillères, cuivre, plomb, fer. — Le 
comté a 630.000 h. 

DERBY (Edward-Geoffroy lortl). homme d’Etat 
anglais, chef du parti tory ou conservateur (1799- 
1863.. — Son fil», Edoüàrd-IIenRI-Smith, homme po¬ 
litique, né à Knoweley-Park (18214-1893). 

DE RI'Yi.El DAM, général Spartiate du v* siècle 
av. J.-C. 



Dernier jour ri"un condamné (le), récit émou¬ 
vant, plaidoyer concluant à l’abolition de la peine 
do mort, par V. Hugo (1829). 

Dernière» cartouche» (/es), tableau admirable 
d'A. de Neuville, pathétique épisode de la défense 
de Bazeilles contre les Bavarois en 1870. 

DÉROU.ÈDE (Paul 1 , poète et homme politique 
français, né h Paris en 1840, auteur des Chants 
du soldat et de plusieurs piè¬ 
ces de théâtre, dont Mess ire 
Du Gucsclin, Il fut banni de 
France par la Haute-Cour en 
1899 pour avoir conspiré contre 
la sûreté de l'Etat. 

DÉBOÎTE passage de la), 
bras de mer entre Jersey et le 
Cotentin. 

DERYAL, ch. -1. de cant. -. 

(Loire-Inférieure), arr. de Châ¬ 
teau brian t; 3.260 h. Ch. de f. Orl. 

DESAIX DR VKYCOl * \zè- 
dr-rè-ghou}: Louis), général fran¬ 
çais. né au château d’Ayat, pré» 

Riom. Il se distingua à l’armée du Rhin en 1796, et. 
apres la retraite de Moreau, défendit Kehl pendant 
deux mois. Il suivit Bonaparte en Orient et conquit 
la haute Egypte. Il détermina le gain de la bataille 
de Marengo, en marchant nu secours de Bonaparte 
avec la réserve qu’il commandait, et fut tué au mi¬ 
lieu d’une charge qui décida de la victoire. Desaix 
était généreux et équitable; le# Egyptiens l’avaient 
surnommé le Sultan juste (1768-1K00). 

DE.HAPPOI.YTEMEYT (tw in îles du), archipel 
polynésien, au N.-E. des Pomotou. 

DÉNAI ^IERM zA-ji-é' \ Marc-Antoine), chanson¬ 
nier et vaudevilliste français, né à Fréjus (1772-1827). 

DEMAI ET : sô \ (Pierre-Joseph), chirurgien fran¬ 
çais, né à Magny-Vernois (Haute-Saône). Ses travaux 
ont exercé une grande influence sur les progrès de 
la chirurgie (1744-1795). 

DEM BARREAU f rô] (Jacques Vali.éi:, sieur), 
poète français, né àChàtcauneuf-sur-Loirc J602-1673). 

DE 9 B 6 HDED-VALMÜHE L dè] (M«« Marceline), 
femme de lettres française, née àuou&i. Elle a écrit 
des poésies éléglaques, etc-, d’une inspiration agréa¬ 
ble et souvent touchante (1785-1859). 

DEifAMP# [dé-kan] (Jean-Baptiste), peintre fran¬ 
çais. né a Dunkerque ; il a écrit une Vie des \teintres 
flamands , allemands et hollandais (1706-1791). 

DEM ARTE8 dr-kar-te) (René), philosophe, phy¬ 
sicien et géomètre français, ne à La Haye (In ‘ 
Loire). Outre de remarqua¬ 
bles découvertes scicntifl- 
ques, on lui doit des écrits, 
résultats de méditations pro¬ 
fondes, qui fondèrent la psy¬ 
chologie moderne, ruineront 
la scolastique et donnèrent 
une méthode inconnue aupa¬ 
ravant pour diriger la rai¬ 
son en matière métaphysi¬ 
que. Cette méthode, qui, dans 
s.»n ensemble porte le nom 
de cartésianisme, est résu¬ 
mée dans la phrase suivante: 

• Pour atteindre à la vérité. ’ ^ 

il faut une fois dans sa vie se défaire de toutes les 
opinions que l'on a reçues et reconstruire de nou¬ 
veau. et dès le fondement, tous les systèmes de se» 
connaissances. • 11 est l’auteur du Discours sur la 
méthode, des Méditations métaphysiques, etc. Il 
mourut à Stockholm, où il s'etmt rendu sur la de¬ 
mande de la reine Christine (ll>%-1650j. 


ndre-ct- 



DES 


DES — 1264 — 


HftfaHet ( portrait de), tableau de Fr&ns Hais, 
Ru Louvre. 

DearrMte de croix ( la), célèbre tableau de Ru¬ 
bens, cathédrale d’Anvers ; c’est le chef-dœuvre du 
maître dans la peinture religieuse : — tableau de 
Rembrandt (Munich); — d’Eusiache Lesueur (Lou¬ 
vre;; — de Sébastien Bourdon (Louvre), etc. 

DRNCH41IPM [dé<han] (Eustache), poète fran¬ 
çais. né à Vertus vers 1340, mort au commencement 
du xv« siècle; auteur de ballades, rondeaux, etc., 
souvent dirigés contre les Anglais, qu’il combattit 
aux côtés de Charles V et de Charles VI. 

DEMCHA1IPM ( Emile), poète français, né à Bour¬ 
ges, l’un des premiers représentants du romantisme 
(1791-1871).— Son frère, Antoine-François-Marie^U 
Antony, poète distingué (1800-1869). 

DKM'HAXEL ( Emile ). littérateur, critique et 
homme politique français, né à Paris, auteur d 'Études 
sur Aristophane, du Itornantisme des classiques, etc. 
(1819-1904). - Son 61s Paul, né à Bruxelles en 1856, 
homme politique, membre de l’Académie française. 

DFMCHOIKIIX.FM [dé-kroi-zi. //nill.,e] (Antoine- 
Henri). chimiste français, né A Dieppe (1745-1825). 

DradmoNf, personnage d'Othello, tragédie de 
Shakspeare, et femme du personnage de ce nom. Le 
nom de Drsdémone est employé en littérature pour 
caractériser la femme vertueuse et innocente, vic¬ 
time, de la part de son époux, de soupçons injustes. 

Drxi:\/\40. v. d’Italie (Lombardie), sur le lac 
de Garde ; 4.2 *0 h. 

Dénrrt [le), ode-symphonie en trois parties, pa¬ 
roles d’Aug. Colin, musique de F. David, œuvre 
originale, et d’une belle couleur orientale (1844:. 

Dcecricnr (/e), charmant opéra-comique en trois 
actes, paroles de Sedaine,musique de Monsignv (1769). 

DR8F.8N.4KTM [é-*ar] (Charles), né h Bragelognc 
(Aube), médecin français, auteur d’un Traité de lédu¬ 
cation corporelle des enfants, dont Rousseau s’est 
servi pour la composition de son Emile (1729-1811). 

DE8KKR ou DF. MFîEF. (Romain), avocat et magis¬ 
trat français, né à Bordeaux. Il défendit éloquem¬ 
ment Louis XVI devant la Convention (1748-1828). 

DF.MFOTTAIXFM \dé-fon-lï-ne] [l'abbé Pierre- 
François), critique français, né à Rouen, connu par 
ses démêlés avec Voltaire (1685-1745). 

KFMFOXTAIXFM (René;, botaniste français, né 
ii Tremblay [Ille-et-Vilaine] (1750-18331. 

DENioitCiEN i</é] (Jean-Baptiste Choudard. dit), 
acteur et poète dramatique français, né à Paris 
,1746-1806). 

DESlFORbECV - MAILLARD (Paul), médiocre 
poète français, né au Croisic; il eut du succès en 
signant scs œuvres d’un nom de femme (1699-1772). 

DFMfcFTFTTFM [ dé-je-nè-te ] ( Nicolas - René , 
baron), ne A Alençon, médecin en chef des armées 
d’Italie et d’Egypte. A Jaffa, il s’inocula le virus pesti¬ 
lentiel pour relever le courage des soldats 1 1762-1837,. 

DENfiOitE (Alexandrej, peintre français, né à 
Paris 1805-1882). 

DFMllOlXlÈREf» [ dé-zou-li-è-re ] (M®« Antoi¬ 
nette), femme poète née A Paris, surnommée par ses 
contemporains la Dixième Muse (1638-1694). 

dfnikadf lia), l’une des Antilles françaises, 
au N.-E. de la Guadeloupe; 1.500 h ( Désidéradiens ). 

dfnjakditn [dé-jar-din] (Martin), sculpteur 
français, d’origine hollandaise, né à Bréda (1640-1694). 

DFMJAHDITM (Ernest), historien et épigraphistc 
français, né à Noisy-sur-Oise (Seine-et-Oise), auteur 
d’une remarquable Géographie historique et admi¬ 
nistrative de la Gaule romaine (1823-1886). 

DE8I.Y8 \dé-liss) (Charles), romancier et auteur 
dramatique français, né A Paris (1821-1885). 

DE8M Illi.T.N [dé-ma-rè] (Jean).avocat général nu 
parlement de Paris ; il s’efforça de calmer la révolte 
des Maillotins et fut injustement décapité en 1383. 

DE8MAHET8 DF 8AI.4T-MOKI.I\(Jean), poète 
français, né à Paris, protégé de Richelieu et auteur 
des Visionnaires (1596-1676). 

DFNMAKfim (Nicolas). V. Maillerois. 

DFMMani REM [dé] (Louis), poète calviniste fran¬ 
çais. nè h Tournai (1510-1580). 

DF.NMirilELN [ dé-mi-chèl ] (Louis-Alexis, baron\ 

Î ;énéral français, né A Digne. Se distingua pendant 
es guerres de l’Empire et la conquête de l’Algérie, 


mais eut la faiblesse de 6igner avec Abd-el-Kader 
un traité que la France désavoua (1779-1845). 

DKMMOIXIXM [ dé-mou-lin ] (Camille), avocat, 
pamphlétaire et Journaliste français, né à Guise en 
1700. Il prépara et dirigea l’at¬ 
taque contre la Bastille, et se 
conda puissamment le mouve¬ 
ment révolutionnaire, notamment 
au 10-Àoût ; il prit le titre 6ignitl 
catif de Procureur général de la 
Lanterne; son Journal, les Hévo 
lut ions de France et de Brabant 
(1789-1791), eut un immense suc¬ 
cès. Membre de la Convention, il 
siégea sur les bancs de la Mon 
tagne. Vers la fin de 1793, il pu 
blia le Vieux Corde lier, dans le 
quel il exprima le désir qu’un co¬ 
mité de clémence fut crée; arrêté 
comme suspect de modérantisme, il périt sur l'é¬ 
chafaud. avec Danton, le 5 avril 1794. Le jour du 
supplice, sa femme. Lucile Duplessis, chercha inuti¬ 
lement A soulever la foule: elle fut arrêtée et exé¬ 
cutée a son tour. 

DFMNOIFKM r dé-noi-ié] (Louis), écrivain fran¬ 
çais. né à Replonges (Ain), fondateur de la Société 
des gens de lettres. Il a écrit l’intéressant roman 
les Mésaventures de Jean-Paul Chopart (1802-1668 , 

DFMOK (Edouard), géologue suisse (1811-1882). 

DFMOKMFM. V. ClÉMENT-DbsoRMES. 

D fmf Al TF H F. dé-pô-tc-re\ (Jean), grammairien 
flamand, né à Ninove, en Brabant 1460-1520). 

DFNPÉRIEHN [dé-jfê-ri-é\ OU DF.MPFRKIFHM 
(Bonaventure), conteur et poète français, né à Ar- 
nay-le-Duc, valet de chambre de Marguerite d’An- 
goulême, sa'ur de François I*r ; il a laissé le Cym- 
balum mundi et les Nouvelles récréations et joyeux 
devis, recueil de contes ; m. vers 1544. 

DF m i*o in dé-pot] (Eugène), écrivain français, 
né à Paris, auteur d’une intéressante étude sur le 
Vandalisme révolutionnaire, éloquent plaidoyer en 
faveur de l’œuvre civilisatrice de la Révolution 
(1818-1876). 

DFMPOKTFM [dé] (Philippe), poète français, né à 
Chartres ; il jouit de la faveur de Charles IX et de 
Henri III (1546-1606i. 

DFMPOKTFM (Alexandre-François). peintre d’a¬ 
nimaux et de natures mortes, né à Chainpigneul 
[Marne] (1661-1743). 

De»|»»ti*nae ( Essai sur le), par Mirabeau ( 1776); l’au¬ 
teur y attaque ouvertement les abus de son temps. 

DFNPKFAl X [dé-pré-ô]. V. Boileau. 

df n h oui f n dé] (Madeleine et Catherine), mère 
et fille, femmes poètes du xvi* siècle. 

DFMROI MMK.%I X [c^-rou-,s<5] (Alexandre), chan¬ 
sonnier français, né A Lille; il a écrit en patois lil¬ 
lois (1820-1892). 

DFnnA3.1 afm \dé-sa] (Jean-Jacques), esclave nè¬ 
gre d’Haiti, il chassa Rochambeau de l’île et se fit 
proclamer empereur, après avoir ordonné un mas¬ 
sacre des blancs ; il périt dans une révolte ( 1758-180*. . 

DEMM t,i\ v. d’Allemagne,capit.du duché d’Anhalt, 
sur la Mulde, afll. de l'Elbe; 51.000 h. Filatures. 

DFMMOFFF (Augustin), général français, né à 
Auch ; il fut président en 1818 du conseil des mi¬ 
nistres (1767-1828). 

Dcotin Du), traité philosophique de Cicéron, où 
sont réfutées les opinions des stoïciens et des épi¬ 
curiens sur la fatalité. 

DcRtinntioai de l'Iiomme, Ouvrage de Fichtè. 

où il fonde sur la conscience la réalité du monde 
extérieur (1800). 

Destinées (les), poèmes d’Alfred de Vigny, où sont 
exprimées dans un magnifique langage tes inquiétu¬ 
des philosophiques de l’Ame moderne. 

DFMTOl IUFM [</é] (Philippe , auteur dramatique 
français, né A Tours. Son chef-d'œuvre, le Glorieux, 
est une excellente comédie de mœurs (1680-1754). 

DFMTI TT DF TRACT [dès ] ( Àntoine-Louis- 
Claudc), philosophe français, de l’école de Condillac, 
né a Paris. Napoléon le considérait comme le chef 
des idéologues (1754-1836). 

dfmvrfm [dt-vre], ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), 
arr. de Boulogne; 5.000 h. (Desvrais). Ch. de f. N. 
Tanneries. 
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5ET.4IIXB [ta, Il mil.] (Edouard), peintre mili¬ 
taire français, né h Paris en 1848. 

DETMOLD, v. d'Allemagne, capit. de la princi¬ 
pauté de Lippe, sur la ’Werra, affl. du Weser; 12.000 h. 

DKTROIT r froi], v. des Etats-Unis ( Michigan ) ; 
port sur la rivière Détroit, oui réunit les lacs Ené 
et Saint-Clair; 310.000 h. Industrie et commerce 
très actifs : blés, pelleteries , etc. 

DKTROV [froi], nom de quatre peintres fran¬ 
çais du xvu* et du ivmf siècle. 

DKIC'ALIOY, ancien roi de Phthie en Thessalie. 
fils de Prométhée et mari de Pyrrha. C’est le Noé de 
la mythologie grecque. La terre ayant été inondée, 
Deucalion et Pyrrha se réfugièrent sur une barque 

S ui s'arrêta sur le Parnasse. Seuls sauvés du déluge, 
s repeuplèrent le monde en Jetant des pierres der¬ 
rière eux. Chaque pierre lancée par Deucalion devint 
un homme et de chaque caillou lancé par Pyrrha na¬ 
quit une femme (AtythX 

DK 11.B (la), riv. de France, qui a sa source dans 
le Pas-de-Calais, baigne Lille et se jette dans la 
Lys ( riv. dr. ); 86 kil. 

Druirronouar, cinquième et dernier livre du 

Penlateuque. 

DKtTX, v. de Prusse, prov. du Rhin, sur le Rhin, 
faubourg de Cologne ; 96.(MK) h. Etoffes, métallurgie. 

Dmx Avare* (Les), comédie en deux actes, mêlée 
d'ariettes: paroles de Penouiilot de Falbainc, mu¬ 
sique de Grétry (1170). 

DKIA-P04TN [deû-pon], v. de la Bavière rhé¬ 
nane; anc. capit. du duché de Deux-Ponts, sur l’Erl- 
bach. s. -affl. de la Sarre; H.000 h. 

Drui-Ro»f« (guerre des), guerre civile qui eut 
lieu en Angleterre, de 145.*» â 1485, entre la maison 
d’York cl Ta maison de Lancastre, qui portaient 
l’une une rose blanche, l’autre une rose rouge dans 
leurs armoiries. La maison de Lancastre triompha 
en la personne de Henri VII Tudor, et l'aristocratie 
sortit épuisée de ces longues luttes. 

DE( X-NF.VHi:8 (dêuart. dm), départ, formé d’une 
partie du Poitou: préi. Niort, s.-préf, : Brcssuire, 



Melle, Parthenay; 4arr., 31 cant. 354 comra., 3*2.500h. 
9* région militaire ; cour d’appel et évêché de Poi¬ 
tiers. Ce départ, doit son nom aux deux rivières 
qui l'arrosent. 

Di:iA-Nirii.i:N, ancien royaume qui compre¬ 
nait Naples et la Sicile. Son origine date de 1 eta¬ 
blissement des Normands en 104.1 et il fut forme 
en 1130 par la réunion de la Sicile »-t du duché «le 
Pouilie ; il fut annexé au royaume d'Italie en 1860 : 
avait |»our capit. Naples. 

dk v.4*1 [rdss], génies du mal, dans la religion de 

Zoroastie. 


DEVAI T [vd] (Paul), Journaliste et homme d'Etat 
belge (1801-1880). 

DBYKNTEit ( vén'-tèr ), v. de Hollande (prov. 
d'Over-Yssel), sur l'Yssel ; 27.200 h. Fonderies, tapis. 

DEVKRI.4 (Achille), dessinateur et graveur fran¬ 
çais, né a Paris (1800-1857); — Eugène, son frère, né 
a Paris, peintre d’histoire de valeur, auteur de la 
Nais$aru e de Henri IV, de la Mort de Jane Sey¬ 
mour, etc. (1805-1865). 

Dévia du village le), pastorale en un acte, pa¬ 
roles et musique de J.-J. Rousseau, œuvre char¬ 
mante, d’une inspiration parfois un peu gauche, mais 
fraîche et gracieuse. 

De viri* illu*tribu* urbi* Home, par Lhomond 
(vers 1775); ouvrage d’enseignement qui contient 
en latin un abrège de l’histoire romaine. 

Devoir* ( Traité des) ou De offxciis , de Cicéron, 
livre de morale, le plus parfait que l’on ait écrit a 
l’usage des citoyens d’un état libre (i*r siècle). 

Dévolution (guerre de), guerre entreprise, à la 
mort de Philippe IV d’Espagne, par Louis XIV, qui 
réclamait les Pays-Bas, au nom ae sa femme Marie- 
Thérèse (1667-1668). Elle fut très rapidement con¬ 
duite, signalée par l’occupation de la Franche-Comté 
et le siège de Dôle.et se termina parle traité d’Aix- 
la-Chapelle, qui donnait la Flandre à la France. 
Cette guerre est ainsi appelée parce qu’elle fut en¬ 
treprise pour faire valoir le droit en vertu duquel 
la succession de Philippe IV devait être dévolue à 
Marie-Thérèse, Mlle issue de son premier mariage. 

DK Y 04 ou DKY OIYNHIHK, comté d’Angleterre: 
632.000 h. Ch.-l. Ercler 

DKVOYPOllT [von’-porf]. v. d’Angleterre, dans 
le comté de Devon ; port militaire près de Plymouth, 
à l’embouchure du Tamnr; 70.000 h. 

DKYYMIMKY, v. d’Angleterre (York), sur la 
Calder ; 30.0U0 h. 

DK 7.0 11 H Y (Charles), écrivain et érudit français, 
né h Saint-Denis (Seine); auteur de Home au siècle 
d'Auguste (1798-1871). 

DII.AYAKACailHl. V. DaVALAGBIRÎ. 

ont IN ou ont YM [</u-i«.*] (la), riv. dcl'arr. de 
Château-Thierry, affluent g. de lu Marne. Ses eaux, 
dérivées pour 1 alimentation de Paris, sont amenées 
dans la capitale par un aqueduc de 131 kilom. 

Diable «nourrui (le), par J. Cazottc (1772). roman 
allégorique, plein d’esprit et de qualités littéraires. 

Diable boiirui (le), roman satirique français, par 
Le Sage (1707), tiré d’une nouvelle de l'espagnol 
Guevara : et Diablo conjuclo. C’est dans cet ouvrage 
que se trouve le personnage d’Asmodée, nom qui a 
passé dans la langue. V. Asmodke. 

DiARI.KRK.Ttt [rè] (les), monts des Alpes Ber¬ 
noises, entre les cantons de Vaud et du Valais. 

DI4< KK (Paul). V. Paul. 

di adi MKYK ou DI ADI VI KM K V empereur ro¬ 
main en 217, fut mis à mort avec Macrin, par ordre 
d’Héliogabalc (202-218). 

Diüfoirua Iru**] (Thomas), père et fils, personna¬ 
ges du Malade imaginaire, comédie de Molière, tous 
deux médecins, tous deux personnifiant au suprême 
degré la science creuse des anciens disciples d'Es- 
culape, cette science qui consistait alors en vains 
nuits et en formules dont le grec et le latin faisaient 
tout le mérite. Le nom de Diafoirus a passé dans la 
langue pour désigner un médecin ignorant et pré¬ 
tentieux. 

DI4GOR4N \râss], philosophe grec, surnommé 
l'Athée (v« siècle av. J.-C.), 

Di AHOT di-a-o] (le), fl. du N.-O. de la Nouvelle- 
Caledonie; 150 kil. Dans sa vallée, mines aurifères. 

Dialogue de Mylla ci d'Kucrair, par Montes¬ 
quieu, éloquent opuscule où l’auteur delà Décadaire 
des Romains explique, selon scs vues, la conduite 
politique de Sylla (1148). 

Dialogue* de Platon, célèbres entretiens philo¬ 
sophiques où Socrate ligure comme le principal 
interlocuteur, bien que la doctrine exposée semble 
bien plutôt celle de Platon que celle de Socrate son 
maître. Ces dialogues, qui traitent de psychologie, 
de morale, de théologie, d'esthétique, ae |>olitiquc, 
de physique, sont des œuvres littéraires admira¬ 
bles et d'une remarquable profondeur philosophique. 
Les principaux sont le Phédon, le Criton, le So- 
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S histe, le Gorgias, le Phèdre, les Lois, l'Apologie de 
ocrate, etc. 

Dialogua d'Ulrich de Hutten, publiés de 1513 h, 
1520. Hutten y plaide indirectement la cause de la 
Réforme. Ce livre eut un grand retentissement. 

Dialogue» de Henri Retienne. Dans ces dialogues, 
écrits avec une grande hardiesse de lançage, et diri¬ 
gés contre la cour de Catherine de Médicis. l’auteur 
s’attaque à l'influence que la reine et ses courtisans 
exerçaient sur la langue française, qu’ils dénaturaient 
en l’italianisant etreudaientfade,de mâle qu'elleétait. 

Dialogue» des morts, ouvrage spirituel et mor¬ 
dant de Lucien de Samosate, oui a également écrit 
les Dialogue» des dieux et les bialogues den courti¬ 
sanes (»• siècle). Lucien y aftiche son scepticisme 
à l’égard des croyances religieuses de l'antiquité. 

Dialogue» de» mort», entretiens ou apologues 
historiques, composés pour l’instruction du duc de 
Bourgogne, par Fénelon (1712). 

DI AM A VT [man] (Le), ch.-l. dec., arr.de Fort-dc- 
Francc (Martinique); 2.(M»0 h. Port. 

DlAMAüTi; (Jean-Baptiste), poète dramatique 
espagnol, né en 1626. mort à une 
date inconnue; il a fait du Cid 
de Corneille une imitation long¬ 
temps regardée comme anté¬ 
rieure à la tragédie française. 

DIAMAVTIVl, subdivision 
de l’Etat de Minas-Gerâcs (Bré¬ 
sil), riche en diamants; capit. 

Diamant ina. 

Diamaul» de la Couronne 

[les) , charmant opéra-comique 
en trois actes, paroles de Scribe 
et Saint-Georges, musique d'Au¬ 
ber, vive et gracieuse. Très belle 
ouverture (1841). 

DIAXK ou ARTKMIPI, fille 
de Jupiter et de Latonc. Elle 
obtint de son père de ne jamais 
se marier, et Jupiter lui donna des flèches et un 
cortège de nymphes, la fit reine des bois. Sa princi¬ 
pale occupation était la chasse, ce qui la fit regar¬ 
der comme la divinité des chasseurs (Mytk.). 

Diane cba»»rrr»«e (la) OU Diane « la hichc. 

célèbre statue antique, au Louvre ; formes élancées, 
vigoureuses ; noble attitude. 

Diane de Ciabir» (la), statue antique, au Louvre; 
la déesse, dans une attitude pleine de naturel et de 
grâce, attache sa chlamyde de chasse, et la tête a 
une expression de finesse charmante. 

Diane, statue en marbre de J. Goujon, au Louvre; 
la déesse, â demi couchée, s'appuie sur un cerf; 
deux chiens sont auprès d’elle. On croit que cette 
statue est le portrait de Diane de Poitiers. 

Diane, statue en marbre de Falguière (1887), 
remarquable étude de nu, attitude vivante et hardie. 

D1AXK DK POITIKK» Ui-é), fille du comte de 
Saint-Vallier, duchesse de V&lentinois, favorite de 
Henri IL qui fit construire pour elle le château 
d’Anet (1499-1566). 

diaxk DK fiiiNCK, fille naturelle de Henri II, 
duchesse do Castro ;joua un grand réle politique 
pendant les guerres de religion (1638-1619). 

DIAKBKKIll, v. de la Turquie d’Asie, dans le 
Kurdistan turc, sur le Tigre; 34.000 h. Soieries, co¬ 
tonnades, maroquin. C’est l’antique Âtnida. 

DIAZ [az'] (Barthélemy), navigateur portugais, qui 
contourna le premier l’Afrique par le sud, et décou¬ 
vrit le cap de Bonne-Espcrancc 
en 1486 ; m. en 1500. 

DIAZ DK LA PK*A rNar- 
cisse-Virgile), peintre français, 
né h Bordeaux; habile et lumi¬ 
neux coloriste, talent adroit et 
original (1807-1876). 

DIAZ (Porflrio), homme d’Ftat 
et général mexicain, né en 1X28. 

DICKAKQCK, philosophe, 
historien et géographe du i v r siè¬ 
cle av. J.-C., disciple d’Aristote, 
né à Messine. 

DM’KAK.AM \fiinss OU k&OSS] 

(Charles;, célèbre romancier an¬ 
glais, né â Landport. Dans scs nombreux romans, il 


a fait une guerre acharnée à l’hypocrisie et l’égoîsmé, 
et cinglé de ses railleries acérées la société britan¬ 
nique tout entière ; citons : les Aventures de M. Pick¬ 
wick, Xicolas Sickleby, David Copperfield, les Contes 
de Soel, la Petite Dorrit, etc. (1812-1870). 

Dictateur. On nommait ainsi, a Rome, un magis¬ 
trat extraordinaire, investi de l'autorité suprême 
dans les moments difficiles de la République. Son 
autorité ne devait durer que six mois, pendant les 
quels, exempt de responsabilité, il faisait tout ce que 
lui paraissait commander l’intérêt public. Il était 
assiste d’un maître de la cavalerie. Les dictateurs 
les plus connus sont Cincmaatus, Camille. Sylla, 
César, qui exerça le dernier le pouvoir dictatorial. 
Ainsi la dictature tomba en même temps que la Ré¬ 
publique, ou plutôt les empereurs romains furent 
de» dietA # eurs perpétuels. 

Dictionnaire analogique de la langue fran¬ 
çaise, par Boissière, répertoire des mots par les 
idées et des idées par les mots (1862). 

Dirfiouuaire de géographie univervelle (Nou¬ 
veau). par Vivien de Saint-Martin et L Rousselet; 
le répertoire le plus riche et le plus consciencieux 
qui existe en ce genre ( 1876-1895). 

Dictionnaire de l'Academie, répertoire des mots 
de la langue française admis par la Compagnie, et 
dont la première édition parut en 1694; la dernière 
a été puoliée en 1877. 

Dictionnaire de la langue française, par E. Lit¬ 
tré ; l’auteur y examine les variations nombreuse* 
u’a subies le sens de la plupart des mots : c’est un 
es fondements de la lexicographie française (1877). 
Dictionnaire de Trévoui, imprimé h Trévoux 
par les Jésuites, où l’on trouve beaucoup de mots 
anciens exclus aujourd’hui du dictionnaire de l’Aca¬ 
démie (1704 . 

Dictionnaire des antiquité» grecque» et ro¬ 
maine». par une société d’écrivains spéciaux, sou* 
la direction de Ch. Daremberg et Kdm. Saglio. ou¬ 
vrage considérable, fait d'après les textes et les mo¬ 
numents (1886 et suiv ). 

Dictionnaire de» Opéra» (Dictionnaire lyrique ), 
par Fél. Clément et P. Larousse. Répertoire pré¬ 
cieux et bien informé, contenant par ordre alphabé¬ 
tique le compte rendu critique des principales 
œuvres musicales (1869). 

Dictionnaire de» «ciencea philosophique», par 

Adolph. Franck, œuvre utile et consciencieuse (1875). 

Dictionnaire général de la langue françuiae 
du commencement du X4II* aiécle juaqu'a nos 
jour», par A. Hatzfeld, A. Darmcsteter et A. Tho¬ 
mas, où le* mots sont disposés dans l’ordre 8 la fois, 
historique et logique de leur développement (1889). 

Dictionnaire géographique et admini»tratif 
de la France, par P. Joanne. Œuvre capitale, où 
sont étudiées, au point de vue statistique, économi- 
ue, historique et monumental, toute* les localités 
e la France (1890 et suiv.). 

Dictionnaire (Grand) hintorlqne de Morcri, re¬ 
marquable compilation de notions historiques (1674), 
consultée surtout dans sa 20* édition (1759). 

Dictionnaire hiatorique et critique, de Bayle, 

monument d’érudition, où se trouve contenu en germo 
toute la philosophie sceptique et naturaliste du 
xviii* siècle (1696-1702). 

Dictionnaire philosophique, par Voltaire, Une 
de scs œuvres les plus hardies, nettement dirigée 
contre l’esprit religieux (1764). 

Dirtiounaire (Grand) univerael du XIX* aiécle, 

par Pierre Larousse, la plus complète de toutes les 
encyclopédies. Véritable inventaire des connais¬ 
sances humaines, le Larousse, dans ses 17 volumes, 
comprend le résumé de la science universelle, l’ex¬ 
posé et la critique de toutes les œuvres auxquelles 
'homme a attaché son nom, le vocabulaire complet 
de la langue française. Des suppléments mettent ce 
précieux ouvrage à jour (1866-1888). V. Larousse il¬ 
lustré (Xouveau). 

Di DFliOT [roj (Denis', philosophe français, fils 
d’un coutelier de Langres, ardent propagateur des 
idées philosophiques du xvm* siecle, l’un des fonda¬ 
teurs de l'Encyclopédie. Penseur, écrivain, critique 
artiste, Diderot est peut-être le génie le plus abon¬ 
dant, la personnalité la mieux marquée de sou 
temps, celle qui résume le mieux les aspirations 
philosophiques du xvm* siècle. La Correspondance 
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adressée à divers princes par Grimm et Diderot 
présente un tableau fidèle et animé du mouvement 
intellectuel du xvm* siècle. On 
lui doit également des drames : 
le Fils naturel, le Pere de fa - 
mille, et des romans : Jacques 
le fataliste, le Neveu de Ha¬ 
meau. etc. (1713-1784). 

DIDIER (saint), évéque de 
Langres, martyrisé par les 
Vandales a- iii« siècle. Fête le 
23 mai. 

DIDIER [di-é], dernier roi 
des Lombards pris dans Pa- 
vic, détrôné par Charlemagne 
en 774. 

I>l DI I M JI MWI S Diderot. 

empereur romain, tué par les prétoriens qui l'avaient 
élevé au trône à prix d’argent (193). 

DlPO\, fille de Bélus. roi de Tyr, et sœur de 
Pygmalion ; son mari, Sichée, ayant été tué par 
Pygmalion, elle s’enfuit et alla fonder Carthage. Ce 
personnage légendaire a été illustré par Virgile, qui 
le fait vivre au temps d’Enée. C’est à Didon qu'Enée 
fait le splendide récit de la lin de Troie. 

Didon (La mort de), tableau du Gucrchin (Nîmes) ; 
de Natoire(Nantes) ; de Rubens, Coypel, Lebrun, etc. 

DIDOT f do], famille d’imprimeurs-libraires fran¬ 
çais, dont le membre le plus célèbre est Amüroise- 
Firmtn. savant helléniste, né à Paris (1790-1876). 

DIDYME, surnom de saint Thomas. 

DID1MK, grammairien d’Alexandrie, contempo¬ 
rain de Cicéron. 

DIE, ch.-l. d’arr. (Drôme), sur la Drôme, à 67 kil. 
S.-E. de Valence; 3.650 h. (Diois). Vins blancs mous¬ 
seux, magnaneries, soieries. L’arr. a 9 cant., 
117comm., 62.000 h. 

DIÉboet f bolf) (Georges), sculpteur français, 
né à Dijon (1816-1861). 

DIEFFENBACH [dt-f^n-bak] ( Jean - Frédéric ), 
célébré chirurgien prussien, né à Kœnigsberg 
(1794-1847). 

DiÉCàO-MrAREE [rès’l (baie de), située au N.-E. 
de Madagascar ; à la France. C’est un des meilleurs 
points d’appui maritimes de la France. 

DIÉME3I fmén] (Antoine ran), colonisateur hol¬ 
landais, instigateur du voyage d’Abel Tasman, qui, 
en 1642, découvrit l’ile appelée depuis terre de Van - 
Diémen ou Tasmanie (1593-1646). 

DlÉMK* (terre de Van-). V. Tasmanie. 

DIEPPE, ch.-l. d’arr. (Seine-Inférieure) ; sur la 
Manche. Ch. de f. O., à 35 kil. N. de Rouen ; 23.000 h. 
(Dieppois). Bains fréquentés; pèche. Patrie de 
Duquesne. L’arr. a 8 cant., 168 comm., 106.000 h. 

DIE MT v. de Belgique (Brabant), sur la De- 

mer, s.-affi. de l’Escaut: 8.800 h. 

Diète, assemblée politique où se discutent les 
affaires publiques de certaines nations. Les plus irn- 
ortantes au point de vue historique se sont tenues 

Augsbourg (1518), Worms (1521), où comparut Lu¬ 
ther, Nurenberg (1523, 1524), Spire (1526, 1329), Augs¬ 
bourg (1530), Cologne (1530), worms (1536), Franc¬ 
fort (1539), Ratisbonne 154L, Spire (1544), Augsbourg 
(,547, 1548, 1550). Ratisbonne ( 1622). 

D1ETHK il (Philippe-Frédéric, baron de), miné¬ 
ralogiste, maire de Strasbourg. C’est chez lui que 
Rouget de l’Isle chanta pour la première fois la 
Marseillaise ; m. sur 1 échafaud (1748-1793). 

DIEU [île). V. Yku (f/e d”). 

Dieu (Traité de l'existence et des attributs de). 
ouvrage philosophique de Fénelon, inspiré par la 
philosophie cartésienne. L'auteur y réunit l’éclat 
des descriptions à la subtilité de la dialectique 1712). 

Dirai. En mythologie on distingue douze grands 
dieux : Jupiter, Neptune, Mars. Mercure. Vulcain, 
Apollon, Vesta, Junon, Cérès, Diane, Vénus, Minerve. 

Dirai (De la nature des), traité philosophique de 
Cicéron dédié à Brutus. C’est un exposé des diverses 
opinions des philosophes sur l’Etre suprême et la 
Providence, où l’on voit aux prises un épicurien, un 
stoïcien et un académicien. 

Dieux et de» Héro» (Histoire des), série de fres- 

Î ues très célèbres en Allemagne exécutées par 
'. de Cornélius à la glyptothèque de Munich. 


DIEIDOXXK I*r (saint), pape de 614 à 617; — 
Dieudonné II, pape de 672 à676. Fête le 8 novembre. 

Di El DOTA F. (Jacques-Augustin), sculpteur fran¬ 
çais, né k Paris (1795-1873). 

DIEFEEFIT [ySJ. ch.-l. de c. (Drôme), arr. de Mon- 
tclimar; 3.600 h. Eaux minérales; moulineries de 
soie, draperies. 

DiEtEE, anc. ch.-l. de c. (Meurthe), arr. de 
Château-Salins. sur la Seille et le canal des Salines; 
3.500 h. Cédé à l’Allemagne. Patrie d’Edmond About. 

DIEE [ès*J (Friedrich), philologue allemand, né 
à Giessen, auteur de travaux remarquables sur les 
langues romanes, notamment d’un célèbre Diction¬ 
naire étymologique des langues romanes et d'une 
Grammaire des langues romanes (1794-1876). 

DilâXE* ch.-l. du départ, des Basses-Alpes, entre 
le torrent des Eaux-Chaudes et la Bléone, affl. de 
la Durance. Ch. de f. P.-L.-M., à 764 kil. S.-E. do 
Paris; 7.250 h. ( Dignois ou Diniens). Evêché. Draps, 
lainages, fruits secs et confits. L’arrond., a 9 cant., 
83 comm., 39 000 h. 

Dignité (De la) et de raccroiaaentent des 
■eiencea, par Fr. Bacon, traité philosophique où 
l’auteur passe en revue les connaissances humaines 
et les causes qui se sont opposées h leur progrès ; 
c'est un des premiers monuments de la science expé¬ 
rimentale (1605). 

DHiOl.ü, ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), arr- de 
Charolles, à la jonction du canal du Centre, de la 
Loire et du canal latéral ; 7.000 h. ( Digoinais ). Ch. 
de f. P.-L.-M. Chaux, piètre. , 

DUO*, anc. capit. de la Bourgogne, ch.-l. du dép. 
de la Côte-d'Or, sur le canal de Bourgogne, au con¬ 
fluent du Suzon et de l’Ouche, affl. de la Saône. 
Ch. de f. P.-L.-M-, à 315 kil. S.-E. de Paris ; 71.500 h. 
(Dijonnais). Cour d’appel; évéché; faculté de scien¬ 
ces, de lettres et de droit. Commerce de grains, 
vins, bois, moutarde. Patrie de Hugues Aubriot, 
Jean sans Peur, Philippe le Bon, Charles le Témé¬ 
raire, Saulx-Tavannes, Vergennes, Basire, Maret, 
Roussin, maréchal Vaillant, J. de Chantal. Bossuet, 
Tabourotdes Accords, Longepierre, Bouhier, P. Crè- 
billon, Piron, De Brosses'; Cazoitc, Larcher, Ouy- 
ton-Morveau, C.-L. Petitot, J.-B. Radet, Jacotot, 
E. Cabet, Brifaut, Viardot, Joanne, Rameau, Rame y, 
Rude, Diébolt. Bombardement et occupation de Di¬ 
jon par les Prussiens (oct. 1870). Combats livrés aux 
Prussiens par Garibaldi (2*) et 24 janv. 1871)- L arr. 
a 14 cant., 264 comm., 163.966 h. 

DiJOVYtlM [jo-nè ], pays du duché de Bourgogne, 
capit. Dijon. . _ 

DIEK.E (sir Charles), publiciste et homme poli¬ 
tique anglais, né en 1843. 

DIEEON [U mil.] i Théobald), général au service 
de la France, né à Dublin. Il commandait la place 
de Lille quand il fut massacré par ses troupes, sur 
un soupçon injuste de trahison (1745-1792). 

Dimanche (Monsieur), personnage de Don Juan, 
comédie de Molière, type de créancier timide que 
désarment les politesses et les belles paroles de son 
débiteur. 

Dfme (anc. forme. Dlxmt*), impôt qui consistait 
dans le payement d’une redevance en nature au 
clergé (dtme ecclésiastique) ou à la noblesse (dîme 
seigneuriale) ; cette redevance formait ordinairement 
la dixième partie (d’où le nom de dixme) du revenu 
de la terre imposée. La dime ecclésiastique, d’abord 
volontaire, rendue obligatoire par Charlemagne en 
794, ne fut supprimée qu’en 1789. 

Dîme royale (la), livre célèbre de Vauban, où 
l’auteur propose de remplacer tous le9 impôts par 
un impôt unique, mais général : la dtme royale. La 
présentation de ce livre à Louis XIV entraîna la 
disgrâce de Vauban, malgré les très grands services 
que l’illustre ingénieur avait rendus (1707). 

Dîme HMludiue, impôt établi en 1188 par Philippe 
Auguste et Richard Cœur de Lion pour subvenir 
aux frais de la croisade contre Saladin. 

Di Y4 dj i*oi H, v. de l'Inde anglaise (Bengale), 
sur le Gange ; 13.000 h. Draps. Le district de Dinad ; 
pour a 1.500.000 h. , M , 

Di\ A V ch.-l. d’arr. (Côtes-du-Nord), sur la Rance 
canalisée. Ch. de f. O., à 60 kil. E. de Saint-Brieuc. 
10.500 h. (Dinanais ou Dinnandois ou Dinandiens). 
Ville très pittoresque et d’un grand intérêt ar- 




DIS 


DIN 


— 1268 — 


chéologique. Patrie de Duclos. L’arr. & 10 cant., 
91 comm.. 120.000 h. 

»IMA*T nan\ v. de Belgique (Namur), sur la 
Meuse ; 8.000 h. (Dinantais). 

Di.V4RD-* %i%T-K%t>t; %T [ nar-sin-té-no-oha ], 
ch.-l. de c. (Ille-et-Vilaine), arr. de Saint-Malo; 
4.800 h. Port sur la Manche. Bains de nier. 

DIAAKIQlKM (ÀLPBS) OU Alpe» Dalmutr., chaî¬ 
nes de monts calcaires, dans l’ancienne Illyrie, qui 
courent parallèlement h la côte de l’Adriatique. 

DISAHQI K, orateur grc c du parti macédonien 


(iv® s. av. J.-C.). 

Dindenault [nd], personnage du Pantagruel de 
Rabelais, qui joue un rôle dans la scène des Mou¬ 
ton* de Panur ge. 

limxmt (Guillaume), philologue allemand, né 
à Leipzig, auteur de remarquables éditions classi¬ 
ques (1802-1883). 

DI.%14.4M ou DF.!VKAM [din-kass], peuplade nègre 
sur les deux rives du Nil Blanc, au S. du pays des 
Chillouks. 

DiMM lt %TK, architecte macédonien, qui rebâtit 
le temple d’Ephèsc, incendié par Erostrate (iv® s. 
av. J.-C ). 

DISOt'HATF., Messénien qui détacha ses conci¬ 
toyens de la ligue Achéenne, et fit mettre à mort 
Philopcemcn; m. en 182 av. J.-C. 

DIOC'LKM, médecin grec, né à Carystos (Eubée) 
[ni® s. av. J.-C.]. 

DIOC’L.KTIK.% («f-in), empereur romain, né près 
de Salone,en Dalmatic.cn 245; il régna de 284 â 305 
et mourut en 313. En 286 il s'associa Mnximicn, et 
en 292 il abandonna l'empire 
d’Occident à Constance Chlore 
et k Galère. Il organisa ainsi le 
système de la télrar<hie. Cédant 
aux instances de Galère, il per¬ 
sécuta les chrétiens, qui appe¬ 
lèrent la fin de son règne lVn* 
des martyrs (303-311). Dégoûté 
du pouvoir dans sa vieillesse, il 
abdiqua solennellement l’em- 

R ire et se retira â Salonc, où 
montra autant de simplicité 
dans la vie privée qu’il avait dé¬ 
ployé de despotisme à la tête 
du gouvernement. Il ne s’occupa 
plus que de son jardin, et comme on le sollicitait de 
ressaisir le pouvoir : •« Venez à Salone, répondit-il. 
et vous apprendrez vous-même à apprécier le bon¬ 
heur que Je goûte en cultivant mes laitues. >» Les 
allusions k cet épisode se font souvent par ces mots : 
Dioclétien à Salone ou les laitues de Dioclétien. 

DIODOHK DK Mit II.K, historien grec du siècle 
d’Auguste, né à Agyrion, auteur d’une très précieuse 
Bibliothèque historique, sorte d’histoire universelle. 

DiOUKttK d'Apollon•*, philosophe grec de l’école 
Ionienne (v® siècle av. J.-C.). 

DIOUKttK le Cynique, philosophe grec, né à Si- 
nope (413-323 av. J.-C.). La sagesse, selon lui, con¬ 
siste à vivre conformément à la nature, en méprisant 
les richesses et les conventions sociales. Son nom a 



DiocUtioo. 


pansé dans la langue pour dé¬ 
signer un homme d’un esprit 
caustique, qui vit sobrement et 
dédaigne toutes les conve¬ 
nances. Il marchait pieds nus 
en toute saison, dormait sous 
les portiques des temples enve¬ 
loppé dans son unique manteau 
et ayant pour logis habituel un 
tonneau, qui devint populaire 
dans toute la Grèce. Alexandre. 
à Corinthe, lui ayant demandé 
s’il désirait quelque chose : 

•• Oui. répondit le cynique, que 
tu t’ôtes de mon soleil. » Tout 

le monde connaît cette charmante histoire de l’en¬ 
fant qu’il aperçut un jour buvant à une fontaine 
dans le creux de sa main : « Cet enfant m'apprend, 
s’écria-t-il, que je conserve encore du superflu, » et 
il brisa l’écuclle dans laquelle il avait l’habitude de 
boire. Un autre Jour il assistait k une leçon du 
sceptique Zénon, qui niait le mouvement : pour ré¬ 
pondre au sophiste, il se leva et se mit k m&rchsr- 



Platon ayant défini l’homme ■ un animal à deux 
pieds, sans prumes -, Diogène jeta au milieu du cer¬ 
cle de ses auditeurs un coq plumé, en s’écriant :Voilà 
l’homme de Platon ! Mais le souvenir le plus p*pu 
laire qu’il ait laissé est celui de sa lanterne. Il pro¬ 
fessait un si profond dédain pour l’humanité tout 
entière qu'on le rencontra un jour en plein midi 
dans les rues d’Athènes, une lanterne à la main, et 
répondant à ceux qui lui demandaient la raison de 
cette bizarrerie : « Je cherche un homme. • 

Diogène jetant aon éeuelle. lableau de Poussin 
(Louvre); — de Salvator Rosa, musée de l’Ermitage ; 

— de Karel Dujardin (Dresde). 

DiOt.KAK I.nêrre ou de l^èrte, historien grec, 
né à Laértc, en Cilicic, auteur d’une biographie des 
philosophes, dans laquelle il nous a conservé de pré¬ 
cieux renseignements et des citations utiles sur les 
principales doctrines de l’an tiquité(ni*siécleav. J.-C.). 

DIOMKDK, roi d’Argos et l'un des héros de la 
guerre de Troie. Comme il combattait contre Enéc. 
il blessa dans les ténèbres Vénus, qui venait proté¬ 
ger son fils en l’enveloppant d’un nuage [Iliade], 

DIOMKDK. roi fabuleux de la Thracc, célèbre 
par sa cruauté. Hercule le fit dévorer par ses che¬ 
vaux, qu’il nourrissait de choir humaine. 

DIO* t*bry»o»4o«ue, célébré rhéteur grec du i*'«iè- 
cle de notre ère. Il a défendu avec éclat le stoïcisme. 

DIO% de Nyraruiae, disciple de Platon, qui gou¬ 
verna Syracuse, après en avoir chassé Deny t le Jeune, 
de 357 à 354 av. J.-C. Son despotisme le fit assassiner 

DIO% CADMIUM [us#], historien, né à Nieée (Bi- 
thynie), vers l’an 155. Il écrivit en grec une Histoire 
romaine encore aujourd’hui fort utile. 

DIOAKK, nymphe, fille d’Uranus et de la Terre 
ou de l’Océan et de Téthys. Elle fut aimée de Ju¬ 
piter. dont elle eut Vénus*. 

diomm [u’ss] (Pierre), médecin et anatomiste 
français, né à Paris; m. en 1718. 

DIOA'YMOM fzo.u], nom grec de Bacchus. 

Dloi*n4.\TK, mathématicien grec, né A Alexan¬ 
drie vers 325 de notre ère. On lui attribue souvent 
l’invention de l’algèbre. 

DiOMt'ORK, patriarche d’Alexandrie, déposé et 
exilé comme partisan d’Eutychès; ni. en 454. 

DIOMCOHIDK. médecin grec du i*' s. de notre ère. 

DlOMCl HBM [enfants de Jupiter), surnom de 
Castor et de Pollux (Myth.). 

Dio«naro» (les), idvlle célèbre de Théocrite. sorte 
de petite épopée en ^honneur de Castor et de Pollux, 

DÏPIUKK, poète comique grec, appartenant à la 
comédie nouvelle, né à Sinope, et contemporain de 
Ménandre. Térencc l’a imité dans les Adelphes. 

DIPPKL ( Jean-Conrad ). théologien et chimiste 
allemand ; il découvrit le olcu de Prusse (1673-1734). 

Diiit'K, femme de Lycus, mise à mort par le* 
fils d’Antiope; ils l’attachèrent k la queue d'un tau¬ 
reau sauvage, qui mit son corns en lambeaux. Bac 
chus la changea en fontaine [Myth.). 

Direction* pour la conscience d'un roi, instruc¬ 
tions ou avertissements de Fénelon sur l'art de gou¬ 
verner, ouvrage composé pour le duc de Bourgogne 

Directoire, nom donné au gouvernement oui 
fonctionna en Frnncc depuis le 5 brumaire an IV 
(27 octobre 1795), et qui fut ren¬ 
versé par le général Bonaparte le 
18 brumaire an VIII (9 novembre 
1799). Les Directeurs gouvernaient 
avec l’aide de deux Chambres : le 
conseil des Anciens et le conseil 
des Cinq-Cents. Le gouvernement 
des Directeurs fut marqué par des 
revers extérieurs et par une ban¬ 
queroute de l’Etat. 

Di»c«bole le), statue antique; 
au Louvre. I#a vérité de l'attitude 
merveilleusement équilibrée, la 
grâce des lignes et la vie mémo 
des chairs révèlent un artiste su¬ 
périeur. 

DiMt'OHDK. divinité malfai- 
santé, fille de la Nuit et sœur de du Dimu>ir«. 
Mars. Après avoir été exilée du ciel 

I par Jupiter, furieuse de n’étre pas invitée aux noces 
de Thétis et de Pelée, elle lança dans la salle «lu 
festin la pomme de Discorde. V. Paris. 
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Discouru sur rusivoratliié de lu langue fran¬ 
çaise, ouvrage de Rivarol ; écrit ingénieux, bril¬ 
lant et rapide, apologie spirituelle et séduisante de 
la langue française et du génie national (1784). 

Discours «ur les résolutions du globe, admira¬ 
ble tableau des phénomènes cl des vicissitudes an- 
tehistoriques dont la terre montre encore les traces, 
par O. Cuvier (1812-1824). 

Dispute du saint ssrrfuent (la) OU la Théolo- 

«Ir.chef-d’œuvre de Raphaël ; au Vatican (chambres). 

DI*R AKI.I [ra-é] ( Isaacj, éminent écrivain anglais, 
né à Enflcld (1766-1848). 

Dis RAF. l.l (Benjamin, lord Deaconsfield ), fils du 
précédent, romancier et homme d’Etat anglais, né à 
Londres. Il entra dans la vie po¬ 
litique en 1837. se fit le champion 
des idées protectionnistes, et de¬ 
vint président du conseil en 1868. 

Cher du parti tory (conserva¬ 
teur). il alterna constainmentau 
pouvoir avec Gladstone. U s’op¬ 
posa en 1877 à l'exécution du 
traité de SanStefano.donnaChy- 
pre aux Anglais et reçut le titre 
de lord Beaconsflcld (1804-1881). 

Dissipateur (le), comédie en 
vers de Destouches,unedes meil¬ 
leurs de l’auteur, louée en 1737. 

Distrait [dis-/rè] (le), comédie 
en cinq actes et en vers, de Regnard, amusante 
étude de caractère (1697). 

DIIJ (f/e), ile portugaise dans le golfe d’Oman, au 
8. de la presqu île de Goudjerat (Inde) ; 14.000 h. 

Divan (le), recueil des poésies du Persan llaflz, 
contenant près de 600 odes (xiv« siècle). 

Divan oriental (/e), délicieux recueil de poésies 
originales ou imitées, par Gœthc (Weimar, 1819). 

DlA KM [vel (la), fleuve côtier de France, qui a sa 
source dans l’Orne et se Jette dans la Manche • 
100 kil. Vallée pittoresque et fertile. 

Divine Comédie (la), épopée chrétienne, divisée 
en trois parties : l'Enfer, le Purgatoire et le Para¬ 
dis, et renfermant toute la science du moyen Age, 
par Dante. Ce poème, empreint de sublimité et de 
grandeur, semé d'épisodes gracieux ou terribles et 
de peintures saisissantes, est admirable comme style 
et versification ; il a créé la poésie et même la lan¬ 
gue italiennes (xiv« siècle). 

IIIVOVAK, comm. de 1 Ain, arr. de Gex; 1.700 h. 
(Divonnais). Eaux minérales. 

Dix-Mille ( retraite des), retour en Grèce des dix 
mille Grecs qui avaient combattu à Cunaxa pour 
Cyrus le Jeune, en 401 av. J.-C. Cette héroïque re¬ 
traite s’effectua sous la conduite de Cléarque, et, 
après l’assassinat de celui-ci par Tissaphcrne, sous 
celle de Xénophon, qui s’en est fait l’historien dans 
son Anabase. Elle eut un grand retentissement dans 
le inonde grec, et prépara l’expédition d’Alexandre. 

mmi DE [rfifa], v. do Belgique (Flandre-Occi¬ 
dentale), sur l’Yser; 4.100 h. 

Di A OA’ (George), navigateur anglais, un des 
compagnons de Cook (1755-1800). 

dixow (William), littérateur et publiciste anglais 
0821-1879). 6 

DJARALPOI R OU J.4RILPOI R, v. de l’Inde 
(Prov. centrales), sur la Nerbuddah ; 90.00<i h. 

DJAF4APAT.AM ffam’J, v. maritime de l’ile Vel- 
ligamo, au N. de Ceylan ; 43.000 h. Riz, coton, tabac. 

DJlGGFRVir (ghèr-naC] ou mieux POI lKl, 
place forte de l’Inde anglaise, sur le g«dfo du Bcn- 

f ale, et la plus célèbre des cités religieuses de 
Inde; 20.000 h. On afflue A sa grande pagode de 
tous les points de l’Asie, et l’on n’évalue pas «A moins 
d’un million le nombre de pèlerins qui sc rendent 
aux deux grandes fêtes annuelles de DJaggcrnat. 
Dans ces solennités, les brahmes promènent en 
pompe l’énorme char qui porte la statue du dieu. 

DJAÏPOCR, DJ FIDO I 14 ou JAÏPOIR, v. de 
l’Inde (Radjpoutana) ; 160.000 h. 

DJAI.AADAH, v. do l’Inde anglaise (Pendjab); 
68.000 h. 

DJKDD.IH OU GIDDAII. v. d’Arabie (Hedjaz), 
port sur la mer Rouge; 25.000 h. Port médiocre, 
mais qui est l’escale maritime de La Mecque. 
PJfiMNA ou DJAMIÜA (la), rivière de lTIindous- 



tan, affl.dr. du Gange. Elle a sa source dans l'Hima- 
laya, arrose Delhi, Agra, Allahabad; 1.375 kil. 

DJKN*é ou DIRSNK, v. de l’Afrique - Occid. 
française (Haut-Sénégal-Niger), sur le Bani, affl. du 
Niger; 10.000 h. C’est l’antique capitale de l’empire 
Songhaï. Grand commerce. 

Djkrra ou DJKRRKn. île de Tunisie, A l’en¬ 
trée du golfe de Gabes ; 40.000 h. (Djcrbiutes). Pêche¬ 
ries d'éponges. corail, etc. 

DJKRID ( chott el), vaste chott du Sahara tuni¬ 
sien. Il est situé au-dessous du niveau de la mer, ce 
qui amena le commandant Roudaire à concevoir le 
projet de créer une mer intérieure à cet endroit. 

(Al.-) [rèl, nom que les Turcs don¬ 
nent k l’ancienne Mésopotamie. 

DJKZIRKH-IRVOMAII, v. du Kurdistan turc 
(Turquie d’Asie), sur le Tigre; 9.000 h. 

DJKZKAR (le boucher), surnom d Ahmed, pacha 
de Saint-Jean-d’Acre, qui soutint en 1799 un long 
siège contre Bonaparte (1735-1804). 

DJIBOITI. v. et port français de l’Afrique orien¬ 
tale, sur le golfe d’Aden. capitale du protectorat 
de la côte des Somalis ; 6.000 h. 

DJIDJKI. 1 . 1 , v. de l’Algérie(Constantine), arr. de 
Bougie. Port sur la Méditerranée; 6.400 h. 

Dji»», nom que les Arabes donnent aux esprits 
inférieurs aux anges, mais supérieurs k l’homme. 11 
existe des djins bienfaisants et des djins malfaisants. 

DJODPOI R, v. de l’Inde ( Radjpoutana) ; 60.000 h. 

DJlRDJlRt ou JI'RJI RA, chaîne de monta¬ 
gnes d’Algérie (départ. d’Alger); entoure laGrande- 
Kabylie. Le pic Lalla-Khedidja s’y élève k 2.308 m. 

ITRI ou DINITHI, forme slave de Démétrius. 

DAIKPKR [;,ér] ou DAIEPR (le), fleuve de la 
Russie, ancien liorgsthène. 11 naît dans les collines 
de Vaidai, arrose Smolensk. Mohilcv, Kiev, Iékaté- 
rinoslav, Kherson, et se jette dans la mer Noire ; 
2.146 kil. 

DAIKMTKIK (stèr) ou DAIKNTR (leV fleuve qui 
prend sa source dans les Karpathcs de Galicie (Au¬ 
triche), entre en Russie, arrose Bender et se jette 
dans la nier Noire à Akkerman; 1.200 kil. 

D0III401 DJ A ou DORHOt T< n.%, partie de la 
Roumanie entre la mer Noire et le Danube. Plateau 
marécageux et insalubre, où le corps expéditionnaire 
français, en 1854, eut beaucoup k souffrir. 

Do* u-i al ai rca, partisans de l’école politique fon¬ 
dée par Royer-Col lard. Le dortrinarisrne est né sous 
la Restauration du besoin qu’éprouvèrent quelques 
esprits distingués d’élever k la hauteur d'un système 
philosophique la politique de juste milieu qu’ils 
avaient embrassée pour l’oppoBer à la fois k la 
souveraineté du peuple et au droit divin. 

Doctrine chrétienne Congrégation de la), con¬ 
grégation fondée en Italie vers 1560 par Marc de 
Sadis Cusani pour enseigner la doctrine chrétienne 
aux enfants et aux artisans. — Congrégation fran¬ 
çaise ayant le même objet, fondée en 1592 par César 
de Bus et qui dura jusqu’à la Révolution. — Nom 
donné aussi aux Freres des Ecoles chrétiennes. 

DODDM. général français né à Saint-Louis (Séné¬ 
gal) en 1842. fit en 1892-1894 la conquête du Dahomey 

DO DF DK LA RHI \F.RIE (Guillaume), maré¬ 
chal de France, né à Saint-Geoire. Il défendit avec 
éclat Glogau en 1813, et fut chargé, en 1S40, de la 
construction des fortifications de Paris (1775- 1851). 

DODOAE, anc. v. d’Epire; elle avait un temple 
de Jupiter près d’une foret de chênes qui rendaient 
des oracles. (IIab. Dodonéens.) 

D4F.1. 1 . 1 X là EK | çhèr (Jean-Joseph-Ignace), théo¬ 
logien bavarois ; il fonda en Allemagne le parti 
vieux-catholique, opposé au dogme do 1 infaillibilité 
du pape (1799-1890). 

ROFHIA’KR ou mieux DOAREFIRLD [ fild'}, 
système de montagnes boisées qui séparent la Suède 
de la Norvège, appelées aussi Alpes Scandinaves. 

DOlKF. ou DOlll.4, nom de deux rivières piéraon- 
faises, descendues de» Alpes, et tributaires du Pô. 
L’une, la Doire Dallée, baigne Aoste et Ivréc; l’autre, 
la Doire fiipaire, se jette dans le Pô en aval de Turin. 

DOt., ch.-l. de c. (Ille-et-Vilaine), arr. de Saint- 
Malo, sur le Guioult, affl. de la Manche; 4.700 h. 
(Dolois). Ch. de f. O. Tanneries. 

DOLARKl.i.A, gendre de Cicéron, dont il épousa 
la fille Tujlia (i®*- siècle av. J.-C.). 




DOL 


12:0 


DON 


DOIXE (Carlo), peintre florentin. Ses tableaux 
sont d’un style soigné, d’un art distingué et un peu 
mélancoliquo (1610-1086). 

DOl.F, ch.-l. d’arr. (Jura), sur le Doubs et 1<* ca¬ 
nal du Rhône au Rhin; ch. de f. P.-L.-M. ; à 73 lui. 
N. -O. de Lons-le-Saunier ; 15.000 h. (Dfilois). Forces, 
taillanderies; produits chimiques. Patrie de Malet, 
Pasteur. — L’arr. a 9 cant.. 138 comm. et 08.000 h. 

DOLET [/è] (Etienne), érudit 
français, né à Orléans ; une des 
lumières de la Renaissance et 
une des gloires de la typographie, 
brûlé comme hérétique sur la 
place Maubcrt, à Paris, martyr 
do ses opinions hardies et agres¬ 
sives (1509-1546). 

DOMiOHOl kl, nom d’une 
noble et illustre famille russe. I*c 
dernier en date de ses principaux 
représentants . Pierre - Vladimi 
rovitco (1807-1868), a publié plu¬ 
sieurs ouvrages historiques. 

1)01*1..% RT [larV J (golfe du), 
golfe de la mer du N., dans lequel 
se jette l’Ems. 11 fut formé par 
de» ingressions brusques de la _ 
mer du Nord en 1277 et en 1287. Llienn * üolel * 

DOI.I.Fl N \fuss] (Jean), manufacturier et écono¬ 
miste français, né à Mulhouse (1800-1887). 

DOl.OMiEl (Sylvain), minéralogiste français, né 
à Dolomieu (Isère) [1750-1802]. 

DOLOPEN, ancien peuple do Thessalie, au pied 
du Pinde. Ils étaient célèbres par leur cruauté. 

DOMAIROY [mèl (Louis), littérateur français, né 
à Béziers (1745-1807). 

dohaht [mur], ch.-l. de c. (Somme), arr. de 
Doullens, sur le ru de Domart ; 1.100 h. 

DOUAT [ma] (Jean), jurisconsulte français, né «à 
Clermont-Ferrand. Pascal, en mourant, lui confia 
ses papiers. Sa méthode consistait à regarder les 
lois et coutumes comme le contrecoup des évé¬ 
nements politiques ( 1625-1696). — 

DOMBA8L1; [don-ba-le] (Ma- 
thieu de ), agronome français, JP'jfàËBk 
né à Nancy. Il inventa une char- 
rue et perfectionna les méthodes ^ Jb 

do culture (1777-1843). ' V) 

DOHBE8 \ don-be] ( princi - V / -j\1 

pauté de ), petit pays de Bour- M 
gogne, entre le Rhône et la m, ^ 

Saône; capit. Trévoux. Nom- 

breux et poissonneux étangs. }|KK 

DOHBROWMkl [don] (Jean- VRAA WJ, 
Henri), général polonais, au ser- ^ X Va î / 
vice de la France ; il couvrit le . . , 

passage de la Bérésina(l755-l818V Malhi#u de DombanU*. 

DOMFAi:, ch.-l. de c. (Isère), arr. de Grenoble, 
près de l’Isère : 1.900 h. Ch. de f. P.-L.-M. Papeteries. 

DOMERGI'E [mtr-ghe] (François-Urbain), gram¬ 
mairien français, né à Aubngnc (1745-1810). 

DOMÊVRE*B!V-HAYE, ch.-l. de c. (Meurthe-et- 
Moselle), arr. de Toul, prés 
de roche, affl. de la Mo- 

DOMFHO.W [don-fron\, 
ch.-l. d’arr. (Orne), sur un JX J 

rocher qui domine la Va- \ '/ j -, 

renne, atll. de la Mayenne ; 
ch. de f. O.; 4.800 h. (lU>m- 
fronlais). L’arr. a 8 cant., \ v '" 1 *. * ^ 

96 comm., 107.500 h. 

DOMINE, officier fran- 

çais.né à Vitry-le-François / /' / 

en 1848; défendit héroïque- 

ment Tuyen-Quan contre i ï)\^/^~— 

15.000 Chinois (1885). 

oohiyicaiyb ( Hé pu - ^ 

blique ) , Etat d'Amérique. Armoiri*» U République 
dans la partie orientale de Dominicain*, 

l ilc d'Haïti ; 600.000 h. ( Dominicains ). Capit. Saint - 
Dominoue . 

Dominicains, ordre religieux, fondé A Toulouse, 
par saint Dominique, contre les hérétiques albigeois 
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(1215V Supprimé en 1792. il fut rétabli par Lacordaire 

en i843. i/ordre des domini - 

mines , fondé par saint Domi- 

nique en 1206, fut réformé au 

xiv* s. par sainte Catherine de If* 

iMiumov V. Canada. H 

DoumQiE [la), une des YlT f 

petites Antilles anglaises; \ 

29.000 h. Capit. Le Roseau ou X \ 

( hartottetown; S.QOOh. (Domi- . 

DOMIYIQI E (saint), pré- 
dicaieur castillan, fondateur 
de l’ordre d*'s dominicains 
(1170-1221). Fête le 4 août. . , . 

DOMIMÿl IX [&in] (Dôme- 1 Doimuiqum. 

nico Zawmf.ki. dit /•), célèbre peintre italien, né à 
Bologne; il devint le meilleur élève des Carrache ; 
dessinateur exact et expressif, coloriste vrai et ha¬ 
bile (1581-1641). 

Domino noir (le), opéra-comique en trois actes, 
paroles de Scribe, musique d’Auber (1837). Livret 
amusant; partition charmante, qui reste une des 
œuvres les plus parfaites du compositeur. 

DOMITIB.Y (si-in), empereur romain de 81 a 
96, fils de Vespasien et frère de Titus. Les premières 
années de son règne furent heu¬ 
reuses; mais, au retour de quel- 4** 

ques expéditions malheureuse», il J 
ni subir k Rome le plus cruel des- / » 
potisme et fut assassiné avec la 
complicité de sa femme, Domitia 
Longina. Il fut le dernier des 
Douze Césars. >.* " 

DOMITII H AHEÜORIRRlîfl ^ f) 

si-uss, a-é, bus], mari d’Agrippine h . 

et père de Néron. 

DOMMARTIY-tfl R-YÊYRE Vf 

f dom'-mar], ch.-l. de c. (Marne), 

arr. de Sainte-Menchould ; 170 h. A f / s< * 

DOM MB, ch.-l. de c. (Dordo- L' 1 J * 

(ne), arr. de Sarlat. pré* de la JB Xjf\ 

Dordogne; 1.500 h. (Dotnmois). l/* —•RJ^y 

Vins, pierres meulières. Patrie r~ - 

de Malleville. - — 1 

DOMREL [rfom’-mef] (la), riv. 
de Belgique et des Pays-Bas ; elle arrose Bois-le- 
Duc et se jette dans la Meuse iriv. g.); 100 kil. 

DOMODONMOBA, v. d’Italie (Piémont), sur la 
Tocc, tribut, du lac Majeur; au débouché de la 
route du Simplon ; 3.700 h. 

domPA 1 rb don-pé-re], ch.-l. de c. (Vosges), arr. 
de Mirecourt, sur la Gittc ; 1.000 h. Ch. de f. E. 

BOMIMERHE-NI II-RB8BRE don], ch.-l. de C. 
(Allier), arr. de Moulins, sur la Besbre, affl. de la 
Loire; 3.300 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

DOMREMY-LA-PICEIAE [donl village de 
1 arr. de NeufchAteau ( Vosges) ; sur la Meuse ; c’est 
là que naquit Jeanne d’.Vrc, dont la maison subsiste 
encore; 2o> h. Ch. de f. E. 

ROY, fi. de Russie, qui naît dans le gouverne¬ 
ment de Toula et se jette dans la mer d’Azov.: 
2.100 kil. C’est le Tanals des anciens. 

DOYAI ou DOY-YAÏ le). 11. de Cochinchine, qui 
se jette dans la mer de Chine. 

DOV4I.D, nom de huit rois d’Ecosse du moyen Age. 

DO Y AT [lia], évêque des Cases-Noires en Nu- 
naidie ; fut déclaré hérétique et déposé fiv« siècle). 

do Y AT [na], évêque de Car- 
thage au temps du précédent, 
fondateur de la secte des dona - 
listes, qui se regardaient comme 
les seuls héritiers des apôtres. 

DOYAT [na], grammairien la- ^ i 
tin du iv® siècle, précepteur de 
saint Jérôme: scs traités, connus gk 
sous le nom de Donats, comptent. 
avec les Ecritures, parmi les ' » 

plus anciens livres imprimés. 

DOYATEI.BO appelé aussi \\ 

DOYATO, sculpteur toscan, né v - W 

à Florence. Précurseur de Mi- r, .* 
chel-Ange, formé par l’étude de 
l’art antique, il garda les grandes ordonnances et 
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la simplicité des anciens et marcha résolument dans 
cette voie du réalisme suivie désormais par l'école 
italienne (1386-1466). 

DOüATii:.% [si-in] (saint), martyrisé â Nantes 
avec son frère Rogatien vers 209. Fête le 24 mai. 

DOXATO, célèbre famille de Venise, qui a fourni 
plusieurs doges à 1 a république. 

DOXAC [rui-ou], nom allemand du Danube. 

DOX'AYÀA'KRT [mi-tm-rèr/H, v. de Bavière, sur 
le Danube ; 3.800 h. Victoire de Soult sur les Au¬ 
trichiens en 1803. 

DOXC’AMTKR [s/ér], v. d’Angleterre (York), sur 
le Don, affl. de l’Ouse ; 23.000 h. Tissage, filatures. 

Don Carlo». V. CaKI.OR. 

Mon César dr Ha>an, personnage épisodique de 
But/ Blas, de Victor Hugo; type du bohème gentil¬ 
homme, devenu gueux, qui sc fait au besoin chef 
de voleurs, mais qui conserve toujours une allure 
noble et généreuse. En 1844, Dumanoir et d'Ennery 
empruntèrent ce personnage pour en faire le héros 
d’un drame en cinq actes qui porte son nom. 

DOXEGAL, v. d’Irlande (prov. d’Ulster); 4.000 h. 

— Le comté de Donegal a 186.000 h. 

DOAGOI. A. pays de la Nubie, arrosé par le Nil 
et situé par 20° de latitude N. Glnb. Dongolans.) 

DOAIZETTI (Gaetanoj, célèbre compositeur ita¬ 
lien, né à Bcrgaine, auteur de la 
Favorite, de Lucie de Lammer- 
moor. de la Fille du régiment , Don Æ m 
Pasqua le.dei'Etisirca Amore, etc. 

Ses opéras renferment des quali- 
tés dramatiques et mélodiques do V / h g 
premier ordre (1797-1848). 

DOAJOX (Le), ch.-l. de c. f Al- 
lier), aiT. deLapalisse. surl’Odde, tps£ 
affi. de la Loire ; 2.000 h. [Don- 

Don Juan, personnage légen- W/M 

daire qui, à quelques nuances près J s ] djj ,“ 
dans le caractère, a été mis main- " ' 
tes fois à la scène, et qui est resté 
le type de l'homme do c<»ur riche, Hcr. brillant, 
impie, libertin et séducteur. 

Don Jnnn ou le Festin de Pierre, comédie de Mo¬ 
lière, en cinq actes et en prose (1665): - 

pièce de mœurs et de caractères, qui nflRHOP IM r* 
s’élève jusqu’à la haute comédie, des- UUn UUUIi L 
cend jusqu’à la farce et s’achève dans le “*■ 

fantastique et le merveilleux. En 1673, 0 c 

Thomas Corneille en donna, sous le ti 
tre do Festin de Pierre, une adaptation 
en vers assez heureuse. 

Don Juan, poème do lord Byron, 
commencé en 1818 et laissé inachevé. On ^ 

y admire une extrême variété de senti- 
ments et d’images; c’est une œuvre > 

sans frein et sans règle, mais pleine do ^ 

vigueur, de grâce et d’esprit. 

Don Juan (la Barque de), tableau, ^ 
l’un des chefs d’œuvre de Delacroix ^ 

(1841), au Louvre. Le peintre s’est ins- 
pire d’une page de Byron. '/T 

Don Juan, opéra en deux actes, pa Po'Aul 

rôles de Lorenzo da Ponte (qui a été O 5 
traduit dans toutes les langues), musi- < 

que et chef-d’œuvre de Mozart 1787). i/F >v 
Don Juan, ballet en quatre tableaux, i tsh 

de Gluck (1761). 

Don Juan. V. JUAN. ^ /'MOU 

DOXXADIEIJ (Gabriel), généralfran- \ oVill 

çais, né à Nîmes; il conspira contre O A/- d . e :r 
Napoléon (1777-1849). o 

DOAAAY [do-nè] (Maurice), auteur 
dramatique français, né à Paris en 1859. °°3 

DOWfr.M AIlli: - E A - M O A T OI N 

[toi], ch.-l. de c. fSeinc-et-Marne), arr. i 

de Provins ; 950 h. * ^ C 

DOXXET [ne] (Ferdinand-François- 
Auguste), cardinal français, né à Bourg- 
Argentai (1795-1882). , JL, v ^ 

DO AO A, sommet de la chaîne des 
Vosges ; 1.010 mètres d’altitude. r*l\^ 

DOAOMO-CORTE* tèss (Juan • 

Francisco ), publiciste. orateur et 
homme politique espagnol ; fut ambassadeur à Berlin 
et à Paris (1809-1853). 


Don Pa»quale, opéra bouffe en trois actes, pa¬ 
roles anonymes, musique de Donizctti (1843). Le 
poeme est un pastiche du Barbier de Séville; la mu¬ 
sique est pétillante d’esprit et pleine de grâce. 

Don Quirhottc, héros et titre de l’œuvre la plus 
sensée et en même temps la plus bouffonne qu'ait 
jamais produite le génie de l’homme, par Michel 
Cervantès. Dans ce roman, qui a couvert d’un éter¬ 
nel ridicule les livres de chevalerie errante, la folie, 
personnifiée dans Don Quichotte, coudoie sans cesse 
le bon sens, incarné dans Sancho Pança, son Adèle 
écuyer. Le premier ne volt que merveilles, prodiges 
et enchantements dans les choses les plus vulgaires ; 
le second, tout en respectant les billevesées de son 
maître, n’envisage les objets que sous leur côté po¬ 
sitif et pratique. Il n’est pas jusqu'aux montures de 
nos héros, la vieille Rossinante du gentilhomme au 
cerveau félé et l'Ane de Sancho, qui ne reproduisent 
ce contraste toujours plaisant, toujours pittoresque, 
mais toujours frappant de philosophie et de vérité. 
La plus célèbre des extravagances du chevalier do 
la Triste Figure est son fameux combat contre des 
moulins à vent, auquel on fait de fréquentes allu¬ 
sions. ainsi qu’au surnom du grotesque héros et à 
la dame de scs pensées, la fameuse Dulcinée du 
Toboso. etc. 

Do» Manrhr d'Aragon, comédie héroïque d© 
Corneille, en cinq actes et en vers (1650); pièce très 
intéressante où I on trouve un rôle de don Carlos 
plein de grandeur et de noblesse. 

doaxea Al' [nak] % ch.-l. de c. (Corrèze), arr. de 
Brive ; 3.000 h. Ardoises. Ch. de f. Orl. 

DOAZY. ch.-l. de c. (Nièvre), arr. de Cosne; 
2.900 h. (Donziais.) Bois. ier. forges. 

Dora «Tiairia, pseudonyme de la princesse 
Koltzov-Massalsky, née Hélène Ghika (1828-1888). 

DORAT ou DAtHAT dô ra (Jean), poète fran¬ 
çais, né à Limoges, l’un des poètes do la Pléiade. Il 
a aussi écrit en latin des poésies remarquables (1508- 
1588). 

DORAT [do-ra (Claude-Joseph), poète français, 
né à Paris ;‘typc de l'afféterie et de la frivolité élé¬ 
gante du xvm e siècle (1734-1780). 

DORAT (Le), ch.-l. de c. (Haute-Vienne), arr. de 
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Bellac ; près de la Brame, s.-affl. de la Loire, par la 
Gartempc ; 2.800 h. ( Dorachons ). Ch. de f. Orl. 





du sculpteur Polyclctc (Naplesj, qui semble résumer 
et formuler l’art de la vieille école d'Argos. 

Doryphores (porte-lance), soldats d’un corps de 
troupes spécial, qui formaient la garde particulière 
des anciens rois perses. 

DO MT-MOHAMMED [mo-a-mèd], émir de Kaboul, 
célèbre par ses longues luttes, souvent heureuses, 
contre les Anglais (1793-1863). 

DOMTOiEWMiti (Fédor), littérateur russe, né \ 
Moscou, auteur de romans d’une grande profondeur 
psychologique et d’un réel sentiment dramatique : 
Crime et châtiment, la Maison des morts, le Journal 
ctun écrivain , etc. (1821-1881). 

Dot de Musette (la), par Fiévée, roman sentimen¬ 
tal. écrit pour réagir contre les romans du genre 
d Anne Hadcliffe (180*2). — De ce roman, Dejaure a 
tiré un livret d’opéra-comique en un acte, sur lequel 
Boieldieu a écrit une gracieuse partition f 179S). 

D tic.%i [dou-é], ch.-l. d’arr. (Nord), sur la Sc&rpe 
et le canal de la Sensée . Ch. de f. N., a 32 kil. S. de 
Ullc ; 3V.000 h. (Douaisiens). Cour d’appel; école de 
maîtres mineurs. Houille, forges. Patrie de J. Bolo¬ 
gne, Calonne, Mar.in, M 1 * 1 * Desbordes-Valmorc. 
L’arr. a 6 cant.. 66 coium., 146.000 h. 

Douant*» intérieure». Avant 1789, on percevait 
des droits do sortie et d’entrée h la limite de chaque 
province, sans compter les ponts, bacs, péages et 
barrières. Les douaniers usaient de mille fiauJes 
pour motiver la confiscation des marchandises. En 
1664. le nombre de ccs douanes avait été réduit. 

DOI f nés’], ch.-l. de c. (Finistère i. arr. 

de Quiinpcr ; sur la baie de Douarnenez ; 13.000 h. 
( Douamenistes ou Douar ne tiens). Pêcheries. 

DOI Al' [duu-ej (Abel), général français, né à Be¬ 
sançon, tué h Wi s sein bourg (1809-1870). — Son frere 
Félix, né à Besançon, général français (1816-1879). 

DOIBi,K (Léopold), célèbre collectionneur fran¬ 
çais (1812-1881). 

DOI dm \dou) (le), riv. de France, qui naît dans 
le dép. du Doubs, passe à Pontarlier, Baume-lcs- 
Dames, Besançon, Dôle, et se jette dans la Saône 
(rive g.) ; 430 kil.Vallée très pittoresque, nombreuses 
cascades. 

DOI DM [dou\ dép. formé d’une partie de la Fran¬ 
che-Comté; pref. Besançon; s.-préf. : Baume-les- 
Dames, Montbéliard , Pontarlier ; 4 arrond., 27 cant. 


RORCHEMTER [ches-tèr], v. d’Angleterre, capit. 
du comté de Dorsct ; 3.500 h. Evéché. Bestiaux. 

DOHDOUIK (la), riv. de France, qui! prend sa 
source au pied du puy de Sancy (Puy-de-Dôme), 
passe à Souillac, Bergerac, Castillon, Libourne, 
Cubzac et se réunit à la Garonne (riv. dr.), au bec 
d’Ambe/. ; 490 kil. 

DOHDOlàAE (déf. de la), départ, formé du Péri¬ 
gord et d’une partie du Limousin et de l’Angou- 
mois ; préf. Periguettr; s.-préf. : Bergerac , Son- 
tron, Bibèrac , Sarlat; 5 arr., 47 cant., ;>8o comm.; 
453.000 h. 12® région militaire ; cour d’appel de Bor¬ 
éaux; évéché à Périgucux. Ce départ, doit son nom 
à la rivière qui le traverse. 

DOllDHEC’HT ( drèkt\ ville de Hollande, prov. 
de Hollande-Méridionale ; 43.000 h. Port très com¬ 
merçant sur la Meuse. En 1619. y 
fut tenu le grand synode dont les 
décisions régissent encore l’E- / Jkw 

f lisc réformée de Hollande. Les 
'rançais la prirent en 1794. ^ 

DORE (monts), massif monta- wL 
gneux d’Auvergne. V. Mont-Dorb 

DOHE fia) y riv. du Puy-de- 
Dôme, qui arrose Ainbert et sc jBr Ir 
jette dans l’Allicr (riv. dr.); wlgr 

DOHE (Gustave), dessinateur ' 

français d'une imagination très n . 

brillante. 11 a illustré avec un 
remarquable talent de nombreux ouvrages, particu¬ 
liérement les Fables de La Fontaine; né a Stras¬ 
bourg (1833-1883). 

DOHIA, nom d’une famille noble de Gènes, qui 
a fourni d’illustres amiraux, 
entre autres Am»kk Doria, 
oui commanda tour a tour les 
(lottes de François I«r et de & Jfr’iGwt 
Charles Quint (1468-15G0). 

DOHIAA (Frédéric), homme 
politique français ; ancien mal- JWm 
tre de forges, né à Montbéliard, 
membre du gouvernement de la ?r K 

Défense nationale (1814-1873). 

DORI DK, contrée do la ^. s 
Grèce ancienne, au S. de la Si AvvSpvJ 
Thessalie. Suivant la tradition, î■ V 

les Dorions formaient l’une des “ 

tribus primitives de la race hel¬ 
lénique. Ils conquirent le Péloponèse, où ils fondè¬ 
rent notamment Sparte. 

Uorinr, suivante de Marianne dans le Tartufe 
de Molière. C’est le type de la domestique qui fait 
siens les intérêts de ses maîtres, mais donne fran¬ 
chement son avis sur toute chose. 

DOII1M riss , tille de l’Océan et de Téthys ; elle 
épousa son frère Nérôe, dont clic eut cinquante 
filles, appelées Néréides (Myth,). 

DOHKKAAM (an) (Louis), écrivain satirique et 
Jurisconsulte français, né à Paris ; il fut l'un des 
plus violents ligueurs (1542-16*29). 

DOHMAAM muni (Jean de), cardinal, né à Dor- 
mans, chancelier do France, m. en 1373. 

DOUMAam (wflwj, ch.-l. de c. (Marne), sur la 
Marne : 2.150 h. Ch. de f. E. Patrie de Do r ni ans. 

DOUA (Jean-Albert), orientaliste allemand, né à 
Scheuerfeld (Saxc-Cobourg (1805-1881). 

DO il AKM, ch.-l. de c. (Nièvre, arr. de Ne vers, 
sur la Dornette, afil. de la Loire : 2.200 h. 

DOKOTHKK (sainte), vierge d’Alexandrie, mar¬ 
tyrisée en 310. Fête le 6 février. 

DORPAT pa], y. de Russie (Livonie), sur l’Em- 


tftrriloire 


Bavun 


t.sançon 

A 

AOrnan^ Vie. 




Levier 
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DOICH %X ou DOMfHAM. V. EnERNB Néma- 
H1TCH IX. 

DOIDART DE LACiRKK \dar\ (Ernest-Marie- 
Louis), marin français, né à Sai nt-Vincent-de-Mer- 
cuzet Isère 1 ) ; reconnut le cours du Mékong (1823-1868). 

ROI DKVILLK, ch.-l. de c. ( Seine- Inferieure ), 
arr. d’Yvetot; 2.65tf h. Ch. de f. O. 

DOTÉ, ch.-l. de c. ('Maine-et-Loire'', arr. de Sau- 
mur, sur le Douet; 3.500 h. Ch. de f. E. Houille. 
DOIKR.I, v.d’Algérie(Alger), arr. d’Alger; 4.000h. 
•Ol FT-D’AR('Q ( Louis Charles ), paléographe 
français, né à Paris (1808-1882). 

DOIüLAN [ÿ/aw], ancienne famille d’Ecosse quia 
joué un rflle marquant dès le xm* siècle, et qui s est 
rendue fameuse par sa résistance aux Anglais et sa 
rivalité avec les Stuarts. 

DOI GLAR [qIoss] (Stephen), homme d’Etat amé¬ 
ricain, né A Brandon (Vcrmont) [1813-18611. 

DOI GIANN (Frédéric Bailet, dit 1 , ancien 

esclave nègre. Apres avoir recouvré la liberté par 
la fuite, il devint l’un des abolitionnistes les plus 
influents et l’un des orateurs les plus éloquents de 
l’Amérique (1817-1895). 

DOIXAIKCOI RT [lin-kour], ch.-l. de c. Haute- 
Marne), arr. de Wassy, sur le Rognon, affl. de la 
Marne; 1.150 h. Forges. 

DOI I.EmT-LK-CHlTEAir [tutti], ch.-l. de c. 
(Haute-Marne), arr. do Wassy, sur la Biaise, affl. de 
la Marne ; 550 h. Ch. de f. E. Hauts fourneaux. 

DOITLURIYD [/an), ch.-l. d'arr. (Somme), sur l’Au- 
thie; 5.300 h. ( Doullennais ). Ch. de f. N., à 30 kil. 
N. d'Amiens. Brasseries, chanvre, lin. L’arrond. 
a 4 cant.. 89 comm., 48.000 h. 

DOI MER [mer] (Paul), homme politique et admi¬ 
nistrateur français, né A Aurillac en 1857 ; il se si¬ 
gnala comme gouverneur général de l’Indo-Chine. 

DOI XttAKETA. petit port de la baie de Tad- 
joura (COte des Somalis); a la France. 

DOIRA1I, importante tribu de 1 Afghanistan. 
DO( HDA\, ch.-l. de c. (Seine-et Oise), arr. de 
Rambouillet, sur l’Orge, affl. de la Seine; 2.300 h. 
{Üourdannais). Ch. de f. Orl. Belle forêt. 

DOI KCàA ou 1441,1, épouse de Çiva, déesse de la 
Sagesse dans la mythologie hindoue. 

DOI ROM!, ch.-l. de c. (Tarn), arr. de Castres ; 
1.700 h. P’ontaine incrustante. 

DOI RI.A< il OU Di Ri.ACil [lak'l, v. du grand- 
duché de Bade, sur la Pflnz, affl. du Rhin; 11.350 h. 

DOI KO (le), fleuve d’Espagne et de Portugal, qui 
naît dans la sierra de Crbion, baigne Porto et se 
jette dans l’Atlantique ; 850 kil. 

DOIYAISE [vè-nc j. ch.-l. de c. (Haute-Savoie), 
arr. de Thonon, prés du lac Léman; 1.400 h. 

DOI VE (la), petit fleuve cétier du dép. de la Man¬ 
che ; 70 klL 

DOI vii.i.e [t>i-/e] (Jean-Baptisfe), voyageur et na¬ 
turaliste français, né à H&mbyo f Manche] (1794-1835). 

DOll’REN, v. d’Angleterre (Kent), sur le Pas de 
Calais; 34.000 h. En face et à 28 kil. de Calais. 
Station de paquebots pour la France. Plage. 

DOIYREM, ch.-l. de c. (Calvados), arr. de Caen; 
f .700 h. Ch. de f. O. Pastels. 

Dons paya, peinture décorative de Puvis de Cha¬ 
vanne* (1882). 

DOIEE i(a 1 riv. du Gers et des Landes, qui se 
réunit à Mont-de-Marsan au Midou pour former la 
Midouze, affl. de l’Adour ; 110 kil. 

Doume ( Commission des), for¬ 
mée par la Convention nationale 
pour surveiller la Commune de 
Paris et qui garda le pouvoir du 
18 au 31 mai 1793. Ce fut la der¬ 
nière victoire des girondins sur 
les montagnards. 

Douar Tablaa (loi des), pre¬ 
mière législation écrite des Ro¬ 
mains, publiée l’an 450 av. J.-C., 
et gravée sur douze tables d’ai¬ 
rain. Elle était l’œuvre des dé¬ 
cemvirs. (V. ce mot.) 

DOV, DOW [ dou ] ou DOI 
(Gérard), peintre hollandais, né à Lcyde. Il rendit 
la nature d’une façon servile, mais avec un art 
admirable (1613-1875). 


DOWR da-oun'\, comté de l’Irlande (prov. d’Ul- 
ster); 224.000 h. Ch.-l. floicnpatrick. 

DOV AT [ dfy-ia ou doi-ia) (Jean de), conseiller et 
chambellan de I*ouis XI. né entre I4W) et 1445. 11 fut 
mutilé par ordre do Jean II, duc de Bourgogne, son 
ancien inaitre ; m. en 1495. 

DOl EU [ doi-i-in J ( Gabriel - François ), peintre 
d’histoire français, né h Paris, maître de David. 
C’est un des talents les plus vigoureux de l’école 
française (1726-1806). 

doki i.É, ch.-l. de c. (Calvados), arr. de Pont- 
l’Evéque ; 900 h. Ch. de f. O. 

doky i Reinhardt), orientaliste hollandais, né à 
Lcyde (1820-1883). 

DR AC \drak\ (/e), torrent des Alpes, qui se jette 
dans l’Isère (r. g.) près de Grenoble; 150 kil. 

DRACOMf archonte et législateur d’Athènes, dont 
les lois étaient si sévères qu’on les disait écrites 
avec du sang. Cette sévérité est devenue proverbiale. 

DR4GOMIROV, général et écrivain russe, né 
en 183o. ni. en 1903 ; il se distingua pendant la guerre 
turco-russe (1877). 

DR.tGOV (le), constellation de l’hémisphère boréal. 
Dragon. Le dragon, animal fantastique, produit 
de la peur et de l’imagination des anciens, était re¬ 
présenté avec les griffe» du ^ 

lion, les ailes de l’aigle et la 4 / 
queue du serpent. Il était con- 
sacré à Minerve, déesse de sa- ^ \ 

gesse, pour marquer que la J )V 

véritable sagesse ne s’endort '>f y 

jamais ; c’est ce qui a donné k ajT 

lieu à la fable du Üra/jon des jjjpkr* 

Uespérides , do celui de la Toi- 
son d‘or, et d’autres sembla- vr*K°*- 

blés. Dans les légendes chrétiennes, le dragon per¬ 
sonnifie l’esprit du mal. la puissance du démon; le 
moyen âge l’introduisit dans ses féeries; la che¬ 
valerie l'adopta comme symbole des obstacles à 
vaincre. On le rencontre dans le blason d’un grand 
nombre de familles ou de localités. 

Dragon ordre du), ordre institué en 1886 A Hué 
par Duc-Duc, empereur de l’Annam, et devenu fran¬ 
çais en 1896. 

Dragon (ordre du Double.), ordre institué en 
Chine,en 1881, par l’empereur Tsaï-Tien (Kouangsu). 

Dragonnadra, nom donné aux cruelles persécu¬ 
tions exercées contre les protestants du midi de la 
France (surtout dans le» Cévennes) après la révoca¬ 
tion de l’édit de Nantes, et dont les dragons rovaux 
étaient les principaux exécuteurs. Elles furent or¬ 
ganisées par Louvois, aidé des intendants Foucauld 
et Basvillc (1685). 

Dracona de Y illara (les), opéra-comique en trois 
actes, paroles de Cormon et Lockroy (épisode der 
dragonnades), mus. de Maillart. l’œuvre la plus re¬ 
marquable du compositeur, et qui est restée au ré¬ 
pertoire (1856). 

DRIGI ICiYAJI [aAi], ch.-l. du dép. du Var, sur 
la Nartuby, affl. de l’Argens ; 9.700 h. ( braguignti - 
nais ou /Jracénois). Ch. de f. P.-L.-M., à 993 kil. 
S.-E. de Paris. Oliviers, vers à soie. Patrie de C. Gay. 
L’arrond. a 11 cant., 62 comm.. 80.600 h. 

DK1GI T \çhu], corsaire turc du xvi« siècle, né 
en Anatolie; il îlt une guerre sans merci aux chré¬ 
tiens de la Méditerranée, et fut tué au siège de Malte. 

DRAIN dre), ingénieur et sylviculteur badois, 
m. en 1851. On lui doit l'invention de la draisienne. 

DHAI4E (sir Francis), marin anglais, né près de 
Tavistock, un des premiers de cette nation qui 
firent le tour du monde. Il lutta avec succès contre 
les Espagnols, et fut en faveur auprès de la reine 
Elisabeth (vers 1540-1595). 

DH are (Frédéric), sculpteur allemand, né h 
Pyrmont (1805-1882). 

DRA 14È!%BERG [ kèn-btrgh ], chaîne de mon¬ 
tagnes de l’Afrique australe, entre le Natal et les 
sources du fleuve Orange. Certains de scs sommet? 
dépassent 3.000 mètres. 

Dramaturgie de Hambourg (/a), recueil de mor¬ 
ceaux de critique théâtrale, par Lessing (1768). 
C’est un véritable traité de l’art dramatique, mais 
ou la littérature française, fi l'influence de laquelle 
Lessing voulait soustraire le théâtre allemand, est 
maltraitée avec une grande injustice. 
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r DR4VR (là), rivière de l’Autriche. Elle naît dans 
les Alpes, baigne Klagcnfurth et Villach. et se jette 
dans le Danube (r. dr.), près d’Essek; 720 kil. 

DR it'lDlKHR \fii-in), peuple ouraio altaïquc, qui 
s’établit dans l’Inde (Deccan) antérieurement à l'ar¬ 
rivée des Aryas. 11 habite le sud de l’Hindoustan. 

dherbei. [bel] (Cornclis t an), physicien et mé¬ 
canicien hollandais (1572-1634). 

1BEMTHB, prov. de Hollande; 159.000 h. Ch.-i. 
Assen. 

UHÉPiüF., ancienne v. et promontoire de la 
Sicile occidentale, où le consul Claudius Pulchcr 
lut vaincu par Adhorbal (249 av. J.-C.) ; aujourd'hui 
Trapani ; 39.000 h. 

DHKNDE (drèss-dej, v. et capit. de la Saxe, sur 
l’Elbe; 480.000 h. (Dre s dois). Ganterie, instruments 
de précision, machines, etc. Victoire de Napoléon 
sur les alliés en 1813. 

drrhy [dreû], ch.-l. d’arr. (Eure-et-IiOir), sur la 
Biaise, affl. de l'Eure; 9.700 h. (Drouais ou Duro- 
c os ses). Ch. de f. O., & 34 kil. N.-O. de Chartres. 
Patrie de Rotrou, des Métezeau, de Godeau, de l*hi- 
lidor. En 1562, Fr. de Guise y vainquit les protes¬ 
tants. L’arrond. a 7 cant., 126 comm., 62.300 h. 

dreiii-bhezi: (Henri-Evrard, marquis de), 
grand maître des cérémonies sous Louis XVI. Il 
est connu surtout par l'apostrophe foudroyante que 
lui adressa Mirabeau : « Allez dire à votre maître 
que nous sommes ici par la volonté du peuple, et 
que nous n’en sortirons que par la force des baïon¬ 
nettes « (1762-1829). 

DRIX (le), fleuve d’Albanie, affl. de l’Adriatique, 
formé du Orin Blanc et du Ikrin Aioir; il coule en 
de magnifiques gorges; 350 kil. 

DROUHKDi, v. et port d’Irlande, sur lr Boync ; 
14.000 h. Près de là fut livrée la bataille de la Bogue, 
où Guillaume III battit Jacques II (1690). 

i>KOl.i.i\G (Martin), peintre de genre, né en 
Alsace (1752-1817). —Son fils, Michel, peintre d’his¬ 
toire (1786-1851). 

DrAmi: (la), riv. de France, qui ‘naît dans les 
Alpes, passe à Die et se jette dans le Rhône (nv. g.) ; 
102 kil. 

I>H<)aiK, dép. formé du bas Dauphiné et d’une 
petite partie de la Provence; préf. Valence ; s.-préf. 



Die, Montélimar, Nyons; 4 arr., 29 cant., 379 corn.; 
297.500 h. 14 e région militaire; cour d’appel à Gre¬ 
noble, évéché à Valence. Ce dép. doit son nom à la 
Drôme qui l’arrose. 

DROXTHEIM. V.Trondujkm 


DRo if. ch.-l. de c. (Loir-et-Cher), arr. de Ven¬ 
dôme. sur le Droué, affl. du Loir; 1.200 h. 

DROI RT [<fruu-e] (Jean-Baptiste), conventionnel 
et membre du conseil des Cina-Ccnt*. Il était maître 
de poste à Sainte -Menehoula lors de la fuite de 
Louis XVI, et le lit arrêter a Varenncs le 21 juin 1791 
(1763-1824). 

DROI RT D'RRI.OX [drou-i] ( Jean - Baptiste ), 
maréchal de France, né à Reims, gouverneur géné¬ 
ral de l’Algérie en 1834, créateur des bureaux arabes 
(1765-184; . 

droi OT drou-o) (Antoine), général français, né 
à Nancy, fils d’un boulanger. 

Napoléon, qu’il avait aecom- 
agné sur tous les champs de 
maille de l’Europe, l’appelait 
le Sage de la Grande Armée. 

Il se distingua à Hanau et à 
Waterloo (1*74-1847). 

DROUYX DR i nni 
[drou-in, lu-iss] (Edouard), di¬ 
plomate français, ministre des 
Affaires étrangères sous le se¬ 
cond empire, esprit clair' oyant 
et avisé ; né à Paris (1805-1881). 

DKAY«R* [rfro-t-3ènl(Jean- 
Gustave), historien et nomme politique allemand, 
auteur d'une très remarquable Histoire de l'hellé¬ 
nisme (1808-1884). 

DKOK [dros’i (Jacquet), mécanicien suisse (1721- 
1790). — Son flls Jacquet, mécanicien (1752-1791); — 
Pierre, parent des précédents, graveur en médailles 

(1746-1823). 

DHOZ droz*] (François-Xavier-Joseph), moraliste 
et historien français, né à Besançon (1773-1850). 

DROE [rfros’) (Gustave), romancier français, né 
à Paris, auteur de romans d’une analyse pénétrante 
et d’une aimable moralité : Monsieur, Madame et 
Bébé, le Cahier bleu de AI H» Cibot, etc. (1832-1895). 

Druide, druide«»r, prêtre, prêtresse des Gau¬ 
lois. — Les druides, ministres ae la religion chex 
les anciens Gaulois ou Celtes, n’avaient point de 
temples et sc réunissaient dans de sombres forêts. 
La grande assemblée annuelle avait lieu dans la fo¬ 
rêt des Carnuto, à Chartres. On a prétendu que. dans 
les grandes calamités, les grandes cérémonies, ils 
immolaient des victimes humaines, mais il n’est pas 
démontré que ces sacrifices eussent lieu sur les 
énormes pierres, dont on trouve encore des traces 
nombreuses dans certaines parties de la France, en 
Angleterre, en Irlande, en Danemark, en Suède, etc. 
Le druidisme attachait de mystérieuses vertus ti 
certaines plantes et surtout au gui, qui était cueilli 
chaque année en cérémonie avec une serpe d’or. Le* 
druides reconnaissaient plusieurs dieux, mais leur 
principale divinité était Tentâtes, dieu de la guerre ; 
ils croyaient à la transmigration des âmes. Les 
druides de Gaule perdirent de leur influence vers 
l’époque de l’Empire romain. Ils se maintinrent plus 
longtemps en Bretagne et en Irlande, où ils firent 
opposition au christianisme. 

mil ( lin'-ahtn'). ancien ch.-l. de c. 

(Bas-Rhin); cédé l’Allemagne; 500 h. 

dhi M.%\* (Guillaume), historien et philologue 
allemand, né à Dannsted (1786-1861). 

VHIMMOYD [mon] (Guillaume), historien et 
poète écossais, le Pétrarque de son pays (1585-1649). 

DHI MMOYD [mon) (Thomas), ingénieur anglais, 
né ii Edimbourg; ses travaux ont amené la décou¬ 
verte de la lumière oxhydrique (1797-1840). 

1 » H I NF * [se], tribus de Syrie, qui habitent,au S. 
des Maronites, le versant occidental du Liban et 
presque tout l’Anti-Liban. 

mil 818 r zuss J (Marcus-Livius), tribun du peuple 
à Rome, en 122 av. J.-C., antagoniste de C. Gracchus. 

— Son fils Marcus-Livius, tribun du peuple, fut as¬ 
sassiné en 91 av. J.-C., et sa mort devint le signal 
de la guerre Sociale ; — CLAirniANius-Livius, père de 
Livie et grand-père de Tibère; m. en 42 av. J.-C.; 

— Nero-Claudius, frère cadet de Tibère et gendre 
de Marc-Antoine, né en 38 av. J.-C., fit la guerre en 
Germanie; — César, fils de Tibère, beau-frère de 
Germanicus, empoisonné par Séjan en 23 apr. J.-C.. 

— Drusus, 2« fils de Germanicus et d’Agrippine, mort 
de faim en 33. 

DRYADENfrfe], déesses des forêts cher les Grecs. 





DRY 


1275 — 


DUF 


ftBTA5rDER [dèrl (François), théologien luthé¬ 
rien, né à Burgos ; il donna une traduction espa- 

f nole de l’ancien Testament, et fut emprisonné par 
Inquisition (1520-1552). 

DKIDEA dra-i-fièn) (John), poète et critique an- 

F lais. qui brille surtout par 1 élégance, le goût et 
imagination. On lui doit un célébré Essai sur la 
poésie dramatique (1631-1700). 

DIRA* (Félix-Louis-Jacques), architecte fran¬ 
çais. né A Paris : il dirigea les travaux de restaura¬ 
tion du Louvre (1797-18 j0). 

Dt BAHRY.V. Barry. 

Dt’ ba HTA N (Mas; (Guillaume), poète français, 
né à Auch, auteur de la Semaitic ou Création du 
monde ( 1544-1590). 

Dr BELLAY [bél-lè] (Guillaume), un des plus bra¬ 
ves généraux de François l«»\ auteur do Mémoires, 
né prés de Montmirail (1491-1543 > ; — Jean, frère du 

Î récédent, cardinal, homme d’Ktat ( 1492-1560) ; — 
oaciiim, neveu du précédent, fut un des poètes les 
plus remarquables de la Pléiade. Sa célèbre Itéfcnse 
et Illustration de la Langue française fut le mani¬ 
feste de la nouvelle école (! 6:25-1560). 

DKRI.IA, capit. de l’Irlande et ch. 1. du comté de 
Dublin (prov. de Lcenster); 373.000 h. Port sur 
la mer d'Irlande. Patrie do Th. Moore, Steele, 
Swift, "Wellington, Shcridan, ^ 

Kilmaine. Ia* comté a 420.000 h. i * 

DI B.YKIt nèrj (Frédéric), 
philologue allemand (1802-1867). 

Dl ROIM [boi] (Guillaume,car- JY 

dinal ), ministre sous la régence ^ , A' «v ' / < \ 
du duc d'Orléans, né A Brive. T 1 jA.-/ 9 . -j 
Caractère bas et pervers, il fit 
néanmoins preuve de sérieux ta¬ 
lents diplomatiques (1656-1723). /j 

DI RO IM [6o*1 (Antoine), chi- J ( ■ i 

rurgien et célèbre accoucheur ** ' 

français, né AGramat (1756-1837). si 

DKBOIM[6oi]( Paul), statuaire n . 

et peintre français, né à Nogent- ,na " ,f * 

sur-Seine en 1829, auteur d une belle statue équestre 
de Jeanne d’Arc. 

Dl ROIM [boi] (Théodore), compositeur français, 
né ii Kosnay (Marne) en 1837, membre de l’Academie 
des beaux-arts. 

DIHOIM DK ( HAM K [ Loi ] ( Kdrnond-Louis- 
Alexis), ministre de la Guerre sous le Directoire, né 
A Charlcville. Il tlt adopter le principe de la cons¬ 
cription pour le recrutement de l’armée (1747-1814). 

DA BOIM-REYMOAD [boi-rè-mon] (Kmile). phy¬ 
siologiste allemand, d’origine française, né à Berlin 
(1818-1896). 

Dt ROM [boss] ( l’abbé Jean-Baptiste), archéologue 
et historien français, né à Beauvais, auteur d’une 
intéressante Histoire critique de rétablissement de 
la monarchie française dans les Gaules (1670-1742). 

DI BOMT 'Antonin), homme politique fr., né Al’Ar- 
breslc(Ithrtne)en 1844; élu président du Sénat en 1906. 

Dr BOUM. [bour] (Anne), magistrat français, né 
à Riom, conseiller au parlement de Paris, brûlé 
comme hérétique pour avoir recommandé la clé¬ 
mence envers les protestants (1521-1559). 

Dl RM (Jacques), homme politique suisse, né à 
Affoltern (182*2-1879). 

Di Ht l’K (Claude), peintre français, né h Paris 
(1790-1864).— Son Als Edouard, peintre d’histoire et de 
portraits, né h Paris (1820-1883). - vvw 

DM’^/iiA] Joseph-Louis .ar¬ 
chitecte français, né à Paris, un 
des constructeurs de la Colonne m ^ 

de Juillet et du Palais de Jus- W^f v MHI 
tire de Paris (1802-1879). <% L-\ BBB 

DK CAMP [kan] (Maxime), v 

voyageur et littérateur fran- C 
çais, né h Paris (1 s22-1H94). '*JmT ( 

DK CAWBB (Charles), érudit (g M l * S 

français, né A Amiens, auteur üî>'w i 
d’un inestimable Glossaire de • f T s V>/ 
la moyenne et de la basse loti- ' J l v! 

nité (1610-1688). , 

DITAIUK (Victor),, roman- üuCang». 


t'animai [)uboi«. 
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eier et auteur dramatique français, né A La Haye 
[Hollande] (1783-1833). 

DL1AM, famille byzantine qui a fourni A l’em¬ 


pire d’Oricnt les empereurs Constantin XI, Mi¬ 
chel VII, Alexis V et Jean III. 

DI l'AMMK (Jean-Baptiste), marin français, né 
près de Dax ; dévasta A la tétc des flibustiers les colo¬ 
nies anglaises et espagnoles des Antilles (1646-1715). 

DICKRCKAK [sèr-sdl (Jean-Antoine le Père), lit¬ 
térateur français, né A Paris (1670-1730). 

DK CERCKAK [sô] (Androukt), famille d’archi¬ 
tectes français des xvi* et xvn*siècles. Jacques I«r f ar¬ 
chitecte et graveur de haut mérite, né vers 1515 A 
Paris, m.après 1584.— Son AU, Baptiste, né vers 1560, 
m. avant 1602, entreprit la construction du Pont-Neuf. 

DKf'KY [sél. ch.-l. de c. (Manche), arr. d’Avran- 
ches; sur la Sélune: 1.900 h. 

DICH4RTRR (Pierre-Eticnne-Simon), botaniste 
français, né A Portiragnes [Hérault] (1811-1894). 

RK ( IIAMTKL tèl) (Pierre), prélat français, grand 
auménier de France, né A Arc-en-Barrois (1480-1552). 

DKC'H.lTEL (Tanneguy), homme de guerre fran¬ 
çais, un des chefs des Armagnacs. Conseiller do 
Chnrles VII et principal auteur du meurtre de Jean 
sans Peur A Montereau. Né vers 1368, mort vers 1458. 

DK C’H.Itkekt [/«] (marquise), femme de lettres 
française, née A Paris, connue surtout par sa liai¬ 
son avec Voltaire (1706-1749). 

D«arh*n« (le Père), journal politique rédigé par 
Hébert durant la Révolution ; le cynisme du langage 
et l’exagération des doctrines caractérisent celte 
feuille, dont les grandes colères, froidement calcu¬ 
lées, contribuèrent au déchaînement de la Terreur. 

Dl KIIKMXK [cAè-ne] (André), historien français, 
né A l’Isle-Bouchard (Indre-et-Loire) [1584-1640]. 

Dl l'iiEMAK [e/iè-we] (rabbé Louis), archéologue 
français, né à Üaint-Scrvan en 1843, auteur de belles 
recherches sur les Origines du culte chrétien, direc¬ 
teur de l’Ecole française de Rome. 

Dl KIIKMAOIM fcbè-noij (Catherine-Joséphine), 
tragédienne, née A Saint-Saulves (Nord) [1777-1835]. 

DI I IM [sia*] (Jean-François), poète tragique fran¬ 
çais, né A Versailles, traducteur prudent de Shak- 
spearc. Œdipe chez Admète et Abufar sont ses prin¬ 
cipales œuvres. Il refusa les faveurs de Napoléon I*r, 
disant qu’ « il vaut mieux porter des haillons que des 
chaînes •». (1733-1816.) 

DII I.AIR [A/èr], ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), 
arr. de Rouen, sur la Seine; 2.000 h. Ch. de f. O. 

DKI'I.OM [ klo ] Marie-Anne), tragédienne 

française (1670-1748). 

DITI.OM [Mo] (Charles Pinot), moraliste français, 
né A Dinan, auteur de Considérations sur les mœurs 
et de Mémoires secrets sur les régnés de Louis XIV et 
de Louis XV. Il se dissipa dans les salons, où il ob¬ 
serva du moins les manies passagères de la société. 
Il a de l’esprit et une ironie rude (1704-1772). 

Dl I OR A ET [nè] (Louis-César-Joseph), peintre 
d’histoire français, né A Lille (1806-1856). Né sans 
bras, il peignait avec le pied. 

Dil'OM Ao] (Roger), conventionnel, né A Dax, 
membre du Directoire et consul après le 18-Bru- 
maire (1754-1816).—- Son neveu Théodore, né A Bor¬ 
deaux, homme politique français (1801-1855). 

DCCOM ko t (Jean), conventionnel, né A Bordeaux, 
un des girondins; décapité (1765-1793). 

DU R4Y-DI MiAii. [ÀTè, ni] (François-Guillau¬ 
me), romancier français, auteur de Victor ou l’En¬ 
fant de la fon't, né A Paris (1761-1819). 

DKt'HOT A*ro](Auguste-Alexandre), général fran¬ 
çais, nô A Nevers. Il se signala A Wœrth, commanda 
un moment Tarmée française A Sedan, puis, pendant 
le 6iège de Paris, dirigea les troupes qui livrèrent 
la bataille de Champigny (1817-1882). 

DK DEI'l'AMD. V. Dekfand. 

Dl DLKY [<i/é], v. d’Angleterre (Worcestcr): 
46.000 h. Fer, charbon. 

DK DLKY [d/èl (John), grand maréchal d’Angle¬ 
terre, né en 1502, beau-père de Jane Grcy; exécuté 
en 1553. 

Dl Dl.KY \dlè (Robert), comte de Leiccster, favori 
d’Elisabeth d’Angleterre (1631-1588). 

Dl EX [rs'l (Ernest), peintre français, né A Paris, 
artiste coloriste plein de réalisme (1843-1896). 

Dl KYIK. [fa, l mil.) (Noél), conteur français du 
xvi* siècle. 

DKkaiRK. fù-re]( Armand-Jules-Stanislas), avocat 
et homme politique français, né A Saujon (1798-1881)* 
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Duguay-Trouin. 


mm [fè] (Guillaume), compositeur de l’école 
franco-belge (1400-1474). 

VI roi H (Guillaume-Henri), général suisse, né h 
Constance ; commanda avec autant d’habileté que 
d'humanité l’armée dirigée contre le Sonderbund 
(1787-1875). 

Dl FRAI MMR [frè-se] (Marc), homme politique 
français, né à Périgueux (1811-1876). 

DIFRÉYOY [noi] (>£■• Adélaïde -Gilberte), 
femme poète française, née à Paris (1765-1825). 

DIFKF.MYOY [frè-noi[ (Charles-Alphonse), pein¬ 
tre et poète français, né à Paris (1611-1665). 

DF FREMYY [ frè-ni ] (Charles Rivière), auteur 
dramatique français, né ù Pari» (1648-1724). 

DI U AM- ROYTKFF \ghass-rnon] (Jean-Baptiste), 
helléniste français, né à Saint-Chamond (1776-1834). 

DIXiAXOY (Jean-Baptiste-Henri), célèbre comé¬ 
dien français, né à Marseille ( 1746-1809). — Sa 
femme. Rose Lefèvre, née à Berlin de parents 
français, excellente actrice, a donné son nom aux 
emplois dits duqazon et mère dugazon (1755-1821). 

Dl !■ OR R IF K [oAo-mi-é] (Jacques-François), gé¬ 
néral français, né a la Basse- 
Terre (Guadeloupe). Il se dis¬ 
tingua en Italie et commanda 
les troupes qui assiégèrent 
Toulon ; Il fut tué à la bataille 
de la Sicrra-Negra (Espagne) 

[1738-1794]. 

DICiUAY-TEOin [ght] 

(René), corsaire et marin 
français, né à Saint-M&lo; il 
s'illustra pendant les guerres 
de Louis XIV. A toutes les 
qualités de l’homme de mer, 
il Joignait celles de l’homme 
privé : il était adoré de ses 
officiers et de ses matelots, et son désintéressement 
était tel qu’apres ses courses fructueuses il mourut 
presque pauvre (1673-1736). 

Di i.ifmci.iy [ghè-klin] (Bertrand), un des plus 
grands hommes de guerre de notre pays, né à La 
Motte - Broons (Côtes-du-Nord). De 
bonne heure, son humeur batailleuse 
et scs succès dans divers tournois ap¬ 
pelèrent l’attention sur lui. Il com¬ 
battit d’abord pour Charles de Blois, 
s’attacha au service de Charles V, 
battit à Cochercl les troupes de Charles 
le Mauvais, mais fut fait prisonnier 
à la bataille d’Auray. Après avoir ra¬ 
cheté sa liberté, il débarrassa la Franco 
des Grandes Compagnies, qu’il condui¬ 
sit en Espagne, au service de Henri 
de Transtamaro, et au moyen desquelles 
il gagna la bataille de Montiel. A son 
retour, nommé connétable do France, 
il guerroya avec succès contre les An¬ 
glais, dont il réussit à débarrasser 
presque complètement notre pays, et 
mourut devant Chàteaunouf- Randon 
voulut que le héros fût enterré à Saint Denis dans 
le tombeau des rois de France (vers 1320-1380). 

Du Uursrlin ( Histoire de Bertrand), par Siméon 
Luce, ouvrage d’une érudition profonde (1876). 

IM il Ail.I. A A’ [ha. Il mil.] (Bernard), historio¬ 
graphe français, né à Bordeaux (1535-1610). 

Dl HARFF (Jean-Baptiste), savant français, do 
l’ordre de l’Oratoire, né h Vire (1624-1706). 

IM II ARFl.-Di ROYCFAl (Henri-Louis), agro¬ 
nome français, né à Paris (1700-1781). 

Di’HKMRK^/u-è-me](Philippo-Guillaume),général 
français, né au Bourgneuf (Saône-et-Loire) ; criblé do 
blessures à Waterloo, il fut lâchement massacré 
par les hussards de Brunswick dans la maison où il 
s'était réfugié (1766-1815). 

Dl IFIFM [umJ, consul romain qui remporta sur 
les Carthaginois, près des côtes de Sicile, la pre¬ 
mière victoire navale gagnée par les Romains. Il 
avait imaginé de munir les vaisseaux romains de 
corbeaux, sortes de ponts volants garnis de grappins, 
au moyen desquels il pouvait prendre à l’abordage 
les galères carthaginoises (261 nv. J.-C.). 

IM IMHOIKC- [i«-6ourl, v. de Prusse (prov. du 
Rhin), sur la Ruhr, al’ll. du Rhin ; 94.000 h. 



Du Gueftdin. 

Charles V 



D( J Audi Y (Karel), peintre hollandais, né à 
Amsterdam (1635-1678). 

DUIKDIVRK.IIDETI [méjs] (Georges). mé¬ 
decin français né à Barcelonne, a écrit de nombreux 
ouvrages consacrés à la thérapeutique (1833-1896). 

D1XA1 Rfti \lô-re) (Jacques-Antoine), convention¬ 
nel et historien français, né à Clermont-Ferrand, 
auteur d une Histoire de Paris (1755-1835). 

DIFAIHFYM [/d-ranss] (Henri-Joseph), écrivain 
français spirituel et intéressant, mais souvent licen¬ 
cieux. né a Douai (1719-1797). 

DlFAIHlF.lt lô-ri-é (Jean-Paul), orientaliste 
français, né â Toulouse (1807-1881). 

DI I.CII-YO, v. du Monténégro, port sur l’Adria¬ 
tique ; 5.0UO h. 

Dulcinée, personnage du Don Quichotte. C’est la 
dame des pensées du laineux chevalier de la Man¬ 
che, en réalité grosse paysanne du Toboso, mais 
dans laquelle don Quichotte s'obstine À trouver un 
modèle de toutes les perfections physiques et mo¬ 
rales. Le nom de Dulcinée est passé en proverbe 
pour désigner d une maniéré plaisante la dame des 
pensées d’un jeune homme. 

DI FOYU [Ion (Pierre-Louis), physicien et chi¬ 
miste français, né à Rouen, auteur de belles re¬ 
cherches sur la chaleur (1785- 
1838). 

IMRAHMAIM [té j (César 

Chesnf.au. fieur), grammai¬ 
rien français, né à Marseille 

(1676-1756). 

Dl RAM fmrf] {Alex. Davy), 
général français, né à Plie 
Saint-Domingue en 1762, mort 
en 1806; — Alexandre, son 
fils, célébré romancier, né à f * 

Villers-Cottercts ( 1803-1870). J 
Doué d’une imagination vive, * > 
d’une fécondité inépuisable, .. 

d une facilité extraordinaire, !>«*«•• pt*. 

il fut le romancier et l'auteur dramatique le plus 
populaire de 6on temps. Ses principaux ouvrages, 
dont l’histoire de France, très 
librement interprétée, forme 
en général le fond, sont : les 
Trois Mousquetaires, Vingt 
ans après, le Vicomte de Bra- 

Î étonné, Monte - Cristo, la 
teine Margot, la Dame de 
Monsoreau, le Collier de la 
reine, Impressions de 
voyage, etc.* — Alexandre, 
fils du précédent, né à Paris. 

Il débuta par des romans et 
s’adonna plus tard exclusive¬ 
ment au théâtre, où il a donné 
des pièces habilement et puis¬ 
samment construites, écrites souvent dans un souci 
de moralisation du public : la Dame aux Camélias, 
le. Demi-Monde, les Idées de M** Aubray, Francillon, 
Denise, etc. (1824-1895). 

IM RAM [ma] (Mathieu, comte), général français, 
né à Montpellier (1753-1837). 

Dl RAM [ma] (Jean-Baptiste), chimiste français, 
né a Alais, membre de l’Académie française. On lui 
doit la détermination du poids 
atomique d’un grand nombre de 
corps simples, l’étude de l’al¬ 
cool amylique, qui a donné 
naissance à la féconde idée 
des fonctions chimiques, la dé¬ 
couverte de la loi des substitu¬ 
tions , l’un des fondements de 
la théorie atomique. Son Traité 
de chimie appliquée aux arts 
(1828-1846) reste un des monu-* 
monts de la science chimique 
(1800-1884). 

IM RBAItTOY, v. d’Ecosse, . u 
ch.-l. du comté de Dumbar- ** ’ u 
ton. sur la Clyde; 15.000 h. Le comté a 98.000 h. 

Dl R FUMA Y mèr (Théophile), vaudevilliste et 
numismate français, né près d’Issoudun (1780-1849). 

IM RFMYIF mé-nil’i (Jean-Baptiite), juriscon¬ 
sulte français, né ù Paris (1517-1569). 



Dumas fili. 
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i [mè-nil\ (Marie-Françoise), tra¬ 
gédienne française, née à Paris (1711-1803). 

MlMriIBI \deum’-fri*s), v. d'Ecosse, ch.-L du 
comté de Dumfries ; 18.000 h. Le comté a 74.000 h. 

1IHIACII0 [dom-na-kuss ], chef gaulois qui lutta 
contre les Romains après la défaite de Vercingé¬ 
tori x. 

VI7KVOR1X [dom'-no-riks], chef gaulois de la 
nation des Eduens; servit et trahit tour à tour 
César; m. en 5t av. J.-C. 

»l T MONCEL (Théodore), électricien français, né 
À Paris (1821-1884). 

DUMOaT [mon! (Jean), savant publiciste français, 
auteur de nombreuses publica¬ 
tions d’histoire diplomatique; m. 
en 1726. 

DUMONT (monJ (Louis), publi¬ 
ciste genevois, jurisconsulte dis* 
tingue (1759-1829). 

DUMONT [mon] (Augustin- 
Alexandre), sculpteur français, 
né h Paris (1801-1884). 

DUMONT [mon; (Albert), ar¬ 
chéologue français, né à Scey-sur- 
Saône (1842-1884). 

DUMONT D’URVILLE [mon, 
vi-/e] (Jules-Sébastien-César), na- Duœool d UrYill .. 
vigateur français, né à Condé-sur- 
Noireau. Il fit un voyage autour du monde, retrouva 
A Vanikoro les restes du naufrage de La Pérouse et 
visita les régions antarctiques ; il périt dans la catas¬ 
trophe du chemin de fer deVersailles (1790-1842). 

DUMOULIN (Charles), Jurisconsulte français, né 
à Paris; il fut pour le droit français ce que fut 
Cdjas pour le droit romain (1500-1566). 

EUMODRIEX Jri-el (Charles-François), général 
français, né A Cambrai. Il 
gagna les batailles de Valmy, 
de Jemmapcs, et conquit la 
Belgique. Mais ayant été re¬ 
levé de son commandement 
par la Convention, il passa 
dans les rangs des ennemis de 
la France et se mit à la solde 
de l’Angleterre (1739-1824). 

DUNA* V. Dvina. 

DOfABOURQ [ bour ], v. de 
Russie (gouv. de Witebsk), 
sur la Duna; 70.000 h. 

DUNBAR, v. et port d’E¬ 
cosse, sur la mer du Nord; 

4.000 h. Victoire do Cromwell sur les royalistes écos¬ 
sais (1650). 

DUNCAN l«r, roi d’Ecosse, de 1023 h 1040; il fut 
assassiné par Macbeth. 

DUNCANOBY (cap), pointe septentrionale de 
l’Ecosse. 

Dwncîade (/a) ou la Guerre des sots, poème en 
quatre chants, rempli de verve satirique et de bou¬ 
tades, par Pope, qui a voulu, en l'écrivant, sc venger 
de ses ennemis littéraires (1728). 

D UN Clt K U [doun'-kèr] (Max), historien allemand, 
né à Berlin, auteur d’une trot; remarquable Histoire 
de Vantiquité (1811-1886). 

RUHDALR [fietm'j, ▼. d’Irlande, ch.-l. du comté de 
Louth, port sur la mer d'Irlande; 13.000 h. 

DUNDEE (deun*-dt)< v. d’Ecosse, comté de For- 
far; beau port sur la mer du Nord (Estuaire du Tay) ; 
161.000 h. 

DUNED1N. v. et port de la Nouvelle-Zélande: 
25.000 h. Riches mines d’or. 

tasM (bataille des), victoire navale gagnée par 
l’amiral hollandais Tromp sur la flotte espagnole, non 
loin des cèles du comté de Kent (Angleterre) [1639 ; 
— victoire de Turenne sur Condé et les Espagnols, 
près de Dunkerque (1658). 

DKNEERMLINE, v. d'Ecosse, comté de Fife; 
17.000 h. 

DUNKERQUE [dun~krrkc], ch.-l. d’arr. (Nord), 
port sur la mer du Nord; ch. de f. N.; à 76 kil. 
N.-O. de Lille et à 305 kil. N. de Paris; 39.000 h. 
IDunkerquois ). Constructions mécaniques, toiles, 
tuileries, etc. Grande pêche. Patrie de Jacobsen, 
Je&n-Bart, Guilleminot. L'arr. a 7 cant., 65 comm. ; 
149.000 h. 



Dumourici. 



Dunoi». 


DUN-LB-PALLBTBAU [M], ch.-L do c. (Creuse), 
arr. de Guéret, non loin de la Brezentine; 1.670 h. 
(Dunois). 

DUNOD DE CHARIVARE f no] (François-Ignace), 
jurisconsulte français, né à Besançon (1679-1752).— 
Son neveu, Sophie-Edouard, publiciste (1783-1826). 

DUNOI* (not), ancien pays de la Beauce; ch.-l. 
Chdtenudun. 

DANOIS [noij (Jean), surnommé le bâtard d’Or¬ 
léans, fils naturel de Louis d’Or¬ 
léans, frère de Charles VI. Il 
combattit les Anglais aux cétés 
de Jeanne d’Arc et contribua 
puissamment à les chasser de 
Franco après la mort de l’hé¬ 
roïne (vers 1403-1468). 

DUNR ECOT f rfimtt-tArof], 
théologien anglais du moyeu 
Age. Adversaire de Thomas d'A¬ 
quin, il fut un des interprètes 
les plus subtils de La philosophie 
scolastique et le défenseur du 
«réalisme» (1274-1308). 

DUNHTAN [duns-fan] [saint), 
prélat anglais, archevêque de Cantorbéry (925-988). 

DUN-RUR-AURON, ch.-l. de c. (Cher), arr. de 
Saint-Amand ; 4.500 h. [Dunois). 

DU.vtiUR-MEUAE, ch.-l. do c. (Meuse), arr. de 
Montmédy ; 864 h. (Duniem). 

D 1 PANLOUP [/ou] ( Félix-Antoine-Philibert), 
prélat français, évêque d’Orléans, né à Saint-Félix 
Haute-Savoie). Ses théories en matière d’éduca¬ 
tion, son infatigable ardeur de polémiste, scs vive» 
attaques contre lTtalie pour la défense du pouvoir ' 
temporel des papes, son éloquence aussi, lui assu¬ 
reront une place exceptionnelle dans l’épiscopat 
français (1802-1878). 

DUPARC [park], dit Gros-René (v. ce mot) parce 
qu’il créa ce rôle, acteur de la troupe do Molière ; 
m. en 1673. — Sa femme, actrice aussi, qui fut Insen¬ 
sible aux hommages do Molière, mourut en 1668. 

DUPATY (Charles), président au parlement de 
Bordeaux, né A La Rochelle, auteur de remarquables 
Lettres sur VItalie (1746-1788); — Louis-Charles, un 
de scs fils, né A Bordeaux, sculpteur (1771-1825); 
— Louis-Emmantjel, un autre, né à Blanquefort, 
poète et auteur dramatique (1775-1851). 

DUPÉRIBR [ri-é] (François), jurisconsulte fran¬ 
çais du xvi* siècle, à qui Malherbe adressa, au su¬ 
jet de la mort de sa fille, des stances célèbres où se 
trouvent ces vers*: 

T* douleur, Dupérier, mi» donc éternelle T 

Mau elle éUil du monde où les plu» belle* ohocea 

Ont le pire de»tln ; 

Et, roee, elle c vécu ce que virent le* roeee, 

L'espace d'un maliu. 

DUPE R RK (Victor-Guy), amiral français, né à 
La Rochelle ; il coopéra à la prise d’Alger avec le 
maréchal Bourmont (1775-1846). 

DU PERRE Y [pè-ré] (Louis-Isidore), navigateur 
français, né à Paris; explora l’Océanie (1786-1865). 

DUPERRON (Jacques Davy), cardinal français, 
controversiste de premier ordre. Il eut la plus grande 
part À la conversion du roi Henri IV (1556-1018). 

Dupe i [Journée des), 11 novembre 1630, ainsi 
nommée parce que les ennemis de Richelieu, no¬ 
tamment la reine mère et Anne d’Autriche, qui 
comptaient sur sa chute, furent complètement 
trompés dans leur espérance. 

DUPËTIT-THOUAR8 [ tt-fOH-ar] (Louis-Marie 
Aubert), botaniste français, né à Saumur (1758- 
1831); — Aristide-Aubert, son frère, marin fran¬ 
çais, périt glorieusement à Aboukir, où il comman¬ 
dait le Tonnant (1760-1798); — Abel-Auukrt, son 
neveu, amiral français, établit en 1842 le protectorat 
de la France sur Taîti (1793-1804). 

DUP1IOT [fo\ (Léonard), général français, né A 
Lyon, assassiné à Rome (1770-1798). 

DUPIN ( Louÿi-Kllics ). docteur de Sorbonn© et 
historien français, né à Paris (1657-1719). 

DUPIN (André) dit Dupin aîné, jurisconsulte, 
homme politique et magistrat français, né à Varxy. 
Esprit distingué, mais caractère versatile, il servit 
successivement tous les gouvernements qui régi¬ 
rent la France, depuis le premier jusqu’au second 




DUP — I2î8 — DUR 


Empire (t1S3-lé6t>) ; — Charles, son frire, éeono- 
miste et ingénieur, né à Varzy ( 1784-1873). 

DEPlR (Henri), auteur dramatique français, né 
à Paris (1787-1887). 

Dl PFEIX[n/Ms] (Joseph-François. marquis ), gou¬ 
verneur des établissements français dans l’Inde, né 
à Landrecies. Désireux d’assurer 
à son pays la possession de cette 
vastepresqu’île, il s’immisça dans 
les affaires des princes indigènes 
pour y trouver des occasions d’a 
grandissement. Lorsque la guerre 
éclata entre la Franco et l’Angle¬ 
terre, il fit des prodiges de va¬ 
leur; mais sa rivalité avec La 
Bourdonnais rendit stériles son 
activité et son courage. Aban 
donné par le cabinetdc Versailles, 
il revint en France, où il ne put 
obtenir le remboursement des 
avances qu'il avaii faites pour les 
frais de la guerre (1754). Après lui, les Anglais nous 
enlevèrent peu à peu ses conquêtes, qui auraient 
pu nous assurer à jamais l’empire de l’Inde 1097- 
1763). 

Di Pl.EANiM [p/è-si] (Jean), voyageur français, 
né en Normandie, colonisateur de la Guyane, mort 
en 1635. 

DEPE.ENNlN[p/è-si](Joacph-Sifrède), peintre fran¬ 
çais, né à Carpentras (1725-1802). 

DlPLEMNiü [plé-si] (Georges), iconographe fran¬ 
çais, né à Chartres (1834-1890). 
DEPEENNiN-liORRA Y. V.Mornay (Philippe de). 
DEPORT [non] (Pierre), poète et chansonnier 
français, né à Lyon. Ses chants rustiques ( les Bœufs, 
les Sapins, J la Vigne, les Peujtliers. le Tonneau, etc.), 
vraiment inspirés et originaux, l’ont rendu popu¬ 
laire ; ses poésies politiques et philosophiques ren¬ 
ferment de réelles beautés (1821-1870). 

DEPORT DE 1/ÉTARG [pon, tan ] (Pierre-An¬ 
toine), général français, né à Chabanais. Après 
s’Ôtre distingué dans les guerres de la Révolution 
et de l’Empire, il ternit sa gloire par la capitulation 
de Baylen (I80Mj. Condamné à la détention, il fut 
gracié par Louis XVIII et nommé ministre de la 
guerre (1765-1840). 

DEPORT d* CFure [pon] (Jacques-Charles). 

homme polit’" pie français, né à Neubourg. connu 
par son intégrité et son patriotisme : il fut prési¬ 
dent du gouvernement provisoire en 1848 (1767-1855). 

DEPORT de RrranurM [pon] (Pierre-Samuel), 
publiciste français, né à Paris (1739-1817). 

DI PORT DEM I.OGEN pon, je ( Paul-Georges- 
Mario), évéaue de Metz, né à Rennes II resta, après 
l’annexion ae l’Alsaco-Lorraine, un fidèle ami de la 
France (1804-1886). 

DEPORT-WRITE fpon] (Charles Brook), écono¬ 
miste français, né à Rouen. Une de scs filles devint 
Sadi-Carnot (1807-1878). 

DE POHT [por] (Adrien), membre de l’Assemblée 
constituante, né A Paris; m. en Suisse (1759-1798). 

DEPORT-DETEIITKE [por, tèr \ ( Frauçois- 
Joachim), littérateur et historien français, né à 
Saint-Malo (1716-1759). 

Di’PPEL, v. du Schleswig-Holstein (N.-O. de la 
Prusse); G20 h. Combats entre les Danois et les Al¬ 
lemands en 1848 et 1849. Prise de la forteresse par 
les Prussiens en 1864. 

DIPRAT \pra) (Antoine), chancelier de Franco 
sous François I«r, cardinal et légat du pape, né à 
Issoire. Il fut le principal auteur du concordat de 
Bologne, conclu en 161Ü entre François I«r et le pape 
Léon X (1463-1535). 

DIPRAT [ pra J (Pascal), publiciste et homme po¬ 
litique français, né A Hagetmau (1815-18H5). 

DIPRITO, compositeur français, né A Nîmes 
(1827-1892). 

DEPRE (Guillaume), sculpteur et graveur fran¬ 
çais, né A Sissonne (Aisne) r 1574-1647]. 

Di pré (Jules), peintre paysagiste français, né à 
Nantes (1811-1889). 

DI PHF.fi I pré\ (Gilbert-Louis), célébré ténor et 
compositeur français, né A Paris (1806-1896). 
DËDrElM [pu-ij (Charles-François), conventionnel, 


auteur de rOrtoîne de lotis les cultes, né à Trie-Chi- 
teau [Oise] (1742-1809). 

DEPEV (Pierre), historien et diplomate français, 

né à Agen (1582-1651). 

DEPEY (Charles), professeur et homme politique 
français, né au Puy en 1851. 

DEPE Y DE LÔMS (Stanislas), ingénieur naval, 
né près de Ploerneur (Morbihan i. 

Il construisit le premier va^seau 
cuirassé français (1816-1885 1 

DEPEYTRKR f/rm] (Guillau¬ 
me), célèbre chirurgien français, 
né A Picrre-Bufflerc ; scs travaux 
ont fait faire d’immenses progrès 
à la science qu’il professa avec 
éclat. Un musée d’anatomie pa¬ 
thologique porte son nom [1777- 
1835). 

Di QEEftRE [fc/*-nç]( Abraham), 
illustre marin français, né à 
Dieppe. Parmi ses nombi 
campagnes, la plus remarquable 
est colle où il remporta sur Ruyter, son rival de 
gloire, les victoires de Stromboii et d Agosta, sui¬ 
vies bientôt de celle de Pn 
lerme ( 1676). Il bombarda 
Tripoli (1681), Alger ( 1682). 

Gènes (1684). Louis XIV lui 
offrit le bâton de maréchal 
s’il voulait abjurer le cal 
vinisme; il refusa. Lors de 
la révocation de l’édit de 
Nantes, seul de tous les pro¬ 
testants français, il fut ex¬ 
cepté de la commune pros¬ 
cription. mais ses derniers 
'ours furent attristés par 
'exil de ses propres enfants 
(1610-1688). 

DVQl'KMNOY [ kt ■ noi 

(François i, sculpteur belge, n. à Bruxelles tE.94-1612). 

deqeenroy [Ae-noij (Ernest-Joseph . ancien 
moine, conventionnel et terroriste, ne A Bouvigny- 
Boyaffles (Pas-de-Calais); condamné a n 
il se poignarda au sortir de . 

Son frère, le général Duqueskot, m. en 1797, se 
distingua A 'Wattignics et en Vendi 

deqeemroy [Aè-noi! (Adrien-Cyprien), homme 
politique et publiciste français, né A Bricy, membre 
de la Constituante (1759 180' 

DI RARC'E [la), riv. de 1 a sa source 

au mont Gcnèvre. dans les Alpes, pa->e à Briançon, 
Embrun, Sistcron et sc jeth* dans le Rhône r. g. i! 
près d’Avignon; 350 kil. Utilisée surtout comme 
rivière d’irrigation. 

Durandal. nom oue les r ronciers du moyen Age 

ont donné A l’épée du paladin Roland. 

Di RARD-DRAGER ( J.-B.-Henri ), peintre de 
marines français, né à Belnoé (Ille-et-Vilaine) [1814- 

18791. 

Di HA^fD-fLAYE ( Alfred-Augustin }, ingénieur 
hygiéniste français, né A Paris (1841-1888). 

Ri RARDO (Jean), général italien, né A Mondovi 
(1804-1869). — Son frere, Jacques, général et homme 
d’Etat, né à Mondovi (1807-1894). 

DlRt.XiO, Etat du Mexique; 370.000 h. Capit. 
Durango; 31.000 h. 

111 HART [ran ] (Gilles), poète français, né A Cler¬ 
mont-Ferrand. auteur d’odes, madrigaux, chansons 
d’un style naturel et facile (1554-1615). 

DERARTI (Jean-Etienne Durand, dit), magistrat 
français, né A Toulouse, président du parlement de 
cette ville. U s’opposa courageusement aux fureurs de 
la Ligue et périt victime de son dévouement en 1589. 

DI RAN [nias], ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), arr. de 
Marmando, au-dessus de la vallée du Drot. 1.580 h. 

RI ran [tû*s\ (Henri de), maréchal de France 
(1625-1704). — Son frere, Louis, passa en Angleterre 
au service de Charles II (1638-1709). 

IM HAN (Claire de Kkrsaint, duchesse Je), roman¬ 
cière française, née A Brest (1778-1828). 

DI razzo. l’ancien byrrachium, v. et port de 
l’Albanie, dans la baie de Durazzo, formée par l’A¬ 
driatique -, 5.000 h. 
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D ERRA AT, ch.-l. do c. (Aude), arr. de Narbonne, 
sur la Bcrre. affl. de l’étang de Sijean ; 980 h. 

Dl RBA.V v. de la colonie anglaise de Natal ; 
18.000 h. Port-Satal lui sert de port sur l’océan In¬ 
dien. 

DIRKAU DK LA HALLE [rd] ( René), littéra¬ 
teur français, né A Saint-Domingue, traducteur de 
Tacite, Tite-Live, etc. (1742-1807). - Son fils, Àu- 
oustk, savant érudit, né à Paris (1777-1857). 



DURER [rèr] (Albert), célèbre peintre et graveur 
allemand, né à Nurenberg. 

11 joint à un coloris profond 
une touche savante et une 

f grande vérité. Il excelle dans 
e portrait et se complaît 
dans les sujets terribles. La 
gravure lui doit de grands 
perfectionnements. Ses œu¬ 
vres sont de précieux docu¬ 
ments pour l'histoire de son 
temps (1471-1528). 

DERET[rèl(Joseph), scul¬ 
pteur français, né à Paris, 
auteur du Danseur napoli¬ 
tain; ses travaux attestent A ‘”‘ rl üuw. 

une profonde connaissance de l’anatomie (1804-1865). 

DIRHAM [ram'], v.d’Angleterre*ch.-l. de comté; 
15.000 h. Le comté a 1.017.000 h. Elevage de bœufs 
renommés, de volailles, etc. 


DIRHAM (John George Lambton, comte), homme 
d’Etat anglais, né A Durham (1792-1840). 

DI ROC [roAl (Géraud-Christophe-Michel ), géné¬ 
ral français, né à Pont-A-Mousson, grand maréchal 
du palais sous l’Empire, tué près de Bautzen (1772- 


1813). 

DIRTAL, ch.-l. de c. (Maine-et-Loire), arr. de 
Baugé, sur le Loir; 3.160 h. 

DIRIY (Victor), historien français, né à Paris, 
ministre sous le second Em¬ 
pire. 11 réalisa d’utiles réfor¬ 
mes relatives k l’enseigne¬ 
ment, et écrivit une magis¬ 
trale Histoire romaine (1811- 
1894). 

Dl’RYER [ ri-é ]( Pierre ), 
poete et traducteur français, 
né k Paris (1606-1658). 

DINALLX ( so ] (Jean-Jo¬ 
seph), écrivain français et 
conventionnel, né à Chartres 
(1728-1799). 

Dl NOMMERARD f#0- 
me-rar] (Alexandre), savant v. Duruy. 

antiquairo français, né k Pa¬ 
ris, créateur du musée de Cluny (1779-1842). — Son 
fils Edmond lui succéda dans la direction de ce mu¬ 
sée (1817-1885). 

Dl NNAl l.T [j<5] (François-Joseph), critique fran¬ 
çais, né à Paris, un des fondateurs du Journal des 
Débats (1769-1824). 

D188ELDORF, v. de Prusse, prov. du Rhin, sur 
le Rhin ; 214.000 h. Industrie active: filatures, métal¬ 
lurgie. Patrie de Jacobi, II. Heine, Cornélius. 

D 1 TEVN [tinss] (Louis), érudit français, né k 
Tours (1730-1812). 

DITERT [1èr] ( Ferd.-Charles-Louis ), architecte 
français, né à Douai en 1845; fut l’architecte de l‘Ex- 
position de 1889, k Paris. 

DETIEEET [// mil., è] (Jean), évéque et savant 
historien français, né à Paris, mort en 1570. 

Dt'TOT [to], économiste français du xvm« siècle. 
Il fut caissier de la compagnie des Indes, fondée 
par Law. 



D ETRE un» DE RH1XH (Jules), marin et explo¬ 
rateur français, né à Saint-Etienne, assassiné au 
cours d’une exploration au Thibet (1846-1894). 

DETROCHET [cAè], physicien français, né dans 
le Poitou (1776-1847). 

Duumvir*, nom de deux magistrats romains exer¬ 
çant conjointement certaines fonctions publiques. 

DE VAIR [rèr] (Guillaume), homme d’Etat et ora¬ 
teur français, né à Paris, l’un des Politiques sous la 
Ligue (1556-1621). 

DEVAL (Amaury), littérateur français, né k 
Rennes (1760-1838). — Alexandrk, frère du précé¬ 
dent, auteur dramatique, né à Rennes (1767-1842). 

DE VERDIER [rèr-rfi-^] (Antoine), bibliographe 
français, né à Montbrison (1544-1600). 

DEVERCJIER DE HAÏ RAXWE [vér-ji-é] (Jean), 
abbé de Saint-Cyran, théologien français, né à 
Bayonne, ami de* Jansénius et du grand Arnauld 
(1581-1643). _ 

Dl VERIFIER DE IIAERAXXE (Prosper), pu¬ 
bliciste, historien et homme politique français, né 
h Rouen (1798-1881). — Son fils Ernkst, homme po¬ 
litique français, né à Paris (1843-1877). 

DlVERAEY [rèr-né] (Joseph), anatomiste fran¬ 
çais, né à Feurs (1648-1730). 

DEVERS OIN [ ver-noi] ( Clément ), publiciste et 
homme politique français, ministre du second Em¬ 
pire, né à Paris (1836-1879). 

Dl'YERA’OY (Georges-Louis), zoologiste et ana¬ 
tomiste français, né A Montbéliard (1777-1855). 

DEVEYRIER [ vé-ri-é 1 (Henri), géographe et 
explorateur français, célèbre par scs explorations 
au Sahara, né k Paris (1840-1892). 

DEVIEE A RD [// mli., ar] (Emmanuel - Etienne) f 
économiste français, né A Genève (1755-1832). 

Dl VIVIER [vi-é] (Franciade-Fleurus), général 
français, né à Rouen en 1794 ; il se signala en Algérie, 
et fut tué en combattant l’insurrection de juin 1848. 

DVWA ou DEXA (/a), nom de deux fleuves de 
Russie, dont l’un nasse À Dunabourg, Riga et se jette 
dans le golfe de Riga après un cours de 1.024 kil. ; 
l’autre, qui arrose Arkhangel, se jette dans la mer 
Blanche; 1 723 kil. 

DVORAK (Anton), compositeur tchèque, né à 
Mulhausen (Bohême) en 1841 ; talent expressif et ori¬ 
ginal. 

DYC'K (Antoine Van), célèbre peintre, né k 
Anvers. Il est, après Rubens, le 
plus grand artiste de l’école fla¬ 
mande. Il a un charme inimi¬ 
table dans le coloris ; son des¬ 
sin est savant mais simple, son 
pinceau d’une grande délicatesse 
et d’une frappante vérité. Ses 
portraits ( Charles /•', etc. ), 
sont d’admirables chefs-d’œuvre 
(1599-1641). 

Dyrk (P ortrait de Van), por¬ 
trait remarquable que Van Dyck 
a fait de lui-méme (musée des 
Offices). 

DYC'K (Philippe Van), dit le 
petit Van Dyck, peintre hollandais, né A Amsterdam 

(1679-1752). 

DYLK [la), riv. de Belgique, qui sort du Brabant 
méridional, arrose Louvain, Mnlines, et sc joint à 
la Nèthe pour former le Rupel ; 86 kil. 

DXOI AtiAHIE, pays tributaire de la Chine; v. 
pr. Kouldja. La Russie en possédé déjà une partie 
et tend de plus en plus A la conquérir tout en¬ 
tière. 

i 
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B-K'KEN r*é], fêtes que Ton célébrait dans l’ile 
d’Egine, en l'honneur d’Kaque, fils de Jupiter. 

RAf'lDE, roi d’Epirc. m. en 313 av J.-C. 

KAUDKM, nom donné aux descendants d’Eaque, 
tels que Pélée, Achille et Pyrrhus Néoptolème, etc. 

ÉAQl'E, fils de Jupiter, roi d’Eginc. Célèbre par 
sa justice, il devint, à sa mort, l’un des trois juges 
des enfers avec Minos et Rhadamante {Mylh.). ' 

EARLK [tr-/e] (James), chirurgien oculiste anglais, 
né h Londres (1756-1817). 

KARLK (Thomas), jurisconsulte et écrivain amé¬ 
ricain (1791-1849). 

EANTI.AKK [isf-W-ke] (Charles Lock), peintre 
anglais, né à Plymouth, auteur d’une Histoire de la 
peinture à l'huile (1793-1865). 

F.ASTWKk f isf-ouik’ J (Edward Bacriiousb), 
orientaliste et diplomate anglais (1814-1883). 

F41\-ho\\i:n ^ ô-bo-nc ], comm. des Basses- 
Pyrénées, arr. d’Oloron, au confluent le la Soude 
et du Valentin, affluent du pave d’Ossau; 7*0 h. 
Eaux thermales sulfurées sodiques et calciques. 

KArx-niALDK* jd-c/id-tfe], village de la com¬ 
mune de Laruns (Basses - Pyrénées), au-dessus du 
gave TOssau; 220 h. Eaux thermales sulfureuses. 

EA1ZE é-au-ze J, ch.-l. de c. (Gers), nrr. de Con¬ 
dom, au-dessus de la Gélise; 4.000 h. ( Elusates ). 
Eaux-de-vie. Patrie de Rufin. 

KBEHIURD [è-bè-rard’ 1 (Jean-Auguste), philo¬ 
sophe allemand, qui défendit les doctrines de Leib¬ 
niz (1739-1809). 

F.lit:il* é-bérss) (Georges-Maurice), égyptologue 
et romancier allemand, né h Berlin (1837-1898). 

F.REKNBERl; [è-b&rs'-b&rg h] ou EBEI.mreiig, 
village d Austro-Hongrie (Haute-Autriche) ; 2.200 h. 
Victoire de Masséna sur les Autrichiens (1809). 

ERER8DORF [é-6èr.f’] OU KAIHKR-EREH.M- 
HOU F, v. d’Austro-Hongrie (Basse-Autriche), en 
face de l’île Lobau; 3.500 h. 

KRiO!VlTEM. hérétiques du i« r siècle, qui niaient 
la divinité do Jésus-Christ et soutenaient que les 
pauvres seuls seront sauvés. 

F m.Kl Jean-Baptiste), général français, né à Saint- 
Jean-de-Rohrbach (Moselle). Il fut chargé de sur¬ 
veiller pendant la retraite de Russie les ponts de la 
Bérésina, et sauva un grand nombre de malheureux. 
11 mourut en Prusse des suites de la campagne 
(1768-1812). 

KBRK, flouvo d’Espagne. Il a sa source dam les 


monts Cantabres, arrose Logrono, Saragosse. Tor- 
tosc, et se jette dans la Méditerranée; 900 kil. 


--...» vu.-i. ivuiiTj, arr. ac u annal, 

sur la Sioulc, s.-affl. de l’Ailier ; 2.150 h. 

ÉRROÏN [éro-inl, maire du palais de Neustrie en 
657 à la mort d’Erkinoald, sous Clotaire III 
Thierry III et Childéric II. Il fit mettre i\ mort son 
adversaire saint Léger, et battit les Austrasiens à 
Latofao (680). 11 périt assassiné l’année suivante. 


fhi ko\n [ron], peuple de la Gaule, établi entre 
la Meuse et la Dyle (auj. prov. belge de Liège). 

KCB^TAXE {Ahmeta d’après la Bible), capit. de 
l’ancienne Médio; aujourd’hui Hamadan (Perse). 

Kro© iiomo. tableau du Corrège, h la National 
Gallcry (Londres); — du Titien et de Van Dyck. 
musce du Belvédère (Vienne); — d’Annibal Carra- 
che et duGuerchin, pinacothèque de Munich; — du 
Guide, de Pierre Mignard (Louvre). 


Rrrlrniaatei (/’), ouvrage attribué h Salomon, et 
rangé par l’Eglise dans les livres canoniques. Il 
développe la fameuse maxime : - Vanité des vanités, 
tout est vanité. » 


Erelétiiantique (f), un des livres sapientiaux de 
1 Ancien Testament. Le concile de Trente l’a déclaré 
canonique, contrairement à l’opinion des juifs. 

BCHRQARAY (José), savant, auteur dramatique 
et homme politique espagnol, né à Madrid on 1835. 

ÉCliEl.i.E* (Les), ch.-l. de c. (Savoie), arr. do 
Chambéry, sur le Guiers-Vif ; 850 h. 

Krlirllra du Levant, Ce nom, qui vient du turc 
ùkele (jetée), est donné aux ports marchands de la 
Méditerranée soumis à la domination turque, tels 
que Constantinople, Salonique, Beyrouth, Smyrnc, 
Alexandrie, Tripoli, etc. 

Krhrvinn >u nrabinn. Sous les deux premières 
races, les échevins ne furent que des conseillers 
judiciaires, et ils disparurent sous la féodalité pour 
faire place aux baillis et prévôts. Dans les villes, ils 
ce firent nommer par les bourgeois à la direction 
des affaires municipales et, sous la présidence d’un 
maire, ils formèrent le conseil des communes. Ils 
furent supprimés en 1789. — A Toulouse on les ap¬ 
pelait capitouls , et à Bordeaux jurats. 

Kt iiiDVi [é-kid’-na], monstre fabuleux, moitié 
femme et moitié serpent, qui enfanta Cerbère, l'hydre 
de Lerne, la Chimère, le Sphinx, le Dragon, In Goiv 
gonc. le lion de Némée. «te. 
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ÉCH 

Échiquier, nom donné, sous l’ancien régime, au 
parlement de Normandie. 

Échiquier. juridiction anglaise qui règle notam¬ 
ment les affaires de finances. 

H HO [ko], nymphe qui, ayant mécontenté Junon, 
fut changée en rocher, et condamnée à répéter les 
derniers mots de ceux qui l’interrogeaient. 

v. d’Espagne, prov. de Séville, près du 
Génil, affl. du üuadalquivir ; 25.500 h. 

MKMfiiL [mui*], village de Bavière, sur la 
Grande Laber; 250 h. Napoléon y vainquit les Au¬ 
trichiens en 1809. Davout lut créé prince d’EckmÜhl. 

KmMÎJHL [mu/*) ( Phare d'), phare, un des plus 
beaux du monde, situé À la pointe de l’enmarch 
(Finistère), à 60 mètres au-dessus du niveau de la 
mer, et construit, en 1897, grâce à un don de la fille 
de Davout, prince d’EckmOhl, d'où son nom. 

KCBtJITElX (Ferdinand, baron d*), érudit et publi 
ciste français d’origine danoise (1790-1861). 

Éclair (f), drame lyrique en trois actes, paroles 
de Saint-Georges et Planard, musique d’Halevy; 
partition élégante, dont le succès fut très grand (1835). 

Éclipse (/*),journal satirique qui parut de 1868 à 
1876 sous la direction d’André GUI. 

K1LINK (L’) [en hollandais S/itis], petite ville de 
Hollande, prov. de Zélande; 1.650 h. Non loin de là, 
les Anglais gagnèrent une bataille navale sur les 
Français en 1340, au début de la guerre de Cent Ans. 

Écluse (Défilé de /') ou »*•• de la <’lu»e, défilé 
creusé entre le Jura et les Alpes (Ain), et franchi par 
la route qui va de Lyon à Genève. Il est défendu 
par le fort de l'Ecluse, construit à 420 mètres d’alti¬ 
tude sur les escarpements du Grand Crédo (ou Crét 
d’Eau). 

i;( \OME (aui. Monte Serrato ou di Licata ), cap 
montagneux de la Sicile méridionale, où les Cartha¬ 
ginois furent vaincus sur mer par Régulus et Man¬ 
lius Vulso (256 av. J.-C.). 

École militaire* monument élevé h Paris, à l’ex¬ 
trémité du Champ de-Mars, en 1752, par 1 architecte 
Gabriel et destiné d’abord à la création d’une école 
militaire de jeunes gentilshommes. Depuis 1793 ses 
bâtiments n’ont cessé d’être occupés par un quar¬ 
tier de cavalerie. Ils contiennent aujourd’hui, en 
outre, l’Ecole supérieure de guerre. 

École des maria (f), comédie en trois actes et en 
vers, de Molière. Sganarelle en est le principal per¬ 
sonnage. V. SOANARELI.E (1661). 

Écolo dca frmmoR f/’), comédie en cinq actes et 
en vers, de Molière (1662); œuvre admirable, la pre¬ 
mière en date des grandes comédies de Molière. Il y 
montre que la vertu d une femme ne saurait reposer 
uniquement sur son ignorance du mal. — Critique 
de i Ecole des femmes, comédie en un acte et en 
prose, de Molière (1663). 

Écolo dr« mérou (f ), comédie en cinq actes et en 
vers de La Chaussée (1745) ; une des meilleures piè¬ 
ces du genre dit *• larmoyant *. 

Écolo do la médisance (/*), [School for scandai J, 
comédie de Shcridan, une des pièces les plus ori¬ 
ginales et les plus gaies du théâtre anglais (1766). 
Elle est dirigée contre ces mille bavardages de so¬ 
ciété qui dénaturent les faits, et de légères pecca¬ 
dilles font quelquefois des crimes monstrueux. 

Écolo des vieillards (P), comédie de Casimir De- 
lavignc, bien construite et agréablement écrite (1823). 

Écolo d'Athêne» (f) OU la Philosophie. chef- 
d’œuvre de Raphaël, au Vatican (Chambres); les 
grands philosophes et les grands écrivains grecs 
Socrate, Platon, Aristote, Zénon, Empédocle, Dio¬ 
gène, Nicomaque, etc., sont groupés sur les degrés 
et sous le péristyle d’un temple. Scène imposante, 
physionomies expressives; belle architecture. 

Écolo do» singea (f), tableau de David Teniers 
(Madrid). La gent écolière y est saisie dans toute sa 
pétulance et sa mutinerie. 

Écolo du »olr (/’), tableau de G. Dov (Amsterdam). 
On y admire l’attitude du pédagogue, la naïveté des 
visages d’enfants, le pittoresque de la composition, 
la perfection de l’effet de lumière. 

Ecolo turque (Sortie de f), célèbre aquarelle de 
Dccamps représentant une volée d’écoliers qui prend 
la clef des champs en se bousculant (1842). 


ÉCOLE A t I. Ministère de l'Agriculture. 

Institut national agronomique, école supé¬ 
rieure d’agriculture, fondée à Paris en 1876 ; forme 
des ingénieurs-agronomes qui ensuite se répar¬ 
tissent dans les diverses branches de l’industrie agri¬ 
cole. Admission après concours. Le régime est l’ex¬ 
ternat ; la durée des études est de deux ans. 

Écolca nationales d’agriculture, à Grignon, 
Montpellier et Rennes. Elles forment des agricul¬ 
teurs instruits. Admission après concours. Certains 
titres et diplômes assurent des points aux candidats, 

2 ui doivent être âgés de 17 ans accomplis. La durée 
es études est de 2 ans ou 2 ans et 1/2. Ces écoles 
reçoivent des internes, demi-internes et externes. 

Écoles pratiques d’agriculture. L’enseignement 
pratique de l’agriculture est donné dans les Ecoles 
pratiques d agriculture (d’une fa¬ 
çon plus élémentaire dans les fer - 
mps-écoles),\es écoles pratiques de 
laiterie, d'aviculture, de sylvicul¬ 
ture et h l 'Ecole d'horticulture de 
Versailles. 

Écolr forestière nationale, à 

Nancy. Elle prépare à la carrière 
des eaux et forêts, et se recrute 
parmi les élèves diplômés de l’Ins¬ 
titut agronomique ou de l’Ecole 
polytechnique. La durée des étu¬ 
des est de 2 ans. Les candidats 
doivent être âgés de 22 ans au plus. 

Écolca nationales vétérinai¬ 
re» d’Alfort (à Maisons-Alfort, 

Lyon et Toulouse). Elles forment 
des vétérinaires civils et des vété¬ 
rinaires militaires (engagement spécial). L’admission 
a lieu au concours ; les candidats doivent être pour¬ 
vus d’un des diplômes du baccalauréat, et avoir 17 ans 
au moins, 25 ans au plus. Durée des études, 4 ans. 
II. Ministère des Colonies. 

École coloniale, à Paris. Assure le recrutement 
des administrations et services coloniaux. Elle 
comprend plusieurs sections françaises et une sec¬ 
tion indigène. Les élèves des sections françaises 
(externes) doivent être âgés de 18 ans au moins et 
de 23 ans au plus, et en outre être titulaires d un 
baccalauréat, d’un diplôme supérieur ou d un certi¬ 
ficat des écoles supérieures de commerce. L admis¬ 
sion a lieu au concours et certains diplômes assu¬ 
rent des points. Quant aux élèves indigènes envoyés 
par les colonies, ils sont internes. 

École nationale niprrieure d’agriculture colo¬ 
niale, à Nogent-sur-Marne. Reçoit des élèves diplô¬ 
més de l’Institut agronomique, des écoles nationales 
d’agriculture, de l’école coloniale, de l’école centrale 
des Artsct Manufactures, des licenciés è« scicncesphy- 
siuues ou naturelles. La durée des études est d’un an. 
III. Ministère du Commerce et de iIndustries 
École centrale «le» Art» et Manufacture», h 
Paris. Elle forme des ingénieurs civils. Les candidats 
admis au concours doivent avoir 
17 ans. Les élèves sont externes, 
la durée des études est de 3 ans. 

Écoles nationale» d'art» et 
métier», à Aix, Angers, Chélons- 
sur-Marne, Cluny, Lille et Paris. 

Préparent des chefs d’atelier et des 
mécaniciens (chemins de fer. flotte). 

Concours à l’àge de 15 ans au moins, 

18 ans au plus. Duree des études, 

3 ans. Internat, sauf à Paris. 

École tira Haute» Étude» com¬ 
merciale», à Paris. Elle forme des 
négociants et des agents consulai¬ 
res. Admission par voie d’examen. 

Candidats âgés de 16 ans au moins ; 
internes et demi-pensionnaires, ex¬ 
ternes. Durée des études, 2 ans. *ÿ ol ® # 

d art* al 

Ecolesuperieure de commerce, 

à Paris. Durée des études, 3 ans, âge d’admission ; 
15 ans révolus; internes et demi-pensionnaires. 

École» nationales d’horlogerie, a Besançon et 
à Cluses; elles forment des ouvriers horlogers après 
3 ans d’études. Le régime est l’externat. Paris 
possède une école privée subventionnée par l’Etat 
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Broie professionnelle supérieure des postes 
et télégraphe*. Elle comprend deux sections, l’une 
destinée k assurer le recrutement du personnel su¬ 
périeur de l'administration, l’autre le recrutement 
du service technique dos télégraphes. Les candidats 

3 ui ne sortent pas des grandes écoles scientifiques 
oivent appartenir à l'administration, être âgés de 25 
à 30 ans et présenter diverses garanties de capacité. 


IV. Ministère de la Guerre. 

Frôle supérieure de guerre. Forme des officiers 
d etat-major. Admet par voie de concours des lieute¬ 
nants et capitaines ayant au moins cinq ans de ser¬ 
vice comme officiers, dont trois ans de service effec¬ 
tif dans les troupes. Dun e de» études, 2 ans. 

Broie polytechnique. Les candidats d 

être bacheliers de l'enseignement secon 
derne ou posséder le certificat de la p preuve 

du baccalauréat de l'enseignement secondai] 
tique ou de la première partie du nouveau bacca¬ 
lauréat, en outre avoir 17an au moins 
et 2! ans au plus. La durée dr> études 
est de deux ans. Les élèves, à la suite 
d’un examen de sortie. sont 
aptes, suivant le rang obtenu, aux éco¬ 
les d’application suivantes : manufac¬ 
tures de l'Etat, poudres et salpêtres, 
génie maritime, mines, ponts et chaus¬ 
sées, postes et télégraphe*» sont nom¬ 
més sous-lieutenants de réserve : Fon¬ 
tainebleau, école forestière, etc. { après 
un an de service comme sous-lieutenants 
dans un corps de troupes . 

Non. — D'apres la loi du 2! mars 1903, 
les jeunes gens admis à Polytechnique, 
et à Saint-Cyr doivent, avant leur en- " 
trée dans ers écoles, accomplir une 
année de service dans un corps de F 
troupes aux conditions ordinaires, à d’y être 

admis avant 18 ans, auquel cas ils enta 
tement, mais sont tenus q uand ils 
Age de contracter un engagement d( 
sortant de l’école ils doivent alors servir d’abord 
une année dans un corps d litions 

ordinaires, puis sont nommes sous-lieutenants. 

Frôle d'application de l'artillerie et du génie. 

Cette école, d’abord à Met/ et depuis 1*71 a I 

nebleau,reçoit drs d.-vov > 

nique et aussi des sous-lieutenants et lieutenants 

venant des régiments. Apr Qs,lesélèv< 

lent comme lieutenants dan < l'art il.* 

Feule militaire de l'artillerie et du génie, fon¬ 
dée en 1884 a Versailles. Les sous-officiers sont ad¬ 
mis apres concours et sortent sous-lieutenants au 
bout d’un an d’études. 



ReoU 


Frôle de» poudre» et *alpêtre* , établie à Paris 
pour les élèves qui, à leur sortie de l’Ecole poly¬ 
technique, entrent dans le corps des ingénieurs des 
poudres et salpêtres. 

Feole »périnle militaire de Saint-Cyr, fondée on 
1802. et destinée a fournir des 
officiers pour les différentes ar¬ 
mes. Les candidats, qui doivent 
posséder le certificat de la pre¬ 
mière partie du baccalauréat de 
l’enseignement secondaire et 
être âgés de plus de 17 ans et de 
moins de 21 ans, sont admis apres 
concours et signent un engage¬ 
ment volontaire dans l'armee. uc 
régime de l’école est l’internat. la 
durée des études de 2ans.au bout 
desquels les élèves sont nommés 
souB-lieutcnants de cavalerie ou 
dinfanterie. (V. la note à la 
suite de l'Ecole polytechnique.) 

Frôle d'application de ca¬ 
valerie de Saumur. File se re¬ 
crute parmi : les lieutenants 

instructeurs qui viennent s'y perfectionner; 2« les 
élevés de Saint-Cyr sortant dans la cavalerie, et qui 
doivent y passer un an avant d être incorporés dans 
un régiment; 3° les sous-officiers de cavalerie, qui 
doivent y passer un an avant d'être nommés sous- 
lieutcncuits, 4* les élèves des écoles vétérinaires. 



École militaire d'infanterie, fondée k Sliüf* 
Maixent en 1881. Les sous-officiers admis à la scr.*] 
d’un examen y passent un an avant d’être norair i J 
sous-lieutenants. 

Frôle dn service de santé militaire, à Lyon. 

Les élèves doivent avoir 17 ans au moins et Î3xii 
au plus (25 ans pour les candidats en activité de *rr 
vice), être pourvus du certificat d’études I*. C. N. < 
de quatre inscriptions valables pour le doctorat. 

Feole d application du service de santé mili¬ 
taire. établie au Val-de-Oràce. Elle reçoit oou* 
stagiaires sans concours les docteurs sortant J 
l’Ecole de Lyon, et au concours les docteurs cz, ] 
médecine et pharmaciens de l r * classe civils. i 

École d'administration militaire de YinCfMCî. 1 
Elle reçoit, apres concours, des sous - officiers ds i 
toutes armes, qui sont, à la sortie, nommes officiers I 
d’administration (intendance, subsistances, etc,;. 

École normale de gymnastique et d'earrime 1 

Joinville-le-Pont. Forme des maîtres d’armes et des 
instructeurs de gymnastique pour les régiments. 

Prytanée militaire de La Flèche Donne à des 
fils de militaires et marins une éducation qui les 
prépare à la carrière militaire. Les élèves doivent 
avoir 9 ans accomplis et moins de 10 ans pour être 
admis- Places gratuites et demi-gratuites. 

Écoles préparatoires militaires, au nombre de 
quatre pour l’infanterie, une pour la cavalerie, une 
pour l’artillerie et le génie. Reçoivent les fils de 
soldats, sous-officiers et officiers jusqu’au grade de 
capitaine, et les fils d’officiers supérieurs décédrs 

V. Ministère de l'Instruction publique . 

École* maternelle* (anciennes salles d'asile). 
Les enfants âgés de 2 à 6 ans y sont préparés i 
entrer k l’école primaire. 

École* primaire*. Créées par la Convention en 
179*2, elles reçoivent des enfants de 5 ou fi a 13 ans 
Leur nombre s’est multiplié, et le moindre village 
a son école, depuis que l’enseignement primaire est 
devenu gratuit et obligatoire. 

École* primaires supérieures. Indépendamment 

des écoles primaires proprement dites, ü v a. dan* 
un certain nombre de villes importantes, des écoles 
primaires supérieures. On y donne aux enfants, en 
outre des connaissances ordinaires de l’enseigne¬ 
ment primaire, des notions pratiques sur l’agricul¬ 
ture. le commerce (garçonsj, le travail manuel (gar* 
çons et filles), l'économie domestique (filles v, etc. 

Feole» normales primaire* d'institutes**-* cl 
d'instiiutrire* forment des instituteurs 
et institutrices primaires. Les candidats 
doivent être âgés de 1b à 18 ans. pro¬ 
duire le brevet élémentaire, subir un 
concours d’admission et s’engager À ser¬ 
vir pendant dix ans dans l’enseignement 
public; renseignement est gratuit. Le ré¬ 
gime est l’internat. 

Écoles normales primaire* supé* 
rirurf» pour les instituteurs, à Saint- 

Cloud ( Seine-et-Oise ) ; pour les institu¬ 
trices à Fontenay-aux-Roses (Seine). Elles 
forment des professeurs pour les écoles 
normales primaires et pour les écoles pri¬ 
maires supérieures. L'admission a lieu au 
concours, et Je régime est l’internat. Les 
candidats doivent avoir 19 ans au moins 
et 25 ans au plus, être pourvus du brevet E*oi# 
su|•« rieur ou de l’un des baccalauréats et **°rm*;s 
contracter, s’ils ne l’ont fait déjà, un en- P rim * ir ^ 
gagenient de servir pendant 10 ans dans renseigne¬ 
ment. Durée des études, 2 années pour Saint-Cloud, 

3 ans pour Fontenay. 

Feole normale «erondaire pour le* jeune* 
fille», établie à Sèvres (Seine-et-Oise). Les élèves, 
recrutées au concours, munies du diplôme de bache¬ 
lière ou du brevet supérieur et Agées de 18 ans au 
moins et £4 ans au plus, sortent professeurs dans 
les lycées et collèges de jeunes filles. 

Érolr normale supérieure, fondée k Paris en 
1808. Les candidats, bacheliers ès lettres ou es scien¬ 
ces et Agés de 18 À 24 ans. sont admis au concours ; 
ils sortent, au bout de trois ans d’internat, profes¬ 
seurs d’enseignement secondaire. 
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■e«lM ou faculté* des iclneefl et le* lettres. 

Les cours 7 sont faits en vue de préparer les bâche* 
lier» aux examens de la licence et de l'agrégation. 
Cest devant elles que sont subies les épreuves du 
baccalauréat, de la licence et du doctorat. 

Braira ou faculté* de médecine. Les étudiants 
qui ont pris régulièrement un certain nombre d’in- 
nrriptions et subi avec succès divers examens ob¬ 
tiennent le diplôme de docteur en médecifie. 

Beolo* pré para taire* de médecine et de phar¬ 
macies. Elles ont été créées dans les villes où n'existe 
pas de Faculté de médecine. 

Braira a« périr area de pharmacie, à Paris, 
Nancy, Montpellier et Toulouse ; préparent les jeunes 
gens à l'obtention du diplôme de pharmacien. 

Braira ou facaltéa de droit. Elles sont au nom¬ 
bre de treize, et leurs professeurs enseignent le droit 
romain, le droit français, le droit international 
privé, l'économie politique- Les élèves doivent être 
&?es de 16 ans au moins. Ceux qui ont pris douze 
inscriptions obtiennent, après examen, le aiplômede 
licencié en droit; ceux qui en ont pris seize sont ad¬ 
mis à subir les épreuves du doctorat. Les étudiants 
non bacheliers èa lettres n’obtiennent point la li¬ 
cence. mais un certificat de capacité en droit. 

Écolo nationale dca chartca, fondée en 1821 à 
Paris ; forme des archivistes paléographes. Les can¬ 
didats doivent être bacheliers es lettres et avoir 
moins de 25 ans ; ils subissent un examen d'admission. 
La durée des études (externat) est de trois ans. 

Écolo «pédale dca lanxuc* orientales vivante*, 
fondée à Pari» en 1795 pour former des drogmans et 
des interprètes chargés d’assister nos agents diplo- 
! matiques et consulaires dans les pays orientaux. Les 
i élèves doivent être bacheliers ès lettres ou subir un 
examen d'admission. Durée des études, trois ans. 

Écolo pratique des bautca études, fondée à 
Paris, près la Sorbonne, en 1862. Aucune condition 
d'admission; les leçons ont pour objet de permettre 
aux élèves de se perfectionner dans les hautes 
questions scientifiques ou littéraires. 

École du Louvre. On désigne sous ce nom l'en¬ 
semble des cours faits dans le palais du Louvre sur 
l’archéologie et les civilisations de l’antiquité. 

École nationale et spéciale de* Beaux-Art*, 
fondée à Paris en 1648 sous le titre d'Ecole acadé¬ 
mique; elle a reçu son titre actuel en 1793. Les élèves. 
Ages de 15 à 30 ans, sont admis après examen dans 
Tune des sections de peinture (qui comprend aussi 
la gravure en taille douce), de sculpture (qui corn- 
treod aussi la gravure en médailles et en pierres 
fine»), et d’architecture. Elle prépare les artistes aux 
différent» concours pour le grand prix de Rome. 

Beole» de* Beaux-Art*. Il en existe une cin¬ 
quantaine dans les plus grandes villes de France. 
Elle» prennent les titreB les plus divers: nationales, 
régionales , municipales, académiques..., de dessin, 
peinture, art industriel, art décoratif, etc. Elles ont 
toute» pour but de former de» artisans et ouvriers 
dart pour les industries locales. 

Co—orvaloifo national de musique et de dé. 
rlamatiou, pour l'enseignement gratuit de la mu¬ 
sique vocale et instrumentale et de la déclamation 
dramatique et lyrique, de l’harmonie, de la compo¬ 
sition, etc. Admission par voie d'examen. Il y a un 
minimum ert un maximum d’âge pour chaque classe. 

Broie française d*Athènr», fondée en 1846, pour 
perfectionner de» professeurs âgés de moins de 
30 ans (docteurs ès lettres ou agrégés des lettres, 
de grammaire, de philosopie ou d'histoire), dans la 
langue, l’histoire et l’archéologie grecques. La durée 
du séjour à Athènes est de trois ans au plus. 

Broie française de Home, fondée au palais Far- 
nèse (1874). Elle est aux antiquités latines ce qu'est 
l’Ecole d’Àthenes aux antiquité grecques. 

Broie de Home ou Académie de France à Rome 
{villa Médicis). Elle reçoit pendant trois ans les ar¬ 
chitectes , sculpteurs, peintres, graveurs et musi¬ 
ciens qui ont obtenu le Grand prix de Rome. 

VI, Ministère de r Intérieur. 

Broie* de* sourds-muets. Les enfants admis 
dan» ce» écoles reçoivent, avec les soins médicaux, 
une instruction élémentaire et professionnelle. Outre 


diverses institutions spéciales, U v a en France trois 
institutions nationales de sourds-muets, celles de 
Paris. Bordeaux et Chambéry. 

École» d'aveugle*. 11 y a en France deux établis¬ 
sements nationaux affectés à l’instruction intellec¬ 
tuelle et professionnelle des aveugles : l’Institution 
nationale des jeunes aveugles à Paris, et l’Ecole 
Braille à Saint-Mandé (Seine). 

VIL Ministère de la marine. 



EcoL« Rftval*. 


École navale, établie en rade de Brest, à bord 

du vaisseau tiorda. Les élevés âgés de 15 ans et demi 
au moins et n’avant pas encore accom¬ 
pli leur 19« année entrent à la suite d’un 
concours, y passent deux ans, et en 
sortent, après examen, aspirants de 
2* classe. 

Écolo d'application du génie ma¬ 
ritime, fondée à Paris pour préparer 
les élèves sortant de l’Ecole poly¬ 
technique aux fonctions d’ingénieur 
des constructions navales. Les cours 
durent deux ans. 

Écolo* d'hydrographie, fondées 

dans nos principaux ports, pour for¬ 
mer des capitaines au long cours et 
des maîtres au cabotage. On exige 
des candidats. Ages de 13 ans au moins, 
une instruction élémentaire; mais les 
élèves ne peuvent prétendre au brevet 
de capitaine au long cours ou de maître au cabotage 
qu’à ntgc de 2V ans et après 60 mois de navigation. 

École de* mécanicien* de la flotte, A Toulon. 
Les candidats, Agés de 18 à 24 ans, viennent des école» 
d’arts et métiers, industrielles, de di¬ 
verses écoles de la flotte. Engagement 
de cinq ans. Apres cinq mois d’ins¬ 
truction, sont embarqués ; au bout 
d’un an, nommés seconds maîtres mé¬ 
caniciens ; après quatre autres années 
d’embarquement, ils peuvent concou¬ 
rir pour l’admission au cours des 
élèves-officiers mécaniciens. 

Écolo de* papille* de la marine, 
à la Villeneuve-cn-Guilcrs, pour les 
orphelins fils de marins. Les enfants 
admis par le gouvernement et jugés 
aptes au service de la marine s^nt 
gardés de 7 à U ans, puis envoyés à 
l’Ecole des mousses. 



École de* moaiei, établie en Ecol* 
rade de Brest, h bord de Y Austerlitz, a» û P m*nuV 
Elle reçoit les enfants de 14 ans et 
demi au moins et de 15 ans au plus et de» pupille» 
de la marine. A 16 ans. les élèves con¬ 
tractent un engagement dans les équi¬ 
pages de la flotte. 

Écolo du «mire do santé do la 
marino, à Bordeaux. Elle prépare des 
médecins pour la flotte et se recrute 
dans les écoles annexes de Brest, Ro- 
cbefort et Toulon- La durée des études 
est de trois ans, et les élèves en sor¬ 
tant contractent un engagement do 
trois ans dans la marine. 

Écolo* annexe* do santé do la 
marino, à Brest. Rochcfnrt et Toulon. 

Les candidats doivent être âges de 
17 ans au moins ; comme médecins, 
être pourvus du diplôme de l’ensei¬ 
gnement secondaire classique ou du 
certificat d'études P. C. N.: comme pharmaciens, d’un 
des diplômes du baccalauréat. Le régime est l’internat. 

VIII. Ministère des Travaux publics. 

Écolo dos pont* ot chaussées, fondée À Paris 
en 1747 pour former les ingénieurs du service de* 
ponts et chaussées. Les élevés titulaires sortent de 
l’Ecole polytechnique. Quant aux élèves libres ad¬ 
mis h suivre ces cours, qui durent trois ans, ils ob¬ 
tiennent. après les « preuves de sortie, un diplôme 
d'ingénieur civil. L'enseignement est gratuit. 

Écolo natioaalo supérieure dos mtuos, fondée 
à Paris en 17*7. Elle reçoit : i° des élèves titulaires , 
sortant de l’Ecole polytechnique et destinés à recru¬ 
ter le corps des ingénieur» de l’Etat pour le service 
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des mines: 2° des élèves libres, admis après examen 
et qui sont apteë, après les trois ans d’études, à di¬ 
riger des exploitations minières et métallurgiques. 

Broie nationale des mines de Saint-Etienne, for¬ 
mant des directeurs d’exploitation minière ou métal¬ 
lurgique et des gardes-mines. La durée des études, 
qui sont gratuites, est de trois ans. L’Ecole ne re¬ 
çoit que des externes admis après examen. 

Broie des maîtres ouvriers mineurs. Il y en a 
une à Alais et une à Douai. Les candidats, admis 
après examens, sont internes et la durée des cours 
est de deux ans. Pour être admis, il faut avoir préa¬ 
lablement travaillé comme ouvrier dans une mine. 

IX. Ecoles libres- 

École libre des srienres politiques, fondée en 
1874 et dont l’enseignement prépare aux carrières 
diplomatique et consulaire.au conseil d'Etat, â la 
Cour des comptes et aux divers ministères. 

Érole spéciale d'arrhiterture, fondée à Paris 
(1869) pour former des architectes pratiques. I,a du¬ 
rée des cours est de trois ans. 

École municipale de physique et de chimie 
Industrielle, fondée par la ville de Paris, et desti¬ 
née à former des ingénieurs physiciens et chimistes 
pour l’industrie privée. Les candidats doivent avoir 
de 16 h 19 ans. Durée des études, trois ans. 

Il existe en outre, à Paris, les écoles suivantes : 
dentaire, du notariat, .spéciale des Travaux publics, 
du journalisme, supérieure d'électricité, d'anlhrojio- 
logie, d'infirmières, etc., et, en province, des écoles 
libres, trop nombreuses pour être énumérées ici. 

ÉCOMMOY \ko-moi J. ch.-l. de c. (Sarthc), arr. du 
Mans ; 3.700 h. Ch. de f. Orl. 

Économies royales, mémoires de Sully, docu¬ 
ment très précieux pour l’histoire du règne de 
Henri IV, quoique ce soit une narration souvent 
sans ordre et sans agrément. 

Economique T), ouvrage de Xénophon sur l’admi¬ 
nistration de la maison et du ménage i iv« s. av. J.-C.). 

Ecorrhrurs. bandes armées qui désolèrent la 
France sous Charles VI et Charles VIL 

ÉC’O* [ko], ch.-l. de c. (Eure), arr. des Andelys; 
550 h. Bestiaux; rouennerie. 

ÉCO««K,partiede la Grande-Bretagne; 4.600.000 h. 
(Ecossais), Cap. Edimbourg. V. Grandk-Bkbtaune. 

ÉTONNE (Nouvelle-). V. Nouvelle-Écosse. 

ÉC'OECnÉ, ch.-l. de c. (Orne), arr. d’Argentan, 
près de l’Orne; 1.300 h. ( Ecouchécns ). Ch. de f. O. 

É< Oi i:.\ fan], ch.-l. de c. (Seine-ct-Oise), arr. de 
Pontoise ; 1.650 h. Ch. de f. N. Château construit par 
Jean Bullant pour le connétable Anne de Montmo¬ 
rency (xvi* 8.), et qui sert aujourd’hui de succursale 
au pensionnat de la Légion d’honneur de Saint-Denis. 

EITEIEEÉ \keu , // mil.], ch.-l. de c. (Indre), arr. 
de Châteauroux, sur la Tourmente, B.-affl. de la Loire ; 
2 000 h. 

K( ( hv-ni R-cooi.E, ch.-l. de c. (Marne), arr. 
de Châlons; 350 h. Ch. de f. E. 

ED AM, v. et port de Hollande, près du Zuyder- 
zée; 6.500 h. Belle église du xv« siècle. Fromages. 

Edita*. Ce mot sert à indiquer deux recueils des 
traditions mythologiques et légendaires des anciens 
peuples Scandinaves. Le premier a été colligé au 
xi* siècle par le prêtre islandais Socraond Sigfusson 
(le savant), le second est attribué à Snorri Sturle- 
son, mort en 124!. Il y a dans 
la sauvage poésie des Eddas une 
âpreté saisissante, une rudesse 
où éclôt parfois, comme une 
Heur entre deux pierres, quel¬ 
que pensée vraiment tendre : 
c’est la beauté, mais la beauté 
sévère, qui caractérise ce mo¬ 
nument de l’antique génie de 
la race germanique. 

EDDYMTO!VE, rochers de 
la côte de Cornwall (Angle¬ 
terre). Magnilique phare, con¬ 
struit de 1879 a 1882. 

EDEEI AiC'K. ( Gérard ), gra¬ 
veur flamand, né à Anvers. Il substitua les tailles en 
losange aux tailles carréeB (1649-1707). 



ÉDKtt (mot hébreu signif. Paradis terrestre). 
D’après la Genèse, lieu de délices où furent placés, 
par Dieu, le premier homme et la première femme. 

EUF.R ou KDDKR ’ è-dèr], riv. d Allemagne, afd. 
de la Fulda, passe à Fritzlar ; 120 kil. 

ÉDENNE. anc. et opulente ville de la Mésopo¬ 
tamie septentrionale. Ce fut. au lendemain de la 
prise de Jérusalem le chef-lieu d’une principauté 
chrétienne fondée par Godefroy de Bouillon: auj. 
Orfa (Turquie d’Asie). 

Éilea»« (école d\ célèbre école de philosophie 
chrétienne (iii*-v* ■.). 

EDEOI. ville de la Ilaute-Égypte, sur la rive 
gauche du Nil; environ 6.000 habitants. Restes d’un 
temple ancien. 

EDi. AR, roi d’Angleterre de 959 à 975. 

EDli.tR, roi d’Ecosse de 1097 â 1107, neveu du 
prince saxon Edgar Atheling (noble), dépossédé en 
1066 par Guillaume le Conquérant. 

KDbRHOHTli (Lowell), ingénieur mécanicien 
anglais. On lui doit le premier télégraphe électri¬ 
que qui ait fonctionné en Angleterre (1744-1817). 

KDbEHORTIl DE IIHMOXT (Hcnri-Essex) 
dernier confesseur de Louis XVI, qu’il accompagna 
jusqu'au pied de l'échafaud et auquel il aurait adressé, 
suivant une légende, ces paroles devenues célèbres : 

- Fils de saint Louis, montez au ciel. • Il fut plus 
tard le chapelain de Louis XVIII (1745-1807). 

EiMàEWOHTii (Maria), romancière moraliste 
anglaise (1767-1849;. Dans ses contes pour la jeu¬ 
nesse, elle instruit, non par d’ennuyeux sermons 
niais par d’aimables récits empruntés ù, ia vie réelle.* 

EDIIEM-PACHA. homme d’État ottoman, né 
dans l’ile de Cliio, en 1823; fut en 1898 généralissime 
de l’armée ottomane pendant la guerre gréco-turque. 

Edile», magistrats romains chargés de l’inspec¬ 
tion des édifices, de la surveillance des jeux publics 
de la direction des fêtes, du soin des approvision¬ 
nements, et en général de la police de Rome. 

ÉDIMROI Rb, capit. de l’Ecosse, sur le Leith à 
3 kil. du golfe du Forth . 316.500 h. ( idimhourgtoîs ) 
Etoffes, verreries, fonderies. Magnifique château! 
Son Université, son activité intellectuelle, les grands 
hommes auxquels elle a donné naissance, ses monu¬ 
ments l’ont fait surnommer la Nouvelle Athènes. Pa¬ 
trie de Hume, Robertson, Dugald Stewart. Walter 
Scott. Macaulay, etc. Une avenue la iéunit à Leith. 

EDINOA' (Thomas alva), physicien américain, né 
en 1847, inventeur de nombreux appareils électri¬ 
ques, notamment du phonographe et de la lampe à 
incandescence qui porte son nom. 

EDITH, nom de la femme de Loth, qui fut chan¬ 
gée en statue de sel (RibleK 

i.Di tue [sainte), princesse anglaise, fille natu¬ 
relle d'Edgar, roi d’Angleterre (961-984). Fête 1 « 
11 novembre 

EDME ou EDMOYD [mon] (saint), archevêque 
de Cantorbéry (1190-1240). Fête le 16 novembre. 

EDMOIYD I«r t r oi des Anglo-Saxons de 9V0 â 946 • 

— Edmond II, Côte de Fer, roi des Anglo-Saxons 
de 1015 à 1016. 

EDMOXD DE LARGLEY [gît], duc d’York et 
fils d’Edouard III, in. en 1402. Il est la tige de la mai¬ 
son de la Rose blanche. 

EDNOYDEN Thomas), diplomate anglais. 

11 négocia une alliance entre Henri IV et Elisabeth 
(1503-1639). 

EDMOY 8 TOYE (Robert), peintre anglais, d’un 
coloris très distingué (1794-1834). 

EDOVfl. V. IDUIIÉE. 

Édo!\ie\n [m'-in], peuple de Thrace, sur les 
bords du Strymon. 

EDOi tHD (ile du Prince-). V. Prince. 

EDOIAHD |*r [dou-ar], 1’Ancieaa, roi des Anglo- 
Saxons de 901 à 924; — Edouard U, le Martyr, n>i 
des Anglo-Saxons de 975 à 978 ; —Edouard III, / e 
Confesseur, roi des Anglo-Saxons de 1042 à 1066. 

ÉDOI AMD 1er, ro i d’Angleterre de 1272 à 1307. 

11 soumit les Gallois, lutta énergiquement contre 
les Ecossais, et, par son respect des libertés par¬ 
lementaires, mérita d’être appelé le Justinien êri- 
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tànnigue; — Edouard II, roi d'Angleterre de 1307 
A 1327, fil» du précédent et mari d'isabelle, fille du 
yoi de France Philippe le Bel; 

Après de longue» luttes contre 
la grande aristocratie britan¬ 
nique, il mourut déposé et as¬ 
sassiné; — Edouard III, roi 
d'Angleterre de 1327 à 1377 , 
fils du précédent. 11 conquit 
l’Ecosse, entreprit contre la 
France la guerre de Cent an», 
rut vainqueur à l'Ecluse et à 
Crécy. prit Calai», et imposa à 
Jean le Bon la paix de Bré- 
tigny. D institua l’ordre de la 
Jarretière; — Edouard IV, 
roi d’Angleterre de 1461 à 1483, fil» du duc d’York 
Richard et chef du parti de la Base blanche contre 
la maison de Lancastre ; 

— Edouard V. fils du pré¬ 
cédent, roi d'Angleterre 
en 1483. Il ne régna que 
quelques mois, son oncle 
Richard de Gloce»tcr 
l'ayant fait assassiner dans 
la * Tour de Londres, en 
même temps que son frère 
Richard d York ; — 

Edouard VI, roi d’Angle¬ 
terre de 1547 h 1553; il fa¬ 
vorisa la propagation de la 
Réforme ; — Edouard VII, 
roi d’Angleterre, fils de la 
reine Victoria, né en 1841, m. en 1910, monté sur le 
trône en 1901. Sous son règne eut lieu la fin do la 
guerre du Transvaal. George V lui succéda. 

Rdoaard (les Enfants d ), drame historique en trois 
actes de Casimir Delavigne, inspiré du Iticnard III de 
Shakspeare. Œuvre touchante et d’un réel sentiment 
dramatique. 

Kdouard ( les Enfants <f ), tableau de P. Delarochc 
(1831), musée du Louvre; les deux enfants, assis au 
bord de leur lit. vont tomber sous la main des meur¬ 
triers. Scène très dramatique dan» sa simplicité ; exé¬ 
cution forte et sévère. 

EDOUARD, fils d'Edouard III. prince de Galle», 
connu sous le nom de Prince Soir, qu’il dut à la 
couleur de son armure. Il gagna la bataille de Poi¬ 
tiers, où il fit Jean le Bon prisonnier (1330-1376). 

ÉDOUARD DE LA1HCA8TRE, prince de Galles, 
fils de Henri VI et de Marguerite d^Anjou ; il essaya 
de détrôner Edouard IV et périt assassiné par les 
partisans de ce dernier (1453-1471). 

ÉDOUARD le Libéral, comte de Savoie de 1323 
à 1329, fidèle allié de la France. 

ÉDOUARD, fils de Jean I er , roi do Portugal de 
1433 à 1438. 

ÉDRED, fils d’Edouard l’Ancien, roi des Anglo- 
Saxons de 946 à 955. 

ÉDRIfli ( El -), géographe arabe, né à Coûta vers 
1099, m. vers 1164. 11 descendait de Mahomet. Son 
principal ouvrage est un résumé précieux des connais¬ 
sances géographiques des musulmans du xn« siècle. 

ÉDR1MITEM. dynastie musulmane fondée par 
Edrië dans le Maghreb (788-985). 

Éducation (L'), ouvrage de Dupanloup, écrit avec 
finesse et une élévation de pensée remarquable (1851). 

Éducation de* filles (Traité de /’), par Fénelon 
(1687). C’est un traité pédagogique plein d’observa¬ 
tions aus^i fines que profondes, exprimées dans une 
langue merveilleusement nuancée et précise. 

Éducation dn |far« humain (De /’), par Leasing 
(1780). La théorie de l’auteur repose sur l’idée que 
la révélation est pour l’humanité ce que l’éducation 
est pour l’individu. 

Éducation «entimcntalc (F), par Gustave Flau¬ 
bert (1869), peinture profonde et juste de la société 
parisienne de 1840 à 1850. 

Education maternelle (T), groupe en marbre de 
Delaplanehe, remarquable par la simplicité et le 
naturel des personnages. Il représente une mère qui 
fait épeler son enfant (1875). 

ÉDUB1VI [du-in], peuple de la Gaule, dont BibracU 


(Autun) était la ville principale. C’est à la demande 
de» Bduens que César entra en Gaule ; mai» il» furent 
plus tard le» alliés de Vercingétorix. 

EDWARD» [èd-ouards'] (George), naturaliste 
anglais (1693-1773). 

EDWY ou EADWIfi le Bonn, roi des Anglo- 

Saxons de 955 A 957. 

BECKERE1V [i-ke-réh\, v. de Belgique, prov. d’An¬ 
vers. non loin de l’Escaut -5.800 h. 

EECXOO ré-Md], v. de Belgique (Flandre-Orien¬ 
tale) ; 13.000 h. Etoffes de laine. 

KÉTION [é-é-si-on], roi de Thèbcs en Cilicie, père 
d’Andromaque, tué par Achille avec ses sept fils 
(Myth.). 

ÉFP1AT [fi-a] (Antoine, marquis <F), maréchal de 
France et surintendant des finances. C'est lui qui 
conclut le mariage de Henriette-Marie de France 
avec le prince de Galles (Charles I«rj. Il fut le pèro 
de Cinq-Mars (1581-1632). 

Effrontée (/es), comédie en cinq actes d’Emile 
Augier, une de ses meilleures pièces (1861). 

BGATED ou ÉGADB0 (f/es), groupe à l’extré¬ 
mité occidentale de la Sicile. Victoire du consul 
Lutatius sur les Carthaginois (241 av. J.-C.). 

EGBERT le Grand [èèr], roi des Anglo-Saxons. 
Il réunit sou» sa domination, vers 827, fheptarchie^ 
anglo-saxonne. 

EGÈDE (Jean), missionnaire danois, qui évangA- 
Usa le» côtes du Groenland (1686-1758). 

ÉGÉE, fil» de Pandion et roi d*Athènes vain¬ 
queur, grâce à son fils Thésée, de ses neveux len 
Pallantides, qui l’avaient chassé du trône. Croyant 
(à tort) que Thésée avait ôté dévoré par le Mino« 
taure, il se noya dans la mer qui, de son nom, s’ap* 
pela Egée (Myth.). 

ÉGEE (mer), ancien nom de l’Archipel. 

EGER ou EGRA, v. d’Austro-Hongrie (Bohême), 
sur l'AVer, affl. de l'Elbe; 23 600 h. Machine», tissus. 
C’est là que ’Wallcnstein fut assassiné en 1634. 

EGER [y>r] ou ERLAU [ tr-la-ou ' v. de Hongrie, 
ch.-l. du comitat de Hévès, sur YEger, affl. <lc la 
Theiss ; 25.000 h. 

ÉGÉR1E, nymphe prophétique dont le roi Numa. 
suivant la légende romaine, recevait le» conseil* 
dans le bois d Aricie. Son nom a passé dans la langue^ 
pour désigner une conseiUère secrète, mais écoutée.. 

EGBRTOIV [jèr-ton] (Francis), ingénieur anglais ; 
creusa le canal de Manchester à Liverpool (1729-1803).. 

EGG (Auguste-Léopold), peintre anglais, né à. 
Londres (1816-1863). 

EGGER (Emile), philologue et helléniste fran¬ 
çais. né à Paris (1813-1885). 

EGIDIO (Antonini), cardinal et poète italien, n& 
à Viterbe (U80-1532). 

EG1DIUN, général gallo-romain qui fut licute»- 
nant d'Àétius, puis maître des milices en Gaule pour 
l’empereur Miyorien. Il fut le père do Syagriusi 
m. en 464. 

ÉGItfE, île de la Grèce, dans le golfe d'Egine „ 
entre le Péloponèse et l’Attique ; 10.000 h. ( Eginètes )„ 
dont plus de 5.000 dans la ville principale de l’ile, 
qui porte le même nom. Ce fut, jdans l’antiquité, la 
rivale d’Athènes. On y a découvert, en 1811, un grand, 
nombre de statue» antiques, d’un style primitif, 
connue» sous le nom de marbres d p Egine; elles sont 
au musée de Munich. L’école d’Egine est la plus 
ancienne des écoles de sculpturo grecque. 

ÉGÜUIIARD [nar]. chroniqueur français, secré¬ 
taire de Charlemagne, dont il a écrit la Vie. Louia 
le Débonnaire lui confia l’éducation de son fils Lo- 
thaire (770-840). 

ÉGI0THK, un des Atrides, fils de Thyeate et do 
Pélopée. Il tua Agamemnon après avoir séduit sa 
femme Clytemnestre. 

ÉGLBTONfl, ch.-l- de c. (Corrèze), arr. de Tulle; 
1.700 h. Ch. de f. Orl. 

ÉGL IME. Le mot Eglise se dit par excellence do 
l’Eglise catholique, apostolique et romaine, autre¬ 
ment appelée Eglise latine ou d’Oecident, dont lo 
pape est le chef visible. L’Eglise grecque ou d’Orient, 
qui sc prétend orthodoxe, ne reconnaît point la su¬ 
prématie du pape. L’Eglise protestante ou réformé© 
diffère en plusieurs points des deuxjprcDÛères et com¬ 
prend elle-même diverses confessions; elle domine 
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dans le nord de l’Europe et de l’Amérique et ne re¬ 
connaît point d’autre autorité que celle de la Bible. 
Ces trois Eglises sont connues sous le nom général 
de religions chrétiennes. On entend par Eglise pri¬ 
mitive les premiers chrétiens; par Eglise militante. 
l’assemblée des fidèles qui sont sur la terre; par 
Eglise triomphante, ceux qui jouissent déiA de la 
gloire céleste ; par Eglise souffrante, les fidèles qui 
sont dans le purgatoire. 

KGl.INK (États de /'), ancienne dénomination de 
la partie centrale de rlLalic, restée jusqu'en 1871 
sous la souveraineté du pape; capit. Home. 

F.fflise* proirwianic» \ Histoire des variations des). 
ouvrage de Bossuet (1690). Bossuet prétend y prouver 
la fausseté des doctrines protestantes en mettant en 
lumière la divergence d’opinions de leurs principaux 
défenseurs. « C’est, dit M. Villemain, le ch«*f-d’o‘uvre 
de la méthode parfaite et de la parole précise et 
simple, dans l’orateur qui a le plus d’enthousiasme 
et de génie. » 

Kgli»r» réformée» de France (Histoire des), ou¬ 
vrage du calviniste Th. de Beze (1580). 

Kglogur». V. Bucoliques. 

roi des Moabitea, vers le xiv® siècle 
avant J.-C., tué par Ehoud, juge d’Israêl (Bible). 

KGMOYT [mon (Charles tf), duc de Gueldre, né à 
Gavre. Sa vie ne fut qu’une longue et malheureuse 
lutte pour la reprise de l’héritage de ses aïeux (1470- 
1538). 

EGMOXT [mon] (Lamoral, comte d'). célèbre capi¬ 
taine, né au château de la llamaide (Hainaut). Il 
lutta pour Charles-Quint contre la France. Le duc 
d’Albe le fit décapiter pour s’étre soulevé contre 
l’Inquisition (1522-1568). 

F.fcmont, tragédie en 5 actes et en prose, de 
Gœthe (1787). L’auteur a eu pour idéal le xvi® siècle, 
la liberté de conscience, l’exaltation du protestan¬ 
tisme. 

ÉGIZOY, ch.-l. de c. (Indre), arr. de La Châtre, 
non loin de la Creuse ; 1.800 h. Ch. de f. Orl. 

KGYPTE, contrée du N.-E. de l’Afrique, com¬ 
prenant principalement la vallée du Nil. — I. Géogra¬ 
phie. L’Egypte s’étend entre la Méditerranée et la 
Nubie. Elle s’est annexé au début du xix® siècle 
les territoires connus sous le nom général de Soudan 
égyptien. C’est une vallée relativement étroite, que 
dominent la chaîne arabique et la chaîne libyque, 
et au milieu de laquelle coule le Nil, oui la féconde 
par scs inondations régulières, après l’avoir formée 
par ses alluvions. On y trouve des chacals, des 
hyènes, des renards, des hippopotames, des croco¬ 
diles, ainsi que le bu file, le chameau, le droma¬ 
daire, l’Ane et le cheval. Les paysans ou fellahs s’y 
adonnent à l’élève des volailles et surtout A l’agri¬ 
culture (riz, céréales, canne à sucre, coton). L’in¬ 
dustrie textile y est assez développée. L’Egypte a 
à sa tête un vice-roi ou khédive, vassal de la Turquie, 
mais soumis à l’infiuence pré¬ 
pondérante de l’Angleterre. 

Superficie : 994.000 kilom. carr. 

Population : 9.8(X).000 h. (Egyp¬ 
tiens). V. pr. Le Caire, Alexan¬ 
drie, Damiette, Suez et Port- 
Saïd. 

II. IIïstoire. Les plus anciens 
occupants connus de l’Egypte 
appartenaient à une race blan¬ 
che, probablement berbère, qui 
se mêla aux tribus noires ve¬ 
nues du Sud et aux peuples asia¬ 
tiques descendus par l’isthme 
de Suez. Sa civilisation est la 

E lus ancienne des civilisations 
umaines, et sous ses rois indi- Armoiri»» d’H^ypta. 
gènes ou pharaons elle attei¬ 
gnit à un haut degré de perfection dans les arts, 
les sciences et les lctires, comme le prouvent les 
nombreux monuments dont les restes la couvrent 
encore aujourd’hui. Seà dynasties nationales ces¬ 
sèrent de régner en 525 av.’ J.-C., époque A laquelle 
elle fut soumise par les Perses. Conquise par les 
Macédoniens, elle resta aux mains des Ptolémées 

I usqu’à son occupation par les Romains (30 av. 
I.-C.). Au moyen âge, elle tomba au pouvoir des 



Arabes, et au xv® siècle, sous le sultan Sélim, elle 
fut réunie à l’empire ottoman. Le traité de Lon¬ 
dres fl8VI). tout en laissant subsister la suzeraineté 
nominale de la Porte, rendit la dignité khédiviale 
indépendante en fait, et héréditaire. Mais les con- 

â uétes de Méhémet-Ali et de ses successeurs dans le 
oudan obérèrent à ce point les finances de l’Egypte 
qu'elle dut accepter le contrôle anglo-français ; 
mais la révolte du colonel Arabi-Pacha (1881) fournit 
aux Anglais l’occasion d’occuper la vallée du Nil. 
sous prétexte de protéger le khédive. Depuis ce 
temps la Grande-Bretagne exerce une influence 
absolument prépondérante en Egypte, dont elle a 
étendu en 1897 les possessions dans le Soudan, 
jusque dans la région du Bahr-el-Ghazal. 

KG Y PTT H [fussj, prince fabuleux d’Egvpte, frère 
de Danaûs. Ses 50 fils épousèrent les 50 filles de leur 
oncle (les Danaidct). mais furent, sauf un, tués par 
leurs femmes la nuit des noces. 

KIIHFYBKHG [é-rtn-bergh] (Chrétien-Godefroi), 
naturaliste allemand (1795-1876i. 

Finir, y iihfitntfi.y, v. de la Prusse occiden¬ 
tale, sur le Rhin, vis-à-vis de Coblentz; 5.300 b. 
Citadelle réputée imprenable. 

KIC'llIIOFF (Frédéric-Gustave), philologue fran¬ 
çais, né au Havre (1799-1875). 

KICTIHOHX (Godefroy), orientaliste et historien 
allemand (1752-1827). — Son fils, Charles-Frédéric. 
historien et jurisconsulte (1781-1854). 

KM'IITIIAF (Gustave d*), publiciste français, né 
A Nancy (1804-1886). 

Fl dr: il, fleuve côtier d’Allemagne, tributaire de 
la mer du Nord, dans le Slesvig-Holstcin ; 172 kil. 
Depuis la construction du canal Empereur-Guillaume. 
de la Baltique à la mer du Nord, il a perdu de son 
importance. 

f:ifkf, plateau boisé de la Prusse rhénane, 
d’une altitude de 500 in. 

Fl FFF F [è-fèl] ( Tour), tour en fer de 300 mètres 


de Schwyz), dans la vallée de l’Alp; 8.500 h. Son 
abbaye, lieu de pèlerinage, renferme une image 
célèbre de la Vierge (Notre-Dame-des-Ermitcs). 

F INF Y Al'il [a-i- z ï n-n ak’ . v. du grand-duché de 
Saxc-Wcimar, sur le Nesse: 31.500 h. Aux environs 
se trouve le château de la Wartburg, siège, au 
moyen âge, d’une célèbre cour d’amour, et plus 
tard berceau de la Réforme, lorsque Luther y eut 
traduit la Bible en langue allemande vulgaire. 

kini.kbkx [a-iV-/è-Aèn]. v. de la prov. de Saxe 
(Prusse), sur la Bose ; 24.000 h. Patrie de Luther. 

KFA, roi d’Israël, de 919 à 918 av. J.-C.; il périt 
assassiné par Zaïnri, l’un de ses généraux. 

KF Ail lam r ] ou MfUlAXK, ancien Etat voisin de la 
Chaldée. Capit. Suse. Ses rois conquirent la Chaldée, 
mais soutinrent ensuite Babylone contre l’Assyrie, 
qui finit néanmoins par réduire l’Elam. Sous Da¬ 
rius. ce pays forma une satrapie. (Hab. Elamitcs.) 

FI.-AM8I H, v. ancienne et cap. primitive de l’As¬ 
syrie. 

KFATKE. v. de l’ancienne Phocide. près du Cé- 
phise, où se trouvait un temple d’Esculape. Prise 
par Philippe de Macédoine en 330 av. J.-C. 

KFIIF. fleuve d’Allemagne. Il prend sa source en 
Bohême, dans le UiescngcTirge, arrose Dresde, Mag- 
debourg, Hambourg, et se jette dans la mer du 
Nord; cours 1.100 kil. Navigation très importante. 

fi. BK (lie d*), petite ile de la Méditerranée, à 
l’E. de la Corse, où Napoléon fut relégué en 1814, 
2V.OOO h. (Elbois). Abondantes mines de fer 

F.l.BKK (Gigot d’) y général vendéen, né à Dresde, 
fusillé à Noirmoutier (1752-1794). 

KI.BKKFEI.D [ èl-bùr-fèld ’], v. de la Prusse occi¬ 
dentale. sur la Wupper ; 157.000 h. Industries textiles. 

Fl.BEI F [el-beuf]. ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), 
arr. de Rouen, près do la Seine; 19.000 h. (Elbeu- 
vints ou Elboviens). Ch. de f. O. Manufactures de 
draps fins. 

fi. m v. de Prusse, sur le fleuve côtier Elbing, 
près de la Baltique; 52.000 h. 

Fi.iiomx. massif de la Perse septentrionale, au 
S de la Caspienne. Son pic principal est le Dema- 
vend (5.628 m.). 
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BLBMtV, sommet du Caucase occidental; 
K 643 m. d’alt. C'est le pic le plus élevé de la chaîne. 

BLC'HMOEIV [èl-chin’-ghèn], village de Souabe, 
ôù le maréchal Ney battit les Autrichiens, en 1805. 

EL-BJRM fane. Thysdrus), village de Tunisie, 
►ntre Sousse et Sfax ; 1.200 hab. Restes d un amphi- 
m* âtre de 150 mètres de long et 125 de large. 

Kldarado (Le Doré), pays imaginaire, qu'Orellana, 
lieutenant de Pizarre, prétendait avoir découvert en¬ 
tre l'Amazone et l'Orénoque, et qui, selon lui, re¬ 
gorgeait d’or. 

RLCATE8 ou BLBATIQIEI», philosophes de 
l’antiquité, dont les doctrines aboutissaient au scep¬ 
ticisme et dont Zenon d’Eléc fut le chef. 


RLBAXAII. grand prêtre des Hébreux, fils et suc¬ 
cesseur d’Aaron; — guerrier Juif, lieutenant de Da¬ 
vid;— grand prêtre juif, fils d’Onins fm« h. nv.J.-C.); 
— guerrier juif, frère de Judas Macchabée, m. en 
163 av. J.-C., dans une bataille contre Anliochu» 
Euyator. 

Kieetears, princes allemands ayant le privilège 
d élire l'empereur. Fixé h 7 par la Bulle d or( 1356), 
le nombre des électeurs fut porté dans la suite à 9 
et a 10. Cette dignité fut abolie en 1806 par Napo¬ 
léon l«*\ mais la llesse-Caasel garda jusqu’en 18f>5 le 
nom d'Electorat. L’élcctcur de Brandebourg était 
grand électeur. 

ELECTRE, fille d’Agamemnon et de Clytemncstre; 
avec son frère Orestc, elle vengea la mort de son pere. 

Éleetre, tragédie de Sophocle, sur le même sujet 
que le» Ckoéphores d’Eschyle; représentée à Athè¬ 
nes vers l'an 420 av. J.-C. 


Élsctps, tragédie d Euripide ; même sujet que les 
Choéphm$ d’Eschyle et l 'Electre de Sophocle, mais 
la conduite de la pièce est moins vraisemblable, et 
le îtyle moins élevé (413 av. J.-C ). 

Bleetre, tragédie de Crébillon, dont le succès fut 
vif et durable (1708). 

ÉLEB, ancienne v. d'Italie (Lucanie), colonie des 
Phocéens. Patrie de Zénon et de Parménide. Hab. 
Eieates ou EUens. 

Élégie* de Tibulle, poésies qui brillent par le na¬ 
turel, la délicatesse et l’harmonie, ainsi que par une 
tendresse quelque peu efféminée(i® r siècle av. J.-C.). 

Élégie», petits poèmes touchants, imités des poè¬ 
tes alexandrins Callimaque et Philétas, par Pro¬ 
perce (i* r siècle av. J.-C.). 

Élégie* de Catulle, madrigaux pleins de grâce, 
d'une versification élégante (!••’ siècle av. J.-C.). 

Blégle* rsmsiae*, par Gœthe, écrites à là suite 
de son voyage en Italie; glorification franche de la 
beauté pure. 

Élégie* d'À. Chénier (1819). Elles comprennent les 
Elégies à Camille , dans la manière du xvm* siècle; 
Us Elégies à Fanny, qui respirent un amour pur et 
profond ; les Elégies antiques, inspirées de la poésie 


grecque. 

Élégie* de Mülevoye ( 181 MBU). d'une inspiration 
tantôt lyrique et personnelle, tantôt antique, tantôt 
exotique. 

ÉLÉOXORE ••AUTRICHE, smur de Charles- 
Quint, née à Louvain, reine de Portugal, puis reine 
de France par son mariage avec 
François I« r , selon les stipulations 
de la paix de Cambrai (1498-1558). 

ÉLEOXORE OU ALIÉYOR DE 
GUYENNE ou ••AQUITAINE, 
fille de Guillaume X. dernier duc 
d’Aquitaine. En 1137, elle épousa 
Louis le Jeune, qui divorça en mw ^ 

1152, puis Henri Plantagenet. qui jf * ■'&’ " 

devint roi d’Angleterre en 1154. C*V, O ^ 
Morte à l’abbaye de Fontevrault 
(1122-1204). V VkHV,.> 

Éléphsst (ordre de V), établi par 
Canut IV, roi de Danemark, À la fin ÉUonor« <T Aquitain*, 
du xn* siècle, réorganisé en 1693 
par Christian V, et modifié en 1808. La décoration 
figure un éléphant portant une tour ; elle est sus¬ 
pendue à un cordon uleu mis en écharpe de droite à 
gauche. 
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Blépfcaat blaac ( ordre de /*), ordre fondé en 1861 
par le roi de Siam. Ruban rouge bordé de vert. 
ÉLÉPHANTINE , île du Nil en face d'Assouan. 

Ruines. 

KLEIMIN \ziss], v. ou bourg de l’Attiquc. au N.-O. 
d’Athènes, qui avait un temple do Cérès où l’on cé¬ 
lébrait des mystères renommés dans toute la Grèce. 

ÉLEUTHÉRE (saint), pape de 177 à 192. Fête le 
26 mai. 

ÉLEUTHÉRIA, nom sous lequel les Grecs hono¬ 
raient la liberté comme divinité. 

Élévation en croix (/’), tableau de Rubens, cathé¬ 
drale d’Anvers, composition inférieure à la fameuse 
Descente de croix sous le rapport de l'exécution, mais 
plus dramatique et plus émouvante (1610). Tableau 
de Lebrun, au Louvre (1685). 

Élévation* *«ir le* Mystère*, ouvrage composé 
par Bossuet pour les religieuses de son diocèse vers 
1695 et publié en 1727 

KLG1N (Thomas B&uce, comte <f), diplomate et 
antiquaire écossais. Il recueillit en Grèce une pré¬ 
cieuse collection de marbres du Parthénon, connue 
suus le nom de marbres d'EUjin (1766-1841). 
EL-GOLÉA, v. Go lé a (El-). 

Éllacln, personnage d 'Athalie. tragédie de Ra¬ 
cine. C'est le même que Joas. cet enfant royal sauvé 
par miracle d’une mort cruelle et élevé en secret 
dans le temple par le grand prêtre Joad. Son nom 
désigne souvent un enfant de naissance illustre et 

3 y'attend une brillante destinée après de grands 
angers courus. 

ÉLIDE, pays de la Grèce ancienne, sur la côte oc¬ 
cidentale du Péloponése. Dans sa principale ville, 
Olympie, on célébrait des jeux en l’honneur de Zeu*. 

ÉL1E, prophète juif au temps d’Achab et de Jé- 
zabcl. Il avait pour disciple Elisée. Les applications 
que l’on tire des circonstances de la vie d’Elie et 
d’Elisée se rapportent à la nourriture miraculeuse 
d’Elie par des corbeaux ; à la résurrection du fils de 
la veuve de Sarepta; h l’enlèvement du prophète au 
ciel dans un char de feu, et surtout au manteau 
laissé par Elic à son disciple Elisée pour opérer les 
mêmes prodiges que lui (Bible) Cette dernière ap¬ 
plication est la plus fréquente et s’entend de celui 
qui. en politique, dans la littérature, dans la science 
et dans les arts, semble avoir hérité des goûts, de 
l’esprit et même du génie d'un homme supérieur. 

KLIE DE BEAUMONT [mon' (Jean-Baptiste- 
Jacques), avocat du parlement de Paris, né à Caren- 
tan (Manche), défenseur des Calas (1732-1786). 

ÉLIE DE BEAUMONT (Louis). V. Beaumont. 
ÉMEy [i-in], écrivain grec du ut* siècle, auteur 
d 'Histoires t artres d’un grand intérêt, et d’un écrit 
sur les Particularités des animaux. 

ÉL1ÉZER [ zer], serviteur d’Abraham. 11 fut chargé 
par ce patriarche d'aller en Mésopotamie choisir une 
épouse pour son fils Isaac. Il en ramena Rebccca. 

ELIOT \li-ot \ (Jean), surnommé l'Apôtre des In¬ 
diens. missionnaire protestant américain (1603-1690). 

ELIOT [li-of'] (George), pseudonyme de Mary Ann 
Evans, femme de lettres anglaise. On lui doit de 
nombreux romans: Silos Marner, le Moulin sur la 
Floss, Romola, etc., peintures profondément obser¬ 
vées, mais ou l'on sent passer un large souffle d’hu¬ 
manité (1819-1880). 

ELI8ARETH [bèf] (sainte'), mère de saint Jean- 
Bnptiste, femme du grand prêtre Zaccharie. 

ELISABETH (sainte), fille d’André II, roi de Hon¬ 
grie, femme de Louis, landgrave de Thuringe (1307- 
1231). Fête le 19 novembre. 

Élisabeth «oignant le* teigne** (sainte), tableau 
célèbre de Murillo (Madrid). 

ELISABETH WOODVILIE, femme 
d'Edouard IV, roi d’Angleterre, et mère des deux 
malheureux princes, les enfants d'Edouanî, qui fu¬ 
rent assassinés par ordre de leur oncle, le duc de 
Glocester (1437-1492). 

ÉLISABETH, reine d’Angleterre de 1558 à 1601, 
fille de Henri VIII et d’Anne de Boleyn, née à 
GreenVich en 1533. Souveraine énergique et auto¬ 
ritaire, elle soutint avec ardeur le protestantisme, 
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notamment contre Philippe II, fit périr tur l’écha¬ 
faud Marie Stuart et le comte d’Esscx et s'allia k 
Henri IV. File protégea les let¬ 
tres . les arts, le commerce, et 
encouragea la colonisation. Avec 
elle finit la branche des Tudors. 

Klianbrih (La mort <T), ta¬ 
bleau de Paul Delaroche (Lou¬ 
vre) , composition habile, savant 
travail de pinceau. 

KI.INABKTH DK VALOIA, 
née A Fontainebleau, épouse de 
Philippe II. roi d’Espagne, fille 
de Henri II et de Catherine de 
Médicis (154&-15G8). 

KKINABKTII DR IR.tM'R, 
fille de Henri IV et de Marie de Médicis. née k 
Fontainebleau. Elle épousa Philippe IV d'Espagne et 
fut la rnère de Mnrie-Thérésc, femme de Louis XIV 
(1602-1644). 

KI.INABKTH FARXKNK, reine d’Espagne, 
épouse de Philippe V. Fière et opiniâtre. elle agita 
l’Europe et épuisa l’Espagne, pour procurer des 
trônes à ses enfants (1692-1766). 

KI.IAABKTII i»kthovv4, fille de Pierre le 
Grand, née en 1709, impératrice de Russie de 1741 
k 1762. 

KI.INABKTH (Madame), sœur de Louis XVI, 
née à Versailles. Elle se signala par son dévouement 
pour son frère, et mourut sur l’échafaud (1764-1794). 

KI.INABKTH, de Roumanie. V. Carmen Sylva. 

KI.INABKTH, duchesse de Bavière, puis femme 
d’Albert I« r , roi des Belges. 

KI.INKK, prophète juif. V. Elik. 

Klinir d'Amore (f), opéra bouffe en deux actes, 
livret de Felicc Romani, musique de Donizetti, par 
tition pleine de mélodies gracieuses (1829). 

Kl.i.KViot (François), célèbre chanteur français, 
né à Rennes (1769-1842) 

Kl.l.iC'K. archipel madréporique d’Océanie au N 
des Fidji, dont il dépend; a l’Angleterre 

KI.I.IOT [or] (George Auguste), général anglais 
Il défendit avec éclat Gibraltar contre les forces 
combinées de la France et de l’Espagne (1717 1790) 

KI.I.IOTT (Kbenézer), le plus remarquable de tous 
les poetes populaires anglais, surnommé I* Forge¬ 
ron de Nheffield ( 1781-18V9). 

KI.I.IN [/i«sj (John), naturaliste anglais (1710-1776) 

Klmire. femme d Orgon, dan9 le tartufe de Mo¬ 
lière, type de la femme honnête sans pruderie, telle 
que Molière la rêvait. 

RI.A'R, connu, des Pvrénées-Oricntales (arr de 
Perpignan), non loin du *Tcch; 3.500 h. (Elnois) 

Kloa, poème allégorique d’Alfred de Vigny, une 
de ses plus touchantes créations (182V). 

Éloge de la folie, ouvrage satirique d’Erasme, 
publié à Bâle (1501). 

K loges fie» académicien», recueil de biogra- 

Î ihies scientifiques, par Fontenelle, un des meilleurs 
ivres en ce genre (1708). 

Éloge» de d’Alembert, recueil de biographies, 
où l’élégance du style est mise au service d’une 
science profonde (xviit* s.). 

Kloge» de Thomas, panégyriques quclauefuis élo¬ 
quents et majestueux des membres de l’Académie 
lrançaise (1759-1770). 

Kloge» hiAtorique», par Flourens, biographies 
des principaux savants modernes et analyse de leurs 
travaux (185G). 

Kl.OI (saint), né à Chatelac. près de Limoges, or¬ 
fèvre et trésorier de Clotaire II et de Dagobert, dont 
il fut le principal ministre, puis évêque de Noyon 
(588-659). Fête le !•* décembre. 

Kloqnenro (Dialogues sur i) et particulièrement 
sur l'éloquence de la chaire, par Fénelon (1718). Ils 
sont au nombre de trois. Fénelon y préconise sur¬ 
tout l'homélie. 

Kloqiienee do In chaire (Essai sur /*), ouvrage 
du cardinal Maury ; livre de critique, bien composé, 
bien écrit, aussi utile qu’intéressant (1810). 

ELOHY, fleuve côtier de France, en Bretagne, né 
dans la montagne d’Arrée ; se jette dans la rade 
de Brest ; 65 kil. 
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KI.NKXKTR ou HKI.NIAIâ€RR, v. du Danemark 

(Sceland). sur le Sund; 13.900 h. Constructions na¬ 
vales. C’est à Elseneur que Shakspearc place l’action 
de sa tragédie d’ 11 amUt. 

KI.NTKR (slèrl. nom de deux rivières d’Alle¬ 
magne : 1* Elsler Blanch*, riv. de Saxe, qui «c jette 
dans la Saale et arrose Leipzig; 195 kil. Le prince 
Poniatowski s’y noya après la bataille de Leipzig 
(1813): 2* EDtcr Noire, rivière du roy. de Saxe, 
affluent de l'Elbe; 175 kil. 

Kl.VAN fatal, v. du Portugal (prov. d’Alemtejo) ; 
14.000 h. Place forte. La ville est entourée d’oranger* 
et d’oliviers. 

Kl * K* vin), ch.-l. de c. (Morbihan), arr. de 
Vannes; 3.400 h. Ch. de f. Orl. Magnifique donjon 
octogonal dit tour d Elven, du château de Largouét 

(XIV e 8.). 

KI.YKXD r vfoi(T], haute montagne de la Perse oc¬ 
cidentale. 3.914 m. Sources de pétrole. 

Kl%ir*, nom qui revient fréquemment sous la 
plume de Lamartine, dans ses Méditations et ses 
Harmonies. C’est la femme aimée à laquelle le poète 
adresse ses chants les plus inspirés. 

Kly»ée ( painis de /’). célèbre résidence, située k 
l’angle de la rue du Faubourg-Saint-Honoré et de 
l’avenue de Marigny. Construit en 1718 par Molet 
pour le comte d’Evrcux. cc palais servit successive¬ 
ment de résidence à Mb» de Pompadour, à son 



Entré* principal* du Palai* d* l’Ély*é«. 


frère, le marquis de Marigny, aux ambassadeurs 
extraordinaires, au financier Beaujon (1773; et à la 
duchesse de Bourbon (1790). Devenu après la Res¬ 
tauration propriété de la liste civile, il prit en 
décembre 1848 le nom d’Hôtel de la présidence. C’est 
à l’Elysée que fut tramé le coup d’Etat de décembre 
1851. Il a servi pendant l’Exposition universelle 
de 1867 de résidence aux souverains étrangers, et 
il est actuellement affecté au président de la Répu¬ 
blique. 

Kly»ée. Myth. I/Elysée (ou les Champs Elysée») 
était le séjour des ombres vertueuses, le paradis de* 
Grecs et des Romains. Virgile y conduit Enée dans 
le VI e livre de son poème et en fait une magnifique 
description. Fénelon en a aussi tracé un touchant 
tableau dans son Télémaque : « LA. dit-il, plus de 
douleurs, plus de vieillesse; les ondes du Léthé y 
faisaient oublier tous les maux de la vie; on conser¬ 
vait éternellement l'âge ou l'on avait été le plus 
heureux. Aux biens physiques se joignait l’absence 
des maux de l'aine. L’infortuné qui n’avait été que 
faible, dont le coeur avait gémi sur ses égarements, 
n'en était nas banni sans retour ; après avoir souffert 
une punition juste et nécessaire, il était rendu a la 
tranquillité et au bonheur. 

KI.XKVIH ou KI.KKVIKR, nom d’une famille 
illustre d’imprimeurs établis à Leyde, à La Haye, à 
Utrecht, A Amsterdam au xvi« et au xvn* siècle. Lo 
plus ancien est Louis Elzévir (1540-1617). 

Émaux et Camée», recueil de poésies de Théo¬ 
phile Gauthier. Livre d’art pur, d’une perfection 
nette, fine et un peu sèche. 
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KHMÉCII 'ftn’-ba-bè . village de la Ila>i.e-Egypte 
sur la r. g. da Nil. en face Boulaq. près duquel fut 
liviée la bataille dite des Pyramides (21 juillet 17* 8 . 

Ewbar^ scieat pour C'y Ibère (T}, chei-d œuvre 
&** 'Watleau, au Louvre, son tableau de iveepuon a 
.Académie, brillante fantaisie, du coloris le plus 
riche et le plus harmonieux (1717). 

RMBKrx [an] f ch.-l. d’arr. (Hautes-Alpes), sur la 
burance; 8.500 h. ( Embrunoi* ). — L’arr. a 5 cant., 
36 comm., 25.000 h. 

KV1K8 [èra’-dèn*], v. de Prusse (Hanovre), port 
à 1 embouchure de l’Ems; 14.000 h. 

KMEE1C [ri*], roi de Hongrie de 1190 à 1204. 

KHKRIC-aAVIS (Toussaint-Bernard), archéo¬ 
logue français, né à Aix (1755-1839). 

EMBRMION (Balthasar), Jurisconsulte français, 
né à Aix, auteur d’un célèbre traité des assurances 
et des contrats à la grosse (1725-1785). 

EMERHON rmèr-son*] (Ralph-Waldo), philosophe 
américain, né à Boston, auteur d'un livre célèbre 
sur les Représentant* de Vhumanité (1803-1882 . 

ÉMRBf (Michel Particelu, dit d\ Italien nom¬ 
mé surintendant des finances par Mazarin ; il se 
rendit impopulaire par la création d’édits bureaux 
et prépara ainsi le soulèvement de la Fronde ; ni. en 
1650. 

E1EVT (Jacques-André), théologien français, né 
à Gex (1732-1811). 

KMÊ8E, v. de 8vrie, sur l’Oronte, auj. en ruines. 
Patrie d’Héliogabalc. 

Émigration. On désigne sous le nom d'émigra¬ 
tion la fuite elle séjour h l’étranger de l’aristocra¬ 
tie française ou plus exactement de tous les parti¬ 
sans de l'ancien régime. Pour venir à bout de la 
Révolution, les émigrés appelèrent à leur secours 
1rs armées étrangères et les déchaînèrent sur la 
patrie : de là les mesures prises à titre de repré¬ 
sailles par la Législative et la Convention. 

ÉMILE {saint), martyrisé en Afrique en 205. 
Fête le 22 mai. 

Émile ou be VEducation, roman philosophique de 
J.-J. Rousseau (1762), où l’auteur prétend enseigner 
<>>ionient on doit former les hommes. U part de ce 
principe que « l'homme est naturellement bon », et 
que. 1 éducation donnée par la société étant mau¬ 
vaise, il convient d’établir « une éducation négative 
comme la meilleure ou plutôt comme la seule bonne ». 
En dépit de certains paradoxes, le livre n'en eut pas 
moins une influence salutaire sur l'éducation de 
son temps. 

ÉMIL1E, division territoriale d’Italie, capit. Plai¬ 
sance, formée des ancien» duchés de Parme et de 
Mode ne. ainsi que des Romagnes ; 2.452.000 h. 

ÉM1L1EN empereur romain, né en Mauri¬ 

tanie vers 206, proclamé en 253, m. en 254. 

Emlsesee |rine (f), tableau de Géromc (1874). 
L Eminence grise (le Père Joseph), descend un es¬ 
calier, salué par les courtisans ; tableau fin, spirituel. 

EMLI-PACHA ( Edouard Schnitzkv, dit Mehmedu 
explorateur et administrateur égyptien, né à Neisse 
(Silésie) en 1840, assassiné par un Arabe en 1892. 

EMMANUEL LE FORTUNE, roi de Portugal de 

1495 à 1521. 

EMMANUEL-PHILIBERT, duc de Savoie, dit 
Tête de fer. 11 s’attacha a Charlcs-Quint et gagna, 
en 1557. la bataille de Saint-Quentin sur les Français 
'1528-1680). Il avait épousé Marguerite de France, 
fille de François I«r. 

EMMAÜN [usa], bourg de Judée, près de Jérusa¬ 
lem. où J.-C. apparut pour la première fois à scs 
disciples, après sa résurrection. 

Emmaâ» (ftisriples ou Pèlerin* d*) ou la Cène A 
Hmmaùs, tableau du Titien (Louvre) ; — de Paul 
\éfne*e (Louvre); ces deux célébrés coloristes ont 
lutte de vigueur ét d criât; — de Rembrandt (Lui 
vrei. admirable composition qui date de RAM. 

EMMENTHAL ( è-tuèn *', vallée suisse (canton d«* 
Berne». Fromage» renommés. 

EMMERY (Claude). Jurisconsulte et homme |>«di 
tique français, né à Metz ( 1742 I 82 .t ; . 

E«Mré«Ie Urc*MOuur {De liera tu e <Us), la 


bleau de J.-P. Laurcns, musée du Luxembourg 
(1879); toile sobre et forte représentant un épisode 
de l'Inquisition albigeoise au xiv« siècle. 

KMPEC'INABO èm\ (Juan Martin Diàz, dit e/), 
chef de guérillas à l’époque de l'occupation de l’JSs- 
pasne par les Français (1775-1823). 

KMPÉDOt'LE, philosophe et médecin d'Agrigentc 
(v* siècle av. J.-C.). Il avait des connaissances très 
étendues en philosophie, en médecine, en physique, 
ce qui le fil considérer par ses contemporains 
comme versé dans la magic. On assure qu’il se pré¬ 
cipita dans la bouche brûlante de l’Etna, afin que, 
ne retrouvant aucun vestige de son corps, scs con¬ 
temporains le crussent remonté au ciel. Mais le per¬ 
fide volcan, après avoir dévoré Euipédocle. respecta 
ses sandales et les vomit intactes, comme pour 
révéler la supercherie d'un orgueilleux suicide. 

Empire, nom commun à plusieurs grands Etats : 

Empire romain , depuis Auguste jusqu’à la mort 
de Théodose (29 av. J.-C.-395 ap. J.-C.), capit. Rome. 

Empire d'Orient , appelé ensuite Bas-Empire. Em¬ 
pire grec ou de Constantinople, partie de l’empire 
romain qui eut pour capit. Constantinople (395-1453). 

Empire dOccident, partie de l’empire romain qui 
conserva /tomepour capitale apres la mort de Theo- 
dose (395-476j. 

Saint-Empire ou second Empire d’Occident, fondé 
par Charlemagne et continué jusqu’à Louis l'En¬ 
fant (800 911). 

Empire latin , Etat fondé par les croisés à Cons¬ 
tantinople et qui vécut de 1204 à 1261. 

Empire d’Allemagne , fondé par Othon le Grand 
(962), aboli en 1806 par l’abdicAtion de François II, 
empereur d’Autriche, et rétabli en faveur du roi de 
de Prusse, Guillaume le 18 Janvier 1871, 

Empire françai *. fondé par Napoléon U* en 1804, 
détruit en 1815, rétabli en 1852 par Napoléon III et 
renversé de nouveau le 4 septembre 1870. 

Empire des Inde*, créé en 1876 et réuni à la cou¬ 
ronne d'Angleterre* 

EMPis [on-piss] (Adolphe Simonis, dit), auteur 
dramatique français, né à Paris (1795-1868). 

EMPORIÆ [in-po~ri-é ] ou EMPORIUM [in-po- 
ri-om , j ancienne ville de l’Espagne, auj. Amptiruu . 
Au sud du cap Creux. 

EMM fémjw], fleuve d’Allemagne, affl. de la mer du 
Nord; il arrose la Westphalie et le Hanovre ; 378 kil. 

KM N. bourg de Prusse, près CoblenU; 6 400 h. 
Eaux thermales. 

KM ¥ R NE ou IMS R EN A, autre nom de la région 
de Tananarive, plateau élevé et salubre, dans la 
colonie française de Madagascar. 

ÉNAULT [nd] (Louis), romancier français, né à 
Isigny, auteur do nombreux romans d’un style 6oigné 
et d’un réel intérêt (1824-1900). 

KIVCELADB [an], le plus célèbre des Titans qui 
se révoltèrent contre Jupiter. Arrêté dans sa fuite 
en Sicile, il fut foudroyé et enseveli par Jupiter sous 
l’Etna- C’est lui dont i'halcine embrasée exhale les 
feux que lance le volcan, et qui ébranle la monta¬ 
gne lorsqu’il tente de se retourner. {Mi/th.) En lit¬ 
térature, on fait allusion aux convulsions du géant 
pour caractériser les efforts impuissants de quel¬ 
qu’un qui tente de changer un ordre de choses établi, 
surtout en parlant des bouleversements politiques. 

ENCRE [én'-AV] (Jean-François), astronome alle¬ 
mand, né à Hambourg (1791-1865). 

Encyclopédie (T), immense publication dirigée 
par d’Alembert et Diderot, monument scientifique. 

ui fut une machine de guerre mise au semee des 

oetrines philosophiques du xvni* siècle (1751-1772). 
Le Discours préliminaire , rédigé par d’Alemberi/ 
est un admirable tableau synthétique des connais¬ 
sances humaines à la veille de la Révolution, et 
constitue, à ce point de vue, l’œuvre capitale de la 
philosophie du xvm» siècle. 

Encyclopédie Britannique, publiée à Edim¬ 
bourg. en 24 volumes (9 a cd., de 1875 à 1889), où cha¬ 
que article forme un véritable traité. 

Encyclopédie» allemande». Nous citerons parmi 
les principales : le h'onverxatiuns-L*\tikon % de Broek- 
haus, en 17 volumes; et le KonverbaiionaLt.nknn, 
de Meyer, en 17 volumes. 
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ftaeyelopédie (La Grande ), vaste recueil (31 vol.), 
publié de 1885 à 1902 et qui se recommande par 
l'extension donnée aux diverses matières encyclo¬ 
pédiques. 

Encyclopédiste». On désigne ainsi les «avants 
qui rédigèrent VEncyclopédie : d’Alembert, Diderot, 
Voltaire, Montesquieu, Rousseau, etc. 

RVDOR, v. de Palestine, séjour d une pythonisse 
•îélebre. Celle-ci fut consultée par Saül la veille de la 
bataille de Gelboé et évoqua l'ombre de Samuel, qui 
prédit au roi sa défaite et sa mort (Bible). 

EWDYMIOW, berger nui fut aimé de Séléné. 
Celle-ci obtint de Zeus qu’Endymion conserverait sa 
beauté dans un sommeil éternel. 

lindyutioai endormi, statue de Canova, figure 
pleine d’abandon et de grâce. 

Bndymion (le sommeil d). tableau de Girodet 
(Louvre), remarquable par la grâce de l’invention, 
le choix des formes, l'effet pittoresque de l’ensemble ; 
— tableau du Guerchin, musée des Offices. 

KXKE, prince troyen, dont Virgile a fait le héros 
de son Enéide , fils de Vénus et a Anchisc; il com¬ 
battit vaillamment les Grecs pendant le siégé de 
Troie et, après la prise de la ville, il aborda en Ita¬ 
lie, dans le Latium. I>c là, la tradition d’après la¬ 
quelle les Romains s’attribuaient une origine 
troycnne. — Deux circonstances de la vie d’Enée 
ont surtout marqué dans la littérature et sont deve¬ 
nues la source d'allusions souvent ironiques : 
1 ° Knée fuyant devant Troie en portant son père 
sur ses épaules ; 2° Enée perdant Na femme Creuse 
rendant sa fuite à travers les rues de Troie. 

Ésée portant AnrbUe, groupe de Lepautre 
üardin des Tuileries) ; — excellent tableau de 
Carlo Vanloo (Louvre). 

Kuéiilr (/*), célèbre 
poème épique de Virgile, v 

en douze chants, sur un A V V 

sujet supposé national; /ri 

imitation merveilleuse- 
ment habile de Y Iliade et 
de Y Odyssée; on y admire ÇL 
l’art de rendre les pas- v/N ' f 'JJx'hi 
sions, l’exquise délica- ÿyv. J J 
tesse des vers, la perfee- fJ wflr L 
tion du style de lcpopée. IVUvwl \ 

Des défauts réels dans ' jr Vj 

le plan et dans la pein- V/Yl /y i f 
turo des caractères y j il? 
sont rachetés par le fini \[ f /T 
de l’exécution (»» sièclo 
av. J.-C.). 

Knrid. «ra.r.lir (/>), En.. p.rU.1 Anchi... 

parodie en huit livres du poème do Virgile, par 
Searron ; œuvre d un genre taux, où beaucoup d es¬ 
prit a été dépensé presque en pure perte (xvii* s.). 

Enfant |»» <nli K iM', personnage zl’uue des plus tou¬ 
chantes paraboles de l’Evangile. 

Enfant prodigue (/’), tableau de Rembrandt, mu¬ 
sée de l’Ermitage; — de Tenicrs (Louvre). 

Enfantement do la Vifrj*' (f), poème latin de 
bannazAr, remarquable par l’élégance et la pureté 
du style (xvi« siècle). 

BWFAKTI.V (Barthélomy-Proaper), dit le Père 
Enfantin, né à Paris, ingénieur français, l’un des 
fondateurs du saint-simonisme (1796-1804). 

[ én’-fild'], ville d’Angleterre (Middlc- 
sex) : 30.000 h. Manufacture d’armes. 

vallée de la Suisse (Grisons), arro¬ 
sée par l’inn; sites très pittoresques. 

EWUEL [èd-ohéPL (Jean-Jacques i, écrivain alle¬ 
mand (1741-1802). 

patriote suédois, m. en 1436; il 
lutla énergiquement contre la domination danoise. 

E\ta:MM!\\ [èn’-'/àè/] [Godefroy), lithographe, 
ne à Mulhouse. Il introduisit en France les procédés 
de lithographie inventés par Senefelder (1788-1839). 

EM.IUE\ [an-ghinl, v. de Belgique (Ilninaut). 
arr. de Mons; 4.600 h. Dentelles, tissus. Magnifique 


à Paris et fusillé dans les fossés du château de 
Vincennes (1772-1804). 

Enghlrn (la mort du duc <T), tableau de J.-P. Lau- 
rens. Lejeune prince, à la lumière d’une lanterne, 
entend lecture, dans les fossés du château, de son 
arrêt de mort. Effet sinistre bien rendu (1872). 

E Wi.iiiEA-EEft-ft4IXM, comm. de SeiDe-ct-Oise 
(arr. de Pontoise); 4.000 h. Lac, eaux sulfureuses., 

EWItiil/YNEW [èn-*ui-i*n < ], v. de la Hollande 
septentrionale; 6.500 h. Patrie de Paul Potter. 

Bnlpvpafnt mu Mfrtil (f). opéra-comique alle¬ 
mand en trois actes, musique de Mozart (1782); | 
traduction française et réduction de l’opéra en deux 
actes, par Prosper Pascal (1859). Œuvre pleine de 
fraîcheur et d’élégance. 

BnlrTfuem dr Proarrpine (D, poème épique de 
Claudien, en trois chants, qui renferme de grandes 
beautés de détail (iv« siècle ap. J.-C.). 

Eulê% ement de Déjanire (l\ tableau du Guide 
(Louvre); peinture savante et vigoureuse. 

Enlèvement d'Europe (T), chef-d’œuvre de Pau* 
Véronèse palais ducal, de Venise); tableau de che¬ 
valet. d’une composition agréable et très animée et 
du coloris le plus brillant; il a été apporté à Pans 
à l’époque de la conquête de l’Italie ; le inusée du 
Capitole en a une belle répétition que quelques 
connaisseurs croient même être l’original. 

Enlèvement d*Hrlèur (f). chef-d’aeuvrc du Guide 
(Louvre). Ce tableau a été célébré en vers, en prose 
et dans plusieurs langues par une foule d’écrivains 
contemporains du Guide. 

Ennéade» ou Eeuvaines. de Plotin, recueil de 
54 livres ou traités formant une sorte d’encyclo¬ 
pédie philosophique et réunis par Porphyre, son 
disciple. La doctrine est un éclectisme mystique, 
dérivant du platonisme, pour aboutir au panthéisme 
(in* siècle.), 

BAABKAT r sal, ch.-l. de c. ^Puy-de-D0me), arr. de 
Riom, sur l’Embcnne ; 1.250 h. 

EWWIN v. d'Irlande, ch.-l. du comté de 

Clnre. sur le Fergus ; 5.400 h. 

EWSlNItll.EE* [è-nû-Ai-lénl, v. d’Irlande, ch.-l. 
du comté de Fermanagh, sur le lac Erne ; 5.600 h. 
Grains, coutellerie. 

EWWll N [uns], un des plus anciens poètes latins, 
né en 240 av. J.-C. Grec de naissance, mort en 169. 
Son style était dur, incorrect, encore à moitié bar¬ 
bare. A cause de ce défaut d élégance, racheté par 
la force do l’expression, les Latins avaient ror- 
mulé ce proverbe : De stercore Ennii, « Du fumier 
d’Ennius (tirer) », nui s’appliquait à Virgile, lequel 
ne dédaignait pas de faire des emprunts au vieux 
poète et savait trouver des perles dans le fumier 
WEnnins. Cette expression est devenue proverbiale 
dans notre langue et s’emploie presque toujours 
nous sa forme française, surtout pour exprimer que 
l'on trouve quelquefois d’excellentes choses dans de 
vieux auteurs aujourd’hui à peine connus. 

EWWODltN [ uss 1, écrivain ecclésiastique, né en 
Gaule, un des Pères de l’Eglise latine (473-521). 

EWOC'n (uoA), nom de deux personnages de l’An¬ 
cien Testament* l’un fils de Caïn, l’autre père de 
Mathusalem. 


arr. de Mons ; 4.600 h 
château. 


entoiles, tissus. Magnifique 


BWUHIBW (duc tT), ni a Chantilly, fils de Louis- 
Henri-Joseph, prince de Condé. Par ordre de Bona¬ 
parte, il fut enlevé en territoire allemand, amené 


Enoch Ardcn. poème anglais d’A. Tennyson, une 
des tentatives les plus heureuses que l’on ait faites 
pour transporter L. réalité de la vie familière dans 
le domaine de la poésie (1664). 

EWON, v. de la Turquie d’Europe, sur le golfe do 
ce nom, et sur le delta de la Maritza; 7.000 h. 

EWRIQl EZ-GOMEZ [ èn'-ri-kéz-yho-mèz' 1 (An 
toine), poète espagnol, né à Ségovie. On lui doit un 
grand nombre de comédies remarquables (xvn« siée.). 

EWN ou EWWN [èn*], v. d’Autriche, sur la r. g. de 
l’Ens (ou Enns), affl. du Danube (r. dr.) ; 4.600 h. 

EWNEWAD.% [èn-sé] (Zénon de (a), homme d’Etat 
espagnol (1702-1781). 

ewniieiu [ém’-ha-im*}. village près Strasbourg; 
1.700h.; victoire de Turenne sur les impériaux (1674). 

EWNINHEISI [én'-tiss-àa-im*], ane. ch.-l. de c. 
(Haut-Rhin), sur ï’Ill; 2.700 h. cédé à l’Allemagne. 

Eli» tende nanti hiinmiia Essai de /’), par Locke 
(1090). L’auteur rejette les idées innées et recherche 
la seule cause des idées dans les sensations et la 
réflexion- 
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hmmmmin {Nouveaux essais sur f), 
par Leibnix (1704); c’est une critique du sensualisme 
de Locke. 

K«t*»<lemea4 fc«»aia ( Recherches sur i)\ par 
Thomas Reid (1763). I/autour se prononce pour 
l'empirisme et la restriction du domaine de la psy¬ 
chologie. 

enterrement à Ornant» (T). fameux tableau de 
O. Courbet (1851) ; une des œuvres les plus Émou¬ 
vantes de ce peintre, et qui fut le point de départ 
d’un mouvement réaliste. 

KH'TOIF) nom de six rois de l’anc. Egypte (xi* dy¬ 
nastie). 

BÜTRACirEA (Charles db Balzac cT), gentil- 
homme du parti du duc de Guise, mort en 1599. 

BÜTRAUiefl [an-tra-ghe 1 (Henriette de Bal¬ 
zac <f ), marquise de Verncuil, née à Orléans, favo¬ 
rite de Henri IV, après la mort de Gabrielle d’Es- 
trêes (1579-1033). 

EMTRAYCSIER, ch.-l. de c. (Aveyron), arr. d’Es- 
palion, au confluent de laTruycrc et du Lot; 1.900h. 
{Entrigots). 

EMTRECARTEAI'X [kas-tfi] (Brcnî <f). naviga¬ 
teur français, né à Kntrecasleaux. mort pendant son 
voyage à la recherche de La Pérouse (1737-1793). 

Entrée de* animaux dans l'arrhr (/*), chef-d’œu¬ 
vre du Bassan. musée royal do Madrid; grande et 
belle toile, bien éclairée et du coloris le plus vigou¬ 
reux ; elle fut envoyée par le Titien a Charles-Quint. 

EÜTREIOIT [mon], belle vallée de la Suisse 
(Valais), au pied du Grand Saint-Bernard. Sites 
variés et très pittoresques. 

ETTRE-RiOi [o«], prov. de la rép. Argentine; 
360.000 h. Cb.-l. Uruguay. 

Entretien* mémorable* de Roc rate, ouvrage 
de Xénophon, exposé des principes de morale et ae 
la méthode de Socrate ; le plus estimé des ouvrages 
de Xénophon (iv® siècle av. J.-C.). 

Entretien* et lettre* sur l'éducation, ouvrage 
de M«® de Maintenon où brillent les solides et aima¬ 
bles qualités de son esprit et de sa raison (xvn® ■.). 

Entretiens spirituel*, livre de dévotion, fort 
goûté des aines pieuses, par saint François de Sales 
(xvii® siècle). 

Entretien* sur la pluralité de* mondes, ou¬ 
vrage de vulgarisation scientifique et philosophique, 
ingénieux et brillant, le principal titre littéraire de 
Fontenello (1686). 

Entretien* de Phocion, le livre le plus intéres¬ 
sant et le mieux écrit de Mablv (1763). 

Entretien* de Citnibe et d'Èrkermann, conver¬ 
sations familières, recueillies par ce dernier (1832). 

BJVTREVAUX [an-tre-vA], ch-.l. de c. (Basses- 
Alpes), arr. de Castellane, sur la r. g. du Yar ; 1.650 h. 
Huiles, draps. 

EXVERME11 ran-rcr], ch.-l. de c. (Seine-Infé¬ 
rieure). arr. de Dieppe, sur l’Eaulne ; 1.500 h. Grains. 
Cimetière mérovingien. 

BftS [èn/i’l, riv. du Wurtemberg, affluent du 
Neckar ; 100 kil. 

EMZIO [in] ou H AMR, roi de Sardaigne, flls natu¬ 
rel de l’empereur Frédéric II (vers 1220-1272). 

BOLE, dieu des vents, flls de Jupiter et de la 
nymphe Ménalippe. C’est lui qui, dans la mythologie 
des Grecs et des Romains, déchaînait les tempêtes. 

BOLIDE ou ÉOLIE, ancienne contrée de l’Asie 
Mineure entre la Troade et Home. 

ÉOLIE MMER (f/es), ancien nom des îles Lipari, 
sur lesquelles Eolc était censé régner. 

ÉOLIEMR [li-in], tribu hellénique qui, chassée 
du Péloponèse par les Doriens, vint s’établir en 
Eolie (Asie Mineure). 

ÉOLOR [ losx ], flls d’Hellen, dans lequel les Grecs 
voyaient un ancêtre mythique des Eoliens. 

ÉOM DE DEAl'MOMT [mon] (le chevalier Char¬ 
les), agent politique et mystérieux aventurier fran- 
s, né À Tonnerre. Il parut, habillé en femme A 
cour de la tzarine Elisabeth, dont il devint la 
lectrice (1728-1810). 

ÉPAJEIIfOIVDAR [dassl, célèbre général thébain, 
né entre 420 et 410 av. J.-C., un des chefs de la dé¬ 
mocratie de Ttaèbes, vainqueur des Lacédémoniens 
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à Leuctres et à Mantinée ; m. en 369 av. J.-C. Il fut 
blessé mortellement dans cette dernière bataille; 
niais apprenant que l’ennemi était en déroute : ■ Je 
laisse, dit-il, deux filles immortelles : Leuctres et 
Mantinée. » 

ÉPÉE (Charles-Michel, abbé de /’). né à Versailles. 
Il fonda l’institution des sourds-muets, auxquels il 
apprit à se faire comprendre au 
moyen d’un langage do signes 
conventionnels (1712-1789). 

ÉPEHMAY [nè], ch.-l. d'arr. 

Marne), sur la Marne ; 20 500 h. 

Sparnaeiens). Ch. de f. E. Vins 
mousseux. Patrie de Flodoard. 

Le maréchal de Biron fut tué de¬ 
vant Epernay en 1592. L’arrond. 
a 9 cant., 174 comm. et 98.000 h. 

ÉPKRYOY, comm. d’Eure-et- 
Loir (arr. de Chartres); 2.380 h. 

Grès, chaux. Patrie de Michel 
Chasles. 

ÉPERMOY (Jean-Louis duc 
d'), amiral de France, un des mignons de Henri III. 
C'est sur ses instances que le parlement, en 1610, 
donna la régence à Marie de Médicis (1554-1642). — 
Sa petite-fille, Anne-Louise-Christine, née en 1624, 
se retira encore jeune aux carmélites, où elle mou¬ 
rut en 1701. 

Éperon* ( Journée des). V. Gutceoattk. 

ÉPÉIR[uss].ÉPÉOR ou ÉPÉIOR, flls de Pénopée, 
constructeur du fameux cheval de bois au moyen 
duquel l'élite des Grecs pénétra dans Troie (Myth.). 

ÉPHKRE, anc. v. d'Ionie, sur la côte de la mer 
Egée, qui avait un temple de Diane mis au nombre 
des sept merveilles du monde et brûlé par Erostrate. 
Nestorius y fut eondamné dans un concile. C’est 
aujourd’hui une petite ville de 7.000 h. ( Ephésiens ). 

Éphéüiaquc*, intéressant petit roman grec de Xô- 
noplion d’Ephèse (iv® s.). 

Éphètr*, juges d'un tribunal criminel institué à 
Athènes, par Dracon ; ils étaient au nombre de 61. 
Solon restreignit leur compétence. 

Épbore*, nom donné, A Sparte, & cinq magistrats 
électifs, établis pour contrebalancer l’autorité des 
rois. Us étaient les principaux agents du gouverne¬ 
ment aristocratique de Sparte. 

ÉPHRAÏM [im'j, deuxième fils de Joseph. 11 donna 
son nom A l’une des douze tribus (Bible). La tribu 
d’Ephraïm fut très puissante au temps des Juges. 

ÉPURER [ frèm’] {saint) , Père de l’Eglise, né a 
Nisibis (Mésopotamie), m. en 379. Fête le 9 juillet 

ÉPlCüARIR [A<i-ri«], femme romaine qui entra 
dans une conspiration contre Néron et s étrangla 
pour ne pas révéler ses complices, après avoir subi 
les tortures les plus cruelles (65). 

ÉP1CHARME [ frar-me], poète et philosophe py¬ 
thagoricien. né à Cos, m. vers 450 av. J.-C. 

ÉPICTÊTE, philosophe stoïcien du i* r siècle, né 
A Hiéropolis (Phrvgiej. Il fut à Rome l'esclave 
d’Epaphrodite, affranchi de Néron. On raconte que 
son maître brutal lui tordait un jour la jambe dans 
un appareil de torture : " Tu vas 
la casser! » dit tranquillement 
Epictète, qui, sa prédiction réali¬ 
sée, se contenta d'ajouter : «Ne 
te l’avais-je pas dit? »• Ses Entre¬ 
tiens furent réunis par Arrien en 
un corps d’ouvrage et le même 
philosophe en fit un résumé connu 
sous le nom de Manuel d'Epictïle. 
résumé lumineux de la doctrine 
stoïcienne. 

ÉPH I RE, philosophe grec, né 
probablement A Samos, élève à 
Athènes de Xénocrate. Il ensei- 
nait que le plaisir est lesouverain 
ien de l’homme, et que tous nos 
efforts doivent tendre A l’obtenir; mais, loin de lo 
faire consister dans les jouissances grossières des 
sens, Epicure le plaçait dans la culture de l'esprit 
et la pratique de la vertu. C’est donc, dit Fénelon, 
par une fausse interprétation de sa doctrine que 
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l’on a pris pour un débauché un homme d'une 
continence exemplaire. Quoi qu’il en soit, le mot 
épicurien n’en est pas moins resté dans notre 
langue le synonyme de voluptueux, et, quand on 
veut parler d’un homme adonné aux jouissances de 
la table ou des sens, on dit : cest un épicurien, un 
disciple d'Epicure. Horace disait : Epicuri de grege 
)>orcum, « Pourceau du troupeau d'Epicure. ■ C’est la 
doctrine épicurienne qui fait le fond du De natura 
rerum de Lucrèce (341-270 av. J.-C.). 

kPidaire \dô-rc), v. de l’ancienne Àrgolidc 
(Grèce), sur la côte de la mer Egée. Son oracle d’Es- 
culape était fréquenté par les malades de toute la 
Grèce. 

iSpidleas [Au*#], comédie de Plaute, celle qu’il 

È référait, et dans laquelle il a mis toute sa verve. 

pidicus est un esclave dévoué au fils de son maître, 
une sorte de Scapin. 

KPICiOftKM, nom donné aux fils des sept chefs 
qui périrent devant Thcbes. 

Épiera lumen de Catulle. Le poète y a répandu k 

S leines mains le sel attique, la grâce ingénue, la 
élicatesse du sentiment et le sarcasme amer. 

R pi grain mm de Martial, remarquables par la fi¬ 
nesse et le mordant, où il y a. comme le dit l’auteur 
lui-méme, du bon, du médiocre ou du mauvais. 

KPIMK.I'IDK de Cnoaar, philosophe crétois du 
vii* siècle av. J.-C. Personnage moitié historique, 
moitié légendaire. Il était fils d’une nvmphcet avait 
dormi cinqUante-scnt ans dans une caverne; le som- 
*?ieil et le réveil d’Epiménide sont devenus l’objet 
de fréquentes allusions, surtout en politique. 

fcPIMF.THRK, frère de Prométhée; il épousa 
Pandore et eut l’imprévoyance d’ouvrir la boite fa¬ 
tale, d’où tous les maux s’envolèrent sur la terre. 
Il ne resta au fond que l’Espérance. (Mi/tà.) 

EPIV44 [nak\, ch.-l. de c. (Safine-et-Loirc), arr. 
d’Autun, sur la Drée; 4.100 h. Ch. de f. P.-L.-M. 
Houille. 

ÉPEVAI.., ch.-l. du dép. des Vosges, à 378 kil. 
S.-E. de Paris, sur la Moselle ; 28.000 h. (Spinaliens). 
Camp retranché. Imagerie. L’arrond. a 6 cant., 
127 cornm., 115.600 h. 

KPIXAV [nè] (Louise-Florence (T), femme distin¬ 
guée, bienfaitrice de J.-J. Rousseau. Elle a publié 
des mémoires intéressants (1726-1783). 

EPIM AY (Adrien d'), avocat et homme politique, 
né à l’ile Maurice ; il décida l’Angleterre à donner 
à sa patrie le régime libéral qu’elle réclamait : mort 
à Paris (1794-1839). 

ÉPIPHAYE (saint). Père et docteur de l’Eglise 
grecque, né en Palestine (310-403). Fête le 12 mai. 

ÉPIPHAIVB (saint), évêque de Pavie (438-495). 
Fête le 21 janvier. 

Épire, contrée de l’ancienne Grèce, au S. de 
la Macédoine. C’est en Epire qu’était le célèbre 
oracle de Dodone. (Hab. Epirotes.) 

ÉpithaUm* de Thétla et de Pelée, le chef- 
d’œuvre de Catulle ; poème plus parfait sous le rap¬ 
port du style que sous celui de la composition. 

Kpltrea d’Horace, poésies où l’auteur donne, dans 
un style familier, des conseils sur des sujets de mo¬ 
rale et des questions de goût ; il y règne un laisser- 
aller apparent qqi est une perfection de plus dans 
l’art de bien dire. L’Art poétique est une des Epîtres. 

Kpîtrm de saint Paul. Ces épîtres canoniques, au 
nombre de treize, remarquables par la puissance 
du raisonnement et par l’esprit de enarité, ont excité 
1 admiration de saint Augustin et de Bossuet. A la 
suite des épîtres de jaint Paul, on trouve dans le 
Nouveau Testament les sept épîtres catholiques des 
saints Jacques, Pierre, T ean et Jude. 

Epftrev Kpiffrs. .»mo« de Clément Marot, poé¬ 
sies familières, les meilleures productions de fau¬ 
teur, où brillent la grâce, la naïveté et la finesse 
dans la plaisanterie, comme aussi la verve, la iraieté 
et l’élégance (xvi* s.). * 6 

E P ; tre» de Boileau, un des meilleurs ouvrages de 
ce poète, où la raillerie se montre plus enjouée que 
satirique; la septième, adressée à Racine, réunit 
toutes les qualités de son talent (1669-1677). 

Épod* a d’Horace, pièce de vers ïambiques, nu 
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nombre de dix-sept, composées, pour la plupart, dans 
la jeunesse du poète. 

É**OYlSfE« femme du Oaulois Sabinus, qui entre¬ 
prit, avec Civilis. d’affranchir les Gaulois du joug 
des Romains. Ayant été vaincu, Sabinus se retira 
dans sa maison, l’incendia et fit répandre au dehors 
le bruit de sa mort. Retiré au fond d’un souterrain, 
il fit savoir à sa femme le secret de son existence. 
Cette épouse héroïque alla s’enfermer avec lui dans 
ce tombeau, où pendant neuf années elle sut, par 
sa tendresse et ses soins, l'indemniser de la perte 
du jour et de la privation de la liberté. Trahi 
enfin, Sabinus fut livré à Vespasien, qui l’envoya 
au supplice, malgré les larmes et le sublime dé¬ 
vouement d’Eponine. Cette femme, martyre de 
l’amour conjugal, ne voulut pas survivre k l’époux 

? u’elle n‘avait pu sauver; elle insulta l’empereur et 
ut exécutée (78). 

Epoque» de la nature (les), un des plus beaux ou¬ 
vrages de Buffon, servant de supplément k son His¬ 
toire naturelle. Il y décrit les révolutions du glohe i 
terrestre et émet des hypothèses hardies, dont quel¬ 
ques-unes ont été reprises par Cuvier, ou même vé¬ 
rifiées par la science contemporaine. 

KPORBDOKll [rtâs], guerrier éduen, qui se si¬ 
gnala pendant l’insurrection de 5J av. J.-C. contre les 
Romains. 

ÊPHÉMÉXIE. V. EsPRÉlléffTL. 

Epreuve villageoise (/’), opéra en deux actes, 
paroles de Desforges, musique ac Grétry (1784). Mu¬ 
sique gracieuse, délicate. 

EPMOM [ép-$om') % ville d’Angleterre (comté de 
Surrey), renommée pour ses eaux minérales et pour 
ses courses; 8.500 h. C’est là que. depuis 1779, une 
célèbre course de chevaux (le Derby a lieu le mer¬ 
credi avant la Pcntccête. 

EPTE. riv. de France, 
affl. de la Seine (r. dr.); 
elle arrose Gisors et Saint- 
Clair ; 100 kil. 

ÉOrATEl'R [kou-a]( Ré¬ 
publique de f), Etat de 
l’Amérique du Sud; capit. 

Quito ; 307.300 kil. c. ; 

1.272.000 h. (Equatoriens.) 

L’Equateur forme un Etat 
indépendant depuis le par- 
tagefen 1830) de la Républi¬ 
que de Colombie en trois 
Etats distincts : Nouvelle- 
Grenade ou république de 

Colombie . Venezuela et ArmoinM d * 1 bquiUur. 
Equateur. Cacao, métaux précieux, café, caoutchouc, 
peaux, ivoire végétal, chapeaux de paille, quinquina. 

EQI/EM, ancien peuple d’Italie, dans le Latium, 
sur 1 Anio. Ils furent vaincus par Camille et soumis 
au cours des guerres samnites. 

Equilibre **uropéen, surnom donné au système 
politiquequi prétend assurer le maintien de la paix 

F ar le balancement des forces des grands Etats de 
Europe. 

ÉKAHD [rar] (Sébastien), facteur d’instruments 
de musique français, né à Strasbourg, fondateur 
d une importante manufac¬ 
ture de pianos (1752-1831). 

KR.4NINTH.ITK , méde¬ 
cin grec (ni* s. av. J.-C.). 

KB.INMK OU ELAIR 

(saint), évêque de Formies, 
près de Gaete, en Italie, au 
v® siècle. Les Lombards 
ariens le firent périr dans 
d'affreux tourments. Fête lo 
2 juin. 

ÉRANME (Didier), savant 
hollandais, littérateur et phi¬ 
losophe, né à Rotterdam, 
auteur de Colloques célè¬ 
bres et do Y Eloge de la folie. Il est le plus grand 
des humanistes de la Renaissance. Son style et 
son esprit l’ont fait surnommer le Voltaire latin . 

Il mourut à Bâle où il s’était fixé pour faire imprimer 
scs œuvres (1467-1536). 
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w , ,i— (portrait <f ), tableau de Holbein, au Lou- 
ro ; tête vivante, finesse d’exécu- — 
ion merveilleuse. 

BHATOi Muse qui présidait à l'élé- 
ic. On la représente avec une lyre. 

B^BtATOIITHRNR. philosophe cé- 
è brc de l'école d’Alexandrie, né à 
:vrône en *76 av. J.-C. Il se laissa 
n'ourir de faim à l'dgc de quatre- 
ringt* an, « 

ERCHIüOALDou kbmihoal», 

maire du palais de Neustrie en 6V0, 
sous Clovis II, et d'Austrasie en 656. 

BRCILLA y 1 IYIUA (dort Alonzo 
de), poète et guerrier espagnol, au¬ 
teur de YAraucana, né à Madrid 

* 1 KRCliliAllM-CHATaiAlï (Emile 
Ercssann et Alexandre Ghatriàh, 



Érato. 


BRCXSANN Cl Aieuuurr . 

dite), littérateurs français, nés. le premier à Phals- 
bourg (1822-1899), le second à Soldatcnthal (Meurthe) 
1826 - 18901 . ils ont écrit en collaboration des romans 
historiques : l'Ami Fritz , Af«« Thérèse. Histoire d'un 
Conscrit de 181 3, etc., remarquables par un style 
d’une franchise et d’une bonhomie cordiales, et ou 
revivent les mœurs de l’ancienne Alsace. 

riv. de France, affl. de la Loire (r. dr.) 


à, Nantes; 105 kil. 

• ère, époque fixe d’où l’on commence à compter 
les années. — Les ères principales sont les ères des 
Juifs qui comptaient soit depuis leur sortie d’Egypte 
(1483 ou 1648 av. J.-C.), soit de la captivité de Ba»»y- 
lon© (597 av. J.-C.)» soit de la construction du second 
temple (508 av. J.-C.): l'ére chrétienne, qui part de 
la naissance du Christ placée, d ailleurs inexacte¬ 
ment (v. Jésus), en l'an 754 de Rome ; l’ère des olym¬ 
piades, chez les Grecs, 776 av. J -C.; 1ère de la fon¬ 
dation de Rome, 753 av. J.-C. ; 1 ère de Nabonassar, 
chez les Babyloniens, 747 av. J.-C- ; l’hégire, ère «les 
mahométans, 622; l’ére de la République française, 
22 septembre 1791. On n’a compté que douze ans do 
cette ère; après avoir dit l’an I, l’an il. l’an III. etc., 
Van XII de la République, on a dit 1804, époque de 
la création de l’Empire. 

ÉBKBE, nom donné à la région ténébreuse qui 
•'étend sous la terre au-dessus de l’Enfer (Myth.). 

K REÇUT HÉ K jrèk], roi légendaire d’Athènes, 
fil* de Pandion, ci père de Cécrops (Myth.). 

Krechtfcéftoa, temple élevé sur l’Acropole d’Athè¬ 


nes à Erechthéo. 

KRRAlCHTOFr \zik-ton\ fils d’un roi de Thes- 
*alic, qui, affligé d’une faim insatiable par Gères, 
qu’il avait offensée, sc dévora lui-même {Myth.). 

K RÉTRIE, ville d’Eubée, auj. Palœa-Castro. Elle 
fut détruite par les Perses pendant la première 
guerre médique (490 av. J.-C.). 

BRF1WT [é^fourt’l v. de Prusse (Saxe), sur la 
Géra ; 85.200 h. Napoléon y eut en 1808 avec le tsar 
une entrevue h laquelle assistèrent un grand nombre 
de gouverainsde l'Europe, et qui fut suivie d'un traité 
avantageux pour la France. 

BR 1 C 00 ON (Jean), ingénieur suédois, né à Lang- 
banshvttan (1803-1889). 

BRIC le Roege, chef norvégien qui découvrit 
le Groenland au x® siècle et envoya des expéditions 
sur la céte de l’Amérique du Nord. 

BRIC 9 Dom de quatorze rois de Suède et de neuf 
rois de Danemark. Le plus célèbre, Eric XIV, fils 
de Gustave Wasa, régna de 1560 à 1577. 

BRIDAI*, nom ancien du Pô. 

BRIÉ, lac de l’Amérique du Nord, auS.-E. du Ca¬ 
nada ; 25.000 kil. car. 

BrIGÈNR (Jean Scot), philosophe et théologien, 
né en Ecosse ou en Irlande vers 833. Il se signala 
par la hardiesse de ses opinions. Charles le Chauve 
rappela auprès de lui ; m. en 880. 

BRIN. ancien nom de l’Irlande. 

BRINN Y EM f nf] ou ELMÉNIDEM. déesses que Icb 
R omains appelaient Furies. Filles de la Terre, elles 
vivaient dans le Tartare. ayant pour mission de pu¬ 
nir les crimes des humains. On les représentait avec 
les çheveox entrelacés de serpents, tenant d une 


main une torche ardente et de l'autre un poignard. 
Elles s’appelaient Tisiphone, Alecto, Mégère (Myth.). 

Erinnyes (les), drame antique en vers et en deux 
parties, par Leconte de I/Ule, avec intermèdes mu- 
bicaux de Massenel (1873). 

ÉRIPHYLE, femme du devin Amphiaraüs. Elle 
trahit, pour un collier que lui donna Polynice, son 
époux, qui se cachait pour ne pas se rendre à la 
guerro ae Thèbes. Tuée par son fils Alcméon. 

BRI VAN» v. do la Russie d’Asie, l’une des capit. de 
l’anc. Arménie, auj. chef-lieu du gouv. d’Erivan, sur 
la Z&nga, affl. de f Aras ; 15 000 h. 

BRLA58EN) v. de Bavière (Franconle), sur la 
Regnitz ; 23 000 h. Célèbre université protestante. 
BRI O* (Drouet d *). V. Drouet. 

BRBIE1VON VILLE, comm. de l'Oise, arr. de Sen- 
lis; 500 h. ( Ermcnonvillois .) Séjour de J.-J. Rous¬ 
seau. 

BRUITAGE, coteau de la Drôme, sur la r. g. du 
Rhône, qui fournit des vins très estimés. 

KrniUie ( palais et musée de C , construit par 
ordre de Catherine II h Saint-Pétersbourg; le mu¬ 
sée est une des plus belles galeries de peinture de 
l’Europe. 

ErwanL, opéra en quatre actes de Verdi, paroles 
de Piave, sur le sujet du drame de Victor Hugo, 
üemani (1844). 

ERNE, fleuve d’Irlande qui se jette dans l’Atlan¬ 
tique, après avoir traversé le lac Eme; 100 kil. 

ERNÉR. ch.-l. de c. (Mayenne), arr. de Mayenne, 
sur l’Ernée, s.-affl. de la Loire ; 5 000 h. (Ernacéem). 
Ch. de f. O. 

ERNEBT-ALGLISTE , premier électeur de Ha¬ 
novre; se signala dans les guerres contre Louis XIV 
(1629-1698). 

BRNE0T-ALGI MTR, roi de Hanovre, flls de 
George III, roi d'Angleterre; se fit remarquer en 
combattant les armées françaises de la Révolution 
et de l’Empire (1771-1851). 

| RRNEMTI (Jean-Auguste), philologue et théolo¬ 
gien allemand (1707-1781). 

EHXMT (Henri), compositeur et violoniste alle¬ 
mand. no k Brùnn (1814-1865). 

ÉRO0 [ro<s], nom grec du dieu de l’Amour. 
ÉROMTKATK, Ephésien obscur qui, voulant, à 
l’exemple de* conquérants, se rendre immortel par 
une destruction mémorable, incendia le temple de 
Diane h Ephese. une des sept merveilles du monde, 
la nuit même où naquit Alexandre (356 av. J.-C.). Le» 
Ephésiens, indignés, rendirent un décret qui défen¬ 
dait sous peine de mort, de prononcer le nom d E- 
rostrat© : c’était le meilleur moyen de lui assurer 
l’immortalité. Depuis, ce nom est passé dans toutes 
les langues pour caractériser ceux qui commettent 
un acte insensé dans le but de se rendre célèbres. 

ERPEN T pnï] (Thomas van), orientaliste hollan¬ 
dais (1584-1624). 

KKECH [èreh'] (Jean-Samuel), bibliographe alle¬ 
mand, auteur d’une Encyclopédie (1766-1828). 

ERHR1NE (Ebenezer), théologien écossais, un des 
fondateurs de l’Eglise dissidente d’Ecosse 1 1680-1756). 

BRfJItlNE (Thomas, lord), homme d’Etat anglais, 
né à Edimbourg, un des plus grands orateurs de 
son temps (1750-1823). 

ERMTEIN [ér-sta-in*], anc. ch.-l. de c. (Bas-Rhin) ; 
cédé à l’Allemagne ; 4.800 h. Sur 1TU. 

ERVY» ch.-l. de c. (Aube), arr. de Troyes, non 
loin de l’Armance ; 1.400 h. 

B R WIN DE MTEINBACH [èr-riu’L architecte 
de la cathédrale de Strasbourg, né a Stcmbach 
(Bade) ; m. en 1318. 

ÉRYMANTI1E, montagne d’Arcadie, repaire d un 
sanglier fameux tué par Hercule (Myth.). 
ERYTHRÉE (mer), nom donné par les anciens 
- d’abord à la mer des Indes, puis a la mer Rouge. 
ÉRYTIIRKE, nom sous lequel on désigne l’en¬ 
semble des possessions acquises par 1 Italie sur la 
mer Rouge. Massaouah en est la ville principale. 

BRYX Irifcs’], ville de 1a Sicile ancienne, au pied 
de la montagne du même nom. Temple dq Vénus, 
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FR7FHOI W. y. do la Turquie d'Asie (Arménie), 
place forte, chef-lieu du yilavet de ce nom; 39.000 h. 

KHKCiKBiR€iK \érts-ghé-bir-ghé ) ou monts mé¬ 
talliques. chaîne de mtmtagnes qui sépare la Saxe 
de la Bohême. Longue de 1*0 kü.. elle atteint 
1.275 mètres en son point culminant, le Keilberg 
Nombreux gisements miniers. 

KMARH4DDOV. V. Assar-HaDDON. 

110*9, fils d’Isaac et de Rébccca. frère aîné de 
Jacob, auaucl 11 rendit son droit d'ainesse moyen- 
P .J. dc ,.i? nt * Res - On rappelle souvent le 
plat de lentillet dksaù pour caractériser un marché 
de dupe. oonelu dans un moment de nécessité. La 
Bible fait d EsaO le père des Edomites. 

KurarbaKiiuM (/a comtesse <f), comédie-farce en 
un acte et en prose, par Molière (1671). Par plaisan- 
tsrie.on donne quelquefois ce nom ù une personne 
entichée de sa noblesse jusqu'au ridicule. 

**5^5®*® (^*î# ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), 
arr. de Nice, sur le Paillon de rEscarène; 1.300 h. 

KWC.4I T [ks-ko\ fleuve de France, de Belgique et 
de Hollande, né dans le départ, de l’Aisne. Il passe 
à Cambrai, Valenciennes, puis A Tournai. Gand et 
Anvers, et se jette dans la mer du Nord : 400 kil. 
Navigation très active. 

I0CAYRAC DF LUTIRE ts-ké-rak. 16] 
(Pierre-Hcnri-Stanislas <f). voyageur français, né A 
Paris. Il voyagea en Egypte et 
en Chine (1826-1868). 

ISCHS^BACII [è-c/uhi-bak] 
rWolfram d*), poète allemand, né 
à Eschenbach (Bavière), auteur 
de poésies épiques et amoureuses 
(1170-1220). 

r«4iii\i: r ès-chi-ne J, célèbre 
orateur d’Athènes, rival de Dé- 
mosthène. Il défendit à Athènes 
la politique de Philippe, qu’on 
accusa de l’avoir acheté à prix 
d’argent. Il dut s’exiler d Athènes 
à la suite de l’affaire de la Cou¬ 
ronne. Ses discours Contre Ti- 
maraue sur l'Ambassade et sur la Couronne, brillent 

S ar 1 abondance, l’habileté d’argumentation, l’éclat 
u style (389-31 ; av. J.-C.). 

F*< iin< îioi.TK \bch-rholts) (Jean-Frédéric), 
voyageur et naturaliste russe (1793-1831). 

K8CHVLB [és-chi-le J, le père de la tragédie grec¬ 
que, né a Eleusis. Ses princi¬ 
pales œuvres : les Perses, Pro- 
mèthee enchaîné et la trilogie 
de ïOrestie font de lui un des 
plus grands poètes qui aient 
jamais existé. Son imagination 

f iuissante anime la nature, la 
égende et l’homme. Par la pro¬ 
fondeur du sentiment religieux 
et des vues philosophiques, il 
est un penseur au moins au¬ 
tant qu’un grand poète lyrique 
(525-456 av. J.-C.). 

Kicliirmondf, opéra en 4 ac- 
JJ* 8 tableaux, poème d’Al- E*eh y U. 

6eneUl889) Ct L °"“ d ° Gramont : muaique de Mas- 

RnjR de l’oppression du faible par le 
- 4g n rem0nte aux P™miers temps d u 
freux 1 £ avait des esclaves chez, les Hé- 

rp?.v Ai C i he le * G r eca - chez les Romains, etc. 

if 8 1 recrutaie 1 nt P^mi lea prisonniers de 
5S Vfl e ; le ? Peuples vaincus. Les marchands 
. 1 8mva,cnt lc!î armées, achetaient les 
lcacan - par grandes masses, et lesen- 

o 7 endr °, au deüül dans lcs marchés. Le 
nombre des esclaves excédait souvent le chiffre 

n»J a n i?° PU ? 10n i lb £®» car l’enfant d’une esclave 
une JIm » a T^' A y , Romc - les esclaves formaient 
tiUté ni* VlJie ’* r j duite au rôle ^instrument d’u- 
Vi et de ..T anilé * Au regard du droit ci- 

♦ pCUt . dlre S uds n’existaient pas; ils héri¬ 

taient pour leur maître, ils recevaient des donations 

KîSîîl ’ï* “ ft 4 re ’ niais J amais P°nr eux, de sorte 
ou Us n étaient que des instruments, des intermé¬ 
diaires et que tout ce qu’ils acquéraient appartenait 
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à leur maître. Longtemps le maître 
et de mort sur les esclaves ; aussi s< 
fréquemment, et les Romains eurenl 
ire eux, à plusieurs époques, des g 
blés. La guerre des esclaves, sous 
put en réunir 70.000 sous ses ordr< 
deux doigts de sa perte. Même lorst 
franchis, les esclaves n’étaient pa 
droit, sur le mémo pied que les hc 
ingénue, c'est-à-dire libres de nais: 
naient le nom de leur maître, qui d 
tron ; dans l’ordre politique, ils ne 
rer à certaines dignités ni contracta 
des ingénus. Sous l’empire, le droit 
ou assimilation avec les ingénus leui 
plus en plus fréquemment, et on vit 
eux s’élever aux hautes fonctions 
exerçaient les professions coin mon 
trielles dédaignées par les ingénus, 
comme Narcisse, devinrent les conf 
pereurs. D’autres brillèrent parleur 
talent : Tércnce, Esope, Phœdre, < 
poète Horace était fils d’un affrancl 
ves des Lacédémoniens portaient le 
De nos jours, l’esclavage est encoi 
eueur chez les nègres africains, ma 
des Européens pour mettre un teri 
En Asie et dans l’Amérique du Su 
maints endroits. En Russie, il n’a éte 
servage que sous Nicolas !««■, et ce 
aboli qu’en 1861 par Alexandre II. L’ 
aboli en 1833 dans l’Inde anglaise; ei 
colonies françaises; aux Etats-Unis 
suite de la guerre de Sécession ; au 
Esclave» (,guerre des) t nom donné i 
qu’eurent h soutenir les Romains co 
claves révoltés. La première éclata 
av. J.-C.) et dura deux ans. La secon 
105 à 102, également en Sicile; la tro 
pour chef Spartacus et pour ihéâtr 
de 73 à 71 av. J.-C. 

Esclaves {les), poème dramatique 
par Edgar Quinct ; Spartacus en est 1 
^ ENC'I.AYEM (lac des), lac très p< 
Canada. 11 se déverse par le fleuve N 
durant une partie de son cours, porte 
vière des Esclaves. 

EflM.AVEA ( C6te des), partie de la 
comprise entre le Bénin et la côte d 
du Dahomey et du Yoruba. Elle est pa 
d’hui entre la colonie allemande du 
Dahomey et le Lagos anglais. 
E0CLAVOWIE ou HLIVOàlE. V. 
ENCOBIR 1 MEADOEA (Antonio] 
gnol, né à Valladolid, fameux casuia' 
celte maxime que la pureté d’intenti 
actions blâmées par les lois et la n 
l’a rendu immortel en attaquant ave 
doctrine dans les Provinciales (1589-P 
eneoïquk [é*-&o-t-/ru-iz’] ( don » 
politique espagnol, précepteur de F 
(1762-1820). 

EMCILAPR r è$-frtl] ou AMCV.EPK 

de la médecine, fils d’Apollon. Non 
content de guérir les malades, dit 
la Fable, il ressuscitait meme les 
morts. Jupiter, irrité, le foudroya 
à la prière de Pluton, dieu des En¬ 
fers, dont l’empire courait risque 
de devenir désert. Le coq, emblème / 
do la vigilance, et le serpent, cm- / 
blême de la prudence, étaient ( f 
consacrés k Esculape. Dans le lan- V 
gage ordinaire, un disciple d’Es- i 
culape signifie un médecin; un Es- /j 
culape , un médecin habile ; ce n’est 
vas un Esculape , ce n’est pas un \w 
bon médecin. En poésie, en parlant t 
des arrêts de la médecine, on dit : sK 
oracle d'Epidaure, parce qu’Escu- ^ 
lape avait un temple dans cette ville. 

E^çihiai. [és-fcu], bourg d’Espagnt 
Madrid, près duquel s’élèvent le palais 
tére bâtis (1562-J584) par Philippe II, en 
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ment d un vœu. Pendant la bataille de Saint-Quentin 
1557), l artillerie espagnole avant détruit une église 


Uulttu d« i Kicuriài 


dédiée à saint Laurent. Philippe II fit vœu d'élever 
un monastère en l’honneur de ce saint. Il fit alors 
construire l’Escurial et lui donna la forme d’un gril, 
en souvenir du supplice de ce saint (1662-1684). 

HOl.l.tiM es-ku . ch.-l. de c. (Allier), arr. do 
Oannat; sur l’Andelot, afil. de l’Ailier; 950 h. 

1*1 si il il As* [ès-dras jJ, fameux docteur Juif du v* siè¬ 
cle av. J.-C. Deux Livret d'Esdras figurent dans 
l'Ancien Testament. 

KMMKV4HI» *ès-mé-nar] (Joseph-Etienne), poète 
fr., né à Pélissanne [Bouches-du-Rhône] (1769-1811). 

Kawrralda (la), personnage de i\otre Dame de 
Paris, par Victor Hugo; type gracieux et idéalisé de 
la bohémienne ravissante de beauté, de fraîcheur, 
de grâce sauvage, courant les rues et les places pu¬ 
bliques, accompagnée de sa petite chèvre aux cornes 
dorées. Djali. 

hh«V père de Jason ; il fut rajeuni par la magi¬ 
cienne Médôe. En littérature, on fait quelquefois 
allusion à ce rajeunissement magique. V. Médée. 

KMOPK, fabuliste grec, d’abord esclave, puis 
affranchi ; mis à mort par les Dclphicns. I^e recueil 
actuel des Fables d'Esope, ré 
dige en prose grecque avec 
beaucoup de sécheresse, est 
attribué au moine Planudc 
(600 av. J.-C.). Une circons¬ 
tance de sa vie a donné nais¬ 
sance à cette locution : l<cs 
langues d'Esope, qui a passé 
dans la conversation. Son 
maître Xanthus lui ayant 
donné l’ordre d’acheter au 
marché ce qu’il y aurait de 
meilleur et rien autre chose, 

Esope n’acheta que des lan 
gués, au’il fit accommoder à 

toutes les sauces. Les convives ne tardèrent pas a 
s’en découler ! •• Hé ? qu’y a-t-il de meilleur que la 
langue, répondit Esope; c'est le lien delà vie 
civile, la clef des sciences, l’organe de la vérité et 
de la raison ; par elle, on bâtit les villes et on les 
police, on instruit, on persuade, on règne dans les 
assemblées ; on s’acquitte du premier de tous les 
devoirs, qui est de louer les dieux. — Kh bien, 
reprit Xanthus, qui prétendait l’embarrasser, 
aenète-moi demain ce qu’il y a de pire. » Le len¬ 
demain, Esope ne fit encore servir que des langues, 
disant que la langue est la pire chose qui soit au 
monde : « C’est la mère de tous les débats, la nour¬ 
rice de tous les procès, la source des divisions et 
des guerres ; si elle est l'organe de la vérité, c’est 
aussi celui de l'erreur et, qui pis est, de la calom¬ 
nie. Par elle on détruit les villes; si, d’un côté, elle 
loue les dieux, de l’autre elle est l’organe du blas¬ 
phémé et de l’impiété. •• — Les langues d’Esope sont 
restées célèbres pour désigner ce qui. pouvant être 
envisagé, sous deux aspects opposés, donne prise 
egalement a la louange ou à la eri tique. 

Etat du sud ouest de l'Europe, occu 
pnnt la plus grande partie de la péninsule hispa¬ 
nique ; capit. Madrid. 

I. («KooKAWiip. L’Espagne est séparée de la France 
par les Pyrénées, de l'Afrique par le détroit de 
Gibraltar; elle est baignée au N.-O. cl au S.-O. 



par 1 Atlantique, à l’E. et au 8.-K. par la Médit**- 
ranée. Sa frontière occidentale est limitée par le 
Portugal. L’Espagne a une superficie de 604.500 kil. 
carrés. y compris les Baléares, et une popula¬ 
tion de 18.620.000 h. (Espagnols). C’est un plateau 
granitique ou calcaire d’une hauteur moyenne de 
<00 m., sillonné par les monts Ibériques, les monts 
Cantabres et les sierras d’Estrella. Morena, Ne¬ 
vada. et qu’arrosent le Minho, le Douro, le Tage. le 
Guadiana, le Gnadalquivir, le Segura. l'Ebre. La 
péninsule produit divers métaux, des vins renom 
niés (alicante. malaga, xérès), du bois, des céréale»., 
des fruits (oranges, citrons, etc.), de l'huile d’olive 

L’Espagne est une monarchie constitutionnelle. 
Le pouvoir exécutif y appartient au roi, le pouvoir 
législatif a deux Chambres, le Sénat et le Congres, 
dont la réunion forme les Cortès. Au point de vue 
administratif, elle se divise on 47 provinces (49 en 
comptant les Baléares et les Canaries). Les colo¬ 
nies espagnoles, jadis si vastes, ne comprennent 
plus aujourd'hui que les possessions de l’Afrique 
occidentale (Fernando-Po, Annobon. etc.). 

II. Histoire. Les plus anciens habitants connur 
de l’Espagne furent les Cellibérient. mélange de 
Celtes et d’Ibères. De bonne heure, les Phéniciens 
et les Grecs fondèrent des colonies sur les côtes ; 
puis, au v« siècle. Carthage y éta¬ 
blit sa prépondérance. Elle en fut 
chassée par les Romains, et l’Es 
pagne ne changea plus de mai 
tre jusqu’à l’invasion des Alains. 
des Suevcs et des Vandales. Ces 
derniers s’établirent dans la région 
appelée de leur nom Andalousie 
409 1 . Vers la même époque, les 
Wisigoths fondèrent un puissant 
Etat, qui fut détruit par l'invasion 
dos Arabes en 711 (bataille de* Xé 
rês). L'histoire de l’Espagne lus 
u’au xv* siècle sa résume dès lors 
ans la lutte du califat de f ordouc 
contre les chrétiens cantonnésdan6 
les Asturies. Ceux-ci avaient réussi 
peu h. peu à former des royaumes 
.Aragon, Castille, Léon, Navarre), et à contre¬ 
balancer l’influence musulmane. En 1492, Ferdinand 
et Isabelle, dont le mariage avait, dès 1469. réuni 
sou» le même sceptre 1*Aragon et la Castille, s’em¬ 
parèrent de Grenade et chassèrent enfin les Maures 
de la péninsule. La ruine des Maures avait coïncidé 
avec la découverte de l’Amérique. La monarchie es 
pngnole ainsi établie atteignit son apogée et sa plus 
grande extension coloniale sous (’harles-Quint et 
Philippe 11. A l’extinction de la maison d’Autriche 
(1700;, les Bourbons montèrent sur le trône d'Espagne 
dans la personne de Philippe V ; ils en furent chassés 
par Napoléon l«»\ qui y établit Joseph Bonaparte 
(1804) ; mais ils furent restaurés en 1814. Ferdi¬ 
nand VII, lors de la révolution de 1820. prêta serment 
à la constitution; mais le duc d’Angoulême fit une 
expédition en Espagne et rétablit la monarchie abso¬ 
lue (1823). Dans l'intervalle, les colonies espagnoles 
de l’Amérique s’étaient rendues indépendantes. En 
1833, Isabelle remplaça Ferdinand Vil sur le trône 
et y demeura trente-trois ans. malgré les efforts de 
don Carlos, frère du roi défunt. La révolution de 
1858 la renversa et le maréchal Scrrano garda le 
pouvoir exécutif jusqu’à l’avènement d’Amédéc I*r 
(1870). Celui-ci ayant abdique (1873). on proclama la 
République et une insurrection carliste éclata, qui 
fut écrasée au profit d’Alphonse XII. Le fils pos 
thume de cc monarque, né en 1886, a été proclamé 
sous la régence de sa mère Christine le jour même 
de sa naissance, sous le nom d’Alphonse XIII. En 
1898, la guerre contre les Etats-Unis a fait perdre â 
l’Espagne Cuba et les Philippines. 

( Succession d'). V. Succession 
i:«i»\<;m: (Jean-Louis-Brigitte d 9 ), général fran¬ 
çais, né a Audi, tué à la bataille d’Kssling (1769-1809 ,. 
iioiri (/’), surnom de Ribera. 

RNPA1.IOÜ. ch.-l. d’arr. (Aveyron), sur le Lot 
4.150 h. ( EsjMiionais ). Laines. L'arr. a 9 cant., 49 
comm., 65.700 h. 

ftCNI’AKTKHO iès-pfl] (Baldomero), duc de La Vic¬ 
toire, général et homme politique espagnol, régent 
de la reine Isabelle de 1841 à 184*3 (1792-1879) 
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K^PRLKTTK fée-j*], ch.-l. de c. Basses Pyré¬ 
nées). arr. de Bayonne, sur le Laxa, affl. de la Nive; 
1.300 h. 

F.NPK5r r è$-j>én](Zeger-Bernard van), jurisconsulte 
belge, né à Louvain (1646-1728). 

RMPBH.4IVDIEIJ (èj -pi] (Jacques-Henri), archi¬ 
tecte français, né à Nimcs. On lui doit à Marseille 
la construction de la chapelle de Notre-Dame de la 
Garde et le superbe palaiê de Longchamp (1829-1874). 

EMPKKOtl ( mont de /*), massif des monts 

du Gévaudan, ou nait l’Hérault; 1.227 m. 

KMPIXAMME \ès-pi] (Charles), général français, 
né ti Saissac. Il seconda Louis Napoléon au coup 
d'Etat du Deux-Décembre et fut ministre de l'inté¬ 
rieur en 1858; tué à Magenta (1815-1859). 

[ès-pi-nel] (Vicente), romancier et poète 
espagnol, auteur de Don Marcos de Obréyon, proto¬ 
type de GU lilas (1551-1634). 

' KftPINOl SK [es-pi, {monts de /*). massif des Cé- 
vennes méridionales dans les départ, de l’Hérault, 
du Tarn et de l'Aveyron. Point culminant : 1.126 ni. 

EMPIKITO-MAYTO, prov. du Brésil; 136.000 h. 
Ch.-l. Nossa-Senhora-da- Vittoria. 

BMPKÉMÊXIL [nif] (Jean-Jacques Düval d'), 
conseiller au parlement de Paris, né ii Pondichéry. 
Député de la noblesse à la Constituante, il lit aux 
idées de 1789 autant d'opposition qu'il en avait fait 
au gouvernement de Louis XVI (1746-1794). 

Esprit géométrique {De f), fragment célèbre des 
Pensées de Pascal. 

Esprit {De /*). par Helvétius (1758 , ouvrage oui 
enseigne le matérialisme en métaphysique et l'é¬ 
goïsme en morale, et qui, lors de son apparition, 
souleva de vives protestations. 

K«prit dm iiétm { 1 ‘), ouvrage très spirituel, de 
Toussenel; c’est un sommaire de la chasse et de 
l'influence de cet art sur les progrès de l'humanité 
(1847). 

Esprit de» loi» (/*), ouvrage historique, politique 
et philosophique, l’œuvre capitale de Montesquieu 
(1748). C’est une revue des diverses législations et 
coutumes qui ont contribué à la prospérité des na¬ 
tions ou causé leur décadence, des circonstances qui 
ont présidé à la naissance des peuples et des prin¬ 
cipes moraux qui, se traduisant en révolutions, ont 
changé la face du monde. I/auteur découvre dans la 
nature des gouvernements les principes qui les ani¬ 
ment. et de ces principes, combinés avec 1rs be¬ 
soins des peuples, il fait découler les lois qui les ont 
fait vivre ou qui les soutiennent encore. Sa prédi¬ 
lection est pour 
les monarchies 
tempérées, dont 
le gouvernement 
anglais était de 
son temps le type. 

EMPHOXC'E- 
l>% (José de), 
littérateur espa¬ 
gnol ( 1810-1842). 

E8(|I’ILI!V 
\è*-ku-i\ {mont), 
une des sept col- 
lines de l’an¬ 
cienne Rome. 

HMQI IMtl l 
r ts-ki-mô, popu¬ 
lations drs ré¬ 
gions polaires qui habitent le Groenland et la région 
comprise entre la haie d’Hudson et le détroit de 
Behring. Ils s’appellent eux-mémes hinuit. Quelques 
ethnographes regardent aussi comme Esquimaux les 
Tchouktcnes de la Sibérie. (S. : un Esquimau.) 

EMQUIHOE (Jean-Ktiennc-Dominiquo), 

médecin aliéniste français, né à Toulouse (1772-1840). 

EMQt UIOM [és-Atu-t-ross] (Henri-Alphonse), litté¬ 
rateur et homme politique français, né à Paris (1814- 
1876). 

Enqniwe de» progrès de l*mprit humain, ou¬ 
vrage de Condorcet, fondé sur la perfectibilité de 
l’homme (1795). . 

E»»«i» [é-sèj de Montaigne(1380 . « Ceci est un livre 
de bonne foi, • adit Montaigne C’est le résumé de ses 
lectures, un recueil de ses souvenirs et de ses obser¬ 
vations, une sorte de panorama mouvant et capricieux 


des impressions personnelles d’un esprit qui étudie 
et se scrute sans cesse. Témoin et acteur à la fois, 
il contemple la scène où il tient le premier rôle. Le 
moi, chez Montaigne, représente l’homme en gé¬ 
néral, cet être ondoyant et divers. Montaigne se 
garde bien d’aftlrmer ou de nier. Que sais-je? Voilà 
sa conclusion, mais il ne met en question ni Dieu 
ni la vcçtu. Sa langue est une mine inépuisable de 
tours heureux et d’expressions pittoresques. 

Eaaai» de moral*» ri de politique, ouvrage re¬ 
marquable du philosophe F. Bacon (1597). 

F'**•»«« a«ir la critique, poème rappelant Y Art 
poétique de Boileau, par l’ope, publié en 1711. 

E«»ai iur l'homme, série de belles épitres philo¬ 
sophiques, par Pope ( 1733-1734). 

Kami» moraux, politique* et littéraires, par 
D. Huuie, recueil de petits traités pleins d'idées 
neuves et d’aperçus intéressants (1742-1752). 

K»aal »ur le goût, ouvrage de Montesquieu, pu¬ 
blié en 1748. Ce sont des réflexions, souvent justes 
et Anes, sur les causes du plaisir qu’excitent eu 
nous les œuvre» littéraires et artistiques. 

Eaaai tur lea morura et IVaprit dra nation», 

œuvre historique et philosophique de Voltaire. Vol¬ 
taire élimine de la conduite des événements tout 
élément providentiel. Il croit au progrès et montre 
à travers la variété des mœurs des nations et la 
diversité de leur développement, la marche civilisa¬ 
trice de l’humanité, qui se libère peu à peu de la 
superstitiou et de l’erreur (1756). 

E»»a« kur Ira élogra, ouvrage de Thomas, livre 
théorique et critique sur un genre d’éloquence ou 
lui-méine avait excellé (1773). 

E»»ai aur Ira faculté» iulrllrcturllra, ouvrage 
judicieux du philosophe écossais Th. Reid (f7H5). 

ICaaaia aur Ira faculté» active», ouvrage impor¬ 
tant et utile du philosophe écossais Th. Reid (1789k 

Eaaai aur riudètférrnce fn matière dr reli. 
giou. V. INDIFFERENCE. 

Eaaai aur la philoaophir dra acirnrra, ouvrage 

du physicien Ampère, où se trouve son fameux 
essai de classification (1834). 

Eaaai» dr critique et d’hiatoire, études sur des 
écrivains et des hommes d’Etat célèbres, par Ma- 
caulay; ces portraits littéraires sont cités comme 
des modèles, pour la profondeur des vues qu’ils ren¬ 
ferment et la netteté précise du stylo (1850 

Eaaai» de critique et d'hUtoire, par II. Taine 
(1858), suivis des Nouveaux Essais (1865) et des Der¬ 
niers Essais (1892). 

EMMAHTM [é-sar] {Les), ch.-l. de c. (Vendée), arr. 
de La Roche-sur-Yon. sur la Petite Maine; 3.400 h. 

EMMAKTM ( Pierre des ). prévôt de Parisen 1408. tour 
à tour favori et ennemi de Jean sans Peur (1360-1V13). 

EMMEY [è-sfin], v. de la Prusse-Iihénane ; 182.000 h. 
Célèbre usine des canons Krupp. 

Eaaénien» [ni-in], sectaires juifs du temps de* 
Macchabées, dont les doctrine» offraient une grande 
analogie avec celles des premiers chrétiens. 

EMMEQl IR» è-sè-ku-i-bo J, fleuve de la Guyane 
anglaise ; 800 kil 

EMME\ [t-sèks], comté maritime du S.-E. de l'An¬ 
gleterre, arrosé par la Tamise; 780.000 h. Ch.-l. 
Chclmsford. 

emme\, royaume saxon, fondé en 526; capit. 
Londres. 

EMME R (Robert Devereux, comte d’). grand écuyer 
d’Angleterre, favori d’Elisabeth; il conspira contre 
elle et fut exécuté (1567-1601). — Son fils, cham¬ 
bellan de Charles pr. embrassa la cause des parle¬ 
mentaires lors de la Révolution (1591-1646). 

EMMLIXCà [ét-Zin'g/t], village d’Autriche, près de 
Vienne, où les Français remportèrent les 21 et 
22 mai 1809 une sanglante victoire sur les Autri¬ 
chiens; le maréchal Latines y fut tué; 430 h. 

EMMLl.YOEX 'és-lin'-fjhrn), v. de 'Wurtemberg, 
sur la r. dr. du Neckar. nffl. du Rhin; 27.300 h. 

emmoxxe, riv. de France, qui se jette dans la 
Seine r. g., à Corbeil; 90 kil. 

EMMOUmTBM, comm. de France (Seine-et-Oise), 
arr. de Corbeil: sur l’Essonne; 9.400 h. Papeterie» 
importantes, moulins. 

ENMOYEM è *oi ch.-I. de c. (Aube), arr. de Bar- 

sur-Seine ; 1.500 h. 

EMT est ] [( aruil de /’), qui met en communication 
la Meuse et le Rhône par ia Moselle et la Saône. 

41 



E«quimaux. 





129» •- 


ETA 



EST 



, “•T'AraiCin ALI.EMAXD, autre nom de 

Ufngue orientale allemande. 

iV,>*** <:A 1 ? *® CL **» (Impérial Britith 
quc . . on dési g n e ordinai renient sous 
om dlbca (initiales de l'appellation anglaise). 
V. Afrique - orientale an- 
glaise. 

eut Ali KL r ès'-ta-jèl}, 

coram. des Pvrénécs-Orien- 
tales, arr de Perpignan; sur 

I Agly ; 2.800 h. Patrie des 
deux Arago. 

kmtaixg rte-iin], ch.-l. de 
c. (Aveyron), arr. d’Espalion, 
sur le Lot; 1.300 h. 

ESTAI N « (Henri, comte 
amiral français, né en 1729. 

II se distingua aux Indes et 

en Amérique contre les An¬ 
glais; il fut décapité en 1794. D’E-uiof. 

EiUnpft (cabinet des), riche collection de gra¬ 
vures et de dessins formée primitivement par les 
rois de France, actuellement à la Bibliothèque na¬ 
tionale. 


EüTAKCELüV (Louis), publiciste français, né à 
Eu (1777-1858). 

kwt-axglie. un des royaumes de l’ancienne 
heptarchie anglo-saxonne, fondé en 571. 

E»TK {maison d’), illustre famille prinoièro d’Ita¬ 
lie. C|ui gouverna longtemps Ferrare, Modéne et 
Rcggio. 

Ketelle, pastorale de Florian. C’est une aimable 
bergerie, un peu fade parfois, mais où l’on trouve à 
louer de jolis tableaux de mœurs et des descriptions 
sincères de la nature ^1788). 

Emteiikl [ci-Ze-rè/] (monts de F), massif monta¬ 
gneux des Alpes de Provence ( Var et Alpes-Maritimes 
dont le point culminant, le Vinaigre, a 616 m. d oit. 

ENTEIWAY fès-fér-?ïK ch.-l. de c. (Marne), arr. 
d’Epernay, sur le Grand Morin, at’fi. de la Marne; 
1.580 h. 

E8THER èA-Zcr]. nièce de Mardochée, épouse 
d’Assuérus. Elle obtint du ^rand roi la grâce des 
juifs persécutés par Aman (Bible). 

E»tii<»r, tragédie en trois actes et en vers de Jean 
Racine, représentée pour la première fois à Saint- 
Cyr en 1688, devant la cour, par les demoiselles de 
Saint-Cyr. Délicieux poème, dont Sainte-Beuve a 
dit ; « C’est l’épanchement le plus pur. la plainte la 
plus enchanteresse de cette âme tendre (Racine), 
qui ne savait assister a la prise d’habit d’une no¬ 
vice sans se noyer dans les larmes. •* _ 

Entlicr (le Livre d'). un des livres de 1 Ancien tes¬ 
tament. écrit probablement au v® siècle av. J.-C. 

ENTHOATE, gouvernement de la Russie d’Europe, 
près du golfe de Finlande; 

414.000 h. ( Esthoniens ), de race 
finnoise. Ch.-l. Recel. 

KNTIEAAE [èw-él-è-ne], illus¬ 
tre famille d’imprimcurs-librai- 
rcs et d’érudits français. Les 
plus célèbres de ses membres 
furent:R obert qui perfectionna 
la typographie (1603-1559) ot son 
fils Henri, hel’énisic et lexico¬ 
graphe de grande \aleur, qui 
mourut II '‘hôpital de Lyon après 
s’étre ruiné dans l’intérêt de la 
science. On doit à ce dernier un 
remarquable Thésaurus linguæ 
græcæ, monument gigantesque d’érudition et de sa¬ 
voir. et un célèbre dkeours sur la Précellence du 
langage français (1531-1598), 

KNTINNAC Ws-ti-sak i, ch.-l. de c. (Aube), arr. de 
Troyes, sur la Vanne; ‘><000 h. Ch. de f. E. Scieries. 

ENTOILE [é-loi-\c\ (Pierre T USA* de l\ chroni¬ 
queur français, ne à Paris, auteur de Mémoires-jour- 
7 trimr d’unc impeccable véracité et d’une modération 
de ton et d’idées remarquable pour l'époque troublée 
où il vécut. C’est la source la plus précieuse à con¬ 
sulter pour l’histoire des règnes de Henri III et 
Henri IV (1546-1611). 

KirrotTEVlLLE lès-tou] (Guillaume (f), cardi¬ 
nal négociateur français; m. en 1483. 








EMTR4DEM [èj] (Godefroy, comte <f), diplomate 
et maréchal de France, né à Agen; un de* négo¬ 
ciateurs du traité de Nimègue 

(1607-1686). 

ENTRÉE* [és-tré] [famille 
d’;, famille noble de France, 
dont la branche la plus célèbre 
est celle de Picardie : Jean, 
grand maître de l'artillerie 
(1486-1571). — Antoine, fils do 
Jean, grand raaitre de l’artil¬ 
lerie de 1597 à 1600. — Ga- 
BRiELLE, fille d’Antoine, fa¬ 
vorite de Henri IV (1573-1599). 

— François-Arribal, marquis 
de Cœuvres, maréchal de 
France : 1573-1670;. — Jean, fils 
du précédent, amiral de 
France, né â Paris. Il guer¬ 
roya dans les Antilles, reprit 
Cayenne aux Hollandais. et 
bombarda Tripoli (162V-I707). 

— Victor-Marie, fils du pré¬ 
cédent. maréchal de France 
et vice-amiral, né à Paris (1660- 
1737). 

BUT RE E N-NAIA T-DE AIN 

[ès ~ tré- sin- de - ni], ch.-l. de c. 

(Oise) arr. de Compiègne ; 

1.60C h. 

EMTRELLA (sierra (T) [es] 

(■chaîne de l'Etoile), chainc de 
montagnes du Portugal, dont 
le pic le plus haut, le Malhao 
de serra, atteint 1.993 m. 

ENTRÉS!ADI RK ENPA- 
€■ AOl.E, ancienne province 
d’Espagne ; capit. Badajoz ; 
forme actuellement les deux 
prov. de Badajoz et de Cacérès. 

ENTRÉS!ADI KE PORTE- 
L A INK. province du Portu¬ 
gal ; capit. Lisbonne, compre¬ 
nant lesdistrictsdeLeiria. San- 
tarem ci Lisbonne ; 1.232-600 h. 


Je«n «l'tjitrf#». 


Victor-Mari* d‘Kstrée«. 


i.nthi mox 'ès-tre-moz" 


de Portugal (Alem- 


tejo) ; 5.200 h. Victoire des Portugais sur les Espa¬ 
gnols en 1663. 

ÉN1N ou iiÉnin [zuss] y dieu de la guerre chez 
les Gaulois. 


KNBERjV. de Hongrie (Esclavonie), sur laDrave; 
23.000 h. ' 

ÉTAiti.EN. ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. de 
Saint-Bricuc, sur la baie de Saint-Bricuc ; 2.200 h. 

É;tubliMM«»aient« de »aint Louia. recueil d’ordon¬ 
nances et règlements datant de Louis IX, compila¬ 
tion qui d a jamais eu force de loi, mais qui exerça 
une grande influence sur les légistes (1272). 

ETAIS! tin), ch.-l. de c. (Meuse), arr. de Verdun, 
sur un affluent de la Meuse, 2.900 h. Ch. de f. E. 

ETAMPEN [Zan-iie], ch.-l. d’arr. (Seine-et-Oise), 
ch. de f. Orl., près de la Juine, 9.0O0 h. iEtampois,. 
Grains. Patrie de Geoffroy Saint-Hilaire. L’arr. a 
4 cant.. 70 com., 43.000 h. 

Étampen (Anne de Pissbleu, duchesse d *), fa¬ 
vorite de François l«f, née en 1508, m. après 1585. 

ÉTAPLEN, ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), arr. de 
Montreuil, sur la Canche ; 4. *00 h. Ch. de f. N. Traité 
entre Charges VIII et Henri VII d’Angleterre en 1492. 

Ettttn provinciaux. On appelait de ce nom, sous 
l’ancien régime, les assemblées des trois ordres de 
certains gouvernements français, qui, sur la convo¬ 
cation du roi.se réunissaient à des époques pério 
cliques, afin de régler l’administration intérieure de 
la province et voter les subsides demandés par les 
commissaires royaux, pour subvenir aux frais do 
l'administration.*Les principaux pays d 3 ètats étaient 
le Languedoc, la Provence, le Béarn, la Bourgogne 
et la Bretagne. Par opposition aux pays détats, on 
appelait pays d élections ceux où la répartition de la 
taille était opérée par des fonctionnaires royaux 
appelés d abord élus, et investis d'attributions à la 
lois administratives et judiciaires. 
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ritait Par opposition aux états prorin- 

riaux, qui ne représentaient chacun qu'une pro¬ 
vince, on appelait Etait généraux les assemblées où 
siégeaient les représentants de la nation tout en¬ 
tière, c'rst-à dire les députés du cierge, de la no¬ 
blesse et du tiers état. 

Le clergé jouissait du droit de préséance sur les 
autres ordres dans les Etatt généraux, prérogative 
qui remontait aux premiers temps de notre histoire. 
Le corps de la noblesse suivait le clergé dans l’ordre 
hiérarchique. Son rôle, d'après ses immunités et 
privilèges, était très important dans rassemblée, et 
ce fut cet ordre qui, en 17*9. s’opposa avec, le plus de 
force à la délibération en commun, c’est-à-dire par 
tête et non par ordre. Le fiert état, qui venait le der¬ 
nier, fut d’abord désigné sous le nom i\e communau¬ 
tés, députés des bonnes villes. Il se composait princi¬ 
palement de bourgeois, le peuple proprement dit 
n'étant pas représenté. L’infériorité dans laquelle il 
ae trouvait à l’égard des deux ordres privilégies donna 
à Sieyès l’occasion du pamphlet célèbre: Qu’est-ce 
que le tiers état/ Tout. — Qn'a-t-il été jusqu ici? 
Bien. — Que demande-t-il ? A devenir quelque chose. 

La première assemblée générale se tenait sous la 
présiaence du roi et s'appelait séante royale. 

Voici la liste des états généraux les plus impor¬ 
tants tenus depuis 1302. date a laquelle ils furent 
convoqués pour la première fois : 

Etats généraux de 1309. Cette assemblée mémo¬ 
rable dut sa convocation aux démêlés de Philippe 
le Bel et de Boniface VIII. Excommunié par le pape, 
le roi de F rance eut la pensée d’intéresser à sa cause 
la masse de la nation, et les Etats, convoqués le 
10 avril dans la cathédrale de Notre-Dame de Paris, 
s’élevèrent avec force contre les entreprises du 
saint-siège. 

Etats de Tours (130#). Us furent consultés par le 
même monarque sur le sort de* Templiers; ceux-ci 
étaient sacrifies à l’avance et les Etats les déclarè¬ 
rent dignes de mort. 

Etats aénéraux de 1319. Cette assemblée consacra 
le principe du consentement libre et n ères ta ire des 
trois ordres pour la levée de l'impôt, principe sou¬ 
vent méconnu, mais jamais prescrit jusqu'Ma Révo¬ 
lution de 1780, et dont le développement graduel as¬ 
sura aux Etats généraux une certaine influence sur 
le gouvernement du pavs. 

Etats de 131 7. Ils confirmèrent la prise de posses¬ 
sion du pouvoir par Philippe le Long, et, par une in¬ 
terprétation nouvelle de la loi salique. déclarèrent 
les femmes inhabiles à succéder nu trône. 

Etats de Paris (I:î, r >r*i- Ils accordèrent les subsides 
demandés par le chancelier de France au nom de 
Jean le Bon et nécessaire» à la veille» de l’invasion 
anglaise; mais, sous l’influence d'Etienne Marcel, 
ils arrachèrent au pouvoir des concessions qui ten¬ 
daient directement à la constitution du régime re¬ 
présentatif. 

Etats de 1356, réunis au lendemain de la défaite 
de Poitiers. Il y eut deux assemblées distinctes, les 
états de la langue d oc, réunis à Toulouse, et ceux 
de la langue d’oïl, assemblés à Paris, au foyer 
de la résistance au pouvoir royal, résistance dont 
Robert Le Coq et Etienne Marcel furent l ame. Les 
Etats de Paris accordèrent les hommes et l'argent 
demandé pour la défense du pays pendant la capti¬ 
vité de Jean le Bon, mais à la condition que le dau¬ 
phin Charles sc débarrasserait de ses principaux 
conseillers et se soumettrait à la direction et à la 
surveillance d une commission nommée par les Etats. 
Le dauphin fit une réponse vague. 

Etats de février 135f. Ils s’engagèrent à entretenir 
une armée de 30.000 hommes, mais exigèrent le droit 
pour les Etats de s’assembler deux fins par an san* 
convocation et d’envoyer des commissaire» dans les 
provinces; ils demandèrent encore 1 abolition dr la 
vénalité des offices de judicature et des tribunaux 
d’exception. Le dauphin consentit à tout, et la pu¬ 
blication de la grande ordonnance marqua le point 
culminant de l'influence des Etats ; ceux-ci se réuni¬ 
rent de nouveau en novembre 1357, janvier et mai 
1358; mais cette révolution toute parisienne fut pa¬ 
ralysée par l'inaction de la province, et anéantie par 
la mort d’Etienne Marcel. 

Etais de 1339. Ils refusèrent, inutilement, de rati¬ 
fier le honteua traité signé à Londres par le roi Jean. 


Etats de 1490. Ils ratifièrent le traité de Troyes. 

Etats de ( binon (1428;. Us demandèrent la réforme 
de la chambre des comptes et celle des tribunaux 
inférieurs, et appelèrent les grands feudataires h 
l’aide du roi. 

Etats d'Orléans (1439). Ils décidèrent l’établisse¬ 
ment d’une taille annuelle de 1.200.000 livres pour 
l’entretien d’une armée permanente. 

Etats de Tours ' t t6S). A propos de l’apanage de la 
Normandie, ces Etats consacrèrent l’inaliénabilitc 
des domaines de la couronne et fixèrent à un re 
venu annuel de GO.OOO livres l’apanage de Charles, 
frère du roi. 

Etats de Tours (H84). Le clergé et la noblesse de¬ 
mandèrent l’augmentation de leurs privilèges ; le 
tiers état renouvela ses inutiles plaintes contre la 
lourdeur des tailles, les violences des percepteurs 
et des gens de guerre. La question de la régence 
fut agitée, et le pouvoir maintenu à Anne de Beau- 
jeu, à l’exclusion du duc d’Orléans. Le principe de 
la souveraineté du peuple fut proclamé dans un 
remarquable discours de Philippe Pot, député de la 
Bourgogne. 

Etats de Tours (150*1). Ils donnèrent à Louis XII 
le litre de Père du peuple et lui demandèrent de 
donner au duc d’Angoulérne François la main de sa 
fille Claude fiancée déjà à Charles-Quint. 

Etats d'Orléans (1500). Ils soumirent au roi un 
plan de réformes administratives, judiciaires et fi¬ 
nancières, et refusèrent de sc prêter aux projets 
sanguinaires de Catherine de Médicis et des Guises 
contre les huguenots. 

Etat s de Pontoise (1561). Ils demandèrent la liberté 
de conscience et refusèrent de délibérer avant l'en¬ 
registrement de l'ordonnance d Orléans. Le clergé 
avait d'abord siégé seul à Poissy. 

Etats de Blois (1576;. exclusivement catholique». 
Ils demandèrent là révocation de l’édit de pacifica¬ 
tion accordé aux protestants par Henri lit, qui »o 
déclara chef de la Ligue. 

Etats de Blois :1588\ composés de ligueurs, qui 
dissimulèrent à peine leur intention do donner la cou¬ 
ronne à Henri de*Guise. Henri III trancha laquestion 
en faisant assassiner ce prince,ainsi que son frère. 

Etats de la Ligue (1393). tenus à Paris pendant le 
siège de cette ville par Henri IV. On peut voir dans 
la satire Ménipyée le tableau satirique de cette as¬ 
semblée, qui agita la question de l’elcction d'un sou¬ 
verain et flotta sans sc décider entra le jeune duc 
de Guise et l'infante d’Espagne. 

Etats de Paris (1614). Le tiers demanda la convo¬ 
cation régulière des Etats tous les dix ans, la dimi¬ 
nution des impôt», des offices et des pensions, l’éco¬ 
nomie dans les finances, etc. Robert Miron et Sara- 
ron s’y distinguèrent par leur éloquence. Os Etat», 
où In division des trois ordres paralysa les efforts 
communs, furent, à proprement parler, le9 derniers 
qui se tinrent en France* car ceux de 1789 se trans¬ 
formeront, comme on «ait, en Assemblée nationale. 
V. assemblée constituante. 

État* géaévaux de Versailles (les), haut relief 
de Dalou (Chambre de» députés), mettant en scène 
la fameuse réponse de Mirabeau au marquis de 
l)roux-Brè7é (1833). 

État-major autrichien (/’) devant le corps de Mar¬ 
ceau , tableau de J.-P. Laurcns ; une des œuvres ma¬ 
gistrales du peintre (1877). 

KT4TM-IVI8, grande république fédérative de 
l’Amérique du Nord; capit. Washington. 

I. Géooraphie. Limités par le Canada et le Mexique, 
l’océan Atlantique et l’océan Pacifique, les Etats- 
Unis comprennent un certain flombre de régions na¬ 
turelles : à l’Est, une bande côtier»" assez basse,que do¬ 
mine le massif des monts Alleghanys; à l'Ouest, le 
soulèvement des montagnes Rocheuses, d’où 6C déta¬ 
che la péninsule de Californie ; au centre enfin, la val¬ 
lée du Sfississipi, chaude et fertile en produit» tropi¬ 
caux. Le Mississipi et ses tributaires (Ohio, Missouri, 
Arkansas, Rivière Rouge », le ÿaeramen tu, le Colorado, 
l’Hudson et le Delaware sont les principaux cour» 
d’eau. Les Etats-Unis sont riches en produits métal¬ 
lurgiques ;fer, cuivre), en combustibles (houille), pé¬ 
trole, sel, forêts, céréales, coton, tabac, canne à 
sucre, bétail, etc. L’immigration y est très considéra¬ 
ble. Ils sont au premier rang parmi les puissances in- 
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dustrielle* du globe. Les Etats-Unis forment une 
république fédérative. Le pouvoir exécutif est exercé 
par un président, élu pour quatre ans, le pouvoir 
Pégislatif par un Congrè » (Chambre des représentants 
et SénaC Les Etats sont au nombre de auxquels 
fl faut joindre un district fédéral et * territoire*. 
Chaque Etat a une législature particulière, chargée 
de Obérer sur les intérêts n’ayant pas un carac- 
Wre fédéral. Supcrflcie, 9.420.670 kil. carres ; pop. 
an millions d’h., dont 250.000 Indiens. 

IC Histoire . Explorée dans sa partie littorale a 
partir du xvi« siècle 
par les navigateurs 
français, espagnols et 
anglais, cette vaste 
région commença au 
début du xvu« k être 
colonisée par les su¬ 
jets britanniques. De 
1007 à 1733. treize co¬ 
lonies se formèrent 
successivement sur le 
territoire actuel des 
Etats-Unis : Virginie, 

Massachusetts, Mary¬ 
land. Rhode - Island, 

New-York. New-Jer- 
sev, Conncctitut, 

Ncw-Hampshire 



Armoiries des Ctats-Unie. 


JN O Vf - W a III p s u i r c, 

Maine, Caroline du N., Caroline du S., Pcnsvlvame, 
Géorgie A vrai dire, l'histoire des Etats-Unis ne com¬ 
mence qu'au moment où ces treize colonies secouèrent 
le joug de la métropole, lorsque celle-ci voulut leur 
imposer des taxes prohibitives. La résistance des co¬ 
lons aboutit en 1775 ù une insurrection générale et h 
une guerre de huit ans ( 1775-1783). Le 4 juillet 1 1 76, les 
treize colonies furent déclarées indépendantes sous le 
nom d’Etats-Unis d’Amérique : grâce à l’habile com¬ 
mandement de Washington, secondé par scs lieute¬ 
nants et par les Français Rochambcau, La Fayette,etc, 
les Américains triomphèrent des forces anglaises. 
Parle traité du3septembre 1783(Franklinen fut 1 un 
des négociateurs), le cabinet de Londres reconnut la 
souveraineté des Etats-Unis, dont Washington tut le 
premier président, et qui adopta le 17 septembre li87 
une constitution fédérale, partiellement modifiée 
dans la suite. La prospérité croissante des Etats- 
Unis subit un temps d’arrêt en 1861, date de 1 élec- 
tion de Lincoln à la présidence : les Etats du Sud 
s’étant séparés des Etats du Nord, qui voulaient leur 
Imposer la suppression de l’esclavage, une guerre 
civile dite guerre de sécession, éclata et sévit durant 
cinq années ; elle se termina par la victoire du Nord 
et le triomphe des antiesclavagistes. Les Etats-Unis 
n’ont cessé de prospérer depuis. Ils se sont créé un 
empire colonial par la prise de possession de Cuba, 
Porto-Rico. Iles Philippines, Hawaï, etc. 

BTAWAll [ouaj, v. de l’Inde anglaise, prov. d A 
gra. sur le Djemma ; 40.000 h. Grand commerce. 

I frère de Polvnice, tous deux (Ils d’Œ 
dipe et de Jocaste. Dans la guerre dite des Sept 
chefs, il» s’eutre-tuèrent. et la mythologie assure 
que. la mort ne pouvant éteindre la haine qui avait 
il ni nié l’un contre l’autre ces frères ennemis, on vit 
la flamme du bâcher se séparer en deux parties. 
Les noms d Etéoclc et de Polvnice servent fi dési¬ 
gner et â flétrir ces discordes cruelles qui régnent 
quelquefois entre les membres d’une même famille. 

ÉTFX [tèkt] (Antoine), sculpteur, peintre, archi¬ 
tecte et littérateur français, né h Paris (1808-1888). 

ÉTIIFLB.tLD, roi 
d’Angleterre, ni. en 860. 

ÉTHBLBBIIT [èèr], 
roi d’Angleterre;de 860 
à 866. 

FTIIKFRFD 1er, roi 

d’Angleterre de 866 à 
871 ; — Etiielred II, roi 
d’Angleterre de 978, à 
1016. 

ÉTHELWOU', roi 

d’Angleterre de 839 à 

8 KTHIOPIE, nom Anoolruéd. 1-ÉlhlopU. 
q<n« les anciens donnaient à la partie de l’Afrique 



située au S. de l’Egypte et x que l’on emploie encore 
couramment pour désigner renseinble des contrées 
du haut Nil et la région montagneuse de l'Abyssinie. 
L’Ethiopie forme aujourd’hui un empire gouverné par 
le négus. Pop. 10 millions d’h. Capit. Addis-A baba. 

Éthique, traité philosophique d Abélard, dont le 
principe fondamental est que la moralité des actions 
mimâmes réside dans la volonté. 

Éthique (/*), ouvrage célèbre de Spinoza, ou 
trouve au complet le système de ce philosophe, qui 
aboutit au panthéisme, à la négation de la person¬ 
nalité humaine et do la responsabilité (16n). 

■ Tint %. mère de Thésée (Myth.). 

ÉTIKü’üTE (sain/)* premier martyr du christia¬ 
nisme, lapidé îi Jérusalem. Fête le 26 décembre. 

Étienne (Mart’/re de saint), tableau du Titien 
(Louvre) ; de Ph. de Champaigne (Bruxelles) ( de Ma 
riani (Rome); triptyque de Rubens (Valenciennes.. 

Klifime préchaul (saint), Ublcau d’Abel de Pujol, 
église Saint-Etienne-du-Mont (Paris). 

ÉTIF.WF l«r (sain/), pape de 253 Zt 237 ; fête le 
2 août; — Etienne IL pape do 752 à 757; reçut de 
Pépin ie Bref son allié contre Astolphe l’exarchat de 
Ravennc. source du pouvoir temporel des papes ; — 
Etienne IU, pape de 708 à 772; — Etienne IV . pape 
de 816 à 817 ; — Etienne V, pape do 883 k «9*. connu 
par sa charité ; - Etienne VI, pape 
mort étranglé ; — Etienne \ H, pape de 929 à 931 : — 
Etienne vftl, pape de 939 à 9V2; — Etienne IX, 
pape de 1037 à 1058. 

FTlKWi: I«r (saint), roi de Hongrie de 997 à 
1038, il favorisa la propagation du christianisme 
dans ses Etats; fête le 20août; - Etienne II roi de 
Hongrie de 1114 à 1131 ; — Etienne III. roi de Hon¬ 
grie de 1161 à 1173 ; — Etienne IV, roi de Hongrie 
de 1270 à 1272. 

BTIEHHE DF BFOISL roi d’Angleterre de 1135 
à 1154. petit-flls de Guillaume le Conquérant. 

FTII.YM’ I¥BHAX1TCR (Douchai») dit le Fort, 

roi. puis tsar de Serbie, né cil 1308, ni. en 1355. Roi 
en 1335, empereur en 1346. 

ÉTI K WF (Charles-Guillaume), auteur dramati¬ 
que et publiciste français, né à Chainouilley [Haute- 
Marne] (1777-1843). 

Büaeflle (f), comédie en un acte et en prose, 
d’Edouard Paiileron (1879). 

FTV%, volcan du N.-E. de la Sicile. Ses terribles 
et fréquentes éruptions, qui ont souvent dévasté^ les 
abords de Catane. l’ont rendu célèbre ; 3.313 m. d ait 
La mythologie en faisait la demeure des géants 
Encelâde et Typhon; elle y plaçait les forges de 
Vulcain et des Cyclopes. 

F.toilr africaine (ordre de /*), ordre de l’Etat in¬ 
dépendant du Congo, institué en 1888 par le roi 
Léopold IL 

étoile «TÉthiopie (ordre de /’). ordre fonde en 
Ethiopie, et dit aussi ordre de Choa; ruban en une 
passe à quatre couleurs : bleu, jaune, vert, rouge. 

Étoile brillante { ordre de T), institué par le sul¬ 
tan de Zanzibar en 1875 ; ruban rouge liséré de blanc 
F.toile «l\% Il joua »» (ordre de Z’), fondé vers 1960 par 
le sultan des Comores, mais devenu français en 1896; 
ruban bleu pille bordé de deux liserés orange. 

Étoile noire «lu Bénin ( ordre de T), ordre colo¬ 
nial (français depuis 1896 ), fondé par le roi Toffa en 
1892; ruban bleu pâle. 

Étoile «le» ln«le» (ordre de F), ordre britannique, 
fondé en 1861 par la reine Victoria; ruban bleu de 
ciel liséré de blanc. 

Étoile «le Koumonie ( ordre de /*). fondé par 
Charles Ien 1877 ; ruban rouge liséré de bleu. 

Étoile «lu !\'or«l (/’), opéra-comique en trois actes, 
paroles de Scribe, musique de Mevcrbecr. Le sujet 
est les amours de Catherine et de Pierre le Grand. 
Partition intéressante, mais peu homogène (18o4). 

FTOML contrée de l’ancienne Grèce ; elle forme 
aujourd’hui, avec l’Acarnanie, un nome du royaume 
hellénique, avec Missntonghi pour chef-lieu. (Hab. 
Etoliens.) 

fto.V v. d’Angleterre, comté de Buckingham, 
sur la Tamise ; 3.500 h. Collège célèbre fondé en IV40. 
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Étourdi (V), comédie de Molière, en cinq actes ; 
représentée à Lyon en 1655, à Paris en 1658. C’est 
une comédie d’intrigue, rapide et spirituelle. 

Étourdi» (/es), jolie comédie en trois actes et en 
vers d’Andrieux (1787); style élégant et facile. 

Étrangère (f i, comédie dramatique en cinq actes 
d’Al. Dumas fils. Œuvre puissante, profondément 
dramatique, mais d'invention un peu Dizarre (!876j. 

KTlUll'AGW, ch.-l. de c- (Eure , arr. des An- 
deljs, sur la Boude, s.-affl. de l’Eple ; 2.200 h. 

KTRET.IT [taJ, comm. de la Seine-Inférieure, sur 
la Manche: 2.000 h. {Etretatais ou Etretatiens). Bains 
de mer; belles falaises. 

Étretot (la Falaise d l’un des meilleurs pay¬ 
sages de Courbet (1870). 

ÉTRI HIE [r/j, ancienne région de lTtalie, entre 
le Tibre, les Apennins, la mer Tyrrhénienne et la 
rivière Macra. Les Etrusque* ou Kasenncs paraissent 
de race aryenne et sont originaires de l’Asie Mi¬ 
neure; supérieurs aux autres Italiotes, leurs con¬ 
temporains, par leur culture intellectuelle, ils for¬ 
mèrent, dès le xv« siècle av. J.-C., une confédération 
de douze républiques. Leur langue n’a malheureu¬ 
sement pas été encore déchiffrée. L’Etrurie est auj. 
la Toscane . V. étrusque (art) à la part, langue. 

Étude» ( musée des) ou dei Mtudi, autre nom du 
musée Bourbon, à Naples. 

Étude» ( Traité des), par Rollin. L’auteur y ex- 

Ï iose la manière d’enseigner et d’étudier les bclles- 
ettres et apprécie les chefs-d’œuvre de l’autiouité ; 
il demande que la langue française devienne l'objet 
principal des études de la jeunesse (1726). 

Étude» (Cours d'), ouvrage de Condillnc. rédigé 
pour l’éducation du prince de Parme et qui se com¬ 
pose de trois traités : l'Art de penser, T Art de raison¬ 
ner, l'Art d'écrire et d’une Histoire générale (1755). 

Étude» de la Sature, par Bernardin de Saint- 
Pierre. L’auteur n’a point entendu faire un livre 
d’histoire naturelle, mais introduire le sentiment 
moral, l’émotion dans le tableau de l’univers. Il 
tombe parfois dans le mauvais goût mythologique 
et larmoyant de son siècle (178'»). 

Étude» historique», par Chateaubriand (1831) ; 
vigoureuse esquisse d’histoire universelle, où l’au¬ 
teur so proposait do mettre en lumière l’influence 
civilisatrice du christianisme. 

EU, ch.-l. do c. (Seine-Inf.), arr. de Dieppe, sur la 
Bresle ; 5.100 h. ( Eudois ). Ch. de f. N. et O. Château 
des princes d’Orléans. Patrie des frères Anguicr. 

Et ItÉE, ile de l’Archipel, appelée F égrenant par 
les navigateurs italiens du moyen Age. Elle forme 
auj. une monarchie du royaume de Grèce ; capit. 
Chalcis; 115.500 h. (Ilab. Eubéens.) 

El Ht MDF., philosophe grec de l’école de Mé- 
gare. né à Milet, adversaire d Aristote (iv« sièclo 
av. J.-C.). 

Et ! HAIUM [fca-riss]. nymphe de la déesse Ca¬ 
lypso et héroïne d’un des épisodes du Télémaque. 

KFI'EIDE Norratiqur, philosophe grec., fon¬ 
dateur de l’école de Mégare (450-380 av. J.-C.). 

E1CEIDE, géomètre grec, qui enseignait h 
Alexandrie sous le règne de Ptolémée I er (306-283 
av. J.-C.). On a de lui des Eléments qui constituent 
comme la base de la géométrie plane. 

El DEM. fils de Robert le Fort, duc de France et 
comte de Paris, qu’il défendit contre les Normands ; 
il fut proclamé roi par les seigneurs après la dépo¬ 
sition de Charles le Gros en 887. Il vainquit les 
Normands à Montfaucon (Meuse), et, en 896, il par¬ 
tagea le pouvoir avec Charles le Simple; m. en 898. 

Ê1DEM DE MO.ITREI IL, habile architecte et 
sculpteur français (1220-1289). 

Et DEM (Jean), prêtre français (1601-1680'. fonda¬ 
teur de la congrégation des Èudistcs. Il était frère 
de l’historien Mézeray. 

Et DlMTF.M {congrégation des) ou congréqation de 
Jésus et Marie, instituée A Caen, par Jean Eudes (1643). 
Supprimée en 1792, elle a été reconstituée en 1826. 

El DOI IK (Athénaïs), impératrice d’Orient, née à 
Athènes x’ers 401, femme de Théodose II ; m. en 460. 

Eiidoro, un des principaux personnages des Mar¬ 
tyrs, de Chateaubriand, l'époux de Cymodocée ; tous 
deux furent livrés aux bêtes, dans le cirque de Romo, 


le jour même de leur mariage. Eudore. converti an 
christianisme après une jeunesse orageuse, figure 
poétiquement l’homme qui passe des folies du paga¬ 
nisme aux souffrances du martyre. 

El doVE de Cnide. astronome grec à qui l’on 
attribue linvention du cadran solaire horizontal 
(409-356 av. J.-C.). 

El DOIE de l yrique, navigateur gTec, au ser¬ 
vice des souverains d Alexandrie ; il atteignit l’Inde 

f >ar la mer Rouge et entreprit le périple de l’Afrique 
n* s. av. J.-C.). 

El DO AIE. femme d’Arcadius, impératrice d’O- 
fient, ambitieuse, énergique, qui trouva un redou¬ 
table adversaire dans le patriarche Jean Chrysos- 
tome; m. en 404. — Eudoxie. fille de Théodose II et 
d Eudocie Athénaïs, épouse de Valentinien III, em¬ 
pereur d’Occident. 

El GÈ*E. rhéteur gaulois, proclamé empereur 
en 392; mis à mort par ordre de Théodose en 394. 

EIGÈVE 1 er (saint), pape de 654 à 657. Fête le 
2 juin; — Eugène II. pape de 824 à 827; — Eu¬ 
gène III. pape de 1145 à 1153; — Euoènk IV, pape 
de 1431 A 1447. 

Et GÉVE DE M A VOIE, connu sous le nom de 
l’rinrr Eugène, célèbre général des armées impé¬ 
riales. fils du comte de Soissons 
et d’Olympe Mancini. un des 
plus grands hommes de guerre 
de son temps; vainqueur» Ou- 
denarde et Malplaquet, mais 
défait à Denain par Villars(16G3- 
1736). , 

Et GÉXIE {sainte), martyre 
en 262. Fête le 11 septembre. 

Eugèuie Grandet, roman 
de II. de Balzac, un des chefs- 
d’œuvre de cet auteur, qui a 
peint ici la vie d’un avare en 
traits saisissants (1833). 

El G ÉVIE-M %KIE DE L« pnnc» Eugèn». 
VIO VHJO DE OIXMAA, femme de Napoléon III ; 
impératrice des Français de 1853 à 1870, née À Gre¬ 
nade en 1826. 

Eugubine» ( tables\ tables antiques de bronze trou¬ 
vées, en 1444, a Gubbio, ville de TApennin, et conte¬ 
nant une inscription en langue ombrienne. 

Et ITALIE (sainte), vierge, martyrisée à l’âge de 
douze ans, vers 303. Son martyre a fait l’objet du 
Chant ou Cantilène <VEulalie , le plus ancien poème 
en langue d’oïl que nous possédions. Fête le 10 déc. 

Eli JE R /èr] (Léonard). illustre mathématicien, né 
à Bâle. 11 a enrichi de précieuses découvertes l’ana¬ 
lyse mathématique pure, l’ana¬ 
lyse appliquée à la géométrie, 
la mécanique rationnelle, etc. 

L’astronomie lui doit la théorie 
nouvelle de la Lune et des mé¬ 
moires importants sur les iné¬ 
galités des planètes. 11 s'occupa 
aussi de physique, de chimie et 
de métaphysique. Devenu aveu¬ 
gle il soixante ans, il continua 
néanmoins ses recherches jus¬ 
qu’à sa mort (1707-1783). 

El'MÉE, fidèle serviteur et 
gardien des troupeaux d'Ulysse. 

Son nom, comme celui de Caleb, 
est resté le synonyme de serviteur dévoué, presque 
l'ami de son maître. Cest sous son toit que descendit 
Ulysse en abordant à Ithaque, et ce fut le fidèle 
Fumée qui l’aida à sc défaire des prétendants de 
Pénélope ( Mylh .). 

El MÉIE, un des lieutenants d’Alexandre, roi do 
Cappadoce et de Paphlagonie; tué par ordre d’An¬ 
tigone, son ennemi, en 317 av. J.-C. 

Et HÉ VE I er , roi de Pergamede 263 à 241 av. J.-C. ; 
— Eumène II, roi de Pergame de 197 h 159 av. J.-C., 
allié des Romains. 

E 1 MÈVE, rhéteur latin, né à Autun (260-311). 

Et ilÉVIDEM, nom sous lequel on désigne sou¬ 
vent les trois Furies. 

Euméniflr» ( les ), tragédie d’Eschyle, complétant 
les tragédies d'Agamemnon et des Choéphores. les- 
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quelles forment avec les Euménides la grande tri¬ 
logie de ïOrestie (458 av. J.-C.). 

EIMOliPE, rapsode de Thrace, fils de Neptune, 
fondateur des mystères d’Eleusis. premier prêtre de 
Cér&s et de Bacchu*. Ses descendants, les Kumolpi- 
des. furent toujours prêtres de Côrés à Kleusis Myth.). 

R 1 TRU* [nui#', esclave syrien, chef de la première 
guerre servile, tué en 133 av. J -C. 

EIPATORU, V. et port de Crimée; 12.000 h. 
Les Français y débarquèrent en 18 '»*. et occupèrent 
la ville pendant toute la guerre de Crimée. 

Kupairide», descendants des grandes familles 
éoliennes refoulées par lin va i 11 < r aclides 
dans 1 Attiquc, où elles formeront une oligarchie 
longtemps puissante. 

Kl PURIFIE (sainte), religieuse qui vécut trente- 
huit ans dans un monastère d'hommes sous des ha¬ 
bits de moine. Fête le 11 février. 

EIPHIUTE, fleuve do la Turquie d'Asie, qui 
prend sa source dans les montagnes d’Arménie et 
se réunit au Tigre pour former le < hatt-el-Arab. 
Uabulone, autrefois capit. do la Chaldée. était bâtie 
sur l’Euphrate ; 2.163 kil. 

JElPllRO*£ ou E1PIIKO.MI* saint), évê que 

de Tours; ra. en 563. Fête lo 4 août. 

Kl PHltOMl’XK, une des trois Grâces. 

EIPOLIH '/iss ], poète athénien, rival d Aristo¬ 
phane (446 411 av. J.-C.). 

K*-**K, riv. de France. Elle prend sa source dans 
le Perche, serpente en Beauoe. arrose Chartres, 

Louvicrs, et se jette dans la Seine r. a . prés do 
Pont-dc-l’Arche ; 225 kil. 

K* RK, dép. formé d’une partie «le la Normandie; 
préf. Etreux ; sous-préf. Lêi Afidelys Btmùy, bou¬ 
viers, Pont-Audemer ; 6 an*., 36 can¬ 
tons, 700 comm., 335.000 h. 3 « région 
militaire ; cour d’appel de Rouen, évê¬ 
ché à Evreux. Ce département doit 
son nom à l'Eure, qui l’arrose. 

EIRK-KT-LOIR, dép. formé de 
parties de l’Orléanais, de la Norman¬ 
die et de l'Ile-de-France ; préf. ( ha r- 
tres ; sous-préf. ('hâteaudun, Dreux, 

Notent - le - liotrou; 4 arr.. 24 cant 
426 comm., 276.000 h. 4* région mili¬ 
taire ; cour d’appel de Paris, évêchr a 
Chartres. Ce dép. doit son nom à 1 Eure 
et au Loir qui l’arrosent. 

KI KIPK. petite passe entre l’Ile 
d’Eubée et la Béotie. Une traditinn 
rapporte qu’Aristote s’y serait noyé. 

EIKIPIDK, le dernier en date d« 
trois grands poètes tragiques <!<■ la 
Grèce, né à S&l&mioe. On lui doit un 
grand nombre de pièces, parmi l< 

? [uclles il faut citer; Iphigénie à Autis , 
phigénie en Tuunde, Eleetrr, Al¬ 
ceste, Flippolyte couronné. les Troyen - 
nés, etc. On lui a reproché la conduite 
irrégulière de son action dramatique 
et les longs discours de ses person¬ 
nages, sans se souvenir de la passion 
des Grecs pour les luttes de la tribune. 

Mais tous s’accordent à reconnaître 
son habileté à peindre les passions. à faire parler 
ses personnages le langage qui leur convient r*’ 
peclivcraent. L’harmonie, Félégance et le fue 
son style feront toujours oublier 
ses inégalités, ses hardiesses, jrH 

l’ordonnance souvent délcc- _ v jQ 

tueuse de scs plans et l’abon- .rJ^yjnFBI 

dance de ses tirades philoso- (V 7 I Ji Pjm 

phiques . Racine l’a souvent 
imité (480-406 ou 405av. J.-C.). 

El'ROPK, une des cinq par¬ 
ties du monde, la plus petite. 
mais la plus civilisée et la plus f 
peuplée, relativement à son ■ / 

ctendue. 

I. Géographie. L 'Europe est \\ 

compriso entre la nier Glaciale ^- - 

arctique au N., l’océan Atlan¬ 
tique à l’O., la Mediterranée et annexes, ainsi 

S ue le Caucase au S. ; la mer Ca pienne, les 
urals, le fleuve Oural à l’E. Elle a une super 


fleie de 10 millions de kilom. carr., et une population 
de 400 millions dh. ( Européens). 

L'Europe comprend au N. une région d’iles ou 
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de péninsules accidentées se rapprochant des mers 
polaires îles Britanniques, Suède et Norvège, Fin¬ 
lande, etc ); puis au S. do la précédente, une tone 
de plaines qui occupent la France septentrionale, 
1 Allemagne, et qui atteignent en Russie leur 
plus grand développement. Ces plaines s’appuient, 
au S., sur un talus de soulèvements anciens 
de moyenne altitude (massif Central, Vosges, Ar¬ 
dennes. plateau Bohémien, etc.). Knfln, l'extrême 
midi de l’Europe e>t formé par de grandes pénin¬ 
sules qui viennent baigner dans la Méditerranée 
(Grèce, Italie, Espagne), et sont en général séparées 
du corps de l’Europe par de hautes chaînes de 
montagnes récemment soulevées (Pyrénées, Aines, 
Balkans, etc.). 

L’Europe est presque tout entière comprise dans 
la Z"no t.‘[opérée; leschalcurs et les froids n’y sont 
jamais excessif*. Bien arrosée par une infinité do 
cours d'eau, elle produit les végétaux les plus va¬ 
ries on y cultive les Ccréales, la nomme de terre, 
le lin, le chanvre, la vigne, le houblon, le tabac, le 
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ri*, une foule d’arbres fruitiers, à côté desquels 
croissent un grand nombre d'arbres forestiers. 

On trouve en Europe tous les animaux domesti¬ 
ques. Les animaux sauvages qu'on y rencontre sont : 
fours, le loup, le renard, le sanglier, le cerf, le cha¬ 
mois, l’élan, le blaireau, la marmotte et quelques 
autres petits quadrupèdes. Les oiseaux y sont en 

f ;rand nombre; le* deux plus grands sont l’aigle et 
e vautour. Comme minéraux, on trouve : la houille, 
le fer, le cuivre, l’étain, le plomb, le zinc, l’argent, 
l’or, le soufre, le marbre, etc. 

— Fleuves principaux : Volga, Oural, Danube, 
Dniéper, Dniester, Don, Rhin, Elbe, Vistule, Tage, 
Loire, Oder, Rhône, Ouadiana, Seine, Douro, Ga¬ 
ronne, Ebrc, Pô. Guadalquivir, Tibre. — Iaics : 
Onéga, Ladoga, Péipous, de Genève, de Neuchâtel, 
de Zurich, de Lucerne, de Constance, Majeur, de 
Cômc, de Garde, de Pérouse, Halaton. — Montaunes 
principales : Ourals, Caucase, Balkans, Karpatnes, 
Apennins, monts Ibériens, Scandinaves, de Bohème, 
Alpes. Pyrénées. L'Europe comprend les républiques 
de France, de Suisse, d’Andorre et de Saint-Marin; 
les empires d'Auiriche-llongrie, de Russie, de Tur- 

2 uie ou empire Ottoman. d'Allemagne ; le* royaumes 
e Grande-Bretagne, d’Italie, d’Espagne, de Suède 
et Norvège, de Belgique, de Hollande, de Danemark, 
de Portugal, de (irece, de Roumanie, de Serbie, les 
principautés de Monaco, de Liechtenstein, de Mon¬ 
ténégro; le grand-duché de Luxembourg, etc. 

II. Histoire, Jusqu’au seuil même des temps mo¬ 
dernes, les relations entre les Etats de l’Europe fu¬ 
rent gouvernées par le principe du plus complet 
isolement et par le triomphe de la force brutale. La 
domination de la Grèce fut purement intellectuelle 
et morale ; celle de Rome, bien que territoriale, 
n’engendra aucun rapport de droit international, 
puisque tous les peuples qu'elle ne soumit pas fu¬ 
rent pour elle des barbares, non des collectivités 
avec lesquelles on traite d’égal à égal. Au moyen 
âge, le christianisme triompha en s’incarnant dans 
la papauté, laquelle confia à Charlemagne la mis¬ 
sion de constituer un empire pour le gouverner se¬ 
lon la foi. En 800, Charlemagne fut en effet pro¬ 
clamé empereur d’Oceident; mais, dès la décompo¬ 
sition de l’empire carolingien, l’Europe de l’Ouest 
commença à se diviser en groupes territoriaux un 
moment unis dans l'Eglise au temps des Croisades. 
Dès le xiv« siècle, les rois s’étaient soustraits a 
l’influence absorbante de la papauté : il* prétendi¬ 
rent désormais tenir leur pouvoir directement de 
Dieu lui-même. Charles-Quint et Philippe II ayant 
rêvé la formation d’une monarchie universelle, les 
autres souverains s’unirent pour la défense de 
l'équilibre européen, et, après la guerre de Trente 
ans, le congrès do Westphalie consacra l'abaisse¬ 
ment de la maison d’Autriche et posa comme prin¬ 
cipe fondamental l’indépendance respective des 
Etats. En dépit de cette déclaration, la période oui 
s’écoule do 1648 à la Révolution est remplie par les 
rivalités incessantes des maisons souveraines grou- 

Î iéc* tour à tour suivant tel ou tel système d’al- 
ianec. Lorsque l’Assemblée constituante eut pro¬ 
clamé la souveraineté des peuples, les rois s'unirent 
autant pour combattre l’esprit nouveau que pour 
saisir l’occasion de se ruer sur la France et de la 
démembrer. Les armées de la Révolution ayant été 
victorieuses, les monarchies européennes reconnu¬ 
rent la République, mais la coalition, en exaspé¬ 
rant les révolutionnaires, avait produit la Terreur, 
qui à son tour avait produit la réaction : celle-ci 

Ï >rit fatalement la forme du despotisme militaire, 
a Révolution étant devenue conquérante. Les trai¬ 
tés de 1815 prétendirent effacer toute trace de l’Em- 

Ï ure, qui s’était, pour la monarchie, confondu avec 
a Révolution et l’avait continuée sous un autre 
nom. Mais les peuples, sacrifiés par lcsplénipotcn- 
tiaires de Vienne, ayant appris de la France nou¬ 
velle la notion de leur indépendance, protestèrent 
soit par l’opposition k l’intérieur, soit par des révo¬ 
lutions comme celles de 1830 et de 1848, soit par des 
soulèvements comme celui de la Grèce et des di¬ 
verses nations placées sous la domination ottomane. 
Le principe des nationalités reçut sa consécration 
la plus éclatante dans la formation de l’unité ita¬ 
lienne, puis de l’unité allemande. Aujourd’hui. l'Al¬ 
lemagne a formé avec l'Autriche et l’Italie une triple 


alliance dirigée contre la France, mais, en devenant 
l’alliée de l’Autriche, elle a fini par perdre l’amitié 
de la Russie, car le* cabinets de Pétcrsbourg et de 
Vienne ont des intérêt* opposés dans la péninsule 
des Balkans. Celle-ci a été réorganisée en 1878 par 
le traité de Berlin, qui a une fois de plus consacré 
la décadence de l’empire turc. Depuis cette date la 
France et la Russie ont été amenées à se rapprocher 
et a constituer, en face de la Tri pie-Ail îance, un 
puissant groupement pacifique. 

Kiarop* Histoire de la civilisation en), par Guizot 
(1818. . L’auteur s’est appliqué, avec un sens philoso¬ 
phique profond, k rechercher l’origine, le sens et la 
portée des événements sociaux, sans s'occuper du 
développement purement intellectuel. 

llHropr ( Histoire de f) pendant la Révolution fran¬ 
çaise, par H. de Sybcl (1853). L’auteur fait un magis¬ 
tral tableau de l’Europe entre 1789 et 1795. Il distinguo 
dans cette importante période, trois faits saillants 
et solidaires : la chute de la royauté française, l’anéan¬ 
tissement de la Pologne et la dissolution de l’empire 
allemand par la guerre de la première coalition. 

Kvnrop* rentrai* (Histoire de la formation terri¬ 
toriale aes Etats de i), par A. Himly (1876). Savant 
ouvrage, expliquant l’organisation territoriale de 
l’Europe contemporaine tant par les conditions in¬ 
hérentes k la nature du sol que par les vicissitudes 
de l'histoire. 

Kuro|>f (H et la Révolution française, par Albert 
Sorcl (1885-1905). A. Sorel étudie la Révolution dans 
ses conséquences intérieures et extérieures. Il sou¬ 
tient que le mouvement révolutionnaire ne fut pas 
un cataclysme soudain, mais la • suite naturelle et 
nécessaire de l’histoire de l’Europe *. 

K1ROPK, fille d’Agénor, roi de Phénicie. Elle 
fut enlevée par Jupiter métamorphosé en taureau, 
qui la conduisit en Crète, où elle devint mere de 
Minos ( Myth .). V. enlèvement d’Europe. 

Kl ROM ross) ou Kl RI Pi [russj, le vent de l’est, 
chez les Grecs. 

K IR OTAN [tass\ riv. de Laconie, qui arrosait 
Sjarte (auj. \'asilii\ 80 kilom. 

Knrv«ai(bf, opéra en trois actes, paroles de 
M®* de Chézy, musique de Weber, partition d’une 
mélancolie pénétrante et d’une indicible poésie (1823). 

KIH1BI4DE, général Spartiate, qui comman¬ 
dait à Salamine, avec Thémistocle. V. Thémistocle. 

KlRl'fLKK, fidele nourrice d’Ulysse [Myth.). 

K1RVDICK, femme d'Orphée. V. ce mot. 

KI RYMÉDO.I, riv. de Pamphylie (Asie Mineure), 
sur les bords de laquelle Cimon vainquit les Perses. 
(Auj. Kœprusou). 

Kl Ri MTtiKK, roi de Mycènes, parent d’IIercule. 
auquel il aurait imposé les douze travaux, dans l cs- 
poir de sc défaire du héros qu’il redoutait (Myth.). 

KlHYMTIIIAK et PROC I.KM, fils jumeaux d’A- 
rifctodème, tige des familles royales de Sparte, qui 
s’appelaient Eurysthénides et Froclides. 

Kl NkhK, évéque de Césarée, auteur d'une célébré 
et précieuse Histoire ecclésiastique , le perc de l’his¬ 
toire ecclésiastique (267-340). 

KI'NKBK [saint), pape en 310. Fête le 26 septembre. 

Kl NTAC'HK (saint), fut soldat dans 
les armées de Trajan, et souffrit le mar¬ 
tyre sous Adrien. Fête le 20 septembre. 

Kl TKHPK. inuse de la musique et de 
la poésie lyrique. Ou la représente avec 
une finie. 

Kl TROPK. historien latin du iv« siè¬ 
cle, auteur d’un utile Abréyé d Histoire 
romaine. 

Kl TROPK, ministre d’Areadius; mis 
à mort en 399. Saint Jean Chrysostome 
a écrit en sa faveur une homélie célébré. 

Kl'TYC'HKM [kfiss] , hérésiarque grec 
du v» siècle. Après avoir combattu le 
nestorianisme, il tomba dans la doc¬ 
trine contraire, et professa que depuis 
l’incarnation il n’étaii resté en J.-C. quo 
la nature divine sous l’apparence du 
corps humain. Sa doctrine, ou cutychianisme, fut 
condamnée par le concile de Chalcédoinc. 

kvagokan [ràss ), nom de deux rois de Sala¬ 
mine, en Chypre (iv* siècle avant J.-C.J. 
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EZR 


ÉVA 

BTMMU, prince du Latium. Il accueillit Enée, 
et le secourut contro les Rutules (Enéide). 

Bvangéllu*, poème de Longfeilow. idylle roma¬ 
nesque, dans laquelle l'auteur décrit avec une inspi¬ 
ration sincère la nature acadienne. 

®v«»lfll« (f) ou plutôt les Evangiles, livre sacré, 
composé de quatre récits de saint Matthieu, saint 
Marc, saint Luc et saint Jean, qui ont retracé la vie 
et la doctrine de Jésus-Christ. Ces évangélistes, sou¬ 
vent représentés, à partir du v« siècle, dans les mo¬ 
saïques des anciennes basiliques de Rome et de 
Kavenne, ont la léte nimbée et sont accompagnés 
de figures symboliques sur la signification desquelles 
les Pores de l'Eglise ne «ont pas d’accord : un jeune 
homme est attribué à saint Matthieu, un lion à saint 
Marc, un taureau k saint Luc, un aigle à saint Jean. 

EYAYA [cffnYJ (Marie-Anne). V. Eliot. 

EVASîII (Olivier), mécanicien américain, inven¬ 
teur des machines à vapeur à haute pression (1755- 
1819). V 

ÉVAKMTK (saint), pape de 100 à 109, martyr sous 
Trajan. Fête le 26 octoorc. 

B VAUX Ivd], ch.-l. de c. (Creuse), arr. d’Aubusson, 
non loin du Cher ; 3.500 h. Sources thermales. 

EVE, la première femme, d’après la Bible. 

BVECHEN (USA THOIü), dénomination par la 
quelle on désignait jadis une partie de la Lorraine, 
composée de trois villes de Metz, Toul et Verdun 
(ayant ran£ d’évèehé) et de leur territoire. Conquis 
sous Henri II (155*2;. ils furent reconnus définitive¬ 
ment comme possession française au congrès de 
Westphalie (1648 . 

BVELYIV f/in’l (John), écrivain anglais, né k 
Wooton, auteur de Sglva (1620-1706). 

BVEH1M.YOEY [é-r tr-flin'-ghtn] (Albert van), 
peintre paysagiste hollandais (1621-1675). 

BYEREBT (mont). V. Gauribankar. 

EVEBKTT [rèl'J (Edward), homme d’Etat améri¬ 
cain (179M8Ô5). 

BVHÉMEREf philosophe grec, auteur d’une mé¬ 
thode d’interprétation des mythes, appelée de son 
nom Y évhémérisme (iv« sieele av. J - C.j. 

Évh«Hérl»« ( doctrine d’Évhémère, d'après la¬ 
quelle les personnages mythologiques sont des êtres 
humains divinisés par l'admiration des peuples. 

KVIAlB.UBfl-BAiMS 7è-ém], ch.-l. de c. (Haute- 
Savoie), arr. de Thonon, sur le lac Léman ; 3.000 h. 
(Evianais). Ch. de f. P.-L.-M. Eaux minérales. 

BYILMÊRODAUI ! dak] ou AMIL-MARDOrK, 
roi de Chaldée de 662 à 560. 

BVIMA, ch.-l. de c. (Corse’, arr. d’Ajaccio; 900 h. 

IfORA, v. de Portugal, ch.-l. de l'Alerntejo ; 
IC 000 h. 

KVRARf, ch.-l. de e. (Côtes-du-Nord), arr. de 
Dinan; sur le Linon, affi. de la Rance; 3 700 h. 

®VRECY, ch.-l. de c. (Calvados), arr. de Caen; 
520 h. 

ÊVREIX r rea . ch.-l. du dép. de l'Eure: sur 
riton ; ch. de f. O., k P>8 kilom. N.-O. de Pans; 
18.300 h. ( E broie i eus ). Evêché. I/arr. a 11 cant 
224 comm., 110.000 h. Patrie de Buzot. 

Ét'HOM, eh.-l. de c. (Mayenne), arr. de Laval; 
4.000 h. (Erronais). 

BWAÈiR (Georges-Henri-Auguste 1 , théologien et 
orientaliste allemand, né à Gontinguc (1803-1875). 

Exarchat, province gouvernée par un exarque, 
c’est-à-dire par un lieutenant de l’empereur d’Oricnt. 
L’exarque de Ravenne était le plus puissant de tous. 

BXC1DEU1E, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de Pé- 
rigueux, sur la Loue. affi. de l’Isle; 1.800 h. (£>. <- 
deuillau ou Excideuillois ). 


BXBLMANB [égh'-zH-manss] ( Remi^Joseph-Isi¬ 
dore). maréchal de France, né à Bar-le-Duc. Il bat¬ 
tit à Rocqucncourt, pendant la campagne de France, 
une division prussienne (1775-1852). 

EXETER [ èk-sè-têr ], v. d’Angleterre, ch.-l. du 
comté de Dcvon ; 40.000 h. Ce fut la capitale des rois 
saxons de Wcssex. 

EX1LLE8 [èÿà-si], v. du royaume d’Italie (Pié¬ 
mont), non loin du pas de Suse; 2.000 h. Combats li¬ 
vrés par l’armée française en 1623 et en 1747. 

! è-me], ch.-l. de c. (Orne), arr. d’Argcntan, 
près de la Dives ; 530 h. (Exmois). 

EXMOUTH (lord Edouard), amiral anglais, né à 
Douvres (1757-1833;. 

Exode (/’), nom donné au deuxième livre du Pen- 
tateuque. parce ouc le. fait le plus important qui y 
est rapporté est la sortie (du grec exodos ) d’Egypte 
des Hébreux. 


EXPIEE Y [èAs’] ( l'abbé Jean-Joseph), écrivain, 
voyageur et géographe français, né à SaintrRemi 
[Provence] (1719-1793). 

Exposition du ijr*t«ue du monde, savant ou¬ 
vrage de Laplace 1797). 

Expositions universelles et Internationales. 

Les expositions universelles et internationales sont 
celles de : Londres (1851); Paris (1855); Londres 
1862); Paris (1867); Londres (1871 et 1874); Lyon 
(1873); Vienne (1873); Philadelphie (1876); Paris 
(1878); Sydney (1879); Melbourne ( 1880) ; Amster¬ 
dam (1883); Anvers (1885) ; La Nouvelle-Orléans (1885- 
1886) ; Barcelone (18è8) ; Copenhague (1888) ; Bruxelles 
< 1888) ; Paris ( 1889) ; Chicago (18$) ; Bruxelles (1897) ; 
Paris (1900); Hanoï (1903); Saint-Louis (1904); Liège 
(1905) : Marseille (1906); Milan (1906). 


BXUPERE (saint ). archevêque de Tou¬ 

louse ; m. vers 411. Fête le 25 septembre. 

Bl’Ch ( èk\ {Hubert Van), peintre flamand (1366- 
1426); — Jean, le peintre Je plus _ 
célèbre de la primitive école fla¬ 
mande. frère du précédent, né 
entre 1370 et 1380, m. en 1440; — 

Marguerite. sœur des précédents, 
peintre en miniature. 

EYGIIÈRK* é-çài], ch.-l. de 
c. (Bouches-du-Rhône). arr. d’Ar¬ 
les, près du canal de Craponne ; 

2.350 h. , 

EYGntAMRE r èj. ch.-l. de C. 

Corrèze), arr. d'Ussel, prés d'un 
affi. du Chavanon; i.000 h. Ch. de ' 
f. Orl. ' ' 

KYEA1T [è-M], v. de Prusse, près Hub#rt Van 
de Kœnigsberg, oà Napoléon remporta une sanglante 
victoire sur les Russes et les Prussiens. (Févr. 1807.) 

Kylau (/ 'hamp de bataille (f), chef-d'œuvre de Gros 
Louvre, (1808). Composition habilement ordonnée. 


SïMA jèj (Xavier), littérateur français, né A 
Saint-Pierre Martinique] (1816-1876). 


EYMET fé-mè], ch.-l. de c. (Dordogne), arr. do 
Bergerac, sur le Drot, affiuent do la Garonne; 
I 65u h. (Ei/metins). Ch. de f. Orl. 


r KYMOUTIER* [i-mou-ti -é], ch.-l. de c. (Haute- 
Vienne;, arr. de Limoges, sur la Vienne; 4.200 h. 
Ch. de f. Orl. 


EYR 1 KM V-ri-esY. (Jean-Baptiste-Benoît), géogra¬ 
phe français, né à Marseille (1767-1846). 

KKKCllI AN [ki-ass] OU HiEKIAH, roi do Judée, 
qui eut à lutter contre Scnnachérib. 

RïKC’HIEE ki-él , l’un des quatre grands pro¬ 
phètes hébreux (vi« siècle av. J.-C.). 

EERAËE ou R2RÆE, Tango do la mort, sui¬ 
vant les ra ah o nié tan s. 







rioMnn, 



F.bert.* 




F %n (Jean II de), gentilhomme français, 

gouverneur d’Albret. Il prit part aux luttes religieu 
ses du XVI» siècle, aux côtés de Henri de Navarre; 
ni. en 1614. — Son fils, Jean III, joua aussi un rôle 
important sous le règne de Louis XIII. comme 
membre des assemblées des réformé» de France. 

FARF.RT hèr) (Abraham de), né à Metz, illustre 
capitaine, maréchal de France, célèbre par son hé¬ 
roïsme et son désintéressement. 11 fut gouverneur 
de Sedan cl dirigea le siège de 
Stenay. * Si, disait-il, pour em¬ 
pêcher au’une place que le roi 
m a confiée ne tombât au pouvoir 
des ennemis, il fallait mettre à 
la brèche ma personne, ma fa 
mille et mon bien, je ne balan¬ 
cerais pas un instant ù le faire. « 

(1390-1662). 

fahifx [bi-in) {saint), pape 
de 2.16 à 250. Fête le 10 janvier. 

FARIFAM l6i-tn],nom donné 
à la famille romaine de Fabius, 
dont 306 membres, qui s’étaient 
chargés de combattre seuls les 
Véicns, périrent en 477 av. J.-C, 

Fabioia ou l'Eglise des Catacombes, roman par 
le cardinal Wiseman ; c’est une étude pleine d’inté- 
rét et d’un vif sentiment dramatique, de la société 
chrétienne des premiers siècles (1854K 
F.%Bll«[i«*]iMaiiniusRullianusi,consul romain 
deux fois dictateur, vainqueur en >96 des Samnites 
et des Gaulois âScntinura ; m. en 296 av J C 

iTVTAnm ou ic T fn , l ,„ ri>fur , 
illustre Romain, nomme prodirlateur apres la dé- 
faite de Trasimène (217 av, J.-C.) et qui sut, par sa 
tactique prudente, arrêter les progrès d’Annihal II 
prit Tarente en 215 av. J.-C. En litteratu^ on rap¬ 
pelle souvent la sage circonspection de Fabius le 
Temporiseur ; m. en 203 av. J.-C. 

. Plt^TOK (Quintus), le plus ancien des 

historiens latins, contemporain de la dernière guerre 
PîM?. lt l uc - Ses Annales, aujourd’hui perdues, furent 
utilisées par Dion Cassius et Tite-Live. 

Fable» de Bidpay . L’original de cet ouvrage, 
composé en sanscrit, a été traduit en diverses lôn- 
’ mais .! a Induction arabe est surtout célèbre. 

Fable» d Esope apologues grecs, empruntés aux 
ct ? a Esope, niais arrangés par 

* YfJi* . 0eR fables lurent recueillies par Dé- 

métriu» de Phalére (vers l’an 320 av. J.-C.), mais le 


recueil actuel est dù au moine Planudc (xiv* siècle). 
Ce sont des récits brefs et sentencieux. 

Fables de Babrius. Ce sont le» fables d'Esope 
mises en vers; elles ont été découvertes en 1843 
dans un couvent du mont Athos par un philologue 
grec au service de la France. 

Fables de Phèdre , apologues où le fond l’emporte 
presque toujours sur la forme ; la langue en est 
assez pure, mais sèche et froide (i" siècle). 

S ahim de Lokman, apologues arabes, originaire¬ 
ment écrit» en persan, et qui semblent être une 
reproduction de» fables d’Esope. 

Sable» de Jm Fontaine, compositions inimi¬ 
tables ( 1668-1693), l’éternel chef-d’œuvre du genre, 
et qui sont, commeil l'adit lui-même : 

Une ample comédie en cent actoe divers... 

d une admirable et charmante variété de ton et de 
lorme. 

Les plus connues et les plus remarquable» de ces 
fables sont : dans le I«r livre, le Loup et le Chien, 
le Loup et lAgneau, le Renard et la Cigogne , la 
J/orf ci le Bûcheron, le Chêne et le Roseau, que La 
rontamc lui-méme considérait comme une de «es 
meilleures fables; — dans le II® livre, le Lion et te 
Moucheron, la Chauve-souris et les deux Belettes , te 
Liei're et les Grenouilles ; — dans le III»’ livre, le 
Meunier, son Fils et l'Ane, le Chat et le vieux Bat, 
le Loup et la Cigogne; — dans le IV» livre, le Jar¬ 
dinier et son Seigneur, l'Alouette et ses Petits . le 
Loup, la Mere et l'Enfant; — dans le V» livre, le 
Pot de terre et le Pot de fer. le Renard ayant la queue 
coupee, l Ours ef les deux Cimipngnom, la Poule aux 
teuf* U or ; — dans le VI» livre. Phcbus et Borée, le 
h ochet, le Chat et le Souriceau, le Lièvre et la Tor- 
tuc ‘ dans le VII» livre, les Animau.r malades de 
la peste, le Bat oui s’est retiré du monde, le Héron 
le Coche et la Mouche, la Laitière et le Pot au lait] 
le Chat, la Belette et le petit Lapin ;— dans le 
MIL livre, le Savetier et te Financier, les peux 
Amis; dans le IX» livre, tes Deux Pigeons, le 
Gland et la ( itrouille, le Singe et le Chat ; — dans 
le X» livre, la Tortue et les deux Canards, les La¬ 
pins; — dans le XI« livre, le Paysan du Danube, où 
La Fontaine s’élève au ton de la haute éloquence; 
enfin le Vieillard et les Trois jeunes Hommes. 

» «hic» de Fénelon, fables en prose, d’un stylo 
élégant et fleuri. que l’archevêque de Cambrai com¬ 
posa pour l éducation du duc de Bourgogne (1701). 

de Lamottt (1719). Elles ont donné à leur 
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Auteur une place honorable parmi les fabulistes 
secondaires. Plusieurs vers en «ont souvent cités 
notamment celui-ci : 

L'tnnui naquit un Jour d« PuniforrmU. 

de Gay, fables anglaises, plus politiques 
que littéraires, qui jouissent d'une estime méritée 
(1726). 

Fablr» de Gellert , apologues très appréciés en 
Allemagne (1746). 

*f. e ^bbë Aubert, apologues estimés, dont 
voltaire disait, peut-être avec ironie : •* C'est du 
sublime écrit avec naïveté. » (1756-1774.) 

******* de Lessing, fables allemandes, où l’auteur 
cherche à ramener l’apologue à la simplicité un peu 
■eche d Esope 1739). v 

r«l»le» de Florian, gracieuses fables qui assurent 
a leur auteur le premier rang apres La Fontaine; 
elles charment par l’esprit, par leur tour élégant, 
et plaisent par une saine morale (1792). 

Br * b,r * u Arnault , petits morceaux qui appar¬ 
tiennent au genre philosophique et surtout au genre 
épigrammatioue (1834). 

* ****** lAchambtaudie, recueil honorable pour 
son auteur, et respirant une morale vraiment dé¬ 
mocratique (1839). 

*-*®** E (Jean), protestant célèbre par son amour 
filial, né à Nîmes; il prit volontairement la place de 
son père condamné aux galcres pour cause de reli¬ 
gion (1727-1797). 

F.4BHE (Xavier-Pascal), peintre français, né A 
Montpellier (1766-1837). 

FABRE 'Ferdinand), romancier français, né à 
Bédarieux. Il est un peintre incomparable de la vie 
£ c ?.? r i- rcs ct des P a >’ sa ns des Cévennes. Citons: 
labbe Tigrane, le Chevrier, Mon oncle Célestin. etc. 
(1827-1898). 

FABRE poète dramatique ct conven¬ 

tionnel français, né à Carcassonne. Auteur de la 
chanson : Il pleut, il pleut, bergett. Mort sur l’écha¬ 
faud avec les dantomstes (1750- 

SABRE d’OIuoi (Antoine), 
littérateur et philosophe fran- Mry* 

çais, né A Gange* IHéraultl ^ 7 ^* A0 w 

(1768-1825). J IL 

¥ AIBlfti t \0 (Gentile da), 
peintre italien, un des plus re- a / B) 

marquables des primitifs; m. à I 

Rome vers 1430. flr 

FABRICE (Jérôme), savant Æ\ J/JF" 
anatomiste padouan ; il fut le r '• J/'ft T*\v 
maitre de Harvey '1537-1610). V/'Ç fi"* // 
rABRMUM km J. Romain ^ , 

des anciens temps, célèbre par " 
la simplicité de scs mœurs, sa probité et son désin¬ 
téressement. Il lutta contre les Samnites et le roi 
d Epire. Pyrrhus essaya en vain de se l’attacher par 
des présents. Son nom a passé en proverbe p<»ur 
désigner un homme qui, dans une haute position 
reste pauvre et intègre. Consul en *282 av. J.-C. 

F ABU H II H ( J.-Albert), théologien protestant et 
bibliographe allemand, auteur d’une Bibliothèque la¬ 
tine et d une Bibliothèque grecque. qui sont deux dos 
plus vastes monuments d érudition du xvu # siècle 
( 1668-17361. 

FABRim H i J. -Chrétien), entomologiste danois 
disciple de Linné (1743-1807). 

FABROül (Angclo). biographe italien, né à Mar- 
radi (Toscane) (1732-1803). 

FABRO*! (j.-Valentin), savant chimiste et ingé¬ 
nieur italien. On lui doit la construction de la route 
du mont Genèvre (1752-1822). 

FABF 1ER fa-vi-e) (Charles-Nicolas, baron), géné¬ 
ral ct pair de France, né à Pont-a Mousson ; il se 
signala dans la guerre de l’Indépendance hellénique 
(tiH2-i8o5). 

lâchoui r cheû [les), comédie-ballet en trois actes 
et en vers, de Molière (1661). Cest dans cette pièce 
que figure le personnage si comique de Caritides, 
savant non en us (latin), mais en es (grec), comme 

il le dit lui-même. 

localité du Soudan égyptien, prés du 
Ml. Fut occupée en 1898 par l’expédition Marchand, 
et remise ensuite aux Anglais. 

Factum», de Furetière, célèbres pamphlets, d'une 


méchanceté mordante, dirigés contre l’Académii 
Française qui lavait exclu de son sein (1094). 

Fad«-tte {la Petite ). ouvrage de G. Sand ; charmante 
étude de mœurs villageoises du Berry (1848). 

o f in l» v - du royaume d'Italie, h 27 kil 

N.-O. de Ravenne, sur le Lamonc; 36.000 h. Jadis 
renommee pour scs poteries qui, du nom de la ville 
appelées •« faïences ». Sources thermales. 

,wte!?*m*(4 J ) u,M - charle8 ’ dt) ' matWmaUoicn 

FAfcO.% (Guy-Crescent), premier médecin de 

Paru (?<££l7fë CteUr d “ Jar<iin dM planlC8, ° é * 
■'’ACilET [ghè] (Emile), professeur et critique lit¬ 
téraire et dramatique français, né à La Roche-sur¬ 
ion en 18^7. Membre de l’Académie française en 1900. 

EA ** A * ALOB, tribus pillardes de Madagascar, 
répandues surtout dans les districts forestiers et 
marécageux de la partie occidentale de l’île. 

rAllREANE.T ren-ha-iV) (Gabriel Daniel), sa¬ 
vant physicien prussien, né h Dantzig, inventeur 
du thermomètre qui porte son nom 

l loofo-i 1 36). 

A®* 4 ? H E ****** \fë~dèr-be\ (Louis), général français, 
né !i Lille en 1818; m. à Paris en ^ 

1889. Il organisa habilement notre 

colonie du Sénégal, commanda J 

avec distinction en 1870 1871 l’ar- tfrf . SS_ 

mée du Nurd, à la tête de laquelle 

il fut vainqueur à Bapaume et A m* * 

Pont-Noyelles. Fut élu sénateur )J\. JBm 

(1879^ et grand chancelier de la 

Légion d honneur (1880). 

fah.i.y \fa. Il mil., i] (Charles 
de), général français, né à Rozoy- 
sur-Serre (Aisne). Il commanda 
1 expédition dirigée en Italie con- 

tre Garibaldi, et remporta la vie- , , - 

toire de Mentana. Pendant la Fwdûerf*. 
guerre franco-allemaude, il fut surpris et défait à 
Beaumont, le 30 août 1870 (1810-1892). 

***** [A” 1 (François, baroîi) historien français, 
né a I ans, secrétaire de Napoléon I*r (1778-1837). 

Fainéant» (rois), nom donné aux derniers rois de 
la race mérovingienne, qui laissèrent toute l’auto- 
nte aux maires du palais, depuis Thierry III (075) 
Jusqu à Childéric III (752). 

lAllti AA [fhr-faks] (Thomas), général anglais qui 
prit une part active à la révolution dont Cromwell 
fut plus tard le chef et battit Charles I*r à Naseby. 
Favorisa ensuite Ja restauration de Charles II 
(1611-1671). 

FAISAN* [ fe-zan] {(le des) ou DE LA «OAFÊ- 
milieu de la Bidassoa, où fut conclu le 
t rnité des Pyrénées en 1659. Elle appartient moitié a 
la France, moitié à l’Espagne. 

F*H* et Dit» mémorable», compilation histo¬ 
rique de valere-Maxime (i«r siècle); c'est un recueil 
de paroles et d’actes mémorables d'hommes de di¬ 
vers temps et de différentes nations, classés par 
vertus et par vices. 

F ikiiii-FDDiv, historien arabe du xin* et du 

xiv« siècle. 

*■ ALAISE r lê-ze\ ch.-I. d’arr. (Calvados), sur 
lAnte, affl. de la Dïves.Ch. de f. O.; 7.700 h. {Fa- 
laisiens). Patrie de Guillaume le Conquérant, de 
Vauquelin de La Fresnavc. Beau château roman. 
Larr. a 5 cant., 114 comm., 43.200 h. 

( ca P)i cap d’Algérie, qui forme à 1*0. lo 
golfe d Oran. 

IAL€6!V (Marie-Cornélic). cantatrice française, 
née et morte à Paris. Son nom est resté attaché A 
1 emploi des grands premiers rôles quelle a tenus à 
1 Opéra (1812-1897). 

FALCOXET [néj ( Etienne - Maurice ), statuaire 
français, né à Paris (1716-1791). Auteur d’une célèbre 
statue équestre de Pierre le Grand, 
i Al. FR F., riv. d’Afrique, affl. du Sénégal ; 600 kil. 
F **-KRIE8 [ri], ancienne v. d'Etruric, connue 
surtout par l’aventure du maître d’écolo qui pro¬ 
posa à Camille de lui livrer les enfants des pre¬ 
mières familles de la ville, qu’assiégeait alors le 
général romain. Celui-ci refusa avec indignation. 

. Hab. Fa/tsques.) 
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^ALF.RüC, vignoble de Campanie et vin très cé¬ 
lébré chez les anciens Romains. 

F.4LGUIRRR (Alexandre)» 

Bculpteur français, né à Toulouse» 
auteur d’œuvres hardies et ex¬ 
pressives (1831-1900). 

FALIER [li-é] OU FAUIERO, 
illustre famille de Venise, qui 
fournit à la ville plusieurs doges, 
dont les plus célèbres sont : Okdk- 
LAFO Falier, doge de 1102 à 1117, 
et surtout Marino Falicr, doge 
de 1354 h 1355, que les patriciens 
firent décapiter h la suite d’un 
mystérieux procès (1274-1355). 

Falirr» ( Marino ), drame en 
cinq actes et en vers de Byron, œuvre profon¬ 
dément émouvante et tragique (1817). 

Faliero (Exécution de Marino ), tableau d’Eugène 
Delacroix, composition dramatique d’une grande ri* 
chcsse de mise en scène (1829). 

fai. 14 (Adalbert), homme d’Etat prussien, né à 
Matschkau ; fut l’auxiliaire de Bismarck (1827-1900). 

FA 1.14 IKI4, v. d’Ecosse, comté de Stirling, non 
loin de l’estuaire du Forth; 18.000 h. 

FAFI4I, %!\D ((les), ou M.%M>1'I!VR0. iles angl. 
de l’Atlantique, au S. de l’Amérique; 2.000 h. 

FA 1.1.1 F. H F'.* (Armand), homme politique fran¬ 
çais, né à Mézin en 1841 ; président du Sénat en 1899 
ci président de la République 
le 17 janvier 1906. 

F tM.OPR (Gabriel), habile 
chirurgien et anatomiste ita¬ 
lien (1523-1562). 

FAI.I.OIX [lou] (Frédéric, 
comte de), publiciste et homme 

P olitique français, membre de 
Académie française ; fut le 
promoteur de la loi de 1830 
sur la liberté de renseigne¬ 
ment. Né à Angers ( 1811 - 
1886). 

FALL-RlVER,v. des Etats- 
Unis (Massachusetts), sur la 
rivière Taounton ; 114.000 h. 

FAI.MOI TH, v d’Angleterre (Cornwall), à l'em¬ 
bouchure du Fai, dans la Manche; 4.000 h. 

fai.nt.%ff (John*. fameux capitaine anglais, 
compagnon de débauché du roi d’Angleterre Henri V. 
Shakspenre en a fait le type de la débauche, du cy¬ 
nisme et de l'effronterie (vers 1378-1459). 

FaUtafT. comédie lyrique en trois actes et six ta¬ 
bleaux. livret de Borto, musiqqo de Verdi (1893). 

F4l.MTF:n [fer], île du Danemark, dans la Bal¬ 
tique ; 13.000 h. Ch.-l. Xykiœping. 

fai. 1 % et non FAnLI x 9 v. de Suède (Dalécar- 
lie); 6.700 h. Mines de cuivre. 

IMMAGOI'NTE ou MOI14 O «TA, bourg de la eéte 
orientale de l’ile de Chypre, jadis très grande ville. 

F*«mill« ( pacte de), traité conclu par Choiscul en 
1761 entre les Bourbons de France, d’Espagne et de 
Naples pour résister k la puissance navale anglaise. 

Famille Sainte) [saint Joseph, la Vierge et 1 enfant 
Jésus], tableau de Michel-Ange, et fresque d’Andrea 
del Sarto (Florence); — tableaux du Correge, de 
l’Albanc, de Rubens, de Rembrandt (Louvre;,) de 
Raphaël (Londres), de Murillo (Madrid) ; etc. 

Famille Reuoiio» (la), comédie en cinq actes de 
Victorien Sardou (1865). Satire amusante et légère 
oui met en scène une famille corrompue chez laquelle 
1 argent et le luxe ont étouffé tout bon sentiment. 

l’amiiif (pacte de), nom donné, vers 1754. au contrat 
qu’on accusait le gouvernement de Louis XV d’avoir 
conclu avec un certain nombre de négociants pour 
accaparer les grains du royaume, en taire hausser 
le prix et provoquer ainsi des disettes factices. 
FAV4H. V. PlIANAR. 

Fit»fut» l« Tulipe, physionomie créée par les 
chansonniers, type du soldat î’rançais, qui aime le 
vin autant que ia gloire, et qui est toujours prêt à 
défendre les causes qu’il trouve justes. 

FAAJFAI A L/d], ch.-l. de c. (Audeï, arr. de Cas- 
telnaudary, non loin du Fresquel; 1.380 h. 

fa:% 0. v. d’Italie (prov. de Pesaro c Urbino), sur 
l’Adriatique ; 22.000 h. 




FIAN [fan] ou PAHOUlîfH [fnl, peuplade du Ga¬ 
bon encore k demi sauvage et anthropophage. 

Fantuftio, comédie en prose, d’Alfred de Musset 
(composée en 1834. représentée en 1866). charmant 
fantaisie écrite avec verve et d’une rare original!tr. 

FAYTIY-I.ATOI K 'Théodore), peintre français. 
né à Grenoble, auteur de portrails.de natures mortes, 
de scènes intimes d’un grand charme (1836-1904). 

Fantine, un des personnages les plus touchant- 
des Misérables de V. Hugo, qui, en le créant, s e*i 
proposé de réhabiliter la femme par l’amour matr-r- 
nel. C’est la mère de rosette. 

F A OU [fou] (Le). ch.-l. de c. (Finistère), arr de 
Château lin, au fond de la rade de Brest: 1.250 h. 

F A O if: T [fou-h] (Le), ch.-l. de c. (Morbihan», 
arr. de Pontivy; 3.300 h. 

FARADAY (Michaël), physicien et chimiste an¬ 
glais. né près de Londres. Ses dé¬ 
couvertes capitales sont : 1° celle 
des courants d'induction, qui a eu 
comme conséquence l’introduction 
de la lumière électrique dans le 
domaine de la pratique, et la con¬ 
struction des moteurs électriques ; 

2° celle de la loi des décomposi¬ 
tions chimiques dans l’électrolysc, 
dite loi de Faraday; 3° celle du 
diamagnétisme ; 4° celle de l’action 
des aimants sur la lumière pola¬ 
risée. Ses travaux ont en outre 
contribué avec ceux d’Ampère h 
établir la théorie de l’électroma- 
gnétisme; enfin, il a le premier liquéfié les gaz acide 
carbonique et protoxyde d’azote (1791-1867). 

FARAHABAD, v. de l’Inde (prov. d’Agra), sur la 
r. dr. du Gange ; 70.000 h. 

FAKRL (Guillaume), né aux Farels (Hautcs-Al- 
es), réformateur, ami de Calvin, avec lequel il se 
rouilla ensuite. Il propagea le protestantisme dan» 
le Jura et le N.-O. de la Suisse i v lA89-1505). 



FAKF.MOI TIF.RW [ti-é], bourg du dép. de Seine 
'et-Marne, célébré par son abbaye de bénédictines 
fondée, en 670 par sainte Fare. 

FAKKT [rè (Nicolas^, écrivain et moraliste fran¬ 
çais, ne à Bourg (Ain). Il contribua k la fondation de 
l’Académie. Son nom rimant avec cabaret, les chan¬ 
sonniers du temps, et même Boileau, lui ont fait une 
réputation imméritée d’ivrognerie (vers 1596-1646). 

FARIAVRLL ou-è/l. cap au S. du Groenland 

FARIVA (Jean-Marie), chimiste et négociant ita¬ 
lien, né à Crana, près de Novare, s’établii à Cologne, 
où il fabriqua la célèbre eau de Cologne (1686-l766i. 

FARI.AKLM. chanteur italien, connu sous le 
nom de Carlo Broschi (1705-1782). 

Fariii*»* ( journée des ), journée du 3 janvier 1591. 
pendant laquelle Henri IV chercha à introduire dans 
Paris assiégé des officiers déguisés en farinier*. 

Farine» (guerre des), nom donné aux mesures pré¬ 
servatrices prises par Turgot pour 
protéger l’arriva^» à Paris des 
grains dont les édits de 1775 auto¬ 
risaient la libre circulation dans 
tout le royaume, par la suppres¬ 
sion des douanes intérieures. 

F All.Y AH Y (Thomas), philologue 
anglais, né à Londres (1575-1647). 

FAEXÈBE, famille italienne, 
originaire des environs d’Orvieto, 
qui a fourni des soldats, un pape 1 
(Paul 11Iy et des ducs de Parme. 

FAllXEMK (Alexandre), grand 
capitaine au service de Philippe II, 
gouverneur des Pays-Bas, adver¬ 
saire de Henri IV en France (1543-1692). — Son fils, 



Farnè*«. 


Ranuck, gouverneur des Pays-Bas, qu’il dompta 
par les supplices (1569-1622). 

FAKARNR (Elisabeth), reine d’Espagne. V. Eli¬ 
sabeth. 

Farnéae (palais), palais romain du xvi« s. ; au¬ 
jourd'hui siège de l’ambassade française et de l’Ecole 
archéologique de Rome. 

F*arnèfii>ao ou Villa F*arnèae, célèbre palais de 
Rome, ayant appartenu aux Farnèse et décoré d’ad¬ 
mirables fresques par Kaph&èl. 
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VA R O, v. de Portugal, capit, de TAigarve, à l'em¬ 
bouchure du Vaîfermoso: 12.000 h. 

rARQtHAR kou-ar j (George), auteur dramatique 
anglais (1678-1707). 

FARBAGiT | ghut'} f David Glasgow), comman¬ 
dant de l'escadre du Nord pendant la guerre de 
Sécession (1801-1870,i. 

FARRK (Albert , général français, ministre de 
la guerre en 1879 ; il organisa en 1881 l’expédition 
de Tunisie. 

r A RM 1 AT AN ou FARM, prov. du S.-O. de la 
Perse ; capit. Chiraz. 

FAR-WKMT (ou-èst'] (l’Ouest éloig né), nom donné 
par les Américains aux territoires de l’O. de l’Union, 
en voie de colonisation. 

Fastes (/es), poème mythologique d’Ovide, sorte 
de calendrier poétique de l’ancienne Rome, qui con¬ 
tenait autant ae chants que l’année a de mois. 

Faslet calendaire», sorte de calendrier où 
étaient inscrits les jours de l’année ou l'on pouvait 
parler (de fari ), c’est-à-dire où les tribunaux tenaient 
séance, où le peuple pouvait sc réunir au Forum 
pour délibérer, etc. Ces divers actes étaient au con¬ 
traire interdits aux jours néfastes (anniversaires 
d’événements malheureux, fêtes des divinités, etc.). 

Faite* consulaires. tables où étaient gravés, pat- 
ordre chronologique, les noms des consuls, des dic¬ 
tateurs. des maitres de la cavalerie, des censeurs, 
et les triomphes décernés à Rome. C’était une sorte 
d’abrégé des annales de la République. 

FAMTRADE, reine de France, troisième femme 
de Charlemagne, qu elle épousa en 783, m. en 794. 

FAT1MA ou FATVIMA, fille de Mahomet. Elle 
épousa son cousin Ali et eut trois enfants : Hassan, 
Hussein et Mosséfn. 

FAT KM ITEM ou FATEMIDEM, dynastie musul¬ 
mane qui tirait son nom de Fntima et régna sur 
l’Afrique du Nord de 909 à 1171. 

FAITHK-BOREL (Louis), agent secret au service 
de Louis XVIII. né à Neuchâtel (Suisse (1762-1829). 

FAITHER I fà-chè] {1rs frères César et Constantin), 
connus sous le nom de Jumeaux île La fiévtc, nés a 
La Réole. Nommes ensemble généraux pendant les 
guerres de la Vendée, ils détendirent, en 1814. La 
Réole contre les Anglais. Ils furent fusillés au début 
de la Restauration, après un procès 
inique (1759-1813). 

FAI CHER (Léon). homme poli¬ 
tique français, né à Limoges (1804- 
1854). 

FAICHET [ f't-ché} (Claude), ma¬ 
gistrat et historien français, né à 
Paris (1530-1601). 

FAK CHET il abbé Claude), conven¬ 
tionnel girondin , évêque constitu¬ 
tionnel au Calvados, né à Dornes 
(Nièvre); il périt sur l’échafaud (1744- 
1793). 

lauchfnri polonais (les), nom sous 
lequel l’histoire a désigné des soldats 
polonais qui, faute de mieux, s’armè¬ 
rent de taux et combattirent, pour 
recouvrer leur indépendance, sous 
les ordres de Kosciuszko après le 
partage de la Pologne (1793). Ils re¬ 
parurent encore en Î83n et en 1893 

FAIT IG NT (le), ancienne prov. 
des Etats sardes, formant aujour¬ 
d’hui une partie du drp. de la Haute- 
Savoie. La cap. était lionnevilU . Ilab. Faurigne- 
rans .) 

FAITILLEM fô-si. Il mil., e] les monts), collines 
qui réunissent les Vosges au plateau de Langres 
(600 m.). 

FAU OG5KY-KT-LA-MKR fn-ko-*jw\ ch.-l de 
cant. (Haute-Saône), arr. de Lure, sur le Brou- 
chin ; 950 h. 

FAFGÈRE (Prosper'. érudit français, né à 
Bergerac ; il a donn«* la première édile m vraiment 
critique des Pensées de Pascal 1810 issT'. 

FAC J AM DK MAINT-FOND fù j,Ds-,1e-sin-fon' 
(Barthélemv), géologue français, né a Montclimar 
(1741-1819). * 

FAILQIBMONT [f^ke-mon] ou FALRRNBKRG 


\kèn-benjh', ancien ch.-l. de c. (Moselle), arr. do 
Metz, sur la Nicd: cédé à l’Allemagne; 1.200 h. 

Faunes, chez les Latins, divinité* champêtre*, 
qui présidaient à l’élève des bes¬ 
tiaux, les défendaient contre le* 
loups et protégeaient l’agricul¬ 
ture. 

Faune dansant (le), célèbre sta¬ 
tue antique, musée de Naples; — 
autre au Louvre. 

Faune (/e), dit le Faune de 
Praxitèle, statue antique, au Capi¬ 
tole. 

Fnnne à l'enfant (le), célèbre 
groupe antique, au Louvre ; ce 
groupe, qui représente Silène et 
le jeune Hacchus, a été trouvé au 
xvi« siecle dans les jardins de# 

Salluitc. près du Quirinal. 

FACQK EMBKRGl KM \fô-kan- 
bèr-ghe .ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), . 

arr.de Saint-Omer. surl’Aa; 950h. 

FAI RE :/o-re (Félix), homme politique fronçai», 
né à Paris, élu président de la 
République française en 1895 
(1841-1899). 

FACHE ( Jean - Baptiste ), 
chanteur et compositeur fran¬ 
çais. né a Moulins, en 1830. 

FACRIKI# (Claude), critique 
et historien français, né à 
Saint-Etienne. Il a laissé d’in¬ 
téressants travaux sur la litté¬ 
rature et l’histoire du midi de 
la France, des mémoires im¬ 
portants sur les derniers jours 
du Consulat (1772-1844). 

F«ui«f> Confldfucet (/es), 
comédie en 3 actes, en prose, par Marivaux (1737), 

Faust, nom d’un magicien allemand, personnage 
légendaire. La légende de Faust, c’est i histoire de 
l'homme qui vend son àme au démon Mophisto- 
phélès,cn échange des biens terrestres. On a pré¬ 
tendu que Faust avait pour prototype un criminel 
du xvi* siècle, qui vécut d’expédients et de maçie, 
et captiva un moment l’attention des chefs de la Ré¬ 
forme. 

Faust, drame allemand de Gœthe, en deux par¬ 
ties (1790-1832). Il existe aussi, sous ce titre, un 
drame anglais de Marlowe (1592;, et plusieurs opé¬ 
ras, notamment la Damnation de Faust, de Berlioz 
(v. damnation), et Faust, opéra en 5 actes, livret de 
Michel Carré et Jules Barbier, musique de Gounod, 
partition pleine de grâce et de fraîcheur, un de* 
chefs-d’œuvre de la musique française (1859). 

Faust, titre de plusieurs tableaux d’Ary Scheffcr ; 
— tableau de J.-P. Laurens (1885). 

Faust (le) Petit), opérette bouffe en trois actes et 
quinze tableaux, paroles d’Hector Crémieux cl Adol¬ 
phe Jaime. musique pleine de verve et d’entrain 
d’Hervé (1869). 

fai MT A, femme de Constantin le Grand. Très 
belle, mais de mreurs déréglées, elle fut condamnée 
à mort et périt étouffée dans un bain chaud. 

FAI MTIN I*r. V. SoULOUQCK. 

FAl MTINK, nom de deux impératrices romaines : 
l’une femme d’Antonin le Pieux 1104-141 ap. J.-C.) 
et l’autre de Mare-Auréle (125-175). Cette dernière, 
qui aeeompagna son mari dans la plupart de ses 
expéditions, reçut des soldats le surnom de Mère 
d>'s vamps. 

FAI VILLE, ch.-I. de c. (Seine-Inférieure), arr. 
d’Yvctot, dans le pays de Caux: 1.350 h. Chevaux 

Faux Bonshommes (les), comédie en 4 actes de 
Th. Barrière et Ern. Oipcndu; galerie de portraits 
dignes des crayons d’IIogarth et de Gavarni (1856/. 

FAVART [rar] (Charles-Simon), poète dramatique 
français, auteur de nombreux vaudevilles et operas- 
e<uniques, protégé de de Pompaduur, né à Paris 
11710-1792'. —■ M mr Faiart, femme du précédent, ac¬ 
trice célébré, née à Avignon (1727-1772). 

FAVLKGKM ! r-jr / ch.-l. de c. (Haute-Savoie), 
arr. d’Annecy, 2.450 h. ( Fuvenjeoix ou Faverytens). 
Anthracite. 

favkrmham [vèrs-fcam'], v. d’Angleterre (comté 
de Kent); 10.500 h. 
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l'AVlEH [vi-é] (Jean-Louis), publiciste et pam¬ 
phlétaire français, né à Toulouse, auteur de Con¬ 
jectures raisojméet où il montre une remarquable 
clairvoyance politique (1711-1784). 

lAtORIAlM [nuss]. rhéteur et sophiste gaulois, 
né à Arles ; m. vers 135. 

Favorite (la), palais voisin de Mantoue, près du¬ 
quel Bonaparte vainquit les Autrichiens en 1797. 

Favorite (la), opéra en 4 actes, paroles d'Alphonse 
Royer et Gustave M’aéz (le quatrième acte de Scribe), 
musique de Donizetti (1840); partition célèbre, pleine 
de pages émouvantes. 

EAVRA 8 [rassi (Thomas de Mau y, marquis de), 
agent politique du comte de Provence, né a Blois ; 
pendu en place de Grève (1744-1790). 

FAVRE (Antoine), jurisconsulte savoisien, dit le 
président Faber, né à Bourg, célèbre par scs travaux 
sur le droit romain (1557-1624). 

FAVRE (Jules), célèbre avocat et homme politi¬ 
que français, né à Lyon ; il proposa, en 1870, la dé¬ 
chéance de l’Empire et fut mem¬ 
bre du gouvernement de la Dé¬ 
fense nationale (1809-1880). 

FAWtKTT [/a-ou-sér]{ Henry), 
économiste anglais, né à Salis- 
bury (1833-1884). 

FA VE [fa-i] (Hervé], astro¬ 
nome et météorologiste français, 
né à Saint-benoit-du-Sault. On 
lui doit, entre autres travaux, une 
théorie des cyclones (1814-1902). 

FAYEAfE \ fa-i-an-se], ch.-l. de 
c. (Var). arr. de Draguignan, non 
loin de la Camandrc ; 1.400 h. 

FAY-EE froid [fa-i-le-froil 
ch.-l. de c. (Haute-Loire), arr. du J^uy, près du Lignon- 
Vellave; 1/200 h. Eaux acidulées gazeuses. 

F AVOIR ( fa-i-oum* ], contrée de la moyenne 
Egypte; capit. Médinet-el-Fayoum ; 370.000 h. * 

FAYN-BIEEOT ffè-l, Il mil., O j OU FAVL-»tt- 
EOT, ch.-l. de c. (Haute-Marne), arr. de Laügres ; 
2.200 h. 

F AK Y (James), homme politique et économiste ge¬ 
nevois (1796-1878). 

FECAMP (kan), ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), 
arr. du Havre; 15.400 h. (Fécampois). Ch. de f. O. 
Port de grande pèche, sur la Manche. Bains de mer. 

FEC’IIYFR Ifèch-ncr) (Gustave-Théodore), philo¬ 
sophe allemand, né à Gross-Særchcn, un des fonda¬ 
teurs de la psychophysique (18UI-1887). 

Fédérâtiou ( f> : tc de la). Cette fétc, qui se célébra 
au Champ-de-Mars. b Paris, le 14 juillet 1790. eut 
lieu à l’occasion du premier anniversaire de la prise 
de la Bastille. Les députés des 83 départements 
nouvellement établis s’y trouveront réunis, au nom¬ 
bre de 60.000. L’enthousiasme y fut à son comble. 
Louis XVI assista à cette fête et y jura le maintien 
de la constitution que le pays venait de sc donner. 

Fédéraux. Nom donné:l<>aux nordi tes dans la 
guerre de Sécession, par oppos. aux confédérés (v. ce 
mot); 2® aux combattants alliés de l’Etat d’Orange 
et du Transvaal dans la guerre contre l’Angleterre 
en 1900. 

FEUEHIfl ( Jean-Baptiste ) , poète dramatique 
italien (1749-1802!, auteur de remarquables comédies. 

FÉDOR ou FEODOH, nom de trois tsars de Russie 
qui régnèrent de 1584 a 1598, en 16U3. et de 1676 à 1682. 

Fée», êtres fantastiques et jouissant d’un pou¬ 
voir surhumain. Les fées, toujours armées d une, 
baguette magique, instrument de leur puissance 
surnaturelle, étaient cependant quelquefois sou¬ 
mises k des lois bizarres et humiliantes. Elles jouent 
un grand rôle dans les légendes du moyen âge. épo¬ 
que ou l’on commença à en parler. Les grandes fa¬ 
milles même avaient leur fée protectrice. Telles 
étaient Méluaine, Morgane, Urgele, Viviane, la Dame 
Blanche, etc. Les fées viennent de l’Orient; les 
Perses les ont transmises aux Arabes, et ceux-ci aux 
Espagnols et aux Provençaux. Elles portent diffé¬ 
rent» noms dans les pays de l’Europe : faines, 
ioatêr-elvem en Irlande, nohka en Danemark, etc. 

Fé«* nui mneitr» (la), charmant petit conte de 
Ch. Nodier, où l’auteur se montre savant philolo¬ 
gue, admirable conteur et spirituel moraliste. 


FEÏZABAD ou FAÏZABAD, ville de lTIindouaUn 
(prov. d’Aoudh), sur la Godra, affl. du Gang* ; 
76.000 h. — La prov. de Felzabad compte en Tires 
7 millions d'h. 

FELEtiYHAEA, v. d’Autriche-Hongrie (Hongrie ; 

30.500 h. Vignobles. 

FEI.ETZ (L'abbé Charles-Marie de), critique fran¬ 
çais, un des défenseurs du classicisme contre les 
romantiques, né à Brive (1767-1850). 

FF.EIBIEY* [ 61 -in] (André), architecte et historio¬ 
graphe français, né à Chartres (1619-1695). Ses En¬ 
tretiens sur les vies et sur les ouvrages de* plus ex¬ 
cellents peintres anciens ou modernes sont un ouvrage 
capital pour l’histoire de l’art français. — Son dis 
dom Michel, érudit, né ù Chartres, auteur d'une 
Histoire de Paris (1666-1719). 

FÊEinillGE, école littéraire constituée en Pro¬ 
vence par les fèlibres pour le maintien et l'épuration 
des dialectes littéraires de la langue d’oc. 

FEEICTEÎA [si-in] (saint), martyr, décapité h Nor- 
meto. près de Rome, en 286 ou 287. — Fête le 21 juillct- 

FF.i.M i ri: (sainte), martyre africaine, mise à mort 
sous le règne a Alexandre Sévère, en 206. — Fétc le 
7 mars. — Dame romaine qui subit le martyre avec 
ses sept (Us entre 150 et 164. — Fête le 13 novembre. 

FELIX 1er [liks] (saint), pape de 269 à 274. Fête le 
30mai: — Félix II, antipape de355&358: — Félix III, 
pape de 483 à 492 ; — Félix IV, pape de 5*6 à 530. 

feeix (le P. Célcstin-Joseph), prédicateur jésuite, 
né à Neuvillc-sur-Escaut(Nord). Il ade 1853 à 1870 fait 
à Notre-Dame des conférences remarquées* 1 810-18914. 

Félix, gouverneur d’Arménie, père de Pauline, 
personnage de la tragédie de Polycucte, et l’un des 
types les plus originaux du théâtre de Corneille. 
C'est la personnification du fonctionnaire timide, 
de «• l’homme en place » dont parle La Bruyère. 

FELLATAi ou FOI EAHM ou PEUX, peuple ré¬ 
pandu dans l’Afrique centrale, du Sénégal aux sour¬ 
ces du Nil. Au xvui® siècle, les Peuls fondèrent un 
puissant empire aujourd’hui déchu. 

FEliLEA’BEHU [fèl-lèn-btrgfï 1 (Philippe-Emma¬ 
nuel de), agronome suisse, né à Berne (177l-î844i 

FEEEETRV [ft-le], ch.-l. de c. (Creuse), arr. d’Àu- 
busson, non loin de là Creuse; 3.200 h. (Felletinois). 
Ch. de f. Orl. Fabrication de tapis. 

FELOI P8 ou FOI LOI P*, peuplades nègres de 
Sénégambie, qui habitent les rives de la Casamaac*- 

FF.EToY (John), Irlandais qui assassina par fa¬ 
natisme le duc de Buckingham en 1628. 

FEETRE, v. d’Italie, prov. de Bellunc, sur la Col 
meda( Vénétie! ; 13.600h. Prise par les Fr&nçaisco 1797. 

FEETRE duc de). V. Clarke. 

Femme (la .par Michelet. Belle et poétique étude 
qui fait suite à l’Amour, du même auteur (1859). 

Femnir» (les) k rA»»oml»léo du peuple, comédie 
satirique d’Aristophane, dirigée contre les théories 
communistes. 

Femme» »»% «nte» (les), comédie en cinq actes et 
en vers, une des meilleures de Molière (1672). Un 
certain nombre de vers ou de fragments tirés de ce 
chef-d’œuvre sont devenus proverbes ; 

Quand *ur une pervouue on prétend *© régler, 

C'e-tt par le» beaux côté» qu’il lui faut re»»embl«r. 

I.a grammaire, qui «ait régenter jusqu'aux roia 
Et le» fait, la main haute, obéir a »•» loi*. 

Guenille, »i l'on veut, nia guenille m’eat chère, 
réponse de Chrysalc. homme simple, mais À jugement 
droit, ù sa femme Philamintc, précieuse qui met les 
choses de l’esprit bien au-dessus de la matière, et 
qui vient de traiter le corps de véritable guenille 
La guenille de Chrysale est souvent rappelée pour 
exprimer l’attrait qu’inspirent les satisfactions ma¬ 
térielles et les soins que l’on prend de soi-méme. 

Quoi qu’on die, 

mot admiré par les précieuses auxquelles Trissotin 
lit son fameux sonnet sur la fièvre qui tient la prin¬ 
cesse Uranie. Ce Quoi qu'on die est entré dans la lar¬ 
gue comme l’expression d’un enthousiasme ridicule. 

Pour l'amour du grec, 

mot qui est toujours cité d’une manière plaisante. 

On toi! partout chex vuuj l’ithos ti U patho», 

vers qui se cite plaisamment pour louer les beautés 
littéraires d’un ouvrage. 
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Vnim «Ulüli^re [la), tableau de Rembrandt, un 
de tes chefs-d'œuvre ; (National G&llery, À Londres) ; 
— de Poussin (Louvre) ; — du Tintoret (Dresde ) ; — 
de Signol (Luxembourg). 

Penne hydroplqne {la, chef-d'œuvre de Gérard 
Dov (Louvre); exécution d’un fini merveilleux. 

Penne» d'Alger [1rs\ chef-d’œuvre d'Kug. Dela¬ 
croix (Louvre); intérieur de harem peint avec une 
vigueur de ton remarquable. 

Pennes Maltote* [les), tableau d’Ary Scheffer 
(Louvre). Voyant leurs maris défaits nar 1rs troupes 
«l’Ali, pachadc Janina, les vaillantes filles dr la Grèce 
prennent Je parti de se précipiter du haut des rochers. 

FÉNELON(François de Sai.ioxac dp. ■>» Mothe-»), 
archevêque de Cambrai, né en 1651 au château de 
Fénelon (coirtm. de Sainte-Mondanr. Dordogne*, mort 
à CAmbrai en 1715. Précepteur du duc de Bourgogne, 
il transforma complètement le caractère violent et 
vicieux de son élève, sur le régné duquel il fondait 
«1e grandes espérances. Il avait composé pour lui 
«les Fabien, des Dialogues des morts, et son célèbre 
Télémaque, livre rempli d’allURion» et de critiques 
indirectes au gouvernement de Louis XIV, et dont 
la publication (16991 le fit disgracier. Il adopta la 
doctrine quiétiste ae M»® Guyon ; mais, à la suite 
d’une vive polémique avec Bos¬ 
suet, il fut condamne en cour de 
Rome, et se soumit. Il ne crai¬ 
gnit pas d’adresser au roi. au duc 
de Bourgogne, au duc d’Orléans, 
des lettres ou des Mémoires qui 
éclairent la situation politique 
«lu royaume d'un Jour nouveau 
et vrai. Il est l’auteur, outre les 
ouvrages déjà cités, de VEduca- 
tion des filles, du Traité de l'exis¬ 
tence. et des attributs de Dieu, du 
Traité, du ministère des pasteurs, 
de la Lettre sur les occupations 
tie L'Académie, des Maximes des 
saints, etc. C’c;d un écrivain habile, éloquent, nourri 
des souvenirs de l’antiquité classique, au style plutôt 
souple et fleuri que nerveux. 

FÉNÉRIFB ou FÉNÉMFE, petit port de la côte 
est de Madagascar, à 10 lieues de Foulepointe. 

FÉ NBMTRELLB [ness-trè-le] position stratégique 
et village d’Italie prov. de Turin), près Pignerol, 
dans la vallée supérieure du Clusone; 1.230. h. 

PÉNÉTRA NA; E, anc. ch.-l. de c.. arr. de Sar- 
rebourg (Meurthe;, sur la Sarre; cède à l'Allema¬ 
gne ; 1.800 h. 

Fesias*, association révolutionnaire irlandaise, 
formée en 1861 dans le but d arracher l'Irlande a la 
domination anglaise, et qui s’est répandue jusqu'en 
Amérique. Elle se signala, de 1865 à 1868, par de nom¬ 
breux attentats contre les fonctionnaires anglais. 

FBNIN (Pierre de), historien français, né en Ar¬ 
tois. mort en 1506. Sa Chronique complote celle de 
Monstrclet. 

Féodalité, ensemble des lois et coutumes qui régi¬ 
rent l’ordre politique et social en France et dans une 
partie de l’Europe, depuis le ix« siècle jusqu'à la tin 
du moyen âge. Le mot féodalité vient du bas latin 
feodum ou pef ’, et le fief est une concession qu’un 
vassal noble tenait d’un seigneur egalement noble, 
à charge par lui de remplir certaines obligations. 

Le fief est né principalement de deux institutions : 
le bénéfice et la recommandation. Le bénéfice, dont 
on n'a pu encore déterminer l’origine dune ma¬ 
nière précise, était une concession de terre obtenue, 
le plus souvent comme récompense de certains ser¬ 
vices et à charge de remplir certains devoirs; d'abord 
viagère, cette concession devint définitivement hé¬ 
réditaire apres la mort de Charlemagne. Ce qui dis¬ 
tinguait le bénéfice de l'a//euou franc-alleu, c’est que 
la terre allodiale était possédée en toute propriété, 
exempte des obligations inhérentes à la possession 
des bénéfices. En même temps qu’ils obtenaient l'hé¬ 
rédité de leurs domaines, les bénéficiaires s’arro¬ 
gèrent le droit de transmettre à leurs descendants 
les fonctions dont la puissance royale les avait re¬ 
vêtus. Cette hérédité des biens et des charges laissa 
subsister un lien entre le cédant et le cessionnaire, 
c’est dire que le bénéficiaire, en échangé des avan¬ 
tages qu'il s’était arrogés, continua à être tenu de cer¬ 


taines obligations à l’égard de son soigneur. Le mot 
bénéfice ( benefteium) fit place au mot fief [ftodum\ 
qui signifie terre de fidélité, le fief étant concédé par 
le seigneur en échange de la fidélité du vassal. 

A côté du bénéfice, l’histoire nous révèle la recom¬ 
mandation , acte par lequel un homme se place sous 
la protection d'un autre homme, se recommande a 
lui en échange de certains services. Le contrat de 
recommandation s’explique par la situation précaire 
ou se trouvèrent les petits propriétaires d’alleux 
lorsque les grands propriétaires eurent acquis la 
souveraineté dans l’étendue de leurs bénéfices. Le 
recommandé abandonnait son bien À l’homme puis¬ 
sant auquel il demandait protection, mais celui-ci 
le lui concédait immédiatement, en retenant la 
seigneurie directe. Par ce qui précède, on voit que 
le lien féodal est double; il est personnel en tant 
qu’il dérive de la recommandation et unit le vassal 
à son seigneur; il est réel , en tant qu’il dérive du 
bénéfice et unit les terres de l’un et de l'autre. 

Sous le régime féodal, la royauté ne fut plus que 
le centre autour duquel se groupèrent les Etals 
féodaux. Une hiérarchie s’établit, chaque seigneur 
demandant la protection et devenant le vassal d'un 
seigneur plus important, et le roi ne fut plus que le 
suzerain le plus puissant. 

Le contrat d inféodation par lequel le fief était con¬ 
stitué comprenait une double formalité : de la part du 
vassal l’hommage f liqe, onlinaire ou simple) et le ser¬ 
ment de fidélité ; de la part du seigneur, l’investiture 
ou mise en possession du fief. Le vassal devait au sei¬ 
gneur le service. <ro*r ou service militaire, le service 
de cour ou d’assistance dans l'administration de la 
justice, d'aides ou subsides pour racheter le seigneur 
captif, le mettre, en état de tenir campagne, de doter 
sa fille et d’armer son fils chevalier. Réciproquement, 
le seigneur devait protéger son vassal en toutes cir¬ 
constances. Comme la principale obligation du vassal 
consistait, dans le service militaire, les femmes, les 
mineurs, les clercs auxquels l’Eglise défend de ver¬ 
ser le sang) ne pouvaient recevoir de fiefs. Le fief 
était indivisible. Il se transmettait par succession à 
l’aîné des descendants mâles du seigneur défunt, ou 
à défaut aux collatéraux, mais jamais aux ascen¬ 
dants. Entre vifs, il ne pouvait être aliéné, en prin¬ 
cipe. sans le consentement du suzerain. 

Sous le régime féodal, la souveraineté découle 
donc de la propriété, et le détenteur d’un fief est 
investi dans l’étendue de ce fief de droits politiques, 
parmi lesquels il convient de citer ceux de faire 
la guerre, de battre monnaie, de percevoir diverses 
taxes, de rendre la justice, de chasser, d’imposer 
aux villages des banalités. 

Pour posséder un fief, il fallait être noble. En 
dehors de la noblesse, il y avait des hommes de 
condition servile et de condition roturière. Les 
serfs étaient taillables, corvéables, et soumis à un 
grand nombre d'obligations rigoureuses, qui équiva¬ 
laient. en fait, à la perte de Ta liberté. Cependant, 
il existait plusieurs modes d'affranchissement. A 

?>artir du xi* siècle, il se constitua dans la société 
éodale une classe d’hommes relativement libres et 
dans laquelle il faut ranger : 1® les habitants des 
campagnes, anciens serfs affranchis; 2® les botir- 
eois des villes, qui ont obtenu de gré ou de force 
e leurs seigneurs des chartes communales. Les 
communes ainsi constituées sont de véritables per¬ 
sonnes féodales. Les serfs affranchis continuaient de 
posséder la terre qu’ils avaient cultivée d'abord, 
mais à charge de payer au seigneur une redevance 
ou cens. On appela ernsives ces terres concédées à 
charge de prestations pécuniaires et qui se distin¬ 
guaient des fiefs : 1® en ce quelles étaient nobles du 
côte du concédant et roturicres du côté du cession¬ 
naire; 2° en ce qu elles n établissaient entre le sei¬ 
gneur et le vassal qu’un rapport m l et non personnel. 

Les causes qui modifieront progressivement le 
régime féodal sont : I* les Croisades, qui éloignè¬ 
rent un grand nombre de seigneurs en les obligeant 
à abandonner leurs prérogatives pour se procurer 
l’argent nécessaire à ces expéditions ; 2® la trans¬ 
formation du service militaire, qui aboutit en 1439 
à l'établissement des armées permanentes; 3® les 
progrès do la royauté, qui réussit à la longue à dé- 
osaéder les seigneurs de leurs droits politiques et 
mettre fin aux guerres privées ; 4® la renaissance 
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des études de droit romain, qui fournirent à la 
classe des légistes des arguments favorables a la 
centralisation administrative. Louis XI et Richelieu 
portèrent les derniers coups à la féodalité en tant 
que puissance politique, mais au point de vue so¬ 
cial. on peut dire qu elle subsista jusqu’en 17X9. 

Les principaux monuments législatifs de l’époque 
féodale sont : les Coutume du Deauvoitit, par 
Reaumanoir ; les Etablissements de saint Louis; le 
Grand Coutumier de Normandie ; le Conseil à un 
ami, par Pierre de Fontaines ; le Livre de Justice et 
de Plet , les Olim ; les Assises de Jérusalem ; les 
Assises d’Antioche ; le Livre des fiefs. 

FRR (île de), la plus occidentale et la plus méri¬ 
dionale des Canaries; 5.500 h. Ch.-l. Valverde. 

I KK (Nicolas de), graveur français (1646-1720). 

FKRAID ou FKRIUI D [rd , député montagnard 
à la Convention, tué au milieu de l’assemblée par les 
factieux, pendant la journée du l«r prairial i,l764d795). 
V. Boissy d’Anolas. 

mtDl\A\U l»r r n/in \ frère puîné de Charles- 
Quint. né en 1503, empereur d’Allemagne de 1556 à 
1564; il négocia la paix d’Au^sbourg, et fut le chef 
de la branche cadette des Habsbourg et le fondateur 
de la monarchie autrichienne ; — Ferdinand II, petit- 
fll* du précédent, né à Gratz en 1578, empereur 
d’Allemagne de 1619 h 1637. Son ambition et sa haine 
du protestantisme causèrent la guerre de Trente 
ans, dont les trois premières périodes eurent lieu 
sous son règne; — Ferdinand III. né h Gratz en 
1608. empereur d’Allemagne de 1637 à 1657. Il dut 
signer en 1648 la paix de Wcstphalic. 
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FRRDIA A A D l<r. le »rand, roi de Castille en 
1033, de Léon en 1037.de Galice en 1054; mort en 
1065; — Fbrdinand II, roi de Léon de 1167 a 1188; 

— Ferdinand III. roi de Castille 
en 1217, de Léon on 1230; mort en 
1252; — Ferdinand IV, roi de 
Castille et de Léon de 1295 à 1312: 

— Ferdinand V, le Catholique, roi 
d’Aragon et de Castille de 1468 à 
1516. Politique astucieux et tenace, 
il épousa Isabelle de Castille, uni¬ 
fiant ainsi presque complètement 
la péninsule, détruisit la domina- * 
tion des Maures en Espagne en 
prenant Grenade, donna son appui 
a l’Inauisition. et lutta contre 
Louis XII pendant la première 
partie des guerres d’Italie ( 1452- 
1516);— Ferdinand VI, fils de Philippe V, nè en 
1712, roi d’Esj»agnc de 1746 à 1759 ; — Ferdinand VII. 
111 s de Charles IV. né en 1784, mort en 1833. fut l’an¬ 
née même de son avènement (1808). relégué par Na¬ 
poléon au château de Valençay (Indre), mais l’ut 
restauré en 1813 et régna jusqu’en 1833. Le roi de 
France intervint en sa faveur en 1823 pour étayer 
son pouvoir tyrannique. Sous son règne, les colo¬ 
nies espagnoles d’Amérique s’émancipèrent. 

FRHDl.AA AD l*r. ro i de Sicile et d’Aragon de 1412 
à 1416; — Ferdinand II. roi d’Aragon et de Sicile 
en 1479: le même que Ferdinand V le Catholique. 

FRHDIAAAD l f r , roi de Naples de 1458 à 1494; — 
Ferdinand II, petit-flls du précédent, roi de Naples 
de 1495 h 1496; — Ferdinand III, roi de Naples eu 
1504; le même que Ferdinand V le ('atholique. 

I I HDIVWD I®r, roi des Deux-Siciles en 1759; 
dépouillé du royaume de Naples en 1806; rétabli 
dans cette partie de ses Etats 
en 1815 ; mort en 1825 ; — Ferdi¬ 
nand II. roi des Deux-Siciles de 
1830 à 1859. 

FKRD1AAMB, roi de Por¬ 
tugal de 1367 ti 1383. 

FRRDIAAAD l*«\ grand-duc 
de Toscane de 1604 à 1609; — 

Ferdinand II, grand-duc de 
Toscane de 16*20 h 1670; — Fer¬ 
dinand III. grand-duc de Tos¬ 
cane en 1771 ; renversé par le 
Directoire en 1799; rétabli en 
1814 ; mort en 1824. 

frrdiaaad [de Sàxe-Co- 
houro), prince de Bulgarie en 1887 et tsar en 1908 
(v. Bulgarie), né h Vienne en 1861, fils du prince de 
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Saxe-Cobourg-Gotha et de la princesse Marie-Clé¬ 
mentine d’Orléans, fille de Louis-Philippe. 

Ferdinand, personnage de la Temple, de Shak- 
spearc. Il est l’amant de la belle Miranda, et le type 
de l'amour ingénu. 

FFHDOI41 ou FIRDOI NI, le plus célèbre de* 
poetes persans, auteur du Livre acs ftois. Par sa 
profonde connaissance de son pays, par son génie, 
par son imagination, il est le premier des écrivains 
persans (933-1021 ou 1025). 

FR RR (La), ch.-l. de c. (Aisne), arr. de Laon, au 
confl. de la Serre et de l’Oise; 6.000 h. (Lofirais). 
Ch. de f. N. Place forte, arsenal, école d’artillerie. 

FÈKB-CHAlM»RlVOI*K ch.-l. de c. (Marne), arr. 
d’Epernay ; 2.200 h. Ch. de fer E. Combat entre les 
Français et les Alliés (25 mars 1814). 

FRRR-RA-TARDR AOI* [noi. ch.-l. de c. (Aisne), 
arr. de Château-Thierry, sur l'Ourcq; 2.600 h. 

Féreirien (qui frappe), surnom donné à Jupiter, 
à qui l’on con*acrait les dépouilles opimes. 

FF.Hf» 'f^rqh (Franz Paul), peintre de genre et 
graveur allemand (1689-1740). 

FRRUHA AA, région et province du Turkestan 
russe, dans le bassin supérieur du Syr-Daria; 
800.(MX) h. Ch.-l. Nouveau-Mary hilan. 

FERIil H ÿhuss], nom do trois rois d’Ecosse des 
iv®, v® et vin® siècles, sur la vie desquels on ne sait 
rien de précis. 

FRRfài mo% (Adam), historien et moraliste écos¬ 
sais,n«- a Logierait (1724-1816). 

FERCài mmoA (James), voyageur et archéologue 
anglais, né à Ayr [Ecosse (I8u8-1886). 

FERM.tVUàH,comté d’Irlande (Ulster) ; 75.000 h. 
Ch.-l. Enniskillen. 

IRHN.IT ma (Pierre de), mathématicien fran¬ 
çais, ne h Beauraont-de-Lomagne (Tarn-et-Garonne). 
On lui doit la première application du calcul aux quan¬ 
tités différentielles pour trouver les tangentes, et 
Laplace pense qu’il partage avec Pascal l’honneur 
de la découverte du calcul des probabilités (1601-1665). 

Ferme générale, administration ou entreprise 
du fermage des impAts indirects ( gabelle. aides, 
douanes) par un syndicat de financiers, fermiers 
généraux ou traitants . 

IERNO, v. d Italie (prov. d’Ascoli-Piceno), non 
loin de la mer Adriatique; 18.700 h. 

FRRVtMKOt C. V. PernamboUC. 

FF.HAAADF.x \dez] (Juani, marin portugais qui 
explora le Sénégal et le cap Vert en 1446. 

FRHAAADRir. (Juan), navigateur espagnol, re¬ 
connut le premier les cAtes méridionales de l’Amé¬ 
rique du Sud; mort en 1676. 

FRR VIA DO-PO, île espagnole d’Afrique, près 
de la côte de Guinée ; 20.000 h. Ch.-l. Sainte Isabelle. 

FR H 4 Ri, (Jean), médecin de Henri II. né à Cler¬ 
mont (Oise), surnommé le Galien français (1497-1558). 

FERAR1-VOLTAIRE ne . ch.-l. de c. (Ain . arr. 
de Gex ; 1.300 h. Voltaire y résida de 1758 à 1778. 

FRRATfà iiigh] (Théophile et Félicité rie), héroïnes 
de la Révolution française, nées, la première en 1770. 
la seconde en 1775. qui servirent comme officiers 
d etat-major de Dumouriez et de Beurnonville. 

FRROR ou FŒROR, en danois IMIROER (tics), 
archipel danois au N. de l'Ecosse; 13.000 h. Capit. 
Torshaven. Pêcheries. 

FR R RAAD, comte de Flandre, mort à Douai en 
1233. Etait allié à l’empereur d’Allemagne Othon A 
la bataille de Bouvines, ou il fut fait prisonnier. Il 
fut promené enchaîné dans les rues de Paris, où 
l’on se moqua de Ferrand enferré. 

FF.it it % A D (Claude, comte), homme d’Etat et écri- 
vain français, membre de l’Académie française, né 
»à Paris (1751-1825). 

Fi: il il IRE, v. de l’Italie septentr. (FmilieV sur le 
PA; 8H.000 h. (Ferra rais ou Fcrrarois). En 1438, le pape 
Eugène IV y convoqua un concile, par opposition fi 
celui de Bàle. 

FERR I Ri <Gnudenzio), peintre, sculpteur et ar¬ 
chitecte italien, éleve de Léonard de Vinci; il s’est 
distingué dans la peinture religieuse (1484-1546). 

FERRARI (Louis), mathématicien italien, né à 
Bologne (1522-1565). 

frrrari (Joseph), philosophe italien, né à Mi¬ 
lan, auteur d’une remarquable Histoire des révolu¬ 
tions d'Italie (1812 1876). 
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FFRHK, dit le Grand Ferré. paysan du village 
de Rivecourt (Oise), qui se distingua en combat¬ 
tant contre les Anglais, comme auxiliaire du capi¬ 
taine Guillaume l’Alouc (l’Alouette). Il était d une 
force herculéenne, et défendit avec vaillance le châ¬ 
teau de Longueil, où s’élève aujourd’hui sa statue; 
lu . en 1358. 

IKRRKOL et FKRJEI'X (saints), frères marty¬ 
risés à Besançon en 211. Fête le 16 juin. 

ffrrfof ( iaint), évêque de Limoges, mort en 
597. Fête le 18 septembre. 

FEKRIITE, ancien ch.-l. de c. Haut Rhin , 
arr. d’Altkirch ; cédé à l’Allemagne ; bOO h. 

FKKRiFRi: (Claude de), éminent jurisconsulte 
français, né à Paru* 1639-1715). 

IEKHIÊRE8 re . ch.-l. de c. (I^iret), arr. de 
Montargis ; 1.600 h. Ch. de f. P. L.-M. 

FFHRIKHKN. village du c. de Lagny (Scinc-et- 
Marne); 960 h. Beau château. Entrevue de Jules 
Favre et de Bismarck (1870). 

FF.RRIFRF.M i Charles-Elic marquis de), membre 
• constitutionnel » de la Constituante, né à Poitiers. 
Ses Mémoires sont utiles à consulter (174M80V). 

FFRROIi le), ville d’Espagne, prov. de Iji Co¬ 
rogne ; 36.000 h. Port militaire sur l’Atlantique. 

rKRROXX.tlR < 1.4>. V. La Fkrronnayh. 

FrrronnrHf ( rue de la), ancienne rue de Paris, 
située dans le quartier des Halles, célèbre par l'as¬ 
sassinat de Henri IV (14 mai 1610). 

FFRROVAIFRF la Belle), bourgeoise de Paris, 
qui fut aimée de François I««\ 

FerroMniére (la Belle), tableau, chef-d’œuvre de 
Léonard de Vinci (Louvre). 

FERRY (Gabriel), pseudonyme de Louis i>e Bel- 
i.emakre, voyageur et romancier 
français,né à Grenoble (1809-1852). 

FERRY (Jules), homme d’Etat 
français, né À Saint-Dié. Il con¬ 
tribua a l'organisation de l'en¬ 
seignement primaire, ainsi qu’à 
1 expansion coloniale de la France 
par la conquête de la Tunisie 
et du Tonkin (1832-1893). 

FFRNF* fèr-sèn, (Axel t/e), 
gentilhomme suédois, né à Stock¬ 
holm. H séjourna longtemps à 
la cour de France, où il montra 
un grand dévouement pour la 
reine Mari e-Àntoinctte(l755 181 o 

FFRTF-AI.AIM (La) r U* j. ch.-l. de c. (Seine-et- 
Oise), arr. d'Etampes. sur l'Essonne; 980 h. [Fer- 
lots). Ch. de f. P.-L.-M. 

FERTR-RER.V4RD (La) hiar' i% ch.-l. de c. 
(Sartbe), arr. de Mamers; 5.100 h. ( Ferlais ). Ch. 
de f. O. 

FERTÉ-FRÊYEI. (La) r nèl'\ ch.-l. de c. (Orne), 
arr. d’Argcntan ; 450 h. (Fertois). Ch. de f. O. 

FFRTF-€iAC€ IIFR (La) [ché], ch.-l. de c. (Seine- 
et-Marnc). arr. de Coulommicrs, sur le Grand-Mo¬ 
rin ; 2.250 h. (Fertois). Ch. de f. E. 

FKRTK-M 4CK (La), ch.-l. de c. (Orne), arr. de 
Domfront ; 6.500 h. (Fertois). Ch. de f. O. 

FERTÉ-MILOX (La), bourg de l’Aisne, arr. de 
Château-Thierry, près de l’Ourcq; 1.700 h. (Fertois). 
Patrie de Jean Racine. 

FKRTB-*AIVr-AFBI* (La\ ch.-l. de c. (Loi- 
ret). arr. d’Orléans; 3.400 h. (Fertois). Ch. de f. Or. 

FBRTB-ftOFft-JOFARRF La, ch.-l. de c. 

fSeine-et-Marne), arr. de Meaux, sur la Marne; 
4.8o0 h. (Fertois). Ch. de f. K. Moulins. 

IERTÉ-VIDAME (La), ch.-l. do c. ( Eure et- 
Loir), arr. de Dreux; 1.000 h. (Fertois). 

FFRFRWIAC sak (Jean-Baptiste-Louis de), natu¬ 
raliste français, né à Clairac (1745-1813). — Son 
tlls, Antoine-François, naturaliste, ne a Laurerte 
(1786-1836). 

FFMFH (/écA’] (cardinal Joseph), oncle de Napo¬ 
léon I* r , né à Ajaccio, archevêque de Lyon, grand 
aumônier de l’Empire (1763-1839;. 

F»#U« de Balthasar, tableau, un des chcfft- 
dœuvre de Rembrandt (Londres). 

Fretin de Pierre. V. Don Juan 



FERTI'N, écrivain latin du il* ou m* siècle. On 
lui doit un abrégé du traité de Flaccus Verrius, De 
Significatu verborum, précieux pour la connaissance 
des antiquités romaines 

Fête de In Madone de l*Are (la) OU la Medotae 

de l*.4re, chef-d’œuvre de Léopold Robert; scène 
de mœurs italiennes poétiquement rendue (Louvre). 

Fête ville«eoiee. tableau de Claude Lorrain, au 
Louvre; — de Teniers. V. Kermesse. 

Fête» de Fêréa les), comédie d’Aristophane, sa¬ 
tire littéraire dirigée contre Euripide (411 av. J.-C.). 

FRTIM fus] (François-Joseph), compositeur et mu¬ 
sicographe belge, né à Mons. Son Histoire générale 
de la musique est une œuvre magistrale (1784-1871). 

FFF ( Terre de). V. Terri de Fiu. 

Fm. Le feu. par sa pureté et son activité, était 
regardé chez les anciens comme le plus noble des 
éléments, celui qui sc rapprochait le plus de Ja di¬ 
vinité. et oornme une vive image de l’astre du jour. 
La mythologie grecque faisait du feu une conquête 
de l’homme sur les dieux, œuvre de Prométhée; et 
son culte suivit de près celui du soleil. Le feu ne 
devait jamais s'éteinurc sur l’autel du foyer familial. 
Les Romains, à l’imitation des Grecs, adoptèrent 
ce culte, et Numa fonda un collège de Vestales, 
chargées d’entretenir le feu sacré. Cette religion 
subsiste encore chez plusieurs peuples de l’Améri¬ 
que. Us ne commencent Jamais leurs repas qu ils 
n’aient Jeté dans le feu. en manière d’otfrande. le 
premier morceau. Tous les soirs, ils allument des 
feux et forment à l'entour des danses accompagnées 
de chants. 

Le feu sacré de Y esta (déesse qui n'était autre que 
le feu même) se conservait non seulement dans les 
temples, mais encore à la porte de chaque maison 
particulière, d’où vient le nom de vestibule (stabu- 
lum Yeslæ, demeure de Vesta). 

Le feu a eu des autels, des prêtres, des sacrifices 
chez presque tous les peuples de la terre et il joue 
un rôle important dans la religion de Zoroastre. 11 
est encore une des principales divinités des Tarta- 
rcs, qui ne manquent pas, avant de boire, de se 
tourner du côté du midi, vers lequel s’ouvre la porte 
de leurs cabanes. 

FFF.4RDF.vr [i/ûh] (François), prédicateur et 
controversiste de l’ordre des Cordeliers, né à Cou- 
tances. Il se signala par ses violences pendant la 
Ligue (1539-1610). 

FElCIIFRF. (Jean-Jacques), statuaire français, 
né à Paris (1807-1852). 

FF F ('Il F R FN (Sophie Daw ou Dawes, baronne 
de), intrigante, née dans l’ile de Wight. Elle fut 
mêlée à la vie et peut-être à la mort du dernier 
prince de Condé I795-I8VO'. 

FF FF R B % F II (Anselme de ), criminaliste alle¬ 
mand. né à Iéna (1775-1833 


FFM.FHt: (Léon-Jacques), érudit et critique 
français, né à Villeneuve-sur-Yonne 1810-1858). 

fei il.I.ADF. (de La) V. La Fei)ii.i.ai>e. 

Feuillant*. nom donné en 1792 aux modérés ou 
constitutionnels, dont le club 
siégeait dans l’ancien couvent 
des feuillants, près des Tuile¬ 
ries. 

Feuille* d'automne (les), 

magnifique recueil de poésies, 
par Victor Hugo. Ces pièces se 
distinguent entre les autres 
œuvres du poete par l«*ur char¬ 
me mélancolique et pénétrant 
(1831 . 

FFFII.FET [ feu, U mil., è] 

(Octave), romancier français, 
né à Saint-Lô. Ses œuvres, d’un 
romanesque un peu factice, le 
Roman a un jeune homme pauvre, Monsieur de 
l'amors, Julia de Trécœur , valent par la finesse 
de l’observation, la concision et le brillant du 
stvle (1821-1890). 

FFFIFFFT DF COXCIIEM Félix-Sébastien), his¬ 
torien français, né h Paris (1798-1887). 11 a publié la 
correspondance de Louis XVI, de Marie-Antoineii**, 
de M®* Elisabeth, etc., au début de la Révolution. 



OcUTt Feuili«t. 


IBFQFIKRKKi 
male français, né 


[Ail (Isaac Manassés de), diplo- 
Saumur (1590-1640). — Son fils 
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Iraac, officier et diplomate (1618-1688) ; — Antoine, 
flLs du précédent, général français, auteur de Mé¬ 
moires sur la guerre très estimés (1648-1711). 

FEl’M [feurl.ch.-l.de c.(Loire). ancienne capit. du 
Forez, arr.de Montbrison, sur la Loire; 3.800 h. (fV 
réziens). Ch. de f. P.-L.-M. Volailles. Source minérale. 

FEiTRIEB [tri-é ] (Jean-François-Hyacinthc), 
prélat français, ministre des Affaires ecclésiastiques 
sous la Restauration (1785-1830). 

IÉVAL (Paul), romancier français, né h Rennes 
'1817-1887). On lui doit des roinAns d’aventures et de 
cape et d’épée : le Bossu, les Mystères de tendres, etc., 
dont le succès fut très vif. 

l'EVRET [vré] (Charles), jurisconsulte français, 
né à Semur (1583-1661). 

Février 1I44A (journées des ?f. & et 94). Elles 
amenèrent la chute de Louis-Philippe et la procla¬ 
mation de la République. 

FEYDEAU [fè-dô] ( Ernest 1, écrivain français 
(1821 1873). On lui doit entre autres romans une oeu¬ 
vre curieuse, Fanny. — Son fils, Gkorgfjs, né à Pa¬ 
ris en 1862, est un vaudevilliste de talent. 

fez [fèz'] ou F 4A [fâss], une des deux capitales 
du Maroc, sur l’oued ras, affi. du Sébou; 150.000 h. 
{Fezzans). 

FEZZüY, vaste contrée saharienne, formant le 
sud de la Régence de Tripoli ; v. pr. Mourzouk. 

FEZZARA ( lac ), lac d’Algérie, dép. de Constan- 
tine, près de Bône. 

FIACRE (saint), moine irlandais, patron des jar¬ 
diniers (vers 600-670). Fête le 30 août. 

FIAÜARAAT.NOA, v. de Madagascar, ch.-l. de la 
province du Bctsileo ; 9.000 h. 

Fiancée d’Abydon (la), poème de Byron, pein¬ 
ture ravissante, où éclate toute la tendresse de son 
âme ( 1813). 

Fiandéc de l.amuaermoor (la), ouvrage populaire 
de Walter Scott, dont le sujet est assez semblable 
pour le fond à celui de Bcmiéo et Juliette (1819;. — 
Sur ce même sujet, Donizetti a écrit le bel opéra de 
Lucie de Lammermoor. 

Fiancée de Mr««inc (la), tragédie mêlée de 
chœurs, de Schiller (1803). 

Fiaucéa (les), roman historique de Manzoni. inté¬ 
ressant par la peinture des mœurs et des caractères. 
La scène sc passe â Milan vers 1630, au temps de la 
domination espagnole (1827). 

t ient:T [c/ié! (Guillaume), docteur en Sorbonne. 
Il favorisa l'établissement de l'imprimerie à Paris 
fin du xv* siècle). 

FICHTE (Jean Gottlieb), philosophe allemand, 
disciple de Kant et maître de Schelling. Son système, 
dérivé d’abord de celui de Kant, finit par devenir 
une espèce de panthéisme, auquel on donna le nom 
d’« idéalisme transcendcntal * (1762-1814). 

FICTITELGEBIRGE, massif montagneux et boise 
de la Bavière (Franconie); nœud hydrographique 
important, d’où s’échappent le Mein, la Saale, etc. 
(1.031 mètres). 

FICIX (Marsile), humaniste italien de la Renais¬ 
sance, né à Florence (1433-1499). 

t'idelio, opéra en trois actes, paroles de Sonn- 
leithner. musique de Beethoven, œuvre magistrale 
du grand musicien (1805). 

FIDÈXEA, anc. v. du pays des Sabins. soumise à 
Rome des le temps de Romulus. (Hab. Fidénates.) 

FIDJI ou %’ITI ((les). V. Viti. 

Fief, V. Féodalité. 

FIE LD [fil(T] (John), compositeur et pianiste 
irlandais, né à Dublin, auteur de célèbres .Vue 
tûmes (1782-1837). 

FiELDiYi; \ fil-dirigh'] (Henry), romancier et 
écrivain anglais, auteur de Toni Jones (1707-1734). 

FIEYYE8 [fiè-ne\ (Robert de), connétable de 
France en 13 o 6. Il se signala contre les Anglais, et eut 
la modestie de 6e démettre de sa charge de conné¬ 
table en faveur de Du Guesclin : m. vers 1382 ou 1385. 

FIER [/ï-èr] (le), riv. torrentueuse do la Haute- 
Savoie, qui se jette dans le Rhône (riv. g.); 66 kil. 

FlEAC'Ill ( fi-és-ki], conspirateur, né à Murato 
(Corse). Ayant attenté à la vie de Louis-Philippe au 
moyen d’une machine infernale, il fut exécute avec 
se» complices Pépin et Morey (1790-1836). 

fiemole (Fra Angelico de). V. Giovanni. 


FIEAOLE ou FÉAULKA, ville dTtalie, A 5 kilom. 
N.-E. de Florence ; 14.000 h. 

FIEAQUE, illustre famille gibeline de Gênes, oui 
fournit deux papes. Innocent IV et Adrien V. Un 
de ses membres les plus célèbres, J. L. Fiesqux, 
conspira contre André Doria (1547); c est le sujet 
d’un attachant récit du cardinal de Retz, et d’un 
drame de Schiller. 

Firoquc (Ui conjuration de), drame historique 
de Schiller, représenté en Allemagne en 1784 et en 
France en 1792; il valut i\ l’auteur le titre de ci 
toyen français. 

FIÈVRE (Joseph), publiciste ot littérateur fran¬ 
çais. né à Paris (1767-1839). 

FIFE ou FIFRAHIRE, comté maritime d’Ecosse ; 
172.000 h. Ch.-l. Cupar-Fife. 

Figaro, personnage créé par Beaumarchais, et 
ui joue un grand rôle dans plusieurs de ses corné 
ies. C’est le valet d’Almaviva. spirituel, habile et 
intrigant, grand frondeur des abus de l’ancien ré¬ 
gime et railleur impitoyable. 

Figaro (le), Journal satirique fondé en 1854 par 
II. de Villemcssant; devenu quotidien, politique et 
littéraire en 1866. 

F1GEAC [jak\, ch.-l. d’arr. (Lot), sur le Célé. affi 
dr. du Lot ; ch. de f. Orl., à 67 kil. N.-E. de Cahors ; 
5.IKK) h. (Figeacois). Patrie de Ch&mpollion. L'arr. a 
8 cant., 115 comra., 73.500 h. 

F IG FERA A [ghe-rass] ou FIGUIERE A [ghi-è-re], 
v. et place forte d’Espagne (Catalogne), prés de la 
frontière française ; 13.000 h. 

FIG! ERAM - MOR AG AM [ghe-râss, ghâss] (Sla 
nislas), homme d’Etat espagnol, né à Barcelone, 
président de la République en 1873(1819-1882). 

figuier [f/Ai-é] (Louis), vulgarisateur français, 
né à Montpellier, auteur de nombreux ouvrages 
d’astronomie populaire (1819-1894). 

FIG U IG [ghu-igh], oasis du Sahara marocain, près 
de l’oued Zousfaha; 15.000 h., en plusieurs villages 
fortifiés (ksour). 

Fil.A AG IFRI (Gaetano), publiciste et juriscon¬ 
sulte italien, de l’école des physiocrates (1751-1788). 

Fil<*ia»c« 7es)[/a$/iito«dera«),tableau de Velasquez 
(Madrid); figures vivantes, clair-obscur merveilleux. 

FU.ICaja (Vincent de), poète patriotique italien 
(16V2-1707). 

FILLAAAIF.R [la-jf’-é] (Joseph-Jacques), moraliste 
et agronome français, né en Belgique (1736-1799). 

FILL ANTRE ou FlLAATRE i Guillaume), cardinal 
et archevêque d’Aix. né à La Suze (Sarthc; 1344-1*28]. 

Fille de Madame Augot (la), opérette en trois 
actes, paroles de Clairville, Siraudin et Victor 
Koning, musique de Ch.Lecocq (1872). La scène se 
passe sous le Directoire : la musique est gaie, fine 
et la plupart des airs sont devenus populaires. 

Fille de Rolaud (la), drame en quatre actes, en 
vers, de Henri de Bornier ; sujet très dramatique 
et clairement conduit. Beaux vers d’allure presque 
cornélienne (1875). 

Fille du Régiment (la), opéra-comique en deux 
actes, paroles de Bayard et de H. de Saint-Georges, 
musique de Donizetti ( 18V0). L’action se passe dans 
le Tyrol sous l'Empire. Partition pleine d entrain et 
d’inspiration charmante. 

Fille du Tambour-major ( la), opérette bouffi' en 
trois actes, paroles de Chivot et Duru, musique 
d’Offenbach (1879). 

fii. i.OA [// mil.] (Benjamin), archéologue fran¬ 
çais. né â Grues (Vendée) [1819-1881]. 

Fil* de Giboyer (le), comédie sociale en cinq actes 
et en prose, par Emile Augierf 1862) ; mise en scène de 
caractères qui sont à la fois des individus et des types. 

Fila uaturel (le), drame en 5 actes et en prose 
de Diderot (1771); un des meilleurs spécimens du 
drame bourgeois. — Comédie en 5 actes et en prose 
d’Alexandre Dumas fils (1838). 

Fil* puni (le), tableau de üreuze (Louvre); le mau¬ 
vais fils revient de l’armée au moment ou son père, 
qui l’a maudit autrefois, vient d’expirer. 

FIA A LE DELL* EMILIA, v. d’Italie (Emilie, 
prov. de Modènc), 13.000 h. 

fixe (Oronce), mathématicien et coimographe 
français, né a Briançon (1494-1555). 

fi AG Al. (grotte de), célèbre caverne de l’Ecosse, 
dans l’île de Staflfa (Hébrides). Longue de 69 m., sur 
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io m. de voûte, elle forme uae nef soutenue par constructeur des premières voies ferrées de la 

des parois de basalte colonnaire. La mer y pénétre France, né à Nîmes (1802-1873). 

par une ouverture de 13 m et clapote jusqu’au fond. FLACOl’RT [Aourj (Etienne de), un des premiers 
Les Celtes de 111s la nomment « caverne musicale ». colonisateurs français de Madagascar ; né à Orléans 

i ntiAL père d’Onian, roi de Morven (Ecosse) (1607-1660). 
ni* siècle]. Flagellant», fanatiques religieux du xur et du 

poème en prose de Macpherson, attribué *' v * siècle, ainsi nommés parce qu il» se flagellaient 
par lui au barde gaélique Ossian. Cette vague et en public. 

plaintive poésie fut accueillie avec enthousiasme par tl.AHAlT ffla-A' (Joseph comte de) t aide de camp 

un siècle las de raisonnement et do critique : même de Napoléon I«»\ ambassadeur en Angleterre sous 

au commencement du xix B siècle, les pastiches de Napoléon III, né à Paris 1785-1870). 

Macpherson étaient admirés en France, notamment i i.uikl (Nicolas), écrivain juré de l’Université 
par Napoléon (1761). de Paris, que la légende a Ihit passer pour sorcier 

FlXlfcl EHR.4 [ghou-è-ra] (Thomas), sculpteur et et alchimiste ; m. en 1418. 
orfèvre florentin ( l V56-1464) rr tMKAt, min) (Léopold), graveur français, 

ki.aihtkrk départ, du), dép. formé par la Breta- né à Bruxelles en 1831. — Son fils François, 

gne;préf. Quimper, g.-préf. Morlaix, Brest, Château- peintre d'histoire distingué, né à Paris en 1856. 

lin , QuimperU; 5 arr., 43 cant., *96 comm., 

773.000 h. (Finis férié ns), il* région militaire; 
cour d’appel de Rennes, évéché a Quimper. 

Ce département lire son nom de sa situa¬ 
tion physique ( finis terr.r, lin de 1 a terre). 
ft*i«tf.rrk '(ip), è l'angle N.-O. do 

l’Espagne. 

mm.iadi:, région et grand duché de 
la Russie d'Europe ; 2 781.(RK) h. (Finlandais). 

Capit. Uelsingfors. C’est un plateau grani¬ 
tique très marécageux, au climat humide 
et froid. La Finlande appartint à la Suède 
jusqu’au début du xix* siècle ; jusqu'il nos 
jours, ses habitants ont conservé un sens 
très vif de leur nationalité. 

KIAK4ADK (golfe de), formé par la Bal¬ 
tique (Russie . Reçoit la Néva. Cronstadt, 

Viborg. Uelsingfors, Narva et Rcvel sont 
ses principaux ports. 

M WAKK. prov. de la Norvège, près de 
la Laponie russe ; 33.000 h. Ch.-l. Ironiser. 

riAAOi* [not], peuple dispersé en un 
grand nombre de tribus ( Lapons, Ostiaks, Sa- 
moyedes. etc./du N. de l'Europe et de l'Asie. 

FTO!4TF,îledu Danemark,séparée du Sles- 
vig par le Pctit-Belt.dc Seeland par le Grnnd- 
Belt ; 250.000 h. (Fioniens), Ch.-l. Odensee. 

FIOR A VA.4TI (Léonard), médecin empi¬ 
rique italien, né à Bologne, m. en L> 88 . 

IIOH4V4ATI (Valentin), compositeur 
italien, né a Rome (1770-1837!. 

Fioki: Pascal/, publiciste italien, au¬ 
teur d'ouvrages de droit international; né 
en 1837. 



FIOKEATIAO Picr Angelo), littérateur 
et critique dramatique français, d origine italienne, ] 
né a Naples f 1816-1864 1 . 

si il ai 14 (saint,, ne à Pampelune. évêque d’A¬ 
miens, martyrise en 587. Fête le 55 septembre. 

rHAMIAl. ch.-l de c. (Loire), arr. de Saint- 
Etienne; 17.000 h. Houille, métallurgie. 

HltOI X, souverain saxsanide do la Perse, mort 
en 68* ap. J.-C. 

MHO/.IMM R, v. de l'Inde Pendjab . sur le Sut- 

ledj : 50.000 h. 

MM lltm char (Jean), surnomme MeuUer, 
satirique allemand (1545-1614 . 

t lH4 HK.ll ~chtr\ (Kuno). philosophe allemand, de 
l’école hégélienne, né à Sandew.alde en 1824. 

I I 8 MF .8 (fi-me). ch.-l. de c. (Marne), arr. de Reims ; 
sur la Vesle; 3.400 h. Fismois ). Ch de f. N. et E. 

FITX-4SEH4I.D (Edouard), patriote irlandais 
(1763-1798). 

KITZ-JAMK.*, famille anglaise devenue française 
depuis le maréchal de Berwick, fils naturel de Jac¬ 
ques II. 

K il ni:, ville de Hongrie ; port actif sur l'Adria 

tique ; 40.000 h. 

FIS [fiks ] (Théodore), économiste suisse, né a 
Soleure (lNOO-1846/. — Son frere Tiiüobald, philo¬ 
logue, né à Soleure (1802-1874/. 

KI7.KAI f zôJ (Hippolyte-Louis . physicien fran¬ 
çais, né à Paris, auteur de beaux travaux sur la 
propagation et la vitesse de la lumière 1819-18% 

H.A4 4 I m . V. Vai.erius. 

Kl.%4 HAT [cArt* 'Eugène), ingénieur français. 


MAMiAb (Marie-Aug.), peintre français, né a 
Jouy-aux-Arehes. près de Metz (1843-1893). 

K in mi »«*•»• prêtres romains nommes et sacrés par 
! le grand pontife pour le service d‘un dieu déter- 
! miné. On distinguait les flammes majeurs et les lla- 
mincs mineurs. Le plus élevé en dignité était le 
flamme de Jupiter (flamen Diatis), 
i l.AMiAiAl M [mas] (Titus Quintius). général ro- 
, main, consul en 198 av. J.-C.. mort vers 175 ; il battit 
a Cynocéphales le roi de Macédoine Philippe II, et 
I proclama aux jeux Isthmiques la liberté de la Grèce. 
ki.amiaum AF.imi*. consul romain. 11 se laissa 
surprendre par Aunib&U fut vaincu et tué à Trasi- 
| mené (217 av. J.-C.). 

FI.AMM 4 RIO A (Camille), astronome vulgarisa¬ 
teur français, né h Montigny-le-Roi en 1842. 

ILAXNTKED [flam'-stf(f] (John), astronome an¬ 
glais. né à Derby, auteur, pour la construction des 
cartes, d’un système de projection auquel son nom 
est resté attaché (1546-1719). 

il.A aima Eugène Napoléon . peintre et archéo¬ 
logue français, né à Naples (1809-1876). 
ki. %4 iMiic, nom donné autrefois h tout le pays 
I compris entre le bas Escaut, la mer du Nord. l’Ar¬ 
tois, le Hainaut et le Brabant, région déprimée et 
marécageuse, dont la partie en bordure de la mer 
du Nord a été peu à peu conquise par l'asséchemcnt 
au profit de l’agriculture. (Hab. HamanJs.) 

ki.aaiike FRA.Ar.4l8K, anc. prov. de France. 

I annexée k la couronne sous Louis XIV. par le traite 
I d Aix-la-Chapelle (1668Ï ; capit. Lille. Elle a formé 
i le dép. du Nord. 
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rM!VDRB.O( ( idi:m ILE, prov. de Belgique, 
ch.-l. Bruges ; 810.500 h. 

rLA^DRK -ORIKXTALB, prov. de Belgique, 
ch.-l. Gand ; 1 035 000 h. ® 

FL4VDHIV (Hippolyte), peintre français, né à 
Lyon. Il représente le mouvement religieux dans 
l’art du x?x« siècle 1809-1864). 

flammax (Gaétan de), diplomate et publiciste 
français, né à. Bédouin (comtat Venaissin), auteur 
d’une Uistoire générale et raisonnée de la diplomatie 
française [1760-18451. 

FI.ATTKHM [tkrss] (Paul-François-Xavier), lieu¬ 
tenant-colonel français, né h Laval, chef de la mis¬ 
sion massacrée par les Touareg (1832-1881). 

FL4I BERT flô-bèr] (Gustave), romancier réaliste 
français, né h Rouen ; auteur de 
Madame Bovary cl de Salamrnbd, 

Bouvard et Pécuchet, etc. Psy¬ 
chologue pénétrant, dont le style 
vaut par le relief, la concision 
forte et brillante (1821-1880). 

FI.AVIE!? [ri-m] (saint), pa¬ 
triarche de Constantinople, né 
vers 390, m. en 449. Félc le 
18 février. 

FLAVIE1VR [tu-in], illustre 
famille plébéienne de Rome, u 
laquelle appartenaient Vespa- 
sien, Titus et Domitien. 

F fil 10.\ 1-MI K a Or. i> 

R.4IRI« clh.-l. de c. (Côte-d’Or), arrond. de Semur; 
9^0 h. ( Flavigniens ). Anis. 

[flaks-man*] (Jean), sculpteur anglais, 
ne a îork, auteur d’œuvres remarquables par le fini 
et la sobriété classique de l’exécution (1755-1826). 

FLECHE (La), ch.-l. d’arr. (Sarthe), sur le Loir; 
?“; de L Orl. ; à 39 kil. S.-O. du Mans; 10.500 h. 
(rléenois). Ecole préparatoire militaire pour les en¬ 
fants dofllciers. L'arrond. a 7 cant., 75 comm., 
88.000 h. 



HIEH [e/ii-éj (Esprit), orateur sacré, évéque 
de Mmes, né a Pcrnes (comtat 
d’Avignon). On lui doit des Ser¬ 
mons, des Oraisons funèbres 
(dont la plus célébré est celle de 
Turennc), des Mémoires sur les 
grands jours tenus à Clermont 
en 1605, etc. Sans être l’égal de 
Bossuet, il reste un orateur ha¬ 
bile et ingénieux, malgré la re¬ 
cherche de son style (1632-1710). 

IM:UIII4(. ifié-min'gh, (Ja¬ 
cob-Henri), général suédois au 
service de Frédéric-Auguste, roi 
de Pologne (1667-1728). 

fr’EKXMBOl KU l/lèns-bour}, 
v de Prusse (Slesvig-Holstein), port sur le golfe de 
Flensbourg ; 49.000 h. 

n.i.KS (flèr), ch.-l. de c. (Orne), arr. de Dom- 
front; 14.000 h. Ch. de f. O. Filatures, dentelles. 



Fléchier. 


ILKMNELLEN [sè-lej (Jacques de), dernier prévôt 
des marchands de Paris, né en 1721 ; massacré par 
le peuple le H juillet 1789. 

fr L.EMgII¥Gi;K, v. et port militaire de Hollande 
(Zelande), dans l’Ile de Walchcren ; 16.000 h. 

■•EKTCHER [flè-tchèr] (John), autour dramatique 
anglais. L extrême licence de ses pièces a fait tort 
a leur réel mérite (1579-1625). 

H-F.rn.i4TE, ch.-l. de c. (Gers), arr. de Lcc- 
toure, sur le Gers; 4.100 h. (Fleurantins). Ch. de 
f. M. Céréales, vins. 

Fleurit ni [rrmj (Monsieur), personnage du Malade 
imaginaire, comédie de Molière. Il est resté le pa¬ 
tron des apothicaires, ayant pour attribut l'instru¬ 
ment si redouté de M. de Pourccaugnac. 

FLEtitiEi; (Charles-Pierre, comte de), diplomate 
et sénateur français, né h Lyon (1738-H10). 

FLE1BIOT ri-o] (Zénaldc), femme de lettres 
française, auteur d'un grand nombre de récits, 
pièces diverses, etc., pour la jeunesse. Née h Saint- 
Brieuc (1829-1890). 

FLEIKiOT-I.KN( OTiEdouard), révolutionnaire 
français, né h Bruxelles. Maire de Paris au 9 Ther¬ 
midor, il fut guillotiné avec Robespierre (1761-1794). 



Fleurv. 


Finir* H» mal (Les), recueil des poésies de Bau¬ 
delaire, œuvres inquiètes, tourmentées, aux raffine¬ 
ments presque morbides, mais d’une incomparable 
puissance d expression (1857). 

FLEIRIN ruse], v. de Belgique (Hainaut), non 
loin de la Sambre; 5.R00 h. Le maréchal de Luxem¬ 
bourg y vainquit Guillaume III en 1690, et Jourdan 
les Autrichiens en 1794. 

FLiiiRY (Claude), prêtre français, né à Paris, 
confesseur de Louis XV. auteur 
d'une Bistoii'e ecclésiastique très 
estimée (1640-1723). 

fi.f.i ry ( André - Hercule t 
cardinal de), évéque de Fréjus, 
ministre de Louis XV. né à Lo- 
deve. Il administra avec probité, 
presque avec avarice. A l’exté¬ 
rieur, il rechercha la paix, avec 
l'aide du ministre anglais Wal- 
pole. Il sut assurer à la France 
la Lorraine, donnée en usufruit 
en 1737 h Stanislas Leczinski ; 
mais il ne réussit pas en 1740 
à éviter la guerre de la Suc¬ 
cession d’Autriche (1653-1743). 

FLK1RY (Abraham-Joseph), comédien français, 
né a Chartres (1750-1822). 

FLKI RY (Emile-Félix, comte), général et diplo¬ 
mate français, né à Paris (1815 1884 1 . 

ELEt HY-Nt K-ASDEM.E, ch.-l. de c. (Eure), 
an*, des Andelys ; 1.500 h. Ch. de f O. 

FEIXMi (GovaerU, peintre hollandais, né à Clè- 
ves. élève fidele de Rembrandt, cultiva aussi l’his¬ 
toire et le portrait (1615-1660 . 

FLI4DER8 r dérss Mathieu), navigateur anglais 
né à Dronington (1760-1814). 

FI.IA’T fliiït], comté du pavs de Galles (Angle¬ 
terre); 80.600 h. Ch.-l. Mold. 

FIJTTAN, tribu arabe de l’Algérie (dép. d’OranV 
ri. ixe. ch.-l. de c. (Ardennes), arr. de Mézières 
sur la Meuse; 700 h. 

FLOCO.Y (Ferdinand), publiciste et homme poli¬ 
tique français, né à Pans (1800-1866). Il fut. en fé¬ 
vrier 1848, secrétaire du gouvernement provisoire. 

Fi.ODOAitD ou FRODOARD ar\, chroniqueur 
et hagiographe français, né à Epernay. auteur d’une 
Histoire de r église de Beitns et de précieuses An- 
nales (89V-906). 

fitm.W. ch.-l. de c. (Yonne), arr. de Tonnerre 
sur l'Armançon ; 500 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

fi.oqi et ké] (Charles), homme politique fran¬ 
çais, né à Saint-Jcan-Pied-de-Port (1828-1896 . 

FI.ORAf [ rak j, ch.-l. d’arr. (Lozère), 

Tarnon, affl. du Tarn, à 40 kil. 

S.-E. de Mende; 2.000 h. (Flora- 
cois). L’arr. a 7 cant., 52 comm., 

30.500 h. 

Floraux (JetiX). V. JEUX FLO¬ 
RAUX. 

i l.OHE (sainte), née à Cor- 
doue : subit le martyre en 851. 

Fête le 24 novembre. 

FLORE, déesse des fleurs et 
des jardins, aimée de Zéphirc et 
mère du Printemps. 

Flore, statue colossale anti¬ 
que, musée des Etudes (Naples) ; 

— superbe tableau du Titien, 
musée des Offices ( Florence). 

Flore françaÎMr (ta), ou¬ 
vrage dans lequel Lamarck a 
introduit la méthode dichotomique dans la science 
1,1805). 

floreM'e, v. d’Italie, anc. capit. de la Toscane 
sur 1 Arno ; 206.000 h. ( Florentins Ce fut au moyen 
âge une république prospère, que gouvernèrent1rs 
Médicis; par le nombre des sculpteurs et des peintres 
qu elle a produits [Ecole florentine), ses bibliothè¬ 
ques, ses palais, ses monuments de toute sorte 
elle a mérité d’être surnommée 1 Athènes de l'Italie. 

FLOHE4MAC [nm-soA], ch.-l. de c. (Hérault)’ 
arr. de Béziers; 3.700 h. Ch. de f. M. Vins. 

floreyt (saint), évéque de Strasbourg, né eu 
Irlande (620-693). Fête le 7 novembre. 



Flore. 
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ILORKN r rèss], une des Açores; 9.000 h.; Ile 
escarpée, montueuse, mais bien arrosée et fertile. 

rLORKM, une des îles de la Sonde, entre Sum- 
bava (dont elle est séparée par le détroit de Florès) 
et Timor; 25.000 h. Protectorat hollandais. — Donne 
bon nom tt la mer de Florès, comprise entre Florès 
et Célèbes. 



fforiaa (Jean-Pierre Claris de), fabuliste fran¬ 
çais, né au château de Florian 
(Gar<fy; petit-neveu de Voltaire. 

Il écrivit des nouvelles, des pièces 
de théâtre, etc. Il est, surtout 
après La Fontaine, notre fabu 
liste le plus remarquable. Il s’est 
montré dans la fable, à la diffé¬ 
rence de son illustre précurseur, 
moins un peintre et un poète 
qu’un lin satirique et un mora 
liste excellent (1155-1794). 

Fl.Oit IDA - BEAAFA ( Fran 
çois-Antoine', homme d’Etat es¬ 
pagnol, principal ministre do 
Charles III (1728-1808). , 

FLOHini) (la), presqu’île 
basse, marécageuse et madréporiouc du S.-E. des 
Ktats-Unis, séparée de Cuba par le canal de Flo- 
riile, et formant un des Etats de l’Union: 528.500 h. 
(Floridien*). Caçit. l'allahassee. La Floride fut dé¬ 
couverte en 1512 par les Espagnols. 

empereur romain ; il régna 


rLOKlEA 

deux mois en 


ri-xn 

176. 


M.OHI8 [ riss ] (François), peintre anversois, pein¬ 
tre d'histoire de grand mérite, et l'un des maîtres de 
l’école flamande (1518-1570). 

M.OHI t* [ruxs\, historien latin, contemporain de 
Trajan, auteur d’un Abrégé d*histoire romaine, écrit 
dans un style concis, mais recherché (n* siècle). 

FI.OTOW ffou’j (Adolphe de), compositeur alle¬ 
mand. né à Teutendorf ( Mccklembourg), auteur de 
Alartha et de l 'Ombre, style distingué, léger et gra¬ 
cieux (1812-1883). 

FLOTTF ou Fl.OTE (Pierre), légiste français, 
chancelier de Philippe le Bel. qu’il soutint dans sa 
lutte contre Boniface VIII; m. en 1302. 

l’I.OTTE (Paul de), homme politique français, né 
à Landerneau ; m. en Sicile aux côtés de Garibaldi 
(1817-1800). 

FL01REK8 [rinss] (Picrrc-Jean-Marie), physiolo¬ 
giste, né à Maureilhan (Hérault] (1794-1867). — Son 
fils Gustave, un des chefs de la Commune péril 
pendant cette insurrection (1838-1871). — Léopoi.h- 
Euile, frère du précédent, homme politique, né à 
Paris en 1841. 

Flûte curhaiatée [là), opéra en deux actes, paro¬ 
les d’Em. Schikancder, musique de Mozart (1791). 
C’est la dernière et la plus parfaite des œuvres du 
célèbre compositeur. 

FO, nom du Bouddha, en Chine. 

FODKRK (François-Emmanuel), médecin fran¬ 
çais. né à Saint-Jean-dc-Mauricnnc (1764-1835). 

FOF (Daniel ae), écrivain politique et romancier 
anglais, auteur de Rubuison Crusoé. Il mourut dans 
la misère (1660-1731). 

FOüAZZARO [dza] (Antoine), poète et romancier 
italien, né à Viccnce en 1842. 

FOt-CâlA; prov. d’Italie (pays de Naples); 418.000h. 
Ch.-l. Fogtjia; 41.000 h. Autref. Capitanate. 

FO-III ou FOI>HI, souverain que les Chinois re¬ 
gardent comme leur premier empereur et législa¬ 
teur (vers 3300 av. J.-C.). 

Foire aux vanités (la), roman satirique et humo¬ 
ristique de Thackcray (1847). 

FOIS [foi] (cotnlé de), ancien gouvernement de 
France, compris dans le dép. de l’Ariège ; ch.-l. 
Foir. Il fut annexé à la couronne à l'avènement de 
Henri IV (1589). 

FOIA, ch.-l. dit dép. de l’Ariège, sur l’Ariège, à 
83* kil. S.-O. de Paris ; ch. de f. M. ; 7.000 h. (Foxicns 
ou Fuséem). L’arr. a 8 eant.. 140 coin., 71.000 h. 

FOI A (Gaston III de), dit Gaston-Phcebus, comte 
de Foix. Il se montra le protecteur éclairé des let¬ 
tres et des arts, et écrivit un célèbre Traité de la 
c basse (1331-1391). 



FOI A (Gaston de), duc de Nemours, illustre capi¬ 
taine français, neveu de Louis XII, 
gagna la bataille de Ravenne en 
1512 et fut tué dans la poursuite 
des vaincus (1489-1512). 

FOJAAO, v. d’Italie (Toscane), \ 
prés du canal de la Chiana ; 8.000 h. 

Ville ancienne. 

FO-IAIEX ou FOlî-lilEX, 

prov. de Chine; 19.600.000 h. Capit. 

Fou-Tehéou. 

foi.ard [far] (Jean-Charles, 
chevalier de), tacticien français, 
né à Avignon (1669-1752), sur¬ 
nommé le végece français. 

FOI.FAI.o [lin] vHieronimo), 
poète burlesque italien, créateur 
du genre macaronique, plus connu sous le pseudo¬ 
nyme de Merlin Coccaie (1491-1544). 

Folie (Eloge de la). V. éloge. 

Folie» amourfiMci [les), comédie en trois actes, 
en vers, un des chefs-d'œuvre de Regnard (1704). De 
cette comédie André Lénéka et Matrat ont tiré un 
livret d’opéra-comique en trois actes, mis en mu¬ 
sique par Emile Pessard (1891). 

foi. il»AO, v. d’Italie, prov. de Pérouse, dans la 
vallée du Topino, afri. du Tibre; 23.200 h. 

FOI.Kr.MTOAF. v. d’Angleterre (comté de Kent ; 
21.000 h. Port sur la Manche, en relations suivies 
avec Dieppe. 

Folkething, Chambre des députés en Danemark. 

FOACKMAttAE (Etienne Lauréault de), histo¬ 
rien français, né à Orléans (1694-1779). 

FO.AD-Dt-LAC, v. des Etats-Unis (Wisconsin), 
9ur le lac Winnebago; 12 600 h. 

FOADi, v. et lac de la prov. de Caserte (Italie); 
7.500 h. 


Gxaton d« Foi*. 


foafhfdf (Jean-Bar>tiste Boyer), convention¬ 
nel, né à Bordeaux, guillotiné avec les Girondins, 
dont c’était le plus jeune (1766-1793). 

FOAAECA (Pedro da). savant jésuite portugais, 
VA ristote de son pays ( 1528-1599). 

FOAfdNAIàKlVFN (Jean-Baptiste), médecin et 
écrivain français, né à Limoges ( 1823-1884). 

FO A T AI a F , ch.-l. de c., territoire de Belfort, 
sur le Saint-Nicolas; 360 h. 

FOATAIAE [fè-ne] ( Pierre-François-Léonard ), 
architecte français, né à Pontoise ; il a élevé l’arc 
de triomphe du Carrousel, à Paris (1762-1853). 

FOATAIAERI.KAI lè-ne-bh J], ch.-l. d’arr. (Seine- 
et-Marnc): ch. de f. P.-L.-M.; à 16 kil. S.-E. de 
Melun; H.200 h. Fontaincbléens ou Btllifontains ). 



Palais de Fontainebleau (cour de* Adieux). 


Beau château construit par François I er , ou Napo¬ 
léon signa son abdication en 1814; grande et pitto¬ 
resque forêt. Le raisin dit chasselas de Fontaine¬ 
bleau est cultivé à quelque distance de la ville, dans 
la commune de Thornery. Ecole d’application de 
l’artillerie et du génie. Patrie de Philippe IV, 
François II, Henri 111, Louis XIII. L’arr. a 7 cant., 
101 comm., 86.300 h. 

FOATAIAE-FRAAC'AIME,ch.-l. dec. (Côte-d'Or), 
arr. de Dijon; 1.000 h. Ch. de f. P.-L.-M. Forges. 
Henri IV v vainquit le duc de Mayenne en 1595.' 

FOATAIAE-FE-DI A , ch.-l. de c. (Scine-Infé- 
rieure). arr. d’Yvetot; 450 h. 

fo AT Al A fn \ tè-ne] (Pierre de), jurisconsulte 
français (xiu* siècle), auteur des Conseils à un amû 
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FOXTAXA (Prosper), peintre d’histoire et portrai¬ 
tiste italien, maître de Carrache (1512-1596). 

FOXTAXA (Dominique), architecte ital.. auteur de 
la façade de Saint-Jean de La Iran, a Home (1543-1607). 

FOXTAXA (Félix), physicien et anatomiste italion. 
né à Pomarolo (Tyrol), créateur d’un célébré cabinet 
d’histoire naturelle (1730-1805). 

FOXTAXEM (Louis de), littérateur et grand maître 
de rtJniversité sous l’empire, né h Niort (1757-1821). 

FOXTAXKT. V. Fontemoy-en-Pui»aye. 

rOXTiXtiEi (Marie-Angélique, duchesse de). Elle 
succéda à de Montcspan comme favorite de 
Louis XIV (1661-1681). 

FOXTARABIE, v. d'Espagne (prov. de Guipux- 
coa), sur la Bidassoa; 3.200 n. Prise par Berwick 
en 1719. pai* Moncey en 1794, 

FOXTEXAY \nè\ (Beu* de), peintre de fleurs et 
de fruit*, né à Caen (1653-1715). 

FOXTEXAY-A1 X-HO 0 FN. c . de la Seine (arr. 
de Sceaux), où l’on cultivait une grande quantité 
de rosiers; 3.400 h- ( Font enai siens . Ecole normale 
primaire supérieure dejeunes tilles. Ch. de f. Orl. 

t«VTEV4V-ll(«MH ch.-l. d’arr. (Vendée), 
sur la Vendée, affl. de la Sevré Niortaise; ch. de f. 
Et.; à 52 kil. S.-E. de La Roche-sur-Yon ; 10.500 h. 
(Fontenaisiens). Patrie du jurisconsulte Brisson, de 
Viète. — L arr. a 9 cant., 114 comm., 140.000 h. 

foxtexay-moi ft-noiN, com. du dép. de la 
Seine, arr. de Sceaux ; 9.400 h. 

FOX TES ELI.K (Bernard Le Bovier de), littéra¬ 
teur français, né à Rouen, neveu de Corneille (1657- 
1757). U fut secrétaire perpétuel 
de l’Académie des sciences, et 
comme tel prononça de remar¬ 
quables Eloges des membres dé¬ 
cédés. Ses Entretiens sur la 
pluralité des momies , œuvre élé¬ 
gante et habile de vulgarisation 
scientifique, eurent un très vif 
succès. 11 mourut centenaire. 

FOXTEXOY [noij, village de 
Belgique (arr. de Tournait, où 
le maréchal de Saxe en présence 
de Louis XV battit les Anglais 
et les Autrichiens le 11 mai 1745. 

C’est à cette célèbre bataille que 
se rapporte cotte phrase courtoise si souvent citée : 
«Après vous, messieurs les Anglais. •* Quand la tête de 
la colonne anglaise fut arrêtée à cinquante pas des 
gardes françaises, les officiers se saluèrent récipro¬ 
quement : « Faites tirer vos gens ! » s’écria lord Hay, 
capitaine aux gardes anglaises : • Non monsieur! h 
vous l’honneur. » répliqua le comte d’Auteroche.Cette 
courtoisie intempestive coûta cher aux Français ; 
une épouvantabledéchargeemportalapremière ligne. 

Fouienoy [bataille de), tableau d'Horace Vernet. au 
musée de Versailles (1836) ; toile peinte avec élégance. 

FOXTEXOY ou FOXTEXOY - EX • PEINA YE 
[zè], comm. du dép. de VYonne, à 24 kil. d’Auxerre 
et près de Toucy; 700 ... Plusieurs historiens y pla¬ 
cent le théâtre de la sanglante victoire de Fontanet, 
que Charles le Chauve et Louis le Germanique rem¬ 
portèrent sur leur frère Lothaire. le 25 juin 841. 

FOXTEVK.UET[crd], comm du dt p. de Maine-et- 
Loire (arr. de Saumur); célèbre abbaye de femmes, 
fondée en 1099 par Robert d'Arbrissel ; 2.300 h. (Fou¬ 
ler rist es). 

■ OvntAii.i.FM r ira. Il mil.] (Louis d’AsTARAC, 
marquis de), beau-frère de Cinq-Mars, avec qui il 
conspira contre Richelieu. Il réussit û s’échapper 
en gagnant l’Angleterre; m. en 
1677. 

FOOTB [fou te] (Samuel), au¬ 
teur et acteur anglais, d’une 
grande verve comique, que I'oq 
surnomma le moderne Aristo¬ 
phane ( 1720-1777). 

FOHHACH [ bak ]. ancien ch.-l. 
de c. (Moselle) ; aujourd’hui dans 
la Lorraine allemande: 7.200 h. 

Verreries, faïenceries. Le 6 août 
1870, défaite du général Frossard 
par les Allemands. 

FOHHix (Claude, comte 
de), intrépide marin français, 
ué h Gardanne [ Bouches -du- Rhône] (1656-1733). 




gorfou 


FORBIX (Louis de), peintre d'histoire et archéo¬ 
logue français, né À la Roque d’Antron [Bouches-du- 

Rhône] (1777-1841). 

FOHBlX-JAXftOX (Charles-Auguste de), évêque 
de Nancy, né a Paris, organisateur des Missions qui 
parcoururent la France sous la Restauration, fon¬ 
dateur de YŒuvre de la Sainte-Enfance (1785-1844). 

FORROXXA1M [ni] «Francis Véron-Di'vkrqkr de). 
économiste français, né au Mans (1722-1800 . 

FOHt ADKL Etienne), jurisconsulte et poète fran¬ 
çais. né à Béziers (1534-1574). 

FOR11LQIIKR [Aie], ch.-l. d’arr. (Basses- 
Alpes), à 54 kil. S.-ô. de Digne; 3.000 h. ( Forçai - 
quiérais). L’arr. a 6 cant., 50 comm., 28.400 h. 

Force La), ancienne prison de Paris, dans le Ma¬ 
rais. Elle fut le principal théâtre des massacres de 
septembre. Supprimée en 1850. 

Force et Matière, ouvrage du philosophe allemand 
L. Buchner, dont le principe est : • Point de force 
sans matière, point de maticre sans force. - (1856). 

FOB.CEL.EIXI (Egidio), lexicographe italien (1688- 
1768l. 

Forestier [Paul), comédie en quatre actes et en 
vers d'Emile Augier 1868 ); pièce franche, vigou¬ 
reuse et sombrement pathétique. 

Forêt de Windsor ( la ), chef-d’œuvre de descrip¬ 
tion élégante, mais un peu froide, par Pope ( 1713). 

FORET-XOIRE ou MCHW AHZW IEB chvartS- 
vald'\, groupe de montagnes d'Allemagne dans le 
grAnd-duché de Bade et le Wurtemberg. Couvertes 
de forêts symétriques aux Vosges, elles culminent 
au Feldberg par 1.495m. d’alt. Le Neckar en descend. 

FORE Y f ré] (Elie Frédéric), maréchal de France, 
né à Paris. Il commanda de 1862 à 1863 l’expédition 
du Mexique et prit Puebla (i8o4-l872 

FOREZ [rèz* j (le), ancien pays de France dans le 
gouvernement du Lyonnais, baigné par la Loire ; 
capit. Feurs, puis Montbrison. ,liab. Foréziens.) 

FOREZ {monts du), chaîne de montagnes de la 
France centrale entre l’Ailier et la Loire. 

FORFAR ou AXCil’B, comté maritime d’Ecosse; 
278.000 h. Ch.-l. Forfar. 

torse» de Yuleoin (les), tableau do Velasquez, 
musée royal de Madrid ; — superbe composition de 
Rubens, inusée de Bruxelles. 

FORGEN-EEM-EAI X Ué-sd], ch.-l. de c. (Soine- 
Inféricure), arr. de NeulVhâtel, près de l'Andelle, 
affl. dr. de la Seine; 2.000 h. Ch. de f. O. Eaux mi¬ 
nérales ferrugineuses, bicarbonatées. 

t ORtâF.T jè] (Pierre), homme d'Etat français. 
Ministre de Henri IV, il aurait été le rédacteur de 
l’édit de Nantes (1544-1610). 

For.PEvêqur. prison qui était située à Paris, rue 
Saint-Germain-l’Auxerrois. On y enfermait les déte¬ 
nus pour dettes et les comédiens délinquants. Elle 
fut démolie en 178u. 

FOREE v. du N. de ritalie.ch-l.de la prov.du même 
nom ; 31 000 h. — La province de Forli a 280.000 h. 

forme* TER A [mm], une des Baléares ; 2.000 h. 

FOHMER1E [rf], ch.-l. de c. (Oise), arr. de Beau¬ 
vais. non loin de la Bresle; 1.350 h. Ch. de f. N. 

FOKMEY Tmè] (Jean-Louis-Samuel', philosophe 
et écrivain allemand, d’origine française, né à Ber¬ 
lin (1711-1797). 

FORMIGX Y, comm. du Calvados (arr. de Bayeux); 
550 h. Victoire du connétable de Richemont sur les 
Anglais (1450'. 

fohmone, île entre lo grand Océan, la mer de 
Chine et la mer de Corée; 2.925.000 h. ( Formosans ); 
jadis à la Chine; au Japon depuis 1895. Ch.-l. Tai- 
Wan. En 1884-1885, les Français y dirigèrent des 
opérations contre les Chinois. 

I OIIMONK, pape de 891 ti 896. 

FOKVIKIV4 7a), Romaine d’une grande beauté, 
aimee de Raphaël; elle était fille d’un boulanger 
(d’où son surnom de Fornarma) et son véritable nom 
était Margarita. Raphaël a fait d’elle un portrait 
célèbre, qui est à Rome et qui est un chef-d’œuvre 
de l'artisie. 

FOHXOIE (en ital. Fornovo), bourg d’Italie, près 
du l’aro, affl. du Pô; 3.300 h. Char;* s VIII, h son 
retour de Naples, y battit les Italiens t n 1 405. et cette 
rencontre rendit célèbre dans toute la péninsule la 
furia francese. 

roKNTüit [z/ér] (Johann Rcinhold), voyageur 
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allemand. 11 flt partie, comme naturaliste, de l'ex¬ 
pédition de Cook (1*29-1798). 

FORT-DAI fuit, v. de Madagascar, sur la côte 

S.-E. de nie; 2.000 h. 

I OKT-DI.-I H %*< E, autref. FORT-ROYAL. 

fh.-l.adnun.de l'ile française de la Martinique; 
15.000 h. Port. Patrie de l’impératrice Joséphine. 

FORTKMCTK [fès-Aû] (John), jurisconsulte an¬ 
glais d u xv siècle. 

FOHTII (le). A côtier d'Ecosse, qui se jette dans 
le golfe de Forth (mer du Nord),que traverse un im¬ 
mense pont métallique; cours 158 kil. 

FORTIA RT rr % A [si-a]. écrivain français, né 
à Avignon (1758-1853). 

fort-.T %TiOTAL [#i] t comm. d’Algérie, arr. de 
Tixi-Ouïon : 9.000 h. 

rORTOIL (Hippolyte). écrivain français et mi 
nistre de l'instruction publique (1811-1856). 

IORTI HAT (saint) Tiw], poète latin, évéque de 
Poitiers (530-609 Kétc le H décembre. 

I ORTI (en gr. Tukhè), divinité allégorique 
des Romains et des Grecs. personnification du ha¬ 
sard, de l’imprévu, du ca¬ 
price des choses. On la re¬ 
présentait sur un globe ou 
sur une roue, s’avançant les 
yeux bandés.. 

FORTLTKEM né] (f/es), 
nom ancien des îles Cana¬ 
ries. 

FORTl’18 Y ( Mariano), 
peintre et aquarelliste espa¬ 
gnol. né h Reus (1838-1874;. 

FORT- TFAYT1Î, v des 
Etats-Unis (Indiana), sur le 
Maumee ; 48 000 h. 

FORT-HORTH [for- 
ouorf ], v des Etats-Unis 
(Texas J. sur le Sandy-Crcck ; 

27.000 h. 

l'ORCARl (François), 
doge de Venise de 1423 à 1457, né en 1372. Fut l’en¬ 
nemi du duc de Milan. 

FONi OLO (Ugo), écrivain et poète italien, né à 
Zante (1778-1827). 

FORMAT (Le) [sa. ch.-l. de c. (Ariègc), arr. de 
Pamiers: 800 h 

FOMMOMRR03K son], v. d’Italie (prov. de 
Pesaro-et-Urbino). sur le Metanre; 9.400 h. 

FOI « ART kar\ (Paul), helléniste et archéologue 
français, né à Paris en 1838. 

FOLCAFLT [kô] (Léon), physicien français, né a 
Paris, qui a démontré le mouvement de rotation de 
la terre au moyen d’un pendule (1819-1868). 

FOI ('HÉ (Joseph), conventionnel montagnard, mi¬ 
nistre de la Police et duc d’Otrante sous l’Empire, 
trahit Napoléon après les Cent-Jours; né près de 
Nantes. Sous la Restauration, il occupa la légation 
de Dresde: mais obligé d’abandonner ce poste il se 
fit naturaliser Autrichien et mourut h Trieste. Selon 
une parole célébré, « il ne lui manqua rien en habi¬ 
leté, peu en bon sens, tout en vertu. •• (1759-1820.) 

FOI ('HER DK CAREIL VA-, ré-i, î mil. (Louis- 
Alexandre, comte'i, homme politique et littérateur 
français, né à Paris (1820-1891). 

foi ( HER DE (U tRTREN, prêtre et historien 
français,. né à Chartres (1058-1127;. 

FOI DJ I-Y AH A ou FIMI-YAHA, montagne sa¬ 
crée du Japon. Cest un volcan éteint (depuis 1707), 
dune forme conique presque parfaite; 4.700 m 

FOI DRAM [drdss] (Auguste, marquis de ), roman¬ 
cier, né à Falkenberg [Prusse] (1800-1872). 

F O UK MIRA TT é-nanl ch.-l. de c. (Finistère), arr. 
de Quimper; 3.200 h. {Fouesnantais). 

FOIGERAY, ch.-l. de c. (Ille-et-Vilaine), arr. de 
Redon. 3.800 h. Ch. de f. O. 

FOI OKRKM, ch.-l. d’arr. (Ille-et-Vilaine) : 21.000 h. 
( Foulerais ). Ch. de f. O., à 48 kil. N.-K. de Rennes. 
Carrières, corroiries. L’arrond. a 6 cant., 57 connu., 
89.000 h. 

FOI (■EROEl.EN, com. de la Haute Saône (arr. 
de Lure), renommée pour son kirsch ; 5.700 h. 

FOI ILLF.E (Alfred), philosophe français, né h La 
Pouêxe (Maine-et-Loire) en 1838. 

rOVJIWARA, célèbre famille noble du Japon, 



qui, du vu* au xii* siècle, fut toute-puissante à la 
cour des mikados. 

FOI LD (Achille), homme politique et habile finan¬ 
cier français, né à. Paris (1800-1867). 

1011X03. contrôleur général des flnances.«né & 
Saumur. 11 fut pendu par le peuple de Paris au 
lendemain de la prise de la Bastille (1715-1789). 

FOILPOIYTE OU MAHAYBLOTA, village de la 
côte orientale de Madagascar. Port. Ce fut jadis le 
principal établissement français dans l’ile. 

FOI LQIKM foul-ke). archevêque do Reims, chan¬ 
celier de Charles le Simple (840-900). 

FOI LQTKM, curé de Neuilly. prédicateur de la 
4« croisade, sous le pontificat d'innocent III, en 1198 ; 
m. en 1201. 

FOI LQl*EM Terra, né en 972, comte d’Anjou de 
987 h 1040. 



foi qi et \ kè] (Jean), éminent miniaturiste, un 

des créateurs de l’art français, 
né à Tours ( 1415-1480). 

FOI Ql ET (Nicolas) ou mieux 
FOICQl'BT, surintendant des 
finances, né À Paris. De l’im¬ 
mense fortune qu’il amassa dans 
ses fonctions, il fit un usage gé¬ 
néreux et intelligent, protégeant 
les hommes de lettres (Molière, 

La Fontaine. Pellisson) et fai¬ 
sant construire le 6plcndide châ¬ 
teau de-Vaux. Colbert découvrit 
ses malversations et le dénonça 
au roi, qui, blessé d’ailleurs par 
son faste, le fit arrêter (1661). 

Condamné comme dilapidateur, il 
citadelle de Pignerol, apres dix-neuf ans de captivité 
(1615-1880). 

FOI Ql IÊREM r A*] (Jacques), paysagiste flamand 

( 1596 - 1659 ). 

FOI Ql IEH-TIT VILLE ki-S] (Antoine-Quentin), 
né à Hérouél (Artois) en 1746. Accusateur public du 
tribunal révolutionnaire, il fut pendant la Terreur 
le pourvoyeur infatigable de la guillotine ; mort sur 
l’échafaud (1795). 

rorn passage du), entre les pointes de Saint- 
Mathieu et de Corson et l archipcl d’Oucssant (Finis- 


Foaqo«t. 

mourut dans 


la 


teru/. 

foi RAM [rdss]. comm. de la Charente-Inférieure, 
arr. de Rochefort ; 2.200 h. ( Fourasiens ). Bains do 
mer. 

FOI RC'H ARBAFLT \chan-M), comm. du dép. de 
la Nièvre (arr. de Nevers), sur la Loire; 6.200' b. 
Métallurgie. 

Fourrhambault ( Les), comédie en cinq actes et en 
prose, par Emile Augier (1878) ; pièce intéressante et 
solidement construite. 

FOIHCHKM ( Al DITF.M. défilés voisins de Cau- 
dium, où l’année romaine, cernée par le général 
samnite Pontius Herennius, Ait réduite à passer 
sous le joug (321 av J. C.). Cette expression : laisser 
sous les Fourches Caudines . est entrée dans la lan¬ 
gue pour caractériser toute concession onéreuse ou 
humiliante arrachée aux vaincus. 

FOI K( KOI (Atoij (Antoine-François de), célèbre 
chimiste français, né à Paris- Il participa, sous la 
Révolution et l’Empire, à l’organisation de l’en¬ 
seignement secondaire et supérieur (1755-1809). 

FOI RK'HO.T (Martin), amiral français, membre 
du gouvernement de la Défense nationale; né à 
Thiviers Dordogne] 1809-1884). 

FOI HIER [ ri-é ] ( Jean Baptiste-Joseph baron), 
géomètre, né À Auxerre II dirigea la publication 
du Mémorial de rcTjtêdition d'Egypte, à laquelle il 
avait pris part (1768-1830). 

FOI HIER (Charles), philosophe et sociologue 
français, chef de l’école phalanstérienne, né à Be¬ 
sançon (1772-1837). 

FOI RMIEM [mt\ comm. du Nord (arr. d’Avesnes), 
sur l’Helpe-Mineure ; 14-000 h.(Fourmiesiern). Ch. de 
f. N. Filatures, verreries. 

FOiKtfOYT r mon (Michel), sinologue français, 
né ta Herblay [Seinc-et-Oisc] (1690-1746;. 

FOI RTE LM, ch.-l. de c. (LoxéreJ, arr. de Mar- 
vejols, sur la Bédaulc ; 550 h. 

FOI KT 1 F.H-I.HERITIER [ni-é, t\-t] (Claude), 
dit Fovaier PAniêrlcain, farouche révolution- 


( 
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nairc dont 1* rdle se réduit h une série de crimes ; 
no à Xuion [Haute-Loire] (1746-1*25). 

SOI ItQI KVU1 tke-rdj (Raymond. *“»«•** • 
homme de guerre et iiplomaie français, né il To i 

*°rOrH» }o ur], ch.-l. de c. (Nièvre), arr. de Nevers ; 

1 sol IITUI (Oscar Bardy de), h°mme pol 
français, né à Ribtrna. ministre de toffiton* e 
1877 ,pendant la période du Seizc-Mai (1835-1897). 
rOIRVIRRE [Notre-Dame de), célèbre 
Dèlcrinajre.sur une colline qui domine Lyon,ù 1 em- 
pîacemen^t S lïnden forum de Trajan, qui fut têmoüi 
du martyre de saint Pothin, premier évêque àthjon. 

wSm [filt des), «aturnalc grotesque qm se célé- 

brait au moyen âge Jusque dans les églises, j 

mi Ft^Alf, v. de Chine Kouag-Toung), 

sur le Si-Kiang; 700.000 h. Foitîiji-Yama 

fOIMI-YAIMA, autre orthogr. de Ioüdji \ama. 

lOI NNKHKT [ré], ch.-l. de c. (llauto-Garonno), 
arr de Muret, au-dessus de la Longe ; lwu n. 

POITA-MAIXOIV OU rOl TA-DJAL©*, muaif 
nini»n,»ii v (2 000 m d’alt.), et royaume du sud de 
U StaSgambief^pit. Timbo. Sous le protectorat de 

1 roi -TrilKOl’. v. et port de la Chine.capit.dc 
la nrov. de Fo-Kicn. prés de 1 embouchure du Si-llo , 
624.000 h. Grand arsenal, qui fut bombardé par 1 ami- 

ra i*oWV.KR (Thomas), médecin anglais, né i\ York 
(1736-1801). Il a donné son nom - 

à la lioueur (le Fowler, a base 
d’arsénite de potasse. 

»OI \foks] (George), fondateur 
de la secte des quakers en Angle¬ 
terre (1624-1600). 

lOi (Charles-James), homme 
d’Etat anglais, chef du parti wihg 
et éloquent adversaire de Pitt; 
il demeura toute sa vie. partisan 
de l’alliance de son pays avec la 
France et l’Amérique (1749-1806). 

foy [foi] (Maximilien-Sébas¬ 
tien). général français, né à Ham 
(Somme). Il couvrit la retraite de obérai Foy. 
Farinée d’Espagne en 1814, et fut 

blessé à Waterdoo ( député libéral en 1819 et en 19 l 4, 
il «acquit une grande popularité par Ba 
franche et chaleureuse. Une souscription nationale 

SW statue et bas-relief, 
par David d’Angers, au cimetière du Père-Lachaise 

^ il'OYATIEH [foi-ia-li-é] (Denis), sculpteur fran¬ 
çais né n Buss 1 ère (Loire), auteur de Spart",,, 
?Louvrc,i et de la statue équestre de Jeanne <t A rc, 
n Orléans (1793-1863). 

FH % AYttELICO. V. Giovanni. 

FrsraMc [le ( ’apitaine). V. Capitaine. 
IHArAKTORI (Jérôme), médecin et poète ita¬ 
lien. né à Vérone (1483-1553). 

i n \ im. t y Ol.O, de son vrai nom Mi< nel r<.~~a, 
célèbre chef de brigands italiens, 
devint un des chefs bourbonniens 
et lutta contre la domination des 
Français à Naples. Pris en 1806, 
il fut pendu. 

Fi*a Diabolo, opéra-comique en 
trois actes, paroles de Scribe, mu¬ 
sique d’Auber (1830); livret tire de 
l’histoire du brigand Fra Diavolo ; 
partition élégante, fertile en mo¬ 
tifs charmants. 

FRAtiOHARD (Jean-Ho- 

noré). peintre et graveur français, 
né â Grasse, auteur de peintures 
charmantes, mais souvent licen- 
cieuses. dans la manière galante du xun siècle 

* fhaÔI 1ER ghi-é] (abbé Claude-François), érudit 
français, un des* rédacteurs du Journal des savants 

1 FHAI7.F (fr'e-zt\ eh.-l. de c. ("Vosges), arr. de 
Saint-Dié. sur la Meurthc; 4.300 h. 




FRA 

FRtMRRiFJt frf], v. de Belgique (ÎUin 

11.500 h. Houillère». 

, H ,M IIN [*è] (François Louis rcman, 

peintre paysagiste français, né à Plombières 

lr«nc«i •(Histoire des). par Sismondi; ou 
beaucoup plus estimé pour l’érudition que p< 
stvle (1821-1843). _ . . 

FRilTini lie !Y«ttie« (Antoine), homme 4 
et littérateur français, né à Beaurcpairc [ 

(1 Fr«»r-»«foü»frlr. société secrète rép. 

dans différentes contrées du 
bres sc reconnaissent à certains aigues. Les r 
maçons se considèrent comme frerea et d 
s’entr aider en quelque lieu qu ils se trouve 
quelque naüon. à quelque classe de }*•?£*** 
appartiennent. On n est admis dans 1 ordre qu 
certaines cérémonies initiatrices : les adeptes, 
de ne rien révéler des secrets de 1 ordre. 

Quelques-uns font sortir la franc-maçonnci 
mystères de l’Egypte ou de la Grèce; on la 
fait remonter jusqu’à la construction du tem 
Jérusalem, sous Salomon, en lut donnant pot 
dateur et premier grand maître liiram. archiü 
ce temple Mais on pense, avec plus de raiso 
l’institution maçonnique doit son existence 
confrérie de maçons constructeurs qui, au vin 
voyagèrent en Èurope et construisirent les 
ques gothiques. Cette société perdit avec le 
son caraètère primitif; des personnes ttrang 
1 architecture y furent admises : **£»**! 
noms et les instruments de lart de Çonstm 
été conservés comme symboles mai» il ne res 
de l’ancienne association que 1 esprit de frai 
fhaM'K, un des principaux Etats de 1 
occidentale; capit. Paris. . .. 

I. Géographie phtsiquh. La France est *it 
42° 20* et 610 5» de lat N., 7» 9' de Ion*. O . e 
de long. E. Elle est bornée au N pwja Man 
Pas de Calais et la mer du Nord, au N.-E. 
Belgique et l’Allemagne; a IB-, pa r1 ^ 1 le 
la Suisse et l’Italie; au par la M éd * lc J7’ 
lFanairne- à l’O.. par 1 Atlantique; au N.-O., 
Manche. Superficie totale : 536.408 kil. cari 
tueur du méridien, de Zuydcoote, un peu a 
IMinkcrque. jusqu’au col d’Arrès. au S. de P 
Molo (Pyrénéea-Oricntales), 976 kil. 

Orographie. Le trait essentiel de la géo 
physique de la France est rExistence, au ce 
pays, d’un vaste plateau granitique de 800 à I 
1res d’altitude, dit Plateau Central, dont les Cé 
les chai nés du Vivarais. du Lyonnais et du 
lais, forment le talus oriental, mais qui s in 
pentes plus douces vers l’O. (causses calez 
Rouergue et du Querev, plateaux du Limons 
Marche, de Combrailles), supportant un 
nombre de soulèvements volcaniques (mont 
lav, Aubrac, Cantal, chaîne des puys d Aj 
dont le point le plus élevé se dresse à 1 88 
(puy de Sancy). Au N.-O., le Plateau Centra^ 
par la Gâtine aux monts de Bretagne (en 
Noire et mont d’Arrée) et aux collines no 
Perche et Maine). Au N .-E., le sou êyemei 
t que du Morvan, la Côte d Or. les plateaux 
Ires et des Faucilles le rattachent aux ^ 
au Dlateau de Lorraine. 

Sur le pourtour du Plateau Central s 
huent, à l f O.. les dépressions du bassin tt 
nue draine la Seine, les plaines de la Loi 
scs affluents (Berry, Sologne, Poitou. Tout 
,, laine de la Garonne, en Aquitaine et, a 
vallées, plus étroites, ou coulent la Saône 
Comté et Bresse) et le Rhône (Lyonnais, D 

1 ^nfln. au S et à l’E.. deux hautes ch 
montagnes limitent le sol français : les 
mur abrupt dont les crêtes se dressent d 

3.400 mètres d’altitude, et lc * 

Ions successifs atteignent 4.810 meJ r( * 
Blanc - au N., les Alpes se prolongent par 
(1.600 à 1.800 m.), qui vient finir au S. de 

1 t vues. Files présentent les aspects les i pb 
Sur la mer du Nord et la Manche, les 
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Dunkcrqu* font place aux falaises du Boulonais 
(rap Gri> No/. . auxquelles succèdent les atterrisse¬ 
ments de la baie de Somme, les magnifiques falaises 
calcaires du pays de i aux cap de la Heve), le litto¬ 
ral a récifs du < alvados, dans la baie de Seine, 
puis les rochers de la presqu’île du Cotentin (pointe 
de Barfleur et «rap de la Ha^uc), les mille dente¬ 
lures de la côte bretonne (baie du mont Saint- 
Michel. cap Fréhel. baie de Saint-Bricuc, pointe 
Saint-Mathieu. rade de Brest, baie de Douarnener, 
du Raz. et de Penmarch. prolongées par les îles 
d’Ouessant et de Sein, prosqu’ilc de Quiberon, en 
face de Belle-Ile. pointes du Croisic et de Saint- 
Gildas). Plus au S., la côte vendéenne (iles d’Veu 
et de Noirmoutier) devient plus basse et moins 
variée. Les lies de Ré et d’Oléron isolent presque 
de la haute mer les golfes peu profonds de l’Aunis 
et de la Saintonge. Déjà apparaissent les dunes, 

i ’adis mouvantes (et qui ont longtemps menacé de 
cur envahissement l’arrière-pays), mais aujourd’hui 
fixées par des plantations de pins, et qui sc pour¬ 
suivent au S. de l'embouchure de la Garonne /Gi¬ 
ronde). interrompues seulement par le bassin d’Ar- 
cachon. jusqu’à l’embouchure de l’Adour. Ports 
principaux : Uunk> rque, Calais, Dienjie, Le Havre, 
Cherbourg, Granville, Saint-Malo , Brest, Loricn’, 


Saint-Nazaire, La Boche lie, Bo- 
i h*'fart, bordeaiLr. 

Sur la Méditerranée, la côte 
du Roussillon et du Languedoc, 

parfois rocheuse aux abords de 
la frontière espagnole (cap Cer¬ 
bère), est en g&éral basse, sablonneuse, bordée 
d’étangs (Lcucato. Sigean, Thau, Berrc, Valcarès, 
dans i'ile de la Camargue, formée par le delta du 
Rhône) ; mais, après le delta du Rhône, la côte rede¬ 
vient accidentée, et s’indente de profondes baies, 
souvent bordées d’ilcs (étang de Bcrre, caps Cou¬ 
ronne. Sicié, rade de Toulon, presqu’ilc de Gicns, 
iles d Hyeres, cap Croisette, golfe de la Napoulc, 
iles de Lérins, golfe Jouan. cap d’Antibes, rade de 
Villefranche, cap Ferrât, etc.). C’est la côte (l'Azur, 
au climat délicieux, aux nombreuses stations hiver¬ 
nales. Ports principaux : Port-Vendres, La Nouvelle, 
( elle, Marseille, Toulon, Carfncs, Antibes, Nice, VU - 
Icfraiirhc, etc. 

Cours (feau. Ils sont inégalement partagés entre 
l’Océan qui en reçoit, direciement ou indirectement, 
la majeure partie, et la Méditerranée. 

A l’Océan, vont : !• la Seine, grossie de l’Yonne, 
de 1 Eure, de l’Aube, de la Marne et de l’Oise (qui 
reçoit le tribut de l'Aisne; ; 2° la Loire, grossie de 
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l'Allicr. du Cher, de l'Indre, de la Vienne 
çoit le tribut de la Creuse: et de la Maine 
par le I.oir, la Sarthe et la Mayenne ; 3° 
ruine, grossie de l'Am ie, du Tarn, du Lot 


/ ' ut fl ' , . . * a é m à • ^ .. v • - - 

Lordognc. du Gers et de la 1< ai se. Vont aussi a 
l'Océan plusieurs fleuves côtiers : la Somme. l’Orne, 


la Vire, la Rance, l’Aulne, le Blavct, la Vilaine, la 
Sèvrc Mortaise, la Charente, la Leyre. l’Adour. 

Un Méditerranée ne reçoit qu'un grand fleuve, le 
flhône, grossi de la Saône, de 1 Ain. de l'Isère, de la 
Drôme, de la Durance, de l’Ardèche, et plusieurs 
fleuves côtiers : la Tét, l’Aude, l’Orb, l’Hérault, l’Ar- 
gens et le Var. 

Climat. La France fait partie de la 7.one dite tem¬ 
pérée; mais de notables différences dans la réparti¬ 
tion de la chaleur et de l’humidité ont permis de 
distinguer sept grandes régions climatériques : 

1® Le climat breton, très doux et humide; 2* le 
climat parisien, modérément froid et humide pen¬ 
dant lniver, assez chaud pendant l’été; 3® le cli¬ 
mat ros^ien, aux hivers durs et neigeux, aux 
étés chauds et secs; 4® le climat rhodanien, iné¬ 
gal comme le précédent, mais généralement plus 



jwui$ructo 

'Vùl*. Ci.vu.I*t Mür-.I 
VÀeurcrs rr L '. \'' : \-$r\ 


scc : 5 ® le climat aquitain, aux îii 
vers tempères, aux étés très chauds 
et orageux : i ® le climat <n<» enniat. 
dur, humid* et bruineux; enfin 

climat mnltltrrann n, aux hivers 

d’une grande douceur, aux étés chauds et très secs. 

Colonies. Le domaine colonial de la France 
comprend : 

Kn Afrique : l’Algérie et scs dépendances saha¬ 
riennes, la Tunisie protectorat), l’ensemble admi¬ 
nistratif désigné sous le nom d’ Afrique-Occidentale 
française (V. à son ordre alphab. Afrique-Occiden¬ 
tale française), le Gabon et le Congo, la Reunion, 
Madagascar, les Comores, la Somalie française. 

En Asir : Y Inde française (Pondichéry, Mahé, 
Chandernagor, Karikal.Yanaon) ; YIndo-Chinc fran¬ 
çaise (Cochinchinc.Tonkin, Annam.Cambodge, Laos). 

En Amérique : Saint-Pierre et Miquelon, la Marti¬ 
nique, la Guadeloupe et ses dépendances, la Guyane. 

En Océanie; la Nouvelle-Calédonie,les iles Loyalty, 
les Marquises, Taïti, les iles Tuamotou et AAallis. 

Armée. L’organisation militaire de la France re¬ 
pose sur le principe du service personnel, obliga- 
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toire pour tous. Tout citoyen valide est incorporé 
successivement dans : i« 1 armée active; 2® La ré¬ 
serve de l'armée active; 3® l’armée territoriale; 
4® la réserve de l'armée territoriale. (V. service mt- 
litaire, partie langue.) 

L'effectif est réparti en vinet corps d’armée. 
(V. armée à la partit langue.) La défense du do¬ 
maine extérieur de la France est assurée par une 
année coloniale stationnée partie en France, partie 
dans les possessions d’outre-mer. 

Marine . Au point de vue maritime, le littoral 
français est partagé en cinq arrondissements , com¬ 
mandés chacun par un vice-amiral préfet maritime, 
qui réside dans un des grands ports militaires : 
Cherbourg. Brest, Lorient, Rochefurt et Toulon. 
La flotte française de guerre comprend : des cui¬ 
rassés d'escadre, des croiseurs cuirassés et croiseurs 
protégés, des torpilleurs, des contre-torpilleurs et 
des sous-marins. Les équipages sont recrutés au 
moyen de l’inscription maritime. 

II. Géographie économique. La France est un 
pays agricole par excellence, mais la crise écono¬ 
mique qui sévit sur l’Europe entière a ralenti sa 
production. Elle ne produit plus assez de blé ni 
assez de vin pour sa propre consommation, bien 
que nos populations rurales retirent encore des 
profits appréciables de la culture du blé et de la 
vigne, de même que de l’élève du cheval, du bouif, 
des moutons et des porcs. L'état d’infériorité dans 
lequel se trouve la France à l’égard de quelques 
autres pays cessera par l’emploi des méthodes chi¬ 
miques, le renouvellement de l’outillage, la forma¬ 
tion de syndicats qui permettront aux petits pro¬ 
ducteurs do soutenir la concurrence étrangère. Par 
contre, quelques cultures industrielles, telles que 
colle de la betterave, se sont sensiblement dévelop¬ 
pées et l’exploitation de nos richesses souterraines 
est en pleine activité. Notre commerce intérieur est 
favorisé par nos lignes ferrées et nos canaux. 

III. Géographie poutiqi e. Avant 1789, la Franco 
n avait aucune constitution, & moins que l’on ne 
veuille donner ce nom à un ensemble de tra¬ 
ditions et d'institutions que le roi, chez qui se 
confondaient tous les pouvoirs, était libre de mo¬ 
difier à son gré. Depuis 1789, huit constitutions se 
sont succédé dans notre pays : 1° la Constitution 
de 1791, qui établissait la monarchie constitutionnelle 
et une Assemblée législative ; 2® la Constitution de 
1793. qui ne fut jamais appliquée; 3® la Constitution 
de l’an III (1795), instituant le Directoire, le conseil 
des Anciens et le conseil des Cinq-Cents; 4° la 
Constitution de l’an VIII. établissant le Consulat ; 
5® la Charte de 1814, modifiée par l’acte additionnel 
de Napoléon I«r en 1815 (v. Napoléon), et en 1830 
après la révolution de Juillet; 6® la Constitution de 
1848, instituant la république, le suffrage universel 
et une Assemblée législative; 7® la Constitution de 
1852, qui fut plusieurs fois modifiée pendant le se¬ 
cond Empire ; 8® la Constitution de 1875. Aux termes 
de cette dernière, la France est une République 
constitutionnelle et unitaire; le pouvoir exécutif 
est exercé par un Président, assisté de ministres 
responsables; le pouvoir legislatif par le Sénat et 
la Chambre des députés. Le. territoire français est 
réparti, au point de vue administratif, en 86 dépar¬ 
tements, sans compter le territoire de Belfort. Chaque 
département, qui a & sa tête un préfet, est divisé en 
arrondissements ou sous-préfectures, subdivisés h 
leur tour en cantons et en communes. Le préfet est 
assisté d’un conseil général, élu au suffrage universel 
à raison d’un conseiller par canton ; le sous-préfet 
est assisté d’un conseil d’arrondissement L’adminis¬ 
tration de chaque commune est confiée à un maire, 
a.wsté d’un conseil municipal. Il existe en France 
362 Arrondissements, 2.908 cantons, 36.192 communes 
et 38.962.000 h. 

La justice est rendue dans chaque canton par un 
juge de paix, dans chaque arrondissement par un 
tribunal de P® instance. Il y a 26 cours d’appel, 
(v. tribunal, partie langue j pour juger ta nouveau 
l* s affaires des tribunaux de l r ® instance. La Cmir 
de cassation, qui siege à Paris, juge en droit et non 
en fait, c’est-à-dire qu’elle juge les jugements, et les 
casse, s’il y a lieu, pour vice de forme. 

Sous le rapport de L'instruction publique, la 
France est divisée en 16 académies (v. académie, 


partit langue) administrées par des recteurs. Chaque 
académie a dans son ressort plusieurs départe¬ 
ments, où le recteur est représenté par un inspec¬ 
teur d’académie. — Sous le rapport de l'administra¬ 
tion ecclésiastique, on compte 17 archevêchés (v. 
archevêché, partie langue) et 67 évêchés. 

IV. Histoire. — La France s’est constituée sur 
le territoire de l’ancienne Gaule. Celle-ci, au pre¬ 
mier siècle avant notre ère, était occupée par des 
populations d’origine celte ou ibérique, partagées 
en un grand nombre de cités rivales. C’est en profi¬ 
tant de leurs divisions que les légions romaines de 
César purent faire la conquête du pays, achevée par 
le siège d’Alésia cl la défaite de Vercingétorix (59- 
5! av. J.-C.). La conquête romaine enleva à la Gaule 
sa liberté politique. Elle lui donna en échange les 
bienfaits d’une civilisation supérieure et une grande 
prospérité matérielle, qui atteignit, au in* siecle, 
son apogée. Mais à partir du iv® siècle commencent 
les invasions des barbares, qui ravagent le pays : ce 
sont des Germains, des 'Wisiçoths, des Vandales, 
des Huns, mais surtout des Francs. Ceux-ci, avec 
Clovis (481-511). descendant de Mérovéc, réussissent 
à restituer un moment à la Gaule son unité. 

Clovis est le fondateur véritable de la dynastie 
des Mérovingiens. Mais apres lui, suivant la cou¬ 
tume germaine, scs Etats sont partagés entre ses 
enfants. Souverains de Neustrio et a’Austrasie se 
font une guerre sans merci ; tandis que s’accroît 
la puissance de leurs nobles leudes , dont les chefs, 
devenus maires du palais, réduisent les souverains 
véritables au rfile de rois fainéants. En 752, le plus 
puissant des maires du palais d'Austrasie, Pépin le 
Bref, père de Charlemagne, fonde la dynastie des 
Carolingiens. 

Celle-ci atteint du premier coup son plus grand 
éclat avec Charlemagne, guerrier puissant, protec¬ 
teur de» lettres, empereur en l’an 800, souverain 
énergique et obéi. Mais le vaste empire qu'il fonde 
est démembré au traité de Verdun :8V3). Charles le 
Chauve a peine À maintenir dAns l'obéissance ses 
seigneurs, et à protéger l’Empire contre les Nor¬ 
mands. Dans un besoin de commune défense, le ré- 
ime féodal se crée i v. féodalité), tandis que s’énerve 
autorité royale. La famille des ducs de France 
l’emporte peu à peu sur les faibles souverains de 
la dynastie carolingienne. L’avènement de Hugues 
Capet (987) amène au pouvoir la famille capétienne. 

Les premiers Capétiens, d'abord souverains féo¬ 
daux, et peu obéis, s'attachent, avec l’appui de 
l’Eglise à ramener l'ordre dans leurs domaines, à for¬ 
cer, avec Louis le Gros, l'obéissance des seigneurs, 
et à restaurer l’autorité royale. Ils évitent prudem¬ 
ment de prendre une part trop grande aux croi¬ 
sades, favorisent Ica communes, agrandissent avec 
Philippe Auguste et saint Louis, leur domaine fami¬ 
lial, malgré l’hostilité des rois d’Angleterre et des 
empereurs d’Allemagne (bataille de Bouvines, 1216), 
et créent de toutes pièces une administration dé¬ 
vouée. Philippe le Bel, aidé par ses légistes , défend 
l’indépendance de la couronne contre les préten¬ 
tions temporelles du pape, et convoque les premiers 
états généraux. Louis X émancipe les serfs. Mal¬ 
heureusement. au xiv® et au xv® siècle, la dynastie 
capétienne représentée depuis Philippe VI (1328» 
par les Valois, est arrête; dans ses progrès par la 
guerre de Cent ans, que marquent les défaites do 
(’récy, de Poitiers et d’Azincourt. Les efforts do 
Charles V, aidé de Du Guesclin, ne peuvent expulser 
complètement les Anglais de France. Après le triste 
règne du dément Charles VI, et les discordes san¬ 
glantes des Armagnacs et des bourguignons, le dé¬ 
vouement de Jeanne d’Arc et des généraux de 
Charles VII le bien servi sauvent la France, que 
le roi réorganise et dote d’une armée permanente. 
Après lui, Louis XI, l’ennemi actif et implacable des 
grands vassaux, brise la puissance do la Bourgogne 
sous Charles le Téméraire, mais son successeur 
Charles VIII engage la France dans les guerres 
d’Italie. Celles-ci. marquées par la rivalité do Fran- 
i;.«is pr et de Charles-Quint et les progrès de la 
Renaissance en France, s'achèvent seulement sous 
le n gne de Henri II. Mais de nouvelles crises sur¬ 
irent avec les guerrrs de religion. Les derniers 
’alois. Charles IX et Henri III. gouvernent sans au¬ 
torité un royaume ravage par les discordes civile* 
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Nantes, l’enrichit par les réformes de Sully, et res¬ 
taure définitivement l'aOtorité royale. Celle-ci, sous 
Louis XIII. trouve avec Richelieu, le fondateur 
véritable de l'absolutisme. Apres les succès de la 
politique de M&z&rin dans la guerre de Trente 
ans (traité de Westphalic). et en dépit des troubles 
de la Fronde. Louis XIV est déjà à son avènement 
le maître absolu de la France, et le souverain le 
plus puissant de TBurope. Mais, malgré la sage 
administration de Colbert, et les habiles réformes 
militaires de Louvois, la situation de la France et 
de la royauté est compromise par des guerres trop 
fréquentes, dont la dernière s'achève au désastreux 
traité d'Utrecht (1715). par les dépenses excessives 
des constructions de Versailles, et par la maladroite 
et injuste révocation de l'édit de Nantes (1685). Au 
cours du xviii* siècle, les vices privés de Louis XV, 
l'absolutisme de son gouvernement, les échecs de 
sa politique extérieure (guerre de Sept ans, perte 
de flnde et du Canada), font sentir à tous la néces¬ 
sité de réformes politiques et sociales. Les philo¬ 
sophes critiquent sans relâche les abus de l’ancien 
régime, les avantages sociaux accordés aux ordre* 
privilégiés, noblesse et clergé, et oui sont hors de 
rapport avec les services qu’ils renaent. De ce mou¬ 
vement d’idées, auquel Turgot essaye vainement 
de donner satisfaction, de la mauvaise administra¬ 
tion des derniers ministres du faible Louis XVI 
sort la Révolution française. 

La Révolution française brise définitivement l’ab¬ 
solutisme royal : la France a désormais une consti¬ 
tution ; il n’y a plus de sujets, mais des citoyens. 
L égalité civile est fondée dans la nuit du 4 août (1789). 
A travers les crises intérieures qui signalent son gou¬ 
vernement et les violences de la Terreur, la Conven¬ 
tion sauve la France de l'Invasion étrangère, élargit 
ses frontières, organise renseignement national, et 
donne au pav6 une âme nouvelle. Après les années 
troublées du Directoire, Bonaparte, premier consul, 

S uis empereur,affermit, mais limite les conquêtes 
e la Révolution. Il organise une administration 
très fortement centralisée et sanctionne dans le 
Code civil (1804) les réformes social»?» de 1789. Mais 
son gouvernement est despotique, et la gloire mili¬ 
taire qu’il donne à ses drapeaux promenés dans 
toutes les capitales de l’Europe est chèrement payée 
du démembrement de la France en 1815, après la 
défaite de Waterloo. 

L’effort principal de la France depuis 1815 a eu 
pour objet la conquête définitive de la liberté poli¬ 
tique. La Restauration (Louis XVIII et Charles X) 
lui donna une Constitution ou Charte écrite. Après 
la Révolution libérale de juillet 1850 , Louis-Philippe 
fit de cette charte une vérité. 

Les journées de février 1848 
qui fondèrent la deuxième 
République, établirent en 
France le suffrage universel, 
que le gouvernement pour¬ 
tant peu libéral de Napo¬ 
léon 111 n’osa lui enlever. Du 
second Empire, il reste le. 
souvenir d’une réelle prospé¬ 
rité matérielle, d’un essor 
rapide de l’Industrie et du 
commerce par l’établissement 
du libre-échange (1800), la 
construction des chemins de 
fer, etc., mais aussi d’une poli- 
tique extérieure déplorable- 
ment conduite, et dont le ter¬ 
me fut la désastreuse guerre 
franco-allemande de 1870-1871 
que l’Empire n’avait su ni prévoir ni préparer. Si le 
gouvernement de la Défense nationale, avec Thiers 
et Gambetta, sauva l’honneur, il ne put éviter la 
perte de la Lorraine et de l’Alsace, au traité de 
Francfort. Depuis 1871, la troisième République, 
régie par la Constitution de 1875, s’est efforcée de 
reconstituer les forces vives du pays, de lui donner 
une armée et une marine assez fortes pour que son 
alliance pacifique fût recherchée en Europe, dVicran- 
dir son domaine colonial en Algérie, en Tunisie, au 
Tonkin et à Madagascar; de garantir l’instruction 



Armoiri«« d« la France 
•ou* U 

troisième République. 


obligatoire qui, seule, forme des citoyen 
ce nom ; d’assurer enfin aux classes lal 
bénéfice des principes de stricte solidaril 
qui sont le legs le plus précieux de la Rt 
V. Littérature. — Sans parler des p 
textes fix* et x* s.), qui n’ont qu’un intéi 
gique, la littérature française commccn 
Chansons de geste txi»-xiv« s.), épopées 
d’une mâle simplicité, avec les poèmes na 
veillcux, d’origine celtique ou Inspirés de 
La poésie lyrique est représentée par le 
du Nord et par les troubadours prov» 
xiii» siècle brille la poésie didactique ave 
de la Rose. Le théâtre (miracles, mystéi 
tés, farces, soties, etc.) se développe 
xv« siècle. L’histoire est représentée au 
par les chroniqueurs : Villehardooin (xi 
ville, Froissard (xnr* s.). L’historien Coi 
grand poète lyrique François Villon (\ 
en possession d’une langue plus souple, 
voie â la magnifique floraison de la P 
(xvi» siècle) que caractérise une intcllige 
fondie, sous l’influence italienne, des h 
queSj et qu’illustrent, dans la prose. 
Calvin, Montaigne; dans la poésie, Clém 
Ronsard. Joachim du Bellay et les autre 



régnlarité de la forme. Maïhcrbç, Corr 
lcau. Racine, La Fontaine, Molière, dar 
et au théâtre ; Descartes, Pascal, Bossue 
La Bruyère, dans la prose, sont les gran 
de cette époque. Le xviii» siècle, plus p 
ment critique et philosophique, s’attaohi 
rence à l’étude de la vie sociale et poli 
celle de la nature ; Voltaire, Diderot, 
et les cncyclop»Mistes, J.-J. Rousseau, Mi 
Buffon en sont les noms les plus célèbres. 
ti*me, qui marque l’exaltation de l’indr 
fait capital du xix® siècle. Préparé pn 
briand et de Staël, il triomphe avec 
Victor Hugo. Alfred de Vigny, Afred 
A. Dumas, etc., au théâtre et dans la p 
chelet dan» l’histoire; G. Sand, Balzai 
dans le roman ; Sainte-Beuve dans la cri 
réaction dans le sens du réalisme est 
par Taine, Renan, dans la critique et 
toire ; Th. Gautier. Lecontc de Lisle et 
sien* dan» la poésie; Flaubert et Zo, 
roman ; Augier et Dumas fils au théâtre 
France ( Recherches sur la), de Pasqui» 
d’un style confus, riche en aperçus intér 
l’histoire, les institutions et la littéra 
France (1560). 

Fraucc ( Histoire de), par Mézeray. liv 
h son apparition, un grand succès ; il esi 
une langue originale et expressive. On 
traits dignes des historiens de l’antiquit» 
timent national y brille. C’est la promit 
de France vraiment digne de ce nom (164 
France ( Histoire littéraire de la), imnu 
d’érudition, répertoire gtméral de tout < 
écrit sur le sol français depuis l’origine 
tion, commencé par les bénédictins en 172 
depuis 1800 par l’Académie des inscriptio 
France (Observations sur l'histoire de) 
pal ouvrage de l’abbé Mably (1765-1788), 
grand retentissement à la veille de la r 
états généraux, dont il demandait la con 
France littéraire (la), grand Ouvrage 
graphie, par Quérard : ce vaste répert 
critique est sacrifiée â la biographie, a é 
sous le titre de Littérature française con 
(1826-1842). 

Franco i Lettres sur l histoire de), par Au 
études critiques et politiques, d une grai 
deur de vues (1827). 

Franco ( Histoire de), le chef-d’œuvre d 
rempli d’aperçus neufs et de profondes i 
C’est une » résurrection »• de notre his 
nale (1830-1867). 

France ( Histoire de), par Hénri Mar 
consciencieuse, trois fois reprise et pej 
par son auteur; travail utile et complet 
Franco (Histoire de la civilisation 

















1329 — 


FRANCE 


Tableau chronologique des souverains et chefs d’Etat de la France. 


i 


i 


PI'.LMtÈRK RACE. MEROVINGIENS. 


Clodion.vers 428 

Mérovée. 4*8 

L’hildéric I #r . 458 

tTovi*. 481 

Premier partage (511). 
Austrasie. 

Thierry I*r. 611 

Théodebert I". 534 

Théodebald. 547- 5oJ 

Orléans. • 

Clodomir. 511- 524 

Paris. 

Childebert I*r. 511- 558 

Seustrie. 

Clotaire I« f . 511 

(Seul roi de 558 à 561.) 
Deuxième partage (5G1 . 
Paris. 

Caribert. 561- 567 

Orléans et Bourgogne. 

Contran. 561- 593 

Neustrie. 

Chilpéric I« r . 561 

Clotaire II. 585 

(Seul roi depuis 613.) 

Dagobert !•*. G28- 638 

Austrasie. 

Sigebcrt. 561 

Childebert II. 575 

(Roi de Bourgogne de¬ 
puis 593.) 

Théodebert II. 596- 612 

Bourgogne. 

Thierry II. 596- G13 

Austrasie. 

Sigebcrt II. 638- G56 

Childèrie II. 650- 673 

(Seul roi depuis G70.; 

Dagobert II. 67 4- 679 

Keustrie et Bourgogne. 

Clovis II. 638- 65G 

(Seul roi en G56.) 

Clotaire III. .. 650 

Thierry III. G70 

Clovis III.G H 

Childebert III. G95 

Dagobert III. 711 

Chilpéric II, désigné par les 
Neustriens. 715 


Clotaire IV. désigne 

par 


Charles-Martel. 

717 

Thierry IV. 


720 

Interrègne. 

737- 

742 

Childérie III. 

742- 

752 


DEUXIÈME RACE. rAROLlNOlKX*. 


Pépin le Bref. 751 

Charlemagne (avec Carlo 

man jusqu'en 771). 768 

Louis I (,r , le Débonnaire. . 814 
Charles II, le Chauve. . . . 840 

Louis IL le Bogue. 877 

Louis III et Carloman. . . . 879 

Carloman seul. 882 

Charles le Gros. 8x4 

Eudes (famille capétienne;. 887 
Charles III, le Simple. . . . 893 
Il partage le trône avec 

Eudes. 896 

(Seul roi en 898. 

Robert I ( r (famille capé¬ 
tienne) : opposé à Charles 

le Simple. 922 

Louis IV, d’Outre-mer. . . . 936 

Lothairc. 954 

Louis V. . .. 986 

TROISIÈME RACE. CAPÉTIENS. 

1« Capétiens directs. 

Hugues Capet. 987 

Robert II, le Pieux. 996 

Henri P r .10 il 

M P r .1060 

VI. le Grfcs.1 108 

VU,- la Jeune..1137 

Philippe IL Auguste.1180 

Louis Vin .1223 

Is . . . . 1226 
Philippe III, le Hardi. . . . 1270 

Philippe IV, le Bel.1285 

Louis X, le Hutin.1314 

Jean I*' (posthume).1316 

Philippe V, le Long.1316 

Charles IV, le Bel.1322 

2® Valois issus de Charles de Va¬ 
lois. frère de Philippe le Bel). 
Philippe VI, de Valois. . . . 1328 

Jean II, le Bon.1350 

Charles V, le Sage.1364 

Charles VI.1380 

Charles VII.1V22 


Louis XI.1461 

Charles VIII.1483 


Valois -Orleatis (issus de Louis. 
d'Orléans, frère de Charles VJ i. 
Première branche. issuedu i**fils 
de Louis d'Orléans. 

Louis XII.1498 


Seconde branche (Orléans-A ngou- 
lême). issue du S « fils de Louis 
d r Orléans. 


François I« r .1515 

Henri II.1547 

François II.1559 

Charles IX.1560 

Henri III.1574 


3» Bourbons ( issus de Bobert. 
comte de Clermont, 6 « fils de 
saint I^ouis). 


Henri IV.15*9 

Louis XIII.1610 

Louis XIV.1643 

Louis XV. 1715 

Louis XVI.1774 


(Décapité en 1793.) 


r évolution. 

République proclamée en. . 1792 


PREMIER EMPIRE. 

Napoléon !•*, empereur. . . 1804 

Louis XVIII.1814 

Les Cent-Jours. 1815 

Bourbons. 

Louis XVIII.1815 

Charles X.1824 


Bourbons-Orléans. 
Louis-Philippe I fr . ...... 1830 

DEUXIÈME RÉPUBLIQUE. 

République.1&48 


DEUXIÈME EMPIRE. 

Napoléon III, empereur... 1852 


TROISIÈME RÉPURLIQUE. 

République (4 septembre). . 1*70 

Tmers (président).1*71 

Mac-Mahon.1873 

Jules Grévy.1879 

Sadi Carnot. 1*87 

Cntimir-Perier.189V 


Félix Faure.•. 1808 

Emile Loubet.1«99 

Armand Fallieres.1 :lG 


philosophique sur les institutions delà France,par 
Guizot (1830). 

France (Histoire de l'administration monarchique 
en), par Chéruel ; ouvrage consciencieux et très 
utile qui s'étend de l'avènement de Philippe Auguste 
il la mort de Louis XIV (1855). 

France ( Histoire des institutions politiques de 
raneienne), par Fustel de Coulanges ; étude critique 
de premier ordre, sur les éléments constitutifs du 
système féodal et de l’ancien régime (1875-1878). 

France iau» I.omîm XIV ( Histoire de), par Ché¬ 
ruel (1879-1880). savante publication, divisée en deux 
parties : 1° Histoire de France pendant la minorité 
de Louis XIV; 2° Histoire de France sous le minis¬ 
tère de Mazarin. 

France contemporaine (les Orioi>iès de la), ou¬ 
vrage de IL Taine, qui y étudie les bouleversements 
successifs (Révolution, premier Empire i. d’oü est sor¬ 
tie la France actuelle. L'érudition y est considérable, 
mais les vues souvent trop systématiques (1875-1888). 

Vr nnce protestante (la), par les frères Haag ; 
recueil biographique des protestants les plus célè¬ 
bre* (1846-1859). 

IRAXTK (île de). V. Maurice. 

FR.4XCK (duché de), domaine primitif des Capé¬ 
tiens. entre la Seine et la Loire. 

FR4XCE (Anatole) de son vrai nom Anatole Thi¬ 


bault ;, poète et littérateur franç., ne à Paris en 1844, 
membre de l’Académie française en 1896. Auteur 
d'œuvres d'une délicate ironie, d'un style clair et 
nuancé : le Crime de Sylvestre Bonnard , la Rôtisserie 
de la reine Pédauque, Histoire contemporaine, etc. 

1H tXCKlH\%M [sës-kâssj. ch.-l. de c. (Lot-et-Ga¬ 
ronne), arr. de Nérac, non loin de la Baïse; 7.870 h. 

FRÀXC’EftCMNl [sèê-fii] (Baldasscre), dit il Vol- 
terrnno, peintre italien (1611-1689). 

FR 4 XCE VILLE, station du Congo français, sur 
l’Ogooué. , . , 

FR4XCFORT-ÉJ1 R-LE-ME14* [frank-for, mm], 
v. de Prusse (prov. de Hesse-Nassau), anciennement 
ville libre et siège de la Diète de la Confédération 
germanique, sur la rive dr. du Mcln ; 289.000 h. ( Franc- 
fortois). — A Francfort fut signé, le 20 mai 1871. le 
traité qui mettait fin à la guerre franco-allemande, 
et enlevait à la France l’Alsace, moins Belfort, et 
une partie de la Lorraine. 

FRAXCFORT-aCR-I/ODF.R [dèr]. v. de Prusse 
(prov. de Brandebourg) ; 62.000 h. (Franrfortois). 

nu^rCHK-fOMTÉ, ancienne prov. de l’est de 
la France, réunie à la couronne sous Louis XIV, 
par la paix de Nimcgue (1678); cap. Besançon. Elle 
a formé le* dép. de : Haute-Saône, Doubs, Jura. 
(Hab. Francs-Comtois.) 
fhavia. V. Raiuolini. 
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Fra«ei*d« (la), poème épique inachevé, de Ron¬ 
sard. sur le modèle de VEnéide et de la Pharsale( 157 i). 

Franrillon, comédie en trois actes, d’Alexandre 
Dumas fils. œuvre vive, rapide et brillante •!««:>. 

t raucUcaiiiN ordre de*). Ordre religieux fondé 
par François d’Assise en 1809 et dont la réglé fut 
approuvée en fîî 1 fi par Innocent III. 

FRAACK (Adolphe). philosophe spiritualiste fran¬ 
çais. né à Liocourt (Meurthe), auteur d’un utile 
JHctionnaire des sciences philosophiques (1809-1893). 

l'HAXCM (César), compositeur, né à Liège (1822- 
1890). auteur des Béatitudes, musicien de grand talent, 
niais quelquefois plus savant que réellement inspiré. 

l'RAlVfli ou FRAAC'KKA [AérC, célébré famille 
de peintres flamands, dont le plus fameux est 
Franz II, dit le Jeune, né à Anvers (158M642;. 

iniACffil R (Louis-Benjamin), mathématicien 
français (1773-1849). 




i raacoin RKtîiw (saint). V. Régis. 

l HA\( OIH d'A«ftii>«* (saint), fondateur de l’ordre 
monastique des franciscains, né à Assise (Ombrie) 
[1182-1220], Fête le 4 octobre. 

IRAM'OIM de l'unie (saint), fondateur de l’or¬ 
dre des minimes, né à Paola (^Cil- 
labre). Louis XI l’appela à Ples- 
sis-lez-Tours (1416-11)08). Fête le 
2 avril. 

FRVVfOlM - XAVIKR fsoi- 
ghza-vi-é J (saint), Tapôtro des In¬ 
des, ami et disciple d Ignace de 
Loyola, né au château do Xavier 
f Navarre], célèbre par ses nom¬ 
breuses missions dans l’Asie 
orientale et le Japon (1506-1552). 

Fête le 3 décembre. 

FRAA T €’OIM de Mules (saint), 
évêque dé Genève, né au château 
de Sales, près Annecy. Il est l'au¬ 
teur de la célèbre Introduction à Sftinl Fr*nçoi».X4vi*i 
/« vie dévote. Il fonda, avec «aintc Jeanne de Chari 
tal. 1 ordre de la Visitation (1567- 
1622). Fête le 29 janvier. 

FRAXÇOl* CARIIMTIOI.O 
(saint), fondateur de l’ordre des 
clercs réguliers mineurs, né à 
San ta Mar ia ( A br u zzes ) [1563 16081 
Fête le 4 juin. 

IRAVTOlM I er , roi de France, 
né à Cognac en 1494, fils de 
Charles d'Orléans et de Louise 
de Savoie. D abord comte d’An- 
goulême et duc de Valois, il 
succéda, en 1515, à son cousin 
Louis XII. dont il avait épousé la,.. , r , . u . 

fille Claude de France. Il passa ran S°“ d « s * 1 *-- 
les Alpes, vainquit les Suisses à Marignan et con¬ 
quit le Milanais. Il disputa la couronne impériale 
d Allemagne à Charles-Quint d’Espagne, et de cette 
rivalité sortirent les guerres signalées au début par 
la trahison du connétable de Bourbon et la malheu¬ 
reuse journée de Pavie, où le roi de France fut fait 
prisonnier, et Montât contraint â signer le traité de 
Madrid (1526). A peine remis en 
liberté, François I«r négocia, 
avec Henri VIII et les Etats 
d Italie, des conventions contre 
(. harles-Quint ; la guerre re¬ 
commença aussitôt et se ter- 
J n f I ? a l P ar ^ a paix de Cambrai 
(1529)!; désormais, l’Italie ap¬ 
partenait à l’empereur. — Pour 
maintenir l'équilibre européen 
contre l’ambition de Charles- 
Qumt. qui rêvait une monar¬ 
chie universelle, François I*r t 
dans un temps où semblable 
alliance paraissait antichré- François i«. 
tienne, s’unit aux Turcs et aux protestants de FAI- 
Içmaene, ennemis naturels de Charles-Qulnt Ce 
notait que de la bonne politique. Charles irrité se 
vengea en envahissant la Provence; mais il trouva 
e pavs désoïé grâce au patriotismiTs habiïantg 
qui détruisirent les vivres et les munitions Son 

il dut 0 conclure’/ v ohligéc d( * ^Passer les monts, et 
aut conclure à Nice un nouveau traité de paix ou 


plutôt une trêve (1538). — Dans ce temps, la ville de 
Gand se révolta. Charles-Quint demanda le passage 
par la France pour aller châtier les Gantois et 1 ob¬ 
tint. moyennant certaines conditions qu’il se garda 
bien de tenir. L’ne nouvelle guerre éclata. Maigre 
la victoire de Ce ri sol es. François pr dut signer la 
paix de Crespy avec Charles-Quint (1544); mais il 
eut à lutter encore deux ans contre Henri VIII 
allié de l’empereur. Il mourut en 1647. 

I)e son règne datent d’importantes innovations : 
la rédaction en français des jugements et actes no¬ 
tariés. et la tenue régulière par les curés des re- 
gistres de naissance et de décès (Ordonnance de 
> îllcrs-Cotterets). François I»r essaya, non sans 
succès, de reconstituer une armée nationale et per¬ 
manente. De son règne date vraiment la vie de cour 
Le rival de Charles-Quint, d«>ué de brillantes quali¬ 
tés et de défauts parfois séduisants, courageux che¬ 
valeresque, téméraire, libertin, a mérité les titres 
glorieux de Père et Bestaurateur des lettres. Il a se- 
condé le mouvement de la Benaissance en proté- 
geant et en appelant en France des artistes italiens : 
v inci, Ccllini, le Titien, qui lit de lui un magnifique 
portrait (Louvre); on lui doit le haut enseignement 
du College de P rance et notre Imprimerie nationale 
Malheureusement, le gouvernement de François I-r 
lut absolu. Son rogne fut celui du oon plaisir, et 
son administration financière fut déplorable. Il inau¬ 
gura la persécution contre les protestants par les 
massacres des Vaudois. 

Irançoin fer rl de < harleM.Qnâut ( llivalité de , 

par Mignet. savant ouvrage 
historique (1875). 

IRtMOIN il, fils aîné de 
Henri II. roi de France, et 
do Catherine de Médicis. né 
à Fontainebleau en 1644, roi 
on 1559 ; époux de Marie 
Stuart, nièce des Guises, il 
subit complètement Tin- 
fluence de ces derniers, qui 
réprimèrent avec une ex¬ 
trême cruauté la conjuration 
d'Amboise; m. en 1560. 

IRA* <OI» 1er. né à 

\ an nés, dernier duc do Bro- |,,a,, S 01 * n * 

tagnedo 1442 a 1450; — François II, duc de Bretagne* 

1 un dos plus sérieux adversaires de Louis XI. Anne 
jle Beaujeu lui imposa le traité de Sablé (1488). par 
lequel il s’engageait a ne pas marier ses deux tilles 
sans la permission du roi de France. L’une de 
celles-ci, Anne, épousa successivement Charles VIU 
et Louis XII (1435-1488). 

l it WCOi» |rr t empereur d’Allemagne de 1745 à 
1765, père de Marie-Antoinette; — François II. em¬ 
pereur d'Allemagne (1792), puis d’Autriche (1801), 
lutta sans succès contre la Révolution française et 
contre Napoléon I*«\ auquel il dut accorder la main 
de sa fllle Marie-Louise (1768-1835). 

FRAAl^OIN l<r. roi des Deux-Sicile» de 1825 à 
1830; — François II, dernier roi des Deux-Siciles de 
18<»9 à 1860; mort en 1894. 

FRAM'OIN d'ANiiiftr (Marie-Ferdinand), roi d’Es¬ 
pagne. mari de la reine Isabelle (1822-1902). 

i KA\coi»-JO»ri»ii i*r t empereur d’Autriche 
et roi de Hongrie, ne à Vienne en 
1830, monté sur le trône en 1848. 

Sous son règne ont eu lieu le 
soulèvement de l’Italie et de la 
Hongrie (1849), la guerre d’Italie 
1859), la guerre austro-prussienne 
de 1866. qui chassa l’Autriche de 
l’Allemagne du Nord, et la consti¬ 
tution de la Triple- Alliance (1878). 

François - Jourpli (ordre de\ 
ordre autrichien de chevalerie, 
fondé en 1849 par l’empereur 
François-Joseph fer. Le ruban est 
rouge foncé. 

FHAAÇOIM-JONKPVI (archi¬ 
pel), archipel polaire découvert à l’est du Spitzberg 
par des navigateurs autrichiens en 1872-1873. 

FRAXroi* DK 1VK(7FCHÂTKAU (Nicolas- 
Louis), littérateur français et homme d’Etat, ué à 
Saffais (Meurthe) [1750-1828], 



Frinjoin-JoMph, 
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François le « itumpi, roman de George Sand, 
pittoresque et attachante étude de meeurs berri- 
'honnes *1849). 

François les Ras-Bleus, opérette en trois actes, 
paroles d'Fm. Dubreuil, Eug. Humbert et Paul Bu- 
rani, musique posthume de Firmin Bernicot, ter¬ 
minée par A. Messager (1883). 

FR%.%1'OINR (sainte i, dame romaine du xv* siè¬ 
cle. Fête le 9 mars. 

Françoise de Rimini, tragédie touchante, tirée 
du poème de Dante, par S. Pellico (1810). 

Françoise de Rimini. opéra en quatre actes, 
poème de Michel Carré et Jules 
Barbier, musique d’A. Thomas 
( 1882): partition d’un beau style. 

FRA*CO*l, célèbre famille 
d’écuyers italiens, oui ont long¬ 
temps séjourné en Francc(xvm« 1 
et xix« siècles). 

FR A*< 0*IF., contrée de 
l’Allemagne 'Bavière) divisée 
en trois district* : la Haute, la 
Basse et la Moyenne-Franconie, 
avec Ra]prciLth, Ansitach et 
\V T urtzhonrg pour ch.-l.; 2 mil¬ 
lions d’h. (Franconiens). Mon¬ 
tagnes calcaires couronnées do 
superbes forêts. 

FRAM’M fran], tribus de la 
Germanie, qui conquirent la 
Gaule au v« siècle; ils habitaient primitivement 
entre le Mcin, la mer du Nord. l’Elster et l’Elbe. Les 
principales étaient celles des Bructcres, des Ché- 
rusques. dos Sicambres, des Saliens. etc. 

l'ranr* ( Histoire ecclésiastique des), ouvrage de 
Grégoire de Tours, écrit d’un style barbare, mais 
d*un intérêt capital. 

FRAXlfl [kuss] ou FRAMCIO^ flls d’Hector et 
père de la nation française, suivant quelques poètes, 
particulièrement Ronsard dans sa Franciade (Myth.). 

i-’R%XàY, ch.-l. de c. (Haute-Savoie), arr. de 
Saint-Julien, sur le ruisseau des Usscs; 1.200 h. 

FH\\kK\«ifi:i\ [ton*], v. de Prusse (Silésie) ; 
13.000 h. Lignite. 

FR A Ri K .\TH .%■, [kén'\ , v. d’Allemagne (Bavière' : 
17.000 h. 

FR AA» 14 l.l A’ (Benjamin), homme d’Etat et publi- 



ttanc (gu*m*r). 


ciste, né a Boston. Un des 
fondateurs de l'indépen¬ 
dance américaine, il vint en 
France négocier l’alliance de 
Louis XVF avec la nouvelle 
république (1777). Il est l’in¬ 
venteur du paratonnerre et 
l’auteur du livre populaire 
intitulé : la Science au bon¬ 
homme Richard (1706-1790). 

FRA*141.1* (John), navi¬ 
gateur anglais, né à Spilsby, 
mort dans un voyage d’explo¬ 
ration au pôle nord. C’est 
aux tentatives faites pour 
trouver les traces de sa mission que l’on doit la 
découverte du passage du Nord-Ouest (1786-18*7). 

FRA84 ATI, lancicnne Tusculum, v. d’Italie, près 
de Rome ; 6.300 h. Nombreuses villas. 

FRA.HF.R [ zér ] [le), tl. de la Colombie britannique, 
qui sort des montagnes Rocheuses et sc jette dans 
le Pacifique; 1 300 kil 

IRA1KAIKI.D (èn-féld'l v. de la Suisse, ch.-l. 
du c. de Thurgovie, sur la Murg; 6.000 h. Filatures. 



FRAC F.* HO FF. R [èn-ho-fér] (Joseph de), opticien 
et physicien allemand, né à Straubing (Bavière), cé- 
lèbre par ses études sur le spectre solaire (1787-1826). 

FRAYNMI*0( H [ frë-si-nouss] (Denis de), prédi¬ 
cateur français, né à Curiére (Aveyron), auteur de la 
Défense du Christianisme et des Libertés gallicanes 
(1765-1841). 

FRKRKGAIRK [ghè-re\ chroniqueur franc des 
temps mérovingiens (vu* siècle). 

FRKPÊtiOADF., femme de Chilpérlc I«L D’abord 
servante d’Audovère. première femme de Chilpéric. 
De condition obscure, mais belle et ambitieuse, elle 
De recula devant aucun crime pour arriver au trône. 


Après avoir fait étrangler la douce Galswinthe, 
deuxième femme de Chilpéric. I»*\ roi de Neustrie, 
elle la remplaça. Ce meurtre fut le prélude des cri¬ 
mes et des atrocités qui marquèrent la rivalité de 
1 redêgonde et de Brunehaut, sœur de Galswinthe. 
Elle fit assassiner son mari, mettre h mort l’arche¬ 
vêque de Rouen, Prétextât, et gouverna la Neustrie 
au nom de son jeune fils. Clotaire II (vers 545-597). 

FRF.DKRIC l«r [rik], BARBEROH88E, empe¬ 
reur d’Allemagne de 1152 à 1190. Il fit de nombreuses 
expéditions contre l’Italie et détruisit Milan (1162), 
niais il dut, après sa défaite à Legnano (1176), re¬ 
connaître les prétentiohs des villes lombardes. Il se 
noya dans le Selef, en Cilicie, pendant la 3* croisade. 

l'HEDKilH' II, roi (1211),puis empereur(12*20)d’Al 
lemagne. Brouillé d’abord avec le pape Grégoire IX, 
il prit ensuite part à la 6* croisade (1194-1250). 

HlÉUERK ni, empereur d’Allemagne de 1440 
à 1493. 

iiiÉnÉHK-GI lM.AIME. grand électeur de 
Brandebourg, né à Berlin. Il monta sur le trône en 
1640, organisa l’armée prussienne, et accueillit avec 
faveur, en 1685, les protestants français; m. en 1688. 

FRKDKRIC premier roi de Prusse, flls du 
précédent (1657-1713). 

l’RÉDÊRM -GIILUIlIR l«r, surnommé le 
Roi-fierjceiit, a cause de son application aux détails, 
de scs violences, de son intempérance, né en 1688, 
roi de Prusse de 1713 M 740. Il dota la Prusse des res¬ 
sources militaires dont devait profiter Frédéric IL 

IIIÉDÉIIIC II, le Grand, flls du précédent, roi 
de Prusse. Il monta sur le trône en 17V0. Illustre 


guerrier, administrateur habile, il fonda la grandeur 
de la Prusse. Il s’empara de la Silésie pendant la 
guerre de Succession d’Autriche et, allié avec l’An¬ 
gleterre. il résista avec succès, pendant la guerre do 
Sept ans, aux efforts combinés de 
la France, de l’Autriche et de la 
Russie, puis réorganisa avec une 
merveilleuse persévérance ses 
Etats épuisés par la guerre. Poli¬ 
tique sceptique et sans scrupules, 
il prépara le premier partage de 
la Pologne, qui agrandit ses Etats. 

Ami des lettres, bon écrivain et 
se piquant de philosophie, il attira 
en Prusse, autour de sa résidence 
do Sans-Souci. Voltaire et dej 
nombreux savants et philosophes^ 
français (1712-1786). 

Frrdérir»le-Càraud (ordre de), 
créé en Allemagne, par l’euipereur Guillaume I«r, 
après la guerre de 1870. Ruban noir moiré, avec deux 
larges lisérés rouges. 

l'HÉDÉRH -GI IIXAI ME II, roi de Prusse, 
neveu du précédent. Il prit part aux coalitions contre 
la France révolutionnaire, mais dut lui céder à la paix 
de Bàlo (1705) la rive gauche du Rhin (1744-1797). 



W//v 

Frédéric IL 


I RÉDÉHir-Gl IIXAI ME III, né en 1770. roi de 
Prusse de 1797 a 1840. Adversaire malheureux de 
Napoléon en 1806, il vit après léna ses domaines 
démembrés à la paix de Tilsit (1807), et ne les re¬ 
couvra que par les traités de Vienne ; m. en 1840. 

l'HEliÉiliPGl IM.AI'ME 1Y, roi de Prusse en 
1840. mort fou en 1861, frère de Guillaume I« r , em¬ 
pereur d’Allemagne. 

nil lil HK III, roi de Prusse et empereur d’Al¬ 
lemagne; se distingua pendant les guerres austro- 
prussienne et franco-allemande; appelé au trône en 
1888, mais atteint d’un cancer à la gorge, il mourut 
après trois mois de règne (1831 1888). 

IRÉDÉRK-AIGI 8TE, roi de Saxe, allié Adèle 
de Napoléon (1750-1827). 

FRKDÉRK'-fHARl.EN, prince prussien, neveu 
de Guillaume I #r , empereur d’Allemagne, un des 
généraux prussiens les plus réputés en 1866 et 1870, 
combattit à Sadowa. dans les batailles sous Metz 
et contre Clianzy. C’était un chef énergique et ha¬ 
bile, mais hautain et peu humain (1828-1885). 

FRÉDÉRIC !•% roi de Danemark de 1523 à 1533; 
— Frédéric II, roi de Danemark et de Norvège de 
1558 h 1588 ; — Frédéric III, roi de Danemark et dç 
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Norvège <lc 1648 à 1670; — Frédéric IV, roi de Da- 
nemark et de N o r ?ègc de 1690 a 1730, ennemi de 
Charles XII; — Frédéric V, 
roi de Danemark et de Nor 
▼ège de 1716 à 1 767 ; — Fré / v ->V 

déric VI, roi de Danemark 4 ^ 

et de Norvège de 1808 à 1814, S ’Tjr 

et du Danemark seul do 1814 
1839 ; — Frédéric VII, roi ; 

de Danemark de 1848 À 1863 ; Lf*; 

— Frédéric VIII, roi de 
Danemark, né en 1843, suc- 
cèdeason père Christian IX 

FHÉDKHK I<r, roi de 

Suède (1676-1751). succès- L 

scur de Charles XII. , , ^ 

frédkhk io ,d aha- 

«.iOX, roi de Sicile de 1*96 à 1337; — Frédéric II 
d Aragon, roi de Sicile de 1356 à 1377 ; — Frédé¬ 
ric III, d'Aragon, roi des Deux-Siciles de 1496 à 1301. 

PH K DK R ic {saint), apétre des Frisons, tué en 
838. Fête le 18 juillet. 

rnCDKRici.4, v. forte du Danemark (Jutland) ; 
13.000 h. Victoire des Danois sur les Prussiens r 1849). 

l'KKDKRiKHnoHCà, village du Danemark (See- 
land); célèbre par son château royal. 

FBÉDKHIKIMIUR [ri*-*oè], établissement da¬ 
nois. sur la cOte E. du Groenland; 1.000 h. 

I REDKRiKMll.il.D. v. de Norvège, sous les murs 
de laquelle Charles XII fut tué; 12.000 h. 

Frkdho (Alexandre), auteur dramatique polo¬ 
nais, né & Suchorov (1793-1876). 

l'RRRMA5i [frl-man*] (Edward-Augustin), histo¬ 
rien anglais, né à Harborne en 1823, m. en 189*2. 

. I , 'lllîi*08l. nom d’une célèbre famille plébéienne 
de Gènes, qm fournit à cette ville plusieurs d<*ges. 

frfibkr» [fra-i-bèrqh], v. de Saxe, district de 
Dresde; 30-000 h. Mines d’argent et de cuivre. 

IREI.\8IIKIM [/Vo-ins-Aa-tm] (Jean), savant 
philologue, ne à Ulm (1608-1660). 

.„ r rî“r haU {<kr ? & Frane-Tireurl opéra allemand 
en 3 actes, paroles de Kind, trad. en franc par 
Sauvage et Castil-Blaze, sous le titre de fioLm 
Bois musique de Weber (1H21) ; partition superbe 
dont 1 ouverture est à elle seule un chef-d’œuvre; 1821). 

lit KJ |.« [jus s], ch.-l. de c. (Var), arr. de Dragui- 
gnan, au-dessus de la plaine du Reyran ; 4.200 h (Fré- 
juêtiens). Evêché. Ch.dc f.P.-L.-M. Ane. port de mer 

ça b;** n<? 4 * p-n-i g^e' n m ( ’ BCuI P^ ur »nimalier fran- - 

saf"f a Î8Vl E 8 d 9r nd) ’ ChimUte fraDÇaiS - né * Vcr- 
FRE.KCH NIIORK (rivage français) expression 
désignant la portion des cotes de Terre-Neuve où" 
depuis le traité d’Ctrecht (1713) jusqu’en 1905. le* 
eurcnt *® privilège exclusif de la pèche 
1iMn7?? PKI '-' Charles ' Emil0 )’ P réIat et homme po- 
Rhi q n)[ 1827089 l]° rateUr distin « UL< ’ né à Obernai ( Bas- 

d’BtnU^' 0 ?^P 7Hub f rUofe P h - Walter )- homi "® 
dBtat belge, cbef du parti libéral, né à Liège en 1812, 
m, en 1896. 

Frère» des Kcolea chrétienne», Congrégation 
religieuse fondée en 1680 par J.-B. de La Salle, pour 
1 instruction des garçons. 

Frere» mineur» (ordre des). V. FRANCISCAINS. 

• ri ?i iî ? t ^ T M (Nicolas), érudit français, né à Pa- 
ns. il fut, en 1743, nommé secrétaire perpétuel de 
1 Acndémie des Inscriptions (1688-1749). 

frkrox (Elle), critique célèbre, né à Quimper 
ennemi de Voltaire et des philosophes. Voltaire’ ■ 
dans sa satire le Pauvre Diable, et dans plusieurs 
épigrammes, ne l’a point ménagé ; 

L’iotre jour, an fond d’un vallon, < 

Un »*rp«nt mordu J«*an Fréron. 1 

Que peii^i-voua qu’il arriva ? . 

Ce fui le Mrp«nt qui creva ! j 

vVn?r 1<76 ^î Loi;i 8-Marie-Stani8las, con- 

Aenuonnel, né à Paris, se signala par ses violences *3 
à Marseille et à Toulouse (J754-1802). 

T® 4RTHE ï/rè-né], autref. d 

fr? tfAî LE " VI( 0aiTli ’ ch.4. dc c - (Sarthe), p 
arr. de Mamers; 2.700 h. Ch. de f Q ' a 


» (LaK ch l - d « (Sarthe), arr. d®Marner", llo"b’ 

l*£,7n£lt2?) ! Ü ‘ nVenta dcs Phares Icnllcu- 

M a ^h®:fcafv^(?7 C 9l:, 0 85 ri 8 r UU ^ * * 

d^^' b> ' a *^* n ®* r ^"^ dd0 i*-™"du d trhf aefive 10 ^’ <U ' r 

ch'r^r^^ 

et Ch«T B !^ L i CO rïï?*. i t,e , ,,arr do Vendôme (Loir- 

!.‘2ïïfci£ii u'nfnâl ™”«" *"*«•“ 

< (Louis-Claude de) navi 

f ™ n CAi S ,néàM°ntélimar. auteur d’un Youaae 
autour du monde (1779-1842). * « uu » oyage 

JHBH Hkt [frè-si-nè] ^Charles de Saulce* de) 
î génieur, homme d Etat français, membre de l'Aca¬ 
demie française, né à Foix en 1828. 

FMÏilo’£ , ' < îh£ éM . ,e 6Candlnsr <‘ de l’amour. 

(Gustave), auteur dramatique 

ll8l6-Î8?" C,er <Ülemand ' né a Kreuzbourg (SUésie; 

œ**-**/»] (Louis, comte), général français, 
né à Villers-.Morlaneourt [Somme]. Il se distingua 
Pédant les guerres de l'Empire (1758-1829). 

FRIBOIHU [èottr], v. dc Suisse, ch.-i. du c. du 
même nom, sur la Sarine; 17.000 h. (Fribourgeois) 

— Le canton a 128.000 h. 9 ' 

, *7®**®* W4*"E-V-BRisiCij%l’, v. du grand-duché 
de Bade; 61.000 h., sur ia Dreisam. 

FRIKDKL, [fri-def * (Charles), chimiste et miné¬ 
ralogiste français, né à Strasbourg 11832 - 1899 ) 
KHIKDI..%!\ il [fri-èd'-lan], v. dc la Prusse Orien¬ 
tale, ou Napoléon remporm. le 14 juin 1807, une 
victoire sur les Russes : 3.400 h 
Friedland (bataille de), tableau dTIorAcc Vernet 
au musée de \ crsailles ; tableau d'Eug. Bazin .1838 > 
FrirdlingfH bataille de). nom donné à la ba 
taille livrée avec succès en 1702 par Villars nux 
Impériaux dans le Friedlinger feld, en face de IIu- 
ningue. sur la rive badoise du Rhin. 

FHII^UA, divinité Scandinave, femme d’Odin. 
FRiot! ancien pays compris partie clans les 
Etats autrichiens, avec villes principales : Trieste et 
uoritz; partie dans le royaume d'Italie, avec ville 
principale Ldine. (Ilab. Friouliens.) 

FliiNK, région de l’Europe occidentale, sur la 
mer du Nord, partagée entre la Hollande, où elle 
forme la province de Frise (597.000 h.), ch.-l. Leeu- 
tvarden ; et l’Allemagne (anc. province de Frise 
orientale). (Ilab. Frisons .] 
nu I u.i:ii\ [|/âcrn’], chef des Goths ariens, qui 
battu 1 empereur Valens en 378; m. en 393. 

h BiU 0 ” vo 1527 ^ ^ Jean ^ im P ri mcur allemand établi 

FROCHOT S.1 Nicolas-Thérêse-Benoît), homme 
politique français, né â Dijon (1761-1828). 

FRIKMI’llVIKI.KR frèch-ri irr ], comm. d'AL 

sace-Lorraine,prèsdeReichshoffen 

et de Woerth; 600 h. Bataille du / X. 

6 août 1870. V. Reichsiioffen. / 

Frobadorf. château situé en Au- J 

triche. Il devint en 1841 la résidence 
du comte de Chambord, qui v mou- 'Àv I 

rut (1883). 3 

FHOINMART [sar] (Jean), chro- f 
niqueur français, né à Valencien- \ 

nés. Ses chroniques, qui vont de - X 

132ü à 1400, sont des récits sans J ) ' 

ordre, mais écrits avec grâce et / // 


(Sarthe), 


naïveté; les descriptions sont des ///; '/ 

peintures saisissantes dn monde J 

féodal au xiv* siècle ( 1338 - 1404 ). Froimart. 

C ^<-L de c. (Oise), arr. dc Clermont; 

ao0 h. 

FROMKivrrv [mnn] (Eugène), peintre, critique 
6 • ïï“ a iî clcr fran< : ai8 . né a La Rochelle. Il a 
m.nhif t xvA é( *A lt ^ vec un £ rand charme et une remar¬ 
quable vérité d expression le monde oriental et sa* 
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haxicn. et son roman. Dominique , e§t un chef-d’œu¬ 
vre de fine psychologie (1820-1876K 

»’HOME!lTi.\K ( goulet de), entre Noirmoutier et 
la côte. 

rnOHKÜT-MRI'BICB (François-Désiré), habüe 
orfèvre parisien ( 1802-1865). 

Iroaaout jeune et Kîaler atué, roman d'Alph. 
Daudet, une de scs œuvres les plus émouvantes (1874). 

Fronde, nom donné a la guerre civile qui eut 
lieu en France pendant la minorité de Louis XIV, 
entre le parti de la cour (Anne d’Autriche et Maza- 
rin) et le parlement (1648-1653). L’origine de ce mot 
vient du Jeu de la fronde, auquel les enfants s’amu- ' 
«aient à cette époque dans les fossés de Paris. La 
police défendit ces amusements ; mais les enfants 
résistaient souvent à l’autorité et poursuivaient la 
garde à coups de fronde. Un plaisant compara les 
adversaires de Maiarin à ces frondeurs; iallusion 
fut trouvée heureuse, et le mot resta. 

La Fronde, causée surtout par la mauvaise politique 
financière de Mazarin, eut deux phases : la première, 
dite Vieille Fronde ou Fronde parlementaire, où le 

f parlement. allié à Condé et au cardinal de Retz, joua 
e principal rôle. Les incidents les jdus notables en . 
furent l’arrestation du conseiller Hroussel, l'édifi¬ 
cation des barricades par le peuple de Paris et la > 
retraite de la cour à Saint-Germain. Dans la seconde, ! 
dite Jeune Fronde ou Fronde des Princes, Condé, j 
Beaufort et M®« de Longueville, avec l’appui secret 
de l'Espagne, engagèrent une véritable campagne I 
contre les troupes royales, que Turennc commandait 
(combats de Bléneau. bataille de la Porte Saint- 
Antoine). La Vieille Fronde dura de 1648 à 16451, et la 
Jeune Fronde de 1649 à 1653. 

FROY0AF [srt/r], ch.-l. de c. (Gironde), nrr. de Li 
bourne, sur la Dordogne; 1.450 h. ( Fronsadais ). Port 
de rivière, vins renommés. Ch. de f. Et. 

F'ROYTEY %€’ [nak] (Louis de), gouverneur et or¬ 
ganisateur du Canada, né à Saint-Germain-cn-Lave 
(1620-1696). 

FRO^TKü il [nèj, ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), arr. 
de Niort; 1.800 h. ( Frontenaysiens). 

»HA>TM.V1V ch.-l. de c. (Hérault), arr. de 
Montpellier, sur le canal des Etangs ; 4.500 h. (Fron- 
tignanais). Ch. de f. P.-L.-M. Vins muscats. 

IK(1\TI\, écrivain latin, auteur de traités de 
tactique et d’hydrologie; né vers 40, m. vers 103. 

F routait, un des valets de l’ancienne comédie, , 
effronté et spirituel. Le meilleur spécimen de l’es¬ 
pece ligure aans le Turcaret de Le Sage. 

FRO.HTOI (Cornélius), rhéteur latin, qui fut le 
maître de Marc-Aurèle («• siècle de notre ère). 

FROYTOY, ch.-l. de c. (Haute-Garonne), arr. de 
Toulouse; Î.150 h. ( Frontonais ). Vins. 

FBONI8iO\E, v. d’Italie, prov. de Rome : 9.600 h. { 
FHOHM.4RD[$ar](Charles-Auguste), général fran- J 
çais; perdit, en 1870, la bataille de ForbaclM 1807-1875). ! 

FROIARD r ar], comm. de Meurtho-et-Moselle, j 
arr. de Nancy, sur la Moselle ; 3.700 h. Mines de fer. | 
FROIDE (James-Anthony), historien anglais, né ; 
à Dartington (1818-1894). 

Froufrou, comédie en cinq actes, de Meilhae et J 
Halévy. Jolie observation mondaine, dialogue alerte \ 
et scintillant, dénouement émouvant (1869). 

Fructidor (dix-huit), coup d’Etat exécuté le 4 sep¬ 
tembre 1797 par le Directoire contre le conseil des 
Anciens et celui des Cinq-Cents. Les royalistes 
avaient triomphé dans les élections de l’an V ; Bar¬ 
thélemy venait d’entrer au Directoire, et Pichegru 
était président du conseil des Cinq-Cents. Le Direc¬ 
toire, menacé, fit cerner par les troupes d’Augereau 
la salle et la garde des conseils; Augereau arrêta 
députés et journalistes, dont quelques-uns furent 
déportés à Sinnaraari (Guyane). 

FRltiEN, ch. 1 de c. (Pas-de-Calais), arr. de Mon¬ 
treuil; 3.000 h. f Fmgeois). Ch. de f. N. 

FRI YDMHF.HU ou FROYNBFKCi [hinjh) Geor¬ 


ges), général allemand, né à Mindelheim. Il com¬ 
manda en 1527 l'expédition des Luthériens contre 
Rome (1473-1528;. 

FiAD-MFHFlflFD-PACHA, homme d’Etat turc 
(1814-1869). 

Ft 4I.DKM [dtes], magistrat, assassiné à Rodez 
en 1817. Le procès eut un immense retentissement et 
donna matière À une complainte longtemps célèbre. 

Fl C'HM [fouks] (Léonard), savant naturaliste ba¬ 
varois (1501-1566). 

Furro-Juigo, traduction espagnole faite au xin* 
siècle d’un code wisigoth du vu* siècle; curieux mo¬ 
nument de 1 a législation du moyen âge. 

Fl UUER (les). famille de marchands et banquiers 
allemands, qui obtinrent un moment, en 1535, le 
droit de battre monnaie (xivv w et xvi« siècles). 

Fuite eu Egypte, tableau de Cl. Lorrain, musée 
de l’Ermitage; — de Rubens (Madrid); — du Titien 
(Bâle); — du Guide (Naples, Bruxelles). 

FI'LRF.RT [6èr], évéque de Chartres, né vers 960, 
m. en 1028. 

FUiRERT, chanoine de Paris, oncle d'Héloïse 
(xr siècle). 

Fl FDA, v. de Prusse (Ilcsse-Cassel), sur la Fulda ; 
14.000 h Abbayes jadis célébrés. 

Fl FUEYC'E [jan-se] (saint), évéque d’Afrique 
(468-533). Fête le l« r janvier. 

FII.TOX (Robert), mécanicien des Etats-Unis 
d’Amérique, né a Little Britain. Il appliqua le pre¬ 
mier la vapeur A. la navigation (1765-181 B). 

Fl F. Y IF. [t»f], femme de Marc-Antoine. Cicéron, 
dans ses Phihppiques , l’avait violemment attaquée. 
Au moment des proscriptions, lorsqu’on apporta a 
«on mari la tête de Cicéron, elle en perça, ait-on, la 
langue avec un poinçon ; m. en 40 av. J.-C. 

FIM.4Y [mèj, ch.-l. de c. (Ardennes), arr. de Ro- 
croi, dans une prcstiu’ile de la Meuse; 5.700 h. (Fu- 
maciens). Ch. de f. K. Ardoisières, fonderies. 

Ft RFI. [mè/], ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), arr.de 
Villeneuve, sur le Lot; 4.200 h.: ch. de f. Orl. 

FIHYCHA F, capitale et port de i’ile Madère; 23.000 h 

Fl SD Y thaie de), baie de l'Atlantique (Canada). 
Marées d’une extraordinaire ampleur. 

FlYFKinniEY ou PEl*M,v.de Hongrie; 42.800h. 
Nombreuses industries. 

FIRFYN [rinês], riv. torrentielle de France, affl. 
dr. de la Loire ; 40 kil. 

FIRFTIÊHF. (Antoine), auteur du 'Roman bour¬ 
geois et d’un dictionnaire français, qui lui attira de 
vifs démêlés avec l’Académie. Né à Paris (1619-1088). 

Fl HIFN [rt], V. Erinnyks. 

Fl RR A, col des Alpes centrales (Suisse), près 
duquel le Rhône prend sa source. 

Fl RYERl, ville de Belgique (Flandre-Occidentale), 
sur plusieurs canaux; 5 800 h. 

Fl H«T (Walter), patriote qui, selon la légende, 
contribua, avec Guillaume Tell, à fonder la liberté 
de la Suisse : m. vers 1317. 

fi hrte.yrf.ru [furs-lèn-bènjh], ancienne prin¬ 
cipauté d’Allemagne (Souabc). 

Fl RNTEYREKU, nom de deux frères, François 
Eoon (1625-168 .) et Guillaume Egon (1629-1704), suc¬ 
cessivement princes-évéques de Strasbourg, et qui 
favorisèrent la politique de Louis XIV en Alsace. 

Fl H I II, V. de Bavière (Moyenne-Franconie), sur 
la Pegnitx; 55.000 h. 

Fl’RT (Jean), orfèvre de Mayence; il contribua avec 
Gutenberg à l’invention do l'imprimerie (1410-1465). 

Fl MT F F DE (Ol’FAYUFf* (Nuuia- Denis), érudit 
et historien français, né à Paris, auteur de la Cité 
antique et d’une très remarquable Histoire des ins¬ 
titutions politiques de l'ancienne France (1830-1889J. 

Fl KFI.IFH [li-el (Louis), auteur dramatique fran¬ 
çais. né à Paris (1672-1752). 

FYT ou FEYDT [/e-G] (Jean), peintre d’animaux 
flamand, né a Anvers (1611 1661). 
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A U**"*/?":. Viaolr^e Jo, e ui tr,bU , dc B ™J a ™n). 
(Hab. Gabaonites.) iur Chananécn*. 

lM******ifJ des' , iuicilîeur8 n îiê'St/ ran ^ a * li 'i dana 

ville (ICJO-l# 97 ). curs lieutenants <ie Tour- 

M* J t 5 *M«üSi /î^bo'h." 1 ' dc Cl ( La n<le*), wr. de 

le"*^t ,, lé;'^n t ie 1 " r à*eî' 1 -,^ n ff po,p do 1KUt P«Ur 
prix du sel variait su ?v*n. T’ lancu '" régime l.e 
vidu était obligé d'achetée* nn* pro ( vl ? cc *i tout indi- 
-el : le plus olSI' quantité de 

«les vexations et des amende k . „ mrnatl 1 0 . r ' «utrainait 

h - ü » l ' S Mu«e. 1< goIfo 

Tan,i,in li«up!^rbe d “llï2 8 Ca6 l< ^ 1 ) ,que *- P ri8e P»r 

11 con 


jette dans l'AàanU^quVpar u^ rnwiSS*'* 16, q,li se 
sur lequel se trouve Libreville. " qU ° C8tuaire . 

rial*?ur*Vstupre 6 homonyme e t C ,A f rit t uc rqualo- 
‘Jfûoué; rattachée depui/me‘a^r n gr *? d "°" vc 

««•S’r'', 1 ' '-'Æ 60 ,rançais 

«. tROHl Atr fri-rfl l Km i 1*0 .- 


« iBomu rÆirÆmiS"?- 


i SSÊ™?r 4 M«riB^ 


qu 


l. iiiidi | \::u" ter 1IS > etc. (1835-1873) 

. «Vile serait WiKuve^tT' lon < a “ > Vierge 
rt qui, suivant la tradition *^(^ ouv " au Testament), 
Coran a Mahomet. d,tlon musulmane, dicta le 

L^pî**V<mnu! ! j/acQiigs^^ ( f E d a J c J*p C t*® français, 
le Louvre, bâtit l'hôtel du ?•«’ H* vî I f lris - restaura 
l'rillon (plaee de la Conçoit de ‘' Ieublc 61 rilû <'-‘ 
T « :<ln K « Versa ‘UM C Mort en i78i nS1 qUe ^ Pelit 

bonne comêdie^^qi^Dpé^nS ûctcs ' rJAr K A,J Sb*r; 

gravfl lefü " 4 

D «irÉ y r’ 1 '- 1 a 1 'riea?u>n de drâps*"* ra ' affl d “ 

Touques, i.70ü h Ch . deT'^ arr * a Ar S eD t&n, sur la 


be® ' Loul * > • hi,,or 

V.mîîs" r M dc f- (Morbihan), arr 
Lyon (l^-nüc^° U) ' p0ètc satiri 1" e français, n 
d ° UÏC lribua dcs 

d’hui t 'adijt W ’ V ‘ dc Jancienn e Ilispanie, aujoi 

Br?S"e?Mi r ûnî deS P 1 ' 08 d0 >» G ran< 

leetes - Jénques . 11 1 d °’ l ' arUllt ©ncore des d 

mand fl^-ÎTtMii^ ’ ,nrr ' ( Jos *'PÏ>), botaniste al 

tin®Ti^rFé , ^ 0 c D 7 d âoût r dC r ° rdrC dc8 

pa P 

dionalc; B00ÔIJ ° aS ‘ 8 pr0spère dc la T >misie mer 

SSr^ 1 

nisje français, né à savant hellé 

français*mfV*Toulousé ml' ists - Tut ITe) ' cha " t< "' 

leur de l'Opéra de Paris en 1884 * nomm * di, c ' 

.u?r^„ c , l tïi K-o^oï- 1 - î«- '- r -. 

Stwï®© 81 - 

veur français, né kïfcF'ÎMiïm)?''*'** e ‘ 
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GAIL.LON r gha , Il mil., on], ch.-l. do c. (Euro), 
ait. de Louvicrs, sur la Seine ; 3.800 h. Ch. de f. O. 
Colonie agricole. 

SAl\NBOHOI bH (Thomas), peintre anglais, né 
à Sudbury (Suffolk), auteur de portraits d’une grâce 
incomparable (1727-1788). 

GA1L* [gha-i-uu], iuriscon- 
suite romain, auteur d'fnstitutes 
qui ont servi de base aux Iruti- 
tutes de Justinien (n* s.). 

GAJ (Ljudcwit), poète et publi¬ 
ciste croate, né A hrapina (1800- 
1872). 

GAI. A AD, pays montagneux 
de la Palestine ancienne, entre 
le Jourdain et le désert arabique. 

SALAIT, ch.-l. de c. (Hautes- 
Pyrénées). arr. de Tarbes, entre 
la Baise et la B&fsolle; 1.000 h. 

Galaor, héros célèbre des ro¬ 
mans espagnols de chevalerie, modèle du paladin 
courtois, intrépide. 

GALAPAGON [yAdssl (f/e.«), archipel volcanique 
du grand Océan, à l’O. de la République de l’Equa¬ 
teur. à qui elles appartiennent. 

GAL.fT.%, faubourg de Constantinople, habité 
surtout par des négociants européens. 

G.4LATKK, nymphe aimée par Polyphème, mais 
qui lui préfera le berger Acis ; le géant, les ayant 
surpris, écrasa son rival sous un rocher. 

Galatér, héroïne d’une des églogues de Virgile, 
type gracieux de la coquetterie féminine. 

Galaiff , pastorale de Cervantes : œuvre bril¬ 
lante et purement écrite (1584); imitée par Florian 
(1783). 

Galatée, opéra-comique en deux actes, paroles de 
Jules Barbier et Michel Carré, musique de V. Massé 
(1852) t partition élégante, pleine do mélodies gra¬ 
cieuses. 

GALAT1E [af], ancienne contrée de l’Asie Mi¬ 
neure, occupée par les Gaulois en 278 av. J.-C. et 
réduite en province romaine en 25 av. J.-C. V. pr. 
Ancyre. (Hab. Galates.) 

GALATINA, v. cTitalie (Apulie); 12.000 h. Huile. 

O.ILATX [/a/sj, v. de la Roumanie. Port de com¬ 
merce très considérable sur le Danube; 84.000 h. 

G ai.b A, empereur romain, né A Terracine en 
l’an 3 av. J.-C. Il succéda h Néron, et régna sept 
mois, de 68 A 69. Caractère austère et inflexible, il fut 
assassiné par les prétoriens, dont il refusait de satis¬ 
faire les caprices. « J’enrôle mes soldats, disait-il, 
mais je ne les achète pas. » 

Gai.i:hk, empereur romain, né A Sardiquc (Da- 
cie), gendre de Dioclétien; il régna de 306 à 311. 

GALGACTM [Au*#], chef des Calédoniens, vaincu 
par Agricola (84 ap. J. C.). Tacite (Vie dAgricola) 
lui prête un magnifique discours contre les excès de 
la domination romaine. 

GALGALA, v. de Judée, tribu de Benjamin, où 
séjourna longtemps l’arche d’alliance. 

GALIANI (l'abbé), littérateur, économiste et phi¬ 
losophe italien. Il devança l’école historique mo¬ 
derne en combattant les théories trop absolues des 
physiocrates (1728-1787). 

GtLiniH, population de la Guyane française, 
appartenant a la vieille race 
caraïbe. 

GALICE, anc. province d’Es¬ 
pagne; ch.-l. Saint-J arque s-de- 
Compostelle; 1.980.000 h. (Gali¬ 
ciens). 

GAUflB [af], ancien royaume, 
actuellement province slave des < 

Etats autrichiens ; 7.316.000 h. 

(Galiciens ). Ch.-l. Lemberg. 

GALIEN [ li-in J, anatomiste 
grec (131-201). V. Iiippocratb. 

G A LIG AÏ (Léonora Dori, 
dite), favorite de Marie de Médi- 
cis, femme de Concini. Capri¬ 
cieuse et cupide, elle fut enveloppée dans la dis- 

Î rAce de son mari et brûlée comme sorcière en 
617. Ses juges, lui ayant demandé de quel charme 
elle s'était servie pour dominer l’esprit de Marie 



m 

Léonora üaligiï. 


de Médicis : « Mon charme, dit-elle, fut celui des 
Ames fortes sur les esprits faibles. » 

On peut sans témérité supposer que cette réponse 
a inspiré ces deux vers de Voltaire dans sa tragédie 
de Mahomet : 

Le droit qa'on ••prit ra*U et forme «a •*« deeeeioe 
A iur l'eepril groeeier de» vulgaire* humain*. 

G.alignani (William), philanthrope anglais, na¬ 
turalisé Français (1798-1882). 

GALILÉE, ancienne province de la Palestine, 
principal théâtre des prédications de Jésus-Christ. 
V. pr. : Nazareth, Ptolémaïs, Seuhorif, Caria , lié- 
thulie, Caphamaüm. (Hab. Galiliens.) 

GALILÉE (Galileo Galilei, dit), illustre mathéma¬ 
ticien, physicien et astronome italien, né A Pise. Il 
est le vrai fondateur de la science expérimentale en 
Italie. Un jour qu’il assistait A un office dans la 
cathédrale de Pise, ses yeux se Axèrent sur une 
lampe suspendue qui se balan¬ 
çait lentement; il remarqua que 
les oscillations, tout en dimi¬ 
nuant peu A peu d'amplitude, 
duraientitoujours le même temps, 
et découvrit ainsi la loi de l’iso¬ 
chronisme des petites oscilla¬ 
tions d’un pendule, loi qu'il son¬ 
gea tout de suite A utiliser pour 
la régularisation des horloges. 

IFinventa le thermomètre et 1 a 
balance hydrostatique,découvrit 
les lois de la pesanteur, posa les 
principes de la dynamique mo¬ 
derne et construisit en 1609, A 
Venise, la première lunette astronomique au 
moyen de laquelle il découvrit les librations do 
la lune. Ses observations le rallièrent au sys¬ 
tème du monde proposé par Copernic. Il proclama 
donc que le Soleil et non la Terre est le centre 
du monde planétaire, et que 1 a Terre tourne autour 
de lui comme les autres planètes qui réfléchissent 
sa lumière. La profession do cette vérité souleva 
contre lui l’animadversion des scolastiques et de 
la cour de Rome et pour l'atteindre on dénonça 
comme hérétique le système de Copernic. Gali¬ 
lée, sommé de ne plus professer cette doctrine, 
promit tout ce qu’on voulut ; mais revenu A Flo¬ 
rence, il réunit dans un livre (1632) toutes les preu¬ 
ves de la vérité du système. Ce bel ouvrage ayAnt 
été déféré A l’Inquisition, Galilée. Agé de 70 ans. dut 
abjurer A genoux devant ce tribunal sa prétendue 
hérésie (1633). Après cette abjuration par laquelle il 
avait évité le bûcher, il fut gardé quelque temps 
dans une demi-captivité et resta toujours sous 
l’étroite surveillance de l'Inquisition. Il mourut 
aveugle (1564-1642). V. e pür si muovb ( part , rose ). 

GALIM ti'RÉ, pitre qui eut une grande vogue 
sous l’Empire et la Restauration et qui, avec son 
ami Bobèche, devint populaire par ses cocasseries 
et ses jeux de mots extravagants. V. Bobèche. 

GALIM a HD [mur] ( Nicolas-Auguste ), peintre 
français, né A Paris (1813-1880). 

GAI.IN (Pierre), musicien français, né A Samatan 
(Gers), inventeur d’une méthode d’enseignement mu¬ 
sical dite parfois Méthode Galin-Paris-Chevé. et qui 
est fondée sur le remplacement des signes par des 
chiffres dans la notation musicale (1786-1821). 

GALITSINE, famille russe.qui descenddes grands 
rinces de Lithuanie. Elle a fourni un grand nombre 
e généraux et d'hommes d’Etat et de littérateurs dis¬ 
tingués : Alexandre Galitzinb. feld-maréchal (1718- 
1783); — Augustin Galitzine, littérateur (1823-1875). 

GALli (saint), disciple de saint Colomban et fon¬ 
dateur du monastère de son nom, en Suisse (551-646). 
Fête le 16 octobre. 

GALL (François-Joseph), médecin allemand, in¬ 
venteur de la phrénologie (1758-1828). 

G ALLAIT [/è] (Louis), peintre belge, né à Tournai 
(1810-1R87). 

G alla ND (Antoine), savant orientaliste français, 
né A Rollot (Somme), traducteur des Mille et une 
Nuits ( 1646-1715). 

GA LL AND [Lan j (Pierre-Victor), peintre et déco¬ 
rateur français, né A Genève (1822-1892). 

G ALLAN [AwaJ (Matthias de), général autrichien, 
qui se distingua pendant la guerre de Trente ans 

42 
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« découyrii à l’empereur les projet* ambitieux de 
Wallonstein (1584-1647). 

6UUS, peuple de la Nubie, au 8. de l*Abyasi- 
nie, croisement d'Ethiopiens et 
de nègres. 

€■ Ai.i.a: {Point e-de-). V. Pointe* 

De-Galle. 

dALLK f famille de graveurs 
hollandais, dont les plus fameux 
sont Philippe (1537-1612) ; et Cor¬ 
neille (1575-1630). 

fiAIXJE (André), graveur en 
médaillés français, ne à Saint- 
Etienne (1761-1844). 

«ALLKM ( pay * de) fen angl. 

Ha/es], partie de la Grande-Brc- 
t®£ne à l’O. de l'Angleterre: 

1.800.000 h. {Gallois). Sol monta- 
gneux, magnifiques herbages, ri- _ 
chesse extraordinaire en houille 
fer, cuivre. Métallurgie active. J a- - 

inïé^niT^ 11 . 1 .’. 16 ^ y * de Gal,cï ne d^int partie 
Henffv ?. fa JéWSSf. 9“5 ’ OU, . lc ve*ne de 



GaIIm. 


Henri VIH 05Î6.) ïi-rie-ûle r^Jëc’elUquT*^ “st 

«2S2SÊ.V pr - rae ™™- Cardinal(îardïlT 
MI.I.M prince de), titre que prend en Angle¬ 
terre 1 héritier présomptif du tréno g 

L II.I.B'H n■' aia a. »• 


MtD {Nouvelle-). V. Nouvklu- 


li.ILLEN IM 

Galles dij Sud. 

littérateur français, auteur 
d un grand nombre de livrets d’opéra, ne h Valence 
(Drôme) [1835-1898], v ' > agence 

asallia rhriBiians {la Gaule chrétienne) histoire 
ecclesiastique de la France, savant ouvrage entre¬ 
pris par les bénédictins, notamment S<5vola et 
Louis de Sainte-Marthe <xv„. et *v„. «iècle^ 

Cc k ? not “'emploie pour désigner 
1 ensemble des franchises et des libertés ainsi oue 
des maximes do conduite à l'égard du fui„,ô:. q " 
que l'Eglise de Erancc. tout en "«tant ££& 
attachée A la foi catholique!aUgt^mps col““é"s 
de son organisation primitive. Les doctrines iralli 
canes placent linfaiÜibiUté non dans îe pape scu 
ïï,~V. da n K le cori ’. s é P*»copal tout entier ulihlon 
Proclament l'autorité suprême des 
conciles généraux et celle des saints oîinons dans 
le goucernement de l'Eglise; elles établissent hâû- 

dÜ£‘ ™T? tion en ,‘, re ,a P*"»"» spirituelle 
®L a P^sance temporelle. Ces doctrines ont été 

en ïfiSiî 08 »./!? 118 a déc i aration du clergé de France 
Qualre lrUc^ P ô r B ,°“ uet cl dite ^laraUon ./es 

prZ*z±. 4 °"«r,ïï: s? -s-as- ‘‘-z 

«SKriK"'"''• w” *•“ ... 

«S*WS Ï'S: SSSæsS&ÎSlSbS 

une grande faiblesse et laissa un certain nombre 
H p P érU S/iné CF Je8 CmpCreur3 Particuliers. 

trSemr , ft'anç*ai«! 0 né P à*&UnluB^Lt l, en a ^HH9 

ct a ° rganu * ,a & 

journée de Sedan, à la tête des chaT 
l% S l: C dC la G uorre en 19oV 

né a Panü ÙVÜW’ Kintre d hi8toirc fran î ais - 

à Mon , an? , r-Sp é0nard) ’ hi9 ‘ 0ricn »* 

romaine°' KO * ,A,:V ^ m ‘"^ 1,aljUant «le la Gaule 

<SALLrp*>i ¥ (l"nscari rC *Xr ,Cd “ S '° -de 1EcoMf 
Tropca (1770 1846/. ’ 1 


26^v*J L * 1 ) lâlin ’ iLmi de Vir K^« 

Ci Ai.i.i n. empereur romain de 251 à 253 

H'Gn!, W , , i Vn,B OU UtlKSWlaiB*, 

a Athanagüde, sœur de Brunehaut et deuxi 
femme de Chilpéric I#r ; elle périt étranelée a 
stigation de Frédégonde. en 568. DgltC * 

(Louii )» célèbre physicien et m 
S?1 “J k Bologne k® ha8ard & mit sur la t 
< * CS Æ u ? k e ^ e * découverte* de la phys 1 
moderne, tn Jour, un de se* aides ayant observé 
^tr^on vioientechexune grenouille fraichen 
tuée, ce phénomène fut attri¬ 
bue a l influence d’une machine 



Gilvtni. 


sis xau » 7 >. x r, UC 1 C.( 

philosophe italien, 


— —, —»v«w u uiic macnine 
électrique qui fonctionnait A 
proximité, ualv&ni poursuivit 
des recherches dans ce sens et 
ayant suspendu des grenouil¬ 
les dépouillées A un balcon de 
icr, par des crochets de cui¬ 
vre passés dans les nerfs lom- 
’ J 1 vit cc * grenouille* 
agitées de contractions convul- 
slves toutes les fois que leurs 
membres venaient k toucher le 
fer. Il donna de ce fait une 
iDtcrprét&tio d aujourd’hui ——- 

fondait sur l’hypothèse d’une él 
lei muscles et le* nerfs jouant 
rôle des deux armatures d un condensateur Vo 
en reprenant et discutant les expériences de G 
van. arma A formuler l hypothé.e d'une éiecîric 

vr-*- -i-SSn 

y tu * . K *‘ T «-> . port dos Etats-Unis (Texa*) da 
Lnm d r l,al }' e,l0n f * H l’entrée de la baie du ’mêi 

porlaüonTe iX>n. ^ ““ Me “ qu * : 40 000 h ' E 

n*ïiï7 V 2Î?^ i, % m M'! rlanie (P TOr - de Co 
naiigtU) ^15.000 h Ch.-l. Galway, 20.000 h. 

couvrit *(> 1 ^ H98 IfriïSFSf Pür ‘ Ugai8 ' qUÎ d 

Indes par le cap d<* Bonne-Es- 
péranco, fonda les établisse¬ 
ments de Mozambique, Sofala, 

Cochm, et fut vice-roi des Indes 
portugaises (1469-1524). V. ^Vn A - 
mastor. ' 

I.imarho (noces de), allusion 
à un épisode du cé-lébrc roman 8 
de bon Quichotte. Le chevalier 
de la Manche, accompagné de 
son fidde Sancho, assiste au re¬ 
pas de noces d’un riche paysan 
nommé Gamache, repas qui 
peut soutenir la comparaison 



Vas co de G&m». 


. i-, »** wuijJüraiSOn ■ u« uwne, 

no« C A le p us C0 F ieux menu de Gargantua, et qui 

gruéüauc^ù^f.h P li Ur cil ;, s ' Kner un festin pant* 
K .U b . on ? n j co d ^B°nére en profusion- 

lSüu * ult ■ , ’ arr - d-Abb * 

consG^uV nr'rfl'Vi r ranÇois ’• * erru , rier de Louis XVI 
v.-v. i-Ti ’ ur . d î * a fau *ense armoire de fer, dont i 
levela ensuite le secret 11751-1795). 

Iiin!ilî?. A, | ,E, Vi J * lit ' Du ' r,lbre d u sanhédrin, une dei 

U «1; % M il tt »' b ! ;! ' S "î '/ r 6 ' '' c 10 d0 lv ‘ n ‘ moderne) 
i in„ A T BET T A (Léon), avocat et homme poli 

tique français, né A Cahors. Il v 

se mit en relief à la lin de l'Em- 
pire, dans les rangs du parti ré- 
publicain, par son éloquente et 
courageuse plaidoirie dans l’af- 
fture de la souscription Baudin 
*1 {ut nommé député de Paris 
en 18b9 ; membre du gouverne- 
ment de la Défense nationale, 
il fit les plus patriotiques efforts 
pour organiser la résistance en 
province. Après la guerre, son 
éloquence enflammée, son pa¬ 
triotisme, lui valurent une auto. 

nte incontestable dans le parti - 

1 r pU ** c, y 1 }- J/bt président de la Chambre en 1879 et 

aw SdH^r 1 , PI1 t 8 ? 1 ’ S,, ' s funérailles, faiies 
X irais de 1 Etat, furent imposantes (1838-1882;. 



Gambtlla. 
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?ARD 


Gériolhac 

_ ^Besaefes 


Lmbroî^Cî^ 

ïJJaG'ïCombe, 


.ussan 


A ndu ze 


loquemaurc 


neuve 


auve 


MES 


( monument de), élevé k Paris, place du 
Carrousel, par le sculpteur Aubé et l’architecte 
Boileau (1888). 

Gambie [ahan-b(](la), fleuve de l’Afrique occiden¬ 
tale ; tribut, de l'Atlantique; 1.700 kil. 

(■AMBIK, colonie anglaise, sur le 
fleuve homonvmc ; 90.000 h. ; ch.-l. 

Sainte-Marie de Bathurst. 

O ambiek ghan-bi-é] [lord James), 
amiral anglais, qui exécuta l'affreux 
bombardement de Copenhague en 1807 
(1756-1833). 

CîAHRiER (f/es), archipel de la 
Polynésie, comprenant une dizaine 
d'ilots; 500 h. A la France. 

CAA ND [gfian], v. de Belgique, ch.-l. 
de la Flandre-Orientale, au confluent 
de l’Escaut et de la Lys; 183.000 h. 

(Gantois). Filatures, tissages, métal¬ 
lurgie. Patrie de Charles-Quint, de 
Quételet, etc. 

Ganelon, nom d’un personnage lé¬ 
gendaire, qui figure dans les épopées 
carolingiennes. Il trahit Roland dans 
la vallée de Roncevaux. Son nom a 
passe dans la langue comme syno¬ 
nyme de traître. 

GANGANKLLI, nom de famille de 
Clément XIV. 

GANGE (le), grand fleuve d’Asie, 
dans l'Hindoustan ; 3.100 kil. Il des¬ 
cend de l’Himalaya, reçoit la Diemna 
à Allahabad, arrose Bénarés et Patna, 
et se jette par un vaste delta dans le golfe du Bengale. 

GANGKM, ch.-l.de c. (Hérault), arr.de Montpellier, 
sur l’HérauR ; 4.300 h.(Gangeois). Ch. de f. P.-L.-M. Fi¬ 
latures de soie. 

G ANGRÎ, région montagneuse du Thibet méridio¬ 
nal (Asie centrale), prolongement du Kara-Koroum. 

U ANNAL (Jean-Nicolas), pharmacien et chimiste 
français, né k Sarrelouis (1791-1852). 

GANNAT [mi), ch.-l. d’arr. (Allier), sur l’Andclot, 
affl. de l’Ailier, k 58 kil. S.-O. de Moulins; 5.*00 h. 
iGannatois). Ch. de f. P.-L.-M. et Orl. L’arr. a 5 cant., 
56 comrn., 60.000 h. 

GANTKAiMK [tô-me] (Honoré), amiral français, 
né à La Ciotat, pair de France sous la Restauration 
(1755-1818).. 

OA!VYMEDE, prince troycn, fils de Tros et de la 
nymphe Calürhoe. Zeus. ayant pris la forme d'un 
aigle, l’enleva et en fit l’échanson des dieux (Myth.). 

GAORIMANKAR. V. GaurisanxaR. 

CAP, ch.-l. du dép. des Hautes-Alpes, à 768 kil. 
8.-Ë. de Paris, sur la Luye, affl. de la Durance; 
11.000 h. ( Gapençais ). Ch. de f. P.-L.-M. Evêché. 
L’arr. a 14 cant., 124 comm., 58.300 h. 

GARAMMK (le Père François', jésuite célèbre par 
la violence de ses discussions littéraires et philoso¬ 
phiques. né k Angouléme (1585-1631). 

Ci A HAT [ra] (Joseph), homme politique français, né 
à Bayonne, ministre de la Justice apres Danton, sé¬ 
nateur sous l’Empire (1749-1833). 

GARAT (Dominique-Pierre-Jean), chanteur fran¬ 
çais. neveu du précédent, né à Bordeaux (1762-1823). 

GARCIA ¥ PIRKDK8 (Diego), homme de guerre 
espagnol, né à Truiillo, dont le souvenir est resté 
populaire dans les légendes militaires de l'Espagne 
(1466-1530). 

GARCIA (Manuel), chanteur et compositeur espa¬ 
gnol, père ae M»« Malibrnn et de Viardot 

(1775-1832). 

GARCIA GITT1EREZ [rès'] (Antonio), auteur 
dramatique espagnol, à qui l’on doit des drames ro¬ 
mantiques de grande valeur (1813-1884). 

GA RC U. a MO DK LA A KG A, homme de guerre 
et poète espagnol, né à Tolède, auteur de canciones 
d’une grâce pure et mélancolique (1503-1536). 

GA HCl LA «O DK LA VEGA (Sébastien), un des 
conquistadores du Pérou, né à Badajoz. Il se fil re¬ 
marquer par son humanité & l’égard des indigènes 
(1500-1559).— Son fils, historien espagnol, a laissé de 
précieu x tra vaux sur le Pérou (1535-1568). 

GARCIN DE TANDY (Joseph), orientaliste fran¬ 
çais, né k Marseille (1794-1878). 

[ghar] (/«), riv. de France, affl. du Rhône 


(r. dr.); 113 kil. Il est franchi par le magnifique 

aqueduc romain dit pont du Gard. 

G %hd [ghar] (dép. du), formé d’une partie du Lan¬ 
guedoc oriental ; préf. A imes ; 6Gus-préf. Alais, üzès. 


II 


IjC Yigan . 4 arr., 40 cant., 350 comm. ; 421.000 h. 15* ré¬ 
gion militaire; cour d’appel et évéché à Nimes. Il 
doit son nom k la rivière qui l’arrose. 

GARDAFI I (cap). V. GüARDAFî’ï. 

GARDANE ou f^ARDANN'B (Claude-Mathieu de), 
général français (1766-1817). 

GA ROANNE, ch-1. de c. (Bouches-du-Rhône), 
arr. d’Aix; 3.600 h. (Gardannais). Ch. de f. P.-L.-M. 
Patrie de Forbin. 

GARDE ( lac de), lac du N. de Tltalie, entre les 
rov. de Brescia et de Vérone; 300 kil. carrés. Le 

incio sort de ce lac. Beaux paysages. 

G ahdinf.r | nèrj (Stephen i, prélat et grand chan¬ 
celier d’Angleterre, un des plus rudes adversaires 
de la Réforme, né entre 1V83 et 1490; m. en 1550. 

G A hfiki.d fihr) (James-Abraham), président des 
Etats-Unis, assassiné par un fanatique (1831-1881). 

Gargumrllr. femme de Grandgousier et mere de 
Gargantua, dans le livre de Rabelais, d'une gros¬ 
seur monstrueuse et d'un appétit extraordinaire. 

Gargantua, principal personnage et titre d’un li¬ 
vre fameux, où Rabelais a mis tout son esprit, une 
raillerie mordante et un scepticisme moaueur. dont 
on n’a pas retrouvé le secret. Gargantua, dans lequel 
plusieurs commentateurs ont voulu voir une carica¬ 
ture de François !•**, est resté un nom populaire 
pour désigner un homme aux 
appétits sensuels insatiables. 

GARIBALDI (Joseph), pa¬ 
triote italien, né k Nice. Il com¬ 
battit pour l’uniflcation de l’Ita¬ 
lie, d’abord contre l’Autriche, 
puis contre le royaume de Na- 

E les (expédition des Mille) et 
t papauté, et vint en 1870-71 
mettre son épée au service de 
la France (1807-1882). 

GAH1GLIANO {le), fleuve 
d'Italie, qui se jette dans le 

f olfe de Gaète; 158 kil. Sur ses _ .. ... 

ords, Gonzalve de Cordoue 
battit les Français (1503). et Bavard, pour protéger 
la retraite des Français, y défendit seul un pont 
contre toute une avant-garde ennemie. 

GARLIN, ch.-l. de c. (Bas9es-Pyrénées), arr. de 
Pau. non loin du Lécs; 1.300 h. 

GARNKRAY [rè] (Jean-François), peintre fran¬ 
çais. Il dessina le portrait de Charlotte Corday avant 
son exécution (1755-1837). — Son fils, Louis, peintre 
de marine, né à Rouen (1783-1857). 

G ARN 1ER (m-fl (Robert), poète tragique français, 
auteur de nombreuses tragédies qui ne goût pas sans 
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mérite : Bippolyte, Marc-Antoine, etc.; né à La Fer- 
té-Bernard [Sarthc] (1534-1590). 

tiAR^lKH (Germain, comte de), économiste fran¬ 
çais, pair de France et ministre d’Etat sous la 
Restauration, né à Auxerre M 754-1821). 

tîARülCll (Adolphe), philosophe spiritualiste 
français, ne à Paris (1801-1864). 

GAHAIKR (Clément-Joseph ), économiste fran- 
de l’école libre-échangiste, né à Beuil [Alpes- 

aritimes] (1813-1882). 

O tRAiDR (Charles), architecte français, né à Pa¬ 
ris. Son cheLd’œuvre est l’Opéra de Paris (1826-1898). 

U ARAlKR (Francis), marin français, explorateur 
du Mékong (1869) et conquérant du delta du Tonkin, 
dont il paya de sa vie 1 acquisition par la France 
(1839-1873). 

GAHMF.H (Jules), peintre français né à Paris, s’a¬ 
donna h la peinture de genre, choisissant dans l’his¬ 
toire des sujets anecdotiques, pittoresques (1847-1889). 

GAR^iFH'PAüFN [;éss] (Etienne-Joseph-Louis), 
homme politique français/ chef du parti républi¬ 
cain sous Louis-Philippe, né À Marseille (1801-1841). 

GARAIF.R’PAGFM (Louis-Antoine), frère du pré¬ 
cédent, né à Marseille, membre du gouvernement 
provisoire en 1848. auteur d’une bonne Histoire de la 
Révolution de 1848 (1H03-1878). 

Garo, héros de la fable de La Fontaine le Gland 
et la Citrouille. Oaro désigne l’homme ignorant, 
mais prétentieux, qui juge les choses sur l’apparence 
et les critique à tort et a travers. 

GAROFALO (le). V. TlSI. 

GARONNE (la), fleuve de France, qui naît dans le 
val d'Aran (Pyrénées espagnoles) et se jette dans 
l’Atlantique ; cours, 650 kil. Elle arrose les départe¬ 
ments suivants : Haute-Garonne, Tarn-et-tiaronne, 
Lot-et-Garonne, Gironde et Charente- 
Inférieure, et passe à Saint-Gaudens, 

Muret. Toulouse, Agen, Marmandc, 

La Réole, Bordeaux, Blave. Elle re¬ 
çoit sur la rive droite l’Ariègc, le 
Tarn grossi de l’Aveyron, le Lot, la 
Dordogne grossie de 1 Isle; sur la rive 

g auche, la Save, le Gers et la Balfse. 

n connaît cette périphrase : les En - 
fants de la Garonne, c’est-à-dire les 
Gascons ; on l'applique quelquefois à 
ceux qui ont l'habitude d’exagérer les 
choses. V. Gironde. 

G tHOA\K (canal latéral à la), de 
Toulouse à Castets (Gironde) ; 193 kil. 

< 4 AROA!%K (dép. de la Haute-), 
dép. formé d’une partie de la Gasco¬ 
gne et du Lauraguais, petit pays du 
Languedoc; pré?. Toulousé; sous- 
préf. Muret, Saint-Gaudens , Villefran- 
cht-de-Lauraguais ; 4 arr., 39 cant., 

588 comm,, 460.000 h. 17® région mili¬ 
taire; cour d’appel et archevêché à 
Toulouse. Ce dép. doit son nom à sa 
position dans le bassin de la Garonne. 

GARRICK (David), acteur anglais ; 
il triompha dans les plus beaux rélcs 
de Shakspeare (1717-1779). 

GARH1G1K8 [rt-ç/he] (monts), ra¬ 
mification des Cévennes dans le dép. 
de l’Hérault (300 à 450 m. d’alt.). 

GARTKMPE [fan-;*] (la), riv. de 
France, affl. g. de la Creuse; 190 kil. 

GARVE (Christian), philosophe al- 
lemand, né et mort à Brcslau (1742- 
1798). 

GAMCOGXK, ancienne prov. de 
France, qui avait Auch pour chef-lieu. 

Après avoir été longtemps gouvernée 
par des ducs indépendants, elle fut 
définitivement conquise par Charles VII en 1453, 
et réunie presque tout entière à la couronne. Une 
partie ne fut annexée qu’à l’avènement de Henri IV. 
Son territoire a formé les dép. des Hautes-Pyrénées, 
du Gers, des Landes et une nartie de ceux des 
Basses-Pyrénées, de la Haute-uaronne, de Lot-et- 
Garonne et de Tarn-et-Garonne. (Hab. Gascons.) 

GAMCOGXR ( golfe de), formé par l’Atlantique, 
entre la France et l'Espagne. 

Gamoigae (William), célèbre magistrat an¬ 


glais. né vers 1360. mort en 1419; célèbre par sa 
résistance au prince de Galles, plus tard Henri V. 

ganioigai; (George), poète anglais, né vers 
1536, mort en 1577, auteur de la première comédie 
anglaise écrite en prose. 

GANkELL (Elisabeth), romancière anglaise, née 
à Londres (1810-1865). 

GANPARI3T (Thomas-Augustin de), conventionnel, 
né à Orange, membre du comité de Salut public (1754- 
1793). — Son fils Adrien, agro¬ 
nome, né à Orange, fut minis¬ 
tre de l’Intérieur sous Louis- 
Philippe (1783-1862). — Son pe¬ 
tit-fils Auénor, publiciste (1810- 
1871;. 

G4N8EVDI [sin ] (Vahbi 
Pierre), mathématicien, philo¬ 
sophe matérialiste français , 
célèbre par scs attaques con¬ 
tre la philosophie d^Aristotc, 
né àChamptercier (Basse*-Al¬ 
pes). Il fut le plus illustre des 
lil>crtins du xvn® s. (1692-1655). 

GAN8FAD1 (J.^J. Basilien Gmm*màu 

de), général français, pair de France sous la Restau¬ 
ration (1748-1828). 

GAMNIO* (Jean de), maréchal de France, né à 
Pau. 11 se distingua à Rocroi. et fut blessé mortel¬ 
lement à l'attaque de Lens (1609-1647). 

GAMNXKR [nèr’i (Jean-Joseph), curé et thauma¬ 
turge suisse (1727-1779). 

GA*TKI.\, bourg d’Austro-Hongrie (prov.de Salz- 
bourg) ; 1.500 h. Sources minérales. 

Ganter \ghos-ttr\ (Me.sser ). personnage créé par 
Rabelais, dans Pantagruel. Gosier est un mot grec 


H t _e-GAR0N n E 




ü 




qui signifie ventre, estomac. Messer Gaster figure 
aussi dans la fable de La Fontaine les Membres et 
l'Estomac. 

Gantibclxa, personnage créé par Victor Hugo, 
dans une ballade restée populaire; musique de Mou- 
pou. 

GANTOA DE FOIX. V. Foix. 

Ga«tron<»mie (la) ou l'Homme des champs à 
table, poème en quatre chants, par Berchoux (1800), 
dans lequel il faut voir moins un traité didactique 
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qu'un badinage spirituel et facile. C’est dans cet 
ouvrage que se trouvent ces vers souvent cités : 


Un dîner mo« façon «»t un* p«r6di«. 

Rien ne doit (fërangar PhonnAie homme qui dîne. 




tAT.4 ( sierra de). massif montagneux du S.-O. de 
l'Espagne, s’achevant au cap de Gala, à l'E. de 
l'Almeria. 

<.AT<lllY4. v. de Russie fgouv. de Saint Péters- 
bourg) : 15.000 h. Résidence impériale. 

(ëtTKNiiKto, v. d’Angleterre (Durham), sur la 
Tync, en face de Newcastle, dont c’est pour ainsi 
dire un faubourg; 115.000 h. Métallurgie. 

tt ATilA [si-iw] {saint), prévôque de Tours, mar¬ 
tyr (250). Fête le 18 décembre. 

tt.ATlJi.4I» fné], anc. pays de France, divisé en 
Gdtma>8 Orléanais , ch.-l. Montaryis, et Gâtinais fran¬ 
çais, ch.-l. Muret. Il correspond à la plus grande 

S artie des dép. de Seinc-et-Marne et du Loiret. Pays 
as et marécageux, traversé par le Loing. Apiculture. 
ttATTKAll \tô\ Jacques-Edouard), sculpteur et 
graveur français de mérite, né à Paris (1788-1881). 

ttATTlYAHA (Mcrcurino de), magistrat et di¬ 
plomate bourguignon, conseiller de Charles-Quint 
(1465-1530). 

ttH ttil. [ghA] (Antoine). savant missionnaire, 
né à Gaillac. très versé dans la connaissance de la 
littérature chinoise (1689-1759). 

tt Al C’IIKR 'ghôche] { saint i, ermite normand, né 
h Meulan (1060-1140). Fête, le 9 avril. 

ttAICHER DK (ilÂTIM OJ, connétable de 
France, un des fidèles serviteurs de Philippe le llcl, 
tué à la bataille de Cassel (1250-1328 

tt AI 4110», nom sous lequel on désigne les éle¬ 
veurs des pam¬ 
pas de la Répu¬ 
blique Argen¬ 
tine. 

ttAlDKJiZ- 

D O H F r gk,V % 

v. d’Austro- 
Hongrie (Basse 
Autriche), sur la 
Wien; sources 
sulfureuses; 

13.000 h. 

tt A 1/ D I 1¥ 

[ghô] ( Martin- 
Michel Charles), 
habile financier, <,aucho ‘ 

né à Saint-Denis, auteur du système actuel de contri¬ 
butions directes et exécuteur du cadastre, nommé 
duc de Gaète en 1809 (1756-1841). 

ttaiMlisaart [ghô-di-sar j, type lo plus achevé et le 
plus amusant de cette variété du commerçant qu’on 
nomme commis voyageur. Créé par II. de Balzac 
dans 1* Illustre Gaudissart. 

tt.4tx.RS r ghô-le). Les anciens désignaient sous ce 
nom deux régions particulières, la Gaule Cisalpine(cn 
deçà des Alpes, par rapport aux Romains), compre¬ 
nant l’Italie septentrionale, qui fut longtemps occu¬ 
pée par des tribus gauloises, et la Gaule Transal- 
ptnefaudelà des 
Alpes), vaste 
contrée située 
entre les Alpes, 
les Pyrénées, 
l’Océan et le 
Rhin. Habitée 
par un grand 
nombre de peu¬ 
plades belli¬ 
queuses rivales, 

Celtes ou Gau¬ 
lois, Ibères, Ky- 
m rîs, etc., 
beaucoup plus 
boisée qu'elle 
ne l est aujour¬ 
d’hui, cette con¬ 
trée fut sou- „ , 

mise par César Gu.m.r. g.uW 

de 58 à 50 av. J.-C. et divisée par Auguste eu quatre 
provinces : Narbonnaise, Aquitaine. Lyonnaise et 
Belgique. La préfecture des Gaules élait la plus 
importante de l’empire. La Gaule jouit, pendant tout 


le temps de la domination romaine, d’une réelle pros- 

{ >érité. Les Romains la protégèrent longtemps contre 
es invasions germaines, y développèrent les travaux 
publics, et de grandes villes s’y créèrent : Lyon, 
Arles, Toulouse. Bordeaux, Cenabum {Orléans),’ Lu- 
tèce. etc. Elle fut envahie au v* siècle par les Wisi- 
goths, les Burgondes et les Francs, qui en restèrent 
les principaux possesseurs ; la France, la Belgique, la 
Suisse et une partie de l’Allemagne occupent aujour¬ 
d’hui le territoire de l’ancienne Gaule Transalpine. 

ttaule romaine (Géographie de la), par A. Des¬ 
jardins. travail important de géographie historique. 

ttanle (Géographie de la) au vi« siècle, par 
A. Longnon. L’auteur identifie avec une grande 
perspicacité les noms de lieux mentionnés par les 
chroniqueurs avec les noms actuels. 

ttaulofi» ( Histoire des), par Amédée Thierry, ou¬ 
vrage estimable, où l’on remarque une érudition 
sûre et beaucoup de recherches (1828). 

4â.4l 1/riKii [ghô-ti-é] ( l'abbè Camille), instituteur 
célèbre, né à Asti, auteur d’ouvrages d'enseigne¬ 
ment (1745-1818). 

ttAII.TiKK-tt.ARttlTRTB [gh6-ti-4-ghar-ghi . 
Il mil.] (Hugues Guéru, dit), bouffon français, de la 
bande de Turlupin, né à Caen (1574-1634). 

tt ai v At a [ghô , mage perse qui, après la mort 
de Cambyse, se donna pour son frère Smerdis (vi* siè¬ 
cle av.J.-<\). 

ttlIKIHWkAR [ghô] OU 9IO!4T KVF.BENT, 

montagne de l’Inde (tiirnaiaya), à la frontière du 
Thibet et du Népaul; 8.840 m. 

ttAIKM (Charles-Frédéric), astronome et mathé¬ 
maticien allemand, né à Brunswick (1777-1855). 

tt.Al'HNijf (Jcanue-Catherine ). tragédienne du 
ThéAtre-Français, née à Paris (1711-1767). 
fiAlTAM A. V. Bouddha. 

tt41 TllFiti’A (Jean), statuaire français, né à 
Ouroux (Nièvre) [1840-1890]. 

tt AITHIKH [fi-é], dit »ans Avoir, gentilhomme 
bourguignon, qui dirigea l’avant-garde de la l ra croi¬ 
sade et périt avec ses bandes indisciplinées dans 
une bataille, près de Nicée (1097). 

ttARTIKR (Théophile), poète et critique fran¬ 
çais, né à Tarbes. Parmi son 
œuvre très considérable, et où 
il sc montre l’apétrc convaincu 
du romantisme, en même temps 
qu’un écrivain merveilleuse¬ 
ment habile, il faut citer scs 
poésies : Emaux et Camées , 
ses romans ; le Capitaine Fra¬ 
casse. le Roman de la Momie , 
et parmi ses livres de critique, 
les Grotesques (1811-1872). 

tt AI Tl KH (Léon), paléo¬ 
graphe français, né au Havre, 
auteur de la Chevalerie , d’une 
édition classique de la Chan¬ 
son de Roland, des Epopées françaises (1882-1897). 

tt Al Tl K K (Armand;, médecin et chimiste fran¬ 
çais, né à Narbonne en 1837. 

tt4V.4R.TI (Sulpice-Guillaume, Cuevalifr dit), 
dessinateur français, collaborateur au Charivari. 
peintre spirituel et mordant de la société du temps 
de Louis-Philippe; né à Paris (1804-1866). 

tt.A VAllTlK [nf], village des Hautes-Pyrénées, près 
du cirque de Gavarnie . formé de rochers aux parois 
verticales, d’où le Gave de Pau sc précipite ; 200 h. 

tt.AVK, nom donné, dans les Pyrénées, à plusieurs 
cours d’eau torrentiels, parmi lesquels il faut citer : 
le Gave de Pau , qui naît au Mont-Perdu, tombe dans 
le cirque de Gavarnie par une cascade de 422 mètres 
de hauteur, arrose Argelès, Lourdes. Pau, Orthez et 
se jette dans l’Adour (riv. g.); 160 kilom. de cours. 
— Le Gave d'Olirron, qui, après avoir arrosé Olo- 
ron, va se jeter dans le Gave de Pau (riv. g.) à Pcy- 
rehorado ; cours 120 kilom. 

tt.A A R AV [tiré], ch.-l. de c. (Manche), arr. do 
Coutances, sur la Sienne; 1.270 h. (Gavrians). 

GAVR'ITI» [nis«], île du golfe du Morbihan* 
Belle allée couverte préhistorique. 

ttsvrorhf, personnage des Misérables de Victor 
Hugo. C’est le gamin de Pans, spirituel, moqueur, mais 
plein de bravoure et de générosité Son nom est passé 
dans la langue et l’on dit communément un gavrocht. 
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CIA T [ghb] (Jean), fabuliste anglais (1688-1732). 

Cl A Y (3#*»« Sophie), écrivain français, née à Paris, 
mère de Delphine Gay f M“* de Girardin). On lui doit 
les romans intéressants pour la connaissance de la 
société du Directoire et de l’Empire : Laure d’Es- 
tell, un Mariage sous VEmpire (1776-1852). 

6AYA y v. de l’Inde fprov. de Patna), sur le Phalgou, 
affl. du Gange; 71.000 h. Soieries. 

GAY-IXfiNAC [ghè-lusak] (Joseph-Louis), phy¬ 
sicien et chimiste français, né a * 

Saint-Léonard-ic-iNoblat (Limou¬ 
sin). En sortant de l’Ecole poly¬ 
technique il s’attacha au labora¬ 
toire de Berthollet et découvrit la 
loi de dilatation des gaz connue en 
physique sousle nomde/oideGay- 
Lussac. En 1804, il ht deux ascen¬ 
sions en ballon (la première avec 
Biot, la deuxième seul), pour véri¬ 
fier la diminution d'intensité du 
couple magnétique terrestre à me¬ 
sure qu'on s’élève dans l’atmos¬ 
phère. Bientôt après il énonça les 
lois de la combinaison des gaz. En 
collaboration avec Thénard, il 
montra que le chlore, appelé jusque-là acide muria¬ 
tique oxygéné, est un corps simple (1778-1850). 

Cl AXA (aujourd’hui 6HAX1EH ), v. maritime 
de la Palestine, célèbre dans l’histoire des Juifs; 
20. f >00 h. [Gazéens). 

GAKA (Théodore), helléniste du début de la Re¬ 
naissance italienne, né à Thessalonique (1398-1478). 

Gazette de JKraure (la), ou primitivement, la 
Gazette, journal fondé par Théophraste Kenaudot, 
en 1631, sousle patronage de Richelieu ; cette feuille, 
la première qui soit sortie des presses françaises, 
existe encore aujourd’hui et représente les prin¬ 
cipes royalistes. 

GAXNÉVIDEf*. V. ghaznévtdks. 

Classa ladra (la) [la Pie volcan?], opéra en deux 
actes, paroles de Gherardini (traduites en français 
par Castil-Blaze), musique de Rossini (1817), pleine 
d'inspiration et abondant en détails ingénieux. 

GF.AIVTM [;7nan] (monts des) ou BIENENGE- 
DIRGE • massif montagneux d'Allemagne et 
d’Austro-Hongrie, entre la Silésie et la Bohème, 
où l’Elbe prend sa source (1.601 m.). 

GEAIÜ'K [jô-nc\, ch.-l. de c. (Landes), arr. de 
Saint-Sever, non loin du Bas ; 700 h. 

GEBIIART \ghè-bar (Ernilc i, littrmteur français, 
né à Nancy en 18.1'*, m. à Paris en looù, membre de 
1* Académie françaisi*. Auteur de lra\au\ remarqua¬ 
bles sur l'Italie de Ja Renaissance, sur Rabelais, etc. 

GEDKO!V, cinquième juge des Hébreux, vainqueur 
des Madianites :Jii /-/*■:. 

GÉDOYN iïalihê Nicolas), savant écrivain fran¬ 
çais, traducteur de Quintilicn eide Pausanias, né à 
Orléans (1667-1744). 

GÉdromik [ = /], contrée de la Perse ancienne, 
appelée aujourd'hui Mekrnn. 

GKI’FROY ! Mat fi ieij-Auguste), historien français, 
né à Paris il82u-is95 . 

GEITIIOY (Edmond-Aimé-Florentin), artiste dra¬ 
matique français, né à Maignelay Oise . Il fut en 
même temps un peintre de valeur (1804-1895). 

GEFI.E, v. de Suède, sur la Gellea; 31.000 h. 
Métallurgie. — La province ou làa de Gefle ou Gefle- 
horg a 243.000 h 

GKIBEt [l>*'l] /Emmanuel de), poète allemand, 
né à Lubeck ( 1815-188*1. 

GEIBPOLHHEm, ancien ch.-l. de e. Bas-Rhin); 
cédé à l'Allemagne ; 2.150 h. 

GEINNLER nha-isdvr] (Ilcnrib physicien alle¬ 
mand, né a Igidshieb, auteur de travaux remarqua¬ 
ble» sur les phénomènes de décharge «-le. trique 
dans lair rare lie \ tubes de Geissler) ( 1814-1 K"'.»}. 

GÉEA,v.do la Sicile ancienne, colonie de Rhodes, 
prise et piller par Amilcar. 

GÊLABE l«r (saint), pape de 492 à 496;— Ge¬ 
las* II, pape de 1118 à 1119. 

GBLBOÈ» montagne de la Palestine, où la Bible 
place la mort de SaQl (aujourd'hui Ujilbo). 

GELÉE (Claude) V. Lorrain. 


GÉLIHER [mér], dernier roi des Vandales, vaincu 
par Bélisaire en 534. après deux ans de règne. 

GELLKRT [tjhè-leri] (Christian), fabuliste et mo¬ 
raliste allemand, auteur de fables et de contes très 
estimés (1715-1769). 

GKLOÜ, tyran de Géla et de Syracuse de 4A4 à 
478 av. J.-C., vainqueur des Carthaginois. 

GÉLONN [/on], ancien peuple de la Sarmatie, 

GELOi [ loss ], comm. des Basses-Pyrénées (arr. 
de Pau), sur le gave de Pau : 1.600 h. Vins. 

GELgENRIRCHEM [chéri*], ▼. d’Allemagne, en 
Prusse (Westphalie); 130.000 h. 

GÉMEALI [md](/es). troisième signe dn aodiaque. 
correspondant au mois de mai. Constellation zodia¬ 
cale qui doit son nom à ses deux principales étoile! 
(Castor et Pollux). 

G EM Ml, col des Alpes Bernoises, au N.-O. de 
Louèchc-les-Bains. 

GÉMOEAC [saA], ch.-l. de c. (Charente - Infé¬ 
rieure), arr. de Saintes; 2.650 h. Ch. de f. Et. 

GE.YAPPE, v. de Belgique (Brabant-Méridional;, 
sur la I)yle; 2.000 h. 

GEM'AY [jan-sè , ch.-l. de c. (Vienne), arr. de 
Civray ^ 1.200 h. 

Gfndrf d« 91. Poirier (le), spirituelle comédie en 
quatre actes d'Emile Augicr et Jules Sandeau, ou les 
auteurs montrent la bourgeoisie ambiiimae aux 
prises avec les traditions nobiliaires (1854). 

GENDRE Y [jan-drf\ % ch.-l. de c. (Jura;, arr. do 
Dôlc ; 500 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

Géaéralife, palais des rois maures, près de 
l’Alhambra, k Grenade, curieux spécimen d’archi¬ 
tecture arabe. Magnifiques jardins. 

Généralité, nom des circonscriptions financières 
de la France, avant 1789. 

Généra pUntsmn, traité de botanique, par Jus¬ 
sieu ; ouvrage qui a fait, selon Cuvier,la même révolu¬ 
tion dans les sciences d’observation que la Chimie 
de Lavoisier dans les sciences expérimentales (1789p 

GÈNE N, v. d’Italie, ch.-l. de province. Port sur 
le golfe de Gènes que forme la Méditerranée : 
235.000 habitants (f/énois). Aspect magnifique et 
imposant, port très commerçant, superbes palais; 
musées contenant des œuvres d'art d'un prix ines¬ 
timable. Fondée par les Ligures, Gènes fut au moyen 
la capitale d’une république qui lutta honora¬ 
blement contre la prépondérance commerciale de 
Venise. Elle fut bombardée par ordre de Louis XIV 
en 1684, devint en 4798 capitale de la République 
ligurienne et fut incorporée à l’Empire français en 
1805. En 1800, Masséna y soutint un siège mémo¬ 
rable contre les Anglais et les Autrichiens. 

GÉNÉMAllETH (lac de). V. Tibériade. 

GIAEN ( saint), évêque de Clermont ; m. vers 662. 
Fête le 3 juin. 

Genè»* (du grec genesis , génération), le premier 
livre du Pantateuque et de la Bible, comprenant le 
récit de la création et l’histoire primitive jusqu a 
la mort de Joseph et à la naissance de Moïse. 

GEYEBT [p'-ne] (saint), mime romain, martvr sous 
Hadrien, en 286 ou 303. il est le sujet de la tra¬ 
gédie de Ilotrou : le Véritable saint Genest (1646). 
Fête le 26 août. 

GENENT (Tabbé Charles-Claude), littérateur fran¬ 
çais, né à Paris (1639-1719). 

GENÈVE, v. de Suisse, ch.-l. du cant. de ce nom; 
sim* les bords du lac Léman, à 626 kil. S.-K, de Paris, 
110.000 h. (Genevois). Université fondée par Calvin; 
bibliothèques, musées, industrie active : horlogerie, 
instruments de précision; belles promenade*. Patrie 
de J.-J. Rousseau, Necker. Tœpffer, Sismondi, de 
Candollc, Pradicr. — Le cant. a 132.600 h. 

GENÈVE (lac de) ou LÉMAN, au sud-ouest de la 
Suisse, entre les Alpes de Savoie et le Jura, traversé 
par le Rhône. Placé à 375 mètres d’altitude, il a une 
longueur de 70 kil., sur une largeur moyenne de 
12 kil. et 152 kil. de pourtour; sa plus grande pro¬ 
fondeur est de 330 m. Ses rivages sont célèbres par 
la beauté de* sites. 

GENEVIÈVE [sainte), née à Nanterre, patronne 
de Paris; elle donna aux habitants de cette ville 
(alors Lutèce) l'assurance qu’ils n’auraient rien à 
souffrir de la part d’Attila, et sa parole se réalisa 
(420-512). Fôtc le 3 janvier. 




GEN 


1341 


Geafvifvf ( l'Enfance de sainte), remarquables 
fresques de Puvis de Chavannes,au Panthéon (1876). 

bfafvlr«f ( ordre de sainte-), ordre religieux ré¬ 
formé en 1634 par le cardinal de La Rochefoucauld, 
dont les membres étaient appelés génovèfains, 
chanoines régifliera de Sainte-Geneviève. La biblio¬ 
thèque des génovéfains, confisquée en 1791, a été 
ouverte au public sous le nom de bibliothèque 
Sainte-Geneviève. 

de Brabant, héroïne d'une vieille 
légende qui remonte au v* ou au vi« siècle, et qui a 
donné naissance à une complainte très populaire. Le 
sujet tragique de Geneviève de Brabant a inspiré plu¬ 
sieurs écrivains français et allemands. 

CiKHKVHK (col du mont), col des Alpes Cot- 
ticnnes, entre Briançon et Suse; i.860 m. 

CiKXtàlA-MHAjr [jin-jiss], conquérant tartare, 
fondateur du premier empire mongol (1154-1227). 

ftiénia dea Arts (le), belle sculpture de haut relief 
d'Antonin Mercié, guichet du Louvre, en face du 
pont des Saints-Pères. 

Cirai* du Christianisme, ouvrage célèbre de 
Chateaubriand, qui a pour objet de prouver l'excel¬ 
lence de la religion chrétienne par sa beauté poé¬ 
tique (1802). 

CiKXlX (François), savant philologue français, 
né k Amiens (1803-1856). 

CiEKLIM jan-liss , ch.-l. de c. (Côte-d’Or), arr. de 
Dijon ; 1.150 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

CiEXLI* (A/®« Stéphanie-Félicité de), institutrice 
des enfants du duc d’Orléans, Philippe-Egalité, 
auteur d’ouvrages estimés sur l’éducation, née prés 
d'Autun (1746-1830). 

ch.-l. de c. (Maine-et-Loire), arr. de 
Saumur. près la Loiriy 1.600 h. 

CàKNOl.HAC [/a/fjTch.-l. dec. (Gard), arr. d’Alais, 
près de la Gardonnette; 1.200 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

(■KIVOIDK ( l’abbé Antoine-Eugène), écrivain po¬ 
litique français, né à Montélimar (1792-1849). 

(.K\ni:hi< [jin-sé-rik], roi des Vandales. 11 con¬ 
quit l’Afrique, où il fonda un vaste empire (428-477). 

biKSMOüMTK [/in] (Armand), conventionnel giron¬ 
din. né à Bordeaux ; m. sur l'échafaud (1758-1793). 

4iE^ITlL-Bi:n^ARD jan j (Pierre-Auguste Ber¬ 
nard, dit), poète français né à Grenoble, auteur de 
l'Art daimer (1708-1775). 

CJK3TIL.L.Y [jan-ti, Il mil., t], comm. du dép. de 
la Seine, près de Paris (arr. de Sceaux), sur la 
Bièvre; 7.500 h. ( Gentilliens ). Tanneries. 

CieuliUhomme» de Vérone ( les Deux), comédie 
de Shakspcare (1592). 

CiKüiTIOiX [jan-si-ou]. ch.-l. de c. (Creuse), arr. 
Ü*Aubu6son, sur le Plateau de Gentioux; 1.300 h. 

CiEXTZ ( Frédéric de ), publiciste et diplomate prus¬ 
sien, ennemi acharne de la France (1764-1832). 

OF.OFFHIX [Jo] (3/«« Marie-Thérèse), femme cé¬ 
lèbre par son esprit, née h Paris. Elle tint un salon 
très fréquenté par les philosophes (1699-1777 . 

(.FOFFKOl 1er, duc de Bretagne de 992 à 1008 ; 
— Geoffroi II, duc de Bretagne de 1171 a 1186. 

OEOrtROI duc d’Aniou, de 958 à 987; — 
Geoffroi II, Martel , comte d r Anjou de 10W) à 1060; 
. — Geoffroi III, comte d’Anjou de 1060 à 1068; — 
Geoffroi IV, PlaMagenet, duc d'Anjou de 1129 à 1151 
et duc de Normandie en 1144, gendre de Henri d’An¬ 
gleterre. 

GEOFFROY (Etienne-François), médecin et chi¬ 
miste français, né à Paris (1672-1731). 

GEOFFROY (Julien-Louis), critique français, né 
à Rennes, auteur d’un célèbre Cours de littérature 
dramatique (1743-1814). 

GEOFFROY NAIYT-BUAIRE (Etienne), il¬ 
lustre naturaliste français, né à Etampes, mort à 
Paris. Nommé h vingt et un ans professeur de zoo¬ 
logie au Muséum, il y ouvrit le premier cours pro¬ 
fessé en France sur cette science II créa la ména¬ 
gerie du Jardin des plantes, enrichit les collections 
par voie d’échanges avec l’étranger et fit partie de 
fa commission scientifique qui acconqagna Bona¬ 
parte en Egypte. Scs nombreux travaux sc ratta¬ 
chent tous a une même idée, l’unité de composition 
organique, conception qui le conduisit à découvrir 
un véritable système dentaire chez les oiseaux, h si¬ 
gnaler les analogies entre les squelettes de tous les 
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vertébrés, à considérer la tête comme formée d’un 
ensemble de vertèbres. Il créa enfin l’embryologie 
et sut retrouver dans les formes 
bizarres des monstres les parties 
constituante» des êtres normaux 
(1772-1844). — Son fils Isidore a 
continué les travaux et renseigne¬ 
ment de son père (1805-1861). 

Giéoftraphi* de Strabon, grand 
ouvrage historique, descriptif et 
statistique sur le monde ancien, j 
particulièrement sur le monde mé- I 
diterranéen (i*r siècle ap. J.-C.). 

fcragraphir de Ptolémée. C’est 
l’œuvre de géographie niathéma- nKV'* 
tique la plus importante que nous ~ . 

ayons conservée de l'antiquité, 
fàéograpbio de Karl Hitler (1822-1859), ouvrage 
fondamental, où a été pour la première fois mar¬ 
quée, dans un vaste tableau d’ensemble, la connexion 
intime qui existe entre les deux ordres de faits 
physiques et humains. 

GrosrapliSe uni* er»ellr, par Elisée Reclus 
(1875-1891). Véritable monument géographique ; l’au¬ 
teur étudie à la fois la constitution du sol, scs pro¬ 
ductions et les mœurs des habitants de chaque pays. 

GEOk-TBPÉ ou GHEIH-TÉPÊ, v. du Turkés- 
tan russe, au pied du Kopet-Dagh; 30.000 h. 

GEORGE 1*% né en 1660, h Osnabrück, roi d’An¬ 
gleterre de 1714 à 1727, le premier de la dynastie de 
Hanovre; — George II, roi d'Angleterre de 1727 à 
1760; — George III. roi d’Angleterre do 1760 à 1820; 
— Georok IV, fils du précédeut, régent en 1810, roi 
de 1820 k 1830; — George V, roi d'Angleterre (1910), 
né en 1865, fils et successeur d’Edouard VII. 

CiKORCiE (J#n«), tragédienne française, née k 
Bayeux, morte à Paris. Elle se distingua k la Comé¬ 
die-Française dans le répertoire tragique classique, 
et les premiers drames romantiques (1787-1867). 

Gfurge Daudin, comédie en trois actes et en 
prose, de Molière (1668). C’est dans cette pièce si 
amusante que le grand comique met en relief la fo¬ 
lie que commet un homme en épousant une femme 
d’une condition supérieure à la sienne. Le person¬ 
nage de George Dandin est devenu proverbial pour 
caractériser un homme qui est obligé de souffrir pa¬ 
tiemment toutes les extravagances de sa femme. Les 
écrivains rappellent souvent aussi cette réflexion 

? u’il s’adresse h lui-méme : Tu Cas voulu, George 
tandin, tu Cas l'oulu, pour faire entendre qu’on ne 
•doit s’en prendre qu’à soi-méme d’une faute qu’on 
s’est obstiné à commettre malgré tous les conseils. 

GEORGES [jor-je J [saint) % prince de Cappa- 
doce, martyrisé sous Dioclétien en 303, honoré sur¬ 
tout en Angleterre et en Russie. Fête le 23 avril. 

feEORKF.S 1er, roi de Grèce, 
fils de Christian IX de Dane¬ 
mark, né en 1845, monté sur le 
trône en 1863. 

«. e o r g c n (onire de Saint-), 
ordre russe, fondé en 1769 par 
Catherine II pour récompenser 
le mérite militaire. Le ruban est 
à sept raies égales : quatre jaunes 
et trois noires. 

GEORGETOWN [djor-je-ta- 
ounj, v. des Etats-Unis, district 
de Columbia, près de Washing¬ 
ton, sur le Potomac; 20.000 h. 

GEORGETOWN' OU DE- 
MKRARA, capit. de la Guyane anglaise ; 53.000 h. 

GÉORGIE, pays dépendant de la Russie, au S. 
de la chaîne du Caucase. Pays montagneux, mais 
coupé de vallées fertiles, et habité par la plus belle 
race humaine qui soit au monde; 1.000.000 d’h. (Géor¬ 
giens). L’ancien royaume de Géorgie, que les Russes 
possèdent depuis 1802, a formé les gouvernements 
de Tiflis, KoutaTs et Batoum. 

GÉORGIE, un des Etats unis de l’Amérique du 
Nord; 2.216.000 h. Capit. Atlanta. Grande produc¬ 
tion de coton. 

(■KORCJIR (détroit de), séparant Vancouver de la 
Colombie britannique. 

tiéorglque» (les), ou les Travaux de la terre, 
poème didactique en quatre chants, par Virgile; 
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ouvrage d’économie rurale, où l'on admire une per¬ 
fection littéraire continue, une infinie variété de 
formes, là richesse des descriptions, une sensibilité 
pénétrante qui anime toute la nature (i« r s. nv. J--C-)- 
SàéorgiqueH (Traduction de*), travail de vcrsiU- 
cation élégante, par Dclille; ■ un tableau de Ra¬ 
phaël, merveilleusement copié par Mignard -, a dit 
Chateaubriand (1770). ... 

GÉPIDE*, peuple germain, qui fit partie des 
bandes d’Attila avant de s’établir en Dacie. où ils fu¬ 
rent, à l’instigation de Justinien, exterminés par les 
Lombards, après plusieurs années de guerre (vi* s. i. 

GEH [jér] (pic de), pic des Pyrénées, situé près 
des Eaux-Bonnes (Basses-Pyrénées); 2.612 mètres. 

GÉRA, v. d’Allemagne (principauté de Reuss), 
sur l’Elster Blanche; 46.000 h. 

UKRAC'E. v. d'Italie (Calabre); 10.000 h. Eaux 
minérales sulfureuses. 

GÉRAADO (Joseph-Marie, baron de), érudit et 
philosophe français, de l’école ^^ 
de Condillac, né k Lyon (1772- 

GÉRARD [rar] (Balthasar), fa- 
nalique qui assassina le prince / V yX/Jr 

(iKHARD (Michel), dit le père 
Gérard, cultivateur, né k Saint- 
Martin (Ille-ct Vilaine ; fut dé¬ 
puté ii la Constituante; (1737- / 

GÉRARD (le baron François), 
célèbre peintre d’histoire fran- > ^ 
çais. né à Home (1770-1837). Baron Gérard. 

CiKRtRD (Etienne-Maurice, 
comte), maréchal de France, né à Pamvillers; li se 
distingua à Ligny (1815) et prit Anvers (1832) [1773- 
1852]. 

GÉRARD (Jules), dit le Tueur de lio?is, officier 
de spahis, né à Pignang [Var] (1817-1864). 

(■KRAHD DE AFKV tL (Gérard Labrunik. dit), 
poète et littérateur français, né k Paris en 1808, au¬ 
teur d’œuvres originales et charmantes : les billes du 
feu. Voyage en Orient, etc. ; se donna la mort en 1855. 

GÉHAHDilER [rar-me], ch.-l. de c. (Vosges), 
arr. de Saint-Diô ; 9.000 h. (Géromois). Ch. de f. E. 
Fabrication de fromage dit gérorné. A l’O. se trouve 
le joli lac de Gêrardmer, formé par la Volognc. 

G F II II Fit G F, femme de Carloman (750-77V). 
GFHBFR44F, femme de Louis d’Outre-mer (913-. 
969). 

GFRBFRONi (Gabriel), bénédictin et érudit fran¬ 
çais. né k Saint-Calais (1628-1711). 

6KHHKHT [6èrl. V. Syi.vestRE II. 
til.HUllT [be] {Mgr Philippe), prélat et écrivain 
ecclésiastique français, évêque de Perpignan, né à 
Poligny (1798-1864). 

gfrbfvim.fr [lé]. Ch.-l. de c. (Meurthe-et- 
Moselle), arr. de Lunéville; 1.600 h. Ch. de f. E. 

CiBRRIER-DE-JOÜC [bi-é-de-jon 1, sommet vol¬ 
canique du Vivarais, au pied duquel la Loire prend 
sa source; 1.554 mètres. 

GFRBil.l.OX [// mil.] (Jean-François), mission¬ 
naire en Chine, né à Verdun (1654-1707). 

AiERDIIi (llyacinthe-Sigismond), cardinal et phi¬ 
losophe savoisicn (1718-1802). 

GFRGOVIF [vt\ V. de la 
Gaule, dans le pays des Arverncs "A 

(Puy-de-Dôme). Vercingétorix la 
défendit avec succès contre Cé- Yz 

bi GFHIIARDT [jérar] ( Charles- 
Frédéric), savant chimiste fran- «c 
çais, né k Strasbourg (181G-1856). , ^ 

GI HK AILT [A*eJ] (J.-L.-A.- A0U 
Théodore), célébré peintre fran- J. 

çais, né à Rouen, auteur du lia - / 
dcau de la Méduse. Ses ouvrages ' ' 

inaugurent le mouvement ro- Gérioault. 

mantique en peinture par la har¬ 
diesse du dessin et du coloris et le pathétique des 
expressions (1791-182V). 

giiiix. [gfn-ring/i] (Ulrie), imprimeur, né en 
Suisse; il installa k Paris la première imprimerie; 
mort en 1510. 


GERFAC'H [0/iérJ (François-Dorothée), philo¬ 
logue et historien allemand, né à 'Wolfsbehringen 
(1793-1876). 

GERl.E (dom), chartreux, né en 1740, député de 
la Constituante; m. en 1801 ou 1805. 

CiERM4l.ll [min] (saint), évêque d’Auxerre, né à 
Auxerre; il consacra k Dieu sainte Geneviève (390- 
4V8). L’église Saint-Germain-V Aurcrrois, k Paris, 
voisine du Louvre, lui a été dédiée. Fête le 3i juillet. 

GERM AIN (saint), évêque de Paris, né à Autun 
(494-376). Fête le 28 mai. 

G F RM VINT ^Sophie), mathématicienne française 
(1776-1831). ... 

Gprmain-PAuxMTois (église de Saint-), église de 
Paris, dont l'origine remonte au vi« siècle. Elle 
s’appelait alors Saint-Germain-le-Rond. Brûlée par 
les fîormands, clic fut reconstruite sous le roi Ro¬ 
bert et reçut alors son surnom d’.4 urerrois. De style 
gothique, décorée jadis de magnitlques peintures, 
elle fut ravagée en 1831, k la suite d’une manifes¬ 
tation populaire ; mais elle a été depuis restaurée. 
Dégagée des maisons qui la masquaient, elle fait 
aujourd’hui face à la colonnade du Louvre, Une 
tour gothique, de construction récente, la raccorde 
à la mairie du I®** arrondissement, construite dans 
le môme style. Une des cloches de l’église donna le 
signal de la Saint-Barthélemy (1572). 

liermaîM-drw-Pré*» (ancienne abbaye et église de 
Saint ), abbaye célèbre, dont l’église, une des plus 
anciennes de Paris, est seule debout aujourd’hui; 
fondée par Childcbert I»r en 558. Cette église (ro¬ 
mane, avec quelques parties gothiques) est surtout 
remarquable par sa tour de façade, précieux reste 
de l'architecture du xi« siècle. 

Goniminc sainte ) [Germaine Cousin], née à Pi- 
brac, près de Toulouse (1579-1601). Son tombeau est 
devenu un but de pèlerinage. 

GRHMAINM [min], habitants de la Germanie. 
Ils appartenaient à la race aryenne; mais ils re¬ 
présentaient un état de civilisation moins avancé 
que les Grecs et les Latins. Leur religion était na¬ 
turaliste, et dans leur organisation sociale l’indi¬ 
vidu jouissait d’une assez grande liberté. 

Gcrmniaa (Mœurs des). ouvrage historique et ta¬ 
bleau d’une exactitude frappante, par Tacite (u« s.). 

ORRMANICUN | feuss , général romain de la fa¬ 
mille d’Auguste, vainqueur d’Arminius en Germanie. 
Soldat énergique et vertueux, il mourut prématu¬ 
rément en l’an 19 de notre ère, peut-être empoi 
sonné par Pison. Il fut le père d’Agrippine, épouse 
de Claude et mère de Néron. 

GERM4AIK [ufj, vaste contrée de l’Europe an¬ 
cienne, aujourd’hui Allemagne. (Hab. Germains.) 

GKRMAAIR (royaume de), fondé en 843 d'une 
partie de l’empire carolingien. Louis le Germanique 
en fut le premier roi. Il subsista jusqu’en 1024. 

Germanique (confédération ). V. CONFÉDÉRATION- 

GERMER [jêr-mèr] (saint), un des patrons du 
Beauvaisis. né à Vardes (605-658). 

GFRMFHNIIFIM [jièr-mèr-sèm'], v. forte d’Alle¬ 
magne (Bavière), au confluent du Rhin et du Queich ; 
6.*200 h. 

Germinal ( journée du 12), nom sous lequel on 
désigne le soulèvement des faubourgs parisiens 
contre la Convention (l® r avril 1795). 

GÉRO, margrave allemand de la Marche orien¬ 
tale (900-965). Il apparaît dans les Nicbelungcn 
comme le héros de son temps. 

GÉHOMi: (Jean-Léon), peintre et sculpteur fran¬ 
çais, né à Vesoul en 1824; m- à ^ 

Paris en 1904; il a laissé des nv 

œuvres nombreuses et remar- 

Géronte (du gr. gerftn, vieil- 
lard), nom habituel du père ou du 
personnage grave de la pièce de 
notre ancienne comédie. Les pre- 
inicrs Gérontes n’eurent sur la ^ 

8C<*ne aucune teinte de ridicule; J- jt 

mais, k mesure que le respect r/ Nç» 

pour la vieillesse alla s’affaiblis- / 

saut. Uéronte se vit peu à peu Lf/Sy 7 ' 

déchu de son rôle, et son nom ne . * 

désigna bientôt plus qu’un vieil- Oéromt. 

lard dur, avare, rabâcheur, entêté, mais pourtant 
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ifan esprit tr*« borné, crédule k l'cxcé» et facile h 
tromper; en un mot, ce qu'en .lylc de coulUac on 
nomme un père dindon. Ce» t bous ce 
nom de Géronte. devenu ridicule que 
Molière a raillé sur la «cène, en les 
exagérant, les faiblesses, les travers, 
les vices ordinaires k la vieillesse. Le 
nom de Gérante a passé dans la lan¬ 
gue, où il désigne toujours un vieil¬ 
lard. faible et crédule. 

«JERM [jtr] (le), riv. de France, 
qui naît sur le plateau de Lanne- 
mezan, arrose Auch, Kleurance, Lec- 
toure, et se jette dans la Garonne 
(riv. g.) apres un cours de 178 kil. 

«JEUN (département du), départe¬ 
ment formé par la Gascogne ; préf. 

Aurh; s.-préf. f'ondom, Ijectoure t 
Ltymbez, Mirande; 5 arr., 29 cant 
466 comm. ; 239.000 h. 17» région mi¬ 
litaire ; cour dappel d'Agen, arche¬ 
vêché à Auch. Ce dép. doit son nom 
au Gert , qui le traverse. 

CiKKNOX (Jean Charlier, dit), né 
à Gerson. près Rethel, chancelier de 
l’Université, théologien, un des 
grands docteurs de son siècle, & qui 
longtemps fut attribuée, d’ailleurs 
k tort, Y Imitation de Jésus-Christ 


«JETER, peuple scythc de l’anc. Europe sud-orient 
apparenté aux Daces. puis confondu avec les Goths! 



(1362-1428). 11 fut l'Âme du concile 

de Constance, et l’admiration de scs ’- 

contemporains lui décerna le surnom de Docteur 

•ré» chrétien. 

«JERTRt DE (sainte), abbesse de Nivelle, en Bra¬ 
bant. née en Saxe, fille de Pépin de 
Landen. Fête le 15 novembre. 

«JERTRUYDE*BEH«J fdèn- 
bèrgh), y. de Hollande (Brabant 
septentrional), à l'embouchure de 
la Donge ; 2.000 h. Dans cette ville 
fureht tenues, en 1710. des confé¬ 
rences célèbres entre les envoyés 
de Louis XIV et les diplomates 
hollandais, qui abusèrent cruelle¬ 
ment de la détresse de la France. 

GKRIZKK [zèz 1 ] (Charles), lit¬ 
térateur français, né à Reims 
(1799-1865). 

«JERVAIft r*ê] et PROT.4IN 

[té], frères qui moururent martyrs à Milan. 
Néron. Fête le 19 iuin. 

Al * i pau U zoologiste français, né k Paria 
(1816-18/9). t 

UKRVAIN (Alfred-Albert), vice-amiral français 
né à Provins en 1837. Y 

lîKRVKX [veks] (Henri), peintre français, né à 
Pans en 1852. 

(iERVDVOfl \ ghér-vi-nuss] (Georges-Godefroy), 
historien allemand, né à Darmstadt (1805-1871 j, 
auteur d’une excellente Histoire du xix* siècle depuis 
les traités de Vienne. 

******* **/** un des géants de la mythologie grecque, 
lequel avait un triple corps et passait pour le plus 
fort des hommes. Il fut tué par Hercule. 

GÉRYYILLE, fort et comm. mixte, dans l’ex¬ 
trême sud de la prov. d’Oran ; 35.000 h. 

«JEN.VER [ghèss-nèr ; (Conrad), naturaliste et phi¬ 
lologue de Zurich ( 1516 - 1563 ). 

«JEttXER (Mathias), philologue allemand (1691- 
1761). 

«JKNNETY T v *Pn] ou (àOMHK.Y [gho-ehèn] (pays de), 
contrée de la basse Egypte, qui fut le séjour des 
immigrants israélites jusqu'à 1 exode. 

GKÎNNl [diè-si] (Francesco), peintre italien, né k 
Bologne (1588-1625). 

(àKNNLER Ighèss-lèr), bailli qui exerça un pou¬ 
voir tyrannique sur les Suisses au nom du duc d Au¬ 
triche et qui. selon la tradition, fut tué par Guil¬ 
laume Tell. V. Guillaume Tell. 

CJEMN!¥ER (Salomon), poète et paysagiste suisse, 
auteur d Idylles et de la Mort <i’Aèe/*{1730-1788). 

«JETA, frère de CaracaUa, né à Milan en 189. 

Il partagea le pouvoir avec son frère, qui le fit 
mettre à mort en 212. 
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** M * 1 vüla £° près de Jérusalem, 

ou était le jardin des Oliviers. 

(JÉTI LKN, peuple berberede l’Afrique ancienne, 
peut-être de même race que les Kabyles actuels. 

bKILl.V i, philosophe belge, né à Anvers, un 
des principaux propagateurs du cartésianisme en 
Hollande (162l-lbb9;. 

tîKIAERT [ ghé-vart '] (Auguste), compositeur 
belge, né à Huysso (Belgique) [182^-19081; composi¬ 
teur p savant et habile ; auteur de Quentin Durward. 

(akY.ii D4.Y (r;dj, ancien pays de France, dans le 
dép. de la Lozère, entre la Margeridc et l’Aigoual. 
C’est dans les forêts profondes du Gévaudan que, vers 
l’année 1765, apparut cet animal féroce connu sous 
le nom de la oéte du Gévaudan 'probablement un 
loup de grande taille), dont toute la France s'occupa 
pendant quelque temps. (Hab. Gabalitains.) 

€■ EIREYH'HAXBKRTIX uré-e/uzn), ch.-l. de C. 
(Côte-d’Or), arr. de Dijon î au pied do la Côte-d’Or; 
1.800h. Ch.dcf.P.-L.-M.Vinsrenommés (chambertin). 

, ** K * [jèAz], ch.-l. d’arr. (Ain), sur le Journan. affl. 
du Rhône, à 108 kil. N. -E.de Bourg; 2.800 h.(Gessieu.ç). 
£ h * d ® p -L.-VI. — L’arr. a 3 cant., 31 comin., 
21 .000 h. Patrie d Emcry, de Girod de l’Ain. — Le pays 
de (icx fut compris dans 1 ancienne Bourgogne avant 
d’être rattaché k la France sous Henri IV (1601). 

(JHAD AMÈN [méu], v. et oasis du Sahara tripo- 
litain ; 7.000 h. 

€-h 4t [ghdt oasis du Sahara, au S. de Ghada- 
mès ; 4 000 h. 

(Jll 4 ten, chaînes de montagnes du Deccan. près 
de la mer d’Oman (Ghâtes occidentales) et du golfe 
du Bengale (Ghâtcs orientales): 1.200 à 2.000 m. d ait. 

(diiz.iY-Mii iY (Mahmoud), empereur mongol 
de la Perse (1271-1304). 

«JIIAZHMU H, v. de l’Inde (Calcutta), sur le 

Gange ; 50.000 h. 

GIIAZYKYIDEN ou GAZYEHDE», dynastie 
d’origine turque, qui régna sur l’Afghanistan, le 
Khorassan, etc., de 995 à 1145. 

(JlilHKRTI (Lorcnzo), sculpteur et architecte 
florentin, qui dirigea les travaux du Dôme de Flo¬ 
rence (1378-1455). 

G II IC A ou GlllM A, famille d’origine albanaise qui 
a donné de nombreux princes et hommes d’Etat aux 
pays moldo-valaqucs du xvn« au xx* siècle. 

(jiiilay, prov. septentrionale de la Perse, sur la 
mer Caspienne ; 250.000 h. Capit. Hecht. 

GIIIKL..ASDAJQ (Domcnico), peintre de Florence, 
un des plus remarquables parmi les primitifs italiens 
(14V9-U98). 

GHINO.YV, ch.-l. dec. (Corse), arr. de Corte ; 2.000 h. 

GI 4C fti-aÀ] (Pierre de), favori et ministre d« 
Charles VII, célèbre par ses crimes (1380-1427J. 
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GiACOMRi.M (Hector), peintre et graveur fran¬ 
çais, né à Paris (1822-1904). 

UIAFAK, vizir de la famille des Barmécides, anu 
du calife Haroun-al-Raschid 

«■A-F.OA'Ci, empereur d Annam ; m. en 
GIAJUVOMB (Pierre), historien italien (I67G-1748 . 
CHnour (le), poème de Byron, œuvre brillante et 
passionnée, qui a réveillé la sympathie de 1 Europe 
pour la Grèce opprimée (1813). 

<jahD (Alfred), biologiste français, né à Valen¬ 
ciennes (1846-1908). 


il 


LiiBBOX (Edouard), historien an el ai a, auteur de 
VHistoire de la Décadence et de la Chute de l empire 
romain (1737-1796). 

Gibeli»»». V. Guelfes. . iA , 

(■IBHAI.TAH, V. forte, sur le détroit du même 
nom h l'extrémité méridionale de l’Espagne, bile 
fuTpriJ par les Anglais en *^ et elle est resu ; e 
depuis lors en leur possession; 28.000 h. 1 misantes 
batteries creusées dans le roc. 

ülBHAtTAH ( détroit de), entre l’Espagne et le 
Maroc, par lequel la Méditerranée communique avec 
l’Atlantique (15 kil. de large, 450 m. de profondeur). 
Gibraltar, k l’Angleterre, et Ceuta, h 1 Espagne, en 
défendent les abords. 

<JIK (Pierre de Roiiàn, maréchal de), un des mèil- 
leurs généraux de Louis XI et de Charles N III, 
qu’il sauva à Fornouc (1451-1513). 

GIF.* \Ji-in], ch.-l. d’arr. (Loiret) sur la l.oire; 
cli de f. P.-L.-M. ; à 64 kil. S.-E. d'Orléans ; 8T.00 h. 
iGiennois). L'nrr. a 5 cant,49 comm.. 58.500 h. Faïen¬ 
ce* célèbres. Patrie du conventionnel Ysabeau. 

GIF.VA [«-in] (presqu'île de). presqu'île rocheuse 
du dép. du Var, au N.-O. de Porqucrolles. 

GIFR rivière de France, afll. du Rhdnc 

(riv. dr.); U kil. , . _ . 

(alF.RM (Nicolas de), diplomate russe, né à Rad 
zivilof, en Finlande (1820-1895). _ , , 

ght-sèn], v. d’Allemagne, ch.-l. de la 

liesse supérieure ; 25.500 h. . . _ , 

feigantoraachi* (c’est-à-dirc combat des géants), 
épopée de Claudien, dont il ne reste que le début, et 
qui parait être une brillante amplification sur les 
thèmes mythologiques fournis par la Grèce. 

Ui(ü!%’.%£ [ gnak 1. ch.-l. de c. (Hérault), arr. de 
Lodève; 2.600 h. Patrie de Claparède. 

feijços»* [la mère), personnage du théâtre des ma¬ 
rionnettes. Ou la représente avec une grande quan¬ 
tité de petits enfants qui sortent de dessouk ses 

^ iuii-oi X [^âou] (Jean), peintre d’histoire fran¬ 
çais, né à Besançon (1806-1894). 

(àIJOiV. v. d’Espagne (prov. d Oviedo), sur une 
petite presqu’île de l’Atlantique; 47.500 h. Bassin 
houillcr. Pêche active. 

<■11,% (te), rivière qui arrose, aux Etats-Unis, le 
Nouveau Mexique et l’Arizona et se jette dans le 
Colorado (riv. g.); 800 kil. 

4 . il. B F UT [bér] (saint ), moine, né en Auvergne 
vers 1060, m. en 1152. Il accompagna Louis VII k la 
Croisade. Fête io 3 oct. 

GILBERT Nicolas-Joseph-Laurent), p^ète fran¬ 
çais, né à Fon may-lc-Chàteau (Vosges), m. à l’HOtel- 
Dieu, des suites d’une chute de cheval, mais non 
dans la misère, comme on le dit souvent. Il est l’au¬ 
teur de satires, et les strophes de ses « Aaieur a la 
Vie * sont devenues classiques (1751-1780). 

GILBERT ou KIXCmMIIX ((les), archipel ma- 
dréporique de la Polynésie, au S.-E. des Marshall, 
partagé entre l’Allemagne et l’Angleterre. 

Ciil BU» de NaatilUne (Histoire de), roman de 
mœurs de Le Sage, le plus parfait ouvrage que nous 
offre ce genre de littérature (1715). Le héros de ce 
livre, Gil Blas, est resté proverbial pour désigner 
un jeune homme instruit et spirituel, mais vivant 
d’expédients plus ou moins honnêtes et sans cesse 
lancé dans de nouvelles aventures. Parmi les épi¬ 
sodes de Gil Blas auxquels les écrivains font aussi 
de fréquentes allusions, il faut citer en premier lieu 
celui de l’archevêque do Grenade, où Le Sage a 
buriné le portrait des auteurs qui professent en ap¬ 
parence un grand amour pour la vérité, mais qui ne 
veulent pas admettre le déclin de leur talent, v . àr- 
onvÊQQi. 


làii.D (saint), fondateur du monastère de Sainte 
Gildasde Ithuit (Morbihan) ; m. on 565 . Fète loîéoct. 

Uildr», Ghililo» ou GulUe*,»»»»***! 1011 * dû mu- 
tuai i té formées au moyen âge entre les corporations 
d'ouvrier», do marchand* ou d - 

011,1. (André), do son vrai nom OowBTD» Guines, 
caricaturiste français, né a Pans (1840-1 8*>)> 

GILLER ou UILUB ; type de la comédie bouflônne 
sorte de Pierrot niais et poltron que V atteau a 
représenté dans un remarquable tableau (Louvre). 
(•ll.l.KT (Claude-Uasimir), botaniste français, ne 

à Dormans [Marne] (1806-1896). Aiwri^rr* 

GiLi.n^HAM [ dji-lin-gham H, v. d Angleterre 

K o liloro^u 1 ^ AI.M AHERA, la pUw grande de* 
Moluques, située à l’E. de Cclèbes; 125.000 h., a la 

11 gimoWk, riv. de France, naît dans les Hautes- 
Pyrénées et se jette dans la Garonne (riv- g.) ;J*3 kil. 

gimott [mon], ch.-l. de c. (Gers), arr. d Auch, 
sur la Gimone ; 2.800 h. ( Gimontou). Ch. de f. M. 

e.i AF.NTAN [nès-tdss], ch.-l. de c. (Aude), arr. de 
Narbonne, non loin de l’Aude; 1.200 h. 

4 .IAG 1 FXKPierre-Louis), littérateur français, 
né à Rennes, auteur d’une excellente Histoire litté¬ 
raire de C Italie Ï1748-1816). „ 

GIOBERTI [6èr] (Vincenzo), publiciste italien, 
né à Turin. Scs ouvrages historiques, où il s est 
montré très hostile à la France, ont beaucoup ecm- 
tribué à l’avènement de l’unité italienne ( 1801-18o2). 

gioia ou CilOJ A (Flavio), navigateur légendaire 
du xiv® siècle, originaire, disait-on, d Amalfl, et qui 
fut regardé longtemps comme 
l’inventeur de la boussole, déjà 
connue des Chinois. 

GIARDA^O (Luea), peintro 
napolitain dit il F* pretoj 
peintre élégant et habile, mais 
il qui lit tort sa trop grande 
rapidité d’exécution (1632-1705). 

(.KIKI.IOU: (/f).un des plus 
anciens et des meilleurs pein¬ 
tres de l’école vénitienne, né 
k Castelfranco. On trouve chez 
lui de la science, de l’harmo¬ 
nie et du coloris (1478-1511). 

€»lOTTO(Angiolottoi>i Bow- I - ✓ 

PONE, dit), peintre florentin, Giotto. 

ami de Dante, un des plus 

vaillants génies qui aient illustré l’art. 11 introduisit 
dans la peinture l’expression, la passion, la vie. la 
grâce le mouvement, on un mot le natureli 12b6-1J3b). 

GIAV lWI DA PIF.ROLK , surnommé Fr» Au. 

icrliruou le Peintre de» ange», peintre toscan dont 
les œuvres brillent par une suavité de coloris ini¬ 
mitable (1387-1455). 

4 ilR %i-DA (te), tour carrée de Séville, minaret 
d’époque mauresque, un des bijoux de l’architecture 
arabe en Espagne. 

Giruliln ou I» Nouvelle P»yehé, opera-comiqu© 
en 3 actes, paroles de Scribe, musique d’A. Adam, 
œuvre gracieuse et habile (1850). . . 

tilRAHDrrar] (l'abbé Gabriel), grammairien fran¬ 
çais, né k Montferrand [Puy-de-Dôme] (1677-1748). 

GlHkKO (Jean-Baptiste), on religion le pere Gré¬ 
goire, pédagogue suisse, né à Fribourg (FJbo-J860|. 

4.1 it ahd i Philippe de), né à Lourinarin ( V aucluse). 
Il inventa d’abord les lampes hydrostatiques à niveau 
constant et les globes dépolis. Napoléon ayant, en 
1810. proposé un prix pour la création de la meil¬ 
leure machine a tuer le lin, Philippe de Girard ré¬ 
solut le problème en quatre mois, mais le prix ne fut 
pas décerné. L’empire tomba avant qu’un nouveau 
concours fût jugé et l’inventeur, ruiné fut un mo¬ 
ment mis en prison pour dettes. Louis XVIII ne sut 
pas réparer cette injustice et Philippe de Girard dut 
accepter les propositions du tsar Alexandre • H 
installa près de Varsovie une filature et fut nomm,. 
ingénieur en chef de» usines de Pologne (17 1 5-184»). 

GIR ARDF.T [dé] (Karl), peintre suisse, né au Locle 
(1810-1871. — A sa famille appartiennent des peintres 
distingués qui ont travaillé en France. Edoüariv. 
Henri, né à Neuchâtel (1819-1880) ; - Euoenr, né à 
Paris (1853-1907) ; — Jules, né à Paris en 18ob. 
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UHABDi\ (Xavier, comte de), général et admi- 
matrateur français, né à Lunéville (1765-1827); — 
Alexahdrb, général français, frère 
du précédent (1776-1855). 

GIKAHDI* (Emile de), pu¬ 
bliciste français, flls adultérin 
d Alexandre de Girardin, né à Pa¬ 
ris. Polémiste de talent, et très au 
courant des affaires, il contribua 
a transformer la presse en abais¬ 
sant le prix des journaux et en 
faisant d’eux de grands organes 
de publicité (180G-1881); — Girar 
din (M*« de), femme du précédent 
née à Aix-la-Chapelle. Elle se flt 
d abord connaître sous le nom de 

Delphine Gay. On lui doit des por- - 

«ies spirituelles, des romans d’un grand talent et 
des comédies de valeur : Lady Tartufe, la Joie fait 
peur, etc. (1804-1855). 1 ' 

(■iHtHDOA (François), sculpteur français, né à 
Troyea, un des maîtres de la statuaire décorative 
et monumentale. On lui 
doit, notamment, le Tom¬ 
beau de Richelieu, à la Sor¬ 
bonne. et la statue équestre 
de Louis XIV [place des Vic¬ 
toires] (1628-1715). 

Cilitai I> rô] (Charles), 

Jurisconsulte et homme 
d'Etat français, né à Pernes 
( 1802 - 1881 ). 

Gl H.4I I.T- D| YIVIKIt 

[rd, vi-vi-f] (Charles-Pierre), 
grammairien français, né a 
Paris, auteur de la Grammai¬ 
re des grammaires (1765-1832). Girardon. 

t>*J. v. d’Egypte (Haute-Egypte), sur le 

INil ; 18.000 h. 

‘ K ^ 1 * V ' de SiciIe ’ l'Affriyentc des anciens ; 

union de r%in (Louis-Gaspard-Amédée), magis¬ 
trat et homme politique français, né a 
Gex (1781-1847). 

UIHOD»: r-THIOMO* dè] (Anne- 
Louia Girodet de Roussy, dit), peintre 
français, né h Montargis. Dessin pur, 
coloris brillant; principales œuvres- 
le Sommeil ttÊndymion, le Déluge , 

/*Inhumation d Atala, etc. (1767-1824). 

Giroflé-Girofla, opérette bouffe en 
trois actes, paroles de I,etprrier **t 
Vanloo, musique de Ch. Lecocq (1874) : 
partition pleine de gaieté et d’entrain. 

OIROntfiüT, ch.-l. de c. (terri¬ 
toire de Belfort), sur la Savoureuse; 
3.500h.(Giromaÿ7n>ns.)Fort. Ch.de f.E. 

Filatures de coton. 

OIROADR (la), nom que prend la 
Garonne, élargie apres sa réunion avec 
la Dordogne. 

OIHOADE départem. de la), départ, 
formé principalement par la Guyenne; 

S réf. Bordeaux ; sous-préf. Bazas, 
laye, Lcsparre, Libourne, La Réole; 

6 arr., 49 cant., 554 comm. ; 822.000 h. 

( Girondins ). 18* région militaire; cour 
d’appel et archevêché à Bordeaux. Co 
département doit son nom au ilcuvc 
qui le baigne. 

€■ iroiidin*. célébré parti politique 
pendant la Révolution de 1789. Les gi 
rondins,^ apnelés aussi brisentifis, du 
nom do l’un a’eux, Brissot, occupaient 
la droite do l'Assemblée, les monta¬ 
gnards le sommet de la gauche ; la 
^/ameoulo marais comprenait les in¬ 
décis ou les neutres. Vergniaud. Gua- 
det, Gensonné, Louvet, Isnard, Bar 
baroux, Pétion, presque tous députés 
du Midi,formaient ce groupe,éminent 
par son talent. D’abord hostiles h la 
royauté, ils parvinrent au pouvoir en 
1792, avec Roland, Clavière et Servan ; 
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sacres de Septembre, l’influence des sections pari- 
re î U8è " nt 8^néral de voter la mort du 
roi et firent mettre Marat en Jugement. Une émeute, 
dinvce par les sections de Paris 31 mai 1793), arra¬ 
cha leur mise hors la loi à la Convention ; la plupart 
périrent sur 1 échafaud le 31 octobre suivant 

Girondins (Histoire des), par Lamartine (1847): 
narration brillante, mais souvent romanesque des 
événements auxquels furent mélés les Girondins. 

Girondin* (les), tableau de P. Delaroche (1856). 

. î *!î 0 7 B («n espagn. Gerone), v. forte d’Espagne, 
en. I. de la province homonyme, sur l'Ona, 17 O00 h 
La province est peuplée de 300.000 h. 

GIKl Arthur), érudit français, né à Trévoux, 
d848-18} JD remar< i uabl0 Manuel de Diplomatique 

GIMI °v général carthaginois, mis à mort en 241 
par les mercenaires de Carthage révoltés. 

GIMKGK, fille de Charles le Simple, née vers 908. 

G IWOK.M [ -or], ch.-l. de c (Eure), arr. des Andelys, 
sur 1 fcpte; 4.800 h. (Gisorciens.) Ch. de f. O. 

16^900 v - de ,a Roumanie, sur le Danube; 

GIY4KO* [rossl V. Jivaros. 

Ch - de ?* (Ardennes), arr. de Rocroi, 

A \ U8tf L 7 ;°°° h - [Givetoie.) Métallurgie-. 
Ch. de f. N. et E. Fort. Patrie de Méhul. ® 

[vor J' ch 1 d0 c (Rhône), arr. de Lyon, 
sur le Rhône ; 12.000 h. ( Givordins .) Ch. de f. P.-L.-M. 
rorges, houilles, verreries, poteries. 

GI4 »t¥, ch.-l. de c. (Saône-ot-Loire). arr. de Cha- 
lon-sur Saône; 2.600 h. Ch. de f. P.-L-M Vins 

GIXEH ou GIMKH Tèl, v. d’Egypte, sur le Nil, 
fîîïJÎ i! Sondes pyramides et des ruines de Memphis; 

1 i.ooo h. Riche musée d archéologie égyptienne. 

GI.ihhi ber] (Raoul), chroniqueur bourgui¬ 
gnon de la tin du x« siècle; m. en 1050. Sa Chro¬ 
nique qui va de 9O0 h 1046. est précieuse pour l’his¬ 
toire des premiers Capétiens. 

Gl.ilitut ii y d'Allemagne Prusse-Rhénane), 
sur la Niers. affî. de la Meuse, 58.000 h. 


..-v T V -- .^ v * ^*on; mais, après 

la chute de la royauté, üs s’élevèrent contre les mas 



Gladiateur romimiunt (/e), statue antique, au 
Louvre; figure d athlète plutôt que de gladiateur ; 
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mouvement hardi, exécution fine et savante. La 
statue, trouvée à Antium au xvn® siècle, est l'œuvre 
du sculpteur grec Agasias, élève ou imitateur de 
Lysippc. 

Gladiateur mourant (fc), statue antique, au Ca¬ 
pitole ; figure d’une vérité saisissante, que la plupart 
des critiques croient représenter 
un soldat gaulois ou germain. 

GLADMTOXE (William), 
homme politique anglais, chef des 
libéraux, né h Liverpool. 11 fit les 
efforts les plus louables pour amé¬ 
liorer le 6ort de l’Irlande (1809- 
1898). 

GU4U4-B1XOIX (Alexandre- 
Olivier), homme politique fran¬ 
çais ; membre, en 1871, du gouver¬ 
nement de la Défense nationale, 
né à Quintin (1800-1877). 

Glaive (Par le), drame en cinq 
actes, en vers, de Jean Richepin, 
épisode de l’histoire de Raven ne, traité dans une belle 
forme dramatique et avec une réelle puissance d’émo¬ 
tion (1892). , „ , 

Gl.AMOHGAW, comté d’Angleterre (pays de Gal¬ 
les); 408.000 h. Ch.-l. Cardiff. Grande production de 



Giad'loo*. 


houille. 

Glaneuse la), tableau de Jules Breton, musée du 
Luxembourg (1877). 

GlaneuneN (/es), tableau de François Millet (1857), 
peinture réaliste et cependant pleine de lumière et 
de poésie. 


GL.4R1M [ri«l, v. de Suisse, ch.-l. du c. de ce nom, 
sur la Linth ; 6.000 h. ( Glaronais)■ Le cant. a 32.500 h 

GI.A*F.R [zèr] (Christophe), chimiste suisse, né 
à Bâle (deuxième moitié du xvn® h.). 

Gl.ANGOW ou GLAfirOW, v. d’Ecosse, sur la 
Clyde; 761.000 h. Port des plus actifs. Industrie et 
commerce très considérables ; université célébré. 

(.I.ANMOY (Ernest), jurisconsulte et historien 
français, né à Noyon (Oise) en 1839. 

GI.ATX, v. forte de Prusse (Silésie), sur la 
Neisse; 13.700 h. 

Gl.%1 BER [glô-bér] (Jean-Rodolphe), médecin et 
chimiste allemand, a découvert le sulfate de soude 
{tel Glaiiber ) employé comme purgatif (1604-1608'. 


GLiM HAi , ville industrielle de la Saxe, sur la 
Mulde; 20.000 h. 

Gi.AtClN [jyZrt-fcuMl, pécheur béotien qui fut 
changé en dieu marin ( ffyih .). 

GEAI ( I N, fils de Sisyphe et père de Bclléro- 
phon. 11 fut dévoré par ’scs chevaux pour avoir 
méprisé la puissance uc Vénus iMyth.), 

Gl.ElYYlTX, v. d’Allemagne (Prusse. Silésie), sur 
la KbKinitz, afli. de l’Oder; 53.000 h. Métallurgie. 


GI.ÉYAY (f/es), petit archipel de la côte du Fi¬ 
nistère (comrn. de Foucsnant). 

làliEi nK glFre ] (Gabriel-Charles), peintre fran¬ 
çais. d’origine suisse, né à Chcvilly (Vaud), d’un ta¬ 
lent très pur, souvent symbolique, et plein d’éléva¬ 
tion (1808-1874). 

Gl.l\k A (Michel-Ivanoviteh), fondateur de l’école 
musicale russe moderne, né è. Novospaskoié. On lui 
doit le célèbre opéra : la Vie pour le tsar (1803 1857). 

GLIMNOY' (Francis), philosophe et médecin an¬ 
glais, né a Rampisham (1596-1677). 

Globe (/e), un des principaux journaux conserva¬ 
teurs anglais, fondé en 1811. 

GEOf'EMTEIl ou GEOl'CEWTER v. 

d’Angleterre, ch.-l. de comté; 40.000 h. Port actif 
sur la Scvern. Le comté a 400.000 h. 

GI.OC'EMTER [comte ou duc de ), titre porté en 
Angleterre par plusieurs personnages historiques 
dont le plus célèbre est le duc de Gloccstcr, plus 
tard Richard III. 

GI.OCàAU. v. et place forte de Prusse (Silésie), 
sur 1 Oder ; 22.200 h. 

Gloire du i»nradi« (/a), chef-d’œuvre du Tinto- 
ret. palais ducal de Venise. 

Gl.OMiiEYf [r/ien] (le), le plus grand fleuve de 
Norvège, qui se iette dans le Skager-Rak; 567 kil. 

Gloria %irtU^ beau groupe en bronze «le A. Mercié, 
ii Paris (1875). L'artiste a représenté la Gloire empor¬ 
tant vers l’immortalité un humble soldat frappé b, 
mort qu’elle vient de relever sur le champ de bataille. 


Glorieux (/«), comédie en cinq actes et en vert, 
une des meilleures pièces de Destouchel (1732). 

GI<»•■!*ire de la moyeaoe et de la baaae loti* 
nîtr, par Du Cange, vaste monument d'érudition, 
indispensable à consulter pour l’étude du moyen âge 
à tous les points de vue. 

GLIîCK (Christophe-W r illibald), célèbre composi¬ 
teur de musique allemand, né à Weiden wang. auteur 
des opéras Alceste , Iphigénie en Aulide, I phigénie en 
Tauride. A rm ide, etc.( 1714-1787). 

Il réforma l’opéra, dont il fit 
un drame plein de puissance et 
d’émotion.et sedistingua,comme 
compositeur, par l'élévation et 
la sévérité grandiose du style. 

GLIkKT.tDT, v. de Prusse 
(prov. de Slesvig-Holstcini. anc. 
capit. du Holslein, sur l’Elbe ; 

6.000 h. 

Gi.v<OY\ statuaire grec éta¬ 
bli à Rome, auteur de VUcrcule 
Farncse. 

Glyptotbèqnc de Munich 

{la), musée de sculpture fondé à 
Munich par Louis I*r et d«mt la collection renferme 
surtout des œuvres antique» d’Assyrie, d’Egypte, de 
Grèce et de Rome. 

GMF.l.lX, célèbre famille de savants allemands da 
xviii® siècle. Le plus fameux.JEAN-GEOROEs(l709-1755). 
accomplit plusieurs voyages dans l’Asie orientale. 

OMl\D, v. d’Allemagne (Wurtemberg), sur la 
Rems, affl. du Neckar; 17.000 h. Bijouterie; coton- 
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nades. 

G\AHI KII0R80I R. partie occidentale duThi- 
bet chinois, plateau désolé et sauvage. 

Gnaton, c’est-à dire le Glouton, le Parasite, per¬ 
sonnage des comédies de Térence, dont le nom in¬ 
dique assez le caractère. 

GftKIMT (Rodolphe), jurisconsulte et homme 
politique allemand, né à Berlin (1816-1895). 

GYENEY, v. de Prusse (prov. de Posen), dans une 
région marécageuse ; 22.000 h. 

Guide. V. Cnide. 


GOA, ch.-l. des possessions portugaises de l'HiD- 
doustan, dans une lie; 11.000 h. Commerce d'huile de 
coco et de coprah. Le territoire de üoa a près de 
500.000 h. 

GOAJIRF.M ou GOnAllinO*, Indiens de TArnè 
rique du Sud, sur la limite de la Colombie et du 
Venuezuela. 

GobrliuM [manufacture des), célèbre manufacture 
de tapisseries, située à Paris cl fondée au xv* siècle 
par les Gobe lins, teinturiers de Reims, qui lui ont 
donné leur nom. Elle prit sous Louis XIV, qui 
l'acheta, un grand accroissement, fut négligée pen¬ 
dant la Révolution, se releva ensuite sous l’Empire, 
ci a conservé depuis une réputation universelle. 


GOBE RT [6èr] (baron Napoléon), philanthrope 
français, mort au Caire. Il fonda deux prix, de 
10.000 fr. chacun, destines aux auteurs des meilleurs 
ouvrages sur l’histoire de la France, et décernes par 
l’Institut (1807-1833). 

GOBI ou CHAmA. grand désert de Mongolie, en¬ 
tre la Sibérie et la Mandchourie. 


GOBI YE AU [nô) (comte Joseph-Arthur de), diplo¬ 
mate et écrivain français, né à Bordeaux (1816-1882). 

GOBI,et [blé J (René), homme politique français, 
un des chefs du parti radical, né a Aire (Pas-de-Ca¬ 
lais) [1828-1905]. 

Gobseck, type de l’usurier sans cœur et sans 
scrupule, créé par H. de Balzac. 

GOTO Y G ou GO-KOYG, v. de la Cochinehine 
française (prov. de Mytho), dans le delta du Mé¬ 
kong ; 10.000 h. Riz. 

GODARD [ dar) (Benjamin), compositeur français, 
né à Paris ; musicien distingué et agréable, auteur 
do Jocelyn et de la Vivandière (1849-1895). 

GODAAF.RA ou GODAVÉRl {le), fl. de l’Inde, 
qui se jette dans le golfe du Bengale ; 1.437 kil. 

GODÉ: AU \d0 ( Antoine), évéque de Grasse et poète 
français, né à Dreux; il fréquenta l'hôtel de Ram¬ 
bouillet. Il est l’auteur de poésies aimables et. sur 
la fin de sa vie. d’un ouvrage de mérite sur la Morale 
chrétienne (1605-1672). 
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GODKCT1ARI.F. ('Guillaume}, sculpteur belge, né 

à Bruxelles (1750-1835). 

tiODKi’HOY DK BOVIILOI, duc de Basse-Lor¬ 
raine, chef de la première Croisade, premier roi de 
Jérusalem (1068-1100). 

GODEFROY \froi] (Denis), jurisconsulte fran¬ 
çais, né h Paris (1549-1621). — Son fils, Théodore, 
né à Genève, historiographe de France et juriscon¬ 
sulte (1580-1649). 

godkiiki', administrateur français, né en Bre¬ 
tagne, gouverneur de l’Inde en 1754. 11 signa avec 
les Anglais un traité désastreux. 

GODERYILLB, ch.-l. dec.de la Seine-Inférieure 
(arr. du Havre); 1.400 h. Ch. de f. O. 

GODENC4RD [ dés-kar ] (Jean-François), savant 
ecclésiastique et hagiographe français, né à Roc- 
quemont, près Rouen (1728-1800). 

<„oDi* (Louis), astronome français, né à Paris 
(1704-1760). 

GODJAM ou GO J AM r/am’], région montagneuse 
de l’Abyssinie méridionale. 

GODOIllVOFE (Boris), tsar de Russie. Ministre 
du tsar Fédor I«r, il remplaça celui-ci après l’avoir 
empoisonné (1552-1605). 

GODOY (do-ij ( don Manuel de), prince» de» la 
Paix» né à Badajoz, ministre et favori do Charles IV 
d’Espagne et de la reine Marie-Louise. Il joua un 
grand rôle dans les affaires d’Espagne pendant 1 a 
R évolution et le premier Empire. Mort à Paris 
(1767-1851). 

God «ave the king ou the queen [Dieu sauve le 
roi ou la reine), chant national anglais. 

GOD WIM (William), littérateur anglais (1756-1836). 

GŒHMTE [gheur-lits], v. de Prusse (Silésie), 
sur la Neisse ; 81.000 h. Importants tissages. 

GŒRRKM [ghru-rèss] (Jacob-Joseph ), publiciste 
allemand, né à Coblentz (1776-1848), défenseur du 
catholicisme et de la Sainte-Alliance. 

G4ERTX [gheurts] (Georges-Henri), ministre de 
Charles XII, condamné à mort 
et exécuté en 1719. 

GffiKTZ (Jean-Eustachc). di¬ 
plomate prussien, né à Schlitx 
(Hesse) [1737-1821). 

GOEN (ghouss) (Hugo ran 
der ), peintre llamand, né a Gand 
vers 1420; m. en 1482. 

GŒTHK \aheu-le] (Wolfgana), 
le plus célèbre des poètes ae 
l’Allemagne, né à hrancfort- 
sur-le-Mein; auteur de Faust , 
de Werther , d 'Hermann et Do¬ 
rothée, des Années d'apprentis¬ 
sage, de Wilhelm Meister, d’/- 
phigénte , etc. Ses premières productions lui ayant 
valu l’amitié de Charles-Auguste, duc de Weimar, 
il parcourut avec lui la Suisse et l’Italie, le suivit 
en France lors de l’invasion do 1792, et devint son 
conseiller, puis son ministre d’Etat. Goethe est un 
grand écrivain et un savant. La pureté et l’élégance 
du style se rencontrent chez lui a côté de l’imagina¬ 
tion la plus étendue et des idées les plus profondes. 
Il fut aussi un savant de grande valeur et annonça 
ou pressentit plusieurs des grandes découvertes 
contemporaines (1749-1832). 

GŒTTIAGl K [gheu-tin-ghe] (allcm. Gœttingen ), 
v. de Prusse (Hanovre), sur la Leine ; 30.500 h. Uni¬ 
versité célèbre. 

G arts de Berlichingen, drame estimé de Goethe 
* (1773). 

GOG, nom donné par Ezéchiel au roi de la terre 
de Magog. 

GOGO, v. maritime de l’Inde (prov. de Goudjerate) ; 
9.500 h. 

Go*o (Monsieur), personnage do Robert Maeaxre, 
type devenu populaire sous le régne de Louis-Phi¬ 
lippe. Il personnifie l’actionnaire crédule, toujours 

Ï »rét à mordre h l’appât que lui présentent les 
aiseurs d’entreprises et de spéculations. 

GOGOL (Nicolas), poète, auteur dramatique et 
romancier russe, né h Sorotschinzy (1800-1852). 

GOHIKR [i-é] (Louis-Jérôme), membre de l’Assem¬ 
blée législative, puis du Directoire, né à Semblançay 
(1746-1830). 

GOÏTO, v. d’Italie (prov. de Mantouc), sur le 
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Mincio ; 6.000 h. Défaite des Autrichiens par les Pié- 
montais en 1848. 

GOLBÉHY (Aimé de), érudit français, né à Col¬ 
mar (1786-1854). 

GOLC'OXDE, ancienne ville de l’Hindoustan (Dcc- 
can), ruinée par Aureng - Zeb. 

Les sultans de Deccan y avaient 
rassemblé un nombre incroyable 
de pierres précieuses,«?t l’on fait 
quelquefois allusion » en littéra¬ 
ture, aux trésors de Goleonde. 

G O I. DO Al (Charles), poète 
comique italien, né à Venise. 11 
substitua, aux bouffonneries sou¬ 
vent indécentes de la comédie 
italienne de son temps, la pein¬ 
ture des mœurs du temps (1707- 
1793). 

GOLDMMITH (Olivier), littéra¬ 
teur anglais, génie simple, natu¬ 
rel, facile, auteur du Vicaire de Wakefield (1728-1774). 

GOLEA {Fl-), oasis de la prov. d’Alger, au S.-O. 
et à 350 kil. d’Ouargla. 

GOLGOTHA.V, CALVAIRE. 

GOLIATH, géant philistin, tué par David d’un 
coup de pierre au front [Bible). 

GOLO (/«), le principal fleuve de la Corse: il finit 
sur la côte E. de l’ile ; 75 kil. 

Golo, nom du traître, dans la légende de Gene¬ 
viève de Brabant. 

GOLTXit O [uss] ou GOLTE (Henri), peintre et 
graveur hollandais, né À Muhlbrecht (1558-1G16). 

GOLK'IIOYIDHI ( comte Agénor), homme poli¬ 
tique autrichien (1812-1875). — Son fils. Aoénor, né 
en 1849, fut diplomate et premier ministre en Aus- 
Iro-Hongrie. 

GOMAR, théologien protestant, l’un de* chefs 
du calvinisme rigide, né à Bruges (1563-1641). Les 
partisans de sa doctrine (gomarisme) furent appelés 
gomaristes. 

GOMBAl D [ghon-bô] (Jean-Ogier)’. poète français, 
né à Saint-Just, écrivain précieux et fade, le Beau 
Ténébreux de VHûtel de Rambouillet (1570-1666). 

G OR HER Y IM. K [ ghon-bèr ) (Marin Le Roy de), 
littérateur français, né à Paris 1600-1674). 

Gombette (loi), code de lois que la tradition at¬ 
tribue h Gondebaud, roi de Bourgogne (v« s.). 

GORKI., v. de Russie (gouv. de Mohilev). au confl. 
de l’ipout et du Soj, affl. du Dnieper; 30.000 h. Su¬ 
creries. 

GORKRNAI., v. d'Angleterre (comté d’York); 
13.000 h. Houille. 

GOMEZ [mèz] (Sébastien), peintre espagnol, 
esclave, puis élève de Muriilo, mort en 1680. 

GOMORHllE, ancienne y. de Palestine, détruite 
avec Sodome par le feu du ciel (Bible). (Hab. Gumor- 
rhéens.) 

GOAAÏVEfi (Les), v. maritime d’Haïti, dans la baie 
des Gonalves ; 10.000 h. Port actif. 

GOACKl.IA, ch.-l. de c. (Isère), arr. de Grenoble ; 
1.350 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

GOACOl’RT [kour] Edmond de), né à Nancy (1822- 
1896) et son frère Jules, né à Paris (1830-1870), ro¬ 
manciers réalistes français, auteurs de Germinie 
ûn^erteux. Renée Mauverin, etc. 
tiOA’DAR, v. de l’Abyssinie; 8.000 h. 
GOADKBAID [bô], roi de Bourgogne, oncle de 
Clotilde; m. en 516. 

GOYDEGIMILE, frère de Gondebaud ; m. en 501. 
GOXDKMAR, (Us de Gondebaud, vaincu à Autun 
par Childebert et Clotaire (532). 

GOADl, noble famille originaire de Florence, a 
laquelle appartenait Paul de Gondi, cardinal de 
Retz. V. Retz. 

GOADH'AIRK [kè-re], roi des Bourguignons, tué 
par Attila (436). 

GOYDOkORO, v. de la région du haut Nil, près 
la r. dr. du Nil. Commerce actif de caravanes. 

GOYDOYAI.D, fils naturel de Clotaire l«r (550- 
586). 

GOADRKCOI RT [ArourJ, ch.-l. de c. (Meuse), arr. 
de Commercy, sur l’Ornain ; 1.600 h. Ch. de f. E. 

GOYDVA.Y t, région de l’Inde, au N. du God^- 
very, habitée par les Gonds. 
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ch.-l. de e. (Seine-et-Oiie), arr. de 
Pontoise, sur le Crould ; 2.800 h. Patrie de Philippe 
Auguste. 

Y ARtiOTE (Louis), poète espagnol 
dont le style précieux a fait école sous le nom de 
gong orism e, né à Cordoue (1561-1627). 

«•ffIBLIBU (Jérôme de), jésuite français, né à 
Boissons, prédicateur et écrirain ascétique f 1640 1715). 

LOXTAIT [tA j, noble et ancienne famille de l'Ame¬ 
nais. _ 

tOTTRA^f, fils de Clotaire W, né vers 525 ; roi 
de Bourgogne et d’Orléans de 561 h 593. 

^•NEAGCB, famille princiére d’Italie qui a régné 
sur M&ntoue de 1328 à 1708. 

GONZAGLB (Anne de), de la famille précédente, 
fille du duc de Mantoue. Charles de Gonzague : femme 
célébré par son esprit et sa beauté, connue aussi 
sous le nom de princesse Palatine ; elle joua pen¬ 
dant la Fronde un rôle actif à la cour d’Anne d\\u- 
triche. Bossuet a prononcé son oraison funèbre (1616- 



GobX&We de Cordoae. 


GOAKAMt E ^Louise-Marie de), reine de Pologne, 
femme de Ladislas, puis de Jean-Casimir (1612-1667). 

(•OA'EALVE De ( ORDOl R, général espagnol, 
surnommé le tirsad capitaine: il gagna sur les 
Français , commandés par le 
duc de Nemours, la bataille de 
Cérignole et combattit avec suc 
cès les Maures d’Espagne (1463 
1515). 

(■ORikPOi r, v. de l’Inde, 
sur la Rapt! ; ch.-l. de pro 
vince ; 64.000 h. 

(■OHDF.N, ch.-l. de c. (Vau 
cluse), arr.d’Apt ; 1.600 h. (Gor 
diens . 

gordien fdi-tn], nom de 
trois empereurs romains : Gor- 
i>i*n I* r .empcrcur pendant deux 
mois en 238 : — Gordien II. Û1h 
du précédent, mbrt la même année ; — Gordien III, 
empereur de 238 à 244. 

Gordien (nceud). V. GoRDnr 

(•OHDii m \di~om]. ancienne v. de Phrygie. 

t.OHDll H di-uss\, laboureur phrygien qui devint 
roi pour avoir accompli un oracle promettant la 
royauté à celui qui entrerait le premier dans le temple 
de Jupiter, à Gordium. Son fils Midas consacra au dieu 
le char qui l'avait aidé à remp*>rt»‘r c^tte victoire. 
Le nœud qui rattachait le Joug au timon était si 
artistement formé qu'on ne pouvait vrirles 

deux extrémités. Cependant un ancien 
mettait l'empire de TAsie k oclui qui parviendrait à 
le dénouer. Après plusieurs t infructueu* 

ses, Alexandre tranchA le nœud in> stéricu x avec 
son épée, éludant ainsi plutôt qu’il n’accomplissait 
l’oracle. — Dans l’application, ces mots : tranefur 
le næwl gordien , expriment une maniéré prompte 
et vive de résoudre une difficulté. 

GORDON (Charles-Georges explorât! 
cicr anglais, né h Woolwich. Gourer 
11 périt lors de la prise de Kha oldatà 

du mahdi (1831-1885). 

GOHDl'RNR, nom donné dnr.s l’antiquitï a la ré 
pion montagneuse entre le Kurdistan et le lac de 
Van. 


(jORKE, île française de l’Atlantique (Sénégal). 
Ch.-l. Corée ; 1.500 h. (Coréens). 

4-OR4.I 'ii-âss], sophiste grec, né à Leontiam, 
en Sicile; il lut le maître de Thucydide (485 380 
av. J. C.)> 

'(e), dialogue de Platon, traitant surtout 
de la rhétorique et mettant en scène la doctrine de 
Socrate et celle des sophistes, au 
grand désavantage de ces der¬ 
niers (iv* siècle av. J.C.). 

Gorgone», monstres de la Fa¬ 
ble. Elles étaient trois sœurs ; 

Méduse, Euryale et Sthéno. Elles 
avaient le pouvoir de changer en 
pierre tous ceux qui les regar¬ 
daient; cette puissance était par¬ 
ticulièrement attribuée à Méduse. 

— En littérature, les Gorgones 

personnifient une puissance redoutable, une sorte 



de mélange de noirceur, de méchanceté, de cruauté 

et d’horreur. 

GORL. v. de l'Asie russe (Transcaucasie), sur le 
Kour; 5.100 h. Etoffes. 

Goriot (le père), personnage d'un roman de Bal¬ 
zac, type du père faible qui se sacrifie pour ses fil¬ 
les, indignes de ses bontés. 

GORITZ ou GŒRJB g heurts], v. d’Autriche (pro r. 
du Littoral), sur l’Isonzo ; 22.000 h. Charles X y mou¬ 
rut en 1836., 

GOR ITT. - RT - GRADIN ItA , comté d’Auslrt>- 
Hongrie ; 220.000 h. V. pr. Goritz et Gradiika. 

GORKI H [/foum*], v. de Hollande (Hollande Mé¬ 
ridionale), sur leWaâl ; 12.000 h. 

Bestiaux. 

I.OHROV ch.-l. de c. ^Mayen¬ 
ne), arr. de Mayenne, sur le Col- 

mont; 2.500 h. 

(iORTMCHAkOV ( Alexan¬ 
dre. prince ), diplomate russe 
(1798-1883). 

G O HT Y NE. v. de lanc. Crète, 
au pied du mont Ida. Les lois 
de Gortyne, dont le texte a été 
retrouvé en 188», sont un mo¬ 
nument précieux pour l’histoire 
du droit grec. 

GORTE, ancien ch.-l. de c. 

(Moselle), arr. de Metz, près de la Mosellè; cédé à 
l’Allemagne; 2.000 h. 

G08LA.R, v. de Prusse (Hanovre), sur la Gose : 
13.000 h. • 

godport jior], v. d’Angleterre (comté de Hants); 

25.000 h. 

GO 88 EC [sèAJ ( François-Joseph ), compositeur 
français, né à Vergnies iH&inaut). un des créateurs 
de la symphonie; il eut la première idée du Conser¬ 
vatoire (1783-1829). 

GOAMELIN (P.-F.-Joseph), géographe français, 
né k Lille (1751-1830), auteur d’un remarquable ou¬ 
vrage sur la Géographie des Grecs. 

GOMAELIM Léon Athanase), chirurgien français. 

né k Paris (1815-1887). 

GOT [gho] (François-Jules), artiste dramatique 
français. 11 sc distingua dans les rôles comiques 
du répertoire classique contemporain; né à Paris 
(1822-1901). 

GÔT% ou GôTHA (le), fl. de Suède, émissaire du 

lac Venern ; il se jette dans le Cattégat. 652 hilom. 

GÔTERORG ou GOTHEROrRG, v. de Suède, 
ch.-l. du dép. du même nom, surleGôta; 131.000 h! 

GOTHA, v. d’Allemagne, capit. du duché de Saxe- 
Cohourg-Gotha; 35.000 h. Librairie. 

Gotha ( Almanach de), annuaire généalogique, di¬ 
plomatique et statistique qui se publie à Gotha en 
français et en allemand, depuis 1763. 

GOTIIIE [If] ou g Ata LAND, nom donné à la 
partie méridionale de la Suède. 

GOTHA [yho], ancien peuple de la Germanie. 
D’abord cantonné à l’embouchure de la VU tu le. il 
occupa plus tard le sud-est de l’Europe. Les O*fro- 
ooths (Goths de l’Est) se trouvaient au siècle en 
Pannonie et en Mésie ; les Goths de l'Ouest ou TVûi- 
goths avaient pour chef Alaric et envahirent l'em¬ 
pire romain en 410. 

Gottland, fie de Suède, dans la mer Baltique 
55.000 h. Ch.-l. Wisùy. 4 ’ 

GOTTAC’HAI.R [ ghot-chalk ] ou GOTBACALC, 
hérétique allemand (808-867). 

GOTTAC'HRD [ghot’-chèdT] (Jean-Christophe), lit¬ 
térateur allemand, né près de Kœnigsberg (1700-1766'. 

GOi’ALlOK, une des plus fortes villes de l'Inde 
anglaise, capit. de l’EUt de Sindia; 104.000 h. 

4.01 arec [rè/f], ch.-l. de e. (Côtes-du-Nord), arr. 
de Loudéac. sur le Blavet ; 830 h. 

G411 n ai \ [ôô] (Prosper), littérateur et auteur 
dramatique français né. a Paris; fondateur du col¬ 
lège Chaplal (1795-1859). 

GOIDA ou ter - 4>OlA%, v. des Pays-Bas 

(Hollande-Méridionale), sur un bras navigable du 

Lok ; 20.(88) h. 

GOl Dl HAt x fc/id] (Michel), financier et homme 
politique français, né à Nancy (1797-1862). 

GOt DiMEL (Claude), musicien français, né à 



C.OU 


1349 — 


G R A 


Besançon, massacré A Lyon au moment de la Saint- 
Barthélemy. Il fut le maître de Palestrina. (1505-1672). 

(àOl'DJKRAT, GOI JERAT OU Gt JERAT, ré¬ 
gion de l’Hindoustan occidental (presqu’île de Rnt- 
tiavar), sur le golfe d’Oman, environ 9 millions d’h. 

CâOl DJR.tltv.tUiA j V. de l’Inde (Pendjab); 
27.000 h. 

(.OI DJRAT [ra], V. de l’Inde (Pendjab), près du 
Tchinab; 16.000 b. 

GOUFFÉ (Armand), chansonnier et vaudevilliste 
français, né à Paris (1776-1845). 

GOFFFIER [fi-é 1 (Adrien de), grand aumônier 
de François I«*; mort en 1523. 

G€)IJGEf€ (Olympe de), dame 
Aubry, femme de lettres et révo¬ 
lutionnaire, née à Montauban 
(1748-1793). 

GOLJOY (Jean), célébré seul- 

Ê tcur et architecte français de la 
Renaissance, né à Paris en 1515. 

Il est l’auteur de la fontaine des 
Innocents, et participa à la déco¬ 
ration du Louttc et du château 
d’Ecouen. Ses œuvres sont mo¬ 
dernes par le sentiment, antiques 
par le caractère et la sobriété de 
l'expression. Il est établi aujour¬ 
d’hui qu’il était mort en Italie bien avant la Saint- 
Barthelemy, où la légende voulait qu’il eût péri. 

GOlJO.i (Alexandre), conventionnel français, un 
des derniers montagnards, né à Bourg en 1756, dé¬ 
capité A Paris en 1795. 

ROULETTE (LA), v. de Tunisie; 4.000 h. Belle 
rade sur le canal qui va de Tunis à la mer. 

G 01 \ABAD, v. de Perse (Khorassan); 30.000 h. 
GOU1VOD [nol (Charles), compositeur français, né 
à Paris, auteur des opéras : la Berne de Saba , 
Faust, Mireille , Roméo et 
Juliette, Philémon et Baucis, et 
de belles compositions reli¬ 
gieuses. C’est un mélodiste 
dune inspiration élevée, d’un 
style sobre et soigné (1818-1893). 

goirara , vaste oasis du 
Sahara algérien ; 16.000 h. 

GOIRDOJf, ch. -1. d’arr. 

(Lot), à 47 kil. N.-O. de Cahors, 
au-dessus du Bleu ; 4.500 h. Pâ¬ 
tés truffés. L’arrond. a 9 cant., 

79 comm.. 64.000 h. 

€3011100* DE REÜOUIL- 
LAC ( Nicolas - Jules - Henri ), 
romancier et héraldiste français, né et mort à Paris 
(1826-1898). 

GOLRGAIJB [phâ] (Gaspard), général français, 
né à Versailles. 11 accompagna à Sainte-Héléne 
l’empereur Napoléon I tr , dont II écrivit les Mémoires 
(1783-1852). 

GOI HIV, ch.-l. de cant. (Morbihan), arr. do Pon- 
tivy ; 5.000 h. Ardoises, minerai de fer. 

ROUR^iAY [nèj, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), 
arr. de Ncufchàtel, prés des sources de l’Epte ; 
4.200 h. Ch. de f. O. et N. Beurre, fromages. 

GOI HAAÏ (AfUe de), femme auteur, née A Paris, 
et fille adoptive de Montaigne, dont elle a développé 
le système (1566-1645). 

GOI HAAY (Vincent de), économiste français. Il 
professa le premier la fameuse maxime : Laissez 
faire, laissez passer (1712-1759). 

GOlTROtT**!, région et cercle du Soudan fran¬ 
çais, entre les deux branches do la Volta. Ch.-l. 
Sati. 

GOI RVILLE (Jean Hérault de), administrateur 
français, né à La Rochefoucauld. Il fut enveloppé 
dans la disgrâce de Fouquct (1625-1703). 

GOI88ET (jéj (Thomas-Marie-Joseph), prélat et 
théologien français, né à Montigny-lès-Cherlicu 
(Haute-Saône) [1792-1866]. 

Gouvernement, nom des circonscriptions mili¬ 
taires de la France avant la Révolution. 

GOFYIO*-f9Al.vr-CYR (Laurent), maréchal de 
France, né àToul. Il se distingua à Hohenlinden, et 
fit voter en 1818 la loi sur le recrutement de l’ar¬ 
mée. On lui doit des Mémoires (1764-1830). 

ROTA [ÿho-ia ] (Francisco de), peintre espagnol, 


auteur d’un grand nombre d’œuvres de tout genre, 
remarquables par la hardiesse du dessin, l’origi¬ 
nalité et la variété des types et l’éclat de la couleur 
(1746-1828). 

GOYIX \gho-iaz ’l, v. du Brésil, ch.-l. de pro¬ 
vince, au pied du plateau d’Estreito ; 10.000 h. La 
prov. a 228.000 h. 

GOEl.AY (Léon), littérateur français (1803 1866). 

GOEI.IY ou JL évêque de Paris, abbé de 

Saint-Gcrmain-des-Préa ; mort en 886. 

goexi (Carlo), poète dramatique italien, né à 
Venise (1722-1806). 

GOSSOl.l (Benozzo), peintre italien, né A Flo¬ 
rence, auteur du Triomphe de saint Thomas d'Aquin 
(Louvre), et d’une partie de la décoration du Campo 
Santo de Pise (1420-1498). 

RRA.4E (Régnier de), physiologiste hollandais 
(1641-1673). 

Rraal (le) ou Baint-Graal, vase d’émeraude oui 
aurait servi à Jésus-Christ pour la Cène et dans le¬ 
quel Joseph d’Arimathie aurait recueilli le sang qui 
coula de son côté percé par le centurion. 11 en est 
souvent question dans les poèmes de chevalerie. 

GHABOAY, v. de Prusse (Poméranie), près de 
Stettin, dont c’est un véritable faubourg; 16.000 h. 

GRAUAY [sé], ch -1. de c. (Cher), arr. de Bourges ; 
sur le ruisseau de Fouion ; 2.800 h. 

GRAU HI H [Aussi, nom de deux frères tribuns et 
orateurs célèbres à Home, fils de Cornélie : Tiberius, 
tué l’an 133, et CaTus, assassiné dans une émeute en 
l’an 121 av. J.-C. Ils avaient essayé, en proposant 
des lois agraires, de mettre un frein à l’avidité do 
l’aristocratie romaine, qui s’était emparée de la ma- 
eure partie des terres conquises sur l’ennemi. On 
es appelle souvent les Graeques. Deux tragédies 
célèbres ont été composées sur Calus Gracchus, 
l une par M.-J. Chénier, l’autre par l’Italien Monti. 

Grâces (les) ou, en grec. €'h*rite«, divinités 
païennes, qui étaient la personnification de ce qu’il 
y a de plus sédVusant dans la beauté. On en compte 
trois : Aglaè, Thalie et Euphrosme. 

Grârea (les Trois), tableau du Titien, galerie Bor- 

S hèse; — de Raphaël ; — groupe en marbre, do 
rerm. Pilon (Louvre); — de Pradier (Versailles). 
Grâro «l* Dieu (la), pathétique mélodrame en 
cinq actes, par d’Enncry et G. Lemoine, le type le 
plus achevé du drame populaire (1841). 

GRACIA, v. d'Espagne, prov. de Barcelone, au 
pied duTibidabo ; 4o.000 h. C’est un faubourg do 
Barcelone. Filatures. 

CiRAClONA, lie du groupe des Açores; 14.000 h. 
Ch.-l. Santa-Cruz. 

GH ACQtER (les). V. Gracchus. 

Gradsiisr, héros de l’armée d'Agramant, dans le 
Roland furieux de l’Arioste. Il se fait redouter des 
plus vaillants chevaliers chrétiens ; mais il lutte en 
vain contre Renaud, et périt de la main de Roland. 
Il est monté sur la fameuse jument appelée Alphane. 

GR ADE*lGO, nom de trois doges de Venise, du 
parti aristocratique; le premier. Pierre, doge de 
1289 à 1311. fonda l’aristocratie vénitienne par la 
création du Livre d'or , et institua le conseil des 
Dix. 

GRABIMUA, v. d’Austro-Hongrie (prov. du Litto¬ 
ral), sur l’Isonzo; 5.000 h. Voisine de Goritz, avec 
laquelle elle partage le rang de capitale de la prin¬ 
cipauté de Goritz-et-Gradisea. 

GRADO. v d’Espagne, prov. d’Oviedo; 17.000 h. 
Manufacture d’armes. 

Gpsüu* ad Parnaaaura OU RÎmplem. Gradua, 
dictionnaire à l’usage de ceux qui font des vers la¬ 
tins. 

GRiEYlUM \gré-vi-uss} (Jean-Georges Graef, dit), 
érudit allemand (1632-1703). 

GRAIFIGAY (Afm® Françoise de), femme auteur 
née à Nancy (1695-1758), auteur des Lettres péru¬ 
viennes. 

GRAIIAM [am] (Georges), habile horloger et 
mécanicien anglais (1675-1751). 

GH % ILE Y \gra, Il mil., i| i Jean de), dit le captai de 
Buch, défait à Cochercl (1364) par Du Guesclin; mort 
en 1376. 

GRAIflIYAtîDA* ou GRK8IYAIBA!V \grc-zi- 
rdj, nom donné à la vallée de l’Isère, au pied du 
massif de la Grande-Chartreuse, entre le confiuent 
de l’Aro et la plaine de Grenoble. 
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GRA 1 MBMAC [gré-sesak], comm. de l'Hérault 
(arr. de Béziers); 2.300 h Bassin houillcr. 

41AAHAT [ma], ch.-l.dcc. (Lot), arr. de Gourdon, 
■ur le causse de Gramat ; 3.000 h. ( Gramatois ). 

(IraBaiaire icaérale de Port-Ho val, ouvrage 
célèbre, composé par Arnauld et Lancelot (1660). 

QrMMMire, de Condillac, ouvrage bien écrit et 
bien conçu, chef-d'œuvre d’analyse (1756). 

firsMMiire ro*p*r©« du sanscrit, du zend, du 
grec , du latin, du lithuanien , du gothique et de l'al¬ 
lemand, par Bopp, œuvre d’une érudition profonde 
et perspicace, qui révéla au monde savant des ana¬ 
logies jusqu'alors k peine pressenties entre lC6 lan¬ 
gues aujourd'hui les plus dissemblables en apparence 
du groupe indo-européen (1833-1852). 

GRAMME, électricien belge qui a construit des 
machines employées comme force motrice et pour 
la lumière électrique (1 826-1901). 

ORAMMOÜT (Jacques-Philippe Delmas de), gé¬ 
néral et homme politique fr., fit voter la loi protec¬ 
trice des animaux, oui porte son nom (1792 1862). 

GRAMOYT [mon] (Antoine, duc de), maréchal de 
France, né en 1604, mort en 1678, auteur de Memoi- 
rts intéressants. — Son frère Philibert. comte de 
OrMioai, épousa la sœur de Ilamilton et fut un dos 
plus spirituels personnages de la cour de Louis XIV, 
mais un type accompli do libertin (1621-1707). 

(iranout ( Mémoires du comte de) par Ilamilton, 
chronique enjouée et agréable de la vie frivole des 
cours de France et d’Angleterre au xvn® s. (1713). 

GRAMOYT (Armand de). V. G Lieux. 

GRAMOYT (Agénor, duc de), ministre des Affai¬ 
res étrangères lors de la déclaration de guerre à la 
Prusse en 1870, né à Paris (1819-1880). 

GRAMPKAYH [gran-vi-an] [monts), chaîne de 
montagnes de l'Ecosse. Lacs nombreux, torrents. 

GRAY, v. d’Austro-Hongric, ch.-l. de comitat, sur 
le Danube; 10.000 h. 

GRAYCEY [séj (Jacques de), maréchal de France, 
célèbre par son intrépidité (1603-1680). — Son petit- 
fils, Jacques-LéoNoR, ne à Chalancey. près de Lan- 
gres,fut aussi maréchal de France (1665-1725). 

GRAYCEY-LE-CHÂTEAU [sé, tô], ch.-l. de C. 
(Côte-d’Or), arr. de Dijon ; 340 h. 

GRAYD-BAÜfflY, vaste région déprimée et par 
endroits désertique de l’ouest de l’Amérique du Nord, 
dans l'intérieur au massif des montagnes Rocheuses. 

GRAYD-BOURG \gran-bour ] (Le), ch.-l. de c. 
(Creuse), arr.de Guéret, près de laGartempc: 3.500h. 

GRAYD-CHAMP [gran-chan], ch.-l. de c. (Mor¬ 
bihan). arr. de Vannes ; 3.200 h. 

GRAÜPTOMBE [g r an h on Le) (La), ch.-l. de c. 
(Gard), arr. d’Alais; 11.500 h. Ch. do f. P.-L.-M. 
Houillères importantes. 

GRAYD-COtHOÜ!VE, ch.-l. de c. (Seine Infé¬ 
rieure), arr. de Rouen ; 1.400 h. (C’utironmm). Ch. 
de f. O. 

GRAVDE (rio), rivière de la Sénégambic ; 400 kil. 

(iRAÜDE (rio), nom donné à différentes rivières 
américaines : rio Grande del Norte; rio Grande de 
Santiago (Mexique), 1.000 kil. ; etc. 

GHAYBE del Aorte (rio), fleuve de l’Amérique 
du N., qui sépare pendant une partie de son cours 
le Mexique aes Etats-Unis, et se jette dans le 
golfe du Mexique: 3.500 kil. 

GRAYDE-BRETAGYE et IRLAYDE (royaume 
unw/c), Etat de l’Europe occidentale, cap. Londres. 
Le Royaume-Uni comprend quatre parties princi¬ 
pales : l’Angleterre proprement dite et le pays de 
Galles, l’Ecosse et l’Irlande, qui forment les îles 
Britanniques. Superficie 314.380 kilom. carr. ; pop. 
43.000.000 d’h. (A notais). 

I. Géographie. ^Angleterre. montagneuse dan? sa 
partie occidentale, mais généralement plate dans .sa 

P artie orientale,est arrosée parla Tamise, la Severn, 
Ouse, etc.; l’Ecosse, séparée de l'Angleterre par les 
monts Chcviot, et couverte de montagnes boires et 
pittoresques, est baignée par laClyde et coupée de lon¬ 
gues dépressions parallèles où s’allongent des lacs 
profonds. La principale de ces vallées livre passage 
au canal Calédonien , etc.; l’Irlande, moins acci¬ 
dentée, contient aussi des lacs en grand nombre : 
le Shannon est le principal des nombreux cours 
d’eau qui l’arrosent. Partout le climat est humide, 
les brouillards frequents, mais les hivers d une reclie 


douceur eu égard À la latitude. Les îles Britanniques, 
qui produisent peu de céréales, possèdent en revan¬ 
che ae riches pâturages et fournissent abondamment 
à l’industrie du fer et de la houille; leur commerce 
est le plus important du monde, et leur* colorât-* 
(355.000.000 d’hab.) disséminées sur le globe, et dort 
les principales sont l'Inde. l’Australie et le Canada, 
en rout la première puissance maritime. Le royaunt 
uni de Grande-Bretagne et d'Irlande forme une mo¬ 
narchie constitutionnelle. Le pouvoir exécutify a;- 
partient au roi ; le pouvoir législatif à deux Char, 
bres : la Chambre des lords (ou Chambre haute) et la 
Chambre des communes (ou Chambre bassej. I/An- 
gletcrro, y compris le pays de Galles, sc divise en 
52 comtés, cap. Londres ; l’Ecosse en 33 comté», 
groupés en 8 divisions géographiques, canit. Edim¬ 
bourg ; l'Irlande compte 4 provinces subdivisée» en 
32 comtés, cap. Dublin. 

U. Histoire. Lorsque les Romains conquirent la 
Bretagne (Angleterre), elle était occupée par de» 
Celtes et par des aborigènes peu civilisés (i«r siècle 
av. J.-C.); les habi¬ 
tants de la Calédonie 
(haute Ecosse), con¬ 
nus sous les noms de 
Pietés et de Scots, 
ayant opposé aux lé¬ 
gions une invincible 
résistance, Adrien 
éleva contre ciix une 
muraille fortifiée. At¬ 
taqués par les Calé¬ 
doniens au y siècle, 
les Bretons appelè¬ 
rent k leur secours 
les pirates angles 
et saxons, qui les 

r,:. 1 »” 

fondèrent dans le sud de l’Angleterrè Theptarcbie 
anglo-saxonne, qui ne tarda pas k devenir une 
monarchie unique, dont Alfred le Grand posa so¬ 
lidement les bases. De 1017 k 1042, les Danois sou¬ 
mirent l’Angleterre. Edouard III le Confesseur 
réussit bien à rétablir la dynastie anglo-saxonne, 
mais la victoire d’IIastings donna finalement le 
royaume aux Normands. En 1215, les seigneurs 
normands et saxons se coalisèrent pour obtenir 
du pouvoir royal la Grande Charte (1215) et les 
statuts d’Oxl’ord (1258), source des institutions 
politiques libérales encore en vigueur chei nos 
voisins. L’intervention des Anglais en France pen¬ 
dant la guerre de Cent ans forme l’une des paires 
les plus douloureuses de notre histoire, et rap¬ 
pelle les désastres français de Crécy, de Poitiers 
et d’Azincourt. A la fin du xv* siècle, la guerre 
des Deux-Roscs donna 1a couronne à la dynastie 
des Tudors (1485), qui favorisa la Réforme et fonda 
la puissance maritime de la Grande-Bretagne. A 
la mort d’Elisabeth, les couronnes d’Angleicrrc et 
d’Ecosse fürent réunies sous le sceptre de Jac¬ 
ques l«r (Jacques VI d’Ecosse), fils de Marie Stuart. 
Renversés par la Révolution de 1648 et remplacés 
par le gouvernement de Cromwell, les Stuarts 
furent rétablis en 1660, mais pour être détrôné» en 
1688, au profit de la maison drOrangc, par une coa¬ 
lition des whigs et des tories. Guillaume d'Orange-, 
étant mort sans héritier, la reine Anne lui suc¬ 
céda, et, à la mort de cette souveraine, la maison 
de Brunswick-Hanovre monta sur le trône. A la fa¬ 
veur de ces changements de dynasties, les libertés 

{ mrlementaircs anglaises n’ont cessé de se dével¬ 
opper. La politique de l’Angleterre, depuis le 


lopper. La politique de l’Angleterre, depuis le 
xviii* sicele, a toujours eu pour objet l’extension de 
son domaine colonial et la possession de l’empire 
des mers; cVst k ce titre que le cabinet de Londres 
est toujours intervenu dans les guerres euro¬ 
péennes, qu’il a combattu la Révolution et l’Empire, 
et qu’il a, chaque fois aue s’est réveillée la ques¬ 
tion d’Onent, embrassé le parti de la Turquie, mai- 
trosbc de» détroits. Ainsi s’est créé, par une série 
d'efforts poursuivis sur tous les points du globe, 
T impérialisme britannique. Mais l’Angleterre n’en 
reste pas moins aux prises avec de réelle* diffi¬ 
cultés intérieures, nées surtout de la question d lr- 
laiide. Ce malheureux pays, de tout temps victime 
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des persécutions et des spoliations de ses maîtres, 
réduit à 1a plus affreusç misère, lutte désespérément 
pour obtenir son autonomie. Mai* ses efforts, malgré 
la bonne volonté d'hommes d'Etat tels que Gladstone, 
sont jusqu'ici restés vains. 

Cmude Dur benne de Cérolntriu (la), opéra- 
bouffc en trois actes et quatre tableaux, paroles de 
Meilhac et L. Halovy, musique d'Offcnbach, œuvre 
amusante et d'une verve endiablée (1867). 

nom donné, au v* siècle 
avant notre ère, à la partie méridionale de l’Italie, 
où les colonies grecques étaient nombreuses. 

URA.IDKN-HOINNEII, massif des Alpes fran¬ 
çaises, entre l'Arc et la Romanche ; 3.514 m.d'altitude. 

(■randfi [</él (le père), personnage d'un roman de 
H. de Balzac, le type de l'avare. Eugénie Grandet, 
héroïne du même roman, est devenue la personnifi¬ 
cation du dévouement filial, 
brandrur es déradeure de« Humains. V. RO¬ 


MAINS. 

( François-Charles-Joseph), 
jurisconsulte et littérateur belge (1797-1877). 

Urandjtouaier [gran-ghou-zi-é], père de Gargan¬ 
tua, un des personnages du livre de Rabelais, dont 
le nom indique assez le caractère. C'est la person¬ 
nification de la gloutonnerie. 

(jîH.a.'VDiDiKH [di-é\ (Alfred), voyageur et natu¬ 
raliste français, né à Paris en 183G. 11 s'est consacré 
h l'exploration de Madagascar. 

u«i\dii:h [di-él (Urbain), curé de Loudun, né 
près de Sablé, accusé d’avoir jeté dans la possession 
démoniaque les religieuses de Loudun, jugé par 
Laubardemont, et brûlé vif (1590-1634). 

(■ran«ii»Mon (sir Charles ), héros et titre d’un ro¬ 
man épistolairc de Richardson (1753), où l'auteur a 
voulu créer le type idéal d’un homme vertueux, qui 
obtiendrait l’admiration par son esprit, sa figure, 
son rang, ses talents, son élégance et les qualités 
qui constituent l’homme pieux et le bon citoyen. 

CHi\n-JOMTlO\, canal d’Angleterre ; il réu¬ 
nit la Tamise au canal d’Oxford ; 145 kil. 

(.hiad-lk -nai.i: (villk do) [en angl. Sait 
Isüke City et primitivem. Great Sait Lake City], v. des 
Etats-Unis (Utah), a l’extrémité du Grand Lac Salé, 
auquel elle doit son nom ; 50.000 h., mormons pour 
la plupart. 

CR4*d-i.kmpn [/an] (Le), ch.-l de c. (Isère), 
arr. de La Tour-du-Pin ; 1.900 h. Filatures de soie. 
Ch. de f. P.-L.-M. 

1-iiAAD-i.iKi (lac de), lac poissonneux, situé 
près de Nantes ; 7.000 hectares. 

CH44D-I.I < k, ch.-l. de c. (Sarthe), arr. dcSaint- 
Calais, au-dessus de la Veuve; 1.950 h. 

i.uiMmiMML [aran-mé~nii]( Jean-Baptiste de), 
comédien français, né à Paris (1737-1816). 

«■rnnii tflogoi (le), opérette bouffo en quatre actes, 
paroles de Chivot et Duru, musique d’Ed. Audran, 
partition aimable et pleine d’entrain (1877). 

ORAAD-OIHH (lac du) OU ORAAD I.AC DK 
■/Ol HH, situé dans l’Amérique anglaise (Canada); 
Il s’écoule dans l’océan Glacial par le Mackensic. 


uHiiui'HE, cn.-l. 


-, — — c. ^/kraennesj, arr. do 

Vouziers. sur l’Aire, et prés d’un des défilés les plus 
importants de l’Argonne; 1.000 h. Ch. de f E 
(.baad-i»hi:h«m i \i (Le) ou prknsioay- 
LK-tîRAND, ch.-l. de c. i lndrc-ct Loire), arr. de 
Loches ; 1.650 h. Ch. de f. Orl. 


üR.üVDN-RAPIDN, v. des Etats-Unis (Michigan\ 
sur la Grande Rivière; C5.000 h.Minoteries, fonderies. 

CH4.4DHIKU, ch.-l. de c. (Lozère), arr. de 
Mende, au-dessus du Grandrieu ; 1.600 h. 

(■R t.\w-Ni.Hiii: (Le), ch.-l. de c, (Drûme), arr. 
de Valence ; 1.400 h. 


fârnndw jour*. Sous l’ancien régime, on appelait 
Grands jours des sessions extraordinaires tenues par 
des délégations du parlement dans les provinces où 
les méfaits et les brigandages s’étaient multipliés et 
couraient risque de rester impunis par suite de l’in- 
Muence des familles et en raison de fa fortune ou du 
rang des coupables. Fléchier a laissé d’une de ces 
réunions une relation très curieuse : les Grands 
jours (f Auvergne, publiée seulement en 1844. 

ORAADNOA ou OHAAMOA, v. de Suisse (cant 
de Vaud), sur le lac de Neuchâtel; 1.800 h. Charles 
1« Téméraire y fut vaincu par les Suisses en 1476. 


CR4XD4ILUR (Jean-Ignace Isidn 

dessinateur français, né à Nancy (1803- 
CR.4XDVILX1KR0 [/«], ch.-l. de I 
de Beauvais; 1.600 h. 

(■iiaaiit [nèj (François Marius). p 
çais, né à Aix. Il s’est attaché aux effeti 
quil a rendus avec une vérité saisissan 
ORAAIKH DE C4NN4CV4C V. Ca 
CHWIQIK, petite riv. de l’Asie M 
toire d’Alexandre sur Darius (334 av. J. 

Urmn îque (le passage du), tableau d< 
(Louvre); grande et intéressante compc 
Cranja (la), résidence d’été des roi 
palais construit par Philippe V, sur 1 
Versailles, prés de Ségovie. 

4 .H44T yranV ] (Francis), peintre an 
estimé de chasses et de portraits, né i 
(1803-1878). 

CH.tvr (J&me-Augustus). voyageur 
à Nairn (Ecosse) f 1827-1892]. 

4RAAT (Ulysses), général américain, 
Pleasant. Il remporta de nombreux si 
Sudistes pendant la guerre de Sécessioi 
aident de l'Union de 1868 à 1876 (1822-18 
6RAHVELLE (Nicolas Pf.rrenot 
d’Etat, ministre de Marguerite d’Aut 
Charles-Quint. né â Ornans (Doubs) [1 
Son fils. Antoinr, né h Besançon, cardii 
de Charles-Quint et de Philippe II, fut 
des Pays-Bas, dont il ne put, malgré 
qualités d’administrateur et de diplomi 
le soulèvement (1517-1586). 

I.riwim f, ch.-l. de c.(Manche), s 
ches ; port sur la Manche, à l’embouchi 
Ch. de f. O.*, k 3Î8 kil. O. de Paris; 11. 4 
villais). Patrie de Lctourneur. 

<-Ha ii.i.k (George), homme d’E 
né et mort à Londres (1815-1891). 

CH4H (Félix), poète provençal, né 
(1844-1901), un des fondateurs du féiibrii 
CR 4 nhk, ch.-l. d’arr. (Alpes-Maritir 
f. P.-L.-Mj a 40 kil. S.-O. de Nie 
( Grassois ). Culture de fleurs; fabrique 

C 3ur la parfumerie. Patrie de FrAgon&i 
■ ’arr. a 8 cant., 60 comm.. 102.000 h. 

URAHHK i François-Joseph-Paul, coi 
tenant général de nos armées navalei 
guerre de l’Indépendance, en Amérique 
[Provence] (1722-1788). 

CR4TIEÜ [si-in], empereur romain i 
RR4TIEV moine italien du xn* si< 
d’une compilation connue sous le nom 
et qui est le premier recueil méthodiqu 
taies des papes. 

CRATitti.KT [«-o-/è1 (L. Pierre), p 
français, né à Sainte-Foy (Gironde), a 
marquables travaux sur le cerveau (18IE 
CR4THY (le P. Auguste-Joseph-Alpl 
logien, philosophe et moraliste françai 
(1805-1872). 

gratis [grats] (en slave Gradac ou 
d’Autriche, ch.-l. de la Styrie, sur la J 
la Dravc; 138.000 h. 

(«RtniKAiz, v. d’Allemagne (Prus 
Vistulc; 33.000 h. Métallurgie. 

GRAILHET [yrd-/é], ch.-l. de e. (Ti 
Lavaur, sur le Dadou ; 8 000 h. Filature! 

GRII X -Qr&\ (Charles), helléniste fr, 
Vervins (1852-1882). 

CH UK (La) ou 1.4 GRAVE E4-OI8 

de c. (Hautes-Alpes), arr. do Briançon, 
manche; 1.000 h. 

GR H k (pointe de), petit cap à l’eml 
la Gironde (dép. de la Gironde), en fac 
et qui porte le phare de Cordouan. 

CR4VK1.1YKH, ch.-l. de c. (Nord), a 
kerque, sur l’Aa; 6.200 h. (Gravelinols), 
Français par les Espagnols (1558). 

CR4VKI.OTTK, village de Lorrair 
Metz; 700 h. Théâtre d'une des plus sai 
tailles de la guerre franco-allemande (1< 
CR4% KH (les), vignobles du Borde 
rive gauche de la Garonne. Vins blancs 
GR4 VE8A4DE (Jacob ’S), savant ho 
A Bois-le-Duc; la physique et l’optique 
un certain nombre d appareils ingénieux 
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GRAVE*EVD [êin'd']. V. et 
(Kent); 8.500 h. Sur la Tamise. 

®*AVïWA («Jean-Vincent), écrivain et juriscon- 
•olte italien, un des fondateurs de la célébré Aca¬ 
démie de* Arcades (1664-1718). 

•KAVI1VA (Carlos de), amiral espagnol, blessé 
mortellement k Trafalgar (1756-1806). 

Graw C^rèi (Thomas), poète anglais, né A Lon- 
«re». Ses poéaies élégiaques sont pleines de mélan¬ 
colie et d élégance (1716-1771). 

ch.-l d’arr. (Haute-Saône). sur la Saône. 
SL* » kU. 8.-0. de Vesoul ; 

* <00 h. [thaylois ). Patrie de Cournot. L arr. a 
b cant., 165 comm., 61.000 h. 

*RA»*H. (Antoine-Marie), historien italien 

I 11 ■*-> i -16 J1 

I * ir **8*l*«* un épisode des Con/idenres. récit tou- 

P^TTMr d ° n épiiode de 8a ^ euncs9e < r ar 

l < ; RJ *'V tD fffl f 00 **™)* professeur ot adminis- 
fr* 11 ?**®* membre de l'Académie française, 

Pé à V ire (18*26-1904). 

| tHKBA\ ( Arnould), poète dramatique français, 

Ë a Mans, auteur d'un important Mystère de la 

ion; mort vers 1471. 

BJCCB, un des Etats de la péninsule des Bal- 

I 141 Gr * cc «®t une péninsule monta- 

SKj de . rB 5 r 0P« orientale, qui forme l’extrcmite 
2S?®? l fîlî d î &? nde Péninsule des Balkans. 

«1« est baignée AÏE. par la mer Egee ou Archi 


P 0l \ au 8 par la Méditerranée, à TO. par la mer 
Ionienne. Ses côtes sont découpées en golfes nom¬ 
breux dont lun. celui de Corinthe ou de Lépante, 
ferme par les îles Ioniennes (Zante, Cèphalonie. Leu- 
cade). isole la Morée ou Péloponèse du reste du 
pays. Le Péloponèse est rattaché au continent par 
1 isthme de Corinthe perc* aujourd’hui par un canal, 
j chaîne hellénique ou Pinde, qui traverse la Grèce 
du N. au S. t projette de nombreuses ramifications 
qui forment les massifs de l’Othrys et de l'Olympe 
et se continuent au S.-E., en des presqu’îles longues 
et étroites (Attique, Argolide), prolongées elles- 
mêmes par des rangées d’iles : Eubée, Sporades 
(Skopelos, bkyros, etc ), Cycladcs (Andros. Naxos, 
Tinos. etc.). Les cours d'eau sont de peu d’impor¬ 
tance; les plus importants sont la Salemvria, qui 
traverse la fertile plaine de Thessalie. l'Aspropo- 
tarno, le Sperchios. etc. Le climat, chaud et sec. est 
salubre, saut le long des côtes. L’insufdsance des 
bras, des capitaux et des voies de communication est 
le principal obstacle au développement de l'agricul¬ 
ture, du commerce et de l'industrie. Les raisins secs 
constituent le grand produit d’exportation de la 
Grèce. 

La Grèce forme une monarchie constitutionnelle. 
Le roi est le chef du pouvoir exécutif; le pouvoir 
législatif est aux mains d'une Chambre des députés 
due au suffrage universel. Sous le nom de nomar - 
<7*0* ou nomes . éparthies et dèmes, les Grecs divi¬ 
sent leur pays en départements, arrondissements et 
communes. 11 y a 16 nomarchies. La superficie du 
royaume, y compris les Cyclades et les autres iles, 
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est de 65.000 kil. carr. ; la population de 2.434.000 h. 
(Grecs). Capit. Athènes. Les Grecs se donnent le 
nom d 'Hellènes et A leur pays celui de Délias. Le 
mot Grèce est d’origine latine. 

II. Histoire. La race hellénique s’est formée de 

deux éléments : 1® de tribus venues de Thrace et de 
Macédoine ; 2» de colonies asiatiques : les Pélasges, 
notamment, ont laissé des traces nombreuses de leur 
industrie. Quant A la première civilisation propre¬ 
ment hellénique, elle porte la marque i 

de l’influence phénicienne. Au début \ 

des annales de la Grèce se placent 

les temps « héroïques », signalés par WvBK 

l'expédition des Argonautes, la 
guerre de Troie, etc. Vient ensuite Anj 1 
une période de transition, marquée 
par des invasions venues du nord-est, 
à la fln de laauelle on trouve les Do - î J§®Trm1 

riens dans le Péloponèse, les Eoliens 
au centre du pays, les /onièns dans 
l'Attique. Peu à'peu les cités grec- ^L uT 
ques sc constituent en cités militai- VHmj 
res (surtout on pays dorien), ou com- H| 

merçantes : Sparte, type de la cité il 

militaire, réussit, après les guerres 
de Messénie, à établir sa prépondé- 
rance sur tout le Péloponèse; pen- Gaem*r gr«c 
dant ce temps, les cités commerçantes 
(Corinthe, Corcyre, Chalcis, etc. , envoient des co¬ 
lonies sur les côtes de la Méditerranée occidentale, 
en (ïrande-Grecc et en Sicile. Le monde grec s'étend 
d’ailleurs A ce moment sur le littoral asiatique de la 
mer Egée et de l’Hellespont, ou so développent de 
florissantes cités : Milet, _ 

Sardes, Phocée, etc. La 

Perse ayant menacé les Q. : y 

Grecs d’Europe après avoir ^ 

soumis les Grecs d’Asie, j/ 

Sparte et Athènes prirent 

la direction de la résis- J 

tance et refoulèrent l’en- ' r ^ 'Cm 

vahisscur. A la suite des | V 

yuerres médiques (v* siè- j :T jUrf 

rie), Périclès couvrit de r-f #1 

monuments Athènes, na- 3 ifi fI2 

guère devenue avec Aristide 

et Cimon le centre d’un cm- 

pire colonial qui s'étendait 

sur toute la mer Egée et 

1» Proponüde et en lit le Armoiri „ d . u Ur4c ,. 
siège de la civilisation hel¬ 
lénique ; mais la guerre du Péloponèse (431-440), née 
de la rivalité de Sparte et d’Athènes, aboutit h la 
ruine de cette dernière. Au siècle suivant, Thèbes 
disputa à son tour l’hégémonie h Sparte ; ces luttes 
successives affaiblirent les cités. Philippe put im¬ 
poser, malgré les efTorts de Démosthene, la supré¬ 
matie de la Macédoine à la Grèce épuisée (338) et 
son fils Alexandre renversa l’empire des Perses, en¬ 
nemi commun des Hellènes. Ceux-ci se soulevèrent 
dès que le conquérant macédonien cessa de vivre, 
mais les Etoliens eurent l’imprudence d’appeler les 
Romains A leur secours, et dès 146 av. J.-C., la 
Grèce fut réduite en province romaine, sous le nom 
d'Achale. 

III. Littérature et Beaux-Arts. C’est sur le 
sol grec que sont nées les formes les plus élevées, 
les plus parfaites et les plus originales de la lit¬ 
térature et de l’art antiques. La littérature épique 
naît des profondeurs mémos de l’Ame nationale hel¬ 
lénique avec VIliade et l'Odyssée % et les poésies cos¬ 
mogoniques d’Hésiode. La poésie lyrique, au carac¬ 
tère religieux, politique ou élégiaque. lui succède 
au vi« siècle, avec les noms de Terpandre, Archi- 
loque, Tyrtée, Solon, Simonide. Alcée, Sapho, Ana¬ 
créon, Alcman , Slésichorc, Bacchylidc , Pindare. 
A l’époque classique, et notamment pendant le siècle 
de Périclès, tous les genres littéraires arrivent à 
leur forme la plus arrêtée et la plus pure; la tragé¬ 
die avec Eschyle, Sophocle et Euripide; la comédie 
avec Aristophane ; l’histoire avec Hérodote, Thucy¬ 
dide et Xénophon ; la philosophie avec Platon et Aris¬ 
tote ; l’éloquence enfin avec les orateurs attiques, au 
premier rang desquels brillent Isocrate, Démosthène, 
Esehine, Lysias, Hypèridc et Lycurgue. Dans le 
même temps, l’art grec, après 6’étre essayé dans les 
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formidables créations de la période mycénienne, 
triomphe dans la beauté simple et châtiée de son 
architecture religieuse (Parthénon, temple d’Olym- 
pie\ la vérité et l’élégance de sa statuaire (Myron, 
Polvclète, Phidias, Praxitèle, Lysippej et de ses 
écoles de peinture (Polygnotc, Micon, Pauslas, 
Apelle, Zeuxis, etc .J. 

Après le iv» siècle, la littérature et l’art conser¬ 
vent et même exagèrent leur habileté technique, 
devenant plus contournés et précieux, mais perdent 
en originalité. Ce sont les périodes alexandrine et 
gréco-romaine. Peintres et sculpteurs imitent les 
vieux modèles; les poètes (Apollonius de Rhodes, 
Quintus de Smyrne) pastichent Homère et les grands 
tragiques, ou se confinent dans les genres moins 
élevés de l’épigramme ( Anthologie ) ou de l’idylle 
(Théocrite). Mais la philosophie brille encore d’un 
vif éclat avec la nouvelle Académie, le stoïcisme 
(Zénon). l’épicurisme (Epicure), le scepticisme (Pyr- 
rhon), le néo platonisme surtout (Plotin. Porphyre, 
Jamblique). l’histoire ne cesse d’étre cultivée 
(Aratus, Polybe, Diodore de Sicile, Dcnys d’IIali- 
carnasse, Strabon, Plutarque, Pau*anias) ; le ro¬ 
man avec Lucien et les Contes milésiens. Les criti¬ 
ques et les grammairiens se multiplient (Zénodote, 
Zoïlc, Aristarque, etc.). Entre témps, la culture hel¬ 
lénique s’est transportée en Occident, où elle a pro¬ 
fondément modifié le génie latin, et donné à Rome 
les modèles et comme les cadres de sa littéra¬ 
ture. Au u» siècle de notre erc, les progrès du chris¬ 
tianisme donnent naissance à de nouvelles formes 
littéraires : l’apologie et la polémique religieuse 
(Justin, Irénée, Clément d’Alexandrie, Origènc); le 
sermon (Basile, Grégoire de Nazianze, Grégoire de 
Nysse, saint Jean Chrysostome), etc. Après eux la 
littérature grecque n’est plus guère représentée qu a 
Byzance. 

Soumise à l’empire d’Orient pendant le moyen 
âge, pillée par les invasions des Wisigoths, des 
Avares et des Slaves, la Grèce tomba au xin» siècle 
aux mains des Croisés. Conquise par les Turcs au 
xv» siècle, qui tirent peser sur elle un joug très dur, 
elle se souleva en 1821 ; mais elle ne put recouvrer 
sa liberté qu’après plusieurs années de guerre, 
(siège de Misfcolonghi, 1824), et grAce à l'intervention 
de la France, de ^Angleterre et de la Russie, dont 
les escadres détruisirent la flotte turque à Navarin 
(1827). A la conférence de Londres (1830). l’indépen¬ 
dance de la Grèce fut reconnue. Après la guerre 
russo-turque de 1877, le traité de Berlin (1878) a 
accordé à la Grèce une rectification de sa frontière 
du nord; mais en 1897, une guerre malheureuse 
contre la Turquie, à l’occasion des affaires de Crête, 
a porté un coup sensible à la prospérité du petit 
royaume. 

UKKCOI ltT [fconr’(J.-B.-Joseph), poète français, 
auteur de contes aimables, mais trop souvent lil 
cencieux, né à Tours (1683-1743). 

<.Hi:i:\o(k [prf-no/f], v. d’Ecosse (comté de 
Renfrew), sur le golfe de la Clyde; 68.000 h. Port 
actif. 

GKEOHK'H [yrt-nitch], v. d’Angleterre, près de 
Londres; 65.000 h. Sur la Tamise. Hôpital de la 
marine. Observatoire par lequel 
passe le méridien de base des / /2[/]tX \ 

cartes anglaises. fÀ 

tmÉKN ou (■RAIE8 [Alpes). 

UHÉfJOIRE le Tliauma - J) JKjAS 
turicc (saint ), théologien de 
l’Eglise grecque. Il fut l’élève 
d Origène, qui le convertit au 
christianisme, devint évêque de ^ 

Néocésarée, assista au concile 
d’Antioche et opéra de nombreu- Sw 

ses conversions; m. vers 270. ' '' 

Fête le 17 novembre. _ . , „ 

UBKUOIRK de 

(saint), théologien, né près de Nazianze (Cappadoce) 
père de l’Eglise grecque, ami de saint Basile, 
étudia A Alexandrie. A Césarée, et A Athènes 
devint évêque de Sasima. de Nazianze, puis de Con¬ 
stantinople. où il présida le premier concile œcu¬ 
ménique (381). En butte aux attaques d'ennemis 
puissants, délaissé par Tbéodose, il se retira dan* 
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solitude, où il écrivit Icb œuvres, notamment 
; homélies et lc8 poèmes, qui l’ont immortalisé 
18-3*9). Fête le l«r janvier. 

UKAFGOIIIF d* Ay«»e {saint), 

Xk de# pores de l’Eglise grcc- 
,e. frère de saint Basile et évô- 
.C de N y sac. Il eut à lutter 
.ntre les ariens, assista aux con- 
les d’Antioche, de Constantino- 
f* et se fit remarquer comme lo- 
cicn (vers 330, vers 400). Fête le 
mars. 

4à HI.4.0II1F do Tour*», évê- 
ie de Tours, théologien et his¬ 
trion. 11 défendit Gontran, Mé- 
)vée et l’évêque Prétextât contre Gré ire d , Toiim . 
hilpéricet Frédegonde.Son prm- 
pal ouvrage. Histoire des Francs, renferme une 
>ule de précieux documents sur l'époque méro- 
ingienno; mais le style en 
«t souvent lourd et barbare. 
à à Clermont-Ferrand en 
18 ou 539 ; m. en 594. 
t.lAF.GOIIIF I*r,le Grand 
ïamtj, né à Rome vers 540, 
ape de 590 à G04. On lui doit 
x liturgie de la messe et le 
U grégorien ; — Gréooirk II 
laint), pape de 715 à 731 ; — 

IrÉgoirp, III (saint), pape de 
31 à 74! ; — Gréooirk IV, 

>apo do 827 à 843 ou 84V; — 
iRÉooiRE V. pape de 996 ft cnigo.r. 1». 

i99; — Gréooirk \ I, pape en * 

044, abdiqua en 1046; — Grégoire VII [saint] (IIil- 
lebrandi, né à Soana (Tos¬ 
cane). vers 1013, p;ipe de 1073 
t 1085, un des plus grands pon¬ 
tifes romains, célèbre par ses 
luttes contre 1 empereur d'Al¬ 
lemagne Henri IV, qu’il humi¬ 
lia à Canossa (querelle des 
investitures) et par les nom¬ 
breuses mesures de discipline 
ecclésiastique qu’il prit (cé¬ 
libat des prêtres, etc.) ; — Gkk- 
ooikk Vlll. pape en 1187; — 

Grégoire Ia, pape de 1227 à 
1241 ; — Gréooirk X, pape de 
1271 à 1276; — Gréooirk XI, 
pape de 1370 à 1378; — Gréooire XII, pape de 1406 
£ I l'jr, . — Gréooire XIII, pape de 1572 à 1585, réforma 
le calendrier; — Gréooikk XIV, pape de 1590 à 1591 ; — 
Grégoire XV. pape de 1621 à 1623 ; — Grégoire XVI, 
né ix Bellune en 1765, pape de 1831 à 1846. 

GflKGOiRK (Henri), prêtre français, membre de 
la Convention ci évêque constitutionnel de Blois, 
né à Vého [Meurthe] (1750-1831). 

(;HK(*OR %8 (Nicéphore). historien byzantin, au¬ 
teur d’une célèbre Histoire romaine (1295-1359). „ 

GHFGOHY (Jacques), savant écossais, né à Aber¬ 
deen. inventeur d’un télescope à réflexion (1638-1675). 

GRKlfNH.iLD, v. de Prusse (Poméranie); 


Grégoire VU, 


23.000 h. Salines. 

GKEIZ, v. d’Allemagne (princip. de Rcuss), sur 
l’Elster; 22.500 h. Draps. , , , , 

GKEAADE, v. d’Espagne (Andalousie), ch.-l. de 
prov.. sur le Genil; 76.000 h. ( Grenadins ). Archevê¬ 
ché. université: superbe cathédrale renfermant les 
tombeaux de Ferdinand le Catholique et d Isabelle; 
palais de l’Alhambra. Patrie de Mendoza. Grenade, 
fondée au x« siècle près des ruines de l'antique 
lUiberis. fut la capitale d’un petit Etat musulman 
de 1235 à 1492, époque a laquelle elle fut prise apres 
un long siège par Ferdinand le Catholique. — La 
prov. de Grenade a 493.000 h. 

GREAADE, ch.-l. de c. (Landes), nrr. de Mont- 
de-Marsan. sur l’Adour; 1.350 h. Ch. de f. M. 

GREA ADF. ch.-l. de c. (Haute--Garonne) ; arr. ne 
Toulouse, sur la Save et la Garonne; 3.000 h. Patrie 


de Cazalès. Vins 

GREA A DE ( tfoUVCllt-) . V. COLOMBIE. 

GREAADE la), une des Antilles anglaises; elle 
compte avec les Grenadines, petites îles ses voisines ; 
60.000 h. ( Grenadins ). Capit. Georgetown. 


G RE Ai A DI A ER OU GHEA’ADIEEER , chaîne 
d'iles et d’ilots entre Saint-Vincent et la Grenade 
(Antilles anglaises). 

GREAEEEE, ancienne comm.de la Seine, annexée 
à Paris, en 1860; puits artésien de 547 m. de profon¬ 
deur, creusé do 1834 à 1841. Le monument fut démoli 
en 1904, et une statue de Pasteur, par Falguicre, 
érigée sur son emplacement. 

GREAOBEE, ch.-l. du dép. de l'Isère, sur l’Isère 
et le Drac ; ch. de f. P.-L.-M,, à 633 kil. S.-E. do 
Paris ; 69.000 h. ( Grenoblois ). Evêché • cour d’appel ; 
académie, université, facultés de droit, de sciences 
el de lettres ; quartier général du 14* corps d’armée. 
Ganterie, ciment, carrosserie. L’arr. a 20 caut., 
213 comm., 235.000 h. Patrie de Hugues de Lionne, 
du cardinal de Tcnein, de Condillac, de Vaucanson, 
de Barnave, de Mounier, de Casimir Perier, etc. 

Grenouilles {les), comédie d’Aristophane, violente 
satire littéraire dirigée dans le poète Euripide 
(405 av. J.-C.). 

(.HKWIM.i: [grtn] (George), homme d’Etat an¬ 
glais (1712-1770). 

GRÉOEX [ou], comm. des Basses-Alpes, cnnt. de 
Valensole, arr. et à 47 kil. de Digne, sur le Verdon ; 
1.100 h. Eaux chlorurées, employées dans les der- 



Grétry. 


matoses, l’arthritisme. 

GKE8II AM (Thomas), financier anglais (1519-1579). 
G H EN ■ V A IDA A [fdj. GéOg. V. GraISIVAUDAN. 
GKEMNET J grè-sé) (Louis), poète français, né à 
Amiens, auteur malicieux et spirituel du charmant 
poème de Ver-Vert ( 1709-1777 ). 

GRÉRY-R1 R-IRÊRK, ch.-l. de 
c. (Savoie), arr. d’Albertville; 

960 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

G H ETA A-G R E E A ou GK4IT- 
AEY, premier village d’Ecosse, 

a u’on trouve sur la route de Lon- 
res à Edimbourg (comté de Dum- 
fries), célèbre par les mariages qui 
s’y célébraient au xvm« siècle selon 
la loi romaine, sans conditions de 
domicile ni de publicité. 

GHKTRY ( André - Ernest - Mo¬ 
deste). compositeur, né a Liège ; 
l’une des gloires de l'opéra-comi¬ 
que français. Ses opéras se font remarquer par le 
naturel, l’expression et un sentiment très juste 
de la scène. Il est l’auteur des Unix Avares, de 
Zémirc et A zor, et surtout de Itichard Cœur de Lion. 
Il acheta l’ermitage de J. -J. Rousseau à Montmo¬ 
rency ou il mourut (1741-1813). 

G H Fl EK (Jean-Baptiste), célè¬ 
bre peintre français, néàTournus 
(Saône-et-Loire). Dans ses tableaux, 
très habilement Composés, il règne 
une grâce et une naïveté délicieu¬ 
ses. un charme inexprimable, et 
parfois un réel sentiment onthéti- 

3 ue. Principales œuvres ; l’Aecor- 
te de village, la Malédiction pater¬ 
nelle, le Fils puni, l’Oiseau mort, 
la Cruche cassée, etc. Il mourut à 
peu près dans la misère (1725-1805). 

GREVE (place île), depuis 1806, 
place de l’HOtel-dc-Ville. à Pa- . . , 

ris. C’est là qu’avait lieu l’exécution des criminels. 

GHE%11.EE (Henry), pseudonyme d’ A lice Du¬ 
rand, romancière française, née 
à Paris, auteur d’oeuvres atta¬ 
chantes : Hosia, Céphise, le Vœu 
de Nadia , etc., dont l’action se 
passe souvent en Russie ( 1842- 
1902). . 

4 .HFVIA (Jacques), médecin et 
poète français, né à Clermont en 
Bcauvaisis vers 1540, m. en 1570. 

Autour de tragédies estimables. 

GRBIIA (Alfred), dessinateur 
et litiérateur français, né à Epi- 
neuil [Yonne] (1827-1892). Gr<Ÿ - 

GREYY (Jules), avocat et ’ 

homme politique, troisième president de la Répu¬ 
blique française . de 1879 à 1887, né à Mont-sous- 
Vaudrey (1807-1891). 



Greuze. 
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[yrè] (Jane), princesse anglaise, petite-fille 
de Marie sœur de Henri VfII. Malgré elle, portée un 
instant au trône d’Angleterre par l'ambition de son 
beau-père le duc de Nortbumberland, elle tomba entre 
les mains de Marie Tudor, qui la fit décapiter. Jane 
mourut à dix-sept ans. « Quand on m’éleva au trône, 
dit-elle, je voyais l’échafaud derrière. • (1537-1554.) 

Gr«jr (La mort de Jane), tableau de Paul Delaroche 
(1834); œuvre belle, impressionnante. 

GRE Y (lord Charles), homme d’Etat anglais (1764- 

tREE-E!f-BOrÊRK, ch.-l. de c. (Mayenne), arr 
de Châtcau-Gontier; 1.600 h. Ch. de f. O. Carrières. 

6RIBEAIÎTAL [6dJ (Jean-Baptiste de), général 
d'artillerie, né à Amiens, créateur d’un système de 
bouches à feu (1715-1789). 

Gribouille, nom populaire qui tire sans doute son 
origine de gribouilleur, qui confond tout. On nomme 
ainsi l’homme d’un esprit brouillon, sans ordre, qui 
fait toutes choses à contretemps, et se jette dans l’eau 
quand il craint d’étre mouillé par la pluie. 

GRIEG (Edouard), compositeur norvégien, né à 
Bergen en 1843; auteur de Peer Gynt , et de nom¬ 
breux liederg. 

tiRIEMBACH [grits-bak], village d’Allemagne 
(grand-duché de Bade) ; 843 h. Sources minérales 
froides, ferrugineuses, gazeuses, 
dont l’une agit sur l'hématose. 

Griffon, animal fabuleux, re¬ 
présenté avec le corps du lion, la 
tête et les ailes de l’aigle, les 
oreilles du cheval et, au lieu de 
crinière, une crête de nageoires 
de poisson ( Mylh .). 

GRIFFON ou GRIPPON, fils 
de Charles Martel. célèbre par Griffon, 

ses luttes contre Pépin le Bref et ses fils (726-753). 

GRIGNAN, ch.-l. de c. (Drôme), arr. de Montéli- 
mar; 1.500 h. Château, aujourd'hui ruiné, où mou¬ 
rut de Sévigné. 

I.HKJVO (Marguerite-Françoise, comtesse de), 
fille de M“ f de Sévigné, épouse du comte de Gri- 
gnan, gouverneur de Provence (1646-1705'. 

GRIGWOLg gnols'], ch.-l. de c. (Gironde), arr. de 
Bazas, entre la Garonne et le Ciron ; 1.650 h. ( Gri¬ 
gnotai»). 

GRIGNON, hameau de la comm. de Thiverval 
( Seme-et-Oise ), canton de Poissy; 300 h. Ecole 
d agriculture. V. écoles. 

GRIJALFA (Jean de), navigateur espagnol, qui 
explora Cuba et le Yucatan. Né à Cuellar vers 1490 • 
m. en 1527. 

[t9ér ) (Frîlnz )» P° ète dramatique 
«inV é 4, Vienne - Imagination ardente et rai¬ 
sonnement lucide, pureté classique et idéalité des 
types, telles sont ses principales qualités (1791-1872) 

h ^ ti( ï uo et lustre famille génoise,* 

à laquelle appartinrent, Jusqu’en 1715, les princes 

. é P° qu . e la mais ° n de Ç/oyon- 
mîfdf dnihîi ^ . a î né '’ fut ® u *>*tituée aux Gri- 

S". tm<5J ’ Ch ' 1 - d<> (Var )’ arr ‘ dc Dra Sui- 
"° m d ° nné qael< ' uffois au 

à Chimi8t * 

littèr?tïïi? !♦ réd £ ric ‘“ elc ** ior . baron de ), célèbre 
Kfc a* A Ratisbonne, ami de 

£andiSSéf (iViÎR" UD * Co ™P onda ™ du " 

G 7 ^ R | 1 "q M < G m lla ume-Charle8), écrivain allemand 
9 ’ au , l , ci i r dcs Morues populaires de l'AUe . 

LoniR fi 7 «K ?2,H aboraU ,? 1 } avec son frère Jacqoks. 

< * u * ,ut un Philologue de mérite. 

,i . TVt ' ma,re du palais sous le règne de 
Sigebert II ; mis a mort en 656. 

( p bilippe-Henri de), historien mili¬ 
taire, né a Verdun (1753-1815). 

* ® miaBO *f “ RKINIÈre (Laurent), gas. 
tronome, né à Pans, auteur du fameux Almanach 
des gourmands (1758-1838). 

siOU GREAT GKIMNRV, v. et port 

r^ n f lete J rC ( Lincoln )» sur l’Humber; 63.000 h. 
Constructions navales. 


GRiMftEE r grim'-sèl], col des Alpes Bernoises, 
entre les vallées du Rhône et de l’Aar; 2.165 m. 

GRINDELWALD r grin’-dél-vald*, village du c. de 
Berne (Suisse), célèbre par son glacier; 3.000 h. 

Gringoire, charmante et fine comédie en un acte, 
en prose, de Th. de Banville, dans laquelle Tauteur 
donne au poète famélique Gringoire (Gringore) une 
physionomie amusante et originale (1866). 

GRINGORE et non GRINGOIRE (Pierre), poète 
dramatique et satirique français, né probablement à 
Caen. Il composa entre autres farces Je J ru du 
prince des Sots et de mère Sotte, représenté avec un 
grand succès aux Halles de Paris, le mardi gras 1512. 
Louis XII lui avait demandé cette pièce, dirigée 
contre les prétentionsdu pape Jules II (1475-vers 1638). 

GRINNEEE ( Terre de), terre polaire arctique dans 
la mer de Baffin. 

Grippenainaiad [nd] (de grippe, voleur, et mincrud, 
chat», personnage créé par Rabelais dans Panta¬ 
gruel. C’est l'archiduc des chats fourrés, c’est-à-diro 
le premier président du parlement de Paris. La Fon¬ 
taine a surtout popularisé Grippeminaud le bon 
apôtre, bien fourré, pros et gras, dans sa délicieuse 
fable le Chat, la Belette et le petit Lapin, où il met 
les plaideurs d’accord « en croquant l'un et Vautre ... 

6 BIP8H6UI, château royal de Suède, sur une 
des îles du lac Mœlar. 

GRIQ1 Al. A ND \ ka-larid*], région de la Cafrerie 
habitée par les Griquas. race croisée de Boers et de 
Hottentots, et qui appartient aujourd’hui aux Anglais 
(Colonie du Cap). On distingue le Griqualand occi¬ 
dental (84.000 hab.) et le Griqualand oriental 
(153.000 hab.). Riches gisements diamantifères. 

GHIMAR (Albert), compositeur belge, né h Anvers, 
auteur d'opéras-comiques d’une forme élégante et châ¬ 
tiée : les Porc hérons, Gilles ravisseur, etc. (1808-1869). 

Griwclda ou Griiélidi», marquise de Saluées, 
héroïne d’une touchante légende, restée le tvpe des 
vertus conjugales, et dont on place la vie aii début 
du xi« siècle. 

Grinéliditt. mystère en trois actes et en vers d’Ar¬ 
mand Silvestre ct Eugène Morand (1891). De ce mys¬ 
tère les auteurs ont tiré un conte lyrique en trois 
actes, avec un prologue, musique de Massenct (1901 ). 

GHIMI (Giulia), cantatrice italienne, née à Milan * 
elle épousa le ténor Mario (1811-1809). 

GRIM-NEE gri-né J, cap de France, sur le Pas de 
Calais. Phare. Belles falaises. 

GRINOI.EE.*!, ch.-l. de c. (Tarn-et-Garonne), arr 
de Castelsarrasin, près de la Garonne; 2.000 h. (Gri¬ 
sollais). Ch. de f. M. 

grinonm [son], cant. de la Suisse, ch.-l. Coire : 
105.000 h. 

G R ITT! (André), doge de Venise et général dis¬ 
tingué (1454-1538). 

GRODNO, v. de Russie, ch.-l. du gouvernement 
du mémo nom, sur le Niémen; 47.000 h. Le gouver¬ 
nement a 1.618.IKK) h. 

GROENEAND [ in-lan ], vaste contrée insulaire 
au N. de l’Amérique, dont la masse triangulaire 
reste, sauf au voisinage des côtes, couverte d’un 
épais manteau de glace ( inlandsis ). Le territoire 
libre de glaces a 90.000 kil. carr. et environ 10.000 h. 
(Groenlandais ou Esquimaux). Sur le littoral, éta¬ 
blissements danois. 

G KOI A [j/roï] (f le f/e), île de l’Atlantique, dépen¬ 
dant du canton de Port-Louis (Morbihan); 5.250 h 
(Groizillons ou Grésillons). 

(•rondeur le), comédie en trois actes, do Brueyg 

intéressante étude de caractère _ ’ 

(1691). Le dernier acte a été mo¬ 
difié par Palaprat. 

GRONINGI F., v. de Hollande, 
ch.-l. de la prov. de Groningue ; 

71.000 h. — La prov. a 351.000 h. 

GRONOFIEff [ussj ( Jean-Fré¬ 
déric Gronov, dit), savant pro¬ 
fesseur et critique hollandais 
(1611-1671). 

GHOOTK (Gérard de), réfor¬ 
mateur et mystique néerlandais, 
né à De venter (1340-1384). 

G no s f yro J ( Antoine-Jean, 
baron), peintre français, né à 
W*»; * l u , t ®S r d «* Pestiféré» de Jaffa, et du Champ 
de bataille d hylau , peintures pleines de mouvement 



Gros. 
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et de chaleur, et qui, sans que d'ailleurs l'artiste le 
voulût, donnèrent le branle au romantisme (1771- 

1835). 

(■HAN-ül 1LLAI MR f gro-ghi. Il mil., d-me], ac 
teur des anciennes farces, dont le nom est souvent 
rappelé, et qui, dans son jeu, prenait le ton grave et 
sentencieux ; né vers 1554, mort en 1634. Gautier-G&r- 
gu il le et Turlupin lui donnaient la réplique. 

brM-ifâs tgro-jan], nom emprunté au langage 
populaire pour désigner un homme mal partagé au 
point de vue de la fortune ou des qualités de l'esprit, 
ou bien encore pour désigner un homme, type de la 
niaiserie pédante. On le trouve dans cette phrase 
proverbiale : Cest Gros-Jean qui veut en remontrer 
ti ton curé, pour : C'est un ignorant qui veut appren¬ 
dre d un autre ce que celui-ci tait mieux que lui. Un 
le trouve encore dans cette locution proverbiale : 
Etre (.roiuJrau romnir dnaul, voir ses illusions 
se dissiper et reprendre conscience de sa situation. 

fe f -K»sé, un des personnages du Dépit amou¬ 
reux, une des plus jolies pièces de Molière. C'est un 
de ces types de valet comme le grand comique a sa 
nous en montrer un grand nombre, insouciant, joyeux 
et ami plutôt que serviteur de son maître. 

ttROM8-48PKRW, village d'Autriche, sur 1a rive 

f auche du Danube, où se livra 1 a bataille connue en 
rance sous le nom de bataille (TEsslxng. 
<àKO*«K*H Al*, v. d'Allemagne (Saxe), sur 
l'Klster Noire; *0.000 h. Filatures. 

(■R08SKTO, v. d’Italie, ch.-l. de province; 
4.000 h. — La province a 130.000 h. 
bROMWtRDKn. V. Naot-Varid. 

«.ROXK (George), historien anglais, auteur d'une 
très remarquable Histoire de la Grèce (1794-1871). 

4 » ROTI IN [si-tissl (Hugues van Groot, dit), juris¬ 
consulte et diplomate hollandais, auteur du célèbre 
ouvrage Du droit de guerre et de paix (1583-1645). 

OROtTHY (Emmanuel de), maréchal de France, 
né h Paris. Il nt U guerre en Vendée, commanda 
l’expédition d’Irlande, servit avec distinction sous 
1 Empire, mais chargé, à la veille de Waterloo, de 
poursuivre les Prussiens défaits A Ligriy, les laissa 
se dérober et rejoindre les Anglais, tandis que lui- 
méme restait éloigné du champ de bataille où se 
jouait le sort de la France. Son indécision presque 
criminelle lui fut justement et sévèrement repro¬ 
chée ( 1765-1847). 

I» KOI N NKT [grou-sè] (PaschaR. journaliste et 
homme politique français, né A forte (Corse), m. A 
Saint-Mandé (1845 1909). Il a écrit sous divers pseu¬ 
donymes ; sous celui de Philippe Daryl : la Vie pur- 
lout, le Yacht; sous celui d’André Laurie : la Vie de 
collège dan» tout Ut pays, le l'apxtaine Trafalgar, cic. 

«à K O Y K (William), physicien anglais, né A 
Swansea (1811-1896). 

làitl.ABKRIà. v. de Prusse (Silésie), près de 
l'Oder; 21.000 h. Vins blancs. 

i.kiti.I ou RlTLl (le), petite prairie de la 
Suisse, sur la partie 8.-E. du lac des Quatre-Can- 
tons. célèbre par le serment légendaire qui fut 
prêté par Guillaume Tell et ses amis. 

GRllKRE. bourg de Suisse (Fribourg), re¬ 
nomme pour ses fromages ; 1.000 h. 

làl 4D4I.4J4R4. v. d’Espagne, rh.-l. de la pro¬ 
vince, sur le Hénarès; 12 000 h. Ia province est 
peuplée de 200.000 h. 

làl 4D.4l.4J 4H 4, v. du Mexique, capit. de l'Etat 
de Jalisco; 101.000 h. 

làl AD.4i.Qi i vik [goua-dal-ki-vir] (le), fleuve 
d’Espagne, qui passe A Cordoue, A Séville et sc jette 
dans l’Atlantique; cours 579 kilom. 

Gl’ADALt’PE[yAou-a-da-/ou-pc|(5J>rr»i Je),chaîne 
de montagnes du centre de l’Espagne; 1.558 m. 

làt ADARRAM.4 [ghou-a] (sierra de .chainede mon 
tagnes d’Espagne, entre le Tage et le Douro ; *2.405 m. 

Gl’ADELOiPE \ghou-a] (la), une des petite* An¬ 
tilles françaises; 158.000 h. ( Guadeloupient ). Ch.-l. 
Ia Basse-Terre. Terre volcanique, accidentée. Canne 
à sucre, café, cacao. Découverte par Christophe Co¬ 
lomb en 1493. elle fut à plusieurs reprises occupée 
par les Anglais, mais redevint française en 1816. 

GIADET [ ghu-a-dè ] ( Marguerite-Kl le ). conven¬ 
tionnel girondin, né A Saint-Emilion en 1758; mort 
sur l’échafaud en 1794. 

RVAJHARA [ghou-a] (le), fleuve d'Espagne et du 


Portugal, qui arrose Mérida, Badajoz et se jette dans 
l’Atlantique ; cours 640 kil. 

làl %Di\ [ghou-a-dikt], v. d'Espagne (province de 
Grenade) ; 12.000 h. 

làl 4.V4J1 4TO \goua . v. du Mexique, capit. de 
l’Etat de ce nom ; 42.000 h. L’Etat a 1 062.000 h. 
làl A A<HKN [yAou-an-cAèM], nom donné à la po- 

S ulation primitive de l’archipel des Canaries. Les 
uanchcs.de mœurs simples et pastorales, menaient 
la vie troglodytique. 

làl A*EN \ghou-a-ncss], v. de Cuba (prov. de Pinar 
dcl Rio); 23.000 h. 

(.1 4K4AI* [ ghou-a-ra-nis ] ou TOIPIN f>fM], 

S euple indien de l’Amérique méridionale (Brésil, 
iolivie, etc.). 

làl ARDAFIT r ghu-ar] ou G.4RDAFII, cap A 

l’extrémité est de l'Afrique, à l’entrée du golfe d’Aden. 

làl 4RI*l \ ghou-a ] (de Vrroiif), le plus ancien 
helléniste italien de la Renaissance, né à Vérone 
(1370-1460). 

làl .4R 1*1 (Jean-Baptiste), poète italien, né A 
Ferrare. auteur du Patlor fldo, tragi-comédie pasto¬ 
rale (1537-161*2). 

<■1 4R\i:hii n qhu-ar-né-ri-uss ] OU GIAR- 
*KRI, célèbre famille de luthiers de Crémone 
(xv !• et xviii* siècles). 

l.t 4NT.4I.K4 \ ghou-a], v. d'Italie (Emilie, prov. 
de Reggio). sur le Pô; 10 000 h. Victoire du maré¬ 
chal de Coigny sur les Impériaux (1734). 

làl 4TKR 4I.4 ) ghou-a], république de l’Amérique 
centrale, au S.-E. du Mexi¬ 
que; superf. 113.000 kil. 
carr. ; 1.575.000 h. Capit. 

Guatemala; 72.000 h. (Gua- 
lémaltéquet). Sol monta¬ 
gneux. Production de 
cochenille, cacao, café, 
indigo. 

Gl'ATIM OZI*, dernier 
empereur indien du Mexi¬ 
que. Il défendit courageu¬ 
sement Mexico contre les 
Espagnols, et fut pendu 
en 1522 par ordre de Coû¬ 
tez. Avant son exécution 
il fut étendu sur des char¬ 
bons ardents pour que la 
souffrance le contraignit A 
indiquer l’endroit où il avait caché ses trésors. 
Comme son ministre partageait ce supplice et qu’il 
demandait d’un regard suppliant A son maître la 
permission de révéler le secret qu'exigeait l’avidité 
des bourreaux : Et moi, lui dit Guatimozin, suis-je 
sur un lit de roses? ■ Ces mots se rappellent pour 
faire entendre A quelqu'un qu'il n’est pas seul A 
supporter les ennuis, les fatigues, la responsabilité 
d’une commune entreprise. 

I.I AYAQI II., v. de la République de l’Equateur; 
port sur le Pacifique; marché important; 51.000 h. 

làl 4YR4 (La), v. et port du Venezuela, sur la 
mer des Antilles; ‘20.0U0 h. Café. 

CàlBHIO, v. d’Italie (Ombrie), au pied de l’Apen¬ 
nin, dans la vallée de Camignano; 24.000 h. 

làl B K*, v. de Prusse (Brandebourg), sur la 
Neisse; 33.000 h. Filatures, fabr. de draps. 

làl'BKRV4TIN (Angclo de), écrivain et poly- 
graphe italien, né à Turin en 1840; il a écrit des 
ouvrages sur la littérature de l’Inde, dirigé diverses 
revues et publié un Dictionnaire biographique des 
écrivains contemporain. 

«àl Di Y DK LA NABKO**IÈRE (Etienne), gé¬ 
néral français, né A Montargis, un des héros d’Auer- 
stœdt. tué à la bataille de Voloutina (1768-1812). 

làl DI* (Théodore), peintre de marines, né A 
Pans (1802-1880). 

làl' DITE (sainte), patronne de Bruxelles, où une 
remarquable église lui a été dédiée. Fête le 8 janvier 
Gué (le), superbe tableau de Cl. Lorrain (Louvre). 
Guèbre». appelés aussi sectateurs de Zo- 

roastre. dans la Perse et dans l’Inde, longtemps 
persécutés par les musulmans. 

4àlF.BRl4*1 [y/iê-ôri-an] (Jean-Baptiste, comte 
de), maréchal de France (160*2-1643). 

GIBBWILLCR [ghèb-vi-lèr], ancien ch.-l. de o. 
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(HautrRhin), sur la Lauch; cédé à l’Allemagne; 
13.000 h. Importantes filatures. 

61EBHILLEH {ballon de), ballon des Vosges, 
point culminant du système, près de la ville de 
même nom; 1.426 m. 

G4ELBRE [ghU-dre], nrov- de la Hollande; ch.-l. 
Amheim; 351.0Ô0 h. { Gueldrois). 

Gseirea ' ghèl-fe ! et gibelin». On désigne sous ce 
nom deux partis puissants qui divisèrent l'Italie du 
xip siècle au xv». Les premiers étaient partisans 
des papes ; les seconds, partisans des empereurs 
d’Allemagne. Leurs querelles, qui ensanglantèrent 
les villes de la Péninsule, se prolongèrent jusqu’à 
l'invasion française de 1494. Ces noms se donnent 
encore à des ennemis acharnés : ils s'accordent 
entre eux comme guelfes et gibelins. 

GLKLMA [gku-èl-ma ou ghrt-ma ], v. d’Algérie 
(Constantine), ch.-l. d’arr.; ch. de f. à 100 kil. N. Ê. de 
Constantine; 7.800 h. (Guelmuis). L’arr. a 140.000 h. 

GIKMEIVÉ \Çhé] ou GLÉMENÉ-SLR-8ILORFF, 
ch.-l. de c. (Morbihan), arr. de Pontivy : 2.000 h. Pa- 
trie de l’enseigne Bisson. 

GtÉMÉlVÉ-PEKFAO, ch.-l. de c. (Loire-Infé¬ 
rieure), arr. de Saint-Nazaire; 6.800 h. Ch. de f. O. 

GlÉüEAi DE MONTBÉLIARD [nô, ar] (Phili¬ 
bert). naturaliste français, né à Semur; il collabora 
aux ouvrages d’histoire naturelle de Buflfon (1720-1785). 

GLÉNEAL DE MtMI (Noël), médecin français, 
né à Paris (1813-1885). 

GLÉNÉE [ghè-nè J {l'abbé Antoine), écrivain et 
controvcrsiste français, né à Etampcs, célèbre par 
ses vives polémiques avec Voltaire (1717-1803). 

GLÉNEGALD [ghé-né-ghô] (Henri de), secrétaire 
d’Etat et garde des sceaux sous Louis XIV (1609-1676). 

Guêpe» [ghé-pe] ( les), comédie d’Aristophane, satire 
philosophique,représentée à Athènes vers 422av. J.-C. ; 
imitée par Racine dans les Plaideurs. L’auteur y 
raille l’humeur processive des Athéniens et l’orga¬ 
nisation de leurs tribunaux. 

Guêpe» (/es), petite revue arislophanesque, pleine 
d’esprit et de bon sens, par Alph. Karr (1839;. 

GtEK [tf/ièr] ch.-l.-de c. (Morbihan), arr. de 
Ploérmel, près de l’Aff; 3.800 h. 

GLÉRANDE [ghé], ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), 
arr. de Saint-Nazaire ; 7.000 h. (Guérandais). Ch. de 
f. O. Remparts granitiques du xiv« siècle. Marais 
salants. Traité de paix entre Jean de Montfort et 
Charles V, qui termina la guerre de la Succession de 
Bretagne ou guerre des Detur-Jcannes (1365). 

GI ÉRAMGER [ghé-ran-jc} (dom Prospcr), béné¬ 
dictin, abbé de Sole s mes, restaurateur de l’ordre de 
Saint-Benott en France, né au Mans (1806-1875). 

CHERCHE- DE -BRETAGNE {La) \ghèr-chc\ 
ch.-l. de e. (Ille-et-Vilaine), arr. de Vitré; 3.150 h. 
(Guèrehais). Ch. de f. O. 

GLERCIIE-NLR-I/ALBOIM (La) [ghèr-che-sur- 
lô-boi], ch.-l. de c. (Cher), aiT. de Saint-Am«uid ; 
3.250 h. Ch. de f. Orl. 

GLEHLHIN f ^/ièr] (Jean-François Barbiéri, dit 
le), peintre italien, auteur de nombreuses toiles re¬ 
marquables par le coloris et la science du clair- 
obscur (1591-1606). 

GI ÉRKT [ghé-rè ]. ch.-l. du dép. de la Creuse. 
Ch. de f. Orl.; à 403 kil. de Paris; 8.000 h. ( Guéri:- 
tais). L’arr. a 7 cant., 70 connu., 98.500 h. 

C» CE RICK. E [ÿ/téj (Otto de), physicien allemand, 
né à Magdebourg, inventeur de la machine pneuma¬ 
tique (1602-1686). 

GLÉRIGNY [ghé], comm. de la Nièvre (canton de 
Pougues-lcs-Eaux), sur la Nièvre; 3.800 h. Ch, de f. 
P.-L.-M. Forges de la Chaussade. 

G LE R IN ghé | (Pierre-Narcisse), peintre d’histoire 
français, né *> Paris, auteur de Marcus Sextus, bidon 
et Enêe (177M833). 

GLÉK1N (Jules-René), médecin français, né à 
Boussu (Belgique) [1801-1886!. 

GLKRIN (Georges-Maurice), écrivain français, né 
au Cayla (Tarn) [1810-1839]. — Sa sœur. Huüknie 
(1805-1848), a laissé des Lettres et un Journal. 

GLERNENEY [yher-ne-zc], île de la Manche, à 
l’Angleterre; 50.000 h, (Guenicsiais). Capit. Saint- 
Pierre-Port. 


GLÉROCLT (Pierre-Claude-Bernard), humaniste 
français, né à Rouen (1744-1821). 

(■LEROI LT [ roui (Adolphe), journaliste fran 
çais. né à Radepont [Eure] (1810-1872). 

IiI ERRAIZI ( François - Dominique )*, homme 
politique et littérateur italien, né à Livourne (1804- 
1873). 

Gufrro Folle, courte et vaine révolte des grands 
contre le gouvernement d'Anne de Beaujeu, tille de 
Louis XI, régente de France, pendant la minorité de 
son frère Charles VIII. Le duc d’Orléans (plus tard 
Louis XII) et François II, duc de Bretagne, furent les 
chefs de la révolte. Vaincus par LaTrémoille, à Saint- 
Aubin-du-Cormier, ils firent leur soumission et le duc 
de Bretagne donna sa fille en mariage à Charles VIII. 

Guerre et la paix (La), célèbre roman de Tolstoï 
(1876), qui présente un tableau complet de la société 
russe pendant les premières années du xix« siècle. 

GLERRERO -ghé', Etat du Mexique ; 479.000 h. ; 
ch.-l. ('hilpancmgo. 

GtERRERO (Viccntc), esclave mulâtre mexi¬ 
cain, qui prit part à l’insurrection contre l'Espagne, 
devint le chef des révoltés, et se fit élire président 
de la république Mexicaine en 1827. Renversé et fait 
prisonnier, il fut fusillé en 1831. On lui doit l’aboli¬ 
tion de l’esclavage au Mexique. 

GLETTARD Ighè-tar ] (Jacques-Etienne), gavant 
naturaliste, né à Etampes (1715-1786). 

GLELGNON [p/îcu], cb.-l. de c. (Saône-et-Loire), 
arr. de Charolles, sur l’Arroux ; 3.800 h. 

Gt'ELLETTE ïgheu] (Thomas-Simon), littérateur 
et magistrat français, né à Paris, auteur de farces et 
de contes qui furent longtemps populaires (1683-1760 ;. 

(«■eux [<//»eiP, nom que prirent les révoltés d» s 
Pays-Bas contre Philippe II, dans la guerre de 
l’Indépendance. 

Gueux (('hamon des), poésies de Jean Richepin. 
œuvres audacieuses et réalistes, mais d’une belle 
forme poétique. (1876). 

GLEYARA [ghé] (Antoine de), historien et mora¬ 
liste espagnol (1490-1545). 

GLEYARA (Louis de), auteur dramatique et ro¬ 
mancier espagnol, né à Ecija (Andalousie, [1570-1644]. 

GLI [ghi] ou GLIDO d’Arexxo. bénédictin italien 
inventeur de la gamme, né vers 995, m. vers 1050. * 
GLIBERT r ghi-bcr\, antipape sous le nom de Clé- 
ment III en 1080; m. en 1100. 

GllBERT (Ilippolytc de), officier et écrivain mi¬ 
litaire français, né à Montauban (1743-1790). 

GL1CI1ARDIN r ghi) (François), historien et publi¬ 
ciste italien, né h Florence; auteur d une Histoire d'Ua 
lie idc 1492 à 1530i très remarquable, mais où il est on 
politique de l’école sceptique de Machiavel (1482-154o.._ 
Gt 1CHK (La), ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), arr 
de Charolles; 930 h. 

GL1CHE (comtesse de), surnommée la Belle* fo. 
rUaudr, favorite de Henri IV (1554-1620). 

GLICIIE (Armand de Gramont, comte de), arrière- 
petit-fils de la précédente, général français, aussi 
célébré par ses vertus militaires que par ses intri¬ 
gues galantes (1638-1673). 

Gl K'HEN [r/mil, ch.-l. de c. (IlIe-ct-Vilainc) 
arr. de Redon ; 3.000 h. Source ferrugineuse. * 

GL1CHEN ( Luc-Urbain de ), marin français. Il se 
distingua contre 1rs Anglais pendant la guerre d'A¬ 
mérique (1712-1790:. 

€■1 IDE 'ghi-tle 1 (Guido Rfnf, dit lr\ peintre itïi- 
licn, né à Bologne. Il brillait par la grâce, l’expres¬ 
sion. le coloris l'élégance de sa 
touche et la correction de son 
dessin. Principales œuvres : 
f Aurore, l'Enlèvement d'Hélène, 

Tète de Christ 11575*1642). 

GL1GNEM [ghi-gtir j (Joseph 
de), sinologue français, né à 
Pontoise (1721-1800 . 

GLIGN1AIT f ghi-gno) (Jo¬ 
seph-Daniel), helléniste et ar¬ 
chéologue français, né à Parav- 
le-Momal (1794-1870). 

GLIGNOL [yàtj, principal 
personnage des pupazzi fran¬ 
çais , qui date de la fin du L* Guid* 
xviu» siècio. D’origino lyonnaise, Guignol et son 
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ami Gnafron font devenus populaires dans toute la 

France. 

4.1 II. 'ghilU[le), torrent des Hautes-Alpes, affl. de 
fauche de la Durance ; naît dans le massif du mont 
Viso. et passe au pied de Chàteau-Queyras. 56 kil. 
environ. 

4.1 ILDHALL [ghil-dAll (Sflle des gvildes ou 
çiUUg.) Hôtel de ville de Lonares, bâti de 1 »11 à 1431. 
et plusieurs fois restauré. On y voit deux colosses 
en bois, Gog et Maqog, sculptés, en 1708, par Saun- 
ders. 

«.( Iix tll (Simon), statuaire français, né à Paris 
'1581-I6&8). 

1.1 ii.mi MK [ÿkii U mil., o-me] (saint), abbé de 
Saint-Bénigne de Dijon, né près de Novare (964- 
1031). — Fête le 10 janvier. 

«ITLLAIMK (saint), archevêque de Bourges 
(1120-1209). — Fête le 10 janvier. 

C»t iM.Aim: (saint) le Grand, duc d’Aquitaine; 
m. en 812. 

GI ILLA11IE l« r , le Coaquérant OU le Bâtard, 

duc de Normandie, né en 1027. 11 conquit en 1066 
l Angleterre sur le roi Harold, défait et tué à Has- 
tings, et sut organiser très solidement son nouveau 
royaume, en constituant une noblesse militaire très 
fortement hiérarchisée. Guillaume eut h lutter contre 
son fils Robert que soutenait Philippe I«r, roi de 
France, Il marcha contre ce dernier, fut blessé h 
Mantes et mourut à Rouen en 1087. — Guillaume II, 
le Houx , son fils, roi d’Angleterre de 1087 h 1100. 

CriLLAlMR dit le Mauvais, roi des Deux- 
Siciles de 1154 à 1166; — Guillaume II. dit /e Hon, 
fils du précédent, roi des Deux-Siciles de 1166 & 1189. 

M lIXMVi:, dit le Lion, roi d’Ecosse de 1165 
à 1214. 

4.1 n.LAi MF m, prince d’Orangc. né à La Haye, 

en 1650. stathouder de Hollande en 1672. 11 reçut 
le stathoudérat, rétabli après 1 assassinat des freres 
de Witt, au moment ou la j ÆXV v 

Hollande était menacée par Jr 

l'invasion de Louis XIV. 

Ferme et habile, bon général, f/1 
il sauva sa patrie de l’in va- Bar -v KH 

sion française en ouvrant les - V ■ 

éclttlCS qui devaient inonder 
le pays. renversa du trône 
d’Angleterre son beau-père ,,V MüT 

Jacques II et fut proclamé S-fa f/ujkw *|4 
roi de ce pays en 1689. 11 fut ' V * 

pendant la guerre d’Augs- 
bourg l’ennemi acharné de s 
Louis XIV, qui dut le recon¬ 
naître comme roi d’Angleterre 

au traité de Ryswick ; il mourut en 1702. — Guil¬ 
laume IV. roi d’Angleterre et de Hanovre de 1830 
a 1837 : il laissa le trône a sa nièce Victoria. (V. ce 
nom.) 

tvL IIX.41ME pr de ^«hmu, né h La Haye en 
1792, roi des Pays-Bas en 1815. Il perdit la Belgique 
en 1830 et régna depuis sur la Hollande; il abdiqua 
en 18-40 et mourut en 1843; — Guillaume II, fils du 
précédent, roi de Hollande de 1840 h 1849; — Guil- 
III. fils du précédent, né en 1817, roi de Hol- 
j lande en 1849 ; mort en 1890, lais- * 

sant la couronne â sa fille Wil- ^ 

Guillaume (Ordre de), ordre HL 

militaire créé par Guillaume w ~:. 

de Nassau, en 1815. Ruban moiré 
orange, avec un filet bleu foncé. J 

GtlLLAlMK prde Hohen. ;• t 

lollern, roi de Prusse en 1861, 
empereur d’Allemagne de 1871 
a 1*88. Second fils de Frédéric- 
Guillaume III, il succéda à son 
frère Frédério-Guillaume IV. Il 
gouverna énergiquement, en pre- GullUum<l „ r . 
aant pour principal ministre le 
comte de Bismarck, reconstitua sur de très fortes 
bases l’armée prussienne, se ligua avec l’Autriche 
pour écraser le Danemark (1864). tourna ensuite ses 
armes contre son alliée, qtril battit â Sadova (1866), 
et vainquit la France, h laquelle il enleva, au traite 
de Francfort. l’Alsace et une partie de la Lorraine 
<1797-1888). 


csriLLârwK il, roi de Prusse et empereur 
d’Allemaçne, fils de Frédéric III 
et de 1 impératrice Victoria, 
sœur d’Edouard VII, et petit-fils £ ^ 

du précédent; né à Berlin en f 

1859; couronné en 1888. H jJrW 

GI'ILLAI’HR de (ban. 

P««ui. V. Champeaux. 

GIILLAIMK de Uaris, 

Î ioete français, né à Lorris, au- 
eur de la première partie du 
Roman de la Rose, poème allé- ? ! F 

gorique que. quarante ans plus ^ |! 

tard, Jean de Meung continua; 
m. vers 1230. „ '1. .. 

Cl ILLAIMK do .Hachant. G.DUu®. II. 
poète et musicien français, ne vers 1303 ; m. en 1377. 

GIILL.U1IE de moine do Saint-Denis, 

chroniqueur français du xin« siècle. 

GI ILLAI ME de Hamt-Avour, théologien fran¬ 
çais, né à Saint-Amour (Franche-Comté), recteur de 
l’Université de Paris, fut l’adversaire déterminé des 
moines qui s’efforçaient d’accaparer l'enseignement 
de rUniversité (1210-1273). 

GI'ILLAfMB de Tyr. historien des Croisades, 
archevêque de Tyr II prêcha, dit-on. la 3« Croisade 
après la prise de Jérusalem par Saladin. Né vers 
1130, m. après 1183. 

«LILLALME le Breton, chroniqueur et poète, 
né en Bretagne vers 1165 ; m. vers 1227. 
GVILLA1ME le Taciturne. V. NASSAU. 
«t'ILLAI MK (Eugène), sculpteur français,’né h 
Montbard, fut membre de l’Académie des beaux- 
arts et de l’Académie française, directeur de l’Aca¬ 
démie de France h Rome (1822-1905). 

«CILLAI MK TELL V. Tell. 

«uillaumr Tell, tragédie de Schiller, son chef- 
d’œuvre dramatique (180^. 

Càttlllaunae Tell, opéra en quatre actes, paroles 
de Hippolyto Bis et Jouy, musique de Rossini, chef- 
d’œuvre lyrique, l’œuvre la plus complète et la plus 
dramatique de l’illustre compositeur 1829). 

GCILLACXE9,ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), arr. 
de Puget-Théniere, sur le Var ; 1.100 h. Huileries. 

GCILLICMET [ghi, U mil., ô-mè] (Gustave- 
Achille), peintre français, né à Paris, a surtout 
traité, avec un réel talent et un sens parfait de la 
lumière, des scènes algériennes (1840-1887). 

« «11LLEMISOT [ghi, Il mil., mi-no] (Armand- 
Charles de), générai et diplomate français, né & 
Dunkerque (1774-1840). 

<«CILLKKA<;CK* (ghi. Il mil., ra-ghe] (comte de), 
diplomate français, né à. Bordeaux, s’employa â con¬ 
solider, comme ambassadeur â Constantinople, l’in¬ 
fluence française en Orient; m. en 1684. 

U( ILLETTRE [ghi. Il mil-, ès-tre], -ch.-l. de c. 
( Hautes-Alpes ), arr. d’Embrun, au confluent delà 
Chagne et du Rioubel ; 1.400 h. 

Gi ILLOA [ 0 /iï, //mil/, ch.-l. de c. (Yonne), arr. 
d’Avallon ; 850 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

«uillot, personnage de la fable de La Fontaine : 
le Loup devenu berger , fable dont on cite les deux 
vers suivants : 

Il aurait volontiers icrit sur «on chapeau : 

C'ett moi qui auis Gu J lot, barder rie ce troupeau, 

pour désigner l’homme qui se plaît à afficher ses ti¬ 
tres, ses richesses, etc. 

«t ILLOTIKRE [yAi, // mil ] (La), faub. indus¬ 
triel de Lyon. 

«CILLÔTIX (ghi, Il mil.] (Joseph-Ignace), méde¬ 
cin français, professeur d'anatomie k la Faculté 4e 
Paris, né à Saintes. 11 fit adopter l’instrument appelé, 
de son nom. guillotine (1738-1814). 

GCIMARAEXM, v. du Portugal (prov. d’Entre- 
Douro-ct-Minho),près de l’Ave; 9.000 nab. 

GCIMARD ghi-mar) (Marie-Madeleine), danseuse 
célèbre de l’Opera de Paris, née à Paris (1743-1816). 

Gl'IMET [p/ii-mèj (Emile-Etienne), industriel, 
littérateur et savant français, né k Lyon en 1836; 
fondateur du Musée des religions , ou musée Guimet. 

GI IMOAD DE LA TOI ( UK [ ghi-mon ] (Claude), 
auteur dramatique français, né à Châteauroux (17tV 
1760). 


GUI 


— 1360 — 


GUS 


duiültB [ghi-né 1, nom de la partie occidentale 
de l’Afrique qui s'étend de la Sénégambie au Congo 
et oue baigne le golfe de Guinée. (Hab. Guinéens.) 
On distingue : la Guinée française, une des colonies 
du gouvernement général de l'Afrique-Occidentale ; 
1.459.000 h. Ch.-l. Konakry. Caoutchouc, arachides, 
café, et la Guinée portugaise; ch.-l. Boulam . 

dlllVBB (iïouvelle-). V. Nouvelle-Guinée. 

lil'lMBttA ITK ( au J- £ w 0 u *neya/re), village 

du dép. du Pas-de-Calais, arr. de Saint-Omer ; 486 n. 
Bataille entre les troupes de Louis XI et Maximilien 
d'Autriche en 1479 : les Français, commandés par 
le duc de Longueville et le maréchal de La Palicc, 
y furent vaincus (1513) par les Anglais ; on appela 
cette bataille la Journée des Eperons. 

Ci DIUM [ghï 1, ch.-l. de c. (Pas-de-Calais^, arr de 
Boulogne, sur le canal homonyme ; 4.200 h. (Gui* 
nois). V. Camp du drap d’or. 

Cil'IXfcAlIP [ghin-ghan j, ch.-l. d’arr. (Côtes-du- 
Nord), sur le Triêux, fl. côtier ; ch. de f. O., à 32 kil. 
N.-O. de Saint-Brieuc ; 9.300 h. (Guitigampoit). 
Filature de lin. fabrication d’étoffes. L arr. a 10 cant., 
77 coram., 128.000 h. 

Cl IP1SCOA prov. basque d’Espagne ; 196.000 h. 
(Guipuzcoans.) Ch.-l. Saint-Sébastien. 

€■11 HA CD [ghi-rô] (Alexandre), poète français, 
né à Limoux, auteur de l'élégie célèbre : le Petit 
Savoyard (1788-1847). 

QC1RACD (Ernest), compositeur dramatique fran¬ 
çais, né à la Nouvelle-Orléans, auteur de Madame 
Turlupin, de Piccolino, de Frédrgonde, d’un Traité 
pratique d'instrumentation (1837-1892). 

I^uirlande de Julie (la), recueil de madrigaux 
que le duc de Montausier composa et fit composer 
en l'honneur de MU* Julie d Antennes, fille de la 
marquise de Rambouillet. La plupart des beaux 
esprits du temps y avaient collaboré. C’est un manus¬ 
crit, chef-d’œuvre de calligraphie, dû à Nicolas 
Jarry, mais les miniatures, peintes par Robert, ne 
valent guère mieux que la poésie, qui, en général, 
est faible et alambiquée. 

€»riflC'ARD \ghis-kar], ch.-l. de» c. (Oise), arr. de 
Compiègne ; 1.400 h. Chaux, sucrerie. 

€■1 ifM'ARD (Robert). V. Robert. 

CC1AK [ahu-i-ze], ch.-l. de c. (Aisne), arr. de Ver- 
vins ; sur 1 Oise ; 7.300 h. ( Guisards). Ch. de f. N. Car¬ 
rières, métallurgie. Célèbre familistère Godin. Patrie 
de Camille Desmoulins. 




Cl IHK [ÿAu-i-ze] (Claude de Lorraine, premier duc 
de). Il servit François I** contre 
Charles-Quint (1496-1550) ; — Jean 
de Lorraine, dit i>b Guise, frère 
cadet du précédent, cardinal (1498- 
1550); — François de Lorraine, 
duc de Guise, dit le Balafré , fils 
aîné de Claude, homme de guerre 
habile; il défendit Mets contre 
Charles-Quint, reprit Calais aux 
Anglais, assista, en 1562, au mas¬ 
sacre de Wassy, et prit, au début 
des guerres de religion, la direc¬ 
tion des troupes catholiques ; 
assassiné par Poltrot do Méré, 
gentilhomme protestant (1519- Fr..c.i. d. Gu.m. 
1563); — Charles de Guise, cardi¬ 
nal db Lorraine, frère du précédent (1525-1574); — 
Henri I**- duc de Guise, dit 
aussi le Balafré , fils aîné de 
François. Il combattit à Jarnac 
et à Moncontour, dirigea le mas¬ 
sacre de la Saint-Barthélemy, 
et entreprit de profiter des ser¬ 
vices qu’avait rendus sa famille, 
de 6a popularité auprès du peu¬ 
ple parisien et du discrédit où 
était tombé Henri III, pour 
prendre la couronne. Mais après 
\ojournée des Barricades qu’il 
avait provoquée, Henri III 
réussit À s'enfuir à Blois, où 
Henri de Guise, qui n'avait pas H *° n d * 
nu profiter de sa victoire, se rendit h son tour. Le 
roi l’y fit assassiner par la garde fidele des Quarante- 
Cinq. On avait essayé do mettre on garde Henri de 


Guise contre les projets du roi. « Il n’oserait f » ré¬ 
pondit-il avec dédain. Henri III osa venir, après l'as¬ 
sassinat, contempler son cadavre. « Qu’il est grand, 
s’écria-t-il ! plus grand encore mort que vivant » 
(1550-1688;;-- Louis de Ix)kraine, cardinal de Guise, 
frère du précédent (1555-1588) ; — Charles de Lor¬ 
raine, duc de Guise, prince de Joinville et duc de 
Joyeuse (1571-1640;;*— HknrI II de Lorraine, duc 
de Guise, fils du précédent. Il seconda à Naples, 
en 16*7. la révolte des Napolitains et de M&sanicilo 
contre l’Espagne (1614-1664). 

UuUe ( Assassinat du duc de ), tableau célèbre de 
Paul Delarochc (1835). 

ClITOW [yAi] (Jean), né à La Rochelle, armateur, 
maire pendant le siège de cette ville par Richelieu ; 
il se rendit célèbre par l’énergie de sa résistance. Il 
avait posé sur la table du conseil un poignard. Ju¬ 
rant ae l’enfoncer dans la poitrine de quiconque 
parlerait de se rendre. Richelieu le nomma plus tard 
capitaine de vaisseau (1585-1654). 

Cl tTREM [ ghi-tre ], ch.-l. 
de c- (Gironde), arr. de Li¬ 
bourne, sur l’Isle ; 1.500 h. (Gut- 
trands). Ch. de f Et. 

CI'IXOT \ghi-zo (François), 
homme d’Etat et historien fran¬ 
çais , né à Nîmes, ministre 
sous Louis-Philippe. Il se mon¬ 
tra le rival de Thiers et le 
défenseur des idées conser¬ 
vatrices, en même temps que 
d’une politique trop timide à 
l’égard de l’Angleterre. 8es 
fautes amenèrent la Révolution 
de 1848. Historien de grand mérite, il a écrit l'Hiê- 
toire de la révolution d’Angleterre, VHistoire de la 
civilisation en Europe et en France , etc. (1787-1876?. 

CIIZOT (Pauline de Meulan, dame), femme du 
précèdent, auteur d'excellents ouvrages sur l’éduca¬ 
tion (1773-1827). — Maurice-Guillaume Cuiaot. fli§ 
de l’homme d’Etat et de sa seconde femme Eli sa 
Dillon, littérateur français, né à Paris, traducteur 
des Essais de Macaulay (1833-1892). 

til'JKRAT, orth. angl. de Goudjkrat. V. ce mot. 

tilLF-8TRK.4M [gheulf’ - strlm’] (courant du 
golfe), courant chaud de l’Atlantique, qui va du 
golfe du Mexique a la Norvège, et qui contribue 
h réchauffer sensiblement le climat maritime de 
l’Europe occidentale. Il fut découvert dés 1513 par 
le navigateur espagnol Alaminos. 



fàulUtan (le) ou le Jardin des Boses. poème du Per¬ 
san Sandi, écrit en vers et en prose, traitant de 
sujets de morale pratique et rempli de raison ; 
style brillant et gracieux (xm« s.). 

Gulliver [uèrj, héros d’un roman de Swift, U 
Voyage de Gulliver. Cet ouvrage, neuf et original 
dans son genre, satire h peine voilée des vices mo¬ 
raux de l’Angleterre de son temps, offre tout h i a 
fois une fiction soutenue et des contes puérils, de* 
ironies fines et des plaisanteries parfois grossière#, 
une morale sensée et des trivialités révoltantes ' 
mais, quelle que soit la variété du ton et de la forme! 
le but final de l’auteur est de faire ressortir l’in tir- 
mité de notre nature et de jeter du ridicule «ui 
toutes les institutions qui servent de base & la so¬ 
ciété, soit qu'il nous conduise 
au pays de Lilliput et nous mon¬ 
tre les passions humaines qui 
s’agitent dans ces petits corps 
de 6 pouces de haut, soit qu f il 
nous fasse aborder b Brobdin- 
gnag, où des géants de 60 pieds 
de haut sont soumis, malgré 
leur taille et leur force, à toutes 
les misères des hommes ordi¬ 
naires. 

GUMBHnVEM, v. d'Allema¬ 
gne (Prusse), sur la Pissa; 

13.000 h. 

6INTAVK VASA, né à 

Lindholm en 1496. Suédois qui . 
livré sa patrie du joug du Danemark, fut proclamé 
roi en 1523, favorisa la Réforme, mit la main sur 
les domaines du clergé, favorisa le commerce et 
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l'industrie nationale et s’allia arec François I*r. roi 
le France; m. en 1560; — Gustave II ou Gustave- 
\i»oi.i*iib. né a Stockholm on 
1894, roi de Suede de 1611 a 1632. / ^ iX. 

D’un jçénie aussi grand que son / Vja 

imbition, il reconstitua iarm<o pÇ ^ 

tuédoise, intervint, avec l’al¬ 
liance de Richelieu, pour soute- : 

sir les protestants d Allemagne 
pendant la guerre de Trente yf 
ins, triompha des Impériaux â 
Breitenfeld etau Lech. mais fut jÇ ^ 
tué au cours de sa victoire de 
Lutien ; — Guhtave III, né a 
Stockholm en 1746. roi de Suede 
de 1771 à 1792. Despote éclairé, 
il prit l'initiative d'un grand “**'•- '“f ' 
nombre de mesures libérales, fit triompher en Suède 
les idées françaises, mais fut assassiné dans un bal, 
a la suite d'une conspiration 
aristocratique ; — Gustave IV, 
roi do Suède en 1792, déposé J 

en 1609; m. a Saint-Gall en JR J 
1637; — Gustave V, roi de Not 

Suède, né en 1868 ù Dmttnin- 
gholm, près de Stockholm, fils nH 

d Oscar 11, a qui il succéda JMuvf 

ut kTROU [sfrot?*], V. d’Al- 
l^m&gne ( M c c k l e m b o u r g- 
Schwerin ), sur la Nebcï; 

I7 0U0 h. Distilleries, grand /f 

commerce de chevaux. 7 

MTRIiNFHI. ahu-tin-bir) „ 

Jean Gensflbisch, r/if), célè Cu,Uv * v * 

bre Allemand, né et mort a Mayence (1397-1468). 
Il n’a pas, comme on le dit souvent, inventé l’im¬ 
primerie, connue bien avant sa 
naissance. Mais, associé à Fust >9^ 

et à Scbœfcr, il perfectionna *3bêL 

la presse et le matériel do t 
1 imprimeur et, en améliorant 
la typographie, c'est-à-dire lo jJ 

système des lettres mobiles, il 
a' permis à l'imprimerie de 
prendre un développement con- 
udérâble. 8a statue, une des 
plus belles œuvres de David 
r Angers, s’élève à Strasbourg ; Wl iCTf f ' 
Gutenberg y est représenté au fc I 

moment où il vient de retirer 
de sa près se une feuille où sont 

imprimés ces mots symboliques : Et la lumière fut. 

fcitTZIAOt' (Charles), romancier et auteur dra¬ 
matique allemand, né a Berlin (1811-1878). 

Guy M«nnfrinjc ou l'Astrologue , roman rempli 
d intérêt dramatique, quoique d une grande simpli¬ 
cité, par Walter Scott (1815). 

«.l 1%NK [ghui-ia-ne], contrée de l’Amérique du 
Sud, en bordure de l’océan Atlantique, divisée en : 

Guyane anglaise; 296.000 h. Capit. Georgetown ou 

mer ara ; 

OciiNS française; 33.000 h. Tapit, Cayenne. Cul¬ 
tures tropicales; gisements aurifères ; lieu de trans¬ 
portation pour les relégués et les condamnés aux 
travaux forcés; 

i Guyane hollandaise ou Surinam; 89 000 h. Capit. 
Paramaribo ; 

I Guyane brésilienne; dans le bassin supérieur de 
l’Oyapock ; 

Guyane vénézolane; aux confins du Venezuela et 
ide la Guyane hollandaise. 

OtYAl [ghul-iô] (Marie-Jean), philosophe fran¬ 
çais, né à Laval, auteur de l'Irréligion, de l'Avenir 


et d’une Esquisse d'une morale sans obligation ni 
sanction (18*4-1888). 

s.l [^Awl-té-wel, l’une des provinces de 

l’ancienne France, capit. Bordeaux. Elle a formé les 
dcp. de la Gironde, du Lot, de Lot-et-Garonne, do 
l’Aveyron et de la Dordogne, et en partie ceux des 
Landes et de Tarn-et-Garonne. Apportée au roi 
d’Angleterre Henri II par sa seconde femme, Eléo¬ 
nore d Aquitaine (1154). et longtemps disputée entre 
Anglais et Français, elle fut définitivement annexée à 
la couronne sous Charles VII, qui la conquit sur les 
Anglais en 1453, par sa victoire de Castillon. En 1469, 
elle fut donnée par Louis XI a son frere Charles; 
mais à la mort de ce dernier (1472), elle fit retour 
définitivement au domaine royal. 

U n:\3E (duc de), frère de Louis XI, empoi¬ 
sonné. dit-on, par ce prince (1446-1472). 

l-l 103» \gkul -ion] mystique française, née 

à Montargis; ses doctrines quiclistes séduisirent 
Fénelon, qui encourut, à ce sujet, après une vive 
polémiqué avec Bossuet, le blâme de la cour de Rome 
(1648-1717). 

€>1 ïTOil PK MOHIBAr [ghi, rd] (Louis-Ber¬ 
nard). chimiste français.né à Dijon, membre du comité 
de .Salut public, directeur de l’Ecole polytechnique 

(1737-1816). 

I RM AU. héros espagnol dont la valeur a été 
célébrée en oeaux vers par Lope de Vega. Ce nom 
est resté dans une locution populaire bien connue ; 
Guzman ne connaît pas d'obstacles, et qui, dans l'ap¬ 
plication, se dit le plus souvent par plaisanterie. 

(àucnaau •!'Alfcrark*, célèbre roman picaresque 
de l’Espagnol Mateo Aleman (1599). dont Le Sage a 
publié en 1732 une remarquable adaptation en français. 

GY, ch.-l. de c. (liaute-Saéne), arr. de Gray; 
1.650 h. Fer. Carrières. 

lài GBN [féss], Jeune berger de Lydie, qui, d’après 
la légende classique, avait en sa possession un an¬ 
neau d’or magique au moyen duquel il pouvait deve¬ 
nir invisible. Il se rendit ù la cour du roi Candaule, 
dont il devint premier ministre, et qu’il assassina 
pour régner à sa place. Il fut le fondateur de la 
dynastie des Mermnades (vn* s. av. J.-C.). 

U1MPPK, général Spartiate de la fin du v* siècle 
av. J.-C. Il triompha devant Syracuse des armées 
athéniennes de Nicias et de Démosthènc. Après la 
prise d’Athènes, chargé par Lysandre de rapporter 
a Sparte le butin de la cAmpagne, il fut accusé d'en 
avoir dérobé une partie et s'exila volontairement. 

GY3DKN rjin-dèss], riv. d’Assyrie, aujourd’hui 
K ara-Sou, Affi. du Tigre. 

«•YÔNGYÔM. v. de Hongrie, dans le comitat 
d'IIevrs, au pied des monts Matra; 18.000 h. Vins, 

lainages. 

4iVP, pseudonyme de la comtesse de Martel, 
femme de lettres française, née dans le Morbihan 
en 18.70. Elle a publié de nombreux ouvrages pleins 
de fantaisie et de verve : Petit Bob , Petit Bleu , le 

Mariage de Chiffon, etc. 

G Yl*TU9 Jip-tiss], fille de Nann, chef des Ségo- 
briges qui occupaient, lors de la venue vers l’an 600 
av. J.-C. des colons phocéens, conduits par Euxène, 
l’embouchure du Rhéne. Elle choisit comme époux 
Euxène, dont les compagnons fondèrent à cct en¬ 
droit la ville de Marseille. 

GY TIIII M [ ji-ti-OJll ’] OU G1THIOX ou MARA¬ 
THON UH, port de la Laconie (Péloponèse). Elle 
servait de port à Sparte. 

U1ILAY [ji-u-tè] (Ignace), général autrichien. 
Il servit dans toutes les campagnes contre la Répu¬ 
blique et l'Empire français (1763-1831 ). — Son pa¬ 
rant, François Gyulay, Md-maréchal. fut défait par 
les Français à Magenta (1798-1868). 
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llAAG (Eugène), théologien protestant français, 
né k Montoéliard (1808-1868). Il écrivit, en collabo¬ 
ration avec, son frère Emile, né à Montbéliard (1811- 
1865), la France protestante. 

II.4AKOA', nom de plusieurs rois de Norvège, de 
935 & 1386. — Haakon VII, 
roi de Norvège, fils du roi 
Frédéric VIII de Danemark, 
proclamé en 1905, à la suite 
delà séparation de la Norvège 
et de la Suède. 

UAAKLEM OU H4RI.E1I1 
riém'], v. de Hollande, ch.-l. 
de la Hollande-Septentrionale ; 

68.500 h. Patrie de Van der 
Ilelst, Berghem, Coster, Wou- 
werman. Haarlcio soutint un 
siège célèbre contre le duc 
d’Albe, qui s’en empara en 1572. 

IIAAHI.EM nier ou lac de), 
vaste bassin entre Haarlem, 

Amsterdam, Leyde, et qui fut desséché artitlcielle- 
mentde 1837 à 1840. 

HAllMlt [AuA], l’un des douze petits prophètes 
juifs, qui vécut entre 650 et 627 av. J.-C. CYst lui, dit- 
on, qui visita et nourrit Daniel dans la fosse aux lions. 

il ABNBOl H(■ [bour](maison de), ancieune famille 
d’Allemagne, originaire de la 
Souabc. Elle conquit avec Albert 
le ltiche (1153) des territoires con¬ 
sidérables en Suisse et en Alsace, 
et parvint au trône impérial avec 
Rodolphe de Habsbourg, dont les 
descendants forment aujourd'hui 
la famille d'Autriche-Hougrie. 

HABSHE1M [ ha-im *], ancien 
ch.-l. de c. (Haut-Rhin); cédé à 
l’Allemagne ; 1.800 h. 

HACHETTE (Jeanne Laissé, 
dite Jeanne), héroïne française, 
née à Beauvais vers 1454; célèbre 
par la part qu’elle prit k la dé¬ 
fense de sa ville natale, assiégée 
par Charles le Téméraire en 1472 ; 
elle renversa d’un coup de ha¬ 
chette (d'où. son nom) le porte-étendard bourguignon. 

hachette (Jean-Nicolas-Pierre), géomètre fran¬ 
çais né à Mézières (1769-1834). 


H4('ki..t:ADEH [/èn'-dér) (Frédéric-Guillaume), 
romancier allemand, né à Burtscheid (1816-1877). 

HAUDIACiTOX [diri-gtoii J. v. d’Ecosse, cli.-I. de 
comté, sur la Tyne ; 6.000 h. Le comté a 40.000 h. 

HADÊ.H ou ADÉN [dèss], nom grec de Pluton. 

Il ADR A il 40IT, région de l’Arabie méridionale, 
s’étendant le long de la côte du golfe d’Aden. 

Il AECHEL [Aé-Aè/] (Ernest), naturaliste allemand, 
un des défenseurs les plus audacieux du transtor- 
misrne, né fi PoLsdam en 1834. 

II FAUKI. [hèn-dèl] (Georges-Frédéric), composi¬ 
teur allemand, né à Halle (Saxe), mort aveugle 
Londres. 11 a laissé des opé¬ 
ras en grand nombre, et sur¬ 
tout des oratorios ( Israël 
en Egypte , Judas-Maccha¬ 
bée. etc.), écrits dans un style 
plein de noblesse, de puis¬ 
sance et de majesté (1685-1759). 

HæiifteK et f^retel, opéra- 
féerie en trois actes, pa¬ 
roles de Adélaïde Wette, 
musique de Engelbert Hum- 
perdinek (1894;; musique 
joveuse, alerte. 

UÆHlXG [hè-rin'gh\ 

(Guillaume), connu sous le 
pseudonyme de Wilibald Alexis, littérateur alle¬ 
mand, né à Breslau. auteur de poésies, de drames et 
de romans historiques remarquables (1798-1871). 

HA Fl Z [fxz , '\ (Schems-Eddin-Mohamed). l’un des 
pluseélebres poètes lyriques de la Perse, né à Chir/tj 
au commencement du xiv« siècle, m. en 1388 ou 138'j* 

HAFMIDEN, dynastie musulmane de l’Afrique cit 
Nord, qui régna sur la Tunisie de 1228 h 1574. 

HACiEDOKA (Frédéric de ), poète allemand, né l 
Hambourg (17Ü8-1754). 

H4LE.\ [yAènl, v. d’Allemagne (Westphalic) 
67.000 h. 

il At.FAiiAC ii (Pierre de), gouverneur d'Alsac* 
pour Charles le Téméraire; né en Franchc-Conm 
vers 1420, décapité en 1474 par le peuple de BrisactA 

HAUETNAi \mô), ch.-l. de c. (Landes;, arr. 
Saint-Sever, sur le Louta, afd. de l’Adour; 3.200 h 
Patrie de P. Duprat. 

HACîHI, v. du Japon, sur la mer du Japon ; 30.000 h, 

HAfilE (la), cap a l’extrémité N -O. de la prea« 
qu'lie du Cotentin. 
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lACilTEXAF [oAe-nd], ancien ch.-l. de c. (Bas¬ 
in), «ur la Moder; cédé à l'Allemagne ; 18.000 h. 
indes filature*. 

l iia.'V (Charles-Auguste), philologue allemand, né 
[eidelberg (1807-1857). 

■ AMI4»KMAJniî( Frédéric), médecin allemand, fon- 
eur de l'école homéopathique (1755-1843). 
l lÏDIlKtniD OU HYDEKABAD [bad\ 1 , ▼. de 

npire des Indes, cnpit. du Nizam, sur laMouçi; 
.OOO h. La province de Haiderabad est l'ancien 
taume de Golconde de* xv« et xvi* siècles. — Autre 
le «le l’HLndoustau, prov. de Bombay; 60.000 h. 
IAÏDEK-.4LI, sultan de Mysore, qui disputa plus 
vins^t ans l’Hindoustan aux Anglais (1717-1782). 
FlAI-DZIOXtt ou HAÏ-DFOI4U, v. de l’Indo- 
ine française (Tonkin), dans le delta du fleuve 
lige ; 8.000 h. Les Français s’en emparèrent en 1873. 
nVÏL", v. de l’Arabie (Turquie d’Asie); 20.000 h. 
ilVlIYAlV ou HAÏ-YAJf, île du golfe de Tonkin» 
pendante de la Chine; prov. du Kouang-Toung ; 
pit. Khiong-Tchéou. Gisements de houille. Le dé¬ 
lit d’il atriau sépare l'ile du continent. 
iflAlKAUT, ancien pays de l’empire carolingien, 
rosé par l’Escaut, la Mçuse, l’Haine (d’où le nom 
i pays), le Rhosne, la Dendre, etc. Après avoir éié 
panage d’une famille comtale, il suivit des fortunes 
verses, fut rattaché aux Pays-Bas et enfin à la Bel- 
aue. dont il forme une province. (Hab. Hainuyers.) 
Nom donné à une province de l’ancienne France, 
déo à Louis XIV par le traité des Pyrénées (1659), et 
li a contribué à former le départ, du Nord. 
HAÏRAIT [Al-nd], prov. industrielle de la Bel- 
que; 1.134.000 h. Ch.-l. Mon*. 

llVlPIIOXU ou HAÏ-PHOXU [a-i-fong], v. du 
onkin, sur l’une des bran- 
lies du fleuve Rouge; 

).000 h Ch.-l. de province, 
ort actif. 

îlVrri* l’une des gran¬ 
di Antilles, désignée au- 
•efois sous le nom de Saint- 
Domingue ; 1.800.000 h. Di- 
isée en deux Etats indé- 
endants ; la république 
Haïti, 1.124.060 h. ( Mal¬ 
iens ), capit. Port-au- 
Prince; et la république 
dominicaine. V. Do mini - 
aine ( république ). L’ile 
TIarti fut découverte le 
décembre 1492 par Chris- 
ophe Colomb, oui lui don- 
le nom d Hispaniola. 



Armoin?» d? la République 
d’Haiti. 


ia le nom 

IIAKAT.4, v. du Japon (île de Kiou-Siou) ; 23.000h. 

Il Alt LUIT (Richard), géographe anglais, né ù Ey- 
on,auteur d’un.recueil de Voyages célèbres! 1553-1616). 

il AKOD 4TÉ, v. du Japon, dans l’ile d’Yéso, sur le 
létroit de MatsumaT; 78 000 h. Pêcheries, port actif. 

il Ai.HF.it ni aI>T, v. de Prusse (Saxe), sur la 
îlolzenime; 43.000 h. Commerce actif. 

H.4LD.4T DF LY» (Alexandre), physicien fran¬ 
çais. né à Bourmont (1770-1832). 

il %l.FM (Stephen), naturaliste 
et physicien anglais (1677-1761). 

IIALÉVY (Fromental), compo¬ 
siteur français, né à Paris, au¬ 
teur du Val d Andorre, de la 
Juive, Charles VI, l Eclair, la 
Peine de Chypre, etc., œuvres 
d’une science solide et d’un grand 
sentiment dramatique (1799-1862). 

HA LF. v Y (Ludovic), neveu du 
précédent, littérateur français, né 
et m. h Paris (1834-1908). Auteur, 
avec. Mcilhac. d’opérettes et de co¬ 
médies spirituelles : Orphée aux 
Enfers. U Pelle Hélène, le Petit Duc, Froufrou, etc. 
A publié seul d’amusantes fantaisies : Monsieur et 
Madame Cardinal, et des romans : l’Abbé Conttim- 
Hn, etc. Membre de l’Académie française. 

■ALBVY (Joseph), orientaliste français, né h An- 
drinople en 1827. 

nALMAHY 4 NNF, ancienne v. de l’Asie Mineure 



F. Haievy. 


(Carie), où régnèrent Mausole et Artémise. Patris 
des historiens Hérodote et Denys. Auj. fioudroun. 

HALIFAX \faks), v d’Angleterre, comté d’York, 
près du Calder; 107.000 h. Houille, fer; drap. 

HALIFAX, ch.-l. de la Nouvelle-Ecosse (Canada), 
sur l’Atlantique; 41.000 h. Port très important. 

HALIFAX (George, marquis de), homme d’Etat et 
écrivain anglais (1633-1695). 

HALIFAX (Charles, comte de), poète et homme 
d'Etat anglais, dévoué à Charles II (1661-1715). 

HALL, v. d’Allemagne (Wurtemberg), sur le Ro¬ 
cher; 10.000 h. Bains fréquentés. 

HALL4M (Henry), historien anglais (1777-1859); 
Il a écrit Histoire constitutionnelle de l'Angleterre. 

HALLE, v. de Prusse (Saxe), sur la Saale; 
156.000 h. Université célèbre; commerce actif. 

HALLE (Jean-Noël), médecin français, créateur de 
renseignement de l’hygiène en France, né À Paris 
(1754-1822). 

HALLEXrorRT \lanrkour\ ch.-l. de c. (Somme), 
arr d’Abbeville, sur le plateau du Ponthieu ; 2.000 h. 

HALLER [/rr] (Albert de), anatomiste et bota¬ 
niste suisse, né à Berne (1708-1777). 

H ALLE Y [/è] (Edmond), astronome anglais, au¬ 
teur d’admirables travaux sur les comètes ; il fut tué 
en duel (1656-1742). 

Il ALLIIV comm. de France (Nord), arr. de Lille; 
16.600 h. Brasseries, distilleries, tissus. 

haln (Franz), peintre flamand, né A Malincs vers 
1580 : auteur de portraits et de sujets de genre trai¬ 
tés dans une manière large et franche, d’un coloris 
très hardi et très sûr; m. à Haarlcm en 1666. 

H 4M [Aam’], ch.-l. de c. (Somme), arr. de Péronne, 
sur la Somme; 3.300 h. ( Ilarnois ). Patrie de Vadé, 
Foy. Louis-Napoléon, depuis empereur, fut, en 1840, 
enfermé au fort de Ham et s’en échappa en 1846. 

H4MADAX, v. de Perse (Irak Adjemi), sur un 
contrefort du mont Elvcna; 30.000 h 
HAMnOl HM [Aïm-Aour], v. libre d’Allemagne, sur 
l’Elbe; 706.000 h. ( Hambourgeois ). Capitale d’un petit 
territoire indépendant. Commerce et industrie très 
considérables. Prise par Pavout en 1813. 

HAMILTOY [ion*], v. d’Ecosse, surlaClyde; ber¬ 
ceau d’une Illustre famille écossaise; 27.000 h. 

H amiltoy, v. du Canada, prov. d’Ontatio, à 
l’extrémité du lac Ontario ; 52.600 h. 

HAMILTO* ( comte d’). gentilhomme, né en Ir¬ 
lande. Il suivit les Stuarts en France et écrivit les 
spirituels Mémoires du comte de Gramont (1646-1720). 

HAMILTOY (Alexander), homme d’Etat américain, 
né dans l’ile de Nevis (Antilles). Il fut un des colla¬ 
borateurs les plus fidèles de Washington (1757-1804). 

UAXLET[am’-fé], prince de Jutland, connu d’après 
une légende racontée par Saxo Grammaticus ; il 
aurait vécu au v* siècle. Il simula la folie pour ven¬ 
ger «on père. Shakspcarc l’a rendu immortel. 

llamlet, drame de Shakspeare, en cinq actes. L’ad¬ 
mirable peinture de l’Ame d’Hamlet, rêveur, philo¬ 
sophe, contemplatif, succombant sous le réle que lui 
assigne la fatalité des circonstances, la touchante 
esquisse de sa fiancée, Ophélie, font de ce drame un 
des chefs-d’œuvre de la littérature anglaise (1602). 
Les écrivains font souvent allusion à la scène si sai¬ 
sissante des fossoyeurs, où le néant de l’homme res¬ 
sort si énergiquement. V. to bf. or not to be et 
tuât is tue question ( Partie rose). 

ilmulet, bel opéra en cinq actes, paroles de Michel 
Carré et Jules Barbier, d’après la tragédie de Shak¬ 
speare, musique d’Ambroise Thomas (1868). 

H A MM, v. d’Allemagne (Prusse occidentale), sur 
la Lippe; 31.500 h. Fonderies. 

hamma (Le), comm. d’Algérie (dép. et arr. de 
Constantine); 4.900 h. Eaux thermales abondantes. 

HAMMAM-HIKIIA, comm. mixte d’Algérie (dép. 
d’Alger); 18.000 h. Sources thermales, 

HANMF., v. de Belgique (Flandre-Orientale), sur 
la Durme, affl. de l’Escaut; 13.500 h. 

HAMMEHFEMT [/es/’), v. de Norvège (Finmark) ; 
2.500 h. C’est le port le plus septentrional de l’Europe. 

lIAMMEVl-PFRtiNTALL (Joseph de), orienta¬ 
liste et historien allemand, né à Gratz, auteur d’une 
Histoire de l'empire ottoman ( 1774-1856). 

H4MOY (Jean-Louis), peintre français, né A 
Plouha, auteur de charmants tableaux de genre : Ma 
sœur n'y est pas , Ce n'est pas moi (1821-1874). 
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HAMOdV (lac), grand bassin marécageux, sur la 
frontière de la Perse et de l’Afghanistan. 

HA 9 ll*DKN [hampilên] (John), patriote anglais, 
né à Londres, cousin de Cromwell (1594-1643). 

HAMPSHIRK ou HA9T9, comté d'Angleterre, 
sur la Manche ; 580.000 h. Capit. Winchester. 

HAMPHllIHE tSew-). V. Xew-IUmpshirk. 

h A.HPNTKAD [ham'p-sttd’), V. d’Angleterre, au¬ 
jourd’hui fondue avec Londres; TO.OOo h, 

Il %m»TO\-i oi RT [ ham'p-tori-kourf). rési¬ 
dence royale d’Angleterre, près de Londres (comté 
de Surrcy); célèbre galerie de tableaux. 

HANAU, v. d’Allemagne (Hosse-Naasau), sur le 
Mein ; 30.000 h. Napoléon y vainquit l’armée austro- 
bavaroise en 1813. 

HANUAHIIUUK (Hugues d’), antiquaire français, 
né a Marseille ( 1729 - 1800 ). 

Han d*l»laade, roman de Victor Hugo, qui est un 
développement en action de la théorie du beau dans 
le laid.œuvre de jeunesse d’ailleurs fort inégale (1823). 

Il AN (■-Tl H KO U, v. de Chine, capit. de la prov. 
de Tché-Kiang; 600.000 h. Industrie active. 

H ANKKOI ou HAWG-RKOU,v.de Chine, prov. de 
Hou-Pé, sur le Han-Kiang ; 800.000 h. Opium, étoffes. 

HAN-H 14NI., grande riv. de Chine, affl. gauche 
du fleuve Hleu. 

H A N UK Y [han-lé], v. d’Angleterre (Stafford); 
61.500 h. Porcelaine. 

HANNONT l« i.rand. général carthaginois du 
III* siècle av. J.-C. 

H4NNON, navigateur carthaginois du v* siècle 
av. J.-C. qui entreprit le périple de l’Afrique. 

HANOI, capit. du Tonkin, sur le fleuve Rouge ; 
103.000 h. Industrie active. Cette ville fut prise par 
Francis Garnier en 1873 et par le commandant Ri¬ 
vière en 1882. 

H 4 NOTAI’Y [/d] (Gabriel), diplomate et historien 
français, membre de l’Académie française, né à Beau- 
revoir (Aisne) en 1853; auteur d’une bonne Histoire 
du cardinal de Richelieu. 

h anoï HK, ancien royaume, actuellement prov. 
de Prusse ; 2.591.000 h. ( Hanovriens ). Ch.-l. Hanovre; 
236.000 h. Sur la Lcine, s.-afll. du Weser. 

HANRIOT [ri-oj (François), révolutionnaire fran¬ 
çais. né a Nanterre; il commandait la force armée 
et les sections de Paris pendant la Terreur. Exécuté 
au 9-Thcrmidor (1761-1794). 

il an»r «tique» (villes), ligue ou Hanse des villes 
commerciales de l'Allemagne du nord-ouest, A la 
tête desquelles était Lubeck. La Hanse ou ligue hati- 
séatique date de 1241 ; elle avait pour but de proté¬ 
ger le commerce des cités allemandes contre les pi¬ 
rates de la Baltique, et de défendre leurs franchises 
contre les princes voisins. Hambourg. Brème, Lu¬ 
beck, Cologne étaient les principaux centres. Cette 
confédération politique et commerciale, qui fleurit 
pendant plusieurs siècles et étendit au loin son com¬ 
merce, comptait, A la fln du xv* siècle, soixante- 
quatre villes, possédait des flottes, une armée, un 
trésor et un gouvernement particulier, La marine 
de ces villes avait le monopole du commerce de la 
Baltique, et la ligue avait des comptoirs depuis l’An- 
leterrc jusqu’à Novgorod en Russie. En oécadcnce 
ès le xvi* siècle, la Hanse ouvrit scs derniers ports 
au commerco général eu 1723. 

HAOURÂN, nom qu’on donne à la région de la 
Syrie située à l’E. du Jourdain et au S. de Damas. 
Plateaux déserta et secs. C’est ÏAuranitide des an¬ 
ciens, aujourd’hui profondément déchue 

HAOI NNA, région du Soudan entre le Bornou, le 
Niger et le Sahara; habitée par les Peuhls. C’est en 
partie l’ancien royaume de Sokoto. 

HAPI. V. Apis. 

HARALD, nom de plusieurs rois de Danemark, 
de Suède et de Norvège. 

HAHBOt'Ri» (éourj, v. d’Allemagne (Hanovre) ; 
sur l’Elbe ; 49.000 h. 

HARCOURT !/ronr] (Henri de Lorraine, comte d’), 
dit Cadet la Perla, célébré capitaine français 
( 1601 -1666). — Henri d HARCOüET, maréchal de 
France (1654-1718). 

HARDE.iBF.Rti [dïn-btrgh] ( vrince Charles-Au¬ 
guste de), diplomate au service ae la Prusse, qu’il 
représenta au Congrès de Vienne; né à Essenroda 

{Hanovre] (1750-1822). 


H ARDOtiX (le Père Jean), savant jésuite, né à 
Quimper (1646-1729). 

H ARDT, massif boisé de la Bavière rhénane, qui 
prolonge les Vosges au N. (680 m. d’alt. maximum). 

H 4RD4V 4H [ uu-ar ], v. de l'Inde anglaise (prov. 
du Nord-Ouest), sur le Gange; 30 000 h. 

HARDY (Alexandre), médiocre, mais très fécond 

r ète dramatique français, né à Pari6. Il contribua 
Axer la forme de la tragédie classique (1570-1631). 
Hareng» ( Journée des), combat livré par les Fran¬ 
çais le 12 février 1429, pour arrêter un convoi de ha¬ 
rengs destiné aux Anglais qui assiégeaient Orléans. 

HARFIiEIR, comm. de la Seine-Inférieure, sur 
l'estuaire dr. de la Seine; 2.700 h. (H arfleur tais ou 
Harfleurtois). Ch. de f. O. 

harimpk (Jean-Isidore), maréchal de France, 
né à Saint-Etienne-de-Bafgorry [Basses-Pyrénées] 
(1768-1856). 

H 4rua Y [lé] (Achille de), président du parle¬ 
ment de Paris, né a Paris (1536-1619). 

HARUAY DK < HAMPYAUUON (François de), 
archevêque de Paris. 11 eut une grande part à la 
révocation de ledit de Nantes (1625-1695). 

HARLEM. V. HaaRLKM. 

HARMODim [tiss]. Athénien qui conspira avec 
son ami Aristooiton contre les fils de Pisistrate, 
Hipp&rquc et iüppias (514 av. J.-C,). 

Harmonie» de la nature, par Bernardin de Saint- 
Pierre, sorte d’appendice aux Etudes du même au¬ 
teur, ouvrage qui, comme ce dernier, renferme dea 
pages admirables, mais qui sont plutôt d'un poète et 
d’un philosophe que d’un naturaliste (1796). 

Harmonies économique», ouvrage remarquable 
de F. Bastiat, où il défend les principes de la li¬ 
berté économique (1849). 

Harmonie» poétique» et religieuse», odes et 
élégies d’un caractère rêveur et mystique, par La¬ 
martine (1830). 

HAHO ( don Louis dé), diplomate espagnol, neveu 
du fameux duc d’Olivare*. Il négocia avec Mazarin 
la paix des Pyrénées (1598-1661). 

HAHOUD, roi saxon d’Angleterre de 1035 à 1040. 
— Harold II, roi d’Angleterre en 1066, vaincu et 
tué la même année A ilasUngs par Guillaume le 
Conquérant. 

H A ROl É, ch.-l. de c. (Meurthe-et-Moselle), arr. 
de Nancy, sur le Madon ; 600 h. 

IIAHOI4- AU-HANIHID OU nAHOINT-KR- 
RKMIHID, calife abbasside de Bagdad, né à Hét. 
Cruel pour les ennemis de sa puissance, mais géné¬ 
reux, instruit, éloquent, il exerça la souveraineté 
avec grandeur, et eut en vue le bien de ses peuples. 
Sa cour était remplie de savants, de poètes, de lit¬ 
térateurs. On croit que les Mille et une ftuits sont 
une production de son rogne. Il fut en relations 
d’amitié avec Charlemagne (765-809). 

Harpagon, principal personnage de Y Avare, co¬ 
médie de Molière, dont le nom est employé pour 
désigner un fesse-mathieu, un ladre consommé, 
llaqjagon a tellement perfectionné la science de 
l 'économie domestique, qu’il ne donne pas, mais 
prrte seulement le bonjour. 

II4RPAUE, un des généraux d’Alexandre, gou¬ 
verneur de Babylone, où il déroba le trésor des an¬ 
ciens rois. 

Harpie». Sous ce nom, qui signifie voleuses, on 
désigne en mythologie trois monstres ailés, ayant 
un visage de femme, le corps d’un vautour et dea 
griffes crochues. Elles étaient très voraces. 

IIARPIGNIKM [gni (Henri), paysagiste français, 
né h Valenciennes en 1819. 

IIAHPOI HATE, dieu grec du silence. 
hahkak. v. d'Ethiopie, capit. de la province de 
Ilarrar, aux confins du pays des Somalis ; 40.000 h. ; 
unie à Djibouti par un chemin de fer. 

HiRRiltiTO.I [rin-gton’] (James), publiciste an¬ 
glais 1 b 11-1677). 

HARKINBAI Rti [bour], v. des Etats-Unis, ch.-I. 
de l’Etat de Pensylvanie ; 40.000 h. 

H 4 IIRIMON [zori\ (John), mécanicien anglais, 
auquel on doit le pendule appelé compensateur (1693- 

1776). 

HARRI804 (William-Henri), né à Berkeley (Vir¬ 
ginie), général américain, président des Etats-Unis 
en 1840 (1773-1841). 
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■ (Benjamin), président des Etats-Unis 

de 1889 à 1893; né en 1833, m. en 1901. 

HARROWGATB, v. d'Angleterre (comté d’York) ; 
15 000 h. Eaux sulfureuses. 

H ARTFORD hart*-forcT], oapit. et port du Connec¬ 
ticut (Etats-Unis), sur le fleuve homonyme; 60.000 h. 

HARTLKY [tû] (David), médecin et philosophe 
aagl., né à Illingworth (170&-1767). 

hart>.4üy (Maurice), poète allemand, né en 
Bohême (1821-1879). 

HAHTIL43Y (Robert de), philosophe et savant 
allemand, auteur de la Philosophie de l'Inconscient. 
Ne à Berlin en 1842. 

HARTfSOKRF.R [ tsou-kèr] (Nicolas), physicien 
hollandais (1656-1725). 

HARTZE.YBIN4H [Uènl (Eugcnio), auteur dra- 
matique espagnol, né À Madrid (1806-1880). 

HARVARD (université d*), célèbre université libre 
à Cambridge (Etats-Unis), et qui embrasse toutes les 
connaissances humaines. 

HARVEY fvé] (William), médecin anglais, né A Fol- 
kestone. célèbre par la découverte de la circulation 
du sang (1578-1658). 

mark ou HART* [Aarfs], petit massif monta- 

f ;neux de l'Allemagne. partagé entre le Hanovre et 
e Brunswick, sur la riv. dr. du Weser. Magnifiques 
chaos de granits dénudés et sauvages, théâtre de 
nombreuses légendes germaniques (v. Walpitrois). 
La cime culminante. 1 etirocken ou IUixhsbtrg, atteint 
1.140 m. Grandes richesses minérales. 

HA8F. Charles-Benoist), savant helléniste, né en 
Saxe (1780-1864). 

HAMPAHHKA [rén], ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées), 
arr. de Bayonne, sur un sous-affluent de l’Adour ; 
5.800 h. ( Hasparrandais ). Tanneries. 

UA«*A*-IB*-*ARBAH, fondateur de la secte 
syrienne des Assassins, né à Bel vers 1056; m. en 
1124. 

H AMIE ( Jean-Adolphe-Pierre), compositeur de 
musique allemand (1699-1783). 

HA88KLT [sélt‘\ v. de Belgique, ch.-l. de la prov. 
de Limbourg, sur la Demer, affl. de la Dylc ; 15.000 h. 

HAMTIYImM Htin'uhs'}, v. d’Angleterre (Susse*), 
où Guillaume le Conquérant vainquit Harold en 1066; 
65.600 h. Port sur la Manche. Bains de mer. 

HABTIYIi* (Warren), gouverneur de l’Inde an 
glaise, né â Churchill. Accusé de malversations 
pendant l’exercice de son gouvernement, il fut ac¬ 
quitté après un procès retentissant (1732-1818). 

HATHOR ou ATHOH, une des grandes déesses 
égyptiennes, que les Grecs identitléreut avec Aphro¬ 
dite. 

H 4TXFEI.D r fèld], noble et ancienne famille d’Al¬ 
lemagne, qui a fourni plusieurs personnages remar¬ 
qua blés. 

HAI H01RDI3I, ch.-l. dec. (Nord),arr. de Lille; 
sur la Deùle; 8.500 h. ( Haubourdinais ). Ch. de f. N. 
Raffineries. 

HaudrieilM, religieuses hospitalières établies à 
Paris au xiu« siècle. 

H4I 6H ITX ( comte Henri de), homme d'Etat et 
diplomate prussien. Il dut signer avec la France lo 
traite de Bâle (1752-1831). 

HAI PTMAA4 ha-oupt'\ (Gorharti. poète et auteur 
dramatique allemand, né h Kalzbrunn. en 1862; au¬ 
teur du Voiturier Henschel et des Tisserands, œuvre 
puissantes et & tendances sociales. 

II AI RKAI (Barthélemy), historien et philosophe 
français, né à Paris, auteur d une remarquable His¬ 
toire de la philosophie scolastique (1812-1896). 

HALMEHAYY (Eugène-Georges), administrateur 
français, né à Paris, préfet de la Seine sous le sc- 
I cond Empire; célèbre par les travaux d’embellisse¬ 
ment qu’U a fait exécuter dans la capitale (1809-1891). 

HA( 8N04Vll.l i: ( Othenin comte d' j, homme 
politique et historien français, né â Paris (1809-1884). 
— Son fils, Gabriel-Otiienin, littérateur, membre 
de l’Académie franç., né h Gurcy-le-Châtel en 1843. 

HAITEFORT [d-te-for], ch.-l. de c. (Dordogne), 
arr. de Périgueux ; 1.700 h. Minerai de fer. 

MAI TEFOHT ( Marie de), fille d’honneur d»* Marie 
de Médicifl. Elle fut un moment très en faveur â la 
cour de Louis Xlll (1616-1691). 



Valentin Haüy. 


HAITERIVR (Maurice comte <f), diplomate 
français, né à Aspres (1754-1830). 

HAI TB VILLE, ch.-l. de c. 

(Ain), arr. de Belley, non loin de 
l’Albarine ; 9<X> h. 

HA1TPOIL (<T). général fran¬ 
çais, né à Cahuzac (Tarn), blessé 
mortellement à la bataille d’Ey- 
lau (1754-1807). 

HAI Y [a-u-P(/Vi56éRené-Just). 
minéralogiste français, néà Saint- i 
Juste (Oise). Il a créé la cristal-/ 
logr&phie (1743-1822). 

HAI Y (Valentin), frère du pré¬ 
cédent, fondateur de l'institution 
des Jeunes-Aveugles. C’est lui qui 
imagina pour les aveugles les caractères en relief 
(1745-1822). 

HAVAIB (La), capit. de l’ile de Cuba, sur la côte 
septentrionale; 262.500 h. Havanais). Magnifique 
rade. Tabac et cigares, rhum. café. 

HAVEL ( la ), nv. d’Allemagne (Mecklembourg et 
Prusse), reçoit la Sprée; 320 kil. 

HAÏ EH H l LL, v. des Etats-Unis (Massachusetts); 
30.000 h. Chantiers de construction. 

H % VET [tè. ^Ernest), érudit français, né â Paris, 
auteur du Christianisme et ses onqines et d’une 
belle édition des Pensées de Pascal (1813-1889). 

HAVRE (Le), ch.-l. d’arr. (Seine-Inférieure), à 
l’embouchure de la Seine. Ch. de f. O., à 89 kil. O. 
de Rouen et à 228 kil. N. -O. de Paris ; 130.200 h. (Ha- 
vrais). Port très important, par où sc font la plus 
grande partie des relations entre la France et l’Amé¬ 
rique du Nord. Grand marché de coton, café, sucre. 
Patrie de Georges et Madeleine Scudéry. Ancclot, 
Bernardin de Saint-Pierre, Casimir Delavigne, Fré- 
dérick I^maltre. L’arrond. a 13 cant., 123 comm., 
267.000 h. 


HAWAÏ ou BAYDWICR (tlcs\ archipel de la 

Polynésie (Océanie), sous la dépendance des Etats- 
Unis depuis 1898; 80.600 h. (Hawaïens). Capit. Ho - 
nolulu. Principales îles : Oahou, Hawaï. Maoul, 
K nouai, Niihaou. Molokal, Ixinal. Kahoulaoul. 

ha WHI V* r ha-ou-kins J (John), marin et navi¬ 
gateur anglais (1520-1595). 

HAWTHORAE ( Nathanicl), romancier améri¬ 
cain, né à Salem (1804-1864). 

HUO [âsol (Krançois-Nicolas-Benoît), général et 
ingénieur militaire français, né ti Lunéville; il so 
signala au siégé d’Anvers (1774-1838). 

IIA1A4GE, comm. d’Alsace - Lorraine, sur le 
Fensch, affluent de la Moselle ; 6.200 h. Cédé à l’Al¬ 
lemagne. Mines de fer. Métallurgie. 

Haydée ou la Rerret, opéra-comique en trois 
actes, paroles de Scribe, musique d’Auber, une de 
ses meilleures productions ; livret vraiment drama¬ 
tique, forme solide, orchestration ample et corsée 
(1847). 

H A Y DU [ a-idn (François-Joseph), compositeur 
de musique allemand, auteur de symphonies et d’ora¬ 
torios remarquables : la Création , les Saisons, etc. ; 
d’une inspiration inépuisable, 

Haydn avait la grâce, le charme, 
l’élegance et aussi la grandeur et 
la vigueur (1732-1809). 

HAYE (La), v. du royaume des 
Pays-Bas, résidence des pouvoirs 
publics, non loin de la mer du 
Nord ; 230.000 h. 

HA YE-DEAC AHTEN (La), 
ch.-l. de c. (Indre-et-Loire), arr. 
de Loches, sur la Creuse ; 1.630 h. 

Ch. def. Orl. Miel, pruneaux. Pa¬ 
trie de Descartes. 

HA VEH(Rutherford-Birchard), 
président des Etats-Unis de 1877 â 1881 (1822-1898). 

HAYE* (Isaac-Israël). voyageur américain, explo¬ 
rateur des régions arctiques; né à Chester (1832- 
1881). 

HAYü’Ar (Julius-Jacob de), feld-maréchal autri¬ 
chien. Il réprima avec cruauté le soulèvement hon¬ 
grois. Né à Cassel (1786-1853). 

H a Y TE H [hé-ttr] (George), peintre anglais d’his¬ 
toire et de portrait, né à Londres (1792-1871). 
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HAXarf.H ou RAXAIU6, peuple de race mon¬ 
gole, habitant l’O. de l’Afghanistan. 

H. 4 ZEHROCCK, ch.-l. d’arr. (Nord), sur le canal 
dHazebrouek à la Lys; ch. de f. N.. A 52 kil. N.-O. 
de Lille; 13.300 h. (Hazebroukois). Filatures. Patrie 
de Ruyssen. L’arr. a 7 cant., 53 comm., 112.400 h. 

H.4XL.ITT (William), littérateur et critique an¬ 
glais, né à Maidstone (1778-1830). 

■leuutontimoroumeno* (ou YHommc qui se pu¬ 
nit lui-même ), comédie de Térence, œuvre char¬ 
mante, d’une philosophie pleine de bonté et d’huma¬ 
nité. C’est dans cette comédie que se trouve le vers 
si connu : 


Homo ram, hamtni nihil a xn« alionum puto. 

nEnnix (Frédéric), poète dramatique allemand 
(1813-1863). 

HKBBU»îf[/iè6*feeum^v.d , Angleterre(Durham); 
17.000 h. 

HKBK, déesse de la jeunesse, fille de Jupiter et 
de Junon. Elle fut chargée par 
Jupiter de verser aux dieux le 
nectar et l’ambroisie jusqu’au iour 
où Ganymédc la remplaça dans 
cette fonction. Elle épousa Her¬ 
cule, lorsqu’il fut admis au nom¬ 
bre des dieux. 

Hébé, statue en marbre, de Rude 
(1857); muséa de Dijon. 

HEBEL (Jean-Pierre), poète al¬ 
lemand, né à BAlc (1760-1826). 

HÉBERT [ftèrj (Jacques-René), 
homme politique français, né A 
Alençon. Substitut du procureur 
de la Commune, rédacteur du Père 
Duchesne. feuille des plus violen¬ 
tes, il fut l’un des instigateurs des 
massacres de septembre et exerça 
de Paris une influence prépondérante jusqu’à son 
arrestation 11 mourut sur l’échafaud avec plusieurs 
de ses partisans, dits hébertistes (1757-1794). 

HÉBERT (Ernest), peintre français d’histoire et 
de portraits, au style aristocratique et fin, né à Gre¬ 
noble (1817-1908). Auteur de la Malaria, du Baiser de 
Judas, du Sommeil de l'Enfant Jésus, etc. 

HEBI&K, fl. de Thrace, auj. la Maritza. 

HÉBREUX, [éreri], nom que portait primitivement 
le peuple juif, issu du patriarche Héber , un des an 
cétres d*Abraham. Il fut remplacé par celui (YIsraé¬ 
lite, du mot Israël, surnom de Jacob. Celui de Juif 
(en lat. Judxus) ne date que de la captivité de Ba- 
bylone. Il prévalut, parce que les habitants du 
royaume de Juda furent subjugués les derniers. 
V. Palestine. 



HÉBRIDES, îles anglaises de l’O. de l’Ecosse; 
100.000 h. Les principales sont Lewis, Benbecula, etc. 
Terres montagneuses, peu habitées, peu fertiles. 
Monuments préhistoriques. 

nÉBRiDE# {Nouvelles-).V. Nouvelles-Hébrides. 

HFliitO’V. v. de Palestine, près de Jérusalem. Fut 
en partie détruite en 1834, à la suite d’une révolte. 

HÉCATE, un des noms répondant à deux divini¬ 
tés assez différentes : l’IIécato simple, divinité 
lunaire, identifiée avec Arté¬ 
mis. et la triple Hécate, divi¬ 
nité infernale, à trois têtes ou 
trois corps, et identifiée avec 
Perséphone. 

Il ÉPATÉ F. de Milet, histo¬ 
rien et géographe grec du 
vi« siècle av. J.-C. 

RECREE (Edouard-Marie), 
naturaliste français, né à Tou¬ 
lon en 1843. 

HÉCE.A ou HF.KLA (mont), 
volcan du S.-O. de l’Islande; 

1.557 m. d’altitude. 

HECTOR, le plus vaillant 
des chefs troycns.flls de Priam 

et époux d’Ândromaquc. Il tua Patrocle et fut tué 
lui-même par Achille. 

RÉCI he, épouse de Priam. Pendant la guerre de 
Troie, elle perdit presque tous ses enfants, au nom- 
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bre de dix-neuf, et vit massacrer sous ses yeux le 
vieux Priam, son époux, Polyxène, sa fille, et Astya- 
nax, son petit-fils. 

Hérube, tragédie d’Euripide, œuvre pathétique et 
éloquente (424 av. J.-C,). 

Hrcyrr (f) ou la Belle-Mére, comédie de Térence. 
Les caractères des femmes y sont tracés avec une 
délicatesse charmante. 

HÉDÉ. ch.-l. de c. fIlle-et-Vilaine), arr. de Ren¬ 
nes, près du canal dTlle-et-K&nce ; 800 h. 

HFDJAZ, région d'Arabie dont les villes princi¬ 
pales sont La Mecque et Médine. 

HEER (Oswald), paléontologiste suisse, né A Nie- 
deruUwyl (1809-1883). 

hffhfx [Aé-rè?iJ (Ludwig), savant historien al¬ 
lemand, auteur de remarquable* études sur la vie 
économique des anciens (1760-1842). 

IIKCiEL \ghèl] % philosophe allemand, né A Stutt¬ 
gart. Sa philosophie, ou hégélianisme, aux tendances 
panthéistiques, dérive des doctrines de Kant, Fichte 
et Schclling, et eut une influence considérable sur 
l’évolution de l'esprit allemand (1770-1831). 

HrKirf. V. Ere. 

HF.iDEMiF.Rf3 f ha-i-dêl-btrgh ], v. du grand- 
duché* de Bade, sur le Neckar; 40.000 h. Université 
célèbre; château remarquable. 

HEll.BROVV [ ha-iL , v. d’Allemagne (Wurtem¬ 
berg), sur le Neckar; 38.000 h. 

HK1LTX-LE-MAI RI PT [êltS-lc-mA-rv], Ch.-l. 
de c. (Marne), arr. de Vitry-le François ; 700 h. 

H Fin [èm*] (François-Joseph), peintre d’histoire 
français, né A Belfort (1787-1865). 

Il F IXE [Aé-yjc] (Henri), célèbre écrivain, né à Dus¬ 
seldorf, mort A Paris ; auteur de poésies charmantes, 
d'une mélancolie ironique et douloureuse, d'impres¬ 
sions de voyage ( Beisebilder) écrites avec une verve 
pétillante, mais un scepticisme outré, en allemand 
et en français (1799-1856). 

IIFIA.NIIM [si-uss] (Daniel), philologue hollan¬ 
dais. né A Gand (1580-1665). — Son fils, Nicolas, 
philologue distingué, né A Levde (1620-1681). 

IIEIXNIIM (Antoine), grand pensionnaire de Hol¬ 
lande, ennemi implacable de Louis XIV (1641-1720). 

HEI.DER f dér] (Le), v. forte de la Hollande septen¬ 
trionale, sur la mer du Nord ; 26.000 h. Port militaire. 

HELEXA, v. des Etats-Unis, capit. de l'Etat dô 
Montana; 15.000 h. 

iifffxf. princesse grecque, célèbre par sa 
beauté. Fille de Léda, sœur de Castor et de Pollux, 
épouse de Ménélas, elle fut enlevée par PAris. ce 
qui détermina l’expédition des Grecs contre Troie. 

Hélène, tragédie d’Euripide, que dépare une fan¬ 
taisie trop romanesque (412 av. J.-C.). 

HÉl.ÈXE (sainte), mère du grand Constantin : 
morte en 327. Fétc le 18 août. 

HÉLÉX'Uft [nuw] y habile devin troven, fils de 
Priam et d’Hécube. 

HEM30LAXD [hèl-gho-lan’tT] OU nÉFI (SOLDANT» 

Té, lan\ lie allemande, dans la mer du Nord : 2.500 h. 
Magnifiques falaises. Appartint longtemps aux An¬ 
glais. 

iifi.i, juge et grand prêtre des Juifs. Il éleva le 
jeune Samuel (xn® siècle av. J.-C.). 

HÉMADEM (les), filles du Soleil et sœurs de 
Phaéton, changées toutes trois en peupliers après la 
mort de leur frère. 

HÉUH'OIV, mont de la Grèce (Béotie), consacré 
aux Muscs; auj. Palæo-Vouno ; 1.750 m. On le prend 
souvent comme synonyme de Pinde, de Parnasse. 

HÉFIE (Faustin), jurisconsulte français, né A 
Caen (1799-1884). 

Hélice, tribunal populaire d’Athènes qui siégeait 
sur une place publique voisine de l’Agora, et dont 
les membres ( hèliastes ). tirés au sort parmi les ci¬ 
toyens, recevaient un salaire de trois oboles. 

IIÉUIODOHE, romancier grec, né A Emèse 
(m® s.); auteur de Thêaqène et Chariclèe. 

HÉMODORE, ministre de Séleucus Philopator, 
roi de Syrie. Le Livre des Macchabées raconte qu'au 
moment où il tentait d’enlever les trésors du templ© 
de Jérusalem, il en fut empêché par l’intervenUoa 
de trois auges. ' 
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ehmmmê d« toaiple, fresque de Ra- 

S haél, au Vatican (Chamftres) ; — peinture murale 
e Delacroix, à l'église Saint-Sulpice (Taris). 
■BLIOOABAI.B ou KLAGABAI'K, empereur ro¬ 
main, né à Antioche en 204.; il régna de 218 A 222. 
11 est resté célèbre par ses folks, scs cruautés et set 
débauches. 

HKMOPOLIM [lits]. V. Balbece. 

HÉLIOPOLIt, v. de la liasse-Egypte, auj. ruinée, 
prêt du Caire. Kléber y battit les Mameluks (1800). 
{Hab. Héliupoliiain .».) 

HELLADE, nom primitif do la Grèce. Auj., le 
royaume de Grèce. (Hab. Hellenes.) 

IIKLLA.AICIM [Auéi , historien grec dû v« siècle, 
né & Métylène. 

BELLE ( chenal de la ), passe entre nie d’Oues- 
tant et la côte. 

■BLLJL Allé d'Athamas, roi de Béotie. Enlevée tur 
le bélier à toison d'or avec son frère Phrvxus, elle 
donna son nom al’Hellespont, où elle se noya [Myth.]. 

RELLEAE, fils de Deucaliun et de Tyrrha, père 
des H cl Une* ou Grecs. 

Hrllésiqse* ou Histoire de la Grèce, par Xéno- 
phon, continuation de l’ouvrage de Thucydide, récit 
agréable, mais incomplet, où l auUuir montre une par¬ 
tialité excessive en faveur de Sparte (iv« s. av. J.Cj. 

HELLE8POAT [Ulès-pon], nom ancien du détroit 
des Dardanelles. 

HELMEAD [Aè/-mèn7f|, riv. de l’Afghanistan, qui 
•e jette dans le lac Hamoum ; 1.100 kil. 

■BUIHOLT1 (Hermann de) t physiologiste et 
physicien allemand, né à Potsdam, auteur de remar¬ 
quables travaux sur l’optique, l’électricité et l’acous¬ 
tique (1821-1894). 

HKLMOXT [mon] (Jean-Baptiste ran), médecin 
belge. né à Bruxelles (1577-1644); découvrit le suc 
gastrique. 

■ELMETEET [ifèf], v. d’Allemagne (Bruns¬ 
wick) ; 14.300 h. 

■KLOÏHB, nièce du chanoine Fulbert, née A Pa¬ 
ris, célèbre par son amour pour Abélard; morte au 
Paraclet, dont elle était devenue abbesse (1101-1164). 
Bélolso (la Nouvelle). V. Julie. 

rt Abélard, opérette-bouffe en trois actes, 
paroles de Clairville et William Busnach, musique 
de H. Litolff (1872), partition élégante et gracieuse. 

i/ossj, v. de l’ancienne I*aconie; ses habi¬ 
tants [HHvte* ou Ilote*) furent réduits en esclavage 
par le» Spartiates. 

HEUIAtBOECi [.'ifi'çA-borpA], v. maritime de 
la Suède, k l’entrée du Sund ; Sfî.uno h. 

liEMl.AlfcFOIlA [sui’tjhfursÿj. v. do Russie, capit. 
de la Finlande, sur le golfe de Finlande; 101.000 h. 

HELAT (Barthélemy Van rfrr), peintre hollan¬ 
dais, né k Haarlcrn ; il s’adonna surtout au por¬ 
trait. Ses chefs-d o*uvrc sont : le Banquet de la 
garde civique; U Jugement du prix de l'arc, etc. 
(1611 ou 1612-1678). 

HELVÉTIE >f], province orientale de la Gaule, 
comprenant à peu près le territoire occupé aujour¬ 
d’hui par la Suisse, k qui l’on donne souvent ce nom. 
(Hab. Helvète* ou Hehétiem.) 

IIKLVETIQIK {Confédération). V. Suisse. 
HELAKTllM [»i-uw] (Claude-Arien). littérateur 
et philosophe, né k Pari», auteur du livre De l'Esprit 
(1715-1771). 

Hésilryrle du palais des Besux.Arti (/*), pein¬ 
ture murale de Paul Delarochc, k Paris (1837 1 . Cette 
composition, le chef-d’œuvre de l’auteur, représente 
les ;rois grands arts personnitlés par Ictinus, Phi¬ 
dias et Apclle, siégeant A une sorte de tribunal sou¬ 
verain devant lequel sc tiennent debout les quatre 
figues allégoriques de l’Art grec, de l’Art romain, 
de l‘Art gothique et de l’Art de la Renaissance, en¬ 
tourant la Gloire qui distribue des couronnes. De 
chaque côté de ce groupe central sont rassemblés 
les artistes les plus célébrés de tous les t< i mps. 

■EH0TBHM IM r /»u-i*s] (Tibvrej, eritiqueet sa¬ 
vant hollandais, né A'Uronmgue (1085 1766,.. 
■ÉMI'fl [mus?], nom ancien des 
■■UVABBA Très»], riv. d’Espagne, s.-:»fil. duTage; 
U reçoit le Mançanarês, qui baigne Madrid; 150 kil. 


HB1VAC7LT [nd] (Charles-Jean-Françoi»), historien 
et poète, né à Pans, président au parlement de Paris 

(1685-1770). 

UABAîB [an-da-ie], comm. des Basses-Pyrénées, 
arr. de Bayonne, sur laBidassoa; 3.200 h.(HendayaU). 
Ch. de f. Orl. et Midi. Liqueur estimée dite eau-de¬ 
tte d'Hendaye. 

HÉAII-LIÉTAB1 [far], comm du Pas-de-Calais 
(arr. de Béthune); 14.600 h. Ch. de f. N. Batistes re¬ 
nommées. 

HEA.ABMAT [bon], ch.-l. de c. (Morbihan), arr. 
de Lorient; 8.700 h. [Hennebontais\ Ch.dc f. O. et Orl. 
Port sur le Blavct. En 13t2, Jeanne de Montfort y 
soutint victorieusement un siège contre Charles de 
Blois. 

HBXlfBQtJIX [Ain] (Antoine-Marie), avocat fran¬ 
çais,né k Monceaux | Scinej (1786-1840). 

BEMXEÇUIV (Philippe-Augustin), peintre et gra¬ 
veur français, né k Lyon (1773-1863). — Son petit-Ols, 
Alfred-Néoclés. auteur dramatique français, né k 
Liège; auteur de comédie» pleines desprit et de 
mouvement (1842-1887). 

HEAAElt [r?èr) ^Jean-Jacques), peintre français, 
né à Bernwiller (Alsace). Auteur d’œuvres remar¬ 
quables par une entente parfaite de la lumière, la 
beauté du coloris, la noblesse des formes : le lÀvitt 
cCEphralm, Christ mort, Madeleine, etc. (1829-1905). 

llE^niYER fnu-ié] {Jean Le), évêque de Lisieux. 
Il sauva les protestants de son diocèse au moment de 
la Saint-Barthélemy (1497-1578). 

HK*Kl i«r, dit l'Oiseleur, roi de Germanie, em¬ 
pereur d Allemagne de 919 à 936 ; — Henri II. duc 
de Bavière en 995. empereur d’Allemagne de 1002 A 
102».; — Henri III, empereur d'Allemagne de 1039 
A 1066; — Henri IV, fils du précédent, empereur de 
1056 A 1106. Il soutint une lutte terrible contre le 
pape Grégoire VII pour la question des investi¬ 
tures, et dut venir s’humilier A Canossa (1077). Il 
favorisa le développement de la bourgeoisie des 
villes; — Uknri V, fils du précédent, empereur de 
1106 à 1125; — Henri VI, dit le Cruel, fils et succes¬ 
seur de Barberousse, empereur de 1190 à 1197 ; — 
IIknri VII, duc de Luxembourg, empereur de 1303 
A 1313. 

HEARI l«r, fils de Robert II, et de Constance, 
roi de France de 1031 A 1060. Il se vit disputer la 
couronne par son frère cadet Robert, qu’il vainquit 
grAcc au secours de Robert le Diable, duc de Nor¬ 
mandie. Il pardonna A son frère et lui céda le duché 
de Bourgogne, fondant ainsi la première maison des 
ducs de Bourgogne. Sous le règne de Henri I er . la 
famine et les guerres civiles désolèrent la France. 
Pour mettre fin A ces dernières, l’Eglise promulgua 
la loi dite Trêve de Dieu . Il épousa, vers 1051, 
Anne ou Agnès, fille do Jaroslav, duc de Russie. 

nE.üRI II, fils do François I« r et de Claude de 
France, né A Saint-Gcrmain-en-Laye en 1519, roi de 
France de 15V7 A 1559. Henri II, fidèle A la politique do 
son père, continua la lutte contre Charles-tiuint. S’u¬ 
nissant aux protestants, il s'empara 
facilement des trois évêchés : Metz, 

Toul et Verdun (1552), et ce fut en 
vain que l’empereur envoya cent 
mille hommes pour reprendre Metz : 

François de Guise força le duc 
«l’Albe de lever le siège. Après l’ab¬ 
dication do Charles-Quint, son fils 
Philippe II, roi d’Espagne, aUié 
aux Anglais, continua la guerre et 
prit Saint-Quentin ; mais Henri rap¬ 
pela d’Italie lo duc de Guise, qui 
surprit Calais et en chassa les An¬ 
glais (1558). Philippe consentit alors 
sagement A signer la pAix de Ca- 
teau-Cambrésis, qui nous laissa définitivement les 
trois évêchés et Calais. Henri II mourut l’anneo 
suivante d’un coup de lance dans l'œil, en joutant 
dans un tournoi contre Montgomery. Protecteur des 
lettres et des arts, comine son père, il eut le tort de 
favoriser l'iniluence croissante des Guise, et son ad¬ 
ministration financière fut déplorable. 11 avait 
épousé Catherine de Médicis, en 1533. — Son tom¬ 
beau, un des chefs-d’œuvre de l'art de la Renais¬ 
sance, se trouve dans 1a basilique de Saint-Denis. 

43 
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HENRI III, fils de Henri II et de Catherine de 
Médicis, né à Fontainebleau en 1651, roi de France 
de 1574 à 1589. Il venait d’être élu roi de Pologne 
lorsque la mort de son frère Charles IX le rappela 
en France. Ce prince, plein de vices 
et de passions mesquines, s’entoura 
de favoris que l’histoire a flétris du 
nom de mignons. Il fut un des rois 
les plus incapables et d’ailleurs les 
moins obéis qu'ait eus la France. 

En 1575, il épousa Louise, fille du 
comte de Vaudemont, de la maison 
de Lorraine. — Les catholiques 
formèrent entre eux. dès 1576, une 
association nommée la sainte Ligue. 

Sou» prétexte de défendre la reli¬ 
gion, ils méconnurent l’autorité du 
roi, qui, aux états de Blois, crut 
faire un coup de maître en se déclarant le chef 
de la Ligue : il ne le fut que de nom. Le vrai chef 
fut Henri de Guise, qui fit excommunier Henri de 
Navarre comme chef des hérétiques, et organisa le 
conseil des Seize. Le Béarnais, se voyant exclu du 
trône, commença la guerre des trois Henri et battit 
Joyeuse à Coutras. Les Seize appelèrent alors dans 
Paris Henri de Guise, qui y vint malgré la défense du 
roi. Le peuple de Paris, « qui avait fait la Saint- 
Barthélemy contre les protestants, fit la tournée des 
Barricades contre la royauté *•. Henri III eut été 
détrôné ce jour-là, si le duc de Guise eut montré 
lus de décision. Il réussit à s'enfuir de Paris à 
hartres. Là il nomma Guise généralissime des ar¬ 
mées du royaume, et convoqua les états généraux à 
Blois, mais* il fit assassiner son adversaire, qui se 
voyait déjà maître du trône ; le cardinal, frère du 
duc de Guise, eut le même sort le lendemain. En 
résence du soulèvement des villes. Henri III appela 

son secours le roi de Navarre, se réconcilia avec 
lui pour venir assiéger Paris, et le reconnut pour 
son successeur avant de mourir, assassiné par un 
moine, fanatique ligueur, Jacques Clément. 

Henri III et «a cour, drame historique en cinq 
actes et en prose, par Alexandre Dumas père (1829). 

Henri (guerre des trois), troubles de la Ligue, 
ainsi nommée parce que Henri II J était à la tète 
des royalistes. Ilenri de iVacnrre(plus tard Henri IV) 
à la tête des huguenots, et Henri de Guise à la tète 
de la Ligue. 

Hl'IRl IV, fils d’Antoine de Bourbon et de 
Jeanne d’Albret. né au château de Pau en 1553, roi 
de France de 1589 à 1610. Il avait épousé, en 1572, 
Marguerite de Valois et échappé à grand’peine, au 
lendemain de son mariage, à la Saint-Barthélemy. 
Les catholiques refusèrent d’a¬ 
bord de le reconnaître, mais il 
réussit, grâce à son habileté pa¬ 
tiente, son énergie, sa persévé¬ 
rance, à conquérir tout son 
royaume. Allié en 1589 à Henri III, 
vainqueur de Mayenne à Arques 
et à ivry. il vint assiéger Paris ; 
mais les Espagnols joints aux li¬ 
gueurs l’obligèrent à lever le 
siège. Il alla guerroyer dans les 
provinces pendant que les Seize 
dominaient dans la capitale et 
se perdaient par leurs excès. 

Mayenne, espérant obtenir la cou¬ 
ronne pour lui, sc décida enfin à convoquer les états 
à Paris ; mais le jeune duc de Guise et le roi d’Es¬ 
pagne la voulaient aussi pour eux-mémes. Dans ces 
conjectures, les états déclarèrent que la couronne 
ne pouvait être transférée en des mains étrangères. 
Ce fut alors que Henri crut pouvoir embrasser la 
religion de la majorité des Français, et abjura le 
protestantisme (1593) ; il entra dans Paris l’année 
suivante. En 1598, il conclut le traité de Vervins 
avec l’Espagne et promulgua l’édit de Nantes. Peu 
à peu, il rétablit l’autorité royale sur les provinces, 
où dominaient encore les grands, et il n’hésita pas 
à faire exécuter un de leurs chefs, le duc de Biron, 
ui avait conspiré. — La France pacifiée, il résolut 
e réparer les maux de quarante ans de guerre 
civile, de rendre au peuple sa prospérité passée. Il 
voulut que tout paysan put « mettre, chaque diman¬ 
che, la poule au pot ». 11 fut aidé aveo dévouement 


par Sully dans la réforme de» abus financiers, et, »or 
le» conseils d’Olivier de Serres, il encouragea l'agri¬ 
culture. Sérieusement occupé d’assurer la grandeur 
de la France, Henri IV songea à utiliser ses ressources 
pour abaisser, avec l’appui des protestants d’Alle¬ 
magne, la maison d’Autriche- Vainqueur, il aurait 
établi en Europe un conseil suprême où le droit eut 
primé la force. Tout était prêt pour l’exécution de 
ce grand dessein, lorsqu’il fut assassiné par un fana¬ 
tique, nommé Ravaillac. Il avait épousé, apres son 
divorce d’avec Marguerite de Valois. Marie de Mé- 
dicis, qui lui succéda comme regente pendant la 
minorité de Louis XIII. 

Henri IV (Histoire de), par Poirson ; ouvrage 
estimé, monographie complète d’un grand règne 

(1856). 

Henri IV jouant avec enfanta, tableau d’In¬ 
gres (1$?4): Henri IV joue, devant Marie de Médicis, 
avec ses enfants ; il est à quatre pattes et en porte 
un sur son dos. L’ambassadeur d Espagne entre et 

P arait surpris : « Avez-vous des enfants. Monsieur 
ambassadeur? — Oui, sire. — En ce cas, je pui» 
achever le tour de la chambre. » 

HENRI V, nom que l’on donne au comte de Cham¬ 
bord, bien qu’il n’ait jamais régné. V. Chambord. 

HKIR1 I er , dit Beauelere, né en 1068. fils de 
Guillaume le Conquérant, roi d'Angleterre de 1100 
à 1135; — Henri II, né en 1133, roi d’Angleterre de 
1154 à 1189. auteur du meurtre de Thomas Becket; 
— Henri III, né en 1207, roi d’Angleterre de 1216 à 
1272; — Henri IV, né en 1367, roi d’Angleterre de 
1399 à 1413; — Henri V, né en 1387, roi d v Anglcterre 
do 1413 à 1422. Prince énergique et habile, il vain¬ 
quit les Français à Azincourt et se fit reconnaître 
comme régent et héritier de la couronne de France. 
— Henri VI, fils du précédent, né en 1421, roi de 
1422 à 1471. Ses armées luttèrent en vain pour con¬ 
server les conquêtes de Henri V en France; elles 
durent évacuer le continent, et du mécontentement 
de toute la nation anglaise à ce sujet sortit la 
guetre des Deux-Roses. — Henri VII. né en 1457. roi 
d’Angleterre de 1485 à 1509, le premier de la dynas¬ 
tie des Tudors. Il mit fin, dans la bataille décisive 
de Bosworth, à la guerre des Deux-Roses, et grâce 
à son énergie sombre et soup¬ 
çonneuse, restaura l'autorité 
royale en Angleterre. — 

Henri VIII, fils du précédent, 
né en 1491, roi d’Angleterre de 
1509 à 1547. Il gagna la bataille 
de Guinegatte sur les Français 
(1513), se prononça pour Char- 
les-Quint contre François 1««\ 
rompit avec l’Eglise catholique 
et fonda Vanglicanisme. Ins¬ 
truit, aimant les arts, mais 
cruel et débauché, il épousa 
successivement six femmes : 

Catherine d’Aragon, Anne de 
Boleyn, Jane Seymour, Anne de Clèves, Catherin© 
Howard, Catherine Parr, et en lit périr deux sur 
l’échafaud : Anne de Boleyn et Catherine Iloward. 

Henri IV, drame de Shakspearc 11597). une cio 
ses œuvres les plus puissantes ; — Henri V, drame 
du même (1599): — Henri V7, drame du même (1590- 
1592); — Henri VIII, drame du même, joué vers 1613. 

Henri Vlll, opéra en quatre actes et six tableaux, 
poème d’Armand Silvestre et Léonce Détroyat, mu¬ 
sique de Saint-Saëns (1883). 

HKNltl roi de Castille de 1214 à 1217; — 
Henri II le Magnifique, comte de Transtamare, roi 
de Castille de 1368 à 1379; il se maintint sur le 
trône grâce à Charles V et à Du Gucsclin, qui l’ai¬ 
dèrent à triompher de son frère et rival, Pierre le 
Cruel ; — Henri III, roi de Castille de 1390 à 1406; — 
Henri IV, roi de Castille, de 1454 à 1474. 

lirnri ( le Jeune), opéra-comique en deux actes de 
Méhul (1797); l'ouverture de cet opéra est une belle 
symphonie de chasse universellement connue. 

Il EX H l I.R I.ION, duc de Saxe et de Bavière, 
né à Ravcnsburg, célèbre par ses luttes contre 
Frédéric Barbcroussc et contre Henri VI (1129- 
1195). 

DE14RI le Navigateur, fils de Jean I er de Por¬ 
tugal, né à Porto. C’est lui qui fut l’instigateur de» 




Henri Vlll. 
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royales de découvertes dont 6'honorent scs comDa- 
triotes (1394-1460). V 

P oème ^piq»c sur la Ligue et sur 
Henri IV • œuvre froide, mais bien versifiée. par 
Voltaire (1723). C’est la seule épopée remarquable 
que présente la littérature française moderne 
HBXHlC’HKMOirr I an, mon], ch.-l. de c. (Cher), 
arr. de Sancerre; 3.600 h. Ch. de f. Orl. 

HBUrHIlvTn-AlIXB DV43iC;LKTKRRE,f]l)cdd 
Henriette de France et de Charles I*r d'Angleterre, 
femme de Philippe d'Orléans, frère de Louis Xiv’ 
Elle négocia avec «on frère Charles II le traité de 
Douvres. Son oraison funèbre est un des chefs- 
d’œuvre de Bossuet, qui a tiré de merveilleux effets 
de la mort prématurée de la princesse (1644-1670). 

nEÜRIETTIMIIItlK DK KH A NC R, fille de 
Henri IV et de Marie de Médicis, femme de Char¬ 
les I er , roi d’Angleterre (16U5-1G69). Bossuet pro¬ 
nonça son oraison funèbre. 

hkxhiom dk i»a\nky fsé] (Pierre-Paul-Nico- 
las), magistrat et jurisconsulte français, né à Tre- 
veray Meuse] (1742-1829). 

>1K*RIQIKI.-D1 PO.VT \kU-du-pon (Louis-Pier¬ 
re), graveur français, né et mort A 
Paris (1797-1892). 

HKPH4IMTO* [fa-ii-tOS8 J, dieu 
grec du feu et du métal, le Vulcain 
des Latins. 

HKPHKATIOXou KPHKMTIOY, 

favori d’Alexandre le Grand ; m. en 
32V av. J.-C- 

Hepuméron ou Nouvelles de la 
reine de Navarre (Marguerite de Va¬ 
lois), contes imités de Boccace et 
écrits avec facilité (1559). 

lie piano n> idc, nom donné par les 
Grecs à la moyenne Egypte, qui 
était divisée en sept nomes ou cir¬ 
conscriptions administratives. 

Heptarchio anglo-saxonne, nom 
donné aux sept royaumes de Kent, 

Sussex, Wessex. Essex, Northumbcr- 
iand, Est-Anglie et Mereie, fondée 
par les Saxons et les Angles au v* 
et au vi* siècle dans la Grande-Bre¬ 
tagne. Les 6ept royaumes, qui s’épui¬ 
sèrent en luttes continuelles, furent 
réunis en un seul {Angleterre) sous 
Egbert (827). 

iikha, déesse grecque, épouse do 
Jupiter, déesse du mariage, la Junon 
des Latins. 

HÉhaclÉE, ville ancienne de 
l’Asie Mineure (Bithynie); auj. Enkli. (Hab. Uéra- 
clccns.) v 

HBMACLBB» ville ancienne de ntalie (Lucanie), 
ou Pyrrhus vainquit les Romains 280 av. J.-C. 
HÈRtfLKN. V. Hercule. 

, h ®HACI,idk du Pont, philosophe grec, disciple 
de Platon et d Aristote (iv* s. nv. J.-C.). 

. **?***dynasties grecques du Péloponèse, 
de Corinthe, de Lydie et de Macédoine, qui préten- 
d ^ 1 f nt J de ^f ndro d’Hercule ou Héraclès. Les Iléra- 
clides du Péloponèse sont les plus célèbres : unis aux 
Donens,ils chassèrent les Achéensdu Sudde la Grèce. 

Philosophe grec de l'école Ionienne* 
né a tphèse. Le l'eu était pour lui l’élément pri- 

mitl { 7.£. la .i nalière 8 °umise à un perpétuel change¬ 
ment (576-480 av. J.-C.). 6 

, ■*®ACLIUB |er empereur d’Orient de 610 
à 641 ; — IIkraclius II, fils du précédent. Il régna 
apres lui pendant trois mois et demi. 

Hérarliua, tragédie en cinq actes et en vers, de 
P. Corneille (1647). Œuvre souvent confuse et obs¬ 
cure, où étincellent pourtant quelques beautés. 

«SUAT [ra] ou iikhIt, v. forte de l’Afghanis¬ 
tan, dans le Khoraçan oriental, sur le Héri-Roud; 
l^X) OOO h. 

uÉrai LT frd), fl. côtier de France. Il descend 
du massif de 1 Aigoual, arrose Pézenas et Agde, et 
B e _^ e .'_ l€ dan9 a Méditerranée; cours, 160 kil. 

serai LT, département formé d’une partie du 
Languedoc; préf. Montpellier; s.-préf. Béiiere, Lo¬ 


dève, Saint-Pons % 4 arr., 36 cant., 340 comm. f 
490 000 h. 16* région militaire; cour d’appel et évé- 
ché à Montpellier. Ce département doit son nom au 
fleuve côtier qui l’arrose. 

HÉRAULT DF. MKCHIXLEM (Marie-Jean), pré¬ 
sident de la Convention, né A Paris; m. sur 1 écha¬ 
faud avec les dantonistes (1759-1794). 

IIF.IIB tHT herbar] (Jean-Frédéric), philosophe 
allemand, né é Oldenbourg (1776-1841). 

HKKBAULT iW, ch.-l. de c. (Loir-et-Cher), arr. 
de Blois, prés de la Cisse ; 850 h. 

HKRBKLOT [lo] DE MOLAIXYILLE (Barthé¬ 
lémy d '), savant orientaliste français, né A Paris 
(1625-1695). 

HERBIERS [éi-^] (Les), ch.-l. de c. (Vendée), arr. 
de La Roche-sur-Yon, sur la Grande-Maine. 3.700 h. 

mehiih*A*AC [onsitl, ch.-l. de c. (Loire-Infé¬ 
rieure , arr. de Saint-Nazaire, près de la Graudc- 
Brière : 4.200 h. 

IIKRC'I LAAUM [nom'], v. de l’Italie ancienne 
(Campanie), ensevelie sous les cendres du Vésuve 
l’an 79 et mise A jour depuis 1719. 

■lerruUnua, opéra en quatre actes, paroles de 


Méry et Hadot, musique de Félicien David (1859); 
la partition contient des nages remarquables. 

HKRCTLK, le plus célébré des héros de la my¬ 
thologie grecque, fils de Jupiter et d’Alcmène. 
Junon, irritée contre lui, envova deux serpents 
pour le dévorer dans son berceau ; l’enfant, déjA 
robuste, les étouffa entre ses bras. Devenu grand 
il se distingua par sa taille et sa 
force extraordinaires et exécuta, 
contraint par «on frere Eurvsthée. 
les douze œuvres périlleuses suivan¬ 
tes, connues sous le nom des Douze 
travaux d*Hercule ;lo il étouffa le 
lion de Némée; 2* il tua l’hydre de 
Lerae ; 3° il prit vivant le sanglier 
d’Erymanthe; 4* il atteignit à la 
course la biche aux pieds d’airain ; 

5® il tua à coups de flèches les oiseaux 
du lac Stymphale; 6° il dompta le 
taureau de l’ile de Crète envoyé par 
Neptune contre Minos; 7* ü tua 
Diomède, roi de Thrace, qui nour¬ 
rissait ses chevaux de chair hu¬ 
maine; 8* il vainquit les Amazo¬ 
nes ; 9® 11 nettoya les écuries d’Au- Hercule, 
gias en y faisant passer le fleuve Alphée: 10* il 
combattit et tua Géryon, auquel il enleva ses trou- 
peaux ;11° il enleva les pommes d’or du jardin des 
îlcspérides ; 12 y enfin il délivra Thésée des enfers 
Outre ces douze travaux, il accomplit une foule 
d autres exploits, et eut les aventures les plus di¬ 
verse». Il étouffa dans ses bras le géant Antée, fils 
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de la Terre, extermina le brigand Cacus, délivra 
Hésione du monstre qui allait la dévorer, sépara 
les montagnes de CaJpé et d’Abyla (appelées depuis 
les Colonnes d’Hercule), délia Prométhée enchaîné 
gur le Caucase, remporta une victoire sur le fleuve 
Achéloüs, et enfin tua le centaure Nessus, qui vou¬ 
lait enlever sa femme Déjanire. Cette derniere vic¬ 
toire fut cause de sa mort. Avant d’expirer, le cen¬ 
taure avait remis à Déjanire sa tunique teinte d un 
sang empoisonné, en lui disant que ce serait pour 
elle un talisman de fidélité. Déjanire, 6C voyant dé¬ 
laissée pour la jeune Iole, envoya au héros le pré¬ 
sent fatal. Mais Hercule ne se fut pas plus tôt revêtu 
de cette robe qu’il se sentit dévoré par d’atroces 
souffrances et se brûla sur le mont Œta, laissant à 
Philoctete, l'ami et le compagnon de toute sa vie, 
son arc et ses flèches, qui, ayant été trempées dans 
le sang de l'hydre de Lernc, faisaient des Dlessures 
incurables. 

Hercule furieux, tragédie d'Euripide, où l’unité 
d’action fait défaut (vers 420 av. J.-C.). Tragédie la¬ 
tine de Sénèque, oeuvre de rhéteur (i* r s. ap. J.-C.) 

Hercule dur l'Œu, tragédie de Sénèque, exer¬ 
cice de rétheur (i* r s. ap. J.-C.). 

Hercule FaruèMc (l ), statue antique, par Glycon 
d'Athènes, figure imposante, personnification de 
la douceur et de la modération unies à la force 
(musée des Etudes, Naples). 

Hercule filant aux pied» d*Otnpliale, tableau du 
Dominiquin (musce de Munich). 

Hercule, constellation de l’hémisphère boréal. 

HEIICYN1BNIIB (forêt) , célèbre et immense fo¬ 
rêt qui recouvrait l’ancienne Germanie, des monts 
Hercyniens (aujourd’hui Erzgebirge) au Rhin et à 
l’Ardenne. 

HKHDER [rfèr] (Jean-Gottfried). écrivain et phi¬ 
losophe allemand, né fl Mohrungen, auteur d'une 
célébré Philosophie de C Histoire de Vhumanité 
(174-4-1803). 

HEHEDIA (José-Mrria de), poète français, né à 
La Fortuna (Cuba) ; membre de l'Académie française, 
auteur des Trophées, poème d'une forme sévère et 
impeccable f 1842-1905). 

IIENRYOaD [font], v. d’Angleterre, ch.-l. du 
comté de son nom, sur la Wyc ; 20.000 h. Le comté a 
116.000 hab. 

HERENNll* [uj#] (Caius Pondus), général sam- 
nite, qui vainquit les Romains dans le défilé de Cau- 
dium (321 av. J.-C.) et les fit passer sous le joug. V. 
Fourches Caudines. • 

HEIifoiid [for(T), v. d'Allemagne (Prusse, West- 
phalie), sur la Werra; 25.000 h. 

HÉHMart DE Tlll IIY [Aar] (François), miné¬ 
ralogiste français, né à. Paris (1776-1854). 

HÉKICOl HT [Aour], ch.-l. de c. (Haute-Saône), 
nrr. de Lure, sur la Lisaine ; 6.200 h. Ch. de f. P.-L.-M. 
Victoire des Suisses sur Charles le Téméraire ( 1474) ; 
bataille entre les Français et les Prussiens (15, 16 et 
17 janv. 1871). 

iiÉhimoyC’ ni RT, ch.-l. de c. (Doubs), arr. de 
Montbéliard : 3.800 h. Horlogerie. 

HÉni-KOl D, fleuve d'Afghanistan, qui arrose 
Ilérat ; 800 kil. 

HERITAI, v. de Suisse (Appenzell), sur la Sittcr ; 
13.000 h. Industrie active. 

iiÉRi«*ON, ch.-l. de c. (Allier), arr. de Montlu- 
çon, au-dessus de l’Amance, affl. du Cher; 1.700 h. 

HÉHI^TAL, v. de Belgique (prov. do Liège), sur 
la Meuse, qui servit autrefois de résidence à Pépin, 
maire d’Austrasic; 18.000 h. 

H BRU AND AD [dcul"\ ou MAINTE-ARMAND AD, 
association formée en Espagne, vers la fin du xv« siè¬ 
cle, contre les voleurs et les malfaiteurs, avec une 
milice pour exécuter ses ordres. 

HERMANN. V. AkmimUS. 

Hermann et Dorothée, poème Célèbre, dans le 
genre de l’idylle, par Goethe (1797). 

IIERMANNSTADT ou NAC1Y M7EHEN\v. d Au¬ 
triche-Hongrie, ch.-l. de la Transylvanie, sur le Ci- 
bin ; 22.000 h. 

IIERBIANT (Abel), romancier et auteur drama¬ 
tique français, né à Paris en 1862. 

HEiiMElVAYLT \nô j (L), ch.-l. de c. (Vendée), 
arr. de Fontenay-le-Çomtc, sur la Lungève; 960 1;. 


HÉR 

HERMENCIARDR ou ERMEYttARDE, femme 

de Louis le Débonnaire; m. en 818. 

HERMENT [m/m], ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), 
arr. de Clermont-Ferrand, près du Sioulct ; 540 h. 

HEHMEM mét.f], nom grec de Mercure. 

IIEHMÈM THitfMÉlilMTE (trois fois grand), 
nom que les Grecs donnaient au dieu égyptien 
Toth. 

Hrrminie, personnage de la Jérusalem délivrée , 
du Tasse, un des plus graciedx types de femmes 
créés par le poète. 

HEIIMIONE, v. de la Grèce ancienne, dans le 
Péloponèse. aujourd’hui Kastri. 

HEIIMIONE. fille de Mènélas et d’Hélène, 
femme de Pyrrhus, puis d'Oreste. Elle figure dans 
la tragédie Andromague, de Racine. 

HERMITE (Charles), mathématicien français, né 
à Dieuzo 1 1822-1901). 

HE RM Ol'RATE, général svracusain du v* siècle. 
11 défendit, en 415, sa patrie contre les Athéniens. 

iieRM04-UNE, rhéteur grec, né à Tarse (it* siè¬ 
cle de notre ère). 

HEHMON ou CàR AND - HER MON, chaîne de 
montagnes de la Judée, qui prolonge la chaîne de 
l’Anti-Liban Ï2.770 m.). 

HERMODOEIM liât) ou iYRA, v. de Grèce (fie 
de Syra), ch.-l. des Cyclades ; 25.000 h. Port très actif. 

HERMOPOEIM [lins], nom de deux villes de l’an¬ 
cienne Egypte, où Hermès était particulièrement 
révéré. 

REHMENDt RER. peuple de l'Allemagne an¬ 
cienne, qui habitait la Thuringe. 

Hrrnani, drame de Victor Hugo, le chef-d’œuvre 
tragique de ce poète. La première représentation, 
auThéàtre-Français (25 févr. 1830), fut signalée par 
une véritable lutte, au parterre, entre les classiques 
et les romantiques. V. Ernani. 

IIEHNE, ville d’Allemagne (Prusse); 28.000 h. 
Houille. 

IIEHNIQIEM, peuple du Latium soumis par les 
Romains (486 av. J.-C.). 

IIÉRO. V. Léandre. 

Iléro et i.énn«lr<». poème prec, attribué au gram¬ 
mairien Musée î jolie et gracieuse bluette. assez bien 
conduite et écrite avec pureté, sauf quelque affec¬ 
tation (V* OU VI* s.). 

IIERODE le hrand, roi de Judée de l’an 39 

à l’an 4 av. J.-C; c’est celui auquel est attribué le 
massacre des Innocents ; — Hf.rode Antipas. fils du 
précédent, tétrarque de Galilée. Il jugea Jésus- 
Christ qui lui avait été envoyé par Pilate, et fit mou¬ 
rir saint Jean-Baptiste; il régna de 4 av. J.-C. à 39 
ap. J.-C. ; — Hérode Aorippa I* r , petit-fils d’IIérode 
le Grand, père de Bérénice, roi de 37 il 44 ap. J.-C.); 
— Hérode Aorippa II, roi de Judée de 52 à 68 ap. 
J.-C.; il assista, du côté des Romains, à la prise de 
Jérusalem par Titus (70). 

HÊRODIADE, femme d'Hérode Antipas. Elle fit 
demander la tète de saint Jean-Baptiste par sa fille 
Salomé. 

Hérodiade, opéra en trois actes et cinq tableaux, 
paroles de Paul Milliel ci Henri Gréinont, musique 
de Masscnet, une des œuvres les plus parfaites et 
les plus émouvantes du musicien (1881). 

HÉHODIEN [di-in], historien grec (170-240); il a 
écrit, dans un style sobre et élé¬ 
gant. l'histoire des empereurs ro¬ 
mains de Marc-Aurèle à Gordien. 

HÉHODIEN , grammairien d’A¬ 
lexandrie (u* s. ap. J.-C.). 

HERODOTE, historien grec, né & 

H ali car nasse, surnommé le Père de 
l’histoire . Ses écrits, d une informa¬ 
tion très sûre (il avait beaucoup 
voyagé et rapporte, sans y croire 
d’ailleurs, une grande partie des lé¬ 
gendes des peuples quil avait visi¬ 
tés), forment un des monuments les 

f lus précieux et les mieux conçus do 
antiquité (vers 484-vcrs 425 av. J -C.). 
iirroadc» (les), élégies du poète latin Ovide, plus 
spirituelles» que réellement touchantes. 
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HRROLD Louis-Joseph-Frrdinand), compositeur 
français, né A Paris, musicien 
original, au style souple, aisé, 
gracieux, souvent pathétique, et 
toujours d'une grande pureté ; 
auteur des opéras-comiques: le 
Muletier, Mûrie, Zampa. le Pré¬ 
aux-Clercs, etc. (1791-1833). 

ilKHOt. dit Héron VAncien, 
savant mathématicien et physi¬ 
cien d’Alexandrie (il* s. ap. J.-*C.). 

HKHOf DK VILI.KrONNE 
(Antoine), érudit et archéologue 
français, né A Paris en 1845. 

Héros et le culte dm héros 

(Les), ouvrage fameux de Th. 

Carlyle ; livre fort curieux, mais paradoxal, où 
l'auteur a évidemment exagéré la part qui revient 
aux individus de génie dans l’évolution de l’huma¬ 
nité (1840). 

Himn iDE DK I.4XDNBERI;, abbesse de Trut- 
tenhau*en. savante du xii« siècle: in. en 1195. 

nKRHKR.4 (Fernando de), poète lyrique espa¬ 
gnol. né et mort A Séville (1534-1597). 

IIKRNKR.% ¥ TORDKNII.I.AN Antonio de), un 
des meilleurs historiens espagnols (1559-1525}. 

IIKRMKR 4 Ir Vieux, peintre espagnol, né A Sé¬ 
ville. auteur de tableaux d’un réalisme puissant et 
d’un très chaud coloris (1576-1556) ; — Son Dis, Hkr- 
rera le Jeune, né A Séville, fut aussi un des pciritn-s 
les plus distingués de son temps (1612-1685). 

IIKRNI HKI. [chcl] (Frédéric-Guillaume), célèbre 
astronome, né A Hanovre. On lui doit la découverte 
de La planète Uranus et de ses satellites, et celle 
des satellites de Saturne. Il est le créateur de l’as¬ 
tronomie stellaire (1738-1822); — Sa sœur, Carolink- 
Lucrkce (1750-I8V8), et son fils, Jean-Pkédkric-Wil- 
liam. né à Slough (1792-1871), furent aussi des astro¬ 
nomes distingués. 

HKR«k*t >an] (Louis), peintre français, né A 
Paris (1777-1860). 

HKRTFORD [ford], comté d’Angleterre ; 203.000 h. 
Ch.-l. Hertford, sur la Lca; 8.000 h. 

HKRTXK.t f/sén] (Alexandre), littérateur et révo¬ 
lutionnaire russe, né A Moscou (1812-1870). 

HÉRI LE6, peuple germanique qui, sous la con¬ 
duite d'Odoacre, détruisit l’empire d’Occident en 476. 

HERVE (Florimond Ronoé, dit), compositeur 
français, né A Mondain (Pas-de-Calais). Il a composé 
d’amusantes et fantaisistes opérettes : l'Œil crevé, 
Chilpéric, le Petit Faust, etc. (1825 1892). 

HEHVK (Marie-Edouard , publiciste français, né 
A Saint-Denis (Réunion) [1835-1899]. 

IIKRVIKI (Paul), romancier et auteur draina 
tique français, né A Neuilly-sur-Seine en 1857. Ta¬ 
lent vigoureux et net; auteur de; l'Armature, les 
Tenailles, la l<ni de l'homme, TEnigme. U Dédale etc. 

HF.RVI’EOII (Georges), poète allemand, né à Stutt 
gart. adversaire de la Prusse (1817 1875). 

HKHXK4«0¥I.¥K, conirée montagneuse de l’Eu¬ 
rope orientale, occupée par l'Autriche; 220.IKK) h. 
(Herzégormiens ou Herzégovine). V. pr. Mo*lar. 

hknbix Té-siin], ch.-l- de c. (Pas-de-Calais), arr. 
de Montreuil, sur la Canchc; 3.300 h. ( Hesdivois). 
Filatures. Ch. de f. N. Patrie de l'abbé Prévost. 

HÉNIODK, poète grec du ix« ou du vin® siècle 
av. J.-C., né A Ascra (Héotie), auteur de poésies A 
caractère religieux, didactique et moral : les Tra¬ 
vaux et les Jours, la Théogonie, etc. ; ce dernier ou¬ 
vrage dû peut-être A quelques-uns de ses disciples. 

IIKNIOXK, fille de Laomédon, roi de Troie, déli¬ 
vrée par Hercule d’un monstre qui allait la dévorer. 

HKNPKRIDKN. filles d’Atlas, au nombre de 
trois. Elles possédaient un lardin dont les arbres 
produisaient des pommes d or. Ces fruits précieux 
avaient été placés sous la garde d'un dragon A cent 
têtes. Hercule se transporta dans ce jardin merveil¬ 
leux, tua le dragon et s’empara des pommes d’or, 
accomplissant ainsi le onzième de ses travaux. 

HKNPKRIDKN. Iles de l’Atlantique, dont les an¬ 
ciens racontaient des merveilles; celaient probable¬ 
ment les Canaries actuelles. 

RBNPKRIK, nom que les anciens Grecs don¬ 


naient A L Italie et que les Romains donnaient à 

l’Hispanie ou Espagne. 

HKNNK, nom de trois Etats de l’anc. Confédéra¬ 
tion germanique : l’électorat de Hesse-Cassel et lo 
landgraviat de Hesse-Homhourg, qui furent tous 
deux annexés A la Prusse en 1866 ; le grand-duché 
de Hesse-Darmstadt, capit. Darmstadt, ville princi¬ 
pale Mayence, est resté une souveraineté indépen¬ 
dante politiquement, mais faisant partie de l’empire 
allemand. Le grand-duché est divisé en trois provin¬ 
ces : lo Starkenbourg (489.500 h.), capit. Damfstadt; 
2* Hesse-Supérieure (282.000 h.), capit. Giessen; 
3® Hesse-Rhénane (3*8.300 h.), capit. Mayence 
(l.!20.0<>0 h.) [//fssoisj. 

HKNNK-.V4NN4U, prov. de la Prusse, formée 
après la guerre de 1866 par la réunion du duché de 
Nassau et de l’électorat de Hesse-Cassel; 1.898.000 h. 
Capit. Cassel. Mines, sources minérales. Vins. 

HKNTI.4, divinité grecque du foyer, la Vcsta des 
Latins. 

IIKNI N. V. KsUft. 

HKNY4 HU N [ki-uss] de Mi Ici, philologue grec 
d’Alexandrie (vi® siècle). 

HKTHKKXN. V. HITTITES. 

IIKTZKI* [fjèi] (Jules), littérateur et éditeur fran¬ 
çais. né A Chartres. Il écrivit, sous le pseudonyme 
de P.-J. Stahl , des récits pour l’enfance, pleins d’hu¬ 
mour et de spirituelle bonhomie (1814-1886). 

HKICHIX, ch.-l. de e. (Pas-de-Calais), arr. de 
Saint Pol. sur la Faux; 650 h. 

■lElfcMX (Théodore de), voyageur allemand, né 
A Hirschlanden (Wurtemberg ) ; il accomplit de fruc¬ 
tueux voyages dans le nurd-est de l'Arrique (1824- 
1876). 

H Kl RKN, divinités grecques, filles de Jupiter et 
de Thémis, suivantes des grands dieux ou de cer¬ 
tains héros, et gardiennes des portes du ciel. On en 
comptait trois : Thallo, Carpo, Auxo. 

UEIXKT [;è] (Jean), humaniste français, né A 
Saint-Quentin (1660-1728). 

HKVK ( cap de la), cap de la cêtc N.-E. de la France, 
au N. de l’estuaire de la Seine. Hautes falaises. 

IIKVKI.II N [uaj] (Jean), astronome allemand, pen¬ 
sionné par Louis XIV (1611-1687). 

Hexamrrou. ouvrage élégant et pur, où saint 
Basile raconte et explique les six jours de la créa¬ 
tion (iv® siècle). 

IIKYDKX [ha-i-dèn] (Jean van der), peintre hol¬ 
landais d’architecture et de paysage ; ne à Gorkum 

(1637-1712). 

HKYXK [ha-i-né] (ChrUtian-Gottlieb), philologue 
et archéologue allemand, né A Chemnitz (1729-1812). 

HKYHIKI \ [è-ri-ed], ch.-l. de c. (Isere), arr. de 
Vienne ; 1.500 h. Ch. de f. P.-L.-M. Minerai de fer. 

HKYNK ha-i-zi] (Paul-Louis), poète et romancier 
allemand, né h Berlin en 1830. 

IIIRKR.YIK ou IYKHYI.4 ou 1ERXE, nom que 
les anciens donnaient à l’Irlande. 

IHD4K4.0. Etat du Mexique central ; 605.000 h. 
Ch.-l. Pachuca. 

il i D%i.(.o 1’ ('4 NT II. 1.0 (dom Miguel), prêtre 
mexicain, chef du premier mouvement de l'indépen¬ 
dance. né en 1753, fusillé par les Espagnols en 1811. 

IHKHPN4L., roi de Numidie, petit-tlls de Masi- 
nissa, au i® r siècle av. J.-C. 

iiiknori.KN [klèss], juge h Nicomédie, persécu¬ 
teur des chrétiens sous Dioclétien. 

HIKROY. nom de deux tyrans de Syracuse, dont 
l’un régna de 478 à 467. l’autre de 270 À 216 av. J.-C. 

iiieron nu les Devoirs d'un roi, très intéressant 
dialogue- philosophique de Xénophon, dont les inter¬ 
locuteurs sont lliéron et Simonide (iv® siècle av. 
J.-C.). 

IUKRM4C \sak], ch.-l. de c. (Charente), arr. d’An- 
gouléme, non loin de la Charente; 600 h. 

liH.ill. % YDN f ha-i-lands) ( Hautes terres), partie 
montagneuse de l'Ecosse. (Hab. Highlanders.) 

HII.AIRK [i-fè-rej ( saint i, évêque de Poitiers, 
père de l’Eglise, mort en 367. Fête le 13 janvier. — 
Evéque d'Arles, mort dans cette ville en 449. Fête 
le 5 mai. 

HII..4IRK (saint), pape de 461 A 468. 

H1L.4R10.Y (saint), né près de Gaza, disciple de 
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saint Antoine, instituteur de la vie monastique en 
Palestine (291-372). Fête le 21 octobre. 

IIILDEBRAftD. V. GrÉQOIRE VII. 

UILDEG.tRDK (sainte), abbesse bénédictine, née 
prés de Mavence (1098-1179). 

HILDEMIIEI.M [dè*-à<i-tm’], v. de Prusse (Hano¬ 
vre), sur l’Innerste; 43.000 h. 

HIMALAYA ( monts), chaîne de montagnes de 
l’Asie, qui s’étend de l'E. à l’O. entre les vallées de 
l’Indus et du Brahmapoutra, sépare l Hindoustan 
du Thibet et renferme les cimes les plus élevées 
du globe : Gaurisankar (8.940 m.), Kintchindjinga 
(8.581 m.), etc. Elle a une longueur de 2.250 kil. 

HIMÈRK, v. de la Sicile ancienne, sur la côte N. 
de nie. D truite par Annibal en 408 av. J.-C. 

ill*llM O*, général carthaginois, 111s de Giscon. 
Il se distingua en Sicile; m. vers 390 av. J.-C. 

niMLY (Louis-Auguste), érudit français, né à 
Strasbourg, auteur (Tune Histoire de la formation 
territoriale des Etals de VEurope centrale^ 1823-1906). 

HIA'CMAH, archevêque de Reims. 11 a joué un 
grand rôle politique sous les successeurs de Char¬ 
lemagne, dont il fut l’ami fidèle; m. en 882. 

HI*DOl>liOieH. V. Indoit-Koii. 

■11*001I8MR ou lADOl INME, religion la plus 
répandue dAns l’Inde. Syn. brahmanisme sectaire. 

HIYDOINTAY, vaste péninsule triangulaire de 
l’Asie méridionale, bornée au N. par l’Himalaya et 
baignée par le golfe du Bengale, la mer d’Oman et 
la mer des Indes. (Hab. Hindous.) V. Inde. 

HIOUO, v. du Japon (Nippon), sur le golfe d’Osaka, 
à côté de Kobé ; 150.000 hao. 

HlPPAHQI'Êy fils de Pisistrate. Il gouverna 
Athènes, h partir de 527, conjointement avec son 
frère Hippias ; assassiné par Ilarmodius et Aristo- 
giton, en 514 av. J.-C. 

HiPPARQtJE, le plus grand astronome de l’an¬ 
tiquité, né à Nicée. Il découvrit 
la précession des équinoxes 
(il* siècle av. J.-C.). 

HlPPEAll [pô] (Célestin), pé¬ 
dagogue français, né a Niort 
(1803-1883). 

HIPPIA8. V. Hipparqub. 

HIPPOCRATE, le plus grand 
médecin de l’antiquité, né dans 
171e de Cos vers 460 av. J.-C. Sa 
renommée s’étant répandue jus¬ 
qu’en Asie, Artaxerxès l'appela 
pour s’opposer aux ravages d une 
épidémie qui décimait l’armée 
^erse. Hippocrate repoussa les 
offres magnifiques par lesquelles 
duire, et répondit au satrape chargé de cette mis¬ 
sion que l’honneur lui défendait de secourir les en¬ 
nemis de sa patrie. Comme les opinions de l’autre 
grand médecin de l’antiquité, Galien, sont souvent 
en désaccord avec celles a’Hippocrate, on a formulé 
ainsi cette sorte d’antagonisme : 

Hippocrate dit oui, mai* Galien dit non, 

vers qu’on cite pour marquer une opposition entre 
deux doctrines ou deux personnes. 

Hippocrate refusant le* présentsd’Artaicrar*, 
tableau de Girodet, à l’Ecole de médecine do Paris 
(1792); toile savante et bien ordonnée. 

HlPPO€RÈ**K ( fontaine du cheval ), fontaine qui 
jaillissait des flancs de l’Hélicon (Béotie),et qui était 
consacrée aux Muses. Elle tirait son nom du che¬ 
val Pégase,qui l’avait fait jaillir en frappant le ro¬ 
cher d*un coup de pied. ( Myth .) 

HIPPODAMIE, fille d’CEnomaos, roi de Pise, 
en Elide, épouse de Pélops. 

Kl ippolyte, reine des Amazones, en Scythie, 
vaincue par Hercule. 

HIPPOLYTE, fils de Thésée, aimé de Phèdre, 
sa belle-mère, dont il repoussa les avances. Phèdre 
l’accusa alors d’avoir voulu attenter à son honneur, 
et Thésée souleva contre lui le courroux do Nep¬ 
tune. Un monstre marin épouvanta les chevaux au 
char du jeune homme, qui périt sur les rochers de 
la côte. Le récit de sa mort par Thèramène, dans la 
Phèdre de Racine : 

A pem« nous eortion» do* portai d« Tr4sèn«... 

est souvent rappelé, quelquefois avec ironie, par les 
écrivains, qui font également allusion au monstre 



llippoor Ata. 

on voulait le sé- 


3 ue Neptune flt sortir de la mer et qui effraya let 
eux chevaux attelés au char du jeune héros ; 

Indomptable tauretu, draf?on impétueux, 

Sa croupe te recourbe en repli* tortueux... 

... Le flot qui l'apporta recule épouvanta... 

... L'eeeieu crie et *e rompt... 

HIPPOI.VTE (saint), évêque d’Ostie et martyr 
(ni* s.). Fête le 22 août. 

Ilippolytr porte.roiirounc, tragédie d’Euripide, 
dont le sujet a été traité par Racine dans Phèdre 
(428 av. J.-C.) 

Hippolyte* la meilleure tragédie de Sénèque (i*r s. 
apres J.-C.). Elle a fourni à Racine quelques-uns des 
traits de sa tragédie de Phèdre. 

iiiPPAMÉ.*E, petit-fils de Neptune. Il vainquit 
Atalante à la course, et l’épousa. V. Atalante. 

HIPPO* A A d’EpuESR, poète satirique grec 

(iv* s. av. J.-C.) ; auteur de pièces très violentes et 
réalistes. 

IMPPOA'E, ancienne v. de la Numidic, près de 
Bône. Ruines romaines, tombeau de saint Augustin. 

H IR AM [ram’], architecte phénicien, qui dirigea la 
construction du temple de Jérusalem. 

Ml ROM. roi de Tyr, contemporain de Salomon. 

Il 1110*11 IM A [e/iil, v. du Japon (Nippon), près de 
la mer Intérieure ; 122.500 h. 

il trou x (Jean), type créé par Henri Monnier, in¬ 
carnation du coquin, brutal et cynique au delà de 
toute mesure, client ordinaire de la cour d’assises, 
voué d’avance à la guillotine. 

HlRHl.AtiE*' [stn’-yàèn], ancien ch.-l. de c. (Haut- 
Rhin), sur 1*111 ; 1.250 h. Cédé à l’Allemagne. 

HlRMOüî, ch.-l. de c. (Aisne), arr. de Venins ; 
sur l’Oise ; 7.500 h. Ch. de f. N. et E. 

HiRTit* [ri-uss] (Aulus), lieutenant de César 
pendant la guerre des Gaules, né vers 90 av. J.-C. 
On lui attribue le huitième livre des Commentaires 
de César. 

HinpA*IE, nom ancien de la Péninsule qui forme 
l’Espagne et le Portugal. 

HIBCIAR, v. de la Boukharie orientale (Turkestan 
russe) ; 15.000 h. 

IUMMARY.IK,bourgade d’Asie Mineure, en Troade, 
où l’on a cru retrouver le site de Troie. 
IIINTAMPE. V. Hystaspe. 

HINTIÊE, tyran de Milet, d’abord allié fidèle de 
Darius. Il poussa ensuite l’Ionie à la révolte, fut 
pris et mis en croix par ordre des satrapes Harpage 
et Artapherne, en 494 av. J.-C. 

La planète que nous habitons peut être 
étudiée sous deux rapports bien distincts : d’abord, 
sous celui de sa forme, de sa composition, de ses 
richesses, etc. ; ensuite, sous le rapport des événe¬ 
ments politiques et sociaux dont elle a été le théâtre 
depuis l’apparition de l’homme, et c’est l’objet de 
l 'histoire. 

Les monuments écrits ou figurés ne nous permet¬ 
tent pas de remonter jusqu’à l’origine des sociétés, 
les premiers hommes n’ayant pas connu l’écriture 
et n’ayant pu nous transmettre leur histoire. Entre 
la formation des sociétés et l’aurore des temps his¬ 
toriques, il s’écoule donc une longue période de 
transition, dont l’étude fait l’objet de la science pré¬ 
historique , qui n’a d’autres moyens d’investigation 
que les monuments, armes, tombeaux, etc., qui ont 
subsisté des premiers Âges. 

Quant à l’histoire proprement dite, elle commence 
à des dates variables, selon les peuples. C’est ainsi 
que l’histoire de la Chine, de l’Inde, de l’Assyrie 
sont connues à partir de plusieurs milliers de siè¬ 
cles av. J.-C. ; l'histoire de la Germanie, au con¬ 
traire, est des plus obscures jusqu’à la fin du i«r siè¬ 
cle de notre ère. 

Généralement, on divise l’histoire générale en 
quatre périodes : antiquité, moyen âge. temps mo¬ 
dernes, histoire contemporaine. 

L'histoire de l’antiquité ou histoire ancienne étu¬ 
die les civilisations des plus anciens peuples connus 
de l’Occident : Aryens. Egyptiens, Hébreux, Chal- 
déens. Phéniciens. Assyriens, Mèdes, Perses, Grecs, 
Romains, Celtes, etc. 

Le moyen âge , ou Âge intermédiaire entre l’anti¬ 
quité et les temps modernes, s’étend de 395 à 1453, 
c’est-à-dire depuis la mort de Théodosc et la con¬ 
version du monde romain au christianisme, jusqu'à 
la prise de Constantinople par les Turcs. Son nis- 
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toire raconte les invasion* des Barbares en Occi¬ 
dent, la chute de l'Empire romain, 1 a lutte des chré¬ 
tiens contre l'islamisme, la constitution du régime 
féodal, les transformations sociales et politiques 
qui aboutissent au xv« siècle, en Europe, à la for¬ 
mation de grands Etats distincts. 

La période dite des temps modem*es commence 
après l’établissement des Turcs dan» l’Europe orien¬ 
tale (14531. Elle débute par l’invention de l'impri¬ 
merie et la découverte de l’Amérique, qui ont pour 
résultat de changer la face du monde. Un mouve¬ 
ment intellectuel considérable se produit dans le 
sens du libre examen : il engendre la Renaissance 
et la Réfomne. De la Renaissance naissent les chefs- 
d'œuvre artistiques et littéraires ; de la Réforme 
naissent des luttes fratricides, des guerres de reli¬ 
gion. L’intolérance, autant que les rivalités dynas¬ 
tiques, furent la cause des luttes qui ensanglantèrent 
l’Europe durant les temps modernes. A la tin du 
xviii» siècle, une réaction se produisit contre l’into¬ 
lérance et l'absolutisme : la propagande des philo¬ 
sophes précipite l’avènement de la Révolution, qui 
inaugure un régime social nouveau, où les droits 
civils et politiques et la liberté des individus sont 
mieux respectes. 

Avec la Révolution commence l'Udoire contem¬ 
poraine, qui se fait tous les Jours sous nos yeux. 

Histoire»*, par Hérodote, ouvrage dans lequel 
l'auteur montre par mille récits, recueillis au cours 
de ses voyages, l’opposition du monde oriental et de 
la Grèce. Suivant une légende rapportée par Lucien, 
Hérodote lut son œuvre aux jeux Olympiques de 
456 av. J.-C., où elle aurait excité un enthousiasme 
universel. Elle est encore aujourd’hui d’un immense 
intérêt pour la connaissance du monde ancien. 

Histoire fféiaérole, de Polybe, ouvrage en 40 li¬ 
vres, dont il ne reste que les 5 premiers, comprenant 
les faits accomplis depuis les guerres puniques jus¬ 
qu’à celles de Macédoine inclusivement ; composi¬ 
tion exacte, impartiale, judicieuse, très intéressante 
pour les politiques et les hommes de guerre (n« s. 
av. J.-C.). 

Histoire* (les), ouvrage éloquent et profond de 
Tacite, divisé en 20 livres et comprenant un inter¬ 
valle de vingt-huit ans, depuis Galba Jusqu'à la mort 
de Domitien. C'est La suite et le digne pendant des 
Annales (100 ap. J.-C.). Tout y est suoordonné à 
l’analyse psychologique et morale des événements 
et des hommes. 

Histoire véritable, roman satirique de Lucien ; 
c’est une odyssée burlesque, qui tourne en ridicule 
les mauvais historiens, et qui a fourni à Rabelais et 
à Swift quelques-unes des idées originales qu'on 
admire dans Gargantua ou dans Gulliver (n* siècle). 

Histoire dr mon temps, par de Tfiou, en lAtin, 
l'un des premiers et des plus remarquables monu¬ 
ments historiques des temps modernes (1591-1620). 

Histoire univcrsellr (de 1550 à 1601). ouvrage in¬ 
téressant mais assez partial du ealvinistc Agrippa 
d’Aubigné (1615-1620). 

Histoire universelle ( Discours sur O, par Bos¬ 
suet, ouvrage composé pour l'éducation du dauphin, 
qui traite successivement : 1° de l’histoire du monde 
Jusqu'à la fondation de l’empire de Charlemagne; 
*2* de l’établissement et de la permanence de la reli¬ 
gion ; 3» de l’action omnipotente de la Providence 
sur les révolutions des empires. Narration élégante, 
style limpide et éloquent, vues souvent profondes à 
côté d'autres un peu étroites. C’est le premier essai 
d'une philosophie de l’histoire (1681). 

Histoire (Principes de la philosophie de V ), par 
Vico. Selon l'auteur, il y a un type d’évolution que 
les nations réalisent chacune séparément avec plus 
ou moins de perfection (1725). 

Histoire ancienne de Rollin ; narration élégant© 
et pure, qui est une traduction presque perpétuelle 
des auteurs anciens (1730-1738). 

Histoire ecclésiastique, par Eusèbe ; en grec. 
Source principale, et souvent unique, de nos connais¬ 
sances sur les trois premiers siècles du christia¬ 
nisme (iv« s.). 

Histoire secréte, de Procope (vi« s. de notre ère), 
tableau précieux de la cour byzantine au temps de 
Justinien. 

Histoire de Inhumanité [Philosophie de rhistoire 
de O. Par Herder. L’bistoire n’est, d’après le philo¬ 


sophe allemand, que l'ensemble des résultats néces¬ 
saires produits par l’exercice des facultés humaine* 
au sein des milieux naturels (1784-1791) 

Histoire d’un crime, par V. Hugo (1877), réquisi¬ 
toire indigné et souvent éloquent contre le coup 
d’Etat du Deux-Décembre. 

Histoire des animaux, par Aristote. V. animaux. 

Histoire naturelle, ouvrage précieux de Pline 
l’Ancien; exposition historique de l’ensemble de la 
nature, sorte d encyclopédie, parfois un peu confuse, 
qui embrasse l’astronomie, la physique, la géogra¬ 
phie, l’agriculture, le commerce, la médecine et les 
arts, aussi bien que l'histoire naturelle proprement 
dite (!•* s.). 

Hi-toirc naturelle, ouvrage de Buflun. qui plaça 
son auteur au premier rang des écrivains et des sa¬ 
vants, on y admire la noblesse et l’harmonie du 
style, et un incomparable talent de description 
(1749 et années suivantes). 

Histoire naturelle des animaux aans vertè¬ 
bres, un des ouvrages les plus importants de l’his¬ 
toire naturelle moderne, par Lamarck, où l’éminent 
naturaliste a posé les premiers Jalons du transfor¬ 
misme (1815-1822). 

HITTITES ou HETHEEXP* \té-in} OU ItHITI, 

peuple de l'antiquité qui, antérieurement à la civili¬ 
sation phénicienne, fonda un puissant empire en 
Asie Mineure. 

HlTTOnr (Jacques-Ignace), architecte français, 
né à Cologne, n contribua à l’embellissement de Pa¬ 
ris (1792-1867). 

1IOANU-HO ou Fl.EVJVE JAI WE, grand fleuve 

de la Chine, qui sort du Thibet et se jette dans le 
golfe du Pétchili; 3.760 kil. Vallée incomparable¬ 
ment fertile et peuplée. 

hohaiit-tou.T (bart'-ta-oun\ capit. de la Tas¬ 
manie (Australie), sur la côte S.-E. ; 33.000 h. Port 
très actif, sur l’estuaire du Derwent. 

lIOHBKlf A (Mcindcrt), un des plus grands pay¬ 
sagistes hollandais, né à Amsterdam (1638-1709). 

IIOHBEN (Thomas), philosophe anglais, né à 
Malmesbury. Auteur du I^viathan, ouvrage bizarre, 
mais d une incontestable puissance, où il se décla¬ 
rait en philosophie pour le matérialisme, en moralo 

{ >our l’égoïsme, en politique pour 
e despotisme (1588-1679). 

HOCHE (Lazare), général fran 
çais, ne à Versailles. Sous-offlcier 
de l’armée royale, il devint, sous 
la Révolution, général de bri 
ade, et fut nommé eommandan ’ 
e l’armée de la Moselle, reprit 
les lignes de ’Wissembourg et dé 
bloqua Landau. Un moment em 
prisonné sous la Terreur comme 
suspect, il fut ensuite chargé do 
pacifier la Vendée, et enfin mis 
a la tête de l’expédition tentée 
contre l’Irlande. Il mourut la 
même année à l'Age de vingt-neuf ans (1768-1797). 
Beau soldat, véritable homme de guerre, chef inflexi¬ 
ble mai* plein de sollicitude pour ses subordonnés, 
profondément républicain, il reste une des figures 
les plus grandes et les plus pures de la Révolution. 

HOC'HEELDEX [fèl-dén], ancien ch.-l. de c. (Bas- 
Rhin), sur la Zoyn ; cédé à l'Allemagne ; 2.500 h. 

BOCHKIRCB, village de Saxe, où le maréchal 
Daun vainquit Frédéric II (1758). 

HOfHNTEDT [ stét’ ], v. d’Allemagne (Bavière), 
sur le Danube; 2.500 h. Villars y battit les Autri¬ 
chiens en 1703 ; le prince Eugène et Marlborough 
y défirent les Français en 1704; Moreau y vainquit 
les Autrichiens en 1800. 

UOfOI lüTOIRT [o-A*tn-A'Our] (Charles <T), ma¬ 
réchal de France, né en Picardie ; il gagna sur Tu- 
renne, en 1650, la bataille de Rethel (1599-1658). 
HOF OU btadt-HTHIOF, v. do Bavière, sur 

la Saale ; 32.800 h. 

HOFER [fèr] (André), aubergiste tyrolien, chef 
do l’insurroction de 1809. Né à Saint-Léonard en 
1767; fusillé à Mantoue, par ordre de Napoléon, en 
1810. 

HOFEH (Ferdinand), chimiste et écrivain fran- 

f ais, d’origine allemande, né à Dœschnitz (Thuringe) 
1811-1878L 
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HOFFMANN (Frédéric), médecin et chimiste Al¬ 
lemand. fondateur de la théorie organiste, né à 
Halle (1600-1742). 

HOFFMANN (François-Benoît), auteur dramati¬ 
que et critique français, né à Nancy (1700-1828). 

HOFFMANN (Guillaume-Amédéc). romancier et 
musicien allemand, né à Kœnigsberg. Doué d’une 
imagination excentrique en même 
temps que d’une grande finesse d’ob¬ 
servation, il écrivit les Contes fan¬ 
tastiques (1776-1822). 

HOFIIOI F ou HOCFOLF, v. de 
l’Arabie orientale (prov. de Basso- 
rah); 25.000 h. 

HOGARTH (William), célébré 
peintre de mœurs anglais, créateur 
de la caricature morale, né à Lon¬ 
dres (1697-1764). 

IIOGGAH. V. AhaooaR. 

IIOGIIR (La) ou LA HOIRIE, 
rade au N.-E. du départ, de la Man¬ 
che, près de laquelle Tourville, 
combattant sur l’ordre exprès du roi malgré l’infé- 
rioriié de scs cadres (44 vaisseaux contre 100), per¬ 
dit glorieusement un combat contre les flottes com¬ 
binées de l’Angleterre et de la Hollande (1692). On 
la confond quelquefois A tort avec le cap de la Hague. 

IIOIIFNMNDKN [ ho-én-liri-dèn ], village de Ba¬ 
vière, à la source de l’Isen, afll de 1 Inn ; 350 h. 
Moreau y battit l’archiduc Jean d’Autriche le 3 dé¬ 
cembre 1800. 

HOIIENLOHE [ho-én-lo-é] (Charles, uriner), statt- 
halter d’Alsace-Lorrainc, puis chancelier do l’em¬ 
pire allemand, né A Rotenbourg en 1819. 

HOHENMA1TH [Ao-en], ville d’Austro-IIongric 
(Bohême), sur la Lautrehna; 7.800 h. 

HOIIEN’MTAIJFENf [ho bi-sta-ou-fèn], illustre fa¬ 
mille impériale d’Allemagne, originaire du Wur¬ 
temberg, dont les membres ont occupé le trône de 
1138 à 1250. 

iiOHEXZOLLERX [ho-èn-zol-lirn'], principauté 
allemande, sur le Danube, berceau de la dynastie 
régnante; ch.-l. Sigmaringm ; cédée k la Prusse en 
1849. Elle forme aujourd’hui un district de la 
Prusse ; 66.700 h. 

HOJEDA (Alonzo de), navigateur et conquistador 
espagnol, né à Cucnça (1470- 
1515). 

iiOBiOl’MAl, dessinateur et 
graveur japonais. Il a excellé 
dans tous les genres et son 
œuvre est pleine de vie et d hu¬ 
mour (1760-1849). 

HOLBACH \bak] (Paul-IIen- 
ri, baron d *), philosophe maté¬ 
rialiste et athée, né à Hildcs- 
heim (1723-1789). 

HOLBEIN [6a-in'1 (Hans), 
peintre, né k Augsbourg en 
1497. Il nas a presque toute sa 
vio en Angleterre, où il mou¬ 
rut on 1643 ; portraitiste de grande valeur, auteur 
de la fameuse Danse macabre peinte à fresque sur 
les murs d’un des cimetières de Bàlc, d’une vérité 
et d’un réalisme saisissants. 

IIOLBERG [bCrgh] (baron Louis de), auteur dra¬ 
matique et poète danois, né k Bergen, surnommé le 
Plaute du Danemark (1684-1754). 

HOLLAND (Henri Fox, lord), homme d’Etat an¬ 
glais. père du célèbre orateur Fox (1705-1774). 

HOLLANDE ou NF.DKRLAND. V. Pays-Bas. 

Hollande (Gazette de), journaux et libelles que les 
réfugiés protestants imprimaient en Hollande contre 
Louis XiV. 

IIOM.ANDF-MFHIDIONale, prov. du royaume 
des Pays-Bas; 1.240.500 h. Ch.-l. Iai Haye. 

IIOLLANDK - MKPTKNTRIONALF. , prov. du 
royaume des Pays-Bas; 1.038.500 h. Ch.-l. Haarlem. 

HOI.MEM (Oliver-Wendcll), médecin et littérateur 
américain, né à Cambridge (Massachusetts) 181*9-1894]. 

HOLMÈft [niés*] (Augusta), compositeur français, 

né h Paris de parents irlandais, auteur de sympho¬ 
nies et de mélodies, etc., d’une inspiration chaude 
et colorée,et d’un opéra, la Montagne noire( 1847-1903). 

moi.opukrnb, général de Nabuchodonosor, 




tué durant son sommeil par Judith, aux portes de 
Béthulie (Bible). 

HOLISTE INT [s/a-in’] (duché de), ancien Etat de 
la Confédération germanique, annexé en 1864 à U 
Prusse, en même temps que le Slcsvig ; 600.000 h. 
(Holsteinois). Capit. Glukstad. 

IIOL1HEAD [hêd], v. et port très actif d’Angle¬ 
terre (Anglescy); 9.000 h. 

Holyrood, palais d’Edimbourg, résidence de Marie 
Stuart, de Charles X, etc. 

IIOLl’Nl'KLL \ouc[], v. d’Angleterre (Flint), près 
de l’embouchure du Dee; 10.000 h. 

UumaU [mè] (Monsieur), type créé par Flaubert 
dans Madame Bovary . Homais, pharmacien et libre 
penseur, personnifie la sottise bourgeoise teintée de 
littérature et de science : un imbécile compliqué 
d’un demi-savant. 

HOMBEHCi [&érflA]f Guillaume), chimiste français, 
né à Batavia (1652-1715). 

IIOMHOI KG [éour], ancienne capit. du landgra- 
viat de Hesse-llombourg, annexé à la Prusse; tO.ûuOh- 
Eaux thermales. 

Homélie* de saint Basile, discours élégants, pleins 
d’onction évangélique (iv« «.). 

Homélie* ou Discours de saint Grégoire de Na- 
zianze. sermons élégants (iv® s.). 

Homélie* et Dineour* de saint Grégoire de Nysse. 
sermons contre certaines doctrines hérétiques (iv« s.). 

Homélie* et Di*rour* de saint Jean Chrvsos- 
tome, écrits éloquents, le modèle du genre (iv® s.). 


HOMÈRE, célèbre poète grec, regardé comme 
l’auteur de Y Iliade et de VOdyssée. Sept villes se dispu¬ 
taient l’honneur de lui avoir donné 
naissance. La tradition le repré¬ 
sente vieux et aveugle, errant de 
ville en ville et récitant ses vers; 
mais, depuis les discussions soule¬ 
vées notamment par Vico et Wolf, 
on a été jusqu’à contester son exis¬ 
tence et à affirmer que Vlliade et 
VOdyssée ne seraient que le résumé 
des chants les plus populaires des 
anciens aèdes, mis en ordre par les 
diascévastes du temps de Pisistrate. 

Homère (Apothéose d' ) ou Ho¬ 
mère déifié, chef d’œuvre d’Ingres 
(Louvre); composition savamment 
distribuée, d’un dessin irréprochable, d’un coloris 
harmonieux mais froid. 

HOME fl I LE (le), nom donné au régime d’auto¬ 
nomie que les Irlandais revendiquent pour leur pays. 
(Ce mot vient de home, chez soi.ctru/e, gouvernement,) 

IIOMMAIHEDE H F. LL (Ignace-Xavier), géologue 
et voyageur français, né à Altkirch (1812-1848). 

Homme* illu*tre*( V'ies des), par Plutarque.V.Vixs. 

Homme (Leçons sur /*), par Cari Vogt ; résumé des 
leçons de l’éminent professeur de l’Institut genevois 
en 1862-1864 sur la place de l’homme dans la création 
et dans l’histoire de la terre. 

Homme qui rit (/*), par Victor Hugo (1869), œuvre 
étrange mais puissante, dont le fond est une antithèse 
entre la beauté morale et la difformité physique. 




Homme aux quarante écu* (f), conte de Voltaire, 
où le philosophe raille avec une ironie spirituelle et 
parfois amère les abus de l’ancien régime. 

HOMPEèUH fAom’-pécA] (Ferdinand de), dernier 
grand maitre de l’ordre de 

Malte, né A Dusseldorf v* £ 

(1744-1805;; m. en France. /\ y ji/U / A 
HOMN, v. de la Tur¬ 
quie d’Asie (Syrie), près 

HON AN, prov. de Chine, i (»•) 

dans le bassin inférieur du 

H O Ni DO. V. Nippon. ! 

IIOND8C HOOTE X 

[ori(f-sko-te}, ch.-l. de c. V«yLn%jÉÛBF 
(Nord), arr. de Dunker- \ V?. < , 1 
que ; ;i.;oo li. I .es Français 
v battirent les Anglais et 

les Autrichiens en 1793. . .. . 

HONDI HAH [rdlf], ré- Armoire, du HudttfU. 

publique de l’Amérique centrale ; 644.000 h. Capit 
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Teaucigalpa. Pays montagneux, bien arrosé, pro¬ 
duisant le cacao, le café, le coton, l’indigo, le ta¬ 
bac, l'acajou. 

■O^DIRAfl (golfe ou baie de), formé par la mer 
dei Antilles au S. de la presqu’île du Yucatan. 

■OmRAI BII1TAXXIQI R, colonie anglaise 
à l'extrémité du Yucatan; 37.:>00 h. Capit. Belize. 

HOXPLEIH, ch.-l. de c. (Calvados), arr. de 
Pont-l T Evêque; 9.600 h. ' H on fleurais ou U on fleur ois), 
A l'embouchure de la Seine. Ch. de f. O. 

HONG-KONG, ville et île de la baie de Canton ; 
aux Anglais; 260.000 h. Grand commerce de transit. 

nONCElB. région de l’empire austro-hongrois, 
entre le Danube et les Karpathes. C’est la plaine de 
la Theiss et de ses affluents, descendus de la monta¬ 
gneuse Transylvanie ; 19.25V.600 h. Capit. Budapest. 
Jadis royaume indépendant, habité par les Hongrois 
ou Magyars, la Hongrie fut réunie à l'Autriche au 
commencement du xvi* siècle, mais ne cessa de 
revendiquer son indépendance; à la suite du sou¬ 
lèvement de 1848, elle a obtenu une large autono¬ 
mie administrative. V. Autriche-Honoris. 

Hssnesr et l'argent (T), comédie en cinq actes, 
en vers, de Fr. Ponsard ; œuvre estimable, mais 
dont on a peut-être exagéré le mérite (1853). 

■dBOLt’LC, capit. des tics Hawaï, dans l’Océa¬ 
nie; 20.000 h. Port. 

HONORAT [ru; (saint), évéque d’Arles; mort en 
429. Fête le 16 janvier. 

HONOBICE [uffsj, empereur d’Occidentdc395 4423, 
un des plus misérables souverains de la décadence. 

BONOH 1US l*r, pape de G 25 à 638 ; — Honorius II, 

r ipe de 1124 & 1130; — Honorius III, pape de 1216 
1227 ; — Honorius IV, pape de 1285 à 1287. 
HONTHEIR [ha-im’\ (Jean-Nicolas), théologien 
catholique allemand, né à Trêves (1701-1790). 

HONTHORET (Gérard), peintre flamand distin¬ 
gué ; il excella dans les effets de nuit, né h Utrccht 
(1590-1656). 

BOOD [hou(T] (Samuel), amiral anglais; il s'empara 
de Toulon en 1793 (1733-1816). 

HOOKB [hou-ke] (Robert), physicien et mathéma¬ 
ticien anglais (1635-1703). 

HOOKBR f hou-kèr ] (Joscph-Dalton), botaniste 
anglais, né à Haiesworth en 1817 ; auteur d'une re¬ 
marquable classification systématique des plantes. 

HOORN» ville des Pays-Bas (Hollande-Septentrio¬ 
nale), sur une baie du Zuyderzée ; 11.000 h. 

BORE (Thomas-Charles), chimiste anglais, né à 
Edimbourg, auteur de la démonstration du maxi¬ 
mum de densité de l’eau (1766-18VV). 

HORACE (Quintus Horatius Flaecus), célèbre 
poète latin (64-8 av. J.-C.l, auteur d'Odes, d'Epndes, 
d 'Evltres, de Satires et ae Y Art poétique, imité par 
Boileau. Caractère indépendant, sans ambition, Ho¬ 
race, qui fut d’ailleurs l'ami d’Auguste et le protégé 
de Mécène, faisait consister le bonheur dans l'usage 
modéré des biens de la vie. Ses poésies, d’une forme 
savante et soignée, sont des modelés de délicatesse 
et de bon goût. 

H O HA CEE (les trois), nom de trois frères ro¬ 
mains qui, sous le règne do Tullus Hostilius. com¬ 
battirent pour Rome contre les trois Curiaees, cham¬ 
pions de la ville d’Albe, en présence des deux 
armées, pour décider lequel des deux peuples com¬ 
manderait à l’autre. Au premier choc, deux Horace s 
tombèrent, et les trois Curiaees furent blessés. Le 
survivant des Horaces, craignant de succomber 
contre ses trois adversaires réunis, feignit de 
prendre la fuite afin de les diviser, persuadé qu'ils 
le suivraient plus ou moins vite, suivant la gra¬ 
vité de leurs blessures. Sa prévision se vérifia en 
effet. Revenant alors impétueusement sur ses pas, 
il Immola successivement les trois Curiaees et as¬ 
sura ainsi le triomphe de sa patrie. En récompense, 
il fut absous par le peuple du meurtre de sa sœur 
Camille. (V. plus bas.) — En littérature, on fait al¬ 
lusion à ce combat héroïque, et surtout au strata¬ 
gème qu’employa le troisième Horace pour vaincre 
ses ennemis. 

Horace» tragédie de Pierre Corneille, en cinq 
actes et en vers (1640). Le sujet de cette pièce est le 


eomt at si connu des Horaces et des Curiaees, dra¬ 
matique épisode de l'antique vertu romaine, s'éle¬ 
vant par l’amour de la patrie au-dessus des plus ten¬ 
dres affections de la famille. C’est dans cette tragé¬ 
die que se trouve la réponse sublime du vieil 
Horace A la femme qui vient lui annoncer que, do 
ses trois fils, deux sont morts et que le troisième a 
pris la fuite. L’héroFaue vieillard s’abandonne & 
toute sa douleur, non de la mort de ses deux flls. 
mais de la fuite du troisième. C’est alors que cetto 
femme lui dit : 

Que Touli«i~vous qaM fit eontr* trois? 

Et le vieil Horace répond : 

Qu’il mourut f 

Parole admirable qui n’a pas besoin de commen¬ 
taire; cependant, c’est presque toujours par plaisan¬ 
terie qu’on y fait allusion. C’est ainsi qu'un homme 
d’esprit, entendant parler d’un personnage qui était 
mort malgré les soins de trois sav&uls médecins, 
s’écria avec une gravité risible : 

Qd« »ouliat-voBi qull fit centra trois? 

Dans cette tragédie se trouvent encore les impré¬ 
cations de Camille, sœur des Horaces et fiancée à 
l'un des Curiaees. Camille apprend l’issue fatale du 
combat, et. & la vue de son frère, couvert de la dé¬ 
pouille sanglante de celui qui devait être son époux, 
elle exhale sa douleur en imprécations contre le 
vainqueur et contre Rome même. Horace, indigné 
des plaintes de sa sœur comme d'un reproche fait a 
son patriotisme, la perce de son épée. 

Horaces ( Serment aes ), tableau de Louis David» 
au Louvre (1785). 

HORATIUS rsi-uM] Codés (le Borgne ), Romain 
qui, d’après la légende, défendit seul l’entrée du 
pont Subicius.à Rome, contre l’armée de Porscnna; 
Il perdit un oeil dans la bataille, d’où son surnom. 

HORDE D'OR, nom du royaume le plus occiden¬ 
tal fondé au moyen âge par les Mongols, et qui 
s’étendait sur la Sibérie méridionale et la partie 
sud de la Russie. 

HÔRDB [Aeur-rfl], v. d’Allemagne (Prusse), sur 
l’Em&cher ; 25.000 h. 

HOREB [rè6L montagne d’Arabie. Cest là que 
Moïse reçut de Dieu, qui lui apparut au milieu d'un 
buisson ardent, la première révélation de sa mis¬ 
sion (Bible). 

HORM1EDAE [dâss] (saint), pape de 514 à 523. 

HORN (cap), à l’extrémité S. de la Terre-dc-Feu, 
formé par une lie aux sombres et stériles falaises. 

HORN (Gustave), un des plus habiles généraux 
de Gustave-Adolphe (1592-1657). 

H ORNER Philippe, comte de\ gouverneur de la 
Gueldre sous Ch&rlcs-Quint, décapité sous Philippe II 
par ordre du duo d’Albc, sous le motif de trahison 
(vers 1520-1568). 

HORNOY noi L ch.-l. de c. (Somme), arr. d’Amiens; 
900 h. Ch. de f. N. 

HORN RE Y, v. d'Angleterre (comté de Middle- 
sex); 72.000 h. Voisine de Lon¬ 
dres. 

HORPE [or] (le), ch.-l. de c. 

(Mayenne), arr. de Mayenne; 

1.300 h. 

HOREENE [sènVj, v. du Da¬ 
nemark (Jutland), sur le Catté- 
gat ; 22.300 h. 

HOHTEÜ8E [tan-se] (la reine), 
fllle de l’impératrice Joséphine et 
du comte de Beauharnais. Elle 
épousa Louis Bonaparte, roi de 
Hollande, et fut mère de Napo¬ 
léon 111 (1783-1837). 

HORTENEIIE [fin-li-Ull] 

(Quintus), célèbre orateur romain, 
rival de Cicéron, puis son ami 
(114-50 av. J.-C.). 

HORU’E, dieu égyptien, repré- " 

senté tantôt par un épervier, tantôt par un homme 
à tête d’épervier. 

horvath (Michel), évêque et historien hongrois, 
né a Szentes (1800-1878). 

Bétel de ville de Paris, célèbre édifice, siège de 
la municipalité parisienne, situé sur la place du 
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même nom; commencé en 1533. achevé en 1623. re»- 
tauré et agrandi tous Louis-Philippe, détruit par le 
feu en 1871 et reconstruit en 1878-1879, sous la direc¬ 
tion de MM. Ballu et De Perthes. L'aspect général, 
élégant et somptueux, est celui 
de l’ancien édifice, développé en 
hauteur et en superficie. 

Hôtel-Dieu, le plus ancien hô¬ 
pital de Paris . autrefois situé 
parvis Notre-Dame, fondé par 
saint Landry, huitième évêque de 
Paris. Incendié en 1772, il fut re¬ 
construit sur le même emplace¬ 
ment. Un nouvel Hôtel-Dieu a été 
construit de 1868 à 1878, de l’autre 
côté de la cathédrale, en rempla¬ 
cement do l'ancien qui tombait en 
ruine. 

iiOTMA\ (François),juriscon¬ 
sulte français, né à Paris; auteur 
du Franco-Gallia , où il essaye de 
réagir contre les progrès de l’ab¬ 
solutisme, imprudemment favo¬ 
risé par les légistes (1624-1690). 

HOTTKATOTM ’ tan-to], race 
de l’Afrique australe comprenant 
les Hottentots proprement dits, 
les Namaquas et les Koronas. 

HOTTI1V6K 11 [fin'- ghér] 

(Jean-Jacques), historien suisse, né à Zurich. Son ou- 
vrjqçe^ capital a pour titre ; Zwingle et son époque 

1 IOI in.î, v. de l'Inde anglaise (Deccan); G0.000 h. 

HOMllAitD [c/iur] (Jean- 
Nicolas), un des généraux do 
la Révolution, né à Forbach. îw 
Vainqueur à Hondschootedcs 
Anglais ; guillotiné à Paris 
(1738-1793). rtriK 

ii»i utrv ,j m ]. ch.-l. de c. fit <I\| 
(Pas-de-Calais ), arr. de Bé- SV.n 
thune,^sur la Lawe; 1.800 h. J Wi 

IIOI DAAî,ch.-l. de c. (Seine- \ ^ 

et-Oisc), arr. de Mantes, au HJ 

confluent de la Vesgre et de -■. #/ J <4|T 

I Obton ; 2.000 h. ( H oudanaU). ^4 

Ch. de 1. O. Volailles renom- _- 

not'DETOT[(o]f Elisabeth, llull, "‘ ,ü '’- 

comtesse d’), femme distinguée par son esprit, amie 
de Saint-Lambert et de Jean- 
Jacques Rousseau (1730-1813). 

IIOI do* (Jean-Antoine), sta- 
tuaire français, ne à Versailles. 

II a exécuté les bustes d’un grand •'Qhr 

nombro d'hommes distingues, ’&fm 

entre autres de Vol taire. Ses 

œuvres sont pleines de naturel r£ïi -- 7/ 
et de vérité ('1741-1828). 

IIOI KILLKN \ Il mil . è«], 
ch.-l. de c. i Lot-et-Garonne), arr. 
de Nérac ; 1 . 100 h. 

moi (.i l, branche occiden¬ 
tale du Gange; arrose Chander¬ 
nagor et Calcutta. 195 kilom. 

f villa & e de la comm. de Beuzeval, 

sur la Manche; 600 h. Ch. de f. Et. Plage fréquentée. 

• . P r< ^’\ de la Chine néridionale ; 15 mil¬ 

lions d h. Ch.-l. Tchang-Cha. 

_ P rov - de la Chine centrale ; 28.300.000 h. 

Ch.-l. Ou-lchang. 

IIOIPLIATM, comm. du Nord (arr. de Lille), sur 
la Lvs; 8.000 h. Filatures. 

NOTMNAYE [sèl (Arsène), littérateur français, né 
à Bruyères (Aisne), auteur aimable et spirituel du 
Quarante et unième fauteuil de VAcadémie fran¬ 
çaise, le Roi Voltaire, etc- (1815-1896). - Son fils 
m.N R i historien, né à Paris en 1848, membre de 
1 Académie française, auteur de remarquables études 
hl M« r . 1 î. Ue l 8Ur a ûn du rè £ne de Napoléon I*r 

Eta t®-Unis (Texas), sur le 

canal Buffalo; 35.000 h. 


ilov am , une des races qui peuplent nie de Ma¬ 
dagascar. D'origine malaise, elle constituait, au mo¬ 
ment de la conquête française, l’aristocratie de nie. 
iiowahd [ oxutrdf ], nom d’une illustre fanulie 


Houdon. 


lièlel d* Tille de l’en». 

d’Angleterre, qui a fourni des généraux, des ami¬ 
raux, etc., et à laquelle appartenait la cinquième 
femme de Henri VIII, 

Catherine Howard* V. 

Catherine. 

H O AVE Elias), mé¬ 
canicien américain, in 
venteur d’une machine 
à coudre (1819-1867). 

H O AA II \ll ou II tO- 
lt A, v. de l’Inde, sur le 
delta du Gange, près 
Calcutta ; 158.000 h. 

IIOXIEK zi * Pier¬ 
re de la Garde il'), gé¬ 
néalogiste et juge d’nr- 
nn*s , ne ti Marseille 
1592-1660). — S->n tils 
ltKNK. généalogiste, né 
à Paris (1640-1732). Ce 
nom t ^t devenu une ,IoYM * 

sorte ilr* nom commun pour désigner ceux qui s'oc¬ 
cupent. «le recherches généalogiques. 

ni ti.i.ACâ t, rivii-re de 1 Amérique du Sud, affluent 
du Maranon ou haut Amazone 1.250 kil.). 

III ni.HT [bèr (saint), évêque de Maastricht et 
de Liège, patron des chasseurs. Il aurait vécu au 
vu® siècle. Fete le 3 novembre. 

III HTIITMHOI ItG /itrts-boirr', pavillon dcchasse, 
près de Leipzig. Là fut signé le traité qui mettait 
tin aja guerre de Sept Ans (1763). 

ni HAiT.it \ni-r Alexandre, baron de) , diplomate 
et voyageur autrichien, ne à Vienne, auteur d'une 
Promenade autour du monde (18*1-1892). 

■il r fmk] i Evariste-Regisi, missionnaire fran¬ 
çais. né a Toulouse, explorateur de la Chine, de la 
Tartarie et A \ Thibet 1813-1860). 

■U VQl KIJKItM 7.é-/i-«* . ch.-l* de c. (Pas-de-Ca¬ 
lais, arr. de Mmitivuil sur Mor; 700 h. 

III IIDI IISI II I I» [drr.,-nid , \, ville d Angleterre 
(York), sur la Colin; ; 95.0(81 h. 

ni i»mi\ sou'j (Henri), navigateur anglais, qui 
découvrit le détroit et la baie d'Hudson en 1610. 

ni D80\, fleuve du N.-E. des Etats-Unis, qui 
arrose Albnny et se jette dans l’Atlantique a New- 
Ynrk; 5<K> kil., en pays a peu près désert. 

tu DM O A (baie ou nord’), vaste golfe formé par 
l’Atlantique au N. de l’Amérique septentrionale; il 
est pris par les glaces pendant sept mois de l'année. 

m ■’. v. de l'Indo-Chine française, capit. du 
royaume d’Armam ; 50.000 h. Communique par lu 
rimerc de Hue avec la nier. Prise par l’amiral Cour¬ 
bet en 1883. 

lit t:i,G O AT j/Ào-a], ch.-l de c. (Finistère), arr. 
de Chàteaulin; 1.600 h. Plomb argentifère. 
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Victor Hugo. 

a sa uiort dans 


MTKLVA, v. d’Espagne, ch.-l. de prov.. sur l’Odlel ; 
ÎO.OOO h. — La prov. de Huelra a 260.000 h. 

ni Krt4 (Garcia de La). V. La Huerta. 

H( KPll'A, v. d'Espagne, ch.-l. de prov.; près 
de l'Iinela; 15.000 h. — La prov. a 245.000 h. 

HI KMCAR, v. d'Espagne, prov. de Grenade, 6ur 
le Qu&rdal ; 8.000 h. Sources minérales. 

(Pierre-Daniel), prélat et érudit français, 
évéque d’Avranches. Né à Caen (1630-17*11. 

Ht KT (François), philosophe spiritualiste fran¬ 
çais, né à Villeau (Eure-et-Loir) [1814-1869). 

HIKT (Paul), peintre français, né et m. à Paris 
(1803-1869); paysagiste romantique. 

HCClHEfl (David), physicien anglais, né à Lon¬ 
dres ; inventeur du microphone, d’un télégraphe, etc. 
(1831-1900). 

MJCiO (Sigisbert, comte), général français, né à 
Nancy (1774-1828). 

HlfcO (Victor), fils du précédent, le plus illustre 
des poètes français du xix« siècle, né à Besançon. 
11 passa son enfance en Italie et en Espagne, puis à 
Paris, et dés l’âge de dix ans, il écrivit des vers qui 
firent prévoir son talent. Ses poésies le placèrent ra¬ 
pidement. par la grandeur des 
images, la richesse de la rime, 
la profondeur du sentiment, à 
la tête de la nouvelle école 
romantique ; la représenta¬ 
tion d'Uernani (1830) fixa sa 
renommée. Membre de l’Aca¬ 
démie française et pair de 
France, il entra, après la 
Révolution de 18*8, à la Cons¬ 
tituante et à la Législative, où 
il se montra l’éloquent défen¬ 
seur de la liberté. Il quitta 
Paris lors du coup d’Etat du 
2 décembre 1851 et d’y rentra 
que le 4 sept. 1870; il siégea _ 
les assemblées délibérantes. Le nombre et l’impor 
tance de ses œuvres, leur influence sur son époque 
et le rôle politique joué par Victor Hugo font de lui 
une des plus grandes personnalités du siècle. Ses 
funérailles furent grandioses et ses restes déposés 
au Panthéon (1802-1885). Nous citerons parmi ses 
poésies : Odes et Ballades, les Orientales , Feuilles 
d’automne , les Voix intérieures, les Châtiments, les 
Contemplations, la Légende des siècles, VAnnée ter¬ 
rible; — parmi ses romans : Notre-Dame de Paris, 
les Misérables, les Travailleurs de la mer; — parmi 
ses œuvres dramatiques : Cromwell , Hemani, Buy- 
Blas, Marion Delorme, le Hois’amuse, les Buryraves. 

Huguenots, calvinistes. Ce mot dérive, par cor¬ 
ruption, de l’allemand eidgenossen, qui signifie con¬ 
fédérés par serment. 

Huguenot» (/es), opéra en cinq actes, paroles de 
Scribe et d’E. Deschamps, musique de Meyerbeer 
(1836). Le sujet est tiré d’un épisode de la Saint-Bar¬ 
thélemy. La partition, colorée, pittoresque, passion¬ 
née, est une des œuvres les plus pathétiques qui se 
soient produites sur la scène française. 

HitilEN (saint), abbé de Cluny, né h Semur. Il 
fonda la célébré abbaye de Marcigny (1024-1109). 
Fête le 29 avril. 

HIII4UEH \hu-ahe 1 le fârand, comte de Paris, duc 
de France, père de Hugues Capct ; m. en 956. Sa puis¬ 
sance sous les derniers rois carolingiens facilita 
l’avcnement de son fils ; — Hugues Capet, fils du 
précédent, chef de la dynastie des Capétiens, pro¬ 
clamé roi de France en 987 (vers 938-996). Son règne 
fut troublé par la révolte de ceux mêmes qui l’avaient 
porté au trône, et qui refusaient de reconnaître 6a 
suprématie. Un comte de Périgueux, Adalbert, avait 
usurpé les titres de comte de Poitiers et de Tours. 
Le roi de France lui envoya un messager avec ses 
paroles : « Qui t’a fait comte ? — Qui ta fait roi ? » 
répondit Adalbert. Ce mot, souvent cité, peint toute 
une époque. Il eut la sagesse de faire sacrer ses fils 
de son vivant, et d'assurer ainsi l'hérédité de sa 
maison. 

HI'GI RN de Maint-Victor, philosophe et théo¬ 
logien flamand, né près d’Ypres, m. a Paris en 1141. 

HVlfüfE (/"), riv. de France, qui arrose Nogent- 
le-Rotrou et se jette dans la Sarthe (r. g.); 130 kil. 

HiLIX (Pierre), général français, né à Genève. 



Humbert 1 er . 


Il était sergent aux gardes françaises quand éclata 
la Révolution, et se distingua & la prise de la Bas¬ 
tille ; il devint plus tard général 
(1758-18V1). 

H1LL ou 141 VttMTOT, v. ma¬ 
ritime d’Angleterre (York), au 
confluent du Humbcr avec ïa ri¬ 
vière Hull ; 250.000 h. Port très 
actif. 

Hulot (le baron), type de mo- 
nomane créé par Balzac dans les 
Parents pauvres. 

lit MBiiKT II run-6èr], der¬ 
nier dauphin de Viennois, qui 
vendit en 1343 le Dauphiné à 
Philippe de Valois (1313-1355). 

II IMBERT 1er, fil, de Vic- 
tor-Emmanuel II, roi d'Italie en 1878, né â Turin en 
1844. assassiné à Monza en 1900. 

HIMBOI.DT (Charles-Guillaume, baron de), sa¬ 
vant philologue et homme d’Etat prussien, né à 
Putsdam (1767-1835). — Alexandre, son frère, né à 
Berlin, naturaliste et savant 
écrivain, auteur d’un célèbre 
Voyage aux régions équinoxiales 
(1769-1859). 

m MK (David), philosophe et 
historien anglais , né & Edim¬ 
bourg, créateur de la philoso¬ 
phie phénoménistc, auteur d’un 
célèbre Essai sur l'entendement 
humain (1711-1776). 

HITMIEREM (Louis <f). ma-[ 
réchal de France et favori de * 

Louis XIV (lb28-1694). 

H l M M EL ( Jean - Népoimi- 
cène), compositeur et pianiste 
allemand, né à Prcsbourg; auteur de sonates et 
ouvertures, d’un style élevé et correct (1778-1837). 

H ï .V4I.D. duc d’Aquitaine de 735 à 774, né vers 705. 

Ht VÉRIC [WAcJ, roi des Vandales d’Afrique; m. 
en 484. 

III \l\4.l C, anc. ch.-l. de c. (Haut-Rhin), arr. de 
Mulhouse, près de la rive gauche du Rhin; cédé à 
l'Allemagne ; 1.800 h. ( Huningois ). Barbanègre y sou¬ 
tint un siège mémorable contre les Autrichiens (1815). 

Htittiiigue (la Reddition de), tableau d'Edouard 
Détaillé, au musée du Luxembourg (1892). 

Hl.VN [un], peuple barbare des bords de la mer 



Humboldt, 
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Caspienne, qui inonda l’Europe sous la conduite 
d’Attila, vers le milieu du v» siècle. V. Attila. 

lllüVMRt CK, plateau montaeux et boisé de l’Al¬ 
lemagne occidentale, sur la r. g. du Rhin (745 m.). 

ni.VT [Aen/iTj (William Holman), peintre an¬ 
glais, né â Londres en 1827. 

Ht/XTiXftTOX [heun’-tin’gh’-ton'), v. d’Angle¬ 
terre, ch.-l. de comté, sur l’Ouse; 8.000 h. Le comté 
a 58.000 h. 

IIIVY4DI ou lirviADR, famille hongroise. L’un 
de ses membres les plus fameux, Jean-Corvin, dé¬ 
fendit Belgrade contre les Turcs (vers 1388-1456). — 
Son fils Mathieu, dit Mathias Corvin , fut roi de 
Hongrie. V. Mathias. 
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nmilLT [nJ] (Philippe, comte de Ciuvekhy), 
homme d’Etat français, 
chancelier de Henri III 
(1528-1699). 

HUREPOIX [poi], 
petit pays de l'Ile-de- 
France qui avait pour 
ch.-l. Dourdan. 

HVRIRL, ch.-l. de c. 

(Allier), arr. de Mont- 
luçon. au-dessus de la 
Magicure; 2.900 h. Ch. 
de r. Orl. 

HIROIV, lac de l’A¬ 
mérique du Nord, entre 
le Canada et les Etats- 
Unis ; 40.000 kil. carr. 

HIRONN [roui, peu- 
pie indigène de l’Amé- Hnro 

rique du Nord, rattaché h la famille des Iroquois. 

HI N ou HIN8 (Jean), réformateur tchèque, né h 
Husinctz (Bohème), un des précurseurs de la Ré¬ 
forme. Ayant embrassé les doctrines de Wiclcff, 
il fut excommunié par Alexandre V. puis brûlé vif 
par condamnation du concile de 
Constance, malgré le sauf-con¬ 
duit que lui avait donné l'empe¬ 
reur Sigismond (1309-1415). Ses dé¬ 
fenseurs, les hussites, soutinrent 
contre les Impériaux de longues 

f uerres qui ne prirent fin qu’en 
471. 

BtTNN©T[i«-no] (Pierre), bota¬ 
niste français, né à Cahan en 1840 ; 
auteur d’intéressantes recherches 
de bryologie. 

HUMNEIN - REN “ nr09Rll« , 

dernier dey d’Alger, ra. à Alexan¬ 
drie en 1838. C’est sous son régné 
que prit naissance le contlit qui 
quête de l’Algérie. 

HCNNI ou Hl'NI, v. de Roumanie (Moldavie), sur 
la rivière homonyme; 15.000 h. 

UlTCHRNON (Francis), philosophe et moraliste 
irlandais, auteur d’une morale fondée sur l’altruisme 


J fan H us. 

amena la con- 



(1694-1747). 

HITTEN [fen’J (Ulrich de), littérateur et théolo¬ 
gien allemand, célèbre par scs virulentes attaques, 
au début de la Réforme, contre le clergé et les moi¬ 
nes. Il essaya de soulever contre les princes et les 
évêques la bourgeoisie et le peuple d’Allemagne 
(1488-1523). 

■II XI.EY [hukslb) (Thomas-Henri), naturaliste 
anglais, né à Ealing. Il s’est montré un des défen¬ 
seurs les plus ardents du transformisme, et s’est 
attaché à montrer les affinités qui existent entre 
l’homme et les singes anthropoïde» (1825-18%). 

ni y. v de Belgique (prov. de Liège), sur la Meuse ; 
15.000 h. Métallurgie. Elle fut 
prise plusieurs fois par les 
Français au xvn® siècle. 

HIlYCillElVN L/m$] (Chris¬ 
tian). physicien, géomètre et 
astronome hollandais, né à 
La Hâve ; auteur de belles re¬ 
cherches sur la réfraction. Il 
inventa le ressort à spiralo 
pour la mise en marche des 
pendules, etc. (1629-1695). 

HCYNlIANN (Joris Karl), 
littérateur français, né à Paris 
en 1848 ; écrivain précis, subtil 
et tourmenté, à qui l’on doit, Huy * en ** 

entre autres œuvres : Là-bas, A rebours, En route, etc. 

HYACINTHE (saint), dominicain silésien, né à 


Sasse; mérita le surnom d 'Apôtre du Nord (1183- 
1257). — Fête le 16 août. 

HYADEN, nymphes, Ailes d'Atlas, qui recueil¬ 
lirent et élevèrent le jeune Apollon. 

nYRLA, nom de trois villes anciennes de Sicile, 
dont l’une, sur la eûte S.-E. de l’Ile, était célèbre 
par le miel exquis que l'on récoltait aux environs. 

HYDAftPE, nom que les anciens donnaient au 
Djelam, riv. de l'Inde. 

H IDE DR NE l Y II.LE (Jean-Guillaume), &?ent 
royaliste et homme politique français, né à La Cha¬ 
rité-sur-Loire (1776-1857). 

HYDERABAD. V. HaÏDERABAD. 

H Y DR A» Ile grecque de l’Archipel, dans la pro¬ 
vince d’Argolide-et-Carinthie, vis-à-vis de la pres¬ 
qu'île d’Argolide; 17.000 h. ( Hydriotes). Ch.-l. Bydra ; 
7.500 h. Port actif. 

HYDRE de i.orne. C'était, selon la fable, un 
serpent monstrueux à sept têtes, qui repoussaient à 
mesure qu’on les coupait, si on ne les abattait 
toutes d’un seul coup. La destruction de ce monstre 
fut un des douze travaux d’Hercule; mais, comme 
la plupart des Actions mythologiques recouvrent 
une vérité, on pense que l’hydre de Lerne n’était 
autre chose qu'un marais droù s’échappaient des 
miasmes pestilentiels et que les habitants parvinrent 
à dessécher. En politique, on compare souvent à ce 
monstre fabuleux les troubles, les révoltes qui 
agitent un Etat : combattre fhydre de l'anarchie. 

iiydre, nom de deux constellations de l'hémis¬ 
phère boréal et de l’hémisphère austral. 

HYRREN (f les <f). petit archipel français de la 
Méditerranée, près des eûtes du Var, séparant la 
baie d’Ily&res de la mer, et comprenant Porquc- 
rolles, Port-Cros, l’f/e du Levant et deux ilôts. 
Climat très égal et très doux. Station hivernale. 

IIYÈRE8, ch.-l. de c. (Var), arr. de Toulon, sur 
une dérivation du Gapcau: 18.000 h. (Byérois). Ch.de f. 
P.-L.-M. Station hivernale très fréquentée. Culture 
importante de primeurs. 

UYlàiE, déesse grecque de la santé, Aile d'Escu- 
lape ( Myth .). 

HU.IY (saint), pape de 139 à 142 ou selon d’autres, 
de 154 à 158, ou encore de 137 à 149. 
iiyknom. V. Pasteurs. 

HYI.AM r/oM], Als de Theiodamas. roi des Dryo- 
pcs. Hercule, après avoir tué son père, le prit pour 
compagnon. 

iiymey [mèn] ou HlMEYEE, dieu du mariage, 
Als d’Apollon. 

HYMETTE, montagne de l’Attique. au S. d’Athè¬ 
nes, renommée pour son excellent miel et scs car¬ 
rières de marbre. 

il Y pat ia [f?-*z]ou hypatie frf], femme célèbre, 
qui professa la philosophie à Alexandrie et fut mas¬ 
sacrée par des chrétiens fanatiques (370-415). 

iiyperide, orateur athénien, contemporain et 
émule de Déniosthène. Il fut mis à mort (322 av. J.-C.) 
par ordre d’Antipater. Nous avons conservé de lui 
six remarquables discours. 

iiypeiimyentre, une des Danaïdes, la seule 
qui épargna son époux, Lyncée (Myth.). 

liiPYOM. Dieu grec du sommeil, Als de i’Erèbe 
et de la Nuit (Myth.). 

Il Y RC’A Y l*% souverain pontife des Juifs de 136 
à 106 av. J.-C., k u«*cesseur do son père Simon Mac¬ 
chabée ; — IIyrcan II, souverain pontife et roi dos 
Juifs de 79 h 38 av. J..C., tué en l’an 30. 

HYRCANIE, contrée de l’ancienne Perse, au S. 
et au S.-E. do la mer Caspienne, que l'on appe¬ 
lait aussi mer /tyrranienne. Elle est célèbre par ses 
tigres et la rudesse sauvage de nos habitants. 

il Y NT anpk ou HINTANPÈN [on perse Vish - 
lai 7>d], satrape perse, porc de Darius. 
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lAfftl.OAOÏ (mont*), chaîne de montagnes boisées 
Ho la Sibérie orientale (Transbaïkalie). Long. 650 kil.; 
point culminant, 1.450 m. 

I %GO, un des principaux personnages de l’Othello 
de Shakspeare. C'est lui qui provooue, grâce à la 
jalousie qu’il éveille dans l’âme d’Othello, le meur¬ 
tre do Dcsdémone. Il est resté le type du scélérat 
sceptique et cynique. On rappelle souvent le Quali¬ 
ficatif d’une ironie méprisante que lui applique 
Shakspeare : a Honest 
lago! » 

II 14 0 1 TF N OU 
YAMOITEN, indi- 

énes du N.-E. de la 
ibéric. 

ItkOlTSk ou 
YAUOITNK, V. de 

la Sibérie, ch.-l. de 
ouv. sur la Léna; 

.200 h. Le gouverne¬ 
ment a 230.000 h. 

1AI.OMITZA, riv. 
de Roumanie, aflî. du 
Lanube ; 240 kil. 

ïan>l»c» et poème». 

recueil des poésies de 
Barbier, comprenant Ukoutw. 

de célèbres satires 

morales et politiques, remarquables par l’énergie 
et le mordant d’un vers âpre jusqu’au cynisme. Ces 
ïambes, renouvelant le mètre et la tradition d’André 
Chénier, rappellent la verve brutale de Juvénal ; ils 
restent comme une des plus puissantes productions 
de la littérature du xix« siècle (1830-1831). 

■ AYlVt OU JANüVA, v. de la Turquie d’Europe, 
ch.-l. de prov., sur le lac homonyme ; 20.000 h. 
(autref. Dodone). — Le gouvernement est peuplé de 
527.000 h. 

I 4A1TKA ou IK1VIDJE-YARBAR, v. de Turquie, 
prov.de Salonique, dans la vallée du Vardar; 10.000 h. 

IAPYGIE [;î], contrée de l’Italie ancienne, en 
Apulie, en grande partie colonisée par les Grecs. 

IARBAN roi des Gétules, llls de Jupiter 

Amraon. Il voulut épouser Didon, qui préféra se 
donner la mort (Myth.). 

■AKO.nmv ou YAR08MV, v. de la Russie 
d’Europe, ch.-l. du gouvernement de même nom, sur 
le Volga; 70.000 h. Industries importantes. — Le 
gouvernement a 1.100.000 h. 



1AROMI.AV, grnnd-duc de Russic dc 1015 à 1054. 
■ ANN Y ou J ANN Y, v. de la Roumanie, anc. capit. 
de la Moldavie ; 78.500 h. Traité entre Catherine II 
et la Porte (1792). 

IA\ IIITK | ialc-sar-tc] ou IAï ARTE* [fèss], fleuve 
de l'Asie, tributaire du lac d’Aral; auj. Syr-l)aria. 

in4I)AY' [don], v. de l’Afrique occidentale (colonie 
anglaise du Lagos) ; loO.OOO h. 
m AGI Ë, v. de Colombie, capit. de l’Etat de To- 


lima; 16.000 h. 

1 1 « ah H a, v. de l’Equateur, ch.-l. de la prov. d’Iin- 
babura, sur le rio Ajari; 10.000 h. 
in F. A. V. Est-africain anglais. 
ntt:Ut: n. peuple de l'antiquité, le plus ancien 
dont l’histoire fasse mention dans l'Europe occi¬ 
dentale. Les Ibères 


_ neuf 

méridionale et les côtes de l’Italie du Nord. 

nil itit: [rf], ancien nom de l’Espagne. (Hah. Ibè¬ 
res.) — Ancien pays d’Asie, au S. du Caucase, arrosé 
par le Cyrus. 

■nt: in 

IRIZA 

Baléares , - , - 

IIIHAIIIM [im’], sultan turc de 1640 à 1648. 
mit ah im - iftt: y [im’-éé], chef des Mameluks 
d’Egypte, lors de l'expédition de Bonaparte (1798) ; il 
fut chassé par Méhémet-Ali en 1811 
et mourut à Dongolah (1735-1817). 

I Iftlt AHI M-I» A< Il A. flls de Me- 
hémet-Ali, vice-roi d’Egypte : ha¬ 
bile guerrier, bon administrateur, 
mais fourbe et cruel (1789-1848). 

iHNt:\ [sénl (Hcnrik), écrivain 
norvégien, né a Skien en 1828. m. 
à Christiania en 1906. auteur de 
drames remarquables à tendances 
philosophiques et sociales : Mai- 
son de poupée, les Revenants , 

Hcdda Gabber, Solncs8 le Cons¬ 
tructeur, U Canard Sauvage, etc. 

IHYCIN [Au*s], poète lyrique 
grec du vi« s. av. J.-C. On rappelle souvent les grues 
d'Jbycus, par allusion h une troupe de grues que le 
poète Ibycus, assassiné par des brigands au milieu 
d’une forêt, avait prises à témoin du crime. Quel¬ 
que tomps après, l’un des meurtriers, assistant aux 
jeux Olympiques et voyant passer en l’air une troupe 
de grues, s’écria imprudemment : Voilà les témoins 


>pe 

dèrent l’Espagne, la Gaule 


• îc i^yrus. 

liftPitiQI P. ( péninsule ), l'Espagne. 

iriza, ÎYIZA ou 1Y1ÇA, ile de l’archipel des 

léarcs ; 25.000 h.; ch.-l. Ibiza; 7.500 h. 



Ib»en. 
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ctlbycuê, mots oui occasionnèrent ainsi la décou¬ 
verte des coupables. Les grues (tlbycus sont deve¬ 
nues proverbiales, pour caractériser les témoins 
imprévus qui viennent parfois miraculeusement en 
aide à la justice. 

ICA, v. du Pérou, ch.-l. de dép., sur la rive ho¬ 
monyme; 9.000 h. Jadis célébré par la fabrication de 
ses poteries. — Le départem. a 91.000 h. 

ICARE, fils de Dédale, avec lequel il s'enfuit du 
labyrinthe de lMlc de Crète, au moyen d’ailes atta¬ 
chées avec de la cire. S’étant trop approché du so¬ 
leil, la cire se fondit, scs ailes se détachèrent, et 
l’imprudent fut précipité dans la mer. Dans l’appli¬ 
cation, on compare à Icare ceux qui sont victimes 
de projets trop ambitieux. 

■CARIE [rtj, Ile turque de l’Archipel, sur la côte 
occidentale de l’Anatolie; aujourd’hui Nikaria. 

lcarle ( Voyage en), roman fantaisiste, exposant un 
système de bonheur imaginaire, fondé sur rinterven- 
tion de l’Etat en toutes choses, par Et. Cabet (1842!. 

■CHINE [cAim*] v. de Sibérie (Tobolsk), sur la ri¬ 
vière homonyme (1.675 kil.), sous-afll. de l’Obi par le 
Tobol ; 8.000 h. Foires très fréquentées. 

lCHTYOPHAttEff [mangeurs de poisson), 

nom donné par les anciens à divers peuples des 
bords du golfe Persiquc etde la côte ouest d’Afrique. 

1COÜ1CM [om r ]. nom ancien de la ville actuelle 
de Konith (Turquie d’Asie). 

Iconoclaste», c’est-à-dire briseurs d'images, nom 
d'une secte d’hérétiques du vin» siècle, qui brisaient 
les images des Baints et voulaient détruire le culte 
c^u on leur rendait. Approuvée par le concile de 
Constantinople en 754, condamnée par plusieurs au¬ 
tres, cette hérésie a disparu au ix® siècle; mais elle 
s’est reproduite plus tard chez les albigeois, les hus- 
aites et les vaudois. 

ICTIWCN [nuss], architecte grec du v® s. av. J.-C. 
Il construisit notamment le Parthénon d’Athènes et 
le temple d’Apollon à Phigalin. 

IDA, nom de deux chaînes de montagnes, l’une en 
Mysie (Asie Mineure), l’autre en Crète. 

1DAHO, un des Etats du N.-O. des Etats-Unis; 
162.000 h. Sol montagneux et boisé. Grandes ri¬ 
chesses minérales : or, argent, cuivre, mercure. 
Capit. ftoisr-City. 

1DAE.I1 M [om ], anc, v. de l’ile de Chypre, consa¬ 
crée à Vénus. 

Idée» de Mme Anbray f 1rs), comédie en cinq actes, 
par A. Dumas flls, œuvre humaine et généreuse ( l S#»7'i. 

IDEI ILLE (Henry, comie d’) t diplomate français 
(1830-1887). 

ipiftTAYmi N CAMP! H [zuss-kan-pvss\ plaine 
de Germanie, près du Weser, où Germanicus bat¬ 
tit les Oiérusques d’Arniinius l’an 16. 

ÎDOMÉXÉK. roi de Crète, petit-fils de Minos, 
un des héros de la guerre de Troie [Myth.). 

Idoménée, roi de Crète, opéra italien de Mozart 
(1781), une des plus belles et des plus nobles parti¬ 
tions du grand musicien. 

v. d’Austro - Hongrie (Carniole), sur 
l’idria ; 6.000 h. Mines de mercure. 

IDEMÉE ou EDOM [, dom '], pays comprenant le 
Sud de la Judée et une partie du Nord de l’Arabie 
Petrée. (Hab. Iduméens ou Edumites.) 

Idylle [di-le], petit poème où l'on peut traiter tou¬ 
tes sortes de matières, mais qui roule ordinairement 
sur un sujet pastoral. Les idylles les plus connues 
«ont celles de Théocrite, le chef-d'œuvre du genre ; 
de Virgile, et ici le mot idylle est swmnyme â'rqlo- 
gue; de Iiion et de Moscbùs; de M«« Deshoulieres ; 
de Jean-Paul Kichter, un des plus grands poètes cri 
prose de l’Allemagne; de Léonard, poésie empreinte 
do grâce et de mélancolie; de Gessner, compositions 
gracieuses et morales: de Voss; d’André Chômer, 
oui, remontant aux sources grecques, a retrouvé là 
fraîcheur cl la beauté de l'idylle antique; de Ten- 
nyson. qui sont de véritables épopées nationales, etc. 

iKIftll, v. de Russie (Kouban ; , sur la mer d'Azov: 
28.000 h. ’ 

lÉH.ITÊR^ABOliRta r bour], v. de Russie (gouv. 
de Perni), au pied des monts Ou mis ; 5-i.nou h. 

, ATKRLN»ODAR, v. de Russie (Kouban), sur 

le Kouban ^ 6Ô.000 h. 

UUUTKBUVOSLAT, v, de U Rueate d’Europe, 


ch.-l. de gouvernement, eut leDniéper; 121.000 h.— 
Le gouv. a 2.113.000 h. 


KELISAYBTGRAD, V. de Russie 

•on), but l’ingoul ; 62.000 h. 


(gouv. de Kher- 


IELMAVETPOL, v. de la Russie d’Asie, ch -L de 
gouvernement, but le Gandja Tchaf ; 21.000 h. — L® 
gouv. a 871.000 h. 

IÉXA, v. d’Allemagne (Saxe-Weimar), sur la Saale; 
21.000 h. ( lénois ). Fabrication d’instruments de pré¬ 
cision. Célèbre université. Prèf de là, Napoléon vain¬ 
quit les Prussiens en 1806. 


léna (non* <f), pont de Paris qui unit le ChAmp- 
de-Mars à la rive droite de la Seine, construit de 
1808 à 1810, et qui prit son nom de la bataille d’Iéna. 
En 1814, lors de l’invasion, l’armée prussienne, com¬ 
mandée par Blücher, voulut détruire ce pont qui lui 
rappelait une défaite. Louis XVIII l’en empêcha. 

Ién« (bataille d'). tableau d’Horace Vernet (Ver¬ 
sailles). 


IEA1RALEH, forteresse de Crimée ; 600 h. 

Naphte. Sur le détroit d'iénikaleh ou de Sertch 
(anc. liosphore Cimmèrien). qui fait communiquer la 
mer Noire et la mer d’Azof. 


, IEIIEPIliÊl, fleuve de la Sibérie, qui se jette da n» 
l’océan Glacial ; 4.300 kil. Eaux rapides et abondante» 

1ÉX1MMBI8IR, v. de la Sibérie orientale, sur 
l’îénisséi; ch.-l. de gouvernement; 8.000 h. — Le 
gouv. a 500.000 h. 

■F, petite île de la Méditerranée à 2 kil. de Mar¬ 
seille. Château fort bâti par François !«*■ et qui ser¬ 
vit de prison d’Etat. 

ifflaad (Auguste-Guillaume), acteur et auteur 
dramatique allemand, né à Hanovre (1759-t8li\. 

ItiEAl/ [gla-o i/]. v. d’Austro-Hongrie (Moravie), 
sur 1 Igla va ; 24.000 h. 

Ifcl,F.HiA»[5i-*içs], v, d’Italie (Sardaigne); 12.000 h. 

, oasis du Sahara septentrional, près de 

loucd Ghir. 

IGNACE (saint). Père de l’Eglise, patriarche de 
Constantinople (799-878). Fête le 23 octobre. 

IGNACE DE LOYOLA (sainf), fondateur de Tor¬ 
dre des jésuites, né au château de Loyola rGoi- 
puzeoa] ( 1491-1556). Fête le 
31 juillet. 

lfeXATiEF (Paul-Nicolas), 
énéral et diplomate russe, né 

Sa int-Péte'*'bourg (1828-1908). 

IGl'ALAD.I. [ i-f/hou-a 1, v. 
d’Espagne (prev. de Barcelone), 
sur la Noza ; 11.000 h. 

IHOliDY, ch.-l. de c. (Basses- 
Pyrénées), arr. de Mauléon. près 
d’un affl. de la Joyeuse; 800 h. 

(Iholdyens). 

ILDEFON8E ou ALPHONSE 

[saint), archevêque de Tolède 
(607 -667). Fête le 23 janvier. Ignac* dm Loyola. 



ILE-BOICBARD <■/> ch.-l. de c. (Indro- 

et Loire), arr. de Chinon, sur la Vienne ; 1.500 h. 
Ch. de f. Et. 


ILE DE FRA7VCE, ancien nom de Tflc Maurice. 

ILE-DE-FR.4NCK, pays de l’ancienne France 
(capit. Paris), constitué en province au xv« s., et qui 
est compris dans les dép. actuels de l’Aisne, de 
1 Oise, de la Seine, de Seine-et-Oisc, de Seine-et- 
Marne, et d’une partie de la Somme. 

ILE*D*1 El) (h ), ch.-l, de c. de la Vendée, arr. 
des Sables-d'Olonne, dans l’iJc d’Yeu; 3.500 h. 

ILE-HOIJI8E (L 1 ), ch.-l. de c. (Corse), arr. de 
Calvi ; 1.850 h. (holani). V 

ILF.» du Yfnt, nom donné par les marins à la 
chairn* dllots et diles qui reunissent Porto-Rieo 
(Antilles) à la côte du Venezuela. 

ilea mou» le Vent, petit archipel d’Océanie, au 
N.-O. de Tahiti. 

ILI. rivière de l’Asie centrale (Dzoungarie), tribu¬ 
taire du lac Balkhach; 1.500 kil. 

Iliade ( f ), poeme d’Homère, en vingt-quatre 
chants, le chef-d’œuvre de la poésie épique. C’est le 
récit des combats livrés devant Troie par les Grec» 
depuis la retraite d’Achille sous sa tente. La mort 
de Patroclc, tué par Hector, le réveil d'Achille, 
dont les armes ont été prises sur le cadavre du 
héros son ami, 1a rencontre entre Hector et Aohille, 
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qui triomphe du dernier soutien de Troie, promène 
son cadavre autour des remparts, mais le rend au 
v»cux Priam suppliant, pour qu’il lui soit fait de 
magnifiques funérailles, tels sont les principaux 
ép.sodés de ce poeme. Récits proprement dits, por¬ 
traits, descriptions, batailles, discours, comparai¬ 
sons, tout y est d’une vie intense. C’est un tableau 
complet de l'antique civilisation grecque. 

II.ION. un des noms de Troie. 

ILI*M1ft [sus* , ruisseau de l’Attiquc, qui sortait 
du mont Uymettc. 

ll.l., riv. d’Alsace-Lorraine ; ello arrose Mulhouse, 
Schlestadt, Strasbourg, et se jette dans le Rhin 
(riv. g.); m kll. 

il.l.l-:. petite rivière de France, affluent de la 
Vilaine A Rennes (riv. dr.); 45 kll. 

H.I.K-KT-YIL%INK jiè-nc], département mari¬ 
time du N.-O. de la France; préf. Tiennes, s.-préf. 



Fougères, Moru/ort, Hedon,Saint-Malo, Vitré ; .6arr., 
43cant., 360 comm.. 614.000 h 10* région militaire ; 
cour d’appel et évêché A Rennes. Cedep. cl• >it son nom 
à Ville et à la Viminc qui se rencontrent a Rennes. 

ÎLEIKR* li-é). ch.-l. de c. Fui e et Loir,, arr. de 
Chartres, sur le Loir; 2.HU0 h hl* viens. , Ch.de. f. Kt. 

ll.l.l'VOIH, un des Etat» unis «le 1 Amérique «lu 
Nord ; 4.822.000 h. Ch.-l. Suruiyfirld , v. pr. C/ii- 
cayo. Immense production de ceivales. 

llluMiou» prrrfum (/ro, roman de Babac. Le 
héros, Lucien de Rubempré, est le t>pe de 1 homme 
qui, grisé de ses premiers succès. croit pouvoir 
remplacer le talent par le savoir-faire et, de chute 
en chute, tombe dans les capitulations <h* conscience 
auxquelles l'ambition conduit 1rs gens peu scrupuleux. 

Illuwions perduri ( Les ) ou le Soi r, célébré tableau 
deGleyre,au Louvre, touchante et gracieuse ail* g'Tie. 

llluMtration (C), journal hebdomadaire illustre, 
fondé en 1843. 

ILLYRIK, anc. contrée montagneuse de 1 empire 
d’Autriche, sur la côte orientale de l’Adriatique, 
formant auj. trois pa>s : Camiole, Cannthie . Trieste. 
(Hab. lllyriens.) — L'Autriche, en 1816, tlt de l’illy- 
rie un royaume, qui subsista jusqu’en 1**9. 

IL.MK.Yi mèn], lac de la Russie (gouv. de Novgo¬ 
rod); 918 kil. carr. 

Il n* faut jurer dr rien, comédie en tr^i* actes, 
en prose, d'Alfred de Musset,oeuvre charmante, étin¬ 
celante de verve et d’esprit ( ! H V»). 

IL! m [/uxs], roi légendaire de Troie, pctit-flls do 
Dardanus. fondateur d’ilion. 

IMBERT [in-ber] (Barthélemy), poète français, 
né à Nîmes (1747-17'.»0). 

IMBRON in-bross i ou innito. île de la incr Egée 
(Turquie,), non loin des Dardanelles ; 6.00u h. 


IMERKTHIE ti\ pays d'Asie, annexé A la Russie 
en 1810, et faisant partie du gouv. de Routais. 
mtiRivt. v. fmyrne. 

Imitation dr Jr«ua-€ hriat. livre de piété, unique 
en son genre, écrit dans un latin clair, vigoureux, 
très original. L’auteur en est inconnu. On a attribué 
l'Imitation au chancelier de 1 Université do Paris, 
Jean Gerson, au moine Thomas a Kempis, & Gcr- 
son, évéque de Verccil, etc. 

immortel : //). roman par Alphonse Daudet, satire 
aigué et amère du monde academique (1888). 

iMOl t, v. d’Italie (Emilie), sur le Santerno, affl. 
du Pô ; 30-250 h. 

Impérial [Canal), grand canal de l’empire Chinois, 
qui permet de traverser par eau la Chine. 

Impériaux. soldats des empereurs d’Allemagne, 
qu’on appela ainsi de la tin du xv» siècle jusqu’en 
1806. 

Imprraaioua de voyagr, par A. Dumas père, suite 
de narrations vives, animées, intéressantes, où s’épa¬ 
nouit la personnalité du grand conteur. Elleseompren- 
nent une vingtaine de volumes, parus de 1833 à 1859. 

Imprimerir nationale, a Paris, affectée A l’im¬ 
pression des actes officiels du gouvernement et aux 
divers ouvrages publiés pour le compte de l’Etat et de 
quelques particuliers autorisés. Elle était située rue 
Vieille-du-Temple, dans les vastes bâtiments de l’an¬ 
cien hôtel du cardinal de Rohan, dit hôtel de Stras¬ 
bourg, avant d’être transférée rue de la Convention. 
8a fondation remonte à François I«r. 

Impromptu dr Vrraaillra if), comédie en Uü 
acte, en prose, do Molière (1663). 

I V%< NON [koss], premier roi légendaire d’Argoi, 
fils de l’Océan et de Téthys. 

[JmiJ. race de l’Amérique du sud, qui occu¬ 
pait au moment de la conquête 
espagnole, le territoire actuel du 
Pérou. 

inosN (/es), poème en prose, 
de Marmontel, où l’on remarque 
des beautés littéraires de premier 
ordre, que la déclamation dé¬ 
pare trop souvent (1778). 

INCK-Ift-MAKBKEIKLD 
[kèr-fil*r ],v.d’Angleterre (Lancas- 
tre); 20.000 h. Houille. 

Incendie du Bourg (F), fres¬ 
que de Raphaël, auVatican (Cham¬ 
bres) ; beaux groupes désolés, 
physionomies expressives, excel¬ 
lente perspective, superbes effets 
de lumière. 

IVCHtY, chaîne do monta¬ 
gnes de l’Empire chinois. C’est le rebord sud -orien¬ 
tal du plateau do Mongolie. 

INC ITAT! H tuas , cheval de Caligula. Son maî¬ 
tre voulut lVlever au consulat, lui monta une maison 
magnifique, lui donna des meubles et des serviteurs 
jour recevoir splendidement ceux qui venaient pour 
e visiter; enfin, ce fou le faisait souvent manger 
à sa table et lui servait lui-mèinc de l’orge dorée. 

InrroynlilrH, nom donné sous le Directoire h des 
jeunes gens qui mettaient une grande affectation 
dans leur habillement, leurs manières 
et leur langage, dans lequel ils suppri¬ 
maient les r. Ils devaient leur surnom 
a l’affectation avec laquelle ils répé¬ 
taient A chaque instant : c’est incoyable, 
nui paole d’honneu. 

INDE, vaste péninsule de l’Asie 
méridionale, divisée par le Gange en 
deux grandes régions : Inde cisgangé- 
tique ou Hindoustan et Inde transgan- 
grtique, appelée plus couramment Indo- 
Chiné (v. ce mot). 

I. Géographie. L’Inde cisgangétique 
est séparée du Thibet par les monts 
Himalaya, au pied desquels circulent 
en de larges vallees déprimées, le Gange 
et l’Indus; elle est sillonnée par les 
monts VindhyA et les Ghâtes; elle est l«eroysbU. 
arrosée par le Brahmapoutra, le Gange et ses af¬ 
finent*. le Sind ou Indus. La partie centrale de la 
péninsule, qui est un haut plateau granitique et vol¬ 
canique. porto le nom de Deccan. Climat très chaud ; 
alternances régulières de la mouron seche et de la 
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mousson pluvieuse. L’Inde, dont les ressources éco¬ 
nomiques sont aussi variées que considérables (riz, 
céréales, graines oléagineuses, épices, coton, tabac, 
thé, bois précieux, nombreux gisements métalli¬ 
fères, etc.), appartient pour la plus grande partie ti 
l’Angleterre, mais le Portugal et la France y ont 
aussi quelques établissements, (llab. Indous.) 

L'Inde anglaise ou empire des Indes comprend 
un certain nombre de provinces directement admi¬ 
nistrées et d’assez nombreux Etats indigènes tribu¬ 
taires et protégés (Nizam, Mysore, Baroda, etc.). En 
y ajoutant la Birmanie (Indo-Chine), les possessions 
anglaises de l’Inde comprennent 5.036.000 kil. c. et 
‘295.000.000 d’h. — Le lioutan et le Népaul forment 
encore deux Etats indépendants de l'Angleterre. 

Les Indes portugaises comprennent les territoires 
de Goa, de Damao et de biu; 3.658 kil. c. 1 ; 500.000 li. 

L'Inde française ou établissements français de 
l'Inde ( Pondichéry , Chandernagor , Yanaon, Kari- 
kal, Ma hé) a 509 kil. c. et 276.000 h. 

II. Histoire. A une époque très reculée, les Aryas, 
cantonnés dans le voisinage du plateau de Pamir, 
émigrèrent et se dirigèrent les uns vers le plateau 
de riran [Iraniens], les autres dans la vallée de 
l’Indus [Indous), où ils vainquirent les basyous. 
Alors commença la première période de riiistoirc 
de l’Inde, dite période védique, parce qu’elle nous 
est connue par les hymnes du Kig-Véda, et à laquelle 
succéda 1 a période’ brahmanique. Le formalisme 
excessif des brahmanes amena une réaction, oui 
aboutit au triomphe du bouddhisme (iv« s. av. J.-C.). 
Darius, roi de Perse, avait fait du pays entre le 
Paropamisus et l’Indus une satrapie de son empire, 
A leur tour, les armées d’Alexandre assurèrent aux 
Grecs la domination de l’Inde; mais, après la mort 
du conquérant, Sélcucus, roi de Syrie, reconnut 
l’indépendance de Sandracotos (Tchandra-Gouptn). 
A la fin du !•«“ siècle av. J.-C., l’Inde fut envahie par 
plusieurs poussées de peuples asiatiques venus du 
Nord, et partagée en plusieurs Etats. Elle tomba 
ensuite au pouvoir d ‘s Arabes (vu* s.), qui furent 
supplantés par les Afghans (xii* s.), puis par les 
Mongols de Tarmerlan(xiv« s.), qui fondèrent une 
dynastie puissante pendant trois siècles. Au xv» s., 
les Portugais s’étaient établis dans l’Inde ; ils y furent 
suivis par les Hollandais, les Français et les Anglais. 
Ces derniers, malgré les efforts de Dupleix, de La 
Bourdonnais, de Lally-Tollendal, restèrent en tin de 
compte maîtres de presque toute la péninsule, où ils 
eurent en 1857 à réprimer une terrible révolte des ci- 
payes. La Birmanie a été, en 1886, annexée à l’Inde. 

■■■dépendance [guerre de V ), nom donné à la 
lutte que soutinrent les colonies anglaises de 
l’Amérique du Nord contre leur métropole, et qui 
amena la fondation des Etats-Unis (1775-1782). 

liidcprndjiurc belge (/'), journal politique fondé 
A Bruxelles depuis la séparation de la Belgique et 
de la Hollande. 

IXDIvM [mer des). V. Indien [océan). 

IXDF.M 4FFHI. \\D%I«FH ou I.\I»F.N OHIKV 
TALEN, nom sous lequel on désigne les colonies hol¬ 
landaises des îles de la Sonde (Asie sud-orientale; 
1.915.500 kil. c. 38.000.0iXi d’h.). 

ÜVDEN OdllilM AM N. nom donné tout d’a¬ 
bord à l’Amérique, parce que Christophe Colomb, 
en y abordant, trompé par ridée trop fnible qu’il se 
faisait des dimensions de la terre, s’imagina d’abord 
n’avoir découvert qu’un prolongement de l'Inde. 

Inde» [Compagnie française des), fondée par la 
fusion, en 1719, de la fameuse Compagnie d'Oceident, 
de Law, avec l’ancienne t'omuaonie des Indes orien¬ 
tales, organisée par Colbert. Elle lutta souvent avec 
bonheur avec Dupleix et La Bourdonnais contre les 
Anglais dans l’Inde, mais mal soutenue par le gou¬ 
vernement français, dut se dissoudre en 1770. 

Inde» [Compagnie des), nom donné à la compa¬ 
gnie anglaise qui a fait la conquête presque en¬ 
tière de l’Hindoustan. 

■ mie» fcfefa], catalogue des livres dont l’Eglise 
proscrit la lecture ou même la possession. Il est 
dressé par la Congréaation de f Index, tribunal fondé 
k Home au xvi« siècle, en exécution d’un canon du 
concile de Trente, et qui a pour objet d’examiner les 
livres que l'autorité ecclésiastique lui soumet et de 
les interdire s’ils sont jugés dangereux. 


un des Etats unis de l’Amérique du 
Nord, au S. du lac Michigan ; 2.516.000 h. Capit. Imita- 
nanolis. Elevage; grande production de céréales. 

Iiidiana, roman de G. Sand (183*2). C’est une rrl- 
tique indignée du mariage tel qu'il est pratiqué 
dans une société mal organisée. 

i.\DIA4APOLIN [ lias], v. des Etats-Unis, capit 
de l’Indiana. sur le white-Rivcr; 191 000 h. 

i\DIF!\ [di-in] ( territoire ), ancien territoire des 
Etats-Unis. V. Okjauom 4 . 

l*DlK*{océ<Z 7 l;OUmcrdem l*DRM, inersituécauS. 
de l’Inde, et qui va des cétes d’Afrique À l’Australie. 
L’océan Indien est caractérisé par son régime climaté¬ 
rique et par l’alternance des moussons d’été et d’hiver. 
ISDIFX [archipel ou INfViUM.V. Malaisie. 
Indiens. Colomb, abordant en Amérique, crut dé¬ 
couvrir un prolongement de l’Inde, ce qui fit donner 
le nom général d Indiens aux peuples indigènes des 
deux Amériques. Ils forment le fond de la race rouge. 

Indifférence eu matière de religion [Essai sur 

T), ouvrage célèbre de Lamennais, écrit dans un 
style plein de force et de noblesse, mais dont l'Eglise 
a repoussé en partie la doctrine. 

I*DIGIHKK %• fl. de la Sibérie orientale, tribu¬ 
taire de l’océan Glacial; 1.500 kil. 

l*DO-< 111*12 (v. la carte), grande presqu’île située 
entre l’Hindoustan et la Chine, arrosée par l'Iraou- 
addy, la Salouen, le Ménam, le Mékong, le fleuve 
Rouge. Elle comprend la Birmanie, le Siam, le Cam¬ 
bodge. la Cochinchine française. l’Annam, le Tonkm, 
Malacca et le Laos (v. ces moisi. (Hab. Indo-Chinois.) 
l*DO- 4 lll*K HUM AIMI:, nom ofllriei du 

? ;ouvcrnement sous lequel sont réunies les colonies 
rançaises du Cambodge, du Laos, de la Cochin- 
ebine, de l’Annam et du Tonkin. 

l*DO-Fl KOI»ÊK*.*K ( famille), famille des peu¬ 
ples qui ont pour ancêtres les Aryas, et qui se sont 
répandus entre l’Inde et l'extrémité de l’Europe : Hin¬ 
dous,Iraniens, Grecs, Italiotes, Celtes, Germains (Alle¬ 
mands, Anglo-Saxons, Scandinaves, etc.), Slaves. 

l*DO*ÉMiR, nom donné quelquefois à l’archipel 
Indien ou Malais. 

i^DOHE, v. de l’Inde, capit. de la principauté de 
Holkar; 87.000 h. 

iXDOi-kOii ou lll*DOI-KOI CH, massif mon¬ 
tagneux de l’Asie méridionale, entre le Pamir et les 
monts Kouen-Loun ; 6.000 m. d’alt. 

IXIMMXTAA. V. Hindoustan. 

IADKA, l'atmosphère, l'un des trois termes de la 
trinité védique. 

I.*l>iu:, riv. de France, affl. g. de la Loire. Elle 



arrose La Châtre, Châteauroux, Chàtillon-sur-Indre, 

Loches, etc.; 266 kil. 

i*ohf. (dév. de H, formé par le Berry, l’Orléa¬ 
nais, la Marche, la Touraine ; préf. Châteauroux ; 
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•ous-préf. Le Blanc, Im Chaire, Issoudun; 4 arr., 
23 cant., 245 comm.. 335.500 h. 9® région militaire ; 
cour d'appel et évéché de Bourges. Ce département 
doit son nom A Y Indre, qui l’arrosp. 

IXDRK-KT-LOIRE (dép. (T), dép. formé de la 
Touraine et de parties très minimes de l’Anjou, du 
Poitou et de l’Orléanaià; préf. Tours; sous-préf. 



Chinon, Loches; 3 arr., 24 cant., 282 comm., 
335.000 h. 9 e région militaire; cour d’appel d’Or¬ 
léans; archevêché à Tours. Ce dép. doit son nom à 
la Loire et A Y Indre qui le traversent. 

l\DRi:T [drk ], île de la Loire, à 8 kil. de Nantes ; 
et qui fait partie de la comm. d’Indre. Usines de 
l’Etat pour la construction des machines de la tlotte. 

Indulgence* ( Querelle des), conflit qui s’éleva, au 
début du xvi® siècle, entre deux grands ordres reli¬ 
gieux, les augustins et les dominicains, ft l’occasion 
de la vente des indulgences, et d’où sortit la Ré¬ 
forme. 

iXDUff Jdasa] ou BIXD, fleuve do l’Inde, qui se 
Jette dans la mer d’Oman en formant un vaste delta ; 
2.900 kil. 

Industrie (Palais de T), vaste édifice construit A 
Paris, sur l'avenue de* Champs-Elysées pour l’expo¬ 
sition de 1855. Long de 25V mètres, large de 110“,40, 
il servait depuis aux Salons de peinture, aux 
concours hippiques, etc. Il fut démoli pour l'exposi¬ 
tion universelle de 1900. 

I!YDiTIOM.4KK [si], chef des Trévircs, célèbre 
par sa résistance contre César: m. en 54 av. J.-C. 

i\üy (Vincent d'), compositeur français, né A 
Paris en 1851. 

Inégalité parmi Ira liomme» (Discours sur ïori- 
ginc et les fondements de T), sorte de roman de la 
nature et de la société, que l’auteur, J.-J. Rousseau, 
a su embellir des plus brillantes couleurs (1755). 
C’était un sujet mis au concours par l’académie de 
Dijon. Le prix fut remporté par l’abbé Talbert ; 
mais le Discours de Rousseau était bien supérieur 
à l’ouvrage couronné, peut-être moins par le fond 
même des idées que par l’imagination qui inspire 
son éloquence passionnée. 

DK CAMTHO, femme célébré par sa beauté 
et ses malheurs, épouse de l’infant Pierre de Portu¬ 
gal. assassinée en 1355 par des courtisans jaloux de 
son influence. 

Inéa de r»»tro, tragédie du Portugais Ferreira, 
une des premières compositions régulières qui aient 
paru sur le théâtre moderne (xvi® s.). Le même sujet 
a été traité en France, non sans talent, par Lamottc 
(1730). 

nfiERl RCîR ou IXttELBIRGE, fllle du roi 
de Danemark Waldemar, femme de Philippe Au¬ 
guste, que ce prince répudia pour épouser Agnès de 
Méranie ; m. en 1236. 


IXGBXUOI mz (Jean), chimiste et physicien hol¬ 
landais, né à Bréda. Il a laissé de beaux travaux 
sur la chaleur (1730-1799). 

Ingénu [f], conte de Voltaire (1767), amusant ré¬ 
cit des mésaventures d’un homme qui dit toujours 
naïvement ce qu’il pense et fait ce qu’il veut. 

HVfàOijMTADT. v. de la haute Bavière, sur la 
Danube; 22.000 h. Université ca¬ 
tholique jadis célèbre. 

IWàOlVIl.l.E, anc. comm. 
de la Seine-Inférieure, qui fait 
maintenant partie de la com¬ 
mune du Havre. 

lül-REN (Jean-Auguste-Do¬ 
minique), peintre français, né à 
Mon ta u ban. 11 se distingua par 
la perfection du dessin, par la 

f >ureté de la ligne, mais sa cou- 
eur est grise et en général un 
peu froide. Scs principales œu¬ 
vres sont : la Chapelle Sirline, 
le Vœu Je Louie XIII, l'Apo- 
théose d'Homère, etc. Elève de David, il s'écarta dea 
traditions de son maître pour étudier et imiter Ra¬ 
phaël (1780-1867). 

l\4.nii: t nom donné A la partie méridionale de 
la Finlande- 

■!üJ.%i.BKRT[6ér] (Jean-Antoine), sculpteur fran¬ 
çais, né A Béziers en 1845. 

I^KEHii.lIIX, v. de Crimée, A l’embouchure do 
la Tchernaïa. sur remplacement de l’ancienne colo¬ 
nie grecque de Calamita. Les Russes y furent vain¬ 
cus par les Français et les Anglais le 5 novembre 1854. 

riv. d’Allemagne, affl. du Danube (r. dr.). Elle 
a sa source en Suisse (Grisons), arrose Innsbruck, 
Muhldorf et Passau; 525 kil. Sa vallée supérieure 
(Engadine) présente d’admirables 6itcs. 

IXXOCEXT [ san ] l® r (saint), pape de 402 A 417 ; — 
Innocent 11, pape de 1130 A 1143; — Innocent III, 

f >ape de 1198 A 1216; souverain actif et énergique, ii 
utta contre Philippe Auguste, contre Jean sans 
Terre, et prit l’initiative do la 4® croisade et de 
l’expédition contre les albigeois; — Innocent IV, 
pape de 1243 à 1254; — Innocent V, pape en 1276 - 
— Innocent VI, pape de 1352 a 1362; résida à Avi¬ 
gnon; — Innocent VII, pape de 1404 à 1406;_ 

Innocent VIII. pape de 1484 A 1492; — Innocent IX 
pape en 1591 ; — Innocent X, pape de 1644 à 1655 • 
condamna les cinq propositions de Jansénius ; —*- 
Innocent XI, pape de 1676 A 1689; il eut de vifs dé¬ 
mêlés avec Louis XIV au sujet de la Régale •_ 

Innocent XII, pape de 1691 à 1700 ; — Innocent xill 
pape de 1721 A 1724. * 

lüuoeonl X {Portrait d). tableau de Vélasquez 
(Rome, 1648); cette figure est une merveille d’art. 

Innocent» (Massacre des), tableau célébré de Ru¬ 
bens (Munich); les expressions ont une véhémence 
et les attitudes urn* animation d’une vérité extrême’ 
Innocent» (marché des), d’origine fort ancienne’ 
et remplacé actuellement par les Halles centrales’ 
A Paris. * 

innocent» (fontaine des), célèbre monument, par 
Jean Goujon et Pierre Lescot ; situé A Paris, dans 
le square du même nom, près les Halles centrales 
iWHHHItK. ou IXNl’ltlMi, v. d’Autriche 
capit. du Tyrol. sur l’Inn ; 27.000 h. 

fille de Cadmus et d’Harmonie, et femme 
d’Athamas. roi de Thebes (M;/th.). 

iiiqui»ition. On désigne sous ce nom les tribu¬ 
naux établis, au moyen âge et dans les temps mo¬ 
dernes, dans certains pays, pour la recherche et le 
châtiment des hérétiques. En ordonnant aux évéques 
lombards de livrer à la justice les hérétiques qui 
refuseraient de se convertir, le concile de Vérone 
(1183) posa les bases de l’inquisition, qui fonctionna 
dans le Languedoc contre les albigeois, puis s'étendit 
peu à peu sur presque tout le reste de la chrétienté. 
En Franco, cependant, son rôle fut A peu près nul. 
Le trait principal de sa procédure, qui s'appliqua 
aussi à la répression des faits d’apostasie, de sorcel¬ 
lerie et de magie, était le secret le plus absolu de 
l’information judiciaire. Au xm® siècle, cette regret¬ 
table institution, qui violait ouvertement la liberté 
de conscience, existait surtout en Italie et en Espa¬ 
gne. Dans ce dernier pays, où les noms des grands 
inquisiteurs Torquemadk et Ximénès sont restés 
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célèbres, elle laissa de lugubres souvenirs : elle en¬ 
voya au bûcher, d'abord par fanatisme, puis dans l’in- 
érêt politique de la monarchie, des milliers de mal- 
icureux. Napoléon la supprima en 1808; mais elle 
ut remise en vigueur de 1814 à 1820. 
l.T-RALAll» groupe d'oasis du Sahara algérien, 
[ans le Tidikelt ; 2.000 h. f soumis à la France de¬ 
mis 1900. 

Insecte (/*), ouvrage plus symbolique que scicnti- 
ique de Michelet (1857). 

InalAaratio magna, ouvrage célèbre du philoso- 
he anglais F. Bacon, qui a jeté les fondements de 
a science moderne en les établissant sur l'observa- 
ion et sur l'induction (1520-1523). 

12NTRRBOI IUi rrer-fcour],v. de la Prusse orien- 
ale, sur la Prcgcl ; 28.000 h. 

Institut (palais de T), palais situé h Paris, h l’cx- 
rémité du pont des Arts, rive gauche de la Seine, 
t construit nu xvn» siècle par les architectes Levau, 
.ambert et d’Orbay, pour y installer le college fondé 
nr Mazarin. Le palais Mazarin fut affecté, en 1806, 
ux diverses classes de l'Institut. 

Institut agronomique. V. ÉCOLBB. 

Institut Pasteur, institut fondé À Paris, rue 
>utot. en 1886. pour le traitement de la rage selon 
a méthode de Pasteur, et le perfectionnement de la 
hume biologique. La crypte contient la dépouille 
e Pasteur. 

luslitutes de Justinien, manuel du droit romain, 
omposé en 533 par les jurisconsultes Tribonicn, 
’héophile et Dorothée, sur l’ordre de Justinien. 

institution oratoire (/*), ouvrage de Quintilien. 
enfermant un plan d'études complet pour former un 
rateur, et qui est aussi, par certains côtés, un cours 
'éducation, de morale et de littérature. Le style est 
'une élégance remarquable, et la critique en est 
ort judicieuse ; mais c'est plutôt l’œuvre d'un artiste 
n langage que le livre d'un pur classique fn* s.)- 
Institution do la religion chrétienne, livre cé- 
^bre de Calvin, exposant dans une langue simple et 
ette les doctrines des protestants français. Dans la 
ensée du réformateur, le protestantisme n'est ni 
ne philosophie, ni une religion, mais simplement 
n retour à l'Ecriture interprétée par la conscience 
e chacun (1535). 

institutions divines, principal ouvrage de Lac- 
ance, dirigé contre le polythéisme et la philosophie 
alfenne ; écrit avec une grande pureté de style 

IV» 8.). 

IKMIBHE*. peuple de la Gaule Cisalpine, qui 
abitait le Milanais actuel. 

lftMi;E.IIVDB, nom donné quelquefois & l'archipel 
ndicn ou Malaisie. V. Malaisie. 

Intelligence (De f ). par Taine, ouvrage philoso- 
hique où se trouve développé le système phénomé- 
iste de l’auteur et ses théories sensationnistes sur 
i connaissance. 

IXTKRLtKEW, bourg de Suisse, au pied des 
lpcs Bernoises, entre les lncs de Th un et de Brien/ ; 
.500 h. Station d’été très fréquentée. 

Intimé (/’), un des personnages des Plaideurs, 
i médie de Racine. C’est lui qui plaide si comique- 
u?nt en faveur du chien Citron, accusé du meurtre 
un chapon du Maine. 

lutine» DYos), comédie en quatre actes par Victo- 
cn Sardou. satire bien venue et parfois profonde 
e« hypocrisies coutumières de la vie sociale (1861). 
Introduction à la Vie dévote, par saint François 
c Sales (1608). L'auteur s’efforce de faire connaître 
règles de la piété à tous ceux qui désirent la 
raliquer tout en restant dans le monde. 

Invalide» (hôtel des), célébré monument, situé à 
aris, boulevard et esplanade du même nom. L’in- 
ilution de l'hôtel des Invalides est due à Louis XIV 
670). Le monument fut construit par Jules Ilar- 
ouin-Mansart. L’église est surmontée d’un dôme 
lajestucux, sous lequel ont été placés, par les soins 
e l'architecte Visconti, en 1840, les restes de Na- 
i iléon I««\ 

1VVER.2KM8, ch.-l. du comté homonyme (Ecosse 
eptentrionale) ; à l’issue du canal Calédonien dans 
; golfe de Murray: 21.000 h. Le comté a 00.000 h. 
Investitures (querelle des), lutte entre les papes 
t le# empereurs d’Allemagne au sujet de la colla- 
ion des titres ecclésiastiques, de 1074 h 1122. Elle 
ut vive surtout sous les règnes du pape Grégoire VII 


et de l'empereur Henri IV, et aboutit au principe de 
la séparation des deux pouvoirs, l'investiture tem¬ 
porelle relevant du roi seul, et l’investiture spiri¬ 
tuelle du pape seul. 

IO« fille d’Inachos, changée en génisse par Jupi¬ 
ter et gardée par Argus (uyth,). 

1ÔLCO0 [/rdw], v. de Thcssalie, d’où partirent les 
Argonautes pour la conquête de la toison d’or. 

101.8, fille d’Eurytos, roi d’Œchalic, enlevée et 
épousée par Héraclès. 

■OK, poète tragique athénien, né à Chio (v« s. 
av. J.-C.). 

IOX. petit-fils d’IIellen, fils d’Apollon et de 
Creuse, ancêtre mythique des Ioniens. 

ÎOKIB [ni], pays de l'ancienne Asie Mineure, sur 
la côte, entre les golfes actuels de Smyrne et de 
Mendelia. habitée par des Grecs émigrés ; v. pr. Milet, 
Sarnos, Evhèse, ('olophon , Chios. (Hab. ioniens.) Les 
Ioniens, les plus intelligents et les plus hardis des 
Grecs, créèrent de nombreuses colonies dans la mer 
Egée et dans la mer Noire. 

IONIENNE (mer), partie de la Méditerranée qui 
s’étend entre lTtalie, la Turquie et la Grèce. 

lONIEXKEfl {(Us), groupe d'îles situées dans la 
mer de ce nom, rendues à la Grèce par l’Angleterre 
en 1864. Pop. 250.000 h. Les principales sont Corfou, 
Leurade, Zante, <'*'phallonie, Thiaki (Ithaque), etc. 

IO0 [i-oas] ou KIO, une des Cycladcs, entre Naxos 
et Santorin. Commerce de raisins secs. 

lOI'tt, riv. de Russie (gouv. de Vologda). une des 
branches mères de la Dvina du Nord ; 439 kil. 

IOH A, un des Etats unis de l’Amérique du Nord, 
2.232.000 h. Capit. Des Moines (50-000 h.). Immense 
production de céréales. 

IPHM'RATB, général athénien. Il imagina un 
armement nouveau, créa les peltastes. et fut vain¬ 
queur des Spartiates en 390 : mort vers 353 av. J.-C. 

IPHItiÉXlK, fille d’Àgamemnon et de Clytem- 
nestre. Son père, chef des Grecs assemblés contre 
Troie, ayant voulu la sacrifier à Diane afin d’obtenir 
la protection des dieux qui retenaient par des vents 
contraires la flotte hellenc dans le port d’Au lis, la 
déesse substitua à Iphigénie une génisse et emmena 
la jeune fille en Tauride, où elle devint sa prêtresse. 

Iphigé nie à Auli», tragédie posthume d’Euripide, 
le chef-d’œuvre de ce poète, que Racine n’a pas 
égalé en l’imitant (405 av. J.-C.). 

Iphigénie euAulirfe, tragédie de Rotrou, calquée 
sur l’œuvre d’Euripide (1040). 

Iphigénie en Aulide. tragédie en cinq actes et 
en vers de Racine, proclamée par Voltaire un des 
chefs-d’œuvre de la scène française (1674). 

Iphigénie en Aulide» tragédie-opéra en trois 
actes, paroles du b&illi du Rollct, musique de Gluck 
(1774), le premier des grands chefs-d’œuvre que le 
compositeur ait donnés en France. 

Iphigénie en Tauride, tragédie d’Euripide ; 
scènes admirables (fin du v« s. av. J.C.). 

Iphigénie en Tauride, tragédie lyrique en quatre 
notes, paroles de Guillard, musique de Gluck (1779); 
musique d’une pureté et d’un charme inexprimables. 

Iphigénie en Tauride» tragédie en prose de 
Goethe, chef-d’œuvre do stylo et de poésie; repré¬ 
sentée à Berlin en 1786. 

lPflUH [suas], bourg de l’ancienne Phrygic, où 
fut livrée une grande bataille entre les généraux 
d'Alexandre le Grand (301 av. J.-C.). Antigone y fut 
\uincu et tué par Séleucus et Lysimaque. 

IPHW’IfH f ouifc/i’], v. d’Angleterre, ch.-l. du 
comté de Suffolk, prés de l’Orwell ; G7.0U0 h. 

IQIIQIE, v. maritime du Chili ; ch.-l. de la prov. 
de Tarapaca ; 43.000 h. Salpêtre, guano. 

iRAK-ADiEMI, province centrale de la Perse; 
v. pr. Téhéran et Ispahan; 1 million d’h. 

1HAK-AHAB1»région de la Turquie d’Asie, dans 
le bassin inférieur du Tigre et de l’Euphrate. 

IRAK, nom donné au vaste plateau, accidenté de 
hautes montagnes, qui s’étend, en Asie, entre l'In- 
dus, le Tigre, la Caspienne et le golfe Persiauc. 
L’Arménie, la Perse, 1 Afghanistan et le Béloutchis- 
tan y sont compris. Plus spécialement, on a donné 
h la Perse le nom d'Iran. 

IHAKIEKfli [m-i/i], habitants de l’Iran; nom 
d’une branche importante do la famille indo-euro¬ 
péenne (Perses, Modes, etc.). 


IRAOI'ADDY ou IR.AOEADDE fleuve de l’Indo- 
Chine, né dans les monts Langtang, prolongement 
oriental de l’Himalaya. Il arrose la Birmanie, 
passe à Bhamo et se jette dans l’océan Indien par 
un vaste delta; 2.000 kil- 

IKBIT [bit\ v. de Russie (gouv. de Perm), sur 
la Nitza; 10.000 h. Forges. 

■RÊVE, impératrice de Bytancc à deux reprises 
(780-790 et 792-802;. morte en 803, célèbre par son dé¬ 
vouement à la foi orthodoxe. 

Irène, tragédie de Voltaire en cinq actes et en 
vers (1778). 

IKEYEE (saint), ôvéque de Lyon, martyr vers 200. 
1HETAY \a i-re-ton J (Henri), général anglais, 
gendre de Cromwell, un des adversaires les plus 
acharnés de Charles l»r (1611-1651 ). 

IRH [riss], messagère des dieux, changée par Ju- 
non en arc-en-ciel, représentée avec des ailes ( Myth.). 

IHMOIT8H, v. de la Sibérie orientale, sur l'An¬ 
gara. ch.-l. du gouvernement de son nom; 51.000 h. 
— Le gouvernement a 540.000 h. 

lRl.A40E.une des îles Britanniques, limitée par 
le canal du Nord au N.-E., le canal Saint-George 
au S.-E. et l’océan Atlantique 6ur les autres points. 
(Hnb. Irlandais.) 

Terre granitique, marécageuse, parfois boisée, 
sous un climat égal et brumeux, réchauffé par le 
Gulf-Stream. Magnifiques pâturages. Richesses mi¬ 
nérales. Le Shannon est le principal cours d’eau. 
L’Irlande, peuplée primitivement par les Celtes et 
convertie au christianisme pendant le moyen âge, 
fut conquise par Henri II, roi d’Angleterre, au 
xn® siècle et soumise petit à petit dans les siècles 
suivants. L'Angleterre, ayant embrassé le protes¬ 
tantisme, persécuta, surtout au temps de Crom¬ 
well, les Irlandais catholiques et les soumit aux 
plus choquantes iniquités. La plus grande partie des 
terres fut confisquée au profit des grands seigneurs 
anglais, qui exploitèrent avec la plus grande dureté 
leurs fermiers ou tenanciers. Pendant la Révolu¬ 
tion. l’Irlande chercha à tirer parti de l'hostilité de 
la République et du cabinet de Londres ; clic n’y put 
réussir, et en 1800 Y acte d'Union. voté par le Parle¬ 
ment britannique, aggrava la situation déjà si misé¬ 
rable des vaincus. Les Irlandais n’ont cessé de pro¬ 
tester contre le joug dont ils soufTrent; grâce à 
O’Connell et au grand ministre anglais Gladstone, 
ils ont obtenu quelques concessions, mais ils récla¬ 
ment aujourd'hui un Parlement national et une 
large autonomie ou hotne-rule ; 4.500.000 h. (Irlan¬ 
dais). V. Grandk-Brktàonk. 

uti.A YDE ( mer d ’), nom donné au bras de mer 
formé par l’Atlantique, entre la Grande-Bretagne 
et l’Irlande. 

iheayde (Nouvelle). V. Nouvelle-Irlande. 
IRMAk, mot arabe (signif. fleuve) qui entre dans 
la composition des noms de différents neuves d Asic- 
Mincurc et d’Anatolie, dont les principaux sont : le 
Kizil- irmak ( v. ce 
mot), et le lckil- 
Irmak, fleuve d’Ana¬ 
tolie (400 kil.). 

IHNI.YMIL OU 
IKYUYO, idole des 
anciens Saxons, qui 
lui avaient élevé une 
statue sur la mon¬ 
tagne d’Eresberg, 
sous les traits d’Ar- 
minius. 

i Mi iHVJcanal des 
Irois ou Irlandais 
ou), passage entre 
les îles de Sein et 
d’Ouessant. Dange¬ 
reux et nombreux 
écueils. 

iiio(m oi 8 rfro?], 
nom général donné 
par les Européens à six groupes d’indiens Peaux- 
Rouges établis au S.-E. des lacs Erié et Ontario. 
IRTYCH, riv. de Sibérie, affl. de l’Obi; 3.712 kil. 
IRC!V. v. d’Espagne, prov. de Guipuzcoa, sur la 
Bidassoa; 7.800 h. 



lroquois (xvui* >.). 


IHVIYE. v. d’Ecosse, comté d’Ayr, près de la 

Clyde ; 8.000 h. 

iRYEVli [vin'ah*] (Washington), écrivain améri¬ 
cain, né à New-York, auteur d ouvrages historiques, 
d esquisses, nouvelle», etc., d’une, haute valeur. Son 
œuvre principale est une Histoire de Christophe 
Colomb (1783-1859). 

I*4AC\ fils d’Abraham et de Sara, père de Jacob 
et d'E&aû ( Bible). 

1MAAC I er , t omnènr, empereur d’Orient de 1057 
h 1059; — Isaac II, l'Ange, empereur en 1185, détréné 
par son frère Alexis en 1195, rétabli en 1203 par les 
Croisés et renversé de nouveau six mois après (120V). 

IMABE AU [bô] DE BAVIÈRE, fille d’Etienne IL 
duc de Bavière, reine de France, femme de Char¬ 
les VI. Frivole et cupide, plusieurs fois régente pen¬ 
dant la folie de son mari, elle livra la France aux 
Anglais (traité de Troycs. 1420) et mourut méprisée 
des Anglais comme des Français (1371-1V35). 

IMABEI.EE ou ELISABETH (sainte), sœur de 
saint Louis, fondatrice du monastère de Longchamp 
(1224-1270). 

IMABEEEE DE FRANCE, fille de Philippe le 
Bel; épousa Edouard IL roi d’Angleterre (1292-1358). 

IMABEEEE |re. |« Catholique, reine de Castille. 
Son mariage avec Ferdinand d’Aragon réunit sous 
le même sceptre les couronnes d’Aragon et de Cas¬ 
tille et facilita l’unité de l’Espagne, oui fut complétée 

Ë ar la chute du royaume maure de Grenade en 1492. 

Illc favorisa l’inquisition et soutint constamment 
son ministre Ximénès (1451-1504). V. Ferdinand. 

Inabello la Catholique (Ordre royal U ), institué 
en Espagne par Ferdinand VII, en 1815. Ruban blanc 
moiré, avec une raie jaune de chaque crtté. 

IMABEEEE II (Marie-Louise). fille de Ferdi¬ 
nand VII, né à Madrid, reine d’Espagne en 1833, 
détrénée en 1888 par la guerro 
civile (1830 190V). 

IMABEV [bè] 1 Jean-Baptiste), 
peintre miniaturiste français, 
né à Nancy (1767-1855). Il fut 
le peintre favori et inimitable 
des Incroyables et de la société 
impériale. — Son fils. Eijoknb- 
Louis-Gabriel, né à Pans, pein¬ 
tre d'histoire et de paysage 
(1804-1886). 

1MAÏE, conseiller du roi d’Is- 
raél Ezéchias. le premier des 
quatre grands prophètes juifs; 
d'ts 



Isabey, 


auteur du Livre d'Isaïe, remar¬ 
quable par la vigueur du style et l'éclat de la poésie ; 
né vers 774, m. vers 690 av. J.-C. 

IM % RUE HT [i-zan-ber] (François-André), juris¬ 
consulte et homme politique français, né à Aunay 
(1792-1857). 

ima il, riv. d’Allemagne, née dans le Tyrol, elle 
arrose Munich et se jette dans le Danube (r. dr.); 
350 kil. 

■ MAI RE [i-sd-re] (Clémence), dame toulousaine, 
qui aurait vécu au xv« siècle et aurait fondé les Jeu.c 
floraux. La critique moderne a démontré la fausseté 
de cette légende. 

IMAlltlE [xrj-rf], ancienne contrée de l’Asie Mi¬ 
neure, dans les montagnes du Taurus. Sélcucic fut 
sa ville principale. 

IMRARTA, v. d’Asie Mineure, prov. de Konieh, 
sur l’Alrosa, 20.000 h. Vignobles. 

IMROMETH, fils de Saiil. Après deux ans de règne 
il fut tué par lioehab et Baana. 

■ MCA H iOTE. surnom donné h l’apétre Judas qui 
était né à lscarioth. 

IMCiiiA [is-ki-a], île volcanique d'Italie, à l’entrée 
du golfe de Naples. La comm. d’ischia a 6.500 h. (Is- 
chiotes ), et l’IIe 25.000 h. Ruinée par un tremblement 
de terre en 1883. 

IMÉE [i-zé], orateur grec. Il tint à Athènes une 
école de déclamation, où il eut pour élève Dèmos- 
thene (iv« s. av. J.-C.). 

IMEEIX (Henri-Frédéric), statuaire français, ne 
h Olairegoutte (Ilaute-SaOne) [1826-1905]. 

IMEO (lac d’), lac d Italie eu Lombardie, traversé 
par l’Oglio. Tire son nom de la petite ville d'iseo, 
sur ses Dords (2.500 h.). 

INEKAA, massif et col des Alpes Grées. Le 
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col (2679 m.) fait communiquer les vallées françaises 
de T Arc et de l’Isère. 

IHKRR, riv. de France, arrose Moutiers, Greno¬ 
ble. et se jette dans le Rhône (riv. g.) ; 290 kil. 

IMÈRK, d. p. formé par divers pays du Dauphiné; 
préf. Grenoble; s.-préf. Saint-Marcellin, La Tour- 
du-Pin, Vienne; 4 arr.. 45 cant., 

563 coiDDi., 569.000 h. <hêrois ou 
Jserans). H* région militaire; cour 
d appel et évêché A Grenoble. Ce 
dép. doit son nom à la riv. qui lo 
baigne. 

INKRLOIÜI, v. de Prusse 
( Westphalie ) , sur la Baar ; 

27.000 n. Métallurgie. 

1NIDOHE (saint), né à Carthn 

f ;ène,évêque deSéville.savant pré- 
at du moyen Age (560-636). 11 
donna à l’Eglise d’Espagne son 
organisation définitive. Fête le 
4 avril. . v 

i»ICi!RY,ch.-l. de c. (Calvados i, 
arr. de Baveux ; 2.600 h. Ch. de 
f. O. Beurre renommé. 

INI«;SY, ch. 1. de c. (Manche), 
arr. do Mortain ; 320 h. 

iNlf# [i-siss], déesse des Egy 
ptiens, qui l’appelaient Sait ou 
] sit, sœur et femme d’Osiris, mère 
d’Horus. Déesse de la médecin**, 
du mariage, de la culture du 
blé, etc., elle personnifie la pre 
niièrc civilisation égyptienne. 

i»fts, opéra de Quinault et l’une 
de ses principales tragédies lyri¬ 
que* ; musique de Lulli (1677). 

i «4 14 F. 1.1 II, v. de la Turquie 
d’Asie (prov. de Kastamouni),non 
loin de l’Ak-Tchaï ; 10.000 h. 

I - 1 Am, km laniimr OU «sko- 

mHMnr, nom donné A la reli- 
gion des musulmans ou mahomé- 
tans. L’Arabie fut le berceau de 
Islamisme; le Coran, œuvre de Mahomet, fut 
point de départ. Après la mort du prophète il 
dit en Asie et sur les rivages de la Méditerranée, 
des bords de l’Indus aux riva; de 1 Atlantique. 

Th ocratique avec les quatre pr< n ortho¬ 

doxes, l'islam devient une monarchie militaire avec 
les Ommiades de Damas et 1« * « 

Abbassidcs de Bagdad; mais la Vf 

institution des dynasties locales V .<)) 

en Perse (Saffarid^s, Bouiides, 

tihaznévides, Seldjoukides ) dé- Jvjl 

truit peu A peu la puissance du 

califat, qui disparait en 1242 ; cha- H 

cun des pays musulmans vit dé- j àC . A4 

s rmais indépendant, tandis que 1 

l'islam s’étend peu A peu A l’ouest 

et au sud sur les confins de la 

Chine, l’Inde, l’Afrique central»*. «.. A ,\ 

A l’occident la bataille de Poi 1 ' 

tiers , gagnée par Charles Martel. , 

avait arrêté dès 732 les progrès L ., V_>> 

des musulmans; mais ceux-ci ne . _] •' 

furent expulsés d’Espagne qu'au 

xv* siècle, tandis que se fondait 

h- puissant empire turc de Constantinople. Depuis 

ce temps, le domaine de l'islam rst r.slc a | « i prt*** 

stationnaire, offrant les obstacles 1» , plus ivdou- 

tablcs,sartout en Afrique, au pi 

sation européenne. C’est pour mi«*ux compi-emlri* 1** 
texte sacré que les premiers croyants fondèrent la 
grammaire; c’cst du Coran que sortit la jurispru¬ 
dence ; c’est enfin dans le Coran oue les institutions 
politiques et sociales trouvèrent le point d appui de 
leur développement. 

L’organisation de l’Etat musulman était la sui¬ 
vante : au sommet de la hiérarchie, un calife, chef 
des croyants, ayant droit de vie et de mort sur ses 
sujets, juge suprême dans les questions de dogme ; 
au-dessous, de s ministres (dont le premier avait le ti¬ 
tre de vizir), des ommâl pour représenter le chef 
de* croyants dans les provinces, des généraux char¬ 
gés de le défendre contre les infidèles, des aîdis pour 
assurer le bon fonctionnement de justice, desmuins 


chargés do réciter A la mosquée les cinq prières 
quotidiennes. 

Le droit musulman a une base essentiellement re¬ 
ligieuse. Les codes s’occupent de la purification, de 
la prière légale, des funérailles, de la dîme et de 
l’aumône, du jeûne légal, du pèlerinage à la Mec¬ 


que, des transactions commerciales, des successions, 
du mariage et du divorce, de la foi. des délits, de la 
justice, du pouvoir temporel et spirituel, des rap¬ 
ports du sujet avec son souverain, etc. Il y a donc, 
dans ces livres. A la fois des matières civiles et re¬ 
ligieuses; celles-ci pénètrent les premières et les 
expliquent. 

Le monde musulman a eu ses lexicographes, ses 
grammairiens, ses poètes, ses historiens, ses voya¬ 
geurs, ses géographes, ses astronomes, ses mathé¬ 
maticiens; seules les sciences physiques, chimiques 
et naturelles demeurèrent sans représentants dignes 
d’étre notes. 

ini.«:mik. grande île danoise de l’Europe, dans 
l'océan Glacial arctique; 104.783 kil. car. ; 78.500 h. 
[Islandais i. Capit. Reykjavik. Sol volcanique, acci- 
denié; côtes très découpées. Climat humide, très 
brumeux, peu d’agriculture. Gisements de spath, 
cuivre, plomb. Volcans (Oèrafa, Oskjadja, Ilékla) et 
geysers. Aux environs, pêcheries importantes. 

■ NI.K riv. d»? France, oui naît sur les bas 

plateaux du Limousin, arrose rérigueux, reçoit la 
Dronne et se jette dans la Dordogne ^riv. dr.), a Li¬ 
bourne; 235 kil. 

ini.K-.4D 4M //) [It-la-dan], ch.-l. de c. (Seine-et- 
Oise). arr. de Pontoise, sur l’Oise ; 3.700 h. (L l s lois ). 
Ch. de f N. Patrie de Villiers de l’Islc-Adam. 

iNi.i’.-i\ -wooo\ (L’j [It-la n],ch.-l. de c. (Haute- 
Gai' n ne j , arr. de Saint-Gaudens, sur la Save ; 2.300 h. 
(L'islois). 

INI.F.-JOI RD4I4 (JJ) [K le-jour-din], ch.-l. de c. 
(Vienne), arr. de Montmorillon, sur la Vienne ; 

(L'Islois). 

mi t-JOi RD 4 I 3 (IJ), ch.-l. de c. (Gers), arr. do 
Lonibez, sur la Save; 4.200 h. [L’hloif). Ch. de f. M. 
Chevaux, bestiaux, volailles. Patrie du prédicateur 
Anselme. 

INLK-ftl R-L 4 -SORGI K (L*) [/f-Jél, ch.-l. de C. 
(Vaucluse), arr. d’Avignon ; 6.500 h. (L'fslois). Ch. do 
f. P.-L.-M, 

liLE-MIR-LR>10lM ( L) [l(-le, dou], ch.-l. de c. 
(Doubs), arr. de Baume-les-Daines, sur le Doubs et 
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le canal du Rhône au Rhin; 2.600 h. ( LJslois). Ch. 
de f P -L.-M. 

INLE-MI R-NRRF.n (//) [It-le, rml, ch.-l de c. 
(Yonne), arr. d’Avallon, sur le Serein ; 900 h. ( L'Jtlois ). 

ISLT [tt-Zi], riv. d’Algérie, affl. de la Tafna; sur 
ses bords, le maréchal Bugeaud vainquit les Maro¬ 
cain! le U août 1844. 

ISMAEL. fils d’Abraham et d’Agar, ancêtre des 
Ismaélites ou Arabes {Bible). V. Agar. 

ISMAÏE ou fHUE, v. de Russie (Bessarabie), sur 
le Danube ; 32.000 h. 

inmaïe roi de Perse, fondateur de la dynas¬ 
tie des Séfévis ou Sofls (1483-1523). — Ismaîl II, roi 
de Perse, m. en 1577. 

1MMAÏLIA, v. d’Egypte, sur le lac Timsah et le 
canal de Suez; 4.000 h. 

IMMAÏE-PACIIA, né au Caire, khédive d’Egypte 
de 1863 à 1879. Sous son règne eut lieu le per¬ 
cement de l’isthme de Suez. Les puissances l'obli¬ 
gèrent à abdiquer (1830-1895). 

I>nfn, personnage de la Jéru¬ 
salem délivrée, l’enchanteur sar¬ 
rasin. , 

fille d'Œdipe et de 
Jocaste. sœur d’Antigone ( Myth .). 

IAM1D, v. de la Turquie d’Asie 
(prov. de Constantinople), sur la 
mer de Marmara ; 20.000 h. Soie. 

Arsenal maritime. 

imh.ihd [is-rwr] (Maximin), 
conventionnel girondin, né à 
Grasse, un des Cinq-Conts ; il ren¬ 
tra dans la vie privée au 18-Bru- 
maire (175o-1825). Itocreie. 

IMOC HATK, orateur athénien. 

Il professa l’éloquence à Athènes, prêcha l’union de 
tous les Grecs contre la Perse, ne reculant même 
pas devant l’alliance de la Macédoine, dont il ne 
sentait pas les dangers. Les événements lui ayant 
donné un cruel démenti, il se laissa mourir de 
faim après la bataille de Chéronée, pour ne plus 
survivre il l’asservissement de la Grèce (436-338 ay. 
J.-C.). On lui doit entre autres discours un magni¬ 
fique Panégyrique d’Athènes. 

I0OXZO, fl. d’Autriche, qui naît dans le massif 
alpestre du Terglou. arrose Goritz, Gradiska, et sc 
jette dans le golfe de Trieste; 180 kil. 

l«l>AIIA* ou INFAUAX, v. de la Perse, dont elle 
fut longtemps la capitale ; 80.000 h. Ch. de la prov. 
de lTrak^Adjémi. 

INRAKL ( royaume d *). un des deux royaumes qui 
se formèrent en Palestine après la mort de Salo¬ 
mon, et qui comprenait dix tribus. V. Palestine. 

I«ra£l i Histoire du •peuple d'), par E. Renan (1887- 
1893). L’auteur a cherche à reconstituer l’histoire 
politique et sociale du peuple juif à 1 aide d’hypo¬ 
thèses ingénieuses. 

IHRAKIJTF.M, descendants de Jacob ou Israël, 
appelés aussi Juifs ou Hébreux. 

IMRIIJJ (Joseph), peintre hollandais, né à Gro- 
ningue en 1824. Il a excellé dans la peinture des 
pauvres gens et des milieux populaires. 

INMACTIAK Aar], l’un des douze fils de Jacob, 
qui donna son nom à l’une des douze tribus [Bible), 

IMMICSEAC (jak). ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de 
Bergerac, sur la Banège, affl. du Drot; 800 h. Ch. 
de f. Orl. Vignobles. 

1SHIK-K40I L, grand lac de l’Asie centrale (Tur- 
k os tan russe) ; 5.780 kil. carrés. 

INNOIKE, ch.-l. d’arr. (Puy-de-Dôme), sur la 
Couze, affi. de l’Ailier ; ch. de f. P.-L.-M. ; 48 kil. S. 
de Clermont; 5.800 h. [Issoriens). Patrie du chance¬ 
lier Duprat. L’arr. a 9 cant., 117 comm., 88.500 h. 

i.nmoi DtY, ch.-l. d’arr. (Indre), sur la Théols, 
s.-affl. du Cher; ch. de f. Orl., à 28 kil. N.-E. de 
(’hàteauroux ; 14.500 h. (Issoldunuis ou Issoutlunois). 
L’arrond. a 4 cant., 49 comm., 63.800 h. 

I.N-Nl 11-TIEEE [Il mil.], ch.-l. de c. (Côte d’Or), 
arr. de Dijon; 1.750 h. Ch. de f. P.-L.-M. et E. Fila¬ 
ture. fer. 

inneN [ i-suss ], ancienne ville de l’Asie Mineure 
(Cilicie), au fond du golfe Issique, où Darius Codo- 
man fut vaincu par Alexandre le Grand en 333 av. 



J.-C., et où Septime Sévère battit Pescennius Niger 
en 194 ap. J.-C. 

INNY-EEN-ROrEIHEArx [nd] comm. du dép. 
de la Seine, arr. de Sceaux, 6ur la Seine; 16.500 h. 

; Issisois ). 9 w . 

inni-e'eyeQI E. ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), 
arr. d’Autun; 2.100 h. 

iMTU.it. v. d’Afghanistan, sur les flancs du 

Paghmân oriental; 18.000 h. 

INTAMROIL V. CONSTANTINOPLE. 

INTER [î$-/érj, nom ancien du Danube. 

iHihmiqtiet f )eux\, jeux solennels de la Grèce, qui 
se célébraient a l’isthme de Corinthe en l'honneur 
de Poséidon (Neptune). 

■•thmique». odes de Pindare, consacrées aux 
vainqueurs des jeux Isthmiques. 

IMTIR. v. de la Turquie d’Europe, en Macédoine, 
sur un afflueut du Varaar; 12.000 h. 

INTHE.h, ch.-l. de c. (Bouches-du-Rhône), arr. 
d’Aix, sur l’étang de Bcrre ; 3 500 h. ( Istrms , au 
fém. Istrenques). Salines, soude. Ch. de f. P.-L.-M. 

INTRlH, pays d’Autriche, presqu’île triangulaire, 
au sol calcaire, baignée par ^Adriatique, qui y forme 
le golfe du Quarncro; 345.000 h. {Istriem}; v. princip. 
Trieste. 

ITALIE, roy. de l’Europe méridionale. I. Géo¬ 
graphie. L Italie a la forme d’une botte, dont 
la pointe, opposée à la Sicile, serait tournée 
vers le détroit de Messine. C’est une vaste péninsule 
bornée au N. par les Alpes, qui la séparent de la 
France, de la Suisse et de 
l’Autriche; à l’O., parla 
Méditerranée; au S., par la 
mer Ionienne ; à l’E., par la 
mer Adriatique. Elle est 
arrosée par divers fleu¬ 
ves ; les plus importants 
sont : le Pô, dont la fertile 
vallée forme, au pied des 
Alpes, la Lombardie ; 
l’Adigc. l’Arno et le Tibre. 

Ses principaux lacs sont : 
les lacs Majeur, de Cômc, 
d’Iseo, de Garde, de Trasi- 
mène ou de Pérouse, de 
Holsena. Des caps nom¬ 
breux découpent scs côtes, 
le long desquelles sont des 

îles parfois importantes (la Sicile, la Sardaigne, 
lile d’Elbe, Ischia, etc.). Les montagnes qui for¬ 
ment le relief de la péninsule sont les Alpes au 
N., et les Apennins, qui la sillonnent du N. au S. 
Ces montagnes la divisent en trois versants princi¬ 
paux : Méditerranée, Adriatique et mer Ionienne. 
La superficie est de 286.680 kil. earr. ; la population 
de 33.220.000 h. {Italiens). Le climat est chaud et 
relativement sec. Les principales productions de la 

éninsule sont : le fer, le soufre, le marbre, le riz, 
e vin, l’huile. L’Italie est une monarchie constitu¬ 
tionnelle. Le pouvoir exécutif appartient au roi et 
a ses ministres, le pouvoir législatif à deux Cham¬ 
bres. Le royaume est divisé en 69 provinces ; la 
capitale est Rome. 

II. Histoire. L’histoire de l’Italie sc confond avec 
l’histoire même de Rome (v. ce mot) jusqu’en 395. 
A cette époque, lors du partage de l’empire par 
Théodose, l’Occident, dans lequel était enclavée l'Ita¬ 
lie, échut h Honorius. Survinrent les invasions bar¬ 
bares : Odoacre se proclama roi de la péninsule en 
476, après avoir mis fin à l’empire d’Occident en dé¬ 
trônant Iiomulus Augu^tule.le dernier empereur. En 
493, Théodoric conquit avec ses Ostrogoths toute 
l'Italie, mais, à sa mort, la décadence du vaste em¬ 
pire qu’il avait fondé fut rapide. A la domination des 
Goths succéda celle des empereurs de Byzance, qui 
sc firent représenter en Italie par un exarque sié¬ 
geant a Ravenne. Dès 568 les Lombards, conduits 
par Alboïn, envahirent la péninsule et la partagè¬ 
rent en un certain nombre de duchés, partage qui 
prépara le régime de la féodalité en Italie. Ce pays 
comptait alors trois capitales : Pavic, siège de la 
domination lombarde; Rayonne, siège de l’exar¬ 
chat byzantin ; Rome, résidence des papes. Au 
vin» siècle, grâce à la protection des souverains 
carolingiens, se constituait l’Etat pontifical. Au 
xii» siècle, les papes et les villes lombardes s’unirent 



Armoiries de Hlalie. 


fc 






ITA 


1389 — 


IVA 



MH B 




iri» C/usone 

MJ] A R[ 

jailV Znrzés* 


tssano 


VaraL 
r dcBard 
te/la o 


eùe/Jo^H 
>Arcold 
wo e 


Çrtnoa j 
ngo Fiargfzuolê 


ITALIE 

DU NORD 


ferma 4 


Savane 

Golfe de Géoe s 


'jHaySPi 




contre 1*Allemagne, mais lorsque les guelfes eurent 
triomphé des gibelins. l'Italie, délivrée des empe¬ 
reurs, demeura en proie aux rivalités locales. Flo¬ 
rence. Pise, Lucquei, Gènes, Venise, républiques 
puissantes, dominaient en Lombardie. Au S., le 
royaume de Naples était disputé entre Français, 
Aragonais et Allemands. Au xv« et au xvi« siècle, 
pendant les guerres d'Italie, la péninsule servit de 
champ de bataille aux Français, aux Espagnols, aux 
Allemands; finalement, la France, au traité de Ca- 
teau-Cambréiis, renonça à scs prétentions au delà 
des Àlpei. et les Espagnols, héritiers de Charlea- 
Quint en Italie, restèrent les maîtres, et cela pen¬ 
dant deux siècles. Les efforts des princes étrangers 
imposés à l’Italie par les traités d Utrecht (1713). do 
Rastadt (1714), de Vienne (1738), etc., no purent lui 
donner ce qui lui manquait ; l'unité. Cependant, il 
se formait dans le nord do l’Italie, une domination 
plus puissante que les autres, celle des ducs, puis des 
xois de Savoie, qui étendaient peu à peu leur autorité 
sur le Piémont, la Lombardie et la Sardaigne. Les 
guerres de la Révolution aboutirent, en 1797, à la 
fondation de la république Cisalpine, qui devint en 
1806 le royaume d’Italie, mais les traités de 1815 ren¬ 
dirent la’Lombardie à l’Autriche, qui. malgré des 
tentatives d’insurrection nationale, poursuivies avec 
l'appui des rois de Sardaigne, conserva cette conquête 
jusqu’à ce que Napoléon III la lui enlevât en 1859, 
à la suite d’une courte guerre, pour la donner au 
roi de Sardaigne. Cette date marque le début d’une 
nouvelle période pour l’Italie, dont l’unité, préparée 
par Cavour. presque réalisée par la conquête du 
rovaume de Naples et de l’Etat pontifical par Gari- 
haldi, fut définitivement achevée en 1870 par Victor- 
Emmanuel. dont les armées occupèrent Home. De¬ 
puis cette date, l’Italie n’a cessé de développer ses 
ressources économiques et militaires, malgré une 
tentative malheureuse de colonisation en Abyssinie. 
Elle est entrée dans la triple alliance, mais le souci 
de ses intérêts commerciaux l’a de nouveau poussée 
à se rapprocher de la France. 

Italie (Histoire d ’). par Guichardin (1561). Cest le 
récit,impartial et en quelque sorte impersonnel, des 
événements dont l’Italie fut le théâtre de 1490 à 1534. 

Italie ( Voyage en), par H. Taine (1866). Très belles 
descriptions, dans un style éclatant et concis, parfois 
un peu tendu. 

Italienne & Alger (Z/), opéra-bouffe, poème 
d’Arelli, musique do Rossini (1813); partition d’une 
gaieté franche et vive. 

Itmliena [/i-in] (théâtre des), ancien théâtre de 
Paris, consacré au répertoire des maîtres italiens 
(drame ou opéra). 

1TÆ.IOTBM, nom général qu’on donne aux po- 


S ulations primitives de l’Italie centrale : Latins, 
'mbriens, Samnites, etc. 

Italique (école ), nom donné à l’école de Pytha- 
gore, qui enseigna longtemps en Italie. 

1-TCHAXG, v. de la Chine (Hou-Pé), sur le Yang- 
tsé-Kiang; 40.000 h. Important commerce; port flu¬ 
vial ouvert aux Européens. 

ITHAQ1E, une des lies Ioniennes, aujourd'hui 
Thiaki ou Théaki. D’après les poèmes homériques, 
Ulysse y régnait quand il partit pour le siège do 
Troie. Après la prise de la ville, il voulut revenir 
près de Pénélope ; mais Neptune, irrité, le tint errant 
pendant dix ans sur les flots, lui présentant cons¬ 
tamment. par une sorte de mirage, l’image de sa 
chère Ithaque, qui s’éloignait au moment où il espé¬ 
rait y aborder. (V. Odyssée.) On compare à Ithaque 
une chose ardemment désirée, que l’on poursuit et 
ui échappe au moment où l’on se croit sur le point 
e la saisir. 

ITHOME (mont), mont fortifié situé en Messénie. 
Il fut longtemps le siège de la résistance que les 
Mcsséniens opposèrent aux Lacédémoniens. 

Itinéraire» dr Im Grèce, par Pausanias, le réper¬ 
toire archéologique le plus utile que l’antiquité 
nous ait laissé. 

Itinéraire de Parie à Jérusalem, un des ou¬ 
vrages les plus intéressants et les plus instructifs 
de Chateaubriand, un de ceux où l’Orient a été le 
mieux peint sous tous les rapports (1811). 

iTO!%. riv. de France, qui arrose Evreux et se 
jette dans l’Eure (riv. g.); 118 kil. 

IT1RRIDK (don Agostin), général mexicain, né 
en 1783. Il se fit proclamer empereur en 1821 et fut 
fusillé en 1824, après avoir été déposé l’année pré¬ 
cédente. . 

ITI RKF., pays de l’ancienne Asie, au N.-E. de la 
Palestine. (Hab. Ituréens.) 

ITZEHŒ, v. de Prusse (Slesvigï, sur la Star; 
13.000 h. 

il I.E, autre nom d’Ascagnc, fils d’Enée, dont la 
famille Julia, à Rome prétendait descendre. 

■ V A* l«r # grand-duc de toutes les Russie* de 1328 
à 1341;— Ivan II, son fils, grand-duc de 1353 à 
1359 ; — Ivan III, grand-duc de Russie, surnommé 
le Bon; il ruina la domination tariare et régna de 
1462 à 1505; — Ivan IV, le Terrible, prit le premier 
le titre de tsar mérita le surnom de « Grand ras- 
sembleur de la terre russe •. et régna de 1533 à 1584; 
— Ivan V. tsar de 1682 à 1689; — Ivan VI, tsar en 
1740, détrôné par Elisabeth et mis à mort sous le 
règne de Catherine II, en 1764. 

lv*nho«, roman historique de "Walter Scott, une 
des plus brillantes compositions du romancier, où 
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est mise en lumière la rivalité entre Saxons et Nor¬ 
mands, qui a suivi la conquête de l’Angleterre par 
Guillaume le Conquérant (I820j. 

lVAXOîO*VOI9B!VE!VMK f v. de Russie (gouv. do 
Vladimir), sur l’Ouvod; 21.000 h. 

■ VIZ4. V. IniZA. 

1 YOHY (James), mathématicien anglais, né à 
Dundee (Ecosse) [1765-1842J. 

IVHKK, v. d’Italie (prov. de Turin), sur la Doirc 
Baltée; 11.000 h. Vins, soie. 

IVRY-LA-BATAILLI, bourg du dép. de l’Euro, 
arr. d’Evreux, sur l’Eure; 1.000 h. (Ivryrnx). Henri IV 
y vainquit Mayenne et les ligueurs en 1590. C’est 
avant la bataille d'Ivry qu’ilenri IV prononça la ha¬ 
rangue célébré : • Si vous perdez vos enseignes, 
cria-t-il à ses troupes, ralliez-vous à mon panache 


blanc: vous le trouverez toujours au chemin de l'hon¬ 
neur et de la victoire. ■ 

lYRY-aiH-NKiXK, fomm. du dép. de la S^ine 
arr. de Sceaux; 28.600 h. (Ivryens). Ch. de f. Orl.’ 
Industries nombreuses et variées ; forges et aciéries 
importantes ; hospice d'incurables. 

i\KIJ,i:n , un des principaux faubourgs de 
Bruxelles - 53.000 h. Verreries, porcelaine; musées. 

IAlO\ [i/f-ft-on], roi des Lapithes, auquel Jupiter 
avait accordé un asile dans l’Olympe. Ayant manqué 
de respect à Junon, il fut précipité par le maître des 
dieux dans les enfers et condamné à être attache A 
une roue enflammée qui devait tourner éternelle¬ 
ment. 11 fut l’ancêtre des Centaures. iMyth.) 

IXKH.VOHE, ch.-l. de c. (Ain), arr. de Nantua, 
sur l’Anconnans ; 900 h. Soieries, commerce de boûi 
restes gallo-romains. 
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4ABF.NII [terâj, ou J. 4 RÈN [bbss] v. de Palestine, 
dans le pays de Galaad. 

j Ull OÛlkOV OU JABI.OClIkOF, physicien 
russe, né â Scrdobsk ; s’est signalé par ses travaux 
sur la lumière électrique (1847-1894). 

jABrttXMki (Paul-Ernest), théologien et orien¬ 
taliste allemand, ne à Berlin (1693-1757). 

JACA, v. forte d’Espagne (Aragon), prov. de 
Huesca), sur 1 Aragon; 5.00U h.; c’est l'ancienne ca¬ 
pitale du royaume de Sobrarbc. 

JAC'COI I» [kou] (François-Sigismond), médecin 
français, né à Genève en 1830. 

j«rlt, roman de mœurs, d Alphonse Daudet; œu¬ 
vre vibrante de pitié attendrie (1876). 

jACkNO\ (Andrew), homme d’Etat américain, 
né h Waxsaw (Caroline du Sud), président des 
Etats-Unis en 1829 et 1837 (1767-1845). 

j %c knoavii.i.f. v. des Etats-Unis (Floride), 
sur le Saint-John ; 20.000 h. 

JACOB, patriarche hébreu, fils d’Isanc et de Ité- 
becca. père do 12 fils, qui ont fondé les 12 tribus 
d’Israél. Comme il y fuyait la colère de son frère 
EsaO, qu’il avait dépouille par ruse de son droit 
d’ainessc, en le lui achetant au prix d’un plat de 
lentilles, il arriva dans un lieu désert, il s’endormit 
et vit une échelle dont le pied s'appuyait sur la terre 
et dont le haut touchait au ciel. Des anges montaient 
et descendaient le long de cette échelle, et, en même 
temps, Dieu prédisait à Jacob que sa postérité serait 
nombreuse comine les grains de poussière de la terre. 
Au bout de quatorze ans, il revint en Chanaan et, 
chemin faisant, il eut à soutenir, contre un ange, un 
combat dont il sortit vainqueur; il reçut alors le 
nom d'Israël. Il finit ses jours en Egypte, où son fils 
Joseph était devenu ministre du pharaon {Bible). — 
En littérature, les allusions à léchelle de Jacob 
sont fréquentes et son combat contre l’esprit cé¬ 
leste sert à exprimer, dans l’ordre moral, une lutte 
opiniâtre, où le courage et la constance finissent par 
triompher des obstacles. 

jaCOBI (Jean-Georges), littérateur et poète alle¬ 
mand. ami de Gœthe, né à Dusseldorf (1740 1814). 

JAC'OBI (Frédéric-Henri), philosophe spiritualiste 
allemand, né à Dusseldorf (1743-1819). 

j%cobi (Charles-Gustavc-Jacob), mathématicien 
allemand, né à Potsdam (1804-1851). 

Jacobin* (club des), fameux club révolutionnaire 
qui tenait ses séances dans l’ancien couvent des Ja¬ 
cobins, rue Saint-Honoré, à Paris. Les Jacobins fu¬ 


rent parmi les plus exaltés des révolutionnaires, et 
soutinrent jusqu’au bout le comité de Salut public 
et Robespierre ; fermé en 1794 apres le 9-Thcrmidor. 

Jacobitc*, sectaires monophysites de Syrie et do 
Mésopotamie, qui tirent leur nom de Jacob ou Jac¬ 
ques Baradée, évêque d’Antioche au vi* siècle. 

Jarohitc», nom donné en Angleterre, après la 
révolution de 1688, aux partisans de Jacques II (en 
lat. Jarobus) et de la maison des S tua rts. 

JarobiicM (/es), drame historique en cinq actes et 
en vers de Fr. Coppéc (1885 1 . 

JAC OB* (Chrétien), philologue allemand, né â 
Gotha (1764-1847). 

J U «TOT [to] (Jean-Joseph), instituteur^ à Di¬ 
jon. li créa la méthode d’ensei- 
gnement universel dite aussi 
méthode Jarotot (1770-1840). 

JAC'Ql'AAD [kan] (Claudius), 
peintre français, no h Lyon 
(1805-1878). 

JACQIAnn [Aar] (Joseph 
Marie), mécanicien français, né 
h Lyon, inventeur du métier h 
tisser oui porte son nom. une des 
plus belles inventions de la mé¬ 
canique industrielle (1752-1834). 

J AC'Ql F. (Charles), peintre et 
graveur français, né et mort à 
Paris : auteur d’admirables 
eaux-fortes, dont les sujets sont pris en générai 
dans la vie des champs (1813-1894). 

JACQUKLIXfC, comtesse de Hainaut.de Hollande 
et de Zélande, née à La Haye (1401-1436). 

JAtqi KMABT TAe-mar] (Jules-Ferdinand), gra¬ 
veur français, né à Paris (1837-1880). 

JACQlEMOVr [Àe-mon] (Victor), voyageur et 
naturaliste français, né h Paris, célèbre surtout par 
l’exploration qu’il a faito de l'Inde anglaise et du 
Thibet (1801-1832). 

Jacquerie, nom que l’on donne au soulèvement 
des paysans ou Jacques de l'Ile-de-France contre la 
noblesse, qui éclata le 28 mai 1358, jour de la Fête- 
Dieu, â la suite des misères de l’invasion pendant la 
captivité du roi Jean. Elle fut réprimée par les no¬ 
bles avec une impitoyable dureté. Le mot de Jac¬ 
querie , un peu détourné de son véritable sens his¬ 
torique, sert â caractériser toute révolte où les exé¬ 
cutions sanglantes et arbitraires jouent le princi¬ 
pal rôle, et, par extension, toute tentative d’alfrao- 
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chissement dans l'industrie, les arts, etc., par des 
moyens prompts et violents. 

JACQrEfl [ja-ke] (saint), dit 1© Majeur, fils de 
Zébédée, frère de saint Jean l’Evangéliste, un des 
douze apôtres ; martyr eu l’an 44. Fête le 25 juillet. 

JACQITEB (saint), dit 1© Mineur, fils de Cléo- 
phas, un des douze apôtres, que la tradition regarde 
comme le premier évêque de Jérusalem; tué en 62. 
Fête le 1 er mai. 

JACQt’E» (saint), évêque de Nisibe, un des plus 
grands docteurs de l’Eglise syriaque (270-350). 

JK’QI F.N de Voragiur (le bienheureux), hagio- 
graphe italien, né à Voragine, près de Gênes, au¬ 
teur de la Légende dorée (1230-1298). 

JAIQUE* ou JAYMK l*r, roi d’Aragon de 1213 
à 1276 ; — Jacques II. roi d’Aragon de 1291 à 1327. 

JACQFEft l*r ( Stuart ), roi d’Ecosse de 1423 à 
1437; — Jacques II, roi d’Ecosse de 1437 à 1460; 

— Jacques III. roi d'Ecosse de 1460 à 1488; - Jac¬ 
ques IV, roi d’Ecosse de H88 à 1513; — Jacques V. 
roi d’Ecosse de 1513 à 1542; se signala par la fidé¬ 
lité de son alliance avec la France, et fut le père 
de Marie Stuart. 

JACQ1EM i«r (Jacques VI d'Ecosse), fils de Ma¬ 
rie Stuart, né h Edimbourg en 1566, roi d’Ecosse en 
1567, roi de Grande-Bretagne de 1603 à 1625; se si¬ 
gnala par son autoritarisme religieux et ses persé¬ 
cutions contre les dissidents anglais ; — Jacques II 
fils de Charles I*^ né en 1633. roi d’Angleterre en 
1685 ; prince autoritaire et violent, il s’aliéna le sen¬ 
timent national anglais par sa conversion au catho¬ 
licisme et son alliance avec Louis XIV; détrôné par 
Guillaume de Nassau, prince d’Orange en 1688. il 
finit sa vie en France, au château de Saint-Germain- 
en-Laye, en 1702. — Son fils, Jacques Stuart, dit le 
PRETENDANT OU le CHEVALIER DE SaINT-GeOROES, né 
a Londres, fit plusieurs tentatives malheureuses 
pour recouvrer le trône (1688-1766). 

Jarquo» Bouhoamu*. nom bous lequel on désigne 
quelquefois le paysan français, quand on veut y at¬ 
tacher une idée de servage et presque d’avilisse¬ 
ment, d individu taillablc et corvéable à merci. Ce 
nom vient de ce que les paysans portaient jadis 
une.;açue (autref. jacque). 

JACQCOT \ko) (Georges), statuaire français, né 
à Nancy (1794-1874). 

JADDI N 1 du$s'\ ou JEDDOA, grand prêtre" des 
Juifs au temps d’Alexandre, qu’il aurait, dit la tra¬ 
dition, reçu au temple de Jérusalem. 

JA EX [ja-tTi’], v. d’Espagne (Andalousie), ch.-l. 
de la prov. de Jaen, sur le Guadalbullon ; 28.000 h. 

— La prov. a 475.000 h. 

JAFFA (l’ancienne Joppé ), v. et port de la Syrie; 
15.000 h. Prise par Bonaparte en 1799. 

JafT* (les Pestiférés de), tableau de Gros (Louvre). 
Bonaparte, accompagné des généraux Berthicr et 
Bessières, visite un hôpital de pestiférés (1804). 

JAGBLLOlVfl, famille lithuanienne qui a fourni 
des souverains à la Pologne et à la Hongrie. 

J A il DE ( golfe de), golfe de la mer du Nord, sur la 
côte N.-O. de l’Allemagne. 

J a il El., femme juive qui enfonça un clou dans la 
tête de Sisara, général des Chananéens (Bible). 

J AUX (Otto), philologue et historien allemand, né 
à Kiel (1813-1869). 

J AUX (Frédéric-Louis), patriote allemand, né en 
Poméranie. Il contribua beaucoup au soulèvement de 
l’Allemagne contre la domination française en 1813 
(1778-1852). 

, Capharnaüm, dont Jésus ressuscita 

la fille (Bible). 

JAL (Augustin), érudit français, auteur d’un utile 
Dictionnaire biographique , né à Lyon (1795-1873). 

JALABERT [ôèr] (Charles-François), peintre por¬ 
traitiste français, né à Nîmes (1819-1901). 

JAEAPA ou xai.apa, v. du Mexique oriental 
(prov. de Vcra-Cruz); 20.500 h. 

Jai.ea r/é] (Jean-Louis-Nicolas), statuaire fran¬ 
çais, né à Paris (1802-1866). 

*^ e c - (Allier), arr. de Lapalisse, 
sur la Bèbre ; 1.000 h. Marbres. 

JAtlMi o ou XAI.imco, un des Etats du Mexi¬ 
que ; 1.154.000 h. Ch.-I. Guadalajara. 

une des grandes Antilles anglai¬ 


ses, dans la mer des Antilles; 728.000 h. (Jamaï¬ 
quains) Ch.-\. Kingston. Canne a sucre, cacao, café. 

J AM Bl.l QUE, philosophe de l’école néo-platoni¬ 
cienne (lV« 8.). 

JAMBLIQt E [jan], romancier grec, né en Syrie. 
(«• s. de notre ère), auteur des Babyloniques. 

J.4MF.8 [djèms*] (Henri), philosophe américain, né 
h New-York (1811-1882). — Son fils. Henry, né à 
Ncw-\ork en 1843, philosophe de grand mérite. 

JAMENTOWX [djèms-ta-oun'} ch.-l de l’ile de 
Sainte-Hélène, sur la côte N.-O.; 3.000 h. 

J A R ix (Jules-Célestin). physicien français, né â 
Termes (Ardennes) [1818-1886). 

JAMYX (Amadis), poète français, né à Chaouree 
(Aube). Il fut le disciple préféré de Ronsard (15381-585). 

JAXET |nè] (Paul), philosophe français, né à 
Paris (1823-1899). 

jaxm i i,e, l'une des sept collines de Rome, sur 
la rive droite du Tibre. 

JAXIX (Jules), critique littéraire et dramatique 
français, d’une verve étincelante, né à Saint-Etienne 
(1804-1874). 

JAXIXA. V. Ianina. 

Janissaires, corps d’infanterie formant la garde 
des sultans. Cette milice d élite, créée au xiv« siècle, 
se rendit bientôt f 
redoutable par I , 
i^Dauhurdi 

dissolution. *IU J— i—üi ts(»*n* »i4oU) tl,l Soldai» i 
furent massacrés 


pour la plupart sur une place de Constantinople. 
La milice des janissaires est souvent comparée a la 
garde prétorienne sous l’empire romain, aux strélitz 
en Russie et aux mamelouks en Egypte. 

Jam»i [no], type comique personnifiant la bêtise 
piteuse et grotesque, et qui est resté populaire ; sa 
laçon de parler elle-même (janotisme) est comique 
par les inversions qu’il fait à tort et ù travers. 

J*n«éni*me (iiis-mc). Les doctrines de Jansénius, 
nui tendaient à limiter le libre-arbitre d« l’homme, 
furent défendues en France par Arnauld et par les 
théologiens de Port-Royal ; mais elles furent com¬ 
battues par les jésuites, contre lesquels Pascal 
écrivit à ce moment ses fameuses Lettres provin¬ 
ciales, et condamnées par la Sorbonne et par le 
pape Urbain VIII. Port-Royal, malgré les persécu¬ 
tions de Louis XIV, fut longtemps le principal re¬ 
fuge de la doctrine janséniste ; celle-ci, apres la 
destruction du monastère, fut à nouveau condamnée 
par le pape, en la personne du 
P. Quesncl, dans la bulle Llnige- 
nitus (1713), dont l’acceptation fut 
impose a tous, sous peine de 
refus des sacrements. Niais, bien 
que compromise par les excès ^, 

des convulsionnaires, elle subsista «Hs ?’ 
en France jusqu’au milieu du 
xviii* siècle, et il existe encore 
aujourd’hui en Hollande une pc- 
tite église janséniste. 

JAXSÉXIU* [uss] (Cornélius 
Jansen, diU. théologien hollandais, T 
évêque d’Ypres ( 1585-1638). Son , 
principal ouvrage 1’Aw^usfim/s, 
dans lequel il exposait à son point de vue les doc¬ 
trines de saint Augustin tur la grâce, le libre arbitre 
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ji^5niîm« Mti “ ,tl0n ’ donua Ueu à la doctrine dite 

caf* % né A*Pnrii U,e,) i , w } '*!f' on «"Ironome fran- 

Ç ??• m * a Meud °n ( 1824 - 1907 ). 

Jïï!TO^iSÿ 1 u^“i- *■*» «► 

»Ærw*S?«3F r î? 1s ^ 

vilèsre du dieu fait ,* ouvent allusion à ce pri- 

tances tVLÎ^ du 8aint * ct aUîJîji dans les cireons- 

j»2ïte ïei p ? ,,r ■* wiie - FAi * *« '» ^pt. 

..CCK'KieP' "• ■*“•»*• 

(édit ^), édit en date 
du 17 janvier 1562, par lequel Cathe¬ 
rine de M édicta accorda aux pro 
lestants certaines concessions. 

J.4^1% h.i.k, ch.-l. de c. (Eure- 
et-Loir), aiT. de Chartres; 1.250 h 
(Janvillois). Patrie de Colardcau. 

J \\y.n, ch.-l. de c. (Ille-et-Vi 

fe).Ch r :def C u nC,; * ii00h( ’ /a '‘- 

de"*Krcmoi[ P ^’ un des Titans, frère 

aA> § * HKT t/VJ, troisième fils*— c 

d « Noo.ai.ros Semet Cham. Il reçut 
en partage 1 Europe et l’Asie Mi- ^ on ^ om ®* Janvier, 

°Mm ou r*iPPo> C cm raoe b ! anche , (° ible 'l- 
rientale, qui se 
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orient-île „,7; "JI" ‘ ” viupire insuinire de l’Asie 

...cntale, qui *e compose ue quatre grandes iles : 
édedé 0 ne'„Æ: 6 i a !‘,’ <* «I-un grand 


ï^i«ou’“He-rasî 

gneuiet vXnfq?e.* 0nt d4cott « ,ée ' ; le a ' j1 ’ “>«>»*- 

les rivières, courtes 
et torrentielles. 

On y trouve des 
mines d’or, d’argent, 
de fer, de cuivre. La 
soierie, la papeterie, 
lébénisterie y sont 
de florissantes in¬ 
dustries. La végéta¬ 
tion, sous un climat 
doux et chaud, est 
luxuriante; la faune 
assez riche. — Le 
pouvoir suprême ap¬ 
partient à un mikado 
(empereur), «assisté do 
ministres, d un Parle¬ 
ment divisé en deux Japoaai». 

wj^iententt '‘V nhre de , s l' airs et la Chambre de, 

^7*01;;" d "e‘ ( n C p*'^:^ 00 ';?7* pi 7 > 

kil carr., 52 millions d h. ( Japonais ) Canit Tn/Hn 

nue héréditaire, il Rétablit entre les shogouns et les 

bl.'tinn 0 . 8 U ." e ri l al i té q,,i abo,,ti ‘ a un départ d’nttri- 
butions ; le mikado ne fut plus qu’un souverain 

t£ , r lt » C et pouvoir temporel passa tout en- 
. ma,ns du shogoun, appelé talkoun nnr 
cle ï P npéen ^ Japon fut évangélisé au xvi* ïj£ 
S|® J‘ ar * a *nt François-Xavier ; mais la reltamn 
dominante est restée le shin-té En 18 » s ^1 n 
<ia mio.« (seigneurs) se révoltèrent contre le'x/WotiS* 
nui dut désormais se soumettre au mikado. Ce fut 



du 5anon ? art d ^ ne vériuble transformation 
du Japon. Très favorables aux idées occidental™ lr« 
Japonais se sont efforcés de- amentales,les 

puis d introduire notre civili¬ 
sation dans leur pays. Ils ont 
créé une armée et une (lotte 
qui peuvent rivaliser avec les 
meilleure* d’Europe: ils ont 
battu la Chine en 1894 et an¬ 
nexé la grande Ile de Forrnose. 

En 1P04 et 1905 ils ont lutté vic¬ 
torieusement contre la Russie. 

JAP O* (mer du ), mer dé¬ 
pendant de l’océan Pacifique 
limitée par la Sibérie et l’ar- Armw du j*poo. 
chipel japonais d’une part et la j. 1 . « 

4-19VOTOT [ko-to] f.vtue Marie-vîctoirî? i aut , re ’ 
sur porcelaine, né à f*aris (1778 I83S) pelnlre 

dÆcetr. MK » (l667| 1CO * air0 

coup imprévu, en lui tranchant le inm«w à’ ’ par un 

l'ordre de la Jarretière que les ^*« 1 ^* 00 ^ 
au genou gauche, et la reine au bras II a nour èher 
1 JA 0 MhÏk%o 1 1 n eh C ? m J? te q " e 80 membres. h f 
arr. de La HochilleV^h. Ch^f eÎ I nférieU1 ‘® ) ' 
l“ZrZÜV U] ' V - ^“^rrc&rham, sur 

ipsss£ss 

S-SwJrSBSSÿ 

gf "% f t •« deux en'fanfs qu’elle'avait^us'de'jason' 

SSaHP 

ÎViïÈ*™S2 r > V * Hon .£ p * e «*urla Zagya, 26.500 h 

Montera; 16.000 h 8pagDe (l>r ° V - de Valeûce )’ sur la 

lisl^fra^iT ( - 7 ï"^ (AmMée ' rfe )- savant orienta- 
"«fÆSSSrVlWff Ppove,lce 1*779-1847]L 

fjd-Arourl (Louis, chevalier de), savant 

n?à Ç PaWs "l 70L1 779 ) '' '^ tCUT ‘ d ° ™7icyelopé<tie. 

d ’ ^ 1 ( Al 7 lai ]“ I?ran Çoi*, marq u is de), homme 

ja.r« nÇaJ 5: A n ^‘ à Paris (1757-1852). ’ m ° 

Nei* e“"’.W) iaent> (PrUS8C) ' 8Ur laWû tende 

i^ï-ÎS V. IIOANO-nO. 

la ManVifhL".' 0 ^’ me >!, C0 ™P r ««e entre la Chine à l'O . 

U .Mandchourie au N., la Corée à l’E. * 
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te le 27 déc. 
saint , l’un 


IAVRS6VI T AOriUft ,dnn Juan), peintre et 
poète espagnol. né à Séville (1570-1640). 

IAIBK<a iBKMY (JeanBernard), marin fran¬ 
çais (1815-1887). 

JAI NBN rr**] (Henjamin*. amiral français, né et 
mort à Paris (1823-1889;. — Son neveu. Jean Janrèa, 
ne k Castres en 1H59, homme politique, un des chefs 
du parti socialiste français. 

JAVA. île de la Malaisie, dans l'archipel de la 
Sonde; 28.750.000 h. (Javanais.. 

Colonie hollandaise; capit. Ha- 
taria; sol montagneux, nombreux 
volcans, climat tropical malsain 
pour les Européens, mais sol 
souvent très fertile ; exportations 
considérables de café et d'épices. 

JAVA (mer de), formé© par l'o- 
eean Indien au N. de Java et au 
S. de Bornéo. 

JAVIK (La), ch -1. de c. (Bas¬ 
ses-Alpes), arr. de Digne; 450 h. 

JAV [je] (A ntoine . littérateur 
français, ne k Gui très 1 1770-1854 . 

JEAÜ ou JE.4A - BAPTISTE 
\jan~ba-tis-te } 'saint), dit le Pré¬ 
curseur, fils de Zacharie et d'Eli- „ 
sabeth. 11 donna le baptême «à j**»»*»*- 

Jésus-Christ et le désignaau peuple comme le Mcsfte ; 
fut décapité vers l’an 31, sur la demande de Salomé. 

JEAX l*Évas|élitte (saint), l’un des douic apô¬ 
tres, disciple bien-airné du Sauveur, autour d'un des 
quatre Evangiles et de l'A|»ocalypi*e. Fe 

JEAY CbrjtMtOHe OU Bonrhe d'or 
des Pères de l’Eglise, patriar¬ 
che de Constantinople, célébré 
par son éloquence; il a laisse 
d’admirables homélies (347-407). 

JEAIV PAMAfKÈNE (saint), 
docteur de l’Eglise grecque, né 
à Damas; il combattit l'hérésie 
iconoclaste, mort apres 754. 

JEAIV d« Math* (saint), fon¬ 
dateur de l’ordre des trinilai- 
res. voué au rachat des captifs 
(1160-1213). 

JEAN Je Bleu (saint), fon¬ 
dateur de l’ordre do la Cha¬ 
nté, né en Portugal ( U9.Vt:;:iit i. Fête le 8 mars. 

JEAN de la Croix \*antt . Espagnol, fondateur 
de l’ordre des carmes déchau^rs (| :.V2 i,v»l . 

JEAN ■•*■, pape de 523 a 520; — Ji:\N II, pape de 
532 à 535 ; — Jean III, pape de 5..9 à 573 ; - Jean IV, 
pape de 640 à 642; — Jean V, pape de 683 à ux" ; — 
Jean VI, pape de 701 k 7u5; — Jean VII, pape de 705 
à 707 ; — Jean VIII, pape de 872 a HX2 ; — .Iran IX, 
pape de 898 à 900; — Jean X. pape de 914 à 928 ; 

— Jean XI, pape de 931 à 930; — Jean XII. pape 
de 956 tt 964; — Jean XIII, pape de 9*15 à 972; — 
Jean XIV. pape de 983 à ont ; — Jean XV. pape en fl 

— Jean XVI. pape de 985 à 990; — Jf\n XVII, p: 
en 1003; — Jean XVIII, pape de 1 1 m»: 1 à 1009 
Jean XIX, pape de 1024 à 10H; — Ji an XX. anti¬ 
pape en 1044; — Jean XXI. pape de 1270 à 1277 ; — 
Jf.an XXII. pape de 1310 à 1334. 11 résida h Avi¬ 
gnon, et apporta A celte ville de nombreux embellis¬ 
sements ; — Jean XXIII, pape en 1 VIO, déposé en 1115. 

JEAN I* r , Txiinlirèi, empereur grec de 909 à 
976 ; — Jean II, l'onanêue, empereur grec de 1118 
h 1143;— Jean III, Tatat>è«, empereur grec de 
Nicée de 1222 a 1254; —Jean IV, I.««car»»,empereur 
de Nicéc de 1258 à 1201 ; — Jean V. Paléolojcne, em¬ 
pereur d'Orient de 13VI à 1370 et de 1379 à 1391 ; — 
Jean VI, ▼. ('•■Urwiènet —Jean VII. empereur de 
Byiance en 1390; — Jean VIII, Palêologue, empe¬ 
reur grec de 14245 k 1448. 

JEAN roi de France, fils posthume de Louis X 
le Hutin; il ne vécut que quelques jours (1310 . - 
Jean II, dit le lion, c'est-à-dire le Hnu*. roi de 
France de 1350 à 1364. fils et successeur de Phi¬ 
lippe VI, de Valois. Les premiers temps de son 
règne furent signalés par ses démêlés avec Charles 
le Mauvais, roi de Navarre, et par de grands em¬ 
barras financiers, qui rendirent necessaire plu¬ 
sieurs convocations d'F’taU généraux. F.n 1356, les 
hostilités recommenceront entre la France et l’An- 
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f ;leterre. Vaincu à Maupertuis. près Poitiers, par 
e prince Noir et fait prisonnier, i) fût emmené 
captif k Londres. C’est pendant sa 
captivité qu’eut lieu, k Paris, la 
tentative révolutionnaire d’Etienne 
Marcel, et qu'éclata la jacquerie. 

Après avoir signé la désastreuse 
paix de Brétigny (1360), il revint 
en France laissant un de ses fils 
en otage. Le Jeune prince s'étant 
évadé, Jean se constitua de nou¬ 
veau prisonnier. C'est dans cette 
occasion qu’il formula cette belle 
maxime si souvent rappelée et 

? |ueIquefois parodiée : -* Si la bonne 
oi était bannie du reste de la terre, . . .. 

elle devrait se retrouver dans le Jian * Uoa * 

coeur et dans la bouche des rois. * Il faut ajouter 
que la captivité que le roi subissait à Londres était 
des plus agréables. Jean II mourut en 1364. Il fonda 
la deuxième maison de Bourgogne en donnant cette 
province en apanage à son quatrième fils. Philippe 
le Hardi, qui avait combattu à ses côtés à Poitiers. 

JEAN mu Peur, duc de Bourgogne, fils de Phi¬ 
lippe le Hardi et petit-fils de Jean le Bon, né k 
Dijon. Prince énergique et violent, il entra, h peine 
monté sur le trône ducal (1404). en lutte avçc Louis, 
duc d Orléans, qu’il rit assassiner en 1407. Chef du 
parti des Bourguignons, soutenu par les Cabochiens. 
il s’empara de Paris, après Azmcourt. grâce k la 
trahison de Perrinet Leclerc. A quelque temps de 
là, des tentatives de rapprochement eurent lieu 
entre le Dauphin (Charles VIP et lui, mais il fut 
assassiné sur le pont de Montereau, par quelques 
conseillers du Dauphin. & la tête desquels se trou¬ 
vait Tanneguy du Chatel, en 1419. 

JEAN mm Terre, roi d’Angleterre de 1199 h 1216, 
quatrième fils de Henri II et d’Eléonore d’Aquitaine. 
Pendant sa jeunesse, il entra en rébellion contre son 
père, avec l'appui du roi de France. Philippe Au¬ 
guste. A la mort de son frère Richard Cœur de Lion, 
il assassiua son neveu Arthur de Bretagne, pour s'em¬ 
parer de la couronne (1203). Cité par Philippe Au¬ 
guste devant la cour des pairs, il rut déclaré déchu 
de ses fiefs français (Maine. Normandie, etc.), qu’il 
essaya vainement de reprendre. Ses alliés, au nombre 
desquels était l’empereur d’Allemagne. Othon, furent 
battus à Bouvines et il fut lui-méme défait à la Roche 
aux Moines. A son retour en Angleterre, il dut ac¬ 
corder aux barons et à la bourgeoisie la Grande 
charte des libertés anglaises (1167-1216). 

JEAN do Luxembourg, roi de Bohême, fils de 
l’empereur II»»nri VII. né en 1296, tué en 1346, dans 
les rangs français, à la bataille de Crécy, où il avait, 
malgré sa cécité, vaillamment combattu. 

JEAN l« r , roi d’Aragon de 1387 à 1395;— Jean II, 
roi de Navarre en 1425, d'Aragon en 14 >8 : m. en 1479. 

JEAN l« r , roi de Portugal de 1385 à 1433, fils 
naturel de Pierre le Cruel; — Jean 11. roi de Por¬ 
tugal de 1481 à 1495 ; — Jf.an III, roi de Portugal de 
1521 k 1557; — Jean IV, d’abord duc de Bragance, 
puis roi de Portugal de 16V0 à 1656; — Jean V, roi 
de Portugal de 1706 à 1750; — Jean VI. d'abord ré¬ 
gent de Portugal pendant la démence de sa more, vit 
le royaume envahi par les Français en 1807. partit 
alors "pour le Brésil et revint en 1821. Il inaugura au 
Portugal le régime constitutionnel; m. en 1826. 

JEAN (Derijah Biaisai, dit), empereur d'Abyssi¬ 
nie, né vers 1832. mort en 1889; il lutta avec succès 
contre les Italiens. 

JEAN de Leyrfc, chef des anabaptistes de Muns¬ 
ter, mort dans d’horribles tortures en 1536. 

JEAN de Menais (Jean Ci.opinel, dit), écrivain 
français, auteur de la seconde partie du Koman de 
la Pose. Né vers 1250, mort avant 1305. 

Jean de Nivelle, opéra-comique en trois actes , 
paroles d’Edmond Gondinet et Philippe Uille, mu¬ 
sique de Léo Delibes (1880). 

Jean de Paria, opéra-comique en deux actes, pa¬ 
roles de Saint-Just. musique de Boieldieu (1812; ; par¬ 
tition élégante et gracieuse. 

JEAN de Naliibory, philosophe scolastique an¬ 
glais. ami de Thomas BccWet (Il 10-11 
JEAN de Troyea, chroniqueur,français du xv« s. 
JEAN BON MAINT-ANDRE (André), conven¬ 
tionnel français, né à Montaub&n (1749-1813), 
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Jeanne d'Albret. 


JUUflVB [la papesse ), personnage féminin qui, 
aapréB une légende longtemps accréditée, mais au- 
jourdhui universellement rejetée, aurait occupé h 
une date d’ailleurs mal fixée, le trône pontifical. L*i- 
rnagination populaire broda autour de ce nom tout 
un roman, dont l’origine vraisemblable remonte à 
1 influence qu exercèrent sur les élections pontifi¬ 
cales les princesses toscanes Théodora et Marozia. 

* re \ja-ne ], reine de Naples de 1343 à 
1382; — Jean ne II, reine de Naples de 1414 a 1435. 

JEAY’YE UMUtntiT, reine de Navarre, femme 
d’Antoine de Bourbon et mère de 
Henri IV, née à Pau (1528-1572). 

jeayyk he iioiik.o- 
fàY'E, reine de France, épouse 
de Philippe V ; m. en 1325. 

JEAY’YK la Folio, reine de 
Castille de 1504 à 1555, épouse 
de l’archiduc d’Autriche Phi¬ 
lippe le Beau, et mère de 
Charles-Quint. 

JEAYYE DE FI.AY'DRE, 

duchesse de Bretagne, épouse 
de Jean IV. Elle disputa le 
duché de Bretagne à Jeanne 
de Penthièvre, ce qui fit don¬ 
ner le nom de guerre des beux 
Jeanne h la guerre de la Succession de Bretagne. 

JEA WF DE PEYTRIÉYRE, nièce de Jean III, 
duc de Bretagne, et femme de Charles de Blois. 
Elle fit valoir par les armes ses droits à la succes¬ 
sion de Bretagne contre Jean IV, son oncle, époux 
de Jeanne de Flandre; mais en 1365 clic dut y 
renoncer par le traité de Guérande. 

JEA WE ME Y MOU K, reine d’Angleterre, troi¬ 
sième femme de Henri VIII (vers 1509-1537). 

JEAYYlY r fa] (Pierre), dit le président Jean- 
vin , magistrat français, né à Autun, ministre sous 
Henri IV ; il signa l’alliance entre la France et la 
Hollande (1608), et obligea l’Espagne à reconnaître 
l’indépendance des Provinces-Unies (1540-1623). 
Jninnot [ja no). V. JàNOT. 

Jraimot et Colin, titre d’un conte charmant, où 
Voltaire met en contraste l'instabilité de la fortune 
et les avantages d une éducation solide. 

JEAY'HOY' [jonl (Philippe-Auguste).peintre paysa¬ 
giste français, né a Boulogne-sur-Mer (1809-1877). 

JÉni NÉEYS [si-in] ou jérunikym [si-m], 
peuple de Chanaan soumis par David. 

JE< IIOYIAM. V. Joachim. 

JE CEE iino Y [son'J (Thomas), troisième président 
des Etats-Unis, né h Shadwell (1743-1826). 11 fut l’un 
des créateurs et le chef du parti républicain. 
JEFFEHNOY', une des branches du Missouri. 
jeffheym, grand chancelier d’Angleterre sous 
Charles II et Jacques II. Il se fit détester pour la 
cruauté et l’iniquité de sescondamnations pendant les 
Assises sanglantes; m. à la tour de Londres en 1689. 

JElâl’Y, ch.-l. de c. (Gers), arr. d’Auch, près de 
l’Oustère ; 1.500 h. 

Jéiio* «ii, nom par excellence de Dieu, dans la 
langue hébraïque. 

JÉHF, officier de Joram, puis roi d’Israël de 
843 à 815 av. J.-C. 

Jéhu [compagnies de), bandes d’égorgeurs roya¬ 
listes, qui exercèrent de sanglantes représailles 
contre les républicains après le 9-Thermidor. 

jei.iottk ou JKLYOTTi: (Pierre), chanteur 
français, né à Lasseubc. Il créa 
à l’Opéra les premiers rôles des 
omvres de Hameau, Mondon- 
villc, etc. (1711-1782). 

JELLACHICII (Joseph), ban 
de Croatie (1801-1859); célèbre 
par sa lutte contre les Hon¬ 
grois. 

JEMMAPEM, V. de Belgique 
(Hainaut); 12.500 h. Victoire de 
Dumouriez sur les Autrichiens 
en 1792. — L’annuaire officiel 
belge écrit Jemappes. 

JEYYER [?ièr] (Edouard), 
médecin anglais qui découvrit la vaccine ; né h Ber¬ 
keley (1749-1823). 1 



Jouoer. 


JES 

JEPHTÉ, l’un des Juges d’Israël (m« s. av. J.-C v 
Avant d'attaquer les Ammonites, il fit le vœu impru¬ 
dent d’offrir a Dieu, en holocauste, la première per¬ 
sonne qui viendrait le saluer apres sa victoire. Ce fut 
sa fille unique qui accourut la première au-devant 
de lui, et le malheureux père dut accomplir son vœu. 

JÉRÉMIE, l’un des quatre grands prophètes, né 
vers 650, m. vers 590 av. J.-C. On a de lui des Prophé¬ 
ties et des Lamentations sur la ruine de Jérusalem, 
qui sont restées célèbres. 

JF.RÉft. V. Xérès. 

JÉRICHO [ko], ancienne v. de Palestine, h 23 kil. 
de Jérusalem, sur un affi. du Jourdain, la première 
que rencontrèrent les Hébreux h leur entrée dans 
!a terre promise. Elle était fermée de hautes mu¬ 
railles. Par l’ordre de Dieu, Josué fit faire à son 
armée le tour de la ville pendant sept jours. L’arche 
d alliance était portée en grande pompe et précédée 
de sept prêtres qui sonnaient de la trompette ; tout 
le peuple suivait en silence. Le septième jour, on 
fit sept fois le tour de la ville, et tout le peuple, sur 
l’ordre de Josué, jeta un grand cri ; à l’instant même 
les murailles tombèrent avec fracas (Bible). — En 
littérature, on fait allusion aux murailles de Jéricho 
pour désigner un échafaudage de difficultés qui 
s écroule tout A coup comme par enchantement, 
n l<r roi d’Israël d’environ 

i ™ av - J ' c »* “ Jéroboam II, roi d’Israël de 
82o a 1 <3 av. J.-C. 

JÉROME (saint). Père de l’Eglise latine, apolo¬ 
giste vigoureux et violent, a qui l’on doit la traduc- 

(vers 331-420^ ible ^ lan?Ue laÜDe * appelée Vu *9 at * 

JÉROME de Prague, disciple de Jean H us, brûlé 
vif a Constance. Il mourut avec un admirable cou¬ 
rage. Né vers 1374, m. en 1416. 

Jérôme PaturoC a la recherche d’une position 
sociale, roman satirique et critique spirituelle des 
mœurs de la société française après la révolution 
de Juillet, par Louis Reybaud (1843). Le nom de Jé¬ 
rôme Paturot est resté comme un type de ces per¬ 
sonnages aux ambitions ridicules, emphatiques et 
ignorants, qui se croient propres à tout, mais no 
sont bons A rien. 

JERNt:v sè], la plus grande des îles anglo-nor¬ 
mandes; 54.000 h. (Jersiais). Capit. Saint-Ueîicr. 

JEHMEY-CITY, v. des Etats-Unis (New-Jersey) 
sur le fleuve Hudson ; 220.000 h. * ; 

JERt'NAI.EM r/ém], ancienne capit. de la Judée. 
Aujourd’hui v. de la Syrie méridionale (Turquie 
d’Asie) ; 51.000 h. (Hièrosolymites ou Uiérosolymi- 
tains). De nombreux touristes s’y rendent chaque 
année pour visiter les lieux illustrés par la Passion 
du Christ. Dans le style mystique, la Jérusalem nou¬ 
velle, la Jérusalem céleste, désigne le séjour des élus. 

JE m H il .em ( royaume de), fondé en 1099 par les 
Croisés au profit de Godefroy de Bouillon. Cet Etal 
exclusivement féodal, fut détruit en 1187 par Saladin! 

JeriiMulem ( concile de), tenu par les apôtres en 
1 an 50. 

Jérusalem délivrée (la), poème épique on vingt 
chants, par le Tasse; publié en 1575. C’est une des 
grandes épopées qu’offre l’histoire de la littérature 
Le sujet en est vraiment épique; ses héros, surtout 
ses héroïnes ( Clorinde , Uerrninie, Armide) sont de¬ 
venus des types, auxquels on fait souvent allusion. 

Jésuites ou compagnie «le Jeans, ordre reli¬ 
gieux, fondé par Ignace de Lovola en 1534 pour la 
conversion des hérétiques et le service de la reli¬ 
gion. Les jésuites, ordre beaucoup plus militant 
que contemplatif, ajoutent aux trois vœux monas¬ 
tiques ordinaires le vœu d’obéissance au pape. Très 
fortement hiérarchisés, il se partagent en novices, 
coadjuteurs spirituels,profes, et sont gouvernés par 
un général. L’ordre devint de bonne heure très 

f ouissant. En France, il eut pour adversaires le par¬ 
ement et l’Université, mais il n’en exerça pas moing 
sous Louis XIV une influence considérable. Expulsé 
du Portugal en 1759, il le fut de France en 1762, en 
1880 et en 1901. Un moment supprimé par Clément XIV 
en 1773, l’ordre avait été rétabli par Pie VII en 1814. 

Jésuites ( Constitutions des), livre célèbre, code or¬ 
ganique de la compagnie de Jésus, rédigé par le fon- 
lateur d© cet ordre, Ignace de Loyola (1540). 
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simvm [*ul ou jûc»-chkii»t, e’eit-à-dire u 
Sauveur, le fils de Dieu d'après les Evangiles, et le 
Messie prédit par les prophètes ; né en Tan 749 de 
Rome, bien que le calcul fait au vi« siècle par le 
xnoine Denys, et sur lequel repose la chronologie 
de 1 ère chrétienne ait placé à tort eette naissance 
€>n l'an 754. M. sur la croix en 33 de l’ère moderne. 

Sémmm mm malien des docteur*, tableau de Paul 
’Véronèse, musée de Madrid. 

JEHt'Mi fils de Syrac, auteur d'un des livres de 
l’Ancien Testament, Y Ecclésiastique (m* siècle av. 
notre ère). 

JÉTHRO ou RA&IjBL, beau-père de Moïse, 
don de l'Amour et dn Haeard, comédie de Mari¬ 
vaux, en trois actes, une de ses œuvres les plus dé¬ 
licates et les plus fines dans leur vérité (1730). 

don do Paume (serment du), serment que prêtè¬ 
rent, le 20 juin 1789, les députés du tiers état de ne 

r is se séparer avant d'avoir donné une constitution 
la France, bien que le roi Louis XVI leur eût re¬ 
fusé la salle habituelle de leurs délibérations. C’est 
le sujet d’un célèbre tableau de David (1792). 

Florau* [ rô |, académie toulousaine, qui 
distribue chaque année des prix de poésie. L’Aca¬ 
démie des Jeux Floraux fut fondée par des trouba¬ 
dours en 1323 ; on lui donnait alors le noin de Col¬ 
lège de la gaie science. On y distribuait aux meil¬ 
leures pièces de vers en langue d’oc des prix consis¬ 
tant en différentes fleurs d’or et d’argent, telles que 
la violette, l’églantine. l’amarante; d'où le nom de 
Jeux Floraux. Vers 1500, la tradition veut qu’une 
dame de Toulouse, Clémence Isaure, célébré par sa 
beauté et son esprit, ait donné un nouvel éclat A cette 
académie, à l’avenir de laquelle elle aurait consa¬ 
cré une partie de sa fortune. En tout cas. les jeux 
furent réorganisés en 109*. et à partir de ce moment, 
le français y fut seul admis. L'Académie des Jeux 
floraux, supprimée en 1790, fut rétablie en 1800. C’est 
la plus ancienne société littéraire de l'Europe. 

JEV03M \rtmss\ (Stanley:, philosophe et écono¬ 
miste anglais, de 1 école libre-échangiste (1835-1882). 

JKZABEL, femme d’Achab, roi d'Israël, et mère 
d’Athalie, dévorée par des chiens ivin* s. av. J.-C.) 
j 'Bible]. En littérature, on fait quelquefois allusion 
a la tin tragique de cette reine impie. C est elle qui 
figure si dramatiquement dans le fameux songe 
d*Athalie, de la tragédie de ce nom, de Racine : 

Ma mère Jéxahel devant moi «'est montrée. 


Son ombre vers mon lit a paru tu» hau-er. 

Et moi je lui tendais les bras pour l’embrasser ; 

Main je n'ai plus trouvé qu’un horrible mélange 
D'os et de chairs meurtris et traînés dans la fange, 

Des lambeaux pleins de sang et des membres affreux 
Que des chiens dévorants «e disputaient entre eux. 

IEZRAKL, anc. v. de Palestine, tribu d’Issachaç. 

JHEHIAÜ [i il-rin'gh') (Rudolf de), jurisconsulte 
allemand, né A Aurieh (1818-1892). 

J1MÉXKM. Diog. V. Ximénès. 

JITOMIR, v. de Russie, ch.-l. do la Volhynie; 
65.000 h. 

JIVAROA ou C21YAROM, Indiens de l'Amérique 
du Sud, qui vivent sur les flancs de la Cordillère. 

J O AB, neveu et général de David, tué en 1014 av. 
J.-C., par ordre de Salomon. 

JOACHAB [fois], roi d’Israël de 84S à 832 av. J.-C., 
fils de Jéhu. 

JOACHAE, roi de Juda en 609 av. J.-C., détrôné 
par Néchao. 

JOACHIM [chin', roi de Juda, frère et successeur 
du précédent (fin du vi« s. av. J.-C.). 

JOACHIM, nom que prit en montant sur le trône, 
vers 598 av. J.-C., le dernier roi de Juda, Jéchonias. 
Nabuchodonosor l’emmena A Babvlonc. 

JOACHIM {saint), époux de sainte Anne et père 
de la Vierge Marie. 

JOACHIM de Flore, théologien mystique, né A 
Celico (Calabre), vers 1145, m. en 1202. 

JOAB ou JOÏAOAH, grand prêtre des Juifs. Il 
éleva secrètement le jeune Joas, soustrait A la fureur 
d'Athalie, et le lit proclamer roi. C’est le sujet de la 
tragédie de Racine, Athalie . 


JOAlflVB (Adolphe), géographe français, né à Di¬ 
jon, auteur ae Guides très répandus et d’un Dic- 
tionnaire des communes de France (1813-1881). 

JOAH r rf.ts], roi de Juda après la mort d’Athalie. 
C’est YEliacin, de Racine. V. Emacin. 

J O.4M, fils et successeur de Joachaz, roi d’Israël 
(vi« s. av. J.-C.), 

JOATHAX, fils d'Osias, roi de Juda de 752 A 737 

av. J.-C. 

JOB, personnage biblique, patriarche célèbre par 
sa piété et sa résignation. C’était un des hommes les 
plus riches et les plus puissants du pays de Hus, 
en Idumée, et le Seigneur se glorifiait de la vertu 
de son serviteur Job. Satan obtint du Très-Haut de 
mettre cette vertu A l'épreuve, et Job se vit bientôt 
accablé de maux, de souffrances et privé de toutes 
ses richesses. Assis sur un funiier, tourmenté par sa 
femme, raillé par ses amis, il n’en continua pas 
moins A bénir la main qui le frappait. — Le fumier 
de Job, sa résignation, les invectives de sa femme, 
la moquerie de ses amis, ont passé dans la langue et 
donnent lieu A de fréquentes allusions. Mais la cir¬ 
constance qu’on rappelle le plus souvent est le che¬ 
val de Job. allusion A une magnifique description de 
ce compagnon de l’homme. 

JOCABTB, femme de Laïus, roi de Thèbes ; mère 
d’Œdipe, elle épousa ce dernier sans savoir qu’il fût 
son fils et elle en eut Etcoclc, Polynice, Antigone et 
Ismène. Après l’exil d’Œdipe, elle se pendit de déses¬ 
poir quand elle apprit le secret de son union ( Myth .). 

Jocelyn \lin\ grand et beau poème, plein de vie 
et de passion, sur un pauvre curé de village, par A. 
de Lamartine (1835). De ce poeme Armand Silvestre 
et Victor Capoul ont tiré un livret d’opéra en quatre 
actes, musique de Benjamin Godard (1888). 

Joroaidr {la'*, chef-d’oMivrc de Léonard de Vinci 
Louvre). C'est I*‘ portrait de la belle Mona Lisa, 
femme du Florentin Francesco del Giocondo. Léo¬ 
nard de Vinci y travailla, dit-on, quatre années sans 
l’avoir fini A son gré. Devant son mystérieux sourire, 
devant son regard chargé d’une indéchiffrable pen¬ 
sée , on demeure inquiet et comme troublé. 11 en 
existe plusieurs répétitions. 

JocrUfte, personnage de nos anciennes farces, 
qu’on retrouve encore dans les parades de saltim¬ 
banques. Jocrisse est le niais par excellence, crédule 
et naïf A l’excès, le jouet de ses compagnons. 

JODELET [le (Julien Bedeau, dit), acteur comi¬ 
que français (1590-1660). 

JODELLF, (Etienne), poète dramatique français, 
membre de la Pléiade. Il fit représenter devant 
Henri II, au collège de Boneourt (Ecole polytechni¬ 
que), la première tragédie régulière de la scène fran¬ 
çaise, Cléopâtre, œuvre imitée, trop servilement, dea 
anciens (1532-1573). 

J OBI*, un des douze petits prophètes, contempo¬ 
rain de Jérémie (vm« s- av. J.-C.). 

JOHAlfiVKMBIHb [io-ha-nés-bourgh’], v. pr. du 
Transvaal, au milieu du célèbre district minier du 
Witwatersrand ; 102.000 h. 

JOHAIV1V1BBBHO [io-Aa-ma-èèr^A’], village du 
duché de Hesse-Nassau (Prusse), sur les collines du 
Rheingau. Vin renommé. 

JOHA.WOT [no] (Alfred et Tony), peintres et gra¬ 
veurs français ; le premier, né à Offenbach Hesse] 
(1800-1837) et le deuxieme, né A Offenbach (1803-1852). 

JOHN BILL. V. Bull. 

John Bull, une des meilleures comédies anglaises, 
par Col manj 1805). 

JOIIIVMOIV [djon'-son] (Samuel), littérateur an¬ 
glais. auteur de la Vie des peintres angines 1709-1784). 

JOIINMOW (Andrew), président des Etats-Unis en 
1865. après l’assassinat de Lincoln (1808-1876). 

Joie fait peur (la), comédie en un acte, simple 
et pathétique, par M®c Emile de lïirardin (1854). 

JOlbü'i:.4U\ [gnô] (Pierre), agronome français, 
né à Ruffey-lès-Beaune ( 1815-1892). 

JOHAY, ch.-l. d’arr. (Yonne), sur l’Yonne.Ch. def. 
P.-L.-M.; à 25 kil. N.-O. d’Auxerre; 6.300 h. (Jovi- 
niens). Vignobles. — L’arr. a 9 cant., 108 connu., 
84.000 h. 

JOiYl'lMiF., ch.-l. de c. (Haute-Marne), arr. de 
Wassy, sur la Marne ; 4.000 h. (Joinvilloù). Cd. def. E. 
Château bâti par Claude de Lorraine. 
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JOIWVIIJ.R (le sire de), historien français, con¬ 
seiller de Louis IX, né h Joinville [llaute-Marncl 
(1224-1317). V. Mémoires. 

[pon], comm. du dép. de 
la Seine, arr. de Sceaux, sur la Marne; 6.000 h. 
(Joinvi liais). Ch. de f. E. Ecole militaire de gymnas¬ 
tique et d’escrime. 

jouai (Maurice), romancier et publiciste hon¬ 
grois (1825-1904). 

Jolie fllle d© Perth (la), roman de Walter Scott 
(1828) ; peinture des mœurs guerrières de l'ancienne 
Ecosse. De ce roman, Saint-ueorges et Jules Adenis 
ont tiré un livret d'opéra-comique en quatre actes et 
cinq tableaux, musique de G. Bizet (1867). 

Julio Parfumeu«« ( lui ), opérette en trois actes, 
paroles de Crémieux et Ernest Blum, musique d’Of- 
fenbaeh (1873). 

Jolie Peraano (la), opérette-bouffe en trois actes, 
livret de Lcterrier et Vanloo, musique de Ch. Lc- 
coq (1879); musique mélodieuse et bien rythmée. 

JOLY' DE EI.EIH Y (Guillaume-François), ma¬ 
gistrat français, né à Paris (1675-1756). 

JOMIYI (Henri), général français, auteur de trai¬ 
tés de tactique militaire très estimés, né h Paycrne 
[Suisse] (1779-1869). 

JOMMRliLl (Nicolas), compositeur, surnommé le 
Gluck de /Italie (1714-1774). 

JO Y AN [zidss], un des douze petits prophètes qui, 
d'après la Bible, fut miraculeusement rendu à la 
vie après avoir passé trois jours dans le ventre d'une 
baleine (ix* av. J.-C.). 

Jonutban, sobriquet donné au peuple des Etats- 
Unis. V. Sam (oncle). 

J O Y AT II .4 N [/.jmJ, fils de Safll et ami de David. 

JO^TIKBKfl (Victoria de), compositeur français, 
né à Paris (1839-1903). 

JOYEN (Inigo), architecte anglais d’origine espa¬ 
gnole. surnommé le Pallailio, anglais (1572-1651). 

JO YEN (William^, indianiste anglais (1746-1794.) 

J O YEN (Paul), marin écossais, né à Arbigland. Il 
se distingua comme amiral de la flotte américaine 
pendant la guerre de l’Indépendance (1747-1792). 

Jongleur «le Yotre-Dume [le), « miracle » en trois 
actes, poème de Maurice Léna, musique de Massenct. 

JOYHŒPIYU, v. de la Suède méridionale, à la 
pointe S. du lac Vetter ; 21.000 h.; allumettes. 

JOYNOY (Benjamin) ou DEY JOllYNOY, un des 
meilleurs poètes dramatiques de l'Angleterre, ami 
de Shakspeare (1572 ou 1573-1637). 

JONKAC* [*ak\. ch.-l. d’arr. (Charente-Inférieure), 
sur la Seugnc; 3.500 h. Uonzacais). Ch. do f. Et., à 
216 kil. S.-E. de La Rochelle. Vins, eau-de-vie- 
— L'arrond. a 7 cant., 120 couim., 69.000 h. 

Joi*i*É, anc. v. de la Palestine, auj. Jaffa. 

JOK.4M [ram’J, roi de Juda, époux d’Athalie. 
(ix* s. av. J.-C.) 

JOll.tM, fils d’Achab, roi d'Israël fix« s. av. J.-C.). 

JOH4T raj. partie de la cliainc des Alpes suisses, 
entre les lacs de Genève et de Neuchâtel. 

JOHD.4EYN [cMh.m] (Jacob), peintre ilarnand, né 
à Anvers (1593-1678 1 . Ses ta- 
blcaux brillent par la composi- 
tion, l'éclat du coloris et une en- fl, \ 

tente parfaite du clair-obscur. qp? y* V/tf 

JOKDA.Y (Camille), écrivain 
et homme politique français, 
né à Lyon en 1771 ; m. A Paris 

JORD.tW (Rodolphe', pein -r„ 

tre allemand, né à Berlin (1810- <■ j‘ 

JORY4YDEN [dèss] oïl 

mieux JORD4YEN, historien 

gnth du vi* siècle. I! a écrit Jord»«»n«. 

en latin des compilations utiles à consulter pour 

les traditions gothiques. 

JON.4HETII, femme du grand prêtre Jond. 

JON.4iMl.4T [fat’), un des plus pieux rois de Juda. 
Il régna de 904 à 88*1 av. J.-C. 

JON4PHAT ( vallée de), entre Jérusalem et le 
niont des Oliviers, arrosée par le tYdron. Le mot 
Jusaphat veut dire Jugement de Pieu. C'est là, sui¬ 
vant la doctrine chrétienne, que les morts doivent 
sc trouver rassemblés le Jour du Jugement dernier. 


JONKPIl [zéD, fil* de Jacob et de Rachel, perscs- 
nage biblique dont l’histoire est racontée dans U 
Genèse; vendu par ses frères et conduit en Egypte 
il devint ministre du pharaon et fit venir les Israé¬ 
lites dans le pays de Gesscn. 

Jo«eph, opéra en trois actes de Méhnl. part-W 
d’Alex. Duval. partition pleine de pensée» musiea>i 
bien exprimées (1807). 

jonepii (saint), époux de la sainte Vierge, père 
nourricier de Jésus-Christ. Fête le 19 mars. 
JONEPII dArimotüie, disciple de Jésu>-Chri«t. 
JONEPN (François Le Clerc pu Tremblât, dit 
le Père), confident et conseiller écouté de Richelifc. 
surnommé l'Eminruc© grise, né à Paris (1577-lt«3S> 
JONEPII I*r, empereur d’Allemagne de 1706 l 
1711; — JosEPn II, empereur d’Allemagne de 1765 à 
1790. Favorable aux idées philosophiques du x vm* siè¬ 
cle, il tenta dans ses Etats ( , 

des réformes prématurées, qui 
échouèrent. OTC 

JONEPII» roi de Portugal 
de 1750 à 1777. f* ; 

Jo»©ph Prinlhomtur.Y.P ru- 4- 

DliOMMP. . IR "f j 

JONEPHE (Flavius), histo- 
rien juif, auteur des Antiquités 1" 

juda tques (37-95). // J \ V/ - 

JONÉPHIYE T,4»fnKR//,/j 
DB LA PAC2RMK, née à la & JA 

Martinique en 1763.Elle épousa, 
f n 177», le vicomte de Beau- Jo ^ ph i« «t. 
harnais, mort sur léchafaud 

en 1794, puis le général Bonaparte en 1796. Elle 
devint impératrice en 1804. mais Napoléon divorça 
en 1809. Joséphine mourut cinq ans plus tard a la 
Malmaison. 

JONEPPIY (Giuseppe), peintre italien (1560-1640 
JONI. 4 N f 2 i-ds«J, roi de Juda de 641 à 610 av. J.-C, 
vaincu par Nechao. 

do»»© (Monsieur), personnage d'une comédie de 
Molière, dont les écrivains rappellent fréquemment 
le nom dans cette phrase restée célèbre : Vous /tes 
orfèvre, monsieur Josse, pour rappeler à un homm^ 
qu’il a un intérêt direct au succès des choses dont 
il fait une pompeuse apologie. 

JONNEEIY, ch.-l. de c. ( Morbihan), arr. de Ploér 
mel, sur l’Oust; 2.500 h. ( Josselinais ). C'est non loin 
de Josselin qu’eut lieu le fameux combat des Trente. 

JONi'E, chef des Hébreux après Moïse et conque 
rant de la terre de Channan. CTest lui qui, d apres la 
Bible, combattit contre Adonisédech, roi de Jérusa¬ 
lem, et ordonna au soleil de s'arrêter, pour lui per¬ 
mettre d’achever sa victoire. 

JOIAY ou J1AY (golfe), sur la cAte S-O. du 
dép. des Alpes-Maritimes, A l’E d'Antibes. Napoléon 
y débarqua au retour de lile /iTra 

d’Elbe. 

. joirert (Joseph), moraliste JR 1 1 
français, né h Montignac. On lui Qr 

doit des Pensées d'une grande \| 

finesse d'observation (175V1824). pS 

JOt RERT l/icr] (Barthélémy), 
général français, né à Pont-de- VOI 

Vaux, tué à la bataille do Novi 

JOIRRRT (Pietrus-Jacobus), ISsSSI 
prndral transva&lien, né à Canpo \ i 

(Natal); sc distingua en 1881 et en 
1899 contre les Anglais (1831-1900). * 

Joumr (le », comédie en cinq Joub»rt. 

act< s et en vers, une des meilleures de Regnard (1696\ 
Joueur «1© violon (le), chef-d’œuvre de Raphaël; 
palais Sciarra, A Rome. 

Joueur» cl© boui©» (les), tableau de Mcissonier 

(1855). 

Jouruar do»»©1©t» (la), statue antique, au Lou¬ 
vre ; — statue antique, au musée de Berlin. 

JOI IIHOY D* IRH.4YN \(roi-<laJ>ans* } (Claude- 
François marquis de),nè à, Roche-sur-Rognon (Haute- 
Marne), inven cur de la navigation à vapeur (1751-1832 . 

JOIIIHOY (Théodore), philosophe spiritualiste 
français, né aux Pontets [Doubs] (1796-1842). 

joi kovsky (Vasili), poète russe, né prés de 
Mitschcnsko. Il suggéra au tsar Alexandre II, dont 
il fut le précepteur, la libération des serfs (1783-18. 2 


Jacohosl, 

à Cango A 

1881 et en y 


J 
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Jour et la Suit [Le), opérette en trois actes, pa¬ 
roles de Leterrier et Vanloo, musique de Ch. Le- 
cocq (1881); livret amusant, partition charmante. 

JOt RD 4I.Y [din], fleuve de la Palestine. Il sort de 
l’Anü-Liban, traverse le lac de Tibériade et se jette 
dans la mer Morte : 700 kil. Le Jourdain joue un 
grand rôle dans l'histoire du christianisme; c'est 
dans ses eaux que Jésus-Christ fut baptisé par saint 
Jc&n-Baptiste. 

JOIKD4IN (Charles), philosophe fiançais, né à 
Paria (1817-1886). 

Jourdain (Monsieur), principal personnage du 
Bourgeois gentilhomme, comédie de Molière. C’est la 
mise en relief des travers d'un marchand enrichi. 



qui voudrait faire oublier son ancien état et qui 

S our acquérir les manières d’un véritable gentil 
omme, prend des leçons de toute sorte, se fait du 
per par tout le monde et se prête 
bénévolement aux mystifications /. 
les plus ridicules. M. Jourdain est /. J 
très étonné d'apprendre par son 
professeur de philosophie que, de- H 

puis quarante ans qu’il parle, il ^JiÔnL ^ /- 
fait dis la prose tans le savoir. Ce 
type si plaisant donne lieu k de i;. vÜM 
frequentes allusions. 


JOt HD.4Ü (Mathieu Jouve), dit 

Jourdan Coupe-Tête, un des 

plus féroces terroristes de la Pro¬ 
vence, né à Saint-Just, m. sur l’é¬ 
chafaud (1749-1794). 

JOI RB.4IV ( Jean - Baptiste ), 


Jourdan. 


maréchal de France, né à Limoges, vainqueur h 
Kleurus (1794), gouverneur de l’hôtel des Invalides 
sous Louis-Philippe ( 1762-1833). 

Journal de Pierre de l'Estoile, recueil impartial 
de renseignements originaux sur les règnes de 
Henri III et de Henri Iv (1574-1611). 


Journal de Dangeau, mémoires volumineux et 
pleins d’intérét sur la cour de Louis XIV. 

Journal offlriel, publication officielle, qui a suc¬ 
cédé, en 186*, nu Moniteur universel. Exploité en ré¬ 
gie, sous le contrôle du ministère de l’Intérieur, le 
Journal officiel publie, chaque jour, les lois, décrets, 
actes, documents administratifs, émanant du gou¬ 
vernement, des renseignements économiques, etc., 
ainsi que le compte rendu in extenso des débats des 
deux Chambres. Une édition spéciale du Journal of¬ 
ficiel est envoyée obligatoirement, pour être affichée, 
à toutes les communes non chefs-lieux de canton. 


Journal de» savant», recueil littéraire, fondé à 
Paris en 1665, par M. de Sallo, conseiller au Parle¬ 
ment. la première publication de ce genre que l’Eu¬ 
rope ait possédée. Rédigé par les membres de l'In¬ 
stitut et imprimé a l’Imprimerie nationale, ce journal 
public un grand nombre de travaux d'érudition et de 
comptes rendus critiques de premier ordre. 

Journal lii»lori«|ue et anecdotique du règne 
de l.oui» W % par l’avocat Barbier, mémoires pleins 
de renseignements utiles et intéressants. 

JOI 4RXCK [ran-se], nymphe que Jupiter méta¬ 
morphosa en une fontaine, aux eaux de laquelle il 
donna la vertu de rajeunir ceux qui viendraient s’y 
baigner ( Myth .). 

JOI U.M.r [nèl (Jean), peintre d’histoire fran¬ 
çais, né a Rouen (1644-1717). 

JOt A [;oul, fort du Doubs, près Poniarlier, à 
1.050 m. d'altitude, commandant les routes et les 
voies ferrées vers Neuchâtel et Lausanne. 

JO A Y (Etienne de), littérateur français, né h Jouy 
près Versailles (1764-1846). 

JO VE (Paul), nistorien latin moderne, né h Côme ; 
auteur de célèbres Histoires, écrites avec sincérité 
et talent (1483-1552). 

JOV1EY [m-inj, empereur romain de 363 à 364. 

JOVIX, noble Gaulois proclamé empereur en 411 
et tué en 412. 

JOYEYME, ch.-l. de c. (Ardèche), aiT.dc Largen- 
tière, non loin delà Baume, affi. de l’Ardèche; 
2.000 h. (Joyeusains). Soieries. 

JOYRIEK [joi-ieu-ze] (Anne, duc de), favori de 
Henri III. amiral de France, tué à la bataille de 
Contras (1561-1587); — Joyeuse (François de), car¬ 
dinal français, frère du précédent (1562-1615); — 
Joyeuse (Henri de), frère des précédents ( 1567-16ü8). 

Joyeuse» ronmere» «le MimNur [les), comé- 


JÜJ 

die en cinq actes, de Shakspeare, dont Falstaff 
est le ridicule héros. Pièce un peu grossière, mais 
très gaie et k peu près unique en son genre dans 
l’œuvre de Shakspeare. 

JI/AN D* 41 Titit’tiK [don), fils naturel de Char- 
les-Quint, gouverneur des Pays-Bas. Il gagna sur 
les Turcs la bataille de Lépante (1547-1578). 

Jmhi d'Autriche (Don), comédie en cinq actes 
et en prose.de Casimir Dclavigne (1835). 

JA.4» DV4I TRICHE (*/ow), fils naturel de Phi¬ 
lippe IV, roi d’Espagne (1629-1679). 

Juan (don), v. DON JüAN. 

JVAN-PBR2VANDEE [déz'\ (Ut de), île du Pacifi¬ 
que, à l'O. du Chili, théâtre des aventures du ma¬ 
telot anglais A. Seldkirk. qui y séjourna de 1704 à 
1709, et qui a servi de type au Robinson Crusoé. 

JA’.4REZ[res r ](Benito). président de la république 
mexicaine pendant l’expédition française (1806-1872). 

JI D.4 I er , roi de Nutnidie. du parti de Pompée ; 
m. en 42 av. J.-C. — Son fils, Juba II, roi de Mauri¬ 
tanie ; m. en 18. 

Jl D.4, un des douze fils de Jacob. 

JI/D.4 ( royaume de), formé des tribus de Juda et 
de Benjamin à la mort de Salomon et détruit par 
Nabuchodonosor. 

J1 DAM [da Ivrariolf, relui des douze apôtres qui 
trahit Jésus-Christ et dont le nom est passé dans la 
langue pour désigner un traitre. 

J1 D.4M MACCHABEE. V. MACCHABÉE. 

Jl de (saint), l’un des douze apôtres. Fête le 
28 octobre. 

Jl DHK, partie de la Palestine entre la mer Morte 
et la Méditerranée, ou plu» généralement la Pales¬ 
tine tout entière. (Hnb. Juifs.) 

JIDIf ARL, roi des Bretons; m. en 658. 

Jl DITII. héroïne juive, qui, pour sauver la ville 
de Déthulie, coupa la tète à Holophernc (Bible). 

Judith et Holophernc, chef-d’œuvre de Bron- 
zino, palais Pitti (Florence) ; — tableau d’H. Vernet, 
au Louvre; — groupe de Donatello, h Florence. 

Jl DITH de Bavière, deuxième femme de Louis 
le Débonnaire et mère de Charles le Chauve (808-843). 

Jugement de Dieu. On appelait autrefois juge¬ 
ments de Dieu ou ordalies, les épreuves auxquelles 
on avait recours pour s’assurer de l’innocence ou 
de la culpabilité d’un accusé, lorsque les preuves 
matérielles manquaient. Ce» épreuves consistaient 
à plonger le bras dans un vase d’eau bouillante, ou 
à prendre avec la main une barre de fer rouge, ou 
bien encore â tenir les bras élevés en croix. Ceux 
qui restaient le plus longtemps dans ces positions 
avaient gain de cause. Saint Louis, en n’admettant 
plus que les preuves par témoins, abolit ces épreu¬ 
ves barbares, ainsi que les combats judiciaires, dans 
lesquels, de deux adversaires, le vainqueur était pro¬ 
clamé innocent; cl, dès lors, disparurent ces sortes 
de jugements, où la raison et l’équité étaient obligées 
de céder au caprice du hasard ou à la fraude. 

Jugement dernier (le), fresque de Michel-Ange 
(Vatican); — tableau de Rogier van der Weydcn, 
hôpital ac Beaune (Côte-d’Or); — triptyque de Mom 
ling (Dantzig) ; — tableau de Lucas de Lcyde (Leyde), 
de Rubens (Munich), etc. 

Jugement de l»Ari» (le), tableau de Rubens, h la 
National Gallery; — du même, galerie de Dresde; 
— de Van der Werf, même galerie. 

Jugement de Mnlnniou le), tableau de Gaspard 
de Crayer, musée de Gand ; — de Poussin, au Ix>uvre. 

Juge», chefs suprêmes des Hébreux depuis Moise 
jusqu’à l’institution de la royauté par Samuel au 
profit de Saül. 

Juge» 'Livre des), un des livres canoniques de la 
Bible, contenant l’histoire des chefs ainsi nommés. 

JCfâO.V ch.-l. de c.(Côtes-du-Nord),arr. de Diuan, 
sur l’Arguenon ; 530 h. ( Jugonais .) 

Jl !■! it i'H A, roi de Numidie, neveu de Micipsa. 
Il lutta contre les Romains et fut vaincu (ver» 154- 
105 av. J.-C.). 

Jugurth» Histoire de la guerre de), par Salluste ; 
composition essentiellement littéraire, remarquable 
par la vigueur du style, la verve du récit et la vé¬ 
rité des portraits. 

Juif errant. Le Juif errant est un symbole du 
peuple juif, condamné, depuis tant de siècles, à errer 
loin de son pays. On raconte que Jésus, portant sa 
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croix et pliant sous le faix, voulut se reposer devant 
la porte du Juif Ahasvérus, qui le chassa brutale- 
ment, et que, pour le punir, le Seigneur lui dit : 
•i Tu seras errant sur la terre jusqu'à ce que je 
vienne. » Aussitôt le Juif se mit à marcher; depuis, 
poussé par une force irrésistible, il erre continuel¬ 
lement. sans pouvoir trouver un lieu de repos. 

Juif errant (te), roman d’Eugène Sue ( 1H»5), écrit 
en un style où ne manquent pas les incohérences, 
mais intéressant par les caractères d«’8 personnages ; 
c’est avec les Mystère* de Paris, du même auteur, le 
premier roman-feuilleton. 

Juif polonais» (te), drame en trois actes et cinq 
tableaux d'Erckmann-Chatrian (1869). Cain et Gheust 
en ont tiré le livret d’un conte lyrique en trois actes 
et six tableaux, musique d'Erlanger (1900). 

J U PM, peuple de l ’Asie, que l’on désigne aussi 
sous les noms de peuple de Dieu, Hébreux et Israé¬ 
lites. V. Palestine. 

Jl il.LAC [// mil., ak], ch.-l. de c. (Corrèze), arr. 
de Brive ; 2.500 h. Bestiaux. 

Juillet UN® (journée du fJ), première insurrec¬ 
tion des Parisiens pendant la Révolution, qui eut 
pour résultat la prise de la Bastille. 

Juillet Imso [révolution ou journées de), insurrec¬ 
tion des Parisiens centre Charles X. Elle fut provo¬ 
quée par les ordonnances impolitiques que le ministre 
de Polignac avait sollicitées, et aboutit apres deux 
jours de lutte dans Paris à l’exil de la branche aînée 
des Bourbons et a l'avènement de Louis-Philippe. 

Juillet (colonne de), sur la place de la Bastill**, à 
Paris. Colonne en bronze, de 50 mètres de hauteur, 
élevée en commémoration de la révolution de Juil¬ 
let 1830. Une statue eu bronze doré représentant le 
génie de la Liberté la surmonte. 

JC I LL Y [// mil.], comm. de Seine ct-Nlarne, air. 
de Meaux; 1.000 h. Collège célèbre, fondé par les 
oratoriens. 

Juin IM-IM ( journées de), insurrection qui ensan¬ 
glanta Paris pendant quatre jours à la suite du 
licenciement de 120.000 ouvriers des ateliers natio¬ 
naux. Elle fut réprimée par le général Cavaignae 

Jui««* {la), opéra en cinq actes d’Halévy, paroles 
de Scribe ; livret très dramatique. La musique, émou¬ 
vante et très scénique, en fait un des chefs-d'œuvre 
de notre scène lyrique (1835). 

Jl l.F.N I er {saint), pape de 337 à 352. Fête le 
11 avril; — Jui.es 11 (Julien de 
Iai Hovére), pape de 1503 à 1513. 

Il fut un grand politique et prit 
part aux guerres d’Italie; — 

Jules III, pape de 1550 à 1555. 

Jules II (portrait du pape), 
tableau de Raphaél, musée des 
Offices (Florence); tète intelli¬ 
gente, énergique, mais dont le 
regard a une fixité sinistre; — 
de Giovanni Massone (Louvre) 

Jl'l.EN HOMaia, v. Romain. 

ji lia (gens), illustre famille 
de Rome, à laquelle appartenait 
Jules César, et qui prétendait descendre d’iule ou 
Ascagne, fils d’Enée. 

JILIE, ûlle do Jules César et femme de Pompée; 
m. en 54 av. J.-C. 

Jl LIE, fille d’Auguste, célèbre par sa beauté et 
le dérèglement de ses mœurs ; elle épousa successi¬ 
vement Marccllus, Agrippa et Tibère (39 av. J.-C. — 
Uap.J.-C.). v 

Jl LIE (sainte), martyre en 439. Fête le 22 mai. 

Julie ou In .Youvelle IléloïMe, célèbre roman 
épistolaire de J.-J. Rousseau (1761), plein d’une sen¬ 
timentalité romanesque et passionnée, et d'un amour 
très vif de la nature. 

J l LIE:A* [li-in] ripo«(At,empereur romain de 361 
à 363. 11 avait été élevé dans la religion chrétienne, 
qu’il renia, d’où son surnom, et fit de vains efforts 
pour rétablir le paganisme. Blessé mortellement da ns 
une guerre contre Sapor, roi de Perse, il mourut 
paisiblement suivant les uns; suivant d’autres, il 
recueillit dans sa main le sang qui jaillissait de sa 
blessure et le lança contre le ciel en s’écriant ; • Tu 
as vaincu, Galiléen! * 

Jl lu:y riio»|»ituii«*r ( saint), saint vénéré »ur- 
t»»ut «n Espagne et en Sirilc et sur lequel on ne 
possède aucun renseignement. 



Julien (THospitalité de saint), chef-d'œuvre du 
Bronzino, au palais Pitti (Florence); composition, 
dessin, lumière, coloris, tout est parfait dans ce 
tableau. 

JILIE1V (comte), gouverneur de l’Andalousie. 
Suivant d’anciennes légendes, poussé par un senti¬ 
ment de vengeance, il ouvrit, en 711, aux Maures, 
l’entrée de l’Espagne. 

Jl LIE* (Pierre , statuaire français, auteur de la 
Baigneuse, né à Saint-Paulien IH«-Loirej (1731-1804. 

Jl LILA (Stanislas;, sinologue français, né à Or¬ 
léans (1799-1873). 

jilieaaen (Alpes). V. Alpes. 

JILIERN [li-4], v. de Prusse, province rhénane; 
autrefois c&pit. d'un duché de même nom ; 5.000 h. 

Juliette, personnage de Bornéo et Juliette, tragé¬ 
die de Shakspc&rc. V. Roméo. 

Jl ME Al Y [md], ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. 
d Issoire, sur l'Ailier; 1.100 h. 

Jl MET fmé], v. de Belgique (Hainaut); 25.000 h. 
Houille,.métallurgie, verrerie. 

Jl MlELEM, comm. de la Seine-Inférieure (arr. do 
Rouen), sur la Seine; 1.000 h. 

Ruines d'une abbaye de béuédic- 
tins de date mérovingienne. 

JIMILHAI-LE-UHAAD (/ 
mil., ak], ch.-l. de c. (Dordogne), 
arr. de Nontron, 6ur l’Isle nais¬ 
sante ; 3.400 h. 

J LAI» eh Ali lioun’gh* - fra-ou] 

(la), c’est-à-dire la Vierge, sommet 
des Alpes Bernoises; 4.181 m. 

J LA* IA (gens), illustre fa¬ 
mille de Rome, d’où sortit Junius 
Brutus. 

Jl .Ml M (Lettres de). V. lettres. 

Jl M ville, ch.-l. de c. (Ar¬ 
dennes), arr. de Rethcl, sur la 
Retourne ; 1.000 h. 

Jl AO*, épouse de Jupiter, fille 
de Saturne, déesse du mariage 



JuDon. 





Les poètes la représentent comme hautaine, jalouse 
et vindicative. 

Juno», statue antique (villa Borghèae). 

Jl'AOT [no] (Andochc), duc d’Abrantès, général 
français, né à Bussy-le-ürand (Côte-d'Or). Aide de 
camp de Napoléon l fr pendant la 
première campagne d'Italie, il fit 
partie de l’expédition d’Egypte, et 
prit Lisbonne en 1807. Il se suicida 
dans un accès de folie (1771-181$). 

J l ATE(tej). illustre famille d’im¬ 
primeurs vénitiens au xvi* siècle. 

JIPITFK tèrjouXKI M[*euw], 
le père et le maître des dieux, chezft^ 
les Grecs et chez les Romains. 11*^ 
vainquit les Titans, renversa son ; 
père Saturne, donna à Neptune la 
mer, à Pluton l’enfer et garda 
pour lui le ciel et la terre. Les 
divers attributs qu’on lui recon¬ 
naissait lui valurent des surnoms 
Jupiter Tonnant, Jupiter Férétnen 
le style familier, on dit Jupin. 

Jupiter Olympien, statue an¬ 
tique, de Phidias, à Olympie. rc- 

S ardée comme le chef-d’œuvre 
e la sculpture chez les anciens. 

L’une des sept merveilles du 
monde. 

Jupiter et Antiope, tableau 
du Titien, musée de Munich; — 
même tableau au Louvre (v. Vé- 
nus del Pardo); — de Raphaël 
(Rome); de Poussin, à la Natio¬ 
nal Gallery. 

Jii’i i i H. la plus grosse des 
planètes de notre système so¬ 
laire et qui est entourée de cinq 
satellites. 

Jl HA, chaîne de montagnes 
entre la France et la Suisse, lon- 



JupiUr. 


gueur 300 kil. La partie comprise entre le col de Saint- 
Cergues et la lient de Vaulion s’appelle Noirmont. 
Les cimes les plus élevées sont : le Rcculet (1.723 m.), 
le Grand Creao (1.690 m.), le mont Tendre (1.680m.J. 









Jl ® 4 (dép. du), département formé par la Fran 
üe-Comté ; préf. Lons-le-Saunier , s.-préf. Dôle-i 


précédents et. comme eux. célébré botaniste, né à 
Lyon (1716-1836} ; — Adrien, fils du précédent, bota¬ 
niste non moins illustre que scs devanciers né à 
Paris (1797-1853). 

, Jll,T (saint), martyrisé en Espagne vers le rve siè¬ 
cle. Fête le 6 août. 

iu*t (Martyrede saint), tableau de Rubens, musée 
de Bordeaux. 

Jt MTEl. (Christophe), érudit et canoniste protes¬ 
tant. né à Paris (1580-1649). 

Juatire (la), poème philosophique de Sully- 
Prudhomme (1878). 3 

Joaiiff de Trnjan (la), tableau de Delacroix, mu¬ 
sée de Rouen ; peinture du dessin le plus énergi¬ 
que. de l'exécution la plus fougueuse, du coloris lo 
plus hardi. 

JMatice et la Vengeance divine pouv-nuirant 
le C rime (la), chef-d’œuvre de Prud’hon (Louvre), 
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Poligny, Si 
261 000 h. 

d appel de Besançon, évéché à Saint-Claude. Ce déu. 
doit son nom a la chaîne du Jura. 

JniAUÇO^ comm. des Basses-Pyrénées, arr 
de Pau, sur le gave de Pau ; 3.000 h. Vins renommés. 

Jürande, nom donné sous l’ancien régime à la 
fonctiot^e ceux que les corps de métiers choisis¬ 
saient pour veiller frleurs intérêts. V. corpora¬ 
tions. 

Jl KIEV DR LA KR4VIF.RR. marin et écrivain 
français, né h Brest; auteur de travaux remarqua¬ 
bles sur l’histoire de la ma- 
rine (f m-lgi). 

ll'RIBII (Pierre), th#olo- f\*M. 

f icn protestantYrançais, celé- f -, 1 > 

re par ses polémiques avec (T. 

Bossuet, né h Mer (1637-1713). < .C^tJSï U. / J 
JnrUprudfnrf (/a) ou l« 

Jnstlrr, fresque de Raphaël : rv^ 

aux Chambres du Vatican. , iœ-, X 

jinjin«. v. Djurwur*. - ' 

JrMMBT.ch.-l.dc c. (Haute- •'-** 

Saône), arr. de Vesoul, sur 
l’Amance ; 2.600 h. Ch. de f. K. 

JI .hniki' (Antoine de), bo- n , , , . 

taniste français, né à Lyon D * rnârd «la Ju.m.u. 
(1686-1758) ; — Bernard, frère du précédent, célè¬ 
bre botaniste français, né à Lvon (1699-1777); 
— Joseph , frère du précédent, botaniste, né à 
Lyon (1704-1779); — Antoine-Laurent, neveu des 


'ami-Claude ; 4 arr., 32 cant., 584 c 

(Jurassiens). 7* région militaire 


Juvtoal d«> Uraini. 


entre la Sée et la Sélune; 750 h. (Ju 

J IV IU * Y- N O IM -A »D A IX R . c h 

arr. de Domfront, sur l’Andainette • 
gnasiens). Ch. de f. o. 

J1ZEXXECOIHT [four], ch. -J 
Marne), arr. de Chaumont ; 270 h. (Ji 




KAiaort». 


■innha, petit édifice carré qui sc trouve dAns lft 
principale mosquée de La Mecque, et vers lequel 
se tournent les musulman» en prière. 

k AA HTA, pays de l’Afrique-Occidentale fran¬ 
çaise, sur la r. dr. du Sénégal : 300.000 1». environ. 
Ch.-l. A'ioro. 

K.tBLK (Jacques), homme politique alsacien, né 
à Brumnth ( 1830- 1887). 
k 4 II O (! L ou C4- 

hoi i., capit. de l’Afgha¬ 
nistan, sur la rivib’e de 
Kaboul , affl. de 1 Indus; 

60.000 h. Forte cita¬ 
delle. 

B4ARYI.IK. partie de 
l’Algérie à TE. d’Alger, 
dans les dép. d’Alger et 
de Constantinc. Elle sc 
divise en Grande Kaby- 
lie et Petite Kabylie. Le 
Djurdjura est dans la 
Grande Kabylie. Les 
principaux cours d’eau 
sont Tisser, le Sahel et „ . , 

le Sebaou. Les Kabyles . Kabylo. 

sédentaires et agriculteurs, sont de race berbère. 

k\< iiW v. de Perse (Irak-Adjemi), au centre 
du plateau de l’Iran ; 70.000 h. 

k U IM.4K, v. du Turkcstan chinois, sur le 
Kachgar-Daria ; 50.(MX) h. Commerce important. 

K44DJIHN, dynastie’turcomanc qui occupe le 
trOne de Perse depuis 178G. 

K.%m. V. Caffa. 

hai' 1'4, prov. d’Ethiopie, au S. du Choa. C'est la 
patrie du café. 

kAfihimtaX, pays situé dans la vallée de l’IIin- 
dou-Kouch, au N. de l’Afghanistan ; 200.00O h. 

kAbOMlMA, v. et port du Japon, dans l'ilc de 
Kiou-Siou ; GO.OOO h. 

>4 AÏ-FOI HG, v. de la Chine centrale, ch.-l. du 
Ho-Nan ; 100.000 h. environ. 

IUÏNARDJI. V. Koutchour. 
k Aiiioi 4\, v. de Tunisie ; 25.000 h. ( Kairouan - 
nais). Occupée par les Français en 1881. 

■4AIMAHIF.il, v. de la Turquie d’Asie (Anatolie), 
sur un afil . du Kara-Sou; 72.000 h. C'est l’ancienne 
Césarée (i 'ænarca). 

kAlMBUHBKRG, anc. ch.-l. de c. (Haut-Rhin), 
cédé à 1 Allemagne en 1871 ; 2.700 h. Vignoble. 


kAiMF.KMi.Al TFHV v. de la Bavière rhénane 
près de la Lautcr ; 48.000 h. 

■4ALAHARI [désert de), entre le lac N garni et 1 1 
fieuve Orange (Afrique méridionale). 

KALAMATA, v. et port de GrèceAMeasênie), sur 
le Nedon ; 4.000 h. 

I4AL.CS AK, v. de Chine (PétchUiVsnr le traeé de 
la Grande Muraille; 70.000 h. environ. 

kALlaOLIKV, lie russe de l’océan Glacial arcti¬ 
que, au N. de la Russie. Chasse des oiseaux de mer 
et de» animaux à fourrure. 

■4 ai. id%Ma ou CALIDAMA, poète sanscrit du 
I er siècle av. J.-C.. auteur de deux beaux drames 
Sahountala et Ourvari. 

k Al.lMz, v. de Russie (Pologne), sur la Prosna. 
rèh de la frontière de Prusse ; 22.000 h. En 1813. 
empereur de Russie et le 
roi de Prusse y conclurent 
un traité d’alliance contre 
Napoléon. — Le gouv. a 
847.000 h. 

14 41. kHHF.V4F.il. nom 

de deux musiciens alle¬ 
mands: Chrétien (1755-1806) 
et Frédéric-Guillaume 
(1784-1849). 

kAi.notkN, peuple 
bouddhiste de la Mongolie, 
dont la plus grande partie 
est tributaire de la Russie. 

K AI.AOk Y (Gustave de) % 
homme d’Etat autrichien, 
né à Lcttowitz (1832-1898). 

14 4LOI'(àA, v. de la Russie, ch.-l. du gouverne¬ 
ment de Iialouga ; sur l’Oka : 50.000 h. — Le gouv. 
a 1.132.000 h. 

14 4M A [la), riv. de la Russie orientale, née dans 
les monts Ouvalli, affl. du Volga (r. g.) ; 1.280 kil. 

KAME4ETK, v. de Russie (Podolie); 35.000 h. 

■4 4M PE A [pèul. v. forte de la Hol lande, prov. 
d’Over-Yssel ; sur l’Yssel ; 19.000 b. 

KAMTCHATKA, péninsule montagneuse de la 
Sibérie orientale, entre les mers de^ Behring cl 
d'Okhotsk ; 10.000 h. ( Kamtehadales ). 

14414A. V. CàNA. 

KAV4IUM (ruisj (Constantin), intrépide marin 
grec, qui s'immortalisa dans la guerre de l’Indepen- 
dancc M790-1877). 

K4V4ZAVA ou ISIKAVA, v. du Japon (Nippon), 
sur l'A*ano-Gava; 84.000 h. 
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_ ■fAMlAHAR, ville de l’Afghanistan central, près 
de l’Arghandab; 50.000 h. r 

KiNK 

nou ; cap 


[Jnèm’]^ pays du Soudan au N.-E. du Bor- 


> H 


. Mao. Sous le protectôraf de la France 
M t^H-HOA ou KHA-TRAÜO, v. d’Annam, au 
S. de Hué, non loin de la côte ; 6.000 h. 

KA.\l«mDT OU ( AÜIVHTADT, v. d'Allemagne 
(\y urtemberg); 26.500 h. Filatures; vignobles. Eaux 
minérales. Victoire des Français sur les Autrichiens 
(1790). 

KA5TÔ, v. du Soudan (colonie angl. du Niger); 
100.000 h. Grand commerce; cotonnades. 

ü V\M 4 M Isass) (le), riv. des Etats-Unis, affl. du 
Missouri (r. dr.) ; environ 1.000 kil. 

■4 4**.an, un des Etats unis de l’Amérique : 
1.470.006 h. Capit. Topeka. 

HAAHAM-tiTY, v. du Missouri (Etats-Unis): 
sur le Missouri ; 164.000 h. 

ftLA.ViOIJ, prov. de Chine, près du Turkcstan 
russe ; 10.500.000 h. Ch.-l. Lan-Tchéou. 

■4AXT [kanr\ (Emmanuel), célèbre philosophe 
allemand, né à Kœnigsberg, au¬ 
teur de la Critique de la raison 
pure, de la Critique de la raison 
pratique et de la Critique du 
jugement , trois traités très es¬ 
timés. Il entreprit de réformer 
l’ensemble de nos connaissances. 

Partant du doute, il reconstitue 
la certitude au moyen de la rai¬ 
son pratique, de la loi morale, 
et conclut h l'existence de Dieu 
et à l’immortalité de l'Ame (1724- 
1804). 

■A A RA ( mer de), formée par 
l’océan Glacial arctique entre la 
Nouvelle-Zemble et le continent. me aun uum 
de son principal tributaire, la petite rivière Kara. 

kAHA-BOOHAK, golfe, peu profond et en voie 
de dessèchement, sur la côte E. de la mer Caspienne. 

ItARAGKORCKYlTC'll [jor] (Alexandre), prince 
de Serbie de 1842 à 1858, fils de Karogcorges (1806- 
1885). V. Czerny. 

■aarageorgb YIT4H (Pierre). V. Pierre I«r 
roi de Serbie. 

KARAKOHOiH ou KARlkORAM, chaîne de 
montagnes du centre de l’Asie, a l’O. du plateau du 
Thibet. r 



Kâot. 

Elle tire son nom 


KARAIiOtL, v. de Boukharie; 12.000 h. 
■4ARAMA.HIK, payB de l’Asie Mineure méridio¬ 
nale. Au xiv« s., elle forma une principauté turque, 
avec iMranda (au.i. Karaman , 7.500 h.) pour capitale. 

■4AR.4MZI* (Nicolas). historien russe, auteur 
d’une remarquable Histoire de Russie (1765-1826). 

■iARAü’CiOLAk , un des sommets principaux de 
l’Asie centrale, près du Pamir; 7.300 m. 

lAAHA-NOl (rivière noire), nom que portent de 
nombreuses rivières de la Turquie, de l’Asie Mi¬ 
neure et de l’Asie centrale. 


MAHATt Hf OU KI RRACIIEE , v. maritime de 
l’Inde (présid. de Bombay), sur une baie de la mer 
d’Oman ; 117.060 h. Commerce important de coton et 
céréales. 

KARIKAL, v. de l’Hindoustan, sur la côte de 
Coromandel ; à la France; 93.000 h. [Karikalais). 

RARV4I4. V. CaRNAC. 

■4AKV4TM' [tik], partie de la Présidence de Ma¬ 
dras située le long de la côte de Coromandel. 

MARPATHK8 ou CARPATHEM, chaîne de mon¬ 
tagnes de l’Europe centrale, au-dessus des plaines 
de la Hongrie et du plateau de Transylvanie ; ils 
commencent non loin de Vienne, au-dessus de Près- 
bourg, et aboutissent aux Portes de Fer sur le Da¬ 
nube ; 1.450 kil. de longueur. 

KARR (Alphonse), littérateur français, né à Pa¬ 
ris, écrivain satirique et humoristique, auteur de 
Sous les Tilleuls et des pamphlets mensuels : les 
Guipes (1808-1890). 

K A RB ou CARN, v. forte do l’Arménie russe, sur 
l’Arpa-Tchaf; 12.000 h. Les Russes l’ont prise trois 
fois, en 1828, en 1855 et en 1878. — La prov. a 290.000 h. 

karnt (le), région de plateaux calcaires (Au¬ 
triche). entre la Carniole et l’Istrie. 

■4 4*4 1141, 14ANNA ou CANNOAIE, v. de Hon¬ 
grie, «ur le Hernad, afll. du Danube ; 30.000 h. 


I4 4NR-N4ÏD, village de Tunisie, où fut signe, 
en 1881, le traité établissant notre protectorat sur 
la Tunisie. 


■aannaba, v. de la Turquie d’Asie, prov. d’Aldin: 
21.000 h. Coton. 

■AABTAMOUWI, v. de la Turquie d’Asie (Anato¬ 
lie), ch.-l. de la prov. de même nom : 40.000 h. 

KATKOF (Michel), publiciste russe, né à Moscôta, 
1 un des apôtres les plus ardents du panslavisme 
1,1818-1887). 




■4.4TTEGAT. V. CATTÉOAT. 

I4AI FFMAV4 [ka-ouf] (Angélica), femme peintre 
de la Suisse (1741-1807). 

kHLBACH [ka-oul ] (Guillaume de), peintre alle¬ 
mand (1805-1874). 

(Venceslas-Antoine. prince de), homme 
d Eut autrichien sous Charles VI et Marie-Thérèse 
Il signa le traité d’Aix-la-Chapelle (17*8) et s’allia avec 
la France durant la guerre de Sept ans ( 1711-1794). 

üavala. v. maritime de la Turquie d’Europe, au 
fond du golfe ancien de Pferis, en face de l’ile de 
Thasos ; 5.000 h. C’est l’antique iïéopolis. 

■4AYEN [A*a-f], ch.-l. de cercle du Haut-Sénégal- 
Niger (Afrique-Occidentale française), sur le Séné¬ 
gal; 10.000 h. Ch. de f. vers le Niger. 

kAEAW, v. de la Russie d’Europe, ch.-l. de gou¬ 
vernement, sur la Kazanka ; 130.000 h. — Le gouv. 
a 2.170.000 h. b 

kAIAIKLIk ou I4ÉZAXMI4, v. de la Turquie 
d Europe (Roumélie orientale), sur le Ketchidéré ; 
25.000 h. Commerce d’essence de rose. 

■AAZBKB4, montagne du Caucase central ; 5.043 m. 

ou KAZYIX, v. de Perse (Irak-Adjemi) ; 
25.000 h. Etoffes. J 

I4BA!V [Afn] (Edmond), acteur anglais, né A Lon¬ 
dres. 11 fut l’interprète inoubliable des drames de 
Shakspearc (1787-1833). 

k«an (Ain'J ou Désordre et Génie, comédie en cinq 
actes et en prose, d’Alexandre Dumas père fl836). 

kEC'AkEMKT, v. de la Hongrie centrale ; 
57.000 h. 


■ABF (Le) v. de Tunisie, sur la route de Tunis h 
Alger ; 6.000 h. 

■AEHL, v. du grand-duché de Bade, en face de 
Strasbourg ; 6.600 h.; pont célèbre sur le Rhin. 

■AEINER fzèr] (Reinhard), compositeur allemand, 
né en 1674, mort en 1739. 

KEITH [James], général anglais, né près de Pe- 
terhead, se distingua pendant la guerre do Sept ans 
aux côtés de Frédéric II (1696-1758). 

■4 E l T il [kif] (George), amiral anglais (1746-1823). 

KÊKtLK (Frédéric-Auguste), chimiste allemand, 
né à Darmstadt 11829-1896). 

■4KL.AT [/«J, v. du N.-E. du Béloutchistan, capit. 
du khanat de Kélat. placé sous 
le protectorat anglais ; 14.000 h. 

I4EEEER (Jacques) ou Cella - 
rius , théologien allemand , né à 
Seckingcn (1560-1631). 

kELLER (Jean - Balthazar), 
habile fondeur, né À Zurich (1638- 
1702). 1 

14 EU.F.RM A v\* ( François - 

Christophe), duc de Valmy, maré¬ 
chal de France, né à Strasbourg. 

Vainqueur à Valmy (1792), il com¬ 
manda successivement les armées 
de la Moselle et des Alpes (1735- 
1820). — Son-fils, François- 
Etiennr, général, né à Metz (1770 1825) ; — François- 
Edmond, tlls du précédent, homme politique (1802- 
1868). 



ke-U .v; ou KÉ~LOri\'G, port du nord-est de 
l’ile Formose; 5.000 h. 

■4 EM P IN ('Thomas •), écrivain mystique alle¬ 
mand (1879-1471) auquel on attribue parfois ïImita¬ 
tion de Jésus-Christ. 


I4EXEII, v. d’Egypte, sur le Nil; 25.000 h. 

■4EYI4, montagne volcanique de l’Afrique-Oricn- 
tale anglaise ; 5.200 m. 

14 E VA et il . notfi de trois rois d’Ecosse : le pre¬ 
mier de 834 à 860, le second de 971 à 995, le troisième 
do 997 à 1005. Ce dernier publia un recueil de lois. 

KE*’Ol T N, habitant de la basse Nubie. 
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paroisse d’Angleterre, devenue 
SU JSÏ*? ?» Londres. Beau château royal servant 
ae musée d art. 

(rovaume de), le plus ancien royaume 
J£ïl arch,c an KJ°-s»*onne;car>it. Cantorbtry. 

t.'SK.'SSÎSSSi' s ' fc df lAnKlftc,Te; 

Unif'^s kU 1 {U) ' ar "' dC r ° hi ° (riT - F -’ t Etato - 

■ un de» Etat» uni» de l'Amérique 

du Nord : 2.H7.000 b. Capit. Frankfurt 


(Jean), illustre astronome alle- 
( Wurtemberg) en 1571, mort 


KEPLER [plèr ] 

niand, né à Weil _ _ 

en 1C30. II s’adonna de bonne 
heure à l’étude des mathémati¬ 
ques et les cultiva toute sa vie, 
en dépit d’infortunes de toutes 
sortes. Sa singulière existence 
explique le bizarre mélange des 
traits çéniaux et des folles élu¬ 
cubrations astrologiques dont 
ses ouvrages sont remplis. Il 
eut du moins la gloire de don¬ 
ner une très belle théorie de la 

f danète Mars et d’énoncer les 
ois dites lois de Kepler, d’où 
Newton sut dégager le grand 
principe de l’attraction univer¬ 
selle : 1« les orbites planétaires sont des ellipses 
dont le soleil occupe un des foyers ; 2° les aires dé¬ 
crites par les rayons vecteurs sont proportionnelles 
aux temps; 3« les carrés des temps des révolutions 
planétaires sont proportionnels aux cubes des 
grands axes des orbites. 

kinino (Louis-Félix de), érudit fiançais, né à 
Rennes (1731 1793). 

KKKtNSIÜDi:, KKHAKOXDE ou kIREXIJX, 

v. de la Turquie d’Asie, port actif de la mer Noire ; 
8.000 h 



KlJliTRY (Auguste-!lilarion, comte de), écrivain 
et homme politique français, né à Rennes (1769- 
1859). 

MKHRÛMi v. delà Turquie d’Asie (Irak-Arabi), 
non loin de l’Euphrate ; G5.000 h. 

MBRFBRKâ [ress] ou mieux NXOFROF, roi 
égyptien de la n® dynastie. 

itrui.OHi t v /è] (Louis, comte de), homme poli¬ 
tique français (1769-1856). 

ki iù.l ÉLEA (des), groupes dites de l’océan 
Indien, à égale distance du S. de l'Afrique et de 
l’Australie. La principale s’appelle Kerguelen ou île 
de la Désolation; à la France. 

kF.RUiBliEK-TRÉMARKC[^(!-/èn l rè/r](Yves- 
Joseph de), navigateur français, né en Bretagne ; 
il découvrit en 1772 les îles Kerguelen (1734-1797). 

kinuiAt ou »4 K ic M K X* A il. petit archipel 
de la côte tunisienne, à l'entrée du golfe de Gabès ; 
10.000 h. Pêcheries de poulpes, d’éponges. 

Itl'.RKOl k, v. forte de la Turquie d’Asie (Méso¬ 
potamie). sur le Kaza-Tchaï ; 25.000 h. 

ki RRiY. v. de la Perse méridionale, ch.-l. de 
la prov. de Kerman ; 60.000 h. 

fei .iOl\\4 II % H ou KBRBMA^NriHY, capit. 
du Kourdistan persan, ville forte. 12.000 h. 

kcrmcMir flumuml*» (la) OU lu F«*lr * il In s«»oi«r, 

tableaux de Teniers. au Louvre et aux musées de 
Dresde, d Amsterdam, de Madrid, etc. Teniers y a 
déployé un grand talent d’observation, un esprit 
charmant et de précieuses qualités d’exécution; — 
de Rubens, au Louvre. 

kFHti( Jean-Conrad),diplomate suisse (1808-1888). 
14litOl4L (Louise Pf.nancoët). duchesse de 
Portsmouth, favorite de Charles II d Angleterre, 
vendue h la politique française (1649-1734). 

I4F.H H Y. comté d’Irlande (prov. de Munster); 
200.000 h. Ch.-l. Tralee. 

kllRNAIXT [*m] (Simon, comte d>'), marin fran¬ 
çais. né au château de Kersaint (Finistère) [1707-1759]. 
— Son fils, conventionnel, né à Paris; mort sur l’é¬ 


chafaud (1742-1793). 

kllKTrn, v. de Russie (Crimée), sur le détroit 
de Kertch ou d ' Iénikalch ; 25.000 h. 

ki.VNi.R ha-i-zïr] (Nicaise de), peintre belge, né 
àSandvliet (Brabant) en 1813, mort a Anvers en 1887. 


KH.4DIDJ4, première femme de Mahomet et 
mère de Fatima, née vers 663, m. en 628. 

KHAÏrer (passe de), déQlé qui fait communiquer 
l’Inde et l’Afghanistan. 

KH4LF.D ou CALED. lieutenant de Mahomet, 

conquérant de la Syrie (582-642). 

kimuTlQl i; ou (HAMITIQIE (famille ), fa¬ 
mille qui comprend les groupes égyptien, libyen et 
éthiopien (descendant* de Cham, second fils de Noé). 

KliAKitiAE, v.dc la Sibérie orientale (Transbai- 
kalie), près du Soungari ; 10.000 h. Nœud important 
de chemins de fer, vers Vladivostok et Port-Arthur. 

•411 4RROE. v. du S.-O. de la Russie, ch.-l. du 
gouv. homonyme, sur l’Oudal ; 175.000 h. — Le gouv. 
a 2 510 .im, o li ’ 

■4II4HTOIM. v. du Soudan, au confluent du 
Nil Blanc et du Nil Bleu. Gordon y fut tué par les 
Soudanais après un siège célèbre (1885). 

■4 il ATR imi»i ,v. de l’Inde septentrionale, capit. 

du Nèpaul ; 50.000 h. 

■4 ili:ilMlY. v. forte de Russie, ch.-l. de gouv., 
sur le Dniéper; 69.000 h. — Le gouv. a 2.733.000 h. 

■411IVA, v. de Turkestan, capit. de la Khivie ou 
khanat de Khiva ; 12.000 h Sous le protectorat de la 
Russie. — Le khanat de Khiva a 700.000 h. ( Kiviens ). 

kiiMFR (empire), vaste Etat du Cambodge, très 
puissant au moyen âge; sa civilisation a laissé des 
restes imposants, comme la pagode d’Angkor. 

■4 11014 4*n [Aïfn], v. du Turkestan russe, sur le 
Kara-Sou, affl. du Syr-Daria ; 82.000 h. 
feiioit 44 aa ou kiiiihahhay, prov. duN.-E.de 



Perse ; 1 million d’h. Capit. Meched. 

Riions*4ii m. village de la 
Turquie d’Asie, près Mossoul. 

Ruines assyriennes. 

■41101 7.ÎMTA* OU AR4BIN- 

TAA\ prov. du S.-O. de la Perse; 
capit. Choustcr. 

■4 II II O I M I H N ou KROI ■ 

Ml HH [mir], tribus pillardes de la 
frontière algéro-tunisienne. 

141414 II TA, v. de la Sibérie 
orientale (Transbaïkalie), sur la 
rivière homonyme; 10.000 h. Com¬ 
merce actif. 

RiAAlè-Mi, prov. du S. -K. de la 
Chine; 20.500.000 h. Capit. Nari- 
Tchang. 

■414 YI.-HOI , prov. maritime de 
la Chine orientale; 18 millions d’h. Capit. Nan-King. 


Khroumir. 


KI 40-T4 liF.Ol , v. et baie de l’empire chinois 
(prov. du Chan-Toung), cédées à bail h l'Allemagne. 


hh iiiaee, v du S.-O. de la Russie; capit.de 
la Bessarabie, sur le B>k; llO.oOü h. 

Kl El., v. de Prusse (Slesvig Ilolstein). sur la Bal¬ 
tique ; 122.000 h. Port militaire sur la Baltique. 

■4 l EL( canal de), va de Kiel A l’embouchure Jeî'Elbe 
et fait communiquer la Baltique avec la iner du Nord. 

klFl'FRT [k(-pert') (Henri), géographe allemand, 
né à Berlin (1818-1899). 

■4IKRMY-H1 R-OIHE. V. QuiFRZY. 

KIEV. v. de Russie, ch.-l. de gouv.. sur la rive 
droite du Dniéper; 250.000 h. Le gouv. a 3.576.000 1». 

K II.Il 4HI'', v. d Irlande, ch.-l. du comté de Kil- 
dare (Leinster); 2.100 h. — Le comté n 82.000 h. 

I4H.IA, v de Russie (Bessarabie), sur lu branche 
N. du delta du Danube; 12.000 h. 

24EI.I4I i-viuuio, massif montagneux de l’A¬ 
frique, n l’O. de Zanzibar (altitude: 6.000 m.) 

K1EKEAAY. v. d'Irlande, ch.-l. du comté de 
Kilkenny (Leinster) ; 15.000 h. — Le comté a 107.000 h. 

■4 ll,l».4R AE Y, v. d'Irlande (Kerry), près du lac 
homonyme; 10.000 b. Toiles; cuivre. 

K 11.41 4 i ae (Charles-Joseph), général français, 
né â Dublin (1754-1799). 

■ 4 IMBElti.EY. v. de la col. anglaise du Cap. dans 
le üriqualand : 10.000 h. Gisements diamantifères 

k4lAGi, comté d'Irlande (Leinster) ; 70.000 h. Capit. 
Tullamore. 

■41 AlàHi.E Y (Charles), romancier anglais, un des 

f romotcurs du mouvement socialiste chrétien, nè à 
lolne (1819-1875). 

K ■ A€«nto A [ton’], capit. de la Jamaïque ; 40.000 h. 
Port sur la côte méridionale de l’ile. En 1906, un 
tremblement de terre a détruit la ville. 
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■U^NTO^r -1POX - TH 4MFJ, v. d’Angleterre 
(Surrcy), sur la Tamise ; 35.000 h. 

KÜVURL (Jean-Gottfried), poète et homme politi¬ 
que allemand 1815-1882). 

KIXTC'HUVDJIXUA, un des sommets des monts 
Himalaya (8.480 m.). 

■4 i<Vro ou SIIACO, v. du Japon, dans l’ile de 
Nippon, sur le Kamo-Gava; 354.000 h. 

MI01>KIAXCJ. v. de la Chine orientale (prov. de 
Kiang-Si), sur le fleuve Bleu; 55.000 h. 

■iloi.V^-TdiÉoi, port ouvert de l’ile Haï-Nan • 
35.000 h. ’ 

kiOi -Nior, l’une des quatre grandes îles de 
l’archipel du Japon; 6.800.000 h. V. pr. Kagosima, 
Koumamuto. 

■4IFLI1VG (Rudyard), écrivain et poète anglais, 
né à Bombay en 1865. 

MIRCHKH (Atha 
nase), jésuite allemand 
(1601-1080). 

KIRCHIIOFF (Gus 
tave-Robert ), savant 
hysicien, né ù Kœnigs- 
erg. Il a attaché son 
nom à la découverte de 
l’analyse spectrale, en 
collaboration avec B un 
sen (1824-1887). 

kihgiiiz, peuple do 
race tartare, entre l’Ou¬ 
ral et l’Irtych. Vit en 
tribus généralement no 
mades. 

KIHHCI DBHHàlll 

[ktuéT-bra-it 9 ], comté d’Ecosse ; 45.000 h. Capit. Kirh- 
cudbright ou East-Gallnuag ; 3.000 h. Port. 

MIM (Auguste), sculpteur allemand l^oj 1865). 
■tITA, poste français sur le haut Sénégal. 
KITCHEXER (lord Herbert), général anglais, né 
en 1851. Il s’est distingué en Egypte et au Transvaal. 

Blll MBBm, fl,d*AsieMineure ii 
dans l’Anti-Taurus et se jette dans la mer Noire: 
000 kil. 

klaczko (Julien), publieiate poloi 

Wilna en 1828. 

klaoeafirth [ghèn v d'Autriche, eh. l. de 
la Carinthie, sur le Glati, prise par Ma.vsma en 1797 ; 
21.000 h. 

klaprotii (Martin -Henri), chimiste alh 
(1743-1817); — Ki.aproth (Henri Jules), orientaliste, 

fils du précédent ( 1783- 1835). 

KLAIKKXHOIRU zèn nu 
K0l.08ZV.tK, v. de Hongrie 
(Transylvanie); 30.000 h. Patrie 
de Mathias Corvin. 

KI.KBKR [5êr] (Jean-Baptis¬ 
te), célèbro général de la Révo¬ 
lution, né a Strasbourg. Fils 
d’un maçon et engagé volontaire 
en 1792, il assista au siège de 
Mayence, commanda en Ven¬ 
dée, se distingua à Fleurus, puis 
en Egypte, où il fut assassiné 
par un mameluk (1753-1800 . 

ki.kimt [ kla-isf ] (Henri de), 
auteur dramatique allemand, né à Ftancfoi 
roder en 1777, m. à Potsdam 
en 1811. 

KlcphtoM. V. Arm ATM.FS. 
kl.OVDlKK et fautivement 
KI.OXD1KK, région de l’A¬ 
laska (territoire du Yukon , rude 
et froide, mais où la population 
va sans cesse croissant h cause 
de l’or qu'on y rencontre. 

KLOPK KI ou < III.OPIC K1 
(Joseph), général polonais, qui 
combattit sous Kosciuszk<> 1771 
1834). 

Kl,OP8TO('K (Frédéric), 
oète allemand, né a Qued Klop*tock. 

ourg (Saxe prussienne 8a vie entière est dans le 
grand poème qu’il passa trente an 
tiarie), et où il chante la venue du Messie 172 V- 1803 i. 
14 LO STB RCA MP, V. ClostBRCAMP. 





■4IVAC* (Louis), peintre de genre et portraitiste 
allemand, né Wiesbaden (Nassau en 1829. 

( Robert ), général anglais, un des 
adversaires de Du Guesclin (1317-1407). 

Kttüw.uoihius, nom d’un parti qui, aux Etats- 
Unis. voudrait réserver le droit de citoyen aux 
seuls individus nés en Amérique ou d’un pere amé¬ 
ricain. 

14 AO A [Agiota] (Jean), réformateur écossais, un 
des fondateurs du presbytérianisme (1505-1572). 

KOCH (Christophe-Guillaume de), publiciste fran¬ 
çais, né à Boiixwiller (1737-1813). 

KOCH (Robert), médecin et microbiologiste allem. 
né h Klausthal (Hanovre) en 18-43, ni, en 1910. lia 
publié de remarquables recherches sur la tuberculose 

KOCHÜVOW8KI (Jean), poète polonais, né à 
Sycynna (1530-1584). 

KOCK (Charles-Paul de), fécond romancier fran¬ 
çais, né a Paris (1794-1871). — Son flls Henri, roman¬ 
cier et auteur dramatique, né à Paris (1819-1802). 

KŒXIfà [keu-nigh] (Samuel), mathématicien alle¬ 
mand, né à Buedingen (1712-1757). 

kikam.m (Paul-Xavier-Gabricl), mathématicien 
français, né h Toulouse en 1858. 

K<KI\I<îNIU:r<. [keu-nig/is-bérgh,v.de la Prusse 
orientale: 189.000 h. Port sur le Prcgel. Université 
célèbre. Patrie de Kant, de Bitaubé. Soult s’en 
empara en 1807. 

K€KAlCi*Ht TTE [keu-nighs-hu-té], v. do Prusse 
(Silésie); 58.000 h. Fonderies, forges. 

KŒXIlàMMAKK (Jean-Christophe de), un des 
généraux de Gustave-Adolphe (1600-1663). 

KWRV'ER (Théodore), poète allemand, né à 
Dresde, tué pendant la campagne de 1813 (1791-1813). 

KOI.A (presqu’île de), péninsule de la Russie 
septentrionale, dans la prov. d'Arkhangcl; à peu 
près déserte, rouverte de toundras. 

KOLAPOl R, v de l’Inde, ch.-l. de la principauté 
homonyme, dans le bassin du Krichna; 40.000 h. 

KOLÉA, v. d’Algérie (dép. et arr. d’Alger), prés 
de la mer ; 5.700 h. Vignobles. 

KOI.I.IA [/m’] ou XK1 -KOLIX, v. de Bohême, 
sur 1 Elbe : 13.000 h. Le maréchal Daun y vainquit 
Frédéric II en 1757. 

KOLTZOV-MA8NIL8K1. V. Dora n’IsTRIA. 

KOMAROM [rom'1 ou KOMORA, v. de la Hon¬ 
grie occidentale, sur le Danube; 13.500 h. 

KOAAKRY ou COXAKHY, ch.-l. de la Guinée 
française (gouv. de l'Afrique-Occidentale française), 
dans Pile de la Tumba; 10.000 h. Factoreries. 

K OA <4 (monts de), chaîne de l’Afrique qui sépare 
de la Guinée le haut bassin du Niger. 

KOXIÈII [ni-41, v. do la Turquie d’Asie (Ana¬ 
tolie); 40.000 h. Etoffes. C’est l’antique Iconium . 

KOPROLI. V. KüPRULI. 

KORAI8CHITK*. V. CoRAfsCHITBS. 

KOHDOl’AM, contrée du Soudan oriental, à l'O. 
du Nil Blanc. 

KOMCIIJMZKO (Thadéo), général polonais, qui 
prit part à des insurrections contre la Russie, rut 
nommé dictateur par scs concitoyens on 1794, tomba 
entre les mains des Russes, et. mis en liberté par 
le tsar Paul I". passa le reste do sa vio en dehors 
de toute agitation (1746-1817). 

KOMNLTH (Louis), patriote hongrois, chef de la 
révolution de 1848 (1802-1894). 

K08TR0MA, v. do la Russie centrale, ch.-l. du 
gouv. de Kostroma, sur le Volga; 41.000 h. Le gouv. 
a 1.387.000 h. 

KOTOXOïr, v. de la Guinée septentrionale (Daho¬ 
mey). Port sur l’Atlantique. 

KOTZi:RI II (Atigu s te-Frédéric-Ferdinand ), 1 i t té- 
r â. tCur allenian <li poignardé par l’étudiant Sand 
(1761-1819) ; — Son flls Otto, voyageur dans les mers 
arctiques (1787-1846). 

KOLAXf.-Ni, prov. de la Chine méridionale; 
5.200.000 d’h. Capit. Koué-Lung. 

KOIJA!Ui-TO( YU, prov. du sud de la Chine ; elle 
a, avec Pile d'Haï-Nan, 22 millions d’h. Capit. Canton. 

KOI BAX (le), fleuve de la Russie méridionale, 
tributaire de la mer Noire et de la mer d’Azof; 
800 kil. La prov. du même nom a 1.923.000 h. Capit! 
lèkatêrinodar. 

KOI F.i-TC iiKor, province de la Chine méri¬ 
dionale; 3.400.000 h. Capit. Kouci-Yang. 
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^Lf°, u miii Gori et 

KOIUDïm^ ou 

JfJMWTAIÏ, pays 

H Asi f ’ S9 m P ris partie 
dans la Turquie, partie 
dans Ja Perse. ( Hab. 
lourdes ou Kurdes.) 

k °IHfc, C'OlHfà 
ou kOlRUH, prov. 
ni X ? de ; 173.000 h. 

Ch.-J. Merkara. 

moi archi¬ 

pel japonais d'Asie; lon¬ 
gue chaine d’ilcs, du 
Kamtchatkaài’ilcYéso. 

MOI RAIMTKI.\E 

(Alexis-Nicoiaïcwitch). 

général russe, né en 18 V8 ; il a commandé l’armée russe 
en Mandchourie pendant la campagne de 1904-1905. 

KOI ko-nivo (fleuve noir), courant chaud du 
Pacilique qui baigne les côtes E. du Japon. 

KOIRNK. v. de Russie, ch.-l. du gouv. homo¬ 
nyme, sur le ïvoura ; 53.000 h. — Le gouv. a 2.396.000 h. 

MOITAÏ* [ia-issj, v. de la Transcaucasie au 
N.-O. de Tiflis, ch.-l. du gouv. homonyme; 12.740 h. 
— Le gouv. a 1.100.000 h. 

MOlTCTiOt M-MAÏ.V4HDJI, village de Bulga¬ 
rie, où fut signé un traité célèbre entre la Turquie 
et la Russie, en 1774. 

■401 toi v .or (Michel), général russe, vaincu à la 
Moskova (1745-1813). 

movalf.VUKA (Sonia), mathématicienne russe 
née à Moscou (1850-1891). 

MOVNO v. de Russie, ch.-l. du gouv. de Kovno; 
73.500 h., sur le Niémen. Les Français s’en emparè¬ 
rent en 1812. — Le gouv. a 
1.550.000 h. 

MR A. isthme qui unit à 
lTndo-Chine la presqu’île de 
Malacca. 

kii tsK ki (Ignace), lit¬ 
térateur polonais, né à Du- 
biecko, surnommé le Vol¬ 
taire de lu Pologne (1735- 
1801). 

MRAS4|.>NMl(Sigismoml- 
Napoléon), poète polonais, né 
et mort à Paris (1812-1859;. 

KRANZEHNKl (Josepli- 

Ignace), romancier polonais, 
né h Varsovie (1812-1887). 

mh tv [Arrt-i] (Paul, baron 
de i, général autrichien, né à 
l^rnarck ( Hongrie ) ( 1735- 

KREMEATniOli;, v. de 

Russie (gouv. de Poltava . 
sur le Dnieper ; 58.600 h 
Cuirs, machines. 

KAKMLIX (le), forteresse 
de Moscou, ou se trouvent le 
palais, ancienne résidence 
des tsars, et la fameuse clo¬ 
che qui pèse 165.000 kilogr. 

C„™. de la Seine; 
11.800 h. C est sur le territoire de cette commune 
queat situé l’asile de Bicétre. V. ce mot. 


MREl T*er [fsèr] (Rodolphe), violoniste et com¬ 
positeur, ne à Versailles (1766-1831). 

KREI'IRACII, v. de Prusse (prov. du Rhin ; 
15.450 h. Eaux salines. 

krirhna, dieu hindou, représenté comme la hui¬ 
tième incarnation de Vichnou. 

MRlLOF (Ivan), fabuliste, né à Moscou, le La 
Fontaine de la Russie (1768-1844). 

MROANTADT, v, de Hongrie. V. Bras>o. 

MKOAflTADT. V. CRO.V8TADT. 

KROI MIRN. V. KhROUMIRS. 

KHIDEAER [nèr] (3/»« Juliana de), mystique 
russe, née à Riga (1764-1824). 

KRItER [kru-jèr] (Paul), 
president de la république Sud- 
Africaine (aujourd’hui colonie 
anglaise), né à Rastenburg 
(colonie du Cap) en 1826, mort 
en Suisse en 1904. 

KHIMMU UER (Frédéric- 
Adolphe), écrivain allemand, 
auteur de Paraboles devenues 
classiques (1767-1824). 

MRI pp [Arou;/] (Alfred), 
industriel allemand, fondeur 
des canons d'acier qui por¬ 
tent son nom ( 1812-1887). Kro ** r * 

( 17^70*1 8 * E ** TER: * (Adam-Jean), navigateur russe 

,^Ü L / Tl l ,lK AllPF [koul-tour-kam'pri, (lutte pour 
la civilisation), nom donné h la guerre religieuse 
Bls,I| arck au haut clergé catholique au 
lo ‘ S dont 08 P r » n cipale s . rendues en mai 
.t?ü. connuos * OUï! nom de lois de mai. 

ou •‘•«•HOI.I. famille d'origine al- 
Danaise, dont cinq membres furent, de 1650 à 1710 
vizirs <lo 1 empire ottoman. 
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Le Klfifilll). 


,r,w - 011 peuple de race col 

Xfarn/^ bh au temps de César entre la Seine K 
Marne, les monts Faucilles, le Rhin et l’Océan. a 













LONDRES. 


LAALA^îD ou l«Ol.l.AKD, une des grandes îles 
du Danemark; pays plat et marécageux ; 75.0O0 h. 
Ch.-l. Maribo. 

LAiiAUii: (Jean de), sectaire calviniste, né à 
Bourg [Guyenne | (1610-1674). 

1-4 BALIE. V. Bai.UE. 

LABA!V« père de Lia et do Rachel, beau-père de 
Jacob {Bible). 

1.4 B4RRR (Jean-François chevalier de), gentil¬ 
homme français qui, accusé d'avoir mutilé un cru¬ 
cifix, fut décapité puis brûlé (1747-1766). 

I.4BARRK (Etienne), architecte français, né A 
Ourscamp (Oise] (1764-1633). 

L4B48TIDE-1L4IRRATE, ch.-l. de c. (Basses- 
Pyrénées), arr. de Bayonne, sur l’Aran; 1 350 h. 

LAB4NTiDE-.m R4T[ra], ch.-l. de c..(Lot), arr 
de Gourdon. près du Céou ; 1.300 h. 

1.411 AT [èfl] (le Pere Jean-Baptiste), missionnaire 
français, né à Paris. 11 contribua à la colonisation 
de la Guadeloupe (1663-1738). 

LABBÉ [le Père Philippe), jésuite français, savant 
distingué, né & Bourges (1607-1G70). 

1.4 BK (Louise), femme poète française, née à 
Lyon (1526), fille et femme de cordier, surnommée 
la Belle Cordière ; m. vers 1566. 

L4 BEAI MF.I.I.K (Laurent Anoi.iviel de), litté¬ 
rateur, né à Valleraugue (Gard), connu par ses que¬ 
relles avec Voltaire (17*6-1773). 

LABÉDoyÈre ( Charles de), général français, né 
h Paris en 1786. fusillé en 1815. 

LABICHE (Eugène), auteur dramatique français, 
né à Paris. Il était doué d’une inépuisable fécondité, 
d'une grande verve et d’une gaieté qui font de lui le 
plus amusant des vaudevillistes. Nous citerons parmi 
ses œuvres : le Chapeau de paille d'Italie, la Ca¬ 
gnotte, le Voyage de M. Perrichon, iAffaire delà 
rue de Lourcine. la Grammaire, etc. (1815-1888). 

LABIKATM [nuss], un des plus habiles lieute¬ 
nants de César (98-45 av. J.-C.)- 

LABLACI1E (Louis), chanteur napolitain d’ori¬ 
gine française, né h Naples; doué d'une admirable 
voix de basse (1794-1858). 

LA BOETIE. V. BoÉTIK. 

■.ABORDE (Joseph, comte de), homme politique 
et savant français, né à Paris (1774-1842). 

LABORDE (Léon de), archéologue français, né à 
Pans (1807-1869). 

LABOI AN, île d’Océanie„sur la côte N.-O. de Bor¬ 
néo; aux Anglais; 6.800 h. 


I ^Z^***** I.4YE [/é] (Edouard-René de), publiciste 
et jurisconsulte français, né h Paris (1811-1883). 

1.4,roi R (terre de), prov. de l'Italie méridionale, 
appelée aussi prov.de Caserte; 783.500h. Ch.-l. Caserte. 

Labourage niifrnaiii (/*), tableau de Rosa 
Bonheur (Luxembourg); toile 
pleine de vérité (1849). 

i .aboi RR [bour (paye de), 
petit pays dépendant de l’an¬ 
cienne Gascogne, et qui avait 
r>our chef-lieu Ttai/onne. (Hab. La- 
bourdim ou Labôurdans.) 

■ A ROl ltDO. , Y4*AiM [uè] (Ber¬ 
trand-François Maiié de), marin 
français, gouverneur de nie de 
France. Il combattit vaillamment 
les Anglais dans l’Inde ( 1699- 
1755). v 

I.4RRADOR , presqu’île de 
l’Amérique anglaise (Dominion 
canadien), entre l’Atlantique, le détroit d’Hudson 
les mers de Davis et d lludson : 12.000 h. sur une sur¬ 
face considérable, froide et peu fertile. Pêcheries. 

I. A VIRE (saint Benoît), chartreux, né à Àmettes 
[Pas-de-Calais] (1748-1783). 

I.ABRKDK, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de Bor¬ 
deaux; 1.670 h. ChAteau de Montesquieu, où est né 
ie célèbre écrivain. Vignobles. 



I.« Uourdoonait. 


I.ARRIT [ôri], 
dc-Marsan ; 1.17( 


J , ch.-l. de c. (Landes), arr. de Mont- 
0 h. Labrit s’appelait jadis Albret 
et fut la capit. du duché de ce nom. 

V.A BRONNE (Pierre de), ministre de Philippe le 
Hardi ; pendu en 1278. 


EA RRONMK (Gui de), médecin de Louis XIII, 
né A Rouen; botaniste, il conseilla la création du 
Jardin des Plantes; m. en 1641. 

LARROI RTF. Théodore), architecte français, né 
A Paris (1799-1885). — Son frère, Henri, architecte 
français, né A Paris (1801-1875). 

LABRiGl iÈRE foAi-è-re], ch.-l. de c. (Tarn) 
arr. de Castres ; 3.150 h. 

LA BRIYKRE (Jean de), moraliste français, 
né A Paris. Il passa sa vie auprès du petit-fils du 
grand Condé, dont il était le précepteur. Il com¬ 
mença par traduire Théophraste et s’éleva bientôt 
au-dessus de son modèle : la perfection de son style 
et l’exactitude de ses portraits en ont fait notre 
plus grand peintre de moeurs. On a trouvé dans ses 
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Caractères des allusions à l'injuste inégalité des 
rangs, des plaintes hardies sur l’insolence et le bon¬ 
heur immérité des grands, des 
paroles d'indignation éloquentes 
sur la misère du peuple, une sa¬ 
tire mâle et hardie de son temps 
(1645-1690). 

labyrinthe OU mieux Lopc-ro. 
hounit. immense palais quadran- 
gulaire (200 m. X 150 m.) qui s'éle¬ 
vait à l'endroit occupé aujourd’hui 
par le village de Hawarà a l’E. 
du lac Mœris. L'intérieur se corn- 

E osait d’une foule de petites cham- 
res obscures et carrées que re¬ 
liait entre elles un enchevêtrement 
de couloirs. Il était impossible aux 
étrangers de trouver leur chemin dans ce dédale. 
Cétait la ville funéraire et la pyramide d’Amc- 
nemhait III de la xn« dynastie. — Il y avait aussi en 
Crète un labyrinthe que Dédale, selon la légende, au¬ 
rait construit pour enfermer le Minotaurc. V. Dédale. 

Lac (le), une des plus célèbres Méditations de 
Lamartine; mise en musique par Niedcrmeyer. 

Lac iln fée» (le), opéra en cinq actes, paroles 
de Scribe, musique d’Auber; musique gracieuse et 
bien venue, très supérieure au livret de Scribe (1839). 

LACAILLE [ka. Il mil.] (Nicolas-Louis de), ma¬ 
thématicien français, né à Humigny (1713-1762). 

i.t fAi.PRKAKnE (Gauthier de), romancier et 
auteur dramatique français, auteur de longs et en¬ 
nuyeux romans précièux : Cassandre, Cléojùatre, etc. 
(1614-1663). 

LU iriM F-WARiVAL.ch l de c. (Lot), arr. 
de Figeac ; 1.100 h. 

Lit Al AiR [Ad-ne], ch.-l. de c. (Tarn), arr. de Cas¬ 
tres, dans le massir des monts de Laraune, sur le 
Gigou ; 3.600 h. 

LACiZE-DITniKRS (Henri-Félix de), sa¬ 

vant zoologiste français! 1821-1901). 
lac i:ni:MO.\K. V. Sparte. 

LACKPF.dk (Etienne de), natu¬ 
raliste français, né â Agen. Bufifon 
lui confia le 6oin d'achever son 
Histoire naturelle (1756-1825). 

LA ( F.HDi, famille royale de 
Castille, dont plusieurs membres 
servirent en France. Elle s'étei¬ 
gnit au xv» siècle. 

LACHAIMK [chè-ze] (le Père 
François de), jésuite. confesseur 
de Louis XIV, né au château d’Aix 
(Forez). Son nom est reste attaché 
au principal cimetière de Paris, 
créé sur remplacement de magnifiques jardins qu’il 
possédait (1624-1709). 

L A <11 Al,OTA IM 'fè] (Louis-René de), procureur 

G énéral au parlement de Bretagne, né k Rennes. 

1 provoqua la suppression des jésuites (1701-1785). 
LACHAMBKAI DIE \chan-b6-d(] (Pierre), fabu¬ 
liste français, né à Sarlat, écrivain agréable et élé¬ 
gant (1807-1872). 

LACHAMBHK (Marin Coreuj de), médecin de 
Louis XIV, né au Mans (1594-1669). 

LA CHAPKLLK (Jean de), littérateur et auteur 
dramatique français, né à Bourges (1655-1723). 

LA CHlTKlOüRRAIE. V. CnÀTEWNERAIE. 
LACHAID TeAdj ((’harlcs-Alexandre), avocat fran¬ 
çais, né à Trcignac (Corrèze] 1818-1882). 

l.A CHAI mmkk [râô-sé] (Pierre-Claude Nivelle 
de i. auteur dramatique français, né à Paris, créateur 
do la comédie larmoyante ; auteur du Préjugé à la 
mode, de 1 Ecole des mères, etc. (1692-1754). 

I. %C1iF.LlF.lt [li-é j (Jules), philosophe français, 
né à Fontainebleau on 1832. auteur d’une remar¬ 
quable étude sur le Fondement de l'induction. 

l.4CHKMIM kê-ziss], une des trois Parques; elle 
tournait le fuseau et distribuait les destinées Myth. i. 

I,U 1.08 klo iPierre Choderlos de, nfticicr dis¬ 
tingué et littérateur français, né à Amiens, auteur 
des Liaisons dangereuses (1741-1803b 
LAC OMRF. 
consulte 

lacomf. d'fntalkxr ( Paul ), compositeur 
français, né au Houga (Gers) en 1838. 



I.ae4pèd«. 



Lftcordur*. 


RHF. [Arm-fcc J (Jacques), écrivain et juris- 
> français, né à Paris (1724-1811). 


LA COXDAMLYB (Charles-Marie de), savant frta- 
çais, né & Paris, un de ceux qui mesurèrent les ér 
grés du méridien sous l’équa¬ 
teur (1701-1774). 

LACO.YIK, ancienne contrée 
du S.-E. du Péloponèse; ch.-l. 

Sparte. Aujourd’hui prov. du Pé¬ 
loponèse; 135.500 h. (Ijiconiens). 

LACOHDAIRK [de-rc] (le 
Père ), prédicateur français, 
né à Recey-sur-Ourcc (Côte- 
d’Or); un des plus brillants ora¬ 
teurs du xix« siècle (1802-1861). 

LACRKTKLLK (Pierre- 
Louis de), dit Lacretelijs aîné , 
littérateur français, né à Metx 
(1751-1824). - Son frère, Lacrk- 
telle jeune, historien français, né â Metx, auteur 
d’une Histoire de France pendant les guerres de reli¬ 
gion (1766-1855). 

LA CHOIR Dt maiak (François), savant biblio¬ 
graphe français, né au Mans (1552-1592). 

LAC HOIR [Aroij ( Jean-Paul de), homme politique 
français, né à Pont-Audemer (1754-1794). 

LAC HOIR ( SylvcsUv-François ), mathématic.» 
français, né à Paris (1765-1843). 

LAC'HOIR (Paul), dit le Bibhovhile Jacob, poly- 
graphe français, né à Paris ; il s’est acqui6 un renc^r- 
durable par ses travaux d’érudition, surtout en bi¬ 
bliographie (1806-1884). 

LACTAA’C'K, apologiste chrétien, surnommé U 
Cicéron chrétien; m. en 325. 

LACT KK (Jean-Girard), général et homme politique 
français, né à La Massas [Lot-et-Garonne] (lfs2-18»l 

LACY (Pierre, comte), feld-maréchal russe, né i 
Killedy (Irlande). 11 se distingua, dans les lutte* 
contre la Suède (1678-1751). 

LADIMLAN [lass], nom de plusieurs rois de Hon¬ 
grie et de Pologne. 

LADIMLAM ou LAXCF.LOT, roi de Naples d- 
1386 à 1414 ; mort empoisonné. 

LADMIRAt LT (Louis de), général français, né a 
Montmorillon (1808-1898). 

LRDOCJA, grand lac du N.-O. de la Russie, que la 
Néva fait eommuniauer avec le golfe de Finlande. 

LAD ROC'AT [An] (Jean-Baptiste), savant français, 
né à Vaucouleurs (1709-1765). 

LÆI.IFE [lé-li-uss], Romain qui fut l’ami de Sci- 
pion ^Africain (235-vers 165 av. J.-C.). 

LAF.AA’KC [/u-é-nèA] (René), médecin français, né 
à Quimper. Il a découvert et vulgarisé la méthode 
d’auscultation (1781-1826). 

L AK RT K, roi d’Ithaque, père d’Ulysse (Myth.). 

LA FA RK (Charles-Auguste), poète élégant, ami 
de Chaulieu, né à Valgorgc (Ar¬ 
dèche), auteur d’agréables chan¬ 
sons (1644-1712). 

LA FAYKTTK [fa-iède] (Gil¬ 
bert de), maréchal de France sous 
Charles VII, un des compagnons 
d’armes de Jeanne d’Arc (1380- 

1462). 

LA FAYKTTK ( Louise de), 
née vers 1615, fille d’honneur de 
la reine Anne d’Autriche; fut 
aimée de Louis XIII; elle mou¬ 
rut au couvent en 1665. 

l.A FAYKTTK < de), femme 
de lettres française, née à Paris, 
auteur de la Princesse de ('lèves et de Mémoires 
intéressants; c’est un écrivain dis¬ 
tingué et délicat (1634-1692). 

LA FAYKTTK ( Marie - Joseph 
marguis de), général et homme 
politique français, né au chiUeau 
de Chavapnac ( Haute - Loire ). Il 
prit une part active à la révolu¬ 
tion d'Amérique, puis, en France, 
à celle de 1789, dans les rangs du 
parti royaliste libéral, et à celle , 
de 1830 (1757-1834). 

LAFF.HHIKRK (Julien), juris¬ 
consulte français, né à Jonzac l _ ^ 

(1798-1861). — Son fils. Edouard- u f *T #iu 
julien, jurisconsulte et homme politique, fut 



Mb* d«U Fmtu 




LAI 


— 1409 — 


Çouverneur de l'Algérie; né k Angouléme (I8il- 

*** rKH*OSîA¥ll, diplomate français, né k 
Saint-Malo, prit part aux congrès de Troppau, de 
Layhaoh et de Vérone (1777-18*2). 

M.A l-ERTK NAIST-NKCTAIKK ’sitl-nrkt^rr] 

KTKHMK ( Henr * ,le )< maréchal de France 
(lbuU-1680). 

l.AHiHTE-MH-Aim(i:, ch.-l. de c. (Haute- 
Marne) arr. de Langrcs ; 500 h. (Fertois). Chaux. 

. * BULLADE (O, d’Aubusson de), diplomate 

français (1612-1697). - Son frère, François, maréchal 
de b rance sous Louis XIV (1625-1691); — Louis, fils 
du précédent maréchal de France (1673-1725), se si¬ 
gnala par la bassesse de ses flatteries à l’égard du 
roi. auquei il fit élever une statue sur la place des 
Victoires, et par son incapacité devant l’ennemi; au 
cours de la guerre de succession d’Espagne, il fut 
battu devant Turin (17U6j. 

L.tiifcMAM màss] (Isaac de), lieutenant civil 
sous le ministère de Richelieu et instrument des 
plus basses vengeances de ce ministre (1589-1650). 

(Jacques), financier français, né à 

i ?, ua un rt ^ e actif ^ ans la révolution de 
1 H.iU ( 1 (67-184*). 

g o^-mt dien frftnïai! ' , " é à Lalinde (Péri ' 

t . LA VOXTAiXK [té-ne] (Jean de), né à Château- 
Thierry en 1621, m. à Paris en 1G95. Sa gloire poé¬ 
tique est fondée sur ses Contes et sur ses Fallet. 
Les premiers ignorent trop 
souvent la morale, mais sont 
pleins de finesse élégante et do 
verve spirituelle. Les fables 
ont un charme irrésistible et 
sont devenues le livre univer¬ 
sel, le manuel de tous les âges 
et de toutes les conditions. 11 
a interprété les suiets les plus 
divers avec une délicieuse ori- ^ 
ginalité, et il en a fait de vé- 
ritables créations. Nul n’a en 
effet retrouvé cette grâce ex¬ 
quise, cette bonhomio mali¬ 
cieuse, cette naïveté piquante, 1 A tonU,n «- 
ce naturel et cette simplicité unis à un art si par¬ 
fait, cette souplesse de génie, ce bon sens supé¬ 
rieur. cette candeur charmante avec laquelle il fait 
parler et agir ses personnages. Il lui échappe par- 
lois quelques préceptes d égoïsme pratique, mais en 
général ses œuvres sont empreintes de sa douceur 
enjouée, de sa bonté naïve et de sa sensibilité. 

LA lOVTAi.vi: Henri), acteur et auteur drama¬ 
tique français, né à Bordeaux (1826-1898). 

LAEORIE, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de Ber¬ 
gerac, prés de la Dordogne; 1.250 h. 

I.A FORCE (Henri Noupar dp. Caimont, dur de), 
capitaine français, se distingua au siège do Montau- 
ÎÎÎVé ? . S t ; ï,l I ,ara de Montflanquin. rentra dans la 
fidélité du roi et devint maréchal de camp ( 1582-1678) 

LA fORGE (Anatole de), publiciste et homme poli¬ 
tique français, né à Paris. Il se distingua en 1871, dans 
1 organisation de la résistance en province (1820-1802). 

1 . 110881 ; (Charles de), peintre d’histoire fran¬ 
çais, ne a Paris; talent facile et aisé, mais que gâta 
son succès même (1636-1716). 

i (Antoine de), poêle tragique, auteur 

de Manlius, né â Paris (1653-1708). 

LAFRaxcaime [sé-sc], ch.-l. de c. (Tarn et-Ga- 
rr î an f •’ arr * de Montaubau, au-dessus de l’Aveyron 
atll. du Tarn ; 3.200 h. 

LA (Roland-Michel de), ami- 

l i al ,Vt a - I ^ a , 1 -;n nC T, a Uuc ‘ hcfoi ’I« gouverneur du Canada 
de lit.» a 1<49. Il conduisit l’escadre française à Mi- 

norque et vainquit l'amiral Byng [1756] (1693-1756). 

LA 4-ARDll. (Pontus de), général suédois, d’ori- 
gme française, ne à La Hardie (diocèse de (’arcas- 

8 ™ nc ) [ | 55°". ,Ô85 J; ~ s cm petit-fils, Maunus, homme 
d Etat suédois, né â Revel (1622-1686). 

LACjHOLAT, comm. du dép. d’Alger, dans une 
oasis du Sahara; 5.200 h. Prise brillamment par les 
Français en 1852. 

LAG1DEN, dynastie égyptienne, qui eut pour 
chef un des généraux d’Alexandre. Ptolémée. fils 
de Lagus, et dura de 306 à 30 av. J.-C. 


LAUA’iEr, ch.-l. de c. (Ain), arr. de Bclley, non 
loin du Rhône ; 2.300 h. 

LAGNY, ch.-l. de c. (Seine-et Marne), arr de 
Meaux, sur la Marne; 5.400 h. Ch. de f. E. 

LAtiOH, ch.-l. de c (Basses-Pyrénées;, arr. d Or- 
thez; ptés du gave de Pau ; 1.000 h. 

« v. et territoire anglais de la Côte 

des Esclaves (Guinée sept.). La ville a 36.000 h. en¬ 
viron. Le territoire en a 90.000. 

LAGON, v. du sud du Portugal (Algarve) ; 8.000 h. 
Port sur 1 Atlantiaue. 

i de), comédien de la troupe 

de Molière, né à Amiens. Son Registre est un docu- 
ment précieux pour l’histoire de Molière et des dé¬ 
buts du Théâtre-Français (1639-1692). 

A L f® T llA . I,<ï f (Joseph-Louis), géomètre français, 
né A Turin Scs premiers travaux sur le calcul 
des probabilités, la mécanique rationnelle et l’hy¬ 
drodynamique furent remarqués , 
par Euler, qui le fit admettre à 
l’Académie de Berlin. La théo- / vTO 
rie complète des librations de la r 

lune, puis celle de Jupiter et de /' ' / 
ses satellites le rendirent célèbre 
comme astronome et il s’illustra 
comme mathématicien par la dé- J l 

couverte de la formule dite série 
de Lagrange , l’intégration de l’é- T’i/fwl*/ 
quation qui permet de calculer les W 

perturbations planétaires et la /f/Pf 
composition de la Mécanique ana- /'¥*' * 
lytique. On lui doit en outre une ^ ™ 
méthode de résolution numérique L ** r *»g«* 
des équations par les fractions continues, le calcul 
des variations la formule d’interpolation dite de La- 

CT C . pour le calcul des différences finies, et un 
de calcul différentiel et intégral sous le titre 
ae inéorie des fonctions analytiques. Une édition 
des œuvres complètes de Lagrange, revue par M. Ser- 
ret, a été publiée de 1867 â 1870. Dans l’enseignc- 
ment, il a substitué définitivement la méthode ana¬ 
lytique a la méthode synthétique (1736-1813). 

l.A6RV\(.i:-f il A.YC EL (Joseph), littérateur 
français, né au château d’Antoniat (Dordogne), au- 
dC tra 8 étllC8 * 18sez faiblement versifiées (1677- 

17 5o !, 

I.AliRANNE, ch.-l. de c. (Aude), arr. de Carcas¬ 
sonne, sur l Orbieu ; 1.000 h. 

LAGHey.i; (Jean-Louis François), peintre fran¬ 
çais, né à Pans (1 i24-l805). r 

I «aihiug, nom de l’ancienne assemblée législative 

e . n c* orv * é i? e ’ ct qui û ’ C8t P lua qu’une des divisions 
du Storthing. 

LAl- 1 * * * * * * 8 DHOWiiRi: fLouis-Etienne de), publi¬ 
ciste français, néà\ illemartin[II.-Vienne]( 1816 - 1875 ). 

LA Gt K lu:, famille française, dont beaucoup de 
membres se sont distingués dans la guerre, l’admi¬ 
nistration ct la politique. 

LAGtAOLK, ch.-l. de c. (Aveyron), arr. d’Fspa- 
lion, près de la Selve ; 1.900 h. (Laguiolais). Fromages. 

.. A V %,,AB * PK (Jean-François de), poète et critique 
/Vo ra l re né à p an«, auteur d’un Cours de 

1803) exce * en * surl °ot pour le xvn* siècle(1739- 

i.aiiihpe (Amédéc-Emmanuel), homme politi¬ 
que suisse, précepteur de l’empereur de Russie 
Alexandre I«r (l75t-1838). 

mV. " **«-«*-»M «TN [hc-du-pn-i], ch. 1. de c. 
Manche), arr. de Coutances, 1.500 h. 

.■“A **A1 E-PEN.kkl [hè-pè-nel], ch.-l. de c. (Man¬ 
che), arr. d Avranches; 1.000 h. 

LA RIRE (Etienne), capitaine fameux, né en Gas- 
cogne vers 1390. Il accompagna Jeanne d’Arcau sirge 
d Orléans et tenta de l’enlever de la prison de Rouen • 
m. en 1443. * 

■-A MIRE (Laurent de), peintre et graveur fran¬ 
çais, né à Paris (1606-1656). — Son fils Philippe 
géomètre français, né à Paris (1640-1718). 

laiiore, v. de l lnde anglaise, capit. du Pond 
jali et ch.-l. de la prov. de Lahore, près de la Ravi 
203.(XK) h. La prov. a 4.580.000 h. * 

r E% HlKMT A (Garcia de), poète espagnol (1729- 
i. aigle [lè-gle], ch.-l. de c. (Orne), arr. de Mor* 
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SU F la Wlle ; 5.200 h. Ch. de f. O. Verrerie 
métallurgie, tréflleries. * 

y*-?™). ch -I. de c. (Côte-d Or), arr. de 
pb-L^M n ' ,Ur ^ C De J 1,180 h ’ l 1 ******»-) Ch. de f. 

41^*7* ^ è ] ( J< ?? c Pk-LouisJoachim), homme poli¬ 
tique français, 1 un des plus remarquables de la 
Restauration, né h Bordeaux (1767-1835) 

à TOjascur cn Afri< » ue ' né 

MIIIENMK (Gérard de), peintre, graveur et écri¬ 
vain hollandais, né h Liège (1641-1711). 

■.AÏ» [/a-iss], célèbre courtisane grecque (v« s ). 

Ja^VÆ«rie. marbr0 dC Malhicu Meu * ni "i 

OOO ^cfdof.M.* 1 ' '• (AvejTOn) ' 0rr ' de 
Thêbes, père d’Œdipe (Mi/thX 
fi^aU**83-lT58) Je!ln Ba| ’ liStC ’ 1 ' éliI) ' archéolo * u « 

(Jacques mnrouh de), 
priid'A[b? U68(M 75S). “ é " U ChilCaU de8 ^ ralss ^ 
■.AHAXAL (Joseph), conventionnel et savant dis- 
i in if k S i rrc * (Ariège). Il contribua largement 
h la création des établissements 
scientifiques et littéraires de la /*>■— 

Convention et fit beaucoup pour (t >■ v 
l’instruction publique. Sous le V \ 

Directoire, il s’employa à faire fUJ) 

triompher l’organisation de l’In- 
stitut (176M845). A 

i.aLum» , opéra-comique en 
trois actes, paroles de E. Gondi- -/t‘V ( .n 

net et de Ph. Gille, musique de 
Léo Dclibcs. La scène se passe G 
dans l’Inde ( 1883); partition \ f 

pleine de charme et de couleur /' y jj 

'AkVU, ou 

I.I K\0\V. ville de l’IIin- r '-k.n*i. 

doustan, anc. capit. du royaume d’Oude (auj. nrov. 
d Aoudh) ; *264.000 h. — La prov. a 3.8OO.0OO h. 

« a ïl 41 ' A 7* K Tl‘ ,osc P ,1 ' jLir ^ me d*)» astronome fran¬ 
çais, né a Bourg, professeur éinincnt et fort 
dévoue a ses élèves. Il s’est occupé de la théo¬ 
rie des planètes, de Mercure en __ 

particulier, et de celle des co- & 
nié tes. On lui doit un traité d’as- fil \ 

tronoinie (1732-1807). l 

E.A I.A^DELbR (Gulllaunio 
de), romancier français, né fi è/* - & 
Montpellier (1812-1886). AfèsL~5r7 

LALi.\AiK (Maxime), dessina- 
teur et graveur français, né à Æw 
Bordeaux (1827-1886). 

lm.iii:\qie, ch.-l. de c. ' 

(Lot), arr. de Caliors ; 1.600 h. Ch. y 

de f. Orl. Fonderie de cloches. \ 

MMADK, ch.-l. de c. (Dordo- ' 

gne), arr. de Bergerac, sur la Lalande. 

deïaTon 0 ; 2ü °° h * {Liîïdoi ^ Ch. de f. Orl. Patrie 

r* i rr n ! 1 , ““* toMkh * P 0 *? 1 .® oriental et féerique, fraîche 
et gracieuse composition, d’une extrême richesse 

M T,, ‘ M °*°/î ^ 1817 )' ~ Hipp. Lu cas* et 

S } , em P runt ® * ce poème le livret d’un 
optra en 2 actes, sur lequel F. David a écrit une 
musique fort gracieuse (1862). I 

1ALLY (Thomas-Arthur de) baron de Toi.lendai 
ffndî r n5 U a r S énérald /îîdtabüsscnients français dans 
î lnde, né a Romans (Drôme). Battu par les Anglais, i 
il fut accusé d’avoir trahi la France, condamné h 

dèlI t H’ t ininn C |^î é ( 1 ‘°. 2 ' 17GC )* Son P**OCè$ fut U II lllo ( 

dtle d iniquité, mais sa mémoire fut réhabilitée 

855?m“7»w 3K“ enor,s ,un ,lls TKO,,mM '- ^ 

nii , r'..Vr < i!, 1 n,? Ua /r ’ COIti r’?6iteur français, n<> à Lille. 

SIuSS (t«£»n>.*•' mus,c,cn dl * gant - sois " CUI c ‘ a 

, Jl*, (Césa^QuiUaume), cnrdiual fran- * 
ç _ : ® L ^ lvain P^ lloso P^ i que, né à Paris (1738-1821) n 

dC BaSlia ’ aU lkS ' r 

<1° iï, ratr "* t - i 


i. tu iiu iiE, ch.-l. de c. (Vosges), arr. de Neuf- 
château ; 1.500 h. 

i.A Mahchk iOlivier de), poèt<» et chroniqueur 
français, né au château de la Marche [Franche- 
Comté] (1426-1501). L 

L4 MAHt'K (Guillaume de), surnommé le Sanglier 
des Ardennes; il fut l’instrument de la politique de 
Louis XI lors de 1 a révolte des Liégeois (1446-14851. 
— Son petit-neveu Robert III, de La Marrk, sieur 
de FIcuranges, fut maréchal de France sous Fran¬ 
çois I* r , et auteur de Mémoires (1491-1537). 

l.AM iHt k (Jean-Baptiste, chevalier de), natu¬ 
raliste français, né h Bazentin (Somme). Une bles¬ 
sure 1 ayant obligé & abandonner -w 

la carrière des armes, il étudia la 
médecine et se fit connaître par / Ç A 

un ouvrage intitulé Flore fran - 1. f <5Sr 

çaise. Grâce k Buffon, qui le donna Hft > - - p 

S our guide à son fils, il fut chargé 
e visiter les établissements bota- 'BmS Zz * 
niques étrangers et d’établir des 
relations entre eux et le Muséum- Jfl] 

A son retour, il publia un Diction - 
naire de botanique et Y Illustration \ VW 

des genres. Nommé professeur lors 
de la réorganisation du Muséum, ' V 

il fit le cours sur les animaux ix '' ' 

sang blanc, qu’il a appelés juste- J ' u ‘ Lam ‘ rck - 
ment « animaux sans vertèbres ». Ses études sur la 
comparaison des coquilles fossiles avec les coquilles 
actuelles sont les premières qui aient été faites avec 
suite. Il peut passer pour l’un des fondateurs de deux, 
théories qui ont souvent été reprises depuis : la gé¬ 
nération spontanée et le transformisme, illustrées 
par Darwin (1744-1829). 

1.A MiRMOHl (Alphonse de), général et homme 
politique italien, né à Turin (1804-1878). 

( M * xi , mi i le . n )’ général et homme po¬ 
litique français, né à Saint-Sever. Il se distingua 
comme orateur de l’opposition h la Chambre des dé¬ 
putés. Scs obsèques furent l’occasion d’une impo- 
sante manifestation populaire, qui dégénéra en 
.émeute (1770-1832). w ° npra <n 

I • A M A H T l A K (Alphonse de), poète et homme 
Pohtiuuc franea c n.i .. . . ,I,e 


^ i . -..- i uei, poète et homme 

politique français, né à Mâcon. Ses princinaux 
ouvrages sont : les Méditations X 

portiques, Harmonies pt>ctiques et 
religieuses, Jocelyn, Voyage en \ 

Orient, YUistoire des girondins et Ef 

f atm l* er de littérature, et . Wi 1 
(1790-1869). Poète harmonieux.d’une •' Cj 

mélancolie profonde et douce, La- *f 

martine a contribué â renouveler ^ 
les sources du lyrisme. En 1830, son 
œuvre poétique lui ouvrit les pot " uXk HgW 
tes de 1 Académie française ; en 1834 ' ^ 

il entra à la Chambre des député 1 
• So ü tale i nt f omm ® Poète et la plac< : ''13^ 

indépendante qu’il conserva à la 
| Chambre sous le régime parlemen- Lamartine. 

«ilttSM 1 11 nc P°P. ularité «lue son atlitu.le 
Knn niîio a 1 enc T ore - ^ais qui s’évanouit lors de 
Jnin aV A C Ledru -Kollin et des journées de 

rwm r re ? U . gouvernement provisoire, de la 
Constituante et do la Législative, il rentra dans 
la vie privée au 2 décembre 1851 (1790-1869). 

(Antoine-Augustin de) nolv- 
graphe français, né à Dieppe, auteur d’un Dicfioû- 
naire historique estimé (1683-1 749k 101 

L.l.u amtiik, ch.-l. de c. (Ardèche), arr. de Tour 
non, sur le Doux ; 3.800 h. ,lr 

I.AMHAI.m: [/auj, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr 

d °l« ai** ’w ’n* ’w w‘ {lMm t>till<us.) Ch. de f. o.* 

I 4NBALLE [/an] ( Marie-Thérésc-Louise, pn„- 
ossc de), amie dévouée de Marie-Antoinette, victin«e 
des massacres de septembre, née à Turin (1749-1792). 

I.A M ri: ht f lan-bér ] (Anne-Thérèse, marquise de) 
?733) Ur d OUVTa ^ es sur l’éducation, née ii Paris (IG47I 

lamdckt (Jean-llcnri), savant philosophe et 
mathématicien français, né à Mulhouse (1728-1777) 
lLambM (hôtel), résidence historique, située A 
dans 1 *1® Saî nt-Louis, construite au xvn« siècle 
Le Br VaU Ct décorée de Peintures par Lesueur et 
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L ilBP.M' Uan-bèsk), ch.-l. de e. (Bouches-du- 
Rhône), arr d Aix ; 2.000 h. (Lamie squau., Carrières. 
Patrie de ReinAud. 

LAHBESC ( Charles-Eugène, prince » le ), un de* 
plu» ardents contre-révolutionnaire» et 1 un des 
chefs de l’émigration (1751-1825 >. 


LAMBEftNA OU LAMBKNE. comm. d’Algérie 
(( onstantine) ; 1.700 h. Ce fut une de» plus prospéré* 
ville* romaines de l’Afrique du Nord. Colonie péni¬ 
tentiaire sous le second Empire. 

LAMBIN [/anJ (Denis), savant philologue français, 
né à Montreuil-sur-Mer, qui ne travaillait qu’avec 
une extrême lenteur, d’où le mot lambiner (1516*1672). 

LAMKCH fmèA|, nom de deux patriarches, dont 
l’un fut le pere de Noé. (Iiible.) 

LA MEILLKHA1K me, Il mil., e-ri) (Charles, 
duc de), maréchal de France (1602-1664). 



LAMENNAIN /a me né, ( FéUcité de), philosophe et 
théologien français, né h Saint- 
Malo. Entré dans le* ordre*, il fut 
l’apologiste excessif du principe 
théocratique, mais devint l’apô I 
tre fougueux des doctrines révn WJ'V Hb 
lutionnaires. en passant par le li- jir' JX 
béralisme catholique. La pre 
mière phase de sa vie est mar- > à 

quée par Y Essai sur lindifférew - ÆnP» jW 
en matière de religion, et la der 'J * 
niere par les Paroles d’un croyant ■ 

Ecrivain brillant et fougueux, La ‘^7 

mennais fut aussi un penseur vi 
goureux, mais mobile (1782-1854). 

.ion. de Jérémie. 


écrit biblique où le prophète déplore, dans le style 
le plus pathétique, les malheurs futurs de Jérusa¬ 
lem (vi* s. av. J.-C.l. 

IAMETH (Théodore de), membre de l’Assemblée 
législative et émigré, né à Paris (1756-1854); — Son 
frere. Charlks-Malo-François, député à la Consti¬ 
tuante. né À Paris (1757-1832); — Alexandre. frère 


des précédents, révolutionnaire français, né à Paris 
(1760 1829). 


LA MKTTlllE (Julien de), médecin et philosophe 
matérialiste français, ami de Frédéric II de Prusse; 
né à Saint-Malo (1709-1751). 

LAMIA, v. de Thcssalic, qui a donné son nom à 
la guerre Lamiaque, allumée entre la Grèce et la 
Macédoine, après la mort d’Alexandre. Auj. Lamia 
ou Zeitouni est une ville grecque de 9.000 h. (La- 
miaquet), prés du golfe de Lamia , formé par l’Ar¬ 
chipel. 

LAMOIGNON Guillaume de), premier président 
au parlement de Paris, magistrat éclairé et ver¬ 
tueux, né à Paris (1617-1077). — Son pctit-flls, Giml- 
laUme-Hekri, chancelier de France sous Louis XV 
(1683-1772). 

LA MONNOYF. (Bernard de), littérateur français, 
né à Dijon, auteur de A’oe/s bourguignons restés 
populaires (1641-1728). 

I.AMOKU li.iKE (Louis de), général et homme 
politique français, né à Nantes. Il se distingua on 
Algérie, fut exilé au coup d’Etat de Décembre, puis 
devint général en cher des troupes pontitlcalcs 
(1806-1865). 

LA MOTHE-IIOI D%N('OI RT [four] (Philippe), 
maréchal de France (1605-1657). 

LA MOTIIK LE va VL h [ra-ié] (François), litté¬ 
rateur et érudit français, né h Paris; auteur d esti¬ 
mables Considérations sur l’éloquence française 
(1588-1672). 

I.AMOTTE Jeanne, comtesse de), intrigante cé¬ 
lèbre, née à Fontctte (Aube). Elle acquit une triste 
renommée dans l affaire du collier ^v. collier] (1756- 
1791). 

LAMOTTE-HEUVRON, ch-1. de c. ( Loir-et- 
Cher). arr. de Rouiorantin, sur le Beuvron ; 2.300 h. 
Ch. de f. Orl. 

LAMOTTB-HOUD A R (Antoine), littérateur et 
fabuliste français (1672-1731). 

LA MOTTE-PIC ET (Toussaint - Guillaume', 
marin français, né à Rennes * 1720-1791 \ 

LAVOIKETTI: Adrien . prélat français, m à 
Fervent Pas-de-Calais* en 17 42. membre de la Lé¬ 
gislative, décapite en 17‘J4. Il eut un jour de célé¬ 
brité dans celte Assemblée le 7 juillet 1792. dans 


un moment où de déplorables divisions menaçaient 
de déchirer les partis, il tU, par un discours pathé¬ 
tique, espérer un rapprochement entre le côté droit 
et le côté gauche ; 1 émotion gagna tout h coup les 
ennemis politiques les plus acharnés ; on se préci- 

Î iita des bancs opposés, on s’embrassa : une députa- 
ion, conduite par Lamourctte lui-méme, courut en 
informer le roi; mais le soir, la réconciliation était 
oubliée. — Ces accolades fraternelles sont restées 
célèbres, sous le nom ironique de baisers Lamou¬ 
rctte, mots servant aujourd'hui à qualifier des récon¬ 
ciliations éphémères et peu sincères. 

LAMPRIDE [ lan ], historien latin, un des rédac¬ 
teurs de YHistoirc auguste (iv« g. de notre ère). 

LAMPMAQiB f/anl, ancienne ville de l’Asie Mi¬ 
neure (Nlysie), sur l’Helles pont, auj. Lamsaki ; 3.000 h. 

LAMl RE-ftt K-AZKKGI E*, ch.-l. de c. (Rhône), 
arr. de Villefranche : 1.150 h. 

LAMY (Etiennc-Marie-Victor), homme politique 
et écrivain français, né à Cize (Jura), en 1845. 

LAN A (François-Terii), jésuite Italien, physicien 
distingué (1631-1687). 

I.A.MHk. v. de l’Ecosse méridionale, ch.-l. du 
comté de Lanark, près de la Clyde ; 8.000 h. Le comté 
a 910.000 h. 

LANC anteR fs/èr] (Joseph), pédagogue anglais 
(1771-1838). 

LANCANTRE, r. d’Angleterre, ch.-l. du Lan- 
eashire; 40.000 h. (Lanças trie ns.) Fonderies, manu¬ 
factures, étoffes. — Le comté de Lancastre ou Lan- 
cashire a 3.500.000 h. 

LANCANTRE (maison de), maison anglaise issue 
d'Edouard III, rivale de la maison d’York dans la 

f uerre des Deux-Roses, d’où elle sortit victorieuse. 

!lle a fourni à l’Angleterre les rois Henri IV, 
Henri V et Henri VI. 

LANCELOT lo ] (Claude), grammairien de Port- 
Royal, né à Paris, auteur du Jardin des racine* 
grecques (1615-1696). 

Lancelot du Lac. un des chevaliers de la Table 
ronde. 

LANCRET Arrè] (Nicolas), peintre français, né A 
Paris, auteur de peintures riantes et agréables, qui 
font de lui le meilleur émule de Wattoau (1G90-1743). 

LAND A lit [dè] (Napoléon), grammairien français, 
né h Paris, auteur d’un Dictionnaire de la langue 
française ( 1803-1852). 

LANDAU \dô], v. de Bavière (Palatinat), sur la 
Queich; 16.000 h. Souvent assiégée par les Français. 

LANDEN [déni, ▼. de Belgique (prov. de Liège); 
2.000 h. Berceau de la race carolingienne par Pépin 
de Landcn. dont elle était le fief. 

l. iNDi.it [dèr] (John et Richard), voyageur* an¬ 
glais, explorateurs du Niger (180V-1833 et 1807-1839). 

LANDERNEAU [nô], ch.-l. de c. (Finistère), arr. 
de Brest, sur l’estuaire de l’Erlon, tributaire de la 
rade de Brest; 7 00u h. Ch. de f. O. Pèche. 

Certaines villes, en France, ont toujours eu le 

f rivilègc d’exciter la verve maligne des vaudevil- 
istes et des journalistes. Tour à tour, c’est Pczé- 
nas, Carpentras, Lons-le-Saunier, Pontoise, Brive- 
la-Gaillarde, qui reviennent sou# leur plume. Pour 
la Fontaine, c’était Quimper-Corentin. Mais, de 
toutes ces villes, il n’en est aucune qui puisse lutter 
avec Landerneau. H y aura du bruit dans Lander¬ 
neau; on en parlera à Ixinderneau : on emploie ces 
locutions pour caractériser une nouvelle de peu 
d’importance, mais cependant de nature à piquer 
plus ou moins la curiosité publique. 

LANDEN, région sablonneuse et souvent maréca¬ 
geuse du S.-O. île la France, entre l’Atlantique, la 
Garonne, les collines d’Armagnac et l’Adour. (Ilab. 
Landais.) 

LANDEN (dép. des), dép. formé d’une partie de la 
Gascogne; prêt. AIont-de-Marsan ; sous-prvf. Dax, 
SaintSever; 3 arr., 28 cant., 333 comm.; 291.600 h. 
(Landais). 18 e région militaire; cour d’appel de Pau ; 
evéché à Aire. Ce dép. doit son nom aux plaines sa¬ 
blonneuses qui le constituent pour les deux tiers. 

LANDRY INI AU (xi-ôj. ch.-l. de c. (Finistère), arr. 
de Morlaix ; 4.400 h Ch. de f. O. 

LAN Di v Y. ch.-l. de c. (Mayenne), arr.de Jayenne, 
près de l’Airon ; 1.900 h. 

LAN DRE Cl EN [sfl, ch.-l. de c. (Nord), arr. 
d Avesnes. sur la Sambre canalisée; 3.ÔO0 h. Ville 
forte Ch. de f. N. Patrie de Dupleix. de Clarke. 
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LAÜ'DBI* maire du palais de Neustrie. qui assas¬ 
sina Chilpéric I* r k l’instigation de Frédégondc (58H. 

I.AADHI (satnO, évêque de Paris, mort en 656. 
Fête le 10 juin. 

LA.ADMEKH [lan'd’-str] (Edwin), peintre anglais 
(1802-1873). 

l.AAD'N-EAD llan ds-èn'd 9 ], cap âl’extrémité S.-O. 
de l’Angleterre (Cornwall). 
laxdneh [sèr], anc. ch.-l. de c. (Haut-Rhin), 


LAX&IKT \ghk\ (Hubert), diplomate français 4 
publiciste protestant, né à Vitteaux (!51&-l5SfJ. 

I.4AJ1 IV%l« [nè] (Jean-Denis), homme politic i 
français, né à Rennes, président de la Conrer i 
en 1795, pair de France sous la Restauration 
1827). 

LAAMKIR, ch. 1. de c. (Finistère), arr. de Mo 
laix; 2.500 h. ( Lanmeuriens). 

LAKREAIJ [nd| DE Maret (Victor de . institué_• 



\LOT-ra 


’isso s!ç? 


’d Aurçilhan. 


Mimizan 


\Tocas 


Morcenx 


Gabarrel 


Castets 


^Villeneuve a 
«M arsan > 

everV 

^ Aire 


Et* de S ouste 


français, né à Bard (Cotc-d'Or). 11 fonda à Paris en 

1798 l'institution Sainte-Barbe 

(1758-1830). jr<- ^ 

LAÜIVKMEXA^ ch.-l. de c. 

(Hautes-Pyrénées), arr. de Ba- 

de f. M. i / /■ 


gnères„ 

Sur le plateau de Lannemexan , 

qui s’étend sur les départements A^v JÿL 

de la Haute-Garonne,des Hautes- 

Pyrénées et du Gers, et qui a une 

nltitude de 679 mètres. Elevage . A * 

de chevaux. jfl|V 

MüTVEfl (Jean), dur de Mon- 
trbello , maréchal de France, né 
à Lectoure. H s’enrôla dans un \ \j 

bataillon de volontaires en 17**2, L*no«. 

devint général trois ans après, 
fit l’expédition d’Egypte, favorisa le coup d Et;«t du 
18 Brumaire, se distingua k Montcbello et Marengo. 
prit Saragosse en 1809 et fut blessé mortellement a 
la bataille d’Essling f le 22 mai (1769-1809). 

I.IVMI IH \liss , ch.-l. de c. (Finistère), arr de 
Brest ; 3.UH) h. Ch. de f. départ, du Finistère. 

I.WMOV ch.-l. d’arr. (Cdtes-du-Nord). port sur 
le Léguer, tribut, de la Manche ; 6.000 h. [Lannionau > 
Cli. de f. U., à 55 kil. N.-O. de Saint-Brieuc. Soude. 
L’arrond. a 7 cant., 65 cumin., 101.000 h. 

LAXROY [nui] (Charles c/c), vice-roi de Naples, 
d’une famille de Flandre, il reçut l’épée de Fran¬ 
çois I« r a Pavie (1487-1627/. 


capit. Toulouse. Le Languedoc comprenait le Gé- 
\audan, le Velay, le Yi\arais, etc. H* uni a la cou- | 
ronne en 1271 , il forma 1«*« départements de la 
Haute-Garonne, de l’Aude, du Tarn, de l’IIerault, 
du Gard, de l’Ardeche, de la Lozère et de la iiaute- 
L^'ire. (Hab. Lannurdncicn 
LaniucHor ((anal </}/;. V. Mini f canal du\ 
i,hmic«m< lutîno / mité de laj. par Varron, exeel- 
lenle œuvre de grammaire et de critique, malgré 
les err» urs imputable» a la faiblesse de l’éducation 
scieutillquc de son temps (i#r s. av. J.-C.). 


I.AA AOY, ch.-l. de c. (Nord), arr. de Lille,sur un 
sous-affl »le l’Escaut ; 1.900 h. Ch. de f. N. 
i woi Aii.i.E, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. Ue 

Nontron ; 1.800 h. 

i.A .\OI E (François de), dit Bras de fer, capitaine 
français, ne près de Nantes, calviniste; il combattit 
avec Henri IV à Ivry (1531-1591). 

v. des Etats-Unis, canil. de l’Eui «le 
Michigan, sur le Grand River; 17.000 h. 

I.A\8LEHOlR(i [bour], ch.-l. de o. (Savoie), arr. 
de Saint-Jean de-Maurienne, sur l’Arc; 1.000 h. 
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LAVTA. ch.-I. de c. (Haute-Garonne), arr. de Vil- 
lefranche ; 1.250 h. 

LANTAHA (Simon-Mathurin), peintre paysagiste 
français, né à Oncy (1729-1778). 

M\-T(Hi:oi, v. de la Chine, ch-1. de la prov. 
de Kan-Sou, sur le Hoang-Ho: 600.000 h. 

l.anifrue (/rt). pamphlet politique hebdomadaire, 
dirigé contre l’Empire, par H. Rochefort (1868-1869). 

l<ant«riaM (pays des), ile imaginaire dans laquelle 
Rabelais fait voyager Pantagruel. Les LAnternois 
sont les ergoteurs théologiqués de l’époque. 

l. A\TIi:n [ti-é] (Etienne-François de), littérateur 
français, né à Marseille. Il est l’auteur d'un Voyage 
d'Anténortn Grèce, qui eut un énorme succès et fut 
traduit dans toutes les langues (1734-1826). 

LA!«VOLLO!V, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. 
de Saint-Brieuc ; 1.600 h. Filatures de lin. 

I.ANCI (Pabbé Louis), savant archéologue et phi¬ 
lologue italien (1732-1810). 

LAOCOOül [Aon], lUs dePriamet d’IIécube, prêtre 
d’Apollon à Troie, étouffé avec ses llls par deux 
serpents monstrueux ( Myth .). 

Lnoroon (le), groupe antique, au Vatican ; l’œuvre 
du statuaire est aussi saisissante, aussi pathétique 
que le fameux épisode de Virgile dans son Enéide. 

Lsoroon (le) ou Des limites de la peinture et de 
la poésie t par Lcssing. Cette œuvre de grande criti- 
ue est ainsi intitulée parce qu’elle a pour point de 
épart une comparaison entre le célèbre groupe 
antique et l’épisode de Virgile sur le même sujet. 

LAODIfÉK, anc. v. d’Asie Mineure (Phrygie) ; — 
anc. v. de la côte de Syrie (auj. Latakièh); 10.000 h. 
LAOMÉDOA'i roi de Troie, père de Priam (Iliade). 
LAOIV [ lan ], anc. capit. du Laonnois, ch.-l. du 
dép. de l’Aisne; 15.500 h. (Laonnois). Ch. de f. N., 
à 140 kil. N.-E. de Paris. Patrie de Louis d’Outre- 
nier, d’Anselme de Laon, des frères Lenain, Mé- 
chain, Bcrtaut, Sérurier. — L’arrond. a 11 cant., 
291 comm., 160.000 h. 

■.AON. région de l’Indo-C-hine, k l’O. du Tonkin. 
(Hab. Laotiens.) Appartient pour la plus grande 
partie à la France. 

LAO-TI4E1J, philosophe chinois qui vivait vers 600 
av. J.-C., autour du Livre de la voie et de ta vertu. 

LA PAiiifE (Jacques de Chabannes, seigneur de), 
capitaine français, né vers 1470, tué à la bataille de 
Pavie en 1526. Scs soldats composèrent en son hon¬ 
neur une chanson où se trouvaient ces vers : 

Un quart d'heure avant aa mort, 

11 ét&it encore en *ia. 

Ce qui voulait dire que jusqu’à sa dernière heure 
La PaJice s’était bien battu ; mais peu à peu le sens 
de ces deux vers sc perdit, et l’on n’en voulut rete¬ 
nir que la naïveté. D’où l’expression une vérité de 
La Palice pour désigner une vérité qui saute aux 
yeux. 

LAPALINME, ch.-l. d’arr. (Allier), sur la Bèbrc. 
affl. de la Loire; 2.900 h. (Paliéîoiê), Ch, de f. 
P.-L.-M., à 61 kil. S.-E. de Moulins L’arr. a 7 cant., 
77 comm., 98-000 h. 

LA PÉROiNE (Jean-François de), célèbre na¬ 
vigateur français, né à Albi (1741-1788). Chargé par 
Louis XVI d’un voyage de décou¬ 
verte. il partit avec deux frégates, la 
Boussole et Y Astrolabe, et fut mas 
sacré par les naturels de Vanikoro. 

Les débris de ses navires furent re 
trouvés par Dumont d’Urville (1828) 
et rapportés en France, où ils figu 
rent dnns une des salles du mus< c 
de la marine, au Louvre. 

LAPIE (Pierre), ingénieur et 
géographe français, né a Mézières 
(1779-1850). 

I.4PITIIF.N. peuple mythologi 
que de Thessalie. Les Lapithes sont 
célèbres par leur adresse à dompter PérouM 

les chevaux, et surtout par leur combat contre les 
Centaures aux noces de Pirithoüs, où ces derniers, 
s’étant enivrés, insultèrent les femmes. On fait sou¬ 
vent allusion à cet épisode pour caractériser toute 
réunion qui dégénère en tumulte et en rixe. 

LA PLACE (Pierre-Simon, marquis de), célèbre 
mathématicien et astronome français, né à Beau- 




mont-en-Auge (Calvados), Fils d’un cultivateur et 

S rofesseur de mathématiques à l’école militaire 
e sa ville natale, il prit part à 
la création de l’Ecole polytech¬ 
nique et de l’Ecole normale. Il 
s’occupa surtout des questions de 
mécanique céleste, réunit en un 
corps de doctrine les travaux épars 
de Newton, de Halley, de Clairaut, 
de d’Alcmbert et d’Euler sur les 
conséquences de la gravitation 
universelle, et y ajouta de nom¬ 
breux travaux personnels relatifs 
aux variations du mouvement de la 
Lune (notamment aux variations 
dues à l’aplatissement de la Terre 
et à l’excentricité de l'orbite ter¬ 



restre). aux perturbations des planètes Jupiter et 
Saturne, à la théorie des satellites de Jupiter, à la 
vitesse de rotation de l’anneau de Saturne, à l’aber¬ 
ration. aux mouvements des comètes, aux marées. 
11 a prouvé que, contrairement à l’opinion émise 
par Buffon, la Terre ne s’est pas refroidie sensible¬ 
ment depuis l'époque des plus anciennes observations 
astronomiques. Niais il est surtout célèbre par l’in¬ 
vention du svstème cosmogonique qui porte son 
nom (1749-1827). 

LAPLKAU [plô], ch.-l. de c. (Corrèze), arr. de 
Tulle, au-dessus de la Luzège; 900 h. 

LAPLl'ME , ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), arr. 
d’Agen, entre la Garonne et l’Auvignon; 1.200 h. 
Prunes. 

LAPOXIE, vaste région située au nord do la 
Suède, de la Norvège et de la Russie, la plus sep¬ 
tentrionale de l’Eu¬ 
rope. (Hab. iMpons.) 

LA POPELI- 
XIÈRE ( Alex an 
dre-Joseph de), fer¬ 
mier général, pro¬ 
tecteur des lettres 
et des arts (1692- 
1762). 

LA PPA ItF.XT 

[ruu] ( Albert dc ), 
géologue français, 
né à Bourges, m. à 
Paris (1839-1908). 

LAPllADIv (Vic¬ 
tor Richard de), 
poète et académi¬ 
cien français, né à Lapon». 

Montbrison (Loire); auteur des Poèmes évangéli¬ 
ques, Odes et poèmes, Pemette, etc. Sa poésie est 
grave, ample, élevée (1812-1883). 

Laquedem (Isaac), nom donné en Flandre au Juif 


errant. 

LAQIF.DIVE* (des), groupe d’iles du golfe 
d’Oman ; à l’Angleterre ; 14.000 h. 

LA Qt IXT1SIE [km] (Jean de), agronome fran¬ 
çais, né à Chabanais [Charente] (1626-1688). 


LA K A ( maison de), famille célèbre de Castille. 
C’est à l’un de ses membres. Gonzai.o Gutios. comte 
de Lara, que se rapporte la fameuse légende des 
sept infants de Lara, attirés dans une embuscade 
par leur oncle Rodrigue et massacrés, légende qui 
a fourni la matière de tout un cycle de romances , 
et d’un grand nombre de poèmes et d’œuvres dra¬ 
matiques. 

Lm m, poème de Byron. Le héros Lara fait sa 
vertu de l’orgueil et ne connaît de loi que ses pas¬ 
sions (1814). 

LARAftXE, ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), arr. de 
Gap, ail confluent de la Véragne et du Buech ; 1.200 h. 
Ch. de f. P.-L.-M. 

LARCHE, ch.-l. de c. (Corrèze), arr. de Brive, sur 
la Vezèrc; 780 h. Ch. de f. Orl. 

LARCHE, village des Basses-Alpes (arr. de Barce¬ 
lonnette), au pied du col de Larché ; hoÔ h. ( Larvhois), 

LARCHER [càéj (Pierre-Henri), érudit et hellé¬ 
niste français, né à Dijon (1726-1812). 

LARRlER [di-é] (eau), cap formant l’extrémité 
sud de la presqu’île de Saint-Tropez (Var). 

LARDAER [</nèrj (Dcnys), mathématicien et phy¬ 
sicien irlandais (1793-1859). 
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Ut RKH Al DIE (Godefroi de). gentilhomme né- 
rigourdin, chef de la conjuration d'Àmboise; tué 
en 1560. 

Lare». Les larea étaient pour les Romains des 
sortes de génies attachés A une famille, à une race. 
A l’origine, ils passaient pour s’occuper spéciale¬ 
ment des travaux des champs. D'abord distincts des 
pénates, dieux du Seuil, ils Unirent par se confon¬ 
dre avec eux. (V. pénates.) De petites statues, repré¬ 
sentant les lares et les autres pénates, étaient pla¬ 
cées au coin du foyer; au milieu d'elles était un 
chien, symbole d’attachement et de fidélité. 

LAREVELLIÈRE-LÉPKAI X [;idj (Louis-Marie), 
conventionnel, puis membre du Directoire, né à 
Montaigu (Vendée). Il se montra dévoué aux idées 
religieuses des théophilanthropes (1753-1824). 

LA RE Y Al K \ré-n(] (Nicolas-Gabriel), premier 
lieutenant général de police, né à Limoges. U con¬ 
tribua h organiser la police de Taris (1625-1709). 

LARGEATlÈRE ch.-l. d'arr. (Ardèche), 

sur la Ligne, affl. de l'Ardèche; à 32 kil. S.-O. de 
Privas ; 2.400 h. L’arr. a 10 cant., 107 comm., 90.500 h. 

LARGILLIKHE (Nicolas de), peintre de portraits 
français. Ses œuvres sont remarquables par la fraî¬ 
cheur du ton et la vérité du coloris (1056-1746). 

lahiiioiniêre (Jean-Ambroise, comte), général 
d’artillerie français, né à Fougères (1750-1012;. — 
Son fils, Charles, sénateur en 1852, épousa Elisa 
Roy, qui devait plus tard fonder à Taris l’hôpital 
Lariboisière. 

Laridon. nom donné par La Fontaine à un 
chien dégénéré, dans la fable intitulée l’Educa¬ 
tion : 

Oh! combien de Cé«*M deviendront I.eridona! 

Ce vers s'applique à ceux que la mollesse rend 
indignes de leurs ancêtres. 

LARINNA, v. de Grèce (Thcssalie) ; 14.000 h. ; ch.-l. 
de province ; archevêché grec. , tn||| 

Les ^croisés francs la prirent //, \ 

LA R int A A, prov. maritime i• 

de la Terse ; 90.000 h. Capit. Lar. <1 J Jj'ï tU 

LA Ri ve (Auguste de), phy- 
sicien suisse, né A Genève (1801- 

LA RIVE Y [nè], (Tierro de). 
auteur et comédien français, né 
à Troyes (1540-1612). 

LA HOC HEEOM'Ai LD [kô], 
ancienne famille française ori¬ 
ginaire du Toitou, qui remonte „ . . „ . , 
à Hugues II de Lusignan. Le F * d * Lft Uochefouc * uld - 
membre le plus connu, François, duc de La Ro¬ 
chefoucauld, joua un rôle important pendant la 
Fronde et assista au combat du laubourg Saint-An¬ 
toine, où un coup de feu le priva momentanément 
de la vue ; il passa la dernière partie de sa vie à la 
cour et dans la société des femmes les plus distin¬ 
guées de son temps- Il écrivit des Maximes remar¬ 
quables (1613-1680). V. Maximes. 

LA ROCIIEEOI CAI LD-DOI DEAl'YILLE (Am¬ 
broise -Polycarpe ), philanthrope français, né à 
Tans, ministre sous Charles X (1765-1841). 

LA ROCIIEEOI'CAILD-LIASCOI RT (Fran¬ 
çois), philanthrope et homme 
politique français (1747-1827). 

LA ROCHEJAQi;ELEIiY[Ae- 
/in] (Henri de), célèbre chef J " J» 
royaliste vendéen, né au chà- 
teau de la Durbellière (Deux- JÊf 

Sèvres). Après la journée du Z®) 

19 août, il quitta Paris pour I —I« 
rejoindre Lescure, sc mit h la 
tête des paysans vendéens, rem- 
plaça Lescure comme général 
en chef à la mort de ce der- ]^\ \ jïï/ : 

nier et fut lui-même tué au V< l 
combat de Nouaillé (1772-1794). *"m\ 1 l'V 

IAROMIGUÈRF. (Pierre), L» Rochejarjuelein. 
philosophe distingué, un des fondateurs de l'éclec¬ 
tisme en France, né A Livignac [ Avevron] (1756-1837). 

LA ROACIÈRE LE ItOIRl (Camille, baron), 
amiral français, né à Turin; il se distingua eu 1871. 
pendant le siège de Paris (1813-1881). 


LAROQrCBROr, ch.-l. de c. (Cantal 1 , arr. d’Ao- 
rillac. sur la Cère; 1.650 b. 

LAROQt E-TIMBAIT [ftn-M], ch.-l. de c. (Lot- 
et-Garonne), arr. d’Agen ; 1.150 h. Ch. de f. Orl. 

l.AROl nne (Pierre), célèbre grammairien, lexi¬ 
cographe et littérateur fran¬ 
çais, né A Toucy (Yonne). Il 
composa d’abord la Lexico¬ 
logie des Ecoles, dont la pu¬ 
blication inaugura de nou¬ 
velles méthodes dans l’ensei¬ 
gnement de la grammaire ; 
il publia 1 ’Erole Normale, re¬ 
marquable journal d’ensei¬ 
gnement; puis, il entreprit la 
rédaction du Grand Diction¬ 
naire universel du xix« siècle, 
immense encyclopédie, gigan¬ 
tesque projet dans l’exécu¬ 
tion duquel il apporta ses 
qualités de travailleur infatigable, d’esprit éclairé 
et libre; m. A Paris (1817-1875). 

Liu*ou««e Illuntré (X#utf«u), dictionnaire ency¬ 
clopédique universel en huit volumes, publié de 
f697 A 1904. sous la direction de Claude Augé, œuvre 
remarquable par l’abondance des matières traitées 
et par la richesse incomparable de l’illustration. 

L.4RRA (Mariano-José de), pamphlétaire et au¬ 
teur dramatique espagnol, né A Madrid en 1809; se 
suicida en 1837. 

LARREY [ré] ( baron Dominique), chirurgien mi¬ 
litaire. né à Baudéan (Hautes- 
Pyrénées), chirurgien en chef 
de la Grande Armée (1766-1842 . 

LA RI E (Charles de), jésuite 
français érudit, poète latin dis¬ 
tingué et prédicateur, né A Pa¬ 
ris (1643-1725). 

LAREiVN, ch.-l. de c. (Basses- 
Pyrénées), arr. d’Oloron, sur 
le gave d’Ossau ; 2.000 h. Ch. 
de F. M. 

LA MABLIKRE (Marguerite 
de), une des femmes d’esprit les 
plus célèbres du xvnt siècle. La 
Fontaine fut longtemps parmi "* rr «y- 

ses commensaux habituels. Née à Paris (1636-1693). 

LAN allé, ch.-l. de c. (Gard), arr. du Vigan, dans 
la vallée de la Saiendrc; 2.300 h. 

LA MALLE (Antoine de), poète et romancier 
français, auteur des Quinze Joyes de mariage et 
du Petit Jehan de Saintré (1390-1404). 

LA NALLE (Robert Cavrlier, sieur de), voya¬ 
geur français, né à Rouen. Il reconnut la Louisiane 
et le cours du Mississipi (1640-1687). 

LA MALLE (Jean-Baptiste de), chanoine de 
Reims, né à Reims, fondateur de l’Institut des 
frères des Ecoles chrétiennes (1651-1719). 

LANALLE (Antoine - Charles - Louis comte de), 
général de cavalerie, né à Metz, le meilleur gé¬ 
néral d’avant-garde des armées de Napoléon. 11 fut 
tué à Wagram (1775-1809). 

LANCARIN [lass-ka-riss], grande famille byzan¬ 
tine, qui apparaît dans l'histoire à la fin du xn« siè¬ 
cle et qui a fourni plusieurs empereurs de Nicée; 
Théodore I*r, Théodore II, Jean IV. V. Théodore 
et Jf.an. 

lançarin (Jean), savant grammairien grec, né 
en Phrygic; réfugié à Florence auprès de Laurent 
de Médicis, il propagea en Italie le goût des études 
helléniques (1445-1535). 

LAN fAMAN [ lass-ka-za$s] (Barthélemy de), prélat 
espagnol, né A Séville. Il défendit avec zèle les 
Américains contre l’oppression de leurs conquérants 
(1474-1566). 

■-AN C’ANEN[/aM-/m-ze] (Emmanuel comte de), his¬ 
torien français, né au château de Las Cases (Haute- 
Garonne). Il accompagna Napoléon dans l’exil et 
publia le Mémorial de Sainte-Hélène (1766-1842). 

LA NERRE (Jean de), auteur dramatique fran¬ 
çais, né A Toulouse, justement bafoué par Boileau 
( 1GOO-1665). 

LannALLE (Ferdinand), écrivain socialiste alle¬ 
mand. né à Hreslau (1825-1864). 
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UI*AY [#è], ch.-l. de c. (Mayenne), arr. de Ma- 
ae, «ur le ruisseau de Lassay; 2.400 h. 

I0im [*^n] (Christian), orientaliste allemand, 
t Bergen [Norvège] (1800-1876). 

IMNKIBE, ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées), arr. 
oron ; 2.000 h. Patrie de Jelyotte. 

AfmitiNY, ch.-l. de c. (Oise), arr. de Com- 
;ne. sur le Pissot; 000 h. 

AfUiU’M (Roland ae), musicien de l’école franco- 
;o, né à Mon» (1520*159V. 

ABNUi» [sim] (Jean-Baptiste-Antoine), archi- 
,e et archéologue français, né à Paris fl807-1857). 
ANTEYRIE [lass-tè-ri] DU MAILLAYT (Char- 
Phi libcrt, comte de), agronome et philanthrope 
açais, né à Brive-la-Gaiilarde (1759-1849). 

.A 09UKB (Henriette, comtesse de), femme poète, 
fcbrc par aa galanterie et sa beauté (1618-1673). 

.A THORILLIÈRE (François), comédien de la 
upc ilo Molière, m. en 1680. 

ATIHER [nier], évêque de Worcester, un des 
dateurs du protestantisme en Angleterre, brûlé 
en 1555. 

.ATINI ^Brunetto), savant et homme politique 
lien, maître de Dante. L’Italie lui doit les pre* 
ères traductions en langue vulgaire de quelques 
teurs anciens. Il a aussi écrit un Trésor en lan- 
e doU (1212-1294). 

UAT1NR, nom aes habitants du Latium. 

LATIN! B : nuss), roi légendaire des Aborigènes, 
uplc du Latium. Il figure dans Y Enéide. 

LATIUM [ si-om' ], ancienne région de lTtaïie 
□traie entre l’Etrurie et la Campanie, le long de 
mer Tvrrhénienne. (Ilab. Latins.) 

LATO FA O* V. LeucofaO. 

Uionlet, carrières de l’ancienne Syracuse qui 
rvirent de prison publique. V. Dents le Tyran. 
LATO NE, mère d’Apollon et de Diane, par Jupi- 
r, rivale de Junon (Myth.). 

LATOK HE (Henri 5e), romancier et poète fran- 
né à La Châtre (1785-1851). 

LA TO 1XHE*TREvIM,E (Louis), amiral fran- 
is, né â Rochefort (1745-1804). 

LATOUR ou LATOt R-D AlIYERCYE, ch.-l. de 
(Puy-de-Dôme), arr. d’Issoire, au-dessus de la Bu- 
inde ; 2.150 h. 

LA TOUR (Maurice Quentin de), peintre français, 
îlèbre par ses portraits au pastel, né â Saint- 
uentin (1704-1788). 

LA TOUR R'AIVERQKE, famille célèbre d Au- 
er^ne, originaire du village de Latour, et qui se 
ivisa en plusieurs branches d’où sortirent les 
,>mtes d’Auvergne, les ducs de Bouillon et d’Albret, 
ïs vicomtes de Turenne, etc. 

LA TOUR D'At'VERClYE (Théophile CoRRET de), 
oldat français, né & Carhaix, célèbre par son intre- 
idité et son désintéressement. 11 s'illustra pendant 
es guerres de la Révolution, ne voulut accepter 
ue le grade do capitaine de grenadiers et reiusa 
lèmc le titre de premier grenadier de la République. 
L ue Bonaparte voulut lui donner en 1800, et que la 
lostérité a consacré. Il fut tué à Oberhausen [Ba- 
icre] (1743-1800). 

LATOUR-DE-FRANCE, ch.-l. de c. (Pyrênécs- 
)rientalcs), arr. de Perpignan, sur l'Agly ; 1.300 h. 

LA TOUR DU PIN (Jean-Frédéric de), vieille fa- 
niile noble du Dauphiné, qui compte parmi ses 
nembres de valeureux capitaines, des hommes 
l’église et des diplomates. 

LATOUR-MAUBOURG ffeour] (Marie - Charles, 
:omte de), général français (1757-1831). 

Lstran ( palais de), palais qui date de l'ancienne 
Rome, et qui fut pendant dix siècles la résidence 
des souverains pontifes ; l’église Saint-Jean de I*a- 
tran. qui se trouve près du palais, fut construite 
par Constantin en 324; c’est une des cinq basiliques 
patriarcales de Rome. 

LATREILLK [trè, Il mil.] (Pierre-André), natu¬ 
raliste français, un des fondateurs de l'entomolo¬ 
gie, né à Brive (1762-1833). 

LA TRÉMOILLE [mou. Il mil.] ou LA TRÈ- 
MOUILLE [mou, U mil.] (Gui, sire de), conseiller de 
Charles VI, m. en 1398 ; — Georges, ministre sous 
Charles VII, l’un des adversaires de Jeanne d’Arc 
(1385-1446); — Louis, petit-fils du précédent, vaillant 
capitaine, tué à Pavio (1460-1525). 


LATRONQUIÈRE [ki], ch.-l. de c. (Lot), arr. de 
Figeac, non loin du Celé; 550 h. 

L*ATTAIGNANT [ tè-gnan] {Vabbé Gabriel-Char¬ 
les de), poète du genre léger, né à Paris (1697-1779;. 

LATUDE (Jean-Henri, dit Masers de), aventu- 
rier,né à Montagnac (Hérault). A la suite de démêlés 
avec de Pompadour, il rut enfermé tour à tour 
â la Bastille, à Vinecnnes. au Châtelet, à Charenton, 
et resta prisonnier trente-cinq ans (1725-1805). 

LAURAHDKMONT (lô, mon] (Jean Martin de), 
conseiller d’Etat et magistrat, né au château de Lau- 
hardemont, prés Coutras. 11 fui l’agent dont Riche¬ 
lieu se servit pour perdre Urbain Grandier, Cinq- 
Mars et de Thou; m. en 1G53. Son nom est quelque¬ 
fois employé comme synonyme de juge inique. 

LAUD [/<Jd r ] (William), archevêque de Cantorbéry, 
favori et premier ministre de Charles pr avec 
Str&fford ; exécuté comme coupable de haute trahi¬ 
son. en réalité pour avoir persécuté toutes les sectes 
non-conformistes (1573-1645). 

LAUDON HA] (Gédéon-Ernest de), feld-maréchal 
autrichien, plusieurs fois vainqueur de Frédéric II 
(1716-1790). 

LAURNBOURG [/o-én’-éour] (duché de), an¬ 
cien Etat de la Confédération germanique ; 49.000 h. 
V. pr. Lauenbourg ; 5.000 h. Annexé à la Prusse de¬ 
puis 1866. 

LAUJON [/d] (Pierre), chansonnier et académi¬ 
cien français, né à Paris (1727-1811). 

LAUNAY [M-raèj (Bernard-René, marquis de), gou¬ 
verneur de là Bastille, né à Paris; massacré lors de 
la prise de la Bastille (1740-1789). 

LAURAGUAlf! [lô-ra-ghè], petit pays du Langue¬ 
doc compris dans le dép. actuel du Tarn. 11 eut 
d'abord pour capitale Laurac, puis Castelnaudary. 
(Hab. Lauraguais.) 

LAURAGUAIM (Louis-Félicité de Bkancas comte 
de), écrivain grand seigneur, né à Versailles, re¬ 
nommé pour son esprit et ses bons mots (1733-1824). 

LAURE DE NO Y ED, surnommée la Belle Laure, 
née en Provence; femme célébré par sa beauté et 
immortalisée par les vers de Pétrarque (1308-1348). 

LA U RK N H [lô-ranss] (Jean-Paul), peintre d’histoire 
français, né à. Fourquevaux (ifaute-Oaronne) en 
1838. La robustesse de son talent, la force virile de 
son coloris l’ont placé au premier rang des peintres 
d’histoire de notre époque. Principales œuvres : la 
Mort du duc d’Enghien, la Délivrance des emmures 
de Carcassonne , le Pape et rInquisiteur, le Pape et 
l\Empereur, etc. 

LAURENT [lâ-ran] (saint), diacre, martyr en 258. 
Il fut placé, â Rome, sous l’empereur Valérien, sur 
un gril de fer. que chauffaient des charbons ardents. 

Laurent (Martyre de saint), tableau de Ribera, 
galerie de Dresde; — de Rubens, musée de Munich; 
— de Lesueur (Louvre). 

LAURENT JUDT1NIANI ou GIUDTINIANI 

(saint ), patriarche de Venise, surnommé Piiilosopuus 
(1381-1455). 

LAURENT (François), publiciste et jurisconsulte 
belge, né à Luxembourg (1810-1887). 

LAURENT (Marie Am.iouze-Lugukt, dite Marin), 
actrice française, née à Tulle; elle a excellé dans 
le drame populaire (1826-1904). 

LAURENT-PM'IIAT [râa] (Léon), écrivain et 
homme politique français, né à Paris (1823-1886). 

LAURIER JA-ri-é j (Clément), avocat et homme 
politique français, né â Saintc-Radegonde [Indre] 
(1832-1978). 

LAURIERE, ch.-I. de c. (Haute-Vienne), arr. de 
Limoges, au-dessus de l’Ardour ; 1.400 h. 

LAURIÊRE (Eusèbe-Jacob), savant jurisconsulte 
français, ne a Pans 1172H;. 

LAI HIMTO.Y [riss (Jacques, marquis de), petit- 
neveu de Luw, né à Pondichéry, pair et maréchal 
de France sous la Restauration (1768-1828). 

LAURIUM ri-om'1, région de la Grèce centrale (At- 
tiquc-et-Béotie), célèbre par ses gisements d’argent. 

LAUSANNE, v. de Suisse, ch.-l. du cant. de Vaud, 
au-dessus du lac Léman; 50.0OÜ h. ( Lausannois). 

LAUTER (la), riv. de la Bavière rhénane, affluent 
du Rhin (r. g.) ; 82 kil. 

LAUTERBOURG [fèr-6our\ ancien ch.-l. de c. 
(Bas-Rhin), sur la Lauter, cédé â l’Allemagne ; 1.500 h 
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l AlTRlK r lA-trèk), ch.-l. de c. (Tarn), arr. de 
Caitres, entre l'Agout et le Dadou; 2.540 h. ( lMutré - 
coia). Ch. de f. M. 

LAITRRC [16-trèk] (Odet, vicomte de), capitaine 
qui commandait l’armée française à la défaite de la 
Bicoque, et fut tué au siège de Naples en 1528. 

I-H 7.i:iite lô-zèr-lc ], ch.-l. de c. (Tarn-ct-Ga- 
ronne), arr. de Moissac, au-dessus de la petite Bar- 
guelonne; 2.100 h. ( Lauzertins ). 

LALZÊM [lô-zH» . ch.-l. de c. (Lot), arr. de Cahors. 
près du Vers; 400 h. 

■iAtKRT [lA-zk] (Le), ch.-l. de c. (Basses-Alpes), 
arr. de Barcelonnette, près de l’Ubaye; 640 h. 

i.Ai H ch.-l. de c. (Lot-et-Garonnei, arr. de 
Marmande. sur le Drot ; 1100 h. Ch. de f. M. 

LAl'ZC'N (Antonin, duc de), personnage qui Joua un 
r-Mc brillant et aventureux à la cour de Louis XIV, 
et qui est resté un des types du courtisan habile et 
prétentieux ; il épousa la grande Mademoiselle, cou¬ 
sine germaine de Louis XIV (1632-1723). 

LAVAI.,, ch.-l. du dép. de la Mayenne, sur la 
Mayenne. Ch. de f. O. ; à 301 kil. S.-O. de Paris; 
30.400 h. (Laval lois). Evéché. Patrie d’Ambroise Paré. 
L’arr. a 9 cant., 91 comtn. ; 112.000 h. 

LA VA LUTTE (Jean Parisot de), grand maître 
de l’ordre de Malte, célébré par sa défense de Malte 
contre les Turcs (1494-1568). 

LA \ ALETTE f Louis, cardinal de), archevêque de 
Toulouse, très dévoué à Riche¬ 
lieu; né à Angoulêrne(l 593-1639). 

LA VALETTE (Antoine-Ma- jL 

rie, comte de), général fran- A fi? GM 
çais, né à Paris, condamné h *SNfr 

mort apres les Cent-Jours, 1^2, A 

sauvé par le dévouement de sa V/yJ - jAy 
femme (1769-1830). ►,V^ r 

LAI ALLEE [oa-/dl (Théo- ' V^* 
phile), géographe et historien * , ' \ 

français, né a Paris, auteur ^ 

d’une Histoire des Français es- >- - 

timée (1804-1866). 

LA VALLIÈRE (Louise de Mlle , . 

La Baume Lf. Blanc, duchesse M de L * ' 
de}, femme célèbre par sa beauté, née à Tours. Elle 
vécut longtemps à la cour de Louis XIV. dont elle fut 
la favorite, et finit ses jours aux carmélites (1644-1710). 

LAVAHDAC [rfa&], ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne;, 
arr. de Nérac, sur la Baise; 2.500 h. Ch. de f. M. 
LAVAKIM Sf ( J ean de), maréchal de F rance ( 1551-1614). 
LA A AH DI A (Charles-Henri, marquis de), ambas¬ 
sadeur français à Rome lors de la querelle de 
Louis XIV avec Innocent XI (1644-1701). 

la v ati;h [férj (Jean-Gaspard), philosophe, poète 
et théologien protestant, né à Zurich, inventeur de 
la physiognomonie ou art de juger le caractère sur 
les traits du visage (1741-1801). 

L.% VATfàLYON \v6-ghtc-ion] (duc Antoine-Paul- 
Jacques de), lieutenant général français, né à Ton- 


LAAAIK [tmr], ch.-l. d’arr. (Tarn), sur l’Agout; 
ch. de f. M. ; à 50 kil. S.-O. d’AIbi; 6.600 h. (Vau- 
rtens). L’arrond. a 5 cant., 57 comm. ; 45.800 h 
LAVEAtx [vô] (Jean-Charles de), lexicographe 
français, né h Troycs (1749-1827;. 

LA A EDA.V (Henri), écrivain et auteur dramatique 
français, né h Orléans en 1859. Il a mis en scène la 
société parisienne, avec beaucoup de mouvement et 
une verve plaisante. Principales œuvres : le Prince 
d A urec, les Deux noblesses, le Duel, etc 
L4 vela.VET [nè], ch.-l. de c. (Ariège), arr. do 
Foix, au confluent du Ricutort et du Touyre • 3 °00 h 
( Lavefanitiens). Draps. 

LA VELE TE [/el (Emile de), publiciste et écono¬ 
miste belge, né a Bruges (1822-1892). 

LAVEATIE [van-tt 1, ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), 
arr. de Béthune, près de la Lys ; 4.000 h. 

LAX liilm: (Léonce de), économiste français, né 
a Bergerac (1809-1880). 

IA m.l VILLE (Charles, marquis de), surinten¬ 
dant des finances sous Louis XIII. ministre pen¬ 
dant la régence d’Anne d’Autriche (1582-1653). 

l AtH.KRiF. rij (Charles-Martial), cardinal fran¬ 
çais, primat d’Afrique, né à Bayonne, fondateur de 
I œuvre des Ecoles d’Orient (1826-1892). 


Enéidêf* 1 * dC Latinu * et ^use d’Eaée 

p wï^î II,i [*}?”'']> v - de l’Italie ancienne, dont 
Lnée était regarde comme le fondateur. 

LAVlKflE Ernest), professeur et historien fran 
rais auteur de remarquables études sur 1 histoire 
d Allemagne. Né ù Nouvion-en-Thiérache en 1 8 42 
LAI IT vitt], ch.-l. de c. (Tarn-et-Garonne). arr. de 

ronne-Tïoo h’ CDtre deU * P ° tilS affluents de la Ga * 
LAVOINIER [=*'^](Antoine-Laurent), illustre chi¬ 
miste français, né a Paris, l*un des créateurs de la 

f..«ïîîiu 0 «!n- e a qil i l1 f ° nda sur une loi mé connue 

jusque-là, celle de la conservation de la matière 
Rien ne se perd, rien ne se crée. >. On lui dit la 
nomenclature chimique, la con¬ 
naissance de la composition de /*%* 
l’air et la découverte de l’oxygène. £-'. f 
découverte à laquelle arrivaient i/JX-as 
simultanément par d’autres voies ù 

Scheele en Suède et Priestley en hr S 

Angleterre. Il fit connaître le rôle " Tti 

de ce corps dans la respiration A 

et dans les combustions. Iteniar 
quant que la plupart des acides 
contiennent de l’oxygène, il crut 
à tort ce dernier seul capable nSNj 
d’engendrer des acides, d’où son 
nom (oTut, acide, gennaô. j’en- ^ T/v f 
gendre). Il annonça que les corps . ^ 

appelés terres, chaux, baryte, ma- L *' 0,,,#r * 
gnésie, devaient être non des corps simples comme 
on le pensait, mais des oxydes, ce qui fut démontré 
plus tard par Davy; il confirma par l’expérience 
1 idée émise par Newton que le diamant est du char- 
bon et il s en servit pour établir la composition de 
1 acide carbonique. En physique, il donna des travaux 
remarquables sur la chaleur et les propriété* des corps 
à 1 état gazeux. Il fit partie d<- la commission char¬ 
gée d établir le système métrique. Pour subvenir aux 
dépenses nécessitées par ses expériences, il avait de¬ 
mandé et obtenu une charge de fermier général ; mais 
les fermiers généraux, fort impopulaires à cause des 
exactions dont beaucoup se rendaient coupables, fu¬ 
rent condamnés en bloc à la guillotine. Lavoisier fut 
exécuté Je quatrième sur vingt-huit 1743-1794). 

LAVOCTE-CHILHAC [/ mil., u/rl. ch.-l de c 
Haute-Loire), arr. de Brioudc, sur 1 Allier; 635 h 
Ch. de f. P.-L.-M. 

LAW [7<wsj (Jean),financier, fameux, né à Edim¬ 
bourg. Contrôleur général des finances de France 
il fut le créateur de la Compa- * 

gnie des Indes et organisa sous 
ia Régence un système de ban- ^8* 

que dont le résultat fut dame- 
ner une effrov/ible banqueroute ’&rjjcx ETn 
(1671-1729). 

L4\VRENCE,v. du Massaehu- 
setts), sur le Merrimac ; 45.000 h. jffîj \ vrVlP-t'Jf 
L A AV H E N C E [lô-rè7Ws 
(Thomas), peintre portraitiste 
anglais, né a Bristol (1769-1830'. JÇw \ ' 

LA Y f/èj (le), fleuve côtier de ‘ 

la Vendée, qui se jette dans le rf 

pertuis Breton ; 125 kil. , / 

LAlA [/a-ia] (Jean-Louis), " hn ,lvv . 

poète dramatique français, auteur de l'Ami des lois 
(1761-1833). 

LA1ARD r/a-iar] (Austin-IIenri ), assyriologue 
anglais, né à Paris (1817-1894 . 

LAYBACH ou LAIBAC’H la-i-hah]. v. des Etats 
autrichiens, capit. de la Carni.de. ^ U r le LaU-ach 
affl. de droite de la Save ; 36 .:.nn |, 

LAZARE (saint), frère de Marthe et de Marie, 
ressuscité par Jésus (Evang. i. 

l.tz.tRi;, pauvre lépreux dont il est parlé dan , 
la parabole du Mauvais riche i F rang. 

Lasnrillr de Tormé», roman de ino'urs. par 
l’Espagnol Mendoza. C'est rhistoire piquante d un 
ancêtre de Gil Blas et de Figaro, et le type du genre 
picaresque ou style de la gueus» rie. 

LururifttcM ou prètrr» de la Al i*o»ion, congréga¬ 
tion fondée en 1625 par Vincent de Paul pour for¬ 
mer r des missionnaires. 

LE ANDRE, jeune grec d’Abydos aimé d cliêro. prê¬ 
tresse de Vénus ; il se noya dans l Hcllespont ( Myth.). 


e ino'urs. par 
piqunnte d'un 
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LEF 


LÉ A 


k. rMuarr, personnage de la comedie italienne. 
Mt le bellâtre entiché de sa personne, fier de ses 
bans et de ses dentelles. De là le nom de beau 
landre donné par dérision A tout Jeune homme 
ii affiche des prétentions de ce genre. 

Fe»r [ lir ] (le Moi), tragédie en cinq actes de 
lakspe&re, une des œuvres où le grand tragique 
;st élevé A des traits sublimes et a rencontré des 
mations du pathétique le plus déchirant. 

L.K BAILLY [ha, Il mil., ij (Antoine François), 
buliste français, né A Caen (1756-1832). 

LEBtS [ ba ] (Jacques-Philippe), graveur, né à 
iris (1707-1783). 

LKBA8 [foi] (Joseph), conventionnel, né à Fré- 
•nt Pas-de-Calais), ami de Robespierre. Il se tua 
un coup de pistolet au moment du 9-Thermidor 
765-1794); — Son fils, Philippe, érudit français, 

‘ à Paris (1794-1860). 

■■*•£ RA* [6d] (Ilippolyte), architecte français, né 
Pari* (1782-1867). 

l. EBE.tli [Ad] (Charles', historien français, né à 
aris, auteur de Y Histoire du Bas-Empire (17011778). 
FKBFAA'C [blan] (Nicolas), chimiste français, né 
Ivry-le-Pré (Cher), inventeur de la soude artifi- 

elle (174*2-1806). 

■ L RFA NT [blan] (Edmond), savant français, né 
Paris, auteur de remarquables travaux sur l'ar- 
héologie chrétienne (1818-1897). 
l.LBWI F (Edmond), maréchal de France, né A 
aris, se distingua en Italie en 1859 et fut ministre 
e la Guerre en 1869; m. en 1888. 

FF BOX (Joseph), conventionnel, né à Arras, 
onnu par ses cruautés; exécuté en 1795. 

LKBOY (Philippe), chimiste français, né A Bra 
hay (Haute-Marne), inven¬ 
eur de l’éclairage au gaz 
►a découverte fut portée en 
ingletcrrc, personne en 
•'rance n’ayant voulu s’en 
ccuper (1769-180V). 

FK BRILLANT [<ghan) (Jac- 
[ues), philologue français, né 
i Pontrieux, ami de La Tour 
l’Auvergne. Il faisait déri- C ! 
cr toutes les langues du 
eltique (1720-1804). 

LE BHI Y ou FKRRFN 
Charles), peintre français, né 

I Paris ( 1619-1690). Protégé 
>ar Colbert, il exerça sur les arts de l'époque une in- 
lucnce considérable. Son style manque peut-être de 
•ouleur et de finesse, mais brille par la science, l’am¬ 
pleur et l’imapinai ion. La sériedes Batailles d'Alesan- 
/re (Louvre) forme la partie principale de son œuvre. 

LEBHtlV (Ponce-Denis Ecouchard), poète lyrique 
français, né A Paris. Il s’était surnommé lui-même, 
xvec quelque vanité, Lebrun-Pindare G 729-1807). 

I.EBHI Y (Charles-François), duc de Plaisance, 
homme politique français, né à Saint-Sauveur (Man¬ 
che); il fut troisième consul après le 18 Brumaire 
(1739-1824). 

l.EBHI Y (Elisabeth V ioke.cAiwc), connue sous le 

nom de J/»« .. peintre de portraits, 

née A Paris (1753-18+2). 

I.LGE [lï-tchr], v. d’Italie (Terre d’Otrante). 
ch.-l. de province; 26.000 h. 

i,r.« H lèk ’, riv. de Bavière; le Lock arrose Atigs- 
bourget se jette dans le Danube (riv. dr.); 285 kil. 
LE fEEltf (A*/ èr j (Perrinet), bourgeois de Paris. 

II ouvrit les nortes de la ville aux Bourguignons 
en haine des Armagnacs ( 1 Vis. 

I.ECLEHi' [klei\ (Michel,, avocatctméchant poète, 
rival malheureux de Racine, né à Albi (1622-1691. 

l.EG.riu klér] (Sébastien), graveur français, ne 
à Metz (1637-1714). 

i.ixi.fim [klèr\ (Jean), savant critique genevois, 
d'origine française (1657-1736). 

I.FXLF.HC A/'*r] (Charles-Victor Emmanuel), gé¬ 
néral français, né A Pontoise, mari de Pauline Bona¬ 
parte. Il commanda l’expédition de Saint-Domingue, 
où il mourut de la fièvre jaune (1772-1802). 

l.ECLERC [klèr] (Victor), érudit et professeur 
français, né A Paris (1789-1865). 

LECLERCQ [A7èr] (Théodore), littérateur fran¬ 
çais, né à Paris, auteur de proverbes dramatiques 
(1777-1851). 



Ch. Ltbrucu 



i.tXLl 8K (Charles de), savant botaniste fran¬ 
çais, né à Arras {1526-1609). 

I.KCOCQ \kok] (Charles), compositeur de musique 
français, né A Paris en 1832; musicien au talent élé¬ 
gant et fin, il a écrit une foule doperettes, dont 
quelques-unes sont des chefs-d’œuvre : la Fille de 
Madame Angot, Giroflé-Girofla, le Petit Duc, le Jour 
et la Suit, le Cœur et la Main, etc. 

FKC'OFVritK (Laurent), conventionnel et révo¬ 
lutionnaire enthousiaste ; né a Versailles en 1744, m. 
en exil en 1805. 

LBCOWTE DK FINFK [/f-/e] (Charles), poète 
français, né A l'ile Bourbon, auteur des Poèmes 
barbares et des Pobnes antiques, 11 a donné des tra¬ 
ductions merveilleusement 
fidèles d’Homère, de Sophocle, 
de Théocrite (1818-1894 . 

LKCOQ DK BOINRII- 
DHAY (Paul-Emile), chimiste 
français, né A Cognac en 1838. 

FKi'Ol HBK ( Claude - Jac - 
ques). gênerai français, né à 
Ruffey tJura). 11 se distingua 
en Suisse contre Souvarov 
(1759-1815). 

FFC'Ot VHEIB (Adrienne), 
tragédienne française, née ti 
Daincry, près d’Ei»ernay (Marne) 

[1692-1730J. 

LKCTOI'RK , ch.-l. d’arr. 

(Gers), au dessus du Gers ; ch. de f. M. ; A 35 kil. N. 
d'Auch; 4.500 h. (Lect ou ru is). Grains, chevaux. Pa¬ 
trie de Lanncs, SuDcrvie. — L’arr. a5 cant., 72 comni., 
39.200 h. 

l.ÉD t, femme de Tyndare, aimée de Jupiter, qui 
prit la forme d'un cygne pour lui plaire ; mere de 
Castor et de Pollux (.V///A.). 

Léda, tableau du Corrège (Berlin); — de Riese- 
ner (1855) ; — de Paul Baudry (1857). Ces tableaux 
sont remarquables par l’exécuiion. 

LE D%1N ou LE DAIM [ditC (Olivier Nbcrf.r, 
dit), barbier et confident de Louis XI, né à Thielt, 
près de Courtrai ; il fut pendu en 1+84. 

ILDK.YAY, Ch.-l. de c. (Gard), arr. d’Alais, 
entre le Vidourle et le Gard; 800 h. 

I.EDRE (Philippe), habile physicien et prestidi¬ 
gitateur français, dit Cornus, né A Paris (1731-1807). 

FKDRl-KOFFIX (Alexandre-Auguste), avocat et 
homme politique français, né à Paris, membre du 
gouvernement provisoire en 18+8. 

11 fut un des promoteurs du suf¬ 
frage universel (1807-1874). 

LE DILUAT [eha] (Jacob), 
philologue et critique français, 
né à Metz (1658-1735). 

l.EE 1 1(] ( Frédéric Richard), 
peintre anglais, né A Baruslapie 
(1799-1879'. 

LEE lt\ (Robert-Edward), gé¬ 
néral américain, commandant en 
chef des armées du Sud pendant 
la guerre de Sécession (1807-1870). 

LEEDN Itdss i,v. d’Angleterre, 
comté d’York, sur l’Aire, affl. de l’Ousè ; U*.000 h. 
Commerce très important de laines, tapis, couver¬ 
tures. etc. 

I.EEI WAHDEY [Im-var-dèn], v. des Pays-Bas, 
ch.-l. de la Frise, sur l’Ee ; 34.000 h. 

LE FAl RK r/d-re] (Amédéej, publiciste français, 
né A Pins (1838 1881). 

LEI'EBAIIE 'fr-vre] (Tamiegui), érudit français, 
né a Caen (1615-1672 . 

LF F LH Y il K ft-vre) François-Joseph), duc de 
Dantzig, maréchal de France, ne à R -ulfaeh (1755- 
1820;. — Sa femme, ancienne blanchisseuse de sa 
compagnie, fut popularisée par le théâtre sous le 
nom de Madame Sans-ûi ne. 

I.EFEBVitE fc-vre j (Théophile), voyageur fran¬ 
çais, ne A Nantes (1811-18591. 

LEFEBVitE (Jules), peintre français d'histoire et 
de portrait, né aTournan en 1836. Ses œuvres valent 
par la justesse du coloris et la délicatesse de la touche. 

LEFÉA HE d'Ftaplew, théologien calviniste, né 
à Etaplcs (1455-1537). On lui doit la première tra¬ 
duction complète de la Bible en français. 



»dru • llollm. 
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LErEBlRe-DEMOIETTEN [ fk-Vrt-di-nou- 
è-/ej général français, né à Paris ; périt dans un 
naufrage (1773-1822). 

LEFIXI, affl. du Congo (r. dr.) ; 250 kil. 

LE FLÔ (Adolphc-Emmanuel-Charlcs), général 
français, ne à Lesneven. Il fut banni au Deux-Dé¬ 
cembre. Ambassadeur à Saint-Pétersbourg et très 
aimé du tsar, il utilisa, en 1875. ses relations in¬ 
times avec le souverain pour neutraliser la po¬ 
litique agressive de Bismarck contre la France 
( 1804-1887). 

LEI'OHT \for] (François), général et amiral au 
service de la Russie, né à Genève, favori de Pierre 
le Grand ( 1G5G-1G99). 

EK FRANC DF POU PI G MAX. V. Pompignan. 
Légataire uuiimrl (le), comédie en cinq actes 
et en vers, de Rcgnard (1708). De cette comédie Jules 
Adenis et Eug. Bonnemere ont tiré un livret d’opéra- 
comique en trois actes, musique de Pfeiffer (1901). 

LEGE, ch.-l» do c. (Loire-Inférieure), arr. de 
Nantes au-dessus de la Lognc ; 4.G00 h. 

Lfgfnde dfH Nîèrlow (7a), une des œuvres poé- 
«^sles plus remarquables de Victor Hugo (1859- 
1883). C est une prodigieuse épopée, évoquant dans 
leur infinie variété la figure des siècles disparus. 

LEGENDRE \jan-<lre\ (Louis), fameux démago¬ 
gue et conventionnel, il était boucher lorsque la 
Révolution éclata (1752-1797). 

LEGF. riDRE [jan { Adrien-Marie), géomètre fran¬ 
çais, né à Toulouse (1752-1834). 

léger [ji\ (saint), évéque d’Autun, né il Autun, 
ministre de Childcric II. 11 eut les yeux crevés par 
ordre de son rival Ebroin (616-678). Fête le 2 octobre. 

LEGER \ jé) (Louis), littérateur et historien fran¬ 
çais. né à Toulouse en 1843. 

Légion «Thouneur (ordre de la), institué le 19 mai 
1802 par le premier consul Bonaparte pour récom¬ 
penser les services militaires et civils. Ruban rou^c 
Législature, nom des Parlements locaux do cha¬ 
cun des Etats unis de l’Amérique du Nord. 

LEGXAGO, v. forte d Italie mrov. d«* Vérone), sur 
1 Adige : H.500 h. 

LEGNANO, v. d’Italie iprov. de Milan), sur FO- 
lona; 8.000 h. Victoire des Milanais sur Frédéric 
Barberoussc (1176). 

LL GONIDEI' [</•*/;] (Jean-François), écrivain 
français, ne au Conquel (Finistère) [1775-1838). 

LF.GOIYÉ (Gabriel-Marie-Jean-Baptiste), poète 
français, né à Paris, auteur du Mérite des femmes 
(1764-1811). — Son fils Fïinkst, né à Paris, auteur dra¬ 
matique et littérateur français, auteur de Adrienne 
Lccouvreur, de Y Art de la lecture , etc. (1807-1903,. 

LEGRAND D'Aimmv (Pierre-Jean-Baptiste), jé- 
fiuite français, né à Amiens, a donne un choix de 
fabliaux (1737-1800). 

LEGRAND DU MAI LLE (Henri), médecin alié¬ 
niste français, né à Dijon (1830-1886). 

LRGRAH [ 7 m] (J/**), fondatrice avec saint Vin¬ 
cent de Paul et première directrice des Sœurs de la 
charité (1591-1662). 

Legs {le), charmante comédie en un acte et en 
prose, par Marivaux (1736). 

LEGIEVIX, ch.-l. de c. (Haute-Garonne), arr 
de Toulouse, sur le Courbet ; 950 h. Ch. de f. M. 

LEUR ANN* (Henri), peintre français, d’origine 
allemande, né à Kiel ( 1814 - 1882 ). 

I.eiiiniz [Ir-ib-mts) (G<»ttfriod Wilhelm), illustre 
philosophe et savant alle¬ 
mand. né à Leipzig. D’une 
activité dévorante, il entre¬ 
prit avec Bossuet la fusion 
des Eglises catholiques et re¬ 
formées, découvrit en même 
temps que Newton les bases 
du calcul différentiel, imagina 
le système des monades, 
d’après lequel il existe entre 
l’Ame elle corps une harmonie 


« préétablie . Son optimisme 
se résume tout entier dans 
cette phrase si souvent citée, 
et dont Voltaire a est moqué Lsilmi*. 

dans Candide: .«Tout est pour le mieux dans le 
meilleur des monde» possibles (1646 1716). 



LÉfM 

LEICEütER [sès-/èr\ v. d’Angleterre. ch-L 
comté de Leicestcr, sur la Soar; 820.000 h - l 
comté a 360 000 h. 

n H® 1lfcHT ®W (Frédéric, lord), peintre et scalpe 
anglais, né à Scarborough (1830-1896). 

LEIGNE-MI R-EMMFAI [S(5], ch.-l. de C. (Yleur 
arr. de Chatcllerault ; 400 h. 

LEINWTER [fér], prov. dTrlandc comprezu 
12 comtés ; 1.300.000 h. F — 

v. du royaume de Sais, 
près de lElster; université célèbre; AH6.000 h 1/ 
îuigoi»). Grand commerce de librairie, pelleter * 
instruments de précision, etc. Victoire de Ga<ta^ 
Adolphe sur les Impériaux (1631); bataille entr* k* 
1* rançais et les Alliés (1813). 

bourg TH,V ' dEcosse ; 77000 h * Scrt d « port aEdur 

LEITHA r/K 1 (/«).. riv. qui divise l’Antridt 
Hongrie en pays euUithans et transleithans c t te 
jette dans le Danube (riv. d.) ; 160 kil. 

leitri.r Uè-trim'], comté d’Irlande, pror d* 
Connaugt;.90.000 h. CL-h Carrickwr-Shm££; 

nA*if A ^ Père Gabriel-Françoia). jéseitr, 

né à I ans. Il rut le professeur de rhétorique de V. , 
taire au collège Louis-le-Grand (1657 ou 1662 17 % 

4SSÎ5 *“«“ 

LEkAiNjjtij (Henri-Louis CAm.dit), trar^di'* 

23?SMÎ,ÎÆ“‘ SSk 

lelegem. un des peuples primitifs de la Grc*e 

« capitaine français, qui, à la tête àt 

123 soldats, défendit victorieusement Mararrsn 1 - 

^85?)° ^ 15 000 Arabc8 I du 3 au 7 fév. ltÊi] 
y type d’amoureux dans la comédie italienne 
rhéroînc. JCUne ’ be ““’ Él ^« nnt ' et c cst le préfère 4e 

ou ULLl-IMCnu 

comm. d Algérie (dep. d'Oran). à proximiu de là 
mUU) e . maroeaine : 3 -' ww h. (avec la commun: 

LELOIR (Louis-Pierre », acteur fran«>ai 4 né A 
I arts en 1860, m. à Paris en 1909. ^ 

/w i sir r Pc< 5 r ^ Peintre allemand, né à Sœvî 

(Wcstphalie) [1618-1680]. W l 

le.raire [mé-rej, navigateur hollandais II dé- 
couvnt en 1615 le détroit de Lemaire, entre* Terre 

d °i. h KM*mK d ?\- ta | a(A p7^ qu ^ u Sud); m en >*■ ' 

( Nicolas-Eloi), philologue francai* 
né a Tnaucourt (1767-1832). 

LEMAIRE (Philippe-Joseph-Henri), sculpteur 
français, né à Valenciennes (1798 1880 ». P 

I.LR%IHE (Mme Madeleine), femme peintre fran¬ 
çaise, nce aux Arcs en 1845. Elle s’est distinguée 
dans le portrait et dans la peinture de fleurs. r 
LEMA1MTRE [mè-fre] (Antoine), avocat et écri¬ 
vain janséniste, né à Paris (1608-1058). 

LEMAIMTKE DE NtCl' s V. Sacy. 

LEMAITRE (Frédérick), acteur français, né aa 
triompha dans le drame romantique \lîk8>* 

i.eh %îtiie (Jules), critique littéraire et auteur 
dramatique français, né à Vennecy (Loiret) en 1843. 
Esprit brillant, psychologue pénétrant, il a fait 
représenter, entre autres œuvres: le Député Leveau 
l Aînée , les Rois, lu Afassiére, etc., et écrit de remar¬ 
quables Impressions de thedtre. 

LÉMAN {lac). V. Genève {lac de). 

LEMRERG 'Jèm'-hèrgh], v. d’Autriche, capit d? 
la Galicie, près du Poltew; 160.000 h. Filatures. 
Charles XII s en ernpara en 1705. 

l.EM DE VE [lan-bè-ie], ch.-l. de c. (Basses-Pvre- 
nées), arr. de Pau, 1.100 h. Vins. 

LEMERdER [si-Ç (Jacques', architecte français 
né a Pontoise vers 1585. Il a construit la Sorbonne 
m. en 1654. 

LEMERdER [si-é] (Népomucène), poète draina- 
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tique et lyrique français, né à Paris, auteur de tra¬ 
gédies assez faibles (1771-1840). 

LKMERlf (Nicolas), médecin et chimiste français, 
né à Rouen (1645-1715). 

LEaiKHRE Antoine Marin ), poète tragique, 
français, né à Paris (1723-1793). 

LEWV08 r lêm'-nàtt }, lie turque de l’Archipel, 
aujourd’hui Lemno ; 23.000 h.; ch.-l. Le m nos ou 
Kastro. (Hab. Lemnient.) 

LRM01NR-<Jean), cardinal français, né à Crécy 
vers 1280. Il fonda à Paris un college célèbre; m. 
en 1313. 

LEMOüVE (François), peintre d’histoire, né à 
Paria (1668-1737). 

LEMOI2IXE (John), publiciste et homme poli¬ 
tique français, membre de l’Académie française, né 
à Londres (1813-1892). 

LEMOXNIEH [ni-é] (Pierre), astronome français, 
né à Saint-Sever, près de Vire (1676-1757). 

LEMONNIER [ni é] (Camille), littérateur belge, 
né à Ixelles-Bruxellcs en 1845. 

LEMOüTEV [ti] (Pierre-Edouard), littérateur 
français, né à Lyon (17o2-1826). 

LF. MOT [mo] (Frédéric), sculpteur français, né à 
Lyon, auteur de la statue de Henri IV, placée sur 
le Pont-Neuf, à Paris ( 1773-1827). 

LKMOV1CE8, peuple gaulois dans la région ap¬ 
pelée aujourd'hui Limousin. 

LEMOINE \moi-7ieUle Père), poète médiocre, né 
à Chaumont (Haute Marne), auteur du poème de 
Saint-Louis (1602-1672). 

I.EMI ET [mu-é] (Pierre), architecte français, né 
à Dijon (1691-1669). 

LÉNA (la), fleuve de Sibérie, qui passe A Iakoutsk 
et se jette dans l’océan Glacial arctique en formant 
un remarquable delta ; 4.599 kil. 

l.Eüi.tn [ni/i], nom de trois frères : Louis (1593- 
1648 ; Antoine (1598-1648) ; Mathieu (1007-1677), pein¬ 
tres français, nés à laon. 

I.E.1AI (Nicolas), poète allemand, né à Csatad 
(Hongrie), écrivain tourmenté et mélancolique (1802- 
1830). 



Ninon de Lonclos. 


LENCLOÎTRF. [/an], ch. 1. de c. (Vienne), arr. de 
Chàtellerault, sur la Lanvigne, affl. de la Vienne; 
2.000 h. 

LKVI.ON ' lan-klo] (Ninon </c), femme célèbre 
par son esprit « t sa beauté, nee 
a Paris. Son salon fut fréquenté 
par les personnages (écrivains, 
grands seigneurs; les plus con¬ 
sidérables de l’époque (1620- 
1705). 

EE5EP4EI [ne-reu] (Jules- 
Eugène). peintrcd'histoirc fran¬ 
çais, né à Angers (18I9-18U8!. 

I.K'Mil. ET - DIIKENAOl 

T lan-glè-<lu-fré-noi\ (Nicolas), 
érudit français, né à Beauvais 
(1674-1755). 

LE N IENT [ni-an] (Charles), 
littérateur français, né à Pro¬ 
vins en 1826. auteur d’une remarquable étude sur 
la Satire en France. 

■«■SSOIR (Pierre), lieutenant général de police 
(1732-1807). 

LENOIR (Alexandre), archéologue français, né 
à Paris (1762-1839). 

I.EYOIH-IM fremat. (Joseph), négociant fran¬ 
çais, né à Alençon. Il fonda avec Richard l’industrie 
cotonnière en France (1768-1806). Son nom fut con¬ 
servé par son associé, dit Hicharil-Lenoir. (V. ce mot.) 

Lénorf, héroïne d’une sombre ballade de Burger. 
dans laquelle lin personnage répété plusieurs fuis : 
Les morts vont vite, phrase souvent rappelée pour 
signifier que la mort fait de fréquentes victimes 
parmi les hommes célèbres par leur talent, leurs 
vertus. Ary Scheffer a fait en 1830 un tableau célè¬ 
bre sur ce sujet. 

LEHOBMA.KB nuin] (J/lle Marie-Anne-Adélalde). 
née à Alençon, diseuse de bonne aventure 1 1T72- 
1843J. 

i.LAOHMAAT [muni ^Charles', savant égypto¬ 
logue français, né A Paris 18u2-lS,Yi . — S->n tiIs 
François, archéologue fiançais distingué, ne à Pa 

ris (1837-1883). 
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I.B SÔTHF. (André', dessinateur de Jardins et do 

parcs, né A Paris. Il dessina 
notamment le plan du p&ro 
de Versailles (1613-1700). 

LEü« [taftss], ch.-l. de c. 

(Pas-de-Calais), arr. de Bé¬ 
thune; 24.500 h. ( Ijtntois ). Ch. 
de f. N. Victoire de Condé, 
qui amena la paix de West- 
phalic (1648). 

LE.YTl LI S [lin - tu - luss], 
famille romaine, A laquelle 
appartiennent : Publius Len¬ 
tulus Sura , consul en 71 av. 

J.-C.; il conspira avec Cati¬ 
lina et fut étranglé en 63; — Nr,!r "• 

P. Lentulus SumtUer , consul en 57 ; il demanda le 
rappel de Cicéron, et sc déclara pour Pompée en 
49 ; — P. Lentulus Crus, consul en 49, adversaire 
de César. 

LEOBEN [/c-o-Wn], v. de Styric. où furent signés, 
en 1797, les préliminaires du traité de Cainpo-For- 
mio; 6.500 h. 

LÉON, v. du N.-O. de l’Espagne, ch.-l. de la prov. 
de ce nom; 11.000 h. La prov. a 386.000 h. 

LÉON ^royaume de), ancien royaume d’Espagne, 
fondé en 910, réuni à la Castille en 1230. 

LÉON (pays de) ou IJÉONAIN, ancien pays de 
Bretagne, dans la partie septentrionale du Finis¬ 
tère. îandemeau fut son chef-lieu. (Hab. Léonais 
ou Léonards.) 

LÉON, v. du Nicaragua, ancienne capit. de la 
République ; 45.000 h. 

LÉON FAfricaiu, géographe arabe, né à Grenade 
vers 1483. ni. après 1526. 

LÉON !««■ 1« Uraud, empereur d’Orient de 457 
à 474; — Léon II, empereur d’Orient en 474; — 
Léon III, Vlsaurien, emj»creur d’Orient de 717 a 741. 
Sous son règne, l’exarchat de Ravenne et Rome se 
séparèrent de l’empire grec ; — Léon IV, le Khazare, 
empereur d’Orient de 775 à 
780; — Léon V, /’ Arménien, 
empereur d’Orient de 813 
à 820; — Léon VI, le Phi¬ 
losophe. empereur d’Orient 
de 886 à 912. . 

LÉON l«r (sainr). dit le 
Oraiirf. pape de 440 à 461 ; 
il décida la retraite d’At¬ 
tila. venu presque sous les 
murs de Rome. Fête le 11 
avril ; dans l’Eglise grecque 
le 18 février; — Léon II 
(saint), pane de 682 A 684 ; 

— Léon III. pape de 795 il 
816; proclama Charlemagne empereur en 800: — 
Léon IV, pApc de 847 à 855; — Léon V, pape en 903; 

— Léon VI, pape de 928 à 929; 

— Léon VII, pape de 936 à 939 ; 

— Léon VIII, pape de 963 h 963; 

— Léon IX (saint), pape de 1048 
A 1034. sous lequel eut lieu la 
séparation défini!ivc de l’Eglise 
grecque ; — Léon X (Jean de Mé¬ 
dit i %), pape de 1513 A 1521 ; admi¬ 
rateur des chefs-d’œuvre de l’an¬ 
tiquité, il protéçeA les arts. les 
lettres et les sciences, et mérita 
de donner son nom A l’un des 
siècles les plus brillants de l’his¬ 
toire; mais son pontificat vit 
naître le schisme de Luther; — 

Léon XI, pape en 1605; — Léon XII, pape de 1823 à 
1829. — Léon XIII (Joachim Pecci), né à Carpinetlo 
(Italie) en 1810. pape de 1878 à 1903. 

Léon X (Portrait de), tableau de Raphaël, palais 
Pitti (Florence); le pape a près de lui les cardinaux 
Jules de Médicis et de Rossi. Ce chef-d’œuvre avait 
été transporté à Paris, lors des conquêtes du pre¬ 
mier Empire. 

léonahd [nar] (saint), l’un des comyagnons 
de Clovis, converti apres la bataille de Tolbiac. Fête 
le 6 nov. 

LÉONARD DE VINC I, V. Vinci. 
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tKO.\l (Leone), sculpteur, fondeur et médailleur 
italien, né À Arezzo (1509-1590). 

LÉONTDAM i«r [rfôjsj, roi de Sparte de 490 à 480 
av. J.-C., le héros des Thermopyles, qu’il défendit 
contre les Perses et où il périt avec 300 Spartiates. 
V. Thermopyles; — Léonidas II, roi de Sparte 
avec Agis III de 257 à 236 av. J.-C. 

Léoitidma aux Thrrmopj Ira. célèbre tableau de 
David au musée du Louvre (1814). 

LEON'TlLM [si-om*], v. de la Sicile ancienne, au 
N.-E. de Syracuse (auj. Lentini; 13.200 h.). 

LEOlMitDl (GiacomoL poète et polygraphe 
italien. Ses vers respirent une sombre mélancolie 
( 1 i 98-1837). 

, 1 *® I ^ LD F pol<T] (saint), margrave d’Autriche, 
de 1096 a 1136. 

LÉOPOL» i*r [poldl, empereur d’Allemagne de 
lbb8 à 1705, né en 1640. Il accepta la paix de Nimègue 
(1679), entra dans la ligue d’Augsbourg (1686), signa 
le traité de Ryswick (1697), et engagea l’Allemagne 
dans la guerre de la succession drSspagnc; — Lto- 
poi.n ll. né en 1747, frère de Marie-Antoinette, euipe- 
reurd Allemagne de 1790â 1792. 

Léopold (ordre de), créé M**' ~\ 

en Autriche par l'empereur 1/ • \ 

François Dr on 1808. Ruban LV, ^ V 

rouge avec un liséré blanc. /Jj 

LÉOPOLD 1er [ pold *], V 

prince de Saxe-Cobourg, né à > V 

Cobourg en 1790. élu roi des r xin ' ïvSa 
Belges en 1831, demanda l’in- ’-.jTS 

tervention do la France pour 
délivrer son pays du jmig h..i- 
landais, et épousa Louise-Ma- 
rie d’Orléans, fille de Louis- 
Philippe ; mort au château de . . ' 

Laeken en 1865. — Léopold II, Léopold il. 

roi des Belges, fils du précédent, né à Bruxelles en 
183;», monté sur le trône en 1865, m. en 19u9 II de¬ 
vint en 1885 le souverain de l'Etat du Congo. 

Léopold ( ordre de), institué en Belgique par le 
roi Léopold I ,r en 1832. Ruban rouge ponceau moiré. 

^ LÉOPOLD VILLE, v. de l'Etat du Congo, sur le 
Congo. Evéché catholique. Fondée par Stanley en 

LÉOTYClllDE, rôi de Sparte de 491 à 469. vain¬ 
queur des Perses U la bataille navale de Mycale 
(479 av. J.-C.). 

LÉPA1VTK, v. maritime de la Grèce (prov. d’Acar- 
nanie-et-Etolie), sur le détroit de Lépante, qui fait 
communiquer le golfe de Patras et le golfe de Co¬ 
rinthe. Rade médiocre, mais prospère autref. et où 
don Juan d’Autriche gagna une grande bataille na¬ 
vale sur les Turcs (1571). 

Lépante (Allégorie de la bataille de), tableau du 
Titien, musée royal de Madrid. Le Titien avait 
94 ans lorsqu’il peignit cette belle toile. 

li.p.utk [pô-te] (Jean-André), horloger fran¬ 
çais, ne à Mogues (Ardennes) [1720-1787]. 
tl •LL.PM.iThk (Antoine), architecte français, né à 
Pans (1621-1691). 

x . , 'f :, ’ KLETIJ K» DF MAINT-FARGEAU (Louis- 

Michel), conventionnel, assassiné par un garde du 
corps le lendemain du jour où il avait voté la mort 
de Louis XVI (1760-1793). 

1 - ,i|> ÈKE ( Charles), architecte français, né à 
Pans (1761-1844). v ’ < 

LEPICIE François-Bernard), peintre et graveur 
français, né à Paris (1698-1755). 

LÉP1DE ou LEPID 1 N, triumvir avec Antoine 
et Octave; m. l’an 13 av. J.-C. 

LE play [i>/è] (Frédéric) économiste français, 
né au Havre. Il a défendu éloquemment, dans ses 
ouvrages : la Reforme sociale en France et les Ou¬ 
vriers européens, la doctrine qui fonda l’économie 
sociale sur une forte organisation de la famille, de - 
la religion et de la propriété (1806-1882). ! 

LL PM l N CE (Jean-Baptiste), peintre et graveur 

Marie**’ n ° f Mctz / l7 ^ 3 ' 17 8 1 ). — Sa sœur, Jeanne- j 
Marie Leprauc* de If <• au «no., t, composa de nom¬ 
breux ouvrages destinés à la jeunesse (1711-1780). ’ 

LLPMitü [us#] (Charles-Richard), égyptologuo 
allemand, né à Naumbourg [Prusse] (1810 1884j 6 , 


. colonie de Phénicien*, au N. 

de 1 Afrique; auj. Lebda. 

léhe, ch.-l. de c. (Cher), air. de Sancerre sur 
le canal de la Loire ; 1.600 h. «ucerre, sur 

LEREBOI HN [bour] (Nicolas), opticien français 

ne a Neuilly-sur-Seine (1807-1873). v ’ 

LÉRIDA, v. du N.-E. de l’Espagne, ch.-l de U 
dc nom (Catalogne), sur lS Sègre ; 22.000 h. 

^ ^ es lieutenants de Pompée 49 av j -c ) • 

«ÎS. - le grwd Coaii « 

llrml (auc de), cardinal, ministre du roi d’Es¬ 
pagne Philippe III (1555-1625). 

LERMISIER [nf-èj (Jean-Louis-Eugène), publi¬ 
ciste français, né h Paris (1803-1857). 1 

LERMONTOV (Michaïl Iourievitch), poète lyri¬ 
que russe, ne a Moscou (1814-1841) * J 

oü ,c trouvait rhjd ' e 

à “T.°“7- ( .M e " e) ’ PUb " CUle 6 * in ‘ ‘ imoni< '"- 

..H* HO, i DK *•'*« * [rou]. bibiiographceU.ru- 
dit français, né à Paris ( 1806 - 1860 ). 

LEROY roi] (Pierre), chanoine, poète satirique 
un des auteurs de la Satire Ménippée. q ’ 

LEROY D*ÉTIOLLEM, chirurgien français, né 
a 1 ans, un des inventeurs de lalithotritic fl 798 - 18 f «0 
LEROY-DEALLIEL (Anatole), écrivainK® 
né a Lisieux en 1842. — Son v ’ 

frere Paul, économiste fran- 
çais, né à Saumur en 1843. 

LE MAOE (Alain-René), ro- Afc* 
mander français, né à Sarzeau L\ 

(Morbihan), auteur des romans r\3i iÀ 

Gil Bios, le Diable boiteux, etc., 
et des comédies, Turcaret, Cris- i l 

pin rival de son maître , etc. 11 
est le créateur du roman dc 
mœurs (1668-1747). 
liEMRON iès-âdss],île turque 
hab. Lesbiens ); aujourd’hui 
Mytiléne. V. Mytilène. ^ 

LE MCA R T/éss], ch.-l. de c. L* s»^. 

(Basses-Pyrénées), arr. de Pau; 1.560 h. Cathédrale 
romane du xn* siècle. raie 

LEMCOTfiAo] (Pierre), architecte français, né à 

1 ans. Il eleva la façade du vieux _. 

Louvre et la fontaine des Inno- 
cents (1510-1571). 

LEMCL’N [lèss] (Thomas de Foix, 
seigneur de), maréchal dc France, m 

frère de Lautrec, né en Béarn, 
mort des suites d’une blessure 
reçue à la bataille de Pavie (1525 . - 
LKNCLRf f/èss] (Louis-Marie 
i/e),général vendéen; blessé mortel 
lement à La Tremblaye (1766-1793). YiTpSiEBBr 
LEMDICJIIÈREM léss-dighic M ïhs Ww l 
re] (François due de), maréchal de ) ‘W//WH 
France, connétable sous Henri IV * 

et Louis XIII, l’un des plu* cé- ‘’ 1,!rr ® u,coU 
lèbrcs capitaines de son temps, né h Saint-Bonnet 
ue Champsaur [Hautes-Alpes] (1643-1626). 

LEMLIE [less-lf] (John), mathématicien et physi¬ 
cien anglais, surtout connu par l’invention du ther¬ 
momètre différentiel (1766-1832 . 

I.ESLIE (Charles-Robert), peintre d’histoire an¬ 
glais. né à Londres (1794-1859). 

LEMNEVEN [/èw-/ic-rm], ch.-l. de c. (Finistère 
arr. de Brest; 3.600 h. Ch. de f. départ, du Finistère.’ 

LENIMHHK \lèss\, ch.-l. d’air. (Gironde); eh. d>- 
f. M. ; à 60 kil. N.-O. de Bordeaux; 4.000 h . (Lespu, 
rains). L’arr. a 4 cant., 32 connu., 46.000 h. 

LEMPINAMME [/è«] (i/H* de), femm«5 célèbre par 
son esprit, née à Lyon. Dans son sal<*n se réunis-' 
saient les plus célèbres encyclopédistes (1732-1776). 

I, EMMA Y [$é], ch.-l. de c. (Manche), arr. de Cou- 
tances. sur 1 Ay ; 1.200 h. 

lemme {la), riv, de Belgique, qui se jette dans la 
Meuse (riv. g.); 84 kil. 

LBMMEPM sepss] (Ferdinand de), diplomate fran¬ 
çais, né à Versailles. Il fit percer le canal de Suez et 
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entreprit celui de Panama. Membre de l'Académie 
française (1805-1894). 

LBMIH6 [^-lin'y/i'] (Gotthold Ephraîm). écrivain 
allemand, né à Kamenz (Saxe). L’importance de ses 
écrits (la Dramaturgie de Ham¬ 
bourg, Minna de Barnhelm , etc.) 
et retendue de son érudition don¬ 
nèrent une grande impulsion au 
mouvement dramatique et litté¬ 
raire en Allemagne (1729-1781). 

LB0TOCÇ [ lè»-tok) (Jean-Her¬ 
mann, comte), chirurgien français. 

Il servit Pierre le Grand, Cathe¬ 
rine l". Elisabeth et Pierre 111 
(1692-1767). 

LB0TRY4SM0 [léss). peuple' 
anthropophage de la Sicile, voisin 
des Cyclope* ( Myth .). 

LB 01KUH (Eustache), peintre 
français, né à Paris. Son couvre principale est u 
suite de compositions sur la Vie ut suint Bruno, 
Couvre. Ses tableaux valent 
par une sensibilité délicate et 
profonde, un dessin juste et 
ferme (1616-1655). 

LB0iBt'B (Jean-François), 
compositeur de musique reli¬ 
gieuse et dramatique, né h 
Plessicl près d’Abbeville 
(17 63-1837). 

LE01KIB (Jean-Baptiste- 9 . f . 

Cicéron), architecte français, f/'Â 
né à Claire - Fontaine (1794-T 
1883). 

LE0mÇlBH (Jean), né b y . s ’ 

Douai. Accusé d’avoir nnsas- ' '' u ^ f ' 

siné le courrier de Lyon sur la route de Melun, il 
fut condamné et exécuté. Son innocence a élé depuis 
à peu près démontrée (1763-1796). 

LBTBLL1BR [li-é\ (Michel), homme d’Etat fran¬ 
çais, ministre de Louis XIV, père de Louvois. 11 con¬ 
tribua puissamment à la révocation de l edit de Nan¬ 
tes (1603-1686). 



LE TBLLI8B f té-li-é] (Michel', jésuite, dernier 
confesseur de Louis XIV (1648-171'*;. 

LKTHK. un des fleuves des enfers, dont le nom 
signifie oubli. Les ombres buvaient de ses eaux pour 
oublier complètement le passé (Myth.). 

LBTHIBBB (Guillaume), peintre français, né h. 
Sainte-Anne (Guadeloupe fl iCO-1832 1 . 

LETOURITR1R (Pierre), littérateur français, né 
à Valognes (1736-1788). 


LBTOÜRMEI'R (Charles), homme politique fran¬ 
çais, né à Granville, membre du Directoire (1 <51-1817 . 

LETROITIVB (Jean-Antoine), géographe, archéo¬ 
logue et érudit français, né à Paris (1787-1848). 

LK1T98A [/é-fonlou LETTE8, peuple du N.-E. 
de la Russie, sur la Baltique. 

de Cicéron, comprenant les épîtres fami¬ 
lières, celles à Atticus, h Quintus et à Hrutus ; mo¬ 
nument incomparable et modèle du genre épistolaire, 
et en même temps document historique de premier 
ordre pour l’intelligence des derniers jours de la 
république romaine. 

Lettre* à Lvciliss, le chef-d’œuvre de Sénèque 
le Philosophe; ouvrage où le penseur dcploic tomes 
les ressources de son esprit et l’écrivain tous les 
charmes de son style. Elles exposent en général la 
doctrine stoïcienne, et, sur bien des points, présen¬ 
tent de curieuses ressemblances avec les croyances 
morales du christianisme ( 1 **■ siècle ap. J.-C.i* 
Lettre* de Pline le Jeune, en dix livres ; épîtres 
ingénieuses et enjouées, mais où l’on sent trop l’ef¬ 
fort de l’esprit siècle). 

Lettre* de saint Grégoire de Nazi onze ; épîtres 
où l’on retrouve toutes les qualités de l'orateur ,iv* s. i. 

Lettre* de Voiture ; lettres jadis fort admirées, 
où la recherche et la subtilité g Citent un esprit fin et 
délicat,mais dont plusieurs, excellentes de style, <>nt 
épuré le goût et assoupli la prose française 167*0 . 

Lettre* de Guez de Balzac; épîtres qui sont pres¬ 
que des morceaux oratoires et qui ont contribué au 
perfectionnement de la prose française 
lettre* de M* # de Sévigné, publiées en 1726, cor¬ 


respondance adressée & do Grignan, sa fille; 
un des monuments littéraires du xvn* siècle. Elles 
valent par la sincérité et la spontanéité du style, la 
franchise du ton.et le grand nombre d’intéressants dé¬ 
tails qu’elles nous fournissentsur les mœurs du temps. 

Lritrra f*mlli*re* de Gui Patin ; recueil pré¬ 
cieux et original, d'un style incorrect, mais imagé 
(xvn« siècle). 

Lettre* de de Maintenon : modèles d’urbanité, 
de bonté et de raison, ou cette femme célèbre montre 
sa rare soience du cœur humain (xvn* et xvtit* s.). 

Lettre* persane*, lettres satiriques que publia 
Montesquieu en 1721, sous le voile de fanonyme. 
C’est la correspondance imaginaire de deux Persans 
venus en Europe et à Paris. Rica et Uzbek. adressée 
k leurs amis de Perse, et dans laquelle il passe en 
revue, avec pleine liberté, la politique, la religion, 
la société française tout entière. 

lettre* philosophique* sur l'Angleterre, par 
Voltaire, publiées en 1734. Voltaire y montre pour 
la première fois son hostilité déterminée au chris¬ 
tianisme, aux mœurs et aux idées du xvn* siècle. 

Lettre* *ur le* aveugle*, à l'usage de ceux qui 
voient, opuscule dans lequel Diderot s’attache k 
démontrer que les idées et les raisonnements de ceux 

3 ui sont privés de la vue diffèrent essentiellement 
es idées et de la logique des clairvoyants (1749). 
Lrttr** de Jualu*, pamphlets politiques qui pa¬ 
rurent en Angleterre, dans le Public advertiscr, de 
1769 à 1772, contre le ministère de lord North, et qui 
forment un des monuments les plus remarquables 
de la littérature politique en Angleterre. Lrauteur 
de ces lettres parait être, sans qu’on en ait la preuve 
certaine, Ph. Francis, secrétaire de lord Chatham. 

Lettre* de P.-L. Courier, écrits élégants et spiri¬ 
tuels. empreints d’une aimable originalité (1787-1824). 

Lettre* de *oa u»ouII*h par Alphonse Daudet, 
recueil de nouvelles et de contes méridionaux, écrits 
dans un style alerte, brillant et coloré. Le plus 
fameux est VArtésienne (1866). 

LBl' ou LOIP ( saint 5, archevêque de Sens, né 
près d’Orléans (573-623). Fête le l«r septembre. 

LE I CA (Santa Maria de), cap à l’extrémité S.-E. 
de l’Italie. 

LEI CABB, une des lies Ioniennes de la Grèce 
ancienne, auj. Sainte-Maure. On y remarquait un 
rocher escarpé, du haut duquel étaient précipités les 
condamnés à mort; d’où l’expression proverbiale : 
le saut de Ltucade. V. Sainte-Mao re. 

LEICATE (étang de), ou de Salses, sur le littoral 
de la Méditerranée (Aude et Pyrénées-Orientales). 

LECCIPPB, philosophe grec, fondateur de la 
théorie atomistique (vi« siècle av. J.-C.). 

LEICOFAO ou LATOFAO, auj. Jjjfaur , lieu 
situé entre Soissons et Laon, célèbre par une vic¬ 
toire de Frédégonde sur les Austrasicns (596) et 
d’Ebrofn sur Pépin d’Héristal (680 !. 

LEICOPETRA [/e], champ de bataille de l’isthme 
de Corinthe, où le consul romain Mummius vainquit 
la ligue Achéenne (146 av. J.-C.). 

LEICTRB0 [fre], v. de lanc. Béotie. célèbre par 
une victoire d’Epaminondas et des Thébains sur les 
Spartiates, en 371 av. J.-C. 

Lvvde*. On a donné ce nom chez les Germains, 
puis chez les Francs, aux fidèles que chaque chef 
avait autour de lui, et, de là. à tous les hommes libres 
qui avaient prêté au roi serment de fidélité. Les 
leudes venaient au-dessous des antrxtstioru, liés au 
roi par un serment plus étroit, mais au-dessus des 
individus de condition servile. 

LE VAILLANT [?•<», Il mil., an] (François’), voya¬ 
geur et naturaliste français. né dans la Guyane 
hollandaise (1753-1824). 

LKVALLOIN-PERRET [loi-jn'-ré], ch.-l. de C. 
(Seine), arr. de Saint-Denis; f»8.ooo h. Usines. 

LEVA00ECR (Emile), économiste et géographe 
français, né à Paris en 1828. 

LK VAL [rd] (Louis), architecte français, qui 
édifia le château de Vaux (1612-1670). 

LEVERA, ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes-, arr. de 
Nice, non loin du confluent de la Vésubie avec le 
Var ; 1.300 h. 

LE VERRIER fri-f) (Urbain-Jean-Joseph), astro¬ 
nome français, né a Saint-LÛ. Après divers travaux 
sur le système solaire, notamment sur les limites 
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de l’inclinaison des orbites planétaires et sur la 
théorie de Mercure, il entreprit par le calcul la 
recherche d’une planète dont 
les perturbations d’Uranus fai¬ 
saient soupçonner l’existence. 

Le 23 septembre 1846, il fit con¬ 
naître le résultat de son admi¬ 
rable travail et, le jour même, 
l’astronome Galle de Berlin cher¬ 
chant avec son télescope la pla¬ 
nète annoncée, la trouva presque 
exactement au point indiqué. 

On l’a appelée Neptune. Un as¬ 
tronome anglais, Adam, était 
arrivé en même temps au même 
résultat, mais de ces deux sa¬ 
vants, dont chacun ignorait le 
travail de l’autre, Levcrrier fut le premier A pu¬ 
blier le sien. Le grand astronome devint directeur 
de l’Observatoire de Paris (1811-1877). 

I.KIKT [ vé ], ch.-l. de c. (Cher), arr. de Bourges, 
sur le Beugnon ; 1.000 h. 

LÉYI, troisième fils de Jacob. Il donna son nom 
à l’une des tribus d'Israël, celle oui fournissait les 
ministres de l'autel ou lévites [Bille). 

liKVIATKAüi, monstre dont il est question dans 
la Bible, au Livre de Job, et dont le nom a passé 
dans la langue pour désigner quelque chose do 
colossal et de monstrueux. 

Léviathan (te), célèbre ouvrage de Hobbes, où se 
trouvent exposés et développés avec une remar¬ 
quable puissance de logique les principes de l’auteur 
en psychologie, en morale et en politique (1651). 

LÉVIE, ch.-l. de c. (Corse), arr. de Sartène, au- 
dessus d’un affiucnt du Tavaria; 2.700 h. 

LEVIER ch.-l. de c. (Doubs), arr. de Pon- 

tarlicr ; 1.400 h. 

LEVIS [viw] (François-Gaston, duc de), maréchal 
de France, né au château d’Ajac [Aude] (1720-1787). 
— Son fils, Gaston, homme politique et écrivain 
français (1764-1830). 

Lévitique (le), III» livre du Pentateuque de Moïse, 
ainsi appelé parce qu’il contient les réglements et 
observations qui regardent les prêtres et les lcvi- 
tes. On y trouve le récit de ce qui s’est passé dans 
leprcmier mois de la deuxième année de la sortie 
d’Egypte. C’est comme le rituel de la religion juive. 

LEYROLY [tirott], ch.-l. de c. (Indre), arr. de Chà- 
teauroux, près de la source du Scpt-Fonds ; 4.000 h. 
Ch. de f. Orl. 

LÉVY (Emile), peintre d’histoire français, né à 
Paris (1826-1 H‘J0). 

LÉVY (Maurice), mathématicien et ingénieur fran¬ 
çais, né à Riheauvillé en 1838. 

LKWENHAIPT [tïèn- ha-oupt'] (Adam-Louis 
comte de), général suédois, l’un des plus vaillants 
capitaines de Charles XII (1659-1719). 

LEWIS. V. Snake rjvkr. 

LL WIN, lie de l’archipel des Hébrides; 30.000 h. 
V. pr. Stornt'n ay. 

LL WIN (Grégoire-Mathieu), romancier anglais, 
né à Londres (1775-1818). 

(George Cornwall', homme politique et 
historien anglais, né à Londres (1806-1803 . 

■ E\l\(.TO\ (lèk-siri-gtoiï), v. des Etats-Unis 
(Kentucky), sur l’Elkhorn ; 25.000 h. 

LEYDÈ [lé-de], v. des Pays-Bas Hollande Méridio¬ 
nale), sur le vieux Rhin ; 65.000h. Université célèbre, 
bibliothèque, riches collections scientifiques et 
d’antiquités; typographie immortalisée par les El- 
zévir. Patrie de Gérard Dov, Rembrandt, Jean de 
Leyde, Heinsius, Dozy. 

ll Y HE [/è-re] (la), riv. des LAndes, qui sc jette 
dans le bassin d’Arcachon ; 80 kil. 

LLYVA (Antonio de), général espagnol, un des 
meilleurs capitaines do Charles-Quint, né en Na¬ 
varre (1480-1536). 

llzahimi hl (M*i« Marie de), écrivain et histo¬ 
rien français, né à la Verrie (Poitou) [1754-1836.. 

I.KX.IIIDHIKII leu], ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord', 
arr. de Lannion ; 2.200 h. Ch. de f. O. Port sur le 
Tricux. 

LEE.4Y [aé], ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), arr. de 
Melle, sur le ruisseau de Chaboussau ; 2.700 h. 



LÉZ1GYAY, ch. de c. (Aude), arr. de Narbonne, 
non loin de l’Orbien ; 5.000 h. ( Lèzignannais Ch- 
de f. M. Vins, caux-de-vic. 

LEZOLY (zou], ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. de 
Thiers, non loin de l’Ailier; 3.650 h. Ch. de f. P.-L.-M. 
Huilcs, poterie. 

LIIANNA, capit. du Thibet. sur le Kitchou ; 50 000 h. 
Nombreuses lamaseries, vers lesquelles se rendent 
d’incessants pèlerinages. 

L*HEllMlTE(François, dit Tri»i«»), romancieret 
dramaturge français, auteur de J/arû7«ne(1601-1653!. 

LIIERMITTE (Jean - Marthe - Adrien), vaillant 
amiral français, né à Coutances (1766-1826). 

LHERMITTE (Léon), peintre de paysage et de 
genre français, né à Mont-Saint-Père en 1844. 



M te bal de L'HoipiuL 


LIIOMOYD [mon] (Charles-François, abbé), gram¬ 
mairien et écrivain classique français, auteur d une 
célèbre Grammaire latine (1727-1794). 

I/HOMPITAL [lô-pi\ (Michel de), homme d’Etat 
français, né A Aigueperse (Puy-de-Dôme). Conseiller 
au parlement de Paris, ambassadeur au concile de 
Trente, surintendant des finances et enfin chance¬ 
lier de France (1560), il s’em¬ 
ploya de toutes ses forces à cal¬ 
mer les haines religieuses et 
arrêter l’effusion du sang. Grâce 
a lui, les états généraux se réu¬ 
nirent à Orléans et à Saint-Ger¬ 
main, et ses ordonnances por¬ 
tent la trace d’un sentiment très 
vif de la liberté et de l'égalité 
bien entendue. Haf des Guises, 
il dut quitter la cour (1568). Les 
historiens sont unanimes à 
louer l’étendue de son esprit, 
la rectitude de son jugement, 
la modération de son caractère, 
la fermeté et la pureté de ses intentions, l’austére 
sévérité de ses mœurs, son intégrité. Le jour de u. 
Saint-Barthélemy, il fit ouvrir toutes grandes à une 
foule fanatique les portes de son château de Vignay. 
Sa vie fut épargnée, mais il mourut de chagrin 
quelques mois après (1507-1573). 

LIMITE (Nestor), égyptologue français, né à Co¬ 
logne (1804-1842). 

lu lin [/uij, ch.-l. de c. (Ain), arr. de Bcllev 
1.100 h. Carrières. 

LIA. fille aînée de Laban, épouse de Jacob (Bible). 

Liaison» dansrrruars (les), roman épistolaire 
de Ch. de Laclos; style net et sobre (1782). 

LIAKOV ou LIAKHOV (lies) OU arrhiprl de la 
Nouvrlle-flibéric, archipel de l’océan Glacial, près 
des côtes de la Sibérie orientale. 

LIA!%COI RT [Arotirl, ch.-l. de c. (Oise), arr. de 
Clermont; 4.000 h. ( Liancourtois ). Ch. de f. N. Ma¬ 
chines agricoles. 

LIAYE (la), fl. côtier du Pas-de-Calais ; 39 kil. 

LIAO-TOLIYG, prov. du N.-E. de la Chine, dans 
la Mandchourie: 9 millions d’h. Ch.-l. Moukden. 



LIAO-YAYG, v. de Mandchourie, sur le Liao. 
En 1904, défaite des Russes par les Japonais. 

LIARD [ar] (Louis), philosophe et administrateur 
français, né à Falaise en 
1846. 

LintY. montagne de la 
Turquie d’Asie (Syrie), fa¬ 
meuse par ses cèdres ma¬ 
gnifiques; 130 kil. de long; 
scs plus hauts pics dépas¬ 
sent 3.000 m. 

LIBAYIt * [uss], habile 
rhéteur grec, né A Antioche 
(314-391). 

libère, pape de 352 

A 306. 

LIRE RI (Pictro), pein¬ 
tre et dessinateur italien, 
né A Padouc (1605-1687). 

LIBÉRIA, république 
fondée sur la côte de Gui¬ 
née, en 1822, par des nègres affranchis de l’Amérique 
#4 “ Nord et des indigènes d’Afrique; 95.400 kil. 
1.600.000 h. Capil. Monrovia ; 6 .O 0 O h. 


Arme* de U république 
de Libéria. 


du 

carr. 
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Mhfrif (la) suidant le peuple le M juillet flftSO, 

tableau de Delacroix (Louvre); une femme, belle de 
colère et d'ardeur, agite un drapeau au sommet d*une 
barricade ; poésie sombre et terrible. 

Liberté éclairant le monde (la), statue colossale 
de 46 m. de hauteur, de Bartholdi, offerte par la 
France aux Etats-Unis et placée comme phare à 
l’entrée du port de New-York (1886). 

LIBOIH5IE, ch.-l. d’arr. (Gironde), au confluent de 
la Dordogne et de l’Isle. Ch. de f. Orl. ; k 27 kil. N.-E. 
de Bordeaux; 20.000 h. (Libournais). Vignobles. Dort 
fluvial très actif. — L’arr. a 9 cant., 133 comm.; 
118.000 h. 

LIBREVILLE, ch.-l. de la colonie française du 
Gabon, sur l’estuaire du Gabon. 

LIBIRXIE, partie de l'ancienne Illyric, le long 
de l’Adriatique. 

LIBYE, nom donné par les Anciens à la partie de 
l’Afrique qu’ils connaissaient. (Hab. Libyens.) 

LIBYE (désert de), grand désert du N.-E. de l’A¬ 
frique, prolongement au Sahara. 

LIC'HAM [Aus#]. personnage qui porta h Hercule, 
de la part de Déjanire, la fatale tunique du centaure 
Nc8sus. Le héros s’en étant revêtu devint tout h 
coup furieux, et saisissant le pauvre Lichas par le 
pied, le fit tournoyer plusieurs fois, puis le lança 
dans la mer Egée, où il fut changé en rocher ( Muth .). 

Lichtenstein, légende romantique, par Ilauff 
(18*26). C’est un roman historique, ou l’on trouve 
d’intéressants tableaux. 

LICIITWPJI [vér] (MagnusGottfricd), fabuliste 
allemand (1719-1783). 

LMI3IIM Ll('i.\l% YI8 [mm], beau-frère de Cons¬ 
tantin. empereur romain de 307 à 324. 

LIC'IXK * MTOl.OY, tribun du peuple h Rome, 
de 376 à 367 av. J.-C. Il présenta des lois destinées 
à mettre fln aux luttes des classes patricienne et 
plébéienne. 

LIDO, groupe d’iles. près de Venise, qui abritent 
la rade du Liao (port de Venise). 

LIE (Marius-Sophus), mathématicien norvégien, 
né k Nordfjordeif (1842-1899). 

LIEBIG [li-biah] (Justus de), chimiste allemand, 
né à Darmstad. loin des premiers qui appliquèrent 
l’analyse chimique aux phénomènes de la vie orga¬ 
nique (1803-1873). 

I.IEC'HTE.YMTEIY [tén-chta-in'}(principautéde). 
petite principauté de l’Europe centrale, entre le Tyrol 
et la Suisse ; 159 kil. c.. 9.500 h. Ch.-l. Vaduz ; 1.200 h. 

LIÈGE, v. de Belgique, capit. de la prov. de son 
nom, au confluent do la Meuse et de l’Ourthe; 
16i.000 h. (Liégeois^. Evêché, université, école», ob¬ 
servatoire. Patrie de Grétry. — lia prov. a 854.000 h. 
Exposition universelle en 1905. 

LIEGàülTX [ ligh-nitz ], v de Prusse (Silésie), près 
du Katzbach ; 55.000 h. Victoire de Frédéric le 
Grand sur les Autrichiens en 1700. 

LIEHTiAIM [nèl, ch.-l. de c. (Côte-d'Or), arr. de 
Beaune; 1.200 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

LIENME ou !VOTRE-DAME-DE-LIEf»ME,Comm. 
de l’Aisne (arr. de Iaon); 1.350 h. Lieu de pèleri¬ 
nage. 

mf.i t.4I D [M] (Joseph), médecin français, né à 
Aix [Bouches-du-Rhône J (1703-1780). 

LIELVIIV, anc. pays de France, compris auj. 
dans les départ, de F Eure et du Calvados ; capit. 
Lisieux. 

LILVIY. v. du Pas-de-Calais (arr. de Béthune), 
sur la Souchez ; 17.600 h. Houille. 

liffré, ch.-l. de c. (Illc-et-Vilaine), arr. de 
Rennes; 3.000 h. Belle forêt. 

LIGAKIltt [uss], Romain qui combattit contre 
César et fut ensuite sauvé par l’éloquence de Cicé¬ 
ron; m. en 43. 

LIG XK (Charles-Joseph, prince de), général belge 
au service de l'Autriche, né à Bruxelles, écrivain 
distingué, célèbre par son esprit (1735-1814). 

LIGXK, ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), arr. d’An- 
ccnis. entre le Donneau et l’Erdre ; 2.600 h. Houille. 

LIGXIERKN, ch.-l. de c. (Cher), arr. de Saint- 
Amand ; 2.850 h. 

LIGYOY (le), petite rivière du Forez, affl. de la 
Loire (r. g.) ; 50 kil. Illustré par les descriptions 
de V As trie. 



LIG Y Y, comm. de Belgique (prov. de Namur); 
1 500 h. Napoléon Rr y battit les Prussiens de Blû- 
cher le 16 juin 1815. 

LlGXY-EX-BARROlM, ch.-l. de c. (Meuse), arr. 
de Bar-le-Duc, sur l’Ornain et le canal de la Marne 
au Rhin; 5.900 h. (Linéens). Ch. de f. E. 

LIGX Y-LF.-C H tTEL, ch.-l. de c. (Yonne), arr. 
d’Auxerre, sur le Serein; 1.200 h. ( Linéens ). 

Ligue. On connait dans l'histoire un grand nom¬ 
bre de ligues, mais, pris absolument, les mots la 
Ligue dési- 
g n e n t la 
plus c é 1 è- 
orc, celle 
qui se forma 
en France 
au xvi* siè¬ 
cle. C’était 
une confé¬ 
dération du 
parti catho¬ 
lique , fon¬ 
dée par le 
duc clc Gui¬ 
se, en 1576, 
dans le but 
apparent de 
défendre la 
religion ca¬ 
tholique contre les calvinistes, mais en réalité pour 
renverser Henri III et placer les Guises, chefs des 
ligueurs , sur le trône de France. Henri IV comprit 
qu’en abjurant le calvinisme il mettrait fln h la 
Ligue, dé^à perdue dans l’opinion par son alliance 
avec Philippe II d’Espagne. — Pour les autres ligues, 
V. AUO8BOURG, BlKN PUBLIC, NEUTRALITÉ ARMÉE, fillIM, 
Cambrai, etc. 

Ligue agraire, association politique irlandaise, 
destinée à soutenir l’action politique des partisans 
du home rulc. 


Ligueur*. 


Ligue «le rEnnoignement, fondée en 1866 par 
Jean Macé, pour favoriser la diffusion de l'instruc¬ 
tion dans les classe» populaires; elle a beaucoup 
contribué, par son action, à l’organisation de l’en¬ 
seignement obligatoire et gratuit. 

LIGI I.IL [gheu, l mil], ch.-l. de c. (Indre-et- 
Loire). arr. de Loches, sur l’Esvc; 2.000 h. 

LIGTOIU \yhou-o] (saint Alphonse de), religieux 
napolitain, qui fonda l’ordre du Saint-Rédempteur 
(1696-1787). 

LiGi itL*. l’un des peuples qui habitèreut pri¬ 
mitivement le S.-E. de la Gaule et la Lombardie. 

I.ICàt HIE [r/], nrov. septentrionale de l’Italie en 
bordure sur le golie de Gènes ; 990 000 h. ( Liguriens ). 

LlGl'lilEXXE [ri’-é-ne] (République), formée en 
1797 de l’Etat de Gènes et annexée à la France en 1805. 

Li-m XG-T< HAXG, homme d’Etat chinois, né 
k Scn-Fou (1823-1901). 

LILLE, ch.-l. du départ, du Nord, sur la Doule; 
ch. de f. N. ; à250 kil. N. de Paris ; 211.000 h. (Lillois). 
Académie, université. Place forte et camp retran¬ 
ché; industrie très active: filatures, métallurgie. 
Patrie du général Faidherbe. Lille fut défendue par 
Boufflers contre le prince Eugène en 1708, et par ses 
habitants centre les Autrichiens en 1792. — L’arr. 
a 22 cant., 129 comm., 812.000 h. 

LILLEBOXXE, ch.-l. de c. (Scinc-Inféricurc), 
arr. du Havre ; 6 500 h. Ch. de f. O. Cotonnades. 

LIl.LEK* [li-lèr], ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), 
arr. de Béthune, sur la Nave; 7.800 h. (Lillerois). 
Ch. de f. N. 

Lilliput f put' ). pays imaginaire, où aborde Gulli¬ 
ver, dans le roman do ce nom, et où les hommes n’ont 
pas plus de six pouces de haut. Ce mot et l’adjectif 
lilliputien, qui en a été formé, s’emploient surtout 
pour caractériser les choses d’une proportion exi¬ 
guë : un Etat lilliputien. 

L1LYBÉE [bé , v. carthaginoise de l’ancienne Si¬ 
cile; auj. Marsala . 

mu a, capitale du Pérou, sur le Rimac ; 113.000 h. 
(Liminiens ). Fondée par Pizarre en 1535. 

LIMAGXE la), ancien pay» d’Auvergne, grande 
et fertile plaine du dép. du Puy-de-Dôme, arrosée 
par 1 Allier. Céréales, vignobles, fruits. 
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LIMAY [mè], ch.-l. de cant. (Seinc-ct-Oise', arr. 
de Mantes, sur la Seine; 1.700 h. 

LlMBOllUà [/m-6our] ( duché de), anc. prov. des 
Pays-Bas. partagée aujourd'hui entre la Belgique 
et "la Hollande. — Prov. de Belgique; 243.000 h. 
Ch.-l. Hasselt. — Prov. des Pays-Bas; 256.000 h. 
Ch.-l. Maestricht. 

LIMEKICM, v. d'Irlande, ch.-l. de comté, dans 
une île du Shannon ; 38.000 h. — Le comté a 190.000 h. 

MMliOHD [/tord'], golfe et détroit de la partie 
nord du Jutl&nd. 

LlMOtlBS^e], ch.-l. dudép. de la Haute Vienne, sur 
la Vienne ; ch. de f. Orl. ; à 400 kil. S.-S.-O. de Paris ; 
84.000 h. ( Limousins ou Limougeauds ). Evéche. Porce¬ 
laines, distilleries. Patrie de Vergniaud, La Keynie, 
d’Aguesseau, Jourdan, Bugeaud. Michel Chevalier, 
Sadi Carnot. — L’arr. a 12 cant., 81 comm., 192.500 h. 

LIMOttJTB, ch.-l. de c. (Lot), arr. de Cahors. 
près du causse de Limogne; 1.100 h. Truffes. 

LUBOXKtfT [né], ch.-l. de c. (Rhône), arr. de 
Lyon, non loin de la Saône; 1.000 h. 

l.mONiA', famille d'émailleurs français, origi¬ 
naires de Limoges. Les plus connus sont : François, 
Jean, Joskpu, Martin. Léonard !•* et Léonard II; 
le plus marquant est LéonardP r (versl505. vers 1577). 

Li.uoi KM [mourj, ch.-l. de c. (Seine-et-Oise), 
arr. de Rambouillet, dans la vallée de la Prédecclle ; 
1.400 h. (Limouriens). Ch. de f. Orl. 

LlMOI NüV, anc. prov. de France ; ch.-l. Limoges. 
Annexée définitivement au domaine de la couronne 
sous Henri IV, elle forme les dép. de la Corrèze 
et de la Haute-Vienne. (Hab. Limousins.) 

MMOl'X [mou], ch.-l. d’arr. (Aude), sur l’Aude. 
Ch.dc f. M. ; h 21 kil. S.-O. de Carcassonne; 7.000 h. 
(Limouxins). Vignobles, pâtisseries.— L’arr. a 8 cant., 
152 comm.. 61.000 h. 

I.IY (saint), pape probablement de G6 à 78. 

MYAATDF. BELLElOYDM [nan.fon] (Maurice- 
Àdolphe), explorateur de la région du haut Nil et de 
la Syrie, né à Lorient (1800 1883). 

LIXCOLX, v. des Etats-Unis, capitale de l’Etat de 
Nébraska, sur le Sait Creek ; créée en 1886 ; 60.000 h. 

MA(OlA,v. d’Angleterre, ch.-l. du comté homo¬ 
nyme ; 40.000 h. — Le comté a 480.000 h. 

UACOl.Y (Abraham), président des Etats-Unis. 
Son élection à la présidence par les abolitionnistes 
(1859) fut le signal de la guerre de Sécession. Réélu 
contre Mac-Clellan en 1864, il fut assassiné par un fana¬ 
tique esclavagiste après la victoire du Nord (1809-1865 . 

Il ADAI tPaul), romancier allemand, né k Magde- 
bourg en 1839. 

nXDEH.vAM [dès-néss] (cap), cap formé par la côte 
S. de la Norvège, à l’entrée du Skager-Rak. 

l.lüiDET [c/è] (Robert), conventionnel, né à Bernav, 
ministre des Finances sous le Directoire (1746-1825). 

l.indor, personnage de la littérature espagnole, 
popularisé par la romance du Barbier de Séville, de 
Beaumarchais. C’est le type de l’amoureux qui. une 
uitare à la main, va soupirer sous les fenêtres d'une 
eauté quelconque. 

riXG (Per Hcnrik). poète suédois, fondateur de 
la gymnastique suédoise , né à Ljunga (1776-1839). 

M.\tiARD [ghar] (John), historien anglais, auteur 
d’une Histoire d*Angleterre estimée (1771-1851). 

i.m.FADKM (Jean de), évêque de Mâcon, prédi¬ 
cateur distingué, né h Moulins (1595-1665). 

i im.oah [pkon], ancien peuple de la Gaule, 
dans le pays de Langres. 

I.IAGI ET f ghé] (Simon-Nicolas-IIcnri), avocat et 
publiciste français, né à Reims 
(1736-1794). 

UVIÈRE OU LIGY1ÈHE8 

(François Patot de), poète sati¬ 
rique français, né à Paris, un des 
ennemis de Boileau (1628-1704). 

LIXLlTIlOOtV [qho-ou], 
comté d’Ecosse : 45.000 h. Ch.-l. 

Linlithgow ; 6.000 h. 

l,i\AK (Charles de), illustre 
naturaliste suédois, connu sur¬ 
tout par scs travaux de botanique, 
lia donné une classification des 
niantes en vingt-quatre classes, 
fondée sur les caractères tirés du 
nombre et de la disposition des étamines. Les sub¬ 


divisions des classes étaient établies d’après des 
caractères tirés du nombre et de la disposition des 
carpelles formant le pistil. Ce système de classifi¬ 
cation, où Linné avait encadré d’innombrables 
plantes, dont un grand nombre étudiées par lui, 
excita un enthousiasme universel et il en reste de 
nombreuses traces dans la science. Bien que moins 
connue, sa classification du règne animal était fort 
remarquable pour l’époque (1707-1778). — Son fils, 
Charles, a continué scs travaux avec zèle et talent 
(1741-1783). 

LlXOllf [noi] (Charles-Alexandre-Léon, comte de), 
intrépide marin français, né k Brest. 11 se distingua 
contre les Anglais (1761-1848). 

M\OM nuss], poète légendaire que la mythologie 
fait vivre au temps d’Orphée. 

l.l.\z [lin'ts'), capit. de la Haute-Autriche, sur le 
Danube ; 58.800 h. 

LlOX ( golfe du), golfe de la Méditerranée, sur les 
côtes S. de France. 

I.IOX (le), constellation boréale et signe du zo¬ 
diaque correspondant au mois de juillet. 

l.loM de Belfort (le), statue en grès des Vosges, 
do Bartholdi, symbolisant la défense de BeHort en 
1870-1871, et dominant la ville. Une copie en bronze 
s’élève k Paris, place Denfcrt-Rochereau. 

l.iou amoureux [/c], comédie en cinq actes et en 
vers.de Ponsard (1866); étude historique conscien¬ 
cieuse des mœurs du Directoire. 

l.iou et du Moleil [ortire du], institué en Perse 
par Feth-Ali-Shah, en 1808. Ruban vert. 

l.iou uéerlaudai» [ordre du], fondé en 1815 par 
Guillaume I«r, roi des Pays-Bas. Ruban bleu foncé, 
avec liséré orange. 

l.lOX-D'AXUERfl r ;<n (Le), ch.-l. de c. (Maine-ct- 
Loirc). arr. de Scgré. sur l’Oudon : 2.550 h. Ch. de f. O. 

l.iOXXE (Hugues de), ministre français, négocia¬ 
teur de la paix des Pyrénées, 
né k Grenoble (161 l-lé71 ). 

l, IOTA HD [far] (Jean-Etien- 
nc),peintre suisse, nék Genève, 
surnommé le Priutre turc, en 
raison du long séjour qu’il fit 
en Orient (1702-1790). 

l.ioi VILLE (Joseph), ma¬ 
thématicien français, né à Toul 
(1809-1882). 

MP.titl (lies), archipel vol¬ 
canique italien, au N. de la Si¬ 
cile, autrefois îles Eoliennes 
(28.000 h.); la principale est 
l’ile de Lioari ; 8.000 h. (Lipa- D * L,onne * 
réens). Ch.-l. Lipari ; 4.100 h. Production de malvoisie. 

I.IPPK (la), riv. d'Allemagne, qui se jette dans lo 
Rhin (riv. dr.), près de Wcsel ; 220 kil. 

I.IPPK, principauté d Allemagne ; 139.000 h. 

Capit. Üetmold. 

I.IPP1 (Fra Filippo), peintre italien, né k Flo¬ 
rence (1406-1469). 

I.IPPMAV\ (Gabriel), physicien français, né à 
Hallerich (Luxembourg) en 1845. On lui doit de 
belles recherches sur 1 électricité, la photographie 
des couleurs, etc. 

I.IPME (Juste), philologue et littérateur belge, 
auteur de nombreux ouvrages d’érudition (1547-1606). 

I.l • [décoration du), créée en 1814 par le comte 
d’Artois, puis transformée c-n ordre par Louis XVIII 
en 1816. Elle disparut en 1830. 

LlNnoxA’E, capit. du Portugal, k l'embouchure 
du Tage clans l’Atlantique, à 2.110 kil. S.-O. de Pa¬ 
ris; 356.000 h. ( Lisbonnins ). Vaste port, arsenal et 
chantiers militaires; bibliothèques, musées, nom¬ 
breuses écoles, palais et églises ; industrie et com¬ 
merce très actifs. Patrie de Camoëns. Lisbonne fut 
désolée par un tremblement de terre en 1755. 

l.lsette, nom ordinaire delà soubrette de comédie, 
intrigante et délurée. Béranger, plus tard, en a fait 
le type de la grisette parisienne. 

LlNFRAk'C [liss-fran] (Jacques), chirurgien fran¬ 
çais, né k Saint-Paul-en-Jarret (Loire) [1790-1847]. 

I.IMIEUX [si-etz], ch.-l. d’arr. (Calvados), sur la 
Touques ; ch. de LO.; À 42 kil. S.-E. de Caen ; 
16.000 h. ( Uxoviens). Draps, filatures de coton, de 
laine, de lin. — L’arr. a 6 cant., 122 comm., 60.000 h. 

LIMLE-BIR-TAR.Y [li-lel ch.-l. de c. (Tarn), 
arr de Gaillac ; 3.900 h. Ch. de f. Orl. Vins. 
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I.imra, lie de l’archipel dalmate (Autriche), dans 
l’Adriatique; 7.900 h. Ch.-l. Lissa. En 1866. bataille 
navale où les Italiens furent vaincus par les Autri¬ 
chiens. 

i.i*majoi m fiou] (Jules-Antoine), physicien fran¬ 
çais. né à Versailles (1822-1880). 

LIMT (Frédéric . économiste allemand, auquel est 
due la première idée du Zollverein (1789-1846). 

LIWET (Franz), compositeur et pianiste hongrois, 
artiste puissant, étrange, plein de fougue, virtuose 
incomparable (1811-1886). 

Lite*, chez les Francs, classe intermédiaire entre 
celle des hommes libres et celle des serfs. 

LITHUAVIE tu-a-nf j, prov. de l’ancienne Polo¬ 
gne , annexée presque en totalité à la Russie ; 
3..=>00.000 h. ( Lithuaniens ). V. pr. Vilna, Grodno. 

l.iTOLU- (Henri), pianiste et compositeur fran¬ 
çais. né à Londres ; auteur des opérettes Héloïse et 
Abélard, la Boite à Pandore, etc.; du drame lyrique 
les Templiers, etc. (1818-1891). 

LiUérstnre ronaidrrrr dan* ara rapporta a ver 
Ira Inatltntiona aoeialea ( lie la), par M“* de Staél 
(1800), où l'auteur étudie l’influence de la religion, 
des mœurs et des lois sur la littérature et distingue 
avec soin les littératures du Nord de celles du Midi. 

Littérature française (Histoire de la), par Désiré 
Nisard (1844), suite d’études sur les écrivains fran¬ 
çais considérés au point de vue de l’idéal classique. 

Littérature française (Etudes critiques sur l’nis- 
toire de la), par F. Bruneiièrc, réunion de grands 
articles de critique dogmatique sur les écrivains 
du xvii* et du XYlîi* siècle. Les principales idées en 
sont résumées dans le Manuel a'histoire de la litté¬ 
rature franfaise du même auteur ( 1898 ). 

littérature française i Histuire de la), par Gus¬ 
tave Lanson 1895), où l’auteur a su habilement com¬ 
biner l'étude des époques et celle des individus. 

littérature française Histoire de la), en huit 
volumes, publiée, sous la direction de Petit de Jul- 
leville, par un groupe de collaborateurs d’une com¬ 
pétence spéciale (1894-1900). 

littérature grecque (Histoire de la), par Alfred 
et Maurice Croiset (1887-1899], depuis les origines 
jusqu’à Justinien, ouvrage compose avec une péné¬ 
trante intelligence du génie grec. 

Littérature anglaise ( Histoire de la), par Hippo- 
lyte Taine (1864-1865), ouvrage dans lequel l’auteur 
appliquait à la littérature anglaise sa méthode sys¬ 
tématique et positive et sa théorie d*s milieux. 

MITLE-ROCM, v. des Etats-Unis (autref. Ar- 
knpolis), capit. de l’Etat d’Arkansas, sur l’Arkansas; 
26.000 h. 

LITTRÉ (Emile), érudit, philologue et philosophe 
français de l'école positiviste, né 
à Paris. Ses études sur la philo¬ 
sophie et la religion soulevèrent 
des polémiques passionnées, et 
son élection à l’Académie fran 

S aise provoqua la démission d« 
fgr Dupanloup. Il fit partie de 
l’Assemblée nationale et fut élu 
sénateur en 1875. Son œuvre ca 
pitale est un très remarquable 
Dictionnaire de la langue fran 
çaise (1801-1881). 

LlKTPRA^TD, roi des Lom 
bards de 712 à 744. 

LllTPRAAD, historien et 
prélat italien, l’un dos hommes les plus savants de 
son siècle ; né vers 920, m. en 972. 

LIVADI4, V. de Grèce (Béotie;, la Lebadée des 
anciens ; 5.200 h. 

LIVAROT [roi ch.-l. de c. (Calvados), arr. de 
Lisieux, 1.800 h. Ch. de f. O. Fromages renommés. 

LIVERV’OV, ch.-l. de c. (Lot), arr. de Figeac, 
près du Célé; 800 h. 

LIVERPOOL [uoi/f], v. d’Angleterre, comté de 
Lancastre, après Londres le principal entrepôt du 
commerce britannique; 716.000 h. A l’estuaire de la 
Mersey; docks et magasins immenses, fonderies, 
forges, raffineries, savonneries. 

LIVIE [rf|, épouse d’Auguste, mère de Tibère et 
de Drusus (56 av. J.-C.-29 ap. J. C.). 

Llvi\68TO\F (David), missionnaire et voya¬ 
geur anglais, né à Blantyre (Ecosse), explorateur 


de l’Afrique centrale et australe. D’abord établi au 
Cap, il remonta vers le Nord, arriva au lac Ngami 
ea 1849, et. remontant le haut Zambèze, traversa le 
continent Jusqu’à Loanda. Plus 
tard, il explora le Zambèze et le 
Chiré, son affluent, reconnut le 
Nyassa, et se mit à la recherche 
des sources du Nil. Il mourut 
d’une dysenterie. Ses efforts pour 
combattre la traite et pour mora 
User les noirs le rangent au pre¬ 
mier rang des bienfaiteurs de 
l’humanité (1813-1873). 

LIVC VIE[nf],provincebaltiqu* 
de la Russie d’Europe ; 1.400.000 h 
(Livoniens). Capit. Biga. 

LIA «VIE (golfe de). V. Rio a 

LIVOIHVE. V. d Italie ( Tos L»vwg.loaa. 
cane); 98.000 h. ( Licoumiens , Livossntfnt ou l.i 
vournais.) Port sur la Méditerranée. — La prov. a 
125.000 h. 

Livre jeune, nom donné en France aux recueils 
des documents diplomatiques distribués au parle¬ 
ment. — En Allemagne, les recueils analogue» por¬ 
tent le nom de Livre blanc; en Angleterre, Livre 
bleu ; en Italie, Livre vert. — Le nom de ces livres 
vient de la couleur de leur couverture. 

Livre d’or, registre sur lequel, à Venise, étaient 
inscrits en lettres d’or les noms de toutes les familles 
nobles. Il fut détruit en 1797, pendant les guerres 
d’Italie. 

libre rouge, registre secret des dépenses parti¬ 
culières de Louis XV et de Louis XVI. Il se compo¬ 
sait de trois gros volumes reliés en maroquin 
et fut retrouvé, apres les événements du 10-Août, 
dans un cabinet secret du château de Versailles. Il 
fut publié en partie par ordre «1 invention. 

Livres sapientiaux* livres de la Bible spéciale¬ 
ment destinés à l’instruction morale des hommes : la 
Sagesse, les Proverbes, VEcclisiaste et C Ecclésiastique. 

Livre* sibyllins. V. SlBYLLIVS. 

LIZA RD zar] (cap), à l’extrémité S.-O. de l’Angle¬ 
terre, dont c’est le point le plus méridional. 

LIZY-MIR-OIRCQ, ch.-l. de c. (Seine-ct-Marne), 
arr. de Meaux; 1.850 h. Ch. de f. F.. 

LLORFVTE (Antonio). secrétaire gé¬ 

néral de l’Inquisition en Espagne et hi«toril n d<- 
cette institution (1756-1823). 

LLOID [/o-id*], nom du proprietaire d’un estami¬ 
net de Londres, où se réunissaient nu xTxn" 
les armateurs, courtiers et assureurs de Ut ( Lté. 
Ceux-ci, s’étant constitués en société en 1727, don¬ 
nèrent à cette société le nom de Lloyd, appliqué 
depuis aux associations maritirr< anal 

LOAVDA. V. Saint-Paul-pe-Loanoa. 

LOAVCàO, v. du Congo français, au fond d une 
baie; port sur l’Atlantique; 7.000 h. 

LOBAU [éo] ( tle ), grande ile du Danube, au-des¬ 
sous de Vienne, célèbre par le passage des troupes 
françaises en 1809. 

LOBAU [6o] (Georges Mouton, comte de), maréchal 
de France, né à Phalsbourg; il se signala dans la 
journée d’Esaling (1770-1838 . 

LOB IME A U Tnd] (Gui-Alexis, dom), savant béné¬ 
dictin de Saint-Maur, né à Rennes, 
auteur d’une histoire de Bretagne 
(1666-1727). 

i.OR-VOR, lac de l’Asie cen¬ 
trale, dans le Turkestan chinois. 

LOCHEM [eàe], ch.-l. d arr. (In 
dre-et-Loire). près de l’Indre ; ch. 
de f. Et. ; à 37 kil. S.-E. de Tours : 

5.200 h. ( Lochois ). ChAtcau célè 
brc. Patrie d'Alfred de Vigny. — 

L’arr. a6 cant., 68 comm.. r.j.500 h 

Loche* (paix de), ou de Beau¬ 
lieu, signée en 1576. Par ce traité, 

Henri III accordait certains 
avantages au parti calviniste. 

LOCKE (John), philosophe anglais, auteur de 
Y Essai sur l'entendement humain. 11 rejetait les idées 
innées pour placer la source de nos connaissances 
dans l’expérience, la sensation aidée de la réflexion 
(1632 1704). 
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LOC'KROV (Joseph-Philippe Simon, dit), auteur 
dramatique et comédien français, né à Turin (1803- 
1891). — Son fils Edouard Simon, dit Loekroy, 
homme politique, né à Paris en 1838. 

LOCLE {Le), v. de Suisse (Neuchâtel) ; 12.600 h. 
Loclois). Horlogerie. 

LOflf AR1AQIJER [Aèr], conim. du Morbihan, 
cant. d'Auray, sur le golfe du Morbihan; 1.600 h. 
Monuments mégalithiques. 

LOCMINÉ, ch.-l. de c. (Morbihan), arr. de Pon- 
tivy; 8.100 h. Fer. 

LOCRIDE, contrée de la Grèce anc., séparée par 
la Phocide en deux parties : la Locride oriental e, 
sur la mer Egée ; la Locride occidentale, sur le golfe 
de Corinthe. (Ilab. Locriens.) 

LOCUMTE, fameuse empoisonneuse romaine, ins¬ 
trument d’Agrippine contre Claude et de Néron 
contre Britaunicus. Galba la fit mettre à mort en 68. 

LODÈVE, ch.-l. d’arr. (Hérault), sur la Lergues, 
affi. de l’Hérault; ch. de f. M.; à 47 kil. N.-O. do 
Montpellier; 8.200 h. (Lodévois ou Lutévains). Pa¬ 
trie de Fleury. — L’arr. a 5 cant., 73 connu., 60.600 h. 
LODI, v. d’Italie ( prov. de Milan ) ; sur l’Adda; 

25.500 h. Victoire de Bonaparte sur les Autrichiens 
en 1796. 

i.odk, [ville de Russie (Pologne), sur la Lodka: 

314.500 h. 

i.œwy [/o-é-vi] (Maurice), astronome français, 
né à Vienne (Autriche) en 1833. 

lofODex [dên"\ ou lofotew [tèn"\ (des), 
archipel dépendant de la Norvège, sur la côte O. de 
cette contrée, et dans lequel se trouve le fameux 
gouffre du Maêlstrom. 

i.ojccn (les), célèbre série de 52 fresques exécutées 
par Raphaél dans une galerie du Vatican. Les plus 
remarquables de ces tableaux représentent : Dieu 
débrouillant le chaos. Dieu créant la terre. Dieu 
créant la lumière. Dieu créant les animaux, la Ten¬ 
tation d'Eve, la Sortie du paradis terrestre, la Cons * 
truction de Torche, le Déluge, les Amours dhaac et 
de Hebccca, Jacob et Rachel, la Chasteté de Joseph, 
le Triomphe de Davidj la Construction du temple de 
Salomon, T Adoration des mages, le Baptême de 
Jésus-Christ, la Cène. 

Logique ou Organon, ouvrage d’Aristote, qui a 
porté cette science presque jusqu'à 
sa perfection (iv« siècle av. J -C.). Ce 
livre, étroitement interprété, a fan 
autorité, comme un dogme, durant 
tout le moyen Age. Thomas Reid l’a 
vivement combattu dans son Analyse 
de la logique d'Aristote. 

logique dr Port.Hojral ou Art 

de penser, ouvrage célèbre, compos» 
par Arnauld et Nicole (1662). Il se di¬ 
vise en quatre parties : la traite des 
idées ; la 2* du jugement et de la pro¬ 
position ; la 3« du raisonnement et de 
ses régies ; la 4« de la méthode. C’est 
un commentaire solide et une apologie 
de cette maxime de l'évidence à la¬ 
quelle Desc&rtes ramenait toute certi¬ 
tude. 

Logique de Condillac. traité ingé¬ 
nieux et substantiel sur l’art de rai¬ 
sonner (1780). 

Logique, ouvrage de Hegel (1812- 
1816) qui, malgré son titre, est moins 
une logique qu'une œuvre purement 
métaphysique. 

Logique dédurlive et inductive 

( Système de), par Stuart Mill (1843); 
savant expose des principes de la preuve et des 
méthodes de recherche scientifique. 

l At.itovo. v. d’Espagne, ch.-l. de la prov. de 
Logroùo, sur l'Kbre ; 12.500 h. — La prov. a 189.500 h. 

Loliengrla (/e), poeme allemand du moyen âge. 
attribué à Wolfram d Eschenbach (xm« siècle ii 
est écrit en strophes de 10 vers et il a pour objet 
un épisode du cycle du Saint-Graal. mêlé aux lé¬ 
gendes concernant le chevalier du Cygne. 

i.ohraigrin, opéra romantique en trois actes et 
quatre tableaux, poème et musique de Richard Wag¬ 
ner. œuvre inégale, mais contenant des beautés de 
premier ordre ^1850). 


LOIYG [/oin] [le], petite nv. de France, qui »r.e 
Montargis et se jette dans la Seine (r. g ); 6a LL 
1.0lit (le), riv. de France, qui orro6c Château*^. 


Vendôme, La Flèche et se jette dans la SarUc. 

LOIRE (la), fl. le plus long de France. Il prend 
sa source dans les Cévennes, au mont tierbier-de- 
Jonc, arrose Le Puy, Roanne, Nevers, Cosne, Gien 


HAUTE 


LOinr 


Orléans, Blois, Amboise. Tours, Saumur, Ancenii, 
Nantes. Paimbœuf et Saint-Nazaire, et se jette dans 
1 Atlantique après an cours de 980 kil. Elle baigne 
les départ, suivants : Ardèche, Haute-Loire. Loire, 
Saône-et-Loire, Allier, Nièvre, Cher, Loiret, Loir- 
et-Cher. Indre-et-Loire, Maine-et-Loire et Loire-In¬ 
férieure. Ses principaux affi. sur la rive droite sont: 
la Nièvre, la Maine, l’Erdre: sur la rire gauche 
l’Ailier, le Cher, Modre, la Vienne, et la Sèrre Nan¬ 
taise. Régime inégal, dangereuses inondations. 

LOIRE (dép. de la), dép. formé du Forez et d'une 

Î artie du Beaujolais et du Lyonnais : prèf. Saitu- 
tienne; s.-préf. Montbrison, Rwme, 3 arr., 31 cant. 
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IEVRE 


LON 


333 comm., 648.000 h. 13» région militaire ; cour d'ap¬ 
pel et archevêché de Lyon. Ce dép. doit son nom au 
fleuve qui l’arrose. , 

LOIRE (dep. de ta Haute-), dép. formé du Vivarais, 
du Velay, du Gévaudan. du Forez et du Lyonnais. 
Préf. Le Puy; s.-prêt. Brinude, Yssingeaur; 3 arr., 
28 cant., 265 comm., 314.000 h. 13® ré¬ 
gion militaire ; cour d’appel de Riom ; 
évêché au Puy. Ce dép. doit son nom à 
sa position dans le bassin de la Loire. 

LOIRE-IürÉRIElRE {dép. de la), 
dép. formé d’une partie de la Bretagne ; 
préf. Nantes ; sous-préf. Ancenis, Chd- 
teaul/riant, Paimbœuf, Saint-Nazaire; 

5 arr., 45 cant.. 218 comm., 665.000 h. 

11® région militaire; cour d'appel de 
Rennes ; évêché à Nantes. Ce dép. doit 
son nom à la Loire, qui l'arrose dans 
son cours inférieur. 

LOIRET [rè] (/f), petite riv. de Fran¬ 
ce. affl. de la Loire (r.g.); cours, 12kil. 

LOIRET (dép. du), dép. formé de 
l’Orléanais, du Gàlinais,du Dunois et 
d’une petite partie du Berry; préf. Or¬ 
léans; s.-préf. Gien, Montargis, Pithi- 
viers. 4 arr. 31 cant., 349 comm., 

367.000 h. 5® région militaire ; cour 
d’appel et évêché à Orléans. Ce dép. 
doit son nom au Loiret qui l’arrose. 

LOIR-BT-CIIER [cher] (dép. de), 
département formé d’une partie de 
la Touraine, de l'Orléanais propre¬ 
ment dit, du Blésois et du Dunois; 
préf. Blois; sous-préf. Bomorantin, 

Vendôme; 3 arr., 24 cant., 297 comin., 

276.000 h. 5® région militaire; cour 
d’appel d’Orléans ; évêché à Blois. Ce 
dép. tire son nom des deux rivières 
qui l’arrosent. 

LOIROX, ch.-l. de c. (Mayenne), 
arr. de Laval, au-dessus de la source 
du Loiron ; 1.000 h. Fours à chaux. 

l.oî» (les), dialogue de Platon, divisé 
en 12 livres ; traité didactique remar¬ 
quable par la richesse des développe¬ 
ments oratoires et contenant des mor¬ 
ceaux magnifiques, mais aussi des 
principes trop absolus, des utopies 
(iv® siecle av. J.-C.l. 

I.oim (Des), traité philosophique de 
Cicéron, qui y développe surtout l’es¬ 
prit des lois romaines comme devant 
être prises pour modèles. 

1.0INEI. (Antoine), jurisconsulte 
français, né a Beauvais (1536-1617). 

LOIBKLEI'R (Jules), érudit fran¬ 
çais, né à Orléans (1816-1900). 

I.OI4M.43L écrivain arabe, de date 
incertaine, auteur de Fables souvent 
imitées d’Esope. 

L.ollard«, hérétiques du xiv® siècle, 
ainsi appelés du nom de leur chef, 

W. Lollard, brûlé à Cologne en 1322. 

Lonbardt (ligue), fondée en 1167 

Ê ar les villes guelfes de Berganu*. 

rescia, Crémone, etc., sous le patro¬ 
nage du pape Alexandre III, pour combattre les 
prétentions de Frédéric I®®, Barberousse. 

LOMBARDIE [Ion, d(], partie nord de l'Italie, 
capit. Milan; partagée entre les huit provinces sui¬ 
vantes : Bergame, Brescia, Côme. Crémone, Mantouc, 
Milan, Pavie et Sondrio; 4.246.000h. (Lombards). 

LOMRARD8 lon-bar), peuple germanique établi 
entre l’Elbe et l’Oder, qui envahit l’Italie au vi® siècle 
et y fonda un Etat puissant, dont le dernier roi, 
Didier, fut vaincu par Charlemagne en 774. 
LOMBARD-VÊAITIE1V [si-in] (royaume), nom 
u’on donna, de 1815 k 1866, aux provinces italiennes 
e l’empire d’Autriche, c’est-à-dire à la Lombar¬ 
die et a la Vénétie ; capit. Milan. 

I.OM1IAHT [lon-bar] (Pierre), graveur français, 
né à Paris (1612-1682). 

LOMBEX [/im-êès’l, ch.-l. d’arr. (Gers), sur la 
Save, à 32 kil. S.-K. d’Auch; 1.500 h. (Lumbézieus). 
Larr. a 4 cant., 71 comm., 32.000 h. 


LOMBROKO (Cesare), médecin et criminaliste ita¬ 
lien, né à Venise en 1836, m. en 1909. Le criminel est 
à ses yeux un malade beaucoup plus qu’un coupable. 

LOMÉKIE DK BRIKKXE (Etienne-Charles), 
cardinal, né à Paris, ministre aes Finances sous 
Louis XVI. Son administration ne fut qu’une suite 


d expédients, alors que l'etat du Trésor exigeait des 
réformes complotes (1727-1794). 

I.OMOXOrtOr (Michel-Vassilievitch), poète et lit¬ 
térateur russe . né à Saint-Pétersbourg (1711-1765). 

LOMXA ou LOMJ.4, v. de Russie (Pologne), sur 
le Narew ; 27.000 h. 

l.O*ATO, v. d’Italie, prov. de Brescia; 6.500 h. 
Victoire des Français sur les Autrichiens en 1706 
et 1796. 

LO*Di*iKRKM, ch.-l. de c. (Scinc-Inférieure). 
arr. de Neufchàtel ; 1.100 h. Ch. de f. O. 

I.AADOADERRY, v. et port d’Irlande, ch.-l. du 
comté de ce nom (prov. d’Ulster), sur le Foyle ; 
34.000h. — Le comté a 164.000 h. 

LOADRHM, capit. de l’Angleterre, sur la Tamise; 
ville la plus grande, et la plus peuplée de T Europe, 
la plus commerçante du monde entier ; 4.613.000 h. 
(Londoniens). A 380 kil. de Paris. 

Londrr«( Tour de), sorte de forteresse, à Londres, 
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à l'extrémité E. de la Cité, et qui date de l’époque 
normande. Elle a longtemps servi de prison d’Etat. 

LOXGC'HAJIP lon-chan), abbaye 
située prés de Paris, dans le bois de 
Boulogne. La plaine de Longchamp 
sert aujourd’hui de champ de courses. 

LONGBAV [><31, ch.-l. de c. (Haute- 
Marne). arr. ae lAngrcs, près de la 
Vingranne naissante; 400 h. 

i.O.\oi:riKHni: ( Hilaire -Ber¬ 
nard de), poète dramatique français, 
né à Dijon (1659-1721). 

Mm.tT [»‘è] (François-Achille), 
savant physiologiste français, né à 
SainuGermain-cn-Laye (1811-1871). 

LOXCH’ELL O yv [M] (Henry 
NVadsworth), poète américain. Ses 
écrits sont d’une grâce et d’une déli¬ 
catesse exquises (1807-1882). 

LO*GFORD [ford’ J, comté d’Ir¬ 
lande, prov. de Leinster; 61.000 h. 

Ch.-l. Long ford, sur le Camlin; 

5.000 h. 

LO*Gl*. rhéteur grec,né àEmèse, 
â qui l’on attribuait a tort le Traité 
du Sublime, traduit par Boileau. 11 
fut le ministre de Zénobie, reine de 
Palmyre (213-273). 

LOYTG-INLAXD , tic de l’Atlan¬ 
tique, dépendant de l’Etat de New- 
York (Etats-Unis); 800.0UO h. V. pr. 

Brooklyn. 

i.nx.JitiFAt [, lon-ju-mô ], ch.-l. 
de c.(Seine-et-Oise), arr.de Corbeil, dans lavallce de 
l’Yvette ; 2.400 h. Ch. de f. Orl. Une paix y fut signée 
en 1568 entre les catholiques et les protestants. 

M)\6\OA (Auguste), érudit français, né à Paris 
en 18U. auteur de remarquables travaux sur la 
géographie historique de France. 

l.OKUü'Y, ch.-l. de e. (Orne), arr. de Mortagne, 
près des sources de l’Huisne ; 1.800 h. 

LOAGPÉitlER [ri-é] (Adrien de), archéologue et 
numismate français, né à Paris (I816-18S2). 

l.OYtil K [yâtf], ch.-l. de c. (Maine-et-Loire), arr. 
de Baugé. sur le Lathan ; 4.200 h. 

Ch. de f. Orl. 

LO.VGUEVILLB, ch.-l. de c. 

(Seine-Inférieure), arr. de Dieppe ; 

700 h. Ch. de f. O. 

LOXGUEVILLE (Anne-Gene¬ 
viève, duchesse de), sœur du grand 
Condé, née au château de Vincen- 
nes. Elle joua un rôle important 
pendant la Fronde (1619-1679). 

loxgi n [ahussj, romancier 
grec du tv® siècle, auteur de Daph¬ 
nie et Chlûé. Le style de ce ro¬ 
man pastoral se fait remarquer _ . , 

par la grâce et la naïveté, mal- D *** d * Lou,fu * TlU ** 
gré la liberté de langage; traduit par P.-L. Courier. 

LOXGt'YOX [çhu-ion], ch.-l. dec. (Meurthe-et-Mo¬ 
selle). arr. de Briey, sur le Chiers ; 3.350 h. Ch. de f. E. 

LOA’G YYOOD \long -ououd’], résidence de Napo¬ 
léon à Sainte-Hélène. 

LOü'GH Y f/on-ouil, ch.-l. de c. (Meurthc-et-MosP)» 
arr. de Briey, près de la «hiers, affl. dr. de la Meuse; 
9.250 h. Ch. de f. E Mines de fer, hauts fourneaux. 

loyn-le-haimer r/on-/e-«d-m-^], ch.-l. du 
dép. du Jura, sur la Vallière; 

13.000 h. ( Lédoniens ). Ch. de f. 

P.-L.-M., à 442 kil. S.-E. de Pa¬ 
ris. Vins, salines, distilleries. Pa¬ 
trie de Lecourbe. de Rouget de 

I Islc. — L’arrond. a 11 cant., 

213 comm.. 88.000 h. 

1-008 /o-os«J, comm. du dép. 
du Nord (arr. de Lille), sur le canal 
de la Haute-Deule ; 9.500 h. Ch. 
de f. N. Colonie pénitentiaire. 

■ OPE DE VEGA (Félix), poète 
espagnol, né à Madrid, auteur 
de plus de 2.000 pièces de théâtre. 

II contribua plus que tout autre 
à donner au théâtre espagnol son caractère ori¬ 
ginal (1562-1635). 


LOPEZ [pè 5 ] ou LOPEZ-GOXEALVO (ctfp).cap 
de l’Afrique occident., sur la côte du Congo français. 
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Lop« de Vega. 


LORCA, v. d'Espagne, prov. de Murcie, dans la 
plaine du Guadalantiu ; 70.000 h. 

LOHÉDAX, famille patricienne de Venise, qui 
donna à la république plusieurs doges. 

Lormiarrio, draine d’Alfred de Musset, épisode 
émouvant de l'histoire florentine (1833'. 

1.0 H et [rèj (Jean), gazeticr français, né à Caren- 
tan. Il publia, de 1650 à 1665 la Muze historique, en 
vers burlesques. 

LORETTE, v. d’Italie (prov. d’Ancône); 8.000 h. 
Eglise célèbre, pèlerinage. 

lorgem [lor-je] (duc de), neveu de Turennc. 
maréchal de France (1630-1702). 

LORGIE0 [lor-ghe], ch.-l. de c. (Var), arr. de 
Draguignan, près de l’Ârgens; 3 200 h. 

LORIE.YT ch.-l, d’arr. (Morbihan), port 

militaire à l’embouchure du Scorff. dans le Blavet ; 
ch. de f. Orl. ctO. ; à48 kil. N.-O. de Vannes ; 45.000 h. 
( Lorientais ). Patrie de Brizeux. L’arrond. a 11 cant., 
56 comm.. 208.000 h. 

loriol, ch.-l. de c. (Drôme), arr. de Valence, 
près de la Drôme: 3 100 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

I.ORIQI KT [Aréj (le Père Jean-Nicolas), jésuite et 
historien français, né à Paris. Il est l’auteur d'une 
Histoire de France où l’histoire nationale est souvent 
défigurée, par esprit de parti (1767-1845). 

LORMEM, ch.-l. de c. (Nièvre), arr. de Cla- 
mecy, près du Cornillat: 2 800 h. 

1.0 ROI'Y-BOTTEREAl' (Le), ch.-l. de c. (Loire- 
Inférieurc), arr. de Nantes; 3.600 h. 

1.ORRAI* fri»] (Claude Gp.lée, dit le), peintre 

français, né au château de Cha- _ 

magne (Vosges). Ses toiles, d'un 
coloris admirable et d’une vérité 
saisissante, le firent surnommer 
le liaphael du paysage (1600-1682). 

LORRAINE [ rè-ne ]. Sous le 
nom de royaume de Lorraine ou 
Lotharingie, un Etat fut formé en 
855, à la mort de Lothaire pr, en fa¬ 
veur de son second fils Lothaire II. 

Arnoul, neveu de Charles le Gros, /a 
la donna à Swentibold, son fils na- 
turel, et dès lors elle ne cessad’ètre 

revendiquée par la France et _ _. 

par l’Allemagne. Vers 953. Bru- Cl. Lorrain, 
non. archevêque de Cologne, la divisa en haute 
Lorraine ou Siosellane, au S., et en basse Lorraine 
ou Lothier, au N. La basse Lorraine échut, au 
xii* siecle, aux durs de Brabant. La haute Lorraine 
appartint en dernier lieu à Stanislas Leczinski, A 
la mort duquel elle fut réunie à la France (1766). 
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A la vrille de la Révolution, la Lorraine française 
formait un gouvernement avec Nancy pour capitale; 
elle servit à constituer les dép. de la 
Meurthe, de la Meuse, de la Nfoselle 
et des Vosges. Une partie des dép. de 
la Meurthe et de la Moselle nous a 
été enlevée par l'Allemagne en 1871 ; 
ce qui nous reste de ces deux départe* 
ments forme aujourd’hui le dép. de 
Meurthe-et-Moselle. Hat). Lorrains.) 

LORK4l.\B ( maison de), famille 
qui posséda la Lorraine dès le moyen 
Age, et à laquelle appartient aujour¬ 
d'hui la maison régnante d’Autriche. 

LORRAINE {cardinal dc).V.GuiSB. 

LORREE-I.K-BO( AbE , ch.-l. de 
c. ( Seine-ct-Marue), arr. de Fontai¬ 
nebleau, sur le Lunain ; 980 h. 

I.OHHIM [riss], ch.-l. de c. (Loiret), 
arr. de Montargis; 2.200 h. Patrie de 
Guillaume de Lorris. 

LOT (le), riv. de France, qui a 
sa source dans le dép. de la Lozère, 
arrose Mende, Espalion. Cahors, Vil¬ 
leneuve, et se jette dans la Garonne 
(r. dr.); 481 lui. 

1.0T (dév. «lu), dép. formé du 
Qucrcy, prér. Cahors; sous préf. Fi - 
geac, Gourdon: 3 arr., 29 cant., 327 
comm., 226.800 h. 18 e région militaire ; 
cour d'appel d’Agen ; évéché à Ca 
hors. Ce dép. doit son nom à la rivière 
qui l’arrose. 

LOT-KT-GAKOXXK (dép. du ), 
dép. formé de la Guyenne et de la 
Gascogne, préf.Aycn;sous préf.J Mar- 
maiule, Nérac, Villeneuve; 4 arr., 

33 cant., 326 comm., 279.000 h. 17« ré¬ 
gion militaire ; cour d’appel et évêché 
a Agen. Ce dép. tire son nom des 
cours d’eau qui l’arrosent. 

LOTll. neveu d’Abrah&m, père des 
Ammonites etdesMoabites. Sa femme 
fut changée en stAtue de sel. [Bible.) 

l.OTHA i iil: l p r f/é-re], empereur 
d’Occident, Mis de Louis le Débon¬ 
naire ot d’Ermcngarde ; vaincu h 
Fontenoy ; né vers 799, m. en 835; 

— Lotuajre II, 111s du précédent, 
roi de Lorraine; m. en 869. 

LOTH.4IHE, fils do Louis d’Outre- 
mer et de Gcrberge. roi de France de 
954 à 986. Il subit l’influence des ducs 
de France, Hugues le Grand et Hu¬ 
gues Capot. 

LOTiiAiitE, duc de Saxe, empe¬ 
reur d’Allemagne, de 1125 h 1137. 

Sous son règne commença la que¬ 
relle des guelfes et des gibelins. 

LOTIIARIMdi:. V. Lorraine. 

LOTI (Pierre), pseudonyme de Ju¬ 
lien Viaud, officier de marine, roman¬ 
cier français, né à Rochefort-sur-Mer 
en 1850. Ecrivain subtil, d’une nervo¬ 
sité vibrante, 11 a écrit, entre autres 
œuvres :le Mariage de Loti, Mon frère Yves , Pêcheur 
d'Islande, Madame Chrysanthème, Hamuntcho , etc. 

LOTOPliAGKM. peuple de l’ancienne Afrique, 
qui sc nourrissait des fruits du lotus. 

LOTTI (Antonio), compositeur de musique ita¬ 
lien, né à Venise (1667- 1740). 

LOTIE ( Rudolf Hermann ), 
philosophe et physiologiste alle¬ 
mand, un des fondateurs de la 
psycho-physiologie, né à Hautzcn 
(1817-1881). 

1,01 Al, A il 4. V. Congo. 

LOI AMi-PRAHA.\1i OU 
LVANG-PltAIBA!VG,v.du Laos 
(Indo-Chine), sur le Mékong; 

20.000 h. 

LOI APOI L4. V. Congo. 

LOI RET [bè] (Emile), homme 
politique français , né à Mar- 
snnne i Drôme) en 1838, prési¬ 
dent de la République française de 1899 à 1906. 


I,OI Dl:a< [ak], ch.-l. d'arr. (Côtes-du-Nord); eh. 
de f. O. ; à 47 kil. S. de Saint-Brieuc ; 5.800 h. [Lou- 




dèaeiens). — L’arrond. a 9 cant., 60 comm., 88.300 h. 

i.ot DE8j ch.-l. de c. (Haute-Loire), arr. du Puy; 
1.650 h. 

I.Ot lH ch.-l. d’arr. (Vienne); ch. de f. Et., 
à 52 kil. N.-O. de Poitiers; 4.600 h. (Danois ou Lou~ 
dunois). Patrie de Théophraste Hcnaudot. des frères 
Sainte-Marthe. — L’arrond. a 4 cant., 67 comm.. 
35.500 h. 

I.Ot'K (/a), riv. de France, afrt. du Doubs (r. g.); 
125 kil. \ b 

• Ol E, ch.-l. de c. (Sarthe). arr du Mans ; 1.700 h. 
Ch. de f. O. Patrie de Germain Pilon. 

LOI ECIIE-lem-iiaian lé-bin\ village du Valais 
(Suisse); 1.500 h. Eaux.minérales. 

LO lll 4 N N [an], ch.-l. d’arr. (Saône-et-Loire), sur 
la Scillc. affl. de la Saône; ch. de f. P.-L.-M.; à 
46 kil. N.-E. de MAcon ; 4.500 h. (Louhannais). — 
L’arrond. a 8 cant.,81 comm., 84.500 h. 

LOI im | c Grand, roi de Hongrie et do Po- 
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logne de 1342 h 1332, prince guerrier et admi¬ 
nistrateur habile; — Louis II, roi de Hongrie et de 
Bohème de 1515 à 1526. 

loiih ■«, comte d'Anjou, second Alt du roi de 
France Jean II. Institué héritier du trône de Naples 

f >ar la reine Jeanne en 1380, il se ht couronner par 
e pape en 1382, mais il ne put chasser du trône son 
compétiteur Charles de Duras; m. en 1384; — 
Louis II, comte d'Anjou, roi de Naples. Couronné 
par le pape en 1389, il ne régna qu’à des intervalles 
plus ou moins éloignés, par suite de scs démêlés 
avec son compétiteur Ladislas. 

LOUIS! roi de Portugal, né en 1838, monté sur 
le trône en 1861, m. en 1889. 

LOI IN |er, empereur d’Allemagne de 814 à 840, le 
même que Louis le Débonnaire, roi de France; — 
Louis II, le Jeune, empereur d’Allemagne de 855 à 
875, fils de Lothaire I er ; — Louis III, l’Aveugle, 
empereur d’Allemagne de 900 à 905. petit-flls du pré¬ 
cédent; — Louis Iv, le Bavarois, empereur d’Alle¬ 
magne de 1314 à 1347. 

LOLIN I«r, roi de Germanie, le même que Louis 
le Débonnaire; — Louis II, le Germanique, troi¬ 
sième fils du précédent, roi de Germanie de 817 à 
876; — Louis III, le Saxon, roi de Germanie de 876 
à 882, flls du précédent; — Louis IV, l'Enfant, roi 
de Germanie en 899, le dernier des carolingiens 
d’Allemagne, m. en 911 ; — Louis V, roi de Germanie, 
le même que Louis IV, empereur d’Allemagne. 

LOI IN l*r, r oi de Bavière de 1825 & 1848. Il abdiqua 
en faveur de son fils Maximilien II; fit construire 
la glyptothèque de Munich ; m. en 1868; — Louis II, 
roi de Bavière, fils de Maximilien II, roi de Bavière 
de 1864 à 1886, mort noyé dans le lac de Starnberg. 

i.OI in i«r y ir Débonnaire, fils de Charlemagne 
ctde Uildcg&rde, né à Chassencuil(Lot-et-Garonne), 
en 778, empereur d’Occident et roi des Francs de 
814 à 840. Il réprima une révolte de son neveu Ber¬ 
nard. roi d'Italie (818), épousa d’abord Ermengarde, 
puis Judith de Bavière (819), et eut durant tout son 
règne à combattre les révoltes de ses flls Lothaire, 
Louis et Pépin. 

LOI in il, le Bègue, fils de Charles le Chauve 
et d’Ermentrude. né à Compicgne en 846, roi de 
France de 877 à 879. 11 épousa Ansgarde, sœur 
d’Eudes, comte de Bourgogne, puis Adélaïde. Il 
mourut au moment où il se mettait en route pour 
réprimer une révolte de Bernard, duc de Septimanie. 

LOI IN m, fils de Louis II et d’Ansgarde. né 
vers 863,roi de France de 879 à 882. Il dut aban¬ 
donner une partie de la Lorraine à son compéti¬ 
teur Louis de Germanie, partagea ses Etats avec 
son frère Carlonian, a qui il donna l’Aquitaine et 
la Bourgogne, et vainquit les Normands à Sau 
court-en-Vimeu (Somme). 

l.Ol IN IV, «ro ut renier, fils de Charles III. le 
Simule, et d’Odgiwe, né en 921. roi de France de 
936 a 954. Arrivé au trône grâce à l’appui de Hu¬ 
gues, comte de Paris, il lutta contre les Hongrois 
et les Normands. Ces derniers cependant le firent 
prisonnieretgardèrentquelque temps I,aon etNinics. 

Il recouvra la liberté grAcc à l’empereur Othon le 
Grand,dont il avait épousé la sœur Gerbcrgc. 

LOlIN y, lo Fainéant, fils de Lothaire et 
d'Emma, né en 967, roi de France de 986 a 987. Il 
mourut d'un accident de chasse, et avec lui finit la 
dynastie carolingienne. 

LOI IN VI, le t.rofi, niieillé ou le Katailleur, 

fils de Philippe I er et de Berthc de Hollande, né en 
1081, associé au trône de 1098 à 1108. roi de France 
de 1108 à 1137. Sous ce monarque, la royauté en¬ 
treprit contre les grands vassaux, avec 1 appui du 
clergé et des villes, une lutte sans merci, qui de¬ 
vait aboutir à la centralisation administrative et 
monarchique. 11 réussit, au moyen d'un grand 
nombre de petites expéditions, à rétablir l’ordre 
dans le domaine royal. Il combattit Henri I«r, roi 
d'Angleterre, qui possédait la Normandie, mais fut 
battu à Brenneville en 1119. L’empereur d'Alle¬ 
magne Henri V ayant menacé la France d’une inva¬ 
sion, Louis VI prit à Saint-Denis 1 oriflamme, ban¬ 
nière du saint qui protégeait la France, et les mi¬ 
lices adoptèrent comme signe de ralliement le cri 
de Mont joie Saint-Denis . Louis VI avau épousé 
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Alix de Savoie. Sout son règne commença l’émanci¬ 
pation de la bourgeoisie, émancipation dont Louis 
le Gros ne prit point l'initiative, mais dont il fit pro¬ 
filer la royauté. V. communes. 

loi in vil, U» jeune, fils de Louis VI et d’Alix 
de Savoie, né en 1119. roi de France de 1137 à 1180. 
Il épousa Eléonore d'Aquitaine et chercha inutile¬ 
ment à prendre le comté de Toulouse. Il se vengea 
de Thibaut, comte de Champagne, en faisant brûler 
dans l’église de Vitry 1.300 personnes. L’interdit 
prononcé à cette occasion par le saint-siège avant 
été levé par Célestin II, Louis VII, en manière 
d expiation, entreprit la seconde croisade. A son 
retour, il divorça d’avec Eléonore (1152), qui épousa 
Henri II Plantaxenet et apporta en dot au roi d’An¬ 
gleterre lesplus riches provinces du sud-ouest de 
la France. Telle est la cause première des luttes 
qui aboutirent à la guerre de Cent ans. A l’intérieur, 
Louis VII fut puissamment secondé par son ministre 
Suger. En 115V, Louis VII avait épousé en secondes 
noces Constance de CastUic. 


."7, r i. j * .. ” ’ ur ^miippc Auguste 

et d Isabelle de Hamaut, né en 1187, roi de France 
de 1223 à 1226. Appelé en Angleterre par les barons 
soulevés contre Jean sans Terre, il rut couronné à 
Londres (1216), mais, vaincu à Lincoln (1217), il dut 
repasser le détroit. Devenu roi, il enleva aux An¬ 
glais plusieurs villes et participa à la grande croi¬ 
sade contre les albigeois. 


LOI IN IX ou NAi.vr LOLIN. fils de Louis VIII 

et de Blanche de C&6tille, né à Poissv en 1215, roi 
de France de 1226 à 1270. U régna d'abord sous la 
régence de sa mère, qui eut à réprimer une révolte 
des grands vassaux, termina la guerre des albigeois 
par le traité de Paris ou de 
Meaux (1229) et lui fit épouser 
Marguerite de Provence (1234). 

Lors de sa majorité, le comte 
de la Marche, aidé des Anglais, 
dirigea contre lui une nouvelle 
ligue, qu’il défit à Taillebourg et 
à Saintes (1242). En apprenant 
que la Palestine était tombée 
au pouvoir du sultan d’Egvptcct 
que l’empire latin périclitait, il 
prit la croix, débarqua à Da¬ 
miette en 1249, dut battre en re¬ 
traite après la bataille de Mnn- 
sourah (1250) et fut fait prison¬ 
nier. Ayant racheté sa liberté, 
il resta en Palestine de 1250 à 1252. et revint en 
France en apprenant la mort de Blanche de Cas¬ 
tille, qui, pendant son absence, avait réprimé la ré¬ 
volte des Pastoureaux. Il pourvut alors à l’organi¬ 
sation de ses Etats, fortifia considérablement l’aulo- 
rite royale, rendit une ordonnance qui déterminait 
les devoirs des agents royaux, nomma des enques- 
leurs pour visiter les provinces, institua la quaran- 
taine le-roi pour diminuer le nombre des guerres 
privées, abolit le duel judiciaire, institua les cas 
royaux (cas ne devant être jugés que par le roi), 
appela à siéger dans les tribunaux les légistes pour 
conseiller les juges, créa une commission judiciaire 
qui fut 1 origine du parlement, fit des efforts en vue 
de réaliser l'unité monétaire, assura les privilège* 
du clergé par la pragmatique sanction de 1269, mai* 
se montra intolérant à l’égard des blasphémateurs 
et des hérétiques; enfin, il fonda la Sainte-Chapelle, 
la Sorbonne et les Quinze-Vingts. En 1270, encou- 
rage par Charles d'Anjou, son frère, il entreprit la 
huitième et derniere Croisade, et fit voile vers Tu¬ 
nis, dans l’espoir de convertir le roi de ce pays au 
christianisme, mais il mourut de la peste à peine 
débarqué devant Carthage. Saint Louis fut un mo- 
nnrque extrêmement pieux. La religion fut la règle 
même de sa conduite. Sa réputation d’intégrité et 
de vertu lui valut l’estime universelle, et tout le 
monde se le représente rendant la Justice sous le 
chêne de Vincennea. — Joinville a écrit sa vie. 



LOI IN X lr Il h t in nu le Querelleur, fils de Phi¬ 
lippe le Bel et de Jeanne de Ravanne, né à Paris 
en 1 289, roi de France de 13Ü à 1316. Il fit étrangler 
sa femme, Marguerite de Bourgogne, suspecte aiu- 
conduite, envoya au supplice Kngucrrand de Mari- 
griy, affranchit ses serfs pour se procurer de l’ar» 
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gent et entreprit contre les Flamands une expédi¬ 
tion inutile. 

LOI IM XI, (Ils de Charles VII et de Marie d'An¬ 
jou, né a Bourges en 1423. roi de France de 1461 à 
1483. Il avait 38 ans quand il monta sur le trône et 
avait épousé Marguerite d'Kcosse. Dévoré de bonne 
heure par la soif du pouvoir, il se laissa entraîner 
à dix-sept ans contre son père dans le soulèvement 
féodal de la Praguerie. à la suite de laquelle Char¬ 
les VII le mit en possession du Dauphiné. Mais la 
réconciliation dura peu entre le père et le fils, qui 
dut se réfugier à la cour de Philippe le Bon. duc 
de Bourgogne (1456). A la mort de Charles VII, il 
signala sa prise de possession du pouvoir par di¬ 
verses mesures inopportunes, dont la conséquence 
fut de soulever les seigneurs contre lui (liane, du 
Bien public) et de l obliger à signer les traités de 
Conflans et de Saint-Maur; mais Louis XI ne tarda 
pas à reprendre ce qu’il avait dû céder. Sur ces 
entrefaites, il se rendit à Péronne pour y régler ses 
différends avec Charles le Téméraire, qui, apprenant 
l’appui donné aux Liégeois révoltés par Louis XI. 
retint ce dernier prisonnier et lui imposa un traité 
humiliant (1468). Le duc de Guyenne étant mort em¬ 
poisonné en 1472, Charles le Téméraire prit prétexte 
de cette mort tragique pour envahir la Picardie : 
il échoua sous les murs de Beauvais (1472). Charles 
avait signé contre la France un traité avec le roi 
d’Angleterre Edouard IV, qui vint h Calais, mais 
traita avec Louis XI à Picquigi\y (1475). I.a mort de 
Charles le Téméraire devant Nancy (1477) ayant dé¬ 
barrassé L‘>uis XI de son plus redoutable adver¬ 
saire, le roi de France put alors songer a abattre ses 
ennemis intérieurs; dans sa 
lutte contre la haute noblesse, il 
prit son point d’appui dans les 
classes bourgeoises, bien qu’il ne 
se génàt point pour tripler les 
charges publiques. Charles ne 
laissait qu’une Allé, Marie de 
Bourgogne. Louis XI songea un 
moment à la fiancer au dauphin, 
mais pressé de tirer parti des 
événements, il reprit les villes 
de la Somme et de la Bourgogne, 
qui furent définitivement réu¬ 
nies à la couronne, malgré les 
efforts de Maximilien dTàutri 
che, devenu l’époux de Marie, et qui avait livré aux 
troupes royales, àGuineg&tte, une bataille lad 
le traité d’Arras (1482) mit fin h cette l ui.*. I> 
mesures, notamment la création de la poil 
chevaux. 1 accroissement de la milice, l'inamovibi¬ 
lité des fonctions judiciaires, rintroduotion de 1 im¬ 
primerie à Paris signalèrent l'administration '1'* 
Louis XI, qui mourut en 1483 dans son château d** 
Plessis-lès-Tours, livré ans terreurs du remords et 
de la superstition. Il avait fait venir d’Itali< 
çois de Paule. dont la réputation de sainteté était 
arrivée jusqu’à lui. Louis XI est une des figures 
les plus considérables de l'histoire. Aucun prince 
de son temps ne connut mieux les ruses de I 
tique et les moyens de dominer les hommes en ca 
ressant leurs appétits. Despote cruel, gouvernant 
sans scrupule, il s’entoura uniquement d’hommes 
capables de toutes les servilité* Il fori 
sance tous les princes entre lesquels la France 
était partagée; il réussit même à leur enlever une 
partie de leur pouvoir, à les déposséder, àacor«»itre 
le territoire de la couronne, «*t a ce titre il doit flgu 
rer parmi les fondateurs de l'imite nationale . - La 
condamnation qu’il mérite et dont il restera chargé, 
c’est le blâme que la conscience humaine inflige à 
la mémoire de ceux qui ont cru que tous les moyens 
«ont bons pour imposer aux faits le joug des idées. » 
(Aug. Thierry.) 

UbU XI, tragédie de C. Delavigne. où l’auteur 
a rendu en traits saisissants le caractère de ce 
prince aux approches de la mort (1832). 

LOI IM XII, le Père du peuple, fils de Charles, 
duc d’Orléans et de Marie de Cléves, et arrière-petit- 
fils de Charles V. né à Blois en 1462. Révolté 
contre la régence d’Anne de Beaujeu (guerre folle) 
et fait prisonnier à Saint-Aubln-du-Cormier (1488), 
il fut bientôt remis en liberté, seralliaâ Charles VIII, 
combattit glorieusement en Italie (1494-1495), monta 




sur le trône en 1498. Ayant fait casser son mariage 
avec Jeanne, fille de Louis XI, il épousa Anne 
de Bretagne, veuve de Charles VIII. « Le roi de 
France, dit-il, a oublié les in¬ 
jures du duc d'Orléans. * Comme 
petit-fils de Valentine Visconti, 
il revendiqua le duché de Milan 
et le conquit ; mais les Fran 
çais furent expulsés du royaume 
de Naples à la suite des com 
bats de Seminara et de Ceri- 
gnolcs (1503j. Louis XII étant 
entré dans la ligue de Cambrai 
contre Venise, remporta la vie 
toirc d'Agnadel; abandonné par 
ses alliés, il put résister victo¬ 
rieusement à la Sainte ligue 

S ràce à Gaston de Foix, mais * v “- 

la mort de ce héros, tué à Ravenne, les Fran¬ 
çais furent chassés de l’Italie. A son tour, la 
France eut à soutenir l’invasion des Espagnols, des 
Suisses, de Henri VIII et de Maximilien, et ces der¬ 
niers remportèrent la victoire de Guinegatte. L'avè¬ 
nement du pape Léon X, succédant au bouillant 
Jules II, permit à Louis XII de faire la pai\ Il 
mourut peu de temps après (11151 ; il y avait trois 
mois qu il avait épousé (Anne de Bretagne étant 
morte) Marie d’Angleterre, sœur de Henri VIII. 
Louis XII est le seul représentant de la branche 
des Valois-Orléans, à laquelle succédèrent avec Fran¬ 
çois I er les Valois-Angoulême. 

Loaais XII et Anne de Brrtaciie tombeau de\ 
chef-d’œuvre de Jean Juste, dans l'église de Saint- 
Denis, l’une des plus admirables production» de la 
Renaissance française. 

LOI IN XIII, fils de Henri IV et do Marie de Mé- 
dicis, né à Fontainebleau au mois de septembre 1601, 
sous le signe de la Balance, ce qui le fit surnommer 
le Juste; roi de France de I6l0à 1643. Il régna d'abord 
sous la régence de sa mère, qui 
donna toute sa confiance a 
l'incapable et avide Concini. 
lequel fut assassiné en 1617 à 
l’instigation du roi, et rem- 

S lacé par Albert de Luynes. 

usqu'en 1624, les hommes qui 
se succédèrent au pouvoir ne 
firent rien pour la France ; 
mais il n’en rut plus de même ^ 
lorsque Richelieu devint pre¬ 
mier ministre. Le cardinal 
poursuivit un triple but 1° 
abaisser la noblesse ; 2« ruiner 
les protestants en tant que 
parti politique; 3° abaisser la maison d’Autriche 
(v Ricueliku). Quant à Louis XIII, il eut le grand 
mérite de comprendre et de suivre les conseils du 
grand cardinal ; il mourut à Saint-Germain en 1643. 
Louis XIII avait épousé l’infante Anne d Autriche. 

LOI'IN XIV, le tiraiid, fils de Louis XIII et d'Anne 
d’Autriche, né à Saint-Germain en-Laye en 161 
de France de 1643 à 1715. Il n avait pas cinq ans lors¬ 
qu’il succéda à son père sou b la régence <ic sa mère. 
Maz&rin, devenu premier ministre, continua la poli¬ 
tique extérieure de Riche 
lieu, et si la minorité de 
Louis XIV fut agitée par¬ 
les luttes du parlement 
contre la régence et par 
les troubles de la Fronde 
(v. ce mot), elle fut aussi 
signalée par les victoires 
de Rocroi, de Fribourg, de 
Nordlingen. de Lens, cou¬ 
ronnées en 1648 par le traité 
de Wcstphalie. Deux an^ 
avant sa mort, Mazarin si 
gna avec l’Espagne la paix 
des Py rénées, dont l’une des 
clauses était le mariage de l'infante Marie-Thérèse 
avec le toi de France (1659). A partir de I66S, 
Louis XIV annonça au conseil des ministres son 
intention de régner désormais par lui-môme, et il 
soutint en effet pendant cinquante-quatre ans un 
effort exceptionnel de volonté et de travail. Le mot 
célèbre qu’on lui prête : l’Etat c’est moi! indique assez 
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le principe dirigeant de «a politique. Un de se* pre- 

“1 -|- — -- ... «Cum.. 


miers» actes fut de disgracier Fouquet. dont le* 

Î idations étaient un scandale public. Colbert, appelé 
la surintendance des Finances (1661), appliqua son 
activité et sa puissance de travail au rétablissement 
de l’ordre dans l’administration des deniers publics ; 
il prit des mesures protectrices en faveur de l’agri¬ 
culture, encouragea l'industrie, le commerce, les 
travaux publics, la marine, pendant qu'une commis¬ 
sion de jurisconsultes, nommée suivant ses conseils, 
élaborait d’utiles ordonnances, que Louvois réor¬ 
ganisait l’armée et que Vauban fortifiait nos fron¬ 
tières. Louis XIV voulut être aussi absolu à l’exté¬ 
rieur que dans son propre royaume ; de là cette 
longue suite de guerres qui rapportèrent beaucoup 
de gloire à la France, mais finirent par l’épuiser : 
guerre contre l’Espagne au jiom du droit (te dévo¬ 
lution, terminée nar le traité d'Aix-la-Chapelle 
(1668) ; guerre de Hollande, terminée par la paix de 
Nimègue (1678) ; guerre de la ligue d'Auysbourn. 
terminée par la paix de Rvswick (1697) ; guerre de 
la succession d’Espagne , terminée par les traités 
d’Utrecht (1713), de Rastadt et do Bado (1714). Le 
règne de Louis XIV prit fin en 1715. Après la mort do 
Marie-Thérèse (1683), Louis XIV avait épousé secrè¬ 
tement M®* de Maintenon, veuve du poète Scarron. 

Louis XIV, jusqu'à son dernier jour, se considéra 
comme le représentant de Dieu sur la terre, comme 
« participant do sa connaissance aussi bien que de 
son autorité et, apres avoir réduit les grands à 
une sorte de domesticité brillante, il en vint à s'at¬ 
tribuer le mérite des ministres qui le servaient. Il 
fut vraiment tout l’Etat, et tout ploya devant lui 
noblesse, parlement, tiers état, clergé môme. La 
centralisation à outrance, l'obéissance passive, le 
culte de la personne royale élevé à l’état de dogme 
complétèrent l’absorption do la nation, l'incarnation 
du peuple dans un seul homme. Son despotisme in¬ 
tolérant le conduisit à ne plus soufTrir dans l’éten¬ 
due de son royaume quelqu’un qui, en matière re- 
ligieuse, pût penser autrement que lui ; il révoqua 
ledit de Nantes, permit les dragonnades, et, pour 
extirper l’hérésie, encouragea toutes les cruautés. 
Ce règne, qui aurait pu être si utile au bien public 
grâce aux nommes de génie qui l’illustrèrent, ne fit 
que précipiter la ruine de la monarchie par une 
tension trop grande de tous les ressorts du pouvoir ; 
l'ambition conquérante de Louis XIV nous aliéna 
les sympathie* de l’Europe, rendit inutiles les efforts 
économiques do Colbert, poussa notre diplomatie dans 
des voies injustes et accrut la misère du peuple, dont 
Vauban plaida vainement la cause auprès du roi. 
Aussi, lorsque mourut celui qui avait été jadis en¬ 
touré d’une auréole de gloire et de l’idolâtrie na¬ 
tionale, on vit la foule accompagner de ses malé¬ 
dictions la dépouille mortelle de Louis le Grand. 

On sait que sous Louis XIV les lettres et les ai-ts 
furent portés à un haut degré do perfection par 
une pléiade brillante de prosateurs, de poète* et 
d artistes : Corneille, Racine, Molière dans le théâ¬ 
tre ; La Fontaine et Boileau dans la poésie ; Bossuet, 
Fénelon, Fléchier dans l’éloquence; La Bruyère et 
La Rochefoucauld dans la critique morale ; Pascal 
dans la philosophie; Saint-Simon et Retz dans 
1 histoire; Poussin. Le Lorrain, Lebrun Perrault 
Mansard. Girardon. Pugct dans les arts, furent les 
principaux représentants du siècle de Louis \IV 
■.oui» xi \(Siècle (le), par Voltaire (1731). C’est, 
avec ( hurles A//, le principal titre de Voltaire comme 
historien. La narration est un modèle de concision 
et d élégance, et l’ouvrage est un tableau achevé, 
parfois un peu trop corn plaisant, du grand siècle. 

l.oiai» XIV ( portrait de), tableau d’IIyacmthe 
Rigaud.au Louvre(l70i), un des meilleurs du peintre. 

Louis xiv (statue de), statue eqiiest rc en bronze 
pnr Bosio, érigée sous la Restauration, place des 
Victoires, à Paris. 

LOI IN, grand dauphin de France, fils de Louis XIV 
et de Marie-Thérese (1661-1711). Il eut pour fil* Louis. 
duc do Bourgogne; Philippe d’Anjou, depuis roi 
d’Espagne, et Charles, duc do Berry. 

i.oi in xv. Biru. limé, troisième fils do Louis 
due d- Bourgogne et de Marie-Adélaïde de Savoie et 
arrierc-pctit-fils de Louis XIV, néà Versailles en 1710 
roi de I-rance de 1715 à 177V. Il régna d'abord «ou* 
la regence do Philippe d’Orléans, personnage intel¬ 


ligent, mais corrompu, qui subit la désastreuse ii 
fluence du cardinal Dubois. La régence fut signalé 
par la banqueroute de Law et la guerre contre VR> 
pagne, suscitée par le renvoi de l’infante destinée e 
mariage à Louis XV, à qui l’on fit épouser Mari 
Leczinska. A la mort du régent 
Philippe ( 1723), le duc de Bour¬ 
bon aevint ministre ; mais son 
impopularité l’éloigna bientôt 
des affaires (1726). Sous le mi¬ 
nistère de l’honnête, mai* ti¬ 
mide cardinal Fleury (1726- 
1743), eurent lieu la guerre de 
la succession de Pologne (1733- 
1735), que termina le traité de 
Vienne (1738), et la guerre de 
la succession d'Autriche, à la 
quelle mit fin la paix d’Aix la- 
Chapelle (1748). À partir de ce 
moment, Louis XV glissa sur 
la pente qui devait le conduire 
au déshonneur et se laissa mener par ses favorite 
La guerre de Sept ans (1756-1763) aboutit à la pert 
de nos colonies, bien que Choiseul eût réuni en 176 
par le pacte de famille, les quatre branches régnante 
de la maison de Bourbon. A oe moment, le trôn 
tombe dan* la bouc ; le* favorites régnent, Louis X 1 
frappe les jésuites et le* parlements, les deux sou 
tiens les plus solides de la monarchie, et Choiscu 
fait place 1770) au triumvirat Maupeou, Terrav c 
d’Aiguillon; c’est l’époque du pacte de famine et d' 
la diplomatie du duc d’Aiguillon ; c’est le temps oi 
Louis XV dit ; « Cela durera bien autant que moi 
Lorsque le Bien-Aimé mourut, en 1774, la joie de 1; 
foule déborda. Outrés de la corruption qui s’étalai 
jusque sur les marches du trône, les philosophes dt 
xvin* siècle réagirent par leurs écrits contre loi 
abus : Voltaire, Montesquieu, Rousseau, les ency 
clopédistes et les physiocratcs créèrent un puissan 
courant d’opinion, pendant uue FrankJir. Gaivnni 
Lavoisier, Linné, Buffon, Jussieu, dirigeaient h 
science dans des voies nouvelles. 

LOI IN, dauphin de France, fils do Louis XV «! 
de Marie Leczinska, pere de Louis XVI, dt 
Louis XVIII et de Charles X (1729-1765). 

LOllN xvi, Au du dauphin Louis, fils dt 
Louis XV et de la princesse Mane-Josrphe de Saxe 
né à Versailles en 175V. roi de France en 1774, déca 
pité en 1793. Marié déjà à Marie-Antoinette d’Au 
triche, jouissant à juste titre d'une grande réputa 
tion de vertu, il fut salué a son avènement par dei 
« ris d'enthousiasme, qui étaient en même temps des 
cris do protestation contre 
les turpitudes du règne précé¬ 
dent. Il appela nu pouvoir 
Turgot et MalcKherbes, dont 
les conceptions économiques 
et politiques soulevèrent une 
telle opposition que le roi dut 
se séparer de ces ministres 
réformateurs. Necker ne réus¬ 
sit pas davantage : sa dis¬ 
grâce suivit de près la publi¬ 
cation du Compte rendu de 
l’état des finances. Alors com¬ 
mença le règne de* ministres 
courtisans et l'influence de la 
reine devint toute-puissante, mais il so produisit un 
mouvement d’opinion qui obligea Louis XVI à rap¬ 
peler Necker. Celui-ci, devant la résistance des nu- 
tables et le mauvais état du Trésor public, décida 
le roi a convoquer les états généraux, qui se réu¬ 
nirent à Versailles en 1789. Louis XVI, plein de 
bonnes intentions, mais faible et subissant lin- 
jluencc dos courtisans et de la reine, perdit sa popu¬ 
larité par ses hésitations, par 1 appui secret qu’il 
donna aux émigrés, par sa tentative de fuite, enfin 
par ses négociations impardonnables avec l'étran¬ 
ger- Suspendu de ses fonctions après le 10-Août 
enfermé au Temple et jugé par la Convention, ii 
lut condamné a mort comme « coupable de conspi¬ 
ration contre Ja liberté d** la nation et d’attentat 
contre la sûreté generale de l’Etat »■. L’exécution eut 
lieu le 21 janvier 17l»3. 

l.Ol IN xx ii, second fils de Louis XVI et de Ma- 
rie-Antoinetto, né a Versailles en 1785. Enfermé au 
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Temple, il fut, après l’exécution de son père, pro¬ 
clamé roi de France par les princes émigrés. Il mou¬ 
rut dans sa prison en 1795. Certains auteurs préten 
dent qu’on le fit évader et qu'on lui substitua un 
enfant malade. A la faveur de cette opinion, certains 
intrigants, dont les plus connus sont Naundorf et 
Vlatburio Bruneau, cherchèrent, depuis la chute de 
Napoléon I* r . k se faire passer pour le dauphin. Mais 
aucune preuve sérieuse n’est venue ébranler la con¬ 
viction générale que le dauphin est réellement mort 
dans sa prison. 

1.01 IN XVIII (Louis-Stanislas-Xavier), petit-fils 
de Louis XV, fils du dauphin Louis et de Marie- 
Josèphe de Saxe, frère puîné de Louis XVI, comte 
de Provence, roi de France de 
1814 à 182V, né à Versailles en 
1735- Pendant la Révolution, il 
fut l’un des chefs actifs de l’émi¬ 
gration, contribua largement h, 
amener l’étranger en France, 
vécut des subsides que lui four¬ 
nirent les cours ennemies du 
nouvel ordre de choses établi 
chez nous, et ne put rentrer k 
Paris que derrière les Alliés, 
après la chute de l’Empire. Les 
premiers actes du gouvernement 
furent la signature du traité de . . YVITI 

Paris. qui réduisait la France 
aux limites de 1792, et des mesures de réaction bien 
propres à rendre les Bourbons de plus en plus impo¬ 
pulaires. Napoléon crut le moment opportun pour dé¬ 
barquer sur la côte de Provence et marcher sur Paris. 
Louis XVIII se réfugia à Gand, d’où il revint après 
Waterloo. A son retour, la terreur blanche désola 
le Midi, et la chambre introuvable vota la suspen¬ 
sion de la liberté individuelle, rétablissement des 
coure prévôtales et autres mesures si violentes que 
Louis XVIII, de concert avec Decazes, prononça 
la dissolution de ce parlement » plus royaliste que 
le roi » (1816). L’assassinat du duc de Berry, en 1820. 
entraîna la chute du ministère Decazes et donna 
le signal de nouvelles mesures réactionnaires, aHx- 

3 uelies répondirent plusieurs conspirations, œuvre 
u carbonarisme. La guerre d’Espagne (1823), en 
faveur de l’absolutisme, fut le dernier événement 
important du règne. Louis XVIII mourut en 1824, 
sans laisser d’enfant, en recommandant À son frère 
et successeur le comte d’Artois (Charles X) de gou¬ 
verner avec prudence et modération. 11 avait épousé 
Marie-Joséphine Louise de Savoie. 

1.01 IN BOV4P4RTK. V. BONAPARTE. 
l.OllN «le làomaffiac maint), jésuite, né à Casti- 
glione, m. à Rome (1508-1591). Fête le 21 Juin. 

LOIIN (Victor), architecte français, né à Paris, 
construisit les galeries du Palais-Royal (1731-1802 . 

1 . 01 ;IN (Joseph-Dominique, baron ), ministre des 
Finances sous la Restauration et sous Louis-Phi¬ 
lippe. né à Toul (1755-1837). 

LOI INK DK NAYOIK, née k Pont-d’Ain. fille de 
Philippe duc de Savoie et de Marguerite de Bourbon, 
épouse du duc d’Orléans, mère de François I* r . Elle 
fut régente de France, pendant que son fils guer¬ 
royait en Italie et pendant sa captivité en Espagne. 
Elle fit disgracier le connétable de Bourbon, et né¬ 
gocia en 1529, avec Marguerite d’Autriche, la paix 
de Cambrai, appelée Paix des daines (1416-1531). 

1.01 INK DK I.OllH %l AK. reine de France, née 
à Nomény. fille de Nicolas de Lorraine, comte de 
Vaudémont, et de Marguerite d’Egmont. En 1575, 
elle épousa Henri III (1553-1601). 

KOIINK-MARIK DK KHAAC’K, fille de Louis XV 
et de Marie Leczinska, née à Versailles. Elle était 
chétive, contrefaite, très laide, mais très intelli¬ 
gente. Elle se retira au couvent des carmélites, où 
clic mourut (1737-1787). 

1.01 INK DK MKCKLRMROI R<;-NTKKI.ITX, 

reine de Prusse, née a Hanovre, fille du duc Charles 
de Mecklembourg et de la princesse de Hesse- 
Darmstadt. Elle épousa, en 1793, le prince royal de 
Prusse, qui devint roi sous le nom de Frédéric- 
Guillaume III. Elle poussa son mari à faire la guerre 
à Napoléon,qu’elle essaya d’attendrir a Tilsit apres 
les défaites d lénaet.de Friedland (1776-1810). 

KOI INK D’ORKK % VN, reine des Belges, fille de 
Louis-Philippe et de Marie-Amélie, née a Palerme. 



Elle épousa en 1832 LéopoldI*«\ roi des Belges, et se 
fit aimer de ses sujets par sa bonté et sa douceur 
(1812-1850). 

Looiae, roman musical en quatre actes et cinq ta¬ 
bleaux, livret en prose et musique de Gustave Char¬ 
pentier (1900) ; drame du faubourg parisieu coupé 
d’épisodes pittoresques ; belle partition. 

KOklNI.A.YK, un des Etats unis de V Amérique 
du Nord; 1.382.000 h. {f.ouisianais). Sur le golfe du 
Mexique; cap. La Nouvelle - Orléans. Le delta du 
.Vlississipi se trouve dans la Louisiane. Cette région 
fut découverte par les Français au xvn« siècle et 
ainsi appelée en l’honneur de Louis XIV. 

LOIIN-philippk pr, fils de Philippc-EtfaWé 
et de Louise de Bourbon, né à Paris en 1773, roi des 
Français de 1830 à 1848. Il prit, sous le nom de duc 
d’Orléans, une part glorieuse aux combats de Valmy 
et de Jemmapes (1792), mena k l’étranger une vie ob¬ 
scure et longtemps précaire, épousa Marie-Amélie 
de Bourbon, rentra en France sous Louis XVIII, 
passa sous Charles X pour libéral et fut proclamé 
roi après les événements de 1830. Une nouvelle 
constitution (Charte de 1830) fut rédigée par la 
Chambre des députés : le roi jura de l’observer. 

Louis-Philippe prit d’abord pour principal minis¬ 
tre Laffitte, riche banquier, chef du parti libéral. 
Des insurrections éclatèrent; 
l’église Saint-Germain-l’Auxer- 
rois fut saccagée, l’archevêché 
démoli. Laffitte fut remplacé 
par Casimir Périer. En Polo¬ 
gne, le nouveau ministre essaya 
de modérer les rigueurs du gou¬ 
vernement russe. En Italie, il 
défendit l’indépendanccdu saint- 
siège contre l’Autriche. A l’in té- .. 
rieur, il réprima les insurrec- f \ 
tions républicaines de Paris et 
de Lyon, et les complots légiti- \ ) 

mistes. C’est au milieu de ces n v “ v? 
luttes qu’il fut emporté par le . , . 

choléra (1832). Sous le ministère ' oul4 * » ‘PP«* 
du 1i octobre (Soult. Guizot. Thiers). Guizot présenta 
en 1833 une loi accordant l’instruction gratuite pour 
tous les enfants pauvres et établissant une école 
normale primaire dans chaque département. Cette 
époque fut troublée par de nouvelles insurrections h 
Pans et à Lyon. L’agitation des esprits était 
extrême. Louis-Napoléon crut pouvoir profiter de 
cet affaiblissement de l’autorité pour tenter un pre¬ 
mier coup de main h Strasbourg (1836), puis un autre 
à Boulogne (1840). Il échoua. 

Les affaires d’Orient, amenées par la rivalité du 
sultan Mahmoud et du puissant pacha d’Egypte, 
faillirent faire éclater une guerre dans laquelle la 
France aurait eu à lutter contre l’Europe (traité de 
Londres du 15 juillet 1840). Thiers fit voter par les 
Chambres un crédit pour les fortifications de Paris 
et mit l’armée sur pied de guerre. Mais le roi vou¬ 
lait la paix à tout prix; il abandonna son ministère, 
et Thier6 céda la place à Guizot, qui conserva la di¬ 
rection des affaires de 1840 à 1848, maintint l’ordre 
matériel à l’intérieur, mais refusa avec une sorte 
d’obstination toute amélioration dans nos institu¬ 
tions politiques et notamment dans le régime élec¬ 
toral. A Paris, le gouvernement ayant refusé d’au¬ 
toriser un banquet réformiste, une insurrection 
éclata le 24 février 1848. Louis-Philippe abdiqua en 
faveur de son petit-fils, le comte de Paris, dont le 
père, le duc d’Orléans, était mort en 1842. Mais la 
roule envahit la Chambre des députés, au moment 
ou la duchesse d’Orléans, nommée régente, venait 
faire reconnaître son fils. Toute la famille royale 
dut prendre la fuite, tandis qu’un gouvernement 
provisoire, imposé à la Chambre, proclamait la Ré¬ 
publique k l’Hôtel de ville (1848). — Louis-Philippe 
mourut h Claremont (Angleterre) en 1850. 

kolinyikkr, v. des Etats-Unis (Kentucky), sur 
l’Ohio; 215.400 h. 

KOI KAY Je ], ch.-l. de c. (Charente-Inférieure), 
arr. de Saint-Jeiui-d’Angely, non loin de la Boutonne ; 
600 h. Ch. de f. Et. 

KOI 1* [ lou J (Mii/i/), évêque de Troyes, né à Toul; 
m. en 479. 

KOI PE (la), ch.-l. de c. (Eure-et-Loir), arr. de 
de Nogent-le-Rotrou ; 1.800 h. [Loupiots). Ch. de f. O. 
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LOUQHOR ou LOI XOH, un des quatre villages 
construits sur l'emplacement de 1 ancienne Thèbes. 
L'obélisque de la place de la Concorde a été ap¬ 
porté de Louqsor. 

loi kdi>. ch.-l. de c. (Hautes-Pyrénées), arr. 
d’Argelès, sur le gave de Pau; 8.700 h. (Lourdois 
ou Lourdais). Lieu de pèlerinage célèbre ; belle ba¬ 
silique construite dans un site superbe. 

LOrRKXÇO-MARQIBS, v. de la colonie portu¬ 
gaise de Mozambique, près de la baie de Pclagoa; 
6.000 h. Port naturel des plateaux du Transvaal 

i.oi hi«t%v prov. de la Perse; 300.000 h. Capit. 
Douroudjird. 

i.oi RMEli (Frédéric-Henri de), général français, 
né à Pontivy.tué. devant Sébastopol (1811-18S4). 


loi roi \-nÈ< ovvti* [rou, né] (Le), ch.-l. de 
c. (Maine-et-Loire), arr. d’Angers; 2 800 h. 

I.OIHTAI.OT [/oj (Elysée), journaliste révolution¬ 
naire. ami de C. Desmoulins, né à Saint-Jcan-d’An- 
gély (1762-1790). 

I.OI-T4HOIV. Riou-Kou. 

i.oi in. comté maritime d’Irlande (prov. de 
Leinster) ; 75.000 h. Ch.-l. Dundalk. 

LOUVAIN [vin], V. de Belgique (Brabant) ; an 
cienne et célèbre université ; magnifique hôtel de 
ville : sur la Dyle : 42.000 h. ( Louvanistes ). 

LOUVEL, ouvrier sellier, né à Versailles, assas¬ 
sin du duc tle Berry; w. sur l'échafaud (1783-1820). 

I.OI VIIHTI HE ('Toussaint, dit), nègre qui, apres 
avoir été le chef des insurgés de Saint-Domingue 
de 1796 & 1802, fut pris par le général Brunei et 
mourut en France au fort de Joux (1748-1803). 

Louterture (Tou»n«iu«), drame en vers, de La¬ 
martine, d'une grande poésie (1850). 

LOUVET DE UOUYHAYfoè, vrè) (Jean-Baptiste), 
conventionnel girondin et romancier français, ne h 
Paris (1760-1797). 

LOI viekn üi-él, ch.-l. d’arr. (Eure), sur l’Eure; 
ch. de f. O. ; h 20 kfl. N. d’Evrcux; 10.200 h. ( Lové - 
riens). Draps. — L’arr. a 5 cant., 111 comm., 54.000 h. 

I.OI Vit. YE-Dl -DE.NKKY, ch.-l. de C. (Ille-Ct- 
Vilainc), arr. de Fougères ; 3.800 h. Carrières. 

LOU VOIS [uoi] (Michel Lb Tei.lier, marquis de), 
homme d’Etat français, né h Parre, ministre de la 
Guerre sous Louis XIV. Il réta¬ 
blit l’ordre et la discipline dans 
l’armée, ainsique l’avait fait Col¬ 
bert dans les finances, améliora 
le sort du soldat, réorganisa le 
service de» transports et des 
étapes, fit pourvoir toutes les 
places de pièces et de munitions. 

Comme administrateur, Louvois 
fut incomparable, mais comme 
politique il se montra souvent 
cruel : c’est ainsi t^u’il fit exé- 
cuter le pillage et 1 incendie du 
Palatinatet qu’il doit être rendu 
responsable d’une grande partie LouvoU 

des brutalités dont les protes¬ 
tants furent victimes pendant les dragonnades (1641- 
1691). 

Loutre {palais du), ancienne résidence royale, 
aujourd’hui convertie en musée, h Paris. Le Louvre 
fut commencé sous Philippe Auguste en 1204, 
continué sous François l«r, sou» Henri II, sous 
Louis XIII et enfin sous Louis XIV, qui fit élever 
la magnifique colonnade faisant face a Saint-Ger- 
main-l’Auxerrois ; mais ce ne fut qu’en 1848 que 
l'achèvement du Louvre fut décrété par une loi. Les 
principaux architectes de ce monument, unique au 
monde, furent Pierre Lescot. Androuet Du Cerceau, 
Lemercier, Claude Perrault et Visconti. De nos joui s 
le Louvre est devenu le plus riche musée artistique 
qui soit au monde. 

Lotrlarr, un des principaux personnages de 
l'tarisse Harloive , célèbre roman de Richardson, le 
type du séducteur, du jeune homme sans principes 
et de conduite scandaleuse. 

i.owe [lô] (sir Hudson), général anglais, geôlier 
de Napoléon a Sainte-Hélène (1769-1844.1 

LOWELL /d-uuèt), v. des Etats Unis (Massachu¬ 
setts), sur le Merrimac ; 100.000 h. 

i.Owevdil vin) ( Llric - Frédéric Wnldemar, 
comte de), maréchal de France, né à Hambourg 




L« Louvre (fragui«ol du vieux Louvre : le Pavillon de l'Horloge)* 

11 se distingua pendant la guerre de Succession 
d’Autriche, et prit Bcrg-op-Zoom (1700-1755). 

l.oynl (Monsîeur ),^personnage qui remplit un rôle 
d’huissier dans le Tartufe, et dont le nom fait un 
contraste plaisant avec scs actes. 

i.ov.il.TV {(les), archipel du S.-O. de l’Océanie, 
dépendance de la Nouvelle-Calédonie ; 15.000 h. 

LO VOL A (Ignace de). V. Ignace. 

LOYNO.Y (Charles), dit le Père ihuriutlir, pré¬ 
dicateur et théologien français, né h Orléans en 1827. 

LOZÈRE (monts), massif des Cévcnnes, dans le 
dép. auquel il donne son nom. Son point culmi¬ 
nant. le pic Finie/s, a 1.702 m. d’altitude. 

LOZÈRE (dép. de la), dép. formé de la plus 
grande partie du Gévaudan ; préf. Mende; s. préf. 
Florac, Marvejols; 3 arr.. 24 cant.. 198 comm.. 



( „ . _ 

d appel de Nîmes ; évéché de Mende. Ce dép. doit 
son nom aux monts Lozère. 

l.l HBOCit (John), naturaliste anglais, né à 
Londres en 1834 11 a publié de remarquables travaux 
sur les mœurs des insectes. 

I l'HEUR. v. libre d Allemagne. sur la T rave, 
afll. de la Baltique. 82.000 h. Siégé de l'administra¬ 
tion. évéché, cour suprême ; industrie très active. — 
Le territoire de Lubeck compte 97.000 h. 


- 
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LIBKRAAC sak), ch.-l. de c. (Corrèze), arr. de 
Brive, prèi de l’Auvczèrc; 3.700 h. Ch. de f. Orl. 

LURIN (Mm/), évéquc de Chartres, né à Poitiers 
(vi« siècle). Fête le IV mars. 

LURIAE (Guillaume), historien d’art allemand, 
né à Dortmund (1826-1893). 

L( BLl3f, v. de Russie, ch.-l. de gouvernement, 
sur la Bistrzyca; 50.000 h. Le gouv. a M59.000 h. 

LBC (/u*] [saint), l’un des quatre évangélistes, 
né k Antioche, m. vers 70 ; auteur d’un Evangile et 
des Actes des apôtres. Fête le 18 octobre. 

LUC (Le), ch.-l. de c. (Var), arr. de Draguignan, 
sur le Riotord ; 2 800 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

LlC'.viN kin], poète latin, né k Cordoue. neveu de 
Sénèque le Philosophe. Admis de bonne heure à la 
cour de Néron, il s’attira l'inimitié de ce prince, 
qui avait des prétentions à la poésie, entra dans la 
conspiration de Pison, fut découvert et obligé de 
s’ouvrir les veines pour échapper au supplice que 
Néron lui réservait. Auteur de la Pharsale (39-65). 

I.ICVIIK, contrée de l'Italie ancienne, au S. de 
la Campanie. (Hab. Lw amena.) 

LUCAB do I.rjdr, peintre et graveur hollandais, 
né k Iieyde (1494-1633). 

Ll« 4M [Ara] (Paul), voyageur et antiquaire fran¬ 
çais. né k Rouen (1664-1737). 

H 4 4M (Hippolvtc), littérateur français, né A 
Rennes (1807-18/8). 

I K IYKM (f/es). V. Baiuma. 

LITE ■«, pape de 253 k 25V; — Lucf II. pape de 
11VV à UV5; — Lucf. III, pape 11H1 k 1185. 

LU€*B (Siméon), historien français, né à Brette¬ 
ville (Manche), auteur de Jeanne d'Arcà Domrémy 
et de Bertrand Du Guesrlin (1833-1892). 

M CE #K LABCIfAL, poete français, né à Saint- 
Gobain (176V-1810). 

LUE.VAY-I/KYKQ1 R, ch.-l. de c. (Saônc-ct- 
Loire), arr. d'Autun^ sur le Ternain ; 1.000 h. 

LUOEN-DIOIM, ch.-l. de c. (Drôme), arr. de 
Die, sur la Drôme ; 920 h. 

I.K KHYK, v. de Suisse, ch.-l. du c. de Lucerne, 
sur le lac de Lucerne ; 32.000 h. Le cant. a 146.000 h. 

I,1( EB1R (lac de), v. Quatrb-Cantons (lac des). 

I.K HllKi: [c/tè-re] (Achille), historien français, 
né k Paris en 18V6, m. en 1908; auteur de remar¬ 
quables travaux sur l’histoire du moyen Age. 

MfHOX. V. BAONfcRES-DK-LucnON. 

LI4IE [H] (sainte), vierge et martyre en 30V. Fête 
le 13 décembre. 

Lucie, personnage de la Fiancée de Lammermoor , 
un des principaux ouvrages de W. Scott (1818). 

I.urle de* Lmnmrrmoor, opéra sérieux en trois 
actes, paroles de Salvatorc Cammarano, traduction 
française d’Alph. Royer et Gustave Waéz, musique 
de Donizctti (1835); œuvre émouvante, empreinte 
d’un sentiment dramatique superbe. 

LUCIE* (miu/), prêtre, né à Samosate vers 235, 
mort martyr à Antioche en 312. Il avait fait une 
révision générale de la version des Septante. Fétc le 
7 janvier. 

LUCIE* (saint), évêque de Beauvais au m* siècle. 
Fête le 8 janvier. 

LUCIE* [si-in], écrivain grec du n* siècle, né k 
Samosate, auteur des Dialogues des morts et de la 
Manière décrire l'histoire. Scs écrits, pleins de 
scepticisme, brillent par la verve et l’esprit. 

LUCIE* BOYAPAHTK. V. BONAPARTE. 

Ll C'IFEH, chef des anges rebelles. 

Lueile, charmant opéra-comique en un acte, pa¬ 
roles de Chermontel, musique de Grétry (1769). 

LK IMI A [us») (Caîus), poète satirique romain, 
ami de Scipion l’Africain (149-103 av. J.-C.). 

LC(1.\R, déesse qui présidait à la naissance 
c Myth .). 

LICII8 DE PATHA8, écrivain grec du siècle 
des Antonins, considéré comme l’auteur du conte 

de Y Ane d'or. 

LlCMMER Tnèr] (Nicolas), maréchal de France, 
né k Cham (Paiatinat). commandant de l’armée du 
Nord en 1792; mort sur l’échafaud (1722-1794). 

I.K IiYOW. V. Laknàu. 

I.KOY, ch.-l. de c. (Vendée), arr. de Fontenay- 
le-Comtc, k l'origine* du canal de Luçon ; 6.800 h. 

( Luçonnais ). Evêché. 


HCON ou Manille, la plus grande des îles 
Philippines; 3.500.000 h. 

Ll ( Ql EM, v. d’Italie, capit. de l’anc prov. de ce 
nom; 70.000 h. (Lucquois). Ce fut au moyen Age une 
république longtemps prospère. 

LUCRÈCE, dame romaine qui se tua de déses¬ 
poir après avoir été outragé*- par un 111 s de Tar- 
quin le Superbe, événement tragique qui amena 
rétablissement do la république k Rrunc (510 av. 
J.-C.). Le nom de Lucrèce est resté pour caracté¬ 
riser ces femmes Aères et vertueuses qui pr< ; 
la mort au déshonneur. 

Lucrèce, une des meilleures tragédies de Pon- 
sard, œuvre d’une grande simplicité comme concep¬ 
tion, mais qui est loin d’étre irréprochable (1843) 
LUCRECE, poète latin, né à Rome en 9.7 av. J.-C., 
auteur du poème De la nature des choses. Il se donna 
la mort vers l’an 53, après s’étre fait fapAtn dl 
té ri alisme d'Epicure dans un langage d’un souffle 
puissant et parfois sublime (96 61 av. J.-C.). 
LUCRÈC E BOH4.l l. V. Borcjia. 

LUCULLUD [/usk], général romain qui dirigea 
avant Pompée la guerre contre Mithridate et, A son 
retour, se rendit célèbre par son luxe. Un Jour qti’Q 
était seul k souper et que son intendant ne lui ser¬ 
vait pas, comme à l’ordinaire, un repas somptueux, 
il lui dit orgueilleusement: >* sarats-tu }>tis ytte 
l.ucullus soujtait ce soir chez Imbu 
LUDB (Le) ch.-l. de c. (Sarthe . arr. de La 1 : 
sur le Loir ; 3.650 h. Ch. de f. Orl. 

Ll'BLOW [dlô] (Edmond' 1 , républicain anglais, 
chef des Indépendants; il fut Cun des juges de 
Charles I er ; né vers 1617, m. en 1692. 

Ll'ROLF (Job), orientaliste allemand, né k Erfurt 
(1624-1704). 

LIDOVIC LE MORE, duc de Milan V. Sforxa 
L l IIYYI6.MK HU [loud'-viÿS-f/ourgh] ou LOI IM- 
boi R<>, v. du Wurtemberg, sur le Necxar ; 20 
LIDYIIGAHAFEX [loud'-i t§*-ha-fén], v. de Ba¬ 
vière, sur le Rhin, en face de Mannheim ; 62.000 h. 

LlGA.YO, v. do Suisse (Tessin), sur lo lac de 
Lugano; 6.200 h. 

LUCiDUBTUM [nom*], nom latin de Lyon. 

LU4i*Y. ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), arr. de 
Mâcon, près de la Bourbonne ; 1.100 h. 

LlCàO, v. d’Espagne, dans la Galice, non loin du 
Minho ; 19.000 h. — La prov. a 439.000 h. 

LUl.\l (Bernardinoj, peintre de l’école mila¬ 
naise, élève do Léonard de Vinci. Il excella surtout 
dans la fresaue, né entre 1475 et 1V80, m. après 1533. 

LULBA (leu fleuve de la 8uède septentrionale, 
tributaire du golfe de Botnie; 350 kil 

LILLE (Raymond), écrivain et alchimiste espa¬ 
gnol. né à Palma, surnommé rillumlué. Son Ar* 
Magna , ou Grand art, est un 
des livres les plus curieux de 
la scolastique (1235-1315). 

LULLl (Jean-Baptiste), mu¬ 
sicien du siècle de Louis XIV, 
né sans doute à Florence, 
créateur de l'opéra, k Paris 
Son caractère n’était pas A la 
hauteur de son talent Princi 
pales œuvres : Psyché, Proser 
pine, Armide, etc. (1633-1687 
Ll MBHEH (/un], ch.-l. de t 
(Pas-de-Calais), arr. de Saint 
Orner; 1.500 h. Ch. de f. N. 

liminaim [nè] (Evarist 
Vital), peintre français, né à 
Nantes, auteur des Énervés <1 1821-1996). 

LUNA (Alvaro de), ministr* et favori du roi de 
Castille Jean II; mort sur l'échafaml en 1433. 

LIN4M [nds$], ch.-l. de c. (Hérault., arr. de Lo¬ 
dève. non loin de l’Orb; 1.150 h. Ch. de f. M 
Ll'*D, v. de la Suède méridionale, sur le I 
17.000 h. Université célèbre. 

Ll Yl.BOI Kl. [ôourj, v. forte de Prusse Hano¬ 
vre). sur l’ilmenau ; 25.000 h 
LUBTEL. ch.-l. de c. (Hérault . bit. de Montpel¬ 
lier, sur le canal de Lunel ; 7.500 h. 1 Luncllois). 
Ch. de f. P.-L.-M. Vins. 

LUNÉVILLE, ch.-l. d’arr. (Meurthe-et-Moselle), 
sur la Meurthe.Ch.dcf.K., à 26 kil. S.-E. de Nancy; 
23.500 h. ( Lunévillois ). Filatures, faïenceries, gante- 
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ries. Un traité y fut conclu en IRAI entre la France 
et l'Autriche, traité qui était la confirmation et le 
complément du traité de Campp-Forniio. — L’arr. a 

9 cant., 164 comm., 96.800 h. 

Liiprrfalfn, fêtes célébrées à Rome en faveur 
du dieu Lupercus, identifié à tort avec Pan. 

MPERCl'M [Aussi, dieu de l’Italie ancienne, pro¬ 
tecteur des troupeaux contre les loups. 

LL HCY-LÊY Y, ch.-l. de c. (Allier), arr. de 
Moulins, sur l’Anduise ; 3.600 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

MIRE ( monts de), chaîne du S.-E. de la France, 
qui prolonge à l’E. le mont Ventoux (Basses-Alpes 
et Drôme). 

LIRE, ch.-l. d’arr. (Ilautc-Saône). Ch. de f. E. ; à , 
30 kil. E. de Vcsoul ; 6.000 h. (Luron*). — L’arr. a 

10 cant., 203 comm., 124.000 h. 

Li itl. ch.-l. de c. (Corse), arr. de Bastia, sur le 
torrent de Luri ; 1.700 h. 

liky-ni K-AHYOY, ch.-l. de c. (Cher), arr. de 
Bourges ; 800 h- 

LIMACE, contrée de l’Allemagne centrale, entre 
l’Elbe et l’Oder, au N. de 1 » Bohême, partagée en 
1815 entre la Prusse et le royaume de Saxe. 

LLMACE ( mont s de la), chaîne de montagnes qui 
traverse la Saxe et rattache les monts Sudètes à 
l’Erzgebirge; point culminant à 965 m. 

Lu«ittil«‘i [les), poeme épique de Camoêns, en dix 
chants, qui a pour sujet les découvertes des Por¬ 
tugais dans les Indes orientales. Ce poème, dont 
Yasco de Gama est le héros principal, est une véri¬ 
table épopée nationale, une magnifique galerie où 
le poete fait défiler sous les yeux de scs lecteurs tous 
les exploit*, tous les faits célèbres qui appartiennent 
à l’histoire du Portugal. On y admire surtout le tou¬ 
chant épisode d’Inès de Castro et la magnifique pro- 
sopopée du géant des tempêtes, Adamastor (v. ce mot). 

LlKMà^A.Y ch.-l. de c. (Vienne), arr. de Poi¬ 
tiers, près de la Vonnc; Î.100 h. Ch de f. Et. 

LLMIGYAY, illustre famille féodale, dont le chà- 
Icau fut fondé, suivant la légende, par la fée Mélu- 
sine, et qui domina longtemps sur la Marche et 
l'Angoumois. Une branche de cette famille, issue 
de Hugues VIII. régna pendant plusieurs siècles sur 
Vile de Chypre (1192-1489). 

M NMà.\Y, ch.-l. de c- (Aube), arr. de Troyes; 
sur la Bar se ; 1.000 h. 

limita Y1E, ancien nom du Portugal. (Hab. 
Lu» i tains.) 

LLMMAT f $ak\, ch -1. de c. (Gironde), arr. de Li¬ 
bourne ; 1.900 h. Bons vins. 

LLMNAC-LEft-< li 4Ti:AL X,rh-1 de e. (Vienne), 
arr. de Montmorillon; 2.00») h. Ch. de f. Orl. 

LL MM A Y, ch.-l. de c. (Gard», arr. d’Uzès, près de 
l’Aiguillon ; 800 h. 

I l mm%!% (Marguerite de), romancière française, 
née a Paris (1682-1758). 

Lualurru, personnage niais du vaudeville, plus 
simple encore que Jocrisse. C’est lui 
qui. après une scène qu< 
vient ae lui faire au sujet d’une ma 
ladresse, veut se suicider et s’écrie 
sérieusement : Qu’on m’apporte un 
puits ! » 

Li TEt E, ancien nom de Paris. 

LITHKH [/èr] (Martini, moine Au¬ 
gustin, chef de la réformation reli¬ 
gieuse en Allemagne. Les principaux 
faits de sa vie sont : sa pro** 
contre les indulgences; la bulle d <x 
communication et les hier était* brû¬ 
lées à Wittemberg ; sa nu e au bau de 
l’empire par la dicte de Worms (1521 , 
la captivité de la Wartbourg et la tra 
duction de la Bible en langue ail» 
mande. Luther croyait souvent voir 1« 
diable en personne, et il lançait son en¬ 
crier à la tête de Bclzébuth iwn-lâli'. 

I.utliier de ('muunc le » >médie 
en un acte et en vers.de François Cop- 
p« e i 1H76 ). Œuvre d'une inspiration 
poétique et gracieuse. 

i .m tri m (le), poème héroï-comique 
de Boileau, oui a pour sujet le différend entre le 
iré*»iri» r et le chantre d'une église, à propos de la 
d’un lutrin; les deux derniers chants sont in¬ 


férieurs aux quatre premiers. C’est néanmoins -2. 
chef-d’œuvre de versification et 
de bonne plaisanterie (1672-1683). 

Lutteur* (/es), groupe antique, 
attribué à Céphisodote, statuaire 
athénien du iv* siècle av. J.-C. ; 
au musée des Offices (Florence). 

LITZEN [raènl, v do Saxe, 
sur uu affi. de la Sa&le; 3.000 h. 

Ce fut le théâtre de deux mémo¬ 
rables batailles, l’une en 1632, où 
fut tué Gustave-Adolphe ; l’autre 
en 1813, où Napoléon battit les 
Russes et les Prussien*. 

LIIEMBOIRO [ksan-bour], 
ancien Etat do la Confédération 
germanique, partagé aujourd’hui en LsirakMri 
belge, 221.000 h., ch.-l. Avion, et en granUacIr 
de Luxembourg, petit 
Etat neutre • 218.000 h., 
cap. Luxembourg, place 
forte démantelée en 
1867; 20.000h. Le Luxem¬ 
bourg est sous la monar¬ 
chie de Adolphe de Nas¬ 
sau. ( Hab. Luxembour¬ 
geois.) 

MAKMHOIRG, il¬ 
lustre maison qui tire 
son nom du château de 
Luxembourgf Lorraine), 
ci dont sont i$su6 plu¬ 
sieurs empereurs d’Alle¬ 
magne. ainsi que de 
nombreux homme* de 
guerre. V. Saint -Pol. 

LUX EM 1)01 RG 
(François-Henri duc de), Arm *J n V du rraad-durfe* 
maréchal de France, né 6 u ** Œbom ** 

ii Paris. Il était fils du comte de Bouteville, déca¬ 
pité comme duelliste. Il battit 
souvent les Hollandais et les 
Allemands; il est célèbre sur¬ 
tout par ses victoires de Flou- 
rus (1690). do Steinkorque (1692) 
et de Nerwinde (1693 k Les dra¬ 
peaux nombreux qu’il avait pris, 
et qui décorèrent la nef de la 
métropole parisienne, lui va¬ 
lurent le surnom de Tapis¬ 
sier de Rotre-Uame. Elève de 
Condé, il avait sa rapidité d’in¬ 
spiration et d'exécution (1628- 
1695). 

Luxembourg [}*alais du), pa- d« Loxambca-f 

lais de Paris, construit de 1615 à 1620 pour Marie do 
Médicif, sous la direction de J. Dcbrusse. Le jardin 


♦*t le inu-» qui est réservé aux œuvre* des artistes 
.Le palais est aujourdhui 

occupé par le 
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LTXBriL \kseu -i, l mil.ch.-l. de c. (Haute-Saône), 
arr. de Lure, sur le Breuchin ; 5.300 h. ( Lurovien *). 
Ch. de f. E. Eaux minérales chlorurées sodiques et 
ferrugineuses magnésienne*. Célèbre monastère 
fondé par saint Colomban au 
vi* siècle. 

LlYNEfl (<fA lbert de), famille 
provençale, qui compte parmi ses 
membres des hommes ae guerre, 
des prélats, des hommes politi- 

?|ues, etc., entre autres Charles, 
avori de Louis XIII, connétable 
de France, né à Pont-Saint-Esprit 
[Gard). Il se montra personnelle- | 
ment dévoué au roi, mais sans 
capacité politique (1578-1G21); — 

Honoré-Joseph, érudit et archéo¬ 
logue (1802-1857). 

LU, ch.-l. de c r Hautes-Pyré- 
nce*.), arr. d'Argelès, au confl. du gave de Pau et 
du gave de Bastan ; 1.500 h. (Luziens). 



LIIARCBEM, ch.-l. de c. (Seine-et-Oiseb arr. de 
Pontoise; 1.400 h. ( Luzarchois .) Ch. de f. N. 

LIZECH fsècA’], ch.-l. de c. (Loti, arr. de Cahors, 
près du Lot; 1.500 h. Ch. de f. (>rl. 

Ll?*Y f ch.-l. de c. (Nièvre), arr. de Château Chi- 
non, sur l’Alènc; 3.300 h. Ch. de f. P.-L. M. 

LVCAOB, roi d’Arcadie, changé en Imip ainsi c|ue 
ses fils, pour avoir offert à Jupiter, assis a sa table 
et déguisé en mortel, les membres d’un enfant qu’il 
avait égorgé (Myth 

LYCAONIE, ancien pays de l’Asie Mineure, dans 
la Phrygie; capit. Icomum. 

Lycée, nom d’une promenade d’Athènes, où Aris¬ 
tote donnait ses leçons. 

Lycée» établissement libre fondé A Paris en 1787 
pour l'enseignement de* lettres et des sciences. 
Cour* de littérature ancienne et moderne que [*> 
barpe y professa. 

LYC1B [tf], ancienne région de l’Asie Mineure, 
entre la Carie et la Pamphyïie. (Hab. Ly viens.) 

LYCOMÈRE, roi des Dolopes, dans l'ilc de 
Scyros. 

LTCOPHROIV, poète grec du m* siècle av. J.-C., 
né à Chalcis, auteur de la Cassandra, poème re¬ 
nommé pour son obscurité. 

LYflROlK, personnage considéré par la tradi¬ 
tion comme le législateur de Sparte. 11 visita divers 
pays et en rapporta des observations qui lui permi¬ 
rent de donner des lois à sa patrie. On le fait vivre 
au ix« siècle av. J.-C. 


LVCI RCIB, orateur athénien (vers 390 — vers 
3î5 av. J.-C.). 

LYDIE, ancien pays de l’Asie Mineure, entre la 
Mysie, la Phrygie, la Carie et la m**r Egée ; capit. 
Sardes. La monarchie lydienne, dont Cretois fui le 
roi le plus célèbre, tomba sous les coups des Perses. 
(Hab. Lydiens.) 

LYELL (Charles^, géologue anglais. Il a défendu 
avec le plus grand talent la doctrine des causes 
actuelles (1797-1875 1 . 

Lystk (loi de,, sorte de procédure sommaire, usi¬ 
tée aux Etats-Unis, et suivant laquelle la foule sai¬ 
sit un criminel, le juge, le condamne et l’exécute 


séance tenante. (A donné naissance au mot lyn¬ 
cher.) 

LYON, ch.-l. du dép. du Rhône, au confluent du 
Rhône et de la Saône; 459.000 h. {Lyonnais). Ch- 
de f. P.-L.-M., à 512 kil. S.-E. de Paris. Lyon est la 
troisième ville de France pour la population et 
l’industrie; soieries; archevêché, cour dappel, aca¬ 
démie, université ; la ville forme un gouvernement 
militaire partagé entre les 7« et 14* corps d’armée 
et c’est le chef-lieu du 14* corps; édifices, places, 
quais et rues très remarquables. — L’arrond. a 
1» cant., 135 comm., G80.000 h. — Lyon est la patrie 
des empereurs Claude et Caracalla, de Germanicus, 
Jules Favre. Duphot, Suchet. Jussieu, Ampère, 
Jacquard, Philibert Delorme, Coysevox, J.-B. Say, 
M»« ïit camier, Mandrin. Audran, Meissonicr, etc. 
— En 1793. Lyon se souleva contre la Convention 
et soutint contre les troupes républicaines un siège 
de deux mois, après lequel elle porta quelque temps 
le nom de t'ommune affranchie en vertu d’un dé¬ 
cret de l’Assemblée. 

LYONNAIM [uèj(/e), anc. prov. de France, capit. 
Lyon, annexée à la couronne sous Philippe le Bel, 
en 1312. Le gouvernement comprenait en outre le 
Fore* et le Beaujolais, réunis A la couronne par 
François Dr, en 1527. Son territoire a formé les dép. 
de la Loire et du Rhône. (Hab. Lyonnais.) 

LYONNAIMK r nè-ze], nom donné par les Romains 
A l’une des divisions de la Gaule impériale, entre la 
Saône et l’Atlantique, depuis l'embouchure de la 
l^>ire jusqu’A celle de la Bresle. 

LYONM [/l’on’ssl ( lord Edmond), amiral anglais, 
qui commanda la flotte anglaise pendant la guerre 
de Crimée (1790-1858). 

LYONH-LA-FOltRT [li-on f rrj, ch.-l. de c. (Eurel, 
arr. des Andelys, aux sources de Lieure; 1.200 h. 

4*YikE {la), constellation de l’bémisphére boréal. 

B*YN (la), riv. de France et de Belgique, affl. g. 
de l’Escaut; elle arrose Courlrai et llnit près do 
O&nd; 214 kil. * 

Lys «la mm la valide fie), roman de H. de Balzac, 
d’une délicatesse exquise de sentiment. 

LYMANDRE, général Spartiate, qui défit les Athé¬ 
niens à Ægos-Poiamos ; lué en 395. Plutarque a dit 
de lui qu’il savait coudre la peau du renard sur 
celle du lion. 

LYNIAN [âu], orateur athénien, adversaire 
acharné des trente tyrans. Son éloquence vaut sur¬ 
tout par la clarté et l’élégance (vers Ü0 — vers 380 
av. J.-C.). 

LYfHMAQlE, un des capitaines d’Alexandre, 
qui devint roi de Thrace, puis de Macédoine; m. en 
281 av. J.-C. 


LYNIPPE, statuaire grec, émule d’Apelle (iv« s 

av. J.-C.). 




, , v.vsnum ujuc 

faveur de la paix (AH av. J.-C.). 

LYTTRLTON (lord George), homme politique et 
écrivain anglais (1709-1773). 

LYTTON (Edouard Bi’Lwer, lord, romancier, 
poète et homme d’Etat anglais, né A Londres. Ta¬ 
lent rigoureux, un peu âpre, unissant l’observation 
aiguè A la science de l’enchaînement des faits (1803- 
1873). v 
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MA.lM ou MARS (Niklaas), peintre de genre 
hollandais, élève de Rembrandt, né à Dordrecht 
(1631-1693). 

MA A3 (Dirkj, peintre hollandais, né h Harlem 
(1636-1717). 

Mal» (la reine), personnage de la féerie anglaise. 
Shakspeare en a aonnô dans Roméo et Juliette la 
plus séduisante peinture. 

MARI1X.OJ1 ( aom Jean), bénédictin français, né 
à Saint-Pierremont (Ardennes), l’un des plus célè¬ 
bres érudits de notre pays. On lui doit notamment 
les Annales de l'ordre de Saint-Benoît et un traita 
intitulé De re diplomatica, qui a fondé la diploma¬ 
tique (1632-1707). 

MA RL Y ( l'abbé Gabriel de), publiciste français, 
né à Grenoble, auteur du Droit public de l'Europe 
et d’intéressantes Observations sur l'histoire de 
France ( 1709-1781*). 

MARI MK (Jean Gossaep.t, dit de), peintre d'his¬ 
toire hollandais, né k M&ubeuge (H70-1532). 

MAC-ADAM (John London), ingénieur écossais, 
inventeur du système d’empierrement des routes 
dit macadam (1756-1836). 

MACAIRE :kè-re\ (saint), surnommé rKgyptiraa, 
solitaire de la Thébaîdc 
(vers 309-vers 404). Fête le 
15 janvier. 

M«raire ( Robert ) , per¬ 
sonnage de Y Auberge des 
Adrets , qui doit sa popu¬ 
larité nu talent de Frédé- 
rick Lemaître. C’est lo 
type de la friponnerie au¬ 
dacieuse, le héros fanfa¬ 
ron du vol et de l’assas¬ 
sinat. Il a pour complice 
Bertrand, autre type de 
rusé scélérat. 

MACAO, colonie portu¬ 
gaise de la Chine, prov. de 
Kouang-Toung ; 80.000 h. 

Port très actif sur la baie 
de Canton. 

MACARKL (Louis- 
Antoine), jurisconsulte français, né h Orléans (1790- 
1851). 

Mararouiquf* (/es), poème de Merlin Coccaie 
(Théophile Folengo . le chef d’œuvre de cet auteur 
et du genre mncaronique (J520). 


MAC A MM %K OU MAIUK ANNAR. v. de l’ile Cé¬ 
lèbes j aux Hollandais; 26.000 h. Donne son nom au 
détroit de Macassar, entre Célèbes et Bornéo. 

MACAt'LAY ko-lé\ (Thomas), historien et homme 
politique anglais, né à Uothlcy Temple. Son His¬ 
toire a'A nglelerre brille par la clarté et l’ampleur 
du style autant que par l’élévation des idées. Scs 
Essais historiques et biographiques sont aussi très 
remarquables (1800-1859'. 

MAS RKTH, roi d’Ecosse, dont le nom et les for¬ 
faits ont été immortalises par Shakspeare ; il régna 
de 10*0 à 1057. 

Marbnb, drame terrible et étrange de Shak¬ 
speare (1606), dont voici l’analyse. Un Jour, Mac¬ 
beth traversait avec son ami Banco une lande 
déserte. Tout à coup, il aperçoit trois vieilles 
femmes à l'aspect farouche et surnaturel : - Salut, 
Macbeth, thane de Glamis, dit l’une! — Salut. 
Macbeth, thane de Cawdor. fit la seconde! — 
Salut, Macbeth, futur roi d’Ecosse! « dit à son 
tour la troisième. *« Quelles femmes êtes-vous donc, 
leur dit alors Banco, vous qui promettez tout à 
mon compagnon, et rien à moi? — A toi. reprit une 
des vieilles femmes, nous promettons de plus 
grands bienfaits qu’à lui. car il fera une triste fin 
et ne laissera pas d’enfant pour lui succéder, tan¬ 
dis que tes descendants monteront sur lo trône 
d’Ecosse. >• A ces mots les trois sorcières dispa¬ 
rurent. Tout arriva ainsi qu’elles l’avaient prédit ; 
une nuit, poussé par sa femme, Macbeth assassina 
le roi Duncan, son hôte, endormi Deux chambel¬ 
lans, qu’un puissant narcotique a plongés dans un 
lourd sommeil, occupent une pièce voisine ; c’est du 
oignard même de ces tldèles serviteurs aue Mao- 
cth fait usage, pour que les soupçons au crime 
tombent sur eux. Une fois ce crime commis. Mac¬ 
beth est hors de lui; on dirait que des furies le 
poursuivent ; mais lady Macbeth, l’ambitieuse, qui 
n conservé tout son sang-froid, pénétre seule dans 
la chambre où git le cadavre de Duncan, prend 
avec ses doigts le sang de la victime et en teint le 
visage et les mains des deux chambellans. C’est 
alors que cette furie ose dire k Macbeth, qui est 
tout tremblant ; - Voyez mes mains, elles sont de 
la couleur des vôtres ; mais j’ai honte d’avoir con¬ 
servé mon cœur si blanc. » Toutefois, le remords 
ne tard»; pas a s'éveiller au fond de ce cœur qu’elle 
croyait fermé à tout sentiment humain; de là cette 
terrible scène «lu dernier acte du drame de Shak- 



Rob«rl Macaire «t Bertrand. 
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spearc; Lady Macbeth, endormie, appâtait s«r la 
scène, tenant un flambeau. Elle se frotte convulsive¬ 
ment la main : - Va-t’en, maudite tache... va t'en !... 
L’ne, deux heures... Il ne fait plus clair dans l’enfer! 
Oh ! aui aurait cru que ce vieillard eût tant de sang ’... 
Quoi : ces mains ne seront Jamais propres ! Il y a là. 
toujours là, une odeur de sang que tous les parfums de 
1 Arabie ne parviendraient pas a désinfecter. Oh! oh ! 
oh! (Croyant parler à Macbeth.) Lavez vos mains; met¬ 
te* votre robe de nuit ; tâchez de ne pas être si pâle !• 

Cette scène est, sans contredit, une des plus drama¬ 
tiques qui soient au théâtre ; jamais on n’a peint le 
remords avec une aussi éloquente énergie. La tache 
de sang de lad y Macbeth a passé dans toutes les 
langues, et les écrivains y font de fréquentes allu¬ 
sions. Il en est de même des hideuses sorcières qui 
figurent dans le drame anglais. 

MAC-CARTHV (Jacques;, géographe français, né 
à Cork [Irlande] (1785 1833 . 

MACCH.tBKE ou MACHABÉK [A a bé] ( Matha- 
thias), tige des Asmonéens et chef de la résistance 
contre Antiochus Epiphane en 165 av. J.-C. ; — Ju¬ 
das. fils du précédent, vainqueur à Emmaûs et à Hé¬ 
bron, tombé en 160 av. J.-d. en combattant contre 
Démétrius Soter; — Jonatuas. son frère, grand 
prêt te des Juifs, assassiné en 144 av. J.-C.; — Si¬ 
mon, frère des deux précédents, assassiné par son 
gendre l’an 135 av. J.-C. 

MACCHABÉE* ka-bé] (les), nom de sept frères 
qui subirent le martyre avec leur mère sous An¬ 
tiochus Epiphane 168 av. J.-C.;. 

ÜArrbabfft (livre des), nom de deux livres de 
la Bible, dont le premier contient l'histoire des 
Juifs, de 174 à 135 av. J.-C., et le second le martyre 
des sept Macchabées. 

BA('«CLBLLA3i (George Brinton), général amé¬ 
ricain, né à Philadelphie. Il se distingua dans les 
rangs de l'armée fédérale, et gagna la bataille d’An- 
tietam (1826-1885). 

MAC-CL1NTOCK (Francis-Léopold), marin an¬ 
glais. explorateur des régions arctiques, né à Dun- 
dalk en 1819. C’est lui qui trouva les premiers ves¬ 
tiges certains du naufrage de Franklin, 

■AC-tltlIB Robert-Jean Le Mf.xurier), voya¬ 
geur écossais qui découvrit, de 1850 a 1854, le pas¬ 
sage N.-O. (1807-1873). 

MACDONALD (Alexandre), maréchal de France, 
né à Sedan. Après Wagram. où il se couvrit de 
gloire, il fut nommé duc de Parente (1765-1840). 

M A Cl? (Jean), écrivain français, né h Paris, auteur 
de Y Histoire d*une bouchée de pain, et le principal 
fondateur de la Ligue de l'Enseignement (1815-1894). 

MACÉDOINE, contrée de l'Europe ancienne au 
N. de la Orece. Sous Philippe et Alexandre le 
Grand, le royaume de Macédoine domina la Grèce, 
mais il fut réduit en province romaine en 146 av. 
J.-C. De nos Jours, on désigne sous le nom de Macé¬ 
doine la région comprise entre le Pindc, l'Olympe 
de Thessalie et le Rhodope : ainsi délimitée, elle 
appartient à la Turquie et pour une petite part à la 
Bulgarie. Salonique en est le principal débouché sur 
la mer. (Hab. Macédoniens). 

MACEHATA, v. d’Italie, ch. 1. de la prov. de 
Macerata; 20.200 h. — la prov. a 262.000 h. 

MACHAON [Aa-on], flls d'Esculape, médecin des 
Grecs pendant le siège de Troie (Iliade). 

MACHAULT [chôT, ch.-l. de c. (Ardennes\ arr. 
de Vouiiers, près de fa source de la Retourne ; 600 h. 

MACHAI LT D’ARNOU- 
YILLB r cK6) (Jean-Baptiste), mi¬ 
nistre d^Etat, surintendant des 
finances sous Louis XV ; le pre¬ 
mier 11 essaya, en établissant 
un impôt du vingtième sur tous 
les revenus, nobles ou roturiers, 
de mettre en vigueur le principe 
de l’égalité devant l’impôt (1701- 
1794). 

MACHECOCL [koul], ch.-l. 
de c. (Loire-Inférieure), arr. de 
Nantes, sur le Falleron ; 4.000 h. 

Ch. de f. Et. Massacre de 300 U le us 




codes sur Tite-Live et du Prince. Historien puissant, 
plein d'intérêt, il fut un grand patriote en même 
temps qu’un grand écrivain (1469-1527). V. machiavé¬ 
lisme à la part, langue. 

Machine Infernale, appareil explosif qui devait 
éclater au passage du Premier Consul ; l’explosion 
n’eut lieu que quelques instants après. Bien que Bo¬ 
naparte connût les vrais coupables, il profita de cet 
attentat pour faire déporter 130 individus innocents, 
mais adversaires de sa politique (24 décembre 1800). 

MACK (Charles), général autrichien, né à Nenns- 
lingen. Cerné à l T lm par Napoléon Isr, il se rendit 
avec 28.000 hommes sans combattre (1752-1828). 

MA CK Al [Ad] (Ange-René-Armand, baron de), ami¬ 
ral français, né à Paris (1788-1855). 

MACKENZIE kin-xi], fleuve du Canada; sort du 
lac des Esclaves et se Jette dans la mer Arctique ; 
plus de 4.000 kil. 

MACKENZIE (Alexandre), voyageur écossais, né 
à Inverness. Il découvrit le fleuve auquel il donna 
son nom (1755-1820). 

MAC-K1NLEY [Ain'-lè] (William), homme d’Etat 
américain, né à Niles (Ohio), président de l’Union en 
1897, assassiné par un anarchiste. Il fut un des pre¬ 
miers impérialistes américains, et établit aux Etats- 
Unis. un régime protectionniste (1843-1901). 

MACKINTOMH (James), philosophe, historien et 
homme d’Etat anglais, né à AUdowry (1765-1832). 

MAC-LAURIN (Colin), géomètre anglais, né k 
Kilmoddan (1698-17*6). 

MACLOC ou MALO (saint), évêque de Saint-Malo ; 
mort vers 565. Fête le 15 novembre. 

M AC-M AHON (Edme-Patrice-Maurice de), duc de 
Magenta, maréchal de France, 
né k Sully; brave et loyal sol¬ 
dat, il se signala pendant les 

f :uerres de Crimée, où il en- 
eva Mal&kof, et d'Italie, mais 
fut écrasé par le nombre h 
Reichshoffen, en 1870, et blessé 
à Sedan. Il fut le second prési¬ 
dent de la République française 
de 1873 k 1879 (1808-1893). 

MÂCON, anc. cap. du Maçon¬ 
nais, ch.-l. du dép. de Saône- 
ct-Loire, sur la Saône; ch. de 
f. P.-L.-M., à 441 kil. S.-S.-E. de 
Paris ; 19.000 h. (Mâconnais). 

Bons vins. Patrie de Lamartine. — L’arr. a 9 cant., 
130 comm., 104.300 h. 

M«ç*m (le), opéra-comique en 3 actes, paroles de 
Scribe et de G. Delavigne, musique d’Auber (1825); 
partition aimable et spirituelle. 

MACPHEHMON [fèr-son' ] (James), littérateur 
écossais, ne k Ruthven, connu surtout par l’auda¬ 
cieuse mais habile supercherie littéraire dont il se 
rendit coupable en publiant les poèmes qu’il attri¬ 
buait à Ossian (1738-1796). 

MACQl ahib [Aa-rf],golfe de la côte occidentale 
de Tasmanie. 

MACQl ART [Aor] (Pierre-Joseph), entomologiste 
français, né À ILozebrouck (1778-1855). 

NACQIER [Aèr, (Pierre-Joseph,, chimiste fran¬ 
çais, né à Paris (1718-1784). 

MACREADY [ ri-di) (William-Charles), tragédien 
anglais, né k Londres (1793-1873). 

MACHIN, empereur romain, né k Césarée (Numi- 
die) , régna de 217 k 218. 

maC'KOBE, écrivain latin du v* siècle, auteur des 
Saturnales. 

MACRON, préfet du prétoire sous Tibère en 31, 
suicidé par ordre de C&ligula en 38. 

MACTA (la), embouchure commune du Sig et de 
l'Habra, rivières Jumelles qui vont se confondre 
dans les marais entre Arxeu et Mostagancm. 

MADAGASCAR, grande île de la mer des Indes, 
séparée de la côte d Afrique par le canal de Mozam¬ 
bique ; 592.000 k. c. ; 3.500.000 h. ( Malgaches ou Ma- 
dccasses) ; capit. Tananarive. Régions marécageuses 
et peu saines sur la côte S., plateaux et hautes val¬ 
lées fertiles dans l'Imérina, au centre du massif 
montagneux qui couvre la partie orientale de lTle. 
Les tribus malgaches les plus connues sont les Sa- 
kalaves et les Ilovas. La France s’est emparée de 
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nie en 1695 et en a fait en 1896 une colonie dont la 
prospérité s’accroît chaque jour- 

Madame Bovary. V. BOVARY. 

Madame Fatart, opéra-comique en trois actes, 
paroles de Cbivot et Duru, musique d’Offcnbaeh (1878). 

Madame l'Archiduc, opéra bouffe en trois actes, 
paroles d'Albert Millaud, musique d’Offenbach (1874). 

Madame Aaai-Gtne. pièce en quatre actes par 
Victorien Sardou et Emile Moreau (1893) dont l'hé¬ 
roïne est la maréchale Lefèvre. 

Madame Thérèae ou les Volontaires de 99, ro¬ 
man par Erckmann-Chatrian (J 863), dont l’action se 
déroule dans un village des Vosges allemandes en¬ 
vahi par les armées révolutionnaires. 

MAD %i*Ol. %M [fam’l, village de l’empire dos In 
des, présidence de Madras ; centre jadis important 
pour le tissage du coton. 

M.4DE1KA (la), grande rivière de l’Amérique mé¬ 
ridionale; se jette dans l’Amazone (riv. dr.); 1.450 kil. 

SHDEI.EIWE (sainte M»rif-), pécheresse con¬ 
vertie par J.-C. Fête le 22 juillet. En littérature,on 
appelle quelquefois de ce nom les femmes qui re¬ 
noncent à leurs égarements et en font pénitence. 

Madeleine repentante (fa), tableau du Corrège, 
musée de Dresde ; — tableau au Gucrchin, musée de 
Naples ; — tableau du Titien, musée de Naples ; —■ 
de Le Brun, de Nattier, au Louvre; — du Guide, au 
Louvte ; — du même, au musée de Madrid, au musée 
de Vienne, à la National Gallery, etc. 

Madeleine dan» le désert (fa), tableau de Cl. Lor¬ 
rain, inusée de Madrid. 

Madeleine lavant le» pied* du Christ la), chef- 
d œuvre de Paul Véronèse, musée de Turin. 

Madeleiue (église de la), une de6 principales et 
des plus riches de Paris ; construite de 1764 à 1842. 
Elle affrété la forme d’un temple grec. L’intérieur 
et l’extérieur ont été ornés par les artistes les plus 
distingués : Marochetti, Zingler, Lemaire, Rude. 
Pradier et Foyatier. 

MADELEINE (won/s de la), chaîne de monta¬ 
gnes de la France centrale, entre les départements 
de l’Ailier et de la Loire (1.165 ni.). 

MADELEINE DK PAZZI (sainte), carmélite, née 
à Florence (1566-1607). Fête le 25 mai. 

MADKL.KIXK (La), comm. du Nord, arr. de Lille, 
sur la basse Dcule; 12.500 h. Industrie active. 

Madelonuettea, religieuses dont les maisons ser¬ 
vaient d’asile aux pécheresses repentantes. 

Mademoiiielle de ni-llr.Uk, comédie en 5 actes, 
en prose, une des meilleures productions d’Alex. 
Dumas père (1839). 

Mademoiselle de La Neiglierr, roman de Jules 
Sandeau, œuvre émouvante et romanesque (1848). 
L auteur en a tiré une comédie en cinq actes, dont 
le succès est resté très vif (1851). 

MADÈRE, ile de l’océan Atlantique, au Portu¬ 
gal; 135.000 h. (Madériens ou Madérois). Capit. fr'un- 
chal. Vins renommés. 

MADIANITF.N, anc. peuple d’Arabie, sur la côte 
N.-O. (pays de Madian). 

Madone de PArc. V. FÊTB DE LA Madone DE L’ARC. 

MADOIRA ou MADURA. v. de l’Inde anglaise 
(présid. de Madras); 105.000 h. 

M ADOUBA ou MADI HA, île de l’Ocanie (Malai¬ 
sie hollandaise); 1.410.000 h. Ch.-l. Pemakassan. 

MADRAN [drôss], v. de l’empire des Indes, ch.-l. 
de la présidence de ce nom. au S. de la péninsule ; 
510.000 h. Siège de l’administration et d’une cour su¬ 
prême; évêché anglican; exploitation de tissus dits 
madras. — La présidence a 38.209.000 h. 

MADRE (sierra), nom de deux chaînes de monta¬ 
gnes du Mexique. 

MADRID, cap. de l’Espagne, sur le Manzanarcz; 
à 1.400 kil. S. O. de Paris; 540.000 h. ( Madrilènes !. 
Musée de peinture renfermant une riche collection 
de maîtres de toutes les écoles. La prov. de Madrid 
a 775.000 h. 

MADVlCi (Jean-Nicolas), philologue danois, né a 
Svaneke (Bornholm) (1804-1886). 

m.klar, lac de la Suède centrale, contenant de 
nombreuses îles. 

m %KL-<’ARHAIX [rèks], ch.-l de c. (Côtes-du- 
Nord). arr. deGuingamp; 2.800 h. 

M - III.nthôm r»nè/-sfre«m’i (le), gouffre de l’océan 
Glacial, près des îles Lofoden. 
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MAEIAEL [mé/-fsè/] (Léonard), mécanicien aile 
mand. né à Katisbonne. Inventeur du métronome 
(1788-1855). 

MAERrRlCIIT. capit. de la prov. de Limbour* 
..iollande).surlaMeusc; 36.000b *f<n s trichtois 
soutint 6 sièges ; elle fut prise par Louis XIV en 167.1 
MAETERLINCK [mè-fêr-/m’A j (Maurice), écn 
vain belge, né h Gand en 1862. auteur de Ptlléa .« 
Mélisanae, du Trésor des humble ». etc. 

MAFFEI (Scipion, marquis de), auteur tragique et 
écrivain italien, né à Vérone, écrivit une Mérope, 
que Voltaire ne dédaigna pas d’imiter 1675-175. 

Max a «i m |tiHorr»qiir, recueil périodique illustr 
eonsacré à l’éducation et h la récréation des jeu: • 
lecteurs. Il fut fondé en 1833 par Ed. Charh.n 
m AGDALA, forteresse J Ahy 
Bcchilo. prise par les Anglais sur Théodoros 
m A(àD % LENA i/e). fleuve de 1 Amérique d 
(Colombie); trib. de la mer des Antilles; 1.700 kil 
MAliDEROI R(m, place forte d- Prusse, su: 
l’Elbe, ch.-l. de la prov. de Sax* ; 230.000 h. Indus 
trie très active; grand port fluvial 
Mac*-» (Les), personnages don» la tradition n fnt 
des rois et qui, d’après l'Evangile, vinrent, guide- 
par une étoile, adorer l’enfant Jésus à Beihleem. 

Mmk<* (le), opéra en cinq actes et six table .ux 
paroles de Kichepin, musique de Massenet 1891 
M 44.K (Abdon-Eugène , marin français 18 7 * 

Il reconnut une partie du Sénégal et du Soudan. 

MAOEDDO, v. de la Syrie ancienne, au bord du 
ruisseau de Kina, point stratégique important au 
temps des premières luttes de l’Egypte et de l’Asie. 

MAtiElAAN (Fernand de), navigateur portugais, 
qui découvrit en 1520 le détroit 
qui porte son nom. Il entreprit le 
premier voyage autour du monde, 
mais fut tué aux Philippines (1470 
1521). 

MA G ELLA* ( détroit de), bras 
de mer entre l’extrémité S. de 
l'Amérique et la Terre de Feu. 

MAGENDIE (>m) (François 
physiologiste français, né à Boi 
deaux, auteur de travaux rcmai 
quablcs sur le svstème nerveux 
(1783-1855). 

MACiEVTA [jin], v. d’Italie, 
prov. de Milan, sur le Naviglio 
Grande; 6.400 h. Célèbre par une victoire des Fran¬ 
çais sur les Autrichiens, le 4 juin 
Magenta (Bataille de), tableau d’Yvon, à Ver¬ 
sailles; vaste composition d’une réalité saisissante. 

Mages ou mieux MuroumIi, préires des Modes 
et des Perses. 

MAGHREB, c’est-à-dire le Couchant, nom que 
les Arabes donnent à la région septentrionale de 
l'Afrique : Maroc, Algérie, etc. (Hab. Mograbins.) 

M A (■ El ABKC’C'H I (Antoine), bibliographe et éru¬ 
dit italien, né à Florence (1633-1714). 

MARlVAOLAVAl«9 ch.-l. de e. (Haute-Vienne), 
arr. de Bcllac. sur la Brame : 3.800 h. 

MAGNAN (Bernard-Pierre), maréchal de France, 
né à Paris (1791-1865). 

digne (Pierre), homme politique français, né à 
Périgueux, plusieurs fois ministre sous le second 
Empire (1806-1879). 

MAGNENCE [magh-nan-se], chef franc, proclamé 
empereur à Autun en 350; il se tua en 353. 

MAGiXÉNlK [zi], v. de Lydie, où Antiochus III fut 
battu par Scipiou l’A&iatique (190 av. J.-C-). Auj. 
Manissa. 

MtGNlN (Charles), littérateur français, né à 

Paris (1793-1862). 

MAGNOL (Pierre).médecin et botaniste français, 
né à Montpellier. Il conçut l’idée féconde du clas¬ 
sement des plantes par famille. Linné a donné son 
nom {magnolia) à une plante originaire d’Amérique 

(1638-1715). 

MAGNi N [magh-nuss], nom de plusieurs rois de 
Suède, de Danemark et de Norvège. 

MAGNY (Olivier de), poète français, né à Cahors, 
vers 1530. m. en 1561. 

MAGNY-EN-VEXIN, ch.-l. de c. (Seine-et-Oise), 
arr. de Mantes, sur l’Aubetto ; 2.000 h. Ch. de f. O. 
MAGOU. V. Goa 



Magellan. 
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nois, dont le plus célèbre était frère d'Annihal. 

MAIiYAHM, peuple ouralo-altaTque, oui forme la 
race dominante en Hongrie et en Transylvanie. 

Mahahharau, épopée sanscrite de Vyasa. conte¬ 
nant plus de 200.000 vers, et qui retrace les guerres 
des Kourous ou Roravas et des Pandous ou Paitda- 
vas, puis les exploits de Krichna et 
d'Ardjouna(xv« ou xvi« s. av. J.C.). 

MAH4RHAU lieutenant d'Annihal 
il commandait à Trasimène et âCanne*. 

M A il K. v. française de l’Hindous 
tan. sur la côte de Malabar: 80.000 h. 

M IIIVOI D le bhamniitp, sultan 
de Perse et premier empereur musul¬ 
man de l'Inde, né a Ghazna '967-1030 

MAHMOID I«r, sultan des Turcs 
Ottomans de 1730 à 1754. — Mah¬ 
moud II, sultan des Turcs de 1809 à 
1839; se déharrassa des janissaires. 

M AHOMET [mé], fondateur de l'is¬ 
lamisme, né à La Mecque vers 571. 
m. en 6,32. Apres avoir médité pendan* 
quinze ans une réforme religieuse et 
sociale de la nation arabe, il convertit 
de nombreux disciples, mais se fit au*n 
de nombreux adversaires, et il dut 
prendre la fuite (hégire) en 622, dat«< 
qui marque le commencement de l’ère 
musulmane. La guerre éclata; Maho 
met, vainqueur, tlt en 629 un pèleri 
nage solennel a La Mecque, dont il 
s’empara en 630. Peu à peu les tribus 
récalcitrantes se soumirent, et l’isla 
misme fut fondé. V. Coran et Isla¬ 
misme- 

Mahomet, tragédie de Voltaire 
(1741). L’auteur dédia sa pièce au pape BenoitXIV, 
qui l’agréa et envoya sa bénédiction apostolique h. 
Voltaire. Plusieurs vers de cette tragédie ont passé 
en proverbe : 

l.r* morUli Boni tgftui : c« n>«t point U naissance, 

C’a»! la saule vertu qui (ait leur différence. 

Le droit qu'un ««prit vaste et ferme en ses desseins 
A sur (‘esprit grossier des vulgaires humains. 


Révolution, notamment la prise de la Bastille et Ica 
massacres de septembre; m. en 1794. 

M aii.i. akt 'ma, Il mil-, ar] (Aimé), compositeur 
français, né & Montpellier, auteur dos Dragons de 
Villars. C’était un musicien au talent vigoureux et 
original (1817-1871). 

n il il. K | ma, Il mil., i] (Urbain de), maréchal de 


ET sultan ottoman de 1413 h 1421 ; — 
Mahomet 11, sultan ottoman do 1451 h 1481 ; s'empara 
de Constantinople (1453), dont il lit sa capitale ; — Ma¬ 
homet III, sultan ottoman d°> 1595 ^ 

à 1603 ; — Mahomet IV, sultan ot- 
tornan en 1648, déposé en 1687, m. f 
en prison en 1691 Mahomet V, v ;la 

sultan de Turquie ; succéda en 
1909 à son frère Abd-ul-Hamid. / v7 |fe I X < M 
MA II O AF ou POHT-MAHOA. 1ï Zfjw^T 
v. forte, capit. de l'ile Minorque; ^ 

16.000 h. (Mahonais). Patrie d Or- H 

fila. Le duc de Richelieu s’en '/OilUr "" * * 

empara en 1756. witlr 

M AHRATTEN, peuples gUCr- , {y/ 
riers de l’Hindoustan fDeccan). gj 

*.*ï (Ang.lo), Jé.ul* cardinal 
et savant italien. Il mit au jour, 
en 1822, des fragments importants de la Républi¬ 
que de Cicéron (1782-1854). 

MAÏA, fille d’Atlas, mère de Mercure, l’une des 
sept Pléiades (Mylh.). 

MaîrilE, ch.-l. do c. (Doubs), arr. de Montbé¬ 
liard ; perte du torrent de Mairhe ; 2.000h. (Mafchois). 

MAlfcAELAlM [mt-gne-lé] (Antoinette Je), favo¬ 
rite de Charles VII (1420 1474). 

M.AKi.AELAY [mé-gne-lè], ch.-l. de c. (Oise), arr. 
de Clermont; 800 h. Ch. de f N. 

M A II.HE [mai, Ih mil.] (Jean-Baptiste', conven¬ 
tionnel français, proscrit au 18-Fructîdor (1754-1834). 

MAILLA HD [ma. Il mil., ar J (Jean), bourgeois de 
Paris, oui tua le prévôt Etienne Marcel au moment 
où 11 allait ouvrir à Charles le Mauvais les portes 
de la capitale 1358). 

MAILLAHD [ma, Il mil., ar] (Olivier). prédicateur 
du temps de Louis XI. Il a laissé des sermons bur¬ 
lesques et d’un genre trivial; m. en l;.u2 ou 1509. 

MAILLARD [ma, Il mil., ar ( Stanislas-Marie ) , 
révolutionnaire français, né à (iournay. On retrouve 
son nom dans les plus sanglants épisodes de la 


France (1597-1650). — Son fils Jean-Armand, capi¬ 
taine français (1619-1646). 

M AILLEBOIM [ma. Il mil.](François de), maréchal 
de France, capitaine distingué, né h Paris (1682-1762). 

MAILLBBOIM [ma, Il mil! (Nicolas Desmarets, 
marquis de), neveu du grand Colbert, contrôleur 
général des finances de 1708 à 1715. m. en 1721. 

MAILLEZAIM [ma. Il mil.. e-sé], ch.-l. de c. 
(Vendée), arr. de Fonienay-le-Comte ; 1.300 h. 

Maillotina [ma. Il mil.], nom donné aux Pari¬ 
siens insurgés, sous Charles VI, ainsi appelés parce 
qu’ils étaient armés de maillets pris À 1 Arsenal. 

MAILLY [ma, U mil., t] (Louise de Nesle, comtesse 
de), favorite de Louis Xv (1710-1751). 

M AIMBOI RCà [min-bour] (le Père Louis), jésuite 
et historien ecclésiastique, né a Paris (1610-1686). 

MAIMOAIDE Mosès . savant rabbin du xn* siè¬ 
cle, né h Cordouc, que les Juifs regardent comme 
leur Platon. 

maïs a. région de la Laconie [Péloponèse]. (Hab. 
Malnotes.) 

mai ad ho a (Flippolytc), sculpteur français, né à 
Champtocenux (Maine-et-Loire), artiste personnel, 
plein de vigueur et de mouvement (1801-1884). 

MAIAE mè ne] (la), riv. de France, affl. dr. de la 
Loire, formée par la Sarthe grossie, du Loir, et la 
Mayenne ; elle arrose Angers ; 8 kil. 

m ai AE f/e), ane. prov. de France, réunie à la cou¬ 
ronne sous Inouïs XI, en 1 V8| ; ch.-l. /a Mans ; a formé 
lcsdép.delaSarthoptdela Mayenne, (llab. Manceaux). 

M Al AE. un des Etats unis de l’Amérique du Nord ; 
695.000 h. Ch.-l. Augusta. 

M AÏAK (Louis-Auguste de Bourbon, dur du), fils 
légitimé de Louis XIV et de de Montcspan, né 
à Versailles 1670-1736). — Sa femme, Louise de 
Bourbon, petite-fille du grand C^ndé, tint dans son 
château de Sceaux un salon politique et entraîna le 
duc dans la conspiration de Cellamare (1676-1753). 

M AI AF. DE BlRAA (Marie-François-Pierre), mé 
taphysicicn français de l’école spiritualiste, né à 
Bergerac (1766-1824). 

MAIAE-ET-LOIKE ( dép. de), dép. formé par 
l’Anjou presque tout entier; préf. Angers; s.-pr. 
Rangé, Chalet, Saumur, Segré; 5 arrond., 34 c&nt., 
381 coinm. ; 515.000 h. 9* région militaire; cour d'ap¬ 
pel et évéché a Angers. Ce dép. doit son nom à la 
rivière et au fleuve qui l'arrosent. 

MAlAFHOl. V. Manfred. 
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[ mèn'-lan'<T\, fie d'Ecosse, la plus 
grand** des Shetland; 20.000 h.; ch.-l. Lerwû.k. 

MAIATFAO*. ch.-l. de c- (Eure-et-Loir), arr. de 
Chartres, sur l’Eure; 2.100 h. Ch. de f. O. Vestiges 
d’un magnifique aqueduc resté inachevé. 

MAI*TF*O* [min] (Françoise d’Aubioné, mar- 
auise de), petite-fille d'Agrippa d’Aubigné. Née à 
Niort dans la religion calviniste, 
elle fut convertie au catholi¬ 
cisme, accepta par nécessité la 
main du poète Scarron perclus 
de tous ses membres (1652), de¬ 
vint veuve en 1660, fut chargée se¬ 
crètement de l'éducation des en¬ 
fants de Louis XIV et de M®« de 
Montespan, réussit à supplanter 
cette dernière et après la mort 
de Marie-Thérèse, épousa 
Louis XIV par un mariage sc- 
rrct. (16*4). Elle exerça sur 
Louis XIV une influence qui ne 
fut pas toujours bienfaisante. 

Le roi mort (1*715), elle se retira dans la maison de 
Saint-Cyr qu elle avait fondée pour l'éducation des 
jeunes filles nobles et pauvres (1635-1719). 

Maira* [nié] (Jean-Jacques de), physicien et 
géomètre français, né à Bér.iers (1676-1771). 

Maire du palala, le plus haut fonctionnaire du 
royaume sous les Mérovingiens. A partir de Pépin 
U'Héristal, les maires du jtalais furent plus puis¬ 
sants que les rois eux-mémes. 

M.4IHKT [mè-ré] (Jean), poète tragique français, 
ne à Besançon, auteur de Sophonisbe . Le premier il 
mit en valeur la réglé des trois unités (1604 16*6 . 

mai no* [mé-zon] (Nicolas-Joseph), maréchal 
de France et homme politique, né à Kpinay-sur- 
Seine (Seine). 11 commanda en 1828 l'expédition fran¬ 
çaise en Morée (1771-1840). 

Msuou carrer, édifice construit à Nîmes par les 
Romains. Il a la forme d’un rectangle de 25®,65 sur 
12®,45. Ce monument, orné de colonnes, est d'une 
architecture des plus élégantes. 

Maimo.AH-ai.FORT [ mi-zon-al-for ], comm. de 
la Seine, arr. de Sceaux ; 10.500 h. Ch. de f. P.-L.-M. 
Ecole vétérinaire- V. Ecole. 


Mainoam**!. afuttk. comm. de l’arr. de Ver¬ 
sailles (Seine-et-Oise), sur la Seine : 6.800 h. Ch. de 
f. O. Château bâti par Mansard. 

M AIMTRE [més-/re] (Joseph de), philosophe reli¬ 
gieux et ultramontain, né à Chambéry ; auteur de 
uombreux ouvrages ; les plus connus so'nt : Du Patte 
et Soirées de Saint-Pétersbourg. Il y défend avec 
grand éclat lés principes d’autorité en matière poli¬ 
tique et religieuse (1753-1821). 

M.ainthf (Xavier de), frère du précédent, né A. 
Chambéry, écrivain ingénieux et spirituel auteur 
du Voyage autour de ma chambre, du Lépreux de la 
cité d'Aoste, de la Jeune Sibérienne <1763-1852). 

Maître de chapelle (le), opéra-comique en deux 
actes, de Paér, paroles de Sophie Cray (1821). 

Maître de forges (7#), roman de mœurs contempo¬ 
raines do Georges Ohnet(1862), habilemcntconstruit, 
d’où 1 auteur a tiré un drame en cinq actes (1883). 

Maître (■Méritt, comédie en cinq actes, en prose, 
par Emile Augier (1864), qui a pour sujet les machina- 
lionsd unnotaireenvuederuiner un savant rnamauue. 

Maître Jarquea, personnage de Y Avare, de Mo¬ 
lière, qui est tout A la fois le cocher et le cuisinier 
d Harpagon. Son nom a passé dans la langue pour 
désigner un factotum. 

HMilreM cbuutcuro de Auretuherg (les', minrdic 

musicale par Richard Wagner 1868), dont le héros 
est le cordonnier-poète Hans Sachs. 

Maître» d'autrefoix (/es;. par le peintre Eugène 
Fromentin (1876;, le chef-d'œuvre de la critique 
d'art, consacre aux peintres flamands et hollandais 

M %JK1 R;(/ t /r ,, lac du N. -K. de l’Italie, entre 1 Italie 
et la Suis»*. ; il renferme les iles Borroinees. Aux 
environs, magnifiques paysages. 

Majokif.a ri-nt], empereur d Occident de 4 j 7 
à 461, lu*- par ordre de lticimer. 

Muoitçi i; , la plus grande des Baléares ; 
250.UÜ0 h. ( Sfajurçuins). Capit. Palniu. 

m.ajataga, v. et port du N.-O. do Madagascar, h 
l'embouchure du Bctsiboka: 6.000 h. 


MAR art [kar] 'Hans), peintre autrichien, né i 
Salzbourg (1840-1884). 

mako, v. de la Hongrie, sur le Maros ; 35.800 h 
MAHRI8I, érudit arabe, né au Caire (1360-1442 1 

mai. ahar (Côte de), partie de l’Hindoustan. Sur 
la côte O. du Deccan. 

MAI.ACTA ( uresqufle de) ou prrsqa*tl« ■alaise, 

presqu’île de l'Indo-Chine, située au S. du continent 
asiatique, entre la mer de Chine et la mer des Indes, 
unie au continent par l'isthme do Kra. Cest la Chtr- 
sonèse d‘Or des anciens. 

MAI.ACTA, v. de la presqu'île malaise, sur le dé¬ 
troit de Malacca ; aux Anglais ; 20.000 h. 

M Al. ACC a (détroit de), entre la presqu'île de 
Malacca et l’ile de Sumatra. 

■AFAC'HIK kl\, un des douze petits prophètes 
Malade imaginaire (le). Comédie en trois. acte* 
et en prose, le dernier ouvrage de Molière ; repré¬ 
sentée en 1673. C’est dans cette pièce que se trou¬ 
vent les personnages si comiques de M. Puiyon, 
M. Fleurant et J/.lf. Diafoirus, père et fils, ainsi que 
cette gradation si comique, où le docteur Purg<»n 
menace de faire tomber son malade de la brady- 
pepsie dans la dyspepsie, de la dyspepsie dans l'apcp- 
sie, de l'apepsic dans la lienterie, de la lienterie dans 
la dysenterie, de la dysenterie dans l’hydropisie. et 
de 1 hydropisie dans la privation de la vie, • où vous 
aura conduit votre folie ■. — C’est encore dans cetie 
comédie que figure 1*- fluneiX ùianUM est tntrarr 
MAI.ADKT1 % on MAI.AflFTA (massif de la. 
massif montagneux .le* Pyrénées, **n Espagne 
de lluesca), et qu pie le plus élc\ • 

chaîne ; le pic éCAneto ou Nttktm (3.404 m.); se* 
deux autres sommets i Km (3.384 ni.» 

et le pic de Li Maladetta 1.312 m . I >n doWM 
quefois au massif de la Maladetta le nom de 
Maudits (motif' ans ce massif que 

la Garonne prend sa source 
■alaga. v. maritti ; Bgae, ch.-l. de la 

prov. de Malag-i 
Andalousie 
130.000 h. Port 
sur la Méditer 
ranée. - La prov. 
a 512.000 h. Vins 
estimés. 

MAI.AIMIK, 
arrliipcl M A - 
I. AIN. archipel 
IMllF* ou IA- 
NI 1.15. DK, l’une 
do» trois grande 
divisions de l’O- 
ceanie, compre 
nant les iles de la 
Sonde, Soumbava. 

Timor, les Mo- 
luques, Célèbes, 

Bornéo, les îles Philippines; 4f.800.000 h. (Ma 
Maiakof (tout formidable construction qui dé¬ 
fendait Sébastopol, et qui fut emportée d’as sa 
nos soldats le 8 septembre 1S;>.». 

Malakof la Courtine </*■). la horge de MnUkof 

et la PrUe de MalaUof. triptyque d'Iron, à Ver¬ 
sailles (1859), va compo ition très mouven 
et peinte avec foi t 

MALtHor», d< la Seine arr. de Sceaux . 

14.400 h. Ch.dc i ■ inbreuscs. 

Malaria (la) . famille 

de paysans itali* s une barque, fil 

pe>té des Marrmmes , poésie d'une tristesse péné¬ 
trante ; dessin élégant; couleur harmonieuse. 

M Al. anima a, illustre famille guelfe d’Italie. 

MA LATENT A t mauvaise t*te), famille guelfe 
d Italie, ainsi appelée d’un surnom de son chef, le 
seigneur de Verrucchio. 

M Al.Al FF.A F. ch.-l. de c. 'Vaucluse), arr. d'O- 
range, au pied du m*-nt Ventoux ; 2.100 h. 

M AI. A V 0-1*01. VA FNIF A A F ou MAI.KO-PO- 
i.a afnifaaf famille ,, grande famille ethnogra¬ 
phique. qui comprend les peuples mélanésiens, les 
>«npK s p.<l\niMtns, les Malais ou habitants de Ma- 
aeea et des îles \oiMfies. 

M A M oi.M l rr , nu d’Ecosse de 942 à 954; _ 

Malcolm II, roi d'Ecosse de io05 à 1034; — Mau- 
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ioLM Î1I, roi d'Ecosse, m. en 1093; — Malcolm IV, 
•oi d’Ecosse de 1153 à 1165. 

MALDIVKfl, archipel de l’océan Indien, au S.-O. 
le Ceylan. Aux Anglais; 150.000 h. environ. 

MALEBRANf'HE (Nicolas de), métaphysicien 
français, né à Paris. Rejetant les idées innées, il 
voit tout en Dieu, explique l’existence des corps par 
. ta révélation, professe roptimisme, et fonde la mo¬ 
rale sur l’idée d’ordre ; auteur de la Recherche de la 
vérité ( 1638 - 1718 ). 

Malédiction paternelle (la), tableau de Greuze, 
au Louvre ; composition dramatique, dont le co¬ 
loris est malheureusement un peu froid et lourd. 

MlLKIIMEIIBKff, ch.-l. de c. (Loiret), arr. de 
Pithivicrs ; 2.400 h. Ch. de f. P.-L.-M. et Orl. 

98ALEMHEKBEM ( zér-be] (Chrétien-Guillaulne de 
Lamoionom), magistrat intègre et équitable. Minis¬ 
tre sous Louis XVI, il dut se retirer devant l'oppo¬ 
sition des privilégiés. Il défendit le roi devant la 
Convention et mourut sur l’échafaud (1721-1794). 

M iliKMTHOlT (/é-froi], ch.-l. de c. (Morbihan), 
arr. de Ploêrmel, sur l’Oust; 1.700 h. Ch. de f. O. 

MALET r/è] (Claude-François de), général fran¬ 
çais, né à DÔle. Ayant tramé contre Napoléon I« r ab¬ 
sent une conspiration qui faillit réussir, il fut fusillé 
(1754-1812). 

MALEVILLB (Jacques de), homme politique fran¬ 
çais, né à Domine, un des rédac¬ 
teurs du Code civil (1741-1824). 

MALFILÂTHR (Jacqucs- 
Charles-Louis de), poète fran¬ 
çais, né à Caen; mort de misère; 
auteur de Narcisse (1732-1767). 

MALGAfHEN ou MADK- 
CANNKN, nom donné aux habi¬ 
tants de File de Madagascar pris 
dans leur ensemble. 

MALHERBE (François de), 
poète lyrique français, né à 
Caen. Sa poésie est vigoureuse, 
harmonieuse, correcte, mais un Msih«rb«. 

peu froide. Comme réformateur, 
fl a exercé une influence considérable. C’est de lui 
que Boileau a dit: • Enfin, Malherbe vint... » C'est 
qu’en effet Malherbe, en rendant l’œuvre d’art plus 
simple, plus raisonnable, plus difficile, a été le maître 
de nos grands écrivains classiques (1555-1628). 

M4LIBRAT (Maria-Félicia Garcia, dame), can¬ 
tatrice d'origine espagnole, née à Paris (1808-1836). 

MALI CORNE, ch.-l. de c. (Sarthe), arr. de La 
Flèche, sur la Sarthe ; 1.500 h. 

M4LINKM, v. de Belgique, prov. d’Anvers, sur la 
Dyle et le canal de Louvain à l’Escaut; 57.000h. Ar¬ 
chevêché métropolitain de la Belgique ; dentelles 
renommées. 

HalisM (ligue de), conclue>ontre la France en 
1313 entre le pape. Maximilien 1*% Ferdinand le 
Catholique et l’Angleterre. 

MALLET DI! PAN (Jacques), publiciste français, 
d'origine suisse, agent secret de la cour et de l’émi¬ 
gration (1749-1800). 

MalmaUnn (la), domaine situé dans la com¬ 
mune de Rueil (Scine-et-Oise), Ce fut le séjour de 
l'impératrice Joséphine. 

MALMEMRI Kl James-Harris, comte <le), diplo¬ 
mate anglais (1746-1820'. 

MAUIIE, v. et port de la Suède méridionale, sur 
le Sund ; 67.000 h. * 

MALON Benoît . célébré socialiste français, né à 
Pretieux (Loire) [1841-1893]. 

MA LOT !/o]( Hector), littérateur et romancier fran¬ 
çais, né à la Bouille t Seine-Inférieure ',m. à Fontenay- 
sous-Bois (1830-1907 . Citons, parmi ses œuvres, inté¬ 
ressantes et honnêtes : Sans famille, Pompon, 
Romain Knlbris , etc 

M41,01 (Jules , homme politique belge, né à 
YpiCS (1810-1886). 

MALOIET [/ou-è] (Pierre-Victor), homme d Etat 
français, constituant, né à Riom 17«0 1814 . 

MAI.OI INE*. V. Palklaki». 

MALPUallI .Marcello^, savant médecin et ana¬ 
tomiste italien (1628-1694;. 

M.4LPL.AQI LT [Ai*], hameau du dép. du Nord 
(arr. d’Avesnes), célèbre par la victoire, très chère¬ 
ment achetée, que Marlborough et le prince Eugène 



lh«v«n«r« de Malle. 


y remportèrent sur le marech&l de Villars (il sep¬ 
tembre 1709). 

MALTE, ile de la Méditerranée, entre la Sicile 
et l’Afrique, appartenant aux Anglais ; 185.000 h. 
[Maltais). Ch.-l. La Valette. Charlcs-Quint la céda en 
1530 aux chevaliers de Rhodes, qui y soutinrent un 
siège célèbre contre les Turcs en 1565, et à qui Bona 
parte l’enleva en 1798. Les Anglais l’occupèrent 
en 1800 et en obtinrent la possession définitive en 
1814 (traité de Paris). 

M«lte (ordre de), le plus célèbre et le plus ancien 
des ordres religieux et 
militaires produits par 
1rs Croisades. 11 sub 
sista jusqu’en 1798. Le 
dernier grand maître 
lut Hompesch. 

Malin Histoire de Vor 
dre de), ouvrage intére* 
sant, mais un peu roina 
nesque,parVertot (1726). 

C’est À cette œuvre 
que se rapporte le mot 
si connu : Mon siège est 
fait . L'abbé avait déjà 
commencé son histoire, 
lorsqu’il écrivit à un 
chevalier pour obtenir 
des renseignements pré¬ 
cis sur le fameux siège de Rhodes. Ces documents 
s'étant fait attendre, Vertot n’en continua pas moins 
son travail, qui était fini lorsque les notes arrivèrent. 
La conscience de l’écrivain ne se trouvamullcment 
gênée par les divergences qui pouvaient exister 
entre son récit et la vérité, et il répondit à son 
correspondant : « J'en suis bien fAché. mais mon 
siège est fait. ■ — Ce mot est rappelé pour faire 
entendre qu’on persiste dans une idée, dans une ré¬ 
solution, malgré des renseignements tardifs dont on 
ne peut plus ou dont on ne veut plus profiter. 

Malt* (ordre de), OU de Maint-Jeaa»-B«ptiftte, 
ordre espagnol placé sous la grande maîtrise des 
roi» d’Espagne en 1802. Ruban noir. 

M.4LTK-HRi N (Conrad), géographe français, né 
en Danemark, auteur d'une belle Géographie univer¬ 
selle (1775-1826). 

M4LTHIM [tuss] (Thomas-Robert), économiste 
anglais; auteur de Y Essai sur le principe de la popu¬ 
lation , dont les doctrines furent attaquées comme 
immorales et attentatoires aux droits des classes 
pauvres. Les partisans de son école s’appellent mal¬ 
thusiens, mot qui emporte avec lui une idée défavo¬ 
rable (1766-1834 . 

Mali t* [luss] (Etienne-Louis), physicien français 
(1775-1812). 

MAL VA Ml A ou MALYOINIE, presqu'île de la 
Grèce (Laconie). Vins renommés. 

m 41.7,1 El -ville (Le), ch.-l. de c. (Lozère), 
arr. de Marvejols, sur la Truyère ; 1.000 h. 

M.4MBKIN man], roi maure, célèbre dans les ro¬ 
mans de chevalerie. Son arm et ou son casque en 
chanté le rendait invulnérable. Ce talisman, qui était 
l’objet de la convoitise de tous les paladins de la 
chrétienté, fut enlevé 
parle fameux Renaud, 
qui tua Mambrin. 

Mais l’armet de Mam 
brin doitsurtout sacé- 
le b ri té aux mentions 
piquantes qu’en a fai¬ 
tes l'auteur de Don 
Quichotte. Le cheva¬ 
lier de la Manche 
porte constamment 
sur sa tête un plat à 
barbe, qu il a conquis 
sur une grande route 
et qu il^cruit être l’ar- 
met enchanté de 
Mambrin. 

MA ME (Alfred . 
imprimeur français 
né à Tours (1811-1893 . 

M a ro r I u k n ou 
Mamelouk» , milice 

t' 11 eo-t gyptienne originairement formée d esclave», 



Mameluk. 
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qui devint maîtresse de l’Egypte, et d‘où sont sorti* 

r ilusieurs beys. Le général Bonaparte défit les Marne- 
uks h la bataille des Pyramides (1798). Ils furent 
exterminé» en 1811 par Méhémet-Ali. 

M1MRRN (mèr), ch.-l. d'arr. (Sarthe), sur la 
Dives, affl. de l’Orne; ch. de f. O. ; à 41 kil. N.-E. 
du Mans ; 6 000 h. (Mamtrtin*)- — L'arr. a 10 cant., 
141 comm., 97.000 h. 

MAMEHT [mer] (saint), archevêque de Vienne 
(Gaule); m. vers 4ï4. Fête le 11 mai. 

M lNKHTniN fmér-ri/i], aventuriers de l’Italie 
méridionale, établis en Sicile, ou ils appelèrent les 
Romains contre Hiéron et les Carthaginois, à. l’épo¬ 
que de la première guerre punique. 

MAMI.VVI DFLLA ROVEHK (Terenzio), poète, 
philosophe et homme politique italien, né à Pesoro 
(1799-1885). 

Mam'aelle IVitourhr, romédic-vaudcville en trois 
actes et quatre tableaux de II. Mcilhac et A. Mil¬ 
laud, musique d’Hervé (1883). 

MAX. Ile anglaise de la mer d’Irlande; 54.000 h. 
Ch.-l. Castletown ; v. pr. Douglas. 

MANAGUA \ghou-<i\ ville de la République de 
Nicaragua; 30.000 h. 

MAXAIIF.M, roi d'Israël, m. en 7C1 av. J.-C. 
MAXiAOM, v. du Brésil, cap. de la prov. d’Amazo- 
nas, sur le rio Negro; 40.000 h. Grand commerce. 
MAWA**Ê, patriarche juif, fils ainé de Joseph. 
MAXANNü» [*èjsj, roi de Juda de 694 à 639 av. J. C. 
m ixtaxahi:/ ou MAXXAXAHKN (7e), riv. tor¬ 
rentueuse d'Espagne, qui arrose Madrid fit se jette 
dans le Jarama, alfi. du Tagc ; 85 kil. 

M AN'I'IIE la), large bras de mer formé par l’Atlan¬ 
tique entre la France et l'Angleterre. 

MAXtHK (dép de la), dép. formé d'une partie de 
la Normandie (Cotentin et Avranchin); prêt. Saint - 
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La'* ; s-préf Avranchti , Cherbourg. Coûtantes. Mnr- 
tain, valugnr»; g ai r , 48 cant., o(7 coniui.; 491. >00 h. 
10 # région militaire; cour d appel à Caen; évêché ii 
Coutances. Ce dép. doit »n nom à U mei qui le 
baigne. 

n tM m:, ancienne prov. d’Espagne, comprise 
plus tard dans la Nouvelle-Castille, cl dont la prov. 
de Ciudad-Iteal occupe 1 • majeure partie. 

MAilt’HKMTER < /les-férj, v. d'Angleterre ( Lnncas- 
tre) ; 554.000 h.; nombreuses écoles, manufactures ; 
industrie cotonnière Manchester « si entourée d'au¬ 
tres villes très peuplées, dont la principale est S&lford. 


MA\fl.\l Laure), duchesse de Merccpur. nièce 
de Mazarin (1636-1657)'; — Oltmpe, sa sœur, oojl 
tesse de Soissons (1639-1708); — Marie, sa s<r«r. 
princesse de Colonna (1640-1715); — Hortksîe, « 
sœur, duchesse de Mazarin (1640-1699) ; — Marr 
Anne, sa sœur, duchesse de Bouillon (1646-1714 
NIXTIXI (Pascal-Stanislas), homme polniqs* 
italien (1817-1888). 

MANCO-CAPAC [pofr], fondateur de l'empire àz 
Pérou et le premier des Incas. 

MAXDALAY [/è], ch.-l. de la haute Birmanie, «z 
l’iraouaddy; 182.500 h. 

M tXDAXÊ, femme méde qui, suivant la tradi¬ 
tion, fut la mère de Cyrus. 

MAXDAT T</a] (Jean-Antoine, marquis de 1. com 
mandant de la garde nationale de Paris en 1791 
tué au 10-Aoftt, à l’Hôtel de Ville (1731-1792 1 
MAIXDfHontiK, vaste pays montagneux de 
l'Asie» qui dépend de l'empire chinois; 5.530.000 h 
(Mandchou*). Moukdenc n est la ville principale. 

MIXDIX61F.8. race noire de la région du haut 
Sénégal et du haut Niger, comprenant le» MaHnkei 
les Bambaras, le* Somnkés. 

M IXDIIIX (Louis), fameux chef de brigands, ne À 
Saint-Etienne-Saint-Geoirs (Isère) en 1724. roué nf 
à Valence en 1755. 

MAXDI RIF.X8 [bi-in], peuple de la Gaule ao 
moment de sa conquête par J. César; leur ville 
princip. était Alesia. 

MIXÈ8 [nés*], fondateur de la secte de* tu/mi- 
chéens, né en Perse ; m. vers 274. Mânes, pour expli- 

2 uer le mélange du bien et du mal, attribuait, comm? 

oroastre, la création h deux principes, l’un essen¬ 
tiellement bon qui est Dieu, l’esprit ou la lumière; 
l’autre essenUcuptaent mauvais, qui e9t Je Diable, 
la matière ou les ténèbres. On a, par suite, étendu 
le nom de manichéisme à toute doctrine fondée sur 
les deux principes opposé» du bien et du mal. 

MAXET [nè[J Edouard), peintre impressionniste 
français, né à Paris (1832-1883). 

M4MÉTHOX, prêtre et historien égyptien du 
m» siècle av. J.-C. 

!M IXFRED ou MAI.NFROI, roi des Deux-Sicile* 
Il disputa la Sicile à Charles d’Anjou et périt 1 la 
bataille de Bénévcnt. 

Manfred, drame étrange de Byron, que Ion peut 
rapprocher du Faust de Gœthc (1817). 

MAX’FREDI, maison gibeline de Faënza, qui eut 
une grande autorité au xm«.au xjv» et au av» *iecie. 

MAX6LARD f glar] (Adrien), peintre et graveur 
français, né À Lyon (1695-1760). 

MiXIàOX (Hervé), agronome et homme politique 
français, né à Paris (1821-1888). 

MANILLE [/! mil.J. ch.-l. de Hle Luçon et des 
Philippines; 350.000 h. Fabrique de cigares. 

MANI3I (Daniel), patriote italien, né à Venise 
président de la République de Venise en 1*4$. l'un 
de* adversaires les plus éminent» de la domination 
autrichienne (1804-1857). 

M AXlPOt R. Etat de l'Indo-Chine du N.-O.. qui dé¬ 
pend de l’Inde anglaise; 220.000 h. Capit. Mamttovr; 
50.000 h. 

M AN IM* A, v. de la Turquie d’Asie, sur la Gbc- 
diz-Tchaï; 40.000 h. Ç’est l’ancienne Magnésie. 

MANITOBA, prov. du Canada, 155.000 h. Capit 
Winnivrg. Elle renferme le lac du même nom. 

Manitou, le Grand-Esprit, chez les Indiens de 
l’Amérique du Nord, 

MANL1L* CAPITOLIN!'* [mw], consul ro¬ 
main, sauva le Capitole assiégé par les Gaulois '390 
av. J.-C.), mais quelques années plus tard * 382» il fui 
précipité du haut de la roche Tarpéiennc. 

MiN3.lt* imper 10*1'* ( Titus), dictateur ro¬ 
main en 36*2 av. J.-C. 

Manne (la), tableau de Poussin, au Louvre; scène 
admirable par la majesté de l'ensemble, par l'inte- 
rét et la perfection des épisodes. 

M INNIILLM [man'-hii-im'], v. du grand-duché de 
Bade ; IKO.UOO h. Détruite par les Français en 16W 
Manon, .méra-comique en cinq actes et six ta¬ 
bleaux, paroles de H. Meilhac et Ph. Gille, d'apres 
le roman de Manon Lescaut, musique de Ma>>enei, 
une des meilleures œuvres du maître (f 884). 

Manon i.tarant célèbre roman de l'abbé 

Prévost, son chef-d’œuvre. Les personnages en sent 
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trè* rivant«,*urtout le chevalier Des Grieux et Manon, 
et l'auteur peint la passion d'un trait ineffaçable (1731). 

■AKOHQ1K, ch.-l. de c. (liasses-Alpes), arr. de 
Forcalquier, sur un affl. de la Durance; 5.100 h. 
Manoscains). Ch. de f-P.-L.-M. Gisements houillère. 

Manon [livre de la loi de), un des livres sacrés de 
rinde. où est eiposée la doctrine du brahmanisme, 
U où l’on trouve de précieuses indications sur la 
civilisation des Aryas depuis leur établissement 
uans la vallée du Gange. 

MAXfl (Le) [muni, ch.-l. du département de la 
Sarthe, sur la Sarthe ; ch. de f. O. ; à *211 kil. O. de 
Paris ; 63.500 h. (Manceaux ou Mansois). Volailles. 
Patrie de Henri II d’Angleterre, Jean le lion, La 
Croix du Maine. — L’arr. a 
10 cant.. IHcomm.. 176 500h. 

Mt\N(HD ouMAXNIHT 

i sar] (François), architecte 
rançais, né a Paris ; il a con¬ 
struit l’hôtel de La Vrillierc 
(Banque de France), la façade 
de l'hôtel Carnavalet, une par¬ 
tie du Val-de-Gràce, etc.(1598- 
1W6). — Son petit-neveu par 
alliance, JULES Hnrdouin. 

Mannard, né à Paris, pre¬ 
mier architecte de Louis XIV, 
construisit le dôme des Inva- 
lidc», le palais et la chapelle 

de Versailles, les places Vendôme et des Victoi¬ 
res. etc. (1646-1708). 

M4.1 mm* [man'+féW] (PieiTe-Ernest de), gé¬ 
néral allemand sous Charles-Quint (1517-160»). — 
Son fils naturel, Ernest, général allemand, Ht une 
uerre acharnée à l’Autriche au début de la guerre 
e Trente ans (1580-1626). 

MtXMLE [man-le], ch.-l. de c. (Charente), arr. de 
Ruffi*c, sur là Charente; 1.600 h. 

M.l.\aoi HAH, v. de la basse Egypte, ch.-l, delà 
prov. de son nom; 30.000 h. (Mzitis). Louis IX y 
lut vaincu et fait prisonnier par les mameluks (1250). 

MASTBU.V4 (André), peintre et graveur italien, 
né à Padoue, artiste habile et réaliste (1431-1506). 

■amtbi - ni b - neuve ou maxtkb-u. 
jOI.iic. ch.-l. d'arr. (Seine-et-Oise), sur la Seine; 
ch. de f. Et.; à 36 kil. N.-O. de Versailles; 8.000 h. 
[Montais). — L’arr. a 5 cant., 125 comm., 58.000 h. 

n iXTKt l't'KL [baron de), feld maréchal prussien, 
né à Dresde II prit une part active aux guerres con¬ 
tre le Danemark,l’Autriche et la France,et fut nommé 
en 1880 statthalicr d’Alsace-Ix»rraine( 1809-1885). 

MAXTIXKK; [né], ancienne v. d’Arcadie, célébré 
par la victoire remportée sur les Spartiates par Epa- 
minondas, qui y trouva la mort (362 av. J.-C.). 


s: 


MAXTOIK 


JE Itoûl 
). P lac 


v. d’Italie, ch.-l. de prov.; 30.000h. 
e forte, évéché ; riche musée de 
sculptures et d’antiques. Virgile naquit à Andes, 
prés de Mantoue. Bonaparte prit M&nloue en 1797. 

MAXTZ (Paul), critique d’art, né à Bordeaux 
(1821-1895). 

MAytïVE (Aide), chef de cette illustre famille d'im¬ 
primeurs vénitiens que l’on désigne aussi sous le 
nom d'Aldes, 11 fondai Venise, en 1490, une impri¬ 
merie que rendirent célèbre scs éditions princeps 
des chefs-d’œuvre grecs et latins (1449-1515). — Son 
fils, Paul, imprimeur et érudit (1511-1574). — Ai.oe. 
fils du précéaent, imprimeur et écrivain (1547-1597), 

MtXIEL I<r, (oanfnr, 

empereur grec de 1143 h 1180 ; 

— Manubi. II, Paliologue, 
empereur grec de 1391 à 1425. 

MA.MEL I er , roi de Por¬ 
tugal (V. Emmanuel) ; — 

Manuel II, second Mis de 
don Carlos, né en 1889 ; suc¬ 
céda à son père en 1908. 

EA51IEL (Pierre-Louis), 
procureur général de la 
Commune de Paris, né ù 
Montargis (1751-1793). 

MAXUBE (Jacques-An¬ 
toine). orateur français, né à 
Barcelonnette ; député sous 
la Restauration. Expulsé de la Chambre pour op¬ 
position à la guerre d'Espagne en 1823 (1775-1837)- 



Manuel d Epirtèle ou Abrégé de * doctrines de ce 
philosophe moraliste, par Arrien ; chef-d’œuvre pour 
la noblesse des pensées et la beauté du style (ii« s.). 

M %!%l ÉM %, pays do l'Afrique équatoriale, sur le 
Congo supérieur. 

M \ \w. 4 T ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. de 

Riom, prés de la Morpe ; 2.000 h. 

MtA/OM (Alexandre), poète et romancier ita¬ 
lien. né h Milan, auteur des Fiancés (1785-1873). 

M .4 oh IM [ri], sauvages de la Nouvelle-Zélande, 
de race polynésienne. 

M |:T [Ar] (Auguste , fécond romancier fran¬ 
çais, né à Paris. Il collabora Ma plupart des romans 
historiques d Alexandre humas père, lia écrit seul, 
entre autres ouvrages \ la Utile Habriclle (1813-1888). 

MAR ACAÏDO. v. du Venezuela; 35.000 h. 

M %H U», grande ile du Brésil, située à l’embou¬ 
chure de l’Amazone. 

*i \ k\mi\o ou N4VLIIE. v. forte du Brésil 

septentrional, ch.-l. de la prov. et de l’île de ce nom; 
32.000 h. — La prov. a 431.000 h. 

M i raSot (le). V. Amazone. 

RAM %!VN (ranj, ch.-l. de c. 

(Charente-Inr). arr. de La Ro¬ 
chelle: 4.400 h. ( Maraudais). Sur 
laSévro Niortaisc. Ch. de f. Et. 

MAHAT [ra] (Jean-Paul), fa¬ 
meux démagogue, néàBoudry 
(Suisse), instigateur des mas¬ 
sacres de septembre et des me¬ 
sures les plus sanguinaires, ré¬ 
dacteur de l’4»u du Peuple; 
assassiné par Charlotte Corday 
(1743-1793). 

R Alt A I village del’At- 

tique 1 , auj. dans la province d'Attique-et-Béotie, 
célèbre par la victoire de Miltiade sur les Perses 
en <90 av J.-C. ; 2.465 h 

il « mi hou (le SoLlat de), belle statue de Ccrtot, 
d’un mouvement enfiévré, au jardin des Tuileries. 

JH A H ATT I ou MA H ATT A Carlo), peintre et 
graveur italien, qui a représenté d'admirables ma¬ 
dones (1625-1713). 





r ahki.I» Louis-Charles-René, comte de), géné¬ 
ral français, né à Rennes, gouverneur de la Corse, 
ou il fit aimer la domination française (1712-1786). 

R \il HOllÉ (massif du), massif des Pyrénées 
centrales qui dessine autour du cirque de Gavarnie 
un grandiose amphithéâtre de sommets; h* casque 
du Marboré (3.006 ni.) ; les tours du M arboré (3 018 m.) 
et le pic du Marboré (3.253 m.). 

R iniiOT b o] (Antoine, baron de), général fran¬ 
çais. né a La Kiviere (Cor¬ 
rèze). auteur de Mémoires 
fort intéressants(1782-1854). 

R lt(. } bour}. v 

de l'Autriche-Hongrie (Sty- 
riei. sur la Drave ; 20.000h. 

MlHf (saint), un des 
quatre évangélistes. Fêle 
le 25 avril. Les Vénitiens 
le (choisirent pour patron. 

R %1U A (Pierre de), sa¬ 
vant écrivain et prélat fran¬ 
çais né a Pau (1595-1662 . 

H%HC-AI RÈi.E, le plus Marc-Au,*!.- 

vertueux des empereurs ro¬ 
maine.. Il régnaue 161 a 180, soutint avec succès de 
longues guerres contre les bar¬ 
bares qui menaçaient l'empire, et 
si rendit célébré par sa sagesse 
toute stoïcienne, sa modération et 
son goût passionné pour la philo¬ 
sophie et les lettres. V. Pensées. 

Harr-Aurêlc* (statue équestre 
tir . bronze doré antique, sur la 
place du Capitole, â Rome. 

R %»t« F. %i [sdj (François-Sève- 
riii . général frauçais, né h Char- 
tres ; se distingua en Vendée et 0 
Fleurus. et commandait l’armée 
de Sambre-et-Meuse lorsqu'il fut Maieelu 

tué à Altenkirchen (1769-17%). 

Marceau l’Etat-major autrichien devant le corps 
de , beau tableau de Jean-Paul Laurens, où est retra- 
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oéc, d’une façon très dramatique, la douleur dei offi¬ 
ciers autrichien* devant le corps du jeune héros (1877). 

■ABCEL l«r ( tain/). pape de 308 ou 309 â 310 ; 
— Marcel II, pape en 1555 pendant 21 jour*. 

MARCEL (saint), évéque de Paris, né à Paris 
(350-405). Fête le 3 novembre. 

MARCEL (Etienne), prévôt des marchands de 
Paris. 11 Joua un rôle considérable aux états géné¬ 
raux de 1355 et 1357, fit une opposition très vive au 
dauphin Charles (Charles V), et fut tué en 1358 par 
Jean Maillard au moment où il allait livrer Paris à 
Charles le Mauvais, roi de Navarre. Il avait coura¬ 
geusement essayé de doter la France d'un gouver¬ 
nement parlementaire. 

Marcel (Etle»*ne). tableau de Lucien Mélingue, 
représentant le prévôt des marchands protégeant le 
dauphin Charles et le couvrant du chapeau aux ar¬ 
mes de la ville do Paris (1879); — Statue équestre 
en bronze, par Idrac, terminée par Marques te, sur 
la terrasse de l’IIôtel de ville de Paris (1888). 

MARCELLIN, pape de 295 a 304, martyrisé sous 
Dioclétien. 

M ARCELLO (Benedetto), compositeur italien, né 
à Venise, auteur de psaumes célèbres (1080-1739). 

MARCELLI N [/us*] (Claudius), général romain, 
cinq fois consul. Pendant la seconde guerre punique, 
il prit Syracuse (212 av. J.-C.), et Archimède fut 
massacré par ses soldats. Il mourut en 208 av. J.-C. 
en combattant contre Annibal 

MARCELLIN, fils d’OctAvie, sœur d'Auguste, 
auquel il devait succéder et qui f avait adopté ; m. à 
dix-huit ans, en 23 av. J.-C. Cette fin prématurée a 
inspiré à Virgile ( Enéide , liv. VI) d'admirables vers. 
V. Tu Marcellus eris. à la Part. rose. 

MARCELLI N (Auguste, comte de), diplomate et 
archéologue français. 11 rapporta du Levant la fa¬ 
meuse statue de la Vénus de Milo (1795 1861). 

MARCLÜAT nal, ch.-l. de c. (Cantal), arr. de Mu¬ 
rat, sur les pentes du Cézallier; 2.700 h. 

MARCHAND (Jean-Baptistei, officier et explora¬ 
teur français, né à Thoissey en 1863. Il a traversé 
l’Afrique en largeur, du Soudan à l'Ethiopie. 

Marchand de Vfui«r (le), comédie célèbre de 
Shakspeare (1596), pièce où la cupidité et l’àprcté 
d’une âme ulcérée par les affronts, personnifiées 
dans le personnage au juif Shylock, sont exprimées 
avec une incomparable énergie. — Un marchand de 
Venise, Antonio, pour venir au secours d’un de ses 
amis, souscrit au juif Shylock une obligation de 
trois mille ducats, avec cette clause étrange que si, 
au jour de l’échéance, il ne peut rembourser cette 
somme, Shylock aura le droit de couper une livre 
de chair sur telle partie de son corps qu’il lui plaira 
de choisir. Or, le débiteur a vivement offensé son 
créancier, qui, le jour venu, la dette n'étant point 
payée, exige avec une impitoyable rigueur l’exécu¬ 
tion de la clause terrible, laquelle n’est éludée que 
par une subtilité de légiste ; ■ Coupe juste une livre 
de chair; si tu coupes plus ou moins d’une livre, 
quand ce ne serait que la vingtième partie d’un mi¬ 
sérable grain ; si la balance penche de la valeur d’un 
cheveu, tu es mort... ** 

MAHCHANTâl (Louis -Antoine - François), écri¬ 
vain et magistrat, né à Clamecy. 11 se signala sur¬ 
tout par son Apreté et son zèle royaliste; auteur 
de la Gaule poétique (1782-1826). 

MARCHAI! [chô], ch.-l. de c. (Doubs), arr. de 
Besançon, entre le Doubs et l’Ognon; 400 h. 

M ARCHE, anc. prov. de F rance, ch.-l. Guéret ; réu¬ 
nie a la couronne en 1531. Elle a formé le dép. de la 
Creuse et une partie de la Haute-Vienne, de l’Indre, 
de la Vienne et de la Charente. (Hab. Marchais.) 

MIHCHENOIH, ch.-l. de c. (Loir-et-Cher/, arr. 
de Blois ; 600 h. Grande forêt. 

M ARCHE* (/es), division administrative de l'Italie 
centrale, comprenant les provinces de Pesaro-et- 
l'rbino, Ancône, Macerata et Ascoli; 1.000.000 h. 

marIHIENNE*. ch.-l. de c. (Nord), arr.de Douai, 
sur la Scarpe; 3.500 h. ( Marchiennois). Ch. de f. N. 

MIRIHIN ou MAHMIN (Ferdinand, comte de), 
maréchal de France, né & Liège, tué à la bataille de 
Turin 1 1656-1706). 

ai arc i %c [ak], dn.-l. de c. (Gers), arr. de Mi- 
rande, sur le Boués; 1.500 h. 

marcien [ti-inl, empereur d’Orient, époux de 
Pulchérie ; il régna de 450 a 457. 


marCIGTT, ch.-l. de e. (Saône-et-Loire), arr 
de Charolles, au-dessus de la Loire ; 2.600 h. Ch. de L 
P. LM 

M IRCII.I.AC [// mil., ak], ch.-l de c. (Aveyron;, 
arr. de Rodez, sur le Créneau ; 1.600 h. Ch. de* f. On. 

MARC ILE AT [Il mil., a], ch.-l. de e. (Allier,, 
arr. de Montluçon, près du Bouron ; 2.100 h. 

MARCILLI-LE-IIAYEK [ha-ié], ch.-l. de î. 
(Aube), arr. de Nogont-sur-Seine ; 58Ô h. 

MAHCOINU [Aroinj, ch.-l. de e. (Nord), arr. de 
Cambrai, sur l’Escaut; 2.100 h. Ch. de f N. 

MARCOMA5N Iman], ancien peuple germain. 
Venus en Bohème, ils envahirent lTtalie, d’où Marc- 
Aurèle eut beaucoup de p«*tnc à les repousser. 

MARCO POLO. V. Polo. 

MARIT'LFE, moine franc du vu* s., auteur de 
Formules utiles à consulter pour l’étude des temps 
mérovingiens. 

Msitii» Nrttu* um . tableau de Guérin (Ijouvre), 
son œuvre capitale (1799); style pur et châtie, ex¬ 
pressions énergiques. 

MARROCHKE, Juif qui fut emmené captif à 
Babylone ; oncle d’Esthcr dlible). 

M 4KDONIIN [uss], général des Perses, tué à la 
bataille de Platées, qa il perdit contre Pausania* 
(479 av. J.-C.). 

M«re mu Diable (la), roman de George Sand. 
œuvre rustique d'une touchante simplicité (1846 . 

MARKS, v. d’Arabie (Yémen), anc. capit. du 
royaume de Saba. 

maréchal (Sylvain), littérateur français, né à 
Paris (1750-1803). 

MARÉCHAL (Charles-Laurent), peintre français, 
de genre et de portrait, né à Metz (1801-1887). 

MARÉCHAL (Charles-Henri), compositeur fran¬ 
çais, né à Paris en 1842 

Maréchal ferrant le), opéra-comique en un acte, 
paroles de Guétant, musique de Philidor (17G1) : pièce 
amusante, partition écrite avec une science parfaite. 

MAHEMME, région marécageuse et insalubre de 
lTtalie (Toscane), le long de la mer Tyrrhéniennc. 

MAREAOO rinj, village d’Italie (Piémont), célé¬ 
bré par la victoire des Français, commandés par 
Bonaparte, sur les Autrichiens, bataille dans la¬ 
quelle périt Desaix ( 14 Juin 1800 ) ; 2.450 h. 

mare N NE*, ch.-l. d'arr. (Charente-Inférieure), 
sur un chenal près de la Seudre; 6.500 h. (Maren- 
nais). A 31 kil. S. de La Rochelle. Buitres renom¬ 
mées, salines. — L’arr. & 6 cant., 34 comm., 59.000 h. 

MARÉOTI* (lac) [/i#S] OU lac de MARIO! T, la- 

Î;unc de la basse Egypte, séparée de la mer par une 
angue de terre sur’laquelle s'élève Alexanarie. 

M A REMI OT f rès-ko] {A rmand-Samucl de), général 
français, né à Tours (1758-1833). 

MAHET [ré] (Hugues-Bernard), duc de Passant», 
homme d'Etat français, né à Dijon. Il se signala 
par son dévouement h Napoléon I*r. n fut pair de 
France sous Louis-Philippe (1763-1839). 

MAREI IL, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de Non- 
tron.non loin de la Belle; 1.4O0 h. 

MAKEl IL. ch.-l. de c. (Vendée), arr. de la Roche- 
sur-Yon, sur le Lay; 1.000 h. 

MAREï [ré] (Etienne-Jules), physiologiste fran¬ 
çais, né à Bcaune. Il a généralisé l’emploi des ap¬ 
pareils graphiques dans l’étude des phénomènes 
physiologiques (1830-1903). 

Marforio. statue que l’on voyait à Rome et qui 
était chargée de donner la réplique à Pasquin. 
V. Pasquin. 

mari.ahita, île de la mer des Antilles, sur la 
côte du Venezuela, dont elle est une possession ; 
37.000 h. Ch.-l. Asuncion. 

MARIàEHIDE (monts de la), chaîne de monta¬ 
gnes dans les départements de la I^ozère, de la 
Haute-Loire et du Cantal. Point culminant 1.554 m. 

MARUC1HAE (André/, chimiste, né à Berlin. 11 a 
le premier retiré le sucre de la betterave (1709-1782;. 

M%R(àl ERITE ghe] (sainte), vierge et mar¬ 
tyre à Antioche ver» 275. Fête le 20 juillet. 

M4RUERITE DE PROVENCE, reine de 
France, femme de Louis IX, qu’elle suivit en Egypte 
(1221-1295). 

M4K4.I ERITE DE ROI RlâOlàNE, épouse de 
Louis le Hutin, qui la fit mettre a moi t en 1315 
pour crime dâdultére. 
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M4RLI KRITE U’IÜONNK, fille de Jacques I«r, 
dauphine de France, première 
femme de Louis XI (1424-1444). 

MARCil KRITF. D'VVJOi, 

née à Pont-â-Mousson. fille du 
bon roi René, épouse de 
Henri VI, roi d'Angleterre, cé¬ 
lébré par le courage qu elle dé* 
ploya pendant la guerre des 
Deux-Roses (1429-1482 

Margurrltr d'Aojou, opéra 
en trois actes.dc Meyerbecr; 
partition soigneusement écrite, 
et d'un réel sentiment drama¬ 
tique (18 20 . 

M tRUlKHITi: D’A.AbOI* MargusriU d’ÀMjou. 

duchesse d’Alençon, reine de Navarre et 
soeur de François I«L née à Angouléme. Veuve de 
Charles, duc d'Alençon. elle 
épousa, en 1327, Ilcnn d’Albret. 
roi de Navarre. Elle protégea 
les réformés et se distingua par 
son goût passionné pour les let¬ 
tre* et les arts. Sous le nom 
d Heptaméron, elle a laissé un 
recueil de nouvelles, et un lui 
doit aussi des poésies intéres¬ 
santes : le* Marguerite* de la mar¬ 
guerite des princesses (1492 1540,. 

>■ Ait(.1 kriti: ni: i hix i: 
fille de François P*“ et de ('lande 
de France, femme de Philibert- 
Emmanuel, duc de Savoie, née à M»r K u 
J6ainlGermain en I>aye (1523-1574). 

MARIRKRITI: DK VALOIN, fille de Henri II 
et de Catherine de Médicis. File épousa Henri de 
Navarre (Henri IV), qui la répu 
dia en 1599 ; elle a laissé des Mé¬ 
moire» et des Poésies (155*2-1615 . 

■ AHUtBIIITK D* Il TRI¬ 
CHE , fille de l’empereur Maxi¬ 
milien et de Marie de Fourgo¬ 
nne, née A Brux< lies. Veuve «lu 
duc Philibert de Savoie, elle fut 
nommée par son père gouver¬ 
nante des Pavs-Bas. Elle négocia 
la ligue de Cambrai (1508) et la 
paix des Dames 1529 <1480-1530. 

M4H(*IKHITi: DK t ll - 
DK.M tHj surnommée la Sétnira- 
mis du Sord, née à Copenhague. M*rgu«rii« <t<* Valoi*. 
Fille du roi de Danemark Valdemar Atterdag, elle 
épousa le roi de Suède et de Norvège Hakon. i'ar l’u¬ 
nion de Calmar, elle réunit 
sous son sceptre les trois cou¬ 
ronnes de Norvège, de Suède 
et de Danemark (1353• 141*2). 

Margurriir. personnage du 
Faust de Goethe. Lorsque Faust 
s'en va de par le monde a la 
recherche des plaisirs, en com¬ 
pagnie du diable, à qui il a 
vendu son Ame, Marguerite lui 
apparait. C'est la jeune tille 
simple et innocente, vii-tinn* 
d'une horrible fatalité. Elle est 
profanée, entraînée malgré elle 
aa crime, bien que s on cœur h»ii 
plein d’un amour c leste pour ' 1(V * llU » r ' 

la vertu,et finalement elle meurt i il sur l’échafaud. 

Margurritr «ortant «I»* l’efcline. tableau d'ArV 
Scheffer, ravissante peinture «jui « ouunence la série 
des tableaux qu’Arv SehefïV r a eon^ueres a ! illus¬ 
tration de Faust : Marquent- aux biiuux, Margue¬ 
rite au rouet . Marguerite à l'eylise, \î irguerih a la 
fontaine, Marguerite au sabluit 


M AH(>( CHITTi: (Jean Auguste g-néral fran¬ 
çais. né à Manhculles Meuse . blessé mortellement 
a Sedan (1823-1870,. s. -s hls p A t i rie a Laghouat 
en 1860, et Victor, né a Blidah en 1867. ont e- rit et 
publié ensemble de nombreux ouvragée.ou Lui tr-.uve 
de chauds plaidoyer l’actioi du de 

voir, des vertus robustes, du patriotisme 

■ARlilIRITTIN. ch 1 de c Gard . arr de 
Nîmes, sur le Yislre , 1 i..»o h. < h de f. P. I. M 


Mariage forcé ( le ), comédie-ballet de Molière, en 
un acte et en prose (1664). 

de Figaro (le), comédie en cinq actes 
et en prose, de Beaumarchais, faisant suite au Bar¬ 
bier de Sitvillït. ehef-d’œuvre d’intrigue, de verve et 
d’esprit (1784). Cest dans cette pièce que figure 
Brid’oison, le juge formaliste, qui chante un cou¬ 
plet final terminé par ce vers : 


Tool finit par de# chaînon#, 

qui est passé en proverbe. V. noces i>e fioaro. 

Marlagr am l.nntrmr# (/ e ). opérette en un acte, 
paroles de Michel Carré et Léon Battu, musique 
d'OfTenbach, œuvre fine et charmante (1857). 

M+rim ge de la Vierge (le), tableau de Raphaël, 
une de ses œuvres de jeunesse, musée de Milail. 

MAHitMAi:, femme d’Hérode lé Grand, qui la 
fit mourir sur de faux soupçons en 28 av. J.-C. Ce 
sujet tragique a été mis sur la scène française par 
Voltaire, sur la scène espagnole par Calderon. 

MA RI AN A (Jean de), jésuite espagnol, né à Ta- 
lavera, auteur d’une intéressante Histoire d Espagne 
et du traite De rege et régis institutione (1B37-1624). 

Mariannr, un des meilleur * romans français pour 
l’ihtérét des situations et la vérité des peintures, 
par Marivaux; publié de 1731 à 1741. 

MARI.4NNEM (lies), ou fie*» dm I.AKHONK, ar¬ 
chipel allemand du Pacifique, à l'E. des Philippines ; 
10.000 h. ( Mariannai »). 



MARIE ou la MAINTE VIKiiiàE*mèrc du Christ. 
marie DE FRANCE, femme poète du xui* siè¬ 
cle, auteur de Lait et de Fables, poésies touchantes 
ou passionnées, d’un grand mérite. 

MARIE DE BRABANT, femme de Philippe III 
le Hardi, morte en 1311. 

MARIE D*ANbi.ETERHK, reine de France, 

femme de Louis XII (1497-1534 
MARIE MTIART far], fille 
de Jacaues V, roi d’Ecossr. 
reine d Ecosse , puis reine de 
France par son mariage avec 
François II. née h Linlithgow. 

Veuve en 1560, elle revint en 
Ecosse, ou elle eut à lutter à 
la fois contre la Réforme et 
les agissements secrets de la 
reine d’Angleterre Elisabeth. 

Son mariage avec Bothwell. 
nssassin de son second mari 
Darnlcy, provoqua une insur- 
rection. et la reine dut abdi s,u “ t ‘ 

S uer. Elle s’enfuit en Angleterre, mais Elisabeth la 
t emprisonner et exécuter après dix-huit ans de 
captivité (1542-1587). 

Marie Mtuart, tragédie d’Alfieri et l’une de ses 
meilleures productions (xvui» s.); — tragédie his¬ 
torique de Schiller (1800), plusieurs fois imitée par 
d’autres poètes, notamment par P. Lebrun (1820). 

Marie Mtuart, par P- Mignet ; ouvrage aussi re¬ 
marquable par le style que par la sûreté de l'infor¬ 
mation historique {1851). 

MARIE DE MÉDIC1M, reine de France, femme 
de Henri IV, née à Florence. 

A la mort de son mari, elle 
fut déclarée régente, grâce h 
l influcnce de d’Epernon. Peu 
intelligente, elle renvoya 
Sully pour donner sa confiance 
à Concini , fit épouser à son 
fils l'infante Anne d’Autriche 
et resta toute-puissante jus 

a u’à l’assassinat du maréchal 
Ancre (1617). En guerre avec 
son fils de 1617 à 16*20, elle re 
vint à la cour à la mort de de 
I.uynes : cette fois, son in¬ 
fluence contribua à assurer 
l’avènement aux affaires du cardinal de Richelieu, 
quelle essaya vainement ensuite de renverser, en 
voyant l’ascendant qu’il prenait sur Louis XIII. 
Elle mourut à Cologne (15*3-1612 . 

Marie de Médieia (Vie de \, suite de vingt et un 
tableaux de Rubens, au Louvre. Ces peintures, où 
l’allégorie se mêle à l'histoire, ont été exécutées par 
le célèbre artiste et par ses élèves de 1621 à 1025. 



Mari# de Médtcit. 
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MARIE-THÉrÊME, 

fille de Philippe IV. roi 
d'Espagne: elle épousa 
Louis XIV' en 1660, en 
vertu du traité des 
Pyrénées ( 1638-1683). Maris-Louis*. 

MtitiE DE liot (Hic unique de 

Charles le Téméraire, épouse 
de Maximilien d'Autriche (1457- 
1V82). 

MARIE DE LORRAINE, 

reine d'Ecosse, femme de Jac¬ 
ques V’ et mère de Marie Stuart. 

Elle était fille de Claude de Lor¬ 
raine. duc de Guise (1615-1560). 

MARIE-THÉ RE NE D* AU¬ 
TRICHE • impératrice d'Alle¬ 
magne, reine de Hongrie et de 
Bohême, tille de l'empereur 
< ’harlcs VI. Elle épousa François 
de Lorraine, et fut mère de Jo- », TV . . . 

s.-ph II et de Marie-Antoinette. M*"-™*'»-- 
Energique et courageuse, elle lit appel, dans sa lutte 
contre le roi de Prusse et la coa¬ 
lition qui lui disputait l'empire, 
nu dévouement des magnats 
hongrois Ceux-ci, tirant leur 
sabre du fourreau, s’écrièrent: 

Mouron s pour notre roi Marie- 
Thrrè»e ! (1717-1780;. 

Mürir-Tbrrrif (ordre df), 
fondé eu 1758 par Marie-Thérèse 
d'Allemagne, en mémoire de la 
bataille de Kollin. Kuban blanc 
bordé de rouge. 

MARIE |r^ TlDOR, reine 
d’Angleterre, née en 1516, fille 
de Henri VIII, adversaire nchar- 


Mim Tint or. 


marie leczinmk A, reine de France, femme 
de Louis XV, fille de Stanislas 
Lccnnski (1703-1768). 

MARIE - ANTOINETTE* 

reine de France, fille do l’em¬ 
pereur d’Autriche François I* r 
et de Marie-Thérèse, née à 
Vienne. Elle épousa le roi 
Louis XVI. Imprudente, pro¬ 
digue et ennemie des réfor¬ 
mes, elle se rendit prompte¬ 
ment impopulaire. Elle poussa 
Louis XVI à résister h la Ré¬ 
volution. entretint des rap¬ 
ports coupables avec l’étran¬ 
ger, et après le 10-Août, fut 

enfermée au Temple. Pendant sa captivité et de¬ 
vant le tribunal révolutionnaire, elle eut une atti¬ 
tude pleine de dignité flère. 

Elle mourut sur l’échafaud 
(1755-1793). 

MARlE-i.Ol IME, archi¬ 
duchesse d’Autriche, impéra¬ 
trice des Français, fille de 
François II, empereur d’Alle¬ 
magne, née h Vienne. Elle 
épousa, en 1810, Napoléon !•*, 
apres la mort duquel elle 
devint la femme du comte de 
Neipperg, puis du comte de 
Bornbelles (1791-1847). 

M akie-améi.i E, reine de 
France, femme de Louis-Phi¬ 
lippe, fille de Ferdinand IV des Deux-Sicilcs, et de 
Marie-Caroline (1782-1866). 

MARIE-C HRIMTINE, reine d’Espagne, femme 
de Ferdinand VII, née à 
Naples (1806-1878). 

M A H I E-4 H K I M- 
Tl\E, seconde femme 
d’Alphonse XII, née en 
1858, régente d'Espagne 
en 1885 a la mort de son 


Mtnt-Antoinelt*. 


née de la Réforme; elle régna de 1553 & 1558. Elle 
mérita par ses nersécutions contre les protestants, 
le surnom do Marie la Sanglante. — Marie II, reine 


d’Angleterre, fille de Jacques II et femme de Guil¬ 
laume 111 (1662 1696). 

Marie Tudor. drame historique en trois journées 
etenprose.de Victor Hugo, œuvre émouvante et 
rapidement conduite (1813). 

MARIE-CAROLINE, reine de Naples.fille de l’em¬ 
pereur François I« et de Marie-Thérèse (17S2-I8|4 l 

MARIE |f«, reine de Portugal en 1777. Devenue 
folle en 1791, elle fut conduite en 1807 au Brésil, ou 
elle mourut en 1816; — Marie II ou Maria da Glo¬ 
ria, reine de Portugal en 1828; m. en 1853. 

Mari*, poème de Brireux. gracieuse et touchante 
évocation des mœurs bretonnes (1832). 

Marie, opéra-comique en trois actes, paroles d'Eug. 
Planard, musique d’IIcrold (1826); partition pleine 
de charme et de tendresse. 

MARIE-GALANTE, une des petites Antilles, prés 
de la Guadeloupe; 15.000 h. Ch.-l. Grand-Ho urg . 

MARIE NBA D [ri-èn-W], v.d’Autricho (Bohême) 
sur un affluent de l’Amsel ; 2.000h Eaux thermales. 

MA RIEN RI Rfs. v. de Prusse (prov. de Prusse 
occidentale), sur la Nogal; 10.300 h. 

MARIETTE ( Auguste- Edouard), égyptologue 
français, né à Boulogne-sur-Mer, créateur du célèbre 
musée de Boulaq (1821-1881). 

MARIGNAN (en italien Melegnano ), v. d'Italie 
au S.-K. de Milan; 6.200 h. Victoire des Français sur 
les Suisses en 1515 et sur les Autrichiens en 1859. 

MARIGÜY (Enauerrand de), surintendant des 
finances sous Philippe le Bel, pendu au gibet de 
Montfaucon en 1315 après un procès inique. 

MARIGNY* ch.-l. de c. (Manche), arr. de Saint- 
LA; 1.300 h. 

MARIEHAT (Prosper'. paysagiste français, né à 
Vertairon (Puy-ac-Dômc'i 1811-1847) 

M tltlLI. tr [Il mil., aA] (Michel de), homme d’Etat 
français, né à Paris. Garde des sceaux en 1626. il 
rédigea le code Michau. que le parlement ne voulut 
pas enregistrer. 11 conspira contre Richelieu et mou¬ 
rut en prison (1563-1632); — Louis, frère du précé¬ 
dent, maréchal de France; il entra dans un complot 
contre Richelieu, qui le fit décapiter (1573-16321. 

MARIN DE TIR, géographe romain de la fin du 
I er siècle, un des créateurs de la géographie mathé¬ 
matique. 

MARINER, ch.-l. de c. (Seine-et-Oise), arr. de 
Pontoise; 1.630 h. Ch. de f. O. Plâtre. 

MA RING! EM, ch.-l. de c.(Puy-de-I)Ame). arr de 
Thiers, sur la Morge, affluent de l’Ailier; 3.000 h. 
Graines, chamoiserie, chapellerie. 

MARINI (Jean-Baptiste), poète italien. Il fut 
connu en France sous le nom de Cavalier Marin, 
né à Naples, auteur d 'Adonis. Son style précieux et 
contourné (marinisme) eut la plus fâcheuse influence 
sur le développement du goût français (1569-1625). 

MARIO ( comte de Ca&iua, dit;, ténor italien, né 
à Cagliari (1810-1883). 

MAHIOTTE (EdmeJ, physicien français, né h 
Dijon. Il compléta la Ihéoriè de Galilée sur le mou¬ 
vement des corps et découvrit la loi qui porte son 
nom : Une masse de gaz à température constante 
varie en raisoii inverse de la pression exercée sur 
elle ^ 1620-1684). 

MAritzA (la), fieuve de la Turquie, tributaire 
de la mer Egée; 437 kil. C'est Vllcbrc des anciens. 

M A R11 M [ uss ] (f'aius), général romain, ne près 
d’Arpinum. Consul, oncle par alliance 
de Jules César, et chef du parti popu¬ 
laire, il entra en rivalité avec Sylla à 
l’occasion de la guerre de Jugürtha. 

Vainqueur des Teutons à Aix (102 av. 

J.-C.) et des Cimbres à Verceil (101), il 
fit à Rome une entrée triomphale. Le 
peuple ayant enlevé à Sylla le comman¬ 
dement de la guerre contre Mithridate, 
pour le donner à Marius. Sylla marcha 
sur Rome et en chassa son rival (88i. 

Celui-ci se réfugia prés de Minturnes ; 
c’est alors que commença pour lui'cette 
série d’infortunes restées si fameuses 
dans l’histoire. Découvert au milieu des 
marais de Minturnes et conduit dans 
cette ville comme un criminel, il fut con¬ 
damné à mort et jeté au fond d’un cachot 
obscur, où un esclave cimbro se présenta, l’épée à la 
main, pour exécuter la sentence. Oserais-tu bien tuer 
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lequel on désigna les conseillers de Charles V de¬ 
meuré* en fonctions sous Charles VI. Le duc de 
Bourgogne les exila après la démence du roi, mal¬ 
gré la sagesse de leur administration (1392). 

M tHMUITII H [fi-dj, ancien ch.-l. de c. du Bas- 
Rhin ; cédé A l’Allemagne ; 2.000 h. 

MARNAY [né], ch.-l. de c. (Hauto-SaAne), arr. de 
Gray, sur l’Ognon ; 850 h. Ch de f. P.-L.-M. 

MARY K [la), riv. de France, qui prend sa 
source dans la Haute-Marne, arrose Chaumont, 
Vitry, ChÀlons, Enernay, Château-Thierry, Meaux 
et se Jette dans la Seine (riv. dr.) à Charenton ; 
525 kil. 

MAHYF. (dép. de la), départ, formé d’une partie de 
la Champagne; préf. C hélons; *ous-prér. Eper- 
nay. Bruns. Samte-Menehould, Vitry-l+Francois; 
5 arr. 33 cant. 6411 comm.. 433.000 h. 6« région mili¬ 
taire; cour dappel de Paris; évéché k Châlons; 


Dormans' 


iinmartji 


impeno ;>&i 


MARI.F., ch.-l. de c. (Aisne), arr. de Laon, sur la 
Serre; 2.500 h. (Marloi*). Ch. de f. N. 

M.tRI.OWK [/d] (Christopher), poète dramatique 
anglais, né à Cantorbery (1563-1593). 

MtRIA -LK-HOl, ch.-l. de c. (Se.inc-ct Oi.se). arr. 
de Versailles, près la Seine; 1.600 h. Ch. de f. O. 
Louis XIV y avait fait construire un superbe châ¬ 
teau détruit pendant la Révolution, et une fameuse 
machine hydraulique qui conduisait les eaux de la 
Seine k Versailles. 

MARMAYDK, ch.-l. d’arr. (Lot-et-Garonne), sur 
la Garonne; ch. de f. M. : a 50 kil. NO. d’Agen; 
10.000 h. [Marmandai»).— L’arr. a 9 cant., 102 comm., 
80.000 h. 

MARMARA ( mer de), mer intérieure du bassin de 
la Méditerranée, entre la Turquie d’Europe et la 
Turquie d’Asie. C’est l’ancienne Prupontidc. 

MA il Ml FR mi-é] (Xavier), littérateur français, 
né à Pontarlier, auteur de curieux souvenirs de 
voyage et d’un charmant roman les Fiancés du 
Spitzbery ( 1809-1892). 

MARMOYT [mon] (Auguste-Frédéric-Louis de), 
duc d«* Raguse, maréchal de France sous l’Empire, 
né k Chàtillon-sur-Seine. Il se retira avec son corps 
d'armée k Essonne*, près de Corbeil, après la prise 
de Paris par les Alliés, et traita secrètement avec 
eux, ce qui rendit inévitable l'abdication de Napo¬ 
léon. U a laissé des Mémoire» 11774-1852). 

MARMOYTFL. (Jean François), littérateur fran¬ 
çais. né A Bort, ruteur des Incas , de Bélisaire , 
des (’onlcs moraux. Sans être supérieur dans 
aucun genre, il les a tous abordes avec succès 
(1723-1799/. 

MARHO.\Tt:L (Antoine-François), compositeur 
et musicographe français, né a Clermont-Ferrand 

(1816-1898). 

Marmouset* [xè] OU Hommes de peu, nom SOUS 


archevêché k Reims. Ce départ, doit son nom k la 
rivière qui l’arrose. 

M % il Y F. [drp. de la Haute*), départ, formé d une 



partie de la Champagne, de la Bourgogne et de la 
Franche-Comté; préf. Chaumont; sous préf. Lan• 
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Marocain*. 



fftf, W'assy: 3 arr.. 28 cant., 550 comm. ; 226 500 h. 
& départ, “doit son nom à sa position dans le bassin 
de la Marne. 

MAROC [rok]. Etat de l’Afrique septentrionale, 
borné au N. par la 
Méditerranée et le 
détroit de Gibral¬ 
tar, à l’O. par 
l'océan Atlantique, 
au S. et au S.-E. par 
ledésertdu Sahara, 
au N.-E. par l'Al¬ 
gérie; 800.000 kilom. 
carr.; S.OOO.OOOd’h 
{Marocains). La po¬ 
pulation, composée 
de tribus sédentai¬ 
res ou nomades, as- 
sex imparfaitement 
soumises au pou¬ 
voir central, se 
compose de Juifs, 

Nègrei, Maures, 

Berbères et Arabes. 

Cap. Fez et Maroc. 

\ \>r.Méquinez, Tanger, Tétouan, Mogador, Al Kasar. 

IIIR OC- ou MKHR.4KBCII) une de» deux capi¬ 
tales du Maroc ; 45.000 h. 

u ihoim.iin, comm. du Nord, arr. d’Avesnes. 
sur l’Hclpe Mineure ; 2 000 h. Ch. de f. N. Fromages 
dits marolles. 

M tnou.KM (l'abbé Michel de), écrivain français, 
ne à Genille (Indre-et-Loirei [1600-1681 J. 

MAROLLEN - I.EN - BR||I.T* , Ch.-L de C. 
(Sarthe). arr. de Mamers, au-dessus du ruisseau de 
Malherbe; 2.000 h. Ch. de f. O. 

M.tROMMK, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), arr. 
do Rouen sur le ruisseau du Cailly ; 3.000 h. ( Ma - 
ruminais). Ch. de f. O. Patrie du maréchal Pélissier. 

u \RO\i {le), fleuve de la Guyane. séparant la 
Guyane française de la Guyane hollandaise; 680 kil. 

Maronites, catholiques du rit syrien, qui vivent 
en Syrie sur le versant Ü. du Liban ; ils ont eu des 
rivalités sanglantes avec leurs voisins les Druscs. 

il VROT [ro] (Clément),poète français, né hCahors, 
valet de chambre de Marguerite 
d’Angoulémc. Faible dans 1elégie, 
il excelle dans l'épigrammc, et il 
atteint souvent la perfection dans 
l’épître familière, le rondeau, le 
madrigal et la ballade. Au fond, 
les poésies do Marot ne sont autre 
chose qu’une causerie facile en 
vers de dix syllabes, semée de 
mots vifs et d’éclairs de sensibi¬ 
lité, la causerie d’un poète gau- 
lois, survivant des derniers trou- \ 
vères. Cette poésie manque de 
force ; la pensée n’en soutient M» r oi 

pas la verve mordante 1 1495-1544). 

MARQUENT!? [A*ès-fe] (Laurent-IIonoré), sculp¬ 
teur français, né à Toulouse en 1850. 

mirqiio* [ki-on], ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), 
arr. d’Arras, sur l'Apache; 820 h. Ch. de f. N. 

M ARQI ink [Jri-xeJ, ch.-l. de c. (Pas-de-Cnlnis>, 
arr. de Boulogne, sur le Slack; 3.300 h. Ch de f. N. 

MARQl inen [Au-se] (f/es),archipel français de la 
partie E de la Polynésie, appelé aussi Mendana ou 
fiouka-Hiva ; 5.000 h. [Marquisiens . Bois précieux. 

MARRANT [rosCl (Armand), pu- — 

blicisto français, ne à Saint-Gau- 
dens. Il fut successivement membre 
du gouvernement provisoire du 1848, 
maire de Paris et président de l'As¬ 
semblée national»- ( 1801 - 1852 ). 

M v HR VAT (rwî](Frédéric), ro¬ 
mancier anglais, né à Londres, 
auteur de Pc ter-Simple '1792-1848 

M ARM [marss], fils de Jupiter et 
de Junon. dieu du la guerre ! Myth .;. 

Les Romains le considéraient 
comme le père de Romulus. Ses prêtres portaient 
le nom de salicns. 

MAKN, la quatrième des grandes planètes du sys¬ 
tème solaire, la plus voisine de la Terre, mais plus 
petite et plus éloignée qu’elle du Soleil. 



Mara. 




M ARN mars*] (.Wh«), comédienne française. Elle fit 
valoir, avec une rare intelligence, 
le génie de Molière et l’esprit de 
Marivaux (1779-1847). 

marn.iille (La), village 
d’Italie (Piémont); 1.000 h. Catinat 
y vainquit le duc de Savoie en 1693. 

MARNAI.A, v. et port de Si¬ 
cile; 40.200 h. Vins renommés. 

Garibaldi y battit les Napolitains 
en 1860. 

MARNAXXB [sa-ne 1 , ch.-l. de 
c. (Drôme), arr. de Montélimar; 

1.250 h. Vins; patrie du président 
Loubet. 

MarveillaUv {la), chant pa¬ 
triotique , devenu le chant national de la France. 
Composé en 1792 pour l’armée du Rhin, cet hymne, 
dû, paroles et musique, h un officier du génie. Rouget 
de Liste. en garnison à Strasbourg, reçut le titre de 
Chant île guerre de l'armée du Rhin; mais les fédé¬ 
rés marseillais l’ayant fait connaître les premiers à 
Paris, il prit le nom de Marseillaise, qui lui est reste. 

La dernière strophe : 

Noua entreront «Uni la carrière 
Ouand no* aîné* n’y aeronl plu*. 

Noua y trouveront leur pouaaiére 
Kt la traça de leur* verlua. 
liien munit jaloux da leur anrvivra 
partager leur rereuril, 

Nuui auront fa tuMima orgueil 
lie I«e venger ou de lea auivre. 

est attribuée par erreur h M.-J. Chénier. Le journa¬ 
liste Louis Du Bois et l’abbe Antoine Pessonneaux 
en ont revendiqué la paternité. 

MARNBIKlA*, v. du dép. de l’Hérault, arr. de 
Béziers; port sur l’étang de Thau ; 4.800 h. Vins, 
eaux-de-vie. 

MARNEII.I.B. ch.-l. du départ, des Bouches-du- 
Rhône. Port sur la Méditerranée; ch.dc f. P.-L.-M • 
à 863 kil. S.-E. de Paris ; 492.000 h. (Marseillais). Ville 
très commerçante fondée par une colonie phoréenne 
vers 600 av. J.-C. Evêché. Huiles, savons, machines, 
constructions navales, etc. Patrie de Puget, Bar¬ 
baroux, Garnier-Pages, Thiers, Bazin, Autran, etc. 
— L’arr. a 15 cant., 19 comm.. 534.000 hab. 

MARNKILI.K-I.K-PF.TIT. ch.-l. de c. (Oise . arr. 
de Beauvais, sur le Thérinet; 700 h. Ch. de f. N. 

M ARNEN, peuple de l’ancien Snmnium- C’est éga¬ 
lement le nom d une peuplade germanique dans la 
région du haut Ems. 

MARNii [marc/i’j (James), chimiste anglais, né à 
Londres, inventeur d’un appareil célèbre destiné a 
révéler, dans les substances organiques, les quan¬ 
tités les plus minimes d’arsenic (1789-1846). 

M4HNHAI.L [rAa/). archipel allemand de la Mi¬ 
cronésie (Océanie); 12.000 h. 

MA UNIX. V. MaRCHIN. 

MARNOI.I.IKR [//-«?] (Joseph), auteur dramatique 
français, né à Paris (1750-1817). 

MARNOX. ch.-l. de c. (Marne), arr. de Ch/üons- 
sur-Marne, près de la Moivre ; 300 h. 

marna ah [4x«], jeune Phrygien, habile à jouer 
de la flûte, et qui osa défier Apollon sur cet instru¬ 
ment. Les Muses ayant déclaré Apollon vainqueur, 
le dieu attacha Marsyas à un arbre et l’écorcha vit 
pour le punir de sa témérité [Mi/th.). 

M ART % H % Y ou MOIT-TAMA, ville de la Bir¬ 
manie anglaise; 2.000 h. Port à l’einbouehure du 
Salouen dans le golfe de Marlahan (mer des Indes). 

MARTAIAAII.I.E [Un] ( Alphonae-Louis-Dieu- 
donné), journaliste et auteur dramatique français, 
né a Cadix (1770 1830). 

martki.. ch.-l. de c. (Lot), arr. de Gourdon, prés 
de la Dordogne; 2.200 h. ( Martelais ). Ch. de f. Orl. 
Truîfes. vins. 

Marti: AN [tinss] (Frédéric de), diplomate et pu¬ 
bliciste allemand, ne à Hambourg, auteur d’un Précis 
du droit des gens '1756-1821). 

m «ri h a ou le Marché de Richmond, opéra en qua¬ 
tre actes, paroles de Friedcrick /traduction fran¬ 
çaise de Saint-tieorgi-s', musique de Flottow ; œuvre 
poétique et sentimentale, élégamment écrite (1847). 

MARTHE f mainte), sœur de Marie et de Lazare. 
Fête le 29 juillet. 

MARTHE i sieur), religieuse célèbre par sa cha¬ 
rité (1748 1824). 
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MAMTtAL [si-al], poète latin, né à Bilbilis, en Es¬ 
pagne. Son recueil d'Epigrammes est utile pour la 
connaissance des mœurs de Rome ; le style en est 
spirituel, élégant, mais licencieux (43-104). 

MARTIAL [*i-<z/] («linf), évêque de Limoges 
<iii• s.). Fête le SOjuui. 

Martiale (loi), loi portée, en 1789, par la Consti¬ 
tuante, pour autoriser la force publique à dissiper 
les attroupements. 

RLAMTMJNAC [gnak] (Jean-Baptiste de), homme 
d'Etat français, né à Bordeaux, ministre libéral sous 
Charles X (1775-1832;. 

MAATICMY (abbé Joseph-Alexandre de), archéo¬ 
logue français, nô à Sauverny (Aiui, auteur du Dic¬ 
tionnaire des antiquités chrétienne» (1808-1881). 

MARTIR17R0 [/f-jyàe], ch.-l. de c. (Bouches-du- 
Rhône), arr. d’Aix; 8.300 h. (Marligaix ou Marié- 
gallois). Port sur l'étang de lierre ; ch. de f. P.-L.-M. 

MARTIN (sain/), évêque de Tours, né en Hon¬ 
grie, disciple de saint Hilaire, mort entre 390 et 400. 
Fête le 11 novembre. 

MARTIN (sain/), pape de 649 h G5B. Fête le 
12 novembre; — Martin II, pape de 882 à 884; — 
Martin III, pape de 943 à 94b ; — Martin IV, pape 
de 1281 à 1285; — Martin V, pape de 1417 h 1431 ; 
il condamna Jean H us. 

MARTINI (Jean-Blaisc), chanteur français, né à 
Paris (1768-1837). 

MARTINI (Aimé), littérateur français distingué, 
né h Lyon, auteur des Lettres d Soubie sur la phy¬ 
sique, la chimie et l'histoire naturelle <1786-1847). 

MARTINI (John), peintre et graveur anglais, 
d'une fougue et d une imagination extraordinaires 
(1789-1854). 

MARTIN dsi Nord (Nicolas), homme politique 
français, né à Douai (1790-1847). 

MARTIN (Henri), historien français, né à Saint- 
Quentin. La préoccupation de toute sa vie fut son 
Histoire de France, récit détaillé des manifestations 
de notre vie nationale qui, avec celui de Michelet, 
dont il n’a cependant pas la poésie, constitue, sauf 
pour les origines gauloises, un des ouvrages d’en¬ 
semble les plus utiles à consulter (1810-1883;. 

MARTIN de Mowssy, médecin et voyageur fran¬ 
çais, né à Moussy-lc-Yieux (Seine ct-Marne) [1810- 
1869]. 

MARTIN (Henri), peintre français, né h Toulouse 
en 1860, un des chefs de l'école impressionniste. 

Msrtise, personnage des Femmes savantes. C'est 
le type de la cuisinière habile dans son art, mais 
simple, balourde, ignorante, ce qui ne l’cmpèchc 
nullement d’avoir son franc parler dans la maison. 

MARTINBAIJ [wî](mi*s llarriett), née à Norwich. 
écrivain anglais, auteur d'ouvrages de vulgarisation 
sur l’économie politique (1802-1876). 

MARTINEZ nèz t (Sébastien,), peintre espagnol, 
né à Jaen (1602-1667). 

MARTINEZ DK LA RDM A (Francisco), homme 
d’Etat et pocte dramatique espagnol, né à Grenade 
(1789-1862). 

MARTINEZ CAMPO0 (Arsenio). maréchal et 
homme d'Etat espagnol, lié k Ségnvie 1 1831-1900!. 

MARTINIQUE {la i. lune des petites Antilles 
françaises; 160.1881 h. V. pr. Fort île-France, i l’n 
trcmolemont de terre a détruit complètement la ville 
de Saint-Pierre en 19o2i. Sucre, rhum, café. 

MartlaUtes, secte d’illuminés qui prétendent être 
en commerce avec les esprits. 

MARTIN8 : Charles), botaniste et géographe fran¬ 
çais distingué, né a Paris tlMu5-188p>. 

■ARTY-LAUCAI A i ni , Charles), archiviste et 
lettré français, né à Paris ( 1823-1 Hy.» . 

Martyr» (les), épopée eu prose sur le triomphe de 
la religion chrétienne et la chute du paganisme ; 
oeuvre brillante, par Chateaubriand 1809 . 

Martyr» Ucsj, opéra en quatre, ailes, poème de 
Scribe, inspiré du P<iycuete de Corneille, musique 
remarquable de Ihuu/etti '1840;. 

MARYBJOIA Jol . ch.-l. d’arr. L«*/cre\ sur la 
Colanc, a fil. du Loi , ch. de f. M., à 17 kil. N.-<>. de 
Mende; 4.000 h. Serges. — Larrond a 10 cant., 
79 comm., 49.000 h. 

MARX (Karl;, socialiste allemand, auteur d un 
ouvrage remarquable sur le Capital et fondateur de 
XInternationale (1818-1883). 


MARY LAPDN (Jean-Bernard), littérateur fran¬ 
çais, né k Lafr&nçaise (1812-1884). 

MARYLAND, un des Etats unis de l'Amérique 
du Nord; 1.188.000 h. Capit Annapolis. Tabac. 

■ANACflO [Icài-o] (Thomas), peintre italien, né 
à Florence. Ses œuvres sont remarquables par le 
coloris, les raccourcis et la perspective (1401-1428). 

MA0ANIRLLO ou mieux THOMA0 ANIRLLO, 
pécheur, né à Amnlfl en 1623; il se mit k la tête 
des Napolitains révoltés et fut assassiné en 1647. 

■A8-CABIRDB6 [mâss, dèss] (Le), ch.-l. de c. 
(Aude), arr. de Carcassonne, sur l’Orbiel ; 580 h. 

MAflCAtiNI (Pietro), compositeur italien, né À 
Livourne en 1863, auteur de Cava%leria rusticarui. 
de l’Amtro Fritz , etc.; compositeur habile et doué 
du sens de la scène. 

MA8CAHA, v. d’Algérie (Oran), ch.-l. d’arr.; 
21.000 h. ( Mascaréem). Ch. de f. Les Français s’en 
emparèrent en 1835 et en 1841 L’arr. a 173.000 h. 

MA0CARKI4iNR0 > re-one i if/es). groupe d'iles de 
l’océan Indien, composé des trois îles de la Réunion 
ou f/e Bourbon (k la France). Maurice ou (le de 
France et Rodrigue» (à l'Angleterre). 

MasfaHlle, un des types du valet fripon, intri¬ 
gant et impudent, dans la comédie du xvn« et du 
xviïi* sièele. 

■A8CAR8N (Jules de), prédicateur français, né 
k Marseille (1634-1703). 

■ ANfART [A'ar] j Eleuthère ), mathématicien 
français, né à Quarouble (Nord;, m. a Poissy (1837- 
1908). 

MAflM’ATK, ville d’Arabie, port sur la côte S. du 
golfed’Oman.ch.l.d'unimumjf indépendant; SO.OOOh. 

Ma»e»is» (.a), opérette en trois actes, paroles de 
Chivotet Duru, musique d’Audran (1880); partition 
avenante et aimable, et devenue populaire. 

NA0-R'AClKNAI0 l m4x*l(/.f). ch.-l. de c. (Lot et 
Garonne), arr. de Marmande, sur la Garonne et le 
canal latéral ; 1.800 h. 

MA0-D'AK1L [m<mj ( Le), ch.-l. de c. (Ariège), arr. 
de Paooiers, sur l’Arize ; 2.ISO h. 

MARIN 100A, roi de Numidie, allié des Romains 
(238 148 av. J. C.). 

MAMMÉOONM (homtttfs des marais ), peuplade 
indienne du Manitoba et du territoire du Nord- 
Ouest (Dominion). 

MA8-LATHIK (Louis de), historien et archéo¬ 
logue français, né à Ca.stelnaudary (1MI5-1897). 

MANON (Williamj, pocte didactique anglais (1725- 
1797;. 

MASOLDI (Hasan-Ali cl), polygraphe musulman, 
m. en 956. 

MAHPKRO (Gaston), égyptologue français, né à 
Paris en 1846. 

de fer ( l’homme au \ personnage inconnu 
qui fut amené dans la forteresse de Pignerol eu 1679. 
puis à la Bastille, où il mourut en 1703, et que l'on 
contraignit jusqu'à la lin de ses jours à porter un 
masque. On a prétendu que c'était un frore jumeau 
de Louis XIV ; mais il est à peu près démontre 
que c’était un certain Mattioli, arrête pour trahison 
en territoire vénitien par ordre de Louis XIV. 

MA00A. ville de la Toscane (Italie), ch.-l. de la 
prov. de Massa-c-Carrara, sur le Prigido ; 20.600 h. 
Carrière» de marbre. 

MA00A<’H1MKTT0 r zH*s] , un des Etats unis de 
l’Amérique du Nord : 2.805.000 h. Ch.-l. Boston. 

Massacre des Innocent» ,/<■). tableau de Guide, 
pinacothèque de Bologne ; — d’A. Yaecaru, musee 
des Etudes. 

Massacre de 0rio ou de CbJo (le), chef-d’œuvre 
d Eug. Delacroix, musee du Louvre ; scene drama¬ 
tique traitée avec une fougue et une verve magis¬ 
trales. Ce tableau parut au Salon de 1824, comme 
une véritable déclaration de principes de l'école 
romantique', 

MA00A&ÈTE0, peuple scylhc qui habitait à 1E. 
de la mer Caspienne. Ce lut dans une expédition 
dirigée contre eux que Cyrus fut défait et tue. 

MA0NAÏ, peuple d’Afrique cutrc la cote de Zan¬ 
zibar et le Victm ia-Nyanza. 

■AN8AOIAH ou MANSOfAH, ville d’Afriauc, 
port dans une petite île de la mer Rouge ; à lTtalie; 
15.000 h. 
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MANAAT [**]» ch.-!, de c. (Ariège), arr. de Saint- 
Girons, rur l’Arac ; 3.000 h. I.aincs. 

MANNE (Victor!, compositeur français, né h Lo¬ 
rient, autour deg Noces de Jeannette, de Galatée, de 
Paul et Virginie, etc. C’est un musicien aimable, dis¬ 
tingué et très soigné (1822-1884;. 

M tNNEURON (Le), ch -1 de aft&bfc 
c^)(Lozère), arr. de Florac ; 

MANNÊV4 (André), duc de 
Rivoli, prince d’Essling. maré- 
chai de France, né à Nice II v, 

*' illustra à Rivoli (1796), h Zu- 
rich (1799), au siège de Gènes JÉt>riiHB» 
(1800 , à Essling (1809) et à Wa flwWm /fVy 
gram ( 1809). Napoléon l’avait 7 A5** 

surnommé l'Enfant chéri de la I / f 

Victoire (1756-1817). v | / c yf* 

MAASKAET fnèj (Jules), com- M /' 

positeur français, né à Saint- 
Ktienne en 1842, compositeur h la fois savant et 
pathétique, d’une inspiration originale, il a écrit 
entre autres œuvre» : le /loi de Ijnhvre, Ilérodiade, 
Manon, le Cid, Esrlarmonde, Werther, etc. Il est 
membre de l’Académie des Beaux-Arts. 

MAAAEtnE, ch.-l. de c. (Gers), arr. de Mirande : 
sur le Gers 1 500 h. (Mtusylvaim). 

M ANNE VA 1 )X [rdj, ancien ch.-l. de c. Haut Rhin , 
arr. de Belfort ; cédé À rAllemagne ; 3.600 h. 

MANNIAU [o/r], ch.-l. de c. (Cantal), arr. de Saint- 
Flour. sur 1 Alagnon ; 2.000 h. Ch. de f. Orl. 
M.\nmv CEATRAL. V. PLATEAU. 
m anniei.a, ancien nom d<* Marseille. 
manmiei,o:v (Jean-Baptiste), prédicateur fran¬ 
çais v nuA Hyères, auteur du Petit 
( arrme. Son éloquence douce et 

pénétrante et laperfectiondcson Uf \ 

style en ont fait un de nos plus 
grands orateurs sacrés(1663 1742 . Æ!L***\ * \ 

MANNOV ( Michel ), auteur 55/^v- 1 - 
dramatique français, né à Paris 

■ WIXIPATAB(l« B '],vllle 

de 1 Hindoustan, prov. de Ma- ''.5> 

dra^; 40.000 h. Port sur le golfe 

MATARÉLÉA. nom donné à \ 

I ensemble des Cafres de l'est ' ’ 

entre le Limpopo et le Zambèze! M»wdlon. 

{rai ')', au 8ud duPéloponésc fGrèce). 
mataro, v d Espagne. prov. de Barcelone ; 
poit sur la Méditerranée : 18.000 h 
MATATHIAA [<ms„ père des Macchabées. 

( f^î ) ï ch - 1 - de c - (Hérault), arr. de 
fiHes tP 11 r ’ SUr e Lir ° n; 500 h * Colonie agricole de 

* de °’ (Parente-Inférieure), arr. 

ftinfbii *^n gé ! y ’ sur l’Antenne; 2.000 h. 
(.)/ athalietis). Distilleries. 

MATUA* prêtre de Baal et conseiller d’Athalie. 

II joue un rôle important dans Y A thalle de Racine. 
v~™-“ (tint), disciple de J.-C. Fête le 24 fé- 

U tTlllAA, fils de Maximilien II, né en 1557, roi 

5° ct dc Bohême, empereur d Allemagne 

de 1612 a 1619. ° 

MATIIIAN CARVIA’. V. CoRViN. 

4TIIIEU de Vendôme, abbé de Saint-Denis; 
il lut régent do France et ministre de Philippe III 
m. en 1286. ' ' ’ 

MATHIEU (Antoine), peintre d'histoire français 
né a Londres (1631-1673). 

MATIIIEI 1 Claude-Louis), astronome français, 
ne a MAcon < f 783-187b i. 

>1A in im de lu Drôme, homme politique fran¬ 
çais, ne à Saint-Christophe ^Drôme , auteur d’un 
almanach célèbre (1808-1865) 

RATIIIEI-rki aaiir (Mathieu-Roland, dit), 
sculpteur français, né à Paris 1824-1896 . 

MATHILDE mainte), femme du r«n dJ Germanie 
llrnri I er , l Oineleur; lïi. en 968. Fête le 14 mars 
MATHILDE, comtesse de Toscane, célébré par 

armoire°V1 ? (10*61 U6). ""* dC SeS l: ' als a 


mathilde ou MAHAUT, comtesse d’Artois, 
femme de Robert, frère de saint Louis ; m. en 1288. 

MATHOI R4 ou MATTR4, v. et port de l’ile de 
Ceylan : 61.000 h. Pierres précieuses. 

nai.km Ihn' ], patriarche juif, grand- 
pere de Noé ; il vécut 969 an» [Bible). Son nom sert 
souvent à désigner un homme remarquable par sa 
longévité. 1 

MAT1GNO*, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. de 
Dinan ; 1.600 h. ( Malignonais). 

MATIEAOM (Charles-Auguste), maréchal de 
France, né à Louray (Orne) (1647-1739]. 

mitoi H, ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), arr. de 
Mac »n, sur un affluent de la Grosne ; 1.800 h. 

. “ATTEITCI (Charles), physicien ét homme poli¬ 
tique italien, ne h Forli (181M868). 

Matthieu (saint), apôtre et évangéliste. Fête 
le 21 septembre. 

MATTHIEU (Pierre), historien et poète, né à 
Pesme (Haute-Saône) [1563-1621’. 

mai ru.I GE fmô], ch.-l. de c. (Nord), arr. d’A- 
vesnea sur la Sambre ; 21.000 h. (Maubtuaeois). Ville 
forte. Ch. de f. N. Forges, hauts fourneaux. 

MAI BOt RGl ET [yAè], ch.-l. de c. (Hautes-Pyré- 
* rr - de Tarbes, sur l’Adour; 2 300 b. Ch de 
f. M. vins, chevaux. 

M 4if KOI a (Aroij (François), poète français, né 

n |M9-n08] COnd SCiP '' ami dcV ° Ué de La Fonlain «- 
MAIUII* \ghih] (François), avocat et orateur 
parlementaire, né A Dijon 1785-1864). 

MAIGIIO lyAi-o], ch.-l. de c. (Hérault), arr. de 
Montpellier; 3.000 h. (Malanoriem). Près de Y étau a 
de Mauqmo. sur le littoral de la Méditerranée 

ch.-l. de c. (Hautes- 
Pyrénées), arr. de Bagnêres-de-Bigorrc : 580 h. (Mau- 
leonais). Source ferrugineuse. 

MAILÉO.VLKIIARRK, ch.-l. d’arr (Basses- 
Pyrénées); à 61 kil. O. de Pau ; 3.400 h. çSauïéi- 
nais). — Larr. a 6 cant.. 107 comm., 59.300 h 

dWrTeû«®"c ( . Per “‘ £ ‘ dt) ' ,,a '’ £1Re e " trC rile 

“; 4,PA * [pâ] (Charlemagne-Emile de), homme 
politique français, ministre de la police générale 
en 1852, né a Bar-sur-Aube (1818-1888). b 

ÿ fl f?. n - r ° u > de )’ «^mander fran¬ 
çais, né au château de Miromesnil. Ecrivain sobre 
précis et châtié, profondément réaliste, il a écrit’ 

| entre autres reuvres : Bel-Ami , Fort comme la mort ’ 
ISotre cœur . lue vie, Pierre et Jean , etc., et surtout 
de remarquables nouvelles ( 1850 - 1893 ). 

MtiPEOd \pou] (René-Nicolas de), chancelier 
de P rance, dont le ministère fut signalé par l'exil 
du parlement et l’institution de conseils du roi 
1 L< e parlement Maupeou tomba sous le ridicule 
1792° Ui8 * ra PPd& les anciens parlements (1714- 

M.4I PERTl |gi \tu-i] (Pierre-Louis Moreait de) 

VÜ?î;ÏSi Ct naturalis te français.-né A Saint-Malô 
(1698-1759). 

Moupin (Mademoiselle de), roman de Th. Gau¬ 
tier, qui y donne libre cours à son imagination et à 
sa verve dans un style merveilleusement nuancé et 
délicat. 

MAI R [mdr] (saint), disciple de saint Benoît (vps.) 
La congrégation de Saint Maur, fondée en 1618 fut 
une véritable pépinière d'érudits, dont l'Ecole’des 
chartes a repris les traditions et la méthode. 

MAI re, ch.-l. de c. (Ille-et-Vilaine), arr. de 
Redon ; 3.800 h. 

™ x , [pn] (Jean-Frédéric de), ministre sous 

Louis A\ et Louis XVI, né à Versailles (1701-1781 1 
m ai HEK rer (Georges-Louis, chevalier de) j a l 
risconsulte et homme d’Etat allemand né à Er- 
polzheirn (Palatinat) [1790-1872]. 

mai rem, habitants de la Mauritanie. Lorsqu^ 
les Carthaginois s’établirent dans l Afrique seplen 
trionale. ils donnèrent aux Berbères indigènes 1»» 
nom de Maures, qui tut étendu, au moyen Age aux 
conquérants arabes du Maghreb et de l’Espagne 
La même désignation est appliquée A des tribus 
échelonnées sur la r. dr. du Sénégal : Trarzas 
lirannan, ùoualch. 

m ai reh (montagnes des), petite chaîne de moi 
tagnes, située dans le départ, du Var. 
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MAURIAC ; ak\ ch.-l. d'arr. (Cantal), à 52 kil. N. 
d Aurillac, non loin de la Dordogne; 3.CO0 b. (Mau- 
riacois). Patrie de Chappe d’Auteroche. — L’arr. a 
G cant, 61 comm., 58.000 h. 

Mil KICK (saint!, chef de la légion Thébaine ; 
martyr entre 275 et 305. Fête le 22 septembre. 

MAURICE, empereur grec ; assassiné en 602. 

M AURICE (f/e) ou tLEDE FR ANCE, lie anglaise 
de l'océan Indien, â lest de Madagascar; 380.000 h. 
(Mauricien*). Ch.-l. Port-Loui * 

MAURITANIE, ancienne contrée de l'Afrique 
septentrionale, comprise dans la Tunisie, l’Algérie 
cl le Maroc. (Hab. Maure*.) 

MAI RON, ch.-l. de c. (Morbihan), arr. de Ploêr- 
mel ; 4.350 h. (Mauronnaië). Ch. de f. O. 

MAURJf [mor], ch.-l. de c. (Cantal), arr. d’Auril- 
lac ; 2.800 h. Ch. de f. Orl. 

MAURY (Alfred), érudit français, né h Meaux en 
1817, auteur de nombreuses et excellentes études 
sur l’histoire du moyen âge (1817-1892). 

MAURY (Jean Sipfrein), prélat et orateur fran¬ 
çais, né à Valréas (Vaucluse), auteur de Y Eloquence 
de la chaire, député h la Constituante (1746-1817). 

MAI MOUE, roi de Carie de 377 â 353 av. J.-C. 
V. Akrf.Mi>E II. 

MAUY EZIN. ch.-l. de c. (Gers), arr. de Lcctoure, 
entre l’Arrats et la Gimone ; 2.300 h. 

MA USÉ, ch.-l. de c. (I)cux-Sèvres), arr.de Niort, 
sur le Mignon ; 1.500 h. Ch. de f. Orl. Patrie de René 
Caillié. 

MAYROCORDATO ou MAUROCORDATO 

(Alexandre), homme d'Ktat grec, un des chefs de 
l’insurrection de 1821 (1791-1865). 

MtlEME ksan-se), empereur romain de 306 à 312. 
Vaincu par Constantin, il se noya dans le Tibre. 

MAU IME PÉTRONE, empereur d'occident en 
455. tué par ses soldats la même année. 

MAllME PUPIEN [pi-in], empereur romain 
en 323, égorgé par les prétoriens. 

Masimea de* •ainu, livre fameux de Fénelon, 
écrit pour la défense du quiétisme (1697). 

Maiiaies de La Rochefoucauld (1665); œuvre 
d'un esprit pénétrant, mais qui rapporte toutes les 
actions et tous les sentiments à l’égoïsme, à l’amour- 
propre, à l'intérêt personnel. Le style est ferme, 
délicat et précis. 

Matimea de Vauvenargues, pensées plus élevées 
que celles de La Rochefoucauld et moins chagrines 
que celles de Pascal (xviu« s.). 

.maximien hercule [/ou-mi-in], empereur 
romain de 286 h 305 ; m. en 310. 

MAXIMILIEN (ksi-mi-li-in], empereur d'Alle¬ 
magne de 1493 à 1519. Il livra à Louis XI la ba¬ 
taille de Uuinegatte en 1479; 

— Maximilien II, empereur 
d'Allemagne de 1564 à 1576. 

MAXIMILIEN !•?, duc ■ 
de Bavière de 1597 à 1651. 
allié de Ferdinand d’Au¬ 
triche dans la guerre de 
Trente ans. 

MAXIMILIEN (Joseph\ 
roi de Bavière de 1806 à 1825. 

MAXIMILIEN (Ferdi¬ 
nand-Joseph), archiduc 
d’Autriche, né h Schœn- 
brunn. Devenu empereur 
du Mexique en 186V il tenu 
vainement des réformes. 

Abandonné par Napoléon III en 1867, 

Qucretaro et fusillé (1832-1867). On a publié de lui 
des Souvenirs de voyaye. 

MAXIMIN, empereur romain de 235 h 238. 

MAXIMIN-DAIA, neveu de Galerius, empereur 
romain de 305 à 314. 

MA Y AM [rfs*]. Indiens de l'Amérique centrale, 
dans le Yucàtan et le Guatemala. 

M AYENCE [ma-ian-.se i (allem. Mainz) v. du grand- 
duché de Hesse-Darmstadt, sur la rive gauche du 
Rhin ; 85.000 h. (Mayenrai*). Magnifique cathédrale, 
ihdustric active. Patrie de Gutenberg, Bopp. Les 
Français y soutinrent en 1793 un siège célébré. 

MAYENNE [ma iè-ne] (la), riv. de France, qui a 
sa source dans le dép de l'Orne, arrose Mayenne, 



• d'Allemagne. 

, il fut pris à 


Laval, Château-Gontier. et sc Joint à la Sarthe pour 
former la Maine; 195 kil. 

MAYENNE (dép. dt la), dép. formé d’une partie 
du Maine et de l'Anjou ; préf. Laval; s.-préf. Château- 
Cumticr, Mayenne; 3 arr., 27 cant.. 276 comm ; 
313.000 h. ( Mayennais ) ; 4* région militaire ; cour 



d'appel d'Angers ; évêché à Laval. Ce dép. doit son 
nom à la rivière qui l'arrose. 

MAYENNE, ch.-l. d’arr. ( Mayenne ), sur la 
Mayenne; ch. do f. O. ; à 29 kil. N. de Laval; 
10 000 h. ( Mayennais ). Toiles, filatures de coton. — 
L'arrond. a 12 cant., 112 comm., 131.200 h. 

MAYENNE (Charles de Lorrains, dur de), frère 
des Guises, né à Soissons; chef de la Ligue à la 
mort du Balafré. Il fut vaincu à Arques et à Ivry 
par Henri IV (1554-1611). 

MAYER [ma-iér] (Johann Tobias), astronome 
allemand, célébré par scs calculs sur les mouve¬ 
ments de la lune (1723-1762). 

MA Y'ET [ma-t’è], ch.-l. de c. (Sarthe). arr. de La 
Flèche, sur le Gandelain; 3.500 h. Ch. de f. Orl. 

MAY ET-DE-MONTAGNE {Le), ch.-l. de C. 
(Allier), arr. de Lapalisse, au-dessus de la Bebre; 
2.200 h. Tissus de laine. 

Mayeus, type créé après la révolution de 1830. 
Mayeux. garde national, quoique ultra-bossu, est 
la personnification en caricature de la bourgeoisie 
de cette époque, qui a sans cesse à la bouche les 
mots de charte, de citoyen, etc. 

MAY N %K» ! mè-«arl (François), poète français, 
né à Toulouse. Talent élégant et facile (1582-1646 . 

MAY NK (Charles), jurisconsulte belge, né à Es¬ 
sen (Prusse) (1812-1882). 

MAY O, comté d’Irlande (prov. de Connaught) ; 
230.000 h. ch.-l. Castlebar; 20.000 h 

M AY'OTTE [ma-io-fej, ile française de l'océan In¬ 
dien ; une des Comores ; 8.7UO h. [Mayottats ou 
Mahoriens). Ch.-l. Dzaoudsi. 

MAZAGRAN, village d’Algérie (Oran), fameux 
par le siège que soutinrent, en 18 «0, 123 Français, 
commandes par le capitaine Lelièvre , contre 
1 2.000 Arabes ; 1.900 b. 

M AZAMET mè’. ch.-l. de c. (Tarn), arr. de Cas¬ 
tres ; 14.000 h. ( Mazamctoi * ). Sur l’Arnette, s.-affl de 
l’Agout; ch. de f. M. Manufactures de drap, flanel¬ 
les. cuir, laines, etc. 

MAZANIELLO. V. MasaniïLLO. 

MAZARIN (Giulio Mazariki. dit), cardinal italien, 
né à Piscina (Abruxzes). Richelieu, en mourant, le 
recommanda à Louis XIII, qui le prit comme pre¬ 
mier ministre, et Mazarin, naturalisé Français de- 
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i ", co ? scrvl1 ««* hautes fonction* «ou* 

Louis XIV, grâce à l'Affection d’Anne d’Autriche. 
11 termina glorieusement la guerre de Trente ans 
Weçtphaüe (1648), triompha, non san* 
peine de la Fronde, et imposa a 1 Espagne lè traita 
des Pyrénées (1689). Mazarin fut 
un diplomate habile, mais son 
avarice, ses dilapidations et sa 
mauvaise foi le rendirent im¬ 
populaire (1602-1661). A chaque 
nouvel impôt, les satires plcu- 
vaient sur le ministre | mai» 

1 Astucieux Italien, insensible à 
une opposition qui ne s’exhalait 
qu’en couplets satiriques, ré¬ 
pondait avec insouciance : S’ils 
content la canzonetla . Us vaga- 
ront. Ces mots, qui montrent, 
sous une forme spirituelle et 

piquante, une connaissance pro- -- 

ronde de notre caractère fiiobüeui*, Volagé èt lêgCt* 
Sont surtout applicables en France, où, comme le 
dit Beaumarchais, tout finit par des chansons. 

Maiaran (le tombeau de), mausolée orné de figu¬ 
rines allégoriques, par Ant. Coysevox (Louvre). 

.Uacarinadr». pamphlets et chansons satiriques 
du temps de la bronde. dirigés contre le cardinal 
Mazarin ; le nombre en est prodigieux, sans compter 
les caricatures. Le plus fameux de ces libelles est 
la Mazannade de Scarron. On a aussi retenu ces 
quatre vers : 

ttrt veftl rit (ronds 
A «auras e« matin ; 

Je croit du'il groûda 
Contra la Mazarin. 

MaidéUnar. V. ce mot à la part, langue 

,culptfur français> né “ 

MAIKNDÉKAM OU MAIA1VDBBA1V, prov. de la 
Perse septentrionale ; 300.000 h. ( Mazandérants). 

\ p 4 r - Sa ?’ *«rfrouch. Fer, naphtc. 

M , /KI 1 V hetman des Cosaques (1644-1709). Une 
aventure malheureuse, qui devait amener sa mort, 
fut au contraire la cause de son élévation. Il avait 
été attaché sur un cheval sauvage et abandonné à la 

CH animal Le Cheva1 ’ né dans 
les déserts de 1 Ukraine, y transporta Mazeppa, qui 
fut recueilli, exténué de fatigue et de faim, par quel- 
ques paysans. La reconnaissance le fixa parmi scs 
libérateurs dont il partagea la vie inquiète et belli¬ 
queuse. Plus tard. 11 devint hetman. c’est-à-dire chef 
des Cosaques de l’Ukraine. Allié de Charles XII con¬ 
tre Pierre le Grand, il s’empoisonna apres la bataille 
de Pultava. 

Jflaceppa, poème ou conte de Byron. œuvre su¬ 
blime, qui est comme le symbole et l’histoire même 
du genie (1819). V. Hugo a également consacré a 
Mazeppa une de ses plus belles Orientales. 

Masoppa, célèbre tableau d’Horace Vernet 
musée d’Avignon ; — de Boulanger, musee de Rouen 
MAXIEREM-B3i-«ilTIIIK ( ch. -l.de c. (Dcux-Sè 
vrcs). arr. de Parthenay; 1.200 h. Ch. de f. Et. Ferme 
ccole au Petit-Chêne. Chaux. 

üAZOlM [zoi\ (François), architecte et archéolo¬ 
gue français, né a Lorient (1783-1826). 

MAZzrc 1 (Giuseppe), patriote italien, né A Gênes 
Fondateur d une société secrète (la Jeune Italie il 
ne cessa de conspirer, soit en Italie, soit en Suisse 

MTZÎXm-mli ,m - " m rartie du tr - n "‘ ; 
»“\S5ïî 3 àrc^ i ( vfüi:n«r ai ' he " nu 

4 !“ K V DKK ou “KWDEHKH (le), neuve del’Ana- 
iSn ti (T c rqU C d AsIe ) î 8e Jette dans l’Archipel. 

JoU Kii. bon cours sinueux a fait nommer méandres 
tous les contours des cours d'eau. 

? OI V. tc ‘ d'Irlande (prov. de Lcinster 
JU.000 h. Ch.-l. Navan : 2.400 h. 

HBAI l [md], ch.-l. darr. (Scinc-et-Mornc), sur la 
Marne; ch. de f. K.; à 50 kil. N.-E. de Melun 
H.ooo h. (Meldiens ou Meldois). Evêché occupé jadis 
par Bossuet. Carrières, minoteries, fromages. — 
Lan*, a 7 cant., 154 comm.. 102.000 h. 
en grand ot '^mortel ouvrage 
pUcc mou '' <,lni '“ ,s I*r il 
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HBCBfB, chevalier romain, né à Are tinta i*iH. 
Arezzo . qui se servit de son crédit auprès d’Au- 
guste pour encourager les lettres et les arts. Vir¬ 
gile. Horace, Properce, furent comblés de ses bien¬ 
faits. Depuis, le mot Mécène est devenu le synonyme 
dc P^htectcur des lettres et des arts.M. l’an 8 de J.-C. 

MKCHAi.t [cAfn] (Pierte-Ffançois-André), astro¬ 
nome français, né à Laon. Il découvrit plusieurs 
comètes, détermina, avec Cassini et Legendre la 
différence des longitudes de Paris et de Oreenwich 
et mesura avec Delambre l’arc du méridien de Dun¬ 
kerque à Barcelone (1744-1804), 

Méchoui de), comédie en cinq actes et en vers de 
Gresset, renfermant des portraits achevés et des 
vers excellents (1745). Plusieurs de ces vers sont 
fréquemment cités : 

L;*«pril qu’on vaut aroir (fit, colui qu’on a. 
t. aigl* d un* idiikw n’*st qu’un *ol dans un* aulr* 
tî* *°U sont ici- ha* pour nos menus plaisir*. 
fcJla a d as**a beaux yeux pour dsi ycu» d* provinea. 

MKhiKD du tov.i hhiikd, y. de Perse, capit. 

du KhoraçAn ; 70.000 h. Fourrures. V 

HBCKLBMBOliRQ - aCHtIEIIIg [cAnè-rûi’ 1 
grand-duché de l’Allemagne du Nord: 607.000 h 
[Mecklcmbourgeois). Capit- Schwerin. 

, «(MLEBBOIRG-WHEUTI, grand-duché 

àcJ Allemagne du Nord; 102.000 h. Capit. AVu-S/r*! 

ki.i-.mboi H (s (Nouveau-). V. Nouveau- 
Mecklbmbouao. 

BOBA^IpR (La), v. la plus célèbre et la plus im- 
portantc de 1 Arabie, dans le Hedjaz; par suite de 
1 affluence de ses pèlerin», la population de La Mec > 
que varie de 30.000 à 60.000 h. Patrie de Mahomet 
Mosquée fameuse de la Kaaba. C’est une ville sainte 
pour les musulmans, et chacun d eux est tenu d’v 
aller en pèlerinage au moins une fois en sa vie. 9 
Médaille militaire, décoration française accor- 
dée pour faits de guerre ou longs services aux sous- 
officiers et soldats de 1 armée de terre et de mer 
ainsi qu aux officiers généraux ayant commandé en 
chef. Instituée en 1852. Ruban jaune, liséré vert ” 

Médaille cs.lo.uaie, instituée en 1894, et décernée 
aux militaires et marins ayant participé aux cam¬ 
pagnes faites dans les colonies et protectorat*. Ruban 
oieu et blanc. 

Médaillé de* acte* de dévouement, destinée à 

récompenser les personnes qui se distinguent par 
des actes de dévouement accomplis dans l’intérêt 
de 1 humanité ou de l’ordre public. Iiuban bleu blanc 
et rouge a raies verticales. 

Médaille du travail, instituée en 1886, en faveur 
des ouvriers comptant plus de trente années de 

nnhin e hi COD hf Cutlfs dans lc méme établissement. 
Ruban bleu, blanc, rouge, à raies horizontales 
.Médaillé commémorative de» eampagnea. ac¬ 
cordée aux soldats ayant participé à l’une des cam¬ 
pagnes de Crimée, Baltique. Italie. Chine. Mexique 
lentana, Ton km, Madagascar, Dahomey. Le ruban 
varie avec la campagne. 

MEDAHD (saint), évéque de Noyon. né À 
Salency (Oise) en 456 ou 480, m. vers 657. Fête le 
H juin. 

mêdÉa, v. d'Algérie (Alger), ch.-l. d’arr. et de 
subdivision imliUn-c. a 70 kil. S.O. d'Alger ; 16.000h 
Medetns). Y ins. asperges. — L’arrond. a 98.400 h 
Medeein malgré lui (le), comédie eu trois actes 
et en prose, par Molière 11666 ,. Plusieurs situations 
de cette farce ont donné naissance a des mots dont 
la langue s est emparée ; 

l“ Voilà justement ce qui fait que votre fille est 
muette. Sganai elle vient d’étre appelé en qualité de 
m-deein auprès de Geronte. dont la fille feint 
il être muette. Sganarelle, qui voit l’ignorance de 
Geronte, se livre, aveo un serieux des plus comi¬ 
ques, aux raisonnements les plus bouffons ; . Or 
ces vapeurs dont je vous parle venant a passer du 
C"te gauche, où est le foie, au cêté droit, où est le 
eoîur. il se trouve que le poumon, que nous appe¬ 
lons en latin armyan. ayant communication avec le 
cerveau, que nous nommons en grec nasmus par le 
moyen de la veine cave, que nous appelons en hébreu 
euhile. rencontre en son chemin lesdites vapeurs 
qui remplissent les ventricules de l’omoplate; et 
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p&rce que lcaditcs vapeurs... comprenez bien ce rai¬ 
sonnement, Je vous prie..., et parce que lesdites va¬ 
peurs ont certaine malignité..., écoutez bien ceci, 
je vous conjure..., ont une certaine malignité qui est 
causée... soyez attentif, s’il vous plaît..., qui est 
causée par l’Acreté des humeurs engendrées dans 
la concavité du diaphragme, il arrive que ces va¬ 
peurs... Ossabundus, nequeis, potarinum, quipsa 
milus : Voilà justement ce qui fait que votre fille 
est muette. - — Dans l’application, ces derniers mots 
servent à caractériser ces explications prétentieuses, 
qui cachent l'ignorance et qui n’expliquent rien. 

2® Nous avons changé tout cela, mots tirés de la 
même scène. Le bonhomme Géronte est ébloui de la 
magnifique tirade qu’il vient d’entendre, et il ne lui 
reste qu un petit scrupule, qu’il soumet timidement 
à Sganarelle : « On ne peut pas mieux raisonner, 
sang doute. Il n’y a qu’une seule chose qui m’a cho¬ 
qué : c’est l’endroit du foie et du coeur. Il me sem¬ 
ble que vous les placez autrement qu’ils ne sont ; 

3 ue le coMir est au côté gauche et le foie du côté 
roit. — Oui, répond Sganarelle, cela était autrefois 
ainsi ; mais noué avons changé tout cela, » — Dans 
l’application, ces mots : Nous avons changé tout 
ce/a, se disent ironiquement d'une réforme opérée 
contrairement au bon sens ou à la morale. 

■édeciu de c«ea«|a« (le), un des principaux 
romans do H. de Balzac (1833>. 

MÉBKK [dé], magicienne, fille d’un roi de la Col- 
chide. Elle s’enfuit avec Jason, chef des Argo¬ 
nautes, lorsque, grâce à ses artifices, il se fut rendu 
maître de la toison d'or. Elle rajeunit par son art 
Eson, père de son époux; mais ce dernier l’ayant 
abandonnée, elle se vengea en égorgeant elle-même 
fies enfants ( Myth .). 

Médée, une des principales tragédies d’Euri¬ 
pide; ce sujet mythologique a été traité par d’au¬ 
tres poètes, mais moins heureusement que par le 
tragique grec 431 av. J.-C.) ; — une des meilleures 
tragédies de Sénèque.et qui n’est guère, cependant, 
qu’un canevas à déclamation et à tirades il«r s . 
ap. J.-C.) ; — tragédie de P. Corneille, l’essai de son 
génie naissant (1635); c’est dans celte pièce que sc 
trouve ce fameux hémistiche : 


Moi, et c’**t um. 

réponse faite par Médée à Nérine, sa confidente, 
nui, dans la situation désespérée où elle la voit, lui 
demande quelles ressources lui restent contre tant 
d’ennemis. Le moi de Médée est resté proverbial 
pour exprimer la confiance que l’on conserve dans 
ses propres forces au milieu d’un danger. 

■BDELL1K, v. de la Colombie,prés d’un affluent 
du Cauca; 20.000 h. 

MKDEfl, habitants de la Médic. V. Même et 
Mépiques ( guerres ». 

■ÉDH'lfl [sf'ss], illustre famille qui régna sur 
Florence, et dont les membres les plus célébrés fu¬ 
rent : Cosme (1389-1464); — Laurent I« p , dit le Ma¬ 
gnifique, protecteur des arts et des lettres (1448- 
1492j ; — Laurent II, père de Cathcrino de Médicis, 
mort en 1519; — Alexandre, premier duc de Flo¬ 
rence, assassiné par Lorcnzaccio (1510-1537); — 
Cosme . premier grand-duc de Toscane (1519-1574). 

HflédirU [villa k palais et jardin de Rome occupés 
depuis 1803 par l’Ecole française de Rome(v. Ecole). 
Bâti en 1540, le palais fut reconstruit et embelli 
par Alexandre de Médicis, qui devint pape sous le 
nom de Léon XL 

Médici» [tombeaux de Julien et de I.durent d*\ 
célèbres mausolées ornés de figures allégoriques, 
par Michel-Ange (San-Lorenzo de Florence). 

MKDICIM. V. Léon X, Clément VII, Catherine, 
Marie. 

MKDIE r</tJ, anc. contrée d’Asie; capit. Ecbatnm. 
D’abord divisée en un certain nombre de petites 
principautés, la Médie devint, sous Cyaxare, au 
▼il* sieele av. J.-C., un puissant empire, qui fut ren¬ 
versé par Cyrus vers 556, et réunie par ce prince 
au royaume de Perse. (Hab. Mtdes.) 

anSDIXK. v. d’Arabie (Hcdjaz); 48.000 h. Ville 
sainte pour les musulmans. Dans une belle et riche 
mosquée, tombeau de Mahomet ;m. a Mcdine en i>32. 

■BDni:, village et poste du Soudan français, 
■ur le haut Sénégal; 8.000 h. En 1857, Faidhcrbe 


obligea 2e prophète musulman El-IIadj Omar à lever 
le siège de Médine défendue courageusement par 
une poignée d’hommes. 

HRDlXET-ABOr, village de la haute Egypte, 
sur le Nil, près de Louqsor, et sur le site de l’anti¬ 
que Thebes, dont il subsiste de magnifiques ruines. 

MBDIXET a EL s FAYOni, v. de la moyenne 
Egypte, sur le Bahr-Youssouf, dérivation du Nil ; 
31.000 h. 

Médique» (guerres), guerres qui eurent lieu au 
v« siècle ay. notre ère. Lorsque Darius eut conquis 
l’Asie occidentale et l’Egypte, il résolut de pour¬ 
suivre ses succès en Europe et il attaqua la Grèce, 
mais ses efforts ne purent triompher d’un peuple 

3 ui défendait l’intelligence et la liberté contre îo 
espotisme et la force brutale. La première guerre 
médique eut lieu en 490 ; elle fut marquée par 
la défaite des Asiatiques à Marathon. La seconde, 
entreprise par Xerxès pour venger cet affront, fut 
signalée par le dévouement des Spartiates auxTher- 
mopylcs, les combats maritimes de l’Artemision, 
l’incendie d'Athènes, les victoires de Salamine (480), 
de Platées et de Mycale (479). La troisième éclata 
en 450. Dès l’année suivante, une double victoire rem¬ 
portée par les Grecs sur terre et sur iner, sur les bords 
de l’Ewrymédon, obligea les Perses à accepter un trai¬ 
té qui interdit à leurs armées l’approche des côtes 
d’Asie Mineure et à leurs flottes les mers de Grèce. 

Méditations sur rÊvangile, ouvrage de Bossuet, 
où l’écrivain expose les vérités enseignées par Jésus- 
Christ (1695). 

Méditations touchant la philosophie prenlère, 

ouvrage de Descartes, où il reprend et développe 
les principaux points de doctrine du Discours sur 
la Méthode (1641). 

Méditations poétiques, élégies et chants lyri¬ 
ques, d’un caractère rêveur et religieux, qui com¬ 
mencèrent la gloire de Lamartine (1820;. 

MKDITERKAYÉE, mer située entre l’Europe 
au N., l'Asie à l’E. et l’Afrique au S. Elle communi¬ 
que avec l’Océan par le détroit de Gibraltar et avec 
la mer Rouge par le canal de Suez. Elle forme de 
nombreux golfes appelés mers : Tyrrhénienne, 
Adriatique, Ionienne, Archipel, de Marmara. Noire, 
d’Azov. Elle a une superficie d’environ 3 millions do 
kil. c&rr., et sa plus grande profondeur atteint 
3.960 mètres. Les marées y sont insignifiantes. 

Mcdjidic (ordre impérial du), établi en Turquie 
par Abdul-Mcdjid (1852). Ruban rouge liséré de vert. 

MBBOC [ dok ], pays du midi de la France, en¬ 
clavé aujourd’hui dans la Gironde. Vins très estimés. 

Médor, époux d’Angélique, dans le Ho la nd furieux 
de l’Arioste. V. Anolliui k. 

MKDtMKS, une des tmis Gorgones. Elle était 
d'abord d’une rare beauté, et avait une chevelure 
magnifique ; mais, ayant offensé Minerve, la déesse 
irritée changea ses cheveux eu affreux serpents et 
donna à ses yeux la force de transformer en pierre 
tous ceux qu’elle regardait. Persée lui coupa la tête, 
qu’il porta dans toutes ses expéditions, s’en servant 
pour pétrifier ses ennemis. C’est dans ce sens qu’on 
fait allusion en littérature à la tète de Méduse. 

Médusu (naufrage de la), naufrage tristement 
célèbre, qui eut lieu le 2 juillet 1816 sur le banc 
d'Arguin, à 40 lieues de la côte occidentale d’Afri¬ 
que. Quand tout espoir de sauver le vaisseau la 
Méduse fut perdu, 149 malheureux se réfugièrent 
sur un radeau construit à la hâte et qui se trouva 
bientôt seul au milieu de l'immensité des mers. 
Après douze jours d’agonie, le radeau fut enfin 
aperçu par le brick VArgus, qui recueillit 15 mou¬ 
rants ; les autres étaient au fond de la mer ou 
avaient été dévorés par les survivants- 
Méduse (le Sauf)âge ou le Hadeau de la), chef- 
d'œuvre de Gérioault (1819). au Louvre; d’une 
composition savante, d'une expression réaliste et 
d’un coloris éclatant. 

XEEH Jean van der), peintre hollandais, né à 
Ilarlem 1 1656-1705:. 

MEER.tYE, v. de Saxe, sur un a fil. de la Pleis.se ; 
24.000 h. 

MÉEN (Les), ch.-L de e. i liasses-Alpes), arr. do 
Digne, sur la Durance; 2.000h. 
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!NK(; ilopomh [Kii], anc. v. d’Arcadie (Pélopo- 
nè8e). quelque temps rivale de Lacédémone. Patrie 
de Phllopœmen et de Polybe.(Hab. Mégalopolitains.) 

v. de l’anc. Grèce, capit. de la Méga- 
riae, sur l'isthme de Corinthe. (Hao. Mégariens ou 
Mégarêem.) 9 

HRttKRE, une des trois Furies ( Myth. .). 

vic «-**oi d’Egypte, né h Kavala. 
En 1811, il massacra les mameluks, au Caire. Dans 
ses deux guerres contre la Porte 
(1832 et 1839). il eut pour lieutenant 
son Als Ibrahim. Il réforma tout 
en Egypte : l’agriculture, l'indus¬ 
trie, l’armée. Le sultan le recon- 
18t9)° mme ^ ac ^ & héréditaire (1760- 

MKllir (Etienne-Nicolas), com¬ 
positeur français, né à Givet, au¬ 
teur de l’opéra de Joseph et de la 
musique du Chant du départ 
musicien au talent sobre et élevé 
(1763-1817). 

MEIII VAtR-lÈvitK, ch.-l. M*hul. 

de c. (Cher), arr. de Bourges; 0.400 h. Ch. de f. Orl. 
ph^m*'* J 3*98? l m^ # mont des Alpes françaises (Dau- 

■EI-kONU. V. Mérono. 

MKll.n tr fmé, lh mil., afr] (îlenrv). auteur dra¬ 
matique français, né à Paris (1832-1897). lia laissé un 
grand nombre d'œuvres qu’il a faites seul ou en col¬ 
laboration avec Halévy ; la Belle Hélène, la Péri- 
chole, le Petit Duc. Froufrou, TricocheetCacolet, etc. 
MKlKntx [twé, lh mil., an], ch.-l. do c. (Lot-et- 

^Mat6ral--. 9M , h rmandC ' ta Garonne et lc 
■EILLEN tlE. V. La Mbii.ler aie. 

,w K V W-Wî-EHnuiW {La), bourg do 
la Loire-Inftrieure, arr. de Chàt«*aubriant ; 1 80Ô h. 
Dans le> vois mage, près de l’étang de Viàrcau, se 
trouve 1 abbaye cistercienne de la Meilieraye, fon- 
aee en 11 45. 

V'), riv. d'Allemagne, qui 
se jette dans le Rhin (r. dr.); 4ü3 kil b 4 

MKl-XtM. V. Mlnam. 

[ma v . d’Allemagne, 
15 000 h U duché de sur la Werra; 

MKiNft.tfl [mé-sd.«] (Achille de), géographe fran¬ 
çais. né a Gap (1799-1874). 6 1 

v - dc Saxe » sur l’Elbe; 
20.000 h. Patrie d Hahnemann. 

MEiMMO.\i|.:H [mé-so-ni-t ] (Ernest), peintre fran- 
çajK' ne a Lyon en 1815, m. à Paris en 1S91. 

MKB4lHT.tR. savant arménien, né àSébastc. fon¬ 
dateur de 1 ordre des mékhitaristes. qui a contribue 
h la publication de» œuvres des principaux écrivains 
de 1 Arménie (1670-1749). 

NKHOtO. MEÏ-KOXCi \kona*} ou 

€ AMHODJk (/e), grand Meuve de lTndo-Chine. Il 
sort du rinbet, traverse le Laos, passe A Pnom-Penh 
et se jette dans la mer do Chine; 4.500 kil. environ. 
.MKi. t (Pomponius), géographe latin du i" siècle 
MKLt\(HTHO\ [ lank-ton ) (Philippe Scüwarz- 
fu n ’ ( V 1 ’ «avant théologien allemand, ami dc Lu¬ 
ther et dévoué à la Réforme; il rédigea avec Came- 
rarius la t. onfession (ÏAugsbourg (1497 ir.h0) 
Melmirolis {la), estampe dans laquelle Albert D0 
rer a représenté, sous la figure d une femme ailée 
et robuste, affaissée sur ollc-méme et abîmée dans 
la tristesse. 1 impuissance de la science humaine. 

MKI t.XKttlK [sf], c est-A-dire fies des noirs , 1 une 
des trois grandes divisions de l’Océanie, comprenant 

I Australie, Ja Tasmanie, la Nouvelle Gmnee, l ar- 
chipel de Bismarck, les îles Salomon, les Nouvelles- 

II eh rides, la Nouvelle-Calédonie, 1 archipel de La 

{Hab I ’ a, ' chip '' 1 dC la LC, " ,Mad ''- 

R °maino d’une naissance il- 

cn m. ïi\ e T« 3 7 d “cemb V rc. m ° nasli< l uc ct mourut 

rWn^n (Michel, baron de), général autri¬ 

chien. battu par Bonaparte à Marengo (1729-I806>. 


B.^E, v. et port d Australie, capit. d 

1 Etal de Victoria; 500.000 h. Important eommerc 

maritime. 

MKKBOl RXK {lord William), homme d’Etat ai 

glais du parti libéral (1779-1848). 
mki.< iiimkdki h [ki-sé-dèk], roi de Salem, pr< 

tredu Très-Haut ct contemporain d’Abraham (Bille 
MKLCHTHtL (Arnold de), un des trois Lbérs 

teurs légendaires de la Suisse en 1307. 

mkkk %<;rk, roi dc Calydon. Les destins avaien 
décidé qu il vivrait tant que durerait un tison au 
brûlait dans le foyer au moment de sa naissance 
Sa mère éteignit aussitôt le tison, qu’elle garda soi 
gneusement. Dans la suite, Méléagre se distinguj 
par son courage. Il prit part à l’expédition des Ar 
gonautes ct tua le sanglier de Calydon. Une rix 
s i tant élevée entre lui et se» oncles pour la possen 
sion de la hure du fameux sanglier, il les Yrappj 
d un coup mortel dans la chaleur de la dispute. L; 
mère, irritée du meurtre de ses frère», jeta au fei 
le tison fatal, et »on (Ils expira aussitôt. Les Mtléa 
griaes, désolées de la mort de leur frère, 6e couche 
rent auprès de son tombeau en versant des larme 
abondantes. Diane, touchée de pitié, les métamor 
phosa en pintades, sur le plumage desquelles \e. 
taches blanches ct rondes représentent les larmes 
i Myth.). 

Méléagre, statue antique, au Vatican. 
■UUeWANO. V. Mariunan. 
üKKK-MiR.M.tRTRK (U), ch.-l. de c. fOrne) 

arr. d Alençon, sur la Sarthc ; 740 h. Ch. de f. O. 

Mélibér, un des bergers de Virgile, qui donne h 
réplique a Tityrc dans la première églogue, et qu 
figure encore dans la septième. C’est un des type* 
des bergers poétiques de l’heureuse Arcadie. 

. v - de l'Afrique septentrionale: 2.C00h 

A 1 Espagne, qui y possède un pénitencier. 

MKI.ixk, homme politique français, né h Reroi- 
remont en 1838, un des chefs du parti républicain 
progressiste et défenseur des doctrines protection¬ 
nistes. 

mi:m\u r (Etienne-Marin), acteur et sculpteur 

français, né h Caen (1808-1875). y 

m k i. i K Y [*è], ch.-l. de c. (Haute-Saône), arr. de 

Lure, sur l Ognon ; 1.600 h. * 

MélUe. comédie de P. Corneille,en cinq actcs'et 
en vers, pièce qui fut le début de l’auteur (1629). 
MKLITOM citoyen d’Athènes qui prit une 

grande part a la condamnation de Socrate. V. Anytos. 

mki.i.k, ch.-l. d’arr. (Deux-Sèvres), sur la Bé- 
ronne. alfi.de la Boutonne ; ch. dc f. Et • h 26 kil 
S.-h. de Niort: 2.GU0 h. f Mcllois). — L’arr. a 7 cant 
92 comm.. G7.000 h. " 

»ELL03fl (Macédoine), physicien italien, né h 
1 arme. On lui doit la connaissance des principales 
lois de la chaleur rayonnante (1798-1854). 
MKLPOMKXe. Musc de la tragédie. Les poètes 

disent, par périphrase, un favori, un disciple de Met - 
pomme pour un auteur, un acteur 
tragique. 

Mclpomrnf , statue antique, au 
Vatican ; — autre statue, au Louvre. 

MKIakün r sinss] (Louis-Hcnri- 
Frédéric), météorologiste belge né 
à Louvain (1814-1886). 

tii'l.l x, ch.-l. du dép. de Scinc- 
et-Marne, sur la Seine; ch. de f. 

P.-L.-M, ; à 40 kil. S.-K. de Paris; 

13.000 h. {Melunois. M chinais ou Me- 
lodunois). Patrie d'Amyot. — L’arr. 
a « cant., 97 comm.. 68.650 h. 

MKUNIXK, fée que Icb romans 
de chevalerie et les légendes du 
Poitou représentent comme l'aïeule 
et la protectrice de la maison de 
Lusignan. 

mki.vil. (lord James), un des plus --r-- 

fide es conseillers dc Marie Stuart II est l’auteur 
de Mémoires souvent réimprimés (1535-1617). 

MKI.vii.i.k baie de), dans la mer de Baffln. cAta 
O. du Groenland. - Presqu'île de la partie septen- 
tnonale de 1 Amérique anglaise (Amérique du NordL 
ntuée au N. de l’ilc de Southampton. 



Melpomèoe. 
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mei.vim.f (détroit de), passage dans la région 
arctique de l'Amérique, entre les 
Iles Parry d’un côté et les lier 
du Prince-de-Gallcs, du Prince- 
Albert et de Banks, de l'autre. 

MELVILLE, ile de 1 archipel 
Parry, au N. de l’Amérique du 
Nord — Ile de la côte septen¬ 
trionale de l’Australie. 

MKMKI., v. et port de Prusse, 

frov. de la Prusse orientale, à 
embouchure de la Dauge, dans 
la lagune de Memel ; 20 OU) h. 

HKMLIXU [mèm’- lin’gh] 

(Hans), peintre flamand né vers 
1455. Génie très original à la fois 
puissant et ingénu, il a peint dadmirables Vierges; 
m. à Bruges en 1494. 

MKM.*0*, personnage fameux des légendes de 
l'antiquité, fils de Tithon et de l’Aurore. Il fut en¬ 
voyé par son père, roi d’Egypte et d’Ethiopie, au 
secours de Troie assiégée par les Cirées. Après avoir 
tué Antiloque, flls de Nestor, il périt lui-méme de la 
main d'Achille. L’Aurore alla, les cheveux épars et les 
yeux baignés de larmes, se Jeter aux pieds de Jupiter 
et le supplier d’accorder à son fils quelque privilège 
qui le distinguât du reste des mortels. Des faits mer¬ 
veilleux éclatèrent autour de son bilcher; toutefois, 
ces prodiges ne calmèrent nas la douleur de l’Aurore, 
et depuis elle n’a cessé, chaque matin, de verser des 
larmes ; c’est la rosée, à laquelle les disciples d'Apol¬ 
lon ont donné le nom poétique de pleurs de l Aurore. 

La célébrité attachée h Memnon lui vient surtout 
de la fameuse statue qui, selon la tradition grec- 
ue, lui avait été élevée aux environs de la ville de 
hèbes. et qui parait être en réalité le colosse du 
pharaon Amenhotpou III. Lorsque les rayons du 
soleil levant venaient à la frapper, clic faisait enten¬ 
dre des sons harmonieux, comme si Memnon avait 
voulu saluer l'apparition do sa mère. 

Mrmoirs* de Joinville, histoire de saint Louis 
et des Croisades entreprises par ce prince ; récit plei n 
de naturel, de sensibilité et de charme, source pré¬ 
cieuse pour l’étude de la vie de saint Louis. 

Mémoir*»* de l'unîmes, ouvrage des plus utiles sur 
les rognes de Louis XI et de Charles VIII. C’est le récit 
vivant et clairvoyant d'un témoin oculaire (1523). 

aléatoire* du cardinal de Richelieu, relation vo¬ 
lumineuse, écrite quelquefois avec emphase, mais 
ou se révèlent les hautes qualités politiques de l'au¬ 
teur (xvu® siècle). 

Mémoire* du cardinal de Retz, un des chefs-d'œu¬ 
vre de notre langue pour l’intérêt du récit, le feu 
des peintures et l'appréciation des événements, 
■ écrits, dit Voltaire, avec un air de grandeur, une 
impétuosité de génie et une inégalité qui sont l'i¬ 
mage de sa conduite •• (xvn* siècle). 

Mémoire* de M» e de Moitevillc, sur le règne de 
Louis XIII et la régence d’Anne d’Autriche ; récit 
prolixe, mais écrit avec beaucoup de sincérité, de 
grâce et d’esprit (xvii« siècle). 

Mémoire* de la cour de Iranrr, par M"* de 
La Fayette, comprenant les années 1688 et 1689, lec¬ 
ture aussi agréable qu’instructive. 

Mémoire* du comte de (Iramont, par Ant. Ha- 
milton. livre original, d’un esprit léger et fin; le 
héros était le beau-frère de l’auteur (1713). 

Mémoire* de Saint-Simon . ouvrage célèbre qui 
introduit le lecteur dans l’intimité du xvn e et du 
xviii* siècle, remarquable par l’énergie des peintu¬ 
res, l’élévation morale et la propriété de l'expres¬ 
sion ; récit passionné et incorrect dans son elo- 

auence naturelle, où l’on trouve « le style de cour 
ans un homme de génie, le style sans frein dans 
un homme plein d’honneur et de vertu, une âme 
mise à nu En tant que source historique, ils doi¬ 
vent être lus avec précaution. 

Mémoire* de M» e de Staal de Launay, œuvre 
d’une femme d’un grand esprit et d’un esprit déli¬ 
cat ; tableau intéressant de la cour de la duchesse 
du Maine (xvin e s.). 

Mémoire* hiwioriquc* *dc Frédéric II, roi de 

Prusse, écrits en français, ouvrage qui place l’auteur 
au premier rang parmi les historiens de son temps. 

Mémoire* de Beaumarchais, factums judiciaires, 
pleins de malice et d’intérêt, ces chefs-d’œuvre de 



Memliog. 


plaisanterie et de dialectique passionnée obtinrent 
un succès d'enthousiasme (1774-1775). 

Mémoire* de Mamwntel, composés pour l’ins¬ 
truction de ses enfants; livre intéressant au point 
de vue de l’histoire littéraire, et qui est le meilleur 
ouvrage de l'auteur (1798). 

Mémoire* de M®' Roland, écrits par cette femme 
illustre pendant son incarcération, sous la Terreur ; 
pages du plus haut intérêt, tracées d’une main 
ferme, dans lesquelles il y a autant de courage que 
de style et d’imagination. Publiés l'an VII. 

Mémoire* de Napoléon , récits dictés à Sainte- 
Hélène et traitant notamment des campagnes de la 
Révolution et de l’Empire. Les événements militaires 
y sont parfois un peu défigurés, dans une pensée 
d’apologie personnelle; mais l’ensemble est digne 
d'un grand nomme et d’un grand écrivain (1823-1847). 

Mémoire* d’Outre-tombe, par Chateaubriand. 
Ils furent écrits de 1811 à 1836 et publiés après sa 
mort dans la Presse (1849-1850). L’orgueil de l'auteur 
s’y étale avec excès, mais l’ouvrage a des parties qui 
comptent parmi les plus belles qu’il ait écrites. 

Mémorial de Mainle.Héléae, ouvrage (le Las 
Cases; c’est le journal des entretiens de Napoléon I", 
sur toutes les époques de son histoire (1823). 

MEMPHlft v. de l'ancœnnc Egypte 

dont elle fut la capitale. Elle fut fondée par Menés 
sur les bords du Nil et compta Jusqu’à 700.000 h. 
( Memphites ). Sur' son emplacement s élève aujour¬ 
d’hui le bourg de Mit-Ramineh, qui compte 3.200 h. 

MKMPH1M [/îss], v. des Etats-Unis (Etat de Ten¬ 
nessee» . sur le Mississipi ; 1 H.0(H) h. Grande industrie 

MFWDl.M, autre nom des Bacchantes. 


ME.V4C.E (Gilles), littérateur français, né à An¬ 
gers, qui s’est surtout occupé des étymologies et 
des règles de notre langue. Il fut ic maître de 
M® e de Sévigné (1613-1692). 

Ménage du menuisier (le), chef-d’œuvre de Rem 
brandt. au Louvre. Ce délicieux tableau a été sou¬ 
vent désigné comme représentant une Sainte Famille. 

MK* 41 fnej (détroit de), sépare l ilc d’Anglesey de 
l'A ngleierrc. 

MK* 4M. MK-V4M ou MEÏ-*.4M (le) , grand 

fieuve de l’Indo-Chine, arrose le Laos. Bangkok 
et se jette dans le golfe de Siain ; 1.200 kil. 

MK* 4* DHK. poète comique grec, élève de Théo¬ 
phraste, le représentant le plus célèbre de la Co¬ 
médie moyenne. La presque totalité de ses œuvres 
est perdue et n’est guère connue que par les imita¬ 
tions qu’en a faites Terence (342-292 av. J.-C.). 

MK*4*T \nan] (Joachim), assyriologue français, 
né à Cherbourg (1820-1899). 

MEV4HD Louis), chimiste et écrivain français, 
né à Paris. On lui doit la découverte du collodion. 
Il-a écrit en outre des vers, et de curieuses études 
de philosophie et d'histoire religieuse (1822-1901). 

ME* 4T [ria], ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), -arr. de 
Riom ; 1.300 h. 

MFAD4V4 [mini 'archipel de). V. Marquises. 

MK*DE (man-de), ch.-I. du dép. de la Lozère, sur 
le Lot, au pied du causse de Mende: ch. de f. Ürl, 
à 650 kil. S.-E. de Paris ; 7.400 h. (Menduis). Evê¬ 
ché. Serges. — L’arr. a 7 cani., 67 coinm., 5ü.0o0 h. 


M F. * DK l. K KV (Dimitri-Ivn- 
novitch), chimiste russe, né à 
Tobolsk en 1834. 

MK*DELM*Oll* [mtn-dél- 
*<*n’] i.Moses), savant allemand, 
qui s'efforça, par ses écrits, de 
concilier les juifs et les chré¬ 
tiens (1729-1786). 

M K * D KLMMOll *' - BAR - 
TIMH.UY (Félix), petit-fils du 
précédent, célèbre composi¬ 
teur allemand, né à Ham¬ 
bourg. Il s’est distingué dans 
la symphonie, l'oratorio, etc. 
Seschœurçd'An/iÿoneet d'Œ- 
dipe, ses ouvertures: le Songe 
d'une nuit d'été, la Grotte de 
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Fingal.e te., sont des œuvres remarquables (1809 1817). 


MK*DFN [min] (Catulle), poète, critique et auteur 
dramatique français, né à Bordeaux (1841-1909). 
Mendiant U Jeune ), tabloau de Murillo (Louvre); 


œuvre d’un naturel saisissant. 
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■K2VDIE.4BAL [min] (Juan Alvarez t), homme 
d’Etat espagnol, né À Cadix (1790-1853). 

MF.WDOEA [min] (Diego Uurtado de), diplomate, 
guerrier et littérateur espagnol, né à Grenade (1503- 
1575). 

[min], ville de la république Argen¬ 
tine, ch.-l. de la prov. de Mendoza, 28.000 h. — La 
prov. a 155.000 h. 

Mrurrhmfi (les) ou les Jumeaux, comédie de 
Plaute, qui a servi de modèle à la pièce de Regnard 
portant le même titre. Elle est fondée sur les qui¬ 
proquos auxquels donne naissance l’extraordinaire 
ressemblance entre deux frères jumeaux. 

MKWÉL.IB [ Idss ], roi de Sparte et frère d’Aga- 
memnon; Hélène, sa femme, fut enlevée par PÀris 
et ce rapt détermina la guerre de Troie ( Myth.). 

MI:\i:uk II, négus d'Abyssinie, né en 1842, 
monté sur le trône en 1889. 

MEXE7VIUM AGRIPPA fus*], consul romain en 
503 av. J.-C. C’est lui qui raconta au peuple romain 
retiré sur le mont Aventin l’apologue, aujourd'hui 
si connu : les Membres et l’Estomac. 

MÉXEPHTAH ou MIXEPIITAII, pharaon égyp¬ 
tien, fils et successeur de Ramsès II. 

ME\én, forme grécisée de Mani, le premier roi 
légendaire de l’Egypte. 

MEA'GN [mèn'y)**] (Raphaël), peintre allemand, 
né en Bohême ; artiste habile, mais froid (1728-1779). 

ME A'G-TM El’ ou MEAX'IIM [min-ft-USl], philo- 
sophe chinois, peiit-flls de Confucius. Après avoir 
longtemps médité et commenté les livres sacrés de 
la Chine, il écrivit le Traité de morale qui l’a im¬ 
mortalisé (iv« s. av. J.-C.). 

MEFIER [ni-é] (Emile-Justin), industriel et éco¬ 
nomiste français, né A Paris (1820-1881). 

MEN'IGOITE, ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), arr. de 
P&rthenay, au-dessus de la Vonne; 1.000 h. 

MEA’IA, v. de Belgique (Flandre-Occidentale), sur ! 


la Lys, jjui la sépare du départ, du Nord; 19.&00 h. 

Menluos (■««), ou les Filles d'honneur, chef- 
d œuvre de Velasquez, musée de Madrid; au pre¬ 
mier plan, l’infante Marguerite-Marie, jeune fille de 
huit à^dix ans, s amuse avec ses dames d honneur 
(meninas); à gauche, Velasquez fait le portrait de 
Philippe IV et de la reine; a droite, un nain et une 
naine jouent avec un chien. 

MKüippe, philosophe grec, de l'école des cyni¬ 
ques (ni* s av. J.-C.). 

Mcuippée (Satire), célèbre pamphlet politique di¬ 
rigé contre la Ligue, et dont les principaux auteurs 
sont ; P. Pithou, N. Rapin, Passerat et Leroy; c’est 
une œuvre de bon sens courageux, qui favorisa 
1 avènement de Henri IV (1594). 

MEXXETOl-MlR-cilER, eh -1. de c. (Loir-et- 
Cher), arr. de Romorantin; 1.000 h. Ch. de f. Orl. 

M|: "0 réformateur hollandais, né à 

Milrnarsum (1498-1561). Fondateur de la secte des 
mention istes. 

ME.AOl (Jacques-François de), général français, 
né à Boussay (Indre-et-Loire). Il commanda l’armée 
d’Egypte après l’assassinat de Kléber (1750-1810). 

MElftt ch.-l. de c. (Isère), arr. de Gre¬ 

noble; 1.800 h. Patrie d’Accarias. 

MenooMicea,roman de Paul Bourget, qui contient de 
remarquables parties d'analyse psychologique (1887) 
villa * e d'Itaiie. prés de Rome.* 
ou Ganbaldi fut défait par les troupes pontificales 
et françaises (3 nov. 1867). 

ME!¥TC’HIROr(Alexandre-Danilovitch). ministre 
de Pierre le Grand et de Catherine P*, exilé en Si¬ 
bérie par Pierre IL II prit une part importante a la 
victoire de Pultava (1672- 1729). 

ME^TClllkOF (Alexandre-Sergevitch). amiral et 
homme d’Etat russe, né à Saint-Pétersbourg. Il fut dé¬ 
fait à l’Alm a par l’armée franco-anglaise (1787-1869). 

mevtei.i.e [man] (Edme), géographe français, 
né a Pans (1730-1815). 

Menteur (le , comédie de P. Corneille, en cinq 
actes et en vers (1643). Quelques vers de cette co¬ 
médie sont devenus des adages; voici les deux qui 
sont le mieux frappés : 

La façon de donner vaut mieux que ce qu'on donne. 

Si quelqu’un l'entend mieux, je l irai dire à Rome. 

Corneille a publié en 1645 une Suite du Menteur. 


■KATOiw [man], ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes, 
arr. de Nice, sur la Méditerranée; 10.000 h. (Jfoi- 
tonnais). Ch. de f. P.-L.-M. Oliviers, oranges, ci¬ 
trons. Patrie du général Bréa. 

ME.VTOR [min], ami d'Ulysse et gouverneur de 
Télémaque. Son nom est devenu synonyme de guide 
sûr et impeccable, de conseiller prudent. Minerve 

Srenait souvent sa figure et sa voix pour engager le 
ls d’Ulysse à ne point dégénérer de la valeur et de 
la ruse de son perc ( Myth .). Cette tradition a été 
adoptée par Fénelon dans son Télémaque. 

meaxai.èh (min-za-lê', lac de la basse Egypte, 
traversé par le canal de Suez. 

■ KAEKi, [mèn'-tsèl] (Adolphe-Frédéric), peintre 
d'histoire allemand, né à Breslau (1815-1905). 

Sfléphistophrlè», dénomination du diable popu¬ 
larisée par le Faust de Gœthe, 
qui l’a empruntée à la vieille M 

légende du docteur Faust. Mi- JL 

phistophélcs s'emploie comme 
synonyme d'homme d’une na- 
turc perverse et vraiment dia- 

méqiixes [nés] ou MER- 

v. du Mqroc ; 30.000 h. , 

MER, ch.-l. de c. (Loir-et- 
Cher), arr. de Blois, sur la 
Loire; 3.600 h. Ch. de f. Orl. 

Patrie de Jurieu. 

Mer (la), ouvrage de Michelet fl \\ 

(1861), où l’imagination brillante ' X 1| *4 
de^ l’auteur Joue le principal « \x 

Mee (la), recueil de poésies 
de Jean Richepin (1886). 

MERCADA^TE (Giuseppe- M4 P hi»io P h*i*. 

Savcrio-Raffaele), compositeur italien, musicien plus 
habile qu inspiré (1795-1870). V 

Mercadet, type littéraire créé par Balzac- il 

personnifie 1 agioteur sans scrupules, le trinoteur 
d affaires véreuses. 1 

MERCAD1EK (Ernest), savant français, né à Mon- 
tauban en 1836, auteur de remarquables travaux sur 
1 électricité et sur 1 acoustique. 

(GerArd Krkmf.r. dit), géographe 
hollandais, né à Rûpelmonde. Il fut un des fonda¬ 
teurs de la géographie mathématique moderne et 
donna son nom à un système de projections, dans 
lequel les longitudes sont représentées par des 
droites parallèles équidistantes et les degrés de 

“ÏÏXatS)’ ParaJ ‘ èlC8 Perpend ‘ CUlair - 

Mrrri (or,Inde la) ou d. U Hêdempii,,,.. ordre 
rchg'çui fondé en 1223, et qui se consacrait au 
rachat des prisonniers faits par les infidèles. 

"f Ri IK: (Antonin), sculpteur français, né à Tou- 
louseen lst5,autcurdu Gloria victis, du Souvenir etc 

„ "“h*! 11 ? “ E «IVIKBK, économiste fran- 
çai.s,dc 1 école des physiocrates (1720-1793). 

MERdER (Louis-Sébastien), littéra- 

teur français né À Paris, auteur d un très curieux 
Tableau de Fans (1740- 

18u) - H*} 

MERCffii R [Aenr], t JJ/ 

ch.-l. de c. (Corrèze), arr. 
de Tulle, prés du Dey- /iZ/j 

roux ; 800 h. f kJtJ 

MI IU ŒIR (Philippe- {) 

Emmanuel, duc de), né à 7 /n\TT V 

Nomény (Meurthe), chef vif \\ X 
de la Ligue après la mort l! (l\\ \ 
des Guises (1558-1602;. 

MERCI UE, fils de Ju- f 

piter, messager des dieux ( fl 

et lui-même dieu de l’élo- j / 

qucncc. du commerce et vi 
des voleurs (Myth.). 

Mercure, dit l’Antl. ^ 

noii» du Brlvrdrrr, gta- Mercure, 

tue antique, en marbre de Parns, au Vatican. La per- 
fection du dessin et du modelé, la simplicité et la 
dignité de 1 attitude font de cette statue un des 
chefs-d œuvre de l'art antique. 

JÜiïiï statu « “‘‘lue. «n brunie ; musée 
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Mermrt atl«rb»«l talAunirrea, statue en 
bronze, de Rude (1834-, au Louvre; - de Pigalle, 
même musée. 

Mrirtare eulevaul RéM, groupe de Jean de 
Bologne ; au Louvre. 

■erewe et I* BAfberte, tableau de Salvator 
Ho sa ; à la National Gallery. 

■mwt iMirvisMt r«pMo«, chef-d’œuvre du 
Corrège, à la National Gallery (Londres); Vénus 
assiste à la leçon; c'est, avec l’.4u/iope du Louvre, 
la femme la plus admirable qu'ait peinte le Corrége. 

Mfreare statue de Jean de Bologne, musée 

des Ofrlces; mouvement et attitude d une hardiesse 
merveilleuse. 

■erearc de Vraars (le), recueil périodique, 
fondé en 1672 par de Visé et continué par divers 
auteurs jusqu'au commencement du xix« siècle; 
journal consacré aux nouvelles de cour, aux petites 
pièces de vers et aux anecdotes. 

Mcrcare cslaat ou la ('amodie sans titre, comé¬ 
die de Boursault, amusante série de scènes à tiroir. 

■ElttRK, petite planète, la plus rapprochée du 
•olcil. 

■KRflRET (rè\ village de Saône-et-Loire. arr. 
d** Chalon-sur-Saône, près d'un affluent de l’Orbiae; 
600 h. Vins renommés. 

Mercuriale* • discours judiciaires de d'Agues¬ 
seau. ouvrage encore aujourd'hui estimé. 

■ BUCY (François de), général allemand, né il 
Longwy, vaincu à Fribourg par Condé etTurenne 
et tué k Nordling en 1645. 

■KRBRICiMAC gnak , ch.-I. de c. (Côie»-du- 
Nord), arr. de Loudcac; 3.;.00 h. Fer. 

■ère cMpsblfl {la) ou l'Autre Tartufe, drame de 
Beaumarchais, en cinq actes et en prose. C'est une 
pièce du genre larmoyant, qui ne vaut pas les autres 
comédies du même auteur (1792). 

■ERE (Georges, chevalier de', moraliste français 
(1610-1685). 

■■■■ville, ch.-l. de c (Scinc-et-Oise), arr. 
d’Etampes; 1.000 h. Chaux. 

■BRIBA. v. d’Espagne, prov. de Badajoz, sur le 
Guadiana; 8.000 h. Patrie de sainte Eulalic. 

■■■IBA V v. du Mexique, capit. du Yucatan ; 
43.600 h. 

■■■!■■■ (Prospcr), romancier français, né à 
Paris, auteur de Colomba, de la Chronique de Char¬ 
les IX, de Carmen , etc.; écrivain sobre, précis, châ¬ 
tié (1803-1870). 

■RRINROL , comm. de Vaucluse (arr. d’Apl] ; 
800 h. Tristement célèbre par les massacres des vau- 
dois en 1545. 

■BRIOUKTH, comté d’Angleterre (Galles); 
55.000 h. ; ch.-l. bolgelly. 

■•rite agricole (ordre du), ordre institué en 
France par décret du 7 juillet 1883, pour récom¬ 
penser les services rendus à l’agriculture. Kubau 
moiré vert, bordé d’un liséré amarante. 

■érlSe Militaire (ordre du), ordre institué en 
France par Louis XV en 1750, pour les ofUcicrs 
suisses et étrangers protestants. Cet ordre disparut 
en 1830. 

■ériia de» femme» (le), poème de Legouvé (180! ; 
ouvrage qui ne ressemble nullement à beaucoup 
d’autres écrits sur le même sujet, tissus de madri¬ 
gaux et de fadeurs rimées ; c’est une peinture vraie, 
gracieuse et touchante des vertus, du dévouement, 
des devoirs et des charmes de la femme. Tout le 
monde connaît le vers un peu naïf qui termine le 
morceau le plus populaire de ce poème : 

Tombe aux pi«d» d* cc uit à qui lu dois U mira. 

MERLE (Jean-Toussaint), auteur dramatique 
français, né à Montpellier (1785-1852). 

■ERLK BMtBI CiNÉ (Jean-Henri 1 , théologien 
et littérateur suisse, auteur dune Histoire de la 
Information (1794-1872 . 

■BRLBRAULT [rri] (le), ch-1. de c. (Orne), arr. 
d'Argentaa; 1-260 h. Ch. de f. O. Patrie de Pcu- 
quévillc. 

■■■LIIV, surnommé l'Enchanteur, sorte de 
devin qui joue un grand rôle dans les romans de 
chevalerie. 

ÜKRIilW 4a Beual (Philippe-Auguste), juriscon¬ 


sulte et homme politique français, né à Àrleux (Nordi 
exilé en 1815(1754-1838). 

■KSALUE de Tfcieu ville (Antoine-Christophe), 
conventionnel, né Thionville (1762-1833). 

illustre famille de la Belgique, qui 
parait remonter au ru* s. 

■ÉRéPE, épouse de Cresphonte, roi de Messé- 
nie ( Myth .). 

■érepe. tragédie de Mafféi (1713), traduite en 
français par Fréret. 

■érepe, tragédie en cinq actes et en vers, de 
Voltaire ( 1743), qui est généralement considérée 
comme le chef-d’œuvre de l’auteur. Elle a pour 
sujet l’amour maternel. Quelques ver* bien frappés 
de cette célébré tragédie ont passé dans la langue 
et sont fréquemment rappelés : 

l.« premier qui fut roi fut un loldxl heureux. 

V u * *«rt bien *on peyi n’« pu besoin d'aïeux. 

(Juend on a tout perdu, quand oo n'a plu» d'eapoir, 

La *ie est un opprobre, et la mort un dnvoir. 

■érope, tragédie d’Alfléri, en cinq actes et en 
vers (1783), une des meilleures de l’auteur. 

■BROYÉE ou MBOWMi, prince franc qui a. 
suppose-t-on, régné sur les tribus saliennes de 448 
à 458. Il était fils ou neveu de Clodion. U com¬ 
manda les Francs à la grande bataille des champs 
Calalauniques, où fut défait Attila (451). 11 a donné 
son nom aux rois de la première race. 

■BROYÉE, fils de Chilpéric I»*. Il épousa salante 
Brunchaut en 575; mais,poursuivi par Frédégonde, 
il se lit tuer en 577. 

MÉROYINUIBN* [ ji-in ], nom donné à la pre¬ 
mière dynastie qui a régné sur la France; elle tire 
son nom de Mirovée et finit avec Childéric III ca 
752. V. Franck. 

■ér«Ttafi«ss (flécif de* temps), ouvrage histo¬ 
rique d’Augustin Thierry, résurrection pittoresque 
d’une période de notre histoire nationale (1840). 

■ERKEBOl'BCt [tour”, v. de la prov. de Saxe 
(Prusse), sur la Saalc ; 20.000 h. RouHle. 

■BB8-EL-KÉBIB, v. d’Algérie (prov. d'Oran) ; 
3.000 h. Port sur le golfe d'Oran. 

■EHBBNNB (le Père Marin), savant religieux, 
né à La Soultière (Sarthe), ami et correspondant 
de Descartes (1588-1648). 

■EMET (/a), fleuve d’Angleterre, qui se jette 
dans la mer d Irlande par un long estuaire sur lequel 
sc trouve Liverpool ; 130 kil. 

■BRUINA, v. de la Turquie d'Asie, prov. d’Ad&na ; 
10.000 h. Port très actif. 

■BR0ON (Luc-Olivier), peintre français, né à 
Paris en 18V6, a traité avec grand talent des sujets 
religieux. 

MERTHYR-TYBFIL, ville d’Angleterre (pays 
de Galles), sur le Taff ; 70.000 h. Forges, fonderies, 
houille. 

■BRU, ch.-l. de c. (Oise), arr. de Beauvais, sur le 
cours supérieur de l’Esche ; 4.800 h. Ch. de f. N. Ta¬ 
bletterie. 

■BRY, oasis de la prov. Transcaspienne (Asie 
centrale russe) ; 200.000 h. (Merviens). V. pr. Merv, 
sur le chemin de fer transcaspien. 

Merveille» du monde (les Sept), nom donné par 
les anciens à sept chefs-d’œuvre d’architecture et de 
soulpture qui excitaient l'admiration universelle 
(v. le tableau). 

Merveilleuses, nom sous lequel on a désigné, 
pendant le Directoire, les jeunes femmes d’une élé- 

f ;ance recherchée dans leurs manières et leur toi- 
ette. 

■ERYILLB, ch.-l. de c. (Nord), arr. dTIase- 
brouck, sur la Lys ; 7.700 h. Ch- de f. N. 

■ERY (Joseph), poète et romancier français, né 
aux Aygalades (Bouches-du-Rhône). Il fut le colla¬ 
borateur fidèle de Barthélemy (1798-1865). 

MÉHYO.T (Charles), graveur français, né h Taris 
(1821-1868). 

■ÉRY-*rR-0BlKB, ch.-l. de c. (Aube), arr. 
d’Arcis-sur-Aube, sur la Seine, qui y devient navi¬ 
gable ; 1.300 h. Ch. de f. E. Combat contre les Alliés, 
le 22 février 1814. 

■É01B, contrée de l’Europe ancienne, corres¬ 
pondant aujourd'hui à la Serbie et à la Bulgarie. 
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Le* «bft merveille* du MoxfE, d'aprè* 1*9 d«*criplton» du aneiea* «crivain» i 1. Tombeau <le MautoU.à Haltcarna#** ; 2. Prra> 
mille de Chéop» ; 3. Phare d’AUaaudiic , 4. Colusae de Rhodt* ; 5. Jardin* aucpendu* de Sémirtmi», à Babylone - 6. Statue de Jupiter 
Olympien 4 Olympe ; T. Temple de Diane à Ephète. 


mfmmv [mAtt], ch.-l. de c. (Mayenne), arr. de La¬ 
val. près d’un affluent de la Vaige ; 1.700 h Ch. de f. O. 

menmeh [mée-mir] (Frédéric-Antoine), médecin 
allemand, fondateur ne la théorie du magnétisme 
animal, dite mesmérisme (1733-1815). 

mknmfm [mê-mc] (Jean-Jacques de), homme d’E¬ 
tat français, membre du conseil de François 1 er 
1*90-1509;: — Henri, homme d'Etat, conseiller de 
• Henri II (1532-15%). 

mÉmopotamik (mot qui signifle entre les fleu¬ 
ves ), région de l’Asie ancienne, entre l'Euphrate à 
l’O. et le Tigre à l’E. 

mfnn.ILFH 'André), compositeur français, né h 
Montluçon en 1853; compositeur distingué et gra¬ 
cieux. ii qui l’on doit notamment des opérettes : les 
P'iites M i chu, Véronique, etc. 

mi-:nn 4i.l.\K, épouse de l'empereur Claude, fa¬ 
meuse par ses débauches, mère de liritannicus et 
d’Octavie, tuée en 48. 

MeM«c «l« itoUéue ( la ), fresque de Raphaël au 
Vatican (Chambres). 

men.nei, ch.-l. de c. (Orne), arr. de Domfront; 
d.100 h. Ch. de f. O. 

MRMMK3TK, v. du Péloponèse, anc. capit. de la 
Messénie ; auj. village Messine ou Alavromati. 

memneaie, ancienne eonlré* du Péloponèsc, 
capit. Messine. Les Messénicns furent soumis par 
les Spartiates après de longues luttes îvn« siècle 
av J.-C.), mais Epaminondas les délivra du joug 
lacédémonicn en 309. (Hab. Messintens.) 

.He*«èiiifinira (les\ élégies patriotiques de Cnsi- 
mir Delavigne; poésies dont le sentiment national 
assura la popularité (1818-1822). 

(la), norme epique en vingt chants, par 
le poète allemand Klopstock (1748-1773). Le poète 
chante la venue de l'homme-Dieu, sa passion et son 
ascension ; il suit fidèlement les traditions du Nou¬ 
veau Testament. Les récits, les dialogues, les ta¬ 
bleaux, les chants lyriques y alternent; la versifica¬ 
tion, le rythme, sont d’une perfection classique. 

v. de Sicile, sur le détroit de Messine. 
Cn tremblement de terre la détruisit en 1908, et fit 
érir les deux tiers de scs habitants (envir. 108.000 h.j. 
'atrie de Dicéarque. d’Evhémère. 

MENNIXK (détroit on phare de), entre l’Italie et 
la Sicile; il fait communiquer la mer Tyrrhénienne 
avec la mer Ionienne. 

memtiiem [mè-rre], ch.-l. de c. (Saônc-et Loiret, 
arr. d'Aulun, surleMesvrin . 1.350 h.Ch de f. P.-LM. 

Méianorphoae* (/c> )f poèmes mythologiques d’O- 
vide, en quinze livres. Cet ouvrage, un des plus bril¬ 


lants monuments de la poésie latine, embrasse toutes 
les légendes de la mythologie et des temps fabuleux. 

MKT % i*mt inte, liagiographe du Uas-Euipire 

(x° siècle). 

Méi«i|»ii«»ique ou Philosojfhie première, ouvrage 
d’Aristote, qui est encore aujourd’hui le fomlemcnt 
de cette science, et qui a joui pendant le moyen âge 
d’une autorité incontestée (iv« siècle av. J.-C.). 

MÉTANTA*E(Pierre-Bonavcnture), poète italien, 
né à Assise. Il a laissé des tragédies remarquables, 
écrites dans un style aisé et harmonieux (1698-1782;. 

MKT.tl iti' [tô-re], petit fleuve d’Italie centrale 
qui se jette dans l’Adriatique; 110 kil. Sur ses bords. 
Asdrubal, frère d’Annibal, fut vaincu et tué par les 
Romains (207 av. J.-C. . 

uiK liMkOi' (Elie), zoologiste et embryolo¬ 
giste, né près de Karkov en 1845. Il a publié sa théo¬ 
rie de la phagocytose, a été nomme chef du laboratoire 
des recherches à l’Institut Pasteur à Paris, et il a 
résumé ses doctrines dans son livre /7mnium7é(l901). 

m;Ti;i.i.i H consul romain en 251 av. J.-C., 

qui vainquit les Carthaginois en Sicile; — Mktbllos 
le Mactaonique, son petit-fils, préteur et consul ro¬ 
main, conquérant de la Macédoine 148 av. J.-C.); — 
Metellus le Numidique, neveu du précédent, con¬ 
sul romain, vainquit Jugurtha en 109 av. J.-C., fut 
supplanté par Marius et exilé; m. en 91 av. J.-C.; 
— Mrtei.lus le Pieux, fils du précédent, préteur et 
l’un des chefs'de la guerre Sociale; ra. en 64; — 
Metei Lrs Scipion, petit-fils de Scipion Nasiea et fils 
adoptif du précédent; il soutint la cause de Pompée, 
mais, battu à Thapsus, il sc tua (46 av. J.-C.). 

ÉTFKFjtU [cd] (Thibault , architecte français, 
né à Dreux, ni. vers 1599. — Son fils Clément, archi¬ 
tecte. construisit la digue de La Rochelle (1581-1652). 

Méthode (Discours de la), par Descartes, petit 
livre dont la destinée a etc de réformer la philoso¬ 
phie, en lui donnant pour base désormais les fait» 
élémentaires de la conscience ( 1G37). Il a affranchi 
les intelligences du joug de la scolastique. C’est 
dans cet opuscule que se trouve le fameux Cogito, 
ergo sum, • Je pense, dono je suis », qui revient si 
souvent j.ous la plume des écrivains. 

mftiiodf, anc. v. de Messénie; auj. Modon. 

méthode saint), apôtre des Slaves et frère de 
saint Cyrille. Fête le 9 mars. 

MéthodiNtcft, secte protestante fondée à Oxford 
par John Wesley en 1729. Les méthodistes se dis¬ 
tinguent par la rigueur de leur morale. 

ME TIDJA. V. MlTIDJA. 
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METIUN Ml tTETU H [si-hja], dictateur d’Albo, 
écartelé par ordre de Tullus llnstilius après le com¬ 
bat des Horace» et des Curiaces. 

MÉTIUM [fin**] (Adrien), savant 
hollandais, né h Alkmaar (1571 -1635U 
— Son frère, Jacques, passe pour 
avoir inventé le télescope. 

MÉTON, astronome athénien, in¬ 
venteur d’un cycle de dix-neuf ans ap¬ 
pelé Nombre d’or (v« siècle av. J.-C.). 

M KTR.t (Olivier), compositeur 
français, né A Reims, auteur de valses 
célèbres, d’opérettes et de baltets 183 h 
1889). 

Métromanie (la), comédie en cinq 
actes et en vers, de Piron. chef-d'œu¬ 
vre de gaieté, d'esprit et de bon sens ; 
une des meilleures comédies de la 
scène française (1738). C’est dans cette 
pièce que sc trouve ce vers si souvent 
cité : 

J'ai ri, ma voilà d4*armé, 

qui, dans l’application, signifie que 
lo mécontentement n’est plus pos¬ 
sible dès que le front s’est déridé. 

METSlf ou MBTXU (Gabriel), pein¬ 
tre hollandais, né à Le y de (1630-1667). 

METTERNMTI - WIWIHl IU. 

\nik \ (Clément-Wenceslas, prince de), 
célèbre homme d’Etat autrichien, né 
A Coblentx. Il négocia le mariage de 
Marie-Louise avec Napoléon I««\ 

Après la chute do l’Empire, il devint, 
par la constitution de la Sainte-Al¬ 
liance, l'arbitre de l’Europe (1773-1859). 

METTRA Y [frè],village d’Indre-el- 
Loire, arr. do Tours ; 1.300 h. Colonie 
agricole de jeunes détenus. 

MET*[méw], ancien ch.-l. du dép. 
de la Moselle, sur la Moselle; à 
316 kU. N.-E. de Paris; 59 000 h. 


MFiRTIIF (la), riv. de France, qui a «a source 
dans les Vosges, arrose Saint-Dié, Baccarat, Luné¬ 
ville. Nancy, et se jette dans 
la Moselle (riv. dr.), près de 
Frouard ; 170 kil. 

ME! K l III. (dép. dr la). Cédé 
en partie h l’Allemagne. 

MEI'RTHB-BT-MOiBUÆ 
(dép. de), dép. formé en 1871 par 
la Lorraine et constitué avec les 
deux fraction* des dép. de la 
Meurthe et de la Moselle laissées 
a la France par letraitéde Franc¬ 
fort ; préf. Nancy ; sous-préf. 
Ifriey, Lunéville , Tout; 4 arr., 
29 cant.. 598 comm., 485.000 h.; 
20* région militaire ; évêché À 
Nancy. Ce dép. doit son nom 
aux deux rivières qui l’arrosent. 


(Messins). Evêché. Sous les Mérovingiens. Metz 
la capit. de l'Austrasie; elle fut acquise à la Frai 


fut 
France 

sous'Henri 11 et défendue vic¬ 
torieusement par François de 
Guise contre Charles - Quint 
(1552). Elle a été cédée à l’Alle¬ 
magne en 1871. Patrie de Fabert, 

Custine, Kellermann, Paixhans, 

Lallemand, Bouchotte, Buchoz, 

Pilâtre de Rosier, Lacretelle, 

M®« Tastu, Ancillon. 

MKTXVN [tsiss] (Quentin), 

S eintre flamand, surnommé te 
tarèchal d'Anvers , né à Lou 
vain (1466-1530). 

MET DON, comm. de Seinc- 
ct-Oise, arr. de Versailles; Matumich. 
10.000 h. Ch. de f. O. Grands ateliers d’aérostation 
militaire; fabriques de blanc de Mcudun. Château 
célèbre, dont les jardins avaient été dessinés par 
Le Nôtre; il fut incendié par les Prussiens en 1870. 

MEt LAN, ch.-l. de c. (Seine-ct Oise), arr. de Ver¬ 
sailles, sur la Seine; 2.700 h. 

( Meulanais ). Ch. de f. O. 

Mi l LEN [lên J ( Antoine- 
François, van dw), peintre fla¬ 
mand, né à Bruxelles, peintre 
des batailles du règne de 
Louis XIV (1634-1690). 

MEI Ntt (Jean de). V. Jean. 

M E U N tt-N I) R - L O I K E 
[muni ch.-l. de c. (Loiret), arr. 
d'Orléans ; 3.000 h. ( Maydu- 
nais). Ch. de f. Orl. Grains. 

MEl'NIER (Stanislas), géo¬ 
logue français, né à Paris en 
1843. 

MEUNIER ( Constantin ). 
peintre et sculpteur belge, né A Bruxelles (1831-1905). 

Meunier Nuux-Monri. V. SàNS-SoüCI. 

XI EUR ICE (Paul), littérateur français, né A Paris 
(1820-1905). 


Van ( 1 er Metilen. 


MEIRi.lULT 

Bcaune ; 2.500 h. ( 


1, comm. de la Côte-d’Or, arr. de 
de f. P.-L.-M. Vins renommés. 


MEURTHEetMOSELLE 
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MECHE [la), fleuve qui prend sa source en France 
dans le dép. de la Haute-Marne, arrose la France, 
la Belgique et la Hollande. Elle passe à Verdun, 
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ocuttu, i^amur, L,iege, niacsincill, KOl- 

terdam, et se Jette dans la mer du Nord par plu¬ 
sieurs embouchures ; 950 kil 


ic-Lruc, sous-prei. coivi mercy, Montmédy, » erdun 
4 arr., 28 cant., 586 comm., 284.000 h. 6* région mili¬ 
taire; cour d’appel de Nancy; évéché à Verdun. Ce 
départ, doit son nom au fleuve qui l’arrose. 

MEXICO, capit. du Mexique; 345.000 h. y compris 
le district Fédéral ; archevêché métropolitain du 
Mexique ; industrie et commerce importants. Les 
Français s’emparèrent de Mexico en 1803. — L'Etat 
de Mexico a 935.000 h. Ch.-l. Toluca. 

mk\ihik(IX [mé-kri-mi-eû], ch-1. de c. (Ain), 
arr. tic Trévoux, près de l’Ain; 2.300 h. Ch. de f. 
P.-L.-M. Patrie de Vaugclas. 

MFXIQI/e [mèk-si-ke], république fédérative de 
l’Amérique du Nord, divisée en 27 Etats, 3 territoi 
res et 1 district fédéral ; - 

1.987.000 kil. c., 13.606.000 h. 

(Mexicains). Capit. Mexico. 

C'est une région de plateaux 
parfois désertiques, enca¬ 
drés par de hautes chaînes 
de montagnes volcaniques, 
au milieu desquelles sc dé¬ 
veloppent de fertiles val¬ 
lées. Nombreux gisements 
métallifères. Le pouvoir su¬ 
prême de l’Etat est divisé 
en trois corps indépen¬ 
dants : pouvoir législatif, 
présidence, justice. 

Mexique (campagne du), 
campagne entreprise par 
Napoléon III afin de ton- Arœoiri*» du M«xi qu «. 

der au Mexique un empire en fateur de l’archiduc 
d Autriche Maximilien (1862-1867). 

. A l'extrémité occidentale 

de 1 océan Atlantique et resserré entre les Etats- 
Unis, le Mexique et les Antilles. 

MBIlQiE (Nouveau-). V. Noiîveau-Mrxique. 

MKl i:h (Paul), philologue et médiéviste français, 
né à Paris en 1840. ' 

MEn;itBi:i;K [mé-ièr-éèr] (Gtacomo), illustre 
llemand, né à Berlin, mort à Paris 
(1791-1864). il ligure avec Ros- 
sini au premier rang des com¬ 
positeurs dramatiques de notre 
temps. Ses œuvres réunissent à 
la plus suave mélodie les plus 
puissants effets d'orchestre. On 
lui doit notamment de magnifi¬ 
ques opéras : Robert le Diable 
(1831), les Huguenots (1836), le 
Prophète ( 1849), t'Africaine(\ 865), ) 
et des opéras-comiques : l'Etoile '\ 
du Nord (1854), le Pardon de 
Plotrmel (1869), etc. 

ME YM AC (mé-mak), ch.-l. de 
c. (Corrèze), arr. d'Ussel, sur 
la Luzégc ; 3.800 h. (Mcymacois). Ch. de f. Orl. Mine 
de bismuth. 

MFYHIEIM [ml-ru-Mu], ch.-l. de c. (Lozère) 
arr. de Florac, sur la Joute ; 1.500 h. 

mey'mmac [mès-sa&J, ch.-l. de c. (Corrèze), arr 
de Brive, sur le Meyssac ; 1.600 h. (Meyssacois 
MEYSIEUX [/Wé-xi-eû], ch.-l. de r (Isère), ari¬ 
de \ienne, sur le Rhône; 1.600 h. Ch. de f. P.-L.-M 
■BU. ch.-l. de c (Hérault), arr. de Montpellier; 
port sur 1 étang de Tliau ; 6.200 h. Ch. de f. M. Vins 
tonnellerie, salines. 

MKZBI,, ch.-l. de c. (Basses-Alpes), arr. de Di^ne 
sur l’Asse ; C50 h. 

mfzfy [sèn] (la), fleuve de Russie, tributaire de 
la mer Blanche; 800 kil. 

MFZFXC [sinA'] (mont), montagne de la France 
méridionale, entre les départements de l'Ardèche et 
de la Haute-Loire; 1.754 m. d’alt. 

MÉZEiiav [ré] (François de), historien français, 
MGio-IG 83) 0rne ^ ’ autcur d,,nc Histoire de France 

fCaJvado *>. arr. de Lisieux, 
sui la Dives. 1.250 h. Ch. de f. O. 
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.•■r.nannr.rt, tu.-i. uu uep. urs nruniiii'», iur ta 

Meuse ; ch. de f. E. ; à 248 kil. N.-E. de Paris ; 7.900h. 

( Miziiroit ou Macériens). Patrie de Hachette, Natslis 
de Wailly. — L’arr. a 7 cant., 106 comm., 100.000 h. 

mfzifrf* (AlfVed). littérateur et homme poli¬ 
tique français, né h Réhon (Moselle) en 1826. 

mf.zièrem-fx-bkf.XXE, ch.-l. de c. (Indre), 
arr. du Blanc ; 2.000 h. 

mfzifkfn-ki R-IMMOIRI). ch.-l. de c. (Haute- 

Vienne), arr. de Bellac; 1.500 h. 

mfziy, ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), arr- de Né* 
rac, près de la Gélise; 2.800 h. Bouchons. 

mf.zôti R. ville libre de la Hongrie centrale, 
sur le Berettyo ; 24.000 h. 

mfzzftiv acteur de l'ancienne comédie ita¬ 
lienne (1654-1729). 

mfzzofaste ( cardinal Joseph), philologue ita¬ 
lien, célèbre par sa prodigieuse mémoire, né a Bolo¬ 
gne (1771-1848). 

Mi AOl EiM f/iss] (Andréas Vokos), vaillant amiral 

grec, né h Négrepont (1768-1835). 

MlCHAELis \ka-é-lits) (Jean-David), orientaliste 
et théologien allemand, né A Halle (1717-1791L 
MlCHALJ.OX [cAa] (Claude), sculpteur français, 
né A Lyon (1751-1799).— Son fils. Achille - Etna, 
peintre de paysage, né A Paris (1796-1822). 

MICHALD (c/WJ (Joseph - François), littérateur 
français, né A Albcns (Savoie), auteur de Y Histoire 
des Croisades et* l'un des fondateurs de la Biogra¬ 
phie universelle qui porte son nom (1767-1839). 

MlCllEE [rAé], nom de deux prophètes juifs du 
ix* et du vin* siècle av. J.-C. 

MICHEL, (saint), archange, chef de la milice cé¬ 
leste. Fête le 29 septembre. 

Michel (errtmui le démou (YArchange saint), 
tableau de Raphaél. au Louvre. Cette peinture, que 
Vasari dit avoir été exécutée pour François I« r , a 
subi de nombreuses restaurations. 

Ml eu fi. l fr , Rhangabé, empereur grec de 811 
à 813; — Michel II. le Reçue, empereur grec de 820 
a 829; — Michel III, Hvrog ne, empereur grec de 
842 à 867 ; — Michel IV, le Paphlagonien, empereur 
grec de 1034 à 1041; — Michel V. le Calaphat*, 
empereur grec de 1041 à 1042 ; — Michel VI, le 
Stratiotique, empereur grec de 1056 à 1057; — Mi¬ 
chel VII. le Parapina, empereur grec de 1071 à 1078; 
— Michel VIII, Paléologue, empereur de Constanti¬ 
nople de 1259 A 1282, chef de la dy- - 

nastic des Paléulogues. 

MiciiFi. (Francisque), archéolo¬ 
gue français, né à Paris (1809-1887). 

MICIIBL-AAUB [kél] (Ruonar- 
ro»i), peintre, sculpteur, architecte 
et poète italien, né à Caprese (Tos¬ 
cane), l’un des plus grands artistes 
qui aient jamais existé. Nul n’a égalé 
1 ampleur, l’originalité, la puissance 
de ses conceptions, et ses œuvres v 
étonnent par leur nombre et leur 
diversité autant que par leur ca¬ 
ractère grandiose et sublime. On - 

lui doit la Coupole de Saint-Pierre de Rome, le Tom¬ 
beau de Jules II. le Christ tenant sa croix (sculpt.) 
et les peintures de la chapelle Sixtine. parmi les¬ 
quelles la belle fresque du Jugement dernier, une 
admirable statue de Moïse (1V75-1564). 

MiCHBl.ET [lé\ (Jules), illustre historien fran¬ 
çais, ne A Paris. Ses opinions libérales firent deux 
! fois suspendre ses coursduCollège 
de France. Dans son Histoire de 
Fran > e et son Histoire de la Révo¬ 
lution, il est parvenu A réaliser 
une véritable résurrection de no¬ 
tre vie nationale (1798-1874). 

MK'illblV, un des cinq 
grands lacs du Saint-Laurent, au 
nord des Etats-Unis. . 

HI4 lll«: % v un des Etats de I 
l’Union américaine; 2.421.000 h. 

Capit. Ixtnsing. 

MICHOI., fille de Saul, épouse 
de David (Bible*. 

mm HO* (l’abbé Jean Ilippo- 
lyte), prédicateur, romancier et graphologue fran¬ 
çais né à La Roche-Eressangc (Corrèze) (i806-188i). 



Miehtl-Angt. 



MiehxUi. 
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BfllClPflA, fil» de Masinissa, roi de» Numides de 
146 à 118 &▼. J.-C., oncle de Jugurtha. 

MirkiEWKE (Adam), poète polonais, né à 
Z aohif» (Lithuanie), professeur de littérature «lave au 
Collège de France (1798-1856). 

héros et titre d’un conte philosophi- 

a ue en prose, de Voltaire. Cette dénomination vient 
es deux mots grec» mikros, petit, et megas, grand, 
c'est-à-dire, suivant l’application maligne qu’en fai¬ 
sait Voltaire à Fontenclle. petit grand homme C’est 
une satire piquante, spirituelle, de la Pluralité des 
inondes, ouvrage où Fontcnelle mêle aux détails 
scientifiques.d’ingénieux badinages. 

MK ho^knik , c’est-à-dire petites (les, région 
ethnographique plutôt que géographique de l’Océa¬ 
nie. Elle comprend les archipels de Magellan et 
d’Anson, les Mariannes, les Caroline», les Falaos, 
les Marshall, les Gilbert. (Hab. Microné siens.) 

MIDI» [(/axs], roi de Phrygie, qui obtint de Bac- 
chus la faculté de changer en or tout ce qu’il touchait. 
Mais à peine son vœu rut-il exaucé que tout, Jusqu'à 
ses aliments, se transformait en or dès qu’il y por¬ 
tait la main. Sur scs instances, le dieu, pour le dé¬ 
livrer de ce funeste don, lui ordonna de se baigner 
dans le Pactole, qui, depuis, roula des paillettes 
d’or. On raconte aussi que Midas ayant préféré la 
flùte de Pan à la lyre d’Apollon, le dieu irrité lui 
coiffa la tête dune paire d’oreilles d’âne. Midas ca¬ 
chait à tous cette difformité, quand son barbier, qui 
avait découvert le secret et qui ne pouvait le garder, 
le confia à la terre après y avoir creusé un trou qu’il 
6C hâta de combler ; niais à cet te place poussèrent des 
roseaux qui, au moindre souffle du vent, répétaient à 
tous les passants : Midas, le roi Midas, a des oreilles 
d’Ane ! ( Myth .) — On fait en littérature de fréquentes 
allusions à ces différents épisodes mythologiques. 

Mida« et Barrhua. tableau de Poussin, musée de 
Munich; le roi supplie le dieu de lui retirer le pou¬ 
voir de changer tout en or. 

MiDDt l.HOi KG [àour], v. de Hollande, dans 
File de Walcheren. aux embouchures de l’Escaut, 
ch.-l. de la Zélande; 18.000 h. 

mDDLENBHOI'(iH, v. d’Angleterre (comté 
d’York ); port sur l’estuaire de la Tees ; 91.000 h. 

MIDDLKNK1 [séAs], comté d’Angleterre, dans 
lequel se trouve en partie Londres; 400.000 h. (Lon¬ 
dres à part). 

MIDIIAT-PACIIA, homme d’Etat turc, né en 
Bulgarie. Il essaya inutilement d’établir en Turquie 
un régime administratif libéral (1824-1882). 

Midi ( canal du), grand canal de navigation reliant 
l’Atlantique par la Garonne ret le canal latéral à la 
Garonne) à la Méditerranée. Il commence à Toulouse 
et aboutit après Agdc à l’étang de Thau ; 241 kil. Le 
canal du Midi fut creusé par Kiquet, de 1666 à 1681. 

MIDI {pic du), nom de deux montagnes des Pyré¬ 
nées ; le pic du Midi de Bigorre (Hautes-Pyrénées), 
2.877 mètres, au sommet duquel sè trouve un obser¬ 
vatoire, et le pic du Midi d'Ossau (Basses-Pyrénées) ; 
2.887 mètres. 

MIDOL ouMIDOl R(/e),riv.du Gers et des Landes, 
sc joint à la Douze pour former la Midouze; 105 kil. 

MIDOI EE {la), riv. de France, sc forme h Mont- 
de-Marsan par la réunion de la Douze et du Midou 
et «c jette dans l’Adour (r. dr.) ; 43 kil. 

MIKC'ZIMLAN Idss], nom de deux rois de Po¬ 
logne jx* et xi® s ). 

MIKLAN, ch.-l. de c. (Gers), arr. de Mirande, 
au-dessus du Boues; 1.600 h. Ch. de f. M. 

MIEREVELT ou MIBEIELD Michel van), cé¬ 
lèbre peintre hollandais, 
né à .Delft (1567-1641). 

MIKRIW [riss] (Franz 
ran), peintre hollandais, né 
à Leyde (1635-168! i. — Son 
fils, Wilhem (1662 1747), et 
son petit-fils. Franz 1689- 
1763], furent des artistes 
distingués. 

MlEHOSMMNkl 

(Louis), général et publi- ( 
ciste polonais (1814-1878). 

MMAAltD \gnar] (Ni¬ 
colas). peintre français, né 
à Troyes (1606-1668); — M.jnaM. 

Pierre, frère du precedent, peintre d histoire et de 



S ortr&its, a contribué à la décoration du Val-dc- 
rrâce à P*ris (1610-1695). 

MitiüiF. {l'dbbé Jacques-Paul), théologien fran¬ 
çais, né à Saint-Flour, éditeur d’un grand nombre 
d’ouvrages de théologie, tels que la Patrvlogie latine 
et les Orateurs sacrés (1800-1875). 

MIUNET [ffnè] (François - Auguste - Marie ), his¬ 
torien français, né à Aix, remarquable par la sûreté 
de son érudition et de son jugement. On lui doit 
une remarquable Histoire de Marie Stuart et des 
études sur la Rivalité de François 7®' et de Charles - 
Quint (1796-1884). 

Mignon , personnage du Wilhelm Meister , de 
Goethe, l’une de ses créations les plus originales et 
les plus touchantes. C’est un type dont la poésie et 
la peinture se sont emparées. 

Mignon, opéra-comique en trois actes, poème de 
Michel Carré et de Jules Barbier, inspiré de Gœthe, 
musique d’Ambroise Thomas. C’est l'œuvre capitale 
du compositeur ; partition colorée, pathétique, tout 
empreinte de poésie (1866). 

MILAN, v d’Italie, capit. de la Lombardie, une. 
capit. du Milanais, ch.-l. de la prov. de Milan, sur 
la r. g. de l’Olona; 491.000 h. {Milanais). Archevê¬ 
ché, belle cathédrale, nombreuses écoles, bibliothè¬ 
que Ambrostenne. musée; églises richement ornées, 
palais ; commerce important. Patrie de Ferrari, 
Beccaria, Manzoni, Pie IV, Grégoire XIV. — La 
prov. a 1.506.000 h. 

MILAN OBHIAOVITCH, né en 1854, roi de Ser¬ 
bie en 1882; il a abdiqué en 1889, m. en 1901. 

MILANAIS* [né] lieu anc. Etat du N. de ritalie, 
tour à tour conquis et perdu par les Français au 
xvi® siècle. Capit. Milan. 

Mil.ET r /é , anc. v. de l’Asie Mineure, port sur la 
mer Egée. Patrie de Thaïes, d’Anaxiniandre, d’Anaxi- 
mène . d’Hécatée , d’Aspasie , d'Eschinc . d'Aris¬ 
tide, etc. Milet fut le siège de l’école philosophique 
d’Ionie. (Hab. Milésiens.) 

Mil huai cent quaiorse, chef-d’œuvre de Mcis- 
sonicr (1864), épisode de la campagne de France; 
Napoléon, à cheval, et suivi de son état-major, sur 
un chemin boueux, effondré, semble plongé dans 
une sombre mélancolie. Physionomies expressives ; 
exécution d’une finesse et d’une précision admi¬ 
rables. 

MILIANA, v. d’Algérie (Alger), ch.-l. d’arr. et 
de subdivision militaire ; 8.000 h. A 91 kil. S.-O. 
d’Alger. — L’arrond. a 153.000 h. 

Milieu ( empire du), nom que les Chinois donnent 
à leur pays, qu’ils ont considéré longtemps comme 
le centre du monde. 

Mll.L ( James), historien, économiste et philoso¬ 
phe anglais, né à Montrose (Ecosse). Il appliqua 
aux sciences morales la méthode positiviste (1773- 
1836). 

Mil.!, (John Stuart), économiste, publiciste et 
philosophe anglais de l’école expérimentale, fils du 
précédent, né à Londres, m. à Avignon. On lui doit 
un remarquable traité sur la Logique instinctive et 
déductive (1806-1873). 

MILLAIM (John), peintre anglais d’histoire 

et de portrait, né à Southainpton (1820-1896). 

Mil.LAN [mi,Il mil., d«], ch.-l. de c. (Pyrénées-O.), 
arr. de Perpignan, sur la Têt; 2.250 h. Ch. de f. M. 

MlLl.Al/ ou Mll.HAt [// mil., fil, ch.-l. d’arr. 
(Aveyron), sur le Tarn ; 18.700 h. (Miilavois). Ch. de 
f. Orl.. à 49 kil. S.-E. de Rodez. Houille, fabriques de 
gants de peau. PAtrie de Bonald, Planard. — L ar- 
rond. a 9 cant., 50 comm., 63.000 h. 

Mille et uue Nuitn {les), charmant recueil de 
contes arabes traduits en français par Gall&nd(1704). 
La sultane Schéhérazade, chaque manu, sur la 
demande de sa sœur Dinawirde, développe un su¬ 
jet nouveau, sAns que son imagination s’épuise à dé¬ 
rouler l'écheveau de ces fictions orientales, les aven¬ 
tures de Sindbad le marin, du CAlife Haroun-al- 
Raschild, d’Ali-Baba et des quarante voleurs, d'Ala- 
din et de la lampe merveilleuse, etc. Sous le voile 
ingénieux de l’apologue, ces contes si riches et si 
poétiques, spirituels au surplus, peignent admira- 
olcmcnt les caractères et les mœurs de l’Orient, et 
surtout 1 audace et l’artifice des femmes tenues dans 
l’esclavage doré des harems. 

Milléiiairra, nom donne à divers sectaires juifs 
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ou chrétiens qui croyaient que le Messie n’aurait 
sur la terre qu'un régne de mille ans. 

SllllHAM) |ran] (Etienne-Alexandre), publi¬ 
ciste, homme politique français, né à Paris en 1859. 

M 1 LLENIMO [mi-li-zi], bourg du royaume d’Ita¬ 
lie, prov. de Gênes, sur la Bormida ; 1.400 h. Célèbre 
par une victoire de Bonaparte sur les Autrichiens 
en 17%. , 

MILLET [mi-iè] (Aimé), sculpteur français, ne h 
Paris (1819-1891). 

MILLET [mi-lè] (Jean-François), peintre paysa¬ 
giste français, né à Uréville (Manche). On lui doit 
des scenes champêtres d’une sincérité et d’une 
émotion inexprimables : l’Ar^gelus, les Glaneuses, 
la Récolte des pommes de terre , etc. (1815-1875). 

«ILLEVOYE fmt-/e-roi] (Charles-Hubert), poète 
français, né à Abbeville, auteur d’élégies, dont la 
plus connue est la Chute des feuilles (1782-1816). 

Mll.Ll* [mil-lin] (Aubin-Louis), archéologue fran¬ 
çais, né à Paris (1759-1818). 

H il. LOT II mil., ô](ïabbê Claude), historien fran¬ 
çais, né à Ornans (1726-1785). 

Mil.i l [Il mil., i] ch.-l. de c. (Seine-ct-Oise), arr. 
d'Etampes, sur l’Ecole; 2.400 h. 

H l lAli-KUW akdh [ édouarss ] (Henri), natura¬ 
liste français, né à Bruges (1800-1885). — Son fils, Al¬ 
phonse, naturaliste français, né à Paris (1835-1900). 

«11,0, anc. siil.ON, lie grecque de l’Archipel, 
une des Cyclades, où la fameuse statue connue sous 
le nom de V<fn«J de Milo fut trouvée en 1820; 5.540 h. 
Capit. Palæo-t'astro (le Vieux-Château). 

iiii.oi. athlète du vi* siècle av. J.-C., né à Cro- 
t<»ne, plusieurs fois vainqueur aux jeux Olympiuucs 
et aux jeux Pytbiqucs. Il était d'une force et d une 
gloutonnerie si extraordinaires que, suivant la tra¬ 
dition, il porta un jour, l’espace de 120 pas, un bœuf, 
le tua d’un coup de poing et le mangea tout entier en 
un seul repas. D’après la légende, devenu vieux, et 
voulant encore essayer scs forces, il tenta de fendre 
avec ses mains un arbre déjà entr ouvert. Les deux 
parties du tronc se rejoignirent et le retinrent captif. 
Dans cette situation, il fut dévoré par des loups, 
d'autres disent par un lion. 

Milou de Crotoiio, groupe en marbre, do Puget, 
au Louvre. On dit qu'en voyant cette figure de 
l'athlète dévoré par un lion, la reine Marie-Thérèse 
laissa échapper cette exclamation : •« Ah! le pauvre 
h<»mme! comme il souffre! » Ce mar¬ 
bre est vivant, en effet. 

1111.0*’. tribun romain, gendre de 
Sylla, tribun du peuple en 57 av. 

J.-C. Accusé du meurtre de Clau- 
dius en 52, il fut défendu par Cicé¬ 
ron, qui prononça à cette occasion 
son plaidoyer Pro Jdilonc; m. en 48 
av. J.-C. 

MILOHIDOVITCKI ( Michel-An- 

drcievitch), général russe, né à Saint- 
Pétersbourg (1770 182 Vi. 

MiLTi.tDE [si-«-</e], général athé¬ 
nien, vainqueur des Perses à Mara¬ 
thon (490 av. J.-C.). A son nom sc Milt»ad«. 
rattache cette phrase prononcée par Thémistocle : 
les lauriers de Miltiade m'empêchent de dormir. 
V. Thémistocle. 

HILTON (John), célèbre poète anglais, né à Lon¬ 
dres. A la mort de Cromwell, dont il était le secré¬ 
taire, il rentra dans la vie pri¬ 
vée, et, pauvre, oublié, aveugle, 
il dicta à sa femme et à ses deux 
filles son immortel poème, le 
Paradis perdu (1608-1674j. 11 a 
été enterré à Westminster. 

il il v in* (pont), auj. Ponte- 
Molle.pont sur le Tibre, à 2 kil. 
d«* Home, ou Constantin battit 
Maxence (312). fl?. 

HILM AI kEK r louo kC], V. 
d«s Etats-Unis ( Wisconsin), port 

ur la lac Michigan, à lem- 
bouchure de la rivière Mil - 
t< auhee ; 313.000 h. Minoteries. 

HIMIXA1, ch.-l. de c. (Landes), arr. de Mont-de- 
Marsan, sur le courant de Mimisan, oui fait com¬ 
muniquer l’étang d'Aureilhan avec l'Atlantique ; 
1.500 h. (Mimizannais). Essences. 





Miner va. 

au Louvre. 


_poète et musicien grec de la fin du 

vu»s. av. J.-C. Il fut le créateurde l’élégie sentimentale. 

MUA (Francisco Espoz r), chef de partisans es¬ 
pagnols qui lutta contre Napoléon I er , puis contre 
Ferdinand VII (1784-1836). 

MI*C’lO (le), riv. d Italie, qui sort du lac de Garde 
à Peschiera, passe â Mantoue et se jette dans le Pé 
(r. g.); 80 kil. 

MINDANAO, ile de 1 archipel des Philippines ; 
650.000 h. 

«l\DK.\ dèn ], V. de Prusse (Wcstphalie), sur le 
Weser ; 25.000 h. 

MiADOKO, ile de l’archipel des Philippines ; 
38.000 h. 

HIAKIIU: (en çr. Athéné) ou PALLA8, fille de 
Jupiter, déesse de la sagesse et des arts. Elle prési¬ 
dait à tous les travaux d’aiguille et excellait elle- 
même dans les ouvrages dcDrode- \ 
rie, de tapisserie et de couture, i 
Arachné ayant osé la défier dans £ 
son art, la déesse la métamorphosa; i? 
en l’insecte que nous nommons arai \ V 
gnée. La Fable représente Minerve \J 
sortant tout armée du cerveau de \ 

Jupiter, apres qucVnlcain eut fendu 
d'un coup de hache la tête du maître 
des dieux IMyth.). On fait en littéra¬ 
ture de fréquentes allusions A cette 
naissance merveilleuse. 

Minerve mu rollier (la), [statue 
antique, au musée du Louvre. 

Miiiert e du l*arthéuon (/a), 
statue en or et en ivoire, par Si- 
niart, restitution savante de la 
célèbre Minerve de Phidias. 

Minerve pariAque, statue anti¬ 
que , au Vatican ; — même sujet . 

Mi\uiu:rn (Marco), homme d’Etat et publi 
ciste italien, né A Bologne (1818-1886). 

mii4.icli.il:. région de la Russie d’Asie, au 
S. O. du Caucase. (Hab. Mingrèli o La Mu 
correspond à la partie méridionale de l'anc. Colehidr. 

M 1*110 [mi-no], fleuve d’Espagne et d*‘ Portugal, 
qui arrosé Lugo, Orensc et sc jette dans l’Allan 
tique ; 275 kil. 

M 1*110. prov. du Portugal, comprenant les dis¬ 
tricts de Porto,Braga,Vianna doCastcllo; 1.173.000h 

Minime* (ordre des), ordre religieux,fondé par 
saint François de Paule en 1435. Institués A Cosenza 
(Italie) sous le nom d’ermites «le Saint-François 
<1 Assise, leurs constitutions furent approuvées par 
Alexandre VI (1502) et Jules II (1506'. 

MI11K Al’OLlH [liss], V. des Etats-Unis (Minne¬ 
sota). sur le Mississipi ; 214.000 h 

Mittncaingcr* (chantres d'amour), nom sous le 
quel les Allemands désignent leurs troubadours et 
leurs trouvères. 

mi*NI:nota , un des Etats de l’Union amé¬ 
ricaine; 1.752.000 h. Capit. Saint - 
Paul. 

Mi.lOHQl'E . l’une des îles Balé¬ 
ares ; 35.000h. (Minorquins). Ch.-l. Port- 
Mahon. Vins, oranges, câpres. 

Ml* OH [mUs], roi de Crète, sage légis¬ 
lateur, juge fies enfers, ainsi qu'Eaque 
et Rhadamantc. 

minotai he r tô-re), monstre moi¬ 
tié homme et moitié taureau, fils de 
Pasiphaè, femme do Minos. Il fut tué 
par Thésée (Myth.). 

MINSK, v. de la région occidentale 
de la Russie d Europe, ch.-l. du gouv. 
de Minsk, sur la Kroupka ; 92.000 h. 

Archevêché grec, évêché catholique. — 

Le gouv. a 2.156.000 h. 

MiiTI llll s. auj. Trajetta, v. du 
Latium, près de laquelle Marias fugitif et proscrit 
se cacha dans les marais. 

MINI TU N IKMX [si uss, liks ], éloquent apolo¬ 
giste chrétien du m® siècle. 

miollin [liss] (Charles-François), général fran¬ 
çais, né à Aix 11 fut longtemps gouverneur de Man¬ 
toue, puis de Rome (1759-1828). 

MIOT DE MKLiTO ( comte André - François ), 



MmoUure. 
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homme politique et écrivain français, né k Ver¬ 
sailles, auteur de curieux Mémoires sur la Révolu¬ 
tion et l'Empire (1762-1841). 

MlQl l.l.OI [Are] {Grande et Petite ), lies françaises 
de l’Amérique du Nord, au 8. de Terre-Neuve ; 
GüO h. ( Miquelonais.) 

MlNiBKir [6<î] (Victor Riqoitti, marquis de), 
économiste français, né au P»»rtuis (Provence), père 
du comte de Mirabeau 1715- 
1789). — Son dis, Hojioré-Ga- 
brikl. l’orateur le plus éminent 
de la Révolution française, né 
au château de Bignon (Loiret). 

Très durement trait*- par son 
pere et enfermé plusieurs an¬ 
nées , il parvint h s'enfuir à 
l'étranger, fut arrêté en Hol¬ 
lande et incarcéré à Vincennes, 
où il resta de 1777 k 1781. En 
1789, repoussé par l’ordre de 
la noblesse, il fut envoyé aux 
états généraux comme député 
du tiers, contribua, par son 
savoir et son éloquence, aux victoires de la Cons¬ 
tituante, et mourut au moment où on l’accusait, 
non sans raison, d’avoir pactisé avec la cour (1749- 
1791). 


Mirarl* de «aine Marc (te), chef-d’œuvre duTin- 
toret, Académie de Venise. Composition d’un bel 

effet. 

Miracles (cour des), auartier de l'ancien Paris, 
près de Notre-Dame-des-Viotoires ; il servait de re¬ 
traite aux mendiants et aux vagabonds qui encom¬ 
braient la capitale au moyen âge. 

NiHtDOl \ \dou , ch.-l. de c. (Gers), arr. de 
Lectoure, non loin de l’Arrats ; 1.200 h. 

MIRIFLORKN (don Manuel de Pani>o de), homme 
politique et publiciste espagnol (1792-1872 

MIRAMBKAU (ran-6dj, ch.-l. de c. (Charente-In¬ 
férieure), arr. de Jonzac; 2.000 h. (Mirambeaulais). 
Eaux-de-vie. 

XlR tMOI (Michel), né à Mexico, homme d’Etat 
mexicain, du parti de Maximilien, fusillé avec lui 
(1832-1867). 

MIR.4ADA (Francesco], général, né dans l’Amé¬ 
rique espagnole, qui servit sous la République dans 
les armées françaises (1759-1816). 

MIRAXDE, ch.-l. d’arr. (Gers), sur la Baïse ; 
ch. de f. M.: à 21 kil. 8.-0. d’Auch ; 3.900 h. ( A/t- 
randais). Volailles, eaux-de-vie. — L’arr. a 8 eant., 
150 conim., 62.000 h. 

mR t\non, v. d’Italie, prov. de Modène, près 
du canal du Secchio au Pô di Volano; 12 800 h. 
Patrie de Pic de La Mirandole. 

MIN.4ÜVDOI.K i Pir de U). V. Pic. 

MlRRKl. (Charles-François de), botaniste fran¬ 
çais. né à Paris (1776-1854). 

MIRDITKM, peuple de l’Albanie, appartenant au 
rit catholique. 

MlRKBlMt [Ml, ch.-l. de c. (Vienne), arr. de 
Poitiers, entre le Thouet et le Clain ; 2.550 h. Ch. de 


f. Et. 


MIRKRRUi [6<î], ch.-l. de c. (Côte-d'Or), arr de Di¬ 
jon, sur la Bèze ; 1.100 h. Houblon, usines à foulons. 

MIRECOIRT, ch.-l. d’arr. (Vosges), sur le Ma- 
don, affl. de la Moselle, ch. de f. E. ; à 27 kil. N.-O. 
d'Epinal; 6.000 h. Dentelles, broderies. Patrie de 
Fourier. — L’arr. a 6 eant.,142 comm., 58.000 h. 

HlRECOtRT [kour] (Eugène dr). pseudonyme 
de Eug. Jacquot, littérateur français, né a Mire- 
court (1812-1880). 

Mireille, poème provençal, par Mistral ; c’est 
une belle épopée familière et agreste, où revivent, 
en de nombreux et pittoresques épisodes, les tradi¬ 
tions populaires de la Provence. 

Mireille, onéra-comique en cinq actes, livret tiré 
du poeme de Mistral par Michel Carré, musique de 
Gounod. Œuvre fraîche et gracieuse, avec des pages 
exquises (1864). 

■ IREPOI1 [po(], ch.-l. de c. (Ariège). arr. de 
Pamiers ; 3.400 h. Patrie du maréchal Clausel. 

MlREROlX(Charle>,rfuc de /. maréchal de France, 
né à Belleville (Mcurthe 1 1699-1757]. 

M IHIREI. (Marie-François-Joseph, baron de), gé¬ 
néral, chef d’état-major de l’armée française, né à 
Montbonnot (Isère) [1831-1893], 


MlRMHOJiD, historien persan, né près de Nis- 
chapour (1433-1498). 

Mihomksml [tné-nil) (Armand-Thomas de), 
magistrat français, garde aes sceaux (1723-1796). 

MiKftA (Robert), prévôt des marchands de Pa¬ 
ri» et président du tiers état aux états généraux de 
1614; m. en 1641. 

MIKK4POI R, v. de l’Hindoustan, prov. de Bé- 
narès. sur le Gange ; 80.000 h. 

Miaanihrope (le), comédie en cinq actes et en 
vers, de Molière, un des ouvrages qui honorent le 
plus la scène française (1666). Toute l’action réside 
dans le jeu naturel des caractères ; tout le comique 
dérive de l’étude haute et sereine des mœurs. L’au¬ 
teur démontre que la vertu, emportée par une indi¬ 
gnation excessive, a besoin d’une mesure. Chacun 
de ses personnages a un travers, et ne se retire 
qu’après avoir reçu sa juste part de censure. Une 
grande conception philosophique a donc présidé k 
l’enfantement de ce chef-d œuvre de la scène comi- 

3 ue. le plu* correct des ouvrages de Molière, et 
ont un grand nombre de vers ont passé dans la 
langue : 

L'ami du R«nrc humain n'»«l point du tout mon fait, 

S our faire entendre qu’on ne donne pas sa con- 
ance à celui qui lui-méme la donne à tout le 
monde. 

. . . . . Oi hainaa vigoureuaas 
Que doit donner la vice aux im«i vertueuses, 

expression qui marque énergiquement la réproba¬ 
tion que le vice doit inspirer. 

C'e*t à voua, »'il voua plaît, que ce diacoura a'edreaae, 

se dit un peu ironiquement h une personne qui n’a 
pas l’air de prendre pour elle ce que l’on dit. 

Allona, ferme, pooaaet. mea bons imia de cour, 

encouragement ironique adressé à ceux dont on 
n’approuve ni les actions ni les propos. 

Par la aambleu, meaaieura, je ne croyait pai être 
Si plaiaanl que je auis, 

réponse énergique que nous pouvons faire aux rail¬ 
leurs lorsque la raison et le bon droit sont de notre 
côté. 

.Un endroit écarté 

Où d'être homme d’honneur on ait la liberté, 

boutade misanthropique de quelqu’un qui veut fuir 

la société. 

Misanthropie et repentir» drame de Kotzcbue, 
une de ses meilleures pièces (1789). 

Miachna <7a), recueil des lois juives et de déci¬ 
sions des rabbins, qui fait partie du Talmud. 

Miae au tombeau {la), tableau de Raphaël, gale¬ 
rie Borghèse ; — du Caravage, musée du Vatican ; 
— du Titien, au Louvre. V. Christ porté au tombeau. 

MIKKXK {cap), promontoire d’Italie, en face de 
Procida, à l’extrémité S.-O. du golfe de Pouzzoles, 
prés Naples. 

Miaérablea {les), grand roman social de Victor 
Hugo. Le héros des Misérables est Jean Valjean, 
condamné au bagne pour un pain volé, un jour 
que les enfants de sa soeur avaient faim, et dont 
toute l'existence se débat sous la réprobation dont 
sont frappés les forçats libérés. Autour de lui gra¬ 
vitent des types tels que Myriel , l’évéque qui in¬ 
carne toutes les vertus morales du christianisme ; 
Cosette, la petite tille martyre; Javcrt, la police 
faite homme, etc. (1862). 

Miaérca de la guerre {les), titre que Jacques 
Callotadonné à deux séries de gravures célèbres 
dans lesquelles il représente toutes les phases de 
la guerre, et qu’il publia en 1633. 

MiMkOLC ou SHMkOLCl. v. de la Hongrie sep¬ 
tentrionale, sur la Svinva; 30.300 h. Blé. 

MlMN’lK, pays de Saxe, ancien margraviat de 
l’empire d’Allemagne; berceau des électeurs, puis 
princes de Saxe; ch.-l. Dresde. 

Mia« Helvcit, opérette en trois actes, paroles de 
Maxime Boucheron, musique d’Edmond Audran 
(1890) ; livret piquant, partition élégante et facile. 

Mi««i doiuinici {envoyés du maître), hauts com¬ 
missaires chargés par lès anciens rois de France, 
et notamment par Charlemagne, do parcourir les 
provinces et de surveiller l'administration. 
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ftrinffrra (SoCIÉTB DES), fondée en 
1651 par le P. de Meur pour préparer les prêtre* au 
servie»; des missions- Autorisée par Louis XIV (1663). 
par Louis XV (1775), puis supprimée en 1791, rétablie 
en 1805, :uppriraéc de nouveau en 1809, elle fut res¬ 
taurée en 1815, et dessert principalement les mis¬ 
sions catholiques de l’extrême Orient. 

MINNINNII»! (fe), grand fleuve des Etats-Unis. 
Il sort du lac Itasca (Minnesota), arrose Saint-Paul, 
Saint-Louis, Memphis, Wicksburg. Natchez, Béton- 
ltouge, la Nouvelle-Orléans, et se jette dans le golfe 
du Mexique par les bouches d’un vaste delta ; 4.620 kil. 

MINNINNIPI. un des Etats unis de l’Amérique 
du Nord; 1.550.000 h. (Mississipiens . Ch.-l. Jackson. 

MINM0L030HI, v. de Grèce, célèbre par la dé¬ 
fense héroïque que Botzaris y opposa aux Turcs 
en 1822 et en 1825; 8.000 h. Sur la mer Ionienne. 

RI (le), grande riv. des Etats-Unis, qui 
se jette uans le Mississipi (riv. dr.) ; 4.847 kil. 

MIHNOI HI, un des Etats unis de l'Amérique du 
Nord; 3.107.000 h. (Missouriens). Ch.-l. Jefferson. 

minti, volcan du Pérou, près d’Aréquipa ; 
5.640 mètres daltitudc. 

MI8TK4L Frédéric), poète provençal, né h 
Maillane (Bouches-du-Rh.’me) en 1830, auteur de 
Mireille. Il a été un des fondateurs et reste le plu* 
illustre des représentants du félibrige. 

MITAI [fd], V. de la Russie, ch.-l. du gouverne¬ 
ment de Courlande ; 35.000 h. Sur l’Aa. Louis XVIII 
y résida de 1798 à 1807. 

mithiia. l'un des génies de la religion maz- 
déenne, l’esprit «i«- 1a lumière divine. 

MiTiimu tTi:, nom de plusieurs rois parthes 


arsacides. 

>H T il H il* ATF l'r, roi du Pont, allié de Cyrus. 

MlTilKlIi ATF le Orand, ennemi implacable des 
Romains, roi du Pont de 123 à 63 av. J.-C. Tout 
jeune et continuellement en butte aux intrigues et 
aux conspirations d’une cour qu'il faisait déjà trem¬ 
bler, il avait, dit-on. étudie les plantes vénéneuses 
et s’était si bien familiarisé avec les poisons les 
plus violents, qu'il en était arrivé à n’avoir plus rien 
a craindre de leur effet. Il parlait les langues de 
tous les peuples sur lesquels s’exerçait son empire. 
Ses guerres avec les Romains durèrent de 90 à 
63 av. J.-C.. presque sans interruption. Une révolte 
de son flls Pharnace l'ayant empêché de marcher 
sur l’Italie, il se lit donner la mort par un esclave. 

Mithridntr. tragédie de Racine, en cinq actes et 
en vers. Racine y a dessiné un de ces grands carac¬ 
tères de l’antiquité, d’autant plus difficiles à bien 
peindre que l’histoire eu a donné une plus haute 
idée (1673). 

MIT11MA ou MÉTIDIA, grande, belle et fertile 
plaine d’Algérie (départ. d’Alger). 

MlTNI'llFiti.K'il f lik] (Eilh&rd), chimiste alle¬ 
mand, né h Neucnde. 11 a découvert la loi d'isomor¬ 
phisme (1794-1863 1 . 

, fille d’Uranus. déesse de la 
mémoire et mère des Muses ( Mylh .). 

AlAFNin.FN [kléss], architecte athé¬ 
nien. qui construisit les Propylées (v® s. 
av. J.-C.). /(V-, 

MO a il. fils de Loth, personnage bi- /jS&XSjj 
blique regardé comme la tige des Moa-{ 
hites, peuple qui habitait la partie de 
l’Arabie Pétrée, située à l’E. de la mer 
Morte. Sa capitale était Babbalh-Moab. 

MO 11 iv va, premier calife ommiade, 
né à La Mecque (610-680). 

MOHIL.F (le), fi. de la région méri¬ 
dionale des États-Unis (Etat d’Alabama . 
formé par la réunion de l’Alabama et 
du Tonthgbee. Il s’écoule dans le golfe 
du Mexique par la baie de Mobile, où 
l’amiral David Ferragut remporta une Mnéii»o»yn*. 
victoire sur les Sudistes en 1864. 

mohii.f, v. des Etats-Unis (Alabama), sur la 
bai»* de Mobile; 36.000 h.; évêché catholique. 

MOI i:\i6G, noble famille vénitienne, qui a 
fourni plusieurs doges à la République. 

MOD.INK, ch.-l. de c. (Savoie , arr. d»- Saint- 
Jcan-de-Maurienne, sur l’Arc; 2.600 h. Ch. de f. 
P.-L.-M. Là commence le tunnel du mont Cenis. 


iioue.\e, v. d'Italie, eauit. de l’ancien duché de 


ce nom; 65.000 h. ( Modènais). Université. Patrie de 
Montecuculli, de T&ssoni. Le duché de Modene fût 
annexé au royaume d’Italie en 1860. 

modU’A. v. de Sicile, prov. de Syracuse, au- 
dessus du Magro; 49.000 h. Près de là se trouvent 
le* grottes d’ispica. 

moihiv v. de la Messénie (Morée), l'ancienne 
Mithone; 4.300 h. Port sur la mer Ionienne. 

MiFHiM [mé-riss], lac de l’ancienne Egypte, des¬ 
tiné à recevoir le trop-plein des eaux du Nu en temps 
d'inondation ou a suppléer au manque d’eau en cas 
de sécheresse. Le la»* Birkèt-cl-Kéroun est tout ce 
qu’il en reste. Au milieu étaient deux pyramides 
couronnées par les statues colossales dAmenem- 
hat W et de la reine sa femme. 

MOÉRO. lac de l’Afrique équatoriale," au S.-O. 
du lac Tanganyika. 

MOl.Mioit OU NOl FÏK! la Belle), V. du Maroc; 

15.000 h. Port sur l’Atlantique, bombardé par les 
Français en 1844. 

MOIIATZ, V. du S.-O. de la Hongrie; sur le Da¬ 
nube; 15.000 h. Le roi Louis II de Hongrie y fut 
battu et tué par Soliman le Magniflque en 1526. 
Charles de Lorraine y vainquit les Turcs en 1687. 
MOHAMMED, nom arabe de Mahomet. 
MOIIAMMFD-FN-NADOI4, bey de Tunis, né h 
Tunis ; il dut accepter en 1881, au traité de Kasr-es- 
Saîd, le protectorat français. 

MOIIK'ON \kan), tribu indienne des Etats-Unis 
(Connecticut), appartenant à la famille des Algon¬ 
quins. 

Mollirai»- (le Dernier des), roman américain, un 
des meilleurs ouvrages de Fenimore Cooper (1826). 

MOHII.FA ou .MOS»H 11.10A', v. de Russie occi¬ 
dentale. ch.-l du gouvernement homonvme, sur le 
Dniérer; 13.000 h. — Le gouv. a 1.687.000 h- 
ai oui. (Jules de), savant orientaliste français, né 
à Stuttgart (1800-1876). 

MOl(;\o (l’abbé François), physicien et mathé¬ 
maticien français, né h Guéméné, fondateur de la 
revue scientifique le Cosmos (1804-1881). 

MOIKAXN I ran], ch.-l. de c. (Jura), arr. de Saint- 
Claude, non loin de l’Ain ; 1.400 h. 

MOi8uo.\*M-HiviEHE [moi-don], cli.-I. de c. 
(Loire-Inférieure), arr de Chùteaubriant, près du 
Don ; 2.500 h. Ardoisières. 

moÏnf «le 14 borna } écrivain arménien du 
v® siècle, surnommé CHéradote de l'Arménie. 

MOÏNF ou MONFHF. la plus grande ligure do 
l’Ancien Testament, guerrier, homme d’Etat, histo¬ 
rien. poète, moraliste et législateur des Hébreux- 
La BidIc rapporte qu'un pharaon ayant ordonné le 
meurtre des enfants mâles des Juifs d'Egypte, une 
femme de la tribu de Lévi exposa sur le Nil son 
enfant, qui fut recueilli par une fille du roi et reçut 
d'elle le nom de Moïse, c’est-à-dire sauvé des eaux. 
Obligé, à l’Age de quarante ans, de s’enfuir dans le 
désert pour avoir tué un Egyptien qui frappait un 
Hébreu. Moïse eut une apparition. Dieu se montra 
à lui sous la forme d’un buisson ardent et lui 
commanda de tirer s«>n peuple de l’esclavage, de le 
conduire d’Egypte en Palestine. Alors commença 
l’exode. Moïse a\ant douté de la parole du Seigneur 
dans une circonstance solennelle, fut condammé à 
ne pas pénétrer dans la terre promise. Il mourut, 
en effet, sur le mont Nébo, du haut duquel il put 
contempler le pays de Chanaan. Il avait donné aux 
Hébreux, du haut du Sinal et au nom de Dieu, le 
Décalogue (Bible . 

Moine «*n Egypte, opéra <*n quatre actes, de Ros- 

sini.l’unedes meilleures partitionsderillustrecompo- 
siteur. et qui contient un»* Prière restée célèbre (1827). 

Moine, célèbre statue de marbre, par Michel- 
Ange, église Saint-Pierre-aux-Liens (Rome). Cette 
figure superbe, dont la physionomie irritée annonce 
une énergie et une volonté puissantes, est placée 
sur le tombeau inachevé de Jules II. 

Moine Mauve «ion ««nus, tableau do Poussin, an 
Louvre; — de Claude Lorrain (Madrid); — de Paul 
Véroimse (Turin); du même (Dresde). 

MOINNM* Jsiifr], ch.-l. d’arr. (Tarn-et-Garonne), 
sur le Tarn et le canal latéral à la Garonne; ch. de 
f. M.; à 20 kü N O. de M.mtauban ; 8 400 h. (Mois- 
I swjais). Minoteries, vins Magniflque cloitre ogival. 
— L’arr. a 6 eant., 60 ck mm., 44 000 h. 
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■•IMA1V (Henri , chimiste français, né et m. à 
Paru. Il a imaginé le four électrique, au moyen du¬ 
quel il a réussi à fabriquer des cristaux microsco¬ 
piques de diamant (1852-1907). 

MoiMOSSOurt (/es) OU 1* Ff te do la aoiaaoN, 
chef-d’œuvre de Léopold Robert, au Louvre ; figures 
élégantes, dessinées et groupées ingénieusement. 

MOITA, ch.-l. de c. (Corse), arr. de Corte, au-des¬ 
sus de la Bravone; 900 h. (Mottincos . Amiante. 

MOITTB (Jean-Guillaume , sculpteur français, né 
à Paris (1746-1810Ï. 

IOH.4, port d'Arabie, sur la mer Rouge; 6.000 h. 
Café renommé. 


3e 



VOLAI [lé\ (Jacques de), dernier grand maître 
des Templiers, orûlé vif en 1314 apres une procé¬ 
dure inique. 

■OL9AIJ [(/a), nv. d’Autriche, qui nasse à Prague 
et se jette dans l’Elbe (riv. g.); 420 kil. 

MOI.DAYIF., ancienne principauté danubienne, 
ui forme actuellement avec la Valaohie le royaume 
Roumanie; 1.550.000 h. (Moldaves). V. pr- lassy. 

MOI.K (Edouard), magistrat 
français (1540-1614); — Mat 
thjku. fils du précédent, prési¬ 
dent au Parlement, garde des 
sceaux. Joua un rôle important 
pendant la Fronde (1584-1656). 

MOI.F. (François-René), ac¬ 
teur français, né à Paris (1734- / 

1802). 

■ OLK (Louis-Mathieu, 
comte), homme d’Etat français, 
né à Paris, premier ministre 
sous Louis-Philippe (1781-1855). 

MOI.KXK (fie), lie du dép. 
du Finistère, située entre Oucssant et la pointe 
Saint-Mathieu ; 600 h. 

MOI.KM4 HOTT lës-kott] (Jacob), naturaliste hol¬ 
landais, né à Bois le I)uc ; un des défenseurs du 
matérialisme (1822-1893). 

■OLl’KTTA. v. d’Italie (Pouille), sur l’Adriati¬ 
que ; 30 . 9 OO h. Port assez actif. 

■OLIKKK (Jean-Baptiste Poquemn, dit), auteur 
comique français, né à Paris. Acteur, directeur de 
troupe, auteur lui-méme, il a parcmiru le cercle en¬ 
tier de son art avec 
une souplesse inimi¬ 
table, depuis la farce 
la plus bouffonne 
jusqu'à la comédie 
la plus élevée. Nul 
ne peut lui être com¬ 
paré pour le relief 
dès caractères.la 
haute originalité, 
l’entente parfaite de , 
la scène, la verve 
jaillissante, la force 
comique, le naturel, 
le bon sens, la ver¬ 
deur gauloise du style. Il fut dans toute la force du 
terme, comme le disaient ses contemporains, le con¬ 
templateur et le peintre de la nature humaine. Il 
est irréprochable dans la conduite des caractères et 
l’enseignement qui découle de l'action. La plupart de 
ses personnages sont devenus d impérissables types 
de caractères, dessinés avec tant de perfection et 
si universellement consacrés qu’ils semblent avoir 
eu une existence réelle. Nul, enfin, n'a enrichi la 
langue littéraire et la langue usuelle d’autant de 
vers, de mots et de locutions devenus proverbes. 
• Tout homme qui sait lire, a dit Sainte-Beuve, est 
un lecteur de plus pour Molière. »» Ses principales 
pièces «ont : les Précieuses ridicules. Sganarelle, 
iEcole des femmes, Tartufe, le Misanthrope, George 
Dandin, C Avare, le Bourgeois gentilhomme, les Four¬ 
beries de Stapin, le Médecin malgré lui, les Femmes 
savantes, le Malade imaginaire, etc. Molière fut 
l’ami de Boileau, de Racine, de La Fontaine, et il 
dut à la protection de Louis XIV de poursuivre, 
parfois avec une courageuse énergie, sa carrière 
dramatique (1622-1673). 

Moliér* (fontaine), monument élevé en 1844 à la 
mémoire de notre grand comique, rue de Richelieu, 
non loin de la maison où, dit-on, il rendit le dernier 



Molière. 


soupir. Ce monument a été construit par Visconti; 
la statue en bronze de Molière est de Seurre; mais 
on admire surtout les statues de la Comédie grave 
et de la Comédie enjouée, dues au ciseau de Pradier. 

Molière» et l.ouia TIV. tableau de Gérome. Le 
sujet en est 1 anecdote, très connue, de Louis XIV 
faisant manger à sa table le grand comique, que quel- 

ucs courtisans se permettaient de ne pas trouver 

assez bonne compagnie pour eux. Types et costumes 
d’une grande exactitude : exécution très soignée et 
très minutieuse (1863). 

MOLIÈBKM, ch.-l. de c. (Tarn-et-Garonne), arr. 
de Montaub&n, au-dessus de l’Emboulas ; 2.000 h. 

Mon v% (Louis), jésuite espagnol, né à Cuenca, 
auteur du molinisme, doctrine sur la grâce, h 
laquelle s’opposa le thomisme (1535-1600). 

MOMV4HI (Gustave de), économiste belge, par¬ 
tisan distingué du libre-éch&nge, né h Liège en 1819. 

MOL 1 XOM [no**] (Michel), théologien espagnol, 
dans les ouvrages duquel se révélé le germe du 
quiétisme. On a donné le nom de molinosisme à son 
système (1640-1696). 

MOLITOR (Gabriel-Jcan-Joseph), maréchal de 
■France, né h Hayangc [Moselle] (1770-1849). 

MOl.i.li:\ [ li-in] (François-Nicolas, comte), 
homme d’Etat français, né à Rouen, habile finan¬ 
cier (1758-1850). 

mollilam-vidaml, ch.-l. de c. (Somme), arr. 
d’Amiens ; 600 h. 

Moloch. Ce nom. qui veut dire roi, était appliqué 
par les anciens Chananéens aux üaals qu'ils consi¬ 
déraient comme les plus purs et les plus puissants. 

MOLONNEH, peuple de l’ancienne Epire qui avait 
pour capit. A mbraiia. Les chiens des Molosses étaient 
autrefois célèbres. 

MOI..NHFIM. ancien ch.-l. de c. (Bas-Rhin), cédé 
à l’Allemagne, sur la Bruch ; 3.100 h. 

MOLTkK [ mol-ke] (Helmuth-Charles-Bernard. 
comte de), général prussien, né à Parchim. C’est lui 
qui a combiné les opérations de l’armée prussienne 
en 1866. et celles de l'armée allemande en 1870-1871 
(1800-1891). 

MOl.l 4M K8* (îles), archipel hollandais de la 
Malaisie (Océanie) ; les principales îles sont : Gilolo 
ou Halmahera, Céram, Bourou, Amboine ; 53.000 h. 
environ. (Moluquois). V. pr. Amboine. Epices renom¬ 
mées. — Mer des Moluques. partie du Pacifique qui 
baigne les îles Moluques. — Détroit des Moluques, 
entre les Moluques et l'Ile Célèbes. 

MOMROITTOI'N, peuple du Soudan oriental, 
dans le bassin du Ouellé. 

MOMM8I1K [séh] (Théodore), historien et philo¬ 
logue allemand, né à Garding. Il a renouvelé, par 
ses études d’épigraphie et 

P ar «on Histoire romaine, 
étude de l'antiquité la¬ 
tine (1817-1903). 

MOMl’N [muss], dieu de 
la raillerie ( Myth .). 

MOV4CO, petite princi¬ 
pauté de l’Europe, encla¬ 
vée dans le dép. des Alpes- 
Maritimes; 1 kil. car. 1/2; 

15.200 h. ( Monégasques ). 

Ch.-l. Monaco; 3.300 h. 

Port dans un promontoire 
de la Méditerranée. 

Monadologie, célèbre 
ouvrage de Leibniz, dans 
lequel sont exposés les 
principes de son spiri¬ 
tualisme et la théorie de l’harmonie préétablie. 

MOVAGllAV, comté d’Irlande (prov. d’Ulster), 
ch.-l. Monaghan; 8.000 h. Le comté a 100.000 h. 

MOVAi.DF.Mill [rfès-frt] (Jean), favori de Chris¬ 
tine, reine de Suède, qui le fit assassiner à Fon¬ 
tainebleau en 1657. 

MO VA ht IKK (Le) [mw-fi-él, ch.-l. de c. (Haute- 
Loire). arr. du Puy, sur la Colanse; 3.750 h. 

MOXC'ADtS (Hugues de), capitaine espagnol, vice- 
roi de Sicile (1476-1528). 

Monrrau (parc ), une des plus agréables prome¬ 
nades de Paris, dans le quartier de Courcelles. 

MOX CK Y [#é] (Bon-Adrien Jànot de), maréchal de 
France, né à Besançon. Il se distingua en Espagne 
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(1794,1808 et 1823) et dirigea brillamment la défense 
de Pans contre les Alliés en 1814 (1754-1842). 

XOX'l.tH ou MONaiR-rAClBllAM, ch.-L 
de c. (Lot-et-Garonne), arr. de Villeneuve-sur-Lot, 
au-dessus du Tolrac; 1.500 h. ( Monclarais ). Prunes. 

MOA( LAR-DI -Ql I K( Y, ch.-l. de c. (Tarn-et- 
Garonne), arr. de Montauban, au-dessus du Tescou- 
net ; 1.650 h. 

MOüCOATOl R, ch.-l. de e. (Côtes-du-Nord), arr. 
de Saint-Brieuc ; 1.250 h. ( Moncontourais ). Àmidon- 
nerie. 

MOACOA'TOt n, ch.-l. de c. (Vienne), arr. de 
Loudun; 800 h. ( Moncontouraii ). Ch. de f. Et. Vic¬ 
toire du duc d’Anjou (depuis Henri III), sur Coligny 
(1569). 

SIOM OITAXT [ton], ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), 
arr. de Parthenay, près la Sèvre Nantaise ; 2.800 h. 
Ch. de f. Et. Lin. 

MOXC'ltlF (François-Auguste de), spirituel écri¬ 
vain français, né à Paris, auteur de l Histoire des 
chats (1687-1770). 

Momie où Tou t'ennuie (le), spirituelle comédie 
de Pailieron (1881), agréable raillerie du monde pé¬ 
dant et hypocrite, où se font les réputations poli¬ 
tiques et littéraires. 

Monde» connue voloutr et comme représenta¬ 
tion (le), ouvrage de Schopenhauer, où se trouvent 
contenues sa théorie de la volonté et l'expression de 

son pessimisme. 

MOM»<»il (Philippe Girard, dit), charlatan du 
Pont-Neuf, h Paris, au xvn« siècle, compère de Ta- 
barin. Il se retira vers IG4Û. célèbre et riche. 

MOAUOl Bl.l'.ili ch.-l. de c. (Loir-et-Cher), 
arr. de Vendôme, sur la Grcnne; 1.800 h. (Mondou- 
blotiers). Ch. de f. Et. 

MOADotl, v. d’Italie (Piémont): 18.000 h. Bona 
parte y vainquit les Piémontais le 21 avril 1796. 

mo%ki.\ ( nin], ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées), arr. 
d’Oloron, près de la Baylongue ; 4.200 h. 

MOXKftTIBIt-DE-CLKRMOXT [nès-ti-é, klèr- 
wn/?i), ch.-l. de c. (Isère), arr- de Grenoble, sur le 
Faujaret ; 600 h. Ch. de f. P.-L.M. Eaux minérales. 

moxi’mtih* [nès-ft-ès.tl, ch.-l. de c. (Tarn), arr. 
d’Albi, sur le Cérou ; 1.400 h. 

MONÊTIRR-LEM-IIIIIIM (U) [fi-él, ch.-l. de c. 
(Hautes-Alpes), arr. de Briançon, sur la Guisanne; 
1.900 h. Miel, houille. 

MOMi nçi IN [Air»], ch -1 de c. (Lot-ct Garon¬ 
ne), arr de Villencuve-sur-Lot, au dessus de la Lède; 
3.000 h. 

mo\(>i: (Gaspard), mathématicien français, né h 
Beaune, un d*s fondateurs do l'Ecole polytechnique. 
Il accompagna Napoléon en 
Egypte (1740-1X18). 

mom.omk, vaste contrée 
de l’Asie centrale, dépendant de 
l'empire chinois, partiellement 
désertique; do 2 h 3 milions d'h. 

(Mongols). 

MOMàOl.N (empire des) ou 
du GRAND MOUOL, empire 
fondé par Gcngis-Klian ( 120»7- 
1227), reconstitué par Tamer- 
lan (1369-1405). Fondé de nou¬ 
veau par Bahor, descendant de 
Tamcrlan (1808 -1530), l’empire 
mongol atteignit son apogée sous Moi»k«- 

Aureng-Zeyb (1659-170»). Après ce monarque, il tomba 
en décadence. 

MONIQI E (sainte), mère de saint Augustin (332- 
387). Fête le 4 mai. 

MOM.MTltOi.-*l H-I.OIIIE, ch.-l. de c. Haute- 
Loire), arr. d'Yi*singeaux ; 4.9 *0 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

Moniteur uwiif r*rl (le], journal officiel du gou¬ 
vernement français de Fan VIII à 1869, fondé en 
1789 par le libraire l'anckoucke. 

»i(mi x/.ko Stanislas), musicien polonais, né 
à Ubicl (gouv. de Minsk), auteur d’un grand nombre 
d'ouvrages, fantaisies, mélodies, etc. (1820-1872). 

MO\k George), général anglais, lieutenant de 
Cromwell, qui rétablit Charles 11 sur le trône après 
avoir combattu les royalistes (1608-1670). 

MO.VMKKÇ1K (Louis-Jean-Nicolas), littérateur 
français, né à Paris (1780-1860). 



moxmoi TH, comté d'Angleterre (pays de Gal¬ 
les); 245.000 h. Ch.-1. Monmouth; 6.500 h. 

MO*MO(TH [mow/J (James Scott, duc de), fils 
naturel de Charles II Stuart, né à Rotterdam, dé¬ 
capité sous Jacques II (1649-1685). 

Monnaie» (hôtel de*), centre de la fabrication 
monétaire en France, situé à Paris, quai Conti. 11 a 
été coustruit de 1771 à 1779 par l’architecte Antoine 
sur l'emplacement de l'ancien hôtel Conti, et con 
tient un musée monétaire célèbre. 

MONXIKH [ni-é] (Henry), spirituel écrivain el 
caricaturiste français, né h Paris, le eréateur du 
type célèbre de Joseph Prudhomme (1805-1877). 

MONNIEK (Marc), littérateur et auteur drama¬ 
tique français, né k Florence (1829-1883). 

MOVOMOTAPA, contrée de l'Afrique orientale, 
dans le bassin du Zambèxe, en face de Madagascar. 

MOMM'ii ynimmk, doctrine de ceux qui ne re¬ 
connaissaient qu’une seule nature en Jésus-Christ. 
Le concile de Chalcédoine avait condamné les doc¬ 
trines d’Eutychès, mais ses partisans continuèrent 
à nier en Jésus-Christ la distinction des deux na¬ 
tures (divine et humaine), prétendant que la pre¬ 
mière avait absorbé la seconde. Leur doctrine fut 
appelée monophysisme et eux-mêmes monophysites. 
Us s’organisèrent solidement et constituent aujour¬ 
d'hui trois Eglises indépendantes : Eglise arménienne. 
Eglise jacobxte de Syrie et Eglise copte d'Egypte. 

MOüPAKllvR [*!-/], cb.-l. de c. (Dordogne), arr. 
de Bergerac, au-dessus du Drot naissant; 750 h. 

MOAPOAT [non], ch.-l. de c (Dordogne), arr. de 
Ribérac, non loin de l’Isle; 2.500 h. Ch. de f. Orl. 

MOMMIU (Hippolyte), compositeur français, né k 
Paris: auteur d'ugréables mélodies (1804-1841). 

MOAKEii.K, v. de Sicile, près de Païenne; 
20.000 h. Magnifique cathédrale. Oranges, aman 
des. olives. 

ROAHOE frd] (James), président des Etats-Unis, 
né à Monroe’s Creek. Il gouverna l’Union de 1817 à 
1825. Son nom est resté attaché k la fameuse doc¬ 
trine qui repousse toute intervention européenne 
dans les affaires de l'Amérique (1759-1831). 

moaronk Claude), comédien français, né à Be¬ 
sançon (1783 1843). 

ROAHOVIA, v. de la côte occidentale d’Afrique, 
capit. de la République de Libéria; 5.000 h. Port 
sur l’Atlantique. 

MOVf* [monsfl, v. de Belgique, ch.-l- du Il&inaut, 
sur la Trouille; 26.200 h.; centre d’un vaste bassin 
houilier, dont la partie voisine de la France est ap¬ 
pelée le Borinage. 

vio vm % nui: (le Père), dominicain et prédicateur 
français, né a Blois, m. nu Havre (1827-1907). 

mo*négi/r, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de La 
Réole, au-dessus du Drot; 1.520 h. 

MOAiùKl.r.T [lé) (Charles), littérateur et gastro¬ 
nome français, né à Nantes, auteur d’un célèbre 
Almanach drs gourmands (1825-1888). 

MONN-KA-PKVKI.B ou MOA8-KA-P1KLLK, 
connu, du Nord. arr. de Lille; I.9U0 h. Philippe le 
Bel y battit les Flamands en 1304. 

Mouaieur. titre donné à partir du xvi* s. au frère 
aîné du roi de France. 

MonHîeur dr ( Minora, roman d'Octave Feuillet. 

celui où l’auteur a montré le plus de force et de 
profondeur. C’est une vigoureuse satire dirigée con¬ 
tre le matérialisme (1867). 

viovnm;NY Pierre-Alexandre), compositeur de 
musique français, né à Fauquembergues (Pas-de- 
Calais). Musicien d'une inspiration fraîche et gra¬ 
cieuse, il fut un des fondateurs de l’opéra-comique 
en France où il donna: le Cadi dupé, le Roi et le 
Fermier, Aime, reine de Golconde, le Déserteur, etc. 
(1729-1817). 

moynoi.m, ch.-l. de c. Rhône), arr. de Villefran- 
chr. près de la source de la Grosne ; 1.000 h. 

Momurrau la haine de), roman d'Alexandre 
Dumas pi re, qui fait suite à la Reine Margot et cjui 
a pour suite les Quarante-Cinq (1846); épisodes in¬ 
téressants de la cour de Henri III, contés avec une 
verve remarquable. V. Montsoreau. 

MOAMTHF.LKT /e (Kuguerrand de). Drévftt de 
Cambrai, auteur d'une Chronique qui s'étend de 
1400 h 1453 (1390-1453). 

MOATAùAAt [gnak], ch.-l. de c. (Hérault), arr. 
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Montaigne. 


de Béziers, pré* de l'Hérault; 3.600 h. Ch. de f. M. 
Eaux-de-vie. 

.. <la), nom donné au groupe de conven¬ 

tionnel* qui occupaient les banc* les plus élevés de 
la Convention, et qui votaient pour les mesures les 
plu* violente*. 

(ÿ r i-d], ch.-l. de c. (Dordogne), 
d ^ Hlbérac - au-dessus de la Dronne; 700 h 
■O^TAtiiR (lady); Anglaise, célèbre par son es¬ 
prit et sa beauté (1689-1762;. 

. aB °^ AI< i ,K [taçne ou U gne) (Michel de), célè¬ 
bre philosophe et moraliste français, né au château 
de Montaigne (Périgord j, immortalisé par se* Essais. 
Son scepticisme consiste à avouer l'impuissance de 
la raison humaine et la vanité du dogmatisme- 
mais, ai son esprit était scep- ’ 

tique, son cœur ne l'était 
point : il croyait à l’amitié et 
se montrait tolérant pour les 
faiblesses humaines, tout en 
admirant Socrate et Caton 
(1633-1692). 

■OlITAlttl tt-ghu' (Gilles 
de), conseiller de Philippe le 
Bel ; m. en 1318 
MOYTAltti; (Jean fie), sur- 
intendant des finances sous 
Charles VI (vers 1349-1409 1 . 

MOATUtr, Ch.-l. de C. 

(Vendée), arr. de La Roche- 
sur-Yon, sur un affluent de la Sèvre Nantaise* 1 800 h 
(Montacutins), Ch. de f. Orl. Théâtre de deux ba¬ 
tailles en 1 <93. Patrie de Ï«arevellièrc-Lepeaux 

B rcy, ch.-l. de <T (Tarn-et- 
’ ur la Pe, “ e Séoune! 

fï ■OWTAMiiT, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. de 
Riom, non loin du Cher: 1.900 h. (Montacutins) 

■ OXTai.KMRKHT lan-bér] (Marc-René, mar- 
auis de), ingénieur militaire français, né a Angou- 
i 1 f°nda les forges de Ruelle, et imagina la 
fortification perpendiculaire (1714-1800). 

■•IVTALuURT (Charles, comte de), publi¬ 
ciste et homme politique français, né à Londres, l'un 

bérai ( 1 Si1870) * piUS brillunts du ^holicisme li- 

(C»niille, comte de), homme 
d Etat français, né à Neukirch (1766-1823). 

d *' s unis de l’Amérique du 
Nord : 244.000 h. Capit. Uéléna. 

novriMKK [nérj, ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées), 
arr. de Pau.entre le Lys et l’Echez; 650 h. 

MOXTAXNIKR (Marguerite), actrice française et 
directrice de théâtre, née à Bayonne (1730-1820 1 
HOVTAM 8, Phrygien, prêtre de Cybelc et fon¬ 
dateur de la secte des montantes vers 160 ou 170 
de notre ère. A tous les enseignements dogmatiques 
de 1 église, les montantes joignaient la croyance 
dans 1 intervention perpétuelle du Paraclet, c est à- 
dire du Saint-Esprit. 

MOSTAR Ci ipi [jt], ch.-l. d'arr. (Loiret), sur le 

w!’.?L Ch , J ,e f - P : L M • “63 Ml. NK. d’Orléans; 
12.40U n. (Montargiois ou Montargcois). Papeteries, 
tanneries. ^Patrie de M"»* Guyou, Louis Manuel, Gi- 
rodet . —- L'arr. a 7 cant., 95 romm., KO 000 h 
■•TrAHTmr-I WOXflKILl.KKK 
ch.-l. de c. (Hte-tiaronne), arr. de Toulouse, entre 
la Garonne et le Tarn ; 1.000 h. Ch. de f. Orl. 

■03fT.4IBA!V ch.-l. du dép. de Tarn-et-Ga- 
ronne, sur le Tarn ; ch. de f. Orl. et M.; à 662 kil S -O 
de Paris; 30.500 h. (Montalbamii s). Evéché; faculté 
de théologie protestante. Pépinières, soies greg-s, 
lames, toiles, draps. Montauban résista hérolquc- 
m-nt a de Luynes en 1621 et offrit sa soumission a 
Louis XIII en 1629. Patrie de Lefranc de Pompi- 
gnan, Ingres. — Larr. a fl cant., 63 comm., 93.500 h. 

cb.-l. de c. (Ille-et-Vilaine), arr. de 
Montfort; 3.300 h. Ch. de f. O. 

NIER [td-zi-é] (Charles, duc de), gouver¬ 
neur du Dauphin, fils de Louis XIV 11610 1690». C'est 
en 1 honneur de sa femme Julie-Lucïne d’ANUENNEs 
duchesse de Montausier, née a Paris (16o7 1671, que 
fut composée la Guirlande de Julie. 

M03TH1HD [mon bar), ch.-l. de c. (Côte-d’Or), 
an-, de Semur, sur le canal de Bourgogne; 3.600 h* 
(Montbardoi»). Patriede Buffon, Daubcnton.Guérard. 


BlOYTBARREY [mon- 6 a-ré], ch.-l. de c. (Jura), 
arr. de Dôle, dan* le val d’Amour ; 360 h. Ch. de f. 
P.-L.-M. 

MOTTRARREV [mon-ba-ri] (Alexandre, comte 
de), ministre de la Guerre sous Loui* XVI, né à Be¬ 
sançon (1732-1796). 

HOATB.lXK3i6 [mon-ôa-sins*]. ch.-l. de c. (Avcy 
ron), arr de Villefranche, près de l’Audiere ; 1.500 h. 

MOüTBAXO.H [wion- 6 aj, ch.-l. de c. (Indre-et- 
Loire, arr. de Tours, sur l’Indre; 1.200 h. Ch. de f. Orl 
MOATBazoa (Marie, duchesse de), une des fem 
mes les plus célèbres de la cour de Louis XIII, ri 
vale de M«* de Longueville (1612-1657). 

HOIITBBLIARB [ mon-bé-li-ar ], ch..I. d’arr. 
Doubs), sur le canal du Rhône au Rhin: ch. de f. 
P.-L.-M. ; à 64 kil. N.-E. de Besançon; 10.000 h 
Mont bel tardais). Horlogerie, fonderies, cuirs, bois 
Patrie de Cuvier. — Larr. a 7 cant., 166 comm., 
89.000 h. * 

MO!¥TBE.YoIt [mon-be~not\ ch.-l. de c. (Doubs), 
arr. de Pontarlier, sur le Doubs ; 220 h. Restes d’une 
abbaye célèbre. 

MOYTBOZOY[mon- 6 o], ch.-l. de c. (Haute-Saône), 
arr. de Vcsoul, sur l’Ognon ; 700 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

HOYTBRIMOY [mo?i- 6 ri], ch.-l. d’arr. (Loire), 
sur le Vizezy. s.-affi. de la Loire; ch.de f. P.-L.-M. ; 
à 32 kil. N.-O. de Saint-Etienne; 7.500 h. ( Montbri - 
sonnais). Céréales. Patrie de Chantelauze, V. de La- 
prade. — Larr. a 9 cant, 139 comm., 141.000 h. 

BOATRHOA [monbron^ ch.-l. de c. (Charente), 
«arr- d’Angouléme ; 3.000 h. ( Montbronnais ). 

MOATBHIN [mon- 6 runj (Charles de), capitaine 
protestant, né au château de Montbrun (Drôme) 
exécuté à Grenoble (1530-1575). 

HOWCAUI [ mon-kalm] (Louis, marquis de ). 
général, né au château de Candiac (Gard). Il lutta 
glorieusement au Canada contre les Anglais, mais 
fut tué devant Québec (1712-1759). 

MONTCEAlf-LEM-llIYEll r m 0 n-*ô] f ch.-l. de C 
Saône-et-Loire), arr. de Chalon, sur la Bourbincc* 
29.(8)0 h. Ch. de f. P.-L.-M. Mines de houille. 

MOVTC'EYIM [mon-j?e-niJ. ch.-l. de c. (Saône-et- 
Loire), arr. d’Autun; 2.100 h. Mines de houille et 
de fer. 

XO.Vri'lQ [mon-kuk . ch.-l. de c. (Lot), arr. de 
Cahors, au-dessus de la Petite Barguelonne ; 1.800 h. 

HO\T*DK*llAR 8 A.\ [ffUfn], ch.-l. du dép. des 
Landes, sur la Midouze. Ch. de f. M. ; à 733 S.-O. 
de Paris; 11.600 h. Pépinières, produits chimiques] 
huiles, bouchons. Patrie du maréchal Bosquet — 
Larr. a 12 cant., 117 comm., 106.000 h. 

I031TDIDIRR [mon-di-di-é], ch.-l. d'arr. ( Somme), 
sur le Don. ts.-aftl. de la Somme. Ch. de f. N. ; â 
34 kil. S.-E. d’Amiens; 4.500 h. Pâtisserie. Patrie 
de Robert Lecoq. Canstin de Perceval, Parmentier 
L'arr. a 5 cant.. 144 comm., 68.900 h. 

HOAT-D’OR, groupe de montagnes, prés de 
Lyon (625 m.). Fromages renommé*. 

MO\T-DORt; ( ma.ssif du) OU ■onli Dore, massif 
culminant de la France centrale, dans le Puv^lc- 
Dôme, entre les bassins de la Loire et de la Ga¬ 
ronne. Point culminant le puy de Sancy ( 1.886 ni.). 

BIOVT-DORK. comm. du Puy-de-Dôme, arr. do 
Clermont; 2.100 h. (Montdoricns). Faux thermales 
bicarbonatée* alcalines, ferrugineuses, utilisées pour 
le traitement des maladies de la gorge et de la poi¬ 
trine. 

MOATEBELLO, village d’Italie (Lombardie); 
1.500 h. Les Autrichiens y Dirent vaincus deux fois, 
par Lannes en 1800. et par le général Forey en 1859. 

ROVn itoi K<. 6 ourJ, ch.-l. de c. (Manche;, arr. 
de Valognes; 2.2(8) h. Ch. de f. O. Pépinières. 

MO.vri-xMHi.o, v. de la principauté de Monaco • 
maison de jeu ; 3.800 h. 

MOATFdi [/èc/i’l, ch.-l. de c- (Tarn-et-Garonne), 
arr. de Castel sarrasin, sur le canal latéral à la Ga¬ 
ronne ; 2.500 h. 

ROVriXKiMTO 'monté', île de la Méditer¬ 
ranée. entre la Corse et la Toscane, rendue célébré 
par un roman d'A. Dumas. 

MoMr.fHnio ( le Comte de), roman d’Alexandre 
Dumas père (I8U-18V5) ; a*uvrc des plus attachantes, 
dans laquelle l’auleur a déployé avec une richesse 
incomparable sa prodigieuse imagination et son ta¬ 
lent merveilleux d’amuseur. 
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MO^TFCI (Olll ou MOIVTBrraJLLI (Ray¬ 
mond), général autrichien, né à Modène, digne ad¬ 
versaire de Turenne (1608-168!). 

MONTÉlslT (Emile), littérateur français, traduc¬ 
teur de Shakspeare, né à Limoges (1825-1895). 

MONTEll [lè-i, l mil.] (Arnaut-ÀJexis), hiatorien 
français, né â Rodez. Son principal ouvrage est une 
Histoire des Français des divers états (1769-18501. 

mo\tkii«h;, v. d’Italie (Calabre), près du 
golfe de Santa Eufemia ; 12.000 h. Filature de soie. 

MOüTlJ.iHiH. ch.-l. d'arr. (Drôme), sur le 
Itoubion, affl. du Rhône. Ch. de f. P.-L.-M.; à 
43 kil. N.-O. de Valence; 13.400 h (Montiliens). Vins, 
houille, lignite, nougat. Patrie du navigateur Frey¬ 
cinet, Genoude. — L’arr. a 6 cant., 69 conim., 60.000 h. 

MOyTIvMiVOH [ma-ior] (Jorje), poète espagnol, 
né en Portugal, auteur de la Diane (1520-1561) 
MOKTEMRŒli [ tan-beu f], ch.-l. de c. (Cha¬ 
rente), arr. de Confolens; 1.260 h. 

MONTEMOMN [mon te] (don Carlos, rom te de). 

Î irétcndant au trône d’Espagne, sous le nom de Char- 
cs VI (1818-1861). 

MONTENDR*: [ tan-dre ], ch -1. de c. (Charente- 
Inférieure), arr. de Jonzac; 1.500 h. Ch. de f. Et. 
Source minérale. 


MONTÉNÉGRO , une des principautés danu¬ 


biennes, reconnue indépen¬ 
dante par le traité de Berlin 
(1878). Elle forme une monar¬ 
chie absolue et héréditaire ; 
9.080kil. carr. ; 228.000hilfon- 
té.négrins). Capit. Cettigné. 

MO\TF>OTTF., village 
d’Italie, prov. de Gènes, sur 
la Bormida ; 3.500 h. Victoire 
de Bonaparte sur les Autri¬ 
chiens en 1796. 

MO!¥TKPi!V (Xavier de). 
romancier et auteur drama¬ 
tique français, né à Apremonl 
[Haute-Saône]. Il a écrit un 
grand nombre de romans- 
feuilletons dont il a tiré en¬ 
suite des drames (1823-1902). 



MONTKRBAIJ-FAIT-YONNE OU MONTE - 


KF tl' [rdj, ch.-l. de c. (Seine-et-Marnc). arr. de Fon¬ 
tainebleau, au confluent de la Seine et de l’Yonne ; 
8.000 h. (Monterelais). Ch. de f. P.-L.-M. Faïences, tui¬ 
leries. Jean sans Peur y fut assassiné par Tanneguy- 
Duchàtel (1419). Victoire de Na 
poléon I er sur les Alliés en 1814. 

MONTKRKY [ré], v . 

Etats-Unis (Californie); 3.000h. yWJ.-svj 3 
Port sur le Paciflque. JËËjÊaZ 

MONTER*:y, V. du N.-E. 
du Mexique; 6Î.000 h. Combat Wftfi aiR JR 
entre les Mexicains et les Amé- 
ricains en 1847. JMrç,' IjL 

MO.VTENP.4N ( Françoise- 
Athénat's de Rocheciioi;art , \\ //S’ 

marquise de), favorite de ///f 

Louis XIV, née au château de 
Tonnay-Charente (1641-1707). v \ 
montenqi ief [ tés - ki - eu ] do M <>» l «*P « 0 
(Charles de Secondât, baron de), illustre publiciste 
français, né au château de la Brède (Gironde), au¬ 
teur de l 'Esprit des Lois, des Lettres persanes et du 
livro De la grandeur et de la dé - 
cadence des Domains. De tous 
les précurseurs de la Révolution / jCErrM 
française, Montesquieu est peut- 
être celui qui a eu les vuês les ^ 
plus larges et les plus fécondes VU ' 
en résultats pratiques II a mu le 
premier en lumière le grand prin- f 

eipe de la Séparation des pouvoirs 

MONTENQI IEF- VOI.YK8- 
ti**:, ch.-l. de c. (Ilaute-Ga- 
ronne), arr. de Muret, sur l’Arize ; 

3.100 h. ^ ^ 

MOMTXÇI KH ! tèi-ki-OU j, MonU*qui«u. 


ch.-l. de c. (Gers), arr. de Mirandc, au-dessus do 
l’Ossc ; 1.300 h. 


monteaqi ioi (Joseph-François de), capitaine 
des gardes du duc d'Anjou. Il assassina le prince 

de Condé en 1569. 

MONTENQlTOU (Pierre de), comte d'Artagnan, 
maréchal de France, né au château d’Armagnac 
(1645-1725). 

MONTF.NQI IOl -FEZENNAC [ zan-sak ] (Anne- 

Pierre), général et littérateur français, né à Paris 

(1739-1798). 

MONTENQI IOI -FEZENNAC(a66é François de), 
homme politique français, né à Marsan [Gers] (1756- 

1832). 

MONTET (Le) [7è] ch.-l. de c. (Allier), arr. de Mou¬ 
lins : 700 h. Houille. 

MONTE Y n»*:o, capit. de la République de l’Uru¬ 
guay; 200.000 h. ( Montévidéens ). Port sur l'Atlan¬ 
tique. à l’estuaire de la Plata. Commerce important 
de bestiaux, laines, etc- 

MONTEZ! M 4, dernier roi du Mexique, vaincu 
par Cortez; il se laissa mourir de faim en 1520. 

mont* ai ton [ mon-fô], ch.-l. de c. (Maine-et- 
Loire), arr. de Cholet, au-dessus de la Maine; G00 h. 

MONTFAICON, ch.-l. de c. (Haute-Loire), arr. 
d’Yssingeaux, sur un affluent du Lignon; 1.150 h. 
Ane. capit. du Velay. 

MONT FAUCON, ch.-l. de c. (Meuse), arr. de 

Montmêdy ; 850 h. 

montfaiTON, localité située jadis hors de 
l’enceinte do Paris, entre La Villette et les Buttes- 
Chaumont, et où s'élevait un gibet fameux construit 
au xin* siècle. 

MONTFAICON (dom Bernard de), savant béné¬ 
dictin, né nu château de Soulage (Aude) [1655-1741]. 
MONT* ERRAT [ mon-fi-ra ]. ancien marquisat, 

puis duché d'Italie (Piémont), sur le Pô. 

MONTFEHRAT, illustre famille de Lombardie, 
d'où sont issus un grand nombre de personnages 
distingués, entre autres Boniface de Montferrat, l’un 
des chefs de la 4« Croisade (1202). 

montfort [mon-for] (Simon de), chef de la 
croisade contre les albigeois, né vers 1165, tué au 
siège de Toulouse en 1218. — Son fils Amaljry, con¬ 
nétable de France (1192-1241). 

MONTFORT, ch.-l. de c. (Landes), arr. de Dax; 

l. 400 h. (Mont for tais ou Montfortois). Vins. Carrières. 
MONTFORT. ch.-l. d'arr Ille-et-Vilaine). Ch. de 

fer O.; â 22 kil. N.-O. de Rennes; 2.500 h. (Mont- 
foriais ou Montfortois). — L'arr. a 5 cant., 46 comm., 
61.000 h. 

MONTFORT*!.*AM 41 RY, ch.-l. de c. (Seine- 

et-Oise), arr. de Rambouillet; 1.650 h. ( Montfortois 
«>u Montfortois). Ch. de f. O. Ruines pittoresques 
d’un château où naquit Simon de Montfort. 

montfort-i.e-rotkoc, ch.-l. de c. (Sarthe), 
arr. du Mans; 900 h. (Monfortais ou Montfortois). 

MONTFORT-MI R-RINI.E [rf-/«], ch.-l. de C. 
(Eure), arr. de Pont-Audemer ; 600 h. ( Montfortois 
ou Montfortois). Ch. de f. O. 

MONTRAn.l.%RD ; mon-gha, Il mil., ar] (Bernard 
de), fougueux prédicateur de la Ligue, né en Gasco¬ 
gne (1563-1628). 

MONTRAI 1.1.4rd (Vabbé Guillaume de), histo¬ 
rien français, né à Montgaillard (1772-1825). 

MO.\T4il8CARD [mun-j is-kar], ch.-l. de c. 
f Haute-Garonne), arr. de Villefranche ; 820 h. Près 
du canal du Midi. 

montgi.at [ mon-gla ] ( marquis de), historien 
français ne a Turin, auteur de précieux mémoires; 

m. en 1675. 

mon 14.011 ii r [ mon-ghol-fi-é] (les frères ), in¬ 
venteurs des aérostats, nés ti Vidalon-lez-Annonay 
i Ardeeh*- Joseph (1740-1810) et Etienne (1745-1799). 
mo.\T(;omi:ki [mon-ono], comté d’Angleterre 

(pays de Galles i : TO.Oooh. Ch.-l. Montgomery ; 1.400 h. 

MONTGOMERY, capit. de 1 A labanm ( Etats- 
Unis , sur 1 Alabama: 38.000 h. Université. 

montgomfri (Gabriel), capitaine de la garde 
écossais** sous Henri II : il blessa mortellement ce 
roi dans un tournoi 1559). 11 devint plus tard un des 
chefs protestants; pris dans Domfront par le maré¬ 
chal d< Matignon, il lut décapité ( 1530-1574). 

MONTlàl I ON mon-ohu-ion], ch.-l. de c. (Cba- 
rente-Inférieure), arr. de Jonzac, sur le Mouzon; 
1.620 h. 

MONTliERMÉ [rèrj, ch.-l. de c. (Ardennes), arr. 
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de Ifézièrefl, sur U Meuse; 4.300 h. Ch de f. B. 
Ardoisières. 

■OXTHOie [toi', ch.-l. de c. (Ardennes), arr. de 
Vouziers; 560 h. Ch. de f. K. 

■eTTIOLOM (Charles-Tristan, comte de). géné¬ 
ral français, né à Paris. Il accompagna Napoléon I« r 
en captivité et publia les Mémoires de iSainte-liê- 
lïne (1783-1863). 

■OSTHl BRI X-«ta-flAO!«R [reù], ch.-l. de c. 
(Vosg es), a rr. de Mirecourt; 1.400 h. 

MO.TTI (Vincent), poète épique et dramatique 
italien, né A Ortazzo (1*54-1828 . 

VOXTIKL bourg d'Espagne, où Du Gues- 

din battit Pierre le Cruel (1368). 

ÜO^TIKR-K.VDBK ( ti-é-an-dèr}. ch.-l. de c. 
(Haute-Marne), arr. de Wassy. sur la Voire ; 1.600 h. 
Ch de f. E. 

MO*TlBR#-»rm-ftAlLX ti-é *ur-$<Y, ch.-l. dec. 
(Meuse), arr. de Bar-le-Duc ; 900 h. 

MOXTICülAC anak], ch.-l. de c. (Dordogne', arr. 
de Sarlat, sur la Vézère ; 3.100 h. ( Monliynacoi» ). 

■ONTI4IMY-LK-KOI, ch.-l. de c. (Haute-Marne), 
arr. de Langres ; 1.000 h. Ch. de f. E. Coutellerie. 

MORTIClNYHMTR-Al IB ô-be], ch.-l. de c. (Côte- 
d Or), arr. de ChAtillon ; 500 h. 

■•NTiyiLLIBBN [vi-h-é . ch.-l. de c. (Seine-In¬ 
férieure), arr. du Havre ; 5.500 h. (Mont initient). Ch. 
de fer O. Papeterie, toUes, tissage de colon. 

■•■tjsls Maial-Bssls, cri de guerre des rois de 
France, qui étaient les avoués de l'abbaye de Saint- 
Denis. 

MOBTLRBRY [mon-V-ri], petite v. (Seine-et- 
OU<>), arr. de Corbeil ; 2.500 h. Ruines d'un ancien 
château fort détruit par l^ouis le Gros; bataille indé¬ 
cise entre Louis XI et les confédérés de la ligue du 
Bien public >1405). 

■OXTLIBIJ [mon-li-eu], ch.-l. de c. (Charente- 
Inférieure), arr. de Jonzac, près de la Scugne nais¬ 
sante; 900 h. Distilleries. 

■OÜTLOBIBR [mon /o-siV (François-Dominique. 
comte de), écrivain français, né à Clermont Ferrand, 
célèbre par ses écrits contre les Jésuites (1735-1838). 

MONT-I.OUM ouMOXTLOUM mon-lou-i ], ch-1. 
de c. (Pyrénées-Orientalesi, arr. de Prades; 500 h. 

■OUXIAJC (snüfi-/uÀ](Hlaise</c),capitaine français, 
Hé à St -Uemme (Gers), glorieux défenseur de Sienne, 
tristement célèbre par ses cruautés envers les calvi¬ 
nistes, auteur de Commentaires précieux (1501-1577).— 
Son frère Jean, prélat et diplomate français (1508-1579). 

■•MTLIÇ02V [mon-lu-sun , ch.-l. d’arr. (Allier), 
sur le Cher. Cb. de f. Orl. ; a 60 kil. S.-O. de Mou¬ 
lins ; 35.000 h. (Montluçonnais). Fonderies, forges, 
verrerie. — L'arr. a 8 cant., 93 comm., 142.500 h. 

■dXTLIBL )mon-lu-H ch.-l. de c. (Ain), arr. 
de Trévoux, sur la Sereine ; 2.70oh. Ch. de r. P.-L.-M. 
Draps et couvertures pour la troupe. 

MOlfrMABtAlXT \mon-ma-rô), ch.-l. dec.(Allier), 
arr. de Moniluçon; 1.650 h. Fromages. 

MéWaiAATIN-8tH-MBR mvn-mar), ch.-l. de 
c. (Manche), arr. de Coutances; l.uOO h. Sur la Man¬ 
che. Marbre. 

MOXTMARTHB mon-mar-tre', anc. commune 
de la banlieue de Pans, comprise dans l'enceinte 
des f ortifi cations en 1860. Eglise du Sacré-Cœur. 

MOBTMAl'R j jnon-tnûr ^Pierre de), spirituel et 
célébré parasite (1576-1048); 

■OffTMRDY [mon mé-di], ch.-l. d'arr. (Meuse); 
ch. de f. E., k 87 kil. N E. de Bar le Due. près de la 
Chien; i.6QQ\ï.(Montmediens). Patrie de Lepaute. — 
L’arrond. a 6 cant., 131 comm.. 50.um> h. 

■03TMÉLIA3 J mon-mê ;, ch. 1. de.e. /.Savoie), 
arr. de Chambéry, sur l’Isere; l.loo h. Ch. de f. 
P.-L.-M. Vins, pAtes alimentaires. 

■OÜTM1IIAIL \mon-rni-ra. / mil.], ch.-l. de e. 
(Marne), arr. d’Epernay, sur le Petit Murin ; 2.3üo h. 
Ch. de f. E. Pierres meulières. Eaux minérales. Pa¬ 
trie du cardinal de Retz. Napoléon I er y vainquit 
les Russes et les Prussiens,les 11 et 12 février 181V. 

■OXmRAIL, ch.-l. de e. Sarthe). arr. de Ma¬ 
mers, non loin de la Braye ; 700 h. Verrerie. 

■•TnHRBY-LE-fHÂTBAI . ch.-l- 

de c. (Jura), arr. de Dûle, au-drhsin» d<- la source de 
la Guérifèle ; 300 h. Fer. pierres meulières. 

MüraORBAt '/iiuii-w../',;, eh 1. de c. (Cha¬ 
rente), arr de Barbezu-ux. 8oiJ h Ch. de f. Url. 


■•MTHMB1VCY, ch.-l. de c. (Seine-et-Oise), 
arr. de Pontoise; 5.600 h. ( Montmorencicns ) Ch. 
de f. N. Cerises, dentelles. Petite maison habitée par 
J.^J. Rousseau et ensuite par Grétry. 

■OYTRORBXCY [imm-mo-ron-si], illustre fa¬ 
mille française, dont les membres les plus célébrés 
sont : Mathieu Dr, connétable de France sous 
Louis VII, m. en 1160; — Mathieu II. çrand conné¬ 
table de France ; il prit part A la bataille de Bouvi 
nés et mouruten 1230; — AnneI", maréchaldeFrance, 
blessé mortellement k Saint-Denis, dans un combat 
contre les calvinistes ( 1493-1567) ; — Henri I«r, conné¬ 
table de France, né à Chantilly (1534-1614); — Henri 11, 
maréchal de F'r&nce. né A Chantilly. Il se révolta 
avec Gaston d'Orléans et fut décapité (1595-1632). 

■OimiRlLUN [mon-mo, U mil.], ch.-l. 
d'arr. (Vienne), sur la G&rtempe, affl. de la Creuse; 
5.300 h. (MontmoriUonais). Ch. de f. Orl.; A 32 kil. 
S.-B. de Poi tiers.— L'arr. a 6 cant., 60 comm.. 64.000h. 

HOYTRORT [mon-mor], ch.-l. de c. (Marne), arr. 
d'Epernay, près de* sources du Surmelin ; 650 h. 

MOBTOlRB-MITR-LB-LOfeR, ch.-l. de c. (Loir- 
et-Cher). arr. de Vendôme; 3.100 h. (Montaériens). 
Ch. de t . E. 

■••(•Ollvet ( ordre du), ordre religieux fondé en 
1319 par saint Jean Tolomei et dont les membres 
sont appelés olivttains. 

iKOirrPBLLlBR [mon-pè-li-é], ch.-l. du dép. de 
l'Hérault, sur le Lez, affl. de la Méditerranée; ch. 
de f. P.-L.-M., A 757 kil. S.-E. de Paris ; 76.000 h. 
(Montpeliiérains). Evêché, académie, université, 
école supérieure de pharmacie. Vins, eaux-de-vic. 
Patrie de Cambacérès. Daru, A. Comte, Balard, 
Roucher, S. Bourdon, Vien, Nourrit. Cabanel, etc. 
— L’arrond. a 14 cant., 118 comm., 206.000 h. 

MQXT&EN&UIH mon-panst èj (Catherine-Marie 
de Lorraine, duchesse de), soeur des Guises. Elle prit 
une part active aux guerres de la Ligue et portait, 
dit-on, A aa ceinture, les ciseaux avec lesquels elle 
se proposait de tonsurer Henri 111, lorsqmil aurait 
été déclaré indigne du trône. On l’accuse, mais sans 
preuve, d'avoir poussé Jacques Clément A tuer 
Henri III (1552-1596); — Louise (/Orléans, duchesse 
de Moatpeaaier, connue sous le nom de Mademoi¬ 
selle, née A Paris: elle prit part aux troubles de la 
Fronde et, lors de la bataille du faubourg Saint- 
Antoine, fit tirer le canon de la Bastille sur les 
troupes royales de Turenne, pour protéger la re¬ 
traite de Condé. Elle se maria secrètement k quarante- 
deux ans, avec Lauzun (16*7-1693 . V. Orléans. 

■sats«aii«r ( Mde) à la Bastille, tableau de 
Gaston Mélingue, représentant l’épisode fameux de 
la duchesse de Monlpensier faisant tirer le canon 
sur les troupes de la cour (1878). 

MOXTPEIAT. ch.-l. de c. (Ardèche). arr.deLar- 

f [entière, sur le plateau de Bauzon ; 2.000 h. Coutel- 
eric. 

MOXTPBEAT-DE-qiBRCY [mon-ve-za], ch.-l. 
de c. (Tarn-«t-Garonne), arr. de Monlauban ; 1.900 h. 
Ch. de f. Orl. 

HOXTPOHT [mon-pon], ch.-l. de c. (Saône-ct- 
Loire), arr.de Louhans, au-dessus de la Sane-Vive ; 
2.550 h. ( Monponnais ). 

HOYTRAi'HET mon-tra-chè ou mon-ra-chè], 
vignoble renommé de la Côte-d’Or qui donne des 
vins blancs universellement réputés. 

MOXTUKAIj Jmon-rif-a/], v. du Canada, prov. de 
Québec ; 267.800 h. Evéché, arsenal, universités fran¬ 
çaise et anglaise. 

MOYTRKAL. ch.-l. de c. (Aude), arr. de Carcas¬ 
sonne ; 2.600 h. Draps. 

MONTRÉAL, ch.-L*le c. (Gers), arr. de Condom, 

au-dessus de l’Auzouc ;• 3.100 h. 

MOSTRKBOft-LABBIMIOft'NIE [nitm-re|, ch.-l. 
de c. (Tarn . arr. de Castres ; 4.100 h. Faucilles. 

HOVTRBJE.4I [mon-ré-jô], ch.-l. de c. (Haute- 
Garonne), arr. de Sàint-Gaudcns. au confluent de la 
Garonne etde laNestc ; 2.600 h. Ch de f. M. Lainages. 

MONTRKNOR [mon-irr]. ch.-l. de c. (Indrc-ct- 
Loire), arr. de Loches, sur l'IndroLs ; 600 h. 

ÜOYTRBT [mon-trè], ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), 
arr de Louhans; 1.000 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

HOATREIIL OU MOSTRKtIL-tfOIM-BOlA, 
rh.-l. de c. Seine), arr. de Sceaux; 32.000 h. (Mon- 
trtuillois ). Pèches renommées. 
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nOTTREtlL ou MOXTRFUL-HH-MEB, 

ch.-l. d’arr. (Pas-de-Calais), près de la Canche; ch. de 
f. N. ; à 74 kil. N. -O. d’Arras ; 3.600 h. (Mon treuil lois). 
Pâtés.Patrie de Denis Lambin. — L’arrond. a 6 cant., 
141 comm. ; 78.500 h. 

MOXTREl IL-BELLAY r mon-treu-i. I mil., bè-lé], 
ch.-l. de c (Maine-et-Loire), arr. de Saumur. au-des¬ 
sus du Thouet ; 2.100 h. ( Montreuillois). Ch. de f. Etat. 

MOYTRBlY r /reûj, v. de Suisse, sur le lac Léman ; 
8.000 h. Station hivernale. 

MOXTREVAILT [mon-fre-rd], ch.-l. de c. (Maine- 
et-Loire), arr. de Cholet, près del’Evre; 800 h. 

MOYTRKYKL (mon-rc-vèl . ch.-l. de c (Ain), arr. 
de Bourg. sur la Rcvssouze ; 1.500 h. Ch. de i. P.-L.-M. 

MOWTRICIlAHn ; mon-fri-cA/ir], ch.-l. dec. (Loir- 
et-Cher), arr. de Blois, sur le Cher; 2.900 h. Ch. de f. 
Orl. Vins, carrosserie. 

MO\THOsk [mon-ro-ze] (James Oraiiam. nmr- 
qnis de), général anglais, né k Edimbourg en 1612, 
partisan de Charles I**, exécuté en 1650. 

MO.TTROltiE [mon-rou-je], comm. de la Seine, 
arr. de Sceaux; 17.300 h. (Montrougiens). Nombreu¬ 
ses industries. 

MO*T-*Al*T-JE4*\ V. Waterloo. 

^ 0 \ r-SAi\T-MK iiFL (Le) f mon-sin-mi-chèt], 
comm. du dép. de la Manche, arr. d‘Avranches ; 230h. 

( Muntois ). Sur un îlot rocheux au fond de la baie du 
Mont-Saint-Mirhcl , à l’embouchure du Couesnon, et 
relié à la côte par une digue, depuis 1875. Magnifique 
abbaye bénédictine. Louis XI vint en 1469 instituer 
au Mont l’ordre des chevaliers de Saint-Michel. 

mont-raiat-yiyce.yt [s/n-vtn-san], ch.-l. de 
c. (Saône-et-Loire),arr. de Chalon-sur-Saône; 680 h. 

sio.vtm.4I.vy [mon-sa/-riJ ch.-l. de c. (Cantal), 
arr. d’Aurillac, non loin du Lot ; 1.000 h. 

MOVTM 41JCHB f mun-sô-che], ch.-l. de c. (Nièvre), 
arr.de Château-Chinon, sur la Cure; 1.600 h. 

no Si tme HH AT [moit-sè-ra] f une des petites An¬ 
tilles anglaises; 13.500 h. Rhum. 

MOXTMOHKAU [mon-so-nP, comm. de Maine-et- 
Loire, arr. de Saumur, sur la Loire ; 

630 h. L’ancienne seigneurie de Mont- 
soreau a donné son nom à une célèbre 
famille française à laquelle appar¬ 
tient le comte de Montsoreau, qui. au 
xvi» siecle. fit assassiner Bussy d’Am- 
boise, et dont la femme, la Dame de 
M ont sureau,, c st l’héroïne d’un roman 
de Dumas. V. Mohsorf.au. 

MOVTM-Mt H-ULKMXKM \mon- 
8ur-ghe-ne' J% ch.-l. de c. (Vienne), arr. 
de Loudun. entre la Vienne et le 
Thouet; 850 h. 

MOYTM1 RM r mon-#wr], ch.-l. de c. 

(Mayenne), arr de Laval, au confluent 
des Deux-Evaillcs et de la Jouannc; 

1.590 h. Ch. de f. O. 

MOVTIfT.A (Jean-Etienne), illus¬ 
tre mathématicien français (1725-1799). 

HO VT Y O Y (Jean-Baptiste Antoine, 
baron de), philanthrope éclairé, né k 
Paris, fondateur de plusieurs prix de 
vertu et de littérature décernés chaque 
année par l’Institut (1733-1820). 

uowilli (Jacques-Marie), acteur et 
auteur dramatique, né h Lunéville, 
père de Mars (1745-1812). 

*10*7.4, v. d’Italie, prov. de Mi¬ 
lan ; 32 000 h. Cathédrale dans la 
quelle se trouve la couronna de fer des rois d‘Italie. 

VIooII (Antonis van\ peintre portraitiste hollan¬ 
dais, né à l’trecht (1512-1581). 

MOORE fmow-re] (*ir John), général anglais, né à 
Glasgow (1761-1809). 

moohe (Thomas), poète anglais, né à Dublin. 
Ses oeuvres brillent par la grâce et l’imagination 
(1779-1852). 

MOOIIIA mmi-ré-a] ou F.IMFO. île française de 
l’archipel de la Société, voisine de Talti (Polynésie); 
1.600 h. 

MORiDinin, v. de l’IIindoustan, prov. de Ro- 
hllkand, sur le Ramganga: 75.000 h. 

H«»ralr F mais de ), par Nicole , recueil d’études 
• a dis un grand suocès, et où dominent en 


somme, les idées de tolérance (1671 et années sui¬ 
vantes). 

Morale {Traité de), par Malebr&nche (1684). L’au¬ 
teur part de ce point de vue que la raison réscu^î 
toutes les facultés. 

Morale à Ificoaaaque {la) OU Etfeftqve., on des 

plus beaux traités d’Aristote. 

Morale {Principes métaphysiques de), par Ksai 
(1785). Cet ouvrage est divisé en deux livres : fea 
devoirs envers soi-mfine, Des devoirs envers ouïr *: 

MORALES [/è*s] (Louis de), peintre espagnol, ne 
à Badajoz (1509-1586). 

Moralités. V. MYSTÈRES. 

MOKAXD ran) {comte), général français, eé i 
Pontarlicr; il sc distingua â Auerstadt (1771-IK3 

MOR.41VDE (Thèvexeau de), pamphlétaire fran 
çais, né à Arnay-le-Duc (1741-1805). 

MOR.4T [ra], v. de Suisse, cant. de Fribourg, scr 
le lac de Moral , long de 8 kil. sur 2 à 3 kil. de îirr 
et situé entre les cantons de Fribourg et de Yaud. 
2.500 h. Célèbre par la victoire des Suisses sur 
Charles le Téméraire en 1476. 

MORATIIV, poète dramatique espagnol, né à Ma¬ 
drid (1737-1780). — Son flis. Lkaxdro Fejlüssdkx. 
né à Madrid, encore plus distingué dans le même 
genre, mérita le surnom de Molière esuajn . 
(1760-1828). 

MAH4YA, rivière d’Autriche, affl. gauche du Da¬ 
nube ; 319 kil. Elle donne son nom à la Moravie. 

MOR4YA, rivière de la péninsule des Balkans, 
affluent du Danube (159 kilom.). Elle est forcnee par 
la réunion de la Morava serbe (200 kil.) et de la 
Morava bulgare (261 kil.). 

Moratfi (frères), association religieuse fondée 
en 1457, débris des hussites. 

MOHAYIE. province ou margraviat d’Autrich? 
2.435.000 h. ( Moraves ). Ch.-l. Brünn. 

MO Kit IH A* (dép. du), dép. formé d’une partie 
de la Bretagne; préf. Vannes; s.-pref. Lorient. 
Ploermel , Ponlivy; 4 arr., 37 cant., 255' comm . 


563.000 h. Morbihannais). Il* corps d armée; cour 
d’appel de Rennes ; évéché à Vannes. Ce département 
doit son nom au golfe du Morbihan. 

MOHRIIIA* ( golfe du), mot breton signif. mtr 
dite ; golfe situé sur la côte du dép. du Mor- 
îhan ; renferme de nombreux groupes d iles. 

morit:*Y [sirwsj, ch.-l. de c. (Landes), arr. de 
Mont-de-Marsan; 2.250 h. Ch. de f. M. Source nul 
foreuse. 

MOHDELI.E8, ch.-l. de c. (Ille-et-Vilaine), arr de 
Rennes, sur le Meu; 2.250 h. (Mordellais). 

MOHEAU [rd] (Jean-Victor), général français, né 
à Morlaix. Après avoir combattu glorieusement pour 
la France, et remporté notamment la victoire de 
llohcnlinden. il devint le rival de Bonaparte, et fut 
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exilé pour avoir trempé dan* le complot de Cadou¬ 
dal, et, revenu en Europe, U fut tue à Dresde en 
combattant contre sa patrie dans les rangs des 
Busses (1763 1813). 

MOREAU (llégésippe), poète élégiaque français, né 
A Paris, m. à 1 hépital. auteur du Myoeotii (1810-1838 . 

MOHCA1I (Gustave), peintre français, né à Paris 
artiste original et brillant (1826-1898;. 

MOHE4I or jonnès, statisticien français, né en 
Bretagne (1778-1870). 

MOBÉK, presqu'île de la Grèce, dont le nom fut 
donné, dans le moyen âge, au Péloponèsc. (Hab. 
Moréotet.) V. PÉLoêo.NESE. 

HORÉE, ch.-l. de c. (Loir-et-Cher), arr. de Ven¬ 
dôme; 1.300 h. Ch. de f. Orl. 

MORSE., nom d'une famille d'imprimeurs et éru¬ 
dits français du xvi« et du xvn« siècle. 

MORSE d* Vikdé, agronome et littérateur fran¬ 
çais, né à Paris (1759-1842). 

MORELU, v. du Mexique central, au pied du 
Cerro de Punnuabo ; 37.000 h. Patrie de Morelos et 
d'iturbide. 

MORSEEBT [lé] [abbé André), littérateur et éco¬ 
nomiste français, né à Lyon, un des plus remarqua¬ 
bles parmi les encyclopédistes (1727-1819). 

MORELOS curé d'Acapulco, un des chefs 

de l'insurrection mexicaine contre les Espagnols. U 
fut pris et fusillé (1780-1815). 

MORES 4 [sierra] (montaqne noire), chaîne de 
nn>ntagn«*8 de l’Espagne méridionale; 1.802 m.d’alt. 

MORERI (Louis), savant biographe français, né 
A Bargemont (Var), auteur d’un Dictionnaire histo¬ 
rique (1643-1680). 

MOREMTEE. ch.-l. de c. (Isère). arr. de LaTour- 
du-Pin, près de la Save; 1.300 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

MORET ré], ch.-l. de c. (Seinc-ct Marne , arr. de 
Fontainebleau, sur le Loing et le canal du Loing ; 
*2.100 h. Ch de f. P.-L.-M. 

MOREIIE[/ mil ,ch. 1.de c. (Somme),arr.deMont- 
tlidier, sur l’Avre ; 3.000 h. ( Moreuillais ). Ch. de f. N. 

MORSE [rès|, ch.-l. de c. (Jura;, arr. de Saint- 
Claude, sur la Uienne, affl. de l’Ain; 5.500 h. ( Moré - 
siens). Ecole d'horlogerie- 
MORUAY'B, fée célèbre dans les romans de che¬ 
valerie 

MOR41AXI (Jean Baptiste), célèbre anatomiste 
italien, né à Forli (1682-1771). 

MOIIUARTEA' /èn], petite chaîne de montagnes 
de la Suisse, sur la rive au lac d’Egeri, cant. de Zug. 
En 1315, les Suisses y remportèrent sur Léopold 
d'Autriche une victoire qui assura leur indépendance- 
MORIY (Simon), visionnaire, né à Richcmont 
(Seine-Inférieure), brûlé vif à Paris en 1663. 

MORIA* (Jean), physicien français, ne & Mcung 
(1705-1764). 

Mollit (Arthur', générai et physicien français, 
Dé à Paris (1795-1880). 

MOHIAN [riu , peuple de l’ancienne Belgique, 
cantonné le long de la mer au temps des Romains. 

MORE% [ las s , ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées), 
arr. de Pau, sur un afrluent du Luy de France; 
1.500 h. ( Mariant ). Chevaux. 

MOREAU lié), ch.-l. d arr. (Finistère); port sur 
la rivicre de Morlaix; ch. de r. O. ; à 94 kil. N.-E. 
de (Juimper; 16 000 h. (Morlaisiens). Patrie du gé¬ 
néral Moreau, d’E. Souvestre. — L’arrond.alO cant., 
60 comm., 141.000 h. 

MOREOT /oj (François), prélat français, arche¬ 
vêque de Paris et cardinal (1795-1862). 

MORMAAT mari], ch.-l. de c. (Seine-et-Marne), 
arr. de Melun, au-dessus d’un affluent de l’Yèrcs ; 
1.400 h. Ch. de f. E. 

MORMOIROü, ch.-l. de c. (Vaucluse), arr. de 
Carpentras, sur le Saint-Laurent ; 1.300 h. 

MORMOHII [mon], secte religieuse des Etats- 
Unis, fondée en 1827, les mormons forment une 
sorte de petit Etat sur les bords du lac Salé(Utah). 
Un bill voté en 1887 leur a interdit la polygamie. 

MORXAXT [nan], ch.-l. de c. (Rhéne), arr. de 
Lyon, au-dessus d’un affluent du üaron; 2.000 h. 
Chapeaux de feutre. 

MORYAY (Philippe (le ), seigneur du Plessis- 
Marly, dit communément Dupleesie-Momay, ami de 
Henri IV et le rédacteur de ses manifestes. Il avait 
beaucoup voyagé en Europe ; on l’appelait le pape 



des huguenott. Auteur de divers ouvrages et de 
Mémoires (1549-1623). 

Moraine Chronirl* ’nin'ah ( t'hronioue du malin), 
journal anglais, politique, littéraire et commercial, 
fondé en 1769 ; ce journal est conservateur liberal 
et libre-échangistc. 

Morniug Poil (Courrier du matin), journal an¬ 
glais, politique, littéraire et commercial, fondé en 
1772- C’est 1 organe des tories. 

MOR Y Y (Charles duc de\ homme politique fran¬ 
çais. né & Paris. Il prit une grande 
part au coup d’Etat de décembre 1851 
et fut ensuite président du Corps 
législatif (1811-1865). 

M O K O N A <* I. I A , ch.-l. de C. 

(Corse), arr. de Corte; 1.000 h. Cui¬ 
vre. Patrie de Paoli. 

MOHOMIAI (François), doge de 
Venise, célèbre par sa défense de 
Candie contre les Turcs (1618-1694). 

MOROT [ro] (Aimé), peintre fran- 

S ais d’histoire et de portrait, membre 
e l’Institut, né à Nancv en 1850, 
auteur de Reichshoffen , Rezonville . 

MORPHÉE, dieu des songes, 01s 
de la Nuit et au Sommeil ( Myth .). 

MORRIS i William), poète, pein- Mo, ¥ h*. 
tre et écrivain d’art anglais, né k Walthamstow 
(1838-1896). 

morne (Samuel), peintre et physicien améri¬ 
cain, né h Charlestown, inventeur d'un appareil très 
répandu de télégraphie électrique (1791 18*2). 

MOHT46\i:, ch.-l. d’arr. (Orne); 4.000 h. (Morta- 
gnais . Ch. de f. O., à 37 kil. N.-E. d’Alençon Che¬ 
vaux.Patrie de Puisaye.— Lnrr.a 11 cant., 150comm., 
86.600 h. 

MORTAUYE ou MORTAUXE-tll R-MK4 RE, 

ch.-l. dec. (Vendée), arr. de La Roche-sur-Yon, près 
la Sèvre Nantaise ; 2.200 h. Ch. de f. Et. Sources 
minérales. 

MO RT Al Y [lin], ch.-l. d’arr. (Manche), près de la 
Cance, affl. de la Sélune; 2.200 h. Mortainaia). Ch. 
de f. O., à 62 kil. S.-E. de Saint-IA Patrie de Lere- 
bours. — L'arrond. a 8 cant., 74 comm., 59.000 h. 

MORT A RA, v. d'Italie (Lombardie), où les Autri¬ 
chiens battirent les Piémontais en 1849 ; 8.100 h. 

MORTE (mer) ou EAC AEPHAETITK, lac de la 
Palestine, à l’extrémité sud de la Syrie (Turquie 
d'Asie) ; il a 76 kil. de long sur 17 do large. Salure 
exceptionnellement forte. 

MORTE A IJ [M] ch.-l. de c. (Doubs', arr. de Pon- 
tarlier, sur le Doubs ; 4.000 h. \Mortuaciens). Ch. de 
f. P.-L.-M. 

MORTEAl'I«f OI1.IRŒ1 P T/d, beuf 9 ], ch.-l. de c. 
(Calvados j, arr. de Falaise, sur la Dives ; 660 h. Ch. 
de f. O. 

MORTEIOATAIAE [fè-ne], comm. de l’Oise, arr. 
de Senlis ; 400 h. Vaste parc, l’un des plus beaux 
jardins anglais de l’Europe. 

MORTKMART [rrmrj, famille française, origi¬ 
naire de la Marche, à laquelle appartenaient M"» e de 
Montesp&n et l’amiral de Vivonne. 

MORTIER [ti-é], duc de Trêvise, maréchal de 
France, né au Cateau-Cambrésis, un des plus heureux 
capitaines de la Révolution et de l'Empire; m. vic¬ 
time de la machine infernale de Fieschi (1768-1835). 

MORTIMER tnér] (comte de), courtisan anglais 
qui jouit d’une grande influence jusqu'en 1330, année 
où il fut pendu par ordre 
d’Edouard III. 

MORTOY, régent d'Ecosse 
sous Marie Stuart ; m. déca¬ 
pité en 1581. 

MONTREE, Ch.-l. de C. 

(Orne),arr d’Argentan; MOOh. 

Morts (Monument aux), 
mausolée symbolique dû au 
sculpteur français Bartholomé 
(1895). Composition simple, sé- 
vère et d’uu bel effet ; au ci¬ 
metière du Père-lJichaise, h 
Paris. 

MORIN [rues] eu MORE 

(Thomas), grand chancelier d’Angleterre sous 
Henri VIII, auteur de l’Utopie ; décapité en 1535 
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pour n’avoir pas voulu reconnaître la puissance spi¬ 
rituelle du roi (1480-1535). Son portrait a été point 
par Rubens, musée royal de Madrid. 

mokvaa (mont noir), massif montagneux de la 
France centrale, compris auj. dans les dép. de la 
Nièvre, de l’Yonne, de la Côte-d'Or et de Saône-et- 
Loire. (Hab. Morvan dais, Morvandiots ou Morvan¬ 
diaux.) 

vio h VF. A [uèn] (montagne noire), mont du 
Caithncss (Ecosse), célèbre dans les poésies d'Ossian. 

iion( iit N [ moi - kuss ]. poète syracusain du 
ni* siècle av. J.-C.; il excellait dans l’idylle. 

MOSCOti, anc. capit. de la Russie, ch.-l. du gouv. 
de Moscou, sur la Moskova ; 1.038.00») h. (Mosco- 
vitei). A 2.945 kil. N.-E. de Paris. Siégé d’un métro¬ 
politain grec, université. Au centre, le Kremlin, 
anc. résidence des tsars. Les Français s’en empa¬ 
rèrent en 1812, mais les Russes mirent le feu à la 
ville, dont Napoléon dut s’éloigner. 

MOHCOVA. V. Moskova. 

MONt otlK, nom ancien de la région de Mos¬ 
cou, étendu souvent à toute la Russie. 

mosiii.i la), riv. de France et d’Allemagne, 
qui a sa source près du col de Bussang (Vosges). 
Elle arrose Remiremont, Epinal, Toul, Pont-.i-Mo us- 
son, Metz. Thionvillc, Sicrck, Trêves, et se jette 
dans le Rhin (r. g.) à Coblentz; 514 kil. 

monijxe (dép. de la), dép. formé d’une portion 
de la Lorraine et cédé en partie à l'Allemagne. Le 
reste a été réuni à une fraction du dép. de la Meur 
the, avec laquelle il forme le dép. de Meurthe-et- 
Moselle. Il avait pour préf. Metz. 

*io*r.it (Jean-Jacques), savant et fécond publi¬ 
ciste allemand, né à Stuttgart (1701-1785). 

>i 0*4 il il >■ (Jean-Laurent), savant protestant alle¬ 
mand, théologien et historien, né à Lubeck (1694- 
1755). 

vi ohk ov % ou monfo v A (la) , rivière de la 
Russie centrale, sur les bords de laquelle eut lieu, 
en 181*2, une sanglante bataille gagnée par les Frnn 
çais sur les Russes. La Moskova arrose Moscou et 
se jette dans l’Oka, aftl. du Volga; 491 kfl 
MOSQi iton | mos-ki-t(\ss], peuplade indienne du 
Honduras et du Nicaragua. 

IH08NAMR.I, pays et chaîne de montagnes de 
l’Afrique équatoriale, à l’E. du Benguéla. 

moss % vu:Di-:.s rtféss], prov. méridionale de l'An¬ 
gola (Afrique); ch.-l. Mussamêdes; 6.000 h. Port sur 
l’Atlantique. 

MOSSOI l„ v. de Turquie d’Asie, sur le Tigre: 
G1.000 h. Mousselines. 


MOSTAfàAAFM [fièm*], v. de l’Algérie (Oran), 
ch.-l. d arr., près de la Méditerranée; 18.000 h. A 
7*2 kil. N.-E. d Oran. — L’arrond. a 288.000 h. Ch. de f. 

MOMT tit, capit. de l’Herzégovine, sur la Narenta, 
afrt. de l'Adriatique; 17.000 h. Commerce actif. 

MOTIIK-ACIIAIID (La), ch.-l. de c. Vendée . arr. 
des Sables - d’Olonne ; l.OOü h. ( Mothais ). Ch. de 
f. Et. 


MOTHE-8AI5TE-IIÉR1VE (La), ch.-l. de c. 
(Deux-Sèvres), arr.de Melle, sur la Sèvre Mortaise ; 
*2.300 h. (Mot/tais). Ch. de f. Et. Mulets, moutons! 

MOTFFY (t/r| John Lotdrop), homme politique 
rt historien américain, auteur de travaux remarqua¬ 
bles sur l'histoire des Provinees-Unies (1814-1877). 

MOTTE La), ch.-l. de c. ( Basses-Alp»*.s, arr. de 
Sisteron, au-dessus du Saignon ; 650 h. 

MOTTE-tH.lLtV( OV (La . ch.-l. de c. Drôme) 
arr. de Die. sur l'Aiguebelle ; 800 h. Vignobles. 

MOTTE-8ERVOI.EX La), ch.-l. de c. (Savoie . 
arr. de Chambéry, prés de la Laisse ; *2.7oo h. 

MOTTE V H.FF. Françoise de*. loin rue de 

beaucoup d'esprit et do talent, auteur de précieux 
Mémoire* sur Anne d’Autriche 1621-1689). 

vioinii:/ (chez) (Ainédée-Ernest-Barthelcmv 
marin et astronome français (18*21-1892). 

viol k»F\ den) v. de Chine Mandchourie), dans 
la prov. de Ching-King, sur le Iloun-Ho ; 5u.oou h. 
Soieries, pelleteries. Tombeaux de la famille imi»»- 
riale de Chine. Défaite des Russes par les Japonais, 
en 1905, r 1 

vim i.f.v ou moi l. ii (mot arabe signif. mon 

ïïïî re ^' t À lre - po . rté P ar U ' us les sultans shérifs du 
waruc. (On écrit aussi mulet.) 


MOTLET «BD-EL-MÉLIK, empereur du Ma¬ 
roc qui régna de 1574 a 1578. — Un autre régna 

de 1830 à 1635. 

MOI l.El' AROF.KRIHM VV, empereur du Ma¬ 
roc, beau-père d Abd-el-Kadcr (1778-1859), fut vaincu 
par le maréchal Bugeaud, A la bataille de l’Uly, 
en 1844. 

MOlFFVft lin], ch.-I. du dép. de l’Ailier, sur 
l’Ailier; 22.500 h. Moulinais) Ch.de f. P.-L.-M.. a 
313 kil. S.-E. de Paris. Evêché. Ebénisterie. cha¬ 
pellerie. vinaigrerie. Patrie de Lingendes. Villars, 
Banville. — Larrond. a 9 cant., 85 comm., 1*21.200 h. 

moi i. ia* h - fa !■ ii.it F ht ( lin^tn-jil-bèr], ch.-l. 
de c. (Nièvre), arr. de Château-Chinon. près du 
Guignon ; 3.000 h. Ch. de f. P.-L.-M. Fer, marbre. 

MOILOVH-LA-HABCIIB, ch.-l. de c. (Orne), 
arr. de Mortagne; 1.000 h. Ch. de f. O. 

MOILTAV, v. de l’empire des Indes (Pendjab), 
près du Tchinab; 75.000 h. 

MODVET-8ELLT [nè] (Jean-Sully Mouarr, dit), 
artiste dramatique français, né A Bergerac en 1841. 

— Son frere, Paul Moünkt, artiste dramatique, né 
A Bergerac en 1847. 

moi A in H [ni-ê], écrivain et homme politique 
français, né à Grenoble (1758-1806). 

moi HAD-RFY [r<uf-6é], célèbre chef de mame¬ 
luks né vers 1750, vaincu par Bonaparte A la ba¬ 
taille des Pyramides en 1798; m. en 1801. 

moikaviff (Nicolas), général russe, né A 
Saint-Pétersbourg (1794-1867). 

ViOl Kl.H %ll, rivière de l’Asie centrale (Afgha¬ 
nistan) ; elle se perd dans les sables du Kara-Ko- 
roum ; 800 kil. 

moi Ki.o* (Frédéric), jurisconsulte français, né 

à Chambon (1811-1866). 

viot HMi;i.ov-LE-LRAVD,comm de la Marne, 

arr. de ChAlons-sur-Marne, sur le Cheneu; 6.800 h. 

MOI HMEI.OV - I.E - PETIT , comm. près de 
Mourmelon-le-Grand ; 1.200 h. Près de ces commu¬ 
nes est établi un champ de manœuvre dit camp de 
CM Ions. 

moi it/.oi k, v. de la Tripolitaine, capit. du 

Fezzan; 6.500 h. Fertile oasis. 

Mnit»<|urtairc» i le* Trois), célèbre roman d’Alex. 
Dumas père (1844). Cet ouvrage, où d'Artagnan, 
Athos. Porthos et Aramis tiennent le lecteur sous 
le charme de leurs aventures, forme, avec Vingt 
ans après et le Vicomte de Bragelone, une trilogie 
très intéressante, ayant pour canevas l'histoire de 
France sous Louis XIII et Louis XIV. 

MuiiMqii<‘Éuir<*M nu content (les), opérette en 
trois actes, paroles de Paul Ferrier et Jules Prével, 
musique aimable et fine de Varney (1880). 

VI ou» i| ne lu ir e* «le In Heine (les), opéra-comique 
en trois actes, paroles de Saint-Georges, musique 
de F. Halévy, œuvre d’une sensibilité exquise (1846b 
moimtieh mouss-ti-é) Elie ( comte de), diplo¬ 
mate et agent royaliste, né à Paris (1751-1817). 

VIOI stiehm-maiate-M %rif [mou-Jt-d], ch -I. 
de c. (Basses-Alpes), arr. de Digne; 900 h. 

vioi tuf. ch.-l. de c. (Doubs), arr. de Pontarlier, 
à la source du Doubs ; 900 h. Fromages. 

MOlTHOt MFT [mè], ch.-l. de c. (Aude), arr. de 
Carcassonne, prés de l’Orbieu ; 300 h. 
vioi Tl F it h ii-é ]. ch.-l. d'arr. (Savoie), sur l’Isère; 

2.600 h. [Muustèriens). Ch. de f. P.-L.-M., A 49 kil. 
S.-K. de Chambéry. Anthracite. 

— L arrond. a 4 cant., 56 comm., 

3.1.600 h. 

MOI Tl F. HH - IIS- VI %| A - 

FAITS lê-mô-fè) (Les), ch.-l. do 
c. Vendée), arr. des Sables-d Ü- 
lonnc ; 980 h. 

VI O | T O A-D I V F II A F T 

[ver-ne j (Uégris-Barthélcmy;, gé¬ 
néral français, né au Puv, fu¬ 
sille sous la Restauration 1769- 
1816). 

vioi TSOl -m ro, empereur 

du Japon, né en 1852. Sous son 
régné, qui marque l'introduction au Japon de la 
civilisation occidentale, ont eu lieu les guerres 
sino-japonaise et russo-japunaise. 













MOU 


1475 — 


MUR 


MOI'Y. ch.-I. de c. (Oise), ait. de Clermont, sur 
le Thérain ; 3.500 h. Ch. de f. N. 

MOIZAEEER-BD-DIYE, schah de Perse, né à 
Téhéran en 1853; fils et suc¬ 
cesseur de Vasr-ed-Dine ; mon¬ 
té sur le trône en 1896. 

MOIZOY, ch.-l. de c. (Ar¬ 
dennes), arr. de Sedan, sur la 
Meuse; 1.600 h. {Moutonnai»). 

Ch. de f. E. 

MOY [moi], ch.-l. de c. (Ais¬ 
ne), arr. de Saint-Quentin, sur 
l’Oise; 1.000 h- 

Moyea de p arvenir (le), sa- 
tire piquante de la vie humaine, ^ 

écrite dans le style de Rabelais, 
par Béroalde de Verville (1610). .. 

MOYKMMBYIM.il [mo.-ii- 
ne], ch.-l. de c. (Somme), arr. d’Abbeville; 900 h. 

MOZAMBIQUE [ zan ] , gouv. comprenant l’en¬ 
semble des possessions portugaises de la côte E. de 
1*Afrique; environ 300.000 h. Capit. Mozambique; 
9.000 h. Port dans une Ile de la côte. 



MOZAMBIQUE canal de), entre l’Afrique et l lle 

de Madagascar. 

MOZART [sur] (Wolgang-Amédée), illustre com¬ 
positeur autrichien,né k Salzbourg, 

Auteur de nombreux chefs-d’œuvre, 
parmi lesquels on distingue sur¬ 
tout les Noces de Figaro, bon Juan 
et un fameux Requiem, qui fut pour 
lui le chant du cygne; il mourut h. 

Vienne, miné par la phtisie (1756- 
1791). 

Muette de Portiri (la), opéra 
en cinq actes, paroles de Scribe et z*. 
de Germain Delavigne. musique (f qs.” 
d Auber (1828). C’est dans cet opéra l.r v Av' 
que se trouve l’air : Amis, la mati- * 
née est belle ; le duo : Amour sacré Vy 

de la patrie et le chœur du Marché. Mo«*rt. 
L’ouverture passe avec raison pour un chef-d’œuvre. 

Ml€»ROY, ch.-l. de c. (Landes), arr. de Saint- 
Sever. près de l’Adour; 1.900 h. t Mugronais). 

Ml HFRF.R4;. v. de la Saxe prussienne, sur l’Elbe, 
4.000 h. Victoire de Charles-Quint sur les princes 
luthériens (1547). 

MH.hainby, v. de Prusse, sur l’Unstrutt: 
33.500 h. 



MlEHBlM-NlR-HlllR, v . de la Prusse occi¬ 
dentale ; 38.300 h. 

Bl I.HOI8K, ancien ch.-l. d’arr. (Haut-Rhin); 
cédé à l’Allemagne ; 89.000 h. ( Mulhousiens). Sur 1*111. 
Filatures et tissages de coton, lainages. 

■I LLKR Jean de), historien, né à SchafThouse, 
auteur de YHistoirt de la Suisse (1752-1809). 

Ml M.RR Otfried , savant philologue et archéo¬ 
logue allemand, né en Silésie (1797-1840). 

MULLER (Jean), physiologiste allemand, né à 
Coblentz (1801-1858). 

MILLER (Charles-Louis), peintre français, né à 
Paris (1815-1892). Auteur de Y Appel des condamnés. 

MI LLER (Max), orientaliste et mythologue an¬ 
glais, d’origine allemande, né à Dessau 1823-1900). 

MI I.READY (William), peintre et sculpteur an¬ 
glais 1786-1863). 


Ml MMII'M [mi-uss], général et consul romain qui 
réduisit la Grèce en province romaine. Ayant pris 
Corinthe (146 av. J.-C ), dont les richesses artistiques 
avaient fait le musée de la Grèce, Mummius, qui 
ignorait tout à fait le prix de ces chefs-d’œuvre, fit 
conduire à Rome une foule d’objets précieux, staïues, 
vases, tableaux, etc., et menaça ceux qui étaient char¬ 
gés du transport d’avoir à les remplacer à leurs frais 
s'il leur arrivait de les perdre ou de les détériorer. 

Mil Y (Albert» comte de), homme politique français, 
né à Lumigny (Seine-et-Sïarne) en 1841 ; orateur dis¬ 
tingué, membre de l’Académie française. 

MFYCHHAINBY (baron de), officier allemand, 
né et mort en Hanovre, connu par les fanfaronnades 
qu’on lui attribue et qui sont devenues proverbiales. 
C’est le Monsieur de Crac allemand (1720-1797). 

MIADA, ancienne v. d Espagne, auj. t'iudad - 


Rotulo. dans la Bétique, où César battit les lieute¬ 
nants de Pompée (45 av. J.-C.) 

MlALiO PARK, célèbre voyageur écossais, fit 
deux grands voyages d’exploration en Afrique, et 
trouva la mort dans le Niger, où son bateau sc brisa 
(1771-1806). 

Ml YIA ( pic de la), sommet de la frontière fran 
co-espagnole (Hautes-Pyrénées), situé au fond lu 
cirque de Troumouse ; 3.150 m. d’altitude. 

Ml'Yim nik], cap. de la Bavière, sur l’Isar; à 
941 kil. S.-E. de Paris; 500.000 h. ( Munichois ). Arche¬ 
vêché, université, riche bibliothèque, beau musée 
connu sous le nom de Pinacothèque; bière estimée. 

MlYR (Salomon), orientaliste français, d’origine 
allemande (1803-1867). 

Ml YRACZY (Michel). peintre hongrois, né à 
Munkacz (Hongrie) [1844-1900]. 

Ml’YYlC’H ou Ml'YICH ( comte de), homme d’Etat 
et général russe d’origine allemande, né près d’Ol¬ 
denbourg (1683-1767). 

Ml ŸOZ (Sébastien), peintre espagnol, né près de 
Ségovie. Son chef-d’œuvre est le Martyre de saint 
Sébastien (1654-1690). 

Ml YNTF.it, prov. d’Irlande, comprenant 6 com¬ 
tés; 1.390.000 h. 

Ml’YNTKR, v. de Prusse, capit. d* la prov. do 
Westphalie; 71.000 h. Evêché, université. C’est a 
Munster et à Osnabrück que furent signés en 1648 
les préliminaires de la paix de Westphalie. V. 
Westphalib. 

M minier (le Congrès de), célèbre lableau de Ter- 
burg, représentant la réunion des plénipotentiaires 
qui signèrent le traité de Munster (1648;. 

MIYNTKR rnun-strr], anc. ch.-l. de c. (Haut- 
Rhin), sur la Fccht; céaé à l’Allemagne; 6.600 h. 
Patrie de Depping. 

MÎ'YTZ (Eugène), critique et historien d’art, né 
à Soultz (Alsace) [1845-1902]. 

MI YZER ou Ml YTZER [ tsér] (Thomas), fonda- 
teurdelasectedcs anabaptistes; m. décapité (1490-15 25). 

Ml R, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. de Loudéac, 
non loin du Blavet; 2.600 h. Ardoisières. 

Muraille (la grande) muraille immense.de 3.000 kil. 
de longueur environ, qui 6’étcnd entre la Chine pro¬ 
rement dite et la Mongolie, et qui fut construite 
50 av. J.-C. pour arrêter les invasions des Mongols 
et des Mandchous. 

Muraille d'Adrien, ouvrage de fortification élevé 
en Bretagne (Angleterre) contre 
les Calédoniens, par les légions 
de l’empereur Adrien. Elle navait 
pas moinsde300tours,et 18camps 
retranchés la défendaient. 

MI RAT, ch.-l. d’arr. (Cantal), 
près de l'Alagnon, aftl. de l’Ai¬ 
lier ; ch. de f. Orl. ; à 39 kil. N.-E. 
d'Aurillac ; 3.200 h. — L’arr. a 
3 cant., 36 comm., 33.000 h. 

MI R AT [ra] (Joachim), beau- 
frère de Napoléon et mari 
de Caroline Bonaparte, vaillant 
général, né à La Bastide-Murat 
(Lot) en 1771, roi de Naples de 
1808 à 1814. Obligé d’abandonner son royaume, il 
essaya de le reconquérir; mais, pris au Pixzo, il fut 
condamné à mort et fusillé en 1815. 

MUHATO, ch.-l. de c. (Corsc).arr. de Bastia 1.200 h. 

MI RATORI (Lodovico Antonio), savant archéo¬ 
logue italien, né près de Modène (1672-1750). 

Ml RAT-Nt R-YÈBHK, ch.-l. de cant. (Tarn), arr. 
de Castres ; 2.250 h. 

MlRCiE, v. d’Espagne, ch.-l. de la prov. et anc. 
cap. du rov. de Murcie; 108-500 h. — La prov. a 
519.000 h. 

Ml R-DE-BARREZ [rés’], ch.-l. de c. (Aveyron), 
arr. d’Espalion, au-dessus de la Brome; 1.500 h. 

MI RE (La), ch.-l. de c. (Isère), arr. de Grenoble, 
au-dessus de la Jonche ; 3.400 h. (Murois). Ch. de f. Et. 

MI'REYA, consul romain en 63 av. J.-C. Accusé 
de subornation, il fut défendu par Cicéron dans un 
plaidoyer célébra. 
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Murillo. 


M i R et frè], ch.-l. d’arr. (Haute-Garonne); sur la 
Garonne ; ch. de f. M. ; à 16 kil. S.-O. de Toulouse • 
4.000 h. (Muretins). Patrie de Dalayrac, Niai. - L arr’ 
a 10 cant., 127 comm. ; 73.600 h. 

. L/* r ] (Henri), écrivain français, né 

à Paris, plein de verve, d’esprit et d'originalité, 
auteur des Scènes de la vie de - - 
bohème (1822-1861). 

mirillo [U mU.] (Barto- 
lonié Estehan, dit), peintre es¬ 
pagnol, né à Séville, auteur d’un 
tableau représentant l'Assomp¬ 
tion, qui est regardé comme un 
des chefs-d’œuvre de la peinture 
(1617-1682). 

*■1 ho. ch.-l. de c. (Corse), 
arr. de Calvi ; i.ioo h. 

mirray [ré J, fleuve d’Aus¬ 
tralie, le plus grand de ce conti¬ 
nent; cours. 1.630 kil. 

MIRRAy (golfe de), formé 
par la mer du Nord, au N.-E. de l’Ecosse. 

Ml rhay (James Stuart, comte de), frère de Ma- 
(7631-1570)*’ FégCnt d Ec ° 88e en 1567 î m - assassiné 
Ml RVIEDRO. V. SAOONTE. 

2 “ VIKJL ’ ch ‘ 1 * de c * (Hérault), arr. de Béziers; 

MiN.iiifl [sé-uss], littérateur et conteur alle¬ 
mand, ne a Iéna (1736-1787). 

fondTei? 183 * recucil Pêriodlquo illustré, 

«il»* de Jupiter et de Mnémosync, le» 
nC i U ^rkï SC *’ eu,vant le» ancien», présidaient aux 
«"rto»* 4 l’éloquence^ et à la poésie 
8œu ï 6 : P? ur montrer que les arts s’en¬ 
chaînent. Clio présidait à l’histoire, Eutcrpe u la 
musique. Thalie À la comédie, Melpomène à la tra¬ 
gédie, Terj)Sichorc à la danse. Erato à 1 élégie, Po- 
à ;,. a POJ*, lyrique, Uranie à l’astronomie, 
enfln talhope al éloquence et h la poésie héroïque, 
v Cuo, Euterpe, etc. — Les Muses habitaient avec 
Apollon le Parnasse, le Pinde et 
l’iiélicou (Myth.). 

Muifun «l'biMtoire naturelle, 
nom donné en 1794 au Jardin des 
plantes de Paris. 

Ml NMET [sê] (Alfred de), poète 
français, né h Paris. Ses poésies 
(Contes d'Espagne et d'Italie, les 
fruits, Rolla, etc.), et sa Confes¬ 
sion d’un enfant du siècle expri¬ 
ment admirablement la situation 
morale de l’époque à laquelle elles 
furent écrites. Scs Comédies et 
Proverbes sont d’exquises compo¬ 
sitions théâtrales. Esprit, grâce 
élégance étaient les dons départis à cette nattiro 
souffrante (1810-1867). - Son frère Paulde Musset 
httératcur irançats né h Paris (1804-1880 

ch -1. de c. (Dordogne . nrr. de Rihé- 
rac; sur 1 Isle; 2.300 h. ( Mussidanait.) Ch. de f. Orl 


MZA 



A. de MuMct. 


Ml MT-fll H-HÏIXÜ, ch.-l. de c. (Aube., arr d 
Bar-eui-Seine; 1.W0 h. A. de f. E. Patrie ie Boui 

,,r ;*ultan ottoman en 1617, dépoté e 
en 1639 1~ Mustapha II suit» 
de 169oâ 1703;— Mustapha III, sultan de 1757 à 1774 

~Mnïïiïi. IV ’ “ ulWn en ,807 - en 180t 

m mtU Ht, anc. comm. d’Algérie: 38.000 h 
Port sut la Méditerranée. Fait aujourd’hui parti 
de 1 agglomération d’Alger. 1 

VlziLLtr, ch.-l. de c. (Morbihan), arr. de Van 
ncs, près de 1 estuaire de la Vilaine: 2.580 h. 

V * Albbrt -Nyanza. 

MmM.P l, r B ' montagne et promontoire de l’Asi. 

pêr.e7rii°* D 7 i 9 e, iv i C -c rt “ aValC deS Grecs 6Ur le: 

non, aujourd hui Mykinae ou Àfycbies • 2 200 h 

. « 

M1KÉRIYOM. V. Mfnkfrés. 

M1RMIDOYN OU MIRMIDO.YM, anc neunlftd^ 

est’ro? de* Myrmidons tAu *' Achül « 

riv"T roîy C c.^7v’ 0 . U a P v U j r .(?r C ' * C “ Béotie - 

, M '" ,E - con > r ^e du N.-O. do l'Asie Mineure- v 
p m van J^ m Ji SU . qUt : ctc - ( ,,ab - Mytitm.) 

- TM!,?? K v htat ‘7; llKen f du s <le l’Inde anglaise : 
5.560. 000 h . V pr. Banyalore et Mysore (69 500 h ) 
Mystère *, drames du moyen âge, qui marauent 1#» 
commencement du théâtre tragique 
les moralités niarauent celui du théâtre comioue 
La matière traitée dans le6 mystères était générale 
ment religieuse, mais les autour. nes^nteMi^nt' 
RJ 8 p^ e f°. ,n une exi ’ur8ion dans l’histoire et mém^ 
dans 1 histoire contemporaine. Les moralités étaient 
des compositions scéniques, où figuraient des idées 
abstraites personnifiées. La représentation des mvs- 

Pa»»ion* n reîî p !( lvllè * e eacIu «» des confrères delà 
1 a.sion, celle des moralités échut aux clercs de la 

efuasotié* n “’ ralltt nt pUce - l ,lus ‘«rd, à la farce 

,,"'",7" d T roman d’Eugénc Sue 

18,2). IJaiib cel ouvrage, qui a joui d’une vogue im- 
mense 1 auteur déploie, outre l’imagination, de nTà- 
r'indesè. , a ..To'. S L l '. n „! Cè ,? c J*’ * éloquence. Cha- 


k. U /-■ l* erso , nna ^es üa GoMlewtefîa‘‘ëhouette, 
rerrand, Pipelet, Cabrion, 


i 7-i. . | 

cn^epV.t'de nl ^ î?!â» 

Ml T, i.i;\E, l’anc. Lesbos, il e turque de l’Ar- 

chipcl ; environ 12 i.WX) h. (Mi/tiléniewS V nr l/» 
ti/rnr ou Medelin; 20.000 h! Port ^ P M}t 
MK.4B, confédération de villes berbères du Sa- 

^^‘ria'^aner “ ^ 







































Si %%n ou ÜA* f/a), riv. de Bavière, née dans le 
Fichtelgebirge. affl. du Danube (r.g.); 165 kil. 

Xmhmh (le), roman de mœurs, par Alphonse Dau¬ 
det, évocation du monde de la fin du second Empire 
11878). 

.V4B.%TllKK!YM [/ê-m], nom donné par les anciens 
à des tribus arabes du désert de Syrie. 

NABI* bis *]. tyran de Sparte de 206 k 192 av. 
J.-C-, célèbre par ses cruautés. 

ÜABOiVAIfllP, roi de Babylone, renversé par 
Cyrus. 

.V4ROV4MM4H, roi de Chaldée de 717 h 734. 

IVABOPOl.ANM.4H, fondateur du second empire 
chaldéen. 11 prit le titre de roi à la mort d'Assur- 
banipal en 625: m. en 60V av. J.-C. 

4BOTH, Juif qui fut lapidé par ordre du roi 
d'Israël. Achat», à qui il avait refusé de vendre sa 
vigne. Conformément aux prédictions du prophète 
Klic, le roi ne tarda pas À être puni. Jéhu s’étant 
emparé du trône, Achab fut tué dans un combat, 
et Jézabel, femme d’Achab, fut précipitée d’une des 
fenêtres de son palais, l.a vigne ae iïaooth était chez 
les Juifs une sorte de locution consacrée pour dési¬ 
gner l’action injuste du riche dépouillant le pauvre 
d’une manière violente, crime qui reçoit tôt ou tard 
son châtiment. 

V4BI «HADOVOMOR l«r [Aoj OU 4ABITHO- 

DOHOMOH, l'un des premiers rois de Chaldée; — 
Nabucuodonosor II. le Grand, roi de Chaldée. de 605 
à 562 av. J.-C., fils de Nabopolassar. Il fit campagne 
contre l’Egypte, détruisit le royaume de Juda et 
conquit des territoires en Arabie D’après les tradi¬ 
tions juives, le vainqueur de Jérusalem fut cruelle¬ 
ment éprouvéparDieu : frappé de folie, il alla vivre 
parmi les bêtes pondant sept années, après les¬ 
quelles, la raison lui étant revenue, il remonta sur 
le trône. On fait quelquefois, en littérature, allusion 
à cette singulière métamorphose. On rappelle aussi 
la statue aux pieds d’argile que le roi avait vue en 
songe et que Daniel lui appliqua comme 1 image de 
son empire, qui s’écroulerait au premier choc. 

NAfHTHà.41, (Gustave), explorateur allemand, 
né à Eichstcdt. Il a reconnu le Bornou et les abords 
du lac Tchad (1834-1885). 

V4D4B, roi d'Israél vers 905 av. J -C.. tué vers 903. 

V4D41 D do, (Gustave), musicien et chansonnier 
français, né h Roubaix. Quelques-unes de ses chan¬ 
son» badine» et gouailleuses sont restées populaires 


Us Deux gendarmes, le Docteur Grégoire, la Valse 
des adieur, etc. (1820 1893). 

.V 4 BIR-MH %H, roi de Perse, né h Meched (1688- 
1747^. conquérant de l’Asie centrale et d une partie 
de 1 Hindoustan. 

X.ttttKLi [né], musicographe et compositeur 
suisse, né à Zurich (1768-1836). 

1B.KV1UM [nc-vi-uss], poète latin épique et tragique 
(iii« s. av. J.-C.). 

XAUAAAltl ou HTAXttASAItl, v. du Japon, port 
dans nie Kiou-Siou; 107.500 h. 

NAGOVA [gho-ia], v. du Japon, dans la région 
centrale de Nippon ; 244.000 h. 

.VAGPOtR, prov. anglaise de l’Inde centrale, 
5.954.000 h. Ch.-I. Piagpour . capit. du gouvernement 
des Provinces-Centrales; 128.000 h. 

RAGY-VARAD ou GROMMWARIIRIX. v. d’Au * 
tro-Hongrie (Hongrie), sur le Kôrôs, affl. delà 
Theiss ; 47.000 h. Industrie active. Vins estimés. Eaux 
thermales. 

HiAHt’M [no-om’J/un des petits prophètes juifs. 

N.4IGEOX fne-jonj (Jacques-André), littérateur 
français, lié h Pans (1738-1810). 

KA1LLOIX na. Il mil., ou), ch.-l. de c. (Haute- 
Garonne). arr. de Villefranche ; 1.100 h. 

YAIry [némj, comte du N.-E. d’Ecosse ; 10.500h. 
Ch.-l. Naim; 5.000 h Port. 

NâiMaur« de Henri IV (la), tableau d’Eugène 
Devéria. au Louvre (1827). une des oeuvres les plus 
brillantes de la période romantique. 

81 AJ AC [jak], ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de Ville- 
franche; 1.700 h., au-dessus de l’Aveyron; ch. de f. 
Orl. Jambons, cuivre, plomb. 

!4AJAC [jak] (Emile de),auteur dramatique fran¬ 
çais, né h Lorient, a écrit un grand nombre de co¬ 
médies, de vaudevilles, de livrets d’opérettes ^ f828- 
1889). 

AAM4Q1AM [kdss] (les), peuplade de l’Afrique 
australe, une des branches principales de la race 
hottentote. 

\%BltK, v. de Belgique, ch.-l. de la prov. de 
Namur, au confluent de la Meuse et de la Sambre ; 
32.000 h. (Namurois). Evêché. Les Français ont pri» 
Namur quatre fois (1692, 1746, 1792, 1794). La prov. 
a 354.600 h. 

VA \ 4-141H IB. prince hindon, chef de l’insurrec¬ 
tion de 1857. né en 1825. C'est le nom et le héros 
d un drame de J. Richepin (1882). 

ü'A.M'V, anc. capit de la Lorraine, ch -1 du dép. 




















NAN 

de Meurthe-et-Moselle, sur la Meurthect le canal de 
la Marne au Rhin* ch. de f. E.; à 853 kil. E. de 
Paris ; 102.600 h. (Nancéens). Evêché, cour d’appel, 
académie, université, école forestière, broderies, 
faïences artistiques, filatures. Patrie de liené II, 
C. Clodion, Isabey, Grandville, Callot, Mainbourg. 
d'Arbois de Jubainville. Saint-Lambert, de Graf- 
tlgny, Palissot, Pixérécourt, Drouot, Dombasle, etc. 
C'est sous les murs de cette ville que périt Charles le 
Téméraire en 1477.— L’arrond. a 9 cant., 189 conun., 
238.200 h. 

XAX'Gifl O’i], ch.-l. de c. (Seine-et-Marne). arr de 
Provins ; 3.200 h. Ch. de f. E. Carrières de sable ; 
bestiaux. Patrie de Guillaume de Nantis. 

XAX'HIX^ v. de la Chine orientale, capit. de la 
prov. do Kiang-Sou. Port sur le Yang-tsé-Kiang ; 
250.000 h. Evêché catholique, nombreuses écoles; 
tissus de coton jaune dits nankins. C’est là que se 
trouve la fameuse tour de porcelaine. 

X\4X'8KX [sènj (Fridtjor). explorateur et natura¬ 
liste norvégien, né à Christiania en 1861. Il a exploré 
le Groenland et les mers arctiques. 

XAX.noitv (Etienne-Marie-Antoine, comte de), 
un des meilleurs généraux de Napoléon l«r, né à 
Bordeaux (1768-1815). 

ü'A.\T, ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de Millau, au- 
dessus de la Dourbie; 2.100 h. 

W Aü’TKH II K. com. de la Seine, arr. de Saint* 
Denis; 14.200 h. (Nanterrois). Ch. de f. O. Maison de 
répression. Patrie de sainte Geneviève, de Henriot. 

NAKTGN, ch.-l. du dép. de la Loire-Inférieure, 
sur la Loire et l’Erdre; ch. de f. O. et Et.; à 397 kil. 
S.-O. de Paris; 162.000 h. (Sautais). Evêché; cons¬ 
truction de navires ; industrie et commerce très ac¬ 
tifs. Patrie des saints Donatien et Rogatien, d’Anne 
de Bretagne,de Lamoricière.Cassard, Monselet. — 
L’arr. a 17 cant., 71 com ni., 299.300 h. 

Xante» [idit de), édit rendu par Henri IV en 1598 
en faveur des protestants. Il autorisait l’exercice 
du culte calviniste, sauf à la cour et à Paris : il était 
accordé aux protestants quatre universités ou aca¬ 
démies, des chambres mi-parties dans les parlements, 
et un certain nombre de places de sûreté, etc. Mais, 
dés la minorité de Louis XIV, ces droits furent sup¬ 
primés un à un, et le rot lui-même révoqua l’édit 
en 1685. Cette révocation amena l'expatriation d’un 
grand nombre de protestants, parmi les plus actifs 
et les plus travailleurs de la nation française. 

Xuni'-» À Rro»t (canal de), voie navigable des 
départ, de la Loire-Inférieure, de l’Ille-et-Vilaine, du 
Morbihan et du Finistère. Ce canal ouvert en 1838 
traverse Redon, Chàteaulin. 

XAXTF.III. (Robert), graveur français, né à 
Reims. Ses portraits, où il a représenté tous les per¬ 
sonnages les plus connus de son temps, valent par 
leur vérité et leur vie (1623-1678). 

MANTKI IL (Célestin , peintre, dessinateur et li¬ 
thographe français, né à Rome (1813-1873 1 
X tvm II.-LF-H4I DOI IX. ch. 1 
arr. de Senlis, sur la Nonette, affl. de l’Oise ; 1.500 h! 
Ch. de f. N. 

X’AXTIAT [ti-a], eh.-l. de c. (Haute-Vienne), arr. 
de Bellac. au-dessus du Vincou ; 1.850 h. Ch.de f. Orl. 

î'AX'Tl .4, ch.-l. d’arr. (Ain), sur le lue de Suntua 
ch. de f. P.-L.-M. ; à 45 kil. S.-E. de Bourg; 3.000 h. 
Patrie de Baudin. Tulles, soieries, tabletterie — 
L’arr. a 6 cant., 74 coinm., 48.600 h 
ÏAAPBB8 pé], nymphes des vallées (Myth.). 
XAPIKR pi-4 j (Jean). V. Neper. 

1VAPIEH {sir Charles), amiral anglais, né en 
Ecosse. Il commanda la flotte de la Baltique pon¬ 
dant la guerre de 1854-1855 1 1786-1860). 

NAPLEM (royaume de), anc. division de l’Italie 
comprenant la partie sud de l’Italie et la Sicile de 
là nom de royaume des Ùcux-Sit i 1rs . Y. Dei x Si¬ 
cile*;. 

NAPI.E8, v. du royaume d’Italie, caj.it de l’anc 
royaume de Naples- ch.-l. de la prov. de Naples; 
sur le yrdfe de Naples, formé par In mer Tvrrhé- 
nienne, et non loin du Vésuve; 564.000 h. (Napoli¬ 
tains). Archevêché, bibliothèque, musées et collec- 
tt-uis d’œuvres d’art d’un grand prix; belles églises. 
paJais etc : grand commerce. Patrie de Stace, Vel- 
u ! ^ aterculus, èiiordano,Vico, Sannazar, Salvator 
rtosa. I>. ( araccioli. — La prov a 1.178 000 h 
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X APOI.ÉOX' ■•f (Bonaparte), empereur des Fran¬ 
çais. né à Ajaccio en 1769, second fils de Charles 
Bonaparte et de Laetitia Ramolino. Il fit son édu¬ 
cation militaire à l’école de Brienne, se distingua 
comme capitaine d’artillerie à Toulon (1793), comme 
général de brigade dans la campagne de 1794. en 
Italie, tomba en disgrâce après le 9-Thermidor, mais 
après avoir réprimé l’émeute du 13 vendémiaire.* 
obtint de remplacer Schererà la tête de l’armée d’I¬ 
talie en 1796 et dirigea cette campagne mémorable si¬ 
gnalée parles victoires de Montenotte, de Millesimo. 
de Mondovi, Castiglione, Lodi, Arcole, Rivoli, etc. 
Revenu à Paris et objet de l’admiration générale. 
Bonaparte, dont l’ambition croissait avec les suc¬ 
cès, résolut de se rendre indispensable. « Pour que 
Bonaparte fût maître de la France, a-t-il dit dans 
ses Mémoires, il fallait que 
le Directoire éprouvât des 
revers en son absence, et 
que son retour ramenât la 
victoire sous nos drapeaux. » 

Telle fut la vraie raison do 
l’expédition d’Egypte (1798- 
1799). pendant laquelle le 
Directoire se dépopularisa 
par les premiers revers de 
la campagne de 1799, la loi 
de la conscription et l’em¬ 
prunt forcé progressif. Le 
moment parut opportun à 
Bonaparte revenu en hâte N*poUoo !•». 
d’Egypte, pour accomplir le coup d’Etat qu’il mé¬ 
ditait (18-Brumaire [9 novembre 1799]). D'abord pre¬ 
mier consul, il réussit à se faire nommer consul & 
vie 118ü2j, après la conclusion des traités de Luné¬ 
ville et d’Amiens. A côté de mesures despotiques et 
antilibérales, telles que le rétablissement de 1 escla¬ 
vage aux colonies et l’exécution du duc d’Enghicn, il 
en prit dWres tout à fait louables : code civil, nou¬ 
veau système financier. Banque de France, Univer¬ 
sité. Par le Concordat, signé avec Pie VII. il ratta¬ 
cha l’Eglise catholique à l’Etat, de maniéré à avoir 
le clergé sous sa dépendance. Enfin, le 18 mai 1804 
les pouvoirs publics lui décernèrent la dignité 
impériale : Carnot au Tribunat. Grégoire au Sénat 
protestèrent seuls contre cette confiscation de 
la liberté. 

Bonaparte, devenu Najioléon I«r, ne pouvait don¬ 
ner à la France la paix dont, après quinze ans de 
troubles civils *t de guerre étrangère, elle avait le 
plus pressant besoin. Arrivé au pouvoir grâce à sea 
victoires, e'est j*ar des victoires nouvelles qu’il lui 
tallnit s’y maintenir. Et alors commencèrent contre 
l'Europe ces campagnes mémorables, faites au nom 
de la j»roj*agation des idées révolutionnaires, mar¬ 
quées par les noms d’Austerlitz, d’Iéna. d’Eylau, de 
h nedland, d'Kckmühl. de NVagram. L’étoile de l’em¬ 
pereur commença à pâlir en 1812, lors de la campa¬ 
gne de Russie, survenant alors que celle d’Espagne 
n’était pas encore terminée. Après les batailles de 
LuUcn, de Bautzen, N' poléon aurait peut-être pu 
signer une paix hc:. râble; mais il repoussa les 
conditions qu’on lui * fTrit au congrès de Prague 
cl fut vaincu à Leipzig (1813) par les Alliés, qui en¬ 
vahirent la France et entrèrent à Paris, malgré les 
efforts de l’empereur (campagne de France [1814]). Na¬ 
poléon, déclaré déchu parle Sénat, obligé d’abdiquer 
a Fontainebleau, se retira a l’ile d’Elbe (20avril 1814) 
Quelques mois après, le 26 février 1815, il quitta 
cette retraite, débarqua dans le golfe Jouan. entra 
le 20 mars a Paris, nue Louis XV11I avait quitté la 
nuit precedente, et donna un Acte additionnel aux 
constitutions impériales. Mais l’Europe coalisée, 
victorieuse à Waterloo, envahit de nouveau la 
France: cette fois l’empereur, qui s’était confié à 

I Angleterre, dut s’embarquer pour Sainte-Hélène, 
ou il mourut en 1821 aj>res une pénible captivité. 

Marie en premières noces è Joséphine Taschcr 
de La Pagerie, veuve du général Bcauharnais, il 
divorça (1809) et épousa lHio Marie Louise, archi- 
duehe<*e d’Autriche, d-nt il eut un fils. Napoléon II. 
Peu d hommes ont exercé sur leur temps une in¬ 
fluence aussi profonde, aussi durable que Napoléon 

II fut le plus grand capitaine du monde et l’homme 
le plus éminent par lu variété de son génie et de ses 
aptitudes, par sa puissance incroyable de travail et 
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d’assimilation. Mais son ambition le perdit et ruina 
la France avec lui. 

Napoléon (Corre*)*mdancc de), collection des 
lettres, bulletins et proclamation* du vainqueur 
d’Austerlitx, document historique de premier ordre. 

Ms fl éts (le Couronnement on . chef- 

d'œuvre de David, musée du Louvre; vaste compo¬ 
sition, très simple quoique très solennelle (1810). 

Napoléon (Hiêtoirt de), par lanfrey 1*67 , sa¬ 
vante étude philosophique. où Napoléon est sévère 
ment et parfois assez injustement Jug<*. 

NAPOLKOü II (François-<’hari< m Joseph Bona¬ 
parte), fils de Napoléon l« r < 
à Paris, au palais des Tuile 

Rome lors de sa naissance et reoonnu empereur par 
les Chambres lors de la seconde abdication de Na¬ 
poléon l* r , il vécut Jusqu'à sa mort, au château de 
Schœnbrunn, auprès de aoBAtall, l'empereur Fran¬ 
çois Il d’Autriche, sous le nom de duc de Reichsladt 
(1811-1832). 

iv.aP0L.K03r m (Charles-Louis-Napoléon 
parte), fils de Louis Bonaparte, roi de Holland* , et 
dHortense de Beauharnais, empereur des Fran¬ 
çais. Après une jeunesse aventureuse, il essaya en 
1836 à Strasbourg, en 1840 à 1 . de se faire 

acclamer comme empereur et 
de renverser Louis-Philippe. 

Condamné à la détention jer 
pétuelle, il fut enfermé à Iiam. 
d où il s’échappa sous le dégui 
sement d'un maçon, s’enfuit 
en Belgique, revint en France 
apres la révolution de 1848, se 
donna comme le représentant 
des idées napoléoniennes, en 
mérne temps que comme le dé¬ 
fenseur des principes d'ordre 
et de stabilité sociale, fut élu 
dans plusieurs départements 
et arriva à la présidence de la N.pol^o m. 
République le 10 décembre 

1848. Bien qu'il eût prété serment h la constitution, 
il fit arrêter trois ans plus tard 

tabiiités des partis républicain et monarchiste, dé¬ 
clara l’Assemblée dissoute, fit réprimer sans pitié 
le soulèvement qui se dessinait de la populati 
risienne. et fit procéder à un plébiscite qui lui donna 
la présidence pour dix ans; 1 irmée et !<•-. 

commissions mixtes avaient fait justice des récal 
citrants. L’année suivante, l'Empire était 
par un sénatus-consulte, que ratifia un 
plébiscite. 

L’histoire intérieure du second Empire se divise 
en trois périodes : de 1852 à 1860, Napoléon exerce 
un pouvoir absolu, grâce notamment a la loi de sû¬ 
reté générale; de 18o0 à 1867, quelques garanties 
sont octroyées aux citoyens; de 1867 à 1870 s’étend 
le régime qu'on a appelé 1 Empire libéral. Pour se 
ménager l’appui des classes laborieuses, le gouverne¬ 
ment entreprit de nombreux travaux publics, encou¬ 
ragea r agriculture, l’industrie et le commerce, erra 
des institutions de bienfaisance, favorisa les institu¬ 
tions de crédit, etc. A l’extérieur. Napoléon, voulant 
exercer l'hégémonie en Europe, fi t la guerre de Crimée 
(1854-1856), alla en Chine avec l’Angleterre (1857-1860) 
sans en retirer d’avantages appréciables, s’empara 
do la Cochinchine (1859-1862). délivra l’Italie (1859). 
intervint malheureusement au Mexique (1862) et dé¬ 
clara inconsidérément la guerre à la Prusse ; il capi¬ 
tula à Sedan (l«r septembre 1870) L’Assemblée na¬ 
tionale proclama sa déchéance et, après avoir été 
quelque temps captif en Allemagne, il se retira après 
la guerre à Chislehurst, où il mourut (1808-1873;. En 
1853, il avait épousé Ewjénie de Montijo, dont il eut 
un (Us. Napoléon Eugene-Louis. 

Napoléon III (portrait de), par Hipp. Flandrin. 
(1863); l’empereur est en costume de général ; a une 
physionomie pensive, un peu idéalisée; par Cabanel 
(1866). costume de cour, habit noir et culotte courte ; 
moins de poésie, mais une réalité frappante. 

Napoléon III à Molférino, tableau de MeisSO- 
nier (1864). musée du Luxembourg; petites figures 
peintes avec une finesse étonnante. 

N4P0I.K03 (Bugène-Louis-Jean-Joseph), prince 
impérial, fils unique de Napoléon 111 et d Eugénie de 


Montijo, né à Paris, mort en Afrique australe, tué 
par les Zouloug (1856-1879). 

34P0I.K03-VK3DÉB. nom que porta sous 
l’Empire La Roche-sur-Yon. 

N4P0LC03VII.1Æ. V. Pontiyy. 

NAQlET (Alfred), savant et homme politique 
français, né à Carpentras en 1834. 11 a fait voter la 
loi sur le divorce. 

NARBONNAIMR [nè-ze], nom donné parles Ro¬ 
mains à une partie de la Gaule méridionale, qu’ils 
conquirent vers 125 av. J. C. La Narbonnaisc fut 
plus tard divirfée en deux provinces : Narbo.nnaixe I r *, 
v. pr. Aarbonne et Narbonnaike 11% v. pr. Ait. 

> \Kn033K. ch.-l. d arr. (Aude), sur le canal de 
la Robine, dérivation de l’Aude ; ch. de f. M. ; 
h 55 ls.il. E. de Carcassonne ; 29.000 h. (iïarbonnais). 
Miel, eaux-<le-vie, vins. Patrie de Varron, des em¬ 
pereurs romains Carus. Carin, Numérien. — L’arr. 
a 6 cant., 73 comm.. 109 200 h. 

NARIIONNE-1.ARA (Louis comte de), général et 
homme d'Etat français (1755-1813). 

3 UH'INNK, fils du fleuve Céphise. Il s’éprit de sa 
propre image en se regardant dans les eaux d'une 
fontaine, au fond de laquelle il se précipita. Il fut 
changé en la fleur qui porte son nom (Myth.). 

NAKCIMNE (saint), évéque de Jérusalem (106- 
222); vécut environ cent seize ans. Fête le 29 octobre. 

NAREM (sir George Strong). marin anglais, 
explorateur des régions arctiques, né en Ecosse 
en 1831. 

NARIMHItlNE, noble famille russe, à laquelle 
appartenait la mère de Pierre le Grand, alliée à la 
maison régnante. 

NARMÉM 'sêss] 9 général de Justinien, exarque 
d’Italie (472-568). 

3ARV4, v. forte de la Russie, gouvernement de 
Saint-Pétersbourg ; 12.000 h. Non loin du golfe de 
Finlande. Charles XII y battit l’armée russe en 1700, 
et Pierre le Grand s’empara de la ville en 1704. 

NA RV4EK [ès] ( Ramon-Maria), général et homme 
d’Etat espagnol, né à Loja (1800-1868). 

NAMBINAUI.ch.-l. de c. (Lozère), arr. de Mar- 
vejols. sur un affluent du Bès; 1.200 h. 

>4*4iiVll.l.F, capit. de l’Etat de Tennessee, sur 
le Cumberland ; 8*2.000 h. Les Confédérés y furent 
battus en 1864. 

N4MR-ED-DINE ou NAMMER-ED-IHN-SIIAH, 

shah de Perse de la dynastie des Ksdjars, né h 
Téhéran ; il fut assassiné par un babi (1831-1896). 

N AMM AL [*<J] (duché de), petit Etat d’Allemagne, 
annexé à U Prusse en 1866 et faisant aujourd'hui 
partie de la prov. de Hesse-Nassau. V. Hesse-Nassau. 

N 4MMAT ( Guillaume l* r , de). lo Taciturne, prince 
d’Orange. Il s’efforça de délivrer la Hollande du 
joug do l’Espagne et mourut assassiné (1533-1584). 
— Maurice, fils du précédent, concourut à la con¬ 
damnation de Barneveldt (1567-1625:. — Henri, sta- 
thouder de Hollande, lutta avec gloire contre les 
Espagnols pendant la guerre de Trente ans (1584- 
1647). — Guillaume II, prince d’Orange. flls et suc¬ 
cesseur du précédent, fit reconnaître l’indépendance 
des Provinces-Unies par le traité de Westphalie 
(1626-1650). — Guillaume III. V. Guillaume III, roi 
d’Angleterre. 

NATAL, colonie anglaise du S.-E. de l’Afrique 
australe, peuplée de Boers hollandais, de colons an¬ 
glais et allemands et de Cafres Zoulous , 500.000 h. 
Capit. Pietermaritzburg. 

NATALIE, ex-reine de Serbie, fille du colonel 
russe Kechko et de la princesse roumaine Pulchéric 
Stourd/A. née en 1859. Elle épousa le roi Milan en 
1875 et fut la mère du roi Alexandre. 

NATCHKZ , fc/iés] v. des Etats-Unis, sur le Mis- 
sissipi ; 12.000 h. C’est aussi le nom d’une tribu amé¬ 
ricaine du Mississipi. 

Nairbfi (les), poème en prose de Chateaubriand, 
sorte d’épopée de l'homme et de la nature (1826). 

NATHAN, prophète juif du temps de David, auquel 
il eut la hardiesse de reprocher le crime dont ce 
prince s’était rendu coupable en épousant Bethsabée, 
femme d’Urie, un de ses capitaines. V. Tu ks u.lx 
vir, à la partie rose. 

Na<b«n le Mage, drame en ver* de Lessing, la 
derniere œuvre dramatique de l’auteur (1779). 

National le), journal politique libéral, fondé le 
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8 Janvier 1830 par Thieri, Mignet. Carrel, etc. ; il 
publia la proteitatlon des journalistes contre le* 
ordonnances de Charles X. 

National «aller? (i Galerie nationale), célèbre 
musée de peinture de Londres, fondé en 1824. 

nativité (/a), tableau de Jules Romain, au Louvre ; 
composition savante, une des meilleures de l’auteur; 
— d'Albert DQrer, au musée des Etudes (Naples). 

NATOIRB (Charles-Joseph), peintre français, né 
à Nîmes. C'est un maniériste académique, plus sou¬ 
cieux du joli que du beau (1700-1717). 

N ATT 1ER [ ti-é ] (Jean-Marc), célèbre peintre por¬ 
traitiste français, né à Paris (1685-1766). 

IVaiwe (Système de la), traité de philosophie ma¬ 
térialiste de d'Holbach. 

Nataro des choses {De la), poème philosophique 
en six chants, par Lucrèce, exposition complète 
admirablement éloquente du système d'Epicure 
(56 av. J.-C.). 

Nature de» dieux (De là). V. DIEUX. 

IVArCBLLB [nô-sMe], ch.-l. de c. (Aveyron), arr. 
do Rodez, au dessus do l’Escudcllc ; 1.500 b. {Sau- 
cellois). 

N AUDE [né] (Gabriel), littérateur et bibliophile 
français, né à Paris (1600-1653). 

NA1JDBT [nÔ-</èJ (Joseph), historien français, né 
à Paris (1786-1878). 

NAEMBOERG [ndm'-èour],v. de Prusse (prov. de 
Saxe), sur la Sanie; 23.000 h. Vignobles. 

NAIDVDORPr (Ch.-G.), horloger qui essaya, sous 
la Restauration et la monarchie de Juillet, de sc faire 
passer pour Louis XVII ; m. en 1845. 

NAUPACTB [ndl, anc. v. et port des Locriens, 
sur l’isthme de Corinthe ; aujourd'hui Lèpanlc. 

HAVPLIE [nd-pii], ville du Péloponèse (Argo- 
lide) ; 9.000 h. Port sur la golfe de Nauplie formé par 
l’Archipel. 

NAEHOEZE (col de), seuil ouvert à 189 mètres 
d’altitude, à la frontière de l’Aude et de la Haute- 
Garonne, entre le versant de l'Atlantique et de la 
Méditerranée. Là passent une route, un chemin de 
fer et le canal du Midi. Obélisque & la mémoire de 
Riquet, auteur du canal du Midi. 

IVAIfllCAA [nâ\ aile d’AIcinoüs, roi des Phéa- 
ciens, qui accueillit Ulysse après son naufrage. 
Homère, dans un des plus charmants tableaux de 
l'Odyssée , la représente allant elle-même avec ses 
femmes laver ses robes et celles de ses frères. 

NAYAIEEE* [va, il mil.] (Philippe, duc de), ma¬ 
réchal de France. Il a laissé des Mémoire* intéres¬ 
sants (1619-1684). 

N A VA H K TT fi, bourg d'Espagne (prov. de Bur- 
gos), où I)u Guosclin tut vaincu et fait prisonnier 
par le prince Noir en 1367 ; 2.500 h. 

XAVAim, v. du Péloponese, prov. de Mcssénic ; 
2.000 h. Port sur la mer Ionienne. Célèbre par la 
bataille navale où la flotte turque fut détruite par 
le* forces combinées de la France, de l’Angleterre et 
de la Russie en 1827. 

Navarr»i»* (///), épisode lyrique en deux actes, 
livret de Jules Claretie et Henri Gain, musique de 
Massenet (1894). 

NAVARRE, ancien royaume sur les deux ver¬ 
sants de la partie orientale des Pyrénées. En 1511, 
Ferdinand le Catholique enleva à Jean d'Alhret la 
haute Navarre au S. des Pyrénées, et Henri IV an¬ 
nexa la basse Navarre (N. des Pyrénées; h la cou¬ 
ronne de France par son avenenient au trône .1589 . 
(Hah. Savarrais.) 

NAVARRE FRANC;AINE, petit pays de l'ane. 
France, compris, dnns le départ, des Ilasses-Pyre- 
n« ci. entre l«*s Pyrénées et le Béarn. Capit Sumt- 
Jein-Pied-de-Dvrt. 

NAVARRE {provint'* de), prov. d’Espagne sep¬ 
tentrionale-, .‘iOH.iXH) h. Capit. Pampelune. 

NAVARHEN V, ch.-l. de c. i Ba-sse^-Pyrénée^. arr. 
d’Urthez, sur le gave d’Oloron ; 1.300 h. nrritisp 

NAVAN-DE-TOEOMA ( Los } , bourg d’K-p.igne, 
prov. de Jaen. célébré par la victoire qu’y rempor¬ 
tèrent, en 1212, les rois d'Aragon, de Castille et «le 
Navarre sur les Almohrub-s. 

NAVKRY i t Raoul de-, femme de lettres française, 
de son vrai nom Marie David, née près de Ploèrmel 
(1831-1885). 

NAXOh \nak~so$il ou NAZI A T île grecque de 


l’Archipel. 1a plus grande de* Cyclade* ; 12.000 X 
(Naxims), Marbre. V. pr. N axa *; 2300 h. Port. 

NAY [na-fj, ch.-L de c. (Basses-Pyrénées), arr 
de Pau, sur le gave de Pau; 3.700 h. Ch. de f. M. 
Patrie d’Abadie. 

NAZARETH \rèt ] , v. de la Palestine; 8.000 fc 
(Nazaréens). Résidence de la Sainte Famille jusqu’a« 
baptême de Jésus. 

NACIANZE, anc. v. de la Cappadoce (Asie Mi¬ 
neure) ; patrie de saint Grégoire de Nazi&nzc. 

NEAGH (lac), situé en Irlande, prov. d’L ister. 

N BANDER [ nè-an-dér] (Johann), théologien alle¬ 
mand (1789-1850). 


NÉANDBRTHAL, vallée de la Dussel. affl du 
Rhin, où l’on a découvert des restes humains fossile# 

NÉARQEK, capitaine d’Alexandre le Grand. L 
suivit le roi de Macédoine dans l'Inde et fit l'explo¬ 
ration des côtes d’Asie, de l’Indus à l'Euphrate. 

NEBRASKA ? un des Etats 
unis de l'Amérique du Nord ; 

1.066.000 h. Capit. Omaha . 

NBCHAO [ ka-o) ou NIKO, 
roi de Sala et de Memphis (vi« s. 
av. J.-C.); — Nécuao II, roi 
d’Egypte de 1a 26* dynastie, 
monté sur le trône en 611, m. 
en 595. 

NKCKAR, riv. d’Allemagne, 
qui passe à Heidelberg et se 
Jette dans le Rhin (riv. dr. ) à 
Mannheim; cours 860 kil. 

NECRBR f kèr } (Jacques), 
financier et ministre français, 
né à Genève. Banquier à Paris, il avait une grande 
réputation d’habileté et de probité. Dans ses denx 
ministères, il fit preuve de bon vouloir, et tenu de 
réaliser des réformes utiles, mais insuffisantes (1732 
1804). — Sa femme, M*# Suzanne Nscker, s'est ren¬ 
due célébré par son esprit et sa bienfaisance ; » 
fille fut M«# de Staël (1739-1794). 

NECRBR DE 0AISSIIRB (Albertine-Adrienne . 
femme de lettres et éducatrice française, née & Ge¬ 
nève, cousine de M“« de Staël (1766-1846). 



NECTANEBO, roi d'Egypte de la 25« dynastie, 
détrôné en 345 av. J.-C. par l’invasion perse. 

NE DE RL AND. V. HOLLANDE. 

N’BDJBD, vaste contrée intérieure de l’Arabie,com¬ 


posée de hauts plateaux partiellement désertiques 
NE EF* (Pieier), dit le V'ieur, peintre d’Anver* 

(1578-1660). 

NF.ER (Arthur twn der ), peintre hollandais, né 
à Amsterdam (1603-1677). — Son fils, Eolon, peintre 
hollandais, né à Amsterdam (1635 ou 1636-1703). 

NEERLANDB, forme francisée du mot Nrder- 
land. V. Hoilandr. 

NEERW1NDEN ou NEKRVINDE , comm. de 
Belgique, prov. de Liège, 600 h. Le maréchal de 
Luxembourg y battit Guillaume d’Orange en 1693 ; 
le prince de Cobourg y vainquit Dumouriez en 1793. 

NKFFT^ER (Auguste), publiciste français, né à 
Colmar (1820-1876). 

NEFOHfT ou NEPHÉRITBf* [fèw], roi égyptien 

de la 29* dynastie. 

NEGHEPEEIME, ch.-l. de c. {Tarn-et-Garonne’ 
arr.de Montauban, sur l’Aveyron; 2.400 h. Ch.dc f.Ori 
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NÉGRIER [yri-é] (François-Marie-Casimir), gé¬ 
néral français, né au Mans, tué à Paris dans les 
journées de juin (1788-1848). — François-Oscar, âe 
la famille du précédent, général français, né à B-l- 
fort en 1839, s’est distingué en Algérie et au Tonkm. 

NEGRlTOSt [lots], race de nègres de très petite 
tulle, très peu civilisés, à type dégénéré, et qui 
semblent former le fond de la population indigent 
dans certaines régions de l’Afrique centrale, des 
Philippines et des iles malaises. 

NEG RO ( rio ), riv. de l’Amérique du Sud, qui 
arrose le Brésil et se iette dans l’Amazone (riv* g.i, 
environ 2.500 kil. — Fleuve de l’Amérique du Sud, 
qui arrose le N. de la Patagonie et se jette dan* 
l’Atlantique; 1.137 kil. — Fleuve de la République dr 
1 Uruguay; se jette dans l'Uruguay (riv. g.); 700 kil. 

NEGRO (cap), promontoire de U oôte S.-O. d« 
l’Afrique, au 3. de Motsamédès. 
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„ ul/quiob tin td'Art»xcriè«I«f,dont 

U rail 1 échanson, de relever les mûri de Jérusalem. 
miCiB (( rit de la), sommet du Jura(Ain)[l .723m.l. 
NBIPPBM [né-pèraV] (Adam-Adalbert, comte 
grand-maître du palais de Marie-Louise, deve¬ 
nue duchesse de Parme après 1815 et qui s’unit h, lui 
par un mariage morganatique (1775-1829). 

BbIBBB, v. du S.-E. de la Prusse (prov. de Si¬ 
lésie), sur la Neisse de Glatz; 24.000 h. Prise par les 
Français en 1807. 

IVBIBBB, nom de deux rivières d’Allemagne, affl. 

de gauche de l’Oder : la Attise - 

de Glati, 195 kil. ; la N tint de 
Gcerlitz, 225 kil. 

NÛATM (Auguste), cé¬ 
lèbre chirurgien français, né à 
Paris (1807-1873). 

1VBLMIV (Horace), illustre 
amiral anglais, qui gagna la ba¬ 
taille d’Aboukir et celle de Tra- 
falgar, où il fut tué (1758-1805). 

ItÉMÊl, petite contrée de 
l’Argolide. où, suivant la Fable, 
le lion que tua Hercule exer¬ 
çai t ses ravages.(Hab. NèmècnsA N«i»on. 

IféaéeM (jeux), fêtes delà Grèce, qui se célé¬ 
braient dans le bois sacré de Némée. près de Cieones. 
BÉHB8M, déesso de la vengeance (Myth.). 
ÎVéaaéai*, recueil de 52 satires poli¬ 
tiques. par Barthélemy et Méry, d’une 
véhémence extrême, mais remarquables 
par l’énergie de la pensée et le mouve¬ 
ment général du style (1831-1832). 

NKMOl’RHfrrioMr . ch.-l de c. fSeine- 
et-Marne). arr. de Fontainebleau, sur 
le Loing et le canal du Loing; 4. ( HX) h. 

[Semourien*). Ch. de f. P.-L.-M. Patrie J ( 
de Berout. (*1 

BBMOI IIfl (Jacques (/'Armagnac. 
duc de). Il se révolta plusieurs fuis 
contre Ix>uis XI, qui le fit mettre a 
mort (1437-1477). 

ÜBJBROB fnèm'-nvTl roi fabuleux de 
la Chaldec. L'Ecriture rappelle un puis¬ 
sant chasseur devant l'Eternel et son 
nom a passé dans la langue comme syno¬ 
nyme de chasseur adroit et infatigable. 

N*0-C®IIARRE, anc. v. du Pont (Asie Mineure), 
patrie de saint Grégoire le Thaumaturge : aujourd’hui 
riiksar, v. d’Anatolie, prov. de Trébuonde ; 4.0U0 h. 

1VROPTOLBBIE. autre in>m de Pyrrhus, llls 
d’Achille et de Déidamie. 

IRKPAt 1* pâl) ou IVÉPAl., royaume indépendant 
de rilindoustan, dans l’Himalaya ; 3 millions d'h. 
(Népalais). Capit. K Katmandou. 

1VBPBR ou NAPIER [ pi-é] (Jean), mathémati¬ 
cien écossais, A qui l’on doit l'invention des loga¬ 
rithmes (1550-1617;. 

MBPHTALI, un des fils de Jaeoh. Il a donné son 
nom à l’une des douze tribus des H.-I.ivux litldr,. 

MEPOMl'('K.\E {saint Jean), aumé.iner de* l'em¬ 
pereur Wcnceslas, auquel il refusa de révéler la 
confession de l’impératrice ; il fut nn\é par 
ordre de ce prince (1330 1383.. Fête 
le 16 mai. 

IV E PO 81 (Cornélius), écrivain lntin 
du i«r siècle av. J.-C., auteur d«- bio¬ 
graphies. 

.VBPOB (Julius), avant dernier 
empereur d’Occidcnt (474-4HO 
BKPTIÜVE. dieu de la mer, ti J > 
de Saturne, et frère de Jupiter «*t de 
Pluton. Dans son palais, au fund de 
la mer, il tenait les chevaux a cri 
nière d’or qui le traînaient . n . har 
sur les vagues. Il était l'époux d Am 
phitrite. A son nom se rattachent 
deux souvenirs littéraires : 

I* Quos ego... V. Partie n*>r. 

2* Le vers suivant de Lcrnienv. em¬ 
prunté à son poème sur le t'omm» r. /■ 

Ulrid«n(d« N«plun(«it I* sceptre du mun ir. 

Il sert à exprimer, gous une forme figurée, que 

l'empire de la mer donne l’empire du monde. 




Neptunr. 


k W **£T*?. As^kHrlu, célèbre tableau de Ru¬ 
bens (Berlin). Magnifiques carnations. 

IVEPTVBBf planète située au delà d’Uranue. 
IVER4C \rak, ch.-l. d'arr. (Lot-et-Garonne), sur la 
Baise; 6.500 h. (Néracais). Ch. de f. M., à 24 kil. S.-O. 
d Agen. Vins, eaux-de-vie d’Armagnac. Jeanne d’Al- 
bret et son fils Henri de Navarre y tinrent souvent 
leur cour. — L’arrond. a 7 cant.,G2 comra., 52.200 h. 

NEMKB- dieu marin, époux de Doris et père des 
Néréides (J lyth.). 

IWMWMi Hiles de Nérée et de Doris, nymphes 
de la Méditerranée (Myth.). 

7VÉHI (saint Philippe de), prêtre italien, né à 
Florence, fondateur de la congrégation de l’Ora 
toire, approuvée en 1575 (1515- 
1595), Fête le 26 mai. 

[rissl, comm. à 7 kil. 
de Montluçon (Allier) ; 2.800 h. 

Baux thermales. 

IVEROIV, empereur romain de 
54 à G8, fils de Domitius Ahcno- 
barbus et d'Agrippine. Adopté 
par l’empereur Claude, il lui suc¬ 
céda et régna d’abord avec dou¬ 
ceur. selon les conseils de son ( 
maître. le philosophe Sénèque. ; 

Mais bientôt, il fit mourir Èri- 
tannicus, Agrippine. Octavie. sa . 

femme, et se déshonora par ses Néron, 

cruautés. Racine l’a justement flétri en deux beaux 
vers qu’il met dans la bouche d’Agrippine ; 

El ton nom paraîtra, dant la rae* futur*. 

Aux plu* cruel* tyran* un* rruslla injure. 

IVénm, opéra en quatre actes, paroles de Jules 
Barbier, musique de Rubinstein (1879). 

IVEMONDE, ch.-l. de c. (Loire), arr. de Roanne 
non loin de la Loire; i.270h. Patrie de Cotton. 

NERONDE», ch.-l. de c. (Cher), arr. de Saint- 
Amand, à la source d’un affl. du Cher. 2.200 h. Ch 
de f. Orl. 

NKR\a# né en 22 ap. J.-C., empereur romain de 
96 a 98. 

NERVAL (Gérard de). V. Gérard. 

NERVIEN 0 r ri-Î7i], peuple belge de la Gaule. 
NE0LB (Raoul de), connétable de France, tué à 
Cou rirai en 1302. 

NB0LB {ne-/ej, ch.-l. de c. (Somme), arr. de Pé- 
ronne ; 2.500 h. (Ntslois). Ch. de f. N. 



France. La tour qui terminait l’enceinte méridio¬ 
nale de Paris reçut, à cause de la proximité de l’hô¬ 
tel, le nom do tour de Neslt. Elle a fourni h Alexan¬ 
dre Dumas et À Gaillarde! le titre d'un drame célèbre 
en cinq actes et en prose, la Tour de Nesle (1832), 
où Marguerite de Bourgogne, fameuse par ses crimes, 
joue le principal rôle. 

KBJSBIOND [mon (Henri de), prélat et littérateur 
français, né À Bordeaux (1644-1727). 

VE8SELRODE (Charles-Robert comte de), diplo¬ 
mate russe, né à Lisbonne. Il fut plénipotentiaire 
du tsar au congrès de Vienne et dirigea la politique 
extérieure de l’empire sous Alexandre I« et Nico¬ 
las. de 1816 À 1856. 

NEAMLIV centaure qui. ayant voulu enlever 

Déjanire, femme d’Hercule, fut atteint par le héros 
d'une flèche trempée dans le sang de l’hydre de 
Lerne. En mourant, Nessus donna sa tunique A Dé¬ 
janire, comme un talisman qui devait lui ramener 
son époux s’il devenait infidèle (Myth.). 

NE «TE (la), riv. de France, affl. g. de la Garonne. 
Elle est formée par la N es te d'Aure ou Grande Neste 
et la Neste de Louron ou Petite Neste. 

VESTE (cariai de la) ou c«n«l de LMsemus, 
canal des Hautes-Pyrénées, qui reçoit les eaux de 
la Neste et qui alimente une dlraine de rivières de 
la Haute-Garonne et du Gers, telles que le Gers, la 
Save, la Gimone, l’Arrats, etc. 

NE0TOR, roi de Pylos, le plus Agé des princes 
qui assistèrent au siège de Troie. Il était réputé 
pour sa sagesse et les longs discours qu’il pronon¬ 
çait devant les chefs assemblés (Iliade et Odyssée). 

[um], hérésiarque, né en Syrie, pa- 
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triarche de Constantinople en 428, déposé par le 
concile d Bpjièsc en 431 et mort dans les déserts de 
Libye vers 440. Sa doctrine, qui porto le nom de 
Chri^T^”** distin £ uait deux personnes en Jésus- 

MK-reK. riv de Belgique, formée près de Lierre 

d l la *V clite Nèthc etde la G^nde 
NUhe, qui donnèrent leur nom à un dép. français 
(dép. des Deux-h èthes) sous le premier Empire. 

KKTIIOl ou A3KTO. V. MaLADETTA. 

m? 1 ?™ (G«*PMd), peintre aile- 

man d. né h Heidelberg (1639-1684). 

KKTTEMOT [manl (Alfred;*, historien et lit- 
térateur français, né à Fans (1805 1809 1 . 

8 200 h* 01 HCA ’ V ’ dC Bavi "°» sur lo Danube ; 

vi£fT™?%Wdi’ Ch ;V de °À> (Bure), arr. de Lou- 
wers, j.boo h. Ecole pratique d’agriculture. 

i.hïîîf iC .lî,î 1 i L ’ X À d 5rSuisse, ch.-l. du cant.de Neu 
châtel,8ur le lac de Neuchâtel ; sa 000 h. (Neuclui 
telois). Patrie de Bréguet. — Le canton a 126.000 h. 

IVm/Cil tTEL (lacde), en Suisse, au pied du üura ; 

39 ÏÏPÏÏÏWS A’î° rAar ' 11 a une longueur de 
JJ au. sur J h 8 de large en moyenne. 

KKIF-riiinacii [neu-6rt-zaAl, anc. ch.-l. de c. 
3 H 500 t h Rhl11 ’ Prè ® dU Uhln; cédé a l’Allemagne : 

NKUFChAtkau rneu. fd], ch.-l. d'arr. (Vosges) 
î U rîn w i M v U îf Vu 00 ® h ‘ Ch. de C E ’ 

48JKW h N ''°* d LpinaL ~ L ’ ar * a 5 cant.. 131 comm., 

NElirCnÂTKL ou NEIItn.lTKL-BK-BRIV 

ËéthuSe " 6 ^* ch.-l. d’arr. (Seine-Inférieure). sur la 
Ch tH de f h * (Neufchâtelois). 

3 J e f ° ’ * 6 2 kl1 N.-K. de Rouen. Fromages, 
cidre. L arrond. a 8 cant.. 142 comm., 73 200 h 

ch.-l. di c. 

(Aisne;, arr. de I,aun ; 700 h. ( NeuTchdMoü 1 
Md?'"***! t.T^“ dorc . l>£ron de), aventurier, né a 
SdiT" 1 d Alb « ronl - En 173s . ‘1 «e Ht proclamer 
roi de Corse sous le nom de Théodore (1690-1756). 

KEULLK-poxt-piekiik, Ch.-l. de c. (Indre- 
et-Loire), arr. de Tours; 1.600 h. Ch. de f. Orl 
NEUILLY-en-thellb, ch.-l. de c. (Oise), arr 
ri dun al| luent de l’Esche* ; 1.600 h 

Ch. de f. d Hernies à Persan-Beaumont. 

i 1 l . I L1 " LK " R K IL, ch.-l. de c. (Allier) arr 
de Moulins; 1.900 h. v " Mr ' 

E ' ch 1 d e C . (Haute-Marne) 
ar im«li^ n w re8, S,,r ,l> ^ aldegris : 930 h. Ch. .1 ♦- f E 
NEULLY-tUlüT-FHOKT [stn-fron], ch.-l. de c 
( Aisne), arr. de Château-Thierry, sur le ru des Mé- 

gisslers; 1.B00 h. Ch. de f. N. 

IfEULLï-Ni H-si i\i:, ch.-l. dec. (Seine), arr. 
de Saint-Denis; 38.000 h. ( hcuillistes ). Sur la Seine 
près du bois de Boulogne. 

NEVIVG-HUR-BEIJt llOX, ch.-ï. de c. (Loir-et- 
Cher), arr. de Romorantin , 1.300 h ' 

HE18ATI ou utidi i h, v. de Hongrie m,ri, 
Danube; 29.000 h. ’ ungne, sur le 

28 1 5W» l h 8 ’ V ' dC ‘ Pn ' 53e rht ‘ nanc ' frés du Rhin: 

loZ l hX*“Tblo.. dC Baviére(P#1 »‘ i "»‘ rhénan): 

£» prov - dc Saxe - incor - 

M l STVIII-I in Iis\\ Il ni „ ., n 

de la Schwærzc ; 16 000 h ’ ' 1 r usse, près 

trois graml, poyni^f francs tonl l«“"cmiér“"racc 

i? E, ‘etagne°Ta > Manche^et^la^NIeuit 8 EHeVut 

rA “- « 

confédération des puissances 

Sî pÆé{é, U drÇ l ? n ,- ir * Ur le ‘ va,ssc ' uu neutres 
i,ku P - e nations ennemies, sauf les véri- 

wntrebTndè On S | d ° SU, ' rreet ,es marchandises dc 
toirr ,o U . 8 'S>>e particulièrementdans Ihis- 
traité paslé rn i8oo d cnl™''f ' » neulraUti armée, un 
dirigé contre la lu48,e la Suède et 

Angleterre, alors en guerre avec la 
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France. La Prusse et le Danemark accédèrenl 
après A ce traité. 

mtUVIC [mA], ch.-I. de c. (Corrèxe), arr. d’U 
près de la Viousonne; 3.000 h. Ferme école 
Plaines. 

NBUVic, ch.-l. dec. (Dordogne), arr. de Ri b < 

prés de l’isle; 3.000 h. Ch. de f. Orl. 

!\i:mi.i.E, ch.-l. de c. (Vienne), arr. de 
tiers; 3.200 h. Ch de f. Et. 

IWüt YII.I.K-AI -BOIM ô-boil ch.-l. de c. Loi 
arr. d'Orléans^près de la Laye ; k .500 h. Ch. de f. 

IVEUniXE-iCR-NAlhE, ch -1. de c. (Rh 
arr. de Lyon; 3.200 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

>m A n.l.K. (Alphonse de), peintre militaire 1 
çais, né à Saint-Omer, auteur des Demitre» Ca\ 
ches, du Cimetière de Saint-Privat. etc. Il a i 
avec E. Détaillé le Panorama de la bataille de C) 
pigny (1836-1886). 

XELVY-LE-mOV, ch.-l. de c. (Indre-et-Lo 

arr. de Tours, près du Long; 1.500 h. Ch. de ; 
Port-Boulet à ChAteaurenault. 

XKt VV-MAIXT-MKIH LC IIIIK, ch.-l. de C. 
dre), arr. de La Châtre, sur la Bouzanne ; 2.800 
i\Éva (la), fl. de Russie. Elle sort du lac Ladi 
arrose Saint-Pétersbourg et se jette dans le golf 
Finlande; 75 kil. Eaux très abondantes. 

IVBVADA («terra), montagne du sud de l'Espa^ 
point culminant. 3.534 m. La longueur de la ch; 
est de 150 kil. 

KKVada, un des Etats unis d Amérique; 42.3C 

Capit. Carson-City. 

AEVKRM [oèrj, anc. capit. du Nivernais, ch.-l 
dép. de la Nièvre, sur la Loire; ch. de f. P.L.- 
à 234 kil. S.-E. de Paris; 28.000 h. (Nivernais). 1 
ché. Patrie d’A. Billaut. Chaumette, Ducrot. — L'; 
a 8 cant., 93 comm.. 126.500 h. 

AKVKhn (Louis de Gonzague, duc de), capita 
du temps de la Ligue, qui se rallia ensuite à Henri 
(1539-1595). 

v * des Etat»-Unis (New-Jersc 
2ba.000 h. Port sur la baie de Newark. 

IVEU-rediokd, v. des Etats-Unis (Massac 
setts), sur la baie de Buzzard: 63.000 h. 

?EHTANTLE ou AEt W( ANTIÆ-I POATl 
niou , v. d'Angleterre, ch.-l. du comté de Northi 
berland, sur le Tyne; 222.250 h. Centre de comme 
de la houille dans le nord de l’Angleterre. 

XK'M OMJIHA (Thomas), mécanicien anglais 
la lin du xvii* siècle, inventeur d’une des premié 
machines à vapeur. 

tm»MiiiRE, un des EUts unis d’Am 
que ; 412.000 h. Capit. Concord. 

AEWHAIEIV, port d’Angleterre (Susscx), sur 
Manche ; 5.000 h. Service dc paquebots pour Diep 
v. des Etats-Unis (Connectici 
14 000 h. Port sur la baie de New-Haven. 
A'EW-jkknky, un des Etats unis de TAm«! 
que du Nord; 1.884.000 h. Capit. Trenton. 

l%K\vn.4l\ Jean-Henri), cardinal théologien 
glais, né à Londres (1801-1890). 

1 HKKT, v. d’Angleterre (Suffolk). Cour 
de chevaux; 5.500 h. 

yilUPOHT, v. et port des Etats-Unis (Rhoi 

Islaml) : 28.000 h. 

kewtaa' ^[neM-fo/iouniou-fon’JflsaacJ.illustrcn 

thématicien, physicien, astronome - 

et philosopheanglais. lls’estrendu 
immortel par sa découverte des 
lois de la gravitation universelle 
ef. la décomposition de la lumière ; 
né à Woolsthorpe (1642-1727). 

IVrwtou (pomme de), allusion 
& la circonstance qui mit le grand 
astronome sur la trace des lois 
de l’attraction universelle. Depuis ^ 
longtemps Newton étudiait la théo¬ 
rie de Kepler sur les lois qui prési¬ 
dent aux mouvements des planè¬ 
tes. Un jour que, livré à scs pen¬ 
sées, il était assis sous un pom- * w on * 

mior, une pomme tomba h ses pieds. Ce petit incide 
le jeta dans de profondes réflexions sur la natu 
de cette singulière puissance qui sollicite les cor 
V'/rs le centre de la Terre et les y précipite avec u 
vitesse accélérée. Aussitôt un éclair illumina •« 
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esprit. Pourquoi, se demanda-t-il, ce pouvoir de l’at¬ 
traction ne s'étendrait-il pas Jusqu’à la Lune ? Et 
alors quelle est la force qui retient celle-ci dans son 
orbite autour de la Terre...? Puis il étendit cette 
interrogation jusqu'aux planètes qui so meuvent 
autour du Soleil. Newton était sur 1 a voie de la 
grande découverte que ses calculs devaient bientôt 
déterminer rigoureusement. On rappelle la pomme 
de Newton pour faire entendre que d’importants 
résultats sont dus quelquefois à des causes insigni¬ 
fiantes ou même étrangères. 

Mltv-tOHk [neu-i-ork ou niou-i-ork), v. la plus 
importante des Etats-Unis, dans l’Etat de New-York, 
sur l’océan Atlantique, a l’embouchure de l’IIudson; 
3.716.000 h. (New-Yorkais). Archevêché catholique, 
évêché anglican ; université, écoles de médecine et 
d«* théologie, académie des beaux-arts, nombreuses 
bibliothèques; entrepôt do commerce immense, en 
relations suivies avec toute l'Europe. 

KKW-l OKK, un des Etats unis de l'Amérique 
du Nord ; 7.2G9.000 h. Ch.-l. Albarw . 

üt;iO\ [ nèk-soh], ch.-l. de c. (Haute-Vienne), 
arr. de Saint-Yrieix, au-dessus d'un affluent de 
l’Aixette ; 3.200 h. ch. de f. Orl. 

XEY nf] (Michel), duc d Elchingen. prince de la 
Moskova, maréchal de France, né à Sarrelouis. Il se 
couvrit de gloire dans les guerres de la Révolution 
et de l'Empire, et surtout dans la 
campagne de Russie. Napoléon Jn r* 

le surnomma le Brave des bra- / . ,M 

rcj. Créé pair de France par W-, 


rej. Créé pair de rrance par 7-m 
Louis XVIII. il se déclara pour aS 

Napoléon I* r aux Cent-Jours. A } iM 
la seconde Restauration, il fut M 

condamné à mort par la cour des 
pairs et fusillé (1769-1815 . 

A>y (statue de), par Rude (1853). eC-(ù ***> 

place de l’Observatoire (Paris», 
près de l’endroit où le maréchal * , 

Ney fut fusillé. |RI 

.ŸI* y aoutr liant l'arriére, 
garde de la (ârande Armée, 

tableau d’Adolphe Yvon, au Musée de Versailles ; 
épisode de la retraite de Russie. 

Al- ami. lac de l’Afrique australe. àl’E. du pays 
des Damara»; en voie de dessèchement. 

AIAC 4 ARA (le), riv. de l’Amérique du Nord, sec¬ 
tion du Saint-Laurent, séparant le Canada des 
Etats-Unis. Elle unit les lacs Erié et Ontario; re¬ 
marquable par une magnifique cataracte de HO mètres 
de hauteur, que l’on appelle la chute du Niagara. 

KlAM-à'IAM, peuple du Soudan oriental, au 
S.-O. du Darfour, entre les bassins du Nil, du Congo 
et les rives du lac Tchad. 

Aibelangen (ni-bé-loun’-ghèn']. Dans la légende 
allemande. Nains possesseurs de grandes richesses 
souterraines et qui ont pour roi Nibelung. Les guer¬ 
riers de Siegfried, puis les Rurgundes. prirent suc¬ 
cessivement le nom de Nibelungen après s’étre em¬ 
parés de leurs trésors. 

tiilielunRrti (’/*rtHfdes)enallcm. Albelungcnlird, 

célébré épopée allemande, écrite vers 1200 dans l’Al¬ 
lemagne du Sud. Elle raconte les exploits de Sieg¬ 
fried. maître du trésor des Nibelungen, pour aider 
Gunther h conquérir la main de Brunehilde, son 
mariage avec Kriinhilde, sœur de Gunther, sa mort 
sous les coups du traître * 

Hagcn et la vengeance de \ A 

Knmhilde. V. Anneac. V f\ UJ /] S 
A l( .t\OR, général d’An- / , >r. "/ j 

tiochus Epiphane, vaincu et | V J > 1 

décapité par Judas Maecha- I ; \l a 

bée en 161 av. J.-C. 

aii akai.i a [ghou-a], 
lac de la République do 
Nicaragua. 

A ICARAI.CA (Etat de), J I 

petite république de l’Amé- ' \ ¥ / 

rique centrale; 128.340 kil. ’ .-T 

carr. ; 430.000 h. (Nicara- \ 

guai/ens). Ch.-l. Managua. 

Sol montagneux; riz, coton, ijf X^ 

canne à sucre. , N . r a 

AICCOI.IAI (Jean-Bnp- 

tistc). historien et poete dramatique italien, né 

en Toscane (1785*1861). 


va 


{Vint (comté de), anc. prov. du royaume de Sar¬ 
daigne. capit. Nice, réunie en partie à la France en 
1860; elle forme presque tout le dép. des Alpes-Ma¬ 
ritimes. 

AICE, anc. cap. du comté de Nice, ch.-l. du dép. 
des Alpes-Maritimes. Port sur la Méditerranée ; 
ch. de f. P.-L.-M. ; à 1.088 kil. S.-E. de Paris; 
103.000 h. (Niçois). Evéché. bel observatoire ; station 
hivernale. Patrie de Garibaldi, A. Blanqui, Mas- 
séna. Vanloo. — L'arrond. a 11 cant., 45 connu-, 
170.800 h. 

Ai€ CE, anc. v. de l’Asie Mineure (Anatolie), où 
se tinrent deux conciles œcuméniques, l’un en 325. 
qui condamna l’arianisme, l’autre en 787, contre les 
iconoclastes. Aujourd’hui Isnik. 

Alf'EPHORE l*r, le l.ogotbéte, empereur 
d’Oricnt de 8ol à 811. Il détrôna Irène, traita avec 
Charlemagne, fut battu par Ilaroun-al-Rasohid et par 
les Bulgares; — Nicépdore II, Phocas, empereur 
d Orient de 963 à 969 ; — Nicépiior* III, Botoniatc, 
empereur d’Orient de 1078 à 1081. 

Al€ ÉPHORE (sain/), patriarche de Constantino¬ 
ple de 806 à 813 (758-829). 

A'ICEROA (Jean-François;, mathématicien fran¬ 
çais, de l’ordre des minimes, né à Paris (1613- 
1646). 

Aie n ou AINNA, v. de Serbie, sur la Nichara; 
24.300 h. 

Airhan-fl-Anonar ( ordre du) du sultanat de 
Tadjourah, ordre colonial français, fondé en 1888 
par Ahmet-ben-Mohammed en souvenir do rétablis¬ 
sement du protectorat. Ruban bleu foncé, baude 
verticale blanche du tiers de la largeur totale. 

AirhaM-Iflikbar de Tuui- . institué en 

1837 par Ahmed-bcy; ruban v< rt, avec deux ] 
rouges sur chaque côté. 

Alrban-lftikb«r de Turt|iiir (crdte du), établi 

en 1831 par le sultan Mahmoud 11 ; ruban rouge avec 
un liséré vert de chaque côté. 

A iciioi.no A' \kol] (William), savant chimiste et 
physicien anglais, né à Londres (1753-1815). 

Ai ICI AN hi-dss], général athénien. Il se distin¬ 
gua dans la guerre du PéloponèM , signa un 
traité de paix avec Sparte (421;. échoua et périt dans 
l’expédition de Sicile, qu’il ne sut pas diriger 
(413 av. J.-C.). 

AICOBAR (des), archipel anglais de 19 îles dans 
le golfe du Bengale; 6.00u h. 

Aie odÈmf. (saint), Juif, dis¬ 
ciple de J.-C. Fête le 3 août. 

Airodrmc, personnage popu¬ 
laire. type de la niaiserie. 

A’ICÔEAÏEF. V. NikolaTf.f. 

A'ICOLAN [/a] (saint), évêquo 
de Myre, persécuté sous Dioclé¬ 
tien ; patron de la Russie. Fête 
le 6 décembre. 

AICOEAN 1 er (saint), le 
l.rand. pape de 858 à 867. Fête le 
13 novembre ; — Nicolas II, pape 
de 1058 à 1061; — Nicolas III, Niçois» l«r. 
pape de 1277 à 1280 ; — Nico¬ 
las IV. pape do 1288 à 1292; — 

Nicolas v, pape de 1447 à 1455. 

AI COE A N fils de Paul I", 

né à Saint-Pétersbourg en 1796, 
tsar de Russie de 1825 à 1855. 11 
conquit Erivan sur la Perse 
(1826), intervint, avec la France 
et l’Angleterre, en faveur des 
Grecs (1827-1829). mais échoua 
contre la Turquie, par suite de 
l’intervention de la France et 
de l’Angleterre en Crimée. En 
1848, il avait aidé l’Autriche 
à réprimer l’insurrection hon¬ 
groise (1796-1855). — Nicolas II, NicoUi II. 
fils et successeur d’Alexandre III, 
né en 1868, monté sur le trône en 1894. Sous son 
règne ont eu lieu la conférence pacifiste de La 
Haye et la guerre russo-japonaise. 
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NICOLAS prince de Monténégro, né en 1841, 
monté sur le trône en 1860. 

Nicolas Nirklebj, roman 
de Charles Dickens, œuvre 
pleine à la fois d’esprit et de 
sensibilité (1839). 

NICOLE (Pierre), mora¬ 
liste et théologien, né A 
Chartres, solitaire de Port- 
Royal, auteur de célébrés 
Essais de morale, ci, en col¬ 
laboration avec Arnauld, de 
la Logique de Port-Royal 
(1025 ou 1628-1695). 

Nicole, personnage du 
Rourgeois gentilhomme, de nîcoIm d* Monténégro. 
Molière ; nom qui a passé 

dans le langage pour désigner ces servantes fidè¬ 
les, dévouées, mais qui ont conservé leur franc 
parler. 

NICOLET [/è] (Jean-Baptiste), directeur d’un théâ¬ 
tre forain, né A Paris (1728-1796). Comme il attirait 
constamment la foule par la variété et la nouveauté 
de ses spectacles, l'expression de plus 
en plus fort, comme chez Aicolet, de¬ 
vint proverbiale. 

NICOLO (Nicolas Isouard, dit), 
compositeur de musique français, né 
h Malte. musicien charmant et gra¬ 
cieux, auteur des opéras-comiques les 
Rendez - roua bourgeois , Cendrillon , 

Joconde, Jeannot et Collin , etc. (1775- 
1818). 

NitOMÈDE r roi de Bithynic 
de 270 A 250 av. J.-C., fondateur de 
Nicomédic; — Nhomkde II, allié des 
Romains, roi de 142 A 91 ; — Nico- 
mkde III, ennemi de Mithridatc et 
allié des Romains (91-74). 

Niromrde, tragédie de Pierre Cor¬ 
neille. heureux mélange du familier 
et du sublime (1651). C'est dans cette 
pièce que se trouve ce vers : 

Ah ! Ne m« brouilles »>«c U République! 

qui s’emploie pour marquer la peur 
que l’on a de déplaire A un parti 
puissant. 

NHOMEDIB, anc. V. de Bithynic. 
colonie romaine importante sous 
l’Empire. 

NHOPOLl, ancienne Nicopolis, v. 
de la Bulgarie, sur le Danube ; 5.0lH)h. 

Victoire de Trajan sur les Daccs, et do Bajazct sur 
les Hongrois (1396). 

NM OT [ko] (Jean), diplomate français, né à 
Nimes ; il importa le tabac en France (1530-1600). 

NM OTt.it \ ^Giovanni, baron), homme d’Etat ita¬ 
lien. né en Calabre, prit une part active au soulè¬ 
vement républicain des Calabre* et au siège de 
Rome 184$). 11 réprima le brigandage en Sicile 
[\ 828-1894). 

Nit'.HtiiR (Carstens\ voyageur allemand 1733- 
1815 ; — Son fils BertholivGforoes. critique cru- 
dit et historien allemand, ne A Copenhague, autour 
d’une // 1 ',' inr romaine remarquable, dans laquelle 
il a le premier essaye de demèler la vent*' au tra¬ 
vers des légendes invraisemblables rapportées par 
Ti te Lite .1776-183P. 

NIFDEHRHONN. ancien ch.-l. de c. *Bas Rhin\ 

cede a l'Allemagne : 3 îOU h. 

Mi iu iiMi.i l it L uis , compositeur, né A 
N?oa Suisse il a fonde à Paris Ih'c+ùe de musique 
ciasnque ,180s 1861). 

N n i Adelphe . maréchal de France, né A Mu¬ 
ret Il essaja A la veille des événements de |8‘0 d r 
<v. >er pl.i* fortement l’armee traneaiso par Là cvns- 
til .l.on de la garde mobile 18U2-I869 . 

3irv(T.tvirx J ilicn-UrsinV. patriote et écri¬ 
vain (K>leOàil 177 48-1^41 . 

NIEMEN «r '«soi , fleuve de Russie et de 
Pru**e. Il arr se Grodno et se jette dans la mer 
Baltique ; IW Ail . sur ses bonis eut lieu la fameuse 
entrevue de ITlsil. 


NIBPCB (Nicéphore), chimiste français, né 
Chalon-sur-Saône, inventeur de 
la photographie (1765-1833). — 

Son cousin, NIepce de Maint. 

Victor (Claude), né À Saint- 
Cyr, fut l’inventeur de la pho¬ 
tographie sur verre (1805-1870)- 
NIETZMCHE ( Frédéric ), 
philosophe allemaud, né à 
ftœcken (18V4-1900). 

NIE IL, ch.-l. de c. (Haute- 
Vienne), arr. de Limoges, sur 
la Glane; 1.000 h. Ch. de f. Orl. 

NI El’PO HT ( por], v. de Bel¬ 
gique (Flandre-Occidentale) ; 

3.500 h. 

NIEl NN EHHEHUE i Alfred 
Emilien, comte de), statuaire et administrateur fran¬ 
çais d’origine hollandaise, né A Paris (I$li-1SS2L 
NIÈTHE (la), riv. de France, qui se jette dan* la 
Loire (riv. dr.) à Nevers; 48 kil- 
NIÈVRE (dép. de la), dép. formé du Nivernais ri 
d’une partie de l’Orléanais; préf. devers; *.-prtf 


Château-Cbinon, Clamenj, Cosne; 4 arr., 25 eant 
313 comm. ; 324.000 h. 8* corps d’armée : cour d’appel 
de Bourges; évéche à Nevers. Ce dép. doit »*>o 
nom A la rivière qui l’arrose. 

NILER [j&r] ou BHIOLIBA (le), grand fictive 
d’Afrique occidentale. Il passe A Tombouctou et se 
jette dans l’océan Atlantique (golfede Guinée' ; court 
d environ 4.000 kiL 

N M.HiTit: [#f nom donné quelquefois au Soudan 
NUL AT %, v. et port du Japon Nippon - : 54 000 h 
Ni jei.orod, gouvernement de la Russie cea 
traie; 1 .600.000 hab. Ch.A. yirnii-SoroonxL 
NIJNII-NOlI.OROD, v. de Russie, ch.-l. du 
gouv. de Nijégorod, au confl. du Volga et de T Oks 
90.000 h. Monuments intéressants. Il s'y tient cha¬ 
que année une foire (fourrures, cuirs, thé fréquentés 

£ -ar 300.000 personnes venues de tous les points de 
a Russie. 

NUtOl.lÏKF ou NICBLAÏBF. v. et port de la 

Russie méridionale, gouv. de Ivherson. port sur 
Flng >ul et le Boug, tributaires de la mer Noirr : 

92 h 

NIL 4 >), gr*nd fleuve de l’Afrique orientale 
Il *e compose d’une branche mrrt qui sort da Uc 
Victoria-Nyinra, traverse une région marécageuse, 
franchit quelques chutes, et entre dans le Jfrou 
tan Wighe. d où elle sort sous le nom de RaÀr- 
e, Apres avoir reçu le tribut du Bahr-rî 

l»h irai fleuri des GiizciUf', c’est alors le Bahr-ci- 
A^iad fleure Blanc . Près de Khartoum. il reçoit a 
droite le Bahr - el - Axrak ( flesrre Fieu qui nent 
d Abjssinie H traverse 1a Nubie et l'Egypte, qu'il 
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fertilise par ses débordements périodiques, arrive au 
Caire, où commence le Delta, dont les deux bras 
principaux se jettent dans la Méditerranée, l'un près 
de Damiette, l'Autre près de Rosette. On donne au 
Nil un cours de 6.500 kil. 

NU {le), groupe colossal antique; au Vatican. 

WILEON (Sven), naturaliste suédois, né près de 
L&ndscrona (1787-1883). 

IV1LS805I (Christine), cantatrice suédoise, née 
en 1843. 

NIHKLIE, v. de Hollande (Gueldre). sur le Waal ; 
48.000 h. Célèbre par le traité qui s’y conclut en 1678 
entre la France et la Hollande, et en 1679 entre la 
France. l’Espagne, l'empire et la Suède. Ces traités 
donnaient à la France la Franche-Comté et plusieurs 
villes de Flandre: Valenciennes. Condé, le Cambré- 
sis, etc. Us firent de Louis XIV l’arbitre de l'Europe. 

NIMBE fmel, ch-1. du dép. du Gard; 80.600 h. 
{S{mois). Ch. cfe f. P.-L.-M., à 785 kil. S.-E. de Paris. 
Evêché ; Malton carrée, ancien temple romain d’une 
belle architecture. (V. anfeNEs.) Vins, tapis. Patrie 
d'Afer, Brousson, Saurin, Rabaut Saint-Etienne, Cas- 
sagne. Guizot, Crémieux, Court de Gébelin, J. Re- 
boul, Nicot. J&labrrt, A. Daudet, Soleillet. — L’arr. 
a 11 cant., 74 comm. 171.500 h. 

IIIM4J-FO, v. de Chine, prov. de Tché-Kiang ; 
255.000 h. Port ouvert. 

NINIVE, v. de l’Asie ancienne, capit. de l’Assyrie, 
sur le Tigre. (Hab. Ninivites.) 

NINON PS LR3HLOS. V. Lenclos- 

NI NUE [nuss , roi légendaire de l’Assyrie, conqué¬ 
rant célèbre à qui la tradition attribuait la fondation 
de Ninive vers l'an 2000 av. J.-C. Il aurait épousé la 
Syrienne Sémiramis, qui le fit mettre à mort. 

NKNYAE [â «I ou NINLE II, fils de Sémiramis, 
roi légendaire de l'Assyrie. 

51088) fille de Tantale et femme d’Amphion. roi 
de Thèbes. Elle avait sept Ûls et sept Hiles. Fière 
de cette nombreuse postérité, elle osa tourner en 
raillerie Latone, qui n'avait que deux enfants, Apol¬ 
lon et Diane. Ceux-ci, pour venger leur mère, tuè¬ 
rent 5 coups de flèches tous les enfants de Niobé. 
La malheureuse mère, stupéfiée par la douleur, fut 
métamorphosée en rocher. Dans la littérature, Niobé 
est restée la personnitlcation de la douleur mater¬ 
nelle ( Myth .). 

Niobé et ses cafsala ou les Nlobldes, célèbres 
statues antiques, au nombre de quatorze, au musée 
des Offices (Florence) ■ les fils et les filles de Niobé 
sont tués à coups de flèches par Apollon et Diane ; 
la mère infortunée, sublime de douleur, assiste À ce 
massacre. On a tout lieu de croire que ces diverses 
statues décoraient le fronton d'un temple. 

NIORT [or], ch.-l. du dép. des Deux-Sèvres, sur 
la Sèvre mortaise: 24.000 h. (Niortais). Ch. de f. Et., 
à 410 kil. S.-O. de Paris. Peausserie, ganterie. Patrie 
de Fontanes, Hippeau, M«* de Maintenon. — L’ar- 
rond, a 10 cant.. 92 comm.. 107.000 h. 

NIOU-TCHOIANG, v. de Chine, prov. de Liao- 
Toung; 45.000 h. Port ouvert. 

5IPP05 ou H05D0, la plus grande des îles qui 
constituent le Japon; 33.200.000 h. V. pr. Kioto, Tokio. 

5I0A8B [sur] (Désiré), littérateur français, né h 
ChAtillon-sur-Seme. On lui doit une célèbre Histoire 
de la Littérature française, œuvre de mérite, mais 
où le moyen âge et la littérature contemporaine 
sont trop exclusivement sacrifiés à la période clas¬ 
sique (1806-1888). — Son frère Charles, né à Châ- 
tUlon-sur-Seine, fut aussi un littérateur distingué 
(1808-1839). 

NIEI7E [sus*]. jeune Troyen qui suivit Enée en Ita¬ 
lie, et dont l'amitié pour Euryale a été immortalisée 

f >ar Virgile dans le IX» livre de son Enéide. Ce cé- 
èbre épisode est un chef-d'œuvre de pathétique, où 
tous les genres de beautés poétiques sont réunis. 
Les noms de Nisus et d’Euryale sont restés comme 
synonymes d'amis dévoués jusqu'à la mort. On cite 
également ce cri héroïque : Me, me adsum qui feci. 
V. Part, rose- 

NITHAME [far], petit-fils de Charlemagne, un des 
plus anciens chroniqueurs français ; m. en H84. 

IITébBIl [kriss ou NITAItBRIT krit'\, reine 
d’Egypte de la 6» dynastie. 

IIÎI lia), riv. des Basses-Pyrénées, qui se Jette 
dut l’Aaour (r. g.) à Bayonne; 75 kil. 


Nlvelsss-s, sectaires politiques Anglais, défen¬ 
seurs outrés des principes égalitaires, battus et dé¬ 
truits par Cromwell (1548). 

5ITBLLK (Jean de), fils aîné de Jean II de Mont¬ 
morency. Il refusa de marcher contre le duo de Bour¬ 
gogne, malgré l’ordre, l 'appel de son propre père. 

F irenant la fuite devant toutes les sommations qui 
ui étaient adressées, ce qui a donné lieu à cette 
locution populaire : Il ressemble au chien de Jean de 
Nivelle, oui s’enfuit quand on rappelle ixv» s.). V. 
Jean ne Nivelle. 

NIVELLE* ou NIVELLE, v. de Belgique (Bra¬ 
bant); 12.000 h. 

5IVR85AIS r «è], anc. prov. de France, annexée 
à la couronne sous Louis XIV (16691 ; capit. Ne- 
vers ; forme aujourd’hui le dép. de la Nièvre. 

Nivernais (canal du). Il relie la Seine à la Loire 
par l’Yonne et va d’Auxerre A Deciie; 174 kil. 

NIVERNAIS (Louis-Jules duc de), homme d’Etat 
et littérateur français, né à Paris (1716-1798). 

5IVILLBBS [lér], ch.-l. de c. (Oise), arr. de Beau¬ 
vais, près du ruisseau de Laversines ; 200 h. 

N ISAM [sam'J ( Etats du), royaume de lTlindous- 
tan central, feudataire de l'Angleterre; 11.200.000 h. 
Capit. Haïderabad. 

NÔ {lac) ou ■irkcMUGlMiAl, lac d'Afrique, dans 
le Soudan oriental, au conrt. de la branche mère du 
Nil et du Bahr-el-Ghazal. V. Nil. 

MOAILLM [no-a, Il mil.], ch.-l. de c. (Oise), arr. 
de Beauvais, non loin duThér&in; 1.500h. Ch.de f. N. 

NO AILLEE (Antoine de), amiral français. Il se 
distingua à la bataille de Cérisoles (1504-1562). -- 
Son frère, François, habile diplomate (1519-1585). 

NO AILLEE (Louis-Antoine de), cardinal, arche¬ 
vêque de Paris (1661-1729). 

NOAILLBE (Anne-Jules de), maréchal de France, 
ié à Paris, gouverneur du Languedoc, célèbre par 
ses cruautés contre les calvinistes (1650-1708). — 
Son fils Maurice, maréchal de Franoe (1678-1766); 
— Louis, fils du précédent, maréchal de Franco 
(1713-1793). 

NOAILLBE (Louis, vicomte de), né à Paris. Dé- 
uté de la noblesse aux états généraux, il proposa, 
ans la nuit du 4 août 1789, l'égale répartition des 
impdts, le rachat des droits féodaux et la suppres¬ 
sion de la servitude personnelle (1756-1804). — Son 
fils Alexis, né à Paris, homme politique et philan¬ 
thrope (1783-1835). 

NOAILLBE (Paul, duc de), historien français, né 
à Paris (1802-1885). 

NOREL (Alfred), chimiste suédois, né à Stockholm. 
On lui doit l’invention de la dynamite. 11 fonda en 
mourant les prix Nobel, au profit des œuvres litté¬ 
raires, scientifiques, philanthropiques du monde 
entier (1833-1896). 

NOCE, ch.-l. de c. (Orne), arr. de Mortagne; 
1.200 h. 

Noce juive dows le Harse {la), chef-d’œuvre de 
Delacroix, au musée du Louvre (1841). 

Noce villageoise, tableau de Teniers, musée de 
Munioh ; — du même, musée de Vienne. 

Noees sldobroodioeo, célèbre peinture antique, 
bibliothèque du Vatican. V. Aldobrandini. 

Noc ce de Cau {les), célèbre tableau de P&ul Vé- 
ronèse, au Louvre. Cette composition, de 10 mètres 
environ de largeur sur 6“,66 de hauteur, a été peinte 
pour le réfectoire du couvent de 8ainte-Mane-Ma- 
jeure, àVenise; l'artiste s’engagea à l'exécuter moyen¬ 
nant 324 ducats d’argent. Le tableau fut apporté en 
France à l’époque de la conquête d’Italie. Parmi les 
personnages célèbre* dont \éronèse a introduit les 
portraits dans sa composition, on remarque Fran¬ 
çois I»r, Charles-Quint, Soliman I»**, Alphonse d’Ava- 
los, Eléonore d’Autriche, reine de France; Marie, 
reine d’Angleterre; le marquis de Pescaire, le Titien, 
le TinioreL le Bassan. Paul Véronè6e lui-même et 
son frère Benedetto Caliari. 

Noces de Psyebé lies), fresque de Raphaël; pa¬ 
lais de la Farnésine (Rome). 

Noces de Figaro (/«h opéra en deux actes, livret 
imité par Lorenzo Da Ponte du Mariage de Figaro 
de Beaumarchais (traduction de Michel Carré et 
Jules Barbier), musique de Mozart (1786); chef- 
d'œuvre du maître et du répertoire lyrique. 
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!Voee« de ImnneUr (les), opéra-comique en un 
acte, paroles de Jule» Barbier et Michel Carré, 
musique de V. Massé, partition d’une simplicité et 
d'un charme exquis (1853). 

ÜODIF.H \di t\ (Charles), littérateur et bibliophile 
français, né k Besançon, auteur d’ouvrages estimés : 
Trtlby, la Fée aux miettes, le Chien de Brisquet, 
Jean Sbogar, etc. (1780-184-4). 

1YOÉ, patriarche hébreu. Il construisit, par l’ordre 
de Dieu, l’arche qui devait le préserver du déluge 
avec sa famille, et fut la souche des nouvelles races 
humaines (Bible). 

YOËE (Jean-François-Michel), lexicographe fran 
çais, né k Saint-Germain-en-Laye (1755-1841). 

Woël (Bonhomme), personnage céleste qui, dans 
les croyances enfantines, est chargé de distribuer 
des jouets, des friandises, etc-, aux enfants sages, 
pendant la nuit de Noël. Le Pere Fouettard Tac- 
compagne et laisse une poignée de verges pour 
ceux qui n’ont pas été 
sages. 

!%«él> bourguignon**. 

noëls en patois bour- Jffi 
guignon. par La Mon-f^>>5^ 
noyé; chef-d’œuvre de 
naïveté malicieuse 1 

(1700; 

belle-mère 
de Ruth (Bible). 

A'oeud Rordifn. V. 

OoRbius. 

*OtiAKET;rë]fGuil- 
laumcde), chancelier de 
France sous Philippe le 
Bel. Il fut chargé d’ar- * 
ré ter le pape Boni face 
VIII k Anagni, mais 
ne se livra pas À des ac- Boahomma No«i«t Pèr« i‘ou«u*rd. 
tes de brutalité, comme 

l’ont prétendu certains chroniqueurs: m. en 1313. 

XOliAHO, ch.-l. de c. (Gers), arr. de Condom, 
près du Midou; 2.100 h . (Ncujaroliens). Eaux-de-vie. 

KOUEMT-BN-BAM*iCaivY [ jan ], ch.-l. de c. 
(Haute-Marne), arr. de Chaumont, au-dessus de la 
Treire; 3.400 h- (Nogentais). Coutellerie. 

î¥OCi»E!%'T*I-E*HOI , ch.-l. de c. (Eure-et-Loir), 
arr. de Dreux, sur l’Eure; 1.700 h. Ch. de f. O. 

îl’OGEltiT-LF-MOTHOr , ch-1. d’arr. (Fure-ct- 
Loir), sur i’IIuisnc; 8.500 h. (Nogentais). Ch. de f. 
O., h 53 kil S.-O. de Chartres. Patrie de H. Bellcau. 
L’arrond. a 4 cant., 54 connu., 40.000 h. 

KOOKXT-8I H-M 4KXE, ch.-l. de c. (Seine), arr. 
de Sceaux; 10.50C h. (Nog entais.) Ch. de f. E. 



YOC.EYT-fll K-HEIYE, ch.-I. d’arr. (Aube); ch. 
de f. E ; à 48 kil. N.-O. de Troycs ; 3.800 h. (Sogen¬ 
tais). Patrie de Paul Dubois. — L’arr. a 4 cant., 
GOcomrn.. 36.300 h. 

\oi.M t:i. (Charles-Marie-François marquis de), 
diplomate français, né à Paris. Il Joua un rôle impor¬ 
tant comme ambassadeur&Constantinople(1635-1685). 

XOIH (prince). V. Edouare. 

VOIR (Louis Rai.mon , dit Louis), romancier 
français, né à Pont-h-Mousson, auteur de nombreux 
romans d’aventures : le Coupeur de têtes, le Corsaire 
aux cheveux d’or, etc. ( 1837-11*01 ). — Son frère Yvan 
S u. mon, dit Victor !%oir, journaliste français, né à 
Attigny (Vosges , fut tué d’un coup de pistolet par 
Pierre Bonaparte. Ses funérailles donnèrent lieu à 
un* grande manifestation populaire (1848-1870). 

a ont F. (mer), ancien Pont-Fuxin, mer intérieure 
formée par la Méditerranée. Elle baigne la Russie, 
la Turquie d’Europe et d’Asie, la Roumanie. 

VOIRE (montagne), chaîne qui fait partie des Cé- 
vennes ; elle s'élève sur les dép. du Tarn et de l'Aude. 
Son point culminant, le pic ac JVore, a 1.210 mètres. 

\OIKFTAHLE, ch.-l. de c. (Loire), arr. de Mont¬ 
brison non loin de l’Auzou : 2.200 h. Ch. de f. P.-L.-M. 


MiiitMOi TIEN. [ti-è , ile de l’océan Atlantique, 
qui forme un canton du dép. de la Vendée, arr. îles 
Sables-d Olonne ; 8.000 h. V. pr. Soirmoutier; 6.200 h. 
P**rt. 

\OiNY-I.E-NEC [/o7<\ ch.-l. de c. de la Seine, 
arr. de Saint Denis ; 10.000 h. Ch. de f. E. 


NOLA, v. d'Italie, prov. de Caserte • 12 000 h Mar 


cellus y vainquit Annib&l (214 av. J.-C.)- Au gnstt v 
mourut en 14. 

XOLAMQEE (saint Pierre), né en L&ng^jedor f - 
dateur de l’ordre de la Merci (1182 ou 
Fête le 31 janvier. 

!%OEAY [Zè], ch.-l. de c. (Côte-d’Or), arr. de Bear : 
sur la Cusannô ; 2.200 h. ( Solaytois ). Ch. de f. P.-L.-it 
Patrie de Lazare Carnot. 

IWOEEETf/è] (rabltè Jean-Antoine), physicien fnm 

S ais, né à Pimpré (Oise). On lui doit la découvert* 
le l’endosmose, et l’étude de nombreux phénomène 
électrique» (1700-1770). 

Xombrea (Livre des), le quatrième du Pentaieoqs* 
de Moïse, ainsi nommé parce qu’il commence par k 
dénombrement du peuple et des lévites. 

\OHi:\Y, ch.-l. de c. (Meurthe-et-Moselle), arr 
de Nancv, sur la Seille; 1.350 h. Ch. de f. E. 

\0\4!4(0(RT [kour], ch.-l. de c. (Eure», arr 
d’Evreux, sur l’Avre; 2.000 h. Ch. de f. O. Entrevu* 
de Philippe Auguste et de Richard Cœur de Lici 
avant la 3« croisade (1189). 

WOYIES ( Pedro Nonez dit), savant portugais qs: 
donna le premier l’indication d’un procédé pour L 
graduation des instruments destinés à mesurer les 
angles (1492-1577). 

NOX1VO0 (no#»]. poète grec. Egyptien de ca-s 
sauce, auteur des Dionysiaques (iv« s.;. 

Il OTTE (l'abbé Claude-François), jésuit e frac 
çais, né à Besançon, célèbre par sa polémiqua avez 
Voltaire (1711-1793). 

ftOYTKO.Y, ch.-l. d’arr. (Dordogne), prés d □ 
Bandiat, s.-affl. de la Charente; ch- de f. Orl. ; à Ü 
kil. N.-O. de Périgueux ; 3.700 h. (iïontronnau — 
L’arr. a 8 cant., 80 comm., 82.000 h. 

\0\z%, ch.-l. de c. (Corse), arr. de Bastia, sur 
une falaise dominant la mer; 500 h. 

\OKBEHT (saint) [6ér], fondateur de l’ordre de* 
prémontrés et archevêque de Magdebourg, né daci 
le duché de Clèves (1092-1134). Fête le 6 juin. 

!%OKD [nor'j ( mer du), mer intérieure du N.-O. de 
l’Europe formée par l’Atlantique; elle baigne la 
France, l’Angleterre, la Norvège, le Danemark, l'Al¬ 
lemagne, la Hollande et la Belgique. 

1%'OHD ( canal du), détroit entre l’Ecosse et l'Ir¬ 
lande ; il unit l’Atlantique k la mer d’Irlande. 

\OHD (cap), promontoire de Norvège, au N. de 
l'ilc Magerô, sur l’océan Glacial et regardé comme 
le point le plus septentrional de l’Europe. 

!\OHD (dép. du), formé do la Flandre françrJ«c; 
préf. Lille; s.-préf. Avesnes, Cambrai, Douai. Ihiu- 
herque , Hazebrouck , Valenciennes ; 7 arr., 67 cant.. 
667 comm., 1.867.000 h. 1** corps d’armée ; cour d'ap¬ 
pel k Douai ; archevêché à Cambrai. Ce dép. doit 
son nom à sa situation k l'extrémité septentrionale 
de la France. 

KOKDEXMKJÔED (Nils-Adolf-Eric). naturaliste 
et explorateur suédois, né k Hel&ingfors en 1822. Il a 
découvert le passage du Nord-Est dans son voyage 
arctique de 1878-1879; m. en 1901. 

XOHDHAIIAKX, v. de Prusse, prov. de Saxe, 
sur la Zorgc ; 28.500 h. 

AOltDLi.AD, préfecture du N. de la Norvège; 
152.(XX) h. Ch.-l. Bodœ; 1.700 h. Port. 

i\ORDU.\liE3i v. de Bavière (Souabc), sur l'Eger : 
8.300 h. Condé y vainquit Mercy en 1645; Moreau y 
battit les Autrichiens en 1800. 

AOHl OLMy comté d’Angleterre ; 450 000 h. Capib 
Korwich. 

XOH1AC [aAf] (Claude Cairon. dit Jules), roman¬ 
cier français, né k Limoges (1827-1882). 

YOHIQI E. anc. prov. de l’empire romain, com¬ 
prise aujourd'hui dans les Etats autrichiens. 
.\urique* (Alpes). V. ALPES. 

\ornin, opéra en deux actes, poème de FeliceR.» 
mani. musique de Beilini (1831), partition aux accent* 
pleins d** charme, do poésie. 

RORSIANBY (Constantin-Henry, marquis de), di 
plomate anglais (1779-1863). 

IVOHMAÂdrm (f/e*)» groupe d’iles que f Angle¬ 
terre possède sur les côtes de France : Jersey, Gucr- 
nesey, Aurigny, etc. ; 95.000 h. 

YÔIIMA3D1E, anc. prov. de France, donnée par 
Charles le Simple h Rollon et reprise aux Anglais 
par Philippe Auguste on 1204; cnpit. Rouen. Elle a 
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formé cinq départements : Orne. Seine-Inférieure, 
Calvados, Eure, Manche. 'Hab. Normands.) 

KORMI\üh ou 2VORTHMB1V, hommes du Nord). 
Les Normands ve- 
naient des pays 
Scandinaves, sur¬ 
tout de la Norvège 
et du Danemark. 

Sous le nom de Va- 
rètjut s ou Bous , ils 
occupèrent,vers le 
milieu du ix« siècle, 
la vallée supérieure 
du Dnieper, Srao- 
lensk et Kiev et 
poussèrent mémo 
sous un de leurs 
chefs, Igor, Jusqu'à 
Constantinople. 

Mais l’Occident fut 
le but de leurs plus 
célèbres émigra- v 

tions. Organisés en 

petites bandes montées sur des flottilles de grandes 
barques ou drakkars , ils vinrent, a la fin du rogne 
de Charlemagne, débarquer a l'entrée des princi 
paux fleuves de France Le roi d’Angleterre, Alfred 
le Grand, avait mis fin par traité a leurs inva¬ 
sions en Grande-Bretagne. Charles le Chauve dut 
de mémo acheter plus d’une fois leur retraite. En 
RH6, iis assiégèrent Paris qui fut vaillamment dé¬ 
fendu par Eudes et l’évéque G or lin ; mais Charles 
le Gros traita honteusement avec eux au prix d’une 
énorme rançon et l’autorisation de piller la Bour¬ 
gogne. En 911, au traité de Saint-Clair-sur-Fnte, 
Charles le Simple abandonna à leur chef. Rolfon, 
le pays actuellement connu sous le nom de Norman- 
die. Kollon et ses sujets reçurent le baptême et 


Charles le Simple fut reconnu par eux comme suze¬ 
rain. Dés lors, les invasions s’arrêtèrent, mais le 
goût des expéditions lointaines persista chex les 
Normands : la fondation du royaume des I>cux-Si- 
ciles et, plus tard, la conquête de l’Angleterre par 
Guillaume le Conquérant en sont le témoignage. 

xmoDOM, roi du Cambodge, monté sur le tré>ne 
en 1860; né en 1835, m. en 190t. 

.\OKOY*LF.-HOI R(> [6ourJ. ch.-l. de c. (Ilaulc- 
Saône), arr. de Vcsoul ; 800 h. Filature de coton. 

X0rrk.\t-I'0.\ter, ch.-l. de c. (Pas-de Ca¬ 
lais), arr. de Béthune; 1.300 h. Chaux. 

XORT [norj, ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), arr. de 
Chàteaubriant ; 5.500 h. Port sur l’Erdre ; ch. de f. 
Orl. Ardoisières. 

,\Ohtk (rio del). V. Grande. 

XORTHAMPTOX, v. d Angleterre. ch.-l. du 
comté de Northanipton, sur le Ncn ; 87.000 h. Le 
comté a 272.555 h. 

RfORTHl OTK (sir Stafford ), lord Innrsi.non, 
homme d'Etat anglais, né À Londres (1818 1887). 

NORTHI M BERLAND, comté d’Angleterre; 
435.000 h. ( Northumbriens ). Capit. Newcastle. 

\ORTO\ lady Maxwell), femme auteur anglaise 
née à Londres, surnommée le Byron féminin, parce 
qu elle a de ce poete les beaux passages de ten¬ 
dresse, la pensée forte et pratique, 1 expression 
pleine d’énergie (1808-1877). 

NORYfiCèK. Etat de l’Europe sept., qui, en 1003, 
s’est séparé de la Suède pour former un royaume 
indépendant; sup. 321.500 kil. c. ; 2.240.000 h. (Nor¬ 
végiens). Capit. Christiania. V. Suède et Scandi¬ 
navie. — Géographie. Iji Norvège est un pays mon¬ 
tagneux et boisé, couvert par le massif des Dovre 
Fjelde et les monts Kjôlen. Les archipels nombreux 
qui bordent ses c^tes. les fjords profonds qui les 
entament sont favorables à la pêche et au dévelon- 
peuient de la vie maritime. Par scs grands ports do 



























Christiania, de Bergen et de Trondhjem, la Norvège 
exporte surtout des bois, des minerais, etc La do- 
pulation est robuste, pu 

active, sobre, et re¬ 
marquablement ins¬ 
truite. 

k o»avinr m [®in] 

(Jacques, baron de), 
historien français, 
né à Paris (1769- 
5854). 

ftOHWHH [nor- 
ovifcA’], ch.-l. du 
comté de Norfolk, 
en Angleterre, 
sur le \Vcnsum• 

5U.000 h. 

N ON NI - HK , Île 

française de l’océan - 

Indien, au N.-O de Armoiri#* d« u Nor**g«. 

Ch - ‘- Bellmlle; 1.200 h. Port. 
h %D astronome célèbre, né 

î„5? î t ' Re ÎJÎ/ ( ? ouche,i :‘ lu 'f lhône )' aute u»’ d’un re- 
nf P. r ^dJction«, dit Centuries ; appelé auprès 
dC N^i e , rin î A* M édici» et de Charles IX ( 150J-1566). 

Aofablca {Assemblée des), réunion des plus hauts 
î* gei l du ^yaume auxquels les rois de France 
c^rfiVnpn 111 T iel( \ uefoi8 avis dans les circonstan- 
î P* us célèbre est celle qui fut con¬ 

voquée à 1 instigation de Calonne en 1787. 

NOTIIOMR [nof-ou&'j {baron), homme d’Etat et 
diplomate belge (1806-1881) 1 cl 

seule. Lieu de pèlerinage très fréquenté. 

p^:r. e nr.7vSSr da ^ 

chitecture gothioue. située dans 
1 île de la Cité. La construction 
en fut commencée en 1163, sur 
emplacement de l’ancienne ca¬ 
thédrale mérovingienne qui, elle- 
même, avait remplacé un temple 
païen. La première pierre en fut 
posée par le pape Alexandre III 
et le roi Louis VII. La construc¬ 
tion fut continuée sous Philippe 
Auguste et terminée vers 1230, du 
m ^ in ® dans son ensemble géné¬ 
ral. Elle subit, à partir de 1699, 
sous prétexte de réparations, des 
mutilations regrettables, et fut 
1 objet d’une restauration intelli¬ 
gente et sérieuse sous la direction 
de Viollet-le-Duc. On admire son 
portail, ses tours majestueuses, 
sa grande rosace, son intérieur 
imposant orné de bas-reliefs pré¬ 
cieux. Une sacristie, dans le style 
de la cathédrale, a été de notre 
temps construite à ses côtés. Le 
trésor de Notre-Dame est d une 
grande richesse. Ce monument a 
été le théâtre d’une foule d’éni- 
sodes historiques. 1 

Kotre-D.me de V mr i*. rom an 
historique et descriptif, dont l’ac¬ 
tion se passe au temps de Louis XI 
par Victor Hugo (1831). Cotte œu- 

Sîr- « e swssæ 
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partie couverte de forêts; 331.000 h. Ch.-l. Frtde 

ton (6.000 h.). 

\OI U AI-MI t kl.l MBOlRt; ou VOt VRLI 

ikl vvdk, île océanienne de l’archipel de Bi»m&r 
N°l tkaij - hkxiqi k, ancien territoire 

btats-Ums d Amérique, traversé par les monta? 
Rocheuses. V. Arizona. 

Nouveau Seiparur duVUIage ( £z),Opéra-COmii 
en un acte, paroles de Creuzéde Lesser et Favières.i 
sique pleine de verve et de charme, de Boicldieu ( 18 
VttHTraui l.undis, suite des Causeries du Lui 
portraits et études littéraires, morceaux achevés 
flne analyse, par Sainte-Beuve (1863-1867). 

NOitEi.LE (La), comoi. de l'Aude. - arr. de N 
bonne, 2.400 h. Ch. de f. M. Port sur la Méditerran 
XouvelUa de Bandello, recueil de contes dont 
galanterie est le sujet ordinaire. 

Nouvelles exemplaires, par Cervantes (161 
L auteur s y montre grand écrivain et habile pein 
de moeurs. r 

de R - Tûpffcr ; récits < 

UmftïîiÇî r /Jssî5 tupe1, ^'humour, le sentiment 
la moralité (1835). 

«s•5X^7 EEEE “AKüiiAXCiEL, v. principale de 1 

Sirka (territoire d’Alaska). 

'«ih:i i.i -hhki M .\k ou koivei.le-p 
mi:r % * ie > Hé océanienne de l’archipel de Bisman 
VOt vu.i.ix %i.kiio Aik, île de l’Océanie. i 

couverte par Cook (1774), et appartenant à la Fran 
depuis 18.>3; 50.000 h. {Néo-Calédoniens ; les im 
f P 01 ^ 11 * i® de Canaques). Capit. Noumt 
Lieu de déportation pour les condamnés aux ti 

X v C rt 8 ‘^® ois c,tl més, nickel, fer, cuivre, ca) 
tabac. V. Océanik (carte). 


.ù Il n ?! V i KI K LK "* ( OI,,,E ’ prov. du Canada. Pays b« 

sc. avec de beaux pâturages et dont le sol renferme d 
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richesses minérales considérables; 500.000 h. Ch.-l 
l'Afadie des anciens colons français 
« 81» (en angl. m, 

Nouth • e-i. „n des Etats de la Fédération austra 
nne.sur le littoral E. du continent ; élevage de bes 
es ar ^' nt ' I*°»iilie): 1 . 408.000 h.Cap. Sydney 
VO(VEl.LE-OHi:V4DE. V. CoLOMBIK. 

11 , , ou grandi 

h di 1 Oeeame. au N. de 1 Australie.dont la sépare 1< 
Üt trou de Torres ; partagée entre les Pays-Bas, l’Aile 
magnert J Angbterre.fHab.Aéo-Gumécn* ou Papous. 
b™ > K-«HI t*n K . y. Nouveau-MeSclem 

^Om i l i-OHI I AXM (U), V du S. des Etats 

i nis, dans la Louisiane, sur le Mississipi; 300.600 h. 
Vaste commerce de coton, tabac, machines, etc. 






















HMTKlXI-rtWUUllIK. V. Nouvelle Bug - 

TAOHI. 

Archipel français de 
l'Océanie, entre la Nouvelle-Guinée et la Vité, formé 
de 37 îles dont la mieux exploitée est Vu te ; "2 000 h. 

IVaiVBLLK-SIBKKlR. V. Liaxov. 

!iaUVELLK>XÉLA!«BK. V. ZRlandR. 

NBCVILLB-lEMaLR, groupe d'Ues de l'océan 
Glacial arctique au N. de la Sibérie, désolées et sté¬ 
riles,mais fréquentées par les pécheurs et chasseurs 
russes et norvégiens, qui vont chercher là les oi¬ 
seaux de mer et les phoques, morses, baleines, etc. 

NOITYION (Le), ch.-l. de c. (Aisne), arr. de Ver- 
vins ; 3.200 h. Ch. de f. N. 

BOIVIOK, ch.-l. de c. (Somme), arr. d’Abbeville, 
près de la forêt de Crée y ; 800 h. 

HOVARE, V. de l’Italie septentrionale, ch.-l. de 
la prov. de Novare; 48.000 h. {Xovarois' 1 . Défaite des 
F ran çais par les Suisses (1513). Le roi Charles-Al¬ 
bert y fat défait par Radetzky en 184», — La prov. a 
754.300 h. 

Novell**, constitutions de Justinien qui complè¬ 
tent le Digeste (vers 570). 

HOVKLLI (Ermste), acteur italien, né à Lucques 
en 1851. 

nOYEBIPOPlLAÜlR [rémi, prov. romaine, qui 
comprenait une grande partie de l’Aquitaine. 

ROVBBHR (Jean-Georges), danseur français, né 
à Paris (1727-1810) 

NOYélOBOD-LA-CillANDE (en russe Sovgorod- 
Yelikii). v. de la Russie d'Europe, ch.-l. du gouver¬ 
nement de Novgorod; 25.000 h. (Novgorodiem). Ar¬ 
chevêché. — IjC gouv. & 1.307.000 h. 

ÜOUiOROB-LA-PBTITR. V. NijniI-Novoorod. 

JVOVI Ligure. v, forte d Italie. prov. d’Alexan¬ 
drie; 13.500 h. Bataille livrée par les Français A 
l’armée austro-russe et dans laquelle périt Joubert 
(15 août 1799). 

NOYIOS-POKCIBN [si-in], ch.-l. de c. (Arden¬ 
nes). arr. de Rethel ; 850 h. 

IVoTsa «rgasua rom', nom’] ou lié A ode pour 
■"interprétation de la a «tare, traité philosophique 
de François Bacon, ouvrage où le philosophe anglais 
inaugure d’une façon brillante les règles de la mé¬ 
thode analytique expérimentale et inductive (1G20). 

NOYANT [no-ianj, ch.-l. de c. (Maine-et-Loire/, 
arr. de Baugé, à la source de la Marconue ; 1.600 h. 
Ch. de f. Orl. et Et. 

IVOYRRM [noi-ié\, ch.-l. de c. (Yonne), arr. de Ton¬ 
nerre. sur le Serein ; 1.300 h. Ch. de f. de Laroche à 
Tille-Angély. 

NOYBiMS - AI R - JABHON [uoi-tê], ch.-l. de C. 
(Basses-Alpes), arr. de Sisteron; 1.950 h. 

NOYON [no-ion], ch.-l. de c. (Oise-, arr. de Com- 
piègne. sur la Verse; 7.500 h. Ch. de f. N. Patrie de 
Calvin, Pierre Sarraxin. 

NOSAY 5 èl, ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), arr. de 
Cbâtcaubriant, au-dessus du ru de la Vilattc ; 4.000 h. 
Ch. de f. Orl. A 3 kil. de Nozay.se trouve l’école 
d’agriculture de GrAndjouan. 

ÜOIKROY 'roij, ch.-l. de c. (Jura), nrr. de Po- 
ligny, sur l’Ain; 700 h. 

NCBAR-PAfHA, homme d’Etat égyptien, né à 
Smyme (1828-1899). 

NlBlB, contrée de l’Afrique, entre l’Egypte et 
l'Abyssinie ; v. pr. Karthoum ; 2 millions d’h. environ 
LVuoient). 

Nacinfes. type créé par IL de Balzac ; c’est le 
baron de la naute finance. 

Nuée» (/ci), comédie d’Aristophane, chef-d’œuvre 
de verve, mais qui a le tort d’étre en même temps une 
sanglante et injuste satire contre Socrate .que l’auteur 
considère comme un vulgaire sophiste 423 av. J.-C.). 

Naît (la) OU rAdori»»I©n de* Berger*, chef- 
d'œuvre du Corrège; musée de Dresde. 

Nuit* {les), ouvrage d’Young, méditations en vers 
sur le néant des choses, où l'on trouve des pensées 


élevées mais aussi de l’emphase et une mélancolie 
trop monotone (1742-1745). 

Nuit* (les), poèmes d’Alfred de Musset (1836-1840). 
Ce sont sans aoutc les chants les plus pathétiques 
que l’amour et la souffrance aient jamais inspiré. 

N«lt* iRlqaca (les), miscellanécs d’Aulu-Gelle, 
ouvrage d’un philologue plutôt que d’un critique. 

Nuit* de Paris (les) ou le Spectateur nocturne, 
par Restif de La Bretonne (17$8-1794): recueil de 
documents curieux pour l’histoire pittoresque de la 
période révolutionnaire. 

NriTB-BAINT-CBOHOBN ou simplem. NCTTS 

’nu-ij, ch.-l. de c. (Côte-d’Or), arr. de. Beaune; 
3.650 h. {Suiloru). Ch. de f. P.-L.-M. Vins estimés. 
Combat entre les Français et les Allemands, le 
18 décembre 1870. 

NIITTEB [lèr] (Charles Truinet, dit), auteur dra¬ 
matique français né à Paris ; il a écrit des vaudevilles, 
des ballets et de nombreux livrets d’opéras, opéret¬ 
tes. etc. : Roméo et Juliette , le Cœur et la Main, etc. 

NINA POMPILII8 fus#], deuxième roi légen¬ 
daire de Rome, que les écrivains latins font régner 
de 714 à 671 av. J.-C. V. Eoérie. 

ünsa r«**mmm«*, roman d’Alphonse Daudet 
(1881); scènes delà vie politique. 

NdMANCB, v. de l’ancienne Espagne, prise cl 
détruite par Scipion Emilien (133 av. J.-C.). (llab. 
JSumantins.) 

ünaaare, tragédie de Cervantes sur le siège et la 
destruction de Numance par les Romains ; œuvre 
patriotique et puissante. 

NCMBBIBN [ri-in], fils de Carus, empereur ro¬ 
main en 283, assassiné en 284 par Asper, préfet des 
prétoriens. 

NIWIBIB. contrée de l’ancienne Afrique, entre le 
pays de C&rtnage et la Mauritanie, conquise par les 
Romains sur Jugurtha. Elle forme aujourd'hui l’Algé¬ 
rie. On divisait cette contrée en Numidie occidentale 
ou pays des Massésyliens et en Numidie orientale ou 
pays des Massyliens • capit. Cirta (Constantine), v. pr. 
Lambessa, Mileris, Tagaxle etc. (Hab. Humide*.) La 
cavalerie numide était célèbre dans l'antiquité. 

NIWTOII, roi légendaire d’Albe, grand-père de 
Romulus et do Rémus. 

MRRRBBRO [rw-ôèr], v. du royaume de Ba¬ 
vière, sur la Pegnitz; 261.000 h. ( H'urembergeois). 
Industrie très active : jouets d’enfants, instruments 
de musique, etc. Patrie de Sachs, d’A. Dürer. 

NYAIIJSA ou HARAVl, grand lac de l’Afrique 
australe, à l’ouest du Mozambique. 

NYBORC 2 , v. de l’ile de Fionie (Danemark) ; port 
sur le Grand Bell; 6.000 h. 

NYIB.K41 yhaka, v. de la Hongrie centrale; 
27.000 h. Aux environs, vignoble de Tokay. 

IVjfapbe d* Fontainebleau (/a), brouze de Ben- 
venuto Ccllini; au Louvre. 

Nymphe«,déesses que lesGrecs faisaient vivre dans 
les boiü.dans les eaux, les grottes. On distinguait les 
nymphes de la mer(océanideset néréides),les naïades, 
les oréades, les napées. les dryades, etc. (Myth.). 

NYONN [m-on], ch.-l. d'arr. (Drôme), sur l’Eygues, 
affl. du Rhône;à 67 kil. S.-E. de Valence; 3.650 h. 
(Sgonsais)- Lignite. — L’arr. a 4 cant., 74 comm., 
26.400 h. 

RYPELR (Jean-Servais-Guillaume), Jurisconsulte 
belge, né à Maastricht (1803-1886). 

NY«A, anc. v. de la Grèce, située sur le Parnasse 
et consacrée à B&cchus. (Hab. Nyséens). 

NY8itE,anc. ville de la Cappadoce: Asie Mineure) 

NYRMEN8 (Albert), homme politique belge, né à 
Ypres (1856-1901). 

Ny**ia, statue en marbre, de Pradier (1848) ; 
musée de Montpellier. 

NYSTBft tèn] (Pierre-Humbert), médecin, né à 
Liège, auteur d’un Dictionnaire de médecine très 
estimé (1771-1818). 
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ŒDI 


•ont plutôt ethnographiques que géographique*. 
L’Ocdbnie compte environ 40 million* d’h. (Océa¬ 
nien* ;et a une superficie de 11.300.000 kil. carré*. Les 
Ile* de 1 Océanie, placée* iou* l'influence de la mous¬ 
son. jouissent d un climat chaud pluvieux, mais 
tempéré par le voisinage de la mer et généralement 
sain. Les côte* sont dangereuses à cause des nom¬ 
breux récifs. On n'y trouve ordinairement pas les 
animaux que l'on rencontre dans les autres parties 
du monde ; les plantes different également de 
presque toutes celles des autres contrées. Les 
grandes races qui l’habitent sont les Malavo- 
Polynésiens, les negres océaniens, les Papous, etc. 
Los Français, les Anglais, les Hollandais, les Por¬ 
tugais. les Allemands et les Américains y possèdent 
de nombreux établissements. Le mahométisme et le 
paganisme y sont plus répandus que le catholicisme 
et le protestantisme. 

9CHI1V ou OCHIEO (Bernard), moine cordelier, 
puis réformateur italien, né h Sienne ( 1487-1 iiGVj. 

©CHOfllAS [ o-ko-zi-âss ], roi d 1 Israël de 888 à 880 
av. J.-C 

9CBOI9IA8, roi de Juda, père de Joas (ix« s. 

av. J.-C.). 

©CHU [oâsl (Pierre), patriote suisse, né à Nantes, 
en Suisse. Il essaya d'introduire les idées de la 
Révolution française ( 1752-182P. 

0T051KBLL (Daniel), surnommé le Grand agita¬ 
teur de l'Irlande, néàCarhcn House. Il déploya dans 
le Parlement anglais, comme membre de la Chambre 
des communes, la plus grande énergie pour amé¬ 
liorer la situation de l’Irlande, sa patrie (niu-PUT . 

©*C©NEOR (Feargus), chef du parti chartiste en 
Angleterre, né à Connorville (1794-18o&). 

©CTAVB, nom que porta Auguste avant d'étre 
élevé à la dignité impériale. 

©CTA VI R, sœur d'Auguste, épouse en secondes 
noces du triumvir Antoine; in. en l’an 11 av. J.-C. 

©CTAVIS, impératrice romaine, fille de Claude 
et de Meftsaline, et femme de Néron ; mise À mort 
en 62 par ordre de son mari. 

©etavi*, tragédie de Sénèque, exercice de rhé¬ 
teur, œuvre froide et déclamatoire (i e r siècle). 

©fTBVlLLB, ch.-l. de c. (Manche), arr. de Cher¬ 
bourg ; 3.800 h. 

©etobr* 190© ( journées des S et 6), journées cé¬ 
lèbres marquées par le soulèvement du peuple de 
Paris, qui marcha sur Versailles, et à la suite des¬ 
quelles Louis XVI et sa famille quittèrent Versailles 
pour venir habiter les Tuileries, à Paris. 

©del*tblo* • l’une des sections du Storthing, 
assemblée législative de la Norvège. 

ODB1VATH [nu/] (Septimius). prince arabe, gou¬ 
verneur de Palmyre, qui força l'empereur Gallien h 
lui reconnaître le titre d'Auguste. Il était l’epoux 
de la célèbre Zénobie; m. en 267, assassiné avec la 
complicité de Zénobie. 

ODEEME, capit. et port de l’ilc de Fionie (Dane¬ 
mark]; 41.000 h. Evéche. 

OdroiL, monument d’Athènes, où se faisaient les 
concours de musique et de poésie. - - On a donné ce 
nom au second Théâtre-Français de Paris, fondé 
en 1797. 

ODBR ;dèrl, fl. d’Allemagne, qui naît dans le 
massif des Sudètes, traverse la Silésie, passe à 
Breilau, Francfort et Stettin, et sc jette dans la 
mer Baltique; cours 804 kil. 

ODRHIt' d* Pordfiiour rik], voyageur et fran¬ 
ciscain italien; visita Ceylan et la Chine (1280-1331). 

©de*, dites À tort d’Anacréon, un des chefs d’œu¬ 
vre de la poésie alexandrine (vn« siècle av. J.-C.). 

Ode* SrioasphAle* de Pindare, poésies lyriques 
composées en l’honneur des athlètes vainqueurs aux 
jeux du stade. Malgré de grandes beautés et le mouve¬ 
ment rapide du style, ces odes paraissent aujourd'hui 
souvent froides et obscures ( v* siècle av. J.-C. . 

©de* d'Horace, poésies lyriques, tantôt élevées, 
tantôt familières et badines. Beaucoup de ceB pièces 
sont des chansons, quelques-unes des hymnes, d'au¬ 
tres de véritables satires ; on y admire une grande 
variété de ton, de rythmes et de mètres i"’ s. av. J.-C.). 

Od«n de Ronsard, poésie* de ton très varié, d’une 
forme très belle par l’entente de l’harmonie et des 
rythmes, mais d une certaine froideur (1550-1553J. 
Mm de J.-B. Rousseau. L'auteur s’y montre ha¬ 


bile versificateur et étonne quelquefois par l'éclat 
des images, mais sans jamais atteindre à la véri¬ 
table émotion (1712). 

©d** et ballade*, célèbre recueil de poésies ly¬ 
riques, encore classiques de forme, mais roman¬ 
tiques par l’idée; premières compositions de Victor 
Hugo, qui ouvrirent à la poésie française une car¬ 
rière nouvelle (1882). 

Ode* et élégie* de Klopstock, poésies d’une 
grande variété, mais auxquelles manque souvent le 
naturel (1771). 

©de* f«anaa*bale*qae* de Th. de Banville, re¬ 
cueil original, dont V. Hugo a dit : « Que de sagesse 
dans ce rire! Que do raison dans cette démence! » 
(.1857). 

ODESSA, v. de Russie, gouvern. de Rherson, sur 
la mer Noire, où elle a deux ports; 405.000 h. En¬ 
trepôt des blés du sud de la Russie ; commerce très 
important ; citadelle. 

Odear* d* Part* (/es), ouvrage de L. Veuiilot, 
critique amère et virulente de la vie parisienne, 
écrite avec talent, mais avec l’exagération du parti 
pris ri866). 

ODILE (sainte), fille d'Adalric, duc d’Alsace. Fête 
le 13 décembre. 

©DIE, dieu de la mythologie Scandinave, prin¬ 
cipe de toutes choses : éloquence, sagesse, poésie,etc., 
distributeur de la vaillance. 

OBOACHE, fils d’un ministre d’Attila, chef des 
Hérules, qui envahit l'Italie, détrôna Romului Au- 
gustule et fut assassiné en 493. 

ODOK (saint), abbé de Cluny, réformateur do 
l’ordre de Saint-Benoit, né près du Mans vers 879, 
m. À Tours en 943. 

O’DOEKEL (Léopold], comte de lAicena, général 
et homme d’Etat espagnol (1809-1807). 

©dy**é« (C), noeme épique, attribué comme Y II Unie 
à Homère, en ‘24 chants, retraçant les voyages dT- 
lysse (Odusseus) après la prise de Troie, et le retour 
de ce chef dans son royaume d'Ithaque. Ses longs 
et intéressants récits de voyage, ses calmes peintu¬ 
res d’intérieur, scs nombreux épisodes où sc révèle 
une parfaite connaissance du cœur humain, don¬ 
nent à YOdyssée plus de variété et de charme qu’à 
Y Iliade, l'n des plus beaux fragments de Y Odyssée, 
l'épisode de Mausicad, est un gracieux tableau des 
mœurs primitives. 

ffii'OLAMPADK [é-ko-lan ]. (Jean IIaitkkciiein. 
dit), un des principaux auteurs de la Réforme, né à 
’Weinsberg. 11 fut l'ami de Zwingle, qu’il essaya inu¬ 
tilement de rapprocher de Luther (1482-1531). 

ŒDEÜBOI'RU, v. de Hongrie, ch.-l. du comitat 
de son nom ; 31.000 h. 

ŒDIPE 'é J% fils de Laïus, roi de Thèbcs.et de Jo¬ 
caste. Laïus, averti par un oracle qu'il serait tué 
par tout fils qu'il pourrait avoir, fit exposer Œdipe, 
dès sa naissance, sur le mont Cithéron. Recueilli 
par des bergers, Œdipe fut porté au roi de Corinthe, 
qui l’éleva princièrement. Devenu grand et raille 
sur sa naissance, il consulta l’oracle qui lui dit de 
ne jamais retourner dans son pays, sa destinée 
étant de tuer son pore et d’épouser sa mère, s’il y 
retournait. Ne se connaissant pas d'autre patrie 
que Corinthe, il s’exila, mais il rencontra sur son 
chemin Latus et le tua à la suite d’une querelle. 
A cette époque, le Sphinx désolait les environs do 
Thèbes, dévorant tout passant qui ne devinait pas ses 
énigmes. Creon, successeur de Laïus, avait promis 
le trône et la main de Jocaste à celui qui délivrerait 
le pays du Sphinx ; Œdipe avant devine 1 énigme 
devint roi et épousa sa mère sans la connaître. 
L’n oracle ayant révélé ces faits, Jocaste se pendit 
et Œdipe, apres s'étre arraché les yeux, partit de 
Thebes guidé par sa fille Antigone (>/»///». ).V. Sphinx. 
Le nom d'Œdipe eBt passé dans la langue pour 
designer les personnes qui savent trouver le mot 
des énigmes, la solution des questions obscures. 

Œdip* roi» tragédie de Sophocle, peut-être la 
plus parfaite du théâtre ancien, dont le sujet est la 
découverte par Œdipe de sa véritable origine (415 
av. J.-C.). 

Œdip* à Coloae» tragédie de Sophocle, suite de 
YŒdipe roi, dans laquelle l'auteur raconte l’arri¬ 
vée d'Œdipe en Attique (401 av. J.-C.). 

Œdip* à CoIom*» opéra en trois actes, poème da 
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«*«* Potion 
&■“- df Sénique - 

«dipr. tragédie de Pierre Cor- lfl| A » 
hrm?• *" S." q * ctM ct «“ ver. «Il émA 
Vnî?iiVr Pre “^ re tragédie de S W23||(\ 

brii^tnis’ sa céki - % y ^r^i 

«Edlpe «« |„ «p b ,„,. tableau *2ST 

a Ingres, au Louvre (1827) toile (i'8r* Sr i'I 

5 ê«r ,uabIe . w la pur«*u iu «Em 14 

dessin, — tableau de Gustave Km 

Moreau ( 1864 ). «usiave 

€KHI,i:v«H'!l|, f(;i;i| <êu-ll>n 0}r flf MMapr 

chlè-qhtr) (Adam Gottlob). poète V riL tÆt 
danois, né et mort à Copenhague y 4L T® * 

créateur du théâtre nationîf de ^4*1 
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d un roi de Dancmark^doi^le nom « °°“ me «ls 

grand nombre de“ban.on? de%«“. %UrC Un 
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**. - 
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IBWvd rt . t, c ' 
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Ute 
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53 SSær-£$ %| 
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.'luté^ci jÊiÈMWk 

'“orrîti»ArH qI ? : ' e ‘*“«"• xUff T- 
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««*. £« ^nUUm.liarbl 
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0»»K»BA< H V d'iM ° entraiDa 'do 1819-1880) 
sur le Mcm ; 51.000 h Allema S ne (H esse- Darmstadt) ; 

à 1574 r r m" Geoîgeif Vas^H construit . (I e 1560 

n° nnun- U^est'a!you rd^h 6 * d6 tion!,* d’où" 

«“• »saa rr«ïï,Kr ~ ~ 
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^Germer J Ÿ 

tÊ?, 
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de gau*m- r du'*àli8 d i? < ini la {î"î|i 1 r’’ * fl,Uent P rin cipa] 
de f A11 e c 1 1 an ye 1 3 dela MononM h« u* f,ar ^réunloa 
nati, Louisville, etc. ; 1.000 kfî 6 a ’ P a8S0 ^ Cincin- 

c°" t °' < 32niï* u î? “iL^ÎSi- 1 ?™ 0 h - 

richesses agricole* et minières ^ xncmnat ^ Grandes 

n.r^:H.^ g ?„ rg Tra S i,^ 0 o n uVerf h , y a , n^or a,,em " nd - 

’ n «;?;; d T ' s ,- ourams îî«wS5 math,; - 

A», b ^n i ?^ u ^ r . run de, 

(Belgique), baigne*^La n Fére° r fvîm ai - I \, e des Arden ne- < * 

toise, et ae jelfe dans Ja SeineTrfv ^ , C ^ Ua Pon ‘ 
3 «> ' -l -Navigation active ° (nV * dr ^ à c ^^oa ; 

l'IK^e*FrMmV , ét , de d îa , pi' c< S3u é d u "° i ,a rtie de 
S. pref. Ctcrmonr. / ’S'*”* • 

.0 connu., «8.000 h. 2> corps d?rm,;? 1 3 î. cant - 

d Amiens; évùche à Ueauvns” (V dfn»? ü dappel 
nom a la rivière qui l'arrose C dl 'Part. doit son 

Michel.*" OU i'auteu? mélanMih *' fauta ' , ‘ slc de 
naturelle, s'indigne poélia !, t .meir iSm .° a 1 hi9toir<s 
traitent 1 instinct 
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OMB 


Ofoeaa hl+u (/*), un de* contes les plus charmants 
et les plus populaires de d'Aulnoy. 

OImssi (/es), comédie ou plutôt féerie d’Aristo¬ 
phane, satire universelle, la plus charmante compo¬ 
sition du poète, où l'on trouve de magnifiques pages 
lyriques (414 av J.-C.). 

OIMEMOVT mon , ch.-l. de c. (Somme), arr. d’A¬ 
miens ; 1.200 h. Ch. de f. N. 

014.%, riv. de la Russie d'Europe, puissant afrt. dr. 
du Volga ; 1.500 kil. 

OMET [lté»'] (Lauréat!, naturaliste allemand, né 
prés d’Offenburg (Hade) [1779-1851]. 

OKHOTMB4 mer (T). mer formée par le grand 
Océan, au N.-E. de l’Asie. 

OKHOTSK, v. de la Sibérie orientale, sur la mer 
d’Okhotsk ; 200 h. 

OKHRiDt. v. de la Turquie d’Europe (Albanie), 
prov. de Janina, près du lac ri’Okhrida ; 8.000 h. 

•RLAHOa t, ancien territoire des Etats Unis, 
qui. réuni au territoigs indien en 1006, forme un 
Etat de 790 000 hab. 

oI.an4.1 KM, ch. 1. de o. (Hérault), arr. de Saint- 
Pons ; 920 h. 

cil. 11 si. V. Oi.or. 

oi. tl N Pi.TRl (Olof Pktkrson, dit), érudit sué¬ 
dois, né à Œrebro (1493 1562). 

oi.dhi HT, v. d’Angleterre (Vorcester) ; 20.000 h. 
Métallurgie. 

•LDKÜBOI RI- din-bour' (grand-duché (P), Etat 
de l’Allemagne du Nord, enclavé dans la prov. de 
Hanovre; 399.000 h. Terrés basses, marécageuses, 
peu fertiles. Elevage. Cap. Oldenbourg ; 27.000 h. 

OI.dham [dam'], v. d’Angleterre, comté de Lan- 
castre ; 140.000 h. 

oi.KROt, île de France (Charente-Inférieure), 
arr. de Maronnes ; 18.000 h. A l’embouchure de la 
Chare nte ; v. pr. Saint-Pierre et Le ( tuileau. 

Ol.KTT%, ch.-l. de c. (Corse), arr. de Bastia ; 
1.200 h. Sériciculture. 


OI.ETTB, ch.-l. de c. (Pyrénées-Orientales), arr. 
de Prades, sur la Têt; 920 h. 

OMBKIIK [u.«s], gouverneur dans les Gaules au 
v* s., qui, d'apres une vieille légende, fit mourir 
sainte Reine, il figurait dans une roule de mystères, 
où il était représenté comme un fanfaron, et son nom 
est demeuré synonyme de bravache, d'homme qui fait 
l’entendu et le glorieux. 

OLIKH [o li é) (Jean Jacques), curé de Paris, né 
h Paris, fondateur d»* la compagnie des prêtres de 
Saint-Sulpice et du séminaire de ce nom (1608 1657). 

Olifant [fan \ nom que les chroniqueurs ont donné 
au fameux cor du paladin Roland, cor qui était d’i¬ 
voire (d’où son nom, déformation du mot éléphant), et 
rendait des sons effrayants. Les écrivains y font de 
fréquentes allusions pour désigner, par plaisanterie, 
un instrument en cuivre retentissant. 

Olin [iim'j f les ), anciens registres où étaient por¬ 
tés les arrêts du parlement de Paris, de 1254 à 1318. 
Us sont du plus haut intérêt pour l’histoire du par¬ 
lement et de la jurisprudence nu moyen âge. 

01.14.4, bourg d’Allemagne (Prusse) ; 4.300 h. 
Traité de 1660, entre la Suède et la Pologne. 

Oi*l4'.4 R km [rèssj (Gaspar de Guzman, duc (P), 
homme d'Etat espagnol, né h 
Rome, un des plus grands mi¬ 
nistres de l’Espagne sous Phi¬ 
lippe IV. 11 fut l’adversaire po¬ 
litique de Richelieu (1587-1645 . 

Olîiarra (portrait équestre 
du duc (T), chef d’œuvre de 
VeLasqucz (Madrid). 

OEI4EXZ4 fvinj, v. d’Espa 
gne (Estrémadure), à la fron¬ 
tière du Portugal ; 8.000 h. 

01.14 KT Jrè] (Pierre-Joseph 
(P), grammairien français, né à 
Salines, auteur d’une Histoire 
de P Académie, qui n’est pas sans mérite (1682-1768). 

01.14 KT, connu, du Loiret, arr. d Orléans ; 3.700 h., 
sur le Loiret. Bons fromages. 

01.14 1 KH [oi-é|, l’un des douze pairs de Charle¬ 
magne, ami de Roland. Dans les romans de cheva¬ 
lerie, en face de Roland, fougueux et emporté, il re¬ 
présente la sagesse et la modération. 



01*14 ikr (François), chancelier de France sous 
les rois François I* r et Henri II 1487-1560). 

01.14 IKK (Juste), poète suisse, né à Eysins (1807- 
1876). 

OL.I4IEKM [ri-é] (mont de*), lieu prés de Jéru¬ 
salem, où Jésus alla prier la veille de sa mort. 

Ol*l*lEK [o-li-é (Léopold), chirurgien français, né 
aux Vans i l825-1900». 

OLElKROt KM èr-ghe], ch.-l. de c. ( Puy-de-Dôme», 
arr. d’Ambçrt, sur la Dore; 1.800 h. Ch. de f. 
P L. M. 

01*1*101 l*Eff, ch.-l. de c. (Var), arr. de Toulon ; 
4.000 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

OI.I.I4 IKK [ü»V; (Démosthène), homme politique 
français, né A Baussct (Var) [1799-18341 ; — Emile, 
son (Ils. avocat et homme politique, principal mi¬ 
nistre de YKmpire libéral, né À Marseille en 1825. 

OIJIKTO, cn.-l. de c. (Corse), arr. de Sartènc ; 
1.600 h. 

OLMKAPPELL4. ch.-l. de c. (Corse), arr. de 
Calvi; 900 h. 

OMIT! (mufs], v. forte d’Autriche (Moravie), 
sur la Morava; prise par les Suédois (1642) et par 
Frédéric 11(1741); 22.000 h. Archevêché, université; 
importante fabrication de draps. 

Ol.OK, roi suédois du ix* siecle ; — Ot.op Bjcrrn- 
$on, roi de Suède à sa naissance, vers 965, m. en 
1022 . 

Ol.OF Uiaran, roi norvégien, m. vers 980; — 
Olop P** Tryggveson, roi de Norvège, m. en 1000; — 
Olof II üaraldsson,. roi de Norvège vers 1015, m. 
en 1030; — Olof III Haraldsson, roi de Norvège de 
1066 à 1093; — Olof IV Mcujnusson, roi de Norvège 
de 1103 à 1115; — Olof V Haakansson, roi de Dane¬ 
mark en 1376. et de Norvège en 1380. ni. en 1387. 

0L04ETI, v. de Russie ( gouv. d’Olonetz ), sur 
l’Olonka; 1.500 h. — Le gouv. d'Olonetz, dont le 
ch.-l. est Petrozavodsk, a 355.000 h. 

01.04X44 [zak\ ch.-l. de cant. (Hérault), arr. de 
Saint-Pons; 2 300 h. Vignobles. 

ill.OKO\ (gave (T). V. Gave. 

OI.OROT-MAIKTE-MARIE OU simpl. 01*0- 
ROV ch.-l. d’arr. (Basses-Pyrénées), au confluent 
des gaves d’Aspe et d'Ossau ; 9 000 h. ( Oloronais). 
Ch. de f. M., h 23 kil. S.-O. de Pau. — L’arrond. a 
8 cant., 79 comm., 60.000 h. 

OLOXAti.4 (Salluste). homme politique espagnol, 
un des chefs du parti libéral, né à Logrono (1803-1873;. 

Ol*TEX [fén|, v. industrielle de Suisse, cant. de 
Soleure, sur l’Aar ; 5.000 h. 

oi.tmpk [lin-pe , nom de plusieurs montagnes 
de la Grèce ancienne. La plus fameuse était située 
entre la Macédoine et la Thessalie; ait. 2.885 m. ; 
d’après la Fable, résidence des dieux. C’est auj. 
YKlymbos Vouno. 

OI.TMPK ou OI/1MPIADK (sainte), femme de 
Nébridius, préfet de Constantinople, née et morte 
dans cette ville (368-410). Fête le 17 décembre. 

Olympiade». V. Part, langue. 

01*1 MPI AM [o-lin-pi-dss , reine de Macédoine, 
née vers 390 av. J.-C., mère d’Alexandre, répudiée 
par Philippe pour son caractère ombrageux. Pille di¬ 
rigea, dit-on. le bras qui tua son époux en 336 av. J.-C. 

OLTMPIK [o-lin-pi], v. du Péloponèse (Elide). où 
se célébraient les jeux dits Olympiques. Ruines ma¬ 
gnifiques du temple de Zeus. 

Olympique* (jetuc). V. Part, langue. 

OKlfHTME, v. de la Chalcidique. Démosthène es¬ 
saya inutilement, par scs Olynthicnnes, de décider 
les Athéniens à secourir cette ville, assiégée par 
Philippe de Macédoine. 

Olynthieuue* (/es), harangues politiques de Dé¬ 
mosthène contre les projets ambitieux de Philippe ; 
discours d'une éloquence admirable (iv* s. av. J.-C.). 

OMAHA, v. des Etats-Unis (Nebraska), sur le Mis¬ 
souri ; 110.000 h. 

ORA.T (mer d 9 ), golfe de l’océan Indien, entre 
l’Arabie et l'Hindou.stan. — Etat musulman indépen¬ 
dant du S.-E. de l’Arabie. Ch.-l. Mascate. 

OMAR, successeur d’Abou-Bekr et deuxième ca¬ 
life de 634 à 644. Il conquit la Syrie, la Perse, 
l’Egypte, et on l’a accusé d avoir brûlé la riche bi¬ 
bliothèque d’Alexandrie sous prétexte qu elle conte¬ 
nait des ouvrages contraire! à 1a foi musulmane. 

Ombre /’), opéra-comique en trois actes, paroles 
de Saint-Georges, musique de Flotow ; livret inté- 
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ressant, musique facile, coulante, qui ne manque pas 
de grâce (1870). 

ombhik [orf], contrée de l'Italie ancienne, tra¬ 
versée par le Tibre, entre le Picenum et l’Etrurie • 
auj. prov. de Pérouse. (Hab. Ombriens.) 

oiidi RHA!V, v. du Soudan égyptien, sur la r g 
du NU, en face du confluent du Nil Bleu ; elle eut 
autrefois 400.000 h. En 1898, grande défaite des der¬ 
viches Dar Kitchcner. La ville, insalubre, est aujour- 
il hui abandonnée au profit de Khartoum. 

OHKAR.4 (Barry Edward). chirurgien anglais 
médecin de Napoléon l*r à Sainte-Hélène; auteur 
de mémoires, qui paraissent sincères, sur la capti¬ 
vité de 1 empereur (1786-1830). F 

OMI H-PK IIA, général ottoman, né à Plaski, en 

d?3Siirie'»SS:iS?i). • le8HuMe * 4 lev ' r le ,iege 

•■■■••A» ch * A - de c - (Corse), arr. de Cortc : 800 h. 
Vignobles. 

OMEYADEff, OMMKYADKN OU OM1IADKN 

dynastie arabe, qui régna à Damas de b61 à 744. Dé¬ 
trônée par lesAbbassides,elle vint en Espagne fonder 
une seconde dynastie h Cordoue (756-1031 ). 

■aarinr 4 oh “ Ldc c- <ArdcnneB) -*"• dc 

OMPHALE on-fa le\ reine de Lydie. Elle épousa 
Hercule après avoir forcé le héros dc filer à ses 
pieds comme une femme, circonstance qu’on rappelle 
souvent pour marquer l’influence que la femme 
exerce sur l’homme ( Myth .). 

OMNI4, V. de la Sibérie, sur l’Irtych; 38.000 h 
Commerce important. 

Onrlc Main. V. Sam. 

, d ? Rus#ic . «lui ne jette dans la mer 
Blanche; 428 lui. — Lac au N. de la Russie- il se 
deverse dans le lac Ladoga. 

b * diMO P“" »vw l’amour , proverbe 

fn lS6l d /5?„î? U8S f , .r cpr * scnlé au Théàtrel'rançai» 
Œuvrc pénétrante et profonde 

.. ®"clê*dê**?e"*[r* J ’ phÜ08 °P he P>*‘»nicien du 

r^?nTfTv,!?i IO v lac d0 , I Amérique «eptentrionalc. Il 
reçoit par le Niagara les eaux du lac Erié et commu- 

ni ïw^»-L 0céan par 10 tleuve Saint-Laurent 

i anc ‘ Raut_Cana da, glande prov. du 
A«îî* < l t] , } U ‘J ,C Ü e '• 21 h - CapH- Toronto, 
h I'ans de tSéé^À , ) i, S , Uperbc “«nUBieot construit 
Charles G^nicr 2 Æïïp ^ 

c8t le plu8 va8te « "Æ 

Ophelie. personnage d 'Lfamlet, tragédie de Shak- 
speare, et 1 une des plus délicieuses créations de ce 
de r n V c fo,le par désespoir, cueille 
lès eauz r ct V trouve 0 !* m d rt ne riTière ' tombe d — 
reut^.rc l'Yémen 


duqiïel*| dV partîcfpa de Ca ' US Gra <*“ d8 ' •" ™ 
tf&iïTiïSZS' P 0ète x aJleman d, né h Iîunzlau 
a„*K,h ’ e PrUSS0 (^üésie), sur l’Oder; 

n ' n ^ (Jules), assyriologue français 

travaux^r°^ g , f n 1825 ’ a J“*™ de Remarquables 
rn ltU , re cunéiform ^ ni. en 190). 

de noèmes^iÆ^i’ E°* te ?rcc du si *cle, auteur 
n E e RUI \ Ia et sur la Chasse. 

danee efetenîfOT’ d ' C88e d ° lab ° n - 

«r «i,. ithi.. ou Kh«*ingolil, prologue en quatre 

nmuTè riJ .' 1 «■"•■V'-r,. ttieliard r" 

i?» Ü Mrolei*t?7r“ ^ dont il a écrit 

its paroles et la musique < 1869 1 . 

Orarle*u \ Part, langue. 

OH ADOl II-NI it-\ % 1 il a: n, c j, j. de c Haute 
' “"“T- ■ 1rr do lloebrchouart ; K h 

funrbrr. ..i.riqu.-. Grégoire 

.. • ’ - d ‘:'"Nfs Hcgants do 00 lv n uv< s , 

K SîïnZVu rr b "’ ,b admirables pané- 
Sum. et k '-"'r.. ,lo loi.,quonce do la olm.ro. 

tait de loiaison funèbre un magnifique 
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sermon, où il idéalise la vie du héros pour la fuir* 
servir à l’édiflcaUon des fidèles, il ainjà v montré? 
l’é£îü?#a d< lhommo .: ü suspend en quelque sont 
ï Ur 800 a H dl toire, et à sa voix prophétique 
s écroulent successivement et les grandeurs delî 
d’un jour. Portraits, tableaux 
a histoire, développements de morale et de Dolitimu» 

HfiFïUSi ave r° U A* rt profond 

rées des oraisons funèbres sont celles de la reine 

f££ ie i??A de Henriette d'Angleterre, de la du¬ 
chesse d Orléans et du grand ('onde. La péroraison 
de cette dernière est le chef-d'œuvre du genre et 
1 on rappelle surtout les nobles et touchantes paroles 
qui la terminent ; « Au lieu de déplorer la mort des 
autres, grand prince, dorénavant je veux apprendre 
de vous à rendre la mienne saintT Hei&euxlT 
Ce * ch ® ve ? x . Mânes du compte que je dois 
rendre de mon administration, je résïrve au trou! 
peau que je dois nourrir de ia parole de vie les 
r-estes d une voix oui tombe et d'une ardeur oui 

im e Sü! * La Uttérature ■’wt'également enrmhic^dé 
ce «ublime mouvement d’éloquence dans l’oraison 
funèbre de Henriette d’Angleterre : « Madame se 
meurt! Madame est morte! » mots qui rendent avec 
une saisissante énergie le passage subit dc la vie h 

enc °î? da “ 8 c * ‘Œ 

ces mots célèbres ; «« Un je ne sais guoi qui n’a plus 
de nom dans aucune langue », par lesqnels le grîind 
orateur exprime le. ravages physiques de la mort 
Oraison* ruMrbrc. deMascaron. au nombre de 
cinq, celle de Turenne est presque un chef-d’œuvA 
Oraiao— fuurbrea de I^léchler, discours fleJïis 
et harmonieux, parmi lesquels on distingue l’éloge 
de Montausicr celui de Marie-Thérèse, et surtont^ 
«n 1 !? ora J»«n funèbre de Turenne, dont l’exorde est 
un des chefs-d œuvre du genre (1672-1710) 

tra 0 t^if^ Une de* trois divisions adminis¬ 
tratives dc 1 Algérie, appelée aussi Oranie ■ préf 

-?? U8 ‘ pré « Ma * car «' Mostaganem, Sidi-bel- 
Abbis, Tlemeen; 5 arr., 1.107.000 h 

. v ’ ™ aritim e et pl. forte d’Algérie ch -1 du 

dép. d Oran. Ç or tsurla Méditerranée ; à 421kil. S.-O 
d Alger par ch. de f. • 88.000 h. (Oranais ) CommerrÀ 
important de vins, aifa. Cette ville fut priie pîr Us 
l 8 rançais en 1831. — L’arrond. ail comm oon h 
ORAN6E, ch.-l. darr. (Vaucluse) pr^s l’Ev^c" 

10 000 h. (Orangeois.) Ch. de f. P.-L.-lS., à 21 k?l n’ 
d Avignon but le ch.-l. d’une seigneurie réunie seu 
lement a la couronne en 1673. Ruines d'un théltre" 
et d un amphithéâtre romains; bel arc de triomphe 
élevé en 1 honneur d’Auguste. Patrie de Gaspartn 
Larrond. a 7 cant., 48 comm.. 61.000 h * 
«■««ou «ARIEB, fl. de l’Afrique australe 
coulant de 1 E. à 10., très variable dans le régime’ 
dc ses eaux, et tributaire de l’Atlantique - 2 0l8 k?l 
(coloDie du Fleave-), anc?enne rtpuM ï 
que de 1 Afrique australe ; 200.000 h. Capit. Bloemron- 

(fèm'l «nx nn e . aUjbUrd bU, ', a ? rè * '* défaiU> *** B Ln 
(1.WI). am possfssiuns anglaises de l'Afrique du Sud 

ordre d\ institué en lSSS nar 

i* èn nC K^ i he n ; , , ne l es Bays-Bas. Ruban orange" 
double bordure, blanche et bleue. ® a 

Orateur (De l\ par Cicéron, traité de rhétorique 

en forme de dialogues (ier 8 . av J -C ) * que 

Or.teur (O, traité de Cicéron sur l'art oratoire 
Sorte de testament ltttérairc de l'éloquence antique' 
llriirur, ( Dialogue des, ou [ 1 rs causes de la roè- 
niption de l éloquence, ouvrage de Tacite, brillant 
parallèle entre 1 éloquence contemporaine de l'au¬ 
teur et celle du temps de Cicéron 
Oratoire (temple de /’), temple protestant de l’E- 
L r li>e réformée (calviniste), situé à Paris rue Sain# 
Honoré et ados'sée b la rite de Rivoli pVè. du ^ 
vre Belle statue de 1 amiral Coligny. 

Oratoire [congrégation de l'), fondée à Rome en 
ï* P ar sr " n Philippe de Néri et transportée en 
I i »n« «• parle cardinnl de Bérulle f 1611) Elle a 
î l ’ , 1 ' ,1 . , ‘ n ; l . la France des prédicateurs, des profes- 
sun -, et dfs savants de grande valeur. 
o h n. ,i. de France, qui naît dans les Cévenncs. ar- 
«..«ai erR - e '' 8ej t tte g dan8 la Méditerranée; 115 kil 
«hhe, rmère de .Suisse, issue d une source très 

T it- p mÆi v* n C de Neuchàto1 - sous le nom de 
i rut le. 10h kil. V allée très pittoresnue 

rteu?"?^o*lî*;-'h eh - 1 - d 7 ' «r. de Li. 

•HUI, JAHX) h. Chevaux, bœufs, moutons. 
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MMMQNY (Alcide cV ). naturaliste français, né à 
Couêron fLoire-Inf.. (1802-1857). — Son frere Char- 
1 .ES, naturaliste français, né à Couéron, auteur du 
Dictionnaire universel (thistoire naturelle (1806-1876). 

ORfAlBS ( (eo angl. Orkneijs,.^ roupe de 67 îles 
au N. de l’Ecosse. Terres montagneuses, brumeuses, 
peu fertiles. Les Orcnde# forment un comté qui a 
32.000 h. Ch.-l. KirkxvalL 

OBCAOIVA (Andrea), peintre et architecte floren¬ 
tin, auteur des fresques du Campo-Santo de Fisc 
i 1308 1869. 

ORCHIE0 Ichil ch.-l. de c. (Nord), arr. de Douai ; 
4.300 h. Ch. de f. N. 

ORCHOBENE An;, v. de Béotic, où Sylla battit 
Archélaùs, général de Mithridate (87 av. J.-C.). 

ORCHOMÈIVK d'Arradlr, anc. capit. de l'Arca¬ 
die ; intéressantes ruines. 

OHCIBRBÜ 9 ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), arr. 
d’Embrun ; 1.100 h. 

ORREAER 71èr (Michel;, général français, né à 
Saint-Avold (1735-1811).— Son fils. Mk hki., né il llu- 
ningue, officier de cavalerie distingué, »c couvrit 
de gloire à Waterloo (1787-1862;. 

ORBERK' VITAL, historien français, né en An¬ 
gleterre en 1075; ni ”cn 1142. Auteur d’une utile 
liistoire ecclesiastique . 

OrdoaMarfi. Les actes législatifs des rois de 
France portaient différents noms suivant leur im¬ 
portance. On distinguait : !• les Ordonnance.*, qui 
avaient un caractère général et dont les prescrip¬ 
tions s’appliquaient à tout le royaume; 2° les K dite, 
qui ne Axaient le droit que sur un point spécial ; 
3« leg Déclarations , par lesquelles le roi donnait 
l’interprétation des ordonnances et des édits. Les 
principales ordonnances sont l’ordonnance cabo- 
chienne de 1413, celles de Vil/eri-Cottercts sur l’état 
civil (1539), d'Orléans sur la réforme ecclésiastique 
et judiciaire 1361 , de Moulins sur la reforme judi¬ 
ciaire (1566). de liluis sur l'administration en géné¬ 
ral 1579;. de 1669 sur la procédure civile, de 1670 
sur l’instruction criminelle, de 1673 sur le com¬ 
merce, de 1681 sur la marine, etc. 

ORKADE0, nymphes des monts et des grottes 
(A/i fth.). 

OHKttOX ou COLIMBIA, fl. des Etats-Unis. 
Il sort des montagnes Rocheuses et sc jette dans 
l'océan Pacifique ; 2.000 kil. 

OHBUOX, un des Etats unis de l'Amérique du 
Nord, sur le littoral du Pacifique ; 415.000 h. 
Capit. Salem . 

OREL, v.dc Russie, ch.-l. de pouv., sur la riv. g. 
do l’Oka; 70.000 h. Patrie d’Yvau Tourguéneff.— 
Le gouv. a 2.055.000 h. 

ORÉLIE-AVTOIIVK ■«% de son vrai nom Orélic- 
A moitié de Touueins, avoué de Perigueux, qui fut 
proclamé roi par les tribus d’Araucanie en 1861 et 
renversé par les Chiliens l’année suivante (1820-1878;. 

ORELLAXA (Francisco), voyageur espagnol qui 
découvrit en 1341 l'embouchure uu fleuve des Ama¬ 
zones; m. en 1650. 

OHEI.L1 (J.-Gasp. d ’), philologue suisse, né h 
Zurich (1787-1849). auteur de remarquables éditions 
d’Horace, de Cicéron et de Tacite. 

OREWROIRO [rin-boMr'l, v. de la Russie, sur l’Ou¬ 
ral, capit. du gouv. d’Orenbourg ; 72.700 h. IMIete. 
ries, pierres précieuses, étoffes. Le gouv. a 1 . 610.000 h. 

OREÜOQIE, fleuve de l'Amérique du S., dans 
le Venezuela; il se jette dans l'Atlantique par un 
vaste delta; 2.800 kil. 

OltEKfi [ran, ou ORIEUT r i>-ri an 'saint', évé- 
que d’Aueh et poète latin, né à Huesea 370-439;. 

OREA’NE o-ran-se , v. d’Espagne, ch.-l. de pro¬ 
vince, près du Minh<»; 14.000 h. Ponderic de 1er. - 
I.a prov. a 402.800 h. 

OHBATE [réss ■, fils d’Agamemnonet deClytemnes- 
tre. Il tua sa mère de concert avec sa s ouïr Electre 
pour venger le meurtre de son père, fut poursuivi 
par les Erinnyes, mais acquitta par l’Areopage et dc- 
vint roi d’Argos et de LaccdéiiH'iie. Son amitié pour 
Pylade, auquel il (U épouser Electre, est demeurée 
proverbiale [Myth.). 

Or«*te, tragédie d’Euripide (408 av. J.-C.i; — de 
Voltaire (1750 . imitée de la tragédie d'Electre, de 
Sophocle; — d’Alfleri, l’une de ses principales(1782;. 


ORE0TE le PaibmIm, régent d’Italie, père de 
Romulus Augustule. décapité en 476 par ordre d’O- 
doaere (v* «.]. 

Oreatic (/trilogie dramatique d’Eschyle. Jnuefl 
À Athènes en 458 av. J.-C., cl comprenant les trois 
tragédies intitulées Agamemnon, les Choêphorc s, 
les Euménides, et dont les aventures d’Oreste sont 
le sujet. 

ORFA ou Ol’RFA. ancienne Edesse, v. de la 
Turquie d’Asie, dans l’Al-DJéxireh (anc. Mésopota¬ 
mie}; 55.000 h. 

ORFAül, v. marit. delà Turquie d'Europe (prov. 
de Salonique;. sur 1 e golfe d'Orfani ; 5.000 h. 

ORF1LA (Mathieu), médecin et chimiste français, 
né à Mahon (Minorque). Il s’est distingué par scs 
travaux sur la toxicologie (1787-1853). 

Orgnnon. ouvrage d’Aristote. V. Looique. 

ORUELET lè 1. ch.-l. de c. (Jura), arr. de Lons- 
le-Saunier; 1 500h. 

OR4.EHE0, ch.-l. de c. (Eure-et-Loir), arr. de 
Chntcaudun; 700 h. Ch. de f. Et. 

ch.-l. de c. (Botiches-du-RhOnc), arr. 
d’Arles, sur la Durance; 2.600 h. Huile. 

Orgoii, un des principaux personnages du Tar¬ 
tufe de Molière, type de l’homme entété de ses 
idées, entiché de quelqu’un qui le trompe et ne vou¬ 
lant pas céder même h lVvidcnce. 

ORIBASE, médecin grec du iv« siècle av. J.-C., 
attaché à la personne de l’empereur Julien. 

OR1EXT [o-ri-an] {Empire ri’), un des deux em¬ 
pires formés après la mort de Tliéodose en 395. 
connu aussi sous le nom de Bas-Empire. Empire 
byzantin ou de Constantinople ; il fut détruit par les 
Ottomans en H53. V. Byzantin. 

Orient (schisme d ’), scission entre l'Eglise grec¬ 
que et l’Eglise romaine, commencée au ix* siècle et 
consommée en 1054. 

Orient (/ucstion d'}. Cet important problème de 

f iolitique internationale, posé, peut-on dire, depuis 
a prise de Constantinople par les Ottomans en 1433, 
a pris diverses formes. Tant que l’empire turc est 
resté fort, une des préoccupations du monde occi¬ 
dental, particulièrement de la papauté, de l’Autriche, 
de la Pologne et de la Russie, a été d’expulser 
les envahisseurs. Mais, quand a commencé la déca¬ 
dence de l’empire des sultans, la question s’est posée 
de savoir à qui serait dévolu le riche héritage de 
Constantinople. Aujourd’hui, la question d’Orient 
peut donc se résumer ainsi : l’Europe maintiendra- 
t-clle l’intégrité de l’empire ottoman ou la laissera- 
t-elle détruire ? A ce point fondamental sont venus 
s'en joindre d’autres : d'abord, l'antagonisme per¬ 
manent des Turcs et des nations chrétiennes sou¬ 
mises h la domination de la Porte (Grèce, Bulgarie, 
Serbie, etc.), qui se sont successivement émancipées ; 
ensuite, la tendance de la Russie à sc rendre maî¬ 
tresse de Constantinople, tendance que les puissan¬ 
ces occidentales ont constamment cherché à répri¬ 
mer. La question d’Orient s’est posée plusieurs fois 
en ce siècle, notamment lors de la guerre de l’Indé¬ 
pendance grecque, du soulèvement de Méhémet Ali, 
de la guerre de Crimée et de la guerre turco-russc 
en 1877-1878. La constitution on principautés indé¬ 
pendantes des principales races qui vivent dans la 
péninsule dos Balkans a fait perdre à la question 
d’Orient une partie de son ancienne gravite, et les 
grandes puissances, atln d’éviter les terribles conflits 
qui pourraient naître d’un partage, paraissent s’être 
mises d’accord pour sauvegarder l’intégrité de l’em¬ 
pire du sultan. 

ORIENTALE (mer), située à l’E. de la Chine, nu 
S. de la nier Jaune. 

Orientale* f/e.*', recueil de poésies lyriques, ins¬ 
pirées en grande partie par b* soulèvement de la 
Grèce, et d'une merveilleuse richesse de coloria, 
par Victor Hugo ;1828i. 

OftICiÈXK, exégete et théologien, né h Alexan¬ 
drie. Apologiste de grande valeur, il a abuse, dans 
l'interprétation de la Bible, de la méthode allégori¬ 
que (185-254.,. 

Origine des Eipèrra Sur i\ par v nie de srh'i Hmi 
natui'elle ; un des livres essentiels de Ch. Darwin, 
où est exposé le mécanisme du transformisme. 

ORIOV chasseur que Diane changea en constel¬ 
lation ( Myth.) . 
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ORINNA, répion de l’empire anglais de l'Inde, sur 
le golfe du Bengale. 

OHiz tR%, v. du Mexique, dominée par le beau 
volcan iTOrizaba (5.V50 m.); *25.000 h. 

OHHIIW-<;il%Zl. sultan des Ottomans de 1326 à 
1360, organisateur de la milice des janissaires. 

OHl.fr: a vais* [nèl. anc. prov. de France, qui, à 
plusieurs reprises, forma un duché apanage de la 
famille d’Orléans et fut définitivement réuni à la 
couronne en 14-95; ch.-l. Orléans ; a formé trois dé¬ 
partements : Loiret, Loir-et-Cher et 
Eure-et-Loir. 

ORLK.tX* [lé-an], anc. capit. de 
l’Orléanais ; ch.-l. du dén. du Loiret, 
sur la Loire; ch. de f. Orl., h 121 kil. 

S. de Paris ; 67.300 h. ( Orléanais ). Evê¬ 
ché. cour d'appel. Vinaigrcries. Patrie 
de Pothier, E. Dolct, Marie Touche!, 

Cailly, Fonccmagne. S. Julien, Loise¬ 
leur, Amelot de La Houssaye, etc. Le 
siège de cette ville par les Anglais, 
en 1428 et 1429, est demeuré célèbre. 

C’est là que Jeanne d’Arc inaugura 
cette mission merveilleuse qui devait 
sauver la France de la domination 
anglaise. En 1870, importantes opéra¬ 
tions militaires entre Français et Prus¬ 
siens. — L’arr. a 14 cant., 107 comm., 

172.000 h. 

oui.*:WN, nom des 4 familles 
princiéres de France : 1« Pdilippe, 
cinquième fils de Philippe de Valois, 
obtint en apanage (1344) le duché d’Or¬ 
léans, mais mourut sans postérité et 
son apanage fit retour à la couronne. 

2° Une seconde maison d’Orléans eut 
pour chef Louis I« r , frère de Char¬ 
les VI, assassiné à Paris par les 
partisans de Jean sans Peur (1372- 
1407);— Charles, fils aîné du précé¬ 
dent, poète délicat, chef du parti des Armagnacs 
sous Charles VI, pore de Louis XII (1391-1465); — 
Louis II, fils du précédent, roi de France sous le 
nom de Louis Xll (1462-1515). — 3° La troisième 
maison d’Orléans commence et finit avec J.-B. Gas¬ 
ton, frère de Louis XIII, esprit médiocre et pusil¬ 
lanime, qui prit part à tous les 
complots contre Richelieu, et 
fut nommé lieutenant général 
du royaume ii la mort de son 
frère (1608-1600). — 4» La qua¬ 
trième maison d’Orléans a pour 
premier représentant Philip¬ 
pe I*% frère de Louis XIV 
(1640-1701). — Philippe II, le 
Héycnt, fils du précédent, gou¬ 
verna pendant la minorité de 
Louis XV ; son gouvernement 
fut une période de réaction 
contre les tendances du règne 
de Louis XIV: il compromit 
les finances par le système de 
Law et la moralité publique par le mauvais exemple 
de sa vie dépravée (1674-1723); — Louis, son fils 
(1703-1752); — Louis-Philippe, fils du précédent, 
lieutenant général et gouverneur du Daupniné (1725- 
1785) ; — Louis-Pm lippe-Joseph, son fils, connu sous 
le nom de Philippe-Egalité, joua un grand r«Me 
sous la Révolution, à laquelle il n’avait pas tardé 
à adhérer au point de voter h la Convention la mort 
de son cousin Louis XVI. Il périt lui-méme sur 
l’échaffcud (1747-1793): — Louis-Philippe. son fils, 
devint roi des Français sous le nom de Louis-Phi¬ 
lippe (v. ce mot) (1773-1850], 

Louis-Philippe I er eut cinq fils et trois filles : 
Ferdinand-Philippe, duc d’Orléans (1810-1842), ma¬ 
rié à la princesse Hélène de Mecklernbourg, qui lui 
donna deux fil 9 . le comte de Paris (1838-1894), et le 
duc dr Chartres, né en 1840, qui servit en 1870-1871 
sous le pseudonyme de Hubert le Fort ; Louise, qui 
épousa en 1832 Léopold I®»*, roi des Belges (1812- 
18îi0) (v. Louise] ; Marie, duchesse de Wurtemberg, 
qui sc distingua dans le dessin, la peiulurc et la 
sculpture (1813-1839) ; le duc de Nemours (1814-1896); 
Clémentine, princesse de Saxe-Cobourg, née en 1817, 


mère de Ferdinand, proclamé en 1887 prince de BC- 

S arie; le prince de Joinville (1818 1900, ; le è*. 

Au. male, né en 1822, m. en 1897 (v. Aumale); ledit 
de Montpensikr (1824-1890).— Le fils du e^uiie t- 
Paris, Philippe, duc d’Orléans, né en 1869. «t vt 
jourd’hui le représentant de la maison de Fraax 
et le chef du parti orléaniste. 

OHl.fr. WNvii l.fr:. v. d’Algérie (Alger, et ! 
d’arr.. sur le Chélif; ch. de f. d’Alger à Oran ; a ITo LL 
S.-O. d’Alger; I2.30uh. — L’arr.all comm.; 178 . 9 UD 1 




Philippe d'OrUans 
(la Kageot). 


ORI.OP (Grégoire), favori de Catherine II. ine* 
pable et vain, m. disgracié et fou (1734-1783*. 

OKM.tKD ou OHMllD (en zend Ahourximaz 
dieu suprême, dans la religion mazdéeQne- Il * 
sous ses ordres six génies supérieurs ou A jsi*p4*> 
pands et des milliers de génies secondaires. Ormaz* 
est le principe du bien, tandis quVi hrirnan est k 
principe mauvais et destructeur. 

OHüiKflNOlV (Le Fevre d ), famille français d? 
magistrats, dont le plus célèbre est Olivier III 
(1610-1686). 

ohno.\D (James Butler, duc d*), homme dEtss 
anglais, ne A Londres (1610-1688). 

OHMI X ou HORMOlx, iie A l’entrée du grdfr 
Persique, dans le détroit d'Qrmuz. par où coma/: 
niquent le golfe Persique et la mer d’Oman. 

oh\aIV riv. de France, qui sc jette dans H 
Marne (riv. dr.) ; 120 kil. 

OHI.WO (Alphonse), maréchal de France, un de* 
meilleurs lieutenants de Henri IV (1548-1610 . — 
Jean-Baptiste, son fils, maréchal de France il58(* 
1626). — Philippe-Antoine, de la famille d«*s pr 
dents, maréchal de France, né h Ajaccio (1784-1*6 

OHN WN [nanl, ch.-l. de £. (Doubs i, arr. de Be 
sançon ; 3/200 h. Patrie du cardinal Granvclle et du 
peintre Courbet. 

OlWfr:« fleuve de France, qui passe à ArgrntaL 
devient navigable à Caen, se jette dans la Manch> 

cours 152 kil. 

OIWK [dép. de l\ dép. formé d’une partie de la 
Normandie et du Perche ; préf A/mcon ; ».-préf 
Argentan , Domfront , Mortagne ; 4 arr., 36 caaL. 
512 comm., 327.000 h. 4® corps d’armée; cour d ap¬ 
pel de Caen ; évêché à Scez. Ce dép. doit son nox& 
a la rivière qui l’arrose. 

ORODfriN l*r, roi des Parthes, de la famille de* 
Arsacides ; il régna de 56 à 37, fut constammev. 
en lutte avec les Romains, et triompha de Crassu 

Orontc, personnage du MisatUhrove. de Molien 
type de l’homme de cour qui vise au bel esprit, com¬ 
pose de petits vers dont il est très satisfait, et a 
quel il n'est pas toujours prudent de dire la rém< 
Un l’appelle aussi l 'homme au sonnet , par allusif 
au sonnet qu’il soumet à l'approbation d'Alcc»le, H 
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que le misanthrope déclare franchement être bon à 
mettre au cabinet. 

•■•MTB, auj. Nahr-tl-Auy, fleuve de Svrle. U 
J** B £ Q J C<! dan *£Anti Liban, passe h Antioche, et 
•e jette dans la Méditerranée ; 500 kil. 

(Paul), historien et théologien du v« s 
né a Tarragone (Espagne), disciple de saint Augus¬ 
tin, auteur d une Histoire contre les païens. * 
^OMO.MA.A, v. d’Austro-Hongric (Hongrie) 

L 5 e î* principaux personnages de 
% trtg . éd i e ? e V o 1 taire. Son caractère emporté, 
mais fier et généreux, est resté le type de la jalou¬ 
sie injuste, bien quelle repose sur des apparences 
spécieuses, et qui trouve sa punition dans ses pro¬ 
pres exees. r 

1 TSiî* l 1 * d ÏP a * re - roi de Thrace, et de la 

Muse Calliope; scion d autres d'A¬ 
pollon et de Clio. Il est le plus 
grand musicien de l'antiquité. Il 
prit part à l'expédition des Argo¬ 
nautes et visita l’Egypte. Ses ac¬ 
corda étaient si mélodieux que les 
bétes féroces accouraient h ses 
pieds, dépouillant leur férocité. Sa 
femme Eurydice ayant été mordue 
dun serpent le jour même de ses 
noces, Orphée descendit aux En¬ 
fers et charma par la douceur de 
son chant les divinités infernales, 
qui lui rendirent son épouse h la 
condition qu’il ne regarderait pas 
derrière lui avant d'avoir franchi 
les lirait* s du sombre empire. Or- 

Ë hée transgressa la défense et revit 
lurjdice pour la dernière foi» De- Ur P h ^- 

Bacïh U fUl d<khir * par 

se lie • d “ i *‘ ab l #e “ènt C î U la con°p U oïinin°hii- 

. 1 5 rri q ue trois actes, poème 
italien de Lakabiin (traduction française de Molinei. 
musique de Glucî (1774), une des œuvre, les plus 
parfaites du grand compositeur. C'est là que se trouve 
lalr fameux : J a i perdu mon Eurydice 

bouffe en deux actes, 
paroles d Hector Cr.*mn-ux, musique d’Offenbarh 

Gr^cM1858 ) lr0dlG dC8 Ic * gendes mythologiques de là 

OrphellsM (/ri Deux), drame en cinq actes, par 
d Ennery et Cormon (1874). pièce bien construite 
d un effet saisissant et qui fut longtemps populaire 
ipoemes) ouvrages grecs attribués à 
Orphée, mais qui sont beaucoup plus rapprochés de 
nous ; ce sont des hymnes d’initiation aux mystè¬ 
res. un poème sur les Argonautes [Argmautiuue <) 
un traité sur les vertus magiques des pierres, etc! 

OM**lKMMB, ch -1. de c. (Hautes-Alpes), arr. de 
Gap. sur le Céans; f»50 h. 

•••^(Jean), seigneur de Vignori, financier fran¬ 
çais. né à Paris. 11 fut chargé par Philippe V de la 
réorganisation des finances de l’Espagne ( 1052 - 1719 ). 
.••J**? - ( v j c { or )i peintre, français, né & Oullins; 
s est distingué dans la peinture religieuse 11795 - 1850 ,. 

i illustre romaine, longtemps ri¬ 

vale des Colonna. Elle donna cinq papes, vingt car¬ 
dinaux et de nombreux condottieri. 

OMI.VI (Félix), conspirateur italien, né à Mel- 
la V i ede Na P«»Iéon III le U jan¬ 
vier 1858 Défendu par Jules Favre. Orsini fut con¬ 
damné a la peine de mort et exécuté (1819-1858; 
t T- de Russie (gouv. d Orenbourg), sur 
1 Oural : 24.000 h. Pelleteries. 

nom de deux villes fortes, situées sur 
«Danube, près des Portes de Fer: Alt-Orsova. à 
1 Aut rich e ; Aieu-Orsova, à la Serbie 
OMTEMAL, cap au N.-O. de l'Espagne. 

•BTHEX jtèz>, ch.-l. d’arr. (Baises-Pyrénées), 
sur le gave de Pau ; ch. de f. M. ; à 39 kil N -O 

«* pau: - Larr. a 7 cai.t.) 

135 comm., 66.000 h. 

OMTMBR ou mieux ORTHK (vicomte d), cai.i- 
1 n fr g V. Con ; ? ouverneur de Bayonne sous Char 
les IX. 11 refusa de faire massacrer les protestants 
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# ia ^Barthélémy et écrivit au roi qu’il 
n avait trouvé parmi les habitants de la ville que de 
bons citoyens, braves soldats, mais pas un bourreau • 

m. en 1578. 1 

r^;. d te ne (Gali “ ) ’ iur 1A ““- 

commentaire des Jnstitutes de Justinien (1802-1873). 
•itS 1 ?°o T’ Bolivie, ch.-l. de département, 
86 000 h' Salpétre ’ d ’ ar S ent - - Le dép. a 

\ Prov. de Pérouse; 7.900 h. 

Belle cathédrale. Le nom de cette ville a donné 
naissance au mot français orviétan. 

. (k'-éj (Louis d*), amiral français, né 

à Moulins (1708-179*). V ’ 

ORXB 8 XMO (Elisa). femme de lettres polonaise, 
née près de Grodno en 1843. 

O* A MB, fleuve de l'Amérique du Nord, affl. dr. du 
Missouri ; 700 kil. 

n. Su A *f%K U tL la d e M d . e 1 e' 

E. du territoire Indien, sur le ^ ^ 
fleuve Osage. 

®*AMa, ville du Japon (Nip¬ 
pon) ; 821.000 h. Port. Commerce 
de laque, riz. 

• IBOltlVB, résidence 
royale d’Angleterre, sur la côte 
de l'ile de Wight. Beau ch&tcau 
OSCAR I #r , roi do Suède et 
de Norvège, fils de Fternadotte, ,Kf >mh • / 
né à Paris en 1799; régna do 1844 WI «Rr/ 

à 1857 et mourut en 1859 ; — 

Oscar II, fils du précédent, né _ 
à Stockholm en 18*9; succéda à 0,4:âr ÏX - 
son frère Charles XV. fut roi de Suède et de Nor¬ 
vège de 1872 A 1905, puis roi de Suède après la sépa¬ 
ration des deux Etats en 1905; m. en 1907. 

ORÉB[sé], l’un des douze petits prophètes hébreux. 
ORBE ou H68HEA, roi d’Israël de 72C - " 

à 718 av. J.-C., détrôné par SalmanasarV. 

OkIAlVBBR f dèr] (André), théologien 
protestant allemand, né prés de Nurem¬ 
berg (1498-1552). 

O8IRI0 [ms], i’un des dieux de l’an¬ 
cienne Egypte, protecteur des morts, 
époux d'Isis et père d’Horus. I 

O II MANIE [ordre impérial de l*], créé 
en 1861 par Abd-ul-Azix. empereur des 
Turcs. Ruban vert, liséré de rouge. 

ORMA&T.10 [li], nom donné aux Ot¬ 
tomans, parce que l’empire turc eut pour 
fondateur Osman ou Othman I«r en 1304. 

OMMAX^PACHA, général turc, né à 
Amasia. Il s'illustra en défendant Plewna 
contre les Russes pendant la guerre de 

1877 (1837-1900). - 

OHüABRiCK, ville industrielle de ° tm * 
Prusse (Hanovre), sur la Haase ; 52.000 h. Evêché. 

, (Jéréme), théologien et philosophe por¬ 
tugais, ne À Lisbonne (1506-1580). P F 

riîin?^! , » 0 i U n ? Pl ^ l,EW V |,cuplade P« a ^iqu® d ® 

1 Italie dont la langue subsista longtemps dans le 
patois populaire, à Rome même. 

ORRA, auj. Eissoro, montagne de Thessalie, fa¬ 
meuse chez les poètes. V. Pllion. 

ORRAT [o-saj (le cardinal Arnaud <f), diplomate 
irançais, né A Larroque-Magnoac, près d'Auch; am¬ 
bassadeur de Henri IV à Rouie. Ses Lettres sont 
précieuses à consulter (1537-1604). 

ORRA IJ fo-sd] (vatlee d r ), vallée des Pyrénées 
(Basses-Pyrénées). parcourue par le gave d üssau 
affluent du gave d'Oloron. 

ORRBTKR, peuple du Caucase central, qui semble 
descendre des anciens Iraniens. 

ORNiAN, barde écossais du m« siècle, fils de 
I ingal, roi de Morven. Sous son nom. Mao-Phersnn 
publia en 1760 un recueil de poésies d’un grandiose 
sombre et nuageux, qui firent une grande impression. 

ORRUW, ch.-l. de c. (Hautes-Pvrénées), arr. do 
Tarbes ; 2 000 h. (Oisunoi». Ch. de f. M. 

OR T A DE (Adnon run) peintre de l’école hollan¬ 
daise, auteur d'admirables scènes d’intérieur ; né k 
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Lubeck (1610-1685) — Isaac, coq ftrère. peintre hol¬ 
landais, né à Lubeck, peignit aussi des intérieurs, des 
scènes populaires, etc., d'un coloris admirablement 
dégradé et d’une grande intensité de vie (1621-1657). 

OMTENDE [tan-de 1, v. et port de Belgique (Flan¬ 
dre-Occidentale), sur la mer du Nord. Plage très fré¬ 
quentée; 38.500 h. Huitres renommées. 

omtiakm ou ©mtiaqi em. peuple finnois de la 
Sibérie occi¬ 
dentale. 

©MT IB, port 
des anciens 
Etats de l’E- 

P lise, près de 
embouch. du 
Tibre; aujour¬ 
d’hui comblé 
par les allu- 
vions ; 500 h. 

Oalrariamc, 

luridictionéta- 
blie dans un 
certain nom¬ 
bre de villes 
grecques, et . 
particuliére¬ 
ment à A thé- o.tiak.. 

nés apres la 

chute du tyran Pisistratc et de ces deux fils. Elle 
consistait il prononcer pour dix ans. par voie de 
suffrage universel, l’exil des citoyens dont on redou¬ 
tait la puissance ou l’ambition. Miltiade, Thémis- 
tocle, Aristide, Cimon furent successivement frappés 
de cette peine, qui n’était pas infamante, et n’en- 
trainait"pas la confiscation des biens. Les citoyens 
écrivaient leurs suffrages sur une coquille (en grec 
ostrakon). 

OMTHOfcOTllM fyo], ou Goths de VEst, peuple 
germanique qui, établi sur le Danube à la solde de 
Tempire romain, envahit l'Italie et y fonda, sous 
Théodoric, à la fin du v* siècle, un royaume détruit 
par Justinien en 552. 

ONTKOMAH.t lin], v. de Russie (Pologne), sur 
la Narer ; 8.000 b. Victoire des Français sur les Rus¬ 
ses, en 1807. 

OMI 14.4 ou OMNI !%* % ( duc d\ né à Valladolid, 
homme d'Etat espagnol, vicc-roi de Sicile, puis de 
Naples (1579-1624). 

oMi V% ou ommi V4, v. d’Esphgnc, prov. de Sé¬ 
ville; 18.000 h. Spartcrie. 

OMI MAATDIAM roi légendaire de l'Egypte 

ancienne. Suivant la tradition classique, il aurait 
fait bâtir la première bibliothèque dont l'histoire 
lasse mention, et dunt la porte présentait cette ins- 
cription remarquable ; Trésor des remèdes de l'âme. 
Les anciens donnaient au Rnmesscion le nom de 
tombeau dOsymandias. 

ot( il Ikon, v. de Russie (gouv. de Kherson), 
sur le Dniéper; 12.000 h. 

Otello. opéra italien, livret italien du comte Berio, 
‘* e ^'akspeare (traduction française 
d Alph. Royer et Gust. waéz), musique de Rossini 
— drame lyrique en quatre actes, poème 
italien dArrigo Boïto, tiré également d 'Othello 
(traduction française de Camille du Locle), musique 
de \erdi (1887); belle partition. 

Othello, tragédie de Shakspeare et l'un de scs 
chefs-d œuvre (1604). Othello, général maure au ser¬ 
vice de Venise, le principal personnage, est l'époux 
brutal et soupçonneux de la belle et vertueuse 
Desdémonc, qu’il étouffe dans un accès de jalousie 
furieuse, provoquée par l'astuce de lago. Son nom 
est devenu proverbial pour caractériser un mari 
jaloux, féroce, dont les défiances ne reposent qu- 
sur des motifs innocents, qu’il interprète, au gré de 
sa passion. La tragédie de Shakspeare a été imitée 
par Ducis et traduite en vers par Alfred de Vigny. 
V. Otello. 

OTim.%1, 3 * calife, de 644 à 656, assassiné par 
Mohammed, fils d'Abou-Bokr. 

OTH» % \ ou i r, fondateur de l’empire 

des 1 urcs Ottomans 1 1250-1 326 j ; — Otmman II. sultan 
des Turcs de 1618 a 1622, assassiné par les janissai¬ 
res : Otmman III, sultan de 1754 à 1757. 

OTHW ' ,EL ’ Jus* d'Israël (Bible). 
uino* (Marcus Sylvius), empereur romain en 



l’an 69. Proclamé par le* prétoriens, il fut vaincu 
à Bédriac par les légions de Vitellius, et se tua, 
poussé, affirme Suétone, par l'horreur que lui inspi¬ 
rait la guerre civile. 

OTHOtt l«* Ciraud. roi de Germanie, né 

en 912. Elu en 936 empereur d’Allemagne, il gouver¬ 
na avec habileté, réduisit le pouvoir des grands 
vassaux, contint les Slaves, arrêta l'invasion ma¬ 
gyare; m. en 978;— Otiiom II, fils du précédent, 
empereur d'Allemagne de 973 à 983; — Othon III, 
fils d'Othon II, empereur de 983 à 1002; — Otbon IV. 
empereur d’Allemagne de 1209 À 1218, vaincu à Bou¬ 
vines par Philippe Auguste en 1214. 

OTHOX I er j roi de Grèce, fils du roi Louis I«r de 
Bavière. Il monta sur le trône en 1832, et fut déposé 
eu 1862 (1815-1867). 

OTH O* l«r, roi de Bavière, né en 1848, monté 
sur le trône en 1886. 

OTH414TE, v. maritime de l'Italie méridionale, 
dans la terre de ce nom. qui forme le talon de la 
botte ital ienn e ; auj. prov. de Lecce; 2.500 h. Evêché. 

oth % * TE (canal cTj, détroit entre la Turquie et 
l'Italie. Il joint l'Adriatique à la mer Ionienne 
OTTAWA, riv. du Canada, tributaire du Saint- 
Laurent (r. g.) ; 900 kil. 

OTTAWA [ oua ] ou OETAOt Al», capitale fédé¬ 
rale du Canada (prov. d'Ontario), sur l’Ottawa; 
siège du Parlement et résidence du gouverneur ; 

50.000 h. 

otti.T (Auguste), sculpteur français, né k Paris 

(1811-1890). 

OTTO (Louis-Guillaume), diplomate français, 
d’origine allemande (1754-1817). 

ottok t K l«r, duc (1192). puis roi (1198) de Bo¬ 
hême ; — Ottoxar II, duc de Bohème de 1253 a 1278. 
OTTOMAN (empire). V. Turquie, 
ottom %\N [mon], nom sou» lequel on désigne 
aussi le» Turcs, et qui provient d'Olhman I«r, fonda¬ 
teur de l’empire turc. 

OTW41 [ouè] (Thomas), poètedramatiqueangl&is. 

Ses nombreuses productions contiennent, à côté de 
réelles beautés, de regrettables négligences de lan¬ 
gage et de^style (1651-1686). 

oi Allai, vaste contrée de l’Afrique (Soudan 
central), à l’E. du lac Tchad; Nègres et Arabes 
fanatiques. Population évaluée à 2.500.000 h. 

oi idi-ihli'4, v. d'Egypte (Haute-Egypte), sur 
le Nil ; 3.000 h. Grande cataracte. 

OlALKUA ou OlALLBQA. région de l’Ethio¬ 
pie, au N.-O. du Kaffa. Mines d'or. 

OIARGL.4, v. et oasis du Sahara algérien, à 
800 kilom.S.-E. d’Alger; 3.000 h. 

Ol H4X6I I ou Ol BANCSHI, riv. d’Afrique, affl. 
dr. du Congo; 1.300 kil. U sert de frontière entre le 
Congo français et l’Etat indépendant du Congo. — 
Le» territoires du H a ut-Ou ban qui sont rattachés au 
Congo français. 

Ol »E. ancien royaume de l'Hindoustan, considéré 
dans les légendes hindoues comme le berceau de la 
race aryenne; auj. prov. d'Aoudh. 

Ol DEA4KOE et mieux .41 DEV4RDE, v. de 

Belgique (Flandre-Orientale); 7.000 h. Défaite de 
Vendôme par le prince Eugène et Marlborough (1708). 

oidi.TÉ (Eugène-André), sculpteur et graveur 
en médailles français, né à Paris (1810-1887). 

Ol i*l\OT no] (Nicolas-Charles), duc dk Reooio, 
maréchal de France, né 0 Bar-le-Duc, que Napoléon 
présenta à l'empereur de Russie, comme le Bayard 
de l'armée française (1767-1847); — Son fils, Nicolas- 
Ciiarles-Yictor, général français, prit Rome en 1849. 

Ol DJft, v. du Maroc, près de la frontière algé¬ 
rienne, sur l'Isly; 8.000 h. 

Ol DJEÏN, v. de l’Inde (Malva); 35.000 h. 

Ol -DOM», v. de l’Indo-Chinc française (Cam¬ 
bodge). ch.-l. de province, près du Mékong; 10.000 h. 

Ol l>KY (Jean-Baptiste), peintre animalier et gra¬ 
veur français, né à Paris (1686-1755). 

Ol ei.i.é, fleuve de l’Afrique centrale (bassin du 
Congo) ; I -300 kilom. 

oi fa feu] (saint:, évêque de Rouen, né à Sancy 
Aisne); chancelier de Dagobert P r etamide saintEloi. 

OIEMMAAT [sanj. ile de France, ch.-l. de c. (Fi¬ 
nistère), arr. de Brest; 2.300 h. (Ouessantins oxr 
Ouessantais). En 1778, bataille navale indécise entre 
les Français el les Anglais. 
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OLBXXA14 ou Ol'ABIX, v. du Maroc, non loin 
du Sebou ; 4.000 h. 

Ol FA, v. de Russie, ch.-l. de gouv., sur la Bi- 
elaia; 50.000 h. Commerce de fourrures. — Le gouv. 

st peuplé de 2.196.000 h. 

OlUATDA, pays de la région du Haut-Nil, au 
N.-O. du lac Victoria. Aux Anglais. 

OlORKH ou Ol ICJOI RM, ombranchement de la 
race ouralo-altaique. dont les descendants habitent 
aujourd'hui plusieurs régions de l’Asie centrale. 

OLIBAH, v. du Dahomey, près de la côte de 
l’Atlantique; 15.000 h. 

Ol Ldi 1-I.E-4 H Ite ai [/d], ch.-l. de c. (Aisne), 
arr. de Soissons ; 620 h. 

Ol l.M\N /m , comm. du dép. du Khôue, arr. de 
Lyon; 9.500 h., sur le Rhône. Ch. de f. P.-L.-M. 
Cristalleries, tanneries, ateliers de construction. 

oniOHO. pays de l’Afrique orientale anglaise, 
près du lac Albert-Nyanza. 

Ot OLOlM,WOl.O»M ou l’OliOl’M, peuple nègre 
du Sénégal. 

OCR.4L, fleuve de Russie, qui naît dans la partie 
méridionale des monts Oural», et se jette dans la 
mer Caspienne ; 2.300 kil. 

Ol R4LO-4LTAÏQ1E (famille), famille ethno¬ 
graphique qui comprend les Turcs, les Turcomans, 
les Hongrois, les Rirghiz, et autres peuples long¬ 
temps connus sous le nom générique de Tartares. 

OCR.4LM (mont»), chaine de montagnes entre 
l’Europe et l’Asie; 2.400 kil. de longueur; plus 
grande élévation, 1.000 m. Mines d’or, de platine, de 
manganèse, de nickel. 

OCR. 4 I.mr, v. du S.-R. de la Russie, sur l’Ou¬ 
ral ; 36.600 h. — La province a 644.000 h. 

Ol HCQ, petite rivière de France, sortant de 
l’Aisne, qui se jette dans la Marne et communique 
avec la Seine par le canal de l’Ourcq ; 80 kil. 

Ol'HFA, v. de la Turquie d’Asie (Syrie), sur le 
Karatchaï; 55.000 h, 

OCRtiA, v. de Chine (Mongolie septentrionale), 
sur la Selba; 40.000 h. 

Ol RO-PRETO. autref. Villa Rira, v. du Brésil 
au N. de Itio-Janeiro; 20.000 h. Gisements d’or. 

Oun et le Parha (D. vaudeville en un acte de 
Scribe et Saintinc (1820). C’est dans cette pièce, 
pleine de folies burlesques, que se trouve celte 
phrase devenue proverbiale : Prenez mon ours, 
qu'on emploie, pour dire d’une manière piquante à 
quelqu’un, qu'il vante trop sa marchandise. — De 
ce scénario, Bazin a tiré un livret d’opéra-comi¬ 
que (1870). 

OI/HME f Grande et Petite), nom de deux constel 
lations boréales voisines du pôle arctique et qu'on a 


. * P f 'OURSE 

* . . 

# Etoile polaire 

CR" OURSE 

• * 

M 


Grand* et l'elilo Uur»«. 

appelées aussi Grand Chariot (ou Chariot de David ) 
et Petit Chariot. La petite Ourse renferme l 'étoile 
polaire .-cette étoile so trouve dans le prolongement 
d‘une ligne passant par les deux étoiles qui repré¬ 
sentent les roues de derrière du Grand Chariot et à 
une distance égale à cinq fois la distance de ces deux 
mêmes étoiles. 


OCRTHE.riv.de Belgique, se jette dans la Meuse 
(riv. dr.) à Liège; 166 kil. 

OCR VILLE, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), arr. 
d’Yvetot ; 1.000 h. 

Ol miktame.V, nom de plusieurs rois égyptiens 
doht les principaux appartiennent à la xn* dynastie. 

OCMHOCB, 1 MRI B ou MROPLIE, v. de la Tur¬ 
quie d’Europe, ch.-l. de la prov. de Ivossovo, sur le 
Yardar; 18.000 h. 

oi nt, ch.-l. de c. (Ariège), arr. de Saint-Girons; 
sur le Sala; 1.115 h. 

oiT4 Kville, ch.-l. de c. (Loiret), arr. de Pi- 
thiviers ; 550 h. 

Ol -TfHA.TG, v. de Chine, cap. de la prov. de 
Hou-Pé, sur le Yaug-tsé-Kiang ; 300.000 h. 

OIVH.4HD [erar] (Gabriel-Julien), financier fran¬ 
çais et munitionnaire des armées sous la Républi¬ 
que et l’Empire (1770-1846). . 

OCXOCEB-LE-MARCHB, ch.-l. de C. (Loir-et- 
Cher . arr. de Blois; 1.500 h. 

Ol 7.01 ER-MI H-LOIHE, ch.-l. de c. (Loiret), 
arr. de Gien; 1.100 h. Ch. de f. ürl. 

OVEHBECR (Frédéric), peintre allemand, né à 
Lubeck, chef de l'école catholique romantique alle¬ 
mande, auteur de grandes fresques religieuses d’une 
sentimentalité mystique (1789-1869). 

OVERYMMEL, prov. des Pays-Bas, anc. départ, 
franç. des Bovches-ae-l’Yssel ; 355 OOÜ h. Ch.-l. Zwollc. 

OVIDE (Publius Ovidius Naso), poète latin, né h 
Sulmonc, auteur des Métamorphoses. Poète facile, 
gracieux et brillant, plutôt que réellement inspiré il 
fut l'ami de Virgile et d’Horace, et jouissait des fa¬ 
veurs d’Auguste, très recherché par les hommes les 
plus distingués de Rome, lorsqu'il fut exilé en l’an 9, 
pour une raison restée mystérieuse, et mourut en exil, 
malgré les supplications do ses Tristes, dans la Mésie, 
près du Pont-feuxin (43 av. J.-C. — 16 ap. J.-C.). 

OVIEDO, v. d’Espagne, ch.-l. de prov., ancienne 
capit- du royaume des Asturies ; 48.000 h. Univer¬ 
sité. — La prov. a 627.000 h. 

044 E* ( Robert), philanthrope anglais. Il inaugura 
les premières sociétés coopératives de production 
et de consommation (1771-1858). 

OWE\ Richard), naturaliste anglais, né à Lancas- 
tre ; il mérita le surnom de Cuvier anglais (1800-1892). 

OXEXHTIEHX icomfe Axel;, homme d'Etat sué¬ 
dois, conseiller de Gustave-Adolphe et tuteur de la 
reine Christine (1583-1G54). 

OXFORD, v. d’Angleterre, ch.-l. du canton d’Ox- 
ford, au confluent du Cherwel et de l’Isis • 45.800 h. 

(Oroniens ou Oifordiens). Université célèbre- — Le 
comté d’Oxford a 180.000 h. 

Osford f statuts ou provisions d*), conditions im¬ 
posées à Henri III par les barons anglais. Us confir¬ 
maient la Grande charte et établissaient trois 
Parlements annuels (1258). Les statuts furent sup¬ 
primés par Henri III des 1261. 

o\l N (ok-suss), nom ancien de l’Amou-Daria, qui 
se jetait jadis dans la mer Caspienne. 

OYAMA (Yvao), maréchal et homme d’Etat japo¬ 
nais, né en 1843 ; généralissime des armées du Japon. 

Ol'APOR, fleuve de Guyane, affl. de l’Atlantique; 
il sépare la Guyane française du Brésil ; 490 kil. 

OYOITOAX [o-io-rutr], ch.-l do c. (Ain), arr. de 
Nantua; 6.100 h. Tabletterie. 

OZAWAM (mim’] (Jacques;, mathématicien fran¬ 
çais, né à Bouligncux [Ain] (1640-1717). 

O 7.4 WM (Antoine-Frédéric), historien et litté¬ 
rateur français, né A Milan; auteur de remarquables 
études sur Dante (1813-1853). 

OK.4KK.UX [n<5] (Jean-Georges), littérateur et 
historien français, né à Paris (1795-1852). 

07 .oi.em, peuple de la Grèce ancienne, dans la 
Locride occidentale. 




PACA 1 DIÊRK [Ard] {Isa), ch.-l. de c. (Loire), arr. 
de Roanne, au pied des monte de la Madeleine ; 
1.950 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

PACCA (Barthélemy), cardinal, né àBénévent, mi¬ 
nistre de Pic VI et protecteur de l'académie archéo¬ 
logique de Rome en 1808 (1756-1843). 

PACIIE (Jean-Nicolas), conventionnel français, né 
à Paris, maire de Paris en 1793, ministre de la guerre; 
il est l’auteur de la fameuse inscription révolution¬ 
naire : Liberté, égalité, fraternité ou la mort (17*6-1823). 

PM llKt O (François), peintre espagnol, né et 
mort à Séville, artiste fougueux et souvent bizarre, 
mais de grande valeur (1671-1654). 

PllHICA, v. du Mexique, cap. de l’Etat d'IIi- 
dalgo; 40.000 h. Mines d’argent. 

PACIFIAI E {océari' OU LiRAA’D OC EAA* ou plus 
rarement MF.il ni Ni D, vaste mer entre l’Amé¬ 
rique, l’Asie et l’Australie, dans laquelle on dis¬ 
tingue le Pacifique Nord et le Pacifique Sud. séparés 
par le seuil des îles Sandwich; il fut découvert par 
Nunez de Balboa en 1513. 

PACt^ME {saint), anachorète du iv» siècle, fonda¬ 
teur de communautés monastiques, né et mort dans 
la haute Thébaide (vers 276-vcrs 349). Fête le 14 mai. 

PACOitlH frii-wj, prince parlhe. fils du roi Oro- 
dés. Il lutta longtemps avec succès contre les Ro¬ 
mains. Mis à mort par Venlidius en 38 av. J.-C. 

Parta ronvoiita. nom latin donné à la conven¬ 
tion que le roi de Pologne, après son élection, pas¬ 
sait avec l’aristocratie du pays. 

PACTOLE 7e), petite riv. "de Lydie, affi. de l’Her- 
mus et baignant Sardes; elle roulait des paillettes 
d'or et c’est à elle que Crésus dut ses immenses ri¬ 
chesses. Suivant la Fable, elle possédait cette pro¬ 
priété depuis que le roi Midas. dont l'attouchement 
convertissait tout en or. s'était baigné dans ses eaux. 
Aujourd’hui, le mot Pactole, employé au figuré, 
désigne une source de richesses; c’est ainsi que l’on 
dit : cette usine est un Pactole pour son propriétaire. 

PAIT vu s [u.h,s] (Marcus . un de> plus anciens 
poètes dramatiques d<* Home, neveu d’Ennius, auteur 
grave, plus philosophe que poète (220-130 av. .J.-C ). 

PAFl-NI R-E1UE. ch.-l. de c. Eure), arr. 
d’Evreux ; 2.000 h. Ch, de f. O. 

PADAA'U, v. et port de l’ile do Sumatra; 20.000h. 
Exportation de café. 

p A DF. n no k a, v. d Allemagne (Westphalie), sur 
le Padcr; 23.000 h. 

PAdilla [// mil.] («/on Juan de), noble Castillan, 


soulevé contre Charles-Quint à la tête des communes 
(1520). et décapité en 1521. 

PADOI K, v. d Italie, ch.-l. de prov. ; 92.000 h. 
( Padouans). Evéché, université, riches palais. Fabri¬ 
cation de draps. Patrie de Tite-Live et du peintre 
Mantegna. 

PA F H (Fcrdinandol compositeur et pianiste ita¬ 
lien. Il passa une grande partie de sa vie en France, 
où il écrivit des œuvres agréables et soignées, dont 
la plus connue est le Maure de chapelle (1771-1839). 

PAEHIEI.I.O OU P IINIELLO 
(Giovanni), compositeur italien, 
né it Tarentc ; compositeur fé¬ 
cond et correct (1741-1815). 

p.ENTl !H [nè*-/om’], v. de 
l’anc. Italie; à 40 kil. de Naples. 

Ruines. 

P.FTl H [;>é-fi<M] (Cæcina). 

Y Arrik 

PAO.t\i:ii (Pierre), homme 
politique et écrivain français, né 
a Villeneuve d’Agen (1745-1826). 

PA(«AAl AT (Nicolo), violo¬ 
niste italien, né à Gênes, célèbre 
par la virtuosité prodigieuse de P*«*i#Uo. 
son exécution. 11 a écrit de nombreuses composi¬ 
tions pour le violon (1784-1840). 

paiii.f:* [lèn] {comte Pierre de), gouverneur do 
Saint-Pétersbourg, chef de la conspiration h la suite 
de laquelle le tsar Paul l«r fut assassiné en 1801 
( 1714 - 1826 ). 

Paillu*Me, farceur de l'ancien théâtre napolitain. 

installé chez nous sur les tréteaux en plein vent. 
Il amuse la foule par ses tours et ses grimaces et 
l’engage â entrer au spectacle. Aujourd’hui. Pail¬ 
lasse est devenu synonyme d’homme sans conviction. 

PA ILLE HO A' [;>a, // mil/) (Edouard), auteur dra¬ 
matique. né et mort h Paris, auteur de comédies 
spirituelles, d’une imagination légère et déliée: 
le Morale ou l'on s'ennuie. l'Etincelle, Cabotins, etc. 
(1834-1899). 

PAILLET pu, Il mil., è] (Alphonse), avocat fran¬ 
çais. né à Soissons, auteur d’ouvrages estimés sur 
1 histoire de la jurisprudence (1795-1855). 

PAlMBffil F [pin-beuf], ch.-l. d'arr. (Loire-Infé¬ 
rieure): port actif et rade sur la Loire; ch. de f. 
Orl. et Et.; à 44 kil. O. de Nantes; 2.200 h. ( Paim - 
blotins). Cabotage, école d'hydrographie. — L’arr. 
a 5 cant., 27 connu., 50.000 h. 
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PAVVPOL [pin], ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. 
de Saint-Brieuc ; 2.800 h. ( Paimpolais ). Port sur la 
Manche. Armement actif pour 1 a pèche à la morue. 

PAI.AiE ou PAÏIE [pè-rie] (Thomas), publiciste 
anglais, naturalisé Français et nommé membre de la 
Convention à la suite des travaux dans lesquels il 
avait défendu les idées nouvelles (1737-1809). 

païkikam ou PEHIM, génies femelles chez les 
Iraniens. 

Pair. Dans notre histoire, le mot pair a eu successi¬ 
vement quatre acceptions différentes : 1* sous les deux 
premières races, le nom de pairs (lat. pares, égaux) 
est donné d’une manière générale à tous les guerriers, 
à tous les compagnons d’armes. En 856, Charles le 
Chauve déclare que les grands du royaume ne pour¬ 
ront être jugés que par leurs pairs ; 2® sous la féoda¬ 
lité, on nomma pairs ou pairs ae fieflcs vassaux égaux 
entre eux et chargés de seiuger réciproquement. Les 
douze vassaux immédiats du roi de France constituè¬ 
rent une cour spéciale composée de six pairs ecclé¬ 
siastiques et de six pairs laïques. Les douze pairs de 
Charlemagne jouent un grand rôle dans les chansons 
de geste et les romans de chevalerie ; 3° à partir de 
Philippe le Bel, la pairie cessa d’étre exclusivement 
attachée à la propriété d’un fief. Les rois de France, 
de leur propre autorité, créèrent des pairies et oc¬ 
troyèrent aux titulaires les mêmes privilèges et les 
mêmes honneurs qu’aux pairs de fief : droit de siéger 
dans les lits de justice, d’assister au sacre des rois, de 
suppléer les anciens pairs en l’absence de princes du 
sang, etc. 4® Sous la Restauration, on appela pairs les 
membres de la Chambre aristocratique créée en 1814 
pour exercer le pouvoir législatif concurremment 
avec la Chambre des députés ; ils étaient nommés à 
vie par le roi, et leur dignité était héréditaire de 
mâle en mâle. La Chambre des pairs, modifiée dans 
sa composition en 1830, fut supprimée en 18*8. 

PAIMLKY, v. d’Ecosse, comté de Reul’rew ; 
80.000 h. Châles, tartans, fer. 

■»*»* (la), comédie d’Aristophane, satire politique 
en faveur de la concorde (421 av. J.-C.). 

Paix (Sur la), ouvrage d’Isocrate, en forme de ha¬ 
rangue, éloge magnifique d’Athènes. 

Paix (la), bas-relief d’Ftex (arc de l’Etoile), â Paris. 

PtmilAN \pè-ksan] (Henri-Joseph), général fran¬ 
çais, né h Metz, inventeur de canons-obusiers qui 
portent son nom 1783-1854). 

PAJOL Claude), général français, né h Besan¬ 
çon. 11 se distingua pendant la campagne de France, 
particulièrement à Montoreau (1772-1844). 

PAJOI (Augustin), sculpteur français, né à Paris 
(1730-18091 ; il fut le meilleur décorateur de son temps. 

IMKOÏ, v. de Chine (Kouang-Toung), port ou¬ 
vert ; 25.000 h. 

PALACK Y (François), historien et publiciste 
tchèque, né à Ilodslavicc (1798-1876). 

pil. \ ihi.iik: (Emile), compositeur de musique 
français, né à Montpellier en 1844, auteur de l’opéra 
Patrie, et de mélodies originales et gracieuses. 

P tLAIOX Y MKLZ1T (don José de), duc de Sara- 
gosse, gentilhomme aragonais qui s’immortalisa par 
son héroïque défense de Saragosseen 1809 (1780 18*7). 

P A LA IM |/è i (Le), ch.-l. du c. de Bellc-ïle (Mor¬ 
bihan), arr. de Lorient; 5.000 h. ( Palantins ). Port 
dans l’ile de Belle-Ile. 

PalnU-iiourboH, situé à Paris sur la rive gau- 



I*alai*-Uourbon. 


che de la Seine, en face de la place de la Concorde. 


Il fut construit en 1722 par l’architecte italien Gl- 
raldini, sur l’ordre de la duchesse douairière de 
Bourbon. Le monument est aujourd'hui occupé par 
la Chambre des députés. 

PalaU-Hojal. célèbre monument de Paris. Con¬ 
struit en 1629 par Lemercier pour Richelieu (d’où 
le nom de Palais-Cardinal qu’il portA d’abord), cet 
édifice, devenu propriété nationale, a subi d’impor¬ 
tants agrandissements et a servi longtemps de rési¬ 
dence aux princes d’Orléans. La célèbre galerie vi¬ 
trée, dite galerie (COrléans, qui remplaça l’ancienne 
galerie de bois, pire rendez-vous, sous l’ancien ré¬ 
gime, des joueurs et des libertins, fut ouverte en 
1829. 

PALAIME.tr [/é-sdl, ch.-l. de c. (Seine-et-Oisc), 
arr. de Versailles, sur l’Yvette; 2.800 h. Ch. de f. 
Orl. Patrie de Bara. 

P.4LAMÈDE, roi d’Eubée, un des chefs grecs au 
siège de Troie, à qui l’on attribue J’invention du jeu 
d’échecs, du disque, des dés, etc. Udyth.). 

PALAOM [/a-oss] ou PKLKAA (f/es) archipel alle¬ 
mand de la Micronésie â l’O. des Carolines ; 14.000 h. 

PALAOl A\, lie de la mer de Chine, à l'ouest des 
Philippines (aux Etats-Unis); 30.000 h. 

PALAPR AT bra] (Jean), auteur comique français, 
né à Toulouse. Il collabora, avec Bruevs, au Gron¬ 
deur et h l'adaptation de la iarcc de Maître Pathclin 
(1650-1721). 

PALATIX (mont), une des sept collines de l’an¬ 
cienne Rome, celle où. d’après la tradition, les pre¬ 
mières habitations auraient été construites. 

Palatin (comte), grand officier de la cour, chargé 
de représenter auprès des ducs les anciens rois de 
Germanie. Avant 1356, l’électeur palatin s’appelait 
comte palatin du likin. 

P AL ATI.VIT [naj, nom de deux Etats de l’ancien 
empire germanique ; le premier, appelé Bas- 
Palatinat ou Palalinat du Hhin, fut partagé en 1815 
entre Bade, la Bavière, la Prusse et la Hesse- 
Barmstadt (la Bavière rhénane porte encore le nom 
de Pnlatinat) ; — le second ou Haut-Palatinat est 
englobé aujourd’hui dans la Bavière. Le Palalinat 
a pour villes principales Spire et Landau ; le Haut- 
Palatinat a pour ville principale Balisbonnc. (Hab. 
Palatins.) 

Palatine (Ecole), société de savants fondée par 
Charlemagne et dont étaient membres le roi lui- 
mômc (sous le nom de David), Alcuin, Eginhard, etc. 

PALATIAL (princesse), nom donné à Charlotte* 
Elisabetii de Bavière et â Anne de Gonzague. 

pii,i:nha4U, v. de Sumatra, sur le Mousi ; 
53.O00 h. Commerce actif. 

PALEAXIA [/in], v. d’Espagne, ch.-l. de la prnv. 
de ce nom sur le Carrian ; 15.000 h. Belle cathédrale. 
— La prov. a 192.000 h. 

PALEA'Ql É, site de ruines célèbre, dans l’Etat 
de Chiapa (Mexique méridional), où se trouvent les 
restes d une ancienne cité. 

PALKOLOlàl E, illustre famille byzantine. qui a 
fourni plusieurs empereurs à l’empire d’Oricnt 

PA LK RAI K, v. d’Italie, ch.-l. de prov. et ancienne 
capit. de la Sicile. Université. Commerce de fruits 
secs, vins. Deux ports. Beaux monuments; 310.000 h. 

( Palermitains ). Le massacre des Vêpres siciliennes 
commença à Palerme (1282). — La prov. a 805.000 h. 

P.4LKM, déesse des troupeaux et des bergers 
(Alyth. romaine). 

PALKMTIYK, contrée de la Syrie, entre la Phé¬ 
nicie au N. t la mer Morte au S., la Méditerranée 
à l’0. et le désert de Syrie à l'E., arrosée par le 
Jourdain. C’est une bande de terre étroite, resser¬ 
rée entre la mer et le Liban, et parcourue par le 
Jourdain, qui s’y jette dans la mer Morte. Elle est 
appelée aussi, dans l’Ecriture sainte. Terre de Cha- 
naan, l’erre promise et Judee. Elle fait aujourd’hui 
partie du vilayet de Damas. 

Vers le xxi’n® siècle av. J.-C., les Sémites de la 
Chaldée méridionale remontèrent l’Euphrate : les 
uns se fixèrent en Mésopotamie, les autres franchi¬ 
rent le fleuve sous la conduite d’Abraham, d’autres 
enfin passèrent le Jourdain ou s’établirent en 
Egypte, dans le pays de Goschen, et ils y demeurè¬ 
rent tant que subsista dans la vallée du Nil la do¬ 
mination des Pasteurs. Lorsque ceux-ci eurent été 
renversés par des rois nationaux, les Israélites quitr 
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tèrent l’Egypte sous la conduite de Moïse, errèrent 
dans le désert et conquirent peu à peu la Palestine 
sur les races qui a’y étaient établies avant eux : 
Philistins, etc. La période qui s’écoula depuis la 
mort de Josué jusqu'à l’avènement de SaOl, premier 
roi d’Israël, fut remplie par des luttes entre les 
Hébreux et les idolâtres. A Saûl succéda David, qui 
fit de Jérusalem le centre de son empire et transmit 
son pouvoir à Salomon, constructeur du Temple. 
A la mort de Salomon (vers 930 av. J.-C.), les tribus 
ne s'entendirent pas sur la proclamation de son suc¬ 
cesseur. et la Palestine se trouva divisée en deux 
royaumes : celui d’Israël, et celui de Juda. Les Chal- 
déens ayant pris Jérusalem, les Israélites furent 
emmenés captifs sur les bords de l’Euphrate, jusqu’à 
ce que Cyrus, maître de Babylone, leur permit de re¬ 
venir en Palestine. Les Israélites passèrent ensuite 
sous la domination macédonienne, puis sous celle des 
Sèlcucidcs de Syrie, qui les persécutèrent pour leur 
foi ; ils se soulevèrent, se rendirent maîtres de Jé¬ 
rusalem (184 av. J.-C.). proclamèrent Simon (140 av. 
J.-C.), mais ne surent pas éviter les guerres civiles, 
qui permirent à Rome d’intervenir et de placer les 
rois de Jérusalem sous le protectorat romain. En 70 
de notre ère, la capitale, Jérusalem, s’étant soule¬ 
vée contre Rome, fut prise par Titus à la suite d'un 
terrible siège. Une dernière révolte fut étouffée 
sous Adrien (135) et dès lors les Juifs n’eurent plus 
d'existence nationale. Depuis le moyen âge. la Pa¬ 
lestine a suivi le sort du reste de la Syrie. 

PAEENTHIAA (Giovanni Pikrluioi, dit), compo¬ 
siteur, réformateur de la musique religieuse, ne à 
Palestrina, surnommé le Prince de la musique. On 
lui doit un Stal/at très connu (1524-1594). 

Pil.KNTHlXA, v. d’Italie, prov. de Rome ; 6.200 h. 

PA1.ENTBO, village d’Italie, prov. de Novare, 
sur la Sèsia: victoire des Français et des Piémon- 
lais sur les Autrichiens les 30 et 31 mai 18.19. 

PAEGRA4E (Francis), historien anglais, né à 
Londres (1788-1861). 

PALtiKAVE (William Gifford), voyageur anglais, 
né à Londres (1826-1888). 

PALIKAO, bourg de Chine, à 12 kil. de Pékin. 
Victoire des Français en 1860. 

Palikares, nom donné aux soldats de la milice 
grecque, pendant la guerre de l’Indépendance. 

PAEEA’GEN, ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), arr. de 
Ch&rolles, sur le canal du Centre; 2.300 h. Briques 
et poteries. Ch. de f. P.-L.-M. 

PALIMNOT DE MOATEAOl (ao] (Charles), lit¬ 
térateur français. né à Nancy. 11 fut quelque temps le 
pontife de la secte des théophilanthropes (1730-1814). 

pai.imnv (Bernard), potier-émailleur, écrivain et 
savant français, créateur de la 
céramique en France, né dans 
le diocèse d’Agen vers 1510, cé¬ 
lèbre par scs beaux vases de 
terre ornés de figures artiste- 
ment sculptée*. Avant de mener 
a bonne fin scs expériences de 
potier et d’émailleur, il brôla 
jusqu’à ses meubles, jusqu’au 
plancher de sa maison, et passa 
même des mois entiers à sur¬ 
veiller sans cesse ses fours. Ar¬ 
rête en 1589 comme huguenot, 
il fut enfermé à la Bastille, où 
il mourut probablement en 1589 B * 
ou 1590. Il fit aussi des découvertes en minéralogie 
et en chimie. 

PAEK (détroit de). Il sépare l’ile de Ccylan de la 
côte de I Inde. 



PAEEADio (Andrea), architecte italien, né à Vi- 
cence, héritier de Bramante et de Michel-Ange dans 
la construction de .Saint-Pierre. Il accomplit en Vé¬ 
nétie scs plus importants travaux (1518-1580). 

Palladium, statue de Pallas à la conservation de 
laquelle était attaché le sort de Troie et qu’Ulyssc 
et Diomède réussirent à dérober. Suivant une autre 
tradition, Enée aurait pu emporter, au moment de 
1 incendie de la ville, le Palladium en Italie (Mi/th.). 

PAMA.T.DE8, nom des cinquante fils de Pallas. 
irere d Egée et roi d’Athènes. Leur s*eur, Aricie, 
ep «â S . a Hlppol .vtc. fils de Thésée. (Myth.) 

■ 'I.lan; [/f/Vsj, un des favoris de l’empereur 
ciauuc, qu il décida à épouser Agrippine, avec le 


concours de laquelle il fit empoisonner son maître. 

PALI.AH (Pierre-Simon), physicien et naturaliste 
allemand, né à Berlin. Il explora l’Oural, la mer Cas¬ 
pienne. l’Altaï et la Chine (1741-1811). 

PAEE4M, un des noms de Minerve, considérée- 
comme déesse de la guerre. 

paeean, fils d’Evandre et compagnon d’Enée, 
tué par Turnus. 

Pallaa, beau tableau de Coypel, qui montre le 
vieil Evandre penché sur le cadavre de son fils. 

P%l.l.AVICIAI (Oberto), capitaine italien, né à 
Plaisance; ni. en 1269. 

PAEEAAICIAO (Ferrante), poète satirique ita¬ 
lien. né à Plaisance (1618-1644). 

P % 1 . 1,1 CE (Ld), port de France, sur le pertuis 
d'Antioche, à 5 kilom. de La Rochelle. 

PAEEI’AIJ [lu-dl, rh.-l. de c. (Vendée), arr. des 
Sables-d’Olonnc ; 630 h. 

PAEMA, capit. des iles Baléares, sur la côte sud- 
ouest de Majorque ; 62.000 h. Bon port et place forte. 
Commerce maritime. 

PAMA ou LA palma, lie du groupe des Cana¬ 
ries; 40 000 h. Sol volcanique. Vaste cratère. 

PAMA le Vieax, peintre de l’école vénitienne, 
auteur de tableaux religieux où il rivalise avec le 
Titien (vers 1480-vers 1540); — Palma le Jeune, son 
neveu, peintre et graveur (1544-1628). 

PAl.MAN (Las) \mâss j. v. des Canaries (Grande 
Canarie). sur la côte - 38.000 h. 

PALMEKNTOA (lord Henry), homme d’Etat an¬ 
glais (1784-1865). 

PulmrM académique*, instituées en 1808 pour ré¬ 
compenser les mérites universitaires. Elles compren¬ 
nent deux classes : officier de Clnstruction publique. 
(rosette violette) et officier d'Académie (ruban violet). 

paeme v. d’Italie (Calabre), prov. de lteggio: 
11.000 h. Oliviers. 

PAI.M 1KE , auj. Tadmor (ville des palmiers), 
village ruiné de la Turquie d’Asie, autrefois ville 
puissante de la Palmyrènc. notamment sous le règne 
de Zénobie. (Hab. Palmyriens.) Prise par les Ro¬ 
mains en 272, elle fut détruite par Aurélicn. et pen¬ 
dant tout le moyen à^c on ne parla plus d’elle. Ses 
ruines, retrouvées à la fin du xvn« siècle, sont im¬ 
portantes, mais ont une faible valeur artistique. 

PALOM loss , cap. au S.-O. de l’Espagne, prov. 
de Murcie, sur la Méditerranée. 

PAEON de I* Front cm. bourg d’Espagne, prov. 
de Huclva ; 2.500 h. Port aujourd’hui ensablé, d’où 
Christophe Colomb s’embarqua à la découverte de 
l'Amérique. 

PALW MÉOTIN ou MŒOTIDE, ancien nom de 
la mer d’Azov. 

Puméiu ou la Vertu récompensée, roman de Ri¬ 
chardson. plein de sensibilité et de morale (1740 . 

pamiekm (mi-é"\ ch.-l. d’arr. (Ariège). sur 
l’Ariègc; ch. de f. M. : à 19 kil. N. de Foix; i 1.000 h. 
(Appamétns). Fabrication d’acier, limes, faux; com¬ 
merce de grains, farines et laines. — L’arrond. a 
6 cant.. 114comra., 67.000 h. 

PAMIR, région montagneuse de l’Asie centrale 
(Russie et Afghanistan), plateau d’une altitude 
moyenne de 6.000 mètres; 20.000 h.: climat très 
rude. C’est le >■ Toit du monde » des géographes. 

PA mpan pan-pdss , vastes plaines herbeuses de 
l'Amérique du S., entre les Andes et l’Atlantique. 
Cet immense steppe parait convenir à la culture 
des céréales. 

pampelOXWE [pan], ch.-l. de c. (Tarn), arr. 
d’Albi. près du Viaur; 1.600 h. Filatures. 

PAMPELI A'E, v. forte d'Espagne, ch.-l. de la 

Ë rov. de Navarre, au-dessus de l’Argaj ; 29.000 h. 
elle cathédrale. 

Pamphlet* [pan-fil' . de P.-L. Courier, écrits sati¬ 
riques célèbres contre les actes de la Restauration : 
le Pamphlet des pamphlets, entre autres, est un chef- 
d’œuvre de style, de goût et d’art (1816-1824). 

Pamphlet* politique*, de Cormenin ; brochures 
dirigées contre le gouvernement de Louis-Philippe ; 
écrits mordants qui eurent un grand succès (1834- 
1845). Ils sont signés Timon. 

PAMPHYLIK pan-fi-lt), ancienne contrée du S. 
de l’Asie Mineure, traversée par le Taurus. entre 
la Lycic et la Cilicie. V. pr. Aspendos et Perya. 

PAY. fils d'Hermès et de la nymphe Dryope, dieu 
qui présidait aux troupeaux et représentait la nature 
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entière personnifie. Il figurait volontiers dans le 
cortège de Dionysos, parcourait monta et vallées, 
chassant ou réglant la danse des nymphes et s’ac¬ 
compagnant de la flûte pastorale 
qu’il avait inventée. 11 avait des 
cornes et des pieds de chèvre. 

On redoutait son apparition et 
l’expression de terreur panique 
a passé dans la langue pour 
désigner une peur soudaine et 
effroyable (Myth. grecque). 

ivÔAMA, république de 
l’Amérique centrale, fondée en 
1903; 87.480 kil. carr. 400.000 h. 

Cap. Panama. 

PA.KAMA, v. princ. de la ré¬ 
publique de Panama; 30.000 h. 

Port sur le Pacifique. 

PAUMA (isthme de), unit 
les deux Amériques. Longue de 
250 kil.. cette langue de terre 
est sillonnée par un chemin de fer de Colon à Pa¬ 
nama, et des travaux y sont entrepris pour la 
construction d’un important canal transocéanique. 

PAS A RD \nar\ (Charles - François), auteur de 
chansons, vaudevilles et opéras, né à Courville 
(Eurc-et Loir) [1674-1765]. 

PAXKOt ( Kl., nom d’une famille d'imprimeurs 
et éditeurs français du xvni* et du xix* s.; le prin¬ 
cipal, Charles, né à Paris en 1780. m. en 1844, a pu¬ 
blié une utile Bibliothèque latine française ou ( ol- 
lection des auteurs latins , avec traduction française. 

PAXfRU K (le docteur l type du faux savant, 
créé par Molière dans le Mariage forcé. 

P 4 ADATAHI A, petite ilede la mer Tyrrhénicnne, 
en face du cap Circé. Julie. Agrippine et Oetavie, 
femme de Néron, y furent exilées ; auj. Vendotena . 

PAADlOA,roi légendaire d’Athènes, père d’Erech- 
thée. de Procné et ae Philomèlc (Myth.). 

P AADIOA, roi d’Athènes, fils de Cécrops (Myth.) 
PA ADORE, la première femme créée par Vulcain, 
selon la mythologie grecque. Minerve, déesse de la 
sagesse, l’anima et la doua de toutes les grâces et 
de tcfiis les talents; Jupiter lui fit cadeau d’une 
boîte où tous les maux étaient renfermés et l’envoya 
sur la terre à Kpiméthée, le premier homme, qui la 
prit pour épouse. Epiméthée ouvrit la fatale boite et 
donna ainsi l’essor a tous les maux; il ne resta au 
fond que l’espérance. Pandore est l’Eve des Grecs. — 
— Botte de Pandore se dit figurément de ce qui. sous 
apparence de charme ou de beauté, est ou peut être 
la source, de beaucoup de calamités. 

PAALKK. montagne de Macédoine, ramification 
du Khodope, autrefois célèbre par ses mines d’or. 

Panglo«» (le docteur ), personnage de Candide, 
roman de Voltaire. Pangloss est l’incarnation de 
cette maxime de Leibniz : * Tout est pour le mieux 
dans le meilleur des mondes possible *, maxime 
que le bon docteur trouve moyen d appliquer à pro¬ 
pos des événements les moins faits pour la justifier. 

PAAI/.7.I (Antonio), bibliophile anglais d’origine 
italienne. Il a donné de nombreuses éditions de clas¬ 
siques italiens (1797-1879). 

PAAAOAIF, région de l’Europe ancienne, entre 
le Danube au N. et l’Illyrie au S., arrosée par la 
Drave et la Save. Les Pannoniens furent soumis 
par César et Auguste. 

P A A ORME, auj. Palerme, capit. des possessions 
carthaginoises en Sicile, prise par les Romains en 
254 av. J.-C. 

pa AO huit A (Antonio Beccadki.u , dit), littéra¬ 
teur italien, né à Païenne, auteur d’élegantes poé¬ 
sies en latin (1394-1471). 

PAUMA (Caïus Vibius), consul romain, lieutenant 
de César en Gaule. 

Pantagruel, principal personnage et titre d’un 
des deux grands ouvrages de Rabelais. Pantagruel 
et son père Gargantua personnifient la royauté avec 
ses appétits insatiables. Ces énormes géants, à qui 
il faut tant de vin et de victuailles pour se nourrir, 
tant de centaines d’aunes de drap fin pour s’habiller, 
ne peuvent être que des rois. Mai» le plus souvent 
Rabelais réduit son héros à des proportions humai¬ 
nes, et alors il se plaît à peindre a son image, dans 
Pantagruel, un philosophe épicurien. Joyeux buveur 
et bon convive. 



Paatalom, personnage de la comédie italienne- 
Pantalon est docteur et porte la culotte longue qui 
a pris son nom. C’est un vieillard toussant, crachant, 
libidineux et avare. 

Panthéon, temple fameux, situé à peu près au 
centre du champ de Mars, h Rome, et consacré au 
culte de tous les dieux. Achevé par Vipsaniu* 
Agrippa, en briques revêtues de plaques do marbre, 
il est aujourd’hui fort dégradé. 

Panthéon, célèbre monument de Paris, sur la 
place du même nom. au sommet de l’ancienne mon¬ 
tagne Sainte-Geneviève. Construit par l’architecte 
Soufflot dans le style néo-grec, surmonté d’une cou¬ 
pole dont l’extrême sommet atteint 80 m., cet édifice 



La Panthéon, à Pana. 


devait être d’abord une église placée sous l’invoca¬ 
tion de la patronne de Paris. La Révolution en fit 
un temple destiné à recevoir les cendres des grands 
hommes de notre pays et lui donna le nom de Pan¬ 
théon, avec cette célèbre inscription : Aux grands 
hommes la patrie reconnaissante. Il fut successive¬ 
ment église sous la Restauration, temple de la 
Gloire sous Louis-Philippe, puis église sous le se¬ 
cond Empire. La troisième République rendit le 
Panthéon au cuite des grands hommes à l’occasion 
des funérailles nationales de Victor Hugo dont les 
restes furent transportés dans la crypte (1885). Les 
cendres de Lazare Carnot, de La Tour d’Auvergne, 
de Marceau, de Baudin, les restes de Sadi Carnot y 
furent aussi déposés. Depuis 1874. de magnifiques 
peintures murales et des statues remarquables dé¬ 
corent l’intérieur de l’édifice. 

PAATIC’APÉE, colonie grecque de la Sarmatie, 
sur le Bosphore Cimmérien. Auj. Kertch. 

PAAT1A, ch.-l. de c. (Seine), arr. de Saint-Denis ; 
30.000 h. ( Pantinois ). Ch. de f. E. Nombreuses in¬ 
dustries. 

Pauurge, un des principaux personnages du Pan¬ 
tagruel de Rabelais. L’épisode des moutons de Pa- 
nurge est surtout populaire. Pendant le voyage de 
Pantagruel au pays des Lanternes. Panurge se prit, 
en mer, de querelle avec le marchand Dindenaut, 
qui l’avait gravement injurié. Pour se venger et 
jouer à Dindenaut un tour de sa façon, il lui acheta 
un de ses moutons, qu’il précipita dans la mer. 
L’exemple et les bêlements de celui-ci entraînèrent 
tous ses compagnons, qui sautèrent l’un après l’au¬ 
tre et à la file. Le marchand lui-même fut entraîné 
par le dernier, qu’il s’eflorçait de retenir, et se noya 
ayec son troupeau, complétant ainsi le tableau sai¬ 
sissant de l’extravagance imitative de la foule. Pa- 
nurge, armé d’un aviron, les empêchait de remonter 
sur le navire, tes preschoit éloquemment, leur re- 
moiistrant par lieux de rhétorique les misères de ce 
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monde, affirmant plus heureux cslre les trépasses 
que Us vivants en ceste vallée de misère. 

Dana l'application,ces mots: moutons de Panurge, 
désignent ceux qui s’empressent de faire une chose 
par esprit d'imitation. 

PAOUI (Pascal), patriote corse. Proclamé chef de 
Pile de Corse en 1755, il ne laissa que le littoral 
au pouvoir des Génois, maîtres de la mer. Il fit 
beaucoup, avec peu de moyens. Défait par le comte 
de Vaux en 1768, il se retira en Angleterre. Rap¬ 
pelé par l’Assemblée nationale, il fut mis hors la 
loi par la Convention. L’Angleterre donna à un 
autre que lui le gouvernement de l’ile, qu il avait 
voulu rendre anglaise ; il alla mourir obscurément 
ii Londres (1725-1807). 

Pape {Du), ouvrage de Joseph de Maistre, œuvre 
capitale; il y soutient la nécessité d’une autorité 
infaillible, dans une société qui enseigne au nom 
de Dieu (1819). 

PAPE-C ARPEYTIER [ pan-ti-é ] (J/rnr Marie), 
pédagogue française, née a La Flèche. Elle orga¬ 
nisa en France les premières salles d asile ou écoles 
maternelles (1815-1878). 

PAPÉITI ou PAPEETE. port do lllc de Talti, 
ch.-l. des établissements français de l’Océanie ; 
3.000 h. (800 Européens). 

PAPHI.AtàOYTE, ancien pays de l’Asie Mineure, 
au S. du Pont-Euxin. arrosé par l’IIalys inférieur; 
capit. Sinope. Ses habitants passaient pour peu in¬ 
telligents, et de mœurs gros¬ 
sières. 

papiiom füss), v. ancienne 
de l’ile de Chypre, célèbre par 
le temple de Vénus. 

Papillote* [les), de Jasmin, 
recueil de poésies en patois 
âge nais (1835-1843). 

PAPIY ( Denis j, physicien* 
français, né à Hlois ; il recon¬ 
nut le premier la force élasti-*! 
que de la vapeur d’eau. En 1707, 
il expérimenta en Allemagne, 
où l'avait chassé la révocation 
de l’édit de Nantes, un bateau 
a vapeur à quatre roues, que, dit-on, brisèrent les 
ouvriers mariniers de Munden, et imagina égale¬ 
ment la marmite qui porte son nom (v. marmite) 
[1047-1714]. 

PAPIY IEY [m-m], jurisconsulte romain, mis à 
mort par Cararalla pour n’avoir pas voulu faire 
l’apologie du meurtre de son frère, 
de l’empereur (212). 

PA pi nu* [uss, (Sextug), pontife 
Ion attribue la réunion en 
un seul corps d’ouvrage 
dos lois romaines rendues 
avant la proclamation de la 
république. Ce célèbre re¬ 
cueil est connu sous le nom 
de Jus civile Papirianum. 

PAPIItll M Cl II MO If 
(Lucius), général et dictateur 
romain, qui se distingua con¬ 
tre les Sainnitcs (iv« siè¬ 
cle). 

PAPOUA0IK Ou KOI - 
YEEEK-U1 IYKE* V. Nou- 

VKI.I.F.-ÜOINÉE. 

PAPOI N ou PAPOI AH, 

negres océaniens, répandus 
dans la Nouvelle-Guin» c, la 
Nouvelle - Bretagne, l’archi¬ 
pel Salomon, les Nouvelles- H»pom. 

Hébrides, la Nouvelle-Cal» donie. les îles Fidji, etc. 

PAPPE.YHEIM {pap-pçti'-ontû 'Godrfrni - Henri 
de), général allemand, né à Pappenheim. Il se di> 
tingua dans les rangs des cath.-Iiques pendant la 
guerre de Trente ans. Tué à I utzon , vj4 \ f>M . 

PAPPI N [/>!«*), mathématicien d Alexandrie fin 
du iv c siècle), auteur des célébrés ('ollcttions ma¬ 
thématiques. 

P4<iiar« ,rroi,»i,c«, nom sous lequel on désigne 
î?™î u f a< ï r0 , dc * Français qui eut lieu à Vérone 
M7J»), le lendemain de Pâques, & l'instigation du 
bennt de \ enisc 



tué par ordre 
romain à qui 



P in A ou GRtO-PARA. Etat du Brésil, tr* 

versé jcir l'Amazone, le Tapajoz. le Xitigu et le T 
eantins ; 328.000 h. Forêts vierges ; caoutchouc. Cxp 
D'iem (ou Para). V. Bf.i.fw. 

PARAf'ATlJ, v. du Brésil (Etat de Minas Gerar 
50.000 h. Or. 

PARACEU.BK, alchimiste et médecin suisse, 
à Einsiedcln (Schwyz) [1493-15411. 

Pararlct (/e), monastère fondé par Abélard fw 
de Nogent-eur-Seine, et dont Iiélofse fut abbesv*. 

Paeadl* perdu (le), célèbre épopée chrétienne, f * 
douze chants, écrite en vers blancs, par Milton, ft 
dont le sujet est la chute de l'homme ; c'est an des 
monuments de la poésie anglaise et 1 un des pLs 
beaux chefs-d’œuvre de l’esprit humain (1687-1671. 

Paradiii terrestre (le), chefs-d'œuvre de Rubesi 
et de Breughel de Velours (La Haye) ; les figura 
d’Adam et d’Eve, par Rubens. sont traitées aiec 
une délicatesse exquise ; les fleurs, les animaux e\ 
le paysage sont d’une finesse prodigieuse. 

Paraguay [ghou-é ou ght] (le), fleuve de I'Asr- 
rique du Sud, affluent 
du Parana (r. dr.). Il 
naît dans les montagnes 
du Mato Grosso, arrose 
le Brésil, la Bolivie, le 
Paraguay et l’Argen¬ 
tine, et s’achève dans le 
Parana (r. drJ. Princi¬ 
paux affl. le Pilcomayo 
et le Dermejo; 2.500 kÏL 
PARAGUAY, répu¬ 
blique de l’Amérique du 
Sud. entre le Brésil et 
la République Argenti¬ 
ne; pays généralement 
bas, souvent maréca¬ 
geux, mais fertile ; com¬ 
merce de tabac, peaUX, Armoiri*» du P*r«f-uty. 
oranges. Fut colonisé par les anciennes Musions 
des jésuites ; 253.000 kil. carr. ; 630.000 h. CamC 
Assomption . 

P A RA 11 Y B A OU PARAHlRI-DO-\ORTK, RUt 

du Brésil sur la rivière homonvme; 457.OO0 h Ch -L 
Parahyba, 32.000 h. 

Pnr.lifnnr (galère) [de Paralie, l’une des tr.àt 
divisions de l’Attique], vaisseau sacré des Athé¬ 
niens, qui portait tous les ans la théorie charge* 
d aller offrir au temple d’Apollon, à Délos, les pré¬ 
sents d’Athènes. 

Puralipoinéaic», nom que la Vulgate donne à 
deux livres historiques de la Bible, qui sont comme 
le complément des Livres des Dois. On v trouve 
racontés des faits nasses sous silence depuis [et 
origines jusqu'à la fin d»^ la captivité de Babylone. 

Parallèle rien anrlcuN et de* moderne*. 
V. Anciens et modernes. 

PARAMARIBO, capit. et port de la Guvane hol¬ 
landaise, sur le fleuve Surinam : 31.000 h. 

PARAYA (le), riv. de l’Amérique du Sud, naît 
dans le Brésil, sépare cet Etat du Paraguàv, et 
réunie à l’Uruguay, forme le rio de 1a PlaU 
4.700 kil. 

PARAYA. Etat du Brésil méridional; 249 000 h 
Ch.-l. Curityba, 50.000 h. 

par a y au a BA, v. du Brésil (Etat de Piauhyl 
sur le Paranahyba (860 kil.), tributaire de l'Atlan¬ 
tique ; 12.000 h. 

PARAY-LE-MOYIAE [rêj, ch.-l. de c. (Sadnc-et- 
Loire), arr. de Charolles ; sur la Bourbince et le 
canal du Centre; 4.300 h. Ch de f. P.-L.-M. Lieu de 
pèlerinage en mémoire de Marie Alacoque. 

PARU YATIOYAU. dr Yrllo*«lonr, région dff 
Etats-Unis, dans l’angle N.-O. de l’Etat deWyoming, 
Région volcanique, très pittoresque. Grottes et sour¬ 
ces magnifiques. 

IMIM Ç r Le), ch.-l. de c. (Pas-de-Calais). arr de 

Saint-Pol ; 640 h. 

I* A R DEM Ml m [su ] (Jean-Marie), jurisconsulte et 
homme politique français, né à Blois (1772-1853!. 

pardo bakay' (Emilin), romancière et critique 
espagnole, née à La Corogne en 1851. 

l'ardon dr Ploèrmrl (/e), opéra comique en trois 
actes, paroles de Michel Carré et Barbier, musique 
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de Meyerbecr (1859). Partition charmante, une de* 
meilleures du compositeur. 

PAHK (Ambroise), chirurgien français, né h Laval. 

Il fut chirurgien ac Henri II, 
de François II, de Charles IX 
et de Henri III. il est célèbre 
par sa découverte de la ligature 
des artères, qu’il substitua à la 
cautérisation, dans les amputa¬ 
tions. 11 disait modestement, en 
parlant de chaque malade qu’il 
avait arraché À la mort : ■ Je le 
pansay, Dieu le guarist. ■ (1517- 
1590). 

P.4HKJ4 (Jean de), peintre 
espagnol, né à Séville, esclave 
et élève de Velasquei (1606- 
1670). 

P4HKXT1M-KW-BORX, ch.- 
i. de c. (Landes), arr. de Mont-de-Marsan, près de 
l’étang de Biscarrosse ; 2.000 h. 

PARI'AKT f/è] (François), historien du théâtre 
français (1698-1753), auteur d’ouvrages importants sur 
la littérature dramatique, en collaboration avec 6on 
frère Claude (1705-1777). 

PAHr.4IT [fè] (Noël), littérateur et homme poli¬ 
tique français, né à Chartres (1813-18%). 

PAROA, v. forte de la Turquie d Europe (Alba¬ 
nie) ; A.000 h. 

PARIS fri], capit. de la France. Sur la 8eine. un 
peu en aval de son confl. avec la Marne; ch.-l. du 
d» n. de la Seine ; gouvernement militaire ; arche¬ 
vêché. Cour de cassation. Institut. Siège du gouver¬ 
nement et des grandes administrations de l'Etat. 
Centre du réseau des chemins de fer et des lignes té¬ 
légraphiques rayonnant sur tout le territoire fran¬ 
çais. Enceinte bastionnée, en avant de laquelle deux 
lignes de forts détachés constituent le camp retran¬ 
ché le plus vaste qui soit au monde. Grands musées 
d’art, de science et d'industrie ; Facultés et écoles 
supérieures, riches bibliothèques et archives publi¬ 
ques. Banque de France. Crédit foncier, etc. Indus¬ 
trie florissante, remarquable dans ses branches les 
plus variées, par son cachet d’originalité et d’élé¬ 
gance : bijouterie, bimbeloterie, confections en tous 
genres, modes, fourrures, articles dits de Paris, etc. 
Paris est le centre des lumières et des arts, l’une 
des plus vastes, des plus riches et des plus belles 
villes du monde, la plus peuplée de l’Europe après 
Londres, la première après Home pour le nombre 
et la beauté de ses monuments : Louvre, Palais- 
Royal. Invalides, Bourse, Notre-Dame. Panthéon, 
Madeleine, colonne VendAme. Trocadéro, HAtel de 
ville, arcs de triomphe du Carrousel et de l’Etoile, 
portes Saint Denis et Saint-Martin, etc. ; 2.714.000 h. 
[Pariaient). V. carte de la Sein b. 

Au temps de César, Pi lot où s’éleva plus tard 
Notre-Dame portait le nom de Lutèce et avait pour 
habitants les Parisii, dont le nom devint celui de 
la capitale de la France. Les Parisii participèrent 
activement à la résistance contre César et ses lieu¬ 
tenants ; puis Lutèce s agrandit peu à peu, sc déve¬ 
loppa sur les rives de la Seine ; en 451, sainte Ge¬ 
neviève la préserva de la fureur des Huns. Paris, 
dont Clovis avait fait sa capitale, fut dévasté par 
les Normands et soutint contre eux, en 885, un siégé 
de treize mois. De notables améliorations, notam¬ 
ment la construction d une enceinte fortifiée, signa¬ 
lèrent le règne de Philippe Auguste. Au xiv« siècle 
d abord, et sous Louis XIII ensuite, cette enceinte 
dut être agrandie. Parmi les rois de France, saint 
Louis, Charles V, François I«<\ Louis XII furent 
ceux dont la protection éclairée et le goût pour les 
arts contribuèrent le plus à embellir la capitale. 
Louis XIV enrichit la ville de nombreux monu¬ 
ments ; Louis-Philippe et Napoléon III étendirent 
encore son enceinte. — En 1814, entrée des Alliés à 
Paris ; 1815, occupation de Paris par les Prussiens 
et les Anglais; 1850, traité de Paris, qui mit fin à la 
guerre de Crimée ; 1870-1871, siège de Paris par les 
Allemands. 

Paria ( Tableau de), ouvrage de Mercier, compo¬ 
sition où l'on trouve de précieux renseignements 
sur la société parisienne à la fin du xvm* s. (1871). 

pÂhim [riss], second fils de Priam et d'Hécube, 



mari d’CEnone et ravisseur d'Hélène, femme de Mô- 
nélas. C’est lui qui décerna à Vénus la pomme de 
discorde, choix qui suscita contre Troie la haine de 
Junon et de Minerve ( Myth .). 

P.iHiN [riss] (Mathieu), bénédictin anglais, auteur 
d’une Grande chronique d'Angleterre ; m. en 1259. 

plHltf [riss] (François de), diacre janséniste, cé¬ 
lèbre par les extravagances, les prétendus miracles 
que les convulsionnaires firent sur son tombeau dans 
le cimetière de Saint-Médard (1690-1727). 

PARI* [riss] (Paulin), érudit français, célèbre par 
ses études sur la littérature française du moyen age 
(1800-1881). — Son fils, Gaston, philologue de grande 
valeur, a publié aussi d’importants travaux sur la 
poésie du moyen Age (1839-1903). 

p Arih ; riss jJFrançois-Edmond), amiral et savant 
français, né à Brest (1806-1893). 

PARI* r ri] (Louis-Philippe-Albert dOrllans, 
comte de ) petit-flis du roi Louis-Philippe, né à Paris 
(1838-I89i). 

PAR1R-DIT4 RRXET [oêr-nè] (Joseph), financier 
français, né A Moisaos (Isère) [1684-1770], le plus 
connu des frtres Pari». 

pa ri*ET [zèl (Etienne), médecin français, né a 
Gand (Vosges) [1770-18V7]. 

Parisienne lia), chanson nationale, composée 
après la révolution de 1830 ; paroles de C. Dela- 
vignc, musique d’Auber. 

parinim [si], petit pays de l'He-dc-France ; ch.-l. 
Louvres (Seine-et-Oise). 

pakk (Mungo), voyageur, né en Ecosse. Il fit 
deux grands voyages d'exploration en Afrique et 
trouva la mort dans le Niger (1771-1805). 

PARKER [Trèrl (William), amiral anglais, né h 
Almington Ilall (Stafford) [1781-1866]. 

Parlement [mon] (Long), nom du dernier parle¬ 
ment anglais convoqué par Charles en 1640, dis¬ 
sous par Cromwell en 1653, et rappelé à deux repri¬ 
ses après la mort du Protecteur. 

Parlement. Principal corps de Justice en France, 
sous l'ancien régime. Au-dessus des prévôts et des 
baillis, chargés de juger les causes des bourgeois et 
roturiers, les rois de France avaient auprès d'eux 
sous la féodalité une cour féodale qu’ils présidaient 
et composée de pairs des comparants. Cette cour 
délibérait en outre, sou6 le nom de conseil du roi, 
sur les affaires que lui soumettait le souverain. Le 
nombre des affaires augmentant en proportion de 
l’accroissement du domaine royal, le conseil fut 
divisé en deux sections : le grand conseil ou conseil 
du roi, chargé des affaires administratives, et la 
chambre aux plaids, chargée de rendre la justice. 
Cette importante modification eut lieu sous Louis IX, 
et c’est le même monarque (non Philippe le Bel, 
comme on le dit) qui rendit sédentaire la chambre 
aus plaids, origine du parlement. 

Le parlement comprenait trois chambres : 1* la 
grantichambre ; 2° la chambre d<°s requêtes; 3® la 
chambre des enquêtes. Ses attribution» prirent une 
telle extension qu'il intervenait, en dehors des affai¬ 
res judiciaires dans les différends entre les corpora¬ 
tions, dans les questions d’enseignement, et même 
dans les questions politiques. Comme il avait mission 
d'enregistrer les edits, il en conclut qu’il avait le 
droit de remontrance et il usa fréquemment de ce 
privilège. Il est vrai que le roi, dans des lits de 
justice, ordonnait Vcnrcgistremciit. mais la nation 
prenait généralement parti contre la royauté pour 
le parlement, seul contrepoids à l’omnipotence 
royale en l’abseDce de garanties constitutionnelles. 

C'est ainsi que le parlement eut à lutter contre la 
politique financière de Mazarin, et plus tard, contre 
les excès de l’arbitraire royal sous Louis XV. 

La haute cour de justice parisienne, telle quelle 
se développa près de la royauté, grAcc h une orga¬ 
nisation puissante et h une sévère discipline grâce 
aussi h l’application du principe de 1 hérédité des 
charges, fut portée avec ses forces et scs pré¬ 
rogatives dans les diverses parties du royaume. 
En 1770 une tentative faite par le chancelier Mau- 
peou pour recruter sur de nouvelles bases la ma¬ 
gistrature rovale (parlement Maupeou) n’eut qu un 
succès très éphémère. En 1789, les parlements du 
royaume étaient au nombre de 13. y compris celui 
de Nancy, créé en 1775. Les ressorts de ccs cours 
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différaient en étendue; la juridiction de celle de 
Pans s étendait sur le tiers du royaume. 

Parloir am bourgeoia, nom donné primitive- 
ment à 1 endroit où les échevins de Paris se réu¬ 
nissaient pour délibérer sur les affaires de la ville. 
d. rtnp a H X bourgeois était situé sur les bords 
plu.tfr C dTHô“l 8 d1^{‘ 0n * UX pUier *’ qUi dcvinl 

te; du méme nom sur 

F5«^T 8 Ï9 Cra Ca n p?t C K e dU NUrd ' «"* 

ver * 

M^FoT^œ«^ i a8 ) S " ,iné ' n 

né P à Di?m.e T n [J(Jcan )’ n '*rin français, 

»urit Zf5éau fU B t ^i'îTuJurSi r r ier K " W ' a “ < > ul 

iSZO) découvcrt Sumatra (1434- 

irïiïT?*™* ( Jac< iues), pein¬ 
tre d histoire français, né à Paris. 

Il passa en Angleterre la plus 
grande partie de sa vie (1658-1730) 

PAittai:vriiiit (Antoine-Au 


PAS 


-- - - i/viuoine-Au- 

? ;ustin), agronome cl économiste 
rançais, né à Montdidier. Il dé- 



—« uiuuMimier. il dé¬ 
veloppa en France la culture de 
la pomme de terre (1737-1813). 

********* (Francesco Maz- 
zuou, dit 1«A peintre religieux 
italien, ne a Parme. Ses œuvres i’» rn *®oti*r. 

ÏM ^ dCS da " 

ae aiaaria — de Mantegna, au Louvre • — de Un 
phacl au Vatican (Chambres) ’ Û U 

quables par l’élégance de ln ^ IS remar ' 

relative du sentiment Vol aire 1?^^ . 81nc ^ité 
cher Tibulle. >. (1753-1814) U1 écmait ; « Mon 

Cn rtî*^î >l * "du’jtyfe blbUqu'e^'îfes't^ 01 "' 1 

* 0 PA»O^AÏïî?- d f. m °T a ' Ü «“ e <«»«“ “ ne 
Koh, souvent étendu âui’plateaix "bÜ'n d A 1 7. n j| ou ' 

et de Kandahar. e est-.i-dirc au F - de . taboul 

•*»K«M rosit], une des ife» rr/.n U, ' m<!u,e - 
r>élos. célèbre autrefois nàr ^/ L ades ' au s - ,1< ‘ 
blancs.(V. Arundfl )Pntri/P^r » be t.^ eaux marbres 
- La v. de Paros a S^ i dAvchlU) ^ i 9 000 h. 

latin*qui signifié épari^ew* 1 * an *4'hrnse. d’un mot 
«'épargnaient personne r^ ( f 7rcc,v ’>• * >arce qu’elle 
la Fable, PerSOnne ’ Les Parques étaient, suivan 
trois di¬ 
vinités ^ 
des En¬ 
fers, mai- y. 

tresses * j 
de la vie A yi V/jV/ 
des lion.- 
mes.dont l 



. Ce» Parque*. 

quenouille ; Lac/,(si. tournait le fuseau, et Atroces 


coupait le fll. — Le mot Parque» joue un gTand rAle 
poétique ; on d'il par pSrie C 

VRrl^u. %,y-, e S du lei fil “ai 

L».*.' dc lAc Mron, etc. La Fontaine oui 

J c . ,e trouve jamais embarrassé quand il s’airit^de 

A/«ndi>re#. CUreUX néolo K‘«“«- Innomme lêsTut 

Ubleau c*l*bre de Michel-An™ 

S^vlruf di6,in « uai '"‘ par un soin scrupuîeui 

néip^TtJmTns" (,,i70 • ,739, • - 800 fl, “- pÆ 

néV*fh T aS^^ b ^r e x&o a n ng ^ 

^nttn 8 r.iK&fgg& 

musique de ^"wagner^tïgJ)™*!P° ème ct 

œu\'re du célèbre compositeur. * dern,crc 

■MRS!*, sectateurs de Zoroastre, dans l’Inde 
du r S econ^mp1?e mt “ n,arChe f,rorit « dcs ‘™P« 

æT- 

Stîié? 10 magmfl< i ue conslr uction d’ordre dorique 

assas: frâea 

durée’èphémère. Kaples “ 

< V % r.T HKN an ? ien Peuple scythe, qui s’établit au 
lile!.i i H?. rCa A n ' C 0t ’ au T ■" « s°ùleva contre les 
ixil«» CI T*r Arsacc ' un de Icurs chefs, fonda, en 
?n' ’r 'r” U , n rü - vaume Puissant qui dura jusqu’en 
fc2c ap. J.-C. et ne put être soumis que par les efforts 

persévérants de Trajan. Les Part2es,dontoS iSut 
",‘ r °“Y„ r *f» d * b ™ dans les Turcomans. peut5tïe 
aussi dans les Kurdes, très renommés comme civa- 
hors, vivaient toujours à cheval. Jamais ils n’étaient 

fûlie r ili Ü d ( >nrh 6 , qUc , Iorsq V e lignant de prendre la 
ruite, ils décochaient par-dessus l’épaule une flèche 
a 1 ennenu oui Jes poursuivait: auisi leur reïnütl 
.tait-elle plus meurtrière qu’une attaque Cette 
fuite, qiiils simulaient toujours après leur charge 
* ^V USC de ^ uor . re ' qui a donné lieu aux pr^ 

« • • fuir en Parthr, cest-â-dire en portant h 

rhede n pür t Ae" ^"*1 att f iat es; dfcocher ut 
n I tirthe. cest-a-dire lancer en se retirantun 
trait, un mot qui va droit au coïur. 

■•AHTHVK\e. nom ancien du 

iV i a bl rceau de 1 empire parthe, qui s'étendit 
de la mer Caspienne à I’Indus et à l’Euphrate et eut 
pour métropoles Eibataiie, Séleucie et Ctèsiphon 

■’AHTKtLlJ.V EMERY. 1 

de Un " k '- tur ,a 

(proï - dc Palerœc) ’ 

Mh"’ Ch ' 1- de c - l l ' as de-Calais). arr. d'Arras; 

pon*ac'i dcla d fru ntlerc française * 5 ^ 00 *^.' 

















PAS 


— 1500 — 


PAS 



PAS-DE-CALAIS 


jgjijggjj 

« Net 

i..Mapqgta 

JBar pîmrd G? 

loulogneî 

/' ‘ x’ V \ 


>ïïazebrouc 


^MJesvres ^ 
iY Fauquem 
1er U \ 
o 

HucquelierS-, 


leuchm 


BaiedÂuthie 


ivesncs- Il 
QleC»>- 

Beptimetz 

^nesiogcsj; 


^UbI 

fa Somme, 


Saint-Omer, Saint-Pol ; 6 arr., 45 cant 
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les rrui;i»ixu»w 

bla leurs adversaires, les jésuites. d< s trait, 
mordants. Ecrivain et penseur de génie, il 
avant d’avoir achevé un- 
chrétienne, dont les fragments ont -te put 
le titre de Perxsèes (1623 
On rappelle l’aèfme de Pasct 
certains problèmes sociaux ou 
moraux qui effrayent par leur 
profondeur ceux qui cherchent 
a les sonder. — On fait égale¬ 
ment allusion à ce parage 
des Pensées : « Cromwell allait 
ravager toute la chrétienté, 
la famille royale était perdue 
et la sienne à jamais puissante, 
sans un petit yrain de sable 
qui sc mit dans son urètre. 

Rome même allait trembler 
sous lui; mais ce petit gra¬ 
vier, qui n était rien ailleurs, 
mis en cet endroit, le voilà 

mort, sa famille abr 

roi rétabli. •» On sait en effet que < romwell mourut 

de la gravelle. Le ( 

venu une locution originale pour exprimer q u « les 
petites causes peuvent engendrer de grand* effets^ 
-Autre allusion à ce passage des Pensées . 
ne voit presque rien de Juste ou dinJuste qjj| 
change de qualité en changeant de climat. Trois 
degrés d’élévation du 
risprudence. Un m< 

santé justice, qu'une rii *} or £® . 

Vérité en deçà des Pyrénées. « 
roots servent à expliquer la différence que les b 
mes ou les peuples attachent aux 
!?e bien et de mal. derraur et 
rappelle souvent la phrase célèbre sur l hon 
, L homme est un rosi 1 na ’ 

turc, mais c’est un n .^nu pensant. • 
pawcae. (Jacqueline), sœur d* v 
à Clermont, religion i 

elle la foi indomptable, le mysticisme ardent et nu- 
périeux de son frère (i#î5-f«6H. - Sa sœur Oil- 

mhtf. >20-1081) a douai une V te de Blanc l anal- 


PtiSkL 


français, né et m. à Paris, pré- jc£ 41cW fB#* 

sident de la Chambre des pairs 

sous Louis Philippe. Autour d in- KÏL: 

téressants mémoires (176*7-1862). 

[pas-kin], nom d’un 
savetier de Home, connu par 
brocards qu'il lançait .a t 11 ' 11 
propos, et qui fut donné par ex- 
tension, par le peuple de Rome. 
à une statue antique d Hercule \\\ v \\t ’< 
ou d’Ajax sur le piédestal de Riienne ï»a«qui< 
laquelle on a longtemps pla- 
cardé des épigrainmes manuscrites. Les répi 
s’afrtchaient sur une autre statue baptisée du 
de Marforio. Les brocards échangés pendant pl 
trois siècles entre Pasquin et Marforio fourni 


PAS 




blanchisseuse. Quelques jours après, la statue de 
Pasquin est couverte d’une chemise sale ; Marforio 
demande à son compère le motif d’une pareille né¬ 
gligence, et Pasquin répond le lendemain : Cest que 
ma blanchisseuse est devenue princesse. 

P«'H|i.ii> [pass-Ain], type de valet dans la comédie 
italienne. 

P«««a*o du Rhin (le), célèbre morceau de poésie 
de Boileau, dans son Epitre FV, où le poète célèbre 
le passage du Rhin par Louis XIV en 1672; c’est là 
que se trouvent ces deux vers : 

Louia, la» animant du Tau da aon courage, 

Sa plaint da aa grandeur qui l'attacha au rivage, 

dont le dernier se cite toqjours ironiquement et en 
parlant de quclqu un qui craint ou qui feint de 
craindre de compromettre sa dignité par des scru¬ 
pules plus ou moins justifiés. 

JPsssm* du ithlu (le), tableau de Van der Meu. 
len; musée du Louvre. Le roi Louis XIV contemple 
scs escadrons qui traversent le fleuve. 

de '■ (0^De, ’ arr - dc Domfront ; 


f/ ri ^4«4^ <T0Kél de '*“• conduiu 

furent exterminés par 
ordre de Blanche dc 
Castille. 

P.% T % !■ o !\ i K, con¬ 
trée de l’Amérique méri¬ 
dionale. au S. du Chili et 
de la République Argen¬ 
tine. qui se sont partagé 
ce territoire vaste, mais 
stérile [1881 ]. (Hab. Pa- 
t ayons.) 

PATARI** [r»n], 
nom donné au moyen 
âge aux membres de dif¬ 
férentes sectes héréti- 

3 ues, particulièrement 
ans 1 Italie du Nord 
P.4TAW [té], ch.-l. de 
c. (Loiret), arr. d’Or¬ 
léans; 1.500 h. Ch. dc f. 

Et. Je 
entre 



ae J’ ac 1 Atianti- 

J f u „ e .’ sé Parant, dans 1 Amérique du Nord, l’Etat du 
Maine (Etats-Lnis) du Nouveau-Brunswick (Canada'. 

(ff). comédie en un acte ci en vers de 

nn^ C °f P ^ I 86! !^ : P etit drani ° intime noté en une 
poésie fraîche et gracieuse. 

V . P ** 8A I R ®’ ca P- à la pointe S.-E. de la Sicile 
\ ictoire dc 1 amiral Byng sur les Espagnols (1718) 
PAMAROW.TI ou POJAKKVATX, v. de Ser- 
l )an , ub ^ ct de Ia Morn\ a ; 13.000 h. 
7 MManiiîi w a * Tu / q « ie ’ D’Autriche et Venise. 

W*. T - fortc de Bavière, sur le Danube 
S* U 2,;7 nvc j, l8 <>00 h. Evéché. Métallurgie 
te iL-«»» C ^ ,ercc , du 801 8ur le Danube. b 

PA88EUAT[rc] (Jean), poète français, professeur 
i ) é l )?» qu I ®P®®T aU Co,lègC , dc Fran <*. alors Collige 
ni,$e HW-mS?)”’ ““ de ‘ aUteUr dc ltt Sa,ire *- 

bnil* nl Tr ü a # ^, ra S (ie ^' suito de douzc gravures sur 
bois, ct la Ictiic Passion, suite de trente-sept gra- 
vures sur bois, par Albert Dürer. Ces diverses com 

r.wi ? "îl JU8te ^ ntcéIèbrC8 ’ se distinguent par leur 
sjmplicitc grândiose et leur caractère saisissant. 

■*annt, comm. de 1 ancienne banlieue de Paris 
annexée en 1860 (XVI* arr ) ’ 

PANNV [Hippoljrie-Philibert), économiste fran- 
ÎJi 8 « u “ dcs Promoteurs du libre-échange (1793- 
neveu ’ PRéoékic, économiste, néà Pans 
n , Ji^2 é r fcnse , ur ardcnt (,CK id* 0H pacifistes. 

à C4 "c( ntelsî? 1 ’' cantalrice '"<■ 

iv? [] )a * s > (Louis), savant chimiste fran 
çajs, né à Dôle, connu par ses travaux sur les fermen 
tâtions, sur les maladies des vers 
à soie, sur la prophylaxie de la 
rage, et en général des maladies 
contagieuses, etc. (1822-1895). 

Pasteurs ou KlyksAs. Les an¬ 
ciens Egyptiens donnaient le 
nom de £>hous ou Shasou (pil¬ 
lards. voleurs) aux nomades dc 
la Syrie. Lors de l’invasion des 
Israélites en Egypte, ils em¬ 
ployèrent, pour désigner les rois f 

d origine chananéenne, l’cxprcs- 

sion de Uyksôs, qui signifie, non 
pas pasteur, mais roi des pii- * iys&nPwS'J 
lards, et ils donnèrent au peuple l’autour, 

,„ s ? n ü n m8 d * c Mentiou (pasteurs) ou Sitiou (archers) 

".n.inn. c , h ? nceIl f de France flT.'.frlHW,. 
toral sous la fc pm.°a t 9 er drame pas- 

II peut souleni? i. d ® Î!!îf.':î omédie - P nr tiuarini. 



-p,. j-tu uuai nu. 

le parallèle avec Y Ameuta du 


B peut soutenir 
Tasse (1590). 

en 12*;°” n*!*”*’pendnnt *t ui dé . va Gèrent la France 
. «-u i-ül pendant ie retour de Louis IX en 


*»wv u. uu. ac i. P»dgoni. 

SfeVKsaawKîss- 

pattsI. (Pierre), peintre paysagiste français di» 
xvii e siccle, mort probablement en 1676 Ç 
PaiHiu (l’Avocat), comédie amusante écrite i«r 
Brucys et Palaprat, et tirée d’une ancienne faî?c 
(1706). Le nom d Avocat Patelin est devenu (tans 
notre langue synonyme de fourbe, câlin, flatteur 
hypocrite ; mais U phrase de cette farce désopilant’ 
qui en forme la partie la plus comique est celle-ci • 
Revenez a vos moutons. Voici cette scène, une des 
plus spirituelles dc notre ancien théâtre maître 
Guillaume plaide contre Agnelet, son berger qu'il 
accuse de fui avoir volé des moutons; tout à coi» 
il reconnaît dans 1 avocat de l’accusé, maitre Patelin’ 

1 homme qui lui a pris six aunes de drap sans les 
lui payer. La stupérâction trouble ses idées il cm 
brouille les deux affaires, et à sa plaidoirie sur “s 
moutons il mêle le drap, l’avocat et toutes les cir¬ 
constances dc Tâchât. Le bailli, qui ne comprend 
plus nen à cet amphigouri, interrompt à chaque 
instant le plaideur, pour lui crier avec impatience^ 

° Mais - monsieur Guillaume, revenez donc à vos 

é» i it dans un style énergique et concis * 

, 0 ^-°"’ T - dt ' s •****. (Ncw.jer.ey); 

«SSSTSi PO rtai *"‘ *“ 

PATKl [fè] (Henri-Auguste-Jules), sculnteur et 
graveur en médailles français, né à Paris en 
PATURON ou PATRON fmoss 1 l'f.ni 
Sporade», ou saint Jean écrivit l'^yJfàfJÎSe - Ue * 

B^yTÔisej^célebrts'pa’r 1 so*n esprit et sa^verve^*»"* 
leur de lettres fort iméressan- °" C; au ‘ 

tes, et d’un tour très satirique 
(1602-1672). 4 

PATIIV (Henri), savant pro¬ 
fesseur français, secrétaire per¬ 
pétuel de l'Académie française, 
né a Paris. Il employa le pre¬ 
mier la méthode historique dans 
l’étude de la poésie antique. Au- ^ 
tour de travaux remarquables ® 
par l’érudition ct la finesse du 4 
goût, sur les Trafiques qrecs et ^ 
la Poésie latine ( 1793-18<6). 

PATI A HO ou PATlâo. 
homme d’Etat espagnol, né h - 

dinee *( de « déc 

patki l. < Johan Reinhold), homme de guerre et 

oÆTatet Ucuten * Dt -u KJ 

z&iïïàz a sus ia 

ÆœvriCÆfi 

C su rca s III. s plus spirituels que justes (1699-1770). 



Gui Patin. 
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PATBAi [frdu], v. de Grèce (Murée); 38.000 h., 
bar le golfe de Patras, formé par U mer Ionienne. 

PATRICK ou PATRICIA (saint), premier arche¬ 
vêque d’Armagh et patron de l'Irlande, né près de 
Dumbarton (377*460). 

PairitM, conseillers intimes des empereurs ro¬ 
mains. Cette dignité viagère fut instituée par Cons¬ 
tantin. 

‘ Patriclcas •< PI4Mi«a« [i-in]. Dès les premiers 
temps de la civilisation romaine, la population se 
trouva divisée en deux classes : une classe dominante, 
ayant ses nU. son droit privilégié, le monopole 
des fonctions sacerdotales et politiques : la classe 
patricienne , formée par les familles primitives de 
Itome ; — une classe inférieure ne pouvant s'allier 
par mariage a la précédente, ayant des rite et un 
I droit différents, et probablement issue des vaincus 
! transportés dans la cité après leur défaite: la classe 
plébéienne. Celle-ci ayant besoin de protection, les 
plébéiens se mirent sous la dépendance, dans la 
clientèle des patriciens, et il s'établit fréquemment 
entre les deux classes un lien social, le lien de client 
à patron, analogue à celui qui unit, au moyen Age, 
le vassal à son suzerain. 

De l'inégalité des deux classes naquirent des lut¬ 
tes qui ensanglantèrent Rome jusqu'au jour où la 
plèbe eut arraché au patriciat les droits civils et 
surtout politiques. Les principaux épisodes de cette 
lutte furent : la retraite du peuple sur le mont Sa¬ 
cré en 493 av. J.-C., suivie de l'établissement des tri¬ 
buns du peuple; — la loi agraire de Spurius Cas¬ 
ai us (48C) ; — le mariage entre patriciens et plébéiens 
admis par les premiers sur la demande de Canuléius 
(445) ; — l'arrivée de la plèbe aux magistratures et au 
Sénat (409-400). 

Pairie (la) distribua»! des récompenses aux 

grands hsuuei, fronton du Panthéon, par David 
d'Angers. 

Patrie, beau drame de V. Sardoti, ayant pour su¬ 
jet l’indépendance des Pays-Bas (1869); — opéra en 
cinq actes et dix tableaux, livret tiré du drame de 
Saraou, par Louis Gallet, musique de Paladilhe, 
son œuvre principale (1886*. 

PATRIMOINE PR MAINT-PIERRE, partie 
des anciens Etats de l'Eglise, donnée autrefois au 
saint-siège par la comtesse Mathilde, et dont le 
ch.-l. était Viterbe. 

PATRI1II (Francesco), philosophe, savant et 
poète italien, né dans Pile de Chcrso (Dalmatie). 
Il combattit avec éclat la philosophie d’Aristote, 
défendue par le cardinal Bell&rmin (1529-1597). 

PATROfLR, héros grec, ami d’Achille, qu'il sui¬ 
vit au siège de Troie. Quand Achille, irrité contre 
Agamemnon, refusa de combattre et se retira sous 
sa tente, Patroclc, revêtu des armes du héros, mar¬ 
cha contre les Troyenset fut tué par Hector (Myth.K 
C’est pour le venger qu’Achillo consentit A repren¬ 
dre sa place dans les rangs des Grecs. Dans l’ap¬ 
plication. les armes d’Achille symbolisent, au pro¬ 
pre et au figuré, des armes trop pesantes pour ceux 
qui en font usage. 

PATRt (Olivier), avocat français, né à Paris, 
ami de Boileau. Son discours de remerciement A 
l'Académie fut A ce point goûté par elle qu'une 
semblable harangue fut exigée désormais do tous 
les nouveaux membres admis (1604-1681). 

PATTI (Adclinaj. cantatrice italienne, née A Ma¬ 
drid en 1843. Elle a remporté une partie de ses 
triomphes A l’Opéra de Paris. 

PAU [;j< 1 ’. anc. capit. du Béarn, ch.-l. du dép. des 
Basses-Pyrénées, sur le gave de Pau ; ch. de f. M. ; 
A 816 Ail. S.-O. de Paris; 34.200 h. ( Palais >. Cour 
d’appel. Château historique ; toiles, chevaux. Vins. 
Station hivernale. Patrie de Jeanne d’Albret, de 
Henri IV, de Gassion et de Bernadotte. — L’arrond. 
a 11 cant.. inc comm., 127.500 h. 

PAU (pare de). V. Gavk. 

PAUILA*AC' >d. Il mil., aAl, ch.-l. de c. (Gironde). 
arr.de Lesparre; 6.000 h. itade sur la Gironde; 
ch. de f. Et. Vins renommés. 

PAUL [po/ isain/}, surnommé TApdtre des geiitite, 
né à Tarse, martyrisé a Rome en l’an 67. Il fut l'un 
des premiers organisateurs de la discipline ecclé¬ 
siastique et de la doctrine chrétienne, et écrivit de 
nombreuses épitres, qui figurent dans le Nouveau 
Testament. La vie agitée du grand apôtre et surtout 


sa conversion sur le chemin de Damas ont donné 
lieu A de fréquentes allusions. V. Damas. 

Pnnl (sain/), savante étude de critique religieuse 
et historique, par Renan (1869). 

Paul (ront'ersion de tainl ), célèbre tableau de 
Murillo (Madrid); — de Giordano (Escurial.-. 

PAUL (saint), anachorète de la Thébaide, m. 
vers 341. 

PAUL |tr f pape de 757 A 767 ; — Paul II, pape de 
1464 A 1471 ; — Paul III (Alexandre Farnèse). pape 
de 1534 A 1549, promoteur du concile de Trente , — 
Paul IV, pape de 1555 A 1559, allié de la France 
contre Philippe II ; — Paul V, pape de 1605 à 1621 ; 
il ht achever la construction de Saint-Pierre. 

PAUL l« Mitontlalre, poète et historien grec du 
vi* siècle, chef des silentiaires ou secrétaires de Jus¬ 
tinien. 

PAUL KIACRK, appelé aussi Wamefrède , histo¬ 
rien lombard (740-801). 

PAUL lie chevalier ), marin français, né en mer 
près de Marseille (1598-1669). 

PAUL empereur de Russie, né A Pétersbourg 
en 1754. Il régna de 1796 à 1801 ; m. assassiné par 
une conspiration de cour. 

Pnnl et Virginie, pastorale de Bernardin de 
Saint-Pierre (1787). C’est l’innocente idylle de deux 
enfants au sein de la nature tout édénique de l'Ile- 
de-France. Ce roman, original, pathétique, rempli 
du sentiment de la nature, eut un immense succès. 

Paul et Virginie, opéra-comique en trois actes, 
et sept tableaux, livret de Michel Carré et Jules 
Barbier, musique de V. Massé (1876); œuvre intéres¬ 
sante, charmante, écrite avec le goût le plus châtié. 

PAUL-ÉMILE, consul en 219 et ea 216 av. J.-C.. 
tué A la bataille de Cannes. — Son fils, Paul-Emile 
le Macédonique, consul en 181 et en 168, vainqueur 
de Persée A Pydna, un des chefs du parti aristocra¬ 
tique A Rome. 

PAULBT ,p<Vlè] (MUt Angélique), née en Lan¬ 
guedoc, fille au financier Charles Paulet, la Lionne 
It ouste de l’hôtel de Rambouillet. Elle fut l'une des 
Précieuses les plus spirituelles de son temps. 

Paulette [pi-le-te], impôt du soixantième prélevé 
annuellement sur les charges do judicature, et en 
échange duquel celles-ci devenaient la pleine pro¬ 
priété de leurs titulaires. Il fut établi sous Henri IV, 
en 1604. et prit le nom de Paulette, parce qu’il fut 
donné A ferme à Charles Paulet, secrétaire de la 
ferme du roi. 

PAULHAtiUBT [pâ, Ih mil., a-yAèl,ch. -l.de c.(Hau¬ 
te-Loire), arr. de Brioude: 1.650 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

Pnnllelena [ jjd-/i-*i-in], membres d’une secte ma¬ 
nichéenne du vu* siècle. 

PAULI* de IVole { pô\ (sain/), évéque de Noie, né 
A Bordeaux, auteur de Lettres et de Poésies latines 

(353-431). 

Pauline, un des principaux personnages de Po- 
lyeurte, tragédie de Corneille. Ce beau vers, que pro¬ 
nonce Pauline quand elle se convertit clle-mèmc 
après la mort de son mari : 

J« von, j« ■•!», je croit, j« suit dttabusSc! 

a passé dans la langue pour exprimer une convic¬ 
tion subite et profonde. 

PAULI VE BONAPARTE. V. Bonaparte. 

PAULUM jtà-luss] (Julius), jurisconsulte romain, 
rival de P&pinien, préfet du prétoire sous Alexandre- 
Sévère. 

KanravM. l’une des tribus de l’Inde védique. 

PAUMANI AM [pô-za-m-âss t général Spartiate, 
vainqueur à Platées ^479 av. J.-C.;: m. en 47*. apres 
avoir essayé, avec i appui des Perses, do devenir 
le tyran de la Grèce entière. 

PAUMANIAM, géographe et historien grec du 
il* siècle, auteur d un important ouvrage intitulé /V- 
riegesis, qui est la meilleure source où les archéolo¬ 
gues puissent aujourd'hui puiser pour retrouver les 
traces des monuments anciens. 

PAUMILIPPE. montagne près de Naples ; monu¬ 
ment dit le Tombeau de Virgile. Grotte de 700 mètres, 

PAUTUIEK [;i«V ti-e (Guillaume;, sinologue fran¬ 
çais, né à Besançon {1801-1873». 

P Al av (Corneille de), philologue hollandais, né 
A Amsterdam il739-1799). 

PAviA (José), général espagnol, un des promo¬ 
teurs de la restauration alphonsiste (1834-1895). 



fort» d’Italie, anc. capit. du royaume 

TcM^ttSfrh^p' dC U P r ,°. v - de son nom-sur le 
Ünl» **• (Pavesaru). Université, magnifique 

collège, chartreuse admirable. C’est de eette ville 
T 1 ”’ battu ct fait I )r * 8 °nnier par les 
f*5î$“f 1 ! de Lannoy et de Pescaire (24 févr 1525), 
écrivit k sa mere une lettre à laquelle la tradition a 

Derdtf fhri a rh ni8mC Rublime : * Madame, tout est 
ÊoiOOOh 1 honneur, h - La prov. de Pavie a 

PAVIB (Auguste-Jean-Marie), diplomate et ex- 

di°rî!fdn r rh anÇai vi areconnu u nc notable partie 
de 1 Indo-Chme. Né à Dinan en 1847 . F 

néVpïïf^?JfAK [// mll J NicolaK) * P r ^lat français, 
(1597wn*’ élèbre par 8C8 démêlés avec la papauté. 

de'f!‘o d * '• (Seine - Inf >- «• 
4'« w T m e d^” e ’ 

■ AW.4M.HAD. v. de Russie (gouv d'Iékatéri- 
noslaf), sur la Voltchia: 17.200 h * iexateri 

Un^^^brarkàr^'"' 1 ' trib “ d “ EtaU ' 

PtWTK kKT fArè/], v. des Etats-Unis (Rhode- 
Island), sur le Blackstone; 25.000 h. 
k ( A n selm «). chimiste français, né 

«K'.'.S'd'œfïfssysf• * " “ ri 
«rnassiiutt.«* -*• 

IP*-*-**! (royaume des), un des Etats 
dc f 1 j?îf ro P c occidentale, sur la mer du Nord 

laide É form A dTnV E ‘ Los . P *V* Ba » ( Nederland ) ou Hol¬ 
lande forment une repion très plate, très basse et 

yen le meUre «T •« h^ït.n “peS! 

à lab , n J}?* inondations marines 
L Escaut, la Meuse et le Rhin, qui se divise en bras 
multiDles, «ont les principaux cours d’eau des Pays- 

oa“ir e a d té Pr ,l? s r itUée en 

chée au prix de longs ù 

et pénibles efforts ; mais 

elle fournit aujourd’hui 

d’admirables champs de ^ttTr jS' ,ÏV« 

céréaics et de riches 

prairies d’élevage. L’in- V VJ[£\ i,ü gW? J 
austrie de la Hollande / • jKJ Ë?/ >»/ JCM “ 
est surtout maritime W V; 
(chantiers de construc- / û.;^vy^\ufc‘ Y 

tiens navales), et scs 
colonies (Indes Nierlan- - 

daises) sont nombreuses Êfr>^2P> 

et prospères. La IIol- 

lande, qui est un ^ ! 

royaume constitution- iflr À 

nel, a une superficie de ^ 

33.000 kil. carr. et une Armoiri#» de* l*ayt-ru». 
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n“" Bisto{ re du soulèvement des), ouvrage 

îiMciffiS). <rUVr ° ri«°re.q»e et génïrataSXî 

titre d'une fable de UFon- 
1 auteur, sortant du ton de l’aDoloiru* 
^n r i^ 0quemment la corru ption romaine Li 
gane d un paysan des bords du Danube. ^ 

L« pemonnagv en raccourci i * 
ï*on œ.nloo nourrirait un« barba touffu# ! 

Tout# aa penonn# relu# 

H#pr#»#ntait un «ur#, maie un ours mal léché • 

£“~^,ïü re ! 1 U *«“ «Mb*! 

P^. d . d * trâv 7 *- »°rtu. ffro.#. Uvr#, 

I orUU «ron d# poil d# chévr# 

«•* ceinture d# jonc» marin». 

rfJHgi lc ,* a i > Ç lic f t i OM T °n donne le nom do îxtusan 
du Oonabe 4 tout homme d'un extérieur cÆSiter 

d M»aïïaS| , f.iî? taIe | qui treppe juste. 

P*»».»»» ;„.- I .-un] Guerre de»), insurrection 
de. paysans allemands en 152* et l625 provoaure 
par le mouvement luthérien, et qui fut réonmée 

'”r*« fr- it . r î,°? >Uté J par les «Veur, P 
! ^ ] jW» v - de Boliv *e. ancienne caDi- 

talc de la république ; 57.000 h “P 1 

W’/TOS 6 de la vieUIe Californie Port 
sur le golfe de Californie ; 6.000 h 

r ™ 1 célèbre famille gibeline de Flo¬ 

rence. rivale de celle de Médicis. En 1478 un do 
ses membres. Françoi.. ourdit contre ceUeï la 
laineuse conspiration dite des Pazzi. la 

pk.ibodv \p(-bo-ilé) Qeorge ), philanthroDe amé- 
difni 1 sion aU H t A U r din . stitution8 nombreuses pour la 

“?nt. 86 r ,gnemcnt dani lea cla “« 
(to^®^ 5 Sap“ françai ‘’ n< k Marbou * 

““ ie ‘ P ' U * J 011 » p#rmi le * Conte, 

phÇeVS.WTac'^r^ <tUdC phiIo *°- 

[pd ' ,n ^ n * de l’Amérique du 


iffi 




33.000 kil. carr. et une Armoiri#» d«» l'ays-iu» 
nnrw 5 is 3 n P0 °j (Hollandais). Elle sa divise en 

sc souleva et se constitua en république d.-s Pr.ivin 

(15^e\ e au^i\ GUil,aUme d 0ran ?c fut stathouder 
r,' f ll , reconnue i vir ^'Europe au congres 
FVnï?. ,tp n ll . e K,vttl<: d " l’Angleterre et de a 

h.ün Ln j0ua , un rrtl( ' important au n,“, J 
sous la Hév^f,. ?l °‘ re C0 .“ tre XIV - Conquise 

i^,zr w Kn ; *'*i 

£ lwf^rîî,"£.Te,® «V™ 1 * 


rique du Nord, où P**u«-Roug#«. 

' 1 ■ *écMe ou n P^cilr V (/ C deS P t a>,CS cbarman tes ( 1863 }. 
rJT*' ,vl *' T . ■ k l*\ ( ^an -Claude-Eugène ) physicien 


vert,* des canaux chylifères ,1622-1074) ' ,a dCCOU " 

(mNr. ,gîo, ^l!^ n p ^> Cynrno de 

Par Molière dans" 
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PF.DHO i*r, empereur du Brésil, roi de Portugal 
sous le nom de Pedro IV 
(1798-183V) ;— Pedro II, em¬ 
pereur du Brésil en 1831, dé¬ 
trôné en 1889. U fut un sa¬ 
vant distingué (1825-1891). 

P K Kl. [ptf] (Robert), 
homme d'Etat anglais. D’a¬ 
bord tory, il devint ensuite 
le champion du libre-échan¬ 
ge et établit Yincumc tax 
(1788-1850). 

PKtàAfllK, cheval ailé, né 
du sang de Méduse, lorsque 
Pcrsée lui eut coupé la tête. 

Pégase, alla délivrer Andromède, exposée h la lu 


reur d’un monstre mnrin. et Bellérophon se servit 
de Pégase pour combattre la Chimère. D’un coup 
de pied, Pégase fit sortir de la montagne de 1116- 
lieon la fontaine de l’Ilippocrènc , où les poètes 
dit-on, allaient puiser l'inspiration ihlyth.). Lui- 
méme est le symbole de l’essor du génie poétique ; 
on suppose qu'il porte les poètes dans l’espace jus¬ 
que sur rilélicon et l'on dit monter mr Pégase ou 
enfourcher Pégase pour Faire des vers. De même, 
en parlant d'un mauvais poète on dira que pour lui 
Pégase est rétif. 

PKC»A*K # constellation de l’hémisphère boréal. 

PÉ4-OF ou PKCîl • anc. capit. du royaume de co 
nom, dans la Birmanie; 10.000 h. ( Pégouans). 

PEÏC'IIA\i H ou PEftüAWAR. v. de l'Inde an¬ 
glaise (Pendjab), place stratégique importante,- à 



Ce héros, monté sur 
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l'entrée d’un des passages principaux qui mènent do 
l’Inde vers l'Afghanistan ; 94.000 h. 

PKlCàüOT [pégno] (Etienne-Gabriel), savant bi¬ 
bliophile français, né à Arc-en-Barrois (1767-1549). 

i>eï-iio [fleuve Blanc ] [le), fl. de la Chine, se jette 
dans le golfe du Petchili, en passant près de Pékin 
et à Tien-Tsin. 460 kil. 

Peine* et des récompense* ! Traité des), ouvrage 
célèbre de Bentham (1811). L’auteur établit tout son 
système philosophique sur le principe d’utilité, 

3 u‘il considère comme le régulateur le plus certain 
es rapports sociaux. 

Peintre* de tontes les écoles (Histoire de*), par 
Charles Blanc, série d’études sur les peintres célèbres 
depuis la Renaissance jusqu'à nos Jours (1848-1874). 

i>eii>oi M [jiotissj (lac), lac de la Russie d’Europe, 
se déverse par la Narva dans lo golfe de Finlande 
(3.513 kil. c.). 

PEiitEMC [pe-rès/f] (Nicolas-Claude Fabri de), sa¬ 
vant français, né à Beaugensier (Provence). Il a le 
premier écrit l’histoire par l'aspect de la médaille 
(1580-1637). 

PEIXOTO [pè-i-foo] (Floriano), homme d'Etat et 
maréchal brésilien, un des auteurs de la révolution 
républicaine de 1889 (1849-1895). 

PÉ-ülAIXtt {le), riv. de la Chine, passant à Can¬ 
ton et se réunissant ensuite au Tsé-Kiang; 380 kil. 

PÉKIX [Résidence du Nord), capit. de la Chine, 
siège du gouvernement et résidence de l’empereur, 
formée de trois villes distinctes : la v. impériale . la 
v. tartare (extérieure) et la v. chinoise (intérieure); 
hautes cours de justice, observatoire, bibliothèques, 
beaux monuments, innombrables pagodes ; de 000.000 
à 700.000 h. Prise en 1860 par les Français et les 
Anglais. Une nouvelle intervention européenne y 
fut rendue nécessaire à la suite du siège des léga¬ 
tions en 1900. 

PÉLACiK, hérésiarque breton, créateur du péla¬ 
gianisme; il niait l'efficacité de la grâce et le péché 
originel (v« siècle). 

PKLAtK ■«, pape de 555 à 560; - Pélaoe II, 
pape de 578 à 590. 

l'Él.AGE. roi des Asturies, fondateur de la mo¬ 
narchie espagnole; il se défendit vaillamment con¬ 
tre l’invasion arabe (719-737). 

l*rlMjcie (Sainte ), célèbre prison parisienne, située 
jadis à Paris, rue du Puits-de-l’Ermite ; établie en 
1792, elle fut démolie en 1899. Elle abrita surtout 
des détenus politiques, notamment des écrivains 
condamnés pour délits de presse. 

i*Éi.am<;em [/a-i'e], peuple très ancien, qui occupa 
dans les temps préhistoriques la Grèce, Y Archipel, 
le littoral de l'Asie Mineure et l’Italie. Cette popu¬ 
lation primitive ne constitua sans doute jamais un 
corps de nation: elle fut chassée ou réduite en es¬ 
clavage par les Hellènes. Avant la conquête de leurs 
territoires par les Grecs, les Pélasges, agriculteurs 
et pacifiques, avaient élevé autour de leurs cités des 
murailles cyclopéennes, formées d’énormes blocs 
de pierre et restées indestructibles, bien quelles 
fussent construites sans ciment. On s'accorde géné¬ 
ralement à considérer les anciens Thraces, Phry¬ 
giens, Lydiens, Carions, Etrusques, Epirotes, lie¬ 
rions, Italiotes (Samnites, Osques. etc.), et les Alba¬ 
nais actuels, comme des rameaux plus ou moins 
mélangés des Pélasges. 

l*Él,AM€àlQi e [las-ji-ke] (golfe), auj. golfe de 
Vo/o, au S.-E. de la Thessalie, formé par la mer Egée. 

PEI.E (mont) ou moniacur i*ei.ee. sommet vol¬ 
canique de la Martinique qui, dans une éruption terri¬ 
ble en 1902, détruisit la ville de Saint-Pierre (1.330 m.). 

PÉI.ÉE fils d’Eaque. roi légendaire d Iolehos, 
époux de Thetis et père d’Achille Olyth.). 

l*EI.ET [/è] (J.-J.-Germain , général et historien 
militaire français, né à Toulouse (1777-1858). 

i»eeian [dss], roi d'Iolchos, fils de Neptune, 
égorgé par ses filles d’après le conseil perfide de 
Médée, dans l'espoir de le rajeunir (Myth). Cet acte 
insensé des filles de Pélias, coupant en morceaux le 
corps vieilli de leur père et le précipitant avec une 
confiance aveugle dans une chaudière d’eau bouil¬ 
lante pour lui rendre sa première jeunesse, est sou¬ 
vent rappelé en littérature. 


PÊL 

>>eih;xie\n [gniin] (iat. t'eliçni ), peuple de 
l'aac. Italie centrale (Samnium), àl'E. de Rome. V.pr. 
Corfinium. Son territoire corrcip. à la prov. de Chieti. 

PÉLlOtf, auj. Plessidi, montagne de Thessalie, 
voisine de l’Û6sa. Quand les géants, révoltés contre 
Jupiter, voulurent escalader le ciel, ils entassèrent 
Pélion sur Ossa. Dans l’application, ces mots : en¬ 
tasser Pélion sur Ossa, signifient accumuler les dif¬ 
ficultés pour n’aboutir à aucun résultat. 

PÉI.immiek [ **-d ] (A.-Jean-Jacques), duc de Ma- 
lakoff, maréchal de France, né a Maromme (Seine- 
Inférieure). Il prit Sébastopol et fut gouverneur ge¬ 
neral de l’Algérie (1794-1864). 

■>*.1.1.4. anc. capit. de la Macédoine. Patrie de 
Philippe et d’Alexandre le Grand; auj. lénidjé. 

Prîtes» et Hrli-andr, drame lyrique en cinq ac¬ 
tes et treize tableaux, livret tiré du drame de Mau¬ 
rice Maeterlinck, qui porte ce titre, musique de 
Claude Debussy (1902). 

1'EU.EtHni Pellegrino), peintre et architecte 
italien, né à Valdelsa [Milanais] (1527-1592). 

pei.eemkiai (Jean-Antoine), peintre italien, né 
et mort à Venise (1675-1741). 

PF.iXEdRi E, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de La 
Réole; 1.500 h. 

peei.êxe, v. de l’anc. Grèce (Achale), dont les 

ruines se voient aujourd'hui près de Zugra. 

peeef.iu* (le), ch A. de c. (Loire -Inférieure), 
arr. de Paimbœuf. près la Loire; 2.300 h. 

PELLETAX’ (Eugène), écrivain et homme politi¬ 
que français, né à Saint-Palais [Charente-Inférieure] 
(1813-1884). — Son fils Camille, né à Paris en 1846, 
homme politique français. 

PRLLBTIBB (ti-é] (Pierre), chimiste français, né 
à Paris, un des inventeurs de la quinine (1788-1842;. 

PEI.1.EVÉ ou PEI.VÉ (Nicolas de), cardinal 
français, un des chefs de la Ligue (1518-1594). 

PEi.EiC OtSilvio), littérateur italien, né. à Saluées- 
Il passa neuf ans dans les prisons de Spielberg, où 
il écrivit le livre touchant Mes prisons (1789-1854). 
On fait quelquefois, en littérature, allusion à sa 
longue captivité et aux souffrances de toutes sortes 
qu'il endura. 

PBLLIHMOIV (Paul), littérateur et bel esprit du 

siècle de Louis &IV, né à Béziers. Il partagea la 
disgrâce de Fouquet, pour lequel il avait écrit 
d’éloquents et courageux mémoires, et passa cinq 
ans à la Bastille, mais Louis XIV le nomma plus 
tard son historiographe. A sa captivité se rattache 
un souvenir touchant, celui d'une araignée dont le 
prisonnier s’était fait une sorte de compagne et qu’il 
avait accoutumée à venir manger jusque dans sa 
main (1624-1693). 

pe 1 . 01*1 dam [cWasJ, général thébain, ami d’Epa- 

minondas. Il contribua à l'expulsion des Spartiates 
de Thèbes en 378 av. J.-C., et fut tué en 364 à Cyno¬ 
céphales (Thessalie). 

PÊl.OPO.AÈME ({le de Pcloja), presqu’île au S. 

do la Grèce, découpée en plusieurs presqu'îles, rat¬ 
tachée à l’Helladc par l’isthme de Corinthe, et com¬ 
prenant l'Argolide. la Laconie, la Messénie, l’Elidc, 
l’Achaïe, l’Arcadie; actuellement la Morée. 

Prloponésr (guerre du). On donne ce nom à la 
lutte mémorable qui eut lieu de 431 à 404 av. J.-C. 
entre Sparte et Athènes et qui se termina par la ruine 
de cette dernière. Quelques faits secondaires, tels 
que l’intervention d Athènes dans les démêlés de 
< orcyre et de Corinthe, furent l'occasion des hosti¬ 
lités,’mais la cause profonde de la guerre du Pélo- 
ponese, c’est l’opposition de l'esprit ionien et de 
l'esprit dorien, la haine des Lacédémoniens et des 
Athéniens, haine qu'expliquent les mœurs rudes et 
aristocratiques des premiers, comparées aux mœurs 
policées cl démocratiques des seconds, et aussi les 
progrès considérables accomplis au dehors par 
Athènes après les guerres médiques. La guerre du 
Péloponèsc se divise en trois périodes. De 431 à 421, 
les belligérants ravagent réciproquement leur ter¬ 
ritoire. sans parvenir à remporter des succès déci¬ 
sifs. Cette première période est close par la paix de 
Nicias, qui garantissait la paix pendant cinquante 
ans. mais qui fut violée dès 416. De 416 à 413 s'étend 
la deuxième période, signalée par une expédition 
désastreuse en Sicile, et la ruine de la flotte et de 
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1 Armât! athénienne* derant Syracuse. La troisième 
commence en 4131 ; les Athémena sont vainqueurs 
devant Milet, à Cyiique. aux Arginuses : mais les 
Spartiates, aidés par l’or des Persee prennent 
Lampsaque, triomphent à Ægoi-Potamo* 405) et 
imposent à Athènes le gouvernement réactionnaire 
et violent des Trente tyrans. 

PéUpMéss (Histoire de la guerre du), par Thu¬ 
cydide, ouvrage de premier ordre, qui vaut surtout 
par la précision et la sobriété du style, et 1 exacti- 
tude du récit. De* discours et des plaidoyers, re¬ 
marquables par la logique, y tiennent lieu de ce 
que les historiens modernes appellent considéra¬ 
tion* philosophiques ou générales. Le récit embrasse 
les vingt-huit premières années de cette longue 
lutte entre 8parte et Athènes, à laquelle l’auteur 
avait lui-méme pris part. 


de maximes et de pensées que les circonstance* 
faisaient naître et que 1 illustre auteur mettait par 
écrit sans choix et sans plan. (Test un livre admi¬ 
rable, résumant les doctrines de l’école stoïcienne 
Son véritable titre est : A soi-même. 

Mcs M de Pascal, recueil admirable, mais 
incomplet (16/0). Ces notes, rassemblées pour la com¬ 
position d’un grand ouvrage shr la religion chré¬ 
tienne, forment le livre le plus profond et le plus 
t mouvant qui soit sorti du génie et du cœur humain. 
L auteur essaye, dans un style magnifique de poète 
et de logicien, d'y démontrer la vérité de la reli¬ 
gion et la supériorité de la foi sur la nature 

{Ü) ou ,e *urnom donné À 

la célébré statue exécutée par MÏchel-Ange, pour le 
tombeau de Laurent de Médicis, dans la chapelle 

rlPK M**/1 lélfl À CliMta*. AA . 1 -_•__ A . “ 


r? pn ‘ . , *» Médici »- * Florins : Tël>ri»cïe.t repVŒ 

de Ju P ,t<r flls d « en co * tume militaire, accoudé sur son genou la 
Tantale, roi de Lydie, tué par son père et servi aux main s’appuyant au menton et un doigt allongé sur 
dieux dans un repas que Tantale leur donna dans les lèvres) * auonge sur 


aïeux dans un repas que Tantale leur donna dans 
son palais. Cérèi seule, absorbée par la douleur de 
la perte de sa fille, mangea de cet horrible mets 
Jupiter ayant rendu la vie A Prlops, lui mit une 
épaule d’ivoire pour remplacer celle que Cércs avait 
mangée. Plus tard. Pélops épousa llippodamie, fille 
d’Œnomaûs, auquel il succéda, et régna sur le Pè- 
loponête. Ses fils furent désignés sous le nom de 
Pi lapides 'Mylh.). 

PELOt *B ( Léon-Germain ). peintre paysagiste 
français, né et mort À Pierrelaye [Seine-et-Ûise 
(1858-1891 ). L 

KI4HJKB (Théophile-Jules), chimiste français, né 
à Valognes. auteur de recherches sur les corps orga¬ 
niques. notamment le sucre de betterave ( 1807 - 18671 . 

PB1/T1BK \ti-i) (Jean-Gabriel), écrivain français, 
jié à Nantes, un des rédacteurs du journal roya¬ 
liste les Actes des autres 1765-1825). 

PÉLt flB, auj. Tineh, anc. v. d Egypte ; Port-Saïd 
a été bâti sur ses ruines. 

mLITUftllV, ch.-l. de c. Loire), arr. de Saint- 
Etienne, sur le Régrillon ; 3.1 OU h. 

PBLV4VX [nou; i mon/), sommet culminant des 
monts du Dauphiné ■ Hautes-Alpes '3.954 m.). 

rpm], île de l’océan Indien, près de la 
cOte orientale d'Afrique, au N.de Zanzibar; 40.0(83 h. 

v. et port d’Angleterre, ch 1. de 
comté; 16.500 h. Arsenal. — Le comté de Pembrokc 
a 90.000 h. 

PéasiM, nom générnl des dieux domestiques chez 
les Romains, qui entretenaient en leur honneur un 
feu perpétuel. Les Lares étaient rangés au nombre 
des Pénates. On emploie souvent les mots lares et 
pénates : quitter ses pénale», revoir scs pénale», 
pour abandonner la maison paternelle, y revenir. 
Virgile représente Enéc sortant de Troie et empor¬ 
tant ses dieux pénates. 

RBJTBJAB [pin] ( Pays des cinq rivières'!. Etat 
tributaire de l'empire des Indes, arrosé par les affl. 
de g. de l’indus; 23 millions d'h. Ch.-l. Lahorc. 

PKÜBE [le), auj. Salamvria, fleuve de Thessalie. 
qui sort du Pinde, arrose la pittoresque vallée de 
Tempé, entre i’Ossa et l’Olympe. 

PBAkLOPB, femme d'Ulysse et mère de Télé¬ 
maque. Elle opposa un refus constant aux demandes 
de ceux qui prétendaient à sa main pendant l’ab¬ 
sence d’Ulysse, laquelle dura vingt ans. Appelant la 
ruse A son secours, elle promit de faire un choix 
lorsqu'une toile qu’elle brodait serait terminée ; 
mai* elle défaisait la nuit tout le travail du jour 
(Sfyth.). En littérature, on fait souvent allusion à la 
fidelité conjugale de Pénélope, à ses prétendants et 
surtout à sa toile toujours inacln vée. 

••B5IMAMCH (pointe de] 'signif. en breton tête de 
cheval], cap au S.-E.de la baie d’Audierne Finistère). 

PE.1MAHCH, v. du Finistère, arr. de Quunper ; 
5.000 h. Pèche. 

PBlfM (William), quaker anglais, né à Londres, 
gouverneur et législateur de la Pensylvanie 1644- 
1718). 

nunYB, ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), arr. de Vil- 


. ,- ----vwuw nui OUU JÇCUOU, la 

main s appuyant au menton et un doigt allongé sur 
les levres. 

PKÜ8YLVAXIB [pin], un des Etats de l’Union 
américaine, sur l’Atlantique ; 6.302.000 h. Ch.-l. Har¬ 
ris bury ; v. pr. Philadelphie et PiUsburg. Houille, 
anthracite, pétrole. v ’ 

PBSTAPfLB f/'in). nom donné dans l'antiquité 
A plusieurs contrées renfermant cinq villes remar¬ 
quables. On connaît surtout la pentapole de Libye 
iCyrène. Arsinoé. Apollonie. Bérénice et Ptolémaïs), 
et ia pentapole de Palestine (Sodome, Gomorrhé, 
Adama, Segor < t Seboïm . La pentapole d’Italie fut 
prise aux Lombards par Pépin, qui la donna au 
pape Etienne II; elle comprenait Rimini, Pesaro 
hano. Sinigaglia, AncOnc. 

Pfauie« lu « (le) ou les Cinq livres de Moïse, les 
premiers de la Bible. Ces livres sont : la Genèse ou 
la ( reation, jusqu’à l’établissement des Hébreux en 
Egypte ; 1 Exode ou la Surtie d'Egypte ; le I^èritique 
ou Livre des prescriptions religieuses ; les Nombres, 
exposition de la force matérielle du peuple; le Deu- 
féronome. ^complément des livres précédents. 

PEXTÉUQlR [p«n], montagne de l’Atlique, en¬ 
tre Athènes et Marathon, célèbre par ses carrières 
de beaux marbre* blancs. Auj. Penteli. 

PBNTHK8ILBB [pmi j, reine des Amazones, fille 
de Mars. Elle vint combattre contre les Grecs au 
siège de Troie, où elle fut tuée par Achille. Le héros 
admira sa beauté et pleura sa mort ; il tua le lâche 
Thcrsite qui insultait le cadavre (Myth.). 

PB2VTHIBYllE fpïn], anc. comté de la prov. de 
Bretagne, qui s'étendait do Lamballe A Guingamp. 

PEXTHlKVatE (Louis dk Bourbon, due dc) y né A 
Rambouillet, beau-père de de Lamballe et de 
Philippe-Egalité; il fut le protecteur de Florian 
(1725-1793). 

PKXZA [pén’-sa], v. de Russie, ch.-l. du gouv. de 
ce nom ; 60.000 h. Evêché. Commerce actif do cuirs 
et de savons. — Le gouv. a 1.500.000 h. 

PEXE.IM'K, v. maritime d’Angleterre (Cornouail¬ 
les!. .sur la Manche; 12.500h. Riches mines d’étain. 

PKOW, médecin des dieux. Il guérit Mars blessé 
par Diomède (Myth.). 

PEPE (Florestan), général italien, né A Squilacc 
(1780-1851). — Son frère Guillaume, patriote et gé¬ 
néral (1782-1855). 

PÉPIIV le Viens ou de Lsade». maire du palais 
d’AusIrasie sous Clotaire II, Dagobert I« et Sigc- 
bert IL il fut le père de Grimoald; m. en 639; — 
Pépin d'Hèristal. maire du palais d’Austrasic, fils 
d’Anscgise et petit-fils de Pépin de Landen. Ayant 
battu à Testry Thierry III, roi de Neustrie. il s'em¬ 
para de ce pays ; m. en 714. Il est le père de Charles 
Martel ; — Pépin le Bref, fils de Charles-Martel, duc 
de Neustrie, de Bourgogne et de Provence en 741 
avec son frère Carloman, qui reçut l’Australie, il fit 
la guerre contre les Aquitains, les Alamans, les Ba¬ 
varois et les Saxons. Proclamé roi des Francs en 751 
avec la protection de l’Eglise, il déposa Childéric III 
et obligea les Lombards à donner au pape l cxar- 
chat de Ravenne et la Pentapole. Il épousa Berthe 
au grand pied, dont il eut aeux fils. Charlemagne 
et Carloman. Il est le premier roi de la dynastie 

n ... .1: _ Tl ... -f j nx. ... 'ci . j _ 


leneuve-sur-Lot,port sur le L*»t ; 2..ion h. Ch. de f. Orl. etCarloman.il est le premier roi de la dynastie 
PS!VMI (Jean Francesco’, dit // t'nttore, peintre carolingienne. Il mourut en 768. — Pépin, fils de 

italien de l’école de Raphaël, né a Florence (1488-1528;. Charlemagne, roi d'Italie de 781 à 810. — Pépin I*r, 


ital ien de l’école de Raphaël, né a Florence (1488-1528;. 
PB1T1VI5K8 (Alpes j. V. Alpes. 

B s— é» » de Marc-Aurèle, recueil, écrit en grec. 


fils de Louis le Débonnaire, roi d'Aquitaine de 814 
à 838. — Pépin II, fils de Pépin l*r, roi d’Aquitaino 



en 839. La couronne lui fut disputée par Charles le 
Chauve : m. vers 870. 

i*ÉRA , faubourg du N.-E. de Constantinople, 
quartier aes Francs. (Hab. Pérotes.) 

per A K ou PER.til. Etat de l’Indo-Chine méri¬ 
dionale. sur la cOte orientale du détroit de Malacca ; 
298.000 h. 

PRRt EVAi.. un des héros des romans de la 
Table ronde, libérateur du Saint-Grâal. 

PERCKV.tL (Spencer), homme d’Etat anglais, né 
à Londres (1762-1812). 

PERCHE ( col de la ), col des Pyrénées-Orien¬ 
tales, par où passe la route de Perpignan à Urgel. 

PERCHE f/e), anc. comté de France, relevant du 
gouv. du Maine. (Hab. Percherons.) Capit. Mortagne. 
Grand élevage des chevaux percherons: 

percier \gi-é] (Charles), architecte français, 
né à Paris, collaborateur de Fontaine (1764-1838). 

PERCY (Pierre-François), chirurgien militaire 
français, né à Montagney [Haute-Saône; (1754-1825). 

PERCY, ch.-l. de c. (Manche), arr. de Saint-Lô ; 
2.600 h. 

PERDICCAM Aô.is], général d'Alexandre* assas¬ 
siné en 321 av. J.-C., après avoir été défait en Egypte 
par Ptolémée. 

peRDI CCAS* l fr , roi de Macédoine au vin* siècle 
av. notre ère; — Pkrdiccàs II, régna de 433 à 413 ; 
— Pkrdiccàs III, régna de 370 à 359. 

perdiï [tii/rs], neveu de Dédale, inventeur de la 
scie et du compas (Myth.). 

PEHDOVVET né] (Albert-Auguste), ingénieur 
français, né en Suisse (1801-1867). 

peuim (mont), un des plus hauts sommets des 
Pyrénées (Espagne) ; 3.352 m. 

Père de famille (le), drame en cinq actes, en 
prose, de Diderot: pièce médiocre, mais d’un genre 
alors nouveau. L'étalage de sensibilité et 1 abus 
de la déclamation rendent l’œuvre pénible à en¬ 
tendre (1758). 

PÉRÉE, région do l’anc. Palestine, à l’E. du 
Jourdain. 

PÉhéeixe (Hardouin i>k Beaumont de), arche¬ 
vêque de Paris et historien, né à Beaumont (Vienne), 
auteur d’une Vie de Henri IV (1605-1671). 

Pérégrio», nom donné aux étrangers qui habi¬ 
taient Rome. Ne jouissant pas du droit de cité, les 
pérégrins étaient soumis à une législation spéciale 
édictée par le prxtor peregrinus. 

PEREKOP [isthmede). Il unit la Crimée au conti¬ 
nent; large de 8 kil. 

peue-i.achaîne, grand cimetière de Paris, 
dans la partie E. de la capitale, à Ménilmont&nt. 
Fours crématoires, 

PERES [rèsj (Antonio), homme d’Etat espagnol, 
ministre de Philippe II, qui le disgracia et lui in¬ 
tenta un procès inique (1534-1611). 

PERES l. %i .don (Rcnito), romancier et auteur 
dramatique espagnol, né à Las Palmas (Canaries) 
en 1845. 



PERI, ahe, citadelle de Troie, dont le nom est 
employé par les poètes pour dési¬ 
gner la ville elle-même. 

PEiu.tx*:, v. anc. de l’Asie 
Mineure, sur le Caïcus, capit. du 
royaume de Pergame, fondé en 282 
par Philétcre et qui passa aux Ro¬ 
mains en 133. Cette ville donna 
son nom au parchemin, en lat. per - 
y amen. Sa bibliothèque, fondée 
par Kumene II, fut célébré. 

peruoeÈne (Jean-Baptiste), 

Italien, compositeur de musique re¬ 
ligieuse et dramatique (1710-1736). 

PEItliADHE, tyran de Co¬ 
rinthe de 625 à 585 av. J.-C., 
l’uri des sept sage. 1 * de la Grèce. F«rgoU*«. 

Périrholc ( la , opéra bouffe en trois actes, pa- 
( 18 G 8 j Mei iac et L - Halévy, musique d’Offenbach 


PFRif i F.* kits*], nia de Xantippe, célèbre Athé 

nien, orateur et homme d'Etat. 

Devenu en 459 le rival de Cimon 
et le chef du parti démocratique, 
il exerça sur ses concitoyens une 
influence profonde et le plu* 
souvent bienfaisante. Après la 
mort de Cimon. il fit frapper Thu¬ 
cydide d’ostracisme. Il établit sur 
de solides bases la puissance 
navale et coloniale d’Athènes, 
soumit l’ile d'Eubée en 446. Sa¬ 
moa en 44G, et engagea Athènes 
dans la guerre dû Péloponèse. 

De 4V0 à 431, il encouragea les 
arts et les lettres, orna Athènes 
d'admirables monuments et mé¬ 
rita de donner son nom au siècle le plus brillan 
de la Grèce (499-429 av. J.-C.). 

PÉHIEH |>/-é] (Casimir-Pierre), riche banquier c 
homme politique, né à Grenoble. 

Député de Paris et membre de 
l'opposition libérale sous la Res¬ 
tauration , il devint ministre do 
l’Intérieur en 1831. réprima éner¬ 
giquement les insurrections de 
Paris et de Lyon, soutint la Bel¬ 
gique contre ia Hollande, et ar¬ 
rêta les Autrichiens par l’expé¬ 
dition d’Ancône. Il mourut du 
choléra. La ville de Paris lui fit 
élever un monument au eimetière 
du Père-Lachaise (1777-1832). — 

Son frere Camille-Joseph, homme 
politique (1781-18141; — Auousie- 
( asimir, fils du ministre, v. Cammir-Perikr. — Paüi 
Casimir, second fils du ministre, homme politiqt 
(1812-1897). 

pehiern [rWj, ch.-l. de c. (Manche), arr. à 

Coutances; 2.600 h. 

(Dominique-Catherine de), maréch: 
de France, né À Grenade (Haute-Garonne); se dû 
tingua. pendant les guerres de la Révolution, conti 
les armées espagnoles (1751-1818). 

n itM.oiti» ghor], anc. pays de France, dans 1 
nord de la Guyenne, célèbre par ses truffes. Il fi 
réuni à la couronne par Henri IV, en 1589. 11 forn 
aujourd'hui le dép. de la Dordogne et une partie é 
celui de Lot-et-Garonne. (Hab. Périgourdins.) 

PKRIGIEUX fÿ/iert], ch.-l. du dép. de la Do 
dogue et anc. ch.-l. du Périgord. Sur l’Isle: ch. é 
f. Orl. ; h 472 kil. S.-O. de Paris; 32.000 h. (PStroc 
riens ou Périgourdins). Evêché. Truffes, pâtés, vi 
lailles, conserves alimentaires. Patrie de Daume 
nil. — I/arrond. a 9 cant., 113 comm., 114.000 h. 

PI'.itlR [r/m], lie fortifiée dans le détroit c 
Bab-el-Mandeb ; aux Anglais ; 150 h. 

peh.h. v. de la Russie d’Europe, sur la Kam 
ch.-l. du gouvernement de cc nom; 45.000 h. — I 
gouv. a 3.002.000 h. 

pehhenme (le), ruisseau de Béotie, sortant < 
l'Hélicon; consacré aux Muscs. 

pehhie. anc contrée du N.-E. de la Russie. 
a formé les gouvernements modernes de Perm, 4 
Vologda et d Arkhangel. (Hab. Permiens.) 

PEHAAMHOM [bouk] OU REI'IFE. autre 
FEHMAMBOir, v. du Brésil, ch.-l. de l’Etat c 
même nom: 120.000 h. Port sur l'Atlantique. 
L’Etat a 1.050.000 h. 

pehvai nô) ou PERXOY, port de la Russi 

sur le golfe de Livonie; 13.000 h. 

Pmifllp ( M®'). personnage de Tartufe, mè: 
d'Orgon et type de ces vieilles grondeuses qui tro 
veut que tout va mal dans la maison de leur bru. 

l’Ei« m-:m pér-nc , ch.-l. de c. (Vaucluse), arr. « 
« irp. utras, sur la Ncsqucs ; 3.800 h. Patrie 1 
Fléchier. 

pero-caneaeccuie (vè-Jri-é], ch.-l. de 

(Corse), arr. tic Bastia; 550 h. 

PERO.WE, ch 1. d’arr. (Somme), sur la Somm 
ch. do f. N. ; a 50 k 1 1. N.-E. d’Amiens; 4.650 h. if 
ronnais). Batistes, cuirs, sucre raffiné. Charles 
Simple, enferme dans son château (929), y mouru 
Char h le Téméraire et Louis XI y eurent une c 
trevue, et ce dernier dui y signer, sous les roen 
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cet. un traité humiliant (1468). — L'arrond. a 8 cant.; 
180 comm., 100.000 h. 

PRROl , république de 1 Amérique méridionale, 
tur l’océan Pacifique ; 1.769.800 kil. carr.: 4.560.000 h. 
( Péruviens). Cap. Lima. Sol 
généralement montagneux. 
couvert, le long de l'océan 
Pacifique, par la Cordillère 
des Andes, d’où descendent a 
l'E. le Marafion. le Huallagu 
et l’Ucayali. Villes principa¬ 
les : le Callao, Arequipa . 

Huancavelica, Cerro de Pasco 
Payt riche en mines d’or et 
d'argent, et gisements de 
guano. Son nom est passr 
daris la langue comme syno¬ 
nyme de grosse fortune. On 
l'emploie dans des phrases 
comme celles-ci : gagner le 
Pérou (gagner une immense Armoinw du i*«rou. 
fortune) ; cela n'est pas le Pérou (cela n’est pas si 
merveilleux qu’on veut le dire), etc. 

RKROt MK. v. d'Italie et ch.-l. de prov. (anciens 
Etats de l'Eglise): 61.500 h. (Pérugins). Patrie du pein¬ 
tre Vannucci. dit le Péruyin. — La prov. a 684.000 h. 

PRHPBWI, général romain, un des lieutenants 
de Marias. vaincu par Pompée en 74 av. J.-C. 

PERPKTt K (sainte), martyre d’Afrique, née en 
181, m. en 203. Fêle le 7 mars. 

PKRPItî.a'AM, anc. capit. du Roussillon, ch.-l. 
du dép. des Pyrénées-Orientales. Sur laTét: ch. de 
f. M. ; h 900 kil. S. de Paris ; 36.200 h. ( Perpiana - 
nais). Evêché. Vin*, primeurs. Patrie du peintre 
H. Rigaud. — L’arrond. a 7cant.. 86comm.. 121 .000h. 

RKHHACHF. Michel , sculpteur français, né à 
Lyon (1686-1750).— Son fils. Antoine-Michel, sculp¬ 
teur. né à Lyon ( 1726-1779j. 

Pt. RK Al D [rd] (Joseph . 
sculpteur français, né à Monay 
[Jura] (1819 1876). 

PKHItAID Adolphe-Louis 
Albert i. prélat et écrivain fran 
çais, membre de l'Oratoire, 
cardinal-évéque d'Autun. mem 
bre de l’Académie française, 
né à Lyon (1828-1906). 

PEHHULT \rA ] (Claude . 
littérateur, naturaliste et archi 
tecte français, né à Paris, au 
teur de la Colonnade du Louvro 
(1613-1688). 

PKHR/tPLT (Charles), frèro 
du précédent, littérateur et 
poète français, né à Paris, écri 
vain habile et ingénieux, au 
teur de poésies burlesques, du 
Parallèle des anciens et des 
modernes, et surtout des Contes 
de fées (Petit Poucet, Chape 
ron rouge, le Chat botté, Cen- 
drillon, etc.), qui ont immor¬ 
talisé son nom (1G28-1703). 

Pt’. KH F. VM rinss (François 
Tommy), historien français, né 
à Bordeaux, auteur de travaux 
estimables sur l'histoire italien 
ne du moyen âge (1822-1901 . 

Rerv^ste, nom donne par La 
de sa charmante fable la iMitière et le Pot au lait : 

Parratte, aur u téta ayant un pot au lait, 

Bian po*é aur un coussinet, 

PréUndail arriver »ana encombre à la ville. 

Chemin faisant, elle suppute le prix de son lait, 
fait les plus beaux rêves de fortune, achète un cent 
d'œufs, élève un cochon qu elle revend à beaux bé¬ 
néfices : 

Ri qui m'cmpéchara de mettre en notre étable, 

Va le prix dont il e«l. une vache et son veau. 

S ac je verrai sauter au milieu du troupeau ? 

errette là-dessu* saute aussi, transportée : 

Le lait tombe ; adieu, veau, vache, cochon, couvée. 

Le nom de Perrettc est resté la personnification 
plaisante des rêveurs, des faiseurs de châteaux en 
Espagne, qui voient leurs projets renversés tout à 
coup par le plus simple accident. 



Charles Perrault. 
Fontaine à l'héroïne 


pBrrf.i x [redl, ch.-l. de c. (Loire), arr. de 
Roanne, près de la Loire ; 2.200 h. 

RKRKIKR [ri-é] (Edmond), naturaliste français, 
né k Tulle en 1844. un des représentants les plus 
remarquables du transformisme en France. 

FBMBIX (Emile), montre, critique et adminis¬ 
trateur français, né à Paris, directeur du Théâtre- 
Français (1814-1885). 

PFHKO.vet r né] (Jean-Rodolphe), ingénieur 
français, né à Suresnes Seine) 1708-1794]. 

RRXROfhU IHBt T rfSSHB h i rèk ]. ch.-l. de C. 
(Côtes-du-Nord), arr. de Lannion ; 3.000 h. Port. 

RBUtT [roi (Georges), archéologue français, né 
à Villeneuve-Saint-Ge<-rges en 1832, auteur de nom¬ 
breux travaux d'archéologie grecque, et. avec Chi¬ 
piez, d’une utile Histoire de l'art dont l'ont 

PKRMK ou IHAÜf. I. Géoorapuic. Royaume du 
S.-O. de l’Asie, entre la Casj : Turkcstan 

au N.. l'Afghanistan et le Béloutchistan à l’E.. le 
golfe Persique au S., et la Mésopotamie à 10., 
1.645.000 kil.carr.: population. 

9 millions d’h. (Persans) en¬ 
viron, dont 2.500.000 nomades. 

Capit. Téhéran. — Ce pays, 
constitué par le versant occi¬ 
dental du plateau iranien, 
et enserré entre de* rami¬ 
fications de llndou-Koh et 
du Caucase, est arrosé par 
l'Atrck. le Kixil-Ouxen. rA- i 
raxe, etc. Des vallées fertiles | 
et des oasis fournissent des ! 
productions très variées. Les 
chevaux et les mulets du pays 
sont en renom. Les habitants 
se divisent en Tadjiks (Per¬ 
sans). musulmans chiite *. 

Kurdes et Turcomans Le roi 
ou schah exerce un pouvoir absolu. Le royaume est 
divisé en dix provinces 

Histoire. A une épo¬ 
que très reculée, les 
Aryas quittèrent le 
voisinage de Pamir 
Les uns occupèrent la 
vallée de 1*Indus (In¬ 
dous), les autres peu- _ 
plérent la région ira 
nienne (Iraniens). Les 
Iraniens eurent pour 
principaux représen¬ 
tants les Medet et les 
Perses. En 559 av. J.-C., 
l’empire des Mèdes fut 
renversé par Cyrus et 
leur pouvoir passa aux 
Perses . Cyrus . après 
avoir obtenu l'ailianc< 



Armoiries d« la P#r»6. 



Anciens jjuerrier» perses. 


des Chaldéens et des Egyptiens, ruina la domination 
inquiétante de Crésus. roi de Lydie (554), et conquit 
l'Asie Mineure; puis, se retournant contre les Chal¬ 
déens, il s'empara de Babylone (538 . Il fut bientôt 
maître incontesté de toute l’Asie occidentale, et. sous 
Darius I** (521-485), l’empire persan arriva à son apo¬ 
gée. reçut une organisation administrative complète 
et vitses frontières considérablement reculées, pui ; - 
qu’il comprit, outre l’Egypte, annexée sous Camby se, 
le Pendjab, le bassin de rIndus et une partie de la 
Scythie. Mais l’ambition démesurée des rois de Perse 
vint échouer contre la vaillance des Grecs, sortis 
triomphants des guer r. MdDIQt SS . en 

attendant que les Grecs, à leur tour, conduit 
le génie militaire d’Alexandre, vinssent renv 
l’empire perse dans la personne de Darius III. 

A la mort d’Alexandre 323 . la Perse tomba sous 
l'autorité des Sélcurides. à qui succédèrent les Par¬ 
tîtes (246 av. J.-C.). En - 

fils de Sassan. se révolta contre les Parthes et fonda 
en Perse la dynastie des Sassanides, qui se maintint 
jusqu’en 652, date de la conquête du pays par les 
Arabes. La domination de ces derniers, qui dura en 
fait jusqu’en 1220, devint purement nominale à la 
faveur des dissensions qui se produisirent au sein 
fie l’islamisme. Des gouverneurs sc rendirent indé¬ 
pendants, des princes persans et turcs fondèrent 
des Etats particuliers, de sorte que, concurremment 
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avec les califes, il y eut les dynasties locales des 
Tahéride*, des Saffaride*, des Bouiides, des Sas*ani- 
dt$, enfin des Ghazn^videt, qui réussirent un moment 
à régner sur toute la Perse. Ils furent dépossédés 
par les Seldjoukides , renversés eux-mémes en 1194 
par les Khorasmiens. Au xni« siècle, la Perse ne put 
résister aux armées victorieuses de Gengis-Khan ; 
elle passa donc au pouvoir des Mongol9, qm s’y main¬ 
tinrent jusqu’en 1405. Deux ans plus tard, des Turco- 
mans fondèrent la dynastie du Mouton-Noir (1407- 
1468), renversée par d’autres Turcomans qui fondèrent 
la dynastie du Mouton-Blanc(1468-1497),sous laquelle 
curent lieu les guerres religieuses entre les Persans 
et les Turcs. Les hostilités continuèrent sous les 
Sofis (1499-1732), détrônés par un général d’aventure, 
Nadir-Schah. Enfin, en 1779, à la suite de luttes in¬ 
testines, la dynastie encore régnante des Katljar 9 
monta sur le trône; elle a dû abandonner, en 1832, 
d'importants territoires À la Russie, dont l'influence 
est devenue prépondérante dans le pays. 

FERME, poète satirique latin, ami de Lucain. Ses 
oeuvres sont hardies, d’une morale austère, mais 
d'un style souvent tendu et obscur (34-62). 

FERMEE [sé], héros grec, fils de Jupiter et de 
Danaé. Il coupa la tète de Méduse, 
épousa Andromède, devint roi de 
Tirynthcet fonda Myc-ènes [Myth.]. 

V. Andromède, Pégase. 

l»er«ée, tragédie lyrique en cinq 
actes et un prologue, poème de Qui- 
nault, musique do Lulli (1682j. 

P«*r*ée, statue en bronze de Ben- 
venu to Cellini (loge des Lanzi, à 
Florence) ; — chef-d’œuvre de Ca- 
nova, au musée du Vatican. 

FERMEE, dernier roi de Macé¬ 
doine, flls de Philippe V : il régna 
de 178 h 168 av. J.-C. et fut vaincu 
à Pidna par Paul-Emile. Il mourut 
captif en Italie (166 av J.-C.). 

PERMÊPnOÜE ou CORÊ, di¬ 
vinité grecque, fille de Démêler et 
de Zeus, et reine des Enfers. 

P K II SK POE. IR '/i*s],v.anc..Kur 
l'Araxe.aii S.-O. d'ïspahan, dans la plaine aetuellede 
Merdacht, où se voient encore ses ruines. Ce fut l'une 
des capit. de l'empire perse. Le palais fut incendié 
par Alexandre en 331 av. J.-C. i llab. Persèpolitains.) 

Ffwii 1 les), tragédie d'Eschyle sur un sujet na¬ 
tional. C'est le taMeau pathétique du désespoir de 
Xerxès et de smi armée fi la suite du grand désastre 
de Sa lamine [v* s. av. J -C. 1 . 

PEHRIlà Y Y i Victor Fiaun, tlur dr), homme poli¬ 
tique français, né a Saint-Uermain-Lespinasso 1 Loire), 
ministre de Napoléon III :180K-|M72\ 

PERMiQt K \ipdfr), entre la Perse et l'Arabie, 
dans la mer des Indes. 

PEHTH, v. d’Australie; ch.-l. de l'Etat d’Aus¬ 
tralie Occidentale ; 12.000 h. 

PEHTH, v. d 1 Ecosse, ch.-l. du comté de ce nom. 
sur le Tav ; 32 J KM) h. - Le comté a 135.000 h. 

PERTH1M [luis] cul dt . défile des Pyrénéen- 
Orientales, franchi par Annibal, et dominé par la 
fort'Tesse de Bellegarde, au S. de Perpignan. 

PKRTI.V%\ [tnihs i, empereur romain en 193, suc¬ 
cesseur de Commode, tue par les prétoriens, que 
scs v-aget» réformes avaient mécontentés. 

PEKTIIM ' fu-ï 1 . ch.-l. de c. (Vaucluse' 1 , arr. d’Apt ; 
4-8()U h. 1 Prrtuiacns >. ( h. de f. P.-L.-M. Truffes. 

PKRI(il!V P. l'unner}\ dit le), peintre italien, 
né prés de Permise, un des maitres de Raphaël 11 a 
prmt surtout des tableaux religieux, et (ouvres 
ont heauemijido grAee et d harinonie ,r»46-r»24 . 

PERVEX'HEHEM a/l], ch.-l. de c. .Orne:, arr. 
de Montagne ; 7o0 h. 

PEM.IHO, v. d'Italie, sur l'Adriatique; ch.-l. de 
la prov. de Pesaro-et t.’rbino ; 21 .non h Patrie d In¬ 
novent XI et de Kossini. - La pi. v. a Ji-'.f non h. 

PP.M( 4DOREM nu lits r/r< P>‘< fn «es, archipel à 
l'O. de Eorinosc. occupé par les Français en 18$;». 
ch.-l. Miikimny, Au Japon depuis 1 R*.*r;. 

PEMri:.\3H M 3IUEH >v-.s ï-ni général ro¬ 

main. quidispvita rempirc a Scptimc-Sévêrc, mais fut 
vaincu a Nicec et massacre par scs soldats im.cn 


PE0CH1ERA [pès-Ai], v. forte dltmlie. un des qu 
tre angles du fameux quadrila¬ 
tère lombard, prov. de Vérone, 
sur le Mincio et le lac de Garde ; 

3.000 h. 

PEMHAWAR, V. PkïCHàVÈX. 

PE8REM [pé-me], ch.-l. de c. 

(Haute-Saône), arr. de Gray, sur 
l’Oignon ; 1.300 h. 

PE RR.4 C [sak] , ch.-l. de c. 

(Gironde), arr. de Bordeaux; 

4.200 h. Ch. de f. M. Vins. 

PEMT. V. Budapest. 

PEMTALOEXI [lod-zi] (Jean- 
Henri), pédagogue suisse, né A 
Zurich. Il s’est acquis une grande 
réputation par scs travaux pour améliorer Tcdc'î- 
tion et l’instruction des enfanta pauvi-es (1746-1 ET . 

Péuud ( cour du roi). Jadis, en France, les irra¬ 
diants, à l’exemple des communautés, se nommairci 
un chef, qu’on appelait par plaisanterie le roi PtH'- i 
(du lat. peto, je demande), un pareil roi n avait ic- 
cune autorité sur ses sujets. Aussi la locution : ( x 
la cour du roi Pélaud, est-elle devenue proverbe 
pour désigner soit une maison où chacun veut ros 
mander, soit une réunion où tout le monde v (re¬ 
parler à la fois. 

PKTCHIEI, prov. de Chine, aux confins de la M< 
golie ; 18.600.000 h. Elle renferme Pékin. 

PKTCHiEl {golfe du), formé par la mer Jaune. * 
l’E. du Pétchili (Chine). 

PETCHORA (la), fleuve de Russie, originaire de» 
monts Ourals et se jetant dans l’océan Glacial arcti¬ 
que ; 1.700 kil. 

PETERBOROtOH, v. d’Angleterre (Northidr 
ion), sur la Nen; 23.000 h. 

PETERBOROIJGH (Charles, comte de), gênerai 
et homme d’Etat anglais (1658-1735). 

PETERHOP, v. de Russie (gouv. de Saint-PéUrs 
bourg), sur la baie de Cronstadt ; 12.000 h. Fondé- c: 

f—----—-f 



Pallia d* PiUrhof. 


1711 par Pierre le Grand, cette ville est célèbre par 
scs beaux châteaux et jardins; c’est la résident 
préférée de la famille impériale. 

PETEBRAAT (Auguste-Heo- 
ri . géographe allemand, né à 
B Ici eh.*rude (1822-1878). 

PETERVARAD ou PETER- 
WARDEIY, v. d’Autriche-Hon¬ 
grie (Hongrie), sur le Danube: 

3.8*K) h. Victoire du prince Eugène 
sur les Turcs en 1716. 

PETIOY DE V1LLEMETTE 
mou] (Jérôme), homme politique 
français, né A Chartres, maire de 
Paris en 1791. et président de la 
Convention. Proscrit au 31 mai 
comme girondin, il gagna Bor¬ 
deaux et bientôt apres l'on retrouva son corps dans 
les landes, A moitié dévoré par les loups (1756-1794* 
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PKTIOX (Anne-Alexandre Sabès), colon français, 
né h Port-au-Prince, fondateur de la République 
d'Haïti (1770-1818). 

PKTI8 DK LA C HOIX [fies] (François), orien¬ 
taliste français, né à Paris (1653-1713). 

PETIT tij (Jean), cordelier normand qui Ht pu¬ 
bliquement l'apologie du meurtre du duc d’Orléans 
par Jean sans Peur. Son apologie fut brûlee sur le 
parvis Notre-Dame (vers 1360-1411). 

PETIT (Jean-Louis), chirurgien, né k Paris 
(1674-1750). 

PETIT (Jean-Martin), général français, né k Pa¬ 
ris. Il commandait à Fontainebleau les soldats de la 
vieille garde, auxquels Napoléon U* fit ses adieux, 
au moment de sa première abdication (1772-1856). 

Petit Chaperon rouge ( le), personnage et titre 
d’un des plus charmants contes de Perrault. 

Petit Due (le), opéra-comique en trois actes, li¬ 
vret de II. Meilhac et L. Halévy, musique de Char¬ 
les Lecocq (1878); partition élégante et gracieuse. 

Petite Mariée (la), opérette en trois actes, paro¬ 
les de Leterrier et Vanloo, musique de Charles Le¬ 
cocq ( 1875); pièce amusante; musique pleine de 
verve et de charme. 


Petit.jean, personnage des Plaideurs , de Ra¬ 
cine; c’est la partie adverse de l’intimé, avocat du 
chien Citron. 

Petit Poucet (le), principal personnage et titre 
d'un des contes les plus gracieux de Perrault. Ce 
récit est resté le type de tous les contes qui s’adres¬ 
sent h l’enfance. 

PETITE-PIERRE (La), ancien ch.-l. de c. (Bas- 
Rhin), arr. de Saverne; cédé à l’Allemagne; 930 h. 

Petite*.Maiaon«« ancien hôpital de Paris où l’on 
renfermait les aliénés. 

Petite* M«riir« île» pau%rc« (Congrégation des), 
congrégation fondée en 18*2 pour le service des pau¬ 
vres et des vieillards. Elles nourrissent les pauvres 
avec les dessertes qu’on leur donne et no doivent 
avoir elles-mêmes d'autre nourriture que ce que leur 
laissent les pauvres dont elles s'occupent. 


PETITOT [loi (Jean), peintre en émail, né k 
Genève (1607-1691). 

PETITOT (Pierre), statuaire français, né k 
Langres (1751-1810). — Son fils, Louis-Messidor, 
sculpteur, né à Paris (1794-1862). 

PETITOT (Claude-Bernard), littérateur français, 
né k Dijon (1772-1825). 

PETIT-Ol K Yil.i.Y (Le) [ke-vi, Il mil., t], comm. 
de la Seine-Inférieure (arr. de Rouen) ; sur la Seine ; 
13.9UO h. Filatures. 

PETIT-K tDEL (l'abbé Louis-Charles-François), 
savant archéologue français, né 
a Paris (1756-1836). 

PKTCKFI(Sandor Alexandre), 

R oète lyrique hongrois, né à 
iskôrùs (1823-1849 . 

PET B.4, v. de l’anc. Arabie, 
capit. de l’Idum e ou Arabie 
Petrée. Auj. Ouadi-Mouça 
(Hedjaz). 

PKTRARQl K, poète italien, 
né à Arezzo. Erudit, historien, 
archéologue, chercheur infati¬ 
gable de manuscrits anciens, il 
rut le premier des grands huma¬ 
nistes de la Renaissance. Il com¬ 
posa la plupart de ses poésies, sonnets ou catizojii, 
près de la rontaine de Vaucluse, en l honneur de la 
belle Laure de Novcs (1304-1374;. 

PKTHKII/N use] (Marcus), général romain. Il dé¬ 
fit Catilina à Pistoie (63), fut vaincu par César à 
Thapsus et se tua (46 av. J.-C.). 

PKTRKTO- HHCHINAYO [bi-ki], ch.-l. de C. 
(Corse), arr. de Sartène; 1.500 h. 

PKTROYE (Caius), écrivain latin, d’origine gau¬ 
loise. Il mena à la cour de Néron une vie élégante 
et voluptueuse, et écrivit le Saii/ricon, document 
précieux sur les mœurs romaines du i*r siècle. 
Compromis dans une conspiration, il s’ouvrit les 
veines en 66. 



PKTHOYI1.LE [Il mil.], appelée aussi Périls ou 
Pkr.nelme, vierge et martyre du siècle, fille de 
saint Pierre, d’après la légende. Fête le 31 mai. 


PKTROPAVLONK, v. de la Russie (Sibérie), 
prov. d’Akmolinsk ; 15.000 h. 

PKTTKYHOFKH f fèr] (Max de), chimiste et 
hygiéniste allemand (1818 1901). 

PKLUI, Pouls, Foulhé, Fellus et Fella’ahs, peuple 
de race berbère, croisé de sang arabe et nègre, 
disséminé dans la Sénégambie et dans le bassin du 
Niger et du Bénoué. 

PKlTlYCàKR [jèr’] (Conrad), antiquaire, né k 
Augsbourg. 11 possédait une carte itinéraire de 
l'empire romain, connue sous le nom de Table de 
Peutinger fl465-1547). 

PKI REIIORADK, ch.-l. de c. (Landes', arr. 
de Dax; sur le gave de Pau; 2.600 h. Ch. de f. Nf. 

PEYREl.EAË [ pé-rr-M J, ch.-l. de c. (Aveyron), 
arr. de Millau ; 320 h. Sur la Jonte. 

PKYHIAC-MIYF.HYOIN {pè-ri-ak, voi\ ch.-l. 
de c. (Aude), arr. de Carcassonne; 1.250 h. 

PE Y ROI.I. EM i»è-ro-/e], ch.-l. de c. (Bouches- 
du-Rhône). arr. d’Aix; 900 h. 

PKYROYKT ou PKYHOYYET [pé-ro->lé' (comte 
Charles-Ignace de), homme d’Etat, né à Bordeaux. 
Ministre de Charles X, il signa les ordonnances de 
Juillet et fut condamné à la détention perpétuelle, 
puis gracié en 1836 (1778-1854). 

PBYRIIN [pé-ru-i], ch.-l. de c. (Basses-Alpes), 
arr. de Forcalquicr; 750 h. Sur la Durance. Ch. de 
f. P.-L.-M. 

PKXKYAM \nâss\ ch.-l. de c. (Hérault), arr. de 
Béziers; 7.000 h. (Piscénois). Ch. de f. M. * 

PF.KFFKHN [fêrss], bourg de Suisse, cant. do 
Saint-Gall ; 1.600 n. Sources thermales. 

PFEFFKE (Théophile-Conrad), fabuliste et litté¬ 
rateur allemand, né et mort à Colmar (1736-1809), 

PFEIFFER (fér\ (Ida), voyageuse autrichienne 
et écrivain distingué, née et m. à Vienne (1797-1858*. 

I* FO H DTK Y frè/i] (Louis-Charles-Henri de), 
homme d’Etat bavarois, né à Ricd, adversaire 
malheureux de Bismarck (1811-1880). 

PFOHKHKIM, v. du grand-duché de Bade, sur 
l’Enz; 44.000 h. 

Pli 4F.TOY, fils du Soleil et de Clymène. Ayant 
obtenu de son père la permission de conduire pen¬ 
dant un jour seulement le char du Soleil, il faillit, 
par son inexpérience, embraser l’univers; Jupiter 
irrité le foudroya et le précipita dans l’Eridan. En 
littérature, on compare à Phaéton les présomptueux 
qui veulent se charger d'une tâche au-dessus de 
leurs forces. 

PbartoM. opéra de Quinault, musique de Lulli, 
d’une magnifique mise en scène (1663). 

PIIALARI8 rn’wl, tyran d’Agrigentc de 565 h 549 
av. J.-C. Il faisait brûler ses victimes dans un taureau 
d’airain, et leurs gémissements étaient, dit-on, plus 
suaves aux oreilles du tyran que la plus ravissante 
harmonie. A la fin, les Agrigentins révoltés firent, 
dit-on, périr le monstre par le même supplice. 

PII 4I.MIIOI R(à l ôour], jadis place forte et ch.-l. 
de c. (Meurthe): cédé k l’Allemagne : 4.500 h. (Phals- 
bourgeois). Pairie du maréchal Lobau. 

PIIAY 4H ou FAYAR, nom du quartier grec de 
Constantinople, habité par les phanarwtes. 

PHAIIANOAD [mon], personnage que l'on a long¬ 
temps considéré comme le premier roi mérovingien, 
mais dont le nom ne figure dans aucune des chro¬ 
niques les plus dignes de foi. 

PharaoM, nom donné dans la Bible aux rois de 
l’ancienne Egypte. 

Pll.4RY.4n.4KE, satrape perse de la fin du v** siè¬ 
cle av. notre ère. gouverneur de l'Hellespont et de 
la Phrygie, célèbre par sa puissance et son opu¬ 
lence. On l'accuse d’avoir fait périr Alcibiade en 
404 av. J.-C. 

PI14RYACE i«r t roi du Pont de 190 à 156 av. 
J.-C., ateul de Mithrid&te; — Pharnace II, roi du 
Pont, îils de Mithridatc. vaincu par César près de 
Zéla et tué la même année par un de ses généraux 
(47). C’est à propos de sa facile victoire sur Phar¬ 
nace que César écrivit le célébré bulletin de vic¬ 
toire : rem', vidi, v ici. 

PH.%ROM [ro$s], petite île de l’ancienne Egypte, 
près d’Alexandrie, ou fut érigé par Ptolémée Phila- 
delphe le premier phare, une tour de marbre blanc, 
haut de 135 mètres (285 av. J.-C.). 

pharmai.b, v. anc. de la Thessalie (auj. Fer. 
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$ala\ César y vainquit Pompée Tan 48 av. J.-C., 
dans une bataille décisive. 

PteriAle (la), poème épique de Lucain, retraçant 
la lutte entre César et Pompée; œuvre brillante et 
d’un stoïcisme élevé, mais trop souvent pompeuse 
et déclamatoire (i«r s.). 

PHASE (le), riv. de Fane. Colchide qui descend 
du Caucase et se jette dans le Pont-Euxin. Auj. le 
Rioni. 

PHRAflEHS [si-in], peuple fabuleux, mentionné 
dans V Odyssée et qui habitait l’île Skeria, que l’on a 
voulu identifier avec Corcyre. Nausicaa, qui accueille 
Ulysse errant, était la fille de leur roi Alcinoûs. 

PHÉBÉ, surnom d’Artcmis et de la lune (Myth.). 

PHÉBU0. V. Apollon. 

PHÉDON, philosophe grec, ami et disciple de 
Socrate, fondateur de l’école d’Elis. 

Phédon, dialogue de Platon et l'une de ses plus 
belles œuvres ; c est une véritable tragédie, à l’cx- 
osition saisissante, terminée par un épisode su- 
lime : Socrate mourant au milieu de ses amis que 
sa voix console et raffermit, en leur fournissant une 
démonstration magnifique de l’immortalité de l’Ame. 
Le Phédon a inspiré à Lamartine son beau poème 
philosophique la Mort de Sonate (iv« s. av. J.-C.). 

PHÈDRE, épouse de Thésée, fille de Minos et de 
Pasiphaé. Elle osa avouer à Hippolyte, fils de son 
époux, l’amour incestueux dont elle brûlait pour lui, 
et Hippolyte ayant repoussé ses avances, elle accusa 
le jeune homme auprès de Thésée, qui dévoua son 
malheureux fils au courroux de Neptune. Phèdre, 
dévorée par le remords, s'étrangla (Myth.). Deux 
poètes de l’antiquité, Euripide et Sénèque, ont mis 
sur la scène cette légende tragique, dont Racine a 
fait aussi le sujet d’une sublime tragédie. 

Phèdre, tragédie de Racine, en cinq actes (1077). 
Cette pièce, admirable peinture d’un caractère de 
femme, l’œuvre la plus profonde de Racine, eut 
pourtant k se défendre contre une odieuse cabale, 
et son insuccès contribua à éloigner Racine du 
théAtre profane ; elle renferme un grand nombre de 
beaux vers dont beaucoup ont passé dans la langue 
littéraire : 

Et Tarir* Achéron na lichc point «a proie. 

0*1 toi qui Ta* nommé. 

Et moi. Bit inconnu d'un ai glorieux père. 

C'ait Venu* tout entière à *a proie attachée... 

Quelque» crime* toujour* précèdent les grand* crime*. 
Ainsi qu* la vertu, le crime a ses degrés. 

Détectables flatteur*, présent le plu» funeste 
Que puisse faire aux rois la colère céleste. 

Il suivait tout pensif le chemin de Mycènei. 

Sa main sur le* chevaux laissait flotter les rêne*. 

Ses super lie* coursier*. 

L’œil morne maintenant et la tète baissée, 

Semblaient se conformer à sa triste pensée. 

PHÈDRE, fabuliste latin, affranchi d'Auguste. 
Ses apologues sont des satires assez mordantes qui 
visent les hommes ou les abus de son temps. Le 
style en est correct, élégant, peut-être un peu abs¬ 
trait (30 av. J.-C.-44 ap. J.-C.). 

Phèdre (le\, dialogue de Platon, traitant de la 
beauté, puis ae la rhétorique; c’est une œuvre bril¬ 
lante de la jeunesse de l’auteur (iv* s. av. J.-C.). 

PHÉLIPPEAIX \p6] (Antoine de\, officier roya¬ 
liste français, né à Angle (Poitou). Emigré et passe 
au service de l'Angleterre, il contribua puissamment 
en 1799 A la défense de Saint-Jean d Acre contre 
Bonaparte, son ancien rival de l'Ecole militaire de 
Briennc (17 GS- 17 99 ;. 

PHÉLYPEAI X (Raymond nu Verger de), diplo¬ 
mate français (1600-1713:. 

PHENICIE, anc. contrée de l’Asie, étroite bande 
de terre, sur la côte occidentale de Syrie, jusqu’au 
Carmel au S., entre le Liban et la mer. Les villes 
irincipales étaient : Arad, TriJjoli, Byblos ou Gebrl, 
Irrytc, Sidon. Tyr, Aco ou Ptolémaïs, gouvernées 
»ar une nligarchic ou par des rois. Plus tard, sous 
'empire romain, le territoire s'accrut de la Crelésy- 
rio ou Ph» nuic r/u Liban, le nom de Phénicie. mari¬ 
time étant réserve A l'ancienne contrée. T.es Phéni¬ 
ciens. d’origine chanaru-enne et venus sans doute 
des bords du g dfe IVrsique. s'établirent sur le 


littoral méditerranéen, au pied du Liban, vers 1? 
xxtv" siècle avant notre ère. Ils y fondèrent des 
villes essentiellement maritimes, d’où partirent leu-« 
flottes pour aller trafiquer et coloniser dans tout ie 
bassin de la Méditerranée et jusque dans la mtr 
Rouge, dans l’Atlantique et dans la Baltique. Lear 
habileté, comme navigateurs et marchands, est de- 
meurée célèbre; aussi les a-t*on surnommés les in* 
(liait de l'ancien monde . Parmi leurs industries, il 
faut citer la fabrication du bronze, de la pourpre 
(qu’ils tiraient d’un coquillage , du verre, leurs bi¬ 
joux, leurs meubles, leurs idoles et amulettes. Ils 
initièrent les peuples méditerranéens au commerce. 
A la navigation, à l’industrie, et Us propagèrent un 
alphabet d'où dérivent la plupart des alphabets du 
monde ancien. Ils jouèrent dans l'histoire d’Orient 
un rôle tout A fait secondaire, se bornant à obser¬ 
ver une prudente neutralité ou A subir l’alliance du 
plus fort. Leur langue était sémitique et leur reli¬ 
gion naturaliste, assez voisine de celle de la Syrie. 
On sait que Carthage est une colonie phénicienne. 

Phéniciennes (les), tragédie d’Euripide, sur le 
môme sujet que les Sept Chefs devant Thel** 
d’Eschyle (408 av. J.-C.); imitée par Sénèque. 

Phénix, oiseau fabuleux qui, suivant d'antique* 
légendes, était unique en son espèce. Il vivait plu 
sieurs siècles au milieu des déserts de l’Arabie, se 
faisait périr sur un bûcher et renaissait de sa 
cendre (Myth,). 

Phénomènes (les), poème astronomique d'A ratas 
(m* «. av. J.-C.), traduit du grec en latin par Cice 
ron où l’auteur expose les connaissances astrono¬ 
miques de son temps. 

PHÉRÉCRATE, poète grec de l’ancienne comé¬ 
die, né à Athènes (seconde moitié du v* s. av. J.-C i. 

PHÉRÉC1DE DE BYBOB, philosophe grec, U 
premier philosophe grec qui enseigna l’immortaJnc 
de l'âme; il compta Pythagore parmi ses disciple*: 
m. vers 543 av. J.-C. 

PllÈHEft, v. de l’anc. Grèce (Thessalie), auj. Vê¬ 
lent i no. 

PHIDIAS [dss], le plus grand sculpteur de l'an¬ 
cienne Grèce, né A Athènes vers 500, mort en LB 
av. J.-C. Ses œuvres les plus célèbres sont le Jupiter 
d’Olympie, les sculptures et la Afïnerre chrysélé- 
phantine du Parthénon. 

PHILADELPHIE, v. des Etats-Unis (Pensvlva 
nie), sur le Delaware ; beau et vaste port ; 1.568.000 h. 
(Philadelphiens.). Université, arsenal. Industrie très 
variée, métallurgie, machines, filatures, et grand 
commerce extérieur. Création de William Penn, ce 
fut, de 1790 A 1800, le siège du gouvernement fédéral. 

PHILÆ [U], île du Nil. dans la haute Egypte, près 
de la première cataracte, anciennement consacrée A 
Isîr et à Osiris; ruines célèbres. 

PhiUmlnte, personnage dcB Femmes savantes, de 
Molière. Elle forme avec sa fille Armande et sa 
belle-sœur Béiisc ce trio de pédantes grotesques, qui 
se pâment aux sonnets de Trissotin et qui embras¬ 
sent Vadius pour l'amour du grec. Leurs noms, ainsi 
que ce dernier membre de 'phrase, sont souvent 
rappelés. 

philébe (le), dialogue de Platon, dans lequel So¬ 
crate s’efforce de déterminer, entre l'intelligence et 
le plaisir, de quel côté se trouve le souverain bien. 

PHILELPHE (Francesco Filxlfo, ou), humaniste 
italien de la Renaissance, né A Tolentino f 1398-1481 . 

PHILÉHOü, époux de Baucis, personnage de la 
Fable. Ils habitaient un bourg de Phrygie, lorsque 
Jupiter et Mercure, en visitant cette contrée, furent 
repoussés de tous les habitants, mais accueillis avec 
hospitalité par Philémon, quoiqu'ils n’eussent pas 
fait connaître leur divinité. Jupiter, ayant inonde 
tout ce pays, changea la cabane des deux époux en 
un temple. Ceux-ci demandèrent A en être les mi¬ 
nistres et A ne point mourir l’un sans 1 autre. Par¬ 
venus A la plus grande vieillesse, 

Bauci» devint tilleul, Philémon devint chêne. 

Le nom des deux époux a passé dans la langue 
comme symbole de l’amour conjugal. 

Philémon et Baueîs, poème mythologique, plein 
de grâce et d’imagination, par La Fontaine ;i6$r» . 

Philémon et Baurls, opéra-comique en trois ac¬ 
tes, paroles de Michel Carré et Jules Barbier, mu*i 
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que de Gounod (1860); partition contenant de Joli» 
motifs. 

PHILEMON, poète comique grec, né en Cilicie, 
créateur de la comédie de mœurs ou comédie nou¬ 
velle (361262). — Son fils, Philémon le Jeune, rival 
d«* Ménandre, composa aussi un grand nombre de 
pièces, souvent imitées par Plaute ou Térence. 

PHILÉTAM DK COM [tdss, critique et poète 

alexandrin (3(0-290 av. J.-C.). 

PHILIHKRT I«r [6èr], duc de Savoie de 1672 à 
1(82 ; — Pu m.jbert II, duc de Savoie 
de 1697 à 150( ; — Philidert-Emma V*v 

nt’ bl. V. Emmanuel. / H 

PflaiBOR (François-André i'WJ 

Danican), compositeur français et fàïf J 

célèbre joueur d'échecs, né à 
Dreux. Il fut un des premiers ^]H m 

créateurs de l'opéra-comiquc en 
France (1726-1796). 

Philiaie, personnage du Misan 
ihrope, de Molière, dont le carac 
1ère conciliant, indulgent pour les y*, 

faiblesses d’autrui, forme antithèse f * ‘ / 

avec celui d'Alceste, inflexible pour . . 7 

les travers de ses semblables. C'est 
en ce sens que les écrivains y font de frêqu 
allusions. 

PUILIPOV (Charles), caricaturiste et journaliste 
français, né à Lyon (1800-1862). 

PllILIPO* DK 1.6 MADBLAKVB, chansonnier 
et vaudevilliste français, né A Lyon (17341818]. 

PHILIPPE, roi de Macédoine, père d’Alexandre 
le Grand, né en 382 av. J.-C. Monté sur le trône en 
359, il réorganisa les finances et l'armée macédo¬ 
niennes, créa la phalange, agrandit scs Etats du 
côté de la Thrace,puis commença par s emparer des 
villes grecques de la côte de la mer Egée. Les Athé¬ 
niens, malgré les avertissements de Démosthène. 
ne s'inquiétèrent de lui qu’en 338. mais ils furent 
défaits à Chéronée, et cette défaite marqua la fin de 
l'indépendance de la Grèce. Philippe, après s’étre 
fait donner le titre de généralissime des armées 
helléniques, se préparait à marcher contre les 
Perses lorsqu’il fut assassiné par un Jeune noble 
nommé Pausanias, peut-être à l’instigation de sa 
femme Olympias. — Philippe V, roi de Macédoine 
de 221 à 178 av. J.-C., fut battu par le consul romain 
Fl&mininus à Cynocéphales. 

piiii.ippk, empereur romain de 2t( à 2(9. Arabe 
de naissance. 

PHILIPPE {saint), l’un des douze apôtres, né en 
Galilée, martyrisé vers l'an 87. Fête le 1« r mai. — 
Philippe (saint), un des sept premiers diacres, né 
probablement à Césaréc, m. en 80. 

PHILIPPE de Mouabf, empereur d’Allemagne, 
né 1170, assassiné par Othon de Wittclsbach en 1208. 

PHILIPPE le Hardi, duc de Bourgogne, fils de 
Jean le Bon, Il reçut au titre d'apanage, en souvenir 
de son courage à la Journée de Poitiers aux côtés 
de son père, le duché de Bourgogne, et devint ainsi 
le chef de la 2« maison de Bourgogne (1362-1404). 

PHILIPPE le Hou, fils et successeur de Jean 
sans Peur, petit-fils du précédent, duc de Bourgogne. 
11 se réconcilia au traité d'Arras avec Charles VII, 
et fut père de Charles le Téméraire (1396-1667). 

PHILIPPE i« r , le Beau, archiduc d’Autriche, roi 
de Castille et des Pays-Bas. I)e 
son mariage avec Jeanne la Folle 
naquit Charles-Quint (1(78-1606). 

— Philippe II, fils de Charles- 
Quint et d'Isabelle de Portugal, 
roi d’Espagne, des Pays-Bas, etc. 

Très attaché au catholicisme, il 
s'employa constamment à le 
faire triompher au moyen des 
armées espagnoles. Mais il 
s'allia inutilement avec les 
ligueurs dans l'espoir de voir un 
Espagnol régner sur le trône de 
France; sa flotte, l'invincible 
Armada qu’il avait envoyée con- p , 51 .. 

tre l'Angleterre, fut dispersée 
par la tempête, et il ne put venir à bout de la résis¬ 
tance des Pays-Bas. A sa mort il laissait finalement 
l'Espagne épuisée et diminuée (1527-1598). — Phi¬ 


lippe Iïl, roi d’Espagne de 1598 à 1621. — Philippe IV, 
roi d’Espagne, de 1621 à 1665. 

— Philippe V, petit-fils de 
Louis XIV, d'abord duc d'An¬ 
jou, né À Versailles, roi d’Es¬ 
pagne de 1700 à 17(6; il tenta 
un louable effort pour relever 
l’Espagne de sa décadence. 

Philippe II (jiortrait en 
pied fie), tableau du Titien, 
musée des Etudes (Naples ; 

— du même, musée de Madrid. 

Philippe IV. roi d*Kapague 

( portrait de), tableau de Velas¬ 
quez (Madrid). 

PHILIPPE l*r, fils de Hen- ph,l, PP« v. 

ri I* r et d’Anne de Russie, roi de France, né en 1052, 
m. en 1108, monté sur le trône en 1060. Indolent, 
égoïste, il régna d’abord sous la tutelle de Bau¬ 
doin V, comte de Flandre. En 1071, il intervint dans 
les affaires de Flandre, mais il fut défait près de 
Casscl. En 1087, il prit le parti de Robert Courte- 
Hcuse contre son père Guillaume le Conquérant : 
cette fois encore la fortune fut défavorable au roi 
de France, bien qu’à la prise de Mantes le duc de 
Normandie fût mort d’une chute de cheval. Excom¬ 
munié pour avoir répudié sa femme Berthe. fille de 
Florent I«r. comte ae Hollande, et enlevé Bertradc 
de Montfort. la femme de Foulques, comte d’Anjou, 
il n’en continua nas moins une vie de plaisir jusqu'A 
sa mort. En 1099, il avait associé son fils Louis a la 
couronne. C’est sous son règne qu’eut lieu la pre¬ 
mière croisade, h laquelle il ne prit aucune part. 

PHILIPPE II ou PHILIPPE Aagaate, fils de 
Louis VII et d’Adèle de Champagne, roi de France, 
ne A Gonesse, on 1165, m. en 122J. monté sur le 
trône en 1180. Le règne important de ce monarque 
énergique et habile comprend deux phases bien tran¬ 
chées. De 1180 h 1199. il s'employa à triompher de 
Henri II, puis de Richard Cœur de Lion, avec lequel 
il fit la troisième Croisade. Cette rivalité se termina 
par la mort de Richard devant le château de Chai us 
1 1199) et le triomphe des Capétiens sur les Plantage- 
nets. De 1199 à 1223,la lutte continua entre le roi dc 
France et Jean sans Terre, successeur do Richard. 
Jean ayant fait tuer son neveu, Arthur de Bretagne 
(1203;. les Bretons se soulevèrent et Philippe con¬ 
voqua devant sa Cour, pour y être Jugé, l’assassin. 
La cour prononça la confiscation de la Normandie, 
du Maine, de l’Anjou, de la Touraine, du Poitou 
1205). Sur ces entrefaites,le pape Innocent III pro¬ 
nonça la déchéance du roi d f Angleterre et chargea 
Philippe d’exécuter cette décision ; mais au moment 
ou le roi de France s’y disposait, Jean se soumit au 
pape, qui ordonna & Philippe de s'arrêter dans ses 
préparatifs. Philippe se jeta alors sur la Flandre, 
dont le comte Ferrand s’était déclaré pour Jean sans 
Terre, et il remporta sur ce dernier, soutenu par les 
Anglais et l'empereur Othon. la victoire de Bouvines 
(1216). On doit A Philippe Auguste d'importantes me¬ 
sures d’ordre administratif, judiciaire et financier, 
la quarantaine le roy , la fondation de l'Université 
et des embellissements A Paris, qu’il entoura d’une 
forte enceinte. Philippe Auguste avait épousé en 
premières noces Isabelle, fille de BaudouinV, comte 
de Hainaut; veuf, il épousa Ingeburge, fille de Wal- 
demar le Franc, roi de Danemark, qu’il répudia pour 
épouser Agnès, fille de Berthold de Méranie dans 
le Tyrol. 

Philippe Aufustr à Bouvines, tableau d’Horace 
Vernet, au musée de Versailles- 

PHILIPPE III, le Hardi • fils de saint Louis et 
de Marguerite de Provence, roi de France, né A 
Poissy en 12(5, m. en 1285. monté sur le trône en 
1270. Il réunit A la couronne le comté de Toulouse 
1271) et déclara la guerre à Pierre III d’Aragon, l’un 
des instigateurs des Vêpres siciliennes.Le pape avait 
excommunié le roi d’Aragon et donné son royaume 
A Charles de Valois, fils de Philippe le Hardi. 
Celui-ci échoua en Catalogne et mourut, au retour, 
A Perpignan. C’est sous Philippe III qu’eut lieu le 
premier anoblissement. Veuf d'Isabelle, fille de Jac- 

3 ues I*c roi d’Aragon. Philippe épousa Marie, fille 
e Henri III, duc de Brabant, 

PHILIPPE IV, le Bel, fils de Philippe III, et 
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d'Isabelle d'Aragon, roi de France, né k Fontaine¬ 
bleau en 1268, m. en 1314, roi en 1283. Son règne fut 
agité et troublé ; il commença par réunir la Cham¬ 
pagne et la Navarre, héritage de sa femme, Jeanne 
de Navarre, et donna tous ses soins à l’organisation 
du parlement. Une querelle entre matelots anglais et 
normands faillit entraîner laguerre entre Edouard I*r 
s'appuyant sur les Flandres, et le roi de France, s’ap¬ 
puyant sur l'Ecosse, mais l’intervention du pape ar¬ 
rêta le conflit. Philippe avant fait arrêter l’évêque de 
Partners, le pape voulut faire juger le prélat par une 
cour spéciale, et adressa des remontrances au roi 
(bulle Ausculta, fili). Celui-ci convoqua les premiers 
états généraux, qui prirent parti pour le souverain 
contre Boniface Vil! (1302} que les envoyés du roi 
de France vinrent insulter à An&gni ( 1303). La ré¬ 
conciliation du saint-siège et de la France n eut lieu 
qu’après l’avenement de Clément V (1305). Dans l’in¬ 
tervalle. les seigneurs avaient été vaincus à Courtrai 
par les bourgeois flamands (1302); mais en 1304 les Fla¬ 
mands furent à leur tour défaits à Mons-en-Puelle, 
bataille suivie de la paix. Cependant le Trésor était 
complètement à sec. L’altération des monnaies, réta¬ 
blissement de nouvelles taxes, les expédients de toute 
sorte provoquèrent le mécontentement et même des 
révoltes. Philippe, désireux de combler le déficit, fit 
aux Templiers un procès dans l’espoir de s’emparer 
de leurs richesses : il fut soutenu par les états 
généraux de 1308. Philippe le Bel est une figure à la 
vérité peu sympathique, mais capitale de notre his¬ 
toire. C’est le premier des souverains modernes ; il 
tint tête au pouvoir temporel de l’Eglise et à la féo¬ 
dalité, accrut le domaine royal et, aidé par les lé¬ 
gistes, favorisa le développement des institutions 
administratives et judiciaires. 

PHILIPPE V, le Ixmg. fils de Philippe le Bel 
et de Jeanne de Navarre, roi de France, né en 1294, 
ni. en 1322. A la mort de son frère Louis X (131G), il 
devint régent du royaume ; mais Jean P*’, S on neveu, 
n’ayant vécu que quelques jours, il monta lui-même 
sur le trône (1316). C’est en sa faveur et au détriment 
de Jeanne, fille de Louis le Hutin, que les états gé¬ 
néraux, interprétant l’ancienne loi territoriale des 
Francs, déclarèrent les femmes incapables de suc¬ 
céder a la couronne de France. Sous son règne, on 
persécuta les vaudois, les juifs et les lépreux ; mais, 
dans Vordre administratif, de sages mesures furent 
prises et d’utiles règlements édictés. On lui doit la 
première organisation de la Cour des comptes. Phi¬ 
lippe V avait épousé Jeanne, tille d’Othon IV, comte 

de Bourgogne. 

PHILIPPE VI, de Valois, dit le. Hardi, fils de 
Charles de Valois et de Marguerite de Sicile et neveu 
de Philippe le Bel, né en 1293. m en 13 >u, monté sur le 
trône en 1328, à l’exclusion d’Edouard 111 d’Angle¬ 
terre «pii réclamait la couronne comme descendant 
de Philippe le Bel par sa mère, et écarté en v»-rtu de 
la loi clique. Brave, mais léger et manquant de sens 
pratique, ü intervint, au début de son régné, en Flan¬ 
dre en faveur de Louis do Rethcl et il vainquit les 
Flamands àCasscl (1328). Fort de ce succès, il somma 
Edouard III de venir lui rendre hommage pour la 
(iuNenne et la Gascogne. Edouard, se soumettant a 
la loi iVocl tle, vint prêter serment dans la cathé 
dmle d’Amiens (1329 , mais il promit de tirer ven¬ 
geance de cet affront. Il gagna à sa cause le comte 
d>‘ Ilainaut, l’empereur Lotus de Bavière, le duc de 
Brabant. Jacques Arteveld et les communes fla¬ 
mandes. Philippe VI se réserva l'avantage de porter 
le.> premiers coups et donna le signal de la guerre 
de Pont ans en faisant occuper qu- lqU' S points en 
Ginenne, en Flandre, etc. I*a fortune fut e..n*raire 
aux Français qui perdirent en FUo la bataille de 
I Felu ,e. lieux ans plus tard. Français et Anglais 
s r etroiivcr« nt en présence dans la guerre d - la 
succession de Bretagne, Philippe soutenant t'hnrlrs 
de Bloi-i. Edouard appuyant J. ■an de Moiitfort. I n 
134*'». k* n»i d'Angleterre, conduit parGe d ll ir- 

coiu t. envahit la France, Philippe 1 «tlaqu i a (’reey. 
tiens fut défait -l.lVG par son ennemi, qui prit en¬ 
suit.• ('niai» (1347. Pour comble de malheur, une 
rpi-hTine de pe-fe notre vint dealer la France. 
Grâce a la rre diati ui du pape, nm* tré\e fut alors 
conclue Avant sa mort. Philippe nt 1 aequiuii<m du 
Dauphiné et de la seigneurie île Montpellier. De 
venu veuf de Jeanne, tille de Kobetl 11. duc de 


Bourgogne, Philippe épousa Blanche, fille de PL- 
lippe d’Kvrcux, roi de Navarre. 

PHILIPPE, landgrave de Hesse, né A Marbou-r. 
11 fut le chef le plus remarquable de la ligue Frot¬ 
tante de Smalkaldc (1504-1567). 

PIIIIjIPPKM, v. de Macédoine, sur le* confia 
de la Thrace, non loin de la mer, où Anio.: 
et Octave vainquirent Brutus et Cassius i'an ^ 
av. J.-C. 

PHI LIPPE VULVE, v. forte de Belgique, jr r 
de Namur, ch.-l. d’arr. ; 1.400 h. 

PHILIPPE VILLE, ch.-h d’arr. (Constanlirr 
port sur la rade de Stora, k l'embouchure de Vo'.?i 
cl Kébir ; à 80 kil. N.-E. de Constant!ae ; 21 .300 X 
— L’arr. a 135.300 h. 

PHILLIPPIÜEM, archipel de la Malaisie, da- 
la mer de Chine, appartient aux Etats-Unis, dei 
la guerre hispano-américaine de 1898, 7 à 8 miili l* 
d’hab. Climat humide et chaud. Culture de caf 
épices, canne à sucre, tabac, chanvre, etc. VoIcae- 
trcmblement* de terre fréquents. Ile* principale*. 
Luron et Mindanao ; ch.-l. Manille. 

Phillppftqvei (les). harangues politiques de Pe- 
mosthène contre Philippe de Macédoine ; ces dis¬ 
cours sont remarquables par une éloquence sobre 
et vigoureuse (351-341 av. J.-C.b 

Philippiqne* ou Discours accusateurs de Cirtri 
contre Antoine, intitulé Philippique* k l'imitât^ a 
des harangues de Démosthène ; réquisitoire d ane 
extraordinaire virulence. Lorsque Cicéron eut èic 
assassiné, la femme d’Antoine, Fuivie, voulut percer 
d'une épingle la langue qui avait prononcé centre 
son mari de si violentes diatribes (43-42 av.J.-CA 

PU 11,1 PPOPOLI. v. de Turquie, capit. de la Rru- 
mélie orientale, sur la MariUa; 43.000 h. Fabrication 
d’essence de roses. 

PHILIPPOTE.trx [M] (Ilenri-Emmanuel-Felix 
peintre d histoire, né à Paris (1815-1884;. 

PHILIPPMHOIHU ;6owr], v. de l’empire d'Alle¬ 
magne (grand-duché de Bade), près du Khin ; 2-àuOh. 
Plusieurs fois orise par les Français. 

PHI l.l PP MOV (Martin), historien allemand, ne 
à Magdcbourg en 1848 ; auteur d’une remarquable 
Histoire du rèyne de Marie Stuart. 

PUBLIATES, historien grec. ami. puis rival de 
Denys l’Ancien. Il avait écrit une Histoire de la Si¬ 
cile. M. en 356 av. J.-C. 

PHILIHTIBTA [tin 1 , ancien peuple de l’Asie, peut- 
être congénère des Pélasgcs et venu de Crète. Soumi» 
nar Ramsès III, les Philistins étaient établis entre 
la Syrie, la Méditerranée et la région do Jopp.» : 
avaient pour villes principales Gaza, Ascaloii. A*h- 
dod, Ekron et Gad. ils réussirent à opprimer Israël, 
mais ils devinrent k leur tour tributaires de* Juif'! 
apres avoir été vaincus par Saül et par David Us 
eurent des démêlés avec les Assyriens, notamment 
avec Sargon. et.dès le milieu du vu» siècle, ils di> 
paraissent de l’histoire. 

PHILOITÈTE, un des plus illustres guerriers 
grecs du siège de Troie, a qui Hercule en mourant 
légua scs fléchés empoisonnées. En allant à Tr ue, 
il se blessa avec une de ces flèches et la blessure 
produisit une odeur si insupportable que ses g en* 
l’abandonnèrent dans l’ile de Lemnos. Il y re*ta 
dix ans. Ulysse et Diomède vinrent l’y chercher, 
un oracle ayant déclaré que Troie ne serait prise 
qu’avec les fléchés d’Herculc (Mylh.). 

Philoeirtr, tragédie de Sophocle, œuvre remar¬ 
quable par la simplicité de l’exécution et la vérité 
dos sentiments. 

PHli.Ol.ÂfM philosophe pythagoricien da 
v e s. av. J.-C.. né à Crotone ou k Tareute. 

PI11 LOME LE, fille de Pandion, roi d'Athènes, 
et soMir de Progné. Elle fut victime de la brutalité 
du r<>» de Thrace. Térée, son beau-frère, qui ensuite 
lui fit couper la langue pour l’empêcher de révéler 
le crime et la tint étroitement renfermée. Philomele 
trouva moyen de faire parvenir k Progné une toile 
mit laquelle son aventure était peinte. Les deux 
s**urs. pour se venger, tuèrent Itys, fils de T crée, 
et le servirent k son père dans un repas. Elles 
é. happèrent a la fureur de Térée et furent chan 
g« es. l'une en rossignol et l'Aiitre en hirondelle. 
De la vient que les poètes donnent le nom de PAi- 
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lomele nu rossignol, et celui de Prognê h l'hiron¬ 
delle (Aiyth.y 

raKLOMBIB (win/f), vierge et martyre du iv® s., 
dont le corps fut découvert à Home en 1802. Eéle 
le 11 août. 

PHILO* bb BVIAIVCE, ingénieur et tacticien 
£rcc (fin du ni® siècle av. J.-C.). 

PHILO* le Juif, philosophe grec d'origine juive, 
né à Alexandrie vers l'an 20 av. J.-C. Son œuvre, 
mélange de Platon et de la Bible, n’a pas été sans 
action sur la littérature chrétienne. 

PHILOPŒHKH [rt-mèn], chef de la ligue 
Achéennc, surnommé le dernier des Grecs. Il essaya 
de maintenir l'unité de la Grèce devant les progrès 
menaçants de Rome; m. prisonnier des Messéniens 
(253-189 av. J.-C.). 

PfcilopMmen, statue en marbre, de David d’An¬ 
gers, jardin des Tuileries ; le héros arrache de sa 
cuisse un trait qui l’a blessé. 

Phi ■•••plia asarié [le], comédie en cinq actes et 
en vers, bien conduite et écrite avec goût, une des 
meilleures pièces de Destouches (1727). 

Philosophe irb* le mt olr ( le ), comédie en cinq 
actes et en prose, le meilleur ouvrage de Sedaine ; 
pièce philosophique attaquant le préjugé du duel, 
et aussi la vanité nobiliaire 1765). 

Philosophie botanique, ouvrage célèbre de 
Linné, livre admirable de concision, qui a fondé le 
langage de la botanique, et qui a longtemps fait au¬ 
torité dans la science (1751). 

Philoeophie chimique, ouvrage important de 
Fourcroy, fixant la nouvelle nomenclature (1792). 

Philosophie do l'esprit, ouvrage de Hegel, expli¬ 
quant w comment l’idée engendre l'ame, la sociét • 
et Dieu » (1807). 

Phlloaophlo anatomique, ouvrage du naturaliste 
Geoffroy Saint-Hilaire, exposant sa doctrine, ou 
théorie des analogues (1818 et 1822). 

Philosophie de la nature, ouvrage de Hegel, 
exposant la théorie de l’idée dans son existence 
objective (1832). 

Phlloaophlo positive (Cours de), ouvrage fonda¬ 
mental d’Auguste Comte, dans lequel il propose de 
remplacer 1rs spéculations sur la cause première 

r ar une représentation systématique et positive de 
univers. 

PHILOMTRATE, écrivain grec des u® et m® s., 
né à Le m nos (vers 17"-vers 2-V9). 

Pli II.OTA M [fris*., général macédonien, chef des 
gardes d'Alexandre le Grand, lapidé par l'ordre du 
conquérant, qui l’accusa, sans preuve, d’avoir trempé 
dans un complot contre lui i33<K 
PIIILOXK.TR [Atsé-iie], poète dithyrambique grec, 
né à Cytliere, et qui vivait à la cour de Dcnys VAn- 
cien, tyran de Syracuse. Enfermé dans les latomies 

R our avoir trouvé mauvais certains vers du prince, 

1 en fut tiré quelques jours après et consulté de 
nouveau. Comme les vers ne lui paraissaient pas* 
meilleurs que les précédents, il se contenta de se 
retourner vers les officiers de Denys, en leur 
disant : « Qu’on me ramené aux carrières. >• Le tyran 
ne nul s’empêcher de rire d’une critique si adroite 
et il pardonna. Réfugié h Tarente, il refusa quelque 
tempsaprès une invitation de Denys. par cette simple 
lettre o, qui en grec se prononçait ou et signifiait 
non. De là vient l'expression proverbiale; la lettre 
de Philoxhie, pour signifier un refus net et bref. 

PHLKCàRTHO* (7e), fleuve des Enfers, qui rou¬ 
lait. non de l’eau, mais des flammes. On dit ordi¬ 
nairement le noir Phlègèthun. 

PHLKGRKKTM grè-\n 1 {champs), réirion volca¬ 
nique située à 10. de Naples; c’est là que se trouve 
la : rameuse grotte du ( hu n. 

PHLIOt TR, v. de l’anc. Grèce ( Péloponèse ), 
dans la Phliasie. 

PHOC.tM A âss], empereur grec en 602, détrdné 
et mil à mort par Iléraelius en 610. 

PHOI'KK sê .v. grecque, une des douze grandes 
cités d'Ionie i Asie Mineure), Les Phocéens fondè¬ 
rent en Gaule Massilia (Marseille). 

PHOCTDK, pays de l’anc. Grcce. entre la Thessalie 
et la Béotie, au S. de la Locride et au N. du golfe «le 
Corinthe; le Parnasse, le temple de Delphes, l'oracle 
d'Apollon faisaient de la Phocide un territoire sa¬ 
cré. (Hab. Phocidiens.) Elle fut ravagée par Xerxès. 


PHOt’IOT, général et orateur athénien, célèbre 
par son désintéressement, et injustement condamné 
a boire la ciguë (vers 44)0 317 av. J.-G.). 

Démosithène l’appelait Ui hache de srs 
discours. ApAtre de la paix, mais vail¬ 
lant soldat, il rappelait, à la tribune 
comme sur le champ de bataille, le 
grand Aristide. Jamais orateur ne fut 
plus inflexible dans ses conseils. Supé¬ 
rieur à l’approbation comme aux cla¬ 
meurs de la multitude, il dédaignait 
ces artifices oratoires qui plaisent à la 
foule et font éclater les bravos. Etant 
un jour à la tribune et se voyant bruyam¬ 
ment applaudi par tout le peuple, il se 
tourna étonné vers ses amis, en leur 
disant ; « Me serait-il échappé quelque 
sottise? » — Dans l'application, cette 
interrogation, à la fois fine, satirique cl 
naïve, se fait entendre lorsqu’on reçoit 
des applaudissements qui étonnenCd’au- 
tant plus qu’on les attendait moins de ceux qui les 
manifestent. 

PHffi.MI [fé-niks] ou PHKXIX (Jles . petit 

f roupe d’iles de l’Océanie, entre les Marquises et 
archipel Marshall; aux Etats-Unis. Guano. 
Phomioa (/e), comédie de Térence (162 av. J.-C.). 
L’intrigue de cette pièce a fourni h Molière la 
donnée des Fourberies de Scapin. 

PROTIUM [si-tiss], patriarche de Constantinople 
et écrivain byzantin, politique ambitieux et sans 
scrupules, qui suscita le grand schisme des Grecs 
en 858; né en 820, m. exilé en 891. 

PHRAATKN i*r [tèss], roi des Parthes vers 181 à 
174 av. J.-C. ; — Phraatks IL roi des Parthes de 137 
il 127 environ; — Phraatks III, roi des Parthes de 
68 à 60 ; — Phraatks IV, roi des Parthes de 37 à 2 
av. J.-C. 

PHrI-HARMAKIIIH, dieu solaire de l’anc. 
Egypte, qui procède à la fois de RA et d’Harmakhia. 

PHRAORTÉM l« r 7é«s], roi légendaire de Médto, 
dont la tradition fait le successeur de Déjocès, et 
qui, d’après les anciens, aurait régné de 655 à 633 
av. J.-C. Il fut vaincu et tué par Àssurbanipal : —- 
Phraortès II, nom que prit le Mède Sattarila lors¬ 
qu’il se révolta contre Cyrus. Vaincu par ce der¬ 
nier en 520 av. J.-C., il fut tué et mutile. 

PHRIXI N [ksuss], fils d’Athamas et frère d’Hellé. 
Plus heureux qu’Hellé, il réussit à franchir l'IIel- 
lespont et apporta en Colchide la fameuse toison 
d'or. 

P HR Y GIE. anc. contrée du centre de l’Asie Mi¬ 
neure, au S. de la Bithynic, qui devait son nom aux 
Bryges ou Bébryces, essaim des Pclasges de Thrace. 
Ce pays se divisait en Petite Phrygie et en Gnmdt 
Phrygie; villes principales : Iconium f Konièh), Cy- 
7 .iquè,Lampsaque.Abydos. Troie, Gordium. Ancyre, 
Pcssinontr. célèbre par le culte orgiastique de Cy- 
bèle. Les Phrygiens, dont les arts florissaient. re- 
oussèrent les Héthéens ; mais, à la fin du vu® siecle. 
Iida8, leur dernier roi, vit ses Etats ravagés par 
les Cimmériena. Conquise par Crésus, roi de Lydie, 
la Phrygie passa ensuite sous la domination des 
Perses, des Macédoniens, des Galatcs, enfin des 
Romains. 


ê 



l’hoeion. 


PHRl’XÉ, courtisane grecque. Praxitèle 
comme modèle pour ses statues de Vénus. 
Accusée d’impiété, les hclia^tes l’acquittèrent 
en considération de sa beauté. 

Phryué devant l'Aréopage, beau tableau 
de Gérome (1861); altitudes variées et .spiri¬ 
tuellement peintes. 

Phryné, charmant opéra-comique en deux 
actes, paroles de Auge de Lassas, musique 
de Saint-Snëns (1893 . 

PIIRYXiri'N A'w.v.sl.pnète tragiqued’Athè¬ 
nes (vi® s. av. J.-C. En 49V, sa Prise de. Mi- 
Ict remua si fort le publie que le poète fut 
condamné à une amende pour avoir rappelé 
la catastrophe. 

PIIR1AK I N, poète comique athénien, ri¬ 
val d’Aristophane (fin du v® s. av. J .-C.). 



PUT AH, dieu de 1 ancienne Egypte, adoré j, huh# 
à Memphis, identifié à Osiris et a Sokari sous 
le nom de Phtah-Sokar-Üsiris et de Phtah-Sokarii . 
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Les Egyptiens le plaçaient comme le premier roi de 
Memphis dans la liste des dynasties divines. 

PiiTiiiOTlDK, pays du S%E. de la Thessalie, Ja¬ 
dis habité par les Achéens. V. pr. Phthie, Héraclêe, 
Larisse. 

Physiologie «la goût, simple traité de gastrono¬ 
mie, étincelant de verve et d esprit. par Brillat-Sa- 
varin (1825). 

pi>>Miologie du mariage, par H. de Balzac ( 18281 , 
méditations plaisantes sur le bonheur et le malheur 
conjugal. 

Physique d’Aristote, un des ouvrages essentiels 
du grand philosophe, où sont exposées ses théo¬ 
ries sur le mouvement. 

Pi AHA (La), ch.-l. de c. (Corse), arr. d'Ajaccio, 
près du golfe de Porto ; 1.300 h. Vins muscats. 

PIAAK i la), fl. d’Italie (Vénétie), descend des 
Alpes Carniques et se jette dans l'Adriatique ; cours 
215 kil. 

piaxxa Armerina, v. d'Italie (Sicile), prov. de 
Caltanisetta ; 15.300 h. 

PimtAC [éraA] ( Guy nu Faur, seigneur de ), ma¬ 
gistrat français, né k Toulouse, auteur de Qua¬ 
trains moraux d’une forme expressive et énenriauc 
(1529-1586). 84 

pibhaf, comm. de la Haute-Garonne, arr. et à 
15 kil. de Toulouse; 890 h. Pèlerinage fréquenté au 
tombeau de sainte Germaine. 

PU’ DK LA mir%*doi.k (Jean), savant italien, 
né au chAteau de La Mirandole, près de Modène. Il 
sc distingua par une précocité extraordinaire en 
même temps que par la hardiesse de ses thèses en 
philosophie et en théologie (1463-1494). V. De omni 
re sciuili, à la part. rose. 

iMt tHD krj (l'abbé), savant astronome français, 
né a La Flèche. Il exécuta une des premières me¬ 
sures exactes de la Terre (1610-1682). 

PICAHD, poète comique français, né h Paris, 
auteur de comédies pleines de gaieté et de naturel, 
parmi lesquelles la Petite 1 1 lie est considérée 
comme son chef-d’œuvre (1769-1828). 

PICARD Ernest), homme politique français, 
membre du gouvernement de la Défense nationale, 
né A Paris (1821-1877). 

Picardie, anc. prov. de France, capit. Amiens, 
comprenant le Vermandois. l’Amiénois, le Valois, 
le Santerre, le Ponthieu. le Boulonnais et la Thié- 
rache. Occupée par Philippe Auguste en 1185, elle 
fut réunie définitivement à la couronne en 1477. 
Elle a formé le dép. de la Somme et une partie de 
ceux du Pas-de-Calais, de l’Aisne et de l’Oise. Hau¬ 
tes plaines fertiles. Grande production de blé, lin, 
betterave, (llab. Picards.) 

Pieoro. personnage habituel du roman espagnol, 
dont le nom signifie fripon, chevalier d'industrie. 
De 1& vient l’expression de roman picarcsi/uc pour 
désigner cette sorte de récits qui s’attachent A dé¬ 
crire les mœurs et coutumes du monde interlope, 
des déclassés et des gueux. 

1 * 11(111 (Nicolas)..compositeur italien. Sa riva¬ 
nte avec Gluck donna lieu à la fameuse querelle des 
gluckistes et des piccinistes. Génie plus tendre que 
profond,.Piccini possédait d’ailleurs un sens remar¬ 
quable de la scène (1728-1800). 

Picciola. roman estimé de Saintine (1836). C’est 
1 histoire touchante d’une fleur et d'un prisonnier 
PiCCOLOMm [ko J (Æneas Svlviuïl, célèbre 
érudit italien, pape sous le nom de Pie 11 (1405-1464 . 

iMl t OLOmii (Octave), général autrichien, né 
a bienne. Il se distingua à Lutzen (1632 y , a Nord 
lingen (1634), et débloqua Thionville (1639). C’est un 
des plus célèbres hommes de guerre qui aient com¬ 
mandé les Impériaux (1599-1656). 

PICEItH sé-nom'l. région de Inné. Italie (Sam- 
mum). sur l’Adriatique; auj. provinces d’.4nerim». 

Alacera ta et Ascoti. 

PICHEttHII (Charles), général français. II se dis¬ 
tingua aux Pays-Bas et s'empara avec ses hussards 
de la flotte hollandaise enfermée par les glaces. 
Dévoré d’ambition, il conspira contre Bonaparte 
avec Georges Cadoudal. Arrêté, il mourut mysté¬ 
rieusement on le trouva, un matin, dans la prison du 
1 emplc. étranglé avec sa cravate (1761-1804). 

l’iMior [, Aoj (Ainédée), littérateur français, né 
à Arles (1795-1877) 

PICQI'igay [fr.'l, ch.-l. de c. (Somme', arr. d A- 


mieni, sur la Somme ; 1.230 h. Ch. de f. N. Louis XI 
et Edouard IV, roi d'Angleterre, y eurent une 
entrevue célèbre (1475). 

Pirrorolr, personnage du Gargantua, type co¬ 
mice du conquérant h la façon 

piiten, indigènes de l’anc. 

Ecosse, ainsi nommés parce 
qu'ils se tatouaient le corps. jfiflp /AfT 

PICTKT [pik-tt] (Raoul), sa- /SF 
vant suisse, né à Genève en 

PIITOIRH ou PMTIVE8, 

peupla de la Gaule celtique, 
puis de l’Aquitaine II* (Poitou). . 

PIK 1 er (saint), pape de 158 'yfw / 

environ à 167, né à Àquilée ; — " 

Pi a II (Æneas Sylvius Picco- • 

lomini), pape de 1458 à 1464; — Pi* VU. 

PiBlII,papeenl503,néàSienne; x 

— Pib IV, pape de 1659 à 1565; 

— Pib V (saint), pape de 1566 f 

à 1572; — Pib VI, pape de 1775 /h. 

à 1799. Il fut arrêté, sur l'ordre •Rfty •X 5 ' tft 
du Directoire, par le général jÿ 

Berthier, et conduit en France, 4\ 

où il mourut ; — Pie VII, pape mV’ 
de 1800 k 1823. Il signa le Con- / >fRS///' 
cordât (1801), vint a Paris sa- ' Vïm' f 
crcr l’empereur Napoléon, fut A fl / 
ramené plus tard à Fontaine- y / / 
bleau comme captif et ne re- fi' 
tourna à Rome qu’en 1814; — • l 

Pie VIII, pape de 1829 à 1830; r ‘* **• 

— Pie IX, pape de 1846 à 1878. Il proclama les dog¬ 
mes de rimmaculée-Conception et de 1 infaillibilité 
pontificale, édicta le Syllabus, 

mais vit se consommer, pour le 
saint-siege. la perte du pouvoir fi 
temporel; — Pie X, né A Riese fy ., J 
en 1835. élu pape en 1903. 

Pi«* 1* (ordre de), institué par 
Pie IXen 1847. Ruban bleu foncé viWi 

avec double liséré rouge. 

Pie voleuse (la), mélodrame 
en trois actes et en prose, par ^ 

| Caigniez et d’Aubigny (1815). — 1 nIMyt 

C'est aussi le titre d’un opéra- i lllJV'i 

comique de Rossini, en italien ' f P( a • 

Gazza ladra (1817). V. oazza la- * I F 

dha. Le suiet de ces pièces est 
l'aventure d’une servante de Pa- p,# *' 

laiseau condamnée A la potence pour un vol décou¬ 
verts d’argent dont une pie était la seule coupable. 

PlKDif’OllTK-Di- g.%€■!■ io [té, ghad-ji-o], ch.-l. 
de c. (Corse), arr. de Cortc, au-dessus du Tavi- 
gnano ; 870 h. 

PiEDifitoC’E r cé\ ch.-l. de c. (Corse), arr. de 

Corteau-dessus du Fium’Alto; 530 h. 

pi km «AT [mon] (au pied des monts), région de 
1 Italie septentrionale, entre les Alpes, le Tcssin et 
l'Apennin ; superf., 29.494kil. cnrr. ; pop., 3.356.000 h. 
Ch.-l. Turin. Avant 1860, le Piémont formait avec 
la Savoie les Etats sardes. 

pikridkm, nom sous lequel on désignait quel¬ 
quefois les Muses, et qui est celui des neuf Allés de 
Piérus. roi de Macédoine, métamorphosées en pies 
pour avoir disputé aux Muses le prix du chant 
i Myth. . 

PIKHHI-: (saint), le premier des apôtres et des 
papes, né vers l'an 10 av. J.-C., martyr à Rome, sous 
le rogne de Néron, probablement en 67. Au moment 
de la Passion, il renia trois fois Jésus, qui lui avait 
prédit sa trahison. Un regard du maître lui fit com¬ 
prendre toute l’étendue sa faute, qu’il pleura toute 
sa vie. Fête le 29 juin. 

i*i K R RK, ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), arr. de 
Louhans. non loin du Doubs: 1.950 h. ( Pierrois ). Ch, 

L P.-L.-M. Magnifique château historique, 
l'im-f (le Crucifiement de saint), tableau de Ru¬ 
bens. A Cologne; de Sébastien Bourdon, au Louvre. 

Pierre* (la Délivrance de saint), fresque de Ra¬ 
phaël. à Rome (Chambres du Vatican). 

PIKRRK ciiri NOl.OGI K saint), archevêque 
de Itavenne, né à Iimda 380 450 
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PIFR1R B'4LC4XTARI ( saint , fondateur de 
l’ordre des franciscains déchaussés 1*99 1562 . 

PIERRK de Vérone (sai'nl), inquisiteur italien, 
né à Vérone, assassiné prés de Cônic par des héré¬ 
tiques en 1252. canonisé l'année suivante. 

PIERRE l*r, roi d’Aragon de 1094 à UOt- — 
Pierek 11, roi d'Aragon de 1196 A. 1213 ; — Pierre III. 
roi d'Aragon de 1276 h. 1285, instigateur des Vêpres 
siciliennes; — Pierre IV, roi d'Aragon de 1335 a 
1387 ; — Pierre le. (’ruel ou le Justicier, roi de Cas¬ 
tille de 1350 à 1369; mort dans une terrible rixe avec 
son frère Henri de Tr&nst&mare, qui. aidé par Du 
Guesclin. venait de le battre h la journée de Montiel. 

PIERRE l«r, le Justicier, roi de Portugal de 
1357 à 1367; — Pierki II. roi de Portugal de 1683 
à 1706; — Pierre III, roi de Portugal de 1777 à 1786. 

PIERRE I«r, le Oraud, tsar de Russie de 1082 
à 1725, né à Moscou en 1672. Doué d’une volonté de 
fer et d’une énergie souvent brutale, qui devait 

t ins tard étonner l'Europe, il 
risa le pouvoir des «tn-litz 
et résolut de tirer son peuple 
de la barbarie pour en former /J f i t -A 
une nation civilisée, d'emprun- cl 

ter à l'Occident les deux ( jk 
grandes forces des temps mo- dL 

dernes. l’art et la science, de 
combattre les préjugés et les 
mœurs farouches des Mosco- 
vites. Il voyagea en Europe. -.'jN&l 
travailla en Hollande comme jrBjFJWy&Æ/ 
charpentier pour apprendre h 
construire une flotte, organisa 
une administration et une no- „ . r . 

blesse ofacielle. se fit recon- 1u "* ** c, “ a - 

naître comme chef suprême de l'Eglise russe, et 
eut bientôt une armée qui lui permit de vaincre 
à Poltava, en 1709. les troupes si disciplinées de 
Charles XII. En 1717. il flt un second voyage en 
Europe ; à Paris, il s’écria devant la statue de Ri¬ 
chelieu : « Je donnerais la moitié de mon royaume 
à un homme tel que toi pour apprendre à gou¬ 
verner l’autre. » A son retour, il flt exécuter son 
fils, opposé à ses réformes. Il mourut à Saint-Pé¬ 
tersbourg, qu'il avait fondé, épuisé par les excès 
autant que par le travail. On ne peut dissimuler scs 
cruautés, son despotisme et même ses vices, mais 
ce qui lui méritera l'admiration universelle, ce sont 
ses hautes facultés d’organisateur, ses travaux pro¬ 
digieux et son indomptable énergie. Le Testament 
politique qu'on lui attribue, et dans lequel est mise 
en évidence la nécessité pour la Russie de s’emparer 
de Constantinople, est un document apocryphe. 

PIKRRE II, tsar de Russie, de 1727 à 1730, né à 
Saint-Pétersbourg en 1716. 

PIERRE III, tsar de Russie, né à Kiel. couronné 
en 1762, assassine à l'instigation de Catherine, sa 
femme (1728-1762). 

PIERRE (Pierre KARAOEonoEviTcn), né à Bel- 

f rade en 1846 ; élève de l’école de Saint-Cyr, servit dans 
armée française en 1870-71. 

Proclamé roi de Serbie en 1903. 

PIERRE DK COURTE- ff U 

*AY, empereur latin de Cons- ! 

tantinople, petit-fils de Louis le Jl V? 

Gros. m. en captivité vers 1218. 

PIERRE DEN 1IU.\EN, 
homme d'Etat italien, né à Ca- 
poue vers la fln du xn« siècle. Il 
rut le premier ministre dp l'em- 
pereur Frédéric II, m. en 1249. ifWBBD/vf 
PIERRE l'Krnhf, reli- 
gieux. né à Amiens, principal a 

prédicateur de la première croi- '•/ r 

sade; m. vers 1115. ... . ' _ ' . 

PI KH H K le Vénérable. 1 ,#rr * 1 d * S4rb, «- 

abbé et reformateur de Cluny f 1092 ou 1094-1156). 

PIERRK Maurlerc, duc de Bretagne de la mai¬ 
son capétienne de Dreux. Il est célèbre par ses luttes 
contre le clergé et contre Jean sans Terre, m. en 1250. 

Pierre 8rhlrmihl, nouvelle fantastique de Cha- 
misso, histoire des malheurs d’un pauvre homme 
qui consentit à vendre son ombre au diable en 
échangé de la bourse de Fortunatus. Allégorie spi¬ 
rituelle, récit charmant (1814). 


l*i«rre I er d« S«rbi«. 


PlERRE’Bl Fl’lKRE, ch.-l. de c.(Haute-Vienne), 
arr. de Limoges, sur la Briance ; 950 h. Patrie de 
Dupuytren. Cn. de f. Orl. 

PIKRREFITTE, ch.-l. de c. (Meuse), arr. de 
Commercy; 430 h. (Pierre/Sf/ois). 

PIERREI'ITT1>\E8T \ 1 ,4s*, village des Hau- 
tes-Pyrcnées farr. d’Argelés); 900 h . {Pierrefittois). 
Ch. de f. M., desservant Cauterets. 

PIKHREFOVDN , fon) t comm. de l’Oise, h 15 kil. 
de Compiègne; 1.700 h. Eaux sulfureuses et ferru¬ 
gineuses. Magnifique château féodal, restauré par 
Viollet-le-Duc en 1862. 

PIERKKFOVrAIXE tè-ne], ch.-l. de c. (Doub<\ 

arr. de Baume-les-Dnrnes ; l.OÜO h. 

PIERREPORT [for . ch.-l. de c. (Cantal > h 
Saint-Flour; 1.200 h. Sources minérales. 

PIKRmBLATK, ch.-l. de c. (Drôme), arr. de Mon 

télimar; 3.120 h. Ch. de f. IV I II 

Pierrot,personnage *rdinaire des pantomimes, ha¬ 
billé de blanc et la figure enfarinée. ^ 

Pieto, nom donné par les Ita¬ 
liens aux représentations de la 
Vierge pleurant le Christ, tantôt J} 
seule, tantôt accompagnée de saint ÏV^ 

JL*an et des trois Marie. La plus 
fameuse est le groupe de Michel- Nji]JSiiy 
Ange, dans l'église Saint-Pierre wM 

Rome). Citons encore le tableau , >-J'»*- \ 
du Guide (Bologne); — d'An ni bal i A 

Carrache (Naples j ; — de Van Dyck f -jJOT 
(Anvers) ; etc. iSWÏ ^ 

PIETERIR 4RIT7.lt I lU. capit , j 3 I 

de la colonie anglaise du Natal ; 1 1 

20.000 h. Il 1 

pietri. ch.-l. de c. (Corse), 
arr. de Corte; 6«0 h. n 

PIKI X {Les) [pi-ei 11. eh 1. de c. 

(Manche), arr. de Cherbourg: 1320 h. Kaolin. 

PIQA1X.E (Jean-Baptiste , sculpteur français, né 
& Paris; auteur du Monument <lc 
Maurice de Saxe, du Tombeau du 
maréchal d'Harcourt, du Mercure Ai, \ K \ 
attachant ses talonnieres (Lou- f yjjiV* t \ 
vre), etc. (1714-1785). WfVU Ub |g\ 

PIUAIET-LEBRI \ , 

écrivain français, né h Calais, 
auteur de romans licencieux, mais 
écrits d’une plume alerte et facile 

Plli3iEROL, v. du royaume' 
d’Italie, prov. ae Turin ; 17.500 h. x *V 

Industrie active. Forteresse oft \ ' 

furent enfermés Fouqu«-t, Lau- 
zun et l’Homme au masque de fer. Pigsll». 

PUS [pi-iss] (Augustin de\ chansonnier et vau¬ 
devilliste français, né à Paris (1755-1831). 

PILATE (mont), montagne près de Lucerne 
(Suisse,; 2.123 ni. Funiculaire. 

PILATE (Fonce), gouverneur de la Judée pour 
les Romains, m. à Vienne (Isère) l’an 39 ap. J.-C. 
Redoutant peut-être une sédition, il finit par livrer 
à ses juges religieux Jésus-Christ que, dans sa 
conscience, il ne reconnaissait coupable d’aucun 
crime. Pour faire comprendre aux Juifs qu’il leur 
laissait la responsabilité de la mort de Jésus, il sc 
fit apporter de l’eau, et, se lavant les mains, il 
s’écria: « Je suis innocent de la mort de cet homme ; 
c'est vous qui cn répondez. - La locution : je m’en 
lave les mains s’emploie pour faire entendre qu’on 
décline la responsabilité d une affaire. 

piLtTHE de ROZIER [si-/] (Jean-François), 
physicien, aéronaute français, né à Metz, mort en 
voulant traverser la Manche en ballon (1756-1785). 

PII.COMAVO (le), r. de l’Amérique du Sud. tra¬ 
verse la Bolivie méridionale et les steppes du Chaco, 
puis se réunit au Paraguay (r. dr.); 1.200 kil. 

PILLAI', v. d’Allemagne (Prusse), près du Fris¬ 
ettes Haff; 3.200 h. C’est le port de Kœnigsberg. 

PILL.YIT7, village de Saxe, près de Dresde, 
où fut signée, en 1791. une convention menaçante 
pour la France révolutionnaire, entre Léopold, 
empereur d'Allemagne, et Frédéric-Guillaume, roi 
de Prusse. 
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pii. 1,0* (François-Thomas), philosophe français 
l’école cnticiste, né à Fontaines (Yonne) en 1830. 


PIS 



pii 

do l'é< _ i __ 

pii.o» (Germain), sculpteur français, né et mort 
à Paris. On lui doit les mauno¬ 
tée» de François I*r et de Hen¬ 
ri H, à Saint-Denis, l’admirable 
groupe des Trois Grâces, etc. 

(1535-1590). 

Pilota (/<*), roman maritime,un 
des meilleurs de F. Cooper, épi¬ 
sode de la guerre de l’indépen¬ 
dance américaine (1823). 

Pli.©TY (Charles de), peintre 
allemand d'histoire et de por¬ 
trait, auteur do tableaux rcmar- : 
quables par une exécution éner¬ 
gique et franche (1826-1886). 

PH-P.%Y ou IIIDPAY, hrah- a. Pilon, 

mane légendaire, auquel on attribue la rédaction 
des anciens apologues do l'Inde. 

PIL8 (Isidore), peintre français, né h Paris, au- 
teur de tableaux religieux et militaires, et en outre 
““j *"**9*1 te chantant la Marseillaise (1813- 

1875). 

pii.nky r«èn], v. d’Autriche (Bohême) ; C8.000 h. 
industrie active : verrerie, porcelaines ; brasserie. 

'•""bêche {la comtesse de), personnage de la co¬ 
médie des Plaideurs, de Racine, type de la plaideuse. 

[né-gri-é] (Robert), peintre verrier 
de 1 école française, né probablement à Tours entre 
1490 et 1500, m. vers 1550 

km'™™. “ ,#[narl - T - de Cuba ' ch -*' d 'P~»- i 

«A P x , î Dj%R f S u prince de» poètes lyriques grecs, 
né à Cynocéphales (621-441 av. J.-C.). La hardiesse 
des pensées et des métaphores, l'harmonie, l’éclat et 
SlJS* ,0 î 4é . du J t l la * l ^ r » le de l’expression, l'abon¬ 
dance et la richesse des images, la chaleur et la 
pompe extraordinaire du récit, la puissance auda¬ 
cieuse do 1 invention, sont les qualités dominantes 
des odes qui sont parvenues jusqu’à nous, et aux- 
q il elles, toutefois, on reproche un peu d’obscurité 
et d enflure. Ses Epinicia célèbrent les athlètes 
vainqueurs dans les grands jeux grecs. 

PIYDE (le), montagne du Nurd de la Grèce an¬ 
cienne, entre la Thessalic et l’Epire, consacrée à 
Apollon et aux Muses. Auj. Agrapha. 

<HippolJ,le) - *>«• “*«*•*. »* à 
né au ChUOa “ 

mesures de douceur aux vio¬ 
lences dont les aliénés étaient 
jusqu’alors victimes (1745-182G). 

PIY'EY [né], cb. -l.de c.(Aubc . 
arr. de Troycs; 1.350 h. Eglise 
du Xli* s. 

PllVCiRK (Alexandre-Gui), 
astronome français, auteur de 
beaux travaux sur les comètes, 
né à Paris (1711-179fî). 

P I Y II !■: I H O - I l it Kim % 

(bilvestre), philosophe et 
homme d’Etat portugais, né à 
Lisbonne (1769-1816' 

PIYKkrtoy (John), géo- 

CS*'lwS“ Cl numisn ' alc *«>“**«• ni à Bdim- 

ch.-l. de c. (Haute-Loire) arr 
de Bnoudc; 820 h. Autel druidique. 

f .V\? ÿ!*te*)* iJe de la Mélanésie, au S. 

de la Nouvelle-Caledonie; 7 ( 8 ) h. 

V , de S uss . ie ’ P° uv - Minsk, sur le 
1 MmSfu 1 ' 1,eu d un in,,n cnsc marais; 32.000 h 
l* Tr V W Men : J< ; s - voyageur portugais qui explora 
vn 8 *iï? eB < 0r !T"î a es ct A ,aiKsé um ‘ relation de scs 
voyages traduite en français sous le titre Voyaues 
adventureur (1509-1583). J J 

PIY ri i(M (mo [Àrt-o] iBernardo Bktti. dit 
peintre religieux italien, n.* à Pérouse. Auteur d’oMi- 
vres remarquables par le mouvement de la coumo- 
sition, et l’éclat de la couleur <1454-1513). P 

( ' fart J" 41onzo et Vincent), nom de 
les ri vau x^de^Ch ris top h e * Colon! ° ° * ° l |Mlrfui “ 
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piorriyo, petit port ct ancien chef lieu de la 
)>rincipauté de Piombino; 4.000 h. 

Pion no (Sébastien del). V. Sébastien. 
Pionnier* [tes), roman de F. Cooper, retraçant 
jjl^rooeurs des premier* colonisateurs américains 

P1OX0AT ch.-l. de c. (Puy-de-D<Wne), arr. de 
Riom, sur le Boron ; 2.000 h. Coutellerie. 

PIOHry (Pierre-Adolphe), médecin français II 
a fait faire de grand* progrès à la percussion médi¬ 
cale ou plessimétrie. 

PIOTRKOW [kov] ou PÉTROK ©V, v. de Russie 

.Pologne), ch.-l. du gouvernement de ce nom: 31.000 h 

Le gouv. a 1.404.000 h. 

Pi P e , el personnag© des Mystères de 

lans, d Eugène Sue, resté le type populaire du 
concierge. Il a pour ennemi intime le rapin Ca- 
brion, qui lui joue toutes sortes de mauvais tours 

R*oü?i:tî) l h* ) ' Ch '' 1- dC *• a ". de 

■* ,r Vykwi (Jean-Baptiste), architecte et graveur 
italien, né à Venise vers U20, m. à Rome en 1778 * 
il a exécute de précieuses reproductions de monu¬ 
ments anciens. — Son fils, François, graveur de 
talent, né à Rome (1748-1810). 

V ,R , % *°? v - mariti, »e d’Autriche-Hongrie, sur le 
golfe de Trieste; 12.500 h. 

Pirate (le), roman historique do Walter Scott 

8h.îiï2d ««Sp" grandio,e et sauvage des 

Pirate île) ou il Pirata, opéra-comique en deux 

ffJïfi Fe ilS e Jf° mani ’ mu *W ue de Bellini 

(182i); mélodies agréables. 

pirkk ri] ( le\ port d’Athènes, à laquelle il était 
dans 1 antiquité, relié par les Longs Murs . 42.000 h’ 
Dans la fable de La Fontaine : le Singe et le Dau¬ 
phin, celui-ci, demandant à l’autre, qu’ü porte sur 
son dos à travers les flots, s’il connaît le Pirée. en 
reçoit cette réponse : * Il est mou ami ; c’est une 
vieille connaissance. • Depuis, prendre le Pirte pour 
un homme a toujours signifié d’une manière plai¬ 
sante la confusion grossière que l’on fait de deux 
choses qui n ont entre elles aucune ressemblance. 

PlRITnof m [u#*] f héros thessalien, ûls d’Ixion et 
roi des Lapithes, ami de Thésée. Ses noces avec 
Ilipçodamie furent ensanglantées par le fameux 
combat des Centaures et des Lapithes (Myth ) 

25™” v"!S; dc Bavière (PilaUo * t Rh< ®“); 

v . ,>IRV% ; v -du roy. de Saxe, sur l’Elbe; 18.300 h 
Victoires de Frédéric II sur les Saxons ct les Autri¬ 
chiens. en 1745 et 1756. 

PIRO " P ° èto ****&»' né à Dijon, au- 

tcur deia Métromanie et d’un grand nombre de 
satires, chansons, etc., spirituelles, niais souvent 
licencieuses (1689-1773). 1 

’ " de, . 


PIR©T, v. de Serbie, sur la Misava ; 9.000 h. 

■ IN.4YO (Nicolo), sculpteur italien, né à Pise au 
début du xiii* siècle, mort en 1278. Il fut l’instiga 
leur de la première Renaissance pisane. 

pinayo (Andrea), sculpteur et architecte italien 
né à Pise. Il contribua h affranchir l’art moderne 
de l’influence byzantine (1270-1345). 

PINAYO (Vittore), dit Pisanbllo, peintre et mé- 
dailleur italien, né vers 1380, m. vers 145G 

n , 7" %l . R î M au i- Pcsaro, v.* de l’anc. 

Ombrie (Italie). 

pink, v. du royaume d’Italie, ch.-l. de province 
sur lArno; ül.OOO h. (Pisans). Université: célèbre 
(o|/r penchée du xn* siècle. C’est l’une des plus belle* 
villes de 1 Italie par le nombre et la magnificence de 
scs édifices. Patrie de Galilée. — La prov. a 327.000 h. 

pi NE. v. de Fane. Péloponèse (Elide), sur l’Al- 
phee, près du temple d’Olympie 
PiNKR, v. d'Austi'o-IIongrie (Bohême), *ur la 
W ottawa ; 12.000 h. Métallurgie, drap. 

Ihh/e n °* 9 1 Un deS qualre flcuves de l’Edcn 

pinihie ancienne contrée de l’Asie Mineure 
au s. de la Phrygie: v. pr. Antioche. 

.i P ‘ N . 1 'n %TBi v t}k ’ ran d Alhèncs , contemporain 
Ut don. Il réusMt a usurper l’autorité souveraine 
y 1 *!* JJ nit chassé d’Athènes par les partisans de 
Lycurgue et de Mégacles. Ce dernier l’aida ensuite 
a reconquérir le pouvoir, dont il fut de nouveau 
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dépossédé pendant onze ans, mais qu’il recouvra 
encore et qu'il transmit h scs fils Hipparque et 
Hippias. Il usa avec modération et habileté du pou¬ 
voir, embellit Athènes, et fit rassembler et publier 
les rapsodies homériques. 

PINOT (r alus Calvurnius), consul romain en 67 
et proconsul de la (Jaule Narbonnaise; accusé de 
péculat par César, il fut défendu par Cicéron; — 
Cnbius Calpurnius, général romain sous Tibère, 
accusé du meurtre de Germanicus et assassiné en 
20 av. J.-C. 

pinot ( Cneius Calpurnius), homme politique ro¬ 
main. célèbre par la conspiration qu’il trama contre 
Néron. mais que son indécision laissa échouer. 
M. en 65. 

PIMNON [pi-soss ], ch.-l. de c. (Landes), arr. de 
MonLde-Marsan; sur la Grande Leyre; 720 h. 

IMMTOII ou PINTOIF. v. d’Italie, prov. de 
Florence. Catilina y fut défait et tué en 63 av. J.-C. ; 
62.600 h. Armes, soie. 

pinfehOA, riv. d’Espagne, affluent du Douro ; 
Î50 kil. 

pitfa (la), fl. de Suède, tributaire du golfe de 
Botnie; cours 340 kil. 

IMTIIIV IKK* ri-éj, ch.-l. d’arr. (Loiret), k 42 kil 
d’Orléans, sur l'Œuf, branche de l’Essonne, affl. de 
la Seine. Ch. de f. Orl ; iî.Juo h 

d’alouettes, cire, miel, safran. L’arr. a G cant., 
98 conim., 57.000 h. 

PfTHOr (Pierre), jurisconsulte et écrivain fran¬ 
çais. un des collaborateurs de la Satire Ménippée, 
et l’un des membres les plus aetifs du pan 
politiques. Né à Troyes (1539-15!»». 

PITT (William), lord Chatliam. homme d’Etat 
anglais. Il dirigea la politique anglaise pendant la 
guerre de Sept ans (1708-1778) 

PITT (William), fils du précédent, homme d'Etat 
anglais, né à Hâves. Adversaire 
implacable de la Révolution, il 
soudoya trois coalitions contre la 
E’rance, mais sans pouvoir empê¬ 
cher ni les victoires de Napo¬ 
léon. ni la ruine momentanée du 
commerce britannique (1759-180» 

Pitt rt ( ohonri {Partisans de ), 
on appelait ainsi, sous la Révo¬ 
lution tous ceux qu’on soupçon¬ 
nait d’étre contre-révolutionnaire 
c’était l’épilhete habituelle donnée 
aux adversaires des idées libérales 
et en général aux royalistes. 

PITT iUM, un des sept sages 
de la Grèce, né k Mytilène, qu’il délivra des tyrans 
et qu’il gouverna pendant dix 
m. en 569 av. J.-C. 

PITTI, célèbre famille florentin.-, rivale des Mé- 
dicis. Le magnifique palais Pitti, à Florem 
rappelle aujourd’hui le souvenir. 

PlTTNBl R&, ville de l’Union américaine, ch 1 
du comté d’Alleghany ( Pensylvanic ) ; 345.000 h. 
Canons, fer. 

PIXKHK€OFRT,(Guilbert^ dramaturge fran¬ 
çais, né à Nancy (1773-1844). 

PI Y MAnià.iiili (Francisco), publiciste et 
homme d’Etat espagnol, né h ne, un des 

ministres de la République espa 
gnole en 1873(1821-1901). 

PIX.4RRR (François), aventu 
rier espagnol qui, avec l’aide d. 
scs frères Gonzales (1502-1548) et 
IIernando. conquit le Pérou et 
fut tué à Cuzco par les partisans 
de son rival Almagro (1475-1541) 

Pi7.7.0, port d’Italie, prov. do 
Catanzaro, sur la Méditerranée ; 

8.000 h. Murat y fut fusillé (1815 1 

■•MniAAKI 1 , ch.-l. de c. (Fi 
nistère). arr. de Brest; 3.600 h 
Monuments druidiques. 

pi. % Cl DF saint), moine bé- F* r»*m«v. 
nédictin, né à Rome, massacré à Messine vers 541. 
Fête le 5 octobre. 

PFAC'IDIF ? fille de Théodoge. Elle gouverna 
l’empire d’Occident pendant la minorité de Valenti¬ 
nien III ; m. en 450. 


PUideun (Us), comédie en trois actes et en vers, 
imitée des Guêpes d’Aristophane, par Racine (1668), 
la plus spirituelle critique des mœurs du palais 
d’alors, digne de Molière pour le comique des 
caractères, dont la plupart. Chicaneau. la comtesse 
de Pimbêche, sont devenus des types. Beaucoup de 
vers, frappés au bon coin, sont devenus proverbes : 

Tel qui rit vendredi, dimanche plenrera. 

Man »io« arpent, l’honneur n’eat qu une maladie. 

Point d’argent, point de aui»ee... 

Ce que j# sai* le mieux c 1 e*t mon commencement. 

De fraude mole qui tiendraient d’ici juequ'à Pontoiee. 

D’autres passages de cette célèbre comédie sont 
encore souvent cités, surtout les deux suivants : 

l’istiub, avocat de l'ae<ni«4 (un chien qui a dévoré un chapon). 

. . • Avant la nai»*ance du monde... 
dvmmn, - hé'llant ». 

■ Avocat, ah ! ptuoni au delufre »... 

Dans l’application, ces mots : Avocat, passons au 
déluge, sont une manière ironique de faire entendre 
à quelqu'un qu’il remonte beaucoup trop haut dans 
le récit d’un événement. 

l'irtimI. 

Aristote, « primo ■ péri • Politicon », 

Dit fort bien... 

dahdih. 

- Avocat, il e’affit d'un chapon », 
F.t non point d’Arietola et de *a • Politique ». 

Ces mots ; Avocat, il s'agit d'un chapon, s’ap¬ 
pliquent à ceux qui, dans une discussion, se lancent 
dans de ridicules digressions. 

N AiNWt i: [pie , V. d’Italie, sur la riv. dr. du 
PA; 36.000 h. ( Plaeentins ). — La prov. a 245.000 h 

H UN4\(i:, ch.-l. de c.(Gers), arr. de Mirande; 
sur l’Arros ; !.7u0 h. 

I*I,41NI.4TN [xi-an] ou PFANIAT (Guillaume de), 
un des plus fameux légistes de Philippe le Bel, 
mort en 1313. 

PIAÜV4HD [war] (François de), écrivain français, 
né k Milhau, auteur de comédies, de vaudevilles et 
d’un grand nombre de livrets d’opéras-comiques • 
le Pre aux Clercs, l'Eclair, etc. (1784-1853». 

1*1, ANC’Il F (Joseph), helléniste français, né h La- 
dinhac (Cantal [1762-1853 . — Son fils, Gustave, célè¬ 
bre critique littéraire français, né à Paris (1808-1857). 

PI.A \( Il \-HO \TA (.E (Les), ch.-l. de c. 
(Jura), arr. de Poligny, sur la Saine ; 220 h. 

PF.4I4TOFT [ko-ét"), ch.-l. de c. (CAtcs-du-Nord), 
arr. de Dinan ; 2.150 h. Ch. de f. O. 

PFAXQIFTTK [Aè-teJ (Robert), compositeur fran¬ 
çais, né k Paris, auteur d’opérettes qui ont eu une 
très grande vogue : les Cloches de Corneville, Hiv, 
Surcouf, etc. (1848 1903). 

PFATTAUKTFTN [je-nt], dynastie qui occupa le 
trône d’Angleterre depuis Henri II Jusqu’à l'avène¬ 
ment de Henri VIL Au xiv® siècle, us 6C divisèrent 
en deux branches rivales (York et Lancaatre), et 
ainsi naquit la guerre des Peux-Poses (1154-1485). 

Plante* Jardin des), jardin botanique de Paris, 
fondé en 1626, et auquel furent adjoints, en 1693, 
un Muséum d’histoire naturelle, puis une Ménagerie. 

PF4TTIT (Christophe), imprimeur, né à Mont- 
Louis, près de Touars, et établi à Anvers (1514-15H9). 

PFATIDF (Maxime), moine grec du xiv« siècle, 
compilateur d’une Anthologie grecoue. 

PF AT A (le rio de la), fleuve ou bras de mer de 
l’Amérique méridionale, formé de l’Uruguay et du Pa- 
rana. baignant Buenos-Ayrcs et Montevideo. Large 
de 230 kil. à l'entrée. 

PFATA (La), ville de la République Argentine, 
ch.-l. de la prov. de Buenos-Ayres, sur le rio San¬ 
tiago, tribut du rio de la Plata; 45.000 h. 

PF ata (Im), v. de la Bolivie. V. Sucre. 

1*1,ATF 41 CETTR4F M-sanj OU VI INMII ( EV 
TR.4F, plateau comprenant le cinquième de la su¬ 
perficie de la France, et étagé en terrasses sur 
esqui lles .s’elevent les monts du Forez a 1 K.. les 
monts d’Auvergne au centre (plomb du Cantal, puy 
de Sancy et puy de Home), et les monts du Limousin 
à l’O. Ce massif granitique, qui a pour socle méri¬ 
dional des plateaux calcaires appelés causses, a pour 
bordure orientale la ehaine centrale des Cévenncs 
(VA ygnual, le Lozère, le Gerbier, le Mézenc), dont 
les ramifications courent au S.-ü. vers les Pyré¬ 
nées. et au N.-E. vers les Vosges, entre la Loire et 
le Rhône, prolongé par la Saône. 
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(wïn 7 U »v. p fa<0, »ed magit arnica ventât 

i^t« i t ia n sr«^\. ,, To d iû>r T - d<ï s ** e ' ,ur 
^£ 5 &£Æ p^tt. “'^r* 

l Amphitryon, l’Aulaire f /« Capfi/Ï tïTo'idïÏÏan 
faron, etc. (vers 260-184 av. J.-C.). ’ ‘ * /da * /<**- 

2.300 h. A1J ** C * 1 E de C * (Cantal), arr. de Mauriac; 

PLKIADK. V. l’art, suiv. 

ta^moi^phosées 8 en 1 U é toUeg^*( Wv^T^Ï f 

^«swbS^HFt 

po?sio ^ e <l 0 aU c S e S 'n.ift 

dre, Apolloniuï’phKe et ^ ra , tl,s ' N ‘c»„. 

Henri III, on lit une ffîiZd/f?™?- Ic J,, " ne - Suu * 
Ronsard, Dnhcllav, Hcmi ^»nïï£“ l îl{ ,0 ,? po î. ée de 
Batf et Pontus de ThuJSi * lle<lu ’ Jode >^. Dorât. 

Montfort; 3*600 h. e C ’ (*11°^ Vilaine), arr. de 
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«îd? niïS^ÎSSÎ"' ch ->- d * c '(Côtes-du-Nord) 

mort b D*ntz?p b on t il' 2trüt alu dl P Ioi ? ,a ' , ‘ français, 
initiative, avec 3 000 Ini n é sec T* ,r de sa propre 
dr Pologne ^y.n3t) n ‘ n ‘ rCS ' S ' anlsIas I". ™i 

Saint-Brieuc.'sur la Manchc^î^oo'h^ V' de 
i>i Ft*sis-i lî:t »ns de mer. 

s". 

(Vl«na^ arr. de 

p 

giquçment par O.min-Pacha, rSt^p^V^ le“s &££ 

Ch - 1 - dC C - (Finistère), arr. 

i:ïsCSÆS~,îâS=K 

^wteîœœ'risÿîi'»® 

mena^S ^ ic w“ b ™E r ?T r «" *»hîuS& 

Herculanuin et P.mii,eV i, 1 ph i‘ ‘ JU1 ens-velit 

îys&tt Lc “ 'v^-u;«Æ r 7 « d œ 


roma.'n'r.'r ?TT!*’ ne . T î u du Précédent, littérateur 

ssar* * fïa ^»v5fôrV?n^: 

d « “ a "‘^" 

’olol^ch rf HB ’ '■• d * U RuS,i ' dfîuro P' 
>Sfl£PÎ ^ c ?' 1 ' de gouvernement, »ur la Vistule ; 
.O.000 h. — Le gouv. a 557.000 h. 

OrT'à M*kÛ i To Ch RHi <r îr- ( Morbih »«): ch. de t. 

Yj\* a 5î) kl *. N.-E. de Vannes: 6.000 h (Ploénn*.' 

aTL^Vm^o^ h i,Ul ' miel - ~ ^' arrund - 

■BS5S ; 1& h e cb. ie a f te o' du Nord) ' «• d < 

i ch.-l de c 

I inistère). arr. de Quimper; 2.200 h 

v - dc la r ‘~- 
■‘l.OHB Di CAVTAL. V. Cantal. 

I lombikrkm-i kn-ha^n, ch.-l de c (V o> 
ges) arr. de Hemiremont; 1.800 h. Ch de f F Fan* 
minérales sulfatées sodiques, ferrugineu.^ trèï 

» # dVe°p"re. , e e te trailL '“‘ ^SSASi 
com , bl” , 'du C palaii d ducaf r *recou d ert» <! d^iames *dè 

plomb, et dont le séjour, par suite des varintinna î? e 
^rtioTl* Ur *K i tai atroc cment pénible. * 

ÆKïïtœ; Se æe 

et la contemplation (205 270 ) 1 *«.xiase 

G^n*amp??7à, C h ‘‘- dC c ‘ (COtea-du-Nord). arr. de 

de^^r^h 1 : St'^f %"*****"*). * rr - 

rient™?» l^* Ch " 1 ' de C ' (Morbiha ">’ »"• de Lo- 

arr , ir,^y U r'ÏÏMtc , ie d \ws d,e ‘- du - Nord *- 

ÆS' M Cb ' 1 de '«• (•'inislére), 
mt nmW ’ Cb "‘■ dc c - ( Fin ‘ s (*re), arr. de Bre.t ; 


Vi.orirÉ%*-i- m r rs - ' ««niflouc calvaire. 

d ;£r^W' dc c ‘ (<M,es ‘ 

Saint UrieucAVlO h' ( Cdt ^“-N°rd). arr. dc 

de”«r*2x**55W; de fî O.* °‘ < Fini ‘ lè «). «• 
M^x“Jo b’®’ Ch " 1- de «-'(nnUèpa). arr. de 

et “ ïant 

notre èrc'^îl^étudS» t 

le J) ré e e p teu r*f’ Ad rie if *e 1 7 Cn E ^ yp î, e * fut a Romc 

Urtce et d<* Rome; m. vers 12 i — * 

M.' TO.tl ro, des Enfcr/ct dic» 

Khé. n î rtS ’ ' 18 . dc Soturne et dc 
Hhéa, frere de Jupiter et de Nen- 
tune, époux de Proserpine quil 
avait onlevee [Myth.). * 4 

■•LITIN [fuss] ou 1*1.01 TON 

1 ’ dleu des richesses [Myth ) 

I »lutu« v comédie d'Aristophane 
sntrre joemie bien composée (408 

e "Ü'-r?™* ^ 5 ’ 8 °h.-l. de 

"pÏvVmoi'tu î” 0 ' ^^alïürç.l: 

1*1^ VM Ol’TH^v 1 Î^ ,IU ‘ WU * 

sur rAtlantique’; 12 000 h htati ' tni * (^assachusetU), 

p.\OM-pkivb ^«Wj, capit. du Cambodge, 
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: le Mékong, résidence du roi et du représentant 
tnçais ; 30.000 h. 

r»«j* {U), place de l'ancienne Athènes où se te- 
it 1 assemblée du peuple. 

f/e), fl. d’Italie, YEridan des anciens ; sort du 
nt Vîso, traverse le Piémont et la Lombardie, 
gne Turin, Casai, Plaisance, Crémone. Guastalla, 
;oit le Tesain, l'Adda, l’Oglio, le Mincio, la Treb- 
,, etc., et Tonne un delta avant d’atteindre l’Adrui- 
ue ; 070 kil. 

[ dan-sak ], ch.-l. de c. (Gironde). arr. 
Bordeaux, sur la Garonne; 1.700 h. Ch. de f. M. 
as. Produits des Landes. 

PODOORiîCA, ▼. du Monténégro, sur la Rib- 
za; 6.000 h. 

PODIBBRAD 'George), roi de Bohême, un des 
jverains les plus actifs et les plus énergiques 
ait eus ce pays (1420-1471). 

PODOLIK, gouvernement de Russie (anc. Polo- 
e); 3.032.000 n. Ch.-l. Kamenetz. 

PODOR, v. et ch.-l. de cercle do l'Afrique occi- 
ntale française (Sénégal); 2.;,00 h. Gomme. 

POR [pdl (Edgar), écrivain américain d'une ima¬ 
intien déréglée. auteur des Histoires extraordi- 
Né à Boston (1800-1849). 

POËLBîfBrHO (Cornélis), peintre hollandais, né 
--trocht, auteur de portraits ainsi quo de tableaux 
thologiqucs d* 1 grande valeur 'iàSb-lGiio?. 

Poèmes «stiquea, par Lcconte de Lisle, recueil 
pièces dont les sujets sont empruntés à l’antiquité 
uioue et à 1 antiquité grecque. Poésie imperson- 
lle. d’une beauté sereine et un peu froi le (1832 k 
P oèmes barbares, par Leconte de Lislc. dont la 
itiere est empruntée aux récits bibliques, cclti- 
es ou Scandinaves (1862). 

Poèmes érotique». de Parny f 1778-1781) où le 
Me célébré avec volupté, tendresse et non sans 
lotion ses amours avec Eléonore. 

Poèmes tragiques, par Leconte de Lisle. Sujets 
s divers ; moins de sérénité peut-être que dans 
autres, mais une philosophie un peu attristée et 
* si mis te ( 1884). 

Poésies •aérées, sorte de cantiques, par Le Franc. 
Pompignan {17J11. Voltaire, qui n'aimait pas 
Franc, a dit avec plus d'esprit, d ailleurs, que de 
;tice en parlant de ces poemes : 

* Sacrés • ils sont, car p«r«ono« n’r toucha. 

Porste {Hommes de). Sons ce nom. qui signifie 
mme sous le pouvoir (potesnis) d’un autre, on dé¬ 
fait souvent les serfs au moyen âge. 

Poétique, ouvrage d'Aristote, un des meilleurs 
res de l’antiquité rv* s. av. J.-C.k 
PO féCàR (Poouio-Bracciolini, dit le), écrivain ita- 
11 , un des grands humanistes de la Renaissance 
lien ne. auteur de Facéties et d’une Histoire flo- 
itine f 1380-1439). 

l*0<à(*E3fD0RF (Jean-Chrétien), phvsicicn et 
imistc allemand, né à Hambourg ( 1796-1877). 
POIXCARK (Henri), mathématicien français, au- 
ir de la découverte des fonctions fuchsicnnes ; né 
<ancy en 183t. 

POINCARÉ (Raymond), avocat et homme politi- 
e français, cousin du précédent, né à Bar-lc-Duc 
1800. 

POIXîlliîfKT [ne] (Alexandre), poète dramatique 
mçais, né à Fontainebleau (173.V1769). 
f*0*^i80T f.so (Louis), géomètre, français, né et 
>rt à Paris (1777-1839). 

POIXTK-À-PITRK (Ul v. de la Guadeloupe, 
truite par un tremblement de terre en 18 i3, et 
r un incendie en 1871 ; 28.000 h. 
!*OlX'TE.DI>bALLi:M, v. et place forte de la 
le S. de Ce y la n ; aux Anglais; 48.000 h. Bon port. 
POrVTIS f/ij (Jean-Bernard, baron de i, vaillant 
irin français ; il prit Cnrthagène en 1697 ; 1643-1707;. 

R-VIK {Le), ch.-l. de c. (Vendée , arr. 
La Roche-sur-Yon; 4.200 h. 

POlHHO.\ ( Jean - Baptiste ), savant géographe 
mcais, né à Vrécourt (Vosges) [1760-1*31]. 

POIRAOX (Augus te), historien frnncais, né à 
ris, auteur d’une Histoire d>' Henri / V ; 1793-1871 . ■ 
PO IRAK (Ferdinand), compositeur français, né a 
mes, musicien délicat et distingué. Principales 
ivres : Joli Gilles. VAmour médecin. 


* 0 *®*°* (Raymond), auteur et acteur comique, 
né k Pans (1630-1690). 1 * 

POI8AOX (Siméon-DenU), mathématicien fran¬ 
çais. né à Pithiviers (1781-1840). 

POMSOXB [.von], ch.-l. de c. (Haute-Marne), arr. 
de Wassy ; 1.000 h. 

P0I9802VB (Lts), constellation de l’hémisphère 
boréal. Signe du zodiaque, correspondant au mois 
do février. 

POISSAIT, ch.-l. de c. (Seine-ct-Oise), arr. de Ver¬ 
sailles, sur la Seine; 7.400 h. Minoterie. Ch. de f. O, 
PoiMjr {L'olloquc de), conférence entre les catho¬ 
liques et les protestants, instituée pour répondre 
aux vœux pacifiques du chancelier de L’Hospital, 
mais qui n’aboutit a aucun résultat (1561). Théodore 
de Bcze et le cardinal de Lorraine en furent les 
principaux acteurs. 

PoU.jr {Colloque de ). le meilleur tableau de Ro¬ 
bert Fleury. au musc** du Luxembourg (1840). 

POlTIKRff [H-é], anc. cap. du Poitou, ch.-I. du 
dép. «le la Vienne, sur le Clain. Ch.de f. Orl. et Et 
à 332 kil. S.-O. de Paris ; 40.000 h. {Poitevins). Evéché! 
cour d’appel, academie, université, facultés (droit, 
lettres, sciences). Patrie de saint Hilaire, des frères 
Sainte-Marthe, de Thibaudcau. Charles-Martel y 
écrasa les Arabes en 732. Près de Poitiers, à M;.uper- 
tuis. le prince Noir vainquit Jean le Bon. qu’il fit pri¬ 
sonnier 1 1356). — Larr. alOcant.,87 comm., I23.300h. 

POITOU, anc. prov. de France, capit. Poitiers ; 
repris une première fois aux Anglais en 1204. par 
Philippe Auguste, et annexé par Charles V en 1369; 
a forme les départements des Deux-Sèvrss. de la 
\ endée et de la Vienne. Hautes plaines fertiles. 
Céréales, élevage. (Hab. Poitevins.) 

t ch " 1 * dc c - (Somme) arr. d’Amiens ; 

1.100 h. (Poqais^. Ch. de f. N. 

POKEEPfilE ou POIUHKREPAIE [ki-l>si]. v. 
des Etats-Unis (New-York); 26.000 h. 

POLA, v. d’Autriehe-llongric (Istrie); port mili¬ 
taire de l’Adriatique; 46.000 h. Ruines romaines. 

POLAIRE ! étoile ) ou la Polaire, étoile de 3* gran¬ 
deur ainsi nommée parce qu’elle est à une très petite 
distance du pôle. Elle est située dans la constella¬ 
tion de la Petite Ourse, et indique le N. V. Oursk. 

POLAIRE A (terres), nom donné aux parce lies 
continentales situées autour des pôles, au delà, des 
cercles polaires. En général, les côtes seules de ces 
solitudes glacées et inhabitées sont reconnues; les 
principales sont : (terres polaires arctiques) Groen¬ 
land. Spitzberg et terre François-Joseph; lierres po¬ 
laires antarctiques) terre Louis-Philippe, terre Vic¬ 
toria et terre de Wilkes. 

POLE (Reginald), prélat anglais, archevêque de 
Cantorbéry sous le règne de Marie Tudor. 
POLIC'aatro, v. maritime d’Italie, prov. de Sa- 

• C -0üh Pr6S dU °° 1 ^ d * Policastro: 

Polichinelle, personnage des farces 
napolitaines, portant chez nous un 
grand chapeau à deux cornes, bossu IP yÿV 
j>ar devant, bossu par derrière , avec 
un long nez en bec de poulet, en ita- 
lien pulcino, ce qui lui & valu son nom fiÿm* 
napolitain de pulcinella , dont nous flà|9L f 
avons fait Polichinelle. Le pulcinella Bpq yà#! 
était farceur, taquin, moqueur; c’était 
le Lypc du bourgeois napolitain dans Bn^fBSMB 
grossièreté naturelle, empreinte tou- 
tcfois d’un esprit mordant et railleur. JK HT 
Chez nous, il a 1a voix enrouée, nasil- nmj BL 
larde et perçante ; il est jovial, gouail- W; 

leur, tapageur, ivrogne et querelleur. B 

POLIfiXAC [fna*] (Mclchior de .), V® 
cardinal français, politique habile et Pnll A. j, 
écrivain distingué, auteur de l’An/i- " 

Lucrèce , ingénieuse tentative dc réfutation du maté¬ 
rialisme; né au Puy-en-Velay (1661-1742; 

POLiftXAC (Yolande, princesse tic), femme du 
duc Jules de Polionac, mort en 1817. amie intime 
dc Marie-Antoinette (1749 1793). 

POLIGX'AC (Jules-Armand, duc de), fils de la pré¬ 
cédente, né à Versailles ; président du Conseil et 
ministre des Affaires étrangères à la fin du règne 
de Charles X. 11 fit entreprendre l'heureuse expédi¬ 
tion d’Algérie, mais signa le 29 juillet 1830 les fa¬ 
meuses ordonnances qui amenèrent la révolution 
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de Juillet et la déchéance de la branche aînée des 
Bourbons (1780-1847). 

l'Oi H.M. ch.-l. d'arr. (Jura), sur l’Orain, affl. 
du Doubs; ch. de f. P.-L.-M. ; à 20 kil. N.-E. de 
Lons-le-Saunier; 4.100 h. (PolinoiS). Grains, vins, 
bois. — L’arr. a 7 cant., 152 comm., 57.000 h. 

poi.itii:* [si-in] (Ange), humaniste et historien 
italien, précepteur des dis de Laurent de Médicis, 
né en Toscane (1454-1494). 

Politique {le), dialogue de Platon, faisant suite 
au Théétète et au Sophiste (iv« s. av. J.-C.). 

Politique {Traité de la), par Aristote. Cest le 
premier ouvrage scientifique qui ait été écrit sur 
cette matière chez les anciens. L’auteur y discute 
avec une grande profondeur les trois principales 
sortes de gouvernement : despotique, aristocratique 
et démocratique (343 av. J.-C.). 

Politique tirée do l'Krriturr «ointe* ouvrage 
de Bossuet, se rattachant par les principes absolu¬ 
tistes qu’il défend au célèbre Discours sur l’histoire 
universelle (1709). 

Politiquen, nom d’un parti qui se forma en France 
sous Charles IX, et dont les membres, également 
ennemis du puritanisme huguenot |t du fanatisme 
auquel on dut la Saint-Barthélemy, mais partisans 
d’une royauté forte, s’employèrent de leur mieux a 
mettre tin aux guerres de religion. Les politiques, 
auxquels il faut rattacher les auteurs de la Satire 
Mémypée, combattirent énergiquement la Ligue, et 
se rainèrent de bonne heure à Henri IV. 

1*01.14 lames Knox), onzième président des Etats- 
Unis de l’Amérique du Nord, élu en 1845 (1795-1849). 

1*01.1.14101.0 (Antonio del), peintre, sculpteur, 
graveur et orfèvre italien, né à Florence (1420-1498;. 

POLLEKKA [/in], v. de 1 île Majorque ; 9.000 h. 

POI.I.IOA (Asinius), orateur, historien et poète, 
né à Rome, protecteur des lettres et ami de Virgile 
et d’Horace (vers 77 av. J.-C.-3 ap. J.-C.). 

POl.l.iOX (Trebellius), historien latin, un des 
auteurs de l'Histoire d’Auguste (iv« s. de notre ère). 

POLL1X. V. Castor. 

POI.O (Marco), voyageur italien, né h Venise. Il 
traversa toute l’Asie par la Mongolie et revint par 
Sumatra. La relation de ses voyagea : le Livre de 
Marco Polo, est un document précieux ( 1254-1323). 

POI.OOAE, anc. Etat de l’Europe, qui était borné 
au N. par la Prusse et la mer Baltique, à l’E. par 
la Russie, au S. par la Hongrie et la Turquie 
(Dniester et Karpathcs), A 1*0. par la Prusse (Silé¬ 
sie, Brandebourg, Poméranie). Cette vaste contrée, 
aux frontières presque ouvertes à l’E. et h l’O., 
formait une immense plaine partagée par des colli¬ 
nes peu élevées entre les deux versants de la Balti¬ 
que (Mémen, Vistulc, Wartha). et de la mer Noire 
(affluents du Dniester et du Dnieper). I.a Pologne 
actuelle, nommée quelquefois à tort royaume de Po¬ 
logne. mais officiellement appelée provinces de la 
Vistule, est soumise à la Russie. Elle constitue 
un gouvernement général. Superf. 127.319 kil. carr. 
et 9.450.000 h. {Polonais). Canit. Varsovie. Il y a 
aussi des Polonais en Autriche (Galicie) et en 
Prusse (duché de Posen et prov. de Dantzig). 

Le royaume de Pologne fut fondé au tx* siècle. 
La première dynastie, celle des Piast, fut rempla¬ 
cée en 1382 par celle des Jagcll>ms, sous laquelle 
les frontières dépassèrent la Dwina et le Dnieper, 
et qui s’éteignit, en 1572, dans ln personne de Sigis- 
inond ou Auguste I*r. Ce monarque étant mort sans 
enfant, la couronne devint élective et échut a 
Henri de ValoiS. bientôt roi de Franee. Sobieski, le 
vainqueur des Turcs, donna à la Pologne un éclat 
considérable au xvn« siècle ; mais, moins de cent 
ans après, la ruine de ce pays devait irrémédiable¬ 
ment commencer. La confédération d«* Bar (1768), 
dirigée contre les Russes, aboutit en 1772 nù pre¬ 
mier partage de la Pologne entre la Russie, la 
Prusse et 1 Autriche. La guerre civile de 1792 donna 
à la Russie l’occasion d’une intervention nouvelle : 
trahie par la Prusse, la Pologne subit un second 
démembrement (1793), malgré les efforts du brave 
Kosciusko. On dit que cet illustre patriote, définiti¬ 
vement vaincu à la bataille de Maciejowice 4 oct. 
179V). fit entendre ce cri désespéré : Finis Poloniæ! 

■ Cest lq, fin de la Pologne! nui a passé dans tou¬ 
tes les langues pour rendre 1 expression suprême 
du désespoir. Le héros s’est défendu d’avoir proféré 


cette exclamation, qu’il qualifiait de blasphème. — 
Un troisième et dernier partage entre l'Autriche, la 
Russie et la Prusse, raya la Pologne du nombre des 
nations. En 1807, le traité de Tilsit rendit l'indépen¬ 
dance à une petite portion de la Pologne, qui fut 
détachée de la Prusse et érigée en duché de Var¬ 
sovie sous la souveraineté de Frédéric-Auguste, roi 
de Saxe ; mais les traités de 1815 réunirent le duché 
h la Russie, qui octroya aux Polonais quelques li¬ 
bertés. A la nouvelle de la révolution de 1830, une 
insurrection nationale éclata en Pologne : elle fut 
cruellement réprimée, et des ukases enlevèrent à 
ce pays tout ce qui pouvait lui rappeler son indé¬ 
pendance. En I8b3. une nouvelle révolte éclata. 
L’héroïsme des Faucheurs ( v. ce mot ) ne put sup¬ 
pléer k leur petit nombre; en moins a'un an la ré¬ 
volte était sévèrement réprimée. 

■ i*oI o p mo Guerre de la succession de). V. Succession. 
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J [sdj (Antoine-Rémi), ingénieur fran- 
ns (1778-1847). — Son fils, Barthé¬ 


lémy. né à Chambéry, ingénieur, s’est distingué 
dans la construction des chemins de fer, locomoti¬ 
ves, etc. (1813-1859). 

iMii/m i ou PllT.UA, ville de la Russie 

mérid., ch.-l. de gouv. sur la Poltavka; 54.000 h. 
Charles XII, roi de Suède, y fut vaincu en 1709 par 
Pierre le Grand. Le gouv. a 2.795.000 h. 
roi.mo i UE MÉHÉ [tro] (Jean), gentilhomme 

protestant, qui assassina le duc François de Guise 
devant Orléans (vers 1537-1563). 

POl.l * [/uh], acteur athénien du siècle de Péri- 
clès. Un jour qu’il jouait le rôle d’Electre portant 
. l’urne qui était censée contenir les cendres d’Oreste. 
il parut sur le théAtre avec l’urne renfermant les 
cendres de son fils qui venait de mourir. 

l'OI.l HF., historien grec, né à Mégalopolis en Ar¬ 
cadie, entre 210 et 205 av. J.-C., auteur d’une His¬ 
toire générale de son temps, modèle de narration 
serrée et substantielle, dont il ne reste que cinq 
livres entiers, et qui est une des œuvres les plus 
profondes de l'antiquité; m. vers 125. 

POl.YC arpi: (saint), évêque de Smyrne et mar¬ 
tyr; m. vers 169. Fête le 26 octobre. 

poi.yci.ktk , statuaire et architecte grec du 
v« siècle av. J.-C., né à Sicyone ou à Argos. 

i>oi.vi i(\TK, tyran de Samos, ami <fAnacréon, 
mis en croix en 522 av. J.-C. Les anciens se défiaient 
de la Fortune quand elle s'opiniAtrail à favoriser 
quelqu’un. Polycrate, qui avait joui pendant qua¬ 
rante ans d’une félicité non interrompue, s'inquiéta 
enfin d’un bonheur si constant, et, croyant conjurer 
les coups de 1 adversité par une perte considérable, 
il lança dans la mer un anneau auquel il attachait 
le plus grand prix. La Fortune n’accepta point ce 
sacrifice volontaire; l’anneau, retrouvé dans le corps 
d’un poisson, fut rapporté au tyran, dont les pres¬ 
sentiments ne devaient pas tarder à se justifier. 
Ûronte, lieutenant de Darius, s’empara de Samoa, 
prit le tyran et le fit mettre eu croix. 

1 * 01.1 ijamam Imâss], athlète thessalien d’une 
force prodigieuse. 11 périt écrasé en voulant sou¬ 
tenir une roche énorme qui se détachait d'nne grotte. 

i»oi.yi*:.\ ( / 1 —z7 1 J , écrivain militaire grec, auteur 
des Stratagèmes (n e s.). 

■•OLTElTTE (saint), centurion romain, marty¬ 
risé en Arménie vers 254 ou 259. Fête le 13 février. 

■•olyructe, principal personnage et 
titre d une des plus belles tragédies de 
Corneille, à sujet chrétien (1643). Po- 
lyeucte est resté le type du martyr 
entouré de l’auréole d'une magnifique 
poésie. V. Pauline. 

»‘olyeiictc, opéra en cinq actes, pa¬ 
ri >les de J. Barbier et M. Carré, mu¬ 
sique de GounoJ 1S78). 

■•oi.i <■ A OTE . peintre grec, né 
dans l ile de Thasos ail v» siècle av. 

J.-C.. loué par les anciens a l égal de 
t>nn contemporain Phidias. 

1*01,1 MAI K. Muse de la poésie ly¬ 
rique. On la représente dans l’attitude 1 
de ln méditation. 

Polymnie, statue antique, au Lou- _ . 
vre ; — autre statue, au muse**dcBerlin. oiymm*. 
poi.vxf.nif., une de;’, grandes divisions de l’Océv 
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me. qui comprend toutes les terres dispersées dans 
le Pacifique et dont les principales iles sont : les 
Marshall, les Hawal, les Marquises, les Touamotou, 
les îles de la Société, les Touboual, l'archipel de 
Look, les Tonga , les Samoa, etc. ; on en excepte la 
Nouvelle-Guinée rattachée à l'Australasie. Les habi¬ 
tants (Polynésiens) constituent une belle race brun 
olivâtre, probablement d'origine malaise; ils sont 
en voie de disparition. 

POLYXK'K, frère d’Etéoclc. V. ce mot. 

Polynire, tragédie d'Alfieri (1776). 

POLI PH KM K, le plus célébré des Cyclopes, fils 
de Neptune. 11 eut son œil unique crève par Ulysse, 
qu'il tenait enfermé dans son antre, près de l’Etna, 
avec ses compagnons. 

Polyptyque, 

recueil contenant l’état des domai¬ 
nes et revenus d’une abbaye ou d’une église. Le po¬ 
lyptyque d’Irminon, abbé de Saint-Germain-dcs-Prés, 
est rempli de renseignements sur la condition des 
personnes et des biens au moyen Age. 

POLYMPKhfhoa [pèr-kon], général macédo¬ 
nien, un des plus habiles généraux d'Alexandre, 
puis lieutenant d’Antipater. 

l'OM.IHK, nom d’une dynastie qui régna à Tahiti 
depuis 1793. Le dernier roi de ce nom, Pornaré V, 
abdiqua en 1880 et mourut en 1891. 


l'OMBlli [pon] (Sébastien-Josenhi marquis de), 
homme d’Etat portugais, ministre de Joseph !•*. né 
prés de Cofmbre. l’artisan des idées philosophiques 
du xvni* siècle, très énergique, il se proposa de forti¬ 
fier le pouvoir royal et d’opposer aux classes aris¬ 
tocratiques un peuple indépendant et éclairé. Il fut 
1 adversaire déclare des jésuites, réforma l’univer¬ 
sité de Cofmbre, améliora l’administration et en¬ 
couragea le commerce et l’industrie. On le surnomma 
le Grand Marquis (1699-1782;. 



1*0 MK II A .VIE [nf,, prov. de la Prusse, bornée 
au N. par la Baltique; 1.63.7.000 h. ( Poméraniens ). 
Ch.-l. Steltin. Elevage de chevaux. 
pomkr i vie (youvelle-).V. Nouvelle-Bretaor*. 

l'OMKHKI.LIK, PKTITE POMKH t.llE, OU 
pomeraaie Ml VRl RK, nom donné jadis à la 
partie de la Prusse comprise entre la 
Yistule et la Poméranie ultérieure. (Hab. 

Pom+rclliens,) 

E’OMMAlll» [mur], comm. de la Céte- 
d'Or, arr. de Beaune ; 1.100 h. Vins rouges 
renommés. 

POMMKREIX ( François-René^Jean, 
baron de), gênerai français, né à Fou¬ 
gères (1745-1823). 

Pumeerium, enceinte sacrée de la 
Rome ancienne, où l’on prenait les aus- 
uic.es urbains, avant toutes les entre¬ 
prises importantes. 

1*0MO.VA ou MA1X1.AAD, la plus 
grande des Orcades ; 17.000 h. V. pr. 

St rom ness. * 

PO MO VE. divinité des fruits et d 
ar(lins (Myth.). 

iMiMOror (archipel). V. Touamotou. 
POMPADOl H (Antoinette Poisson, marquise de), 
avoritc do Louis XV, née a 
’aris. Elle exerça sur le roi, 
t malheureusement aussi sur 
e gouvernement, une iu- 
îuence néfaste, et contribua 
engager la France dans la 
uerre de Sept ans, en fni¬ 
ant signer à Versailles les 
eux traités de 1756 à 1759, 
in alliaient étroitement notre 
ays à la politique de l’An- Æj 
•iche. Elle coûta 40 millions ~ 
la France par ses prodiga- 
t**s, que n’excuse pas la pro- 
ction qu’elle eut 1 habileté H** 4a PompU 
accorder aux artistes, peintres et littérateurs de 
»n temps f 1721-1764). 

POMPEE pé](Strabo), consul en 88 avec Svlla. tué 
ir ses soldats. — Cneius, le grand Pompée. Générai 
! Sylla, il se distingua en Afrique, fut envoyé en 76 
»mme proconsul en Espagne, rut élevé au consulat 
ce Cranstjs en 71, remplaça on 66 Lucullus dans la 


l'omoof, 



^i 1Crre coni K* Mithridate, forma en 60, contre le 
sénat, avec César et Crassus, le premier triumvirat. 
Mais il ne tarda pas à entrer, des 54, en rivalité 
avec César, soutenu d’ailleurs 
par le sénat et la noblesse de 
la république. Après une lutte 
terrible, il fut vaincu à Phar- 
sale et assassiné à son arrivéo 
en Egypte où il cherchait un 
refuge, par les ordre* de Pto- 
lémée XII (107-48 av. J.-C.). 

Deux phrase* restées célè¬ 
bres se rapportent à la vie de 
ce personnage. Quand Cé*ar 
marcha sur Rome à la tête de 
son armée, victorieuse, Pompée 
n’avait pris aucune mesure dé¬ 
fensive. Comme on lui deman¬ 
dait avec quelle armée il arrê¬ 
terait son ennemi, si celui-ci 
passait les monts : « En quelque 
endroit de 1 Italie que je frappe 
du pied, répondit-il, il en sortira des légions. » Tombé 
en défendant la cause de la légalité, il emporta dans 
la tombe l’estime de tous les vrais Romains. A cette 
occasion, on cite ce beau vers de la Pharsale : 

' iotrix causa dut plaçait, s#d vicia Catoni. 

«* Les dieux furent pour le vainqueur, mais Caton 
pour le vaincu. • — Skxtus, frère du précédent, 
vaincu par Auguste et mis à mort en 35 av. J.-C. — 
Cneius, fils du grand Pompée, vaincu par César à 
Munda et tué dans sa fuite (45 av. J.-CJ. 

Pompée ( la Mort de), tragédie de P. Corneille, 
œuvre inégale, mais souvent puissante, et d’où so 
détache l’admirable caractère de Cornélie (1643). 

1*0Ml»F.i [pon-pé-il. ville anc. de Campanie.au 
pied du Vésuve, prés des villages modernes de Torre 
dell Annunzwta et de Scafali (prov. de Naples). 
C'était une petite ville de 30.000 hab., lieu de plai¬ 
sance pour les riches Romains. Lors de l’éruption 
de 79. Pompéi fut ensevelie sous des couches super¬ 
posées de cendres et de lave. En 1748, un paysan 
trouva des statues, et peu après on commença des 
fouilles, qui se sont continuées jusqu'à ce jour. On 
a déblayé les deux cinquièmes de la ville, qui était 
entourée d’une enceinte fortifiée Manquée de tours, 
et de 2.600 mètres de circuit. Ce déblayement a 
fourni aux archéologues une foule de renseigne¬ 
ments du plus haut intérêt sur la construction des 
maisons romaines et sur les mœurs privées des an¬ 
ciens. Telle qu’elle est, Pompéi est la plus saisis¬ 
sante évocation de l’antiquité que l’on puisse ima¬ 
giner. Les peintures murales de Pompéi sont très 
remarquables. 

Pompéi Iles Derniers jours de), roman historique, 
de Bulwcr Lytton, résurrection de la civilisation 
antique, dans ce qu’elle a d’extérieur (1834). 

POMPiOAAA (Jacques Le Franc, marquis de), 
poète français, né h Montauban, auteur d’une tra¬ 
gédie de Didon et de Poésies sacrées ( 1709-1784). 
V. poésies. 

i*o >n* o A II'N [pon, u*$] (Sextus), jurisconsulte 
romain du n* siècle de l’ère chrétienne, souvent cité 
dans le Digeste. 

POMPOAltM lins [us-lé-tuss' (Julius), philo¬ 
logue italien, né en Calabre (1425-1497). 

POMPOAAK f^on] (Simon Arnaud, marquis de), 
diplomate français, ministre des Affaires étrangères 
sous Louis XIV, ami do M®* de Sévigné (1618-1699', 
POACKLET [/è] (Jean-Victor’', mathématicien et 
général français, né à Metz (1788-1867). 

POA’CIIV, ch.-l. de c. (Ain), arr. de Nantua ; sur 
l’Ain ; 1.700 h. ( Poncinois ). 

i*0\DM III;hy. ch.-l. des possessions françaises 
dans l’Hindoustan. Sur la côte de Coromandel ; 
50.000 h. Cotonnades i guinées). mousselines et toiles 
peintes. — Le territoire a 189.000 h. ( Pondichériens ). 

PO A(■ eh ville Sanson de), écrivain français, 
né k Abbeville (1792-1870). 

i*oAi ato» Niai (Joseph, prince), général polo¬ 
nais, né à Varsovie, nommé maréchal do* France h. 
Leipzig. Il périt dan* les eaux de l’Elstcr. Sa bra¬ 
voure chevaleresque lavait fait surnommer le 
Bayard polonais \ 1762-1813). 
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Ponsard. 


PO** [pon«], ch.-l. de c. (Char.-lnfér.), arr. de 
Saintes ; 4.800 h. ( Poulois). Ch. de f. Et. 

PO*N de Verdi.» [ ponss ], conventionnel et poète 
français, né a Verdun (1749-1844). 

i*o\h \hd [sar] (François), poète dramatique 
français, né à vienne (Isère), 
auteur de pièces estimables, * 

qui réagirent à propos contre 
les excès du romantisme : Lu¬ 
crèce, Agnès de Méranie, l’Hon¬ 
neur et l'Argent, Charlotte 
Cordai/, etc. (1814-1807). 

l>OV«0\ DU TKKKA1L 
[ra, l mil.) romancier français, 
né à Montmaur (Hautes-Alpes), 
auteur des célèbres et intermi¬ 
nables Exploits de Rocambole \ /JHPTSnF 

(1829-18711. T \ m < l'&fv.syy/ 

PO*T [wonl. ancien royaume 
situé au N.-Ê. de l’Asie Mi- 

ïi U T°> #Ur ]e . Fondé au iv* siècle 

XJ r \A r K°!? rianc l.S devint puissant 

f" \ 0 ™ P n d * ? f,th S?î te ’ c0lèbre P ar ses lutte* con- 
K-**??#*? 1 !!’ Réduit en province romaine en 62 
ap. J.-C., il fut divisé en Pont Galatique, Pont Polé- 
momaque et Pont Capjtadonen 
Pont MiUlu., auj. Ponte Molle, pont de l’anc. 
R 2ïïswi l ïJi qU ^ Ç as , sait la v oie Flaminienne. 

Chevaux. *’ "r. de 

rh P ? ! !Tî l ^ ,l rIî lK ’ S4A ' ,rE [ta. //mll„é f sône\ 
<u/,ciem> Ch de C ‘f pV-M * IJ ^" ' ,,0 ° b ' ( P ‘"" 
l*S7mu MA * V9 ' ChA - de Vo'V, arr. de 
P0VT-A-M0I880V. ch.-l. de c r\fniirtW-* 
Moselle), arr. de Nancy ; sur la Moselle ■ 12.83?hab* 
(Mussipontins). Ch. de f. E. 

PO*T.v*u* fnuss] ou POYTAXO (Gioviano' 
Îî^niüf d ? U -’ Ç oèt ® ct historien italien, l’un des 
m Ü!Ü^ rs écnvain * du xv* siècle (1426-1503) 

ÆT Ch - L de c - (Crci ^— dc 

PO.\T.4HUIF.R [/WJ ch.-l. d’arr. (Doubs) ; sur le 
P ;-. L -¥* : a fi0 *tU. S.-E. de Besan- 
• k 8 000 h ’ (^tm/uio/tcns). Horlogerie, fromages, 
cu jf’~ Larr. a 5 cant., 88 cornm.. 51.000 h 

[<We-mer], ch.-l. d’arr. (Eure), 

- qîio 1 c ’ ch ’j de l à 70 kil. N.-O. d’Evreux 
t'w h ‘ fi Tanneries, forges, grains et bestiaux. - 
1-arr. a 8 cant.. 124 comm., 59.000 h 

djœtîiüK «• 

de^^.ftî' Ch ''- d ° '• (RniStère )' *"• 

PO^TCii.»B TB «!>• ririn; (Paul Puéupeaux ui - 
?5>n^ de )‘ /v h ° m ? C d Etat . lançais, ne à Blois (1569- 
1 >21), Louis, homme d Etat français, ministre de 
la manne sous Louis XIV (1643-1727) 

éæsïï&t&r -* •• «—sa» 

PO.YT-D'AI.Y din], ch.-l. de c. (Ain), arr. de 
Bourg : 1.800 h. Sur 1 Ain ; ch. de f P -L -\I 

POVT-DB-BEAUVOIfliw, ch.-i de c (Isère 

r ° ur 'du-Pin ; 2.000 h. Ch. de f P -I -M 

PO*T-DE-BEAUVOINi*, ch.-I. de c. (Savoie 

ar M*T h |» a ï 1, . i . ry; ^ h ’ ^ MUl ’ Û W» w < 
poat-de-I/ARChb, Ch.-l. dec. (Eure, arr de 
Louviers ; sur la Seine ; 1.900 h. Ch de f d 
POVT-DK.MO.Vrt EUT [mo/i-wr], ch.-'l. de e 
(Lozère), arr. de Florac ; sur le Tai n 1 130 h 
PO*T-DE. R ° ,D E. eh- 1 , de c. Doubs i, arr. de 
s, i r le Doubs ; 2 - 80,)h - Métallurgie. 

' ,,rl - ch - 1 dcc - < a w*- 

uïï?7;°iïï A ' X M'*' 1 ' dc «■ ("»). «r. de 

Jïïiïïïæns x-y&ü' <"»>• - 

POVr-Di -OliTEAU [MJ, ch.-l. de c. (Puy-de- 

Ch r 'd dC ti"L®M l : Ferr “ d : * ,res d0 1 A1 “ er ; 
PO.VTëCOKvo, V. de l’Italie méridionale, prov. 
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de Caserte. sur le Garigliano; 10.500 h. Bernadette 
avait reçu de Napoléon le titre de prince de Ponle- 
roreo; aussi, la maison régnante dc Suède est-elle 
désignée sous le nom de dynastie de Pontecorvo. 

PO.üTKf OlLUIT (/an) (Louis-Gustave, comte 
de), homme politique français, né à Caen (1704-1853) 
W i Jr î"®'“ llOVA5,s \rox-ian], ch -1 de c. (Isèrei, 
arr. de Saint-Marcellin; 1.000 h. (Ruyannais) Draps 
pour 1 armée. * 

PIAT-Binx [euAc-sm], anc. nom delamerNoire. 
po.*tevedr i, v. d’Espagne (Galice), ch.-l. de 
prov. ; 20.000 h. — La prov. a V57.000 h. 

POATGiBAtD f pon-ji-bô], ch.-l. de c. (Puv-de- 
P°J? 1 ? ), ~ arr de Rioül : P rè8 la Sioule; 900 h. Ch. de 
f. Orl. Carrières. 

POVTHiEt, ancien pays de France; ch.-l. A 6- 

bemlle. 

po v tian |/m] (marais), vaste plaine malsaine 
dans la prov. de Rome. Son étendue est de 1.500 kil. 
carrés. Ce fut. dans l’antiquité, une région fertile] 
que le mauvais entretien des canaux d’irrigation a 
laissé dépérir. 

Poutiqu*-» (/es), épltres écrites du Pont, poésies 
élégiaques d Ovide, suite de prières un peu mono¬ 
tones. souvent d’une excessive humilité, qu*il adresse 
a ses amis pour obtenir leur intercession auprès 
d Auguste et faire lever son exil. 

PONTI 0 [/îm] (Louis de), capitaine français, né 
sur les confins de la Provence et du Dauphiné. Il a 
PO*tÎv émnires très intéressants (1583-1670). 

pire) 


7 iim-rcssanis isbj-io/oi. 

po*ti% y (s est appelé NapoléonviUe sous l'em¬ 
pire), ch.-l. darr. (Morbihan); sur le Blavct et le 
J?* ntc ® a Brest •* ch - de Orl. et O. ; à 
47 k il. N.O de Vannes ; 9.200 h. ( Pontiviens ). ToUes. 

de Lourmel. - L’arr. a 7 cant., 51 comm., 
115.300 h. 

i*OXT-l/ABBÉ. ch.-l. de c. (Finistère), arr. de 

Quimper ; 6 300 h. (Pont l’abblstes, les femmes sont 
appelées Bigoudcns [dè/i]).Ch. de f. Orl. 

POVr-i/KYÈQt k, ch.-l. d’arr. (Calvados): ch. 
de f. O., a 40 kil. N.-E. de Caen ; 3 000 h. ( Pont - 
/ Evoquais ou Pont-l'Ev-quois). Dentelles ; fromages 
beurre et cidre. Patrie de Thouret. — L’arr a 6 
cant.. 107 comm., 9.300 h. 

, comm de Loir-et-Cher, arr. 

di Blois ; 2.250 h. Ferme-école. Pierres. 

PO.YTRARTI* [y,on] (Armand de), critique et 
Iitttratcur français, né à Avignon; auteur de Sa- 

guèe* S ( 18*1 M890)^ éCrUS d UnC plUmC alertC ’ di$tin * 
un des ponts les plus anciens et 
!?A 7 P m .* é Ç endaires dc p ans. Construit de 1578 à 
n>07. il était a son origine bordé de boutiques qui 
Jui donnaient une animation particulière. Ce rut 
longtemps l’endroit le plus fréquenté dc la capi¬ 
tale. et son coup d’œil si vivant et 6i curieux a sou- 
vent tenté le crayon des peintres entre autres du 
célèbre Callot. Les boutiques du Pont-Neuf n’ont 
complètement disparu que vers 1854. On remarque 
le long de ses cornii hes. au-dessus des arches do 
curieux mascarons sculptés, dus au ciseau de Ger- 

dt^HenrilV’ Ct ’ BUr 16 terrc 'P lein > la équestre 
POAT-YOYEurr.N [ nof- iè-le J, comm. de la 

Somme, arr d Amiens ; 500 h. Faidherbe y battit les 
Allemands le 23 décembre 1870. 

POVTOINE. ch.-l. d’arr. ( Scine-et-Oise ) ; sur 
i 9,‘ s , c h : ffc d ,° f N ■'> 0 • i kil. N. de Versailles ; 
N 200 h. ( Pontoisicns ). Ancien ch.-l. du Vexin. Grains 
ïi fa , rin j' s - Batne du duc dc Bourgogne, Philippe le 
iîo di ’ d< f Nl, oIahi blamcl, du général Leclerc. En 

ffii» n v ra l té rw de P ai î y/ ul S1 ? né CDtre le dauphin 
J bai ' et chai ‘les le Mauvais. — L’arr. a 8 cant 

166 comm., 161.000 h. 

«*o\TO rMO (Jacopo Carrucci. dit le), peintre 

norentm, né à Pontormo, auteur de fresques d’un 
grand mérite 1493-1558) 

i-OVrORNOV ch.-l. de c. (Manche), arr. d’Avran- 

o p !*n S » la 1,310 du Mont-Saint-Michel ; 
2.600 h. i Ponlorsonnais). Ch. de f. O. 

roMRi Hoi.i, v. d’Italie, prov. de Massa-ct- 
Carrara ; sur Ja Magra ; 14.500 h. 

ro^TlUEl x |l» , i-eii], ch.-l. de c. (Cdtes-du-Nord) 
air. de Guingamp ; 2 000 h. " 

POTr-SAiTTE-MAiEXfE (,i T , te-mak sanse]. 
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ch 1. de c. (Oise\ arr. de Senlis ; sur l'Oise ; 2.600 h. 
Ch. de f. N. Industrie active. 

PONT-BAIXT-KJtPKIT (sin-fés-pnL ch.-l. de c. 
(Gard), arr. d’Uzes; 4.800 h. Ch. de f. P.-L.-M. Ma¬ 
gnifique pont sur le Rhône. 

POVr-ftCOKFr, ch.-l. de c. (Morbihan), arr. de 
Lorient ; sur le Scorff ; 1.900 b. 

PO*T«-DK-C É (Les), ch.-l. de c. (Maine-et-Loire), 
arr. d'Angers, dans les îles de la Loire ; 3.C00 h. 
Ch. de f. Et. Défaite des Vendéens 
en 1793. 

POVT-MR-YO.VAK,ch.-l. de 
c. (Yonne), arr. de Sens ; 1.800 h. 

(Pontois i. 

POimLLilll [/in], ch.-l. 
de c. (Sarthc), arr. de La Flèche ; 

1.600 h. 

1*00 VIH [pou] ou POIXAII, 

v. de rilindoustan; cap. de la 
présid. de Bombay; 135.000 h. 

Ane. cap. des Mahàrattes. 

1*01*K Alexandre), poète et 
philosophe anglais, né à Londres, 
auteur de Y Estai sur l'homme, 
d 'Eplhes, de Satires, etc. Ecrivain toujours correct, 
parfois brillant, caractère difficile. Pope exerça sur 
son temps une réelle suprématie littéraire (1688-1744). 

POPKKl.Y ( Claudius ), peintre émaüleur. érudit 
et poète français, né et mort à Paris (1825-1892). 

i*OPKRl\<«HK, v. de Belgique (Flandre-Occi¬ 
dentale); 11.500 h. 

1 * 01 * 11 . 11 H LÆ.VAN [uss-lénâss], consul romain 
en 173 av. J.-C. Le sénat l’envoya auprès du roi de 
Syrie, Anliochus Epiphanc, qui avait conquis une 
partie de l'Egypte, pour lui ordonner d'abandonner 
«es conquêtes. Le roi demandait à réfléchir; mais 
le Romain, d’un geste impérieux, traça autour d’An- 
tiochus un cercle sur le sable : n Avant do sortir de 
ce cercle, dit-il, rends-moi la réponse que je dois 
Porter au sénat. » Le roi, stupéfait de cette injonc- 
ion hautaine et craignant les armes de la Répu¬ 
blique, se soumit. 

1 * 01*0 (i.it v>»-). v. maritime du Dahomey, sur 
la Côte des Esclaves; 30.000 h. A la France. 

1*01*0 (PKTIT-), v. maritime du Togoland alle¬ 
mand. sur la Côte dos Esclaves ; 6.000 h. 

POPOCATEPKTi. volcan du Mexique, sommet 
de l'Anahuac ; 5.420 m. 

poppkk [pé\ favorite, puis femme de Néron, 
qui la tua d’un coup de pied en 65. 

1*0 R IB l N [buss, (Franz), peintre flamand, né à 
Bruges, dit le Vlru», pour le distinguer de son fils, 
Franz l*orbu« l« Jeune, artiste plus remarquable 
encore, né à Anvers (1540-1580 — 1570-1622). 

Porc-épic {ordre du), institue (1393) par Louis 
d'Orléans, supprimé par Louis XII. Ses membres 
portaient un collier d’or soutenant un porc-épic, 
avec cette devise : h De près et de loin. » 

»*<>»!< ia, fille de Caton d’Utique. Elle se tua en 
apprenant la mort de son mari Brutus, l’un des 
meurtriers de César (42 av. J.-C.). 

POHCO* DK Ll ntitiiivtiM (Pierre), corsaire 
français, né A Saint-Malo. Prisonnier des Algériens, 
je dey l’envoya comme ambassadeur à Louis XIV, 
qui refusa les propositions du dey. Fidèle à sa pa¬ 
role. Porcon, nouveau Régulus, revint à Alger et 
fut décapité (1639-1605). 

PORDKYTONK (Giovanni Antonio), peintre reli¬ 
gieux italien, un des chefs de l’école vénitienne 
;i 484-1540). 

1*0 HKK (le père Charles), Jésuite français, né près 
le Caen, un des rnaitres de Voltaire, dont il devina 
in des premiers le génie (1675-1741). 

roiiVK [ni/cj, ch.-l. de c. (Loiro-lnférieurc''. arr. 
le Paimbœuf ; 2.000 h. ( Pomicais ). Port sur l'Atlan- 
ique. Bains de mer. Ch. de f. Et. 

POKPimiF.. philosophe de l’école d’Alexandrie, 
lisciple de Plotin (232 ou 233-304). 

i*orpi*yrogrnric (né dans la pourpre), titre que 
•ortaicnt les fils des empereurs aOrient. 

l'OHPORl ( Nicolo), compositeur de musique 
eligieuse, né à Naples (1686-1766). 

i*OKQI I:rom,i:m [ ke-ro-le], une des lies d’IIyc- 
es. Trois forts. 


pohrkvtri Y [ron], v. de Suiwc, canl. de Ber¬ 
ne ; 6 500 h. Horlogerie. 

POHNiiwt, roi étrusque, qui voulut rétablir 
Tarquin le Superbe, mais fut arrêté par Uoratius 
Codés. 

PORTA (Giuseppe), peintre vénitien, auteur d*» 
belles mosaïques a la cathédrale de Saint-Marc 
(1520-apres 1672). 

PORTA (Giovanni Battista délia), sculpteur ita¬ 
lien, né à Porlezza ou à Milan (1542-1597). 

porta (Giam battis ta délia ), physicien italien, 
né à Naples (1541-1615). 

PORTA (La), ch.-l. de c. (Corse), arr. de Bastia ; 
550 h. Patrie de Sébasti&ni. 

PORTAI. (Antoine). médecin 
français, né à Gaillac (1742-1832). 

PORTAI. IN [ lise J (Jean- 
Etienne - Marie ) , Jurisconsulte 
français, né au Baussct (Var), 
l’un des rédacteurs du Code civil, 
ministre des Cultes sous l’Em¬ 
pire (1745-1807). — Son fils Joseph, 
né à Aix. magistrat et homme 
politique (1778-1858). 

POHT-ARTHtH por],v. forte 
de la Chine, prov. de Liao-Toung ; 
port sur le golfe de Pétehili, pris 
par les Japonais en 1895 ; puis 
cédé à bail aux Russes, qui y furent assiégés en 
1904 par les Japonais, mais durent capituler après 
une héroïque et glorieuse résistance. 

pou r- Al -PRIAIT., capit. de la république 
d’ilatti ; 60.000 h. Rade excellente. 

PORT-D knpaIs.YK, capit. et port de 111e an¬ 
glaise de la Trinité; 35.000 h. 

Porte ou Mublüne-Porte (la), nom du gouverne¬ 
ment ottoman. 

Porte - glaives (Chevaliers) , ordre religieux et 
militaire fondé en 1201 par l’évéque de IUga, Albert 
de Brandebourg, et qui se rendit maître de la I.ivu- 
nie, de l’Esthonie et de la Courlande. 

port-ÉMM AIKF.TII ou Algua-Bay, v. de la co¬ 
lonie du Cap (Afrique) ; 23.000 h. 

POHTKN DK 1ER. nom de plusieurs passages 
de montagnes ; dans les Karpathes. sur le Danube, 
à sa sortie de la Hongrie ; dans le Caucase (à Der- 
bent); en Algérie (Djurdjura), connues aussi sous 
le nom de Bibans. 

PORTICI. v. d'Italie, prov. de Naples, sur rem¬ 
placement d’Herculanum ; 12.500 h. — V. Muette i>b 

PORTICI. 

Portioiirulc (Indulgence de la). Indulgence plé¬ 
nière accordée par le pape Honorius III à tous les 
fidèles qui visiteraient le 2 août 1221 le sanctuaire 
de la Portioncule. première maison de l’ordre de 
Saint-François, près d’Assise, et qui fut rendue 
perpétuelle en 1223. 

PORTKAAD, v. des Etats-Unis (Maine) ; sur la 
baie de Casco; 41.000 h. 

PORTKAND, v. des Etats-Unis (Orégon) ; sur un 
affluent de la Columbia; 75.000 h. 

POHTKAVD, v. du Canada ; 15.000 h. 

POiiT-i oi in (/ou i], ch.-l. de c. (Morbihan), 
arr. de Lorient et à l’eutrée de la rade de ce nom ; 
3.800 h. 

PORT-KOI IN, ch.-l. de l’ile Maurice ; 70.000 h. 
Place forte, beau port. 

POKT-I.ot in, V. de la Guadeloupe (Grande- 
Terre) ; 6.000 h. 

PORT-MAHOX. V. Maiion. 

PORTO ou O PORTO, v. du Portugal, port très 
actif sur le Douro ; 168.000 h. Cotonnades ; grand 
commerce de vins, huiles, fruits. 

PORTO-ALBCiRB, v. du Brésil ; 80.000 h. Port sur 
l'Atlantique. Grand commerce de café, vanille, etc. 

PORTOIARRKHO, famille espagnole, A laquelle 
appartenait le cardinal Louis de Poktocarrero, 
conseiller du roi Charles II, et l’un des agents les 
plus actifs de l’influence française (1635-1709;. 

POR1 Ot KRHAJO, ch.-l. de File d’Elbe ; 5.800 h. 
Bon port. Napoléon pr y résida de mai 1814 à fé¬ 
vrier 1815. 

PORTO - M AI RIKIO OU PORT - MAURICE , 

v. d’Italie, ch.-l. de prov. (Ligurie); 7.200 h. — La 
prov. a 133.000 h. 
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PORTO*\OVO, v. du Dahomey, «ur le golfe de 
Guinée; 36.000 h. 

pokto~ riche (George de), poète ei auteur 
dramatique français, né à Bordeaux en 1849; au* 
teur de Amoureuse et le Passé. 

PORTO.HKO, iledes Antilles, à l’E. d’Haiti; 
aux Etats-Unis; 950.000 h. Capit. San-Juan. Sucre, 
café, coton, tabac, etc. 

i»OHTO-vi:g hio rè*-*»o], ch.-l. de c. (Corse), 
arr. de Sartène ; 3.400 h. Port, carrières, salines. 

Port-itot al, abbaye de femmes bernardines, près 
de Chcvreuse (Seine-et-Oise), qui devint sous la direc¬ 
tion d'Angélique Arnaud, une maison de retraite 
où séjourna Pascal, et où de savants solitaires, Le 
Maistre de Sacy, Nicole, Arnaud, Lancelot, etc., 
composèrent d'excellents ouvrages d'enseignement : 
Grammaire de Port-Hoyal, Logique de Port-Rogal. 
Les solitaires de Port-Hoyal se rallièrent au jansé- 
lusme, et l’abbaye, à la suite de vifs démêlés avec 
l’autorité ecclésiastique, fut fermée par ordre de 
Louis XIV en 1705. L'abbaye elle-même l'ut détruite 
en 1710. 

Port-Royal (Histoire de), par 'Sainte-Beuve. 

Porta de Franco ( Vues des principaux), suite de 
quinze tableaux peints par Joseph Vernet et repré¬ 
sentant diverses vues d’Antibes. Bayonne. Bordeaux, 
Cette, Dieppe, La Rochelle, Marseille, Rochcfort. 
Toulon ; musée du Louvre. 

PORT-.naï», v. d’Egypte ; sur la Méditerranée, 
il l’entrée du canal de Suez ; 42.000 h. 

POKT-flAI\TB-MAHlK, ch.-l. de c. (Lot-et- 
Garonne), arr. d’Agen ; 2.000 h. Près de la Garonne ; 
ch. de f. M. 


iMiit’i'Mioi tii \ports-mout‘], v. et port militaire 
de l’Angleterre, comté de liants, dans l’ile de Port- 
sea; 190.000 h. Patrie de Ch. Dickens. 

POKTNMOlTll, v. des Etats-Unis (Ohio); 14.000 h. 
Port actif. 

PORT-MI r-naAxe [sd-ne], ch.-l. de c. (Haute- 
Saône), arr. de Vesoul ; 1.700 h. Ch. de f. E. 



PORTERAI, (anc. Lvsitania). I. Géogra>*uie. Etat 
de 1 Europe, occupant l’angle S.-O. de la péninsule 
Ibérique et ayant pour limites l’Espagne au N. et à 
l’E., 1 océan Atlantique au S. et A 10. Superficie, y 
compris les Açores et Madère, 92.157 kil. carr. ; 
b. 423.000 h. ( Portugais ). Capit. Lisbonne. Le Portu¬ 
gal, arrosé par le Douro, le Afinho et le Page, est 
sillonné par les contre- 
forts granitiques des 
chaînes des montagnes 
ibériques, contreforts 
portant les noms de 
Paya-Seca , serra du 
Gérez, du Estrella, etc. 

La division du royau¬ 
me en G provinces 
( Alemtejo , A lyarve , 

Reira, Entre-Uouro-c- 
Alinho, Estrémadure, 

Traz-os-Montes) a été 
remplacée par 17 dis¬ 
tricts. Les coloniespor- 
tugaises d’Afrique. d’A¬ 
sie et d’Océanie ne sont 


que les débris du puis- Armoiries du Portugal, 

sant empire colonial d’autrefois. Elles comprennent, 
dans 1 Atlantique, les îles des Açores, Madère, etc. 
dans 1 Afrique occidentale, les îles du Cap-Vert, la 
Sénégambie portugaise ou Guinée, Saint-Thomas 
©t l’ile du Prince, Langana et Kabinda; enfin le 
groupe Angola, Benguela et Mossamédes ; dans 
T Afrique orientale, les territoires de Mozambique. 
Safala, etc. En Asie, Macao, la moitié de Tam- 
bing, etc. (V. carte Espagnk.) 

II. Histoire. Les anciens donnaient au Portu¬ 
gal le nom de Lusitanie, et la région partagea 
le sort des autres parties de la péninsule Ibérique 
jusqu’au jour où Henri le Jeune, prince d’origine 
capétienne, reçut de son beau-père Alphonse VI, roi 
de Castille, le territoire compris entre le Minho et 
le Mondego. S-.n lll* Alphonse I«r (1114-1185), lut 
proclame roi ( 11• ; les Algarves et Lisbonne furent 
enlevés aux Maures, et le Portugal eut dès lors ses 
limites actuelles. Denis (1279-1325) créa l’Université 
de Lisbonne, favorisa le commerce et l’agriculture, 


organisa une administration régulière. La dynastie 
fondée par Henri le Jeune fut remplacée en 1383 
par la dynastie dite d’Aviz, dont lo premier roi fut 
Jean I* r . grand maître d'Aviz, et qui ne s’éteignit 
qu’en 1580. Sous cette dynastie, les Castillans furent 
vaincus, la domination portugaise établie en Afrique 
et les navigateurs lusitaniens fondèrent dans l’Inde 
un puissant empire colonial, après avoir doublé le 
cap de Bonne-Espérance. La conséquence de la 
double défaite de Sébastien à Alcazar-Quivir (1578) 
fut de placer le Portugal sous la dépendance de 
Philippe II. GrAce à l’appui de la France, la maison 
de Bragance. encore aujourd'hui régnante, monta 
sur le trône en 1640. La nouvelle dynastie se laissa 
absorber, au traité de Methuen (1703), au point de 
vue commercial, par l'Angleterre, malgré les efforts 
du marquis de Pombal (1750-1777). Aussi, lorsque 
Napoléon, après la rupture de la paix d’Amiens, 
demanda aux Portugais de ne plus ouvrir leurs 
ports A l’Angleterre, il essuya un refus et fit occu¬ 
per le pays par une armée française. Jean VI s’enfuit 
au Brésil, d’où il revint à Lisbonne en 1821, et 
l’année suivante le Brésil se déclara indépendant. 
En 1833, le régime constitutionnel fut inauguré en 
Portugal, et, depuis lors, il s’est progressivement 
développé. 

i*oht-VIADHFM [r/i/i-dre], port sur la Medi¬ 
terranée (Pyrénées-Orientales), arr. de Céret ; 2.800 h. 

( Port-Vendrais). Ch. de f. M. 

PORIN [russ], monarque qui régnait dans le 
Sapta-Sindhava (Pendjab), lorsque Alexandre le 
Grand vint faire la conquête de ce pays. Il livra ba¬ 
taille à ce prince, mais fut fait prisonnier au bord de 
l’Hydaspe (327). Alexandre lui demanda comment 

11 voulait être traité : * En roi! ». répondit Porus. 
Frappé de cette réponse, le roi de Macédoine ne le 
dépouilla pas de scs Etats, mais il périt assassiné. 

l*oruM blessé porté devant Alexandre, tableau 
de Ch. Lebrun (Louvre); grande toile de plus de 

12 mètres de long. 

poneioo* zé-i-don ’], dieu grec de la mer, le Nep¬ 
tune des Romains. 

■‘O**:* [sèn] (grand-duché de), ou EHMMTA1VIE, 
province de Prusse, formée des démembrements do 
la Pologne ; 1.888.000 h. ; capit. Posen. 

PONE2V, v. forte de Prusse, capit. de la prov. do 
Posen ou Posnanie; 117.000 h. (Posnaniens) : sur la 
W’arthc. 

i» 0 «ll» 0 \li » [u.s*], historien et philosophe stoï¬ 
cien. né en Syrie, disciple de PAnétius, auquel on 
attribue ces paroles : • Tu as beau me faire souf¬ 
frir. douleur! je n’avouerai jamais que tu es un 
mal. » 1 135-50 av. J. C.), 

ROHTEt. (Guillaume), écrivain français et célèbre 
visionnaire, né à Barenton (1510-1581). 

Postillon dr i.oiijumoaii (/e), opéra-comique en 

trois actes, d'Adam, œu vre agréable et gracieuse(1830). 
ponti m 8 ’ inuss). soldat qui se fit proclamer 

empereur en Gaule en 258 et fut tué par ses soldats 
en 2G7. 

POT pu Philippe), un des conseillers de Charles 
le Téméraire, puis de Louis XI, qui se l’attacha. Dé¬ 
puté de la noblesse de Bourgogne aux états généraux 
de 148t.il prononça un discours mémorable(1428-1494-). 

POT A l ’E tin ( Picrre-Carl-Edouard), médecin 
français, né et mort à Paris (1825-1901). 

POTFMitni: 'pa-ti-om-kin') (Grégoire-Aleran- 
drovitch). feld maréchal, favori de Catherine II né 
près de Smolensk (1736-1791). 

POTE**4 tin . v. d Italie (Basilicate); ch.-l. de 
la prov. de nom ; 20.000 h. — La prov. a 490.000 h. 

roiiinii [ti-é] Robert-Joseph), jurisconsulte 
français, ne à Orléans, dont les travaux ont préparé 
le Code civil 1699-1772). 

pot ini :e (dé], v. de Macédoine qui se révolta 
contre Athènes en 432 av. J.-C, Auj. Pinaka. 
potoi kl (Jean), historien et voyageur polonais, 

auteur d'une Histoire primitive des peuples de là 
Russie (1761-1815). 

POTOMlf Imafi] (le), riv. des Etats-Unis, qui se 

jette dans la baie de Chcsapeake; 600 kil. 

POTONI, v. <le la B'divic; 15.000 h. Célèbres mi¬ 
nes d’argent. Altitude, 3.90u m. 
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»OTUD.4H[/>otej-<fcim r ], le Versailles do la Prusse, 

• un lac do la Havel. Château royal, dit aussi la 

sidence. Aux environs, château et_ 

c de Sans-Souci ; 60.000 h. 

*OTT ^Percival), médecin anglais, 
et mort à Londres, auteur de re- 
•rches célèbres sur la maladie des 
•tébres lombaires à laquelle il a 
ane son nom (1713-1788). 

’OTTKR [/èr] ( Paul ), célèbre peint re 
nimaux et paysagiste hollandais; JL 
nourut phtisique (1625-1654). 

»01’âlV('K, ch.-l. de c. (Maine-et- . ^ 

irei.arr.de Scgré; 3.300 h. Ch.de f.O. r>tfw 

MM C MET[c/fê] (Félix-Archimède), F7’T► t ; 
uralisie français, né et mort à Fin 

uen f 1800-1872). 

•OK iikiu; < Alexandre ), poète wdS^ec-cr— 

ique russe, né à Moscou (1790-1837). 

*<»ia<lrc« « onspiration Je*), complot Bp^ 
mé en Angleterre par un certain RÏ3B* 
nbre de catholiques pour faire sauter 
ques I er et lcParlement(5nov. 1605). 

MMUATdM* l i 

r russe, qui se Ht passer pour le tsar Pierre III. 

* troupes ayant été battues, il fut pris et décapité 
luscou (1726-1775). 

MU UK.V« jinss] /Joseph), lexicographe et litté- 
cur français, né a Paris (1755-1833). 

•orucBfliou i»ona kn-lks-cai’I [ghe lè-zô 1, 
-1. de c. (Nièvre), arr. de Nevcrs ; 1.600 h. Ch. de i. 
L.-M. Eaux minérales. 

»oi 11,1.8-: [// mil.], ancienne Apulic; pays de 
alic méridionale; 1.950.000 h. (Apuliens). 
mm il.i.o* [U mil. , ch.-l. de c. (Landes), arr. 
Dax; 3.300 h. ( Pouillonnais). 

MM II.I.Y [// mil. . ch.-l. de c. (Nièvre), arr. de 
*ne ; 2.600 h. .Sur la Loire ; ch. de f. P. L.-M. Vins 
.ncs. 

MM lIXl-EVtlXOlâ Ul mil., rt/j-nô-«of , ch.-l. 
c. (Cûte-d’Or), arr. de Beaunc; 1.200 h. Sur le 
îal de Bourgogne. 

mm Jflli.u /ul (Jean-Joseph-Prançoisi. hist. 
n français, né à La Faro (Bouches-du-Rhône); il 
•ublié un recueil de Mémoires relatifs à l'histoire 
France (18<>8 1880 . 

•oi i.i.k l'abbé i. prédicateur franç., né h Avignon, 
leur d’un Panégyrique de saint Louis (1703-1781 . 
MM 1,0 CO Y Doit. iles de l’Indo-Chine française 
ichinchine), vis-à-vis du bras occidental du delta 
Mékong ; 900 h. 
imm * %ll. V. Poonaii. 

1*01 *T, nom donné par les anciens Egyptiens 
Arabie et au pays des Somali». 

Poupée de \umitinrn i/rti, opéra bouffe en un 
e, paroles de Leuven et Arthur de Beauplan. 
•cliente musique d’Adam i!852i. 

PDI K% il i i: (Laurent . historien et voyageur 
mçais, né au Merlerault Orne] (1770-1838 . ’ 
PourcrauKiiar (Monsieur de , comédie ballot de 
»liére, en trois actes et en prose (1669). Pourceau- 
ac n’est qu’une farce, mais une farce où il y a des 
•nos du meilleur comique : c’est le moule d’où 
*tent chaque jour, san* qu’il paraisse usé, les 
■ces destinées à faire rire des travers d’un pro- 
ici.il qui vient u Paris pour y épouser une jolie 
e. et qui est bafoué, tourmenté, excédé par d»*s 
lets malins, qu’un rival préféré a mis dans ses in- 
•ét*. Rien de plus rélnufs- 
h que la scène où M. de 
urceaugnac, assis entre 

iix médecins, qu'il mût Ÿ ï 

e deux domestiques attn- Tl® 

és a son service particu- H 

écoute, sans y pouvoir 
n comprendre, leurs loties 
i son ne ment s nathologi- 
es sur la folie, dont ils le 

POIMMI* (Nicolas), \\\\ 

s plus illustres peintres \fïï 

inçais, né prés des An- * 7 

lys, auteur d'un grand Pous^n. 

mbre de chefs-d’œuvre, parmi lesquels «»n dis 

iguc : les Bergers d'Arcadie, le Déluge, Moïse sauvé 


des eaux ; la Fuite en Egypte 
cion, etc. Il excellait dans le p 


p/e /« Obsèques de Phn- 
e paysage historique. Un 



ChiUau royal de PotscUm. 

long séjour en Italie, des goûts simples, un caractère 
noble et indépendant donnèrent à son pinceau uno 
touche savante, énergique, parfois sublime. Il est lo 
maitre de la peinture classique en France (1594-1665), 
PA1THOYK [/roi] (La), ancien ch.-l. de c. (Haut- 
Rhin), cédé À l’Allemagne : 2.200 h. 

«mm vi 1 . 1 . 0 * (Emile), littérateur français, né à 
Montaubanen 1840, m. à Chambéry en 1906. Ecrivain 
délicat et sincère, il s’est attaché à peindre les 
mœurs champêtres de son pays natal. 

POI V 48THI C [struk\ ch.-l. de c. (Hautes-Pyré¬ 
nées), arr. de Tarbes; 600 h. 

1*01 % l lt-^l KK I M H ire-hh'-ti-e} (ÀUg 

homme politique *-1 manufacturier français, né à 
Es tou te ville (Seine-Inférieure). Il fut un des négo¬ 
ciateurs du traité de Francfort et le ministre d< a 
Finances du gouvernement de Thiers (1820-1891). 

IMM ’i. il lise / ch.-l. dC 0 
de Fontenay-le-Comte ; 3.300 h. Ch. de f. Et. 

l’OIEXOLEM, v. d Italie; 16.700 h. Petit port ac¬ 
tif exportant les pouzzolanes des environs. 

i*oi ht [poi-ik Guillaume), chancelier de France 
sous François P«\ né aux Granges (Maine-et-Loire , 
juriste distingué, auteur d* 
de Villers-Cotterei mais immoral ■ i 

(1474-1548). 

l'OXXO Di iMMttàO (Charles-André), diplomate, 
né en Corse. Il passa au service de la Russie, de- 
\int conseiller nrive de l’empereur Alexandre et fut 
un partisan ardent de la déchéance de Napoléon Dr 
(1764-1842). 

Pit tDEM.EN, ch.-l. de c. (Haute-Loire), arr. du 
Puy ; 1.800 h. 

i*H %DK#i, ch.-l. d’arr. (Pyrénées-Orientale^. sur 
la Tôt; ch. do f. M. ; à Ù kil, s. <>. de Perpignan; 
3.800 h. Pradèe ns). Vins, miel. L'arrond. a < , 

120 comm., 4 t.000 h. 

PHADES ivain frai 

telsarrazm. ami des philosophes du 
Win* siècle, célèbre par ses aémélés /v ^ 
avec le pape et le parlement (1720- & ^ ^ 

i*n IDIEH [di-éj f James), seulp ^^lA\ 1 
tour français, né à Genève, auteur mLi 

des deux Muses de la fontaine Mo- 
liere, à Paris ; artiste très habile, 
gracieux et délicat < 1794-1852). / £l 

Prado ou Musée Saiional, à Ma Tu 1 
drid, célèbre collection de pein- ///A s§J\ 
turcs et de sculptures. ' \ \\ 

i*«l %dd* (Nicolas), poète tra- 1 .) 

gique français (1632-1698 . Il préten- * 

dait lutter avec Racine, dont il copia l'radur. 
servilement la Phèdre, lors de la cabale qui lit 
échouer la pièce. Boileau le cribla de traits satiriques. 

1*11% DT [l'abbé Dominique de , aumônier de Na¬ 
poléon I**, né h Allnnches (Cantal) : 1759-1837 . 

PH %(• %, v. de Russie (Pologne . faubourg de Var¬ 
sovie. Prise d'assaut par Souvarov en 1 <94 ; un 
épouvantable massacre suivit. 

Pragmatique ■ miction de %«nrie-Tl»érr»c, Rclfl 

officiel par lequel 1 empereur Charles VI, à la vcillo 
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de décéder sam enfant mâle, exclut de la succession 
d’Autriche les filles de Joseph I«% son frère, afin de 
garantir la couronne à Marie-Thérese (1713). 

Pragmatique» Mariions. Ensemble de mesures 
prises par les rois de France pour limiter l’action 
spirituelle des papes sur notre Eglise nationale. On 
prétend qu’une pragmatique fut promulguée par 
saint Louis, mais l’authenticité de cet acte, dont on 
ne trouve aucune mention avant la fin du xv« siecle. 
est très contestable. 11 n’en est pas de même de la 
pragmatique de Bourges, conclue par Charles VII 
en 1438. Elle consacra, sous réserve de la confirma¬ 
tion pontificale, le principe électif pour les préla- 
tures, bénéfices et autres dignités ecclésiastiques ; 
elle porta interdiction des annales; elle supprima 
les expectatives (promesses de bénéfices faites par le 
pape). Louis XI,qui voulait ménager le saint-siège, 
abrogea cette convention en 1401. Enfin, en 1513, 
François I«r négocia avec le pape un concordat qui 
régit les rapports de l’Etat et de l'Eglise en France 
jusqu'à la Révolution. 

l'HAtitE, capit. de la Bohême, sur la Moldau 
(empire d’Autriche); 201.600 h. ( Praguais ). Fabriques 
de draps, machines, etc. Archevêché, université. En 
1741, prise de la ville dans une action où se distingua 
le colonel Chcvcrt. En 1757, défaite du maréchal au¬ 
trichien Braun par Frédéric IL* En 1866, paix entre 
la Prusse et l’Autriche. 

■•ragorric, révolte qui éclata en France en 1440 
contre les réformes de Cnarlcs Vil, et qui est ainsi ap¬ 
pelée par analogie avec le soulèvement des hussites 
a Prague. Elle était dirigée par quelques-uns des 
plus grands seigneurs du royaume, et le dauphin lui- 
même. futur Louis XI. en faisait partie. Charles VII 
vainquit les rebelles et les traita généreusement. 

••HAHECQ, ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), arr. de 
Niort; 1.000 h. Ch. de f. Et. 1 

Prairinl an ni ( journée du /««*). tentative des ter¬ 
roristes pour ressaisir le pouvoir et dans laquelle fut 
tué le député Féraud (20 mai 1795). 

PRAIRIE [prè-rf], nom donné aux vastes steppes 
herbeux qui s étendent sur le bassin supérieur du 
Mississipi et de ses affluents. 

Prairie fprè-rf] (la), roman d’aventures, un des 
meilleurs ouvrages de F. Cooper (1828). 

PKA8I.H tpra-lin] (Gabriel de Choiseul, duc de), 
officier et diplomate français, ministre de la Marine 
de 1766 à 1770, né à Paris (1712-1786). 

PRATI (Giovanni), poète italien, né à Davindo 
(Trcntin), auteur de belles pièces d’un caractère pa¬ 
triotique ( 1815-1884). 1 

PR %TO, v. d’Italie, prov. de Florence; V2.000 h. 
PRATA-DE-MOLLO, ch.-l. de c. (Pvrénées- 
Oncntales), arr. de Céret ; 2.600 h Sur le Tech 
Petite place forte. 

PRATT (Charles), homme d'Etat et magistrat an¬ 
glais. né à Konsington (1713-1794). 

PRAI TIIOY [prô-loi, ch.-l. de c. (Haute-Marne), 
arr. de Langres,au-dessus de la Foireuse; 600 h. 

PR4XITKI.I; [/rs»J, célèbre sculpteur grec, né 
vers 390 av. J.-C., à Athènes. Ses statues de Vénus 
étaient célèbres dans l’antiquité. 

PRAYKMAM ' prè-sâ-ts J. ch.-l. de c. (Lot-et-Ga¬ 
ronne), arr. d'Agen; 1.200 h. Ch. de f. Orl. 

PR K A II. T [jpré-ô] (Antoine-Auguste), sculpteur 
français, né à Paris; artiste vigoureux et sincère 
( 1809-1819)« 


- -- . prairie au-devant de 

Sauit-Germam-des-Prés, qui servait de promenade 
et de lieu de rendez-vous pour les affaires d’honneur 
aux écoliers de l’ancienne Université de Pans. 

Pré.nui.Clere» (/e), opéra-comique en trois 
actes, musique d'Herold. paroles de Planard livret 
intéressant, bien fait. ;>ariition qui peut être regar¬ 
dée comme un des chefs-d’o'uvre du genre (18;2 . 

Pr«*rairt* kè-re}. A la fin de l’empire romain et au 
début du moyen âge. l’usage se répandit, dans un but 
de protection, d’abandonner la propriété de sa terre 
f.V. faveur de l’Eglise et de la recevoir ensuite de 
l r-glis'- à titre d usufruit. Cette concession de terre, 
révocable nu gré du concédant, s'appelle précaire. 

I rrrelleurc «In langage français (lie ta), plai¬ 
doyer de Henri Retienne en faveur de notre langue, 
dont il compare les ressources variées à celles des 
autres idiomes, particulièrement de l’italien (1579). 


Précieuses ridicule» (les), comédie en prose. le 

premier ouvrage où Molière ait peint les ridicules 
et satirUé les mœurs de son temps. Le grand comi¬ 
que y censure avec esprit le jargon prétentieux et les 
lades manières des ruelles des Précieuses et de l’hô- 
tcl de Rambouillet. A la première représentation, on 
homme de goût s'écria du fond du parterre : ■ Cou¬ 
rage ! Molière, voilà la véritable comédie ! » (1659). 

PllKt'Y (Louis, comte de), officier royaliste, que 
la ville de Lyon insurgée contre la Convention 
choisit pour commandant (1742-1820). 

phi:(i-noin-thil, ch.-l. de c. (Côte-d’Or), 
arr. de Scmur ; 800 h. 

PRB-EN-PAlL [an-pa. I mil.], ch.-l. de c. 

(Mayenne^, arr. de Mayenne ; 2.800 h. Sur la Mayenne ; 

Préfri du prétoire, titre des officiers que les 

empereurs romains plaçaient à la tête de leur garde 

f lM irétorienne. Leur nom varia. Ils comptaient parmi 
es fonctionnaires les plus influents de l’empire. 

PREùCL (le), fi. de la Prusse, se jette dans la 
Baltique, près de Kœnigsbcrg; 230 kil. 

Préjugr à la ntodr (/«)', comédie de La Chaussée 
(1735), un des chefs-d’œuvre de la « comédie lar¬ 
moyante ». 

PKKLURR lèr] (Louis), philologue allemand, né 
à Hambourg, auteur de bons travaux sur la mytholo¬ 
gie classique (1809-1861). 

lùtÉMKRY, ch.-l. de c. (Nièvre), arr. de Cosne, 
sur la Nièvre d Azembouy; 2.800 h. Ch. de f P.-L.M. 
Premier jour de bonheur (le), opéra-comique 

en trois actes, paroles de d’Ennery et Cormou, mu¬ 
sique d’Auber (1868). 

Premières funérailles (les), groupe en marbre 

de Barrias, œuvre gracieuse et puissante (1883). 

Prémontrés (ordre des), ordre de chanoines régu¬ 
liers établi par saint Norbert en 1120. Il était sou¬ 
mis à la règle de Saint-Augustin. 

pri:roi [moi] (Geneviève), dite la Dragonne, 
héroïne française, née à Guise. Elle s'illustra comme 
femme de guerre sous Louis XIV, sous le nom de 
chevalière de Balthasar, née en 1660. 

i*rr\i:ntf. ou prcexemte, v. du Latium, 
auj. Palestrina. 

Pitt:«noi kg [bour] ou POSSOIVT. belle ville 

de la Hongrie, sur le Danube; 61.500 h. Un traité 
y fut signe en 1491. assurant la Hongrie à l’Autri¬ 
che; un deuxième (i8o3). le plus glorieux peut-être 
qu’ait signé Napoléon, après sa victoire d’Austerlitz. 
Par ce dernier traité, l’Autriche renonçait aux Etats 
de Venise, qui avec l’Istrie, la Dalmatic. étaient 
réunis au royaume d'Italie dont Napoléon devenait 
le souverain ; les électeurs de Bavière et de 'Wur¬ 
temberg étaient reconnus rois: l’indépendance de 
l’Helvétic et de la république Batave était proclamée. 

PRE9COTT (William), historien américain, au¬ 
teur de Y Histoire de Philippe II, de la Conquête du. 
Mexique (1796-1859). 

Présentation d«* la Yierge au Temple, célèbre 

tableau du Titien (Venise). 

Présentai ion de l'enfant Jésus au Temple, ta¬ 
bleau d’Hyacinthe Kigaud. au Louvre;—de Phi¬ 
lippe de Champaigne (Bruxelles). 

Présidiaux, tribunaux institués par Henri TI en 
1551. et dont la compétence était à peu près celle de 
nos modernes tribunaux de l re instance. 

PKKNIDIO ou NtO 11APTIKTA DO PKLM- 
Dio, bourg du Brésil (Minas-Geracs) ; 10.000 h. 

(’iti:*i.i:* (Raoul de), jurisconsulte et écrivain 
français, un des conseillers de Charles V (vers 1270- 
vers 1130). 

Presse la), journal politique et littéraire quoti¬ 
dien, fondé on 1836 par E. de Girardin. et qui inau¬ 
gura 1ère de la presse quotidienne à bon marché. 

PKEMTO V v. d’Angleterre, comté de Lan castre, 
sur le Ribble; 130 000 h. Filatures de coton. Défaite 
des Ecossais par Cromwell en l‘>48. 

Prétour, magistrat romain. Nommé d’abord par 
les centuries et de race patricienne, le préteur fut 
le second dignitaire de la République II avait pour 
mission de rendre Injustice Peu à peu ses pouvoirs 
devinrent en outre législatifs, c’est-à-dire qu’il ren¬ 
dit des édits indiquant, lorsqu’il entrait en fonc¬ 
ions, dans quel esprit et d après quelles règles il 
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allait gouverner. La colleelion de ee« .'dits forme le 
droit prétorien ou honoraire, par opposition aux lois 
régulièrement voiles. Lorsque Rome contint un cer¬ 
tain nombre d’étrangers, il y eut au-dessous du 
préteur urbain un prêteur péregrin. 

PRKTKtT.tT (tain/), archevêque de Rouen as¬ 
sassiné par ordre de Frèdégonde (b»6). Fête le U fé- 

f»rc<ini«llt« (marquise de), personnage imagi¬ 
naire créé par Béranger et représentant les idées et 
les préjugés de l’ancien régime; c est le pendant du 
marq is de Carabas. r 

PRETORIA, capit. du Transvaal, près de la 
source d’un affluent du Limpopo ; 20.UO0 h. 

Prêirs-if.., personnage fabuleux du mo\cn 
a^e. qui était soit le khan de Tartane, soit le négus 
d Abyssinie. B 


i-sis.i nil (f’ierrc de\ 
les Vil. mort en 1 439. 


grand écuyer de Char- 


PRKI ILLV-MI R-f l.AINB, ch.-l. de c. (Indre et- 
Loire). arr. de Loches ; 2.<mx) h. 

8*KKV %■- (Hippoly'te d* ofileier et écrivain mili¬ 
taire français, né a Salins 1776-1853 . 


7 Hoo‘h* KX ‘ Al V * Ct P ° rt dc la Tur< l uie (Albanie); 


PBÉtlLLK (Pierre-I^ouis). acteur comique fran¬ 
çais, né à Paris 1721-1799). 

PHÉVONT (Marcel), romancier et auteur drama- 
tiquc français, ne à Paris en 1862. auteur de Chun- 
cnelte. Maaenioisrlle Jau/fre, les Vierges fortes, etc. 

^®**®* T D*KülLBll'/\ié6e).romancierfrançai8, 
ne à Hesdin. auteur de Manon Lescaut! 1097-176:1). 

PRKVONT-p.tniDOI. Lucien-Anatole), littéra 
tcur cl publiciste français, auteur d’ F. tuile s sur les 
moralistes français, ne à Paris (1829-1870). 

l»r«-«6(. titre de différents magistrats d ordre civil 
ou judiciaire sous l'ancien régime. On distingue 
notamment : 1® l oftlcier judiciaire chargé de juger 
au nom du seigneur féodal les causes entre 1rs 
t&ssaux ( prrvot seigneurial) ; — 2° lr» jugf rovAl 
dont les appels ressortissaient aux bailliages et sé¬ 
néchaussées ( prévôt royal) ; - 3» le prévôt de Paris. 
qui représentait le roi dans la capitale, dont il était 
le premier Juge civil et politique; — 4® le. prévôt des 
maréchaux, préposé h la sûreté des grands chemins 
et jugeant les délits y commis; — 5® le prévit de 
l hôtel, jugeant les causes des personnes attachées 
h. la cour; 6® le prévôt des marchands, premier 
magistrat municipal de Paris. 

Prévôt et Ira ecbniua de Paria /e), tableau de 
Ph. d** Champaigne (Louvre); les ligures ont une 
bel e expression de gravité (1650). 

Pré» Ataira (cour* , tribunaux d’exception institués 
en 1815 pour juger même rétroactivement et sans 
appel les délits ct crimes contre la sûreté de l'Etat. Ils 
furent supprimés en 1817 après s'être rendus coupa¬ 
bles <1 iniquités inspirées par les haines politiques. 

PRKVKit (Guillaume-Thierry i, physiologiste et 
psychologue allemand, né à Moss-Sidê (Angleterre 
[1841-1897]. 6 

PRl %M r am’], dernier roi de Troie, flls de Laomé- 
d'tn, perc d Hector, égorgé par Pyrrhus apres la prise 
dc cette ville. Vainement, la main débile du vioillard 
'eut lancer un trait impuissant et sans force, telum 
imbelle sine ictu. Pyrrhus l’immole impitoyablement 
sur les marches mêmes de l’autel. V.tklum. [P. rose). 
PRIAPK, dieu des jardins et des vignes (Myth.). 
PRIF. (marquise de ), favorite du duc de Bourbon 
ministre de Louis XV, née a Paris (1698-1727). 

®*RIÊATE., v. ancienne d’Ionie, patrie du philo¬ 
sophe Bias. que l’on désigne souvent sous le nom 
dc sage de Priïne. Auj. Sam sou n. 

I'HIKNTI.ky (Joseph , savant chimiste et physi¬ 
cien anglais. Il découvrit l'aznte, le phénomène’de 
la respiration des végétaux, etc. 1733-1804 . 

PR1EI R de la Marne, conventionnel français, 
membre du comité dc Salut public (1756 1827 
PKIE1R de lu CWtr.d’Or, cnn vemionrtel fran¬ 
çais. né à Auxonne. Il contribua h la fondation .le 
l'Ecole polytechnique et a rétablissement du sys¬ 
tème métrique (1763-1827 

PRIM 1 PRIT*) , priai] Juan), homme d'Erat ct 
général espagnol, 1 un des auteurs de la chute d'Isa¬ 
belle II (1814-1870). Son portrait a été peint par 
Henri Régnault, musée du Louvre v is68j. 



PRIM atice (le), peintre, sculpteur et architecte 
italien, né à Bologne. Il contribua à la décoration 
des châteaux de Fontainebleau et de Chambord. 
11 rapporta en France, par ordre 
de François I«, un nombre con¬ 
sidérable de statues et de bustes 
antiques (1504-1570). 

PRIM A t: Ci l BT [m^ghh l 
(Hervé de) ou PHIMOCëlET, 
amiral breton, né à Plouarz. I 
vers le milieu du xv® siècle, mort 
en 1513. \ 

pki ACE i (le du), colonie por¬ 
tugaise d’Afrique, dans ’ 
dc Guinée : 10.000 h. 

Prince (le), ouvrage célèbre ue 
Machiavel ; traité dc politique et 
de gouvernement, qui passe pour 
le code du despotisme, bien que l’auteur y enseigne 
impartialement aux princes les moyens d’asseoir 
leur tyrannie et aux peuplef ceux de s’en débarra.s- 
ser. Cest. au fond, un adnnrable commentaire do 
1 histoire italienne à cette époque (1532). 

! * traité de Guez de i .alzac; apologie de 
Louis XIII et de Richelieu (1631 l 
pri ai e AO!». v. Edouard 

PRIAI E-DE-GAl.LES (T’erre du), fie du pôle 
arctique, au N. de l'Amérique Jcptentrionale. 

PRIAI e-ÉDOI ARD ar ] 'fl* du), ile du Canada, 
formant une province; 110.000 h- Ch.-l. Chariot- 
tetown. 

Princcaac dr (lèves 7a). roman plein de grâce 
et de sensibilité, par M»« de I,a Fayette (1G78> 
Prinre««c d'Elidc (la) ou les Plaisirs de l’ile en - 
cruintee. comédie-ballet de Molière (1604). 

,nom donné de 1856 à 
18 «8 a la Moldavie et à la V&Jachie, réunies sous un 
même prince. 

Principes Im premiers). ou'Tage capital de Her¬ 
bert Spencer (1862), où il expose sa loi d’évolution 
phi on (Malhcw), poète et diplomate anglais 
(1664-1721), 

PRIPET r pé] (le) ou PR IPI AT. riv. de Russie, 
traversant les grands marais de Pinsk, tributaire du 
Dnieper (r. dr.) ; 810 kil. 

PitiM iiA si-in], grammairien latin du vi« siècle 
de notre ère. ne à Ccsane. 

PRIMCilliea r si-li-in], hérésiarque espagnol, 
décapité en 385 par ordre de l’empereur Maxime. 

PRIM i 4 [/russl. historien grec, né en Thrace. 
ambassadeur de Théodose II près d’Attila, mort 
vers 471. 

Prison d'Edimbourg (la), roman de Walter 
Scott; intrigue dramatique et touchante (1818). 

PriMouoirr du Caucase (le), poème russe de 
Pouchkine, où l’auteur peint les coutumes des guer¬ 
riers montagnards du Caucase (1822). 

Prisons (Mes), par Silvio Pellieo, récit touchant 
et résigné des douleurs d’une longue captivité (1833). 

PRINNE IPAYEAA'EM (Emile), orientaliste fran¬ 
çais, né à Areanes (1807-1879). 

PsiiNTlA’A, v. dc Turquie (Vieille - Serbie) ; 
11.000 h. H ' 


PU IVAN [ra], ch.-l. du départ, de l’Ardèche, sur 
l’Ouvèze. Ch. d.* f. P.-L.-M.; h 608 kil. S.-E. de Paris ; 
7.600 h. ( Privadois ). Soies greges, lainages, fers. — 
L’arrond. a 10 cant., 108 comm., 117.000 h. 

PlMEVAl.Miti (Nicolas), officier et voyageur 
russe, auteur de fructueuses explorations dans l'Asie 
centrale; né à Kimborv (1839-1888). 

Pnom.N [huis], empereur romain dc 276 à 282, 
né en Illyrie. Son gouvernement fut excellent ; mais 
ses soldats ne voulant plus supporter la discipline 
sévère qu’il avait établie, le massacrèrent. 

PKOt irn.M (Camille), peintre italien, né à Bo¬ 
logne H546-1627); — Jules, son frère, né à Bologne 
(1548-1626). 

PROI'AN î/r<fo4 roi légendaire d’Albe, père d’Amu- 
lius ci de Numitor. 

PROi IDA, lie d’Italie, dans le golfe de Naples : 
13.0OU h. 


PROflDA (Jean de), médecin italien, principal 
instigateur des Veyrtt siciliennes (1225-1302). 
proclan [kluss], philosophe de l’école néo-pla* 
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tonicienne d'Alexandrie, auteur d’un célèbre com¬ 
mentaire but le Timée (412-485). 

Proronaul, gouverneur de* provinces romaines. 
Le proconsul ôtait maitre absolu dans sa province. 
Il disposait de l'armée, de la justice, de radminis- 
tration, et se faisait représenter en dehors de sa 
résidence par des legaii ou délégués. 

PHOfOPE, historien grec, né h Césarée (Pales¬ 
tine) vers la lin du v® siècle, mort vers 562, secré¬ 
taire do Bélisaire et auteur de l'Histoire des guerres 
de Justinien. 

PHOCl/MTK ou PROCRI'PITK, brigand de l’At- 
tique, qui, non content de dépouiller les voyageurs, 
les faisait étendre sur un lit de fer, leur coupait les 
- lorsqu’ils dépassaient le lit ou les faisait tu er 
au moyen de cordages jusqu'à ce qu’ils en attei¬ 
gnissent la longueur. Ce brigand fut tué par Thésée, 
qui le soumit à la même torture. En littérature, on 
liusion À ce supplice en parlant de quelqu’un 
qui mesure les idées d’autrui aux siennes propres. 

PROt'YO.V, belle étoile de la constellation du 
Petit Chien. 



PROiiXK [ghné ]. V. Puilomèie. 

Hro légume uri* a Homère, par Wolf, en latin 
(1795), ouvrage célèbre où Wolf, un des premiers 
parmi les modernes, posa la question homérique. 

PROMÉ, v. de rindo-Chinc anglaise (Birmanie), 
sur l'Iraouaddy ; 30.000 h. 

phomÉtuêe, dieu ou génie du feu, fils du 
Titan Japet et frère d’Atlas. Il apparaît, dans la 
mythologie classique, com¬ 
me l'initiateur de la pre¬ 
mière civilisation humaine. 

Après avoir formé l’homme 
du limon de la terre, pour 
l’animer, il déroba pour lui 
le feu du ciel. Jupiter, pour 
le punir, lui envoya Pandore 
(v. ce mot); mais le Titan 
éventa la ruse. Finalement, 
il fut cloué par Vulcain, sur 
l’ordre de Jupiter, sur le 
Caucase, où un vautour lui 
dévorait le foie. Il fut déli¬ 
vré par Hercule (Myth.). 

Promrthéc rncbaîiic, 
tragédie d’Eschyle, œuvre 
puissante (v® s. av. J.-C.). ... . 

Pron.rlh.-r (le tupplict Promit^.. 

de), tableaux du Titien, de Michel-Ange, de Ribera, de 
Salvator Rosa (Madrid): — de Gustave Moreau (1869). 

i*itO\ Y (Gaspard de) mathématicien et physicien 
français, né pivs de Lyon 1755-1839 
l'ropugHiule (la) congrégation établie & Rome, 
fondée par Clément VIII (1597) et organisée par 
Grégoire XV (1622) et qui a pour but la propaga¬ 
tion de la foi. 


Pro patriu ludun. belle peinture décorative de 
Puvis de Chavannes, au musée d’Amiens (1882). 

1*110Pi:nTE, poète latin, né en Onibrie, auteur 
d 'Elégies remarquables par la richesse et la variété 
des idées, l’éclat du style et le mouvement lyrique, 
(vers 52 av. J.-C.-vers 19 apr. J.-C.) 

Prophète ( le ), opéra, en cinq actes, poème de 
Seribe, musique de Meyerbeer. C’est un épisode de 
la guerre des anabaptistes . l’œuvre la plus austère, 
et peut-être la plus profonde et la plus complète de 
Meyerbeer (18t'.i . 

PHOPO vriDE feu avant (lu pont), entre le Bos¬ 
phore de Thraceau N. et l’Ilellespont 
nu S. ; auj. mer de Marmara. 

Propylée* (les), portique de l'Acro¬ 
pole d'Athènes, admirable édifice en 
marbre pentélique, éditie par Mné- 
sicles (437-433 av. J.-C.). 

PHOMEHPIXE, reine des Enfers, 
femme de Pluton, qui l’avait enlevée, 
tille de Jupiter et de Céres. Elle eut 
pour enfants les Furies. 

Pro*erpi*»«».tragédie lyrique en cinq 
actes et un prologue, paroles de t^ui- 
nauU, musique de Lulli (1680). 

PHOMMXITK, Ville d'Autriche (Mo- ProMrpin*. 
ravie); 21.000 h. habrication de draps casimirs 



PROTAUORAN, sophiste grec, né h Àbdèré(485 

411 av. J.-C.). 

Protagoras (le), dialogue comique de Platon, di¬ 
rigé contre les sophistes, à propos de cette ques¬ 
tion : Si la vertu peut s enseigner (vers 390 av. J.-C. ). 

PROTH8 (saint). V. Grevais. 

PROT4IN (Alexandre-Paul), peintre français, 
auteur de tableaux militaires : le Bataillon carré, 
les Deux blessés, le Matin avant l'attaque, le Soir 
après le combat, etc., des panoramas, etc., ne à 
Paris (1826-1890). 

photee. dieu marin qui avait reçu de Neptune, 
son père, le don de prophétie ; mais il refusait sou¬ 
vent de parler, et, pour échapper à ceux qui le 
pressaient de questions, il changeait de forme à 
volonté. Il figure dans un épisode célèbre des 
Géorgiques. Souvent on compare les courtisans au 
dieu Protée, parce que, comme lui, ils savent modi¬ 
fier leur visage ou en cacher l’expression sous un 
masque factice. Ce mot a passé dans ln langue pour 
désigner un homme d’un caractère changeant, qui 
joue toutes sortes de personnages. 

PHOTKMlL.%6, héros thessalien, le premier des 
guerriers grecs qui mit le pied sur le sol troyen. U 
lut tué par Hector. Sa femme Laodamie obtint des 
dieux infernaux la faveur d’une dernière entrevue 
avec son époux. Mais, le héros ramené sur la terre 
par Hermès, mourut bientôt une seconde fois, et 
Laodamie rendit i’dme presque aussitôt. 

Prote*tantinitie. On désigne sous ce nom l’en¬ 
semble des doctrines et des sectes religieuses issues 
de la Réforme (v. ce mot), soit que ces sectes aient 
été alors formées par les catholiques qui se sépa¬ 
rèrent de l'Eglise romaine en protestant au nom de 
l’Evangile et de la raison, soit qu'elles aient pris 
naissance dans la 6uite au sein des communions 
protestantes elles-mêmes. Les principales branches 
du protestantisme sont : 1® le luthéranisme, pro¬ 
fessé en Suède, Danemark. Prusse, etc. ; 2® le cal¬ 
vinisme. qui se distingue surtout du luthéranisme 
par l’organisation extérieure; 3® le presbytérianisme 
ou calvinisme écossais, etc. D’uno manière géné¬ 
rale, les Eglises protestantes different du catholi¬ 
cisme sur trois points principaux : i® elles placent 
le critérium de la foi non dans la tradition inter¬ 
prétée et définie par les conciles et par les papes, 
mais dans l'Ecriture, consultée et interprétée par la 
raison individuelle; 2® elles admettent dans toute sa 
rigueur le dogme du péché originel et de la pré¬ 
destination ; 3® elles suppriment le célibat ecclésias¬ 
tique, fractionnent l’autorité dans le corps des pas¬ 
teurs, et laissent une part considérable aux Ûdelc-s 
dans le gouvernement de l’Eglise. En France, apres 
les guerres de religion, la situation des protestants 
fut nettement définie et garantie par les édita de 
Nantes (1598) et d'Alais (1629); mais sous Louis XIV 
les réformés furent odieusement persécutés, et la 
révocation de 1 édit de Nantes (1685) eut pour consé¬ 
quence de priver notre pays d’au moins 500.000 habi¬ 
tants. qui allèrent porter à l’étranger leur savoir et 
leur industrie. (V. Dragonnades, Camisards.) La 
Révolution rendit aux protestants l’intégralité de 
leurs droits politiques et civils. 

riioiot. i:\li. peintre grec du temps d’Alexan¬ 
dre le Grand, ne en Carie. 

i»HOt lin O!¥ (Pierre-Joseph), socialiste et publi¬ 
ciste français, ne à Besançon, auteur de théories 
fameuses sur la propriété, et fondateur d’un intéres¬ 
sant système mutualiste (1809-18G5). 

l'HOI NT proust' Louis-Joseph , habile et «avant 
chimiste français, n< à Angers, auteur de recherche» 
heureuses sur le suere (1754-1826). 

ritOtESCE [run-se], ancienne prov.de France, 
capit. Air; divisée eu haute et basse Provttu'e , 
|V,rmc aujourd’hui les dép. des Basses-Alpes, des 
B'>urhe>-du Rli ne et une partie de ceux de la Drôme, 
•lu Yar et de Vaucluse ; a eu autrefois des roi», puis 
<b’s comtes, et fut enfin réunie h la France sous 
Charles VIII en 1VH7. Climat sec. Oliviers, oranger», 
mûriers, vignes. 

i»hove\(-IIÊHEN-N l R-FAYE, ch.-l. de c. de* 

Vosges, nrr. et a 13 kil. de Saint-Dié; 900 h. — L# 
cant a 7 cornai, et 4.700 h. 

Proverbe* ( Livre des), un des livres sapientiaux 

df l’Ancien Testament attribué à Salomon. C’est 
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n recueil de sentences morales et religieuses, 
e règles de conduite pour tous les états de la vie. 
PROVIDENCE dan-se\ v. des Etats-Unis, capit. 
e l'Etat de Rhode-Island ; 176.000 h. 

Providene* (/je la), traité de Sénèque le Philo- 
ophe (i #r siècle ap. J.-C.). 

PROVI5KKI9-I KIBII, anc. nom des sept pro- 
inces des Pays-Bas, fédérées contre Philippe II 
n 1579. 

Provinciale* (les) ou Lettres d'un provincial, 
uvrage de polémique religieuse sous la forme 
pi s toiaire par Pascal 1657). Le célèbre écrivain y 
rit fait et cause pour ses amis de Port-Royal, 
outre les jésuites, dont il incrimine avec une 
ingniflque éloquence, la morale relâchée et l'iridul- 
riice aux vices du siècle. 

PHOVIXH [vin:, ch.-l. d'arr. (Seine-et-Marnc) ; 
ur la Voulzie, affl. de la Seine. Ch. de f. E. ; k 
s kil. E. de Melun; 8.800 h. ; Provinois). Farines, 
rains ; roses de Provins. Patrie des poètes Pierre 
«ebrun et Iïégésippe Moreau. — L’arr. a 5 cant., 
ül comm.. 51 .000 h. 

P RO Y O MT | ro 'Jean-Baptiste-François), acteur 
rançais, né à Paris (1798-1865). 

PRIDKYI'K [danse , porte latin du iv« siècle, 
é à Calahorra ("Espagne); le premier poète ehré- 
irn ; auteur d’hymnes et de pièces écrites dans une 
uigue rude, mais dans un style imagé et plein den- 
fiousiasme. 

Prudlionme (JosephV type moderne de la nullité 
ntUfaite et de la banalité magis- 
rale, dont la mise en relief est due 
Henri Monnier dans les Mémoires 
e Joseph Prudhomme il857). Men¬ 
eur Prudhomme se rencontre un 
eu partout, mais particulièrement 
ans la petite bourgeoisie, où il se 
lit facilement reconnaître à la ro¬ 
ui nite banale de son langage. C’est 
lui qu’on doit ces phrases aussi 
relises oue sonores et d’une logique 
ontestanle : C'est mon opinion, et 
la partage... Le. char de l'Etat na- 
i g ne sur un volcan. Avant d’écrire 
Mémoires de Joseph Prudhomme, 

* spirituel auteur avait fait jouer 
Tüdéon, en 1852, une comédie en 
inq actes intitulée : Grandeur et 
rradence de Monsieur Prudhomme. où se trouve 
e mot si comique : Ce sabre est le plus beau jour 
e ma vie. « 



Prudhomme. 


PR1DHOX (Pierre', peintre français, né à Cluny 
vime-et-Loire). Composition habile, un peu théà- 
rrile ; dessin correct, beaux effets de clair-obscur. On 
• Indre surtout sou tableau : ta Justi<e et la VY/i- 
rante poursuivant le crime [Louvre] 1758 - 182:1 . 
PRIAKLLI-DI-FU MORBO, ch.-l. de c. (Corse), 
rr. do Curte ; 1.200 h. 

PRI MA, v. de l'anc. Bithynie ; auj. Brousse. 
PIUMIAM pr [zi-(Us !, roi de Bithynie de 237 à 192 
v. J.-C.. beau-frère de Philippe de Macédoine; — 
’m sus II, son fils, roi de Bithynie de 192 h 1+8. II 
C' in illit Annibal qu'il consentit à tuer, sur l'ordre 
es Romains, mais Annibal s'empoisonna. 

PHI MSB, royaume du rentre de l'Europe; 
*8 r'iJ*8 kil. c. ; 3V.473.000 h. f/Vi/weusV | J. provincrs, 
ni les deux tiers sont des enquêtes ou des u.sur- 
alions. Cajiif. Hcr!in ; v. principales ’.t’ologne. llres- 
iu. Francfort. Poser», hirn ojJn .g, Halle, Magde- 
Hanovre, Strttin. Sol im-galemeiit fertile, 
i rosr par le Weser. l’Elbe, l’Oder, la Vistule, coiu- 
ici’ee actif. V, Au km aune. 

La grandeur de la Prusse est due tout entière â la 
;iu<ui des Hoh»*n/.olleru. originaire de S.iuabe, et 
■ni les menibivs devinrent princes de l'Finpire smis 
Su ries IV En Ut", Frédéric VI de lïohen/ullern. 
•«ivraie de Nuremberg, acheta h Sigismoad pr 
- ieet.ir.it de Brandebourg, prit le mun de /VA/è- 
>r /t ot f'uula un** dynastie dont les eutr<pri-es mi 
.i.aires furent brillamment secondées p.ir les ehe- 
.iliers Teut-mioin-s, que séeiilarisa en leur 

i and maître Ain- et de Brandebourg En 1 1 h. 1 • 1 »»o- 
■ur Jean Sigi-mono' hérita du duché de Pi m- m ; la 
'russe el le Brandebourg se trouvèrent donc 
éunis sous le sceptre des liohonzoHorn. maîtres de 


tout le pays compris entre la Baltique et la Vistule. 
Frédéric-Guillaume (1640-1688) intervint en véritable 
condottiere dans les affaires européennes, tira do 
notables bénéfices de la paix de Wcxtphalie, orga¬ 
nisa l'Etat prussien, créa une 
armée permanente, accueillit 
avec empressement les vic¬ 
times de la révocation de l’é¬ 
dit de Nantes, posa en un mot 
les bases de la grandeur de 
sa patrie. En 1701, la maison 
de Habsbourg reconnut Fré- / 
déric III (1688-1713) commo 
roi de Prusse, sous le nom de 
Frédéric l*f. Frédéric-Guil¬ 
laume I«r, le roi-sergent, mit I 
son armée sur un pied ma¬ 
gnifique; Frédéric IJ, le Grand 
(1740-1786> T habile administra¬ 
teur et grand capitaine, se 
distingua dans la guerre de 
Succession d’Autriche et ré- 
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sista pendant la guerre de Sept ans aux efforts 
combinés de la Franee.de l’Autriche et de la Russie, 
11 peupla ses Etats en y attirant un puissant courant 
d’immigration et agrandit fortement le territoire 
prussien, qui bénéficia de la conquête de la Silésie, 
des démembrements successifs de la Pologne.Vain¬ 
cus àValmy par la Révolution (179*2 . à Iéna par l’Em¬ 
pire (1806 . et amoindris àTilsit (1807), les Prussiens 
prirent leur revanche contre nous â Leipzig, à Wa¬ 
terloo et au congrès de Vienne, où ils rentrèrent en 
possession de leurs territoires perdus. La Prusse, 
entrée dans la Confédération germanique, y prit 
peu à peu au détriment de l’Autrh he une influence 
qui. sous le règne de Guillaume (1861 1888 , amena 
entre Vienne et Berlin, à la suite de la campagne 
du Danemark (1864:-, une rupture dont la victoire 
de Sadowa (I 86 G 1 et l’exclusion de l’Autriche de 
la Confédération furent la conséquence. La Confé¬ 
dération de l’Allemagne du Nord remplaça l'ancienne 
Confédération germanique. Quatre ans plus tard, 
les Prussiens triomphaient de la France, grâce à 
l’incurie du gouvernement de Napoléon III et nous 
imposaient le traité de Francfort, qui nous enleva 
1 Alsace-Lorraine : 1871 ). Pendant la guerre, les 
Etats allemands avaient proclamé à Versailles le 
roi de Prusse empereur d’Allemagne, sous le nom 
de Guillaume P r . 

PRI MME-OCCIDENTALE, prov. de Prusse; 
1.564,000 h. Capit. liantzig. 

PRIMME-ORIENTALE, prov. de Prusse; 
1.997.000 h. Capit. Kænigsberg. 

l»Rl MME-KHÉNANE ou PROVINCE DI RHIN, 

prov. de Prusse; 5.760.000 h. Capit. Cohlentz. 

PRITH \le \ riv. d'Europe, sortant des Kar- 
pathes, qui se jette dans le Danube r. g.! et séparé 
la Russie de la Moldavie; 811 kil. Cesi sur ce fleuve 
que Pierre le Grand, cerné par 150-000 Turcs en 1711, 
fut sauvé de cette position critique par un traite 
que négocia sa femme Catherine. 

PR VT AN ÉK [Tié], nom que l’on donnait à Athè¬ 
nes aux cinquante sénateurs qui formaient la com¬ 
mission permanente du Sénat. 

PMA.HMÉTIBt 1 er, prince de Sais et de Mem¬ 
phis. fondateur de la 26* dynastie égyptienne eu 
ùoô av. J C., m. en 611. — Psammktik II, roi d'Fgipte 
de la 26* dynastie, de 59V à 589 av. J.-C. - P>\m\ii - 

UK 111 , le Psamménite des auteurs classiques, roi 
d Egypte, détrôné par les Perses en 52.> ai. J.-C. 

PMAPHON fort], jeune Libyen qui, désirant les 
honneurs divins, avait instruit un grand nombre 
d'oiseaux à répéter : Psaphon est un dieu. Ce pré¬ 
tendu prodige frappa la multitude, et Psaphon \ it 
son désir se réaliser. On rappelle ce trait a propos 
de ceux qui, pour se faire prôner, se créent des 
complaisants vantant partout leur mérite iMyth.c 

P*« n mes de David, chefs-d'œuvre de poésie ly¬ 
rique, un des plus admirables livres de la Bible par 
l'éclat des images et la grandeur majestueuse des 
•sujets. Ils sont encore chez les Juifs le chant lit ni' 
gique par exo-llenee. et l’Eglise catholique en a fait 
le fond même de l'office divin. 

pmellom [loss , Michel), homme d'Etat et écrivain 
byzantin du xi* siècle, né à Nicomédie (1018 1078) 
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. ****4^^, v. do Russie, ch.-l. do gouv., »ur 1 a 
V élikaïa: 31.000 h. Lo gouv. a 1.122.000 h. 

PfiYCHÉ, Jeune fille d’une grande beauté, aimée 
de l’Amour. Le mythe de Psyché enlevée par 
l’Amour, qui parait être d’origine platonicienne, 
symbolise la destinée de l’âme déchue, qui, après bien 
des épreuves, s’unit pour toujours à l'amour divin. 

l*»yrhé, roman mythologique par La Fontaine, 
imité d’un épisode de l’Ane dor. d’Apulée (1669). 

Pnyrbe, trapédie-ballet en cinq actes et en vers 
libres par Molière, en collaboration avec Corneille 
et Quinault (1G71). 

Psyché, marbre de Pradier (Louvre). 
p»yché (Enlèvement de), tableau de Prud’hon 
(Louvre) ; composition gracieuse et d’une agréable 
couleur représentant Psyché enlevée par les zéphyrs 
(1808). 1 

Pmli.ffm, anc. peuplade de la Libvc. réputée 
pour jongler avec les serpents. 

PTOL.Klf .4IM, nom de plusieurs villes de l’anti¬ 
quité; la plus célèbre est celle de Syrie. V. Acre 
(iMint-Jean d). 

PTOLKMKE Soter ou Lagus, roi d’Egypte, de 
323 à 283 av. J.-C., monté sur le trône après la mort 
d’Alexandre le Grand et fondateur de la dynastie 
des Lagides ; — Ptolémée 11. Philadelphe, roi d’E¬ 
gypte de 285 à 247 av. J.-C., protecteur des lettres 
et administrateur distingué. Une tradition attribue 
à son_ initiative la traduction en grec de la Bible 
hébraïque : c’est ce qu’on appelle la Version des 
Septante. Il fit construire le célèbre phare d Alexan¬ 
drie — Ptolémée III. Evergète . roi d’Egvptc de 247 
à 222 av. J.-C.; — Ptolémée IV. Philopator , roi 
d’Egypte de 222 à 205 av. J.-C. ; - Ptolémée V, Epi- 
phane, roi d’Egypte de 205 à 181 av. J.-C. ; — Ptolé¬ 
mée VI, Philométor, roi d’Egypte, de 1K1 â 146 av. 
J.-C.; — Ptolémée VII. Euvaior, roi d’Egypte en 146 
av. J.-C. ; Ptolémée VIII. Evergète 11 , roi d’Egypte 
do 146 à 117 av. J.-C. ; — Ptolémée IX, roi de Chypre 
vers 121 et roi associé d'Egypte jusqu'à 119 av.J.’- C. ; 

— Ptolémée X, Soter II. roi d’Egypte de 117 a 107; 
il fut chassé d’Alexandrie où il rentra en 88 ; il ré¬ 
gna de nouveau jusqu’en si av. J. C. : — Ptolémée XI 
ou Alexandre I", roi d’Egypte de 107 à 88 av. J.-C. ; 

— Ptolémée XII. ou Alexandre II, roi d’Egypte, 

de 81 à 80 av. J.-C.; — Ptolémée XIII, Aulète , roi 
d'Egypte de 8n à 5*2 av. - Ptolémée XIV, roi 

-d Egypte de 52 h 47 av. J.-C. Il fit assassiner Pom¬ 
pée battu à Pharsale, fut vaincu par Mithridate de 
Pergame, allié de César, dans une bataille près du 
Nil, et sc nova dans le fleuve en s’enfuyant ; — Pto¬ 
lémée XV, l’Enfant , roi d’Egypte de 47 à 4V av. J C. ; 

— Ptolémée XVI, Césarion, fils de César et de Cléo¬ 
pâtre, roi d Egypte de 42 à 30 av. J.-C. Octave le fit 
mettre a mort après sa victoire d’Actium. 

l'tolemrp IMiilailelplic donnant la liberté aux 

Juif», tableau de Noël Coypel (Louvre), représen¬ 
tant Ptolémee accordant la liberté aux Juifs en re¬ 
connaissance de la traduction des Livres saints par 
les Septante (1675). 

PTOI.KMEE (Claude), astronome grec, né en 
Egypte (n« siècle apres J.-C.), auteur d’une célèbre 
composition mathématique et d’une géographie qui 
a fait autorité pendant tout le moyen âge. Son sys¬ 
tème, qui consistait à pincer la Terre au centre du 
monde et à en faire un corps fixe, fut renversé par 
celui de Copernic. 

I»nblir«iiii«, fermiers des deniers publics chez les 
Romains. Ils percevaient les impôts à leurs risques 
et périls, non sans de fréquentes exactions, et s'oc¬ 
cupaient des transports des fournitures. 

PlHI.ilM PVKI M, poète latin du I* r siècle av. 
J.-C., auteur de maximes morales estimées. 

l»l FUI. A «le lu* .4ne«•!«•». v. du Mexique, dans 
la vallée de l’Atoyac; 93.000 h. Prise par les Fran¬ 
çais après un siège meurtrier, en 1863. — L’Etat a 
J.021.000 h. 

IM Km ( Denys ), si a tu aire français, né à Ga- 
vernac (Aveyron) en 1854. 

pi futa- 4■.%UFI.l.O, v. du Venezuela, sur la 
mer des Antilles; 12.000 h. 

Pt fk.xi lioitt i* (Samuel;, publiciste allemand, né 

(1GÎ2 lG94) lUteUr dW /,r0it dC 1(1 ,laturc ct (Us V* us 


Pl «ET ÿè](Pierre), sculpteur et peintre français, 
né à Marseille, auteur de Milon 
de Crotonne. de Persée délivrant 
Andromède , etc. C’est un artiste 
original et puissant, ôprisdemou- 
vement et de vérité (1622-1694). 

PIUKT (;é)(Loisa).composi¬ 
teur français, née à Paris, auteur 
de romances tendres ctdélicates ; 

A la grâce de Dieu, le R^ve de 
Marie, Mon pays, etc. (1810-1889). 

m.FT-THI\IIK8, Ch.-l. 
d’arr. (Alpes-Maritimes); sur le 
Var; à 70 kil. N.-O. de Nice; 

1.350 h.(Pt<0éfms).Draps,cuirs.— 
L’arr.a6cant..48comm.,20.50b h. 



Pugvt. 


• l im %i k (xé), petit pays de l’ancienne France 
qm faisait partie du Gâtinais Orléanais. Sol argi¬ 
leux, humide. Céréales. 

PIIM41K f zé] (Joseph-Geneviève, comte de), né à 
MortAgne-sur-Huisne (Orne), un des organisateur* 
de la chouannerie (175^1827). 

, f* 1 * [sdl, ch.-l. de c. (Loiret), arr. de Pi- 

thiviers; 2.000 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

Pl imkI I Tzed] (comte de) gentilhomme français, 
qui, pendant la Révolution, tenta d’enlever la reine 
du Temple (1708-1826). — Henri, fils du précédent 
aide de camp do Charette en Vendée, un des organi¬ 
sateurs de la prise d’armes de 1832; tué au service 
de dom Miguel (1804-1834). 

PllMKix [;eû] (Victor-Alexandre), mathémati¬ 
cien. né A Argenteuil (1820-1883). 

Puîim «l'amour (U). opéra-comique en trois actes, 
paroles de Scribe et Leuven, musique de Belfe (1843). 

PL’JOI.M r >o/J, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de Li¬ 
bourne; 810 h. 

i»t i.t h Fit if [A*é], fille d'Arcadius, née en 399 

impératrice d’Orient de 414 à 453. 

de üoh ^ mc * près de Tœpliu ; 

r_0 h. Eaux minérales purgatives. 

PtLTAVA. V. POLTAVA. 

Pl LTIMH, v. de Russie (Pologne), gouv. de 

“ r le , N »ï*v • >■' 000 h. Eu IN6, Tictoiro de. 
rrançais sur les Russes. 

p L\A, ile du grand Océan, dans legolfedeGuaya- 
quil, appartenant à l'Equateur. 

Pimrh (fàel (le Polichinelle ), journal satirique 
anglais, fondé en 1841. Cette feuille illustrée de 
dessins comiques, a dû sa fortune à la plume inci¬ 
sive de Thackeray et d’Albert Smith. C’est le Chari¬ 
vari anglais. 

Pimiqucw (guerres). On donne ce nom à la longue 
rivalité qui naquit entre Rome et Carthage, et qui 
aboutit à la ruine de cette dernière après trois 
guerres longues et acharnées. Les guerre* puniques 
curent pour principales cause, l’ambition des Ro¬ 
mains sur la Sicile, déjà conquise par les Carthagi¬ 
nois. La première guerre punique (264-241) eut pour 
théâtre la Sicile. Les légions s’établirent sans peine 
dans l’ile. et une flotte improvisée, victorieuse a My- 
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îles Egates. les Carthaginois, quoique vainqueurs à 
Drcpane, acceptèrent la paix de 241 (abandon de la 
Sicile, indemnité de guerre). 

La seconde guerre punique fut l’œuvre presque 
tout entière du grand Annibal. qui (218-201) débuta 
par le siège de Sagonte. et prenant l’offensive, mar¬ 
cha sur l’Italie par la Gaule ctlcs Alpes, écrasa les 
Romains au Tessin. a la Trébie (218), à Trasimènc 
_’l / . à Cannes tilfi); mais, ne recevant aucun se¬ 
cours sérieux. le général carthaginois, affaibli par 
mu, victoires mêmes, vit bientôt la fortune se tour¬ 
ner contre lui. Les Romains, reprenant courage et 
conduits par Fabius, remportèrent quelques succès 
locaux ; puis, décidés à frapper un grand coup, ils 
envoyèrent Scipion en Afrique, où Annibal, rappelé 
d’Italie, fut vaincu à Zama (202). Carthage dut ac¬ 
cepter une paix humiliante. 

La troisième guerre punique (149-146) fut court© 
• t décisive. Carthage, sous l’impulsion d’Annibal, 
s était peu à peu fortifiée, ce qui arrachait sans 
cesse à Caton son : Delenda L'arthago. La voix du 


i 

























PUR 


— 1541 — 


PYR 


vieux Romain fut entendue. Soua prétexte que la 
République africaine avait violé le traité de 201 en 
faisant la guerre à Masinissa. les légions accouru¬ 
rent en Afrique, assiégèrent Carthage et la détrui¬ 
sirent de fond en comble. 

Pl lltELL 'Henry), musicien anglais, auteur de 
compositions religieuses encore estimées ; né à 
Londres (1058-1695). 

Pl Hi: {abbé Michel de), prédicateur et écrivain 
français, né à Lyon, ridiculisé par Boileau (1634-1680). 

Piîrgon {Monsieur), Dcrsonnage du Malade ima¬ 
ginaire , comédie de Moliere. Son nom, voué à un 
ridicule éternel, est devenu proverbial pour carac¬ 
tériser le médecin formaliste et ignorant, qui attache 
une importance capitale aux prescrip¬ 
tions les plus insignifiantes. 

Puritain», sectaires presbytériens 
d’Angleterre et d’Ecosse, qui préten¬ 
daient s’attacher plus fidèlement que les 
autres au sens de l’Ecriture sainte. Leur 
constante tension morale dégénéra en 
un rigorisme farouche. L» révolution 
de 1648 fut presque tout entière l’œuvre 
des puritains, qui se confondirent pen¬ 
dant l’action avec les parlementaires. 

D'&utre part, les persécutions que les 
Stuarts leur firent subir obligèrent un 
grand nombre de partisans du purita 
nisme à émigrer au loin; et le rôle 
de ces exodes successifs fut capital dans 
l'histoire de la colonisation anglaise, 
particulièrement en Amérique. 

Puritain» d'Êr«uc(/e5) ou les Pres¬ 
bytériens, roman de Walter Scott, dont 
le sujet est le fanatisme des sectaires 
qui, pendant les dernières années du 
règne des Stuarts, se soulevèrent à 
différentes reprises pour maintenir le 
libre exercice de leur culte (1817). 

Puritain» d’Kcoo® {Us) [/ Puri- 
tatii di Scozia), opéra en trois actes, 
livret Italien du comte Pcpoli, d’après 
le roman de \V. Scott (traduction 
française de E. Bouvet), musique de 
Bcllini; une de scs plus belles inspirations (1835;. 

PI MK Y (Edouard Bouverir dit) . théologien an¬ 
glais, né à Pusey. près d'Oxford ; un des créateurs du 
mouvement ritualiste. ou puseyisme, qui porta une 
fraction de l’église anglicane vers le catholicisme. 

PITAXGKN. ch.-l. de c. (Orne), arr. d’Argentan, 
sur l’Orne ; 560 h. 

PUTBAUA. ch.-l. de c. (Seine), arr. de Saint- 
Denis; 27.000 h. Sur la Seine. Industries mécani¬ 
ques; ch. de f. O. 

PI tii*ii ah. officier de la cour d’Egypte, maître 
de Joseph ( liible ). 

PITHIDK (mer), partie S.-O. du Palus Méotis ou 
mer d'Azov. 

Pt Y1M DK CHAVIIVHE8, peintre français, né à 
Lyon; auteur de tableaux et de fresques remarqua¬ 
bles par la puissance de l'harmonie dans la compo¬ 
sition, l’élévation de la pensée, la sobriété du co¬ 
loris. Citons les belles peintures décoratives du 
Panthéon et de la Sorbonne, à Paris (1824-1808). 

PI Y (Le), nutref. Le Puy-en-Velay , anc. capitale 
du Yelay, ch.-l du dép. de la Ilaute-Loire. Sur la 
Borne, affi. de la Loire ; eh. de f. P-L.-M. ; à 566 kil. 
S.-E. de Paris ; 20 000 h. {Aniciens, Ponots ou Podots). 
Evêché; école de sourds-muets. Vins, cuir*, bes¬ 
tiaux, dentelle et blonde. Patrie de Clément IV, du 
cardinal de Polignae En 1130, un concile tenu au 
Puy proclama pape Innocent II, à l’encontre des 
prétentions d’Anaclct; en 1381. un autre concile y 
délibéra sur l’hérésie des • albigeois. — L’arr. a 
H cant., 115 coiiun., 146.000 h. 

PUY dk DltsfK, montagne d’Auvergne, sommet 
volcanique de 1.465 ni. d’altitude. 

PI Y-DK-DOMK {dép. du), département formé de 
parties de l’Auvergne, du Bourbonnais et du Forez; 
prêt.Clermont-l errand ; s.-orêf. A mbert, Issoire , Riom, 
r/liers;6arr., cant.. 470comm. ; 544.000h. 13® corps 
d’armée ; cour d’appel à Riom, évêché k Clermont. 
Ce dép. doit s<>n nom au puy de borne. 

PIYLAIHEYN, ch.-l. de c. (Tarn), arr. de La- 
vaur; 4.100 h. 


PIY-LTBVEQUE, ch.-l. de c. (Lot), arr. de Ca- 
hors ; 2.000 h. Prés du Lot. Ch. de f. Orl. 

PUYMHtOL • ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), arr. 
d’Agen ; 1.000 h. 

PI’YMOKEXM {port de), passage des Pyrénées 
conduisant d’Ax (Ariège) à Puycerda (Espagne). 

PUYMKGI T H (Jacques-François), maréchal de 
France, né k Paris (1636-1743). — Son parent Armand- 
Marc-Jacqites, maréchal de camp sous Louis XVI, 
né à Buxancy (1751-1825). 

PYAT [ pi-a ) (Félix), auteur dramatique et homme 
politique français, né k Vicrzon (1810-1889). 

PYDXA, v. de Macédoine, sur le golfe Ther- 


maïque, où Perséc fut vaincu par Paul-Emile en 
168 av. J.-C. 

PYOMALIOY, sculpteur célèbre de l’antiquité; 
s’éprit de la statue de Galatée, qui était son propre 
ouvrage, et l’épousa après qu elle eut été animée par 
Vénus ( Myth.). 

PYGXHLIOY, roi légendaire de Tyr, frère de 
Didon ; assassiné par sa femme Astarté. 

PYGHÉkm [ pigh-m é], peuple de nains, que les an¬ 
ciens faisaient vivre dans divers pays, notamment près 
des sources du Nil. Leur nom est passé dans la langue, 
et l’on dit un pygmée pour un homme de petite taille. 

P1L4DE, ami d’Oresto et époux d’Electre.' 
V. O k ESTE. 

PYl.O H [loss], nom de plusieurs villes de l’an¬ 
cienne Grèce, sur l’une desquelles régna Nestor. 

PYLOM, v. de Messénie. auj. Savarin. 

PVM f/iim'] (John), parlementaire anglais, né à 
Brymore ; il mena à la Chambre des Communes une 
très active campagne contre le gouvernement absolu 
de Charles l«r (158H643). 

PYR4MK, jeune Babylonien, célèbre par ses 
amours tragiques avec Thisbé, qu’Ovide a racontées. 



Vu# des pyramides. 


Pyramide», monuments de l'ancienne Egypte, qui 
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servaient de sépultures royales et dont les plus célé¬ 
brés sont celles de Chéops, de Chéfren et de Myk6- 
rinos. La grande Pyramide, qui a 138 m. de la base au 
sommetétait placée parmi les sept merveilles du monde. 

Pyramide* (bataille des), nom donné à la victoire 
que Bonaparte remporta sur les Mameluks de Mou- 
rad-Bey, près des pyramides d’Egypte, en 1798. 
C’est avant la journée des Pyramides que Bonaparte 
avait jeté à ses soldats l’apostrophe célèbre : « Sol¬ 
dats, du haut de ces Pyramides quarante siècles 
vous contemplent ! » 

PYR.4MIS [muas], fleuve de l’Asie Mineure, anc. 
Cilicie; aqj. Djihoun. 

PTRBü'ÉEfl chaîne de montagnes entre la 
France et l’Espagne de 430 kil. environ, de Perpi¬ 
gnan à Bayonne. Leur versant le plus abrupt est 
tourné du côté de la France, et elles constituent, 
entre notre pajs et l’Espagne, une barrière diffici¬ 
lement franchissable, sauf aux deux extrémités de 
la chaîne ; celle-ci est faite de granits et de por¬ 
phyres assez régulièrement encadrés par des forma¬ 
tions crétacées. Vers le nord se développent les 
plateaux fluvio-glaciaires du Lannemezan et les 
chaînes, calcaires ou schisteuses, du Plantaurel et 
des Corbières. Quelques glaciers existent au centre 
de la chaîne (Vignemale, Mont*Perdu, Maladetta). 
Principaux points culminants : le Nethou(3 404 m ) • 
le mont Perdu (3.352 m.); le Vignemale (3.298 m.) 
le Baiaitous (3.146 m ); pics du Midi (2.887 m. cl 
*■877 mj ; Canignu (2..85 m.); pic de Ger (2.612 m.): 
pio de Carlitte 72.021 m.) ; de Montcalm (3.080 m.( 
cols de Belate, de Pertus. de Canfranc, d’Ibagnetta 
de Puymorens. de Ronccvaux ; val d’Aran. Les ma¬ 
gnifiques vallées des Pyrénées françaises (val de 
Luchon, val d Aurc, val de Campan. etc.) sont très 
fréquentées par les touristes, qu’attirent aussi de 
nombreuses sources thermales ( Luchon, Cauterets, 
Eaux-Bonnes, Barèges, Ax, etc.); gisements de 
marbre, cuivre, fer, etc. De nombreux cours d’eau 
descendent des Pyrénées : du côté français, la Tét, 

1 Aude, la Garonne, et ses affluents de gauche,l’Adour, 
le gave de Pau, etc. ; du côté espagnol. l’Aragon, la 
Cinca, la Sègre, etc. — On rappelle souvent, au sujet 
des Pyrénées, un mot attribué — d’ailleurs à tort — à 
Louis XIV. Charles II, roi d Espagne, avait institué en 
mourant, pour son héritier Philippe, due d’Anjou 
qiu fut proclamé roi sous le nom de Philippe V 11 
7i y a plus de Pyrénées, se serait écrié Louis XIV en 
disant adieu au nouveau roi, son petit-fils. La vérité 
cstquel'a ibassadeurd Es¬ 
pagne dit seulement : .. les 
Pyrénées sont abîmées » ; 
phrase d’ailleurs impru¬ 
dente. carclledonnaitpri.se 
à la méfiance de l’Europe 
devant un accroissement 
subit de la puissance fran¬ 
çaise. En tout cas. le mot 
prêté â Louis XI Va enrichi 
la langue d’une locution 
pittoresque, qui sert à faire 
comprendre qu’une fusion 
s’est opérée entre des fa¬ 
milles, des peuples, des ins¬ 
titutions, des coutumes, 
des idiomes, et que les bar¬ 
rières qui les séparaient 
ont cessé d’exister. 

Pyrénreu ( trait<? des), 
conclu entre la France et 
l’Espagne (1659), et qui mit 
fin aux hostilités entre ces 
deux puissances. Le traité 
fut négocié dans une con¬ 
férence célébré tenue ail 
milieu delà Bidassoaentre 
Luis de Haro et Mazarin. 

Il stipulait que Louis XIV 
épouserait la fille de Phi¬ 
lippe IV, Marie - Thérèse 
qui renonçait a ses droits 
sur la couronne d’Espagne 
moyennant une dot de 

boo 000 éeus d'or. Mazarin savait quo fEspagneH 
épuisée, serait hors d'état de payer cette somme, 


et par là, il conservait à Louis XIV l'éventualité de 
la succession de Charles II d'Espagne. 

(dép. des »•••«■*.), dép. formé du 
Béarn et de la basse Navarre; préf. Pau ; s.-préf. 
Bayonne, Maulion, Olorxm, Orthez. 5 arr. 41 cant., 
559 comm., 426.000 h. 18« corps d’armée; cour d’ap- 

r l à Pau ; évêché à Bayonne. Ce dép. doit son nom 
la partie occidentale des Pyrénées qui s'abaisse 
vers l'Océan. 

■'VRK.VKRN (dép. des Hautes*), dép. formé du 

Rigorre et d’une partie de la Gascogne; préf. Tar¬ 
bes; s.-préf. Arqeles-Gasost, Batjnères-de-Biyorir; 
3 arr., 26 cant., 480 com.; 216.000 h. 18* corps d ar- 
mée ; cour d’appel à Pau ; évêché à Tarbes. Ce dép. 




■ >n norn à sa position dans la partie la plus 

■ de la chaîne des Pi}réjiées. 
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PYRÉ!VKEH-ORIE!VTALEI« {dtp. de *), dép. 
formé du Roussillon et de la Cerdagne ; préf. Per¬ 
pignan ; s.-préf. Céret, Praden ; 3 arr., 17 cant., 
232 coram.; 21*2.000 h. 16* corps d'armée : cour d’ap- 
i»el h Montpellier ; évêché â 
Perpignan. Ce dép. doit son 
nom a sa position dans la par¬ 
tie orientale des Pyrénées. 

l'I HK^KKN Ynturiquea OU 
moaiUi ( aufabrra, v. C’anta- 

hkfs {monts). 

PYRUOM.v. de Grèce,O.OOOh. 

P1KNOVT [mon], v. d'Alle¬ 
magne ( principauté de Wal- 
deck) ; 1.700 h. Source» miné¬ 
rales. 

PYRRIIA, femme de Deuca- 
) ion. Après le déluge, auquel il» 

«•chappérent, les deux époux 
repeuplèrent le raondeen jetant 
des pierres derrière eux, par¬ 
dessus leurs épaules. 

I» Y R Rll O.V philosophe grec 
du iv« siècle avant notre ère. Il 
niait que l'homme pût atteindre 
à la vérité. Suivant lui, tous le« 
êtres organisés, dans la nature, 

«ont soumis à un rcnouvelle- 
nientcontinuel; on ne peutdonc 
connaître que les seules ap)>a- 
rtnees. Parmi les hommes, on rencontre à chaque 
pas erreurs, contradictions de l’esprit, illusions des 
sens ; la recherche de la vérité ne s'appuie donc sur 
rien de solide ; à chaque proposition on peut oppo¬ 
ser une proposition contraire également probable ; 
par conséquent, le sage ne doit pas porter de juge¬ 
ments. Il suit les apparences sans les proclamer 
vraies, et. en morale, lâche d’atteindre aune sorte 
de bonheur négatif, l'absence de trouble, ou ataraxie , 
le seul auquel l’homme puisse prétendre. Ainsi con¬ 
sidéré, le scepticisme est la plus dangereuse des 
doctrines,puisqu'il aboutit à une inaction absolue et 
complète. Le scepticisme n'est admissible, comme le 
recommandait Descartes, que sous forme de doute 

{ rrouisoire, en ce qu’il fait de l’examen la pierre de 
ouche de nos impressions et de nos connaissances. 
Les sceptiques les plus célèbres, chez les modernes, 
sont: Montaigne, Bayle, Hume et Kant; mais leur 
scepticisme diffère beaucoup du doute systématique 
de Pyrrhon ou pyrrhonisme. 

P Y RR II (X [rtml, aussi appelé Ycopiolème. fils 
d’Achille et de Déidamic. Après la prise de Troie, 
il épousa sa captive Andromaque, femme d’Hector. 
Rentré en Grèce, il fonda le royaume d’Epirc 
[Myth.). 

1*1 RR il IM [russ\ roi d’Epire, célébré par ses 
luttes CQntro les Romains. Il dirigea une expédi¬ 
tion en Italie, malgré les avis de son sage conseil¬ 
ler Cinées, et, grâce à la surprise que ses éléphants 
causèrent aux Romains, fui vainqueur à Héraclée, 
puis à Asculum (279). Ce dernier succès lui coûta 


si cher qu'il répondit malicieusement aux félicita¬ 
tions de ses généraux : Encore une victoire comme 
celle-là et je suis perdu , mots que l’on rappelle, 
pour caractériser un succès trop chèrement acquis. 


Pyrrhus fut tué à la prise d'Argos (272 av. J.-Cj* 
par une vieille femme qui lui ieta 
une tuile sur la tête du haut d'un 
toit. 

PyrrhnB sauvé ( Le jeune), tableau 
de Nicolas Poussin (Louvre), repré- 
sentant d’une maniéré très drama¬ 
tique Pyrrhus enfant sauvé par ses 
serviteurs, lorsque son frère Eacide, 
chassé du trône d’Epire eut été mis 
à mort. 

PïTHAUORK, philosophe et 
mathématicien grec du vi* siècle av. 

.1.-0., dont l’existence est très pro¬ 
blématique. Il serait né à Samos, et 
aurait fondé la secte des pythago¬ 
riciens. Partisan de la metempsy 
cose, il aurait eu une morale élevée 
et astreignait ses disciples à une vie 
austère. On ne sait rien de ses dé 
couvertes mathématiques, géométriques et astrono¬ 
miques, cependant on lui attribue 1 invention de la 
table de multiplication. (V. ce mot.) 

Pl’THKAi [dw], navigateur marseillais du iv* siè¬ 
cle av. J.-C. Il détermina la latitude de Marseille et 
entreprit dans les mers du nord de l’Europe de 
fructueuses explorations. 

l’iiiii %« [iss;, ami de Damon. V. ce nom. 

PYTHON, serpent monstrueux, tué sur le mont 
Parnasse par Apollon, qui fonda les jeux Pythiqucs 
en souvenir de sa victoire. 
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Ql IDEM [kou-a-dé], peuple de la Germanie, allié 
des Marcomans et campé au N. du Danube, dans la 
Moravie actuelle. Il rut en guerre avec les Ro¬ 
mains sous M&roAurèle. 

Ql ADKA ET VAXCOI VEH[rér’].V.VANCOüVER. 
QtADimHOliM (qui a quatre faces), surnom 
donné par les Romains aux termes à quatre visages 
d’Hermès, de Janus, etc. 

Quaker, quakrrrMe, membre d’une secte reli- 

f ^ieusc fondée au xvn« siècle, et répandue principa- 
einent en Angleterre et aux Etats-Unis. Déviation 
du puritanisme, elle eut pour fondateur le cordon¬ 
nier George Fox. pour législateur William Penn et 
pour théologien Robert Barclay. Les quakers, ap¬ 
pelés aussi trembleurs. se réunissent dans des salles 
dépourvues de tout ornement et y attendent avec 
recueillement l’arrivée de l’Esprit saint. Si l’un 
d’eux 6cnt l’inspiration, qui s’annonce par le trem¬ 
blement de l’inspiré, il se lève, prend la parole, et 
tous l’écoutent en silence. Les quakers n’admettent 
aucun sacrement, ne prêtent pas serment en justice, 
refusent de porter les armes, regardant la guerre 
comme une lutte fratricide, tutoient tout le monde, 
n'ndmettcni aucune hiérarchie ecclésiastique et ne 
se découvrent Jamais, même devant le roi. Ils sc dis¬ 
tinguent. en général, par la pureté de leurs mœurs, 
leur probité et leur philanthropie. 

Quand même, groupe de A. Mcrcié, a Belfort 
(188*2'. symbolisant la défense de cette villeen 187(1-71. 
Une répétition en marbre de ce beau groupe se dresse 
au rond-point du jardin des Tuileries, à Paris. 

Quarantaine* le roy, institution due à. Philippe 
Auguste, cl qui fut renouvelée par saint Louis. 
Elle interdisait de commencer aucun acte de guerre 
privée avant quarante jours depuis l’ouverture des 
hostilités, contre ceux des parents qui n’avaient pas 
été présents au fait ayant suscité cette guerre, et 
qui, dans leur ignorance, pouvaient être attaqués 
ik l'improvistc. 

Quarante-Cinq (/e*). roman d’Alexandre Dumas 
père, qui fait suite a la Dame de Monsoreau. Les 
Quarante-Cinq formaient la garde particulière de 
Henri III. Récits 1res amusants dans lesquels le fou 
du roi. Chicot. Joue un tre* grand rôle. 

QlAHl.<-\0\, v. de Belgique (llainant). sur la 
Haine et le canal de Mons a Condé; 16.000 h. Char¬ 
bonnages; fonderies et ateliers d** construction. 

Ql %iti:X-H3 [ koua-rin-*thi ] (Cuacomo), archi¬ 
tecte italien né A Bergame 11 s’est acquis une grande 


réputation en Russie, où, sur l’ordre de Catherine IL 
il a bâti de nombreux palais à Moscou et à Saint- 
Pétersbourg (1744-1817). 

Ql AHAEitO [Aoii-ar}, golfe du N. de l'Adriatique 
(côtes de Croatie, d’Istrie, de Dalm&tie). Il contient 
le grand port de Fiume. 

Ql ARHÉ-EKN-TOMBEN [ka-réU-lombe], ch.-l- 
de c. (Yonne), arr. d’Avallon ; 2100 h. Ce bourg doit 
son nom aux tombes entières du moyen Age qu’on y 
a trouvées en très grande quantité. 

3 Qumrieulen \kar-te-ni-e), magistrats municipaux 

ui, sous la royauté, étaient chargés de la poli*'* 
ans les divers quartiers de Paris. Louis XIV en ht 
des magistrats purement civils. 

Quarfrrly Rnirw (tke) 'kou-ar-teur-lé. rè-ri-O* 
(la Itevue trimestrielle), un des plus important» re¬ 
cueils littéraires et politiques anglais, fonde en 18^9 
par lord Canning, l’éditeur Murray et Walter Scott. 

Quartier latin (le), quartier de Paris qui appar¬ 
tient au V« arrondissement (Panthéon) et au Vf» 
(Luxembourg), et qui, à partir du xn« siècle, devint 
le centre de renseignement. Ce quartier comprend : 
l’Institut, la Monnaie, la Sorbonne, le Collège de 
France, l’Ecole de médecine, l’Ecole de pharmacie, 
l’Ecole coloniale, le musée pédagogique, les lycées 
Louis-le-Grand, Montaigne, Saint-Louis. Henri-TV. 
le collège Sainte-Barbe.l’Eeolcpoly technique, l’Ecole 
normale supérieure, l’Ecole de droit, l’Ecole des 
mines, les bibliothèques Mazarine et Rainte-Gcne- 
viève, l’Institut agronomique, le Muséum, le musce 
de Cluny, etc. 

Qua«itnoilo [Avi-si], nom d’un des personnages de 
iïotre-Uamc de Paris, roman célèbre de Victor Hugo. 
Ce type, nui, selon une conception chère h Hugo 
réunit la difformité physique la plus repoussante A 
la plus grande délicatesse de sentiments, n’est fait 
que de rrappants contrastes. 

Quatrains ka-trin\, stances morales de Pibrar. 
vantées par Montaigne. Ils manquent souvent délc- 
ganoe et d’harmonie; mais ils ont du trait, un tour 
piquant et animé, et l’inspiration en est souvent très 
haute (157V). 

Ql atkf-biia* ka-tre-bra). hameau de Belgique 
(Brabant). Combat livré par Ney aux Anglais, le 
16 luin 1815. l’avant-vcille de Waterloo, et où périt 
le duc de Brunswick. 

QIATRK-C A ATOAB [ton] (/ne c/ej)[cn allem. VTer* 
uaUUtættersee , lac de Suisse, alimenté par la Rruss, 
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entre le* canton* d'Uri, d’Unterwalden. de Schwyz et 
de Lucerne. Etranglé dans un tortueux sillon de 
montagnes. il présente aux 
environ* de magnifiques pay¬ 
sages. On l'appelle quelque¬ 
fois lac de Lucerne, celle ville 
se trouvant sur se* bords. 

Quatrf.Osts, sorte de Sé¬ 
nat institué k Athènes par 
Solon, et que Clisthène rem¬ 
plaça par rassemblée des 
Cinq-Cents. 

QUATREFAUEN DE 

BHK.il [ka-tre-fa-je, bré-A t , 
naturaliste et anthropolo¬ 
giste français, né à Ber- . n . 

thciène (0«ra' (I8I0-I8S2). d. Brf.o. 

QI ATHF.MF.RK Irai 'Etienne), orientaliste fran¬ 
çais. né à Paris 1782-1857). 

Qt’ATHXMEin: DE QU W \ka, fcin-îi] (An- 
toine-Chrysostomei, savant archéologue français, 
né à Paris (1755-1849). 

Qu«ire.AMtioM« (collège de»), fondé par Mazarin 
en 1661 pour l'instruction et l’entretien de 15 Ita¬ 
liens, 15 Alsaciens, 20 Flamands et 10 Roussillon- 
najs. tous gentilshommes. Mazarin lui avait légué 
sa bibliothèque, c'est lé l’origine de la bibliothèque 
Mazarine. I^e college des Quatre-Nations fut sup¬ 
primé par la Révolution II servit quelque temps de 
maison d'arrêt, puis en 1800, fut affecté à l'Institut. 

QiATHi: - VALLKKM (les), ancien pays de 
France (Gascogne), aujourd’hui dans le dép des 
Hautes-Pyrénées. Il était formé par les quatre val¬ 
lées d’Àure, de la Neste, de la Barrousse et de 
Magnoac. 

Quatre «enta de IVaprit (tes), recueil de poésies 
de genres très divers, de Victor Hugo (1881). 

Quatre • «*«»x* - irrUo [ ka-trevin-trc-ze roman 
de Victor Hugo, tableau dramatique et saisissant 
de la terrible année révolutionnaire (1873). 

QUÉBEC [kê-bek], ville du Dominion canadien, 
anc. capit. du Bas-Canada, ch.-l. de prov., sur un 
escarpement dominant le Saint-l-aurent ; 59.000 h. 
Université. Fondée par le Français Champlain en 
1 1,08 ; prise par les Anglais en 1759. — La province 
de Québec a 1.650.000 h. 

QUÉCIIUAM. V. QUICBUAS. 

Qi EDI.IABOl H€- (An - éd - lin - bour], v. d'Alle¬ 
magne (Prusse j, sur la Bode, afil. de la Saalc ; 
23.000 h. 

Q(KK5T8-€OI 3ITY [ Acou-m’-is-Aoun-fr ,, comté 
d’Irlande, prov. de Leinster; 70.000 h. Capit. Mary- 
borvwjh. Mines de charbon. 

QintEHiLAYD (kou-in-statut, un des Etats de 
l’Australie, dans le S'.-E. de la grande ile ; 502.000 h. 
Capit. Drisbane. Elevage important de mouton» et 
de boeufs. 

QI RIROR (Pedro Fernandez de . navigateur por¬ 
tugais, appelé souvent à tort (Juiros fio60-16l4;. Il 
découvrit de nombreuses terres de l'Océanie. 

QUÉL.EX rAce-fin] Louis de), archevêque de Paris, 
ne à Paris (1778-1839,. 

qi ELP.tRRT ou TDK-TMOl\ ile de l'empire 
de Corée à l'entrée des détroits de Broughton et de 
Kruaenstcrn faisant communiquer la mer de Chine 
avec la mer du Japon ; 10.000 h. 

QUÉLUM [ké-luss, (comte de), un des mignons de 
Henri III, tué en duel (1551-1578). 

Quentia Durward. un des plus intéressants ou¬ 
vrages de Walter Scott, qui a pour sillet la pein¬ 
ture du caractère de Louis XI, scs démêlés avec 
Charles le Téméraire et la révolte des Liégeois 
contre ce dernier 1823;. — Opéra-comique en trois 
actes de Gevaert (1858). 

QUÉRARU [kè-rar (Joseph-Marie), bibliographe 
français, né à Rennes, le premier éditeur de la 
France littéraire (1797-18G3). 

QIEHC1A [kou-Sr-si-a] (Jacopo délia), statuaire 
italien, né près de Sienne (1378-1438'. 

Q IF. RC Y [ktr\ (m. dérivé de Cadurci ). anc. pays 
de France, formant les d p. de Tarn-et-Garonnc et 
du Lot. Réuni au domaine royal en 1472. (Hab. 
Quercinois ) 



QUI 

Ql FRETA no. v. du Mexique, ch.-l. de l’Etat 
du même nom. L’crapereur Maximilien y fut fusillé 
( 19 Juin I8û7j ; 34.000 h. - L’Etat 
a «0.000 h. 

QIKRIGt'T [kè-ri-qhut'], 
ch.-l. de c. (Ariège), arr. de Foix : 

600 h. Ancienne capitale du Do 
nézan. 

QtENADA (Gonzalo Ximenê 
de . conquistador, né à Grenade 
(1495-1546). : 

QlENIAl [kt-tiè] (Fran 
çoisu économiste français, né 
a Méré (Seine-et-Oise), fon¬ 
dateur de l’école des physio- 
crates et l'un des auteurs de 
la fameuse maxime : - Laissez Q 
faire, laissez passer » (1G94-I774 
QUEMXEI. \kè-nel | (le Père, théologien Jansé¬ 
niste, né k Paris, célèbre par se mêlés avec l’ar- 
chevéque de Paris, qui provoquèrent la fameu&e 
bulle (îmyenitus (1G34-17I9). 

QUEMWOY ké-noi\(Le), ch.-l. <1 arr. 

d’Avesnes: 3.900 h. <^h. de f. N. Place forte. 

QI EMXOY-ftt R-DEI LE \ ké-noi 1. ch.-l. de c. 
(Nord), arr. do Lüle; 5.000 h. Ch. de t N. 

QoV«i-ff qur le tiers état 'f célèbre pamphlet 
politique de 8ieyès, où lautcur 
son but par cette triple interrogation : •* QuV 
que le tiers état? —Tout. —Qu’a-t-il été 
présent dans l'ordre politique? — Rien. — Que dc- 
mande-t-il? — A devenir quelque chose. » (1789]. 

QI EÛTES!SERT [kès-tan-bir], ch.-l. de c. (Mor¬ 
bihan). arr. de Vannes; 4.100 h. Ch. de f. Orl. 

Qurstrur ku-es], magistrat romain charge de la 
répartition et de la perception des deniers publics, 
fonction qui primitivement appartenait aux consuls. 
Sous l’empire, un questeur du sucré valait, sorte de 
grand chancelier, rut chargé du depot et de la pré¬ 
paration des lois, de la tenue d'un registre des dis¬ 
tinctions et pensions accordées par l’empereur, etc. 

Question» naturelle», discussions scientifiques 
do Sénèque. 

QUÉTELET lAre-fe-fè] (Jacques), mathématicie* 
et statisticien belge, né à Gand (1796-1874). 

Qt ETTFHOU Aèj. ch.-l. de c. (Manche), arr. de 
Valognes, prés de la Manche; 1.200 h. 

Ql'RYFDO Y A il.LECàAS • ghass] f Francisco i , 
poète et polygraphe espagnol, né à Madrid (1580- 
1645). 

Qi FZAI.TFV4YEO, v. du Guatemala, ch.-l. de 
départ.. 25 000 h. : c’est la seconde capit. de la Ré¬ 
publique : Champerico lui sert de port sur le Paci¬ 
fique. — Le départ, a 105.000 h. 

QdBEROS \ki], ch.-l. de c. (Morbihan), dans la 
presqu'île du même nom, arr. de Lorient; 3.300 h. 

( Ôuiberonnais ). Bains de mer; pèche de la sardine. 
Une petite armée d’émigrés y fut faite prison¬ 
nière par Hoche. Conformément A la régie inflexible 
posée par la Convention, que tout Français rebelle 
pris les armes à la main serait fusillé, et malgré le 
désir personnel de Hoche, 711 émigrés furent fu¬ 
sillés dans la prairie de Brech, près d’Auray (1795). 

QUICIIEUAT [ki-rhe-ra, (Louis), philologue fran¬ 
çais. né et mort à Paris (1799-1884). — Son frère 
Jules, né et mort à Paris, archéologue français, au¬ 
teur d’excellentes études sur Jeanne d’Arc, sur 
1 histoire du costume, etc. 

QUM’IIÉM ou QUienUAS, Indiens du Guate¬ 
mala qui fondèrent autrefois un empire très puis¬ 
sant. 

Ql IFRZY, KIERZY, K 1ER*Y OU QU1ERZY- 
*l it-oiME, comm. de l’Aisne (arr. de Laon); 450 h. 
Célèbre par le capitulaire de 877, dans lequel 
Charles le Chauve, partant pour une expédition en 
Italie, prenait des dispositions pour sauvegarder 
sa famille et ses biens. 

Qi.ieiii.mo rA-w-ié] (du lat. quiet, repos), doctrine 
mystique, qui fait consister la perfection chrétienne 
dans rameur de Dieu et l'inaction de l àmc, sans 
œuvres extérieures. Le quiétisme a eu des repré¬ 
sentants h toutes les ép<>ques. Son chef le plus 
connu est le prêtre espagnol Molinos, qui. vers le 
milieu du xvn* siècle, publia un livre ascétique 
idéalisant h tel point la religion qu elle devenait 
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incompréhensible au vulgaire. La célèbre M«* Guyon 
femme d une dévotion extatique, adopta les idées 
de Molmos et écrivit sur le quiétisme. Fénelon, dans 
son Explication des maximes des saints, ayant paru 
approuver cette doctrine, vit son livre attaqué par 
Bossuet et censuré par le pape (1699). L'archevêque 
de Cambrai se soumit avec humilité, se rétracta 
et le quiétisme disparut alors presque entièrement. 

QlIKTlfl [ku-ii-tuss] (Caius Fulvius), empereur 
romain U régna de 261 à *62 ap. J.-C. et périt par 
Em^se d 0denat ’ ^ ravait assiégé et pris dans 

comm. de Belgique (Hai- 
naut); 3./00 h. Station frontière. H v 

Ql ILIMA\K. v. maritime de l’Afrique australe 
sur le canal de Mozambique; 7.000 h. ’ 

QULL.4N [ki \ll mil.), ch.-l. de c. (Aude), arr. de 
M Vi*ns' *“ r d#: 2 - 5W h ‘ Ch. de f. 

lM ’ 11 mU l- <)<■ c. 'Eure), 

Sri* Petû p„ U rf “ er ' ,Ur '* Scine: , ' 300 »• (0“«‘ 

(Claude), médecin fr.n- 
çais et poète latin moderne, né à Chinon (1602-1661) 

w J b ^® a ou ki| 0*, v. d’Afrique orientale alle- 
dans une P etite de de la côte de Zanzibar ; 

Qi impkr kin-pér] ou Qt mPF.R-( onE\m 

W an f- ca.P lt «u comté de Cornouailles, ch -1 
du dép. du Finistère, sur l’0d<t ; 19.500 h. (Ouini- 
péruts). Ch. de f. O., h 590 kil. O. de Paris. Evéché 
Sardines, sel. Fabrique de faïences. Patrie de Har- 

o°^ in ; F A r û ron ’ Ker *uelcn, Laènnec. - L’arrond a 
9 cant., 69 comra., 194.000 h a 

QtimiitM [w„j, ch..!. darr . ( Finistère x au 

Squc“ïooo h E !n Ct dC 1 7 SOl<î ’ tr À butaire dc l’Atlan- 
tique 9.M0 h (Gujm^cr/ow ou Quimpertéeru). Ch. 

de V îllemarqué. — L’arrond. a 5 
cant., *1 comm., 63.500 h. 

9* I.V41I.T \ki-nô], poète fran¬ 
çais. Ses premiers ouvrages, en¬ 
tachés de préciosité et de fausse 
galanterie, lui valurent les atta¬ 
ques de Boileau, mais ses opé¬ 
ras, dont Lulli composait la mu¬ 
sique, lui ont assuré une place 
honorable parmi les poètes lyri¬ 
ques (1635-1688). ; 

Quittent., poix [ kin-kan-poi 1 

(i-ue,). rue de Pans, parallèle à la 
rue Saint-Martin. C’est la que, --- 

Sü ori%r^f; nCC ’ ,c ün ’\ ncicr Law établit sa banque 

leliSïïyt'iïS* h CS EtatS ' Uni8 " UiD0i ^ sur 

IXiAinf' Phil0S0ph0 et his - 

Philosophe hardi, penseur pro¬ 
fond, historien éminent, poli¬ 
tique passionnément épris dc 
liberté. Ses œuvres les plus 
considérables 6ont Ahasvérus ct 
la Révolution (1803-1875) 

QIIAETTE DK HOC'IIC - 
Movr ! ki, mon] (Nicolas), 

-vennonne!, né à Sois son s 

QtrVGEV [kin-jé], ch.-l. de c. 

L?n°K b8 ,À. ar,, ‘ de Bes ançon ; 

“00 h. (Qumgeois). 

Qt MllOlf, port de Hndo- 

(Annam), sur la merde Chine; 


QUO 



Uum&ult. 




Le QuirinaL 


K. Quinot. 


les plans de Flaminio Ponzio, agrandi à plusieurs 
reprises et derrière lequel se trouvent de beaux et 
vastes jardins. Lorsque, en 1870, Home devint la ca¬ 
pitale du royaume d Italie, le Quirinal fut affecte à 
la résidence du roi Victor-Emmanuel. 

Ql IKOG 4 kou-i (don Antonio;, général et admi¬ 
nistrateur espagnol (1784-1841). 

h o 1 V 10 *! Jkoui-rôss], anc. nom des NouvcUes- 
Quiros découverte8 P" Queiros, appelé à tort 

QIIN.NAC [to-i-sa*], ch.-l. de c. (Gard), arr. du 
' igan, sur le \ idourle ; 1.600 h. Ch. de f. P.-L.-M 
Mûriers, vignobles. 

8n W° A f, , e ", pit ^république de l'Equateur, 

80.000 h. Altitude, 2.850 m. Université. Tremble¬ 
ments de terre mémorables en 1755 et 1797. 

Quo xadiM, roman polonais de Sienkiewicx(1895). 
dont 1 action se passe sous Néron et où sont retm- 
n es les persécutions contre les chrétiens. Ce roman 
traduit en français par Kozakiewicz ct de Jonasz* 
en lyoo. a été transporté à la scène par Emile Mo¬ 
reau (1901). 


QIIATAAA (Manuel-José), poète Ijrique et dra¬ 
matique espagnol, né à Madrid (1772-1857). 

pr?"£Yo7èd?! 7.0M h‘ Pa * De (N0UVeU< ^ C “ tÜle >’ 

hi,torien !»*in du i«r siècle, 
auteur dune Histoire d'Alexandre, bien écrite, 
mais plus romanesque que vraie. 

lAlin du 1<r 8ièc,e de notre 

et hirffrf/. ,M u rC i A Calft i l0rra ( Es P»gnc). Esprit grave 
îiiïî ? « ’ ÿ réa ^ 11 . dans son Institution oratoire, 
contre la tendance de ses contemporains à faire de 
1 éloq uenc e un métier de jurisconsulte et d’avocat. 

Ql IAïIEHJSI [ku-in-til-luss] (Marcus Aurelius) 
empereur romain, en 270, m. la même année. 

ch, ‘ I * de c * (Côtes-du-Nord). 

arr. de Saint-Bneuc ; 3.200 h. (Quintinois). 

dc Wra I pue 7 poète épique 

grec de la fin du iv* siècle de notre ère, auteur 
d une suite d Homère ou Posthomerica, œuvre d’école, 
imitation habile, mais où manquent le relief et la 

cëlèbre hos rice fondé par 

-nt^Louis a Paris en 1260, pour servir d’asile aux 

QIIHI.V4I. [Afu-i] [mont), l’une des collines sur 

lesquelles était bâtie l’ancienne Rome. 

Qi*iri..«l (le), palais de Rome, décoré de superbes 
peintures ct sculptures, commencé en 1574, d’après 

























ni, nom du soleil chez les Egyptiens ; il est repré- 
œnté sous les traits d'un homme qui porte sur la 
tête un disque solaire. 

HAA R, v. forte de Hongrie, sur le ffaab ; 28 000 h. 

Hat»****, comédie politique en cinq actes, de 
V. Sardnu (1872). 

H %H % A MAI R r mbr\ savant bénédictin et pré¬ 
lat allemand, né h Mayence, un des organisateurs 
le l'abbaye de Fulda ; il mérita le nom de Præceptor 
Germanise (776-856). 

RABAMTEXN bas-tinss], ch.-l. de c. (Tarn), arr. de 
tiaillac; 4.000 h. (Rabastenais).Surit Tnm \ ch.def.Orl. 

HABAATKXN ou RtHt6TFAN de Rigorre. 

ch.-l. de c. (Hautes-Pyrénées), 
arr. de Tarbes; 1.100 h. ( Rabastt 
nais). Ch. de f. M. 

H AB ATH ou ARBATféal.V.dll 
Maroc, port sur l'Atlantique, k 
l'embouchure du Bou-Regrag 
15.000 h. 

RARArT-MAlCT-KTIF.XXI 

\bô] (Jean-Paul), conventionnel 
girondin, né à Nîmes; m. guillo¬ 
tiné (1743-1793). 

rahf.i.ain [/è] (François ), 
écrivain français, né k Chinon. 
entre 1483 et 1500, médecin, pro¬ 
fesseur d'anatomie, puis curé de 
Meudon, auteur de Gargantua et de Pantagruel. 
Cette œuvre monumentale ne pé¬ 
rira pas, non seulement parce 
quelle est puissamment pitto¬ 
resque et originale dans son 
vocabulaire et son style, mais 
aussi parce aue, sous les crudités 
de langage, le scepticisme et les 
folles imaginations, on sent une ^ 
critique supérieure, un vif amour rV 
de l’humanité, la passion de la 
justice et le culte de la vraie 
science ; m. en 1553. 

RAC A A* (Honoré de) % poète 
français, né à Aubigné, auteur 
dés Bergeries, pastorale drama¬ 
tique qui trahit l'influence ita¬ 
lienne, mais reste originale par le pittoresque des 
descriptions, et une réelle sincérité dans la peinture 
de l'amour (1589-1670). 

RACHKL, épouse de Jacob (/?iè/e). 






Kafcu. 



Rach«l. 


HACHKL (Elisa Félix, dite M A*), célèbre tragé¬ 
dienne française. née k Münf 
(Suisse). Elle contribua par son 
talent personnel a faire revivre 
au théâtre la tragédie classique 
(1820-1858). 

Rarhiinbourga • terme que 
l’on rencontre dans les loi» fran- 
oues et qui désigne les notables 
aont les comtes s’entouraient 
lorsqu’ils rendaient la justice. 

Les rachimbourgs n’avaient pas 
qualité pour prononcer une 
peine, mais seulement énoncer 
la règle de droit, et plus spé¬ 
cialement le mode de preuve 
applicable en l’espèce, et fixer le chiffre de la 
composition. 

HACI*K (Jean), célèbre poète tragique français, 
né k La Ferté-Milon. le rival de Corneille, mais 
dans un genre plus doux, plus proche de la nature 
et de la vérité humaine. Elève 
de Port-Royal, ami de Boileau, 
de La Fontaine et de Molière, 
il a réalisé presque en perfec¬ 
tion l’idéal clc la tragédie clas¬ 
sique. A l’Inverse de Corneille, 
qui recherche les situations 
compliquées, au milieu des¬ 
quelles scs héros déploient des , 
qualité* surhumaines. Racine 
veut une action simple, claire, 

’ dont le mouvement des pas¬ 
sions, peintes avec une vérité 
admirable, devient le ressort 
principal. Il a manié la langue 
française de son temps avec un art et un goût in¬ 
faillibles . fait de parfaite convenance et de souve¬ 
raine harmonie, dans scs tragédies, dont les princi¬ 
pales sont: Andromaque (1667j, Britannicvs (1669), 
Mithridate (1073). Iphigénie (1674), Phèdre (1677). 
L’insuccès de cette aernière pièce, et peut-être aussi 
une crise morale inal connue, lui firent abandonner 
le théâtre profane ; mais les encouragements do 
de Maintenon le ramenèrent à l Y art drama¬ 
tique avec les tragédies sacrées d'Esther [ 1680 ) et 
Athalie, le chef-d'œuvre de notre scène. On lui doit 
aussi une comédie, les Plaidntrs (1668), qui est un 
modèle de Une plaisanterie ; 1639 1699). 





II ACin«. 









ntrim (lg>ui«). au du précédent, né à Paris 

t E (Anne), romancière anglaise née k 

Londres. Elle excellait à combiner les péripéties 
d un récit merveilleux et terrible ( 1764 * 1823 ) 
5^*" >• *lfdu.c V. Médüse. 

(**m/e), reine de France épouse 
de Clotaire l*r, née çnThuringe. Révoltée sans doute 
par les crimes qui souillaient k cette époaue U 
famille royale, elle s’enfuit de la cour, se fit conei- 
crer a Dieu et fonda le monastère de Sainte fmfT 

1 , ' DF 'T (Jean-Baptiste), spirituel vaudevil 
mJiïSFÏï.? 6 4 Di Jon (1751-IMiC 

siD ^ françai, ' né 4 su ™y 

■AMMUmt No ï" e *" *»» (1766-1868)? 

<2 milKXÆ N "°- dC , Inde: 

****** W de Oille»! 

H.4DO.H [dom’i, ▼. <ie Russie, en Pologne ch-1 

&jKv sul ‘ la Mlccza; - Ruv/î; 

nom d’une ancienne et illustre fa- 
miUe lithuanienne. L’un de ses membresC haVi2- 
Stanislas. lutta de toutes ses forces contre l’annexion 

de son pays a la Russie (1734-1790) uire 1 annexion 

tr2u. K te“a^ïJ, rt té ^MA P- 

d’Edimbt >urg (1766-1823^ m0 “ “ St ° ckt)rid & c ' Pr<(s 

é*S >! eintre rt 

***“" « “« KWds 
d “ 

ri* t*?’ du roman comique de Scar- 

— & 

italien, né ài ^lUneT'.u^iU”?^ 

‘b AlttOV d'i^WU‘° n " c . ueiil ' e 0450-1518) 

«a * n i * DI . ( Ma rc-Antoine). graveur italien 

(uw.?wT"- lc gravcur ™ d “Itaüiîi 

p"t’o , i™ < ; 4 7.!00 , ii. Cl1 '' 1 ' dC C ‘ ( Seinc -e'-Oisc), arr. de 
ro** l f6®Vh. ;riJ ’ V ' de m adoustan, près du Ka- 

ennSïtt* /a), religion spiritualiste établie 
a?« ”l 8 e U n !%r P ° S “ 10n * Chaumcttc «t disparue 

h.‘*^Ï? ,,E " lr ' l ' n e). comm. du dép. du Nord arr 
a iïr,”T T' 9 ®? h - Sucrerie.”forges ’ 

8 0W “’ * Tur<lu ‘ e d Asie. Prov. d Alcp , 

fa ^ «Eii 

cuté sous Jacques I«r. n f ut ^ 
la fois poète distingué, diplo¬ 
mate. homme d’Etat et naviga¬ 
teur. Il essaya de coloniser la 
Virginie rt la vallée de l’Oré- 
noque (155*2-1618). 

II A.H.%. l une des incarnations 
•le \ ichnou dans la mythologie 
hindoue. ° 

HAtuuynnn. poème sanscrit 
v ,, V.’ 1 . 8 r, ‘liyieux et épique, de 
\alimki. en 50.000 v-^rs. Il C êlê- 
hrc le, exploits de Rama 
KAWH %| d (Alfred), historien luitigb. 


«•200 h. (BambolitairlM) A^iiSe^ châtean ro^ü®* 1 

b cant.. 121 comm.. 70.000 h. ^arr. a 

de^^onn” 1 s^^tuilîS'î^e té^ 0 ^ 01 UnC 80ciété 

marquise de Rambouület?i 5 »!Ælïî U î? Aie, î t chc * U 
rent une influence générîlSÏÏ»/fc* 1 qui cxercè ’ 
ration de la lanm t p. ® ent A hc J ure 1 U8C *ur l’épu- 
de 1080 à 1605 * 1 1C ® pro * rès de la littérature 

admfuf.S^ïi^^^^e-Phüibert*,. 

con (178M809). V ’ * * 

sîïïs^ïïtjs^ 

donna à la déclamation XsTe 
>énté-et de pathétique, et k l’ac- 
Demenl orc bcsiral une im- 
œum. P iï gra i lde - Principales 

œu\res . //i moliite et Aride 

GloiZlu l ^'^ T ^ Ude ^ 




RAMÉE [mi] (Daniel), archi¬ 
tecte français, né à Hambourg n.*m«*u. 

ïgTiïm'wiî' nombreuses “t'hédralé. du moyen 

ho“f s ^s ( ^ n *Ç‘^*^Ti* an ^' *Ca- 

royaliste 1708-1815). C ^ Ies 81 cair c* du parti 
■ur-Aube, iioT'h. ' c ^ , ‘^ de c - (Aube), arr. d’Arcis- 

dr**”"'""" donU?" r“ncs"M te T IC . 1Wrai " 
Thèbes. ruines se vo » en t encore à 

Dij^îTl7i>T-l83^. (CIaude) ’ statuafr e français, né à 

laire*du Qinn ?600 ki?° BVe dc ‘'Hindoustan. tribu- 

“ ère dc Bonaparte. V. Bo- 

fais, né Strnsb.iurg !l?S3.|8a7) géologue fran- 

8l.t3.PON franj(Antoine-Guillaume) (fénéraifran 
Ç Bt«. a «^ » u F 'T lunat (Ardèche) [l7SM8ffl. ‘ 
7.000 h “ • ' ar! i. ville dc rHindoustan (Pendjab); 

"sS« tssfsswae ~~~ 

gow' CD lSol l% Uam '’ chmusU! «nglai., né à Glas- 

t.érV-R^sVs [ n «;V' <sl roi <Sfr5rptien (l9 * d y”» s - 

rv A M > h s 11 Moiamoun, connu aussi cnn. la 

î'ïïo ay 0 J é r OSlrU ’ ® ucc f da à son père Séti I«r, vers 
i uu av. J.-C., m entre 1270 et 1200 av. J -C n nt iT 

guerre en Syrie et s'allia avec les Iléthéens nnrè* 
a "" r éfé longtemps avec eux en état dhôsÛKS? 

c^ n r^ r n w La 

„ f pa . 4 précurseur de Desrartes{lsl5-IS72)’ 

car.'né; en ^"moîwî^uî'VM m 

tr.u,.é e, t ,„,.. r „ée en Algérie en 18%! *° ***• d< - 

1'» h °““ e 















RAN — 1549 — RAY 


RAXCE ’la), fleuve de France, passe A Dinan et 
se jette dans la Manche; 100 kil. 

R WC'K (l'abbé Armand de), réformateur de la 
Trappe, né à Paris (1626-1700). 

H % \o ch.-l. de c. (Puy-de-Ddme), arr de 
Riom, 1.G00 h. (Raruhinais). 

R4%df.rn \dér\ v. maritime du Danemark (Jut- 
land ) ; 20.000 h. 

K.4%D05l : César-Alexandre), maréchal de France, 
né à Grenoble. Il se distingua dans les guerres d’A¬ 
frique, contribua à la soumission de la Kabylie. et 
fut ministre delà Guerre de 1851 A 1867 (1795-1871). 

RA.AfeABB (Alexandre), homme d'Etat et littéra¬ 
teur grec, né A Constantinople. Il est l'un des prin¬ 
cipaux écrivains qui ont voulu doter la Grèce mo¬ 
derne d'une langue littéraire voisine du grec ancien. 

RA!fliOl!¥ ou KA.TlàOOM lahoun", v. de l lndo- 
Chine anglaise, capit. de la Basse-Birmanie, près 
de l embouchure de l lraouaddy. 235.000 h. 

R4XIKNI (Antonio), écrivain italien, né A Na¬ 
ples, auteur d une excellente Histoire de iItalie du 
v* au ix« siecle (1807-1888). 

n A ARE (Léopold de;, historien allemand, né A 
Wiche, auteur, entre autres, d'une belle Histoire de 
VA Ueinagne au temps de la Réforme. Il fut l'un des 
grands initiateurs de la science historique allemande 
au six» siecle (1795-1880). 

R AA TE Al' ,/sd] (Jean, comte de), général danois 
(1492-1565'. — Son fils il en ai, homme d'Etat danois 
(1526-1598, ; — Josias, comte de ltantzau. leur parent, 
maréchal de France, no dans le IIoNtcin ; il s’illus¬ 
tra au siège de Saint-Jean-de-Losne (1G09-I650I. 

Ra«i*a«« (/es), comédie en quatre actes d'Ërck- 
mann-Chatrian (1882). — De cette comédie Targioni- 
Tozzetti et Menasci ont tiré un livret d opéra en 
quatre actes, musique de Mascagni (1892;. 

Hans dr« varbes, air bucolique que les bouviers 
de la Suisse jouent sur le cor des Alpes. Autrefois, 
dans les régiments suisses A la solde de la France, 
la musique jouait souvent ect air. Mais il avait un 
charme si puissant pour les soldats, à qui il rappe¬ 
lait la patrie absente, qu'on finit par l'interdire, pour 
mettre un terme aux désertions qu'il occasionnait. 

HAOA-I.TÎTAPK [ra-on], ch.-l. de c. (Vosges), 
arr. de Saint-Dié; 4.500h. (Raonnais). Sur la Meurthe; 
ch. de t. E. 

h toi L. duc de Bourgogne et roi de France de 
922 A 936. Il lutta contre les Normands et les Hon¬ 
grois. 

RAPA ou OPARO, île française de l'Océanie; 
200 h. 

RAPHAËL* archange qui conduisit Tobie au 
pays des M^èdcs (Bible). 

RAPHAËL 8 4X7.10, célèbre peintre, sculpteur 
et architecte de l’école romaine, né A L’rbino. Avec 
Léonard de Vinci et Michel-Ange, 
il est la plus haute personnifica¬ 
tion du génie artistique de la 
Renaissance. Il eut A la cour des 
papes Jules II et Léon X une 
situation exceptionnelle, colla¬ 
bora à la décoration du Vatican, 
et fut enseveli au Panthéon. Son 
génie est fait de l’équilibre de 
toutes sortes de qualités : dessin 
parfait, vivacité et Justesse des 
mouvements, harmonie souve¬ 
raine des lignes, coloris d’une 
infinie délicatesse. Il est resté 
inimitable dans la peinture des 
madones, si brillantes de jeunesse, de fraîcheur et 
de chaste maternité. Bien que mort A la fleur de 
il a laissé une fôule de chefs-d'œuvre : la 
Sainte Famille, la Relie Jardinière, Saint Michel 
terrassant le démon, la Dispute du Saint-Sa< rement, 
l'Ecole <f Athènes, le. Parnasse, les fresques des Cham¬ 
bres et des Loges du Vatican (1483-152 »). 

RMphiirl. pN|Pidf la vingtième aimée, ouvrage 
de Lamartine, fragment des Confidences (1819 . 

R4PIX (Nicolas), poete français, né à Fontenay- 
le-Comte, ami de Mathunn Régnier, un des auteurs 
de la Satire Minippée (1540-1608). 

HAPitt (le Père René), j- suite, né à Tours, auteur 
de poésies latines estimables et de Réflexions sur la 


Poétique d’Aristote. Bel esprit, mais critique sou¬ 
vent Juste (1621-1687). 

R4PIA-THOIRA* [loi-rdw] (Paul de), historien 
français, né A Castres (1671-1725). 

RA PP (Jean), général français, né à Colmar. Il se 
défendit un an à Iiantzig (1772-1821). 

RAPPAHASMOt K (le), fl. des Etats-Unis, origi¬ 
naire des montagnes Bleues, se jette dans la baie de 
Chesapcake; 250 kil. 

R4MOKI (Jean), médecin et patriote italien, né à 
Parme, un des précurseurs de Broussais (I7GG-1837). 

KAMPAIL lpa-i, l mil.J (Fran¬ 
çois). médecin et homme politique 
français, né à Carpentras; un des 
apôtres du suffrage universel (1794- 
1878;. 

R A S* T A T T ou RANTADT 

[s/alf]. v. d'Allemagne, grand-du¬ 
ché de Bade; 14.000 h. Il s'y tint 
deux congrès : le premier (1713- 
1714) qui mit fin A la guerre de 
la Succession d’Espagne; le se¬ 
cond (1797-1799) pour amener la 
paix entre la France et l'Allema¬ 
gne. Les plénipotentiaires français 
Bonnier et Roberjot, qui venaient 
de quitter ce dernier congrès, furent lâchement as¬ 
sassinés par des kaiserlicxs. 

RaMisnar, type créé par Balzac. Homme intri¬ 
gant, habile, élégant; uh de ces dandys A l’aide des¬ 
quels Balzac a peint la haute vie sous la Restauration. 

ilATHKlii (Benoit), historien et littérateur 
français, né A Paris (1807-1875). 

HATIUOK, v. d’Allemagne (Prusse), sur l'Oder; 
25.000 h. 

lt 4li8i»o\XE, v. de Bavière, sur le Danube ; 
45 000 h. Victoire de Napoléon sur les Autrichiens 
(1809). 

H tTiNROX'X'K (Louis), littérateur fr., auteur de 
la Co méd ie enfantine, né à Strasbourg 1827-1900), 

RATTAKEI Urbain), homme d’Etat italien, né A 
Alexandrie 1808-1873). 

R %r (Christian), orientaliste allemand (Î603-1G77). 

RAI'CH (Christian), sculpteur pruoshm, artiste 
consciencieux, d'un réalisme souvent poignant, et 
qui a contribué A renouveler l’esprit de la sculpture 
allemande (1777-1857). 

R4M01RT \ rti-kour] (A/H» Françoise), tragé¬ 
dienne française, né A Dornbnale (1756-1815). 

RAI < Ol RT ou RAK OlHT-ET-FLIB t. ch.-l. 
de e. (Ardennes), arr. de Sedan ; 1.900 h. Ch. de f. E. 

it4V4il.l.4(; (ra. Il mil., a£], assassin de Hen¬ 
ri IV, né A Angouléme; m. écartelé (1578-16W)). 

H4VAINNOX-MOI.LIF.X (Jean), philosophe et 
archéologue français, né A Namur (1813-1900/. 

RAI EXüB ftiè-nel, v. d Italie, ch.-l. de la province 
de son nom; fil.000 h. (Ravennutes). Capit. de l'em¬ 
pire d’Occident sous Ilonorius, puis d'un exarchat 
donné au saint-siège par Pépin le Bref. Victoire des 
Français sur l’armée nispano-papale et dans laquelle 
périt Gaston de Foix (1512). — La prov. a 235.000 h. 

MAI Ili.TAM (le Père Xavier (/«). jésuite et prédi¬ 
cateur français, né A Bayonne (1795-1858). 

Ravissement de naiut Paul (le), chef-d’œuvre 
de Poussin (Louvre). 

H4W.4LPIXDI ou RAWAL-PIXDl,v. de l’Inde, 
sur un affl. de l’Indus ; 88.000 h. Ville industrielle 
(cotonnades et tissus). — Iji prov. a 4.570.000 h. 

haui.ixmox rro-ou-/<>i-stin 1 ] s Henry), archéo¬ 
logue et orientaliste anglais (1810 1895 t. 

KAY ou \yray rè) (John), naturaliste anglais, 
né A Black-Notlcy, I un des fondateurs de la science 
botanique anglaise (1628-1704). 

R41 ET [ra-ié| (Olivier), archéologue français 
(1847-1887). 

K41MOMI l" [rè-wton], comte de Toulouse de 
852 A 865; — Raymond II. comte de Toulouse de 918 
a 923; — Raymond III, comte de Toulouse de 923 
A 950; — Raymond IV, comte de Toulouse de 1088 à 
1105, l’un des chefs de la l re croisade ; — Raymond V, 
comte de Toulouse de 1148 à 1194 ; — Raymond VI ; 
comte de Toulouse en 1195, dépouillé de ses Etats 
par Simon de Montfort après sa défaite de Muret, 
m. en 1222; — Raymond VII, dis du précédent, né 
à Beaueaire, comte de Toulouse de 1222 à 1249; il 
lutta arec succès contre Amaury de MontfoFt. 
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R4YIV4L [rèj (Cabbi Guillaume), historien et phi¬ 
losophe français, né à Saint-Geniei (Aveyron) ; au¬ 
tour d’une célèbre Histoire philosophique etpolitique 
des établissements et du commerce des Européens 
dans les Indes (1713-1796). 

RAYüOlAH» fré-nou-orl (François), littérateur 
et historien français, né à Brignole* (Var), auteur 
des Templiers et d’intéressantes recherches sur la 
littérature française du moyen âge (1761-1836). 

Rayon* et le* ombres ( les ), beau recueil de poé¬ 
sies par V. Hugo (1840). 

il A y, \raz t ] (pointe du), cap à l’extrémité occiden¬ 
tale du Finistère, vis-à-vis de l’ile de Sein. 

RK [Us de), Ile de l’océan Atlantique, dépend du 
dép. de la Charente-Inférieure, forme 2 cant., dont 
les ch.-l. sont Saint-Martin-en-Ré et Ars-de-Ré ; 
15.600 h. ( R hé tais). 

RK.4D1YG [rf-dm’yà], v. d’Angleterre, sur la Ta¬ 
mise; 72.000 h. 

RKiDiYfi, v. des Etats-Unis (Pensylvame), sur 
le Schuylkill : 79.000 h. 

iiivAi. (André), conventionnel français, né à Gre¬ 
noble (1755-1832). 

rfai. (Pierre-François, comte), préfet de police 
sous l’Empire, né à Chatou 
(Seinc-et-Oise) [1757-1834]. 

HrulîMicH, nom donné aux 
philosophes scolastiques qui 
croyaient h l'existence réelle 
des'idées générales ou univer- 
saux. Ils avaient pour adver¬ 
saires les nominalistes , pour 
qui les idées générales ne sont 
e des noms et de vains mots. 

6 réalistes procèdent de Pla¬ 
ton et de l’école d'Alexandrie, 
les nominalistes d’Aristote. 

RK lLMOYT[tnon], ch.-l. de 
c. (Tarn), arr. d’Albî ; 2.600 h. R<fturn ’ ,r - 

HÉURI H [ri-6\ (René-Antoine de), physicien et 
naturaliste français, inventeur du thermomètre qui 
porte son nom. Il mérita le surnom de Pline du 
xvni» siècle. Né à La Rochelle (1683-1757). 

REBAl.H [6è], ch.-l. de c. (Seine-et-Marne), arr. 
de Coulommiers, sur un affluent du Grand Morin ; 
1.300 h. (Rcsbaciens). 

MBECCA, 1111e de Ralhuel et femme d’Isaac, 
mère d’Esaù et de Jacob. (Bible). 

■ir iii.it [6ér] (Henri), compositeur de musique 
français, né à Mulhouse, auteur d'un remarquable 
Traité d’harmonie (1807-1680). 

RKROl I. (Jean), né à Nîmes. Simple boulanger, 
il publia dos poésies où s'accuse un sentiment vrai 
de nature (1796-1864). 

iii.rA4Sir.it mi-é], médecin français, né à Gres¬ 
sin [Ain] (1774-1852). 

lire Aiiir.it (Af®*), née à Lyon, femme célèbre 
par son esprit, sa beauté et son salon de l’Abbaye- 
au-Boi8. où elle réunit, sous la Restauration,'la 
plus brillante société (1777-1849). 

Itrramirr (M“*), portrait, par David (Louvre). 

RKCtKKDK l* r , roi des Wisigoths d'Espagne,de 
i>86 à 60 t. 

RF.< El-MI R-Ot R< E [se], ch.-l. de c. (Côte- 
d’Or), arr. de Châtillon-sur Seine ; 800 h. (Bêcécns). 
Ch. de f. E. 

Rrrhrrrhr de la vérité, traité philosophique de 
Malebranche. l’œuvre capitale de cet auteur, qui s’y 
montre disciple indépendant de Descartes'! 167 V b 

Recherche de l'ahMolu (la\ utl des principaux 
ouvrages de H. de Balzac. Le crand romancier y 
dans l’alchimiste Balthazar Claes, la passimi 
dominante cl exclusive de la science, /i laquelle il 
sacrifie sa famille et même son honneur <1 s.: v '. 



Rcrlirrrhr* «tur la France, ouvrage d'Etienne 
Pasquier, riche en aperçus, plein d'erudilion et em¬ 
brassant l'histoire des faits, des institutions, la lin 
gu’utiqiic et la litLérature . t ,f,0). 

Ri'rliorclirH |>I>v«iologiq im-m «nr la vie et la 

mort, trait** remarquable., un des principaux ou¬ 
vrages de Bichat 1800). 


iik oi ht knur , ancien ch.-l. de c. iMeur- 
*he ), cédé à 1 Allemagne: Ooq h 


RKCHT frèeàl’j, v. de Per*e (nrov. de Ghilan', 
prés de la Caspienne'; 41.000 h. Soie, coton. 

RECIFS. V. Per NAM BOUC. 

RKfi.l a[Wu] ( Elisée), savant géographe français. 

né à Sainte-Foy-la-Grandc, 
auteur d’une magistrale Géo¬ 
graphie universelle ( 1830- 
1905). — Son frère, Onésimk, 
géographe français, né à Or- 
thez en 1837. 

Rrronam«nfl«<ion , acte 

par lequel, au moyen Age, un 
homme faible et sans défense 
se mettait sous la tutelle d’un 
homme puissant. La tutelle 
qui résultait de la recom¬ 
mandation s'appelait tnain- 
boumie. n . 

Récréation* ( Nouvelles) h]uU R * du9 * 
rt joyrui devi*. par Bonaventure Despérier*. Le 
sujet n’est qu’un léger canevas, où l’auteur s’égaye 
à développer des détails plaisants, mais parfois ra¬ 
belaisiens, pour aboutir a un trait malicieux (1558 . 

Recueillement* poétique*, poésies de Lamar¬ 
tine, inférieures à ses premières compositions (1839). 

Rédempteur ( ordre du), ordre religieux fondé 
par Vincent de Gonzague en 1608 et qu’on appelait 
aussi ordre de Saint- André et ordre du Précieux 
sang. Les membres étaient dits rédemptoristes. 

redi. savant naturaliste italien, né à Arezxo. Il 
découvrit Vacarus de la gale (1626-1698). 

HKDOüi, ch.-l. d’nrr. (Ille-et-Vilaine) ; ch. de f. O. 
et Orl. ; à G5 kil. S.-O. de Rennes; 7.000 h. [Bed^ 
nais). Pêcheries, cabotage. — L’arrond. a 7 cant., 
53 comin., 91.000 h. 

rkdoi tk (Pierre-Joseph), peintre français, né 
en Belgique, dit le Raphaël des fleurs (1759-1840). 

Réforme oïl Ré formation. On entend SOUS ce 

nom le mouvement religieux et politique qui. au 
début du xvi* siècle, a brisé Limité catholique 
et soustrait à la foi et à l’obédience tradition¬ 
nelles de l’Eglise, particulièrement à l'obédience 
des papes, la plus grande partie des pays septen 
trionaux de l’Europe. Préparée par les hérésies de 
Wiclef et de Jean Hus. favorisée par le profond 
ébranlement causé dans les esprits par les progrès 
de la Renaissance, et la liberté ae pensée et de 
mœurs qui n’épargnait même pas le clergé, notam¬ 
ment en Allemagne, elle eut pour instigateur Mar¬ 
tin Luther, qui. mis au ban de l’empire et excom¬ 
munié pour s être élevé, en 1517, contre la vente des 
indulgences, se retira à la ’Wartburg, d’où il diri¬ 
gea le mouvement contre le catholicisme romain. 
La noblesse allemande adopta avec empressement 
les idées nouvelles, qui devaient lui permettre de 
séculariser les domaines ecclésiastiques, et aussi de 
résister à l’autorité menaçante des empereurs d’Au¬ 
triche, qui furent, en Allemagne, les champions du 
catholicisme. A la mort de Luther (1546), les luthé¬ 
riens, condamnés par le concile de Trente, sc sou¬ 
levèrent. à la ligue de Smalkalde, mais furent vain¬ 
cus à Muhlberg (1547); cependant la paix d’Augsbourg 
1555), qui mit (in aux hostilités, reconnut l’exis¬ 
tence légaledu luthéranismecn Allemagne. La guerre 
de Trente ans devait confirmer cette conquête de 
l égalité de culte, également appliquée au calvinisme. 

En Suède, Gustave Wasa, apres avoir délivré sa, 
patrie de la tyrannie du Danemark (1523), résolut de* 
l'affranchir de la domination du clergé catholique 
et lui imposa In Réforme. Dans le même temps, le 
protestantisme s’introduisit en Danemark, à la fa¬ 
veur des dissensions entre l’Eglise et la royauté. 

En Suisse, la Réforme fut propagée parZwingle, 
curé de Zurich, qui, contrairement à la doctrine de 
Luther, nia la présence réelle dans l’eucharistie 
152..). C’est dans ce pays que Jean Calvin, obligé de 
quitter la France 1531). vint s’établir pour prêcher 
s i doctrine, laquelle réduit à deux les sacrements 
baptême et crue), nie la présence réelle, admet 
1 élection des pasteurs par les fidèles, abolit l’épis- 
eopnt. et repousse la pénitence. Pasteur de l’Eglise 
• h- Genève r>: , il fut aidé par Théodore de Bèze. 

L'Angleterre se sépara du saint-siège en 1531, sous 
Henri VIII. et se convertit au protestantisme sous 
Edouard VJ 1547 1553; Marie Tudor (1553-1558! vou- 
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lut y rétablir le catholicisme, mais Elisabeth, par 
le bill d'uniformité, donna à l'anglicanisme son or¬ 
ganisation définitive (1562). Pendant la minorité de 
Marie Stuart, la Réforme fût préchée en Ecosse par 
John Knox; elle coûta la vie à l'hériuere de Jac- 

qU De Flandre, où elle se répandit de bonne heure, 
la Réforme gagna les Pays-Bas. où elle triompha, 
malgré les mesures prises par Philippe 11 pour en 
arrêter la propagation. 

La Réforme avait pris naissance en France avec 
Calvin, sous François I* r , qui la toléra d abord et 
la réprima ensuite (massacre des vaudois, en 154o). 
Sous Henri II. ses adeptes devinrent de plus en plus 
nombreux. Sous François II. les Guises réprimè¬ 
rent cruellement la conjuration d Amboise 
L'Hospital s'efforça de faire triompher & la cour les 
principes de la tolérance (édits de RomoranUn, 
15 ** 0 , et de janv. 1562). mais le duc de Ouise déchaîna 
la lutte par le massacre de AVassy (1502', qui marque 
le début des guerres de religion. V. Religion (guer- 

1 Re*«lr, droit qu’avaient les rois de France : 

1 * de percevoir les revenus des évêchés et archevê¬ 
chés sans titulaires ; 2® de nommer aux bénéfices 
qui en relevaient. . . , 

Régence, gouvernement établi pendant la mino¬ 
rité ou l'absence d'un souverain. Les régences les 
plus célébrés de notre histoire sont celles dAnnc 
de Beaujeu, pendant la minorité de Charles vin; 
de Marie de Médicis, pendant la minorité de 
Louis XIII ; d’Anne d Autriche, pendant la minorité 
de Louis XIV. Enfin, on applique particuliérement 
le nom de Régence au gouvernement de Philippe 
^Orléans, .oui la minorité de Louis XV (1715-1723). 
Ce fut. au point de vue politique, une réaction contre 
le gouvernement absolu de Louis XIV, signalée par 
un** recrudescence dans l’immoralité publique et 
par la désastreuse tentative financière de Law. 

RK(;»:5i(CN BtHBlKIKÇlK», nom donné 
aux Etats de Tunis, de Tripoli, et autrefois d Al¬ 
ger. avant la conquête française. 

Ht'.<-<•■<> de Calabre, v. d’Italie. ch.-l. de prov. 
(Calabre Ultérieure I"), sur le détroit de Messine; 
45.000 h. ( Reggiens ). — La prov. a 429 000 h. 

hi:m;io d t:«ailie, v. d'Italie; ch.-l. de prov.; 
58.000 h. Evêché. Patrie de l’Arioste. — La prov. a 
274.000 h. _ , 

Ht l.ll l t [ii-U], v. des Sabins, auprès de la¬ 
quelle se trouvait lé lac Résilie <aui. disparu), où le 
dictateur Posthuinius vainquit les La 1 ms en 44.» av. 
J.-C. Castor et Pollux, sous les traits de deux cava¬ 
liers magnifiquement équipés, étaient venus com¬ 
battre dans les rangs des Romains. 

RKfjllXlK* li-in Quintus Nonnius), Dace, qui 
se fit proclamer empereur en Mésic (261) et fut tue, 
dit-on. par ses soldats. , ., 

ni:oi.\u\, abbé prussien, auteur d une t nroni- 
que ; m. en 915. 

RKGIOMOXTAXIS r nus.c (Jean Müller, dit), 
astronome allemand, né à Unlind (1V36-1476;. 

Kt’GlM [jiss . [saint François!, jésuite surnommé 
Y Apôtre du Vivarais ; 1597-1040). Fête le 16 juin. 

MB6XAHD [ynar; (Jean-François), poète comique 
français, né à Paris, auteur du 
Joueur, son chef-d'œuvre, du 
Distrait, du Légataire univer¬ 
sel, etc. Inférieur à Molière 
dans la peinture des caractères 
et la hardiesse de la satire, il 
excelle néanmoins h nouer et 
dénouer d’amusantes intrigues f 
(1655-1709). r>Vs ï 

BEl^AILT j/n 6 DEH41VT- J 
JEAX-D'AKOELY, homme r 
d’Etat français, né à Saint-Far- j ’< 
geau (Yonne) 1761-1819,. — Son j)' t 
fils, Auguste-Michel Etienne , R # „ ar d. 

maréchal de France, né a Parts, 
se signala a la journée de Magenta (1<94-18/0). 

HEOYtri T çnd Jean-Baptiste), peintre d'his¬ 
toire français, n* 1 a Paris 1754-1829). 

HEUYAILT ynd] ( Henri Victor ), physicien et 
chimiste français, né à Aix-la-Chapelle 1810 1878). 




— Son fils, Henri, peintre français, né à Paris, co¬ 
loriste hardi et original, fut tué à la bataille de 
Buzenv&l (1843-1871). 

Hr ( n» milnal. distribue d «pre» son ur B «ni. 

satioa (le), savant ouvrage de Georges Cuvier(l8l6). 

Hr C nr- de la uature [les Trois), poème descrip¬ 
tif de Delille (1808). 

MEUYIER gni-é] (Mathurin), poète satirique 
français, né à Chartres. Ses vers, écrits dans une 
langue franche et imagée, sont pleins de verve et 
d'énergie, mais souvent licen¬ 
cieux il573-1613). 

RKfsXlER \ani-4 ] ( Claude - 
Ambroise), duc de Massa, homme 
d'Etat français, né â Blamont 
(Meurthe) [1740-1814]. 

hi:<-mi-:h (Adolphe), philo¬ 
logue et érudit français, né à 
Mayence (1804-1884). 

KE4.YIEK DK L4 BRlÈRE 
( François - Joseph-Philoclès ) , 
comédien français, né et mort 
à Paris f 1807-1885 . 

RÉGY1ER " DE.NM1K.IIN 
(François-Séraphin), grammai¬ 
rien et littérateur français, né à Paris (1632-1713). 

KÉblLIN lue» J, consul en 267 et en 256 av. 
J.-C., un des types les plus purs de ces vieux Ro¬ 
mains pauvres, désintéressés, et dont toutes les pas¬ 
sions so résumaient en une seule, l’amour de la 
patrie. Tombé entre les moins des Carthaginois, il 
fut envoyé à Rome, sur sa parole, pour proposer 
un échange de prisonniers et dissuada héroïauc- 
ment le sénat d'accepter les propositions de Car¬ 
thage. Après avoir résisté aux embrassements de sa 
femme Marcia et de ses enfants, aux supplications 
de tous ses amis, il retourna h Carthage, où l'atten¬ 
daient les supplices. . . 

HKICHA (Antoine), compositeur et théoricien 
musical allemand, né À Prague, professeur à Pans 
(1770-1836). 

HEIC HEYB.UH \chèn-bak'\, v. d’Allemagne ,roy. 
de Saxe), sur le Reichenbach ; 2t.000 h. — \. de 
Prusse (Silésie), sur la Peile ; 14.000 h. 

HKI( m:\KKR4. f chén-bergh], v. d’Autriche- 
Hongrie (Bohême) ; 34.000 h. 

REICHRROFFBX [rC-cho-fèn], bourg d’Alsace, 
sur un affi. de la Moder ; 3.000 Bataille gagnée, 
le 6 août 1870, par le prince royal de Prusse à la 
tête de 130.000 hommes, sur le maréchal de Mac- 
Mahon disposant seulement de 30.000 soldats, et où 
les cuirassiers français se signalèrent par une charge 
mémorable, inutile d’ailleurs, mais qui arracha des 
cris d’admiration aux ennemis mêmes. 

Rpirhirath. parlement autrichien. 
REICIINTIDT [ rtch'-tatt J, v. des Etals autri¬ 
chiens (Bohême); 1.800 h. 

REICRNTIDT (dur de), titre porté parle fils de 
Napoléon I« après 1814. . 

n<*irhtttag, parlement de l’empire allemand. 

HKID (Thomas), philosophe écossais, né à Stra- 
chan. Sa doctrine, opposée a l’idéalisme de Berkeley 
et au scepticisme de Hume, repose sur l’expérience 
interne et le sens commun (1710-1796). 

HKID (Thomas Matnb), connu sous le nom de ca¬ 
pitaine Mamie Raid, romancier anglais, auteur d in¬ 
téressants récits d’aventures : A la mer Us J*wes 
Boers. les Chasseurs de chevelures, etc. (18I8-1S8J:. 

HEIUYIER rt-gni-iè . ch.-l. de c. (Haute-Savoie), 
arr. de Saint-Julien; 1.800 h. 

HEIKI tVIH ou HEYKJAWIR, CApit. de 1 Is¬ 
lande, sur la côte O.; 3.000 h. 

reillaü YE rc, //mil], ch.-l. de c. (Basses-Alpes), 
arr. de Forcalquïer; 1.300 h. 

Him t. [re, U mil. I (Honoré-Charles rom/e). ma, 
réchal de France, né à Antibes (1775-1860). 

-i i (ti «4 irinss], ch.-l. d'arr. Marne), sur la Vesle, 
affi. de l’Aisne; ch. de f. N. et E ; h 43 kil. N.-O. de 
Châlons-sur-Marne ; 108.000 h. (Rèm on). Archevêché 
et cathédrale célèbre. Draps, mérinos, flanelles et 
châles: jambons, biscuits et pain d’épice. N ins dits 
de Champagne. Patrie de Colbert, Gobelin, Robert 
Xanteuil Drouet d'Erlon. Le baptême de Clovis par 
l’évêque saint Remi, en V96. conféra à cette métro- 
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pôle le privilège du «acre des rois de France En 
142», Jeanne d Arc y fit sacrer Charles VII — L’ar- 
rond. a 11 cant., 180 comm.. 201.000 h. 

Etrivieil rc-nak] (Salomon' philologue et ar- 
ch^ologuc français, né à Saint-Gcrmain-en-Layc en 

UEIXAI’D ;rè-nd] (Joseph), arabisant français, 
né à Lambcsc (1795-1807). 

Reine de Chypre (/a), opéra en cinq actes, paroles 
de H. Saint-Georges, musique d’Halévy, épisode dra¬ 
matique de 1 histoire de Venise; partition remar¬ 
quable. tour à tour d’inspiration grandiose ou mé¬ 
lancolique (1841). 

Reine de (la), opéra en quatre actes, paroles 
de M.Carré et Jule9 Barbier.musiqucdeGounod(lKG 2 

Reine de Nnliu voilant Nulomou (/a), tableau 
de Paul Véronèse (Turin). 

Reine dm téon (la), poème célèbre de l’Anglais 
«penser, en douze chants (1596;. 

S,ar * ot M' roman d’Alexandre Dumas 
pèrcdWo); récit tragique de la Saint Barthélemy 
et des intrigues de la cour des Valois, écrit avec 
cette verve captivante que possédait le célèbre ro¬ 
mancier Cet ouvrage est suivi de la Dame de Mon¬ 
soreau et des Quarant-Cing. 

Reine Topaze (la), opéra-comique en trois actes, 
paroles de Lockroy et Léon Battu, musique de Vic¬ 
tor Massé (1856). H 

ri:i ,\iioi.D (Charles-Léonard), philosophe alle¬ 
mand. né à Vienne (1758-1823). 

Ri:i.\OMi (sierra de), monts des Cantabrcg (Es¬ 
pagne) ; source de l’Ebre. v 

Ti M t? U *‘ bil,,rp ou Iat>teaux de voyage, ouvrage de 
11. Heine ; c est moins une description des lieux ira 
verses par l’écrivain qu’unepeinture, attachante d’ail- 

leurs nu nlna haut n.\lni Jg __ A_ • . __ 


- t j'viufcuic.muacnaniea au 

leurs au plus haut point, de son âme même (1826). 

(Marie-Antoine de), général fran 
fl775- ?836) Colmar ’ auteur d’intéressants Souvenirs 

w*'lief, droit que l’on devait au seigneur toutes 
lesi lois que le nef en vassclage changeait de maître 
autrement que par succession directe ou par vente. 
Ainsi, le droit de relief éuiit dû chaque fois qu’un 
ûcl passait par héritage à une branche collatérale. 

RcI. K i»ii i guerres de). Nées de la Réforme (v. ce 
mot) et précipitées par le massacre deWnssy (1562), 
les guerres de religion, au nombre de huit, ensan¬ 
glantèrent la France de 1562 à 1598. En voici la liste 
chronologique, avec l’indication des principaux évé¬ 
nements qui les signalèrent : 

Première guerre (1562-1563). — Bataille de Dreux; 
assassinat du duc de Guise; paix d’Ambois»*. 

/ieurièmeguerre (1567-1568).— Massacres de Nimes 
siège de Chartres; paix de Longjumeau. 

troisième guerre (1569-1570). _ Batailles de Jarnae 
et de Moneontour; paix de Saint-Gennain-en-Lavc 
cheüe* riemC (1572 ' ,b7 ^* “ Siège de La Ko- 

Cinouiéme guerre (1574-1576). - Prise de Saint- 
Jean-d Angel y par La Noue, de Saint-Lé et Valognes 
par Montgommery. 

Sixième guerre (1576-1377). - Traité de Bergerac 
Septième guerre (1576-1580). Convention de Fleix 
(Périgord). 

Huitième guerre (1585-1598'. — Bataille de Cou- 
trns ; journée des barricades ; siège de Paris par 
Henri III et Henri de Béarn . meurtre de Henri III ; 
bataille d Arques (1589) et d’Ivrv ( |:ü»u) : états d.* la 
. Ll p ,je abjuration de Henri IV (1593 ; son en¬ 

trée a Paris (1594); édit de Nanti s 
■ K** licioii la), poème en six chants, par Louis Ra 
cm»* ; versification babil»*, inspiration élevée 17V ’ 
HEH.iL.4HDr/arj, eh.-l. de c. (Orne), arr de 
Mortagne; 1.600 h. Ch. de f. O. 

Remarques sur la langue françaisr, ouvrage 
du savant Vau gelas, qui a contribué a fixer notre 
langue. Les Remarque* sont l’œuvre d’un scrupuleux 
et laborieux, mais d un grammairien médiocre; i«;v: 

Ui Mimixn i [ ran-bran ], illustre peintre de 
1 ti-ole hollandais,.*, né a Leyde. 11 fut le chef de la 
réaction contre l’influence italienne dans les Pavs- 
Hns. réaction entreprise au nom de la nature contre 
d0 COm P os >tion. la pureté tra- 
tit. Uc l r / 1 la n °blesse théâtrale des at¬ 

titudes, la froide sobriété des couleurs. Personne ne 


contesta sa puissance, la richesse éblouissante de son 
P*™*™’ ? a Çtonoe du clair-obscur, la vie deses eï* 
nations la fine harmonie de l’ensemble, la vigueur 
des ombres et l’éclat des lu- _ 8 

mières. Parmi ses chefs-d’œu- 
vre, on vante surtout : 7'obic 
et sa famille, le Samaritain, 
les Pèlerins iTEmmaUs. la 
Ronde de nuit, les Syndics des 
drapiers, la Leçon d’anato¬ 
mie, etc. (1006-1669). 

i saint), archevêque 
de Reims, décida Clovis â se 
convertir au catholicisme, et 
le baptisa *-n 496 (437-333). Fêle 
le I er octobre. 

HEMI.tCiTO* (Philo), in¬ 
dustriel américain, né prés de Rembrandt. 

New-York en 1816, invenf ur du fusil et de la machine 
à écrire qui portent son nom. maenme 

HEMIHKIIO.I'T mon], ch.-l. d’arr. (Vosges) sur 

la Moselle; ch. de f. E.; à 26 ki] S-E «îï 

10.300h. (Remiremontais). Tissus,cuirs.fromages etc’ 
— L arr. a 4 cant., 40 comm , 85.000 h. ^ ’ 

dt r " nc - <*“*»*«. 
I, statue antique, au musée 

dwriï. 1 ! Ce “ - F ° rence); esc,avc * ^ front chauve et 
dt prime, aiguisant sur une pierre un co» teau à 
llamc recourbée. On voit une copie en bronze de 
cette statue au jardin des Tuileries, à Paris d 
RK.VOI MlNj/ml ch.-l. de c. (Gard) arr* d’Uzès 
siyile Gard ; 1.400h. Ch. de f. P -L -M * ' 



RliHMCiiKID frAèdT v. de Prusse t*r>^ ji 

Rhin); 58.000 h. Métallurgie. * fpr0v ' du 

Kt Mi m fré-mtuk], frère de Romulus, premier roi 

de Rome par qui il fut tué. 

BKMl'SAT [sa] f J/®* de), née à Paris, petite nièce 

du comte de ^ergennes. auteur de Mémoires inté¬ 
ressants sur la cour de Napoléon l«r, 0 ù elle avait été 
dame d honneur, et d’un traité sur l 'Education dit 
femmes (1/80-1821). — Son fils, Charles, écrivain et 
homme politique français, né à Paris (1797-1875) 

(17?8 E 1?32?‘ 4T (Abelj ’ sinolo * ue ^Çais, né à Paris 

Rl-.Hl *.4T[saJ, ch.-l. de c. (Drôme), arr. de N voua 

au pied du roc de l'Aiguille; 500 h. ' J “ 

RciiaîMNn.ice* On donne le nom de Renaissance 

a la renovation littéraire, artistique et scientifique 
qui se produisit en Europe au xv? et au xvie SÏÏtf? 
particulièrement sous l’influence de la culture anti 
que remise en honneur. Elle fut facilitée particu¬ 
lièrement par la découverte de l’imprimerie oui 
vulgarisa les œuvres des grands génies de l’anti¬ 
quité. et par 1 invention de la gravure, qui vulgarisa 
les œuvres d art. En Italie, la Renaissance eut poîî 
nro ccteurs Jules II et Léon X. qui prodiguèrent 
JS;" encouragements aux écrivains et aux artivtes 

du l >C T e r Ari ° ate ' d0 Machiavel, de Bembo* 
du Tqsm, du Trissm, de Giotto. d'Orcagna. do Bru- 
nellesch 1 de DonateHo. de Lucca délia Hobbia de 
Cimabuc, de Fra Angelico, de Léonard de Vinci de 
1 aphael, de Michel-Ange, de Bramante, etc En 
Italie, la renaissance littéraire et scientifique pour¬ 
suivit sa carrière parallèlement à la renaissance 
artistique. V. renaissance (style) à la part langue 
La France sentit le mémo enthousiasme de réno¬ 
vation et elle, y fut encouragée par le spécial 
qui il» eut sous les yeux dans les campagne* d’Ita- 
ic François Pr tonde le Collège de France - Rabe¬ 
lais publie son immortelle satire: Marot se fait re- 
hYoo- h |, , r r’ n ’ el ÿ anl badinage • ; Ronsard et 
Si in V ,dl 8 f ft 'T ;cnt dc VIV,ficr la langue française, 
si la po«*Mc tient ,*n ce mouvement, la moins grande 
place dans la philosophie ci l’érudition, la F’rance 
prend une revanche éclatant,*, tant par les travaux 
,1e ses nationaux que par ceux des savants qu’elle 
s enorgueillit d attirer chez elle; il suffit de cite? 

de ' nanl de Vinci, du I^rimatice do 
dcl Sarto, de Ccilini, appelés par François I*r et oui 

L ““‘* 
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RFV\* (Ernest), savant philologue et historien 
français. né ATréguier. Ecrivain 
souple et d’une merveilleuse ha 
bileté, historien audacieux près 
que autant qu’érudit auteur de 
remarquables Etude* rur les ori 
g mes au christianisme (1823-1892 

KfBart; roman de), recueil de 
vingt-six petits poèmes français, 
dont les personnages sont des 
animaux, particuliérement le re¬ 
nard. C’est une véritable épopée, 
et par endroits une spirituelle 
satire des classes dirigeantes au 
moyen Age. , 

RF VAt D’KLirtUARAV [nd, 
rè] (Bernard), ingénieur de la marine, né en Béarn, 
inventeur des galiotes A bombes (1652-1719). 

Kmaud [nd], un des héros les plus intrépides du 
poème du Tasse, la Jérusalem délivrée. C’est l’Achille 
chrétien, mais qui se laisse longtemps retenir loin 
de l’armée des croisés nans les jardins et la de¬ 
meure de l'enchanteresse Armidc. Les écrivains y 
font souvent allusion pour caractériser l'homme 
fort qui oublie scs devoirs au sein des plaisirs. 

Renaud et Aruiide. tableau du Dommiqiiin ( Lou¬ 
vre); toile remarquable par le charme de la couleur 
et la délicates&e du dessin. 

ItvBittud de Moutnuban. le principal héros de la 
Chanson des Quatre fils Aymon et l’un des paladins 
chanté^» par rAriostc. Fils du duc Aymon, frère d • 
Brada mante, cousin de Roland, ce héros brille 
autant par la générosité de ses sentiments et la 
noblesse de son âme que par la grandeur et le 
nombre de ses exploits. Il montait le fameux che¬ 
val Bayard et portait Tarmet de Nlambrin. 

RF.Vil BOT [nd-do] .Théophraste), médecin fran¬ 
çais, historiographe du roi. né à Loudun, fondateur 
de la Gazette de France en 1631 (i386-i6o3). 

RIA tl i.T [itd] (Louis), jurisconsulte français, né 
h Autun en 1843. auteur d’un remarquable Traité de 
droit commercial, avec Lyon-Caen. 

Rcaidt-z-vouv iMMargf-oi» [1rs), amusant opéra- 
comique en un acte, paroles d Hoffmann, musique 
de Nicole (1807). 

HE5DI ran ) (Ambroise), écrivain et pédagogue 
français (1778-1860). 

RF*F D'AWJOV, dit le Bon roi Rrnr. né à 

Angers, duc d'Anjou, duc de Bar et de Lorraine, 
comte do Provence, où il resta populaire par le ca¬ 
ractère paternel et pacifique do son gouvernement. 
Roi de Sicile en 1417. il ne put jamais entrer en 

Ï ossession du royaume de Naples, dont il hérita en 
434. Il aimait et cultivait les belles-lettres (1409-1480). 
René, un des plus beaux ouvrages de Chateau¬ 
briand, où l’écrivain se met lui-méinc en scène sous 
le nom de son héros (1805). René, qui procède do 
Werther, est resté le type de ces Ames maladives, 
ui s’épuisent dans le sentiment vague de l’infini, 
ans le dégoût de la réalité, qui s’usent en désirs 
stériles, se plaignant avec amertume des obstacles 
que la réalité oppose A ces désirs. 

RF*FF DF. FRANC E, fille du roi de France 
Louis XII, duchesse de F'errarc, néo à Blois. Elle 
vécut longtemps à Montargis, où clic s’efforça de 
protéger les protestants pendant les guerres civiles 
(1510-1575). 

■I F * i- H F. AV \frou], comté d’Ecosse ; 291.000 h. 
Capit. Henfrew, sur la CI y de ; 7.000 h. 

RF*i (Guido). V. Guide (/c). • 

Reniement de saint Pierre ( U ), tableau de TC- 
niers (Louvre). 

RE**FQri*-MFAFFll [kin, IcnT] (Louis), ha¬ 
bile mécanicien liégeois; construisit la machine de 
Marly (1644-1708). 

RF** F N [rè-nei. anc. capit. du duché de Bre¬ 
tagne, ch.-l. du départ, d’ille-et-Vilaine. au con¬ 
fluent de ces deux rivières; ch. de f. O.; A 374 kil. 
S.-O. de Paris; 75.000 h. (Rennais ou Rennais) Ar¬ 
chevêché, cour d’appel, académie, université. Lin. 
toile, cuir, beurre, volailles. Patrie de La Chalotais, 
La Mottc-Picquet, Lanjuinais. Kératry, etc. — L’arr. 
a 10 cant., 78 comm., 168.000 h. 

RE*OMMÉE, divinité allégorique, messagère de 
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Jupiter, enfantée par la Terre pour faire connaîtra 
les crimes des dieux. 

REÜOIMRD [ar) (Augustin-Charles), magistrat et 
homme politique français, né A Paris (1794-1878). 

RElVOl 11ER \vi-é (Charles , philosophe fran¬ 
çais. né A Montpellier, un des fondateurs du criti¬ 
cisme en France (1815-1903). 

RE5IWBI lran-tid], ch.-l. de c. (Ardennes), arr. 
de Mézièrcs: 1.500 h. 

RF.OI.E (La), ch.-l. d’arr. (Gironde), sur la Ga¬ 
ronne; ch. de t. M.; A 61 kil. S.-E. de Bordeaux; 
4 400 h. (Réolais). Grains, vins, bétail, etc. Patrie 
des frères Faucher. — L’arrond. a 6 cant., 103 comm.. 
48.500 h. 

Kcpaa dea Arqr ebuaiera f le), tableau de Frnns 
liais, A l'hôtel de ville de Harlem ; portraits d'un 
dessin accusé, large et expressif, d’une couleur 
vigoureuse et solide. 

H«*po» do la aainte Famille (/e), tableau de Sé¬ 
bastien Bourdon, au Louvre. 

République (Ut), dialogue de Platon, formant un 
traité en douze livres; œuvre didactique sur la 
meilleure forme de gouvernement; mélange de vues 
admirables, de rêveries et de théories étranges, qu’a 
raillées Aristophane dans Y Assemblée des femmes. 

République (be la), trAité politique et philoso¬ 
phique, sous forme de dialogues sur la constitution 
romaine et sur l’idéal politique; le chef-d’œuvre do 
Cicéron, qui, par son grand sens pratique, a sur¬ 
passé Platon dans cet ordre de questions (l'an 54 
av. J.-C.). 

République (De la) ou Du gouvernement, ouvrage 
de philosophie politique, par Bodin, qui s’y montre, 
par certaine côtés, le précurseur de Montesquieu 

République (le Triomphe de la), pnr Dalou. un 
de ses meilleurs ensembles monumentaux, sur la 
place de la Nation. A Paris, symbolisant la concorde 
entre citoyens et le triomphe de la loi (1883-1899). 

République française. La République a été trois 
fois proclamée en France. La première République, 
proclamée le 21 septembre 1792, dura jusqu'au 28 mai 
1804, époque où elle fut remplacée par l’Empire. 
Pendant celle période, on vit se succéder la Conven¬ 
tion (21 septembre 1792), le Directoire (26 octobre 
1795) et le Consulat (fl novembre 1799). 

Apres la chute de Louis-Philippe, la République 
fut de nouveau proclamée, le 25 février 1848; niais 
elle n’eut qu’une durée éphémère. A la suite du 
coup d’Etat du 2 décembre 1851, Louis Bonaparte se 
lit nommer président pour dix ans, puis, le 1er dé¬ 
cembre 1852. empereur. 

Le 4 septembre 1870. après la capitulation de Se¬ 
dan. la République fut établie en France pour la 
troisième fois; elle a eu pour présidents : Thiers, 
Mac-Mahon. Jules Grévy, Sadi Carnot. Casimir- 
Perier. Félix Faure, E. Loubet, Fallièrcs. V. France. 

Ri:QFF.MF.*N (Louis de), général et homme 
d'Etat espagnol, gouverneur des pAvs-Bas. dont il 
ne put, malgré ses grands talents, dompter l’insur¬ 
rection ; mort en 1576. 

itcquiem [Aru-ièm’] (le), de Mozart, sa dernière 
œuvre, chef-d’œuvre musical, dont toutes les par¬ 
ties présentent des beautés de premier ordre. 

RF^I INTA, ch. l. de c. (Aveyron), air. de Rodez, 
entre le Tarn et le Giffon : 2.800 h. 

RB08OXN-NI R-MATZ re-son], ch.-l.de c. (Oise), 
arr. de Compïègne ; 950 h. 

Restauration [ rh-td-ra-si-on ], époque qui s’é¬ 
coula depuis le rétablissement des Bourbons en 
1814 jusqu’à leur chute en 1830(règncs de Louis XVIII 
et de Charles X). On distingue la P* Restauration 
(avril 1814 mars 1815) et la seconde, après les Cent- 
Jours (Juillet 1815-jyillct 1830). 

Rcatauratiou (Uistoire de la), par Louis de Vicl- 
Castel. ouvrage important au point de vue de la 
politique extérieure des Bourbons (1860-1878). 

ReRtaurstiouR ( Histoire desdeuj:), par Achille 
de Vaulabelle, ouvrage estimable par l’abondance et 
la sûreté des renseignements (1844). 

RESTAIT [rès-/<P (Pierre), grammairien fran¬ 
çais. né à Beauvais (1696-1764). 

R F MT IF DI. LA BRFTO**E [rèiS-tiD (Nicolas- 
Edme), littérateur français, né A Sacy (Yonne). Ecri¬ 
vain inégal, il mena une vie honteuse, écrivit de* 
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^?^à,V A e - arr. 

rr"r:.TR" P r'7n^, comé,iic en “»«*• “ - 

cr!me”nt G infnii'fi'k “p 1ri ' chsI de France, dont le. 

R/e“e<U<ï|lwr ' ° 0nle de 

«î?v sss îssrs - **• »“■ 

Æ'rKUXV^'S: 

ris eonnu nar le rôle important 

?a Froïdê n i e " trol, ' )lc£ «le 
la Fronde. Il a laissé un récit 

de la conjuration de Fiesque et 
dintéressants Mémoires, dont 
la lecture a donné lieu aux ju¬ 
gements les plus divers 6ur leur 
auteur. Les uns voient en lui 
un spirituel intrigant, un fac- 

T«Î„Î‘J *• . CaPabl ° dC !0Ule - 

ver une émeute, mais incapable 
ïnf J ne évolution r les - - 
Mirabeau Tau?» F™ un * rand Poétique, pour un 

2^^n. d a^Mïffi^“‘ d un mot un 

un R d‘, t ?mi'!;Tcnr an J' V vant himianistc allemand, 

Pforthcim’fS^ la “““• «* » 

ri^de rÂfrTon.V? H autrefois Ue Bourbon, à 

SàSt3»|SÇ fiSSSWKSJ; JE: 

Ch-I .Sa^amT ^ qUlna - l r ' lnîa,sc dc I' ui » «W- 
ExceRcnt.* Wns?'^ 1 * 6 ’ pr ° V ' de Barcc,one ! 2 «000 h. 
i (^a). riv. de Suisse, arrose les rnnt ri'i’»*; 

s "“™„ 1S1» romancicr allCma " d ' »* A 

V ' dcW urtcmbcr S , surl'Echatz; 

boûr’ dsîsi t f b ' eau .. d ' IS : D <“‘«ine (musée du Luxcm- 

**ü ,/Lv‘ 1 ge d un b, ' au Patriotisme. 

Hevrll (le), tableau d»' Raff.-t ri8îft\ 

#KS“SS?^Æ'S^ 

cb '," b d «’ c - i Inute-Garonncl, nrr. de Ville. 

«« ' t ,tan i la «liée du Sor : B.!,no h. Ch de f M 

poTibùmî'de ” TT'"'. . lr "- ouvr.nsre 

ln nutÜ, ' ‘ C P,U *J"»“ <l '« M"« vif senti.,feni de 


Ki:t Mà W. ch.-l. de c. (Meuse), arr de Bar le 

Duc, sur 1 Ornain ; 1.800 h. Ch. de f K Bar ' le * 

•o*fv*r«âiSëi) C * ,r * lte) - tabIeau de Oirodet-Tric 

temp" moderne. «ont pr * nc *P*k* révolution, de. 

â£*Ma t 'ï!H de ,. ,W î •»é»K'«‘«re, oui commença 
dts 1042. après 1 exécution de Strafford T P |, 
guerre civüe entre le roi et les parlement, 
c°nsacrée par l’exécution de Charles lw ti 
1049 et la proclamation de la république sou. lï 
protectorat de Cromwell. La re.Uuratinn 

renversé*? la rSeoîiûîS 

ZonlT*îl'L$:iïZ . roi T4ritablen ““‘ £*£ 

. A E ° fi ^ anc ^« D y a eu quatre révolutions : f celle 

\o* RomIk P U ï I( î ln [ ; 2 ° ceüe dc ,83 °- Qui renverra 
les Bourbons de la branche aînée et donna le SE! 

.î. f■iî anC |fi*Q Cad ^ llc (Louis-Philippe): 3» celle du 
,8 * 8 * q ui proclama la république et fut 
u^JSua* 9 ? d E ^t du 2 décembre 185? 

4 celle du * septembre 1870, qui renversa le seront! 
Empire et rétablit la République pour la troisième 

Révolution française. La RévoluÜon français m.i 
ouvre en Europe 1ère des sociétés nouvelles jfut hâtée 
par les revendications des philosophes et des «v » 
nomistes du xvnr siècle et produite^nar l'exi/t/n^ 
d institutions politiques dont la cause avait denui* 
longtemps disparu. Les privilèges do raristocratie 
a du clergé s expliquaient, au moyen Age parle 
besoin de protection des faibles contre les 
mais ils n'eurent plus de raison à'Atï* » ’ 

royauté eut réuni dans ses mains tous les pouvoirs 
féodaux. Malheureusement,les rois, au lieu*de faiïï 
servir leur souveraineté A l’amélioration dîisortS 
leur peuple, laissèrent subsister les abus et rendiîeît 
d une main aux classes supérieures ce que de r».. 

Jîî-s 1 ^“ÎL av * ient enlevé. En 1789^ ü yavlttîne 
inégalité choquante dans la répartition des chAro»» 
publiques et une absence complète de conïdî^K 
liberté Les ministres de Louis XVI qui tentèrent 
de réaliser des réformes impérieusement réclamée, 
pm: 1 opinion virent leurs efforts sc briser contre la 
resis ance tenace du clergé et dc la noblessS et ü 
faillit une révolution pour substituer à «n» a Luu 

priviiè ^ “»« -SW i%SM*dS 

tous est la loi commune. Les états généraux n» 
verts à Versailles le ü mai 1789 se trans 

lîs , di Ui ?i C, li A8, - Cmbléc naliouale ; trois jours après 
les députés du tiers prêtèrent le serment du Jeu da 
paume. Le 14 juillet, le peuple prit la Bastille Le 
l Privil ^ es f éoda ^ firent supprimés'pa? 

1 Assemblée qui proclama la Déclaration des droits 

n9i r Pv^ r( Ü lon) ' voLa la constitution de 

loi F 11 .Î ? 1 cgahté de tous les citoyens devant la 
loi. Elle sc sépara le 30 septembre 1791 et fut rAn, 
placée par 1 Assemblée législative. Celle-ci es-iAvÂ 
sans succès de gouverner d accord avec Lcuüa xVl 
quelle obligea a déclarer la guerre à l’Autriche- 
mais le roi lui-méme tentait bientôt de s’enfilir A 
fiünf nfjfel , ve jJ l0 du jour où elle se séparait pour 

fn hnf-! m i 1 V ^ onventl0n « nos troupes gagnaüent 
la bataille de \almy (20 septembre 1792' 

( nrivpnflall 1„-. .. 


rioN). Sous le Directoire eurent lieu le<s ram, o 
i]? 6 Allemagne et en Italie, de 1798 l ?n 
K„\pU, «*tc. Bonaparte, quo ses victoires 
fmt ef.nsiderer comme un sauveur, fit le coud d’Etnt 
du s biquinaire (9 novembre 1799) et devint Dremier 
consul (con.titulion dc I« n VIII). Le 2 «oSt î»)2 
il était nommé consul A vie et le 18 mai 18 (H 
j.crcurdcs Français. Depul. le llÊruSS™ u’ÎS-' 
\ olution iianraise n était plus qu’un souvenir. 

olutioii r.n.»caiar [Réflexion* sur la) ouvrage 
l,, ‘ 1 '•rater anglais Burkc. Critique acerbe du Sf, 

ïmiTi" mu : ' ais ‘ contrib « a a exciter contre 

nous 1 opinion européenne (1790) 

roiïïï:: 1 ™ 

envan. Ci critique Je, carnpagnl^cS 
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trer nue la morale doit être la seule règle de 
c onduite des hommes d'Etat ( 1818 V . 

[Histoire de la'. par Thiers ; 
iiarration consciencieuse, claire, rapide et drama¬ 
tique, mais parfois superficielle 1823-1827 . 

■é««laiioa frMftU* ( Histoire de la), par Mi¬ 
guel ; résumé brillant et profond, un de* meilleurs 
livres en ce genre '1824). 

Kévoltttioa fr«af«ls« ( Histoire de la\ par Th. 
Car Me; œuvre étrange et satirique, mais puissante 
et hardie (18 j7). 

Bé«olatto« f rmmfmlm* (Histoire de la', par Miche¬ 
let. suite de l'Histoire de France du même auteur 
Œuvre éloquente,enthousiaste, véritable poeme épi¬ 
que dont « le peuple est le héros » < |K47-1853’i. 

Révalntiea fraifaiaf {Histoire de la*, par Louis 
Blanc, ouvrage renfermant des documenta curieux 
et des plaidoyers animés en faveur des principe» 

« t des actes de la Révolution ' 1847-1862 . 

■évolulioM de France e| de Brabant fie*}. 
j..urnal de Camille Besmoulins. ou l’auteur défend 
Ici idées républicaines et démocratique», et raille 
:i\ec esprit les usages de l’ancienne cour et de l'an¬ 
cienne noblesse '1789 1792b 

■tffalutiMin dr« (lobes eéleatea (Des). ouvrage 
de Copernic, exposant le système astronomique 
‘nui porte son nom . 1.143). 

Betuf la-. fondée en 1890 par E.-W. Smith. Elle 
«appela ■ii-qu’en 1901 fleruc des revues; elle public 
des articles d'écrivains français et étrangers, des ro¬ 
man*. des nouvelles. 

(la Nouvrlle), publication politique eClit- 
térmre. fondée en 1879, par M"« Edmond Adam. 

Itrvtrfe brétaunique la', important recueil péri" 
dique. destiné ft faire connaître le mouvement soci.il 
v* littéraire de l’Angleterre ; fondé a Bans en 182.) 
et dirigé «le IH34 à 1877 par Am. l J ich<>l. 

BrvRf d*Kdlasb*Mrg In , en anglais tbe h'din 
hurgh Fteviciv, célébré recueil périodique, fondé en 
1*02. rédigé par Sidnev Smith. Borner Broiigham. 
j« ffrey et les plus illustres publicistes, critiques et 
poètes de l’Angleterre. 

Revue de Paria (la), périodique fondé en 189V 
par J. Daririesteter et Oamh rax, pnbli mt des ro¬ 
mans. des ouvrages, des études critique*. 

Revue dee Deux Bonde*, revue française, lit 
téraire. politique, scientifique, etc., fondée en 1829. 
dirigée ensuite par Buloz. puis par Brunelicre. 

Revue politique et littéraire ou Mer ne hlrur, 
fondée en 1863 par Yung et Km. Alglave, publiant 
des nouvelles, des chronique*. rtc. 

Revue •eieutlllque «m II rue rose, fondée en 1SÙ3, 
par Yung et Km. Alglave. pour faire connaître les 
grandes* découvertes et les théorie» scientiiiquc». 

Revue universelle, revue enr-yelopédique et il 
lu»trée. fondée en 1891 par Gi-orgr» Moreau. EU-- 
porta .jusqu'en 1901 le litre «le Un u* ou r h indique. 

1j 1 1 * traite les quesli-uis de littérature et d’art, «les 
sciences pures et appliquées. 

Itr.WHKLL ou RKI BEI.E [Jean-Françoism-n 
«r-iiiiunni'l. né à Colmar. pre»ideiit du Directoire 
en 17-*«î f 1747-180" !. 

r|;YB41’D rrlnV (Louis’', éc«»nomi-te et litté¬ 
rateur français, né a Marseille, auteur du célébré 
roman satirique et s«ieial : Jérôme raturai à la rc- 
therche d'une position sociale ,1799-1879 . 

HF.YRR r rè-ier] (Ernest Rky, <tit\ compositeur 
franc .né (i Marseille ,-n 1823, m. en 19«,9 ; aur.-ur de Si 
larnmbô, Sigurd. etc.. o*u \ r - •-< d une 1 * • l'n.■ ■ t r •> i - u> «' 
et correcte, d’une orchestration ample 1 1 savante. 

REYNA17D [rè-mî] Menu . philosophe et homme 
politique, né à "Lyon lKii»; 18 , i 

RF.Y.MER rè-m-t\ ‘ Eb.uwver . habile général du 
premier Empire, né a Lausanne . 17 71-181* 
REVÜOLD8 (Josué . peintre anglais, m à lMymp- 
ton. excellent portraitiste 172 ; IT *2 
REEÉ, comra. de la Loire-Inférieure, arr. de 
Nantes : 8.7UO h. 

ÜEZOYYILLE, village à 15 kil. de Metz; ba¬ 
taille du 16 août 1 HTii entre les Français et les 
Allemands, dite aussi bal a il te de Graieo 

Rernouvillc, tableau d'Aime Morot, au musée du 
Luxembourg i 188 1 ’, M. lee de cavaliers «dû b artiste 
a dunné uu exemple d exactitude réaliste. 


RBLARAMAICTE, un des trois juges des Enfers 
fil* de Jupiter et frère de Minos (Myth.). 

BR4B4MI8TE, fils de Pharasmane, roi d Ibérie 
ni. en 62 av. J.-C. 

Rbvêsaiste et Kéaobie, tragédie de Crébilion 
son œuvre la plus remarquable (1711). ' 

HBÊ.4 ou RHÉK, autre nom de Cybèle (Myth.). 

■BÉA BYLYI4, fille de Numilor, roi d’Àibc, 
mère de Romulus et de Remus. 

BNEIX4IKH [èr’j (Beatus). philologue allemand, 
né à Schlestadt, auteur d'une Histoire de la Ger¬ 
manie f 1485-1647). 

rbetie rf], contrée de l’Hélvétie (Grisons, Ty- 
rol, nord de la Lombardie) soumise aux Romains 
sous Auguste (15 av. J.-C.). 

Rhétorique, ouvrage d’Aristote, un des livres les 
plus estimables que l'antiquité nous ait lègues 
[iv« siecle av. J.-C.). 

BBIH (le), fl. d’Europe, naît dans les Alpes, au 
massif du Saint-Gothard, reçoit le Rhin postérieur, 
s’épure dans le lac de Constance, forme la chute 
de Schaffhouse, baigne Bàle, court à travers la plaine 
d'Alsace et le Palatinat (Strasbourg, Spire. \Vorms, 
Mayence), franchit le massif schisteux rhénan et 
tombe définitivement en plaine à Cologne, arrose 
Leyde et Utrecht, pour se jeter dans la mer du 
Nord par trois bras principaux, le Waal, le Leck 
et le Vecht. Affluents principaux : le Main, le Ncc- 
kar, la Moselle, etc. 1.400 kil. 

Rhin (le), récit en prose reproduisant les souvenirs 
d’un voyageur artiste et poète, par Victor Hugo ( 1842). 

Rhin allemand (le), chanson patriotique, par 
Alfred de Musset, improvisée en 1840; réponse 
alerte, vive, mordante, faite à un chant du poète 
allemand Becker, qui commençait ainsi : Ils jir 
l'auront pas le libre Rhin allemand. Voici les 
deux premiers vers de la répliqué ; 

Nom l’iroüi eu voire llhin ailemaud : 

11 a tenu dans notre verre... 

RHIN (dép. du B**-), formé par l'Alsace, avait 
pour ch.-l. Strasbourg ; cédé ^ l’Allemagne en 1871. 

RHIN (dép. du Haut-), formé par l’Alsace, ch.-l. 
Colmar. cède à l’Allemagne en 1871, moins Belfort 
et une partie de son arrondissement. 

Rhia (ligue du), formée en 1058 par les électeurs 
de Cologne, de Trêves et de Mayence, le duc de Ba¬ 
vière. les pnne-es de Brunswick et de Hesse, les rois 
de Suède et de Danemark,pour garantir, contre l’em- 

r *ereur d’Allemagne,les clauses du traité de Westpha- 
ie. Louis XIV fut le protecteur de la ligue du Rhin. 

RHOBfi'ISLAXB, un des Etats unis «le l’Amérique 
du Nord; 428.000 h. Capit. Providence et Sctvport. 

RHODES, île turque de l’Archipel, sur la côte 
S. O. de l’Anatolie; 30.000 h. (Rhodiens). Ch.-l. 
Rhodes ou Kastro ; 12.000 h. Ville célèbre dans l’an¬ 
tiquité; elle a soutenu en 1521, contre Soliman II, 
un siégé opiniâtre. 

Rhodes (rolotse de), une des sept merveilles du 
monde. « norme statue d’Apollon, en airain, placée 
à l’entrée du golfe de Rhodes et qui fut renversée 
par un tremblement de terre. (V. merveilles.) 

RHO DEM iCecil), hommes d’affaires anglais, un 
des plus hardis colonisateurs de l’Afrique du Sud, 
surn«>nini«- le -V apoUon du Cap; né h Bishop-Stort- 
ford (1853-1902). 

HIIODKMIA ou Zambéxie britannique, colonie 
anglaise de l’Afrique du Sud, dans le bassin du 
Zambèze, administrée par une compagnie a charte, 
i Charteredf, dont Cecil Rhodes fut le directeur. 

RllODOPE, auj DEÜPOTO-DACJH, ramification 
de l’Hémus Balkan en Thrace) ; massif montagneux 
confus et boisé. Point culminant 2.895 rri. 

HMÙ.Yi; Je), fl. de France, prend sa source en 
Suisse, au glacier du Rhône, au pied du col de la 
Fur h a, arrose le Valais, traverse le lac Léman, 
entre en France où il baigne les dép. de ; Ain, Haute- 
Savoie. Savoie. Isère, Rhône, Loire. Ardeche. Drôrne, 
Vaucluse, Gard. Bouches-du-Rhône. Il passe à Sion 
etGeneve [Suisse), Lyon, Vienne, Touraon, Valence» 
Avignon. Tarascon, Beaucaire, Arles. Il reçoit sur la 
r.dr. l'Ain, la Saône grossie du Doubs, l'Ardèche elle 
Gard ; sur la r. g. l’Arve, le Fier, l’Isere, la Drôme et 
la Durance, et se jette dans la Méditerranée en for¬ 
mant Je delta de 1a Camargue ; cours 800 kil. 
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RndNF (dép. du) département formée du Lyon¬ 
nais et dune partie du Beaujolais; préf. Lyon ; 
s.-pr. Ville franche; 2 arr., 29 cant. 209 comm.; 



RHONE 


ilACON 


J- » 

Ml o n St) I; 


pSgfc 

Belle vi 

es» 


Neuville 

7* s Saône 


I te? 


fer Gi vn r 


843.000 h. ; forme le gouv. militaire de Lyon partagé 
entre les 7®, et 14® corps d’armée : cour d’appel et 
archevêché à Lyon. Ce département tire son nom 
du fl. qui l’arrose. 

Kl Ali ou F.R-KIAD, v. de l’Arabie centrale, capi¬ 
tale du Nedjed; 35.000 h. Commerce important. 

HIAILFF jri-a, U mil., é] ch.-l. de c. (Loirc-Inf.), 
arr. d’Anconis, sur l’Erdrc; 2.100 h. 

RI A NU [ri-<m], ch.-l. de c. (Var), arr.de Brignoles, 
1.800 h. 


III AK AN. v. de Russie, ch.-l. de gouv. ; U.!>00 h. 
Fabriques de drap, verreries.— Le gouv. a 1.828.000 h. 

HIDF tl Vll.l.F [bô-vi-lé] , ancien ch.-l. de c. 
(Haut-Rhin); 0.000 h. Cédé à l’Allemagne. 

HIHKCOl KT Aour], ch.-l. de c. (Oise), arr. de 
Compïègne; 880 h. Ch. de f. N. 

ik iiii.il om [mon], ch.-l. de 
c. (Aisne), arr. de Saint-Quen¬ 
tin; 2.800 h. (Hibcmontois). Sur 
l’Oise ; ch. de f. N. 

HIHFHA José), peintre es¬ 
pagnol, né à Jativn. Son pin¬ 
ceau a une touche âpre et 
rude; maniéré essentiellement 
réaliste (1588-1650). 

ilmr.ii il [ruAl. ch.-l. d’arr. 

(Dordogne) ; près de la Dronne. 
affl. de l'Isle; ch. de f. ürl. ; 
à 37 kil. N. -O. de Perigueux ; 

3.GOO h. ( Hibéracois ). Tabac, 
porcs, grains, bétail. — L’air, a 7 cant., 87 comm., 
03.000 h. 

iiiiiifrm r b(-é]t ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), arr. 
de Cap ; 900 h. 

Hi ho c [ooHThéodulc-Augustin), peintre et aqua¬ 
fortiste français, né a Saint-Nicolas d’Attoz (Eure). 
Manière hardie et puissante, que l’on a parfois rap¬ 
prochée de celle de Frans Hrils ( 1823-1891). 

H HUIT (Théodule-Arniand), philosophe français, 
né àOuingamp en 1839 ; auteur d’excellentes études 
de psychologie exi>< rimentale : Malculies de la 
mémoire. Maladies de la volonté, etc. 

KiHOT (Alexandre), homme politique français, 
un des chefs du parti républicain modéré, né à 
Saint Orner en 1812. 



Ilibërt. 


RICA3KAR1B (La), comm. de la Loire, arr h 
Saint-Etienne; 8.900 h. Houille et fer. 

HICARD [Aar] (Louis-Gustave), peintre et por*rx 
liste français remarquable, né à MarseiHe (lk23-i?7i. 

HICAHDO (David;, économiste anglais, n- i 
Londres, un des premiers théoriciens de recoaoe^ 
politique classique (1772-1823). 

HICANOL.I (Bettino), homme d’Etat et écn^aa 
italien, né à Florence (1809-1880). 

RICCI [ rit-chi 1, général des jésuites, né à FF> 
reuce. Il répondit au gouvernement français, qui ha 
demandait d’introduire dans son ordre quelques r- 
formes : « Sinl ut sunt, aut non tint. • (Qu’ils soies! 
comme ils sont ou qu’ils ne soient pas) {1703-1774 

RICCIARKIAI f rit-chia] (Daniel) dit 4* 

Vslterre. peintre et sculpteur italien, né à Voilent 
(1509-1566). 

HlCCOBONI (Louis), Italien, né àModène.qii 
inaugura la comédie italienne à l hôtel de Bour¬ 
gogne (1675-1758). 

IIH FYN fié] (Les), ch.-l. de c. (Aub*>, arr de 
Bar-sur-Seinc, sur la Laignes ; 2.300 h. Vint. 

RICHARD I«r [cAar|, Cœur de l.ion, roi d'As- 
gleterre de 1189 A 1199, né à Oxford. ïl pnt um 
part brillante à la 3® croisade et, au retour, fui relci* 
en captivité par le duc d’Autriche Léopold Res:.* 
en liberté (v. Blondei), il fit la guerre à Philippe 
Auguste (1194) et périt devant le château de Chal~* 
(1199);— Richard II, roi d’Angleterre de «77 a 
1399, né à Bordeaux ; — Richard III. roi d Aaeli- 
terre de 1483 à 1485, à la suite du meurtre des en¬ 
fants d’Edouard IV, dont il était le tuteur; il régrs 
par la terreur et fut défait et tué à Bosworth par 
Henri Tudor. 

Richard Cœur de l.ion, opéra-comique en tPCK» 
actes, paroles de Sedaine, musique de Grétry (17IU 
C’est la que se trouve le fameux air : O Richard! • 
mon roi! l’univers t’abandonne! 

Richard II, drame historique, de Shahspear^ 
tableau attachant et dramatique de la faiblesse du 
malheureux roi, dominé par ae néfastes donseillcrs 

Richard III, tragédie, en cinq actes, de Shal 
speare (1593); peinture admirable de Fambition qa: 
pousse aux dernières violences l’orgueilleux souve¬ 
rain. On y trouve la fameuse exclamation do Richard 
à la bataille de Bosworth. au moment où il se roit 
perdu : Un cheval! un cheval l Mon royaume p%mr 
un cheval! Dans l’application, l'exclamation de 
Richard signifie qu’on est disposé à tout sacrif er 
pour la possession d’une chose désirée. 

RICHARD (François), dit Rirhard-l.enoir. f tiX- 
nufacturier français, né à Epinay-sur-Odon Cadra 
dos). Il établit le premier en France une tUatore de 
coton (1765-1839). V. Lenoir. 

RICHARDSON r so/m'] (Samuel), le créateur du 
roman anglais moderne, auteur de f'Iarissc flarlowe, 
do Pamèla et de Grandisson , etc. (1689-1761). 

RICHARDSON (James), voyageur anglais, né en 
Ecosse, mort en Afrique (1806-1851). 

RMIICI.IT 'U) (Pierre-César), grammairien fran 
çais, né k Cheminon la-Ville (Marne) (1631-1693?. 

■tic il Fl. i FC, ch.-l. de c. (Indre-et-Loire), arr. de 
Chinon ; 2.300 h. 

HICHFI.IFI (Armand-Jean du Pie«sis, curri. 
de), ministre de Louis XIII, un des plus grands 
hommes d’Etat qu'ait eus la France. Evêque de Lu- 
çon. orateur du clergé aux 
états généraux de 1614, pre¬ 
mier ministre en 1624, il pour¬ 
suivit et atteignit, malgré 
l’opposition de la noblesse, 
un triple but : la ruine des 
protestants comme parti poli¬ 
tique (sièges de la Rochelle et 
de Mon tau ban. édit d’Alais) ; 
l'abaissement des grands (pro¬ 
cès de Chalais, édits contre 
les duels, exécution de Mont¬ 
morency Bouteville, de Cinq- 
Mars cl de de Thou, destruc¬ 
tion d’un grand nombre de châ¬ 
teaux forts etc.), abaissement de la maison d'Au¬ 
triche (alliance avec Gustave-Adolphe en 1631. guerre 
déclarée A partir de 1635). Son administration inté¬ 
rieure fut signalée par d’utiles réformes dans les 
finances, l’armée, la législation (code Michau). Il 
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fut le créateur conscient de l'absolutisme royal, tel 
que le pratiqua plus tard Louis XIV. Aug. Thierry 
n dit de lui : ■ Tout ce qui était possible en fait 
d'amélioration sociale au temps de Richelieu fut 
exécuté par cet homme, dont l’intelligence compre¬ 
nait tout, dont le génie pratique n’omettait rien, qui 
allait de l'ensemble aux détails, de l’idée h l’action 
avec une merveilleuse habileté; il eut À un degré 
unique l'universalité et la liberté d’esprit. » Ami des 
lettres, il fonda l’Académie française (1585-1042). 

Raehrliru (le tombeau de). mausolée orné de fi¬ 
gure* allégoriques, bel ouvrage 
de Girardon ; a la Sorbonne. 

Kirhrli^u (portrait du cardi¬ 
nal de), tableau de Ph. de Chair, 
paigne (Louvre). 

Richelieu ramenant Cinq- 
Mar* et «le Tliou prisonniers. 

tableau, chef-d'œuvre de Paul 
Delaroehc (1828). 

KMHKMKU (Armand dur 
d*), maréchal de France, né h 
Paris, petit-neveu du cardinal 
Spirituel, mais d’une moralité- 
incertaine, il Joua un rôle bril¬ 
lant h la cour de Louis XIV. sous 1)1,0 Riehel»«u. 
la Régence et sou» Louis XV; en 1757, il prit Port- 
Mahon ( IG9G-I788). 

KM il Cl. ICI (Arinand-Kmmanucl, duc de) minis¬ 
tre de Louis XVIII, né à Paris; il contribua, apres 
le traité de Vienne, à la libération anticipée du ter¬ 
ritoire français (17GC-I822). 

il IC H cm o !\ t mon (Artus de Bretagne, comte de), 
connétable de France sous Charles VII (1393-1458). 

ni< HClM\Hc (Antoine), général français, né à 
MeU. mort à la Guadeloupe (1770-1802). 

nicin:i»l\ (Jean), poète et auteur dramatique 
français, né à Médéa en 1849; auteur de la Chanson 
des Gueux, du Flibustier , de Par le Glaive, la Mer, 
le ('hemineau. etc. 

RMTIClt (c/ié], moine du x® s., auteur d'une Chro- 
niçue en latin, continuation des Annales d'Hincm&r. 

Riche»»*» «le» nation* (Recherches sur la nature 
et les causes de la), ouvrage d'Adam Smith, inaugu¬ 
rant un système d'économie politique qui sc résume 
par : Laissez faire, laissez passer, phrase qui est deve¬ 
nue proverbe et qui appartient à l’économiste fran¬ 
çais Quesnay (1776:. 

RICHICK [c/ii-é] (Ligier). sculpteur français, né 
A Saint-Mihiel (Meuse) (1500-1567). 

RICHMOND [won (Charles Lennox, duc </c\ 
homme politique anglais (1735-1806). 

KM’llMOAD, bourg d’Angleterrc(.Surrey);22.000h. 
Observatoire. 

rkhmoaid, capitale de la Virginie'Etats-Unis ; 
90.000 h. Ville industrielle florissante. Pendant la 

g uerre de Sécession, la capitale des Etats sudistes. 

►éfendue par le général Lee. elle fut prise par 
Grant apres un siège sanglant. 

RlCHOMMCf Joseph-Théodore), graveur français, 
né h Paris (1785-1849). 

iticirrr.it ter], dit Jean-Pmil, écrivain alle¬ 
mand (1763-1825). 

KH il mot K* [fèn] /'Ferdinand de), géologue et 
explorateur allemand, né à Carlsruhe en 1833. 

HIGMCK [mèr\ général romain. Suève d’ori¬ 
gine, m. en 472 ; petit-fils de Wnllia, roi des Goths. 

il IC OK il [/forj (Philippe), chirurgien français, né 
à Fait! more (1800-1889). 

HICGCH jèr j (François-Ladislav), homme d’E¬ 
tat, fut le chef du parti vieux tchèque. Né à Setuil 
(Bohême) (1818-1903;. 

UIEUO 1 Xl'XKZ (Rafaël), général et patrio c 
espagnol, mis à mort en 1823, sur l’ordre de Ferdi¬ 
nand VII. L’hvmne qui porte son nom, paroles d’E- 
variste San-Miguel, musique de lluerta, est devenu 
le chant national des Espagnols. 

il i t:\7.i {ri-in] (Nicolas), tribun de Rome, chef 
d’une insurrection populaire (1347), tué dans une 
émeute en 1354. 

Kiensi , le dernier des tribuns, roman historique 
de Bulwer Lytton, qui passe pour le chef-d’œuvre 
de l’auteur (1835). 

liions à, opéra en cinq actes, paroles et musique 
de Richard Wagner, une de ses premières œuvres, 
.écrite encore dans la manière italienne (1842). 


RIKSEVRB (jean-Henri), ébéniste français n6 A 
Gladbach. près de Cologne, auteur des meilleur* 
modèles du style Louis Xvl. 

RlKMKXUKHIKtâB. V. GÉANTS. 

HIETNCHKIi ou RITDC'HEL (Ernest-Frédéric- 
Auguste), sculpteur allemand (1804-1861). 

RIEOEN, ch.-l. de c. (Haute-Garonne), arr. de 
Muret; 2.000 h. 

RIEI PEVHOIX [pè-ron], ch.-l. de c. (Aveyron), 
arr. de Ville branche ; 2.700 h. 

HIFI i f ri-eîi], ch.-l. de c.(Haute-Garonne), arr. do 
Muret; 1.600 h. 

Riez frt-és], ch.-l. de c. (Basses-Alpes), arr. do 
Digne; 1.800 h. i Réiens . 

Rir ou KitK, système montagneux, de la côte 
méditerranéenne du Maroc, habité par des popula¬ 
tions en majorité barbares et pillardes. 

RIG.%, v. et port de Russie; 283.000 h. Siège du 
gouv. général de Livonie. Esthonie et Courlande. 
Exportation. 

H 11; A (golfe de) ou de LIVOJRF, formé par la 
mer Baltique. 

Kiu.%1 II [ÿAd] (Hyacinthe), peintre français, né à 
Perpignan, à qui l’on doit de magnifiques portraits : 
Louis XIV, Bossuet, etc (1659-1743). 

HMâlii ou Hlt»l. montagne de Suisse, canton de 
Schwiz; altitude 1.800 m. Magnifique panorama. Fu¬ 
niculaire. 

■ui;A'Ar [gnak], ch.-l. de c. (Aveyron),arr. de Ro¬ 
dez ; 2.000 h. 

itM.W (Henri-Daniel de), amiral français, né à 
Toul. Il commandait la flotte française à la Jour¬ 
née de Navarin (1782-1835). 

Hlgoletio. opéra en quatre actes, livret italien de 
Piave (trauuction française d'Edouard Duprez). mu¬ 
sique de Verdi, dont le sujet est tiré de Le roisamusc, 
de V. Hugo. Une des œuvres les plus passionnées 
et les plus vibrantes de Verdi (1851). 

Rifc»d*g ou Rikadag, nom du Parlement en Da¬ 
nemark et en Suède. 

Hig-Yed». le premier des quatre livres sacrés 
(\éd<u>) do l'Inde, écrit en sanscrit. Le Rig-Véda 
nous instruit de la civilisation des Aryas de l’Inde, 
de lei;r culte et de leur organisation sociale. 

HIMIXI, v. du royaume d’Italie (prov. de Forli) ; 
38 000 h. Archevêché. 

umiAl Françoise de). Italienne du xm® siècle, 
femme de Iginoiotto Malatesta, dont le Dante a im¬ 
mortalisé les amours avec son beau-frère Paolo Ma¬ 
latesta. V. Françoise de Rimini. 

itni8Mi-kOK84kOW (Nicolas), compositeur 
russe, né à Tiekwin en 1844. 

IMAITC'IXI \tchi ] (Otiavio). poète florentin qui 
suivit Marie de Médicis en France (1565-1621). 

■HOitAMHA, ville de la République de l'Equa¬ 
teur; 18.000 h. 

RIO DK JANEIRO ou RIO-J tYE1RO, cap. du 
Brésil; sur une magnifique baie de l’Atlantique; 
900.000 h. Evêché^ université, commerce de caf«*s et 
de caoutchouc; grande et belle ville. Duguay-Trouin 
la prit en 1711. 

IIIO-kHnDI>DO-XORTi:, Etat du Brésil; 
268.000 h. Capit. Salai. 

KIO-lSHMADK-DO-rtLL, Etat du Brésil méri¬ 
dional; 900.000 h. Capit. Porto-Alegre. — Ville du 
même Etat; 23.000 h. 

mon [ri-cml, anc. capit. des ducs d’Auvergne, 
ch.-l. d’arr. (Pîiy-dc-Dôme) ; ch. de f. P.-L.-M. ; à 
15 kil. N. de Clermont-Ferrand; 11.000 h. ( Biomois ). 
Cour d’appel. Toiles, chanvre, huile, blé, pAtcs ou 
gelées de fruits. Patrie d'Anne Dubourg, Malouet, 
de Bavante. — L’arr. a 13 c., 137 comin.. 138.800 h. 

KlOM-Ka-MOVrAUNE, ch.-l. de c. (Cantal), arr 
de Mauriac; 3.100 h. 

HiOA ou KIOAT (le), nnc. Phase, fi. de la Trans¬ 
caucasie russe (gouv. de Routais), descend du Cau¬ 
case à la mer Noire ; 314 kil. 

KIOl-KIOl. 1.101 -klOI ou LOI-TCHOi:, 

archipel japonais, entre la grande île de Kiou-Slou 
et Forrnose. Il sc compose des trois groupes du 
Surd. du Sud, et du Milieu. 

mot -1.1*1;A, archipel des Indes néerlandaises, 
dans la mer de Chine, entre Sumatra et la pres¬ 
qu’île de M&lacca; 398.000 h. 

HlOZ,ch-l. de c.(Haute-Saône),arr.deVesoul; 830 h. 
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Hip, opéra-comique en trois actes et cinq ta¬ 
bleaux. paroles de Meilhae et de Ph. Gill. musique 
de R. Blanquette : œuvre élégante et gracieuse (1884). 

m i‘ o \ , v. d’Angleterre 
(York , sur l'Ure ; 17.800 h. 

KipuaircN ( loi des), monu¬ 
ment de la législation germa¬ 
nique analogue à la loi sali- 
que. mais où la part du droit 
civil est plus large que dans 
cette dernière. Elle est attri¬ 
buée à Thiorrv, roi d'Austra- 
sie et fils de Clovis. 

HlQl ET \kè] (Pierre-Paul), 
ingénieur français, né à Bé¬ 
ziers, constructeur du canal du 
Midi (1604-1680). 

Ilii|uct à la Houppe, titre 
d’un conte de Perrault, un de 
ses plus ingénieux, où une fable gracieuse et simple 
montre que l'amitié nous empêche do voir les dé¬ 
fauts de ceux que nous aimons et leur prête les 
qualités dont nous sommes doués nous-mêmes. 

himcee, ch.-l. de c. (Gers), arr. de Mirande. 
sur rAdour ; 1.800 h. ch. de f. M. 

il R. rom (Mm* Adélaïde), tragédienne italienne, 
née à Cividâle (Frioul) en 1821, 
m. à Home en 1906. Elle parut 
en France avec éclat. 

«in n.it [lèr] (Karl), géogra¬ 
phe allemand, né à Qucdlim- 
tourg. auteur d'une admirable 
Urographie universelle compa¬ 
ré (17 .9 1859). 

HIVAROI. (Antoine de), lit¬ 
térateur et journaliste fran¬ 
çais, né à Bagnoli(Gard), connu 
par son esprit caustique (1753- 
1801). 

HIVE-DE-<;iER r ji-é) ch.-l. 
de c. (Loire), arr. de Saint- 
FHionne; 16.000 h. ( Ripagériens ). Ch. do f. P.-L.-M. 
Houille. Verreries. 

hivers, ch.-l. de c. (Iièrc), arr. de Saint-Mar¬ 
cellin ; 3.100 h. Jiivois). Ch. de f. P.-L.-M. Papete¬ 
rie. fonderies. 

il l V EMA ET EN, ch.-l. de c. (Pyrénées-Orient.), arr. 
de Perpignan ; 5.800 h. [ Rivesaitais ). Ch. de f. M. Vins. 

H1VIERA (la), OU RIVIÈRE (la) OU RIVIÈRE 
l>E GPAE8, nom que l’on donne à l’ensemble du 
littoral du golfe de Gênes, entre Nice et La Spezia. 

RIVIÈRE (Henri), marin et écrivain français, né 
h Paris; m. au Tonkin (1827-1883). 

Hi VIÈHEN-DI-Ni O, ancienne colonie française 
de l’Afrique occidentale, aujourd’hui appelée Gui¬ 
née française. Capit. Konakrg. 

HIVOI.I, village d’Italie, où Bonaparte vainquit 
les Autrichiens en 1797; 0-300 h. 

Rivoli [haiail/f de), joli tableau de Philippoteaux, 
au musée de Versailles (1844). 

Rit* (la), tableau de Meissonier (1855); sacri¬ 
pants en costumes du xvr siècle, peints avec finesse. 

ri/./io [rieZ-Hol (David), musicien italien, né à 
Turin, favori de Mario Stuart, poignardé sous ?cs 
yeux en 15f*6. 

IIOAAAE, ch.-l. d’arr. (Loire); sur la Loire; ch. 
de f. P.-L.-M. ; à 80 kil. N.-O. de Saint-Etienne 
3Y<H)0 h. (Roannais). Cotonnades, lainages, calicots, 
indiennes et cuir. — L'arrund. a lu eant., 114 
coin ni.. 165.000 h. 

iioiiiu v fLuca delta), sculpteur florentin. 11 par¬ 
ticipa a la décoration de la cathédrale de Florence 
(l+oo I ',81 . 

ROBERT [brr] le* Fort, comte d’Anjou, tige des 
Capétiens ; m. on 866, père des rois de France Eu 
di s ci Robert, arricrc-grand-pcre de Hugues Capet. 

it oui ht i*r, second fils de Robert le Fort, roi 
de France de 922 a 923, m*rt à la bataille de S’ois- 
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sons en combattant contre les troupes de son com¬ 
pétiteur Charles le Simple; — Robf.kt II le Punr, 
îüs de Hugues Capot et dAdélaidc de Poitou, r,*i de 
France de 996 à 1031. Malgré sa piété, il eut à subir 
ranatheme de l’Eglise, pour avoir épousé en se¬ 
condes noces sa cousine Berthe de Bourgogne, 
d'*nt il dut se séparer. En premières noces il avait 


épousé Rosala ou Suzanne, fille de Béranger, rc; 
do Provence, qu’il répudia. Sa troisième femu*r 
Constance, fille de Guillaume, comte d'Arles, jeta 
le trouble dans la famille royale. 

Hubert le Rieum (fExcommunication de). table*, 
de Jean-Paul Laurcns, au musée du Luxembourg 
,1875). composition .dramatique. 

ROBERT i*r, ir Diable. duc de Normandie. d* 
1028 à 1035. Il fit une expédition en Terre sainte: — 
Robert II, Courte-Heuse, duc de Normandie, de !u*7 
fi 1105 ; m. en 113 V. 

Hubert le Diable, opéra en cinq acte*, mu¬ 
sique de Meycrbeer, paroles de Scribe. Sur aa 
livret un peu étrange, mais habilement coupe. 
Mcverbeer a écrit une partition parfois inégale, 
mais où abondent de* pages superbes (1S3I). 

ROBERT I*r, comte d’Artois, frère de saint 
Louis, fut tué à Mansourah (1216-1250) ; —RoefutII 
comte d’Artois, fils du précédent, tué à Courtraj 
,1250-1302); — Robert III, petit-fils du précédent 
(1287-1343). 

ROBERT DE fOlRTF.XAV [n<*]. empereur la¬ 
tin de Constantinople de 1221 h l‘228. 

ROBERT le Bref, né en 1352, empereur d Alle¬ 
magne de 1400 ù. 1410. 

ROBERT l*r, roi d’Ecosse. V. Bri;cf ; — Ro¬ 
bert IL Stuart, roi d’Ecosse de 1371 h 1390; — Ro¬ 
bert III, Stuart, roi d’Ecosse de 1390 k 1406. 

ROBERT tiEl AC A RD 'ghit-kar], comte de 
Pouille et de Calabre, un des aventuriers normands 
qui fondèrent le rovaume de Naples, né k Hast 
ville-la-Guichard (1015-1085). 

ROBERT D'A R It RI MAEE, moine français, fr 
dateur de l’ordre de Fontcvrault, né à Arbris^ei 
(1047-1117). 

ROBERT DE CEARI, chroniqueur français, 
simple chevalier de l’Amienois, à qui l’on doit un 
intéressant récit de la 4* croisade. 

ROBERT (Hubert), peintre français, né à Par.», 
auteur de magnifiques reproductions de monument» 
anciens (1733-1808). 

ROBERT (Léopold), peintre français, né à La 
Chaux-de-Fonds (Suisse), auteur des Pt c heur», des 
Moissonneurs (1794-1835). 

ROBERT (Clémence), romancière française, née 
à Maçon (1797-1872). 

HOllEKT-FEF.IRY (Joseph). peintre d’histoire 
français, né k Coiogue, doué d’un talent vigoureux, 
original, d’une imagination portée vers le* chose* 
tragiques (1797-1890).— Son fils Tony, peintre fran¬ 
çais, né h Paris en 1837. 

ROBERT -IIOIDIX ( Jean-Eugène ), prestidigi¬ 
tateur français, né à Blois (1805-1871). 

Robert-Robert (Aventures de), livre amusant à 
l’u»age de la jeunesse, par Louis Desnoyers ,1840 . 

HOBEHTN [6èrfss] ( lord Frédéric-Sleiçh), géné¬ 
ral anglais. Il se distingua à la prise de Kaad&har 
(Afghanistan), et dirigea la campagne anglaise con¬ 
tre les Bocrs; né en 1832. 

hobf.htn (David), peintre anglais, né k Edim¬ 
bourg (1796-186 V). 

HOHEHTNOA (William), historien anglais. au¬ 
teur (Tune Histoire (fEcosse, d’une Histoire de Char- 
les-Quint, d'une Histoire d'Amérique, etc. ^ 1721-1793'. 

ROBF.it VAE, mathématicien français, né à Ro- 
berval (Oise). H a donné son nom 
à un système de balance (1602- 
1675). 

H O BF. N 1*1 ER RF. (Maximilien 
de' i, avocat et conventionnel, né 
ù Arras. 11 régna par la terreur 
nu moyeu du comité de Salut pu¬ 
blie, dont il était lame : eo débar¬ 
rassa de ses rivaux, Hébert, puis 
Danton; établit le culte de l’Etre 
suprême, fut renversé le 9 ther¬ 
midor (27 juill. 1794) et périt sur 
l’échafaud, où il avait fait mon¬ 
ter tant de victimes (1758-1794). 

RO il EMPIERRE (Joseph, né 
k Arras, frère puîné du précédent, conventionnel, 
m. sur l’échafaud 1764-1794). 

■ton iat (Charles), physiologiste français, né à 
Jasseron (Ain) [1821-1885’. 

kobi.v hood [ houft ],redoutable chef de pros- 
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criis snus Richard Cœur de Lion, popularité par 
une foule de ballades anglaises. 

ItofciiMMMi Cru***, principal personnage et titre 
d’un roman célébré de Daniel de Foé (1719). C'est le 
récit des aventures d'un homme qui. jeté dans une 
ile déserte, trouve les moyens de se suffire et même 
de se créer un bonheur relatif, que complète l’arrivée 
d’une autre créature humaine. Vendredi, que Ro¬ 
binson arrache aux mains des sauvages. 

■•Mmm (le), livre à l’usage de l’enfance, 

par R. Wysi, imitation du précédent (1812). 

ROBlYSOY Nlary). actrice et femme de lettres, 
dite la Sapho anglaise, née à Bristol 1758-1800:. 

ROBIQIET [Aèj, chimiste français, né à Bennes 
(1780-18VO;. 

ROBOAM f ho-am\ (ils de Salomon, roi d'Israél 
vrs 975 av. J.-C. Sa tyrannie et sa hauteur causèrent 
le schisme des dix tribus, et lui-même ne régna que 
sur Juda et Benjamin. 

ROB-HOY ro-i] Robert), montagnard écossais, 
célèbre par ses brigandages 1671-1734;. 

üoti-Hoy, ouvrage de Walter Scott, dont le héros 
e«t le personnage precedent, et qui est populaire en 
Angleterre iT817). 

HOCH [ ruk , (saint \ né à Montpellier. Il se voua 
au soulagement des pestiférés; il allait succomber 
lui-même au fléau dans un lieu solitaire, lorsqu'il 
fut découvert par un chien dont le maître le fit soi¬ 
gner et ruérir vers 1293-vers 1327'. Fête le 16 août. 

ROCHAMBEYI chan-bA J.-B.-Donatien, comte 
de y maréchal de France, né à Yendéme. comman¬ 
dant des troupes envoyées au secours des Améri¬ 
cains ( 1725-1807 — Son'fils. Donatien general fran¬ 
çais, tué à Leip/ig '17.‘.•0-1813), 

■OCHDALK , v. d Angleterre ( Lancashire ) ; 
83 000 h. Etoffes; métallurgie. La société des Equi¬ 
table* pionnier* de Hochante, fondée en 183V. a con¬ 
tribué h créer le mouvement cooperatif anglais. 

ROCHR ! Isi , ch.-l. de c. i.Haute--Savoie), arr. de 
de Bonneville, sur le Enron; 3.4<>0 h. 

RO('HE*BF.H%ARD nar j : Iai i, ch.-l. de e. (Mor¬ 
bihan . arr. de Vannes; i 100 h. Sur la Vilaine. 

ROCHB-CAYILLVC ,11 mil., ak Iai), ch.-l. de c. 
Corrèze;, arr. de Tulle; 5oo h. 

ROCHRCHOt ART !* hun-ar , ch.-l. d’arr. (Ilaute- 
Vienne). au-dessus de la Graine, affl. de la Vienne ; 
ch. de f. Orl. ; à 42 kil. O. de Limoges; 4.2W h. 
iliorhechouartH). Huile, porcelaine, verres, etc. — 
Larr. a 5 cant . 3() comm.. 57.:'<«> h. 

(H Hi:-Dt:RHlK\ dè-ri-in i üi\ ch.-l. de c. 
(('..tcs-du-Nord), arr. de Unnn>n; 1.3 <h) h. 

ROl'HCFOHT [for] Henri de. RoruKKoRT-Lt'ÇAY. 
dit . pamphlétaire français, né à Paris en 1H3I. 

HOCHBl’ORT, ch. 1 d arr. «’harente-Inferieure'. 
sur la Charente ; ch. de f. Et. ; à 32 k. S.-E de La Ro¬ 
chelle ; 3i>.ii0U h. i Hoche fartais ou Hoche fortins é 
Place de guerre, prétYeture maritime, arsenal. Ecole 
d'hydrographie et de médecine navale; port mili¬ 
taire et port marchand. Blé. farines, houille, vins, 
cuir, chevaux et bétail. — I,'importance de Roche- 
fort date du ministère de Colbert - 1066 ), qui créa 
son port et fit fortifier la ville par Yauhan. Napoléon 
s'y embarqua pour l'exil 181..). » I/arrond. a 5 cant., 
41 comm., 72.300 h. 

Ot HEFOHT-lY-TFHRP ch.-l. de r. .Mor¬ 
bihan), arr. de. Vannes ; 7ud h. 

RO(HEFOHT-MO\Tt(.\R. ch.-l. de c. Puy- 

de-DùmC', arr. de Ch-rmont Ferrand ; 1.100 h. 

RO( HKIORT-8tK-YF\OY, ch -1. de c. Jura , 
arr. de Déle, sur le Doubs, ion h. <’h. de f. P.-L.-M. 

ROnaEFOt'C’.iTi.D ko] [la . ch.-l. de c. (Cha¬ 
rente), arr. d’Angouléme , 2.SO0 h. Beau château. 
Ch. de f. Orl. 

ROCHELLE [La), ancienne capit. de l’Aunis, 
ch.-l. du dép. de la t'har.-nte-Inlérieure ; sur l'Océan ; 
ch. de f. Et.; A 170 kil. S-O. de Paris; 31.600 h. 
(Rachetais ou Rorh^las). Ev.Vhé. Bois, sardines, 
eaux-dc-vie. sel. Patrie de Tallernaut des Reaux, 
Dupaty, Guiton, Réaumur, Billaud Varcnncs. l'ami¬ 
ral Duperré, Fromentin, Ih ugucreau. Des 1551, le 
calvinisme prit dans La Rochelle une forte position, 
et les huguenots y coiis’inuT. ut pn squo une répu¬ 
blique indépendante. En 1-73, le duc d'Anjou 
(Henri III) ne put forcer *>es remparts, mais en 
1627-1628 le cardinal de Richelieu triompha de l’opi¬ 
niâtre résistance du maire Guiton. La révocation 


de l’édit de Nantes chas.-a de la ville calviniste troi« 
centa familles. — L’arr a 7 cant., 66 comm., 81.600 h. 

ROfHERAIRE noi-re], ch.-l. de c. (Ardèche), 
arr. de Privas; 1.000 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

ROCREMERVIBRE, ch.-l. de c. (Vendée), arr. 
de La Roche-sur-Yon ; 1.900 h. 

ROfHEHTER (ère), v. des Etats-Unis (New-York), 
sur le Genesce; 171.000 h. Filatures, métallurgie. — 
V. d’Angleterre, sur le Medway; 30.000 h. 

ROCHE-Bl R-YOX (La), ch.-l. du dép. de la 
Vendée. Ch. de f. Et. ; h 470 kil. S.-O. de Paris ; 
13.600 h. Draps, quincaillerie. Cette ville, créée par 
Napoléon, a porté le nom de Napoléon-Vendée sous 
les deux empires, et celui de Bourbon- Vendée sous 
le gouvernement de la Restauration- — L’arr. a 
10 cant.. 105 comm., 166.300 h. 

ROCHETTE, ch -1. de c. (Savoie), arr. de Cham¬ 
béry ; 1.30 0 h 

R'OCHETTE (Raoul), archéologue français, chef 
de l’expédition scientifique de Moréc ; né A Saint- 
Amand (Cher) f 1789-1854.j. 

ROCHElSEH (montagnes), système montagneux 
de l’Amérique du Nord, dressé depuis l’Alaska Jus¬ 
qu'au Mexique, le long de l’océan Pacifique. Granits 
et formations volcaniques, formant de longues chaî¬ 
nes oui entourent le vaste plateau dit Grand Bassin. 
Nombreux sommets au-dessus de 5.000 mètre». 

HOCQI AIX kin ] (Félix), historien français, né à 
Vitteauxi Côte-d'Or) en 1833, auteur de bonnes études 
sur la Papauté au moyen âge, l 'Esprit révolution¬ 
naire avant la Révolution, etc. 

ROCHOI, ch.-l. d’arr. (Ardennes); près de la 
Meuse; à 30 kil. N.-O. de Méziéres; 2.200 h. [Ro- 
rroims). Chevaux, denrées agricoles. Célèbre ba¬ 
taille ort Condé écrasa la vieille infanterie espa¬ 
gnole (16+3'i. — L’arr. a 5 cant., 71 comm.. 52.000 h. 

RODK.YB.%C1l drn’-bak’} (Georges', poète belge, 
né A Tournai f 1855-1898). 

HOPFHK. v Rodrioub. 

RODEZ (dtz), ancienne capit. du Rouergtie, ch.-l. 
du dép. de l’Avèvron, sur l’Aveyron; ch. de f. Orl. 
et M. ; à 607 kil.de Paris; 16.100 h. (/?Auf choisi. 
Evêché. Patrie de l'abbé Raynal, d’Alexis Monteil. — 
Larr. ail cant. 80 comm., 108.5CK) h. 

Rodilard [lar\ littéralement ronge-lard, nom créé 
par Rabelais pour désigner le chat et que La Fon¬ 
taine s'est approprié : 

J’ai )u, ch«t on contour da fabU*, 

Qu'un second ■ Rodilard •, l'AJtxandra da« chati, 

I.'Attila, U fléaa des rau. 

Rendait c«» dernier* roisèrablaa. 

(La Cb»t at i* vitvx Rat.) 


ROD 11% (Auguste), sculpteur français, né à Paris 
en 1840 ; artiste puissant, personnel, réaliste. Prin¬ 
cipale» œuvres : Eustache de Saint-Pierre et les bour- 
t ], ois de Calais; Francesca et Paolo de Rimini, etc. 

ROD1VEY nél (George), amiral anglais. 11 se dis¬ 
tingua pendant la guerre d'Amérique (1717-1792'. 

RODObl KE. fille de Mithridate, roi des Parthe*. 
Elle épousa, en 141 av. J.-C., Démétrius Nicator. roi 
de Syrie, qui avait répudié Cléopâtre, fille de Pto- 
lémée Philométor. Celle-ci, pour se venger, fit poi¬ 
gnarder son mari. 

Rodoftunr, tragédie de Corneille, sujet très dra¬ 
matique. dont le cinquième acte est un des plus 
beaux qui soient au théâtre (16V5). 

RODOLPHE 1er, roi de la Bourgogne transjurane 


de 88u à 912. — Rodolphe II, son 
fils, roi d’Italie en 922, roi d’Arles 
en 933, m. en 937; — Rodolphe III, 
dernier roi d’Arles de 933 à 1032. 

RODOLPHE DE 8 OIABE, 

roi de Germanie en 1077, mort en 

1080. 

RODOLPHE I«r, DE HAB8- 
BOIHV, né en 1218. empereur 
d’Allemagne de 1273 à 1291. fonda- _ 
tcur de la monarchie autrichienne ; 

— Rodoi.pbb II, empereur d’Alle¬ 
magne de 1576 A 1611. 

RodoaMi [ mon j, personnage 
brave, mais vantard et insolent du 
Roland furieux, de l’Ariosle. Son 
nom s’applique à un matamore ou même k un faux 
brave. 

RODRICtTK [dri-ghe] ou RODBRIC, dernier roi 
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des ’Wisigoths d’Espagne, do 710 à 711. Il trouva la 
mort à la bataille do Segoyuela. 
rodrigie de bivar. V. CiD (le). 

RŒDERER [ rè-dé-rer | ( Pierre - Louis comte), 
homme d Etat français, né k Metz (1754-18351. 

RŒMER fré-iwêr*] (OlaGs), astronome danois, né 
à Copenhague. U détermina la vitesse de la lumière 
(1644-1710). 

RŒ3TGFÜ [ reunt-ghên *] (W. Conrad), savant 
allemand, né i Lcnnep en 1845. Il a découvert les 
rayons X pernjettant do photographier à travers 
les corps opaques. 

ROGatie.k f«-in] [saint). V. Donatien. 

ROGER I er f jè], fils de Tnncredc de Ilautevillo. 
Il conquit la Sicile et y régna sous le litre de grand 
comte de 1089 k MOI ; — Rooer II, son fils, grand 
comte, puis roi des Dcux-Sie.iles de 1101 k 1154. 

Roger, un des héros du Roland furieux, de 
TArioste. 

Roger Bontempi, création d’un auteur facétieux 
du xvi» siècle, dont Béranger a lait le type de 
l’homme gai. Joyeux et insouciant. 

ROGER8 (Samuel), poète anglais ( 1763-1855). 

ROGIKR \ji-ê j tCharles-Latour., homme d'Etat 
belge, né k Saint-Quentin (1800-1885). 

ROGLI.4JIO, ch.-l. de c. (Corse), arr. de Bastia ; 
1.700 h. 


ROG3'IAT r<7m'-<ij (Joseph), général et savant 
français, né à Vienne (Isère) 1767-18VO). 

MOGIKT (François, comte), gênerai français, né 
à Toulouse (1770-1846). 

ROHAN, ch.-l. de c. (Morbihan), arr. de Ploèr- 
mr*l ; 670 h. ( Rohannais). 

ROHAN (Henri, duc de), général français, né à 
Blam (Loire-Inférieure), chef des calvinistes sous 
Louis XIII. Il conquit en 1635 la Valteline et fut 
mortellement blessé à Rheinfeld [1579-1038;. 

ROHAN (Louis, chevalier de), grand veneur de 
France. Après une vie brillante, mais déréglée, il 
entra dans un complot contre Louis XIV et fut dé¬ 
capité 11035-1674). 

ROHAN ( Edouard .nrince de), cardinal français, 
compromis dans 1 affaire du Collier, né à Paris 
(1734-1803). 

HOIILFM (Gérard), voyageur allemand, né à Ve- 
gesvack. Il a fait d'intéressants voyages dans l'Afri¬ 
que septentrionale (1831-1896:. 

ROllKBAC'H (ror-bak), ancien ch.-l. de c. (Mo¬ 
selle); cédé à l’Allemagne; 1.000 h. 

R ii H H BACH ER [ rW ] (l'abbé René-François), 
auteur d une savante Histoire universelle de l'Eglise 
catholique (1789-1806). v 


Roi de l.ahorr ( Le), opéra en cinq actes, poème de 
Louis Gallet, musique de J. Massenet, partition 
pleine, de vigueur et de poésie '1877), 

Roi (Ica Romain», titre que portait, dans l’an¬ 
cien empire d’Allemagne, le successeur désigné de 
l'empereur régnant. 

Roi d*Ya [Le), opéra en quatre actes, paroles 
d Edouard Blau, musique de Lalo, légende bre¬ 
tonne, traitée dans une partition vivante, drama¬ 
tique,^ avec des pages d um* délicieuse poésie (isss . 

Roi d Yvriot ii/»o, roi plus ou moins authentique, 
d un petit pays de Normandie, dont le nom est reste 
proverbial pour s.m liumeur joviale et débonnaire. 

Roi d*Y»eiot (/.eoprra-eomiqiK» en trois actes 
paroles de Brunswick et Leuven. charmante mu- 
Mquc d Adam ( 1830,. 








paroles d’Ed. Gr-ndim t. musique pimpante et un 
t ienne de Léo Delibes ; 1 s7 3 . ^ 

Roi *’nmu»« (/.ci. drame historique sur Fran 
rois P r et Trihoulet. le fou ou bouff n de ce onrè-e 
ï■ * 1' ' 11 b>r Hugo '18321. pièce qui fut inh rdite des ]• 
ronde rrpn sriiTation. Elle a été reprise en i>s ; 
KOI-GUIAU ME l Terre du., l’une d-s terre: 
ar« tiques, ail N. de l'Amérique septentrionale. 

Roi* (Livres dr.< , livres cammiqin s de l’Ancier 
Totument. r.ontenant 1 histoire du peuple juif de 
l’ ,u ' 1 etablissement de la dignité rovale. 

ch.-l. de c. 'Somme,, arr. df Péronne 
î ‘ ,i r ba Cologne , t.8on h. ( h. d** f. N. 

ROl.iYB ltni\, paladin îaim-ux, un des douze 
, de bbarnem igné, imimu-tali par la Chansnu 
land et le poeme de l'Ari..>Lé, mort dans la 
vaiieo de Ronce*aux, un il couvrait la retraite de 


1 armée de Charlemagne. Son épée. U fameuse r 
randal. a été célébrée par les chromo u*ur* K- iss * 
en frappa un coup si terrible, qu’ij pratiqué r - 
rocher une ouverture appelée depuis la Brècke i 
Roland. 

Roland, opéra de Quinault et l’une de se» * 
pales tragédies lyriques (1685), musique de lCill. 

Roland anour«ns, poème célébré de 
un de» plus importants de la littérature iial»e-£ 
il a ouvert les voies à l’épopée romanesque (1455 
* Ronce-van, opéra en qua;re 
paroles et musique d Auguste Mcrxnet r|$i>4\ 
Roland furieux, poème hérof-comique de I k 
rioste; ouvrage immortel, où le plaidant et le - 

üt. C , UX l ct lc terrible,se méieat arec a 

art parfait (1516). 

ROLAND DK LA PLAT1ERB ( Jean - Mar - 

homme politique français, né k Thizy iRhAr.c - 
mstre de l'Intérieur en 179;}. ami des girondin* i. 

CD l’execution cia 

femme (1 -34-1/93). 

ROLAND (Manon Phupon, plu» tard Afn» f r 
du précédent, née a Pans. Femme d’une haute 
ligcncc et d un grand cœur. Pas¬ 
sionnée pour la littérature et les 
arts, républicaine et stoïcienne, 
elle eut à Paris un salon céleUre, 
dont l’influence politique fut con¬ 
sidérable et où fréquentaient sur¬ 
tout les girondins. La haine des 
montagnards l’envoya à l’écha¬ 
faud, où elle monta en pronon-! 
çant la phrase célèbre : - O Li-, 
bertéï que de crimes on commet 
en ton nom. » Elle a laissé d’inté- lf ft\ 
ressants Mémoires (1754-1793). ~Ji) 

ROLET [lé J, nom d'un procu- ~ 
reur du xvii* siècle, connu pour ^ H * R«*î»»a. 

son avarice ct sa rapacité, et que Boileau a imn -.r 
talisé dans ce vers : 

J’appell» un cbat un chxt «t RoM en fnpan. 

Pa*7 en /^ l / rcd - phiIi PP e )' P^ntre français, né a 

ROIXIIV (Charle*). humaniste et historien frar 
çais, né a Paris, recteur de ' 
l’Université, auteur du Traité 
des Etudes et d'une Histoire 
romaine ( 1061-1741 i ,, i 

HOI.I.O.V. chef de pirates (i\ i 

normands. 11 se fit céder par /Kl! 

Charles lc Simple une partie 
de la Ncustrie, qui prit le nom fxZjm 
de A ormandie, et dont il fut 
le premier duc: m. en 931. 

HOU AGIVE, ancienne 
prov d’Italie (Etats de l’E¬ 
glise], dont Ravenne était la 
capitale. (Hab. Romagnols.) 

ROM AGJVENI (Henri), 
compositeur de romances, né à Paris (1781-1850 

?? 0 ?V i! * 0 " l .( Giovanni '’ philosophe et juriscon¬ 
sulte italien, ne a Salso-.Vlaggiore (1761-183.') . 
ROMAIN [min], pape en 897. 

ct*t?*^sE' , 'le° ni dC < * Uatrc cm P creur * grecs du x' 




RcUü 


ROMAIN (Jules), architecte ct peintre de l'école 
romaine, né a Home, élève d».» Raphaël, rvnie puis¬ 
sant ct fécond, mais parfois trop facile (1482-1 sp,. 

Romain (Histoire de la décadence et de la chute 
de f empire), par Gibbon; composition judicieux 
exacte et intéressante, inspirée par un sentiment 
hostile au christianisme (1776 et «ulv ). 

Romain (Histoire de la chute de 'l'empire), rar 
Sismnndi. Savant résumé des causes qui ont amen 
( t entretenu la décadence de la civilisation r- 
mai ne 1836 ). 

Romaine (Histoire), par Tite-Live; ouvra** d'ua 
intérêt puissant, bien que Lite-Live ait accédé une 
place trop grande aux premières légende» de la cite 
( t qu’il faille pour ce motif le lire avec précaution 
Il est divisé en 140 livres et embrasse les année» 
écoulées depuis la fondation de Rome jusqu’à la 
mort de Druaus, petit fils d’Auguste. 
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(Histoire) de Vclléius Paterculus ; récit 
•erré et nerveux, écrit arec élégance pr siècle). 

ImuIm (Histoire) d’Appien; grand ouvrage dont 
il ne reste qu'un petit nombre de livret {»• siècle;. 

Bwtsn (Histoireu d’Ammicn Marcellin; ou¬ 
vrage écrit d'un style déjà barbare, et qui jouit 
cependant d'une grande autorité uv» siècle). 

B — site [Histoire J, de Niebuhr; un des ouvrages 
d'érudition les plus remarquables du xix« siècle, ou 
Niebuhr s'efforce de reconstituer l’histoire primitive 
de Rome non plus d'après les légendes, mais 
d'après les textes et les monuments 1811). 

Bsasiae (Histoire), par Th. Mommsen. C'est le 

lus important des ouvrages entrepris depuis Nie- 

uhr ; œuvre intéressante, souvent profonde, tou¬ 
jours d’une érudition <‘xa* te et sûre. S'arrête à la 
fin de la république (1854-1847). 

«•■usine* (Révolutions), par Vertot. L’auteur 
examine les diverses phases par lesquelles a passé 
le gouvernement chez les Romains et recherche les 
causes qui 1rs ont déterminées (17111). 

BoMsiau (Manuel des antiquité*), par Marquardt 
et Mommsen, précieuse encyclopédie de la civilisa¬ 
tion de l’ancienne Rome (1871 1885). 

Bsuaiu il)e la grandeur et de la décadent'* de»), 
par Montesquieu; œuvre profonde,écrite avec une 
concision qui n'a d’égale que la vigueur et la sagesse 
des aperçus. Montesquieu y recherche uniquement, 
dans l’homme, le caractère, les mœurs, les maxime» 
des chefs et des peuples, la cause de tous les grands 
événements politiques (1734). 

Boasias (Histoire do , par V. Duruy; véritable 
monument historique (18.45;. 

Bmmüm de la ilérsdraes (les) ou l'Orgie re- 
■•ulue, tableau de Th. Couture (1847), musée du 
Louvre, remarquable par la composition. 

■OMAN, v. de Roumanie ( Moldavie), ch.-l. de dé¬ 
partement,sur la Moldava; 17.000 h. 

Rteu boargeoi» (le), romande Furctière, dirigé 
contre les ridicules du roman pastoral (xvu* siècle). 

Boaaa eeaiqne ( 1»'), le meilleur ouvrage de Scar- 
ron ; récits des aventures plaisantes d'une troupe de 
théâtre en voyage; satire, écrite dans un style spi¬ 
rituel et original, du monde des comédiens et de 
celui des provinciaux (1662). 

Bsbss de 1 b Hoir (Ik), poème du moyen Age, 
comprenant deux parties, dont la première, récit 
allégorique, d’une aventure d’amour, d'une grâce, 
un peu mièvre, a pour auteur Guillaume de Lorris, 
et la seconde, plus longue et plus didactique, Jean 
de Meung (xui« et xiv« siècles). 

Ho ■§bu d'uu bruve homme (le), nar Edm. About, 
véritable morale en action sous la forme du roman. 

Boum d'us jeuue homme ptuire l/e'., roman 
d'O. Feuillet, récit attachant et romanesque ( fi*:.T 

HomBncero, nom donné aux nombreux recueils 
espagnols de romances populaires datant de la pé¬ 
riode préclassique, et où sont contenues les plus 
antiques traditions du pays. 

MOMAXCIIE (/««, grand torrent du S.-E. de la 
France,né au Pelvoux, se jette dans le Drac; 78 kil. 

BOflA^ÈCHR-THORnN, comm. du dép. de 
Saéne-ct-Loire ; *.400 h. Ch. de f. P.-L.-M. Vins 
rouges renommés. 

BOMA1VE8 (Georges-John), physiologiste et natu¬ 
raliste anglais, né à Kingston (Canada . un des parti¬ 
sans les plus remarquables du darwinisme (1848-1894). 

BOMAIVIA (cap), à l’extrémité sud de la pres- 
qu'ile de Malace a. 

KOMAIVOV, dynastie russe, dont le premier tsar 
fut Michel Fedcrovitch ( 1 »>13-i«;4Gi. 

BOMAVN [ma/i], ch.-l. de c. Draine), arr. de 
Valence, sur lTsi-re; 17.000 h. (Ronwnni*.. Ch. de f. 
P.-L.-M. Chaussures. 

Bomauthmf. Ou appelle ainsi la doctrine des 
écrivains qui, au début du mv siècle, s'adrun.-lu¬ 
rent des règles de n>mpo»iii..u »• t de style établies 
par les auteurs classiques. En E rance, elle eut p«>ur 
principal précurseur J.-J. IC'uss.-nii. mais ses deux 

g rands initiateurs furent Chateaubriand et M® e de 
taél. Le romantisme mit en fouineur la religion 
chrétienne, le moyen âge. les antiquités indigènes, 
la connaissance des litu-rat tires étrangères. Il est 
surtout caractérisé par la renaissance du lyrisme, 


par la prédominance de la sensibilité et de l'imA- 
ginatkm sur la raison, par l'individualisme. Il est 
représenté par Lamartine, A. de Vigny, V. Hugo, 
A. de Musset dans la poésie; par A. Dumas pere, 
V. Hugo. A. de Vigny au théâtre; G. Sand, A. Du¬ 
mas père, Balzac dans le roman ; Michelet ?t Aug. 
Thierry en histoire; Sainte-Beuve dans la critique. 
Parallèlement au romantisme littéraire, le roman¬ 
tisme artistique fût une réaction contre l’art anti¬ 
que et classique de l'école de David, réaction di¬ 
rigée par les peintres Gros. Géri^ault, Delacroix, 
Deveria, le sculpteur David d’Angers, etc. 

MOME, ville qui fut longtemps la maîtresse du 
monde; aujourd’hui capit. de l'Italie ; à 1.320 kil. 
S.-E. de Paris ; sur le Tibre ; résidence du roi et du 
pape, remarquable par un très grand nombre d'ad¬ 
mirables monuments anciens et par des chefs- 
d’œuvre d’art de toute nature; 508.000 h. (Romains). 

Hist . anc. L'histoire romaine débute par une pé¬ 
riode plus ou moins légendaire, pendant laquelle la 
tradition classique fait régner sept rois successifs, 
de 73t à 510 av. J.-C. En 510, lorsque la République 
fut proclamée. Rome, dont la population résultait 
de la fusion des Ilamnenscs (Latins), des Titicnses 
(Sabins) et des Luceres (Etrusques), possédait 
déjà un certain nombre d'institutions : patriciat et 
clientèle, assemblée curiale, sénat, etc. L'établisse¬ 
ment de la république entraîna la création de nou¬ 
velles fonctions, telles que le consulat et la dicta¬ 
ture. Le* premiers temps qui suivirent le nouvel or¬ 
dre de choses furent remplis presque tout entiers 
par la lutte des patriciens et des plébéiens (v. Patri¬ 
ciens), lutte qui se termina, en l’an300, par l’admis¬ 
sion de la plèbe à toutes les magistratures. Solide¬ 
ment constituée au dedans, Rome soneea à étendre 
son territoire ; de 496 à 270, elle conquit le reste de 
l’Italie ; de *64 à 201, elle fit les deux premières 
guerres puniques (v. Puntqces); de 200 A 130. elle 
intervint en Orient, détruisit Carthage (troisième 
guerre punique, 146j. réduisit la Grèce en province 
romaine et subit l'influence bienfaisante de ces 
Hellènes que ses armes avaient vaincus. Mais les 
luttes intestines ne tardèrent pas à perdre la Répu¬ 
blique (rivalité de Marius et de Sylla; triumvirat 
de César, de Pompée et de Crassus ; rivalité de 
Pompée et de César après la conquête de la Gaule", 
dictature et meurtre de César; rivalité dOctave et 
d’Antoine). Vainqueur à Actium en 31 av. J-C., 
Octave demeura le seul maître du monde antique : 
il fut, sous le nom d 'Auguste, proclamé empereur 
(imperator), c’est-à-dire qu’il réunit dans ses mains 
tous les pouvoirs, toutes les magistratures. 

A la mort d’Auguste (14 ap. J.-C.), la puissance 
suprême échut aux Césars (Tibère, Caligula. Claude, 
Néron, etc.h puis aux Flaviens (Vespasien, Titus, 
Domiticn). Les Antonins vinrent ensuite (96-192), 
Depuis la mort de Commode jusqu'à l’avènement 
de Dioclétien, l’histoire romaine comprend trois 
périodes : les empereurs africains et syriens (192- 
245i, l’anarchie militaire (235-268 , les empereurs 
illvriens (268-284). C’est le triomphe du militarisme, 
le régné des prétoriens. A partir de Dioclétien i284- 
305), ftomc devient la capitale de l’empire dOcci¬ 
dent Sous Constantin (306-337), le christianisme de¬ 
vint la religion officielle de l’empire, et la main 
ferme de cet empereur arrêta un moment la déca¬ 
dence : mais les empereurs qui vinrent ensuite la 

K récipilèrent et virent leurs frontières s’ouvrir aux 
arbares. Quand Théodose mourut, en 395, Rome 
était prête à l'invasion et à la ruine. Elle n’était 
même plus la résidence des empereurs d’Occident 
au moment de la chute de l’empire. 

Honte au siècle d'Auguste ou Voyage d’un Gau¬ 
lois à Rome, ouvrage d’histoire et d’archéologie, ana¬ 
logue au Voyage dWnacharsis, par Dezobry 1835). 

H O mro et Juliette, principaux personnages et 
titre d’une des plus touchantes tragédies de Shak- 
spenre (1591 et 1597,. Ces deux jeunes gens qu« res¬ 
sentaient l’un pour l’autre une affection profonde 
et qui furent le3 tristes victimes de la haine réci¬ 
proque de leurs familles, les Capulets et les Mon¬ 
t-aigus, sont restés les types de ceux qui ont le mal¬ 
heur de s’aimer quand des divisions implacables 
séparent leurs parents. 

Houèo et Juliette, opéra en cinq actes, livret de 
Jules Barbier et Michel Carré, musique do Gounod 
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(1867): une des œuvres los plus belles du répertoire 
français du xix» siècle. 

itoniM.v*si k-nkine, ch.-l. de o. (Aube), arr. 
de Nogent-sur-Seine ; 9.000 h. ( Romillons). Ch. de f. E. 

HOMME Charles), conventionnel français, né à 
Riom : créateur du calendrier républicain (1750-1795). 

kom\i:v [né] (George), peintre de genre et d’his¬ 
toire anglais, né à Furness ( 1734-f ho2 . 

■to VIoII %\ti V ancienne capit. de la Sologne, 
ch.-l. d’arr. (Loir-et-Cher), sur la Sauldre; 8.000 h. 
(i Homorantinois ). Ch. de f. Orl., à 41 kil. S.-E. de 
Blois. Drap, lainages, rubans, huile.cuirs,parchemin. 
En 1560, un édit mémorable y fut rendu, inspiré par 
les idées de tolérance religieuse, et que Michel de 
L’Hospital défendit devant Te Parlement. — L'arr. a 
6 cant., 49 comm., 63.000 h. 

HOMi ll.D (sam/), moine de l’ordre de Saint- 
Benoit, né à Ilavcnnc en 956 ; il fonda l’ordre des 
camaldules en 1012. 

HOMlLll f/uss], fondateur légendaire et pre¬ 
mier roi de Rome, que la tradition fait régner de 
753 & 715 av. J.-C. Chef belliqueux, très détesté de 
l’aristodratie, il disparut, dit-on, au milieu d’un 
orage, pendant une revue. 

HOMI L1N Aagastale, dernier empereur romain 
d’Occident, dépouillé en 476 de la pourpre par 
Odoacre. 

iiox i:vtn [rdl. vallée ou col des Basses- 
Pyrénées. C’c6t là qu en 778 l’arrièregarde de l’ar¬ 
mée de Charlemagne fut taillée en pièces par les 
Vas cons. et que périt le paladin Roland. 

HONDA. v. d'Espagne (Malaga), près du torrent 
de Guadalevin : 18.50U h. 

Ronde de nuit (/a), chef-d'œuvre de Rembrandt, 
musée d’Amsterdam; composition simple et natu¬ 
relle, expression saisissante des physionomies, puis¬ 
sance incomparable du clair- 
obscur (1642). 

KOVDKII’T [lé] (Jean-Bap¬ 
tiste), architecte français, colla¬ 
borateur et successeur de Souf- 
flot, né à Lyon (1743-1829). 

ilONNAHD [warj (Pierre de), 

S oéte frn’nçais, né près de Ven- 
éme. Il fut le cher d'une école 
littéraire qui se proposa d’infu¬ 
ser à la langue française un sang 
nouveau, mais qui dépassa le but 
en grécisant et latinisant notre 
idiome. Les poésies de Ronsard, n . 
en dépit de leur complication, 
ont un soufile inconnu jusqu’alors au vers français, 
une harmonie puissante et une incroyable variété 
de rythme f 1524-1585). 

ito>«iiMii(i. v. d'Allemagne (Prusse), près du 
Morshach : 12.000 h. 

honnin Henri), général révolutionnaire, né à 
8oissons, guillotiné avec les hébertistos (1762-1794). 

HOOhi: (George), amiral anglais qui prit Gibral¬ 
tar en 1704 (1650-1709). 

ROON (Emile de\ général et homme d’Etat prus¬ 
sien, né à Pleushegen (1803-1879). 

KOOàKRKKE ou itOMKUF.KE, comm. do Bel¬ 
gique (Flandre-Orientale}, sur la 
7. walrn ; 500 h. Charles VI y défit 
les Flamands commandés par Phi¬ 
lippe d’Arteveld'* (1382). 

IIOONE VEI.T Théodore), 
homme d'Eiat américain, né a 
New-York en 18: 1 8, élu vice-pré¬ 
sident des Etats-Unis en 1900. 
devenu président en 1901 par 
la mort de Mac-Kinley, réélu 
en 1904. ’ I 

liOQI Fllltl N8AV\E f Av , J 
Ch.-l, d<- e. Van, arr. do Bri¬ 
gnole» : 800 h. ' ’ * 

HOyi Et Ol KHE I Av , ch.-l. Koo»«velt, 
de o. (Tarin, arr. de Castres, sur l’Agout: 1.600 h. 

hoi,u El au r kc-f>>r , c»mm. de lAwyron arr. 
«le Saint- Atfrique); 9.i0 h. Ro^ue fortuit . Fromages 
renommés. 

HUQI EFORT, ch 1 d. c. landes . arr. de 
Mont-de-Marsan . I 600 h. 

HOQl EFUUT, grammairien français, né a M"n» 
^Belgique) f 1777-18341. 




HOQt flaire (fo-te-rel (baron dt). maréchal de 

* rance sous Louis XIII (15U-1625). — Son fils Gas- 
liçutenanugénéral connu par ses bons’mots 
(1614-1683) — Antoine-Gaston, fils du précédent 
maréchal de France (1656-1738). 

HOVIiHtmE [ke-mi-re], ch.-l. de e. (Gard, 
arr. d Uiè»; 2.300 h. Sur un brai du RhAne. 

ROQiEPl.n (Camille), peintre et lithographe 
français, né à Mallemort 1802-1855). — Son frère 
Nestor, né à Mallemort. littérateur français et di¬ 
recteur de théâtres (1804-1870). 

ROQ1E8TERO* Jÿéf-lrfj, ch.-l. de c. (Alpes-Ma 
rit.), arr. de Puget-Théniers, 6ur l'Estéron; 350 h 
hoQIïvairr [âe-vè-re!, ch.-l. de c. < Bouches- 
du-Rh.), arr. de Marseille; 3.000h. Ch. de f. P.-L.-M 
RONAI.kn [0*m] (Edouard). peintre d’histoire es¬ 
pagnol, né a Madrid (1836-1873). 

(iîSSŒ) ( ï«â i “î^' rtàT ^ 

ch " 1 ' dc c - (H *» te -Aip«.,.„. 

1( *o?“h M, °’ V ' etportde République Argentine : 

H»Mtn \zât$) (don Manuel), homme d'Etat ar- 
gentin, dictateur habile, mais cruel (1793-1877'. 

hom ri iN, philosophe scolastique du xx*siècle 
fondateur du nominalisme, un des maîtres d'Abélard! 

honi il N ( rossi-uxs ],acteur romain,ami de Svllâ 
et de Cicéron ; m. en 69. J 

RONFOli, comm. du Finistère arr. de Mor¬ 
laix); 5.000 h. Port de pèche. Ch. de f. O. Labora¬ 
toire de zoologie expérimentale. 

HONfOMMOA. comté d’Irlande, prov. d’Ulstcr 
150.000 h. Capit. Roscommvn ; 2.000 h. ’ 

t," 0 n?VLuTt"d ) c'. SOffimCt dCS A ‘ PC * PcnniD <^ 

HONEBECQI E. V. RooSEBEXE. 

ROHEBRRY (Archibald Philip), homme d’Etat 
anglais, né à Londres en 1847, un des chefs du 
parti libéral. 

Ro«e.Croii (la), secte d’illuminés en Allemagne 

au xvu« siècle. ^ 

How rt charmant opéra-comique en un 

acte, paroles dc Scdaine, musique dc Monsicnv f 1764) 
ROMBMOADE, fille de Cunimond, roi des Gépi- 
des. Forcée d épouser Alboin, roi des Lombards 
clic l’assassina (573). ’ 

, "•SS? *), maréchal de France 

(1628-1715). 

ROUEN DAL ou HOOKF.A D AAL. v. des Pays- 

Bas (Brabant-Septcntrional), sur la Vliet- 1 e » OOo'h 
HONEAMI FLER .Jean-Chrétien), anatomiste al¬ 
lemand 1771-1820). 

honki te (en arabe Rachid), v. de la Basse- 

Egypte; 14.000 h. Célèbre pierre hiéroglyphique 
RONHEIM, ancien ch.-l. de c. (Bas-Rhin) cédé à 

T Allemagne ; 3.000 h. 7 

HONIEREM, ch.-l. dc c. (Somme), arr. de Mont- 

didier ; 2.500 h. Ch. de f. N. 

H08!%'Y (Leon Pritnol de), orientaliste ©t ethno¬ 
graphe français, né à Loos en 1837. 

RONNY Honoré et Justin Bokx, dits), romanciers 
français, nés à Bruxelles (1850 et 1859). 

konpordkn [dm . ch.-l. dec. (Finistère), arr 
de Quimper - 2.200 h. Ch. dc f. Orl. 

HONN (John', voyageur anglais, explorateur des 
régions arctiques (1777-1856). — Son neveu James 
Ci.arke. voyageur anglais (1800-1862). 

ronniiaÏh [halel village de Saxe, où Frédéric II 
en 1757, battit les Français et leurs auxiliaires al¬ 
lemands, commandés par Soubise. C’est après la 
bataille de Rossbach que les Parisiens chantèrent : 

Soubie «lit. la lanUrn* « la main. 

J'ai bi-HU chercher ; où diable e»t mon armé* ? 

Elle fiait pourtant là, hier matin, 

Me l’a-l-on pn*e ( ou l'aurais-je égarée i 

RONNELM (Cosimo). peintre italien, né à Flo¬ 
rence. auteur de beaux tableaux religieux (1430-1607). 

■tONNETTi Dante-Gabriel), peintre et poète an¬ 
glais. n<- a Londres, un des initiateurs du mouve¬ 
ment préraphaélite (1828-1882). 

honni (Pellcgrino. romte), diplomate et écono¬ 
miste français d’origine italienne, né à Carrare 
assassiné dans une cweute a Rome (1787-1848;. * 
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honni (Jean-Baptiste de). archéologue et épi- 
•aphiste italien, né à Rome (1822-1894). 

nom du cheval de don Quichotte 
ius le roman de. Cervantes, et qui est passé dans 
i langue pour désigner un 
lauvaia cheval. 

KOMMI*fl(Gioacchino),com 
ositeur italien d'une grande 
;condité, né k Pesaro.et a qui 
on doit, entre autres chefs 
'œuvre : le Barbier de Séville, 

Uello, ia Gasza ladra (la Pie 
oleuse), Sémiramis, Moïse, le 
'ointe Ory, Guillaume Tell, la 
'enertntola (Cendrillon), un 
tabat mater et une Messe ad 
lirable, qui fut exécutée à ses 
unérailles. Son inspiration 
st fraîche et abondante, pa* 
ois à l'excès ; il a su concilier avec la phrase mélo, 
{que les progrès de l'harmonie moderne (1792*1858). 
HONHO (Rosso de/), peintre italien, né à Flo- 
ence, artiste fougueux et 01 1 

HONTA51V [tan] ( Edmond .porte Irima- 

ique français, né à Marseille en 1H#8 ; memi 
Académie française. Auteur des Romanesques, de 
i/ ru no de Bergerac, de V Aiglon, œuvres brillantes, 
l’une imagination facile et vive, d'une langue écla- 
antc et colorée. 

HOMTOC'Bt, ville d’Allematrn. Mecklcmbourg- 
>chwerin), sur la Wamow ; W.ooo h. 

■tONTOH HI5TB, homme politique russe 
•erneur de Moscou en 1812, il fit 
rille lors de l’entrée des Français (1763-1826). 

HONTOV-Nt h-do*, v. de Russie (gouv. des Co- 
>aques du Don); 120 000 h. 

rostre*e* fnin], ch.-l. de c. (Cètea-du '• 
irr. de Quingamp ; 1.900 h. 

"h. de f. réseau breton. 

HOTHKRli tM r ram ’), ville 
l’Angleterre (Yorksnlre ; 

,4.000 h. 

HOTHMHILD (Mayer-An 

;elme), banquier, ancêtre d'une 
hissante famille de financiers, 
ic à Francfort-s ur-le-Me in 
1743-1812). 

HOTOI M.4H, île anglaise de 
'Océanie, au N.-O. des îles Fidji ; 

1.300 h. 

HOTROti (Jean de), poète et 
iutcur dramatique français , né 
i Dreux, auteur d’un grand nombre do trag- 
lont Vtnceslas est la meilleure. Ses œuvres i 
nient d’une grande facilité, d'un sens tri 
a scène, et d’une vive imagination ( K 
ROTTERDAM, ville de H. 1 
’idinnale); 380.000 h. Port in _i 
le la Botter et de la Meuse. Indusu 
;rès actifs. Patrie d’Erasine. 

HOTY (Louis-Oscar), graveur en médailles et 
sculpteur français, né h Paris en 1846. 
roi bais \bè), ch.-l. de c. N rd), 

24.300 h. {Roubaisicns\ Sur I- oanal de Roubaix; 
:h. de f. N. Active fabrication de tissus. 

ROtB ttl) [bd] (abbé Pierre , littérateur français, 
lé à Avignon 1730-1791). 

ROI CHER fh>]. poète français, né à M 
1er* auteur des Mois, œuvr • 

Suspect de royalisme, il fut 

v tribunal révolutionnaire. Une h ende, peu pro- 
>able, raconte qu'il fut conduit I sur la 

lie me charrette qu* André Ohenier 17 V .-179V . 

roi elle (Guillaume-François), savant chimiste 
'rnriçnis. né à Mathieu [Calvados) 1703 1770 
hoi i:\ [an], ancienne capit. de la Normandie, 
di.-l. du dép. de laSeine-Inféri* uro. Mtr la Seine ; ch. 
1. T o. . a IVu kil. N.-< >. d<* I ’:i 
tais). Cour d’appel, archcvécb , éoolei ; 
irand commerce. Draps. Patrie de P. et Tl» C«*r 
leille, de Fontenelle. de Boieldieu d'Armand Car- 
rot* de Oéricault, de G. Flaubert, eto. Rouen fut té¬ 
moin du supplice de Jeanne d’Are. Henri IV, eu 
I " y tint une assemblée des notables. — I. 

|t> eant., 159comm., 312.000 h. 

HOlERGl E /‘ r , jbe , ancien pays du midi de la 


France, capit. Rodez; réuni à la couronne en 1589. 
par Henri IV; il correspond au dép. de l’Aveyron. 
(Uab. Rouergats.) 

KOI H'ini \fak], ancien ch.-l. de c. t Haut-Rhin) ; 
cédé à l’Allemagne; 3.000 h. 

HOKàE (mer) ou ISOLEE ARABIQtE ou MER 
ÉHYTHRt;»:. entre l’Arabie et l’Afrique, formant 
au N. les golfes de Suez et d’Akaba autour de la 
presqu'île de Sinat. Navigation active depuis le per¬ 
cement de l’isthme de Suez. Température torride. 

ROIOB (fleuve). V. Sono-KoI. 

ROI làE (rivière), nom de deux rivières des Etats- 
Unis; la première, rivière Rouge du Nord, se jette 
dans le Mississipi (1.000 kil); la seconde, rivière 
Rouge du Sud, née dans le Texas, s’achève en Loui¬ 
siane par deux bras, dont l’un va rejoindre le Mis- 
sissipi. l'autre le golfe du Mexique (2.000 kil.). 

Rouge et lelfolr(/eç roman de Stendhal, étude 
psychologique de premier ordre, avec des vues his¬ 
toriques et sociales profondes (1831). 

ROIfcK, ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), arr. de 
Chàicaubriant, au-dessus de la Brutz; 2.700 h. 

KOI (iÉ (Emmanuel de), orientaliste et égyptolo¬ 
gue français, né à Paris ç 1811 -1872). 

ROI làEMOST mon , ch.-l. de c. (Doubs , arr. de 
Baume les-Damcs ; 1.200 h. 

ROI IàKMO.YT (Michel-Nicolas de), auteur dra¬ 
matique français, né à La Rochelle (1781-1840). 

ROI <■ ET DE L1MLE, officier du génie, auteur 
de la Marseillaise, né k Lons-le-Saunier (1760-1836). 

Rouget de Plaie rhauUnt la Marseillaise, cé¬ 
lèbre tableau de Pils, au Louvre (1849). 

Rougou*Marquart [kar] (les), nom donné par Zola 
à la famille dont il a étudié tous les types, en mon¬ 
trant dans le développement de chacun d’eux l’in- 
tluence puissante de l’hérédité. Cette Histoire natu¬ 
relle et sociale d'une famille sous le tfiond Empire 
comprend vingt volumes : la Fortune des Bougon, la 
Curée, le Ventre de Paris, la Conquête de Plassans, 
la Faute de Cabbè Mouret, Son Excellence Eugène 
Bougon, l'Assommoir, Crie page d'amour, Nana, Put- 
Bouille, Au Bonheur des Dames, la Joie de vivre, Ger¬ 
minal , l'Œuvre, la Terre, le Rêve, la Rcle humaine, 
T Argent,'la Débâcle, le Docteur Pascal (1871-189:0. 
L'auteur a tenté d appliquer au roman les procédés 
scientifiques, et d’expliquer par les lois de l’hérédité 
comment se comportent dans des milieux très divers 
un certain nombre d’individus issus d’une mémo ori¬ 
gine physiologique. 11 a peint ces milieux avec un 
relier saisissant, une grande intensité do vie. 

HOI HER er (Eugène), homme d’Etat français, 
ministre de Napoléon 111, né h Riom (1814-1884). 

ROI'ILLAC [Il mil., ak), ch.-l. de c. (Charente), 
arr. d’Angoulôme, près de la Nouère ; 2.000 h. 

roi jax, ch.-l. de c. (Hérault), arr. de Béziers ; 
2.000 h. Ch. do f. M. Houille. 

HOILAYN r/<zn], ch.-l. de c. (Doubs), arr. do 
Baume-les-Dauies ; 430 h. 

ROI LEHM [ lèrs ], v. de Belgique (Flandre-Occi¬ 
dentale) ; 23.000 h. 

R O I M A * ■ K , royaume de l’Europe orientale, 
formé des principautés de Moldavie et de Yalaehie ; 
13t.000 kil. c. ; 5.912.000 h. [Roumains). Capit. Buca¬ 
rest; v. principales, lassg, Galatz. Au point de vue 
géographique, la Roumanie comprend, au pied des 
Alpes, la Transylvanie, les vallées du Pruth et du 
Serclh (Moldavie . et les plaines baignées par le 
Danube et ses affluents (Aluta, Argesu. ialomitza, 
etc.). Elevage, culture des céréales, vignobles. 

Hist. Les Roumains descendant probablement des 
colons que Trajan établit en Dacie. Au xu* siècle, 
poussés par les invasions, ils fondèrent les princi¬ 
pautés de Moldavie et de Valachie: mais ils durent 
payer tribut à la Turquie de 1392 à 1716, puis subir 
son joug après avoir conclu contre la Porte une al¬ 
liance avec le tsar Pierre 1«*\ Occupée en 1829 par les 
Russes, la Roumanie, par les traités d’Andrlnople, 
obtint la remise en vigueur des capitulations sup¬ 
primées en 1716 et le droit d’élire les hospodars. En 
1859. Couzn fut élu k la fois hospodar de Valachie 
et de Moldavie. Cette union personnelle fut recon¬ 
nue par la Porte en 1861, et en 1878 le congrès de 
Berlin reconnut l’indépendance et l’union territo¬ 
riale des deux principautés sous le nom de Rouma- 
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nie. La Roumanie fut érigée en royaume au profit 
du prince Charles de IIohcn«'dlern 1881). 

IIOI MA\im.i: [// mil.] (Joseph), poète et prosa¬ 
teur provençal, un des restaurateurs du félibrige; 
ne à Saint-Remy [Bouches-du-Rhé»nej (1818-1891). 

iioi m i n -ouiiM %■<■*:, prov. autonome de 
Turquie, formée des vallées de 
la Maritxa et de la Toundja, an¬ 
nexée en fait À la principauté de 
Bulgarie; 1.092.000 h. ( Houmé - 
Ilotes). Ch.-l. P h il ippopoli. 

iioi nsi: (Edmond), avocat 
français, membre de l’Académie 
française, né a Paris en 1817. 

IIOIflHEAI \s6] (Jean-Hap- 
tiste), poète lyrique français, 
versificateur habile, mais qui 
nous parait aujourd'hui up peu 
froid ; né k Paris (1671-1741). 

IIOINMRAD (Jean-Jacques), 
philosophe et écrivain français, , , „ 

lié ù Uenèvo, auteur de la Sou- i } - Uou, ” tu - 

relis /ictot«i ..du Contrat social, d’ Emile, des Confes¬ 
sions, etc. Esprit mélancolique, fantasque, rêveur. 
Rousseau a prêché le retour h la nature, l'excel¬ 
lence initiale de l’homme, la nécessité du contrat 
■ocial qui garantit les droits de tous, en une langue 
passionnée et éloquente. La Révolution française, 
d’une part, le romantisme de l’autre, se sont lar¬ 
gement inspirés des livres de Rousseau (1712 1778). 



vtorHgEAU (Théodore), célèbre peintre paysa¬ 
giste français, né à Paris (1812-1867). 

il o ISM FAI (Philippe) , peintre français, né à 
Paris. Il a traité avec une rare maîtrise les scènes 
d’intérieurs, les natures mortes, etc. (1816-18*7). 

■loi snet [sè] (Camille), historien français, né à 
Paris, auteur d’une bonne Histoire de Lourots . et 
d une histoire de la Conquête de l'Algérie (1821-1892 
IIOI NHIIJ.OA. ancienne prov. de France, capit 
Perpignan, réunie à la couronne en 1659. forme le 
dép. des Pyrénées-Orientales. Vins renommés. 

iioi NMUJ.OA, ch.-l. de c. (Isère), arr. de 
Vienne; 1.300 h. Ifinussillonnais). 

■toi n.hix (Albin), amiral français, né à Dijon 
(1781-1854). 

BOI8TAM , mameluk de Napoléon !*«■, ne en 

Géorgie (1780-1845). 

HOl kt< IIOI V4, v. de Bulgarie; sur le Danube; 

32.800 h. 

iioi TOT [fo], ch.-l. de c. (Eure), arr. de Pont- 
Audcincr; 780 h. 

itoi viKH [vi-é] (Maurice), homme politique et 
financier français, né à Aix en 1842. 

MOU [rouj (Philibert-Joseph), chirurgien fran¬ 
çais. né à Auxerre (1780-1854). 

liOi A (Pierre-Emile), méaecin français, disciple 
de Pasteur, né à Confolens en 1853; inventeur du 
traitement de la diphtérie par le sérum du cheval 
(sérothérapie J. 
























ROU 


— 1565 — 


RUM 


(Pierre), historien parle¬ 
mentaire, né à Figeac (1802-1874;. 

■•*'■**■ (i-di, famille italienne à laquelle ap¬ 
partiennent François-Marie D'. duc d'L’roin (1490- 
15.18 , et les papes Sixte IV et Jules II. 

ROVKaElO, t. du Tyrol (Autriche;, sur l'Adige; 
9.0W h. ^ 

HOVIttüO, ▼. d'Autriche (latrie), port sur l'Adria¬ 
tique ; 9.700 h. 

■OVIttO, ▼, d’Italie, ch.-l. de prov. (Vénétie), sur 
l’Adigetto; U.500 h. — La prov. a 2*20.000 h. 

BOVlfiO (dur de). V. Savart. 

■•ÎAIVB, femme d'Alexandre le Grand, mise R 
mort par ordre de Cassandrc en 311 av. J.-C. 

ROXBER&B, comté d'Ecosse; 53.800 h. Capit. 
Jedburyh. 

HOXK14AF,esclave, puis sultane de Soliman II, 
nn re de Bajairt (1505-15611. 

ROIOLAHH , lan ;, ancien peuple sarmate. qui 
vivait sur les borda du Palus Méotis, entre le 
Dnirper et le Don. 

HO Y roi' (Pierre-Charles), poète français, né à 
Paris, célèbre par la vivacité el le mordant de scs 
«•pigrammes (1583 1754). 

HOY [roi. i Antoine, t unité), ministre des Finances 
tous la Restauration, nè à Savigny (Haute-Manie 
' 1764-1847). 

Bayale (plare). V. Vosges (place de»), 

HOYAU [ roi-ian ;, ch.-l. de c. (Charente-Infé¬ 
rieure), arr. de Marcnncs; 8.400 h. (Boyannais). Ch. 
de f. Et. Hains de mer fréquentés. 

HOYAT roi-iVi , ville du Puy-de-Prtme, près de 
Clermont-Ferrand; 1.C00 h. (Roy adirés J. Eaux ther¬ 
males renommées. 

ROYBET [roi-be] (Ferdinand), peintre et graveur 
français, né à Uzès en 1840. 11 a traité avec une re¬ 
marquable maîtrise les ligures à costumes, nutres. 
mousquetaires, etc., du xvi« siecle. Membre de 
l'Académie des beaux-arts. 

HOYBOJV, ch.-l. de c. f Isère), arr. de Saint- 
Marcellin; 1.800 h. {Boybonnais\. 

HOYK [roi-i>], ch.-l. de c. (Somme), arr. de 
Montdidier; 4 300 h. (Boyms i. Sucreries. 

ROYER \roi-i* i A/u« Clémence', philosophe fran¬ 
çaise, née à Nantes. Elle a traduit les ouivres de 
Darwin et défendu le transformisme (1830-1902). 

ROYER-( OI.URD roiitko lar) ( Pierre-Paul), 
philosophe et orateur politique français, né à Som- 
puis (Marne), chef des doctrinaires <1753-1845). 

■OYÈRE roi-ié-rej, ch.-l. de c. (Creuse;, arr. de 
Bourganeuf; 2.200 h. t Boyérauds). 

HOYOl [rui-ioM. (Jacques-Corentin), littérateur 
français, né à Quimper (1745-1828). 

ROCK (Nicolas, connu sous le nom de Cbeva* 
lier;. Il se signala par son dévouement pendant la 
terrible peste de Marseille en 1720. 

HOIIBR [s*-'*) 1 l’abbé Jean-Françoisagronome 
et botaniste français, né & Lyon ( 17:»4-17DU,. 

ROBOY [xoi J. ch. -i.de c. (Seine-él-Marne). arr. de 
Coulommiers : 1.350 h. 

ROZOY-MER-MERRB, ch.-l. de c. (Aisne), arr. 
de Laon; 1.400 h. 

RIBE!V [bin . fils aîné de Jacob < Bible). 

RIBEÜE [binss], peintre flamand, né à Anvers, 
auteur d’un grand nombre de ta¬ 
bleaux, donties principaux sont : 
la Descente de croix (cathédrale 
d'Anvers), U Crucifiement tic saint 
Pierre , Portrait dllclme tour¬ 
ment et de ses enfants, etc., dans 
lesquels brillent la fécondité de 
son imagination, l'énergie de son 
dessin, Ta hardiesse et la verve 
de sa touche, la puissance et 
l'éclat de son coloris 1577-1540). 

BIEK O.K (le), petite riv. qui 
séparait l’Italie de la Gaule ci¬ 
salpine (auj. Pisatello ou Fiumi- 
rino). Le sénat, pour assurer 
Home contre les troupes de la Gaule, avait, par un 
sénatus-eonsulte célèbre, déclaré traître h la patrie 
et dévoué aux dieux infernaux quiconque, avec 
une légion ou même une cohorte, franchirait cette 
rivière. C’est cette défense que César méprisa en 
franchissant le Rnbieon et en s'écriant : Aléa jacta 




Rubifutoin. 



est! (le *ort en est Jeté!). exclamation que l'on 
rappelle en prenant une résolution hardie et déci¬ 
sive. On dit dans le même sens ; Passer, franchir te 
Bubicon. 

RUBliEI (Jean-Baptiste), ténor italien. 
Romano TBergameJ (1795-1864). 

Ht BlXtoTEIX f bmristaln ) 

(Antoine), pianiste et compositeur 
russe, né à 'Wechwotynex (1829- 
1894). 

BlBBrQtlS (Guillaume), 
missionnaire flamand, auteur de 
curieux récits de ses voyages en 
Orient (1220-1293). 

rCcmbbt [ktrf] (Frédéric), 
porte allemand, n6 h Schwein- 
lurth, écrivain brillant et en¬ 
flammé, autour des Chants cui¬ 
rassés, , dirigés contre la France. 

RIDBECB (Olof), savant sué¬ 
dois. né à Vesteras. Il découvrit les vaisseaux lym¬ 
phatiques (1030-1702). 

BI DE (François), sculpteur français, né à Dijon, 
et l’un des plus grands maîtres de 
l’école française ; génie original et 
puissant, auteur d’un des bas-re¬ 
liefs de l'arc de l’Etoile, le Départ , 
surnommé la Marseillaise de pierre 
(1784-1855). 

REDUVI (Antonio di), homme 
d'Etat italien, né à Palerme en 1839. 

RI DOI.MTA DT, v. d’Allemagne, 
cap. de la principauté de Schwartx- 
bourg-Ruaolstadt; 12.400 h. 

RI E, ch.-l. de c. (Somme), arr. 
d’Abbeville ; 2.900 h. Ch. de f. N. 

R Y Eli. )ru-é, l mil. ), comm. de 
Seine-et-Oise ( arrond. de Ver¬ 
sailles), près de la Seine; 11.000 h. ( Ruellois). 
Beau château du cardinal de Richelieu. Ch. de f. O. 

REBELE, comm. de la Charente ( arr. d’Angou- 
léme), sur la Touvre; 4.000 h. Ch. de f. Orl. Fon¬ 
derie de canons. 

REFFEE fèk], ch.-l. d'arr. (Charente). Ch. de f. 
Orl.; â 48 kil. N.-E. d’Amtoulémc; 3.500 h. (Buffé- 
cois). — L’arr. a 4 cant., 82 comm., 42.800 h. 

REFPIEEX Ifi-eû], ch.-l. de c. (Savoie), arr. de 
Chambéry, au-dessus du Rhône ; 800 h. 

REFUV, ministre de Théodose I«r c t d'Arcadius, 
homme d'Etat du Bas-Empire, assassiné en 395. 

REFIMQEE, v. du Sénégal; 6.500 h. Arachides. 

REGBY, v. d’Angleterre (W'arwick) ; sur l’Avon 
de Strafford: 10.000 h. 

HlbEK [g/ten). île dans la Baltique: 46.800 h. 
Ch.-l. Bergen ; appartient à la Prusse (Poméranie). 

RECSC1ERI [rugh-ii-4-ri j{Cosimo\ astrologue flo¬ 
rentin. favori de Catherine de Médicis; m. en 1615. 

RECilLEü, ch.-l. de c. (Eure), arr. d'Evreux; 
1.800 h. Ch. de f. O. Tréfllcries. 

REHL (Philippe), pasteur luthérien et conven¬ 
tionnel. né en Alsace ; in. en 1795. 

BIHMKORFF (Henri), constructeur d'instru¬ 
ments de physique, né à Hanovre, rn. à Paris 
(1803-1877). 11 produisit des courants d'induction 
dans une bobine de grande dimension et à deux 
fils, invention féconde en résultats pratiques. 

RVHBORT [rorf* v. de Prusse ( prov. du Rhin), 
au confluent du Rhin cl de la Ruhr ; Il 000 h. 

RüUVEfl. ch.-l. de c. (Cantal), arr. de Saint- 
Flour; 1.000 h. 

Ruiuea (les) ou Méditations sur les révolutions 
des empires, ouvrage de Volney, qui attribue tous 
les malheurs des hommes à l'abandon de la « reli¬ 
gion naturelle - (1791). 

Raie Britttnnia, hymne patriotique anglais, 
composé par Thomson, musique d’Arne. 

RELH1ÈRE (Claude de), historien cl poète fran¬ 
çais, né â Bondy f 1735-1791). 

RESFORD Jord", (Benjamin de), physicien amé¬ 
ricain , auteur de recherches sur la chaleur et la 
lumière (1753-1814;. 

RtRlGül', ch.-l. de c. (Ardennes), arr. de Ro- 
croi. Sur l’Aube, s.-afil. de l'Oise: 7ü0 h. Ch. de f. E. 

REM1LLY \lt mil.), ch.-l. dec. (Haute Savoie), arr. 
d’Annecy; 4.240 h. [Bumilien.* , Ch. de f. IVL.-M. 
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RIMMEL ou HOIMEI. '/fi, fl. d'Algérie, issu de 
l’Atlas, entoure Con*tantine dans de profondes 
gorges, et se rend à la Méditerranée sous le nom 
d’oued el Kébir; 250 kiL 

Ri^EREHl. (Jean-Louis), poète Irlandais, né à 
Jacobstadt (1804-1877). 

KlVJKET-HI>€;H,roi de Lahorc. souverain émi¬ 
nent. fonda l’empire des Sikhs [Inde] (1780-1889). 

Rt PEL [le), rivière de Belgique, formée par la 
réunion de la Dylc et de la Grande Nèthe ; se Jette 
dans l'Escaut (r. dr.); 10 kil. 

Him.RO\UE. v. de Belgique (Flandre-Orien¬ 
tale); sur l’Escaut; 3.250 h. 

RIPERT (Robert ük Bavière, dit le prince ), 
amiral anglais, né à Prague. Il se distingua danB 
l'armée de Charles pendant la première révolu¬ 
tion anglaise (1619-1682). 

RI HEMOVDE, v. forte de Hollande (Limbourg); 
sur la Meuse ; 8.000 h. 

ni Kim, chef des Varègucs et fondateur de l'em¬ 
pire russe ; m. en 879. 

RI nia IX /John), critique d’art, sociologue et 
écrivain anglais, né k Londres (1819-1900). 

HlRNElA (William), homme d’Etat anglais. 
11 conspira contre Charles 1«; m. sur l’échafaud 
(1639-1683). 

ni SMELL (Edward), amiral anglais. Il gagna sur 
Tourville, en 1692, la bataille de laiiogue (1653-1727). 

Itl RMELL ( lord John), homme d’Etat anglais, né 
h Londres, chef du parti whig (1792-1878). 

risney [sèl (Le), ch.-l. de c. (Doubs), arr. de 
Montbéliard; 1.400 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

hinnie [empire de), un des Etats de l’Europe 
orientale. I. Géographie. L'empire de Russie, le 
plus vaste Etat du globe, comprend une grande 
partie de l’Europe orientale, tout le nord de l'Asie 
ou Sibérie, le Turkestan occidental et la Trans¬ 
caucasie. La Russie d’Europe seule a une superfleie 
de 5.500.000 kil. carr. et 105.400.000 h. (Russes). L’em¬ 
pire russe, y compris les immenses territoires d Asie, 
a une superfleie de 22.479.600 kilom. carr. et une po¬ 
pulation de 128.800.000 h. Capit. Saint-Pé ter s bourg ; 
v. princip., Moscou, Varsovie , Odessa , Biga, Kiev 
en Europe ; Tiflis, Tobolsk en Asie. 

La Russie d’Europe est bornée au N. par l’océan 
Glacial, à l’E. par les monts Ourals et le fleuve 



Oural : au S. par la Cas¬ 
pienne. le Caucase, la 
iner d’Azov et la mer 
Noire ; à 10. par la Rou¬ 
manie, l’Autriche, la 
Prusse. la Baltique, la 
{Suède et la Norvège. Le 
sol est en général plat, 
rempli de lacs et de ma¬ 
rais. ou couvert de forêts, 
tandis que dans l’Ouest 
et dans la région S.-E. 
s’étendent de vastes step¬ 
pes. Les principales mon- 
tagnessont leCaucase,les 
monts Ourals. le plateau 
de Valdai, les collines de 

Pologne, <J“ Volga, etc Armom.. d. Ru..», 

Parmi les fleuves, il iaut 

citer la Kftra, la Petchora, le Mézcn.la Dvina. l'One¬ 


ga. la Tana, la Tornéa, la Neva, le Niémen, la Vis- 
tule, l’Oural, le Volga, le Don. le Dniéper, le Dniester. 
Lacs: Sairna, Ladoga, Onéga, Biélo, Ilnien, Péipous. 
Dans son ensemble, la Russie est surtout un pays 
agricole, bien que d’importantes richesses minières 
s'y rencontrent (hoaillcs, cuivre, fer. nickel, or, etc.) 
dans le bassin du Dniéper et dans l’Oural. 

II. Histoire. L’histoire de la Russie commence 
au ix e siècle, lors de 1 invasion des Varègucs, pil¬ 
lards d’origine Scandinave, qui communiquèrent 
aux Slaves leurs mœurs belliqueuses. Les Russes 
furent convertis au catholicisme grec par les mis- 
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•ionnaires byzantin* sous le règne de Vladimir (972- 
1015). Iaroslav le Grand (1015-1054) fut leur Charle¬ 
magne ; mais après ce monarque commença une pé¬ 
riode d'anarchie et de guerres civiles. à la faveur 
desquelles la Russie subit le joug des Mongols (xn« 
et xin« siècles). Cependant, les princes de Moscou, 
et particulièrement Ivan le Terrible, réussirent à 
augmenter peu à peu leurs territoires et jetèrent 
les bases d’une monarchie qui devint puissante et 
d'une nation qui devint unie sous les Romanov, par¬ 
venus au pouvoir en 1613. Le plus illustre des tsars 
fut Pierre le Grand (1682-1725), le vainqueur de Char- 
Iles XII, le réformateur de la civilisation moscovite, 
u’il modela sur les usages européens, le fondateur 
e Pétersbourg. Pendant le xvm« siècle, la Russie 
eut à lutter presque sans trêve, au sud, contre les 
Turcs ; mais sous Catherine II eut lieu le premier 
partage de la Pologne, suivi de deux autres démem¬ 
brements ( v. Pologne), et la conquête d'Azof. 
Paul I« (1796-1801) s’associe à la coalition contre la 
France, mais Napoléon à son tour envahit plus tard 
la Russie. Il est vrai que le froid l'en chassa et que 
cet échec donna à Alexandre I«r une considération 
qui lui valut d’être le chef de la Sainte-Alliance- 
Les tsars cherchèrent dès lors de plus en plus à 
s agrandir aux dépens de la Turquie, à s'avancer 
vers Constantinople, malgré les efforts de la diplo¬ 
matie européenne. Les armées franco-anglaises les 
arrêtèrent en Crimée et leur imposèrent le traité de 
Paris (1856). Plus heureuse en 1877-1878, la Russie a, 
par le traité de Berlin, porté une atteinte considé¬ 
rable au prestige et au territoire de la Porte. 
D'autre part, elle s’étend tous les jours en Asie et 
Isc rapproche des possessions anglaises de l’Inde, 
[qu'on 1 accuse de convoiter. Enflü, la création du 
trand chemin de fer transsibérien lui a donné dans 
Asie septentrionale une situation privilégiée qui 
[l’a entraînée dans une guerre avec le Japon. 

Hl i f. il i l F, trouvère du xm* siècle, né en Cham¬ 
pagne. auteur de Tableaux, satires et mystères, 
lit TH, bclle-fllle de Noémi.femme de Booz (Bible), 
Kuth ri Hooi, tableau du Poussin (Louvre), 
ui tiiF>en, peuple slave, répandu en Galicie, 
en Lithuanie et en Hongrie. 

KtTlIVEN [tèn’] [lord William), comte écos¬ 
sais. 11 prit une grande part aux troubles du règne 
de Marie Stuart et périt sur l’échafaud en 1584. 

tu ri.iM», comté du centre 
de l’Angleterre ; 22.000 h. 

itl ti LES,peuple de l’ancien¬ 
ne Italie (Latium) ; capit. Ardée. j 
Km BImm. drame historique 
en cinq actes et en vers, où est 
peinte énergiquement la déca¬ 
dence de l’ancienne monarchie 
espagnole, par Victor Hugo; 1838). 

Hu v Oompi de Nilva i Doil), 
personnage ù'Uernani. de Victor 
llugo; oncl- de doua Sol. n 

BIINDaTi. OU ItlINDtEI. 

Idâl (Jacob-Isaac). peintre paysa¬ 
giste hollandais. Scs paysages ont 
une couleur chaude et riche, une 
vive animation, une vérité éton¬ 
nante !6gH ou 1629-168*2). 

H I i TE il trr Michel- 
Adrien), amiral hollandais, le 
rival de Duquesne, ne à Fles- 
singuv, tué prés de Syracuse! 

1607 - 1676 ). | 

ilV en rt], ch.-l. de c. (Calva¬ 
dos . arr. de B iyeux ; 420 h. 

H v vi e il nit-i'i Thomas i, sa- « 
vaut historien anglais, né à| 

Yaffbrth <1641-1713). 

Il YNWHIA ris-vik', village de RayUr ' 

Hollande, où fut signé, en 1697. le traité qui mit fin 
a la guerre de la coalition d'Augsbourg; 2.800 h. 
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M A ADI ou I9.4DI (Moucharrif-ed-Din ). le plus 
grand poète persan, né A Chiraz, auteur du Gulistan 
ou Jardin des roses (1184-1291). 

maai.k (la), nom de plusieurs rivières d’Allema¬ 
gne, dont la principale, la Saule thuringmine ou 
saxonne, l'Elbe (400 kilom.) baigne léna et Halle. 

MAAKKM [sa-a-le], bourg d’Alsacc-Lorraine ; cédé 
à l'Allemagne; 1.300 h., près des sources de la Bru¬ 
che et du col de Saales. 

maai.iked. v. d’Allemagne (Saxe-Meiningcn), 
sur la Saale ; 10.000 h. Kn 1806, victoire des Fran¬ 
çais sur les Prussiens, ou fut tué le prince Louis 
de Prusse. 

ma % un4M [dam'\ v. de Hollande, où Pierre le 
Grand travailla comme charpentier; 17.000 h. 

maar-iaio*, anc. cil.-1. de c (Bas-Rhin), sur 
la Sarre; cédé à l'Allemagne: 3.000 h. 

MAA VKDRA-EAJ homme d'Etat et écri¬ 

vain espagnol (1584-1048). 

maa% ou f.ATKC tek], v. d’Austro-IIongrie (Bo¬ 
hème). sur l’Egcr; 14.000 h. 

MAR A, v. do l’Arabie ancienne (Yémen), dont 
une reine, appelée parfois Balkis, célèbre par son 
faste, alla, sur le renom de la sagesse de Salomon, 
visiter ce prince.—Ville du même nom. auj. Sabaea 
(Hedjaz), célèbre pa» ses aromates. (Hab. Saluais.) 

ma il ATI I il de l iihiro* Ui-f\ (l’abbt Antoine 1 , 
compilateur français, né à Castres (1742-1817). 

N tllATIKH ti-ê] ( Louis-Auguste). théologien pro¬ 
testant et publiciste français, né A Vallon [Ardeche] 
(18.10-1001). 

m inÉEUM 'bJ-in], peuple astrolAtre de l’Arabie 
ancienne, qui habitait le pays de Saba. 

s AiBiii.i.M i M [Arctss] (Marcus Antonius). historien 
et humaniste italien, né A Vicovaro (1436-1506). 

m % 11 i i i.il as [/i-fn], peuple de l’anc. Italie 
(Apennin central et versant de l’Adriatique), qui 
comprenait les Sabins, les Picentins. les Lucaniens, 
les Sainnites, etc. 

ma Bill.I.il M t/ss', hérésiarque du ni* siècle, fon¬ 
dateur du sabellianisme, qui niait la distinction des 
trois personnes dans la sainte Trinité. 

MA ni A K, impératrice romaine, femme d’Adrien; | 
m. en 138. 

mariai-:, ancien pays de lTtalie centrale, entre 
le Picenum au N., l'ombne et l'Etrurie a l’O., le 
I atium au S. et le Samnium A l'E I.a légende ra¬ 
conte que les femme* et les tilles des Sabins furent 


enlevées au milieu d une fête par les sujets de Rc- 
mulus. Les Sabins marchèrent contre les ravisseurs 
et I on allait en venir aux mains quand on vit les 
Sahines accourir éperdues tenant entre leurs bras 
leurs enfants, et se jeter entre leurs perça et leurs 
époux. Cette légende fait sans doute allusion à U 
fusion violente des populations qui formèrent Rome. 

Mabinen (les), célèbre tableau de David iLouvr; 
Romulus va lancer son javelot sur Tatius. qui, à 
demi incliné, attend le coup pour le parer ; Hcrs;iie 
se précipite entre les combattants; compositn q 
d’un dessin impeccable, mais un peu froide IT’S?- 
mariam [6in], anc. peuple de race aryenne ou pé- 
lasgique, qui vint s’établir en Italie A une époque 
très reculée. Les montagnards de la Sabine ne lurert 
soumis aux Romains aue l'an 220 av. J.~C. 

MARIAI M [nitsi] (Julius), chef gaulois, révolte 
contre Vespasien ; m. en 78 ap. J.-C. V. Eponge, 
mari.k (cap), cap au S. de la Floride (Etats-l T ai* . 
MAREE, ch.-l. de c. (Sarthe). arr. de La Flèche, 
sur la Sarthe; 5.600 h. (Sablésitns). Ch. de f. O et 
Orl. 

mari.K (Magdeleine, marquise de), une des plus 
célèbres Précieuses, dont le salon, qui fut presque 
aussi célèbre que celui de l’hdtcl de Rambouillet, vit 
éclore les Maximes de la Rochefoucauld (1599 f $7 î* 
m %ri.kn-d'om>* 1VK (Les), ch.-l. d’arr. ( Vend* c. 
sur l’Atlantique ; 12.250 h. (Sablais ou donnais 
Ch. de f. Et., A 3G kil. S.-O. de La Roche-sur-Yon. 
Bains de mer. Pèche, marais salants, grains, nns. 
bestiaux. — L’arrond. a 11 cant., 84 coinm., 135.000 h. 
M4BUKRK (M**dc La). V. La Sabliebc. 
m 4 Bit km, ch.-l. de c. (Landes), arr. de Mont-de- 
Marsan, sur la Leyre; 2.500 h. ( Sabrins ou Sabnn- 
gols). 

mai <m [sa-ki] (Andrea), peintre italien, élève de 
l’Albane, né et mort A Rome (1600-1661). 

MAC MUAI (ATI (Antonio), compositeur de rausiqne 
italien, né A Naples; inspiration fraîche, pureté de 
forme toute classique (1734-1786). 

MAC’KM [sa-se], ancien peuple de l’Asie centrale, 
entre l’Iaxarte et l’ImaOs (auj. le Spr-Daria et le 
liolor), soumis par Darius. 

MAC HER 1HAMOCH [kèr, aoA] (Léopold de), ro 
mancier autrichien, né A Lemberg (1835-1895 . 

m %< iim [saksà] (Hans), poète et conteur allemand, 
né à Nuremberg (1494-1576). 
mai rame*to minj (le), riv. de la haute Cali- 






fornîe, baigne Sacramonto et se jette dans la baie 
de San-Franetsco ; 800 kil. 

9A('BAMR!VTO [min], v. de* Etats-rnis, capit. ' 
de l’Etat de Californie; 26.500 b. Entrepôt de* mines j 
aurifères du nord. 

9ACMB (mont), colline voisine de Rome, sur la- ] 
quelle les plébéiens se retirèrent, en 493 et en 448 
av. J.-C., pour se soustraire h la tyrannie des patri¬ 
cien*. C’est à la suite de la première retraite *ur le 
mont Sacré que furept institués les tribuns. 

(Basilique du), construite à Paris, 
*ur la butte Montmartre, d’après les plans de l'ar¬ 
chitecte Paul Abadie. La construction fut commen¬ 
cée en 1873. 

9ACRRC (voie), célèbre rue de Rome, qui allait 
du Palatin au Capitole. Elle était suivie par les 
triomphateurs. 

Ciarrén guerres . Ce nom a été donné, dans l’his¬ 
toire grecque, à trois guerres qui furent détermi¬ 
nées par des causes religieuses. Dans la première, 
les Atnéniens châtièrent les habitants de Crissa et 
de Cvrrha pour leurs brigandages contre ceux qui 
allaient consulter l'oracle de Delphes (604 av. J.-C.:. 
Dans la seconde (448,, les Athéniens perdirent contre 
les Spartiates le combat de Chéronée. La troisième 
(357-345) fut décrétée par les amobictyons contre 
le* Phocidiens; elle épuisa les belligérants, ce qui 
permit à Philippe de Macédoine d'intervenir dans 
les affaires de la Cire ce. 

Karreaeaia " man J • le* Sept), tableaux célèbres de 
Nicolas Poussin; — triptyque de Rogicr van der 
’Wcyden (Anvers, 1 . 

üarriaee d'Abrahaa (le), tableau d'Andrea del 
Sarto, musée de Madrid ; ■ - du même, galerie de 
Dresde ; — de Rembrandt, musée de l'Ermitage; etc. 

9aeril«(e (loi du), votée en 1825, abrogé»; en 1830, 
et portant la peine de mort contre les sacrilèges sur 
les vases du culte, la peine du parricide contre les 
sacrilèges sur les hosties consacrées. 

KarripMl, héros du lUdand furieux, de l’Arioste. 
dont le nom a passé dans notre langue comme sy¬ 
nonyme de mauvais sujet. 

RACY ou HAC’l (Lnuis-lsaac Lr. Maistre de), écri¬ 
vain et théologien janséniste, traducteur de l’An¬ 
cien Testament (I613-I6«4j. 

«ACY(Isaac Sylvestre de), orientaliste et homme 
d'Etat français, né à Paris II fut 1*' véritable ini¬ 
tiateur des études arabes en France (1758-1838). 

HAIOC \dok . Juif du III e siècle av. J.-C., qui fonda 
la secte des saducéens. 

MAPOLKT 1 le (Jacques), cardinal et humaniste 
italien, né à Modene 1477-1547). 

S.4POWA ! uu], bourg de Bohême. Le 3 juillet 1866, 
victoire remportée par les Prussiens sur les Autri¬ 
chiens, et qui décida du sort de la guerre de 1866. 

SAF.4R1K (Paul-Joseph), philologue tchèque, né 
à Kobclarov. auteur d’un celebrc ouvrage sur les 
Antiquités tchèques (1795-1861 j 

H«rr4HIDF.N ou MOFFAHIDKfl, l’une des pre¬ 
mières dynasties persanes «73-9*20 . 

9AFF1, v. du Maroc, sur l’Atlantique; 9.000 h. 
0AGA!4, v. de Prusse (Silcsie,., sur la Tschirne; 
13.000 h. Ch.-l. de la }>rimipauic de Sagan; 65.000 h. 

0AUAB 9 v. de l’Inde (Provinces centrales’; 
U.000 h. 

Hagas, traditions mythologiques et historiques 
des Scandinaves, recueillies par le* scaldes, du xi* 
au xni« sic«’le. 

0A6A8TA (Praxedes Maleoi. homme d’Etat espa¬ 
gnol, né à Torrcciila de l’anu-ros. Il fut hmclcmps le 
chef éminent du parti libéral en Espagne i,1827-1 903). 

Ragaa [les Septt, nom donné a sept philosophes de 
l'ancienne Grèce : Thaïes de Milet, Pittacus, Bias. 
Cléobule, Myson, Chilon et Solon. Quelques auteurs 
en remplacent deux par Periandre et Anacharsis. 

Saiewo (Traite de la), traite de philosophie mo¬ 
rale, par Charron, où sont développes les iirincipes 
d’un scepticisme plus large que celui de Montaigne, 
dans ses Essais, mais destiné, dans la pensée de 
l’auteur, à servir de base a une morale vraiment 
rationnelle. 

Hagibaroaa, magistrats mérovingiens chargés de 
présider les assemblées des Francs à la place des 
comtes retenus par quelque autre devoir. 

NAUITTA1HK le . constellation zodiacale et neu¬ 


vième signe du zodiaque, qui correspond au mois 
de novembre. 

MACtOATR.v. de Fane. Espagne, prise par Annibal 
après un terrible siège (219 av. J.-C.). Sur ses ruines 
s’éleva la ville de Murviedro , à laquelle on a redonné 
son ancien nom de Sagontc; 6.500 h. ( Sagontins ). 

MAHARA, vaste désert de l’Afrique septentrio¬ 
nale, entre les Etats barbaresques et le Soudan 
(1.600 kil.). s’étendant de l’Egypte à l’Atlantique 
(4.600 kil.). Fait de dunes de sable , de plateaux pier¬ 
reux, ou hamtnada , d’où émergent quelques impor¬ 
tant* massifs de montagnes (Air, Tibesti, Tummo), 
parsemé de rare* oasis, ce désert est habité çâ et IA 
par les Maures, les Touareg et les Tibbous. en grande 
partie nomades. Le Sahara algérien, occupant la li¬ 
sière entre le grand Atlas et le grand Sahara, nour¬ 
rit de scs dattiers 700.000 Arabes, Berbères et nègres. 

MAHARAVPOIR. v. de l'Inde anglaise (prov. de 
Mirât) ; 66.000 h. 

HAÏRA, ch.-l. de c. d Algérie (Oran. arr. de Mas¬ 
cara! ; 5.200 h. Céréales, oliviers, vignobles. 

RAÏ®A(anc. Sidon),v. de laTurquie (Syrie): 13-OOOh. 
8AÏB-PACHA (Mohammed), vice-roi d'Egypt". 
né au Caire, fils de Mèhémet-Ali et père d’Jsmaïl- 
Pacha (1822-1863). 

RAIARA i sè-gne\ ch.-l. de c. (Cantal), arr. de 
Mauriac; 600 h. Ch. de f. Orl. 

HAÏCtOX, ch.-l. de nos possessions en Indo-Chine 
depuis 1859 ; 51 000 h. ( Satgonnais ). Port très actif, sur 
la rivière de Saigon. Kix. Arsenal maritime important. 

RAlUAttOÀflE [sa. Il mil/), ch.-l. de c. (Pyrènéea- 
Orientales), arr. de Prades, sur la Ségre; 530 h. 

0AILLAÜ0 (sa. Il mil., an), ch.-l. de c. (Drôme), 
arr. de Die, sur la Drôme ; 1.720 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

RAIMA, lac de Russie (Finlande), tributaire au 
lac Ladoga. 

HAIXH-RICHAUMOXT [«»], ch.-l. de c. (Aisne), 
arr. de Vervin.s ; 1.900 h. 

MAliVr-ACHBlL >in|, hameau de la Somme : ab¬ 
baye de bénédictins ; collège de jésuites sous la Res¬ 
tauration. Restes préhistoriques. (Hab. Acheulcens.) 

MAlXT-AFFRIQl E, ch.-l. d’arr. (Aveyron), sur 
la Sorgue; 6.700 h. (Samt-A Africains-,. Ch- de f. M., 
à 75 kil. S.-E. de Rodez. Fromages, laine, tricots. 
— L’arrond. a 6 cant., 68 comm., 52.000 h. 

HAiXT-AGîïAXT [gtian , ch.-l. de c. (Charente- 
Inférieure), arr. de Marennes; 1.200 h. Eaux-dc-vie. 

9 AIMT-A»RKIE, ch.-l. de c. (Ardèche). arr. de 
de Tournon ; 3.260 h. 

RAlXT-AlttXAlf f é-gnan], ch.-l. de e. (Loir-et- 
Cher arr. de Blois ; 3.200 h. ( Saint-Aignanais ). Sur 
le Cher. « . » , 

HAIXT - AIGXAX - RDM - ROE , ch.-l. d; c. 
(Mayenne), arr. de Chàteau-Gontier ; 1.000 h. (Sain/- 
Aignanais). Ch. de f. O. 

SAiTT-ALRAAd f&an], v. d’Angleterre, comté 
d’Hcrfort ; 11.000 h. Pendant la guerre des Deux- 
Roses, deux sanglantes batailles, gagnées l’une par 
le parti d’York (1455;, l’autre par le parti de LAn- 
castre (1461). 

MAIlVT-ALBAX-SrR-UaAGXOLE, ch.-l. de c. 
(Lozère), arr. de Marvejols ; 2.800 h. 

Ralnt-Alexandrc.Xevaky (ordre de), institué par 
Pierre le Grand et conféré pour la première fois en 
1725 par Catherine I". Ruban ponceau en écharpe 
de droite à gauche. 

NAIXT-ALVÈRE, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. 
de Bergerac; 1.GG0 h. (,Sai«/-.4/rérow). 

NAIXT-AMAXD jJean-Armand), auteur drama¬ 
tique français, né il Paris, auteur du drame fa¬ 
meux iAuberge des Adrets (1797-1885). 

RAIWT-AMAXP-»K-VKXIM>ME [man], ch.-l. 
de c. Loir-et-Cher], arr- de Vendôme; 780 h. ( Aman- 
Uinois;. Ch. de f. Orl. 

SAIXT-AMAXP-KXHPt’IHAlTR [së], ch.-l. de c 
(Nièvre), arr. de Gosne; 2.100 h. ( Amandinois ). 

HAIXT-AMAXP-EKH-KAAX, ch.-l. de c. (Nord), 
arr. de Valenciennes ; 13.700 h. (Amandinois). Sur 
la Scarpe; ch. de f. N. 

RAI VT-AMAXD-MOXTUOXB, ch.-l. d'arr. 
(Cher), sur le Cher; ch. de f. Orl. À 44 kil. S.-E. de 
Bourges; 8.300 h. ( Amandins ou Saint-Amandois.) 
Vins, bois, laines, cuir* et fer. — 1/arr. & il cant., 
115 coram., 111.700 h. 
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NA INT* AM AN 0 [ni an] f ch.-l. de c- (Lozère), arr. 
de Mende; 360 h. 

«AdT-AMAXfl [man], ch.-l. de c. (Aveyron), arr. 
d’Eepalion; 1.230 h. 

9A1NT-AMAN9-90ULT [man^OiW/'J, ch.-l. de c. 
(Tarn), arr. de Castres; 2.600 h. 

9AU1T-AMANT [wanj. poète français, plein d’ori¬ 
ginalité et de fantaisie, auquel les railleries de Boi¬ 
leau ont fait un tort immérité, né A Rouen (1594-1661). 

SAINT - AMANT - DK - KOI AK f man-tlc-boi-ksc), 
ch.-l. de c. (Charente), arr. d’Angouléme; 1.000 h. 
Près la Charente. 

9AINT-AMANT*RO€TIE*9AVINE [man], ch.-l. 
de c. (Puy-de-Dôme), arr. d’Ambert; 1.560 h. 

M A INT* AM A NT-T ALLE ND E [ man-ta-lan-de ], 
ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. de Clermont; 1.400 h. 

9A1NT-AMARIN, ancien ch.-l. de c. (Haut-Rhin); 
cédé à l’Allemagne; 2.200 h. Sur la Thur. 

9AINT-AMbrou [ an-broi ], ch.-l. de a (Gard), 
arr. Alaia; 3.600 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

SAINT-AMOUR, ch.-l. de c. (Jura), arr. de Lons- 
le-Saunier; 2.100 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

MAINT-ANDRK (Jacques c/e), maréchal de France, 
un des principaux chefs du parti catholique au dé¬ 
but des guerres de religion, tué à la bataille de 
Dreux (1505-1562). 

Na int_ André ( ordre c/e), ordre militaire institué 
par Pierre le Grand, le plus élevé des ordres russes 
(1698). Large ruban bleu clair en écharpe. 

ffAINT-ANDRÉ-DE-CUBEAU r kitb-zak], ch.-l. de 
c. (Gironde), arr. de Bordeaux ; 4.000 h. Près de la 
Dordogne. Beau pont. 

HAINT-ANDHK-DE-I/’EURE, ch.-l- de c. de 
l'Eure, arr. d’Evreux; 1.600 h. 

9AINT-ANDRÉ*DE-MÉOUUXE9, ch.-l. de c. 
(Basses-Alpes), arr. de Castellanc; 650 h. 

9AINT-ANDRÊ-DE-VA EBORGNE, ch.-l. de e. 
(Gard), arr. du Vigan ; 1.600 h. Sur le Gardon. 

9AINT-ANÜB (Ange-François de), poète et tra¬ 
ducteur français, né à Blois (1747-1810). 

ÜAint-Aiiffe [château), citadelle de Rome, massive 
construction quadrangulaire, surmontée de deux 
constructions cylindriques superposées. Ancien 
mausolée d’Adrien; servit de lieu de sépulture pour 
les empereurs jusqu’à Caracalla, puis de refuge aux 
papes, et de prison d’Etat. 

9AINT-ANTHKME, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), 
arr. d’Ambert; 3.100 h. 

NAINT-ANTONIN, ch.-l. de c. (Tarn-et-Garonne), 
arr. de Montauban, sur l’Aveyron; 3.700 h. Truffes. 

il AI NT-ARN A U D [tu*] (Armand Lrroy de), maré¬ 
chal de France, un des principaux organisateurs du 
coup d’Etat du Deux-Décembre, vainqueur des Russes 
à l’Alma (1801 -1874;. 

9AINT-ANTIER as-G-é’, ch -1. de c- 'Dordogne), 
arr. de Pêrigucux; 2.950 h. Ch. de f. Orl. Fours à 
chaux. 

NAINT-AUB4N â-ban ], ch.-l. de c. (Alpes-Mari¬ 
times). arr. de Grasse - 420 h. Ch. de f. Orl. 

NAIN T- A I B I N oin] Charles de), graveur et 
dessinateur français, né à Paris 1721-1776). — Son 
frère, Aror/sn\, peintre et graveur, né et mort à 
Paris (1736-1807). 

NAINT-AlBIN-D’AUBICiNK, ch.-l. de c. (Ille- 

et-Vilaine. j, arr. de Rennes; 1.680 h 

NA INT - AI B1N - DI -CORMIER mi-é , ch.-l. 
de e. ( Ilb‘-et-\ lia i lie arr. de Fougères. 1,900 h 
1 *re< de rille. En 1488. défait»* du due François II 
de Bretagne et de Louis il Orléans, par les troupes 
île Charles VIII, commandées par La Tréiuoiiille. 

NAIN T- Il I.AYK ch.-l. de c. (Dordogne;, 

arr. de Hibrrac ; 1.500 h. 

N AI NT-A VOMI ancien ch.-l. de c • ( Mo.selho, 

céilé a rAlleruagn*-: 2.900 h. 


NAINT-barthIXEMY, l’une des Antilles fran- 

çaisp.s; 2.700 h. Capit. Gustavia. 

Ma lut-Barthélemy la,, massacre des protestants. 
S"U» (’harh-s IX, ordonné a 1 instigation d** (,‘aihe- 
11 ne ‘h* Ml dieis et d**s Gui.ses, dans la nuit du 
2 i août 1572. Il eut lieu le lendemain des fet-os du 
mariage de Henri de Navarre, plus tard Henri IV, 
n\"C Marguerite, sooir de Charles IX, fêtes qui 
as.uent antre à Pan^ un grand nombre de nobles 
piadeslants Le roi, "bsede par les demande-, de 


f 


mère, aurait, dit-on, répondu : Voies /e roulez ? F.\ 
bien qu'on les tue, mais qu*on les tue tous. 

Ce drame, la page la plus triste de rhietolre d. 
fanatisme religieux, continua pendant pJu*i*wrc 
jours. Une foule d’hommes, de femmes et d’eafa&i*. 
furent égorgés. La France presque tout entière iV. 
ensanglantée par le fanatisme religieux. A Paru, 
le massacre, dont le signal fut donné par le* clcchei 
de Saint-Germain l’Auxerroii, fut horrible ; le* prin¬ 
cipaux chefs protestants furent égorgés. Parmi lr* 
victimes les dIus notables on cite Coligny et Ramus 
Au Louvre, le carnage commença vers cinq heurt-; 
du matin- Les malheureux désignés comme victimes, 
et dont la plupart partageaient la veille les jeux d a 
roi, furent surpris un à un, désarmas, abaitus 
comme des moutons, soit dans les appartement*, so,t 
dans la cour, sous les yeux de Charles IX,' qui 
d’une fenêtre, assistait, dit-on. à la tuerie. La 
quence directe de la èaint-Barthélcmy fut la cin¬ 
quième guerre civile. 

NAINT-BÉAT [bè~<i\, ch.-I. de c. (Haute-Garor.nr 
arr. de Saint-Gaudens ; 940 h. Près la Garonne. Car 
riêres de marbre blanc. 

NAINT-BEAIUSEY [bô), ch.-l. de c. (Aveyron 
arr. de Millau; 780 h. 

9AINT-BENIN-BMEY, ch.-l. de c. (Nièvre: arr, 
de Nevcrs; 1.800 h. 

9AINT-BKNOÎT-DI-NA11/T ïnoùdu-sô , ch-I. 
de c. (Indre), arr. du Blanc; 950 h. 

N.41NT-BKNOfT-9tR-M>lRB, comm du Loi 
rct. arr. de Gien ; 1 500 h. Restes d’une abbave cé¬ 
lèbre, où fut inhumé le roi de France Philippe I*r. 

9AINT-BERNARD [nar t (Clrsod*). col des Alpes 
Pennines. entre la Suisse (Valais) et l’Italie (vaLé* 
d’Aoste); 2.472 mètres d’altitude Le couvent du Saint 
Bernard, fondé vers 982. à la place d’un autel de Ju¬ 
piter, par saint Bernard de Menthon, est Situé au 
sommet du col ; en hiver, le froid ordinaire est de 
20 à 22°; des chiens d’une espèce particulière aident 
les religieux de ce couvent à retrouver les voyageur-» 
égarés dans les sentiers cachés par la neige. L arm*v 
française, commandée par Bonaparte, le franchit 
en 1800. 

MAINT-BERNARD (Petit.), col des Alpes fran¬ 
çaises (dép. de la Savoie), au S.-O. du Grand-Saint- 
Bernard ; à 2.188 mètres d’altitude; couvent et hos¬ 
pice pour les voyageurs, fondé par Bernard d*' 
Menthon Le col réunit les vallées de l’Isère et de la 
Doire B allée. 

N A INT-BERTRAND ou 9AINT-BKRTRAXD- 
DE-COMMINC1E9 [Iran!, comm. de la Haute-Ga¬ 
ronne, arr. de Saint-Gaudens; 600 h. Ancien évêché. 
Cathédrale célèbre. 

NAINT-BUIN, ch.-l. de c. (Haute-Marne), arr. de 
Chaumont ; 460 h. Ch. de f. E. 

9A INT* BONN ET [né 1, ch.-l. de c. (Hautes-Alpes . 
arr. de Gap; 1.500 h. [Satnt-Bonnitains). Sur le Drac. 
Eaux sulfureuses. 

naint-bonnet-de-joux \né-de-jou], ch.-l. de 
c. (Saône-et-Loire), arr. de Charolles; 1.520 h- 
9A1NT-BONNET-LE-CHITEAU [né, tô\ ch.-l 
de c. (Loiret, arr. de Montbrison; 2.270 h. Près de la 
Loire, belle église; ch. de f. P.-L.-M. 

N AINT-B RI UE -E N-C OC I ,È N ch.-l- de C. 

(llle-ct-Vilaineb arr. de Fougères : 1.900 h. Ch. de f. O, 
NAINT-BR1E1C [eu], ch.-l. du dép. des COtr*’ 
du-Nord, sur la Manche; à l’embouchure du Gouet; 
ch. de f. O. ; à 476 kil. O.-S-O. de Paris ; 22. 200 h. 
flriorhains ou Briorhins). Evêché. Ecole d hydro¬ 
graphie. ('arrières de granit, huîtres, armenirnts 
pour Terre-Neuve. — Larr. a 12 cant., 96 comm, 

17V.lHKf h. 

NAINT-CAEAI9 [ lè ], ch.-l. d’arr. (Sarthe 1 . sur 
FAnilIe ; ch. de f. Et.; à44 kil. S -E. du Mans; 3.60» h. 

[( nlaisit'n*'. Grains, vins, volailles, bestiaux. — L arr. 
a‘6 cant.. 56 cumin., 61.800 h. 

NiiNT-CKHK, ch.-l. de c. (Loi), arr. de Fig«\v\ 

3.31 HJ h. 

N aint-CEHNIN, ch.-l. de c. (Cantal;, arr. d’Àu- 
rillac • z. 2ou h. 

NAINT-C'IIAMOND [mof?', ch.-l. de c. f Loire), 
arr. de Saint-Etienne; 15.500 h- Ch. de f. P.-L-îi. 
Métallurgie, lacets, tresses 
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•AiST-€HAPTE« te], ch.-l de c. (Gard), arr. 
Czèa ; £40 h. (Saint-Chaptésiens.) Près du Gardon. 

N % I Vl'-C IIÉI.Y ou lALYT-CBELY-DHOIMAC 

>- brak ], ch.-l. de c. (Aveyron), arr. d’Espalion; 
i50 h. 

N UAT-< HKLY-D’APf'HER Jap-cher'], ch.-l. de 
(Lozère), arr. de Marvejols; 1.970 h. 
NAIXT-CHIXIAX, Ch.-l. de c. (Hérault), arr. de 
lint-Pons ; 3.200 h. Vins. 

n %i*t-4 iihintophi:. une des Antilles an- 
aises; 30.800 h. Ch.-l. Basse-Terre. Canne à sucre. 
NAlAT-<HRIMTOPIIE-KA-R.tKi:il.LK, ch.-l. 
> c- (Indre), arr. d'Issoudun ; 720 h. 
maiat-CIKRN-iai.aade, ch.-l. de c. (Gironde), 
*r. de Blaye ; 2.700 h. Vins. 

8AIAT-C : LAIR-MII|-KPTE, corrnn. de Seine- 
-Oise (arr. de Mantes); 600 h. Charles le Simple y 
gna en 912 le traité donnant la main do sa fille Gi- 
•11e et la Normandie à Rollon, chef des Normands. 

N4IAT-U.4III-NIH-I/M I I [klèr , ch.-l. de c. 
ïanehe), arr. de Saint-Lô; 650 h. 

MAÜVT-CLAIK. ch.-l. de c. (Gers), arr. de Lec- 
>ure ; près de l’Arrats; 1.510 h. ( Saint-f'larais ). 
siAi^rT-ri.Ai D (Ar/dlj ch.-l. de c. (Charente), arr. 
R Confolens ; 1.730 h. Eaux-de-vie. 

SAIET-aAl DE r klô-de\ ch.-l. d’arr. (Jura) ; sur 
i Bienne; à 54 kil. S.-E. de Lons-le-Saunier; 10.500 h. 
<aint-Claudicns ou Sanclaudiens ). Evéché. Fr«>- 
»ages, horlogerie, tabletterie, clous et épingles. — 
.'arr. a 5 cant., 81 comm., 50.000 h. 
MAIMT-CLOID [A/ou], comm. de Scine-et-Oise, 
rr. de Versailles, sur la Seine; 6.560 h. iSaint-Clou- 
’ens). Ancienne résidence impériale, brûlée par les 
Jlemands en 1871 Beau parc; ch. de f. O. 
n%i\t-< YPKIK* [si-pri-iiC. ch.-l. de c. (Dor- 
ngne), arr. de Sarlat; 2.100 h. Ch. de f. Orl. Eaux 
ûnérales. 

MAMT-CYB-LYCOLBf comm. de Seinc-et-Oise, 
rr. de Versailles ; 4.250 h. Ch. de f. O. Ecole spéciale 
ûlitinre, qui servit autrefois de maison deduca- 
ion pour les jeunes filles. Cette maison d’éducation 
onstruite par Louis XIV et M®* de Maintenon est 
revenue l’école spéciale militaire. V. rcolis. 

NAI YT-UKYi* ni), ch.-l. d’arr. (Seine': sur le 
anal de Saint-Denis; ch. de f. N. et O. ; a H kil. N. 
ie Paris ; 61.000 h. ( Dyonisiens ). Abbaye célèbre, sé¬ 
pulture des rois de France, fondée par Dagobert en 
26; maison d éducation des filles de la Légion 
! honneur. Nombreuses industries. En 1567, les câl¬ 
in istes furent mis en complète déroute dans la 
• laine Saint-Denis. En 1593, Henri IV fit son abju- 
alion dans la basilique. — L’arrond. a 12 cant., 
14 comm., 569.000 h. 

Nnint-Dcni» ( jrorte ), monument de Pari 9 , érigé 
‘n 1672, en mémoire des victoires de Louis XIV en 
Flandre et en Franche-Comté, et exécuté par Fran¬ 
cis Blondel et Girardon. Ce monument a subi d'im¬ 
portantes restaurations. 

8.MYT-DEÜI8-BE-U-RBIJ1VIOY, ch.-l. de la 
Réunion; 37.000 h. Port. 

NAIAT-DIDIER-LA-MÉATTE di-é, dre], ch.-l. 
le c. (Haute-Loire), arr. d’Yssingeaux ; 5.900 h. 

HAIYT-Dlé, ch.-l. d’arr. (Vosges); sur la Meurthe ; 
-h. de f. E. ; â 55 kil. N.-E. d'Epinal ; 21.500 h. 
Déodatiens). Evéché. Grains, forges. — L’arr. a 
3 cant., 91 comm., 115.300 h. 

maiyt-dieh [di-é]. ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), 
arr. de Clermont; 1.270 h. 

maiyt-dixikr [5i-é\ ch. -l.de c. iHaute-Marne', 
arr. de Wassv, sur la Marne; 14.600 h. (Bragards . 
Ch. de f. E. 1* orges. 

N4I4T-DOMIA€itK, capit. de la République Do- 

minicaine (Haïti); sur la côte S.-E. ; 20.000 h .{Domin- 
juois ou Dominicain*). 

HAIYT-DO.YAT na , ch.-l. de c. (Drôme), arr.de 
Valence; 2.800 h. 

«Hiaitc-tune (ordre dr\. ordre de chevalerie 
russe, créé en 1735 par le duc de Holstein-Oottnrp, 
Charles-Frédéric, en souvenir de l'impératrice Anne 
de Russie et en l’honneur de «on épouse Anna Pé- 
trovna. Ruban rouge avec liséré jaunede chaque côté. 

■AIYTE-A1LAIRE Ir-rc] (comte Louis de), di¬ 
plomate et historien français, né a Saint-Médard 


(Dordogne), auteur d’une bonne Histoire delà Fronde 
(1778-1854). 

8AIATK-BE1 VI! Charles-Augustin de). célèbre 
critique français, né à Boulogne-sur-Mer. 11 débuta 
par la poésie (Odes, Vie, poésie 
et pense es de Joseph Delorme), 
et le roman (Volupté), puis écri¬ 
vit, entre autres livres de cri¬ 
tique et d’histoire littéraire : 

Portraits littéraires. Purt-Boi/al, 

Causeries du Lundi. Nouveaux 
Lundis, etc. Il conçut la critique 
littéraire comme une reconsti¬ 
tution du génie propre de chaque 
écrivain, et il apporta dans 
cette œuvre des qualités excep¬ 
tionnelles de goût, de finesse et 
d'exactitude (180M869). 

Mainte-.f atheria* ( [ordre dé), 
ordre russe fondé en 1714 par Pierre le Grand et 
spécialement réservé aux dames. Ruban ponceau 
liséré argent. 

Nainte-Chapelle, bâtie à Paris sur le flanc du 
Palais de Justice, sous saint Louis (12*2-1248). Chef- 
d’œuvre d’architecture,dû au maître Pierre de Mon- 
tcrcau. 

NAIYTE-CLAIRF. DFVI1XE [ klê-re ] (Henri), 
chimiste français, né aux Antilles, auteur de la 
théorie de la dissociation (1818-1881 . 

*Al.YTF.-CROl* kroi ], ch.-l. de c. (Ariège), arr. 
de Saint-Girons; 1.530 h. 

«AIVTF.-C roix, une des petites Antilles ; au 
Danemark ; 19.000 h. Ch.-l. Chtxstianstsed . 

mai v itx hoi\ (baron fie), érudit français, né à 
Mourmoiron (Vaucluse) [ 1746-18u9). 

*AHVTR*É!flMIB [mf;, eh.-l. de c. (Lozère), arr. 
de Florac, sur le Tarn ; 1.000 h. Magnifiques caùons 
du Tarn. 

8AiATE a FOY-LA-GRAA1)E foi), ch.-l. de c. (Gi¬ 
ronde), arr. de Libourne : 3.450 h. (Bainte-Foyens\ Sur 
la Dordogne; ch. de f. Orl. Vins. Patrie de Hroca. 

SAIXTE-UKraviRYK, ch.-I. de c. (Aveyron), 
arr. d’Espalion; 1.700 h. 

0AINTK-HKLÈXK, île anglaise de l'Afrique, 
dans l’Atlantique, célèbre par la captivité de Napo¬ 
léon I« r de 1815 à 1821 ; 3.800 h. Capit. Jamestou n. 

ftalnte-llélén* (médaille <re). créée le 12 août 1857, 
et attribuée aux militaires français et étrangers qui 
avaient combattu sous les drapeaux français de 
1792 à 1815. Ruban vert et rouge en bandes alternées. 

naiytf-iiermixb, ch.-l. de c. (Vendée), arr. 
de Fontcnaj-le-Comte ; 1.900 h. 

8AIAT-ÉME [/f], un des principaux sommets des 
montagnes Rocheuses, dans le Canada, non loin du 
littoral du Pacifique; 5.490 m. d’alt. 

Nu\t-i;lhi: (feu). V. fiu (part, langue). 

8AIATK-L1VRADK, ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), 
arr. de Villeneuve; 2.600 h. Prunes. 

saiyte-i.itie [*/], une des petites Antilles, aux 
Anglais; 44.200 h. Capit. Port-Castries. Canne à 
sucre, rhumeries. 

NtiATE-N%RIE, île français*' sur la côte E. do 
Madagascar; 5.500 h- 

MAItTE-MAHiE-An-MlYEi, ancien ch.-l. do 
cant. (Haut-Rhin), arr. de Colmar; cédé à l’Alle¬ 
magne; 11.500 h. Mines d’argent, de cobalt. 

MIIATE-HARTIIE (Scévole de), érudit et poète 
français, né à Loudun (1536-1623). 

NAIXTK-IWARTIIE (Abel-l ..ouis de), oratorien 
français qui publia la (lallia christiana (1621-1697). 

M %■ YTE-R %l HE w*1-rrj, ch.-l. de c. (Indrc-ct- 
Loirej, arr. de Chinon ; 2.600 h. Ch. de f. Orl. 

8AIVTE - M AI RE (Ue*\ groupe de la mer 
Ionienne, l’anc. Leurade; 25.000 h. V. pr. Amaxiki 
ou Leurade; 5.500 h. 

8AI!\TI>ni::*i:hoild ould], a ne. can. de l’Ar¬ 
gon ne, ch.-l. d’arr. (Marne); sur l’Aisne; en. de f. K. 
a 42 kil. N-E. de Châlons ; 5.000 h. (Menehouldiens). 
Céréales, verrerie, faïence, charcuterie. — L’arr. a 
3 cant , 80 comm., 27.000 h. 

NAlYTK-MBRB-ÉttLIMB, ch.-l. de c. (Manche), 
arr. de Valognes; 1.300 h. 

s\i vr-i:vm iov comm. de la Gironde, arr. de 
Libourne ; 3.400 h. (Saint-Emilionnais). Ch. de f. Orl. 
Renommé pour ses vins rouges. 
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sur la caarcnte ; ch. de f. Et • k înkil R t ï. , • 

chelle; 18.200 h. (Saimai, ou tenton.) Comlerê. HC 
j~ ««-dc-rie do Cogna“ cïi“,:bo” En , 2*2 
saint Louis y vainquit Henri III, roi d'Angleterre’ 

— Larr. a 8 cant., 110 comm., 100.400 h. n 

in? YSÏÎÏF* r {Us) ' f rou P e8 d’Uots fortifiés. dans 
Vn A L w aises; 1.800 h. Rade excellente 

d E e"c!;M^ 

La‘â:™^;Xh , *S K u’rn„ l ir d e e ° (Indrc) ’ <“ 

ou 

gf œ g C u h e e ^ U - RMne >- «■ “ “ &£ 

N«iii(e.No|>hio (église), bâtie en 532 à Consenti 
fwt 1C byintin* tinieil; monuraent caractéristique de 
*£ iut ‘ Kmprit iordrc du î’ ordre de chevalerie créé 

r: 111 cn ««• subïïïu iïZïïîi 

183o: P f a 11 par Ia Uc8l auration, jusqu’™ 
0AI1VT-EMTÈPIIB, comm. de la Gironde arr de 

îSSïïi; , - #ü0h - rh ' dc f - du M ^<=- v.o e s ES# 

ieWïiï’ïïï&iï de C - ‘ M *W. »rr. 

rîÀnd r* 7 ; 000 h ‘ (Stéphanois). Ecole de mineurs 
Grand centre manufacturier (rubans de soie et de 

SSïïS ^SSSÜ^i’ (aîmcsf ouin* 

T?«iJ ne i ma f h ' ncs * etc.) ; riche bassin houfller 

Tanin f . Mo ^ nc et du critique Jlilc. 

Janm. — Larr. a 12 cant., 80 comm., 3*2.000 h. 

l,îv; iu -î^* , i e ““® {ord I e *!, fondé cn Hongrie par 

lisTré vcrt. ' en ,m - H,lbttn rou « c ta?E 

^ TIK!¥,VE * DE " ,i%ic,sohiiy * ch.-l. dec 
(Basses-Pyrenees), arr. de Mauiéon; ï.400 h 

4.1W n. Prés de la Loire; ch. de f O- 

8ALVr-É TI Eir,K-Dl>«Aln T - GEOlRH r«.„ 
l°«i(Fh Ch. de f'p'il " rr - d ° ^"“-MarceUin; 

««IXT-ÉTIEMK-IIE-miiE, ch 1 de r f U 
Sé'cfST*'’ “ rr - de Pu Set-Thénicr s , s „r u't! 

Naint.Élirimr.du-U.mt Unlise) une de. 

EuEîî'juwTSft y** ^ d “ r “‘héon. P M" 

me annuelle qui a lieu dans les premier! Jours de 
rc'csVrfn o C dC n0,nbrel,,[ «<*<•*«• C'est dans une 
Sttour f3 janvier" S |s!i 7 ?. ««“«in* r«rchert,u3 

NAlHr-KTH'Wii-i'VDUJli i v ! , 

(Hautes-Alpes), arr. d- Gap ;p ’ C, ‘ 1 dt c ‘ 
MWT.OTimK.I.KaMmhIKN, ch.-l de c 
(Casses-Alpes , arr de Fnrcalqiiier : 770 h 
"«•lUe-Trhiiiê ordre de la , ordre religieux f, 
en 11J8 par Jean de Mathn. pour le raohardes captifs 
chrétiens chez les Uarbarcsqucs. et dont les membres 
h appelaient trimtaires ou mathunns. L'ordre lui 
ÏÏZJiï* appdé 60uv "“ Mrdrc «Se la 

««inU.u.lnrl.r » ; r///*e) f une des plus rein;,!’ 
quables de 1 aris, située près d« s Halles et # , u 
se relebrc chaque année 1a fête de sainte Cécile* 
bïï? n d<î ! n n i! ,S1C v ns * ° n y Vüil los t«*«»>oaux de r„i- 
Furct?è" 1e îr Be ^"ade, de- Yaugelas 

a * La 


térc «piritucl et frondeur; dut s'exiler à Londres 
Auteur de la comédie des Académistes, et d’intérêt 
■antes Dissertations sur la tragédie ancienne et ^ 
derne et sur les poèmes des anciens (1610-1703) 

H U VI -K tltf.nti; fidl ch -1 de r 

arr. de Joigny ; 2.600 h. ^ur le Loing. 

« rai-in], ch.-l. de c. (Ardèche) 

Lli. ÎJ »±.(Satm.fUieiem*l Drap.’’ 

punix au? d j6^ D oranqje P °^° n Ruban ">«*•' 

•XïïSZfTiïft ch " 1 - d< c - (««““-Aip*.). 

de-œ 1 Wïïiï îrani ' Ch - L de «• «r. 

.."''iV'" 0 " 1 '™ (rgn], ch.-l. de c. (Yonne) 

^n4n A ; U ch fr dVf 2 p 7M L h M ( >■ Sur l* 

Æv»piS d^,eT» â! 

chet contre les protestants (1705-1777) 

f*4IXT-11.OHK.1T- Li: - i ■■.*■■ n t. i , 

(Maine-et-Loire), arr. deCholet : 2.000 h Suri»?* 0 °* 

Combats entre Vendéens et républicains ( 1793 ). ^ 
Nti.\T-n,ot H, ancienne capit. de la haut** An 

vergne; ch.-l. d’arr. (Cantal); à74 kil N -R S* aÜI 

dïiïilM 6 ^ t {SaT *fl° urai ’u) Evéché. Fromages* 
d« ntclles, étoffes communes. Patrie de Beliov — 
Larr. a 6 cant., 75 comm., 50.000 h. y * 

ci?s U î T ?*?/ ,X ^ f( î crmain • littérateur fran- 

£ ‘““ ! 

arf A d?r.-‘œr^?kfù- dc c - <Vfnd< -^- 

«Aiirr-tau, v . de sùissc, ch.-l. du c de 
i 8 ; 000 ( Sa 'nt Gallois). Abbaye jadis célèbre 

î 3 T- ï!t ‘‘‘ a 3 l«S 

G^:jîeT^,â E G W ’oL» 

L1 ne d H T ° ulousc: 1/m h - (àiint-Gaudinoisj ^G^aini' 

-2 g pr^ir.? , d ,^r - m — : 

(I ".7*î)X’ < ' E *' A “* [(<l ( ° ctaTien <*)• P°*‘e français 

RAIW^IUM (Mellin de), poète français nt » 
Angoulême, parent du précédent, nmeur ag^éaMc* 
mais esprit sans profondeur (1491-1558). 1C ’ 

N*l\T-ti:.\ENT-SHLII tl X f ( }] c h 1 de e 

Loiret arr. de Saint-Etienne ; 2.500 h '° *’ d * 

WAl. [jan-ahou- 
ue Mac 


:âcon ; 


.. .. t-i.t.-iiriMvti, 

L 730 "h* Vin s dC ° (Sa6nc * ct - Loir ^, arr. 

d ^ p "'XVdV! : abbé^5S r i on),,rr ‘ 

«sr-Essé*- 

Ktivr-|.,A|\ [ /c-m Ch.-l. de c. (Savoie) arr 

de * hamb"ry: !.«•;-> h. Sur le Rh«t» e . 1 ' m * h *"• 

I * 1 ' 1 -i-KHni -i x-i ti n [joi-rt] c h -i 

V'Y r - ri0 Ln Tour-du-Pin; 2(000 h.’ 

NHiMt-beorffcii (ordre de), ordre militaire russe 

■ tabh par Catherine II en 1769 Ruban à sept raie! 
t^al» s, quatre jaunes et trois noire» P 

riïïïriïZF***’ Cb dC C ' «rr. de 

n Jacques-François, chevalier 

,“ n i a,s ' °* * Saint-Malo. Il sc distingua 

S j„n .l’UiirH ' I I , "v d *.” 1 cs K" < ‘ rr( ' s Je Succès- 
* n . _ < l J'* ‘^«’pt ans (1704-1763). 

, te chevalier de), officier mu- 

;* “î ^célèbre esenmeur français, un des persan- 
I7i'j-r*»i? ° XV,,,e Slccle ’ la Guaacloupo 























l’Aisne (arr. de Laon): 2.320 h. Ch. de f. X. Impor¬ 
tantes manufactures de glaces. 

HALVIHiOTHARD /ar], massif de montagnes 
des Alpes, dont les points les plus élevés ont de 
2.663 à 3.19" m. d'altitude. Nœud hydrographique 
important, d'où descendent le Rhin, le Rhône, l'Aar, 
la Reuss, le Tessin. etc. Tunnel de U.920 m. de 
Goschenen à Airolo, reliant les chemins de fer 
suisses et italiens. 

ftaint.fâréffoire.le.Graud (ordre de], créé par le 
pape Grégoire XVI (1831). Ruban rouge, avec un 
tllet orange sur chaque côté. 

Htivr-Hioii-LE-CHATEL [an], ch.-l. de C. 
[Loirei, arr. de Roanne ; 620 h. 

h uvr-liÉA.YD [é an], ch.-l. de c. (Loire), arr. do 
Saint-Etienne; 2.670 h. 

NinT’Hll.tlItt; (Emile-Marc, dit Marco de), 
littérateur français, né à Versailles (1793-1887). 

H iiYT-im.iiitE [lé-re], ch.-l. de c. (Aude), arr. 
de Limoux ; 950 h. 

MAI YT-flIl.AlltE, ch.-l. de c. (Charente-Infé¬ 
rieure). arr. de Saint-Jean-d’Angely ; 1.100 h. 

N. 4 nrr-HlLilRF,-DE 8 -LOtES, ch.-l. do C. 
(Vendée), arr. de Fontenay-le-Comtc^ 2 500 h. 

ftllAT-OlEAlRE-Dl-IIARCOlÊT f/fOU-é], 

ch.-l. de c. (Manche), arr. de Mortain ; 3.800 h. Bes¬ 
tiaux. toiles. 

M tniT-HIPPOLYTE, ch.-l. de c. (Doubi), arr. 


N.inTHiEOROEII-Dt -VIBVRB, ch.-l. de C. 
(Eure), arr. de Pont-Audemer; 760 h. 

ftAI*T-4iEOR«âKM-E»-€’Ot *AW, ch.-l. de C. 

(Loire), arr. de Montbrison ; 1.150 h. 

MArrr-UEORUEM-NlR-LOIRE, ch.-l. dec. 
(Maine-et-Loire), arr d'Angers ; 2.230 h. Ch. de f. Orl. 

SA i*T-4âERMAl*[;>r mmJ'Cbarle* Louis.com le 
de), ministre de la Guerre sous Louis XVI. Il contri¬ 
bua à la réorganisation de l’armée française, où il 
essaya inutilement d’établir les peines corporelles; 
né a Vertamboz [Jura] (1707-1778). 

MUXT-feERMAl*, ch.-l. de c. (Lot), arr. de 
Gourdon ; 870 h. 

H ll.YT-GERM ll*-DE-<II.BERTE, ch.-l. de 
c. ^Lozère), arr. de Florac; 1.200 h. 

Maint.4.rrMaln-d«*»-S»rr*, ancienne et célébré 
abbaye bénédictine de Paris, dont l’église, la plus 
vieille de Paris, subsiste encore aujourd’hui. 

NAI>T-(.KRRAI.Y-Dt -BOIM féot). ch.-l. de-C 
(Saône-et-Loire), arr. de Louhans; 2.700 h. Ch. de f. 
P.-L.-M. 

RAMTHIlUiAlR-Bt'-PLAlY [p/in], ch.-l. de 
c. Saône-et-Loire), arr. de Chalon-sur-Saône ; 1.530 h. 
Ch. de f. P.-L.-M. 

ftAIYT-CiERMAlX-Dl'-TEII. [tr, l mil.], ch -1. 
de c. f Lozère), arr. de Marvcjols: 1.150 h. 

ftAlYT-fcERMAI.Y-EY-EAYE [/<*]. ch.-l. de C. 
(Seine-«t-Oise), arr. de Versailles: 17.300 h Prés 
la Seine ; ch. de f. O. Château de l’époque de la Re¬ 
naissance. qui fut une rési¬ 
dence royale avec magnifique 
terrasse et où est installe un 
musée d'antiquités nationa¬ 
les. Patrie de Henri II et de 
LouisXIV. Belle forêt. C’est k ^ 

Saint-Germain que fut signée 
la paix de 1570, entre les ca¬ 
tholiques et les protestants. 

Haist.Clfraiaia .l’Aumer- 
roi*, antique église de Paris 

(xiv* s.), en face de la colon- wd*,,- ; igKffRSMM® 
nade du Louvre. C’est de là jUf “ 1 * 1 1 

nue parût le signal de la J® il 

Saint-Barthélemy. ,, 

ftll.YT • OERMAIY-LA - * 

VAL, ch.-l. de c. (Loire;, arr. * 
de Roanne: 2.050 h. 

ftAI\T-€iEHMAlX-LEM- 
mtOA /an], ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. d'Is- 
soire; 2.000 h. Eaux minérales. 

ft%l*T-UERMll\-I.EM-l»EI.I.Eft, ch.-l. de C. 
(Ilaute-Vienne), arr. de Saint-Yricix ; 2.200 h. 

ftAIAT-GEHMAlY-ETIERM, ch.-l. de C. (Puy- 
de-Dôme >. arr. d’Ambert; 1.720 h. Dentelles. 

RAIVT-GERVA1R Frrfl, ch.-l. de c. (Hérault), arr. 
de Béziers; 1.700 h. Houille. 

MAlXT-GKRYiift : ré], ch.-l. dec. (Puy-de-Dôme:, 
arr. de Rioin ; 2.600 h. 

ftAlYT-CiEKVllM-I.Eft-BlIYft vt-lè-bin', ch. 1. 
de c. (Haute-Savoie), arr. de Bonneville; 2.000 h. 
Eaux thermales et minérales. 

ftAIXT-UÊHY, ch.-l. de c. (Lot), arr. de Cahors ; 
620 h. Sur le Lot. 

NAiAT-Ciil.BAM r ddst ] (pointe), située dans le 
dép. de la Loire-Inférieure, au S. de 
l’embouchure de la Loire. 

ftAIftT-CJIEDAft-DKft-BOlN [tiihs- 
dè-boi , ch.-l. de c. Loire-Infcrieure:, 
arr. de Saint-Nazaire ; 2.730 h. Ch. r . * 

de f. Orl. _ J Iftl 

ft.ll Y'T-4»iULEN 'jî-le). v. de Belgi- —MB ” 

que. faubourg de Bruxelles; 5t.00O h. 

RAIVT-GILLER, ch.-l. dec. Gard), 
arr. de Nîmes; 6.400 h. Sur le canal de 
Beaucairc; ch.de f. P.-L.-M. Belle église. 

RAWT-GILLEi-8IR- VIE ri, rfiM 
ch.-l de (Vendée), arr. des Sables-d’O- I 
lonnc. 1.730 h. Port. Ch. de f Et. ^ 

NtllT-L l KO AM [ron , ch.-l. d’nrr. s— -- 

fAriégc). sur le Salai: ch. de f. M. ; à 
44 kil. O. de Foix , 6.000 h. <Üaint-Ginm- 
nais ). Toiles, lainages, mulets, carrières de marbre, 
papeterie. — L’arr. a 6 cant.. 84 comin. ; 73.000 h. 
HAUT - LOn %i V [bin], comm. du départ, de 


Château de .Saml-Gennam-eo-Laye. 

de Montbéliard, sur le Doubs; 1.200 h. Outils d'hor¬ 
logerie, fromages. Patrie de Courtois. 

ft ll\T-IIIPPOEl TE-DI -FORT [for], ch.-l. de 
c. (Gard), arr. du Vigan; 4.250 h. Ch. de f. P.-L.-M. 
Soies, ganterie. , . , 

MAIVT-HI BERTY (Antoinette), cantatrice fran¬ 
çaise, née à Strasbourg (1756-1812). 

MAI ATI Y E (Xavier), romancier et auteur drama¬ 
tique français, né a Paris, auteur du célébré roman 
de Picriola (1798-1885). . . 

Maii»l-Jacq*ipa-*lc-rEpéo OU de ftautiago. ordre 

militaire de Castille fondé en 1164, pour assister 
les pauvres, défendre les pèlerins et faire la guerre 
aux musulmans. Décoration portée en sautoir avec 
ruban rouge. — Ordre du même nom institué en 
Portugal en 1273 et devenu en 1862 ordre du mente 
scientifique, littéraire et artistique. Ruban violet. 


P «lai* do 

Saiui.Jamca (palais de), construit à Londres par 
Henri VIII, agrandi par Charles l«r, résidenco 
royale de 1697 à Georges IV, d’où l’expression tou- 
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SA I 

° 0Ur * SainUame,, pour 1. 
vr^ch^'l^h"’° h -'' deC ' <““<*«>• arr. d'A 
wS^rSyh*’ “ ne de, P« tit »' AntlUe.;.u Da- 



f** ch -'- de c - < M - 
«"'t'SH r î* lr^ h rÆ Sîr 

o&FS^SS^SK** M - ch -‘- de «• 
(>s.': E ;r s “^«r'>i. dc *• 

lSHT£!^ 

tin ‘'ÏÏÏ2S "^~ f °en %?£ % ittl 

L’arr. a « cîT.Ireo’i'm.. SÎ.So 'h"*' F,oma ^ s ~ 

do c 


Mexique située dan, unene’pTe' 1 ^»^^.^ 

?S «1 PrirCntCD 1838 ' loecupérent d“ l 862 

4 âS^*-°^ ra " J ’ Ch -‘- ^ '■ 
* 5 S^ sgsag »*'• 

ar *A d i?ÆîoHii lc ' 5U S “ 

"£€îS^fr" « UTC : 

d‘Ai,tisuaf®"w h. ' U Antilles anglaises; ch.-l, 
s 11 ?T,' mTs J n‘*iu.ooo h d ° 9 Etat * L ' nis (Missouri) ; 


SAI 

1 «SffiWrS estu^r* /V-M 

ïéd^vTnV *- ### "• d" 

w 4 

\E*IR eh 1 ? E ' T OU N||\T-LAlRETr-ni 

*"• de ®* 

^«rriïïîst 

(Isère), arr. <i «^Grenoble® 2 7 **’•'*• de e 

Haute-Vienne), ar r T 3^*11^*?*’J* 11 '' 1 ' dc c ‘ 

>u/n I -/ i un î n»L^h. def^r CCh0Uart: * 530 h - 
n,&^r à Me'jr-îe , î; , ’ 1 ^ d ™ *t 


Vire. Ch. de /. a'-'à’aH d |Si O* d» p*" che >' ® ur >* 

fo£^ 

*%l^. r , r or« Can ‘ - i” “ mm - «iOOO h. FeUU - 

ohuiVT m!®"’’ *, Z f n R*,:V ré ' de rembou - 

n -i. d ^ a Ap^ ,iden0e du «°“ w - 

ch - 1 - d0 

d * - 

ar »A«4 ,U M ‘ : , - ,80 ‘ h.Vnin dC / C ysf'nsr ' ° aronn< ‘). 

ar? dTTa Re**e m f4o è h e )v h ~ de c -j Giro nde). 

ronne. Ch de f M. vi„. h ' (JlW ' en5 >' Sur la Ga- 

Sèvres), ar*’*d * Nplr t^ 4.900 h'' ( 'niw.'w *' f De,lx ' 

^ ur la Sevre Niortaisé Ch de f Ft"*i? ÏIJ î‘ n * a îo* 

rembouchure de Vr^'cc*! Ch! de" £*£'•* *’ki* 

Ka3s U 7'ha F ™uhr'ind! a 'T"s tUl c3irs^™r^ i 1’ 

rendirent redoutable, aux Angla,.‘du xv.ï"? au 

N% ixt -mm ?i-nï U i i 4c,,mrn - 130.000 h. 

ch " 1 ' de " 

(Gard, ^rr^*e v*n"T-"?« h 4HD ^ ^ dc «• 

la 

r'.r «W ïV'Je. rentarquable 1 paMa &‘T* 

sm \ T-M % kc^* £ *7 J?, c % dl J 8f 7 Je M801 - i87 3). 

leur français. ,„• altïHni en C «v? ,W '** n< •"•'f* 

* ta F^rrFV- 

S 0 de Grenoble 3 210 h. Soie grègei 


(Jura), arr. 


iAUVT^JILlE.\ r h i 

de Lons-le-Saunier; 7^0 h.' 

«4IÜT-JI I.ikx-C h %|»TFI'I1 P i, i , 

arr - du h ‘ l dc 

T I.IF.\-DF*A'OI X |\TFW rh I i 

(Yonne), arr. do Joigne i* 3 a h feL 'M),."' c - 

C -a d ^- L - M - Vins "'- charroi dc 

iVurr. "-oi, eh.-l. 

d Annecy; 1.430 h — 1 ‘art. / 1 ’ a 30 kil. N. 

G1.300 h * ' Lan -a 0 cant., 7G cotnni., 

* r ^ÎC£ 2 ÎÆSï?»î c * ‘ Vfen “^- 

arr, de Rochechouiî^iVwo h C (Sai,!/ U j' V ‘ < ‘ nn r’ 

français. n<- A Decizc mcmhr^ri^ ’ ronvenll onnel 
publie. .1 «e siSa'ï.ar ton^ taw£t?ïî 1 ^ n ‘ , *‘ Sa " , ‘ 
pendant sa mission aux armées du r ^ nc,,,ira ^ 

1 cchafaud avec Robes nioiiv. a! Rhin ; 111 . sur 
partisans les plus nelifs flTfi-'.iTnT *' lta “ un des 
Maint JhhI, \ Yr v Tr 

a“TM^;^ K ^!;r!rT ,! ’" , "de.MOisel, 

M %I\I-J, s r.i V.d . v ivt 1 N Gants - toiles. 

(, «A:^ïï^ nne ‘ 2 -^h eT iK chl dec - 
tique, au larpe de i Kcoile ,1<? ‘ 1M ^ ,aisc do l'Atlan- 
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vins, tabac. - I/arr. a 7 cant., *7 comm., 

H Alîrr-MARI», petite république inelavéedan» 

5 roy. d'Italie; 10 .000 h. Capit. Saint-Mann; 1-000 b. 

M Û>'T**i tHS-l.t-MH I * [mar . ch.-l. de e. 
Loire-Inférieure), arr. d'Anceni»; 1 *00 h. 

M%IVr*)ltR'nX dit I* Pbllo.opb* InfOiwa, 

crivain et philosophe français, imprégné de mysti- 
ismc né & Amboise (1743-1803). 

une de» petite» Antilles, *PFJ r ' 
enant pour le» deux tiers à la France (capit. Le Mar¬ 
igot ), et pour l'autre tiers à la Hollande (capit. 
f*)iilivsbouTQ\ 8.000 h. , 

h aÏiat-MAKTIX (canal), canal qui traverse 
Paris de L.a Villette à la Seine. 

porte), arc de triomphe f / , " 9t ^ ui ‘ 

A Paris en 1675, sur les conseil» de Pierre Bullet, A 
la gloire de Louis XIV. 

M %I^T - M.4HT1X - D*A1 V ch 1. de 

c (Cher), arr. de Bourges; 2.500 h 

l*%lXT-liAIITI VDE-LOXDBI, ch.-l. de C. 

Hérault), arr. de Montpellier; 870 h. 

HAWT-MARTW-DE-HE, ch.-l. de c. (Clmr**nte- 
Inférieure), dans 111e de Ré, arr. do La Rochelle; 

” 'haiWt-^*» ARTIX - DE - »ElKtA>t [,<- Q nan . 

ch -1. de o. (Lande»), arr. de Dax ; 2.6o0 h. 

«AITAT-MARTlX-DK-VALAllAR f mdss], ch.-l. 

de c. (Ardèche), arr. de Tournon; 2.650 h. 

•SAI2¥T-MAHTlW-K^-»itK^«^ A ^-ï- ** e 

'Saône-et-Loire), arr. de Chalon-sur-Saône, L00O h 
HAIXT a HARTUV■ [ô*)» ch.-l. do C. 

(Alpes-Maritimes), arr. de Nice; 2 '*00 h. 

isilüT-MARTOnY, ch.-l- doc. 1 laute-Gar« mne , 
nrr. de Saint-Gaudens; 1.060 h. Sur la Garonne. 

‘ RAIVT-MATIIIEI', Ch.-l. de c. (Haute-Vienne), 

arr. de Rochechouart ; 2.500 h. . 

gAMT-RATHlEi; (pointe), cap a 1 extrémit< O 

^«VlAT-llAl K-DKR-FORRÉR. ch.-l de c. de la 

Seine, arr. de Sceaux ; 23.000 h. Sur la Marne hn 
1 V 65 y fut signé le traité qui mettait fin a la Ligue du 

11 H A EVT-M A (JR1CE, v. de Suisse (Valais), sur le 

^ RAYAT-* AXIMIX [mak-si], ch 1 de c Var , arr. 
de Brignolcs ; 2.500 h. Ch. de f. P ' 1 

RAIXT-MÉEX [m^-in], ch.-l. de c. Ille-ct^ ilainc), 
arr. de Montfort; 3.000 h. Ch. de LO 

RAIAT-MICTIKI., ch.-l de c. v Savoie), arr. de 
Saint-Jean-de-Maurienne ; 2.000 h 

nalui-Mlcbrl [ordre de), ordre militaire institué 
par Louis XI en 1469. 

raiat-mmiiel, ch.-l. de c 
Commercy ; 9.350 h. Ch. de f. E. 

Tribunal de i r * inst., cour d as¬ 
sises. Forges, papeterie. Fort. 

Patrie do Ligter Richier. 

RAIAT-XAKAIUK [z è - rc ]. 

ch.-l.d’arr. (Loire-Inférieure); a 
l’cmbouchurc do la Loire. Ch. de 
f. Orl. ; à 60 kil. O. de Nantes; 

36.000 h. (iïazairiens). Vaste bas¬ 
sin à flot, avant-port de Nantes. 

— L’arr. a 11 cant., 56 comm., 

60.300 h. r vl 

8.4IXT-XECTAIRE nèk- 
tl-re). comm. du Puy-de-Dôme, 
arr. alssoire ; 1.200 h. Eaux ther¬ 
males. Fromages. 

RAIAT-.AICOI.AA [/<*]. v. de 
Belgique i Flandre-Orientale ) ; 

30.000 h. Dentelles. 

RA I AT-AI COLA R ou RAI AT* 

X 1 COLAS-DT -1*0RT [ por , ch.-l. de c. (Mourthc-et- 
Moselle', arr. de Nancy ; 5.900 h. Sur la Mcurthe. 
Toiles, bonneterie. 

RAIAT-AUOLAR-DE-LA-fcltAAK, ch.-l. de c. 
(Tarn-et Garonne), arr. de Castelsarrasin ; 2.450 h. 

RAI AT - A ICOL.4R - DK - RKDO.Y, ch.-l. de C. 
(Loire-Inférieure), arr. de Saint-Nazaire; 2.500 h. 
Sur la Vilain*'. , _ ft f1 . . 

■aiat-xuolar-du-pelem (Jèm 1, ch.-l. 
de c. (Côtes-du-Nord), arr. de Guingamp; 3.000 h. 


(Meuse), arr. de 


«aint-OUf (ordre de), institué en 1817 par Os¬ 
car L«r, roi de Suède. Ruban rouge avec raie bleu 
foncé, entre deux raies blanches sur chaque bord. 

RAIAT-OMBN (mèr , ch.-l. d arr- (Pas-de-Calais» ; 
surrAa.Ch.de f. N. ; à70 kil. N.-O. d’Arras; 21.000 h. 
(Audomarois). Lainages, céréales. — L arr. a 7 cant., 
118 comm., 116.000 h. 

raiatoaièK, ancienne prov. de France; capit. 
Saintes. Réunie à la couronne en 1372 par Charles \ , 
elle a formé avec l’Aunis le dép. de la Charente- 
Inférieure. Terrains bas, parfois marécageux, gé¬ 
néralement fertiles. (Hab. Saintongeais.) 

N A ■ AT-Ol E A \ou-an j, ch.-l. de c. de la Seine, 
arr. de Saint-Denis ; 35.450 h. Sur la Seine. Ch. de 
f. N Raffineries, produits chimiques, etc. 

raixt-palair [U], ch. 1. de c. (Basses-Pyré¬ 
nées). arr. de Mauléon; 1.850 h. 

RAIXT-PAKDOt A-LA-RIA IÊRE [dou], ch.-I. 

de c. (Dordogne), arr. de Nontron; 1.800 h. Ch. do 

f R % l |AT-P4TERAE, ch.-l. de c. (Sarthe), arr. do 

Mamers; 420 h. . « lt . - 

RAl.XT-P.4TL [pof], île française de 1 océan In¬ 
dien , dans lo groupe de la Nouvelle-Amsterdam. 
Terre volcanique innabitée. ... « 

RAlXT-PAt L, ch.-l. de c. (Basses-Alpes), air. do 
Barcelonnette ; 990 h. 4 . 

r % IAT- 1 * Al L, capit. du Minnesota (Etats-Unis ; 
46.000 h- Sur le MissUsipi. 

r ai at-pa tl, ville Je la Réunion (arr. Sous-le- 
Vent) ; 20.000 h. ^ .. . , . 

rai AT-PAl L, ch.-l. de c. (Pyrénées-Orientales), 
arr. de Perpignan ; 2.300 h. , « v 

HMiot-Paul (hAtel), anc. résidence de Charles V, 

située quartier Saint Antoine. 

R AlAT-PAt'L-f AP-l»l>JOt*I [ jou J, ch-1. de C. 

(Tarn), arr. de Lavaur; 1.000 h. Sur l’Agout. 

RAIAT-PAt l.-DE-I.OAADA, v. d Afrique, capit. 

de la province portugaise d’Angola ; 16.600 h. 

RAi AT-PAl lika [li in], ch.-l. de c. (Haute-Loi- 
rc),arr. du Puy ; 2.700 h. 

raiat-patl-troir-ihAtkaix \tô L ch.-l. 
de c. (Drôme), arr. de Montélimar, près du Rhône; 
2.200 h. ( T riras tins ou Tricastinois). Carrière». 

RAIAT-PK, ch.-l. de c. (Hautes-Pyrénées), Arr. 
d’Argelès, sur le gave de Pau ; 2.000 h. Ch. de f. M. 

% raiat-PKRAY [ré], ch.-l. de c. (Ardèche), arr. 
de Tournon; 2.600 h. (Saint-PéroHais). Ch. de fer 
P-L.-M. Bons vins. 

RAlAT-PÈRE-EX-KKTli rè], ch - 1 -de c.(Loire- 
Inférieure), arr. de Paimbœuf; 3.000 h. Ch. de f. ht. 

rai AT - pétehmiiaihu féour], capit. de la 
Russie, à l’embouchure de la Neva; à 2.720 kil, N.-K. 
de Paris ; 1.439.000 h. (Péter*bourgeois). Centre des 



l'aiAii d'hiver, a bAUit-l’etersbourg. 

administration» publique* : »iigc d’un métropolitain 
russe et d’un archevêque romain; université; nom¬ 
breuses écoles ; académies et sociétés savantes, bi¬ 
bliothèques; magniflque *quai le long de ^ ^éva, 
palais d hiver de. l’empereur; beaux ponts; édifices 
remarquables; industrie et commerce très actifs. 
Ville fondée par Pierre le Grand (1703). — Le gouv. 
de Saint-Pétersbourg a 2.112.000 h. 

R Al AT “ PIIILBKRT - DK - «jiRAXDLlEL \bér\ 
ch.-l de c. (Loire-Inférieure), arr de Nantes ; 4.000h, 





MAINT-PIERRE, site maritime de la Martini¬ 
que, où s’élevait la ville la plus peuplée de l’ile 
(30.000 h.); elle fut détruite le 8 mai 1902 par une 
éruption de la montagne Pelée. 

ma i:\T-riKHRK (Eustache de), bourgeois de 
Calais, né en 1327, célèbre par le dévouement qu’il 
témoigna k ses concitoyens lors de la reddition de 
cette ville au roi d’Angleterre Edouard III (1347). 
m. vers 1371. 

hui:, v. de la Réunion (arr. Sous le 
Vent) ; 27.500 h. Commerce actif. 

maist-pierhe (abbé Charles-Irénée de), écri¬ 
vain français, auteur d’un curieux Projet de vaix 
perpétuelle (1658-1743) * 

Maint.pierre de Rome, basilique ou église qui 
s’élève A Rome, sur la rive droite du Tibre, à côté 



S*iul-P»rre de itoma. 

du Vatican. Son origine date du premier siècle de 



SAIMT-POI R4 A EV-MI R - NIOI I.K 

ch.-l. de c. (Allier). arr. de Gannat; b.OOd 
Pourcinois on Sanpourcinois). Vins, bestiaux! 

naivt-piiikmt J prist’] (Alexis, comte de'. dipli 
m ?te et littérateur français, né à Saint-Pétersbour 

( 1805-1851). 

MA r\T-p rivât [ca], ch.-l. de c. (Corroie), an 

de Tulle ; 1.200 h. 

maivt-privat, village près de Met*, a donn 

son nom à la sanglante bataille qui se livra. I 
18 août 1870, entre les Français et les Allemands 
500 h. Les abords de Saint-Privat, défendus par l 
maréchal Canrobert, furent le tombeau de la gardi 

royale prussienne. 

MAl.vr-QlEXTr* (kan), ch.-l. d’arr. (Aisne 

ur la Somme ; ch. de f. N. ; à 40 kil. N.-O. do Laon 
50.000 h. (Saint-Quentinoisi Tissus de coton et d« 
laine, sucre de betterave. En 1557, elle soutint uc 
siège mémorable qui amena une bataille des a* 
treuse, gagnée par le duc de Savoie, Philibert-Em 
manuel, général de l’armèo espagnole. En 1871. le 
général Faidherbe y soutint avec honneur une lutte 
disproportionnée contre l’armée allemande de M 
tc ü fr ?Lr^ L arr .- a 7 cant * ,3W comin.. 145.000 h. 
,.,* a * u< "Q l,rul,M ( catla l de), entre les bassins de 
1 Escaut d une part, de la Seine et de la Somme de 
1 autr e. N avigation très intense. 

ffAii'rr-HA.iaBSRT [ran-bèrl. ch.-l. de c. (Ain , 
arr. de Bcllcy; 5 000 h. Ch. de f. P.-L.-M. Vins.Soieries. 

MtilîT-RAMBKRT, ch.-l. de c. (Loire), arr. de 
Montbrison; 3.200 h. ( Uagnabertois). 

NAI.Vr-RAPHAKL, comm. du Var, arr. de Dra¬ 
guignan, sur la Méditerranée ; 4.900 h. 

maiat-rkal (abbé César de), historien et litté¬ 
rateur français, né à Chambéry, auteur d’une re¬ 
marquable Histoire de la conspiration des Espagnols 
contre Venise (1639-1692). 

NaiiK-itcdempceur (ordre du), ordre religieux 

fondé par saint Alphonse de Liguori dans le royaume 
de Naples ; les membres s’appelaient ndetnj/ton'stes. 

MAi.vr-RKMY, ch.-l. de c. (Bouches-du-Rhône» 
arr. d’Arles: 6.000 h. (Saint-Rémois). Ch. de f. des 
Bouches-du-Rhône. Patrie de Nostradamus 
MAI VT - HEMY-EX - BOUKKMOÜT-SAINT- 
«EVRST-KT-IMMOV, ch.-l. de c. (Marne), arr. de 
vitry-le-François ; 700 h. 

maivt-hkmv-M l h-di roi.i.e, ch.-l. de c. 

(Puy-de-Dôme), arr. de Thiers ; 5.350 hi (Saint-Ré¬ 
mois). Ch. de f. P.-L.-M. 

maixt-rkvax, ch.-l. de c. (Finistère), arr. de 

Brest; 1.960 h. 

Naint-Rork [roA] (église), église située à Paris, rue 

Saint-Honoré, et ou Corneille est enterré. C’est sur 
les marches de l’église de Saint-Roch que Bona¬ 
parte. lors de l’émeute du 13 vendémiaire, fit mi¬ 
trailler les adversaires de la Convention. 

MAIXT-ROMAIX-DE-COLBOSC (min], ch.-l. 
de c (Seine-Inférieure), arr. du Havre; 1.9<jb h. 

MtiAT-itORK-DK-TAR* [far/T], ch.-l. de c. 
'Aveyron), arr. de Saint-Affrique; 1.500 h. Sur le 
Tarn. Patrie de Mgr Affre. 

MtiVT-MAËKM .carusj, ch.-l. de c. (Seine-Infér.). 
arr. de Neufchàtcl ; 2.350 h. Sur l’Arc. 

M AllYT-M aE vu (sunss], compositeur dramatique 
français, né A Paris en 1835, auteur de Samson et 
Pailla, IJmri VJ JJ, Phryni, les Barbares, etc. Ses 
œuvres, d’une facture très savante, d’un style bril¬ 
lant. valent en méfnc temps par des qualités très 
françaises de pureté et d’élégance dans la mélodie. 

MAiVT-MAlJLCiE sù-je J, ch.-l. de c. (Nièvre), 
arr. de Ncvcrs; 2.000 h. 

Huvr-Nii VEI R SA), ch -1. de c. (Yonne), arr. 

d Auxerre ; 1.700 h. Prés du Loing ; ch. de f. P.-L -M 
maiVT-MAI VE! K, ch.-l de c.(Alpes-Maritimes),* 
arr. de Puget-Théniers ; 760 h. 

MAIVT-MAl YKI H-y. K a de MX /an], ch.-l. de c. 
Manche , arr. de Coutances ; 1.400 h. 
naixt-maiaei r-i.k-vicomte, ch.-l. de c. 
Mam-he . ai r. de Valognes; 2.500 h. Patrie de Bar¬ 
be v d’Aurevillv. 

MAIVr-MAYiv, ch.-l (le c. (Gironde), arr. do 

Blaye i.78u h. Saint-Saviniens). Ch. de f. Et- 

NAivr-MAYiV ch.-l. de c. (Vienne), arr. de 

Montmorillon : i.MH) h. 

%> 1 ni-in 1 
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nférarr. de Saint-Jean d Àngely ; 2 740 h Sur 
a Charente ; ch. de f. Et. 

WÉBAIITIIC3I [ bas-ti-in ], v. maritime et 
^*lace forte d’Espagne, ch.-l. de la prov. de Guipuz- 
son ; 30.000 h. Port actif. Bains de mer fréquentés. 

M.%IXT-AKISE-1.MIIR4YE [ié-rte/a-6é-fl, ch.-F 
de c-MCôte-d’Or), arr. de Dijon; 500 h. 

NMiiit.NépuIrrr, édifice construit au iv« siècle, à 
Jérusalem, par sainte Hélene, mere de l’empereur 
Constantin et modifié à l’époouc des croisades. Le 
tombeau du Christ ainsi que le lieu du crucifiement 
sont compris dans l'enceinte de cette basilique, qui 
affecte la forme d’une rotonde. 

M AI^TT* - t*ER.YIX-Ml R -RAYCE, ch.-l.'de C 
(Aveyron), arr. de Saint-Affrique ; 1.100 h. 

MAiXT-MKRVAtt, ch.-l. de c. (Ille-et-Vilaine), 
arr. de Saint-Malo ; 12.600 h. {Saint-Smantim). Port 
A 1 embouchure de la Rance Station de torpilleurs 
MAivr-m;HH rèrj, ch.-l. d’arr. (Landes); sur 
l’Adour; à 16 kil. S.-O. de Mont-de-Marsan; 4.800 h. 
Bestiaux, chevaux. Patrie de L&marque. — L’arr a 
8 cant., 109 comm., 77.600 h. 

H tnT-NKVKR-l tLVADON [vér, dôSS J, ch.-l. de 
c. (Calvados), arr. de Vire; 1.400 h. 

s*.%i\T- mimo\ (Louis de Rouvroy, duc de), écri¬ 
vain finançais, grand seigneur — 

de la cour de Louis XIV, au- 
leur de Mémoire» célébrés. >* 

dans lesquels il étudie avec * 

une pénétration admirable les 
mille incidents de la cour et 
la physionomie des courtisans, i 
Son style est original, imagé et 
puissant, mais la sûreté de son * 
jugement est souvent gâtée par : 
ses préventions de duc et pair 
(1675-1755). 

NAIXT-MIMOX (Claude- 
Henri. comte de), philosophe 
français, de la famille du pré- s»int-Simon. 
codent, né à Paris, chef de l’école politique et so¬ 
ciale des saxnt-simoniens (1760-1825' 

Ch l dC (A,SUe)l * rr - dc S#in ‘- 

««•■•it.Sl.oaim,. D-apré* Saint-Simon et «es 

rh.?J?i-uk P- Leroux, Blanqui. 

1 humanité doit être hiérarchisée suivant le prin¬ 
cipe ; » A chacun selon sa capacité, à chaque capa 
cit» suivant ses œuvres »> ; l'antagonisme social doit 
céder la place a l’association universelle; la pro¬ 
priété héréditaire sera supprimée; létal sera pro¬ 
prietaire des richesses et répartira les instruments 
du travail suivant les besoins et les capacités. Ainsi 
se réalisera le règne dc la justice. Divisés d’opi- 
ruon, condamnés par les tribunaux, les saint-siino- 
niens se dispersèrent en 1833. 

NniiiiM_n<ii)rice_«*<-i,n*Hr4* tordre des), ordre de 
chevalerie italien institué en 1572 Ruban vert moiré 
Niiiut.Nin.MMla» ( ordre de), ordre russe fondé par 
lc Ç olo * ne Stanislas-Auguste Poniatowski 

en 1 «65. Ruban rouge a un double liséré blanc. 

Naint-Nulpic* Située à Paris, dans le 

quartier Saint-Germain, et due en partie à l’archi¬ 
tecte Servandoni. Sur la place de ce nom s’élève une 
fontaine monumentale, que décorent les statues 
des quatre grands orateurs chrétiens. Bossuet, 
l'énelon, Fléchier et Massillon. Sur la même place 
s élève le séminaire Saint-Sulpice. 

NAiyr-Ni LPi< f.-i,i:n- 4 il %Ml»N chan\ ch.-l. 
de c. Creusé, arr d’Aubusson; 1.200 h. 

,u gA , W J I " il,lPICE " LliM " ll{l II.I.RN, ch.-l. de c. 
(Haute-Vienne), arr. de Bcllac; 2.000 h. 

naiyt-nymphokii:* [sin-fo-ri-inl ch.-l. de c. 
(Gironde), arr. de Basas ; 2.130 h. Ch. dc f. économ 
HAMT-fVIPHOKIKW-DK-LAY //<]. ch -1 de c 
(Loire), arr. de Roanne; 2.600 h. Mousselines co¬ 
tonnades. 

NAI.Vr-NYMPIlOlUEY-D'OZO*, ch.-l. de C 
(Isère), arr. dc* Vienne; 1.850 h. 

f Al\T-HYMPHOHIE\-8l R-COMB, ch. l.de C. 
(Rhône), arr. de Lyon ; 2.600 h. 

•AIYT-THÉGOYYEC [nèkl ch.-l. de c. (Finis¬ 
tère), arr. de Morlaix ; 3.150 h. Ch. de f. O. 

NAI.YT-THOMAN rmil, lie des Antilles ; au Dane¬ 
mark; 12 000 h. Capit. Charlotte-A malin. 


NAI.\T-TRIYIER-DMX'Ol ItTEN [vi-é], eh 1 

de c. (Ain), arr. de Bourg; 1.340 h. 

NAIYT-TRI VIER -*( H - MOICi.VAXM [gnan 
ch.-l. de c. (Aini. arr. de Trévoux; 1.500 h 
itl.AT-THOPEK f^és'l. ch.-l. de c. (Va*) arr 
de Draguignan ; sur le golfe de Saint-Tropes, formé 
par la Méditerranée: 3.700 h. ( Trepéziens). Port. 
Vins, oranges, poissons. 

RIMT-YALKRY-B1V-CAI1 [Ad J, ch.-l. de c 
(Seine-Inférieure), arr. d’Yvetot ; 3.550 h AValéricais). 
Ch. de f. O. Port de pèche, sur la Manche. 
MAIVT-VAEEHY-Ml H-NOMME, ch -1 de C. 

(Somme), arr. d’Abbeville; 3.530 h. (Valéricaim). 
Ch. de f. N. Port. 

( ^AIXT'VALIjIER [li-4. ], ch.-l. de c. (Drôme),arr. dc 
Valence ; 4.300 h. ( Yalloiriens,. Ch. de f. P.-L.-M, Soie». 

NAIIYT-Y ai.i.ier, ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), 
arr. de Grasse ; 530 h. 

MAlYT-iAm :yt ran], ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), 
arr. dc Bressuire; 2.100 h. Ch. de f. Et. 

MH.YT-VAl RV, ch. de c. (Creuse), arr. de 
Guéret ; 2.750 h. 

M.iiyt-imtOR (Paul de), critique littéraire 
français, né A Paris. Auteur de Hommes et Dieux 
et des Deux Masques, c est un écrivain brillant 
très épris de la forme (1827-1881). 

maijyt -Vl.Yl'EA'T ( san j, une des Antilles an¬ 
glaises ; 47.000 h. Capit. A inystown. 

naiyt-VIJK'E.W, capit. du Portugal. Brillante 
victoire de Tourville sur une flotte anglo-hollan¬ 
daise (1693). 

NA■ jrr-VI.YCE*T (John de), amiral anglais, né 
a Meaford. Il se distingua dans les guerres contre 
la France (1735-1823). 

NAIXT-VISfEYT-RE-TYROMNE, ch.-l. de C. 
(Landes), arr. de Dax ; 1.600 h. 

NAIYT-Y IYIE.Y fri-iFiJ, ch.-l. de c. (Gironde), 
arr. dc Lesnarre ; 1.500 h. Ch. de f. M. 

Maint.YYladiraiir (ou Vladimir ordre de], ordre 
russe fondé par Catherine II en 1782. Ruban rouge 
avec deux bandes noires dc chaque côté. 

NAlUfT- Y rie l Y [i-ri-é], ch.-l. d'arr. fllaute- 
> ienne) ; sur la Loue. afll. de la Vézèrc ; ch. de f. 
Orl. ; A 41 kil. S. de Limoges ; 8.400 h. (Arédiens). 
Chanvre, porcs, toiles, peaux, kaolin. — L’arr. a 
4 cant., 27 comm., 50.000 h. 

N.4ÏN [jfl-ü*}, ancienne v. do la basse Egypte, 
capit. de la dynastie saïte. 

NaUon» {les), poème dc Thomson, un des princi¬ 
paux titres littéraires de Fauteur (1726-1730;. Imité 
par Saint-Lambert et Boucher. 

Maison» (les), poème descriptif en quatre chants, 
par Saint-Lambert, œuvre agréable et habile, mais 
assez froide (1769). , 

M.4IMMAC [sê-sak], ch.-l. de c. (Aude), arr. de Car¬ 
cassonne, 1.150 h. 

naimnet 8è-sè\ (Bernard), évêque de Pamiers, cé¬ 
lèbre par ses démêlés avec Pilippc le Bel. M. en 1314. 

MAINMET (Emile), philosophe français de l’école 
spiritualiste, né A Montpellier (1814-1863;. 

NA 14AÏ, v. du Japon (Nippon) ; 50.200 h. 

MAR A ■•AVEN, tribu negre de la côte occidentale 
de Madagascar. 

NAKIIAI.IE* [li-in] OU MAKHALI.VE ou TAR- 

******* (Ce), ile montagneuse de la côte orientale 
d’Asie, entre la m«*r d'Okhotsk et la mer du Japon. 
Partagée, depuis 1905, outre la Russie et le Japon. 

NakotMitala ou l’Anneau fatal, drame sanscrit, 
de Kalidaça; remarquable par la 
puissance de l’invention et par la 
tendresse des sentiments (i«r siè¬ 
cle av. J.-C.). 

NA LA Di Y, sultan d’Egypte et 
de Syrie, le héros musulman de 
la troisième croisade ( 1137-1193 ). 

MALADO (le rio), riv. de P Amé¬ 
rique du Sud, affl. du Parana; 
cours 1.800 kil. 

MALAMAIVCA, v. du Mexique 

(Guanajuato, ; 10.000 h. 

MALI M A A Q1E, v d’Espagne, 
ch.-l. de la prov. de son nom, 
sur le Tormèse ; 25.000 h. An- 8»Win. 
cienne capit. du royaume de Léon ; université jadis 
célébré. — La prov. a 321.000 h. 
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f9AL.AH I!¥B, île de la Grèce, célèbre par la victoire 
que Thémistocle, à la tête de la flotte de tous les Grecs, 
y remporta sur la flotte des Perses l'an 486 av. J.-C. 

Malammbd, célèbre roman de Flaubert (1862); 
résurrection habile et vivante de la vie carthagi¬ 
noise. — Opéra en cinq actes et huit tableaux, poème 
de Camille du Locle, tiré du roman de Flaubert, 
musique de Reyer (1890) ; une des meilleures œuvres 
du compositeur. 

MAKAT [ la) (le), r. de France, traversant l’Ariègc 
et la Haute-Graronne, et tributaire de la Garonne 
(riv. dr.) ; 76 kil. 

m %kiiiiim [ bri ] ch-1. dec. (Loir-et-Cher), arr. de 
Romorantin sur la Saudre; 2.800 h.; ch. de f. Orl. 

NAI.DA!VII4 OMvr.iKt K n %i \ (Joao). géné¬ 
ral et homme d'Etat portugais, un des chois du parti 
conservateur, né & Arinhaga (1791-1876). 

MAKÉ (grand lac), dans l'Amérique du Nord 

I Utah) ; 400 kil. de tour et sur la rive duquel est 
>àtio la ville du Granü-Lac-Salé. 

Mil.KM ïlem). ville des Etats-Unis (Massachu¬ 
setts) ; 40.000 h. Port sur l’Atlantique. 

MAI.KM, v. de l’Inde (prêsid. de Madras) ; 68.000 h. 
Grand commerce. 

N.tl.FA'TE [lan-te], v. de la Grande-Grèce (Italie 
primitive), capit. des Salentins. 

MAI.Kit AK, v. d'Italie, ch.-l. de la prov. de son nom ; 
sur le golfe de Saleme ; école de médecine jadis cé¬ 
lèbre; 31.300 h. (Salemitains.) — La prov. a 568.000 h. 

m % I.kh A km. ch.-l. de c. (Var), arr. de Dragui¬ 
gnan ; 2.600 h. 

MAI. Kit s lér], ch.-l. de c. (Cantal, arr. de Mau¬ 
riac; 900 h. ( Salersois). Race ae bœufs renommés. 

NAI.BTTK-KAI.I.AVAIK fedl (La,, village de 
l’Isère, arr. de Grenoble; 500 h. Lieu de pèlerinage. 

MAl.KOHV, v. d’Angleterre, attenante à Manches¬ 
ter; 221.000 h. 

MALICE, ch.-l. de c. (Corse), arr. d’Ajaccio ; 640 h. 
MALICKTTI (Antoine-Christophe), homme politi¬ 
que français, né en Corse, membre de la Convention 
et du conseil des Cinq-Cents (1757-1809). 

MAl.iK.it l (Antonio), compositeur italien, né à 
Legnano (1750-1825) ; auteur de nombreux opéras, h 
l’inspiration tantôt grandiose, tantôt aimable, mais 
toujours abondante et originale. 

M A Kl KM ou 0AKIRM-DK-BBARX [lise, fflm*], ch.- 
1. de c. (Basses-Pyrénées), arr. d’Orthez ; 6.000 h. (Sa¬ 
lis iens). 

MAKIKM OU MAKIKM-Dl -MAKAT [lits], ch.-l. de 
e. (Haute-Garonne:, arr. de Saint-Gaudens ; 1.030 h. 
Sur le Salat; ch. de f. M. 

Malien» [ti-in], nom donné à Rome aux prêtres de 
Mars, (institués, dit-on, par N uni a. 

MALIKAM, nom donné à une des tribus des Francs 
qui habitait primitivement sur les bords de l’Ysscl. 

MAKMàAAC [fjnaÀ], ch.-l. de c. (Dordogne), arr. 
de Sarlat ; 1.200 h. Vieux château qui fut le berceau 
de la famille de Fénelon. 



makiam ;/ira], ch.-l. de c- (Jura), arr. de Poligny ; 
5.000 h. (SalinoU). Ch. de f. P.-L.-M. 

Malique (loi) OU loi do» Krunr» Malien» , impor¬ 
tant monument de la législation barbare, rédigé en 
latin, et qui est un code pénal bien plus qu’un code 
civil. Le uergeld ou composition y tient une place 
prépondérante. C’est en vertu d’une disposition de 
la loi salique, excluant les femmes du partage de 
la terre, que les femmes furent 
déclarées inhabiles à succéder 
au trône de France. 

MAKIMHI HY OU 1ÜEU- 

ni m m, v. d’Angleterre, ch -1. 
du WilUhire ; 15.000 h. Com¬ 
merce de bétail ; magnillque 
cathédrale. 

ma l. im m H v (Jean de), phi¬ 
losophe scolastique et érudit 
anglais, né a Sambury. 11 fut 
le secrétaire du -chancelier 
Thomas Becket (112U-1180'. 

N \i.imiii iiv (Robert, nnjr- 
quixde), diplomate et homme 
d Etat anglais né à Mattb ld II fut longtemps le chef 
du parti conservateur ' lh UM'Jo t . 

mai.kaai iit-M, ch.-l. de c. Haute-Savoie!, arr. 
de Bonneville ; 2 000 h. (Sallanchvis ou Sallanef\a r dë) 


HALLBA-C(JRA3f, ch.-l. de c. (Aveyron), arr de 

Millau ; 2.500 h. 

MAKLKM-Mt’H-L'UEHM [lér], ch.-l. de c. (Aude), 

arr. de CAsteln&udary ; 960 h. 

MAKK1 MTK, historien latin, né à Amiterne (Sa¬ 
bine), auteur de la Vie de Jugurtha et de la Conjn* 
ration de Catilina, un des écri¬ 
vains les plus concis, les plus 
précis et les plus sérieux de la lit¬ 
térature romaine (86-34 av.J.-C.). 

M ALM, nom de deux anciens 
etits comtés de l’Allemagne et 
'une famille princière d’où sont 
sortis plusieurs hommes très 
remarquables. 

MIKMA.VAMAH l*r, roi d’As¬ 
syrie, de 1280 à 1265 environ av. 

J.-C.; — Salmanasar II, roi 
d'Assyrie, guerroya en Syrie et 
en Arménie (860-825 av. J.-C.); 

— Salmanasar III. roi d’Assyrie, s*lla«u. 

guerroya en Arménie et en Médie (783-793 av. J.-C.); 

— Salmanasar IV, roi d’Assyrie, guerroya en Pa¬ 
lestine et en Phénicie (727-722 av. J.-C.). 

ma km n L KH (princesse de), femme de lettre* 
française, célèbre par son esprit et par sa beauté, 
née à Nantes (1767-1845.) 

MAKMKKO* Y AKOXZO, homme d'Etat et phi¬ 
losophe espagnol, un des chefs du parti républi¬ 
cain, né À Alharna en 1838. 

MAKOMK, princesse juive, ftlle de Hérode Phi¬ 
lippe et d’Hérodiade. Elle fit couper la tête h saint 
Jean-Baptiste. 

mA i.OMOAf, roi des Israélites, flls et successeur 
de David. Il épousa la fille du roi d’Egypte, qui 
devint son allié, vécut en bonne intelligence avec 
les Tyriens et se consacra entièrement à l’adminis¬ 
tration et à l’embellissement de ses Etats. 11 éleva 
le temple de Jérusalem : sa sagesse resta légendaire 
dans tout l’Orient (1082-975 av. J.-C.). 

0AKOMOX (lies), archipel de la Mélanésie, par¬ 
tage entre les Allemands et les Anglais. 

nakov ch.-l. de c. (Bouches-du-Rhône), arr. 
d’Aix: 13.000 h. Ch. de f. P.-L.-M. Grande fabrica¬ 
tion et commerce d’huiles. Patrie de Craponne. 

m ti.o\K, anc. capit. de la Dalmatie. Patrie de 
Dioclétien qui s’y retira après Bon abdication. 

mai.oaiqi R. v. de la Turquie d’Europe, au fond 
du golfe de Salonigue formé par la mer Egée, Fane. 
Thermionique ; 105.000 h. (Solo ni quittes). Beau port 
sur l’Archipel. Commerce très actif. 

Malon» de Diderot, comptes rendus des ouvrages 
de peinture exposés en 1765 et en 1767; livre excel¬ 
lent qui a été souvent imité, maU non surpassé 
MAI.OP [comté de). V. Shropsiîirb. 
mai.oi k> fén’j (la), fl. de l’Indo-Chine, né dans le 
Thibet, et coulant entre la Birmanie et le royaume 
de Siam, se déversant dans l’océan Indien. 

mai.oim, rivière côtière du Sénégal; elle a 
donné son nom au pays qui la borde et qui fait par¬ 
tie aujourd’hui du cercle de Sèvre-Saloum; ch.-l. 
Kaolak. Vaste région de la Sénégambie, placée 
aujourd'hui sous le protectorat français ; capit. 
Kahon. 

Malpètrière, hospice situé à Paris, pour les fem¬ 
mes âgées. On y soigne aussi les aliénées, les hysté¬ 
riques. etc. 

m %i.mkttk, île de la mer d’Oman, sur Ja côte da 

Konkan Inde occidentale), au N. de l’ile de Bom¬ 
bay ; 108.000 h. 

m %kta, v. de la République Argentine; 20.000 h. 

Evéché. Mines. 

MALTIKKO, v. du Mexique ; 28.000 h. 

Malt im banque»* (/es), pièce amusante, par Dumer- 

>an et Varia (1831 ). C est là que flgure le fameux £Ji7- 

boquet. V. ce nom. 

M AI.T KAHK RITY.V. GraNI>-LaC-SaLÉ [ville dll). 

h ii.tykoi .Michel), écrivain russe, connu sous 

]■• pseudonyme de N. Stciiedrini, né à Spasskoé ; 
auteur de romans sociaux a tendances libérales, et 
d’un admirable réalisme (1826-1889). 

mii.i ( km, v. du royaume d'Italie, prov. do Coni; 

fut jndis le chef-lieu d’un important marquisat: 
16.J00 h 
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SALVADOR, république de l'Amérique centrale. 
21.160 kilom. carr.; . â i iy 

1.007.000 h. Capit. San- 

Salvador, Sol monta- v V 

gneuz, volcanique, k A 

zn&is fertile, arrosé par ; 

J o rio Lernpa. Riz , 

canne à sucre, café, j /' & ™ I i .V 

céréales. 

^•alvacmac r ffnaAr], SB 

C «MJAAWDY (Achille, 
comte de), homme d’E- 

tat et écrivain français, Jf 

ministre de lTnstruc- nBL 
tion publique, né à 
Condom (1795-1856). 

MALVATOR HOMA, ^ 

peintre italien, ne près Araoiri.. J» U R< pu i 

de Naples. Ses tableaux * 

sont pleins de fougue et de coloris : il recherchait les 
sujets tristes et d'un aspect 
sauvage. Il seconda, à Naples 
(1647), l'insurrection de Masa- 7_ }\ 
niello (1615-1673). 

mal VA ma: vé-re] (Oervais- ^ 
Bernard-Gaston), compositeur 
de musique français, né à Tou- 
louse en 1847. JnHWMMt 

Ralve, Itcuinn, prière qu’on / Ma M ^ 
attribue généralement ht 3" ^ F 

Pierre, évêque de Compostelle ! /Jfj|gÉ\ 
au xn« siècle. Saint Bernard y 
ajouta la dernière invocation : < 7\ 

O demain!,., 

MALVERTE (Eusèbe de ), 
homme politique et écrivain français, né à Paris 
(1771-1839). 

MALVRTAT 'ta) (La).ch.-l. de c. (HéraulU, arr. de 
Saint-Pons ; 3.000 h. Près de l’Agout. 

MALVETAT (La), ch.-l. de c. (Aveyron), arr. do 
Rodez ; 3.100 h. 

malviac [ak], ch.-l. do c. (Lot), arr. dcGourdon; 
1.700 h. 

h ii.viEV vi-in ], prêtre de Marseille, auquel son 
éloquence sombre et énergique valut le surnom de 
Nouveau Jérémie (300-484). 

MALZBACTI [bak], v. d’Allemagne ^grand-duché 
de Bade), près de laquelle fut tué Turcnne; 1.540 h. 

NALZBOI Hfj [6our], v. d'Autriche, ch.-l. de la 
province de son nom, au milieu Rv 

des Alpes de Saltbourg et sur la fTv V 

Salzach ; 33.000 h. — La prov. a k » 

193.000 h. 

NtiZBRivv. v. d’Allemagne 
(Prusse), 7.400 h. Sources miné- / ‘V.N if 
raies célèbres. » 

MALZMAXX (Christian), péda- 
gogue allemand, né à Saemmcrda TtyoV 
(1714-1811). 5 

Nam Oncle) OU Tnrle Nnm, type I 
représentatif du gouvernement ou (■ y 1 


représentatif du goi _ 

des citoyens des Etats Unis et dont 
le nom est une sorte d’explication 
plaisante des initiales P. S. Ain. 
qui désigne les Etats-Unis ( United 
Statt's Amerira). 

mara.woi D fane. Sebennytis), 
v. de la Basse - Egypte, sur la 
branche orientale du Nil: 12.600 h. 

MA.RAHA, v. de Russie, ch.-l. de gouv 
A olga : Oü.ihx) h. Bois ; huiles, fourrures. — 
a 2.76V.OOO h. 

8A.VARI (/a), riv. de Russie, affluent c 
friv. g.) ; 500 kil. — Autre riv., affluent du 
(riv. g.); 240 kil. 

MAMAHAVft [ra/»\ v. et port de Pile 
73.000 h. 


Oncle Sera. 


NAM 4RIR, v. de Palestine, qui devint la capitale 
du royaume d'Israël. (llab. Samaritains.) 

samurîtMin le Bon), parabole simple et lou¬ 
chante de l’Evangile, où le dogme do la fraternité 
humaine est enseigné éloquemment 


Wa»arltai«i (le Bon), tableau de Rembrandt 
(Louvre); — d’E. Delacroix (1850). 

B AM ARM % VD ou RAMARVAIYDE, anc. Mara - 
canda , v.du Turkestan russe, dans le kanat de Bouk¬ 
hara; 55.000 h. Entrepôt du commerce entre l’Inde 
et l'Asie orientale. Tamerlan en flt sa capitale. Ch. 
de fer jusqu’à la mer Caspienne. 

mamataw, ch.-l. de c. (Gers), arr. de Lombez; 
2.250 h. Sur la Save. 

N4MBOR ou NOMBOR, v. d'Autriche (Galieie) ; 
14 300 tv. 

M4MBRE i la), riv. de France et de Belgique, qui 
prend sa source dans le dép. de l’Aisne, arrose 
Landreeies, Maubeuge, et se Jette dans la Meuse à 
Namur (riv. g ); 190 kil. 

NAMBld M \kuss) (Jean), savant hongrois, né à 
Tyrnau, historiographe de Maximilien II et de 
Rodolphe II (1531-1584). 

m imer f mer], ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), arr. do 
Boulogne; 2.200 h. iSamériens). Ch. de f. N. 

M4MVHM [om’l, contrée de l’ancienne Italie, à 
TE. du Latium et de la Campanie, et à l’O. de 
l'Adriatique; habitée par les Samnites et autres 
tribus guerrières de même race, qui soutinrent 
contre Rome de longues guerres ( 343-290 av. J.-C.). 

NIMOA {(les) ou ARCHIPEL DEM .V4YIU4- 
TKl RM, archipel de l’Océanie (Polynésie); 35.000 h. 
(Samoans). Capit. Apia. Appartient pour la plus 
grande partie a l’Allemagne. 

mamoË.VH [md-insi], ch.-l. de c. (Haute-Savoie), 
arr. de Bonneville; 2.500 h. ( Samoentins ). 

MIMOM )mdss], ile de l’Archipel, érigée en princi¬ 
pauté tributaire de la Turquie; 48.600 h. (Samiens 
ou Samiates). Patrie de Pythagorc. Vins muscats. 

M4MOM4TE, v. de 1 ancienne Syrie. Patrie de 
Lucien. (Hab. Samosaténiens.) 

mamotiikki:, ile de la mer Egée, près des 
cAtes de la Thrace: 2.000 h. ( Samothraciens ). Elle 
était célèbre autrefois par les mystères des Cabires. 

NAMOYEDEN, rameau de la famille ouralo- 
altaïque, habitant les steppes glacés qui bordent 
l'océan Gla¬ 
cial depuis la 
mer Blanche 
jusqu’à l'Ié- 
nisséi. 

M4MPIR- 
RO «TOrna. 
no OU M.4.M- 
PIERO ( or. 

•o. patriote 
et guerrier 
corse, né à 
Bastclica, cé¬ 
lébré par ses 
luttes contre 
Gênes (1501- 
1567). 

M l M MO A* 

[ sari 1 , juge 
des Hébreux, 
célèbre par sa 
force. Bien 



Samoyèrit*. 


des circonstances de sa vie donnent lieu à de fré¬ 


quentes allusions ; voici les principales : 1® la mâ¬ 
choire d’àne dont il se servit comme d'uno massue 


pour assommer mille Philistins ; 2® ses cheveux, dans 
lesquels résidait sa force physique; 3® les colonnes 
du temple de I)agon, où il était enfermé, et qu'il ren¬ 
versa au milieu d une cérémonie religieuse chez les 
Philistins, s’ensevelissant lui-même sous les ruines. 


NAHMOV Joseph-Isidore), comedien et auteur dra¬ 
matique français, né à Saint-Denis Seine] 1793-1871). 

Nnimoii et lia l i la. opéra biblique en trois acies ; 
paroles de P’ernand Lemaire, musique de Saint- 
Saèns; composition pleine de noblesse, de grandeur 
et de charme, écrite dans la forme la plus pure et la 
plus classique ( 1877). 

mari EL, juge d’Israël. C>st lui qui, cherchant 
dans l’union la force nécessaire pour repousser les 
Philistins, lit proclamer Saùl roi de tout le peuple. 

MA^-HRHü IHDIVO, passage des Alpes Lépon- 
tiennes.dans les Grisons ; route deCoire à Bellinzona. 

MiM RHUI RM i sir-ghe], ch.-l. de c. (Cher), arr. 
de Sancerre ; 1 100 h. 
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04MERHE, 

I.oire. Ch. de f. 



ch.-l. d’arr. (Cher); près de la 
P.-L.-M. ; à 48 kU. N.-E. de 
Bourget; 2.300 h. (Sancerroii). Céréales, vint, 
laines. Patrie de Macdonald. — L’arr. a 8 cant., 
76 comm., 80.300 h. 

MiX in:, nom de plusieurs rois de Navarre, de 
Léon, des Asturies, de Castille. 

marchez câès] (Thomas), casuiste espagnol, né 
à Cordoue (1550-1610). 

MAYCHOYIATHOY, écrivain phénicien, d’époaue 
inconnue, auteur d'A finale* des principales villes 
phéniciennes, dont il nous est parvenu quelques 
fragments. 

Manche» Pança, l'immortel écuyer de don Qui¬ 
chotte, type du domestique fldele, mais bavard ; 
simple et ignorant, mais rempli de bon sens; se 
soumettant bien aux privations quand il ne peut 
faire autrement, mais ne perdant aucune occasion 
de satisfaire son goût pour la bonne chère. Son 
âne, qui fait pendant à Rossinante, est également 
resté célèbre. 

MAYFOIYM [foin], ch.-l. de c. (Cher), arr. de 
Saint-Amand, sur le canal du Berry; 4.750 h. Bes¬ 
tiaux. houille. 

(9AYCY ( IIarlay de), homme d’Etat français, 
possesseur d'un diamant célèbre qui a conservé son 
nom (1546-1629). 

MAYC’Y ( puyde ), le plus haut sommet du massif 
du mont Dore (Auvergne); 1.886 mètres. 

MAYD (Louis), patriote allemand, né à Wun- 
sicdel ; il assassina le ministre Kotzebuc (1795-1820). 

MAYD [ sand’ ] ( Aurore Du¬ 
pin, baronne Du devant, dite 
George], femme auteur et illus¬ 
tre romancière française, née à 
Paris en 1804. Elle a donné des 
œuvres de premier ordre dans 
le roman sentimental {lndiana, 

Lélia, Valentinc % etc.), social 
(le Compagnon du Tour de 
France, Consuelo), champêtre 
(la. Marc au diable, la Petite JW\\ 

Fadette, Franrois le Champi ); ' ''>( N 

imagination romanesque, psy- k N 

chologic intelligente et Ane, ” A 

beaucoup d’art sous les dehors °* or k* Sand. 
d'un style parfois un peu prolixe ; morte au château 
de Nohant (Indre) en 1876. 

MA.Y DK a H [dd] (Jules), romancier français, né à 
Aubusson, écrivain soigné et attachant, auteur de 
la Roche aux mouettes, Mde La Stiylière, Made¬ 
leine (1811-1883). 

NAYDllt RMT ou KF\Dito, v. d’Australie (Vic¬ 
toria ; 27.000 h. Mines d'or. 

MAYDA.il ut, v. forte de Russie (Pologne) ; 6.500 h. 
Sur la Vistule. 

NAYDUACOTOM ou TC'nAYDRAGOl'PTA, per¬ 
sonnage hindou du iv« s. av. J.-C., qui, après la mort 
du roi Porus, s’empara du Pcndjâb et d’une partie 
des provinces occupées par les Grecs sur l’Indus. 

Il maria sa fille avec Séleucus, roi de Syrie, et, grâce 
à cette alliance, il régna en paix sur l’Inde presque 
tout entière. Il établit sa capitale à Palimbothra 
( Patna ), eut une administration régulière, favorisa 
le bouddhisme sans cependant s'y convertir. 
MAYDWIC’H r o uich\(îles) V. Havaï. 
MAVIRA1CI8CO, v. des Etats Unis (Californie) 
sur l’océan Pacifique et la baie de San-Francisco ; 
356.000 h. Mines d’or aux environs ; commerce im¬ 
mense : sucre, soie, cafc.rir, vin. etc. Port très actif. La 
ville a étédévastéc paruntremhlementdeterreen 1907 
NAYGA ou MAYGIIA (la), rivière de l’Afrique 
équatoriale, affl. dr. du Congo; 1.400 kil. 

N4YG4EI.O (Julien da), architecte et ingénieur 
militaire florentin. II assista Raphaël dans la direc¬ 
tion des travaux de Saint-Pierre de Rome 1445 
1516). — Son neveu Antoine, architecte du palais 
Farnése. à Rome (1485-1540 . 

Naiigrado, personnage de Gil Rlas, le célèbre 
roman de Le Sage. Le docteur Sangrado n'a que 
deux remèdes pour toutes les maladies : l'eau 
chaude et la saignée. Son nom est devenu prover¬ 
bial pour caractériser les médecins qui préconisent 
un certain spécifique, lui prêtent toutes les vertus 
et l’appliquent à peu près dam tous les cas. 

n\>«.i mnii s (lies), îles ii 1 Ü. de la Corse, 


à l’entrée du golfe d’Ajaccio. Parages dangereux 
pour les navigateurs. 

NAViOME, v. des Etats-Unis (Californie); 

25.000 h. 

MAY-JONE, capit. de la République de Costa- 

Rica; 15.000 h. 

8A1-JIA1, v. de la République Argentine; 

11.000 h. 

MA Y-Jl'A Y de Pt erto-ric O, v. maritime et 

capitale de l’ilc de Porto-Rico (Grandes Antilles ; 
32.000 h. Sucre, café. 

M4YEE<QIB (Jacques de), chanoine et poète 

français, né à Paris (1652-1714). 

may-koreyzo [rin], ch.-l. de c. (Corse), arr. de 

Cortc ; 510 h. 

MAY-KtC'AR, v. d’Espagne (Andalousie), près 
de l’embouchure du Guadalquivir ; 23.000 h. Port 

actif. 

KAY-EMM-POTOMI. v. du Mexique, ch.-l. de 

l'Etat de son nom; 61.000 h. Célèbre jadis par ses 
mines d’argent, aujourd’hui épuisées. — L'Etat a 

576.000 h. 

MAY-MARTIYO, ch.-l. de c. (Corse), arr. de 

Bastia; 840 h. 

MAY-H ig t EL [pâè/] (Evariste), homme d'Etat et 

général espagnol, né A Gijon (1785-1862). 

MAY-HiGi EK, île des Açores; 165.000 h. Ch.-l. 

PontarDelgada. 

mayyazar (Jacques), poète latin et italien, né 
â Naples, auteur du célèbre roman pastoral Arca- 
dia, surnommé le Virgile rbrétlea (1458-1530). 
may-yicoeao, ch.-l. de c. ( Corse ), arr. de 

Bastia ; 710 h. 

MAY-REMO, v. d’Italie (Ligurie), sur la Méditer¬ 
ranée: 16.200 h. Climat merveilleux. 

MAY-MAI.VADOH, capit. de la République de Sal¬ 
vador (Amérique centrale); 60.000 h. 

Ma h «-Noue i. château royal de Prusse, près de 
Potsdam. 

Mauo-Mouci Meunier), héros, avec le roi Frédé¬ 
ric II, d’une anecdote très populaire en Prusse, sur 
laquelle le poète Andrieux a écrit un charmant 
conte en vers, dans lequel on retrouve la grâce 
piquante de Voltaire. Plusieurs vers sont restés 
dans la langue : 

Oui, ai nous u’Avion» pas d«« jug*a à Berlin. 

Hélts un* loi aur noir* pauvre Urr* 

Que toujours deux voi*in« Auront eotr* aux la guerre. 

.C* «ont là jeu* d* prince t 

On respect* un moulin, on vole une province. 

MAY-MTEFAYO, faubourg de Constantinople, 

célèbre par le traité que la Russie y imposa a la 
Turquie et qui, révisé et très atténué dans ses exi¬ 
gences par les puissances, devint le traité de Berlin 

(1878). 

MAYTA-AYYA (Antonio de), général et homme 

politique mexicain, né à Mexico (1797-1876). 

MAYTA-CATIIARIYA, un des Etats du Brésil, 
aux contins de la République Argentine; 287.800 h. 

Ch.-l. Deslerro. 

MAYTA-C'RYZ, v. cl port de l’ile do Ténériffe* 

16.000 h. * 

N4YT4-C Kl Z, v. de Bolivie; 10.000 h. 
MAYTA-FÉ, v. des Etats-Unis d’Amérique, ch.-l. 
du territoire du Nouveau-Mexique 6.200 h. 

MAYTA-FÉ. v. de la République Argentine. ch.-I. 
de la province de son nom ; 25.000 h. 
MAYTA-FÉ-DE-DOGOTA. V. BOOOTA. 
MAYTA-I.YCIA-DI-TALKAYO, ch.-l. de C 
(Corse , arr. de Sartenc; 1.600 h. 

MA.YTA-R4RIA-MICUB, ch.-I. de c. (Corse! 
arr. d’Ajaccio; 890 h. '* 

MAYTAYDKR dèr], port d’Espagne, sur l'Atlan¬ 
tique qui forme a cet endroit une profonde baie 
ch. 1. de la prov. de son nom; 55.000 h. — I.a nrov’ 
a 276.000 h. F 

maYT tiiF.M r, m] Manoêl), homme d’Etat, géo¬ 
graphe et littérateur portugais, né à Lisbonne 
1 < '.•<) 18.» 1 )). 

N4ytkrre (Jean Baptiste), peintre français, né 

elc m7 deS nu il1 ' urs P° r ^' ail 4 tcs du xviii» siè- 

m 4 YTF.it H F. Ant. .inc-Joseph), brasseur parisien. 

•pu commanda la garde nationale de Paris en 179$, 
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et fut général de division pendant les guerres de 

Vendée (1752-1809). 

NVt rKlL (Jean de), poète latin moderne, auteur 
d'hymnes sacrées, né à Paris (I630-1697Ï. 

Ni\TI MaO ou 8AI^T-J.t( Ql i:a>DE-COM- 

POs nu i:, v. d’Espagne (Ua- 
licie); 23.000 h. Célèbre lieu de pè¬ 
lerinage ; magnifique cathédrale. 

NAXTIAtiO, capit. du Chili; 

332.000 h. Université. Mines d’or 
dans les environs. — La prov. a 
479.000 h. 

MAXTIAfcO ou NtO-THUOO. 

île principale de l'archipel du Cap- 
Vert; 5 0C0 h. 

N t.\Tlt(.0, v. de la république 
Dominicaine (Hafti); 20.000 h. 

■AÜTI.tOO-BK-n H %, v. de 
llle de Cuba; 40.000 h. Beau port 
Siège par les Américains en 1898 

N.tATOtKN. peuple de la Uauh 
celtique, établi dans les régions 
appelées depuis Aunis , Sainlonge 
et Angoumois. 

MASTO-PIETRO-DI-TEXDA. 

ch. 1. de c. (Corse), arr. de Bastia ; 

1 100 h. 

NA.ITORiy ((le), l’une des Cy 
rlades, célèbre par les traces de 
volcanisme qui v sont encore sen¬ 
sibles ; 14.500 h. Ch.-l. Théra. 

MAXTOM [ toss ;, v. du Brésil, 
prov. de Sao-Paulo ; 20 000 b. Port 
et place de guerre. Cafés. 

NlthK [$ô-ne' t (la), riv. de 
France qui a sa source dans le dép. 
des Vosges: baigne Gray, Chalon- 
sur-Saône. MAcon. et sc jette dans le Rhône (r. dr.) 
à Lyon ; 432 kil. 

n td%i: ( dru. de la Haute.), dép. formé d’une 
partie de la Branche-Comte; préf. rViotd; s.-pref. 
Gray, Lun; 3 arr., 28 cant.. 583 coram. ; 267.000 h. 
7» corps d’armée ; cour d’ap¬ 
pel et archevêché a Besan¬ 
çon. Ce département doit son 
nom à la nviere qui l’arrose. 

MA«VX'E-ET-I.OIRE(r/éj>. 
de), dép. formé d’une partie 
de la Bourgogne ; prér. Mâ¬ 
con; s.-préf. Autun, Chalon, 

Charcllee, Louhans; 5 arr.. 
bOrant., 589 coram-, 620.000 h. 

8* corps d’armée; cour d'ap¬ 
pel de Dijon ; évêché À Au¬ 
tun. Il doit son nom aux 
deux cours d'eau principaux 
qui l'arrosent- 

M.tO-PAII.O, v. du Bré¬ 
sil , capit. de 1 Etat homo¬ 
nyme; 332 000 b. — L’Etat a 
1.385.000 h. 

84PHO OU H APPHO f /V>). 

femme grecque, contempo¬ 
raine et rivale d’Alcée. cé¬ 
lèbre parses poésies lyriques 
et ses galanteries. Dans un 
accès de désespoir, elle se 
précipita du haut du rocher 
de Lcuc&dc dans la mer 
(vii«-vi« s. av. J.-C.). 

Napho, statue en bronze 
de Pradier (1848); — statue 
en marbre du même (1852) ; 
oeuvre élégante et gracieuse. 

Naplto, opéra en trois ac¬ 
tes, paroles d’Emile Augier, 
musique de Ch.Gounodf 1851 . 

Mapbo, roman de mœurs, 
par A. Daudet ( 1884). duquel Henri Cain et Arthur 
Bernèdc ont tiré un poème en cinq actes, musique 
de Massenet ,1897). 

MIPOK P r , roi sassanide de Perse de 240 à 26t 
environ, — Sai-or II. le Grawl, roi sassanide de 
Perse de 310 à 381, c'est en le combattant que périt 
l'empereur Julien. 
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84PPET [pé] Constant), anatomiste français, né 
à Bourg (1810-4896). 

H ARA ou MARAH , épouse d'Abraham. mère 
d'Isaac (Bible). 

NARABAT [ba], anc. Hcrmus. fl. de l’Asie Mi¬ 


neure, s'écoulant dans le gollo de Smyrne; 230 kil. 

NARAbOMME, v. d’Espagne, ch.-l. de la prov. de 
ce nom, autrefois capit. du royaume d’Aragon ; 
100.000 h. iSaragossains). Archevêché, université, ma¬ 
gnifique église de Notre-Dauie-del-Pilar. Cette ville 


soutint un siège meurtvier contre les Français en 
1808 et en 1809. — La prov. a 422.000 h. 

MARAÏEVO OU SARAJEVO. V. BosNA-SeRAÏ. 
sa il a MOX. ch.-l. de c. (Gers), arr. d’Auch, sur 
la Gimone , 1.000 h. 

MAKATOF, v. de Russie, ch.-l. de gouv. ; 137.000 h. 
— Le gouv. a 2.420.000 h. 
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MARATOCA, v. des Etats-Unis (New-York), cé¬ 
lèbre par la capitulation du général anglais Bur- 
goyne, qui assura l’indépendance des Etats-Unis en 
J777 ; 12.000 h. 

pi.4n.47<i\ (Jacques), sculpteur français, né À 
Noyon, un des fondateurs de l’Académie de pein¬ 
ture et de sculpture (1592-1660). — Son frère Piirre, 
né à Noyon, fut un sculpteur de mérite (1601-1679). 

NAR.47,1.4' (Jean-François), écrivain et poète fran¬ 
çais, poète aimable et précieux (1603-1654). 

** A *4*®V (Francisque), critique dramatique et 
romancier français, né â Dour- 
dan ( Seine-etrOisc ) en 1827, ^ ^ 

mort à Paris en 1899. Comme 
romans il a écrit : le Nouveau 
seigneur du village, le Siège de 
Paris, etc. Ses articles de cri¬ 
tique théâtrale ont été réunis 
sous le titre commun de : Qua¬ 
rante ans de théâtre. 

nahdai<;ye ds-gne], île 
d’Italie, au S. de la Corse: 

792.000 h. {Sardes.) Terre mon¬ 
tagneuse, peu saine, médiocre¬ 
ment fertile. Ch.-l. Cagliari. 

N4HD4V4P4I.E, person- 
nage légendaire, dont fa tradition classique fait un 
roi d Assyrie qui aurait régné de 836 h 817 av J -C 
et serait le dernier descendant de la fabuleuse Sé'mi' 
ratnis Sardanapalc est resté le type du prince dé 
bauehé. lâche, efféminé; mais c’est un ** 
type qui n’a rien d authentique. 

««rd.n.paie, drame de Byron 
(1821); _ opéra en trois actes de Jon- 
cières (1867). 

MA H DK A, capit. de l'ancienne Ly¬ 
die, au pied du Tmolus, sur le Pac¬ 
tole, et célèbre jadis par ses richesses, 
son commerce et son luxe. 

8innoi'( Victorien), auteur drama¬ 
tique français, né à Pnri8(l831-i908).0n 
lui doit de nombreuses comédies, des 
drames, etc., très habilement faits pour 
le théâtre : Nos Intimes, les Pattes de 
mouche, la Famille Benoiton.Mv'Sans- 
Gètie, la 1 osca. Patrie, Thermidor, etc. 

MARKPHAou MAHKPIIT4. v. anc 
de Phénicie, entre Tyr et Sidon. 

NARGAnnem (mer des), nom donné 
a une vaste région de l'Atlantique 
nord, couverte de fucus, de varechs 
et d’algues. 

NAHfcE.VT [jan ] (John-Sauveur), 
peintre et portraitiste américain, né 
a Florence en 1858. 

HAitGiOY ou mieux miiuiioi- 
Kl.Y, roi d'Assyrie, successeur de 
Salnianasar IV et fondateur de la dy¬ 
nastie des Sargonides. Il détruisit le 
royaume d Israël, et lit plusieurs expé¬ 
ditions en Egypte, en Arménie et en 
Chaidée (722-705 av. J.-C.). 

nAri, v. de Perse, capit. du Mazen- 
deran ; 8.000 h. 

h aki-d OHd\o, ch.-l. de c. 

( < orse ), arr. d’Ajaccio; 830 h. Vins. 

NAHI.4T la 1, ch.-l. d'arr. (Dordogne), sur la 

fiïia ’h C *!<? d0 / f !v <>rl ‘ 70 kil> s E dc Wrigueux; 
t»..>00 h. (barlddai* . \ins. eaux-de-vie, truffes, huile 
do noix. — L arrond. a 10 cant.. 133 comm., 92.566 h 
NAHMATKM, ancien peuple répandu de la lîal- 
VÆu* •‘'Y.' du / OI Jt-Euxin. Les Sarmates servirent 
Milandale contre les Romains; leur puissance fut 
détruite par les Goths au m« siècle. Ils se fondirent 
ensuite avec les Slaves. 

narratif [/î , vaste contrée de l’Europe orien¬ 
tale, occupée par les Sarmates. 

NARPF.no*. roi légendaire de Lvcic fils de 
Tnde 01 * l Europ ''’ tu ‘' I ,ar Uatroelc Ku siégé dc 
nari»i I ra Paoln), historien vénitien, membre 
» 7Ve r !ï', X ‘ a ! J ‘ n ;. i ; d ' l,I ‘ e <*l*br« Histoire du 

« iS'tr c rv <Mo * eUe); à 
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m 4 H R\n , \m ' r i>r, nom donné dani le moyen iee 
V», envahirent lEurope et l'Afrique. 

C i i r ^ m m ,efu,Taka - «**• orienté. 

marrk (la), en ail. fla*r, rir. de France et de 

Prusse ; source dans les Vosges, au pied du Donon 
•e jette dans la Moselle (r. dr.) : 235 kih ’ 

NARHKHOI R(i âour], anc ch.-l. d’arr fUenr 
the) ; cédé à r Allemagne (l.lOO h. Sur laTar« 
j *?***' 11 ** 1 v - Prusse (prov. du Rhin'- 
17.000 h. (Sarrebrurkois). Premier combat de la guerre 
franco-allemande (2 août 1870). guerre 

NtRitx.t friais, anc. ch.-l. d’arr. (Moselle)- 

1Alle 5 aagn0; 15 000 h Pences, porcelaines! 
Métallurgie du cuivre. ^ 

MARRKI.OI IM t/oti-il, v. de Prusse rrnv an 
Rhin ; 7.400 h. Patrie du maréchal Ney. ’ P U 
marrkttk (Bernard), fondateur du conserva¬ 
toire de musique, né â Bordeaux (1765-1858) 
NARROLA-t ARt OPIAO. ch.-l. de c fCarud 
arr. d'Ajaccio; 760 h. ’ 

,,R-TÈJVE, ch.-l. d’arr. (Corse), h 30 kil. S-F 
d Ajaccio; 5.000 h. (Sartenais ou Sartinois). Huile’ 
bestiaux. - Larr. a 8 cant., 47 comm., 43.500 h 
martre (la), riv. de France; elle a sa source 
dans le dép. de l’Orne, arrose Alençon Le* Man*; 
Sablé, et se joint à la Mayenne au-dessus d’Angers’ 
pour former la Maine; 285 kil. 

MARTHE (dép. de la), dép. formé d’une partie du 
^■jineïraction de 1 Anjou; préf. Le Mans- 
>, Saint-Ci ’ ’ 



33 cant., 386 comm.. 423.000 h. (Sarthois). 4« corps 
d armée; cour d appel d’Angers, évêché au Mans! 
Ce dep. doit son nom à la Sarthc 
qui l’arrose. 

mart n,i ,y - Il mil. 1 , ch.-l. de c. . 

Manche), arr. d’Avranrhes, non^ 
loin de la baie du Mont-Saint- 
Michel : 1.200 h. 

MARTIYE (Gabriel de), lieute¬ 
nant de police, puis ministre de la 
manne, né à Barcelone 1729-1801 ). 

MARTO Andrea del), célèbre 
peintre italien, ne a Florence 
Sos tableaux valent par la jus-> 
tesx- de la composition et l’agré¬ 
ment du col.,ns G186-1331) * 

NARRAI 'SOI. ch.-l. de c. 

(Morbihan), arr. de Vannes- 
i’atrie de Le Sage 



Andrea del Sert©» 

000 h. (Sarseautim). 


Maine et d’une Vraction de a * 
s. -préf. La Flèche, Mamers, $aini-Caïais~ 4 arr., 


j 




























SAS 


— 1583 — 


iAiFWiy peuple ancien de l'Asie Mineure, 
ur la oôte du Pont-Euxin. 

Ha—aides< dynastie perse qui régna de 226 à 632 
.»■ notre ère. 

MA00AHI, v. d’Italie (Sardaigne), ch. l. de la prov. 
It- won nom; 38.000 h. 

, ch.-l. de c. (Isère), arr. de Grc- 
i<»ble; 1.600 h. Belles grottes dites cuve» de Sas - 
» nage ; fromages. 

as AT ALIK H ou Adalia, v. d'Asie Mineure, sur le 
rulfe de son nom; 25.000 h. 

HATAT, le chef des démons, mentionné fréquem- 
uent dans le Nouveau Testament et surtout dans 
. Apocalypse. 

MATHOTAY [né - ], petite ville du dép. de l'Ain, 
arr. de Trévoux; 3.900 h. Camp. 

HATlLKJKt, ch.-l. de c. (Ardèche), arr. de Tour- 
non ; 2.200 h. 

Hstire Ménippée. V. MÆmvpÉK. 

Hacir^a d'Horace, œuvre dans laquelle le poète 
latin attaque les vices et les travers de son temps 
tantôt avec âpreté, tantôt sur un ton de spirituel 
badinage, dans un style familier, vif et mordant. Les 
Satires d’Horace ont été imitées par Régnier et par 
Boileau. 

(Satires de Juvénal, célèbres satires, où l'auteur 
attaque avec éloquence et aigreur les mœurs cor¬ 
rompues de son temps. Sa muse, comme il le dit lui- 
inémc, ne s’inspire que de l’indignation : Facit indi- 
(jnatio versum. C’est dans ce petit recueil qu’on lit 
eette pensée devenue proverbiale : Majrima debetur 
puero reverentia On doit k l'enfance le plus grand 
respect), et c’est aussi à Juvénal que J.-J. Rousseau 
a emprunté la célèbre devise : V’i/am imperulere 
t ero : l)évouer sa vie a la vérité). 

fïatir**. de Perse, poésies trop souvent obscures, 
mais d'une grande énergie de pensée et de style et 
d une belle élévation morale i rr s. . 

Maîtres de Régnier, poésies pleines de verve, de 
bon sens et de malice exquise, ou l’auteur peint le 
ridicule en traits énergiques, mais qui Justiîleut 
trop souvent ces deux vers de Boileau : 

H*ur*ui, *i m» 4 écrit*, crÿinU du cha*t«* Iccluur, 

Ne ie ••utuent de* lieux que fréquenUit l'auleur. 

Maitrr* de Boileau, aussi remarquables sou9 le 
rapport du style que de l’idée, au nombre de douze. 
Les principales sont : le Repas ridicule, les Embarras 
de Paris, le Départ du poète, les Folies humaines, 
et surtout A mon esprit. Une foule do vers en sont 
devenus proverbe! ; noua ne citerons que les prin¬ 
cipaux : 

J'appelle un chai un chai el RoUl un fripon. 

Almei-roo* la mutcade ? On an a mu partout. 

D« Paris au Pàrou, du Japon jusqu'à Roms, 

La plu* sot animal, à mon avis, o’stl l'homoi. 

Tout Paris pour Chimàna a l«s y«ux ds Rodrigue. 

Attaquer Chapolain ! ah ! c'sst un si bon homma ! 

Oui màpriss Colin n'eslicns point son roi, 

Et n'a, selon Colin, ni Dieu, ni foi, ui loi. 

11 en est jusqu'à trois que je pourrais nommer. 

gatirei «t élégi*« de Hilbert, poésies remarqua¬ 
bles par la verve et l'énergie, parmi lesquelle* on 
distingue : le Dii-huihétne siecle, les Adruc à la 
vie, le Juyemeyit dernier. 

MA IX ED J ou NlTLEDJ, cours d’eau de l’Inde, 
l’une des cinq rivières du l*ndjab ; 1.500 kil. 

MATOltY, plateau fortifié, au s. O. de Versailles, 
où est établi un champ de manœuvres. 

Matrapies, nom donné aux grands gouvernements 
ou provinces de l'empire des perses. a la tête des¬ 
quels étaitun satrape nommé par le roi, jouissant 
des pouvoirs civils les plus étendus, et commandant 
à un secrétaire royal et à un général. Au temps de 
Darius, le nombre des satrapies était de trente et 
un : Perse, Elam. Chaldée, A^svrie. Mésopotamie 
et Syrie, Egypte, iles de la Méditerranée, Asie Mi¬ 
neure 1 3 satrapies';. Medie, Armeme, Ane, Kir Tas- 
mie, Bactriane, Sogdiane, Sa<ie iTartane . etc. 

Maternait», fê^es eel.d.r.'es :t Rome, ]<■< au>, 

les 16, llct 18décembre Elles étaient établies, dit -n. 
en l’honneur de 15 T r, ilit- qui r* g:iait parmi le- h-un 
mea du temps de Saturne, lorsque, chaise du ciel 
par Jupiter, il vint habiter le Latium, où il lit fieunr 
l’âge cl'ur. On se livrait à toutes sortes de réjouis¬ 
sances, dans lesquelles réguait la liberté et parfois 
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la licence la plus entière. Les esclaves revêtaient 
la toge et faisaient semblant de com¬ 
mander à leurs maltrea. Tout leur était 
permis. 

Bataraal<*« (les), ouvrage capital de 
Macrobe, précieux par la multitude de 
renseigne menti et de citations qu’il 
contient sur l'antiquité classique. 

MATIBIXK OU. en gr., CIU>*OM,flls 
dT'ranus (le Ciel) et de Cîica (la Terre), 
époux de Cybèle et père de Jupiter, de 
Neptune, dé Pluton et de Junon. Une 
promesse faite à Titan le forçait k dévo¬ 
rer ses enfants dèR leur naissance.Cj bêle 
parvint à sauver Jupiter en mettant h sa 
place une pierre, que Saturne englou¬ 
tit aussitôt. Plus tard, Jupiter détrôna 
son père et le chassa du ciel. Saturne 
se réfugia dans le Latium, ou il fit 
fleurir la paix et l'abondance et ensci- 

f ;na aux hommes l’agriculture. C’est son règne que 
es poètes ont appelé Wige d'or, auquel les écrivains 
font de si fréquentes allusions. Mais on rappelle 
surtout Saturne dévorant ses enfants, pour caracté¬ 
riser une époque, une institution, etc., dont les cir¬ 
constances ou les résultats deviennent fatals à ceux 
mêmes qui auraient dû n'en recueillir que les bien¬ 
faits i MythA. 

ëATI RHR, planète qui dans l'ordre des distance* 
au soleil est la sixième de notre système ; elle est en¬ 
tourée de deux an¬ 
neaux circulaires, 
minces et larges. 

MATIRXIX ou 
HEE.II.’ti -, saint), 
premier évêque de 
Toulouse, apôtre 
du Languedoc, né 
a Patras (Grèce :; m. 
probabl. vers 250. 

* ,, , . ^guirin. 

ëatjrrei , divini¬ 
tés secondaires, compagnons de Bacchus. On les 
représente avec une chevelure hérissée, dos oreilles 
pointues et plantées dans la tête comme 
celles des animaux, deux petites cornes 
sur le front et des jambes semblables à 
des pattes de chèvre. Ils tiennent k la 
main, soit une coupe, soit un thyrse, 
soit un instrument de musique, une 
flûte de préférence. Chez les Grecs, ils 
formaient le chœur dans le drame sa- 
tyrique. 

Matyriroa. pamphlet satirique de Pé¬ 
trone, mêlé a© prose et de vers, où l’au- * 
teur a introduit les élément* les plus 
variés C'est dans cet ouvrage que se 
trouve le Festin de Trimalrion, descrip¬ 
tion comique d’un repas ridiculement 
somptueux, où l'auteur a rassembla à 
plaisir toutes les exagérations de la 
prodigalité des Romains dégénérés. Cet 
épisode est resté célèbre, et les écri¬ 
vains y font des allusions fréquentes, ainsi qu’à 
Trimalciun. ee Turearet de la décadence romaine. 




MALUI E* sô-ght\, ch -1 de c. (Haute-Loire i, arr. 
du Puy, sur la Seuge ; 3.9I.H) h. 

MAI JO* ivi , ch.-l. de c. (Charente-Inférieure), 
arr. de Saintes; 3.400 h. Saujonnais). Ch. de f. Et. 

MAÜX -scz-u/'],premier roi des ILbreux.né vers 1115 
av. J.-C., m. à la bataille de Gelb <é vers M55 av. J.-C. 
Etant allé à la recherche des ân. ;ses de son pere, 
qui s'étaient égarées, S.aùl se rendit auprès de Sa¬ 
muel pour apprendre de lui quel chemin elles avaient 
pris. Le prophète, averti par une inspiration divine 
que C el/ut là rh<*nime qui devait régner sur Israël, 
le consacra aussit-'d. de sorte qu'en cherchant les 
ànesscs de son pere, Saul trouva une c«iiiroiine. 
Cette disproportion entre, l’objet cherche et la chose 
trouvée donne lieu a des allusions le plus souvent 
plaisantes. 

MAI LC Y AM-si ; I .ouis-Félicien < le', antiquaire et 
numismate français, né à Lille lNÔ-i^O.. 

MALLiF.c ch.-l. de c. (Côte-d’Or;, arr. d*' So- 
mur; 3.0W h Blé, bois* 
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penfATT.^'h' 1 " 1 - dÇ C <VaUClU,e) - 4rr - de C ’ r - 

MAI LTBl'l [sol-teù 1. tribu de Peaux-Rouges du 
Canada, appartenant à la famille des Algonquins 

W «om d « d <>u* vilies 
jumelles, 1 une canadienne (10.000 h.), l'autre appar- 
tenant aux Etats-Unis (8.000 h.), toutes deux situées 
sur la rivière Sainte-Marie, qui réunit les lacs Su¬ 
périeur et Huron. Grand commerce- 

I ure l 760 h^* Ch ‘' 1 ’ de C ' (^“te-Saône). arr. de 

8U1.U REN -NIH- MONEI.OTTK r go-su-rc 1 

° ,ge,) ’ arr - dc R ' m,remon ‘: s- 6 »» "• 

NAt'LZ.UH s LK~POTlRsR [*J-5è, ti-é\ ch.-l. de C 
(Cher;, arr. de Saint-Amand; 1.030 h. J 
MAIMAISK [sd-;né-se] (Claude de), érudit fran¬ 
çais, né à Semur ( 1588 - 1653 ). ii an 

n ai m R [ad], ch.-l. darr. (Maine-et-Loire) sur la 
« O xî e w ; n 16 « 0 i h ^!f aMWUroi * ) Ch de f El èt O.l 

a 48 kil. S.-E. d Angers. Ecole dc cavalerie. Vin» 
blancs mousseux, grains, toiles, cuirs. Patrie de 
a 7 cailt • 8 * «-mm.. 88.700 h. 
Ml 3DI.HN04 der-üonn I (Nicolas), malhéinati- 
d ° naibsan ce (1682-1739). 

HAt)RUV [»d] (Elle), théologien protestant, né à Us- 
(163 , 9 1703 (- ~ Son petitrills Joseph, 
poète dramatique français, né à Paris, auteur d’es¬ 
timables tragédies (1706-1781). 

841MN1RK [sd](Horace de), physicien et géologue 
r'-irnî’ né i à C ? nch * 8 ’ P r * 8 de Genève. Il gravit unL 
premiers la cime du mont Blanc (1787) et inventa ou 
perfectionna divers instruments " U 

de physique (1740-1799). — Son 
fils, naturaliste et chimiste 
suisse, né à Genève (1767-1845 
MA ETERREM fsd.rèr-ne ! 
c<»mm. du dép. de la Gironde, arr. 
do Bazas ; 950 h. (Sauternais) 

Renommé pour ses vins blancs. 

*.%UV.%€»K |sdj (Frédéric), mé¬ 
canicien français, né à Boulo¬ 
gne-sur-Mer, inventeur de l’hé¬ 
lice appliquée à la navigation 
a vapeur (1785-1857). 

VADVAfiE ( François-Clé¬ 
ment). ingénieur français, né a 
Sedan (1814-1872). 

fl A l’4 E [sd-tie], ch.-l. de c. 

(Gard), arr. du Vigan ; 2.150 h. 

Patrie du médecin Astruc 
mi vetehre, ch.-l. de c 
Aveyron), arr. de Rodez; 1.620 h 
( Sauveterrats). 

MI VKTERRK, ch.-l. de C. 

'Basses-Pyrénées), arr. d’Orthcz 
sur le gave d'Oloron; 1.600 h. 

SAIVKTKKHE-DE- 

61H EÜHE, ch-1. de c (Gi¬ 
ronde), arr. dc La Réole ; 750 h 

>auw«>ur OU du N«iul.N«u. 

%**i»r (ordre du), ordre grec in¬ 
stitué par Othon I** en mj3, cn 
mémoire de la délivrance de la 
Grèce. Ruban bleu ciel moiré 
liseré de blanc. 

NAIXILLA1VOEH [sôk-gi], ----_ 

fi 1. de c. (Puy-de-Dôme), arr. d’Issoirc: 1 900 h. 


NA4 K (la), riv. du S. de l’Autriche qui passe à Bel¬ 
grade.où elle se jettedaos le Danube(nv. g.); 1.062 kil. 

NA VE (la), riv. de France, descend du plateau de 
Lannemezan, arrose L’Isle-en-Dodon. Lombex, l’Ule- 
Jourdain. et se jette dans La Garonne (r. g.); 150 kil. 

MATERA Y [né], ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), arr 
de Saint-Nazaire: 3.100 h. (Savenaisiens). Ch.'de f 
Orl. En 1793, défaite des Vendéens par Kléber et 
"Westermann. 

N A VERDI Y, ch.-l. de c. (Ariège), arr. de Pamiers. 
sur 1 Ariege ; 3.400 h. ( Saverdunois ). Ch. de f. M. 

SA VERRE (en ail. /.abem), anc. ch.-l darr. (Bas- 
Rhin ). sur le canal de la Marne au Rhin; cède à 
1 Allemagne: 8.300 h. (SavemofS). 

NA4 M-l lAVO. v. d’Italie, prov. deConi; 18 000 h 

MAVIGRAC-EEM-BCLIMEM, ch.-l. de c. (Dordo¬ 
gne), arr. de Périgueux ; 860 h. (Savignacois). 

MAVIGRY ( Frédéric-Charles de). Jurisconsulte 
allemand d’origine française, un des créateurs de la 
science moderne du droit (1779-1861;. 

MAVIGRY-MIR-RRAVE, ch.-l. de c. (Loir-et- 
Cher). arr. dc Vendôme; 3.000 h. 

NAVI.YEM, ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), arr. d’Em 
brun, près la Durance; 930 h. 

MA VOIE (roi , région du S.-E. de la France, à la 
frontière d Italie, anc. prov. des Etals sardes ; capit 
, nambéry. A la France depuis 1860 et formant deux 
departements (Sarute et dame-Savoie . (Hab. Sa¬ 
voyards ou Savoisient.) 

M % VOIE dép. de la), dép. formé de la partie S. du 
duché de Savoie; préf. Chambéry ; s.-préf. Albert 



N .%1 KÉ-VAIMMAIM [sô-zé-vô’sé), ch.-l. dè C. (Deux- 
Sévreej, arr. de Melle; 1.700 h. Corderie. 1 

T po<,|c *»*'»<•• ni « Londres, 

a m ur de mordantes satires (1698-1743). 

NAVATRAn. v. et port des Etats-Unis (Géorgie) 
«iV2ÏÏ a . nn “ î 53 000 h ‘ Exportation de coton- ’ 

Vrfî' AH des Etats-Unis, arrosant Au¬ 

gura et Savannnh ; 700 kil. 

- Jean) ’ ma ?istrat français, député et 
I rmJnfp ier, /ii X r états généraux de 1614, né a 
1 " ' mont-herrAnd (1550-1622). 

’** 1%rAI *T[t>ar] (Félix). physicien français, néàMé- 

tiqüc (n9l mit traVaUX remarqUab,eS SUr l!ico ™- 

S '"RI (René), duc dc Rovuio général frnn 
; ministre de la Police sous le preK^ 


t »//ç. Mouti*r$, Sa mt-Jran-dc-Maurienne ; 4 arrond 
29 cnnt., 329 comm.. 255.000 h. 14* corps d'armée* 
cour d appel et archevêché à Chambéry 
*A\91K (dép. de la 11 . 1110 .,. dép.' formé de la 
partie V du duché de Savoie; préf. Annecy; s.-préf 
Bonneville , Saint-Julien , Thonon; 4 arr./ 28 cant. 
314 cornm., 264.000 h. 14* corps d’armée, cour d’ap¬ 
pel de Chambéry, évéché à Annecy. P 

i^nV 0,K , (m “ /s<>n de) ' illu8lre famille qui posséda 
longtemps la Savoie a titre de comté ou de duché 

SZ?sûr ntal'/c” 0 " 1 ’ U Sard4i 8“ e - c ‘ 

r °* X • % * tOLK (Jérôme), prédicateur italien de 
1 ordre des dominicains, né à Ferrare. Il essava sans 
succès d établir à Florence une constitution™^ 
théocratique, moitié démocratique, et fut brûlé 
pour cause d’hérésie (1452-1498). 

*r°* K ’ V dI î? lie ’ prov. de Gênes; 30.000 h 
Beau port sur le golfe de Gênes. 
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8AIR Tsa/f-sej (royaume de), Etat de l’Allemagne 
u Nord, dans îc bassin moven de l’Elbe, et arrosé 
ar la Nlulde; 14.993 kil. c. ; 4.202.000 h. (Saxons).-Soi 
négal, mais fertile. Agriculture prospère: indus- 
rie très développée : métallurgie, filatures, étoffes, 
oreclaine, raffineries, etc. Capit. Dresde. 

NAii:, prov. de Prusse ; 2.833.000 h. Capit. Magde- 



SAit: Maurice, électeur de), servit d’abord dans les 
rméesde Charles-Quint, puis contre lui (1521-1553). — 
Iauricb (comte de Saxe), dit 
e Maréchal de Saxe, fils d’Au¬ 
guste II, électeur de Saxe et roi 
ie Pologne, maréchal de France, 
e vainqueur de Fontenoy, de 
laucoux, de Lawfeld, l’un des 
dus grands capitaines de son 
iècle (1696-1750). 

flAXB-ALTBÜBOVRCl. du- 
•hé d’Allemagne: 1.324 kil. c. ; 

95.000 h. Capit- A Itenbourg. 

MIAKd'OBOllUi [prince de), 

’eld-inaréchal d’Autriche, vain- 
jueur de Dumouriez à Nerwinde, 
nais vaincu par Moreau à Tour- Mauric# d« Sai«. 
•oing et par Jourdan à Fleurus 
1737-1815). Son nom, associé à celui de Pitt, a 
fourni l’épithète partisan de Pitt et Cobourg. V. Pitt. 

HAXR-fOROlntG-CSOTHA, duché d’Allemagne; 
1.977 kil. c. ; 230.000 h. Capit- Cobourg et Golha. 
MAXK-MKIAIXUKX [tfàèn’], duché. d’Allemagne; 


Mrandiiiave* (Etats), nom donné souvent à l’en¬ 
semble géographique formé par le Danemark, la 
Suède et la Norvège, ccs trois pays étant habités 
par des populations congénères et ayant été autre¬ 
fois réunis sous un même sceptre par l’union de 
Kalmar. Le mot Danemark ayant été développé à 
son ordre alphabétique, nous ne nous occuperons 
ici que de la Suède et de la Norvège. 

Pour la péninsule Scandinave, 1 âge historique no 
commence guère qu’au temps des expéditions nor¬ 
mandes, qui firent connaitre à l’Europe les pirates 
du Nord. Les Finnois et les Lapons arrivèrent en 
Suède par la Russie, les Svears (d’où Sverige, Suède) 
y vinrent du Danemark. Le christianisme, introduit 
en Norvège sous Olof I* r (995-1000), ne s’y implanta 
pas sans troubles sanglants. En 1319. la couronne 
norvégienne passa à la dynastie des Folkungs (1251- 
1365). qui régnait déjà sur la Suède, et, en 1397, 
VUnion de Kalmar consacra la fédération des trois 
Etats Scandinaves. Après la rupture de l’union, la 
Norvège devint une simple province danoise, tout 
en conservant sa diète et son titre de royaume. Son 
histoire se confond dès lors avec celle du Danemark 
jusqu’en 1814, époque à laquelle elle fut réunie à la 
Suède. Dans ce dernier pays, le christianisme avait 
également donné naissance à de cruelles dissen¬ 
sions, et les exactions de l’archevêque d’Upsal, 
jointes à la tyrannie de Christian II, de Danemark, 
déterminèrent un mécontentement, grâce auquel 
Gustave Wnsa put fonder dans sa patrie, délivrée 
par lui du Joug danois et convertie au luthéra¬ 
nisme, une monarchie absolue et héréditaire (1523). 



2.468 kil. c.; 250.700 h. Capit. Mciningen. 

NAtK-WKlMAH-KINmC II 
'grand-duché de). Etat de l’Allemagne; 

3.617 kil. c.; 363.000 h. Villes princip. 

Eisenach, lèna, W eimar. 

NA AO tiNAMMATiriN, historien 
danois, né à Seeland (1140-1206). 

NAAOVM [saA-son]. peuples germa¬ 
niques qui luttèrent contre Charle¬ 
magne, sous la conduite do Witikind, 
de <72 à 785. 

MAY [sé] (Jean-Baptiste), économiste 
français, né à Lyon (1767*1832), un des 
fondateurs de la doctrine libre-échan- 
giste. — Son fils, Horace, économiste, 
né à Noisy (1794-1860). — Son petit fil», 

Léon, homme politique et économiste 
français. Il se signala par son habi¬ 
leté comme ministre des Finances, né 
à Paris (1826-1896). 

MAYAANk ou MAÏAYMH (monts), 
chaîne de l’Asie orientale, entre la Si¬ 
bérie la Mongolie. 

MCAËH, ch.-l de c. (Finistère), arr. 
de Quimper; 6.250 h. 

HCÆlOL I [sé] Mucius), jeune Ro¬ 
main qui. pendant le siège de Rome 
par les Etrusques, pénétra dans le 
camp ennemi et, croyant mettre A 
mort Porsenna, immola son secrétaire. Conduit de¬ 
vant le roi, il plaça sa main sur un brasier ardent 
comme pour la punir de s’étre trompée. On l’appela 
dos lors Scærola, c’est-à-dire gaucher. 

Ml Al.A (Delta), famille italienne, dont un certain 
nombre de membres, appartenant au parti gibelin, 
furent seigneurs ou podestats de Vérone. Le plus 
fameux. Cane, général de la Ligue des gibelins de 
Lombardie, offrit un asile à Dante exilé (1291-1329). 

MCAL.AA’OYA ou KOMïl AD ANNI, v. maritime 
de Turquie, sur le golfe de Scalanova; 7.000 h. 

NCALMàF.K [jèr J (Jules-César), savant philologue 
et médecin italien, né à Padouc; caractère entier et 
violent, mais un des plus grands érudits d« la Re¬ 
naissance; auteur dune Poétique restée fameuse 
(1484-1558); — Son fils Joseph, philologue protes¬ 
tant, né à Agen (1540-1609). 

MAHAADHE, tlcuvc de l’ancionnc Troadc, chanté 
par le* pn«*tcs. 

f4( AADi:it-nt:t (Georges), héros albanais (1414- 
1467). 

MC'AYDIYAYEM, rameau de la branche germani¬ 
que des peuples indo-européens, qui comprend les 
Danois, les Suédois et les Norvégiens. 


Sous Gustave-Adolphe (1611-1632), la Suède prit rang 
parmi les Etats importants de l’Europe, et son pres¬ 
tige s'accrut encore sous Charles Xll, le rival de 
Pierre le Grand. La bataille de Poltava mit fin à 
cette période brillante de l’histoire de Suède (1709). 
A l’intérieur, la chute do Charles XII fut suivie 
d’une réaction contre le pouvoir absolu, du vote par 
les états (1719) d’une constitution, que Gustave III, 
r Adversaire fougueux de la révolution, supprima en 
1772. Le roi Charles XIII n’ayant pas d’héritier, les 
Suédois offrirent la couronne au maréchal Berna- 
dotte, prince de Ponte-Corvo, qui l’accepta et monta 
sur le trône en 1818, sous le nom de Charles-Jean XIV. 
A la chute de Napoléon, la Suède, appuyée par la 
Russie, reçut par le traité de Kiel(l8l4)la Norvège, 
qui fut détachée du Danemark, allié de Napoléon. 
La diète norvégienne vota à l’unanimité l’union avec 
la Suède. V. Suède et Norvège. 

nca* DI VA VIE, presqu’île de l’Europe septen¬ 
trionale.qui comprend les deux royaumes de Suède 
et de Norvège. On range également dans la Scandi¬ 
navie le Danemark, habité par des peuples de même 
origine. 

Ncapâu (les Fourberies de), bouffonnerie en trois 
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1429. et pendant laquelle il y eut plusieurs papes à 
li fois, les uns séjournant k Home, et les autres h 
Avignon. Le concile de Constance (U13) et l'élection 
de Martin V (1417) y mirent tin. MchUme d'Onmi. 
V. Orient. 

n( HLEbin. VA/è-yAéf , nom de deux frères alle¬ 
mands , Guillaume et Frédéric, célébrés comme 
poètes et comme critiques (1767-1845 — 1772-18*9). 

»«'HI~KIKKM4C HKH [ chla-i-er'-ma-ker 1 Kr- 
nest). érudit et théologien allemand, né k Brcslau 
(176*-I834i. 

Nl HLRNTtDT ou « HI,ETT8TI»T, ancien 
ch.-l. d’arr. (lias-Rhin) ; cédé k l’Allemagne. Sur 1111 ; 
9.300 h. 

NCHLIRM.4XX [chlt-man'] (Henry', archéologue 
et helléniste allemand, né à Neu-Buckow, célébré 
par ses découvertes des ruines de l'ancienne Troie 
<18*2-1890 . 

•«'■LOüflBm r chlo-$er Fr» 
mand d’une grande sagacité i l776-18»-u . 

PM HH II» Je chanoine;, littérateur bavarois. auteur 
de célébrés ( unies pour les entants 1768-18..; 

■CIXBItlB cAné-der] ’Antoine-Virgile),général 
français, né en Alsace (1780-18;7 . 

■CH^BIDKR [scAné-der] (Ku r - ici et 

homme politique français, né A Bidestroff, neveu 
du précédent, un des créateurs du Creusot, presi¬ 
dent du Corps législatif sous le second Empire 1806- 
1875). 

M ll\OHH DI! K4ROL8I l I.D ' nies), p.-intre 

allemand, né A Leipzig, auteur d'une célèbre 
Bible en imagm (1794-1872). 

MiarriR [ch* fer), imprimeur allemand, 
associé de Fus' et de Gutenberg. 
il perfectionna avec eux l’impri 
xnerie (1425-1502'. 

ICIIŒLCHKH [ r Aé/- t Aér] 

(Victor), homme politique fran¬ 
çais, né à Paria. Il ne signala par 
sa propagande antieMdavagi te 
et républicaine (180V-189J). 

NOKIA [rAeun'J ou MCHOY- 
I..4IKR (Martin), graveur ' 
peintre allemand du xv» siècb*. 
né k Augsbourg ou à Colmar 
vers 1443. mort en 1488. 

N(Hœ\BRI Ai X [ cheuii' 
village d'Autriche, prés d*- 
Vienne; superbe chAtcau impérial, 
où mourut le duc de Reichntadt. 

8(h<k\i:h [ rheu-ner} (jean), géographe et 
astronome allemand. ne à Carlstadt i 1477-1547 ). 

MllORRF.iti. Ichonbènjk) 

[Gaspard de j, capitaine et 
homme d'Etat français (1340 
1599». — Son frère Gk.oroks, fa 
vori de Henri III. tué en duel 
en 1578.— Son fils Henri, maré¬ 
chal de France, né a Paris (1575- 
1632). 

NdlOMDER» (Armand 
Frédéric, dur de), l’un des plus 
célèbres généraux du xvu« s. 
né à Heidelberg en Allemagne 
et au service de la France de¬ 
puis 1650. tué en Irlande, a la ba 
laillede la Boyne.dans les rangs 
de l’armée protestante de Guil¬ 
laume III ( 1615-1690 1 . 

NdiOPiAim ■ K [ ;»én-o- 
èr) Arthur), philosophe alle¬ 
mand. né A Dantzig, adversaire 
des doctrines d<‘ Fichte, de 
Schilling et de Hegel, auteur d 
théories célébrés sur la volonté 
et le pessimisme , 1788-1860 . 

•CHOIAALOV (Jean), lit 
térateur et homme politique 
russe, fondateur do l'Academie 
des beaux-arts de Saint-Péters¬ 
bourg (1727-1797 

N< itK m >■ rhram' (Jean 
Paul-Adam, comte il? . général 
français, ne a Arras, il se distingua pendant les caui- 


Scbombcrg. 


Schoptnhauer. 

et homme politique 


pagnes de l’Empire, et fut quelques mois ministre 
de la guerre sous la seconde 
République (1789 1884). 

NtHlHF.NT ( chou- bêt } 

(Frani), compositeur autri¬ 
chien. né A Vienne, célébré 
par ses mélodies ou lieder (1797- 
1828 ). 

Ht Hl1KVMCM [ bour ] 

(comte de), général allemand 
1661-1747)1 

ni in i hoi [r/iou] (Jules . 
compositeur tchèque, né à Pra¬ 
gue. m. à Berlin (.1825*1898). 

MC H m .4 * V [ chou-man 
(Robert), compositeur et pia¬ 
niste. né à Zwickau (Saxe); auteur de mélodies d'une 
inspiration souvent exquise, 
mais parfois un peu courte(1810- 
1856). 

*4 n\\ 41.n 41 il bak\ V. de 
Prusse, ancien duché de Nas¬ 
sau , non loin de l’Aar ; 2.ÜU0 h. 

Eaux minérales. 

N( II\V »\TII 4LEH [iéF| 

(Louis-Michel), sculpteur alle¬ 
mand. né a Munich. Il s'est dis¬ 
tingué dans la sculpture déco¬ 
rative (1802-1848). 

NilIWAKTI (cAcaris) 

(Berthold), bénédictin ou cor- 
delier, qui passe, peut-être à 
tort, pour avoir inventé la 
poudre a canon, mais qui certainement fondit les 
premiers canons de bronze, que les Vénitiens ein- 


ChiU tu ds Schcrobruon. 

ployèrent. Ne a Fribourg - en - Brisgau (vers 131S- 
vers 1384). 

SCIIWAREROI Rtt-RlDOLMTADT, prin¬ 
cipauté d'Allemagne ; 941 kil. carr. ; 93.000 h. Capit. 
fiudolstadt ; 12.400 h. 

8( TIW4R7.mil Hf^NOADERNIl U NE\, prin¬ 
cipauté d’Allemagne; 862 kil. carr.; 81.000 h. Capit. 
Sonderthmuen ; 7.000 h. 

NCHW.IRKKTRKHU [tsèn’-bèrgh'] (prince de), 
général allemand ; il commanda l’armée autrichienne 
qui envahit la France en 1814. Né à Vienne (1771- 

1820). 

NCHW'amw 4LD. V. Forêt-Noire. 
n< iiwi:id\ 1T7, v. de Prusse <Silésie), sur la 
Weisstritx; 28.500 h. Place forte. Filatures. 

M IIWKIMI F.INDR oheu-zèr (Jean), philo¬ 
logue français, né a Strasbourg (1742-1830). 

MHWF.IAFIRTU, v. de Bavière (Basse-Fran- 
conie); 15.300 h. Sur le Mein. 

MiimiMllltli (Georges), voyageur alle¬ 
mand, né k Riga, en 1836. Il explora l’Afrique équa¬ 
toriale. 

NtilWKRIS frin’], capit. du grand-duché de 
Mecklembourg-Schwerin, sur le lac de Schwerin; 

39 000 h. 

Ht IIWTZ, IfHWTTI, NfHWII ou NfHWITF, 

chvits . v. de Suisse, ch.-l. du c. du même nom; 
6.700 h. (Sehu'itzois). — Le cant a 55.400 h. 

ii.i.y ou NOHLlVtti Kf» ( (le »). iles anglaises, 
au S.-O. de la Grande-Bretagne; 2.000 h. 

NriOPPim [si-o-pi-us* Gaspar), philologue et 
fécond écrivain allemand (1576-1649). 

HCIPION [si], nomd’une famille patricienne illustre 
de l'ancienne Rome, dans laquelle on remarque sur- 
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tout : Scîpion l’Africain, qui se distingua en Espagne 
pendant la deuxième guerre Punique, et fut vain¬ 
queur d’Annibal à Z&ma en 202 av. J,-C. Accusé en¬ 
suite de péculat par ses ennemis, 
il 6e défendit en prononçant ces 
paroles restées célèbres : « Ro¬ 
mains, à pareil jour, j’ai vaincu 
Annibal et Carthage ; montons 
au Capitole en rendre gnlce aux 
dieux! » Mort en exil, à Litern 
après avoir ordonné qu’on gravât 
ces mots sur sa tombe : Ingrate 
patrie, tu n'auras pas mes os (231- 
183 av. J.-C.); — Scîpion Nasica, 
ennemi implacable de Tiberius 
(îracchus ; — Scîpion Emilien , 
vainqueur de Numance, destruc¬ 
teur de Carthage en 146 av. J.-C. Il 
fut le chef du parti aristocratique, 
et périt assassiné pendant la discussion des lois 
agraires proposées par les Gracqueb, auxquelles il 
faisait une vive opposition. 

Mcipioii (te Songede), passade célèbre du VI» livre 
(aujourd’hui perdu) de la République de Cicéron. 
Scipion Emilien, y raconte qu’étant en Numidie, h 
la Cour de Masinissa, le premier Africain lui est 
apparu en songe, et lui a révélé qu’il est destiné à 
prendre rang parmi les âmes dont la nature divine 
dépouille l’écorce terrestre. Ce morceau, ou Cicéron 
développe le spiritualisme le plus pur, est une des 
plus belles pages que nous ait léguées l’antiquité. 

Ncipion ( la Continence de), tableau de Breughelde 
Velours (Munich); — du Primatice, composition un 
peu confuse, dans le style décoratif (Louvre); — de 
Poussin^Saint-Pétersbourg). 

Voici le trait historique qui a inspiré ces tableaux. 
Après la prise de Carthagène, Scipion l'Africain, 
qui n’avait alors que vingt-cinq ans, trouva dans 
cette ville un grand nombre d’otages parmi lesquels 
était une jeune princesse espagnole d’une remar¬ 
quable beauté, dont, suivant les lois de la guerre, il 
pouvait faire son esclave, et qui était déjà fiancée à 
un prince celtibéricn nommé Allucius. Lejeune gé¬ 
néral se conduisit avec magnanimité en rendant la 
princesse à son futur époux. 

Nt’OPAN [sko-vâss], sculpteur grec du v« siècle 
av. J.-C., né à Paros, auteur des bas-reliefs du fa¬ 
meux Mausolée. 

«< OKDisqi EN, tribu celte établie sur les bords 
du Danube. 

«< O Kl» loi*, constellation zodiacale située entre 
la Balance et le Sagittaire. Signe du zodiaque qui 
correspond au mois d’octobre. V. zodiaque. 

«I ©T (Jean). V. Ermène. 

«t'OT (Duns). V. Duns Scot. 

NfOTM, peuple celtique de niibernio (Irlande) 
qui s’établit en Calédonie (Ecosse). Ce sont les an¬ 
cêtres des Ecossais. 

W’OTT (Walter) [oual-tèr], romancier anglais, 
né à Edimbourg. Ses principaux ouvrages sont ; 
Waverley , la Prison a Edimbourg, les Puritains, 
Jvanhoé , Rob-Roy , la Fiancée 
île Lammermoor , Qucntin-Dur- 
ward . V Antiquaire ; etc. Scs ro¬ 
mans, parfois hâtivement écrits, 
sont une évocation très vivante, 
sinon toujours très exacte, du 
passé et des temps chevaleres¬ 
ques (1771-1832). 

«< HAVrOX. v. des F.tats- 
Pnis (Pen6ylvanic) ; 107.000 h 
Forges. 

h r ni DE (Eugène), auteur 
dramatique français, né à Paris. 

Ses pièces, trè* nombreuses, va¬ 
lent par l'habileté avec laquelle 
les situations sont développées, plus que par la 

Î »rofondeur des caractères ; les plus célèbres sont : 
e Verre d'Eau, Bertratul et Raton , tOurs et le Pa¬ 
cha , la Demoiselle à marier, etc. ; on lui doit encore 
de nombreux livrets d’opéras et d’opéras-comiques : 
les Huguenots, la Juivè, la Favorite, le Prophète, 
ïîaydée. etc. (1791-1861). 

«Cl nc.it Y [j»àiF; (Georges de), poète dramatique 
et romancier français, né au Ha\re; caractère de 


matamore, écrivain hâtif et précieux, auteur 
l’épopée d A tarie, ridiculisée par Boileau (1601-1447 
— Sa sœur, Madeleine, une des gloires de la s 
ciété précieuse, auteur des romans du Grand Cfrui 
et de Clèlie, née au Havre (1607-1701). 

fifl’LTET [skul-té] (Jean), chirurgien allemar.1 
né à Ulm, inventeur de plusieurs appareils pour 1» 
traitement des fractures (1595-1655). 

«CI TARI [sku], anc. Chrysopolis, v. de la Tar- 
quie d’Asie, sur le Bosphore; 70.000 h. Situai: 2 
admirable; belles mosquées, superbes jardins. 

«CTT4H1, anc. Scoara, v. de Turquie (Albanie 
sur le lac de son nom ; 35.000 h. 

8CY1.AY [si-laks], navigateur et géographe grve 
du temps de Darius I«». 

«Cil.C.% [*i-/a], écueil du détroit de Messis. 
en face de Charybdc. V. Coarybdk. 

ncyho« [si-fowj (auj. Skyro), Ile de la mer Eg~. 
où Thétis envoya son fils pour le soustraire i la 
mort qui, d’apres l’oracle, l’attendait devant Troie, 
dont les Grecs ne pouvaient s’emparer sans le se¬ 
cours du héros. Le rusé Ulysse fut charge de dé¬ 
couvrir et de ramener Achille. Déguisé en marchand, 
il sc rendit à Scyros, où le fils ae Thétis. soas «le* 
habits de femme, vivait au milieu des Allés du r .4 
Lycomède. Il offrit des parures, des bijoux, dfs 
atours, parmi lesquels brillait une épée. Le hèr^s 
qui nc respectait que la gloire, saisit l'arme d’une 
ardeur bouillante et suivit Ulysse à Troie, où de 
vaient s’accomplir ses destinées. Dans l'a p pli cation, 
les armes présentées par Ulysse sont les circons¬ 
tances qui font éclater soudainement un sentiment 
caché, un caractère, un talent, mais surtout une 
noble passion endormie (Myth.). 

«C’Y TllEN [fi-fe], anciens peuples barbares et 
pour la plupart nomades du N.-É. de l'Europe et 
du N.-O. de l’Asie. On les considère comme les an¬ 
cêtres des Sarmates. 

MCYTUIE [«-/(], région de l'Europe habitée jadi> 
par les Scythes, au nord du Pont-Euxin. 

Hrau enlevé (le), beau poème italien hérol-eonu- 
que de Tassoni (1622); 6 a tire des guerres intestine^ 
qui désolèrent ce pays. Il s’agit d’un seau de bois 
enlevé aux Bolonais par les gens de Modene ; de la 
le titre du poème, qui a peut-être inspiré le Lutrin 
de Boileau. 

HKRAMTI.IY'I (Horace, comte), maréchal de 
France, ministre des affaires étrangères aous U 
Restauration, né en Corse (1772-1851). 

«EBINTIKX [6<i*-fi-mJ (saint), né à Narbonne, 
martyrisé A Rome en 288. Fête le 20 janvier. 

«EIIAMTIEX, roi de Portugal de 1557 à 1578, tué 
à Alcazar-Quivir, dans une bataille contre les 
Maures d Afrique de Mouley Abd-el-Mélik. 

MÉR.ANT1ET DEL. PIOMRO, peintre italiea. 
né à Venise; excellent coloriste et portraitiste de 
haute valeur (1485-1547). 

«ÉH.AMTOPOE, ville et port de Crimée, pris en 
1855, après un long siégé, par les troupes française} 
et anglaises du maréchal Pélissier; 50.800 h 

«ERK.AIt'O, v. maritime d’Austro-IIongrie (Dal 
matie), port au fond de la baie de Sebenico, formée 
par l’Adriatique; 21.000 h. 

«Ère Y* If Y tiq t K, l’une des branches du Delta 
du Nil. 

MER03TDE ou SARCXDE (Raymond de), méde 
cin et philosophe espagnol, m A Toulouse en 1432. 

«él»o»de» (Apologie de Raymond), titre d'un des 
chapitres les plus importants des Essais de Mon¬ 
taigne. où l’auteur met le plus à nu ce doute, ce 
scepticisme qui sc laisse deviner plutôt qu'il ne se 
montre dans chacune des pages de son livre. 

«EC'CHl [sé-âi] (le P. Angelo), jésuite et astro¬ 
nome italien, né à Reggio (Emilie), auteur d’excel 
lents travaux sur la composition chimique du soleil 
/1818-1878). 

Mrrossion (guerre de), nom donné â la guerre 
civile qui éclata en 1860 aux Etats-Unis, a propos 
de la suppression do l’esclavage, et qui dura jus¬ 
qu'en 1865. L’élection de l’abolitionniste Lincoln, 
en 1860, fut le signal de la guerre, de la sécession des 
Etats esclavagistes et des Etats abolitionnistes. Ces 
derniers, après quatre ans de lutte, finirent par 
triompher. Les partisans de l'esclavage (Etats du 
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Sud) étaient appelés surlistes ou confédérés, alors que 
les partisans de l'abolition (Etals du Nord) étaient 
appelés nordistes ou fédéraux. 

•BCLIS, ch.-l. de c. (Nord . arr. de Lille ; 6.800 h. 
(Seclinois). Ch. def. N. Toiles, bro¬ 
deries. 

MKC'OXD " ghon ] (Jean), poète 

latin hollandais, né à La Haye 
(1511-1536). 

NI( 0\DK.\V [ghon], ch.-l. de 
c. (D«*ux-SèvTes), arr. de Parthe- 
nay ; 2.400 h. 

(SECRETA* (Charles), philoso¬ 
phe suisse, né et mort à Lausanne ; 
auteur d'une remarquable Philo- JP9HI 
sophie de la Liberté (1815-1895). K//if 

Ht: daim: (Michel-Jeân), poète f/^ye 
dramatique français . né a Paris 
(1719-179") ; auteur du Déserteur, de ***** 
Richard Cœur de Lion, d'Aline reine de Goleonde . et 
du Philosophe sans le savoir; écrivain personnel et 
sincère, moral avec un peu de déclamation, et habile 
à trouver des situations naturellement jathétiques. 



NEDA.%, ch.-l. d’arr. (Ardennes), sur la Meuse; 
ch. de f. E.; h 22 kil. S.-E. de Mézières; 19.400 h. 
( Sedanais ). Draps noirs et casimirs. Patrie de Tu- 
renne. En 1870, elle fut le théâtre d’un grand désas¬ 
tre: Napoléon 111 y capitula À la tête d’une armée 
de 100.000 hommes. — L’arr. a 5 cant., 83 comm., 
C$.150 h. 

KÉDF.ROX, ch.-l- de c. (Drdme), arr. de Nyons, 
sur la Méange ; 600 h. 

MÉDHX.OT 'il mil., o] (Emmanuel), orientaliste 
français, né h Montmorency (1777-1832). 

ni'.di.ite, v. d’Autriche (Bohême), près de Toe- 
plitz ; 200 h. Eaux purgatives. 

NEEL.43D ic-lana j, lie danoise dans la mer 
Baltique ; 950.000 h. Ch.-l. Copenhague. 

neei.ey [tMrf] (Robert), historien anglais, né 
à Londres. Auteur d un livre remarquable sur l'Ex¬ 
pansion de l’Angleterre (1834-1895). 

§ÉFN ijadis Séex),.ch.-1. de c. (Orne), arr. d’Alen¬ 
çon ; 4.200h. (Sagiens). .Sur l’Orne;ch.def.O. Evêché. 

HÉF1S ou REFEVI8, dynastie persane qui régna 
du xv* au xvi* siècle. Les Séfls, se disant descen- 
















dants d’Ali, propagèrent définitivement en Perse la 
doctrine chiite. Ils eurent de longues guerres avec la 
Turquie et furent renversés par un aventurier de 
race turque, N&dir-Schah. 

NiMàALA.s [/usa] (Anaïs), femme fie lettres fran¬ 
çaise, née à Paris (1814-1895). 

[iès-te], v. de l’anc. Sicile, ruinée par 
Agathoclc; auj. Alcamo. Restes d’un magnifique 
temple de Gérés. (Ilab. Ségestains.) 

MRGESAAH [sê], v. d’Austro-Hongrie (Transylva¬ 
nie), sur le Seges; 10.000 h. 

NF.UO.AZAC [zak], ch.-l. de c. (Charente), arr. de 
Cognac; 2 130 h. ( Segonzacois). 

MKCiOl', v. d'Afrique (Soudan), capit. du liam- 
barra, sur le Niger; 10.000 h- 
MKCîOtlK [rf], v. d'Espagne, dans la Vieille-Cas¬ 
tille, ch.-l. de la prov. de son nom; H.500 h. (Sego- 
i '(lin* ou Séguviens). Draps. Aqueduc cons¬ 
truit par Trajan. — La prov. a 156.000 h. 

ni:<.h ai* [grc] (Jean de), poète français, V 
né ti Caen: il lut le secrétaire de M«*>® de R N 
La Fayette. Auteur d 


sur la riv. g. : l’Yonne, le Loing, l’Essonne et l’Eart 
grossie de ÏTton ; cours 800 kil. 

nfi\i: (départ. de la ), départ, formé d‘une paru.* 
du Pariais (Ile-de-France); préf. Paris ; ch~-L d an 
Saint-Déni* et Sceaux ; 3 arr., 41 cant., 77 coai 
3.670.000 h. 2«, 3*. 4 e et 5* corps d’armée ; cour d 
pel et archevêché à Paris. Ce dép. doit son nom t,* 
lleuve qui l’arrose. 

MEIXE-ET-llARXR [départ, de), départ, furm 
d’une partie de T Ile-de-France et d’une partie de U 
Champagne; préf. Melun; s.-préf. CouUnnm 
Fontainebleau, Meaux , Provins; 5 arr., 29 cas* , 
530 comm., 358.300 h. 5* corps d’armée ; cour d’appri 
de Paris, évêché à Meaux. Ce départ, doit ton nam 
aux deux rivières qui l’arrosent. 

HEIAK-ET-OIMR [départ, de), dép. formé <ruae 
partie de l’Ile-de-France; préf. Versailles ; s.-pr*i. 


„ écrites en 

un style aimable et naturel (1624-1701). 

HKOHK, ch.-l. d’arr. (Maine-et-Loire), 
suf l’Oudon, afll. de la Mayenne; ch. de f. 
O . à 36 kil. N.-O. d’Angers; 4.000 h. (Se- 
gréent). Céréales, vins, bestiaux. — L’arr. 
a 5 cant., 61 comm., 61.200 h. 

NKGRK {la), riv. d’Espagne (Catalogne), 
aflluent de l’Ebre ; 257 kil. 

MKttUIKR [ghi-é] (Pierre), président lx 
mortier au parlement de Paris, né à Paris 
(1504-1580). — Son fils Antoine, président à 
mortier, né à Paris (1562-1624); — Pierre, 
neveu du précédent, né à Paris, chancelier 
de France sous Louis XIII et Louis XIV. 11 
fut l’un des fondateurs de l’Académie fran¬ 
çaise (1588-1672); — Antoine-Louis, con¬ 
seiller au parlement de Paris, né k Paris 
(1726-1792) ; - Antoine-Mathieu, fils du pré¬ 
cédent, magistrat, né à Paris (1768-1848). 

i\ (Marc), ingénieur-constructeur 
français, né à Anuonay; il est l’inventeur 
de la chaudière tubulaire (1786-1875). 

WKlilH (Philippe-Henri, marquis de), 
maréchal de France (1724-1801). — Son 
fils, Louis-Piiilii'PK, diplomate et histo¬ 
rien, né à Paris (1753-1830); — Piiilippe- 
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Corbeil, Etampes, Mantes, Pontoise , Rambouillet - 
6 arr., 37 cant., 691 comm., 707.300 h. t*. 3*, 4* et 
5« corps d’&rmêe ; cour d’appel de Paris, évéchc à 
Versailles. Ce département doit sou nom aux deux 
rivières qui l’arrosent. 

MElXK-mrKIMElTKR (départ, de la), départ 
formé d’une partie de la Normandie (pays de Gaux 
et de H ray) ; préf. Rouen; s.-préf Dieppe . Le Bavrr 
A ’eufchdtel. Vvetot ; 5 arr., 55 cant, 760 comm! 
854.000 h. 3« corps d'armée; cour d'appel et arche^ 
vêché a Rouen. Ce départ, doit son nom au cours 
inférieur du fleuve qui l’arrose. 

MeUc (Us), nom donné aux délégués des seize 
quartiers de Paris pendant la Ligue. Ils se signa¬ 
lèrent par leurr violences et dirigèrent la défen-e 
do Paris contre Henri IV. 

NKJ.4JV, ministre de Tibère, né à Volsinic, auj. 
Boisé ne, étranglé en l’an 31, sur l’ordre même de 
Tibère, pour avoir prétendu au pouvoir suprême 
Il est resté le type des ministres cruels et cor¬ 
rompus. 

ni:k iaufrabad, v. de l’Inde anglaise iNi- 
zaiii; 74.000 h. 
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MEtBORVC (Roundell Palmer, lord), homme 
d'Etat anglais, né A Mixburg. II fut le chef de* libé¬ 
raux-unionistes (1812-1895). 

aki-DK* dïn*] (John), jurlite anglais, né A Sal- 
vington (1584-1654). 

MELDJOl klüENou AF.I.DJOl f IDF.4,dynastie 

turcoinane qui, du xi* au xm« siècle, occupa’ 
une place prépondérante dans l’Asie occiden¬ 
tale. Les Seldjoukides de Perse régnèrent de 
1060 à 1194; ceux du Kirman de 1041 à 1198; 
ceux d’Asie Mineure de 1087 A 1302. 

*t:i. t:\t. A, rivière de l’Asie orientale, tri¬ 
butaire du lac Baikal ; 1.205 kil. 

NKLKI ('IDKM, dynastie fondée en Syrie 
par Séleucus Bielle régnade 312 A64 ar. J.-C. 

NÉLEK'IE, v. de l'ancienne Asie, sur le 
Tigre ; capit. des Séleucides, puis des Par- 
thes. Ruines près de Bagdad. 

MKLE1C1* l«r [fcuss , Blrtior, général 
d’Alexandre, fondateur, en 312 av. J.-C., de 
la dynastie des Séleucides en Syrie; m. en 
280 av. J.-C. ; — Séleucus II, Calliniqu e. roi 
de Syrie de 246 à 226av. J.-C; — Séleucus III, 

( rraunus, roi de Syrie de 226 k 222 av. J.-C. ; 

— Séleucus IV, Philopator, roi de Syrie de 
186 à 174 av. J.-C. ; — Séleucus V, Nicator, 
roi de Syrie de 124 à 12J av. J.-C. ; — Sé¬ 
leucus VI, Euiphane, roi d’Antioche et de 
Syrie de 95 A 93 av. J.-C. 

HÉLIM ■«•*’ r/im*], le Féroce, sultan do 
1512 A 1520 ; — Sélim II, l'Ivrogne. sultan de 
1566 A 1574 ; —Sémm III, sultan de 1789 A 1808 . 

Il repoussa en 1807, avec le concours de l'am¬ 
bassadeur français Sébastiani, une attaque 
de la flotte anglaise contre Constantinople. 

MUMXOXTF., ancienne v. de Sicile, colonie 
m«‘garieune, sur la côte méridionale de lile. 

kKMàiltk, comte d Ecosse ; 27.000 h. Ch.- 
1. Selkirk, près de 1 Kttrik-Water; 7.500 h. 

MKI.I.KN-NI R-t m il chèr , ch.-l. de c. 
(Loir-et-Cher), arr. de Romorantm; 4.200 h. 


SKMIRAUIS mis» 1, reine légendaire d Assyrie 
et de Babylonie, A qui la tradition attribue la fonda¬ 
tion de B&bylone et de ses jardins suspendus, et qui 
aurait surpassé en gloire et en bravoure ion époux 
le roi Ninus. 

Mcmirami* OU NfmKrtmido. Opéra en dCUX acte*. 


de c. (Jura), arr. do 


Ch. de f. Orl. 

MELLlkHKN, ch.-l. 

Lnn 8-lfl-Saunier; 

1.400 h. 

8i:LOMMFJ, ch.-l. 
de c. (Loir-et-Cher), 
arr. de Vendôme; 

850 h. Ch. de f. Et. 

MDLOXftiKY . l'é ], 
ch.-l. de c. (Côte-d'Or), 
arr. de Dijon ; 1.240 h. 

Ch. de f. E. 

8ELTX sèlts ], an¬ 
cien ch.-l. de c. (Bas- 
Hhin) ; cédé A l’Alle¬ 
magne ; 1.700 h. 

Nll.Tf. ou AF.R- 
Tl HH [sèl-t*rss\ 
bourg de Prusse tprov. 
de liesse) ; 1.400 h. Cé¬ 
lébrés eaux gazeuses. 

NF.M [*ém , flls de 
Noé, tige des peuples 
de race sémitique (Bi¬ 
ble). 

Semaine la), OU l« 

4'réation, poème de Du 
Parlas; sorte d histo¬ 
rique de la création et 
de l’humanité; OMivre 
inégale, avec quelques 
pages d une réelle en¬ 
volée lyrique ( 1579 ). 

mitlBi. im %i tan-hlan st] Jacques de, argen¬ 
tier de François Pc Accusé, très probablement A 
tort, d’avoir dilapidé le trésor, il fut pendu au gibet 
de Montfaucon ( 1457-1*27 •. 

Nfr Bit.i t:. mère de Dionysos, tille de Cadmus, 
roi de Thebee (Myth 

flBUlVBRI % 'min 1 , ane. rapif de la Serbie, au 
confluent du Danube et de la Mnra\a; T.ihh) h. 

«t:Blil> II.ATIASK. v. de la Sibérie, ch.-l. de pro¬ 
vince, sur l’Irtych . 27.000 h. — La prov. a 685.000 h. 
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livret de Rossi, musique do Rossini ; magnifique ou¬ 
verture ( 1825 1 . 

Nmiiruini-, tragédie de Voltaire (l“48\ sur un 
sujet que Crebillon avait déjà traite 1717L 

NtiBCiTfr’.* ou fils de Sem, famille ethnographique 
et linguistique qui comprend les divers peuples par¬ 
lant ou ayant parlé l’aramécn, le syrien, le enal- 
dalque, l’assyrien, l hebreu, l’arabe, î himyat ite. Leii 
Sémites ont le teint mat. la chevelure noire, sou¬ 
vent bouclée, la taille élancée, les membres ncr- 
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veux, les attaches fines. Dans le langage courant 
on applique souvent aux Hébreux seuls les expres¬ 
sions sémites, sémitisme, antisémitisme, etc. 

Mrmitiqiies ( Histoire des langues), par Ernest 
Renan (1855). Cet ouvrage, inachevé, est aux langues 
sémitiques ce que le livre de F. Bopp est aux langues 
Indo-européennes. 

0KMLI* ou ZlMOXY, v. d’Autrichc-Hongrie 
(Esclavonio), sur le Danube; 13.000 h. 

HKHO.WILI.K (Charles-Louis . marquis de), 
homme d'Etat français, né à Paris (1759-1839). 

HEMPAtn f imz/c], bourgdu cant. de Lucerne, célè¬ 
bre par la victoire que les Suisses y remportèrent 
sur les Autrichiens en 138:, et où s’immortalisa Ar¬ 
nold de Winkelried. 

hkmimioaiin [sin-pro-TU-uu], nom de deux fa¬ 
milles illustres de l’ancienne Rome, à l’une des¬ 
quelles appartenaient les Gracques. 

fiEMi n, ch.-l. d’arr. (Côte-d’Or), sur l’Armançon ; 
8.650 h. (Semurois). Ch. de f. P.-L.-M., à 71 kil. O. 
de Dijon."Céréales, beurre, bestiaux, chevaux. Pa¬ 
trie de Saumaise. — L’arrond. a 6 cant., 139 comra., 
55.600 h. 

•UV r-ex-brioxx im r nèj, ch.-l. de c.(Saône- 
et-Loire), arr. de Charolles; 1.200 h. 

«i:\ac dk MBILHAX nak) (Gabriel), littéra¬ 
teur et publiciste français, auteur du roman l'Emigré 
(1730-1803). 

ttÉXAXroi’R (Etienne de), écrivain français, né 
À Paris, auteur d Obermann (1770-1846). 

NKAAit'u l nar ] [forât de), dans le dép.de Seine-et- 
Oise, prés de Corbeil, sur la grande route de Paris 
à Melun. 

Néuat. Les sénats les plus célèbres sont, chez les 
anciens, celui des Juifs, connu sous le nom de san¬ 
hédrin ; ceux de Sparte. d’Athcnes, de Carthage, et 
enfin celui de Rome, le plus important de tous, et 
qui, apres avoir été pris par Cinéas pour une assem¬ 
blée de rois, descendit sous les empereurs au der¬ 
nier degré d’avilissement. — Dans la Gaule romaine, 
il y avait dans chaque cité un sénat composé des 
plus riches citoyens et ayant à sa tête des duum- 
virs, assistés d'édiles et de questeurs. Les membres 
de ce sénat s'appelaient curiales. — Chez les mo¬ 
dernes, on connaît surtout le Sénat de Venise, le 
Sénat des Etats-Unis, le Sénat consemateur, créé 
en France le 24 décembre 1799, et qui avait pour 
mission de veiller à la conservation acs lois votées 
par le Corps législatif, qu’il pouvait dissoudre. 
Aboli en 1814 et remplacé par la Chambre des pairs, 
rétabli en 1852, puis aboli de nouveau à la chute du 
second Empire, en 1870, il a été réorganisé par la 
constitution républicaine d<* 1875. en vertu de la¬ 
quelle il partage avec la Chambre des députés le 
pouvoir législatif. 

nexd.aï [.im-da-ij, v. du Japon, sur la baie de 
Soldai ; 83.500 h. 

SEXBCTS (Antoine Bauderon de), poète français, 
conteur aimable et spirituel, né à Mâcon (1043-1737). 

Méucrhul, nom qu«* l’on donnait aux baillis dans 
les provinces méridionales do l'ancienne France. 
La juridiction du sénéchal et le tribunal où il sié¬ 
geait s'appelaient sénéchaussée. 

Hénrrbal gratuit, commandant supérieur des 
années en l’absence du roi et chef hiérarchique des 
officiers de la maison royale. 

MEXEF ou NEXEFE, v. de Belgique rllainaut) ; 
3.400 h. Sanglantes victoires de Coudé sur le prince 
d’Orange (11 août 1674) et de Marceau sur les Au¬ 
trichiens (1794). 

NEXEl'Kl.DKic Uiêr\ (Aloys), inventeur de la li¬ 
thographie, ne à Prague 1772-1834). 

8EXBG.IL [le), fl. de 10. de l’Afrique. 11 naît, en 
plusieurs branches, dans le Fouta-Djalon, et se jette 
dans l’Atlantique, 1.800 kil. Postes français fortifies 
sur son cours supérieur, très voisin de celui du 
Niger. 

keiÉGal, colonie française faisant partie de 
l’Afriquc-Occidentale, et qui sc divise entre les deux 
gouv du Sénégal proprement dit et du Üaut-Sénejal- 
iïujer; 1.130.0O0 h. (Sénégalais ou Sénégaltens), sans 
compter les Etats negres protégés ; capit. Saint- 
La uis, v. pr. Bakel, Dakar, Gorce, kayes. — Connu dès 


le xiv* siècle par les navigateurs dieppois, qui y fon¬ 
dèrent des colonies, abandonné ensuite jusqu'à la fin 
du xv* siècle, le Sénégal fut exploité par des compa¬ 
gnies à partir de Richelieu. Le gouverneur André 
Bruê y Jeta les fondements d'un sérieux établisse¬ 
ment colonial de 1697 à 1723: mais après lui s’écoula 
une période d’inertie pendant laquelle il ne se fit 
aucune œuvre saillante dans notre possession. Fai- 
dherbe, gouverneur du Sénégal de 1854 à 1865. sut 
asseoir solidement notre domination, soumit diver¬ 
ses tribus récalcitrantes, organisa l’administration, 
fit construire des routes. A partir de 1876, un but 
nouveau a été poursuivi avec succès par les admi¬ 
nistrateurs qui se sont succédé dans la colonie : 
la pénétration au Soudan par le Niger, qu’un che¬ 
min de fer relie au Sénégal. 

MÊXKtiiainiE f qhan ], contrée de l’Afrique oc¬ 
cidentale. entre le Sahara, la Guinée et l’Océan, peu¬ 
plée de Maures, de Peuls et de nègres sédentaires. 
Etablissements français, anglais et portugais. 

NKXÊQIE le Rhéteur, né à Cordouo. Il professa 
la rhétorique à Rome (61 av. J.-C. — 30 ap. J.-C.). 

nkxkqi E le l»hilonopbe, né à Cordoue, fils du 
précédent, précepteur de Néron, dont il encourut 
la disgrâce, et qui lui donna l’ordre de s’ouvrir les 
veines (5-66). On a de lui un grand nombre de trai¬ 
tés do philosophie morale, inspirés de la pure doc¬ 
trine stoïcienne. Les tragédies, médiocres et em- 

P hatiqucs [Médie, les Troyennes, Agamemnon), que 
on place quelquefois sous le nom d’un troisième 
Sénèque (Wénèquc le Tragique), sont générale¬ 
ment considérées comme l’œuvre de Sénèque le 
Philosophe. 

nexkz [nés’], ch.-l. de c. (Basses-Alpes), arr. de 

Castellane 480 h. ( Senéziens ). 

14EXT.IA [san-lissl ch.-l. d’arr. (Oise), sur la No- 
nette ; 7.100 h. (Senhsiens). Ch. de f. N., à 52 kil. S.-E. 
de Beauvais. En 1493, Charles VIII y conclut un 
traité avec Maximilien d’Autriche. — L’arrond. a 
7 cant., 133 comm., 105.000 h. 

mexxaar, v. de la Nubie. La Bible donne ce 
nom à un pays situé entre le Tigre et l’Euphrate. 

NE XX ACMÉ HIB [ké] OU MIX-AKHÈ-ÉR1B %, 
roi d’Assyrie de 785 à 681 av. J.-C., successeur de 
Sargon. Il fit des expéditions en Chaldée, en Judée, 
en Arménie, en Médie, en Arabie, et,malgré cet état 
de guerre, il trouva le temps de s’occuper de l’admi¬ 
nistration et de l’embellissement de son empire. Il 
fut assassiné par scs fils. 

nex xe (la), riv. de Belgique, qui arrose Bruxelles 
et se jette clans la Dyle (r. g.) après un cours de 
103 kil. 

MBXXBCEY-LE-GRAX1>, ch.-l. de c. (Saônc-ct- 

Loire). arr. de Chalon-sur-Saône; dans la plaine de 
la Saône ; 2.350 h. Ch. de f. P.-L.-M. Vins. 

mÉxoxa i.*4 [né] ou MÉXOX0 [non], tribu gauloise 
qui occupait la région correspondant aux dép. de 
l’Yonne, de la Marne, de Seine-et-Marne et de la 
Côte-d’Or, avec Sens pour capitale. Ils combattirent 
sous la conduite do Camulogênc, le lieutenant de 
César, Labiénus. 

SÉXOXAI8 [ne*], petit pays de l'ancienne France ; 

ch.-l. Setis. 

MEXOXCilEft, ch.-l. de c. (Eure-et-Loir), arr. de 

Dreux : 2.000 h. 

SEXOXKS, ch.-l. de c. (Vosges), arr. de S&int- 

Dié; 4.150 h. ( Senonois ). 

SEXN satiss], ch.-l. d’arr. (Yonne), sur l’Yonne; 
15.000 h. (Séno nais). Ch. de f P.-L.-M., à 67 kil. N. 
d Auxerre. Archevêché, cathédrale. Vins, céréales, 
chanvre, bois, tuiles. — L'arrond.a6cant.,92 comm., 

59.500 h. 

[hôtel de), une. résidence historique, située 
à Paris, quartier Saint Antoine, et construite vers 
1500 par Tristan de Sallazar, archevêque de Sens. 

Hf nNatioiu (Traité des), par Condillao, qui s’ef¬ 
force d'y faire voir comment nos facultés viennent 
des sensations. C’est dans ce livre que se trouve le 
plus . lairement exprimée la doctrine sensu&liste 
(1754). 

Smteuces de Publms Syrus, recueil d’excel¬ 
lentes pensées morales exprimées dans un style 
net et incisif. 
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HBOl i, capit. de 1a Corée, sur le fleuve llan- 
Kiang; 193.000 h. 

mm guerre de). Elle eut lieu sous Louis XV, 
de 1756 à 1763. entre la France, l'Autriche et la Russie 
d'une part. l’Angleterre et la Prusse de l'autre. Mar¬ 
quée par de lourds revers sur terre (Kossbach), sur 
mer et aux colonies (perte de l’Inde et du Canada), 
elle coûta à la France, au traité de Paris, quelques- 
unes de ses plus florissantes colonies. 

Nept rkefa (guerre des), guerre légendaire entre 
Etéocle, roi de Thèbes, son frère Polynice et six 
autres chefs. Les deux frères se tuent dans un com¬ 
bat singulier; niais dix ans après les Epigones, fila 
des sept chefs, s’emparent de Thebes (Myth.). 

Nepl chef» devant Thèbea les), tragédie d’Es- 
chylc (467 av. J.-C.). Le même sujet a été traité par 
Racine dans les Freres ennemis. 

Meptante version des), nom donné à la traduction 
grecque de l’Ancien Testament, faite |>ar soixante- 
douze Juifs d'Egypte et par ordre de Ptolémée Phi- 
ladelphe. C'est la plus ancienne et la plus célèbre 
de toutes (283 ou 282 av. J.-C.). 

rteptrmbr* (journées ou massacres de), nom donné 
au massacre des prisonniers politiques qui eut lieu 
dans les prisons de Paris, parliculièremcnt à l'Ab- 
baye et k la Force, les 2. 3. 4 et 6 septembre 1792. 

Nr|»ifmbrr (/ois de), lois votées à la suite de l'at¬ 
tentat de Kieschi (1835), contre la liberté de la presse. 
Toute discussion sur le principe du gouvernement 
ou sur la personne du roi était interdite. 

Ncpie»br» ( convention de), signée à Paris 
(15 sept. 1864». entre la France et l lulie, en vue de 
garantir l'existence de l’Etat pontifical. 

»« P t «Mat titre donné à la dictature militaire du 
maréchal de Mac-Mahon, instituée pour sept ans le 
20 novembre 1873, et qui prit fin par la démission du 
maréchal, le 30 novembre 1879. 

NEPTIR4*IE sép J (territoire de la septième lé¬ 
gion . partie sud-occidentale de la Gaule, sur le litto¬ 
ral de la Méditerranée; elle correspondait aux dép. 
des Pyrénées-Orientales, de l'Aude, do l’Hérault et 
du Gard. 

Nt:FTim;-8i:u:iii;, empereur romain do 193 
à 211. Général habile et heu¬ 
reux, il favorisa aussi les 
lettres. 

NKPILI HK <N%IXT-), 

nom donné à la basilique éle¬ 
vée à Jérusalem, des le v* siè¬ 
cle . sur l'emplacement du 
tombeau du Christ. 

MKPI IA i;di (Juan de), 
historien espagnol, surnom¬ 
mé le Titc-Luc espagnol v lV9Ù- 
1573). 

NKQl'AX.aiN [koua-né] ou 
PlÉQtAXIEKN (hnua-m -in\ SvpUnM-SérSr*. 
peuple de la Gaule, qui habi¬ 
tait la rive gauche de la Sa'*ne, et dont la cnpit. 
était Vcsontio (Besançon). 

NÉQtA*%IME l/ioua-nè-zc] (Grande-), une des 
grandes divisions politiques de la Gaule romaine, 
dans le bassin supérieur de la Seine. 

MER.mu-Ni ni: [n'n], v. de Belgique, 

prov. de Liège; 33.000 h. F’orges ét fonderies. 

8KRAO (J/“* Mathilde), romancière italienne, 
née a Patras en 1856 

Nrrnpriun OU Nrrapfon, nom donné par les 
Romains aux temples de Sérapis. Les plus célébrés 
étaient ceux de Memphis et d’Alexandrie. 

NÉR4PIII ou M4H4PIM r piss], dieu égyptien de 
l'cpoque ptolémaïquc et romaine, qui résulta de la 
confusion d’Apis divinisé, ou Osiris-Apis. avec un dieu 
étranger h l’Egypte. Plus tard. Sérapis fut identifié 
avec Pluton, Êsculnpe ou Jupiter. 

8i;Rni:i.L03fi, capitaine italien, né à Milan 
(1508-1580). 

MF khi F [/if] ou 8KR1IE rf], royaume de l'Eu¬ 
rope méridionale, sur la rive droite du Danube; 
48.303 kil. carr. ; 2.625.000 h. (Serbes). Cnpit. Belgrade. 
Sol montagneux, arrose par le Danube, la Save, la 
Moravaserbe, etc , et généralement fertile. Industrie 
faible. Quelques ressources minérales. V. carte de 
la Turquie. 




Disputée par les Barbares, successivement vassalo 
des empereurs d'Orient, des Grecs, des Bulgares, etc., 
la Serbie devint indépendante au xn* siècle et puis¬ 
sante au xv* sous le règne a 

de Douschan. Les Turcs 
la soumirent après la ba- /g/CJ 

taille de Kossovo (1389) et « 
la conservèrent intégrale- ''"TaN 
ment jusqu'en 1815, mal- (v 
gré l'insurrection de Knra- 

georges (1804). En 1815, " . i "r JE? 

Miloch Obrénovitch fit de rljt îi' ■ILE' I JE 
la Serbie une principauté ;T i “““l 

indépendante, tout en con- , l!>g ’ 1617 1 frfl.l 

tinuant à reconnaître la 1 JC£W' <ïï\i ï^tr' Va 

suzeraineté de la Porte. ' 'n^ ! T* 

Quarante ans plus tard 2rr > 1 

(1856), le traité de Paris 
plaçait sous la garantie v ^ 
de l'Europe les privilèges 
octroyés par le sultan à 
la principauté. Lorsque A firt- éaRssMa. 

éclata le soulèvement de la Bosnie et de lHerzégo- 
vine (1876), la Serbie se mit en état de rébellion contre 
la Porte. Ses troupes furent vaincues ; mais la Rus¬ 
sie intervint, triompha des Armées ottomanes et Ht 
reconnaître par le traité de Berlin la complète in¬ 
dépendance de la Serbie (1878). Ce pays fut érigé en 
royaume en 1882, au profit de la maison des Obré¬ 


novitch, remplacée, en 1903, par celle des Kara- 
georgeyitch. 

nkrÉheh, peuple nègre de notre colonie du Sé¬ 
négal qui, avec les Sousous et les Bobos, parait être 
la plus ancienne population de la côte, au S. des 
Ouolofs. 


MERE», nom donné dans l'antiquité aux peuples 
de l'extrême Orient, d'où le monde occidental tirait 
la soie- Ils habitaient la Sérique. 

NERETII (le), grande rivière de l’Europe orientale, 
née dans les Karpathcs de Bukovine, affluent du Da¬ 
nube (r. g.) ; 470 kil. 

Nerf», nom donné, au moyen âge. à ceux qui. sans 
être esclaves, étaient attachés au domaine qu'ils cul¬ 
tivaient moyennant redevance au seigneur, proprié¬ 
taire de la terre, et étaient vendus avec lui ; de là 
leur nom de serfs attachés d la glèbe. A une certaine 
époque, les serfs purent, en France, racheter leur 
liberté. Cette émancipation, dont Louis X donna le 
signal dans le domaine royal, fut puissamment favo¬ 
risée pAr l’affranchissement des communes et par 
les Croisades, mais ne devint complète qu'à la Ré¬ 
volution de 1789. 


MERGEST [sêr-jan] (Antoine-François), dessina¬ 
teur et graveur français, membre de la Convention, 
né à Chartres (1751-1847). 

Mergenl» dr 1« Rochelle (les quatre). On désigne 
ainsi quatre sous-ofllciers du 45* de ligne en garni¬ 
son à La Rochelle : Bories, Gouoin, Pomier [ou 
Pommier) et Raoulx. qui, affiliés aux carbonari, fu¬ 
rent dénoncés, arrêtés et décapités h Paris en 1822. 

HERblXEM, ch.-l. do c. (Yonne), arr. de Sens, 
au-dessus de la Couéc; 980 h. 

NERUIIM l*r [««], pape de 687ou 688 à 701 ou 702. 
— Seroius II, pape de 84V à 847 ; — Seroius III. pape 
de 904 à 911 ; — Seroius IV, pape de 1009 à 1012. 

8ERI3it>.lP.%T.tM tam' 1, v. de l'IIindoustan, 
présidence de Madras ; ancienne capit. du royaume 
de Mysore; 12.500 h. 

NEKM.4XO, ch.-l. de c. /Corse), arr. de Corte, 
sur un affluent du Feo; 240 h. 

Mfrmeni de Ntraabourjc, le plus Ancien texte que 
nous possédions du français populaire. Il contient 
la formule des engagements pris à Strasbourg 
en 842 par Louis le Germanique et Charles le 
Chauve, ligués contre leur frère Lothaire, et par 
leurs soldats. 

Sermon* de Bossuet, publiés pour la plus grande 
partie après sa mort. Ils figurent à la première place 
dans l’histoire de l'éloquence française de la chaire. 
Morale sévère, rigoureusement fondée sur ledogine; 
éloquence simple et forte, souvent imagée, parfois 
puissamment réaliste, nourrie de la lecture des 
œuvres classiques et surtout des Pères de l’Eglise. 
Les principaux de scs sermons sont : sur TUmti de 
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ff .. mort » Sur la profession de foi de 
Af*i« de La Valliere, les panégyriques de saint Paul, 
de saint Bernard, etc. 

Srrmnni de Bourdaloue, prédications remarqua¬ 
bles par la force du raisonnement, la solidité des 
preuves et la régularité du plan. M** de Sévigné di¬ 
sait du prédicateur : ■ Il frappe comme un sourd. »On 
admire surtout le sermon sur la Passion. V. A vent. 
Mormon, de Massillon. V. A vent et Carfme. 

N K h p a ■*! vi<> (Alexandre-Albert de), explora¬ 
teur et officier portugais, né à Colchras. célèbre 
par ses voyages dans l’Afrique du Sud (1846-1900L 
b<>r ** PKrr ^ parij ^’ const «llatioQ de l’hémisphère 

v m ^kpette (Gaston), compositeur français, né à 
Nantes, auteur de nombreuses opérettes, d'une mu¬ 
sique alerte et soignée (1846-1904). 

.,ï'5??î? l “ iC î PABIEIÏB > ch.-l. de c. (Corse), 
arr. de Sartène, au-dessus d’un af- 
Huent du Ri/zanese ; 900 h. 

8FHRAXO [don Francisco), K \ 

maréchal et homme d’Etat espa- ’ jfc -n jj 

gnol, né a San Fernando de Ca- lw *<?*-ÇT 
dix (1810-1885). A$\ xjy 

nekhk ( Hercule, comte de), ïV’ r 
homme d’Etat français, né à 1 

T?M82i7 ' M0Se " e ( Meurthe ) gg 

•ERRÉ», ch.-l. de c. (Hautes- 

"ri-Si* üap; '■ 2B0 h - ch - ^«i 1 

nkiihhn (Olivier de), agro- 
nome français, né au Pradel (Vi- Olivia» d# s«rr#». 
varais); auteur d’un célèbre Théâtre de Vagriml- 
(1539-1619) tr ° dUl8lt Cn Franco la culturc du mûrier 

nkhiikt [ré] (Joseph-Alfred), mathématicien 
français, né h Paris (1819-1885). 

mkiikikhkn, ch.-l. de c. (Ardèche), arr. de 
Tournon: 1.600 h. Ch. de f. P-L -M h 
HERTORlDg luss) (Quintus), général romain 
2^" e . ur d0 MeteUus et de Pompée, assassiné en 
Espagne par un de ses lieutenants, en 73 av. J.-C. 

v . ^ ? r,M ? f Ti, tragédie de R Corneille (1662).On 
y sent déjà la vieillesse de l’auteur; mais des scènes 
pleines d énergie et de grandeur rappellent aussi 
1 auteur de ( mua. entre autres la fameuse et ma¬ 
gnifique scène entre Sertorius et Pompée, où se 
trouve ce vers ; 

Kom# n'««t plut d«ns nom* ; elle ««t tout# où j# .ai.. 

né"f" t “'K"-'r^ ) ! Phi,ibor ‘ ) ' marichal dc France ’ 

..n? KK ' (doseph-Michel-Antoine), avocat géné- 
p ;\ r . , ' rm ’ T,t . d ° Grcnoble et publiciste, né à 
Romans (Drôme) [1737-1807]. - Son frère Joseph, 

en 179^ * Ron,ans * ministre dc la G uerre 

♦ r ? * l i/ ean ^*rôm e), architecte et pein- 

tre italien, ne a Horence. 11 travailla surtout en 
r rance. On lui doit un portail de l’église Saint-Sul- 
pice de Paris (1695-1766). 6 

Nrrv.nte m.îirw J/a), opéra bouffe en deux 
actes, livret italien de Nelli (traduction française de 
Baurans), musique de Pergolèse (1733). V 
n WE v m KT f®?l (Miehcl), médecin et théologien, 
ne a \ Ulanueva (Aragon) vers 1509. brûlé vif a Ge- 
S H r la dénonciation de Calvin. 

surîaT„‘ k C 6 So h êh C d ( "f raUlt) ' de BélieTS ' 

,, ( a’' !nl ! AbW ’’ d O'I°mat« français, ni 

négociateurs des trai- 

Mfre"*Si , tu’s.' œUr dC Cal °“ dUli< » ue “ mèrc dc 

r^r: ,1,,d ^ y* lon<a,re (Discours de la), vigoureuse 
fl574) PPiqUe a 1 adresse de la royauté, par La Boétie 

01 * ra,,d «* u »- M»ilitai.e,, ouvrage d’Al- 
£? d 1 d / ® )>' ny ’ °. u l'auteur, dans de dramatiques ré- 
,1 ni itnU J tle Jünc ' /e r " rfiet rouge, oppose aux 
grànXue'ï d 'V ,lr r d,: , 1;i di ^iplin6 militaire la 
d'bonncMir U83^r * oldat ’ fai,c d ' ab négation et 

«kdnf *de ^Koue* vl J* * * *^ Bl ® roi "'i™ 



Nraame. premier mot d’une formule magique • Sé¬ 
same, ouyre-toi.Urèe d'un des contes les plus popuUi- 
ret des Mille et une Nuits. Ces mots sont devenus, en 
littérature, 1 objet de fréquentes allusions: on dé- 
signe nar là le moyen prompt, rapide, devant lequel 
cèdent comme par magie toutes les difficultés; la 
clef qui ouvre toutes les situations et pénètre tous 
les mystères. y 

.o??? 14 W, riv. d'Italie, affluent du Pô (r. g v 
138 ail. ' B 

OU àOIlRIUMOKARI, 

roi d Egypte dc la 2» dynastie. 

U??SïïR“ °“ ™ lEfPTte d. 

NKNONTItlN [ zoss-triss ]. V. Ramsès 11, 

NKNTON j sès-toss 1, v. de l’ancienne Tlirace, en 

face d Abydos, sur l’Hellespont. 

i-"’ J??*' la Chine méridionale; 

4o.510.000 h. Ch.-l. Tchen-Tou. 

NRTH, troisième fils d’Adam et d’Eve (Bible). 
JHETI t*r roi égyptien de la 19» dynastie, dont le 

tombeau a été découvert près de Thèbes. 

nktif, ch.-l. d’arr. (dép. de Constantine). prés de 
1 |-?o UC vu B 2 U /? el i am; ch * ® e f ‘ dc Constantine ; à 
!S| k ÿ m ? ’°\ d ? 5 etle ville ; « ÏÛO h. ( Sétifiens). 
ville forte; ch.-l. de subdivision militaire. Superbe 
mosquée. Grains, huiles, bestiaux. — L’arrond a 
13 comm.. 267.500 h. 

NKT1B4I v. du Portugal (Estrémadure), sur la 

baie de Sétubal; 22 000 h. y * 

M ^-o R îî K -/ Gabric1 ^ * cul P teur français, né à Pa- 

ri s ( i J. 

a BIIK, ch.-l. de c.(Côte-d’Or), arr. de Beaune: 
2.300 h. (Feurrois . Ch. de f P.-L.-M. 

KBAr-KK-< iiATK4r, Ch.-l. de c. (Aveyron), 

ari. de Millau, sur 1 Aveyron naissant; 3.130 h. (SÀ- 
vérayuats). Ch. de f. M. ' 

nkvkhk (Alexandre). V. Alexandre, 
nkvkrkv, pape d’environ 638 à 640. 

NKtKHi* (saint), abbé d’Agaune (dans le Va¬ 
lais). né en Bourgogne, m. en 508. Fête le 11 février. 

>»:v »:it\ (/ f ), fleuve d’Angleterre, sc jette dans 
le canal de Bristol : 286 lui. 

NKt ifcWK (Marie dc Rabîtttn-Chantal, marquise 

do, néo a Paris, une des femmes les plus distin¬ 
guées du xvn* siècle, célèbre par 
les admirables Lettres qu’elle 
écrivit à sa tille, la comtesse de 
Grignan (1626-1696). V. lettres. 

MK A li.i ,k f vi-le), v. d’Kspa- 
pne, ch.-l. de prov., capit. dcËmi Sklumw 
l’Andalousie; 148.500 h. (Sét*i/- ï k ^ J*!**? 
/ans). Vins, huiles. Superbes hJD 

monuments, qui ont fait dire : 

(Jiu n’a vu Séville n'a pas vu de 7 

merveille. Les plus fameux sont 

la cathédrale. l’Alcazar, etc. — ^ — 

La prov. a 555.000 h. 

NK A II K KtATAlRR (ta), riv. Mme T ^ 

de 1* rance, prend sa source au «sévigné. 

pied des collines du Poitou, et se jette dans la Loire 
(r. g.) a Nantes (126 kil.). J 

NKAHK TIOHTA1NK (la), fleuve de France, 

prend sa source dans le dép. des Deux-Sèvres sè^ 
pare la Charente-Inférieure de la Vendée et se jette 
dans 1 Atlantique, après avoir baigne Niort; 150 kil. 

NKATtEN, ch.-l. de c. (Seine-et-Oise), arr. de Ver- 
sailles ; 8.200 h. ( Sevriens .) Sur la Seine ; ch. de f. O. 
Célébré manufacture de porcelaine, qui a été trans¬ 
férée dans le parc de Saint-Cloud. 
nkatikm (déport, des Dihu.). V. Deüx-Sêvrek 
nkxti m i Ml»IIIK I M [scks-tuss-in, ^uss], philo¬ 
sophe, astronome et savant médecin grec du m 9 siè- 
ele de notre ere. né probablement à Mitylène. Il est 
1 historien le plus impartial que nous ayons de la 
philosophie grecque. 

MK1IUM MK (la), fi. d’Algérie, passant à Guelma 

et près de Béne ; 225 kil. 

MK A C'IIKI.LKM .st](/es) ou NKCIIE1XBN, îles 

anglaises de l’océan Indien, au N.-E. de Madaffas- 
car ; 16.8(K) h. Ch.-l. Port-Victoria. 

mki 4'iikn [ sè-ihc ]. ch.-l. de c. (Lot et-GaronneV 
arr. de Marrriaude ; 1 100 h. * 
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SBmom fsê] (Jeanne). V. Jeanne. — Son frère 
Edouard, dit 1* Pr«tecte«r, homme d'Etat anglais, 
assassiné (ver* 1506-1552). 

AFi \ R sf-ne ch.-l. de c. 'Basses-Alpes). arr. de 
Digne. au-dessus de la Blanche; 1.700 h. (Sei/nois). 

HUAI! Ijj). ch.-l. de c. (Var), arr. et sur la rade 
de Toulon ; 21.000 h. Ch. de f. P.-L.-M. Chantiers de 
constructions navales. Forges. 

MKlMMr.l. *è-«è/j. ch.-l. de c. (Ain), arr. de Bel- 
ley, sur le Rhône; 1.050 h. Ch. de f. P.-L.-M. Mines 
d'asphalte. 

HKVMEL, ch-1. de e. (Haute-Savoie), arr. de 
Saint-Julien, sur le Rhône, en face de Seyasel de 
l Ain; 1.500 h. 


■KK4XXK, ch.-l. de c. (Marne), arr. d Eper- 
nay ; ch. de f. E. ; 4.000 h. 
mkxk (Romain de). V. DESkz». 
uni sfaks], v. de Tunisie, prise par les Fran¬ 
çais (1881); 42.500 h. ( Sfakiotes ). Port. La ville fut 
bombardée et prise d'assaut par les Français en 18*1. 

NiOHX t (Muzio Attendolo, dit), condottiere ita- 
lien. tige d’une illustre maison milanaise (1369-142*) ; 
— François-Alexandre, duc de Milan, Üls du pré¬ 
cèdent (1401-1466): — Ualéas-Marjb, duc de Milan, 
fils du précèdent (1444 1476); — Jean Galéas, duc de 
Milan, fils du précédent (146*-1494i; — Ludovic, duc 
de Milan, surnommé le Mort , oncle du precedent 
(1451 150*); — Maximilien, duc de Milan, fils du pré¬ 
cèdent 11491-1530) ; — François-Marie, dernier duc de 
Milan, deuxième fils de Ludovic le More (1492-1535). 

niohzi Catherine), princesse de Forli. célèbre 
par l'héroïsme avec lequel elle défendit Forli contre 
l'armée de César Borgialxv» s.). 

Nganarrlle, personnage de la comédie française, 
qui doit surtout son illustration à Molière, et qui 
personnifie le bon sens vulgaire, parfois la malice, 
comme dans le Médecin malgré lui. 

*ü URA4KXN4UK. V. Haye >Ln). 

NHAFTKNBI Kl [chef-tés 1 (Anthony, comte de . 
homme d’Etat anglais, auquel est dû le fameux bill 
de Vhabeas corpus (1621-1683).— Son petit-fils, né à 
Londres, philosophe, écrivain distingué (1671-1713). 

NHAKNPKARK chèk-spi-re ] (William), le plus 
grand poèt*- dramatique de l’Angleterre, né à Strat- 
ford (warwick), auteur d'un 
grand nombre de tragédies et de 
comédies regardées pour la 
plupart comme des chefs-d’œu¬ 
vre : Roméo et Juliette. llamlet, 

Richard lll, le Roi Uar. Othello, 

Macbeth, le Marchand de Venise, 
les Commères de Windsor, le 
Sonae dune nuit d'été, etc. 

Shakspeare a su peindre avec jjf 
une vérité saisissante et une ‘t 
admirable énergie tous les sen¬ 
timents et toutes les passions. 

Tour à tour simple, terrible, 
gracieux, pathétique,burlesque, 
mélancolique, profond railleur, passionné, il ex¬ 
prime tout sans contrainte et sans effort, avec la 
puissante liberté du génie. Nul n'a porté plus loin 
l'éloquence et l’émotion dans la peinture des pas¬ 
sions tragiques (1564-1616). 



Sh tk'p«ar« 


Nil t A4.HAÏ [ chan-ijUa-i\ v. de Chine, province 
de Kiang-Sou, sur le Hoang-Pou. près l’embouchure 
du Yang-tsé-Kiang ; principal centre de commerce 
entre la Chine et l'Europe; 620.000 h. Nombreuses 
factoreries européennes groupées en plusieurs con¬ 
cessions. 

Nie AAA'OA [rhu-non*) (le), le principal fleuve de 
l'Irlande formant plusieurs lacs et s'écoulant dans 
l’Atlantique. 

NHKPMF.l.D (cht-fdd], v. d’Angleterre, comté 
d’York ; 425.000 h. Quincaillerie, coutellerie re¬ 
nommée. 

NHEMÆY [ehbl-lb] (Percy Bysshe), poète anglais, 
né près de Horsham. ami de lord Byron, et l’un des 
premiers poètes lyriques anglais (1792-1822). — Sa 
femme fut elle-même un écrivain distingué (1797-18.,1). 

*» Ht: RI DAX [ch£] (Richard., orateur et auteur dra¬ 
matique anglais, né à Dublin (1751-1816). 

MHF.R1DAX (Philip Henry), général américain. 
Il se distingua pendant la guern- de Sécession dans 
les rangs du parti fédéral (1831-1883). 


» rcAèf’] (fies), groupe dTles au N. de 
i forment un comté; 30.000 h. 

Nhiüfo ou Nhinioi«MA«» [cAsn-/o-is-meJ, religion 



Armoiris* du Siaub 


nationale du Japon. Un moment supplanté par le 
confucianisme, puis par le bouddhisme, le shinto a 
été surtout remis en honneur depuis la restauration 
du pouvoir des mikados. La déesse Amaterasou, per¬ 
sonnification du soleil, domine le panthéon shin- 
toïste. Le culte consiste en prières, en offrandes de 
fleurs et de riz. 

MUUHXVNBCRY \ehrouss-be-rf], ▼. d’Angleterre, 
ch.-l. du comté de Shrop, sur le Severn ; 27.000 h. 

nhrop i Ntl oi* comté de ),en angl. Nhropub»- 
comté d’Angleterre; 

36.500 h. Ch.-l. Shrexvs- 
bury. 

Mbyl^ek, principal per¬ 
sonnage du Marchand de 
Venise, comédie de Shak- 
speare. Le nom de Shy- 
lock est rené justement 
célèbre dans toutes les 
littératures pour dési¬ 
gner un usurier dur et 
rapace, un créancier im¬ 
pitoyable. 

Ml AM [si-am’" golfe de), 
golfe de la mer de Chine, 
entre les presqu’îles 
d'Indo-Chir.i* française et 

de Malacca 

Ml 4M (royaume de), 
vaste Etat de l'Indo- 
Chine, dan ; la partie occidentale de la péninsule, 
arrosé par le Mé¬ 
kong et le Mé- 
nam; 5.197.0»ih. 

(Siamois).Capit. 

Rangkok . 

NI 4M, T. du 
royaume do 
Siam, son an¬ 
cienne capitale. 

AuJ. Ayouthia. 

NIBBRIK, 
vaste contrée 
de l’empire 
russe dans l’A¬ 
sie septentrio¬ 
nale. de la mer 
Caspienne au 
détroit de Beh¬ 
ring. C’est une" 
région basse 
dans sa partie 
occidentale .assin de l’Obi), plus montagneuse dans 
sa partie orientale [bassins de riénisséi.de la Léna, 
du lac Baïkal et fertile seulcmenl 
lisière entre les forêts qui couvrent sa zone septen¬ 
trionale, et les montagnes qui la limitant au ud 
Climat d'une extraordinaire rigueur. Un chemin de 
fer, le Transsib fi ien, suit la z"tl agricole et relie en 
même temps les nombn r, ar¬ 

gent, nickel qui jalonnent le pied de l’Altaï 1 1 
monts Salant; I2.518.4S9 kil. carré* ; 5.732.000 h. 
(Sibériens) La SU servi au g- 

nement ru 





gibéHennr la Jetait), charmant ouvrage de 
X. de Maistre. Cest l’histoire simple et touchante 
d’une Jeun* 1 fille, qui, mue par 1»* seul sentiment do 
l’amour filial, tr et sans le i 

cours, les il 

Pétersbourg demander la grftee de 
MIBOIJR (Marie-Dominique-Augustej. archevêque 
de Paris, assassiné dansl’églii ne-du-Mont, 

à Paris, par un prêtre interdit 
Ml b?ilia* (Oracle* ou Livre s), recueil d'oracles 
concernant 1< - l l >n les 

consultait solennellement chaque fols qu’une 
mité exceptionnelle rendait indispensable un** ex¬ 
piation éclatant' 

thrée, ils tarent vendus par elle à Tarquin le 
Superbe; brûlés par accident, l’an oTi de Rome, Us 
furent remplacés, et les nouveaux livres subsis¬ 
tèrent jusqu'à 389 de J.-C. 


B 


MM AMURE* [kan-bre], ancien peuple de la Ger¬ 
manie. Ceit par ce nom que saint Rcmi désunie 
Clovis quand il lui ordonne de courber la tête pour 
recevoir 1 eau baptismale. 

ttUMSKN ou «Km* peuplade ibère, qui 
émigra d Espagne « n Sicile. q 

Ni( .4HI» ÎAar; (rabbé Ambroise), instituteur des 
gSBST' n * ® U Fou,,eret [Haute-Garonne] 
MIC’HÉB, époux de Didon (Enéide). 

aJ ,C v“^^ ml - ancienne v ' dc la M*#*, 

S~^iTAaSSS5!ï«f 

carr., 3.0OO.OOO h. ( Sicilien a). Terre fertile céréales 
“*£ C ° r ’“- P , al : rm ' : v - priucipalei.’ca/*«*’ 
dçpui»' iseo? l>am: f<Ut p» rtie iu royaume d italiô 

S , .VV«« r0V< î. Um .* d '\ V. Dem-SiciUM. 

Pa*r"* ra,’uî: lanclenne (Kloponèse). 

BlS'“*?56*^r h KemblC * r,) ' tra « édienne 

«‘commlr W. h ' - VerrX 

wi»*KY rné) (Philip), homme d'Etat et littérateur 
anglais, né à Penhurst (1554-1586) mierateur 

MIDOIMK APOLUMA1RK [nè-re] (Caiu* Sul- 

2 “bif J ê ^®’ né à Lyon (430-489), 

de Phénicie, auj. Saïda 
«IDHB (golfe de /cl), anc. Si 
e. sur la côte de 


terrané.7.ur ia'cô^^eTr C ip or'' g ° lfe dC ,a MOdi ’ 

mikumk OU «IKlun (gouvernement de i 

des'^ee^reniarçmfbleV/^*^ ’ partition qïüconüent 

drame musical on trois actes 
paroles et musique de R. Wagner (1876) Il forme 

%be r iung mC ***** ** * ié ™°#* 

i Ernst) ’ in ^nieur allemand, 
ne a Lcnthe L Hanovre], auteur de remarquables tri 

ù aU iMSw) éle0triCi “ e “ ployèe fore e* motrice 

KaT,wTK?M*ri) (HenH) ' PCiDtrC P° Iunai8 ' * 
maS^ £ 

œüïret colorée^" " p “ r U *"• dc 0“° etc., 

noni, dans î'ancienne'Tosca'ne; 25 ioo ^ (Siemiori) 1 

A II IB Htltl an riench* C ’ ^ h. 

aeû^Kî^^^îf^)- *“ r,a Mo ‘ 

M.err., mot espagnol qui signifie scie, et oui dé¬ 
signe une chaîne de montagnes : uerra Morena 

occ^MS^'d'A^ique^entre^a^huHiée*'fra* 6 ** 
la république de Libéria. 125.000h. Capi . 

iHfu [si-ê-ièss] (Fabbi), publiciste né à Pré 
célèbre comme théoricien politique pendant la Révn’ 
lution française. A la veille de J Kl '° 

la Révolution, il publia une cW^mSrk 
brochure fameuse sur le Tiers 
Etat. 11 fut successivement 
membre de la Constituante de 
la Convention, où il «e tint à 
1 écart, du Conseil des Cinq- 
Cents et Directeur ( 1748-1836). 

NICALOÜ (Xavier), peintre 
d histoire français, né à Uzes. 

Jteur d’une belle copie du 
xgement dernier , de Michel- 
nge. auj. h l’Ecole des beuux- 
•ts (1788-1837). 

[janl. ch 1. de c. 

(Aude), arr. do Narbonne ; 3.360 h Sur Yètann d,- 

ebenaTd'TN., u C vril? Uni ' 1Ulnt avce l l ^ I«r le 



NI6ERRHT i«t [5èr], fij g <je Clotaire I«r, ro i d’Aui 
trasie de 561 h 575, époux de Hrunehaut. assassiné 
par ordre de Frédégonde; -- Siülbkrt II, roi d'Aus- 
lra *iî; né c l n 601 » “ succéda à son frère Thierri il 
en 613 et fut tué la même année par Clotaire II 
- Siokbket III, roi d’Austrasie. de 633 à 656. fils 
de Dagobert ; il régna sous la tutelle de Pépin de 
Landen et de Grimoald. * 

, f??***?*® rmon ) (*»**). roi des Bourguignon* 
de 516 h 524. battu par les fils de ClovTs et tué 
par ordre de Clodomir. Fête le l*r ™»j 

dr roi de Hongrie 

l 387 * empereur d’Allemagne de 1411 à 1437 u se 
déshonora en faisant brûler au concile de Bàle 
le réformateur tchèque Jean Hus, malgré le sauf- 
conduit qu’il lui avait donné. 

NltÉlMllO.\D [mon] I*r le Viens, roi de Pologne 
?^ii 5 2 7 f4? 48; - Sioismohd II, roi de Pologn/de 
1548 à lo72; — Sioi&mond III Wan, roi de Po¬ 
logne de 1587 à 1632. * ’ 

(t «~ < Emil °)* P eintre lançais, né à Paris 

to^'?lÙ“7.?M X, (LUCa) ' Pdntre italieD * né 4 C ° I - 
Ch l da <=• <^ daaa «!. 

2* (ArdeD “ eS) ' 
81603111 [««] (Carlo), savant historien et an¬ 
tiquaire italien, né à Modane (1524-1584). 
«ifiOliÈ* ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de 

Bergerac, au-dessus d’un affluent de la (Sari* 

6 iü h. 


5 “'- «rr. ue 

ardonnette ; 

JI1GOVKNE, chef gaulois, frère de Bellovèse 

(v* ou vis siècle av. J.-C.). 

Sigurd f^AurJ, opéra en quatre actes et sept ta¬ 
bleaux. paroles de Camille du Locle et Alfred Blau 
“o“ôr^ e |mf ey " : P" - ^ 011 l )uis3ant0 ' P'Xtique et 

i **.■* t 1 ?-'* roil °P^-coniique en trois actes, paro¬ 
les de d Lnnery et Brésil, musique d’A. Adam La 
musique est une des plus aimables et des plus sa¬ 
voureuses qu’Adam ait écrites (1852). 

«litUS ou si:ii4hs, secte hindoue vichnouite 
fondée au xvi* siècle par Baba Nanak, et qui est 
devenue un véritable corps de nation; soumis par 
les Anglais en 1840. p 

*1-14| %»G ou rivière de CAXTOlf, fl. de Chine 

Canton)' 920 O ki an8 ’ Sl ’ “ déversant dans le K"lfe d» 
hikok, une des grandes îles du Japon, au S. 

dc 1 île de Nippon ; 3.014.000 h. 

«m.kyk dieu phrygien, père nourricier de 

Bacchus. dont la mythologie grec¬ 
que a fait comme le bouffon de 
1 Olympe ( Myth .). 

Hiléuo ivre, tableau dc Rubens, 
nu musée de l’Ermitage ( Saint- 
Pétersbourg ) ; _ de Van Dyck 
(Bruxelles). 

NII.RMIB [si], prov. de Prusse, 
conquise en 1741 par Frédéric II 
sur les Autrichiens. Capit. Drtslau * 

4.668.400 h. ( Silèsiens ). 

MILÉMIF. AITRinillHin 
pays d’Autriche; 68U.500 h. Ch.-l 
I roppau. 

h II.H or et TB (Etienne de), 
contrôleur général des Finances 
ne à Limoges (1709-1767). Son nom 
a passé dans la langue 
nii.IMTKIB [liss-tri]. v. de Bul- - 
parie, sur le bas Danube; 12 200 h Silèn*. 

«II.H H 1T1LK i H tcuss ], poète latin du i«r siè¬ 
cle. auteur d une épopée sur la seconde guerre pu¬ 
nique, œuvre imitée de Virgile, mais où l’on trouve 
quelques vers bien frappés, inspirés par le patrio¬ 
tisme romain (Punira). V V pavrio- 

c?'! ,i ’ LE ‘ I fc, ! , , llaiE r U mil.], ch.-l. de c. 

fSarthe.i, arr. du Mans. Ch. de f. O.; 3.000 h. 

[ v- ,nll ’, ] ’ 1 comm - dc la Marne, arr. de 
Keims , 600 h. \ ignobles renommés. 
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mjJCKV (Brulart de), chancelier de France, 
lé à SUlcry 1544-1624). 

CÜIL.O, v. de Palestine ( Ephraïm ). capitale des 
iïcbreux depuis leur entrée dans la Terre promise 
u^qu'au rogne de David. 

MILOK, piscine de Jérusalem. 

SILVKLA (Francisco % homme d'Etat espagnol, 
né à Madrid. 11 fut longtemps le chef du parti con¬ 
servateur (1843-1905). 

MILVRRK (saint), pape en 536, m. de faim en 537. 
Foie le 20 juin. 

MILVK8TRE (Armand), littérateur français, né 

ii Paris (1837-1901). 

NiMA^if.48 [Avisa 1 , petite ville du Léon (prov. de 
Valladolid), où se trouvent les plus précieuses ar¬ 
chives de l'Espagne; 1.240 h. 

MIMA RT I mur (Pierre-Charles), sculpteur fran¬ 
çais, né à Troyea, auteur de la Minerve chrysélé- 
ithantine , imitation de la Minerve du Parthénon 
(1H06-1857). 

KiMBlBRk, v. de Russie, ch.-l. de gouv., sur 
le Volga ; 43.000 h. — Le gouv. a 1.550.000 h. 

Ml MK O*', un des douze fils de Jacob. 

MIMÉOIV, vieillard Juif qui, après avoir vu le 
Messie dans le temple, entonna le cantique hune 
dnnittis [Bible). 

fftIMÉON Styllte (saint), nom de trois saints qui 
lassèrent leur vie sur une colonne (en grec stulos), 
un près d’Antioche: m. en 596. Fête le 24 mai; 
l’autre près de la même ville, m. en 460. Fête le 
5 janvier; le troisième, qui vécut en Cilicie au 
vi« siècle et périt foudroyé. Fête le 26 juillet. 

MIHÉOü Joseph Jérôme, comte), magistrat et 
homme d’Etat français, nôâAix (1749-1842). 

M1MKKROPOli, v. de Russie, ch.-l. de la Tau- 
ride iCrimée), sur le Sal^hir; 49.000 h. 

RI1IIA1E (Pauline oe Giuonan. marquis* de), pe¬ 
tite-fille de M“® de Sovigné, egalement célèbre par 
sa beauté et son esprit, née à Paris. Elle publia la 
correspondance de son aïeule (1674-1737). 

MlMMKRlSli, v. d’Àustro-lioiigric (Bassc-Au- 
triehc), près du Danube.; 25.OÜ0 h. Filatures. 

M1MOÏM aujourd'hui Alendéré-Sou, petite 

riv. de l’ancienne Troade. 

giMOX (saint ), l’un des douze apôtres. Fête le 
2 S octobre. 

tHMOlV le Magicien, sectaire juif, un des fon¬ 
dateurs de la philosophie gnostique. Il voulut ache¬ 
ter de saint Pierre le don de taire des miracles, 
d’où le nom de simonie donné au trafic des choses 
saintes. _ . , , 

MlMO.Y (Jules), de son vrai nom François-Jules 
Simon-Suissb. philosophe spiritualiste et homme po¬ 
litique français, né à Lorient; ministre de ITnstruc- 
ti.»n publique dans le gouvernement delà Défense 
nationale (1814-189GJ. 

Minou de .'Y au tu u ou le Marehaud foraiu, ou¬ 
vrage de Laurent de Jussieu, livre qui, pendant 
longtemps, fut très populaire dans les écoles \ 181 Si. 

MIMOXKTTA, famille italienne originaire de la 
Calabre, dent plusieurs membres ont joué un rôle 
politique au \v« siècle. 

Ml HO* I DK de Véou Vwi\ poète lyrique grec, 
auteur d'epigrammes, d'élégies patriotiques et mo¬ 
rales, de tbrcncs et d'odes triomphales, remarqua¬ 
bles par l’habileté de l’execution, la souplesse et la 
variété des rythmes (vers 556-vers 467 av. J.-C.). 

MBO^OHEMI, v. du Japon (Hondo); 32.000 h. ; 
port actif sur le détroit de Simonoseki. En 1895, la 
paix y fut conclue entre le Japon et la Chine. 
r CHMPLICK (saint), pape de 468 à 483. Fête le 
3 mars. 

M1SIPLON, passage des Alpes Pennines, entre le 
Valais et le Piémont, à 2.009 m. d’altitude; traversé 
par une superbe route de 69 kil. et par un tunnel de 
19.730 m. 

ÉIIVAÏ, péninsule montagneuse d’Arabie, entre 
les golfes de Suez et d’Akabah. La Bible dit que 
Dieu y donna sa loi à Moïse, au milieu des tonner¬ 
res et des éclairs. 

MlSALOA. v. du Mexique, dans l'Etat homonyme, 
dont la capitale est Culiacan (10.400 h. . — L'Etat a 
296.700 h. 

Mim (le). V. Indu». 


SimiA ou SCTXDIA, royaume m ah rat te de 
THindoustan. vassal de l’Angleterre; 3.525.000 h. 
Capit. (ioualior. 

v. de Chine, eh. 1. du Chen Si; 1 mil¬ 
lion d'h. 

MIXtiAPOIR, v. de rindo-Chine anglaise ; ch.-l. 
de la colonie anglaise des S traits Seulement*; 
185 000 h.Port franc, d’une grande activité. 

NISULIX (Antoine), janséniste français, un des 
directeurs de Port-Royal. Il convertit Pascal et 
de Longueville. Né à Paris; m. en 1664. 

EIMOAkLIA, v. d'Italie, prov. d’Ancône, sur 
l'Adriatique; 22.500 h. On attribue sa fondation, au 
iv® siècle av. J.-C., h des Gaulois Senones. 

M l5nVAMA.lt Y, fl.de la Guyane française. Bourg 
à l'embouchure de cette rivière, où furent envoyés 
les déportés du 18 fructidor (4 septembre 1797). 

81505, un des guerriers grecs qui assiégeront 
Troie. Perfide et menteur, c'est lui qui persuada 
aux Troycns de faire entrer dans leurs murs le 
cheval de bois renfermant l’élite des Grecs (Enéide). 

MIIVOPK, v. et port de la Turquie d’Asie ; 10.000 h. 
l’ne flotte turque y fut attaquée et détruite par les 
Russes, en 1859. 

8105, une des collines de Jérusalem, souvent 
prise comme synonyme de Jérusalem. 

Ml O Y, v. de Suisse, ch.-l. du cAnt. du Valais, sur 
la Sionne; 5.500 h. Evêché catholique. 

MlOt'AH, oasis de l'Afrique septentrionale, au 
N. du désert de Libye; 6.000 h. V. pr. Siouah et 
Aqhermi. C’est l’oasis d'Ammon des anciens. 

8IOH.E (la), rivière du Puy-de-Dome, passe à 
ChAtcauncuf les-Bains, et se jette dans l’Ailier. 
Cours : 150 kil. 

MIOITH ou Aflrtiorr 'out' 1, v. d’Egypte (Haute- 
Egypte), sur le Nil ; 35.000 h. Ane. Lyvnpulis. 

MIOlk [si-nu]. peuplades sauvages de l’Amérique 
du N., dans l’Etat d'iuwa. 

MIRAI DlY (Paul), auteur dramatique français, 
né à Paris (1813-1883). 

Nirèue (la), opéra-comique en trois actes, paroles 
de Scribe, musique d’Auber; partition agréable et 
spirituelle < 1844). 

EHrén**, monstres fabuleux, moitié femme et moi¬ 
tié oiseau ou poisson. Elles habitaient des rochers 
escarpés, entre Pile de Carrée et la côte d’Italie. Par 
la douceur de leur chant,ellesattiraient les voyageurs 
sur les écueils. Ulysse ayant été insensible à leurs ac¬ 
cents, elles se jetèrent de dépit dans la mer (Myth.), 

MIRKT r r^] i Pierre), grammairien français, nô à 
Evreux (1745-1797;. 

MIRKT Charles;, humaniste français, né à Reims, 
auteur de YKvitome historiæ qræcm (1760-1830). 

MIRKY [ré] (J. B.), jurisconsulte français, ne A Sar- 
lat, auteur d’un Bemeil des lois et arrêts 1762-1845;. 

MIRMOND jmon (le Père), jésuite français, con¬ 
fesseur de Louis XÎI1 et prédicateur de talent, né 
h Riom (1559-1651). 

M1HVK* vin), protestant, né h Castres en 1709. 
Le parlement de Toulouse le condamna a mort 
en 1764, comme coupable d’avoir fait périr sa tille pour 
l’empécher d'embrasser le catholicisme, mais les 
efforts de Voltaire le firent réhabiliter cinq ans après. 

MIRVKY [rm] (Alfred , descendant du précédent, 
publiciste et romancier français, né A Toulouse 
(1838-1900). 

MlMMO!VDI Léonard), historien et économiste 
suisse, né A Genève, auteur de deux grands ouvrages : 
Histoire des républiques italiennes et histoire des 
Français (1773-1842). 

MINMOXNK, ch.-l. de c. (Aisneï. arr. de Laon, 
près des sources de la Souche ; 1.680 h. 

8I8TEROM, ch.-l. darr. (Ba*st*s-Alnes\ sur la 
Durance ; ch. de f. P.-L.-M. ,à 40 kil. N.-O. de Di¬ 
gne; 3.900 h. (Sisterunais). — L’arr. a 5 cant. 
49 comm., 18.000 h. 

M1MTOYO ou MlMTOVA, v. de Bulgarie, sur le 
Danube ; 13.200 h. Vignobles. 

MftMYGAMBlM [ghan-biss . mère de Darius Codo- 
man. Dans la visite que lui fit Alexandre, dont elle 
était la captive, elle prit le favori Ephcstion pour 
le conquérant. Alexandre lui fit cette réponse deve¬ 
nue proverbiale : « Vous ne vous êtes pas trompée, 
ma mcrc : celui-ci est aussi Alexandre. » 

MIMYPHK, fils d'Eole et roi de Corinthe, redou¬ 
table par ses brigandages et ses cruautés, et cou- 
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damné, aprè* «a mort, à rouler dans le» Enfer» une 
grosse pierre au sommet d'une montagne d’oû elle 
retombe sans cesse ( Myth .). — Dans l'application, le 
rocher de Sisyphe sert à caractériser un labeur pé¬ 
nible et sans cesse renaissant, les préoccupations 
douloureuses qui se succèdent constamment, une 
tâche ardue, un but qu'on poursuit, qu’on croit at¬ 
teindre et qui exige chaque Jour de nouveaux efforts. 

NIVA ou Ul.4, dieu des Hindous. 

HIV.4M ou SIWAfl [cdsi]. v. de Turquie (Asie 
Mineure), ch.-l. de vilayet; 43.000 h. — Le vilayet a 
i.057.000 h. 

niait: i*r (saint), pape de 117 à 129; — Sixte II 
(saint), pape de 257 A 258; — Sixte III, pape de 432 
à 440 ; — Sixte IV (saint), pape de 1471 à 1484 ; il cons¬ 
truisit au Vatican la célèbre chapelle Sixtins ; 
— Sixte V ou Sixte-Quint, nape de 1585 a 1590. Elu 
comme successeur de Grégoire XIII parce que les 
cardinaux le croyaient moribond 
et qu’il marchait plié en deux, 
s’appuyant sur une béquille, on 
dit qu’aussitôt le vote assuré il 
se releva avec un mouvement si 
brusque qu’il fit reculer ses voi¬ 
sins, jeta sa béquille, releva la 
tête et entonna le Te Deum d'une 
voix h faire trembler les vitres 
de la salle. Vraie ou non, cette 
anedocte montre bien la fermeté 
proverbiale et l’énergie du nou¬ 
veau pape, qui travailla avec ar¬ 
deur a la réforme des ordres re¬ 
ligieux, et intervint activement Sut* V. 
dans les querelles religieuses de la France, au mo¬ 
ment de l'avènement de Henri IV. 

Miitine (chapelle), A Rome, célèbre chapelle du 
Vatican, construite sur l’ordre de Sixte IV, et dé¬ 
corée de fresaues, dont les plus remarquables sont 
ducs à Michel-Ange. Ces fresques célèbres repré¬ 
sentent : Dieu débrouillant le chaos, la Création du 
monde. Dieu approuvant son aruvre, la Création de 
l’homme, la Création de la femme, la Tentation 
d'Eve, le Sacrifice de Noi, le Déluge, f Ivresse de 
A oé, Judith et üolopherne. David vainqueur de 
Goliath, la Mort d’Aman, les Sibylles, les Prophè¬ 
tes. le Jugement dernier. 

Nixi V, ch.-l. de c. (Finistère), [arr. de Morlaix, 
sur l’Elorn ; 3.700 h. 

NKai;fr-kak [;>r], détroit entre le Jutland 
et la Norvège, fait communiquer la mer du Nord 
avec le Cattégat. 

NkORELKV (Michel), général russe, né à Ria- 
zan. 11 sc distingua pendant la guerre russo-turque 
et dirigea la conquête du Turkestan. C’était un ami 
sincère de la France 1K43-18S2). 

Mkoupcktina (la), le parlement serbe. 

nk. VF, île du groupe des Hébrides ; grottes ba¬ 
saltiques curieuses; 1.000 h. 

NKYlto, île de l’Archipel, au N.-E. de l'Eubéc ; 
4.5W h. : ch.-l. S/iyro. C’est l’antique Scyros.V. ce mot. 

Ni.AYFN, rameau ethnographique et linguisti¬ 
que de la famille indo-européenne, se divisant 
en trois grands groupes : 1® les Slaves occidentaux 
on Russie, en Prusse et en Autriche (Polonais, 
Tchèques, Slovaques, Lusacieru ou Wendcs) ; 2® les 
Slaves orientaux ou Pusses, divisés en Grands-Rus¬ 
ses, Malo-Russes ou lVtits-Russiens. et Russes- 
Hlancs ; 3® les Slaves méridionaux ou Iougo-Slavcs 
( Iiulqarcs, Serbes, Croates, Slovènes >. Il y a en Eu¬ 
rope environ 100 millions de Slaves. La race s’étend 
depuis les frontières de la Vénétie jusqu* à l’Oural, 
et déborde sur une grande partie de l’Asie centrale 
et septentrionale. 

ni.a x o\iF. V. Croatie-Slavonie. 

NI.FNYIU ou N( IILF8WI(i [ch/ès-vigh ancien 
duché, puis province du Danemark, a qui la Prusse 
1 enleva en 1864 avec le Uulstein. pour en former la 
prov. prussienne de Slesviy-Holstein ; 1.388.000 h 
Ch.-l. S/es ci y ; 17.300 h. 

Ni.ii.o. oont. d'Irlande (prov. de Connaught; ; 
v8.d<hi li. Tapit. Sliyu, sur la Garrognc; 11.000 li. 

nyovaqi fn. nom d'un groupe de Slaves établis 
dans le N. de la Hongrie. 

NI.OVFVFN, Slaves «le U Carintbic, de la Car 
mole, de la Styric et de l’Istrie. 


Mmalah «r«hd-rl-K a der (Prise de la), par le» 
chasseur* du duc d’Aumale; tableau dHorace Ver- 
net [1843] (Versailles), composition originale et har¬ 
die, d’une dimension extraordinaire, qui déroule à 
nos yeux toutes les péripétie» du combat. 

8Mti.kd.DE, v. de Prusse (prov. de Hesse), 
célébré par la ligue que les protestants y conclurent 
en 1530 avec l'appui de la France contre Charles- 
Quint; 8.000 h. 

Nur.KDiN [dt**l ou mieux rirdit.%, second 

fils de t’yrus, égorgé par son frère Cambyse. Sa mort 
ayant été tenue secrète, plusieurs imposteurs cher¬ 
chèrent à se faire passer pour Smcrdis, entre au¬ 
tres Gaumâta. 

sMFT.tti (Frédéric), compositeur et pianiste 

tchèque, né à Leitomischl (1824-1884). 

NMKTHWI( k,v. d’Angleterre (Stafford); 27.000 h. 

Verreries, métallurgie. 

nhii.fn (Samuel), écrivain et vulgarisateur an¬ 
glais. né à Iladdington (Ecosse) en 1812. 

n ili ril (Adam), économiste écossais, auteur de 
Pechenhes sur la nature et les causes de la richesse 
des nations. Le travail, considéré comme la source 
de la richesse, la valeur basée sur l'offre et la de¬ 
mande, le commerce affranchi de toute prohibition, 
la concurrence élevée A la hauteur d’un principe, 
tels sont les points principaux de la doctrine de 
.Smith (1723-1790). 

stiiTil (Sidney). amiral anglais, né A Westmins¬ 
ter. 11 défendit Saint-Jean d’Acre contre Bonaparte 
(1764-1840), 

nmitii (canal et détroit de), au N. de la baie de 

Baftln- 

8MITB Joseph), fondateur du mormonisme, né 

à Sharon (1805-1844). 

nmoitank [ linsk ’], v. forte de la Russie d’Eu¬ 
rope, sur le Dnieper, ch.-l. du gouvernement du 
ménrn nom : 47.000 h. Victoire des Français sur lès 
Russes en 1812. — Le gouv. a 1.651.000 h. 

NMOl.liETT (Tobie George), romancier et histo¬ 
rien écossais, né A Dalquhurn (1721-1771). 

NM V ll\F, v. et port de la Turauie d’A sie ; 201.000 h . 
(Smymécns ou Smi/rniotes). Rade magnifique sur le 
golfe de Smyme, formé par la mer Egée; grand 
commerce ; riches bazars ; tapis. 

NVAKF-itltFlt lia) ou l.F.wiN, riv. des Etats- 
Unis. aftl. de la Columbia, la Snake-river ou ririere 
des Serpents a sa sourco dans le Parc National. 
Cours 1.500 kil. 

N AO II.NK v Gustave), poète suédois, né à Stock¬ 
holm ( 184'.-1903). 

NA 1 DF K N «/érss] (François), peintre flamand, né 

à Anvers ; peintre habile, chaud coloriste, il excella 
dans les tableaux de chasse et d'animaux (1579-1657). 

NOUAT [ba] (le), afil. du Nil Blanc (Bahr-el- 
Abiadi. dans le Kaffa, pays des Gallas. 

nobifnki [bi-ess (Jean), roi de Pologne de 1673 
à 1696 , un des héros natio¬ 
naux de ce pays. Il vainquit 
les Turcs et délivra Vienne 
assiégée par Iiara Mustapha, 
en 1683. 

Nol»ranié ou Nolirnujé (le), 

le parlement bulgare. 

NIM'CIA [sot-( hi-n] , ch.-l. 
de e. (Corse), arr. d'Ajaccio, 
au pied du Capo al Pantane; - 
800 h. Elève de bétail, tabac. *• 

N«»ri»le guerre), nnm sous ^ 
lequel ou désigne l’insurrec¬ 
tion de l'Italie contre la do¬ 
mination romaine, insurrcc- _ 

tion qui dura de 90 à 88 av. 

J.-C. Les Italiens alliés ( socii) de Rome he jouis¬ 
saient pas du droit de cite romaine, ni par consé¬ 
quent des privilèges qui en découlaient. Il» formèrent 
donc une ligue pour conquérir les libertés qui leur 
faisaient défaut. Conduits par Pompedius Silo, les 
Italiens furent battus par Marius, puis par SylU» et 
le Sénat mit fin habilement A la guerre en distri¬ 
buant d’inégales concessions aux différents peuples 
italiens. # 

NOMFTF [archipel delà). V. TaIti. 

sim ia Lelioi. protestant italien, né k Sienne; 
il fonda la doctrine antitrinitaire, connue sous lo 
nom de socinianisme (1525-1562), 
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MOCOTORA, Uc de la mer des Indes, aux An- 
lais : 12.000 h. 

NOCRATG. illustre philosophe grec, fils du 
culpteur Sophromsque. Il vivait dans la solitude, 
e professait pas régulièrement et n'ecrivait aucun 
ivre. Sa méthode d'enseignement ou dialectique 
tait la conversation et 1 interrogation ou ironie, 
juil maniait supérieurement. 

>n le rencontrait partout où se 
•ortait la foule : dans les as- 
onibléea du peuple, les fêtes 
tubliquett, les gymnases, et tout 
ervait de prétexte à son ensei- 
:nement. Sa vie fut un véritable 
iposiolat. Sa philosophie, qui 
ious est connue par les bialo- 
r ucs de Platon, son meilleur 
■lève, consistait non à creuser 
les systèmes généraux de l’uni- 
’erts, des cosmogonies , mais à 
aire l'éducation des instincts 
le l'homme en les prenant tels Sucrai*. 

ils sont, et sans penser à réformer l'œuvr»* de 
a nature. Il combattait avec âpreté la sophistique 
*t la fausse rhétorique. Ses moqueries satiriques et 
-es sarcasmes indisposèrent à la longue ses conci¬ 
toyens. Aussi l’accusation d’impiété, qu'Anytos, 
Melilos et Lycon portèrent contre lui fut-elle un 
prétexte. Devant ses juges, il garda l’attitude la 
plus hère, demandant pour toute pénalité d’être 
condamné à vivre au Prytanéc aux frais de l’Etat. 
Condamné peut-être quelque peu en raison de celte 
attitude, à boire la ciguë, il porta la coupe à scs lè¬ 
vres et mourut avec une simplicité vraiment stoïque, 
ho grand mérite de Sucrât»* est d'avoir, à la diffé¬ 
rence des philosophes naturalistes antérieurs, donné 
comme objet propre à la philosophie l'homme même, 
l'interprétation rélléehie de la conduite humaine et 
îles régies qui y président. 11 est le créateur do la 
science morale -46H-VUO ou ;PèJ av. J.-C'A. 

Muerai {Apologie de , ouvrage de Platon. CV*t 
l'admirable discours prononce par Socrate devant 
l'Aréopage, en réponse à l'accusation portée contre 
Lui, et que Plnt-on écrivit après la mort de son maître. 

Muerai* {Apologie do, ouvrage do Xeimph n. que 
complotent ses bJnlrrtiens de Sur rate i\« s. av. 
J.-C.u Ita physionomie du maître y revit, moins 
grandie peut-être que dans les biatoyues de Platon. 

HODOMG, ancienne v. de Palestine, pes de la 
mer Morte, détruite par le leu du ciel avec Go 
niorrhe. Sol..dm, Adama, en raison de sa richesse et 
de sa dépravation iliüde . Hah. Srdmtrh ] 

MOIAM. côte d Afrnjue.au S. de 1 embouchure 
du Zambèze ; établissements portugais. Commerce 
prospère. 

H O Fl A ou MOPIII.4, capit. de la Bulgarie, au mi¬ 
lieu d’une fertile plaine ; üM.oun h. 

M4>4»DIA.41C, anc. entrée d’ôGe. entre l’Iaxarte 
et l’Oxus. correspondant actuellement, au khauat 
de Boukhara et de Samarkand; capit. Mar m anda, 
auj. Samarkand. 

MOItîülEli y ni], v. de Belgique, sur la Senne; 
10.000 h. Grande forêt. Industrie u<the. 

Moirée* de M*int-l>ét«*rMtioiarj(, entretiens sur 
lintluencc temporelle de la Providence; ouvrage 
célébré de J. de Maistre. Style vigoureux, sevore, 
plein de relief et de couleur 1 18Jl . 

MOIMMOAAAIM [m*], petit pays.de l’Ile-de-France ; 
capit. Soissons. 

MOIMMO.AM !xr»n’ ch.-l. d’arr. (Aisne), sur l’Aisne; 
ch. de f. N. et E. ; à M kil. S. O. de Laon; I3.2uu h. 
t tonnai s). Evèche. Céréales, haricots, poterie, 

quincaillerie. Patrie de Paillet. En 48d, Clovis v 
vainquit Syagrius. et en 7P* Charles-Martel y mil 
eu déroute les Neustrions. En SU, Louis le Del» m 
nau c y fut déposé par ses ItL. et en ‘*2d Charles le 
Simple y fut battu par Hugues le Grand. — L’arrond. 
a 6 cant., 165 connu., 72.000 h. 

Moitaou» /e«W ,lr\ a ne résidence historique, si -.»■ à 
Paris, »*t «loiit 1«*mplaeemeiil e>t auj»»urd'h ni »»eeiipe 
par la Bniir>e de e. *m mer» a*. Con.itrui t par Ca< lier i ne 
de Me il ici.s, cet bot >1 prit >on nom de ( ‘ lia rie - de S. .L 
h" ns, fils du prince de Comle, qui l'habita en on te La 
grosse colonne encore debout ctaecouplée à la Bourse 
de commerce est le dernier vestige de l’hôtel de Soii- 
ions;o’étaitrobiervaloircastronumique de Catherine. 


ftORLOTO ou flOHLOTOlT, v. du Soudan central, 
capit. de l’ancien royaume de Sokoto, aujourd'hui 
aux Anglais ; 10.000 h. 

Ptoldai fanfaron (/«•» \ Miles glorionux\ comédie de 
Plaute, œuvre amusante, c&ractere» tracés avec art 
'ip b. av. J.-C.h 

Moldat de Marathon {le j, statue de Cortot (Jardin 
des Tuileries, à Paris). 

Molell et du Lion (ordre du), ordre persan fondé 
en 18o8. Ruban vert. 

SOEJSILLKT [Il mil., e] (Paul), voyageur fran¬ 
çais, né à Nîmes, explorateur du Sahara et de 
l’Ethiopie H842-1886). 

MOLEMRE8 [/è-me], comm. de la Sarthe, arr. de 
La Fléché ; 8o0 h. Célébré abhave bénédictine. 

NOLENMEN 1 lè-mc], ch.-l. de c. i.Nordarr. de 
Cambrai; h.VOO h. iSolesmnis}. Ch. de f. N. 

MOLEtHE. v. de Suisse, ch.-l. du c. de son nom, 
sur l’Aar ; 10.100 h. (Soleuntisï. — Le cant. a 101.Ono h. 

MOMEHlAO, village d’Italie, prov. de Mantoue, 

•res du Mincio; victoire des 

•rançais sur les Autrichiens 
,24 juin 1859 j. 

Nulferiuo (Bataille f/e), ta¬ 
bleau d’Yvon, au musée de 
Versailles ' 1 Htî| ■. 

MOLIUV4F gnak], ch.-l. de 
c. (Haute-Loire), arr. du Puy, 
sur la Loire ; I .330 h. 

MOI. IM A4 sultan des 

Turcs de 1402 a U10, fila de 
Hajazet pr ; — Soliman II, le 
Grand , le plus cclebre des sul¬ 
tans ottomans; il fut l’allié de 
François contre Charles- 
Quint; il envahit la Hongrie, échoua devant Vienne 
ci ivgna de L>20 a 1 dit» ; — Soliman III, sultan otto¬ 
man ; il régna de P»k,i a 1691. 

MOI.IMF:. \ A Francesco), peintre italien, de l’école 
napolitaine 1747*. 

hom.\lg.\ y/o7i'J. v. de Prusse (prov. du Rhin!, 
45.250 h. Fonderie de fer, armurerie renommée. 

MOI.IM î//>.s| Antoine ✓/»•/, historien et drama¬ 
turge espagnol 1.1610 lüvSiii. 

MOLLI ÈM-1*0 AT [)nui , ch.-l. de c. (Var v . arr. de 
Toulon; eh. de f. P.-L M. ; 2.K0U h. 

MOLMO.V4 ou Ml LMO A A, v. d’Italie ( pruV. 
d’Aquila ; 1 s (mk> h. Patrie d < «vide. 

MOIAHOIGA «ni MOLGAIIOI G.A \fcn\ v. de Ba¬ 
vière Moyeune-Franconiei, sur rAltmuhl; 1.2UU h. 
Carrières de pierre lithographique. 

NOLOLAE, région naturelle au S. de la bouclo 
de la L<nre, qui s’étend dans trois départements : 
Loiret. Cher et Loir-et-Cher. (Hab, Solognot*). Mou- 
tons. Sol marécageux, mais aujourd’hui progressi¬ 
vement assaini et amendé. 

MOI.OA. législateur d’Athènes, un des sept sages 
de la Grc» a* nlo :,;,s av. J.-C. . 11 
releva 1 esprit n oi-»nal des Athé¬ 
niens, allégea h\> charges des ci- 
to>e 11 s pauvres, et rétablit ainsi 
l'harmonie dans la cité, a laqmdle 
il donna une constitution plus 
démocratique. Son nom a passé 
dans la langue comme synonyme 
d«* ^age et de législateur. 

MOI.HL-l.K-4lllTF.4l \to, 
di.-l. de c. ^Nord;, arr. d Avesnes; 

2 .bno h. 

NOliCTRÉ, Comm. de Saône- 
rl Loire arr. de Mâcon 1 '; !>oo h. 

\ ignobles. Station préhistorique. 

MOI.YM 4 OU MOL1MK, nom poétique de Jé¬ 
rusalem. 

MOMAIA r min , comm. du Nord, arr. de Douai ; 
H.ouo h. Houille. 

MOM.AIKK [me- 3c], littérateur français, né en 1030, 
auteur d’un ceh-bre hi> liminaire df'i prr-Wni.scj* 

NOM.AI.Ii: la}. MOMAI.II..AAO ilr\ ou l*.A Y M DEM 

MOMAI.IM f//1, région de l’Afrique orientale, sur 
h* golfu d’Ad.-n, partagée en Somalie française {ch.A. 
bjilêouti , et Somalie anglait e ^v. pr. Zeila et lier 
bera). [llab. Sutna/is.\ 

MOMBEH.AOA, ch.-l. de c. (Côte-d’Or), arr. de 
Dijon, près de la source de la Brenue; 700 h* 
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NOMBHKI IL (JfH» Marie de), fille du gouverneur 
des Invalides. Son vieux père ayant été incarcéré 
dans la prison de l'Abbaye en 1792, elle s'enferma 
avec lui, le couvrit de son corps lors des massacres 
de Septembre et arrêta par scs supplications le bras 
des assassins. D'après une tradition, aujourd'hui 
fort contestée, elle n'aurait obtenu cette grâce qu’en 
consentant à boire un verre de sang (1771-1823). 

nomkrm [mères] (lord John), homme d’Etat et 
écrivain anglais, un des chefs du parti whig, né à 
Worcester (1651-1716). 

nomkhnkt [sé], comté du S.-O. de l'Angleterre ; 
485.000 h. Ch.-l. Bath. 

nomme la), fl. de France, prend sa source dans | 
le dep. de l’Aisne et se Jette dans la 
Manche (baie de la Somme). Elle ar- 
rose Saint^Quentin. Péronne, Amiens, =~ ~ r H jj» s 
Abbeville. Cours 245 kil. = - --f Ig 

nomme (dép. de la), dép. formé nügpk îë 
d'une partie de la Picardie; préf. ="■' 

Amiens: s.-prêt. Abbeville, DouUens, WÊËdki.,ç!fë 
Montdidier. Péronne; 5 arr.. 41 cant., 

830 eomrn., 538.000 h. 2* corps d’armée ; 
cour d'appel et évéché À Amiens. Ce 
département doit son nom à la rivière 
qui l’arrose. 

nomme (villes de la), villes fortes g^Ault jf' 
de la Picardie au xv* siècle, destinées Æ^MnVennÇ 
à défendre le cours de la Somme : v»'i xV { 

Abbeville, Amiens, Péronne, Roye, 

Corbie. Après la mort de Charles le Ganiacrçfo»^ 
Téméraire, Louis XI les réincorpora > OiserrmHt ■ 
au domaine royal. \vHi 

Nomme mraie, monument le plus yf W-J 

important do la législation française V» Vv 4 

de la fin du xiv* siècle. Rédigé par v *± v, 

Routillier. juge royal et bourgeois de \ Z* h 

Tournai, cet ouvrage comprend l’en- * /7 

semble, la • somme " des matières w 
juridiques, telles qu’on les envisn- 
geait en Flandre, en Artois et dans ‘ ^55* / 

]-• Ilainaut. »tps\ 

Nomme contre Ira Grailla, ou- \\ 

vrage de théologie, par saint Thomas -- —* L - 

d Aquin, établissant les principes de la foi sur l’au- 
tonte des Ecritures et sur les lumières de la raison 
.XIII» s.). 


de Charles \, composé probablement sur l’ordre du 
roi, ou, sous une forme allégorique, sont ex nouera 
les prétentions réciproques de la papauté e? de la 
monarchie française. r ‘ aeu 

cv"?“* e d unr ual * Ile), comédie-féerie de 

Shakspeare, composition pleine de charme et a* 

Kjl" 1 **’*°î. ler el musique d'Ambroise 

Æ* EXSSïZ iïslsrj'Æ™ 

Uonl ch.-l. de . e ‘,œ de Beau- 

NOM.11%1 ou NOl IIIIAÏ peuple du Soudan 

occidental, qui habite les deux rives du Nig^r , u 

^ SOMME 


fcnn^viïfb 
LM EU 


JS V v W £V JO 90 . 
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4 } a 1 »/s 
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Nomme Iheologique. ouvrage de saint Thomas 
d Aquin, longtemps classique, et où l’auteur, em¬ 
pruntant la forme syllogistique, discute les princi¬ 
pales questions de la théologie, do la philosophie et 
de la morale. C'est le miroirle plus lidele de 1 ortho¬ 
doxie traditionnelle. 

Nommeil é’Ewdjrmioi» (le), chef-d'œuvre de Giro- 
det (Louvre). Zêphire éearte le feuillage pour laisser 
passer les rayons de la lune qui viennent se poser 
sui la poitrine d Endymion endormi ; composition 
originale et charmante (1792). 

N ? 1 W I:H , KS ’ ch ’ 1 dc c - (Gard), arr. de Nîmes, 
sur le Vidourlc; 3.800 h. 

NOMMO-NlKHlt %, chaîne de montagnes de l’Ks- 
pagne (Vieille-Castille); dans ses défilés lesFran- 
^emportèrent une victoire sur les Espagnols 

Nom.ian.bule (la), opéra italien en deux actes, 
miel italien de Felicc Romani, musique de Rcilini 
facture parfois un peu lâchée; mais la partition est 
empreinte d un vif sentiment dramatique 1*311 

NOMI’OH T [so/i-porj (col de . V. Cankranc. 

NOMPI IM \son-pui], Ch.-l. de c. (Marne), arr. de 
^ itry-le-François, a la Source; 450 h. 

no>DE (archipel de la), groupe d’ilcs qui prolon- 
P;‘ nt - Jans la Malaisie, la presqu'île de Malaeea les 
plus considérables sont Java, Sumatra Florès Ti 
mor. Soumbava. etc.; 23 millions d'h. 

S'MiKiti 1 * 8 ,(i * troit la )' entre lcs i]cs dc J ava et dc 

Nomlrrbuud (le), association séparatiste d- s sept 
cantons suisses catholiques formée en jsiii contre 
Je gouvernement féd- raï. Elle fut dissoute par le 

‘ " " n, 'l Dutour a la suite d’une courte gmrre civile 

S.ÎÎTm.?' 0, d «•'•-*. <!'• prov. ; MU,H, 

’ " 1 Adda. — La pmv. a 127.000 h. 

Non** du *ergicr (/e), curieux ouvrage du temps 


[Xosieres 

sCjiAS.1 


NbSlO THS 


périeur. Les Songhai furent, du xi« au xvn» siècle 
les possesseurs d’un vaste empire. 

n»*<.-koï ou Iionp noiGK, fleuve de l'Indo- 
Chine française; 1.200 kil. Voie do pénétration ver» 
le ï unnnn et le St Tchouen. Delta très fertile. 

NO\\m (Charles), naturaliste français, né k 
Lunéville, collaborateur de Buffon (1751-1812). 

NOXOR.I, un des Etats du Mexique; arrogé nar 
(îo.fiOoT) lüra ; 222 000 h - Ca » , ' t - BtrmotUlo 

MOXTAtJ (Flenrietle), cantatrice allemande, m'e 

a Coblentz (1805-1854). 

NO VTtï té], v. du Tonkin, prise par l'amiral 

Courbet (1883); 10.000 h. 

NO\THO\t\ miles] (Léger-Félicité), homme po¬ 
litique français, né â Oyonnax [Ain] (1763-1813) 

Normi: sainte), martyre à Rome sous Adrien 

Fête le 30 septembre. 

Nophic (Sainte-), église byzantine 
deConstantinople, consacrée à sainte yg 

Sophie, puistransforméeen mosquée. 

Mophiaio de), dialogue de Platon, 
ou 1 auteur critique vivement les 
procédés de discussion et d'ensei- 
gnement des écoles de rhétorique MT 
de 1 Ionie et d<* la Grande-Gréce ( 

(iv* siècle av. J.-C.). 

NOIMIOCI.E, célèbre poète tra- 
gique grec, né â Colone, et dont il 
ne reste une sept nièces Antigone, \9lw/^k 
Electre, les Trachiniennes, Œdipe i •.!/ « 

\oi. Ajar, Philoctetc et Œdipe à 


t olone, toutes considérées comme F 

d-s chefs d’muvre. 11 fit faire de 
grands ]»rogres à la tragédie grec- 
que; diminuant le rôle du chœur, 
cherchant le principe de l’action Sophœl*. 
dans la volonté humaine, et donnant au langage 
tragique plus de naturel, de variété et dc souplesse 
(497 ou 495-405 av. J. C.). 

Noi>iio\i*iiE, mie d’Asdrubal et épouie de 
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Syphax, puis de Masinissa, roi de Numldie (223-203 
av. J.-C.). 

Moptao titre do plusieurs tragédies, par 

Trissino, Mairet. auteur do la plus célébré, Pierre 
Corneille, Voltaire, Alûeri, etc. 

morhox (Robert de ), chapelain et confesseur de 
saint Louis, fondateur de la Sorbonne (1201-127;). 

Norboune Siège des cours publics des facultés 
de l’Université de Paris, la Sorbonne a pris le nom 
de son fondateur, Robert de Sorbon, chapelain de 
saint Louis, dont le but avait été de créer un éta¬ 
blissement spécial pour faciliter aux écoliers pauvres 
les études tnéologiques. Ce collège devint un des 
plus célèbres du monde et produisit, dans tous les 
temps, un si grand nombre d’habiles théologiens, 
qu’il donna son nom à tous les membres de la Fa¬ 
culté de théologie, qui prenaient le titre de doc¬ 
teurs et de bacheliers de Sorbonne, bien qu’ifs u ap¬ 
partinssent pas à cette maison. Les dérisions des 
docteurs de Sorhonnc jouissaient, en matière de foi, 
d’une autorité exceptionnelle. 

NOHK, ch.-l. de c. (Landes), arr. de Mont-de-Mar¬ 
san : 1 930 h. Ch. de f. M. 

SOHU. (Albert', historien français, né à Honfleur 
(1842-1906); membre de l’Académie française; on lui 
doit un ouvrage capital sur l'Eu¬ 
rope et la Révolution française. 

NO il PL (Agnès), née en Tou¬ 
raine. surnommée la Dame de 
Beauté (du nom de la seigneu¬ 
rie de Beauté-sur-Marne, près 
deVincennes, que Charles Vil 
lui avait donnée), favorite cé¬ 
lèbre. qui exerça une grande et 
heureuse influence sur Char¬ 
les VII (1422-1450). 

NOHFXi;, comm. du Tarn; 
arr. de Castres; 2.100 h. ( Soré - 
zieiis). Célèbre collège dirigé par 
les dominicains. Patrie d’Azais. 

NOHlàl'K dr Vniirluif (la), petite riv. de France 
qui sort de la fontaine de Vaucluse et se jette dans 
le Rhéne (riv. g.); 36 kil. 

NORIA, v. d’Espagne, ch.-l. de prov , sur le Douro; 
G.500 h. — La prov. a 150.300 h. 

HOHLIXUILM. V. SCILLY. 

NOH.V4C [na/r], ch -1. de c. (Corrèze), arr. d’Usscl ; 
1.8<X) h. 

nohkpvtp T io-r<zn-fc], v. d’Italie, sur le golfe 
de Naples ; 8.000 h. 

No«ie \zî j, personnage de Y Amphitryon, de Mo¬ 
lière, dont Mercure a revêtu les traits pour remplir 
plus facilement la mission dont l’a chargé Jupiter. 
Son nom est devenu proverbial pour désigner une 
personne qui reproduit la flgurc, la voix et les ma¬ 
nières d’une autre. 

NOMit.PAP, astronome d’Alexandrie (i«r siècle 
av. J.-C.) Il fut le collaborateur de César pour la 
réforme du calendrier. 

8081*1:1,, ch 1. de c. (Alpes-Maritimes); arr.de 
Nice, sur la Bevora; 3.600 h. [Sospcllitainsp 

Notio [tt], satire dialoguée et allégorique, sorte 
de comédie en usage nu xv* et au xvi« siècle, en 
mémo temps que les mystères et les moralités. Son 
nom vient de ce que tous les personnages y sont 
censés être des fous. 

80T0 (Hcrnando de), navigateur espagnol, un des 
explorateurs de l’Amérique du Nord, né à Barcar- 
roto (1499-1542). 

MOTTE VILLB-LM-ROTKX, ch.-l. de c. (Seine- 
Inférieure), arr. de Rouen, sur la Seine; 18.500 h. 
(Sottevillais). Ch. de f. O. Forges. 

moi ahk, région et ancien duché de l’empire 
germanique, entre la Thuringe, la Bavière et la 
Suisse, illab. Souabes.) Elle forme un duché qui ap¬ 
partint de 1080 a 1269 à la famille des Ilohenstauffen, 
appelée pour cette raison famille de Souahe. 

MOIAkiN [Aim ], v. d’Egypte Nubie), sur la mer 
Rouge; 11.000 h. (Test le meilleur port de la mer 
Rouge, relié par un ch. do f. il Bcrber, sur le Nil. 

NOI BI8K (Benjamin de Rohan, prince de), capi¬ 
taine calviniste, né à La Rochelle ( 15*3-1642'. 

NOi ni«i: «.Charles de Rohan, prince de\ maré¬ 
chal de France, né à Paris, courtisan souple et 



adroit, mais général médiocre, vaincu à Rossbach 
par Frédéric le Grand (1715-1787). V. Rossbach. 

Noubia* {hôtel de), ancienne et célèbre résidence 
historique, située à Paris dans le Marais et aujour¬ 
d’hui occupé par les Archives nationales. Le prince 
de Soubise en fit construire les bâtiments actuels 
par l’architecte Delamair (1742). 

MOI DAX ou Xigritl* [si], partie centrale de l’A¬ 
frique au sud du Sahara, renfermant ; le Darfour, 
le Ouadaf. le Bornou, le Sokoto, etc. Le Niger et lo 
Nil supérieur en sont les principaux fleuves. Brous¬ 
ses, savanes, forêts à clairières. La partie du Sou¬ 
dan située à l’ouest du lac Tchad, sauf les colo¬ 
nies étrangères, est réservée à l’influence française 
(: Soudan français ); celle à l’est du Tchad et dans le 
haut bassin du Nil ( Soudan bri¬ 
tannique ) est réservée à l’in¬ 
fluence anglaise. (Ilab. Souda - 
niens ou Soudanais.) 

Moudra ou Tondra, la plus 
humble des castes de l’Inde brah¬ 
manique. 

MOI T FLOT \flo) (Jacques- 
Germain),architecte français, né 
h Irancy (Yonne), constructeur 
de l'Ecole de droit, du Panthéon 
[Paris] (1709-1780). 

Mou Ha ou MophU, mystiques 
et ascète* persans, professant le 
déisme ou le panthéisme et u’attribuant au Coran 
qu’une autorité morale. 

MOI ILLAC' l/J mil., <iA], ch.-l. de c. (Lot), arr. de 
Oourdon, sur la Dordogne ; 3.150 h. {Souillayuais). 
Forges, truffes, tanneries. 

MOCII.LT , ch. 1. de c. (Meuse), arr. de Verdun; 
600 h. 

MOI K-AHH AM [rdss], v. d’Algérie fdép. de Cons- 
tantine), arr. de Guclma; 7T00 h. 

MOl'KHOl M-k iLi:, v. de Russie (Transcauca¬ 
sie); 8.000 h. ; port sur la mer Noire. 

NOILAIXKM [lè-ne], ch.-l. de c. (Aube), arr. de 
Bar-sur-Aubc, sur la Laine; 600 h. 

MOLLAHY (Jcséphin), poète français, né â Lyon, 
auteur de sonnets remarquables par la délicatesse 
de la pensée et la correction de la forme (1815-1891). 

MOt LAVIS (Jean-Louis), littérateur français, au¬ 
teur de mémoires historiques plus intéressants que 
(idoles. Né à Largcntière (Ardèche) [1763-1813]. 

soi I I. petite v. de l’Albanie, dont les habitants 
ISouliotes) se sont illustrés par leur résistance aux 
Turcs (1792-1803). 

MOC’LIK (Frédéric), romancier et auteur drama¬ 
tique français, né h Foix. On lui doit : la Closerie 
dex GewUs, drame, le Lion amoureur, roman, etc., 
œuvres pleines d’imagination, d’esprit, de grâce, 
mais écrites dans un style souvent lâché (1800-1847). 

Moulioim (les Femmes). V. femmes. 

MOI LOI (îles), îles de la Malaisie, au N. de Bor¬ 
néo; 105.000 h. Pirates. 

MOI i.oiÇl i:, nègre d’IIaïli, proclamé empereur 
en 1849 sous lo nom de Faus¬ 
tin I«r et renversé en 1859; il 
fut longtemps célèbre par sa 
sottise, sa vanité et sa cruauté; 
m. en 1867. 

moi LT [sou/F] (Nicolas), duc 
de Dalmatie, maréchal do 
France, né à Saint-Amand-La 
Bastide (Tarn); il décida la 
victoire à Austerlitz et s’illus¬ 
tra en Espagne et à la journée 
de Toulouse (1813). Il fut mi¬ 
nistre de la Guerre et des 
Affaires étrangères, sous 
Louis-Philippe (1769-1851). 

80I I.TZ, ancien ch.-l. de c. (Haut-Rhin); cédé à 
l’Allemagne ; 4.500 h. 

MOLLT7.-MOI N-t ORLTM [ré], anc. ch.-l. de c. 
(Bas-Rhin); â l’Allemagne; 1.600 n. 

moi MUA VA, île de la Malaisie, à l’E. do Lom- 
bok : 150.000 h. Aux Hollandais. Riz, tabac, perles. 
Ch.-l. Soumbava ; 8.000 h. 

MO IM LT [me t (Alexandre), poète français, né à 
Castelnaudary, auteur de la Divine Epopée et do 
Jeanne d’Arc (1788-18*3), 
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NOlRABAYA, v. et port de Java, sur le détroit 
de Madura; H8.000 h. Place forte. Arsenal. 

Nource (la), tableau d'Ingres; chef-d’œuvre de la 
vieillesse de l’artiste. Une jeune fille adossée à un 
rocher soutient sur son épaule un vase d’où l’eau 
s'épanche; attitude d’une élégance exquise, formes 
d’une jeunesse et d’une pureté idéales. 

noi rdkvai., ch.-l. do c. (Manche), arr. de Mor- 
tain, sur la Sée; 3.600 h. 

HOUHDIN (François de), archevêque de Bor¬ 
deaux (1575-1628) ; — Henri, archevêque de Bor¬ 
deaux ; aussi guerrier que prélat. Il prit part au 
siège de La Rochelle et chassa les Espagnols des 
îles Sainte-Marguerite (1593-1645). 

moi H\iA, cn.-l. de c. (Pyrénées-Orientales), arr. 
de Prades, au-dessous de la Desix; 600 h. 

gonrya, le soleil, qui forme un des trois termes 
de la trinité védique. 

NOINMF., v. et port de Tunisie; 18.000 h. ( Sous- 
siens ). 

MOl MTOA'N [s/on], ch.-l. de c. (Landes), arr. de 
Dax; 3.950 h. Près de l’étang do son nom. 

NOU-TCHKOV, v. de Chine (Kiang-Sou); une des 
plus grandes de l’empire chinois, sur le canal im¬ 
périal ; 500.000 h. 

NOITERRAIVF. [La), ch.-l. de c. (Creuse), arr. 
de Guéret; 4.650 h. Ch. de f. Orl. Commerce actif. 

NOI'THAMPTO!V | tanp-tun’ ], v. d’Angleterre, 
dans le comté de liants, sur la 
Manche ; 105.000 h. Nombreux pa¬ 
quebots ; service pour Le Havre. 

NOl TII AMBTO Y, Ile située 
au N. de la baie d’Hudson. 

«OITIIEIT [té] (Robert), poète 
anglais, né à Kristol (1774-1843). 

NOI TII-NIIIEEDN chtldss], v. 
d’Angleterre (Durham); 97.500 h. 

NOEYAROV ou NOllOltOV 
(Alexandre), général russe, né à 
Moscou. Il réprima 1 insurrection 
polonaise de 1794, lutta contre les 
armées de la Révolution en Italie, 
et fut battu par Masséna à Zu- Soovarov. 
rich. C'était un général habile, mais sans humanité 
ni scrupules (1729-1800). 

Mou venir»» «le <lr Caylus, intéressants mé¬ 

moires sur la cour de Louis XIV et sur la maison de 
Saint-Cyr, publiés par Voltaire en 1770. 

Nouvcnir* d'ciifauro et «le jrunfMf, par Re¬ 
nan, œuvre éminente par le charme du récit et du 
style; profonde par ce qu’elle nous révèle de la for¬ 
mation intellectuelle de Renan (1883). 

Mouirmiar* ( cours ). On donnait, avant la Révo¬ 
lution, le nom de cours souveraines à diverses juri¬ 
dictions statuant en dernier ressort : parlements, 
grand conseil, chambre des comptes, cour d^*s aides, 
cour des monnaies, etc. Louis XIV remplaça là 
qualification souveraines par celle de suiiéricures 
(1665). 

NOUVENTRE 'tèo] (Emile), littérateur français, 
né h Morlaix. Il a peint, dans ses romans, les mœurs 
bretonnes avec beaucoup de vérité, de naturel et de 
fraîcheur (1806-1854). 

soi vu-M, ch.-l. de c. (Allier), arr. de Mou¬ 
lins; 3.000 h. Ch. de f. Orl. Magnifique église abba¬ 
tiale. ou sont les tombeaux des premiers ducs de 
Bourbon. 

moi xa-rotiiki.o (M®« de ), romancière fran¬ 
çaise, née à Paris (17G1-1836). 

(Hennins), historien grec du v* siècle. 

Nl»4, v. d'* Belgique, prov. de Liège ; 8.750 h. [Spa- 
doi Eaux minérales renommées. 

ni» % m (Leonello), peintre italien, élève de Car- 
rache. au style énergique et réaliste, né à Bologne 
(1376-1622). 

NPAEATO OU NPALATRO. v. et port d’Autri¬ 
che (Dalmatic); 27.000 h. 

ni» %i i. %v/. %M (Lazare), naturaliste italien, né 
à Seandiano. On lui doit de grands travaux sur la 
circulation du sang, la digestion, la génération et 
les animaux microscopiques 1729-1799 . 

N PA.\ il AU. v..forte de Drussc, près de Berlin, sur 
la Sprée ; 65.000 h. 

ftPA.\HKm (Ezéchicl), homme d’Etat et juris¬ 
consulte espagnol, né à Genève. 11 fut ambassadeur I 


en France, et a laissé sur son séjour de* Mémcr.r* 
intéressants pour la connaissance de la cour de 
Louis XIV (1629 1710). 

NPAXl«n-TOATO [fo-otm 1 ], capit. de la Jamaïque 
5.000 h. Evêché. 

NPARTACT* [kuss], chef d’esclaves révolté*, t 
en 71 apres avoir pendant deux ans tenu tête a^x lé¬ 
gions. Son nom est resté le type, la personnifie* 
tion do l’opprimé qui brise tout à coup entrave?. 

NpnriarnR, statue en marbre, chef-d œuvre 4e 
Foyatier (jardin des Tuileries, Paris) ; attitude d’un» 
énergie quelque peu emphatique (1830). 

«PARTE ou LACÉDEIIOXE, v. fameuse de l’an¬ 
cienne Grèce, sur l’Eurotas, capit. de la Laconie os 
république de Sparte. Fondée par les Doriers. 
organisée selon une constitution sévère et aristocra¬ 
tique, elle triompha des Messéniens, domina par la 
force sur tout le Péloponêse, et réussit enfin à 
triompher d’Athènes dans une guerre qui l'épuisa 
elle-même. Elle n’est plus qu’un monceau de ruines ; 
3.600 h. [Spartiates). 

Mpanimu (/e), tableau de Raphaël (Madrid). Jésii? 
succombant sous le poids de sa croix, tourne la tête 
vers Marie, agenouillée, les bras tendus et dans l’état 
de spasme, d où le nom du tableau. Expression d; 
sublime résignation. 

Mpertorlm [Lettre sur les), ouvrage très original 
de J.-J. Rousseau (1758). Rousseau y développe cePr 
thèse que le théâtre est mauvais parce qu’à est use 
école de corruption pour les comédiens et les co¬ 
médiennes. Il y porte des jugement* 6évcre§. parfois 
paradoxaux, sur la comédie de Molière cl sur le 
théâtre de Voltaire. 

Kprrtnteur (le), ouvrage célèbre, publié sous 
forme de journal, par Addison ; c'est un tableau de 
mœurs et une peinture satirique des ridicules et des 
travers de la société anglaise txvrn* s.). 

MI'KKK (John Hanning), voyageur anglais, né à 
Jordans (Somerset). 11 explora ’ 
le centre de l’Afrique, où il dé¬ 
couvrit le lac Victoria-Nyanza 
(1827-1864). 

MPKATER [spin-sïr] (Her¬ 
bert), philosophe anglais, né à 
Derby. Il est le fondateur de 
la philosophie évolutionniste 
en Angleterre (1820-1903). 

Nl’EYNER | siun-sèr] (Ed¬ 
mond), poète anglais, né à Lon¬ 
dres, auteur de la Reine des 
fées (1552-1599). 

NPERIT1IIN \ki-uss] [le), 
auj. Uellada, fleuve de l’an- n - Sp* 0 ***- 
ciennc Grèce; il descend du Pinde et se jette dans 
le golfe Maliaquc. 

0PETS1A, île de l’Archipel, sur la cAte du Pélo- 
ponèse et à l’entrée du golrc de Nauplie; 2D.OOO h. 
La ville a 4.000 h. 

NPE7.IA [la) ou l.« NPE77.It, v. d’Italie (Ligu¬ 
rie). prov. de Gênes ; 82.600 h. Port militaire, le plus 
important de l'Italie. 

NPH4CTÉH1B \sfak-4é r(], petite Ile de la Grèce 
ancienne, dans la mer Ionienne, vis-à-vis du port 
de Pylos. Cléon y fit prisonnière une petite arme* 
Spartiate (425 nv. J.-C.), 

Nphim, animal à corps de lion et à tête hu¬ 
maine, qui, chez les Egyptiens, représentait le so¬ 
leil. — Le grand sphinx de Gizèh, aujourd'hui par¬ 
tiellement enseveli dans les sables, était taille en 
plein roc. Les Grecs firent du sphinx un animal mys¬ 
térieux et le transportèrent dan* leur mvthologie. 
11 k racontaient qu'au temps d’Œdipe uu sphinx, 
posté sur la route de Thèbes. proposait des énigmes 
aux passants et dévorait sur-le-chaïup ceux qui ne 
les devinaient pas. Il proposa la suivante à Œdipe : 
(Jnet est l'animal qui marche à quatre pieds le mâ¬ 
tin, d deux pieds a midi et d trois le soir? Œdipe 
reconnut sous ces paroles l’emblème de l’enfance, 
de la virilité et de la vieillesse. Le monstre, furieux, 
sc précipita dans la mer. V. Œdipe. 

8PIBLBBRQ \bérah'\ [le ), citadelle de la ville de 
Brfinn, en Moravie (Autriche); prison d'Etat où fui 
détenu Silvio Pcllico. 

Ni»ir% a (Alexandre), dominicain italien auquel ua 
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a faussement attribué l'invention des lunettes ; m. 

n *pi*« Ot HT f kùur ], ch.-l. de c. (Meuse), arr. de 
Montmédv. sur l’Othain ; 5u0 h. Ch. de f. K. 

MPIAFFF1 'Spinello), peintre italien, ne a Arczzo, 
auteur de fresques remarquables (1 308-1400». 

MPlA'Oi.% (Ambroise de), général italien, ne a 
Gènes. Il se distingua au service de l’Espagne, dans 
les Pays-Bas et en Lombardie 

NPIXOKi OU ÜPIWOIIA £ \ ,- m 

(Baruch), philosophe hollan- ^ 

dais, né à Amsterdam en 1632, f * 

m. en 1677. Dans son Trartatuê ir. kM 

theologi co^pol iticus, et surtout 

dans son Éthique., il a porté A 

l’extrême la méthode carte- J r , ; i ^ 

sienne en lui donnant une forme w J A 

rigoureusement géométrique ; / / 

son système est la forme la j" 

plus rigoureuse du panthéism» . 

Nnin»fi«mc OU M|»mn«U«n© 

[ziss], Système panthéiste de 

Spinoza, suivant lequel Dieu est une substance 
constituée par une infinité d’attributs dont nous ne 
connaissons que deux : la pensée et l’étendue. Le 
monde est l’ensemble des modes de ces deux attri¬ 
buts. L’homme est une collection de modes de l’éten¬ 
due et de la pensée. Il n’y a entre Dieu et le monde 
qu’une différence de point de vue. 

mpihf. v. de la Bavière rhénane, ch.-l. du cercle 
du Palatinat; 21.000 h. Célèbre diète tenue par les 
protestants en 1520. 

MPITZHKIU; [6èrÿ/i ]. groupe d’îles à peu près 
inhabitées de l’océan Glacial arctique. 

MPFM-EX [ghtn] ( col de), gorge des Alpes, au 
pied du mont Splûgen, entre Cuire et le lac de 
Corne; 2.217 m. ... 

NPOkAKi:. V. des Etats-Unis (Washington), sur 
la rivière homonyme ; 30.000 h. 

gPOLÊTR, v. d’Italie (Ombric); 21.G00 h. (Spolé- 

tains). ... 

MPOXTI.TI (Gasparo), compositeur dramatique 
italien. Il séjourna longtemps en Erance, où il écri¬ 
vit son chei-d'ceuvre, Ui Vestale, inspiration par¬ 
fois un peu froide; belle forme classique (1774-1851). 

MPOHin^M. lies éparses de l’Archipel, apparte¬ 
nant à la Turquie et à la Grèce. 

MPIIF.E {Ut), riv. de l’Allemagne, arrose Berlin et 
se jette (riv. di\) dans la Havel, aftl. dr. do l'Elbe ; 

^MPHlüGFlKtD 'sprinngh'-flld'], v. des Etats- 
Unis (Massachusetts,; 31.OOÔ h. Armurerie. — Autre 
v., capit. de l'Illinois ; 25.000 h. — Autre v. (Ohio); 
32.000 h. Grande fabrication de machines agricoles. 

gPM.Li’.H [/ér] (Eugène), publiciste et homme 
politique français, né à Beurre (1835-1836). 

MPI H7 .iii:in (Jean-Gaspard), médecin allemand, 
un des créateurs de la phrénologie (1776-1832). 

MHi v%4« %*i. V. Cachemire. 

mt % %F DE L.U’XAV Mb* Cordier, baronne (le), 
née A Paris, lectrice de la duchesse du Maine, auteur 
de Mémoires curieux, où le monde de la Régence est 
peint avec clairvoyance et malice, dans un style d^une 
prestesse et d’une netteté toutes classiques (1684-1750 . 

Mtuhut Mater, titre de compositions de musique 
religieuse que l’on chante à l’office du jeudi saint, 
sur les paroles de la célèbre prose. Les plus célé¬ 
brés Siabat «ont ceux de Pergolèie, de Haydn et de 
Rossini 1841). 

MTAitiEM, v. de l’ancienne Campanie, voisine de 
Pompéi, et détruite en 79 av. J.-C. par l’éruption du 
Vésuve. 

mt%< F, poète latin, né à Naples, auteur de la 
T hé bal Je ; style ingénieux, brillant, mais souvent 
trop affecté (bl-96). 

mtadf, y. de Prusse (Hanovre), sur laSchwingc ; 
11.000 h. 

mtu»io\ ( comte (le), diplomate autrichien (1763- 
1824). 

MT %FF ' stâl} [Mme ( l e \ fille de Necker, me à 
Paris, femme célèbre par ses écrits, aufeur de Del¬ 
phine, de Corinne et du beau livre lie L Allemagne. 
De tendances libérales, elle fut pour ce motif per¬ 
sécutée par Napoléon I« r ; elle a fourni une bonne 
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part du fond d’idées politiques, littéraires et mo¬ 
rales sur lesquelles a vécu le 
xix« siècle (1766-1817). Jla :( 

mm, une des lies lié- 
brides ou est située la grotte de 
Fingall. rjSj 

MT.UTARDi:, village d’Ita- ^ 

lie, prov. de Coni; 500 h. Vie- va Ej. çjjf 

toire de Catinat sur le duc do % 

Savoie (1690). 

MTAli'OHD, v. d’Angleterre, 
ch.-l. de comté; 20.000 h. — Le vyf 
comté a 1.200.000 h. JL ' 

MT A F FO HD {comté de), >3 ' 

homme d’Etat anglais ; impliqué M „, d9 8uê ^ 
dans la prétendue conspiration 
papiste que Titus Oates dénonça en 1678, il fut dé¬ 
capité (1614-1680). 

MT ai- lit F, auj. Stavro, v. de la Macédoine. 
Patrie d’Aristote le Stagirite. 

MTAHL (Georges Ernest), médecin allemand, au¬ 
teur du système connu sous le nom d’animisme, né 
à Anspach (1660-1734). 

MT A il H F M if F. il (■ f bérghl (Ernest de), homme 
de guerre autrichien, qui défendit en 1683 Vienne 
contre les Turcs (1638-1701). — Son cousin, üun>K 
Thalde, fut battu A Viilaviciosa (Espagne) par Ven¬ 
dôme (1657-1737). 

mtamho il. ou intamboil [û-m/i], nom turc 
de Constantinople . . 

MT A M HO A 1.0 V (Stéphane), homme politique 
bulgare, né à Tirnovo (1853- 
1895). 

Mtundard ( the ), /* Etendard, 
grand journal anglais politique, (} L ; \ \ \ 
littéraire et commercial, fondé f w i ‘( yiï 
en 1827. A J; ' ,\U 

M AMion; (Jacques, comte c* | 

de , général et homme d’Etat Sr . 5 */ 

anglais (1673-1721). — Son petit- J \ 

fils Chari.bs, savant écrivain an- <, ^ 

glais (1753-1816). 

MT A* IMF AM 1er, |,F.<7JAS- ,-T 

Kl, né A L«mberg. roi de Po- jj/ 

logne, puis souverain des duchés • *$ r 

de Bar et de Lorraine, il devint suniaU» I«r. 
le beau-père de Louis XV (1677- 
1766). — Stanislas II, Poniatowski, dernier roi de 
Pologne (1732-1798). 

MT A VI .ET [lé] (Ilenri-Morton), de son vrai nom 
John Rowland, explorateur de l’Afrique centrale, 
ou il retrouva Livingstone, né A Denbigh (pays de 
Galles) 1841-1904). , % ^ , f 

MTAAK, V. de Suisse (Unterwalden), ch.-l. du 
Nidwaldcn ; 2.500 h. Patrie d’Arnold de Winckelried. 

MTAUi.AHD, v. forte de Prusse (Poméranie); 
27.000 h. 

MTAKODOI II. v. de Russie (gouv. de Tchcrm- 
gof), sur le Babinctz; ‘26.000 h. 

Mialhoudrr fder', titre donné d’abord aux gouver¬ 
neurs des Pays-Bas sons la domination autrichienne, 
ensuite au chef de la république des Provinees-Unies. 

MiMtuc [la), opéra-comique en trois actes, paroles de 
Michel Carré et J. Barbier, musique de Reyer (1861). 

Mtniuf du (oiuBiaadeur, allusion à un épisode 
merveilleux et terrible de la vie légendaire de don 
Juan, que Molière a illustré dans son Don Juan ou 
le Festin de pierre. L’impie, apres avoir pénétré, 
au milieu de la nuit, dans l’église du couvent où 
s’élève la statue de sa victime, pousse la raillerie 
jusqu’à inviter cette statue h souper avec lui. Elle 
accepte l’invitation, descend de son piédestal et 
tend la main à don Juan. Au même instant, le ton¬ 
nerre tombe, la terre s’entr’ouvre et engloutit le 
profanateur. — On fait de fréquentes allusions à la 
statue du Commandeur pour exprimer l’horreur, 
l’effroi que fait éprouver l'aspect inattendu d’un objet 
ou d'une personne qu'on redoutait de rencontrer. 

MTAV4XC-FK fjer'i v. de Norvège, près du Sta - 
ranger fjord: 26.000 h. Port actif. 

MTAA llOIMM., v. de Russie, ch.-l. de gouv., au 
N. du Caucase; 42.000 h. — Le gouv. a 876.000 h. 

MT FELE sttl] (Richard), écrivain et journaliste 
anglais, né à Dublin ; 1671-1729). 

mit; F Ai (sien) (Jean), peintre de genre hollandais, 
né à Leyde (1626-1679). 
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ktkkx«OORI)i: [«fin], ch.-l. de c. (Nord), arr. 
d'IIazebrouck ; 4.300 h. 

mtkix (Henri, baron de), homme politique alle¬ 
mand. Il essaya de réaliser en Prusse, après le traité 
de Tilsit, d’importantes réformes libérales (1750-1831). 

MTRIAKERQIE■ village de Belgique ( Hai- 
naut), où le maréchal de Luxembourg vainquit Guil¬ 
laume III en 1692; 740 h. 

Ntello, ouvrage d'Alfred de Vigny (1832), où 
l’auteur, par l’exemple de Chatterton, ac Gilbert, 
de Chénier, etc., prétend montrer que l’élu de la 
Muse est une sorte de victime, et 
ne doit rien attendre du monde. 

9VBLVIO ( col du), col des 
Alpes, entre le Tyrol, l’Italie et 
la Suisse ; 2.759 m. d alt. 

ntexay [néJ, ch.-l. de c. 

(Meuse), arr. de Montmédy, sur 
la Meuse ; 4.200 h. Ch. de f. E. 

STENDHAL. V. Bktle. 
nte vro h [*lan], guerrier 

Ç rcc, héros de la guerre de 
roie, doué d’une voix formi¬ 
dable (Myth. 1. 

ntepheynoy [fèn’-tonn] 

(George), mécanicien anglais, su P h«o»oo. 
considéré comme l’inventeur des locomotives (1781- 
1848). — Son fils Robert fut 
aussi un habile ingénieur (1803- 
1869). 

n ri-'.n \e ( Laurence!, écri¬ 
vain anglais, né en Irlande, 
auteur ae Tristram Shandy et 
du Voyage sentimental ; écrivain 
original, imprévu, attachant 
(1713-1768). 

nténk nORE [Ao-reJ, poète 
lyrique grec (vi* siècle av. J.-C.). 

Il exerça une influence déci¬ 
sive sur le développement du 
lyrisme choral. ri . 

mtettix, v. de Prusse, *’ 

ch.-l. de la prov. de Poméranie ; 211.000 h. Sur l'Oder. 

NTElBEY bbi\ (Charles, baron de), peintre d’his¬ 
toire allemand, né h Bauerbach 'Bade] (1788-1856). 

NTEVEYM [rt’tiss] (Joseph), peintre belge, ne à 
Bruxelles (1819-1892). — Son frère Alfred, peintre 
belge, né k Bruxelles en 1828, a passé une grande 
partie de sa vie en France. Nul n'a peint avec plus de 
vérité et de charme la Parisienne du second Empire. 

8TEWART [st i-ou-ar (Dugald), psychologue écos¬ 
sais, né à Edimbourg (1753-1828j. 

mtii.K OA, général dTIonoriua, Vandale d’ori¬ 
gine. Homme d’Etat actif et intelligent, il essaya 
inutilement de rendre un peu de vie à l'Empire 
romain en décadence, et il défendit avec succès 
l’Italie contre les barbares; mis à mort en 4o8. 
Claudicn a écrit son éloge. 

NTIRLI.YG, v. d’Ecosse, sur le Forth, ch.-l. de 
comté; 17.000 h. — Le comté a 126.000 h. 
ntobek, savant moine et compilateur grec 

(iv* S.). 

8TOCKIIOLXI, capit. de la Suède, à 1.922 kil. 
N.-E. de Paris, sur le lac Mælar et la Baltique; 
311.000 hé Résidence du roi «• t 
des administrations centra¬ 
les ; académies, musées, écolo 
militaire, fonderie de eauons. 

Industrie active. 

*T«M I4POHT, v. d’Angle¬ 
terre (Chester), sur l'Eihe- 
row ; 79.0i.H'i h. 

ntucrtoa, v d Angle¬ 
terre, sur le Tees; 61.000 1». 

HTOFFI.ET fin (Jean-Ni¬ 
colas), gênerai vendéen, né 
a Angers 

NTOkK-l POA'-TIIFAT, Stofllal. 

v. d Angleterre, près de Newcastle; 20.000 h. 

K n?T°w ,, i\V i \ v - 4T110 Prusse-Rhénane', 

sur^ lchlbach; UuOÜ h Métallurgie, 

°U‘’ v> d’Allemagne (Poméranie); 27.800 h. 




Mtortklns lé), le parlement norvégien, composé 

de deux Chambres: le Lagtlnng (Chambre haute , 
et VOdelsthing (Chambre populaire). 

NTOTH IHD (Charles), peintre anglais, né k Lon¬ 
dres (1786-1821). , v 4 

ntkaiiov géographe grec, né à Amasec, en 
Cappadoce. auteur d’une précieuse Géographie; w. 
sous Tibère. % .. . 

MTH.% DEl.l.A (Alessandro) compositeur drama¬ 
tique et chanteur italien, né à Naples, doué dune 
voix ravissante (1645-1682). 

nthadiyariin u«] (Antoine), facteur de vio¬ 
lons, né à Crémone. Son nom 
a passé dans la langue comme 
synonyme de violon excellent 
et de grand prix (1644-1787). 

NTKil'l'OKD (Thomas, 
comte de), homme d’Etat an¬ 
glais. 11 seconda, avec l’arche¬ 
vêque Laud, la politique au¬ 
toritaire de Charles l* r . qui 
plus tard, eut la faiblesse de 
l’abandonner à ses ennemis, ' 
né à Londres en 1593, exécuté 
en 1641. 

NtrafTord nanrehant nu 

■upplirr, tableau de P. De- Str»fford. 

lacroix ; composition sobre et émouvante (1836). 

NTHAITN NETTEEMEYTN strft88-sè-tle- 
ménritê' 1, OU Etal*li»»e«n«*nt» du Détroit » colo¬ 
nie anglaise, dans la presqu'île et sur le détroit de 
Malacca ; 572.0U0 h. V. pr. Singapour. 

nthai.niad, v. de Prusse (Poméranie), sur la 
Baltique; 31 000 h. Commerce actif. Charles XII 
y soutint un siège célébré en 1718-1715. 

NTRANHOl RG [ôourj, ancien ch.-l. du dép. du 
Bas-Rhin ; cédé à l’Allemagne : à 503 kil. de Pari6 ; 
151.000 h. (Strasbourgeois). Sur 1*111 et près du Rhin. 
Place de guerre ; magnifique cathédrale. Stra bourg 
a soutenu un siège et un bombardement épouvan¬ 
table du 13 août au 27 septembre 1870. 

NTHatkord-hi R-AYO.Y, v. d’Angleterre (War- 
wick ) ; 8.300 h. Patrie de Shakspcare. 

NTHATOX DE I.AMPNAQl E, physicien grec, 
qui séjourna longtemps à la cour de Ptolémée Phi¬ 
ladelphie. 

«TRATOA'lCE, princesse grecque d’une grande 

beauté, fille de Démétrius Poliorcète, épouse de 
Séleucus Nicator, roi de Syrie. 

Sltratonire, tableau d’Ingres (1841\ remarquable 

par la finesse et l’expression des physionomies. 
nthainn (David), théologien wurtembergeois, 

auteur d’études sur les origines du christianisme, et 
d’une Vie de Jésus, où il considère l’histoire évangé¬ 
lique comme un véritable mythe (1808-1874). 

NTRAUMB (Johann), compositeur autrichien, au¬ 
teur de valses célèbres. Né à Vienne (1825-1899). 

Mtrélitz, corps de troupes d’élite formant la garde 
du tsar, détruit par Pierre le Grand en 1705. 
NTRÉLITZ. V. MeCXLEMBOURO-StRÉLITZ. 
ntuiadherg (Jean-A ugustc), romancier et au¬ 
teur dramatique suédois, né k Stockholm en 1849. 

NTHOMitou, lie volcanique de la mer Tyrrhé- 
nienne, la plus septentrionale des îles Lipari, sur¬ 
nommée le Fanal de la Méditerranée. 

8TIIOZZI (Philippe), homme d'Etat italien, né à 
Florence, adversaire des Médici* (1488-1538) ; — 
Pierre, maréchal de France, tué au siège de Thion- 
ville , 1658) ; — Léon. amiral de France, né à Florence; 
il essaya de délivrer Marie Stuart (1515-1554). 

*thi EXNÊK (Jean-Frédéric), homme d'Etat da¬ 
nois, ne à Halle en 1737, décapité en 1772. Protégé 
par la reine Caroline-Mathilde, il profita de son 
autorité pour accomplir de nombreuses réformes 
libérales, mais tomba devant la coalition des privi¬ 
légiés, qui exigèrent du roi sa condamnation. 

Ntrueiiaéc, tragédie remarquable de Michel Beer, 
frère du célèbre compositeur Meyerbeer (1827). 

NTl ART [ar], famille royale d’Ecosse et d’Angle- 
terre, dont le personnage le plus connu est la célè¬ 
bre Marie, qui fut reine de France. 

NTl FRliOlT • nom donné h tort (mais c’est le 
plus connu) à Thikkki liout», dit Bout» de Lo«» 
v«»u, peintre de l’école des Pays-Bas (1400-1475). 
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0TURM (Jean), humaniste et réformateur alle¬ 
mand, né à Schleiden (1507-1569). 

STCBM (Charles), mathématicien français, né à 
Genève (1803-18B5). 

ST1TTG4RT, v. d'Allemagne. capit. du royaume 
de Wurtemberg, sur le Nesenbach ; 177.000 h. Grand 
commerce de librairie. 

Style ( Discours sur le) , prononcé par Buffon pour 
sa réception à l’Académie (1753) et où 6e trouve la 
fameuse phrase : « Le style est l’homme même. » 

NTTRiE, pays d’Autriche ; 1.356.000 h. ( Styriens ). 
Capit. Gratz. 

STYl stiks], fleuve des Enfers, dont il faisait 
sept fois le tour. C’est par le Styx que Jupiter et 
les autres dieux avaient coutume de jurer, et leur 
serment était alors irrévocable. Ses eaux rendaient 
Invulnérables. Thétis, mère d’Achille, y plongea le 
jeune héros, qu’elle tenait par le talon, seul endroit 
par où il put être blessé dans la suite [Myth.). 

MU A RD (Jeau-Baptiste), littérateur, critique et 
journaliste français, né à Besançon (1733-1817). 

SUAREZ (Francisco), jésuite espagnol, né à Gre¬ 
nade (1546-1617). 

61BRRVIE (Jactjues-Gcrvais), général français, 
né à Lcctoure, ministre de la guerre en 1848 (1766- 
1856). 

Mublime ( Traité sur le), ouvrage de rhétorique 
transcendante, attribué à tort à Longin. 

HucerMlou d'Autriche [guerre de /a), déterminée 
par les compétitions au trône impérial qui se pro¬ 
duisirent apres la mort de Charles VI, et surtout par 
l'ambition de Frédéric II, qui cherchait à s’emparer 
de la Silésie ; elle dura de 1741 À 1748. La France 
abandonna Marie-Thérèse et prit, comme la Prusse, 
le parti de l’électeur d** Bavière, proclamé sous le 
nom de Charles VII ( 1742). tandis que Frédéric II 
envahissait la Silésie. Charles VII étant mort en 1745, 
son fils reconnut les droits de Marie-Thérèse, mais 
la guerre continua avec la France dans les Pays-Bas 
(Fontenoy, 1745 ; Raucoux, 1746; Lawfeld, 1747), en 
Allemagne, en Italie et aux colonies, car les Anglais 
s’étaient dés le début unis à Marie-Thérèse. La paix 
d’Aix-la-Chapelle (1748) fut avantageuse pour tout 
le monde, sauf pour la France. Louis XV, très im¬ 
prudemment. avait « traité en roi, non pas en mar¬ 
chand ». 

üuctftiion d'Espagne ( guerre de lu), causée par 
l’ avènement de Philippe V au trône d’Espagne ( 1 7u 1 - 
1713). La France, déjà épuisée par les premières 
guerres du régne de Louis XIV, dut combattre à la 
ioiB contre l’Autriche. l’Angleterre et la Hollande. 
La lutte fut BignaJée d’abord par les succès du prince 
Eugène et du duc de Vendôme en Italie, les victoires 
de Villars à Friediingen {17u2; et Iiochsliodt (1703), 
mais, bientôt, les revers de Kamiilies et de Turin, 
l’invasion de l’Espagne par l'archiduc Charles (1707), 
la défaite d'Omlenarde, la défense de Lille par 
Bouffie r s (1708), ia bataille de M al p la quel amenèrent 
la France presque a la veille d’un désastre, que Vil¬ 
lars conjura à la bataille de Dcnain. La coalition 
formée contre la France sVtant alors désagrégée, 
la guerre prit fin par les traites d’Urrecht, de Kastadl 
et de Bade. Le premier de ces actes diplomatiques 
fondait la puissance maritime de l’Angleterre (1714;. 

Murr<*»nioii de Pologne (<jurrre de'la). A la mort 
d’Auguste II, roi de Pologne, l'empereur Charles VI 
et la tsarine Anna Ivanovna prétendirent interve¬ 
nir par la force dans l'élection d’Auguste III. 
Louis XV, roi de France et gendre de Stanislas 
Lec/.mski. déclara que l'élection serait libre, et Sta¬ 
nislas. accourant a Varsovie, fut proclamé roi de 
Pologne (1735,. Mais Auguste III, soutenu par les 
Impériaux et les Russes, chassa son compétiteur. 
La France dut intervenir; elle gagna les victoires 
de Parme et de Guastalla, mais elle n’en consentit 
pas moins, parla paix de Vienne ( 1738), à reconnai- 
tr< Auguste III. Stanislas eut les duchés de Lorraine 
et de Bar. qui, à sa mort, devaient faire retour à la 
couronne de France. 

Ml CHUT [ rf,r f Louis-Gabriel), duc d’Albuféra, 
maréchal de France, né à Lyon (1772-1826). 

NI < ltt: (Antonio José}, lieutenant de Bolivar, 
président do la République Bolivienne (1793 ÎMJUJ. 

MiritK, filial IM MA ou LA PU ATA, capit. 
de la Bolivie . 2Mino h 

MUPKRMA.V\ (Hermann), auteur dramatique et 



romancier allemand, né à Matxiken en 1857. Se* «e£- 
leurs drames sont ; IBonneur (1890)et le Foyer (UBL 

MUDÈTEM (monte), montagnes d’Allemagne qâ 
s’étendent des K&rpathes aux ri¬ 
ves de l’Elbe. Longueur, 200 kil. 

Belles forêts, grandes ressources 
minérales. 

0ndit(«l. V. CONFÉDÉRÉS. 

MUE (Eugène), romancier fran¬ 
çais, né à Paris. auteur des Mys¬ 
tères de Paris, du Juif errant, des 
Sept pochés capitaux , etc. Œuvres 
d’un style souvent lâché, mais 
d'une grande puissance d’imagi¬ 
nation (1804-1857). 

SUÈDE, royaume de l’Europe, 
un des trois Etats Scandinaves; 
capit. Stockholm, V. Scandinaves c 

(Etats) et Norvèoe. 447.862 k. car.; 

5.222.000 h. (Suédois). — Le sol de la Suède tsx 
formé par une série de terrasses descendant des 
monts Kjôlcn, vers 
la mer Baltique et 
le golfe de Botnie ; 
il est arrosé par 
des fleuves impor- 
tants (Dal, Uméa, 

Pitéa, Tornéa). Les 
lacs les plus impor¬ 
tants sont les lacs 
Mælar, Vcncr et 
Vetter. La Suède, 
boisée dans les ré¬ 
gions montagneu¬ 
ses, mais fertile en 
céréales dans les 
plaines du Sud- 
Est, possède d’a¬ 
bondants gise¬ 
ments de fer. Elle exporte des minerais, des bois. rtc. 

NUÉTOXE, historien latin, auteur des Douze 
Césars, recueil d’anecdotes d’un intérêt documen¬ 
taire considérable, niais sans grande hauteur de 
vues (vers 69-vcrs 141). 



Anaoimi de SuM*. 


MUEYKM, peuple de la Germanie (Rouabe actuelle . 
qui sc fondit dans les Alemanni. Une parue passa 
en Espagne, mais le royaume suère fut éphémère. 

MUEZ [èx’] (isthme de), entre la mer Rouge et la 
Méditerranée, traversé par un canal dont Ferdinand 
de Lcsseps fut le promoteur, inaugurc.cn 1869. La 
ville de .Suez (anc. Arsinoé), port sur la mer Rouge : 
15.000 h. 


MUFFOUK, comté de l’Angleterre; 371.000 h, 
Ch.-l. Jpswich, 

HUIFOLh (William, duc de), né à Cotton. capi¬ 
taine anglais qui fut forcé par Jeanne d’Arc de 
lever le siège d’Orléans ; il fut plus tard le principal 
ministre de Henri VI (1396-1450). 

0UFFREX (Pierre-André, bailli de), marin fran- 
ais, né à Saint-Cannat(Bouches- 
u-Rhône); il combattit glorieu¬ 
sement aux Indes contre les An¬ 
glais. Ce hardi marin était bailli 
dans l’ordre de Malte : de là, le 
titre sous lcaucl il cstdéshjné gé¬ 
néralement. Il mourut en France, 
vraisemblablement tué dans un 
duel (1726-1788). 

MUfeER f Jèr], abbé de Saint- 
Denis, ministre de Louis VI et 
de Louis VIL Il réforma la disci- 

f dine dans son abbaye, affranchit 
es serfs qui en dépendaient, 
soutint contre les vassaux 1a 
cause royale. Pendant la seconde Croisade, il fut 
régent du royaume et mérita le titre de Ptrc de ia 
Paine. Il a écrit une V r ie de Louis VJ (1061-11 Si), 
MUIDAM [<tâ*jr], grammairien et lexicographe grec 
du x« siecle de notre ère. 

01IPPE0, ch.-l. de c. (Marne), arr. de Châlons- 
sur-Marne, sur la Suippes; 2.750 h. Ch. de f. K. 

0UI00E ou CO A FÉDÉRATION HELVÉTIQUE. 

I. Géooràphle. République fédérale de l'Europe 
centrale; 41 346 kil. carr. ; 1.335.000 h. (Suisses). 
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SUL 

^üîî?' ? iègc fc° uv «rnement fédéral. La 
Smsse, couverte par le principal massif des Aines 

?h*rH leS » branC A e8 diver £ en t autour du Kaintëo' 
î^ar ’ la” aST^rKS le 4 Rhônc ’. lc R hin, !• Tessin, 
de îortiî ' et $ ’ q«i traversent, avant 

c sortirdes montagnes, de nombreux et pittores 


?“ch GenAwI? U TVi! eI L . Mora *; «uatrcCant^n.,' zj- 
lées fertilÎJ Lui è * *, A cultm ' e au fond des val- 
de r.Vhi- îsf 1 contl<nt ’ «âne des montagnes, 
fndniSÏf* P ât A ura ^ e «- Céréale», vins, fromageries, 
ndustrics très actives : métallurgie force» rtin 

22MU| 0 ni. 0,Wie ' Politiquement, elle’ se divine en 

L BU «‘ 

partie de l’empire carolingien. 
dc rj. nt . e j» *218 dépendance im¬ 
médiate de 1 empire, tout en étant 

JKpÎJJÿ® . cn un 8T r and nombre 
dictais, de cantons, etc. Les 
avoyerg des empereurs se firent 
remarquer par leur tyrannie. La 
dcs P°Pulations aux 
Sïnt i de8 Ja^oyers, personnifiée 
dans la légende do Guillaume 
fcll, amena la formation d’une 

contre Charles le Témiraire' et rln ° U T. ,,ècle 
lien, lequel dut, enïn“p™ le 

t"a ‘de» 1 '‘ n , dépen . dan0C ^ "nï, por^ à"eUc' 
par des adjonctions subséquentes X.i «v.f.XÏÏ? 
les Suisses conclurent avec In. Kr» no. i< »»• h *écle, 

&?v ,s ;ig St k 

(prSo^uTeÆon^en’Tl^ Bru^T*"' 

pSriËSSf 

*n*iS5s, r ; u ?,Tiïi iM dc cho8e> ' < ui s?ssass 

Su i SSe , P&r «» 

en même temps présïdm de ?« rV„*r Kt 8 ^”^ 1 

ïSh tiïr**’ duc </evbaro - 

Rosny %'ûtiïoÏÏXiï 

Henri , < £ n )| >a I Uu . auï e6ii » do 
1er It " -1 dev,nt son conseil¬ 
lé 1 8011 ministre, administra 
l». nnMcc. avec économie et 
protégea 1 agriculture. Il avait 
coutume de dire : I.e lab'o,. 

<1êui marneM St0 n rag ''' Vuila les 
est ïiJî?;™fi lc *, dout la France 

pose un livre remarquable* î?|£ 

HÙluZr,^ 

Ct place des vÔ«g|s tUÔ ut *d rU- , rue aaint - A,,,oini 
" •*» prÏ'dÏ,oS.m^ ^Cerceau en ir.it. 

SsjftvxiK'CÉs®* «• te 



Sui»s« 

Untcrwalden 




SUS 

l i ?. ti S e ,- du C k? ur ’ et * da “ f * ei P oèm * s philosophique», 
les plus nobles soucis do la pensée v 4 ^ 

. ** | 0, HK, ch.-l. de c. (Loiret) arr 

de mm l’.M*? h ' ( Sull,n '“*'- Ch. de r. Orl. 

Pète l'e tTjLfer" 0, <Véque de Bt>ur * M - “• «'• 

(363^ , ‘’ K *'" iVÈ,lE ’ historicn «nclésiasUque 
Mt matb.%, une des îles de la Sonde • S.200 000 h 

Padanè^Sÿf £n’ L dc ®. possessions hollandaises,' 
T&blc 9 r?*nf e F’ i}e ' végé V lti on et faune luxuriantes. 
Tabac, canne h sucre, café, épices, etc. 

nr?« l îî l f.?7f' c Jî' 1 - dc c* (Gard), arr. du Vigan. 
prés de 1 Hérault ; 2,St0 h. Ch. de f. P -L -M * 

etlî'w 0 HÏ dlll: !' n ' l f’ détroit entre Seeland 

Kli?nA.^ èd *î U ^ 1 , cquclsont situ<4 « Copenhague ct 
• . %nV». U . n i- amer J ? u Nord a la mer Baltique, 
hnrn '^ D q v. d Angleterre (comté de Dur- 

& i. e HoSS C lï. UrC d “ % ' Var danS U mcr du N ' ord i 

ti,îî V %DK i R - l " % ‘V* (Robert, comte de), homme poli¬ 
tique anglais, né a Paris (1640-1702). ™ 

dans le ba88i n du Saint- 

Laurent entre les Etats-Unis et 
le Canada, communiquant avec le 

Marie Ur ° n ^ U rivièrc Saint «* 
mi ppk (Franz de), compositeur 
autrichien né à .Spalato ; auteur 
d opéras (Doccace. Fatinitse ), et 
d ouvertures (Poète et Paysan, Ca- 
valene légère, etc.), d’une forme ( 
élégante et soignée ( 1820 - 1895 ). J 
«upp'Unu.. (/es), tragédie d’Es- î 
ch>le. la plus simple de toutes les 
tragédies connues. PJlle a po ur 

iV.V Ct J a " lvée on Argolidc des i 

nlles de Danaos; c’est un magni- Suppé. 
fique cantique en l’honneur de l'hospitalité (vers 475 

B SSS Ia $«5> MsîSÎÎ&nï) r0T - d0 

né -i Saini Nf, ( i Rob T C , rt >/ amcu * corsaire français, 

isauszs Titü 

du rnùnt'v,;i/rien. 8lructi0ns méca »iq“««- Fort 

t«rd Or’.Tnî7«"s* , ', !/0 ‘ *)• Ioi ™«e hprès Tatten- 

de flnu'rTcur a ^i) T*",?? le minis ‘“* 

SSSSp® h 

véritable loi VESA 

se jette dans I î» ku d “ U ° Uyane - <> uI 

Sr ^ « 

cinporh;- par Louis XIII en 1629; 4.J00 h Ct 

1<? 17 septembre 1793 c^VappÆtéoLB 4 * ^u Vention 

pssipS 

,a ( ,hls terrible de celles que fcïéte la Conviî,#- 101 * 
ouvr lt la porte aux plus triées eïcés nVCnUon * 
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*rf*QCTCHAN!VA ou fil «QtfBHAXX AH, rivière 
des Etats-Unis, qui so jette dans la baie de Chesa- 
peake ; 846 kil. 

Bt’ftffBI [séAV1. comté d’Angleterre; 31.0.000 h. 
Ch.-l. l*ewes 110.000 h.). 

ÜTHKRI.WD, comté d’Ecosse; 22.000 h. Ch.-l. 
Donwch 12.500 h.). 

MI V.4LKI ou NOI VALEl, y. de Russie (Pologne), 
ch.-l. de gouv.; 18.000 h. — Le gouv. a 6O5.000 h. 

MV E%*!YE, femme juive célébré par sa beauté et 
sa chasteté. Elle fut injustement accusée d’adul¬ 
tère par deux vieillards qui furent condamnés à 
mort [Bible]. 

iniMae an bain, tableau de Paul Véronèse, de 
Santerre (Louvre); — de Rembrandt (La Haye); — 
de Rubens, de Van Dyck (Munich); — de Mièrls 
(Hruxelles). 

Ml r.VYifK (sainte), vierge et martyre, morto à 
Rome vers 295. Fête le 11 août. 

Htze-NlK'MtRTHK (/.<!). ch.-l. de c. (Sarthe), 
arr. du Mans ; 2.610 h. Ch. de f. O. et Orl. 

flVKtBORO, v. forte et port de Russie (Fin¬ 
lande-, sur le golfe de Finlande; 1.000 h. 

(VH’tMilF.RDiH [dam \ pJean), naturaliste hol¬ 
landais <1637-1680). 

ffWA^IMEA, v. d’Angleterre (pays de Galles); 
94.500 h. Port actif k l'embouchure du Tawe. 

RWATOW, v. de Chine; 22.500 h. Port ouvert au 
commerce international. 

AHüDRlVRORO j své-drn-borgh" (Emmanuel), 
philosophe mystique suédois i1688-17721. 

RWKTfHIA'K (Anne-Sophie), écrivain français 
de nationalité russe, auteur de Lettres et de Pe »- 
s* : ts d’une grande élévation et 
d’une forme parfaite 1782-1 h:»7). 

RWIETK Nsri-édfin Gérard 
van', médecin hollandais, né à 
L-yde 1700-1772,i. 

8 WIFT sou-ifl’\ écrivain an¬ 
glais. né k Dublin, auteur des 
Voyages de Gulliver, du t'onte. 
du Tonneau, de la Prophétie de 
Windsor, des Lettres du dra¬ 
pier. Il exerça une réelle in¬ 
fluence politique et littéraire, 
grâce à sa dextérité «à manier le 
•amphlct et plaida avec chaleur 
a cause de VIrlande ( 1667-1745\ 

DlA’IlYBl R.YK (Charles, poète lyrique et drama¬ 
tique anglais, né à Londres en 18:17. 

NYAIàRlCH f us.s comte romain en Gaule. Il fut 
battu par Clovis à Soissons. et, livré au vainqueur 
par Alaric. roi des Wisigoths, fut mis à mort >430-486:. 

NlfBARlfl r riss] y ancienne v. de l’Italie (Lucanie), 
colonie achéenne/ détruite en Glu av. J.-C.. célèbre 
par la mollesse de ses habitants, qui a passé en pro¬ 
verbe. On rapporte qu’un Sybarite suait à grosses 
gouttes en voyant un esclave qui fendait du bois, et 
qu’un autre, nommé Sminiride, se plaignit d’avoir 
passé toute une nuit sans dormir, parce que, jntnni 
1rs feuilles de roses dont son ht était semé, il y en 
avait une qui s'était pliée en deux ; exag. ration ridi¬ 
cule, mais qui n’en est pas moins restée proverbiale. 

RYBKL Henri de\ historien allemand, né à Dus¬ 
seldorf; chercheur scrupuleux et méthodique, écri¬ 
vain élégant 1817-189:,'. 

RYBKYll.tll [ïïrtm’j, médecin anglais f 1621-1689). 

RYDYKY ’ sid-né , v. de l'Australie ; capit. de la 
Nouvelle-Galles du Sud; 5o«.ooo h. 

RYKYK, v. de l’ane. Egypte, aux confins de l'E¬ 
thiopie; aujourd'hui .Ivoum/i. 

AILLA, dictateur romain, né en 136 av. J.-C. C».l- 
legue, puis rival de Marius, consul en 88, vainqueur 


de Mithridate, il devint le chef du parti aristocra¬ 
tique, et bientôt le maître de Rome et de Pltalie, 
malgré les efforts de Marius. Il proscrivit ses enne¬ 
mis, révisa la Constitution romaine dans un sens 
très favorable au Sénat, et jouit d’une influence in¬ 
contestée, mais, à l’apogée de sa puissance, il abdiqua 
(79) et mourut l’année suivante. Cette abdication est 
l’un des traits les plus singuliers de l’histoire. On y 
compare quelquefois une résolution spontanée à la¬ 
quelle on ne s'attendait pas. surtout s’il s’agit d’un 
renoncement à une autorité, à une position brillante. 

Mjrlla, tragédie d’E. de Jouy, inspirée par le dia¬ 
logue de Montesquieu entre Sylla et Eucratc (1822). 

8YLYAIY, dieu des forêts et des champs chez 
les Latins, Il répond à peu près au Pan grec. On a 
donné son nom aux divinités secondaires, démons 
et génies des bois. 

MYliVENTRE I" (saint), pape de 314 à 335. — 
Sylvestre II (Gerbert), pape de 999 h 1003. né à 
Aurillac. Il obligea les princes laïques h respecter 
la Trêve de Dieu, et conçut la première idée de la 
croisade. — Sylvestre III, antipape en 1044. 

fVYMMAQIE, préfet de Rome et consul, le der¬ 
nier défenseur du paganisme en Oceident contre 
saint Ambroise : 340-416 1 . 

MYM.HAQI K maint), pape de 498 k 314. 

AYMPHORIK.Y (saint), martyr à Autun en 179. 
Fête le 22 août. 

Nymphorlrn (le. Martyre de saint), chef-d’œuvre 
d’Ingres (cathédrale d’Àutun); anatomie savante, 
belle expression du visage du martyr. 

fljradics de* Drapier* (/es), chef-d'œuvre de 
Rembrandt (Amsterdam) ; tableau remarquable par 
l’ampleur magistrale de l’exécution, la simplicité, 
la puissance et l'harmonie de la couleur, exécuté 
en 1661 pour la corporation des marchands drapiers 
d’Amsterdam. 

MYlVKMiOtt ]zi-oss), orateur, poêle et philosophe 
grec, évêque de Ptolémaïs. né à Cyrene (370-413). 

8VPHU, mi de la Numidic occidentale, pris 
par Masinissa (203 av. J.-C.). 

ëYRA, il»' de la Grèce insulaire (mer Egée), dans 
le groupe des Cyclades ; 32.000 h. Ch.-l. Syra ou 
Ilermopoltx. V. Hkruopolis. 

N VH ICI ME, v. de Sicile; 24.000 h.; port sur la 
eûte E. de 1 iîc ; édifices remarquables; patrie 
d’Archimède, de Théocrite et de Moschus. On sait 
qu’Archimrde consacra son génie À la défense de 
Syracuse, assiégé*? par Marcollus. — La prov. de 
Syracuse a 444.000 h. (Si/racusaîns). 

N1RA11NR, V. des Etats-Unis (New-York); 
114.300 h. 

NYK-DARIA, NIR-DARIA OU 8IIHOU1V (Ic),anc. 
laxartes , fl. de l’Asie (Turkestan), prend sa source 
dans le Khokand, au pied des monts Rolor, et se 
devcr.se dans le lac d’Aral ; 1.500 kil. 

8YRIR, l'Arum de la Hible, région de la Turquie 
d’Asie, entre l’Euphrate, l’Arabie et la Méditerranée ; 

150.000 kii. carr. ; 2 millions d’h. [Syriens-. V. princi¬ 
pales : // yrouth, Jaffa, Saint-Jean d'Aere et Tripoli . 

NVRTLN, nom de deux golfes : Grande Syrie lauj. 
goife de la SidreX sur la côte de Tripoli; — et Petite 
Syrte :auj. golfe de Gabés), sur la côte de Tunis. 

WSAHADRA, v. d’Austro-Hongrie, non loin du 
lac Pâlies ; «2.000 h. 

MKARVAN, v. de Hongrie, sur le Koros ; 24.500 h. 

AViKOKDlY, v. de l’empire austro-hongrois, ra- 
vag» e en 1878 par une inondation de la Theiss; 
100.000 h. 

MKHKKft-FKJKRVAR ou 8ZKKRN-FKIIER- 

VtR autref. Alb* royale), v. cl’Austro-Hongrie 
(Hongrie), ch -1. de comitat; 25.000 h. 

«ZKYTRfl.v. de Hongrie, sur la Kurcza ; 31.000 h. 








TAAFFE (Edouard), homme d’Etat autrichien, né 
à Vienne (1833-1895). 

l'A.ll., v. et port des Philippines (Luçon) ; *3.000 h. 
TAARARY. v. du Danemark (île d'Amager), vis- 
à-vis de Copenhague; 16.000 h. 
tara•■©. une des petites Antilles anglaises. 
tabal ou TOI R.%1., peuple de l’ancienne Asie 
Mineure, sur les bords de la mer Noire. 

TA HA RFA, bourg sur la côte de Tunisie; 900 h. 
Les Français y débarquèrent en 1881. 

tarahi 51, charlatan, français, né à Paris vers 
1584. et qui est resté comme le prototype des far¬ 
ceurs de son temps; m. en 1633. 

TARAMFO, Etat du Mexique, sur le golfe du 
Mexique ; 160.000h.Ch.-1. San Juan-Bauiista(l. 000h.). 

Table de marbre, tribunal qui existait à Paris 
pour juger les appels des causes rendues par les 
maîtres des eaux et forêts, lesquels avaient juridic¬ 
tion dans toute l'étendue de leurs maîtrises. 

Table ronde ( romans de la), cycle ou groupe de 

P oèmes du moyen âge, d’origine celtique, écrits en 
honneur des chevaliers de l'ordre légendaire de la 
Table ronde. Les principaux sont : Lancelot du 
Jmc, Perce-Forest, Tristan de Léonnais, le Saint- 
Graal, Merlin, Flore et Blancheftor. V. cycle. 

TAroh ou THABOR (mont), sommet des Alpes 
Cottiennes ; 3.182 m. 

TAROH ou THABOR. montagne de Syrie, dans la 
Palestine septentrionale; 561 m- C’est là’que le Nou¬ 
veau Testament place la transfiguration du Christ. 
Bonaparte y vainquit les Turcs et les Arabes on 1799. 

TAROH. v. d Austro-Hongrie (Bohème), près de la 
Luschnitz; 8..MX) h. Ce fut la principale forteresse des 
hussites, dont les fervents furent appelés taborites. 

TAROI ROT DF.M ACCORDA [ro. kor\ (Etienne), 
écrivain français, né à Dijon ( 1549-1098). 

TA( IIKKAT [kènt], V. de l’Asie centrale, capit. 
du Turkestan russe; 156.000 h. Sériciculture. 

TACITE, historien latin, né à Interamne (Omhrie), 
auteur des Annales, des Histoires, des MiPurs des 
Germains et du Dialogue des orateurs. Scs ouvrages 
jouissent d'une estime que justifient la gravité, l’é¬ 
nergie, la concision expressive de son style et ses 
qualités d’historien (vers 55-120 apr. J.-C.). 

tacite, empereur romain, m- à Interamne fOm- 
brie), de la famille du précédent, souverain austère 
et probp. assassiné après six mois de règne (200-2741. 

TADJlkN, habitants de la Perse et du Turkestan, 
de race iranienne ; environ 2 millions d'individus. 


r a n joi r a n. baie du golfe d’Aden, près d'Obock; 

à la France. 

TAFILEI.T, partie du Maroc au S. de l’Atlas, h, 
la lisière du Sahara; 100.000 hab. Région commer¬ 
ciale et industrielle. 

TAF.VA (la), petit fl. d'Algérie. Sur ses bords fut 
conclu, en 1837, entre le général Bugeaud et Abd- 
cl-Kader, un traité qui fixait les limites de l'Algérie 
française et des Etats concédés à l’émir. 

TAFXAKHTI ou TAF.tEltRT, roi égyptien de 

la 24* dynastie. 

TAbALB, peuple des ilet Philippines croisé avec 
des Négritos malais. 

TAbAWROU, v. de la Russie d’Europe, gouv. 

des Cosaques du Don, sur la mer d'Azov ; 52.000 h. 
Port militaire. Commerce de blé. 

TAbE (le), fleuve d'Espagne et de Portugal. Il naît 
dans la sierra de Molina, baigne Aranjuez, Tolède 
et Talavera, et se jette dans l’Atlantique par le ma¬ 
gnifique estuaire où se trouve Lisbonne; 1.006 kil. 

TAbHAHMA, montagne de l’Asie, dans le Pamir ; 
7.899 m. 

TAbl.i t.REA'TO (U), fl. de l’Italie septentrio¬ 
nale, se jette dans l’Adriatique, à travers des lagu¬ 
nes, entre Venise et Trieste; 170 kil. 

TARÉ ri DEM, dynastie iranienne, fondée en 8SC 
dans le Khoraçan et qui régna jusqu’en 872. 

taim.A\dii;ii [fa. Il mil., an-di-f] (René-Gas 
pard, dit Mumt-Rcaé), littérateur français, né I 
Paris. Il a beaucoup contribué à faire connaître ce 
France les littératures étrangères (1817-1879), 

Taille, impôt qui existait en France avant 1789 
Primitivement extraordinaire, sous le règne d< 
Philippe le Bel, et levé seulement en cas de guerre 
elle devint permanente au cours de la guerre d< 
Cent ans. 11 y avait la taille personnelle dans lei 
pays d’élection et la taille réelle dans les pay: 
d’Etat. La première constituait un impôt sur U 
revenu, dont le montant était fixé en conseil chaque 
année et la répartition faite dans les province! 
mêmes. La taille réelle avait le caractère dSin impôi 
foncier, frappant les propriétés bâties et non bâties 
Sous Henri 11, on créa une taille supplémentaire, h 
taillon, qui devint permanente. Cet impôt, très iné) 
gaiement réparti, variant avec les besoins de chaque 
régné, donna toujours lieu â de très vives critique» 

TtlI l KKOI KG [ta. Il mil., e-bour ], comm. de 1 
Charente-Inférieure, arr. de Saint-Jean-d’Angély, su; 
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T*»D6. 

groupe d’iles de la 
de la France; Ile 


a Charente ; 880 h. Victoire de Louis IX sur les 
Anglais 1242). 

Taillrbourg ( Bataille de), tableau de Delacroix, 
misée de Versailles. 

TAl* [fin], ch.-l. de c. (Drôme), arr. de Valence; 
i.IBOh. (Tinott). Ch. de f. P.-L.-M. Vins de l’Ermitage. 

TA 1*1% [fe-ne] (Hippolyte), 
ihilosophe, historien et critique 
tançais. Il a essayé d’appliquer 
a méthode des sciences natu- 
elles aux productions les plus 
liverses de l’esprit humain : 
listoire de la littérature an- 
' laise . Philosophie de l'art, On- 
ines de la France contempo- 
aine; né à Vouiiers (1828 1893). 

T AÏPiACiM [la-ipin* (//is*], in 
urgés chinois, ainsi appelés du 
icm de leur chef, qui. (le 18r»0 à 
862. ravagerentleS.de la Chine. 

T4ÏT1, TAHITI (tles ), dites 
USB! archipel de la ttoriété, 

’olynésie. sous la souveraineté 
•rincipale TaUi, Tahiti ou Otahiti ; U.Ooü h. (Jul¬ 
iens). Ch.-l. Paverte. Sucre, tabac, etc. 

TAI.BOT [6ol (Jean), chef de l’armée anglaise au 
emps de Jeanne d’Arc. Né vers 1388 et tué A la ba- 
aille de Castillon (1453). 

TAU A, v. du Chili ; 42.800 h. — Laprov. a 147.000 h. 

TALK.U'K [lan-se], connu, de la Gironde, dans la 
banlieue de Bordeaux; 11.300 h. Vins. 

TAIXAHD [/ar], ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), arr. 
le Gap, sur la Durance; 850 h. 

T.ILLAHD (Camille d'HosTt’N. duc de), maréchal 
le France et diplomate. Il remporta en 1703 la vic- 
oire de Spire, mais fut vaincu à Hochstœdt (1652-1728). 

TAI.LKMA*T DKN IIIMI A fnum, dc-ré-ô, (Oé- 
léon), mémorialiste français, né ii La Rocnelle, 
tuteur des Historiettes. Frondeur et parfois cyni- 
|uc. il est un des miroirs les plus fidèles de la 
ociété polie de ton époque (1619-1692). 

TAULKYRAAD-PKRIGOR» [ tu-lè-ran, ghor t 
Charles-Maurice de), prince 
le Blnkvbnt, diplomate fran- 
ais, né à Paris. Evêque d’Au- 
un sous l’ancien régime, préti- 
lent de l'Assemblée nationale 
1790), ministre des relations 
îXtéricurcs du Directoire, puis 
lu Consulat, enfin do l’Empire, 
l se rallia h la Instauration et 
oua un rôle brillant et habile 
iu Congrès de Vienne. C’était 
in diplomate plein d'esprit et 
le ressource, niais sans valeur 
norale (1754-1838). -, .. . 

I UUI > T«ll, y r.nd. 

l,ambert), conventionnel, né à. Paris, adversaire 
mplacable des Girondins ; contribua à la crise du 
►-Thermidor (1767-1820). — Sa 
émme, Tau.ikn (Thérêsia 
’abahrus). plus tard princesse 
le Chimay, connue par son es¬ 
prit, reçut le surnom de Aoire- 
iNinr.dfpThmuMlor (1773- 
,835). 

Ttl.MA (François-Joseph), 
ragedien français, né à Paris. 

I fut le comédien préféré de 
s’apoléon, qui le combla de ses 
aveurs et le Üt jouer, A Erfurt, 
levant un parterre de rois. Sou- 
ieux de la vérité historique 
lans le choix des costumes et 
le la mise en scène, il ramena au ton naturel l’em- 
•hase déclamatoire du débit tragiquo traditionnel 
1763-1826). 




Talm*. 


T4LIOMT [mon], ch.-l. de c. (Vendée), arr. des 
5abies-d’01onnc ; 1.200 h. (Ta 1 mondais). 

Tnlmud Imud *], c’est à-uirc discipline, recueil de 
raditions rabbiniques, en deux livres qui datent du 
i* siècle : le Talmud de. Jérusalem et le Talmud de 
Sabylone; ils ne sont pas acceptés par les Juifs ca- 
*aïtcft, qui a'enjtiennent à la lettre de la Bible. 

TALO* (Orner), magistrat français. Il défendit au 


moment de la Fronde les droits du parlement contre 
la royauté; auteur de Mémoires (1595-1652). 

TAXATAVK, v. et port de Madagascar, sur la 

côte E. : 15.000 h. 

T % vi RO % . v. de Russie, ch.-l. de gouv., sur la 
Tzna ; 50.000 h. — Le gouv. a 2.715.500 h. 

TA M KHI* A* ou TI HO t Hl*t: Ali, conquérant 
tartare, né près de Samarkande. 11 
remporta sur Bajazet la sanglante 
victoire d’Ancyre, et mourut au 
moment où il marchait à la con¬ 
quête de la Chine (1336-1405). 

TAMIMF. la), fl d’Angleterre, 
passe A Oxford, traverse Londres, 
et se jette par un large estuaire 
dans la mer du Nord; 400 kil. 

TAMMKKtOHN, v. de Russie 
(Finlande), sur le lac Nasijrvi; 

25.000 h. Industrie active. 

TAMOIL.M, groupe ethnique 

ui comprend environ 15 millions 

'individus, dont la presque tota¬ 
lité vit dans l’Inde méridionale (notamment dans la 
principauté de Madras et à Ceylan). 

TAMPIC O, v. et port du Mexique, sur le rio Pa- 
rinco; 12.000 h. 

tan-moi i, port ouvert de Formose ; 100.000 h. 

TA*A (la), fl. de la Laponie qui, sur une grande 
partie de son cours, sépare la Russie (Finlande) de 
la Norvège (Finmark , et qui s’écoule dans l’océan 
Glacial arctique. Cours 402 kil. 

TA*AliK*,v. de Grèce (Attique-ct-Béotie), sur 
l’Oropos ; 1.000 h. ( Tanagrtem). Célèbre par les sta¬ 
tuettes de terre cuite, d’un travail exquis, que l’on 
y a découvertes dans une ancienne nécropole. 

TAAAÏN, nom ancien du Don. 

TA* A AAH I V’K ou A ATAAA AAIIIVO, capit. du 
royaume des Hovas, située sur le plateau central 
de Madagascar, et aujourd’hui siège de la résidence 
générale française; 50.000 h. Les Français s’en em¬ 
parèrent en 1895. 

TAAaqi femme de Tarquin l’Ancien.qui fa¬ 
vorisa son avènement au trône, puis celui cle sua 
protégé Servius Tullius. 

TA* A HO (le), riv. d’Italie, affl. dr. du Pô, baigne 
Asti et Alexandrie; 250 kil. 

TAAC'HKDK, prince sicilien, un des héros de la 
première croisade ; mort à Antioche en 1112. 

Tanrrèdr. personnage de la Jérusalem délivrée. 
Il combat Clorindc, l'héroïne du camp des Sarra¬ 
sins, et la tue sans la connaitre. 

Tancrèdc, tragédie en cinq actes et en vers, de 
Voltaire, tirée d’un épisode du Itoland furieux. 
Ecrite avec quelque négligence (un mois, dit-on, 
avait sufrt à l’auteur pour achever sa pièce), l’œuvre 
ne manque ni de mouvement, ni de pathétique (1760). 

Twwcréde, opéra en cinq actes, paroles de Lemière 
de Corvcy, d’après le livret italien do Rossi, mu¬ 
sique de Rossini; œuvre de jeunesse du composi¬ 
teur, pleine de fougue et d’ardeur (1813). 

TAADJOHK, v. de l’Hiüdouttan ; 58.000 h. Ville 
sacrée des Hindous. 

TAVOA1IYIMA (lac), lac de l’Afrique intertropi¬ 
cale. au S.-O. du lac Victoria, découvert en 1868 par 
Burton et Spckc. Allongé dans une profonde dépres¬ 
sion bordée de montagnes, il sc déverse dans le 
Congo par le Loukouga. 

T% A© K H [jé] % v. et port du Maroc, sur le détroit 
de Gibraltar; 20.000 h. ( Tangitans). 

TAAlAliKM, ch.-l. de c. (Haute-Savoie), arr. de 
Bonneville, sur le Foron ; 2.250 h. 

TA*IN [mss], v. de l’anc. Egypte, dans le Delta, 
résidence des rois pasteurs et berceau de la 21« dynas¬ 
tie; auj. San. 

TAAÎT [ nit ancienne déesse phénicienne, une 
des formes d’Astarté, qui était adorée à Carthage. 

TA** A A' [nèl, ch.-l. de c. (Nièvre), arr. de Cla- 
mecy; 1.160 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

T aunbauNfr (le), opéra en trois actes et quatre 
tabieaux, paroles et musique de Wagner (1845); 
drame musical écrit sur une célèbre légende germa¬ 
nique. Œuvre inégale, mais renfermant, à côté de 
quelques longueurs, des pages de premier ordre. 

T A ATA * v, d’Egypte, sur une branche du Nil ; 
57.000 h. 
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TACT ILE, roi de Lydie. Ayant reçu la visite des 
dieux, il leur fit servir les membres de son propre 
flls Pélops, pour éprouver leur divinité. Jupiter le 
précipita dans le Tartarc et le condamna à être sans 
cesse en proie à une soif et à une faim dévorantes. 
On le représente au milieu d’un 
fleuve dont l’eau échappe à 
ses lèvres sitôt qu’il veut l’y 
porter, et sous des arbres frui¬ 
tiers dont les branches se sou¬ 
lèvent quand il veut en déta¬ 
cher les fruits. En littérature, 
on compare au supplice de 
Tantale toute ambition qui 
échoue au moment d’être satis¬ 
faite ( Myth .). 

TAXltd (Bernardo), juris¬ 
consulte et homme d’Etat ita¬ 
lien, né à Stia (Toscane), minis¬ 
tre habile et libéral du roi de 
Naples Ferdinand IV(1G98-1783). 

Taminat. Ce mot, pluriel 
du mot arabe tanzin (ordre, 
organication), désigne l’ensem¬ 
ble des réformes qui. depuis le 
sultan Mahmoud II et la charte 
de Gulhàné en 1839, ont modifié 
les lois de l’empire ottoman. 

TAPAJON Jiîss] l/e) Oll rlo 
PHETO, riv. du Brésil, affl. dr. 
de l'Amazone; 1.&00 kil. 

T AU a RK, ch. -1. de c. 

(Rhône), arr. de Villefranche; 

12.400 h. ( Tararien* ). Ch. de f. 

P.-L.-M. Mousselines. 

TAltANlOX, ch.-l. de c. 

(Bouches-du-Rhône), arr. d’Ar- 


TARlï [lam'] (le), riv. de France, prend sa source 
dans les monts Lozere, arrose Millau, Albi, Gaillac, 
Montauban. Moissac, et sc jette dans la Garonne 
(riv. dr.) ; 375 kil. 

TAUX \tam"\ (dé))- du), dép. formé d’une partie 


TARN 


les, sur le Rhône; 9.000 h. ( Tarasconnais ). Ch. de f. 
P.-L.-M. Saucissons. 

OX-Nt R-ARIÈ&E, ch.-l. de c.(Ariègc), 
ix; 1.500 h. (Tarascoiuiis). Ch. de f. M. 

• [oe], anc. cn.-l. du Bigorrc, ch.-l. du dép. 
-Pyrénées, sur l'Adoiir; ch. de f. M.; à 


TAHAM4 OX-MI R-ARIE&E, ch.-l. de C.(Ariège), 
arr. de Foix * * "" * — - - -- 

TAURE A 

des Hautes-Pyrénées, sur l’Adour ; ch. de f. M.; à 
829 kil. S.-O. de Paris ; 20.000 h. (Tar- 
bais). Evêché. Ecole d’artillerie et fon¬ 
derie de canons. Chevaux et mulets. 

Patrie deBarère, de Th. Gautier. — 

L’arr. a 11 cant., 195comm., 102.800 h. 

TARDE (Gabriel), sociologue et 
criminologiste français, né à Sarlat 
(1843- 190V). 

TAHDEXOIN [ noi ], petit pays de 
l’ancienne France, compris dans le 
dép. de l’Aisne, autour de la Fere. 

TARDETN-NORHOEI N dé, luss], 
ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées,, arr. de 
Mauléon ; 1.100 h. 

Tardieu (Auguste-Ambroise), 
médecin légiste français, né et mort 
à Paris (1818-1879) 

Tard*.veuuH, bandes d’aventu¬ 
riers qui dévastèrent la France après 
lo traité de Brétigny. V. Compagnies 
i/randes). 

TARE vrAINE [ran-té-ze], pays de 
France formé par la vallée supérieure 
de l’Isère; nombreuses richesses mi¬ 
nérales ; élevage. V. pr. Moutiers. 

TAHEXTE, v.du sud de l’italie.sur 
le golfe du même nom, formé par la 
mer Ioniennc.dans laterrc d’Otrante; 

3V.000 h. ( Tarcntins )• Archevêché. 

tahoet [je](Guy-Jean Baptiste), 
avocat français, né à Paris, un des rédacteurs du 
Code civil (1733-1807). 

TARCiOX, ch.-l. de c. (Gironde), arr.de LaRéole: 

1.200 h. 

tarifa, v. forte d’Espagne (Andalousie), sur le 
d.-troit de Gibraltar; 13.200 h. 

tarija, v. de Bolivie; 12.000 h. 

TARiK-inx-ZYAD, général arabe, le premier 
musulman qui ait envahi l’Espagne. 11 remporta en 
<11 la victoire de Xérès sur le roi wisigoth Roderic. 

tarir [rim*](le). fleuve du Turkestan oriental 
Kachgarie): descend du Karakoroum et so perd 
dans le Lob-Nor, marécage du désert de Gobi. 


du Languedoc (évêchés d’Albi, de Castres et do La- 
vaur) ; préf. Albi; s.-préf. Castres, Gaillac et La- 
vaur; 4 arr., 36 cant., 321 comm., 332.000 h. 1G« corps 
d’armée; cour d’appel de Toulouse; archevêché à 
Albi. Ce dép. doit son nom à la rivière du Tarn. 

TARX-ET-UAROXXE [dép. de ), dép. formé de 


TARN-ET-GAR0NNE 


parties inégales do la Guyenne (bas Quercy), di 
nouergue, de l’Armagnac et du Languedoc’; préf 
Montauban; s.-préf. Castelsarrasin et Moissac 
3 arr., 24 cant., 195 comm., 196.000 h. 17* corps d’ar 
mée ; cour d’appel de Toulouse; évêché à Montau 
ban. Ce dép. doit son nom au Tarn et à la Garonm 
qui s’y réunissent. 

Taraopol, v. d’Autriche (Galicic), sur le Se 
rcth ; 30.000 h. 

taro (le), riv. d’Italie, affluent du Pô (r. dr.) 
il passe à. Fornouo ; 130 kil. 

TARPF.ia, jeune Romaine qui livra aux Sabin: 
la citadelle de Rome, puis fut assassinée par eux. 
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T.%RPKIR.%XE {roche), rocher d'où l'on précipi¬ 
tait les criminels k Rome. V. Capitole. 

t I Ancien, cinquième roi de Rome, ori¬ 

ginaire d’Etrurie, que la tradition fait régner de 615 
a 578 av. J.-C- Il introduisit à Rome la culture hel¬ 
lénique et exécuta de grands travaux publics ; il fut 
assassin* 1 par les dis d’Ancus- 

T.4HQI IX le Mupfrbr, septième et dernier roi 
de Rome, que la tradition fait régner de 534 à 
510 av. J.-C. Il gouverna avec violence et arbitraire, 
et fut renversé par Rrutus et Tarquin Collatln. Vaincu 
près du lac Régille (V96). il mourut h Cumes (494;. 

TAHQII.X (Sextus), dis de Tarquin le Superbe. 
Son outrage envers Lucrèce entraina le renverse¬ 
ment de la royauté à Rome (510 av. J.-C.). Il fut 
tué à la bataille du lac Régille (4% av. J.-C.). 

TARQIIXIEM r/ru-i-nf), v. de l’Etrurie. Patrie 
de Tarquin l'Ancien. 

TAitiui omimk [né-ze], prov. septentrionale 
de l'Espagne romaine. 

T.ARit ACiOXR. v. d'Espagne (Catalogne), sur la 
Méditerranée ; 27.300 h. ( Tarragonais ). Patrie de 
Paul Orose. — La prov. a 338.000 h. 

T aunes, anc. v. de l’Asie Mineure (Cilicie), sur 
le Cydnus. Patrie de saint Paul. 

TAHTtUMt (Nicolas), géomètre italien, né à 
R rescia (1500-1557 1 . 

tahtaiie. Mf/th. gr. Le fond des Enfer®. 

TAHTARI'M. V. TataRS. 

TAHTIHIK. V. TtlRItESTAN. 

Tsrtariu de Tar«»con, Tarlurin aur lea.4lpe« 
et Port-Taranron, spirituelles satires des Méri¬ 
dionaux du Sud-Est. par A. Daudet. Tarlarin est 
devenu un type populaire, celui du Méridional hâ¬ 
bleur, mais candide (1872-1890). 

T art AM r/dssb ch.-l. de c. (Landes), arr. de Saint- 
Sever; 3.000 n. ( Tarusates). 

T armai (Giuseppe), violoniste et théoricien mu¬ 
sical italien (1692-1770). 

Tartufe 7e), comédie en cinq actes et en vers, par 
Molière (1667), le chef-d’œuvre de la scène comi¬ 
que française. Tartufe restera à jamais le type de 
la perversité, de la corruption dissimulée sous des 
dehors respectables, en un mot de l’hypocrisie. Un 
grand nombre de passages de cette célèbre comédie 
ont passé dans la langue : 

On n’y r**p«cl« ri«o, chacun y parle haut, 

Et c’ait tout juitamant la cour du roi P*taud. 

Voua éW* un aot an troia lettre*, mon (lia ; 

C’aat moi qui voua le die, qui auia votre grand’mèra. 

La panvra homme ! 

Exclamation comique qui se cite toujours par 
ironie. 

Ah ! voua étaa dévot al voua voua emportai ! 

11 aat avec la rial daa accommodement*. 

Je l’ai vn, dia-je, vu, de mea propret yaut vu, 

Ca qui t'appelle vu. ... 

répétition énergique que l’on fait entendre pour af¬ 
firmer la certitude d’une chose dont quelqu'un con¬ 
teste la vérité. 


Nou* \ivon* août un prince ennemi de la frauda. 

TURIN friss] (col de), dans les Alpes Juliennes, 
près <lc la ville de Tarvis (3.150 h.). Il met en com¬ 
munication l’Italie avec l'Autriche; altitude. 811 m. 

TAMCHEH [chtr], nom d une des plus anciennes 
maisons de l’Orléanais, à laquelle appartenait l’im¬ 
pératrice Joséphine. V. ce mot. 

T AMM A A’ (Abel-Jansscn), navigateur hollandais, 
qui découvrit la Tasmanie en 
1642 (1603-1659). 

TA MM 4X1K OU Trrri* «le A*n- 
Birmoi», île dépendant de l’Aus¬ 
tralie, dont elle est séparée par 
le détroit de Bass ; 150.000 h. 

( Tasmnniens ). V. pr. Uolart. 

Houille, or, cuivre. 

TANNAKHT (Octave), peintre 
français, né h Taris (1S07-1874). 

TA MME (Torquato Tasso. dit 
le), illustre poète italien, né à 
Sorrente, auteur de la Jérusalem 
délivré**. Cet immortel ouvrage, 
plein de riches images, d’harmo¬ 
nie et de conceptions grandioses, le place au rang 
des poètes épiques. Très orgueilleux, ayant eu d’ail¬ 



leurs à se plaindre de l’ingratitude des princes ita¬ 
liens. il mourut pauvre et découragé (154V-1595). 

Tu»»** {le), tragédie de Goethe, un de ses meilleurs 
ouvrages dramatiques (1790). 

TAMMOXI (Alexandre), poète italien, né à Mo* 
dène, auteur de la célèbre épopée badine le Seau 
enlevé (1565-1635). 

T.AM1PU (M®* Amable). femme de lettres et poète 
française, auteur de nombreux et estimables ou¬ 
vrages pour la jeunesse, née à Metz (1798-1885). 

TATA RM ou TARTAREM, nom général donné 
en Occident aux peuplades qui formèrent l’armée 
de Gengis-Khan, et qui appartiennent aux familles 
ethniques les plus diverses, aux familles turque, 
mongole, tongouse et finnoise notamment. 

TATIl’M [si-uss . roi légendaire des Sabins, qui 
prit les armes pour venger l’enlèvement des fem¬ 
mes de sa nation par Romulus. 

TA TR A, massif montagneux de Hongrie et de 
Galicie, le plus beau des Karpathes; 2.663 m. 

TAl RATÉ, v. du Brésil (Sao Paulo), non loin du 
Parahyba; 24.000 h. Industrie active. 

TAl l.É Uô), ch.-l. de c. (Finistère), arr. de Mor¬ 
laix ; ch. de f. O.; 2.700 h. ( Taulésitns). 

TA! ATM [tô-nuss\ chaîne de montagnes de l'Alle¬ 
magne du Nord (liesse-Nassau); 880 m. d’alt. au 
Feldberg. Vignobles. 

, TA r RE A u île), nom d'une constellation et d’un 
signe du zodiaque qui correspond au mois d’avril. 

Taureau Earnèae (le), groupe antique, dù au ci¬ 
seau d’Apollonius de Tralles et de Tauriscus, qui a 
figuré longtemps dans la collection Farnèse, et qui 
est aujourd'hui au inusée de Naples. Ce groupe, très 
mutilé, représente Zéthus et Amphion, attachant 
I)ircé aux cornes d un taureau furieux, pour venger 
leur mère Antiope. 

TAl ride (fdj, gouvernement de Russie, compre¬ 
nant la Crimée; capit. Simféropol ; 1.VU.000 h. 

TAl rin [ tô-riss ], v. de l’erse, ch.-l. de la prov. 
d’Aderbaldjau; 180.000 h. 

TAl ri M [fd-rusC, chaîne de montagnes de l’Asie 
Mineure, entre la Cilicie et la Cappadoce. Richesses 
minérales; 4.000 m. d’ait. au mont Argée ( Erdiias ). 

TA U A EM lô-ve . ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. 
d'Issoire; 2.400 h. Blocs erratiques.’ 

TAAAXXEM (Gaspard de Saulx de), maréchal de 
France, né à Dijon (1509-1673). — Son fils Jean, li¬ 
gueur acharné, né à Paris (1555-1630). 

TATER.AEM, ch.-l. de c. (Var). arr. de Brignoles, 
sur un sous-affiuent de l’Argcns; 750 h. 

TA AERA 1ER [ vèr-ni-é J (Jean-Baptiste), voya- 

Ï ;eur français, né à Paris. Il explora la Turquie, la 
*erse et les Indes (1605-1689). 

TAY T/é (la), fieuve d’Ecosse, s’écoulant dans la 
mer du Nord ; 180 kil. 

TATUÈTE auj. Monte di Malna ), montagne du 
Péloponèsc, près de Sparte. 

TA ai. o R baron), voyageur et littérateur fran¬ 
çais, né à Bruxelles (1789-1879). 

TAYLOR tr iBrook), mathématicien anglais, né 
à Edmonton (1685-1731). 

TA AT,oit (Zacharie), président des Etats-Unis en 
18V9 (1784-1850). 

TCHAD mu OI AACiARA, lac do l'Afrique cen¬ 
trale, dans le Soudan ; marécageux, surtout au N. 
Postes français sur ses rives. 

TdiAikOANKY (Ilitch), musicien russe, auteur 
d’opéras, de symphonies remarquables (1840-1893). 

TCIIÉ-EOC, port ouvert de Chine, prov. de 
Chang-Toung; 60.000 h. 

Tt ni -klAAL, prov. de la Chine; 11.300.000 h. 
Capit. Hang-Tcheou. 

TCTIEI.iariamr, v. de Russie (Orenbourg), sur 
le Micas ; 10.000 h. 

TCHÉITOI MMIAE (cap), promontoire de la Si¬ 
bérie, et de tout l’ancien continent, le plus rapproché 
du pôle arctique. 

TCHÈQCEM, nom que se donnent les Slaves de 
la Bohême, de la Moravie et de la Silésie. 

TCTIEHKANMK ou AOA O-TCHERkAMMk, 

v. de Russie (territoire des Cosaques du Don), près 
de l'Aksaï; 52.000 h. 

TCHERkAMMY, v. de Russie (gouv. de Kiev), 
sur le Dniéper; 30.000 h. 
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TCBERHESSEfl, véritable nom de la famille 
circ&ssienne. 

tciieiiaaïa (la), rir. de Crimée, célèbre par 
une victoire que les Français y remportèrent sur 
les Russes, au pont de Traktir, le 16 août 1855. 

T<’HEKA H*OV, v. de Russie, ch.-l. de gouv., sur le 
Desna ; 30.000 h. Tanneries. — Le gouv. a 2.298.000 h. 

tciiiiiatCiiev (Pierre de), géologue et natura¬ 
liste russe, né à Gatchina (1812-1890). 

TCHiA-KiAACi, port ouvert de la Chine (Kiang- 
Sou); 135.000 h. Sur lo Yan-tsé-Kiang. 

TC'iiOl DEM, nom donné jadis par les Russes aux 
Finnois. 

TEAA’O, v. d’Italie (Casertc) ; 13.000 h. Eaux mi¬ 
nérales. 

TEC H (le), petit fleuve de France, arrose Cérct et 
se jette dans la Méditerranée; cours 82 kil. 

TECTOMAUEM, ancien peuple de la Gaule; ca- 
pit. Toulouse. 

T© Deiim laudnmuM ( Seigneur, nous te louons), 
hymne célèbre que l’on chante dans les circonstan¬ 
ces solennelles chez tous les catholiques, et que 
Ton attribue conjointement à saint Ambroise et h 
saint Augustin, qui en auraient alternativement 
improvisé les versets dans la cathédrale de Milan. 

TÉCâÉE, v. de Fane. Arcadie, dont elle fut la pre¬ 
mière capitale ; patrie du poète Aristarque. 

T E Ci E TT II O ri-' (Guillaume), amiral autrichien, 
né à Marbourg ; battit, près de Lissa, la flotte ita¬ 
lienne de l’amiral Persano (1866) [1827-1871]. 

TÉOIATHPRALAIAB OU TlttEATHPlI %I.%- 
*AK l»f. roi d’Assyrie du xii" s. avant notre èrej il 
conquit la Commagènc et fit campagne en Arménie ; 
— Téolatuphalazak II, roi d’Assyrie de 745 à 727 av. 
J.-C. ; il confirma la suzeraineté de ses prédécesseurs 
sur la Chaldée septentrionale et établit sa domina¬ 
tion sur toute l'Asie occidentale. 

TEliCCKà.tLP.t, capit. du Honduras; 26.000 h. 

TÉHÉRAN, capit. de la Perse ; 280.000 h. Rési¬ 
dence du schali ; nombreux palais ; commerce de 
tapis, cuirs ouvrés, etc.; jardins délicieux. 

TEIII AATEPEI [ptk], v. du Mexique, sur la ri¬ 
vière homonyme; 8.000 h.; a donné son nom à 
l'isthme qui sépare l'Atlantique (golfe du Mexique) 
du Pacifique (golfe de Tehuantcpec). 

TE H.I.El I. (Le;, ch.-l. de c. (Manche), arr. de 
Mortain ; 2.000 h. 

TEIs me ilEX' de HOltT. administrateur et 
homme politique l'ranç., néà Châteauroux (1814-1892). 

TEKKI.I, magnat hongrois, né à Arva ; il cher¬ 
cha. avec le concours des Turcs, à soustraire sa 
patrie à la domination de l'Autriche en 1676,1657-1705;. 

teeuiov, roi d’Egine, père d’Ajax. (Myth.) 

TÉI.ÉMAQI E. fils d’Ulysse et de Pénélope En¬ 
core enfant quand son père partit pour Troic.il alla 
plus tard à sa recherche, guidé par Minerve sous 
les traits de Mentor. Les Aventures de Télémaque 
ont fourni à Fénelon le sujet d’un roman épique en 
prose, agréable imitation des poèmes antiques, écrit 
pour l'éducation du duc de Bourgogne. 

tei eïmie. roi de Mvsic, qu’Achillc blessa de sa 
lance, et qui fut ensuite guéri avec un emplâtre 
composé de la rouille de cette même lance, (Myth) 
On lait parfois allusion à cette circonstance mytho¬ 
logique pour caractériser une chose qui porte avec 
elle le remède au mal qu’elle peut causer. On dit indif¬ 
féremment la lance de Télephe ou la lance d\\< hille. 
teeenpiiohe (saint), pape de 127 à 139. 

TEI.E (Guillaume), héros légendaire, qui contri¬ 
bua à affranchir la Suisse du joug de l’Autriche au 
commencement du xiv« siècle. Gessler. bailli d’Al¬ 
bert I er , empereur, avait fait arborer le chapeau 
ducal au haut d’une perche, sur la place publique 
d’Altorf, et prétendait obliger tous les Suisses a le 
saluer en passant. Guillaume Tell ayant refusé de se 
soumettre à cette humiliation, le gouverneur le fit 
arrêter et, le sachant très habile archer, le condamna 
à traverser d’une flèche une pomme placée sur la tête 
de son jeune fils, épreuve terrible dont Guillaume 
Tell sortit victorieux. Les exploits du héros suisse 
ont inspiré poètes et musiciens. V. Glillaimk Tell. 

TEI.E (le), région montagneuse, mais fertile, de 
1 Algérie et du Maroc, entre l’Atlas et laMéditerranée 


tei.eo, nom actuel des ruines célèbres de l'an¬ 
tique ville de Lagash. 

TEME8VAR, v. de Hongrie, ch.-l. du comitat de 
son nom ; sur le Ternes ; 50.000 h. 

tempe [tin], vallée de la Grèce (Thessalie), 
entre l'Olympe et l’Ossa, arrosée par le Pénée (auj. 
Salemvrid). Virgile en a célébré la beauté. 

Tempête (la), comédie-féerie de Sbakspeare, en 
cinq actés. Le principal personnage est un magi¬ 
cien ; les autres sont des esprits ou des hommes 
soumis à des enchantements. 

TEMPIO-PAI MA*IA [tin-pi-o-pô-za], v. d'Italie 
(Sardaigne); 11.200 h. 

T©anpl© d© Jérunalrm, construit sous le roi Salo¬ 
mon par des artistes phéniciens de 1013 à 1006 av. 
J.-C. Détruit par les Chaldéens en 588, il fut recon¬ 
struit par Zorobabcl en 516 et agrandi par Hérode 
en 18 av. J.-C. Il fut anéanti lors de la prise de 
Jérusalem par Titus en 70 do notre ère. Par son 
plan, il rappelait les temples égyptiens ou phéni¬ 
ciens; il était décoré avec un luxe extraordinaire; 
l'or, l'argcut, l’ivoire, les tapisseries, les bois pré¬ 
cieux, etc., y étaient à profusion. 

Templ© (le), ancien monastère fortifié des Tem¬ 
pliers, à Paris, rasé en 1811. Louis XVI fut détenu 
dans la Tour (1792). 

Temple du Koàt (le), poème en prose et en vers, 
par Voltaire, un des meilleurs et des plus fins ou¬ 
vrages de critique du xviil» siècle (1733). 

TEMPl.E (sir William), homme d’Etat anglais, 
né à Londres. 11 négocia les traités d'Aix-la-Chapelle 
et de Nimégue (1628-1699). 

Templier* ou Chevaliers du Temple , ordre mili¬ 
taire et religieux ^_________ 

fondé en 1118, et 
dont les membres 
se distinguèrent 

particulièrement # 

Mo la y , grand TtmplUr» (*m« ■.) : !. Cnalumc militai ro; 
maître de 1 or- r jl Co*tum« 
dre. et tous les 

chevaliers qui se trouvaient en France, et, à la 
suite d’un procès inique, les fit périr sur le bâcher. 
Dès 1312, le pape Clément V avait, à l’instigation du 
roi de France, supprimé l’ordre. 

T©mp« (Je), journal républicain modéré, fondé à 
Paris par Jacques Coste (1829). Disparu en 1842, le 
titre fut repris par Ncfftxer (1861). 

Tempu t le). Les anciens avaient divinisé et person- 
nifiè 1<- Tempe soin la ii- — 

gure d’un vieillardayant 
deux ailes, pour mar¬ 
quer sa rapidité, tenant 
une faux, symbole do 
sa puissance destructive 
et quelquefois un sa¬ 
blier, emblème de l é- 
coulcmeut continuel des 
années. 

TÉ.V4RE (auj. Ma- ) 
tapan), cap et caverne V 
de la Laconie, que les & 
anciens regardaient 1 
comme l’entrée des $ 

Enfers. ' *■ O- 

TEM E tan st ,ell 1. L * T.rapa. 

de c. (Haut»' Luire), arr. d’Vssingeaux ; 4.850 h. Sur 
le Lignon. Fabrique de dentelles et de blondes. 

TEAM* | tan] (le cardinal de), archevêque de Lyon 
et homme d’Etat français, né à Grenoble (1679-1758). 
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— Sa sortir, la marquis de Ttwent, femme auteur, 
spirituelle et d****rdonnée, mere de d’Alembert 
tdSS-1749 

TK^BK [Mn de 'c*d d*\ défilé des Alpes mari 
times, traver*< | ir la rrmte de Nice A Turin. Appar¬ 
tint à l'Italie. ait. « .873 m. 

TK 1 KBOS dot» . Ile de l’archipel, sur la côte 
d’Asie Mineure; 4.100 h. (Ttnédtenê). Ch.-l. Tinidos. 

TKIRRiri'K. la plu» grande des îles Canaries; 
109.5*** h. Ch.-l. Sonia t ’ruz. Vignobles, orangers. 

Tt.aKRtH K VI c de ). OU pie de Toydr, sommet 
montagneux des Canaries île de Ténénffe). C’est un 
magnifique cratère, haut de 3.710 m. 

TrAi;a fn>st(. v. d’Algérie »d* ; p. d’Alger), arr. 
d Orléansrille ; * MO h. Vins. Petit port. 

Ti'AiMis tu e] David), peintre flamand, dit ia 
V in*a. pour le distinguer de 
Trnien dit i.r Jeune, son fils, 
nés tous deux a Anvers 15*2- 
16*9 — 16I0-169L Ils ont eicrllé 
dans la peinture de so-nes po- ! 
polaires tlaruandes, intérieurs 
de cabarets, kermesses.etc .d un 
réalisme intense et puissant. 

TiAXFRNi:i:. un des Ktata 
de l’I’nion américaine, arr<*%e 
par le Tennessee. affl. de l’Ohio 
1.300 kil.'; 2.9ÎO.OUO h. Capit. 

Sas hr il le. 

TV5nVM1 [sonH fAlfred . 
poete anglais, ne en l&o 4 ». m..rt 
en IS92. Auteur des Idylle» du roi, du Saint-Graal, 
d Enoch Arden ; poete national, dont le style vaut par 
l'harmonie du rythme, et la recherche de ln forme. 

Tentation dr «oint tnininr. Saint Antoine est 
resté le personnage le plus populaire du martyro¬ 
loge chrétien, tant a cause du grotesque compagnon 
qu’on lui prête que des tentations dont j-arlc ln 
légende. Ces tentations, qui sont loin d'être un 
article de foi. et contre lesquelles s’élève saint 
Athanase, arni et biographe d Antoine, n’en ont 
pas moins égayé la verve de* peintres et des litté¬ 
rateurs. Callot nous a laissé sur ce sujet deux toiles 
d'un comique achevé On connaît sous ce titre un ta¬ 
bleau de. Jérôme Bosch, au inusee de Vienne; — do 
Teniers. au Louvre; - de Tassacrt (185.1). 

TFOÜ [o*j\ v. de l’Asie Mineure, port sur la côte 
de la presqu'île de Clammene. Patrie d’Anacréon. 

TKR%Mü, nnc. Interamna, v. d Italie, ch.-l. de 
TAbrurre Cltcrieiire ; 30 300 h. 

TBHHOKI il >u TFHnt ru (Gérard), peintre 
hollandais, né k Zwolle ; admirable peintre de genre. 

TU Kl r., roi légendaire de Thrace, époux de 
Proc né (Jf vfA.i. 

TFRCF.IR 4, une desAçores; 46.500h. Ch.-l. A ngra. 

TFR» K le), fl. de la Russie caucasienne, se jette 
dans la Caspienne; 610 kil. 

TFRFK, gouv. de la Russie d’Europe; 934.000 h. 

TFRFV k [rfin-se], poete comique latin, né à 
Carthage 194-159 av. J.-C.t, auteur de nombreuses 
comédie* imitée* du grec l’Atidrienne, HSryre. leg 
Adelphe*, etc. Les o<.m**dies sont moins plaisantes 
que celle* de Plaute, écrites dans un 
genre plus tempéré ; mais elles valent par 
la peinture délicate des caractères, et un 
souci réel d<* la morale; c’est dans le /four¬ 
reau de soi-méme, que se trouve ce vers / t 
si souvent cité, et d ailleurs admirable : ^ 

Homo «un»,*» humant nthil a m« alienum puto ; 

« Je suis homme, et rien de ce qui est 
humain ne m’est étranger. » 

TERFATi t té rin <1 -u . femme de Cicé¬ 
ron. Elle était avare, acariâtre et égoïste, 
et fut répudiée par s*>n inan. 

TFHI I//.I, v. d Italie, prov. de Pari; 

21.0)0 h. 

TFIIRF. un de* dieux de la mytholo¬ 
gie romaine, protecteur des limites, et re¬ 
présente. à la lisière de* champs, sou* la 
rorme d’une borne surmontée d un bu*>te. T * rœ *- 

rtauiM. V. et port d Italie Sicile ; 23.ÜUÜ h. 

TFRWOXDF ou l)F3UFiniO.\DB, ville de la 
Belgique Flandre Orientale^ ; 9.900 h. 
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lyin [né], manufacturier français, qui fabri¬ 
qua en France les premiers cachemires (l <63-1833). 
— Son neveu, Mortimer, historien français, né à 
Paris, auteur d’une intéressante Histoire de la Ter¬ 
reur 1806-1871 ). 

ti rai, v. d’Italie (Ombrie) ; 16.000 h. Cascades 
du Vèlino dans le voisinage. Métal¬ 
lurgie. 

TFRPSKHORF [. ko-rt ], muse 
de la danse et du chant, représentée 
avec une lyre (Myth.). 

ti'.rr %'< lAF, v. d’Italie, à l’ex¬ 
trémité S. des marais Pontins ; 

6.800 h. 

tf rr inno A, ch.-l. de c. (Dor¬ 
dogne), arr. de Sarlat, sur la Vé- 
rére ; 3.650 h. ( Terrassunnai»). Ch. 
de f. Orl. 

terranno A (Tabbé) . littéra¬ 
teur français, né h Lyon f 1670-1750). 

TERRAY ré] (l'abbé Joseph-Ma¬ 
rie). contrôleur des Finances sous 
Louis XV. On l’a accusé d’avoir été un des organi¬ 
sateurs du parte de famine (1715-1778). 

TERRF DK FRI OU ARCHIPKI. DK MIGEL- 
LAA, groupe dlles de l’Amérique méridionale, tout 
au bout du continent dont le sépare le détroit de 
Magellan. Très peu peuplées. (Ilab. Fuégiens.) 

TFRRF-HA1TR, v. des Etats-Unis (Indiana), 
sur le Wabash ; 42.000 h. Métallurgie. 

TKRRK-AKI XK, lie anglaise de l’Amérique du 
Nord ; 110 670 kil. carr . 200.000 h. ( Terrt-Eeuviens ). 
Capit. Saint-John. Pèche de la morue, permise aux 
marins français, sur le banr au N.-E. 

Terreur (/a), régime révolutionnaire qui pesa sur 
la France depuis la chute de* girondins (.31 mai 1793) 
jusqu’au 9-Thermidor. Elle fut marquée par l’in¬ 
fluence toute-puissante du comité de Salut public 
à Pari*, des représentants en mission dans la pro¬ 
vince, la promulgation de la loi des suspects , et de 
nombreuses exécutions capitales; elle prit fin 
avec la chute de Robespierre (27 juillet 1794). 

Trrrrur blanche la), nom donné aux excès com¬ 
mis par les royaliste* dans le midi de la France pen¬ 
dant les premières années de la Restauration. 

TF.RTI LLIK A [/i-fn], docteur de l’Eglise, né à 
Carthage, génie puissant, absolu et sombre, apolo¬ 
giste de grande valeur, mai* hérésiarque partageant 
l’hérésie de Montanns (160-240). 

TF.RIFL, prov. d’Espagne; 240.000 h. Capit. Té- 
ruel. au-dessus du Guadalaviar ; 10.000 h. 

TFNNK René), maréchal de France. Il se distingua 
durant la guerre de Succession d’Espagne (1650-1725). 

TKNNIA [le), riv. de Suisse et d’Italie, traverse 
le lac Majeur, passe à Pavie, et se jette dans le Pô 
(r. g.); 260 kil. Annibal battit P. Scipion sur ses bords. 

TKNNIA, canton de Suisse; 138.700 h. (7>*iinoisî. 
Ch.-l. Bellinzona. 


TRNN1-NI R-XTRE, ch.-l. de c. (Manche), arr. 
de Saint-Lô ; 1.150 h. 

Tr»t Art [serment du test), établi en 1673 par Shaf- 
tesbury et par lequel tous les fonctionnaires anglais 
devaient déclarer qu’ils ne croyaient point au dogme 
catholique de La transsubstantiation ; aboli en 1828. 

tknt a MK AT. Le mot « testament •. en latin testa- 
tnentum, traduit le' grec diath> : ké, et signifie dans le 
sens religieux ; alliances (de Dieu avec son peuple 
et l'Eglise). L’Ancien Testament comprend les livres 
saints antérieurs à Jésus-Christ (Pentnteuquc, Pro¬ 
phètes, Hagiographes) ; le Nouveau Testament, les 
livres saints postérieurs A Jésus-Christ ( Erangiles, 
Actes des Apôtres, EpUrc», A}»ocalypse). V. Bible. 

TfNanrni (le Grand et le Petit), poème de Fran¬ 
çois Villon, d’une originalité et d'une variété de ton 
singulières (1456 et 1461). 

Tmtament politique de Rirheliea, ouvrage qui. 
suivant La Bruyère, donne la clef des actions de 
Richelieu et des événements qui ont signalé son ad¬ 
ministration ; œuvre probablementauthentique{ 1687). 

Testament politique de Pierre le Grand, 

recueil d’instructions, où Pierre le Grand est sup¬ 
posé tracer le plan d’agrandissement de son empire, 
plan qui doit amener la conquête de Constantinople, 
Ce plan, s'il n’a pas été écrit de la main môme du 
tsar, a été sans doute composé au moyen de docu- 
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mentfl originaux. Les successeurs de Pierre le Grand, 
en tout cas, l’ont suivi (1725). 

TBMTR Ixi), ch.-l. de c. (Gironde), arr. de Bor¬ 
deaux ; fi.840 h. Sur le bassin d’Arcachon ; ch. de f. M. 

THMTKY ou TKRTR1, village à 13 kil. S. de 
Péronnc (Somme). En C87, victoire de Pépin d’IIé- 
ristal sur Thierry III. 

TÉT (la), petit fl. de France, né au pic de Prigue, 
traversant le dép. des Pyrénées-Orientales, et dé¬ 
bouchant dans la Méditerranée ; il arrose Prades et 
Perpignan; 120 kil. 

Teten rondrs, surnom des soldats de Cromwell, 
qui avaient les cheveux coupés court, tandis que 
les Cavaliers, partisans de Charles I«r, les portaient 
longs et bouclés. 

TBTHïS [Iim], déesse de la mer, mère des Océa- 
nid<‘« (Myth.). 

tktoi a.v, v. et port du Maroc, sur la Méditer-* 
ran ée ; 2 6.000 h. Armes. 

TBTZEL ( Jean), dominicain allemand, né à Pirna. 
Ses prédications sur les indulgences motivèrent 
l’indignation de Maximilien et l’explosion de la Ré¬ 
forme (1470-1519). 

TBlfFR sèr], frère d’Ajax, fondateur de Sala- 
minc en Chypre. 

TKVTATÈM [tèss], celui des dieux que les Gaulois 
regardaient comme leur père. 

TK1TRF.HU [bèryh] ( forêt de), ou TKITORIR- 
f.KH WAI.D, chaîne de collines boisées de l'Alle¬ 
magne (Hanovre et Wcstphalic) ; 468 m. 

T4*utouiqiif> (ordre), ordre hospitalier et militaire 
autrichien, fondé en 1128 par les croisés allemands; 
ruban noir. 

TSUTOÜi [ton], peuple de l’ancienne Germanie; 
ils envahirent la Gaule avec les Cimbres et furent 
taillés en pièces par Marius près d’Aix en Provenec 
(102 av. J.-C.). 

Tl.TEROAE, anc. Anio, riv. d’Italie, affl. du 
Tibre ; cours 118 kil. 

TEWI'IH (Mohammed), khédive d’Egypte, né 
en 1852. Il régna de 1879 à 1892. 

TEI.4N 'ktâss], un des Etats de l’Union améri¬ 
caine ; 3.049.000 h. Capit. Austin. 

TKXEl»,fle hollandaise au N.du Zuydcriéc: 5.000 b. 

TIIAROK. V. Tabor. 


THAfHERAV [rè| (William), romancier anglais, 
né à Calcutta, «auteur de la Foire aux vanités, de 
Henry Esmond , etc., romans d’une observation aiguë 
sarcastique, où sont cruellement raillés les abus et 
les vices do la société contemporaine (1811-1863). 

Th«ïa, roman d’Anatole France (1890); pointures 
deB moeurs alexandrines, de l’hellénisme finissant, 
de la vie des premiers chrétiens ; livre écrit avec un 
art tout classique. 

Ttmïa, drame lyrique en trois actes et sept ta¬ 
bleaux, livret tiré par L. Gallet du ro¬ 
man d’Anatole France, musique de 
Matscnct (1894); partition remarqua¬ 
ble par la grâce et la couleur. 

TH.AEÊM Iras], philosophe grec de 
1 école ionienne, né à Milet, auteur 
dune Cosmologie où l'eau jouait lei 
rôle principal (640-548 av. J.-C.). 

TH AME [Il], Muse de la comédie 
et de l’idylle, représentée avec un 
masque et une guirlande de lierre. — 

Une des trois Grâces ( Myth .). 

tu %v%, anc. ch.-l. de c. (Haut- 
Rhin), arr. do Belfort, sur laThur; 
cédé à l’Allemagne; 7.500 h. 

tii apni m [psusAj, anc. ville d’Afri- 
que prés de. laquelle César anéantit les 
restas du parti de Pompée (46 av. J.-C.). 

THANOM île de la mer Egée, au N.; à la 

Turquie; y. pr. Fyrqo. 

TH il (étang de), lagune du dép. de l’Hérault, com¬ 
muniquant par le canal de Cette avec la Méditerranée. 

Thrnsrnr et (harirlrc ou les Ethiopiquts, roman 

S rec d’Héliodore; ouvrage auquel Amyot, en le tra- 
msant, a prêté les grâces de son style. C'est un 
roman Imité de VOdyssée. 

i iikaki ou THIAMI, anc. Ithaque, l’une des îles 
Ioniennes ; ll.ooo h. 

THF.AYO, femme de Pythagore, qui cultiva la 
philosophie avec succès. 



Théatlns [ordre des), ordre de religieux établi en 
Italie en 1524 par Gaétan de Tienc et Pierre Caraffa, 
archevêque de Théato, qui devint plus tard pape 
sous le nom de Paul IV. 

Thrilrf «Tajcrirulture et ménage dm champs 

(le). V. agriculture . 

THF. ai I.OA' tt-ô ] (Marie-Emmanuel), auteur dra¬ 
matique français, né à Aiguesmortes (1787-1841). 

THÉBAÏDE, une des trois divisions de l’Egypte 
ancienne, appelée aussi Haute-Egypte. Capit. Thcocs. 
Les premiers ermites chrétiens se retirèrent dans 
les déserts qui se trouvent à l’O. de cette région. 

Thcbafde [la), poème historique plutôt qu’épique, 
de Stace. C’est la guerre de Polynico et d Eteoclc ; 
œuvre d'érudition mythologique, où il y a plus d’ima¬ 
gination et d'esprit, que de grandeur (i** siècle). 

Tbébafde ( la) ou les Frères ennemis, tragédiede Ra¬ 
cine, coup d'essai hésitant d’un grand poète. Caractè¬ 
res encore faiblement dessinés ; mais le style est d’une 
grande pureté, et les beaux vers lie sont pas rares. 

Thrbaîur (légion), commandée par saint Maurice; 
elle refusa de sacritler aux idoles et fut massacrée 
sous Dioclétien, dans le Valais. 

TliÊREN, v. de l'Egypte ancienne, une des cités 
les plus célèbres de l’antiquité ; on la surnommait 
Thebes aux cent portes. Les villages de Médinct- 
Abou, Karnak et Louqsor s’étendent sur ses ruines, 
imposantes et fécondes en découvertes. 

TIIÈBE8, auj. T hiv a, ancienne capit. de la Boétie, 
disputa un moment, au temps d’Epaminondas, l’hé¬ 
gémonie à Sp.artc; 3.550 h. ( f hé bains). 

THEIL (Le), ch.-l. de c. (Orne), arr.de Mortagnc, 
sur 1 Huisine ; 1.00U h. 

T H fin** (la), riv. de Hongrie.affl. du Danube (r. g.), 
née dans les Karpathes. arrose Szegcd, et atteint le 
Danube en amont de Belgrade ; 930 kil. 

Tbrlrwr (abbaye de), une des plus charmantes 
créations de Rabelais ; mot passé dans la langue 
pour désigner un eudroit où tout se trouve en abon¬ 
dance, principalement les jouissances matérielles. 

thfhiafn (Pons de), maréchal de France, un 
des lieutenants les plus lldèlcs de Henri III puis de 
Henri IV (1552-1627). 

tiifm i ** [miss], déesse de la justice, représentée 
avec des balances (Myth.). 

THFMlNTll N 'mis-ti-uss], philosopho et rhéteur 
grec du iv« siècle de notre erc. 



ThémùtocU. 


THEMINTOt LE, général athénien, né vers 525 
av. J.-C. Il fut à Athènes, après la première guerre 
médique, le chef du parti démocra¬ 
tique; il lit frapper Aristide d’os¬ 
tracisme (485), devint archonte en 
480, et lors de l’invnsion de Xerxès 
en Grèce, il commandait la flotte 
athénienne à Salaminc. C’est lui 
qui engagea les Grecs à livrer ba¬ 
taille. Le Spartiate Eurybiade, gé¬ 
néralissime de toutes les forces 
confédérées, étant dans le conseil 
d’un avis opposé au sien, leva son 
bâton de commandement, sa scytale, 
comme pour l’en frapper. Calme au r 
milieu des clameurs et maître de Li 
lui même. Thémistocle arrêta l'im¬ 
périeux Spartiate par ce mot fa¬ 
meux : « Frappe, mais écoute », qui est devenu d’uno 
frequente application. — On cite encore cette autre 
réponse de Thémistocle â ceux de ses amis qui, le 
voyant tout pensif depuis la grande journée de Ma¬ 
rathon, l’interrogeaient sur la cause de cette mélan¬ 
colie : <• C’est que les lauriers de Miltiade m’empê¬ 
chent de dormir. » Dans l’application, ces mots sont 
restés la devise d’une noble émulation, mais plus 
souvent encore de l’envie. Quelquefois aussi ils se 
rappellent ironiquement ou par plaisanterie. En 471, 
accusé de péculat, Thémistocle fut banni par l’ostra¬ 
cisme et se retira plus tard chex les Perses, où il 
mourut vers 460 av. J.-C. 

THFVAHD [rmr] (Louis-Jacques, baron), savant 
chimiste fr., né à La Louptière (Aube) [1777-1857]. 

TllEXFZAY [zè], ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), arr. 
de Parthenay; 2 300 h. 

theaov ch.-l. do c. (Dordogne), arr. de Pérl- 
gueux; 1.650 h. Ch. de f. ürl. 


~ 
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THKOCRVTC, poètf grec, né à Syracuse vers 310 
>u 300 av. J.-C., auteur d'idylles et d'Bpigrammes. 
1 fut le créateur du genre bucolique ou pastoral; 
a sensibilité, l’imagination, l’observation réaliste, 
'instinct dramatique font de lui. dans un genre se- 
rondaire, un poète de premier ordre. 

THÉODAT [da], roi des Ostrogoths d’Italie, neveu 
le Théodoric et époux d’Amalasonthe ; mort en 536. 

TllKODKH.Ii.D, roi d’Austrasie de 547 II 553, né 
•n 533, fils de Théodebert I« r . 

TIIKODKHKRT l*r [for\ fils de Thierry W, roi 
l’Austrasie de 534 à 547, né en 504, père de Théode- 
>ald. — Théodebert II. (Us de Childebert II, roi 
l Austrasie de 596 à 612. né en 586. 

Théodicée, ouvrage de Leibniz, où l’auteur dé- 
eloppe sa théorie de l’optimisme en enseignant que 
">iou n'a pas pu ne pas choisir pour le créer le 
nondc le moins imparfait possible (1710), C’est là 
Hic se trouve formulé le célèbre axiome philoso¬ 
phique : • Tout est pour le mieux dans le meilleur 
les mondes possibles ». 

TllÉODOKA, impératrice d’Orient (527-518), 
’emme de Justinien. Ambitieuse et avide, mais d’une 
ntelligcnce supérieure et d’une grande énergie, elle 
iit l ame du gouvernement de Justinien. 

THEODOKE ltr, pape de 642 a 649. — TiiÉo- 
>orp. II. pape en 898. 

THÉODORE i.n»rnriN, fondateur de l’em- 
>ire de Nicéc de 1204 A 1222. — Théodore II, Las- 
aris, empereur de Nicéc de 125V A 12o8. 

TlIKOnOKDT >èj de Cyr, historien et écrivain 
:rec ecclésiastique, né A Antioche (vers 396-458). 

THEODOIt IC [n'Aj le Grand, roi des Ostrogoths et 
ondateur de leur monarchie en Italie. Prince infl¬ 
igent et énergique, aidé par deux ministres de va- 
cur, Cassiodore et boéee, il essaya sans succès de 
•econstituer l'empire d’Occident par la fusion des 
tomains et des Goths (454-526), 

THEODOHIC I er , roi des Wisigoths d’Espagne 
le 419 à 451: tué à la bataille de» champs Calalau- 
uques ; — Théodoric II, roi des Wisigoths d'Es- 
>agne de 453 a 466. 

tiii:odoho 8 (ro-ssl, négus d’Abyssinie. Vaincu 
>ar l’armée anglaise, il se donna la mort (1818-1868). 

T il ICO don K ■»r i ie Grand, empereur romain de 
t79 a 395, né en 346. Il hâta le triomphe du chris- 
ianisnie sur le paganisme, et 
;e soumit à la pénitence que 
ni imposa saint Ambroise a 
'occasion du massacre îles /T 
•evoltés de Thessalonique ; 
nais il battit plusieurs fois 
es barbares et sut retarder Jr' 

a chute de l’empire romain. v 7 

— Théodore II, empereur yr 

t Orient de 408 a 450, auteur ^ 

lu ■ ode Théodosien ; — Théo- 

»osk III, empereur grec de f (II \ 

Throdonirn (code). Rédigé , 

>ar ordre de Théodose II le TMo.Io.. 1.Or.nd. 
feune, il contenait les constitutions des empereurs 
hrétiens de l’an 312 à 438. 11 fut rendu applicable 
ians la Gaule romaine. 

TIIÉOGAIN [ogh-niss de Mrfarr, poète grec, au- 
cur d’élégies et de poésies gnomiques (vi* s. av. J.-C.). 

Théogoolr, poème attribué, sans doute à tort, a 
lés iode sur la généalogie des dieux ( i x« s. av. J.-C.). 

est la principale source de la mythologie grecque. 

THÉO!* d'Alexandrie, mathématicien et astro- 
ioine grec du iv* siècle. 

Thêophllanthropes, membres d’une société qui 
e forma en France sous le Directoire. Imbus de la 
diilosophie du xvin* siècle, du déisme de Voltaire 
t des idées de J.-J. Rousseau sur le rôle nécessaire 
le la religion dans l’Etat, ils pensaient que la 
royance en Dieu est indispensable au maintien de 
a morale privée comme de l’ordre publie. Le Direc- 
oire leur accorda la plupart des églises de Paris, 
lont l’usage leur fut enlevé en IHoi. 

i nl.oi k iin i {saint), evéque d’Antiorhe et l’un 
les Pères de l’Eglise, auteur d’une Apologie , mort 
tu 190. Fête le 20 décembre. 


Th4oJo<>c U Grand. 


tiieoi*iiii.i-:. jurisconsulte grec, l’un des rédac¬ 
teurs des Instituas de Justinien. 

théophhamte, philosophe grec, qui succéda 
A Aristote dans la direction du L . 

Lycée; auteur des Caractères, 
d’une observation un peu su- j 

perûclelle, mais spirituelle et S/f. ^ 

pittoresque (vers 372-287). M E 

THÉOI»OMi»E, roidcSparte ¥ÿ. efeî 

(vin® s. av. J.-C.). A qui serait 
due l'institution des éphores. 

THKOFOHPi:, historien £ 

? rec, né A Chio, auteur d'une H \ 

iistoire hellénique et d’une BÊ :_\ 

Histoire philippique (iv«s. 

tiiéot [ ti-o ] (Catherine), Th TT , 

visionnaire française, née a Théopbra.ia. 

barenton (Manche). Elle joua un certain rôle sous 
la Révolution (1716-1794). 

THÉraiy vin] (le), riv. de France, qui naît dans 
la Seine-Inférieure, arrose beauvais et se réunit A 
l’Oise (r. dr.), près de Creil ; 86 kil. 

THÉitAHi:E, homme d’Etat athénien, né A 
Céos. Il contribua, en 411, A renverser le régime dé¬ 
mocratique A Athènes, et fut au nombre des Trente 
tyrans ; mort en 403. 

Thfrannif, personnage de Phèdre, tragédie de 
Racine, resté proverbial pour son récit pompeux de 
la mort d'Hippolytc. 

thekeme (sainte), réformatrice du Carmel, née 
A Avila (Espagne), célèbre par ses visions et son 
mysticisme. L'Eglise l’a surnommée la Vierge séra¬ 
phique (1515-1582). Fête le 15 octobre. 

TllEHMAÏQi e ( golfe de), anc. nom du golfe de 
Sa Ionique. 

THEimEM (seigneur de), maréchal de France, 
né dans le Couserans. Il défendit en 1550 Parme 
contre les Impériaux (1482-1562*. 

Thermo» palais des), ruines d’un palais construit 
à Paris par Constance-Chlore. Il fut habité par 
l’empereur Julien et les rois de France de la I r * et 
de la II* dynastie. V. Ci.uny. 

Thermidor ( Journée du 9) [*27 juillet 1794], jour 
ou Robespierre, malgré l'appui des sections et de la 
Commune de Paris, fut renversé par la Convention, 
A l'instigation de Tallien, billaud - Varennes et Le¬ 
gendre; ce fut la fin de la Terreur. 

T il Eli HOD O A* f/e), riv. du Pont, sur les bords 
de laquelle la tradition fait vivre les Amazones. 

THEKMOPYI.Eff (Us) ou les Portes-Chaudes, 
célèbre défilé de la Thcssalie, entre le mont Anopée 
et le golfe M allai j uc, ou Léonidas, avec trois cents 
Spartiates, essaya d'arrêter l'armée entière de 
Xerxès. Xerxès, ne pouvant s’imaginer que cette 
poignée d’hommes eût la prétention de lui disputer 
passage, écrivit A Léonidas une lettre qui no 
contenait que ces mots : « Rends tes armes. » Le 
Spartiate écrivit au-dessous : « Viens les prendre. » 
Mais un traître, Kphialte, indiqua aux Perses un sen¬ 
tier qui permettait de contourner le mont Anopée. 
Léonidas, voyant qu'il était impossible d’échapper 
A la mort, invita ses compagnons A un repas frugal, 
en ajoutant : » Ce soir, nous souperons chez Pluion. •* 
THÊHOIG A’E île Mérieonrt, héroïne de la Révo¬ 
lution, qui participa aux premières journées révolu¬ 
tionnaires, a la prise de la bastille et au 10-Août. On 
l’avait surnommée CAmazone delà liberté ( 1762-1817). 

r 111:1101 A VAE, coimn. du Pas-de-Calais, Arr. de 
Saint-Omer, sur la Lys; 1.130 h. Autrefois place 
forte, prise et détruite par Charles-Quint en 1553. 

THEHOI ede. personnage du xn* siècle, auteur 
présumé de la Chanson de ltoland. 

THEI 1 MITE, personnage de VIliade, type de la 
lâcheté insolente. Il était louche et boiteux; il eut 
1 imprudence de railler Achille pleurant la mort do 
l'amazone Penthésilée ; le héros le tua d’un coup 
de poing. 

THEMÉE [/é-sti], héros grec, fils d’Egéo et roi 
d’Athènes, personnage à demi historique et à demi 
légendaire. Ses travaux ont quelque rapport avec 
ceux d’Hercule. Guidé dans le labyrinthe de Crète 
par le fil que lui avait remis Ariane, fille de Minos, 
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THÉ 

Il combattit et tua le Minotaure, monstre qui se 
nourrissait de chair humaine. Il abandonna ensuite 
œtte princesse dans l’ile de Naxos 
et mourut après une rie extraor¬ 
dinairement agitée. Comme il avait 
offensé gravement Pluton, il fut 
condamné dans les Enfers à rester 
éternellement assis (Mr/th.). Les 
historiens grecs attribuaient à Thé¬ 
sée la première organisation de 
l'Attique et la législation primitive 
d’Athènes. 

Thr.ee, tragédie lyriaue en cinq 
actes, paroles de Quinault, musique 
de Lulli (1675). Un vers en est resté 
fameux : 

Cul ainsi qu’en partant ja roua fait 
[me* adieux. 

tiiknpikm [tès-pt], v. de l’anc. 

Béotie, au pied de l'IIélicon ; auj. 

ÏVemo. 

thk.npin [tès-viss], poète grec, 
considéré comme le créateur de la tragédie chez lc6 
Grecs (vi« s.). 

TlirNM tLiE, contrée do l’anc. Grèce, entre le 
Pinde, la Phocide et la mer, avec Larisse, Pharsale 
et Iximia pour v. principales ; appartient à la Grèce, 
moins quelques portions oui ont été rétrocédées à 
la Turquie en 1897. (Hab. Thcssaliens.) 

riiisstioMyii:, anc. v. de la Macédoine, 
auj. Salonique. 

nu. i l* [tins], divinité marine, fille de Nérée, 
femme de Pélée, mère d’Achille. Elle plongea son 
fils dans le Styx, pour le rendre invulnérable. 

Théti» ci Pélée, célèbre épithalamc de Catulle, 
œuvre pleine d'émotion et de charme. 

TllKl iiil'T [rt-è] (André), poète et romancier 
français, né à Marly-le-Roi (1833-1907); auteur d«• la 
Maison des Deux Barbeaux, les Maugars, Ray¬ 
monde, etc., écrivain d’un goût délicat, à la langue 
saine et franche, avec un goût très vif de la nature. 

THKVKNOT [no] (Melchissédec), voyageur franç. 
né h Paris (1620-1692). — Son neveu. Jean, visita l’Asie 
et introduisit, dit-on, le café en France (1633-1667). 

TllkxK, ch.-l. do c. (Basses-Pyrénées), arr. de 
Pau, sur le Luy de France; 520 h. 

Tll I A. \-« H A > ou monm «kttnttw, monta¬ 
gnes de l’Asie, entre le massif du Pamir et les 
monts Sayansk. Altitudes considérables, atteignant 
7.340 m. au Khan-Tengri. 

THi %itH ou Tl1KD [ti-ar] (Pontus de), poète 
français, ne à Bissy (Saône-et-Loire), un des poètes 
de la Pléiade (1521-160.%). 

TiilAl « oi HT [ti-'t-kour], ch.-l. de c. (Meurthe- 
et-Moselle), arr. de Toul, sur un afluent de la Mo¬ 
selle ; 1.230 h. Ch. de f. K. 

TlllliAl OTAI i bô-dô] (Antoine), conventionnel, 
né à Poitiers. Il prit une part active à la rédaction des 
codes; auteur de Mémoires intéressants (1765-1854). 

TH IR ATT fûd], nom de plusieurs comtes de Cham¬ 
pagne, dont le plus célèbre est Thibaut IV, né à 
Troye*, ennemi, puis allié de Blanche de Castille, 
auteur de Jeux partis et de Chansons d’une remar¬ 
quable élégance de forme (1201-1253). 

TiiuiKittiLLE, ch.-l. de c. (Eure), arr. de Ber- 
nay : 1.220 h. 

TIIIBKT OU T il* K T [/*è], région de l'Asie cen¬ 
trale. tributaire de l’empire chinois ; sol très élevé 
et très froid, arrosé parle Yarou-Dzangbo. Ce pays, 
gouverné par le dalaï-lama, est aujourd'hui le cen¬ 
tre principal du bouddhisme; 2 millions d'h. ( Thibé - 
tains''. Capit. Lhassa. 

tu iitoi NT [irons/*] (Lambert), auteur dramati¬ 
que français, né h Paris (1826-1867). 

thikhai i/r (baron), général et écrivain fran- 
çais, né à Berlin, auteur de Mémoires d'un certain 
intérêt, mais à consulter avec précaution (1769-1H46). 

THIKRLKHOAT-FAHkMO.AT[ mon], ch.-l. de C. 
(Marne), arr. de Vit-ry . 300 h. 

THIKJLT, v. de Belgique (Flandre-Occidentale,; 
ll.(XK) h. Etoffes. Patrie d’Olivier Lo Dain. 

tiiiikmhk, anc. pays de France, dans le dép. 
de 1 Aisne ; ch 1. Guise. 

THHIHHT 1 er, ro i d'Austrasic de 511 à 534. llls 
do Clovis. Tüierry II, roi do Bourgogne et d Or- 




Aug. Thierry. 



Tbier*. 


léans de 596 h 613, d’Austrasie de 611 à 613, dit* do 
Childebert II. — Thierry III, fils de Clovis II, roi do 
Neustrie et de Bourgogne en 670, détrôné par Cbildé- 
ric II, remonté sur le trône en 673, vaincu a Testry en 
687 (652-691). — Tiiikrrt IV, roi de Neustrie en 720 
sous Charles-Martel, dis de Dagobert III (713-737). 

TlllF.KHT (Augustin), historien français, né A 
Blois, auteur des Lettres sur Vhis- 
toire de France et des Récits des 
temj>s mérovingiens , de Y Essai 
sur le Tiers Etat. L’histoire garde 
chez lui trop exclusivement le 
caractère narratif, mais il a été 
le promoteur en France des étu¬ 
des historiques fondées sur l’é¬ 
tude des chroniques et des do¬ 
cuments originaux (1795-1856). — 

Son frère. Amkdée, historien , 
français (1797-1873). 

tu i Kit * [ti-èr], ch.-l. d’arr. 

(Puy-de-Dôme), sur la Durolle, 
affl. de la Dore ; ch. de f. P.-L.-M.; 
à 40 kil. N.-E. de Clermont-Ferrand ; 17.600 h. (Thier- 
nois). Tabletterie, coutellerie renommée, quincaille¬ 
rie. — L’arr. a 6 cant.. il comm., 75.000 h. 

THIKHN [a'-èr] (Adolphe), homme d'Etat et histo¬ 
rien français, né a Marseille en 1797, mort à Saint- 
Germain-en-Laye en 1877, auteur de YUistoire de 
la Révolution française (1824-1827) 
et de Y Histoire du Consulat et de 
l*Empire (1845-1862). Avocat à Aix 
(1819), il vint à Paris, débuta dans 
le journalisme, fonda le. National 
(1830), contribua à l'établissement 
de la monarchie de Juillet, devint 
ministre en 1832, président du con¬ 
seil en 1836 et en 1840. Elu député 
en 1863 et en 1869. il s'opposa vai¬ 
nement ta la déclaration de guerre 
de 1870; nommé chef du pouvoir 
exécutif, puis président de la lté- j 1 
publique par l’Assemblée natio¬ 
nale (1871), il attacha son nom h la 
libération du territoire. Renversé du pouvoir par 
une coalition des partis monarchiques et conser¬ 
vateurs (2-4 mai 1873), il mourut au moment de voir 
se réaliser la consolidation de la République qu'il 
avait contribué à fonder. 

THll.l.OT (Le), ch.-l. de c. (Vosges), arr. de Re- 
iniremont; 3.400 h. (Thillotins). Sur la Moselle. 

niioMii i i: [en nllem. üiedenhofen], ancien 
ch.-l. d’arr. (Moselle); cédé à l’Allemagne; 8.950 h. 
Sur la Moselle. Ville forte. Métallurgie, brasseries. 

Tll TM «l* Alt: Il (Barthélemy), mécanicien* fran¬ 
çais. inventeur de la machine à coudre (1793-1859). 

THlilON, eh.-l. de c. (Eure-et-Loir), arr. de No¬ 
gent-le-Rotrou ; 580 h. (Thironais). 

■ usv il.us [ri-é i, ch.-l. do c. (Dordogne), arr. de 
Nontron: 3.300 h. Ch. de f. Orl. 

i iii/.y, ch.-l. de c. (lih<‘»ne), arr. de Villefranche ; 
5.000 h. Ch. de f. routier. Cotonnades. 

THOIMNKY [sè], ch.-l. do c. (Ain), air. de Trévoux ; 
1.250 h. Sur la Saône. 

THOMAN ma] <saiut), l’un des douze apôtres, 
célébré par l’incrédulité ou’il montra lors de la résur¬ 
rection de son maître. Il est resté le type de ceux 
qui ne croient h une chose qu'à bon escient, après 
h être assurés par eux-mémes de sa réalité. Fétc le 
21 décembre. 

THOMts kTAQl l* (saint), le plus grand théo¬ 
logien de l'Eglise d’Occident, ^ 

auteur de la Somme contre les ^ 

Gentils, de la Somme théologi¬ 
que, etc., qui sont l’expression 
la plug parfaite de l'orthodoxie 
catholique. Sa doctrine prend 
parfois le nom de thomisme ; né 
a Rocca Secca, dans le royaume > 
de Naples (1226-1274). 

tiio.m \h Antoine-Léonard), 
littérateur français, ne a Cler¬ 
mont-Ferrand. auteur d'Eloges 
estimés (1732-1785). 

riiOM A.s (Ambroise), compo- . . 
siteur français, né à Metz, auteur Atu r ’ OŒM - 
du Cald, du Songe d'une nuit d’été, d 'Hamlet. de 
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François de Himini, de Mignon , «on œuvre la plus 

? >opulaire, etc.; musicien gracieux, aimable, a la 
orme pure et correcte (1811-18%). 

THOMt.KY , comm. de Seino-et Marne, près de 
Fontainebleau; 1.200 h. Sur la Seine. Culture du 
chaK>elas. 

TiiotiHO.\ 'ton’] (James). poète écossais, né à 
Kdnam. auteur des Saisons (170O-17i8). 

TIIOMMOX (William), physicien anglais, né à 
Belfast en 1824. 


THOMYRI8 [riss], reine des Scythes. Son fils, 
ris par Cyrus. ayant été mis à mort, elle livra 
ataille au roi des Perses, qui fut pris h son tour. 
Alors Thomyris lui lit couper la tête et ordonna de 
la plonger dans une outre pleine de sang. Episode 
«pu a inspiré Kubens (Louvre). 

thO^KN, ch.-l. de c. (Haute-Savoie), arr. d’An¬ 
necy ; 2.900 h. (Thônois). 

THOXOX’-I.KM-R%IX’«, anc. capit. du Chablais, 
ch.-l. d’arr. de la Haute-Savoie, sur le lac de Ge¬ 
nève. Ch. de f. P.-L.-M. ; à 60 kil. N.-E. d'Annecy; 
6.200 h. Commerce de fromages, poteries, plâtres. 
— L'arrond. a 6 cant., 71 comm., 62.200 h. 

TtiOH, dieu de la guerre chez les peuples germa¬ 
niques. fils d'Odin. 

TIIOHI) % ou TORDA, v. d’Austro-IIongric (Ilon- 

Î;rie), ch.-l. du comitat. sur l’Aranyos; 12.000 h. Cé- 
ébres gisements de sel gemme. 

thohfxn rinss\ ch.-l. de c. ( Haute-Savoie), arr. 
d’Annecy, sur la Eilliére; 2.300 h. 

i iioii\. v. de Prusse, sur la Vistulo ; 30 000 h. 
TllOH Y il il.I. (sir James), peintre anglais, né â 
Melcombe (1676-I73t). 

thohyy u.nsiA r d*èn] (Bertel), sculpteur da¬ 
nois. né près de Copenhague. auteur de magnifl- 

?jues travaux de sculpture décorative, dont le plus 
arneux est le Lion ue Lucerne 
(1779-1HH). 

TIIOT OU TIIOTII ou El- 
nm ÏTl, dieu égyptien, qui pa¬ 
rait provenir de la confusion 
de deux divinités lunaires : un 
dieu ibis et un dieu cynocéphale. 

I.es Grecs l'identifieront avec 
Hermès. 

Tiior (Jacques-Auguste de), 
magistrat et historien fran¬ 
çais, né à Paris, auteur d’une 
Histoire de mon temps, en la¬ 
tin, œuvre consciencieuse et 
encore utile, et de poésies la¬ 
tines (1553-1617'; — PRANeois-ArousTis, son fils, né 
h Paris, décapité avec son ami Cinq-Mars, dont il 
n'avait pas révélé le complot (1607-1642). 

timh utt i:, ch.-l. de c. (Maine-et-Loire), arr. 
d’Angers; 1.540 h. Ch. de f. Et. Dolmen. 

Tlior.YHM tou-ar), ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), 
arr. de Hressuire, au-dessus du Thonct; 5.670 h. 
(Thouarsais). Ch. de f. Et. 

THOIXK ou TIU’X, v. de Suisse (Berne), prés 
du beau lac de Thoune, formé par l’Aar ; 5.500 h. 
Ecole militaire fédérale. 

moi HKT rr), homme politique français, né à 
Pont-1’Evêque, président de la Constituante. C’est 
lui qui proposa de diviser la France en départe¬ 
ments; m. sur l'échafaud (1746-1794). 

TllOI HOl T (rowf'j, v. de Belgique (Flandre-Occi¬ 
dentale); 10.000 h. Etoffes; tanneries. 

THOITMF* [mèffl ou TIIOtTMO*U0 [ziss\ 
nom de quatre rois d’Égypte de la xviii* dynastie. 
Thoittmks I*r fit des expéditions en Syrie; — 
Tiioutmék II éleva des constructions ti Karnak ; — 
THOîJTMKs III fit la guerre aux peuples de Syrie, aux 
Héthéens et aux peuplades du haut Nil; — Tiiout- 
mês IV lutta contre les Nubiens. 

Tint % CF, ancienne contrée de la Grèce; forme au¬ 
jourd’hui la Bulgarie et la Roumélie. (Hab. Thraces.) 

THRINÉan [d«], sénateur romain, qui conspira 
contre Néron, fut condamné à mort et s’ouvrit les 
veines en 66. 

THR imyrm.r, général athénien, qui, avec l’aide 
des Thébains, chassa, en 404, les Trente tyrans ; 
m. vers 390 av. J.-C. 

THITYDIDF., le plus grand des historiens grecs, 
auteur do YUistoin de la guerre du Pèloponèse. 




C’est l’œuvre d’un témoin impartial et indépendant, 
épris d'exactitude. Composition 
habile et serrée, récit rapide et 
plein, magnifique discours (vers 
460-vers 395 av. J.-C.). 

TIIIKYT* tuèts], ch.-l. de c. 
l Ardechc), arr. de Largentièro; 

2.540 h. 

Thu|*, association d’assassins 
hindous, qui pratiquaient des sa¬ 
crifices humains. 

tiiiuit [ghu] (Jean de), 
homme d’Etat et diplomate au 
trichien, promoteur des deux 
premières coalitions contre la 
France (1736-1818). Thucydide. 

THl lil, ch.-l. de c. (Pyrénées- 
Orientales), arr. de Perpignan, sur la Basse ; 3.120 h. 
Vins. 


Tlltl.K, nom donné par les Romains à une île 
du N. de l’Europe; probablement une des Shetland. 

THIREU-DAYttlY rô] (Paul), historien fran¬ 
çais, né â Paris en 1837 ; membre de l’Académie 
française, auteur d’une bonne Histoire de la monar¬ 
chie de Juillet. 

Tlll KlàOYIR fen ali. Thurgau ], cant. de la 
Suisse, sur le lac de Constance ; 113.200 h. ( Thurgo - 
viens). Ch -1. Frauenfeld . 

rm mxi.F, région de l’Allemagne centrale, sur 
le versant N.-O. de la forêt de Thuringe. et qui 
comprend les vallées supérieures de la Saale, de 
l’Unstrutt et de l’F.lme. Ce fut. nu moyen âge, un 
important landgraviat. (Hab. Thuringient.) 

THI III>4.F (forft de) ou Tlll ItIXliKKWAlD, 
chaîne de montagnes boisées de l’Allemagne (Saxe . 

Tlll HH M [ri-om’] ou Tlll RII, v. d'Italie an¬ 
cienne (Lucanie), colonie d'Athènes, près «les ruines 
de Sybaris. 

Tlll ROT r ro] (Eugène), philologue français, né â 

Pari* -1823-1882). 

TRI itY-ii %i«< Ol HT [A*ourJ. ch.-l. de c. (Cal¬ 
vados). arr. de Falaise; 1.130 h. Sur l’Orne. 

TH VENTE, frère d’Atrée. V. Atrée. 

thym HH FF f tin-bré ], plaine de Phrygie, où 
Crésus fut vaincu par Cyrus (548 av. J.-C.). 

Tl.YRFT (ré], v. d’Algérie (Oran), non loin de la 
Mina; 6.000 h. 

TIIIHOI'N, tkroi'M ou TED.I, tribus berbères 
du Sahara oriental ou Tihesti. 


TliiFRF, deuxième empereur romain, fils de Livio 
et fils adoptif d'Auguste ; nomme 
habile, souverain éclairé et pru¬ 
dent, mais que son caractère, de¬ 
venu soupçonneuxàl’cxcès, fit tom¬ 
ber dans les pires cruautés (14-37). 

Tibère, tragédie de M.-J. Ché¬ 
nier et son chef-d’œuvre drama¬ 
tique 1844). 

TIBÉRIADE, auj. Taharièh, 
v. de Palestine, sur le lae du 
même nom. Défaite de Guy de Lu¬ 
signan par Saladin en 1187;3.500h. 

TIBFIIIADF {lac de) ou I.F- 
XFM4HFTH OU MF R DK €-.4- Tihèr*. 



i.ii.FF, lac de la Palestine, traversé par le Jourdain. 

TillFNTl ou T.4O, massif montagneux du Sa¬ 
hara. au S.-E. du Fezzan, dans le pays des Tibbous. 

TIHFT. V. Tiiiuft. 

Tl Hit F {le), anc. Tiberis, fleuve d’Italie, qui passe h 
Rome et s'écoule dans la mer Tyrrhénienne ; 403 kil. 

TIRtT.FK, poète latin, auteur d Elégies gra¬ 
cieuses et tendres, avec une pointe de mélancolie 
(vers 54-ver8 19 av. J.-C.). 

TIR! H, v. de l’Italie anc., dont les sites déli¬ 
cieux. très fréquentés par les riches Romains, ont 
été chantés par Horace; aujourd’hui Tivoli. 

TIFCR (Louis), romancier et esthéticien alle¬ 
mand, né à Berlin, chef de l’école romantique en 
Allemagne (1773-1853). 

TIFDKM 4xx (Frédéric), philosophe et historien 
allemand (1745-1803). 

TIFX-TNIX, v. et port de la Chine, sur le PeT-IIo ; 
900.000 h. Il y fut signé, en 1858, un traité qui ouvrait 
la Chine aux Européens. En 1885, y fut signé un 
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traité de paix entre la France et la Chine. En 1902, 
la ville fut prise par les troupes internationales. 

TUML# (Giovanni Batista), peintre et graveur 
italien, né â Venise (1693-1770). 

TIERCÉ, ch.-l. de c. (Maine-et-Loire), arr. d’An¬ 
gers, sur la Sarthe ; 2.000 h. Ch. de f. O. 

Tiers état (Essai sur l’histoire de la formation et 
des progrès du ), ouvrage remarquable d'Augustin 
Thierry ( 1850). 

Tl» Lin f/Itss], v. de la Transcaucasie russe (an¬ 
cienne Géorgie), sur le Kour : 161.000 h. - Le gouv. 
a 1.041.000 h. 6 

T14.ha*»: le Grand. roi d'Arménie (89-36 av. 
J.-C.). Gendre de Mithridnte, il soutint le roi de Pont 
contre les Romains, qui le vainquirent. 

tigre {le), fleuve de la Turquie d'Asie, qui arrose 
Diarbékir, Mossoul. Bagdad, et se réunit â l'Eu¬ 
phrate pour former le Chatt-el-Arab ; 2.000 kil. 

TltiHÉ, prov. de l'empire d'Ethiopie, et quia cons¬ 
titué à différentes époques un 
royaume distinct ayant pour 
capit. Aroum, puis A doua. 

TU.BIHG, v. de Hollande; 

36.500 h. 

Tii.i.KMOvr[//mll. ,e-mon] 

(Sébastien,dit Ee*«in de), his¬ 
torien français, né à Paris 
(1637-1698). 

tii.i.y [// mil. 1 (Jean, comte 
de) , capitaine allemand, chef 
de l’armée de la Ligue catho¬ 
lique pendant la guerre de 
Trente ans. 11 gagna le» ba- 
tailles de la Montagne Blanche, Tuiy. 

Stadtlohn, prit Magdcbourg, mais fut défait par 
Gustave-Adolphe à la bataille du Lech, et mortelle¬ 
ment blessé (1559-1632), 

tii.lv-ni K-NRt I LES, ch.-l. de c. (Calvados), 
arr. de Caen ; 920 h. 

tii.nit [si/’J, v. d’Allemagne (Prusse), sur le Mc- 
mel, au confluent de la Tilse: 34.500 h. Tanneries, 
brasseries, distilleries . raffineries, fabriques de 
draps et de toiles. En 1807, traité entre Napoléon et 
l’empereur de Russie qui adhérait au blocus conti¬ 
nental. 



timagê.Æ, rhéteur et historien grec, né à 
Alexandrie (i»r s . av. J.-C.). 

timaatiie. peintre grec du tv» siècle av. J.-C., 
le rival de Parrhasius. auteur d’un tableau célèbre 
du Sacrifice d Iphigénie. 

tiré»; i»i: i.ochkm, philosophe pythagoricien, 
dont 1 influence a été capitale sur le développement 
de la pensée de Platon (vi« s. av. J.-C.). 

Timéc. dialogue de Platon, qui est une sorte de 
philosophie de la nature. C’est dans le Titme que 
6e trouve exposée la théorie des idées de Platon 
(iv« s. av. J.-C.). 

[ta-ims] (le), journal anglais, politique et 
littéraire, fondé en 1785 par John Walter sous le nom 
de Daily Universal liegister. C'est une sorte d'épi- 
tomé de tout ce qui se passe dans le monde entier. 

TIMG.4D, ruines d'une cité romaine dans la pro¬ 
vince de Constantin^ Algérie), à 37 ki). de Batna. 
Par la variété et l'intérêt des monuments qu’on y 
a retrouvés. Timgad peut se rapprocher de Pompéi. 

tihoh le), riv. de la Serbie et de la Bulgarie, 
affluent du Danube (riv. dr.); 135 kil. 

Tl>■ oi.»;oA. général corinthien, libérateur de 
Syracuse. Son amour des lois et de la liberté était 
si vif qu’il alla jusqu'à laisser deux de ses amis 
tuer son frère,coupable d'avoir aspiré à la tyrannie 
(xv® s. av. J.-C.). 

TIMAA 1*» îNiiutliropr, philosophe grec du 
v« siècle av. J.-C. Son nom a passé dans la langue 
comme synonyme de bourru. Plusieurs Athéniens 
s’étaient pendus a un figuier de son jardin ; un jour, 
il fit savoir à ses concitoyens que son intention 
était de faire arracher ce figuier et qu’il invitait les 
amateurs de suicide à se hAler. Aristophane l’a 
raillé dans les Oiseaux. 

Timon dMtbéiio». drame en vers et en prose, en 
cinq acte», de Shakspeare (1623!. 

TIHOH. ile de la Malaisie, a l’E. de l’archipel de 
la Soqde ; 000.000 h Climat humide rt chaud. Kiz, 



Ubac, indigo, épices, bois précieux. L’Ouest appar- 
tient aux Hollandais ; l’Est aux Portugais. 

TIMOTHÉE (saint), évéque d’Ephèse, né vers 35; 
disciple de saint Paul, qui lui adressa plusieurs 
kpitres ; martyr en 97. Fête le 24 Janvier. 

tirai hid»:n, dynastie issue do Tamerlan. et 
qui régna en Perse et dans la Transoxiane de 1447 
a 1517. Le régne de» derniers Timouridcs marque 
l’apogée de la civilisation persane. 

TIMOl H-I.KAG. V. Tamerla*. 
tiai ii»:bhay brè], ch.-l. de c. (Orne), arr. de 
Domfront; 4.420 h. Ch. de f. O. Henri I»r, roi d’An¬ 
gleterre, y vainquit son frèro Robert (1106). 

T« ai.in fyissj, auj. Tanger, ancienne capit. de 
la Mauritanie Tingitane. 

Tl.AON, l’une des Cyclades: 

12.000 h. Vins. 

tiatéaiaC [oA], ch.-l. de 
c. (Ille-et-Vilaine), arr. de 
Saint-Malo; 2.100 h. 

TiüTü ( rio h fleuve de 
l’Espagne méridionale, tri¬ 
butaire de l’océan Atlantique. 

Il a donné son nom aux 
mines de cuivre les plus im¬ 
portantes de l’Europe. Cours, 

100 kil 


TI.ATORET [rè] (Jacopo 
Robusti. dit le), peintre ita- 

ll.n A *»_, 



Tiotoret. 


• •V.OUOU, uit «c;, j>ciiurc lia- - — 

lien, né à Venise. Il produisit un nombre infini 
douvrages. religieux ou historiques, remarqua¬ 
bles par une fougue et un coloris extraordinaires 
Ses principaux tableaux sont : la Gloire de Venise, là 
Gloire du Paradis (Louvre), etc. (1512-1594). 

Tinlnret Ile) peignant mm Hile morte, tableau de 

Léon Cogniet (1H46/ [Bordeauxi. 

. v - la Russie d’Asie (gouv 

de Tobolsk), sur la Toura; 16.000 h. Métallurgie. 

rii'i'i iiAitv, comté d'Irlande (prov. de Muns¬ 
ter); 173.200 h. Ch.-l. Cashel. 

TUTO-NtÎ B ou Til>l»AA-NAHIII, dernier na¬ 
bab de Mysore, ennemi des Anglais (1749-1799 
TlRABONCHi ' bos-ki] (Jérôme), littérateur ita¬ 
lien, né à Berg&mc, auteur d’une remarquable His¬ 
toire de la littérature italienne (1731-1794). 

TIRA^I »:al< [Ad](André), jurisconsulte français 
né à Fontenay-le-Comte (1480-1558). 

Tireia, un des bergers de Virgile (VII» églogue), 
dont les chants alternent avec ceux de Condon. 
tihi hoi i. V. Tripoli d’Anatolie, 
ti H ». il. v. de la Turquie d’Asie; 15.000 h. 
TIRÉNI.4N [zi-âss], devin de Thèbes. Les habi¬ 
tants de cette ville l’honorèrent comme un dieu. 

Tireur dVpino (le), statue antique (musée du 
Vatican, autref. au Capitole); charmante statue de 
jeune homme, occupé à s’arracher du pied une épine. 

TIHIDATE, roi d'Arménie, frère de Vologèso I«r 
roi des Parlhes ; il fut tributaire des Romains; —I 
Tiridate II, roi d’Arménie; m. en 314 de notre ère. 

Tl HL. EM O AT [mon], v. de Belgique (Brabant); 
18.000 h- 

ti R AA VA, v. de Bulgarie, sur la Iantra; 13.000 h. 
tira A, affranchi et secrétaire de Cicéron, inven¬ 
teur d’un système de sténographie appelé Soles 
t iranie nnes. 

tiryatuf., anc. v. de l’Argolide, patrie d’Her- 
cule. Restes de murailles cyclopéenncs. 

t ini h IA i> ah» r ti-chén] (Frédéric-Constantin) 
érudit allemand (1815-1874). 

tini (Benvenuto), dit le Garofalo, peintre ita¬ 
lien, né à Garofalo. Ses oeuvres, dont les principales 
sont à Ferrarc, sc distinguent par la grâce ci la 
douceur (1481-1559). 

ti nu» h o a K, une des trois Furics ? chargée de 

punir les coupables au moment où ils pénètrent 

dans les enfers iMyth.). 

tinn4ADii:r di-é Gaston), savant et aéronauto 

français, né et m. à Paris (1843-1899). 

tinnai*iii:ii AE, satrape perse, gouverneur de 

l’Asie Mineure en 414 av. J.-C. Il commandait l’ar¬ 
mée d’Artaxerxès Mnémon àt'unaxa. Mis à mort en 

395 av. J.-C. 

ti.nner. 4AD [ronl (François-Félix), astronome 

Irnm.'.vs, ne à Nuits > î^îsur.;. 
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TIMMOT [so] (André), médecin suisse (1728-1797). 
TIMNOT (Pierre), littérateur français, né A Ver¬ 
sailles . auteur d'excellentes Etudes sur Virgile 
(1768-185V). 

timka (Coloman de), homme d’Etat hongrois 

(1830-1*021. 

T1TAH0 rfan], ûlsdu Ciel et de la Terre. Révoltés 
contre les dieux, ils tentèrent d'escalader le ciel en 
entassant montagne sur montagne; mais ils furent 
foudroyés par Jupiter {Muth.). En littérature, on 
compare à la tentative infructueuse de ces géants 
les efforts de ceux qui échouent dans la réalisation 
de projets plus ou moins impossibles. 

TlTR-LItK, historien latin, né à Padoue. Il a 
laissé, sous le titre de 1 ne histoi: 

niai ne, plus remarquable par le style que par l'au¬ 
thenticité des faits. Admirateur du passé, patriote 
ardent, il célèbre partout la 
randeur de Rome, et cherche 
ans l’histoire un enseignement 
et des thèmes à de beaux déve¬ 
loppements et de beaux discours 
(59 av. J.-C.-19 ap. J.-C.L 
TITHOX. frère de Priam et 
époux de l f Aurore, changé en 
cigale ( Myth .). 

TITM'ACA ou (Htfl 1TO, 

grand lac des Andes, entro la 
Bolivie et le Pérou ; A 3.915 in. 
d’altitude. 

TITIKT (le), peintre 

italien, le premier des coloristes 
et le chef de l'école vénitienne. 11 a eu, dit Taine, 
« le talent d'imiter les choses d'ass<- ir que 

l’illusion nous saisisse et de transformer les 0 
assez profondément pour que le rêve I 
nous». Ses principaux taM<m\ au Louvre 
François /•*, /es Pèlerins <rEn 
tiope. la Maîtresse du Tiff n l .7' 1576). 

titi'H [fuse], flls de Vespasien, empereur romain 
de 79 A 81. surnommé le» 

Délire» «lu unir» hu¬ 
mai». Il est un des sou¬ 
verains qui cherchèrent le 
plus sincèrement A soula¬ 
ger les souffrances de son 
peuple : Diem ]>erdidi «« J’ai 
perdu ma journée », avait 
coutume de dire cet empe¬ 
reur philosophe, quand il 
avait passé un jour sans 
trouver l’occasion de faire 
du bien, d’accorder une 
grâce. Il prit et ruina Jé¬ 
rusalem (70). Sous son 
règne eut lieu la célèbre du Vésuve (78), 

où furent ensevelies Herculanum et Poi 
Tityrr, un des deux bergers de la I” 

Virgile, dont le nom sert à 
quelque peu ironique le I 
qiies. sentimentales et philosophiques. 

TIVOLI, anc. Tibur, v. <l Italie (prov. de Rome ; 
10.000 h. Environs charm. 

TIXI-OI XO1,ch.-l. d'arr. dép d’Alger . 2 .600h. 
rh. de f. (Alger-Constant Alger. 

Cette ville fut enlevée en 1851 aux Kabyles. L':u r. 
a 19 eomin., V02.600 h. 

l'i. Uf.iM, v. du Mexique, ch.-l. d© 1 Etat ho¬ 
monyme; 2.500 h. — L'Etat a 172.«MX) h 

[tlém-sbx j, ch. 1 «1 arr. (di , 

35.400 h. ( Tlcmctniens J. 

Ch.-l. de subdivision militaire. Colleges arabe et 
français. Céréales, liège, bétail. — L’arr. a 10 comm. 
et 14V.000 h. 

TM0I.08 [/o«], montagne et ville de l’anc. Lydie 
(Asie Mineure); auj. Boz-Ragh. 

TOBIE, Juif de la tribu de Nephtaîi, célèbre par sa 
piété. Devenu aveugle dans sa vieillesse, il fut guéri 
par son flls sur les conseils de l’ange Raphaël ( lliblr). 

TOHOl- grande riv. de Sibérie, née dans 1 Oural ; 
clic baigne Tobolsk et se jette dans l’Irtych ; i.291 kil. 

TORAI.Nk, v. de la Sibérie, ch.-l. de gouv., sur 
1© Tobol ; 24.000 h. — Le gouv. a 1.438.000 h. 

TOI’ANTIAM [fin] (le), fl. du Brésil, se jette dans 
l'Atlantique: 2.7<k) kil. 

TQ< Qt KVii.i.K (Alexis de), publiciste et homme 


politique français, né A Paris, auteur de la Démo¬ 
cratie en Amérique et de l'Ancien régime et la Révo¬ 
lution. La noblesse de son caractère, la hauteur de 
ses vues politiques lui concilièrent l'estime de tous 
les partis ( 1805-1859). 

TODM:iii:.\ [lc-bén' ] (François-PTdouard), ingé¬ 
nieur et général russe. Il se distingua dans la dé¬ 
fense de Sébastopol (1*08-188V). 

TŒPIJTZ ou TEPMTX, v. d'Autriche (Bohème), 
sur le SaubacL; 20.000 h. Eaux thermales. 

TOUO, amiral japonais, né A Kago-Sima en 1857, 
vainqueur des Russes A Port-Arthur et A Tsoushima. 

TOI.O. colonie allemande de l’Afrique occiden¬ 
tale, sur la Côte des Esclaves ; 900.000 h. 

TOIRAM frrtss’ (Jean de), maréchal de France, né 
en Languedoc. Il défendit file de Ré contre Bucking¬ 
ham en 1627 (1685-1636). 

Toi»r (édit du), édit interdisant d’élever des cons¬ 
tructions dans Paris au dclA d’un certain rayon 
(1548). Particelli d’Kmeri ayant voulu, en 1644, per¬ 
cevoir une taxe sur ceux qui avaient violé l'édit, en 
fut empêche par une émeute. 

Toison d’or, fameuse toison gardée par un dra¬ 
gon. et nui fut enlevée par Jason et les Argo¬ 
nautes (Myth.), 

Toison d'«r (ordre de la), fondé à Bruges en 1429 
par Philippe le Bon, duc de Bourgogne. L'ordre 
passa A la maison d’Autriche après la mort de 
Charles le Téméraire, puis à l’Espagne avec Charles- 
Quint. C’est le premier des ordres de chevalerie 
d'Espagne et d’Autriche. Collier d’or ou large ruban 
rouge porté en sautoir et duquel pend un bélier. 

TOUW \ké] ou TOKAÏ, bourg de Hongrie; 
4.000 h. Excellents vins de liqueur. 

TOKIO, naguère 1T.DO, cap. du Japon (Nippon), 
sur la baie de Tokio. A l’embouchure du Soumida- 
(Java; 1.B00.000 h. Ville industrielle et commerciale. 

TOkOINHIM t, v. du Japon ; 62.000 h. 

TOI.ni AC' \ak), v. de l’anc. Gaule, prés de Colo¬ 
gne (auj. Zulpich). On appelle victoire de Tolbiac 
celle que Clovis remporta sur les Alamans en 496, 
sur un point non déterminé du cours moyen du Rhin. 

TOLKDR, v. d’Espagne, ch.-l. de la prov. de To¬ 
lède, sur le Tagc; 21.000 h. Ancienne capit. des 
Wisigoths, puis de l’Espagne jusqu’en 1560. Arche¬ 
vêché, splendide cathédrale. Fabriques d’armes 
blanches renommées. — La prov. a 37Î.OOO h. 

toit: no, v des Etats-Unis (Ohio), sur le Maumcc ; 
146.000 h. 

toi.i:\ti\0 [lin], v. d’Italie (prov. de Macerata) ; 
11.000 h. Traité de 1797 entre Bonaparte et le pape, 
consacrant la réunion d’Avignon A la France. 

TOLOM l, v. d’Espagne (Guipuzcoa) ; 7.300 h. Fa¬ 
brication de toiles. 

toi.mtoÏ (Pierre, comte de), diplomate russe 
(1645-1729). 

TOI.MTOÏ (Léon, comte), romancier et moraliste 
russe, né A Iasnaîa- Poliana en 1K28. Principales 
œuvres : Guerre et paix, Anna Karénine, etc. Tolstoï 
excelle à peindre la vie nationale et les mœurs 
russes. Comme théologien et moraliste, il cherche 
A se rapprocher du christianisme primitif. 

TOl.TKQl KM, anc. peuple du Mexique, sup¬ 
planté par les Aztèques au xvi« siècle. 

TOM . v. de Colombie, nort sur la mer des An¬ 
tilles: 3.000 h. Baume dit de Tolu. 

toi. I CA. v. du Mexique, ch.-l. de l’Etat de 
Mexico; 42.000 h. Chapellerie. 

TOM, rivière de Sibérie, nffl. de l’Obi ; 8V3 kil. 

TOMBOUCTOU* v. de l’Afrique, dans le Soudan 
oriental, tout près du Niger, occupée par les Français 
depuis 1894; 8.000 h. Grand entrepôt de commerce. 

TOM FM ou TOMI, ancienne v. de la Mésie, sur 
le Pont-Euxin, où Ovide mourut en exil. 

TOMM A MF. O (Nicolas), érudit et homme politique 
italien (180*2-1874). 

TOlMH, v. de Sibérie, sur le Tom; ch.-I. de 
gouv. ; 52.000 h. — Le gouv. a 1.929.000 h. 

TOXUA ou fl.KM »KM AM IM, archipel d’Océa¬ 
nie; 20.000 h. Capit. Xoukoualofa (A l’Angleterre). 

TOACâOUMKM ou TOIXtOl MEM, peuple sibé¬ 
rien. qui occupe un immense espace entre la mer 
d’Okhotsk, l’Iénisséi et les monts Inblonoï. 
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ie BcIgiquc < Umbo “ r s>; 9 500 h. 

J*"**"» P*ï* du N ;E. de l'Indo-Chinc. dépen- 
dant jadis du royaume d Annam et soumis actuelle¬ 
ment au protectorat de la France : 7 millions d’h 
{Tonkinois. Ch.-l. Hanoi. C’est proprement la vallée 
du fleuve Rouge et de ses affluents, la rivière Noire 

Dcl,a tres fcrtile du fleuve 
Rouge. Ri*, céréales ; dans les montagnes nom¬ 
breuses richesses minérales. “«“w&nei, nom- 

rindlchfn'i" T ÎS bli88emc n t colonial sur la côte de 
1 Indo-Chine, mise en avant sous Louis XVI reorise 

Second* Fest f uratl0 |L reçut son exécution'sous le 
,i. EmpirC ’ 9 ui con( l l,it la Cochinchine. Le 
désir de communiquer directement avec les nro- 

Chino fut p °rifrine pre¬ 
mière du conflit qui éclata entre le Céleste-Empirc 

du Tnnk?n nC p lors .que celle-ci prétendit s'eu^Srer 
T? ^ Fra P cls Garnier, maître du Delta fut 
tué dans une embuscade (1873) et après lui ses con 
quêtes furent restituées à {‘Annam, moicnSnt 
la mw? f omm «rciale8 ; mais en 1883 

1 oimM^riêc i dans dcs circonstances ana 
h». 1 # 68 ’ ^a,l e gouvernement français à envoyer 
d3 mï U Kf„\ Han0Ï , p0U f faire respecter le tr^té 
nL 18 !, 4 ;. eu i peu ’ lcs hostilités éclatèrent entre 
d’autre nSr? d part ’ ct les auU)rités annamites, 
N?nh f^fn t ’w OUt t nU w S par la chine - Ron-Tay. Bac- 
et la’ rhi™* H °V° mbcP S? t entre nos mains (1883) 
rAnnni^-it’ q roven djquait la suzeraineté de 
rvoî- ’ avec nous le traité d c Tien-Tsin 

£fHÎrtSï7 nl,on ayant l t<4 vioIé °. 1® ministère Ferry 
se décida à une action énergique : l’amiral Courbet 
bombarda Fou-Tchéou, bloqua Formose occupa les 
Pes^dores pendant que farinée du TonkS^mar 

àTÙU U ûu a n ,p it'î«;- t ?° défcn , daU sÆeme'S 

a iuyen-<Juan. bn 1886, la paix fut ontln conduit B 
notre avantage, c e«Wi-dire que l’Annam reconnut 

^° tr rr 0 A eCt f rat - De P“ u «‘todatc^Ic TonkT n a 
afiîmiM’hlf| T i OPP a r “ prospéra* économique; c'eat 
aujourdTiui une des parties les plus riches du 

en.rc^„;Ta ! rc('la Chinc rm< Par "‘ Cr de Chine ' 

ir! r0 fi'^\r , ^ li ^ m " • ch - 1 - de c. (Lot-et-Garonne) 
arr. de Marmapde, sur la Garonne • fi sou h (Ton 

T&ZUknr V’ MvManufactu^ÆbÜif T °”' 

^. h aV^.7iroîn m v :T5...ji , r‘ de ^ - 

(mont), montagne de la Bavière 

rtHwTÎRtm d * la r '^ ion ■ u87 “«rot 

K „ q ” m '“ romancier et moraliste 

suisse, né & Genève, auteur des Nouvelles ,irn*. 
votses et des \ oyages en zigzag, ete., œuvres d’une 
charmante fantaisie, où II unit avec bonhomk« 

1 a Ct 1 humol, r (1799-1846). 

nJt > rî* AMI,OWS ’ peuplade du Brésil, apparte¬ 
nant a la race guarani. . 

...T?" 1 ”* 4Y i l>é A baie d’Angleterre, dans la Manche 

* qUC dliba ‘’< u4 . ! 

qui précédèrent l ouverturc de la guerre Se Succès- 
sion d Espagne (1665-1746). succès- ( 

opéra-comique en deux actes, pa- t 
A S w UVagC ’ musi S ue d A - Adam f W9 r 
José Maria, comte <tr), homme d'Etat et > 
histonen espagnol, né à Oviedo 1786-184.1) 0 

rtTi?c ?2 A (Sù h. f ° r,C d0 1>rUSSe (prov ’ dc Saxe , pur à 


romain en 353 av. J.-C. et en 349, trois'fois consul 
vainqueur des Latins en 340 ; - Manlius TorûüatW 
consul en >35 av. J.-C. ; il conquit la .Sardaigne. 

* V" A [k0 l U] (Thoma8 inquisiteur 
général en Espagne, fameux par scs cruautés et 
dont le nom reste confondu dans l’histoire avec le 
A dv enir de cette terrible institution (1420-1498) 
TORHK A\M\mTA, V. d’Italie (prov. de 
NSPles). sur le golfe de Naples ; 22.000 h. V 

hRml vK"’ V - d,talie - •“ «* *>* d. 

cé^î^^y'csexpîorationj'Sns’îef^em australe,’ 
ir) ’ ““ r#1 portu « al,, > n64 Li *- 

TOHHEN JréM] (détroit de), dan* la mer des 
en * jre 1 Australie et la Papouasie. 

cé7èb!S^^mf? H VÏ b i >urg de Portu ^ al : 6.000 h. 

un lui doit la magnifique expé- __ ^ 

ricnce du tube de Torricelli , 

cest-à-dire la découverte du ba- Æ& 

romètre et des effets de la près- 

81oa atmo ®Phérique. le principe 

de Torricelli, relatif à l'écoule- m 

ment des liquides par un orifice s .}? 

en mince paroi. (La vitesse de 

l écoulement est proportionnelle 

d la rarine carrée de la hauteur Aj 

1608 Pii7 au ~ de ** u * de ïorific**) 

TOMSTBWOl (Lennart). V^’ 

I général suédois. Il s’iüustra 
dans la guerre de Trente ans. Torric«lli. 

îî«k^TS?«S vic,oir " 8 dc Brcitenfcld de 

d A1 *“"drie). xur 

gnT°"Tr E îrc : ztjt*’ v - d ' &pa,?ne (cata, °- 

T®* 1 * (/a), drame en cinq actes de V. Sardou (18871* 
drame r°i? brC ' f ?n- habilemont agencée. — De ce 
tvnU nPti c aCOSa 1 h ^ a ^, nt tiré unli'ret d’opéra en 
tiois actes, musique de Giacomo Puccini ( 1903 ) 

n^„^ Ie an S, 

fut an “ c/é 4 

Dieppe*650 C h' ^ ^ C * (Seine - rnférieure )- de 

55™^ tué par M 4 

Ia^U^naVSwh* 81 * (g ° U ’’ dC V ° l0R<U) ’ sur 

V ’ d'Angleterre (Midd- 

OU |, OMOT ”. - afchi P«> de la 

l’E. de Taïti. \ \ ! 1 


n ,T 0 ) R ï fi \ I :* rR “ v,llE 9 Ch.-l. de c. (Manche 

arr. de Saint-Lô; 1.940 h. ae • 

i ^ a ) > fleuve de Suède, qui se jette dans 

le golfe de Botnie ; 432 kil. J 

2o7<?“h.^ T0, V ' dU Canada ’ snr ,e lac Ontario: 

TORQIAT 18 [/foua-fww] (Manlius), dictateur 


l’E. de Taïti, I \ \ 
appelé aussi 
tics liasses; 
possessions 
françaises; 

4.800 h. 

TOI tllEG, 
peuple noma¬ 
de, de race 
berbère, habi¬ 
tant le Saha¬ 
ra . entre les C 
Maures à l’O. / 
et les Tibbous \ 
âl'E. [Touareg | 

I est le pluriel 
de Targui). 

Les Touareg t 
« e partagent f 
en un certain [. 

nombre de _ 

con fédéra- Touar«g. 

j 1 a“ 8 ; don } principales sont les Azqher le 

Abaggar et les Aouellimiden. * ' ie 







TOU 
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TOU 


TOI.%T, groupe d'oasis du Sahara central, au S.-O. 
de Laghouat; v. pr. Insalah. Occupé par la France 
depuis 1901. 

TOI HOI AÏ. groupe le plus méridional des îles 
de la Société (Taiti); 2.000 h 

TOU llET [Mè Marie), fille d’un magistrat d'Or¬ 
léans, favorite de Charles IX (1549-1638;. 

TOU OtLKI Rft leur\ nom donné au Sénégal, 
aux métis de Foulbé et de nègres ou de Maures. 

TOlCï, ch.-l. de c. (Yonne), arr. d’Auxerre, 
sur l’Ouanne; 3.400 h. ( Toucyguois ). Ch. de f. 
P.-L.-M. Patrie de Pierre Larousse. 

TOI tàlàOI HT [yourC] ou Tl Cifel HT, v. et oasis 
d'Algérie, dans lé Sahara oriental dép. de Cons- 
tantine’); 1.650 h.— L’oasis a 60.500 h.lTouggourtins). 

TOI L, ch.-l. d'arr. (Meurthe-et-Moselle), sur la 
Moselle. Ch. de fer E. ; ti 25kil. O. de Nancy; 
12.300 h. ( Toulois ). Broderies, chapellerie, faïence. 
Camp retranché. Patrie de Gouvion-Saint-Cyr, de 
l’amiral de Kigny. Toul fut autrefois l'un des Trois 
évêchés indépendants des ducs de Lorraine. En 
1552, Henri II l’occupa grâce au duc de Guise, et le 
traité de Westphalie (1648) en confirma la possession 
à la France. — L’arr. a 5 cant.,119 comm., 65.300 h. 

TOI 1.4, v. de la Russie d’Europe, ch.-l. de gou¬ 
vernement, sur l’Oupa; 111.000 h. Célébré manufac¬ 
ture d'armes. — Le gouv. a 1.433.000 h. 

TOI LMF.H [Ji-él (Charles-Bonaventure). juriscon¬ 
sulte français, né a Dol, auteur d’un célèbre Traité 
de droit civil, continué par Duvcrgier (1752-1835). 

TOI LOA*, ch.-l. d’arr. (Var), sur la Méditerranée ; 
ch. de f. P.-L.-M. ; à 81 kil. S.-O. de Draguignan ; 
101.000 h. {Toulonnais). Ch.-l. du 5** at*r. maritime, 
arsenal maritime de premier ordre. Vins, blé, fruits, 
savon. En 1793, les royalistes livrèrent ce port, ses 
arsenanx et ses navires aux Anglais ; mais l'armée 
de la Convention, grâce à Bonaparte, reprit cetto 

Ë lacc de guerre la même année. — L’arr. a 9 cant., 

D comm-, 196.200 h. 

TOI LOAi-FOA lion] (Emmanuel de), historien 
et homme politique français, néâ Chnmplitte (Haute- 
Saône) (1748-1812». 

TOI LOA-MI K-AKKOI X [roui, ch.-l. de C. 
(Saône-et-Loire), arr. de Charollcs; 2.100 h. 

TOI LOI 81F, ancienne capit. du Languedoc, ch.-l. 
du dép. de la Haute-Garonne, sur la Garonne ; ch. de 
f. M. et Orl., h 713 kil. S.-S.-O. de Paris; 150.000 h. 

( Toulousains ). Archevêché, cour d'appel, académie, 
université ; école vétérinaire. Académie des Jeux 
floraux, arsenal. Céréales, farines, pâtes alimen¬ 
taires, laine, bestiaux, etc. Patrie de Pibrac, Clé¬ 
mence Isaure, Cujas, Baour-Lormlan, Palaprat. Fal- 
guiérc. Mer clé. etc. Toulouse fut une des villes 

Î urincipales des Wisigoths ; elle fut impliquée dans 
es vicissitudes de la guerre des albigeois (xn® s.), 
et Simon de Montfort lut tué en faisant le siège de 
la ville (1218). En 1632, Richelieu y Ht décapiter le 
duc de Montmorency. En 1814, bataille indécise 
entre Soult et Wellington. — L’arr. a 12 cant., 
131 com.. 219.300 h. 

TOI LOI MB (Louis-Alexandre, comte de), fils légi¬ 
timé de Louis XIV et de M rof de Montespan, né â 
Versailles, amiral de France (1678-1737). 

toiai.oi 8K t, imm de trois rivières de la Si¬ 
bérie occidentale, aftl. de l’Iénisséi : la Toungouska 
inférieure (2.700 kil.), la Toungouska moyenne 
(1.300 kil.) et la Toungouska supérieure (2.848 kil.). 

TOIQTEM la), fleuve entier de France, dép. de 
l’Orne et du Calvados. 11 se jette dans la Manche à 
Trouville ; 108 kil. 

Tour dr l.ondrr* ( la\ vieille citadelle de Londres, 
au bord de la Tamise, à l’E. de la Cité. Elle fut 
tour â tour palais royal, prison d'Etat, arsenal, 
château fort. 

TOI K Al AE rè-ne], ancienne prov. de France, 
annexée au domaine royal en 1203, par Philippe 
Auguste, et réunie définitivement â la couronne en 
1584, sous le règne de Henri III ; capit. Tours. Elle 
a formé le départ. d’Indre-et-Loire. (Hab. Touran¬ 
geaux.) Bons vins. 

TOI HAA*. V. Tl'KKESTAN. 

TOI RA AF ou C HO-U AA. v. d’Annam, port 
militaire sur la superbe baie de Tourane; 10.000 h. 
Houille, rii, coton. 



TOI’RC’OIAO Août’. ch.-l. de c. (Nord), arr. de 
Lille ; 80.000 h. ITourauennois). Ch. de f. N. Grandes 
filatures de laine et de coton. 

Draps. 

TOIR-DL-PIA (La), ch.-l. 
d’arr (Isère), sur la Bourbre. afll 
du Rhône. Ch. de f. P.-L.-M.; â 
57 kil. N.-O. de Grenoble ; 3.800 h. 

( Turripinois)* Soieries. — L’arr. 
a 8 cant., 127 comm., 123.400 h. 

TOI HO AÏ, v. de la Russie d’A 
sie (Asie centr.', ch.-l. de prov.; 

1.000 h. — La prov. a 453.000 h. 

TOI Hlàl KAEV (Ivan), roman¬ 
cier russe, né â Orel, auteur de 
Récit* d'un chasieur Pérc et T . u a ,„,. 
enfant, 1 erres vierges. Il est un 
des meilleurs peintres de la vie populaire russe 


(1818-1883). 

TOI HiAfa-fLI B, grande association, fondée en 
France en 1890, pour développer le tourisme, parti¬ 
culièrement le tourisme automobile et vélocipédique. 

TOI RA AA, ch.-l. de c. (Seine-et- Marne), arr. de 
Melun; 2.000 h. Ch. de f. E. 


TOI HA 41 ou TOI KAAI [nè , v. de Belgique, 
sur l’Escaut ; 37.000 h. ( Tourna mens). Un des plus 
grands centres manufacturiers 
de la Belgique : filatures, bon¬ 
neterie. 

toi KAAY r nè], ch.-l. de c. 

( Hautes -Pyrénées ), arr. de 
Tarbes; 1.200 h. Ch. de f. M. 

TOI HA E FO HT for] (Jo¬ 
seph de), botaniste et voyageur 
français, né â Aix en Provence. 

Sa classification du règne vé¬ 
gétal fait de lui le digne pré¬ 
curseur de Linné (1666-1708). 

Tournelle, chambre du par¬ 
lement de Paris dont les juges 
sc prenaient tour â tour et par 
moitié dans la grand’chambre et la chambre des 
enquêtes, et qui tint d’abord ses séances dans une 
petite t«»ur, dite « tour criminelle -, parce qu’on y 
jugeait les causes criminelles. Une Tournelle civile 
fut créée en 1667. 

Toumrllra (hntcl des), résidence royale, aujourd. 
détruite, et qui occupait une partie de l’emplacement 
actuel de la place des Vosges, à Paris. C’est dans la 
cour de cet hôtel qu’eut lieu le tournoi dans lequel 
Henri II fut blessé mortellement par Montgomery. 

TOI RAEMIAE (le Père René-Joseph de), savant 
jésuite français, né â Rennes, un des auteurs du 
Journal de Trévoux (1661-1739). 

TOI H AO A, ch.-l. d’arr. (Ardèche), sur le Rhône; 
eh. de f. P.-L.-M. ; â 53 kil. N.-E. de Privas ; 5.200 h. 
( Toumonais ). Soieries, vins, marrons et bois de 
construction.— L’arr. a 11 cant., 125 comm.. 145.500 h. 

TOI K AO A (François, cardinal de . homme d Etat 
français, né h Tournon; il présida le colloque de 
Poissv (1490-1562). 

TOI HAOA-D’AliEAAIN [nè’, ch.-l. de c. (Lot- 
et-Garonne). arr. de Villencuve-sur-Lot ; 1.000 h. 

TOI HAOA-MAIAT-.H 4KTIA, ch. 1. de c. (Indre), 
arr. de Blanc; 1.600 h. Sur la Creuse. 

TOl'HAIM [ nu 1, ch.-l. de c. (Saône-ct-Loirc), 
arr. de Mâcon ; 5.ooo h. ( Tournusiens). Sur la Saône ; 
ch. de f. P.-L. M. 

toi hoi VHi:, ch.-l. de c. (Orne), arr. de Mor- 
tagne ; 1.600 h. ( Tourouvrains ). Ch. de f. O. 

TOI RM [tour], ancienne capit. de la Touraine, 
ch.-l. du dép. d’Indre-et-Loire, sur la Loir a; ch. de 
f. Orl. et Et., â 236 kil. S.-O. de Paris ; 65.000 h. 
(Tourangeaux ). Archevêché, école préparatoire de 
médecine et de pharmacie. Vins, eaux-de-vie, fruits 
secs, cire, chanvre, rillettes ; fabrication de soieries, 
de galons de soie, de tapis ; imprimerie. Patrie des 
peintres Fr. Clouet et Jean Fouquet, de Boucicaut, 
Grécourt, Destouches. H. de Balzac. Des états géné¬ 
raux y furent convoqués en 1308, 1468. 1484 et 1506. 
En 1870. cette ville, ou siégeait la délégation de la 
Défense nationale, devint la capitale provisoire de la 
France. — L’arr. a 11 cant., 127 comm., 193 000 h. 

TOI RTEROA, ch.-l. de c. (Ardennes), arr. de 
Vouziers, sur le Saint-Lambert ; 500 h. 
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r TOIHV1EEE (Anne de), marin français, né h 
Tourvillc (Manche). Il fit la guerre de courses 
contre les pirates barbaresques, servit sous Du¬ 
quesne, vainquit près de Wight 
la flotte anglo-hollandaise 
(1690), essuya un échec à La 
Hogue (1692) et remporta en 
1693 la victoire de Lago (1642- 
1701). 

TOU00AIMT LOITER- 
Tt 1IE. V. Louverture. 

TOtMMEüEL (Alphonse), 
publiciste français de l’école 
iouriériste, né à Montreuil- 
Bellay. 11 a laissé de curieux 
et savants ouvrages d’ornitho- .... 

logio (1803-1885). JJ'' Z ' 

Tout est bien qui finit bien, 
comédie de Shakspcare, dont le titre a passé en 
proverbe (1598). 

TOIVET [tè] (Le), ch.-l. de c. (Isère), arr. de Gre¬ 
noble. au pied du massif de la Grande-Chartreuse ; 
1.300 h. 

TOI vHE, rivière de France, affl. de la Charente, 
brusque ci majestueuse réapparition des eaux de 
la Tardoire et du Bandiat, qui se perdent dans les 
calcaires de l’Angoumois ; baigne Ruelle ; 10 kil. 

TOVAMA, v. du Japon (Nippon), sur la baie de 
Toqama, formée par la mer du Japon ; 60.000 h. 

Trarhinienncf» [les) ou Hercule mourant, tragédie 
de Sophocle ,440 av. J.-C.). 

TUAIam.ah, cap d’Espagne, au N.-O. du dé¬ 
troit de Gibraltar. Victoire de Nelson, en 1805, sur 
les flottes réunies de la France et de l’Espagne. 

Tragiques [les), satire religieuse a 
et politique, d'Agrippa d’Aubigné. Il ^ 

C’est un tableau, d’une énergie en- Y 
flammée, de l’état de la France sous 
les derniers Valois, pendant les 
guerres de religion (1616). 

TitAJAA. empereur romain de 98 
à 117, né à Italien (Espagne) en 52, Ar,; 'yi -J 
vainqueur des Daces et des Parthes ; 
excellent organisateur. al hMl 

Trujaur (colonne), élevée à Rome lü i llf-fl I 
en l’honneur de Trajan, en 112: mo- ttnSÇPjfj 
nument archéologique de premier 1 pr 

ordre. \ I \ 1 

TRAMAVEH [ma-i], ch.-I. de c. \l 

(Saône-et-Loire), arr. de MAcon; ^L/J—V\ 
1.750 h. Carrières. 

Tranche - Montagne, personnage 1 Y a 
de comédie, le même type que Capi- rr#Jan * 

tan. Il ferme les yeux quand il combat ses ennemis, 
afin, dit-il, de ne pas voir tomber les membres qu’il 
va couper. 

Tit AAl, v. d’Italie, prov. do Bari, sur l’Adria¬ 
tique; 27.000 h. 

THtVAI.tB, prov. du Laos (Indo-Chinc fran¬ 
çaise); 40.000 h. Capit. Xieng-Kouang . 

THA^MBAÏkAMF, prov. de la Russie d’Asie, h 
l’E. du lac Bafkal; 665.000 h. Ch.-l. Tchila. 

THAAîMCAilPIEBAIE (province), province de la 
Russie d’Asie.h l’E.de la mer Caspienne; 372.000 h. 

'Iran•.figuration (la), tableau do Raphaël (Vati¬ 
can). Cette admirable peinture fut commandée à Ra¬ 
phaël par l'archevêque de Narbonne. 

TKAAMEE1THAAIE. V. ClSLEITMAME. 

TIIAANTAMIHE. V. IÏENRI II DE CàSTILLR. 

THAANAAAI, fane. République Muet. t frimiiic). 
ancien Etat de l'Afrique méridionale, annexé depuis 
1990 h l’Angleterre (colonie du Cap); 700.000 h. 
(Transvaaliens). Capit. Pretoria. V. princ. Johan¬ 
nesburg. Mines d’or, de diamant. 

THAANYEYAAIK (on écrit quelquefois Tran - 
silranie , région de l’empire d’Autriche , encadrée 
par les Karpathcs et les Alpes de Transylvanie ; 
2.251.000 h. [Transylvaniens). 

Tit tPAAil, anc. Drépane, v. et port de la Sicile; 
40.000 h. 

Trapp* (la), abbaye fondée en 1140, près de Mor- 
tagne (Orne), réformée par l’abbé de Rancé (1662), 
et dont les religieux (trappistes) observent une réglé 
particulièrement «évere. 

TRAMIMKAe, auj. lac de Pèivusc , lac de l’an¬ 


cienne Etrurie; victoire d’Annibal (217 Av. J.C 
sur le consul romain Flaminius. 

Travailleur* de la mer (les), roman de Viefc-r 
Hugo, épisode grandiose et dramatique de la Lî* 
do l’homme contre les forces de la natore lt*» 

TRAVA2ICORK) Etat indigène de l’Hi ndoar^L 
2.558.000 h. 

Travaux et Ira Jour* (les), poème d’Héviedî 
traitant surtout d’açriculture ; ouvrage qui a inspir; 
les Géorgiques de Virgile (ix« siècle ar. 

THAÏE (la), petit fl. de l’Allemagne du N., pi;* 
à Lubeck, et se jette dans la Baltique ; 112 kil- 

Trnviatu (la), opéra en quatre actes, de Verd: 
d’une inspiration généreuse et pathétique i.1857 . Le 
livret, de Piave. est une adaptation de la Dame axs 
Camélias. d’Alexandre Dumas flls. 

tuayot [ro] (Pierre), général français. »é i 
Poligny (1767-1836). 

THAE-ON-MOITEE [téss], ‘prov. du Porterai 
430.000 h. Ch.-l. Bragance. 

TRÉBIK (la), riv. de l’Italie, affl. du PA (r. dr 
victoirc d’Annibal sur le consul romain Scmpronits 
(218 av. J.-C.), et de Souvarov sur Macdonald 1791 

T HÉ II 17.0 A DE, v. de la Turquie d’Asie, cb.-L 
de vilayet, sur la mer Noire ; 35.000 h. Ce fut « 
moyen’dge la capitale de l'empire grec de Trrb* 
zonde , fondé par Alexis Comnène, et qui subsisit 
jusqu’en 1261. 

THEI IOHT [for], ch.-l. de c. r Ain), an*, de Bourg 
1.530 h. 

THÉbl 1ER [ ghi-é], ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord, 
arr. de Lannion, non loin de la mer ; 3.330 h. ( Tr ry.- 
rois). Patrie de Renan. 

THÉHOl AHT [ar] (François -Thomas) f Æiirù 
français, né en Vieuviel(llle-et-Vilaine). Il remporta 
en 18V3 la victoire navale d'Obligado (1798-1873), 

TH El GA AC [ tré-gnak] . ch.-l. de c. ( Corrèze i, arr 
de Tulle, sur la Vézère; 3.000 h. (Treignacoin. 

THBILHARD [frè, Il mil., arj (Jean-Baptiste . ja- 
risconsultc et homme d'Etat français, né à Briv^ 
(Corrèze), un des rédacteurs du Code civil (1742-181» 

THElTM'flkE (Henri de), historien et pnbliciftt 
allemand, né à Dresde, auteur d’une belle histoire 
d’Allemagne au xtx* siècle (1834-1896). 

TllÉl.OA. ch.-l. de c. (Nord), arr. d’Avesnes. 
3.900 h. (Trelonais). 

TH EM RE A DE ( tran] (U), ch.-l. de e. (Charente 
Inférieure), arr. de Marenncs ; 3.600 h. ( Trrmbladau 
Ch. de f. Et. Marais sAlants. Parcs A huîtres. 

TH EM BEE Y [tran-blé] (Abraham), naturaliste 
suisse, né à Genève (1710-1784). 

THE Al H (François, baron de), officier autrichien 
d’une force, d’une bravoure et d’une férocité extra¬ 
ordinaires, né en Calnbre (1711-1749). 

THEAf K (Frédéric, baron de), cousin du prêcA 
dent, né à Kœnigsbcrg, célèbre par scs aventure», 
sa longue captivité et par scs malheurs; il moorui 
sur l’échafaud révolutionnaire (1726-1794). 

THEA'I'MKA' [sèn*], v. d’Austro-llongrie (Hongrie;, 
ch.-l. de conduit, sur le \Vaag; 5.000 h. 

TRKA'T (le), riv. d’Angleterre qui se réunit k 
l’Ousc pour former l’IIumber; 240 kil. 

Trente (combat des), combat qui forme un des plu« 
saillants épisodes de la guerre de Bretagne ( I4tl- 
1365). 11 eut lieu prés de Vloërmel, le 27 mars 1351. 
entre trente chevaliers français partisans de Charles 
de Blois, sous la direction de Bcaumanoir, chAtelain 
de Josselin, et trente chevaliers anglais partisans de 
Jean de Montfort, commandés par Richard Beobo- 
rough. Ces derniers furent vaincus. 

Tréfile an* ( guerre de), guerre religieuse et poli¬ 
tique, qui commença en 1618 et se termina en 1643 
par les traités de Wcstphalie. Elle eut pour causes 
essentielles l’antagonisme des protestants et des 
catholiques, et les inquiétudes nées des vues ambi¬ 
tieuses de la maison d’Autriche. Cest en Bohème 
que la lutte éclata par la défenestration de Prague. 

— La guerre de Trente ans se divise en quatre 
Dériodcs : 1» la période palatine (1618-1624), pendant 
laquelle Frédéric, électeur palatin et élu roi de 
Bohême, Ait vaincu h la Montagne-Blanche (1650) 
et dépouillé de ses Etats ; — 2« la période danoise 
(1624-1628), pendant laquelle Christian V de Dane¬ 
mark, se mit à la tète des luthériens : — 3* la période 
suédoise (1630-1635), au cours de laquelle Gustave* 
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Adolphe, vainqueur à Rrritenfeld et tu Lech. fut 
tué à Lutxcn; — 4« la période française (1635-1649', 
ainsi appelle parce que Richelieu, âpre* avoir sou¬ 
tenu secrètement les adversaires de la maison 
d Autriche, intervint directement contre elle. Les 
victoires françaises de Fribourg et de Nordlinjjen 
décidèrent l'Autriche à signer la paix de Wcslpha- 
lie 1 V. Wkstphalik.' 

Tr e af Histoire de la guerre de , par Schiller 

* 1790:■. ouvrage nrnarquablr par (le grandes qualités 
de narration, mus quelque peu dédaigneux de la 
recherche critique. 

TreaM nu la Vie d’un joueur, célébré mélo¬ 
drame en trois actes et en prose, de Victor Ilucange 
1827'. 

Treaie ijrmmm fe%\ nom d<>nné aux membres 
d un conseil oligarchique imposé par lej Spartiates 
.iux Athéniens, apres la prise de leur ville par 
Lysandre. Iis se signaleront par un monstrueux 
despotisme toi av. J < et furent ehasses par 
Tnrasybule . t'rilias et Theramene sont les plus 
connus d’entre eux 

TMBVrK tran te). v d'Autriehe TyrnK où fut 
convoqué, de IM'» a l.âtîl. un célébré Concile o»cu- 
fiiénique qui opéra la grande referme catholique; 
&J.000 h. 'Trentin» ou J ridenùns'. 

TRF.ITOy, ville des Etats Unis (New Jersey, 
sur le Delaware; 7.1.500 h. 

TKKPOHT [;>or] (Le), comm. de la Seine Infé¬ 
rieure arr. de Di.ppei, sur la Manche; .".(Ha) h. 
Tréportais'. t’h de fer O. et N. Bains de mer. 

T ré sor de la laagae latlae ■ Lhesaurus fingur 
latin*), ouvrage de Robert Kslidiiie, dont la t>re- 
miére édition parut en i:» II. Il .i servi de modelé a 
tous 1rs dictionnaires latin* publies ensuite. 

T résor de la lascar grrrqar Th* *iiurus grrrr 
iingujr . admirable et imimn-e ouvrage de lexico¬ 
logie, par Henri Kstienne 1 .72 . Les frais de cette 
publication réduisirent 1 auteur a la misère. 

TBETff, rh.-l. de c. Bouehes-du-Rh»*>ne , arr 
d'Aix ; 2.720 11. l'h. de f. 1\-L M. Lignite. 

Tréio dr Dira, loi religieuse promulguée en 
mil. et qui défendait tout acte de violence ou d'hos 
ülité du mercredi soir au lundi matin. 

TRKVEH, v. d’Allemagne l’ru»se Rhénane , sur 
la Moselle; 43.500 h. I r.â ,-ro ou /Vi ovs . Musées; 
ruines romaines remarquables (V fut au moyen -âge 
la capitale d'un arche\»■» bé eleetorat, qui occupait 
toute la vallée inf. rieure de la Moselle. 

TRKVKN, ch.-l. de c. (iard. arr. du Vigan ; 
l» h. Houille. 

TIBKVIKRKft, ch 1. de c. yCalvados . arr. de 
Baveux ; 1.000 h. 

TREVIREN, peuple gaulois de la Belgique; 
capit. Trrves. 

THÉTIM^I Franeescr*'. peintre italien, né à 
Capo-d’Istria i 1 1 7 

TRKTlftK, v. de 1 Italie Vénétie . sur le Silc , 
31.000 h. tTrénsnn* Métallurgie, poridaine. 

TRKIIHR du< dr . V. Mon ii er. 

THEVOtl ’ u. ar.eicnne capitale de la prin¬ 
cipauté de I)omb«‘s ; » h -1. d arr. i Ain ; sur la 
Sa »ne ; ch.de f 1*. L. M. ; a 4i* kiJ. S.-o. de Bourg; 
2.8.» h. [Trmdi us orfèvrerie. — L arr. a 8 cant., 
il* comm.. 84 .(km b. 

Trévoux i Journal ou Mémoires d*\ recueil cri¬ 
tique et littéraire, erée nar les jésuites a Trévoux 
pour combattre r»v<>Ie philosophique, et publié de 
J TOI à 1775. 

TRÉIFI. 'C amille . général français, né à Paris ; 
il se distingua en Aliéné ■ 17*0-1*60 1 . 

TREEE1E, v. de i aneo-nne (îrece iPeloponése). 
Ruines actuelle^ pr. s de htmuih. 

THIAL 'Antoine . chaiiteur français de l’Opéra- 
Comique, ne a Awgmm. Il excella «lsns l’emploi 
de* ténors comiques, ,-t lai-sn son nom a cet emploi 
17:16-179:»). 

Trissou ,le Grand et le Petit . nom de deux pe¬ 
tit* châteaux bâtis dan- le parc de Versailles, le 
premier par Louis XIV, le second par Louis XV. 

TBBIALCOIRT [rri-Afrour], ch.-l. de c. (Meuse), 
irr. de Bar-le-Duc , 8Ju h. 


TRlBALLBi, peuple thracc qui habitait au S. 
d u ba s Danube, prés des Daces. 

TRIMTRX 'ni-in], jurisconsulte. préfet du pré¬ 
toire tous Justinien. Il présida h la rédaction du 
Digeste et des Institutes; m. en 545. 

TRIB6ILKT [ le , (La Fleuri al . dit), fou de 
Louis XII et de François I*', né à Blois ; m. vers 1528. 

Trikmal réwl H—sir >, tribunal criminel 
d’exception institué sous la Terreur pour juger 
de tous les attentats contre la liberté, runité de la 
République, la sûreté intérieure et extérieure de 
l'Etat. Fouquier-Tinville y remplissait les fonctions 
d’accusateur public. Ce tribunal fut le principal agent 
de la Terreur A Paris ; il fut supprimé le 31 mai 1795. 

Tribaaai, une des deux assemblées instituées par 
la Constitution de l’an VIII. Le Tribunat avait pour 
fonctions de discuter les projets de loi contradictoire¬ 
ment avec les orateurs du gouvernement en présenco 
du Corps législatif. Celui-ci ne pouvait que voter. 

TRIBI’R, bourg de la Hesse-Darmstadt, où une 
dii-te déposa Charles le Gros en 887 ; 1.900 h. 

TRH AMBM, peuple de l’ancienne Gaule ; capit. 
Troues. 

Trksrke H Caeolrt, vaudeville en cinq actes, de 
Meilhac et L. Halévy <1871). Il met en scène, de la 
manière la plus bouffonne, une agence d'affaires 
dont ies directeurs sont restés les types de l’emploi. 

TRiroi PlH (pi« (Spyridon). homme d’Etat et 
écrivain grec, né h Missolonghi. Il a écrit une His¬ 
toire de la Révolution grecque (1788-1873). — Son 
lils Charilaok. homme politique, chef du parti libé¬ 
ral. né a Nauplie 11832-1885). 

TRIE, ch.-l. de c. (Hautes-Pyrénées), arr. de 
Tarbes ; 1.430 h. Sur la Baise. 

TRIBNTE, v. d’Austro-Hongrie, port sur l’Adria¬ 
tique. qui forme ft cet endroit le golfe de Trieste ; 
134.000 h. f Tnestains). Grand commerce. Son terri¬ 
toire forme un pays d’Autriche qui a 179.000 h. 

Triaalrioa i Festin de). V. Satiricon. 

TRIROriLtE (La), ch.-l. de c. (Vienne), arr. de 
Montmonllon, sur la Benaise ; 1,800 h. Ch. de f. Orl. 

Trimoartf, la trinité hindoue, composée de 
Brahma en qualité de créateur ; V r i- 
i hnov, conservateur ; Cira, destruc¬ 
teur, et représentant les trois éner¬ 
gies éternelles de la nature. 

TRLMOMALK, port de File de 
Ce vlan ; 10.000 h. 

TRmDAD daeT], v. de l'IIe de 
Cuba, sur la cAte S. ; 20.000 h. 

TRITITÉ ( (le de la), la plus 
grande des petites Antilles anglai¬ 
ses ; *250.000 h. Ch.-l. Port of Spain. 

Trisité ( ordre de la), ordre reli¬ 
gieux de femmes, fondé en Espagne 
en !2r»l, et dont les membres étaient 
appelés trinilaires. 

TRIXITE-PORHOÊT/d ch.-L 
de c. (Morbihan), arr de Ploêrmel ; 

1 230 h. Sur la Manche. 

Triomphes {les), espèces de vi¬ 
sions allégoriques, écrites en ter¬ 
cets, pleines d’éclat et d’imagination, par Pétrarque. 

TRIPIER [pi-é; (Louis), avocat français, né à 
Sain\-Léger-Vauban. auteur des Codes français col¬ 
lationnes sur les textes officiels (1816-1877). 

TRIPOLI d'Asslolle ou TIREBOLI, ▼. de la 
Turquie d’Asie (prov. de Trébizondcj; 8.000 h. 

TRIPOLI de Barbarie, v. d'Afrique, ch.-l. de la 
régence de Tripoli; 30 000 h. ( TriyoUtains ). 

TRIPOLI dr Myrie, v. de la Turquie d’Asie (Sy¬ 
rie); 30.000 h. Maroquinerie; éponges. 

TRIPOLI i régence de) ou TRIPOLITAINR, ré¬ 
gion de l'Afrique sept., sur la Méditerranée, dépen¬ 
dant de la Turquie : 1.051.000 kil. carr., pour la plus 
grande partie à forme de désert ; 1 million d’h. {Tri-, 
politain*). Soufre, natron, céréales. Ch.-i. Tripoli. 

tripolitxa, v. de Grèce (Morée), dans la plaine 
de Tégéc; 11.000 h. 

TRIPTOLBOB, roi d'Eleusis. Il inventa la char¬ 
rue. apprit de Cérès l'art de cultiver la terre et en¬ 
seigna cet art aux habitants de l’Attique {Muth .). 

TRJMHRO (Giovan), poète italien, né À VÏcence, 
auteur de la première tragédie conforme aux régies 
des anciens, Sophonisbt (1478-1560). 
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Trisaotin, personnage que Molière, dans les 
Femmes savantes, avoué à un éternel ridicule. Cest 
le type du poète bel esprit, prétentieux, faisant va¬ 
loir ses petits vers dans un cercle toujours disposé 
a le couvrir d'applaudissements. 

trimtax Di itaiia Mes), groupe d’ilcs an¬ 
glaises dans l’océan Atlantique, au S.-O. du cap de 
Bonne-Espérance; 70 h. 

Tristan et viciait, légende du moyen âge. une 
des plus belles épopées d amour qui aient jamais été 
conçues. — R. Wagner en a fait le sujet d'une de ses 
plus belles tragédies lyriques en trois actes (1865). 

TRIMTAX l/HKHMITK OU I/KKMITK LoUis). 
prévôt des maréchaux de France sous Charles VII 
et Louis XI. Assez dédaigneux des formes judi¬ 
ciaires, et même cruel, il n Y en accomplit pas moins 
par tout le royaume, au lendemain des désordres 
de la guerre de Cent ans, une œuvre nécessaire de 
police. 

Tristes (/es), élégies d’Ovide, écrites pendant son 
séjour à Tomes. Elles sont assez touchantes, mais 
contiennent trop de lieux communs. 

Trintram Nhandgr (Vie et opinions de), ouvrage 
de Sterne, recueil de scènes, dialogues et tableaux 
humoristiques, où T humour et la raison se prêtent 
un mutuel appui (1759-1767). 

TRlTtlUAOPOl.Y, v. de l’Inde (présid. de Ma¬ 
dras) ; 90.000 h. Joaillerie. 

TKITOA, un des dieux de la mer, (Us de Neptune 
et d'Amphilrite. 

Triumvirat, nom donné 1° à : l’association politi¬ 
que formée par Pompée. César et Crassus, pour 
prendre le pouvoir malgré le sénat (60 av. J.-C.): 
2® à l’association formée après le meurtre de César 
par Antoine, Octave et Lépide contre Brutus et 
Cassius (43 av. J.-C ). 

Trivrlin, type de la comédie italienne, type de 
valet moins lin, mais plus scélérat qu’Arlequin. 

TKIULCK, nom de plusieurs seigneurs origi¬ 
naires de Milan, qui prirent part, 
dans les rangs français, aux 
uerres d’Italie. L’un d’eux. Jean- 
acqi.’Es. dit te Grand Trtvulee, 
né à Milan, maréchal de France, 
fut l’un des meilleurs généraux 
de Louis XII (1448-1518). 

Tito a DE, anc. contrée do 
l’Asie Mineure, arrosée par le Sca- 
mandre et le Simoïs ; capit. Troie. 

Tito ART, ch.-l. de c. ( Calva¬ 
dos), arr.de Caen; 60Uh.Ch.de f.O. 

THOt .lDKHO, fort de la baie 
de Cadix, pris d’assaut par l’armée , , 

française en 1823. J - J - 

Troradéro (palais du), édillce construit â Paris 
sur les hauteurs de Passy, par Davioud et Bourdais, 
â l’occasion de l’Exposition de 1878. 

Tltociiu (Louis-Jules), général français, né au 
Palais (Belle-Isle-en-Mer). Il fut, en 1870, président du 
gouvernement de la Défense nationale et gouverneur 
de Paris, qu’il ne sut pas délivrer de l’étreinte des 
Prussiens (1815-1896;. 

Troglodyte», nom que l’on donne aux peuplades 
préhistoriques ou historiques qui vivaient ou vivent 
dans les cavernes. 

TltOM E-l'OMPÉE, historien latin du temps 
d’Auguste. 

TKOIK, Ilion ou Pergama, v. de l’Asie Mineure: 
elle soutint contre les Grecs un siège d.‘ dix ans. 
immortalisé par Homère. Les restes de la cité ont 
été retrouvés par Schliemann aux environs de la 
localité actuelle d'Ilissarlmk. (Hab. Troyens.) 

TIIOIN'ÉVÊI II KM, gouv et prov. de l’ancienne 
France, constitues, en territoire lorrain, par les trois 
villes de Verdun, sur la Meuse, de Metz et de Toul, 
sur la Moselle, avec leurs dépendances. 

TROIM-MOETIEHN [/i-é] (Les), ch. 1 de c. 
(Vienne), arr. de Loudun, sur la Harousc ; 1.240 h. 
Ch. de f. Et. 

tuoi.i.opk (mistress) , écrivain anglais (1780- 
1803). 

THOMP (Martin), marin hollandais II gagna en 
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1639. sur les Espagnols, la bataille des Dunes (1597* 
1653). — Corneille, son fils, bat¬ 
tit les Anglais et les Espagnols 

(1629-1691). 

thoinA ou tromsœ 

\trom'-seu\ aint ou prov. de Nor¬ 
vège; 75.000 h. Ch.-l. Tromsœ 
(8.000 h.), dans l’ilc de même nom. 

TROftCHBT [câè] (François- 
Denis), défenseur de Louis XVI. 

11 tint plus tard un rôle impor¬ 
tant dans la rédaction du Code 
civil ; né à Paris (1726-1806). 

TKOACHIA (Théodore), mé¬ 
decin suisse, né à Genève (1709- 
1781).—Son cousin, Jean-Robert, 
né A Genève, jurisconsulte distingué (1710-1793). 

TRO Ai DIIJ KM ou DHOXTHKIM. v. de Norvège, 
dans le fjord de Trondhjem, port sur l’océan ; 
33.000 h. 

thoamoa Dl (OIDR4Y [ drt ] (Alexandre), 

avocat et homme politique français, né à Reims, 
défenseur de Marie-Antoinette. Il mourut déporté à 
la Guyane par le Directoire (1750-1798). 

TitOPHOAil N [usfl habile architecte, construc¬ 
teur du temple de Delphes. L’antre où était sa sépul¬ 
ture devint célèbre par scs oracles. Ceux qui consul¬ 
taient Trophonius restaient mélancoliques toute leur 
vie, circonstance qui devint, chez les Grecs, l’origine 
de ces expressions proverbiales : Il a consulté Tora- 
cle de Trophonius, Il sort de Tantre de Trophonius „ 
appliquées aux personnes dont l’extérieur était de¬ 
venu lout’â coup irrave et soucieux. 

T HOl*l.O A*là (Raymond-Théodore), jurisconsulte 
français, président du Sénat sous le second Empire, 
né ù Saint-Gaudens (1795-1869). 

TKOl*l*%t>, v. de l’empire d’Autriche, ch.-l. de 
la Silésie autrichienne, près de l’Oppa; 27.000 h. 

Troubadour, poète du moyen âge. 11 ne faut pas 
confondre absolument les troubadours avec les trou¬ 
vères. bien que ces deux termes ne soient, que les 
formes différentes d’un même mot. Les troubadours 
parlaient la langue d oc, et les trouvères la langue 
d ot/. Les premiers, répandus dans le midi de la 
France, couraient de château en château pour y 
chanter leurs poèmes, consistant en sonnets, pasto¬ 
rales, chansons. Ils nommaient leur art gaie science. 

Les trouve res, poètes du nord de la France, et parti¬ 
culiérement de la Picardie, se livraient de préférence 
à la poésie épique ou lyrique. On leur doit Ica ro¬ 
mans de chevalerie. 

I HOI MSKAU r$d] (Arnaud), médecin français, né 
à Tours, auteur d'un Traité de thérapeutique resté 
longtemps classique (1801-1867). 

Trouvère. V.TROUBADOUR. 

Trout ère (le) ou il Trovatore, opéra en quatre 
actes, livret italien de Salvatore Cammarano (tra¬ 
duction française d'Emilien Pacini). musique de 
Verdi. Livret romanesque et pathétique ; musique 
admirable, malgré quelque monotonie dans l'accom¬ 
pagnement, par la puissance de l'expression et la 
richesse de rin^piration (1853). 

THOl Yll.l.K, petit port sur la Manche (Calva¬ 
dos). arr. de Pont-l'Evêque ; 6.150 h. ( Trouvilloie). 

Ch. de f. O. Bains de tner très fréquentés. 

TROY, v. des Etats-Unis (New-York), sur l’Hud- 
son ; 61.000 h. Grande industrie. 

T HO A [/roi , nom d’une famille de peintres fran¬ 
çais du xvii« siecle. Le plus fameux de ses membres, I 
Jean-François, né h Paris, a peint de remarquables 
travaux historiques (1679-1752). 

Troyfuuc» (/est, tragédie d’Euripide ; pièce faible, 
mais présentant quelques parties remarquables 
(415 av. J.-C.). Imitée par Séncque. 

Trojmn {les . opéra en cinq actes, paroles et mu¬ 
sique d'Hector Berlioz (1863.1 ; partition qui contient 
des passages de grand mérite. Cette œuvre fait suite 
à la Prise de. Troie, du même auteur. 

TiioïKM [/rof]. nue. capit. de la Champagne, 
ch.-l. du dép de l’Aube, sur la Seipc; 53.200 h. 

Trouais). Ch. de f. K., à 166 kil. S.-E. do Paris. 
Evêché. Blé, légumes secs, vins, charcuterie renom¬ 
mée, bonneterie et boissellerie. Patrie de Chrcsticn I 
de Troycs. Pithou. Passerai, Girardon, Mignart, I 
Simart En 1429 y fut signé un traité qui recon¬ 
naissait Henri V roi de France. Jeanne a Arc déli* 
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vra Troyes de l’étranger en 1429. — L’arrond. a 
9 cant., 121 comm.. 110 000 h. 

Tito Y o* tro-ion (Constant), paysagiste français, 
Tiè A Sèvres; coloriste accompli et animalier dune 
rare maîtrise (1813-1865). 

Titl i lITEHANKlM ttr-sa fml, anc. ch.-l. de c. 
Bas-Rhin); cédé à l’Allemagne; 620 h. 

THllMIXK dë-ne i Daniel-Charles), administrât 
français, fondateur de l’Ecole des ponts et chaussées, 
né a Paris (1703-1769). — Son tlls, Jean-Claude. né à 
Clermont-Ferrand, intend. des finances 1 1733-1777). 

Truffa Min. personnage de la comédie italienne, 
type du valet rusé et menteur. Dans Y Etourdi, de 
Molière, Truffaldin est, au contraire, un vieillard 
que Mascarille berne à tout instant. 

TRI Y, ch.-l. de c. (Orne), arr. d’Argentan, sur la 
Dlves; 1.500 h. 

TAI.4MM ou TI H4RPS, peuple de l’Indo-Chine 
(Annam et Cambodge», qui a fondé jadis un grand 
empire, annexé en 1822 a l'Annaïu. 

TAOl-Hfll ou TWOl-HI, impératrice douairière 
de Chine, née en 1834. 

TNOI WIIIMA, archipel japonais, à l’entrée méri¬ 
dionale de*la mer du Japon, entre la Corée et le 
Japon. Près de là, l’amiral japonais Togo détruisit, 
en 1905, la flotte russe de l'amiral Rodjetsvenski. 

Tl il 4M* 4ÏY ka-in . fils de Latnech, frere de Noé. 
Il inventa 1 art de travailler le fer (Bible). 

Tl 1*141-1 F. 'en allem. Tubingen ), v. du Wurtem¬ 
berg, sur le Nerkar; 15.300 h. Université célèbre. 

TIIHAY, ch.-l. de c. (Aude), arr. de Carcas¬ 
sonne au pied des Corbière»; 1.400 h. Vins. 

TICIIIYN ou TOI « IIIYSI, paysans et artisans 
qui, en 1382, se révoltèrent dans le midi de la France. 

B lDi l.A, v. d'Espagne (Navarre;, sur l'Ebrc ; 
9.200 h. 

TI DOH, grande famille anglaise, originaire, avec 
Owen Tudor.du pays de Galles, et qui, de 1485 à 1003, 
donna cinq souverains a l'Angleterre : Henri |V11, 
Henri VIII, Edouard VI, Marie et Elisabeth. 

Tl-DI 4 , empereur d’Annam (1830-1883). 

Ti rrÊ. ch.-l. do c. ^Sarthe), arr. de Mamers ; 
1.600 h. Ch. de f. O. 

Tiigrnd.Riind ( tou-ghën'd’-boun’d' ' (association 
de vertu), association patriotique que formèrent, en 
1808. les étudiants de l'Allemagne pour l’expulsion 
des Français. 

Tuilerie* (palais et jardin des), ancienne rési¬ 
dence des souverains de la France, h Paris. Com¬ 
mencé en 156» par Philibert Delorme, le palais fut 
successivement continué, modifié et augmenté par 
Jean Huilant, Androuet du Cerceau, Louis Levau 
et Fontaine. Longtemps abandonnées par la monar¬ 
chie, qui leur préférait Versailles, les Tuileries fu¬ 
rent depuis la Révolution le siège du pouvoir exé¬ 
cutif et depuis l’Empire la résidence des souverains. 
Elle» ont été incendiées en 1871. Jardin dessiné 
par Le Nôtre; promenade fréquentée. 

Tll.l.F, ch.-I. du dép. de la Corrèze, sur la Cor¬ 
rèze; 17.500 h. (Tullistrs ou Tulluis). Ch. de f. Orl., 
à 420 kil. S.-S.-O. de Paris. Evéché. Chevaux, huile 
de noix, toiles, fer; manufacture nationale d’armes 
a feu. Patrie de Baluze. — L’arrond. a 12 cant., 
118 comm., 137.000 h. 

Tulliauum, prison de Rome, dite aussi prison 
Mamertine. On y enfermait certains condamnes à 
mort et on les y exécutait. 

Tl i.i.iü, fille de Servius Tullius et femme de 
Tarquin. 

Tl l.i.lXM, ch.-l. de c. (Isère), arr. de Saint-Mar¬ 
cellin; 4.600 h Ch. de f. P.-L.-M. 

Tl LLt'* llOWTil.il w luss, li-uss}, troisième roi 
de Rome, que la tradition fait régner de 670 à 630 
av. J.-C. Il soumit les Albains et les Sabins. 

TC YI fl [niss], v. d'ATrique; 170.000 h. (Tunisien*). 
Capit. de la régence du même nom. Port sur la Mé¬ 
diterranée. 

TIYIMIK ou RBCEYCB DE TlYTW, Etat de 
l’Afrique septentrionale, sur la Méditerranée; 
167.400 kil. carr. ; 1.820.000 h. ( Tunisiens ). Capit. Tu¬ 
nis. V. pr. S fax, Bizerte. GahCs, Kairouan. le Kef. 
Sol montagneux, l'Atlas Teliien et l'Atlas Saharien 
d’Algérie se rapprochant pour resserrer la région 
des Hauts Plateaux. Nombreux chotts et sebkhas. 
Vallées fertiles de la Medjerda, de l’oued Zeroud, etc. 


Oliviers, orangers, vignobles. Protectorat français. 
V. la carte d 'A lgérie. 

Tl HBifâO, bourg d’Italie, proy. de Milan; vic¬ 
toire des Français sur les Autrichiens^(2 Juin 1859). 

Turmret, comédie de Le Sage (1709). C’est la 
mise en scene d'un ancien laquais qui, sans esprit 
et sans probité, est parvenu, à force d’usure et de 
rapines, à figurer parmi les plus riches traitants. Il 
est d ailleurs berné par des aventuriers encore plus 
coquins que lui. Le dialogue est rempli de verve, do 
naturel et d’une galet* 4 souvent amere. Dans 1 applica¬ 
tion, le nom de Turearet désigne le financier parvenu. 

Tl HCR HE IM, v. d’Alsace i Haute-Alsace), sur le 
Fecht ; 2.500 h. Vignobles. Défaite des Impériaux 
par Turenne. pendant la campagne d’hiver de 1675. 

Tl HCOM4YN [mait], peuple ouralo-altaïque, de 
la famille turque ou tatare, qui vit à l'état nomade 
ou, plus rarement, sédentaire dans l’Asie antérieure, 
notamment dans le Turkestan occidental, la Perse, 
la Transcaucasie russe et l’Asie Mineure. 

TI HEYYE (Henri de La Tour d'Auverone, vi¬ 
comte de), maréchal de France, né à Sedan. Avec 
Condé, il remporta les victoires 
de Fribourg 164V), de Nordlin- 
gen (1645). et en 1647 il gagna la 
bataille de Sommcrshausen, qui 
servit beaucoup à la conclusion 
de la paix de Wostphalie. Pen¬ 
dant la Fronde, M«® de Lon¬ 
gueville l’entraîna un moment 
dans le parti hostile A Mazarin, 
mais, aprrs avoir été battu A 
Rethcl par le maréchal d'Hoc- 
quincourt, il se rallia A la cour 
et battit Condé au faubourg 
Saint Antoine (1652). Ses succès 
en 1658, notamment la bataille 
des Dunes, amenèrent le traité des Pyrénées (1659). 
Il commanda l’armée française pendant la guerre de 
Dévolution (1667/ et pendant la guerre de Hollande 
(1672), s’illustra par sa belle conquête de l’Alsace 
pendant l’hiver de 1675, et il allait vaincre Montecu- 
culli lorsqu'il fut tué par un boulet ASabbach (1611- 
1673). Très simple, très modeste, il tirait sa valeur 
militaire surtout du calcul et de la réflexion, lia 
laissé des Mémoires • 

Tl 114.or [gho ! (Anne-Robert-Jacques, baron de. 
L’Aulne), économiste français, né à Paris. Inten¬ 
dant de la généralité de Li¬ 
moges, puis ministre des fi¬ 
nances sous Louis XVI, il vou¬ 
lut entreprendre de grandes 
réformes, inspirées par les 
doctrines des physiocrates. Il 
supprima les douanes intérieu¬ 
res et voulut établir la liberté 
du commerce et de l’industrie 
par la suppression des maî¬ 
trises et des jurandes; mais il 
ne put triompher do la rou¬ 
tine et du mauvais vouloir des 
classes privilégiées. et fut 
bientôt aisgrncié (1727- 1781). 

Tl ni Y, v. d Italie, ancienne capit. du royaume, 
aujourd'hui ch.-l. de prov., sur le Pô; 336.000 h. 
( Turinois). Archevêché; université, riches biblio¬ 
thèques. musées, beaux édifices. 

Tl HREWTA Y*, région de l'Asie, entre la Sibérie, 
l’Afghanistan, la mer Caspienne et la mer d’Aral ; 
5 A 6 millions d’h. — Le pour, ornerai du Tur- 
kestan (à la Russie) compte 4 millions d’h. Capit. 
Tachkent. V. pr. Merv, Samarkand, Bokhara. khi - 
va, etc. — Le Turkestan chinois, Turkestan oriental 
ou Kachgarie là la Chine» compte 1 million d’h. 11 
fut autref. indépendant durant quelques années, 
sous un prince ouzbek. Haut plateau souvent déser¬ 
tique ; grandes richesses minérales. Ch.-l. Tourfan . 

Turlupin, n«*m adopté pour la farce par un ac¬ 
teur du xvi« siècle et qui se dit, par mépris, de celui 
qui fait des allusions froides et basses, de mauvais 
jeux de mots ; 

Toutefois, à la cour, les « turlupine » repérant 
Insipides planant», bouffons infortunés. 

D’un jeu ae mots grossier partisan» rurannés. 

Turlupina, hérétiques du xiv« siècle, qui allaient 
nus et se livraient à toutes sortes d’cxcè». Gré- 
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{foire XI les excommunia en 1372 et Charles V les 
Ht poursuivre. 

Tl K.AEBE (Adrien), savant philologue français, 
né aux Andelys (1512-1565). 

Tl a M it [nèr] (Sharon), historien anglais, né & 
Londres (1768-1847). 

Tl HM H (Joseph), peintre et graveur anglais, né 
à Barnstaplo (1775-1851). 

TIKMIOIT [noui*], V. de Belgique, prov. d’An¬ 
vers ; 21.000 h. 

TIRAI*. roi légendaire des Rutules, dans l'E¬ 
néide, tué par Enéc. 

Tl no vn [ron], peuple gaulois établi su* les 
bords de la Loire (Tours). 

Tl'RPl.W archevêque de Reims, mort vers l’an 
800. 11 est célèbre dans les anciens romans de che¬ 
valerie et passe pour avoir composé une chronique 
latine sur fa vie ae Charlemagne et de Roland. 

TURQUE ou EXI'IRK OTTOMAN, un des 
Etats de la péninsule des Balkans et de l'Asie occi¬ 
dentale; 39.800.000 h. (2’urcs ou Ottomans). Capit. 
Constantinople. 

I. Géographie. La Turquie ou Empire ottoman 
est un vaste Etat, sans unité géographique, qui 
s’étend en Europe, en Asie et en Afrique et est com¬ 
posé de la Turquie d’Europe, de la Turquie d’Asie, 
de la régence de Tripoli (v. Tbipoli) et de prin¬ 
cipautés nominalement vassales (Egypte, Bulgarie, 
Samos). La Turquie est gouvernée sous le régime 
absolu par le 6ultan ou padischah. Le plus haut 
fonctionnaire est le grand vizir, premier ministre, 
et le chef de la religion est le cheik-ul-islarn. Le 
sultan porte le titre de Commandeur des Croyants. 

La Turquie d’Europe est limitée par la Bulgarie, 
le Monténégro et la Grèce, et bai¬ 
gnée par la mer Noire, la mer de 
Marmara et la mer Egée. Sol mon¬ 
tagneux (massif du Char-Dagh et 
du Rhodope). Vallées fertiles de 
la Maritza et du Vardar. Grandes 
richesses minérales : fer, houille, 
sel, eaux minérales. Les produc¬ 
tions végétales sont riches et très 
variées, mais l’agriculture est sou¬ 
vent réduite à des procédés rudi¬ 
mentaires. V. pr. Andrinople, Sa- 
lunique et Monastir. 

La Turquie d'Asie, qui confine 
à la Russie, à la Perse et à l’Ara¬ 
bie, et s'étend jusqu’au golfe Persique par les val¬ 
lées du Tigre et de l’Euphrate et jusqu à l’Egypte 
par la Syrie, comprend essentiellement le plateau 
d’Anatolie, presqu île baignée par la Méditerranée, 
la mer Egée, la mer de Marmara et la mer Noire. 
Les côtes de la mer Egée sont dentelées et bor¬ 
dées d'ilcB. Celles de la mer Noire et de la Médi¬ 
terranée sont moins accidentées. Sol montagneux : 
chaînes Pontiques. Taurus. massif arménien. Lacs 
salés dans l’intérieur du plateau, qui est sec et peu 
fertile : Touz-Gheul. lac de Van, etc. Richesses mi¬ 
nérales considérables, mais peu exploitées. Tapis, 
cuirs. V. pr. Smyrne, Angora, Diabtkir, Erzérourn, 
Van, Bagdad. Beyrouth. Adana, Damas. 

II. Histoire. Les Turcs, dont la domination s’éta¬ 
blit d'abord en Asie sur les ruines du gouvernement 
des Abbassides. pénétrèrent en Europe au xiv® siècle 
et y fondèrent au xv® siècle un puissant Etat sur les 
ruines de l’empire byzantin. Cette œuvre de conquête 
progressive, commencée par Mourad 1 er , Bajazet I®» - , 
Mahomet I«r et Mourad II, reçut son couronnement 
de Mahomet II, qui prit Constantinople en 1453. 
Cinquante ans plus tard, l'Etat ottoman exerçait 
son autorité sur la péninsule balkanique, l’Asie oc¬ 
cidentale, l’Egypte, et atteignait son apogée sous 
Soliman I er . Pendant le xvn® et le xvm® siècle, les 
sultans luttèrent avec des fortunes diverses contre 
l’Autriche, assiégeant même Vienne U plusieurs 



reprises. Leurs progrès s'arrêtent au xrin® siècle de¬ 
vant les efforts de la Russie. Dès lors, l’empire ot- I 
toman doit surtout sc défendre contre les convoitises ! 
de 6es voisins (question d’Onent) et les aspirations 
nationalistes des peuples chrétiens des Balkans, 
protèges par la Russie ou par l’Autriche. 

L’indépendance de la Grèce fut reconnue en 1829. 
grâce à l’intervention de l’Europe. Il en a été de 
même à diverses époques de la Roumanie, après la 
guerre de Crimée, de la Serbie et de la Bulgarie, 
après le traité de Berlin (1878), qui a placé le statut 
politique de la Turquie sous le contrôle et la garan¬ 
tie des grandes puissances. 

TIHHIEHN [ri-é], ch.-I. de c. (Basses-Alpes), 
arr. de Sisteron ; 420 h. 

Tusrulunf* (/«s), traité philosophique de Cicé¬ 
ron, ouvrage à la fois familier et éloquent, où Cicé¬ 
ron développe sa croyance à la vie future. 

TUNUUUUM v. de l'anc. Italie (Latium), 

où C icéro n écrivit scs Tusculanes; auj. Frascati. 

riTTU\iii:\ [lin-ghèn\ v. d’Allemagne (Wur¬ 
temberg), au confl. du Danube et de l’Elta; 12.000 h. 

TIT, v. d'Espagne (Galice), sur le Minho ; 11.000 h. 

TU1EA-QUA!¥, v. du Tonkin, sur la rivière 
Claire, ou une faible garnison française, sous les 
ordres du commandant Dominé, soutint victorieu¬ 
sement, contre une armée chinoise, un siège de plus 
de trois mois (1884-1885). 

TVEK ou TUER, v. de la Russie d’Europe, sur 

le Volga; 53.000 h. — Le gouv. a 1.813.000 h. 

TW EEü(fe),petite rivière qui sépare l'Angleterre 

de l’Ecosse, 156 kil. 

TYl iio-bh un; [ko\ astronome danois, né en 

Scanie, créateur d’un système astronomique diffé¬ 
rent de ceux de Ptolémée et de Copernic. Il eut le 
tort de prendre trop au sérieux les chimères de l'as¬ 
trologie. Il fut le maître de Képlcr (1546-1601). 

TYCTINKX [GA-Sèn] (Olaüs). orientaliste alle¬ 
mand, né à Tondern (Slesvig). Il a été le véritable 
fondateur de la paléographie arabe (1734-1815). 

Tl UE H r/ér] (Walter ou Wat), rebelle anglais, 
qui dirigea la révolte des paysans en 1381, et fut 
tué par ie maire de Londres, Walworth. 

TlADAUU (John), physicien anglais, né en Ir¬ 
lande. auteur de travaux remarquables sur la cha¬ 
leur (1820-1893). 

T VIDA HE. roi légendaire de Sparte, époux de 
Léda et père de Castor, Pollux, Timandra, Hélène 
et Clytemnestre. Philanoè ( Myth .). 

TY.Y'E (le), petit fleuve d’Angleterre, qui arrose 
Newcastle et sc jette dans la mer du Nord; 60 kil. 

TY.YEROl Tii.v. d’Angleterre et port sur le Tvne; 
51.000 h. Commerce de charbon. Station balnéaire. 

Tl 1*11 ée . chef des géants qui escaladèrent le 
ciel; il fut foudroyé par Jupiter (Myth.). 

typhon, dans* l’Egypte ancienne, dieu du mal, 
des ténèbres, de la stérilité. 

TI R. v. de l’ancienne Phénicie, fondée par les 
Sidoniens, jadis célèbre par son commerce, son in¬ 
dustrie de la pourpre. (Hab. Tyriens.) Auj. Sour. 

Tl itou, pays au N. de la Lombardie, compris 
dans les Etats autrichiens; 850.000 h. (Tyroliens). 
Capit. hinsbruck. 

TiHO.lE, comté d'Irlande, province d’Ulstor • 

172.000 h. Ch.-l. Omngh. 

Tl RHIIÉME.YYE (mer), située entre l’Italie, la 

Corse, la Sardaigne et la Sicile, 

Tl iiTÉE, poète, athénien. Il ranima par ses 
chants le courage des Spartiates dans la deuxième 
guerre de Messénic (vu® s. av. J.-C.), 

TX4HITZYX, v. de Russie (Saratof), sur le Volga • 
56.000 b. * ' 

TZAHHKOIÉ-NÉUO, V. de Russie (gouv. de 
Saint-Pétersbourg). 13.000 h. Palais impérial. 

tît.etzem [/sff-AeVs] (Jean), poète et grammai¬ 
rien grec, né à Constantinople (xii* s,). 
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en 1276 Tl fit AnfX^Tr« Jw «r^neveque gibelin de Pise 
,Viî;^ n . fermer u *olm et ses Hls dans une 
t r. ou il les laissa mourir de faim fxnr s.i. 

la torrent des Basses-Alpes, affl. de 

n gn( ; ournoux et Barcelonnette ; 80 kil. 
nni hîhi?i■A 6, “ , ÿ P^P 1 ^ de l’ancienne Germant 
Pologne ‘ VS riW * d “ Rhin ' dans parages de 

rCALKG°^, Troyen dont parle Vireile dans l« 

ücÆ.ÏM. V - «« 

" f?dans IaCor - 

eem-TTl’J Pc ' gi '* ue (Brabant); 18.0001.. Bras- 

au w dra - 

('«-“«l (François, haron de), général 
di r5ÎunS3^.«1 T«^ n ' 11 Perfectionnalematériel 


de l'artillerie ( 1811 - 1881 ) pcr,ccl,onn * le “«‘^iel 
v - d'Italie (Vénétie), ch.-l. de la prov ho- 

lurgiel'solri^îf La prorf 38 * 

^FSXSS^&'tsSSl 

8.300* Ch *’ 1 * d<? C - (Savoic )- arr. d’Àlbertville ; 

ICtOLIX niil.1.4 (iHKRtiinFtiei i__. n , 
u newton» parÜ * ibeJin - Ses ennemis le^tèrVlt dans 

dëwm(xmf»r 8 r?. fanU poul lcs - T mouri.- 
rongâjî 1 * >U " 

dr* *r — îj«*nn *r **•” fM { * hleau d( ’ Reynolds (Lon- 
jardin des Tullfrie^*'P^IT” ^ Car P‘' au * «<“«'. 

P éV’T i d>7ngue , C *1 e ' repré s è ntan 1 é’ (u 7 U C a all( ' mand • 

l’école boiiA.>. 1 l 7 scntant le plus éminent de 

iriotiques (1787-1862)!^ C remar( î' J ftoles poésies pa- 
« Mini (ri*] (J.-.1.-Alexis), génial français, qui 


à Phaisbourg (,80-2-1888) ‘ rU5S,en * en ,87 °* né 

yJWK »o» 

Boers - “■ 

gaû? F *„WcWK* a E vf«ni’ T^ï'f Ü v 7 a - 

-2KHS. 1 con^j 

nSoT*ct Far^ov’^arn’see’par’le’Dniéper^i'mm'e^^'" 

i7B%ri. v T A d !.w7 nds f r 7 poaux - 

se^^.^t^^BSïii'er^'Lu^ «» 

1 l.kAHORt;, v. de Russie (Finlande) eh 1 

^"boo I tT. nie °*’ S, ‘ r I Uléa; ,6 000 h - ~ Le gouv d a 

ILI'ILA ou WILFILA, évéque arien des Wi-s 
g rï!l OA fl ^de ri r . Ancien ^8tament(3ll^}; 

tribu'7nir7 , du'goffe*de ,I Hoi?d I uriu e ; n 28?kii BOIIdUr **" 

vUle M “tnesl 0 " 1 ' dt) ' '^«Krar espagnol, né à 8é- 

n^=Mr.» feaucoùp’dè’travaux 

de h, Guerre de François II, roi de Naples mini8tr ° 

n‘»r& d v^ion #ck y cap?,uia •“ 

d.;iefaX^yr7^8 D ) ,Ult * r0maln ' con8 '»Ier 

h 

son pays ( 1487 - 1550 ) ^ protestantisme dans 

Prieure, Dieu et la Nature, le Cor», et*l * L* et 
r. s es, appliqué à l'étude de *&%£/$$&%% 
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ILHIVIK-KliovmE, roi no de Suède,* Allé 
le Charles XI. Elle succéda à son frère Charles XII 
1685-1741 . 

I i.mti r, la plus septentrionale de* quatre gran¬ 
des provinces de l’Irlande. Elle compte 9 comtés et 
1.600.000 h. 

« 1,1 Lii-n»:<â bègh Mirza , sultan timouride. sa¬ 
vant astronome, assassiné à Samarkand (1394-1449). 

I I.VMNi: (en gr. Odusseus) , personnage grec, 
roi légendaire d’Ithaque. AU de Laérte, père de 
Télémaaue et époux de Pénélope, l’un des prin¬ 
cipaux héros du siégé de Troie, où il se signala 
surtout par sa prudence et sa ruse, qui sont res¬ 
tées proverbiales. Le retour d’Ulysse dans sa 
patrie fait le sujet de YOdj/ssée. Voici, par ordre 
chronologique, les principaux épisodes de sa vie, 
qui font aujourd'hui partie du domaine littéraire : 
l u la ruse qu’employa Ulysse pour découvrir Achille, 
déguisé parmi les Ailes du roi de Lycomède. et 
l’amener au siégé de Troie ; 2° sa dispute avec Ajax 
pour la possession des armes d’Achille ; 3® son sé¬ 
jour dans l’antre de Polyphénie, à qui il creva son 
o»il unique, et à la fureur duquel il échappa en pre¬ 
nant le nom de Personne; 4® les compagnons d’Ulysse 
changés en pourceaux parCircé; 5® la manière dont 
il échappa aux enchantements des sirènes en se 
faisant attacher au mât du vaisseau et en remplis¬ 
sant de cire les oreilles de ses compagnons : fi® l’ac¬ 
cueil hospitalier qu’il reçut à la cour d’Alcinoûs. 
roi des Hhéaciens; 7® l'image d’Ithaque fuyant 
constamment devant lui ; 8® la façon touchante 
dont il fut reconnu par son chien, qui ne l’avait pas 
vu depuis vingt ans, et par son fldele Humée; 9® la 
vigueur avec laquelle il banda son arc qu’aucun des 
prétendants n’avait pu tendre. V. Scyros. 

IMK1, Meuve de Suède, sortant des monts Kiœs- 
len et se jetant dans le golfe de Botnie; 476 kil. 

IX^YAit. v. d’Austro-Hongrie Hongrie), sur 
Ytîng ; 12.000 h. — Le comitat de Utig, dont cctic 
ville est chef-lieu, a 135.000 h. 

t AÏEUX, comm.dc la Loire, arr. de Saint-Etienne ; 
4.800 h. Houille. Grandes usines. 

1 mgcuituM tuss] [bulle), bulle par laquelle le pape 
Clément XI condamna le jansénisme en 1713. Plu¬ 
sieurs prélats français refusèrent de recevoir la 
bulle, qui fut, pendant tou e la première partie du 
xvm e siècle, le sujet d une lutte acharnée entre les 
jansénistes du clergé ou du parlement et les jésuites. 

I \iO\ (f), nom sous lequel on désigne parfois 
les Etats-Unis de l’Amérique du Nord. 

l'AlOA (comte de La', général espagnol, né à Lima. 
Il lutta contre Dugommicr dans le Roussillon et fut 
tué à la bataille de la Mon g a (1752-1794). 

t »»•«»»» {édit rf), acte par lequel le roi Henri III sc 
déclara chef de la Ligue. 

Union (arrSt d*), arrêt par lequel le parlement de 
Paris s’associa aux autres cours souveraines en 
J6V8 pour faire échec aux mesures financières de 
Mazarin. Ce fut le prélude de la Fronde. Le pre¬ 
mier ministre raillait, en son accent italien. l'arrÀ 
d'ognon. « Cet ognon te fera pleurer •», ripostaient 
les auteurs des mazarinades. 

Union [acte d ). acte par lequel le Parlement an¬ 
glais supprima le Parlement de Dublin et plaça l’Ir- 
iande sous la domination anglaise (1800). Aujour¬ 
d’hui. ceux des Anglais qui refusent à l’Irlande le 
home rule (v. ce mot) ont pris le nom d'unionistes. 

I 3ÜTKD 8T4TK8 AMERICA, nom anglais des 
Etats-Unis d’Amérique. V. Sam. 

I Hiver» (f), journal catholique, fondé par l’abbé 
Migne en 1833, et que dirigea longtemps le publiciste 
Louis Veuillot. 

Cuivrer»lté». Le corps connu sous le nom d'Uni- 
versité de Paris, fonaé vers 1150, posséda, dès 
l’origine, de grands privilèges : l’Université avait 
seule le droit d’enseigner et avait sa juridiction 
particulière. Plusieurs fois elle prit part aux affaires 
publiques. Elle défendit les libertés gallicanes et 
soutint de longues luttes contre certains ordres re¬ 
ligieux. Supprimée en 1790, elle fut réorganisée en 
1808 par Napoléon, qui lui donna pour chef un grand 
maitre et la plaça sous la surveillance directe de 
l’Etat. Le territoire français fut partagé en seize 
académies, régies chacune par un recteur. Aujour¬ 
d’hui, on donne le nom d 'universités aux groupe¬ 


ments régionaux des facultés d’enseignement supé¬ 
rieur, dotes de la personnalité civile, et administrés 
par le recteur assisté d'un conseil de l'Un*venité. 

VAUT, la plus septentrionale des Iles Shetland ; 
3.000 h. 


l.\8TUt T. rivière d’Allemagne (Saxo). Elle sort 
des monts de Thuringe et se jette dans la S&ale 
(riv. g.) ; 172 kil. 

1ATKRWAI.DFY (c’est-â-dire sous les f&- 

rèts), canton suisse, un des trois cantons qui furent 
le berceau de la liberté helvétioue; divisé en deux 
demi-cantons : VObwalden, 15.300 h.; ch.-l. Sarnen, 
et le Xidivaldcn, 13.000 h. ; ch.-l. Stanz. (Ilab. Unter- 


waldiens.) 

IPNIL ou I P8ALI, v. de Suède, sur un af¬ 
fluent de la Malar; 23.000 h. L’une des anciennes ca¬ 
pitales do la Scandinavie. Siège de 
l’archcvèaue primat du royaume ; uni¬ 
versité célèbre. 

UR, v. de Chaldéc, d’où partirent 
les Hébreux sous la direction d Abra¬ 
ham [Bible). 

IHAülK, Muse de l’Astronomie, 
représentée avec un compas et un 
globe. r 

I K VYl'M [«.<*] oïl OIR.4XOM '()f - f 
{le Ciel), père de Saturne, de l'Océan, 
des Titans, des Cyclopes, etc. 

URAAUM, la septième des planètes 
qui gravitent autour du soleil; elle 
est soixante-dix fois plus grosse que 
la terre et fut découverte par Her- 
schel en 1781. 

URBAiA 1 er [bin] {saint), pape de 
222 à 230. Fête le 25 mai ; — Urbain II, 
pape de 1088 à 1099, né h Châtillon-sur-Marne, pro¬ 
moteur de la première Croisade au concile de Cler¬ 
mont; — Urbain III, pape de 1185 à 1187; — Ur¬ 
bain IV, pape de 1261 à 1264; — Urbain V, pape de 
1362 à 1370, né au château de Grirac (Lozère); — 
Urbain VI, pape de 1378 à 1389; — Urbain VII, pape 
en 1590; — Urbain VIII, pape de 1623 à 1G44. 

IRRIAO, v. d’Italie, prov. de Pesaro-et-Urbino. 
entre la Foglia et le Metauro ; 17.000 h. Patrie de 
RAphaèl. Ancien eh.-l. du duché d'Urbin, réuni en 
1631 aux Etats de l Eglise. 

I KKvH, v. du Mexique, sur le rio Sonora; 10.000 h. 



Urtm», 


l HFF. (Honoré d"), romancier français, né à Mar¬ 
seille, auteur de YAslrée, où il a exprimé, sous une 
forme subtile et diffuse, mais parfois pleine de 
charme, l’idéal de politesse et de galanterie do la 
société précieuse (1568-1625). 

iitfiAAUt:, fée bienfaisante des romans du moyen 
Age. qui a pour mission de proléger les chevaliers, 
â qui elle npparait tantôt sous la forme d’une vieille 
femme, couverte de haillons, tantôt sous la forme 
de la jeune fille la plus séduisante. — La fée Urgèle 
joue le même rOle. 

I il <> F 11, dite aussi la Mro ou l« Mon (siV//e) t 
v. forte et épiscopale d’Espagne (Catalogne) ; 3.100 h. 
L’évéqucd’Urgel partage avec le gouvernement fran¬ 
çais le protectorat de la république d’Andorre. 

1 Itl, un des cantons suisses, arrosé par la Rcuss ; 
19.700 h. ( Crâniens ). Ch.-l. Altorf. C’est l’un des trois 
cantons primitifs de la Confédération. 

UHIAU K OU MAIAT - MARTI A - DTHItGt: , 
bourg de l iséré, près de Grenoble, sur le Sonnant, 
tributaire de l’Héro, 1.820 h. Eaux sulfureuses. 

UHIE, mari de Bethsabée {Bible). 

I ni El. [ri-e/*]. ange dont les liturgies orientales 
font souvent mention, et dont le nom signifie, en 
hébreu. Lumière de Dieu. 

II R Q U 1J O {don Mariano Luis), homme d’Etat 
espagnol, né à Bilbao. Il signa avec Bonaparte le 
traité d’Aranjuez (1768 1817). 

I HRAl'A. reine de Castille et de Léon, fille d’Al¬ 
phonse VI Elle lutta longtemps contre son mari, Al¬ 
phonse lo Batailleur, et contre son fils, Alphonse VIII, 
que les Castillans avaient rcconnupourroi( 1081-1126). 

ARMEL, comin. de Belgique (Flandre-Orientale), 
arr. de Gand ; 2.600 h. 

UHMEREA [val), pays de Suisse (cant. d’Uri), 
dans la vallée supérieure de la Rcuss, entre Realp 
et Anderinatt. 

i hniam [lin] (Marie-Anne de LaTrémoille, j mrç- 
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cesse des), née à Paris. Elle joua un grand rôle dans 
les intrigues de ia cour de Philippe V, roi d'Es¬ 
pagne ( 1642-1722). 

li RH ILE {sainte), fille du roi de Bretagne Deo- 
natus, martyre à Cologne (383, 385 ou 453). Fête le 
21 octobre. 

URUGUAY JÿAèl, riv. de l’Amérique du Sud, née 
dans la serra Gérai, qui sépare le Brésil de la répu¬ 
blique Argentine et oet Etal de l'Uruguay, baigne Sal- 
to, Conccpcion. Fray- 
Bcntos, et se jette dans 
l’estuaire (riv. g.)du rio 
delà Plntn,coursl.500k. 

URUGUAY ou Répu¬ 
blique orientale, répu¬ 
blique de l’Amérique 
du Sud, entre le Brésil, 
l’océan Atlantique et 
l’Uruguay; 187.000 kil. 
carr.; 1.200.000 h. {Uru¬ 
guayens)^^.Montevi¬ 
deo. L'Uruguay est un 
pays légèrement acci¬ 
denté, arrosé par de 
nombreux cours d’eau, 
tributaires du rio de la 
Plata ou de l’Uruguay. 

Le climat est tempéré 
et salubre, mais sujet à des variations brusques. 
Riches pacages nourrissant de nombreux troupeaux 
(bœufs, moutons, chevaux); exportation en Europe 
de viandes conservées, salées; lainages, ] eaux, 
suif, etc.; blé, mafs, lin; exploitation de cariiercs. 
— C’est une république unitaire, divisée en 19 dé¬ 
partements. 

UN RE k h, tribus turcomanes du Turkestan et de 
la Sibérie. 

TNCOQUEN ou I HKOKH, nom donné. àVenisc et 
en Dalmatic, aux Serbes qui s’échappaient de la Ser¬ 
bie, de la Bosnie et de l’Herzégovine et allaient 
vivre dans les pars voisins pour échapper aux vexa¬ 
tions des Turcs. ([Iskok est un mot serbe qui veut 
dire réfugié, déserteur; en italien uscocco). 

IMEDOM [dom], île allemande, au débouché de 
l’Oder, dans la Baltique; 30.000 h. Ch.-l. Swine- 
münde. 

w HUER (Jacques) ou UHNERlUN, savant prélat 
anglican, né à Dublin (1*80-1656). 

1NNEL, ch.-l. d'arr. (Corrèze); ch. de f. Orl. ; à 
61 kil. N.-E. de Tulle, prés de la Diége ; 4.700 h. (Ussel- 
lois). Laine, légumes, fer, cuirs. — L’arr. a 7 cant., 
71 comm., 65.000 h 

UNTARIT3K, ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées), arr. 
de Bayonne, sur la Nivc; 2.500 h. Ancienne capit. 
du Labour. 

l'NTERi (Paul), homme d’Etat et littérateur 
6uissc, né à Zurich ; il a laissé un grand nombre 
décrits sur la médecine et la politique; on lui doit 
un traité sur le Droit public suisse (1768-1831). 


®j*TlOA, île de la Méditerranée, à l’O. des îles 
Lipari ; 2.000 h. 

1T4I1, l’un des Etats unis de l’Amérique, sur un 
plateau des Rocheuses, peuplé en partie par les 
Mormons ; 277.000 h. Capit. Hait Ixüie City. Impor¬ 
tantes richesses minérales. 

UTAHN, i ten ou YITF.H, grande tribu des 
Peaux-Rouges qui, en 1872, a vendu au gouver¬ 
nement fédéral le territoire qu'elle occupait dans 
le Nouveau-Mexique, le Colorado, l’Utah et la 
Nevada. 

I TELLE, ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), arr. de 
Nice; 1.530 h. ( Utelliens ). 

ITICA, v. des Etats-Unis (New-York); 56.000 h. 
Ateliers mécaniques. 

UTIQI E, ancienne v. d’Afrique. C’est dans cette 
ville que se tua Caton d’Utique, après la défaite de 
Thapsus. 

t lopic. roman politique et social de Thomas 
Morus. C est un tableau très détaillé d’un Etat socia¬ 
liste et démocratique (1518). 

l TRECHT [trck], v. de Hollande, ch.-l. de la pro¬ 
vince d’Utrecht, sur un bras du delta du Rhin ; 
110.000 h. Université; fabriques de velours long¬ 
temps célèbres. La France, l’Espagne. l’Angleterre et 
la Hollande conclurent, en 1713. K Utrecht, un traité 
devenu célèbre, qui mit lin a la guerre de la suc¬ 
cession d’Espagne. L’Espagne restait à Philippe V. 
la France conservait son intégrité territoriale, mais 
d’importantes concessions maritimes étaient faites 
à l’Angleterre. — La prov. a 268.000 h. 

ITHERA, ville d Espagne, prov. de Séville, sur 
un affluent du Guadalquivir ; 15.000 h. 

1 YALLI, chaîne de montagnes de Russie, qui sont 
un contrefort occidental du Caucase. 

UXBRiDüE, v. d’Angleterre (comté de Middle- 
sex); 8.500 h. Instruments aratoires; grains. . 

UYELLODUY1M [nom*], ancien oppidum (ville 
forte} de la Gaule (pays des Cadurques) ; prise par 
César en 59. Tous ceux de ses habitants qui survé¬ 
curent eurent la main droite coupée par ordre du 
vainqueur. Le site de la ville n’a pu encore être 
déterminé d’une manière précise : plusieurs points 
du pays cadurquc répondent assez bien A la descrip¬ 
tion qu’en donne César, notamment la presqu’île 
de Luzeeh (Lot), enfermée par le Lot. ou le plateau 
du Puy dissolu (Lot). 

t'iMAL, cité du Yucatan (Mexique), où l’on 
trouve des ruines indiennes importantes. 

UXEL, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. de Lou- 
déac ; 1.260 h. (Uzellois). Ch. de f. O. 

UZEHf'HE, ch.-l. de c. (Corrèze), arr. de Tulle, 
sur la Vézère ; 3.130 h. ( Uzerchois ). Ch. de f. Orl. 

l'ZÈH [sèss], ch.-l. d'arr. (Gard); sur l’Alzon ; ch. 
de f. P.-L.-M. ; à 25 kil. N. de Nimcs ; 4.900 h. {Czè- 

tiens). Ancien évêché. Blé, vins, huile d’olive. _ 

L’arr. a 8 cant., 99 comm., 68.500 h. 












VA.4L [le), rivière do l’Afrique du Sud, nffl de 
l’Orange, a donné son nom au Transvaal; 1.125 kil. 

UBRE, ch.-l. de c. (Tarn), arr. de Castres, sur 
le Gijou ; 2.200 h. 

VAf ou AACM, v. d’Austro-IIongrie (Hongrie), 
sur le Danube; 17.000 h. 

YACT %Il fm ou VALCAlBfl >ess] [étang de), 
étang littoral des Bouches-du-Rhône, en Camargue; 
6.000 hectares. 

YACIKF.AM [vak-sé-in], anc. peuple de l’Ibérie 
(Tarracouaise), subjugué en 178 av. J.-C. par Posthu- 
mius. 

4 i< lil'.nOT [ro] rEtienne), philosophe et homme 
politique français, né il Torccuay, près de Langrcs 
(1809-1897). 

i:kh: ker() (Auguste), littérateur, jour¬ 
naliste et auteur dramatique français, de l’école 
romantique, fondateur du liappel ; né à Villequicr 
(Seine-Inférieure) [1819-1895). 

4.4DÉ (Jean-Joseph), poète français, né k llam, 
créateur du genre poissard (1720-1757). 

4 IIUM04 (lac), auj. lac de Hassano (Toscane). 
Victoire des Romains sur les Etrusques (310 av. J.-C.) 
et sur les Gaulois Senons (28J). 

4 adiuM fusj], personnage des Femmes savantes, 
type du pédant bourré de grec et de latin, que Phila- 
rninte, Belise et Armand»* embrassent pour l'amour 
du grec, mots auxquels les écrivains font de fré¬ 
quentes allusions, v. Trissoti.n. 

vaut k, ch.-l. de la principauté de Liechtenstein ; 
1.200 h. 

VAH; ATI II (f/e de). Ile russe de l’océan Glacial 
arctique, séparée du continent par le détroit de Val - 
gale h. 

4 Ail. I. % AT II mil., a/il (Jean-Foi), numismate 
français, né à Beauvais (1032-1706). 

VAUX A AT (Sébastien), botaniste français, né a 
Vigny (Seine-et-Oise), auteur d’une célébré dure 
des environs de Paris (1669-1722). 

V A il.TA AT J.-B.-Philibert , maréchal de France, 
ministre de la Guerre et grand maréchal du Palais 
sous le second Empire; né à Dijon (1790-1872). 

VAUT V [// mil. , ch.-l. de e. (Aisne), arr. de Sois- 
sons, sur l’Aisno: 1.680 h. ( Vailliciens). 

V AIIXY-ni H-MAI I.Dll*: (sd/ drej, ch.-l. de c. 
(Cher), arr. de Sancerre ; 1.100 h. 

YAI.no A [rè’ t ch.-l. de c. (Vaucluse), arr. d'O* 
range ; 2.800 h. Carrières; truffes. 


laiaifsu r«aatiiVmc [le), opéra en trois actes, pa¬ 
roles et musique de R. Wagner (1813). 

VAIMMKTTK [rèj (dom Joseph), bénédictin fran¬ 
çais, né k Gaillac ; auteur d’une remarquable Histoire 
du Languedoc (1685-1756). 

YATATtfllK, une des principautés danubiennes; 
forme avec la Moldavie l’Etat indépendant de Rou¬ 
manie ; 3.200.000 h. IValaques). Capit. de la Valachio 
et de la Roumanie, hukarest. 

V Al.AiM /é], un des cantons suisses, dans la val¬ 
lée supérieure du Rhône; 115.000 h- ( Valaisans ). 
Ch.-l. dion. 

1AI.AZK (Charles), conventionnel girondin, né k 
Alençon ; il se poignarda pour échapper à l’écha¬ 
faud (1751-1793). 

v Al .ho A AA IM [nè], ch.-l. de c. (Isère), air. do 
Grenoble ; 1.100 h. 

A AM AHF.M {étang de), V. Vaccarès. 

V Al.DAÏ, massif de collines (Russic)de 322métres, 
couronnement du plateau d’Alaoun. sur la ligne do 
partage de l’Europe, entre le versant de l’Océan et 
celui de la Mediterranée. 

Val d’imlorrr [le), charmant opéra-comique en 
trois actes, paroles de Saint-Georges, musique do 
F. Ilalévy (1848.) . 

v i.rilrr, célèbre monument de Paris, situé 

rue Saint-Jacques et construit de 1645 k 1665, par 
ordre d’Anne d’Autriche, sous la direction de Fran- 

? ois Mansard et Lemercier. Il est aujourd'hui trans- 
oruié en hôpital et Ecole de santé militaires, et la 

statue de Larrey en orne la cour principale. Un 

dôme majestueux surmonte l’église. 

I ILDKM.Ut 1er, roi de Danemark de 1157 à 1182. 
— Valdemar II, roi de Danemark de 1202 à 12 VI. — 
Valdemar III, roi de Danemark de 1226 k 1231, du¬ 
rant la captivité de son père Valdemar IL V. Mar- 

Ül’FRITB. 

v %i.-n*: - P*:À %M v. d’Espagne (Nou¬ 

velle-Castille); 15.000 h. Vignobles renommés. 

YATDFHIFM [<*«»], ch.-l. de c. (Tarn), arr. d’Albi; 
934 h. 

i li.uir.t (seuil de), le point le plus bas de la 
trouée de Belfort, entre le Jura et les Vosges. 

YAI.DIYIA (Pierre de), un des compagnons de 
Pizarrc. Il acheva la conquête du Chili (1510-1569). 
YAI.DIYIA, v. du Chili : 6.000 h. Port do guerre. 
A AI.DO (Petrus), nom latin de Pierre de Vaux, 
hérésiarque du xn« siècle et chef des vaudois. 


I 


UüflU 












— 1634 — 


h 5^ K (S f lT ^^ 3l,lrlw )’ léchai de France, 
né à Bnenne-le-ChAteau. Il dirigea, en 1837, la prise 
d assaut de Constantine (1773-1840) 1 ** 

ruAV ÆN ^ A \ [Umr9é ^ ch ' L de «• (Indre), arr. de 

’ÆiWsSS" ’**■ "'*■ «“ 

. 'rhïff Archevêché, université. Ce fut Jadis 
i AU ? important royaume musulman, qui 

vaÏÏAcr U \ 238 J “A 4 P I 0V - a 807000 &• 

RbAnïi?7h% ?»*r dU M dé Ç* de la Drôme * Sur le 
97 k d ? f *^ P h M ; a 600 kil - S - E. de Paris • 
| 7 iiîï? ( Val f* ttno '*)‘ Evéché, école d’artillerie 
Soies, vins, pâtes alimentaires, papeterie cartou¬ 
cherie. Patrie du général Champion net et d'Emile 

vâlÆ^C K^rh a i *2 CADt ;^ 119 comm - 160.000 h. 

c - (Ger8) ' arr - do Cond< >“' 

.h ¥ f*?* CB J >u rail 

3 4Mh Ch C d« f r M? t ^r nne) ' dC Moi * s » c ; 

(rLTa-d'ATb’^r'" w * Ch - 1 - d ' *• 

(Nord,. 

îr‘** c « U ir : .<*• de t N. ; à jjiu. S.-E de Lille •• 

L*air. a « cant., 82 comm., 240.000 h. 
lentnn^l" [/ l r l M i n C o Pereiir romain * frère de Va- 

lantiques Importante station météorologique. 

papc « 8:!7 ' 11 “■q- 

970 p B ' E a ! ' T ÎT (w,n /)’ P rétr © italien, martyr vers 
w D A n & leter re, la Saint-Valentin (14 février) est 

V^W g .ï Ç °K n f, î t de8 jCUnCS miC «. ' 
*ALfc^TI>, hérésiarque du ire niérle «A «« 

B V*i e «Drriw^5î| S6C . t ® ? e * n °«iqué, ; mort en 161 

U) ' poin ' 

né\* Wo7rÆ^ Po^r^çal.. 

réussît a ffnes prussiennes et françaises et 

réussit Agagncr son poste (1823-1879). Ç ’ 1 

» de Milan. V VisrAwr* 

n' ,* empereur ro- 

«WsSMrnâa^Fs , te 

romain d'Occident de 425 A 45 ™ I,If '“P®™" 

^æ«vsszsr ‘■“s-- 1 

Tihur > ^ W ttiui., historien latin du temns rlr» 1 
regard dorure. médi ° Cre ’ »“"“•« « 

»60 A fa“"'fo"nn&p n i ,TrŒ» 4 " 
enT. A r^ R d'e^arL m % , m la F P o , rr haU ‘ C «•»“»• <*« ? 

auT^*.*j" !“»•/»«-*»«.]. poète latin F 

auteur dis Argonautiaues ut s ; ’ • ■ 

h. V i'Î , ' KM V'“ , ' 1 BI.HOI ». l un des fondateurs 

lecôn,Jiat e q n U 5 '09 r av na i n c C ' ,1I, ’ SUC ' da,ls n 

d0 Malte - ■«* - ; ; 
àSalinsTüolu;^ 11 * 1 ^’ JU, ' isron * u " e lançais, né 1' 

Ch de c - ( Ar< tèchel, arr. de Largen- g, 


VAi.rvroi R (Jean-Henri de), littérateur fr»n 

h,,toriograph e de **«* xiv] 

4.41.1,4 doi.id, v. d’Esnagne ch -I H#» nm. 
le Pisuerga; 69.000 h. ( sfâLoÙtainl). Archeïéché* 
“jjjjjlÿ magnifique cathédrale.**— La pVov i 

M«*^ie AD#, ' ,D ’ n ° m d * Mortlia ' ». du 

d^ » 

7J nunSutra d d deu ,r' Fa, ‘ ncer ‘<-’ 

Cor* ; «Ô * ” Ch " 1 - d ® C - < CorM >. «"• de 

VAALER tEOui [rd-t/Ae], ch.-I. de c. (Gard) arr 
du \igan, sur l’Hérault; 2.600 h. ( Valleraiiïoil) 

(^1 .(Jules), publiciste socialiste, au- 
1 Ï'AI I ^h n ^ r ?' né r au - Puy ( t8a2 '166»i. 

de NaVtfsT ^ib h 1 deC - ,Px>u 'è'tnFérieure), arr. 

Jnwlf ï? CÛ ,7U t* lé r de Eribourg [1667-1759)^_- 

Joseph-Florent, fils du précédent, officier du Vrê- 
me qui comme son père, introduisit dans son arme 
d «. I ,c ' r ^ C( ^ 10n nements importants (1717-1776) 

4 allombrrunr, abbaye de bénédictins située en 
T oscane. au j . occupée par un institut forestier 
tière. *:®Mh dC (Ard(!ch? )- arr - de Fargcn- 

' tnttiui, poète hindou d'une èpoaue ineertnino 

au '. e . ur -l'e»t_èlre légendaire, du flLmt/ana. ’ 

J .» Ch - L de C - < Æl “«rtaure). 

sJn^rnepr o,i ^r/e*. 

'"'■"y (Bataille de), tableau d’Horace Wm* ( 

au musée de Versailles (1831). u Q norace ' cp net, 
à 'o 4l kU G \ E O* d a f r i'i ManChe i ; ch - de f - O.; 

120 comm., 70.000 h. 7 û 7 cant - 

TALOl« [/oij pays de l’ancienne France; ch -1 
et S? y r : oîse OUrdhm compri8 dana les dé P- do l'Aisne 

Vll.mq familla i_... 


T.4LOIN, famille issue des Capétiens, qui monta 

Philippe VI. On d‘wsVceîL M fS a erœ e ^ 

ï 

4AI.P4R4IMO [ré-so], v. du Chili, sur le 
îoVSi)^ 2 ' 000 h ' P ° rt dC commcrce * - Ea prov. à 
valpehGA DI fALiiso l Thomas ) savant 

U 73 e " l 18 l 5 ) e ^ aStr0n ° me Malien, né et mort àîS 

V4I.REA8 [(Usl ch.-l. de c. (Vaucluse), arr 
d Orange, sur un afifluent du Lèz de Bolléne ; Litoh 
Valréasiens). Patrie du cardinal Maury. 

de ancicn pctit W* de Érance (dép. 

v%!. mai.va (Antoine-Marie), anatomiste italien. 

auUur de travaux remarquables sur l’oure (1666- 

.> ' %I M ’ I FN “ n 'comm. de l’Ardèche, arr de 

Privas ; 4.000 h. Sur la Volanc, affl.g.de l’Ardèche 
K'tux minérales gazeuses. acc e ' 

VUJ»;li\e, petit pays de l'Italie septentrio- 
n île. entre le lac de C.'.mc et l’Adda. iHab. Valte- 
n,! 1 /' | ,S ' <,,//r/ " Pt * ndant la guerre de Trente 

no.rit de ni‘ eiJ om ** ch * ^Espagne d’occuper ce 
p unt de passage important entre la Lombardie et 
1 Allemagne du .Sud (Iü2G). 

4 4M 114.IlV van (Herman ou Arminiue) vora- 

iaa*» r n on 'j nlalls, '; f hon ? roi 8’ né a S/crdahely en 
IH3-. Il explora la Perse et le Turkestaa J 











Grasse, qui a été réuni au territoire du département 
des Alpes-Maritimes (18G0). 

VARADEN, ch.-l. de c. (Loire-Inférieure), arr. 
d'Ancenis ; 3. 100 h.; ch. de f. Orl. 

Y AMD AK [le), fl. de la Turquie, qui arrose la Rou- 


fA5, v. de la Turquie d'Asie ; ch.-L de pror. (Ar¬ 
ménie!. sur le lac de Van; 30.000 h. 

V AACOI YF.M, lie du Pacifique (Colombie bri¬ 
tannique ; 51.000 h., appelée autref Quadra et 
Vancouver. — Ville de la Colombie britannique, 
sur le détroit de Géorgie; 20.000 h. » 

AAAAOIU H <>ér] (Georgei, nari- *\ /7\ 

gateur anglais , il doubla le cap llorn \ y 


JTIM 


r ence' 


iraguioîia: 


"Soirrèâ.‘Pt)iü « 

^Touloi 


mélic, baigne Gostivar, L'skub, et se jette dans le 
golfe de Salonique; 340 kil. 

YARE4.1EN rè-^Ae], tribu Scandinave qui, pen¬ 
dant la seconde moitié du ix« siècle, pénétra en 


______ _ , lénétra en 

Russie et soumit les Finnois et les Slaves. Leur 
chef, Rurik, prit le titre de grand-duc et fonda l’em¬ 
pire russe. 

a AitFYYFN-FY-AKC.OYYE, ch.-l. de c. (Meuse), 

arr de Verdun, sur l'Aire; 1.200 h. C’est dans ce 
bourg que Louis XVI fut arrêté le 22 juin 1191, au 
moment où il fuyait à l’étranger. 

TAKBYKEH-ill n-AJJ.iEH, ch.-l. de c. (Allier), 
arr. de La Palisse, sur le Valançon; 3.200 h. Ch. 
de f. P.-L.-M. 

a AHEAAEN'Ml R-ARAAt E, ch.-l. de c. Haute- 

Marne). arr. de Langres, kl kiloin. de l’Amanco 
(malgré son nom); 380 h. 

vakeme, v. d’Italie, prov. de Côme, sur le lac 
de Varese ; 14.200 h. ( Varésans). 

A «rialion» des Fgli*<** prolralanim (Histoire 
des), par Bossuet (1668). Le grand évéque y attaque 
le protestantisme en faisant le récit des variations 
de sa doctrine, qu’il oppose à l’unité nécessaire et 
a l’identité dans le cours des temps de la foi ca¬ 
tholique. Polémique vigoureuse, érudition très sûre, 
style d’une fermeté et d’une vie intenses. 

A %H Ms AUX (Pierre), géomètre français, né à 
Caen, un des créateurs de l’analyse intinitésimale 
(1654-1122).’ , „ 

a tnii.HEM, ch.-l. de c. (Ariège). arr. de Pa- 
miers. sur l’Ariége; 1.630 h. ; ch. de f. M. 

aakii.i.am 1 Il mil., àss] (Antoine ), historien 
français, né à Guéret, auteur d’une estimable Z/is* 
toire des hérésies (1626-1696). 

YAH.V4, v. de Bulgarie; port actif sur la mer 
Noire : 35.000 h. _ . , 

ViHAEY né] Louis'», compositeur français, né a 
La Nouvelle-Orléans (1844-1908), auteur d’agréables 
opérettes, d’une musique alerte, vive, correcte : les 
Mousttuetaires au couvent, le Papa de Francine, etc. 

Y % iioi.i ou VAROLB (Constantin), médecin et 
anatomiste italien, auteur de belles recherches sur 
le cerveau ; né à Bologne (1543-1575). 

AAKKOY, consul romain du m e siècle, collègue 
de Paul-Emile. 11 perdit la bataille de Cannes 
contre Annibal en 216 av. J.-C. 

a \KitoY , poète et polygraphe latin, né à Nar¬ 
bonne, dont il reste un De re rustica sur l’agricul- 


Y A Y l ah» i Jean Baptiste ^ 

peintre français, n** a Aix Bou- JM^ 

ches-du-Rb -rie ; grandi* fa< i- 
lité, coloris remarquable !'*"4- J 

1745 ) ; — <’xkik. frere du pré- 
cèdent, peintre distingué, ne à / 

Nice- Il brillait par le col.ms ' 

et l’agrément de la omij -iti u 

YAYYF la ). 

m sa source 

l'Aube, sc Jette dans l Yonne 
friv. dr.) à Sens eaux ça- 

nalisées servent d. pui-, IS*4A \ 

l’alimentation d. r.iri> dWft nf 

YAYYF», ch.-l du dep du .-4 V S^fi t 

Morbihan, pn- de 1 « ». •*m» ; 
ch. de f. O- et Orl a 4 m i Kil. 

O. de Paris: j; hou h \ in- jV 

netai* . Evêché, école d’hydro- 
graphie et ce-.le d artillerie. 

Navigation et cal. tage. c . Vanloo' 

Grains, beurre, bc-uaux. den¬ 
telle. — L’arr. a 11 « aut.. h2 comra., 145.0i.l0 h. 

A AAN (Les ' ran . ch.-l, de c. Ardeche;, arr. de 
Largcntierc; 2.oou h 'ii/i- c'i 

Y % Y A F N. cl) 1 de C S'-Iiic . arr. de Sceaux; 
11.000 h. < Van< ' Ch. d • l\ O. 

A A 4M H. ch.-l. d ram . arr. de Gaillac, 

non loin de l’Aveyron : 500 h. x 

YAK (le), fl. torrentueux de France, prend sa 
source dans les Alpes-Maritimes, arrose Puget- 
Théniers et se jette dans la Méditerranée ; 135 kil. 

YAK départ, du . départ formé de portions de la 
Provence; préf. Draguignan: s-pref. Brignules, 
Toulon ; 3 arr., 30 cant., 148 comm.; 326.<XK) h. 
15* corps d’arm.'.’ ; cour d’appel d’Aix; évêché k 
Fréjus. Ce departement ne devait plus garder le 
nom de Yar, ce torrent arro»ant l'arrondissement de 
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ture. Il fut un des savants les plus extraordinaires 
de son temps par l'étendue encyclopédique de ses 
connaissances (116-27 av. J.-C.). 

VARSOVIE, ancienne capit. de la Pologne, auj. 
ch.-l. de goût, sur la Vistule ; 638.000 h. ( Varso- 
viens). Le nom de Varsovie est entré dans une phrase 
devenue proverbiale, échappée au général Sébas- 
tiani, ministre des Affaires étrangères, alors que de 
vives interpellations l’obligeaient & éclairer la 
Chambre sur l’état des affaires entre la Russie et la 
Pologne. A la même heure, l'armée russe occupait 
Varsovie et l’insurrection était noyée dans des flots 
de sang. « L’ordre règne à Varsovie », dit le mi¬ 
nistre ; l’ordre régnait, en effet, dans cetle malheu¬ 
reuse capitale, mais c'étaient l’ordre et le silence 
^ui régnent parmi les tombeaux. — Le gouv. ^ 


•ègnent parmi les 
Varsovie a 1.934 000 h. 

AHi N fruss], général de l'empereur Auguste, 
ittiré par Ârminius, chef des Germains, dans une 
smbuscadc, où il périt avec trois légions, l’an 9 de 

lnfu Ta» TJ, : _■ l . _ , 


attiré , 

embuscade, M n uu» i _I_L 

notre ère. Les Romains n'avaient pas éprouvé un 
pareil revers depuis la défaite de Crassus par les 
Parthes. La nouvelle de ce désastre afiligea si pro¬ 
fondément Auguste, qu’on l’entendait s’écrier pen¬ 
dant de longues insomnies : • Varus, Varus, rends- 
moi mes légions ! ■ 

• ’" 1 - de c - ( Ni ^re), arr. de Clamecy ; 

9.C00 h. ( Verdigeois). Ch. de f. P.-L -M. Forges, faïen¬ 
cerie. 

VA.nari (Giorgio), peintre et érudit italien, né à 
Arezio, auteur du précieux recueil des Vies des meil¬ 
leurs peintres, sculpteurs et architectes ( 1512 - 1574 ). 

vani o A»»reas-Ao»J, peuple de l’anc. Tarraconaise 
(Espagne), oui s’établit au vn* s. au N. des Pyrénées. 
Ce nom est le même que celui de Gascons ou de Bas¬ 
ques. Un savant naturaliste (Quatrefages) attribue 
sans preuves décisives, au* basques une origine 
mongolique, une parenté japonaise. 

VAS0BIR (Léon), compositeur français, né k 
Bapaumo en 1844, auteur d opérettes distinguées (la 
hmbale d'argent, la Cruche tassée , le Voviu/e de 
Suzette, etc.). 

VAN»Y. ch.-l. de c. (Calvados), arr. de Vire • 
2.100 h. ( Yasséens). 

Yuntlii. personnage d'Esthcr, de Racine. Son or¬ 
gueil et ses manière» hautaines la font répudier au 
prollt d’Esthcr par son époux Assuérus, roi de 
Perse. 

° Tio Ch ’ C ’ (* nJrc )» arr * d'Issoudun ; 

VATEL, maître d'hôtel du grand Condé. dont la 
mort tragique a été immortalisée par Mujc d e sé- 
vigné. Voyant que la marée allait manquer h un 
dîner que le vainqueur de Rocroi offrait 
à Louis XIV dans sa magnifique rési¬ 
dence de Chantilly, Vatel se crut désho¬ 
noré et sc perça de son épée, au mo¬ 
ment où la marée arrivait enfin (1671). 

VATICAN, palais des papes, à Rome; 
réunion de palais, de chapelles, etc., de 
date et de style divers. Musées et bi¬ 
bliothèques fort riches. C’est dans ce 
palais que se trouvent la chapelle Six- 
tinc, les Loges et les Chambres d*' Ra¬ 
phaël; on y admire aussi des rouvres 
du Pérugin, du Bramante et du Bernin. 

Vatican (Concile du), concile OÏCU- ' 
ménique tenu à Rome en 1869-1870. et 
où fut proclamé le dogme de l’infailli¬ 
bilité pontificale. 

* ITIM ENVIE [ mê-nil ] (Henri de), 
magistral et homme d'Etat français, 
ministre de l'Instruction publique dans 
le ministère Martignac, né à Vatimesnil 
(Eure) [1789-1860;. 

VATOlT toit (Jean), historien et 
écrivain français, né à Viliefranchc 
(Rhône) (1792-1848]. 

VATTEE ( Etîimerich). publiciste 
suisse, auteur d'un remarquable Traité du tirait des 
gens (1714-1767). 

VATTEVIEEE (Jean de), prélat et aventurier 
lrauÇais ne à Besançon. Il se vendit à Louis XIV 

{l6Ï3-1702) aCllit<îr ^ couqu6le dc la Manche-Comté 


1 



* u Bt\ tîdj (Sébastien Lie Prestre, seigneurdë), 

ingénieur militaire et maréchal de France, né à 
Saint-Léger (Yonne). Né pau¬ 
vre et privé de toute protec¬ 
tion, il arriva aux plus hauts 

f rad^s par son travail, son 
ahileté et sa belle conduite 
dans les 53 sièges qu'il dirigea. 

Il fortifia les frontières de 
notre pays, construisit 33 pla¬ 
ces fortes et en répara 300. On 
disait communément : « Ville 
assiégée par Vauban, ville 
prise; ville fortifiée (ou dé¬ 
fendue) par Vauban, ville im¬ 
prenable. * Vers la fin de sa -, - 

vie, Vauban, auc Saint-Simon ' Auban * 

proclame le plus honnête de son siècle, publia dans 
un vif sentiment d’humanité, un Projet de dime 
royale, où il demandait légalité de l’impôt, et qui 
le fit disgracier par Louis XIV (1633-1707). 

vu iiE4 0i ht [t'd-ée-À’ourJ, ch.-l. de c. (Meuse), 
arr. de Bar-lc-Duc, sur l’Aisne ; 730 h. 

t ai ni .avc [vô-blan] (Vincent-Marie, comte de), 
homme politique et écrivain fran¬ 
çais. né à Saint-Domingue (1755- 

V Al ro IM [vâ-boi] (Claude- 
Henri, comte de), général français, 
né à Clairvaux (1748-1839). 

va DCA v no v ft?d| (Jacques de), 
mécanicien français, né ù Gre¬ 
noble. Ses automates, le Joueur de 
flûte et surtout le Canard sont 
célèbres (1J09-1782). 

vai CEI ne [rd] ( départ . de), n « 
departement formé du conitat Vc- m 
naissin. de la principauté d'Orange ' 
et d’une partie de la Provence; 
préf. Avignon; sous-préf. Apt, Cariientras, Orange; 

4 arr , 2» cant., 150 coimn., ‘237.OeO n. 15* corps d ar¬ 
mée ; cour d’appel de Nîmes, archevêché h Avignon. 
Le départ, doit son nom à la fontaine dc Vaucluse. 

* Al CEI ne ( fontaine de), source abondante jail¬ 
lissant au village de Vaucluse, à 25 kil. d’Avignon. 
Elle a etc immortalisée par les vers de Pétrarque. 

* l ‘ KI *** vô-kou-leur], ch.-l. de c. (Meuse), 

arr de Commercy, sur la Meuse; 3.000 h. Ch. de f. 
lv Lest au gouverneur dc Vaucouleurs, JeAn de 
Beaudricourt, que Jeanne d’Arc parla d'abord de 
son dessein de secourir Charles VII. 

,. V V D un des cantons suisses; 281.000 h. 
(Yaudoisj. Ch.-l. Lausanne. 

\ Huduim ivô-doi], sectaires de la Provence, nom- 



Viueuion. 



l'tlfti» du Vatican. 

m- s ainsi peut-être du fondateur de leur secte 
r Valdo, ou de Vaux (xn* siècle), et presque com- 
p u-te ment extermines sous François 1er. n 8 étaient 
remarquables par la pureté de leurs mœurs. 

VAIDOIEII \v'j-do'-ié\ '' 

Çais, né h Paris (1803-1872). 


'•*} (Léon), architecte fran- 
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1637 
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VAUCLUSE 


ARDÈCHE 


cene 




Gordes 


adenet \ 

L j : 


frrascon 


BOUCHES • D 


Vaugclx». 


V4IDHF.WF.H frd - dre - mér] (Joseph-Auguste- 

Emile), architecte français, né _ 

a Paris en 1829. «ifc 

v A ctiELA4 fr^-/e-/a] Æf V 

( Claude de), grammairien fran- m | 

çsis, né à Mcxitnieux (Ain), au- 

frtir des //»'HKir7UM *ur /a /ah- u ùJtnÊ 

yue française, dans lesquelles 

Il s’attache À tlxcr le bon usage 

VAibiHiRD [yô-ji-rar], Vfifr' Y\ 
anc. cornm. de la banlieue de > -«o 

Paris, annexée en 1860. 

vAiCiAKim [od-yne-rè], 
ch.-l. de c. (Rhône), arr. de 
Lyon ; 2.000 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

YACLABELLR [vô] (Achille de), historien et 
homme politique français, né a Chàt**l- 
Censoir (Yonne). On lui doit une fort 
estimable Histoire des deux lieëtau- 
rations (1799-1879). 

VALQIELIN Trô-te-ttn] (Louis-Ni¬ 
colas). chimiste français, né À Saint- 
André [Calvados] (1763-1829). 

YAt QI RLIX DE LA FKK8Ü.UT, 
poète français, né au château de La 
Fresnaye, près Falaise [Calvados : 
imitateur d’Horace, auteur d’un très 
intéressant Art poétique (1636-1606 ou 
1608) ; — Son fils, Nicolas, sieur dos 
Yvetaux. né A La Fresnaye, poète fran 
çais (1559-1649). 

Vautour (iVoîtsiet/r), type créé par 
Désaugiers, et dont le nom désigne un 
propriétaire impitoyable. 

Vautrin, un des types les plus 
accentués de H. de Balzac. C’est le 
forçat rompu à toutes les ruses et a 
tous les crimes, et qui, obligeant la 
justice à composer avec lui, parvient 
à sc faire nommer chef de la police 
secrète. 

VAtVRYiRtiiKN [vô-ve-nar-g he 
(Luc de Clapiers, marquis de), mora 
liste français, né à Aix (Bouches-du- 
Rhône), auteur de Maximes d’une 
grande élévation morale,moins pessimistes que celles 
de La Rochefoucauld (1715-1747 . _ _ -v 

VAIVRRT [rô-rér], ch.-l. de c, 

(Gard;,arr. de Nîmes; 4.600 h. ( V'au- I //v A 
verrais). Ch. de f. P.-L.-M. ’ * J 

VAIIVILLIRM, ch.-l. de c. 

(Haute-Saône),arr.de Lurc; 1.150h. ci V 7flv. 

VAi TTLLiER»[ud-vi-/iV](Jean- v 
François), helléniste et homme 
politique français, né à Noyers 

Vaux [od], château près de Me 
lun, bâti par Levau pour le surin ' ScÊr r 
tendant Fouquct, et décoré par Le- 
brun et Mignard. * , ' 

«.«.dr.Vir* (les), recueil de ' 
chansons attribuées k Olivier Bassclin (xv« siècle). 

Vivivt Oi RT [kour], ch.-l. de c. (Meuse), arr. 
de Bar-le-Duc; 500 h. 

VAYRAC [vè-raA], ch.-l. de c. (Lot), arr. de Gour- 
don; 1.600 h. 

T E4El.no. nom de famille du Titien. 

Véda», livres sacrés des Hindous, en langue 
sanscrite, attribués à Vyâsa. Ce sont des recueils de 
prières, d’hymnes, de formules de consécration, 
d’expiation, etc. Les Pouranas , les Soutras , cto., 
sont des commmentaires de ces livres. 

T EEN Otto Van), peintre hollandais, né À Leyde. Il 
fut le maitre de Rubens (1556-1634). 

TÉGÊC'E, écrivain latin et contemporain de Va¬ 
lentinien II, auteur d’un précieux Traité de l'art 
militaire (iv« siècle). 

V>Iidm* (la sainte), OU Coup vehralqur, OU Tribu. 

nal dp» fpanra-jusp», tribunal secret dont la puis¬ 
sance était très redoutée au xv* 6iècle en Allemagne, 
et qui répandit une terreur salutaire parmi les sei¬ 
gneurs et les chevaliers brigands de ce pays. 


VÊlE» [vé-i], ancienne v. d’Etrurie, prise par Ca¬ 
mille en 395 av. J.-C. (Hab. Véiens.) 

VRI.ANQIEK [Aèx’l, peintre 
espagnol, né k Séville (1599-1660). 

Portraitiste hardi et d’une fac¬ 
ture merveilleusement simplifiée. 

Velasquez est le peintre le plus 
puissant et le plus original qu’ait 
produit l'école espagnole. 


VELAT 


r vÆ 


ancien pays 


puys volcaniques du Velay et les 
chaînes du Vivarais. (Hab. Vclau- 
niens.) Ch.-l. Le Puy. 

VELINE», ch.-l. de c. (Dor¬ 
dogne), arr. de Bergerac, non 
loin de la Dordogne; 900 h. Ch. 


TELINO, riv. d'Italie, oui naît dans la prov. 
d Aquila et se jette dans la Néra, al’lî. du Tibre. 

VELLÉDA, druidesse et prophétesse de Germa¬ 
nie. sous l’empereur Vespasien. Hile souleva avec Ci- 
vilis une partie de la Gaule du Nord, et mourut captive 
à Rome,après avoir orné le triomphe de Domitien. 

Vrlléda, statue en marbre d’un beau modelé, par 
Maindron (1839); jardin du Luxembourg. 

YELLEIl» PATERC'l LIS. V. PateRCULUS. 

vri.lrtri, v. d’Italie (anciens Etats de l’Eglise); 
16.000 h. Patrie d’Auguste. 

VELLOt K ou VEI.I.ORE, v. de l’Hindoustan, 
dans le Carnatie ; 45.000 h. 

VELLY (Paul-François), jésuite français, auteur 
d’une mauvaise Histoire de France, né à Crugny 
(Aisne) [1709-1759]. 

VRLPRAt [;>(5j ( Louis), chirurgien et physiologiste 
français, ne à La Brèche : Indre et-Loirel, professeur 
remarquable de clinique chirurgicale (1795-1867). 

YENACO, ch.-l. de c. (Corse), arr. de Cortc; 
1.900 h. Ch de f. d’Ajaccio A Bastia. 

VENAIMMIN (comtat). V. Comtat. 

vente [rnn-sej, ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), 
arr. de Grasse ; 3.100 h. (Vinciens). Ch. de f. P.-L.-M. 

YENCE»LA» i«r [vin-sèss-lâ&s], duc de Bohême 
de 926 à 935; — Venceslab II, duc de Bohême en 
1191, détrôné la même année par le margrave de 
Lusace. 

VENTESLAM ro i de Bohême en 1230. 

YEN* KSLA» II, roi de Bohême et de Hongrie 
en 1278. 

TENTE»!. %» lll, roi de Hongrie en 1302 et do 
Bohême en 1305, tué en 1306. 

YENTE»LA» IV, roi de Bohême en 1372, empe¬ 
reur d’Allemagne en 1378. 

T>ure»lna, tr gedie de Rotrou, en cinq actes et 
en vers (1647). C’est la meilleure de ses œuvres, 
d’un caractère vraiment tragique. 
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VENDÉE (la) [van], riv. de France, qui prend sa 
source dans l’étang 1 de Sauvagères (Deux-Sèvres) et 
se jette dans la Sèvre Niortaise :riv. dr.); 70 kil. 

lE^DKK [dtp. de la), dép. formé de l’ancien bas 
Poitou ; préf. La 
Roche-sur- Von : s.- 
préf. Fontenay-le- 
Comte et Les Sables 
d’Olonne ; 3 arr., 

30 cant., 303 comm. ; 

441.000 h. Il* corps 
d’armée ; cour d’ap¬ 
pel de Poitiers, évê¬ 
ché de Luçon. Ce 
dép. doit son nom à 
la rivière qui l’ar¬ 
rose. 

Vendée (guerres 
de), guerres civiles 

â ue soulevèrent 
ans l’Ouest, pen¬ 
dant la Révolution, 
les prêtres et les 
nobles, au nom du 
principe monarchi¬ 
que. Cathelineau, 

Charette, Stofflet, 

Lescure, Bon- 
champs furent les 
principaux chefs de 
la chouannerie, 
qui . après avoir 
remporté quelques 
succès à Fontenay 
et à Saumur, fut __ , 

vaincue par Kléber, Marceau et surtout par Hoche, 

qui réussit à pacifier à peu près complètement le pays. 

Vendémiaire ta/i] (journée des 10 au 1S) 1795, 
journées célèbres par la victoire remportée dans 
l’intérieur de Paris, sur les sections insurgées con¬ 
tre la Convention, par le général Bonaparte. 

VE.VDElVHE [van], ch.-l. 
de c. (Aube), arr. de Bar-sur- 
Aube ; 2.100 h. Sur la Barse, affl. 
de la Seine ; ch. de f. E. 

u:\DOME van\ ch.-l. d’arr- < jÿï 7W 
(Loir-et-Cher), sur le Loir; ch. rlB 

de fer Orl. et El.: à 32 kil. N. 

O. de Blois; 9.500 h. ( Vendô- 
mois)» Grains et bestiaux. Chaniy 
livra devant la ville, en 1870, un 
combat au prince Frédéric- *8 /‘/'V /' 

Charles. — L’arr. a 8 cant., 7 Vf// ,Jb£L 

109 comm., 76.000 h. 

VESdAmK («sur, duc de). 
fils naturel de Henri IV et de 
Gabrielle d’Estrées, né au château de Coucy : il joua 
un rôle dans la Fronde (1594-1605). — Sou petit-tils, 
Louis-Joseph, un des meil¬ 
leurs généraux de la (In du rè¬ 
gne de Louis XIV, né h. Paris. 
Paresseuxetnégligent.il rap¬ 
pelait le grand coudé par son 
sang-froid et son coup d’œil 
dans les circonstances criti¬ 
ques. 11 se signala en Italie, 
pendant la guerre de succes¬ 
sion d’Espagne, et, par la vic¬ 
toire de Vi 1 laviciosa,il conso¬ 
lida le trône de Philippe V. 

(1654-1712).— Put lippe, grand 
prieur de France et lieute¬ 
nant général, frere du précé¬ 
dent. né à Paris. Il se dis¬ 
tingua devant Namur, à 
Steinkcrquo, en Italie, en 
Catalogne, etc. (1655-1727). 

Vendôme place), place mo¬ 
numentale de Paris, au mi¬ 
lieu de laquelle s'élève la fa¬ 
meuse colonne de la Grande 
Armée,haute de 44 mètre* et 
revêtue du bronze de 1.200 ca- „ . .... 

non. pru à l'ennemi en 180!i. C 010 -"* '• ndAn “ 

tfmlrvdi, le serviteur et le ildele compagnon de 


Robinson Crusoé qui l’a sauvé d’une mort affreus* 
VI:.\k:h [vé-nèr], lac de Suède, communiquas; 
avec le lac Vetter et sc déversant dins le Gal- 
tégat par le Gûta-Elf; 6.238 kil. carr. 
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tiAETEM, peuple de la Gaule, dans la région 
actuelle de Vannes (Morbihan). 

VÉNÉTIE fsf], région du N.-E. de l'Italie, ancien¬ 
nement territoire de la 
république de Venise, an¬ 
nexée au royaume d'Italie 
en 1866 et divisée en neuf 
provinces; 3.130.000 h. 

(Vénitiens). 

VENEZUELA {Etats 
unis du), confédération 
de 9 Etats, 1 district fé¬ 
déral, 1 territoire et 2 co¬ 
lonies, entre la Colom¬ 
bie, le Brésil et la mer 
des Antilles ; 942.OuO kil. 
carr.; 2.591.000 h. ( Véné¬ 
zuéliens ou Vénézolans). 

Capit. Caracas. Sol mon¬ 
tagneux au N.-O. (cordil¬ 
lère de Merida) et au S.-E. 

(sierra Parima; au cen¬ 
tre se développe le fertile 
bassin de l’Orénoque (café, cacao, 
bois d’ébénisterie et de teinture). V. pr. Puerto-Ca- 
bello, Maracalbo . 

Vengeur (le), vaisseau français de l'escadre de 
Villaret-Joyeuse, qui se laissa couler plutôt que de se 
rendre (1794). 

VKNTNE, v. d’Italie, bâtie sur les lagunes de 
l’Adriatique, qui fbrme h. cet endroit le golfs de Ve¬ 
nise; ch.-l, de la prov. de son nom ; 152.000 h. ( Veni- 
tiens). Place et cathédrale de Saint-Marc, palais 
ducal, riches musées.— Venise fut, depuis le moyen 
âge, le centre d’une prospère république aristocra¬ 
tique, qui, sous le gouvernement de ses doges, 
étendit sa puissance sur une partie de la Lombar¬ 
die, la Dalmatie, l’Albanie, une partie de la Morée, 
de la Macédoine et différentes lies de l’archipel. — 
La prov. a 409 000 h. 

V ENi.o ou V ENi.oo, v. des Pays-Bas (Limbuurg). 
sur la Meuse; 11.400 h. 

TE NON A ou V ENOUME, v. d'Italie (Basilicate), 
prés du golfe de Manfredouia; 8.000 h. 

VENT [van] (tles du et (les sous le). V. Iles. 
V’ENTOI X [r an-tou] (mont), montagne des Alpes 
de Provence, près de Carpentras (Vaucluse) ; 1.912 m. 

VENTURA DE HA1LM A (le Père), théologien 
et prédicateur, surnommé le Bossuet italien. Esprit 


Arniuiriw du V«auu*lt. 
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libéral, orateur éloquent, il prêcha arec succès en 
France ; né à Palerme (1792-1861). 

VKV'tM [nuit], déesse de la beauté, qui naquit de 
l’écume de la mer, et qu’on représente 
Rourent sortant des ondes, en tordant 
sa chevelure. 

VKttl M, la seconde des planètes qui 
gravitent autour du Soleil elle vient 
après Mercure et avant la Terre. On 
l'appelle aussi Vesper, et, communé¬ 
ment. étoile du berger. 

Vfnna de Mediri», statue antique, 
ayant une admirable expression de 

Ç ûdeur alarmée (musée des Offices, 

’lorence). 

Vémwm (’alllpjrffe, statue antique, 
aussi gracieuse. mais moins chaste 
que la Vénus de Médicis (musée de 
Naples). 

de C'apoue. statue antique ; 
le mouvement du torse et des jambes 
est le même que dans la Vénus de 
Milo. mais les accessoires different (musée de Naples). 

t fiiui de Uil». statue antique au Louvre ; expres¬ 
sion saisissante de fierté, de noblesse et de majesté. 

lèpre» «irilieunr*. massacre général des Fran¬ 
çais en Sicile en 1282. sohs le gouvernement de 
Charles d’Anjou, frère de saint Louis. Il fut le ré¬ 
sultat d’une conspiration ourdie par un partisan de 
la maison de Souabe, Jean de ITocida. Le lundi de 
Pâques, au moment où les cloches appelaient les 
fidèles aux vêpres, les Siciliens se soulevèrent et 
firent un épouvantable massacre des Français qui 
se trouvaient dans lïle et surtout A Palerme. Deux 
chevaliers seulement échappèrent A la tuerie. Ces 
mots. Vêpres siciliennes, ont passé dans la plupart 
des langues et sont devenus synonymes de mas¬ 
sacre général. 

Vêpres •irilironr» les), tragédie de Casimir De- 
lavigne ; oeuvre très dramatique, restée au réper¬ 
toire du Théâtre français (1819); — opéra en cinq 
actes, paroles de Scribe et Duveyrier, 
musique de Verdi (1855). 

UIRH RIl ou VKRAfRl’ï, v. du 
Mexique, port sur le golfe du Mexique ; 

24.000 h. — L'Etat (981.000 h.» a pour 
cap. Jalapa. 

TERCEIE [sé, l mil.]. V. d’Italie (Pié¬ 
mont), sur la Séiia ; 29.500 h. L’an 101 
av. J.-C., victoire de Marius sur le5 
Cimbrcs. Sériciculture, minoterie. 

TF.RI'ER, ch.-l. de c. (Doubs), arr. de 
Beaume-les-Dames ; 1.230 h. 

U lt< n(.l TORl\ [ riks ], général 
et homme d’Etat gaulois, né dans le 
pays des Arvernes vers 72 av. J.-C. 

Jeune, éloquent, hardi, il fut proclamé, 
en 52. chef de la coalition des peuples 
gaulois contre Cé»ar. Il défendit avec 
succès Gergovie, mais fut à son tour v #n:i ngèiorii, 
enfermé par César dans Alésia. Une 
armée gauloise de secours n'ayant pu le déblôquer. 
il se livra A son vainqueur. Conduit à Home, il fut 
exécuté, au bout de six ans de captivité, après avoir 
orné le triomphe de César (46). 

yer4'OV’mi.v (Eugène), auteur dramatique fran 
çais, né à Paris (1823-1892). 

YF.RC'ORN \kor\, plateau et monts des Alpes, dan* 
les dép. de la Drôme et de l’I¬ 
sère; 1.500 A t.600 in. d’alt. Si¬ 
tes grandioses, belles forêts. 

Yerdeta , bandes royalistes 
qui terrorisèrent le midi de la 
France après le 9-Thermidor 
et après les Cent-Jours, et dont 
le signe distinctif était un ru¬ 
ban vert porté au bras. 

YKHDI (Giuseppe», composi 
tour italien, né A Honcole. 11 a 
écrit de nombreux opéras : Er- 
nani, la Traviata, le Trouvere , 

Dun Carlos, Rigoletto, Aida, 

Otello, Falstafî, etc., et un 
Requiem célèbre. Talent un peu inégal, harmoniste 
parfois négligent, il fut par excellence un musicien 
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profondément dramatique et surtout théâtral, plein 
de passion et de véhémence (1813-1901). 

YRRDOV {le), riv. de France, qui baigne Castel 
lane et se jette dans la Durance (riv. g.); 175 kil. 

YERDUV, ch.-l. d’arr. (Meuse), sur la Meuse; ch. 
de f. E.. à 50 kil. N. de Bar-le-Duc; 21.500 h. (Vrrdu- 
nois). Evêché. Liqueurs, vinaigre, farineB. passe¬ 
menterie, cuirs, limes. Camp retranché de premier 
ordre. Patrie de Chevert. En 843, les trois fils de 
Louis le Débonnaire signèrent un traité célèbre qui 
réglait le démembrement et le partage de l'empire 
carolingien. En 1552, Henri II réunit à la couronne 
cetévéché lorrain. En 1792. la capitulation de la place, 
marquée par des incidents peu patriotiques, amena 
le commandant Beaurepaire A se tuer plutôt que de 
se rendre aux Prussiens. Pendant la guerre franco- 
allemande, la place se défendit au contraire avec 
courage. — L’arr. a 7 cant., 149 comrn., 79.000 h. 

yerdix-mir-i; %rovv*e, ch.-l. de c. (Tarn-et- 
Garonne), arr. de Castclsarrasin ; 2.250 h. 

YF.RDI V-M1 R-I.E-DOI BM [dou J, ch.-l. de C- 
(Saône-et-Loire), arr. de Chalon-sur-Saône ; 1.500 h. 
i Verdunuis). Ch de f. P.-L.-M. 

Y FR F MT 4H4€-i I VE (Vasili), peintre russe, né 
en 1842 ; auteur de beaux tableaux historiques et 
militaires. Mort au siège de Port-Arthur, dans le 
naufrage du vaisseau russe Petrvpavlosk (1904). 

YF.RFRII. fè, l mil. , ch.-l. de c.( Hautè-Garonnel, 
arr. de Toulouse, sur le Giron; 1.850 h. 

YKH4.E Y VEM Charles Gravier, comte de), homme 
d’Etat français, ministre des Af- 

fairesétrangères sous Louis XVI, 

né a Dijon (1717-1787). 

YRR4» VI Al’D Î07iô] (Pierre- 
Victurnicn). homme politique 
français, né A Limoges. Il fut ar¬ 
rêté avec les Girondins et périt 
sur l’échafaud (1753-1793). 

VF.RUT [réri, ch.-l. de c. 

(Dordogne), arr. de Périgueux ; « 

l. 600 h. {Vcniois). 

YER 1 . 4 IVE [vêr-lh-né] (Paul), 

poète français, né A Metz ; auteur 
de Fêtes galantes , de Sagesse, etc. 

Ecrivain déconcertant, A la fois 
subtil et naïf, mais d’une remarquable puissance 
d’expression (1844-1896). 

YRRMAVD [manl, ch.-l. de c. (Aisne), arr. do 
Saint-Quentin, sur l'Omlgnon; 1.230 h. (Vermandois). 

YERMAVDOIN [doij, petit pays de l'ancienne 
France, ch.-l. Saint-Quentin; partagé aujourd’hui 
entre les dép. de l’Aisne et de la Somme. 

YF.RM 4.VDOIM (Héribert comte de), ennemi de 
Charles le Simple, qu'il enferma A Château-Thierry; 

m. en 943; — Raoul, petit-fils du roi Henri I*% 
compagnon et ami de Louis VI, m. en 1152. 

YERMRJO (rio), riv. de l’Amérique du Sud, sé¬ 
parant la Bolivie de la confédération Argentine et 
se jetant dans le Parana (riv. dr .) ; 1.800 kil. 

VRRRRVTOV fman], ch. 1. de c. (Yonne), arr. 
d’Auxerre, sur la Cure: 2.000 h. Ch de f. P.-L.-M. 

YERROVT [r/ionj, un des Etats unis de l’Amé¬ 
rique; 344.000 h. Capit. Montpellier. Agriculture et 
industrie très prospères. 

Y RR VE (Jules), romancier scientifique français, 
auteurde: Vingt mille lieues sous les mers. Vile mys¬ 
térieuse, le Tour du monde en 80 jours, Michel Stro- 
goff, etc., œuvres d'une invention ingé nieus e et pi¬ 
quante, attachantes en même 1 

temps qu’instructives, né A 
Nantes (1828-1905). 

YRRV'RT (né] (Claude-Jo¬ 
seph), peintre de marines fran¬ 
çais, né A Avignon. Il a exé¬ 
cuté avec vigueur et correction 
plus de 200 tableaux ; ses effets 
de lumière sont magnifiques 
(1714-17891. 

YRRV’RT (Carie), fils du pré¬ 
cédent, peintre de batailles, né 
A Bordeaux ; il inaugura avec 
Gros la peinture militaire et 
excellait dans les chasses et les 
scènes populaires (1758-1835). 
français, fils et petit-fils des précédents, né A Paris. 
Il est le peintre de batailles par excellence ; son œu- 
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Horace, peintre 
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vre est immense et nul n'a mieux su reproduire 
une action, lui donner de la vie et en rendre tous les 
détails <1789-1863). 

VEHXEUIL [neu, l mil.], ch.-l. de c. (Eure), arr. 
d’Evreux. sur l'Avrc ; 4.400 h. ( Vemoliens). Ch. de f. O. 

vi k\i:i il Auguste 1 , chirurgien français, auteur 
de travaux remarquables sur le tétanos et la tuber¬ 
culose f 1823-1895). 

vi:k>o\ , ch.-l. de c. (Eure), arr. d’Evreux, 
sur la Seine: 8.800 h. ( Vemonais ). Ateliers de cons¬ 
tructions militaires. 

VERNOUX [hou], ch.-l. de c. (Ardèche), arr. de 
Tournon ; 2.800 h. 

vfiiO.m:, v d'Italie, surl’Adige. ch.-l. delà prov. 
de son nom; 73.000 h. ( Véronais ). Cour suprême de 
justice, académies; nombreu- 
iiuités romaines.Vérone, 
longtemps république indépen- f JA 
dan te, est encore l’une des places fc* 

fortes du fameux quadrilatère Ff r M 
lombard (Vérone, Mantoue, 

Peschiera, Legnano). 

yéroxënb (Paul), peintre 
italien de l'école vénitienne, né 
à Vérone (1528-1588), auteur des 
Noces de Cana, du Repas chez 
Simon, du Triomphe de Venise, TtT / 'r/It' 

de VEnlèvement (f Europe, etc. 55.’ 

Ses tableaux, somptueux et L. 

mouvementés, orués de monu¬ 
ments magnifiques, brillent par l’élégance, la ri¬ 
chesse du coloris et l’harmonie de toutes les parties. 

YÉRON1Q1E, femme juive qui, selon la tradi¬ 
tion, essuya le visage de Jésus montant au Calvaire, 
avec un linge blanc, ou se grava l’empreinte des 
traits du Sauveur. 

VÉHOViQtE (sainte), religieuse italienne, née 
dans le Milanais. Elle se distingua par l'austérité de 
ses pénitences (1445-1497). Fête le 13 janvier. 

VERPILLIËRE (La), ch.-l. do c. (Isère), arr. de 
Vienne; 1.350 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

Verre dVitu (le), une des plus agréables comé¬ 
dies de Scribe, intrigue amusante, où l'auteur s'ef¬ 
force de montrer que les plus grands événements 
sont parfois amenés par des causes insignifiantes. 
.Le verre d’eau est celui que la duchesse de Marlbo- 
rough renversa sur la robe de la reine Anne, d'où 
la disgrâce de son mari et du parti wigh, etc. (1840). 

VEKRËN [rés*], proconsul romain, né à Home 
en 119 av. J -C. Célébré par sa vénalité et ses dépré¬ 
dations dans les villes de Sicile, il fut accusé de 
concussion par Cicéron. 

Vrrrinca (les), discours de Cicéron contre le pro¬ 
consul Vcrrê», chef-d’œuvre du grand orateur. Verres 
dut s’exiler avant la fin du procès (71 av. J.-C.J. 

VEHROCCHlO [ki-o\ (Andréa de Cioni. dit del), 
statuaire, peintre et architecte italien, ne à Florence 
(1435-1488). 

VER8A11,1.EM sa, U mil.\ch.-l. du dép. de Scine- 
et-Oise ; 55.000 h. ( Versa il lais). Ch. de f. O. et Gr. cein¬ 
ture, à 18 kil. S. -O- de Paris. Evêché; école d’artil¬ 
lerie. Magnifique palais, où siégea le Parlement fran¬ 
çais de 1871 à 1878; parc dessine par Le Nôtre et dé¬ 
coré de superbes jeux hydrauliques; dans le palais, 
que complètent le grand et le petit Trianon et autres 
édifices séparés, on voit un riche musée de pein¬ 
tures et de sculptures relatives à 1 histoire de France 
Patrie des rois Louis XV, Louis XVI, Louis XVIII 


et Charles X, ainsi que de plusieurs hommes célè¬ 
bres : abbé de L'Epée. Hoone, Iloudon, Ducis, Ar- 
nault, Alexandre Bcrthier. Gourgaud. — Versailles 
est l’œuvre de Louis XIV, qui conserva le petit châ¬ 
teau de chasse bâti par Louis XIII et fit édifier, A 
partir de 1661, le monument qui fut le centre d'at¬ 
traction de la ville royale, aux rues symétriques et 
aux avenues imposantes. En 1783 y fut signé le traité 
qui mettait fin à la guerre d’Amérique. En 1788, 
l'assemblée des notables, suivie de la convocation 
des états généraux et du célèbre serment de la 
séance du Jeu de paume, fut le prélude des scènes 
retentissantes de la Révolution. En 1815, Versailles 
fut livrée à un affreux pillage par les Prussiens. 
En 1870, elle devint le quartier général de l'orméo 
allemande et n’échappa que par cette circonstance 
fortuite à une nouvelle dévastation. — L’arrond. a 
10 cant., 115 comxn., 266.500 h. 

Ver» doré», recueil de préceptes moraux attribués 
& Pythagore, mais qui paraissent être de Lysis 
(vi» s. av. J.C.). 

yermeai (le), signe du zodiaque, correspondant 

au mois de janvier. 

yerheyz [sè/fâ], v. de Hongrie (comitat de Te¬ 
rnes); 25.000 h. 

vert [rèr] (cap), promontoire de la côte du Sé¬ 
négal. qui a donné son nom aux Iles voisines. 

V. Cap-vert {îles du). 

v ERTAHOX [ré], ch -1 de c. (Puy-de-Dôme), arr. 
de Clermont-Ferrand, sur l’Ailier; 1.900 h. Ch. de f. 

P.-L.-M. 

YERTEIKXAC [té. Il mil., ak], ch.-l. de c. (Dor¬ 
dogne), arr. de Riberac, près des sources de la Sou- 
van ie ; 950 h. 

YEHTOT [/o] (l'abbé René), historien français, né 
au château de Bennetot (Seine-Inférieure) [1655-1735], 
auteur de l'Histoire des révolutions romaines, de 
l'Histoire de Tordre de Malte, etc. ; œuvres superfi¬ 
cielles, un peu romanesques, mais dont la vogue 
fut considérable. 

yektoy, ch.-l. de c. <Loire-Inférieure), arr. de 
Nantes, sur la Sèvre Nantaise ; 5.400 h. (Vertouins). 
Ch. de f. Et. 

v erti M.\E. divinité romaine d’origine étrusque, 
qui présidait aux saisons (Myth.). 

VERTU [tu], Ch.-l. de c. (Marne), arr. de Châ¬ 
lons-sur-Marne; 3.100 h. Ch. de f. E. Vins. 

Vert- Vert [oer-rèr , poème badin, où Gresset cé¬ 
lébré avec un esprit original et une gaieté décente 
les aventures du perroquet des visitandines de Ne- 
vers (1734). 

YEK( M [miss]. César romain adopté et associé à 
l’empire par Marc-Aurèle (130-169). 

yi;ryii;H8 vi-é], v. de Belgique, prov. de Liège, 
sur la Vesdre ; 52.400 h. (Veri'iètois). Draps, dentelles. 
Métallurgie. 

YEKVIVM [rin], ch.-l. d’arr. (Aisne), anc. capit. de 
la Thiérache, au-dessus du Chertemps ; 3.300 h, ( Ver- 
vinois). Ch. de f. E., à 38 kil. N.-E. de Laon. Tis¬ 
sus de fil et de coton, de tricots de laine, de toiles 
à sacs. En 1598. Henri IV et Philippe II y signè¬ 
rent un traité qui mit fin aux guerres de religion. 
- L’arrond. a 8 cant , 133 cumin., 103.700 h 

'Eit/v, ch.-l de c (Marne), arr. de Reims, au- 
dessus de la Vesle ; 1.550 h. 

VÉNALE [ André i, le plus grand anatomiste du 
xvi* siècle, né à Bruxelles. Il pratiqua un des pre- 
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mier*, iTstématiquement, U dissection du corp* 
ti.iru*in f et attaqua hardiment "■ 

ien opinion* traditionnelles de 
Galien ISIUW)- 

%KH4'0% ITO, ch.-l de c. 

Corse,, arr de Bastia, non loin 
du Goto; 1.600 h 

YltJSKRlN r«4j , site de l'anc. 
fani(anir, près du Vésuve, ou 
Lucius Mu* et Manlius Torqua- 
lus vainquirent les Latins 340 
av. J.-C.;. 

IMIU’T ïnè' (Le), comm. du 
d»-p. de Seine-et-Oise, pre* de la 
forêt de Saint-Germain-en-Laye, 

*ur la Seine ; 5.500 h. Ch. de f. O. Asile fondé en 1859. 

U.Nl.i: ( la), riv de France, passe à Heinis et se 
jette dans l'Aisne (r. g.' ; 143 kil. 

VKfiOt i>, ch.-l. du dép. de la Haute-Saône, sur le 
Durgeon ; 9.700 h. ( Vesuliens). Ch de f. F et P.-L.-M., 
a 318 kil. 8.-E de Pari*. Etoffe», toiles, sel, légu¬ 
mes secs, Tannerie. — Larrund.a 10canl.,215coimn., 

M.Î00 h. . « x 

tcalMNlFA si-in], empereur romain, de 69 à 
79. né h Béate. Caractère énergique, de mœurs sim¬ 
ples, il parilia la Judée, - 

reforma le sénat et l’ordre 
equestre, et éleva le Coli 
tée. Tombé malade et sen 
tant sa fin prochaine, il fit 
un suprême effort pour *r 
lever en disant h ceux qui 
l entouraient : - l'n empe¬ 
reur doit mourir debout 
Puis il expira à* 11 * I e * bras 
de ses officiers. Une autre 
réponse du même person 
nage lui fait moins d’bon 
neur. Son AU Titus s éton- v*»psri*a. 

nant qu’un impôt eut été 

mis A Ivome sur les latrin* | asien dit au jeune 

prince, en lui donnant à sentir une pièce de mon 
n&ie : - L'argent n'a pas <i 
répétés depuis et qui tel 
plus ou moins honnête 7 
«'ESTA, déesse «lu fci 

pondant k 1a llestia.des Grecs Elle était la déesse 
du foyer et inséparablement liée aux Pénates. 

«ratai** (la), tragédie lyrique en trois actes, pa- 
roles de Jouy. musique d 
quable par le charme de 1 
et l’ampleur du style. Le iu«‘rne sujet 
a été traité par Marcadanti 1*4! 

« «Miialra, prêtresse* ch par le 

grand pontife dans les grandes fa 
milles de Rome, et qui entretenaient 
jour et nuit le feu sacré sur l’qytel de 
Vesta Elles étaient tenue>, d- garder 
La chasteté pendant tout le temps de . 
leur ministère. Celle qui vi.dait son «jt 
vœu ou laissait éteindre le feu »acr< ^ 
était enterrée vive. Par * outre, elles 
Jouissaient d’honneurs et de privi 
loges considérables, notamment du 
droit de gracier le criminel quelles 
rencontraient par hasard sur le che¬ 
min du supplice. 

Vt’MTRlfl fris* (Gaétan . fameux 
danseur de l'Opéra de Paris, ne a 
Florence ( 1729-I8u8>. — Son tils Ar- 




Vniilt. 


Morence ... . . 

orsTB, danseur egalement remarquable, ne a Paris 
I7MM842). 

VÉM VE, volcan de i.200 ni. de hauteur, à 8 kil. 
S -E. de Naples, dont la première éruption histori¬ 
que fut celle de l’an 79 av. J.-C., qui ensevelit Her- 
cul&num et Pompéi. 

VEHKPHFM prérn’, v. de Hongrie, près du lac 
Balaton, ch.-l. de comitat : 13 000 h. 

VKTTEH, lac de la Suède, uni par le Gôta-Elf 
au Lac Vener et se déversant dans la Baltique par la 
Motnla. 

VÉTI HIR. mère de Coriolan. dont les supplica¬ 
tion»» décidèrent son Üls à renoncer k ses projets 
contre Home. „ . .. 

% r.l ILI.OT II mil., o] (Louis), publiciste catho¬ 


lique français, né k Boynes (Loiret). fondateur de 
1*Univers. Il écrivit : les Odeurs de Paris, le Parfum 
de Rome, le Pape et la Diplomatie, etc. Fougueux dé¬ 
fenseur de l'ultramontanisme, il a montré dans ses 
livres, à côté d’inévitables partis pris, le talent ro¬ 
buste, hardi et clair d’un écrivain de race (1813-1883). 

«KVF.Y ’rè\ v. de 9uisse, cant. de Vaud, sur le 
lac de Genève; 9.500 h. ( Veveysans). Station clima¬ 
térique; vins. 

AKin rèk-sin], pays de l’ancienne France, di¬ 
visé en Vexin français, ch.-l. Positoise, et eu Vexin 
normand, ch.-l. Gisort. (Hab. Vejrinoij.) 

vkii.k \vè-le] (la), riv. de France, qui passe près 
de Bourg (Ain) et a Pont-de-Veyle. et se jette dans 
la Saône (r. g.], près de Mâcon; 68 kil. 

YEYXEM fré-ne). ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), arr. 
de Gap. sur le Petit Buech ; 2.350 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

YBYRE-MOMTOX [vè-ne], ch.-l. de c. (Puy-de- 
Dôme), arr. de Clermont-Ferrand ; 1.600 h. Papeterie. 

VÉXELAY r /é], ch.-l. de c. (Yonne), arr. d’Avallon ; 
800 h. Véieliens). C’est laque saint Bernard prê¬ 
cha la *2* croisade en 1147; magnifique église, reste 
d'un#* abbaye fondée en 864. 

« Ékeijme, ch.-l. de c. (Meurthe-et-Moselle), 
arr. de Nancy ; 1.300 h. Ch. de f. E. 

IE 7 .ÉYOBIIE 8 . ch.-l. de c. (Gard), arr. d’Alais; 
920 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

VKEÈRE (la), riv. de France, qui naît dans les 
monts du Limousin, baigne Larché. Tcrrasson, et se 
jette dons la Dordogne (riv. dr.) ; 192 kil. 

YÊZEROXCB, comm. du dép. de l'Isère, arr. de 
La Tour-du-Pin ; 1.200 h. Fut en 524 le théâtre d’une 
grande bataille entre Clodomir et le roi des But- 
gondes, .Gondemar; Clodomir y trouva la mort. 

TEXniM [siUj, ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de Mil¬ 
lau ; 1.620 h. 

YEZZAYI, ch.-l. de c. (Corse;, arr. de Corte; 

1 VlALA (Joseph-Agricol), enfant célèbre par son 
héroïsme, né k Avignon, tué sur les bord6 de la Du¬ 
rance en essayant de couper les câbles des pontons 
pour empêcher les royalistes de franchir la rivière 

1 YiAsi.4 DO CA8TELLO, v. de Portugal (Entre- 
Douro-et-Minho) ; 10.000 h. 

Yl.tRDOT \dô] (Louis), littérateur français, auteur 
de travaux estimables sur la littérature espagnole, 
né à Dijon (1800-1883). — Sa femme. Pauline, nee 
Garcia, cantatrice française (1821-1910). 

YIATKA, v. de Russie, ch.-l. de gouv., sur la 
Viatka. al’fl. de la Kama; 25.000 h. — Le gouv. a 
3.083.000 h. 

YIA1J fvi-ôl(Théophilede), poète français, auteur de 
Pyrame et Ttiisbê et du Parnasse satirique. Hugue¬ 
not de naissance, libertin de conviction, condamné 
h mort pour ce motif, il fut presque un grand 
poète, par le tour imagé et énergique (1590-1626). 

VI tzifl A, v. de Russie (gouv. de Smolcnsk), sur la 
Viazma; 25.000 h. Bat. entre Français et Russes (1812). 

YIBOIIO, v. et port de la Russie d’Europe, ch.-l. 
de gouvernement, dans la Finlande; 27.000 h. — Lo 
gouv. a 438.000 h. . 

VIBRA Y F. [fcrél. ch.-l. de c. (Sarthe). arr. de Saint- 
Calais : 3.000 h. IVibraysiens). Toiles. 

VK AIHE [ ke-re) (Gabriel), poète français, né a 
Belfort, auteur des Emaux bressans (1848-1900). 

Vicaire de «Yakefleld le), roman populaire de 
Goldsmith. sorte d’épopée domestique, aussi aimable 
par la morale que par le style (1766). 

v icaire savoyard Profession de foi du), un des 
épisodes les plus remarquables de l'Emile, ou 
J.-J. Rousseau s'efforce de démontrer la nécessité 
d’une religion toute personnelle, fondée à la fois sur 
le spectacle de la nature et sur le sentiment înté- 

VI CBBM#B ch.-l. de c. (Ariège), arr. de 

1 VIC-eVbioORRE, ch.-l. de c. (Hautes-Pyré¬ 
nées). arr. de Tarbes, prés de l’Adour; 3.800 h. Ch. 

YiCBlVCB [<aH-*e], v. d’Italie (Vénétie), ch.-l. de 
prov. ; 45.000 h. ( Yicentins). Filatures. — La prov. 
a 457.000 h. 

v ll-FF.EE YH AC [zin-sak], ch.-l. de c. (Gers), arr. 
d’Auch; 3-250 t\. Eaux-de-vic. 



Vira ou VlQUE,v. d’Espagne (Catalogne); 12.000h. 
vh hxh , second terme de la Trinité brahma¬ 
nique. 

il CH Y, ch.-l. de c. de l’Ailier, arr. de La Palisse, 
sur l’Ailier; 16.000 h. (Vichyssois). Ch. de f. P.-L.-M. 
Eaux thermales très fréquentées pour le traitement 
des maladies du foie et ae l’appareil digestif. 

Vlf-LR-COMTK, ch.-l. de c, (Puy-de-Dôme), 
arr. de Clermont; 2.400 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

YlC'O Jean-Baptiste), philosophe italien, né à Na¬ 
ples, auteur de la Science nouvelle et des Principes 
de la philosophie de Vhistoire (1668-1744). 

YlC’O, ch.-l. de c. (Corse), arr. d’Ajaccio ; 1.700 h. 
vicomte de Bragelonne (le), roman d'Alex. Du¬ 
mas père, qui fait suite à Vingt ans après, et qui est 
le dénouement des Trois Mousquetaires (1860). Les 
personnages de ce drame sont innombrables et le 
héros en est encore d’Artagnan. Là aussi l’auteur 
fait preuve d’une verve étincelante qui tient le lec¬ 
teur sous le charme. 

\K Ç-D Aïi a (Félix), médecin français, auteur 
des premiers travaux d'anatomie comparée, né à 
Valognes (1748-1794). 

VIC-MIH-AINYE (è-ne), ch.-l. de c. (Aisne), arr. 
de Soissons; 1.000 h. Ch. de f. N. 

Yir-Hi R-CÊKE, ch.-l. de c. (Cantal), arr. d’Au- 
rillac; 1.850 h. Ch. de f. Orl. Eaux minérales. 

YlC-Ml H-MEIEI.E (sè, Il mil.), ane. ch.-l. de c. 
(Meurthe); cédé & l’Allemagne; 2.000 h. 

Victoire de Constantin iur Maii-nrf (la), bataille 
en style épique, peinte à fresque par Jules Romain 
sur les dessins de Raphaël; au Vatican (Chambres). 

vu toh l*r (saint), pape de 185 à 197. Fête le 
28 juillet. — Victor II. pape de _ 

1055 à 1057. - Victor lfi; pape 
de 1086 à 1087. f 

VICTOR ('Claude), duc de Bel- 
lune, maréchal de France, né à rrL jvISj 
L a Marche [Vosges] (1766-1841). VJiEL i 

VlfTOH-AMÉDÉE |«r duc '«Hlk 

de Savoie de 1630 A 1637. — Vie- „ 

tor-Amépée II, duc de Savoie en 
1675, roi de Sardaigne après le 
traité d’Utrecht (1713); ni. en nf&T- ■ 
1732. — Victor-A ilé pée III, roi W 

de Sardaigne de 1773 à 1796. — 

Victor-Emmanuel I er , roi de Sar- ' 

daigne d<? 1802 à 1821. — Victor- v »ctor-Eœmanuel II. 
Emmanuel II, roi de Sardaigne (1849), puis roi d’Ita¬ 
lie (1860). fils de Charles-Albert, 
né en 1820. mort à Rome en 
1878. Il fut l’allié de la France æL % 

contre la Russie (185*) et l’Au- lap* ^ tf 

triche (1859). et le véritable créa- ffljT 

teur, avec son ministre Cavour, ANra* 

de l’unité italienne. — Victor- jf 

Emmanuel III, roi d’Italie, tlls i’iUr • J 
de Humbert I», né à Naples en 
1869, monté sur le tr ne en 1900. ^fC JP, 

Il a accentué le rapprochement V ^ 
de l’Italie et de la France, un 
moment séparées par la Triple- 
Alliance. v 

VICTORIA, un des Etats de Emmanuel III. 

l’Australie dans le S. de la grande île: 1.205.000 h. 
Capit. Melbourne. Riches mines ..— __ 

d’or. Elevage important. 

Victoria l r ®, reine d’An- fàh \\ 

glcterre, née à Londres (|8i9- L \ X£y?\Y\ 
1901); couronnée en 1637. Elle kvP 
rapprocha l'Angleterre de la 
France (1852), prit part à la *%ÎA\\V 

guerre de Crimée et vit la ré- V ✓ 
volte et la pacification de l’Inde, 
dont elle devint l’impératrice; V 

ses derniers Jours furent attris- MPSjrW'-- ' 
tén par la guerre du Transvaal, “'/jrfl? /J' 

\ irtoriu (ordre roijal d*), r.r f f *■' ? 
dre anglais, fondé en 18 % pour * ^ 

récompenser les services civils Victoria. 

blanc'rou^e bl ° U fonc * avec lis <^ rouge, 

éou'îrTfîî 11 V XV%!V ® A ' prand lac dc l'Afrique 
&300 kU I Ü OU 8, ' r * la br “ ch< - mere du NU; 


(m- 


83.300 lui. carr. 


yida ( Jérôme ), poète latin moderne, né à Cré¬ 
mone (1480-1666). 

v idal (Louis Navatrl, dit), sculpteur animalier 
français, né à Nîmes (1831-1892). 

vidal. (Paul), compositeur français, né à Tou¬ 
louse en 1863. 

vidiy ou widdix, v. de Bulgarie, sur le Da¬ 
nube; 15.000 h. 

VIDOI RLE (le), fleuve côtier du Gard et de l’Hé¬ 
rault ; il passe au bas de Lunel et se perd dans la 
Méditerranée. Célèbre par ses crues extraordinaires 
dites Vidourlades. 80 kilom. 

Vie non «elle (la) ou Vita Nuova, une des œuvres 
de Dante, où il raconte sa passion pour Béatrix 
étrange composé de mysticisme exalté, de tendresse 
poétique et de sécheresse scolastique. 

Vie pariaienne (la), opérette en quatre actes et 
cinq tableaux, paroles de H. Mcilhac et L. il&lévv 
musique d’Offenbach (1866); plusieurs morceaux de 
la partition sont restés populaires. 

Vie pour le Ta«e ta), opéra russe, livret du baron 
Rosen, musique de Glinka (1836). 

Vie» dea excellenla capitaine», opuscule de Cor¬ 
nélius Nepos. qui parait être le simple abrégé d’un 
ouvrage original (i«r s. av. J.-C.). 

Viea dea boamn illustre», grecs et roataina 
par Plutarque, un des livres les plus populaires, les 
plus aimables et les plus instructifs que l’antiquité 
nous ait légués. Cet ouvrage comprend quarante- 
neuf vies différentes disposées selon un parallé¬ 
lisme un peu factice, mais d’où ressort un haut en¬ 
seignement moral (u® s.). 

Vira, dogme» et dits mémorables des philoso¬ 
phes illustres, ouvrage précieux sur l’histoire de la 

philosophie antique, par Diogène Laèrce (n« s.). 

Viea dea meilleurs peintres, aeulptcurs et 
rhitectes du ,\vi* siècle, par Vasari ; ouvrage ju¬ 
dicieux et ttês utile, mais parfois inexact (1560). 

Vies dea hommea illuatrea et dea grands ca¬ 
pitaines. ouvrage anecdotique de Brantôme. Elles 

sont l’œuvre d’un conteur accompli, mais témoi¬ 
gnent d’une absence exceptionnelle de sens moral 

(1665). 

Viea dea poètes anglais, excellent ouvrage de 

S. Johnson (1779-1781), trésor de critique et de bio¬ 
graphie littéraire. 

Vieillesse (De la). V. CàTON. 
vieille* II.LE (François de), maréchal do 
France, un des négociateurs du traité de Cateau- 
Cambrésis (1510-1571;. 

VIKL-OASTB1» (Gabriel de), diplomate et littéra¬ 
teur français, né à Paris, auteur d’une bonne His 
toire de la Révolution (1800-1887). 

VI El.l>E -a T iie, ch.-l. de c. (Hautes-Pyrénées) 

arr. de Bagncres, sur la Viestc ; 520 h. 

viELMi K, ch.-l. de c. (Tarn), arr. de Castres • 

880 h. Sur l’Agout. ««-es, 

* ï 18 ? (Joseph-Marie), peintre français, né 

à Montpellier; U fut le maître de David (1716-1809). 

niwum; prov. de la Gaule romaine, capit 
V terme ; au v® s., elle forma deux prov.: Vic.nnaise /r«* 
capit. Vienne, et Viennoise lh % capit. Arles. * 

vie w K, capit. do l’empire d’Autriche-Hongrie 
sur le Danube, à 1.UK) kil.de Paris ; 1.675.000h. ( Vien¬ 
nois). Résidence de l’empereur, siège du gouver¬ 
nement autrichien; université; nombreuses et ri¬ 
ches bibliothèques; beaux édifices ; promenade du 
Prater ; industrie très active. Plusieurs traités v 
lurent signés; celui de 1738 qui mit fin à la guerre 
de la succession de Pologne; celui de 1809, après 
w agram ; ceux surtout qui furent conclus par le 
congrès de 1814-1815. et qui réorganisèrent l’Europe 
apres la disparition de Napoléon. 1 

viEYYE ch.-l d’arr. (Isère), sur Je Rhône; ch. 
d i’ l' 1 L M. ; a 80 kil. N.-O. de Grenoble; 24.600 h. 
v trnnois) Draps, métallurgie, papeterie, etc. Patrie 
de saint Mamert, de Fr. Ponsard et de Ch. Reynaud 
— L arr. a 10 cant., 136 comm., 135.000 h. 

v IK.WK (la), riv. de France, qui prend sa source 
dans le départ, de la Corrèze, sur le plateau de Mil- 
J^-ache, arrose Limoges, Confolens, Chàtellerault 
et ( hinon, et se jette dans la Loire (riv. g.); 372 kil. 
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V1GX5TG [départ, de la), départ, formé de diverse! 
xrties du Poitou, de la Touraine et du Berry ; préf. 


Antilles, appartenant aux Anglais et aux Danois. 

YIEHAK.\ [*èn], v. de Prusse (prov. du Rhin , 
prés de la Nier»; ‘23.000 h. Filatures. 

VIERZOX ou VIKRKOX-VILLR, ch.-l. de C. 
(Cher), arr. de Bourges; 12.000 h. (Vierzonnais). 
Métallurgie du fer. Sur le Cher; ch. de f. Orl. — 
Vierzon^ViUagt, comm. voisine de la précédente; 
9.200 h. Forges, faïenceries. 

41 ETE (François), savant mathématicien fran¬ 
çais, né à Fontenay-le-Comte. Il transforma com¬ 
plètement l’algèbre en se servant de lettres pour re¬ 
présenter des quantités, et en précisant ses rapports 
avec la géométrie (1540-1603). 

Virut dp la montagne. V. Al.ADIN. 

% lKi xtkmpn [ vi-eu-tan ] ( Henri ), violoniste 
belge, né à Verviers (1820-1881). 

VIE, ch.-l. de c. (Isère), arr. de Grenoble, sur la 
Gresse ; 2.700 h. Ch. de f. P.- 
L.-M. 

VlüAV (Le), ch.-l. d'arr. (Gard), 
sur l’Arre ; ch. de f. P.-L -M. ; à 
82 kil. N.-O. de Nimes; 5.1*26 h. R 

(Viganaia). Soie grège, bonnete- IL. 

rie, vins, huile ; bassin houillcr. jX 
Patrie du chevalier d’Assas. — 1 

L’arrond. a 10 cant., 77 comm., éJl 

52.800 h. 

viüi:e, poète français, né à * 

Paris, auteur de poésies fugitives 

assez agréables (1768 1820). v? 

VlttKOIN [joi j, ch.-l. de C. VignuU. 

'Corrèze), arr. de Brive, sur la Vézère: 2.8U0 h. 
Ch.-de f. Orl. 

VICiBVANO, v. d'Italie (Lombardie): 21.000 h. 
l-'ilat lires. 

VIUII.K, pape de 837 à 558, né À Rome. 

TIOXEMALB lie), pic des Pyrénées, à 28 kil. do 
Luz ; 3.298 m. d'altitude. Beaux glaciers. 
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Poitiers; s.-préf. Châtelleranlt, Civray, Loudun et 
Montmorillon ; 5 arr., 31 cant., 300 comm. ; 336.500h. 

corps d*arrnée; cour d’appel et évêché à Poitiers. 
Ce départ, doit son nom à la riviere qui l’arrose. 

(dép. de la llautr-), dép. formé 
du Limousin et de parties de la Marche, du 
Poitou et du Berry ; préf. Limogea ; s.-préf. 

Itellac, Rochevhouart et Saiiit-Yrieir; 4arr., 

20 cant., 203 comm.; 382.000 h. 12« corps 
d’armée ; cour d’appel et évêché h Limoges. 

Ce dép. doit son nom à la rivière qui l’arrose. 

VIH***: (Jean de), amiral de France. 11 
se signala pendant la guerre de Cent ans 
et trouva la mort dans la croisade de Ni- 
copolis (1341-1396). 

VIEWVKT [né; (Guillaume), poète fran¬ 
çais, né h Béziers, académicien, le dernier 
des classiques, auteur d'Fpitres, de Fables, 
de tragédies (1777-1868). 

VlEKlâE (la), signe du zodiaque qui cor¬ 
respond au mois d'août. 

Virrge a IWIIIer vert (fa), tableau 
d’Andrea Solario (Louvre); production déli¬ 
cate et charmante d’uu maître dont les œu¬ 
vres sont très rares. 

tiergr au > augoa la), chef-d'œuvre do 
Cimabué (Louvrei; peinture pleine de gran- 
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VIGXEI LLEM-LÈl-HATTORÎ-f'H.lTBL, ch.-l 

de c. (Meuse), arr. de Commercy ; 900 h. 

> if.^ oi.fr: (Jacques Barozzio, dit', architecte ita 
lien, né à Vignola (Modène), regardé comme le pre¬ 
mier qui ait ûxé les règles de rarchiteçjure mo' 
derne (1507-1573). 
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VIOWO* (Noémi Cadiot. dite Claude), sculpteur 
et femme de lettres, née à Pari* (1832-1888). 

vi(;\onr. ch -1. de c. (Haute-Marne), arr. de 
Chaumont; 500 h. Près de la 
Marne. Ch. de f. E. 

vu; v Y (Alfred de), poète, ro¬ 
mancier et auteur dramatique 
français, né à Loches, auteur 
de : Poèmes antiques et mo¬ 
dernes, Servitude et grandeur 
militaires, les Destinées, Chat¬ 
terton, Cinq-Mars, etc. La soli¬ 
tude à laquelle condamne le gé¬ 
nie, l’indifférence de la nature 
et de* hommes, la résignation 
stoïque qu'il convient de leur 
opposer, tels sont les thèmes 
favoris de son œuvre, un peu 
courte de souftle. mais d'une exceptionnelle éléva¬ 


tion morale (1797-1863). 

vuàO, v. et port d’Espagne (Galice), *ur la baie 
de »on nom; 15.000 h. Des gallons chargés d’énor¬ 
mes lingots d’or et d’argent furent coulés en 1707 
par la flotte anglo-hollandaise dans la baie de Vigo. 

VI iilF.it *4 ch.-l. de c. (Maine et-Loire), arr. 

de Saumur; 1.400 h. 

VIKIXUM [frm’flA'], pillards Scandinaves, qui, du 
xi* au xii* siècle, ravagèrent l’Europe. 

VIH vive [lè-ne] [la), fleuve do France, qui a sa 
source dans le dép. do la Mayenne, baigne Vitré, 
Rennes. Itedon, et se Jette dans l’Atlantique ; 225 kil. 

VlLLAl'ii [vi-lak], v. d'Austro-IIongrio (Carin- 
thic), sur la Drave ; 7.800 h. Eaux minérales. 

yiehafiiavfa. v. d’Italie, sur le Pô, où eut lieu 
l’entrevue de Napoléon III avec l’empereur d’Autri¬ 
che en 1869, et où furent signés les préliminaires qui 
mettaient fln à la guerre d’Italie ; 8.750 h. 

* illug<* aliMiiiloiinc [le), poème de Goldsmith, le 
meilleur des ouvrages en vers de l'auteur, qui y dé¬ 
crit une colonie de pauvres paysans chassés de leurs 
demeures par le* nécessités dé la civilisation (1769). 

YIHEAIYEN-EA - JI HEH [ lè-ne). ch.-l. de c. 
(Mayenne), arr. de Mayenne; 2.550 h. Ch. de f. O. 

VILLAMRLAKD [lan-blar], ch.-l. de c. (Dordo¬ 
gne), arr. de Bergerac ; 1.200 h. 

YII.LA YDit Ai T [dr<5]. ch.-l. de c. (Gironde), arr. 
de Bazas; 1.100 h. ( Villandrautins). Ch. de f. M. Vins. 


vil.I. % Vil (Giovanni), historien italien, né à Flo¬ 
rence, auteur de célèbres Histoires Florentines [ 1270- 
1348). 

vil.l.ARD-DE-EA ViN \lar-de-lanss], ch.-l. de c. 
(Isère), arr. de Grenoble; 1.800 h. 

UM.iiit.il.. v. d’Espagne, prov. de Cnstellon de 
la Plana ; 15.000 h. 

Vil.l.A ill'.T f rè] (Guillaume de), grand maître de 
l’ordre de Saint-Jean-dc-Jérusalcm, m. en 1308. — 
Son frère Foulques, grand maître de l’ordre de Saint- 
Jeaji-dc-Jérusalem, m. en 1327. 

YiHHAliET fré] (Claude), historien français, con¬ 
tinuateur de VÈistoire de France de Velly, nè à Pa¬ 
ris (1716-1706). 

Vil.l.A il HT DE JOVF.l NE (Louis), amiral fran¬ 
çais, nè il Auch en 1750. Il livra contre l’amiral an¬ 
glais llo ve la célèbre bataille navale où périt le 
vaisseau le Vengeur; m. à Ve¬ 
nise en 1812. 

VIEl.A UN, ch -1. de c. (Ain), 
arr. de Trévoux; 1.5U0 h. 

VII.I.AHN, ch.-l. de c. (Al¬ 
pes-Maritimes), arr. de Puget- 
Thénicrs ; 730 h. Près du Var. 

VII.I.AHN f/nr] ( maréchal 
de), né à Moulins, diplomate 
et célèbre capitaine français. 

11 remporta les victoires de 
Friedlingen ( 1702), prit Kehl 
(1703), commanda l'armée de 
la Moselle en 1705-1706, pacitla 
les Cévennes troublées par les Villmr*. 

luttes religieuses des cami- 

sards, fut moins heureux h Malplaquet. ou il fut 
blessé (1709), mais sauva la Franec à Dcnain en 1712. 
11 négocia ensuite la paix de Itastadt avec l’Au- 



yieeayictOna, village d’Espagne (Nouvelle 
Castille), où Vendôme vainquit les Impériaux ei 

1710; 150 h. 

VIEEÉ, ancien ch.-l. de c. (Bas-Rhin), arr. d 
Schlestadt ;-cédé à l’Allemagne ; 1.000 h. 
VII.HEHOIN-l. A~VAl.ETTE [ bûi ], ch.-l. de C 

(Charente), arr. d’Angoulémc ; 750 h. 

VII.LEBHI NlERWl, ch.-l. de c. (Tarn-et-Ga 
ronne). arr. de Montauban, sur le Tarn; 600 h. 
yieeediei. ch.-l. de c. (Manche), arr. d’Avran 

ches; 3.2G0 h. Ch. de f. O. 

um nii i (La), ch.-l. de c. (Vienne), arr. d- 
Poitiers ; 540 h. 

v mii-fv-t ahdivoin, ch.-l. de c. (Marne; 

arr. de Reira* ; 500 h. 

vii.i.F.FA<; vaV, ch.-l. de c. (Charente), arr. d 

Ruffec; 1.400 h. 

vii.lefort [for], ch.-l. de c. (Lozère), arr. d 
Mende; 1.3V0 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

V IEEEFRANCHE, ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes; 
arr. de Nice; 5.000 h. Bonne rade sur le golfe d 
Gènes. Ch. de f. P.-L.-M. 

VIHHEFHAV'niE ou Y1EEEFRA VTHE - DE 
1.41 HALl ain \lô-ra-ghc j, ch.-l. d arr. (Haute-Ga 
ronne). sur le Lers et le canal du Midi ; ch. de f. M. 
à 36 kil. S.-E. de Toulouse; 2.300 h. Céréales, chan 
vre. oies grasses. — L’arrond. a 6 cant.,93 comm. 
44.800 h. 

YIEEEFRAYCIIE OU VIEEEFKAVil’IlE - DK 
hoi eiioi e, ch.-l.d’arr. (Aveyron), sur l’Aveyron 
ch. de f. Orl.; ù 57 kil. O. de Rodez; 9.700 h. Soi 
grège, chaudronnerie. Patrie du maréchal de Belle 
lsle, d’Alibert. — L’arr. a 8 cant., 65 comm., 103.000 h 
YII.EEFK % V< HE OU VlEEEFRANCTIE-SU « 
Naove, anc. capit. du Beaujolais, ch.-l. d’an 
(Rhône), prés de la Saône; ch. de f. P.-L.-M. ; à 32 kil 
N.-O. de Lyon: 15.000 h. Vins, céréales, bestiaux 
chanvre, fil ; fabrication de toiles de fil. d'indienne» 
de molletons, de couvertures et de cuir. Patrie d 
girondin Rolland. — L’arr. a 10 cant., 134 comm 
164.000 h. 

4 II I I FH WMll -n AI.IIIGEOIN [joi], ch.- 

de c. (Tarn), arr. d’Albi ; 1.200 h. 

VIHHEFHA VCIIE-DE-EOVC'HAPT, ch.-l. de < 

(Dordogne), arr. de Bergerac ; 980 h. 

YIEEEFRAVCIIF-DI-l»I HH;OKD, ch.-l. de « 

(Dordogne), arr de Sarlat; 1.350 h. Vins. 
VIEHBBAHDOI IY ( Gcoffroi de), chroniqueu 

français, né au château de Villehardouin, près d 
Troyes, entre 1150 et 1164. Il écrivit sur la qua 
trième Croisade, à laquelle il prit part, un réci 
intitulé la Conquête de Constantinople, qui form 
un des plus anciens et des plus précieux monument 
de la prose française. Après l’expédition, il resta c 
Orient avec le titre de grand maréchal de Rourm 
nie ; m. vers 1212. 

yieeejiif, ch.-l. de c. (Seine), arr. de Sceaux 

6.000 h. . 

v ihheHE (comte de), homme d’Etat français, n 

à Toulouse, chef des ultra-royalistes sous la Re: 
tauration. Président du conseil de 1821 h 1828, il s 
rendit impopulaire en faisant voter les lois du mi 
liard des émigrés, du sacrilège, etc. On lui doit de 
Métnoires (1773-1854). 

Y IEEE VI \ i v [min] (François), littérateur frar 

çais. né a Paris, professeur à la Sorbonne, ministr 
de l’Instruction publique de 1839 à 1844, auteur d'u 
célèbre ('ours de littérature française, d’un Tablea 
d'éloijW'nre chrétienne du iv« siècle, etc. Ecrirai 
érudit, agréable, mais d’un esprit plus large que pre 
f..nd 11790-1870). 

YIEEEVIENN a VT fsnn] (Auguste de), journalist 

français, né à Rouen (1812-1879). C’est lui qui fond 
le Figaro, 

Y il,HE vil n. ch.-l. de c. (Haute-Garonne), arr. d 

Toulouse; 4.000 h Sur le Tarn. Ch. de f. M. 

v ihef.V a. v. d’Espagne (Valence , dans la sierr, 
Grosa; 15.000 h. 

v il.l.EV ai ae [nvk-se , ch.-l. de c. (Aube), arr.d 

Nogcnt-siir-S»*inc ; 2 250 h. 

vil.HEV ave Mathieu de), écrivain français, n' 
ù Saint-Félix (Haute-Garonne) 11762-184-6). 

V IEEE VF. IV E Ilrns de), poète français d 

xn! e siècle, auteur de quelques parties des Quatr 
fils A yinond. 
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YIKKE4F.I YK Pierre de . amiral français, né à 
Valcnsole* (Basses-Alpe* , vaincu par Nelson àTra- 
faîgar (1763-180o;. 

ch. 1. de c. (Aveyron), arr.de 
Villcfranche, 3.(X« h. Ch. de f. Orl. Papeteries, forges. 

ch.-l- de c. (Ardè¬ 
che), arr. de Privas; ch. de fer P.-L.-M.; i.950 h. 
Patrie d’O. de Serres. 

tllJ.>Ai:i YK-»R-a%K0.t5r, ch.-l. de c. (Lan¬ 
des). arr. de Mont-de-Marsan, sur le Midou ; 1.850 h. 

VILLBXBlVK-l.'ABCnVBflR, ch.-l. de c. 
(Yonne', arr. de Sens, sur la Vanne; 1.580 h. ch. 
de fer K. 

tILLBXBIVB-LM-AVIbMI, ch.-l. de C. 
(Gard), arr. d'Lies; 3.000 h. Sur le Rhéne; ch- de 
fer P.-L.-M. 

YIKKR4KI YF.-N1 R-KOT [lo], ch.-l. <Tarr. (Lot- 
et-Garonne'. sur le IajI ; ch. de fer Orl. ; à 30 kil. N. 
d Agen ; IS.iiOO h. < Yilteneuvuis). Prunes, farines, 
vins, eaux-de-vie. chaussures. — L’arr. a 10 cant., 
W comm., 76.000 h. 

fUUffKI 1K-6IH-YD44E, ch.-l. de c. (Yon¬ 
ne , arr. de Joigny; 4.800 h. Ch. ae fer P.-L.-M. 

6 ll.i.FHF. %i., ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), arr. 
de Villeneuve sur-Lot ; 1.500 h. Sur le Dropt. 

Y ll.l.KNOl (François de), maréchal de France, 
né à Pans. 11 »«* montra fin courtisan, mais général 
Incapable, et fui vaincu À Kamillies (1544-1730). 

mi.KHN-RO( 4üK, ch.-l. de c. (Calvados,, arr. 
de Caen ; 1 000 h. 

* ii.l.tnt*-H4M %(âE, ch.-l. de c. (Somme), Arr. 
d'Amiens ; 850 h. 

tiu.i KN-HiU TOWni [fieu], c -miu. de la 

Somme (arr. d’Amiens,; 6 000 h.” Ch. de fer N. Fila¬ 
tures. En 1871. combat entre les Prussiens et l’année 
française du Nord. 

a H.l.KKM-4 om.RITH [/èr. ré], ch.-l. de c. 
r Aisne', arr. de finissons ; 5.000 h. ( Cotterezims ). Ch. 
de f. N. Ordonnance de François I er «n 1539, pour 
1 administration de la justice. V. Ordonnances. 

4IIJ.KIINR\KL [sèk-sel], ch.-l. de c. (Haute- 
fiadne), arr. de Lure ; 1.100 h. Sur l’Ognon. Combat 
heureux livré aux Prussiens par le général Bour¬ 
baki (9 janvier 1871). 

% u.i.KHN-i'iHLiY [lé], ch.-l. de c. (Jura), arr. 
de Poligny ; 830 h. 

VIIX»>0I H-TOI RBK. ch.-l de c (Marne), arr. 
de Salnte-Mcnehould ; 500 n. Ch. de fer E. 

VILLITTB (La), ancienne commune de la 
banlieue de Paris, aujourd hui 
comprise dans le XIarrondis¬ 
sement- Marché aux bestiaux. 

YIKI.KTTK (Charles, rnar- 
çuu de), écrivain français mé¬ 
diocre. né à Paris. L'affection 
de Voltaire l’a sauvé de l’oubli 

1736-1793). 

VILI.RI HB %44'E, ch.-l. de C. 
lUhône), arr. de Lyon; 30.000b. ^ 

Ch. de f. P.-L.-M. V*-: : 

*11.1.1 F. Il* DK KM 161. K- s 

abab [dan] (Philippe de), \\ \ 

grand maître de 1 ordre de vaii» d. IWAdam. 
Saint-Jean-tle-Jérusalem, ne h 
Beauvais. Il soutint dans Rhodes (1522), un siège fa¬ 
meux contre Soliman. < harles-Quinl. en 1530, lui céda 
pour son ordre les iles de Malte et de Gozxo 1464-1534). 

* 11 . 1 . lF.it* DF. K'IMKK-ADAM Auguste, comte), 
écrivain français, descendant du précèdent, autour 
de : T ri bulat linnhumel, l Amour suprême. Contes 
crurls. etc.; né â Saint-Brieuc ^1840-1889). 

* H.I.IFHM -mai*t- (.i:oh(.i:s, ch.-l. de c. 
(Seine et-.Marne . arr. de Provins ; 1.000 h. 

*11.1.01*0* ( i» Anssk de :, helléniste français, 
né .A Corb. il. Ses travaux sur Ilomerc ont rendu 
possible les critiques de Wolf sur l'Iliade et 
Y O disses 1753-1805). 

*11.1.0* (François), poète français, né â Paris 
en 1431. Il m.’iia une vie inquiète et risqua plusieurs 
fois la potence. auteur du Grand et du Peut Testa¬ 
ment. m. vers 1489. 

* II.** ou 4VIUVA, v. de Russie (Lithuanie), 
ch.-l. de gouvernement sur laVilia; 155.000 h. — Ls 
gouv. a 1.591.000 h. 


YIMF.IRO ou YIMIEIRO, bourg de Portugal 
(Estrémadure); 600 h. Défaite de Junot par Wel¬ 
lington (1808). 

* IMI4 ai. (mon/), eolline de 1 ancienne Rome, à 
TE.; elle portait les Thermes de Dioclétien. 

4 IMORY, village du Loiret, arr. de Montargis; 
800 h. Henri de Guise y vainquit les Allemands, 
alliés des calvinistes, en 1587. 

* IMOtWJIB[(i-f], ch.-l. de c. (Orne), arr. d’Ar¬ 
gentan ; 3.600 h. ( Vimonasté riens). Ch. de f. O. 

* IM Y, ch-1. de c. (Pas-de-Calais), arr. d’Arras ; 

2.Î30 h. _ — . , 

il* AKOJ.. v. d'Espagne, prov. de Castellon de 
la Plana, près de la Mediterranée ; 18.000 h. Vigno¬ 
bles. Constructions navales. 

YI4AY [ne , ch.-l. de c. (Isère), arr. de Saint-Mar¬ 
cellin ; 2.700 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

YI4C A. ch.-l. de c. (Pyrénées-Or.), arr. de Prades ; 

1 730h. (Vinçanench). Sur la Tét; ch. de f. M. \ ins. 

YI4CE44RN, ch.-l. de c. (Seine), arr. de Sceaux ; 
31.500 h. (Vinctnnois). Ch. de f. E. Arsenal, école 
d artillerie; château fort bâti par Philippe Auguste, 
et qui servit longtemps de résidence aux rois de 
France; bois, transformé en parc. En 1804, le duc 
d Enghien y fut fusillé dans les fossés du château. 

* IACF.VT, dit de BeaavaU, savant dominicain 
français du xm # siècle. Il jouit 

d’une grande faveur à la cour 
de saint I«ouis ; m. vers 1264. J 

YI4CE4T DK PAU- 
(saint), né à Pouy. près de Dax 
(Landes), prêtre renommé pour • » * yf 

sa charité. Il fonda la congrè- y\ 

galion des Sœurs de charité, 
c.*lle des Prêtres de la mis- JOËL 

sion, appelés plus tard laza- / / 

ristes, et institua l'œuvre des ////'< • I '/ 

Enfants trouvés (1576- 1660). -7'fl \ 

Fête le 19 juillet. , 1 * 1 

Y 1.4 CE K T F F. Il RI F. H ^ Vinc . nl d* Paul, 
(saint), fameux prédicateur do- ri „-„ Mlin . 

uiinicain, né près de Valence (Espagne) [1855-1419]. 

X 144 1 (Léonard de), célèbre artiste de l’école flo¬ 
rentine, né à Vinci, près de Flo- 
rence, m. en France, au château 
de Cloux. près d’Amboise. Il est 
surtout connu comme peintre, au- 
leur de la Jocondc, de la Cène, etc. WC" 

Rival de Michel-Ange et de Ra- Y J V \ 
phaél, il sc rapproche du dernier ( J v i/vV 
par la grâce et le charme de son ÏV^ jMüjk. 
pinceau. Mais il fut aussi sculp- >ÉL I V « 
tour, architecte, physicien, ingé- iLmi'SL 1 y XS 
nicur, écrivain et musicien, et 
il se distingua dans toutes ces Y* -Ifjp, 
branches deiart ou de la science .. 

, i, Léonard d# Vinci. 

* 14 'DFI.IC’IE. pays de 1 an¬ 
cienne Germanie (lac de Constance, N.-E. de la 
Suisse. Tyrol). 

YI.4DKY \dèks], général gaulois, propréteur de 
la Séquanaisc. Il se souleva contre Néron en faveur 
de Galba ; mais, devant l’échec de sa tentative, il se 
tua de désespoir en 68. 

VI4DIIYA* \di-a] imonts), chaîne de montagnes 
de l’Hin^oustan, au N. du Oeccan ; altit. 650 m. 

Y14FV [nèj (Alexandre), littérateur et théologien 
protestant, né à Lausanne ; xélé défenseur de la li¬ 
berté de conscience (1797-1847). 

Vingt an» «»prr«, roman d’Alex. Dumas, père, 
faisant suite aux Trois Mousquetaires e( suivi du 
Vicomte de Bragelonne (1845'. Episodes intéressants 
de la Fronde et de la Révolution d’Angleterre. 

YI4II-K04Ü, v. de Cocninchinc, au S.-O. de 
Saigon ; 12.000 h. Sur le Mékong. Ch.-l de prov. 

* 140Y !7ioïJ (Joseph), gênerai français, né à Saint- 
Etienne-de-Saint-Geoirs. Il se distingua pendant le 
siégé de Paris i1800-1880). 

* 14 rmiKi.K. famille originaire d’Italie, qui n 
fourni des personnages fameux. 

YI4TIMIKKE, v. d’Italie (prov. de Porto-Mau- 
rizio). petit port du golfe de Gènes, gare interna¬ 
tionale entre la France et l’Italie; 8.900 h. 

YIOKKET-KK-DKC [duk] (Eugène-Emmanuel), 
architecte et écrivain français, né à Pari». U res- 


w 

Léonard do Vinci. 
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taura, sous le second Empire, un grand nombre de 
monuments du moyen âge, notamment le château de 
Pierrefonds ; auteur douvrages , u 

précieux d'archéologie (1814-1879). 

VIOTTI (Giovanni), violoniste » 

et compositeur piémontais (1753- SyJ J 

I 'Virchow [rAotn (Rodolphe), 
médecin et homme politique prus- A' 
sien, né à ScbivelDein (Poméra- Æ ■ 
nie). Il est le fondateur de la 
pathologie cellulaire (1821-1902). 

VIHK (la). 11. côtier de France. ^ ^ 

II prend sa source sur les confins ^ V N 

des départements de la Manche 

et do Calvados, et se jette dans 
la Manche près d'Isigny, après v ioll«t-ls-i>uc. 

un cours de 118 kil. La Vire reçoit l’Aure et la 
Douve, passe a Vire et à Saint-Lô 

ch -l d'arr. (Calvados),‘sur la Vire; ch. 
d n n° 9kl ’ S -- 0 - de c aen; 6.500 h. (Virais 

ou \ trois). Grains, eaux-de-vie. toiles, draps, papier 
— L arr. a 6 cant.. 96 comm., 66.000 h. 

T ,, ^ ET « (Pierre), réformateur suisse, né A 
Orbe fcant. de VnudJ (1511-1571). 

ILE, le plus eélèbrc des poètes latins, né près 
de Mantoue. auteur de 1 Enéide, des Géoraiques et 
des Bucoliques. Il fut le protégé d’Octave et de Mé- 
cene, et mourut avant d’avoir terminé son Enéide, 
qu il voulait détruire. Esprit délicat, Ame douce et 
sensible, il n a point la fougue magnifique de Lucrèce • 
il va naturellement, à ce qui est plein d'une louchante 
harmonie, à ce qui est noble et délicat. Imitateur 
constant, mais merveilleusement habile des anciens 
particulièrement de Théocrite et d'IIomère, il nen 
reste pas moins un génie très personnel par son amour 

lnL 1D H Il?e M de la nature, et parla perfection 
absolue de son style (70-19 av. J.-C.). 

VIRGINIE, jeune plébéienne de’Rome, fille du 
centurion \irgimus, qui en l’an U9 av. notre ère la 
tua de sa propre main plutôt que de la laisser ven¬ 
dre comme esclave par le décemvir Appius Clau- 
dius. Cette mort tragique amena la chute des décem- 

w.wÜS ?. SU ^ 1 d uno tra ^die d’Alfieri (1776). 
VIRfciWiE^un des Etats unis de l’Amérique du 
Nord ; 1.85».000 h ( V irainiens). Capit. Richmond. 
Métallurgie, grande production de tabac 
VIRGINIE DE I/OIEMT l’un des Etats unis 
de 1 Amérique du Nord; 518.000 h. (Viroiniens) 
Capit. Charleston. Métallurgie. Houille. 

VIHUTHE, Chef des Lusitaniens révoltés contre 
la domination romaine, assassiné à l’instigation 
des Romains en 140 av. J.-C. 

viHïKl, eh.-l de c. (Isère), arr. de I.aTour-du- 
Pin. sur la Unurbre. 1.000 h. Ch. de f P -L -M 
VIRIEI -LE-GRAXD, ch.-l. de c. 'Ain)' arr de 
Belley ; 1.200 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

° U "«portant groupe 

de populations des Philippines (Luçon, Mindanao 
Surmgao, etc.), d origine malaise. A donné son nom 
à 1 archipel des Visayas (200.000 h.). 

. OA'l l, illustre famille d'Italie, qui s’empara 

de la souveraintë de Milan et régna de 1277 à 1447 
Le» plus célèbres de membres .ont: JeanI 

dnR KA .f Ia Valentin* ( 13W- 

l^OS;. épousa le duc d Orléans, frère de Charles VI; 
Jean-Marie (1389-1402) et Piiilippe-Marip. il391-1447). 

VTWCOSTi (Ennio Quirino), archéologue, né à 
Rome, auteur d un» 1 célébré et précieuse Iconoqra- 
phie romaine (1751-1818). - Son fils. Lupovico. ar- 

né a , Ho,ne ’ construisit le tombeau 
dt Napoléon pr. aux i nva i ideSf et donna le j d 

nouveau Louvre (1791-1853). V 

îîl® (I l nN *f AU de) ' * crivain français, né h Paris, 
fondateur du Mercure galant en 1672 (1638-1710) 
VIMIGOTHM. V. VVisiootiis. 

lais Pn7i^T^ échi T l Ua) • tablcau dc Raphaël (pa- 
bolion^ LK Cr, ‘ al ^ ur ’ entour6 des animaux sym- 
, l ^ l,es dts évangélistes, apparait sur les nua-cs 
les bras ouverts, le visage terrible ° ’ 

pand^s7b d i i > 1 , rr r i / ^ ) ’ ?P^ ra ‘ c °mique en deux actes, 
t aroies de Picard, musique de Devienne 1 171*•*) • rhef- 

œîta°7 P ~i ileU !i* 1 ï u ? d <* m»,dei: , s'iu genre 

femm.1 i ^ de la ] ' ordre religieux de 

femmes, fonde par saint François de Sales et par | 


la baronne de Chantal en 1610 à Annecy (Savoie)* 
! les religieuses sont appelées vieitandines, 

"«O (mont), montagne des Alpes Cotticnnes 
entre la France et le Piémont; 3.843 m. d altitude’ 
Donne naissance au Pô. 

VIMTILE (la), fleuve d’Autriche, de Pologne et 
de Prusse. Il naît au versant septentrional du mont 
Barania, arrose Cracovic. Sandoinir, Varsovie Mi- 
nenbourg reçoit la Piliva, le Narer, etc., et sc 
jette dans la Baltique; 1.070 kil. 

VITALIKIV, pape de 658 à 672. On lui attribue 
1 introduction des orgues dans les églises. 

tlTEBMK, v. de Russie, ch.-l. de gouv., sur la 
a ^1*48^ 000^h^ ^ aiiner * e8 ' distilleries. — Le gouv. 

tiTtu.ii M, empereur romain, né à Lucéria, en 
1 an 15 de notre ère. Il ne régna que huit mois et quel¬ 
ques jours, en l’an 69, se fit — . 

remarquer par ses débauches 
et ses cruautés.Visitant avec (f $ N 3 
ses officiers les champs de SLd 

Bédriac, quelque temps ft)' ny 

après la bataille de ce nom, q ‘ /s »| 

il répondit ce mot atroce à jy ^ 

ceux qui se plaignaient de Vt 

1 odeur infecte qu’exhalaient ^ 
les cadavres: le corps dun n\ J 
ennemi mort sent toujours I 11 

bon, surtout si c’est un com- y \\ 
patriote. Il fut détrôné par \ - “ ' 

VITE R BE. V. d’Italie Viuliiu». 

'''vm-T 8 ?' 1 ’ ' 4 kil. de Ru me; 20.000 h-( Viterluen»), 
YITET (Louis), littérateur, critique et homme 
politique français, né à Paris (1802-1873) 

m5ol. 1 h. P cri i &a nt VitiLéïU et » 

YITIGÈM, roi des Ostrogoths d’Italie de 536 à 540 
vaincu par Bélisaire. 1 

d’E-pagne, ch.-l. de la prov. d’Aîava ; 
30.000b.\ ictoirede\K ellington sur les Français(1813). 

VITRE, ch.-L d’arr. (Ille-et-Vilaine), sur la Vil 
Jaine, ch. de f. O. ; A 36 kil. E. de Rennes; 11.000 h 
. Vitreais on Yitreens). Cire, miel, toiles. - L’arr a 
0 cant., 61 comm., 75.000 h. 

vitre y, ch.-l. de c. (Haute-Saône), arr. de Ve- 
soul. près de l’Amance; 8V0 h. Ch. de f. E. 

( Eu ^ rènCi baro ^ ( ^), homme politique 
tançais, ministre sous Louis XVIII. ardent rova- 
h S w,™. a JL UroUeS ( I,au ^ s -Alpes) [1774-18541. * 

yiTMt iE, architecte romain, du i«r siècle av 
J.-C., auteur du traité De architectura, dédié à Au¬ 
guste et très précieux en ce qu’il constate l’état de 
1 architecture A cette époque (vers 88). 

* , T B * 1 (Jacques de), cardinal, historien et prédica- 
te ï- I «i»i C / l v* 8a ? eCOntreles albi ^ois ; mort en 1240 
HTR 1 (Nicolas, marquis puis duc de), capitaine 
des gardes de Louis XIII. Il tua Concini et fut créé 
maréchal de France G581-1644). 

V1TRY-EX-ARTOIM, ch.-l. de c. (Pas-de-Calais) 
arr. d Arras ; 3 000 h. .Sur la Scarpe. Ch. de f N*’ 
VITRY-E.V - PERTIIOIM ou VITKY-LK- 

bih LE, comm. de la Marne (arr. de Vitry-le-Fran- 
çois . brôlé en 1144 par Louis le Jeune; 70Ô h 
VITRV-LE-FRAVCOIM, ch.-l. d'arr (M^rno • 
ch. de f. E. ; à 30 kil. S. E. de Châlons-sur-Marne! 
sur la Marne ; 8.600 h. ( Vitryats). Commerce de vins* 
ciréales, bonneterie et chapellerie. En 1545 , Fran- 

i Ç ARnViA b4tlt T^ eUe Vllle puur lcs habitants de Vitry- 

1 ViXTr»7« w arr », a i 5 , cant ’ J ? 3 comm -. ^3 ^00 h. J 

\ i ttlai x, ch.-l. de c. (Côte-d'Or), arr. de Se- 
mur, sur la Brenne; 16.500 h. ; c 

c,,îï T n E * 1 l’xr h '* 1 ' d , e c *(y° s pes). arr. de Mirccourt 
sur le l otit Vair; 1.760 h. Ch. de f. E. Eaux miné¬ 
rales très employées pour le traitement de la goutte 
et des maladies dc 1 appareil digestif b 

riffl "®* , ’ d ,Ua ‘® (VeQcUuJ » 16 ' 700 h. Soie- 

jo,;n:æ 
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TIVAHIIM, pays du Languedoc, réuni à la cou¬ 
ronne en 1*229, a formé en grande partie l'Ardèche ; 
«vipit. Vivien. Pays montagneux, couvert par les 
monts du Vivarais. 

VI VF.HOl.M, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. d'Am- 
bert ; 1 000 h. 

VIVRA Jean-Louis), humaniste et philosophe espa¬ 
gnol, né k Valence (1492-1540;. 

VIVIAJW (Vincent), savant géomètre italien, né k 
Florence (1622-1703). 

VIVIF.V UK *%l\T-M4RTI* Loui«), géographe 
français, né k Saint-Martin-de-Kontenay ; on lui aoit 
un dictionnaire de géographie , et de bons travaux 
sur Y Histoire de la géographie ancienne (1802-1897). 

VIV IKK A, ancienne capit. du Vivarais ; ch.-l. de c. 
Ardèche (arr. de Privas), près du Rhône ; 3.400 h. 
( Vivamis ). Ch. de f. P.-L.-M. Evéché. 

VIVOAAK, ch.-l. de c. (Vienne), arr. de Poitiers ; 
2.430 h. Sur le Clain ; ch. de f. Orl, 

4 14 o WF ( Louis, duc de ), maréchal de France , 
vice-roi de Sicile en 1675. 11 remporta l’année sui¬ 
vante la victoire navale de Palerme (1636-1688). 

vix imimtiu, v de l’Inde (présid. de Madras), 
sur le golfe de Bengale , 30.000 h. 

YIZII.I.K, ch.-l. de c. (Isère), arr. de Grenoble, 
sur 1a Romanche, afll. dr. du Drac; 5.000 h.; ( Vizi/- 
loisK Ch- de f. P.-L.-M. Beau château de Lesdiguières, 
où se tinrent en 1788 les états du Dauphiné. Soieries. 

vi iuik tiki/., v. de Russie (Caucase), sur le 
Térek ; 44.000 h. 

VIADIMIK l«r, surnommé le Grand, ou Maint 

Vladimir, prince de Russie, régna k Kiev, et jeta 
les premiers fondements de l'empire russe ; m en 
1015 ; — Vladimir II, tsar de Russie de 1113 k 1126. 
VLIDIMIH, v. de la Russie d'Europe, ch.-l. de 
Hivernement, non loin de la Kliazma; 23.000 h. — 
e gouv. de Vladimir a 1.516.000 h. 

VL4DIML4N. V. LàDISLAS. 

VL.%DIVOSTOk , V. de l E le la Sibérie, port mi¬ 
litaire sur la mer du Japon, et l'un dee débouchés 
du Transsibérien, sur le Pacfli<i'ic ; 20.000 h. 

V O DK.VA, anc. Edesse, v. de Turquie (vilayet de 
Salonique); 14.000 h. 

VOOEL (Edouard), voyageur allemand, né k Cre- 
feld, tué dans le Ouadaf (1829 1859). 

YOGHKRA, v. d'Italie (prov. de Pavie); 16.000 h. 
vOkOI LA, peuple de race ouralo-altalque, no¬ 
made dans les gouv. de Perm et de Tobol 

VOtlT (Karl), naturaliste et >giste alle¬ 

mand, ardent défenseur du transi.»n 
célébrés Leçons sur l'homme, i 1 esaen tni , 

4 ©GV K Melchior, marquis / . arch« ologue et di¬ 
plomate français, né à Paris en »rcae l’Aca¬ 

démie française. — Son oom 
vicomte de VooCt, littérateur f 
ni. k Paris en 1910, membre de * içaiae. 

VOID (roi), ch.-l. de c. (Meute), arr. de Com- 
mercy ; 1.100 h. (Vidusiens). 

YOIKO.V, ch.-l. de c. (Isèr<- . arr. de Grenoble, 
sur la Morge ; 12.600 h. ( V r oi r oi f, P.-L.-M 

YOINKXO* (Cl.-Henri.a6tM 
de), poète et conteur français, 
né au château de Voisenon 
(Seine-et-Marne), ami de Vol¬ 
taire (1708-1775). 

VOIAI.V (/a), devineresse et 
empoisonneuse, brûlée vive k 
Paris en 1680 comme complice 
de la marquise de Brinvilliers. 

VOITKI K, ch.-l. de c.(Jura), 
arr. de Lons-le-Saunier; 1.050h. 

VOIT! KF (Vincent), bel es¬ 
prit et académicien français , 
né fi Amiens. Habitué de l'hôtci 
de Rambouillet, il faisait par 
son esprit, très réel, mais un peu auintcssencié, les 
délices de la cour et de la ville (1598-1648). 

Vols intérieur** îles) , recueil de poésies, aussi 
gracieuses que brillantes, une des plus riches pro¬ 
ductions de Victor Hugo (1837). 

VOM'RN, peuple d origine kymrique, établi dans 
la Gaule méridionale, se divisant en deux peuplades ; 
Tectosages (Toulouse), et Arécomiques (Nimes). 

VOLGA i le), fleuve de la Russie, le plus long de 
l’Europe, prend sa source au plateau de V&ld&I, 


passe â Tver, Iaroslav, Nilnii-Novgorod, Kazan, 5>a- 
ratov, Astrakhan, reçoit la Mologa, la Kostroma, 
l'Oka, la Kama, etc., et se jette dans la Caspienne, 
par un large delta; 3 400 kil. 

4 01,11 WIR ou VOLl^flK, gouvernement de la 
Russie d’Europe; 2.998.000 h. Ch.-l. Jitomir. (Hab. 
Volhyniens.) 

V0LI.04 (Antoine), peintre français, né à Lyon, 
auteur de marines et de tableaux de genre d une rare 
virtuosité (1833-1900). 

VOL.4KV (Constantin), érudit français, esprit 
juste et libéral, érudit consciencieux, né k Craon, 
auteur des Ruines (1757-1820). 

VOI.O [golfe), anc. golfe Pagasètique (mer Égée). 

701,0, anc. Pagasus, v. de Grèce ; sur le golfe 
de Volo ; 11.000 h. 

VOI.OGD.4, v. do la Russie d’Europe, ch.-l. de gou¬ 
vernement, sur la rivière homonyme; 28.000 h. — 
Le gouvernement de Vologda a 1.342.000 h. 

401.0WR, ch.-l. de c. (Basses-Alpes), arr. de 
Sisteron. sur la Durance; 800 h. 

VOFMQI KM, peuple de l ltalio ancienne, établi 
dans le S. du Latium ; leur capitale était Suessa Po- 
metia ; soumis par Rome (338 av. J.-C.). 

voit 4 (Alexandre), physicien italien, né k Côme, 
auteur de remarquables travaux sur l’électricité, 
inventeur de la pue qui porte son nom (1745-1827). 

VOLTA [le), n. d’Afrique (Guinée), formé do la 
Volta Blanche et de la Voila Noire, séparant la Côte 
de l’Or de la Côte des Esclaves. 

4OI.T.4IKK, poète et prosateur français, né h 
Paris Esprit hardi et curieux, et d’une merveilleuse 
souplesse, il visita l’Angleterre, la Prusse, où il fut 
accueilli par Frédéric II, et 
passa la plus grande partie de 
sa vie k Ferncy, près du lac de 
Genève, fournissant la produc¬ 
tion littéraire la plus considé¬ 
rable et surtout la plus variée 
u’aucun écrivain ait Jamais 
onnée. Il cultiva tous les gen¬ 
res, et sut D’étre médiocre dans 
aucun : la tragédie [Zaïre, Mé- 
rove, Mahomet ), l'histoire (His¬ 
toire de Charles XIl, le Siècle 
de Louis XIV, etc.), le conte 
( Candide, Zadig. Microme- 
•jas, etc.), la critique [le Temple 
du goût. Remarques sur les Pensées de Pascal), l’épo¬ 
pée (la Henriad*, Poème de Fontenoy), la philoso¬ 
phie surtout [Lettres philosophiques , Dictionnaire 
philosophique, Essai sur les mœurs, etc.). Son in¬ 
fluence littéraire et sociale fut énorme, aussi bien 
par l’énergie qu’il mit à défendre contre l’intolérance 
religieuse les causes qui lui semblaient justes (réha¬ 
bilitation de Calas, affaire Sirven), que par le carac¬ 
tère fondamental de ses œuvres : nul écrivain en effet 
ne fut plus français par la limpidité, l’élégance, la 
précision spirituelle et la pureté du style ; nul en 
même temps ne fut plus humain par les tendances 
générales de la philosophie qui circule h travers 
toutes ses œuvres ; respect de la conscience et de la 
liberté individuelles, croyance inébranlable au pro¬ 
grès (1694-1778). 

4oli«ir* [statue en marbre de), chef-d’œuvre de 
Houdon (à la Comédie-Française); simplicité et na¬ 
turel de la pose ; — statue en marbre, de Pigalle 

(1776). 

VOI.TERHA, v. d’Italie (Toscane); 14.000 h. ( Vo/- 

terrans). 

VOl.TRI, v. d'Italie, sur le golfe de Gènes ; 13.800 h. 

YOLT1 R!40 [le) (anc. Vultumus), fl. de l’Italie 
méridionale, qui arrose Capoue et se jette dans la 
mer Tyrrhénienne ; 167 kil. 

VOLVIC, comm. du Puy-de-Dôme, arr. de Riom ; 
3.600 h. Ch. de f. Orl. Carrières de lave. 

VOXDFI, (Juste Van den), poète tragique hollan¬ 
dais. né â Cologne (1587-1679). 

VOR4RI.RFKG, pays d’Autriche, couvert par 
les Alpes du Vorarlberg ,**3.600 h. Ch.-l. Breqenz. 

voitt: y, ch.-l. de c. (Haute-Loire); arr. du Puy; 
2.150 h. ch. de f. P.-L.-M. 

voitoVFJE, v. de Russie; ch.-l. de gouvernement, 
sur la rivière homonyme ; 80.C00 h. Archevêché. — Le 
gouv. a 2.531.000 h. 
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tOMtEM [vâ-je] (les), chaîne de montagnes de 
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---- uoise»; pentes 

rapides sur la vallée du Rhin, plus douces du côté 
français; altitudes en général décroissantes du sud 
au nord, où les Vosges gréseuses succèdent aux 
Vosges cristallines. Points culminants : ballon de 
Oueb willer, 1.426 mètres ; Hohneck, 1.366 mètres • bal¬ 
lon d Alsace. 1.250 mètres ; mont Donon. 1.013 mètres 
Les cols de Bussang, de la Schlucht, du Bonhomme, 
de Saales et de Saverne en sont les coupures prin- 
cipales. La Moselle et la Mcurthe. du côté français 
1111, du côté alsacien, en descendent. ’ 

yONGEff (départ, des), départ, formé de la Lor- 
raine méridionale et de la principauté de Salm ; 
préf. Epinal; sous-préf. Mi recourt. Neuf château, 
Hemirtmont. Saint-DU; 5 arr., 29 cant., 331 comm. 
421 000 h.; (Vosgieus) 7* et 20* corps d’armée; cour 
dappel de Nancy et évéché à Saint-Dié. Ce départ- 
doit son nom à la chaîne des Vosges qui le traverse 
{place des), une des places publiques de 
Paris, commencée par Henri IV, et terminée par 
Louis XIII. Elle s’appela 

place Royale jusqu'à la Révo- dT x 7-1- 

lution qui lui donna son nom „ /S\rr 

actuel. De 1815 & 1870 elle MEtJSI’A 
avait repris son ancien * x 

nom. La statue de °fr. oiissp^ a \ 

Louis XIII, en marbre Yj&Sïrï V ‘ > 

blanc, et due au ciseau ig} °CrjTf5 V 1 

de Dupaty, orne aujour- l*All '1 

dhui le centre d’un Y * 1 ^ 

square qu’on y a établi. - - 

von» (Jean-Henri), criti- AJ , .tfttiUa/m 
que et poète allemand, au- 'w /Bujanevilje ‘LVillc 
tour de magistrales traduc- (f *(3 WLtfQÿfj 
tions en allemand des chefs- Jl ^onirexÆIlÂ 
d œuvre des littératures an- y&utFexmue 

ciennes, particulièrement de £r\ / df'jrf.:,rJ ] 

1 Odyssée et des Gèorgiques 7 é-■ 

3 '».. 

seph), savant allemand, né \ rf k , 

près de Ueidelberg( 1577-1649). t ^ L/yMTV 
vot'ET (Simon), peintre et / >. 

graveur français. Il travailla —/Te 
pour Louis XIII et pour le 1/flQOr’O 
cardinal de Richelieu. Stylo * UobLô H 
élégant, mais souvent ma- i To ~?n H 

niéré; né à Paris (1590-1649).-VN 

VOUGEOT, coram. de la Côte-d’Or, arr. deBeaune. I 
renomme© par 1 excellence de ses vins ( clos-vougevt 
entre autres); 230 h. Ch. de f. P.-L.-M. J | 

ch -' 1 - de c * (Vienne), arr. de Poitiers 
près de 1 Auxance; 1.600 h. Clovis y vainquit et tua 
Alaric, roi des Wisigoths (507). 

VOIXTB-WDM-uAnb (La), Ch.-l. de c. (Ardt- 
che), arr. de Privas; 2.800 h. 

^ SlR " v 1 ^'*1 ch.-l. de c./Vienne), 
arr. de Chàtellerault ; 1.550 h. Près de la Vienne. 

* OU* KAY, ch.-l. de c. (Indre-et-Loire), arr. de 
7°n r i 8 ’v^‘ 3W l. 11 ' (* ouvri lions); sur la Loire; ch.de 
f. ürl. Vins blancs estimés. 

rh V ?î J î l 5 Bi y , »S h ‘î f Ardcn oes). sur l’Aisne ; 

ch. de f. h. et N. ; a 52 kil. S. de Mézières; 3.550 h. 

( ouzinois). L arr. a 8 cant., 131 comm., 47.000 h. 

VOVE», ch -1. de c. (Eure-et-Loir), arr. de Char¬ 
tres; 2.000 h. Ch. de f. Orl. et Et. 

*oy a *c en « bine (le), charmant opéra-comique 

sTqu^teB^n^r * cl Delacour ’ 

° U «** «*■» I-SngHodor, ouvrago 

rwi nmFÏ 10 , de . Cha I >clle B;ichaumont. 

C e^t un modelé de poésie agréable et facile (1656;. 


montagnes de Voyage de M. Perricbon (le), comédie en quatre 
lfort, se déve- actes, en prose, de Labiche et Edouard Martin (1860). 

e termine dans M. Perricbon se prend A détester un homme qui 

boisés ; pentes lui a sauvé la vie et en adore un autre qui feint a a- 

douccs du côté voir été sauvé par lui. 

séantes du sud Voyage •rntimental, le principal ouvrage do 
succèdent aux Sterne, chef-d'œuvre d’humour et de sensibilité com- 
its : ballon de municative, où l’écrivain peint l'homme en parais¬ 
se mètres; bal- sant n’étro occupé que de lui-méme (1787). 
n, 1.013 mètres. Voyage autour de uh rhaubrr, ravissante cau- 
lu Bonhomme, sérié avec le lecteur, par X. de Maistre, publié à 
coupures prin- Turin en 1795. 

I côté français, Vr«l. du Beau et du Bien (Du), ouvrage de 

. . , , v - Cousin, où la philosophie éclectique est ramenée 

né de la Lor- au spiritualisme chrétien. Style élégant et ferme: 

Ut v , J? alm ’ 11111,8 la valeur doctrinale du livre est discutable (1853). 

Neufchâteau, Vl'ITHÏ (Adolphe), économiste français, né à 
it., 331 comm., Sens, auteur de remarquables études sur l’histoire 
d armécj cour Ûnancière de i ancien régime (1812-1885). 

)ié Ce départ. VliLÇAW, dieu du feu et du métal chex les Ro- 
ui le traverse. mains, fils de Jupiter et de Junon, époux de Vénus. 

publiques de Né laid et difforme, il fut précipité par sa mère du 
terminée par haut de l’Olympe, tomba dans l’Ue de Lemnos, resta 
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boiteux de sa chute, et établit sous l’Etna des forges 
ou il travaillait avec les Cyclopes 
(Myth.). y -wQ 

Y-U.t., version latine de la PK 

Bible, faite d’après les Septante et - 

retouchée par saint Jérôme. Les ré- 
formateurs du xvi* siècle la rejc- il/Am l 

tèrent en raison des fautes de tra- JsJrwA 1 
duetion. Le concile de Treme dé-rX(al 1 
rida, en 1546, qu’il serait permis I I 

d ttudier le texte original, mais que l| f \A)f 
la Vidgale continuerait a faire foi ^ W 

et que son texte serait le seul invo- \7 

qué comme preuve. |1\ f 

ili.Pl.%Af (A.), médecin et phy- 1 I |V* 1 

siologiste français, auteur de tra- 
vaux reuiarquables sur le fonction- VuT 

nement du système nerveux (1826- 

Vll.MIAIEH, aujourd’hui .. . ^ 

BuUetia, v. de l’Etrurie ancienne. 

ksiA, anachorète hindou, le compilateur des 

% VTC'HEGDi (la), riv. de la Russie sept., affl 

de la Dvina. Cours, 1.027 kil. 
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\% AAii le), rivière d’Au*tro-IIongrie, née dans les 
Karpathcs, baigne Trencsen et se jette dans le Da¬ 
nube (r. g.). Cours 400 kil. 

WA.4f.KIV (Gustave-Frédéric), critique et esthé¬ 
ticien ail mand, né à Hambourg (1794-1808). 

\\ 4H4«ii île), r. des Etats-Unis, tributaire de 
l'Ohio (r. dr ); 885 kü. 

44 4CF Robert), poète anglo-normand, né à Jersey, 
auteur du Roman au Rou (1120-1183). 

44 %Di»i\<.TO\ [ouad'-dinQ'-torï] (Charles), phi¬ 
losophe spiritualiste français, auteur d'estimables 
travaux sur Aristote. Né à Milan en 1819. 

44 %nm4l-T04 i William),archéologue et homme 
d’Etat français, né à Saint-Remy-sur* Avrc ( 1820-1894). 

44 AUAKil f vaah-nrr } ( Richard), compositeur alle¬ 
mand, auteur de : Tannhauser , l^hengrin, le Vaisseau 
fantôme. Us Maîtres chanteurs, la Tétralogie , etc., né 
a Leipzig. Génie d'une rare puis¬ 
sance, U a écrit lui-même ses 
poèmes, puisés le plu3 souvent 
dans les légendes nationales de 
la Germanie, et modi'lé la con¬ 
ception de l’opéra traditionnel, 
en ne faisant aucune concession 
A la virtuosité proprement dite 
pour lier au contraire étroite¬ 


ment la musique à la n< 
là des récitatifs et de 


oésic. 



Wagner. 


entières,parfois trop monotones 
et fatigantes: mais l’orchestre, 
où Wagner cherche le principal 
moyen de l'émotion dramatique, 
est splendide, puissant, coloré, et parfois d’une 
Admirable poésie. L’influence do Wagner sur la 
musique de son temps a été immense (1813-1883). 

44.4GK.4il f va-gram '], village d’Autriche,près de 
Vienne, où Napoléon remporta sur l’archiduc 
Charles une célèbre victoire le 6 juillet 1809; 1.000 h. 

44 sgram (la Rat aille de), tableau remarquable 
d’IIorace Vernet ; galerie du palais de Versailles. 

44 4II 4RITKM ou Ol AlUfl 4HITK* , sectaires 
musulmans qui ont fondé, au début du xix® siècle, 
un vaste empire dans le Nedjed (Arabie) ; Méhémct- 
Ali leur fit la guerre de 1815 à 1818. 

44AII.I.Y (de), grammairien français, né à Amiens 
(1724-1801). — Son petit-fils Natalis, érudit, né à 
Mézières (1805-1886). 

44AK4YAMA, v. du Japon; 64.000 h. Port dans 
l’ile Nippon. 


44 A K K Fl Kl. D \ouak' - fildf), v. d’Angleterre 
(York); 33.000 h. Mines de houille. 

44 abouf*, nom que l’on donne dans les pays mu¬ 
sulmans à tous les établissements religieux ou fon¬ 
dations pieuses. Les biens wakoufs se divisent en 
trois catégories : 1° wakoufs des mosauées; 2° wa¬ 
koufs publics ou fondations charitables; 3« wa¬ 
koufs cédés aux mosquées en nue propriété. Les 
wakoufs sont exempts de toute taxe et ne peuvent 
être ni hypothéqués ni saisis. 

44 4i.CHF.it F.4, île de Hollande (Zélande), dans 
la mer du Nord; 45 000 h. Ch.-l. Middelbourg. 

44.41.CKFY4FH ( Louis - Gaspard ), philologue 
hollandais à qui l’on doit des travaux remarquables 
sur Virgile (1715-1785). 

44.41.1 ■4K44F.li Charles),géographe.naturaliste 
et littérateur français, né à Paris (1771-1852). 


44’ A KD, v. d’Allemagne (Prusse); 15.000 h.; centre 
industriel important. 

44 41 .DF CK, principauté d’Allemagne; 1.121 kil. 
carr. ; 58.000 h. Capit. Arotsen: 2.t50 h. 

44AI.DKCI4-KOINNK4C \val\ (René), homme 
d’Etat français, né à Nantes (18*6- 
1904). 

44 A i. DF il 4 il, l’avant-dernier 
et le plus grand des margraves de 
Brandebourg de la dynastie asca- 
nienne; il régna de 1308 à 1319. 

44.4I.K*, nom anglais du pays 
de Galles. 

44 ai.KW’HKI [ra] (Alexandre 
comte ), homme politique franç iis, 
fils naturel de Napoléon I er et de 
la comtesse polonaise Marie Wa- 
lew’ska, né en Pologne, ministre 

•< r Wtld.ok-Rou.M.U. 

44 4I.H.4I.FA [ra/J (<e), le séjour 
des héros morts dans les combats, et où l’on boit l’hy¬ 
dromel versé par des walkyries. ( Myth . Scandinave.) 

44 alballa (la), panthéon germanique, temple dédio 
aux grands hommes de l’Allemagne, à Donastauf 
(Bavière), près de Ratisbonne; décoré par Rauch 
et Schwanthalcr (1830-1842). 

44 aikyrie [v of], drame musical en trois actes, 
paroles et musiaue de R. Wagner (1870). C’est la 
première partie de la tétralogie de l’Anneau de Ni- 
oelung ; la partition contient des nages superbes, 
entre autres la célèbre chevauchée des walkyries. 

Walkyries, déesses d’nn rang inférieur dans la 
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mythologie Scandinave. Messagères d’Odin, elles 
avaient pour fonction de verser la bière et lliy- 
dromcl aux héros morts en combattant. Elles per¬ 
sonnifiaient les vertus des héros. 

nAM.UK (William), héros populaire des Ecos¬ 
sais, né vers 1272. Il lutta pendant de longues an¬ 
nées contre Edouard I'*; décapité en 1305. 

WALI..U K (Richard), philanthrope anglais, né â 
Londres (1818-1890). 

W.UJ.ACK (Alfred-Russel), voyageur et natura¬ 
liste anglais, né à Usk, en 1822, un des fondateurs 
de la gé<«graphie zoologique. 

hmij.ankv [xè], v. d'Angleterre (Chester), sur 
la Mersey; 53.000 h. Industrie active. 

WAIJ.KNNTADT ( lac de). lac de Suisse, entre 
les cantons de Saint-Gall et de Glaris, 20 kil. carr. 
Traversé par la Linth. • 

wai.i.kxntkis [üoi-/én'-stafn r ], capitaine alle¬ 
mand, né en Bohème. Il fut, pen¬ 
dant la guerre de Trente ans, le 
meilleur général de l’empereur 
Ferdinand II. Il lutta presque 
sans désavantage contre Gus¬ 
tave-Adolphe ; mais, perdu par 
son ambition, il projetait de so 
tailler une principauté indépen¬ 
dante en Allemagne, lorsqu'il 
fut dénoncé à l’Empereur, dé¬ 
claré traître, et assassiné par 
ses soldats (1583-1634). 

WAllru«t«*iii, trilogie drama¬ 
tique de Babiller, composée des walUosui*. 
trois pièces suivantes : le Camp J m . 

de Wallenstein , les Piccolomiiii et la Mort de Wal¬ 
lenstein , jouée à Weimar en 1798. C’est une des 
œuvres les plus vivantes et Icb plus puissantes du 
grand écrivain. 

W IM Ü r/issl ou Ol VKA (lies), archipel de la 
Polynésie, au N.-E. des Fidji ; 10.000 h. ( Wallisiens). 
A la France depuis 1886. 

W 41 . 1 . 0 * (Henri-Alexandre), historien et homme 
politique français. Il fit adopter par l’Asemble na¬ 
tionale, le 30 janvier 1875, l'amendement transac¬ 
tionnel qui provoqua l’adoption des lois constitu¬ 
tionnelles. Né à Valenciennes (1812-1904). 

w ai. i*oi.K (Robert), homme d’Etat anglais, né a 
Houghton (1676-1745). — Son fils, Horace, littéra¬ 
teur anglais, né à Londres (1717-1797). 

waepiiac-in [yws] ou l'ALBFRftB [sainte . 
Née en Angleterre, au vin» siècle, elle fut appelée 
en Allemagne par saint Boniface. Son tombeau, 
ti-ansporté au xi e siècle à Eichstaedt. attirait de nom¬ 
breux pèlerins. Comme sa fête se célébrait le 1 er mai. 
jour resté célèbre par le souvenir de fêtes païennes, 
la nuit fie Walpurgis, suivant les légende» populai¬ 
res, était celle où les sorcières et les démons so don¬ 
naient rendez-vous sur le Brocken ou Blocksberg. 
WAUALb. v. d'Angleterre (Stafford); 86.000 h. 
WAL8»<;HAM (Francis), hommed’F.iat anglais, 
un des conseillers les plus écoutés de la reine Eli¬ 
sabeth (1530-1590) 

WALTIKR DF. TA AOliFJAAFIDK, poète ly¬ 
rique allemand du moyen Age, le premier des min 
ne singer qui ait fait de ses poésies une arme poli¬ 
tique. Né entre 1160 et 1170. 

AVAHA.XDn ou WA R ADEV, v. d’Austro-llon- 
grie (Croatie); 11.000 h. Eaux thermales. 

W4KBI HTAA (William), savant écrivain et 
prélat anglais (1698-1779). 

AAAHFA8 [va-rinss] ( baronne de), née à Vevey. 
Elle accueillit Rousseau dans sa petite maison des 
Charmettes (1700-1762). 

WA H H IA oto\, v. d’Angleterre (Lancastre), sur 
la Mersev; 61.000 h. Quincaillerie, tissages. 

WAHTBOt ■!(■ (la), château fort de Saxe- 
Weimar. près d’Eisenach, où Luther fut enfermé 
pendant un an (1521 . 

w % ht h A (la I, riv. de Pologne, aftl. de l’Oder 
(r. dr. ; 718 kil. 

w %HTO.\ (Thomas \ littérateur anglais (1728- 
1790). 

W Alt w il ii, comté d’Angleterre; 805.000 h-Ch. 1 
Warwick . près de l’Avon ; 13.000 h. 

av ihwh k [ouar-ouik] \comte de), général an 
glais, surnommé le Faiseur de rois, ni. en 1471. 
Beau-frère de Richard d’York, il le poussa A reven¬ 


diquer le trône d’Angleterre, gagna sur Henri VI 
la bataille de Saint- Al bans (J 455) et défit le parti 
lancastrien à Towton (1461), puis à Exham, après 
avoir fait proclamer Edouard IV, son neveu. Plut» 
tard il rétablit Henri sur le trône et se fit nommer 

g0 œ“p r 4v.d/îtaUn4e; 470.000 h. Ch.-l. W«,« 

w ,%!*H l |7f)fV 0 **é < «ur la cMt orientale de l'Angle- 
terre, reçoit le Wclland et le Grand-Ouse. 



rre. reçoit te v* nmuu o .....T,— , i* 

B tMimt.TOA [oua-ehin qh-lon 1 (George), 1 un 
des fondateurs de la République ^tats-Unia, 

dont il fut le premier président de 1789 à i <97 ; n6 
en Virginie en 1732, m. à Mount- 
Vernon en 1799. Au début de la 
guerre de l'Indépendance, il eut 
le mérite de discipliner ses jeunes 
troupes, et, aidé par La Fayette et 
Rochambeau, battit les Anglais à 
Trenton et h York-Town. Après 
avoir affranchi son pays, il ^or¬ 
ganisa, fit voter la constitution 
fédérale encore aujourd'hui en vi¬ 
gueur, fut élu à deux reprises pré¬ 
sident de l’Union, puis, avec une 
simplicité antique, alla reprendre 
à Mount-Vcrnon ses travaux agri- xv*.h»ngion. 
colcs. Une haute raison pratique, 
une activité constante, une volonté calme et forte , 
la probité, la droiture et la pureté d intentions, tels 
sont les traits principaux de la physionomie du libéra¬ 
teur de l'Amérique. S’il n'eut point le caractère gran¬ 
diose des fondateurs d’Etats, il n’eut point non plus 
la personnalité absorbante de beaucoup d entre eux. 

WAHlllAUTOY, cap. des Etats-Unis, ch.-l. du 
district de Columbia, sur le Potomac; 293.000 h. 

B AÜHIAUTOX, un des Etats unis de l’Amérique 
du Nord; 959.000 h. Cap. Olympia. 

AVAN8i:i.OV\E, anc. ch.-l. de c. (Bas-Rhin); cédé 
â l'Allemagne; 3.700 h. 

wam*ICîXY, ch.-l.de c. (Aisne), arr. de Vervms; 

1.200 h. 

WAMY fea], ch.-l. d’arr. (Haute Marne), 6ur la 
Biaise; ch. de f. E. ; à 50 kil. N.-O. de Chaumont ; 
3.700 h. Forges, hauts fourneaux. En 1562, le mas¬ 
sacre d’une soixantaine de protestants de cette ville 
par les gens du duc de Guise devint le signal de» 
guerres de religion. — L’arr. a 8 cant., 145 comm., 

71.200 h. , J 

w t rilKBl HV, v. des Etats-Unis (Connecticut); 

29.000 


iï.WU U. __ 

w ATF.Rl’OiiD, comté d’Irlande, prov.de Muns¬ 
ter; 98.000 h. Ch.-l. Waterford; 21.000 h. 

w ATEKEO© \va-tér-lo], village de Belgique (Bm- 
bant). 11 a donné son nom à la bataille où Napo¬ 
léon I** r fut vaincu par l’armée réunie des Anglais et 
des Prussiens à Waterloo, au 
Mont-Saint-Jean. à la Haie- 
Sainte, etc., le 18 juin 1815; 

4.000 h. 

Waterloo, roman historique, 
par Ere.kmann-Chatrian (1865). 

WATT \ouat'\ (James), méca¬ 
nicien écossais, né à Greenock. 

Il conçut le principe de la ma¬ 
chine â vapeur h double effet t 
(1736-1819). 

WATTEAU [rn-Zd (Antoine), 
peintre et graveur français, né 
â Valenciennes. Il a traité de 
préférence les sujets champê¬ 
tres, les l’êtes de village, les pastorales galantes, etc., 
dans un style un peu maniéré, mais avec un dessin 
correct et un coloris agréable (1684-1721). 

W ATTII.AIEN-E I-VM TOIRE [üfl], comm. du 
Nord arr. d’Avesnes); 180 h. Victoire de Jourdan sur 
les Autrichiens en 1793. 

w ATTRBI.08, comm. du Nord (arr. de Lille); 

26.000 h. Filatures d^ colon. 

wattn i Georges-Frédéric), peintre anglais, né 
à Londres (1818-1904). 

UAITEHN Charles-Emile), peintre belge, né a 
Bruxelles en 1846. 

w »«»erley. roman poétique et vigoureux, la pre¬ 
mière des compositions historiques de Walter Scott. 
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\I AVRF, v. de Belgique ; 8.000 h. Combat entre 
Orouchy et les Prussiens, le 18 juin 1815. 

îaKRI'R ré-6èr] ( Charles), compositeur de mu¬ 
sique allemand (1716-1811). Au- 
teur notamment de FreUchxitz, 
d* Æuryanthe, d Ohéron, etc. C'est j 

le premier des compositeurs aile- HT 

mands de l'école romantique : Ht 

orchestration riche et colorée, gs JL 

style d* une poésie rêveuse et P . r 

1 ^ üi hmTj (Théodore), 
compositeur et musicographe 
français, né A Guebwiller en 1821. lNMftJH? 

heb^iiimriry, V. d'Angle- MWaS-ST- 
terre ( Stafford ; 26.000 h. Nom- ' 

breuses manufactures. Houillères. ... *' 
TVBBlll ou 

(Jean-Baptiste), dit le Vim», peintre hollandais, 
né à Amsterdam. Il a excellé dans le paysage et 
le* marines (vers 1620-vers 1662); — Son dis, 

J kan, peintre de valeur (1644-1719). _ 

HKF.niiT (Jean de), général JËSÉ®®,' 
allemand, au service de la Ba- g flL 
vière et de l’Autriche pendant la 
guerre de Trente ans, né à 
Hûttgcn; rn. en 1652. AC&^-IIShR 

\xiiai%it. v. d'Allemagne, ea- ^s3r 

pit. du grand-duché de Saxe-Woi- v 

mar; 28.300 h. 

\vi:ihr\\\ (Auguste), biolo- 
giste allemand, né â Francfort- 
aur-le-Nlein en 183t. 

HF.IRRBW.MI. v. de Prusse 

(prov. de a»X« i*. h. .1 . (ta \Y««rdl. 

WEI.H4U:\ (Johnn Sebastien 
Commcrmeyer), poète norvégien, néâ Bergen, auteur 
de travaux historiques de haute fm 

valeur (1807-1873). JWBb 

uiiiiM.TOV r oué-lin'-gh'- 
ton) y général anglais, né A Du- Mpt fcjflf 
blin. 11 combattit d'abord les v Jr 

troupes françaises en Portugal t r. l/C 

et en Espagn**. «01 il nous .»p- 

Î iosa une résistance souvent 
leurcusc, et, en 1814, vint li- 
vrer à Soult la bataille de Tou- flV 
lutine. Il commandait les forces wm, JBËw't 
réunies contre la France en j TO I / g*?. 

1815 et gagna la bai ail le de \ / JF 
Waterloo, sa force corporelle w.mn*ton. 

et son inflexible volonté 1 avaient 
fait surnommer le Duc de fer Irnji dukt] (1769-1852). 

XUll iV.TO^ cap. de r -—- 

la Nouvelle Zélande; 44 000 h. I 

Port sur le détroit de Cook. 

HfRKDKN, tribus slaves J 

qui étaient répandues de la À A’ 

Baltique aux Alpes Car- JH 

\u;\-rnn:m , v. de 

Chine (Tehé- Kiang 1, port 

ouvert, sur l'estuaire du y »* 

Tha-lvi ; 80.000 h. Mfl 

WKRD41 , v. d’Allema- mn, 
gne (Saxe), sur la Pleisse; fSoB onlbH 

*8.000 b. Cf;#v3iRSËyP 

Werirld \vàr-ghHd], Ce v.-SrllxyyaT 
niot germanique, qui signifie *^ 
composition, désigne d ans la A 
législation dos barbares du 
moyen âge la transaction --— 


WRR\I6RRADE, v. de Prusse (présid. de Mag- 
debourg), sur le Holxesume; 10.500 h. 

\u:hh\ (la), riv. d'Allemagne qui se réunit à la 
Fuîde et forme je Weser 259 kil. 

Werther fuèr-/èr], roman sous forme de lettres, 
par Goethe. Cest le récit, dramatisé, d’une aventure 
sentimentale dont Gœthe a pris les éléments dans sa 
propre vie (1774 . — De ce roman, Edouard Blau, 
Paul Millict et G. Hartmann ont tiré un drame lyri¬ 
que en trois actes cl quatre tableaux, musique 
émouvante et pathétique de Massenet (1893). 

\\ ini i [t?e-*è/J, v. d’Allemagne (Prusse), sur le 
Rhin ; 22.: 00 h. 

W B « »•: H té- zï r] ( le). fleuve d* Al le magne, formé par 
la réunion de la Worra et de la Fulda ; passe h Minden 
et â Brème et se jette dans la mer du Nord; 436 kil. 

WENi.RV (John), théologien et prédicateur pro¬ 
testant anglais, né à Epworth. le fondateur de la secte 
religieuse des méthodistes ou wcêlq/ens (1703-1791). 

ou Sare de l'Ouest, roy. anglo-saxon, 
fondé au v* siècle ; il subsista jusqu’en 1013. 

HRëT-B tVd'ITï, v. des Etats-Unis (Michigan) ; 
70.000 h. Industrie active. 

i:« I-ilium w 1(11, v. d’Angleterre (Stafford), 
sur le Thame ; 42.000 h. Houille. 

WI'.HTIIIIM %*!\ (François-Joseph), général fran¬ 
çais, né â Molsheim. Il conduisit avec audace et pru¬ 
dence la guerre de Vendée ; ni. sur l’échafaud en 1794. 

WK8TM.IC OTT (Richard), sculpteur anglais, né 
â Londres (1775-1872). — Son fils Richard dit le 
.Jeune, sculpteur de grand talent (1799-1872). 

W RMTMB.4THL comté d’Irlande, prov. de Leins- 
ter; 6 * 006 h. t li. 1. Athlon, 

WfMminMrr ouïst-min'-steur ], abbaye de Lon¬ 
dres, à l'O. de la cité, bâtie sous Henri III et renfer¬ 
mant les tombeaux des roi* et des grands hommes de 
l’Angleterre. — Palais de Westminster , élevé à Lon¬ 
dres en 18V0, sur 1 emplacement de l'ancien palais, 
brûlé en 1834. Il a été construit d’après les plans de 
Ch. Barry, et dans le style gothique; il s’étend sur 
le bord de la Tamise, sur une longueur de 275 mètres. 

W R0T1OREUND, comté d’Angleterre ; 
70.000 h. Cli.-l. Appleby. 

w 1 * 11*11 un: [vès-fa-lt', contrée d’Allemagne, 
érigée en royaume par Napoléon I« r (1807) pour son 
frère Jérdme ; capit. t'assel; auj. prov. de Prusse; 
3.188.000 h. (Wes tu ha liens). Ch.-l. Munster. 

w «-«tphaiie ( Traités de), conclus en 1648 entre 
l'empereur d'Allemagne, la France et la Suède, pour 
mettre fln â la guerre «le Trente ans. Ils donnaient 
aux princes allemands du Nord, dont les terri¬ 
toires étaient agrandis, la liberté de religion, lo 
droit d'alliance avec l'étranger, et marquaient Lé¬ 
chée absolu de l’Autriche dans sa tentative d’uniflea- 


l’ulfti* 34 Westminster. 

tion de l'Allemagne. La France y gagnait l’Alsace. 

WRTTKHHORN (le), mont de l’Oberland bernois 
(Suisse), entre les vallées de Grindelwald et de Ro- 
senlaui ; 3.703 m. 

un/i AH, v. d’Allemagne (Prusse), sur la 
Lahn; 8.400 h. Instruments d'optique. 
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HTBXFOitD, comté d’Irlande, prov. de Leinster; 
112.000 h. Ch.-l. Wexford, sur le Slancy; 12.000 b. Port. 

WEï( Francis), littérateur français, né k Besançon; 
a publié le Trésor littéraire de la France (1812-1882). 

WEYDEH (Roger van der). peintre flamand, à qui 
l'on doit probablement l'introduction en Italie de la 
peinture A l'huile (1400-1464). 

WEiMOi TH, v. d’Angleterre (Dorset); 14.000h. 
Port sur la Manche. 

wii4HTO!V ( marquis de), homme d’Etat anglais 
(1648-1715). 

W HF. %TOV (Henri), diplomate et jurisconsulte 
amér.. né h Providence (Rhode-Island) [1785-1848]. 

UMi tTMTOM; (Charles), physicien anglais, né 
à Glocester. Il a construit en 1838, un des premiers 
appareils de télégraphie électrique (1802-1875). 

WllKKMXti, v. des Etats-Unis, dans la Virginie 
occidentale, sur le Wheeling Creek; 34.500 h. 

wkift» [ou-iy/i], partisans de la liberté en Angle¬ 
terre, par opposition aux tories, partisans de l'au¬ 
torité. Les whigs et les tories sont depuis plusieurs 
siècles les deux grands partis de l'Angleterre, l’un 
entrant aux affaires dès que l’autre en sort. Cette 
succession constante est possible en Angleterre, et 
même souvent bienfaisante, car ni l’un ni l’autre des 
deux partis ne met en discussion la forme dii gou¬ 
vernement, ni. en général, la direction à donner à 
la politique étrangère. 

wiiiMTl.Kit (James), peintre et graveur anglais, 
né àLowell (Etats-Unis), auteur de portraits, ta¬ 
bleaux de genre, etc., d’un art et d’un coloris très 
personnels (1834-1003). 

wihtiiy, v. d'Aneleterre (York), à l'embouchure 
de l’Esk. dans la mer du Nord; 18.000h. Bains de mer. 

1VH1TBHA1B1I. v. d’Angle¬ 
terre (Cumberland); 20.000 h. 

Port sur la mer d Irlande. 

WIUTM Walt), poète amé¬ 

ricain. né àWest-lIill (1819-1892). 

UHirriEH (John), poète 
amér., auteur des Légendes sur la 
Nouvelle Angleterre (1807-1892 . 

w I4fei4»w, comté d'Irlande, 
prov. de Leinster ; 62.000 h. Ch.-l. 

Wicklow ; 3.500 h. 

Wid li I oui-kléf] ou Wï- 
CLIEI'E (Jean), réformateur 
religieux anglais, un des pré¬ 
curseurs de la Reforme. 11 nia la transsubstantia¬ 
tion et traduisit la Bible en anglais ; né à llipps- 
well; m. en 1384. 

mt'i dt» (Christophe-Martin), poète et littéra¬ 
teur allemand, auteur d'Obéron. Son génie, fait de 
délicatesse, de légèreté et d’esprit, l a fait sur¬ 
nommer le Voltaire de T Allemagne (1733-1813). 

WlELM'/.t, v. d’Austro-Hongrie (Galicie), 
6.100 h. Célèbres mines de sel gemme ; véritable 
ville souterraine de l’aspect le plus féerique. 

WIEXKR-.YKUMTADT, v. d’Autriche (Basse-Au¬ 
triche), près de la Lcitha; 23.000h. Académie militaire. 

wifri\ (Jean), graveur hollandais, né à Ams¬ 
terdam (1550-1617). 

WIFRTZ (Antoine), peintre belge, né à Dinant, 
génie puissant, mais déréglé par 
le souei du colossal, autour de la 
Révolte des anges (1806-1805). 

WIB8II4DEA [tfèn'J, v. de 
Prusse, ancienne capit. du duché 
de Nassau ; 86.000 h. Eaux therma¬ 
les très fréquentées. 

wI6.4X, v. d’Angleterre (Lan- 
castrc). sur le Douglas ; 61.000 h. 

w M.ii r o ua-it'\ (f/e de), ilo an¬ 
glaise de la Manche : 79.000 h. Ch.-l. 

New port. 

W ll.ni'KI OlU F ( William ). 
homme d’Etat et philanthrope an¬ 
glais, né ti Hull. célébré par ses 
campagnes en vue de l’abolition 
de l’esclavage (1759-1833). 

Wilhelm NHttrr (les Années 
d’apprentissage et de de). 

roman de Goethe, œuvre touffue, mais attachante, où 
Goethe a exposé un certain nombre de ses idées per¬ 
sonnelle» sur le théâtre, les relations de la noblesse 


et de la bourgeoisie, etc. C’est d'un épisode char¬ 
mant de Wilhelm Meister qu’a été tiré le livret de 
Mignon (1777-1831). 

wiLHEi nnK [vi-lél’], fllle de Guillaume III, 

reine de Hollande depuis 1890; née k La Haye en 
1880. Elle a épousé en 1901 le prince 
Henri de Mecklembourg-Schwerin. 

wilhf.i.hniiifkx, port mili¬ 
taire d’Allemagne, sur la baie de 
Jade ; 23.000 h. 

WILHK* [vi-lènï], fondateur 
des écoles populaires de eh&nt en 
France, né & Paris (1781-1842). 

WlLltBf» (John), publiciste et 
homme Politique anglais, né k Lon¬ 
dres (1727-1797). 

wii.it (Charles), marin et 
voyageur américain (1798-1877). 

WII.KIK (David), peintre an- 
glais. 11 s’est acquis, dans le genre 
des scènes populaires, une renommée considérable 
et méritée (1785-1841). 

(John Gardncr), orientaliste an¬ 
glais (1797-1875). 

WILLAIMEZ [vi-io-méx’], amiral français, né à 

Belle-Ile-en-Mer (1763-1845). 

WU.1.EM8TADT, ch.-l. des Antilles hollandai 

ses. dans l’ile de Curaçao ; 10 000 h. Port actif. 

w il.l.lM, nom donné d’apres une légende de la 
Bohême, à des jeunes filles condamnées k sortu 
toutes les nuits de leur tombeau et à danser jus¬ 
qu’au jour. 

w ii.i.OLCiiiBY (Hugues), navigateur anglais de 

xvi* siècle. Il reconnut une partie des rivages d< 
l’océan Glacial, et mourut avec ses compagnon* 
dans la presqu'île de Kola, en 1554. 

wn.ftiiYXrroY, v. des Etats-Unis (Delawarc), 
sur l'estuaire du Cape Fear River; 33.000 h. 

wii.tn comté de) ou W ll.TMIIIKK, comtéd’An 
gleterre; 265.000 h. Ch.-l. Salisbury. 

WIMPPKIV (Louis-Félix de), général français : en 
17*2 il défendit Thionville contre les Prussiens (174-4 
1814). -- Son parent, Emmanuel Flux, général fran 

S ais, né à Laon, commanda, à la 
erniére heure, l’armée française 
A Sedan il870), mais ne put éviter 
la capitulation (1811-1884). 

W i.\4 iiFNTF.n, v. de l’Angle¬ 
terre, ch.l. du comté de llamp, sur 
1’lt«-hing; 20.000 h. 

wimk KLM % w ( Jean-Joa¬ 
chim), archéologue allemand, né 
à Steiudall. dans le Brandebourg, 
auteur d'une célèbre Histoire de 
l’art chez les anciens. Il est lo 
premier qui ait étudié avec une 
méthode vraiment scientitlquo . . 

les monuments de l’antiquité. vv mckoimano. 
et son influence fut considérable (1717-1768) 
w I M»I N4 II4. H ÆTW. A1 fred j. général au iricin, n 
un des chefs de l'armée impériale au cours des r vol 
tes de B<>hème et de Hongrie en 1?48 (1787-1862). 

wi\n*oit mindsor\. v. d'Angleterre Icomb 
de Berks) ; château royal construit sur l’ordr 


Château Jr indtor. 

I d'Edouard III et qui est encore une des résiden¬ 
ces des souverains; 12.50<) h. Sur la riv. dr. de U 
Tamise. 
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nnnTlinRNT Louis). homme politique alle¬ 
mand. chef du parti catholique contre le chancelier 
Bismarck 1812-1891). 

h/e . lac du Canada, s écoulant ver* 
La baie d Hudson par le Melson ; 21 >00 kil. carr. 

YY iyti.ii l in H. v. de Suinte Zurich , »ur l’Eu- 
dach : 24.500 h. Filature». 

timy.DMli iN. ancien ch 1 de cant. [Haut- 
Rhin 1 ; cède K l'Allemagne ; 3.Gno h. 

yy I Y l #.i Yt.t:ilOI>i: Ferdinand), feld-marcohal 
et diplomate russe, un des chefs de l’armée d’inva¬ 
sion pendant la campagne de 1M4 177U-1818). 

\YI«< oymiy tir , riv. des Etats-Unis, affluent du 
Missittipi {T. g.), 95U kil. 

INI OXHI.Yf, l’un des Etats unis de l'Amérique 
du Nord . 2.009.000 h Capit. Maduon; 15.000 h. Agri¬ 
culture très développée. 

Etienne . théologien anglais, premier 
Archevêque de Westminster et cardinal, auteur de 
tabiola 1 «02 1865. 

YY iNIbOTIIM ou YIMIliOTMM, nom des üotlis 
occidentaux En 412. ils envahirent la Gaule sous la 
conduite d'Ataulf. En 418. Honoriut céda à leur roi 
Wallia l’Aquitaine, avec Toulouse pour capitale. 

YYiMMtH, i»ort d Allemagne Mecklembuurg- 
Schvérin , sur la Baltique; 20.000 h. 

umsiM oui -tu/ ic. du ra* de-Calait, arr. de 
Boulogne . 9®| h. I’etii port de pèche ; hains de mer. 

yy immi mini H!■ ri", ancien ch 1 d'arr. (Bas- 
Rhin ; cédé h l'Allemagne ; 6.30) h Sur la Lauler. 
Indivision française du général Douay y fut écrasée 
par les forces dix fois supérieures des Prussiens, le 
4 août 1870. 

YYITIHIYD [i t /i-Aunl, héros saxon, vaincu par 
Charlemagne 7K3); m. en 807. 

YY ITT vitt' \ Corneille de homme d'Etat hollan¬ 
dais. né à iKjrdrechl 11623-1672.,— Son frère Jean, né 
n Dordrecht, grand pensionnaire de Hollande, l’un 
des plus illustre* hommes d'Etat de ce pays, adver¬ 
saire de la maison d’Orange, cé- 
lèbrc par ses vertus républicai- 
nés 1625-1672.. I.e* deux freres JttM 
furent tués dans une émeute pro- / uW ** 
voquée par le parti orangiste, , \ W? 

au moment d<- l’invasion de la : V ÊL, 

Hollande par les années de Mi, 

YYITTK.Y', v. d’Allemagne 
f Prusse), près de U Ruhr ; 

««ITTKYRF.II41, v de la 

Prusse ( prov de Saxe), sur 
l Elbc ; h. BflUe «If l'an- wtu. ‘ 

cienne université, a la porte de 
laquelle Luther nftlcha, le 31 octobre 1517. ses pro¬ 
positions fameuses contre les indulgences. 

WITTK.IRKRtiK, v. d'Allemagne Prusse), sur 
l’Elbe; ! 4.700 h 

YYITTCiKYMTKlX (Louis, prince tie\ feld maré¬ 
chal russe, né A Pereieslav, d'origine prussienne. 
U se signala h Leipzig et pendant la campagne de 
France en 1814 (1769-1843 . 

YYOUtiii rrurt ], am ien ch.-l. de c. (Bas-Rhin ; 
cédé à l'Allemagne ; l 00«> h. Le f. août 1870. bataille 
de Wœrth, dite aussi bataille de Reiehahoffen. (Y. ce 
mot.) 

YYOl.P [mlf] (Jean Chrétien'. mathématicien et 
philosophe allemand, né A Breslau (IG79-1754 . 

WOl.F (Auguste), philosophe et érudit allemand, 
né en Saxe. Le premier il essaya de montrer, dans 
ses Proiryom^nes, que V Iliade et l 'Odyssée avaient 
été constituées par la juxtaposition de morceaux 
épiques d’époques différentes 1739-1824). 

yyoiti. ; James;, général anglais, né à Wes- 
terham. Il vint h bout, au Canada, de l'héroïque résis¬ 
tance de Montealui ; tous deux périrent dans la même 
bataille, sous les uiurs de Québec (1727-1739;. 


WOLFRIBITTEL, v. d’Allemagne (duché de 
Brunswick ; 16.000 h. 

wolfi' (Albert), littérateur et journaliste fran¬ 
çais, né à Cologne 1835-1891 . 

woi.i.an ro* (William Hyde), savant physicien 
et chimiste anglais 1766-1826). 

nui ouvki Raymond-Louis), économiste^ 
homme politique français, né A Varsovie (1810-1876). 

YYOl.MT.l.F.Y [<ni-oi-$e-lel feld-inaréchal anglais, 
né près de Dublin en 1833. Il s’est distingué en Gui¬ 
née. dans le Zoulouland et en Egypte. 

woi.MKV (Thomas), cardinal anglais, archevêque 
d’York et ministre du roi Henri VIII (1471-1530). 

WOlA FHll tMPTOY. v. d'Angleterre (comte de 
Stafford i: 9V.OOO h. Coutellerie et quincaillerie. 

YYOOl.YYMll [ ououl - ouifcA’ J, v. d’Angleterre 
(comté de Kent), sur la Tamise; 41.000 h. Arsenal 
de la marine. , 

YYOHtF.NTKR [ mior-sés’-frr] , v. d Angleterre, 
ch.-l de comté; 43.000 h.; sur la Scvem. Char¬ 
les II y fut battu par Cromwell en 1651. — Le 
comté à 2.*6.000 h. 

YYOHt KNTKRo V. des Etats-Uûis(Massachusetts); 
128.000 h. , . 

4 IOHDNWOHTII (William), poète anglais, ne a 
Cockermouth (1770-1850). 

yyohhiioi DT, ch.-l. de c. (Nord), arr. de Dun¬ 
kerque, sur l’Yser; 3.500 h. 

WORMNrorimj). v. d’Allemagne (grand-duché de 
Hesse-Darmstadt), sur le Rhin ; 41.000 h. ; où se tint, 
en 1521. une dicte qui mit Luther au ban de l’empire. 

yyoi \u:kmo [rou-rèr] (Philips), l’un des plus 
habiles maîtres de l’école hollan- 
•laise. né à llaarlem. 11 excellait 
à rendre des chasses, des che- ATI 
vaux,des coursd auberge, ses ta- 
bleaux. souvent de petite dimen- ffiL ” * 
sion.mais toujours très soignés, 
brillent par la transparence des 
ciels, par la correction, la fl- ' 
nessc et le coloris (1619-1668). JBKn 

YY' II t Y O i: L [ vran - ahèl' ] J&C;'* 

Charles-Gustave). général sué- ^ 

dois, maréchal du royaume. Il TaSÉ^ 
prit une part glorieuseà la guerre 7^2 ■ 
de Trente an. et aux expéaiüons Woü „ im „. 
du règne dcCharles X ^lol3-lb(b,. 

witt.Dt: i Charles, prince de), général bavarois, 
né à Heidelberg, battu à Hanau par Napoléon (l .6c 
18 . 18 ). . . . . . 

yy i N DT (Guillaume), psychologue et physiolo¬ 
giste allemand, né à Ncekarau en 1852. 

YY'l hmmi:r (<fêr] (Sigismond de), général autri¬ 
chien, né à Strasbourg, battu h Castiglionc par 
Bonaparte qui l’obligea bientôt h capituler dans 
Mantoue (1724-1797). . , . 

yy i HTimiFHG , vur-tin-btr [royaume de), 
Etat de l’Allemagne; capit. Stuttgart; 19.514 kil. c. ; 
2.169.000 h. ( H urtembergeois). Sol montagneux, cou¬ 
vert par le Jura de Souabc, baigné par le Neckar et 
scs affluents. Sol fertile : céréales, vignobles ; ma¬ 
tures. papeteries, industries du fer et du bois. 

yy i ht*, chimiste français, un des créateurs de 
la théorie atomique, né a Strasbourg (1817 1884'. 

YY'i RTxnoi K€* rrurl5*-hour], v. de Bavière,en.-1. 
de la basse Franconie, sur le Main ; 73.000 h. 

YY irek.Y, v. d'Allemagne (roy. de Saxe:, sur la 
Mulde ; 16.600 h. Filatures, papeterie, ébénutene. 

yvk iiKHLKY (William), auteur dramatique an¬ 
glais. né h Clive (1640-1716). 

yyt.yyntm (Jean), peintre paysagiste hollan¬ 
dais. né à llaarlem (1600-1679:. 

yy yohi:y<». l’un des Etats unis de l’Amérique 
du Nord; 92.500 h. Capit. Cheyenne; 12.000 h. 

yy \hh (Rodolphe), littérateur suisse, auteur du 
Robinson suisse (1781-1830). 
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XAITrnAILLF.N ou HA1TTRAIIXE9 (Jean 

Poton de), gentilhomme gascon, vaillant capitaine 
de Charles VII, ami de La Ilirc et compagnon de 
Jeanne d’Arc ; m. en 1461. 

xa.VTHK ou XAXTilOM r toss], fleuve de la Tur¬ 
quie d’Asie (Anatolie), qui se jette dans la Méditer¬ 
ranée ; 130 kil. 

XAKTRIPPE, général athénien, père de Péri- 
cles, vainqueur des Perses à Mycale (479 av. J.-C.). 

AAATilippi:, femme de Socrate, connue par son 
• humeur acariâtre. 

VA.vrif ipi>e, Lacédémonien qui commandait les 
années carthaginoises et fit prisonnier Régulus en 
av*. j,-c. 

ou (le), riv. d’Espagne, affluent du 

Guadnlqumr (r. dr.). Il passe à Grenade et a Ecija; 

XKiiOrRATE, philosophe grec, né à Chalcédolne, 
disciple de Platon, dont il s’ef¬ 
força de concilier les doctrines 
avec le pythagorisme (406-314 av. 

J ( •.)• 

\ i:\oiMiv.\E , philosophe 
grec , fondateur de l’école d Elée, 
né à Colophon. vers la fin du 
vi« siècle av. J.-C. ; auteur d’un 
poenie sur la \ature de* choses, 
dont nous possédons quelques 
fragments. n 

XK.\0PH02f, illustre histo¬ 
rien, philosophe et général athé¬ 
nien , un des élèves préférés de 
Socrate. Après s’être distingué Xénophon. 

contre ses concitoyens qui lavaient banni et n» ran- 
pclcrcnt celte sentence que vingt ans plus tard. Il 
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est l’auteur do r Anabase, de la Cyropédit. des Dits 
mémorables de Socrate, des Helléniques, etc. Esprit 
curieux et ingénieux, bon témoin des choses de son 
temps, écrivain simple, élégant et spirituel; né entre 
430 et 425, m. vers 352 av. J.-C. 

JKHKW ou JRREX [A*], v. d’Espagne 
(Andalousie); 63.500 h. Célèbre par ses vins. Alcazar 
et murailles du temps des Maures. 

XKKT1UXY, ch.-l. de c. (Vosges), arr. d’Epinal 
sur 1 Amercy; 3.500 h. Ch. de f. E. 

u:ru:s (en perte kiimii ti iHNnt pr ( ro i <]- 
Perse de 485 h 465 av. J.-C., fils de Darius I*r. Apres 
avoir soumis l’Egypte révoltée, il reprit contre la 
Cirèce les projets de son père, envahit l’Attique et 
ruina Athènes ; mais il fut vaincu 
à Salamine et dut regagner l’Asie 
en fugitif. — Xerxes II, flls d’Ar- 
taxerxès, roi de Perse en 423, as¬ 
sassiné la même année par son 
frere Sogdianos. 

\MMKXKa [ki-mé-nèss] ou Jl- 
cardinal, ministre d’Es¬ 
pagne et grand inquisiteur, né 
en Castille. Il commença l'affran¬ 
chissement du trône en opposant 
les villes aux seigneurs et en 
donnant aux communes le pou¬ 
voir de lever et d'entretenir des -— 

troupes. Il fut un grand homme politique ; mais il 
cimenta les assises de l’unité monarchique a™cc du 
sang humain (1436-1517). 4 C au 

X!\tl /«), riv. du Brésil, tributaire de l'Arm 
zone i riv. dr.) : 2.100 kil. 1Ama " 

d.”uMcdTtc?ran'éc? , tÆk« E8Pa « ne ’ ^ ,e *“• 

« philologue allemand, né 



X ira»n è-t 



vt, -«c n\sie centrale, entre 

nïwlf A Ct 1C . nor ?' est de 1>Al 'Rhanistan ; 300.000 h., 
P pl ,VH eur * P et ‘tes républiques. 

VAHOIT1J. V. IaROUTES. 

Yakoitsk. V. Iakoutsk. 

YAI.OIJ ] (le), fleuve de l’Asie septentrionale nui 
en P fïn* 'îf la „ Cürée ; 600 kil Sur ses bords 

d f 8 .f lusses P ar les Japonais. 
i AMAOa TA (Aritomo), maréchal et homme d’E¬ 
tat japonais, né à Siosioti en 1840 

compiolr < françni* < ';%.500 h < ! 0U '’ t * n °* situé un 
So^; M ®o1So" B01 '’ V - de Chinc (prOV ’ dc Kian S- 

ÎAXG-TNÊ-HIAIVG ou FI.Kl'VE III.FI (le) 

de la c , hine ’ n,i dans le Tibet. Il traverse la 
Chine centrale, au milieu d’une véritable rue de 
villes, ou une partie de la population vit sur des ba 
teaux ancrés au bord «lu fleuve; c’est un des plus 

grands cours d eau du monde ; 4.930 kil. P 

tAnt'Tés *F^it nom . ironique donné aux habi- 
tant s des Etats-Unis par les Anglais, par imitation 

EnXnTXT *“ lnd ’ enS 

<*>• riv du B *««. «o 

YaTîa-nï^a ,î:, d 0« U * a -• 

5i^*M> w p(^^*’ r v j a d ^ a 1 Fj dc £'^^ om ^ de N orfrt i k ) ; 

^’v\?r gne <Murcie,: 18 °°° h - vins - 


- j i 


sur le Rhône ; 2.400 h. (Perrnow). 

? |, ' R , N K i: ï f fAlexan dre-Emile-John), médecin fran- 
tnJ pÎo * M W S f Suisse) eu 1 ^63. Elève de l’Insti¬ 
tut I asteur, il soceupa de microbiologie. 

d'Y^"' "';,fô’h! h " LdC C ’ (Sein *' Inférienre )’ “T- 

VÉ.no, grande üe du Japon, au N. de lnrchirveî 
J h - l V rin *” Matsmal et Uakod^ 

tinn^v««,ia \ lie de ]a Côte française de l’Atlan- 
tique (Vendée); elle forme le cant. de TOe-d’Yeu 
(v. ce mot). On écrit h tort lie Dieu. 

VKXD, v. de Perse, sur le Mehnz; 55.000 h. 

11. xi Di*, peuple de la Mésopotamie et du Kur- 
j 1 / an ; 8,,rn ? mnié Ifs Eteigneurs de lampes et les 
Adorateurs du diable. Leur culte est un singulier 
mélange de toutes les religions. * 

iokohama, v. et port du Japon, dans l'île de 
ger P ° a ’ Un des ports ouverts aux étran- 

lOXTXTE, riv. de France, qui prend sa source au 

\ionî .?.7 vron (Nl0vrc '. O» s « jette dans la Seine à 
■Montcreau après un cours de >93 kil. Elle arrose 
Claniecy, Auxerre, Joigny. Sens 

VOVVE (r/è;,. r/e 0 ’iiép. formé du Sénonais 
et rio Ç* ties de Ia Champagne, de l’Orléanais 
Ininno ^° ur ^ np ! préf Auxerre; s.-préf. Aval Ion, 
v f °" nerre ; 5 arr > 37 cant., 486 comm, 
J-i.iMjo h. (Yonnais ou Icaunais). 5* corps d’armée * 
cour d appel de Paris ; archevêché h Sens. Ce départ’ 
doit «on nom à la rivière qui l'arrose. 

v - d’Angleterre, ch.-l. de comté, sur l’Ouse ; 

7 L V omt i * 3.500.000 h. et se divise en 
York-Est ou Bast-Riding), York -Ouest (ou West- 
1 wA»« et / ork-ùord (ou North-fiiding). 

*<11114, branche de la maison royale des Planta- 
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luiV&leHombes 1 


S enets. qui eut pour tige Edmond de Langley. duc 
'York, cinquième fils d’Edouard III. Elle disputa le 
trône aux Lancastrcs ( guerre 
de* Deux-Roses), fournit trois 
rois à l'Angleterre (Edouard IV, Jf 1 ' \ 
Kdouard V, Richard III) et fut f 
supplantée par les Tudors. Ci- iuTjl ^ l v 11 
tons encore parmi ses représen- V U AJF M ' l îj 
tants, Richard, duc d’York, qui t v m 

joua un rôle politique important KÉfâr 

sous le régné de Henri VI (1411- 
1VG0). — Depuis le xvi« siècle, le jrpffriv 

titre de duc d'York fut habituel- ) ifV 1 

lement donné aux seconds fils 1 Ifly'' 

des rois d’Angleterre. Mention- |*l\v^ Jf 9 

nons : Frédéric, duc d’York, né Youn 

à Windsor, général anglais, Mis 

de George III, battu par les Français à Hondschoote 
(1793), à Boxtel, h Tourcoing (1794;, à Berghem . à 
Kastricum et Alkmacr, ou le gé¬ 
néral Brune le força à capituler 
[17991 (1763-1827). 

YORKTOWV, village des 
Etats-Unis d’Amérique oü, en 1781, 

Washington et le maréchal de R<>- 
chambeau cernèrent et firent pri¬ 
sonniers lord Cornwallis et son ar¬ 
mée ; 300 h. 

VOIt4M HA ou YOROtrMBA, 

contrée de l’Afrique équatoriale, 

A l'O. du bas Niger, dans la colonie 
anglaise de Lagos. 

Y0IB40V ou Y1ROV, fleuve 
de l’Amérique du Nord (Etats-Unis 
et Canada). Il donne son nom à 
une division administrative de 
l’Alaska : 3.290 kil. 

lO(Mè (Edouard), poete an¬ 
glais. auteur des Nuits. La soli¬ 
tude dans laquelle il se relira, à 
la suite de tristesses intimes, lui 
inspira des poésies sombres et mé¬ 
lancoliques , qui ont fait sa célé¬ 
brité (1681-1765). 

YOI .VU (Arthur), économiste et 
agronome anglais, à qui l’on doit 
de précieux renseignements sur 
la vie journalière des Français à 
la veille de la Révolution (1741- 
182°). 

YOI HOI F (Joseph Vantini. dit), 
général français, d’origine ita¬ 
lienne. 11 eut une grande part à la 
conquête de l’Algérie. Né à 1 île 
d’Elbe (1810-1866). 

Y i*it Eü.v.deBclgique (Flandre- 
Occidentale) ; 17.500 h. ( Fprow)- 
Dentelles; industrie active. 

Y PN II. AV Tl (Constantin), 
homme d’Etat grec, né à Constan¬ 
tinople ( 17GO-18I6 ). — Son frere 
Démétrius, patriote grec, se distingua jpe 
guerre de l’Indépendance hellénique vti93-1832). 

YKIARTE ou mieux IRIARTK (Thomas de), 
poete espagnol, auteurde Fable* littéraires (1750-1791). 

Y8 tBK.ll ( Claude - Alexandre ), conventionnel 
français, né A Gien (1754-1831). 

YMKR zèrl fl. côtier de Belgique, qui prend sa 
sourccenFrancect se jettedanslamerduNord; 86 kil. 

YNNF.L riv. des Pays-Bas, tributaire du Zuyder- 
zée; 146 kil.: c’est un bras du Rhin. 

1 MKKMOADK, île des Pays-Bas (Hollande mé¬ 
ridionale), vis-à-vis de Rotterdam; 40.000 h. 

Y Ntt l VU E A v Y [jô] % ch.-l. d’arr. (Haute-Loire); à 
25 kil N.-E. du Puy, au-dessus du Siaulme ; 7.600 h. 


Rubans, dentelles et blondes. — L’arr. a 6 cant. ( 
43 eomm., 93.000 h. 

YMTRADY lODtvu. v. d’Angleterre (pays de 
Galles) ; 50 000 h. 

Yl C’AT.lA, un des Etats du Mexique, formé par 
la presqu’île homonyme, dans lapresau’île du même 
nom; 314.000 h. ( Yucateques ). Capit. Merida. 

YUR-lfAW ou Yt WAV, prov. de la Chine, au N. 
duTonkin; 11.700 000 h. Ch.-l. Yunnan-Fou; 100.000 h. 

YI8TK (SAN Geronimo de), célèbre monastère 
d’Espagne (Estrémadure, prov. de Cacérès), qui 
servit de retraite à Charles-Quint dans les dernières 
années de sa vie. 

YYKRDOV, v. du cant. de Yaud (Suisse); 6.300 h. 
Sur le lac de Neuchâtel. 

Yt’Kfli (saint), évêque de Chartres (1040-1116). Fête 
le 28 mai. 

Yvm (Mon fr ère), l’un des 


meilleurs romans de 


YONNE 


P. Loti ; étude émue et pénétrante de la vie du ma¬ 
rin (1883). , , , . 

Y Y K TOT fol, ch.-l, d’arr. (Seine-Inferieurel; ch. 
de f. O.; à 36 kil. N.-O. de Rouen; 7.352 h.(Yvetütais). 
Grains et moutons ; fabrication de toiles, calicots, 
velours de colon. Les possesseurs du franc-alleu 
d’Yvetot ont porté le titre de roi du xiv* au xvp siè¬ 
cle. — L’arr. a 10 cant., 168 comm., 96.000 h. 

YVOV (Adolphe), peintre militaire français, né à 
Eschviller (Moselle). Citons parmi ses oeuvres, plei¬ 
nes de vie, de mouvement et d’une grande valeur 
documentaire : le Maréchal Ney à la retraite de Rus¬ 
sie, rAssaut de Malakoff, Sol'férino, Magenta, etc. 
(1817-1893). 



XLairm. 


EAATCH 4, oasis voisine de Biskra (dép. de Cons¬ 
tantin*). Elle soutint en 1849 un siège mémorable 
contre les Français et fut enlevée d’assaut par le 
général Herbillon et le colonel Canrobert. 

(monts du), nom donné, dans l’Algérie méri¬ 
dionale, sur les confins du Sahara, à la rangée de 
collines qui dominent l’oucd Djedi ; 600 h 700 mètres 
d’altitude. 

ZAB (le Grand et le Petit\ nom de deux rivières 
de l’Asie Mineure, affluents du Tigre ; environ 450 kil. 
chacune ; puissantes crues. 

ZABlLO!V, fils de Jacob (Bible): une des douze 
tribus de la Palestine, à 10. du lac de Tibériade. 

ZACATEC'AN, v. du Mexique, ch.-l. d’Etat; 33.000 h. 
Métallurgie de l’argent et du cuivre. L'Etat, qui tire 
son nom de la population mexicaine primitive des 
Zacatèques, a 402.000 h. 

ZAC < o.\E (Pierre), écrivain français, né à Douai, 
auteur de nombreux romans : le Iloi de la Basoche, 
les Zouaves, les Rôdeurs de tiuit, les Au ifs du boule¬ 
vard, etc. (1817-1895). 

'/tni.tiii K (Henri-Albert), jurisconsulte alle¬ 
mand (18U6-1875). 

z MHAiMi: [foz-rij, le onzième des petits prophètes 
juifs. 

ZAC HARIE (saint), pape de 741 A 752. Il donna 
la couronne de France à Pépin le Bref. — Second 
évéque de Vienne en Dauphine, martyr sous Trajan. 
Fêle le 26 mai. 

zaciike \ ché ] (saint), évêque de Jérusalem, 
m. vers 116. Fête le 23 août. 

ZAC'llÉE [cAél, Juif et chef des publicains de Jé¬ 
richo au temps du Christ. Il donna la moitié de scs 
biens aux pauvres et évangélisa, dit-on, la Provence 
(i er siècle). 

Zudig ou la Destinée , ouvrage philosophique de 
Voltaire. Zadig, homme vertueux et savant, tra¬ 
verse des vicissitudes sans nombre, où il reçoit 
d abord les plus étranges salaires de son intelligence 
et de sa vertu, pour finir par devenir roi ; 1 auteur 
se propose de démontrer ainsi que la Providence 
conduit les hommes par des voies dont le secret lui 
appartient. 

zaffahiwen, petites îles sur la côte du Maroc 
(Méditerranée). 

Z air 4*1101,1, v delà Turquie d’Asie (Anatolie) ; 
27.000 h. Fabrication d’étoffes, commerce de safran. 


Z AftAZlb, v. d’Egypte (Bas^e-Egypte) ; 54.000 b 
Céréales; filatures de soie; étoffes. 

ZAÏRE, autre nom du fleuve Congo. 

Zaïre, tragédie de Voltaire (1732), inspirée par 
\ Othello de Shakspeare, et dont quelques vers sent 
cités souvent sous forme plaisante : 

Dea chevalier* françan tel eat la caractère. 

Soutiena-moi, ChAlilloo. 

La roilà donc connu, c% aecret plain d'horreur. 

ZALEltTS. philosophe et législateur de la ville 
Je Locres, en Italie (vix« s. av. J.-C.). 

z.ama, site de l’Afrique du Nord ancienne, ou 
Scipion l’Africain vainquit Annibol (202 av. J.-C}. 

ZAMBÈZE (le), fleuve de l’Afrique australe, ve¬ 
nant du plateau de Lounda. Il se jette dans le canal 
de Mozambique, apres un cours semé de rapides et 
de chutes, dont les plus importantes sont les chu:'* 
de Victoria ; 2.660 kil. Donne son nom k La vaste ré¬ 
gion dite Zambèzic. 

Z 4M ET (Sébastien), financier italien, né à Lee- 
ques. De simple cordonnier, il parvint par son habi¬ 
leté h la fortune des plus riches banquiers; U vécut 
dans l'intimité de Henri IV et des grands du rovautue 

C’est au mariage d un de scs enfants qu’il prononça 
un mot célèbre, comme on lui demandait ses titre* 

« Qualiflez-moi, dit-il. seigneur des dix-sept cent 
mille écus. » Cette saillie a été reproduite par Des¬ 
touches dans sa comédie le Glorieux (1&49-16I4). 

ZAMORA. v. d’Espagne (Léon), ch.-l. de prov* 
sur le Douro; 15.000 h. — La prov. de Zamora a 
276.000 h. 

zamora, v. du Mexique (Michoacan) ; 12 000 b. 

ZAMOIMKI (Jean-Sarius), grand chancelier de 
Pologne sous les règnes d'Etienne Bathon el de 
Sigismond 111 Wasa ( 1541-1605). 

Eanpa ou la Fiancée de marbre, opéra-comique 
en trois actes, de Herold. Livret habile et drama¬ 
tique de Mélesville; musique de premier ordre, tour 
à tour poétique et passionnée (1831). 

EAMPIKRI fpi-é]. V. Domlniqi in (le). 

ZAXEft VILLE [nés-ci-/el, v. des Etats-Unis (Ohio), 
sur le Muskingum ; 35.000 h. Métallurgie, papete¬ 
ries, filatures. 

ZAXCii EBAR(Cdfede), contrée de l’Afrique orien¬ 
tale, longeant l'océan Indien. L'Allemagne possède 
la moitié méridionale du Z&nguebar, et l'Angleterre 
le Nord. Encens, bois d’ébène. 
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„ *ABnnt YAirrB, zam yktbos ou lAcnrm, 

5® de la Grèce, sur les côtes de U Morée ; 44.500 h. 
Cepit. Xante; 15.000 h. V. forte, sur la côte orientale 
de lUe. 

_ ■AMiiAa, île de l'océan Indien, près de 1a côte 
de Zançuebar; 210.000 h. ( Zanzibaritts). Capit. Zan¬ 
zibar; 25.000 h. Le sultanat de Zanzibar ~st placé 
aoua le protectorat de l'Angleterre, en vertu d*un 
traité anglo-allemand conclu le l«r juillet 1890. 

■APOLYA OU lAPOLf, noble famille de Hon¬ 
grie. Deux de ses membres devinrent rois sous les 
noms de Jean 1« (1487-1540) et de Jean II (1540-1571). 

KAFOROOiEi, Cosaques de l'Ukraine, révoltés 
fous Mazeppa et transplantés par Catherine II sur 
lea bovds du Kouban (mer d'Azov). 

8 ARA, v. d’Autriche, port sur l’Adriatique ; capit. 
de la Dalmatie; 11.500 h. (Zarétimy 

MM&A 9 anc. Céos, l'une des Cyclades. 

1 EI 1 A. ou UEIU, v. de l'Afrique orientale, 
dans la Somalie anglaise, sur la côte du golfe d'Aden; 
5.000 h. 

_ “;*T’, bourg des P*y*-Bai (proT. d’Utrecht); 
7.800 h. Cultures admirables. C’est là que fut conclue, 
1579, l'union des sept Provinces-Ünics. 

KBÏTOim (golfe de), anc. golfe Maliaque (mer 
Egée). 

SBLAITOE, prov. des Pays-Bas, presque entière¬ 
ment composée d'iles, à l’embouchure de la Meuse; 
223-500 h. (Zèlandais). Ch.-l. Middelbourg. 

BRLA1VBB (iVouüe//e-), groupe de deux lies an¬ 
glaises de 1 Océanie, séparées entre elles par le dé¬ 
troit de Cook ; 270.900 kil. carr. ; 823.000 h. (Néo-Zé¬ 
landais) Capit. W ellington. Cest à peu près l'anti¬ 
pode de 1a France. 

l,lî S,CIL ? , 7\ d ® (Flandre-Orientale), entre 

1 Escaut et la Durme; 12.500 h. Sur l’Escaut. 

BELI,BII| [sèl-lèr (Jules Sylvain), historien fran¬ 
çais, né à Paris, auteur d’ouvrages sur VItalie l'Al¬ 
lemagne et sur le moyen âge (1819-1900;. — Son fils. 
Berthoi.d, historien, né à Rennes, a écrit des ouvra* 
ges sur Henri IV, Marie de Médias, Louis XIII, etc. 
(1848-1899). 

■éMftre et A «or, opéra-comique en quatre actes, 
paroles de Marmontel, musique de Grétry et l’un de 
ses chefs-d’œuvre (1771). 

®*® 8*®88 (sém-sèm), puits situé dans l'enceinte 
du temple de la Mecuuc. (C’est celui, d'après la tra¬ 
dition, que Jéhovah nt jaillir pour Agar et lamaêl) 

Ieiftd-Ave*u. V. mazdéisme {part, langue). 

■R 1 VO (Carlo), amiral vénitien, né en 1338, mort 
CH 1418. — Ses deux frères, Nicolo (mort en 1396) 
et Antonio (mort en 1406), explorateurs, s'avancè¬ 
rent dans les mers du Nord Jusqu’au 
Groenland. 

ZÉWORIE, reine de Palmyre,femme 
du roi Odénath, vaincue et réduite en 
captivité par Aurélien en 273. Pendant 
la courte période d<- son règne, Palmyre 
fut comme la capitale de l’Orient. 

5KXOM é'Elée, philosophe grec, 
né à Elée entre 490 et 485 av. J.-C., 
disciple de Parménidc et auteur des 
arguments restés célèbres de la flèche 
qui vole et d’ Achille [et la tortue , au 
moyen desquels il niait la réalité du 
mouvement. 

BEXOY, philosophe grec, fondateur 
du stoïcisme, né à Citium (fin du iv* siècle av. J.-C.). 

MXOX riaaurieu, empereur d’Orient de 474 à 491. 

BB!Vr V vill, ‘ de Hongrie, sur la Theiss ; 21.000 h. 
Victoire du prince Eugène en 1097. 

*ÉPniHr 8 (sainr), papede203à218.Féte le lOJuill. 

55PH1R ou BRPHIRE, nom du vent d’ouest, 
dans la mythologie grecque, et qui a passé dans la 
langue pour désigner un vent doux et léger. 

d’Allemagne(Anhalt-Dessauj; t 8 . 000 h. 

Machines, brasseries. 

XERMATT, v. de Suisse (Valais), au pied des 
massils du mont Rose. du Cervin et du Weisshorn • 
850 h. Station d’été fréquentée. 

SKTBI. 0 , roi légendaire de Thèbcs, fils de Zeus 



f; 


«TAntiope. 11 aida Amphion, son frère, à se ven¬ 
ger do Dli cé et à bâtir la ville de Thèbcs. 

BFk-B, nom grec de Jupiter. 

**Cïib [àmj], peintre grec, l'un des artistes les 
plus illustres du monde antique (464-398 av. J.-C.). 

■IBAN (Us), groupe d’oasis algériennes de la ré¬ 
gion de Biskra (prov. de Constantine), au pied de 
Aurès. Puissantes sources. 

iSF***' de c- (Corse), avr. d’Ajaccio; 

Bien Y (Eugène de), homme politique et explora¬ 
teur hongrois, né à Zichyfalva en 1837. 

, f IB P BB * (Claude), peintre français, né 

à Londres (1804-1856). v 

_ miBRHABSB, ?. des Pays-Bas (Zélande); 7.000 h. 
Port dans 1 île de Schouwcn. 

(Jean, com/e), fcld-maréchal prussien. 
Il se distingua à Leipzig et à Waterloo (1770-1838). 

(Albert), médecin et philosophe 

suisse (1728-1793). 

BiMMBRMANi* (Pierre), compositeur et pianiste 
* * Ari*. auteur de méthodes de piano 

(1j85-18ü3). 

v - du Soudan central, ch.-l. d'un 
petit Etat vassal du Bornou; 16.000 h. Marché de 
sel, d armes. Palmiers. 

*, ® Bî *g«Al8Blxi (Nicolas Antoine), musicien ita¬ 
lien, né à Naples (1752-1837). 

i miPI V Gtfoyr. anc. Désert de la Palestine, près de 
la m er M orte. 

3 i^^; a i,u^ e sv (Saif) - ,ur u M,ndau; 

ou prince ottoman, célèbre par set 

aventures et ses malheurs, fils 
de Mahomet II et frère de Ba- 
jaiet II ; mort en 1495. 

II2IL4 de Trocaow (Jean), lê 
héros national de la Bohême; 
chef militaire des hussitea, ne 
en 1370, mort en 1424. 

KYAÏM, y. d'Autriche-Hon¬ 
grie, en Moravie ; 9.000 h. Terre 
à porcelaine. Marmont y battit 
les Autrichiens en 1809. 

BOBK1DAH, épouse du calife 
abbasslde Haroun-al-Raschid, 
morte en 831. Son nom figure . ~ . 

dan. le. MiU» et une Niit, J **“ 

BOVle, critique envieux d'Homère (iv* a. av. J -C ) 
qui a rendu son nom ridiculement célèbre par l’ame'r- 
f. 1 , l’i^usllce de scs censures contre le chantre 
d Achille. Ce nom est resté synonyme de critioue 
envieux et partial; on l’oppose _ 

à celui d'Aristarque, grammai- ^ 
rien célèbre de l'école d’Alexan¬ 
drie, qui soumit V Iliade et l’O- 
dysst fea la critique la plus sévère, 
mais la plus impartiale. 

ZOLA ( Emile).romancier fran¬ 
çais, né a Paris, chef de l’école 
naturaliste. Auteur de la sériedes 
Rougon-Macquart (v. ce mot), 
des Contes d Ninon, de Thérèse 
Raquin, etc. Conceptions scien¬ 
tifiques souvent discutables, 
mais composition toujours puis¬ 
sante, stvle imagé, souvent ly- - 

rique, talent exceptionnel dans la peinture chaude 
et vivante des ensembles (1840-1902). 

ZolUfrcin (le), association douanière des Etats 
allemands, formée en 1834, et qui fut le prélude de 
la formation de l'unité allemande. 

v. de l’Autrichc-Hongrie méridionale ; 
28.000 h. Magnaneries; céréales, bétail. 

ZOYAKAZ (Jean), chroniqueur byzantin du 
tu» siecle. Son Manuel cChistoirc universelle s’ar¬ 
rête à l'an 1118. 

ZOPYltB, satrape perse, célèbre par son dévoue¬ 
ment envers Darius l*r. n 8C coupa le nez et les 
oreilles pour s'introduire dans une place assiégée 
par le grand roi et persuada aux habitants que Da¬ 
rius était 1 auteur de ce cruel traitement. Leur 
ayant inspiré confiance, il livra aux Perses les deux 
portes dont on lui avait laissé la garde. 
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Zoulou*. 


KOROIATRR OU mieux Z.IRITHOIMTRI, 

personnage de l’ancien monde, À oui les érrivains 
classiques attribuent la fondation de la religion des 
mages ou mazdéisme. On ignore absolument si Zo- 
roastre vécut réellement ou si son nom est simple¬ 
ment un éponyme. 

zOROR.t bkl. prince de la maison de David, qui 
ramena les Juifs dans leur pays après l'édit de Cyrus 
au vi» siècle av. J.-C. 

ZORHlliLA y Moral (José), poète espagnol, né A 
Valladolid, auteur de poésies et de drames remar¬ 
quables, oü revivent les anciennes traditions de l’Es¬ 
pagne (1817-1893). 

ZORRlLl.% (Ruiz), homme d’Etat espagnol, né A 
Osma, chef du parti républicain (1834-1895). 

ZOSIME, historien grec du v« siècle; auteur 
d’une Histoire nouvelle bien informée et correcte¬ 
ment écrite. 

zomimb (saint), pape de 417 A 418. Fête le 26 dé¬ 
cembre. 

zoi ho v (prince), le dernier des favoris de Ca¬ 
therine II. U contribua au renversement et & la mort 
de Paul I«f (1767-1817). 

KOllA.4, v. de la côte orientale de l’Afrique 
(mer Rouge h sur la baie de Zoulla, ou baie d'Afar; 
2 000 h. La France en revendique la possession. C’est 
l’ancienne Adulis. 

zoi LOI li.t.AD ( terre ou pays des Zoulous), région 
de l'Afriquo australe, sur le littoral de l’océan In¬ 
dien, peuplée par la tribu cafre des Zoulous. Superf. 
environ 20.000 kil. carr, ; pop. approximative de 
200.000 h. (Zoulous). A l’Angleterre. 

ZOll.Ol'S, peuplade cafre du sud de l’Afrique, 
dans le Zoulouland. Les Zoulous sont les plus beaux 


ftCC't'itl r ki] ou D«*l laoct (Jacopo). peintre ita¬ 
lien, né A Florence ri541-1590). — 8on frère Fa%n- 
ciutco fut un peintre de fleurs et de fruita remar¬ 
quable ; m. en 1620. 

■I « (hic de), lac de Suisse entre les cantons de 
Zug, de Lucerne et de Schwyz; 18 kil. de longueur 
larg. moyenne, 4.600 mètres. 

Kl U. v. de Suisse, ch.-l. du cant. de son nom. 
sur le lac de Zug; 5.200 h. — Le cant. a 25.000 h. 
( Zuoois ). 

zii.PMll. v. de Prusse rhénane, prés de Colo¬ 
gne, regardée comme l’ancienne Tolbiac; 2.100 h. 

ziMti.tl AïutLbii (Tomasa), général espa¬ 
gnol, chef énergique ci habile des Carlistes pendant 
la guerre civile de 1834 (1788-1835). 

ziiurao, v. d’Autriche-Hongrie* (Croatie- 
Slavonie), sur le Dniester; 3.500 h. Vignobles, cé¬ 
réales. Célèbre par la belle défense de Jean Sobieski, 
qui, avec 10.000 Polonais, tint en échec pendant 
vinpt-troi.s Jours 90.000 Turcs et 130 000 Tartares, et 
obligea ses ennemis h un traité glorieux. 

, RtMAllf (Martin), général espagnol. Il se dis¬ 
tingua dans la guerre de parti- 
sans pour le compte de Marie- 
Christine, et, fait prisonnier, fut Æ --V 
passé par les armes (1780-1845). 

zi ikiiahav peintre espa- yÇ 

gnol, né en Estrémadure, auteur ’Ç» * zil 
de tableaux religieux d une belle 
couleur, d’un réalisme hardi et / 
puissant (1598-1662). / 

KIHU H /acdc}.\ec de Suisse, - 

entre les cantons de Zurich, de 
Schwj’7 et de Saint-Gall; 40 kil. V’ 
de long: larg. moyenne, 3 kil. : f/*r - Vu* 

Zlltictl. v. do Suisse, ch.-l. - . ' x 

du cant. de son nom, sur la Zur 

Limmat: 169.500 h. (Zurichois). Patrie de Gessner et 
de Lavater ; victoire de Masséna sur les Autrichiens 
et les Russes (1799); traité qui mit fln h la guerre 
d’Italie (1859). — Le cant. de Zurich a 431.000 h. 

kitimik*, v. des Pays-Bas iGueldre). sur l’Ya- 
sel; 18.000 h. 

ZI vpEitzÊK OU mi:r DI ni D, golfe de Hol- 

[ lande, formé par la roer du Nord. 

Ce fut autrefois lac b'ievo, 
qu’un terrible raz de marée réu- 
nit à la raer en 1282. Sous l’Em- WgjWs$ 

pire, le Zuyderzéc a donné son ' 

nom A un département français. ^ 

ZWlCkAi’ , v. d’Allemagne 
(roy. de Saxe), sur La Mulde; 

36.000 h. Filatures, métallurgie.*.^;. 

ÏWWCLK [zviHrgle] (Ulric), V* 
réformateur suisse, né A Saint- ^ **V^JV**% 
Gall. Il fit abulir le célibat des 
prêtres et la messe, et gagna une — 
partie de la Suisse à sa doctrine. . ” ^ 

A sa mort, ses partisans se swing** 
réunirent à ceux de Calvin et de Luther (1434-1531). 

zayoi.i.k. v. de Hollande, ch.-1. delaprov. d’Over. 
ysscl, sur l’Yssel ; 30 000 h. 


et les plus énergiques de tous les Cafres. Ils ont 
longtemps résisté aux Anglais ; et c’est dans une 
expédition de ceux-ci au Zoulouland que périt le 
prince Louis, fils de Napoléon III. En 1887, tout le 
pays zoulou fut placé sous le protectorat anglais. 


ZOR 
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INSTITUT DE FRANCE 

1/Institut so compose de cinq classes : Y Académie française, Y Académie des Sciences, 
Y Acad' mie des Inscriptions et Selles-Lettres, Y Académie des Sciences morales et politiques 
et Y Académie de» Sentir-Arts. 

Chaque Académie a son régime indépendant, c'est-à-dire que les candidats sont élus 
par les académiciens do la classe dont ils demandent à faire partie. L'Académie française 
se compose do 40 membres; 1 Académie de» Sciences, de 66 membres; l’Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, de 40 membres; l'Académie des Sciences morales et poli¬ 
tiques. de 4 rt membres; l'Académie des Beaux-Arts, do 40 membres. 

A l'exception de l'Académie française, les diverses classes do l’Institut comprennent 
un certain nombre d académiciens libres, d'associés étrangers et de correspondants, tant 
français qu'étrangers. 

Chaque année, des prix sont décernés par les Académies. 


ACADEMIE FRANÇAISE 

[40 membres) 


Aicard Jean Bnrboux, Barrés. Bazin. Bourget, 
Brieux.t h o rnes Francis . Claretie, B. Dc&chanel, 
Donnay I><oimie (ltoné , Duchcsne (Mgr), Fa- 
guet A I i ai;, , de Freyein- t H.m^taux . d’Haus¬ 
sonville, Heivieii, Henry IIou»saye, K. Umy, 
Lavcdau , Lavis se, J. Lemaître, Pierre Loti, 
P. Mass.-ii. M. /ieres, de Mun, Ollivier, Poincaré 

ACADÉMIE D 

G F O M F. T K I K 0 membres ). 

. Àppell. Huuihert, Jordan, Painlcvé, Picard, 
Poincaré II 

MECANIQUE 6 membres). 

Bousstnesq. lieprez, Le au le, Lévy, Sebert, 
Vieille. 


(Henri), Poincaré (Raymond), Prévost (Marcel), 
Ribot, Richepin (Jean), Rostand, marquis de 
Ségur, Thureau-Dangiu, Vandal, marquis Mcl- 
chior de Vogüé, X***, X**'. 

Secrétaire perpétuel : 
Thurcau-Dangin. 

ES SCIENCES 

ASTRONOMIE (6 memfcrti). 
Baillaud, Bigourdan, Dcslandres, Ilamy, 
Radau, Wolf. 

GÉOGRAPHIE et N AV IG AT ION {6 membres), 
Bassot, Bcrtin, Grandidier, Guyou, llatt, 
Lallemand Ch,). 
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PHYSIQUE GÉNÉRALE (6 membres). 
Amopat, Bouty, Cernez, Lippmann, Villard, 
Yiullc. 

CHIMIE (6 membres). 

Gautier, Haller, Jungflcisch, Le Chatelier, Le¬ 
moine, Trooit. 

MINÉRALOGIE (6 membres). 

Barrois, Douvillé, Lacroix, Lévy (Michel), 
r Termier, YVallerant. 

BOTANIQUE (6 membres). 

Bonnier, Bornet, Guignard, Mangin, Prillicux, 
Zeiller. 


ÉCONOMIE RURALE (6 membre^ 
Chauveau, Maquenne, Mûntz, Roux, Schlreaiag 
(J.-J.-Th.), Schloesing (A.-Th ). 

ANATOMIE ET ZOOLOGIE {6 membres 
Bouvier, Chatin, Dclage, F. Ilenneguy, E. Per- 
ricr, Ranvier. 

MÉDECINE et CHIRURGIE (6 mem&*■#«. 

Arsonval (d p ), Bouchard, Dastre, Guyon, Lamie- 
longue, Laveran. 

Secrétaires perpétuels : 

Van Tieghem (pour les science* physiques); 
Darboux (pour le* sciences mat hématiques]. 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 

{40 membres) 


Babelon , Barth, E. Berger, P. Bçrger, Bou- 
ché-Lcclcrcq, Bréal, Cagnat, Châtelain, Cha¬ 
vanne*. Clcrmont-Ganneau, Collignon, Cordier. 
A. Croisot, M. Croiset, M« r Duchcsne, Foucart, 
Girard (P.). Havet, Héron de Villefosse, lieu- 
zey, Homolle, Jullian (C.) f de Lasleyrie, L. Le- 

ACADÉMIE DES SCIENCES 

PHILOSOPHIE (fi membres). 

Bergson, Boutroux, Espinas, Fouillée, Lachc- 
lier, Liard, Th. Ribot, X'**. 

MORALE (fi membres). 

Benoist (Ch.), Bérenger, Compayré, d'Hausson¬ 
ville, H. Joly, Leroy-Beaulieu (Anatole), Al. Ri¬ 
bot, Cb. Waddington. 

LÉGISLATION (fi memérc#). 

Aucoc, Bétolaud , Dareste, Esmein, Franque- 
ville, Lyon-Caen, Morizot-Thibault, Renault. 

ACADÉMIE DE 

PEINTURE {14 membre»). 

Bonnat, Carolus Duran, Collin, O»rmon, Dagnan- 
Bnuverel. Détaillé, Ferrier, Flaïuong ^François), 
Humbert, J .-P. 1 .aurons, Lefebvre, Lhermittc, 

O. Merson, A. Morot. 

SCULPTURE (fi membres). 

Allar (André), Coutan, Frémiet, Injalbert, 
MnrqiicsCe, Mcrcîé, Puech (Denys), Saint-Mar¬ 
ceau x (René de). 


ger, Longnoa, Maspero, Meyer, Omont. Per¬ 
rot, Pottier, Prou, S. Reinach, P. Scheil, 
Schlumberger, Senart, A. Thomas, Valois, Viol- 
lct, X—, X—. 

Secrétaire perpétuel : 

Georges Perrot. 

MORALES ET POLITIQUES 

ÉCONOMIE POLITIQUE (S membres). 

B eau regard (Paul), Colson (Ci.), Eichthal. dé 
Forille, Leroy-Beaulieu (Pierre-Paul), Levasseur, 
Frédéric P&ssy, Stourm. 

HISTOIRE (fi membres). 

Chuquet, Fagniex, Imbart de La Tour, La Gorce 
(Pierre de), Rocqu&in, Vidal de La Blaehe, 
Welschinger, X***. 

Secrétaire perpétuel : 

A. de Foville. 

BEAUX-ARTS 

ARCHITECTURE (* wemire*). 

Bernier, Daumet, Girault, Laloux, Moyaux, Né- 
not, Pascal, Vaudremer. 

GRAVURE (4 membres). 

Flamcng (Léopold), Roty, YValtner, X*’* 
MUSIQUE {$ membres). 

Dubois, Fauré, Massenet, Paladilhe, Saint- 
Saëns, X~*. 

Secrétaire perpétuel : 

Roujon. 


Institut au 29 août 1910. 




PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE 

Le pouvoir exécutif appartient en France au Président do la République, élu pour 
7 ans par le Sénat et la Chambre des députés réunis, à Versailles, en Assemblée nationale 

ou Congrès. 

Le Président de la République gouverne par l'intermédiaire de ministres responsables 
devant le Parlement. 

Armand Faliières, élu président de la République le 17 janvier 1906, a pris possession 
du pouvoir le 18 février. 


PARLEMENT FRANÇAIS 

Le pouvoir législatif est exercé en France par deux assemblées : le Sénat et la 
Chambre des députés. 

I,e Sénat se compose do 300 membres âgés do quarante ans au moins. Au début (1875), 
75 d'entre eux étaient inamovibles. Depuis 1884, tous les sénateurs sont nommés pour 
neuf ans et sont renouvelables par tiers, tous les trois ans, conformément à un ordre 
déterminé de séries. Ils sont élus au scrutin de liste, dans chaque département ou colonie, 
par les députés, les conseillers généraux, les conseillers d arrondissement et les délégués 
choisis par les conseils municipaux parmi les électeurs de la commune. Depuis la loi 
de 1884, qui a supprimé par voie d'extinction les sénateurs inamovibles , à la mort de 
chacun do ces derniers, le Sénat procède, en séance publique, au tirage au sort pour 
déterminer le département qui sera appelé à élire un sénateur, d'après la répartition fixée 
par cette même loi. 

La Chambre des députés est élue pour quatre ans au suffrage universel. Chaque arron¬ 
dissement nomme un député, ayant vingt-cinq ans accomplis. Les arrondissements dont 
la population dépasse 100.000 habitants nomment un député en plus par 100.000 habitants 
ou fraction de loO.OOO habitants. — Il y a 591 députés. 

Les lois, votées par le Sénat et par la Chambre des députés, doivent ôtro promulguée* 
par le Président de la République et publiées au Journal officiel 
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SENATEURS ET DÉPUTÉS 

Président du Sénat : DiJbost (Antonin). ' 

Vice-présidents du Sénat : Cordelet, Lecomte (Maxime), Lintiuiac, Plrrier. 

Président de la Chambre des députés : Brisson (Henri). 
Vice-présidents de la Chambre : Bertkaux, Dron, Etienne. Puecii . 


Ain. — 3 Sénateurs : Baudin (P-), Bérard 
(Alexandre), Giguet . — 6 Députés : Bollet, Bozo- 
net, Cbanal, Crepel, Goujon, Héritier. 

Aisne. — 4 Sénateurs : Ermant, Gentilliez , 
Sébline, Touron. — 8 Députés : Castelin, Ceccaldi, 
Couesnon, Desjardins, Ganault, Haüet,Maguiaude, 
Ringuier. 

Allier.-3 Sénateurs : Boissier, Gacon , Ville. 
— 6 Députés : Brizon, Dumas, Lamoureux, Mille, 
Paturet, Thivricr. 

Alpes (Basses-). — 2 Sénateurs : Pélissier, 
Michel (Henri). — & Députés : Andrieux, Hon- 
norat, Joly, Pcrchot, Reinack (Joseph). 

Alpes (Hautes-). — 2 Sénateurs : Gri- 
maud . Vaguai. — 3 Députés : Blauc, Bonniard, 
Toy-Riont. 

Alpes-Maritimes. — 2 Sénateurs : /tou¬ 
rner, Sauvan. — 6 Députés : Donadei, Fayssat, 
Gillette-Arimondy, Lairolle, Poullan, Raiberti. 

Ardèche. — 3 Sénateurs : JJ o iss g d'Angla*, 
Fougeirol, X’*’. — 5 Députés : As lier, Bourély, 
Duclaux-Monteil, J. Roche, Sauzei. 

Ardennes. — 3 Sénateurs : Fagot. Gérard, 
Gobron. — 6 Députés : Albert Poulain, Braibant, 
Doizy, Dunaime, Gallois, Hubert. 

Ariège. - 2 Sénateurs : Delpech. Frézoul. — 
3 Députés : Delcaasé, Pedoya, Second. 

Aube. — 3 Sénateurs : Castillanl, Bam- 
bouvgt, Renaudat. — G Députés : Bachimont, Ber- 
niolle, Nicolas, Paul-Meunier, Thévony, Thie-rry- 
Delanouc. 

Aude. — 3 Sénateurs : Darbaza. Gauthier, 
Mir. — G Députés : Aldy, Dujardin-Bcaumetz, 
Durand, Malavialle, Sarraut, Sauzéde. 

Aveyron. 3 Sénateurs : Monstervin , Ou ¬ 
vrier, vidal de Saint-Urbain. — 7 Députés : Ba- 
litrand. Cabrol, Cibiol, Fournol, Gafficr, Mas- 
sabuau, Monsservin. 

Belfort Territoire de). — 1 Sénateur : Ber¬ 
ger. — 1 Député : Schucider (Ch.). 

Bouches-du-Rhône. — 4 Sénateurs : 
Boyer (Antidci, l'iaissieres, Peytral, Velieu. — 

9 Députés : Bouisson, Bouge, Brisson (Henri), 
Cadenat, Chanot, Lefèvre, Pellctan, Sixte-Queuin 
Thierry. 

Calvados. — 3 Sénateurs : Boivin-Cham- 
yeaicr, Saint-Quentin (de), Tillage. — 7 Députés : 
Chéron. D. lafosse (Jules), Engcrand, Flandin, 
Gérard (baron . Lanicl, Le Clierpy. 

Cantal. — 2 Sénateurs : Charmes (Francis), 
Lintilhar. — 4 Députés : Baduel, Borv, Fernand- 
Brun, Fcsq. 

Charente. — 3 Sénateurs : Blanchicr, Bris - 
sou (J ules,', Limouzain-Luplanche. — 6 Députés • 
Babaud-Lacroze. Hennessy (Jean;, Hennessy 
(James), Mairat, Poitou Duplessy, Raynaud. 


Charente - Inférieure. —4 Sénateurs : 

Calcet, Combes, Genêt, Bouvier (Pauli. — 7 Dé¬ 
putés : André Hesse, Lanessan (de), Larquicr, 
Lauraine, Nicolle, Révcillaud, Voyer. 

Cher. — 3 Sénateurs : Martinet, Pauliat, 
x "*- — 5 Députés : Breton, Debaune, Dumas, 
Maugcr, Morin. 

Corrèze. — 3 Sénateurs : Dellestable. La¬ 
brousse. Roubg. — K Députés : Delmas, Dous- 
saud, Lachaud, Mons, Tavé. 

Corse. — 3 Sénateurs : Gabrielli , Giacobbi, 
Peraldi. — 6 Députés : Adriani, Balesi, Landry, 
Pierangeli, Pugliesi-Conti. 

Côte-d’Or. — 3 Sénateurs : Chauveau, 

Messner. Philipot. — 6 Députés: Bouhey-Allex, 
Camuzet, Charles, Lefol, Muleau, Vincent. 

Côtes-du-Nord. — 5 Sénateurs : Camé 

(marquis de), Uaugoumar des Portes , Le Provost 
de Launay. Ollivier, de Tréveneuc. — 9 Députés : 
Armez, Baudet, Chappedelaine (de), Even, Ker- 
guézec (dej. Le Troadcc, Limon, Mando, TurmeL 

Creuse. — 3 Sénateurs : Befumade, Du - 

faussai, Mazière. — 4 Députés : Binet, Judet, 
Simonct, Viviani. 

Dordogne. — 4 Sénateurs : henoix , Duso- 

lier, GuiUi'T. Pegrot . — 7 Députée : Brunet, 
Clament, David, La Batut (de), Sarrasin, San* 
mande, Sireyjol. 

Doubs. — 3 Sénateurs : Borne, Gmsjean. 

Saillard. — 5 Députés : Beauquier, Girod, Métin, 

Moustier (de), Réville. 

Drôme. - 3 Sénateurs : Blanc (Louis), Cha- 

bert (Ch. . Faure (Maurice). — 5 Députés : Ber¬ 
trand. Chabert (CharkM), Long, Ravisa, Roux- 
Costadau. 

Eure. — 3 Sénateurs : Milliard, Monnier, 

Parissot. — 6 Députés : Boury (do), Fouquet, Le¬ 
gendre, Lefèvre, Leroy, Passy (Louis). 

Eure-et-Loir. — 3 Sénateurs : Fusart , La¬ 
biche (Emile), Vinet. - 5 Députés : Baudet, Des- 
chancl (Paul), Lhopiteau, Mnunoury, VioMétte. 

Finistère. — 5 Sénateurs : Cuverville (de), 

Delobeau, Fortin, Gassis, Pichon. — 11 Députés: 
Cloarec, Daniélou, Dubuisson, Cîayraud, Goudc. 
Hcmon, Le Bail, Le Louédcc, Mun (de), Plouzané, 
Villiers. 

Gard . — 3 Sénateurs : Bonne foy-Sibour, Cri- 
micur, Doumergur. — 6 Députés : B o or guet, Com¬ 
père-Morel, Fournier, Raniel (de), Itouger, X***. * 

Garonne (Haute-). — 4 Sénateurs: 

Bepmalc, Leygue (Honoré , Leggue (Raymond), 
Ournac. — 7 Député. s : Auriol, Bedouce, Bou- 
gucs, Cruppi, Gheusi, Prévôt, Ruau, 

Gers. — 3 Sénateurs : Bestieux-Junca, I.an. 
nelangue. Sanret. — r; Députés : Dufréche, Nou¬ 
ions, Samalens, Thierry-Caies, Tournais. 
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G : ronde. — s Sénateur* : Courrêgelongue, 

1 terrai*, Munit, Obimitr Saint-Martin. Thounens. 

_ l> lù r-' té* Hallande, Bord crie, Camelle, Ca*- 
-adou, Caxauvieilh, Cha«tenet , Chaumet, Com* 

' i air. Constant, Dupuy .Pierre . Elusagaray d ,, 
Tarent? de;. 

Hérault. — 3 Sîmtei rs : Üelhon. Sègre, Rar 
znubaud. — 7 DÉrrrÉs r Barthr, Lafferre. Leroy- 
B.-auliru 'Pierre , Molle, TtHisse. Razimbaud 
Iule* . Robmil. 

Itfce-et-Vilains. - 5 sénateur* : Brader de 
l/i \ille-Moyan, Jtn uvrirr, Im Riboisiér • (de), 
l.emaTi;. Pmauit. - 8 W^tés : Brice, du Hal- 
Gurrnirr. Lefns, L* 1 G<«uidéC de Traissan, 
I.e Hérissé, Porteu, Surc*»uf. 

| A 4 rt, - 3 Sénateur* : Fonction, Leglos, 

- 5 Députés: Bénaiet, i os nier, Dufour, 
F.-iuiorr. I*aiur'-au-Miratid. 

Indre-et-LoIrs. - 3 sénateur*: Belle, Bi¬ 
dault, Vie-Part*. 4 Députés : Besnard, Chau- 
tempf, K .tare F Four ber. 

Il^ r9> — i Sf.wirrne ■ ftuhost Antonin). Jouf- 
frenj, Riret. Saint-Homme. — h Députés : Ber* 
mer. Clmn«>x, Duharle. Janin, Mistral, Perrier, 
Plitnonnkr. ll.iîiln-Dugens. 

Jura. — 3 Sénateurs : Mollard. Bichon (Ste- 
,ben. TroutUnt. - 4 1»ém:iSs : Chapuis, Du¬ 
mont, PoDiot, Tarbouriech. 

Lan dam. - 3 Sén\tei r* : Ijitappg. Lourties. 
Midi 1 «- Iap rois. — j Députl*: Bouy»*ou, Chaulel, 
Dnriiour. Dwlau, Loustalot. 

Loir-et-Char. - J Sénateurs: David. 
Gamin. X***. V Députés: Paul B on court, 
Piclicry. Hivier**. Treignirr. 

Loire. — :• Si'mtei r* : Andiffrrd. Iiourga- 
nrl, (h il*’. B* II. ii'hinond F.. — 8 Députés : 
Art»fl, lin-nid. B- -iiJoiut. Chialvo. Drivrt, Dura- 
four, Laui«»t Morel, 

Loire (Haute-). — 3 sénateur* : Dupuy 
'Charles 1 . Vistagurt, X**\ — V Députés : Boutaud, 
Devins Durand.'Néron. 

Loire-Inférieure. - sénateurs : bu 

Ih't il "> pniithronvl, la J n/l’.: .'de . Le Cour 
Grandntat*>>n. Mac :<ir<l. Mr>-< ;»?. ’i Député* : 
Del'iroi-hr-Vernel. luun J . . <nnoux-Defermon, 
fiuist h:iu. Jiu-nr de>, La Ferrunnaya (dé), Mon¬ 
tait;'! de , Ro, h, Kibille. 

Loiret. — 3 Si ".naitprs : Guingand, Yiger, 
X'”. -- îi Dictés : A lasse u r. < :<.ch»*ry (Georges,:, 
Katucr, K y. Va/., il le. 

Lot. — 3 Sknatf.prs : Cocula. Loubet J.;. Rey. 
__ j Députés : Bceays. Malvv. Momie (de 

Lot-et-Oaronne. — 3 sénateurs : Bel- 
ht-unne, Cbaumié, 0tresse. — 4 Députés: Cels, 
Dutlau, Lesguea (Georges 1 , Souxsial. 

Lozère. — 2 Sknai eurs : blindé. Las Cases. 
_ 3 Députés» : Chambruu idc , Monestier. Piou. 

l¥lalne-et-Loire. — *■ Sénateurs; Bodinier, 
li, l.i ha'je, La IuntriC>nua>jG ;d- ‘, Ah rie!. — 7 Dli*u* 
u x mv d.»'., B->U'j. r«‘ 'F- rd. . Pou ^ en- Laurent;, 
Dclatia)lii'.ux. lirandn.aiS'Ui >lc , M-»nprutit. 

Manche. — 4 sénateur*. : Baxire, Gaudin 
ti, Vil. due, Cubart-ltanntv iiic. ItiuUrau. — 'j DÉ- 
i» iiS p..;sscl-D t .iutu-i‘ val. Di« >r, Legrand -Arthur;, 
M.ihi. u. Kauline, Villault-Puchri-n-us. 

Marne. — 3 sénateurs : Bourgeois (Léon), 
M oiiUnt il l<irt, Val le. - 7 L»n"iÉs : Dn-lon 

1-. 11x , l!:i£i;ciun, Hao.d.-s, LantifS de M«.uiic- 
beil", Lcnoir, Margnine, l’èchadro. 


Marna (Haute-). — 3 Sénitetths : ba¬ 
il ttUf Bernardin, Darbot, Mougeot Léon).— 3 Dé¬ 
putés : Dessoye. Rorel, liozet. 

Mayenne. — 3 Sénateurs : Daniel, Elva 'd’) f 
Le Breton. — 5 Députés : Boissel, Chauliu-Ser- 
viniére, Dutrcil (Maurice), Hercé (de), Villebois- 
Marcuil ;de). 

Maurtha-at-Moaelle. —3 sénateurs: 
Langlois (général), Mézirres, X*”. — 7 Députés: 
Chapuis, Driant, Ferri de Ludre, Grandjcan, Le¬ 
brun, Marin, Méquillet. 

Meuae. — 3 Sénateurs : Develle , llumhert 
(Charles , Poincaré. — 4 Député» : Cfrosdidier, 
Lefébure, Maginot, Noël. 

Morbihan. — 4 Sénateurs : Goulaine (comte 
de), Kerdrel .de), Lamarzelle (de), Jliou — S Dé¬ 
putés : Brard, Forçat, Lamy, Lanjuinais (de), 
Le Rouuc. L’Es tourbe ill on (de), Nail, Rohan (de). 

Nièvre. — 3 Sénateurs : Aunay (d’\ Beau pin, 
Petitjean. — r» Députés : Jousselin, Massé, Re¬ 
nard, Roblin, X***. 

Nord. — 8 Sénateurs : Bersez, Girard (Al¬ 
fred , Bayez. Lecomte, Lozé, Potiè, Seul fort. Trys- 
tram. — 23 Députés : Bouvier, Cocliin (H. 1 , Dan- 
sette, Darain#*. Defontaine, Dcl*>ry, Dron, Dubled, 
Dumont, Crhesquière. Goniaux, Gronssau, Guesde 
{Jules', GîifMain. Lemire, Le Roy, Pasqual, Pli- 
clion, Potiè, Seydoux, Vandame, Vincent, X***. 
Oise. — 3 Sénateurs : Curinot, Dupont, Soél. 

— t ) députés : Bouffa rideau, Chopinrt, Dclpicrre, 
Fournier-Sarlovèze, Heuxé. Iiucher- 

Orne. — 3 Sénateurs: Cachet, Fieury , Labbi. 

— 5 Députés : Adigard , Bansard de« Bois, 
Dariac, Mackau file), Roui 1 eaux-Duga^e. 

Paa-de-Calais. — b Sénateurs: Boudenoot , 
Uuguet i A.’;, Uihot, Bingut . Viseur. — 13 Députés : 
Bar, Basly, Briquet, Dclcluze, Delclis Fanion, 
France de , Jonnart, Laraendin, Lefeb%*re du 
Prey, Loth, Morel, Myrens, Rodcn. 

Puy-de-Dôme. — 4 Sénateurs : Bony-Cis- 
terncs.Chambi’jf. Gomot , Sabalerie.— “ Dépistés: 
Chamerlat, ' hassaing, Clcmcntel, Fabre (Antoine), 
Maison, Marrou. Python. 

Pyrénées (Basses-). — 3 Sénateurs : 
Catalogne. Faisans, Forçons. — 7 Députés : Bar- 
thou. Dt rard. d’Iriart d’Etchepnre, GontauLBii-on 
(de , Garai, Guinchennë, Pradet-Balade. 

Pyrénées (Hautes-). — - Sénateurs : 
Dupuy (Jean). Pèdrbidou. — 4 Députés : Dreyt, 
Dupuy Paul i, Fitte, Noguès. 

Pyrénées -Orientales. — 2 sénateurs -. 
Pams, Vilar. — 4 Députés : Brousse (E.), Dalbiez, 
Manaut, Pujade. 

Rhône. — 5 Sénateurs : Beauvisage, Caze¬ 
neuve, Millaud (Edouard), Ponteille. Vermorel. — 
12 Députés : Augagneur, Aynard, Bender. Beriie, 
Bonnevay, Colliard, Fleury-Ravarin, Godart, 
Gourd, Man us, Marictton, Rognon. 

Saône (Haute-). -3 Sénateurs: Couyba, 
Genoux, Jeanncney. - 4 Députés : Mathis, Mo¬ 
rel, Ragally, Uenoult. 

Saône-et-Loire. — 5 Sénateur* : Guille- 
maut, Magnien. Martin (Félix), Richard, Sarrien. 
— 9 Députés : Bouveri, Chaussicr, Chavet, Cou- 
I reau. Ducarotigc, Maître, Périer, Sirnonet, Si- 
myan 
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Sarthe. — 3 Sénateurs : Cordelet, tfEstour 
nettes de Constant, Lebert. — 5 Députés : Àjam, 
Bouttié, Caillaux, Galpin, Laroche. 

Savoie. — 3 Sénateurs : Empereur, Gratin, 
Perrier. — 6 Députés : Borrel, Chautemps (Fé- 
lbc), Delacheoal, Dcléglise, Reinach (Théodore). 

Savoie (Haute-). — 3 Sénateurs : Chau¬ 
temps, Goy k Mercier. — 4 Députés : Crolard, 
David, Favre, Jacquier. 

Seine. — 10 Sénateurs : Barbier, Bassinet, 
Freycinet (de), Germais, Lefèvre, Matcuraud, Mau- 
jan, Poirrier, Hanson, Strauss. — 60 Députés: 
Aramon (d’), Aubriot, Barrés, Beauregard, Be¬ 
noist (Charles), Berry, Bienaimé (amiral), Brunet, 
Buisson (Ferd.), Bussat, Chenal, Cochin (Denys), 
Colly, Coûtant, Dcjeante, Deloncle, Dépasse, Dcs- 
plas, Dubois, Escudier, Failliot, Groussier, Lau- 
che, Lavaud, Leboucq, Lerolle, Maurice-Bimler, 
Ménard, Meslier, Messimy, Millerand, Millevoye, 
Ncctoux, Painlevé, Pato (H.), Puech, Pugliesi- 
Conti, Roche (E ), Rouanet, Rozier (Arthur), 
Seinbat, Spronck, Steeg (Th.), Thomas (A.), Tour- 
nado, Vaülant, Veber (A.), VoiUu, Walter, Willm. 

Seine-Inférieure. — 5 Sénateurs : Ancel f 
Portier, Goujon (J.), Mont fort (de), Waddington. — 
11 Députés : Bignon, Bouctot, Brindcau, Bureau, 
Follcville (de), Leblond, Mouchel, Pomereu (de), 
Qucsnel, Quilbcuf, Siegfried. 

Seine-et-IVIarne. — 3 Sénateurs: Farny , 
Menier (Gaston), Regismanset. — 6 Députés : 
Derveloy, Dumesnil, Forgemol de Bostquénard, 
Lhoste, Lorimy, Perrissoud. 

Seine-et-Oise. — 4 Sénateurs : Aimond, 
Courcel (de), Dreyfus (F.), Poirson. —10 Députés : 
Amiard, Bertcaux, Bonnefous, Carnot (Fr.), Cor- 
nudet, Dalimier, Franklin-Bouillon, Gucsniçr, 
Thalamas, Vian. 

Sèvres (Deux-). — 3 Sénateurs : Aguil- 
lon. Girard, Goirand. — 5 Députés: Beauregard 
(de), Dcmcllier, Disleau, La Porte (de). Rougicr. 

Somme. — 4 Sénateurs : Gauvin, Figuet, 
Maguennehen, Housé. — 7 Députés : Duscvel" 
Jouancoux, Ivlotz, Lecointe, Lyons de Feuchin 
(des), Magniez, Ternois. 

Tarn. — 3 Sénateurs : Gouzy, Savary , Vieu 
— 6 Députés : Andricu, Guiraud, Jaurès, Reille 
(Amédéej, Sabin, Simon. 


Tarn-et-Garonne. — 8 Sénateurs: Rol¬ 
land, Seltes (de). — 3 Députés : Bories, Dupuy, 
Frayssinet. 

Var. — 3 Sénateurs: Clemenceau, Martin (L), 
Heymonenq. — 4 Députés : Abel, Corcil, Four- 
ment, Vigne. 

Va ucl US a. — 2 Sénateurs : Guérin, Maureau. 

— 4 Députés: Guichard, Lacour, Laguerrc, Poar- 

query de Boisserin. 

Vendée. — 3 Sénateurs : Béjarry (de), Halgan, 

Le Renu-. — 6 Députés : Baudry-d'Asson (de), 
Chailley (J.), Danicl-Lacombe, Lavrignais (de'. 
Périer, Veillât. 

Vienne. — 3 Sénateurs : Poulie, Servant. 

Surreaur. — 6 Députés : Argonson (d*), Blan- 
chard, Borct, Montjou (de), Pain, Péret. 

Vienne (Haute-). — 3 Sénateurs : Cadet , 

Raymond, Vacherie. — 5 Députés : Betoulle, 
Marquet, Nouhâut, Tarrade, Trouvé. 

Vosges. — 3 Sénateurs : Alsace (comte d’). 
Boucher (Henry), Méline. — 7 Députés rCuny, 
Ferry, Flayelle, Mathis, Picard, Schmidt Ver- 
lot. 

Yonne. — 3 Sénateurs : Bernard, Cornet , 

Martin (Bienvenu). — 6 Députés : Gallot (Albert . 
J aval, Loup, Milliaux, Pcrreau-Pradler, Ribière. 

Alger. — 1 SénIteur : Gérente . —2 Députés : 

Broussais, Colin. 

Oran. — 1 Sénateur : Saint-Germain. — 

2 Députés : Etienne, Trouin. 

Constantine. — 1 Sénateur : Aubry. — 

2 Députés : Cuttoli, Thomson. 

Cochinchine. — 1 Député : Paris. 

La Guadeloupe. — 1 Sénateur : Cicéron. — 

2 Députés : Gérault-ltichard, Légitimus. 

Guyane française — l Député : Grodet. 

Inde française. — 1 Sénateur : Flandin 

(Étienne). — 1 Député : Bluysen (Paul). 

La Martinique. — 1 Sénateur : Knight. — 

2 Députés : Lagrosillière, Sévère. 

La Réunion. — 1 Sénateur : Cripin (Fé¬ 

lix). — 2 Députés : Archambcaud, Gasparin. 

Sénégal* — 1 Député : Carpot- 


SÉNATEURS INAMOVIBLES 

ÉLUS PAR L’ASSEMBLÉE NATIONALE. 
Bérenger, Cazot (Jules\ Maguin. 

ÉLU PAR LE SÉNAT. 

Marcère (de). 


Parlement au 29 août 1910. • 


Paris. — imp. Lap.ousse, rue Montparnasse, 17. 

























LIBRAIRIE LAROUSSE, 13-17, RUE MONTPARNASSE, PARIS (6*) 

ET CIIKZ TOUS I.ES LIBRAIRES 


DICTIONNAIRES LAROUSSE 

Les meilleurs dictionnaires encyclopédiques 
pour tous les âges, pour toutes les bourses 


Le Larousse pour tous, en deux volumes , la seule encyclopédie à bon mar¬ 
ché qui existe. 1 950 pages [format 21 X 30.5), 17 325 gravures. 216 cartes en noir 
et en nuileurs, 35 planches v.y couleurs. Prix de louvrage complet : br. 35 francs 
Relié demi-chagrin, fers spéciaux de (ï. Aurioi . 45 francs 

.Payable .5 fr. tous les deux mois; au comptant 10 0/0 d'escompte'. 

Condensant en deux volumes extraordinairement 
substantiels une masse énorme de documentation sur 
toutes les matières, le Larousse pour tous, dont la 
publication vient d’être terminée, réalise pour la pre¬ 
mière fois une encyclopédie complète et sérieuse à la 
portée de toutes les bourses. Il permettra à toutes 
les personnes qui ne peuvent acheter un ouvrage de 
grandes dimensions de posséder néanmoins un dic¬ 
tionnaire encyclopédique vraiment digne de ce nom, 
et ne sera pas moins précieux pour celles qui ont déjà 
le Nouveau Larousse illustré et pour lesquelles il 
constituera, par son format maniable, le livre usuel 
qu’on peut avoir constamment sous la main, à de¬ 
meure sur son bureau ou sa table do travail. 

(Demander le prospectus spécimen.) 

Nouveau Larousse illustré, en huit 
volumes , le plus récent, Je plus complet et le 
mieux illustré des grands dictionnaires encyclo¬ 
pédiques. 7 600 pages ; format 32 X 26 ■, 237 000 ar¬ 
ticles, VJ 000 gravures, 50 » caries en noir et en 
couleurs, 89 planches en couleurs. Prix de l’ou¬ 
vrage complet : broché. 230 francs 

Relié demi-chagrin, fers spéciaux de (ïras- 

skt ... 275 francs 

• Casier-ùibliolltèque 

en noyer ciré ou acajou ciré .... 30 francs 

•Payable iO fr. par mois ; au comptant 10 u/0 d’escompte.) 

De dimensions plus étendues que le Larousse pour tous , le Nouveau Larousse illustré , au- 
jourd hui si universellement connu ( I9i> ooo souscripteurs dans le monde entier), est le plus 
nouveau, le mieux compris et le plus magnifiquement illustré des grands dictionnaires 
encyclopédiques. Rédigé par plus de quatre cents collaborateurs d’elite (membres de l’Ins- 
litut, professeurs, médecins, ingénieurs, etc.), et illustré à profusion tic gravures et de 
planches en noir et en couleurs d’un intérêt documentaire de premier ordre, ce splendide 
ouvrage est un livre de références incomparable où on trouvera les renseignements les 
plus complets sur toutes les matières : langue française, histoire, géographie, biographie, 
mythologie, littérature, beaux-arts, sciences physiques et naturelles/sciences mathéma¬ 
tiques. sciences morales et politiques, connaissances pratiques et professionnelles, etc. 
(Oeman ler gratis un fascicule spécimen de tu pages.) 














LIBRAIRIE LAROUSSE, 13-17, rue Montparnasse, PARIS (6 e ) 

ET CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


COLLECTION IN-4* LAROUSSE 

Donner à un prix très modéré de véritables ouvrages de luxe, imprimes avec soin sur 
un papier magnifique, merveilleusement illustrés parles procédés de reproduction photo¬ 
graphique les plus perfectionnés et embellis de reliures originales signées d artistes comme 
(trasset, Auriol, etc., tel est l'objet de la Collection in-4* Larousse. Cette superhe collec¬ 
tion met ainsi à la portée de tous des satisfactions jusqu’ici réservées à un petit nombre 
de bibliophiles et d’amateurs. (Format 32 x26.) 

Le Musée d’Àrt (des Origines au XIX* siècle), splendide ouvrage d'i ni Da¬ 
tion artistique sans analogue en France. 900 grav. photographiques. 50 planches 

hors texte. — Broché, 22 fr. ; relié demi-chagrin. 27 francs 

Le Musée d’Àrt 'XIX e siècle . 1 000 gravures photographiques, 58 planches 

hors texte. — Broché, 28 fr. ; relié demi-chagrin. 34 francs 

Les Sports modernes illustrés, magnifique ouvrage initiant à la pratique de 
tous les >porls. 813 grav., 58 pi. hors texte. — Broché, 20 fr. ; relié. 26 francs 
La Terre, géologie pittoresque, par Aug. Robin. 700 reproductions pho¬ 
tographiques, a# hors-texte, 53 tableaux de fossiles, 15$ dessins et 3 cartes 

eu couleurs. — Broché, 18 fr. ; relié demi-chagrin . 23 francs 

Atlas Larousse illustré. 42 cartes en couleurs hors texte, 1158 reproduc¬ 
tions photographiques. — Broché, 26 fr. ; relié demi-chagrin. .... 32 francs 

Atlas Colonial illustré. 7 cartes en couleurs hors texte, 7o cartes en noir, 
Ri pl. hors texte, 76$ reprod. photogr. — Broché, 18 fr/; relié ... 23 francs 

Paris-Atlas, par F. Bülrnox. 595 reproductions photographiques, 32 dessins, 
2» plans hors texte en huit couleurs. — Broché, 18 fr.; relié .... 23 francs 

L’Allemagne contemporaine illustrée, par P. Jolsset. 588 reprod. photogr., 
s cartes en coul., 14 cart. ou plans en noir. — Br., 18 fr. ; relié demi-oh. 23 francs 
L’Italie illustrée, par P. Jolsset. 784 reprod. photogr., 14 cartes et plans en 
couleurs 9 cartes en noir. — Broché, 22 fr.; relié demi-chagrin. . . 28 francs 

L’Espagne et le Portugal illustrés, par P. Jolsset. 772 reproductions pho¬ 
tographiques, 10 cartes et plans en couleurs, 11 cartes et plans en noir. — 

Broché, 22 fr. ; relié demi-chagrin. 28 francs 

La Hollande illustrée, par Van Keymeulen, Boot, etc. 349 reproductions 
photographiques, 2 planches en couleurs, 15 planches en noir, 4 cartes en cou¬ 
leur?. 35 cartes en noir. — Broché, 12 fr. ; relié demi-chagrin ... 17 francs 


En cours de publication : 

Histoire de France illustrée (des Origines à nos jours), en deux 
volumes. Le plus bel ouvrage qui ait été publié sur notre histoire na¬ 
tionale. Demander le prospectus spécimen.) 

Pour paraître prochainement : 

La France, géographie illustrée, en deux volumes, par P. Jousset. 
La Belgique illustrée, par Dumont-Wilden. 


N B. — Les ouvrages de la Collection in-4 • Larousse peuvent être aetfuis à raison de 
10 f runes jmr mois en / rance, Algérie, Tunisie, Alsace-Lorraine, Suisse et Belgique. 


Envoi franco au reçu d'un mandat-poste. 









LIBRAIRIE LAROUSSE, 13-17, rue Montparnasse, PARIS (6 e ) 

ET CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


BIBLIOTHÈQUE LAROUSSE 

enc'ÿcîopédliqiuie eî iüwsflrée 



La Bibliothèque Larousse embrassera, dans une collection véritable¬ 
ment encyclopédique, à la fois tout ce qui intéresse la vie pratique 
(hygiène, économie domestique, connaissances techniques, etc.) et tout 
ce" qui peut contribuer à la culture générale de l'esprit (lettres, arts, 
sciences, etc.). Divisée en plusieurs séries, elle ne comprend que de jolis 
volumes, illustrés toutes les fois qu'il y a lieu, et d’une forme soignée et 
élégante malgré leur extrême bon marché, et permettra à tout le monde 
do se constituer à peu de frais une bibliothèque d’un intérêt durable et 
d’une valeur réelle (format 13,5x20). 


LITTÉRATURE 

Racine : Théâtre complet illustré. Trois volumes illustrés do 32 gravures 
dont 12 hors toxle. Chaque volume, broché 1 fr.; relié loile souple. 1 fr. 30 
Se vend également en un seul volume , rel. demi-peau, léle dorée, d francs 
Corneille : Théâtre choisi illustré. Trois volumes illustrés de 24 gravures 
dont 13 hors texte. Chaque volume, broché, 1 fr. ; relié toile souple. . 1 fr. 30 

Se vend également en un seul volume, rel. demi-peau, tète dorée. 6 francs 
Molière : Théâtre complet illustré. Sept volumes illustrés de 63 gravures 
dont 30 hors texte. Chaque volume, broché. 1 fr.; relié loile souple. 1 fr. 30 
Se vend également en deux volumes , reliure demi-peau, tôle dorée. 13 francs 
La Fontaine : Fables illustrées. Deux volumes illustrés de 28 gravures dont 


4 hors texte. Chaque volume, broché, 1 fr. ; relié toile souple. 1 fr. 30 

Se vend également en un seul volume , rel. demi-peau, tète dorée. 4 fr. 50 

Boileau : Œuvres poétiques illustrées. 8 grav. Br.. 1 fr. ; rel. toile. 1 fr. 30 

Bossuet : Oraisons funèbres, Sermons. Deux volumes illustrés de 18 grav. 

Chaque volume, broché, 1 fr. ; relié loile souple. 1 fr. 30 

Abbé Prévost : Manon Lescaut. 9 grav. Broché. 1 fr.: relié toile. 1 fr. 30 


Chateaubriand : Œuvres choisies illustrées. Trois volumes illustrés de 
17 gravures dont 15 hors texte. Chaque vol., br., 1 fr. ; rel. loile souple. 1 fr. 30 
Stendhal : La Chartreuse de Parme. Deux volumes , 4 gravures. Chaque 


volume, broché, 1 fr. ; relié toile souple. 1 fr. 30 

Balzac : Œuvres choisies illustrées. Huit volumes illustrés de 7 gravures 
et 2 autographes. Chaque volume, broché, 1 fr. ; relié toile souple. . . 1 fr. 30 

Musset : Œuvres complètes illustrées. Huit volumes illustrés de 7 grav. 
et 2 autographes. Chaque volume, broché, 1 fr. ; relié toile souple. . . 1 fr. 30 

Anthologie des écrivains français du XIX fî siècle. Quatre volumes (Poésie, 
2 vol.; Prose, 2 vol.-), illustrés de nombreux portraits et autographes. Chaque 

volume, broché, 1 fr. ; relié loile souple. 1 fr. 30 

Montaigne, par Louis Coquki.in. Vie de Montaigne et élude de son œuvre 
(nombreux extraits). 6 gravures. Broché, 0 fr. 75; relié loile.1 fr. 05 


Musset, par Gauthier-Ferrières, lauréat de l’Académie française. Vie de 
Musset, avec extraits de son œuvre. 4 grav. Broché, 0 fr. 75; relié toile. 1 fr. 05 
Daudet, par IL et V. Margueritte, G. Geffroy, etc. Vie de Daudet et élude 
de son œuvre nombreux extraits). 8 grav. Broché, 0 fr. 75 ; relié loile. 1 fr. 05 
Schiller, par Ch. Simond, lauréat de l’Académie française. Vie de Schiller 
et élude de son œuvre (nombreux extraits). 4 grav. Br., 0 fr. 75; rel. t. 1 fr. 05 


Envoi /ranco contre mundal-poste ijiour Télranyer, ajouter 20 cent, par vol,). 

















LIBRAIRIE LAROUSSE, 13-17, rue Montparnasse, PA RTS (6 e ) 

ET CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


BIBLIOTHÈQUE LAROUSSE 

LITTÉRATURE (Suite) 

Goethe, par Ch. Simond (avec extraits). 4 grav. Br., 0 fr. 75; rel. 1 fr. 05 
Tolstoï, par Ossip-Lourié (avec extraits). 4 grav. Br., 0 fr. 75; rel. 1 fr. 05 
Ibsen, par Ossip-Lourié (avec extraits). 4 grav. Br., 0 fr. 75; rel. 1 fr. 05 
La Littérature française au XIX e siècle, par Ch. Le Goffic. 76 gravures. 

Broché. 1 fr. 75; relié toile ...2 fr. 25 

Littérature anglaise, par W. Thomas. 56 gr. Br., 1 fr. 20; rel. t. 1 fr. 50 
Littérature italienne, par G.-M. Gatti. 23 gr. Br., 1 fr. ; rel. toile. 1 fr. 30 
Histoire de la Littérature russe, par Louis Léger, membre de l'Institut. 
Nombreuses gravures. Broché, 0 fr. 75; relié toile. 1 fr. 05 

BEAUX-ARTS 

Rembrandt, par Auguste Brêal. Vie de Rembrandt et élude de son œuvre. 

î4 gravures. Broché, 1 fr. 20; relié toile. 1 fr. 50 

L'Art à l’Ecole, par Ch.-M. Couyba, sénateur, et les membres du Comité de la 
Société nationale de l'Art à l'École. 70 grav. Broché, i fr. 20; relié toile. 1 fr. 50 

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE 


Histoire de Russie, par L. Leoer. 12 gr., 2 cartes. Br., 0 fr. 75; rel. 1 fr. 05 
Géographie rapide de l'Europe, par O. Reclus. 16 gravures, 1 carie. 

Broché, 1 fr. 20; relié toile.1 fr. 50 

Géographie rapide de la France, par O. Reclus. 18 gravures. Br. 1 fr. 20 
Relié toile.4 fr. 50 


SCIES CES PURES ET APPLIQUÉES 

La Définition de la Science, entretiens philosophiques, par F. Le Dantec, 
chargé de cours à la Sorbonne. 88 gravures. Broché, 4 fr. 20; relié toile. 1 fr. 50 
La Photographie des couleurs, par Coustet. 22 gr. Br.,0fr.75 :rel.t. 1 fr. 05 
Les Alliages métalliques, par Hémardinquer. 9 gr. Br.,Ofr. 50; rel. t. 0 fr. 75 
La Voix professionnelle, par le D r P. Bonnier. Leçons pratiques de phy¬ 
siologie appliquée aux carrières vocales. 39 grav. Br., 2 fr. ; relié toile. 2 fr. 50 

AGRICULTURE 

Routine et progrès en agriculture, par R. Dumont. Excellent ouvrage à répan¬ 
dre parmi les petits et moyens cultivateurs. 92 gr. Br., 1 fr. 80; rel. 2 fr. 25 
Le Jardin de l’instituteur, de l'ouvrier et de l’amateur, par P. Bertrand. 
Manuel pratique de jardinage. 60 grav. et 9 pl. Br., 1 fr. 20; rel. t. 4 fr. 50 
Le Verger de l’instituteur, de l'ouvrier et de l’amateur, par P. Bertrand. 

193 gravures. Broché, 4 fr. 20; relié toile .4 fr. 50 

Le Bétail, par Marcel Vacher, membre du Conseil supérieur de FAgricuIlure. 
Amélioralion et reproduction. 10 grav. Broché, 0 fr. 75; relié toile . . 4 fr. 45 
Le Porc, par Marcel Vacher. 10 gravures. Br., 0 fr. 75; rel. toile. 4 fr. 45 
Toute la Basse-Cour, par H. Voiteluer. Traité pratique et complet d’éle¬ 
vage productif. II gravures, 24 planches. Broché, 4 fr. 50; cartonné. . 4 fr. 95 
Améliorations du sol ( Drainage et irrigations), par M. Abadie, prof, à 
l'Ecole nal le d’agriculture de Rennes. 95 grav. Br., 0 fr. 90; relié toile. 4 fr. 20 
Des fourrages verts toute l’année, par H. Compain, chef de culture à 
l’Ecole nationale de Grignon. 44 gravures. Broché, 0 fr. 90; relié toile. 4 fr. 20 


Envoi franco contre mandat-poste (pour l'étranger, ajouter S0 cent, par vol.). 











LIBRAIRIE LAROUSSE, I3-17, rue Montparnasse, PARIS (6®) 

ET CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


BIBLIOTHÈQUE LAROUSSE 

VÉDECTXE ET IJYGIÈXE 

L'Œil : hygiène, maladies, traitement, par le Dr Valude, médecin de la 

h n I 1 1 1 U J MQTl Alt A m /I AA I \ nmrfA \'! ..^1 . v » T\ l i m 


senthal. 28 gravures. Broché, l’fr.; relié Toile. . . . 77 . P ". 7 7 1 f r 30 
Le Nez et la Gorge : hygiène, maladies, traitement, par le Dr À X'fpvei- 

48 gravures. Broché, 1 fr.; relié toile. . 1 Vr. 30 

La Peau et la Chevelure : hygiène, maladies, traitement, par le 

D M--A. Legrand. 65 gravures. Broché, 1 fr. 20; relié toile. 1 f r 50 

L Estomac : hygiène, maladies, traitement, par le Dr M.-A. Legrand 

14 gravures. Broché, 1 fr. ; relié toile. 1 fr 30 

Les Maladies de poitrine, par le Dr Galtikr-Boissiê’rÊ.' 63' gravures 
Broché. 1 fr. 35; relié toile. 1 fr 75 

Arthritisme et artério sclérose, p. le Dr Laumonier. Br., 1 fi . 20 -r 1 fr 50 

Hernies et varices, par L. et J. Hainal. 55 grav. Br.. 0 fr. 90; rel’ 1 fr' 20 
Précis d’alimentation rationnelle, p. le D^Pascault. Br 1 fr 20- r 1 fr 50 
Pour élever les nourrissons, par le Dr Galtier-Büissièhe. Conseils pra¬ 
tiques a 1 usage des jeunes mères. 62 grav. Broché, 0 fr. 90- relié toile 1 fr ^0 
Pour préserver des maladies vénériennes, par le Dr Galtier-Boissi7 rk 
34 gravures. Broché, 0 Ir. 75; relie loile. 1 fr. 05 

TJE SOCJAJÆ ET_ DROIT USUEL 

La Vie économique, par Frédéric Passy. Broché, 1 fr. 20- rel t 1 fr 50 
Entre locataires et propriétaires, par D. Massé. Guide pratique de droit 
usuel en matière de location. Broché, 1 fr. 20; relié toile ...... 1 fr 50 

Les Assurances, par E. Adam. Guide pratique. Br., 0 fr. 75; rêl t 1 fr 05 

Ce que la loi punit, par Gu yon. Code pénal expliqué. Br., Ofr. 90-rel 1 fr 20 

Les Accidents du travail, par Louis André. Exposé pratique de la législa¬ 
tion actuelle et de ses conséquences. Broché, 0 fr. 90; relié toile 1 fr 20 

Assistance aux vieillards, aux infirmes, aux incurables. Gu'id'e'pratique à 
1 usage des Jonctionnaires départementaux, etc. Br., 1 fr. 20; rel. toile. 1 fr. 50 
Code municipal, par Max Legrand. Manuel clair et commode à l'usage des 
maires, adjoints, secrétaires de mairie, etc. Br., 1 fr. 20; relié toile. 1 fr. 50 

CO.VA.4/S.S.4.VCES PRATIQUES 

Défends ton argent, par G. Soreph. 4 gr. Br., 0 fr. 90; rel. toile 1 fr 20 
Broché Ô U fr n 90f ref" “fe ’. , M "* SÉVRETTE ' 300 recettes pratiques 

La Nourriture de l’Enfance, par le D r H. Legrand. Br.', 1 fr ~ 20 : rel' 1 fr In 
Le Guide mondain, par la C‘”« de Magallon. Br., 0 fr. 90- rel toile' 1 fr 2» 
Le Passe-temps des mois, par Delosiére. 111 grav. Br., 0 fr 75- i-el' 1 fr' 05 

61 g^vmre^^Broché^Ô frf 90;^reHé'"oitè!". ^f"***. 6 .^ ,a ^^ ue de décoration florale 

Le Dessin de l’artisan et de l’ouvrier, par Chevrier. î‘i“ 

sage des < 

Pour : 

de Y Uni 0 _ 

Frontières françaises, forts, camps ^tranchés,'‘ i^G.'voulquin. 'îVo'S 
t'Q/. illustres de nombreuses grav. et cartes. Ch aque vol. br., 1 fr. 20; rel. 1 fr. 50 

Envoi franco contre mandat-poste ( pour l’étranger, ajouter SO cent, par vol.). 




























LIBRAIRIE LAROUSSE, 13-17, rie Montparnasse, PARIS (6*) 

ET CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


LIVRES D’INTÉRÊT PRATIQUE 

Pour choisir une carrière, par Daniel Massé, juge de paix de Nogent-sur- 
Marne. Un vol. in-8® de xxxii-520 pages. 2* éd. Br., 4 fr. 50; relié, t. 5 fr. 50 

Cet ouvrage se distingue de tous ceux qui ont déjà paru dans ce genre par la largeur 
(le son plan et par une précision de renseignements à laquelle on n’avait pas encore 
atteint en pareille matière. On y trouvera, non seulement sur les professions administra¬ 
tives, libérales, commerciales et industrielles, mais mime sur les métiers manuels, des 
indications aussi pratiques que détaillées. 

Manuel du Commerçant, par E. Seoaud, ancien président du Tribunal de 
commerce d’Arras. Un vol. in-8* de 320 pages. Broché, 3 fr. 50; rel. t. 4 fr. 50 

Ce volume présente, sous une forme simple et commode à consulter, les diverses no¬ 
tions juridiques et pratiques d'un intérêt courant dans la vio commèrciale. Dû à la plume 
d'un homme du métier, fl rendra les plus grands services aux commerçants, oui auront 
avec lui sous la main la solution des mille cas qui peuvent journellement les embarrasser 

La Comptabilité commerciale, industrielle et domestique, avec notions sur 
le commerce, le crédit, les sociétés et la législation commerciale, par Gus¬ 
tave Soreph. Un vol. in-8° de 270 pages. 3 e édit. Br., 3 fr.; rel. toile. 4 francs 

Pour gérer sa fortune, par Pierre des Essars. Conseils pratiques sur les 
placements de capitaux et les assurances. 4 e édit. ln-8°. Br., 2 fr. 50; rel. 3 fr. 50 

Les Impôts, guide pratique du contribuable, par un Percepteur. In-8°, 
MO pages. Broché..2 francs 

Hygiène nouvelle, par le D r Galtier-Boissièrk. In-8°, 376 pages, 396 gra¬ 
vures. Broché. 3 fr. 75 

La Cuisine et la Table modernes. Ouvrage écrit spécialement pour la maî¬ 
tresse de maison. In-8°, 500 pages, 600 gravures, dont 133 reproductions photo¬ 
graphiques d'après nature. 12* mille. Broché, 5 francs; relié toile . . 6 fr. 50 

Cet ouvrage n'est pas un banal livre de cuisine ; c'est un guide pratique dù à la colla¬ 
boration d'hommes du métier et dans lequel on trouvera non seulement les recettes 
culinaires proprement dites, mais encore tout ce qu'une femme doit savoir sur l'hvgicne 
de l'alimentation, le pain, les condiments, la viande, la volaille, le poisson, les' légu¬ 
mes. les conserves, le matériel de cuisine, le service de table, etc. L'illustration, comme 
le texte, vise toujours le côté utilitaire, l'initiation pratique, et toute une série de photo¬ 
graphies instantanées constituent entre autres un véritable enseignement par les yeux. 

La Chasse moderne, encyclopédie du chasseur , due à la collaboration des 
personnalités les plus autorisées du monde cynégétique. In-8°, 710 pages, 
43^ gravures (dessins d’après nature et photographies instantanées), 24 tableaux 
synthétiques, 85 airs de chasse. 14,* mille. Br., 7 fr. 50; relié toile. . 10 francs 

La Pèche moderne, encyclopédie du pécheur, due à la collaboration de spé¬ 
cialistes compétents. In-8°, 600 pages, 680 gravures, 32 tableaux synthétiques. 
7 e mille. Broché, 6 fr. 75; relié toile. 9 francs 

Herbier classique, par F. Faideau. 50 plantes caractéristiques des princi¬ 
pales familles analysées et décrites. Un volume in-s° de 1 «0 pages, 162 gravures 
(dessins d'après nature et reprod. phologr.). Broché, 2 fr. 25; relié. 3 francs 


Envoi franco au reçu d’un mandat-poste. 









LIBRAIRIE LAROUSSE, 13-17, rue Montparnasse, PARIS (6«) 

ET CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


Toutes tes connaissances 
utiles en un volume. 


MÉMENTO LAROUSSE 

Pclile encyclopédie de la vie pratique, contenant en un seul volume toutes 
les connaissances usuelles : un lraité*de grammaire, un abrégé d'histoire, une 
géographie avec un allas de 50 cartes en couleurs, un traité d’arithmétique, des 
éléments d’arpentage, les sciences physiques et naturelles, le droit usuel, le 
savoir-vivre, l'hygiène et les conseils du médecin, des recettes et procédés, etc, 
[Vingt ouvrages en un seul.) Beau volume de 730 pages (format 13.n X -0), 


900 gravures, 82 cartes dont 50 en couleurs. Cartonné. 5 francs 

Relié toile, fers spéciaux de (Jiraldon, titre or. 6 francs 


Règles de grammaire, principes d'arithmétique, notions de sciences, d histoire, etc., 
il ne se passe pour ainsi dire pas de jour que nous n'ayons besoin de retrouver quelque 
connaissance oubliée, quelque renseignement qui nous échappe. Tout le monde a re¬ 
marqué la rapidité avec laquelle s'effacent les leçons apprises au temps de notre enfance, 
et qui ne s’est vu maintes fois embarrassé (levant des questions auxquelles répondrait 
le premier écolier venu? On saisit donc quels services continuels rendra à tous un livre 
comme le Mémento Larousse : un livre qui résume, en un volume maniable et facile à 
consulter, tous les livres de classe qu'on ne possède plus et auxquels il serait du reste 
incommode d'avoir recours. Le Mémento Larousse est plus encore. Englobant sous une 
forme méthodique et substantielle tous les matériaux d une solide instruction, il ne s en 
tient pas aux programmes scolaires. Il a cette originalité de faire place, à côté de la partie 
purement intellectuelle, à une foule de notions de la vie usuelle qu'on aurait peine à trouver 
réunies ailleurs. Il forme ainsi un tout d’uno exceptionnelle valeur pratique, un véritable 
vade-mecum. C est le complément naturel du Petit Larousse , et on peut dire que ces deux 
ouvrages, l’un dans l'ordre alphabétique, l'autre dans l’ordre méthodique, condensent 
l'essence même des connaissances utiles. 


Un périodique unique en France et à l’étranger. 

LAROUSSE MENSUEL ILLUSTRÉ 

Publié sous la direction de Claude Augé et paraissant le premier samedi de 
chaque mois par numéros de 16 pages gr. in-4° (32 X 26) à 60 centimes, imprimés 
sur trois colonnes (48 colonnes) et illustrés de nombreuses gravures. 

Abonnement d’un an : France, 6 francs; Étranger, 7 francs 

Le Larousse mensuel enregistre, dans l’ordre alphabétique, sous une forme documen¬ 
taire et d'uno façon absolument complète, toutes les manifestations de la vie coniemj>o- 
raino. Politique, commerce, industrie, lois nouvelles, pièces et livres nouveaux, œuvres 
d art marquantes, découvertes scientifiques, etc., il embrasse intégralement le mouve¬ 
ment si complexe des faits et des idées a notre époque et, comme il condense en très 
peu d'espace une quantité de matières considérable, il permet de se tenir au courant de 
tout sans perte de temps et pour une dépense insignifiante. 


Demander un numéro spécimen . 





































